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Des Ordres Religieux & Militaires; & t a Vt e de leurs Fondateurs? 
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LA DESCRIPTION 

Des Empires , Royaumes^ Républiques , Provinces, Villes, Mes , Montagnes , Fleuves & autres lieux fcohfi- 
derables de I ancienne & de la nouvelle Géographie , où l'on remarque la fituation , l'étendue & la qualité dià 
A'ays ; la Religion, le Gouvernement, les Mœurs & les Coutumes des Peuples : 

Par M rc L O U I S M O R É R î, Prêtre, Docleur en Théologie, 
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LaproteBion dont Va tre Ma j este' a toujours honoré tes Scieû* 

ces & les Arts , & la bonté avec laquelle Elle seft attachée à les faire- 

fleurir s même au milieu du bruit de f es armes viBorieufes ,nousinfpirent 




JVousJommes obligés de l'avouer , SIRE, ce préfent efl moins un hom 
mage de notre z>èle, quun tribut que nous ne pouvions nous difpenfer dû 
payer à Votre Majesté. En effet , ces rares productions d'efprit è 
ou la Poe fie s V Eloquence > les Mathématiques , la Phyfique , & la Théo- 
logie même 5 ont déployé dans cefécle ce quelles renfermoient déplus vifi 
de plusjublime $ déplus curieux & deplusfolide : ces chefs-d œuvres fur 

a 



«* 



I T R E- 

, ou la Peinture 9 la Sculpture , V Architecture , & les autres arts 
femblent avoir épuifétous leurs efforts pour fefurpajjer eux-mêmes : tant 
d'autres monumens éclat ans qui rendront célèbre à jamais le règne de 
Vo t re J14ajeste\& qui enrichijfent aujourd'hui l'Ouvrage que nous 
lui préf entons ; ceft à Elle feule que nous en fommes redevables. Ses foins 
prévenansles ont fait naître > & fes libéralités leur ont donné leur perfec- 
tion. Mais s il nous efl permis de f livre Vo tre Majesté dans tout 
le cours defon illuftre vie 3 combien d'autres merveilles offre~t-elle à dé- 
crire ? Quelle moijjonpour l'Hifloire > qu'un règne fi glorieux dans toute f on 
étendue l Des provinces entières ,foumifes en moins de temps que d'autres 




exterminée pour jamais ; des Souverains vaincus & humiliés ; d'autres fe- 
courus & protégés ; la Paix tant de fois accordée à des ennemis, vainement 
enorgueillis de leur nombre : ce nejl là , S IR E , qu'une partie des grands 
événcmëns que ceux qui ont eu part à ce livre ont ofé emprunter de Votre 
Majesté : non pour immort alifer des actions immortelles d'elles-mêmes, 
mais pour s' en faire un appuy , qui pût être refpeUédu Temps & de l'Envie, 
Dans un ouvrage qui embrajji Vhijloire des grands Hommes de tous les 
fiécles , la Poftérité rendra juflice à la valeur des Alexandres & des Ce- 
fars , à lafagejfe &àla modération des Augufles & des Trajans , a la piété 
des Conjlantins & desThéodofes; mais elle n'y pour a voir J ans admiration 
ïaugufle nom de LO U1S LE GRAN D ,paréluifeulde tant d'illuf 
très vertus , que les autres héros n ont fait que partager entre eux. Comment 
fe defendroit-elle de lafiirprife , en apprenant un jour tant défaits incroya* 
b les dans tout autre que dans Votre Majesté : puïf que ceux qui ont lé 
lonheurd'en être témoins ,& qui font chargés d' en parler » font réduits à 
s* étonner eux-mêmes quilspuijfent débiter des vérités , en annonçant des 
prodiges 1 Pour nous , SIRE , f râpés de tant de grandeur & de tant 
d'éclat, nous nous ferions contentés d admirer dans unfileitçe refpeblueux* 
fi nous n avions cru être engagés de rendre compte à VàÈJŒ Majesté' d'un 
Ouvrage qui lui appartient par tant de titres , & qui lui a même e'té déjà 
confier é; quoique moins digne alors du plus f âge & du plus éclairé de tous 
les Rois. Trop heureux, fi Votre Majesté' veut bien le recevoir, comme 
un témoignage du z>èle ardent & durefpeU très-profond avec lequel nous 
fommes » 
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E VOTRE MAJESTE, 



Les très-humbles 3 très-obéîffans, Se très-fidéles fervïteui# 
& fujets, Le Mercier, Desaint & Saillant^ 
Hérissant, Boudet, Vincent, &LePrieur.. 
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E L'ÉDITEUR, 



E grand Dictionaiu historique , connu fous le nom de 
Mo ré Ri;, eft parvenu à un tel point de célébrité , que nous croyons pou- 
voir nous dHpenfer d'en détailler ici les avantages. Nous nous bornons à ren- 
dre compte du plan que nous avons fuivi dans cette nouvelle édition. 

I. On a refondu dans le corps du Dictionaire les deux Supplémehs donnés 
par M. l'abbé Goujet, en 1735 5 & en 1740. On a fait ufage des corrections 
qui y font indiquées, Se on a placé, dans leur ordre, les différens articles qu'ils 
contiennent. 

IL On a ajouté un très-grand nombre d'articles intéreffans fur f hiftoire civile £ 
èccléfiaftique Se littéraire. La plupart ont pour objet les Hommes illuftres, les Sa- 
vans, les Artiftes célèbres 3 Se les Littérateurs en tout genre morts depuis le 
dernier Supplément } ou omis dans les éditions précédentes. D'exactes recher- 
ches nous ont mis en état de donner des vies alTez étendues du plus ^rand 
nombre. Il s'en trouve cependant quelques-uns fur lefquels on n'a pu avoir les 
détails nécefTaires ; Se dans ce cas on s'eft contenté de les faire connoître par 
leurs ouvrages. 

III. A l'exemple de nos prédécefTeurs , nous avons cédé à l'empreffement de 
plufieurs familles , qui ont demandé que leurs généalogies fuflènt comprifes 
dans cette édition. Celles qui fe trouvoient déjà dans le Dictionaire Se fes Sup- 
plémens , ont été continuées, fùivant qu'on s'eft trouvé à portée de le faire > 
ou que les familles ont fourni les additions convenables. Des fecours plus 
abondans nous auroient mis en état de les compléter toutes. Ceft pour nous 
les procurer que long-temps avant qu'on commençât l'imprefiion, nous avonè 
fait annoncer cette édition dans les ouvrages périodiques. Mais toutes les per-> 
fonnes intéreffées n'y ont pas fait une égale attention. 

IV. En augmentant ce Dictionaire de beaucoup , nous y avons fait aufîî pfrn 
fleurs retranchemens , fans néanmoins en altérer le fonds. Une multitude éton- 
nante d'articles fe trouvoient répétés fous différens noms, Se quelquefois fous la 
même dénomination. On a pris le parti de les refondre enfemble , quand l'un 
contenoit ce qui n'étoit pas dans l'autre, Un flmple renvoi indique le nom le plus 
en ufage fous lequel l'article a été placé. 

V. La réforme d'un allez grand nombre d'autres , qui étoient extrêmemenC 
défectueux 3 ou par les méprifes qu'ils contenoient , ou par leur peu d'étendue 
qui les rendoit obfcurs , forme encore un objet important dans cette nouvelle 
édition. On s'eft vu obligé d'en refaire tout de nouveau la plus grande partie* 
La Géographie , objet considérable dans le Morérî , non par l'étendue , mais par 
le nombre des articles , en fourniffoit beaucoup de défectueux. On s'étoit d'abord 
propofé de les retrancher; mais, tout confidéré, il a paru plus raifonnabie de leS 
laiffer, en les rectifiant. Il eft des perfonnes à qui le Moréri tient lieu de tout. 

VI. Pour indiquer les corrections ou additions , on s'eft fervi de cette fi- 
gure fë* qu'on a placée à la tête des articles nouveaux , de ceux qu'on a refaits 
entièrement, & de ceux qui contiennent quelque addition ou correction confia 
dérable. Ilauroit fallu la multiplier à l'infini, fi l'on avoit voulu indiquer en dé<3 
taii toutes les réformes qu'on s'eft vu obligé de faire. 



*n> JFERTISSE MENT DE VPDITEt/R.. 

On trouve, par exemple, dans le Moréri des liftes chronologiques des Sou- 
verains de$«différens états , où les époques du commencement & de la fin de leurs 
règnes font indiquées. Ces époques ne s'accordent pas toujours aveccelies qu'on 
donne dans les articles particuliers de chacun d'eux. Tantôt on fuit, pour les an- 
nées des Confulats, la Supputation deVarron, tantôt on fuit celle des Marbres 
Capitolins. Les années qu'on fait répondre aux Olympiades font le plus fouvent 
fautives. En parlant des Conciles tenus dans une ville, on leur affigne des dates 
fouvent différentes de celles fous lefquelles on les a rangés dans la lifte même 
des Conciles. Beaucoup de renvois font défe&ueux, & n'indiquent pas les titres 
qu'il faut confulter. Une le&ure affidue du Moréri & de fes Supplémens ; la corn- 
paraifon des différens articles relatifs à un même objet ; la vérification de la 
plupart des époques, nous ont fourni loccafion de remarquer tous ces défauts 
& de les corriger: mais on na pas cru devoir en avertir par la figure, que nous 
«avons employée que pour des articles plus confidérables. 

Ceux qui ont donné les éditions précédentes, plus attentifs à augmente* ce 
Diétionaire, qu'à le corriger, paroiflent avoir négligé ces différens objets. Effec- 
tivement , la difeuffion en eft très-pénible ; elle tait même peu d'honneur, parce- 
que très-peu de perfonnes en apperçoivent le travail. Four en juger avec con- 
noiflànce , & être en état de l'apprécier , il faudrok fe donner la peine de com- 
parer une édition avec les précédentes. 

On s'eft fait un devoir de citer avec exactitude les auteurs qu'on a fuivis dans 
les additions & dans les corrections. Nous avons d'ailleurs apporté toute l'exacti- 
tude poffible dans le choix des mémoires , des critiques , & des remarques ma- 
nuferites que quelques perfonnes ont fournies. Le foin que nous avons pris de 
citer leurs noms à chaque article où Ton en a fait ufage,nous difpenfe de les 

•nommer ici. 

Tel eft le plan qu'on a fuivi dans k nouvelle édition qu'on préfente au Pu- 
blic. On s'eft appliqué à la rendre la plus exa&e & la plus complette qu'il a 
-été poffible. Ce feroit, fans doute, trop préfumer de foi-même, de prétendre 
-qu'il ne foit échapé aucune inexactitude. La refonte des Supplémens dans le 
corps de l'ouvrage étoit l'unique objet que nous nous étions d'abord propos- 
Ce n'eft qu'en examinant l'ouvrage de plus près qu'on s'eft apperçu que bien 
des chofes demandoient à être réformées , & qu'on s'eft déterminé à faire les 
augmentations dont on a parlé. On doit donc nous favoir gré des améliorations 
que nous avons faites à l'ouvrage, fans nous rendre refponfables des fautes qut 
ont pu échaper à nos prédéceffeurs. La plupart étoient de très-habiles gens : 
cependant ils fe font corrigés fucceffivement les uns les autres , même dans des 
chofes importantes. Nous avons encore trouvé à corriger après eux. Nos fuc- 
ceffeurs nous corrigeront fans doute , & feront eux-mêmes corrigés dans la fuite. 
Ceftle fort des ouvrages d'une certaine étendue. On peut appliquer à celui-ci 
en particulier le mot d'Horace, Optimus ilie eft qui minimis urgetur. 
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DE L'EDITION DE MDCCXVIIL 
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'Art de difpofer les faits hiftorîques fuivant l'ordre alphabétique , eft le moyen le pluÊ 
commode pour faciliter aux hommes la connoilfance de l'Hiftoire. Toute autre méthode eft 
fujette à des recherches difficiles ôc ennuyeufes. Si l'on fuit Tordre chronologique , il fera 
néceiïaire , quand on voudra être éclairci de quelque fait , ou de la vie de quelque homme 
illuftre, de favoir auparavant le temps dans lequel ce fait eft arrivé, & le fiécle dans lequel 
cet homme a vécu. On n'a pas toujours ces époques préfentes , ôc c'eft fouvent ce qu'or* 
cherche. Il en eft de même dans la Géographie. Voulez- vous favoir en quel pays une villa 
eft fltuée ? Il vous faudra parcourir tout le monde, fi vous n'avez un Dictionnaire, où vous 
puifliez trouver fon nom fans peine, & qui vous indique en même temps lafituation de cette 
ville , ôc les circonftances les plus remarquables pour vous la faire connoître. 

Cependant, cet art fi commode ôc fi utile a été long-tems ignoré, non feulement pou£ 
ce qui regarde l'Hiftoire, mais aufii pour la Grammaire. Ce font les Grammairiens qui l'ont: 
mis les premiers en ufage, pour chercher- les mots. Phrynicus & Julius Pollux, qui vivoient 
fous l'empire de Commode, s'en font fervis, & après eux Héfychius d'Alexandrie, Erotier* 1 
& Harpocration. Etienne de Byzance qui vivoit avant l'empire de Juftinien, employa cette 
méthode pour donner une Géographie des peuples ôc des villes , qui fut abrégée fous le rè- 
gne de Juftinien par Hermolaiis. Suidas, qui vivoit long-temps après, fous le règne d'A- 
lexis Comnéne, dans l'onzième fiécle, ayant entrepris de faire une compilation de plufieurs 
dictionnaires , dont il a nommé les auteurs à la tête de fon ouvrage , ajouta aux interpréta-, 
tions des mots, la vie des iàvans ôc des princes, & divers points d'Hiftoire : enforte que 
Ton peut regarder fon ouvrage comme le premier Dictionnaire hiflorique , mais fort imparH 
fait. Son exemple a été long-temps fans être fuivi ; & ce n'eft que dans le fiécle paffé que 
l'on a fait revivre cette méthode, de rapporter Vhifloire , les vies des empereurs , des rois , des: 
Auteurs , des hommes illuflres , les faits remarquables , la fable , les peuples & les villes, dans l'ordre 
alphabétique. C"eft ce qu'entreprit le premier Charles Etienne, dans (on Dictionnaire latiit 
hiflorique s géographique & poétique , fur les mémoires de Robert Etienne , imprimé pouf 
la première fois Tan 15 66 , & depuis en 1621 & en 1638. Ce Dictionnaire, tout imparfait: 
qu'il eft, n'a pas laiffé d'être d'un grand ufage. L'an 1670 , Nicolas Lloyd, Anglois, l'aug- 
menta, le perfe&iona, ôc.le fit imprimer à Oxford. On peut dire que cet Ouvrage eft le pre-> 
mier des Dictionnaires hifloriques qui foit parvenu à quelque degré de perfection ; car celui 
de Juigné , qui avoit été imprimé à Paris dès l'an 1 664 , ôc dont il fe fit huit éditions jufqu'en 
i6j2 } n'eft prefque qu'une traduction françoife de celui de Charles Etienne. Le Diction- 
naire de Lloyd, auquel il avoit travaillé près de trente ans avec foin, fut bien reçu dur 
Public, qui devoit avoir obligation à un homme d'avoir confacré la plus grande partie de fa 
vie à ramaffer des faits hifloriques , pour les expofer dans une méthode facile à tous ceux 
qui vouloient s'en inftruire. Ce fut fur le plan de Lloyd , que M. Moréri travailla à fon Dic~, 
tionnaire hiflorique , dont il donna la première édition à Lyon en un volume in-fol. l'an 1 6j4«' 
Quelque temps après , Moréri entreprit une féconde édition beaucoup plus ample , qui fut 
commencée à Lyon l'an i63i. Mais il mourut avant quelle fut achevée. Moréri ayant été 
précepteur des enfans de M. de Pomponne , miniftre ôc fecrétaire d'état, le fieur Parayre , 
premier commis de ce miniftre, prit foin de faire achever l'impreflion du fécond volume, 
qui n'eft pas à beaucoup près fi rempli que le premier, Ôc il dédia ces deux volumes au roi, 
en fon nom. 

Comme les Dictionnaires ne font jamais parfaits, & qu'il eft prefque impoftible qu'on n'y 
omette beaucoup de chofes, on fit travailler à un Supplément ? qui compofa un troifiéme 
[Volume , imprimé à Paris, l'an 168p. Il fe fit auflitôt en Hollande plufieurs éditions du 
Dictionnaire hiflorique , dans lefquelles on inféra le Supplément , en mettant chaque article 
à fon rang, avec beaucoup d'additions , dans les éditions de 1696 , 1 698 Ôc 1702 , en quatre 
volumes in-fol. Le fieur Bayle , recommandable dans la république des lettres, par fon éru- 
dition , ôc par fa manière agréable d'écrire, entreprit de fon côté un Dictionnaire , pour fervir 
de Supplément ôc de correction à celui de Moréri. La première édition de ce Dictionnaire 
eft de l'an 1697 , ôc la féconde plus ample , de 1702. Jean - Jacques Hofman , profefTeur à 
Bafle , donna vers Tan , 1 680 , un Lexicon univerfel , auquel il fit depuis des additions , ôc qui 
a été imprimé en Hollande l'an 1698 : édition dans laquelle on a fondu les Dictionnaires 
hiftoriques ôc le Gloffaire de Ducange. Cependant on fit travailler à Paris à une nouvelle 
édition du Dictionnaire de Moréri , qui fut achevée l'an 1 699. Voici de quelle manière 
l'auteur de cette édition s'explique dans fa Préface, 

Tome /. h 



Chronologie. 



vj Préface de F édition de MDCCXrlii. 

oj II y a peu de livres dans la république des lettres dont Futilité s'étende plus loin que 
m celle d'un Dictionnaire hiftorique. Tout le monde en eft convaincu par fa propre expérience; 
=o car quel plus grand fecours pour ceux , qui, fans avoir la force d'effuyer les fatigues infépa- 
»3 rables de l'étude , ne peuvent néanmoins fe réfoudre à tout ignorer ? Cherchent - ils à 
» s'inftruire d'un point d'Hiftoire ? l'ordre alphabétique le préfente d'abord à la vue , & leur 
» en dévelope les circonftances avec affez de netteté , pour leur donner lieu de s'en faire 
» honneur dans les converfations , unique ôc foible avantage où fe bornent la plupart d'en- 
33 tr'eux. Quoique les favans , beaucoup moins faciles à fatisfaire , pouffent ordinairement 
m plus loin leurs recherches , ils ne trouveront pas moins leur compte dans l'ufage de ce 
« Dictionnaire. Ont-ils àfe plaindre d'un défaut de mémoire ? un nom propre, une époque, 
m un fait leur eft-il échapé ? c'eft-là qu'ils font furs de le retrouver. Veulent-ils creufer & 
w même épuifer une matière ? les citations leur en facilitent les moyens , en leur apprenant 
93 quels auteurs ils doivent prendre pour guides. C'eft envain qu'ils voudroient fe flater $ 
» quelque habiles qu'ils foient , ils ne peuvent tout favoir par eux-mêmes , & la vie n'eft pas 
« affez longue pour leur permettre d'embraffer tant de notions différentes. L'art feul étoit 
s> capable de fuppléer à leur foibleffe , dans un ouvrage tel que celui-ci, où l'on a prétendu 
» raffembler les connoiffances de tous les fiécles & de toutes les nations. Fable , hifloire > 
D3 ôc ce qui en dépend néceffairement ; religions , cérémonies , gouvernemens , moeurs , coutu- 
v> mes y événemens de paix & de guerre , généalogies , monumens de peinture , de fculpture s 
*> d'architecture ? critique , productions defprit , tout eft du reffort d'un Dictionnaire hiftori- 
os que. Pour porter une fi grande diverfité de matières à leur dernière perfection , il ne fau- 
»> droit pas moins qu'un génie univerfel ôc infatigable, mais où le rencontrer ? De fi grands 
*> efforts font infiniment au-deffus des forces d'un feul homme. « 

C'est ainfi que cet Editeur s'étoît expliqué dans la préface qu'il mit à la tête de l'édition 
qui parut l'an 1 699. « Dans la fuite, chargé, dit-il ? du foin d'une féconde révillon , & con- 
« fidérant le Dictionnaire hiftorique, comme un vafte bâtiment, compofé de plufieurs par- 
» ties inégales ôc bizarement affemblées , il commença par former un plan fur lequel il put 
» travailler furement, ôc crut devoir preffentir le goût du public, en lui communiquant un 
» projet, que voici. 

» Les habiles gens font trop inftruits des défauts qui fe trouvent dans le Dictionnaire 
» de Moréri, pour ne pas fouhaiter qu'on s'applique férieufement à les réformer. On a tenté 
a» plufieurs fois de le faire, foit efi Hollande , foit à Paris , Ôc'toujours avec trop peu de fuc- 
» ces, pour répondre à l'idée que les favans en âvoient conçue. Il n'y aura pas lieu de s'en 
■» étonner , fi l'on fait attention fur la manière dont les quatre volumes de cet ouvrage ont 
» été formés. Différentes perfonnes y ont travaillé à diverfes fois , ôc les mémoires des uns 
•»> ôc des autres y ont été employés indifféremment : de-là vient ce grand nombre de fautes 
» ôc de contradictions, qui frapent les moins éclairés. Pour y remédier ,■ il falloit reprendre 
™ cet ouvrage par le fonds, & garder un ordre certain dans la diftribution des articles; il fal- 
» loit n'en laiffer paffer aucun , fans le vérifier fur les auteurs originaux , ôc c'eft ce que l'on 
« n'a point fait jufques ici. Ceux qui ont été chargés de revoir les éditions de Hollande, fe 
03 font contentés de corriger quelques fautes des plus fenfibles. Peu foigneux d'entrer dans 
»> le détail de tous les articles, ils en ont épargné un très-grand nombre , où les bévues n'é- 
» toient pas moins fréquentes , que dans ceux qu'ils ont corrigés. A l'égard du fonds, ils ne 
» s'en font guères embaraffés ; & ils ont cru que ce ferOit un travail trop étendu , d'y réta- 
. » blir la chronologie fur un calcul uniforme , ôc d'y ranger les articles dans un ordre plus clair 
» 6c plus précis. r 

• » L'engagement où Je me fuis trouvé de revoir après eux le Dictionnaire hiftorique , dans 
» l'Edition qui s'en eft faite à Paris en 1699, m'avort fait drefferune efpecede pian, pour 
» tâcher de rendre le corps de cet ouvrage plus régulier ; mais il me fut impoftible de fuivre 
» ces idées , parceque l'impreffion étoit commencée lorfque je me chargeai de ce, travail» 
» Ainfi, pour éviter une trop grande inégalité , je me visfouvent contraint de m'en tenir au 
» deffein fur lequel on avoit ébauché les premières feuilles. D'ailleurs, j'avois trop. peu de 
s» temps, devant moi j on imprimoit chaque jour deux feuilles , ôç je m'étois impoféf obliga-î 
» tion de fournir à mefure les corrections & les augmentations que je jugeois les plus nécef-' 
» faires : une fi grande rapidité m'empêcha de profiter de mes réflexions. Aujourd'hui que 
» la carrière m'eft ouverte de plus loin , je vais raffembler quelques remarques dans ce projet, 
» que j'abandonne à la critique : prêt à réformer mes idées , lorfqu'on m'en fera connoître le 
» défaut, 6c réfolu de mettre en oeuvre les nouvelles découvertes qu'on voudra bien me 
» communiquer. 

» I. Je commence par la Chronologie. Pour peu que l'on ait fait de progrès dans ï'Hifc 

* toire, on fait affez qu'à moins de l'yprendre pour guide , on eft à tout moment en danger 
D3 de s'égarer. Si cette fcience eft utile dans une hiftoire complette, dont ,1a fuite ôc l'en- 
» chaînement femblent marquer à peu près la date des faits qui y font rapportés , elle eft 

* abfolument néceffaire dans un ouvrage tel que celui-ci , où les événemens de plufieurs 
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:> fiécles, qui font raffemblés quelquefois dans une même page, doivent du moins être di£ 
s> tingués les uns des autres par des époques fixes: ordre auquel Moréri ôc fes continuateurs 
» fe font rarement aflnjétis. Quelquefois ils débitent les faits les plus importans, fans les 
m accompagner d'aucune date. Prefque par-tout, même dans l'hifloire facrée & dans l'hif- 
03 toire grecque, la plus proche des temps fabuleux, ils n'emploient point d'autre époque 
m que celle de la fondation de Rome; ce qui ne paroît pas moins irrégulier, que s'ils fe 
m fervoient de l'hégire dans l'hifloire de France. Quant aux années du monde , ils n'etn- 
3 > brajTent point de fupputation uniforme. Quoiqu'ils s'attachent ordinairement à celle de 
» Torniel ôc de Salian , ils ne lailfent pas en d'autres occafions de fuivre indifféremment 
» Scaliger , le P. Petau , Riccioli , Ôc même les chronologifles les plus oppofés entr'eux , tels 
*> que font ceux qui comptent fuivant la ver Mon des Septante , & ceux qui s'en tiennent au 
«calcul de la Vulgate. Outre que ce mélange de chronologies différentes répand une dif- 
» formité vilible dans tout le corps de l'ouvrage, il y jette encore une confufion qu'il cft 
*> prefque impofTible de débrouiller. Car comme il y a peu d'hifîoires dont il ne foit fait 
» mention plus d'une fois dans le Dictionnaire, par rapport aux différens noms des ac~ 
» teurs qui y ont eu part , fouvent la même action dans ces différens articles, y eft rangée 
» fous différentes dates, pareeque les extraits ont été empruntés de divers auteurs, dont 
<» chacun fupputoit à fa manière. 

«Pour remédier àcedéfordre, j'ai jugé qu'il feroit bon de réduire l'hifloire facrée & 
« l'hifloire ancienne fous les loix d'une même chronologie, des plus approuvée: telle pa- 
35 roît être aujourd'hui celle d'Ufferius , dont les annales ne s'étendent que jufqu'au com- 
=» mencement de l'empire de Vefpafien.A l'égard des fiécles qui ontfuivi la naiflfance de 
»> Jésus-Christ, j'ai obfervé dans la diftribution de leurs années l'ordre qu'a gardé M. de 
» Tillemont dans fes ouvrages hiiloriques ; ôc depuis le point où ces mémoires nous man- 
=> quent , jufqu'à notre temps, c'eft fur Y Abrégé chronologique du P. Labbe que /ai cru de- 
=> voir me régler. Bien plus , pour fuivre la manière de compter la plus ufitée , j'ai regardé 
»> l'ère chrétienne comme le centre où doivent être rappellées les autres époques. J'ai donc 
» employé par tout cette ère, ou plutôt l'ère que nous appelions vulgaire, mais j'ai cru de- 
*» voir lier ce calcul univerfel, avec celui qui convenoit le plus aux peuples ôc aux em- 
* pires , dont j'étois obligé de rapporter quelques traits d'hiftoire. Sur ce plan , chaque 
» événement de l'hifloire facrée, de Phiftoire des premiers empires, Ôc même de l'hifloire 
» grecque, jufqu'à la première olympiade, fera rangé fous certaine année du monde, ré- 
« duite à l'ère de Jesus-Christ. Aiiifï Abraham mourut l'an du monde 2183 , & 1821' 
» avant J. C. Am-Essis , feeur d'Aménophis, commença de régner en Egypte Pan du monde 
» 2239 ,& avant l'ère chrétienne 1765". Acrise, roi d'Argos,fuccéda à fon frère Boëtius vers 
a> Pan 2661 du monde , Ôc avant Père chrétienne 1343. Quoique ce dernier article dépende 
» de l'hifloire grecque, je m'y fers encore des années du monde j mais depuis Pinflitution 
*> des olympiades, c'eft par elles feules que je compte dans l'hifloire grecque, fans pour- 
« tant omettre l'ère chrétienne. Par exemple, Abydos , ville d'Afie, fur le détroit du Bo£ 
» phore ou de Conftantinople , fut prife par Fhilippe, roi de Macédoine , la première année 
» delà CXLV olympiade, 200 ans avant J. C. Dans l'hifloire romaine, j'ai recours à l'épo- 
x. que de la fondation de Rome , 6c aux confulats. AcciU.s , Actius ou Attius , poète la- 
s> tin, naquit fous le confulat d'Hoftilius Mancinus , ôc d'Attilius Serranus, Pan de Rome 
si 583 , Ôc avant Père chrétienne 171. Depuis Jésus-Christ, je fuppute Amplement par les 
9* années de Père chrétienne. Abgar, roi des Arabes, Ôc fouverain d'Edelfe , vivoit fous 
» l'empire de Trajan, lorfque ce prince fournit l'Arménie, l'an 107 de l'ère chrétienne. 
«» Abgar, roi d'Edeffe, vivoit fous l'empire d'Antonin le pieux, vers Pan de J. C. 138. 
» Comme j'ai cru, dans un ouvrage tel que celui-ci, ne devoir pas citer la Période Julien- 
» ne, qui femble n'être faite que pour les favans , je me fuis auifi difpenfé d'employer les 
» ères particulières de quelques princes ôc de quelques peuples, telles que celles deNabo- 
» nafiar,desSeleucides, de Dioclétien, ôcc. Il n'en efl pas de même de Père de Mahomet, 
=> appellée l'hégire : je m'en fuis toujours fervi dans l'hifloire de fes feètateurs , pareeque leurs 
y> hiftoriens Pont employée par-tout; mais je l'ai toujours unie à l'ère chrétienne , fuivant 
y> la réduction qu'en a fait Gravius. Aaron, cinquième calife de la maifon des Abbalïides, 
» appelle par nos hiftoriens Aaron, roi dePerfe , vivoit du temps de Charlemagne, ôemou- 
=» rut Pan de l'hégire ip3,Ôc de Père chrétienne 808. Voila les changemens qui m'ont paru 
*> néceifaires dans la chronologie. 

« IL La Géographie n'étoit guères mieux traitée. La plupart des articles qui regardent Géographie, 
v l'ancienne géographie , avoient été puifés , non dans les premières fources , mais dans des 
y> auteurs modernes, qui fouvent n'ont pas eux-mêmes confulté les originaux : ce qui paroît 
« vifibîement par les bévues dont on charge les anciens auteurs, par l'infidélité des cita- 
v tions , ôc par Pobfcurité qui confond Phiftoire des villes de même nom , quoique ces 
«villes foient exactement diftinguées par Strabon, ôc par les autres anciens. Je ne char- 
3 gérai point ce projet d'un nombre d'exemples inutiles ., ôc je me contenterai de ceux qui 
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» fe préfentent dès l'entrée même du Livre ; tels que font les articles Aban'DÔ > fleuve dé 
« la haute Ethiopie; Aba, montagne de l'Arménie ; Aba , ou Abée , ville de la Phocidej 
» ôc Abée, Ville du Péloponnèfe. Il paroît encore que l'on a trop négligé de débrouiller 
« les nonis difFérehs que les changëmens de domination ont fait prendre aux villes : er- 
» reur qui tantôt multiplie les articles inutilement , & tantôt confond ceux qui devroient 
» être diftingués. Ge n eft qu'avec une extrême exaâitud'e qu'il eft poflible de réparer ces 
» défauts; &c Ton prétendroit vainement y réuffir, fi Ion s'en rapportoit à la bonne foi de 
«* nos Diëtionnaires géographiques- Leurs auteurs , peu fcrupuleux , s'embaraffent rarement 
« de nommer leurs garants, & fémblent affecie'r de vouloir toujours être crûs fur. leur pa- 
« rôle. Pour éviter de s'égarer fur leurs traces , c'eft aux anciens Géographes qu'il faut avoic 
=» recours ; encore faut-il fouvent fe défier de leurs commentateurs. 

« Oh croiroit que là Géographie moderne eft expofée à de moindres difficultés* Un grand 
» nombre de Voyageurs ont dû l'éclaircir dans ces derniers fiécles ; cependant Ja diverfité 
=» de leurs relations né laifle pas. d'embaraffer extrêmement ceux qui s'attachent à les fui- 
=» vre. L'unique moyen de marcher furement, c'eft de faire une très-grande différence en- 
as tre ceux qui fe font légitimement acquis la réputation de gens éclairés & finceres , ÔE 
» ceux qui fémblent n'avoir écrit que pour impofer à la crédulité de leurs Lecteurs. Les 
» compilateurs dû Dictionnaire hiftoriqué n'ont pas été fort exa£ls dans ce difcernement : ce 
■» qui paroît dans l'article Aa, rivière, ôcdans un grand nombre d'autres , dont la dilèuffion 
» groflirbit trop ce projet. 
Ordre des ar- * III. C'eft à la DISTRIBUTION des Articles qu'il faut maintenant pafïer. Il femble 
ticies. a> Sabord qu'elle ne fouffre aucune difficulté , ôc que les différentes matières devroient fe 

» ranger d'elles-mêmes par l'ordre alphabétique ; mais cet ordre , tout naturel qu'il eft , ne 
ï>laiffe pas d'être fufceptible de certain choix : je m'explique. Une même ville, une mênië 
»* province , eftappellée dé plufieurs nomsj qui commencent par différentes lettres de Pal-» 
=» phabet. Il m'a paru qu'il falloit toujours placer l'article fous le nom lé plus connu , fana 
» néanmoins fupprimer les autres noms dans leur rang alphabétique , mais èri les y con- 

* fervant fans fuite , & feulement pour les renvoyer au nom principal. J'avoue que Mo- 
'»> réri ôc fes continuateurs ont connu cette méthode ; & je me fuis fait un devoir de la 
» pratiquer plus conftamment qu'eux. Ils ont été plus négligens fur le choix qu'ils de- 
« voient faire entre deux ou trois noms différens , que porte une même perfonne chez les 
» anciens. Souvent ils rangent un Romain fuivaht la lettre de fon premier nom , qui lui eft 
» commun avec un million d'autres Romains ; au lieu qu'ils dévoient le placer fous la pre- 
» miere lettre de fon nom de famille , moins général ôc même plus connu. Airifi Marc-. 
» Antoine , qui , dans la dernière édition de Hollande , tomboit fous la lettre M , dévoie. 
« être employé à la lettre A, fous laquelle je l'ai rappelle dans la dernière édition de Paris ; 
» refte à faire dans cette édition grand nombre de changëmens femblables; Les rioms des 
» modernes, fur-tout, fe fentent de ces tiranfpofitions ; le Dictionnaire hiftoriqué les diftri- 
» bué fouvent fous leurs noms proprés, Pierre , François , ôce. au lieu de les faire venir; 
*> par ordre de fûrnorri , qui pourtant eft celui par lequel oh peut les diftinguer. 

Noms défigu- » IV. Quelque incommodes que foient ces tranfpofitions , elles font encore moins dé- 
iés ' » fe&uéufés que les changëmens effentiels qui fe font gliffés dans les noms propres. L'af- 

» fe&ation d'habiller à la françoïfe ces noms étrangers , les a rendus prefque méconnoi£- 
» fables dans mille & mille endroits. Non feulement les terminaifons grecques & latines 
» y ont été quelquefois bizarement transformées, contre Pufage reçu ; mais dans le corps 
•» des mots mêmes , on a changé des lettres > qui fouvent déterminoient là fignification , ou 
» caractérifoient la langue. Pourquoi, par exemple, ôter à des mots grecs Py, qui lent eft 
=> fi naturel, pour lui fubftituer 17, qui forme un autre fens ? Si c'eft pour s affujétir au 
» caprice d'une orthographe moderne, ôc fouvent vicieufe , on poura peut-être pafler 
» cette licence a ceux qui fe la font donnée, dans les mots ordinaires ; maïs dans les noms 
« appellatifs,on aura toutes les peines du monde à la fouffrir, parcequ'elle lés métamor- 

* phofe abfolutnent. Cependant, pour me conformer, autant que le bonfens lepeutper- 
»> mettre , aux manières les plus générales , quoique peut-être les moins fores , lorfque je 
» me Vois obligé de traveftir les noms étrangers, je tache au moins de lefi donner enfuite 
» dans leur langue naturelle, entre deux crochets , comriiie on l'a judicieufement obfervé 
» dans les éditions de Hollande* Je n'ai pas jugé devoir ufer de ïa même indulgence à 
» l'égard des noms qui ont été groflierement altérés ; je me fuis contenté de les conferver 
« feuls , & fans aucun corps d'article , en la place qu'on leur a fait ufurper mal à propos, 
» pour leur donner ailleurs, avec plus d'étendue , celle qui leur appartient de droit. Ainli 
» je renvoie Achi as, petit-fils d'Hérode, à Àchiab ou Aquiab ; Acholius , au motAco- 
»> Lïus ; Achredé , au mot Achride. 

•Narrations ïm- v V. Un autre défaut qui fe rencontre dans le Diaïonnaire hiftoriqué, c'eft que la pïu- 

wnftùrtw. M p art ^ es hiftoires n'y font pas toujours complettes. On fe contente de rapporter quel- 

- ques ci.rconftances de la vie d'un héros , fans conduire la narration jù%u'au dénoument 
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■» qui doit la terminer. Rien n'efl plus rebutant pour le lecteur , qui, voit tromper à regret 
» les juftes mouvemens de fa curiofité, qu'un début éclatant avoit fait naître. Là caufe de 
» cette mutilation n'eft pas difficile à deviner. Lorfquê les faiféurs d'extraits ont trouvé 
» dans un auteur quelque trait d'hiftoire qui pouvoit être allégué ? ils s'en font accorhmo- 
fa dés , tout imparfait qu'il étoit, fans fe mettre en peine, pour lui donner la dernière 
*> main, de fouiller chez d'autres hiftoriens. Ce n'eft qu'à force dé travail qu'on peut fup- 
« pléer à leur négligence ; & c'eft une obligation que je m'impoferai toujours , fur tout 
» dans les év'enémens , dont la fuite méritera le plus d'être éclaircie. 

» VI. Il femble que les auteurs du Pictionnaire aient trop fouvent négligé l'hiftoire dé ttiftoîre fe 
« leur fiécle, pour ne mohToner que dans celle desfiécles les plus reculés. Les recherches derne ° . 
» de l'antiquité font très-curieufes , on en convient , mais elles ne doivent pas exclure là 
=» connoiffanee des événemens importans qui fe font paffés,ou de notre temps , ou de celui 

* de nos pères. Un héros, pour avoir vécu de nos jours, n'en eft pas moins héros ; au con- 
» traire, fes aventures nous intérefTent d'autant plus, que le temps nous en approche dé 

* plus près, ôcnous le fait connoître plus diftinctement. C'eft fuir ce principe que je croie 
*> devoir donner quelque foin à conferver la mémoire des grands hommes qui ont vécu pref- 
« que à nos yeux , foit eh France , foit ailleurs 5 & à marquer les dernières révolutions des 
» états qui nous font les plus connus;, 

» VIL La Fable mérite à fon tour quelques réflexions. Outre que la diverfité d'opinions Fable; 

* des anciens mythologiftes la rend d'elle-même affez confufe , ce n'eft point d'eux que les 
» compilateurs du Dictionnaire ont tiré leurs mémoires ; c'efl: de quelques modernes , la 
« plupart de peu d'autorité. Souvent même ils en ont retenu les allégories forcées , qui don- 

* nent la torture au bon fens , & qui font languir le leÊleur le plus, avide. î)e peur de tomber 
« dans les mêmes défauts, je n'ai confervé du fens moral des fables, que ce qui m'en pa T 
» roiflbit de plus naturel & de plus utile ; & j'ai préféré par - tout Homère , Héfiode , 
» Apollodore , & les Scholiaftes , à Noël le Comte , à Baudouin, & à d'autres modernes de 
» même trempe. 

VIII. On ne peut nier que les citations ne foient en quelque manière là bafë & le fondé- CitatîrmsJ 
« ment de tout, un Dictionnaire. Ceft par elles feules qu'un auteur fe difcuîpe, & qu'un 
« favant peut s'écl'aircir des faits qui font rapportés dans le corps dé l'ouvrage. On rie peut 
« donc y être trop exact , 6c ce n'eft pas un petit travail de rétablir les citations faulTes 9 
=■> obfcures, ou équivoques, qui terminent la plupart des articles. C'eft alors, fur-tout, qu'il 
» faut ne fe repofer qu'à bon titre fur les ouvrages de la féconde main , & qu'il faut remon- 
» ter, autant que faire fe peut, aux fources originales. 

.» IX. Ce feroit ici le lieu d'examiner s'il eft à propos défaire quelque retranchement dans* Retranchement 

* le Dictionnaire, pour le rendre plus parfait. Tous les favans décideront fans héfiter, qu'un 
» femblable ouvrage ne devroit être groffi que dé faits curieux ou utiles. J'en conviens avec 
» eux ; mais ils doivent aufïi m'accorder que dans la révifion d'un Dictionnaire j qui eft de 
=> la portée de tout le monde , on doit fur-toùt éviter d'effaroucher les foibles , qui fe paient. 
« plus d'apparence que de raifon. Supprimez quelques bagatelles , ils ne manqueront pas 
» d'inférer de-là que vous en avez ufé de même à l'égard des chofes les plus effentielles» 
*> Vous aurez beau vous récrier, & citer pouf vous trois ou quatre favans du premier ordre, 
» vos raifons ne feront point entendues * ce fera le public qui vous jugera , ôc vous fére:?, 
=» condamné à la pluralité des voix. Ainfi , pour m' épargner les reproches qu'une conduite 
« trop févere m'attireroit infailliblement , je conferver ai, même malgré mon penchant , quel- 
>> ques faits de peu d'importance , qui auront été inférés dans cet ouvrage par ceux qui 
» m'ont devancé ; & je me coniëhterai , en réformant par-tout l'élocution , d'en retrancher 
95 quelques fuperfluités de mots & de phrafes j qui font traîner le ftyle , & qui le jettent dans 
» une langueur infupportable. 

» X. Refte à parler ici des Généalogies , aufquelles Moréri a donné rang dans ce Diction- Généalcfgïésc* 
»> naire. Le public eft extrêmement partagé fur le droit qu'elles peuvent avoir d'y entrer. 
» Quelques beaux Efprits de profeffion, gens accoutumés dé trancher, leur donnent net- 
» tement l'exclufion, & prétendent qu'elles enflent mal- à-propos un Livré deftiné pour des 
« recherches plus folides. Les autres , beaucoup moins rigides , regardent les généalogies 

* comme une partie effentiellc d'uh Dictionnaire , où l'on doit découvrir d'un feul coup 
d'oeil tout ce qui concerne l'hiftoire Univerfellé & l'hiftoire particulière. Sur ce pied j 




? eur 

auront fait gliffer entre les autres plus illuftres* 

C'eft fur ce projet que parut l'édition de ce Dictionnaire Tari 1704. Il y en a encore eu 
une depuis, qui parut en 1707 , dans laquelle oh a inféré plufieurs nouveaux articles. 

L'édition de 17 \i a été augmentée d'un volume entier. Non feulement on y a inféré 
plufieurs articles nouveaux 3 mais on y a retouché ôc réformé plufieurs articles anciens , ôt 
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V n a comme refondu le corps de l'ouvrage* L'hiftore eccléfiaftique , qui étoit la partie k 
plus négligée dans le Didionnaire , & cependant la plus importante , le trouve dans cette 
•édition tres-fidélement écrite. On y a réformé & étendu plufieurs articles qui la concernent. 
Les vies des pères & des auteurs eccléfiaftiques , & les chofes qui regardent leurs ouvra- 
ges y font rapportées avec exaditude : celles des faints , dont il n'y avoit auparavant qu un 
petit nombre dans le Diffionnaire , y font inférées, La chronologie y eft réformée en plu* 
fieurs endroits. On y a ajouté quantité d'articles fur l'hiftoif e & fur la géographie ancienne 
& moderne ; & on y a même inféré les antiquités grecques & romaines. On y a mis des 
notes critiques , foit pour éclaircir les difficultés qui fe rencontrent dans les faits rapportés , 
foit pour fixer la chronologie , foit pour indiquer ce qu'il y a de faux ou de douteux dans 
les articles. Les généalogies ont été revues , reftituées & continuées par un homme très* 
habile fur cette matière. Le ftyle a été corrigé en plufieurs endroits. Enfin on a pns^ tous 
les foins poiïïbies pour rendre cette édition correde , &. en retrancher les fautes , qui s e- 
toient gliffées dans les autres éditions , foit dans les articles , foit dans les citations. 

Les Diaionnaires font femblables à ces neuves qui reçoivent continuellement de nou- 
velles eaux. Celui-ci, depuis fon commencement , s'eft fi prodigieufement accru, qu'on 
auroit eu lieu d'efpérer qu'il n'y avoit plus rien à ajouter à l'édition précédente : cependant 
le Supplément imprimé en Hollande en 1 7 16 , contenant un très-grand nombre d'articles 
nouveaux , a donné lieu d'augmenter confidérablement cette dernière édition. On a exa- 
miné & retouché avec foin ce Supplément, & on en a extrait tous les articles qui pouvoient 
raifonnablement entrer dans ce Didionnaire , où ils ont été inférés dans/leur ordre alpha- 

On a* encore revu , corrigé & augmenté plufieurs articles , pour les rendre plus parfaits* 
La Bibliothèque orientale de M. d'Herbelot, & quelques Diûionnaires chronologiques & 
géographiques , n'y ont pas été oubliés , non plus que les généalogies des étrangers. On a eu 
foin de corriger exaftement les fautes qui auroient pu s'être gliffées dans les autres édi- 
tions. Enfinon n'a rien négligé de ce qui pouvoit rendre cette édition plus complette que 
les précédentes. Si quelqu'un entreprend d'y ajouter quelque chofe , on lui dira avec rai- 
fon y Infylvam ne ligna feras. En effet , c'efl ici une forêt de toute forte d'arbres , cù l'on 
peut cueillir des fruits dé toute forte de nature. Ce qui concerne la théologie, la philofop/ue 7 
rhiftoire , qui en fait le principal objet , les feiences & les ans , la vie des 1 hommes illuftres , 
& une infinité d'autres matières , s'y trouvent traitées avec exaditude & avec affez d'éten- 
due. En un mot, c'eft un livre pour les favans & pour les ignorans, dans lequel on trouve 
un fonds de feience qui inftnût les derniers , & qui met les premiers au fait des chofes qu'ils 
favent déjà. Le fuccès que ce Diaionnaire a eu jufqu'à préfent, ne donne pas lieu de douter 
que cette dernière édition , beaucoup plus parfaite que les précé4entes, ne foit bien reçue 
du Public. 
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PRÉFACE 

DES EDITIONS DE MDQQXXV, ET DE MDCCXXXïL 



'Utilité du Dictionnaire hiflorique de Morérî eft fi connue préfentement,, qu'on cf ok 
pouvoir fe difpenfer d'en parler. On fe contentera de décrire ici le plan qu'on s'eft propofé 
de fuivre pour le conduire dans cette nouvelle édition le plus près qu'il eft poffible de fa 
perfection. 

La dernière édition qui parut en 171 8, eft certainement la meilleure & la plus ample 
de toutes. Cependant comme il s'y eft encore gliffé une infinité de fautes, & qu'il y eft 
refté plufieurs articles défectueux , voici comme on s'y eft pris pour les corriger. 

La Chronologie a d'abord attiré toute l'attention des révifeurs. Ils ont reconnu 
qu'on avoit eu deffein de fuivre celle d'Ufférius , & qu'on l'avoit fuivie en effet prefque 
par-tout; mais comme on avoit lahTé en plufieurs endroits des dates qui ne s'y accordoient 
pas , ils ont cru devoir refondre toute cette partie fur un fyftême qui leur eft propre, ÔC 
ils l'ont fait avec toute l'exactitude poffible. 

L'idée d'un nouveau fyftême ne doit effrayer perfonne. On ne s'y eft point livré à des 
foupçons injurieux aux anciens hiftoriens: l'étude qu'on en a faite, a engagé feulement à 
mettre une différence entre eux, & à refpeder l'autorité des uns plutôt que celle des autres-' 
On les a conciliés avec l'écriture- fainte , & on a eu le bonheur de fe rencontrer fut 
chaque^ point avec quelqu'un de ceux d'entre les modernes qui ont acquis le plus de 
réputation dans ce genre de littérature. La verfion Vulgate eft le fonds de la nouvelle 
chronologie , qui s'écarte peu de celle d'Ufférius. 

On a coutume de partager tout le temps qui précède l'ère chrétienne en fix âges , qui 
fe terminent tous à une époque célèbre. 

Le premier âge, dont le déluge univerfel eft le ternie, n'eft pas fujet à cohteftation£ 
mais le fécond , qui comprend tout le temps écoulé depuis le déluge jufqu'au temps 
qu'Abraham entra dans le pays de Chanaan , fouffre plus d une difficulté» On a cru trouver; 
plus de folidité dans les opinions du P. Labbe & de plufieurs autres favans, que dans celles 
d'Ufférius 6c du P. Pétau ; c'eft-à-dire qu'en admettant entre les patriarches de ce fécond 
âge le jeune Caïnan reconnu par faint Luc, malgré l'opinion d'Ufférius , & croyant , mal-; 
gré celle du P. Pétau, que l'écriture affure expreffément qu'Abraham étoit âgé defoixante-J 
quinze ans quand Tharé fon père mourut ; on a compté quatre cens cinquanté-fept ans 
pour cet efpace de temps» 

Le troifiéme âge, qui finit à l'année où les Ifraélites fortirent d'Egypte, eft de quatre 
cens trente ans, du confentement de tous les Chronologiftes qui s'attachent au texte hé~ 
breu ou à la Vulgate. 

A l'égard du quatrième âge , comme la plupart d entr'eux s'accordent auffi à comptée 
quatre cens foixante dix-neuf ans jufqu'à la quatrième année du règne de Salomon , on les 
a fuivis d'autant plus volontiers , que l'écriture ne paroît pas permettre de douter de la 
vérité de ce qu'ils affurent. On a cru auffi que le public , fatisfait de la manière dorit Uffé-: 
rius a difpofé les années des Juges des Ifraélites , feroit bien aife de la retrouver dans cette; 
nouvelle édition , exécutée avec plus de foin que dans les précédentes. 

^ Il ne refte plus que le cinquième âge , qui s'étend jufqu'au retour des Juifs de la capti- 
vité de Babylonne ; car celui qui le fuit jufqu'à Jesus-Chrit eft inconteftablement de cinq 
cens trente-huit ans. Après avoir compté avec l'écriture même trois cens quatre-vingt-dix: 
ans depuis la mort de Salomon jufqu'à la deflruaion du royaume de Juda , & après avoir: 
employé les expédiens que le P. Pétau a propofés pour concilier les livres des Rois avec 
ceux des Paralipoménes, on a fixé comme lui, & comme Ufférius, le commencement des 
foixante- dix années de captivité, à la quatrième année de Joakim ,ôc on a compté. quatre 
cens foixante-feize ans pour la durée de cet âge. De forte que la première année de 
l'ère chrétienne eft fuivant le nouveau fyftême, la 4035- du monde. 

Ce fyftême a plufieurs avantages , & principalement celui de vérifier ce qui a été âffurè 
par un bon auteur , que Callifthènes trouva à Babylone des obfervations de mille neuf 
cens trois ans. On y a ajufté ce qu'on peut dire de plus certain de l'empire des Aflyriens, 
& de celui des Médes , avec plus de fuccès que n'avoit fait Ufférius, dans lequel on a ob- 
fervé une erreur de calcul , qui détruit tout ce qu'il avoit imaginé de la durée & des révo^. 
îutions de ces deux empires. 

L'antiquité grecque n'a pas été négligée dans ce travail. L'époque de la prife de Troye 
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■ëtok la feule à laquelle on fît attention , on en négligeoit deux autres ,, de la fortie des 
defcendans d'Hercules , Ôc de leur retour dans le Péloponnèfe , depuis que Scaliger avoîc 
déterminé le temps ou il jugeoit qu'on devoit les placer , & Ton fe privoit par-là de tout 
le fruit qu'on en pouvoit tirer. L'autorité de ce favant n^a pas Impofé aux réviièurs, & la 
le£hire des meilleurs auteurs leur a fait connoître le temps auquel on devoit placer ces 
événemens : d'où il eft arrivé que comme ils changèrent autrefois toute la face du Pélo- 
jponnèfe , ils ont été obligés aufïi de réformer les idées qu'on avoit d'une infinité de chofes. 
Ils ont eu en cela l'avantage de s'accorder parfaitement avec le célèbre chronographe 
Caftor , dont tous nos modernes étoient contraints de s'écarter , quoique la plupart d'en- 
tr'eux avouaffent que fon autorité faifoit une efpéce de loi. 

Voila ce qu'on a fait pour rétablir dans le Dictionnaire les temps qui ont précédé la 
venue de N. S. J. C. Ceux qui la fuivent n'ont pas été oubliés : les empereurs romains, - 
tant ceux qui régnèrent en Occident, que ceux qui rirent leur féjour à Conftantinople , ont 
paru -mériter l'attention des révifeurs. On s'eft aufïi attaché à recïifier ce qu'il y avoit de 
défectueux , foit dans les Mes des patriarches des grands fiéges , ou dans les articles de 
chacun d'eux en particulier , ôc on a eu foin par-tout d'établir l'uniformité dans la chro-j 
nologie. 

La manière dont on a employé les diverfes dates des olympiades , & des années de 
Rome , comparées avec les années du monde, & avec les années avant Jésus-Christ, pa- 
roîtraauffi très-commode. Les olympiades n'étant d'ufage que dans la Grèce, ne dévoient 
trouver place que dans les articles hiftoriques de la Grèce, & des pays plus orientaux , qui 




parceque i mage contraire étoit un défaut qui déïigi 
tionnaire. 

Quoique le travail des révifeurs fur la Géographie ne foit pas fi étendu , les per- 
fonnes judicieufes trouveront qu'ils n'auront pas peu contribué à éclaïrcir cette fcience.On 
n'a point encore eu dans le Dictionnaire une description tant foit peu jufte de divers pays 9 
&l'on ne s'étoit pas embarafîé d'y donner au moins une légère idée des provinces de l'em- 
pire romain. Un le£teur curieux qui croyoit y apprendre ce que c'ctoit que la Dacie , ne 
trouvoit -rien fur ce mot qui l'inftruisît, ou plutôt il n'y trouvoit rien qui ne le jettât dans 
l'erreur , & il étoit trompé de même dans toutes les occafions où ceux qui avoient travaillé 
au Dictionnaire , n'avoient pas eu des modernes à copier. On a donc tâché de remédier à 
ce défaut , & l'on a même donné une fuite des changemens & des révolutions arrivées 
dans chaque pays , toutes les fois qu'on a pu le faire. 

Les Additions qu'on a faites à cette occafion font en très-grand nombre : il y en a une 
infinité d'autres de toutes efpeces ; mais il y en a deux fur-tout dont il eft nécefTaire de dire 
■un mot. La Bulgarie & la Dalmatiè avoient été négligées jufqu'à préfent, comme li les 
rois de ces pays ne faifoient aucune figure dans l'hiftoire. On n'avoit rien dit de ceux-ci , 
& on s'étoit contenté d'avpuer qu'on ne favoit rien de ceux-là, quoiqu'une infinité de gens 
fâchent que les François de Conftantinople eurent à traiter avec de puiifans rois de Bul- 
garie , qui ne contribuèrent pas peu à détruire leur empire ; & que l'hiftoire des royaumes 
de Dalmatiè , de Croatie & de Servie foit remplie d'une foule d'événemens d'autant plus 
împortans , que fans elle l'hiftoire de l'empire Grec eft très-imparfaite. 

M. Du Cange avoit donné des, fuites hiftoriques de ces royaumes , mais fi défigurées par 
de fréquens anachroniques , que la vérité y étoit méconnoilTable. Ceft à quoi on a fup- 
«pléé. On a débrouillé les divers rois , bans , archijupans de ces vaftes pays ; on a montré en 
quel temps chacun d'eux a vécu ; on a fait obferver l'étendue de leurs états dans les di- 
vers temps ; & ce détail fe trouve non-feulement dans les articles particuliers de chaque 
prince, mais dans les articles généraux de la Bulgarie , Croatie , Dalmatiè, Servie, &c. 
De forte que cette partie de l'hiftoire qu'on avoit omifes dans le Dictionnaire , parce- 
qu'elle étoit abfolument inconnue, y eft peut-être une de celles qu'on trouvera la mieux; 
traitée. 

Il y a d'autres additions dont il eft prefque inutile de parler , parce qu'une nouvelle, 
édition les fuppofe toujours : l'hiftoire moderne s'y trouve plus étendue & plus amplement 
traitée. On y avoit oublié des ordres & des congrégations très-célébres ; on n'avoit rien dit 
de plufieurs autres, qu'on n'eût copié dans des écrivains peu exacts. Tout eft rectifié dans 
cette nouvelle édition ; chaque article eft court, quoiqu'on n'ait rien omis de ce qui peut 
inftruire & fatisfaire le lecteur. 

Après avoir expofé à peu près ce que le public trouvera de nouveau dans cette édition fut 
la chronologie , la géographie & Yhifloire , il eft nécefTaire de l'avertir que la mythologie 
& la connoiflànce des ufages des anciens ont été aufïi l'objet des foins des révifeurs. Plu- 
fieurs articles fur ces matières n' étoient pas capables de fatisfaire ceux qui ont quelque con- 
noifTance de l'antiquité , & ils en donnoient une idée très-imparfaite à ceux qui les li- 

foient 
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foient fans en avoir une teinture , parceque fouvent on n'avoit fait que tranfporter dans 
le Di&ionnaire, ce qu'on avoit trouvé dans des ouvrages peu propres à inftruire. On a puifé 
dans les fources , & l'on n'a confulté entre les^modernes que ceux dont Fexa&itude > le ju- 
gement & la pénétration font reconnues de tout le monde. , * 

L'hiftoire des hommes qui fe font rendus illuftres parleurs écrits , eft traitée fi diffé- 
remment de ce qu'elle étoit dans les éditions précédentes, que cette partie du Diction- 
naire fe trouve complette. On ne verra plus le même homme fous deux ou trois différens 
noms fouvent défigurés ; mais on verra fon hiftoire entièrement décrite fous fon véritable 
nom : on y trouvera le lieu & la date de fa naiffance> le temps de fon entrée dans les charges^ 
& dans les dignités de l'églife & de l'état; & enfin l'année de fa mort. . . 

Outre les grands hommes qui étoient dans ce Dictionnaire , on en remarquera quan- 
tité d'autres qui ne méritoient pas moins d'y avoir place. Les articles nouveaux font ex- 
traits des meilleurs auteurs , & des mémoires très-furs qui ont été fournis par les favans. 
Ce qui regarde en particulier l'hiftoire littéraire de Portugal , ayant été oublié dans toutes 
les éditions de ce Dictionnaire, & l'académie que le roi de Portugal vient d'établir avec 
tant de gloire dans fa capitale , ayant attiré l'attention des révifeurs fur les favans de ce 
royaume , qui , quoiqu'en grand nombre, font prefque inconnus en France ;un écrivain por- 
tugais, homme judicieux & d'une érudition très-étendue , a fourni des mémoires tirés d'une 
bwliothique portugaife que cet auteur efpere publier inceffamment dans fa langue naturelle. 

Les généalogies des maifons fouveraines & des maifons illuftres de l'Europe , ont été 
rectifiées en plufieurs endroits. On en a ajouté de nouvelles d'Efpagne , de Portugal , d'An- 
gleterre, d'Italie & de France; mais on a pris foin de n'y ajouter que celles qui ayant un 
rapport néceffaire à l'hiftoire générale, ne dévoient pas être oubliées dans ce Dictionnaire 9 
& toutes font conduites jufqu'à ce jour. On a ajouté aufïi une table chronologique de tous 
les Cardinaux jufqu'à préfent : & l'on s'eft appliqué à perfe&ioner le Di&ionnakè dans 
toutes fes parties. 
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A P P R O B A T 1 O M 

J'A I lu par ordre de Monfeigrfeur lé Chancelier , les VI premiers volumes de la nouvelle édition cfà 
e-rand DiÛionaire kiftorique de Morérl. Cette irrtmenfe collection que les éditions précédentes n'ont pas cefl'é 
d'améliorer , paroît avoir reçu dans celle - ci toute la perfe&ion dont elle eft fufceptible. La refonte des deux 
fupplémens, des corrections' fans nombre , des augmentations judicieutes , un catalogue plus exact àes ouvrages 
àè{ grands hommes , la Religion Vefpeaée comme elle doit l'être , l'efprit d'équité & tle modération , les jugel 
ïnens toujours dictés par l'impartialité , fans aigreur ni fatire ; tout promet à l'Editeur & aux Libraires l'accueil 
le plus favorable de la part du Public , qui ne fauroit manquer d'empreflement pour fe procurer la jomflance d'un 
ouvrage infiniment utile aux progrès des connoiflànces humaines. Fait à Paris , dans l'hôtel de là Bibliothèque do 
Roi,cc, 7 Mar S . 7S 9'. S ^,SALUEB, 



PRIVILEGE DU ROI. 

T OUI S, par la èRAci t>E Dieu, Roi de Ïrance et n e N a v Asift Ë : A nôà 
JL amés& féaux Confeiïlers les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîrres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Licutenans Civils 
Se autres ribs Jufticiers qu'il appartiendra ; Salùt , notre amé Pierre-Gilles Le Merci eu; 
Imprimeur & Libraire à Paris , ancien Adjoint de fa Communauté , Noiis a fait expoier qu'il dehre- 
roit imprimer & donner au Public un Ouvrage .qui a pour titre Le DiBionaire de Morérl, tant en Langue 
Frànçoife ; qu'en Langue Ejpagnoie,, s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce né-' 
ceflaires-. Acescauses, voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & per- 
mettons* par ces Préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage en un ou plufieur's Volumes , & autant de 
fois que bon lui fèmblera, & de le vendre , faire vendre & débiter paf tout notre Royaume , pendant le 
ttmvs de trente années cohfécutives , à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous 
Libraires, Imprimeurs & autres perfonnes de quelque qualité & condition quelles foient , d'en intro- 
duire d'imprefiion étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance , comme auiîi d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait fous 
quelque prétexte que ce foit d'augmentation , correftion , changement ou autres ,, fans la permiffionv 
expreffe & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui 6 à peine de eonflfcatiom 
des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres a" amende contre chacun des contre vënans , do;nt uni 
tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura 
droit de lui i & de tous dépens t dommages & intérêts; à la charge que ces préfentes feront enre-«. 
giftrées tout au long fur le Régiftre de. la Communauté des Libraires & Imprimeurs dé Paris, dans 
trois mois de la date d'icelles. Que Timpréffion dudit Ouvragé fera faite dans notre Royaume Se 
non ailleurs , en bon papier Se beaux caractères , conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modèle fous le contre-feel des préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Régie- 
fnens de la Librairie, & notamment à celui du ta Avril 172J. Qu'avant de l'expofer en vente» 3 
le manuferit qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où 
l'approbation y aura été donnée * es mains de notre très-cher Se féal Chevalier le fieur D'Aguesseau ,' 
Chancelier de France ; Commandeur de nos Ordres; & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires* 
dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans celle de 
iiotredit très-cher & féal Chevalier le fieur D'Aguesseau , Chancelier de France ; le tout à peine 
de nullité defdites préfentes. Du contenu dëftjuellés vous mandons Se enjoignons de faire jouic 
ledit Expofant & fés àyans caufes , pleinement & paifiblement , fans foufïrir qu'il leur foit fait aucun* 
trouble 




commencement 
tionnées 

Commandons au premier „ «*-*■-„ 1 j *j 

ious aétes requis & néceffaires , fans demander autre permitiion ,• Se nonobftant clameur de Haro* 1 
charte Normande * Se Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. D o N n é à Vérfailles le* 
vingt-huitième jour du mois de Mars mil fept cent quarante-neuf, & de notre Règne le trente-^ 

quatrième. Far lé Roi en fdn Confeil* ■ » 

* Signé i S A I N S O N. 

Je fouffigtïé reconnôis que Mdrifiéùr Vincent , père , a un tiers au préfent Privilège du Dictionnaire de Morérî 
François , & Meflleurs Coignard & Jean-Thomas Heriflànt , chacun un iixiéme ; à l'égard du Dictionnaire de Morérl 
Éfpagnol , Meffieurs de Tournes , Libraires à Lyon , y font intéreflés pour un quart , & Meffieùrs Vincent , Coignard, 
Le Mercier , Heriflànt , Saillant & Gendroh , de LUbonfle , pour chacun un huitième. A Pans ce trente-un Mar(( 
«U fept cent quarante-neuf. ^ , jtfiHfi | RCIEIL 

Regijlré enfimble la Cèffionci-dejJus,fiir le Regïflre dou^è de la Chambre Royale des Libraires & lihpril 
ineurs de Paris 9 N°.\ 10. fol. 96. conformément aux anciens Réglemens , confirmés par celui du 28. Février 

i 7 ij. ^ Paris u premier Avril i 7 49. n PATrrtîru c m* 

Signé 3 G, CÂYiE^ÏERj S/ndic. 
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Cette lettre eft la 
remiere de l'alpha- 
et dans toutes les lan- 
gues qui nous font 
connues , excepté l'é- 
thiopienne , où elle 
eft la treizième , Se 
tient lieu de toutes 
les voyelles. Elle eft 
voyelle dans les lan- 
gues grecque & lati- 
ne , & dans les autres 
qui ont cours en oc- 
cident. Elle l'étoit aitf- 
jfi autrefois dans les langues orientales , comme dans le 
iamaritain & dans l'hébreu , où elle tenoit lieu de 
.notre A. Mais depuis l'invention des points , les Juifs 
en ont fait une confonne muette qui ne fert que d'afpi- 
ration , & A laquelle on donne le fon de l'A , de l'E , 
de 3'1 , de l'O Se de l'U , félon les différens points que 
l'oii y joint pour déterminer fa prononciation. Il fem- 
ble que de tous les ions il n'y en ait point de plus natu- 
rel que celui de cette lettre ; U ae faut qu'ouvrir la 




A 



touche pour la prononcer. En effet , c'en: le premier 
fon que les enfans commencent à former • Se chez tous 
les peuples qui différent même entreux d'idiome & de 
langage , il fert naturellement à exprimer quelques 
mouvemens de l'âme : tels que font ceux de l'admira- 
tion ) de la douleur , Sec. 

Les Hébreux Se les Arabes emploient leur Aleph ,' 
& les Grecs leur Alpha , pour défigner le nombre pre- 
mier i. Les Latins fe font aufîî fervi de cette lettre 
comme d'un chiffre , mais non pas fi fréquemment. 
Elle fîgnifie chez eux 500 , comme on le voit dans Va- 
lerius Probus. Il y a des vers anciens qui marquent les 
lettres fignifîcativesdes nombres, dont le premier eft 

PoJJidec A numéros quingencos online recio. 
Quand on mettoit un titre ou une 1 igné droite au-de£ 
fus de l'A y il fignifioit cinq mille. 

Cette lettre étoit hiéroglyphique chez les anciens 
Egyptiens , dont les lettres croient repréfentées par des 
animaux différens. On conjecture que celle-ci repréfen- 
tou Y Ibis , pareeque la marche triangulaire de cet ani- 
mal a beaucoup de rapport au triangle , qui eft la figure 
de l'A. Dans le langage de l'Ecriture Alpha marque le 
commencement & le principe de toutes chofes. C'cffc- 
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en ce fens que Dieu dit clans l'Ecriture qu'il eft Y alpha 
£>C Y oméga , le commencement & la fin. 

A chez les Latins dans les jugemens fignifioit abfol- 
vo : ce qui l'a fait appeller une lettre fakitaire ou de ) 
grâce , parcëqu'on s'en fervoit pour déclarer innocent 
celui qui étoit aceufé. Dans les inferiptions ou .médail- 
les , A fe met pour Auguftus j &des _, &dilis _, &dilïtas 3 , 
arc ^ afarium _, ager 3 albo _, amicus _, anima j anni j an- 
nis j anno j antiquo _, argentum _, aula j &c. 

Dans les noms propres A eft fouvent mis pour , 
'Aulus. ' 

On fe fert de la lettre A chez les Grecs & les Latins 
dans la compofition des mots. Les Grecs l'emploient 
fur-tout pour fignifier une négation ou privation de ce 
que fignifîe ordinairement le terme à la tête duquel 
il eft ajouté.' i 

Sur les différentes figriifications de la lettre A y * 
çonfultez Ifidore, etym. lib.\. Pierius, hierpglypA ./<£•«..* 
47. Ludolphus , hift. ethlop. Voulus. Sanctius. La mé- 
thode latine de Port Royal } au traité dçs Lettres. 

A. D. dans les lettres que les anciens s ccrivoient , 
fignifioit ante dicm. Des copiftes ignorans n'en fâchant ^ 
pas* la lignification , en ont lait ad. C'eft ce qu'on voit 
-dans planeurs éditions des lettres de Ciceron , où on lit 
ad lv> Kal. ad vj. Id. ad iij. Non. &c. au lieu d\mte 
diern iv. &c. comme il faut lire , aiiifi que Paul Manuce ' 
l'a remarqué;, On trouve dans Valerius Probus A. D. P. 
pour dire anec diem j pridie. 

AA 

A tiré du mot grec A«, eft le confluent ou l'amas 
de diverfes eaux : car c'eft ainfi qu'on doit enten- 
dre la définition qu'en donne Hefychius. i6<r,fxa. ûJa-reç. 
Ce nqm eft commun à beaucoup de ruilfeaux 81 de ri- 
vières. 

(jrj* AA , rivière de France , dont le nom latin eft 
Agnio , & Euneno. Elle prend fa fource dans le haut 
Boulonnois , au nord' du village de Bourre. Elle arrofe ' 
le bourg de Renty en Artois ; 8c au-defious de Wime , 
elle fe feparc en t deux branches qui fe rejoignent dans 
les fortes de Saint-Omer qu'elle traverfe. Plus bas elle 
reçoit plufieurs ruincaux , 6c inonde les marais où font 
les ifles notantes. Ses divers rameaux fe réunifient au- 
delfus de Wate , & elle fe partage enfin en trois bran- 
ches , dont la gauche communique au canal de Calais j 
' la droite que Ton appelle la Colme , fe répand par plu- 
fieurs coupures dans les canaux de Bourbourg , de Mar- 
dyk , de Furnes , & de Dunkcrque. La branche du 
milieu conferve fou nom d'Aa , fépare la Flandre d'a- 
vec la Picardie , & va fe jetter dans l'Océan un peu 
au-deflous de Gravelines , dans le lieu où les François 
furent défaits l'an 1558, après avoir repris Calais. * 
Strada , guerres des Pays-Bas 3 l. 1 . La Martiniere , 
diction, géograph. Apollinaris Sidonius appelle cette ri- 
vière Vclicer : mais il eft probable que c'eft une faute 
d'imprefllon qui s'eft gliifée , au lieu de Vel-Nicer , 
comme on le peut voir dans les éditions de Sirmond 
8c de Colvius. J 

($^ k A A , nom de trois rivières de Suifle. 

La première a fa fource au midi de la petite ville 
de Gruninghen , dans le Turgow qu'elle baigne. Grof- 
fie enfuite par un ruifleau qui defeend du village de 
Nofticken , elle fe jette dans la partie méridionale du 
lac de Griffen , nommé en la langue du pays Griffen- 
zce. 

La féconde , qui s'appelle auffi Alpha ou Alph , a ] 
fa fource au pied du mont Brunnick , proche le villa- 
ge de Lungercn , dans le canton d'Underwald : après 
quoi elle forme trois petits lacs ; & fe déchargeant de 
l'un dans l'autre , elle va enfin fe perdre dans le lac de 
Lucerne. Elle y forme à fon embouchure un petit golfe , 
à qui elle donne le nom d'Alp-^ce „ ou lac d'Alph. 

La troifieme , qui fort d'une montagne au nord- « 



joint au y eent , qui tomoe près cie-ia dans la 
rzée. * La Martiniere , dicL géograph. 
, nom de cinq rivières de la Weftphalie. 
>remiere palle :ï Munfter , 8c fe jette dans l'Ems J 



oueft de la ville de Lucerne , coule vers le feptentnon s 
forme deux petits lacs , arrofe* la ville de Lentbourg y 
8c fe perd dans l'Aar , à deux lieues au-deflus de Bruck. 

* La Martiniere , diction, géograph: ■ 

.. H^j-r» AA- eft aufl! le nom' de ; plufieurs rivières des 
Pays-Bas , dont la plupart joignent à leur nom d'Aa , 
celui d'un des lieux qu'elles baignent. Les plus confi- 
dérables font ,' 

Steenwigiœr-Aa. Elle a fa fource & fon cours dans 
rÇhver-Yflel , paife près deStéénwick, dont elle reçoit 
fon nom , <k fe décharge dans le Zuyderzée à Blockzlll , 
où elle prend le nom de Blockzill-Aa. 

Ha-welter-Aa. , prend fa fource dans le -Comte' de 
Drente : elle coule vers le fud-oueft > parte a deux 
lieues deHawette qu'elle laiflVau couchant 5 baigne la 
ville de Meppel , où elle eft grofiie d'une autrë rivière : 
8t. un peu plus bas elle en reçoit une autre y dont elle 
„ya, porter les e.aux avec les fiennes;.,à Swarte-Sluys , oà 
elle fe joint au Vecht , qui tombe près de-là dans le 
Zuyderzée. 

AA 

La première pane a iviunitcr , ôc le jette 
quelques lieues plus bas , vis-à-vis de Grcven. 

La féconde arrofe la petite ville de Stéenfort , 8c 
deux lieues au-dellous confond (es eaux avec celle de 
Vecht. 

La troifieme s appeîléc Velicer-Aa , prend fi fource 
près de Velen , dans l evèché de Munfter , coule a 
Bockholt j & fe perd dans l'IiTel , •au-detfous d'Anholt , 
bourg du comté de Zu'tphen dans les Pays-Bas. 

La quatrième naît dans le comté de Lippe , un peu 
an-delïus de Hom , fur les frontières de l'éveché de 
• Paderborn ; enfuite elle arrofe Dethmold, & entredans 
le Wehrn , près d'Heifbrd. , 

La cinquième, dans l'éveché de Munfter ;, padepar 
la ville d'Aahus , 8c perd fon nom dans le Regge. 

A A , rivière de Livonie s eft appellée par quelques- 
uns Tcyder~Aa. Elle pafle par les villes de Adfol , de 
Woîmar 8c de Segewoldt , & fe jette dans le golfe de 
Livonie , à douze mille pas de l'embouchure du fleuve 
Duna. 

AA ou AAS , fontaine en Bcarn dans la vallée d'Of- 
fau. Elle eft appellée dans le pays Fontaine des Arque- 
bufades _, à caufe de la vertu de fon eau , qu'on prérend 
être excellente pour la guérifon des blefinres faites par 
les armes à feu. * Davity , de/lript. de P Europe. 

AACH , petite ville de la Souabe en Allemagne dans 
le comté de Nellembourg y fous la domination de la 
maifon d'Autriche. Elle eft fituée fur une colline en- 
tre le Danube & le lac de Conftance , à fix mille pas de 
l'un 8c de l'autre. 

A AD , petite rivière du Brabant Hollandois , qui 
après avoir palfé à Heimont & à Bolduc, s'unit près de 
cette dernière ville à la Dommelle , avec laquelle elle 
forme la Dièfe , qui fe perd dans la Mcufe à Crevecœur. 

* La Martiniere , dici. geogr. 

^J* AAGARD (Chriftian) auteur Danois , connu 
par quelques poëfies latines , entre lefquelles il y en a 
une imprimée in-fol. qu'il publia aux funérailles de 
Chriftiern IV , roi de Danemarck , en 1 (J48. Il l'inti- 
tula Threni hyperborei : les plaintes du Nord. Chriftian. 
Aagard étoit de Wibourg. ïl fut profefleur en poè'fîe à 
Sora d'abord , & enfuite à Copenhague. Il fut enfin 
lecteur en théologie , & miniftre à Ripen en Jutlande. 
Il' eft mort en 1664. , âgé de 48 ans. Plufieurs de fes 
poëfies ont été inférées au tome II des DelicU poëta- 
rumDanortim. * Chrifliani Aagardi vita _, in Roftgaaidi 
ton?, -i Deliciar. puét. Danor. Bartholïni bibliotheca. 
feptentrionis eruditi y p. 23 3 8c iSz. 

AAGARD ( Nicolas) frère du précédent, & auflî 
de Wibourg, fïotilïôit en même temps que lui , 8C 
étoit profefleur dans l'académie de Sora , en Dane- 
marck , où il avoir auffi l'emploi de bibliothécaire, §t 
où il mourut le zz janvier 1657 , âgé de 45 ans. îl 
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publia divers ouvrages : De Jtifo novi Teftamenti. De 
ufu Jyllogifmi in theologia. De optimo genere oratorum. 
Difputanones in Tacltum. Animadvcrjîones in Ammia- 
num Marcellinum. De ignibusfubterraneis De nido phec- 
nicis , Sic. * Voyez un plus grand détail dans Bartho- 
lini bibliotheca feptentrionis eruditi j p. 102 & 103. 
AAH US , ville de l'Evêché de Munfter , Se capi- 
tale d'une contrée qui porte fon nom. Elle eft fituée 
près de la fource d'une petite rivière appellée Aa _, qui 
le jette dans i'Iifel. La ville d'Âahus eft fortifiée d'un 
bon château , & eft fituée à trois milles d'Allemagne 
de Coé'sîeld , Se à cinq d'Oldcnféele vers le nord. 

AAIN-CHARIN , village fameux dans les mon- 
tagnes de la Judée > environ à deux milles de Jérufa- 
lem. Les pèlerins y vont vifiter une églife , qui eft , dit- 
on , bâtie au même lieu où étoit la maifon de Zacha- < 
rie Se d'Elizabeth , père Se mère de S. Jean-Baptifte. 
* Davity , defeript. de l'Afîe. 

A ALAM , Arabe , eft aufïï nommé Ebno-la-Alam , 
fils àAalam , ou AU Ebno l'Ilofain. Ce fur un aftrolo- 
gue très-célébre dans le IX fiécle , & fort chéri des 
grands de fa nation , entr'autres de l'émir Adadoddau- ' 
la. L'indifférence que Sanfon > fuccefieur de ce prin- - 
ce , eut pour le favant Aaiam , l'obligea à fe retirer 
dans une folitude. Il en fortit pour voyager , Se mourut 
â fon retour dans la ville d'Alolayla. * Pocock , hifi. 
orient. D'Herbelot _, bibl. orient. 

A ALAND , ifle de Suéde , eft plus fouvent appellée 
Alamdt , cherche^ ALANDT. 

A ALBOURG 3 ville de Danemarck , chercher AL~ 
BORG. 

AALST, (Everardd') né à Delft en i6oz,Se mort ( 
en 1 6" 5 S , étoit un peintre habile. Il réulîilïbit princi- 
palement à repréfenter des fruits , des cuirafles , des 
cafques , Sec. * Dicl. hijior. de Hollande j 1740. 

AALST , ( Guillaume d' ) neveu du précédent , & ] 
fils de Jean Aalft , notaire à Delft. Il furpaffa fon oncle 
dans l'art de la peinture , & après avoir voyagé en France 
Se en Italie , il vint s'établir en Hollande , où il fut ad- 
miré de tous les connoiffeurs. * Ibid. 

AAMA , province de Barbarie , a quinze journées 
de Tunis , dont l'entrée , large de vingt pas feulement , 
& longue de quinze mille , eft extrêmement périlleufe. 
Deux rivières appellées les mers de Pharaon , coulent 
le long de ce pafiage , dont le fable mouvant fe ré- 
pand fur les eaux voifines , Se en couvre tellement la 
furface , qu'il eft fouvent impoflible de diftinguer la 
terre ferme d'avec leur courant j enforte que les voya- 
geurs font obliges de marcher toujours la fonde à la 
main. * Révolut. de Tunis. 
AANEYA , province d'Ecoffe , vqye% ANGUS. 
AAR , fleuve le plus confidérable- de la Suiffe , 
connu des anciens fous le nom cXArula. Il tire fa fource 
<lu mont Saint-Gothard peu éloignée de celles du 
Rhône & du Tefin. Enfuite il prend fon cours au nord 
dans le canton de Berne , traverfe les lacs de Brientz & 
de Thun , au fortir defquels il fe rend navigable , arro- 
fe la ville de Berne , s'accroît des eaux de la Sane , coule , 
a Soleurre - y & après avoir reçu l'Emme , paffe à Aar- , 
bou^-g Se à Aarberg : enfin s'érant groffi des rivières de 
Ruif Se de Limath , près de Baden , il perd fon nom 
dans le Rhin où il fe jette fur les frontières de la Soua- 
be & de la SuifTe , entre SchafFoufe & Baie , un peu 
au-deffus de Waldshuft , l'une des quatre villes Foref- 
rieres. Le pays qui eft arrofé par l'Aar , en tire le nom 
d'Aargow , & eft divifé en haut &: bas Argow. * ' 
Stnmpf. lib. 4. Plantin , defeription de la Suijfe. Guillel- 
man , de rébus helvetic. Coulon j defe. des rivières. Bau- 
drand , &c. 

|r^ AAR , rivière d'Allemagne , qui a fes fources 
dans le comté de Blanckenheim , entre les états de Trê- 
ves , de Cologne Se de Juliers. Elle arrofe Aremberg , 
Aldenaar , Saffemberg , Arwyller , Se Zinzigh. Au- , 
4efFous de cette dernière ville , elle fe perd dans le , 
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r Rhin , un peu au-delfus de la ville de Lents , qui eft 
' prefque vis-à-vis de [on embouchure. Les Ripuariens 
étoient autrefois aux deux côtés de cette rivière , que 
quelques-uns appellent Ahr. Ptolémée l'appelle Obringa, 
Se Marcien d'Héraclce la nomme Abrinca ou Abricca : 
! tous deux conviennent que c'eft cette rivière qui fé- 
pare la Germanie fupérieure d'avec l'inférieure. * La 
Martiuiere , diclionn. geograph. Ceilarius , orb. anda. 
nock. t. 1 , p. .2.97. 

AAR , ifle de la mer Baltique , cherche^ ARROÉ. 
AAR ASSUS , ville de Pifidie , félon Strabon, lib: 
1 2 , qui cite Artemidore pour fon garant. On croit que 
c'eft l'Ariailïs de Ptolémée : mais cette Ariaflis eft pla- 
cée dans la Phrygie ou dans la Pamphylie , Se elle eut 
un évêque dont il eft parlé dans les conciles. * Ortel. 
dicl. gcoçr. 

AARBERG , ville de SuifTe dans le canton de Ber-. 
ne , avec un château où réfide un bailli. Elle eft fituée 
dans une ifle que forme la rivière d'Aar. Elle fut en- 
tièrement brûlée l'an 1 4 1 9, Se depuis encore l'an 1 477 a 
à la réfervede l'églife. Cette ville appartenoit autre- 
fois à des comtes , qui étoient cadets de la maifon de 
Neuf-Châtel. Pierre comte d' Aarberg vendit fa fouve- 
raineté aux Bernois Tan 1 3 5 1 ; & fes defeendans fe re - 
tirèrent en Autriche , où ils bâtirent un château , au- 
quel ils donnèrent le même nom de Aarberg. * Plantin y 
defeript. de la Suiffe. 

AARBOURG , ville, château & bailliage du can- 
ton de Berne , prend fon nom de la rivière de Aar fur 
le bord de laquelle elle eft fituée. Quoique le bailliage 
foie de peu d'étendue , Se n'ait que quelques villages 
dans fon rellbrt , il eft néanmoins de très-grande im- 
portance , pareequ'il joint le haut Argow à ce que les 
Bernois poifedent dans le bas Argow , Se qu'il coupe la 
communication des cantons de Soleurre & de Lucerne. 
La ville eft petite , mais agréable & marchande. Le châ- 
teau qui eft allez grand , Se fitué fur un roc efearpé , 
a été fortifié par les Bernois , qui en ont fait une très- 
bonne place. * Plantin , defer. de la Suijfe. 

AARDALFFIOERD , Aardalius Sinus y golfe de 
l'Océan feptentrional , qui s'infinue dans les côtes du 
gouvernement de Bergen en Norwége , près de la ville 
de Stavanger. Quelques cartes le nomment Bulen fioerd. 
* Baudrand. 

AARE , rivière d'Allemagne , cherche^ AAR. 
AARON , dont le nom lignifie montagne ou monta* 
gne forte _, premier grand pontife des Juils , fortoit de 
la tribu de Levi , & étoit fils d'Amram Se de Jocabed. 
Amram étoit fils de Caadi , Jocabed étoit fille de l'on- 
cle paternel d'Amram , l'un des frères de Caath j Se ce 
dernier étoit fils de Levi. Aaron naquit en Egypte trois 
ans avant Moïfe , la S 3 année avant la fortie des en- 
fans d'Ifraé'l de l'Egypte , l'an i430 du monde, 1574. 
avant Jefus-Chrift , 3140 de la période julienne. U. 
époufa Elizabeth , fille d'Aminadab , feeur de Naafïbn , 
de la tribu de Juda. Dieu qui avoir choifi Moïfe 
pour délivrer les Ifraélites de la fervitude d'Egypte , 
élut Aaron fon frère aîné qui s'exprimoit facilement r 
pour porter la parole à Pharaon , pareeque Moïfe étant 
bègue , avoit peine à s'énoncer. Aaron joignit Moïfe 
par l'ordre de Dieu au pied de la montagne d'Horeb , Se 
ils allèrent enfemble en Egypte pour délivrer les Ifraéli- 
tes. Aaron accompagna toujours Moïfe , Se porta la pa- 
role pour lui , rant au peuple qu'au roi. Ce fut la verge 
qu'il portoit qui opéra les premiers prodiges : elle fur. 
changée en ferpent , fit changer les eaux en fang , rem- 
plit toute l'Egypte de grenouilles , & couvrit enfuite 
tout le pays de moucherons. En un mot , Aaron eue 
part à tout ce que Moïfe fit pour la délivrance du 
peuple d'Ifracl : l'écriture le nomme le prophe'te de Moï- 
fe. 11 continua cette fonction après le pafïage de la mer 
Rouge. Ce fut lui qui recueillit la manne dans un vafe , 
qui fut mis depuis dans le tabernacle. Il foutintavec Hur 
les bras de Moïfe pendant le combat que Jofué donn^ 
Tome L Punk L A ij 
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aux Amalécites. Il monta aufll fur la 1 montagne de 
Sinaï avec fes deux enfans , Nadab & Abiu , & foi- 
xante-dix anciens dlfraël j mais ni lui , ni les autres ne 
s'avancèrent que jufqu a moitié de la montagne , d'où 
ils virent la gloire de Dieu. Moïfe 6c Jofué feuls mon- 
tèrent juf qu'au fommet de la montagne, & y demeurèrent 
quarante jours. Pendant ce temps-là Aaron fe laiflant 
vaincre aux inftances des Ifraélites , éleva le veau d'or 
qu'ils adorèrent de fon confentement. Moïfe étant def- 
ccndu de la montagne lui reprocha cette action, dont il 
s'excufa fur la violence que le peuple lui avoit faite. 
Tout ceci fe pana le troifiéme mois après que les If- 
raélites lurent fortis d'Egypte. Le premier mois de l'an- 
née fuivante , Aaron déclaré & confacré grand pontife 
par l'ordre de Dieu , reçut l'onction facer dotale <, 8c 
fut revêtu des habits pontificaux. Ses quatre fils furent 
faits prêtres en même temps, & ils exercèrent depuis les 
fonctions du facerdoce j mais peu de temps après Nadab 
& Abiu , fils aînés d' Aaron , ayant apporté à l'autel du 
feu étranger dans leurs encenfoirs , contre l'ordre ex- 
près du Seigneur , ils périrent par le feu du ciel. Marie 
& Aaron ayant eu enfuite un démêlé avec Moïfe leur . 
frère , a l'occafion de fa femme Sephora , Madianitide , 
ou comme il eft dit ailleurs Ethiopienne , félon l'ex- 
prcfïïon des feptante &c de la vulgate , félon l'hébreu à 
la lettre Chuéfta , c'eft-à-dire , d'Arabie , Marie fut 
frapée de lèpre, & cette punition ouvrit les yeux à Aa- 
ron , qui reconnoiflant fa faute , demanda pardon à 
Moïfe pour lui & pour fa fœur. Coré, Dathan & Abi- 
ron , de la tribu de Levi , envieux de l'honneur du 
facerdoce , s'étant révoltés contre Moïfe & Aaron, Dieu 
fit éclater fa colère contre ces rebelles , en faifant en- 
trouvrir la terre , qui les engloutit avec toute leur fa- 
mille. Ce châtiment fut fuivi d'un autre contre deux 
cens cinquante hommes de ce parti , qui eurent la té- 
mérité d'offrir de l'encens à l'autel : il fortit un feu qui 
les dévora tous. Le lendemain le peuple ayant murmu- 
ré de la mort de tant de perfonnes confidérables , & la 
fédition commençant à fe former , Dieu envoya un feu 
qui confumale peuple , & qui l'eût entièrement exter- 
miné , fi Aaron , ayant pris un encenfoir & offert de l'en- 
cens , ne fe fût mis entre les morts & les vivans pour 
appaifer la colère de Dieu. Le nombre de ceux qui fu- 
rent frapés de mort fut de quatorze mille fept cens hom- 
mes , fans compter ceux qui étoienr péris dans la fédition 
de Coré. Le facerdoce fut encore confirmé à Aaron par 
un nouveau miracle : car après que tous les princes des 
tribus , par ordre de Moïfe, eurent mis dans le taber- 
nacle chacun une baguette , pour reconnoître la volon- 
té de Dieu par la diftmdtion qu'il en feroit : lorfqu on 
les en tira , on trouva que celle d' Aaron , qui étoit de 
bois d'amandier , avoit pouffé àes feuilles & des aman- 
des. Cette verge fut confervée dans l'arche en mé- 
moire de la rébellion des enfans d'ifraèl. Ceci arriva 
dans le défert de Cadès la troifiéme année de la fortie 
de l'Egypte. Depuis ce jour-là Aaron exerça paifiblement 
les fonctions facerdotales pendant tout le temps que le 
peuple fut dans le défert. La quarantième année après 
la fortie d'Egypte , étant proche de la montagne de 
Hor , fur les confins de l'Idumée , le troifiéme jour du 
cinquième mois , dit l'Ecriture , Aaron monta , par or- 
dre de Dieu , fur le haut de cette montagne ; Moïfe 
le dépouilla, en préfence de tout le peuple, de fes ha- 
bits facer dotaux , en revêtit Eleazar fils aîné d' Aaron , 
& l'établit fon fucceffeut. Cette cérémonie étant ache- 
vée , Aaron mourut âgé de cent vingt-trois ans , Tan 
i 5 5 z du monde , 1452 avant l'ère chrétienne , Se 
$z6z de la période julienne. Le peuple pleura trente 
jours ta mort d' Aaron , qui fut privé , aufïi-bien que 
Moïfe , du bonheur d'entrer dans la terre de Cha- 
naan , pour avoir douté comme lui de la fidélité & de 
l'effet des promeffes de Dieu. Les Juifs font la fête 
«TAaron le premier jour de leur cinquième mois qu'ils 
Appellent Ab ; 8c les Chrétiens dans leur martyrologe 



au premier de juillet. * Exod. 4 & fuiv. Nomb. i£. 
17. 20. 27. 33. Lev. 9. Deuter. 10. Jofephe , ancïq. 
Jud. 2. 3. & 4. Philon , de monarch. lib. z. Lactance , de 
vera fapient. lib. 4. Baillet , vies des faims de V ancien 
tcjiament. 

AARON , fils de Mahadt , eft appelle par les Arabes 
Haroun Al Rafchid , &par nos hifboriens, Aaron, roi 
de Perfe : il fut le cinquième calife de la maifon des 
Abbaflîdes , fur la fin du VIII fiécle & au commen- 
cement du IX. La nuit même où il commença à régner» 
c'eft-à-dire , le 14 octobre de l'an 786 de J. C. 170 
de l'hégire, on vint lui annoncer qu'il lui étoit né un 
fils , qui fut appelle Maimon : peu après il pana dans 
l'Afie mineure avec une armée de trois cens mille hom- 
mes : il y fit des progrès furprenans , & réduifit l'em- 
pereur Nicephore à accepter un traité très-honteux , par 
lequel ce prince étoit obligé de faire tous les ans au 
calife trois cens mille écus de préfent, outre trois mille 
écus de tribut pour lui , & trois mille autres pour fon 
fils. Onaflure qu'Aaronfut en commerce de civilité avec 
l'empereur Charlemagne , dont il reçut des préfens , & à 
qui il en envoya réciproquement de magnifiques , en- 
tr 'autres un éléphant , & une horloge d'un travail fur- 
prenant. On ajoute qu' Aaron , non content d'accorder 
à cet empereur la permiffion qu'il lui avoit demandée 
d'offrir des préfens dans les lieux faints à Jérufalem , 
lui envoya les clefs du faint fépulcre. Ce calife , .dont 
le règne ne fut qu'une fuite continuelle de profpérités 
& de conquêtes , mourut l'année de l'hégire 1 9 3 , & 
du chriftianifme 809 , après avoir vécu quarante-fept 
ans , & en avoir gouverné environ vingt-trois. Il s'étoit 
rendu maître de toute l'Afie depuis la Romanie juf- 
qu a l'Oxus : & les Maures d'Afrique , d'Efpagne & 
des ifles de la mer Méditerranée lui étoient fournis. 
On faifoit la prière ou Corbet en fon nom , & l'on 
frapoit la monnoye à fon coin dans cette vafte étendue 
de pays : ce fut environ fous fon régne que Iqs Arabes 
entrèrent dans la Chine pour le commerce. * Egin- 
hard. in Carol. Sigebert y chron. Elmacin. hijl. Saracen. 
I. z ,c. 6. D'Herbelot ^ bibl. orient, Renaudot 9 relat* 

CLËS IlhCLCS gCC 

AARON BEN ASER , rabbin , eft célèbre pour 
avoir travaillé à inventer les points & les accens des 
Hébreux. Jacob Ben Nephthali a eu part à cet ouvrage, 
qui a rendu leurs noms immortels j ils vivoient dans le 
V fiécle. * Genebrard , in :hron. ad an. 476. Serra- 
rius j lib, 1 , c. 8. de rabK 

AARON ou AHRON , prêtre d'Alexandrie > mé- 
decin, vivoit dans le VII fiécle , vers l'an 6zz , fous le 
règne de l'empereur Héraclius. Il écrivit en langue fy- 
rienne un ouvrage de médecine , divifë en trente 
traités , que Sergius augmenta de deux autres. En 6 8 5 y 
Mafêrjawaih , Juif de naiflance , Se médecin de Baf- 
fora, compila les écrits d' Aaron , & les traduifit en ara- 
! be par ordre du calife Merwan. Aaron eft le plus an- 
1 cien auteur qui ait parlé de la petite vérole. * Pocok > 
hift. orient. Abulfarag. Freind , hijl. de la médecine , & 
in epiji. 

AARON ( Ifaac ) Grec de nation , fut fait prifon- 
nier à Corinthe , lorfque cette ville fut fourni fe par 
Roger, roi de Sicile , vers l'an de Jefus-Chrift 1148. 
Il fut mené en Italie où il apprit la langue vulgaire z 
ce qui lui donna lieu d'exercer depuis la fonction d'in- 
terprète pour l'empereur Manuel Comnéne. Il caufa , 
par fes calomnies , la difgrace d'Alexis , l'un des prin- 
cipaux feigneurs de l'empire , qui avoit époufé une nièce 
de Manuel : mais fa perfidie ne relia pas long-temps im- 
punie : peu de temps après il fut convaincu de s'adonner 
aux fecrets de la magie j & outre un livre attribué à Sa- 
lomon , qui fervoit, dit-on, à invoquer les malins ef- 
orits,on lui trouva dans une tortue le portrait d'un 
îomme qui avoit les fers aux pieds, &l'eftornac per- 
cé d'un cloud. Ce crime, quelque grand qu'il parût, ne 
l'eût peut-être pas perdu dans l'efprit de l'empereur, 



ÂÂli 

qui avoir une inclination violente pour les devins : mais 
on s'apperçut en njcme temps qu'Aaron trahhfok les 
intérêts de ce prince , lorfqu'en fa préfence il exoli- 
quoit les volontés aux ambafladeurs des peuples d'oc- 
cident : ce fut l'impératrice qui découvrit cette trahi- 
fon , en punition de laquelle Aaron eut les yeux crevés , 
& tous (es biens furent confifqués. Ce fcélérat ne put 
même en cet état oublier l'inclination violente qu'il 
avoit au mal - y car entr autres mauvais confeils qu'il 
donna à Andronic Comnéne* qui avoit ufurpé le gou- 
vernement , il lui inlinua qu'il ne dévoie pas lui fuffire 
d'aveugler fes ennemis , qui , quoique fins yeux , pou- 
voient encore lui nuire par la langue. Une des fuites 
de ce confeil barbare fut qu'Aaron dans la fuite eut 
lui-même la langue coupée , par ordre d'Ifaac l'Ange 
qui détrôna Andronic, & fe mit en fa place l'an de J. C. 
i 20 3. * Nicétas , hiJL de Manuel Comnene _, À 1 , n. 1 , 
/. 4 , n. 6 & 7. 

$k^r> AARON, fis de Jofeph , dit Aaron Carotte ., 
Se Aaron I , célèbre Juif Caraïte , & médecin , Heurif- 
foit vers l'an 12.99. H a lailfé plufieurs ouvrages fur 
l'ancien Teftament : entr'autres un commentaire en hé- 
hreu fur le pentateuque , écrit en 5054 , c'elt-à-dire 
12.94 '-^ e l'ère chrétienne , que l'on trouve manuferk 
in-folio à Paris dans la bibliothèque du roi > & dans 
celle de l'Oratoire , & qui elt aufli indiqué dans le ca- 
talogue de la bibliothèque de Leyde. Il a été traduit 
en latin par Jean Danzius , &r imprime in-folio à Iéne en 
J710. Richard Simon , qui fait grand cas de ce com- 
mentaire , le cite fouvenr , & rapporte avec éloge plu- 
fieurs de (es principes dans fon hifoire critique du vieux 
tefament , liv. 1 , c. 29. Aaron a fut aufli en arabe un 
commentaire fur la genèfe , que l'on trouve dans la bi- 
bliothèque Bodleïennc ; un autre ,furJofué y les Juges 3 
Samuel _, les Rois & If ùc : cet ouvrage, traduit d'arabe 
en hébreu , eft dans la bibliothèque de Leyde. On y 
voit encore un commentaire du même auteur , en hé- 
breu ,fur les pfeaumes. Ce favant eft nommé Aaron I , 
à caufe d'un autre Caraïte nommé Aaron fis d'Elie , 
Juif de Nicomédie, qui vivoit foixanteans après Aaron 
fils de Jofeph , & qui en conféqaence porte le nom 
^ Aaron pofiérieur. Ce dernier a aufli compofé un com- 
mentaire fur le Pentateuque , dans lequel il fuit exac- 
tement la méthode des Caraïtes. C'eft peut-être ce qui 
l'a fait confondre avec le précédent. Voyer le P. le Long, 
èùblioth. fc. t. 2 , p. 590. Le fupplement au dicl.. de 1 
Bayle de M. Chauffepied. 

&^> AARON-HARISÇON , ou AARON , fils 
de Jofeph , Juif Caraïte , eft auteur d'un abrégé de 
grammaire hébraïque intitulé Chelil Jophi _, c'eft-à-di- > 
re le parfait en beauté. Cet abrégé , qui eft devenu très- 
rare , a été imprimé in-i 2. à Confiai 'tinople , en 1 c 8 1. 
Il eft auflï manuferk dans la bibliothèque de Leyde. 
( Voye-^ le P. le Long , biblioth. fac. t. 2 , o. \\6<). ) 
Kichard Simon dit que cet auteur explique beaucoup 
de chofes en peu de mots. Outre cet éloge qui fe trou- 
ve clans fon catalogue des auteurs Juifs , à la fuite de 
l' hifoire critique du vieux tefament , ce critique donne 
une idée plus détaillée de ce petit ouvrage dans Vhif- 
zoire critique , l. 1 , ch. 3 r , p. 178. Quelques-uns con- 
fondent cet Aarom avec le précédent : mais d'habiles 
gens , tels que R. Simon , Fes diftinguent. 
AARSENS , cherche^ ARSENS. 
AARwANGEN, cherche^ ARWANGEN. 
AAB , fontaine de Béarn , cherche^ AA. 
AAS , en latin Aafa , fortereffe du gouvernement 
d'Aggerhus en Nonvége, eft fituée à l'extrémité de la 
prefqu'ifle méridionale de ce royaume , & a un bon 
port à l'embouchure de la rivière de Lindals. * Bau- 
drand. 

AÀSBAI , fils de Machati , père d'Eliphelet. Ce der- 
nier croie l'un des braves qui àccompagnoient David. * 
IL Reg. cap. xxiij , v. 3 4. 

AAZIR , ville de l'Arabie heureufe , dans le pays , 
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de Baharim , à deux lieues de la ville d'Hemz, vers le 
nord-oueit. * Dicl. Anglais. 

A B 

B. C'eft le nom du onzième mois de l'année ci- 
vile des Hébreux , & le cinquième félon l'ordre 
de l'année eccléfiaftique. Il a trente jours > 8c répond 
aux mois de juillet & d'août. Il étoit confuiérabie par 
un jeune dont parie le prophète Zacharie , inftitué félon 
quelques-uns pour faire fouventr les Juifs du murmure 
qui avoir empêché leurs pères d'entrer dans la terre pro- 
mife , lorfque Moïfe eut envoyé de Cadesbarné des 
efpions dans la terre de Chanaan 5 ou plutôt établi en 
mémoire de l'incendie du temple par les Chaldéens i 
au dixième jour de ce mois. Le fccond temple fut bru- 
lé au même jour par les Romains. Les Juifs tiennent 
que leur grande fynagogue d'Alexandrie fut aufli dif- 
perfée dans ce même mois. On a remarqué qu'ils 
avoient été chaffés en ce mois d'Angleterre, de France 
& d'Efpagne. * Nombres, 13 & 14. Deut. 1. Zachar* 
c. 7. Calend. Judaïc. Calmer j dicl. de la bible _, & 
comment, fur Zacharie. 

AB en langue fyriaque eft le nom du dernier mois 
de l'été. Le premier jour de ce mois eft nommé dans 
le calendrier des Syriens Saum-Mariam j le jeûne dû 
Notre-Dame , pareeque les chrétiens d'orient jeûnoient 
depuis ce jour-là jufqu'au 1 5 , qu'ils nommoicntFifAr- 
Mariam _, la ceffation du jeûne ou la pâque de Notre- 
Dame. * D'Herbelot j bibl. orient. 

{*C=r* Nous obferverons ici que comme les Orien- 
taux , Arabes , Perfans & Turcs , dont l'année vulgaire 
eft purement lunaire , fe fervent néanmoins dans leurs" 
calculs aftronomiques de l'année folaire , ils ont re- 
cours au calendrier fyriac , & fe fervent des noms qu'ils 
y trouvent à chaque mois. Ainfi Schahar-ab _, en arabe ^ 
Ab-makj en perfien , ôcAb-aj , en turc , fignifient notre 
mois d'août , qu'ils appellent aufli quelquefois Ago- 
fios , nom pris du latin Augufus. * D'Herbelot , bibh 
orient. 

AB chez les Hébreux lignifie père , d'où les Chal- 
déens & les Syriens ont fait abba : dlabba les Grecs ont 
formé abbas _, que les Latins ont confervé j & c'eft enfin 
de-li qu'eft venu le nom à' abbé en notre langue. Saint 
Marc & fainr Paul ont gardé le mot fyriac ou chaldaï- 
que abba , pour dire père 3 pareequ'il étoit alors commun 
dans les fynagogues & dans les premières affemblées 
des chrétiens. C'eft pourquoi abba , pater , chapirre xiv 
de faint Marc , v. 3 G , elt le même mot expliqué, com- 
me s'il difoktf£Z\2, id. eft ,pater 3 abba, c'eft-à-dire^/^. 
Ce terme fe trouve aufli employé dans le même fens au 
ch. viij de l'épître de faint Paul aux Romains , v. 1 5 , 
8c au chap. iv de l'épître aux Galates , v. 6. Les évangé- 
liftes & les apôtres ont ainfi confervé dans leurs écrits 
plufieurs mot.9 fyriacs qui écoient en ufage : & comme 
ils écri voient en grec , ils ont en même temps ajouté l'in- 
terprétation de ces mots en grec , comme faint Jérôme 
le remarque dans fon commentaire fur le iv chapitre 
de l'épître aux Galates, où il dit que c'eft un ufage affez 
ordinaire aux écrivains facrés , dont il cire des exemples. 
Ce nom dCabba , qui fignifioit un père naturel, a été pris 
dans la fuite pour un père d'arTeétion 8c de refpect , & 
enfin pour un père en dignité. Les docteurs Juifs le pre- 
noient par orgueil , ce qui fait dire à J. C. dans S. Mat- 
thieu , chap. xxiij , v. 9 j N'appelle^ perfonne fur lit 
terre votre père ^ pareeque vous n'ave* qu'un père qui ef 
dans le ciel Les chrétiens ont donné communément le 
nom d'abbé aux fupérieurs des monafteres. Il a été auffî 
quelquefois attribué en France à des feigneurs temporels, 
fous les fucceffeuvs de Charlemagne , parcequ'ils pof- 
fedoient de grandes abbayes. On les appelloit^^rcj- co- 
mités ou abbates milites. Chez les Génois il y avoit un 
principal mao;iftrat que l'on appelloit abbé du peuple. 

ABAou ABBA , en fyriac , en chaldéen 8c en étliio- 
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pien fignifie père. C'eft le titre que les églifes fyriennes , maladies ; telles que font la mélancolie , la pafalyfie , 
copiâtes & éthiopiennes donnent à leurs évèques , & les naufées , les battemens de cœur , le mal des yeux 
■leurs cvcques le donnoiens; à leur patriarche. Les peuples ', & des dents, lefcorbut , lagravelle , &c. mais il faut 
commencèrent à donner le titre de baba ou fopa , c'eft- les faire chauffer. Ces eaux ont la même odeur que des 
a-dire , grand père,, au patriarche d'Alexandrie , qui l'a œufs. Quelques géographes ont pris ce bourg pour Tan- 
porté le premier entre tous les autres patriarches. cien Abudiacum Damibianum. Cellarius & d'autres fa- 

ÀBA , fille de Xénophane , l'un des tyrans de la ville vans aiment mieux placer cette ancienne ville à Fuf- 

d'OlbeenCilicie., fut mariée dans la famille des Teu- , fen , lieu fmié à l'autre côté du Danube. * dicl. geogr. 

cers,fouverains& grands pontifes d'Glbe;& à la faveur de la Martiniere , qui cite Zeyler , Topogr. Bavan 

de cette alliance , trouva le moyen d'établir fa domina- pag. 71 . 

tion dans cette ville , & fur le pays qui en dépendoit. - ABACISTES , que les Italiens nomment aujour- 
Marc-Antoine & Cléopatre en conferverent depuis la , d'hui , Abbachiftcs , & que les Grecs appelaient an- 
propriété a Aba , qui fut parfaitement bien leur faire ciennement Logiftiques , étoient ceux qui faifoient leurs 
fa cour : mais après la mort d'Antoine , qui arriva comptes fur une table nommée en grec 'a&Ûjoç. On la 
l'an 7x4 de Rome, 3 o ans avalit Jefus-Chrift , la fou- < tenoit fufpendue à la muraille , à peu près comme ces 
veraineté Se le grand pontificat d'Olbe rentrèrent dans ' tables d'ardoife que les marchands ont dans leurs 
la famille des Teucers. * Strabo , lib. 1 4. comptoirs , fur lefquelles ils marquent & fupputent 

HCl* ABA , ALBONIUS , ou OVON , époufa la de certaines fommes avec de la craye. Cette table étoit 

fœur de S. Etienne I , roi de Hongrie \ & en confé- - quelquefois pofée horifonralement , comme nos ta- 

■quenec , fut proclamé roi après la déposition de Pierre blés ordinaires , & couverte d'une légère pouiîîere y 

en 1041. Celui-ci vint en 104?. fondre en Hongrie I fur laquelle les arithméticiens & les géomètres tra- 

avec des forces considérables que lui donnèrent les Al- çoient leurs figures. * Guill. de Malmesbury , /. 2 , ç. 

lemans. Aba fut l'éloigner à force de préfens. Mais fë ioà l'hlfi. d'Angl. Urfin. Ciacconius. 
prévalant de ce ûicces , il en ufa (i mal avec la nobleffe ABACOA , l'une des ifles Lucayes dans l'Améri- 




politique excita des conlpirations , qui le porte- JLucaioneque , entre jaoaquen 

rent à des cruautés par lefquelles il fe rendit encore mini. Les Anglois font aujourd'hui les maîtres d'Aba- 

plus, odieux. Il en éprouva les fuîtes en 1044 , dans un coa. * Oviedo , liv. % , chap. 61 Herrcra. Sanfon. Du-* 

ianglant combat que Ces troupes eurent aefluyer de la val , &Cc. 

part des mécontens foutenus de l'empereur Henri III. ABACUC , cherche^ HABACUC. 

Après de premiers efforts de valeur , fes propres trou- ABADAN , ville de l'Irac babylonienne , fituée 




remarqué que c'étoit le graphe Perhen. Naffiredolin détermine mieux fa pof 

lieu même où précédemment il avoit fait périr beau- tion :Abadan& BafTora, félon lui, font au quatre-vingt- 

coup de nobleffe. On lui donna la fépulture dans Té- quatrième degré de longitude : mais Abadan un peu 

glife la plus prochaine. Quelques années après , lorf- plus méridionale eft au vingt-neuvième degré vingt 

qu'on leva de terre fon corps pour le transporter dans minutes de latitude , & Bafiôra feulement au trentié- 

un monaftere qu'il avoit fait construire près de Saar, me degré.* D'Herbelot, bibl. orient. 
on le trouva fans corruption , ainfi que les chofes qui ABADANI , homme illuftre en favoir & en pieté 

avoient été mifes avec lui dans le cercueil : fes plaies ' parmi les Mufulmans , étoit natif d'Abadan , dont on 
étoient refermées , & il n'en reftoit que les cicatrices. . vient de parler. * D'Herbelot , bibl. orient. 
Pierre remonta fur le trône , avec l'agrément de la na- AB-ADDIR , fi l'on en croit les fierions des poë- 

tion , aufïitôt qu'Aba fut mort. * Bonfinius , Rer. ?tun- tes , eft le nom de cette pierre envelopée de langes que 

gar. dec, 2. , /, 2. B;ikfchay , chronol. de regib. hungar. Saturne dévora au lieu de fon fils Jupiter. On avoit 

ABA , ville de la Phocide , cherche^ ABÉE. prédit à Saturne que fes fils le dépoffederoient ; pour 

ABA , royaume de l'Inde , cherche^ AVA. , prévenir ce malheur , il réfolut de tuer tous les enfans 

ABA , montagne de l'Arménie majeure , ainfi appel- mâles qui lui naîtraient. Il le fit à l'égard des premiers : 
lée par Pline , fait partie du mont Taurus\ & c'eft-là mais Rhéa fon époufe le trompa dans la fuite , en lui 
qu'efl la fource de FÈuphrare & de l'Araxe. Elle eft nom- donnant , non des pierres emmaillotées , mais des en- 
xnéeAbus, A&ç, par Ptolcmée & par Strabon : c'eft fans qui h'étoient' pas d'elle ,& qu'il faifoit tuer, croyant 
suffi la même , fi on en croit Thevet , que les Geor- que ce fufïent ceux de fa femme. Ces myfteres fe de- 
viens appellent aujourd'hui Caicol. * Pline, lib.. 5 ,cap. couvrent parle moyen de la langue phénicienne qui 
24. Ptolcm. Strab. lib. 1 1. , étoit alors en ufage. En phénicien aben , en mettant 

ABABA ou ABAQUA , mère de l'empereur Ma- un aleph devant ben , comme font les Arabes , fignifie 

ximin. Voye-^ l'article de cet empereur. également un fds , & une pierre. Le mot achat d^x\s les 

@3* ABAALARZ. C'eft ainfi qu'Abailard eft nom- langues orientales fignifie tuer & manger j de force que 

mé dans un calendrier françois du Paraclet , cité par pour dire que Saturne tuoit les enfans que Rhéa lui fai- 

Duchefne , dans fes notes fur la première lettre d'A- fbit remettre entre les mains , on a dit qu'il mangeoit 

bailard , pag. 1 i^x. Ec à la pag. 1 195 , il cite de mê- des pierres. On a appelle ces prétendues pierres , ab- 

me un calendrier françois du Paraclet , qui met Abae- addir, ce qui eft un mot forme de ces deux Abcn-dir^ 

lardus. qui fignifieut l'enfant d'un autre ; car , dir peut être 

ABAC AR ES , peuples de l'Amérique méridionale , la même chofe que %ar, c'eft-à-dire , aliénas , parce- 

près du fleuve Madore , qui fe décharge dans la ri- que le daieth & le %ain fe changent facilement , & que 

viere des Amazones , vers la Guyane ou Guajane. * Tei- l'on n'a aucun égard aux voyelles dans les étymologies 

xcira. orientales. Les Grecs nommoient cette pierre faarvXoç z 

§d?* ABACH , Abacum , bourg d'Allemagne dans ce mot vient de batal ou batil , comme écrivent les 

la baffe Bavière , fur le Danube , dans le département Arabes, qui veut dire faux Se meprife, ce qui convient 

de Straubing , à deux petites lieues au-deflus de Ra- fort bien avec l'hiftoire que l'on vient de rapporter , 

dsbonne. Les habitans de cette ville brûlèrent Abach puifque les enfans que Saturne faifoit mourir nétoient 

en IZ97. Ce bourg eft aujourd'hui confîdérable , en- pas de Rhéa, mais apparemment de quelque efeiave» 

forte qu'on y tient marche public. Il y a des fources Ceux qui cherchent quelque moralité dans cette fable y 

d eaux minérales 3 où l'on va fe baigner pour plufieurs , croient que Saturne defigne le temps qui dévore Ôc 
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confume tous les corps : car Kpôm iîgniiie cïioz" les ■ 
Grecs Saturne , &c yjévcç fignîfie le temps. Chez les La- 
tins le temps cil auïlï appelle Saturnus , parceque com- 
me dit Ctceron , Saturatur annis , il fe railafie d'an- 
nées , ou bien de fes propres enfans , qui [ont toutes les ' 
chofes que le temps produit & confume. Laclance dit 
que cette pierre étoit le Dieu Terminus : ce qu'Hefy- 
chius ditauiïi- & félon La&ance, le Dion Terminus ' 
eft le même que Jupiter. Paufanias dit que la pierre 
ab-addir étoit gardée dans le temple qu'Apollon avoit . 
à Delphes. ' 

Pnfcien , & Ifidore dans fes glofes , font mention 
d'ab-addir j &z Papias , dans fon gloffaire^ témoigne 
que ce terme de mythologie a autrefois fignifîé Dieu > 
^aiiqu'ab-addir veut autant dire que pater magnifiais. 
C'efc pourquoi S. Augullin écrivant à Maxime de Ma- i 
daure , dit que les Carthaginois avoient des dieux 
nommés ah-addirs , & leurs prêtres euccaddires : In fa- > 
cerdotibus cuccaddires & in numinibus ab-addir es. Amfi 
les dieux ab-addires des Carthaginois étoient fans doute 
ceux que les Grecs & les Latins nommèrent autrefois 
magnas , potences ^feleclos deos * Cicer. de naturadeor. '\ 
l. z , n. 64. Prifcian, lib. 1 ,& j. Lactant. Firmian. de , 
falfi reiig. L 1 , c. ii. Cartari , de imag. deor. Sec. Bo- 
chavt, inCiumaan , lib. z. Pauf. in P/ioc. M. le Clerc. ! 

ABADDON , nom que faint Jean dans fon Apo- 
calypfe donne au roi des iauterelles , ange de l'abyme , 
& qu'il explique par le mot grec aWjvJwv ( c'eif-a-dire, 
qui jait pair ) en latin exterminans _, qui figmfie extermi- 
nateur. Ce roi ange eft la figure de fatan ou du démon. 
* S. Jean , Avoc. c. <■) , y. 11. 

ABAD1 ou EBN-AL-ABADÎ , fut auteur d'un livre 
arabe , intitulé Aacab Alketab , où il eft traité des 
diftérens degrés de peines dont les pécheurs font mena- 
cés dans FAlcoran. * D'Herbelot, bibl. orient. 

ABAELARD, cherche^ AB AI LARD. 

ABAFFI , ou APAFFI , ( Michel I ) prince de 
Tranfilvanie. Le comte Jean Bethlen , qui avoit été ' 
chancelier de Tranfilvanie fous le gouvernement de ce 
prince, dit dans fon hiltoire de cette contrée en alle- 
mand , intitulée La Tranfilvanie opprimée , qu'Abaffi 
étoit d'une famille très-diftinguée,& d'une des plus an- 
cienne nobleile de ce royaume. Son père George 
Abam avoit été confeiller de Gabriel Bethlen , prince ' 
de Tranfilvanie. Ali Batïa. , qui commandoit en chef 
l'armée turque l'an 166 î , fentant qu'il étoit trop foi- , 
ble pour foutenir les Tranfiivains contre les entrepri- 
ses de Jean Kimin , que les habîtans avoient élu pour 
leur prince ; craignant d'ailleurs que Kimin ne tentât 
de rentrer dans le royaume , qu'il avoit été forcé d'a- 
bandonner , il lorma le deffe in d'élire, conjointement 
avec les villes de la Tranfilvanie qui lui étoient fujettes, 
un prince qui fut fous la protection de la Porte otto- 1 
mane. Il comptoit par-là affoiblir ôc divifer le parti de , 
Kimin. Ayant fait part de fon delfein , & demandé 
tin fujet capable aux députés des villes de Tranfilvanie, 
ils lui indiquèrent Michel Abaffi. Il étoit dans fon châ- , 
teau d'Ebeftwalve , où il achevoit de fe remettre des in- 1 
commodités qu'il avoit fouffertes chez les Tartares qui 
l'avoient fait prifonnier de guerre, & dont il ne s'étoit 
délivré que par une groiTe rançon, lorfque les cavaliers . 
envoyés pour l'efcorter , vinrent le chercher au nom 
d'Ali Bafla. Cette million , du fujet de laquelle on ne 
lui rendent point compte, l'effraya d'abord , & il crut 
■qu'une mort certaine l'attendoit. Il fut détrompé lorf- 
■qu'il vit le rang auquel on vouloit l'élever. Ali Bafla. 
lui ayant donc conféré la principauté de Tranfilvanie , 
Kimin, quoique foutenu du comte de Montecuculli & 
de nouvelles forces de l'empereur , ne put plus rentrer 
dans fes états j il fut même tué dans une bataille que les 
Turcs gagnèrent l'année fuivante i66z , le 25 janvier, 
près de Schesbourg en Tranfilvanie. Abaffi fut dans la 
fuite contraint d'unir fes forces à celles de la Porte, ,' 
pour cliaffer les Impériaux des places qu'ils avoient cou- A 



qui fes dans fes états. La même année il fît: le fiége de 
Claufenbourg , mais il fut obligé de le lever , cette pla- 
ce s étant bien défendue fous la conduite d'un habile 
ingénieur Vénitien , nommé David Rcttan. En 166} 
il y eut une nouvelle guerre où les Turcs eurent l'a- 
vantage. Mais en 1664. , la bataille qu'ils perdirent 
près S. Gorhard , obligea le grand vilir à faire avec 
l'empereur des Romains une trêve de 10 ans. La même 
année Abaffi recouvra Zeckeiheit , Claufenbourg 8c 
Zatmar. Durant la trêve il régna fous la protection 
de la Porte ottomane , fans aucune dépendance de la 
cour de Vienne. Pendant les troubles élevés en Hon- 
grie il fe montra favorable aux mécontens qui corn- 
battoient, difoicnt-ils, pour caufe de religion j il leur 
fit de grandes avances , fans rompre cependant cuver» 
temenr avec l'empereur. Ce ne fut qu'en 1681 , qu'il 
lui déclara la guerre, &c il tâcha alors de jullilier fit 
conduite par un manifefte latin qu'il adreffa à tous les; 
princes chrétiens. Les Turcs rompirent pareillement 
avec l'empereur , Se ayant pénétré en 1 6"8 3 en Hon- 
grie avec une puiiïànre armée , ils s'avancèrent jus- 
qu'aux portes de Vienne. Mais les pertes multipliées 
qu'ils efiuyerent , & qui fuivirent de fort près ce pre-> 
mier fuccès , obligèrent la Tranfilvanie à recourir en 
iu 07 à la protection de l'empereur. Claufenbourg ou- 
vrit fes portes aux Impériaux , à condition qu'on laif- 
feroit aux habitans pleine liberté d'exercer la religion 
qu'ils profelloient , & qu'on leur confierveroit leurs: 
privilèges. Les villes de Weiffembourg , Hermaufbdt , 
Biftriz & autres , imitèrent l'exemple de Claufen- 
bourg. Alors le prince Abaffi 8c les princinaux de fa 
domination firent avec le duc de Lorraine, généralif- 
fimede l'armée impériale , un traité compris en dix ar- 
ticles , dont l'un portoit que le prince À barri , & fon 
fils aîné, déjà déclaré fon fucceffeur , conferveroient 8C 
exerceroient fuivant les coutumes &c les loix du pays, 
l'autorité que la Porte ottomane &c les principaux de 
Tranfilvanie leur avoient confiée. Par un autre article , 
on permettoit un libre exercice aux quatre religions 
tolérées en Tranfilvanie , la réformée, la luthérienne, 
la catholique , Se la focinienne. En 16SS la Porte en- 
voya au prince Abaffi un chiaoux pour l'engager à 
rompre de nouveau avec l'empereur j mais ayant vu que 
toutes les promeffes du chiaoux fe réduifoient aux pa- 
roles , il refufa de fe rendre aux propositions qu'on lui 
faifoit. Il mourut dans fa réfidence de Weiffembourg, 
aujourd'hui Carlsbourg^ au mois d'avril j6~$>o , dans 
la cinquante - huitième année de fon âge. Ce prince 
aimoit les lettres & les favans : il favoit plufieurs lan- 
gues , & entendoit entr'autres & parloit bien la latine. 
Il avoit époufé Anne Bornemicza , dont les hiflorienS 
louent les bonnes qualités. 

ABAFFI, ou APAFFI, ( Michel II ) dernier prin-î 
ce de Tranfilvanie , fils du précédent , né l'an 1677 % 
fut reconnu par l'empereur , après la mort de fon père, 
pour héritier légitime de fa couronne , & on lui donna, 
des tuteurs à caufe de fa minorité. L'empereur Turc 
avoit nommé pendant ce temps-là à la principauté de 
Tranfilvanie, Emeric Techeli ou Tekeli , comte Hon- 
grois , lequel entra en Tranfilvanie l'an 1690 même , 
avec une armée de feize mille hommes , battit Se fie 
prifonnier le général Heufler par qui le défunt , en 
mourant , avoit fait recommander à l'empereur fa fa- 
mille & fes états , Se s'empara de beaucoup de places. 
Mais l'empereur ayant envoyé des troupes au fecours 
du jeune Abaffi , Tekeli fut contraint de rendre ce qu'il 
avoit pris , Se d'abandonner la Tranfilvanie. Au mois 
de juillet 1694. Abaffi époufa Catherine , fille de Geor-* 
ge Bethlen, comte de Tranfilvanie. Mais ce mariage 
s'étant fait contre la volonté de l'empereur , Abaffi fut 
mandé à Vienne , & contraint de céder à l'empereur 
Léopold fon droit à la principauté de Tranfilvanie , 
moyennant quinze mille florins de penfion annuelle , 
& le titre de prince du faine Empire. Depuis ce temps- 
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là, ce pays eft demeuré fous la dépendance de Tempe- f 
reur, & lui a même été entièrement remis par le traité 
de paix de Carlowitz , fait l'an 1 699. Le prince Abafli 
vécut tranquillement à Vienne jufqu a la mort qui ar- 
riva le premier février 1713, après avoir vécu $6 ans. 
En lui s'eft éteinte la famille des Abarfi , qui avoit été 
depuis long-temps une des plus florilïantes de Trannlva- 
nie. Sa femme , Catherine Bethlen , mourut à Vienne 
le 4 janvier 1725. * Ces deux articles font extraits du 
Supplément français de Bqfle. 

ABAGA , roi des Tarares , fur la fin du XIII fié- 
cle , attaqua les Perfes , qu'il fournit , & fe rendit re- 
doutable par fes victoires fur les chrétiens établis dans 
la Terre- fainte. Il envoya des ambanadeurs au pape 
Grégoire X , qui les reçut à Lyon , où fe tenoit le fécond 
concile général de cette ville en 1274- Nicolas III lui 
écrivit en lui envoyant cinq millionnaires. * Gencbrard. 
Calvifius , in \chron. Sabellic. &Cc. 
ABAGARE , cherche^ ABGARE. 
§cir- ABAGES , ou ABASG1ENS , peuples qui 
fuient convertis à la foi fous le règne de l'empereur 
JulHnien , dans le VI ficelé. Cet empereur fit bâtir 
dans leur pays une églife fous l'invocation de la fainte 
Vierge, & y envoya des prêtres zélés & infirmes. Jul 1 
iqu'alors c croit la coutume des Abafgiens , de faire eu- 
nuques la plupart de leurs enfans , 8c les eunuques qui 
fervoient dans les palais des empereurs , étoient pref- 
que tous tirés d'entre eux j mais Juftinien leur défen- 
dit de plus outrager ainfi la nature. Procope, /. 4 > de 
Bell. Goth. c. 3 , place ces peuples; depuis les bords du 
pont Euxin , jufque vers le Caucafe ; c'eft à peu près 
le pays qu'on nomme préfentement la Géorgie. * Eva- 
gre. /. 4 , c. 21. Voyez ci-après les articles AB ASCHES, 
& ABCASSES : il y a beaucoup d'apparence que c'eft 
le racine peuple* 

ABAHIUS , ABAHUIS , Se ABANHI , cherche^ 
NIL , fleuve. 

ABAI-HOUSSAIN , filsdeBeddr, frère d'Abbaz , 
mourut l'an 981 de l'hégire- H eft. l'auteur d'un livre , 
qui concilie les contradictions de l'akoran , & qui 
a pour ritre , Asfar fil Klelaf. * D'Herbelot , bibU 
orient. 

&CW* ABAILARD , ( Pierre ) fameux docteur , 
nommé auffi ABAYELART , ABEILLARD , ABU- 
LART, ABELLART, ALLEBART , ABELARD, 
ABAALARZ , & ABAULART , en latin Abaclaf- 
dus j Abailardus _, Bailardus a Bdlardus 3 aufquels 
noms Thomafius joint encore Abailardus 3 Abelhar- 
dus y Adelhardiis _y Abbajalarius 3 Bajulardus 3 & Ba- 
ilardus j lefqucls il dit avoir trouvés en différens au- 
teurs ( Hift. Pap. & S'tult. t. 1.) Abailard qui fut l'un 
des plus délicats & des plus fubtiles efprits du XII fié- 
cle , naquit à Palais près .de Nantes en Bretagne , l'an 
1079 , comme il paroîtpar un ancien calendrier du Pa- 
rader , écrit en françois , d'où Duchelhe ( pag. 1 1 9 5 de 
fes notes fur la 1 lettre d' Abailard ) a copié ce qui fuit : 
maiflre Pierre Abailard _, fondateur de ce lieu j & infii- 
tuteur de fainte religion _, trépajfa le 21 avril 1142 , 
aagé de 65 ans. Son père nommé Berenger, qui étoit 
d'une famille illuflre , ainfi que Luce fon époufe , 
n'avoir eu qu'une légère teinture des belles lettres dans 
la jeunefïe , cependant il les aimoit j ôc il n'eut rien 
rant à cœur que d'y appliquer fes fils , avant de leur 
faire apprendre les exercices convenables à l'art mili- 
taire , auquel il les deftinoit. Abailard , qui étoit l'aî- 
né , & qui avoit une grande facilité pour les feiences , 
s'y livra autant que fon père pouvoit l'efpérer : peut- 
être même plus qu'il n'eut fouhaité ; car laiiTanr à fes 
frères tous les avantages que fon droit d'aînefTe lui aflu- 
i'oît , il réfolut de s'occuper uniquement ' de l'étude. 
La dialectique , qu'on croit communément qu'il avoit 
étudiée fous Rofcelin , fut de toutes les feiences celle 
pour laquelle il fe fentit plus d'attrait , &>il embrafla 
avec chaleur l'opinion <J.es nonuiiaux. Il s'y livra tout 



entier. Les auteurs de l'Hiltoire littéraire de la France 
( Tome IX , p< 359.) prétendent que l'ardeur avec la- 
quelle Abailard embraffa l'opinion' des nominaux , eft 
le feul motif qui a porté à dire qu'il avoit été difciple 
de Rofcelin , lequel on a regardé aufli faunement 
comme le père de cette fe&e ; & que s'il étoit vrai 
qu Abailard eût jamais fréquenté l'école de Rofcelin , 
il nauroit pas manqué de le compter au nombre de 
ceux de qui il nous apprend lui-même qu'il prit des 
leçons. 

Après avoir parcouru diverfes provinces , s'arretanc 
pour difputer partout où il rencontroit quelque école ; 
il vint à Paris , dans le defïein d'y prendre les leçons de 
Guillaume de Champeaux , archidiacre de féglife de 
cette ville , qui palïbit pour le plus grand dialectitien 
de fon temps. Comme il étoit prévenu en faveur de 
cet homme célèbre , il chercha d'abord à s'en faire ai- 
mer par la docilité , & y réufïit j mais dans la fuite il 
combattit avec vivacité quelques-unes de fes opinions y 
& l'avantage qu'il eut dans plufieurs difputes , lui attira 
l'averfion de fon maître , 8c l'envie de fes condifciples. 
Abailard fe fépara d'eux , pour aller ouvrir une école 
à Melun , où le roi Philippe I tenoit alors fa cour j 
& il s'y acquit en peu de temps une réputation qui fie 
beaucoup diminuer celle de Guillaume. Il s'établit 
enfui te à Corbeil , afin d'être plus à portée d'en venir 
fouvent aux prifes avec fon antagonifte. Le dérangement 
de fa fanté l'ayant obligé à palfer quelques années en 
Bretagne , il revint à Paris plein d'une nouvelle ardeur 
pour la difpute. Et une fois ayant attaque le fentiment 
de Guillaume fur les univerfàux y il le fit avec tant de 
fubtilité, qu'il l'obligea aie réformer , ou plutôt à l'aban- 
donner. Ce nouvel échec décrédita abfolument Guillau- 
me , enforte que la plupart de fes difciples le quittè- 
rent pour fttivre Abailard , dont la répuration s'accrut 
a un tel point y que lefucceffeur de Guillaume dans l'é- 
cole de Paris lui offrit fa chaire , & ne rougit pas de 
fe mettre au nombre de fes difciples. Le fentiment de 
Guillaume fe trouve détaillé dans la première lettre 
d' Abailard. (p. 5. edit. de 1616. ) Bayle l'a copié dans 
fon diétionnaire , &en a fait une remarque à l'article 

- d' Abailard. 

Lorfque Guillaume fut nommé eveque de Châlons , 
Abailard abandonna la dialectique , pour étudier la 
théologie 5 ce qu'il n'avoit pas voulu faire jufqu'alors , 
de crainte qu'on ne lui reprochât d'avoir quitté en pré- 

1 fence de l'ennemi. Dans cette vue , il alla écouter 
Anfelme de Laon, qu'on regardoit comme le plus ha- 
bile théologien qu'il y eût alors. Mais ayant connu eti 
quoi confiftoit la prétendue feience de ce vieillard , 
il fe dégoûta bientôt de prendre fes leçons - & piqué 
par le défi que lui firent quelques-uns de fes condifei- 

. pies , de mieux enfeigner que ne faifoit Anfelme ,. 

1 comme il s'en étoit hautement vanté , il ouvrit lui-mê- 
me une école de théologie , où il commença -X expli- 
quer le prophète Ezéchicl , avec un grand concours 
d'auditeurs. Mais contraint de céder aux vexations 
qu'excitèrent contre lui l'envie d' Anfelme , & l'ard*- 
mofité de quelques zélés difciples de ce docteur , Abai-w 
lard fe rendit à Paris , & y acquit tant de gloire, que fes 
ennemis furent réduits au filence. Abailard étoit alors 
chanoine de la cathédrale de Sens , félon Duchefne , 
qui , page 1 1 5.0 de fes notes , rapporte l'extrait d'une 
chronique manuferite des archevêques de Sens où cela 
fe voit clairement. Dom Gervaife , t. 1 , p. 24 , 6r 

1 66 de la vie d' Abailard , prétend qu'il fut chanoi- 
ne de Paris. Son application à l'étude ne le défendit 
pas d'une paflion qui fut en partie la fource de fes 
malheurs. Il devint amoureux d'Héloïfe , nièce de 

t Fulbert , chanoine de Paris. Cette jeune fille avoic 
beaucoup de goût & de difpofition pour les feiences , 
& fon oncle , qui l'aimoit tendrement , entretenoit la 

1 paflion qu'elle avoit de devenir favante. Abailard trou- 

i vant dans ces difpoiitions de l'oncle & de la nièce , un 

moyera 
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moyen de fatisfaire la paillon qu'il avoit pour Hé- 
loïfe , propofa à Fulbert de le prendre en penhon, ibus 
prétexte quêtant loge chez lui , il pouroit confacrer 
ion temps à l'inftrudion de fa nièce. Ce bon homme 
qui ne le défioit ni de la vertu d'Héioïfe , ni de la fa- 
gelfed' Abailard , qui jufque-là avoit vécu d'une ma- 
nière très-réglée , accepta volontiers cette proposition , 
Se lui confia Héloïfe , à laquelle Abailard fit l'amour 
d'autant plus facilement , que le prétexte de l'étude lui 
fournifïoit l'occafion d'être fouvent feul avec elle. Il 
trouva Héloïfe plus difpofée à entrer clans fa paillon 
qu'il ne fe l'étoit promis. Cependant il lui enfeigna 
l'hébreu , le grec , Se le latin j Se elle fit de grands pro- 
grès dans la phiiofophie , les mathématiques , Se la 
théologie qu'il lui enfeigna. Le public sappercut bien- 
tôt que l'attachement mutuel du maître Se de l'écoliere 
fortoit des bornes de la bienféance ; Se -Fulbert en 
ayant été averti enfin , chaila Abailard de la maifon , 
Se lui défendit de voir Héloïfe. Mais celle-ci ne tarda 
pas à informer fon amant qu'elle fe fentoit enceinte , 
Se à le preifer de l'enlever. Ils fe retirèrent en Bretagne, 
chez une fœur d' Abailard , où Héloïfe accoucha d'un 
fils qu'on nomma Ajlrolabe. Ce fils furvéquit à Abai- 
lard : il paroît qu'il embrafla l'état eccléfïaltique. Hé- 
loïfe le recommande à Pierre de Cluni , dans une let- 
tre qui eft la 24 de l'édition de 1616. 

Abailard , pour appaifer Fulbert , lui fit propofer 
d'époufer Héloïfe , pourvu que leur mariage demeurât 
fecret. L'oncle accepta les offres , Se le mariage fe cé- 
lébra à Paris en (x préfence ; mais pour mettre à cou- 
vert l'honneur de fa nièce , il crut ne devoir point 
renir la condition du myftere. Héloïfe , qui , par une 
délicateffe fmguliere , n avoit confenti à cette union qu'a- 
près une longue réiiitance, Se a qui la prétendue gloire 
d' Abailard étoit plus précieufe que fa propre réputa- 
tion , nia le fait avec ferment ; Se Fulbert , fâché de 
fon obftination , la traita fi mai , qu' Abailard la 
vêtira de chez lui , pour la mettre au monaftere d'Ar- 
genteuil , où elle avoit été élevée , Se où il lui fit pren- 
dre l'habit de religieufe à l'exception du voile. Fulbert 
s'imaginant qu'Abailard vouloit faire Héloïfe religieufe 
pour s'en débarafTer , en fut lî irrité , qu'il apofta des 
gens qui entrèrent dans fa chambre pendant la nuit , 
&c le privèrent des parties par lefquelles il l'avoit def- 
honoré. Abailard fentant toute la honte qui fuivoit ce 
mauvais traitement , alla fe cacher dans l'abbaye de 
S. Denys en France , où il prit l'habit de religieux. Mais 
il ne s'y engagea qu'après que fon époufe eut fait pro- 
feflion dans le monaftere d'Argenteuii ; ce qu'elle ne 
fit que par pure complaifance pour lui. Cependant les 
difciples d' Abailard le prefToient de reprendre fes le- 
çons publiques. Son abbé & fes confrères y confenti rent ; 
mais comme ils craignoient que l'affluence de fes difci- 
ples ne troublât la tranquillité Se le bon ordre établi dans 
leur maifon , ils lui coufeilierent de fe retirer à S. Ayoul 
de Provins , dont le prieur étoit fon ami particulier. 
Abailard tranfplanté dans cette folitude vers 1 1 zo , y 
ouvrit une école , & y enfeigna de nouveau la dialecti- 
que Se la théologie. L'affluence des étudians qui y ac- 
coururent fut très-grande , Se quelques auteurs en font 
monter le nombre jufqu a trois mille. ( Hiji. l'uter. de 
la Fr. tome IX , p. 84 , 8 5 , 9 3 . ) 

Cette nombreufe école fut bientôt diflipée. Les fuc- 
cès d' Abailard réveillèrent la jaloufie des autres maî- 
tres y Se particulièrement celle de Lorhulphe Se d'Al- 
beric , fes anciens rivaux , qui enfeignoient à Rheims , 
Se s etoient autrefois montré fes ennemis à Laon. Soit 
zèle, foit vengeance , ils fe déclarèrent contre un livre 
qu'il avoit compofé fur la Trinité. Ils prétendirent y 
trouver des erreurs , Se folliciterent l'archevêque Raoul 
le verd d'indiquer un concile à Soilfons , de concert 
avec le légat Conon , éveque de Paleftrine , pour exa- 
miner le traité. Le concile fe tint en effet - } mais on ne 
-%jt DtécUilment en quelle année , les auteurs ue sV- 
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cordant point fur cela. Abailard y comparut , Se tut 
condamné à brûler lui-même l'on ouvrage , & a être 
renfermé pour toujours dans le monaftere de S. Mé- 
davd. 11 ne fut pas long-temps dans cette efpece de pri- 
fon ; le légat lui permit quelques jours après de re- 
tourner à S. Denys. Mais il fut bientôt obligé d'en fortir 
une féconde fois ; car ayant entrepris de prouver que le 
patron de cette abbaye ne toit pas S. Denys l'Aréopagite, 
l'abbé Se les moines le menacèrent de porter leurs 
plaintes au roi , & de le mettre entre fes mains pour 
être puni comme criminel de leze-majefté. Ces mena- 
ces l'effrayèrent j & ayant trouvé moyen de s'échaper 
pendant la nuit , il retourna à Provins au monaftere de 
S. Ayoul. Il y reprit fes leçons , & les continua en ce 
lieu jufqu'à ce que l'abbé Suger , fucceffeur d'Adam en 
1 1 22, , lui permit de vivre monaftiquement partout où 
il voudrait , lui enjoignant néanmoins de ne païïèr 
fous l'obéiffance d'aucun autre fupérieur. Alors Abai- 
lard quitta S. Ayoul , Se s'étant choifi une folitude 
près de Nogent fur Seine , au diocèfe de Troyes , il y 
bâtit un oratoire en l'honneur de la fainte Trinité fous 
le titre du Paraclet. Ses difciples découvrirent bientôt 
le lieu de fa retraite. Ils vinrent l'y trouver , & l'enga- 
gèrent à continuer fes leçons. Mais la liberté qu'il fe 
donnoit de traiter en philofophe plutôt qu'en théolo- 
gien les myfteres de la religion , lui attira encore de 
nouvelles affaires. Il fe vit attaqué de nouveau par Lo- 
tulphe Se Alberic S. Bernard Se S. Norbert devinrent 
aulîi fes aceufateurs. Outre nombre d'erreurs dont on 
le chargeoit , on lui fit un crime d'avoir donné à fon 
oratoire le nom de Paraclet , qui étoit celui d'une 
feule des trois perfonnes de la Trinité. C'eft dans ces 
circonftaiices que les moines de S. Gildas de Ruis le 
choifirent pour leur abbé. 11 efpéra que ce feroit pour 
lui un afyle ; mais leur mauvaife conduite , Se la vio- 
lence d'un feigneur qui leur enlevoit la meilleure par- 
tie de leur revenu , Pexpoferent à mille chagrins Se 
aux plus grands dangers, deforte qu'il fe crut obligé d'a- 
bandonner cette maifon. En ce même temps Suger abbé 
de S. Denys , perfuadé que les religieufes d'Argenteuii 
ne vivoient pas avec toute la régularité convenable a 
leur état , les fit fortir de ce monaftere , Se établit à 
leur place des moines de S. Denys. Abailard offrit le 
Paraclet à Héloïfe", qui fe trouvant fans afyle , s'y re- 
tira avec les religieufes qui l'avoient fuivie , & qui 
voulurent qu'elle continuât à les gouverner , ayant 
déjà été leur prieure à Argenteuil. L'établifTement de 
ce monaftere fut d'abord confirmé par 1 evêque de 
Troyes , & enfuite par le pape Innocent II. Héloïfe & 
fa nouvelle communauté s'attirèrent l'eftime de touc 
le pays , Se les aumônes abondantes ks tirèrent de l'ex- 
trême pauvreté où elles étoient d'abord. Abailard qui 
les y avoit placées , fe crut obligé de leur rendre de 
temps en temps quelques vifîtes , autant pour entrete- 
nir leur ferveur , que pour leur procurer des aumônes 
par fes prédications. A en juger par ce qu'il en dit lui- 
même , il femble que la charité feule l'y conduifoit ; 
mais tout le monde n'en jugea pas atiffi favorablement , 
Se on attribua ces vifîtes à un refte de tendrelîe pour 
Héloïfe. D'un autre côté , Guillaume abbé de S. Thier- 
ry , excita de nouveau le zèle de S. Bernard contre 
Abailard. On voit par la lettre 3 3 6 de S. Bernard , 
édition de D. Mabïllon , que le faint parla plufieurs 
fois à Abailard pour l'engager à une rétractation. Mais 
celui-ci demanda à fe juftifier dans une affemblée pu- 
blique , comme le témoigne le même faint dans fa 1 89 e 
lettre n. 4. S. Bernard invita donc les prélats de France 
à s'affembler à Sens , pour examiner les erreurs dont 
l'abbé de S. Gildas étoit aceufé. Us s'y rendirent en 
1 1 40 , Se tinrent un concile , où le roi Louis VII fe 
trouva en perfonne. S. Bernard y affilia aufli , Se allé- 
gua des textes de S. Auguftin Se d'autres pères , pour 
faire voir la fauffeté de la doctrine qu'il s'agifioit de 
condamner. Lorfqu'on lut les proposions extraites par 
Tome I. Pan. I. B 
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S. Bernard. •, 8c qui font détaillées dans la 326 e lettre 
de ce fiint , n. 3 > Abailard , fans vouloir répondre fur 
aucun chef, interjetta appel à Rome. Le concile ne 
lailla. pas de le condamner j mais cependant fans rien 
décerner contre fa perfonne. Les pères rendirent au 
pape Innocent II un compte exact des motifs qui les 
avoient fait agir. Le pape confirma le jugement du 
concile , par un refcrit rapporté dans la 197 e épitre 
de S. Bernard. Il ordonna de plus que les livres d'A- 
bailard fuffent brûlés , 8c qu'on l'enfermât dans un 
monaftere , avec défenfe d'enfeigner , comme on le 
voit par un autre refcrit du même pape , qui fe trouve 
dans les œuvres d' Abailard , p. 501 , & au 27 e tome 
des conciles du Louvre , p. .135. Innocent s'appaifa 
quelque temps après , à la follicitation de Pierre le 
vénérable , qui avoir reçu fort humainement Abailard 
dans fon abbaye de Cluni , 8c qui l'ayant trouvé très- 
fournis à la doctrine de l'Eglife, l'avoit réconcilié avec S. 
Bernard. ( Ep. Pet. Cluniac. adlnnoc. ) Abailard y don- 
na j ufqu'à fa mort de grands exemples de vertu , fe mon- 
trant toujours fort laborieux , & parfaitement humble. 
Enfin fes grandes auftérités l'ayant extrêmement affoi- 
bli , l'abbé l'envoya au prieuré de S. Marcel , lieu agréa- 
ble fur la Saône, près de Cliâlons , où il mourut le 21 
avril 1 142 , âgé de 63 ans. ( Ep. Pet. Cluniac. ad He- 
loijf. ) On accorda à Héloïfe la demande qu'elle fit de 
lui donner la fépulture au Parader ; ce que lui-même 
avoir auffi fbuhaité. Pierre le vénérable lui fit , dit-on , 
deux épitaphes en vers latins , que l'on trouvera dans 
la collection des œuvres d' Abailard , par François d'Am- 
boife , après la préface. 

Quoiqu' Abailard fe fût fait moine , comme il l'a- 
voue , plutôt par honte que par piété , fes lettres à Hé- 
loïfe femblenr attefter qu'il ne tarda pas à prendre l'ef- 
prit de cet état ; car on n'y voir que des fentimens reli- 
gieux , & dignes du caractère facerdotal , dont il eft 
certain qu'il fut honoré , quoiqu'on ne fâche point le 
temps de fbn ordination. On trouve entre fes ouvrages 
deux proférions de foi , la première , au commence- 
ment du recueil de fes œuvres , 8c adrefïee à Héloïfe j 
la féconde dans l'épitre 20 qu'il adrefle à tous les fidè- 
les. Ges deux profeffions de foi paroiflent très-fmee- 
res , & il femble qu'on pouroit en conclure qu'il n'a- 
voir jamais penfé à la plupart des erreurs dont on l'a 
accule. Mais comme il étoit extrêmement préfomp- 
tueux , ainfi qu'on le voit dans tout ce qui nous refte de 
fes écrits , il eft très-pofiible que _, fans s'en appercevoir, 
il fe foit expofe à la cenfure , eii avançant des propo- 
sitions feandaieufes. D'ailleurs il fubfîfte daus fes écrits 
quelques endroirs véritablement répréhenfibles , félon 
la judicieufe cenfure qu'en ont fait les docteurs de Pa- 
ris. Cette cenfure fe trouve dans le recueil des ouvra- 
ges d'Abailard & d'Héloïfe , qui a été imprimée à Pa- 
ris en 1 6 1 6 , en un gros volume //z-4 . fur les manuf- 
crits de François d'Amboife. La troificme, la cinquiè- 
me , la feptiéme , & la huitième des lettres contenues 
dans ce recueil font adreffées à Héloïfe ; mais elles 
n'ont aucune affinité avec celles qu'on a données com- 
me des traductions , & qui ont été faites dans le même 
efprit qui fait compofer les romans. A la fin du re- 
cueil dont nous parlons font des notes latines d'André 
Duchefne \ fur la première lettre , dans laquelle Abai- 
lard fait une narration de fes malheurs , & de tout 
ce qui le regarde jufque vers le temps du concile de 
Sens. Le P. le Long , biblioth. facra > t. 2 , p. 591 _, 
fait mention de quelques ouvrages d'Abailard qui 
n'ont pas été publiés., favoir , une explication du 
pfeautier , 8c des commentaires fur les epitres de S. 
Paul. D. Mar tenue, thef. anecd. t. 5 , p. 1 3 6\ , a don- 
né le traité d'Abailard fur les ouvrages de la création , 
hexameron in genefim ^ où cet auteur débite des idées 
Singulières fur lame du monde:, fur celles des planètes 
8c des autres aftres. D. Gervaife ,■ ancien abbé de la 
'Trape , a donne dans Ja yie d'Abailard , une idée d'un , 



autre livre du même , intitulé fie & non , le oui 8c le 
non , que Guillaume , abbé de S. Thierry , traite de 
monftrueux , dans une lettre à S. Bernard , qui eft la 
3 16 e parmi celles du faint. Ce livre traite des contra- 
dictions apparentes de l'écriture fainte , 8c s'applique à 
les concilier. Le même Dom Gervaife fit imprimer à 
Paris en 1723 , en deux volumes in-i 2 , les véritables 
lettres d'Abailard & d'Héloïfe , fur i : 'édition de 1616 , 
avec des notes hiftoriques & critiques. La vie d'Abai- 
lard a été écrite par divers auteurs. Bayle , à l'article 
d'Abelard , cite Jacques Thomafïus , profefTeur à Leip- 
fick , qui a compofé une vie d'Abailard , inférée au 
premier tome du livre intitulé hifioria fapientu &Jlul- 
tit'u 3 collecta à Chrifiiano Thomafio 3 8c imprimé à 
Hall , en 1693. Dom Gervaife a donné en 1720 , en 
2 volumes in- 1 2 , la vie d'Abailard 8c d'Héloïfe , 8c on 
en a fait une nouvelle édition en 17*8. M. de Beau- 
champs a mis en vers françois les trois lectres fuppo- 
fées d'Abailard & d'Héloïfe. Il les publia h première 
fois en 1714 , & pour la troifiéme fois en 1737. C'efr. 
aufli la première de ces mêmes lettres que l'on trouve 
en vers anglois , imprimée diverfes fois fous le nom de 
Pope. Jean de Salisburi défigne Abailard par la quali- 
fication de péripatéùcien Palatin _, ce qui a trompé beau- 
coup de favans , qui en ont ignoré la véritable lignifica- 
tion. Mais ceux qui font au fait de la vie d'Abailard 
ne peuvent s'y méprendre. Il eft qualifié péripatéticien à" 
raifonde la profeflion particulière qu'il faifoitde la phi— 
bfophie péripatéticienne ; 8c Palatin , pareequ'il étoit 
né à Palais ou Palet , dans le voifinage de Nantes. ( Hijt. 
littéraire de la France , tome IX j, p. 66 ,67.) * Lorf- 
que je ne cite aucun auteur particulier dans tout cet ar- 
ticle , c'eft François d'Amboife que je copie , ou Du- 
chefne , ou enfin je parle d'après Abailard lui-même 
dans fa première lettre. 

ABAK A-KHAN , huitième empereur des Mogolsde 
la race de Gengiz-khan , étoit fils d'Holagou , auquel 
il fucceda l'an de l'hégire 66 3 , 8c de J. C. 1 264. Les 
Mufulmans jouirent d'un grand repos fous le règne de 
ce prince: les ruines de Bagdad furent réparées j les Mo- 
gols vécurent dans une exacte difeipline j on vit refleu- 
rir les fèiences 8c les beaux arts , & tout l'empire goûta 
les fruits de la fagefle 8c de la clémence du prince qui 
les gouvemoit. Abaka-khau eut quelques guerres à 
foutenir : la première fut contre Barka-kan , l'un des 
defeendans de Giagathai , qui voulut entrer en Perfe 
par les détroits du mont Caucafc j mais il fut défait à 
Derbend par Schamar frère d'Abaka , l'an de l'hégire 
664,8c de J. C. 1265 » ce °l l " ne l'empêcha pas de 
revenir peu après avec une armée de trois cens mille 
chevaux. H avoit déjà pénétré jufqu a Tefiis , 8c étoit 
fur le point de livrer bataille aux Mogols , lorfque fa 
mort , heureufe pour la Perfe , l'enleva tout à coup de 
ce monde , & dilîipa fon armée. Quatre ans après 
Abaka remporta une grande victoire aux environs de 
la ville de Hérar fur Barack-Oglan , autre prince de la 
race de Giagathai , qui étoit entré dans la Perfe dès l'an- 



née orécédente & qui s'y étoit emparé du Khorafan. L'ex- 
pédition qu'entreprit Abaka l'an de l'hégire 669 , con- 




grace excita de grands troubles à la cour d'Abaka , qui 
fut empoifonné à ce qu'on croit, l'an de l'hégire 6S1 , 



& de J. C. 1 282 , après un régne de dix-fept ans , par 
Schamfeddin fon premier mmiftre. Abaka étoit chré- 
tien félon quelques auteurs, au moins cclébra-t-il la pâ- 
que avec les Chrétiens dans la ville de Hamadan , un 
peu avant fa mort - & on lit dans l'hiftoire des Nefto- 
riens, qu'il envoya Jahabalaha, depuis catholique , de 
Bagdad, pour vifiterles lieux faints de Jérufalem , 8c 
mettre des robes precieufes fur le faint fépulcre. Les 
états de ce prince avoient une très -grande éten- 
due : car ils comprenoienc le Khorafan, l'irac perfîen- 
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W , l'ïrac babylonienne , l'Adherbigian ou Médie , la ' 
province de Farfi ou la Perfe proprement dite , le , 
Khuziftan ou la Sufiane , la province de Diarbekir ou 
Méfopotamie , & la province de Runi ou Aiie mi- 
neure. * D'Herbeiot, bïblïoth. orient. Renaudot , rela- 
tion des Indes. 

ABALA , port de mer , où Cefar aborda avec un 
fenl homme de fa fuite, après avoir eu un échec contre 
Pompée. Appicn qui en parle , liv. 5 de la guerre av. 
ne le fait connoître qu'en difant qu'il étoit près de Si- ; 
cile. Il y a eu un autre lieu de ce nom en Afrique [ 
près de la mer Rouge , au pays des Trogiodites. * Pline 1 
iïb. G , ch. y. 

§ZÏÏ* ABALPHAT , d'Hifpahan , géomètre Arabe \ 
ou Perfan, qui avoir traduit en arabe les coniques d'A- 
pollonius. 11 vivoit dans le dixième fiécle. Sa verfion eft 
plutôt une traduction libre , qu'une copie exactement 
conforme à fon original. Ccil cette verfion qui a pro- 
curé aux divans trois des quatre derniers livres d'Apol- 
lonius. * Hiftcire des Math. 1. 1 , ch. 4. 

ABALUS , ifle de la mer d'Allemagne , fur les , 
bords de laquelle quelques-uns ont cru que l'ambre 
ttoit amené par les vagues de la mer. * Pline , lih. 57 , 
cav. z. Timée la nomme Baltïa. Si quelqu'un fe noyoit 
près de cette ifle , Se ne paroi (Toit plus au delïus de 
l'eau , les anciens païens employoient cent ans à ap- 
paifer fes mânes. * Diction, anglais. 

ABAN, roi de Hongrie, cherche^ ABA. 

^CF 3 ABAN A , rivière d'Afie , dans la Syrie de 
Damas. Il eft fait mention d'Abana & de Pharphar , 
rivières de Damas , au IV e livre des rois , chap. V , 
v. 1 2.. Henri Maundrel dit qu'étant fur les lieux en 
KÎ97, il ne put trouver aucune trace ni même les 
noms d'Abana & de Pharphar. D'où il conjecture qu'il 
faut que ce n'aient été que des branches de la rivière 
de Barradî , ouChryforrhoas , laquelle prenant fa four- 
ce au pied & à l'orient du liban , coule autour Se au- 
dedans de Damas , Se va perdre fes eaux dans le défert, 
à quatre ou cinq lieues au midi de cette ville. * La 
Martini ère , dicl. géogr. 

$C^ ABANBO ou ABANHI , rivière de la grande 
Ethiopie , que quelques-uns ont nommée en latin 
Abanhus & Abana. Strabon, lié. 17 , p. 7S6 , qui le 
diftingue du Nil , où il va fe perdre , le nomme Ajla- 
pus. Ptolémée qui le nomme de même , le fait for- 
tir du marais Coloé , fous la ligne équinoctiale , & 
entrer dans l'Aftahoras , à 11 d. 3 min. de latitude 
feptentrionale. Mêla , liv. 1 , chap. 9 , regarde ces 
deux rivières comme deux branches ou deux divifions 
du Nil, & appelle la rivière dont il s'agit dans cet ar- 
ticle A /râpes : Se Pline, qui la nomme AJlapus , dit que 
c'eft le Nil , qui n'eu: nommé Nil , qu'après qu'il a joint 
les eaux de fes diverfes fources. * La Martiniere , dicl. 
géogr. 

^CF* ABANÇAI , rivière de l'Amérique méridio- 
nale , dans le Pérou. Elle a ia fource dans l'audience de 
Lima , dans les montagnes qui féparent le pays des 
Chumbibilcas de la mer du Sud , au nord du village 
de Parinacocha. Elle donne fon nom au boure d'À- 
BANC AI , au nord duquel elle palfepour fe jetter dans 
le Mara^non. Ce bourg fe nomme aufîi AB ANC AYO , 
& eft fitué près d'une haute montagne , que l'on croit 
pleine de veines d'argent. * La Martiniere , dicl. géogr. 
ABANDO, voyez ABANBO. 

ABANHI , voyc-- NIL , fleuve. 
^CP" ABANO , village d'Italie dans le Padouan , à 
cinq milles de Padoue , dans le territoire qu'on appel- 
loit anciennement Aponus. C'cft la pâme de Pierre d'A- 
pon, médecin fi célèbre a la fin du XIII e décle , Se au 
commencement du XIV e . Quelques auteurs ont cru que 
c'étoit anfli la patrie de Tite-Live \ Martial le lait feu- 
iement originaire du territoire <X Aponus. 

Çenfetur Apona Livio Juo tcllus, 
L. 1 , épi-. 61, 
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II y a à Abano des fontaines d'eau chaude , qui ont 
été fort célébrées par les anciens. Claudien , entr'au- 
très , a compofé un poeme entier à la louange de ces 
eaux. On les a toujours fort eftimées pour la confer- 
vation de la fan té , Se la guérifon de pluheurs mala- 
dies. Suétone, in Tiberio _, c. 14 , dit que l'empereur 
Tibère fit employer quelques euchantemens à l'égard 
de ces eaux , fur le bruit qui courait qu'on en pou- 
voir tirer quelque connoi fiance de l'avenir. Théodo-! 
rie , roi dus Ollrogoths , ayant établi le iiége de fon 
empire à Ravenne , fit conftruire de beaux édifices 
aux environs de ces eaux , par un célèbre architecte 
nommé Aloijlus. De Seine dans fon Nouveau voyage 
d'Italie, 1. 1, , c. 5 , dit qu'on y voit deux fontaines 
dont les qualités font bien différentes 5 que l'une pétrifia 
tout ce que l'on met dedans j que l'autre eft minérale % 
Se que fes eaux font excellentes pour diverfes maladies , 
à caufe qu'auprès de cette fontaine il y a une mine de 
foui re Se de fel. Ces bains , aujourd'hui appelles ba- 
gni d'AbanO , ont été nommés par les Latins , fontes 
Aponi j Patavins, aqiiA _, Se Patavini fontes. * Joann. de 
Donis , tracé, de jontib. cal. Patav. La Martiniere j 
dicl. géogr. 

ABANTA ou ABANTIS , ville près du mont Par- 
nalfe : c'ell la même qu'Abée. Voyez ABHE. 

(£3* ABANTES , peuple de la Grèce qui panèrent, 
de la Thrace dans la Phocide , Se y bâtirent une ville 
nommée Aba > Abée _, ou Abea _, Abanta ou Abantis j 
près le mont Parnafle , lui donnant le nom d'un de 
leurs rois , qui étoit fils de Neptune. Apollon avoir un 
temple dans cette ville , Se y rendoit des oracles , bien 
avant qu'il fut connu à Delphes. Cette ville Se ce tem- 
ple furent brûlés en la première année de la LIV olym- 
piade , par Xercès , roi de Perfe , & fils de Darius la 
Méde. Ils furent rérablis dans la fuite ; mais le temple 
de Delphes s 'étant mis en réputation , acquit de grands 
tréfors , par le concours général des nations qui ve- 
noient confulter l'oracle. Les Phocéens en guerre con- 
tre les Locriens Se les Béotiens , le pillèrent pour s'ai- 
der des riche fies qui y croient renfermées : cette guerre 
en devint plus animée. On l'appella la guerre Jacrée y 
Se elle continua jufqu'à ce que Philippe de Macédoi- 
ne , pour venger ce facrilége , rafa toutes les villes de 
la Phocide , Se les réduifit en villages. Les Abantes , 
quoiqu'épargnés dans cette punition , pareequ'ils n'a - 
voient point eu de part au pillage , furent pourtant con- 
traints par la fuite de quitter la Phocide. Ils pafferent 
dans l'ifle alors nommée Macris , & depuis Abanti- 
de y Chalcis 3 ou Eubce > à caufe de fes excellens pâtu- 
rages , & aujourd'hui appellée Negrcpont. Ils y prirent 
la coutume que les Curetés y avoient introduite _> de 
ne porter de cheveux qu'au derrière de la tête : d'où 
vient qu'Homère les nomme fanSsv xofxl «cretc , c'efl-à- 
dire , qui n'ont des cheveux qu'au derrière de la tete : 
coutume qu'ils adoptèrent , pareequ'étant braves Se bcL 
liqueux , Se aimant à fe mêler , & à fe battre d'homme 
à homme , ils ne vouloient pas donner prife à leurs 
ennemis, qui auraient pu les failîr par les cheveux de 
devant j c'étoit aufli pour cela que les Grecs fe rafoient 
la barbe. Mais par la même raifon de bravoure , les 
Abantes fe laiiîbicnt croître les cheveux au derrière 
de la tête , pour .s'impoler la néceilitc de ne jamais 
fuir devant l'ennemi. Ces peuples envoyèrent une co- 
lonie dans l'ifle de Chio , où avoit régné Hercule. 
Amphitus , qui defcendoit de ce héros , en défit une 
partie; mais l'autre lui rélilta , Se s'y établit. * Héro- 
dote, VIII , ch. 2.8 & 33, Panfanias, Phoc. ch. 35. 
Strabon, liv. X. A. Pierius , Hieron. fol° 250. 

ABANTIDAS , fils de Pafeas , après la mort de Cli- 
nias , père du célèbre Aratus , Se premier magiftrat 
de Sicvone . s'empara de la tyrannie la quatrième 
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de Sicyone , 

année de la CXXVHI olympiade , qui eit la 1^5 

année avant Jefus-Chrift. Il hit tué par Dinias Se par 

Anflote le dialecticien , fur la place publique , où il 
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avoit coutume de fe trouver nvec eux pour les enten- 
dre parler de philofophie. Pafeas fon père lui fucceda 
dans ia tyrannie , Se périt lui-même par les mains de 
Nicocles qui le mit à la place : mais celui-ci ne gouver- 
na que quatre mois , Se prit la fuite lorfqu'Aratus fe 
rendit maître de la ville. * Paufan. in Corinth. PIu- 
tare h. in A rat. 

Quoique ces hiftorieus ne marquent point l'année 
en laquelle Abantidas fe fit tyran de fa patrie - y iheft 
(Tir néanmoins que c'eft en celle qu'on a rapportée , 
puifqu'Aratus fils de Clinias avoit alors fept ans félon 
Plutarque , Se qu'il affranchit Sicyone à 1 âge de vingt 
ans , c'eft-à-dire , treize ans après qa' Abantidas eut 
Commencé de régner 3 la première année de la CXXXII 
olympiade , 251 ans avant Jetus-Chrift. * Plutarch. 
ibid. Polyb. /. 2. 

ABANT1DE , Abantis , ancienne contrée de l'E- 
pi re , qui reçut fon nom des Abantes , peuple dont 
.nous venons de parler. Après la prife de Troye les trou- 
pes des Locriens Se des Abantes , après avoir erré long- 
temps , lurent jettées par la tempête dans laThefprotide, 
au pieu des monts Cerauniens en Epire , aujourd'hui 
Monsi dalla Chimcra dans l'Albanie. Ils s'y établirent ; 
& ( les Locriens , après avoir nomme Thronium la ville 
qu'ils y bâtirent en mémoire d'une ville de leur pays 
qui.portoit le même nom , confentirent en faveur des 
Abantes que tout le pays d'alentour fut nommé Aban- 
tide. * Paufan. A 5 , in EUac. 
ABANWIVAR , cherche^ ABAWIWAR. 
ABAQUA , cherche^ ABABA. 
ABARANER , bourg de la grande Arménie , cher- 
dic> ABRENER. 

ABARBARÉE , nom d'une Naïade , de laquelle Bu~ 
colion fils aîné de Laomédon , eut Efepe Se Pedafe. * 
Homère ,/.<>, Ilïad. 
ABARBENEL J chercha^ ABRABANEL. 
ABARCA (Pierre) naquit en 1619 , à Jacca en 
Aragon , 8e entra chez les Jéfuites en 1 641 . Il enfeigna 
la théologie pendant plus de vingt-cinq ans , Se mourut 
à Palencia le premier octobre 1693. M. d'Hermilly , 
dans la préface du quatrième tome de l'hiftoire générale 
d'Efjpagne,p. 3 , ditqu'AbarcapafToitenEfpagnepourle 
plus grand théologien de fon temps. On a de lui une hif 
toire des rois d'Aragon , écrite en efpagnol , Se que M. 
d'Hermilly dit être univerfellement eftimée en Efpagne. 
Il a auflï donné en latin des traites fur la feience & la 
volonté de Dieu 3 la prédeftination _, la tr'uiité 3 l'incar- 
nation & les perfections de Jefus-Chrifi. * Nicol. Anton. 
biblioth. lùfpan. tome II , p. 1 30. 

AB ARES , peuples , cherche^ HUNS. 
§3* AB ARIM , montagne de l'Arabie parée , dans 
le partage de la tribu de Ruben , bornoit le pays 
des Ammonites Se des Moabites , Se fut une des der- 
nières Hâtions des Ifraélites , après leur fortie d'E- 
gypte. Ce fut de-là qu'ils allèrent camper dans la plaine 
de Moab vers le Jourdain. Les monts Phégor 8c Nebo 
faifoient partie de cette montagne , & le fommet de 
Nebo étoit appelle Phafga. Ce fut là que Moïfe mou- 
rut , après que Dieu lui eut fait voir de demas cette 
montagne la terre de Chanaan. * Num. 23 & 33. 
Deutcr. 34. 

13» ABARIMON , contrée de la Scythie en Afie , 
dans une grande vallée entre les montagnes d'Imaiis. 
Pline dit que ces Scythes vivoient comme des fauvages , 
qu'ils couroient avec une extrême légèreté , Se erroient 
ci Se là avec les bêtes féroces. Béton , qui fuivit Alexan- 
dre le. grand dans fes voyages pour mefurer les che- 
mins , dit que les Scythes de ce pays-là ne pouvoient vi- 
vre hors de leur air natal. Une autre circonftance que 
rapporte Pline , Se qui ne s'accorde point avec l'expé- 
rience moderne , eft que cette nation avoit les pieds 
tournés en arriére au rebours des nôtres. Cette obfer- 
vation peut tomber fur quelque chaulîlire extraordi- 
naire , que n'examinèrent point .liiez ceux qui f épan- 



r dirent ce bruit. * Pline, hifi. nat. 1. 7 , c. 2. dicl. géogr, 

de la Martiniere. 
1 ABAR1S , fils de Seuthus , étoit Hyncrboréen de na- 
tion : c'eft ce qu'ailùrent Hérodote , Diodore , Jam- 
blique , Apollonius > Se plufieurs autres anciens auteurs. 
Suidas Se Eufebe lui donnent le nom de Scythe , parce- 
qu ils ont confondu le pays des Hyperboréens avec la 
Scythie. Rien n'eft plus fabuleux que ia vie de cet Aba- 
ris , que Jamblique dit avoir été prêtre d'Apollon l'Hy- 
perborcen. Outre l'efprit de divination , il avoit reçu de 
ce Dieu une flèche volante , que le même auteur dit 
avoir été d'or , fur laquelle il traverfoit les airs , com- 
me s'il eut été monté fur un Pcgafc : ce qui lui donne it 
cette facilité merveilleufe avec laquelle il faifoides longs 
voyages qu'on lui attribue. Le plus célèbre eft celui qu'il 
1 fit à Athènes en qualité d'ambaiTadeur de fa nation , 
dans un temps où tous les peuples de la terre affligés 
d'une cruelle pefte , Se d'une famine univerfelle , re- 
çurent pour répoufe de l'oracle , que ces maux nccelîe- 
roient point jufqu'à ce que les Athéniens eu lient offert 
certains ficrifices dont ils s croient chargé pour les au- 
tres nations. Il paroît qu'Abaris avoir auiîî été à Lacé- 
démone , puifque , félon quelques-uns , il étoit fonda- 
teur du temple confacré à Proierpine falutaire. Il par- 
loir très-bon grec , 8e fut un de ces barbares dont la 
Grèce admira ia fageiïe 8c l'équité 5 d'ailleurs habile de- 
vin , principalement à prédire les tremblemens déterre 
8c les tempêtes , il parcouroit le monde en rendant des 
1 oracles. Il avoit compofé quelques ouvrages dont on 
nous a confervé les noms , favoir , l'arrivée d'Apollon 
che:{ les Hyperboréens 3 en vers ; les noces du fleuve He- 
] brus ; un livre de la génération des dieux *, un recueil 
, d'oracles , Se un autre d'expiations. Quant au temps où a, 
vécu cet homme , il n'en: pasaifé d'accorder les auteurs 
entr'eux ; les uns le font vivre avant ia guerre de Troye, 
&e difent que ce fut lui qui fabriqua le palladium , qu'il 
vendit aux Troyens. Les autres placent le temps de fon 
ambaflade à Athènes vers la V olympiade , c'ell-à-dire 
/ vers l'an du monde 3275 , avant J. C. j6o - y d'autres 
la mettent £4 ans plus bas , vei's la XXI olympiade. 
D'autres enfin , 8e c'eft la plus commune opinion , 
croient qu'Abaris^ fut contemporain de G œfus ôc de 
, Phalaris 5 d'où il faut conclure qu'il auroit vécu fous la 
LI V olympiade , c'eft-à-dire , vers l'an du monde 3 47 1 , 
Se 5 (Î4 ans avant J. C. Si les lettres qui coûtent fous le 
nom de Phalaris étoient véritables , on feroitaiïurédu 
temps qu'Abaris a vécu • car fuivant ces lettres ce ty- 
ran vivoit fous la LU olympiade , mais on ne peut faire 
aucun fonds fur ces lettres qui font fuppofées. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que félon cette opinion le même 
Abaris eft plus ancien que Pythagore , dont néanmoins 
Jamblique a écrit qu'il fut difcipîe. * Apollonius , in ad" 
mir.hijl feél. 4.Proclus , in Timœum Platon, p. 141. 
, Diodor. Sicul. /. 3 , c. n. Paufan. in Laconic. Scholiaft. 
Ariftophan.i^ eauit. Philoftrat. in vita Apollonii _, 1. 3. 
Hymerius , apud Photium 3 pag. 1136". Clemens Alex. 
/. 1 .Jlromat. Jul. Firmic. Maternus , edît. Scalig. L 3 3 
c. 11. Valelîij note in notas Mauffaci in Harp.p. 35. 
ABARITH , bourg de Galilée , dont les habitans fe 
rendirent recommandables dans la guerre des Juifs con- 
tre les Romains. Ils pillèrent un jour tour le bagage du 
roi Agrippa, leur ennemi, & de la reine Bérénice fa 
fœur , 8C y firent un butin confidérable. * Jofephe ,/.//, 
c. 43 delà guerre. 

ABARUS , nom d'un prince Arabe félon Appien , 
ou Syrien félon Florus , qui engagea Craffus \ entrer 
dans le pays des Parthes , où il périt avec fon armée. 
* Appian. in Partit. Florus , /. 3 , c. ir. Pkitarqae 
l'appelle Ariamne , in vita Craffu Cherche^ ABGARE. 

ABAS , douzième roi des Argiens , fils de Lyncée& 
d'Hypermneftre , monta fur le tluône après la mort de 
fon père Lyncée , l'an du monde _, 2^^'o de la période 
julienne 3 3 19 , Se avant J. C. ï 3 8 5. Il fut pereû'o Pra'- 
tus 8c d'Acriiius t Se eut le premier pour i'ùccelfèur , 
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après avoir régné 23 ans , félon Eufebô. Néanmoins" 
Paufanias die qu'Acrilius fécond fils d'Abas , fut roi 
d'Argos apres lui_,èv que l'autre fut roi deTyrinthe , Se 
du pays maritime del'Argolide. L'opinion la plus com- 
mune eft qu'Acrifïus fucceda à Proaus fon frère aîné. 
* Eufebe , in chron. Paufanias , /. 2 _, éV. 

ABAS , iils d'Hypothoon Se de Metanira , fut chan- 
gé en lézard par la décile Céres , offenfée des railleries 
piquantes qu'il avoit faites de fes facriiïces. Eile jetta 
fur lui certaines liqueurs mixtionnées , avec lefquelles 
on dit qu'elle imprima fur la peau ces taches que l'on 
voit encore fur cet animal. Ovule rapporte que la colère 
de Céres vint de ce que ce jeune homme l'avant vu boi- 
re avec trop d'avidué, femocqua d'elle.* Ovide, lïb. 
yméta/n.fabul. jj. Caàius Rh^digintis , /;'/;. .1 9. cap. 4. 

L'mfolence d'Abas exprime la malice du lézard , qui 
eft l'animal le plus ennemi de l'homme , fi l'on en veut 
croire Pline , /. 30 , c. 3 , 10, &c. Les Latins l'appellent 
Jldiio , d'où les jurifconfultes ont tiré le mot de ftellionat 
qui lignine tromperie à? fraude dans les actes ou contrats-, 
Digcfl. l'ib. 47 , tu. 2o,f, 9 , 34. 

ABAS , roi de Perlé , cherche^ SCHAH ABBAS. 

ABAS , centaure, fils d'Ixion, Se d'une nuée , grand 
chalfeur. Voyc{ 1X10N. * Ovid. lïb. 1 2 , métam. 

ABAS, capitaine des Latins en Italie, ht alliance 
avec Enée , Se lui mena des troupes de Populonie , ville 
maritime de l'ancienne Etturie , aujourd'hui Tofcanc , 
vis-à-vis Fille d'Elbe. * Virgile,/^. 10. uneid. 

ABAS, devin, fils de Lyncée & d'Hypermneftre , 
fille de Danaiis , fondateur de la ville d'Abaar. Le célè- 
bre Lyfmder, général des Lacédémoniens , fe fervoit de 
lui dans fes expéditions , Se il mérita par fes fervices 
<i'être honoré d'une ftatue qui lui fut élevée dans le . 
temple d'Apollon à Delphes. Eile étoit de la main de 
Pailon , natif de Tille de Calaurée , appellée aujour- 
d'hui laSidra , fur la côte de Péloponnèfe ou de la Mo- 
rée. * Paufanias , in Phoc. 

ABAS , ancien écrivain , qui avoit compofé une hif- 
Toire de Troyc , que Servi us cite ( in lib. 9. œneïd. ) 
fur la foi d'autrui , ce qui montre qu'elle étoit déjà per- 
due. Je ne lais lï cet Abas eft le même dont Suidas dit 
qu'il fut fophifle de profeiîion, & qu'outre un art de 
parler, il lailïa des commentaires hiftoriques ; mais je 
ne doute pas que celui-ci ne foit l'auteur cité par Pho- 
tius, ( biblioth. cod. i 90 , ) où il dit que fuivant cet 
ccrivain , la femme de Candaules dernier roi de Lydie , 
de la famille d'Hercule, s'appelloit Abro. 

ABAS, que Ptolémée appelle Albanus , rivière de 1 
la grande Arménie, près de laquelle Pompée dent les 
Albaniens. Elle fort des montagnes d'Albanie , Se tirant 
vers Porienr , fe va rendre dans" la mer Cafpienne. * 
Plutarque, vie de Pompée. C'eft aiiili le nom d'une mon- 
tagne au mniic pays , appellée auflî Aba* 

^3" ABASCANTE , exerçoit la médecine à Lyon , 
vers les commencemens du fécond iiécle. Galien , qui ne 
flearilïoit que plu heurs années après lui , Se dans des 
lieux allez éloignés de Lyon , a eu connoiilance de fa 
perfonne Se de i^s écrits. Il paroi t même qu'il en fai- 
foit quelqu'eftime , puifqu'il lui donne rang entre les 
médecins dont il avoue avoir profité. Cependant il en 
rapporte peu de chofe , ne nous ayant confervé que 
le fecret de fon antidote ou contrepoifon. ( Gai. de ant. 
I. 2 , c. i 2 , p. 235.) C'eft tout ce que l'on fait , & 
peut-être même tout ce qu'on peut fe Hâter dé lavoir de 
certain touchant Abafcante. Le refte fe réduit à de 
fimplc-s conjectures. * D. Rivet , hifi. licier, de la Fran- 
ce , r. 1 , a , p. 250. 

Cd* ABASCANTOS. On trouve ce mot dans le di- 
xième chapitre du livre de Tertullien , intitulé Scor- 
Yi.icus y Jtve adverfus gnofocos. Beatus Rhcnanus,& nia- 
ii eu ''s autres , ont cru que c'ceoit le nom d'un des ,/Eons 
de Valentin. Mais Abafcantos neft point dans la lifte 
exacte que Pamélius nous a donnée des /b'ons : 6v ce eti- 
t!quepenfe que c'eft un nom iiuéié avec les autres par 
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Tertullien en cet endroit , pour fe mocquer de fes ad- 
verfaires avec plus d'avantage. 
I _ ABASCHE.S , Abajfi , peuples d'Allé dans la Géor- 
gie , fur les confins de la Miugreiie au levant. Ils ne 
vivent que de rapine , de font continuellement des 
couries fur les terres de leurs voiiïns pour les endom- 
mager , enferre qu'on a été obligé de faire une mu- 
raille de foixante nulles de circuit pour les arrêter , fé- 
lon qu'écrit le pete Archange Lamberti , Théatm , qui 
a demeuré long-temps en ce pays. On les appelle auiîï 
les Abafas. 11 en eft fait mention dans les novelles de 
Jiiihmen Se dans Procope. ÏUye- ABCASSES. * Bau- 
drand. 

ABASC1E , rivière de la Mingrelie en Afie. Elle le 
décliarge dans le faze, Se oa prétend que c'eft la même 
que les anciens géographes nommoient Glanais. * Bail- 
drand. 

t3* ABASÈNES , peuples d'Arabie, voifins des 
Adramites , dont le chef étoit Abrahah , ou Abrahéte , 
qui , la même année que Mahomet vint au monde i 
alla, avec des forces coni'îdérablcs , monte fur un élé- 
phant , pour brûler la Mecque. Mais on lit dans l'Ai- 
coran , qui ne les nomme point , qu'ils furent tous a£ 
lommés en chemin , par des troupes volantes , qui leur 
jetterait des pierres , fur chacune defquclles étoit im- 
primé le nom de celui fur qui elle devoir tomber. * 
Stephan , de urbïbus. Bochart , hïero^. part. pojl. I. 1 , c. 
10. Alcoran ,trad. par du Ryer , au chap. des cléphans , 
p. 484 , edit. de la Haye 16'S 5 , in-11. Voye-t le détail 
de cette hiftoire à l'article ABRAHAH. 

ABASSARE , un des capitaines de Cyrus , qui fut 
envoyé à Jérufalem pour le rétablilfement du temple^ 
* Jofeph. antiq. lib. w.ch. 1 . 

ABASS1E , ABASSIN1E , ABASSINS , peuples ; 
c^^ABISSïNIE. 

ABASTANES , peuple libre d'Afie , vers le fleuve 
Indus. Il en eft parlé dans Arrien , /. 6. 

A BATI A , ( Bernard ) cherche^ ABBATIA. 

ABATON , édifice à Rhodes , dans lequel il croit 
défendu d'entrer : il fut ainfi nommé du mot grec afiarreç, 
qui lignifie où on ne ya. point. Voici à quelle occafion 
cet édifice fut conftruit. Après la mort de Maufole , 
roi de Carie , la reine Artémife ,fa femme , ayant pris 
le gouvernement du royaume , les Rhodiens ne purent 
foufirir qu'une femme régnât fur toute la Carie , 8c ils 
armèrent une flotte pour fe rendre maîtres de ce 
royaume. Artcmife , avertie de leur deflein , fit entrer 
fecrerement une armée navale dans le petit port d'Ha- 
licarnaffe , couvert d'une montagne , qui déroboit à la 
vue ce qui s'y palfoit. Les Rhodiens ayant fait abor- 
der leurs vaiffeaux proche du grand port , qu'ils trou- 
vèrent libre , la reine fit donner un lignai de deflus les 
murailles , pour leur témoigner que la ville vouloir fe 
rendre. Alors les Rhodiens fortirent de leurs vaiireaux: 
pour entrer dans la ville ; & auilitôt Artémife fit ou- 
vrir le petit port , d'où fortit {on armée navale , qui 
entra dans le grand port ; & trouvant les vailîeaux des 
Rhodiens dégarnis de foldats , les emmena en pleine 
mer. Ainli les Rhodiens , hors d'état de fe retirer , fu- 
rent tous tués dans la place publique , où ils fe trouvè- 
rent enfermés. Alors la reine mit de fes foldats &; de 
fes matelots fur lesvaifTeaux des Rhodiens , & alla droit 
à l'ille de Rhodes , dont elle s'empara aifément • car les 
habitans voyant venir leurs vailfeaux ornés de couron- 
nes de laurier , reçurent leurs ennemis , croyant que 
c'étoient leurs gens qui revenoient victorieux. Artémi- 
fe, après avoir pris Rhodes, fe fit élever un trophée dans 
la ville avec deux (Lunes .de bronze dont l'une renré- 
fentoit cette reine , Se l'autre la ville de Rhodes en ha- 
bit d'elclave. Long-temps après les Rhodiens n'olant" 
abattre ces ftatues , parceqne les trophées étoient des 
choies facrées , que leur religion, ne permettait pas de 
détruire ; ils s'aviferent , pour en ôter la vue , de bâtir 
autour de ces- ftatues uu édifice fort élevé , qu'ils appel-* 
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lerent Abaton , parceque l'entrée en étoit défendue a 
toutes foi tes de perfonnes. La prife de Rhodes par Ar- 
temife doit être arrivée la quatrième année de la CVII1 
olympiade , ou la première année de la C1X j c'eft-à- 
dire, 345 ou 3 44 ans avant J.C.puifqueMaufole après 
lequel Artemife ne régna que deux ans , mourut la pre- 
mière année de la CV1II olympiade, & non pas la fé- 
conde année de la C , comme on le lit dans Pline , que 
le père Hardouin a corrigé fur cet endroit. M. Clie- 
vreau s'eft trompé , lorfque dans'fon hiftoire univerfelle 
il a attribué la prife de Rhodes à une autre Artemife , 
aufli reine de Carie , mais époufe d'Hécatomne , voyct 
ARTEMISE. * Vitruv. /. 2 , c. 8. Diodor. Sicul. Stra- 
bon , /. 14. Pline , /. 36 , c. 5» Cœlius Rhodig. /. 1 3 , 

ABÀTOS , c'eft-à-dire , inaccejfible , ifle d'Egypte , 
dans le palus de Memphis , ou lac de Mœris. Elle étoit 
renommée par le tombeau du roi Oiiris , & j>ar le fin 
lin qui y croifïôic , de même que par les arbrifleaux que 
Ton nommoit papyrus. De l'écorce de cette plante on 
faifoit des tablettes à écrire } ÔC c'eft d'où eft venu le 
nom du papier dont nous nous fervous à préfent. Lu- 
cain en fait mention , /. 10. 

ffinc Abaton quam nojlra vocat veneranda vetuflas 

Terra potens. 

A.B AUCAvS , certain philofbphe , qui dans un incen- 
die aima mieux fauver fon ami des flammes , que fa 
femme & fos deux enfans , dont l'un n'avoir que fept 
ans , î?c l'autre étoit encore à la mammelle. Ce dernier 
fut étouffe par la vapeur du feu, & l'autre échapa avec 
fa mère. L'ami qu'il avoir chargé fur fes épaules , avoir 
cre blelfé à la cuifïe le loir précédent par des voleurs. 
Commeonreprochoità Abaucas qu'il avoit abandonné 
fes enfans pour fauver un étranger : J'en pouvols _, dit-il, 
avoir d'autres j mais je n'aurois jamais recouvré unfem- 
blable a/ni. Cette penlée eft fiufle en plus d'une manière, 
comme il feroit facile de le faire voir. * Lucien , au dia- 
logue de Toxaris j ou de l'amitié. 

ABAUNAS , cherche^ VAN , lac d'Arménie. 

ABAUNZA (Pierre de) do&eur en droit, né à 
Séville en Eipagne , pratiqua & enfeigna avec réputa- 
tion la jurifprudence dans cette ville , où il mourut l'an 
1649, n'ayant pas encore cinquante ans. Il n'étoit pas 
moins habile dans les humanités que dans le droit , 
comme on le voit par les écrits que nous avons de lut. 
Ces écrits font - y prdeclïones ad titul. xv _, libri v decre- 
talium , imprimées à Séville en 162.7 j des commentai- 
res en efpagnol fur quelques livres des épigrammes de 
Martial , que fes héritiers trouvèrent manuferits parmi 
fes papiers. Il avoit entrepris ces commentaires principa- 
lement pour défendre fon compatriote Laurent Rami- 
rezde Prado , contre les injures d'un cerrain François 
nommé Mufambert. C'eft ce qu'on lit dans la bibliothè- 
que cfpagnole de Nicolas Antoine , citée dans le fup- 
plem. franc, de Balle. Laurent Ramirez de Prado avoit 
fait , étant très-jeune , des commentaires fur Martial , 
que l'on trouve dans l'édition de ce poëte in-fol. à Pa- 
ris 1607. Le prétendu Mufambert étoit Théodore de 
Marcilly , profelfeur à Paris , de qui on a plufîeurs ou- 
vrages. 

g£^» ABAWL Ce nom , qui veut dire le père des 
fleuves j eft celui que les Abiilins du pays d'Amhara 
donnent au Nil , félon M. Ludolf , dans fa belle liif- 
toire d'Ethiopie. * La Martiniere , diction, géogr. 

£3> ABAWIWAR , comté de la haute Hongrie , 
fur les frontières de Pologne , entre les comtés de Sa- 
ros , d'Ungwar , de Zemplin , de Borfod , de Torna 
ik de Gemer. La capitale eft Caflovie , ou Cafchaw. 
Cette province reçoit fon nom du château nommé Aba- 
wiwar , fitué à quatre milles d'Allemagne de Cafïbvie. 
'* La Martiniere , dicl. géogr. 

ABAZEA ou ABAZEIA , cérémonies anciennes , 
.inftituées par Denys , fils de Caprée , roi d'Aile , ainfi 
appeUées du mpp grec w6*<w? qui fîgnifie taciturne f par- 



ceque ces fêtes fe faifoient dans un grand filence. Cice- 
ron en parle dans fon troifiéme livre de la nature des 
dieux , vpye% SABAZIE. 

ABAZ-HOUSSAIN , filsdeBeddr, frère d'Abbaz, 
mourut l'an 981 de l'hégire. Il eft auteur d'un livre 
qui concilie les contradictions de l'Alcoran, & qui a 
pour titre , Asfar fil Khelàf. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

ABBADIE ( Jacques ) né en 1 654 , à Nay en Béarn , 
donna des fon bas âge des indices de beaucoup d'efprit. 
C'en: pourquoi la province fe chargea de fon éducation , 
& de lui procurer tous les fecours que l'indigence met- 
toit fes parens hors d'état de lui accorder. Il parut avec 
diftinction à Saumur en 1680, n'étant encore que pro- 
pofant , &C il avoit dès-lors confidérablement avancé 
l'ouvrage qui l'a rendu Ci célèbre : je veux dire fon trai- 
té touchant la vérité de la religion chrétienne. En 16X4. 
l'électeur de Brandebourg l'appella à Berlin , pour y être 
miniftre de l'églife françpife. Puis ayant palTé en An- 
gleterre vers 1690 , il acquiefça aux mftances qu'on lut 
fit de s'alïbcier aux miniftres des églifes dites de la Sa- 
voy x à Londres. Il avoit en un degré fuperieur le talent 
delà parole. Mais il fe lalïa d'apprendre des difeours. 
Ce dégoût , joint à la défiance ou il écoit de fa mémoi- 
re , lui fit donner fa réfignation. Il alla alors en Irlande , 
où le régeut Gatway partagea entre lui & la veuve du 
doyen de Killalow les revenus du doyenné. Cette ref- 
fource délivra Abbadie de la néceffité de prêcher. Cer 
pendaut il ne laiilà pas de monter quelquefois dans les 
chaires de Dublin, pour parler fur des fujets qui étoient 
de fon goût. L'étude aflidue lui avoit donné une grande 
connoiflauce de la feience eccléfiaftique & de l'hiftoire 

, profane : il pofledoit bien les langues lavantes & les au- 
teurs clafliques. Il mourut à S. Mary-la-Bone près de 
Londres , le 2 5 de feptembre 1727. Voici la lifte de fes 

J ouvrages. 

I. Quatre fermons fur divers textes de récriture. Leyde 
; 1680, «2-8°. 

II. Panégyrique de M. l'électeur de Brandebourg. Rot- 
1 terdam 16^4 , i/z-8°. Greg. Leti en a fait une traduc- 
! tion italienne , qu'il a inférée dans fon hiftoire de la 

maifon de Brandebourg. 

III. Traité de la vérité de la religion chrétienne. Rot- 
terdam 1684 , d'eux volumes i«-8°, dont il y eut en 
1688 une féconde édition augmentée. Cet ouvrage a 
été fouvent réimprimé 8c traduit en différentes lan- 



gues. 



IV- Réflexions fur la préfence réelle du corps de J. C. 
dans l'euchariftie y convpn&s en plufieurs lettres. La Haye 
* 1685 , /'«-12. Onljas a réimprimées à Rotterdam en 
171 3 , dans un recueïf de traités touchant l'euchariftie j, 
Abbadie a délavoiic ces deux éditions , comme plei- 
nes de fautes d'impreflîon , qui fouvent renverfent le 
fens , ou le rendent inintelligible. 

V. Les caractères du chrétien & du chriftianïfme 3 mar- 
qués dans trois fermons fur divers textes de l'écriture j 
avec des ^réflexions fur les afflictions de Véglife. La Haye 
1685 ,in-ïx. 

VL Traité de la divinité de iV. S. Jefus-Chrifl. Rot- 
terdam 1689 , i/z-8°. On le joint ordinairement au 
traité de la vérité de la religion chrétienne. 

VU. L'art defe connaître foi-même y ou la recherche 
des fources de la morale. Rotterdam 1 6 9 2 , in-S°. Ce li- 
vre a été fouvent réimprimé & traduit en diverfes lan- 
gues. Un philofophe de Paris ayant cru trouver dans 
cet ouvrage quelques principes dangereux , fit commu- 
niquer fes remarques à M. Abbadie , qui y répondit en 
peu de mots , par une lettre datée de Londres le 20 
janvier 1 69 4. Cette lettre fe trouve dans le recueil des 
pièces fugitives de l'abbé Archimbaud , tom. 2 3 pre- 
mière partie. 

VIII. Défenfe de la nation Britannique _, oh les droits 
!\ de Dieu j de la nature & de la fociété font clairement 
J établis j aufujct de la révolution d'Angleterre ( lorfque 
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Jacques II fut détrône ) -, contre ( Pierre Bayle ) l'au- 
teur de l'avis important aux réfugiés. Londres 1 69 2 5 
i/z-S". On l'a réimprimée en Hollande. 

IX. Panégyrique de Marie Stuar _, reine d'Angleterre j 
d'Ecojfe „ &c j clécédée à Kenfington le 2 8 décembre 

1 694 , à la Haye 1 69 5 , in-4 . 

X. Hijloire de la dernière confpiration d'Angleterre , 
avec le détail des diverfes entreprifes contre le roi & 
la nation ^ qui ont précédé ce dernier attentat. Londres 
1696 , i/z-8°. Ce livre fut compolé par ordre du roi 
Guillaume , Se extrait des mémoires & titres originaux 
communiqués à l'auteur par le comte de Portland , Se 
M. Willaume Trumbal , fecrétaire d'état. Il fur réim- 
primé en Hollande , Se traduit en anglois. 

XI. La vérité de la religion réformée. Roterdam 1718, 

2 vol. in-8°. L'auteur ne s'attache à prouver la vérité de 
la religion réformée, que contre les catholiques romains 
feulement. Le docteur Lambert , évêque de Dromore en 
Irlande , ayant engagé un eccléiiaftique de Ces amis à 
le traduire en anglois , ne fut pas content de cette tra- 
duction , &le traduifit lui-même. 

XIL Le triomphe de la providence & de la religion _, ou 
l'ouverture des feptjceaux par le fis de Dieu : ou l'on 
trouvera la première partie de l'apocalypfe clairement ex- 
pliquée j par ce qu'il y a de plus connu dans Vhijloire _, 
& de moins conteflé dans la parole de Dieu. Avec une 
nouvelle 6' tres-fenfible démonjlration de la vérité de la 
religion chrétienne. Rotterdam, 1723 , 4 vol. in- 12. 
Dans cet ouvrage , Abbadie entreprend de réfuter fur 
plufîeurs points l'explication de l'Apocalypfepar feu M. 
JBofluet , évêque de Meaux. 

Abbadie a revu la traduction francoife de la liturgie 
anglicane _, imprimée à Londres en 1 7 1 9 , i/z-8° , &y a 
mis une longue épître dédicatoire au roi d'Angleterre, 
qui a été inférée dans le x vol. des nouvelles littéraires de 
du Sznzct.page 47 5 . Le même auteur a laiflc manuferits : 
1 . Nouvelle manière de prouver l'immortalité de l'ame. 
z. Notes fur le commentaire philofophique ( apparem- 
ment de Bayle. ) ?. D'autres fermons que ceux qui ont 
été imprimés. En 1717 , l'année même de la mort de 
l'auteur , il fe propofa de réunir tous fes ouvrages im- 
primés Se manuferits , qu'il avoir pour cela revus, cor- 
rigés 6\i augmentés. Ils dévoient s'imprimer fous fes 
yeux , 6c former quatre volumes i/2-4 . Le projet en fut 
publié à Londres • Se on le trouve dans la bibliothèque 
angloife corne ,\v , première partie , art. vin. Mais la 
mort de l'auteur en a arrêté l'exécution. * Voyez l'éloge 
tl' Abbadie- , clans les mémoires pour ftrvir à l' hijloire des 
hommes Hlujlres dans la républ. des lettres _, tome xxxnr , 
p. 381.6' feq. 

ABB ARIJS , pontife d'Aftarte à Tyr , fuccéda à Baal , 
qui avoit régné deux ans dans cette ville : mais il n'eut 
que le titre de juge , celui de roi ayant déplu aux habi- 
tans, Se il ne le confervamême que trois mois. * Jofe- 
phe , contre Appion , liv. 1 . c. 7. 

ABB AS , fils d'Abdalmothlcb , Se oncle de Maho- 
met, fit d'abord la guerre à foji neveu, qu'il regardoit 
comme un impofteur Se comme un traître à fa patrie 5 
mais ayant été vaincu ce fait prifonnier en la bataille de 
Bedre, qui fe donna la féconde année de l'hégire, Se de 
Jefus-Chrift 625 , il fe réconcilia enfin avec Mahomet, 
Se devint un de fes principaux capitaines- il fe trouva 
près de lui à la bataille de Honain , qui fe donna contre 
lesThakefites, l'an huitième de l'hégire, après la prifede 
la Mecque. Mahomet y auroit perdu toute fon armée , Se 
peut-être la vie, fi Abbas d'une voix extrêmement forte 
n'eût rappelle Se ranimé les fuyards. Abbas fut encore un 
de ces docteurs Mahométans qui devinrent favansen fort 
peu de temps • car toute leur fcience confiftoit alors à en- 
tendre & à expliquer les verfets de l'Alcoran, & à confer- • 
ver dans leur mémoi re certaines hiftoires apocryphes, qui 
ontpafl édeouis parmi les Turcs pour des traditions pro- 
phétiques, Abbas fut toujours en fort grande vénération 
chez les M^ulmans j les califes Omar Se Qthm&u . ne 
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pafloient jamais à cheval devant lui qu'ils ne millent 
pied .1 terre pour le faluer : il mourut l'an 3 2 de l'hégire „ 
qui répond A l'année 65 2 de Jefus-Chrift. Cent ans après 
ia mort Aboul-Abbas i furnommé Saffah , un de fes pe- 
tits-fils , fut proclamé calife , 6c donna le commence- 
ment à la dynaftie des Abbatiales , qui ont polfédé le ca- 
lifat l'efpace de 5 24 ans : il y a eu 3 7 califes de cette fa- 
mille qui ont fuccédé fans interruption les uns aux au- 
tres. * D'Herbelot , hiblioth. orient. 

ABBAS, (Ebn-Abbas Abdallah) coufin germain de 
Mahomet , étoit fils du précédent Abbas j il eft un des 
plus confidérables entre les docteurs de la fecte de Maho- 
met , qui font appelles Sahabah , c'eft-à-dire , les compa- 
gnons du prophète \ Se Ion autorité eft la plus grande de 
toutes en matière de traditions. Les Mahomérans difent 
que l'ange Gabriel qu'ils prétendent avoir apporté 
l'Alcoran à Mahomet, apparut à Abbas dès lage de 
dix ans , Se qu'il lui donna une parfaite intelligence 
de ce livre : d'où vient qu'il fut qualifié du titre de 
targiuman Alcoran , c'eft-à-dire , l'interprète de l'Al- 
coran. Il mourut l'an <rT8 de l'hégire , de Jcfus-Chri(t 
687. Les Turcs publièrent alors que le grand rab- 
bani , c'eft-à-dire, docteur , & le grand maître des Mu- 
fulmans , étoit mort. * D'Herbelot, hiblioth. orient. 

ABBASSA, fœur de Aaron, ou Haroun Rafchid, 
cinquième calife de la race des Abbailides , fut mariée 
par fon frère à Giafar , à condition qu'ils ne couche- 
roient pas enfemble. L'amour fit oublier aux deux époux 
l'ordre qu'ils avoient rerti j Se ils eurent bientôt un fils 
qu'il envoyèrent fecretement élever à la Mecque. Le ca- 
life en ayant eu connoi fiance, Giafar perdit la faveur de 
fon maître, de peu après la vie j Se Abbafïa chaffée du pa- 
lais , fut réduite à l'état le plus miférable. Plufieurs an- 
nées après une dame qui la connoilloit , touchée de fon 
malheur , lui demanda ce qui le lui avoit attiré. Elle ré- 
pondit qu'elle avoit eu autrefois quatre cens efclaves , 
Se qu'elle fe trouvoit "dans un état où deux peaux de 
mouton lui fervotent, l'une de chemife & l'autre de ro- 
be j qu'elle attribuoitfa difgrace à fon peu de reconnoif. 
fonce pour les bienfaits qu'elle avoit reçus de Dieu; 
qu'elle reconnoilîbit fa faute , en faifoit pénitence , Se vi- 
voit contente. La dame lui donna alors cinq cens dragmes 
d'argent, qui la rendirent aulli joyeufe,que fi elle eût été 
rétablie dans fon premier état. Abafla avoit beaucoup 
d'efprit , dit-on , Se faifoit fort bien des vers. Ben Abou 
Hagelah en a donné pour preuve ceux qu'elle écrivit à 
Giafar fon époux , avant que d'avoir violé l'ordre rigou- 
reux de fon frerc. Elle exprime ainfi fa paflion pour lui 
dans ce fixa in : 

J'avois réfolu de tenir mon amour caché dans mon cœur 3 

Mais il échape & fe déclare malgré moi : 

Si vous ne vous rende^ pas à cette déclaration j ma 
pudeur fe perdra avec monfecret. 

Mais Jî vous la rejette-^ y vous me fauvere^ la vie par 
votre refus. 

Quoi qu'il arrive j au moins je ne mourrai pas fans être 
vengée } 

Car ma mort déclarera ajfe-ç qui a été mon affajjïn. 
* D'Herbelot, bibliot. orient. 

§3* ABBASSIDES (les ) Nom d'une famille illuftre 
qui a polfedé long-temps l'empire des Arabes. Les Ab- 
bailides defeendoient , Se prenoient leur nom d' Abbas , 
oncle du fameux Mahomet. Ils ne reconnurent jamais 
les-Ommiades pour légitimes califes , Se les regardè- 
rent toujours comme des ufurpateurs Se des tyrans con- 
tre lefquels ils ne celferent de tramer des intrigues. 
Mais leurs efforts furent d'abord alfez infructueux , & 
ils ne ; mmencerent à prendre de la fupériorité que 
fous le règne de Mervan II, dernier calife de la maifon 
des Ommiades. Celui-ci s'étant emparé du trône, après 
en avoir, dépouillé Ibrahim , ceux qui lui étoient oppo- 
fés ft joignirent aux Abbailides , & les rendirent aflëz 
puiffans pour ofer proclamer calife Ibrahim , petit-fils 
d'Abbà-s \ l'an de l'hégire 1 28 , de J. C. 74$. Leurs pre- 



ï 6 



ABB 



ABB 



mieres démarches ne furent pas heureufes. Cet Ibra- 
him fut fait prifonnier par les troupes de Mervan , qui 
le fît mourir. Son frère Aboul-Abbas lui fuccéda, & 
fut unanimement reconnu calife par les Abbaflîdes, Se 
leurs partifans. Il ne jouit pas d'abord de beaucoup 
d'autorité ; mais enfin fes troupes ayant défait l'armée 
de Mervan , Se celui-ci ayant péri dans l'action , avec 
ceux qui lui étoient le plus atrachés,l'an de l'hégire 134, 
de J. C. 762. Aboul-Abbas fut reconnu calife dans tout 
l'empire des Arabes, Se c'eft lui qu'on compte pour le 
premier de la dynaftre des Abbaflîdes. Il y a eu trente- 
iept califes de cette maifon, dont la domination a duré 
5 24 ans arabiques ou lunaires - , deux mois Se vingt- 
trois jours , depuis l'an de l'hégire 132 jufqu'en 656. 
Voici la fuite de ces califes : 

I. Aboul-Abbas-Sajfah j fut reconnu calife l'an de 
l'hégire 132 , de J. C. 749. Il mourut l'an 136- 

754- 

IL Aèou-Gîaffar-Alman^or , fon frère , monta fur 
le trône l'an 136-754, Se mourut l'an 158-775. 

III. Mahadi , fon fils , régna jufqu'à l'an 1 69 - 78 5. 

IV. Hadi , fon fils , jufqu'à l'an 1 70 - 786. 

V. Aaron j ou Haroun-al-Rafchid , fon frère, juf- 
qu'en 193 - 809. 

VI. Amin , fon fils , jufqu'en 198-813. 

VII. Mamon , fon frère , jufqu'en 218-833. 

VIII. Motaffem^ fon frère , jufqu'en 227 - 842. 

IX. Vathek , fils du précédent, jufqu'en 232 - 846. 

X. Motavakel , autre fils de Motaflem , jufqu'en 
247 - 861. 

XI. Monrajjer, fils de Motavakel , jufqu'en 248-862. 

XII. Moflain , petit-fils de Motaflem , jufqu'en 252- 
866. 

XIII. Mota% , frère de MontafTer , jufqu'en 2 5 5 - 8 69. 

XIV. Mothadi, fils de Vathek, jufqu'en 256-870. 

XV. Motamed, autre frère de MontalTer , jufqu'en 
279-892. 

XVI. Mothadèd, neveu du précédent , jufqu'en 
289- 902. 

XVII. Moktaphi, fils du précédent , jufqu'en 295 - 
908. 

XVIII. Mocïader , autre fils de Mothadèd, jufqu'en 
319-931. 

XIX. Caher > troifiémefils de Mothadèd, jufqu'en 
322-934. 

XX. Rhadi, fils de Moctader, jufqu'en 329-941. 

XXI. Motaki , autre fils de Moctader , jufqu'en 

3 3 3 - 944- 

XXII. Mofiakfî, fils de Mokaphi , ne régna qu'un 

an Se quatre mois. 

XXIII. Mothi , autre fils de Moctader , depuis 
5 34-945- jufqu'en 363 .973. 

XXIV. Thaï, fon fils, jufqu'en 381-991. 

XXV. Cader , petit-fils de Moctader , jufqu'en 
403 - 101 3 

XXVI. Caïem , fon fils, jufqu'en 422-1031. 

XXVII. Mofiadï , petit-fils du précédent, jufqu'en 
487 - 1094. 

XXVIII. Mofiader, fon fils , jufqu'en 5 1 2 - 1 1 1 8. 

XXIX. Moftarched, fon fils , jufqu'en 529- 113 4. 

XXX. Rafchedj fon fils, jufqu'en 530- n 3 5. 

XXXI. Moktaphi IL fils de Moftader , jufqu'en 
555-11 60. ' 

XXXII. Mqftangedj fon fils , jufqu'en 566-1170. 

XXXIII. Moktadi , fon fils , jufqu'en 575 - 11 79. ; 

XXXIV. Naffer j fon fils , jufqu'en 622-1225. 

XXXV. Dhahcr , fon fils , ne régna qu'environ 
'iheuf mois. " 

XXXVI- Mofianfer, fon fils , jufqu'en 640 - 1242. 

XXXVII. Mq/la^em j fon fils , dernier calife , fut 
détrôné par les Tartares , l'an de l'hégire 656,' de Jefus- 
Chrift 1258. 

Environ trois ans après, l'an de l'hégire 659 , 1 
'Abjoied ..fils de Dbshei , fut reconnu pour caUfe eo < 



' Egypte par les Mammeluks , prit le furnom de Moftan-* 
fer, Se fonda une féconde dynaffcie des Abbaflîdes. 
Mais ceux-ci ne furent proprement que les fouverains 
pontifes des Mufulmans , Se n'eurent aucune autorité 
temporelle fur les états des Mammeluks qui les créoient 
& les dépofoient à leur gré. Le dernier de tous fut Mo- 
tavakel , que Selim I , fultan des Turcs , emmena avec 
lui à Conilantinople vers l'an de l'hégire 92 3 , de J. C. 
1 5 1 7 , lorfqu'il eut conquis l'Egypte. 
1 L'hiftoire de ces derniers califes Abbaflîdes d'Egypte 
/ a été écrite par Diarbecri , Se inférée dans fa chronique. 
Mais pour l'hiftoire des premiers , elle a été écrite par 
plufieurs auteurs dont le principal eft Moilbuli , qui 
elt comme le fondement fur lequel tous les autres ont 
bâti. Mag'd-Eddin-ben-Saleh l'a fuivi. * D'Herbeloty 
bïbl. orient, art. Tarik-al-Abbas. Dans celui à'Akhbar- 
B-eni-al-Abbas _, il dit qu'Ahmed-ben-Jofef Mefri , Se 
Abdallah-bèn-Houflain Beor-al-Karob ont aufli écrit 
l'hiftoire des Abbaflîdes. Article Soiouthi , il indique 
un livre particulier de Soïouthi fur l'excellence de cette 
famille. Abou-al-Azher , qui a travaillé fur cette hiftoi- 
re , eft regardé comme peu véridique. Voyez encore 
fur les Abbaflîdes les tomes III & IV de l'Hiftoirc des 
. Arabes fous le gouvernement des califes _, imprimée en 
ï 7 5 o chez Herilfant rue S. Jacques , &c. Cette hiftoire, 
en quatre volumes i/z-i 2 , a été compoféefur la Biblio- 
thèque orientale de d'Herbelot , & l'Hiftoire d'El-Ma- 
cin, rectifiés par l'hiftoire des patriarches d'Alexandrie 
de M. l'abbé Renaudot. 

ABB ATIA ( Bernard ) de Touloufe , médecin , ju- 
rifconfulte Se mathématicien , florifloit fur la fin du 
XVI fiécle , eu 1 5 8 3 . Il étoit habile dans les langues. 
Il enfeigna le droit , les mathématiques Se autres feien- 
ces à Paris Se ailleurs. Bernard Abbatia a compofé di- 
vers traités dont les auteurs parlent avec éloge , en- 
tr 'autres la Croix du Maine , bïblioth. franc. 

ABBATIUS ou ABBOT , ( Baldus ) Anglois , pu- 
' blia un traité fous ce titre , Difcuffarum concertationum 
opus j qui fut imprimé à Pife en 1 5 94. Il a aufli écrit 
un livre de la nature admirable de la vipère, Se de fes 
propriétés merveilleufes , qui fut imprimé à Urbin en 
1 5 9 1 . * G. Matth. Konig , biblioth. vet. & nov. 

ABBAYE , nom qui fut donné aux monafteres d'hom- 
mes Se de femmes , lorfque leurs fupérieurs prirent le 
titre d'abbés ou d'abbeflès. Dans l'empire d'Allemagne 
on diftingue les abbayes en fingulieres Se collégiales. Les 
Allemands nomment les premières GefurJleteSe Abteyen y 
pareeque l'abbé de chacune de ces abbayes eft prince de 
l'empire , & a fa voix dans le collège des princes. L'abbé 
de Fulde , qui eft auffi chancelier de l'impératrice , eft 
le plus confidérable , Se comme le primat de tous les 
abbés d'Allemagne : enforte que dans les diètes de l'em- 
pire, il a plufieurs fois difputé le rang à l'évcque d'Hil- 
desheim , Se même à l'archevêque de Cologne. 

ABBAYES SINGULIERES D'ALLEMAGNE. 



Pruym. 

Stavelo. 

Wei fie mbo urg. 

Luterbourg. 

Morbach. 



Fulde. 
Kempten. 
Saint Gall. 
Elwangen. 
Bergtefgaden. 
Corvey. 

ABBAYES COLLEGIALES, 

Weingarden. 

Salamonfweyer. " Saint Heimeran. 

Schuflenriedt. Urfperg. 

Peterhaufen. Quedelimbôurg. 

^Zwyfalten. , EfTen. 

Marchral. Hervorden. 

Saint Peter. 1 Andelaw. 

' Outre ces abbayes il y en a d'autres qui ont été fécu- 
larifés Se ajoutées aux états de quelques princes - 7 comme 

l'abbaye 
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l'abbaye d'Hirfeld , avec le titre de principauté , qui a 
été cédée à la maifon de Heife-Cafïel par le traité de 
Munfter. Voye^ Ottoa Mencken dans fes notes fur 
Hormus, où il remarque que le grand-maître de l'or- 
dre de faint Jean a auili féance avec ces abbés princes. 
Sous les collèges des prélats dans l'empire , font com- 
paies les abbeffes , à qui la bienféance ne permet pas 
de fe trouver en perfonne dans les diètes , où l'on traite 
des affaires d'état, mais elles y envoient des députés qui 
agiifent en leur nom. Il y a quinze de ces abbayes que 
je mets ici félon l'ordre où elles fe trouvent dans 1m- 
hoff , en fa notice des princes de l'empire j liv. 3 _, 
ch. 29. 



Effenden. 

Buchauw. 

Quedelimbourg. 

Andlaw. 

Lindaw. 



Herford. 
Gerenrod. 
Ratisbonne. 2. Ab. 
Bortfcheid. 
Gandersheim. 



Heggenbach. 
Gutenzel. 
Roten Munfter. 
Baindt, 



L'abbaye de Lindaw Se les quatre derniers font du 
banc des prélats de Souabe, les dix autres font des cercles 
du Rhin. 

Il y a aufïi des abbayes royales ou impériales, qui font 
des monafteres bâtis Se fondés par la libéralité des rois 
ou des empereurs , dont ils dépendent immédiatement , 
& qui font exempts de la jurifdichon des évêques. Elles 
ont ce privilège , que les abbés ne peuvent être nommés 
ni invertis que par les mêmes princes de qui ils reçoivent 
la crolTe, comme on voit que cela fe faifoit ancienne- 
ment, par la charte de l'empereur Henri II , en date de 
l'an 1 o 1 2 ,8c par le témoignage de Suger dans l'Hiftoi- 
re de Louis VI roi de France. Snger , après la mort 
d'Adam , abbé de faint Denys , fut élu par tous les moi- 
nes j mais cette élection n'eut point d'effet , qu'après que 
le roi , qui n'en avoit rien fu , l'eût établi de fon auto- 
rité, comme une perfonne qui lui étoit agréable. Com- 
me ces abbayes éroient l'effet de la libéralité des rois , 
les abbés étoient tenus à de certains fervices, Se fur-tout 
d'aller ou d'envoyer quelqu'un pour eux a la guerre : ce 
que du Frefne nous apprend par plusieurs exemples des 
mêmes abbés de faint Denys Se de ceux de faint Sul- 
pice de Bourges. Dans la cérémonie de l'hommage 
qu'ils rendoient au roi , ils s'exprimoient en ces ter- 
mes: Sire j je deviens votre homme lige _, & vous promets 
loyauté jufqu à la mort. 

Les abbayes de femmes , du moins en France , n'ont 
commencé que vers l'an 5 6j , après que la reine Rade- 
gonde, quatrième femme de Clotaire I,; qui aimoit la fo- 
litude , eut fondé un monaftere à Poitiers fous le titre 
defàinte Croix. Cet exemple fut fuivi de pluiîeurs fem- 
mes, Se peu a peu le royaume s'eft rempli d'abbayes , 
parmi lefquelles il y en a de très-riches Se de fondation 
royale , comme Chellesj Poiffl , Sec. Dès le troifiéme fié— 
cle il y a eu des filles qui prenoient la réfolution de ne 
fe point marier , comme nous l'apprenons de Tertullien 
Se de faint Cyprieiij mais elles demeuroient dans la 
maifon de leurs pères ou de leurs proches parens j elles 
n'étoient point réclufes à part, & fe contentant de porter 
un voile, elles fe trouvoientaux afïemblées publiques de 
piété avec les autres fidèles. Telles étoient PW<? ScEujlo- 
■chie à qui faint Jérôme écrîvoit fouvent. Depuis la fin 
du VI fiécle feulement , comme nous venons de dire , 
on commença de bâtir des abbayes de filles , Se ou croit 
que celle de Jouare en France eft une des plus ancien- 
nes j qu'elle fut fondée au commencement du feptiéme 
fiécle, & que fa première abbeffe fut Thelechilde _, fous 
laquelle vécut long-temps fainte Bertille , première ab- 
beffe de Chelles. On a donné des abbayes aux femmes 
mariées , comme l'a remarqué Chriftophe Juitel , dans 
fon hijtoire de la maifon d'Auvergne^, l. 1 , c. 6. Il en pro- 
duit pour preuve une charte du monaftere de Brioude 
de l'année 879. » Comme les feigneurs , dit-il, pre- 
» noient alors le nom des bénéfices eccl,éfiaftiques dont 1 



1 » ils jouiïïbient par bénéfice des rois , & fe difoient ab 
» bes , abbates laici _, abbates milites _, abbatioli , abbatia* 
»riij quoiqu'ils n'en euffent pas le titre, ains la feule 
» jouiflance du revenu ; Se comme ceux qui avoient la 
» dignité de comtes étoient quelquefois appelles abbi- 
^comités, dont l'hiftoire fournit plufieurs exemples, 
» les bénéfices fe bailloient aufïi aux femmes mariées. 
» Alpaïs , femme de Begon comte , fut abbeffe de faint 
» Pierre de Reims : Thietberge , femme de Lothaire , 
» abeffe d'Avenai l'an S 64 jBerthe, belle-mere d'Othon 
» premier , abbeffe de Merenftein , l'an 952; Rhotilde, 
» belle-mere de Hugues le Grand, abbeffe de Chelles j 
» Ogine , mère de Louis IV , Se Gerberge fa femme > 
» abbelTes de fainte Marie de Laon. » Ployer le titre 
d'ABBÉ Se de FRANCE. 

ABBAYE BLANCHE , fameux monaftere dans l'ifle 
de Marmoutier , près des côtes de Poitou : il y a un 
autre monaftere de ce nom , lès Quimperlai en Breta- 
gne , dans le diocèfe de Vannes j il appartient à l'Ordre 
des frères prêcheurs, & étoit occupé auparavant par des 
moines de Cîteaux. Il eft ainfi nommé par oppofîtion 
à un monaftere de bénédictins qui en eft proche, de l'au- 
tre côté de la rivière , dans le diocèfe de Cornouaille , 8c 
appelle communément l' ABBAYE NOIRE. Ce qui eft 
venu apparemment de la différence de couleurs des; 
habits des moines. * Davity , tome I. 

ABBE» Nous avons déjà remarqué que le nom d'abbé 
vient du mot hébreu ab , qui fignifie^ere,& du chaldéen 
Se âa fynac abba } qui a la même fignification : il a été 
donné particulièrement aux chefs des communautés de 
moines , que les Grecs ont auffi appelles archimandrites \ 
Ces anciens abbés étoient des moines qui avoient établi 
des monafteres qu'ils gouvernoient , comme ont faiç 
faint Antoine Se faint Pacôme , ou qui avoient été pré- 
pofés par les inftituteurs de la vie monaftique dans un 
pays , ou enfin qui étoient choifis par les moines d'un 
monaftere. Ces abbés & leurs monafteres, fuivant la dif- 
pofition du concile de Calcédoine, étoient fournis aux 
évêques , tant en Orient qu'en Occident. A l'égard de 
l'Orient, le quatrième canon de ce concile en fait une 
loi j & en Occident, le canon 11 du I concile d'Or- 
léans , le 1 9 du concile d'Epaone , le 2 2 du II concile 
d'Orléans , les capitulaires de Charlemagne , & le canon 
monafieria 1 8. quœji, 2. Mais tous ces canons n'empêchè- 
rent pas qu'il n'y eût dès-lors des monafteres exempts de 
la jurifdiciion des Ordinaires j Se il paroît par le con* 
cile de Carthage , tenu l'an 525 fous l'archevêque Bo- 
niface , qu'eii Afrique le fondateur d'un monaftere , s'il 
n'étoit pas dans les ordres facrés , pouvoit le foumet- 
tre à l'archevêque de Carthage , ou à tel autre d'A- 
frique qu'il jugeoit à propos , malgré l'oppofition de 
l'évêque diocéfain. Le concile d'Arles de l'an 45 5 con- 
firma aufïi le monaftere de Lerins dans l'exemption de 
la jurifdiction de l'évêque de Fréjus. Depuis ce temps- 
là quelques abbés ont obteriu des exemptions des Ordi- 
naires pour eux Se pour leurs abbayes. Ordinairement 
ce privilège leur étoit accordé du confentement des évê- 
ques , à la prière dés rois ou des fondateurs. Les abbés 
ont eu féance dans les conciles après les évêques. Quel- 
ques-uns ont obtenu la permifïion de porter la crofïe 8c 
la mitre : il y en a même qui ont prétendu avoir une ju- 
rifdiétion épifcopale j quelques-uns ont eu le droit de 
donner non-feulement la tonfure , mais aufïi les ordres 
mineurs. Innocent VIII a même, à ce qu'on prétend, 
accordé à l'abbé de Cîteaux le pouvoir d'ordonner des 
diacres Se des foudiacres , Se de faire diverfes bénédic- 
tions , comme celles des abbeffes , des autels , des cali- 
ces , Sec. 

Les biens des monafteres étant devenus confîdérables , 
excitèrent la cupidité des féculiers pour les envahir. 
Dès le V fiécle en Italie Se en France , les rois s'en em- 
parèrent ou en gratifièrent ceux qui leur rendoient fer- 
vice. Les papes & les évêques eurent beau s'y oppofer ,' 
cette licence dura jufqu au règne de Dago.berç, qui fu;. 
Tome I. Partie L G 



18 A-BB ABB 

plus favorable à l'églife; mais elle fe renouvella pen- 16.) Mais les papes ont conftamment réglé, que les ab- 

dant le règne de Charles Martel, fous lequel les laïcs bés commendataires dévoient n'y avoir féance qu'après 

fe mirent en pofleffion d'une partie des biens des mo- les abbés réguliers. ( dejîn.dudr. can.y. G 1 o.) Il n'y a auflî 

hafteres , 8c prirent même le titre d'abbés. On voit dans que les abbés réguliers qui aient jurifdiétion fur les per- 

l'hiftoire des rois & des feigneurs qui prennent le nom ibnnes de leur communauté : les abbés commendataires 

d'abbé , & des femmes même mariées qui prennent ce- n'en ont aucune , & ne peuvent difpofer d'aucun office 

lui d'abbefle , à caufe des abbayes de leur fexe dont elles clauftral. Comme ils ne font point fupérieurs fpirituels , 
étoient en pofleffion. Pépin 8c Charlemagne renouvelle- ( ils ne peuvent recevoir les novices , leur donner l'habit, 

rent les défenfes d'ufurper le bien des églifes, & néan- admettre à la profeflion , donner des obédiences, &c. 

moins ces loix n'empêchèrent pas que les biens des mo- Des auteurs élèvent les cardinaux au-cleffus de ces bor- 

nafteres ne demeuraflent entre les mains des laïcs , malgré nés du pouvoir des abbés commendataires j mais cette 

les défenfes & les remontrances des évêques. Les prin- définition n'eftpas bien établie. * Defiiu du droit canon , 

ces donnoient eux-mêmes les revenus des monafteres à éd. de Paris 1679 , in-foL p. 18. 135. 

leurs ^officiers pour récompenfer leurs fervices , oc de-là Quelques abbés ont été appelles abbés cardinaux : tel 

vint le nom de bénéfice. Charles le Chauve fit des loix étoit un abbé en chef lorfque deux abbayes qui avoienc 

pour modérer cet ufage , qui ne laifla pas de continuer été autrefois unies venoient à être féparées , & qu'il en 

fous fes fuccefTeurs. Les rois PhilippeJ & Louis VI , & gouvernoit une en particulier. Le titre d'abbé cardinal 

enfuite les ducs d'Orléans font appelles abbés du monaf- a été accordé par honneur à quelques abbés. C'eft ainfï 





pris par 

comtes d'Anjou celui d'Abbés de faint Aubin , & les de Cluni , dans le concile de Rome tenu en n 1 6 : ce 
comtes deVermandois celui d'abbés de faint Quentin, que Jean Cajetan , chancelier du pape , n'approuva 
Cette coutume cefla fous le règne des premiers rois de la pas , parceque ce titre étoit nouveau , & qu'il appar- 
troisième race. Ces grands feigneurs ne dédaignoient pas tenoit plus proprement à l'abbé du mont-Caflin , ce mo- 
de fe nommer abbés, titre qui étoit aufli honorable naftere ayant été le premier où l'on ait obfervé la régie 
que celui de comte & de duc. Us choifiûoient un des de S. Benoît, & cet abbé ayant été appelle le vicaire de 
religieux pour gouverner les autres , 8c ce religieux s'ap- S. Benoît dans tout l'ordre par les fouverains pontifes 8c 
pelloit doyen. Il y avoit des monafteres où les moines fe les empereurs. L'abbé de la Trinité de Vendôme a aufli 
choififlbient un fupérieur qu'ils nommoient abbé. Hu- le titre d'abbé cardinal, depuis Geoffroi de Vendôme , 
gués , duc & gouverneur d'Orléans & de la Marche dont on poura confulter l'article. 

d'Anjou, qui fut en grand crédit fous le roi Charles . Les chanoines réguliers ont auffi donné le nom d'abbé 

le C/iauve , Louis le Bègue & fes enfans , font fort fou- à celui qui étoit à leur tête. Il eft fait mention de ces ab- 
vent nommés abbés dans l'hiftoire de ce temps-là. Le cler- 1 bés dans le concile II d'Aix-la-Chapelle , où ils font dit- 

gé tâcha d'empêcher Ce défordre : & dès l'an 892 les tingnés des abbés des moines, & il en eft parlé en di- 

prélats de France tinrçnt un concile provincial à Reims , vers endroits des capituiaires de Charlemagne : il y a 

où ils menacèrent des cenfureseccléiîaftiques Baudouin, eu même des chapitres de chanoines réguliers , où par 

comte de Flandre , qui s'étoit emparé de l'abbaye de honneur on donnoit le titre d'abbé à des eccléfiaftiques 

faint Waaft d'Arras , & qui s'en nommoitabbé. Dans la qui n croient point du chapitre. 

fuite on ne donna plus le revenu des abbayes à des laïcs • Chez les Grecs il y a eu des abbés qui ont pris la qua- 
tnais les clercs féculiers les demandèrent en commende , lîcé d'abbés univerfeis , œcumenicus 3 univerfalis , à l'imi- 
& les obtinrent , du confentement même des papes. Ces tation des patriarches de Conftantinople. On appelloit 
commendes naturellement ne doivent être que pour un abbé le grand maître de la chapelle royale. Dans la re- 
temps*, mais l'ufage les a rendu perpétuelles: le pape ne gle de faint Benoît il eft parlé de moines qui veulent 
les accorde que comme une grâce fil " """ ' ' " " 
Ce , à la charge que l'abbé nommé 
aura atteint l'âge. L'ufàge de donner ; 

bayes en commende perpétuelle, qui étoit d'abord plus On n. quelquefois donné le nom d'abbé aux curés pri- 
rare , eft devenu fi commun , que la plupart des abbayes , mitifs:& fi l'on en croit M. Du Cange , les paroifles 

font en commende, c'eft-à-dire , qu'un eccléfîaftiquefé- avoient d'ordinaire trois principaux officiers ; favoir , 

culier a le titre d'abbé , & poflède deux tiers des revenus l'abbé ou le gardien , qui eft préfentement le curé j les 

de l'abbaye , comme tenant la place de l'abbé régulier , prêtres ou chapelains ; & le facriftain qui étoit au-clcifous 

fans avoir néanmoins aucune autorité ou juriidiétion de l'abbé & des prêtres. Les prêtres ou chapelains étoient 

fur les moines. Suivant le concordat de François I & de chargés du foin des aines 8c de l'adminiftration de la cu- 

Leon X , les abbés commendataires font nommés par le re ; & la fonction de l'abbé étoit d'avoir l'œil fur tous les 

roi , &c font pourvus des abbayes en commende par les befoins de faparoifTe , & fur la conduite des prêtres. Il y a 

bulles des papes. eu des évêques qui parceque leurs évêchés étoient origi- 

@3* Les fupérieurs des abbayes qui n'ont point été mi- nairement des abbayes , ont été appelles abbés , comme 

fes en commende , font appelles abbés réguliers , parce- l'évêque de Catane 8c celui de Mont-Real en Sicile , qui 

qu'ils font fournis par leur profeflion foiemnelle à la re- étoient élus par les moines. 

gle qui s'obferve dans leur abbaye. Tels font les abbés de II n eft pas hors de vrai-femblànce , que le rapport qui 

Grandmont , de Gîteatix , de Clairvaux , de Morimond, fe trouve entre le devoir d'un père , & celui d'un hom- 
dePontigny, de Ste Geneviève, &c. C'eft à ces abbés ' me qui gouverne les autres , foit ce qui a fait appcller 

que le nom convient proprement , eu égard à fon origi- abbé du peuple le chef de la république de Gènes, 

ne, puifqu'ils adminiftrent les biens de la communauté, dans le XIV fîccle , comme il paroît par le traité fait 

qu'ils ont foin de donner aux religieux les fecours fpiri- entre Charles , roi de Sicile , & cette république , où 

tuels , & qu'ils font toutes les fonctions de vrais pères. Nicolas Frambe eft fouvent nommé abbas populi. 

Aufli n'y a-t-il que les abbés réguliers qui jouiflent des Dans le même XIV fiécle , en Angleterre , on qualifia 

prérogatives , dont anciennement , & encore aujourd'hui d'abbé de bataille , un homme que l'on ne connoît point 

on a décoré la dignité abbatiale. Les abbés ont été appelles fous un autre nom , lequel voyant les François avancer 
£ux conciles , & y ont fouferit avec les évêques , 8c les au- ' dans le comté de Suflex , aflembla la milice , 8c fe retran- 

tres perfonnes dont le fuffrage étoit nécefïàire. (Le P. chaà Winchelfey } dont il foutint le liège, 8c obligea les 

Thomafïïn , anc. & nouv. difcipl. de l'églife , part. 1 , /. 3, afllégeans à fe retirer. Diclionn. anglais. C'eft cet abbé 
c. 1 j , fl. % 9 x y 1 1 , ï 6 , c, 1 5 , n. j , 5 , 6 3 8 , c. 1 7 , n. » dont il étoit faiç mention, dans l'édition précédente de 
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ce dictionnaire , fous le nom d'Abbot ofbatle. * Blon- 
deau , bïblïotlu can. Pierre Diacre , chron. lib. 4. Hu- 
gues , moine de Cluni. Befli , hijl. des comtes de 
Poitou. L'abbé commendataire. Ducan^e , slolfarium 

, . . . o * JU 

latuutatis. 

ABBE { Louife r ) furnommée la belle Cordiere , étoic 
de Lyon , & a laiffé ion fiurnom à la rue où elle demeu- 
rent. Elle flonlfoit dans le XVI iiécle. Elle avoit épou- 
fé un marcliand qui négocioit en cables &: en cordes; 
pour elle, elle cuitivoit la poëfie, Se firéquentoit les 
beaux efprits de fon temps. Il n'y a point de louanges que 
les auteurs contemporains ne lui aient données. Elle 
avoit un cabinet rempli de livres curieux , écrits en ita- 
lien , eu françois Se eu efptgnol, & elle fiaifioit des vers 
en ces trois langues. Elle iavoit auiii la langue latine. 
Jacques Peletier , principal du collège du Mans, qui 
l'avoit connue , en parle dans fon ode à la louange de 
Lyon, Se lui donne de grands éloges. Mais fi elle en méri- 
toit pour fon efprit, on prétend quelle s'éroit rendue mé- 
pnfable par fes mauvailés mœurs. Elle felivroit, dit-on, 
tans fcrupule à la paillon des gens d'efprit, fans autre 
intérêt que celui de les fatisfaire 6c de fe contenter avec 
eux. Ses écrits furent imprimés à Lyon en 1555, par 
Jean de Tournes , fous ce titre , Les œuvres de Louife 
l'Abbé „ Iyonnoife ^ Sec. On eftime particulièrement Ion 
dialogue en proie , intitulé, Débat' de folie & d'amour, 
dans une querelle qu'ils prirent eidemble en fe difpu- 
rant le pas à la porte du palais de Jupiter , qui avoit in- 
vité tous les dieux à un feitin. Louife l'Abbé dédia à fa 
bonne amie Clémence de Bourges cette fiction poétique , 
qu'on a depuis tournée en tant de manières, & que di- 
vers poètes ont voulu s'approprier. A la tête du recueil 
des œuvres de cette femme , on voit quantité de vers 
trançois , italiens , latins Se grecs, que divers pactes fi- 
rent à fon honneur. * Le P. Colonia Jéfuite, hifl. lut. de 
Lyon _, tome. LL. 

ABBÉ ( Pierre 1' ) Jéfuite, né à Clermont en Au- 
vergne , eft mort à Lyon dans le collège de la Trinité , 
dont il avoit été recteur , Se dans lequel il avoit pro- 
lefie long-temps, il a fait bien des pocfies latines ; 
dont il y en a peu de bonnes. Ses ouvrages font un 
recueil d'éloges ( Elogia ) imprimé à Grenoble in-fol. 
cil 1 664. : des devifes , des differtations hiftoriques , Sec. 
Le P. Colonia, ai:Gi Jéfuite , dit dans le tome II de fon 
hifl. ft/. de Lyon , qu'il ne tint pas au P. l'Abbé que no- 
tre iiécie n'oubliât cette noble iimplicité qui nous char- 
jne dans les ouvrages des anciens. 

ABBhSSE. Comme on a nommé les fupérieurs des 
moines & dus chanoines réguliers abbés , on a donné le 
nom d'abbefies aux fupérieures des religieufes Se des cha- 
noinefïes. Quoique les communautés de vierges confa- 
crées à Dieu foient plus anciennes dans l'Eglife que celles 
des moines; néanmoins les abbés font connus long-temps 
avant les abbetïes. Les premières vierges qui fe font con- 
facréesà Dieu , demeuroient dans leurs maifons paternel- 
les. Depuis ( dans le IV iiécle ) elles s'affemblerent dans 
des monafteres ; mais elles n'avoient point d'églifes par- 
ticulières , & elles alloient à l'office dans les égfifes cathé- 
drales ou paroifliales , avec leurs fupérieurs^ Du temps 
de faine Grégoire elles a voient nrefque toutes des églifes 
dans leurs monafteres. L'abbelfe étoit autrefois élue par 
ïa communauté : on choiliuoit les plus anciennes religieu- 
fes & les plus capables de gouverner : elles recevoient la 
bénédiction de l'évêque , & étoient abbelfes pour le 
relie de leur vie. Il y a eu des abbelfes qui ont vou- 
lu s'arroger des droits qui ne leur convenoient pas; 
comme d'exercer la juri (diction fur des clercs, & de 
confefler leurs religieufes. 

ABBEVILLE, Abbatis villa, capitale du comté de 
Ponthieu en Picardie, fur la rivière de Somme , à cinq 
.lieues de la mer , au diocèf j d' Anfiens , n'étoit autrefois 
qu'une métairie des abbés deCentule, ou de fiint Ri- 
quier , qui eft à deux lieues de-là. On en fît enfuite Un 
château , Se on y fonda un prieuré. Mais Hugues Capet en 
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voulant faire une place forte pour arrêter les courfes des 
barbares-, Iota aux moines de faint Riquier , dont il avoir 
été auparavant abbé féculier ; Se l'ayant fortifiée , la don- 
na à Hugues fon gendre , qui prit le ri ne d'avoué ou de 
défenfeur , pareequ'on lui avoit confié la défenfe de 
faint Riquier. Angelramfon fils, après avoir tué le com- 
te de Boulogne dans une bataille , & époufé fa veuve , 
prit le titre de comte de Ponthieii. Depuis ce temps-là 
elle eft devenue une ville confidcrable. Elle eft la patrie 
de Nicolas Se de Guillaume Sanfon , géographes, de Pier- 
re Duval fils.de leur fœur, & du père Philippe Briet Jé- 
fuite, aufiï géographes. Abbeville a un préfîdial , douze 
ou treize grandes paroiffes , & plufieurs maifons reli- 
gieufes. Les barques qui y arrivent delà mer par la Som- 
me rendent cette ville fort commerçante. Elle a de 
très-beaux privilèges; Se comme elle n'a jamais été pri- 
fe , on l'appelle lapucellcdu pays , Se elle fie nomme dans 
fa devife femper fidelis , toujours fidèle. Pour connoître 
amplement tour ce qui concerne cette ville, les privdéo-es 
de fes mayeurs ou maires , les hommes îlîuftres qiu y 
font nés , ou qui y ont fini leur vie, on peut confulter 
l'hiftoire généalogique dos comtes de Ponthieu , impri- 
mée à Paris chez François Confier l'an 1^57. Les reli- 
ques de faint Vulfran , autrefois évêque de Sens , y furent 
apportées l'an 1 105 de l'abbaye de feint Wandrille au 
pays de Caux , où il étoit mort. On y fonda un chapitre 
de chanoines Se une paroiffe en fon honneur. * Baillet , 
topographie des faints. Hariulphus, in chron. Centul. lib. 
4. c.n. Ducheihe , antiquités des villes de France , & hif 
toire de Guienne , liv. 1. Sainte-Marthe, hifl. généalogi- 
que de France , li v . 1 1. Le P. Ignace Jofeph , hifl. eccl. 
Abbav. Sanfon qui en a donné les antiquités. Briet. Du- 
val. M. de Valois dans fa notice des Gaules. Le père 
Labbe , tableau géographique. Sirmond, note fur l'épitrc 
"-.G. d'Alexandre III. Hiftoire des comtes de Ponthieu. 
Bayle , diclion. criciq. 

ABBEVILLE , cardinal , cherche^ ALEGRIN. 

ABBON , évêque de Nevers , qui vivok dans le IX 
iiécle, a fouferit au III concile de Soifibns, tenu en 866, 
à ceuxdeTroyes , de "067 Se S78 , ce à celui de Pontion 
de 87^. 

ABBON , moine de faint Germain des prés de Paris, 
vivoit dans le IX ce le X ficelé , Se fut un des difi- 
ciples d'Aimoin l'Ancien , qui étoit alors en grande ré- 
putation. Abbon étoit à Paris en 885 & 8£>7,lorfqué 
cette ville fut afliégée par les Normands. Il écrivit eii 
vers l'hiftoire de ce fiége , dont il avoit été témoin ocu- 
laire. Pithou, Duchefne, Du Bouchet , Se le P. du 
Breul ont donné des éditions de cet ouvrage. Les meil- 
leures qu'on en ait , font celle que D. Bouquet a donnée 
au VI tome de fa collection des hiftoriens de France , 
Se celle que D. Toufîamt du Plefiïs a inférée à la fin 
de fes nouvelles annales de Paris , vol.irt-4. imprime 
en 1753. Nous avons aufii quelques-uns de fes fermons 
qui ont été trouves dans un manuferit de l'abbaye de 
faint Germain des prés. Quelques auteurs ont confondu 
cet Abbon moine de faint Germain , avec l'autre Abbon 
abbé de Fleuri , dont nous allons parler. Il y a pourtant 
un fiécle de diftance entre l'un & l'autre. * Pidiou. Du- 
chefne. Du Breul , in pr<sf. oper. Abbon. Voflius , de hif- 
tor. luit. lib. 1 , c. 38. Dom Luc d'Acherij^wV/Veo-. pref. 
tom. 6. M. du Pin, biblioth. des auteurs eccl. D. Rivet, 
hifl. lutér. de la France , tome V , p. 645 , Se tome VI 3 
p. 189 Se fuiv. 

ABBON , évêque de Soifions , fucceffeur de Rodoin ^ 
qui fouferivit au concile de Trofli en 909, Se à celui de 
Reims en 923. Il fut chancelier du roi Raoul , & mou- 
rut l'an 9 3 7. * Flodoard , lib. 4, cap. 20. 

g^ 1 ABBON ( S. ) dit de Fleuri >que quelques-uns 
nomment par erreur Albon , naquit au territoire d'Or- 
léans , d'où fes pareils le menèrent encore enfant à l'ab- 
baye de Fleuri , aujourd'hui S. Benoît fur Loire , pour 
qu'il y reçût l'habit religieux. Après qu' Abbon fe fili- 
forme dans Fleuri à la piété , Se à une partie des feien- 
Tome L Partie L C ij 
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ces qui étoient alors en ufage , il fe tranfporta à Paris , noul archevêque de Reims , dont il fe rendit le défen- 

puis à Reims , pour apprendre l'aftronomie & la dia- feur, & qu'il réuiïït quelque temps acres à faire réta- 

leétique , & revint à Orléans, Il apprit auffi en fon par- blir entièrement , pendant fon ambafiade vers le pape 

ticulier la mufique , la géométrie , Se la rhétorique. Grégoire V de la part du roi Robert. Dans le cours 

Ces études occupoient Abbon à Fleuri , lorfque S. Of- de fa négociation , il s'acquit l'eftime du pape , qui dans 

walcl , Evêque de Worchefter , qui connoiffoit ce mo- ' les lettres qu'il lui écrivoit enfuite , Phonoroit du titre 

naftere pour y être venu fe former aux exercices qu'on d'ami. Sa feience & fa fagelfe univerfellement recon- 

y pratiquoit, demanda en 538 5 qu'on lui envoyât quel- 1 nues, le firent refpe&er des grands & des favans, 8c le 

que favant moine pour inftruire dans la piété & dans rendirent l'arbitre de prefque tout ce qui concernoit la 

les lettres , ceux de l'abbaye de Ramfey dont il étoit difeipline monaftique , pour laquelle il étoit très-zélé, 

le fondateur. On jetta les yeux fur Abbon , qui u'étoit ' ; 11 fut la victime de fon amour pour le bon ordre : car 

encore que diacre. Son mérite fut reconnu & honoré du étant allé à la Réole , abbaye foumife à Fleuri , pour y 

roi Etheirede & des grands du royaume d'Angleterre, rétablir la difeipline , il s'excita une fédition , dans la- 

S. Ofwald l'ordonna prêtre , peu après fon arrivée, ju- quelle il reçut un coup de lance , dont il mourut le 

géant qu'il convenoit de difpenfer de la loi un homme même jour 13 de novembre 1004- Il y fut enterre, 

doué de tant de favoir & de vertu , dans un âge auquel & honoré comme martyr. Les ades du concile de Li- 

les canons ne fuppofent pas que l'on ait ordinairement moges de l'an 1 o 3 1 , atteftent que dès-lors fon culte 

acquis cette perfection. Sur la fin de l'an 987 , il revint étoir établi dans plufîeurs églifes. Celles de Fleuri & de* 

à Fleuri j & l'abbé étant mort peu de temps après , la la Réole en font une fête lolemnelle. Aîmoin fon difei- 

communauté l'élut pour lui fuccéder. Cette dignité n'in- pie a écrit fon hiftoire, que le P. Mabillon a inférée 

terrompit point fes études. 11 étoit continuellement oc- > dans la première partie du fixiéme fiécle des actes des? 

cupé à lire , écrire ou dicter : montrant en cela Pexem- faines de l'ordre de S. Benoît. 

pie de ce qu'il preferivoit à fes religieux , à qui il re- 1 Abbon avoit beaucoup écrit \ mais il ne refte qu'un 

çommandoit l'étude comme étant utile à la piété , & petit nombre de fes ouvrages , dont plufienrs font même 

comme une pratique très-propre à les faire avancer encore manuferits. Nous avons déjà parlé du recueil de 

dans la voie de la vertu , & à les y foutenir. Ses études Ces lettres imprimé. Nous ajouterons feulement quel- 

pour lors furent totalement dirigées vers les objets qu'il ques fingularités qui s'y trouvent , 8c qui ne font pasi 

avoit à traiter comme abbé. Il ne négligea rien pour indifférentes pour Phiftoire : c'eft i° qui 
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naftere de Fleuri , exigeoit encore que l'abbé* fe recon- mention ci-deftus ) quoiquafTez bien fait pour fa jufti- 

nût pour fon vafïal , & comme tel lui prêtât ferment de fication , eft blâmable à plufieurs égards. Son recueil de. 

fidélité. Le refus confiant d' Abbon lui attira de la part canons contient de fort bonnes chofes , mais dont la 

d'Afrnoul quelques mauvais traitemens , auxquels il plupart femblent ne point venir à fon but. Le P. Jean 




995 à S. Denys en France , auquel il étoit invité. Com- duite en françois. Ce favant abbé travailla auffi fur les 
me il vit qu'au lieu de traiter les matières de la foi &c cycles de Viétorius & de Denys le Petit , fur le comprit > 
de la difeipline eccléfiaftique , comme on l'avoit an- fur l'aftronomie, la dialectique, la grammaire, &c 
nonce \ on parloir feulement d oter aux moines 8c aux II écrivit contre une erreur populaire , qui fe répandoit 
laïcs les dixmes qu'ils pofïedoient, 8c de les donner de fon temps, & annonçoit la fin du monde comme 
aux évtques , il s'y oppofa fortement j & la populace prochaine - y & fur d'autres fujets que les circonftances 
ayant outragé les évêques , qui furent contraints de fe lui fournirent \ & dont il eft parlé très an long dans le 
fauver fans rien conclure , on rejetra cette violence fur feptiéme tome de l'HiJioire littéraire de la France , d'où 
Abbon. Mais il fut fe juftifier pleinement auprès des cet article eft tiré. Voyez auflï le tom. VI, p. G 5, 70, 8cc. 
princes regnans , Hugues Capet &*Robert fon fils y par ; & les vies des faints de M. Baillet , au 1 3 de novembre, 
un écrit apologétique , qui fe trouve imprimé à la tête ABBOT ( Robert ) évêque de Salisburi , né en 1560, 
du recueil de fes lettres, publié en 1687 in-folio , fur fils d'un tondeur de draps de Guilford , dans le comté 
les manuferits de P. Pithou, & imprimé au Louvre 1 de Surrey. Après avoir fait les études, il devint minif- 
avec l'ancien code des canons de l'églife romaine, tre, fe fit recevoir docteur en théologie à Oxford , où 
Comme Abbon n'y trairait que du fait dont on l'accu- il fut enfuite principal du collège de Bailleul , & pro- 
foit , il crut devoir préfenter aux mêmes princes un fefïèur royal en théologie. Il étoit déjà chapelain du roî 
autre écrit fur la matière qui avoit donné lieu au fou- Jacques 1 , dont il s'acquit la bienveillance par les le- 
levement. Il s'agifToit de leur perfuader qu'ils dévoient çons qu'il fit de la fouveraine puifTance des rois , en fa- 
foutenir les privilèges accordés aux monafteres. C'eft veur de laquelle il écrivit contre Bellarmin & Suarez. 
ce qu'il fait , en établifTant les devoirs des rois , 8c ceux Son zèle lui valut l'évêché de Salisburi , auquel il ne fut 
de leurs fujets , comme aufïi les droits de l'ordre mo- pourtant élevé que trois'ans avant fa mort, qui arriva l'an 
naftique , 8c ce qui regarde les avoués ( advocati ) ou 1 6 1 8. Outre fon livre de fuprema poteflate. regia , 8c une 
défenfeurs 8c protecteurs des églifes & monafteres. Cet ' réponfe à l'apologie de Jean Eudœmon , il a laifîe quel- 
ouvrage eft un tilm de maximes puifées dans les con- ques traités de controverfe. * Athen& oxonienfes. M. 
ciles , les écrits de quelques pères , le code théodofien, Bayle, dicl. critiq. 

les novelles de Juftinien , les capitulaires de nos rois , ABBOT ( George ) frère puîné du précédent , né en 

8cc. Et il eft à remarquer qu' Abbon n'y a fait aucun 1 562 , à Guilford, fit fes études à Oxford, 8c devint 

ufage des faufïes décrétâtes. Le P. Mabillon l'a donné principal du collège de l'univerfité de cette ville en 

dans le deuxième tome de fa colledion intitulée Vetera 1 5 97. Deux ans après il fut pourvudu doyenné de Win- 

analccla. Abbon avoit déjà paru avec diftinction dans chefter, qu'il garda jufqu'eh 1609 qu'il fuccéda à Tho- 

deux conciles ; celui de S. B aile en 991, 8c celui de . mas Morton dans celui de Glocefter - il pafta prefque en 

MouXon en 595 \ l'un & l'autre affemblés contre Ai- , jjois mois de l'évêché de Licht-field à celui de Londres ^ 
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&: enfin: à l'archevêché de Cantorberi, auquel il fut éle- 
vé au mois de mars 1610. C'étok un homme favant &: 
cloquent; mais les zélés l'accufoientde trop d'indulgen- 
ce pour les non-conformiftes. Le malheur qu'il eut de 
déplaire au roi Jacques , pour serre oppofé au mariage 
du prince de Galles avec l'infante d'Efpagne , lui rit fuki- 
ter un procès criminel par les ennemis. On voulut le faire 

ÎiaiTer pour irrégulier , pareequ'autrefois il avoir tué un 
îomrae par mégarde ; mais il fur renvoyé abfous l'an 
1 6t 1 . Sept ans après il fuccomba dans une autre attaque ; 
car le duc de Buckingham , dont il avoir encouru la 
difgrace, le fit fufpendre des fonctions de fa primatie, 
parcequ'il avoit relufé de donner Ion approbation à un 
îermon du docteur Sibthorp fur l'obéi [fance apoftoli- 
que. Abbot fe retira au lieu de fa nailïance , puis au 
château de Croyden , où il mourut le 4 août 1 G 3 3. On 
a de lui qu&fliones fex theologlcœ, , & enanglois, des fer- 
mons fut Jonas ; une géographie 3 Se d'autres ouvra- 
ges dont on pourra voir le détail dans \e fupplémcnt au 
dici. de Bayle , par M. Chauffepied. 

Il ne faut pas confondre ces deux frères avec un Ro- 
bert ABBOT,natif de Cambridge,c<: miniftre à Londres, 
qui a publié divers livres en anglois , ni avec un Geor- 
ck Abbot , qui vivoit en 1 640 , & qui a mis au jour 
une paraphrafe fur Job en anglois , de courtes notes fur 
les pfeaumes , vindici&fabbati j&c. * AthenA oxonienJès y 
■yol. i« Bayle _, dicl. critiq. Se fupplément a ce dict. 

ABBOT , cherche^ ABBATIUS. 

ABBOT OF BATLE , voye^ l'article ABBÉ , tout 
à la fin. 

ABCASSES ou ABASCHES , peuple du mont Cau- 
cafe , au feptentrion & à l'occident de la Mingrelie. Ils 
font bienfaits, ils ont le teint beau, Se font adroits Se 
vigoureux. Leur pays eft agréable, Se entrecoupe par des 
collines fertiles. Ils ont des troupeaux nombreux , Se ne 
vivent que de la chalïe Se de laitage; car quoiqu'ils 
aient du poiflon en abondance ils n'en mangent point, 
& fur-tout ils ont en horreur les écrevilles , dont au 
contraire les Mmgrelicns font un de leurs mers les plus 
délicieux. Ils n'habitent point dans les villes ni dans les 
châteaux; mais plusieurs de leurs familles s'attroupent 
enfemble ; & ayant choifi lefommet de quelque colline, 
elles y dreilent des chaumières & les fortifient de hayes 
Se de folfés , pour n'être point furpris par ceux même 
de leur pays ; car ils tâchent de s'enlever les uns les au- 
tres , Se de faire des efclaves pour les vendre aux Turcs 
qui eftiment beaucoup ceux de cette nation , à caufe de 
leur beauté & de leur induftrie. Ces peuples ont à 
l'égard des morts une coutume particulière ; ils ne 
les enterrent ni ne les brûlent point ; mais ils met- 
tent leurs corps dans un tronc d'arbre creufé qui fert 
de bière , & ils l'attachent avec du farinent de vigne aux 
plus hautes branches de quelque grand arbre ; ils y fuf- 
pendent auffi les armes Se les habits du défunt ; Se pour 
lui envoyer fon cheval en l'autre monde , ils le font cou- 
rir à toute bride proche de cet arbre jufqu a ce qu'il cre- 
vé. * Lamberti , relation de la Mingrelie dans le recueil 
de M. Thevenot 3 vol. 1 . 

§3* ABCOUDE , village des Pays-Bas , dans la fei- 
gneurie d'Utrecht , à trois petites lieues d'Amfterdam. 
Quelques auteurs latins le nomment Abckewalda , qui 
femble l'étymologie d'Abcoude , qui a enfin dégénéré en 
Abcou. Il en eft fait mention dans latte de permu- 
tation pafle entre les églifes de S. Jean & de S. Martin 
d'Utrecht, l'an 1085.* La Martiniere , diclionn. géogr. 

ABDA, père d'Adoniram. * III. reg. 4 , v. 6. 

ABDAGESES, homme illuftre entre les Parthes, 
fous le régne de Tibère, devint ennemi du roi Artaban, 
Se contribua beaucoup à le détrôner en livrant les tréfors 
de l'état à Tiridate , que les Romains favorifoient , & à 
qui Sinnaces (on fils avoit livré un corps confidérable de 
troupes. De fi grands fervices furent récompenfés par 
la confiance que le nouveau roi donna à Abdagèfes , qui 
devint bientôt l'objet delà jaloufie des autres feigneurs: 
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1 ils ménagèrent adroitement les efprits des peuples, & 
leur donnèrent de Tiridate une idée qu'il ne confirma 
que trop par le peu de courage qu'il fit voir , lorfqif Ar- 
taban fe préfenta fur la frontière , pour lui difputer la 
couronne. Abdagèfes Se Sinnaces ne purent jamais le 
railurer , il fut long-temps fans prendre de parti : & ayant 
donné le temps à {on rival de pénétrer dans le centre de 
l'empire , il fut contraint de s'approcher des frontières 
de l'empire romain , d'où il abandonna peu après Ab- 
dagèles , Se tous ceux qui lui étoient le plus attachés. Ta- 
cite qui nous apprend [lib. 6 annal.) ce qu'on vient de 
dire, ne parle plus enfuire d' Abdagèfes; mais fi Arta-. 

, ban lui accorda une amniftie , il y a bien de l'apparence» 

! qu'il ne lui rendit pas le rang qu'il avoit occupé. 

ABDALA BENI, ville du royaume de Tremeceri 
en Afrique , qui reçoit ce nom d'un peuple qui l'habite. 
On la nommoit autrefois Sijfu * Marmolj, liv. 5 ,ch. 3 7. 
ABDAL-ATA , cherche^ ATA. 
ABDALCADER , furnommé Ghili Se Ghilani , par- 
cequ'il étoit de la province de Ghilan en Pcrfe _, étoit 
îchei.kh ou docteur d'une très-grande réputation parmi les 
Mufulmans , pour la fainteté de fa vie. Jafei a écrit fou 

| hiftoire dans un ouvrage particulier , Se différent de ce- 

, lui où il a ramaifé la vie des hommes illnftres en piété ? 
& il lui a donné pour titre, afna al mecaffed _, c'eft-cL 
direj l'hiftoire excellente. Noureddin-al-Kahami l'a aufiï 
écrite , fous le nom de bahugiac-al-afrar 3 comme qui 
diroit , les fecrets de la vie spirituelle. Cette vie a été 
auilî compofée en turc par Mohammed Ben A(fan 
Gian Se par Ebn-Hagi-Haffan , natif d'Andrinople. 
* D'Herbelot , biblioth. orientale. 

ABDALCiUTER , célèbre grammairien Arabe , au,- 
tour des Aouamel. Ce livre qui a été commenté par Ebn 
Hefcham , fe trouve manuferit dans la bibliothèque du 
roi , num. ioSfT, & a été imprimé à Rome avec latra- 

. duction latine fous le titre de centum régentes , c'efe-à-di- 
re , les cent particules arabiques, qui régiilent après elles 
des noms de différens cas dans la conflruction de cette 

1 langue. Ce même auteur a auffi compofé un abrégé du 
dictionnaire arabique de Giauhari , Se l'a intitulé 
Mohktar al Sehah, qui fe trouve auffi dans la bibliothé- 

, que du roi , num. 1088. Le nom entier de cet auteur eft 
M.Ben Aboubecr Ben Abdalcaher al Razi. Il étoit natif 
de la ville de Rei fituée dans l'Iraque perfienne. * D'Her- 

, belot, biblioth. orient. 

ABDALGAFER , auteur de la chronique de la ville 

1 de Nifchabour. On le nomme auffi Ibrahim ben Ibra- 
him. * D'Herbelot , biblioth orient. 

ABDALHOKM , auteur Arabe d'un livre intitulé , 
Fotuh Méfr j c'eft-à-dire , les différentes conquêtes qui 
ont été faites de l'Egypte. Cet auteur eft auffi quelque- 
fois appelle Ebn , ou Ben~Abdalhokm. * D'Herbelot , 
biblioth, orient. 

ABDAL-KHALEK, cherche^ AGDUANI. 
ABDALLAH , père de Mahomet , étoit , félon quel* 
ques auteurs , un efclave qui gagnoit fa vie à conduire 
les chameaux des marchands Arabes , fur la fin du VI 
fiécle. Il n'eft connu que pour avoir été le père de ce fa- 
meux impofteur, auteur de la religion des Mahometans. 
Abdallah étoit païen : il époufa Enfira , Juive. Les Ma- 
hometans ont inféré dans la vie de fon fils quantité de fa- 
bles ; favoir , qu'il avoit été recherché en mariage par 
une reine de Syrie , Sec* Paul diacre , Theophanes , Zo- 
naras , Cedrenus , Baronius , A. C. 63 o. D'Herbelot. 

ABDALLAH , fils de Moavie , petit-fils de Giafer % 
frère d'Ali. Il crut avoir droit au califat , à caufe de la, 

1 proximité de fon fang avec la famille d'Ali : de forte 

1 que dans le temps que les peuples commencèrent à fa 
dégoûter du gouvernement des Ommiades , Se à jetter 
les yeux fur les Abbaffides , pour les élever à la fouve- 
raine dignité du califat , fortifié d'un gros parri qui 
s'étoit formé dans la ville de Coufah , où la mémoi- 

1 re d'Ali étoit en grande vénération , il fe fit proclamer 

, calife ; mais ceux qui conunandoient dans le pays au 



ABD 



2.2 

nom de Mervaii , fécond du nom , l'en chafTerent bien- 
tôt. Alors il fut obligé de s'enfuir dans la province de 
Khorafan , où Abou-Moflem , qui foinentoit le parti des 
Abbaifides,lefitàfïftilïner. Pendant fon féjour en Khorafan 
on lui demanda comment il avoir joint dans fa perfon- 
ne les "noms d'Abdallah Se de Giafer,qui croient hércdi- 
taires dans la famille d'Ali, avec celui de Moavie , leur 
ennemi. Il répondit que fon grand-pere étant en la com- 
pagnie de Moavie , premier calife de la race des Om- 
miades , reçut nouvelle de la nailfance d'un fils , Se que 
Moavie lui dit alors : Je te ferai préfent de mille dinars 
où pièces d'or 3 fi tu veux lui donner mon nom : mon aïeul 
pour lors confie ntit à ce marché y & je fuis ainfi devenu le 
fils de Moavie. On lui dit alors: Vous vous êtes chargé d'un 
vilain nom pour fort peu d'argent , ce qui a pafïé de- 
puis en proverbe. Ce nom de Moavie qu'Abdallah por- 
toit,étant devenu odieux à tous ceux de la famille Se pa- 
renté d'Ali , l'emporta fur le privilège de la naiffance, 
& fut la principale caufe de fa mort. * D'Herbelot , bi- 
blioth. orient. 

ABDALLAH, fils de Zobeïr. Après la bataille de 
Kerbela , dans laquelle Houtlain fils d'Ali fut tué , 
■les habicans de la Mecque Se de Médine voyant que 
■Ielîd 11 , calife de la race des Ommiades , employoit 
toutes fes forces pour exterminer la mailbn d'Ali , 
fe fouleverent contre lui , Se proclamèrent pour calife 
des Mufulmans Abdallah fils de Zobeïr , l'an 6x de 
l'hégire, 681 de Jefus-Chrift. Iefid ayant appris cette 
révolte, envoya un de fes prévôts à la Mecque avec un 
colier ou joug d'argent, pour dire de fa part à Abdal- 
lah , que s'il vouloit demeurer dans l'obéiQance , on le 
laillcroit vivre paisiblement à la Mecque j mais que 
s'il refufoit de le reconnoître pour calife , il lui mettroit 
le colier au cou , & le conduiroit dans cet état à Damas. 
•Abdallah refufant ces offres, Iefid fut obligé d'envoyer 
en Arabie un grolîe armée , qui pilla la ville de Médi- 
ne , Se vint afliéger la Mecque , où Abdallah s'étoit reli- 
re Se fortifié. Cette ville fut alors battue fi rudement , 
que le temple même en fut ébranlé ; mais la mort de leiid 
étant arrivée pendant ce fiége , favoir l'an 64 de l'hégi- 
re , 6 8 3 de J. C fon armée retourna vers Damas , Se Ab- 
dallah , délivré des "attaques d'un fi puilïànt emiemi , de- 
meura paifible pofTeffeur du califat. Il fut reconnu en 
cette qualité de toutes les provinces de l'empire , à la 
réferve de la Syrie Se de la Paleftine , qui rendirent 
hommage à Moavie , fils de Iefid. Abdallah jouit de 
cette dignité pendant neuf ans, jufqua l'année 73 de 
l'hégire, 692 de J. C. qui étoit la foixante-douziéme 
de fon âge ; car il fut le premier qui naquit à Mé- 
dine après l'arrivée de Mahomet en cette ville. Ce fut 
donc en cette année 73 que le calife Abdalmeîek, fils 
de Marvan, fuccelfeur de Moavie II , qui régnoit en Sy- 
rie , envoya Hégiage , général de fes armées , pour for- 
mer le fiége de la Mecque, & pour forcer Abdallah qui 
s'y étoit renfermé. Abdallah la défendit pendant fept 
mois , Se donna toutes les marques d'un grand courage 
tant à foutenir les aflàuts , qu'à endurer les dernières ex- 
trémités de la faim & de la fbif. Mais enfin ne pouvant 
tenir plus long-temps , après avoir pris un breuvage de 
mufe , que fa -mère âgée de 90 ans lui préfenta elle-mê- 
me pour l'encourager à la défenfe, il fit un dernier ef- 
fort pour repoufîer les affiégeans : il en tua véritable- 
ment un grand nombre de fa propre main : enfin fuc- 
combant fous la multitude de fes ennemis , il fut obligé 
de fe retrancher dans le temple , où ayant été abattu par 
un coup de pierre , qui lui ôta la vie , fa tête fut aufïï- 
tôt coupée Se envoyée au calife Abdalmeîek. Abdallah 
étoit très-vaillant , mais avare au dernier point, ce qui fit 
dire depuis aux Arabes en forme de proverbe , qu'i/ n'y 
a point eu de vaillant homme qui n'ait été. libéral > ji{fqu'à 
Abdallah fils de Z obéir. 11 futaufïï forteftimé pourfapié- 
té , Se l'on dit de lui qu'il demeuroit debout, Se tellement 
immobile pendant fa prière , qu'un pigeon fe pofa fur 
ifô tête, 8c y demeura long-temps fans qu'il s'en apper,* 
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eût. La famille de Zobéir , père de notre Abdallah , pâ£- 
foit parmi les Arabes pour être fujette à la folie. Cette 
famille n'étoit pas moins ennemie de celle d'Ali , que 
de celle d'Ommiah. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

$3» ABDALLAH , fils d'Abbas , Se oncle des deux 
premiers califes de la maifon des Abbaflïdes j travailla 
efficacement à établir fa maifon fur les ruines de celle 
des Ommiades , Se affermit fon neveu Aboul-Abbas 
dans le califat qu'il lui avoir procuré. Le voyant mortj 
il prérendit lui fuccéder j il prit les armes , Se fe fit pro- 
clamer calife. Mais ayant été défait par Le .général qui 
commandoit les troupes d'Abou-Giaftar , fon concur- 
rent , Se aufli fon neveu , il s'enfuit à Bafrah , Se y relia 
caché pendant plufieurs mois. Abou-Giaffar , pour le 
faire fortir de fa retraite,' feignit d'avoir oublié tout le 
paffé, Se ne fouhaiter qu'une réconciliation fincere avec 
Abdallah. Celui-ci fe laifïà enfin feduire par £es artifi- 
ces , Se fe rendit à la cour du calife , où il fut reçu avec 
les démonstrations de l'amitié la plus fincere. Mais peu 
de temps après , le plancher de la chambre où Abdallah 
étoit , s'écroula tout à coup , & le fit périr avec fes amis 
qui croient auprès de lui. On prétend que cet événement 
avoit cté concerté par le calife 5 Se que c'étoit lui qui 
avoit fait difpofer fon- appartement de façon , c t.'ait 
premier ordre on étoit fur de le faire enfoncer fins 
beaucoup de peine. Sa mort eft marquée à l'an 1 3 6 de 
l'hégire , de J. C. 75 4. Ses troupes avoient défait en ba- 
taille rangée le dernier calife des Ommiades, & il avoit 
exercé des cruautés inouïes contre tous ceux de cette 
maifon qui étoient tombés entre fes mains. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. Hift. des Arabes , tomes II Se III. 

ABDALLAH-MOHAMMED. Nom du premier 
calife de la maifon des Abbaffides , plus connu fous ce- 
lui d'ABOUL-ABBAS-SAFFAH , cherche^ ce mot. 

ABDALLAH , fils d'Ibrahim , Se petit-fils de Ta- 
mkri.an , eft ordinairement qualifié , comme tous les 
autres defeendans de ce conquérant , du titre de Mir\a , 
c'eft-à-dire , fils de prince. Ibrahim ion père étant mort ,• 
il pofîèda en louvcraincté ta province de Fars , ou Perfe 
proprement dite , dont Schiraz eft la capitale j mais il en 
tut dépouillé quatre ans après par Mohammed JViirza 
fon coufin germain,l'an de l'hégire % 5 4 , de j. C. 1450. 
Cet accident l'obligea defe réfugier auprès d'Ulug-Beig 
fon oncle, qui lui donna fa fille en mariage. Ulug-Beig 
ayant écé tué dans la bataille qu'il donna contre Abdalla- 
thif fon fils , avec un autre de fes enfans j Se Abdallathif 
n'ayant joui que fix mois de fon parricide, Abdallah , fils 
d'Ibrahim, gendre d'Ulug-Beig , prit pofïeflïon delà 
Transoxane , où regnoit ce dernier ; mais il n'en jouit 
qu'une feule année, car Abu-Saïde Mirza,fbn coufin ger- 
main,qtti regnoit dans le Khorafan,lui déclara la guerre* 
Se le défit dans une bataille rangée, où il périt l'an 8 5 5 de 
l'hégire _, 1451 dej. C. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABDALLAH , fils d'Omar , eft un des plus favans 
Arabes entre les contemporains de Mahomet, qui font 
qualifiés du titre de Sahabah , c'eft-à-dire compagnons 
du prophète. Il fe rendit aufïi très-célébre par fa libéra- 
lité y car il donnoit jufqu'à trentemille drachmes en une 
feule fois , Se il mit en liberté plus de mille de fes efcla- 
ves. Il mourut l'an 73 de l'hégire , 6<;z de J. C. * 
D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABDALLAH, fils de Mobarek, eft en grande véné- 
ration chez les Mufulmans. Il eft enterré dans la ville 
de Hit, fituée dans l'Iraque Babylonienne , où l'on vifî- 
te fon fépulcre. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABDALLAH , fils de Saba>, porta le refpedl qu'il 
avoit pour Ali jufqu a l'adoration. Il fut néanmoins fuf- 
peét de judaïfme , enforte qu'il eft également l'horreur 
des Sunnites Se des Schites , c'eft-i-d ire , des orthodo- 
xes Se des hérétiques parmi les Mufulmans. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. 

ABDALLAH , fils de Salam , auteur des Questions 
faites à Mahomet, fur le fujet de fa prophétie , eft auflî 
auteur d/UG ouvrage tiré d'un livre apocryphe du pto- 
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pîicte Daniel , dans lequel font cités les livres d'Adam 
fur l'hiftoire de le création du monde. Cet ouvrage £e 
trouve dans la bibliothèque du roi , num. 410.* D'Her- 
belot, b'M'ioth. orient. 

ABDALLAH , furnommé J/hafdh, à caufe de fon 
excellente mémoire , étoit très-favant dans les tradi- 
tions mahométanes : il les citoit à point nommé , 8e at- 
rribuoit ce don , quoique naturel , à l'eau du puits de la 
Mecque appelle Zenxçem , dont il avoit bu avec une 
grande dévotion. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABDALLAH , fils de Ravend , eft l'auteur d'une 
fecte d'impies parmi les Arabes , qui lurent nommés 
du nom de fon père , les Ravendites. * D'Herbelot , 
biblioth. orient. 

S aras in s d'Espagne. 

ABDALLAH , fils de Lope , roi de Tolède , vers l'an 
ÎÇ70 de Jefus-Chnft , 8e de l'hégire 157, ayant été obli- 
gé de fuivre fon père , que Mahomet avoit chaffé de ks 
états , reprit Saragoce fur l'ufurpateur de fon trône , où 
il régna avec fa poftérité , maigre les efforts du même 
Mahomet 8c d'Alfonfe III , roi d'Oviedo. 11 fit même 
des conquêtes fur les Chrétiens. * Mariana , hift. Hijp. 

ABDALLAH , fils de Mahomet , & frère de Mondir 
ou Al-Mondir , eft le feptiéme calife de la race des Om- 
miades en Efpagne j il fut proclamé dans Cordoue l'an 
267 de l'hégire, de J. C. S 80 , & il y régna 2 5 ans juf- 
qu'à la 7 3 année de fon âge. Il fournit à fon obéifïànce 
• la ville de Seville , qui s'en étoit fouftraite pendant les 
troubles de la guerre civile, allumée par Omar. Toute 
fa vie fut un cours de guerres continuelles contre les prin- 
ces chréciens. Abdallah mourut l'an de J. C. 5105 , 8c , 
de l'hégire 2.93. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABDALLAH, fils de Mondir ou Al-Mondir, hui- 
tième calife d'Efpagne, commença à régner l'an 295 de 
l'hégire , de Jefus-Chrift 907, & mourut l'an 3 00. Son 
frère nommé Abdalrahman ou Abderam troifiéme du 
nom , lui fucceda. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABDALLAH , général des Sarafins , qui s'empara du ' 
royaume de Tolède vers l'an de Jefus-Chrift 1009, ÔC 
de l'hégire 400 , époufa Therefe , princefle catholique , 
8e feeur d'Alfonfe V>' , roi de Léon. Cette princefle 
n'entra que malgré elle dans cette alliance fi difpro- 
portionnée , & Abdallah n'en put jouir que par force : 
de forte qu'il fut contraint de la renvoyer à Léon , où 
elle fe retira dans un monaftere pour y paffer le refte de 
Ces jours dans la pratique d'une vertu exemplaire. Ab- 
dallah , peu de temps après cette retraite, eut guerre avec 
Hifîem , & y perdit la bataille avec la couronne 8e la li- 
berté. Il ne furvécut guères à cette difgrace. * Marmol , ' 
/. 1 , c. z8. 

ABDALLAH- ABEN-ABO de Médina, fut élu roi 
de Grenade par les Maures d'Efpagne, l'an 1 5 70 de J. C. 
& de l'hégire 978. Ces peuples s'etoient révoltés con- 
tre Philippe II , 8e avoient élu Aben-Humeya fous le 
titre de roi de Grenade Se d'Andaloufie. Abdallah Aben- 
Abo de Médina fut mis en fa place. Il avoit du courage 
& de la conduite , ce qui fit qu'on efpéra beaucoup de 
lui , & ce ne fut pas en vain j car il commença par aflié- 
ger la ville d'Orgiva : & non-feulement il l'emporta en 
très-peu de temps , mais encore il repoufla les troupes ef- 
pagnoles qui furent contraintes de fe retirer avec beau- 
coup de perte. Ces premiers avantages lui acquirent 
tout le pays aux environs d'Almançora Filabre de le ter- 
ritoire deBaça. Il n'y avoit que les villes de Seros 8e de 
Tijola qui reftaflent au marquis de V illaine : 8e l'on 
croyoit que Tijola étoit imprenable par fa fituation, 
mais elle manquoit d'eau. Seros fe rendit à Abdallah, 
qui y trouva quarante pièces de canon , 8e Tijola fuivit 
cet exemple: aufS-bien que lafortereffe de Malaça. Ce 1 
lurent prefque là les dernières conquêtes d'Abdallah , 1 
qui depuis perdit Guejar qui étoit fa place d'armes. Il 
fit enfin diverfes entreprifes fans fuccès, & périt miféra- 
blemeot. *\Mïudaûa , Aifl. Ji'?fp. De Thou , hijl. Uv. 48. 
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■ ABDALLAH roi de Tremecen , vers l'an de J. C. 
1 529, & de l'hégire 9 $6 , régna après fon frère Bu- 
hamu , que les Efpagnols avoient remis fur le trône , à 
la charge de leur payer toute fa vie une reconnoi fiance 
qu'il leur avoit promife. Mais ce fuccefTeur parles con- 
feils de quelques alfaquis , & par celui de BarberotuTe , 
qui l'aiTuroit de la protection du grand-feigneur , rom- 
pit ce traité fans vouloir rien payer. * Marmol , /. 
5 , c. 11. 

ABDALLAH , fils du précédent , eut le chagrin » 
après la mort de fon père , de voir mettre fur le trône Ha- 
met fon frère puîné. Abdallah eut recours à l'empereur 
Charles-Quint, 8c s'offrit d'être fon vaffal aux mêmes- 
conditions que fon père. L'empereur manda au comte 
d'Alcaudete gouverneur d'Oran , de lui donner Cix cens 
foldats pour l'accompagner à Tremecen: mais ils furent 
tous tués , excepté vingt. Enfuite Charles-Quint ayant 
donné ordre à ce comte de remettre lui-même AbdaL. 
lah fur le trône , il marcha avec plus de neuf mille hom- 

v mes ■ & ayant remporté une grande victoire , il la pouf- 
fa jufqu'à Tremecen qui fut îaccagée. Depuis Abdal- 
lah pourfuivit les ennemis qui fe cantonnoient dans les 
montagnes du royaume. Mais après que le comte fut re- 
tourné à Oran , un jour qu'Abdallah qui étoit forti de 
la ville pour faire quelque courfe , voulut y rentrer , 
les habitans , indignés des défordres que les Efpagnols 

i avoient faits dans tout le pays , lui fermèrent les portes. 
Il s'approcha vainement pour les appaifer; & voyant 
que fes gens même l'abandonnoient , il prit la route des 
déferts avec foixante chevaux , pour foulever les Arabes 
de fon parti , qui le tuèrent depuis en tralufon l'an 154^ 
de J. C. de de l'hégire 9 5 3. * Marmol, /. 5. c. 11. 

Maures d'Afrique. 

ABDALLAH, furnommé Muley , roi de Fez 8c de 
Maroc , qui vivoit dans le XVI ïîécle , fuccéda à fon 
père Mahomet fcherif , prince admirable pour fon cou- 
rage 8e pour fa conduite , qui fut tué par la trahilbn des 
Turcs en 1 5 5 7. Abdallah ne lui reflembla peint. Après 
avoir perdu diverfes batailles durant la vie de fon père , 
il voulut vivre fur le trône dans les plaifirs & dans l'oint 
veté. Il s'y établit par la mort de fes proches , Se par cellç 
d'Ali Budcar , qui étoit celui des gouverneurs du royau- 
me qui avoit le plus d'autorité. Les frères d'Abdallah 
avoient du courage 8c de l'efprit, mais ils furent mal- 
heureux. Ce roi n'avoit aucune de ces bonnes qualités j 
cependant le bonheur l'accompagna toujours , & il fe 
maintint paifiblement fur le trône prefque jufqu'au der* 
nier moment de fa vie : car depuis qu'il fe fût mis en 
poffelîion de l'état,il le partagea entre fes trois fils , leur 
alignant à chacun un gouvernement. Enfuite il fonge^ 
à fe défaire d'un de fes frères nommé Abel-Mumen ou 
Abul-Omen , lequel ayant devant les yeux l'exemple de 
fon oncle , qui dans un âge décrépit avoit été cruelle- 
ment égorgé avec fes fils , & craignant qu'on ne lui en 
fit autant , s'étoit réfugié à Alger. Quelques-uns difent 
qu'un des fils d'Abdallah le fit tuer à Tremecen. C'eft 
ce même roi de Fez & ,de Maroc qui attaqua 8e com- 
battit l'armée d'Efpagne à fon retour du Pignon de Vê- 
lez en 1 5 64. Deux ans avant fa mort il entreprit témé- 
rairement la guerre contre Mazagan , à la perfuafion 
d'un certain Corfe renégat , qui au milieu des femmes 
&e du vin , lui confeilla de ne pas laifler vieillir fa gloi- 
re plus long-temps , mais de la renouveller par quelque 
action digne d'un grand prince comme lui. Cette entre- 
prife fut mémorable par quantité de rencontres de part 
& d'autre ? mais Abdallah n'eut aucun fuccès 5 il fe re- 
pentit bientôt d'avoir fuivi trop légèrement un confeit. 
donné a contre-temps. Il revint à Maroc , où il pafla 
tranquillement le refte de fes jours , 8e il y mourut l'an. 
1 5 74 de J. C. & de l'hégire 98-1 , dans la dix-feptiéme 
année de fon règne. Paul Jove \ô confond avec fon frè- 
re. Il eut pour fuccefTeur fort fils Muley Mahomet , à 
qui auparavant il avoit donnné le gouvernement de Fez, 
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* Diego deTôrres, hifi. desfcherifs. De Thou, hifi. Uv. 
2.Q , 3 6 & 3 7. 

ABDALLAH , prince mahométan , fe rendit célè- 
bre par fas entreprifes & par fes deffeins durant la guer- 
re des fcherifs en Afrique. Il fit alliance avec Philippe III , 
roi d'Efpagne,par le moyen de Janeti Morrara Génois, 
l'an de l'hégire 1 o 1 6 , & de J. C. -1 607 , & il fut aflaf- 
fîné deux arinées après par l'artifice d'un fanton ou reli- 
gieux mahométan nommé Sidri Hamet Ben Abdallah , 
magicien , que Muley Zidan , oncle & ennemi d'Ab- 
dallah , avoir apofté pour le faire mourir. 

ABDALLAH Berebere , furnommé le Mouahedin , 
natif de Tenmellet en Barbarie , étoit un maître d'éco- 
le. Il fut auteur de la fecte des Mouahedins ou Almoha- 
des , qui dans le XII fiécle fuivoient en partie la doc- 
trine d'Ali , -gendre de Mahomet. Il fut eftimé pour fes 
fermons , qui lui acquirent l'affection & Peftime des 
Africains de la tribu de Muçamuda dont il étoit. Après 
avoir affe'mblé grand nombre de peuple , il eut Pin- 
folence de s'attaquer à Abraham , roi de Maroc en 
Afrique, lequel ayant négligé d'étouffer cette rébellion 
dans fa naiffance , fe vit arracher & la couronne & la 
vie par Abdul-Mumen, chef des troupes, qui avoient 
ernbrafTé la créance de cet impofteur. Abdallah mourut 
jeu de jours après avoir reçu la tète d'Abraham , que 
ui avoit envoyé Abdul-Mumen. Ce fut vers l'an de 
J. C. ï 148 , & de l'hégire 543. * Marmol, Uv. x, c. 
3 3. De Thou, hifi. 

ABDALLAH, alfaqui , ou prédicateur mahomé- 
tan. , de la fecte des. Almohades , fe fouîeva l'année 
de J. C. 1 543 , & de l'hégire 950 , contre le fcherif 
Mahamet, qui étoit roi de Maroc, & afïèmbla plu- 
sieurs barbares fur la montagne de Nefufa, qui eft une 
branche du grand Atlas., qu'on nomme maintenant 
Derenderen , ou Adren. Le fcherif envoya des troupes 
contre ce rebelle , qu'on croyoit un des plus fameux 
magiciens de l'Afrique. Les gens de guerre qui mon- 
tèrent fur le roc où il s'étoit retiré , trouvèrent fur le 
chemin des moutons égorgés , dont la laine étoit gril- 
lée , les pies coupés & enfoncés dans leurs yeux , avec 
d'autres marques femblables qu'ils prirent pour des 
fortiléges. Mais les Chrétiens qui etoient parmi ces 
troupes ne s'en étonnèrent point , & les brûlèrent. Ce 
qui fit dire à Abdallah , lorfqu'il fut pris , que ce 
n'étoient pas les Maures qui Pavoient vaincu , mais les 
Chrétiens , parcequ'il n'avoit pas eu la penfée de faire 
des enchantemens contr'eux. On lui promit de le ren- 
voyer dans le royaume de Fez avec fa fuite & fes en- 
fans j mais malgré cette promené , le fcherif lui fit cou- 
per la tête. * Marmol , /. 3 , c. 43. 

ABDALLAH, dit Mohtafeb Billah, chaffa d'Afri- 
que les Aglabites , & mirfur le trône Obeidallah , de 
la famille d'Ali , lequel étant bien établi y le fit mourir. 

* D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABDALLAH , fils d'Iaffin „ premier docteur des Al- 
morayides ou Maraboiahs , étok natif de Cairoan en 
Afrique. Ce fut lui qui condamna à la mort Giauhar 
Gedali , premier chef„& prince des Marabouths , pour 
avoir contrevenu à la loi qu'il s'étoit impofée lui-même. 

* D'Herbeloi; , biblioth. orient. 

ABDALLAH , prince des Tartares Uzbeks , voye% 
l'article d'ABBAS , fils de Mohammed Khodabendeh. 

ABDALLAH al-Adib-al-Raimi J cherchez ABDUN. 

ABDALLAH ben Houjfain Bedr-al-Karob a écrit 
l'hiftoire des Abbaflides, * D'Herbelot , bibliot h. orient. 
article Akhbar Beni-al-Abbas. 

ABD ALLAS , ou ABCAL , religieux en Perfe , 
vcyc\ CALENDER. 

ABDALLATHIF , fils d'Ulug-Beg , qui étoit de la 
face de Xamerjan , fit la guerre à fon père , lequel fut 
tué dans la bataille qui fe donna entr'eux , & prit aufïï- 
tôt poffeflîon des états de la Tranfoxane; mais il n'en 
pur jouir que fix mois , après lefquels il fut tué à coups 
de flèche par fes propres foldats ? foit par hafârd , foit 
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! en punition de fon parricide , l'an de l'hégire 854, qui 
eft de J. C. 1 4S 5 . •* D'Herbelot , biblioth. orient. 
ABDAL-MAAL , eft auteur d'une géographie uni- 

, verfelle , écrite en perfien , & qui a pour titre , la me- 
fure de la terre. * D'Herbelot ., bibliot. orient. 

ABDALMAGID, chef de la fecte des Keramiens, 

, qui ayant été convaincu 8c rendu confus dans une dif- 
pute par le fameux docteur Fakhreddin Razi , fufeita 

' une fedition populaire pour le faire chaffèr de la ville. 
* D'Herbelot, biblioth. orient. 
Il y a eu un autre homme de ce nom , auteur d'un livre 

1 arabe , qui traite de la manière de fe fervir de l'arba- 
lctç. Xddîi* 

ABDALMALEK, fils de Saleh, fils à' Abdallah, 
fils A'Abbas , étoit petit-coufin du faux prophète Ma- 
homet. Le calife Àaron lui donna le gouvernerhent 

' d'Egypte, & lui dit en l'envoyant pour exercer cet em- 
ploi : Regardez-vous dans cette charge comme un homme 
qui négocie avec Dieu pour fes ferviteurs. Un j âge négo- 
ciant , lorfqu'il n'appercoit point de profit dans fon com- 
merce ,fe retire avec fon capital. Lorfque vous Jère^ à la. 
tête des troupes , ne leur permette^ jamais le pillage , que 
vous ne les aye% mifes en fureté i & défie\-vous tou- 
jours plus de vos propres rufes , que de celles de vos 
ennemis. 

Ce gouverneur demeura en Egypte jufqu'en Pan, 

' 178 de Phégire , &de J. C. 794 , qu'il fut dépofïèdé 
par le même calife , parcequ'il le ibupçonna de brj- 

' guer l'empire , 8c d'être du parti des Barmecides. Il fut 
fait enfui te prifonnier , & donné à la garde de Fadhel 
vifir de Aaron, jufqu ace qu'Amin ayant fuccedé à fon 

i père , le délivra,& lui donna le gouvernement de Syrie, 
où il mourut. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABDALMALEK ou ABDELMELIK , fils de Mar- 
van , cinquième calife de la race des Ommiades , com- 
mença fon règne Pan 65 de l'hégire, 684 de J. C , & le 
finit l'an 86-705. On lui donna pour fobriquet le 
furnom de Rafch-al-hegiarat , c'effc-à-dire , lafueur de 
la pierre , à caufe de fon extrême avarice , & celui 
d'Aboulçebbab , à caufe de fon haleine fi puante , que 
l'on prétend qu'elle faifoit mourir toutes les mouches 

1 qui s'arrêtoient fur fes lèvres. Il furpalfa en puiffance 

les califes qui Pavoient précédé 5 car ce fut fous fon 

règne que les Indes furent conqûifes en orient , & fes 

armées pénétrèrent jufque dans PEfpagne en occident. 

Ce fut dans cette province qu'il fit chercher un châ- 

i teau , que l'on difoit avoir été bâti par les Fées dans 
les montagnes les plus reculées du pays. La fable porte 
que ce château fut découvert , 8c que l'on y rrouva 

• ces vers écrits fur la porte en caractères fort anciens. 

Ce n'efi pas une entreprife facile d'ouvrir la porte de 

ce château s 
La dent de fer que tu y vois , pajfant téméraire, n y eft pas 
1 celle de la ferrure _, mais bien celle d'un vieux dragon : 

Sache donc qu'aucun ne fera en état de rompre ce 
; charme ^ 

Si le dejlin ne met la clef à la main de celui qui 
entreprendra de l'ouvrir. 

Ce calife étendit auffi fon empire vers le midi , en 
fe rendant maître de la Mecque , où Abdallah , fils de 
Zobeir, s'étoit cantonné. Il étoit dans le château de 
Coufah quand on lui apporta la tête de Moffab , qui 

1 avoit été défait & tué par fes troupes , 8c un de ceux 
qui étoient près de fa perfonne lui dit : Je fais mainte- 
nant réflexion à une aventure qui me paroît fort Singu- 
lière , ç'eft que j'ai vu apporter dans ce même château la 
tête de Houjjain _, fils d'Ali , à Obeidallah j qui f avoit 
défait , celle d' Obeidallah à Mokhtar fon vainqueur _, 
celle de Mokhtar à Moffab , & celle de Moffab que l'on 
vous préfente maintenant. Abdalmalek fut rroublé de 
ce difeours , & commanda à l'heure même qu'on démo- 

, lit ce château pour en détourner * le mauvais augure. 

; • Ce calife ayant fongé une nuit qu'il urinoit dans le 

portique 
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portique facrc de la Mecque , & ce fonge lui étant ar- 
rivé quatre fois confécutivement , Saacl qui fe mêloit de 
vouloir expliquer les longes , lui prédit que quatre de 
fes enfans jouiroienr du califat l'uai après l'autre , ce 
qui arriva dans la fuite. Ce prince étoit lî grand ennemi 
de la maiibn d'Ali , qu'il ne put fouffrir que Ferozdac , 
poè'te îlluilre parmi les Arabes , l'eût loué en plaideurs 
endroits de (es ouvrages. Abdalmalek régna vingt & un 
ans , & eut pour fuccelfeur fon fils Vatïd , qui fut l'aîné 
des feize enfans mâles qu'il laiifa , dont trois autres , 
(il voir Soliman , Iezid & Hefcham régnèrent aulïl. 
11 fut enterré hors de la porte de Damas: &: l'on re- 
marque fa modération , en ce qu'il ne voulut pas 
oter aux Chrétiens une éghie qu'il leur avoir de- 
mandée , <3c qu'ils liurefuferent. * D'Herbelot , blbiloth. 
orient. 

ABDALMALEK, fils de Nouh ou Noé, cinquiè- 
me fui tan de la dynailie des- Samanides , fuccéda à fon 
père , & eut à foutenir de grandes guerres contre Roc- 
neddoulah prince de la maifon des Bouides. Après plu- 
fieurs conibats , celui-ci fut obligé de lui payer enfin le 
tribut de deux cens mille drachmes d or, qui avoir été 
autrefois llipulé avec Noé fon père. Sous le règne de ce 
prince Alpteghin ou Olupteghin , duquel les fultans 
Gaznevides tirent leur origine, parvint de fimple fol- 
dat qu'il étoit d'abord , jufqu'au genéralat des armées , 
& obtint le gouvernement de la province de Khorafan. 
Abdalmalek régna fepr ans , de mourut d'une chute 
qu'il fit en travaillant fon cheval dans le manège , ou , 
félon quelques-uns , jouant au mail à cheval dans l'hip- 
podrome, l'an 350 de l'hégire , de J. C. 961. * D'Her- 
belot , blbl'LOth, orient. 

ABDALMALEK, filsde Nouh, eft le fécond du nom, 
«ie le neuvième ou dernier prince des Samanides. Il fuc- 
céda à ion frère Manfor fécond du nom , après qu'il lui 
eut fait crever les yeux , Se ôter la couronne par le cré- 
dit de deux capitaines Turcs nommés Faik & Tozon 
qui avoient toutes les forces de l'état entre leurs mains. 
Cependant Mahmoud fils de Sebekteghin fultan des 
Gaznevides , avant appris ce qui s'étoit paflé , s'avança 
avec une puiiîante armée jufqu en la province de Kho- 
rafan. Faik 6c Tozon réfolurent d'aller au-devant de 
lui , oc de lui demander la paix. Ils menèrent avec eux 
leur roi Abdalmalek, ôc fe tinrent tous deux à fesétriers, 
marchant à pied pour lui faire honneur. Mahmoud les 
reçut fort bien , & leur accorda d'abord la paix qu'ils 
lui demandèrent , mais elle ne fut pas de longue du- 
rée : car Mahmoud s'étant bientôt brouillé avec eux , 
il leur fit une fi rude guerre, qu'il les obligea de fe 
fauver , l'un dans la ville de Bokhara , &e l'autre dans 
celle de Nifchabour. 

Abdalmalek, à qui Mahmoud n'en vouloit points 
demeura paifible dans fes états fous la protection du 
fultan; mais llkhan roi du Turqueftan, étant entré, 
fous prétexte de le fecourir contre Mahmoud , avec 
beaucoup de troupes dans fes états , &e s'approchant de 
la ville de Bokhara , qui en étoit la capitale, fut caufe 
de fa ruine entière. Car Abdalmalek fe voyant accablé 
plutôt que foulage par un fi puiifant fecours, & n'ayant 
pas de quoi fe défendre contre de fi grandes forces , 
jprit la fuite , & alla fe cacher dans un endroit retiré de 
la province. Ainfi llkhan fe rendit facilement maître 
de la ville capitale - y Se ayant découvert le lieu où Ab- 
dalmalek s'étoit retiré , il fe faifit de fa performe , Se 
l'envoya prifonnier au château de Dizghend , iitué aux 
extrémités du Turqueftan. Ceci arriva l'an 389 de l'hé- 
gire , de J. C. 999 , année fatale à l'empire des Sama- 
nides ; car Mahmoud ayant chalfé llkhan de la pro- 
vince dont il venoit de s'emparer , s'y établit lui-même 
& la fournit à fa domination. Abdalmalek n'avoit en- 
core régné que iix mois & dix-fept jours , lorfque Mah- 
moud," fils de Sebekteghin, rit palier ainfi la monar- 
chie des Samanides , qui avoit donné à l'orient de 
rtès-puiflatts Se de très-vaillans princes , en celle des 



Gaznevides, cette même année 389. * D'Herbelot, 
blbiloth. orient. 

ABDALMALEK ou ABDELMELIK , fils d'An- 
dallah , furnommé Aladbraml-A '//abri , natif de la 
ville de Ceuta en Afrique , eft auteur d'un commen- 
taire fur le poè'me d'Ebn Abdoun. * D'Herbelot , bi- 
bliothèque, orient. 

ABDALMALEKC, cherche^ ABDULMALIC. 

ABDAL-MUTAL1B ou ABDAL-MOTHLEB , 
fils d'Hafchem , fut aïeul de l'impofteur Mahomet. Il 
laiifa un grand nombre d'enfans , dont le dernier 
fut Abdallah , père du faux prophète. On dit 
qu'Abdal-Mothleb étoit l'homme le mieux fait de fon 
temps. * D'Herbelot , bibliiuh. Orient. 

ABDALONYME , cherchez ABDOLONYME , 
prince Sidonien. 

• ABDALRAHMAN, cherche^ ABDERAME I du 



nom. 



ABDALRAIM ALFENDI MEULEVI , eft au- 
teur d'un livre arabe , qui contient un formulaire de 
lettres miilîves félon le ftile des Arabes. Il fe trouve dans 
la bibliothèque du roi, num. 11 34. * D'Herbelot , 
blbltoih. orient. 

ABDALRASCHID , fils du fultan Mahmoud. Ce 
prince avoit paffé la plus grande partie de fa vie en 
prifon ; mais s'en étant fauve , il fut proclamé fultan 
des Gaznevides après Ali fils de Melloud fon neveu, 
Se fut le feptiéme prince de cette dynaftie , ou le hui- 
tième , fi l'on compte Mahomet \ Aveugle, Ce fut lui 
qui donna le gouvernement de la province de Segeftan 
à Togrul , qui avoit été nourri à la cour de Maudoud , 
fils de Maiïbud , fultan de Gazna. Ce prince le prit 
tellement en affection , qu'il lui laiifa un pouvoir pref- 
que abfolu. Togrul abufa de cette facilité, agifïant 
par tout en fouverain; il pouffa même l'ingratitude juf- 
qu a détrôner fon maître Se fon bienfaiteur. Pour faire 
réuflir promptement fon entreprife , il vint attaquer 
Abdaîrafchid dans fa ville capitale de Gazna. Le prince 
furpris d'une attaque fi imprévue, fe recita dans le châ- 
teau avec ce qu'il y avoit de gens auprès de lui. 'Togrul 
fe rendu maître en peu de temps de la ville , prit le 
château d'allant, Se malficra impitoyablement le fultan 
avec ceux de la famille , à la réferve d'Anca , fille de 
Maiïbud , qu'il prit pour femme , Se s'empara ainfi de 
la couronne Se des états de fes maîtres. Cet ufurpateur 
fut furnommé par tous les peuples Kafernamet , c'eft- 
à-dire , l'Ingrat ; Se fa perfidie fut fi odieufe à fes 
nouveaux fujets , que Kharkhir , qui gouvernoit les 
provinces des Indes dépendantes de la couronne de 
Gazna , ayant appris la nouvelle de cette étrange ré- 
volution, écrivit ii fortement aux grands de cette ville, 
Se même à la princelfe Anca , qu'il les fouleva contre 
ce tyran, qui fut peu après mis à mort dans fon palais 
& fur le trône. On fit favoir aufïitôt cène exécution 
à Kharkhir s lequel s'étant rendu à Gazna , fit procla- 
mer , du confentement de tous les principaux feigneurs 
de l'état , Ferokhzad fils de Maiïbud échapé à la cruau- 
té du tyran , pour fultan légitime de ce grand empire. 
Abdaîrafchid fut dépouillé de fes états l'an 445 de 
l'hégire , de J. C. 105 3 félon Khondemir. * D'Herbe- 
lot , bibl'LOth. orient. 

ABDALSALAM BEN GENGHIDEST AL-GIA- 
BALI , natif de Bagdet , Se originaire de la province 
nommée Gebal , étoit philofophe Se médecin fous le 
califat de Nalïer. Il fut aceufé d'être Morazale , Se 
comme tel on l'emprifonna , Se fes livres furent brûlés. 
Ahmet fon petit-fils fut un jurifconfulte célèbre , dont 
nous avons deux livres fur le droit des Mufulmans. 
Il mourut à Damas l'an 847 de l'hégire. * D'Herbe- 
lot , blblloth. orient. 

ABDALSAMAD , oncle des deux premiers califes 
de la maifon des Abbailides , a vécu fort long-temps, 
Se n'eft mort qu'en l'année 1 S 5 de l'hégire _, fous le ca- 
lifat d'Aaron. On dit que fes deux mâchoires 3 tant lit 
Tome I. Punie L D 
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fupérieure que l'inférieure , étoient chacune d'une feule 
pièce. * D'Herbelot , bïblïoth. orient. 

ABDALVAHED BEN ABDALRAZAK, furnom- 
mé Khathib-Nejfaovi , prédicateur mufulman , de la 
ville de Nefla , en la province de Khorafan , en: auteur 
d'un livre fpirituel intitulé, T âge fi keifiet al alage, 
c'eft-à-dire , de la qualité des remèdes de l'ame. * D'Her- 
belot , biblioth. orient. 

ABDALVAHED BENZEID, homme d'une vie 
religieufe & retirée , dont la fainteté efl: célèbre parmi 
les Mufulmans. Jafei a écrit fa vie dans les pages 5 Se 
6 de fon hiftoire. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABDAR , nom de l'officier du roi de Perfe , qui lui. 
fertde l'eau à boire, & qui la garde dans une cruche 
cachetée, de peur que l'on n'y mêle du poifon. * Olea- 
rius , voyage de Perfe. , 

ABD AS , évêque dans la Perfe , vivoit du temps de 
l'empereur Théodofe le jeune , 8c fous le règne d'Ifde- 
gerde , roi de Perfe. Les Chrétiens jouifloient fous ce 
prince du libre exercice de leur religion , lorfqu'Abdas, 
animé d'un zèle , peut-être trop ardent , renverfa l'un 
des temples confacrés au Feu. Le roi lui ordonna de le 
rétablir, fous peine devoir démolir toutes les églifes des 
Chrétiens. L evêque ayant rejette cet ordre , auquel il 
croyoit ne pouvoir obéir fans crime, l'empereur ordon- 
na qu'on le fît mourir, 8c qu'on rafât toutes les églifes 
des Chrétiens. Ce prince livra ceux-ci aux Mages, qui 
allumèrent contre eux une perfécution très-cruelle , qui 
dura plus de trente années , 8c qui fut la fource d'une 
longue guerre entre l'empire & les Perfes. Socrate pla- 
ce l'origine de cette perfecution , mais moins vraifem- 
blablement que Theodoret , fous le roi Vararane , fils 
8c fuccefTeur d'Ifdegerde , qui mourut l'an de J. C. 410. 
* Theodoret, hift. ecclef. I. 5 ., c. 39. Socrate , /. 7 , c. 
18. Nicephore , /. 14,6-. 19. M. Bayle , dicl. cric. 

ABDASTRATE, quatrième roi de Tyr, fucceda à 
fon père Baleafar dans le royaume de Tyr , l'an 3735 
de la période julienne, 979 avant J. C. régna neuf ans , 
& fut tué à l'âge de vingt-neuf ans par les enfans de fa 
nourrice , dont l'un lui fucceda. * Jofephe contra Ap~ 
pion , /. 1 . 

ABDECALLAS , martyr, foufFrit avec Simon , évo- 
que de Séleucie & de Ctéfiphonte , fous le règne de Sa- 
por , roi de Perfe , grand ennemi des Chrétiens. Hifi. 
trip. liv. III. ch. 6. 

ABDEGASUS , gênerai des armées d'Artabane , roi 
des Parthes. L'envie qu'il conçut contre le vaillant Ani- 
léus , lui fit concevoir le deflein de le tuer ; mais fon 
maître l'empêcha de commettre une aétion fi lâche & fi 
indigne d'un homme d'honneur. * Jofephe, liv. XFIII. 
ch. J x. des antiquités. 

ABDELAR1S ou ABDALLATHIF, grand kan des 
TartaresUsbecks; fils d'Abdallathif , étoit le dernier de 
la race de Genghis-Khan , defeendu de ce fameux Ta- 
merlan , qui fit trembler l'empire des Ottomans. Ab- 
delaris mourut l'an 948 de l'hégire. * Texeira, hifi. 
des rois de Perfe, liv. 2, ch. 58. JD'Herbelot, biblio- 
thèque orient. 

ABDEL-CAD ER , fixiéme roi de Maroc , delà race 
des Almohades , fucceda à fon neveu Céyed Barrax en 
1 2 1 3 de J. C. & de l'hégire 610 ^ mais il fut obligé de 
partager l'empire avec d'autres de fes parens , ce qui fit 
naître pluiîeurs fouverains. Ces princes Almohades per- 
dirent une bataille contre Abdulach qui s 'étoit fait pro- 
clamer roi de Fez ; & Abdel-Cader fut tué dans Segel- 
mefle , ville de Numidie , par un des chefs de Maha- 
met Budobuz, oncle de Céyed , qui prétendoit à la cou- 
ronne. * Marmol , de l'Afrique , liv. 2. Garibai , liv. 
<x6. J. Léon. part. 1. 

ABDELMELIK , cherche^ ABDULMALIC. 

ABDELMESSIAS , patriarche d'Egypte , publia une 
profeffion de foi , & une dépuration au pape Clément 
VlII , qui fe trouvent .dans Baronius , tom. FI. annal. 
fur la fin* 



ABDEL-MOK , cherche^ ABDUL-MUMEN. 

ABDELQU1 VIR _, étoit fils aîné de Hafcen fcherif, ou 
Mahomet-Ben-Mahomet Numide,natif de la province de 
Dara. Ce Hafcen fcherif étoit fort verfé dans la philofo- 
phie & la magie j & voulant acquérir du crédit parmi les 



— £-««-~»" «-. ".>.». ^A-vij i*Avi , <.Lw1.11. iiuu^iv.|uuii. v.i.uii 1 aî- 
né. Il les éleva à fa mode , & les ayant envoyés à la Mec- 
que , ils témoignèrent à leur retour qu'ils étoient dignes 
fuccefleurs d'un tel père : car feignant d'être tranfportés 
d'enthoufiafme , ils attirèrent après eux quantité de 
monde , deforte qu'il n'y avoir perfonne qui ne s'efti- 
mât heureux de baifer le bas de leur vêtement. Vers l'an 
1 505 de J. C. Se de l'hégire 911, Hafcen confeilla aux 
deux cadets d'aller à Fez, où regnoit alors Mahomet 
Oataz. Ils y furent aflez heureux , l'un pour obtenir une 
chaire dans le collège de Modarafe , 8c l'autre pour être 
gouverneur des enfans du roi. Lorfqu'ils eurent acquis 
quelque autorité , ils s'adrelTerent au roi , par le confeil 
de leur père , 8c lui demandèrent permiiïion de manger 
avec quelques gardes , &c de faire porter avec eux un tam- 
bour 8c une bannière , pour liguer les Mahometans con- 
tre les Chrétiens. Mulei-Nacer frère du roi , n'approuva 
pas ce deifein , mais le roi leur accorda leur demande. Le 
premier voyage fut heureux , les peuples lesfuivirentde 
tous côtés : mais Yahai-Ben-Tafut, Maure tributaire du 
roi de Portugal , & ennemi juré des fcherifs , leur oppo- 
fa les Portugais , qui les chalferent. Après divers fuccès , 
Abdelquivir fut tué dans un combat devant la ville 
d'Anega. * Diego deTorrés. Marmol. De Thou. 

ABDEMELÉCH, eunuque Ethiopien, de la maifon 
du roi Sédécias , obtint la délivrance du prophète Jere- 
mie, que ce prince aveugle avoit fait jetter dans une 
prifon aftreufe , pour contenter les ennemis de ce faine 
homme. Dieu recompenfa la générofité d'Abdemelech , 
8c le délivra lui-même des mains des Chaidéens,'dont le 
prophète avoit annoncé la venue. * Jeremie , c. 3 8 39. 
t ABDEMELECH ou MULEI-MOLUC, dépouil- 
lé des royaumes de Fez 8c de Maroc par Mahomet fon 
neveu,, mendia le fecours de Selim , empereur des 
Turcs, pour le recouvrer. Mahomet de fon côiélmplo- 
ra celui deSébaftien, roi de Portugal , lequel ayant le- 
vé une puiflante armée , pana en Afrique , & aborda 
à Tanger le 9 juillet de l'an de J. C. 1 578 , & de l'hé- 
gire 98<>. La bataille s'étant donnée un lundi 4 d'août 
1578, le roi de Portugal difparut, fans qu'on ait pu fa- 
voir ce qu'il devint. Les Efpagnols ont foutenu qu'il 
avoit été tué ; d'autres ont prétendu qu'il avoit été fait 
efclave. Mahomet expira dans un mar/ais, ScAbdeme- 
lech dans fa litière. * Petau , Riccioli.î^V de dom Bar- 
thelemi des Martyrs j &c. 

ABDEMON, jeune homme qui avoit, dit-on, le 
don d'expliquer les énigmes propofées par Salomon. 
Ménandre, auteur Grec cité par Jofephe, en parle ain- 
fi : Il y eut de ce temps un jeune homme nommé Abdemon % 
qui expliquait les fonges que Salomon ^ roi de Jérufalem , 
lui propofoit. Dion, auffi cité par le même auteur, 
ajoute qu'Hiram , roi des Tyriens , n'ayant pu expliquer 
les énigmes qui lui avoient été propofées par Salomon , 
lui paya une fomme très-confidérable ; mais que de- 
puis il envoya à Salomon unTyrien nommé Abdemou , 
qui lui expliqua toutes fes énigmes , Se lui en propofa 
d'autres qu'il ne put expliquer. * Jofephe , antiq. Judaic. 
I. B.c. x. 8c l. contre App. 

ABDEMON , Tyrien , ami des Perfes , £c rendit 
maître de l'ifle de Chypre, après qu'Evagoras en eui été 
chalTé : mais Evagoras étant rétabli , Abdemon fut à fon 
tour chalTé la féconde année de la XCVII olympiade , 
391 avant J. C. 

ABDENAGO , c'eft le nom que le chef des eunuques 
du roi Nabuchodonozor impofa à Azarjas , l'un des 
trois compagnons de Daniel, dont nous rapportons l'hif- 
toke à l'article d'ANANiAs, un d'entr'eux. 
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ABDERAME. Dans les hiftoriens ce nom eft 
le même que ceux & Abdalrachman , Abdalrakman , Ab- 
darrahman 8c Abdcrrahman. Nous mettons ici ceux qui 
font plus communément •nommes Abdérame. Ce nom 
cil celui d'une famille defeendue des Ommiades, qui 
ayant été prefque détruite en Afie _, paffa en Efpagne , 
où les Sarafins la mirent fur le trône dans le fécond 
ficelé de l'hégire. Elle y régna jufque vers la fin du 
quatrième , comme on le verra par les articles fuivans. 

ABDERAME I du nom , ou ABDALRAHMAN , 
roi des Arabes en Efpagne, étoit petit-fils du calife 
Hefcam , de la race des Ommiades. Abdérame _, après 
la ruine de fa famille en Afie , fut appelle d'Afrique en 
Efpagne l'an de J. C. 7 5 4 par les Sarafins révoltés con- 
tre leur roi Jofepli. Il vainquit ce dernier en plusieurs 
rencontres > & après l'avoir défait dans un dernier com- 
bat 011 il fut tué , il prit le titre de roi de Cordoue en 
7 5^- Enfuite il ravagea toute la Caftille avec une armée 
des Maures venus d'Afrique* que quelques-uns font 
monter à" trente mille chevaux , 8c à deux cens mille 
hommes de pied. Le roi de Léon n'étant pas affez fort 
pour lui réfilter , Abdérame recouvra en peu de temps 
toutes les places que les Chrétiens avoient reconqui- 
fes fur les Arabes. Après avoir conquis les royaumes de 
Caftille , d'Aragon , de Navarre 8c de Portugal , 8c 
n'avoir épargné que la partie feptentrionale d'Efpagne , 
qui eft fortifiée par la nature, il alla ailiéger la ville de 
Tolède , mais il fut contraint de lever le liège. 11 fit de 
fi grands ravages durant cette campagne,que les écrivains 
le nomme le fécond defrucleur d Efpagne. Il recommen- 
ça l'année fuivante le liège de Tolède j qu'il prit, & 
où il lailfafon fils pour la gouverner. Quelques hiftoriens 
difent qu'il eut de longues guerres contre Charlemagne, 
que Pépin fon père avoit envoyé en Efpagne pour s'op- 
pofer aux conquêtes de ce barbare. Mais comme ces 
mémoires font tirés de l'hiftoire de l'archevêque Tur- 
pin, on n'y peut faire aucun fond. Il eft feulement vrai 
qu'il défola prefque toute l'Efpagne , 8c que plufîeurs 
rois, comme Aurelius 8c Mauregat , achetèrent la paix 
de lui à des conditions honteufes • le premier ,« en lui 
payant un tribut de cent jeunes filles tous les ans. De- 
puis , Abdérame fe voyant pailibie poiïeffeur d'un état 
indépendant des Miramamolins d'Afrique, 8c des califes 
d'Afie , il fit bâtir la grande mofquée de Cordoue , 8c 
mourut avant qu'elle rut achevée , après avoir régné 3 2 
ans , trois mois & quatre jours ; c'étoit l'année 788 de 
■ J. C. & de l'hégire 172. Il fut furnommé Abdel ou le 
Juftc , & laifla onze fils & neuf filles. Son fils Ofmen 
lui fuccéda. * Mariana, hijt. d'Efp. l.~j 3 c 5. Mar- 
mol , /. 2 , c. 20. 

ABDERAME II , roi de Cordoue , fils d'Aliatan , 
fucceda à fon père l'an de J. C. 821 , & de l'hégire 
206". 11 fit trêve avec Ramire , roi de Caftille j mais 
depuis ayant été follicité par les Afriquains de prendre 
les armes , 8c en ayant reçu un des plus grands fecours 
qui eut jamais pafïe la mer , il fe mit en état de pour- 
fuivre les Chrétiens. Le roi Ramire en étant averti , 
le fit prier de ne pas rompre le traité de paix , 
qui avoit été obfervé pendant onze ans } mais le Maure 
ayant demandé cent filles de tribut toutes les années , 
comme on les avoit données à fes prédéceiTeurs , Rami- 
re eut horreur de cette demande _, prit lui-même les ar- 
mes , 8c fe confiant en la bonté de Dieu , vainquit Ab- 
dérame par un fecours extraordinaire du ciel , l'an de 
J. C. 834, & de l'hégire 219. Après cette bataille , 
dans laquelle Abdérame perdit 70000 hommes , il vé- 
cut en paix , & ne s'occupa qu'à embellir & fortifier les 
Îilaces de fon obéifïance , faifant conduire de l'eau dans 
a ville , bâti fiant des mofquées ; 8c faifant venir des 
ouvriers de Damas pour y établir des manufactures de 
foye. Ce fut le premier qui mit fon nom fur la mon- 
noie arabefque de fon temps. Les Anglois étant venus 
en Efpagne pour fecourir les Chrétiens , aifiégerent 
Lisbonne 3 mais ils furent obligés 4e lever le fiége , 8c 



allèrent prendre Cadis & Séville en î 40. Ces deux vil- 
les furent reprifes la même année par Abdérame , qui 
mourut en S 5 2 , laifiant la couronne à Mahomet , l'aîné 
de 42 fils qu'il avoit. D'autres lui donnent 45 fils & 42 
filles. * Marmol , /. 2 4 c. 2 3 . 

ABDERAME III , furnommé XExaltatcur dé la 10I s 
neuvième calife d'Efpague , fut préféré à fon aîné pour 
fuccéder à Abdallah , aufii fon frère & fils de Mondir, 
par le crédit du roi d'Afrique , qui le fit inftaller l'an 
de J. C. 9 1 2 , & de l'hégire 3 00. il fit venir du fecours 
d'Afrique à plufîeurs fois. Dans la fuite attribuant la 
caufe de fes pertes à la permiffion qu'il donnoit dans 
fes états aux Chrétiens 8c aux Mahométans de s'allier 
enfemble , il voulut que tous les Chrétiens qui avoient 
fait alliance avec les Maures , fiffent eux 8c leurs en- 
fans profeifion de la loi de Mahomet. Dans cette perfé- 
cution , qui dura fept ans , plufieurs fourbirent le mar- 
tyre , comme faine Victor , faint Pelage , 8cc. Deux ans 
après , Abdérame fut défait à Talavera par Ordogno 
roi de Léon. La guerre continua long-temps , mais avec 
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961 de J. C. après avoir régné près de 50 ans. * Maria- 
na , hïfi. de reb. hifp. Marmol , /. 2 , c. z-6. 

ABDERAME IV, filsd'^/W/3pr, parvint à la cou- 
ronne après la mort d'Abdulmalic fon frère aîné. Il fut 
le dernier de la race des Abderames qui régna à Cor- 
doue. Ses débauches lui firent difeontinuer la guerre. 
Les Arabes fe fouleverent , &c fe partagèrent en deux 
factions j ceux d'Afrique d'un côté , commandés par 
Soliman • ceux d'Efpagne de l'autre, par Mahomet. Ce 
dernier avoit renfermé le calife dans une prifon , fans 
que perfonne en murmurât , à caufe de {es vices & de 
fa lâcheté. Pour faire croire qu'il étoit mort , il fit 
égorger un chrétien , dont il fit expofer le cadavre à 
la vue des peuples , difant que c'étoit celui du roi , ce 
qui lui réuiîît & fervit à le faire monter fur le trône. 
Cela arriva l'an de J. C. 1002 , & de l'hégire 393. * 
Mariana , Marmol , /. 2 , c 28. 

ABDERAME , fe fit fouverain de Safie dans le 
royaume de Maroc , après avoir fait aflaiîiner fon ne- 
veu Amedux qui gouverrioit cet état. Il régna long- 
temps en paix , & fut aifailîné à fon tour , lorfqu'il y 
penfoit le moins ; car ayant une fort belle fille aimée 
d'un jeune homme des principaux de la ville , nommé 
Ali-ben-Guecimin , ce jeune homme la connut par l'en- 
tremife d'un efclave , 8c même de fa mère. Abdérame 
le fut , & réfolut de s'en venger ; mais la fille 8c la 
femme qui s'en doutoient , en donnèrent avis au jeune 
homme , qui réfolut de fe défaire de lui. Abdérame qui 
avoit les mêmes vues , envoya prier un jour de fête Ali 
de venir à la mofquée , 8c qu'ils iroient à la promena- 
de , où il lui communiqueroit une affaire de grande 
importance. Ali y vint avec fon ami Yahaya , auquel il 
avoit fait part de fon delfein } & poignarda Abderahie 
dans la mofquée , lorfqu'il faifoit fon oraifon près de 
l'alfaqui , vers l'an de J. C. 1 5 o 5 , & de l'hégire 911.* 
Marmol , /. 3 , c. 5 3 . 

ABDERAME , nommé par les Arabes Abdalrak- 
man , fut capitaine général 8c gouverneur d'Efpagne 
dans le VIII fiéclepour le calife Hefcham , 8c fe rendit 
célèbre par les courfes& les conquêtes qu'n nt en i*ran= 
ce dès l'an 725. Les Sarafins s'étoient jette fur la Septi- 
manie en Languedoc , & s'y étoient emparé de Narbo- 
ne & de Carcaflone. Eudes , duc d'Aquitaine , fecouru 
parles François , avoit arrêté leurs progrès devant Ton- 
loufe,&s'étoit au moins confervé cette ville avec celle 
d'Ufez. Dans la fuite , craignant de nouvelles irruptions 
de la part de ces barbares , & voulant d'ailleurs fe faire 
un rempart contre la puiifance des François qui lui dif. 
putoient fa nouvelle fouveraineté,il fit allianceavec Mu- 
nuza, Maure de naiffance, qui étoit alors gouverneur de 
Catalogne & de Septimanie: il lui donna même fi fille 
en mariage , pour l'obliger à fe révolter contre le calife 
8c fes généraux. Eudes profitoit de cette diverfion pour 
Tome L Punk L D ij 
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attaquer la Neuftrie , lorfqu'Abderame palïà les monts , 
pouila Munuza jufque dans une ville de Cerdagne qui 
porto it anciennement le nom de Julia-Lcvia , près des 
ruines de laquelle on a bâti depuis la forterelfe de Pui- 
cerda. Munuza fut bientôt force dans cette ville , Se 
oblige de fe réfugier auprès d'Eudes fon beau-pere , qui 
ce fon côté avoir été vaincu plus d'une fois par Charles 
Martel. Mais les Sarafms pourfuivirent de fi près le 
malheureux Munuza , qu'il fut contraint de fe précipi- 
ter du haut d'un rocher , pour éviter de tomber entre 
leurs mains. Sa femme , très-belle princelfe , fut faite 
prifonniere , Se envoyée à Damas , pour être mife dans 
le ferrail du calife. Abderame ne manqua pas d'atta- 
quer Eudes à fon tour : il entra en France par le pays 
clés Gafcons , où il prit Bourdeaux' j & de-là , après 
s'être avancé jufqu a la Dordogne, il paifa cette rivière , 
& préfenta la bataille au duc , qui fut vaincu , n'ayant 
pas attendu les François , avec lefquels il avoit fait fa 
paix , Se prit enfuite le parti d'aller au-devant de Char- 
les Martel j qui étoit près de palier la Loire pour le fe- 
courir. Abderame qui le fuivoit , fit des ravages in- 
croyables dans le Périgord , la Saintonge , l'Angou- 
mois Se le Poitou. Plufieurs villes furent pillées , un 
grand nombre d'églifes mifes en cendres , Se celle de 
S. Martin de Tours auroit eu le même fort , fi Abde- 
rame n'eût trouvé fur fa route Charles Martel , auquel 
Eudes s ctoit joint avec des troupes affez nombreufes. 
L?s deux armées en préfence proche de Poitiers palTe- 
rmtprès de fept jours à s'éprouver par des efearmou- 
:c les : enfin le lepticme on en vint à un combat général , 
ou les Sarafins qui attaquoient avec affez peu de pré- 
caution , furent entièrement défaits par les François. 
Abderame y fut tué avec un très-grand nombre des 
liens , que quelques auteurs font monter jufqu a trois 
cens foixante mille. Il n'y a point de doute que le duc 
4' Aquitaine n'ait eu grande part au péril de cette jour- 
née , puifqu'il partagea les riches dépouilles des vain- 
cus avec les François , qui le lailferent paifîblement fe 
rétablir dans fes états. Ce qu'il y a d'étonnant , c'efl que 
bs anciens hiftoriens ne nous aient pas laiffé un détail 
plus exact de cette grande action , qui termina le cours 
de la profpérité des Sarafins , Se qui commença la 
ruine de leur puilfance en Europe. Cette bataille fut 
livrée l'an de J. C. 73 2 , Se de l'hégire 114.* Rode- 
ric. Tolet. hifi. arab. c. 1 o. Marmol , de l'Afriq. I. 2. 
Ifidorus Pacenfis , t/zrtw.. Mezerai , Cordemoi , hifi. de 
France. D'Herbelot , bibl. orient. Voyez aufli les auteurs 
cités dans le 1 tome del'hift. de Ni/me , par M. Me- 
nard , p. 103 & 104. 

ABDERE , compagnon d'Hercule , qui lui donna à 
garder les cavales deDiomédes qu'il avoit enlevées , 
pour aller contre les Biftons , qui avoient pris les ar- 
mes. A fon retour , il trouva que les cavales avoient 
mis Abdere en pièces. Pour fe confoler , il bâtit une 
ville auprès du tombeau de ce jeune homme , Se lui 
donna le nom d'Abdere. * Bayle , dicî. crit. 

ABDERE, ville maritime de Thrace , fituée près de 
l'embouchure du fleuve Neftus. Quelques-uns veulent 
qu'elle ait été bâtie par Abdera fecur de Dioméde , an- 
cien roi de Thrace , qui nourniïbit , dit-on , fes che- 
vaux de chaire humaine. D'autres croient qu'elle de- 
voit fon origine à Hercule , qui , félon eux , la furnom- 
ma Abdere , en faveur d'Abdere , l'un de fes compa- 
gnons , qui avoit été dévoré par les jumens de Dio- 
méde. Quoi qu'il en foit , elle fut rebâtie par Time- 
fius , chef d'une colonie de Clazomeniens , habitans 
d'une ville d'Ionie , la féconde année de la XXXI olym- 
piade ,655 ans avant J. C. Les Clazomeniens ne pu- 
rent néanmoins jouir de leur nouvelle fondation *, car 
avant mâne qne de l'avoir achevée , ils furent chaffés 
par les Thraces. Ainfî ce ne fut .que r 1 2 ans après , 
au'Abdere fut véritablement rétablie. Ses nouveaux 
-fondateurs furent les Téiens , qui voyant leur ville 
C&ir le point d'être priiepaj Harpa^iis , lieutenant du 



jeune Cyrus , abandonnèrent tous l'Ion îe , Se pafTerent 
dans la Thrace , où ils choifîrent Abdere pour fëjour , 
la féconde année delà LIX olympiade,. 543 ans avant 
J. C. Cette ville eft célèbre dans Pniftoire pour les plaies 
dont elle a été frapée en différens temps. L'air en étoit 
contagieux , Se conimuniquoit aux hommes une efpece 
de folie extraordinaire : les bêtes même qui goutoient 
les pâturages des environs ,. Se les eaux du fleuve Cof- 
fînite , entroient dans une efpece de rage j fléaux qui 
peut-être donnèrent lieu au proverbe ironique des Grecs 
fur le nouvel établiffement des Teiens : AXhça , «aA« 
Tmm d'/rciKta. , Abdere la belle colonie des Teiens , quoi- 
que Strabon femble néanmoins citer cet éloge très-fé- 
neufement. On remarque encore que fous le règne de 
Calfander , roi de Macédoine , les Abderitains furent 
inondés d un déluge de grenouilles & de rats , qui les 
contraignit de déferter pour un temps j mais rien n'efl: 
plus étonnant que la maladie dont ils furent affligés fous 
le régne de Lyfîmachus dans la Thrace. Un certain Ar- 
chélaiis , excellent acteur , avoit repréfenté à Abdere 
l'Andromède d'Euripide. Ce fpectacle qui fe donna 
dans l'été , remua tellement l'imagination des Abderi- 
tains , qui pendant fa durée avoient été expofés à de 
violentes chaleurs , qu'au forrir du théâtre la plupart 
furent faifîs d'une fièvre ardente. Les fympvômes en 
étoient extraordinaires \ car ceux qui en étoient faifîs 
couroient les rues, en déclamant des^ morceaux entiers 
d'Euripide à l'imitation d'Archélaiis. Cette maladie, 
qui ne celfoit qu'au bout de fept jours par une efpece 
de crife _, palfa des uns aux autres , & régna dans cette 
ville jufqu a Phy ver fuivant. Si l'on en croit Ovide , les 
habitans de cette ville avoient coutume de dévouer à 
certain jour , pour le falut de tous les autres , quel- 
ques malheureux citoyens qu'on afïômmoir à coups 
de pierre. On fait le jugement peu favorable que plu- 
fîeurs anciens ont porté des Abderitains , qui pafToient 
pour des gens grofîiers Se fans génie , à caufe , fans 
doute , de la grofîîereté de Pair qu'ils refpiroient : d'où 
eft venu cette expreflion de Martial : 

•Abderitana peclora plebis habes. 
pour dire , vous êtes unjlupide, Leur ville a néanmoins 
donné naifTance â de grands hommes , tels que Dé- 
mocrite , Anaxarque , Hecatée , le pocte Nicxnetus , 
&c. * Herodot. /. 1 , c. 2 , 1 <J8 , /. 7 , c. 1 09 & 1x6. So- 
lin. c. 10. Pompon. Mêla, /. 2 , c. 2 & 6. Strabon , /. 
14. Apollodor. Juftin. /. 1 5 , c. 2. PI in. Lucian. intra- 
clatu quomodo hijloriajlt feribenda. Cicero , dénatura, 
deorum _, in epiJK ad Attic, l. 4 _, epifi. 1 G & l. 7 _, epijl. 
7. Juvenal , fatir. 1 o. M. Bayle , dicl.'crit. 

ABDïA , montagne dans la tribu de Manaffé au- 
deça du Jourdain. On lui a donné ce nom pareequ'on 
prétend que c'en: celle où Abdias cacha cent prophètes t 
pour les fauver de l'impie Jezabel , & les y nourrit à (es 
dépens , jufqu a la mort de cette méchante reine. Cette 
montagne eft. toute percée de cavernes , qui du temps 
d'Herode le grand , fervirent de retraite aux voleurs. 
Ce prince les en fit fortir par la force ; & pour empê- 
cher qu'ils n'y pufTent retourner,il les fit prefque toutes 
combler. * III Rois , chap. XVIII. Jofephe , antiq. Jud. 

ABDIAS , prophète , dont le nom lignifie ferviteur 
du Seigneur : c'efï le quatrième de ceux qu'on appelle 
petits prophètes , félon l'ordre des exemplaires hébreux 
& de la vulgate j le cinquième dans les exemplaires 
des feptante. S. Jérôme femble croire , avec les Hé- 
breux , qu'il eft; ce même Abdias intendant de la mai- 
fon d'Achab , qui cacha les prophètes que Jezabel vou- 
loit faire mourir. III Reg. c. 18 _, v. 3. L'auteur du 
livre intitulé de vitis prophetarum , qu'on attribue â S. 
Epiphane , aflure qu'Abdias eft ce capitaine auquel 
Ochozias commanda de fe faifîr d'Elie , IV Reg. c. 1 3 
v. 9. D'autres foutiennent que cet Abdias avoit été le 
mari de cette veuve qu'Elifée délivra de la pourfuite 
de fes créanciers , en multipliant le peu d'huile qui lui 
leftpk, IVReg.c.+jV. z. Mais filon en juge par les 
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prefîlons mêmes de ce prophète , il paroîr qu'il pro- 
phétifoit après la ruine de Jérufalem par les Chaldéens, 
c'eft-à-dire, vers l'an 588 avant l'ère chrétienne vul- 
gaire. Il s 'élevé contre les Iduméens , Ôc leur reproche 
de s'être trouve au milieu des ennemis de Jérufalem 
Iorfque les étrangers réduifoient ion peuple en capti- 
vité , entroient en poifeflion de fes villes , ik jettoient le 
fort J.ur Jcruialem même. Il leur reproche d'avoir alors 
porté une main violente fur les enfans de Jacob , & leur 
annonce les vengeances que le Seigneur exercera fur 
eux. On doit prendre garde de ne pas confondre ce pro- 
phète , comme quelques-uns ont fait , ni avec Audi as 
père de Jefmaïas , dont d e!t parlé dans le premier li- 
vre des Paralipomer.es , ch. 17 , v. 1 9 , ni avec un autre 
de ce nom qui étoit lévite <!v intendant du temple.' 2. Pa- 
ralip. c. 54 , v. 1 z. * S. Jérôme, comment, in Abd. le 
taux Epiphane , dans le traité de la vit des prophètes. 
Nouv. Calmet _, pntf. fur A 'bdïas. 

ABDIAS , de Babyîone , auteur fabuleux fous le 
nom duquel on lit une hiftoire apocryphe , intitulée , 
hijîoria certaminis apojlollcl 3 ou du combat des apô- 
tres. Cet impoiteur fe vante dans (on ouvrage d'avoir 
vu Jefus-Chrilt , d'avoir affifté aux actions ce à la mort 
de pluiîeurs apôtres , & d'avoir fuivi en Perle les apô- 
tres S. Simon&S. Jude, par lefquels il prétend avoir été 
ordonné premier évêque deBabylone. 11 ne paroît point 
qu'Eufebe , S. Jérôme , ni les autres anciens aient eu 
connoiffance de cette hiftoire fuppofée. Elle a été déter- 
rée dans ces derniers ficelés par Wolfang Lazius, qui en 
trouva le maintient dans une caverne de laCarinthie , 
ik qui le publia à Baile en 1 5 5 1 , in-folio. Le manufent 
annonçoit que l'ouvrage étoit originairement écrit en 
hébreu , & avoit été traduit en grec par Eutrope , & en 
latin par Africanus. Lazius en ht tant de cas , qu'il ne 
feignit point de mettre (on autorité en parallèle avec 
celle de S. Luc même : mais les plus habiles furent fra- 
pésdes contradictions grollieres qui fe rencontrent dans 
l'Iuitoire d'Abdias. (Jet auteur qui fe dit contemporain 
des apôtres , cite néanmoins un patfage du V livre des 
commentaires d'Hegelippe , qui n'a vécu qu'environ 
1 50 ans après l'afcenhon du Sauveur , du temps de S. 
Juftin & d'Athenagoras. Bailleurs il allègue dans fon 
V livre un difciple des apôtres appelle Crathon , dont 
î'hiftoire fut, dit-il , mile en latin par l'Africain l'hif- 
toriographe. Ce ne peut être que le célèbre Jules Afri- 
cain : or qui ne faitque c'étoit un auteurgrec,qui condui- 
fitfi chronique jufqu a l'an 121 de J. C. On ladTe àpart 
les fables dont le livre d'Abdias eft femé , & les fautes 
qu'y a remarquées Jean Helfels. Les critiques les plus 
éclairés, tant catholiques que proteitans , conviennent 
unanimement de la luppofition de cet ouvrage , qui 
a été rejettée comme apocryphe par le pape Paul IV. 

$d^ Il y a eu autrefois dans la bibliothèque de M. 
de Thou , un manuferit d'Abdias , qui diftèroit beau- 
coup de celui de Lazius. Ce manuferit ne fe trouve 
point dans la bibliothèque du roi , où il auroit dû être 
apporté avec les autres qui ont appartenu à M. de Thou. 
Mais les curieux pourront en voir les variantes dans la 
bibliothèque des Feuillans de Paris ,011 on les a écrites 
(ur un exemplaire d'Abdias, imprimé à Paris en 1 56b, 
i/2-S , par les foins de Jacques Lefévre docteur de 
Sorbonne. Fabricius fait auffi mention d'un manuferit 
d'Abdias , qni a appartenu à Claude d'Efpence , & qui 
n 'étoit point celui de Lazius. * Bellarmin , de fcàpt. 
eccl. Poilevin , apparat. Heffel. cenf.de quibuJU. fanclor. 
h'tjL Molan. /. de Jacris picluris _, c. 38. Prœfat. adMar- 
cyroL edit. Lovan. 1 568 , & 1. 1. de fideh&ret.frv. c. 6. 
C. Voilius , hijl. gr.-p. zoo.Dupin, bibl. des aut. eccl. 
Bayle , dicï. crit. J. A. Fabricius , cod. apocr. N. T. 
part. 1 , p. 3 89 , 3 9 3 , 3 9 5. Rivet, crit. fier. 1. 1 , c. 6. 

ABDILA , cruel perfécureur des chrétiens , en Ef- 
pagne , du temps de l'empereur Juitin. * Autonin , liv. 
XV \ en tait mention. 

AjBDIRAN^ roi des Saxaûxis , réfiftant vaillamment 
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. à Charlemagne, paffa la Garonne , pilla & faccagea la 
1 ville de Bourdeaux , s'abandonnant à toutes fortes de 



débauches. * Sabell. 



ABDISSI , ABDISU , ou ABDIESU , nommé aulli 
Hebed-Gefu , patriarche de la ville de Muzai , dans 
l'Aflyrie orientale , croit fils de Jean , de la ville de Ge- 
iire fur le Tigre , & avoir été moine de S. Pacôme , 
félon quelques-uns , &: de S. Antoine , félon d'autres. 
Il vint à Rome fous Jules III, ht abjuration du nefto- 
nanifme entre l'an 1 5 50 & 1 5 5 5 , ce fut déclaré pa- 
triarche des nelloriens après la mort de Simon Jula- 
cha. Il ht un lecond voyage à Rome ious le pontificat de 
Pie IV , qui le confirma dans fa dignité , &lui donna 
le pallium le 7 de mars 1561. Fra-Paolo rapporte 
qu'Abdiiii avoir écrit une lettre au concile de Trente j 
mais ce fait lui eft contetté par le cardinal Pallavicin , 
& n'eft pas bien vérifié. Abdifli poffédoit parfaitement 
le chaldéen, l'arabe , le fyriac } il répondoit pertinem- 
ment aux queftions les plus difficiles. Il difoit que (os 
ancêtres avoient reçu leur doctrine de S. Thomas , dé 
S. Thadée, Hz de leur difciple S. Marc • que leur créan- 
ce étoit entièrement conforme à celle des catholiques 
romains , &r que leurs facremens étaient les mêmes > 
auffî-bien que la plupart de leurs cérémonies , qui 
étoient écrites dès le temps des apôtres dans les livres 
qu'ils gardoient depuis ces temps-là. Avant fon abjura- 
tion , Abdifh avoit écrit plufieurs ouvrages en lyriac „ 
pour appuyer la créance des neltoriens. Abraham Ec~ 
chellenus en fait mention dans le catalogue des écri- 
vains Syriens , qu'il fit imprimer en fyriac à Rome eu 
165 5 , avec une verfion latine &c des notes. II en parle 
aufti dans la préface qu'il a mife à la tête de ce catalo- 
gue. On garde dans la bibliothèque du Vatican deux 
poc'mes d' Abdifli , écrits de fa main , où il rend raifon 
de fa réunion à l'églife romaine. Abdifli attira plu- 
iîeurs neftoriens à la communion romaine. Ahathalla 
lui fuccéda , & ayant vécu fort peu de temps , il eut 
pour fucceffeur Denha Simon y qui étoit auparavant ar- 
chevêque de Gelu. Celui-ci fut obligé d'abandonner Ca- 
remit , où fon prédéceffeur avoit fait fa réfidence. Il fe 
retira dans la province de Zeinalbech , à l'extrémité de 
la Perfe , pour céder au patriarche de Babylone. Son 
fucceffeur , nommé auiii Simon , réiida au même lieu. 
* De Moni , c'eft- à-dire Richard Simon , hijl. crit. des 
eglifes du Levant. Thum. hijl. 1. 3 1. Spond. ad an. 1 562. 
Aubert le Mire , polit, ecdef.l. z , c. 5. Onuphr. Pan- 
vin, in vit. PU V. Fra-Paolo & Pallavicin , hijl. du con- 
cile de Trente. Bayle , dicl. crit. 

ABDOLLATIF , Arabe , médecin du grand Sala- 
din , auteur d'une hiftoire d'Egypte. 11 en avoit fait 
deux fois le voyage , pour rendre fa defeription plus 
parfaite. Le célèbre Edoward Pococke , profeffeur d'hé- 
breu à Oxford , apporta d'orient cet ouvrage , vers la 
fin du XVII e fiécle ; & en 1748 Thomas Hunt, pro- 
feffeur en arabe à Oxford , en a donné une édition 
avec le texte original , à Oxford /'/2-4 . Le titre eft : Ab- 
dollatiphi hifloriœ JEgypti compendium _, quod fexaginta 
abhinc annis ab Edwardo Poco l io _, ex linguâ arabica 
in linguam latinam verfum _, nunc primum u traque edidic 
notifque il luf ravit Thomas Hunt , S, T. P. lingua ara- 
bien prof e for. Cet ouvrage eft partagé en deux traités, 
dont le premier préfente iix chapitres. 1 . De propricta- 
tibus Egypti. i. De plantis qu& ipfi ' propri&funt. 3. De 
animalibus qu£ ipfi propria Juin. 4. De explications mo- 
numentorum antiquorum qu<& in eâ cemuntur. 5 . De &di- 
fciis miris , & navïgiis qiu in eu cernuntur. 6. Deim- 
ris ejus ctbis. Le fécond traité n'a que trois chapitres, u 
De Nilo j deque modo incranenti hujus & de caufis hujus 
canonibufque affignandis. 1. De accident ibus a/mi 597 
hegira. 3. De accident ibus anni hegint 598. 

§CM* ABDOLMELEC de Shiras , géomètre Per- 
fan , traducteur , ou plutôt abréviateur des coniques 
d'Apollonius. Ravius apporta fon ouvrage d'orient , ôc 
en publia en 1669 une traduction des 5 , 6" ôc 7 e livres, 
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que M. Halley appelle barbare à jufte titre : car ce fa- 
vant , très-habile dans les langues orientales , 8c qui a 
travaillé utilement dans ce genre , fa voit mal le latin. 
* Pref. de M. Halley fur fon édition d'Apollonius. 

ABDOLONYME ou ABD ALONYME , prince Si- 
donien , quoiqu'iflu du fang royal , étoit tombé dans 
une fi grande pauvreté , qu'il étoit contraint pour vivre 
de travailler dans un des jardins des fauxbourgs de Si- 
don. Alexandre le grand ayant chaffé de cette ville Stra- 
ton , partifan de Darius roi de Perfe , éleva Abdolony- 
me'fur le trône. Quelques envieux blâmant ce choix , 
Alexandre fit venir le nouveau roi en fa préfence , 8c 
ayant admiré fa bonne mine , il lui demanda avec quel 
efprit II avoit fupporté fa mifere. A quoi Abdolonyme 
répondit ; Je prie le ciel que je puijjfè fupporter de la même 
façon la grandeur : au rejle mes bras ont fourni à tous 
mes defirs _, & je n'ai jamais manqué de rien tant que je 
n'ai rien pojfédé. Cette réponfe fit concevoir à Alexan- 
dre une fi grande eftime pour ce prince , qu'outre les 
états & les meubles précieux de Straton , il lui fit don- 
ner une partie du butin qu'il avoit fait fur les Perfes , 
& ajouta même une des contrées voifines à fon état. * 
Quint. Curt. ■/. 4. Juft. /. 11 ^ c. io, Diod. Sicul. qui 
l'appelle BALLONYME , /. 1 7 , c \6. Plutar. oratione. 
2 , dcfortunà Àkxandri , lui donne le nom d'Alynome , 
8c le fait roi de Paplios. 

ABDON , nom d'une ville de la tribu d'Afer , ac- 
cordée aux lévites de la famille de Gerfon. Elle paroît 
être la même qu'ABRAN qui fe trouve dans le dénom- 
brement des villes de la tribu d'Afer. *Jofué , c. 1 9 ., v. 
28 , & c. 21. v. 30. 8c 1. parai, c. 6 _, v. 74. Nouv. Cal- 
met , géogr.facrée. 

ABDON , fils d'ïllel , de la tribu d'Ephraïm , né 
dans la ville de Pharathon , fut, l'un des fuccelïeurs de 
Jephté , juge d'Ifraël. Il paroît qu'il ne gouverna que les 
tribus qui habitoient au-delà du Jourdain : 8c que ce 
fut vers l'an 1 1 1 o , avant l'ère chr. vulg. Il gouverna 
pendant huit ans. Il eut quarante fils , 8c trente petits- 
fils , qui l'accompagnèrent toujours durant fa vie , mon- 
tés fur foixante 8c dix poulains d'ânelfes , ce qui mar- 
que que ce juge étoit très-opulent. Il n'y avoit aucun 
de ces enfans de morts lorfqu'Abdon mourut , dans un 
âge fort avancé. Il fut enfeveli à Pharathon fur la mon- 
tagne d'Amalec. * Judic 1 1. Jofephe, /. 5 j antiq. cap. 9. 
Nouv. Calmet , pref. fur les juges' , & chron. facrée. 

ABDON , ADDON ou J ADON , nom que quel- 
ques auteurs donnent à cet homme de Dieu , dont il 
eft parlé dans le III livre des Rois , qui menaça de 
mort Jéroboam , parceque ce prince encenfoit & facri- 
fioit aux idoles à Bethel , 8c qui lui prédit que Jofias 
démolirait l'autel , 8c qu'il y immolerait les prêtres des 
faux dieux. Jéroboam irrité , ayant étendu la main 
pour commander que l'on arrêtât ce prophète , cette 
main devint feche , & ne fut guérie qu'à la prière de 
l'homme de Dieu. Jéroboam lui offrit des prefens , 8c 
voulut l'engager à manger avec lui • l'homme de Dieu 
refufa l'un 8c l'autre , à caufe de la défenfe exprefle du 
Seigneur. Comme il s'en retournoit chez lui , il fe 
laifla furprendre par un faux prophète , 8c mangea 
avec lui. Dieu , pour le punir de cette défobéiiEjnce , 
permit qu'il fut dévoré par un lion 5 le faux prophète 
l'ayant appris , l'alla chercher , le fit apporter à Bethel , 
& Penfevelit dans le fépulcre de fa famille. Cela arri- 
va la première année du règne de Jéroboam , vers l'an 
974 avant l'ère chr. vulg. * III Reg. c. 1 3. S. Jérôme. 

ABDON , fils de Micha , IlParalipp. c. 3 4 , v. 20 , 
èft appelle ACHOBOR , IF Reg. c.zi^.u. 

ABDON & SENNE ou SENNEN , qui fe trou- 
vent dans les martyrologes au 3 o de juillet , font des 
fâints dont l'hiftoire n'eft appuyée fur aucun monument 
certain ; elle eft rapportée dans la première partie des 
actes de S. Laurent , qui font entièrement fabuleux. Il 
y eft dit que l'empereur Dece les fitprifonniers en Per- 
fe 5 & que les ayant connus pour chrétiens , il lgs fit , 



conduire chargés de chaînes à Rome , où ils eurent la 
tête tranchée en fa préfence. La faufleté de cette hiftoire 
paroît en ce que Dece n'a point porté la guerre en Per- 
fe , 8c que dans les deux ans qu'il a régné il n'a pas eu 
même le loifir de faire un voyage en orient. Bede , 
Ufuard, Adon , &les autres auteurs des martyrologes ^ 
ont fuivi ces faux actes , à l'exception de Florus , qui 
s'eft contenté de dire que ces deux faints étant venus a 
Rome y avoient fourfert le martyre. On tient que leurs 
corps j qui y avoient été enterrés dans la mai fon d'un 
foudiacre nommé Quirin , furent découverts du temps 
de Conftantin le grand , 8c levés de terre pour être 
tranfportés fur le chemin de Porto , au quartier de 
l'Ours coëjféj qu'on les mit dans le cimetière de Pon- 
tien , qui a depuis été fouvent appelle de leur nom , 
8c où l'on voit aujourd'hui leurs images avec leur nom ; 
que Je pape Grégoire IV les fit transférer de-là dans 
l'églife de S. Marc , quoique d'autres prétendent que 
le pape Damas les avoit donnés à S. Zenobe , évêque 
de Florence , vers l'an 370 ou environ ; ce qui ne 
peut pas être , s'il eft vrai que le corps de ces deux 
faints furent envoyés de Rome en France l'an 828 , avec 
celui de S. Tiburce 8c de plufieurs autres martyrs , com- 
me le rapporte Eginhard , & mis dans l'abbaye de faint 
Medard de Soilfons , fuivant l'hiftoire qu'en a cbmpo- 
fée le moine Odilon , au commencement du X fiécle. 
Ils ne fe trouvent plus néanmoins préfentement dans 
cette abbaye , 8c l'on croit qu'ils ont été brûlés dans 
le XVI fiécle par. les prétendus réformés. On honorait, 
ces faints en France dès le temps de Louis le Débon- 
naire , 8c à Rome fur la fin du IV fiécle. Il y avoit 
une églife de leur nom à Rome du temps du pape 
Adrien I , qui la rétablit vers l'an 780,6 l'on en croit 
Anaftafe le Bibliothécaire. * Ad. S. Laur. apudSur. 10. 
Aug. Bollandus, acta Mardi > tom. 1 j p. 27. Marty- 
rologes de Florus, d'Ufuard, d'Adon, S. Jérôme , &c. 
Martyrologe romain de Baronius, Odilon, Mabillon , 
dans le fiécle IV y part. 1. Calendrier drefle fous Char- 
lemagne , tom. x du fpicilege. Ancien calendrier ro- 
main rapporté par Bucherius. Aringius , in Romafuh- 
terranea, l. 2 ,. c. 19 & 22. Le facramentaire de S. 
Grégoire. Le miflel de Thomafius. Le calendrier du P. 
Fronteau. Du Saunai. Tillem , tom. 3 de l'hijl. ecclef. 
tit. de la perfécution de Dece _, art. 1 1 . Baillet , vies des 
SS. au 30 juillet. 

ABDULA , calife de Bagdet , cherche^ MOSTAD 
HEM , c'eft le même prince. 

ABDULA , khan des Tartares , vivoit fur la fin 
du XVI fiécle. Il ravagea toute la frontière de Perfe , 
s'empara d'Heri & de trente-deux autres villes du Kho- 
rafan , entre lefquelles fut Mazed. Il prit néanmoins la 
fuite , fâchant la venue de Schach-Abbas , fophi de Per- 
fe j & depuis il revint avec deux cens mille Tartares , 8c 
prit Turbeth. Il ne voulut jamais en venir à une bataille 
décifive , à laquelle le fophi tâchoit de l'attirer. Abdula 
difoit fur cela , qu'il ne vouloit pas changer la coutume 
de fes ancêtres. * Relation de dom . Juan de Perfia. 
^ ABDULACH , roi de Fez, de la famille des Beni-Me- 
rinis , très-illuftre parmi les Maures, vivoit dans le XII 
fiécle. Il étoit gouverneur de Fez pour les Almohades : 
& après avoir pris quelques villes du royaume de Tre- 
mecen, vaincu les Almohades dans une bataille, & s'être 
rendu maître abfolu de Fez vers l'année 1 210 , il mit le 
feeptre dans fa maifon , 8c étendit fort loin les bornes de 
fon empire. Il y a eu plufieurs princes de cette famille. 

ABDULACH , roi de Fez, un des defeendans du pré- 
cédent, fut tué par fes propres fujets, à caufe de fes débau- 
ches & de fa tyrannie, vers l'an de J. C. 143 o,& de l'hé- 
gire 834. Son aflaflin , qui étoit fcherif, lui fuccéda.Cet 
Abdulach étoit fils d'Abu-Sayde , fur qui les Portugais 
prirent la Ceuta en 1409 , 8c qui fut aflaflîné par fon 
vifir avec fes fix fils. * Marmol , /. 4, c. 47 & 5 5. 

ABDULASSIS , gouverneur d'Efpagne pour les Ara- 
bes A établit, fon fé]our à Seville. Ayant appris la morr 
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de ion perc Muça, il attira plufieurs de fes amis d'Afri- 
que , & fe fit reconnoître partout. On croit qu'ayant 
inutilement fait tous fes efforts pour chaiFer du pays les 
Chrétiens , il époufa la veuve du roi Rodrigue , qui 
étoit Africaine. Ce fut elle qui lui confeilla de prendre 
la qualité de .roi ^ & qui lui mit une couronne d'or fur 
la tête j mais Abdulaffis ayant été apperçu avec cet or- 
nement par deux Arabes de condition , ils eurent tel- 
lement en horreur une parure défendue par la loi de 
Mahomet , qu'ils afFaflînerent Abdulaffis & fa femme 
dans une molquée , vers l'an de J. C. 72 3 , & de l'hégire 
105.* Marmol , /. 2 , c. 1 2. 

ABDULMALIC, fe fit calife des Arabes en Efpa- 
gne^ vainquit Abul-Agek ion compétiteur , qui s'étoit 
emparé de Cordoue : mais Abul-Agek après fa défaite 
fit venir un fi puilïant fecours d'Afrique , qu'il fit for- 
cer Abdulmalic par Abderame un de fes capitaines , 
l'an de J. C. 1 3 3 3 , & de l'hégire 734, Abdulmalic eut 
la icte coupée. * Marmol , /. 2 , c. 14. 

ABDULMALIC, fils du roi de Fez, pafFa en Efpa- 
gne : il débarqua à Algezire pour donner du fecours au 
xoi de Grenade , contre les princes chrétiens de Caftil- 
le Se de Léon , dont il fe fit appeiler roi. Il s'empara 
d'Oran ; & après d'autres exploits , il fut rappelle par 
Jfon père qui avoit guerre avec le roi de Tremecen , 
& qui ayant conquis ce royaume avec celui de Tunis , 
devint un des plus puilFans princes qui aient régné en 
Afrique. Au retour de fes conquêtes , Abdulmalic re- 
pafla en Efpagne; mais après quelques défavantages , 
il fut furpris par les Chrétiens , dans une attaque où 
n'ayant pas eu le temps de monter à cheval , il fe fauva 
à pied • & craignant d être reconnu , il fe cacha dans des 
ronces , où il contrefit le mort j mais inutilement , car 
un Chrétien en pafFant lui donna deux coups de lance , 
dont il mourut l'an 1339 de J. C. & de l'hégire 740. 
* Marmol, l. 2 , c. 18. 

ABDULMALIC, prince Arabe, s'étant rendu maî- 
tre du pays que ceux de fa nation tenoient en Efpagne , 
vers l'an de l'hégire 742 , & de J. C. 1 341 , paila en 
Afrique pour continuer le fiége de Tanger. L'ayant pri- 
fe , il fit main balfe fur la plupart des habitans , & 
allujétit plufieurs autres villes. Puis ayant fu qu'Abeci 
s'étoit fait roi de Cordoue , il rebrouffa chemin , & le 
tua. Il étoit accompagné d'un grand nombre d'Arabes , 
qui l'avoient fuivi d'Afrique , lefquels s'habituèrent en 
Efpagne -, Se y bâtirent plufieurs villes. Enfuite il alla 
aihéger Carthagene , qui tenoit encore pour les Chré- 
tiens j & après l'avoir prife , il mourut en retournant à 
Cordoue. * Marmol , /. 2 , c. 1 4. 

ABDULMALIC , frère de Mulei Hafcen , fe rendit 
maître du royaume de Tunis vers l'an de J. C. 1 546 , 
ck de l'hégire 953. Il en chafïà fon neveu , qu'il fit aveu- 
gler avec un baiîîn ardent, pour le punir de la barbarie 
qu'il avoit eue de faire foufrfir le même fupplice à Mu 
Iei Hafcen fon père. Abdulmalic ne régna que trente-fix 
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ABDUL-MUMEN , de la fecFe des Almohades ou 
Mouahédites , étoit fils d'un potier de terre , ou , félon 
d'autres, d'Abdallah Berebere.Ce dernier s'étant foulevé 
contre Abraham roi de Maroc , fit marcher contre lui 
Abdul-Mumen , lequel défit ce malheureux prince , & 
enroya fa tête à Abdallah , qui mourut peu de temps 
après. Alors les Almohades élurent pour roi en 11 21 
leur général Abdul-Mumen, qui prit le titre d'Emir-al- 
Moumenin(d'où l'on a fait Miramamolin ) nom qu'Aba- 
Techtfien avoit pris le premier. Incontinent après fon 
élection , il prit d'attaut la ville de Maroc , & fe faifit 
d'Ifaac fils d'Abraham , fucceffeur de la couronne , qu'il 
étrangla de fes propres mains. Et pareequ'il avoit juré 
qu'il ne quitteroit point cette ville qu'il ne l'eût prife Se 
criblée , il fit réduire une partie des maifons en poudre , 
pour lapafFer par le crible. Il fit auffi démolir le palais 
des rois & les mofquées , pour ne lailFer aucune mé- 
moige de leurs fçAdateurs , & porta les- chofes jufqu'au 
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point , qu'il fit exterminer ce qu'il en reftoit de fa con- 
noilFance, ou de celle de {es officiers. Ainfi , après avoir 
éteint j autant qu'il le put , toute la race des Almoravi- 
des dans l'Afrique , il fe rendit maître d'une grande 
partie du pays , & étendit fon empire jufqu a Tripoli , 
& fur toutes les provinces voifines des Almoravides. 
Il fit bâtir de fomptueux, édifices , aufquels il donna de 
nouveaux noms. Mais les -vicerois & les gouverneurs 
ne voulurent point fe foumertre aux Almohades ; fi bien 
qu'il s'éleva plufieurs petits fouverains. Il y avoit des 
rois à Alger , à Tremecen , à Tenez, à Tunis , à Tri- 
poli , & en d'autres villes : & outre ceux-là , les 
Africains des montagnes élurent des feigneurs particu- 
liers. Néanmoins Abdul-Mumen s'étant rendu maître 
de Maroc & de Fez , le fut auffi en peu de temos de 
toute la Mauritanie Tingitane , & conquit peu â peu 
les royaumes de Tunis & de Tremecen. Cependant la 
puifFance des Arabes fubfifta toujours dans une partie 
du royaume de Tunis, jufqu'au temps de Jacob Al- 
manfor, quatrième roi des Almohades. En 11 63 de 
J. C. & de l'hégire 5 5 8 , Abdul-Mumen mourut dans 
le temps qu'il fe préparait à pafFer en Efpagne , defiein 
qui fut exécuté par fon fils Jofeph II. * Marmol , de 
l'Afrique , liv. 2 _, chap. 3 4. 

ABDULUATES , nom d'un ancien peuple origi- 
naire d'Afrique, qui fubfifta long-temps dans le royau- 
me de Tremecen. Ses rois , qui avoient été chaifés par 
les Romains , furent depuis remis Inx le trône à la fa- 
veur des Goths , jufqu a ce que les fuccelFeurs de Ma- 
homet s'emparèrent de l'Afrique. Depuis , s'étant réta- 
blis par leurs propres forces, ils régnèrent long-temps , 
&c s'étendirent plus loin , après avoir chafFé les Abdera- 
mes de toute l'Afrique, l'an de J. C. 981? , &de l'hégire 
386". On appella pour lors Abduluates , ceux de ce peu- 
ple qui étoient de la famille des Magaraos. * Marmol , 
liv. 2 j ch. 2 8 _, & liv. 5 , ch. 11. 

ABDUN ou EBN-ABDUN , eft le même qn Ab- 
dallah al Adlb al Kaïmi , mort l'an 299 de l'hégire 
auteur de Ekhtelaf Abi Hanifah. C'eft un livre qui 
critique plufieurs points de la dodFrine du célèbre doc- 
teur Abou Hanifah. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABDUN ou Èbn-Abdun Abdallah alllatemi, auteur 
d'un livre intitulé , Adab al hokama , c'eft-à-dire , des 
mœurs & des manières des philofophes & des médecins. 
* D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABDUN ou Ebn Ahdun Abou Mohammed Abdalha- 
mid y ou A bdalmagid , auteur d'un commentaire arabe 
fur le poeme intitulé, Al-Bafamah. Il a auffi compofé 
un poeme fort connu fous le nom dAbdunia , qui a été 
commenté par Abdalmalek , fils d'Abdallah al Adhramï 
al SaB'ti. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABDUS , eunuque Parthe , qui fut complice de la 
confpiration d'Innace contre Artaban , pour faire reve- 
nir Phraate de Rome , & le remettre fur le trône à la 
place d' Artaban j mais il fut invité par ce prince à un 
feftin , dans lequel on lui donna du poifon dont il mou- 
rut. * Tacite , liv. 6 , chap. 3. 

ABEA , cherche^ ABÉE. 

ABEAC , roi des Sirques , peuples qui font au pied 
du mont Caucafe. * Strabon , /. 11. 
^ ABEATES , peuples d'Achaïe , proche des Aiiphi- 
réens & des Gyrgiens. * Pline , /. 4 , c. 6. 

ABECI , Maure d'Efpagne , fe mit fur le trône de 
Cordoue en l'abfence d' Abdulmalic qui en étoit roi. 
Il fit beaucoup de mal , & occafionna une guerre confi- 
dérable , où tout ce qu'il y avoit d'illuftre eu Efpagne 
entra , ce qui fit appeiler cette guerre , la guerre des 
Grands. Abdulmalic qui alloit en Afrique ayant re- 
broufFé chemin , l'attaqua ck le tua. * Marmol , liv. 
2 , chap. 1 4. 

|^ ABECOUR , Alba curia , abbaye de France , de 
l'ordre de Prémontré , au diocèfe de Chartres , alFez près 
de Saint-Germain en Laye. Elle fut fondée en 1 1 80 
par GuafcondePoiffi , beau-frere de Bouchard de Mont- 
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morenci , dont il avoit époufé la fœur , nommée Alix. 
L'églife en fut confacrée à la fa hue Vierge vers l'an 
1 1 9 1 , par S. Thomas , archevêque de Cantorberi , qui 
y féjourna quelque temps pendant fon exil en France. 
Les premiers religieux qui s'y établirent étoient de 
l'abbaye de Marcheroux , diocèfe de Rouen , c'eft pour- 
quoi elle en relevé. Le revenu de l'abbaye d'Abecour 
eft d'environ fix mille livres. L'abbé eft un religieux. 
* La Martiniere , dicl. géogr. 

ABÉE , ABA ., ou ABEA J ville de la Phocide en 
Grèce., fut autrefois fameufe par les oracles que l'on 
prétend qu'Apollon rendoit dans un de fes temples , 
& c'eft de-là que cette faune divinité a eu le furnom 
d'Abaus. Xerxès , roi de Perfe , brûla cette ville avec 
ce temple, la première année de la LXXV olympiade, 
480 ans avant J. C. Depuis, Philippe roi de Macédoi- 
ne , ruina les villes de la Phocide , parceque les Phocéens 
avoient gillé le temple d'Apollon à Delphes , fous la 
conduite de Philomele , ôc épargna celle d'Abée , dont 
les citoyens n avoient point eu part à ce facrilége. Les 
peuples de cette ville , que l'on nommoit A bantës , paf- 
ierent dans l'ifle Eubée , aujourd'hui Negrepont , & lui 
donnèrent le nom dAbantis. * Juftin , liv. 8. Paufa- 
nias , liv. 1 o , Sec. Strab. liv. 9. Cherche^ ABANTES. 

ABÉE, ville du Peloponnèfe, fur le golfe Meffénia- 
que, dit au jourd'hui le golfe de Coron. Quelques auteurs 
lacent mal-à-propos dans cette ville le temple d'Apol- 
on bndé par Xerxès , dont nous venons de parler dans 
l'article précédent. Cette dernière ville eft appellée JEpea 
par Strabon , qui a peine à décider quel eft fon ancien 
nom. Paufanias ne cite qu'une ville appellée Abia fur 
le golfe Meifeniaque. Paufan. in MeJJeniac. Strab. /. 8. 
Moletius dit que le nom d'Abée eft a préfent changé en 
celui de Chiores. Sophien la nomme Câlamata. * Pline , 
/. r , c. 6. Baudrand. 

@3> ABEILLARD. C'eft ainfi que lenomd'Abailard 
eft changé par l'auteur de fa vie imprimée à Paris 'en 
2 volumes in-ix en 1710. 

ABEILLE {Scipion) né à Riez en Provence , culti- 
va la chirurgie avec fuccès, & ne négligea pas la poc- 
fie , pour laquelle il avoit un talent naturel. Quand il 
fe fut inftruit folidement dans fa profefïïon, il s'appli- 
qua d'abord à l'infh-uction des comniençans ; & ce 
%ut en leur faveur qu'il fit une hiftoire abrégée des os , 
qui lui fit beaucoup d'honneur. Scipion Abeille fut en- 
fuite chirurgien d'armée , & il fit en Allemagne deux 
campagnes en qualité de chirurgien major du régiment 
de Picardie. Etant de retour à Paris , il y mourut-le 9 
yde décembre 1697. * Devaux. Index funer. Chirug. Pa- 
ri/, p. 78. 

ABEILLE (Gafpard) frère du précédent , né en r 648, 
fortit de bonne heure de fon pays , & vint à Paris fans 
patron , Se prefque fans connoilîances. Son mérite le fit 
bientôt connoître j & ayant embraffé l'état eccléfiaftique, 
il eut le prieuré de Notre-Dame de la Merci. Il avoit 
quelque talent pour la poëfie françoife , ôc ce fut pref- 
que l'unique qu'il cultiva. Il lui mérita une place à 
l'académie françoife, où il fut reçu le 1 1 d'août 1704 , 
après la mort de Charles Boileau , abbé de Beaulieu. 
Il a été fecrétaire général de la province de Norman- 
die, ôc fut toujours attaché à M. le duc de Vendôme , 
& au maréchal de Luxembourg. M. le prince de Con- 
ti l'eftimoit beaucoup , ôc le menoit fouvent avec lui à 
l'ifle- Adam. Il a fait pour M. de Luxembourg une ode 
fur la valeur , qui a des beautés , mais qui néanmoins 
H été aftqz vivement critiquée ; elle eft de 1 7 1 4. Il a fait 
&uflî une épître en vers à M. de Saci de l'académie fran- 
çoife j fur l'amitié dont ce dernier a publié un excel- 
lent traité. Cette épître eft de 1 704. Les autres pièces 
de l'Abbé Abeille font, La confiance ou fermeté de cou- 
rage j ode , à M. le Duc , prononcée dans l'académie 
françoife, le I de mars 1708 : Epître fur l'efpérance , à 
$M. le prince de Conti , prononcée dans le même lieu en 
.^707 « Epître fur te honteur l M. Subtil , auditeur des 
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comptes , en 1 7 1 5 : Lesfciences , ode , à M. l'abbé Bi- 
gnon , en 171 4 : La prudence , ode à M. de Sillery , en. 
1 7 1 5 . Ode contre les Stoïciens , ta 'même année. D if ours 
à fa réception à l'académie françoife , en 1 704. Toutes 
ces pièces fe trouvent dans les recueils de l'académie 
françoife. L'abbé Abeille a donné aufïi plufieurs tragé- 
dies : favoir , Argélie , Soliman & Hercule , & la comé- 
die intitulée , Cr'îfpin bel efprit , qui ont été repréfentées 
& imprimées fous le nom de la Thuillerie 3 comédien. 
Enfin, Coriolan repréfentée en 1676 _, & imprimée en 
1 7 1 6 : ÔC Silanus , Lince'e, ôc la mort de Coton , tragédies 
non imprimées, de même que la comédie de la Fille valet. 
L'abbé Abeille a auili cultivé le dramatique lyrique , & il 
a fait en ce genre He^ione Se Ariadne _, deux'opéra. Il eft 
mort en 171 8, le zz de mai, dans un âge très-avan- 
cé. * Mém. du temps. Titon du Tillet , Parn. Fr. infoL 
p. 5 64. M. de Beauchamp , Recherches fur les théâtres 
de France ., tome z, in-iz. p. 389. Le pereNiceron a 
donné un article de l'abbé Abeille dans le tome XLII 
de £es mémoires , que les auteurs de XHifloire du théâtre 
français ont copié en partie , dans le tome XI de leur 
ouvrage, p. 440. 

^3*ABEIN, four ce d'eau minérale , en Auvergne, 
dans les montagnes _, à quatre lieues de la Cuillie. Ces 
eaux qui font chaudes , font bonnes contre la lèpre ôc 
autres maladies. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ABEL , dont le nom lignifie affliction , était le fé- 
cond fils d'Adam & le cadet de Caïn. Cai'n s'appli- 
qua à l'agriculture , & Abel fut pafteur. Dans une oc- 
cafion où Caïn offrit à Dieu des fruits de la terre, en 
même temps qu'Abel offrit auili des prémices de fon 
troupeau, c'eft-à-dire, des premiers nés & des plus 
gras , le Seigneur regarda d'un œil favorable Abel Se 
fon offrande > ôc ne regarda point Caïn , ni ce qu'il *lai 
avoit offert : ce qui irrita tellement le dernier , qu'il 
s'éleva contre fon frère ôc le tua. C'eft tout ce que 
Moïfe nous apprend de œtte hiftoire ; mais la curio- 
fité de l'efprit humain a donné lieu de faire fur ce fujet 
plufieurs queftions. On demande premièrement t quelle 
forte de facrifice Caïn ÔC Abel offrirent. L'écriture mar- 
que que Caïn offrit des fruits de la terre , &: qu'Abel of- 
frit les premiers nés de fon troupeau & de leur graiffe z 
mais les mots hébreux fe peuvent traduire des prémi- 
ces ôc du lait. En effet le mot de Cheleb , qui eft traduit 
en cet endroit par la graijfe , eft rendu en d'autres en- 
droits par la verfion des feptante par celui de lait. Ceux 
qui expliquent ainfi cet endroit de la Genèfe , remar- 
quent que comme on ne doit offrir à Dieu que les chofes 
qui font en ufage parmi les hommes , ceux de ce temps-là 
ne mangeant point d'animaux , il n'y a pas d'apparence 
qu'ils en aient offert au Seigneur , outre que la coutume 
de n'offrir que des fruits de la terre , du lait , de la laine , 
des herbes , des fleurs , eft la plus ancienne & la plus fim-< 
pie. Cependant; toutes les verrions &c les interprètes con- 
viennent qu'Abel offrit les premiers nés de fon troupeau : 
& ce qui eft dit enfuite qu'il offrit de leur graiffe , eft 
un hébraïfme , pour lignifier qu'il offrit des plus gras 
ôc des meilleurs - y car les Hébreux , pour lignifier la 
bonté & l'excellence d'une chofe , fe fervent de cette 
épithete : ainfi la graille du froment , adeps frumenti , 
lignifie le. meilleur bled. Il eft incertain fi Abel offrir 
la victime entière , ou feulement une partie ; fi ce fut 
un facrifice de paix ou un holocaufte. Les Talmu- 
diftes aflurent que ce fut un holocaufte. 

On demande en fécond lieu, quelleTut la raifon pour 
laquelle Dieu agréa le facrifice d'Abel , ôc rejetta 
l'offrande de Caïn. Plufieurs croient que ce fut parce- 
que Caïn n'offroit que ce qu'il avoit de plus vil ôc de 
plus méprifable , ce qui paroît défigné par ces paroles , 
de fruclibus terra : au lieu qu'Abel offroit le premier 
né Se le plus gras de fon troupeau. On peut appuyer 
ce fentimentflir la verfion des feptante, qui porte v. ^.Sî 
vous avec bien offert 3 & que vous n'ayeç pas bien parta j 
gé } vous ay empêché. Ce que l'on croit avoir rapport au 

partage 
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^partage que Caïn a voit fait de fruits, dont il n'avoir of- ' prophètes , n'ont point mis Abel en ce rang ; ôc l'on 

fert que la moindre portion au Seigneur. Mais S. Paul , nom ne paroît dans aucun des martyrologes latins ayant 

dans l'épure aux Hébreux , nous aflure que ce fut la ;foi le X ficelé , ni même dans le nouveau martyrologe ro- 
d'Abel qui rendit fon offrande préférable à celle de Caïn : 



Ce fut , dit-il , par la foi qu'Abel offrit une plus excellen- 
tc , ou félon la force du texte grec , une plus abondante 
offrande au Seigneur. Voilà la véritable raifon ôc la plus 
naturelle. 

On demande en troifiéme lieu , de quelle manière 
Dieu fit connoître qu'il agréoit les offrandes d'Abel , & 
cpi'il rejettoit celles de Caïn. On croit communément 
qu'un feu du ciel tomba fur les victimes offertes par 
Abel,& qu'il ne parut rien de femblable fur les offrandes 
de Caïn. S. Jérôme a rapporté cette tradition des Juifs , 
ôc la confirme par la verfîon de Théodotion , qui porte 
que Dieu confumapar le feulefacrifice d'Abel, ôc non 
celui de Caïn. Cette opinion a été fuivie par la plupart 
des pères de l'églife& des commentateurs de l'écriture. 
Quoique cela ne foit pas exprimé dans la Genèfe , 
les autres occafions où Dieu a témoigné par ce ligne 
qu'il agréoit des facrifices , ont donné lieu à cette con- 
jecture. C'eft ainfi que le facrifice offert à la confécration 
d'Aaron fut confumé par un feu célede ; la même fa- 
veur fut accordée à Gédéon , à David & à Salomon j 
dans quelques-uns de leurs facrifices. Elle eft certai- 
nement plus vrai-femblable que ce que quelques-uns 
t>nt imaginé, qu\in lion parut au milieu des fiâmes 
fur le facrifice d'Abel. Mais après tout , ce n'eft qu'une 
conjecture qui n'eft point appuyée fur les livres faims. 
Peut-être la différence dont Dieu recevoir ces offran- 
des ne fut-elle connue que par la prolpérité de l'un , & le 
peu de fuccès de l'autre. C'eft apparemment ce qui cha- 
grina fi fort Caïn , qu'il en conçut une animoiité cruelle 
contre fon frère , qui le porta à tremper fes mains dans 
Ion fang. 

On demande encore de quelle manière Caïn commit 
ce fratricide. Ce fut d'un coup de pierre, félon quel- 
C]ues-uu<: -, d'autres difent qu'il déchira fon frère à belles 
dents ; d'autres qu'il le tua avec une mâchoire d'âne ; 
quelques-uns lui mettent une fourche en main ; S. Chry- 
îoftome une épée, S. Irenée une fauix, &" Prudence un 
râteau. Ce font toutes conjectures frivoles. La feule 
chofe que nous apprend l'écriture , c'eft qu'il mourut 
d'eftufion de fang. 

On ne convient pas de l'âge qu'avoit Abel quand il 
mourut, ôc il eft impoflible de le fa voir , pareeque le 
Jtemps de fa naiffance n'eft point marqué dans l'écritu- ' 
re fùnte } cependant quelques-uns veulent que Caïn foit 
amé la première année du monde, ôc Abel la féconde. Quel- i 
ques rabbins les font frères jumeaux. Le temps de la 
mort d'Abel paroît plus certain ; car quoique l'écriture 
ne marque point precifément l'année qu'il fut tué , elle 
remarque que fa mere'ayant depuis fa mort enfanté Serh , 
dit en le mettant au monde : Dieu m'a- donné un autre 
fils à la place d'Abel que Caïn a rW.Cela marque visible- 
ment que la mort d'Abel étoit toute récente , puifque 
la naiffance de'Seth étoit une confolation pour la mère. ■ 
Or l'année de la naiffance de Seth eft marquée à l'an 
130 du monde, 3874 avant J. C. S 40 delà période 
Julienne. 

Jefus-Chrift donne à Abel la qualité de premier juf- 
te , dont le fang a été répandu • la mort qu'Àbel a fouf- 
jferr, étant innocent,lui peut auffi mériter celle de martyr. 
Mais on ne voit pas fur quoi eft fondée l'opinion de quel- 
ques peres,qui ontaifuré qu'il étoit mort vierge, car il eft 
vrai-femblable qu'Abel ayant vécu 1 z 8 ans , dans un 
temps où il écoit néceffaire de multiplier le genre hu- 
main , a eu une femme & des enfans. Quoiqu'Abel mé- 
arite autant qu'aucun autre des patriarches d'être mis au 
rang des Iaints , & que fon offrande foit alléguée dans 
Je canon, de la meffe avec les facrifices d'Abraham 
Se de Melchifedech, on ne voit pas que dans l'ancienne 
églife on ait célébré fa mémoire. Les Grecs , qui ont 
honoré par des fec.es particulières le> patrjajcb.e* & les 
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main. Cependant il y a long-temps qu'on l'invoque dans 
les litanies dreffees pour la reeommendation de l'ame 
des mourans. Quelques martyrologes ont fait mémoire 
de lui au z 5 de mars , comme ayant été la figure de J. C. 
mourant , dont les anciens avoient fixé la mort en ce 
1 jour : il eft mis au fécond jour de janvier dans le ca^ 
lendrier julien. Pierre de Natalibus a fixé fa fête au 3 o de 
juillet. * Genèfe , 4. S, Jérôme , trad. hebr. in gen. Eiity,- 
chius patriarche dAleXand. in annal. Perenus ôc les 
autres commentateurs , in genef. Bayle , dicî. crit.. Bail- 
let , vies des faints de l'anc. tejlam. 

ABEL, roi deDahemarckj étoit fils de Valde- 
1 mar II , Ôc frère d'Eiuc VI , qui avoit fuccedé à la cou- 
ronne. Abel qui étoit le puîné fe perfuada qu'il y de voit 
avoir part, & ayant gagné quelques féditieux qui tuerenc 
Eric , il s'empara de fon trône l'an 1250: mais il ne 
jouit pas long-temps de fon parricide & de fon ufurpa- 
tion • car deux ans après il fut tué par des payfans en la. 
guerre de Frife. On dit que le lieu où on l'enterra étoit 
toutes les nuits couvert de fpeccres. * Krants j l. 7 , c. 
2 1 . Spond. A. C. 1 2 5 o. 

§^* ABEL ( Pierre) avocat au Parlement , a fait des 
obfervations fommaires fur la coutume de Bretagne _, 1 
vol. 111-4°.', imprimé à Laval en 1689. René de kBi- 
t gotiere , lïeur de Perchambaut , préfidenr aux enquêtes 
du parlement de Bretagne , en a donné une nouvelle 
édition en 1 6^94. , revue par lui , ôc corrigée ôc augmen- 
tée. * Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 
. ABEL '( Thomas ) cherche^ ABLE. 

ABELA , ville fituée au milieu de la tribu de Neph- 
thali. Cette ville étoit moins illuftrepar fes fortifications, 
qui la rendoient imprenable , que pour avoir produit 
une femme qui la délivra d'un grand fiége Ôc de fa rui- 
ne, & qui remit fes habitans dans les bonnes grâces du 
roi. Voici comment la chofe arriva. David étant retour- 
né victorieux de la bataille qu'il donna à fon fils Ab- 
falom , & voyant les rebelles ou diffîpés ou remis dans 
leur devoir , croyoit n'avoir plus rien à appréhender „ 
lorfqu'un nommé Seba , fils de Bochri , de la tribu de 
Benjamin , fit encore révolter toutes les tribus, à la réfer- 
ve de celle de Juda , fonna de la trompette , qui. eft le 
fignal d'une guerre ouverte ôc déclarée , ôc vint s'enfer- 
mer en cette ville , à deffein d'y faire périr l'armée 
royale. David qui vit les fuites pernicieufes que cette 
révolte pouvoit avoir ^ ne lui donna pas le temps de fe 
fortifier , & le fit fuivre de près par toutes les troupes, 
dont Joab étoit le général. Le fiége fut mis devant Abelaj 
&les habitans ayant refufé à Joab l'entrée dans leur vil- 
le , & de lui remettre le rebelle , il commença de fai- 
re le dégât dans la campagne , menaça de faire tout paf- 
fer au fil de l'épée, ôc de ne laiffer pierre fur pierre dans 
cette grande ville , s'ils s'opiniâtroient à la défendre. 
Ces menaces auroient eu leur effet , fi une femme de 
grand efprit, voyant le péril où les habitans s'étoient 
engagés pa/ leur imprudence , & animée par l'amous 
de fa patrie, ne fut montée fur la muraille , ôc n'eût de- 
mandé à la garde la plus avancée des afliégeans de lui 
faire parler à Joab. Ce général s'étant avancé , elle lui 
demanda pourquoi le roi employoit unepuiffante armé» 
pour les détruire , lui qui ne devoir porter les armes 
que pour leur défenfe ? Joab répondit que le roi n'en 
vouloit aux habitans que parce qu'ils donnoient retraite 
dans leur ville au rebelle Seba- ôc que Ci on vouloit la 
lui remettre entre les mains , il leveroit incontinent le 
fiége, & les délivreroit de la mtfere où ils étoient ré- 
duits. Cette femme le fupplia de fe donner un peu de 
patience, Se lui dit que dans un moment les chofes 
tourneroient de manière qu'il pouroit être fatisfait. En- 
fuite étant retournée dans la ville , ôc ayant fait aflem- 
bler les habitans , elle leur repréfenta fi bien le tort 
qu'ils aYpient de protéger un rebelle 3 ôc de s'expofer 
Jouit L Partis /. E 
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à périr v avee 'leurs femmes & leurs enfanspour P-amour 
d'un médiant: homme , que ; niêmë ils ne obnnoifloient 
pas , qu ; ënfin elle les porta àfe-fàifir de la perfonne de ' 
Sebay;& à lui couper lacère qu'ils j'etrèrent dans le . 
campdfe'Joab, qui furpris' ,''-&, ravi tout erifemble 
de cette action , leva incôhtirieM J ife-fiége. -Ce fut l'an 
«lu- monde 30-1-3 , & io>zz avant J. C* IIRais, XX. 
Cette ville fut détruite vers l'an -3095 -dii mondé ^ 5)40 
Avant J.C. par Bena&id roi' dé Syrie, fils de Taber- 
monVqni vint au feeoUrs i d'A'la i roi dé ; 'Jùd'a, contre 
Baafa i toi a Ifraci. * III Rois ' XV , 20-. ; 

^t3* ABELARD, c'en: -àinfi' que Bayle ,'les auteurs 
de ï'hi'ffcoire littéraire da' la 'France, & d'autres, écrivent 
le nom d'ABAILARD , cherche-^ ce mot:. ' ' •■ 

ABlLE fCIiriftoplie comte d') feignetir de : Hœc- 
lcuig i -&e;préfident du Çôfajfeïl aulique de l'empereur 
Léopeld y & miniftre d'éûat'^étoir Autriç-hien- de naif- 
fance , &,fils de Chriftophe^Ab'èlé^ Momies aïeux -fu- 
rent ennoblis par Cl"iarWQu ! int l'aft j ï ytf'.&om les rè- 
gnes dès -empereurs 'FèrdiMnd II'I 1 6c Léopold '_, il fut 
confeiller aùâique , membre aie -la c'haffibré du commer- 
ce , & référendaire de l'Autriche intérieure. L'an 1 6 6 5 , 
il fut créé chevalier de l'empire fous le titre de feigneur 
de Hoecking • il obtint enfuite celui de ; baron , & enfin 
celui de comte. L'empereur s'en eft fervi utilement 
dans les plus importantes affaires. L'an 1 671 il fut un 
Aes juges des- trois comtes Serini j Erangipanï j &Tat- 
tenbijch - y il àffiftaén qualité dé commiffairé à l'exécution 
fctu demierîy faite à'Greétz-le i/décembré 1671-.- L'an 
-**>8G,le-p]?é-fi4ent duiconfeil aulique ayant- été caffé, on 
lui donna cette charge l-'année -fui vante ; mais il la céda 
au mois de mai -168-3 ,' a7u' comte André de Rofenbérg. 
Le 10 janvier Ï6&4; l'empereur l'envoya à la fuite du 
duc de Lorraine à Présbonrg, pour y publier -uii par- 
don général-,' 8c pour procurer le calme parmi les rebel- 
les, en leur promettant la continuation de leurs privi- 
lèges. Il mourut à Vienne le 12 d'odtobre 1685. Lorf- 
qu'il étoit encore référendaire, il publia un livre in-fol. 
pour fôutenir les droits de la "rriaifon d'Autriche contre 
î'évêque de Bamberg. ' ■ ' 

ABELE (Matthias ) de Lilienberg, do&ëuf en-droit 
& comte Palatin , frère du précédent ^ a été confeiller Se 
hiftoriographe de l'empereur. Il fut aufïi membre d'une 
fociété qui s'étoît formée autrefois pour la langue alle- 
mande. L'an 1667 Se 166$ j il publia divers ouVrages 
dont il s'èft fait plufieurs éditions, & qui ont été tra- 
duits en anglois , en hollandois.& en français. L'em- 
pereur' Léopold aimoit ce qui fortoit de fa plume. 

ABELIENS, ABELOITES ou ABELONIENS , fede 
d'hérétiques, qui s'établirent d'abord proche d'Hîppone 
en Afrique. Cette feéte ne fouffroit point que l'homme 
fût feul : il falloit ■ qu'il eût un aide femb'îable à lui 5 
mais il ne liii- étoit pas permis de s'unir corporelle- 
ment avec fa femme. Ces hérétiques regloient le ma- 
riage fur le pied du paradis terreftre , prétendant qu'il 
n'y a eu entre Adam Se Eve qu'une union de cœur. Ils 
fe regloient atifli fur l'exemple d'Abel , qu'ils préten- 
doient avoir été marié , fans néanmoins avoir jamais 
connu fa femme. C'étoit de lui que leur fe£te avoit pris 
Ê>n nom. Lorfqu'un homme & une femme étoient 
entrés dans leur feéte, ils adoptoient deux erifâns, un 
garçon Se une fille , qui îuccédoient à leurs biens , & 
qui fe marioient , à condition de ne point avoir d'ènfans 
de lent mariage , mais d'<pn adopter deux qui fuïTent 
de différent fèxe. Ils ne manquoient pas de trouver de 
pauvres gens dans le voifinoge qui leur fourniffoient des 
enfans à adopter. Voila ce Kjue'S.- Auguftin nous, en ap- 
prend j Se comme il eft prefque-iè feul qui en parle ,<il y a 
apparence que cette feéfce ne fut connue qu'en peu d'en- 
droits, Se qu'elle ne dura pas long-temps. Le même S/ 
Auguftin dit que de fon temps il n'y avoit plus perfon- 
ne de cette fecte ; que cous' ceux qui en avôièht fuivi les 
erreurs s'étoient réunis à l'cglife. ' On croit qu'elle com- 
mença fous l'empire d'A'readius,, & qu'elle finit fous 
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celui de Théodofe le jeune. * S. Auguftin.' de h&ref. p. 8 '■$ * 
< Bayle' j' d'ici.' cric. _ • 

ABELLA, ville de la Campanie, félon Ptolémée 
Se Strabon. Virgile en parle , JEneid. 7 , v. 740. 

Et quos maliferÀ defpectant mania AbelU. '' 
&" Silius ltalicus , -A 8 ;, v. 544. -• ■ 
- : ■ - -Surrentum & pauper fulci Cerealis Ahella. / 

Juftin Uv. 10 y dit que ceux d'Abelle & de Noie font une 
colonie de'Chalcidiens-. Ariubrôife Léon , qui a fait trois 
livres fur cette ville, fa patrie, dit que les Grecs l'ap- 
pelloieht A"êXAst , parcequ'elle étoit expofée' aux coups 
de vent , 8c que les Latins , pour adoucir ce nom , y ont 
ajouté un b. Ce b a été changé en u , & on l'appelle vul- 
gairement Ayella , d'où eft venu le nom- A'-Avelines 7 fé- 
lon Maerob.' «Satt/Vza/j /. 3-, ■■' 

ABELLI (Antoine) religieux de l'ordre de S. Do- 

1 'minique=, Se docteur en théologie de la faculté de Pa^- 
•risdans le XVlfiécle, fut abbé de Notre-Dame de Li- 
-yri , dnhs la forêt de Bondi , Se confefleur de la reine 
'Catherine de Médicis. Il fit imprimer à Paris en 1 5 82. 
-des fermons fur les lamentations de Jérémie. * La Croix 

1 -du Maine , du Verdier. i 

■ ^C^* ABELLI ( Louis ) né dans le Vexin françois> 3 
dodteur eu théologie , mais non de la faculté de Pari"s% 
Il fut^rand vicaire de Bayone vers l'an 1 640 , curé de 
S: Joffo à Paris , vers 1 G 5 o jufqu'en 1 6 6 3 qu'il fut nom- 
mé à 1 evêché de Rhodez , où il fuccéda à M. de Peréfixi 
Il fe démit de cet evêché en 1 667 , où , félon d'autres', 
en i(S'(Î4, & fe retirai S. Lazare , ou il mourut le 4 
-d'odtobre 1691 , âgé de 88 ans. Voici le catalogue de 
fes 'ouvrages , 1. Mediïlla théologien ex facris feriptufis ■„ 

, conc'diùrutn y pontifickmque decretis & fanclorum patrum 
de dûctorum' placitis expreffa, Parif. 1650 , in-iu 1 
tomes. C'eft la première édition qui a été fuivie d'Un 
grand nombre d'autres en même forme. Cette théologie 
eft fort fuperficielle , & Abelli y a adopté plufieurs re- 
lâchemens des nouveaux cafuiftes fur la probabilité , fiit 
l'amour de Dieu , & fur la pénitence. 1. Tradition dt 
l'églife touchant la dévotion des chrétiens envers la faintt 
Vierge. Paris 1652. , i/z-8VIl y en a eu en 1672 une 
nouvelle édition augmentée. Bayle prétend que cet ou- 
vrage fit plaifir aux proteftans, qui s'en fervirent pour 
l'oppofer à Yexpofîtion de M. BofTuec. 3. Sentimens & 
maximes du bienheureux François de Sales , évêque dt 

1 Genève touchant la véritable piétéj & les moyens de parve- 
nir a la perfection du chrétien. Paris 1653, in-i 1.4. Db 
V obéijfance & foumijjion. qui efldûe à N. S. P. le pape en 
ce qui regarde les chofes de la foi, Paris 1 6 5 4 , i/z-S°. Caen 
16Ï \6 , in-ix. Cet ouvrage eft un effet du zèle qui animoit 
l'auteur contre le janfénifme , de même que plufieurs au- 
tres qu'il a publies dans la fuite. 5. Sacerdos chriflianus } 
feuadvitamfacerdotalempie injlituendammanuduclio. Pa- 
ris 1656, i/z~4°. Rom& 165 8 , in-i%. Parif. 16% 5 j in-it. 
6. Prxcipuorum confecratiohis epifeopalis rituum myflicus 
& moralis f en fus \ Paris -i 65 G 3 in-\ z. 7. Défenfe de la hie~. 
rarcîiie de l'églife & de l'autorité légitime du pape & des 
évêques , contre un libelle anonyme j avec des reflexions 
fur la relation des délibérations du clergé touchant là 
conflitution d'Innocent X. Paris 1659 , i/2-4 . 8. Les 
lettres de S. François Xavier traduites en francois % 
Pans 1660 , i/z-8°. 9. Traité des héréfles , contenant les 
cdufès des héréfîes 3 &les mœurs & les art if ces des héré- 
tiques depuis la publication de l'évangile jufqu'à préfent. 
Paris 1 66 1 _, i/z-4 . 1 o. La vie du vénérable ferviteur de 
Dieu Vincent de Paul , &c. divifée en trois livres. Paris 

1 1 <j<5"4 , //2~4°. Cette édition eft préférable aux fuivantes , 
dans lefquelles on a retranché plufieurs chofes que l'auteur 
y avoit fait entrer fur le janfénifme. Cet ouvrage a été 
traduit en italien par Dominique Acami , & imprimé 
à' Rome en 1 677. Il déplut à quelques perfonnes , à 
caufe de ce que l'auteur avoit dit fur le janfénifme^ & 
il fut attaqué par un écrit intitulé : Défenfe de feu M. 
Vincent 'de Paul contre le faux difeours de fa vie 3 publié 

l par M. AbelU. Paris 1 658 , i/z-4 . ï *• AbelU répondit 
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par un ouvrage qui fut réfute par une réplique à récrit 
publié par M. Abelli pour défendre fon livre de la vie de 
M. Vincent. Paris 1669, in-/f. 11, Défenfe de l'hon- 
neur de la fainte mère de Dieu , contre un attentat de 
l'apologifte de Port-Royal, avec un projet d'examen de 
fon apologie. Paris 1 666 , in-i 1. 1 3. EclairciJJêment des 
vérités catholiques touchant le tres-faint fièrement de 
U cucharifiie , contre un livre intitule : Réponfe aux deux 
traites de la perpétuité. Paris 1 667 , in~\ 2. 1 4. Epifco- 
palis follicitudinis enchiridion _, ex infîgniurn antiflitum 3 
pr&fertim D. Caroli Borroimû 3 theoria & praxi colleilum. 
1 5 . Les fleurs de lafolitûde chrétienne , ou méditations 
Jur divers fujets de piété , propres pour les exercices fpi- 
ruuels des retraites. Paris 1673 , in-11. 16. Sentimens 
des pères & des docteurs de l'égiife touchant les excellen- 
ces , les prérogatives 3 & le culte de la fainte Vierge 3 ou 
réponft aux avertiftemens falutaires , &c. Paris 1 6 74 , 
in-% K \ Cet ouvrage ayant été attaqué dans mit lettre à 
M. Abelli touchant fon livre des excellences & préroga- 
tives de la fainte Vierge , 1674, i/z-4 . Abelii y répon- 
dit par le fui vaut ,17. Réponfe de M. Abelli à la lettre 
qu'on lui a écrite aufujet des avertiffemens. Paris 1 674 , 
//z-8°. 1 8. Les vérités principales & les plus importantes 
de la foi & de lajuflice chrétienne expliquées clairement 
à' méthodiquement : dernière édition , Paris 1 67 5 , i/2-4 . 
i 9. hclaircijfetncnt utile pour la paix des âmes & le fou- 
lage ment des confeiences , touchant la néceffité de la con- 
trition ou lafuffifance de l'attrition , pour l'effet du fa- 
crement de pénitence. Paris \ 6 7 5 , in-i 2. 20. Le vifiteur 
fpirituel des religieufes. Paris 1 676 , in-i 2. 2 1 . La con- 
duite de l'égiife catholique touchant le culte du très- 
faint Sacrement de feucharijlie. Paris 1 ^78 , in-11. 
.xi. Couronne de l'année chrétienne , ou méditations fur les 
plus importantes vérités de l'évangile _, in-i 1. 4 vol. Pa- 
ris 1 6j<) , Bourdeaux 1 684. li y a eu des éditions pré- 
cédentes. 23. Conf dérations fur l'éternité, in-iz. Paris 
1684, Bruxelles 1710. 24. Idée d'un véritable prêtre _, 
en la vie de François Rcnar , prêtre _, directeur des reli- 
gieufes de S. Thomas. Paris 1691 , in-11. M. Dupin , 
dans fa table des auteurs* eccléfiafiiques } lui a donné 
encore les ouvrages fuivans. 25. Opufcules fpirituels. 
16. Manuel de prières. 27. Infruclion fommaire pour 
la conjefjïon. 28. Inflitution chrétienne. 29. De la vé- 
nération & du culte qui efl du aux neuf chœurs des anges. 
30. Vies de S. Joffe & de S. Fiacre. 3 1 . Avis fpirituels. 
5 2. AJJurance dufalut. 3 3 . Adrefe aufalut. * Mémoires 
du P. Niceron, tome XLl. Voyez fur Abelli les remar- 
ques critiques fur le dictionnaire de Bayle , par M. l'abbé 
Joly , chanoine de la Chapelle au Riche de Dijon. On 
y fait de très-bonnes obfervations fur ce prélat , pour 
rectifier ce que Bayle en a dit de peu correit. 

^ ABELLINAS , Abellina Vallis , grande & belle val- 
lée de la Syrie, fîtuée entre les montagnes du Liban & 
de I'Anti-Liban , efl; arrofée par la rivière de Faifar , 
de renferme la célèbre ville de Damas. * Baudrand. 

ABELINATES, nom de deux peuples d'Italie, dont 
les uns furent nommés Marfes , les autres Protropes , 
aux environs de la Pouille. * Pline. 

ABELLION , divinité dont il eft fait mention dans 
quelques inferiptions trouvées en Aquitaine, Il eft pro- 
bable que c'eft un nom du foleil. Les peuples de Pam- 
phdiej & les habitans de l'iile de Crète 3 l'appelloient 
Abelion , félon quelques auteurs ; & c'eft peut-être de- , 
là que vient le nom d'Apollon , qui dans les premiers 
temps étoit appelle Apellon par les Romains. * Voilius 
de Idolol. lib. 2 _, cap. 1 7. 

ABELLIUS , fils de Romulus , & d'une Sabine nom- 
mée Hcrfdie. Son père l'appella d'abord Aollius , à caufe 
du grand amas de citoyens qu'il avoit fait , & fon nom 
fut enfuite changé en celui àAbellius. C'eft l'opinion 
de Zenodote deTrezene , qui , à ce que nous dit Plu- 
tarque , n'eft pas reçue de tout le monde. D'autres di- 
i'unt qu'il fut fils d'Hoftilius & de la même Herfilie. 
* Piutarque dans la vie de Romuîus. 
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, ABELMAIN f dans les Paralipoménes , ou ABEL- 
MEA dans S. Jérôme , in tocis hebraicis , eft une ville 
de la Paleftine , entre Néapoli de Samarie , & Scytlio- 
polis de Galilée. Il eft parlé , II Parai. XVI, d'un au- 
tre heu de ce nom , dit autrement Abelmàim , dont Be- 
nadad roi de Syrie fe rendit maître pour le roi Afa , qui 
l'avoit appelle a fon fecours. M. Sanfon , Index geogr. 
croit que cette ville eft la même que celle qui eft appel- 
léc Abel-domus Maacha , III Reg. c. t 5 , & la même 
encore qui dans l'écriture eft appeîlée Abela, & dont 
nous avons parlé à fon rang. 

ABELMIiULA, ABELMAULA ou ABELME- 
HULA , ville de la demi-tribu de Manaftc en-deça 
du Jourdain , près de laquelle Gédéon remporta une 
célèbre victoire fur les Madianites. Il y a lieu de croire 
que cette ville étoit confidérable , puifque Salomon en 
donna le gouvernement à un de les favoris. Cétoit le 
lieu delà naifïïmce du prophète Elifée , qui y futoinc 
par le prophète Elie fuivant l'ordre de Dieu. * Judic. 7 , 
2 5 . III. Reg. 4 , 1 1 , & c. 1 9 , v. 1 6. 

ABELOITE ou ABELONIENS , chercher ABE- 
LIENS. 

ABELSATIM , grande plaine dans la tribu de Ru 
ben , où fut fait le quarante-quatrième campement de; 
Hébreux , qui s'y arrêtèrent pour pleurer la mort de 
Moïfe y ceux de Ruben y bâtirent dans ce temps une 
ville qu'ils nommèrent Abela. * Num. XXXIII 3 49. 
ABEMERIC, roi de Spazin en Arabie } prit grand 
foin d'Ifak , fils de Monobaze & d'Helene , lcleva & lui 
donna fi fille, laprincelfe Samachoa , en mariage , avec 
une belle province de fon royaume pour fa dot. * Jo- 
fephe , /. 20 , c. 2 des antiq. 

ABEN-BOHEN , c'eft-à-dire , pierre du pouce , nom 
que les Ifraélites de la tribu de Ruben donnèrent à la 
borne qui les féparoit de ceux de la tribu de Juda. 
Cétoit une grande pierre qui avoit la forme d'un four , 
& qui paroilfoit être de marbre. Elle étoit placée vers 
l'orient , fur le grand chemin qui menoità l'Adonis ri- 
vière de Phénicie. * Bridenbach. itiner. 6. Hieron. de 
locis hebr. Maiius , in Judic. c. 5. 

ABENCHAMOT, capitaine Arabe, & comman- 
dant d'un aduardow bourg dans la Mauritanie, fe diftin- 
gua fouvent par fa valeur au commencement du XVI 
liécle contre les Portugais. Dans une occafion où un de 
leurs chefs appelle Nugno Fernand d'Atoye , avoit pil- 
lé l'aduard d'Abenchamor, & emmenoit prifonniere une 
de les femmes } ce brave Maure raffembla quelques- 
uns des fiens , pourfuivit les Portugais de près ; & les 
harcelant à tout moment, jufqu'à porter fa lance dans 
leurs efeadrons, confoloit fa femme en lui promettant. 
de la tirer de leurs mains. Mais elle demandant permit 
lion aux foldats qui la gardoient, de parler à fon mari : 
» Cavalier , qui t'eftimes h brave , lui dit-elle , fou- 
» viens-toi de ce que tu m'as promis tant de fois , lorf- 
» que tu me contois ton amour : délivre-moi , ou meurs 
" en ma faveur , & je fuivrai ton deftin ; mais il y 
» a grande différence entre promettre & tenir. » A ces 
mots Abenchamot branlant une lance qu'il portoit : 
» Yoto , lui dit-il , ( c'eft ainfl qu'on nommoit la belle 
» Maure) je n'ai jamais rien promis que je n'aie exécuté, 
» & je ne changerai jamais ; le jour eft encore grand , 
» la viétoire eft en la main de Dieu , & la force en ce 
» bras. » La Maure défefperée de ces paroles , prend de 
la pouftiere , la jette en l'air , & lui répond : » Tout ce 
» que tu dis là n'eft que du vent, il n'y a plus d'Yoto 
» pour toi. » Alors Abenchamot déchauflant un defes 
fouliers le lui jetta pour gage , & retourna vers fes 
gens pour les encourager au combat. Animés par fes nou- 
velles remontrances , ils fondent fur l'arriere-garde des 
chrétiens, les obligent plus d'une fois a retourner face , 
& ensaee une furieufe efearmouche. Nugno chef des 
Portugais , prefle par la chaleur qui etoit grande , avoit 
détaché fon hauflecol ; Abenchamot qui lbbfervoit , 
prend fon temps , &lui lance à la gorge un javelot , dont 
Tome I. Part. I. E ij 
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il tomba mort. Les Portugais retirèrent auflicôt le corps 
de leur général} Se pendant qu'Us difputoient entre 
' eux à qui lui fuccéderoit , Abeuchamot profitant de leur 
divifion, enfonce leur efcadron, délivre fa chère Yoto , 
tue les plus braves des ennemis, & en emmené grand 
nombre d'autres priibnniers. Cette action de valeur fit 
grand bruit dans le pays , Se fut fuivie de plufieurs autres 
iemblables pendant quelques années , jufqu a ce que les 
Maures de Fez tueient le vaillant Abenchamot d'un 
coup de javelot. Son corps fut porté à fa femme, qui 
fe lailïa mourir de faim & de regret , Se qui fut mife 
avec lui dans un même tombeau. Ce brave homme mou- 
rut environ l'an 1 5 24 de J. C. Se de l'hégire 931.* Die- 
go Torrez , hifl. desfckerifs , chap. 20 , 2 1 & 3 1 . 

ABEN-EL-HACH , Arabe de Damas , qui dans le 
XÏV fiécle fut élevé fur le trône de Cordoue par les Ara- 
bes fes compagnons , qui s'étant révoltés , pendirent Al- 
cataran , fouverain légitime de Cordoue. Il défit enfui- 
te les enfans de fon prédécelTeur , qui venoit de Nar- 
bonne pour venger la mort de leur père. Aben-el-Hach 
mourut lui-même de fatigue ou de poifon , après avoir 
régné fix mois. * Marmol , /. 2 , c. 1 4. 

ABENEPH , hiftorien Arabe , a écrit un livre des 
myfteres des Egyptiens , dans lequel il prétend montrer 
que les Hébreux en ont reçu une partie de ces peuples. 
* Kircher tait fouvent mention de cet auteur dans fon 
Oedipus œgyptiacus , principalement tom. 1 . fîntag. 4. 

pas. 249. 

ABEN-EZERouEBEN-EZER,lieu delà Palelti- 

ne , entre Mafpha &Sen , eft célèbre par la vidoire que 
les Philiitins remportèrent fur les Ifraélites , lorfque ces 
ennemis du peuple de Dieu prirent l'arche. Ils furent de- 
puis eux-mêmes battus au même endroit, Se le lieu de 
leur défaite fut appelle de ce nom, qui veut dire pier- 
re de fecours. * I. Reg. 4, 7. 

ABEN-EZRA , fameux rabbin d'Efpagne (dont le 
nom propre étoit Abraham) a mérité d'être furnom- 
mé le Sage par les Hébreux fes compatriotes. 11 a com- 
pofé de très-bons livres fur l'écriture , fur la grammai- 
re, l'arithmétique , l'agronomie , & fur pi ufieurs au- 
tres fujers. Son ftyle eft fort concis , ce qui a don- 
né occalîon de faire quelques livres nommés Biurim 
ou E clair ciffemens , pour expliquer fes commentaires 
fur l'écriture. Ces commentaires ont été imprimés dans 
les grandes bibles de Venife Se de Bafle : & ceux qui 
en ont lu quelques exemplaires manuferits, ont obfervé 
qu'il y a beaucoup de fautes dans les imprimés. Ses livres 
de grammaire ont été imprimés à Venife en 1 546, avec 
ceux de quelques autres grammairiens. Le plus rare des 
- livres d'Aben-Ezra, qui a aufii été imprimé à Venife, eft 
intitulé , Jefudmora, c'eft-à-dire, le fondement de la crain- 
te. Buxtorf témoigne ne l'avoir jamais vu } mais le père 
Morin Se M. Simon en ont vu des exemplaires manuferits. 
Ce dernier dit que ce n'efl point un livre de grammai- 
re , comme Buxtorf l'a cru ; mais plutôt un livre de 
théologie , dont le but eft d'exhorter à l'écude du Tal- 
mud. Ce rabbin vivoitdans le XII fiécle , Se mourut à 
Rhodes l'an 1 1 74 , âgé de foixante & quinze ans. On 
tranfporta fes os dans la terre-fainte. Il étoit excellent 
philofophe , aftronome , médecin , pocte , cabalifte Se 
interprète de l'écriture. Ses commentaires fur la bible 
font fort eftimés. Il y avance néanmoins quelques fen- 
cimens que les critiques n'approuvent point j il prétend 
que Moïfe ne pafla pas au travers de la mer Rouge , mais 
qu'il y fit un cercle pendant que l'eau étoit baffe , afin 
que Pharaon fût fubmexgé. Il n'efl pas difficile de voir 
que cette conjecture n'a aucun fondement dans l'écri- 
ture , & qu'elle eft contraire aux termes dont Moïfe 
s eft fervi pour rapporter ce miracle. * Genebrard. in 
chron. Sixt. Senn. bibliot. facr. I. 4. Buxtorf de abb. Elv. 
M. Simon j Ai/?, cr'uiq. le P. Morin, exerc. bibl. Nouvel- 
le luftoire des Juifs , ou fuite de Jofeph , depuis J. C. 
jufqu'à préfent. 

ABEN-HUMEYA , fut élu fous ce nom roi de Gre- 



nade &c de Cordoue , par les Maures révoltés. Il s'ap- 
pelloit auparavant Ferdinand de Valor , Se avoir pris ce 
nom d'un village qui lui appartenoit , dans la montagne 
d'Alpuxara j d'ailleurs il étoit eftimé parmi les liens le 
premier en biens Se en naiffance. Il n'avoit que 25 
ans , Se étoit courageux , hardi Se capable de foutenir 
cette dignité, moins toutefois par fes mœurs que par 
fon audace. Après qu'il eut renoncé à fon baptême , îbn 
élection fe fit avec toutes les cérémonies qui font obfer- 
vées par les Maures. D'abord il fe cacha , courant de 
côté Se d'autre; mais enfin il partit, Se marcha avec 
une pompe royale. Il époufa 'trois femmes, & com- 
mença la guerre avec aifez d'ardeur. Ses entreprifeshu 
réullirent en diverfes occafions : il eut du pire dans les 
, autres j Se enfin ayant perdu Aben-Xauhar , qui étoit fon 
coufin, il fe vit entraîner dans d'étranges embaras par 
la jaloufie des fiens. Un certain Diego aguazil réfoluc 
de le faire périr , non qu'il eût été gagné par la récom- 
penfe que les Efpagnols promettoient à ceux qui l'affafli- 
neroient , mais pareequ'il ne pouvoir le fouffrir pour 
rival dans l'amour d'une femme de condition , qu'ils ai- 
moient l'un & l'autre. Ce Diego fuppofa des lettres , 
comme fi elles avoient été écrites par Aben-Humeya , 
dans le defTein de faire égorger les Turcs qui étoient 
dans fes troupes. Abdalla-Aben-Abo , qui les reçut , 
le vint furprendre, & le fit étrangler. Abcn-Humeya, 
étant près de mourir , défavoua les faits dont on l'ac- 
eufoit : il protefta qu'il mouroit chrétien, Se qu'il 
n'avoit jamais eu defTein de fe faire Maure , mais feu- 
lement d'accepter la qualité de roi pour fe venger des 
Efpagnols. Ce fut en l'an 1 570 de J. C. & 978 de l'hé- 
gire. * Marmol. de l'Afrique. 

ABEN-HUT , Maure très-favant Se des principaux 
du pays de Grenade, s'étant rendu maître de Cor- 
doue , Se des plus fortes villes de ce royaume , fut élu 
roi à la place des Almohades qu'il en avoit chaffes , Se 
fe fit appeller réformateur de la loi de Mahomet. Il 
fut depuis tué par un des fiens , faifant la guerre aux 
chrétiens , l'an 1 2 3 4 de J. C. & 63 2 de l'hégire. * Mar- 
mol. /. 2 , c. 28. 

ABEN-JOSEPH , de la race des Beni-merins , eu 
Afrique , ufurpa le royaume de Fez & de Maroc fur 
les Almohades , après avoir vaincu Mahomet Budobus , 
& étendit enfuitefes conquêtes dans toute la Mauritanie. 
Il fe fit appeller roi de Fez, qu'il choifit pour capitale 
au lieu de Maroc, Se prit encore le nom de Mulei 
Chec , c'eft-à-dire , maître & feigneur , ou roi ancien. 
L'an 1275 Aben-Jofeph entra en Efpagne avec dix-fept 
mille chevaux, & plus de cinquante mille hommes de 
pied , Se fe rendit maître de Tarife Se d'Algezire , puis 
il repaifa en Afrique. If fit encore plufîeurs autres expé- 
ditions en Efpagne contre les chrétiens , ou contre les 
Maures révoltés , jufqu'en l'année 1 2 8 5 de J. C. & 684 
de l'hégire. 11 y mourut laiffant pour fucceffeur fon fils 
Abu-Saïd. * Marmol , de l'Afrique L 2. 

ABEN-ISMAEL , roi de Grenade , fe rendit tribu- 
taire du roi de Caftille \ mais après fa mort , arrivée en 
14^5 de J. C. Se 870 de l'hégire , fon fils Muley Albo- 
hacen rompit le traité , ce qui fut caufe de la ruine des 
Maures en^Efpagne : car Ferdinand prifla ville de Gre- 
nade en 14^ 2 , & mit ainfi fin à la domination de ces 
infidèles en ce pays. * Daviti. 

ABEN-MAHOMET, fameux Arabe, fe fit roi de 
Cordoue, de Tolède & de Bacca l'an 121 2 de J. Q 
Se 6 09 de l'hégire. Il s'oppofa courageufement à tous 
ceux qui voulurent lui difputer cette couronne , & qui 
s'oppofoient aux Almohades , dont il foutenoit le parti. 
* Marmol, /. 1 , c. 38. 

ABEN-MALLER , favant rabbin , a enfeigné le fens 
grammatical de l'écriture, dans un commentaire qu'il 
a fait fur toute la bible. C'eft un petit in-folio intitulé , 
Mïchaljophi j c'eft-à-dire , la perfection de la beauté, 11 
renferme les interprétations littérales Se grammaticales 
à des rabbins Juda^Jona, Kimhi, Se de quelques au* 
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très j mais principalement celles du rabbin David Kirn- 
lu , dont il rapporte le plus fouvent les mots. Il y en 
a. eu deux éditions , la première à Conftantinople , & la 
féconde en Hollande. Cette dernière eft la meilleure, à 
caufe de quelques remarques. d'Aben-Dana qu'on y a 
ajoutées. * M. Simon , hijl. cric. 

ABEN-NEDIN , auteur Arabe , qui a fait un ouvrage 
contenant la vie des philofophes de fa nation , dont il 
allègue fidèlement les écrits. Ce que le père Merfenne 
a oolervé dans la préface des chroniques (d'Apollonius. 

ABEiNSPERG , en latin Abufina oiiAventinu/n, ville 
ce château considérable de la haute Bavière , lur la ri- 
vière d'Abenft , de laquelle ils ont pris leur nom. Le fa- 
meux comte Babon dA.henfperg & de Rohr , burgrave 
de Ratisbone , a fait la rélidence dans cette ville & en 
a porté le nom. De fes fils font defeendus plulieurs fa- 
milles iliuftres du Nordgow , de la Franconie, delà 
O.irmthie , de la Bavière , tk fur le Rhin , mais la plupart 
iont éteintes. Eberhard doit avoir perpétué la famille 
d'Abeufperg : c'eît de lui que defeendeut les comtes de 
Roteneck ec de Hippolfteiu. Le dernier d'entr'eux , 
Nicolas d'Abenfperg, hit tué l'an i 4-8 5 par Chrifto- 
phe duc de Bavière, avec lequel il eut de grands dif- 
férends. Albert de Bavière , frère de Chriftophe , eut la 
plupart de ces ieigneuries, &: en particulier celie d'Aben- 
fperg. Les comtes de Traun ont toujours porté le ti- 
rre dAbenfperg : ils font defeendre leur branche de 
Wolffram , un des fîls de Babon. Wolliram eut trois 
fils , Conrad, qui mourut archevêque de Salzbourg l'an 
1147- Wolffram II , dont la branche s'éteignit à la troi- 
héme génération j cv Otton. C'eit de ce dernier qu'eft 
delcendu , dans la dixième génération , ÏWolffgand , père 
' de Jean ik de Michel , qui ont donné nailfance aux bran- 
ches d'Eklielberg & de Meilfeau. Jean eut pour ar- 
nere-putit-hls, Otton Bernard , qui mourut l'an 1605 ■> 
Cv lai lia deux hls qui continuèrent la branche d'EscHEL- 
RHUi. ('elle de Meiifau acte continuée par Sigmond- 
Adam , arrierc-peut-fils de Michel , qui laitfa trois fils, 
Jedn-C.'irijloplie j f'.rncjl ik Ehrenreich. Le premier eut 
pour his Sig/nond-Gottj 'ried , qui mourut fans héritiers. 
r.rnefl érotc tort eftuné par l'empereur Ferdinand lïï , 
.1 c au(e îles grands lervices qu'il lui avoir rendus : il le 
iir comte de l'Empire , & après qu'Erneft eut acheté la 
Lti'omc d'Eglort , dans la Souabe _, la diète de l'empire 
tenue à Ulm Tan 1 661 , lui adjugea voix & féance par- 
mi les comtes de la Souabe. li eut pour fuccelfeur l'an 
16G-1 ^ ion lus Ferdinand-Ernefi , qui mourut l'an 1685 > 
ik lailla Ion hls Jo/èph mineur, lequel étant mort l'an 
1^90, Ion coulm Otwn-Ehrenreich ( fils .du troidéme 
fils de Sigmond-Adam ) comte d'Abenfperg & de Traun 
lui fuccéda. Ce dernier a eu de grands emplois : il étoit 
chambellan de l'empereur , eonfeiller privé , land- 
marfchall de l'Autriche fous l'Eus , & chevalier de la 
roifon d'or. L'an 1709 , après que l'électeur cte Bavière 
eut été mis au ban de l'Empire , on lui donna la ville 
ce la feigneurie d'Abenfperg j mais il fut obligé de la 
remettre à 1 électeur en vertu d'un article de la paix de 
Bade. 11 mourut le 8 de feptembre de l'an 171 5. * Aven- 
tin , /. 2 , p. 5 8 , /. 5 , p, 313. ïmhorf, notit. Imper. I. 
7 , c. \C. Zeilei'j topo g. Bavar. 

' ABEN-TAAMON , prince de la famille d'Abdallah 
fixiéme calife de la race d'Omnuah , qu'Abdulmalic fit 
mourir , paifa en Afrique pour éviter la colère de ce 
calife, qui faifoit main balte fur toutes les personnes de 
fi famille. Etant arrivé en la Mauritanie Tingitane , il 
v lut élevé fur le trône à caufe de fa nailfance Se de 
fon mérite, vers l'an de J. C. 689 , ce 70 de l'hégire, 
il eut de grandes guerres contre les Romains & les 
Corhs , qui tenoient la côte de Barbarie. Après plulieurs 
victoires il fe fit appeller Emir-al-Moumenin , pour 
braver les califes d'Arabie. On croir qu'il fit bâtir la 
ville de Maroc, mais les Arabes difent le contraire. 
* Marmol , /. 2 , c. 9. 

ABEN-TESPHIN, cherchei ABU-TECHIFIEN. 



ABEN-TIBBON , fameux rabbin du XïV ticcle 
dit autrement R. Moyfe Aben-Tibbon , félon Ganz in 
Zemach. David _, p. l^i^ traduifit Enclide d'arabe en hé- 
breu. 11 compoia auili une phyfique hébraïque qu'il in- 
titula l'efprh de grâce. On dit qu'il étoit né en Eipapïie , 
& qu'il mourut à Rhodes en 1190, ou 1217. ■* Konig. 
bibl. vêtus & nova. Sixt. Senenf. lib. IV ^ bibl. Genebvard. 
in chron. Buxtorf. de Ab. Elv. pag. 34. 

ABEN VIRC; Aï, rabbin , auteur de tables aftrono- 
miques. * Voitius, de mathcmatkïs , t. 25 , §. 50. 

ABEN-XAUHAR , eft un de ces malheureux Mo- 
rifques d'Efpagne qui fe révoltèrent dans le XVI liécle, 
& renièrent leur baptême pour relever la feéte de Ma • 
borner. Il fut un des premiers qui confeilla aux Modi- 
ques de prendre les armes , & il le fit avec plus d'ar- 
deur que les autres. On voulut le faire roi de Grenade , 
quelques-uns même l'avoient déjà reconnu , mais il 
aima mieux faire donner cette qualité à fou coufm 
Ferdinand de Vaîor , qu'on nomma Aben-Humeya. 
Aben-Xauhar fut [on. lieutenant général ; mais n'étant 
pas fatisfait de la conduite du nouveau roi , il mourut 
de déplaifir , l'an 1 569 de J. C. & de l'hégire 977. * 
Thnaiî. hifl. I. 48. 

ABEN-ZOAR ,c/wï% AVEN-ZOAR. 

ABEONE & ADEONE, nom dedeux divinités que 
les païens avoient en grande vénération , parcequ'elles 
prélidoient aux voyages. * S. Auguftin , de civit. Deï , 
lib. '4 & 7. 

ABER ou HABER , Cinéen , defeendu d'Abab , al- 
lie de Moife. Il s'étoit féparé des autres Cinéens , & 
s'étoit campé jufqu'à la vallée appellée Sennim , près de 
Cedis. Ce lut la femme Jaël qui tua Sifara , général de 
l'armée de Jabin , roi d'Azor , en lui perçant la tête 
d'un clou. * Judic. 4. 

ABER , grand lac de la province de Loch-Aber , 
dans l'Ecoiïe leptentrionale : on l'appelle auili Loch , ou 
Coch * c'eit ce qui a donné le nom à la province. Il a 
quinze ou ieize lieues de longueur , & il communique 
par un canal avec la mer d'Irlande. Il y a eu autrefois 
lur ce lac une ville allez forte , qui a été détruite par 
les Danois & les Normans. *" Beverell , délie, de la Gr. 
Bret.p. 1161. 

ABERCEou ABIRCE , évêqued'Hiéraples en Phry- 
gie , du temps de l'empereur Matc-Auréle , fi l'on en 
croir Mctaphrafte. Son nom eft célèbre parmi les Grecs , 
qui en font la tète le 22 octobre , & lui donnent la qua- 
lité d'['<TcL7TÔ<nG?\cç , ceft:-à-dh:e,égal aux apôtres. Mais fa 
vie compofée par Méraphrafte eft fi pleine de fables ri- 
dicules , que Baronius a été obligé de la condamner , 
ainfi l'on ne peut y ajouter foi. On le meJE entre Papias 
& Apollinaire , tous deux évêques d'Hiéraples , mais il 
eft fait mention dans {es actes d'un fécond Aberce ion 
fuccelfeur. Cependant il eft difficile de trouver un temps 
affez confidérable entre Papias & Apollinaire , pour y 
placer ces deux évêques j &tout ce qu'on ditd'Aberce 
n'étant fondé que fur des actes manifeftement fuppolés , 
ne mérite aucune croyance. Il eft parlé dans Eufebe d'un 
Avircius Marcellus , à qui un auteur anonyme adrelfe 
un livre contre la fecte des montaniftes ; mais on ne 
fait rien de cet Avirce ou Abirce , & ce n'eft que par 
une fimple conjecture qu'on le croit le même que faim 
Aberce , éveque d'Hiéraples. Si cela étoir , il fkudroit 
qu'il eût fuccédé à Apollinaire , car ce dernier a écrit 
contre les montaniftes dans le temps delà naiffance de 
cette héréfie j au lieu que l'auteur anonyme qui a écrit 
par ordre d'Avirce Marcelle , n'a compofé fon livre 
qu'après la mortdcMontan &c de Maximille. * Eufe- 
be , /. 5 , c. r 6 , Ôc les notes de Valois. Les ménologes 
des Grecs. La vie de fiint Aberce , dans Lipoman , 
Surius.'La même vie donnée par Haloix. Baronius , ad 
a/1/2. 16}. Allatius , de Simeonibus. Tillemont , tome 
2 des mémoires pour l'hijt. ecdéfiajl. Baillet , vies de% 
faïnts. 

ABERCOBAB , ville de la province d'Arragiau » 
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fituée entre le pays de Fars Se d'Ahovaz , fut bâtie par 
Kakobad , premier roi de Perfe , de la race des Kaïa- 
nides dont elle porte le nom. Le mot perfien^for, qui 
fignifie au-dejfus , marque qu'elle eft fituée fur une mon- 
tagne , de même que les autres villes , dont le nom 
commence par Aber. * D'Herbelot, blbl. orient. 

ABERCON WEY , qu'on appelle aufli Conwey , en 
latin Aberconovium , petite ville ou bon bourg d'An- 
gleterre , dans le comté de Carnarvan , province de la 
principauté de Galles. Il eft fitué à l'embouchure du 
Conwey , dont il a pris fon nom. Edouard I le fit bâtir 
des ruines de l'ancienne Conovium , cité des Ordovices, 
de laquelle il relie encore un petit village nommé Caer- 
hean , environ à une lieue Se demie d'Aberconwey , Se 
fur la même rivière. * Baudrand. 

ABERCOUH , ou ABERCOUEH, ville de Ilia- 
que perfienne , dont le nom fignifie chez les Perfans le 
fommet d'une montagne. Elle commande une campa- 
gne , qui pafle pour la plus fertile & la plus riche de toute 
la Perfe, &qui s'étend jufqu'au territoire d'Iftekhar,que 
l'on croit communément être l'ancienne Perfepolis. On 
compte d'Abercouh jufqu'à ïfpaham vingt parafanges , 
qui font quatre-vingt mille pas. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

ABERDON , ville maritime d'Ecofle dans la pro- 
vince de Marr , avec évêché , qui y fut transféré de 
Murtlac en noo , & avec univerfité fondée en 1480 
par le roi Alexandre II. Cette ville appellée en latin 
Aberdonia , Aberdonium ou Aberdona 3 Se en écoifois 
Abcrdéen , eft partagée en deux villes , dont chacune a 
une université. La première , nommée Old Aber- 
deen , eft fituée à l'embouchure de la Done , Se 
ji'eft éloignée que de mille pas de la nouvelle , ou New 
Abcrdéen , qui eft fur la Dée , Se eft plus marchande 
que l'autre. L'ancienne Aberdéen eft le fiége del'évêchc, 
fuffragant de l'archevêché de S. André. Boc'tius , hïfi 
Scot. Ortelius. Baudrand. Bayle , diction, crit. La Mar- 
tiniere , diction, géogr. 

ABER-FRAW , en latin , Gudivïa ou Aberfravia , 
ville de l'ifle d'Anglefey , vis-à-vis du pays de Galles , 
en Angleterre. Elle étoit autrefois la refidence des rois 
Venedotiens , qu'on appelloit auflî rois d'Aber-Fraw. 
On y voyoit autrefois de fuperbes palais , dont il ne 
refte aujourd'hui que des mafures. *Cambden. Sanfon. 

ABERGEVENNI , cherche^ FISHGARD. . 

ABERNETHY , Abcrnatum Se Abernata j ville de 
l'Ecofte méridionale , dans la province de Strath-Erne. 
Elle a été autrefois capitale des Piétés , avec un évêché 
que le roi Kennet ou Canut III fit transférer à S. An- 
dré, cherche^ S. ANDRE. * Boctius,/. ijiijl. Scot. Camb- 
den. defeript. magn. Brican. Le Mire , geograh. ec- 
clef &c. 

ABESAN , cherche^ ABZAN. 

ABESKOUN & ABKOUN ou ABGOUN , ifle 
de la mer Cafpienne, qui n'eft éloignée de la ville d'Ef- 
terabad que de trois parafanges , dans laquelle il y a 
une ville Se une rivière qui porte le même nom , fé- 
lon Ebn-CalTem. Quelques-uns veulent que l'ifle foit 
fituée à l'embouchure de la rivière qui porte le nom 
àAbés Se d : Abcskoun. Ce fut dans cette ifle que le mal- 
heureux prince Mohammed fultan deKhouarfem fe re- 
tira , &£ mourut après fa déroute. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

ABETHARIM , qui eft traduit dans les verfions 
grecques d'Aquila Se de Symmaque , Se dans notre vul- 
gate , le chemin des a/pions j par lequel les Ifraélites 
étaient entrés dans les terres d'Arad roi des Chana- 
néens , eft , felon.S. Jérôme , le nom du lieu où ce roi 
vint à leur rencontre , & où il fut défait. Le même lieu 
fut depuis appelle Orma , c'eft-à-dire , anathême. Les 
Septante ont aufli pris ce mot pour le nom propre , & 
ont traduit Atharim. Num. 21 3 v. 1. Hieron, de locis 
hebr. 

ABEX ( la côte d' ) pays de la haute Ethiopie en 



Afrique , s'étend beaucoup le long de la mer Rouge , 
qui la borne au levant. Elle a l'Abiflïnie Se la Nubie au 
couchant, l'Egypte au nord ,& la côte d'Ajan au midi. 
On la divife en deux parties • la fupérieure , qui eft au 
feptentrion , porte le nom de Beglierbegli d'Habeleth y 
& dépend de l'empire duTurc. Ses principales villes font 
Ercoco , Se Suaquem , qui en eft la capitale Se le fiége 
du gouverneur. Elle eft fort fabloneufe , manque d'eau > 
Se eft par conféquent peu fertile. \J inférieure , qui con- 
tient le royaume de Dancali , l'eft beaucoup plus. Elle 
eft pofledée par les Maures. Les villes de Degibeldara 
Se de Degibelcora en font les lieux principaux. Ce pays 
eft une partie de l'ancienne Troglotide , Se fes habitans 
fuivent la religion mahométane.* Baudrand. 

ABGAR ou ACBARE , AGBARE , ABGARE , 
ABAGARE ou AVGARE , nom , ou plutôt titre com- 
mun à plufieurs rois d'Edefle , Arabes d'origine. Quoi- 
qu'on life Abgare dans quelques médailles , on devrait 
néanmoins préférer la prononciation du terme Agbur , 
pareeque c'eft le fon du mot arabe , qui fignifie très- 
puiffant ; aufli lit-on dans les manuferits les plus cor- 
redts Agbur. Il y a plufieurs princes de ce nom qui ont 
régné , non-feulement à Edefïe , ville de l'Ofrocne , 
dans la Méfopotamie , mais encore fur quelques tribus 
ou nations des Arabes. 

ABGAR , roi des Arabes , futcaufe par fa perfidie,' 
de la défaite du célèbre Crafliis , dans la bataille qu'il 
livra aux Parthes , l'an avant J. C. 5 2. Il avoit été al- 
lié des Romains fous Pompée 5 & dans la fuite il eut 
l'habileté de fe mettre parfaitement bien dans l'efprit 
de Crafliis , tant par les empreflemens d'un zèle affec- 
té , que par fa facilité a lui fournir des fecours d'argent , 
mais il n'entra dans la confidence de ce général que pour 
révéler aux Parthes fes defleins les plus fecrets. Il eut 
encore l'adreiTe de faire improuver à Crafl us les confeils 
falutaires que lui donnoient d'un côté le quefteur Caflius, 
Se de l'autre Artabaze roi d'Arménie. Enfin , lorfqu'il 
eut engagé l'armée romaine dans des lieux défavanta- 
geux , craignant de voir fa trahifon découverte, il prit 
les devants, Se fe retira parmi les Parthes , fous prétexte 
de vouloir reconnoître Se infulter leur armée. Ce prince 
eft nommé par Plutarque Achare , dans quelques ma- 
nuferits , quoique dans la plupart on life Ariamncs. Les 
manuferits de Sextus Rufus net varient pas moins aufu- 
jet du nom de ce prince ; mais dans quelques-uns , aufll- 
bien que dans Appien & Dion , il eft appelle Abgare ou 
Achare. * Plutarch. in CraJJb. Sextus Rufus , in breviar. 
Dio , lib. 40. Appian. in parthic. Procop. bell. perflc. 
lib. z. Cherche^ CRASSUS. 

ABGAR , roi des Arabes , Se fbuverain d'Edefle , 
fils d'Ucanie ou d'Ucame. C'eft peut-être le même que 
Joféphe nomme Abia , & il n'y a pas de doute que ce 
ne foit celui que Procope dit avoir été chéri de l'empe- 
reur Augufte , qui le retint à fa cour à force de care£- 
fes. Eufebe rapporte que ce prince inftruit des prodiges 
que Jefus-Chrift opéroit dans la Judée , eut recours a. 
lui pour être guéri d'une maladie fâcheufe , dont il étoit 
tourmenté : c'étoit de la goûte félon Procope , &: de la 
lèpre félon les nouveux Grecs. Il lui écrivit en ces ter- 
mes : 

Abgar. roi d' E d e s s e , 

A JESUS , Sauveur plein de bonté, qui par oit à Jerufalem , 

salut. 

. On m'a raconté les merveilles & les cures admirables 
que vous faites 3 guénffant les malades fans herbes ni mé- 
decines. Le bruit eft que vous rende% la vue aux aveugles 3 
que vous faites marcher droit les boiteux & les ejlropiés , 
que vous nettoyé^ les lépreux j que vous chaJJ'e^ les dé- 
mons & les efprits malins _, que vous remette^ en faute 
ceux qui ont de longues & incurables maladies _, & que 
vous redonne^ la vie aux morts. Entendant cela de vous, 
je crois que vous êtes Dieu j qui aye^ voulu défendre du 
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ciel j ou que vous êtes le fils de Dieu j qui opére^ ces 
chofes fi miraculcufies . C'efi pourquoi j'ai ofié vous écrire 
cette lettre , & vous fupplicr ajfcclucuficment de prendre 
la peine de me venir voir], & 'de me guérir d'une douleur qui 
me tourmente cruellement. J'aifiu que les Juifs S>Où$ pë'r- 

fiécutent j qu'ils murmureiït de vos prodiges j J Ô tâchent 
de vous fiaire périr. J'ai ici une ville 'qui efi hetlc ;&■ com- 
mode ; encore qu'elle fioii pente jtftefuffirapintr-'tôut'ce 

■ qui vous fiera nécefiaire. ■■■■■'■ ' ' ' ' •-' 0'-'\ 

Jefus-Chrift retenti dans la Judée par la néceffité d'y ' 
accomplir les myfteres pour lefquels il avolcécc, en- 
voyé , fit cette réponfe par écrit au soi Abgar/ : ' 

■ Vous êtes heureux _> Abgar 3 de croire en moi fans 
n'avoir vu ■ ; car c'efi de moi qu'il efi écrit _, qtife ceux ; 
qui m'auront vu , ne croiront point en moi , afin que 
ceux qui ne' nvauront point' Vu croient ^"reçoi- 
vent la vie. Quant à ce que vous me prie^ de vous aller 
trouver _, il faut que j' accompli ffe ici toutes les ckofies pour . 
lefiquelles je fuis envoyé } & qu'en fuite je fetourne -à celui 
■qui m'a envoyé. Quand j'y feYai retourné j j e vous enverrai 
un de mes dificiples j afin qu'il vous gucrijje de- votre in- . 
commodité , & qu'il vous dohrïè'la vie _, a vous _, & â -ceux 
qui font avec vous. ■■■-'> .--•:.■ ' .• ..:'.:: 

Abgar ne fut pas long-temps" ' fans voir I acœrn'plif- 
fement de la pfômeffe que' Jefiis-Ghrift lui avoit faite. . 
S. Thomas lui envoya S. Thadée , j non celui' des douze 
apôtres qui'eft aufll appelle Jude, mais l'un des' Septante 
difciples. Dèsqu.'il fut arrivé à EdefTe , il Ce Idgea.cHëz ; 
un particulier nommé Tô'ble', où fa réputation, éclata ' 
bientôt , par un fi grand nombre' de miracles, qu-elle 
parvint jùfqu'aux oreilles du roi , qui lui demanda s'il . 
ctoit le dtfeiple promis: Thadée lui répondit que oui; , . 
& lui dit qu'il venoit pour récompeftfer la foi que ce 
prince avoir eue eiv Jefus-Chrift ; à quoi le roi répliqua 
•dans les premiers mouvemens de fon zèle, qu'il cfoyoit ., 
tellement, au -Sauveur , que fans les Romains i i eût voulu 
'tailler en pièces les Jtufs.qui favoient crucifié. AjVrès 
cette profefhtm de foi S.' Thadée guérit le prince-, eh 
lui impofant les. mains j Se ce.miracie , aulli^bien que ■ 
les autres qu'il opéra , difpofa tellement les Habitons 
d'EdeSfe à recevoir la doctrine de Jefus-Chrift , qu'ils 
l'embrafferent dès qu'elle leur eut été annoncée par S, 
Thadée , & qu'ils la retinrent depuis très-conftamm'ent. 

Voilà les principales circonstances de la convctfion 
d'Abgar , qu'Eufebe de Céfarée dit être tirées des ar- 
chives de L'églife'd' EdefTe j- & dont il a cru devoir enri- 
chit" fon hiftoire eccléfiaftique. Quant au temps auquel 
Thadée fur envoyé à EdefTe , il eft affez difficile de le 
déterminer. L'édition d'Eufebe faite à Gencvc y pag. i j', 
& la traduction de Mufculus , pag. 1 5 , aiifii-bièn que 
la traduction de Kndn ,pag. 17, placent cette mi filon 
fous Pan 43 , date qui devoit marquer les •années' du 
règne d'Abgar, puisqu'il paroît que c'étoit celle des re- 
gistres d'Eufebe ; mais M. de Valois dir que les-'nianuf- 
crits portent Tan 540 & non 43', calcul qui forme 
une difficulté que nous déveloperons plus bas. 

Quoique l'autorité d'Eufebe foit d'un grand poids , 
8c que S. Ephrem ait reçu cette hiftoire après lui -, en 
quoi ils ont été fuivis par Je comte Darius dans une épi- 
tre à S. Auguftin , par Théodore Studite dans tme att- 
ire au pape Pafcal , par Cedrene , Prôcope , S. Jean d'e 
Damas , Evagfe , & par le pape Adrien dans tins épître 
à Charlemagne ; quelques modernes n'ont pas Tarifé 
d'attaquer la réponfe de Jefus-Chrift à Abgar , Se l'hif- 
roire de fa converfion. Tels font Cafaubon , auquel 1 Gret- 
fer a répondu; & après lui le père Alexandre & M. 
Du-Pin , que M. de Tillemont a réfutés. Les objections 
du père Alexandre fur la lettre de Jefus-Chrift font , 1 
1 . Que fi cette lettre étoit véritable , elle eût été reçue t 
dans l'Eglife comme canonique; au lieu que d'ans le 
concile de Rome fous le pape Gelafe , elle a été mifê en- 
tre les écrits apocryphes. M. de Tillemont , qui avoue 
que cette difficulté eft trcs-confidérable , y répond néan- 1 
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moins; en difant que- l'Eglife , qui n'a reçu cette lettre 
qtie par une- voie purement humaine, comme tirée des 
archives d'EdetTe , n a-pas cru devoir la ranger au nom- 
bre dès é en ru'r es Sacrées & canoniques, & que par cette 
raï'fori elle l'a déclarée apocryphe , mais non fauSTe. La 
, féconde -difficulté du P. Alexandre roule fut ce que ces 
paroles ; de- lia réponfe' où il. eft' dir, c'efi de moi qu'il efi 
ec-fîty'qUé'éëux qui m' auront và'^ necroiroht pas en moi > 
afin "q"iie ( \ceûk' qui ne m'auront point vu j croient & r<r- 
, çoivént ld' v v'iè\ rie fe trouvent' nulle part dan'sTécri- 
■ture, :l & ! në peuvent regarder que les paroles' de Jefus-- 
Chrift a S. Thomas , prononcées depuis- fa réfurrec- 
ùon -.Heureux ceux qui' ; n'ont point vu , & qui ont crut 
citation d'où Ion pouroit conclure que cette lettre éft 

■ fuppoféê: M-. d-e Tillemont fait remarquer au P. Ale- 
•xàndfe,'.6ë à M: Du--Pin, après' lui , que les paroles coi> 
• teftées "dans la réponfe de Jefus-Chrift contiennent ma- 
nifestement le iens de plufieurs prophéties,- telles -que 
font celles d'ïfaïe r chàp. 5 z , v . 1 5 , & chap. C^,v.\& 
x. Les autres difficultés formées par le P. Alexandre 
fonrmoins confidérables. On n'a pas objeclé\ dit-il, 
cette épure aux ariens- ; cjî<e qu'on la croyoit faufie? 

■ Non , puifqu Eufebe lui-même l'a autoriiée"; mais 'ou- 
tfe -quelle Ji'a rien qui prouve la nature divine de Je-* 
fus-ÇhriSt j où s'en'gagerolt-on , fi l'on vouloir rendre 
compte de cette omilhon Se de mille antres de cette 
nature ? Enfin le P. Alexandre remarque que S. Auguf- 

-rin ■& S. ïtiomas après lui , ont foutenu que Jefus-Chrift 
n'avoir rien écrit , & que S. Jérôme n'a point parlé 
d'Abgar dans fon traité des écrivains illuftres. Mais, 
' pour ce qui: regarde les écrits de Jefus-Chrift , qui peut 
afliirôr'xjËie S. Auguftin & S.Thomas euifent pour alors en 
vue la -réponfe du Sauveur? & quand même ils Pauroient 
•eue, auroiént-ils dû changer de Sentiment, puifque cet- 
•te lettre n'a point de rang entre les écritures facrées , & 
que d'ailleurs elle ne contient ni dogmes , ni témoigna- 
ges de la divinité de Jefus-Chrift ? Quant 'à l'objection 
tirée de S. Jérôme, on ne doit pas être Surpris que ce 
père n'ait pas compté le roi Abgar entre lès écrivains 
eccléfiaftiques pour une lettre de quelques lignes feule- 
ment : au contraire il y' aurait lieu d'être furpris qu'il 
en eût fait mention. 

Venons à M. Du-Pin; -Il abandonne tous les armi- 
niens du P. Alexandre, hors le fécond , auquel on a ré- 
pondu. Le dernier de ceux qu'il forme fur la miffïon 
de S. Thadée, eft celui qui mérite le plus d'attention. 
Il efi marqué 3 dit-il , à la fin des actes de la ville d'E~ 
dejfie j que cette hifioire étoit arrivée l'an 450^ des Edefi- 
Jeniens ; or cette année 430 efi la XV 'de Tibère _, en la- 
quelle les anciens ont cru que Jefiu's-Chrifi étoit mort & 
rejjuficité 3 & il ' fiaudroit dire j fiuivant cette époque , que 
cela arriva aujjitôt après la réfiurreclion de Jèfius-Chrifi _, 
& qu'ainfi Abgar & plufieurs autres gentils d'Edefie ont 
reçu V évangile avant Corneille ; ce qui efi manifiefiement 
contraire aux ailes des apôtres , & par confiéquent il efi 
comme ajfuré que cette hifioire efi faufife 3 & que ces 
lettres font fiuppofiées. Cette date de 45 o s'eSt glilfée fans 
doute par une' faute d'impreifion dans l'objection de M. 
Du-Pm, au lieu de 540,, qui ëft la véritable. M. de 
Tillemont convient avec lui qu'il eft hors d'apparence 
que cette hiftoire foit arrivée. Pan 340 des EdefTe- 
niens-; ce qui' fuppoferoit que. Jefus-Chrift eft mort la 
vingt-neuvième année de 1 ère' chrétienne, contre l'opi- 
nion' généralement reçue. AtifïT, fans s'attacher à fou- 
tenir ce calcul, il conjecture qu'il faut lire la 4-5 an- 
née, çohime nous Pavons remarqué ci-dcffus,'ou bien 
qu'il seft" griffé quelque erreur dé chifre dans le nom- 
bre 34b', au lieu duquel il fuit lire 34^ ou 347: con- 
jecture" -'d'autant plus vaifemblible , qu'Eufebe, qui 
étoit habile- chronologifte , n'a pas iai'fîe d'autorifer 
cette hift'ôi'rë, malgré la difficulté de cette date qu'il 
ne pôuvoit ignorer, puifqu'il a connu l'ère d'Edeffe, 
& qu'il l'a même citée au -Sujet de Phéréfie des mani- 
chéens. Les autres objections de M. Du-Pin paroiiTerir 
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bien moins difficiles à réfoudre. Qui peut s'imaginer j 
dit-il , que U roi d'Edeffe j fur lefimple récit qu'on lui 
avoit fait des miracles de : Jefus-Chrift ,foit d' 'abordp>er- 
fuadé de fa divinité? Mais en vérité eft-ce une chofe im- 
poffible qu' Abgar , inftruit par la renommée des mer- 
veilles éclatantes de la vie de Jefus-Chrift, ait cru eiv 
lui, lorfque les démons même publioient qu'il étoit le 
fils de Dieu? Prétend-on ainli borner le pouvoir de ta 
grâce fur les cœurs, Se refret de ces parole? .prononcées 
par J. G lui-même : Heureux ceux qui iront point vu ;J t 
& qui ont cru? Enfin quelle extravagance ,, pourfuit M. 
Du-Pin _, défaire dire à ce petit roi - 3 qu'il eût fait laguer- ' 
rc aux Juifs fans la crainte des Romains? Mais- il n'y 
a rien de cela dans la lettre d' Abgar. 

Ce font-là les réponfes de M. de Tillemont aux con- , 
je&ures alléguées par M. Du-Pin. On lahfe à juger Ci 
elles lèvent entièrement les difficultés propofées par le 
dernier. L'autorité d'Eufebe n'eft pas à confidérer fur 
cette hiftoire , car il eft viable qu'il ne rapporte 
ce fait que fur la foi de quelques archives prétendues 
de l'églife d'EdefTe : on fait combien ces fortes de : mo- 
numens font fujets à caution dans des hiftoires de cette 
nature. Il eft vilîble que ce qui eft dit dans la lettre at- 
tribuée à Jefus-Chrift , eft une allufion aux paroles de 
Jefus-Chrift à S. Thomas : Heureux ceux qui n ont point 
ya & qui ont cru : Se il n'y a rien de femblable dans les 
deux paffages d'ifaïe cités par M. de Tillemont - y au 
contraire , il y eft marqué que ceux qui ne connoif- 
foient pas le Seigneur , Se qui ne le cherchoient pas , 
l'ont vu , Se l'ont trouvé. La réforme de M, de Tille- 
. mont de la date de l'an 3 40 n'eu: fondée fur aucune au- 
torité, Se le texte d'Eufebe porte expreiTément 340. Ce 
ne peut être que pour accorder cette hiftoire avec l'é- 
vangile, que les traducteurs ont changé 340 en 43. 
Quelque bon chronologifte qu'ait été Eufébe , il fe peut 
faire qu'il n'ait pas fait d'attention a l'anachronifme du 
mémoire qui lui avoit été fourni. Ce que l'on fait écri- 
re par Abgar à Jefus-Chrift fur le fimple récit qu'on 
lui avoit fait des miracles de Jefus-Chrift : Je fuis per- 
suadé que vous êtes Dieu 3 ou Fils de Dieu , marque 
vifibleiaent que c'eft un chrétien qui lait parler Ab- 
gar à peu près comme il parlerait lui-même ; & il n'y 
a point d'apparence qu'un prince qui n'avoit point la con- 
noiflancedu vrai Dieu, ait eu ces fentimens, &fefoitfer- 
vi de ces exprefilons. Quelque zèle que pût avoir Abgar , 
quand Thadée le vint trouver , on ne peut nier qu'il n'y 
ait beaucoup d'affectation dans les paroles qu'on lui 
met a la bouche,, Se qu'elles ne foient plutôt de l'inven- 
tion d'un conteur de fables-, que l'exprelïion naturelle 
des fentimens d'un prince. 

Refte à parler d'une image que l'on prétend avoir été 
faite de la main de Dieu _, Se avoir été envoyée par Jefus- 
Chrift au roi Abgar. Eufebe n'avoit rien trouve fur cette 
image dans les actes de la ville d'EdefTe , Se il n'en fait au. 
cune mention dans fon hiftoire. Evagre eft le premier qui 
en ait parlé, /iv. 4 de fon hiftoire , f. 17, où il rapporte 
qu'Edefle étant affiégée par Cofrhoès , les aflîégés por- 
tèrent cette image fur les murs de leur ville, d'où elle 
opéra un miracle , en mettant le feu au bois qui fou- 
tenoitle rempart que les ennemis avoient élevé pour en- 
trer dans la ville. Le P. Combefis nous a donné en grec 
un traité attribué à Conftantin Porphyrogenete , dont 
l'auteur rapporte la tranflation de cette image à Cbnftan- 
tinoplefous l'empereur Romain Lécapenej mais c'eft 
une pièce pleine de fables , & qui n'eft d'aucune au- 
torité. Cependant les Grecs ont inftitué une fête en 
l'honneur de cette image. Le comte Darius dans fa 
lettre à S. Auguftin , parlant de la lettre de Jefus- 
Chrift à Abgar , dit que Notre-Seigneur lui avoit 
déclaré que fa ville ne feroit jamais prife par {es 
ennemis , oracle que Procope prétendoit convaincre de 
faux dans fon hiftoire. Evagre remarque qu'on ne lit 
point cela dans la lettre de Jefus-Chrift a Abgar, quoi- 
que les chrétiens le croient communément 3 Se que 
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l'événement ait fait voir la vérité de cette prédiction : 
en quoi Evagre s'eft trop avancé } car outre que cette 
ville eft tombée fous la puiffance des Saralîns , Se fous 
celle des Turcs , elle avoit été prife Se brûlée par les 
Romains dès l'an de J. C. 1 1 6 ou 1 r 7 fous l'empire 
de Trajan. * Joféphe, antiq» L 20. Eufebe , hifl. ecclef. 
I. 1 , ç. 13 , Se /. z , c. 1 . Le comte Darius , dans une épî- 

, tre à S. Auguftin ,p. z 3 o , edit. Bened. Procop. de belle- 

perfic. L z , c. 11, Dio , /. 68. N. Aiexandr. hijl. ecclef t. 
1 . M. Du-Pin , bibliotk. des aut. ecclef des trois pre- 
miers Jî'écles. Tillemont j mémoires pour fervir à F hijl. 
ecclef, tom. 1. 

ABGAR , roi des Arabes , Se fouverain d'Edeffe , 
fe joignit fous l'empire de Claude aux feigneurs Par- 
thes qui refufoient de reconnoître Gotarze, Se avoient 
député fecrétement à Rome pour avoir un autre roi. 
C. Caflius gouverneur de Syrie , condiufit par ordre du 

. fénat , Se mit entre leurs mains , Meherdate fils de 
Vonone , Se petit-fils de Phraatc. Abgar qui favorifoic 

■ fecrétement le parti de Gotarze, amufa quelque-temps 
Meherdate à Edeffe, enfuite de quoi ils fe joignirent 
av^c Jazate roi de l'Adiabene. Mais lorfque Meher- 

, date , après avoir pris Ninos ou Ninive , fut près de 
livrer bataille à Gotarze, ces deux traîtres l'abandonnè- 
rent Se paflerent du côté de l'ennemi : perfidie qui 
caufa la. ruine Se la défaite de ce malheureux prince.* 
Tâcit. -annaL L iz , c. iz , 13 , & 14. 

ABGAR, roi des Arabes & fouverain d'EdefTe, 
qui vivoit fous l'empire de Trajan , tacha long-temps 
de fe ménager entre les Romains Se les Parthes j Se 
lorfque Trajan fournit l'Arménie l'an 107 de J. C. Ab- 
gar. différa long-temps de l'aller trouver en perfonne > 
le contentant de lui envoyer des députés , & de lui 
faire des préfens. Peut-être en eut-il été puni , fi le prin- 
ce Arbande fon fils , qui avoit été trouver l'empereur, 
& qui s'étoit parfaitement bien mis dans fon efprit , 
n'eût pris foin de l'appaifer. En effet, lorfque cet 
empereur vint à EdefTe après fa victoire , il reçut les 
exeufes d'Abgar , Se le traita comme ami. * Dio , /. 
68 & 6?. 

ABGAR j roi d'EdefTe, qui vivoit fous l'empire 
d'Antonin le Pieux, vers l'an de Jefus-Chrift 138, eft 
peut-être fils du précédent , Se le même, que le prince 
Arbande dont nous venons de parler. Les auteurs nous 
le dépeignent comme un prince très-religieux , & l'on 
dit qu'il défendit aux Syriens de fe faire eunuques 
pour fervir leur déefle Ops, ouRhea. * Epiphan. h&ref. 
56, c. 1. Eufeb. préparât, evang. I. 6. 

ABGAR , roi d'EdefTe , qui eft apparemment fuc- 

1 cefTeur du précédent, mena du fecours à l'empereur Sé- 
vère dans fon expédition contre les Parthes , Se lui don- 

! na même fes enfans pour otage de fa fidélité, l'an de 
J. C. 197. Six ans après ce prince fit un voyage à Ro- 
me avec une fuite fi magnifique, qu'on ne feignit point 
de la comparer à celle de Tyridate fous Néron. Spar-» 
tien s'eft trompé, lorfqu'il a dit que ce prince avoit été 
vaincu & fournis par Severe. * Herodian. /. 3. Spar- 
tian, in vita Sever. Dio , /. 79. 

ABGAR , roi d'EdefTe Se fuccefTeur du précédent, 
allié des Romains , fut arrêté en trahifon par l'empe- 
reur Caracalla , qui l'avoit invité de le venir trouver 
comme ami. On le dépouilla de fes états , Se il fut me- 
né à Rome avec fes deux fils Abgar &. Antonin. L'aî- 
né y mourut à vingt-fix ans , Se fon épitaphe , qui a été 
faite par fon frère, eft venue jufqu'à nous. Caracalla 
mit une colonie à Edefïe ; ainfil'on pouroit croire que 
ce royaume fut éteint dans ce temps-là , c'eft-à-dire > 
l'an z 1 6 de J. C. 

On trouve encore un portrait d'un Abgar avec une 

! couronne ou thiare en tête fur le revers d'une médaille 
de l'empereur Gordien, qui regnoit vers l'an 140. D'ail- 
leurs , George le Syncelle , après Jules Africain , par- 
le d'un Abgar , qui regnoit encore à Eieffe du temps 

1 d'Héliogabale. Cela pouroit faire conj e&urer que le fils 

du, 
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du dernier Abgar avoit été rétabli par l'empereur Ma- 
crin. Quoi qu'il en foir , dans le IV ficelé , Edelfe & 
toute rOfrhoëneétoit ab {blâment foumife aux Romains, 
&n'avoit plusde princes particuliers, * Dio, l. 77. Si- 
don. Apolf in, /. 2 , epift. 8. Occo, in numifmat. Syncell. 
in chronogniph. Ezech. Spanheim , dijjert. de ufu & 
■pr&fiant'ui numijmatum. 

ABGILLE (Jean) nom que s'eft donné l'auteur d'un 
ouvrage rempli de fables. Sujf'ridus Peai , qui étoit Fri- 
fon, ik tort entêté de fa patrie, en parlant des écrivains 
célèbres de la Frife, n'a pas oublié Abgille. Il étoit, 
dit-il , rils d'un roi de Frife, & mena une vie fi exem- 
plaire , qu'on lui donna le furnom de prêtre. On doit 
lavoir bon gré à cet auteur de nous avoir appris que 
la Frife étoit gouvernée alors par des rois ; mais il ne 
fe borne pas à cette feule découverte ; il croit ferme- 
ment ce que l'impofteur caché fous le nom d' Abgille 
dit de lui-même , qu'il accompagna Charlemagne dans 
la PalefUne , &c que de-là il palla dans les Indes , où 
il fonda l'empire des Abiffins , dont le fouverain à cau- 
fe de lui a été appelle depuis Prêtre-Jean. Rien n'eft 
plus indigne de créance que toute la relation d'Abgil- 
le; tout y eft faux , & le fond & les circonftances. 

A.BGOUN, cherchez ABESKOUN. 

ABHER , ville de la province appellée Gebal ou 
Inique PerJIenne , fîtuée au quatrième climat , à 84 de- 
grés 3 o minutes de longitude , & à 3 6 degrés 4 5 mi- 
nutes de latitude feptentrionale. * D'Herbelot , bibliot. 
orient. 

ABHERI croit natif de la ville d'Abher. On le 
nomme autrement Athir-Eddin Mofadh&l hen Omar. 
C'eft le meilleur auteur Arabe qui ait écrit fur i'Ifagoge 
de Porphyre : nous avons aufli de lui un livre inritule , 
Efcharat Al-Abheri. il fut père de Saadeddin , vifir du 
fultan Alifchah, fils de Tagafch , de la dynaftie des 
Khouarezmiens. Son commentaire fur Porphyre fe trou- 
ve dans la bibliothèque du roi , n° 908. * D'Herbelot > 
biblioth. orient. 

ABIA. Il y a eu plufieurs perfonnes de ce nom. 

Le premier fut le fécond fils de Samuel. Il fut établi 
avec fon frère Joël par fon père pour l'afiifter dans le 
gouvernement du peuple Juif & l'adminiflration de la 
julticej l'an du monde 2908. Mais leurs violences & 
leurs débauches furent caufe que le peuple fe fouleva , 
êc obligea Samuel de lui donner un roi, qui fut Saiil. 
* 1 Reg. FUI. 1. 

Le fécond fut le premier fils de Jéroboam , premier 
roi de Samarie , qui fut frapé d'une crruelle maladie 
pour les péchés de ion père. Sa mère vint confulter le 
prophète Ahias , & lui demander quelque fecours du 
ciel pour fa guérifon. Il lui dit qu'elle s'en retournât 
au p utôt} qu'à peine auroit-elle le pied fur la porte de 
la ville , que ce fils pour lequel elle s'intéreiloit iî fort 
mourroit, qu'il feroit le feul de fi race qui feroit in- 
humé dans le fépulcre des rois ; &c que tous les au- 
tres feroient ou dévorés par les chiens , ou mangés des 
oifeaux. Cela arriva comme l'avoit prédit le prophète , 
l'an du monde 3031.* ///. Reg. XIF. 

Le troifîéme fut fils de Bechor. * I. Paraitpomenes , 

VIL 8. 

Le quatrième dont nous parlons plus bas , fut fils & 
fuccefleur de Roboam. 

Le cinquième étoit roi des Parthes. Il vint faire la 
guerre à Izate roi des Adiabeniens, à la follicitation;des 
grands de fon royaume , qui s'étoient fouievés contre 
lui , pareequ'il avoit embraifé la religion des Juifs, & 
félon d'autres , celle des Chrétiens. Il fut aufli mal- 
heureux dans cette guerre , qu'il fut injufte à l'entre- 
prendre. Il fut défait j &: s'érant enfermé dans un châ- 
teau , il y fut incontinent aiuégé par l'armée d'Izate , 
qui le prefTa fi vivement , qu'il fut contraint de fe tuer 
de défefpoir , de peur de tomber entre les mains de 
celui qu'il avoit fi injultemeiit attaqué. * Joiéphe, Ant. 
Jiy t XX j, cliap. 1. 
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ABIA , ABIAH ou ABIAM , roi de Juda,étoit fils de 
Roboam &: de Maacha , fille d'Abfalom. Il commença de 
régner à l'âge de dix-huir ans , &c gouverna pendant trois 
ans. La féconde année de fon règne il remporta une in- 
figue vicloire fur Jéroboam roi d'Ifraël , qui avoit le- 
vé une armée de huit cens mille hommes. Abia qui en 
avoit quatre cens mille , tua cinq cens mille hommes de 
fes ennemis. L'hiftorien facré , dans les Paralipomencs , 
eft d'accord pour le nombre prodigieux avec Jofephe j 
mais le livre des Rois nous peint Abia comme un prin- 
ce impie , adonné aux vices de fes pères , au lieu qu'il 
eft repréfenté dans Joféphe comme un prince jufte & 
craignant Dieu. Abia , après fa vicloire fur Jéro- 
boam, emporta d'affaut Bethel , Kfan , & plufieurs au- 
tres places , & s'empara de tout le pays qui en dépen- 
doit , &c. Il laiffa de quatorze femmes qu'il eut, vingt- 
deux fils de feize filles , & mourut l'an du monde 3080, 
avant J. C. 51 5 5 , après en avoir régné trois feulement. 
* III des Rois j 1 5. II des P arahpoinenes 3 13. Jofé- 
phe , liv. 8 , amiq. c. 11. 

ABIA , chef d'une des 2.4 claffeo des prêtres des 
Juifs, fuivant la divifion qui en fut faite par David. 
Chacune de ces clalfes a depuis fervi fuccelfivement à 
fon tour pendant fept jours d'un fabbat à l'autre dans le 
temple ,& a retenu le nom du chef qu'elle avoit au 
temps de David , & le même rang. Le premier échut 
à la clalTe de Joïarib, &c le huitième à celle d'Abia. Les 
tours de ces 24 clafies étoient achevés en 168 jours. 
La claffe de Joïarib entra l'an 4709 de la période julien- 
ne , le 1 5 de juillet. On le prouve, pareeque fuivant 
les Juifs la clafiede Joïarib étoit en tour, quand la ville 
de Jérufalem fut prife parTite l'an 4783 de la période 
julienne, la 70 de l'ère chrétienne, le 9 ou le 10 du 
mois Ab , qui avoit commencé le 27 juillet au foir fi- 
xiéme férié. Ainfi la clalfe de Joïarib a du commencer 
un jour de fabbat quatrième août. En remontant de 
cette année 4783 de la période julienne, & comptant 
\6i cycles de tours entiers du fervice des familles fa- 
cerdotales dans le temple , de 1 c> 8 jours chacun , oh, 
tombe au 1 5 juillet de l'année de la période julienne 
4709, qui eft un famedi , dans lequel la clalfe de Joïa- 
rib a commencé à entrer en miniftere. Celle d'Abia 
qui étoit la huitième, y eft entrée par conféquent 50 
jours après , le famedi 2 feptembre félon le calendrier 
julien , ou le 31 d'août félon la réforme d'Augufte. 
Celafertà fixer le temps de la conception de S. jean- 
Baptifte fils de Zacharie , prêtre de la claffe d'Abia > 
qui étoit entré en miniftere dans le temple peu de jours 
avant que fa femme eût conçu. * I Paralip. 24 j v. 10. 
Luc& 1 , v. 5. Thoinart. harm. evang. imprimée à Pa- 
ris en 1707. 

ABIA , fille d'Hercule, nourrice d'Hyllus , qui fe re- 
tira dans la ville d'Ira en Melfenie , où elle bâtit un 
temple. Cette ville fut depuis appellée de fon nom 
Abia. Ira étoit une des villes qu'Agamemnon avoit 
promifes à Achille , félon Homère. 

ABiASARES , cherche^ AB1SARES. 

ABIATHAR , grand facriricateur des Juifs , étoit fils 
d'Achimelech , qui avoit potfédé la même dignité , & 
avoit reçu David chez lui. Ce procédé parut fi offenfimt 
à Saûl , qui n aimoit pas David , qu'il fit mourir Achi- 
melech , & quatre-vingt-cinq prêtres. Abiathar fut le 
feul qui échapa de ce terrible mafiacre. Il fut depuis 
grand facrificateur , & donna fouvent à David des mar- 
ques de fi fidélité, furtout durant la révolte d'Abfalom , 
lorfqu'il voulut fuivre le roi 8c emporter l'arche ; mais 
depuis , Abiathar s'étant engagé de fiervir Adonias pour 
le mettre fur le trône de David fon père, Salomon ir- 
rité contre lui le priva de fa dignité , & l'envoya en exil 
l'an du monde 3021 , & avant Jefus-Chrift 1014. Ainfi 
s'accomplit en fa perfonne ce que Dieu avoit prédit à 
Heli , que fa poftérité feroit détruite à caufe des crimes 
de fes deux fils. * /. Regum 22. III. Regum z. Joféphe, 
/,-/& S. amiq. Ulïèr. annal. 

Tome L Partie I, % 
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ABIBAL , roi de Tyr , fut père de cet Hiram qui 
entretint une parfaite intelligence avec Salomon. Jofé- 
phe parle de lui dans le premier livre contre Appion , 
où il rapporte les témoignages de Ménandre & de Dius 
fur Abibal & fur fou fils , & fur les autres roissde Tyr. 
Abibal régna 5 3 ans. Il commença à régner la 6$ an- 
née avant la fondation du temple de Jérufalem , l'an 
2962 du monde , 1073 avant Jefus-Chrift' car Jofépfie 
nous aflure que Salomon commença à bâtir le temple 
de Jérufalem la 11 ou la 12 année du règne d'Hiram , 
fils d' Abibal. * Joféphe , contra Appion 3 l. 1/. 5. 
Marsham. Du Pin , biblioth. des auteurs proph. 

ABÏBAS ou ABIBON , que l'on prétend avoir été 
fils de Gamaliel , dont il eft parlé dans les actes des 
apôtres , fut baptifé , élevé dans le chriftianifme , & 
paflfa fa vie en prières dans le temple. On tient qu'il 
mourut avant fon père Gamaliel , & qu'il fut enterré à 
Caphargamal dans le même tombeau que S. Etienne. 
Cette hiftoire eft fondée fur une révélation que Gama- 
liel lit en fonge à Lucien , prêtre de Caphargamal , le 
3 décembre 415. Lucien en a écrit la relation. * Lu- 
cien , de Stéphane Avitus. Chronique d'Idace & de 
Marcellin. Photius , cod. 171. Bed. in acla. Les marty- 
rologes. Combefis , de Chryf. Pezron , défenfe de l'anti- 
quité des temps j c. 2. Tillemont ., mém. pour fervir à 
l'hift. eccléjiajl, tom. 2. Baillet , vies des faints , au 
3 août. 

ABIDANAB , cherche^ AMINADAB. 

ABIDON , cherche^ AB1LON. 

ABIENS , peuples de Scythie , lefquels ayant tou- 
jours confervé leur liberté depuis Cyrus, vinrent fe 
Soumettre à Alexandre le Grand, lorfqu'il étoit àMa- 
racande , à préfent Samarcand. Ce qui fut d'autant plus 
glorieux à ce conquérant , que les Abiens , extrême- 
ment jaloux de leur liberté , n'avoient jamais fait la 
guerre qu'à ceux qui avoient voulu y attenter. Homère, 
qui fait mention de ces peuples , témoigne qu'ils fe 
nourifîoient de lait de 'cheval. * Homer. iliad. 2. 
Quinr-Ou-t. /. 7. Strab. /. 7. 

ABIGAIL, époufe de Nabal, lequel demeuroit dans 
le défert de Maon, & qui avoit fon bien fur le Carmel, 
homme avare , brutal & malfaifant. David pourfuivi 
par Saiïl , avoit toujours eu de grands égards pour tout 
ce qui appartenoit à Nabal. Dans une grande néceflité, 
ce Prince lui envoya demander quelques rafraîchifïe- 
mens pour lui & pour ceux qui l'accompagnoient. Na- 
bal ne répondit que par des paroles ofï enfantes : ce qui 
fit prendre à David le deftein de l'exterminer lui & 
toute fa maifon. Mais Abigail étant venue au-devant 
de lui avec des vivres qu'elle lui apportoit , calma fon 
jufte reffentiment. David en fut charmé , & ne tarda 
pas à lui témoigner combien elle lui avoit été agréable j 
car Nabal étant mort dix jours après , il lui manda qu'il 
vouloit Pépoufer. Abigail témoigna d'abord qu'elle fe 
croyoit indigue de cet honneur : enfuite elle vint trou- 
ver David , qui 1 epoufa la même année de la mort 
de Samuel, l'an du monde 2975 & 1060 avant Jefus- 
Chrift. * I Regumj 25. Il y a eu auffi Abigail , fille 
de Naab, fœur de Servia , & mère de Joab. II Re- 
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ABIHAIL , père de Suriel , chef de la famille des 
Moholites , dont il eft parlé dans le livre des Nombres , 
ch. 3. Ceft auffi le nom de la femme de Roboam , fuc- 
ceffeur de Salomon, HParalipomenes 3 11 , & d'un des 
fils de Simei, I Parai, 2 , y. 29. Ceft encore le nom 
d'un fils d'Uri fils de Jara , 1 Parai. 5 , y. 14. Efther 
<£toit auffi fille d'Abihail. * Efther, 2 , v. 1 5 ., & 9 _, v. 29. 

ABIK , SALAHEDDIN BEN ABIK SAFADI a , 
auteur d'un commentaire fort ample fur le poëme inti- 
tulé : Lamiat Al-Agen > compofé par Tograî. * D'Her- 
ijelot , biblioth. orient. 

ABIL , ancienne tribu des Arabes , du nombre de 
Celles qu'on nomme Perdues. * D'Herbelot., bibliothe- 
tyue orientale* 



ABILA. Il y a eu en Afie trois villes de ce nom. La 
première dans la Celefyrie , dont Ptolémée , Polybe , 
& autres anciens auteurs font mention. Eufebe dit qu'el- 
le fut aulfi appellée Lyfanie , du nom de Lyfanias fon 
gouverneur. Son territoire eft nommé Abilène dans S. 
Luc , chap. III j v. 1 , & dans Pline , liv. V '_, chap. 18 , 
en parlant des villes de cette partie de la Sytie que 
l'on appelloit Decapolis. Abila devint la capitale d'un 
petit pays éjigé en royaume fous le nom de Tétrarchie. 
Voyei Saumaife fur Soiin. La féconde Abila étoit dans 
la Phénicie \ la troifiéme vers le Jourdain. * Joféphe , 
antiq. liv. XXIX. chap. 5. 

ABILA ou AB1LAP , montagne du royaume de Fez, 
cherche^ ABYLA. 

AB1LAMERODAC, roi deBabylone, eft le même 
que Evilmerodach , cherche^ EVILMERODACH. 

ABILE ou AVILE , fécond évêque d'Alexandrie , 
fuccéda à Anien l'an 8 5 , & gouverna cette églife pen- 
dant treize ans , jufqu a la premice année de Trajan , 
& 98 de Jefus-Chrift. * Eufebe, hift. & chronique orient. 
M. Du-Piiij biblioth. des auteurs eçcléflaftiques des trois 
premiers fiécles. 

ABILON ou ABIDON , ville d'Egypte, où l'épine 
blanche eft toujours fleurie. * Athénée , L XIII. 

ABIMELECH _, c'étoit un nom commun à tous les 
rois de Gerare , comme le nom de Piurson l'étoit à 
ceux d'Egypte, & ce nom fignifie mon père eft roi. Achis 
roi de Geth , vers lequel David s etoit retiré , III. Rea. 
21, v. 1 2 , eft appelle Abimelech dans le titre du 
pfeaume 3 3 . 

. ABIMELECH , roi de Gerare , ville entre les de- 
ferts de Sur au couchant , & de Cadés à l'orient, 
dans l'Arabie Pétrée. Abraham s 'étant retiré dans ce 
pays j fit palTer Sara pour fa fœur : elle étoit alors 
âgée de 90 , ans , mais elle confervoit encore toute la 
fraîcheur de la jeunefTe. Abimelech. la fit enlever pour 
en jouir ; mais le Seigneur lui apparut en fonge pen- 
dant la nuit , & lui dit qu'il ferait puni de mort à caufe 
de la femme qu'il avoit enlevée. Abimelech , qui ne 
l'avoit point touchée , la rendit auffi tôt à fon mari , fe 
plaignant de ce qu'il lui avoit diffimulé qu'elle étoit fa 
femme , & de ce qu'il difoit qu'elle étoit fa fœur. Abra- 
ham s'exeufa fur ce qu'elle étoit aufïï véritablement fa 
fœur , étant fille de fon père , 8c non pas de fa mère , 
& fur l'habitude où elle étoit de fe nommer par-tout fa 
fœur. Abimelech en rendant à Abraham fa femme , lui 
fit des préfens de brebis , de bœufs , de ferviteurs , de 
fervantes , & lui donna mille pièces d'argenr , repro- 
chant à Sara la difllmulation dont elle avoit ufé avec 
lui. Il lui permit aufli de demeurer en tel lieu de fon 
royaume qu'il voudrait choifir. Abraham fit des priè- 
res pour Abimelech. Dieu l'exauça , & la femme & 
les fervantes d' Abimelech furent guéries de la plaie 
dont Dieu les avoit affligées : car Dieu les avoit toutes 
rendues ftériles à caufe de l'enlèvement de Sara. Genej. 
20. Joféphe , à fon ordinaire, a ajouté à cette hiftoire 
des circonftances de fon invention. Il dit que Dieu , 
pour éteindre l'ardeur de la convoitife d' Abimelech , 
lui envoya une grande maladie qui mit à bout toute la 
feiencedes médecins ; Se qu'averti en fonge de ne rien 
faire à cette femme , il déclara à fes amis la caufe de 
cette maladie. Cela ne s'accorde nullement avec la 
narration de Moï'fe , qui ne parle point de cette puni- 
tion , & dit au contraire qu'auffitot qu'Abimelech fut 
éveillé , quoiqu'il fut encore nuit , ce prince appella 
tous fes ferviteurs pour leur communiquer ce que Dieu 
lui avoit appris en fonge pendant la nuit. Il ne paraît 
pas même par le texte qu'Abimelech ait été frapé d'au- 
cune incommodité : car quoiqu'il foit dit dans le verfet 
17 , Dieu guérit Abimelech, fa femme & fes fervantes , 
i & elles enfantèrent , il n'eft fait mention dans le ver- 
fet fuivant que de l'incommodité des femmes : Conclu- 
ferat enim Dominus omnem vulvam domûs Abimelech , 
propter Saram uxorem Abrahœ. La guérifon confifte, en 
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ce que les femmes conçurent ou enfantèrent comme au- 
paravant , & la maladie , en ce qu'elles ne pouvoienc 
concevoir ou enfanter : je dis l'un des deux , parceque 
le texte hébreu peut s'expliquer de l'un Se de l'autre. 
Les rabbins ont encore enchéri fur la penfée de Joféphe : 
ils difent que tous les hommes du pays d'Abimelech fe 
Trouvèrent non-feulement hors d'état d'exercer aucune 
fonction virile , tant envers Sara , qu'envers toute autre 
femme , mais me me que tous les conduits du corps fu- 
rent bouchés dans les hommes & dans les femmes de 
la maifon d'Abimelech : de forte que rien ne pouvoir 
y entrer ni en fortir ^ on ne pouvoit plus ni manger ni 
boire, ni foulager les néceflités de la nature. En rejet- 
tant ces imaginations , il refte une difficulté , favoir 
comment on connut que les femmes ne pouvoienc plus 
concevoir ou enfanter. Si l'on entend le texte de la fa- 
culté de concevoir , il faudrait que Sara eût demeuré 
plus long-temps avec Abimelech j fi on l'entend de la 
difficulté d'enfanter , il femble que Ton devrait fuppo- 
fer que toutes- les femmes de la maifon d'Abimelech fe 
trouvèrent groffes au temps de l'enlèvement de Sara. 
Le moyen le plus facile de réfoudre cette difficulté, efb 
de dire que Dieu frapa de ftérilité les femmes de la 
maifon d'Abimelech , auflitôt après l'enlèvement de 
Sara : que cette punition dura encore quelque temps , 
même après qu'il l'eut rendue , & que la prière que fit 
Abraham de leur rendre la fécondité , ne fut faite que 
quelques mois après qu'Abimelech lui eût rendu fa 
femme. * Genef. 20. Joféphe, cap. 11 _, /. /. antiq. 
Judaïc. 

ABIMELECH. Ce nom étant commun à tous les rois 
de Gerare , il effc difficile de lavoir fi celui qui vint 
trouver Abraham avec Phicol général de fon armée 
dans le defert de Pharan pour faire alliance avec ce 
patriarche , Se qui la conlomma à Berfabée , étoit le 
même que celui dont nous venons de parler, ou s'il 
étoit fon fucceifeur. Ce traité fut fait après qu'Abraham 
eut renvoyé Ifmacl , c'efl-à-dire , environ dix ans après 
que Sara eût été enlevée par Abimelech. Il fe peut faire 
que pendant ce temps-là le premier Abimelech foit 
irjort, & que fon fils lui ait fuccédé. Ce qui pouroit 
le faire croire , c'efc qu'il étoit accompagné de Phicol 
fon général d'armée , qui fe trouva aufli préfent au trai- 
té d'alliance qui fut fait entre Abimelech Se Ifaac fils 
d'Abraham} mais Phicol peut être le nom commun des 
généraux d'armée de Gerare , comme Abimelech celui 
des rois. Pour l'Abimelech qui traita avec Ifaac , il effc 
«différent de celui qui avoit enlevé Sara , Se on ne doit 
pas les confondre , comme a fait Joféphe ; car ce traité 
ne fut fait que long-temps après la mort d'Abraham , 
-& eft rapporté dans la Genèfe au temps qui fuivit la 
vente que fit Efaû de fon droit d'aîneife à Jacob , Se par 
■conféquent So ans après qu'Abimelech eut enlevé Sara ; 
car alors lfaac n'etoit pas encore né • il n'eut Efaii & 
Jacob qu'à l'âge de foixante ans : Se lorfqu'Efati vendit 
Ion droit d'aîneue , il étoit déjà grand ^ Se pouvoit avoir 
ï âge de vingt ans , puifqu'il alloit à la chafîe. Ainfi fi 
c'étoit le même Abimelech , il faudrait qu'il eût eu 
environ fix-vingts ans , ce qui n'en: pas probable : outre 
qu'il n'y a pas d'apparence qu'il fe fût laiifé furprendre 
par Ifaac, de la même manière qu'il l'avoir été autrefois 
par Abraham , en prenant la femme d'Ifirac pour fa 
foc u r , pareequ'il lui donnoit ce nom , comme fon pè- 
re l'avoit donné à Sara. S. Chryfoftôme , qui croit que 
c'eft le même Abimelech qui fut furpris deux fois , lui 
fait faire des reproches à lfaac de ce qu'il l'avoit trom- 
pé de la même manière qu'avoir fait fon père Abra- 
ham y mais c'eft un ornement que ce père a imaginé pour 
embellir la narration , qui n'a aucun fondement dans 
le texte de récriture. Elle dit fimplement , qulfaac dans 
ie temps d'une grande famine vint à Gerare avec fa fem- 
me Rebecca , Se qu'il y demeura par l'ordre de Dieu ; 
qu'il dit aux habitans que Rebecca étoit ia feeur , de 
peur qu'ils ne la fuient mourir à cauie de & beauté j 
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1 qu'après y avoir demeuré un temps confidérable , Abi- 
melech roi de Gerare ayant apperçu Ifaac Se Rebecca 
qui en ufoient enfemble familièrement comme mari 
Se femme, lui avoit faitdes reproches de ce qu'il l'avoir, 
appelléefafccur, Se de ce qu'en lui împofant ainfi , quel- 1 
qu'un auroit pu abufer de fa femme , & attirer par-li 
un grand crime fur la narion : qu'en même temps iL 
défendit fous peine de mort à tous fes fujets de faire, 
aucune injure à Rebecca ; qu'Ifaac ayant feme dans, ce 
pays, y fit une abondante récolte, s'y enrichit, Se y 
eut un grand nombre de troupeaux, de ferviteurs Se des 
fervantes j que les Philiffins , jaloux de fa profpérité „ 
comblèrent les puits que les efclaves de fon père Abra- 
ham avoient creufés ; qu'Abimelech lui-même dit x 
Ifaac de fe retirer : qu'Ifaac ayant quitté ce pays , vint; 
au torrent de Gerare pour y demeurer • qu'il y fit dé- 
boucher les puits que fon père avoit creufés ; qu'il en' 
creufa deux autres dont les parleurs de Gerare s'em-,' 
parèrent , & un troifîéme qui ne lui fut point difputé £ 
qu'il retourna de-là à Berfabée , où le roi Abimelech ^ 
Ochozath fon favori, Se Phicol général de fon armée „' 
vinrent faire alliance avec lui. * Genef. 16. Ce qu'il y. 
a de remarquable dans ces hiffoires , c'eft qu'il pa- 

1 roît par-là que la connoiffance du vrai Dieu n'étoic- 

. pas encore entièrement éteinte dans cette nation. 

ABIMELECH, fils naturel de Gédéon, qui l'avoir 
eu d'une fervante nommée Druma. Après la mort de 
fon père il alla à Sichem , lieu de la naifïànce de fx 
mère. Ses- parens , pour lui faciliter les moyens de re-; 
gner , lui donnèrent une fomme d'argent , qu'il cm-; 
ploya à gagner les plus méchans hommes du pays. En-. 

; fuite étant revenu dans la maifon de fon père , il tun 
foixante 3c dix fils légitimes , que Gédéon avoit eu de. 
diverfes femmes : on cacha Joathan, qui futlefeulqut 
fe fauva. Alors Abimelech ufurpa la domination, Se 
exerça les dernières violences. Quelques jours après , 
le Jeune Joathan , ayant appris que les Sichimites étoienc 
aflemblés à la campagne, près de la montagne de Gari- 
zim , parut tout-à-coup fur le haut de ce mont_, Se 
leur reprocha leur ingratitude , fe fervant de la com- 
paraifon des arbres d'une forêt, qui voulant avoir un 
roi , s'adrefTerent d'abord à l'olivier, enfuite au figuier, 
Se après à la vigne , fans que pas un de ces trois arbres 
voulût accepter leur demande : ce qui les obligea enfin, 
de s'adreiîer ail buiiîon , qui accorda toutes chofes _, 
Se leur promit de les couvrir de fon ombre. Il termi- 
na fon difeours, en fouhaitant que fi Dieu n'approuvoit 
pas le choix des Sichimites , il fortît d'eux un feu qui 
dévorât Abimelech _, Se d'Abimelech un feu qui dévo- 
rât les habitans de Sichem Se la ville de Mello. Dieu 
exauça fes prières. Trais ans après, les Sichimites laf- 
fés des cruautés d'Abimelech , le chafferent de leur vil- 
le , Se crurent être à couvert de fon reffentiment , en fe 

' mettant fous la protection d'un feigneur nommé GaaL 
Mais Abimelech furprit Gaal , mit fon armée en fuite , 

' pafïâ les habitans au fil de l'épée , détruifit cette ville 
de fond en comble , Se fema du fel à l'endroit où elle 
avoit été bâtie. Enfuite il fit brûler la tour de Sichem , 
Se le temple de leur dieu Berith , autour duquel Abi- 

B melech fit mettre le feu , qui confuma plus de mille 

1 perfonnes , tant hommes que femmes. Il affiégea en- 
fuite une autre ville nommée Thèmes. Comme il vou- 
loit mettre le feu à une tour , dans laquelle les plus con- 
fidérables des habitans s'étoient renfermés , il fut bleffc 
mortellement d'un éclat de meule de moulin , qu'une 

1 femme jetta fur lui , & qui lui fit fortir la cervelle de 
la tête 5 mais ne voulant pas qu'il fût dit qu'il étoit 
mort de la main d'une femme , il commanda à fon 

, écuyer de le tuer. L'écuyer lui obéit. Il périt ainfi l'an 
du monde 20 Si , avant Jefus-Chrifl 1234- * Juges 9. 

1 Joféphe , /• 5 j antiq. chap. 9 _, &c. 

1 ABÏN , château fîtué à l'orient de la ville d'Aden , 
dans l'Iemen ou Arabie heureufe , à douze milles du ri- 
vage de la mer. Ses habitans paffent pour de grands ma- 
Tome L Partie L F ij 
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giciens. On prend ordinairement le chemin de ce châ- ' le gouvernement du peuple hébreu. Dieu voulut les pu- 

teau pour aller à Sanaa , ville capitale de l'Arabie heu- ' nir par lui-même j Moïfe , plein de douceur & d'équi- 

reufe. * D'Herbelot , bibliot. orient. ' té , les ayant invités à fe préfenter avec leurs encenfoirs , 

~'<: ABINADAB , lévite , reçut l'arche dans fa maifon , devant l'autel pour s'affurer de la volonté de Dieu ; là 

lorsqu'elle Fut ramenée de Cariathiarim , & fut cpndui- ' terre s'ouvrit fous les pieds de ces rebelles, & les englou- 

te par fes deux fils Ahio 8c Oza , lorfque David la fit tic avec leurs tentes , & tout ce qui leur appartenoit. 

tranfporter chez Obed Edom. * Reg. 7 _, v. 1. IIReg. En même temps le feu du ciel confuma deux cens cin- 

6 j y. 4* / Paralip. 13 _, v. 7. quante de leurs partifans. Cette punition arriva dang 

ABINADAB , fécond fils dlfaï , père de David. * le défert , à la ftation de Cadès-Barné. * Num. 1 6. 

I. Reg. 1 6 , v. 8. cap. 1 7. v. 13. ABÏSAG , jeune fille Sunamite j d'une grande beau- 

$^ ABINGTON , en latin Abingtonia , ville d'An- té , fut choifie pour fervir 8c pour échauffer David eri 

gleterre en Bérch-Shire , fituée fur la Tamife , entre fa vieillefte- Elle dormoit auprès du roi , qui ne donna 

Wallingford 8c Oxford , a cinq milles de cette demie- aucune atteinte a la chafteté de cette jeune Sunamite. 

re , en tirant vers le midi. Jacques de Bartue fut fait Depuis , Adonias , un des fils de David , demanda per- 

comte d'Abingtonpar Charles II , le 3 o novembre 1682. million de 1 epoufer , comme étant encore vierge ; mais 

Cette ville eft du nombre de celles qui n'envoient qu'un Salomon y qui favoit qu' Adonias ne demandoit Abi- 

député au parlement. Elle n'eft remarquable que par fàg en mariage , que dans le deflèin d'ufurper la cou- 

l'abbaye de fainte Marie d'Abington , fondée vers l'an ronne , le fit mourir l'an du monde 3011 , avant Je- 

<^7 5 ^ par Cifta ou Lifta , roi des Saxons occidentaux, fus-Chrift 10 14. * III Reg. u Jofephe, /. 7 & 8* 

qui l'établit pour fatisfaire aux defirs d'Héane , fon ne- antiq. 

veu , lequel ayant entendu un prédicateur infifter beau- ABISAI $ fils de Sarvià fœiir d'Àbigail , & frère dé 

coup fur cette maxime de l'évangile , ileji difficile qu'un Joab 8c d'Azahel,eft célèbre entre les braves qui vivoient 

homme riche fe fauve , en fut tellement touché , qu'il ré- fous le règne de David. L'écriture remarque que lui feuî 

£blut de quitter le monde. Voici quelques particulari- tua de fa lance trois cens hommes. Il fut toujours dans les 

tés touchant l'obfervance primitive d'Abington. Ce mo- intérêts de David,& il ne tint pas à Abifaï que Séméî nû 

naftere étoit compofé de douze petites maifons qui fût puni des infultes qu'il faifoit a ce roi , & que Saiil 

avoient chacune leur chapelle , & étoient habitées par ne fut tué. Il fe trouva à la bataille qui fut donnée cou* 

un feul religieux. Ces maifons étoient environnées d'u- tre les partifans d'Isbofeth , où il fe fignala par fon cou-* 

ne haute muraille qui leur fervoit de cloître. Les moi- rage. Depuis il tailla en pièces dix-huit mille des Idu-> 

nés étoient vêtus de noir , 8c n'ufoient point de linge, méens dans une bataille , 8c rendit ce peuple tributaire. 

Ils dormoient fur des cilices , & ne mangeoient point Dans une bataille contre les Philiftins , il tua un géant 

de chair , s'ils n'étoient fort malades. Les dimanches 8c nommé Jesbibenoc , fils d'Arapha, qui avoit une lance 

les fêtes ils portoient des feapuiaires , ou du moins des dont le fer pefbit trois cens ficles , 8c une épée qui n'a- 

capuces de foie. Les femmes n'entroient point dans voit point encore fervi , dont ce géant étoit furie point 

leur monaftere. Nul religieux n'en fortoit que par la per- de tuer David. * / Reg. c. x 6. IIReg. c. i 3 . Jofephe t 

miflion de l'abbé, 8c pour une caufe néceftaire , ou pour ' /. 7 , c. 1 , 7 & 10. 

les befoins de la communauté. Il y avoit près de la porte ABISARES ou ABISARIS , ABISARUS & ABIS- 

un petit logis , où ils alloienr parler à ceux qui venoient , SARES , roi d'une partie des Indes , au-delà de l'Hyi- 

leur rendre vifite. Rethun , qui gouvernoit ce monaf- dafpe , fe détacha de Porus fon allié , & fe fournit par 

tere au commencement du neuvième fiécie , eft quali- ambafladeur à Alexandre. Après la défaite de Porus 4 

fié d'évêque , dans des lettres de l'an 8 ai , indiétion il fit faire de nouvelles foumifÏÏons au vainqueur; mais 

xiv , par lefquelles Genulphe , roi de Mercie , accor- fans le venir trouver. Alexandre le menaça pour lors 

de un privilège à ce monaftere. * La Martiniere , dicl. de £cs armes ; mais ayant fu que ce prince étoit malade 

géogf. art* Abingdon. dicl. anglois. 8c allité , il le difpenfâ de ce devoir , & après avoir 

ÀBIOSI ( Jean ) de Napies , médecin 8c mathema- reçu de lui de grands préfens , & entr'autres trente éle- 

ticien,fur la fin du XV ficelé, vers l'an 1494, laifla phans, il le maintint dans fe§ états, 8c les augmenta 

divers ouvrages très-eftimés. Il y a entr'autres un dia- même confidérablement. Cette expédition d'Alexandre" 

logue de l'aftrologie judiciaire, qu'il dédia à Alfonfe au-delà de l'Hydafpe , fe fit la deuxième année de là 

roi de Napies > & qui a été mis au nombre des ouvra- CXIII olympiade , & avant Jefus-Chrift 327. Ce prin-- 

ges cenfurés. * Index expurgat. ce eft nommé diverfement , Abiafares , .Embifares- s 

ABIOURD ou AB1URD , ville du Khorafan , qui Bïafarus. * Diodor. Sicul. /. 1 7. Strabon, /. 15. Arrien, 

a donné la naiflance à plufieurs grands hommes. * /. 5 . Quinte-Curce , /. 8. 

D'Herbelot, biblioth. orient. ABISS1NIE , pays des ABISSINS , ou HAUTE 

ABIOURDI , pocte Arabe , qui fe piquoit d'une ETHIOPIE , Abajfia ou Abijfinia , royaume d'Afri-> 

grande noblefle. Il fe qualifioit Amovi & Moavi , c'eft- que , que quelques-uns nomment encore X empire du Ni- 

à-dire ,dela race d'Ommie & de la famille de Moa- gus , ou du Prête-Jean. Plufieurs auteurs ont écrit 

vie , prétendant defeendre en ligne direéte d'Othman , Abajfinie , Abiffinîe ou HahiJJinie. 

troificme calife des mufulmans. Il étoit natif d'Abiourd Les Abiiïïns ou Ethiopiens prétendent defeendre. de 

en Khorafan • de-là vient qu'il porte aulli le titre de Habach , arriere-petit-fils de Noé : car Habafc figni- 

Tage-al-Khorafan , c'eft-à-dire _> la gloire de la province fie chez eux X Ethiopie. D'autres foutiennent que ce font 

de Khorafan. Il eft auteur d'un divan , qu'il compofa les Egyptiens qui leur ont donné ce nom \ pareequè 

en vers arabes , à la tête duquel il y a une préface en dans leur langue ce mot fignifie pays entouré de defens. 

profe. Cet ouvrage eft dans la bibliothèque du roi , n° Ludolf , dans fon hiftoire d'Ethiopie j veut qu'il 

1075. La mort de ce pocte tombe dans l'année 507 de vienne du mot arabe habtfch j qui fignifie mélange ; 

l'hégire. * D'Herbelot, biblioth. orient. par ceque l'Ethiopie eft habitée par un mélange de di- 

ABïRAM , fils aîné d'Hiel , rebâtit Jéricho , 8c per- verfes nations. Ces peuples nefe donnent pas à eux-mc- 

dit fon fils aîné Abiram , lorfqu'il en jetta les fonde- mes le nom d'Abiflins , mais celui d'Ethiopiens, 

mens , & Segub le dernier de fes fils , lorfqu'il en pofa On n'eft pas encore d'accord fur le titre de Tempe- 

les portes. Cela vérifia & accomplit ce que le Sei- reur des Abiffins , que quelques-uns nomment Prêtre- 

gnenr avoit prédit à Jofué. * III Reg. 16 3 v. 34. Jean, Priefler-Johan , par abus , 8c par corruption dit 

ABIRCE , cherchai ABERCE. mot , Prête-Jean. Mais le véritable Prêtre-Jean n'eft 

ABIRON , ■ lévite féditieitx , s'éleva avec Coré 8c autre que le Dalai-Lama , chef de la religion des Tar- 

Dathan contre Moïfe & Aaron. Le motif de leur ré- tares , qui a fes états dans le royaume de Tangut , en 

volte fut l'ambition de partager avec Moïfe 8z Aaron Afie. Foye^ DALAL-LAMA. Pour le grand. Negus 



ou empereur des Abiffins j il a le titre de Bcyve-Jan ou 
Belulgian , qui veut dire Jean ejîimé. D'autres ajoutent 
que les Chaldéens le nomment Jean-Ancone , c'eft-à- 
dire , précieux & grand ; Se qu'à proprement parler 5 ce 
titre lui eft donné par rapporta un anneau que donna 
.Salomon à la reine de Saba, & qui eft héréditaire dans 
ia famille du Negus. L'Abiffinre a été autrefois bien 
plus grande , plus riche Se plus coniîdérable , qu'elle 
ne l'elt depuis environ deux liécles. Car les Arabes _, les 
Turcs , Se principalement les Galois ou Gales , en ont 
enlevé depuis les meilleurs royaumes. Les Maures y 
avoient déjà ufurpé tout ce qui eft le long du golfe 
arabique. On comprenoit autrefois fous le nom d'A- 
biffinie , tons les pays qui s'étendent depuis le lac Niger 
jufqu'au détroit de Babelmandel , en largeur du cou- 
chant au levant ; Se ceux qui font fîmes depuis les mon- 
tagnes de la lune jufqu'aux cataractes du Nil en lon- 
gueur , du midi au feptentrion. L'Abiffinie avoit au 
midi le Monomotapa ■ au levant le Zanguebar & la mer 
Rouge ou de la Mecque ; au feptentrion l'Egypte Se la 
Nubie ; Se vers le couchant le pays des Nègres Se le 
royaume de Congo. Aujourd'hui les chofes font entiè- 
rement changées. Les Abiffins n'ont plus de port , Se ils 
ne fauroient aller à la mer fans paffer par les terres qui 
obéiiïènt aux Turcs. Les états qui leur relient font , Ti- 
gré , Dambea , Begamedri , Goyame , Amhar , Narea, 
Magaza , Ogara , Saiait, Holacit , Semen , Segueda , 
Salao , Ozeca , Doba , Se quelques autres provinces. Ils 
avoient autrefois Angole , Doare , Adea , Balli , Ale- 
mali , Ogge , Gans , Oxello , Botexamora , Curague , 
Buzama , Bugamo , Marabet , Mantz , Bizamo , Oifa- 
re , Gedem , Gambato, Doxa , Aura , Conch , Gumar, 
Mota , Dam ut , Holeia , &c ; mais l'an 3 7 du XVI fic- 
elé , les Gales , peuples voifins des Abifhns , étant en- 
trés dans la province de Balle , fe rendirent maîtres d'u- 
ne partie de l'Abiffinie. Le Turc y aSuaquen Se Erquico, 
fur la mer Rouge. 

Le pays d'Abiffinie eft fertile en quelques endroits , 
8e l'on y trouve grande quantité de grains , & particu- 
lièrement du millet Se des légumes. On dit auffi qu'on 
y trouve en quelques cantons des vignes qui font éle- 
vées comme des treilles , Se qui produifent de bons vins. 
Cependant la boiflon la plus ordinaire des Abiffins , 
dans les pays fertiles , eft du cidre fait de pomes fau- 
vages. Quelques relations particulières difent que dans 
les provinces fertiles on moiffonne' trois fois l'année , 
pareequ'on y feme d'abord après avoir fait la récolte j 
c'eft principalement dans celles qui ne manquent point 
d'eau. On y fait une boiffon que les Abifiins appellent 
T^edy elle eft trés-agréable } & c'eft proprement de l'hy- 
dromel. L'air y eft alfez tempéré , fi ce n'eft dans les 
vallées où il fait ordinairement chaud. Le pays étant 
rempli de montagnes , il doit être riche en mines , & 
furtout en or. On trouve par-ci par-là des grains de ce 
métal de la groffeur d'un pois , dans le royaume de Da- 
mota , & furtout dans celui d'Enaréa. Les Abiffins n'ont 
point d'argent , foit que la nature ne leur en ait point 
donné , foit qu'ils ne fâchent point le tirer de la mine 
& le féparer. Ils ont de l'averfion pour ce travail , Se 
difent qu'il y auroit de la folie à amaffer des richef- 
fes y qui porteroient les Turcs avares à leur faire la 
guerre. 

Mœurs et gouvernement des Jbissins. 

Les Abiffins en général font adroits , vigoureux, & ne 
manquent point d'efpnt • mais ils font fort parefleux , 
& l'oiiiveté les rend inutiles prefque pour toutes cho- 
fes. Les Portugais les ont un peu animés pour le com- 
merce. Ils font ou noirs ou bafanés , Se vivent long- 
temps. Les guerres qu'ils ont été obligés de foutenir 
contre leurs voifins , Se principalement contre les Ga- 
les , les ont rendus moins oiiifs , & leur ont mfpiré 
plus d'ardeur pour l'exercice des armes. Leurs forces 
eonfiitent en cavalerie. Ils ont coutume d'aller au com- 
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bat armes de motions , de cottes de mailles , de bou- 
cliers , Se de piques ferrées par les deux bouts. L'in- 
fanterie combat avec des Héches Se des dards , plufîeurs 
avec des frondes , & d'autres montent des éléphans > 
d'où ils tirent contre les ennemis. Us n'ont connu l'ar- 
tillerie Se les armes à feu que par le commerce des 
Portugais , qui les ont fervi utilement dans leurs guer- 
res. Dans l'empire des Abiffins on ne voit aucunes for- 
teteffes , pareeque ces peuples ne mettent point , di- 
fent-ils , la force d'un pays dans les pierres Se les mu- 

, railles , mais dans les bras& dans les armes des com- 
battans } auffi demeurent-ils toujours à la campagne 
pour être plus aguerris. Il n'y a dans chaque province 
qu'un logis de pierre , qui fert de douane Se d'hôtel de 
ville , où demeure le gouverneur • Se quand il eft ail- 

1 leurs , ce logis demeure ouvert , Se perfonne n'oferoit 
y entrer , pareequ 'il feroit châtie comme un rebellei 
On dit que les Abiffins font naturellement bons , Se 
outre cela religieux jufqu a la fuperftition. Ils font fi- 
dèles & fournis à leur prince , & l'aiment avec beau- 
coup de tendreffe Se d'attachement. Ils fe piquent de 
cette même fidélité pour les prêtres , aufqueis ils por- 

, tent un très-grand refpect , auffi-bien qu'aux églifes& 

■ aux lieux faints. La langue éthiopienne eft fort ancienne 
Se très-belle , c'eft la langue favante du pays ; mais la 
langue vulgaire eft différente & partagée en diffétens 
dialectes, qui font ceux d'Ainhar , deTigré , de Dem- 
béa « &de Gonch ou d'Enaréa. 

Les Abillins comptent une très-grande fuite de leurs 

' empereurs , même avant la reine de Saba , qui vint vi- 
fiter Salomon ; mais ce qu'ils en rapportent eft rempli 
de trop de fables , pour en fatiguer l'efprit du lecteur. 
Dans le VI fïécle , vers l'an 522 , & fous l'empire de 
Juftin , un certain Elesban , roi des AbilTins , fit la 
guerre à un prince Juif qui perfécutoit les chrétiens , 
& il le défît. Les princes de ce pays fe difent defeen- 
dus d'un David très-fage & très-puiffant. Vers l'an 
1265 ou 1 270 , Jeum Nuamlach fe rétablit fur le trô- 
ne que la famille de David avoit poffédé , & qu'on 
avoit ufur-pé fur elle depuis quelque temps. Davidfuc- 
ceda en 1 507 à fon père Nahu , & fe fit admirer par 
fes victoires Se par fafageffe. C'eft lui qui envoyades 
ambaffadeurs au pape Clément VII , Se à Errianuel , 
roi de Portugal. Il prenoit ces titres , félon Marmol : 
David , aimé de Dieu , colonne de la foi , dujangâ' de 
la lignée dé Juda ,fils de David 3 fils de Salomon. , fils 
de la colonne de Sion jfils de la femence de Jacob y fils 
de la main de Marie , fils de Nahu par la chair , empe- 
reur de la grande & haute Ethiopie , & de tous les royau- 
mes & états qui en dépendent j. &c. L'empereur donne ou 
ôte , quand il lui plaît , le gouvernement des pays de 
fort obéiffance. Mais la charge de viceroi de Tigré eft 
héréditaire : le gouvernement du royaume de Dambea 
demeure toujours dans la famille des Cantibas , qui 
defeendent des princes à qui ce pays appartenoit an- 
ciennement ; Se il y a encore quelques autres provin- 
ces , dont les gouverneurs poffedent cette qualité par 
droit de fucceffion. L'empereur vend ordinairement les 
gouvernemens j Se les gouverneurs font enfuite d'é- 
tranges exactions fur les peuples , qui n'ofent s'en plain- 
dre. Autrefois les deux betaudets ou favoris , avoient 
prefque toute l'autorité entre les mains ; mais Tempe- • 
reur a établi un raz ou premier miniftre en leur place , 
dont le pouvoir s'étend fur tous les vicerois , fur les 
xumos ou gouverneurs , & fur les azages Se les umba- 
res , c'elt-à-dire , les confeillers de l'empereur & les juges 
fouverains* Le généralifïime même des armées eft au- 

1 delïous du raz. L'empereur prend pour fes pages des 
efclaves 1 de différentes nations , comme Agaus , Gon- 
gas , Carres ou Ballous , qu'il élevé enfuite aux plus 
grandes charges de l'empire , pareeque ces gens fervent 
avec plus de fidélité que les nobles dupavs. L'empereur 
donne des terres aux officiers & aux foldats , dont ils 

, jouiffent tant qu'ils font à fon fervice ; c'eft la feule 
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foide qu'ils reçoivent. Tous fesfujets portent les armes, 
à la réferve des artifans Se des laboureurs. Leurs princi- 
pales armes font des zagayes ou demi lances. Les gen- 
tilshommes portent 1 epée , mais ils s'en fervent peu ; 
la poignée eft ordinairement d'argent , Se le fourreau 
couvert de quelque riche étoffe : ils tiennent leur épée 
à la main pendant qu'ils parlent à quelqu'un , ou lorf- 
qu'ils fe promènent ; mais un de leurs valets la porte 
fous le bras, quand ils vont par les rues. Les armées que 
l'empereur d'Abiffinie met en campagne font ordinaire- 
ment d'environ 3 5000 hommes de pied , Se de 5000 
chevaux, dont il y a bien 1 500 de la taille &dela force 
des genêts d'Efpagne. On fait état dans ces troupes de 
1 000 moufquetaires entretenus ., mais il ne s'en trouve 
guères que 500 quand l'armée eft : en marche. Le ter- 
rein qu'occupe leur camp eft d'une prodigieufe gran- 
deur : car le nombre des vivandiers & des autres gens 
qui fuivent l'armée , eft deux fois plus grand que ce- 
lui des foldats. 

L'empereur & l'impératrice vont à la guerre avec 
toute leur maifon. Tous les grands feigneurs & toutes 
les dames de la cour les accompagnent. Les tentes font 
rangées dans un très-bel ordre ; les quatre ou cinq ten- 
tes de l'empereur font drelfées au milieu du camp ,, 
avec deux autres qui fervent d'églifes ; plus loin font 
celles de l'impératrice Se des dames , des grands offi- 
ciers , des chefs de l'armée , des officiers Se des foldats 
difpofés à l'avant-garde j à l'arriere-garde , 8c fur les 
atles. En paix ou en guerre le camp de l'empereur 
eft comme la ville capitale de l'empire ; car il n'y a 
point dans l'Abimnie de ville où il faffe fon féjour. 
Accum ou Auxum y écoit anciennement célèbre , par- 
ceque les empereurs y ont autrefois renu leur cour : 
on les y couronne encore aujourd'hui. Auxum n'eft 
plus qu'un village d'environ cent feux , finie à trois 
lieues de Fremone , Se environ à quarante-cinq de Ma- 
•çua , fous la hauteur de quatorze degrés trente minu- 
tes ; on y voit des ruines d'anciens édifices , Se d'une 
éVlife qui paraît avoir été magnifique ., avec des 
obélifqucs ou pyramides , qui fervoient d'ornement aux 
fépulcres des princes. L'empereur change prefque tous 
les ans de demeure ; quelquefois pourtant il s'arrête 
pendant plufieurs années en un même lieu ; lorfqu'il 
change de féjour on tranfporte aufïïtôt tout ce qui 
fert à l'églife. Quatre prêtres font employés à porter 
l'autel fur lequel on dit la meffe. Cet autel a la forme 
de l'arche de l'ancien teftament , que les Abiflins pré- 
tendent être encore aujourd'hui dans l'églife d'Auxum. 
Quoiqu'il n'y ait point de villes dans la haute Ethio- 
pie , il y a néanmoins un fi grand nombre de villages 
clans certaines provinces , qu'il femble que toute la 
campagne ne foit qu'une ville , tant ils font bâtis 
près l'un de l'autre. Les maifons ou cabanes n'ont qu'un 
étage , Se ces peuples regardent comme une merveille 
les édifices qui en ont deux. Le P. Paè'z , Jéfuite , fit 
bâtir un facala ou palais de pierre , à la manière des 
Européens , fur le bord du lac de Dambea , pour fer- 
vir d'églife ; Se ce bâtiment ne fut pas feulement ad- 
miré en ce temps-là 5 mais encore tous les jours , les 
Ethiopiens le vont voir des extrémités de l'empire , Se 
l'appellent Babet-Laybct , c'eft-à-dire , maifon fur mai- 
fon. L'empereur porte une couronne ou toque, cou- 
verte d ornemens d'or ou d'argent , avec quelques per- 
les ; car on ne connoît point là d'autres pierreries. 11 
tient une petite croix à la main, qui n'eft pas unfeep- 
rre, comme quelques-uns ont dit, mais une marque 
de l'ordre de diacre , qu'il prend toujours, afin qu'il 
lui foit permis de communier avec les prêtres dans le 
chœur des égiifes , Se non dans la nef comme font les 
féculiers. Les grands feigneurs même portent aufll cette 
forte de croix pour le même fujet. Autrefois l'empereur 
ne paroifToit point devant {es fujets , Se lorfqu'il man- 
geoit , il y avoir un rideau tiré devant lui , de forte que 
perfonne ne le Yoyoit 3 fînon deux ou trois pages qui 



le fervoient à table. A préfent le prince fe rend -vifible, 
principalement à fes troupes. 

Religion des Jbissins. 

_ Ces peuples fe vantent d'avoir été inftruits en la vé- 
ritable religion par deux de leurs reines , Macqueda 
Se Candace. La première fous le nom de la reine de Sa- 
ba, leur apprit les myfteres de la loi judaïque, & l'au- 
tre ceux de la foi de Jefus-Chrift. Jean de Barros , 
François Alvarez., Ortelius, Vechiet, Malvenda, Se 
quelques autres , ont écrit conformément à la tradition 
des Abiflins, que Macqueda leur reine eut de Salomon 
un fils , que quelques-uns nomment David, Se d'autres 
Melic ou Menilehec j Se que ce prince régna après fa 
mère. Ils ofent dire quec'eft de celle-ci dont Salomon a 
dit dans le cantique des cantiques: Nigrafum , fedfor- 
mofa^filiâ, Jer-ufaltm; ideb d'dexic me rex ^ 6'c. 8c que 
ce prince la fit accompagner par 12.000 ïfraélites, donc 
il tira 1 000 de chaque tribu. Ils ajoutent qu'étant ac- 
couchée de ce fils nommé Menilech , fils du fige , elle 
l'envoya à Salomon., pour le faire élever dans la reli- 
gion des Juifs , ce qu'il fit.; Se qu'enfuite ce roi l'en- 
voya chargé de préfens , fous la conduite de Sadoc , 
fils d'Azarias, Se de divers autres doiteurs , qui main- 
tinrent la loi judaïque parmi les Abiflins. Ces fable9 
font foutenues par d'autres auffi ridicules 3 Se c'eft avec 
raifon que Pineda blâme Malvenda d'avoir donné dans 
de femblables contes. En effet , outre que ni Joféphe , 
ni les autres auteurs anciens ne parlent point de ces avan- 
tures extraordinaires , il eft certain que les Abiflins ont 
éçé les peuples du monde les plus fuperftitieux _, Se qui 
ont eu le plus de penchant 1 à l'idolâtrie. Ils adoraient le) 
foleil levant. Se ils maudifToienr cet affcre à fon couchant. 
On dit même que leurs prêtres obligeoient jufqu'à leurs 
rois de fe tuer., en leur faifant croire que Jupiter ne 
vouloir pas qu'ils vécuffent davantage. Diodore de Si- 
cile nous apprend qu'un roi d'Egypte extermina ces 
miférables prêtres. Quoi qu'il en foit, s'il eft vrai qu'ils 
aient reçu la religion des Juifs , ce n'a pas été pour long-* 
temps. Il eft plus probable que l'eunuque de la reine 
Candace baptifé parle diacre Philippe a été leur apôtre. 
Divers auteurs le rapportent. Dans la fuite des temps 
ils furent pervertis par des hérétiques , Se fur-tout par 
ceux de la fecte d'Eutychès Se de Diofcore qui vivoienc 
fous un patriarche Jacobite. On dit qu'ils donnoient la 
circoncifion , même aux femmes ; qu'ils baptifoient les 
enfans mâles à quarante jours , Se les filles à foixante 5 
que cette cérémonie ne le pouvoit faire que le diman- 
che ou le famedi , qui étoient les jours aufquels on di- 
foit la meffe , Se qu'on donnoit l'euchariftie aux pe- 
tits enfans. Ils ont fuivi prefque tous la foi orthodoxe , 
après avoir été inftruits par les miffionaircs qui ont 
fuivi les Portugais dans leurs conquêtes, depuis la fin 
dit XV fiécle. On affure qu'ils avoient parmi eux un 
très-grand nombre de religieux de S. Antoine , avec 
des égiifes bien ornées. Vers l'an 1 1 77 les Abiflins en- 
voyèrent des ambaffadeurs au pape Alexandre III. Ils 
en ont depuis envoyé à Clément Y, au concile de Flo- 
rence , à Clément VII , Se à d'autres papes qui ont 
reçu la foumiflïon qu'ils rendoient à l'églife romai- 
ne , Se leur ont donné des métropolitains. Jean Ber- 
mades fut fait patriarche d'Ethiopie, Se fut facré a 
Rome à la follickation des Abiflins. Ils feignirent de ne 
vouloir plus avoir d'autres métropolitains à l'avenir que 
ceux qui leur feraient envoyés de Rome; mais aufli- 
tôt que leurs affaires furent en meilleur état, ils rejet- 
terent ces patriarches , pour fe conformer à leur ancien 
ufage, fuivant lequel ils reçoivent leur métropolitain du 
patriarche d'Alexandrie, réfidant au grand Caire, com- 
me il eft porté dans le canon arabe fauuement attribué aa 
concile de Nicée. Ils comptent cent feize métropolitains 
reçus des patriarches d'Alexandrie , depuis Frumentius , 
qui fut envoyé par S. Athanafe. Ils fuivent la religion 
des cophtes , ou chrétiens d'Egypte. Ils ont une langue- 
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particulière , qu'ils nomment chaldéenne , bien qu'elle 
foit fort éloignée du chaldéen : ils s'en fervent dans 
l'office divin , Se elle diffère de Pethiopien vulgaire. 
Alexis Meneies , archevêque de Goa , lequel , en qua- 
lité de primat des Indes , prétendit autrefois étendre fa 
jurifdiction jufquenEthiophie, a aceufé les Ethiopiens 
de judaïfer. Cette erreur qui lui eft commune avec plu- 
sieurs autres fa vans hommes, eft fondée fur ce que ces 
peuples obfervent la circoncifion; qu'ils célèbrent lefa- 
medi auili-bien que le dimanche , & qu'ils s'abftiennent 
de manger du fang Se des viandes étouflées. Mais ces pra- 
tiques ne prouvent pas qu'ils judaïfent; car la circonci- 
fion des Ethiopiens eft bien différente de celle des Juifs , 
qui la regardent comme un précepte , au lieu que les 
premiers ne la confiderent que comme une coutume qui 
n'appartient point à la religion. Pour ce qui eft du fame- 
di , cela n'eft point fingulier aux Abiifins ; toute 1 egli- 
fe orientale eft dans la même pratique. A l'égard de ce 
qu'ils ne mangent point de fang ni de viandes étouffées , 
c'eft un règlement du nouveau teftamenr, qui a même 
été long-temps en ufage dans les églifes d'occident. D'ail- 
leurs on attribue aux Abiilins plufieurs chofes qui font 
fort éloignées de leur créance. Par exemple , il n'eft pas 
certain qu'Us conviennent avec les Latins , dans la créan- 
ce que le S. Efprit procède du Père Se du Fils , Se on 
peut dire qu'en cela ils fuivent Terreur des Grecs. 

AUTEURS QUI PARLENT DE l'AbISSINJE. 

Jean Léon Se Marmol , defcrlptïon d'Afrique. Fran- 
çois Alvarez , Baltazar Tellez , Bernard Aidrette , Louis 
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AB1SSUE , fils de Phinées , fils d'Eléazar , fils d'Aa- 
ron L Paralip. 6 , v. 4. Un autre fils de Baie , grand 
pontife des Juifs , fils de Benjamin. * Paralip* S , 
y. 4. 

ABISTAME ou ABISTAMANES , établi par Ale- 
xandre , gouverneur de la Cappadoce , dans le temps 
que ce prince alloit en Cilicie. * Qumt-Curce , liy. 
3 , chap. 4. 

ABiTEN ou ABT1N , père de Feridoun , fepticme 
roi de Perfe, de la dynaftie des Pifchdadiens, préten- 
doit tirer fon origine de Giamfchid , roi de Perfe, de 
la même dynaftie. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

AB1U , ou AB1HU Se NADAB, fils aînés d'Aaron, 
avoient eu le bonheur de monter avec leur père fur le 
mont Sinaï , Se d'y être rémoins de la gloire de Dieu. 
Depuis ils négligèrent de -prendre du feu facré dont 
Dieu vouloir qu'on fe fervît pour les encenfemens \ 6c 
ils remplirent leurs encenfoirs d'un feu étranger. Cette 
défobéiiîance fut bientôt punie } ils moururent fubite- 
ment dans le tabernacle prés du mont Sinaï , l'an du 
monde 2 5 4 5 ,.& avant J. C. 1 490. Moïfe fit porter leurs 
cadavres hors du camp , pour y être enterrés honora- 
blement. Quoique tout le monde pleurât cette mort fi 
furprenante , il défendit à Aaron & à fes deux fils , Eiéa- 
zar Se Ithamar , de la pleurer , afin de faire connoître 
qu'étant honorés de la dignité du facerdoce , la gloire ■ 
de Dieu leur étoit plus fenlible que leur affliction par- 
ticulière. * Exod. 24. Levit. 10. Joféphe , liv. 5 , 
antiq. c. 9. 

AB1UD , fils de Zorobabel , père d'Eliacim , que S. 
Matthieu nomme parmi les ancêtres du Sauveur. Match. 
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ch. 1. Il y en a un autre de ce nom , petit-fils de Benja- 
min , & fils de Balé. * Parai. S. v. 3. 
ABKOUN, cherche^ ABESKOUN. 
ABLANCOURT ( Nicolas de Fremont d') chercher 
FREMONT D'ABLANCOURT. 

ABLANCOURT , cherche^ PERROT. 
ABLAVIUS ou ABLABIUS , fameux rhéteur , vi- 
voit fous Théodofe le jeune 3 Se avoir été difciple du fo- 
phifte Troïle. Chryfante , évêque des novatiens à Conl- 
tantinople , l'ordonnaprêtre , Se dans cet emploi il publia 
divers fermons _, qui fe font perdus. Il fut depuis évêque 
des novatiens à Céfarée , où il enfeigna eu même temps 
la rhétorique. * Socrate , /. 7 _, c. 12. 

ABLAVIUS ou ABLABIUS, que quelques-uns font 
Egyptien, mais fans fondement, fut préfet du prétoire 
fous Conftantin le Grand 3 depuis l'an 3 16 jufqua l'an 
3 3 7. Il eut beaucoup de crédit à la cour de cet empereur „ 
Se fe défit de Sopatre fon concurrent j il avoir quelques 
charges dans l'Afrique dès l'an 514, s'il eft vrai que la 
lettre de Conftantin , portant ordre d'envoyer les évo- 
ques d'Afrique au concile d'Arles, lui foit adrefîeej 
mais le manuferit porte le nom dVElaphius, qui eft 
plus vraifemblablement /Elianus, alors proconful d'A- 
[ trique, qu'Ablavius. Ce dernier fut conful en 331» II 
avoit une maifon fuperbe à Conftantinople , qui fut de- 
puis le palais de Placidie , fille du grand Théodofe^ 
Conftantin le lai fia en mourant pour fervir de confeil 
à Confiance j mais cet empereur le dépofa auffitôt de fa 
charge , fous prétexte de céder aux foldats. Ablavius ain- 
(î dépolfedé fe retira dans une maifon de plaifance qu'il 
avoit en Bithynie , mais il n'y demeura pas long-temps 
en repos : car Confiance lui envoya des officiers de l'ar- 
mée, qui lui rendirent une lettre, par laquelle il fem- 
bloit l'affocier à l'empire j au moins Ablavius fe l'étant 
imaginé , demanda où étoit la pourpre qu'on lui en- 
voyoit 5 d'autres officiers entrèrent en même temps qui 
le tuèrent. Il femble même qu'il ait été privé de la fépul- 
ture. II laiffa une fille nommée Olympiadefaiicée à l'em- 
pereur Confiant , qui l'éleva Se la confidéra comme fa 
femme tant qu'il vécut; mais ce prince ayant été tué en 
350, Confiance la maria dix ans après à Arface , roi 
d'Arménie. * Eunap. c. 4. Zozime, /. 2. AmmienMar- 
cellin , /. 20. Tillemont , tom. 4 de F hiji. des emp. 

ABLAVIUS ou ABLABIUS ., avoit compofé une 
lnftoire des Goths, citée par Jornandès , dans fon hil~ 
toire de rébus Geticis , c. 4 , 1 4 Se 2 3 . On ne fait pas le 
temps auquel il a vécu. 

ABLAVIUS MUREN A , préfet du prétoire fous Va- 
lerien , à qui cet empereur a adreifé une lettre , rappor- 
tée par Trebellius Pollion , inClaudio , c. 15. 

A BLE ou ABEL ( Thomas ) fut créé bachelier à 
Oxford, le 4 juillet de l'an 1 5 1 3 , Se obtint le degré 
de maître-ès-arts le 27 juin 1 5 1 G. On ignore quels ti- 
tres il a pris en théologie; il fut dans la fuite chapelain 
de Catherine , femme du roi Henri VIII. Thomas Bou- 
chier _, dans fon hifioire eccléfiajlique des martyrs de l'or- 
dre de S. François , loue la feience d' Able dans les lan- 
gués Se dans la mufique inftrumentale. 11 donna des preu- 
ves de fon zélé , lors de la féparation que le roi projet- 
toit d'avec fon époufe l'an 1 5 29 Se l'an 1530. Il écrivit 
à cène, occalion un traité , De non dijfolvendo Henrici 
, & Catharins. matrimonio. On l'accula l'an 1534, d'avoir 
1 eu connoifTance de ce qui s'étoit paffé avec Elizabeth 
Barthon de Kent , dite la fille fainte ; Se n'ayant pas vou- 
1 lu reconnoître le roi pour chef de l'églife, il fut étran- 
! glé , écartelé Se éventré à Smithfield le 3 o juillet ï 5 40. 
1 II y a eu encore un autre Thon\as Able , qui a vécu en- 
viron un fiécle après celui-ci , l'an 1 6^6 , Se qui a écrit 
. contre la Gangrœna de Thomas Edward. * Wood , 
'Athenœ Oxonienfes _, vol. 1 , pag. 54. Supplém. franc: 
de Bajle. 

ABLON , village de France, avec un château fur la 
rivière de Seine , à trois lieues au-deffus de Paris , où 
les prétendus réformés ont eu pendant quelque temps 
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l'exercice de leur religion , avant qu'ils euflent leur 
temple de Charenton , qui eft maintenant détruit. 

ABNAQUIOIS, ou plutôt ABENAQUIS, Abna- 
quii , peuples de l'Amérique fepteutrionale , dans la nou- 
velle France , que l'on appelle autrement Canibas. Us 
font entre l'Acadie & la nouvelle Angleterre , fur le 
bord de la mer à foixante lieues de Québec. On les ap- 
pelle aufïî fouvent les Abenaquis. * Ba'udrand , dicl. Le 
P. Charlevoix. 

ABN-ARRAHEB , c'eft-à-dire , en langage arabe , 
fils de moine , étoit Egyptien , 8c de lafeéte des cophtes. 
11 a compofé un livre intitulé ; la chronique orientale , 
qui a été traduit en latin par Abraham Ecchellenfis , 8c 
imprimé à Parisdans l'imprimerie royale en 1651, avec 
un fupplément de lliiftoire des Arabes. * M» Simon , 
hijl. critiq. 

ABNER , fils de Ner, beau-pere & général des ar- 
mées de Saiil , fervit ce prince dans toutes les occasions 
avec beaucoup de fidélité 8c de courage. Après la mort 
de Saiïl , Abner mit fur le trône Isbofeth , qui étoit ref- 
té feul des enfans mâles de ce roi , 8c qui régna deux 
ans paisiblement fur Ifraël ; mais après ce temps la guer- 
re s'etant émue entre Ifracl & la tribu de Juda, qui 
avoit choifi David pour roi, Abner marcha contre ce 
prince avec fes meilleures troupes , & fut mis en dérou- 
te. La principale refïôurce d'Isbofeth confiftoit en la 
valeur & en la prudence d'Abner , lequel ayant reçu 
quelque chagrin de ce prince, pana du côté de David , 
éc lui fit renvoyer Michol fon cpoufe. Enfuite ayant fait 
àfïembler les chefs de l'armée , & les principaux du 
peuple d'Ifracl , il leur repréfenta que , puifque Dieu 
avoit fait facrer David roi, il étoit inutile de réfifter à 
fa volonté , & il les difpofa à fe déclarer pour ce der- 
nier. Il alla auiïïtôt trouver David , qui le reçut avec 
tous les témoignages d'afteétion qu'il pouvoit fouhaiter. 
Mais Jùab craignant que le mérite d'Abner ne lui fit 
obtenir le commandement de l'armée à fon préjudice > 
le fuivit lorfqu'il retournoit pour achever auprès des 
Ifraélites ce qu'il avoit commencé , & l'ayant tiré à 
l'écart , fous prétexte de vouloir lui parler , le tua en 
trahifon , l'an du monde 29 87 , 8c avant J. C. 1 048. Da- 
vid re/ïèntit une douleur extrême de cet anaifinat , & 
protefta hautement devant Dieu qu'il n'y avoit point de 
part. Il ordonna un deuil public pour Abner 5 il lui fit 
faire des obfeques folennelles , 8c lui éleva dans He- 
bron un magnifique tombeau , fur lequel on grava une 
épitaphe que David compofa à fa louange. Quelques au- 
teurs ont même cru que ce fut dans cette occafion que 
David compofa le pfeaume cxl i i i , Seigneur 3 vous 
m'ave% éprouvé & vous m'ave^ connu , pour témoigner 
devant Dieu & devant les hommes , qu'il n'avoit point 
commandé une a&ion fi infâme. * II des Rois , ch. 
3. Joféphe, liv. 7. ant. ch. 1. 

ABO, Aboa^ ville maritime, capitale de la Finlande, 
avecévcché lurTraglnt d'Upfal. Elle eft fituée à l'embou- 
chure de la rivière dAurojoki fur la mer Baltique, & 
a un très-bon port. On dit qu'au fud-eft de ce port, 
dans le golfe de Finlande, il y a un rocher au milieu 
de la mer , & que les mariniers ont obfervé que lors- 
qu'ils panent auprès, l'aiguille de leur bouflole ne re- 
garde plus le nord j comme Ci elle avoit perdu fa qua- 
lité. Ce qui fait croire qu'il y a quelque mine d'aimant 
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qu'il y a quelque 
dans ce rocher , comme il y en a dans le refte du pays. 
L'évèché y fut établi en 1 1 5 8 par le pape Adrien IV , 
8c la reine Chriftine y fonda aufîî une univerfité en 
1640. Cette ville fut prefque toute confumée par un 
incendie qui y arriva l'an 1678 : mais depuis on l'a 
rétablie. 

KIT Ce fut en cette ville que fe conclut le traité de 
paix entre la Suéde 8c la Ruine , le 7 août 1 743 . La Ruf- 
fie céda la plupart de fes conquêtes, en faveur de l'élec- 
tion qui avoit été faite de 1 evêque de Lubeck , oncle 
du duc de Holftein, pour fuccefleur au trône de Sué- 
de. * EiJlQire. çhr. du l'état préféra de k Suéde* 



ABOASSAR , Arabe , cherche^ ALBUMAZAR. 
ABOCHAR AN A , ville de l'Arabie heureufe , fituée 
fur une haute montagne. On ne peut y aborder que par 
un chemin étroit -, qui a fept mille pas de longueur , &: 
qui peut à peine fouffrir deux hommes de front. C'eft 
le lieu où fe garde le tréfor du fui tan dans l'Arabie. 
* Barth. hift. de l'Arabie heureufe , /. 2. 1 c. 8. 

ABODRITES , peuples d'Allemagne, du temps de 
Charlemagne, Ce font proprement ceux qui habitent 
préfentement dans le duché de Meclcelbourg , & aux 
enviions , près de la Mer Baltique. * Bertius , dans fa. 
carte de l'empire de Charlemagne. 

ABOECRITE , chef des Béotiens , tué avec mille 
autres Béotiens dans la bataille de Cheronée , contre les 
Etoliens. * Plutarch. in Arat. 
, ABOLIAB , cherchai BESELEEL. 

ABOMASUS j cofmographe , un peu plus ancien 
qu'Alhazen , favant Arabe de l'onzième fiécie. * Riccioli. 
\ > ABON^ABONA ou ABONIS, ville & rivière de 
1 l'ancienne Albion j vers la mer d'Irlande , vis-à-vis du 
lieu où eft préfentement Briftol. La ville le nomme au- 
jourd'hui Avington , & la rivière Avon, félon Camb- 
den , les noms de l'une 8c de l'autre ayant peu changé. 
Quelques-uns croient que c'eft le lieu nommé Porshut > 
à l'embouchure de cette rivière. * Hoffman , lexic. univ* 
ABONDANCE , ou Notre Dame de l'abondance , 
abbaye du Bugei , petite province de France , autrefois 
de la Savoye. Cette abbaye étoit anciennement pofledée 
par des chanoines réguliers de S. Auguftin : à préfent elle 
eft de la congrégation des Feuillans. * Daviti , tom. 5. 
ABONIS , cherche^ ABON. 
; ABONITEICHOS , c'eft-à-dire , la muraille d'Abo- 
nus , ville de la Galatie , ou de la Paphlagonie fur le 
Pont-Euxin. C'eft d'où étoit forti un fameux impofteur 
nommé Alexandre , dont Lucien fait mention dans fon 
dialogue du faux prophète. Ses peuples furent nommés 
Abonotichetes j c'eft-à-dire , hahitans du mur d Abonus. 
L'impofteur Alexandre demanda aux Romains qu'on 
changeât le nom de cette ville, & qu'elle fût appellée 
déformais Ionopolis. * Ptolémée en fait mention dans la 
première carte de l'Aile , chap. 6. Elle étoit entre Sinope 
8c Theutrania. 
^ ABORIGENES ou ABORIGINES , anciens peuples 
d'Italie dans le Latium. On croitqu'ils furent ainfi nom- 
més, comme qui àxvo'it fans origine , c'eft-à-dire, ori- 
ginaires du pays. Le Bérofe fuppofé par Annius de Vi- 
terbe , 8c quelques autres auteurs , fondés fur fon 
t témoignage , croient qu'ils vinrent en Italie par ordre 
de Cham fils de Noé. Genebrard foutient avec aulli peu 
de vraifemblance que ceux que Jofué avoit chattes de 
Chanaan^ étoient de ces peuples. Tite-Live s'attache ai* 
fentiment de ceux qui les font venir d'Arcadie , 8c 
Denys d'Halicarnafle ajoute que ce peuple fut nommé 
1 Aborigines , comme qui diroit ab origine , pareequ'ils 
furent les ancêtres des peuples du Latium , qui les dé- 
signèrent par ce nom , pour marquer que c'étoit d'eux 
, qu'ils tiroient leur origine. Juftin prétend que Saturne 
fut leur premier roi • mais d'autres croient que Janus 
avant Saturne, ayant féparé fes fujets félon leurs dif- 
férentes inclinations , bonnes ou mauvaifes , nomma 
Janigenes , ou defeendans de Janus _, ceux qui avoienc 
1 de la vertu ; 8c qu'au contraire renvoyant au-delà du 
Tibre les vicieux , il les appella Aborigènes , comme 
■ qui diroit peuple déteftable,, abhorrenda gens , ou Aber- 
rigenes , peuples errans 8c vagabonds , étymologie que 
fuit Aurelius Viétor. Ce qui paroît de plus vraifem- 
blable , c'eft ce qu'aflurent Tite-Live & Denys d'Ha- 
licarnafle , que les premiers Aborigènes vinrent d'Ar- 
cadie. L'on ne fait point certainement de quelle ville , 
dans quel temps , ni fous quel chef ils entreprirent cette 
expédition. Il y a quelques auteurs qui ont cru qu'ils 
étoient venus en Italie fous la conduite d'Oenotrus , fils 
de Lycaon , & qu'ils apprirent les lettres de l'alphabet 
, à Evander, qui en étoit roi» Ils furent depuis appelles 
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Latins , du nom de Latimis leur roi ; ils fe joignirent à 
Enée , & la ville de Rome fut bâtie dans le pays qu'ils 
habitoient. ■* Juftin , /. 43. Tite-Live , liv. 1. Denys 
ci'HalicarnafTe , c/e ori^. genc. Rom. &c. 

ABOI RITES, nommes communément Predene- 
centres, peuples voifms des Bulgares, qui habitoient 
h partie de la Dace la plus proche du Danube. Le moi- 
ne anonyme qui a écrit les annales des Francs , en fait 
mention. Ils lont mal nommés Arboriqu.es dans Proco- 
pe , mais Adrien Junius prétend que c'eft la faute du 
traducteur. 

ABOU-AFEDH , Arabe , auteur d'un livre en vers 
arabes qui traite des points principaux de la religion 
mahomérane. * D'Herbelor , biblioth. orient. 

ABOU BACA BEN HOUSSAIN, appelle auffi Ac- 
Jèri ou Ocferi _, eft auteur d'un traité d'arithmétique en 
arabe. Il mourut l'an de l'hégire 616 , de J. C. 1219. 
,* D'Herbelot , biblioth. orient:. 

ABOUBECRE ou ABUBEKER , fut le premier 
calife ou fucceffeur de Mahomet dont il étoit beaupere. 
Mahomet fur le point de mourir , l'an 1 1 de l'hégire , 
Se de J. C. 631 , déclara pour fucceffeur fon gendre 
Ali , qui avoir époufé Fatime , fa fille ainée , ajoutant 
que c étoit un faint, & qu'il étoit de la race des prophè- 
tes. Il dit qu'Abotibecre , Omar &c Ofman 4 Odman 
ou Othoman , n'avoient pas moins de fainteté ; mais 
que l'ange lui avoit commandé de faire Ali & Fatime 1 
les défenfeurs de la foi , & qu'on devoir l'élire après fa 
mort , pour maintenir fi religion. Mais Aboubecre , qui 
étoit le plus puillant de tous , fut élu par les docteurs de 
la loi _, & par les officiers de l'armée , à la pourfuite mê- 
me d'Omar & d'Ofman qui favorifoient par-là leurs 
prétendons , pour pouvoir être élus à leur tour , parce- 
qu' Aboubecre étoit fort vieux. Celui-ci ayant donc été 
reconnu calife , s'appliqua d'abord a diuiper les partis 
de différens princes , qui s 'érigeant en prophètes , à 
l'exemple de Mahomet , vouloient établir des religions 
a leur mode , ôc refufoient de reconnoître fon autorité. 
Y ayant réufîi au-delà de fes defirs^ il envoya {es trou- 
pes en Syrie pour en faire la conquête. Elles s'empa- 
rèrent de Damas , & d'autres places , & gagnèrent plu- 
sieurs batailles fur les armées de l'empereur Héraclius. 
Aboubecre mourut dans le cours de ces fuccés , non 
fans foupçon d'avoir été empoifonné, lorfqu'il méditoit 
de plus hautes entreprifes. Il fut enterré en la ville de ! 
Médine, à l'âge de 63 ans, après un règne de deux 
ans , trois mois & neuf jours , Tan 1 3 de l'hégire, 634 
de J. C. Omar fut fon fucceffeur. Aboubecre fut le pre- 
mier qui raffembla les verfets de i'alcoran , & les di- 
vifa en certain nombre de chapitres , ouvrage qu'il 
nomma Almoshac \ c'eft-à-dire , livre par excellence. 
Il fit encore un recueil de la doctrine de Mahomet , 
lequel fut appelle Melquia , du nom d'Ib'-dil-Melic , 
qui le mit en ordre. Omar en fit un autre nommé ' 
Hanefia , ou Afafia y c'eft-à-dire , loi de dévotion & de 
religion. Ofman en compofa. encore un troifieme , qui 
fut nommé Chefaya , ou Buanefia , du nom des auteurs 
qui l'ont compilé & réduit en ordre. Ali forma une au- ! 
tre fecte , par le recueil nommé Harhbelia , d'Ambeli 
qui le commenta. Dans la fuite du temps le recueil 
d'Aboubecre ,*& ceux d'Omar & d'Ofman furent ra- 
maffés enfemble par Leshari , chef des théologiens 
Arabes • & ce nouveau livre fut appelle Lesharia , ou 
F A le or an de Leshari. 

Les Perfans ont en horreur ces trois califes & inter- 
prètes de I'alcoran , pareequ 'ils croient que la fuccelîîon 
appartenoit à Ali &C à fes defeendans. Pour marquer 
leur haine , ils ont accoutumé , lorfqu'ils célèbrent ! 
quelques mariages , de mettre les fiantes de ces trois 
docteurs , faites de fucre ou de pnte , à l'entrée de la 
chambre des nouveaux mariés , afin que ceux qui font 
conviés aux noces les regardent attentivement , & jet- 
tent fur eux les impreflions magiques qui pouroient ' 
forcir de leurs yeux ; de crainte qu'elles ne nuifenc aux À 
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t mariés j car ces peuples fe perfuadent qu'il y a des per- 
fonnes qui ont dans les yeux une vertu naturelle d'en- 
forceler ceux qu'ils regardent attentivement j & ils crai- 
gnent que parmi les conviés il ne fe trouve de ces for- 
tes de gens. Lorfque les conviés ont arrêré leurs yeux 
fur ces ftatues' d'Aboubecre, d'Omar & d'Ofman, ils 
les brifent auifitôt , & les mettent en pièces. Peut-être 
ne pratiquent-ils cette cérémonie , que pour marquer 
qu'ils font profemon de la doctrine d'Ali, qui eft oppo- 
1 iée à celle de ces trois califes. * Rtcaut , de l'emp. 
Ottom. D'Herbelot, biblioth. orient. Hijl. des Arabes. 

ABOUBECRE Mohammed, fils de Thagage, Turc 
de nation, furnommé Achfchid, fe rendit fi redoutable 
j fous l'empire des Abbaiîides , que Radhi , vingtième 
calife de cette famille , ne put pas empêcher qu'il ne fe 
rendît maître de la Syrie & de l'Egypte. Caher , prédé- 
ceffeur de Radhi , lui avoit autrefois donné le gouver- 
nement d'Egypte , puis l'en avoit dépoffedé. Mais les 
forces & l'autorité des califes s'étant beaucoup affoi- 
blies^ Achfchid, qui étok très-vaillant & très-yigilant t 
s'empara de ces provinces , & les gouverna avec un 
pouvoir abfolu. Il prit le furnom d Achfchid ± titre que 
portoient les rois de Fargana en Turqueftan j defquels' 
il prétendoit defeendre. Quelques-uns même difent 
que Radhi le lui donna par une patente expreffe. Il en- 
tretenoit près de quatre cens mille hommes à fa folde , 
dont huit mille qui étoient tous Mammelucs , c'eft-à- ' 
dire , efclaves achetés & aguerris _, montoient la garde 
devant ion palais. On dit de lui, que pour saffurer 
contre les embûches de fes ennemis , il ne couchoit pas 
deux jours de fuite dans un même endroit j deforte 
que foit qu'il fut dans les villes , ou dans les camps , on 
ne favoit précifément quelle étoit la chambre , ou la 
tente dans laquelle il pafloit la nuit. Il commença à 
régner l'an de l'hégire 325 , de J. C. 9 3 6 , & mourut 
l'an de l'hégire 3 3 4 , de J. C. 9 4 5 , en la ville de Damas. 
Il laiffa pour fucceffeur de fon pouvoir Mohammed ôc Ati % 
fes enfans fous la conduite & tutelle de Cafor eunuque. 
Cafor , de tuteur de ces princes , devint bientôt leur 
maître : car il ne leur laiffa aucune autorité , & fut enfin 
leur héritier & leur fucceffeur. Cependant Cafor étant; 
mort, Aii petit-fils d' Achfchid, reprit le titre de prin- 
ce , que Cafor avoit ufurpé : mais il jouit peu de temps 
de cette principauté , car ce fut fous fon règne que les 
Fatimites conquirent l'Egypte. Ce fut fur Achfchid que 
Saïf-Aldoulat , prince de la race de Hamadam , prit 
Alep , où il établit le fiége de fa principauté , l'an de 
l'hégire 33 3.» Achfchid alla pour le combattre. auprès 
de la ville de Hems ou Emeife ; mais il fut défait Se 
mis en fuite , ce qui l'obligea de fe retirer à Damas. 
Saïf-Aldoulat, après s'être faifi de la ville d'Emeffe , fe 
prefenta devant Damas , qu'il croyoit devoir lui ouvrir 
fes portes j mais fe voyant fruftré de fon efpérante, 8c 
n'étant pas en état de l'afiiéger dans les formes , il prit 
le parti de retourner à Alep. Toutes ces chofes arrivè- 
rent fous le califat de Moftacfi , que Tozun le Turc 
avoit mis fur le trône , après en avoir fait defeendre 
Motaki , auquel il fit crever les yeux. Mais ce nouveau 
calife n'ayant régné que feize mois , & Mothi lui ayant 
fuccédé l'an 3 3 4 de l'hégire , qui fut fatal à Achfchid 
& à Toxun , Saïf-Aldoulat prit Damas. Cafor , tuteur 
des enfans d'Achfchid , fe trouvoit pour lors en Egypte, 
où ayant été informé de la nouvelle de la prife de cette 
importante ville , il partit auffitôt avec une puilïante 
armée , & en chaffa Saïf-Aldoulat , avant qu'il eût eu 
le temps de s'y bien établir. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. Hijl. des Arabes _, totn. IV. 
ABOUBECRE , cherche-^ AGIARI. 
ABOUBECRE ou ABUBECRE , fils d'Abdallah , 
furnommé al-dharir 3 c'eft-à-dire , l'aveugle , mufulman 
dont la vie eft écrite par Jaféi , dans la fection huitième 
de fon hiftoire. L'auteur du Rabialabrar cite de lui cette 
fentence : Celui qui croit pouvoir contenter fes defirs par 
la pojfejfion des chofes qu' il fouhaitç, ejlfemblable à celui 
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qui veut étouffer du feu avec de la paille. * D'Herbelot , 
biblioth. orient. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE , Arabe , auteur 
d'un livre intitulé, Tacdim Abubecre^ c'eft-à-dire , le 
préfent d'Abubecre ; c'eft un commentaire fur un poeme 
intitulé , Al-Bediar. * D'Herbelot. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE BEN AL BEDR , 
médecin des chevaux de l'écurie de Malec al-Nafier 
ÎKelaoun , fultan d'Egypte. Il efl auteur d'un livre inti- 
tulé , Kamel al fanatem , ou médecin des chevaux , qui 
éft un traité dliippiatrique. 11 eft dans la bibliothèque 
du roi , num. 940. * D'Herbelot. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE BEN SAAD , 
furnommé Moadhajfereddin , étoit de la famille nom- 
mée Zenghi , & prince de la dynaftie des Atabeks. C'eft 
à lui que Sadi 5 auteur célèbre parmi les Perfaus, dédia 
fon livre intitulé , Gulifiaiu * D'Herbelot. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE AL-DAKKAD , 
mufulman, dont Jaféi a écrit la vie dans la feéHon 86 
de fes vies des Saints. C'eft lui qui , au rapport de Za- 
makkhari , étant interrogé quelle étoit la plus petite 
chofe que' Dieu eût créée, répondit : C'eft le monde j 
puifque _, félon l'alcoran ^ il ne peje pas plus auprès d& 
Dieu que Vaîle d'un moucheron ; puis il ajouta : Mais 
celui qui l'eflime i & qui le recherche 3 efl encore plus pe- 
tit j & plus léger que lui. * D'Herbelot. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE BEN IBRAHIM , 
auteur du livre Akhbar Mouabed-al-Akhbar dans lequel 
il explique cent trente de ces traditions ou hiftoriettes , 
reçues de main en main , en remontant jufqu'à Maho- 
met. Elles avoient! été omifes par les autres auteurs qui 
iivoient traité de cette matière. Ce docteur mourut l'an 
776 de l'hégire. * D'Herbelot. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE MIRZA , fils de 
Miran-Schak , &c petit-fils de Tamerlan , fut établi par 
fon père, feigneur de Bagdet. Ce prince^ après s'être dé- 
livré de fon frère , fît la guerre à Carah jofeph Turco- 
man , chef de la famille de Mouton-Noir. Cette guerre 
ne lui fut pas heureufe \ car il fut défait deux fois fur 
TËuphrate par les Turcomans , dans Tannée 8 1 de 
l'hégire , & de J. C. i 407 , & contraint de s'enfuir dans 
la province de Kerman , 8c de-là en celle de Segefban , 
où il mourut, après avoir fait inutilement quelques ef- 
forts pour rentrer dans fes états. * D'Herbelot. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE BEN-OMAR LA- 
METHOUNI , prince des Marabouts ou Almora- 
vides , que les hiftoriens Arabes appellent auiïî Mo- 
lat-emin. Il établit fon empire dans cette partie d'Afri- 
que , que les Arabes nomment SaJira , c'eft-à-dire , 
le ddfert , & que nos géographes connoiifent fous le 
nom de Saara. Les villes de Scgelmeffe & de Sous 
tombèrent fous fa puifïance , l'an de l'hégire 462 , de 
J. C. io6ç). Il eut pour fuccefleur Jofeph Ben Taflè- 
fin , qui poufïa fes conquêtes beaucoup plus loin.* D'Her- 
belot, biblioth. or. 

ABOUBECRE ou ABUBECRE SCHASBANI , 
nom d'un très-vaillant homme de la province de Ma- 
zanderan , qui naquit dans un village nommé Schasban. 
On le met au nombre des trois capitaines , qui donnè- 
rent le plus de peine à Tamerlan dans la conquête de 
l'Afie. Celui-ci étoit craint à un tel point par les trou- 
pes de ce prince , qu'un cavalier Tartare , voyant que 
fon cheval appréhendoit de fe mettre à l'eau , ou fe re- 
tirait de la mangeoire, difoit ordinairement : llfemble 
que mon cheval ait vu Abubecre Schasbani dans l'eau ou 
dans fon avoine. * D'Herbelot j biblioth. or. 

ABOUCAIS, montagne à trois milles de la Mec- 
que , où , félon les traditions des mufulmans , Adam 
eft enterré , * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-DAOUD SOLIMAN BEN OCBAH , in- 
terprète & commentateur d'Euclide en arabe. * D'Her- 
belot , biblioth.- orient. 

ABOU-DAOUD SOLIMAN AL SEGESTANI , 
auteur d'un livre arabe intitulé Sonan , qui traite de la 



pratique & des exercices de la religion mahomctanCê 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-FADHL GIAI-'AR , fils du calife Moc- 
tafi , étoit grand aftronome. On prétend qu'il prédit 
à Adhaddeddoulat , fultan de la dynaftie des Bouides , 
plufieurs chofes qui lui arrivèrent. * D'Herbelot , bi- 
bliothèque orient. 

ABOUGEHEL , un des plus grands ennemis de 
Mahomet & de fa religion. Dans le chapitre de l'Ai- 
coran , intitulé Anaam , Dieu dit , Je ferai revivre celui 
qui efl mort. Les interprètes difent que ce verfet fut pu- 
blié au fujet des deux Arabes idolâtres, dont l'un étoit 
Abougehel , & l'autre Omar , pareequ'un jour Maho-j 
met les ayant vu enfemb'e , pria le Seigneur qu'il fit 
la grâce à l'un des deux d ctte mufulman. Omar fut 
celui qui fut éclairé , & Abougehel demeura dans l'in- 
fidélité. Jofeph fils d'Abdelber , dans fon traité inti- 
tulé Hegiat-al-megiales , c'eft-à-dire , V entretien des com- 
pagnies , rapporte que Mahomet en rêvant fe trouva un 
jour en paradis , & qu'il y vit d'abord une machine fort 
ufitée dans le levant , de laquelle on fe fert pour tirer 
de l'eau d'un puits. Les Latins l'ont appellée Tolleno. 
Elle eft faite en manière de bafcule. Mahomet deman- 
da à qui appartenoit cette machine , & on lui répondit 
qu'elle appartenoit à Abougehel : Mahomet fut furpris 
d'entendre ce nom. Qu'eft-ce qu' Abougehel a de commun 
avec le paradis , difoit-il ? il n'y doit jamais entrer. Il 
arriva cependant quelque temps après ce fonge,qu Acra- 
mas , fus d' Abougehel , fe fit mufulman : Mahomet en 
eut une très-grande joie , &C comprit alors l'explication 
de ce fonge. Car Abougehel avoit été comme la ma- 
chine de laquelle Dieu s'étoit fervi pour tirer fon fils 
du fond du puits de l'incrédulité , pendant que lui-mê- 
me s'y étoit plongé & enfonce. Les mufulmans, pour 
témoigner le mépris qu'ils iont de ce perfonnage , ap- 
pellent la coloquinte , que les Latins nomment cucu- 
mis afininus 3 le melon , ou U concombre- d'AbougeheL 
* D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABOU-GIAFAR AL HADDAD, & ABOU- 
GIAFAR AL SOFFAR , deux grands maîtres de la vie 
ipirituelle parmi les mufulmans , dont l'un étoit ferru- 
rier, & l'autre chaudronnier. Le premier eut pour di£ 
ciple le fameux Gioneid. * D'Herbelot , biblioth. orient. 
KT ABOU-GIAFAR, furnommé al-Manyor, c'eft-à- 
dire, le victorieiiXjfecond calife de ladynaftie des Abbaf- 
fideSjfuccéda àfonfrereAboul-Abbas-Sarfahjl'an de l'hé- 
gire 1 } 6, de J . C. 7 5 4. Il eut un dangereux rival en la per- 
sonne d'Abdallah , fon oncle , qui prétendoit fucceder à' 
Aboul-Abbas ? & foutint fes droits à la tète d'une pu iffante 
armée, ne fe croyant pas indigne de porter une couronne 
qu'il avoit fu procurer à fa famille. Abou-Giafarfut ce- 
pendant aftez heureux pour abattre cet ennemi , que fa 
valeur & fon habileté rendoient redoutable : une victoire 
que fes troupes remportèrent fur Abdallah , lui alfura 
le trône 5 & pour n'avoir plus rien à craindre de la part 
de cet ambitieux , il prit le parti de s'en défiiire de la 
manière que nous l'avons dit à l'article Abdallah. Ce 
fut AJbou-Giafar qui bâtit la ville de Bagdet , l'an 14 5 
de l'hégire, de J. C. 763. Il vint y établir fonféjour l'an 
1 50 de l'hégire, de J. C. 76$ , & depuis cette ville a 
été , prefque fans interruption, la demeure des califes , 
jufqu'à la deftrudtion de leur empire par les Tartares.. 
Ce prince mourut l'an 1 58 de l'hégire , 775 de J. C. 
après un règne d'environ 21 ans. Les hiftoriens lui* 
reprochent une avarice infatiable, qui occalionna quel- 
ques révoltes dont fon règne fut troublé , ôc qui lui at- 
I tira le mépris de fes fujets. Les habitans de Couftah, où 
il demeura plufieurs années , lui donnèrent le furnonv 
j de Douanek _, c'eft-à-dire , le père des oboles , pareequ'il 
; avoit établi la taxe d'une obole par tête , pour creufer 
' lès folTés de la ville de Bagdet. * HiJL des Arabes , 
; tom. IV. 

■ ABOU-GIAFAR AL NAHAS, auteur Arabe, 
' qui a fait un commentaire fur les Mçallacat. Les ha^ 
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bitans du Caire le précipitèrent dans le Nil Pan de Prié- 
gire 3 3 8 , 949 de J. C. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABOU-GIAFAR BEN ZOBAIR , dodeur illuf- 
tre , maître d'Ebn Hallan. * D'Herbelot , bibliothè- 
que orient. 

ABOU-HAGELAH-BEN ABI-HAGELAH , Ara- 
be , eft auteur du livre intitule , Succardan , qui fignifie 
proprement en langue perfienne un fucrier. L'auteur y 
traite de plufîeurs chofes différentes , de l'Egypte , du 
nombre de fept, &c. 11 mourut l'an jj6 de l'iégire , 
1 3 74 de J. C. Il avoit compofé un autre ouvrage fous 
le titre de Thari-al al Sukkardan , qui étoit une aug- 
mentation ou un fupplément du premier. * D'Herbelot, 
biblioth. orienta 

ABOU-HAIAN ou EBN-HAJAN, eft le même 
qu'Athirreddin Mohammed ben-Jofeph al Andaloufi, 
dodeur Arabe , né en Efpagne , qui a fait pluiieurs ou- 
vrages fur la grammaire arabique , & qui a travaillé 
auili fur la langue des Atraks, ou Turcs orientaux , que 
nous appelions ordinairement Tartares. Ce même doc- 
teur attaqua auifi les fophis ou religieux mahométans 
de fon temps , & ht une fuyre fanglante contr eux. Il 
mourut Pan de l'hégire 745 , 1 344 de J. C. * D'Herbe- 
lot , biblioth, orient. 

ABOU HAMZAH AL-BABELI , dodeur célèbre 
& grand prédicateur parmi les mufulnians. Expliquant 
un jour le verfet du chapitre Aaràf dans Palcoran , où 
il eft dit , qu'il faut pardonner à fes ennemis _, faire du 
bien à tous , & fuir les ignorans , il aifura que le plus 
ignorant de tous ceux dont il falloit éviter la compa- 
gnie, étoit l'amour propre j que c'étoit cependant celui 
qui s'attache le plus , & qui ne nous quitte prefque ja- 
mais. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

t ABOU-HAMZAH AL-KHORASANI , homme ' 
célèbre par fa piété parmi les Arabes. Jaféi a écrit fa 
vie dans l'article 1 1 8 de fon hiftoire. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

ABOU-HANIFAH , furnommé Al-Nooman , étoit 
fils de Thabct , & naquit àCoufah l'an 80 de l'hégire , 
^99 île J. C. C'eit le plus célèbre dodeur des muful- 
mans orthodoxes fur les matières de leur loi :car il tient 
le premier lieu entre les quatre chefs defedes particu- 
lières , que l'on peut fuivre indifféremment dans les 
décifions des points de droit. 11 ne fut pas cependant 
beaucoup eflimé durant la vie ; & le calife Al-Manfor 
le ht eniprifonner à Bagdet , pour avoir refufé de fouf- 
crire à l'opinion de la prédestination abfolue Se déter- 
minante , que les mufulnians appellent cadha : mais 
Abou Joleph juge lbuverain , & pour ainfî dire , chan- 
celier de l'empire fous le calife Hadi , mitfadodrine 
tellement en crédit , que pour être bon mufulman , il 
falloit être Hanijke a c'eft-à-dire , difciple de Hanifah. 
Ce doébeur mourut cependant dans les prifons de Bag- 
det l'an 1 50 de l'hégire, 767 de J. C. Ce ne fut que 
335 ans après fa mort que Mélikfchah , fultan de la 
race des Seljoucides , lui Ht bâtir un fuperbe maufolée 
dans la ville , auquel il joignit un collège deftiné parti- 
culièrement à ceux qui faifoient profeflion de fa fede. 
Ce fut l'aii 4 S' 5 de l'hégire , de J. C. 1092. 

Les principaux ouvrages de ce dodeur font Mefnad , 
c'eft-à-dire , l'appui , dans lequel il établit tous les 
points du mufulmanifme fur l'autorité de Palcoran & 
de la tradition. Un traité Filkèlam , c'eft-à-dire , de 
théologie fcholajlique ; & un catéchifme ou inftrudion , 
qui porte le titre Moallèm , c'eft-à-dire > le maître , où 
il fondent que le fidèle qui fe maintient dans la foi, ne 
devient point ennemi de Dieu , quoiqu'il tombe en plu- 
sieurs péchés ; que les péchés ne font point perdre la foi , 
& que la grâce n'eft pas incompatible avec le péché. Ces 
proportions & autres femblabîes donnèrent fujet à Ab- 
dun ou Ebn Abdun d'écrire contre lui , & cet auteur 
intitula fon livre, Ekhtelaf Abi-Hanifah 3 les contra- 
dictions d' ' Abou-Hanifah. 

Pluiieurs auteurs des plus illuflres ont écrit avec éloge 
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la vie de ce dodeur j & il y en a même qui ont pré- 
tendu trouver fon nom dans l'ancien teftament , & qui 
foutiennent qu'il a été prédit dans les livres faints , auflî- 
bien que leur prophète Mahomet. Tous les hiftoriens 
conviennent qu'il a excellé , non-feulement dans la con- 
noiffance, mais auflî dans la pratique de la loi muful- 
mane, car fa vie étoit fort auftere & détachée des cho- 
fes du monde ; c'eft ce qui le fait confidérer comme le 
premier chef & iman de la loi mufuhnane par tous les 
orthodoxes ; & il n'y a que les felmtes , ou fedateurs 
d'Ali , qui le rejettent. 

Hanifah converfant familièrement avec Malek chef 
d'une autre fede , natif de Medine , celui-ci dit qu'Ali 
parlant des habitans de Confah difoit, qu'ils étoient que- 
relleux & féditieux : Abou-Hanifah lui repartit auifi- 
tôt que les Medinois étoient taxés d'hypocrifie dans 
Palcoran. Lamai rapporte cette petite raillerie. Un autre 
rapporte aulîi le fentiment de ce dodeur touchant 
l'autorité de la tradition. « Pour ce qui refarde , di~ 
"fo'u-it, les chofes que nous avons reçues de Dieu & 
» de fon prophète , nous les refpedons avec une entière 
» fourmilion. Quant à ce qui nous eft venu des com- 
" ^ a g non s ou contemporains du prophéte,nous en choi- 
» filions ce qu'il y a de meilleur : mais pour ce que 
» les autres docteurs qui les ont fuivi , nous ont lailfé, 
» nous le regardons comme venant de gens qui étoient 
» hommes comme nous. » Houlfain-Vaëz expliquant 
ce verfet du chapitre à'Amram , où Dieu dit qu'il a 
préparé le paradis à ceux qui retiennent leur colère , & qui 
pardonnent à ceux qui les ont offenfés , rapporte un fait 
qui mérite d'avoir place ici. Abou-Hanifah ayant reçu 
un fouftlet , dit à celui qui avoit eu la témérité de le 
fraper : « Je pourois vous rendre injure pour injure , 
>3 mais je ne le ferai pas : je pourois auifi en porter 
» ma plainte au calife , mais je ne m'en plaindrai pas : 
» je pourois au moins reprefenrer à Dieu dans mes 
» prières l'outrage que vous m'avez fait , mais je m'en 
» garderai bien. Enfin Je pourois au jour du jugement 
» en demander la vengeance à Dieu ; mais bien loin de 
» le faire , fi ce jour terrible arrivoit en ce moment , 
» 8c que mon interceifion pût avoir lieu , je n'entrerois 
» point en paradis qu'en votre compagnie. » Un poëte 
Arabe a dit fur ce fujet: Ne croye^ pas que la valeur 
d'un homme confîfle feulement dans le courage & dans 
la force ; fi vous fave^ furmonter votre colère & pardon- 
ner j vous êtes d'un prix ineflimable. * D'Herbelot , bi- 
blioth. orient. 

ABOU-HASCHEM , furnommé Sofi , c'eft-à-di^ 
re , religieux , à caufe de la profeflion qu'il faifoit d'une 
vie fort retirée & régulière , dodeur Arabe. On rap- 
porte de lui qu'il difoit fouvent à fes difciples : «■ Il eft 
» pluslaifé de déraciner & d'enlever une montagne avec 
» la pointe d'une aiguille , que d'arracher l'orgueil & 
" la vaine eftime de foi-même du cceur de l'homme. » 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-HATEM , furnommé Al-Affam , c'eft-à- 
dire , le four d , dodeur célèbre en piété & en dodrine 
parmi les mufulmans , étoit natif de la ville de Balch 
en Khorofan , où il mourut l'an de l'hégire 237. Il 
avoit une femme fi timide ,. qu'elle ne pouvoir parler 
fans, rougir. Pour la guérir, de ce défaut , il s'avifa de 
contrefaire le fourd , & de lui faire répéter 8c à haute 
voix tout ce qu'elle lui difoit. Cet artifice lui réuifit , 
& lefurnom dejbufdlm demeura. Il étoit fort pauvre, 
8c un de fes amis lui demandant de quoi il fubfiftoit , 
il lui répondit : » Le ciel & la terre ne font- ils pas les 
» magafîns & les tréfors de la providence ? mais te mal- 
» heur eft que les hommes , faute de confiance , n'y ont 
» point de recours , & ne comprennent pas ce grand 
» myftere. » * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-JACOB AL-BASRI , natif de Bafrah. Il 
eft réputé faint parmi les mufulmans , & Jaféi en a 
écrit la vie dans la fedion 98 de fon hiftoire. * D'Her- 
belot , biblioth. orient. 
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ABOU-JACOBNEHLRGIOUZI, docteur célè- 
bre parmi les Arabes par fa doctrine & par fa piété. 
11 dit fur le chapitre Anaam , pag. 61 , expliquant ce 
verfet : Ceux qui prient Dieufoir & matin cherchent fa 
face : » Voulez-vous favoir quel eft celui qui cherche 
» Dieu ? ce verfet vous l'apprendra , car il lignifie que 
» ceux cpi perfévérent dans la prière , cherchent vérita- 
» blement Dieu , tk. qu'ils s'uniront infailliblement à 
» lui , & c'eft ce qui fe doit entendre par fa face. 
D'Herbelot , blbiioth. orient. 

ABOU-IES1D , prince de Chaldée ou Iraque Ba- 
bylonienne > Arabe de nation , & fils d'Amrou ben Ho- 
bcirah. Il vivoit du temps du calife Mervan , dernier 
des Ommiades. 11 fit bâtir une ville dans la Chaldée , 
qui a retenu fon nom , car elle eft encore aujourd'hui ap- 
pellée Cafr-bcn-Hobeirah. * Géogr. perf. D'Herbelot , 
biblioth. orient. 

ABOU - 1ES1D , Mektebdar , fecrétaire d'état en 
Egypte , fe révolta contre Caïem , fécond calife de la 
race des Fatimites. Il ne fut puni de fa rébellion que par 
Ifmacl Al-Manzor , fils de Caïem , lequel ayant fûc- 
cédé à fon père , 6v défait Abou-lefid , le fit prifonnier 3 
Si. l'enferma dans une cage de fer , où il finit fes jours. 
*D'Hcrbe!ot , biblioth. ori ent. 

ABOU -JOSEPH , eft le même que Jacob ben 
Ibrahim-bcn-Habib-al-Koufi , qui fut compagnon de 
Gioneid , & difciple des fameux docteurs Amasch & 
Jahia ben Saïd-al-Ansaiu. Les califes Hadi Se Aa- 
ron le firent grand jufticier de Bagdet ; & ce fut lui 
qui porta le premier le titre de Cadhi-al-Codhat , c'eft- 
à-di re jjuge des juges , qui eft une dignité approchante 
de celle de chef de juftice & de chancelier en France. 
Ce fut aufli lui qui donna un habit particulier aux doc- 
' teurs de la loi , & qui mit en vogue la doctrine & 
la fecte d'Abou-Hanifah. Il aniafla de fort grands 
biens en très-peu de temps j &: il les devoit plutôt à fon 
induftrie qu'à la fortune , car il étoit décifif &c fer- 
tile en expédiens. Voici un exemple de ce qu'il favoit 
fai re. 

Le calife Aaron ou Haroun al-Rafchid étant devenu 
amoureux d'une des efclaves & concubines de fon frè- 
re Ibrahim , voulut l'acheter de lui à prix d'argent : il 
lui offrit pour cet effet trente mille dinars ou écus d'or - 
mais Ibrahim a voit juré qu'il ne la vendroit ni donne- 
roit à perfonne. Cependant comme le calife fon frère le 
prefïoit fort, & vouloir avoir cette efclave à quelque 
prix que ce fut, il confulta Abou-Jofeph fur ce qu'il 
avoit à faire en cette occafion. Ce docteur lui dit : » Si 
» vous voulez éviter le parjure, donnez-la à moitié , &c 
» vendez-la à moitié au calife. Ibrahim fut ravi de 
cet expédient , Se envoya auffitôt fon efclave à fon frè- 
re, lequel ne laiffa pas de lui envoyer la fomme en- 
tière qu'il avoit offerte : mais Ibrahim qui étoit ravi 
d'être forti d'un fi grand embaras , en fit préfent aufïi- 
tôt au cadhi. Aaron ayant en fa poffefuon la fille qu'il 
avoit tant defîrée , voulut coucher avec elle des la mê- 
me nuit ; mais la loi s'oppofoit a fes defirs , car félon le 
droit des mufulmans , un frère ne peut pas coucher 
avec la concubine de fon frère , fi elle n'a auparavant paf- 
.fé par les mains d'un autre. Abou-Jofeph confulté fur 
cette difficulté, confeillaau calife de faire époufer £ette 
femme à un de fes efclaves , à condition qu'il la répudie- 
roit aufïïtôr, & la lui remettrait entre les mains. Ce ma- 
riage fut exécuté j mais l'efclave devenu amoureux de fa 
«nouvelle époufe , ne voulut point entendre parler de 
(divorce , & voulut la retenir , nonobstant l'offre qui 
lui fut faite de dix-mille dinars. Ce fut alors qu'Abou- 
Jofeph eut befoin de toutes les fubtilités de fa jurifpru- 
dence , pour fatisfaire en même temps à la confidence 
&. aux defirs de fon maître. Mais il fortk encore de ce 
•mauvais pas , en lui confeillant de donner cet efclave, dont 
il étoit toujours le maître , à la femme qu'il avoit époufée ; 
Car par ce moyen le lien du mariage ferait rompu, puif- 
fcjue^ félon Ja loi mufulmane, mie femme ne peut être 



mariée à fon propre efclave. Ceci ayant été exécuté , le 
divorce fuivit, Se la femme retourna entre les mains du 
calife: Ce prince fut fi bon gré à fon cadhi des expé- 
diens qu'il lui avoit donnés , que les dix mille dinars 
qu'il avoit offerts à l'efclave lui furent auffitôt comptés : 
mais ce n'eft pas là tout le gain que fit notre docteur 
dans cette confultation , car le calife ayant fait préfent 
de cent mille dinars à cette femme , dont il étoit éper- 
* dûment amoureux , celle-ci en reconnoiffance dès of- 



fices que le cadhi lui avoit reno!us,la délivrantdes rnains 
d'un efclave , pour la faire paffer en celles d'un h grand 
prince, lui fit préfent de dix mille autres dinars , defoire 
que cet habile jurifeonfuite gagna cinquante mille écus 
d'or en une feule nuit. Ce docteur ayant avoué un jour 
fon ignorance fur une queftion qui lui fut propofée , on 
lui reprocha qu'il recevoit defortgroffes penfions du né- 
for royal , & que cependant il ne sacquittoit cas de foJi 
devoir, puifqu'il ne décidoit pas les points de dioit fur 
lefquels on le confultoit ; il répondu agréablement : 
Je recois du tréfor à proportion de ce que j e fais ; mais f je 
recevois à proportion de ce que je ne Jais pas j toutes les 
riche ff es du calife ne fuffir oient pas pour me pay er. 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-ISHAK AL-FARSI, c'eft le même cpC Ibra- 
him Ebn Al-meskin , qui étoit un des principaux 
officiers de la cour du roi de Khorafan , & qui alla 
de la part de fon maître en ambafîade à la Chine. Ebn- 
Aluardi cite la relation de fon voyage _, dans le livre 
qu'il a intitulé , Kheridat al-agiaib 3 où il traite de la 
Chine. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-1SHAK-AL-SCHIRAZÏ , docteur infigne 
du collège appelle la Ne\amie> fondé par Nézam- 
al-molk , dans la ville de Bagdet. * D'Herbelot , bi- 
bliothèque orient. 

ABOUK1R , ifle que fait le Nil auprès d'Alexan- 
drie, qu'on appelle aujourd'hui communément le Biker 
& le Biké , commença à avoir des habita ns depuis que 
ceux d'Alexandrie y furent tranfpùrtés parThamal , ami- 
ral du calife Moctader , pour ôter à Aboulcalfem , fils 
d'Obeidallah , qui s croit rendu maître du pays, la com- 
modité d'y rafraîchir fon armée. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

B^-ABOUL-ABBAS-SAFFAH, premier calife de 
la dynaftie des Abbaffides , lut défigné par fon frère 
Ibrahim pour lui fuccéder, & proclamé calife par tous 
ceux defon parti l'an de l'hégire 1 3 2 , de J. G 749. Ses 
troupes , commandées par Abdallah , fon oncle , après 
avoir remporré plufieurs avantages, gagnèrent enfin une 
bataille ou Mervan II, dernier calife des Ommiades, 
fut tué. Cette victoire abattit fans reflource la puiifan- 
ce des Ommiades, & affûta la couronne à Aboul-Ab- 
bas., qui fut reconnu calife dans tout l'empire des Ara- 
bes , l'an de l'hégire 1 34 , de J. C. 752. Les cruautés 
qu'Abdallah avoit exercées fur les Ommiades , firent 
donner à Aboul-Abbas fon neveu, le furnom deSaffah y 
c'eft-à-dire, qui répand lefang. Ce n'eft pas qu'on repro- 
che à ce calife d'avoir eu aucune part au maffacre des Om- 
miades ^ on n'en a jamais aceufé qu'Abdallah. Au refte, 
on convient que ce fut à la politique fanguinaire de ce 
grince , qu' Aboul-Abbas fut redevable de la tranquil- 
lité qui régna dans l'empire mufulman, pendant le peu 
de temps qu'il occupa le trône. Ce calife mourut l'an 
de l'hégire 1 3 6 , de J. G 7 5 4 , 
que de dix-huit ans , félon quelq 
t'e-deux ans & demi , félon El-Macin. Les auteurs 
font également partagés de fentimens fur fa poftéri- 
té. El-Macin dit qu'il laiffa un fils nommé Mahomet , 
& une fille nommée Rabéte : d'autres lui donnent un 
fils nommé Mufa , lequel eut un fils appelle Jffa , en 
faveur duquel il s'éleva dans la fuite un parti pour le 
mettre fur le trône : enfin , d'autres affûtent qu' Aboul- 
Abbas ne laiffa point d'enfans, & qu'il n'y eut de trou- 
bles au fujet du califat, que ceux qui furent exci'és par 
, Abdallah , lorfqu'Abou-Giaffar fut reconnu iouverain 
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à la place de fon frère. * Hiftoire des Arabes , tomes II 
& III. 

ABOUL-ABB AS-AHMED AL-TENOUCKHI AL- 
COTHRI, Arabe, auteur d'un livre arabe fur l'excel- 
lence à' les privilèges des efclaves noirs qui font eunuques. 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 

f ABOUL-ABBAS-CASSAB, docteur mufulman , 
célèbre pour fa pièce , fupérieur d'une maifon religieu- 
fe , s'appercevant un jour qu'un de fes difciples , qui 
coufoit la robe de dervifeh , recommençoit fouvent 
ion ouvrage , parcequ'il ne le trouvoit pas fait aifez pro- 
prement , lui dit tout bas à l'oreille : Voilà votre idole ; 
ik il s'exprima enfuite plus au long en ces termes : » Le 
» religieux qui s'occupe à coudre fa robe fait une bon- 
«ue œuvre, s'il le fait par un efprit de pauvreté ; mais 
» h c eft le caprice ou quelque autre palïion qui donne 
» le mouvement à la main, l'ouvrage qu'il fait eft fon 
« idole , & le fil qu'il emploie le tient aufli fortement 
» attache à lui-même , que pouroit faire la ceinture 
w d'un païen. » * D'Herbelot. 
^ ABOUL-ABBAS BEN MASROUK', homme répu- 
té faint parmi les mufulmans. Sa vie a été écrite par 
Jaféi éjection iji de fon hijloire. * D'Herbelot. 

ABOUL-ABBAS SCHEHABEDDIN, auteur d'une 
géographie intitulée Majfalec-al-Abfar , &c\ Il la com- 
pofa un peu avant l'an de l'hégire 700 , qui eft de J. C. 
1 3 c 1 . * D'Herbelot. 

ABOULAHAB , oncle de Mahomet, étoit fort ri- 
che &: grand perfécuteur de fon neveu. Il alla un jour 
avec planeurs Coraïfchues fes parens, qui croient tous 
idolâtres, à la montagne de Sara, où Mahomet s'étoit 
retiré, pour éviter leur colère. Il fe l'étoit attirée par les 
menaces qu'il leur faifoit des châtimens de Dieu , s'ils 
ne renonçoient à l'idolâtrie. Auuîtôt qu'il les eut ap- 
perçus , il leur dit : Si je vous avertijjbis qu'il y a au 
pied de cette montagne des gens qui vous attendent 3 & 
qui doivent vous afjajjïner a votre retour à la Mecque _, ne 
me croirie^-vouspas ? lis lui répondirent -.Pourquoi non 3 
pufique vous ne pajje^ pas parmi nous pour un menteur? 
Mahomet répliqua : Je ne vous dis pas cela préfentement , 
mais je vous annonce de la part de Dieu _, que fi vous ne 
vous couvertijje^ , vous tomberez dans le plus grand mal- 
heur qui vous puijffe arriver, qui eft celui de l'enfer. Ajo\x- 
lahab entendant ces paroles , fut tellement tranfporté de 
colère , qu'il leva de fes deux mains une fort groiïe pier- 
re , avec laquelle il pretendoit ailommer fon neveu , & 
lui dit : le malheur dont tu nous menaces tombera fur toi. 
Mais ii les mufulmans en doivent être crus , il arriva par 
la toutepuilfance de Dieu qu'en prononçant ces paroles, 
il tomba mort aux pieds de Mahomet. * D'Herbelot. 

ABOULAINA, docteur célèbre parmi les Arabes, 
ik qui difoit fouvent de bons mots. Moyfe, fils du cali- 
je Abdalmalek, ayant fait mourir fecrétement dans la 
prifon un clés amis de ce docteur , &: ayant fait courir le 
bruit qu'il s'étoit évadé , Aboulaïna interrogé fur ce 
qu'étoit devenu fon ami , répondit avec les mêmes ter- 
mes qui font couchés dans l'hiftoire de Moyfe le légifla- 
teur des Hébreux, lorfqu'il y eft parlé de cet Egyptien 
qu'il tua , Moyfe lefrapa 3 & il en mourut. Le prince ayant 
appris ce qu'Aboulaïna avoit dit, le fit venir , Se le me- 
naça de le punir , s'il ne retenoit fa langue. Aboulaï- 
na , fans s'étonner , lui répliqua par cet autre verfet, qui 
fuit dans la même hiftoire : Voulez-vous me tuer aujour- 
d'hui comme vous tuâtes hier cet autre homme ? Le prince 
trouva cette citation fi à propos, qu'il modéra fa colère, 
ik réfoîut de fermer plutôt la bouche de ce docteur par 
des préfens que par des menaces. Une autrefois le ca- 
life fe plaignit de ce qu'il le faifoit paffer pour timide, 
.mais ce dodeur l'appaifa bientôt par ces paroles : L'hom- 
me véritablement noble eft ordinairement modefte & rete- 
nu : au contraire 3 l'homme vil à' de bajje extraction eft le 
plus fouvent imprudent & téméraire. 

Aboulaïna étoit fort pauvre, & faifoit tous les jours 
f» cour au vifir Ifmacl > fils de Bêlai. Un jour fa fille , 



d'une beauté exquife Se de beaucoup d efprit } lui dit: 
Mon père 3 vous alle\ tous les. jours che\ le vifir 3 ne lui 
parlez-vous point de vos befoins? Oui , lui répondit le pè- 
re, mais il n 'écoute pas ce difeours. Mais, lui répii- 
qua-t-elle , ne voit-il pas votre pauvreté? Comment la 
verroit-il? dit le père,, il ne me regarde pas feulement. 
Alors fa fille lui cita fort à propos ce verfet contre les 
idoles : Ne ferve^ point ce qui n'entend point 3 ce qui ne 
voit point , & ce qui ne vous apporte aucun profit. Il y a 
des vers turcs fur ce fujet , dont le fens eft : 

C'eft une chofe digne d'étonnement 3 que les gens du 
monde font la cour aux créatures 3 & abandonnent 
celle du créateur 3 
Ils oublient de demander à celui qui eft riche , 
Et Us cherchent à être jecourus de ceux qui font eux- 
mêmes dans la néceffité de demander. * D'Herbelot., 

ABOULAITH Candi , iman & jurifconfulte célèbre 
parmi les mufulmans , difoit que l'homme favant ne 
doit jamais s'affujétir à l'homme riche , parcequ'il a re- 
çu beaucoup de Dieu, Se que l'autre a reçu très-peu; 
ik il fondoit fa maxime fur ce paiïage du chapitre des 
femmes , où il eft dit : Les biens de la terre font peu de 
chofe ; mais celui à qui la feience eft donnée a reçu un 
grand don. Ce docteur a compofé un petit livre fort fpi- 
rituel des préparations à la prière 3 qui a pour titre Mo- 
caddemat alfalat , Se qui fe trouve dans la bibliothè- 
que du roi , num. 606. On lui attribue aufli un livre in- 
tulé Boftan qui peut être l'ouvrage d'un autre auteur. 

* D'Herbelot. 

ABOULALIAH, jurifconfulte , dont les décifions 
font fort eftimées parmi les mufulmans. 11 eft cité par 
les interprètes du chapitre Anfal , où il eft traité du par- 
tage qu'il faut faire du butin remporté fur les ennemis. 

* D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOULCASSEM , fils " d'Obéidallah , premier 
calife des Fat imites en Afrique , fut envoyé par fou 
père avec une puiifante armée en Egypte pour la conqué- 
rir- mais il fut défait parles généraux de Moctader, 
calife de la race des Abbaffides. Il retourna une féconde 
fois en Egypte, Se prit la ville d'Alexandrie j mais il 
ne put la conferver , car il fut défait par Mounas l'eu- 
nuque , ik contraint de retourner à Caïroan , d'où il 
étoit parti. Cette féconde déroute arriva l'an de l'hé- 
gire 308 , félon le témoignage d'Ebn Batrik. Cette an- 
née arabique correfpond à la 910 de J. C. * D'Herbe- 
lot, biblioth. orient. 

ABOULCASSEM fofi 3 homme fort eftimé pour 
fa doctrine ik pour fa piété par le fultan Adhad-ed- 
doulat. Il étoit chef d'une fociété de religieux muful- 
mans. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOULDEM , eft le même auteur Arabe , qui 
eft auiîi nommé Ibrahim Ben Abdallah al-Hamaovi , 
natif de la ville de Hama en Syrie, duquel nous avons 
un tarikh ou hiftoire arabique. Il mourut l'an de l'hégire 
6<y% ou 64Z , &de,J. C. 12 54 ou 1144. Cet auteur 
eft auilï connu fous le nom èéAbu Ishak Ebn Abildem\; 
Se c'eft fous ce nom qu'il a compofé un autre ouvrage 
intitulé Adab al Cadhi , c'eft-à-dire , des devoirs & des 
obligations d'un bon juge , fuivànt les principes de la 
doctrine de Schaféi. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOULF ADHL - AMED - BEN - MOUSS A-AL- 
ARBELI , natif d'Arbela en Méfopotamie , auteur de 
l'abrégé du livre de Gazali , nommé Ahia al Oloum _, 
qu'il a intitulé Rouh-al-Ahia, ce qui fignifie V efprit du 
livre de Gazali. * D'Herbelot , biblioth. orient. 
■ ABOULFARAGE , cherche^ ABULFARAGE: 
ABOULFARAH , poète Perfien , originaire de la 
province de Segeftan , d'où vient qu'on lui donne fort 
fouvent le furnom à' Al Segeftani ; il étoit tres-favant , 
particulièrement dans l'art poétique, dont il a compofé 
plufieurs traités, ik fut maître d'Onferi, qui palfe pour 
le prince des poètes Perfiens. Il s'étoit attaché au ferviee 
des princes de la famille de Sangiour , qui tomnun- 
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cioicnt dans le Khorafan. Cet attachement le mit eïi un 
fort grand danger , lorfque Mahmoud eut défait &: pris 
prilbnnier Abou-Ali , dernier prince de cette famille. 
Car Aboulfarah, qui avoit compofé plusieurs beaux ou- 
vrages à la louange des Sangiourides , avoit laine écha- 
per plusieurs traits piquons contre le fultan Mahmoud j 
enforte que ce fultan l'ayant entre fes mains , vouloit le 
■punir de fon infolence & le faire mourir. Mais Onferi 
qui avoit beaucoup de crédit près du fultan , obtint fa 
grâce , & partagea même avec lui un préfent confidé- 
rable qu'il venoit de recevoir de la libéralité de ce prin- 
te. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 
■ ABOULFEDA , cherche^ ABULFEDA. 

ABOULFETAH , furnommé Al Nahovi 3 c'eft- 
à-dire , le grammairien 3 eft auteur de la vie de Giafar 
Barmeki. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULFETAH , furnommé Al Samari > c'eft-à- 
dire , le Samaritain , eft auteur d'une hiftoire , qui 
porte le nom de Tarikh. * D'Herbeiot , bibliothèque 
orient. 

ABOULFTAH-AHMED , fils à'Inal , roi d'E- 
gypte, & le troiliéme àes Circaffiens, ne régna que 
quatre mois, l'an de l'hégire 865 , de J. C. 1460, 11 
fut détrôné par les Mamelucs , qui ne purent le fouffrir 
pins long-temps , pareequ'il étoit trop homme de bien. 

* D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULFETAH - MOHAMMED - BEN - BE - 
DREDDIN , qui defeendoit en droite ligne d'Aoun, 
un des dix compagnons de Mahomet , eft auteur d'un 
livre intitulé Tohfat-al-labib 3 qui fîgnifie préfent de 
l'homme d'efprit. Il eft dans la bibliothèque du roi , num. 
106%.* D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULFETAH-MAHOMET , fils d'Abdalkerib , 
natif de la ville de Schehereftan , Afchaarien de fecte , 
homme excellent dans la fcholaftique des mufulmans , 
mourut l'an de l'hégire 549 , de J. C. 1 1 54. * D'Her- 
beiot , biblioth. orient* 

ABOULFETAH-TATAR , fixiéme roi des Mame- 
lucs Circaffiens d'Egypte, qui ne régna que trois mois, 
l'an de l'hégire 824, de J. C. 14x0. * D'Herbeiot, 
biblioth. orient. 

ABOUL- GEISCH-ABOU-ABDALLA-MAHO- 
MET, fils âeHoujfain-Al-AnJari 3 Efpagnol de nation, 
auteur d'un traité de profbdie arabique , qui fe trouve 
dans la bibliothèque du roi , num. 1 144. * D'Herbeiot, 
biblioth. orient. 

ABOULGIOVAL-AL-MAGREBI, eft un de ceux 
que les mufulmans révèrent comme faints. Jafei a écrit 
fa vie dans fon hiftoire ,fecl. 25. Il eft furnommé Al- 
Magrebi 3 c'eft-i-dire , l 'Africain _, à caufe de fon pays. 

* D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULHASSAN , théologien myftique parmi les 
mufulmans , & fouvent cité dans leurs livres fpirituels. 
On a de lui cette fentence ou maxime fpirituelle : Celui 
à qui Dicufe cache ne peut jamais avoir aucune con- 
noiffance de lui. Un pocte Perfien la expliqué ainfi. 
Jufqu'à ce que le bien-aimé levé de lui-même le voile de 
fa face j il n'efi au pouvoir d'aucune créature de le lever ; 
& quand tout l'univers fervirou de voile pour le cacher 3 
il n'y a rien à craindre pour ceux à qui il veut la décou- 
vrir. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOUL-HASSANAL-KARKHI, maître d'Ah- 
med aL-Razi al-Giaffas , auteur du Mokhtaffar-al- 
Karkhi , livre qui a été expliqué par fon difciple Razi- 
al-Giaftas. * D'Herbeiot, biblioth. orient. 

ABOULHASSAN-BEN-JAHIA AL-ZEIDI, des- 
cendant de la famille d'Ali , fut deftiné au califat par 
Moézeddoulac , à caufe de fon lavoir & de fa grande 
piété. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULHASSAN-SARRAGE , c'eft un des faints 
4u mufulmanifme , dont parle Jaféi dans fon hiftoire. 

* D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULHELM , natif de Murcie en Efpagne , grand 
©îadiémaùcien j vint 5 'établir à Damas , où il fe fit dro- 
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guifte pour gagner de l'argent , & y exerça long-temps; 
la médecine. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOUL-HOUSSAIN-BEN-ALI-AL-BASRI , 
théologien fcholaftique de grande réputation parmi les 
mufulmans, mourut l'an 436 de l'hégire , de J. C. 
1 044. On le furnommé al-Bafri , à caufe qu'il étoit 
natif de la ville de Baifora en Chaldée. * D'Herbeiot > 
biblioth. orient. 

ABOUL HOUSSAIN-AL-SOFI, religieux de pro- 

fefllon, & natif de la ville de Rei en Perfe, mourut 

l'an de l'hégire 376^, de J. C. ç>%6. Il eft eftimé un des 

, plus grands maîtres de la vie fpirituelle & dévote parmi 

les mufulmans. * D'Herbeiot , biblioth. qrient. 

ABOULIEMEN , auteur d'un livre intitulé Ethaf 
Al^air. Il traite des tours & retours qui fe font , en 
, vifîtant le temple de la Mecque , que les Arabes appel- 
* lent Athuaf * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULKHAIR, auteur d'un livre arabe, intitulé, 
Naovader al-Akhbar, où il eft fait mention de plufieurs 
auteurs fort anciens. * D'Herbeiot, biblioth. orient. 

ABOULKHAIR , fils de Hebat-allah , archidiacre 
de l'églife d'Antioche , & frère d'Ebn-al-Maiuh , qui 
en étoit patriarche : il avoit auflî un autre frère nommé 
Saê'l, & ils étoient tous deux médecins du calife Naf- 
1er, l'an de l'hégire 600, de J. C. 1203 ou environ. 
Il eft auteur de quelques livres arabes. * D'Herbeiot , 
biblioth. orient. 

ABOULMAALI , le plus éloquent des Perfans fous 
le règne de Baharam-Schah , fils de Mafloud fultan de 
la dynaftie des Gaznévides. Il traduifit par l'ordre de ce 
prince de l'arabe en perfien le livre le plus fameux de 
tout l'orient , intitule , Humaiun Nameh , le livre royal, 
& c'eft cette traduction perfienne qui eft ordinaire- 
ment appellée Kalila & Damna, * D'Herbeiot, bibl. 
orient. 

ABOULMAALI , fils d'AboulcaJfé/n, fut furnommé 
Seif-al-Monadherin Hoggiat-al-MotekalUmin. L'épéeï 
des controverfijles , & l'arbitre des docteurs fcholafti~ 
ques. Il mourut l'an de l'hégire 749 , de Jefus-Chrift 
1348. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULMAHAN & GHIL-M1RSAH , derniers 
i princes de la race de Tamerlan , qui régnèrent dans la 
prc*vlnce Tranfoxane & dans celle de Khorafan , entre- 
prirent mal-à-propos avec le fecours d'Argoun , prince 
de Candahar , de faire la guerre à Schei-beg , roi des 
Uzbeks. Ce fultan les défit dans une bataille , qu'ils lui 
livrèrent trop légèrement : ils y perdirent la vie & leurs 
états , qui paflerent en la poffelîion des Uzbeks. Une au- 
tre branche des Timurides , c'eft-i-dire , de la poftérité 
de Tamerlan , fe retira cependant aux Indes , & y éta- 
blit la puifïante monarchie des Mogols , qui y régnent 
aujourd'hui. * D'Herbeiot j biblioth. orient. 

ABOUL-MIAMIN-MOSTHAFA , médecin célè- 
bre parmi les Arabes , qui a travaillé fur le livre in- 
titulé , Efcharat-val-nadhair , qui eft un ouvrage de 
phyfionomie. Il mourut l'an de l'hégire 1 o 1 5 , qui eft 
de J. C. 1 606. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

ABOULMOUTHI-MAKHOUL-BEN-AL-FAD- 
H AL , auteur d'un livre intitulé Alrcdd-ala-ahel-albeda. 
Réponfes aux hérétiques , tels que font les Mota^ales t 
Cadariens 3 Morgiens , &c. * D'Herbeiot. 

ABOULOLA , prénom & Ahmed ben Soliman , 
qui eft auffi furnommé Al-Tenoukhi Al-Maarri 3 paree- 
qu'il étoit d'une tribu des Arabes nommée Tenoukh , 
dont la plupart étoient chrétiens , & de plus natif 
de la ville de Maarra. On lui donne auffi le titre à* A- 
lami y c'eft-à-dire l'aveugle , a caufe qu'il étoit aveugle 
né , ou que la petite vérole lui fit perdre la vue à l'âge 
de trois ans. C'eft le plus habile des poctes Arabes , au 
jugement des favans en cette langue. Etant venu de fon 
pays à la ville de Bagdet , il y féjourna un an & demi , 
& jouit pendant ce temps-là de la converfation des gens. 
' favans de cette fameufe académie ; mais il ne fe fit dif- 
1 ciple d'aucun d'eux , & retourna à Maarra , d'où il ne 
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Fortit plus. Il croie ne l'an de l'hégire 56'j , de J. C. 
■973. A i âge de 45 ans il quitta l'ufage de la viande , 
peu après celui des œufs & du lait , & tomba enfin 
dans la créance des indiens qui n'eftiment pas qu'il foit 
permis de tuer les animaux. Kliakani & Feleki , poè- 
tes Perliens , turent fes difciples , & il leur lut le prin- 
cipal de fes ouvrages intitule Sekth-al-çend , poeme ara- 
be fort eftimé dans l'orient , & qui a été commente par 
Khathib-al-Tabrizi. Les mufulmans croient qu'Abou- 
"'étoitpas bon mahométan , & ils le qualifient du 
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loi." 

nom de Subi , c'eft-à-dire , d'une autre religion que la 
mufulmane. Quelques-uns même l'ont cru chrétien. 
Il difoit cependant que dans ion intérieur il étoit mu- 
lulman , quoiqu'il fit paroître au-dehors quelque liber- 
tinage. Voici des vers de fa façon , fur lefquels on lui 
auroirpu faire fon procès. 

Llïa ejl venu qui a aboli la loi de Moufïa. 

Mahomet l'afuivi, qui a introduit fes cinq prières par 
jour. 

Sesfclateurs difent qu'après lui il n'y a plus d'autre 
prophète à attendre 3 & ils s'occupent ainfi inuti- 
lement depuis le matin jufqu'au foir. 

Dites-moi maintenant , depuis que vous vivqr dans 
l'une de ces loix , 

Jouijfe^-vous plus ou moins dufoleil ou de la lune ? 

Si vous me réponde^ impertinemment } j'élèverai ma 
voix contre vous : 

Mais fi vous me parle^ de bonne foi , je continuerai à 
parler tout bas. 

Mais voici quatre vers qui déclarent allez ouverte- 
ment fon impiété. 

Les chrétiens errent cà & là dans leurs voies , & les 

mahométans font tout-à-fait hors du chemin. 
Les Juifs ne font plus que des momies , & les mages de 

Perfe que des rêveurs. 
Le partage du monde ejl donc réduit à deux fortes de 

gens , dont les uns ont de l'efprit & n'ont point de 

religion : 
Les autres ont de la religion & peu d'efprit. 

Ce poëte mourut l'an 449 de l'hégire j de J. C, 1057. 
* O'Herbelot. 

ABOULOLA - AHMED -BEN -ABDALLAH , 
furnomme Al Mefri l'Egyptien , eft l'auteur du livre 
intitulé , Adab-al-abourin , 6c d'un autre nommé Efaaf- 
al-Seddck. Il mourut l'an 449 de l'hégire, 1057 de 
J. C. T O'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOULON , roi des Zenges ou Cafres , qui atti- 
roit les pierres , c'eft-à-dire , les cœurs les plus durs par 
fon chant , vivoit fous Gédéon Abulf ar. C'efl l'Apollon 
des Grecs. * ITHerbelot. 

ABOULSCHOKR-JAHIA-BEN-MEGMA-AL- 
MAGREB1 , auteur Africain d'un livre intitulé Ekh- 
zhiarat. Jugemens 3 & élections agronomiques. * D'Her- 
belot. 

ABO ULV A F A- ALI , Arabe , auteur d'un divan en 
vers arabes , qui fe trouve dans la bibliothèque du roi , 
num. 1 180. * D'Herbelot. 

ABOU-MAGSOUM , cherche^ ABRAHAH. 

ABOU-MAHER-MOUSSA-BEN-JASSER , célè- 
bre médecin , maître & Ali bai Abbas ^ &c auteur d'un 
cours de médecine intitulé Maleki. Les orientaux s'en 
font toujours fervi , jufqu a ce que le canon àAvicenne 
ait paru. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-MANZOR-MAUHOUB , auteur d'un 
des trois poèmes arabiques , qui portent le nom de 
Lamiat _, à caufe que la lettre finale de chaque vers eft 
une L , que les Arabes appellent Lam. * D'Herbelot. 

ABOU-M ASSAB , poëte Arabe , compagnon d'A- 
bou-Navas. 11 vivoit fous le califat d'Aaron 3 Se de- 
rneuroit dans fon palais. * D'Herbelot. , 

ABOU-MOSLEM , grand capitaine qui étant gou- 
verneur du Khorafan pour les Onuniades , fit révolter , 



conrr'eux cette province , & y fît proclamer pour légi- 
times califes les Aballides , l'an 1 5 z de l'hégire , de 
i J> C. 746. Cette révolte fut fuivie de celle dès autres 
provinces de l'empire j mais cène fut pas fans de grandes 
guerres , dans lefquelles Abou-Moflem fignala. Ion cou- 
' rage & fa conduite en faveur du calife Aboul-Abbas- 
Saiïah. Lorfque le calme fut rétabli , il fe retira dans 
fon gouvernement , où il vivoit comme indépendant , 
& d'où il ne iortoit que pour le voyage de la Mecque* 
Un jour ii vint à la cour , & demanda au calife 
la dignité de chef des pèlerins de la Mecque* AbouL 
I Abbas, à qui fa trop grande puiffance étoit fufpeète , le 
refula , de lui préféra le prince fon frère Abou-Giafar , 
depuis furnomme Al-Man^or. Abou-Moflem regardant 
ce refus comme unaffront,prit les devansj &pour piquet 
Abou-Giafar , qui étoit naturellement avare , il mena 
avec lui un équipage fuperbe, &c tint une table magni- 
fique à la Mecque , pour les principaux pèlerins. Cette 
bravade lui coûta cher : car après qu' Abou-Giafar fue 
parvenu au califat , quoiqu'il eût obligation à Abou- 
Moflem de la défaite d'Abdallah , fon'oncle , qui lui 
avoit difputé la couronne j dans la fuite , toujours ir- 
rité contre ce général , qui s'écoit comme cantonné dans 
fon gouvernement , il trouva moyen de l'attirer à la 
cour , Se le fit maftacrêr l'an de l'hégire 1 3 G , de J, C. 
; 754. On dit qu'Abou-Moflem avoit caufé la mort de 
, iix cens mille hommes. Quelques auteurs l'ont aceufé 
' de magie. * El-Macin , hijl. Sarac. 1. 1. D'Herbelot , 
bibl. or. Bayle. 

ABOU-NAIM-ALI-MOSLEM t Arabe , auteur 
de deux ouvrages , dont le premier porte le titre de 
ffeliat , & l'autre celui de Mojlakhrege. * D'Herbelot. 

ABOU-NASSER ; fils de Bakhtiar , prince de la 
race des Bouides , fe trouva prifonnier avec fon père , 
& cinq de fes frères , donc il étoit l'aîné , entre les 
mains d'Adhadeddoulat leur coufin , qui avoit envahi 
leurs états. Mais leur vainqueur étant mort , Abou» 
Naffer fe fauva de la prifon , fit la guerre à Samfamed- 
doulat j qui avoit fuccédé à Adhadeddoulat fon père , 
& il fut ii heureux dans cette guerre } que la mort de 
fon ennemi le rendit maître de toute la Perfe ; mais la 
fortune ne le favorifa pas long-temps. H eut affaire à 
Bahaeddoulat frère de Samfam, qui lui fit une cruelle 
guerre , & le poidfa jttfque dans le Kerman , provin- 
ce limitrophe des Indes. Ce fut là qu'il tint bon pen- 
dant quelque temps , & défendit la ville de Gireft , 
que quelques-uns appellent Sireft , contre les attaques 
des troupes de fon ennemi. Cette réfiftauce vigoureufe 
d'Abou-Naffer fit réfoudre Bahaeddoulat d'employer 
toutes fes forces contre lui , & d'envoyer en Kerman 
le plus expérimenté de fes généraux nommé Moufik 
fils d'Ifmacl. Dès qu'Abou-Naffer apprit la marche de 
ce général , il quitta la ville de Gireft , où il ne fe 
croyoït pas afTez fort pour tenir la campagne. Moufik 
étant arrivé à Gireft _, apprit qu'Abou-Nafïer étoit cam- 
pé à- huit parafanges ou feize lieues françoifes plus loin : 
il alla l'y chercher ; mais il ne put l'atteindre qu'après 
plufieurs journées de marche. Enfin fe trouvant afFez 
près de fon camp , il détacha trois cens chevaux choifis 
de toute fon armée , qui furprirent fon ennemi fi à pro- 
pos , qu'il eut à peine le loinr de fe fauver avec une fort 
petite troupe de fes gens. Ce fut dans cette retraite pré- 
cipitée , que ce prince infortuné trouva la fin de fes 
jours, car' il y fut tué par un de fes propres domeftiques. 
Moufik avoit dans fon armée un aftrolcgue qui lui 
avoit , dit-on , prédit depuis iong-temps qu'un tel jour , 
qui étoit juftement celui qu'Abou-NafTer prit la fuite , 
devoit être fatal à ce prince j de forte que Moufik lui 
dit : Vous nave-^ pas bien rencontré cette fois-ci 3 car 
Abou-Najjer nous a encore échapé. Mais ayant appris 
peu après qu'il écoit péri par la perfidie d'un des liens , 
il connut que la prédiction de fon aftrologue avoit été 
jufte. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ABOU-NAVAS , régnon; dans l'Iemen ou Arabie 
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heureufe , avant le temps du faux prophète Mahomet , 
& étoit grand ennemi des chrétiens , dont le nombre 
s'étoit fort multiplié dans fes états. On dit que fon fils , 
inftruit par un hermite , embrafTa le chriftiamfme , fe 
rendit célèbre par beaucoup de miracles , & qu'enfin 
fon père le fit mourir. D'autres difent qu'il fit prépa- 
rer des fofies pleines de feu , pour y jetter les chré- 
tiens , &£ les autres de fes fujets qui ne vouloient pas 
fe foumettre à la loi qu'il avoit fait publier , qu'il fe- 
rait permis au frère d'époufer fa propre fœur ; loi qu'il 
n'avoit Faite , que pour mettre à couvert la honte de 
l'incefte qu'il avoit commis avec fa fœur. * D'Herbe- 
lot , blbl. orient. 

ABOU-NAVAS , poëte Arabe de la première clafle , 
aufîî nommé Hajfan Ben Abdelaoyal Ben Ad Al-Hake- 
mi, naquit dans la ville de Baflora,l'an de l'hégire 145 , 
êc mourut l'an 195, fous le califat d'Amin. 11 fortit de 
fon pays pour établir fa demeure à Coufah , mais il 
n'y fit pas un long féjour • car le calife Aaron voulut 
l'avoir auprès de l'a perfonne à Bagdet , & lui donna un 
appartement dans fon palais avec Abou-Maffaab , & 
Rehafchi , deux autres poètes excellens. Lefurnomd'A- 
bou-Navas lui fut donné à caufe de deux toufes de che- 
veux qui lui tomboient fur le cou. Ses principaux ou- 
vrages ont été recueillis en un fêul corps , que les Ara- 
bes appellent divan. Différentes perfonnes y ont tra- 
vaillé. Ce qui a caufé une grande variété dans les exem- 
plaires de cet auteur. On raconte une hiftoïre fur fon 
lujet j qu'on a jugé à propos d'inférer ici. Le calife 
Aaron faifant la ronde autour de fon palais pendant la 
nuit, trouva une des filles de la reine qui s'étoit endormie. 
11 voulut profiter de cette occafion pour obtenir d'elle ce 
qu'elle lui avoit déjà refufé plufieurs fois. Cette fille fe 
trouvant à fon réveil extrêmement prefTée par ce prince , 
ne put faire autre chofe pour s'en délivrer , que de le 
prier d'attendre jufqu'au lendemain , & qu'elle fatisfe- 
roit pleinement fes defirs. Aaron la quitta fur fa pro- 
mefle , & ne manqua pas le lendemain de lui envoyer 
un melTage pour lui demander l'aflîgnation. La fille , 
qui avoit autant d'efprit que de fagefTe , lui envoya 
pour réponfe un vers arabe , qui a paiTé depuis en pro- 
verbe : 

Les paroles de la nuit ne Je donnent que pour faire ve- 
nir le jour. 
Le calife bien furpris de cette reponfe , commanda 
aulïitôt de ne laiffer fortir du palais aucun des poètes 
qui y demeuraient : puis les ayant fait venir en fa pré- 
fence , il leur dit ce vers , & leur ordonna de faire 
quelque fiance ou quelque chanfon où ce vers fût com- 
pris. Chacun des poètes y travailla: mais Abou-Navas 
y réuflit le mieux de tous : car il enchâua fi à propos ce 
vers dans les fiens , qu'il fembloit décrire naïvement la 
chofe qui s'étoit paffée entre le prince & cette fille. Son 
habileté cependant penfa lui coûter la vie : Aaron ayant 
fait des prefens aux autres poètes , lui dit qu'il méritoit 
la mort , pour avoir vu ce qui s'étoit pafTé dans l'appar- 
tement fecret de fon palais entre lui & cette fille. Abou- 
Navas bien étonné de ce difeours , protefla au calife qu'il 
n'étoit point forti ce jour-là de fon appartement , & 
qu'il pouvoit produire des témoins fur ce fait • les té- 
moins furent écoutés fur fa juftification , & le calife 
appaifé lui fit des préfens comme aux autres. On ra- 
conte auiïî que ce poëte voyageant en Egypte , y fut fort 
régalé par les principaux feigneurs de cette cour • mais 
qu'un jour ayant préfenté un de Ces poëmes au prince 
&à Safia fa maîtrefTe , qui étoit de nation Abifline, & 
parfaitement belle , il fut reçu fort froidement , & ne 
remporta aucune gratification. Le pocte piqué contre 
l'un & l'autre , & ayant appris que le prince avoit 
donné à fa maîtreife une riche robe fort chargée de 
pierreries , fe laifla échaper ces vers , qui difoient au 
prince , 

Mes vers ont été perdus à votre égard t comme vos pier- 
reries à l'égard de Safia. 
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Le prince en ayant eu ccnnoiifance , manda le poëte, 
pour favoir de lui s'il en étoit l'auteur. Abou-Navas lui 
dit qu'il avoit fait quelques vers à fa louange & à celle 
de Safia j mais que peut-être fes ennemis les auraient 
corrompus pour lui rendre un mauvais office , & il ré- 
cita les mêmes vers , dont le fens étoit en y changeant 
feulement une lettre , favoir un ain pour un hamfa , 
Mes vers ont brillé fur votre fujet _, de même que les 
pierreries éclatent fur l'habit de Safia. 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABOU-OBE1D-AL-CASSEM-BEN-SALAM , qua- 
lifié Allagui j l'humanifle _> c'eft-à-dire _, le grammai- 

1 rien & le rhétoricien , efb auteur d'un livre intitulé , 
Amthal-alSairat , apologues ou fables fur la vie hu- 

, maine. 11 mourut l'an 224 de l'hégire, de J. C. 8 3 8. 11 y 
en a un exemplaire dans la bibliothèque du roi , nutn, 
1 1 28. * D'Herbelot , bibliothèque orientale. 

ABOU-OBEIDAH , général des troupes d'Omar en 
Syrie , puis en Chaldée où il fut défait & tué par Fe- 
rokhfad , qui commandoit l'armée de Tourand-Dokht y 
reine de Perfe. * D'Herbelot , b'ihl. orient. 

4 ABOU-OBEIDAH-MAMAR-BEN-ALMOTHA- 

1 NI , de la tribu de Téim , & natif de la ville de Balïb- 
ra , fut célèbre particulièrement dans la grammaire 
arabique , fur laquelle il a compofé deux ouvrages in- 
titulés Al Moccaddemat _, que le calife Aaron voulut fe 
faire expliquer par l'auteur même. Abou-Otman fut 
aufiî du nombre de fes écoliers. Il a fait un autre ou- 
vrage qu'il intitula ,Megia^ alcoran , c'eft-à-dire , trai- 
té des métaphores qui fe trouvent dans l' alcoran. Il paf- 

1 foit pour être libertin, & mourut à Baflora l'an 209 
de l'hégire, de J. C. 824. Il avoit <)<) ans , & perfonne 
n'accompagna fon cercueil , pareequ'en toute fa vie il 
n'avoit converti perfonne au mufulmanifme par fa pa- 
role. * D'Herbelot , biblioth. orient. 
ABOU-OSSAIBA-BEN-ABI-OSSAIBA , auteur de 

, l'hiftoire des médecins , intitulée _, Oiun-al-enba-fi- 
thabacat-al-athebba. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

1 ABOU-RIHAN, furnommé Al-Khouare^mi _, Al- 
Êirouni , à caufe qu'il étoit natif de la ville de Biroun , 
fituée dans la province de Khouarezm,& non pas de celle 
qui eft dans les Indes , comme quelques-uns l'ont écrit. 
11 excelloit dans la géographie & dans l'aftronomie , &c 
avoir voyagé aux Indes pendant quarante ans. Il vint à. 
la cour des fultans Mahmoud & Mafîbud Gaznévides , 
où il fut envoyé par Maamoun , roi de Khouarezm , 

! en compagnie d'Abou-Naffer , & d'Aboulkair. Avi- 

, cenne devoir aulît être de la partie j mais il s'exeufa fur 
fa fanté , qui ne lui permettoit pas de faire un fi long 
voyage , quoique la véritable raiîbn fut pour éviter les 

1 conteftations qu'il avoit avec ce docteur , qui le fur- 
paffoit en fubtilité. En effet , Abou-Rihan eft qualifié 
du titre Al-Mohakkak , qui lignifie tres-fubtil , & eft 
eftimé par les mufulmans , non-feulement pour fon 
habileté dans les feiences fpéculatives , mais encore dans 
les pratiques , comme dans la magie naturelle , l'aftro- 

, logie judiciaire , l'art des talifmans , &c. On dit que 
Mahmoud voulut éprouver un jour ce qu'il fa voit faire, 
& lui donna audience au milieu d'un falon , qui étoit 
ouvert des quatre côtés , & qu'il lui. demanda s'il fau- 
roitbien deviner par quel endroit il fortiroit de ce lieu,. 
Abou-Rihan demanda aufïïtôt du papier & de l'encre , 
& écrivit ce qu'il en penfoit fur un billet qu'il cacha 
fous le couffin du fultan. Cela étant fait , le fultan com- 
manda qu'on abattît une partie de la muraille du falon, 

, par laquelle il fortit , & Pon trouva précifément dans 
le billet d' Abou-Rihan que le fultan devoir fortir de ce 
falon par une brèche. Auflitôt Mahmoud commanda 

■ qu'on le jettât par la fenêtre comme magicien : mais il 
avoit fait préparer fous la fenêtre du falon un apentis 5 par 
le moyen duquel Abou-Rihan gliiïi jufqu'en bas fans 
fe faire aucun mal : puis l'ayant fait remonter , il lui dit : 
Je fuis affuré que vous n'avic^ pas prévu aujourd'hui cet 
accident j mais Abou-Rihan ayant envoyé quérir fes 
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ouvrage qui. ett iouvent cité par Ahidiuua ce par A bon 
moal. 11 publia endure la théorie des étoiles fixes , 
Taffuni ji 'Vangun 3 l'an de l'hégire 411 , ce" de j. C. 
j o 5 o. Nous nvoii'i auih de lui un traite de la fphere _, 
ce une introduction à Fajlrologie judiciaire. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. 

ABOU-SA1IAL, furnommé Al-Majjlhi J c'eft-à- 
dire, /c Chicci.cn 3 lut maître d'Aviccnne en médecine, 
ex compoia un livre, qu'il intitula JM'nit , c'elt -à-dire , 



Tannm. ïl reçut un jour de la main d'un prince cin- 
quante mille pièces d'or , pour un poëme qu'il lui avoit 
ptefente , avec ce compliment : Mon prefent eft au- 
dejjous de celui que vous m'avez j ait ; ce ayant compofé 
une élégie fur 1 1 mort d'un autre , 011 lut donna cet 
cloge : Celui-là n'cjl pas mort ^ dont les vertus ont été 
1- louées par un tel poète. * D'Herbelot , biblioth. orient. 
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AUAL, fils de Naubakht, ctoit Perfan de 
de premier ou de grand aftro- 
logue du calife Abou-Giafar AUManfor. * D'Herbelot. 

ABOU SALAH,dity//-^/wc/;i, c'ell-à-dire, X Ar- 
ménien , auteur de l'hiltoire des égides d'Egypte, de 
Nubie , d'Ethiopie , d'Arabie , de Lybie, Numidie , 
Mauritanie , des Indes orientales , &c. en langue ara- 
bique, depuis l'an 5 6.4 de l'hégire , & de J. C. 11 o\S , 
jniqu'en 73 S , qui cil l'année 1054 des martyrs ou de 
Diocîérien , & de j. C. ; 3.37. Ce livre fe trouve dans 
la bibliothèque du roi. * D'Herbelot. 

ABOU-SA1D, chercha AIîl.USAID. 

ABOU-SALEM , médecin chrétien, jacabite de fijéte, 
furnommé Ben Caraha , natif de Malatie , ju Méhtenne 
en Arménie , lervoit Alaahn le Selgtucide , iuitan d'ico- 
nie. 11 s'empoilonna lin-même par dcie!p:m" , croyant 
avoir perdu les bonnes grâces de ce prince. ^D'Herbelot. 

ABGU-SCHAMAh'. ("eu: Schehabedain Ben If- 
'fhaël ; natif de Damas, qui elt auteur des \ies de deux 
grands princes ; lavoir de Noureddm , que les h îftoriens 
appellent Noradin; '<-<■ de Saiahedtîin, qu: eltSaladin. 
Il a intitulé cet ouvrage A\har~al~raoudhatui -, &c. c'eit- 
à-dire les fleurs des deux parterres 3 t'c. Le même au- 
teur a lait aulh un commentarc Jur les Jcpt poèmes de 
Sakhaovi. * D'Herbelot. , 

ABOU-SE1F, fils de Dhoi Izen roi de l'îemen ou 
Arabie heureufe , peu avant e temps de Mahomet. Il 
fut chaire de fes états par le Abillîns , & rétabli par 
Chofroè's , furnommé NoujcFtrvan. ¥ D'Herbelot. 

ABOU-SOLiMAN , chef les fbfisou religieux mu- 
fulmans. C'elt auili en arabe n dos noms appellatifs du 
coq ; comme qui diroit Voijeaide Salomon:' D'Herbelot. 

ABOl'i-TAMAM, c'elt lilnb Ben Aous-Al-llareth 
Ben Cuis , furnommé Al-l'ha , à caule qu'il étoit d'une 
tribu de; Arabes , furnommé Thaï , de laquelle font 
iortis trois des plus célèbres prfonnages de cette nation; 1 
jfîvoir , Harem, Daud , Se Aou-Yamam. Le premier 
elt le modèle de la o;énéro(uéx" de la libéralité. Le fe- , 
tond elt uhutre par la piobn èe par fa pueie. Le troi- l 
liéme , donnions parlons, pae pour le prince des poè- 
tes AraVs • cv il n'y a queMotanabbi qui ptnlle lui 
contellei cc..tie prééminence, 'e grand poète naquit l'an 
190 de l'hégire , de J. C. 8 b , à Giaflem , bourgatl 
fituée entre Damas &T'ibéri;le. Il lut élevé en L«;v 



AliOU-TlGli , ville de la Thébaïde , où il croît 
beaucoup de pavot noir, dont fe lait le meilleur opium 
1 que les Arabes appellent aljloun. C'elt de ce lieu qu'il le 
tranfporte dans tout le levant jufqu'aûx Indes. * D'Herb. 
ABOU-ZACARLA-AL-MAGRLBI, homme réputé 
j. laint par les muiulmans , cv dont le lépulcre lut vilité 
par Saladin; il étoit Africain de nation. * D'Herbelot. 
ABOU-ZOBA1DAL-THA1I , cil auteur d'un trai- 
té lui" les noms dillérens qu'a le lion dans la laneme ara- 
nique. Ce traite le trouve dans la bibliothèque du roi > 
u u 11 20.* D'Herbelot. 

ABOlf-ZOIIAL , auteur qui a travaillé fur Eucli- 
de , que les Arabes appellent Odides. * D'Heibelot. 

De^ ABOY Se ATHBOY , en \:mn Aboya J Atboya* 
petite ville d'Irlande , dans la province de Lmicer , au 
comté d'Eaft-Meath. Elle e!l bien peuplée & d'un grand 
abord. Elle adroit de tenir un marché public ,&: d'en- 
voyer deux députés au parlement. * La Martiniere > 
dict. çc'ogr. 

ABRABANEL , ABRAVANEL ou ABAflBEMEL 
( Ifaac ) Juif Portugais j né à Lisbonne l'an 1437 , s'a- 
vança à ia cour d'AÏJ.onfe V , roi de Portugal , qui lui 
coniia des emplois trc'.s 7 importans. Après la mort de ce 
prince , il fut acculé d'être entré dans une confpiratiort 
pour livrer le Portugal aux Efpagnols , Ôe il évita par 
l.i luite le danger qui le menaçoit. Il fe fauva en CaD 
tille l'an 140 1. Il y enleignapnbhquement , & y com- 
pofa fes commentaires iur le livre de Jofuéj fur celui: 
des Juges , ck fur ceux de Samuel. Il fut même honore 
de la laveur du roi Ferdinand & dlfabelle ; mais eu 
1492 il lut obligé de fortir d'Efpagne avec les autres 
Juifs. Il fe retira d'abord à Naples, où il s'attacha à Fer- 
dinand roi de Naples , & après fa mort à Alfonfe fort 
fuccelîeur , avec lequel il paiïà en Sicile. Après la more 
de ce prince, arrivée l'an 149^ , il fe retira à Corfou t 
ou il commença fon commentaire lut' Ifiie. De-là il re- 
palfa en Italie l'année fui vante, oc alla fe confiner a Mo- 
nopolie , ville de la Pou die j où il acheva fes commen- 
taires fur le Deutéronome & fut Ifiïe , Se compoia deux 
traités ; l'un intitule le facrifice de la pâque , èc l'a titra 
l'héritage des pères. Quelque temps après il lit un voya- 
ge à Vemfe , où il écrivit fes commentaires fur Ezé- 
chiel , fur les petits prophètes 5c fur l'Exode. Il mourut 
Fan 1 <;q$ , à l'âge de 71 ans. Il a fait encore pluiîeurs 
autres livres , dont 'quelques-uns n'ont pas été impri- 
més. 11 bailla trois fils , Judas , joi'eph , ik Samuel, 
médecin &: allez bon pocte j Jofeph l'ac- 
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<k mourut à Moullal ou Mo il , l'an 1 3 1 de 



'hé'iire. 



de J. C. '!.; • . Sa vie (ut couc, comme F'illol lui avoit 
piedit , dilantque la vivacitéle fon esprit co:>uimeroit 
ion corps, de même que la mie d'une épée indienne 
niante Ion foureau. 11 lut 1 .lane^vntte de pluiîeurs 



l'an ' compagna jufqu'àla mort; Samuel embrafîa le chril- 
nanilmeà Ferrare , & reçut du duc de Ferrare fon pa- 
ra in le nom d'Alfonfe. Abrabanel c(i regardé comme 
un des plus favans rabbins; il elt cependant fort emporté 



contre les chrétiens. Ses commentaires lont recherchés; 
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'«.aines , deiquels il reçut de puuls Pien 
Totnes les poélies dans un vome ou divan, qu'il mti- 
Tubï Al~}tdma[j'ah. Bakhteri autre poète Arabe fort 
tltinu" , étant interrogé quelétoit le meilleur poète , 
Abou- i amam , ou lui ; ré)ndit : » Ce qui elt bon 
»> dans Aboii- f amam furpaf ce que j'ai de meilleur , 
■o' cV, ce qu'il y a île mauvais ans mes ouvra ',es eic plus 
«> iunnoruible que ce qu'il u de bas dans les fions. 
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JfïaJdi teri vîvoil à peu près tlx'Ie uiâîic- 
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ment au iens littéral. Son ftyle eft fort diffus. On a im- 
1 primé à Vcnife fes commentaires fur le Pentateuque , 
j lut Jokié , les Juges & les Rois , avec le texre hébreu 

de la bible \ mais il étoit très-difficile de les trouver 3 

ce qui fait qu'on les a réimprimés en Allemagne. Ses 
| commentaires fur les prophètes ne font pas rares , parce- 
j qu'on en a fait une féconde édition en Hollande. Ce Juif 
| paroi t en quelques endroits de fes ouvrages avoir une 

très-grande vanité, & avoir été fort entêté de la noblelFè; 

de fa famille , qu'il croyoït venir de David. Il y a des 
' juifs de ia fynagogue efpaguole à Amiterdam qui por. 
Tome I, Parue l, H 
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tent le nom dAbravanel , qui apparemment eft com- 
mun chez eux. * Buxtorf , deabbrev. hcbr. Plantavitius , 
bibl. rabbink. Nicol. Antonio , bibl. hïfpan. Bartolocci. 
Simon, h'tfi. crit. Journal de Leipfic , mois de janvier 
1684 , & mois de novembre 16% 6. Bayle , dicl. crit. 

ABR ACADABRA , ou plutôt ABRASADABRA , 
car on le trouve écrit ainfi en caractères grecs abpaca- 
Aabta où le C eft l'ancien 2 qui vaut S. C'eft un mot 
myfbérieux , auquel les fuperftitieux attribuoient une 
vertu magique pour chafler les maladies , en le por- 
tant au col écrit de cette manière , 

ABRACADABRA 

ABR ACADABR 

ABR ACADAB 

ABRACADA 

ABRACAD 

ABRACA 

ABRAC 

ABRA 

ABR 

AB 

A 

Serenus Sammonicus , ancien médecin , fe&ateur de 
l'hérétique Bafilides , qui vivoit dans le fécond ficelé , 
a compofé un livre des préceptes de la médecine , en 
vers héroïques , où il marque ainfi la difpofition de 
ces caractères : 

Infcribes charu quod dicitur ABRACADABRA , 
S&pius 6'Jùbter répètes ,fed detrahe fummam , 
Et magis atque magis dejlnt élément a figuris 3 
Singula quafemper r aptes 3 & cetera figes , 
Donec in angujlum redigatur Huera conum. 
His lino nexis colliun redimire mémento. 
Talia languentis conducent vincula collo , 
Lethalefque abigent ( miranda potentia ) morbos. 

Wendelin , Scaligcr , Saumaife & le père Kircher , fe 
font donné beaucoup de peine pour découvrir le fens de 
ce mot. Ce que l'on en peut dire de plus vraifembla- 
ble , c'eft que Serenus , qui fuivoit les fuperftitions ma- 
giques de Bafilides , forma le nom d'ÂBRAcADABRA 
fur celui d'AnaAsAX , & s'en fervit comme d'un pré- 
fervatif & d'un remède infaillible contre les fièvres. 
Voye^ l'article fuivant. 

ABRACAX , AÇpâa-a.^ , étoit un nom que Bafilides 
donnoit à Dieu , voulant marquer par-là les trois cens 
foixante-cinq procédions divines qu'il inventoit : car 
A vaut 1 , C 1 , p IOO,cr 200 , | 60. 
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fait le nombre de 365. 

ÏHufieurs pères de l'églife , comme S. Irenée , Ter- 
tullien ;, S. Auguftin , lifent ABRAXAS - y ce qui re- 
vient au même pour le nombre de 365. Mais on trou- 
ve fort diftindement écrie abpacaS en grec fur l'un des 
deux talifmans qui ont été trouvés dans le XVII fiécle , 
8c dont le cardinal Baronius nous a donné la figure dans 
le II tome de fes annales , à l'année 1 20. L'on en voit 
un dans le cabinet de fainte Geneviève , dont voici 
l'infcription. 

ABPACAH. AAONAI AAIMONHN. AESIAI. AYNAMElc. 
d>rAAHATE. OTAniAN. nATAEINAN. AI10. nANTOC. 
KaKOT. Aaimonoc : c'eft-à-dire , abrafax adonaVoufeU 
gneur des démons _, bonnes puiffancts , préferye^ Vlpie 
Pauline de tout méchant démon. 



S. Epiphane rapporte aufii qu'il a lu abpacAH oà 
le C eft un ancien figma grec. L'héréfiarque Bafili- 
des , & fes fedateurs tiroient de ce nom quantité d'er- 
reurs extravagantes j entr'autres ils difoient que J. C. 
étoit venu fur la terre comme un fantôme , non pas 
qu'il eut fait le monde , mais qu'il étoit envoyé de 
cet Abrafax. Les faints dodeurs ont alfez réfuté les abo- 
minations de ces vifionnaires , dont S. Auguftin a fait 
voir la vanité , en expliquant tout le myftere des fept 
lettres qui forment le mot Abraxas. S. Jérôme dit qu'A- 
braxas étoit peut-être le nom de Mitra ou du foleil , qui 
étoit le dieu des Perfes , Se qui dans fa courfe annuelle 
fournit le nombre de 3 6 5 jours j mais comme l'année des 
Perfes étoit de 3 60 jours 3 ainfi que celle des Egyptiens , 
ôc de tous les autres anciens peuples , il faut que l'au- 
teur d'où faint Jérôme a tire ce qu'on vient de dire , 
ait lu non Abrafax , mus Abraxas. Ces impies fe van- 
toient d'avoir reçu leur dodrine des apôtres j & c'eft 
principalement d'eux que Tertullien difoit qu'ils étoient 
de faux imitateurs des apôtres , puifqu'au lieu que ces 
premiers faifoient revivre les morts,ceux-ci au contraire 
faifoient doublement mourir les vivans. Que ceux-là > 
ajoutoit-il , qui ofent faire monter leur héréfie jufqu'au 
temps des apôtres , afin de la rendre en quelque façon* 
apoftolique , nous montrent l'origine de leurs églifes , 
& la fucceffion de leurs évoques ; & qu'ils nous décou- 
vrent quelqu'un des apôtres qai ait été leur inftituteur , 
& dont la dodrine ait pafle jufqu'à eux, par unefuite de 
leurs fuccefTears. * S. Irénée ,/.ij c. 1. Tertul. de pr&f 
c. 4<j. Eufeb. hiji. ecclef. L 4 , c. 7. S. Jérôme , adv. Lu- 
cifer. I. 2 j ir. amore. S. Epiphm. h&ref. 24. S. Auguftin, 
de h&ref ad Quod vult Deus _, c 4 _, 24. Baronius , anno 
120. Spond. epitom. ibid. Peiret _, dans la vie de GaJJ'en- 
di. Chiffiet. 

ABRACES , capitaine généial des armées d'Arta- 
xercès , dont il eft fait mention dais * Xenophon , ciro~ 
ped. liv. J. 

ABRACONIS , Abraconium 3 petite ville de la gran- 
de Arménieou Turcomanie , fituée fur la rivière d'A- 
lingeac. On afllire qu'il y a beaucoup d'Arméniens qui 
reconnoiflent le pape , &' qu'on appelle catholiques. * 
Baudrand. 

ABRADATE , roi d<la Sufiane , dans l'empire des 
Perfes , fut un des priices alliés de Cyrus , dans la 
guerre entreprife contre es Babyloniens <k les Lydiens. 
11 fut tué dans la prembre bataille , & Panthce fon 
époufe en eut tant de dplaifir , qu'elle fe tua elle- 
même fur le corps de foi époux , la première année dç 
la LV III olympiade , c avant l'ère chrétienne 548. 
Cyrus leur fit des funéuilles magnifiques , & leur 
érigea un fuperbe tomeau. * Xenoph. cyroped. L 
6.& 7. 

ABRAHAH , ou AB:AHETE , eft celui qu'on ap- 
pelle aufii Abou-Mafcout _, avec le furnom d'Al-Af- 
chram , qui fignifie en rabe le balafré j 6c de Dhou 
Alphil j c'eft^à-dire , mitre de l'éléphant. Il étoit gou- 
verneur ou prince de l'Lhen ou Arabie heureufe , fou3 
l'empire de Negiafchi empereur des Abiilîns , du 
temps d'Abdalmothleb . aïeul de Mahomet. Dans le 
chapitre CV de l'alcoran intitulé Sourat Alfil, c'eft-à- 
dire le chapitre de l'élépant , il eft parlé de la puni- 
tion de ce prince , qui fou dans fon armée plufïeurs 
éléphans , lorfqu'il vintifiiéger la ville de la Mecque. 
Voici l'hiftoire entière deette expédition , comme elle 
eft rapportée par les pneipaux interprètes de ce cha- 
pitre. 

Abrahah , qui commidoit dans Sanaa ville cnpî- 
tale de l'Iémen , voyant ue la plupart des Arabes pre- 
noient en une certaine ifon de l'année le chemin de 
la province nommée Héf% fur les confins de l'Arabie 
déferre , pour vifiter la zabah ou maifon quarrée , qui 1 
eft le temple de la Mccqi : crut qu'il falloit détourner 
les fujets d'un culte , qui eftimoit fuperftitieux , en 
fubftituant un autre Ikutui attirât également leur eu- 
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riofité Se leur dévotion. II réfoku donc de {aire bâtir 
dans la ville de Sanaa un temple dont la ftructure & 
les ornemens furpaiïalïent de beaucoup celui de la Mec- 
que. Ce temple étoit une églife magnifique", car les 
Abiilïns faifoient profeiïion delà religion chrétienne , 
ôc Pavoient étendue dans tout leur voifinage. Cepen- 
dant le defificin d'Abrahah ne put réuilir fans y employer 
la force , pareequeceux d'entre les Arabes qui n'avoient 
pas embrailc le chriltianifme, avoient une grande pente 
à l'idolâtrie , 8c trouyoient dans les pierres mêmes du 
territoire de la Mecque 8c de fon temple de quoi nour- 
rir leur fuperftition. 

Les Coraifchites cependant, qui avoient l'intendance 
de ce temple , voyant diminuer le concours 8c la dévo- 
tion des peuples , & par conféquent les avantages qu'ils 
tiroient de leur miniftere , décrièrent tant qu'ils purent 
le temple de Sanaa , 8c tirèrent enfin d'une infigne fuper- 
cherie , pour en bannir le refpeét de l'efprit des Arabes. 
Ils envoyèrent un homme de la famille de Kenanah,lequel 
ctanulevenu officier de ce temple, prit Poccafion d'une 
icte folennelle , dans" laquelle on devoir le parer extraor- 
dmairement , pour y entrer de nuit , &. le profaner par 
t. les ordures. Dès qu'il eut commis cet attentat , il prit 
la fuite, 8c publia partout où il palïoit la nouvelle de cet- 
te profanation. Abrahah ayant appris comment la choie 
s'étoit paiïee , fut tranfporté d'une Ci grande colère con- 
tre les Corailchites, qu'il réfolut, pour venger cette in- 
jure, de leur faire la guerre, d'ailiéger la ville de la Mec- 
que , & d'en démolir le temple. Pour cet effet il fit mar- 
cher fou armée, dont les éléphans faifoient la principale 
force , vers la province de Hégiaze , 8c fe mit lui-même à 
la tête monté fur un de ces animaux nommé Mahmoud!. 
Cet éléphant fe faifoitdiftinguer par fa groffeur 8c par fa 
blancheur , 8c ces deux qualités lui avoient acquis le titre 
de chef & de maître de tous les autres. Auflïtôt que les Co- 
raifchites eurent appris la marche de ce prince, & qu'il 
menoit contr'eux de fi terribles bêtes, quin'avoientpoint 
■été vues dans P Arabie jufqu'alors , ils défefpérerent de 
pouvoir défendre leur ville ni fon territoire avec leurs 
propres forces : ils réfolurent donc de l'abandonner , & 
de fe retirer avec ce qu'ils avoient de meilleur , en la 
■montagne voifine. Abrahah, ne trouvant aucune réfif- 
tance dans le pays, pilla & ravagea tout ce qu'il rencon- 
tra dans fa marche- 8c s'étant enfuite approché de la 
vdle, il difhibua les quartiers à fes troupes. Mais lors- 
qu'il voulut s'avancer lui-même pour reconnoître la pla- 
ce, fon éléohant 1 la feule vue des murailles de la vil- 
le, tourna la tête du côté du camp G brufquement, & 
avec tant d'impét notice , qu'il fut caufe que tous les au- 
tres éléphans de l'armée, qui le fuivoient comme leur 
chef _, firent le même mouvement , & la mirent entière- 
ment en déroute. 

Les Coraifchites , retranchés dans des forts efearpes 
fur la montagne , voyant ce qui fe palfoit , ne favoient à 
quoi attribuer cette contremarche de leurs ennemis , 
Iorfqu'iLsapperçurent une grofïe troupe d'oifeaux, qui 
s'élevoit comme une nuée du côté de la mer , 8c qui 
vint fondre rout-d'un-coup fur l'armée d Abrahah. Le 
plumage de ces oifeaux étoit noir , le bec verd , & 
ils ctoient fuivis d'une autre bande dont le plumage 
étoit verd 8c le bec jaune. Tous ces oifeaux étoient 
armés chacun de trois pierres : ils en tenoient une au 
bec 8c deux autres avec leurs ferres : on dit que cha- 
cune de ces pierres portoit écrit le nom de celui qu'elle 
devoit fraper , 8c elles tombèrent toutes en même-temps 
avec une telle violence fur les Abiilïns , qu'ils en fu- 
rent afîommés , à la réferve d'Abrahah qui devoit por- 
ter lui-mcrne en Ethiopie la nouvelle d'une fi terrible 
défaire. 

En effet , Abrahah, après avoir vu fon armée périr 
par un fi étrange accident , repafîa. la mer , 8c alla trou- 
ver leNegiaichi pour lui faire favoir fon malheur. Mais 
la juftice divine , qui vouloit laifTer un exemple mémo- 
rable delà punition de ceux qui avoient ofé entxepren- 
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dre la ruine d'un temple bâti par Abraham, ne quitta 
pas ce malheureux prince d'un feul pas ; car un de ces 
oifeaux , exécuteur de la vengeance du ciel , le fuivit 
dans toute la route avec fa pierre an bec , de forte que 
lorfqu'il fut devant l'empereur des Abiiïins, 8c qu'il lui 
faifoit le récit de fa trifte avanture , ce prince lui ayant 
demandé la forme 8c la figure de ces oifeaux , Abrahah 
lui montra celui qui voloit fur fa tête; & dans le mê- 
me temps cet oifeau lui lança la pierre, 8c le fit tom- 
ber fur le champ au pied du trône de l'empereur. C'eit- 
là une fable des moins ridicules de celles qui font rap- 
portées dans Palcoran 8c dans les livres de fes commen- 
tateurs * D'Herbelot , bïblloth. orient. - 

ABRAHAM , nommé d'abord ABR AM , patriarche, 
père des croyans , naquit en la ville d'Ur dans la Chal- 
dée , Pan 383 depuis le déluge,du monde 20 3 9 , & avant 
J.C. 1 <-)<)6 , 271 8 de la période julienne. Il étoit l'onziè- 
me depuis Noé , par Sem , 8c le vingt-unième depuis 
Adam. Son père Tharé étoit âgé de 1 30 ans accomplis 
quand il engendra Abraham ; il avoir eu auparavant 
deux fils , Nachor & Aran : ce dernier mourut avant 
Tharé. L'écriture nous apprend que Tharé 8c fes ancê- 
tres avoient adoré des dieux étrangers. Jofué , chap. 24, 
v. 1. Mais Abraham reconnut, 8c adora le vrai Dieu, 
époufa Sara en Chaldce , d'oïi il forrit par l'ordre de 
Dieu avec Ion père Tharé , fa femme Sara &c Lot fon 
neveu , 8c vint s'établir à Haran ville de Méfopotamie. 
Tharé y mourut âgé de 105 ans. Le Seigneur ordon- 
na enfuite à Abraham de fortir de fon pays , de fa pa- 
renté , de la maifon de fon père , 8c d'aller dans le pays 
qu'il lui montrerait. Abraham obéifTant à l'ordre de 
Dieu, fortit de Haran âge de 75 ans, emmena Loc 
avec lui , traverfa le pays de Chanaan , s'arrêta dans un 
lieu appelle Sichem, étendant fes tentes j ufqu'à la vallée 
illuftre. Le Seigneur apparut à Abraham dans cet en- 
droit,&: lui promit de donner à fa po Hérité le pays où il 
étoit. Panant de-là vers la montagne qui eft à l'orient de 
Bethel , il y dreiia fes rentes, ayant Bethel à l'occident, 
& Haï à l'orient , y éleva un autel au Seigneur , & in- 
voqua fon nom. 11 s'avança enfuite encore plus loin vers 
le midi pour y demeurer : mais la famine qui furvinc 
l'ayant obligé de palier en Egypte avec fa famille j pré- 
voyant que la beauté de fa femme Sara pouroit lui nuire 
parmi les peuples du pays , qui ne feraient aucun ferupu- 
le doter la vie au mari pour pofféder la femme , il con- 
feilîa à Sara de dire qu'elle étoit fa fœur, ce qu'elle 
pouvoir faire fins menfonge, étant fille de fon père, 
félon l'écriture : d'ailleurs c'étoit un ufagedans ce temps- 
là de donner le nom de frère & de fœur aux proches pa- 
reils. Ce qu'Abraham avoit prévu ne manqua pas d'arri- 
ver ; les plus confidérables d'entre les Egyptiens , épris 
de la beauté de Sara, en ayant donné avis à Pharaon , 
qui étoit roi du pays, ce prince fit enlever & emmener 
Sara à fon palais - y envoya à Abraham des préfens con- 
fidérables de brebis ., de bœufs , d'ânes , de chameaux , 
de ferviteurs 8c de fervantes. Mais le Seigneur irrité 
contre Pharaon , frapa ce prince, & tous ceux de fa 
maifon de très-grandes plaies , a caufe de l'enlèvement 
cv de la détention de Sara. Pharaon fit venir Abraham , 
fe plaignit de ce qu'il ne lui avoit pas déclaré que Sa- 
ra étoit fi femme ; 8c qu'en difant qu'elle étoit fa fœur , 
il l'avoit expofé à la tentation d'époufer Sara. Pharaon 
la rendit à Abraham , à qui il enjoignit de fortir de fes 
états , 8c ordonna à fes gens de l'accompagner 8c de 
prendre garde que ce patriarche ne manquât de rien. 
Abraham fortit donc d'Egypte avec Sara fa femme 8c 
Lot ,&: tout ce qui leur appartenoit, 8c revint à Be- 
thel j où il avoit demeuré avant cette famine , 8c s'y 
établit avec Lot fon neveu. Comme ils avoient l'un 8c 
l'autre de grandes richefies &: quantité de troupeaux , 
le pays ne fufftlant pas pour les contenir , Abraham fe 
fépara d'avec Lot fon neveu , qui alla demeurer à Sodo- 
me ; pour lui il refla dans le pays de Chanaan. Dieu lui 
renouvella la promette de lui donner ce pays & à fa 
Tome I. Partie L H ij 
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poftérité , & de multiplier fa race comme la poufiîeré 
cle la terre. Il vint demeurer près de la vallée de Mam- 
bré, vers la ville d'Hebron, qui croit au midi, Se y 
drefla un autel au Seigneur. Mambré étoit un Amor- 
rhéen defeendant d'Amorrhée , quatrième fils de Cha- 
naan : il avoit deux frères , Efcol Se Aiier : ils firent tous 
trois alliance avec Abraham. Cependant Chodorlaho- 
raor roi des Elamites , Amraphel roi de Sennaar , 
Arioch roi d'Elaifarou du Pont, &Thadal roideGoim 
ou des Nations , étant venu faire la guerre aux rois de 
Sodome & de Gomorre, les défirent dans la vallée des 
Bois , Se ayant enlevé tout ce qu'ils trouvèrent à Sodo- 
me Se à Gomorre 3 ils emmenèrent Lot prifonnier , Se 
prirent tout ce qui lui appartenoit. Abraham en ayant 
été averti, fit armer 3 ï 8 de fes domeftiques , pourfui- 
vitees rois jufqua Dan , les défit, & ramena Lot fon 
neveu avec tout ce qui lui appartenoit, Se tous les 
prifonniets & le butin , dont il donna la dîme à Mel- 
chifedech roi de Salem , prêtre du Dieu très-haut, & 
rendit au roi de Sodome ce qui lui appartenoit. Quel- 
que temps après Dieu fe fit entendre à Abraham dans 
une vifton, & lui promit qu'il auroit un fils, duquel 
fortiroit une nombreuse poftérité. 11 fit alliance avec lui, 
& lui prédit qu'il mourroit en paix dans le paysdeCha- 
naan : Se que les defeendans , après avoir demeuré 400 
ans en fervitude dans un pays étranger , reviendraient 
dans le pays où il étoit , Se qu'ils le pofïcderoient en en- 
tier. Cependant Sara n'ayant point encore d'enfans, donna 
pour femme à fon mari une efclave Egyptienne , nom- 
mée Agar , qui conçut , & eut un fils appelle Ifmacl. 
Abraham avoit alors S6 ans. Treize ans après, la 99 
année d'Abraham , Dieu lui apparut encore , renouvel- 
la fon alliance avec lui , Se changea fon nom d'Abram , 
qui fignifie père élevé, en celui & Abraham , qui fi- 
gnifie père de .plujïeurs nations , Se lui ordonna de fe 
circoncire, lui Se toute fa poftérité, en figne de l'al- 
liance qu'il avoit faite avec lui. ïl changea auflî le nom 
de fa femme , qui s'appelloit Saraï en celui de Sa- 
ra , & promit qu'elle aurait un fils qui ferait nommé 
Ifaac. Abraham exécuta l'ordre de Dieu , fe circoncit 
lui-même , Se circoncit fon fils Ifmacl , fes efclaves Se 
tous les mâles qui étoient dans fa maifon. Le Seigneur 
apparut encore à Abraham dans la vallée de Mambré, 
fous la forme d'un homme, accompagné de deux autres. 
Abraham les reçut dans fa maifon , Se leur donna à man- 
ger j ils lui prédirent que Sara auroit un fils l'année fui- 
vante. Deux de ces hommes s'en allèrent de-là à Sodo- 
me pour en retirer Lot Se fa famille • & le Seigneur pré- 
dit à Abraham la deftru&ion de cette ville Se de celle 
de Gomorre. Peu de temps après Abraham fit un voya- 
ge à Gerare , où Sara fa femme , qu'il faifoit palfer 
pour fa fecur , lui fut enlevée par Abimelech , roi de ce 
pays , qui la lui rendit avec de grands préfens, lorfqu'il 
eut appris qu'elle étoit fa femme. L'année d'après , du 
monde 2139 , & avant J. C. 1896, Ifaac naquit, fon 
père étant âgé de cent ans , &: fa mère de quatre-vingt- 
dix. Abraham chaffa de chez lui Agar Se fon fils Ifmacl. 
Depuis ce temps Ifaac vécut en paix dans la maifon de 
fon père, jufqua l'âge de 25 ans. Alors Dieu voulant 
éprouver la fidélité d'Abraham , lui commanda de fa- 
crifier fon fils Ifaac fur la montagne de Moria. Ce faint 
patriarche alla avec fon fils au lieu que Dieu lui avoit 
marqué , Se fe mit en état d'exécuter fes ordres. Dieu 
fut touché de la fermeté , Se de la foumifïîon du fils j 
& ne voulant pas que ce facrifice fût teint du fang de 
l'hoftie , il arrêta , par un ange , la main d'Abraham. 
Ce patriarche ayant trouvé près de ce lieu un bélier em- 
baralfé par les cornes dans un buiflon , il l'offrit à Dieu 
& l'immola au lieu de fon fils. Le Seigneur renouvel- 
la l'alliance qu'il avoit déjà contractée avec Abraham , 
qui revint à Berfabée , où il demeura. Sara mourut 
quelque temps après âgée de cent vingt-fept ans, dans Ar- 
bé ou Hebron , ville du pays de Chanaan , Se fut enter- 
rée par Abraham dans le champ d'Ephronprès de Maii> 



. bré. Il envoya enfuite Eliezer , natif de Damas , in- 
tendant de fa maifon _, dans la Méfopotamie , pour 
chercher une femme à fon fils Ifaac , qui avoit alors 
40 ans. Eliezer fit heureufement ce voyage, Se em- 
mena Rebecca , fille de Bathuel , fils de Melcha _, & de 
Nachor fon mari , fœur de Laban. Abraham prit en- 
fuite pour femme Cethura : il en eut encore quelques au- 
tres , que l'Ecriture ne nomme point , dont il eut plu- 
fieurs enfans. Enfin Abraham mourut en paix à l'âge de 
175 ans j l'an du monde 2 2 1 3 , Se avant J. C. 1 S 2 , de 
la période julienne 2892. Il fut enterré avec la femme 
Sara dans la caverne d'Ephron , fils de Sehor Hethéen , 
vis-à-vis de Mambré , qu'il avoit acheté des enfans de 
Heth , pour fervir de lieu de fépulture. 

Après cette hiftoire véritable , il eft inutile de rappor- 
ter toutes les fables que les rabbins ont inventées tou- 
chant Abraham. Ils veulent que ce patriarche ait été 
élevé dans l'idolâtrie par fon père Tharé ; qu'il ait re- 
connu dès l'âge de 14 ans la vanité des idoles j qu'il les 
ait brifées à l'infu de fon père - ? qu'il ait été jette par les 
Chaldéens dans un feu , d'où il forrit fans être endom- 




tendent qu'il convertit plufteurs perfonnes à Maran. Ils 
content auffi des merveilles de fa feience. Berofb , fi nous 
en croyons Joféphe , en avoit fait un parfait aflronome. 
On veut aullï qu'il ait enfeigné l'aftronomie Se l'arithmé- 
tique aux Egyptiens : Joféphe l'allure, mais Nicolas de 
Damas ne le dit pas. Eupoleme , Artaban Se Alexandre 
Polyhiftor , cités par Eufebe , affurent auili qu'il enfei- 
gna l'aftronomie aux Phéniciens & aux Egyptiens. Mais 
ces auteurs ajoutent beaucoup de fables à ce récit ; l'un 

, ( Nicolas de Damas ) dit qu'Abraham régna à Damas ; 
un autre ( Artaban ) allure qu'il féjourna vingt ans en. 
Egypte j Alexandre Polyhiftor lui fait faire un voyage a 
Héliopolis : Joféphe prétend qu'un des motifs de fon 
voyage en Egypte ,, fut le defir de connoître les dogmes 

1 des Egyptiens. 

La plupart des Juifs ., & fur-tout ceux qu'on nomme 
cabaliftes , font Abraham auteur du livre Sepker htfira y 
dont il eft fait mention dans le Talmud. Ils prétendent 
qu'Abraham écrivit ce livre à l'occafion des fages de la 
Chaldée , qui ne convenoient point entr'eux des pre- 
miers principes de la religion j les uns établiflant deux 
premières eau fes contraires l'une à l'autre , & d'autres 
en mettant jufqua trois. Ce fut, difent les Juifs , ce qui 
obligea le patriarche Abraham de compofer ce petit 
ouvrage Jet/ira ou de la création , qui a été imprimé 
à Mantoue ^ avec les commentaires de R. Saadias 
Gaon , de R. Abram Ben-David Rauter , de R. Moyfe 
Botrel , de R. Moyfe Bar-Nahmam , Se de R. Elie- 
zer en l'année 1562 , Se après traduit en latin par 
Poftel dans la même année. Rittangel , Juif con- 
verti , & profelfeur à Conisberg , en a donné depuis 
une traduction latine imprimée â Amfterdam , avec 
des corrections en 1642. Buxtorf remarque dans fa 
bibliothèque , que quelques Juifs l'ont attribué a-rab- 
bin Akiba. M. Simon , qui a vu plufieurs exemplai- 
res manuferits de ce livre , qui eft très-petit , aflure 
qu'ils varient extrêmement entr'eux , Se qu'ils différent 
beaucoup de l'imprimé. Il dit de plus , que les minuties 
de cabale dont il traite, montrent affez qu'il a été com- 
pofé par quelque impofteur , qui a emprunté le nom du 
patriarche Abraham. Les hérétiques Sethiens débitèrent 
une Apocalypfe d'Abraham , comme le remarque S. 
Epiphane. Origène cite un prétendu ouvrage de ce pa- 
triarche , où un bon Se un mauvais ange difputent du 
falut d'Abraham. Uajfomption de ce patriarche étoit 
auflî un ouvrage fuppofé j il eft cité dans la fynopfe attri- 

. buée à S. Athanafe. Les mahométans ont auilï débité bien 

1 des rêveries fur le patriarche Abraham. Hécatée , il l'on 
en croit Joféphe , avoit çompofé un livre fur la vie d' A- 
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Dans le houv"&au teftament , Luc 16 , y. n, le lien 
où les âmes des juftes repoioient eu attendant le Mef- 
ite , etl appelle le fem d'Abraham. Les martyrologes 
marquent la fête d'Abraham an 9 do&obre. Les 
chrétiens avoient bâti une églife fur le lieu 'où l'on 
prétendoh qu étoit fa iépulture , & les Tores l'ont de- 
puis convertie en une mofquée. Le prétendu chêne de 
Mambré a été honoré par les païens cv par les chrétiens 
jufqu'au temps de l'empereur Confiance, comme le té- 
moigne S. Jérôme. Conftantm avoit néanmoins défendu 
les cultes luperihtieux qui s'y pratiquoient , & y avoit 
fait bâtir une églife. On a auili recherché l'endroit où 
Abraham offrit: fon fils Ifaac \ c'étoit , félonies Juifs , 
fur la montagne de Sion , à laquelle ils avoient donné 
le nom de Moria } & les chrétiens ont joint ce Moria 
au Calvaire, pour rapprocher l'immolation d'Ifaac de 
celle de Jefus-Ghrilt f'ur la croix , c'eft-à-dire , le type 
ou la ligure, de la vérité. Quelques-uns même ont voulu 
i. lire croire que l'on avoit confervé la pierre fur laquelle 
Abraham avoit placé fon fils pour être immolé , Se ont 
ofé écrire que par les foins d'Hélène elle avoit été portée 
à Rome, où en effet Ion prérend avoir cette efpéce de 
relique dans lcgliie de S. Jacques, appellée SchoJJa- 
Cavalll. * Gcncf. depuis le chap. i i juj qu'au chap. 16. 
Jofuc 24 j verf. 2 & 24. Philon. /. de Abrah. Joféphe^ 
llb. 1 , cap. 6 _, 7 6" Jeq. Eufeb. pntp. evanç. llv. 9 3 c. 
1 7. Epipb. Hiddegcr, Simon , hljl. cru. Bayle , Bailler , 
vies des Saints de V ancien ttjlamcnt. JÛ'Herbelot , bï- 
blioth. orient. 

ABRAHAM ( fiint ) abbé en Auvergne , naquit vers 
la fin du IV fiécle dans la haute Syrie, fur les bords de 
l'Euphrate , quitta fon pays étant encore fort jeune , & 
alla en Egypte vifiter les anachorètes : il fut pris par les 
Sarafms , qui faifoient alors des incurfions dans la Pa- 
iefrine,& en fut fort maltraité. Dès qu'il fe fut échapé de 
leurs mains , il vint dans les Gaules vers la fin de l'em- 
jiire de Valentinien III. Il s'arrêta en Auvergne, y fon- 
da un monaftere , où il forma Se perfectionna plufieurs 
tlilciplcs dans la vie rcligieufe , Se mourut fan 472. Son 
corps fut enterré dans l'églife de S. Cirgues , une des pa- 
roilles de la ville de Clennont , où le culte de S. Abra- 
ham iubfiftc encore aujourd'hui. * Baillée , vies des 
Saints , 1 5 juin. Gregorius Turon. /. 1 , c. 21. Vit a 
patrum } c. 5. 

ABRAHAM, fils de Zera, ou de Zaraat, furnem-, 
-me Al-Sonanl , c'eft-à-dire , le Syrien , foixante-deuxié- 
mc patriarche d'Alexandrie , depuis S. Marc. H fuccéd:' 
À Mina, fous le règne de Moc'z Ledinillah , premier 
calife de la race ou dynafhe des Fanmites en Egypte j Se 
mourut le fixicme jour du mois coihak , félon le calen- 
drier des Copines. Ce patriarche eft tenu pour fnnt par 
l'églife d'Alexandrie , qui en fait la fête le jour de f.i 
.mort. Entre les miracles qu'on prétend qu'il fit durant 
ia vie , on raconte que par fes prières il tranfporta une 
montagne , comme on dit qu'avoir fait autrefois S. Gré- 
goire, iurnommé Thaumaturge. La vie de ce patriarche 
a été écrite en fyriac & en arabe. On trouve celle-ci 
jointe à celle de Barfuma dans la bibliothèque du roi , 
num. 795. Ebn Amid donne à ce patriarche le nom 
il'Ephrem , <Se dit qu'il fut établi patriarche par les Ja- 
cobites l'an des martyrs <^9 ^ , qui eft la troifiéme année 
du règne d'Aziz Billah , fils de Moez Ledinillah, Se la 
367 de l'hégire , qui correspond à l'an 977 de J. C. 
* D'Herbelot , blblioth. orient. 

ABRAHAM , archevêque de Baflora , a écrit en lan- 
gue fvriaque plufieurs épîtres , & un livre fur les mots 
obfcurs qui fe trouvent dans les ouvrages de Théodore 
de Mopfuefte. * Voye^ Ebed Jefu , dans fon catalogue des 
écrivains Chaldcens. 

ABRAHAM , ermite , s 'étant retiré en Egypte dans 
un ttéfert , & fes parens étant morts , il ordonna que tout 
leur bien fut vendu & diftribué aux pauvres , ne fe réfer- 
vant de tout un grand héritage, qu'un habit de toile & un 
ciliée. *•' MarulU ,/. i, cap. 16. Sabellicus, /. 8 , c. 5. 
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HofFman fait mention dans fon 'Lexicdn unlverfel 
d'un certain AijRaham évoque , qui durant roui 1 le temps 
de ia prélature, n'ula point de feu, d'eau, de pain, de 
vin, ni d'aucune autre boulon, m de chair, ni de poif- 
fon, ni de fruits, m de légumes , Se qui pour toute 
nourriture ne mangeoit que des herbes crues , quoiqu'il 
fit d'ailleurs très-bonne chère à ceux qui venoient le 
voir • mais il ne nous dit point d'où il a tiré ce qu'il en 
a dit. 

ABRAHAM , roi d'Ethiopie, dans le V fiécle, com- 
mença à régner en 448 , Se régna pendant 27 années; 
favoir, 1$ ans avec fon frère Azba , & 14 ans feul , 
félon Manus Viclorius. Ce prince fut très-zélé pour la 
religion chrétienne. On tient qu'il fit lettre en lieu 
d'ailurance tous les fils de la famille royale, de peur que 
l'ambition ne leur infpirât des crimes ; Se qu'il ordonna 
que celui qui étoit deftiné à régner , feroit le feul qui 
jouiroit de la liberté. Ce qui s'obferve encore , dit-on , 
en Ethiopie. Les Ethiopiens ont eu plufieurs autres prin- 
ces de ce nom. * Genebrard. In chron. Alvarez , c. 5 8 _, 
hijl. JEthiop. 

ABRAHAM , empereur des Maures d'Afrique, vi- 
yoit dans Le XII fiécle. Il fuccéda à fon père Ali , qui 
étoit mort dans une fanglante bataille , qu'il perdit dans 
l'Andaloulie contre Alfonfe VII roi d'Efpagne , dit le 1 
Batailleur. La fin d'Abraham fut tragique j car un étran- 
ger nommé Abdallah Bercbere 3 de maître d'école Se de 
pêcheur qu'il étoit, fe mit en état de le détrôner. Abra- 
ham le méprifa d'abord , mais le voyant foutenu de très- 
fortes troupes , il fut obligé de lui donner bataille. Le 
fort fe déclara contre Abraham : il eut le malheur de la 
perdre • & les portes d'Agmet lui ayant été fermées après; 
fa défiite , il fut contraint de fe réfugier à Oran , ne 
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rouvant point de retraite afTurée. On l'y pourfuivit ; 
Se cet infortuné prince qui s'étoit échapé de nuit , ne 
fâchant à quoi fe réfoudre , piqua fon cheval , Se fe pré- 
cipita de défefpoir avec fa femme , biffant fon empire 
à Abdulmumen , général du parti d'Abdallah. * Jean de 
Léon , Marmot , de Thon , Sec. 

ABRAHAM. Il y a eu plufieurs rabbins de ce nom 3 
qui fe font rendu célèbres parleurs écrits , entr'autreS 
celui qui eft auteur du livre qu'on nomme Faifceau de, 
myrrhe , qui vivoit dans le XV fiécle , félon Genebrard. 
Abraham lévite dans le XII • Abraham Peritfol dans 
le XIV j Auraham de Baulmes dans le XVI:auffi- 
bien qu'un autre lévite , & auteur du livre Abodath 
levl , A.RAHAi\f CaV qu'on frit auteur de l'algèbre, que 
Cardan met au nombre des douze efprits fubtils du mon- 
de. * Cardan , de fubtlllt. lib. 16. 

ABRAHAM à Sancla Clara , de la famille des Mé- 
grelins , que l'empereur Ferdinand III a ennoblie , na- 
quit l'an 1 642 à Krahenheimftatten , bourg de la Soua- 
be. Il entra dans l'ordre des Auguftins à l'âge de dix- 
huit ans , Se prêcha pendant plus de quarante ans a 
Vienne en Autriche avec applaudiffement. Il a fait un 
grand nombre d'écrits qui font tous imprimés en alle- 
mand. Il mourut à Vienne le premier de décembre 
1709. Il avoit paffé par les charges les plus confidéra- 
bles de {on ordre. 

ABRAHAM ECCHELLENSIS , cherche^ ECCHEL- 
LENS1S, 

ABRAHAM-USQUE , Juif Portugais , a traduit la 
fameufe bible efpagnole des Juifs, imprimée à Ferrare 
en 1553, Se dédiée à Renée de France , duchelfe de 
Ferrare. Elle eft traduite mot pour mot fur le texte hé- 
breu • ce qui la rend très-obfcure , parceqiie les mots, 
n'en font pas toujours purement efpagnols , mais d'un 
certain langage efpagnol , qui n 1 eft en ufage que dans 
les fynagogues. Il y en a une féconde édition faite en 
Hollande l'an 1 630 , qui eft d'un beau caractère , Se où 
l'on a changé quelques mots pour les adoucir , & pour 
les rendre plus intelligibles. Néanmoins la première 
édition , qui approche du gothique, eft beaucoup plus 
recherchée. Ce qu'il y a de particulier , c'eit que l'orï 
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Voit , fur-tout dans cette première édition , un affez 
grand nombre d'étoiles marquées fur certains mots , qui 
défîgiient que ces mots ne s'entendent point dans la lan- 
gue hébraïque , &e qu'on peur les expliquer en différens 
fens. Ceux qui ont fait imprimer pour la féconde fois 
cette bible espagnole en 1630, ont retranché une partie 
de ces étoiles. * M. Simon, Ai/?, cric. I. 5 , chap. 15». 

ABRAHAM-ZACUT , favant rabbin , a fait un re- 
cueil fous le nom de Juhajin 3 ou Sepher juhafin ^ c'eft- 
à-dire , le livre des familles. Ce recueil contient plusieurs 
pièces qui regardent i'hiftoire &: la chronologie , qu'il 
a jointes enfemble , &c dont il y en a quelques-unes qui 
ont été tirées des livres arabes. On en voit deux édi- 
tions ; l'une de Conftantinople , & l'autre de Cracovie. 
On juge que la dernière eft plus correde ; mais il y a 
bien des fautes dans l'une & dans l'autre , principale- 
ment dans les noms propres , ce qui arrive ordinaire- 
ment dans tous les livres des rabbins. * M. Simon , 
hijloire critique. 

|)C=r ABRAHAM ( Jacques) reçu au ferment d'avo- 
cat le 23 novembre 1643 , fut un des plus célèbres de 
fon temps. Il nous refte de lui plufieurs mémoires cu- 
rieux , entre autres un qui a pour titre défenfe de la 
vérité de Jean Maillard _, imprimé à Paris en 1672 , 
j/2-4 . Il eft parlé de lui avec éloge dans la préface de 
M. Hulïon de advocato , où il dit que ce fut M. Abra- 
ham qui l'engagea à finir fon traité de V avocat , & qu'il 
fut un de ceux auxquels il le communiqua avant de le 
rendre public. Il mourut le 3 octobre 1679. * Mém. 
tnfj\ de M. Boucher d'Argis. 

ABRAHAMI (Gérard) capitaine Flamand , & lieu- 
tenant d'Antoine de Gronsbendonk , gouverneur de 
Bos-le-Duc pour les Efpagnols , a fignalé fon nom par 
un combat fmgulier , dont voici le fujet. Breauté gen- 
tilhomme Normand , qui commandoit en 1 600 une 
compagnie de François au fervice des Hollandois, fe 
vanta que vingt de fes foldats étoient capables de défaire 
quarante Flamans. Abrahami, piqué de cette bravade , 
lui fit un défi , & lui marqua qu'il étoit prêt d'éprouver 
dans un combat fmgulier la force de leurs armes , avec 
un nombre de foldats égal de part &c d'autre. Au jour 
donné , les chefs vinrent fur le champ , accompagnés 
chacun de vingt-deux hommes ; &c s'y battirent vaillam- 
ment. Breauté y fut tué , avec feize des liens. Abraha- 
mi demeura aufii fur la place , avec fon frère, Se deux 
autres Flamans , & fut enterré magnifiquement à Bos- 
le-Duc , où l'on voit fon épitaphe qui contient cette 
hiftoire. * Beyerlink , in opère chronogr. an. 1600. Hif- 
toire des guerres de Flandre. On donne cette hiftoire 
telle que les Efpagnols l'ont décrite ; mais il eft nécef- 
faire d'avertir qu'il y en a une relation toute différente, 
& bien circonftanciée à l'article BREAUTÉ. 

ABRAHAMIENS ou ABRAHAMITES , fede de 
nouveaux hérétiques j que les Arabes nommèrent Ibra- 
himiah _, à caufe de leur auteur , qui portoit le nom 
■d'Ibrahim ou Abraham. Cet héréfiarque renouveila dans 
Antioche , dont il étoit natif, la fede des Pauliciens ou 
Paulianiftes. Il avoit déjà corrompu une grande partie 
;des Syriens ; mais Cyriaque , patriarche orthodoxe de 
rette églife , lui réfifta puiflamment , &c fit tant par fes 
foins , que cette fede le dilTipa. Ces Paulianiftes recon- 
noifloient pour auteur de leur fede Paul de Samofate , 
éveque d'Àntioche , qui nioit la divinité de J. C. Le 
patriarche Cyriaque , dont nous venons de parler , te- 
jnoit le fiége d'Antioche fous le règne d'Aaron , fur- 
nommé Al-Rafchid _, calife de la race des AbbaiTîdes , 
environ l'an 190 de l'hégire, qui eft le 805 de J. C. 
Nicéphore tenoit pour lors l'empire d'orient , Se Char- 
lemagne celui d'occident. *D'Herbelot , bihlioth. orient. 
ABRAM (Nicolas) jéfuite, étoit Lorrain, né l'an 
1589a Cherval , au diocèfe de Toul. Il entra chez les 
jéfuites le 1 o novembre 1 606 , & y fit fes quatre vœux 
te 10 décembre 1623 , cranta Pont-à-Moulfon. Il en- 
seigna pendant quatre ans la rhétorique dans l'univerfué 
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î de la même ville , alors célèbre ; & il y eut un grand 
nombre de difciples. Le P. Abram méritoit ce concours 
par fes talens , & par fa manière d'enfeigner. Il fut en- 
fuite appliqué à la controverfe , & on le vit fucceflîve- 
ment en différentes villes expliquer les vérités de la reli- 
gion , réfuter ceux qui les combattoient , & s'efforcer 
de ramener à l'églife ceux qui avoient eu le malheur 
de s'en écarter. Revenu à Pont-à-Moufïon , il expliqua 
l'écriture fainte dans l'univerfîté de cette ville pendant 
dix-fept ans. En 1652 & 165 3 il avoit exercé les mê- 
mes fondions à Dijon. Il mourut à Pont -à-Mou (fon le 
7 de fepeembre de l'an 165 5. Bayie parle de ce favant 
jéfuite dans fon diclionnaire critique-, & fait mention 
de quelques-uns de fes ouvrages , croyant les détailler 
tous. En voici une lifte plus exade & plus complette 
que nous tenons du P. Oudin , confrère du P. Abram. 
1. Epitome pr&ceptorum gr&corum verfibus latin is com- 
pfehenfa. La première édition eft de 1 61 1 : &c en 1 65 7 
cet écrit avoit été imprimé cinquante fois en différens 
lieux. Dans les remarques critiques fur Bay te , au lieu, 
de 1 6 5 7 on dit 1 6 5 1 . 2. Nonni Panopolitani paraphra- 

1 fis fancli Evangelii fecundhm Joannem , grxcè O' latine , 
cum notis & ex edttione Nicolaï Abrami _, àPaiis, Sé- 
baftien Cramoify , 1623 , i/z-8°. François Nanfius, qui 
des 1589 avoit publié l'ouvrage de Nonnus , y avoit 
ajouté de lui-même trois cens foixante-neuf vers precs. 
A fon exemple , le P. Abram a inféré pareillement 
quelques additions au texte grec. Comme Nonnus avoit 
omis I'hiftoire de la femme adultère , ou que cette 
hiftoire manquoir à fon texte, le favant jéfuite y a fup- 
pléé par foixante-onze vers grecs , bien différens de ceux 

1 de Nanfius , &c en eux-mêmes , 8c pour le ftile. Voyez 

. l'article de NONNUS. 3. Commentarius in tertiutn vo- 
lume n orationum Ciceronis 3 à Paris, Sébaftien Cramoi- 
fy, 16 }i , in-fol. deux tomes. Le fécond finit avec la 
féconde Philippique. Ce commentaire eft plein d'éru- 
dition. Jean-George Gravius qui a fait imprimer les 
oraifons de Cicéron à Amfterdam en 1 699 , en a beau- 

, coup profité , de même que l'éditeur de Cambridge , 
dont l'ouvrage a paru en 1699, i7io&i7i7,&M. 
l'abbé d'Olivet , à qui l'on doit une édition entière des 
ouvrages de Cicéron. Voyez ce qu'en dit ce favant 
académicien , page 9 de la préface de l'édition citée. 
4. Difpofitio analytica aliquot orationum Ciceronis bre- 
vïbus tabulis comprehenfa _, à Pont-à-Mouflon 1633, 
i/z-4°. Ces tables louées de ceux qui les connoi lient > 
furent détachées du commentaire dont on vient de par- 
ler, afin que plus de perfonnes puffent en profiter , & 
plus commodément. '5. Commentarius in P. Virgilii 
Maronis j$L ne idem _, à Pont-à-Mouflon , 1 ^33 , ;«-8°. 

i deux tomes. 6. Commentarius in P. Virgilii Maronis 
Bucolica & Gcorgica, à Pont-à-Mouflon , 1 <j 5 5 , i/z-8°. 
Le tout fut depuis réuni en un feul volume, fous ce ti- 
tre : Commentarius in Publii Virgilii Maronis opéra om- 
nia j à Rouen, 1637, 1648 ,1710- à Touloufe, 
1644; à Lyon, 1647 ; à Paris, 166$ _, in-ix. Cette 
édition de Paris pafTe pour la plus eftimée. 7. Theo- 

} phrafius , five de quatuor fiuviis _, & loto Paradifi , dïa- 
triba j ad explicationem verf. 290 libri IV georgicon , 
à Pont-à-Mouflon, Kî'35 , //z-8°. On trouve cet écrit 
dans la première édition du commentaire de l'auteur 
fur les géorgiques , mais non dans des éditions pofté- 
rieures. On le trouve aufli , mais retouché par l'auteur , 
dans le Pharus veteris teflamenti , dont il fait le fécond 
livre. 8. Epitome rudimentorum lingua hebraïca verfbus 
, latinis brev'uer & dilucide comprehenfa 3 à Paris , 1645 , 
//z-4 . &c à Dijon 1 65 1 , i/z-4 . 9. Pharus veteris tefla- 
menti 3 fiveficrarum quœflionum libri 1 5 . Quibus acccjj'e- 
runt ejufdem auctoris de veritate & mendacio libri 4 , à 

1 Paris , Jean Joft , 1 648 _, in-foL I o. Dijfertatio de tem- 
père habitationis fdiorum Ifrael in Egypto > excerpta ex 
Pharo veteris teflamenti. Cette difTettarion eft tirée du 
neuvième livre du Pharus. Le P. de Tournemine l'a 
, inférée dans le tome fécond de fa belle édition de Me- 
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nochîi is , en 171?, in-fol \p ge 4 2 8 . 11. Axlomata vi- 
t£ chrijliane _, à Pont-à-Mouffon , 1^54, i/2-4 . ik à 
Dijck. , 1657., & encore depuis en différentes villes. 
1 2. Illjloria univerjuatis Mujftpontana 3 manufcnt/V2-4°. 
confervé au collège de Pont-à-Mouiïbn. L'auteur a laiifc 
cet ouvrage imparfait. 13. Commentât loues In epïjlolas 
fancli Paulï : c'eft encore un manuferit , confervé pa- 
reillement an collège de Pont-A-Moufîon. 1 4. Pluiieurs 
écrivains ont attribue au P. Abrnm une traduction fran- 
çoife faite d'après l'italien du P. Daniel JBarroli , delà 
vie du P. Vincent Carafte , & de deux autres ouvrages 
du même j favoir , Y homme de lettres _, &c la pauvreté 
contente. Le P. Socwel l'avoit dit le premier , & a trom- 
pé les autres. Mais ce bibliothécaire, mieux informé, 
a rendu ces traductions à Thomas le Blanc, aufîi jéfui- 
ce , à qui elles appartiennent. * Entrait d'un mémoire 
latin , communiqué par le P. Oudm , jéfuite. On peut j 
auih coniliker les remarques critiques fur le dictionnaire 
de Bayle D par M. l'abbé Joly. 

ABRANTES , grand bourg de Portugal dans la pro- 
vince d'Eftrémadure , à douze lieues de Portaiegre, & 
à cinq de Thomar. C'eft le Tibucci ouTibuci des anciens. 
Ou prétend qu'Abrantes eft une corruption d' A tirantes , 
par alhdîon à la quantité d'or que le Tage apportoit à 
Abrantes. C'eft , dit-on , une fondation des Gaulois 
Celtes ,308 ans avant J. C Bernard de Brito dans la mo~ 
narchia Lujïtana 3 L 4 -, cap, XXIX _, part. 1 , rapporte 
une ancienne inicription qui marque qu'Abrantes étoit j 
im lieu riche , ôc renommé du temps d'Augufte. Aben 
Jacob , fils de Miramamolin, roi de Maroc, alliégea inu- 
tileme.nr le château d'Abrantes. Alfonïe I , roi de Por- 
tugal , lui accorda des privilèges en 1 179. L'infant dom 
Louis , fils du roi Eimnuol ■& de la reine Marie , y na- 
quit en 1 $06. Aîtonfe V, dit l'Africain , érigea Abran- 
tes en comté en faveur de dom Louis d'Almeida , fils 
<de Djugo-Feu.nant'F.s d'Alméida ricohombre de Por- 
tugal , alcayde mayor , &c feigne ur d'Abrantes, & de 
Thérèji tic Nogueyra , lequel eut pour femme dohai?M- 
trix de S liva . iille de dom Pierre Gon^ales de Malafaya , 
dont il eut pluneurs enfans- 

Jean d'Ameleyda qui en étoit l'aîné, & deuxième 
comte d'Abrantes , fe maria avec doua Agnes de Ne~ 
royna , dont il eut Loup dAmaleyda troiliéme comte 
d'Abrantes. Loup étant mort fans poftérité _, Abrantes 
fut érigé en duché par Philippe IV , roi d'Efpagne en 
1 <?4 5 , en faveur de dom Alfonfe d'Alencaftro , marquis 
de Porto-Seguro , grand jufticier de Portugal, & grand 
commandeur de l'ordre militaire de S. Jacques en ce 
royaume j mais cette érection n'a point été reconnue ni 
confirmée par les rois de Portugal de la maifon de Bra- 
gance. 

La maifon de Lancaftre 3 ou d'Alencaftro , eft fins 
contredit une des plus illuffcres de tout le Portugal , puif- 
qu'elle tire fou origine de George de Portugal , fils na- 
turel de Jean II , roi de Portugal. Sa poftérité prit le nom 
d'Alencaftro en mémoire de la reine dofia Philippa d'A- 
lencajlro 3 femme du roi Jean I , & fœur aînée de Henri 
IV j roi d'Angleterre , & bifaïeule du roi Jean II. 

XI1L George bâtard de Portugal, né en 1481 , fils 
naturel de Jean II du nom , roi de Portugal, èc dAnne 
de Mendoza , fut nommé grand adminiftrateur des or- 
dres militaires de S. Jacques & d'Avis, le 1 1 avril 
E492 , puis prieur de Crato. Le roi Jean II fou père, 
après avoir perdu Ion fils unique , mort en 149 1 , vou- 
loit lui laifïer fa couronne , mais il fut traverfé dans ce 
tleflein par la reine Léonore fa femme , qui fit agir le 
roi d'Efpagne pour empêcher à Rome fa légitimation , 
de forte qu'il le contenta de le fubftituer à fon coufm 
geimain Emanuel , au cas que ce prince fon fucceffeur 
vînt à mourir fans enfans. George, après la mort de fon 
père arrivée le 2 5 octobre 1495 , étant venu trouver le 
nouveau roi , en fut reçu avec tendreffe , & obtint de 
lui le ritre de duc de Coimbre avec les feitmeuries des 
Tours-neuves, d'Avéiro , Se de Monte-Mayor ,1e 25 
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mai 1 500. Il mourut après l'an 1 549 , & avant l'an 
1555. Il avoir époufé Béatrix de Mello & de Portugal , 
fille dAlyare^ de Portugal , comte de Tentugal, & de 
Philippe de Mello , comrefïe d'Olivença , dont il eut 
Jean qui fuit ; Alfonse , qui continua la poftérité rap- 
portée après celle de fon frère aîné ; Louis qui a fait la 
branche des commandeurs d'Avis , rapportée ci-après • 
Jacques , évêque de Septe j Hélène , qui eut la comman- 
dene du couvent de l'ordre des Saints ; &c trois autres 
filles religieufes à Sétuval. 

XIV. Jean de Portugal prit le furnom d'Alencaftro 
ou de Lancaftre , qu'il tranfmit à fa poftérité. Il fut pre- 
mier duc d'Avéiro , marquis des Tours-Neuves & de 
Porto-Seguro , & époufa Julienne de Menesès , fille 
de Pierre de Menesès , marquis de Villareal , & de 
Béatrix de Lara , dont il eut George II du nom ^ 
qui fuit j & Pierre-Denys , qui époufa Philippe de Sif- 
va , fille de Jean de Silva , dont il eut Julienne , morte 
jeune. 

XV. George d'Alencaftro II du nom , duc d'Avéi- 
ro , Sec. mort en Afrique , en l'an 1 578 , avoit époufé 
Magdeléne Giron , fille de Jean Tdlat Giron comte 
d'Orena, feigneur d'Ofïbne & de Pennafiel , & de Marie 
de laCueva, d'où vint Julienne d'Alencaftro, ducheffe 
d'Avéiro, mariée i Alvares d'Alencaftro, fon coufm. 

XIV. Alfonse de Portugal d'Alencaftro , fécond fils 
de George bâtard de Portugal , & de Béatrix de Mello 
ev de Portugal , fut grand commandeur de S. Jacques , 
Se époufa lolande Henriqués , fille de Jean Courinho s 
comte de Redondo , Se d'Ifabelle Henriqués dont il eut 
Alvares, qui fuit ; Manuel , grand commandeur de 
S. Jacques , & gouverneur des Algarves; Ifabelle y pro- 
mife à Roderic de Mello , comte de Tentugal • Béatrix ^ 
qui eut la commanderie du monaftere des Saints; Hélè- 
ne , dont l'alliance eft ignorée ; & trois autres filles reli- 
gieufes à Sétuval. 

XV. Alvares de Portugal d'Alencaftro , duc d'Avéi- 
ro & des Tours-Neuves , époufa Julienne d'Alencaftro B 
ducheffe d'Avéiro, fa çoufine , fille de George II du nom, 
duc d'Avéiro , &c. & de Magdeléne Giron , dont il eue 
George III du nom , qui fuit j Alfonse , qui a fait Ici 
branche des ducs é/ Abrantes rapportée ci-après j Jean 
religieux de l'ordre de faint Dominique , dit le perc 
Hyacinte j Pierre , évéque de Guarda , nommé à l'ar- 
chevêché de Braga en 1649 , inquifiteur général du 
royaume de Portugal , puis duc d'Avéiro & des Tours- 
Neuves en 166^ , après la mort de Raimond fon petit 
neveu _, mort en 1 67 3 • Antoine-Louis , meftre de camp 
& général de l'artillerie de Philippe IV , roi d'Efpagne , 
qui fervit en Italie , en Efpagne& en Flandre , & mou- 
rut en 1664. , fans laifler poftérité deThértfe-Marie de 
Saavedra ; Marie-Anne , reli^ieufe à Notre-Dame de 
Lisbonne j Béatrix , prieure de S. Jean de Sétuval - 
Louife _, religieufe à Sétuval } Marie , troiliéme femme 
de Manrique de Silva , comte de Portaiegre , grand- 
maître d'hôtel de Jean IV , roi de Portugal j lolande , 
mariée à Laurent Pere% de Caftro , comte de Bafto j &c 
Mageléne de Portugal d'Alencaftro, qui époufa Da^ 
nys , comte de Faro , morte en 1 6 80 , âgée de 90 ans. 

XVI. George de Portugal d'Alencaftro ou de Lan- 
caftre , troiliéme du nom , duc d'Avéiro & des Tours- 
Neuves , mort en feptembre 1 6 5 1 , époufa, i°, Anne 
Doria-Colonne , fille & André Doria , prince de Mel- 
phe & duc de Turfis , & de Jeanne Colonne , dont il 
n'eut point d'enfans : 2 , Anne-Marie Manrique de 
Cardenas-Lara , fille de Bernardin de Cardenas , duc de 
Maqueda & de Najara, dont il eut Raymond, qui fuit y 
Jean mort jeune ; Marie de Guadeloupe d'Alencaftro y 
mariée en Efpagne à Emanuel Ponce de Léon,duc d'Ar- 
cos } & Julienne de Portugal-d'Alencaftro , morte jeune. 

XVII. Raymond de Portugal - d'Alencaftro , duc 
d'Avéiro, & des Tours-Neuves, aflîfta à l'affemblée 
des états généraux de Portugal en 1(341 , fe jetra dans 
le parti d'Efpagne en J.661 > &c mourut en. oétobrt; 
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1 66 5 , âgé de 3 8 ans , fans po(térité. ïi avoit époufé le 
premier avril 1664 Claire-Louife de Ligne 3 tille de 
Claude Lamorat ., prince de Ligne , & de Claire-Marie 
de Nalfau. Elle prie une féconde alliance avec don Inigo 
Velez-Ladronde Guevarra , comte d'Ognare , grand 
d'Efpagne , chevalier de la toifon d'or. 

Apres la mort de Raymond , Marie de Guadeloupe 
de.Lancaflre , fa fouir , prit le titre de dachelfe d'Avéi- 
ro Se des Tours-Neuves. Le duché d'Avéiro lui fut dif- 
puté par plufieurs feigneurs de la maifou d'Alencallro , 
& il fut adjugé à D. Pierre de Lancaflre , grand inqui- 
•fîteur de Portugal. A la mort de celui-ci , la duchelïe 
obtint un arrêt du parlement de Lisbonne , par lequel 
le duché lui fut adjugé , à condition de venir s'établir 
en Portugal , avec fon fils cadet D. Gabriel d'Alencaf- 
tro , ce qu'elle a toujours refufé ; mais elle céda fes 
droits à ce fils qui étoit duc de Bagnos , qui alla lui- 
même les défendre à Lisbonne contre lamarquife d'Un- 
ham , le comte de Villa -nova, Se le marquis de Goti- 
vea. Le duc ayant gagné , fe fournit aux conditions de 
l'arrêt , de s'établir en Portugal • de baifer la main du 
roi j & de le reconnoître pour fon véritable fouverain , 
avant de prendre pofTeiîiondefon bien : c'efl ce qu'il fit 
par un acîe qu'il ligua au mois de mai 1732.. Il a pris 
le titre de duc d'Avéiro. 

DUCS D' A B RA N T ES. 

XVI. Alfonse de Portugaî-d'Alcncaflro ou de Lan- 
callre , grand commandeur de faint Jacques , marquis 
de Porto-Seguro , & de Val-de-Fuentes , fécond fils 
d' Al v ares , duc d'Avéiro , Se de Julienne d'Alencaf- 
cro, ducheffe d'Avéiro , fut créé duc d'Abrantes par 
Philippe IV > roi d'Efpagne , en 1 645 , embraffa l'état 
eccléliaflique après la mort de fa femme , Se mourut le 
28 mars 1654. Il avoit époufé Anne de Sande-Padilla 
Bobadilla , marquife de Val-de-Fuentes , fille unique 
dAlvares de Sande , marquis de Val-de-Fuentes en 
Caflille , Se de Marie de Padilla , morte le 2.6 janvier 
1 649 , dont il eut Augustin , qui fuit • Louis 3 Se Ma- 
th d'Alencallro, qui époufa le 22 octobre 165 4 Pierre 
de Ley va , & de la Cerda , comte de Bannos , marquis 
,*le Landrada. 

XVII. Augustin d'Alencallro , que quelques-uns 
^nomment Conftantin, , duc d'Abrantes , marquis de 
Val-de-Fuentes , comte de Mezarada , grand d'Efpa- 
gne , mort au mois de février 1720 , âgé de 83 ans. Il 
fit toujours paraître beaucoup d'attachement Se de zélé 
pour les rois d'Efpagne, & beaucoup de mépris pour 
la domination du roi de Portugal : enferre que pour ne 
pas s'y foumettre , il facrifia depuilïans états qu'il pof- 
fédoit dans te Portugal , 8c fe retira à Madrid , où il ne 
joui flbit que d'une penfionde 2000 pia lires que le roi 
lui donnoit , & d'un équipage qu'il lui entretenoit. Il 
époufa Jeanne de Norogna , fille de Ferdinand duc de 
Linares dont il eut Ferdinand , qui fuit * Jean-Ema- 
nuei , nommé à l'évêché de Malaxa au mois de no- 
vembre 1717 , Se pourvu de celui de Cuença en 
mars 1721 ; Anne-Augufline _, religieufe de l'Incarna- , 
tion a Madrid j Ifabelle , mariée i Bernard deCarvajal , 
comte d'Enpefada • Emanuele-Françoife , alliée en 1 68 9 

à Jean-Bernardin de Bazan 6c Benavides , marquis de 
Sancla-Crux Se de Bajone ; puis carmélite déchaulTée , 
à Madrid ; Se Jofephe d'Alencallro , mariée en x6S6 à 
Bernard deCarvajal Sande Se Vivero. 

XVIIÏ. Ferdinand de Portugal-d'Alencaftro , mar- > 
quis de Val-de-Fuentes , Se duc de Linares par la mort 
de Michel de Norogna , a fervi en Italie en qualité de 
lieutenant général, jufqu'à ce que les troupes efpagno- 
ïes en fortirent , après la perte du Milanez. En considé- 
ration de fes fervices , le roi d'Efpagne l'a fait gentil- 
homme de Ta" chambre , Se gouverneur du Mexique , 
d'où il a envoyé de puilfans fecours pour fub venir aux 
befoins de l'état. Il époufa le x6 janvier 1685 ,Eleo~ 
npre. de Siîya , dame d'honneur de la reine Marie- .1 



Louife d'Orléans , Se fille cYl/idore de Silva , marquis 
d'Oran , morte en 1692 , dont il eut Auguflin , more 
jeune j Se Ignace _, aulîi morte jeune. 

Grands commandeurs d' Avi s. 

XIV. Louis de Portugal d'Alencallro , ou de Lan- 
caflre , premier du nom , troifiéme fils de George bâ- 
tard de Portugal , marquis d'Avéiro , & de Béatrix de 
Mello , fut grand commandeur de l'ordre d'Avis , Se 
époufa Magdeléne de Grenade , fille de Jean infant de 
Grenade , gouverneur de Galice , Se de Béatrix de 
Sandoval , dont il eut Louis II du nom , qui fuit - y 
Jean qui a fait la branche des commandeurs de Coru- 
che , rapportée ci-après j Béatrix féconde femme de 
Théodofe de Portugal , premier du nom, duc de Bra- 
gance • A % nne , qui eut la commanderie des Saints , de 
Tordre de faint Jacques j Marie alliée à Jean Gonçales 
de Caméra, comte de Calleta gouverneur de l'ifle de 
Madère ; Se Magdeléne , mariée à Jean de Silveira 3 
comte deSortella. 

XV. Louis d'Alencallro , fécond du nom , grand 
commandeur d'Avis , mort en \6\ 3 , avoit époufé 
Philippe de Menefes , fille de Jacques de Silveira „ 
comte de Sortella , Se de Marie de Menefes , dont il. 
eut François-Louis , qui fuit 5 Se Magdeléne d'Alen- 
callro , mariée à Jean Lobo , baron dAlvito en Por- 
tugal. 

XVI. FRANçois-Louis-d'Alencallro, grand comman- 
deur d'Avis, comte d'Alcanedej mort en \66z , avoit 
époufe Philippe Mendoce , fille de Manuel Vafconcel- 
los , Se de Louife de Mendoce , dont il eut Pierre , qui 
fuit ; Antoine , religieux de l'ordre de Chrill • Charles „ 
qui fiiivic l'état ecclcfiaftique; Verijjlmo , archevêque de 
Brague Se de Lisbonne, Se grand mquifueur de Portu- 
gal , nommé cardinal le 2 feptembre i6$6 y par le pape 
Innocent XI , mort le 12 décembre 1692 , âgé de 8z 
ans ; Jofcph , cvêque de Miranda , puis de Leiria en Por- 
tugal , grand inquifiteur du royaume , mort en feptem- 
bre 1706 , & Magdeléne d'Alencallro. 

XVII. Pierre «d'Alencallro , grand commandeur 
d'Avis , époufa Magdeléne , fille aînée de Louis de Sil- 
veira , comte de Sortella , dont il eut Jofeph-Louis 3 * 
Louis , qui fuit j & Marie d'Alencallro. 

XVIII. Louis d'Alencallro, comte de Villanova, a 
époufé D. Magdeléne , fille de dom Etienne Menesès s 
comte de Tarouca. 

Commandeurs de Coru c ru. 

XV. Jean d'Alencallro , fils puîné de Louis I du 
nom , grand commandeur d'Avis , Se de Magdeléne de 
Grenade , fut commandeur de Coruche, & mourut en 
1 6 1 4. Il époufa , 1 ° Paule de Tavora , fille de Laurent 
Pere% de Tavora : 2 Philippe de Caftro , fille d'AlfonJè 
de Callclblaneo-Merino , mayor de Portugal , Se d 1 Ifa- 
belle deCallro. Du premier lit vint Catherine féconde 
femme de Fernand Martinez-Mafcaregnas -, Se du fé- 
cond lit fortirent , George tué par les infidèles à Mo- 
zambique ; Se Laurent qui fuit. 

XVI. Laurent d'Alencallro, commandeur de Co- 
ruche, époufa Agnès de Norogna, dont il eut Rodï.kic, 
qui fuit y Pierre , mort fans enfans de Marguerite j fille 
de .FWi/M/2É/Tcllo-Menesès , comte d'Unnon; Se .Ma- 
rie-Anne d'Alencallro , mariée i" à George de Caflel- 
blanco , comte de Villanova: 2 -XLouis de Silva Tello , 
comte d'Avéiro. 

XVII. Roderic d'Alencallro, commandeur de Ca- 
niche , époufa Agnès de Cafrro , fille de Jean de Silva 
Tello-Menesès , comte d'Avéiro, dont il eut 1. Lau- 
rent II du nom , qui fuit ; 2. Jean , gouverneur Se capi- 
taine général du Bréfil en 1 699. îl avoit eu le même em- 
ploi"! Angola , Se depuis ii fut confciller de guerre , c\: 
général de la cavalerie en Portugal. Il a eu de Marie de 
Portugal fa femme , dom Pierre d'Alméyda d'Alencaf- 
tro _, capitaine de cavalerie , lequel époufa Agnès-Jofphc 
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de Tavora , fille d'Ayres de Saldanha deSoufa de Me- 
nesès , gouverneur d'Angola , de laquelle il eut pour 
enfant unique, dom Joseph d'Alencaftro. ^.Jeanne- 
Louifèj mariée i° à RodericTclltz de Menesès , comte 
d'Unnon : 2° à François de Saa de Menesès , comte 
de Penagufan , marquis de Foutez • & 4. Marie- Anne 
d'Alencaftro, qui époufa Louis-Ccfar de Menesès , châ- 
telain d'Alenquer. 

XVIII. Laurent d'Alencaftro II du nom, commua 
deur de Coruche, époufa Ifabelle de Menesès , fille 
à' Antoine-Louis de Menesès , comte de Cantanhede , 
marquis de Mariai va , dont il eut Roderic II du nom 
qui fuit , 8c Jean , qui étant allé fervir aux Indes orien- 
tales , eft mort ayant mouillé devant l'ifle de Zanzi- 
bar , près la Cafrerie , vers \6y$. 

XIX. Roderic d'Alencaftro II du nom , comman- 
deur de Coruche , a été colonel d'infanterie , maréchal 
de camp , 8c gentilhomme de la chambre de l'infant 
D. François , frère puîné du roi de Portugal. Il eft 
mort à Lisbonne le z6 juin 171$. Il avoir époufé , 
i° Vicence de Menesès , fille de D. Roderic Menesès, 
de laquelle il a eu Antoine d'Alencaftro , 8c dona 
Guiomar d'Alencaftro , qui fuir. z° Anne de Vaf- 
concellos , fille & Alfonfe de Vafconcellos , grand- 
maître de la garde-robe du roi de Portugal , 8c de Pé- 
lagie-Sophronie de Rohan-Soubife : il n'en a point eu 
de poftérité. 

XX. Guiomar d'Alencaftro , hérita de la maifon de 
Coruche à. la mort de fon père Roderic , Antoine fon 
frère n'ayant point laiifé de poftérité. Elle époufa au 
mois de Mars 1714 Alfonfe de Norogna, troifiéme 
fils de Marc de Norogna , comte des Arcos, grand de 
Po .■'lugal , & de Marie de Tavora , duquel elle a eu 
Roderic d'Alencaftro , né en 1 7 3 1 , & mort de la pe- 
tite-vérole le 7 novembre 1733 , &■ une ^ e n ^ c en 
173?. Cette clame mourut en 1735 > ^ tai " W: accouchée 
de D. Laurjent d'Alencaftro _, né à Lisbonne la même 
année 1735. 

Le 1 1 août 1718, le roi de Portugal donna à dom 
Rodrigo de Saa-de~Menesès , marquis de Fontes , qui 
avoit été ambaifadeur à Rome , le domaine de la ville 
d' A bran tes , à condition de changer le nom de marquis 
de Fontes en celui d'Abrantes , avec pouvoir de nom- 
mer les officiers de juftice _, & un juge de robe dans 
l'étendue de ce domaine. Cherchez PORTUGAL. 

Les armes d'Abrantes font d'azur à quatre fleurs de lys 
entremêlées d'autant de courbeaux ' 3 & une étoile au mi- 
lieu : le tout d'or. 

La maifon d'Alencaftro porte de Portugal , qui eft 
d'argent à cinq écujfcns d'azur pofés en croix -, cha- 
cun chargé de cinq be^ans d'argent ^ mis enfautoir 3 cha- 
cun ayant un point de fable : la bordure de l'écu de gueu- 
les _, chargée de huit châteaux d'or 3 l'un brifé en chef d'un 
lambel à deux pendans. * Imhoft , regnum lufitanicum , 
Anfelme , hiji. de la maifon de France. Mémoires ma- 
nuferits de M. le comte d'Ericeyra. 

ABRASADABRA , cherchez ABRACADABRA. 

ARAVANEL J Juif Portugais , cherchez ABRABA- 
NEL. 

ABRAXAS , cherche^ ABRACAX. 

ABRECH, c'eft le nom que Pharaon donna à Jo- 
feph , lorfque l'événement eut juftifié la vérité de l'ex- 
plication qu'il avoit donnée aux fonges de ce roi. Les 
interprètes font partagés fur le fens qu'on doit donner 
à ce mot. Quelques-uns prétendent qu'il lignifie le père 
du roi , & ils le prétendent avec d'autant plus de vrai- 
femblance , que Jofeph lui-même dit à fes frères , qu'il 
étoit établi père de Pharaon. D'autres difent que Pha- 
raon ayant égard en même temps aux fervices de Jo- 
feph , 8c à fa grande jeunette , lui donna ce nom , qui 
Lignifie/?^ tendre : explication qui a plu à S. Jérôme, 
lequel l'a préférée à une autre qu'Aquila & l'interprète 
de la Vulgateont embraffée. Selon ceux-ci , Abrech ne 
feroit qu'une acclamation , pour ordonner aux Egyp- 
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1 tiens de fléchir le genou devant Jofeph. Jonathan , Se 
l'auteur de la paraphrafe de Jerufalem , reconuoiilenr 
qu'^ fignifie père ; mais ne pouvant fe déterminer fur 
le choix des deux interprétations qu'on donne de la 
fyllabe Rech , ils les ont jointes enfemble , comme fi le 
mot Abrech iignifioit le jeune père du roi. Cett3 manière 
de concilier deux interprétations (\ différentes , ne plai- 
ra pas aux perfonnes de bon gour. C'eft peut-être trop 
hafarder que de dire , que du mor Abrech , eft ve- 
nu celui d'Apis , divinité égyptienne , qui n'eft autre 
: chofe que Jofeph adoré par les peuples qu'il avoit dc- 
r livrés de la famine. * Gcnef ch. 41 , y. 43 , & c h. 45 ± 

v. S. Voflius , de idol. lib. I , c. 29. 
1 ABRECIE ou ABRETTANE, ABRITENE,ÀBRI- 
TENCE , nymphe qui avoit donné fon nom au pays de- 
puis appelle My/ie, que l'on nommoit auparavant Abret* 
tane. * Favorin. 

ABRENER , bourg d'Arménie , à cinq lieues de 
Naxivan. Ce nom fignifie champ fertile. Les habitans 
de ce bourg 5 & de fept autres des environs , font ca- 
tholiques romains. Leur éveque , & leurs curés font le 
fervice en langue arménienne : ils font de l'ordre de S. 
Dominique , pareeque ce fut un religieux de cet ordre , 
natif de Boulogne en ItaJie , qui réduifit ce petit 
pays fous l'obéilfance du pape , dans le XIV ficelé. 
Plus de vingt autres villages circonvoifins s'y étoient 
aufti fournis ; mais le patriarche d'Arménie les obligea 
de reconnoîrre fa jurifdi&ion. Le pape envoya un do- 
minicain en Perfe l'an 1 664 5 en qualité d'ambalfadeur, 
pour obtenir que ces Arméniens catholiques fulfenc 
déclarés exempts de la j urifdi&ion du gouverneur , 8c 
des autres officiers de Naxivan , qui les opprimoient , 
fous prétexte d'exiger les tributs 8c les taxes qu'on le- 
voit fur eux. Le roi de Perfe accorda cette grâce d ces 
pauvres gens • mais cela n'empêche pas que les offi- 
ciers du roi ne les perfécutent toujours, en haine des 
plaintes qu'ils ont faites au Sophi , & à la fufeitation 
du patriarched'Arménie. * Chardin , voyage de Perfe , 
1673. 

ABRENTIUS, capitaine qu'Ànnibal laifTa pour gou- 
verneur de Tarente en Italie. Etant devenu pallionné- 
ment amoureux d'une belle fille , dont le frère étoic 
dans l'armée des Romains , il livra la ville à Q. Fabius 
Maximus , à la perfuafion de fa maîtreiïe. * Polien. 
liv* 8. 

ABRE-OJOS ou BAXOS de BABUECHA , cher- 
chez ABROLHOS. 

ABRETTANE , ou ABRETTENE , ou ABREX- 
TINE , eft un des noms de la Myfie , qui fut ainfi ap- 
pellée de la nymphe Abretia. De-là vient que Jupiter 
eft appelle Àbrettanus j qui eut pour facrificateur Cleon^ 
lequel fut un infigne voleur , 8c commanda dans les 
troupes d'Antoine , puis dans celles d'Augufte. * Nicol. 
1 Lloyd. 

ABREU (Alexis ) né à Alcaçovas dans la province 
d'Alentejo en Portugal , fut un des plus illuftres méde- 
cins de ce royaume , à la fin du XVI fiécle , 8c au 
commencement du fuivant. Dom Alfonfe Hurtado de 
Mendoza , viceroi d'Angola , ayant voulu l'avoir au- 
près de lui , Abreu le fervit non-feulement en qualité 
de médecin , mais quelquefois en homme de guerre ; 
il joignit aufïi l'exercice de la chirurgie à celui de la 
médecine. Mais enfin s'étant ennuyé de demeurer il 
loin de fa patrie , il revint au bout de neuf années , en 
1606 , à Lisbonne , où il fut nommé médecin du roi. 
Ce fut dans cette ville qu'il publia , en 1661 , un 
traité de feptem infirmitatihus. * Mémoires de Por^ 
tugal. 

ABREU ( Philippe) né en 1 C 14 , de parens nobles » 
à Torres-Vedras en Portugal , entra dans la congréga- 
tion des auguftins réformés , & fut fait profeffeur de 
théologie dans l'univerfité d'Evora par ordre du roi 
Jean IV. On conferve dans la maifon de fon ordre à 
1 Lisbonne un traité où il explique le myftere de l'échelle 
Tome I. Part. I. I 
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de Jacob , dont il fait l'application à la morale. * Mé- 
moires de Portugal. 

ABREU , ou ABREGE ( Pierre d' ) francifcain Ef- ' 
pagnol , a enfeigné la théologie à Séville j il a écrit ait 
commencement du dix-feptiéme fiécle quelques traités j 
comme , Explanatio eorum verborum qu& deiparam vir~ 
ginemfecifje prodierunt ufquàm evangelifia, : Expofitio 
cantici , Magnificat anima mea ., &c : Expofitio cantici 
trium puerorum. * Voyez ie fupplément franc, de Bafle , 
tom. i . On y cite la bibliothèque efpagnolc de Nicolas , 
Antonio. 

ABREU ( Sebaftien d' ) né en 1573 au bourg de 
Crato _, dans l'Alentéjo en Portugal , entra chez les jé- 
fuites au collège d'Evora le 7 janvier 1610. Il y pro- 
feffa avec réputation les humanités durant quatre ans , 
la philofophie durant le même nombre d'années , & la , 
théologie pendant 1 5 ans. II y avoir pris le degré de 
docteur en théologie le 15 juillet de Tan 163 3. Il 'fut. 
cenfeur des livres à Rome. Revenu à Evora , il y fut 
chancelier de l'univerfité , &: il y mourut le 1 8 octo- 
bre de l'an 1 ($74. Nous avons de lui , Parocho perfeclo : 
Vida do P. Joannc Cardim. le premier imprimé à Evora 
en 1 65 1 , in-fol. le z c dès 1 649 , in-4 . Il a compofé 
une théologie en fept volumes qui n'ont point encore 
cté imprimés. * Mémoires manufcrits de M. le comte 
d'Ericeyra. 

ABREU DE MELLO ( Louis ) Portugais , né a 
Villa- Viçofa , écuyer , commandeur de l'ordre de 
Chrift , alcayde mayor de Melgaçp , s'eft fait un nom 
dans fon pays par divers poé'mes , fur la naiflance de 
Notre-Seigneur , fur l'aflomption de la fainte Vierge , 
Sec. imprimés à Lisbonne en 1611 , 1642 & 1 <? 5 5?. * 
Mémoires de Portugal. 

ABREU-MOS1NHO ( Manuel ) né à Evora , fat au- 
diteur de la chancellerie des Indes orientales y Se fit im- 
primer en 1 607 à Lisbonne une hiftoire de la conquête 
du royaume de Pegù par les Portugais , depuis 1 600 , 
jufqu'en 1 6 o 3 . * Mémoires de Portugal. 

ABREXTINE , cherche^ ABRETTANE. 

ABR IL ou AVRIL (Pierre-Simon) grammairien 
Efpagnol , vivant en 1 5 80 3 étoit né à Alcaraz , village 
du diocèfe de Tolède. Il enfeigna les lettres grecques Se 
latines avec applaudiffement durant vingt-cinq ans. C'é- 
toit un homme de bon fens , & il en a donné des marques 
en écrivant fes préceptes en langue vulgaire , pour 
les rendre plus faciles & plus utiles aux Efpagnols. On a 
de lui pluueurs grammaires , entr'autres une latine ( De 
arte grammatical/eu lingua latina } Jib. IV j //z-8°. C&far- 
Aug. 1^16. ) Il a fait aufîi un grand nombre de traduc- 
tions d'auteurs grecs & latins en efpagnol. , particuliè- 
rement de Démofthène , de Cicéron , ( in-4 , à Barce- 
lonne 1 600 ) de Platon , d'Ariftote, d'Efope, du tableau 
de Cebès 3 de Tacite , de Térence ( in-4 > ^ Alcala 
1 5 8 8 ) & de divers autres auteurs qu'on a coutume de 
faire voir aux jeunes gens. On croit qu'Abril mourut à ' 
la fin du XVI ficelé. * Nicol. Anton. bibLHifip. t.x 3 p. 
192 , 193. Baillet , jugem. desfav, édit. in-4 j f - 2 j p- 
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ABRINATES 3 peuples du Pont. * Steph. de ur- 
bibus. 

ABRIS j nation des Taîantiens fur la mer Adriati- , 
que proche des Chelidoniens. * Stephanus, de urbibus , ! 
fur le récit d'Hecaté. 

ABRITES, ARBITES ou ARABITES , nation des 
Indes , qui prit fon nom du fleuve Arbis ou Arabius. 
Ces peuples occupoient le pays qui eft entre l J Inde Se 
l' Arbis , Se avoient un langage particulier , tout diffé- 
rent de celui des Indiens. Ils chériflbient fi précieufe- 
menr la liberté , qu'ils aimèrent mieux s'enfuir , que de 
fe rendre à Alexandre, qui alla jufqua eux avec fon ar- 
mée. * Pline. Arrien. 

ABRITTON , lieu dans la Mœfïe, où l'empereur 
jDécius fe noya dans un marais. * Pomponius Lieras. 
Ia chronique d'Alexandrie parle d'un autre lieu du ! 



même nom finie dans la Thrace j Se il eft incertain au* 
quel des deux cet empereur trouva la mort. 

ABROCONE , fils de Darius , cherchez ABRO- 
NOME. 

ABROD, montagne de Perfe , cherchez ABROUZ. 

ABRODIiETUS , furnom du peintre Parrhafuis s 
c^m^PARRHASlUS. 

ABROLHOS , ou ABRE-OJOS.Ce mot, qui figni- 
fie , ouvrez les yeux , eft le nom que les Portugais ont 
donné à plufieurs écueils j les François écrivent Abrolles. 

Le premier de ces écueils eft au couchant méridio- 
nal de Brava , l'une des îfles du cap verd. Le fécond eft 
fitué vers l'équateur , entre le Penedo , ou rocher de 
San Pedro ,& l'iflede Fernand de Norogna. Le c"o;ue- 
me eft un banc de fables Se roches de la mer du B o- 
fil , entre Porto Séguro Se Spiritu fanto , qui félon Py- 
rard , a environ 70 lieues de longueur. Ce banc eft fort 
dangereux pour les vaifïeaux. Il y en a encore un autre 
aufîi dangereux , à feize lieues de Tille de S. Dom^nmie. 
Les Efpagnols nomment ce dernier Baxos de Ba- 
bucca , & les François l'appellent le mouchoir carré ^ à 
caufe de fa figure. Il peut avoir vingt lieues commu- 
nes dans fa longueur , Se un peu moins dans fa largeur. 

* La Martiniere , dicl, géogr. 

ABRON, Argien, fit échouer le deffein que Phidon, 
fouverain d'Argos , avoit fotmé de réduire tout le Pe- 
ioponncfe fous fa puiffance. Pour y réuiîir , Phidon de- 
voit commencer par afrbiblir les Corinthiens : il leur fit 
demander un fecours de mille jeunes gens qui lui furent 
envoyés fous la conduite de Dexandre. Cette troupe 
auroit été maffacrée en trahifon , fi Abron > qui étoit 
inftruit de ce complot , ne l'eut révélé à Dexandre fon 
ami. Les mille Corinthiens fe retirèrent fains Se faufs j 
& Abron , pour fe fouftraire à la vengeance de Phidon, 
les fuivit à Corinthe , où il s'établit peu après , l'an du 
monde 3241 , avant J. C. 794 , puifqueque Phidon , 
comme nous l'apprenons du fcholiafte de Pindare , eft 
celui à quiCaranuscédale royaume d'Argos. Il eut pour 
fils MelifTus , Se pour petit-fils Adéon Corinthien , dont 
il fera parlé en fon rang. * Plutarch. in amator, Scho- 
liafte de Pindare. 

ABRON , Athénien , fils de Lyçurgue , l'un des 
dix orateurs dont Plutarque a fait un traité. Sa mère ^ 
qui fe nommoit Califio , étoit fille d'un autre Abron. 
Le premier mourut fans enfans , après avoir manié 
avec beaucoup d'honneur les affaires de la république. 

* Plutarch. in decem orator. 

ABRON , Athénien , nacif d'un bourg de la tribu 
Egéide , compofa un traité des fêtes Se des facrifices, ci- 
té par Etienne de Byzance , qui nous apprend encore 
( in y. b«t« ) qu'il avoit commenté les comédies de 
Caliias. Il eft aifé de juger de-là qu'il fut grammai- 
rien j ce qu'on apprend encore d'autres endroits , où 
Etienne lui attribue un traité des paronymes , ( ire, 
A'pyoç , Aiïwcu , &c. ) * Stéphan. de urbib. Vofïius , de 
hifi. gr. 

ABRON , aufîi grammairien , dont les parens avoient 
été efclaves _, enfeigna la rhétorique à Rome. Il étoit oit 
de Phrygie ou de l'iile de Rhodes , ainfi que l'avoir 
écrit Hermyppe, cité par Suidas ^ & c'eft celui de qui 
Apollonius d'Alexandrie parle fouvent dans fes livres 
de la fyntaxe. 

ABRON , Argien très-riche , qui faifoit une fort 
grande dépenfe, &fe traitoit magnifiquement. Quel- 
ques-uns croient qu'il a donné occafion au proverbe 
A@€pâvo<; (ètoç , vie abronienne , pour lignifier une vie 
molle Se délicate. * Suidas , in littera A. 

ABRONOME ou ABROCONE , fils de Darius ' 
qu'il avoit eu de Pratogune fille d'Atarnes fon frère. Il 
fut tué par les Lacédémoniens au palïage des Thermo- 
pyles, la première année delà LXXV olympiade , avant 
J. C. 480. * Hérodote. Polym. I. 7. 

ABRONUS Silo , cherchez SILO. 

ABR.QTA , Béotienne , femme de Nifus ? le derniet 
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des quatre fils d'Egée , fut fi regretée de fon mari , à 
caufe de fa prudence & de fa vertu , qu'il ordonna aux 
femmes de Megare de porter toujours le même habil- 
lement qu'elle avoit porté , qui fut appelle Aphabrome. 
Les Megarides l'ayant voulu changer depuis s en furent 
empêchés par l'oracle. * Plutarc. qu. gr&c. 

ABROTONE , mère de Thémiftocle. * Elieu. Far. 
kïft. livre iz y in Themiflocle. 

_ ABROTONE , ville maritime d'Afrique fur la Mé- 
diterranée, près delà petite Syrte. Strabon & Pline en 
font mention. Selon le géographe Etienne, c'eft la même 
c[ae Neapo/is ; maisStrabon confond Néapolis avec Lep- 
ns. Pline & Mêla font trois villes de Leptis,de Néapolis 
ik. à'Abrotonum. Samuel Bochart , dans fon Phakg 3 ch. 
24 , foupçonne qu' Abrotonum eft dit pour Abarïtanum ; 
& que celui-ci vient àAbara , mot hébreu qui lignifie 
un gué , un trajet , à caufe des gués qui fe trouvoient 
près du lac voiiin. On peut voir le relie de fes remar- 
ques au lieu cité. 

ABROUZ & ABROZ , montagne de Perfe près de 
la ville de Hainadan, qui a été autrefois remplie de py- 
rées ou temples , dans lefquels les mages entretenoient 
un feu perpétuel , pour lequel ils avoient une fi grande 
vénération , qu'on acru qu'ils l'adoroient. On la nomme 
communément par corruption Albor^.* D'Herbelot, 
bibL orient. 

ABRUPALIS , allié du peuple Romain , chaffé 
par Perlée roi de Macédoine. * Tite-Live , /, i, de- 
cad. 5. 

ABRUZZE ou ABRUSSE , en latin Aprutium, pro- 
vince du royaume de Naples , entre la Pouille , la terre 
de Labour , l'état eccléfiaftique , & le golfe de Venife. 
Cette province faifoit anciennement la plus grande par- 
tie du Samnium j on la divife aujourd'hui en citérieure 
Se ultérieure. L'Abruzze citérieure comprend Chieti , 
jLanciano , renommée par fes foires j Cazoli , princi- 
pauté ; Sulmone , patrie du poc'te Ovide , & quelques 
autres villes. L'Abruzze ultérieure contient Aquila, bâ- 
tie à cinq milles des ruines d'Amiterne , lieu de la naif- 
fance de Sallufte; Ajello , Se plusieurs autres villes con- 
sidérables. Cette province eft fertile , l'air y eft tempé- 
ré, & la terre y eft très-abondante en toutes fortes de 
fruits , mais furtout en fafran , dont on dit que les ha- 
bitons des environs d'Aquila tirent tous les ans plus de 
quarante mille ducats d'or. * Mazella , reg. de Nap. 
Mercator. Leandre. Alberti. Baudrand. 

ABRUZZO , cherche^ ARPINO. 

ABSALOM ,.hïs de David J & de Manacha , fille de 
.Tolomaïj roi de Geflur , étoit frère de Thamar , fille 
de David , laquelle fut violée par Amnon leur frère 
aîné , mais d'une autre mère. Abfalom , irrité de cet ou- 
trage , attendit deux ans après pour s'en venger, & prit 
l'occafion d'un feftin qu'il fie à tous fes frères , enfans 
du roi , dans un jour de réjouiffance , au milieu duquel 
il fit affaiîiner Amnon. Il fe retira à Geffur chez Tolo- 
maï fon aïeul maternel ; Se après y avoir demeuré trois 
ans , par l'adreffe de Joab il obtint de David fon pardon 
8c fon retour, à condition néanmoins qu'il retourneroit 
droit à fa maifon fans fe préfenter devant lui. Abfalom 
xefta deux ans à Jérufalem fans voir le roi. Au bout de 
ce temps il engagea Joab d'aller vers David , Se d'obte- 
tenir de ce prince la permifîîon de le voir. A peine Ab- 
falom eut-il eu cette confolation , qu'il confpira contre 
fon père. Il feignit d'avoir fait vœu de facrifier à Hé- 
bron pendant fon exil j il y alla , Se auflitôt qu'il y fut 
arrivé , il fe fît déclarer roi, Se porta les Ifraélites à fe ré- 
volter contre David. Ce prince âgé de plus de 60 ans , 
40 ans après avoir été facré par Samuel, fe vit obligé de 
s'enfuir de Jérufalem , n'ayant avec lui que quelques 
foldats de fa garde. Abfalom vint bientôt après à Jérufa- 
lem, & commença par violer les femmes de fon père , 
fuivant l'avis d'Achitophel , qui lui confeilla auffi de 
pourfuivre David , pendant que fes troupes étoient en- 
core foibles & en défordre, Chufaï } qui çtoit fecrete- 
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ment d'intelligence avec David , détourna Abfalom 
d'exécuter le fécond projet , lui représentant le danger 
qu'il y avoit de pourfuivre des gens défefperés : & ion. 
fentiment fut fuivi» Achitophel fe pendit de défefpoir , 
& Chufaï fit avertir David de paifer le Jourdain. L'ar- 
mée d'Abfalom quoique la plus nombreufe , fut bat- 
tue dans la forêt d'Ephraïm j vingt mille de fos gens 
demeurèrent fur la place, & lui-même ayant pris laïui- 
te , fes cheveux qui étoient extrêmement grands s'em- 
baraiferent dans les branches d'un chêne , où il refta fuf- 
pendu. Joab l'ayant trouvé en cet état, lui perça le 
coeur de trois dards , contre les défenfes expreifes' que 
David avoit faites de le tuer. 11 fut pleuré par fonpere. 
Ceci arriva l'an du monde 3 o 1 2 , Se avant J. C. 1013. 
Joféphe dit qu'Abfalom avoit fait élever dans une val- 
lée à deux ftades de Jérufalem une colonne avec une 
infcriptio'n , dans l'intention de conferver fa mémoire 9 
fi fa race venoit à périr. Il ajoute qu'il laiffa trois fils ÔC 
une fille , appellce Thamar , qui étoit très-belle. Elle 
époufa le roi Roboam , fils de Salomon , Se fut mère du 
roi Abia. * II des Rois ,13,14, 15, 1^,17,18, 
iy , Joféphe , îiv. 7. antiq. 

11 y a une difficulté fur le poids des cheveux d'Ab- 
falom , qu'il eft bon d'éclaircir. Le texte porte qu'ils pe- 
foient deux cens licles , fuivant le poids du roi , II Reg, 
14 , y. 26. Si l'on prenoit ces ficles fuivant le poids que 
les Juifs leur donnoient , les cheveux d'Abfalom au- 
roient pefé cinq livres douze onces de notre poids. Mais 
fi l'on entend ce partage des ficles babyloniens , leur 
poids n croit que de trente onces , Se quelque chofe 
de plus, ce qui revient à deux de nos livres moins deux 
onces. Ce poids de cheveux n'eft pas exhorbitant , pan 
rapport à tous les cheveux de la tête d'une perfonne , 
puifque l'on trouve encore des femmes dont les cheveux: 
pefentjufqu a trente-deux onces. Mais il le feroit pan 
rapport aux cheveux coupés, particulièrement fi l'on 
fuppofe qu'il n'en faifoit couper qu'une partie , ou qu'il 
fe les faifoit couper tous les huit mois, comme dit Jo- 
féphe , ou de deux mois en deux mois , félon l'auteur, 
des questions hébraïques , ou même une fois l'an , com- 
me il eft porté dans la vulgate ; mais le texte hébreu ne 
marque point de temps précis, Se n'exprime point, non 
plus que la vulgate, que ce fufTent les cheveux qu'il fai- 
foit couper qui fufTent de ce poids, mais feulement que 
de temps en temps , il faifoit couper fes cheveux, quand 
fa tête étoir trop chargée , & que leur poids étoit de 
deux cens ficles , c'eft-à-dire , tant de ceux qui reftoient 
à fa tête j que de ceux qui étoient coupés. * Differt. de 
M. Pelletier , de Rouen. 

ABSALOM 3 évêque de Rofchild enDanémarck, * 
fleuri dans le XII fiécle. On ne fait pas précifément 
où il naquit, quoiqu'on foitafluré qu'il étoit Danois. Sa 
doéfcrine & fa piété le rendirent célèbre, Se lui procu- 
rèrent l'évêché de Rofchild. Le zèle qu'il fit voir, enga- 
gea Waldemar I , roi de Danemarck , à l'employer pour 
prêcher la foi dans les pays feptentrionaux , & principa- 
lement dans Lifle de Rugen , que ce prince avoit nou- 
vellement foumife. Abfalom s'en aquitta avec beau- 
coup d'ardeur & d'exactitude. On le transfera enfuite à 
l'archevêché de Lunden en 1 1 78 , & en 1 1 8 5 il fut un 
de ceux que Waldemar donna pour tuteurs A fon fils 
Canut. Etant évêque de Rofchild , il avoit donné des 
preuves de fon attention pour la difeipline eccléfiaftique, 
par la réforme des chanoines réguliers de ce diocèfe. 
Guillaume , chanoine régulier de fainte Geneviève à 
Paris , qu'il avoit connu dans cette ville , fut celui à 
qui il confia le foin de cette réforme. Abfalom mourut 
fort âgé en 1201. Il avoit été archevêque 23 ans, Se 
évêque au moins dix j car il letoit dès l'an 11 68. 
* Saxon le gramm. I. 4. 

ABSALOM, chanoine régulier de l'ordre de S. Auguf- 

tin dans l'abbaye de S. Victor-les-Paris , florifloit dans le 

XIII fiécle,vers l'an 1 2 1 o. Il fut depuis abbé de Spinchir- 

baç dans le diocèfe de Trêves. Il écrivit cinquante-un kr- 

Tomc L Partis I. \ \j 
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snons, que Daniel Scilincus, abbé du même monade- ^ 
re , ht imprimer in-fol. à Cologne l'an 1 5 3 4 , fous ce ti- 
tre , Sermones feftivales 51. * Le Mire , biblioth. ecd. 

Il y eut encore fur la fin du XII ïîccle dans l'abbaye 
de S. Vicior-les-Paris , un abbé de grand mérite nom- 
mé Absalom , lequel mourut le 17 feptembre 1103. 
Et 1 e P. Jean de Touloufe , dans un livre intitulé , Fon- 
dation de l'abbaye S. fâcior, prétend que c'eft de celui- 
ci que lont les 5 1 fermons. 

ABSANDER, archonte d'Athènes, cherche^ AP- , 
SANDER. 

ABSAR ou APSAR , rivière de l'Iberie, ou de la 
petite Arménie. Ptolémée l'appelle Apforus , d'autres 
Apfarum Se Apfarus. Elle fe décharge dans le Pont-Euxin. ■ 
C'eit aulîi le nom d'une ville fituée à fon embouchure 
que quelques-uns croient être maintenant Arcani de ' 
Mingrelie. * Pline, L 6 ,£. 4. 

ABSCHATZ , famille noble , célèbre depuis le XII 
Iîécle dans la Silène , Se dont les defeendans ont été faits 
barons. Elle s'en: partagée en trois branches ; celle ' 
d'ABscHATz-REUTHE ; celle d'AiJSCHATZ-SoBOR , qui j. 
font l'une Se l'autre dans la principauté de Glogau j & 
enfin celle d'ABSciiATZ-CoMMERNirtG , dans la princi- 
pauté de Leignitz. George d'Abfchatz-Commeming , 
•confeiller du prince d'Oels l'an 1611 , Se Jean-Erqfmc 
d'Abfchatz-Rcuthe, fefont rendus célèbres dans le XVII 
iîécle. 

AB5CHATZ ( Jean Aflmann baron d') de la famil- 
le précédente , feigneur de Mœrbitz, &c. né le 4 février 
1 64.6 , mort l'an 1695), le a 2 avril „ pofleda de grands 
emplois dans fa patrie, & fut deux fois député à l'empe- 
reur Léopold qui le fit baron. Il laifla trois fils , dont le 
premier -S^/f Aflmann fut père de Jean Aflmann. Il 
vivoit du temps de MM. Hoftman Waldaw &de Lo- 
henftein , les deux plus grands poctes que la Siléfie ait 
Jamais eus _, & leur mérite lui donna de l'émulation. Il 
a traduit le Pqfior fido de Guarini , Se a fait plufieurs 
pièces depoè'fie qui ont été imprimées enfemble à Leip- 
iick , l'an 1704. 

ABSELIUS (Guillaume) de Breda, chartreux, vé- 
cut dans cet ordre pendant quarante ans. 11 fut prieur de 
la Chartreufe de Bruges, & compofa divers traités de 
piété , comme de verapace , un ouvrage en vers fur forai- , 
fon dominicale, des épîtres, &c. Il mourut l'an 1471. 

* Boftius. de illujl. Carc. cap. 30. Dorlandus, in chron. 
iih. 7 ,c. 28. Petreius. bibl. Carth. Voflius * lib. 3. de 
hiftor. Lut. Valere André , bibl Belg. &c. 

ABSEUS , géant , fils de la Terre v, Se du Tartare. 

* H y gin. in prxf.fabul. 

ABSIE , abbaye de l'ordre de S. Benoît en Poitou , 
dans lediocèfe de la Rochelle , ci-devant de Maillezais. 
Elle fut fondée l'an 1 1 20 , par les feigneurs de Parthe- 
nai , de Chabot , Châtainier , d'Apelvoifin , & autres. 
Un hermite , nommé Pierre de Bunt , en avoit jette peu 
auparavant les premiers fondemens. Elle eft entre la 
ville deThoiiars Se celle deFontenai-le-Comte.*Daviti, 
■defc, de la France. Sainte-Marthe. 

ABSIMARE, ou TIBERE ÀBSIMARE, empereur 
d'orient, étoitun capitaine fort aimé des foldats Se du 
peuple. Lorfque Léonce gouvernoit l'empire qu'il avoit , 
ufurpé fur Juftinien le jeune , furnommé Rinotmete , ce 
Léonce ayant envoyé contre les Sarafins d'Afrique une 
armée navale , à deifein d'en chalfer les barbares ; & cet- 
te flotte n'ayant prefque rien fait, les chefs craignant le 
reifentiment de Léonce, faluerent en 698 Abfimare en ; 
qualité d'empereur. Celui-ci fit d'abord couper le nez 
& les oreilles à l'ufurpateur Léonce, Se il le confina 
dans un monaftere. Les troupes d'Abfimare remportèrent 
enfui te divers avantages fur les Sarafins en Syrie j ce 
qui le rendit tout-à-fait infolent, fe faifant un plailïr 
de troubler le repos de l'Italie,Sr de perfécuter le pape 
Jean VI , par le moyen de Theophylàite fon exar- 
que. Mais dans le temps que fes armées triomphoient 
ça. orient , Juftinien qui n'aYoit quitté le trône que par 
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violence , cherchoit des amis pour le fervir dans la ven- 
geance qu'il méditoit. 11 fit alliance avec le Chagan où, 
roi des Avares , dont il époufa la fille, puis il fe retira 
auprès de Tarbagl roi des Bulgares. Ce prince lui don- 
na des troupes , qui entrèrent par un aqueduc dans 
Confiant! nople, où Juftinien fe rendit abfolu. Il fe faifit 
d'abord de Léonce , d'Abfimare, d'Heraclius fon Itère, 
Se de quelques autres : Se les ayant fait traiter avec 
ignominie dans la place de l'Hippodrome , il leur lit 
couper la tète en 705. * Théophane 5 Cedrene , Zo-< 
naras. 

ABSINTHIENS , cherche^ ABSYNTHIENS. 

ABSOLUTION. On donne ce nom à l'action par 
laquelle le prêtre remet aux pénitens leurs péchés , en 
vertu du pouvoir que J. C a donné à fes apôtres , Se X 
leurs fuccefleurs , de lier Se de délier les péchés. Dans 
l'ancienne églife, on ne l'accordoit guères aux pénitens 
qu'après une fatisfaction publique. Il y a eu des lieux où 
on l'a refufée pour certains crimes j mais ce n'a jamais 
été dans les grandes églifes, Se le concile de Nicée or- 
donna qu'on l'accordât aux pénitens coupables de toutes 
fortes de crimes. Jufqu'au lixiéme fiécle de l 'églife on 
ne l'accordoit qu'une feule fois. Par cette abfolution les 
pénitens, qui jufqu'alors avoient été exclus de la com- 
munion de l 'églife , y étoient rétablis. La forme de l'ab- 
folution a été déprécatoire jufqu'au treizième fiécle. 
L'indicative dont on fe fert à préfent dans l 'églife lati- 
ne , n'a commencé à être en ufage que dans le treizième 
fiécle ._, Se la déprécatoire a fubfifté long-temps , & fub- 
fifté même encore à préfent dans lcglife grecque. On 
peut donner l'abfolution avant que la pénitence fecrete 
10 it accomplie , quoiqu'il foit ordinairement plus fage 
de remettre à la donner après la fatisfaction. Il étoit auflî 
d'ufage de remettre aux pénitens publics une partie du 
temps de leur pénitence , & de leur donner l'abfolution 
avant que ce temps fut expiré , lorfqu'ils paroitfbient 
mériter cette grâce par leur ferveur. L'ufage de lcglife 
de Rome, Se de la plupart des églifes d'occident, étoit 
de donner l'abfolution aux pénitens le jour du jeudi 
faint , appelle à caufe de cela, le jeudi abfolu. Dans 
l'églife d'Efpagne Se dans celle de Milan , cette abfolu- 
tion publique fe donnoit le vendredi faint- Se dans l'o- 
rient , c'étoit le même jour,ou le famedi fuivant, veille 
de Pâque. C'étoit l'évêque dans les premiers temps 
qui donnoit l'abfolution aux pénitens- depuis, cette 
fonction a été communiquée aux prêtres. * Morin , de 
pœnitentiâ , lib. 8,9 Se 10. "Witafle , de pœ/iit. facram. 
qmft. 5 , art. III , & quœji. 6 , art. IL 

L'abfolution de l'excommunication eft à préfent dif- 
férente de celle des péchés, C'eft unaètede jurifdiction 
dans le for extérieur de PEglife. 

Abfolution ad cautelam , eft une abfolution qui fe don- 
ne à une perfonne qui a été excommuniée par une fen- 
tence, dont elle a interjette appel, afin qu'elle puifle être 
en état de fe défendre pardevant les juges fupé rieurs» 
Abfolution ad cautelam eft aufti une abfolution générale 
que le pape donne à ceux auxquels il accorde des bénéfi- 
ces », afin que les bulles aient leur effet. 

ABSORIS , ifle , cherche^ ABSYRTIDES. 

ABSTEMIUS (Laurent) né àMacerata, ville delà 
Marche d'Ancone , dans le XV fiécle , enfeigna les bel- 
les lettres àUrbin j & y fut bibliothécaire du duc Gmclo 
Ubaldo, àqui , fous le pontificat d'Alexandre VI, i! 
dédia un petit livre, où il explique quelques pafifa^es 
difficiles des anciens auteurs. C'eft cet ouvrage que l'on 
trouve fous le titre de annotationes varia, dans le tome 
1 du Tkefaurus crhicus de Jean Gruter , à Francfort 
1602 in-%°. On a encore d'Abftémius IhcatcmytJiium 
ou -recueil de cent fables. Il l'augmenta dans la fuite.c 1 : le 
dédia au comte Octavien Ubaldini. 1! y a 198 fables 
dans l'édition faite à Francfort en 1 5 Ko , i/;-8° , laquelle 
édition contient aulîi les fables d'Efope,. & plufieurs 
pièces de même genre : en voici le titre : Fabula vStfopi 
Phrygis , ex optinûs ac probatijfimi-s autoribas jummâ 
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indujlrlà continnata , &c. quibus jam recens adj eilâ, fant 
lepidijjimx. aliquot jabclU , & narrationes jocofœ , Sec. 
Les tables d'Àbttemius font avec ce titre : Laurentu 
Abjlem.il , vtrï elcgantijfimi 3 & amœnl ingeniï jJabuU 
élégant ;JJlm a , nuper per clarijfimum po'ccam & philofo- 
plmm Gargctium emaculats,. Abitemms eft aufh auteur 
de la préface qui eft à la tête de l'Aurelius Victor , im- 
prime à Vernie en 1505. On ne fait pas s'il a fur vécu 
de beaucoup à cette édition. * Gruter, Thef. cric Gef- 
ner _, epitome bïbl. Bayle, dicl. cric Voyez encore fur cet 
auteur les remarques critiques fur le diclion. de Bayle , 
imprimées en 1748. 

ABSTINENS, nom que l'on donne à certains héré- 
tiques qui s élevèrent dans les Gaules & en Efpagne fur 
la fin du JII fiécle , dans le même temps que l'églife étoit 
affligée par la perfécution des empereurs Dioclétien & 
Maximien. Cette feéte étoit fortie des guoftiques & des 
manichéens. Ceux qui la profeifoient décrioient le ma- 
riage , condamnoient l'ufage des viandes , comme créées 
par le démon • & mettoient le S* Efprit au rang des créatu-* 
res. Le cardinal Baronius femble croire que ces Abfti- 
nens étoient les mêmes que les Hiéracites , ou difciples 
d'Hierax. Ce que Philaftre dit des Abftinens , ne con- 
vient pas néanmoins en tout aux Hiéracites , félon la 
description qu'en fait S. Epiphane ; au contraire , il 
peut s'appliquer parfaitement aux Encrantes , dont le 
nom ne le peut mieux traduire que par celui & Abfti- 
nens ou Continens, * Philaftrius, c. 84. Baronius A. C. 
228. Prareole. 

ABSYNTHIENS ou ABSINTHIENS, peuples de 
Thrace qui habitoient vers lePont-Euxin. Hérodote en 
fait mention , liv. G , Se met en leur pays une montagne 
nommée Abfynthe. 

ABSYRTE , fleuve de Colchos _> qui fe décharge 
dans la mer Adriatique, & qui tire fon nom d'Abfyrte, 
tué par Medée. * Lucain, /. 3. Pline, /■ 3 , c. 161 
Strab. /. 7. 

ABSYRTE , nommé auffi ^GIALÉE , fils d'AnxE 
roi de Colchos Se d'Ipfée _, fut , félon quelques-uns , en- 
levé par fi fecur Medée, qui s'enfuyoit avec Jafon. On 
dit que le roi Acte la pourfuivant, elle déchira par mor- 
ceaux le corps de fon frère Abfyrte, Se qu'elle les jetta de 
diftance en diftance fur le chemin, afin que fon père 
occupé à ramaifer ces triftes reftes , ne pût l'attein- 
dre. C'dt ainfi qu'Apollonius , Cicéron Se Ovide 
rapportent la chofe. Valerius Flaccus , liv. 8 des Argo- 
nautes , dit qu'Acte envoya Abfyrte avec une flotte pour 
pourfuivre fa fœur , Se que l'ayant atteint à l'embouchu- 
re du Danube , lorfque Jafon étoit fur le point de l'é- 
poufer , il troubla leurs noces , en menaçant de les brû- 
ler avec leurs vaifleaux. Orphée dit qu' Abfyrte en pour- 
fuivant fa fœur,tomba dans le Phafe où il le noya. Pline 
rapporte qu'il fut tué fur les côtes de Dalmatie , 
ou font les ifles que l'on appelle Abjyrtes. Hygin pré- 
tend qu'il fuivit Medée Se Jalon jufqu'à la mer Adria- 
tique , Se qu'il l'atteignit fur les terres du roi Alci- 
nous ; qu'étant prêt d'en venir aux mains , ce roi fe ren- 
dit médiateur enrr'eux , & promit de rendre Medée à 
fon pere, fi Jafon n'en avoit point joui. Jafon averti de 
cette réfolution , coucha la nuit même avec Medée. En- 
fin Abfyrte continuant aies pourfuivre _, fut tué par Ja- 
fon. Quelques-uns difent qu' Abfyrte n'écoit pas frère 
utérin de Medée ; mais qu'il étoit né d'Idea , fille de 
l'Océan, Se première femme d'Acte. * Apollonius , /. 4. 
Argon. Ovide, 3. trift. eleg. 9. Pline, /. 3 , c. 16. Cicé- 
ron , /. 3. de nat. deor. & orat. Le même , de lege Ma- 
ridia. Hvginus. 

ABSYRTE , de Nicomédie, combattit en qualité de 
foldat dans les armées de Conftantin le Grand 3 Se écri- 
vit un livre très-utile , du foin qu'on doit avoir des ani- 
maux , Se de l'art de guérir les chevaux. Cet ouvrage 
croit autrefois dans la bibliothèque des ducs de Milan. 
* Suidas , Calepin. 

^BSYRTLDES , nom de deux ifles fituces dans l'an- 
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cïenne Liburnîe,vers l'embouchure de PÀbfyrte dans la 
mer Adriatique , ou golfe de Venife , entre la Dalmatie 
au levant, Se l'If trie au couchant. Elles font ainfi appel- 
lées , filon en croit quelques anciens, parcequ'Abfyrte 
fils d'Acte roi de Colchide, y fut tué, ou par fa fœur Me- 
dée , ou par Jafon. Ce fut dans la principale de ces deux 
ifles, qui étoit confacrée à Minerve, Se qui a été diver- 
fement nommée par les anciens géographes , Abfirms , 
Abjoris ^ Abforus 3 Abforrus ou Abfirtium. Les nouveaux* 
géographes prétendent que l'ancienne Abforis eft la pe- 
tite ifle appellée Ofero, qui dépend aujourd'hui de la 
république de Venife, Se qui a une ville épifcopalej, 
fous l'archevêché de Zara en Dalmatie. L'autre Abfyr- 
nde., eft la petite ifle de Cherfo, fi voifine de la pre- 
mière , qu'elle communique avec elle par le fecours 
d'un pont. * Strabon , L 8. Apollodore, /. 1. Hjnnn^ 
fab. 3.3. Ptolem. Pline. Baudrandi 

ABU , cherchai ABTJHENUM. 
ABU-ABDALLAH. Il y a trois mufulmans de ce 
nom dont Jaféi a écrit les vies. Le premier eft furnom- 
mé Coraifchi , pareequ'il étoit natif de la Mecque , Se 
de la famille des Coraifchites. Le fécond porte le nom 
d'Eskanderi ou d' 'Alexandrie ; & le troifiéme celui de 
Giouaheri. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABU AHMED BEN CASSEM, natif de la ville 
* d'Amafie en Natolie , expliqua publiquement l'an 888 
de l'hégire , le livre que fon pere nommé Ahmed Beà 
Athaallah Al-Crimi avoit compofé fur les points fonda- 
mentaux de la religion mufulmane, * D'Herbelot , 
biblioth. orient. 

ABU ALI, géomètre Arabe excellent , & qui pafTbit 
aufli pour bon poé'te , florifloit en Egypte l'an 5 3 o dé 
l'hégire. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ABU ALI AL-MODHAFFER, (innommé Al Alao* 
vi ,_ Arabe h eft auteur de Nadhrat Al Agridh , qui eft un 
traité de l'art poétique II eft dans la bibliothèque da 
roi , num. 1 143. * D'Herbelot. 

ABU ALIATTALI,auteur d'Un ouvrage fur la gram- 
maire arabique, qui porte le titre de Bari. * D'Herbelot. 
_ ABU ALI BEN MASSÏHI, médecin chrétien fort 
riche & fort débauché. * D'Herbelot» 

ABU ALI EMIR , dernier prince de la maifon de 
Sangiour, qui fut défait & pris par le fultan Mahmoud 
le Ga^nevide. Ce prince avoit été beaucoup loué par le 
poëre Aboulfarah. * D'Herbelot. 

ABU ALI OMAR , eft le plus favant des grammai- 
riens Arabes. * D'Herbelot. 

ABU ASCHRAF, auteur du Tarikh Al Abbas ; 
c'eft-à-dire, de la chronique dés AbbafpMs. *D' H erbeh 

ABU-BASCHAR M ATT A, Arabe qui a traduit du 
grec en fa langue les livres de l'interprétation de la poc 
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tique d'Ariftote. * D'Herbelot. 

ABUCARA (Théodore) métropolitain de la pro- 
vince de Carie 5 avoit été ordonné par Méthodius , 8C 
eut grande part aux troubles qui agitèrent l'églife de 
Conftantinople , au fujet de S. Ignace & de Photius. 
Abucara fuivit le parti de Photius , & fut envoyé avec 
Zacharie , évêque de Chalcedoine , à la cour de l'em- 
pereur Louis II. Il devoir pré fente r à ce prince les actes 
du conciliabule de Conftantinople, &c la lettte circulai- 
re de Photius Contre l'églife de Rome, afin de l'exciter 
à fe féparer de fa communion. Mais à peine s'étoient-ils 
mis en chemin , que Bafile le Macédonien , qui avoit 
ufurpé l'empire , après avoir fait mourir l'empereur 
Michel, rappella fes députés. En 869 Abucara le pré- 
fenta au concile de Conftantinople, dans la féconde 
féance , & reconnut la faute qu'il avoit faite _, en fui van t 
le parti de Photius. Il obtint le pardon qu'il fouhaitoit, 
le patriarche lui accorda la paix, & lui donna place dans 
Paifemblée. 

Gretfer , qui a donné quelques ouvrages d'un Théo- 
dore Abucara , croit qu'ils ne font pas du prélat dont on 
vient parler , mais d'un autre, que les uns font difciplâ 
de S. Jean Damafcène^ Ççque les autres difent avoir 
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vécu dès le feptiéme fiécle. Nous avons de cet Abucara 
divers traités fur différentes matières de théologie. Il y 
en a plus de quarante contre les Juifs , contre les maho- , 
métans> contre les hérétiques, & fur d'autres fujets. 
Genebrard mit en latin quinze de fes dialogues, & les 
publia. Gretfer les joignit aux autres , que le P. Turrien 
ou lui avoient traduits , 8c donna une édition qui fem- 
bloit complète. Mais Arnoldus fit imprimer pour la pre- 
mière fois à Paris en 1685 un traité d' Abucara , qu'il 
avoir trouvé dans la bibliothèque d'Oxford. On a inféré 
les'îtuvres de cet auteur dans le fupplément de la bi- 
bliothèque des pères à l'édition de Paris de 1624, 8c 
dans les éditions fuivantes. Son traité vingt-cinquième 
du Fils de Dieu , confubftantiel à fon Père , contre les 
Sarafins , a été donné en grec par M. Cotelier, dans les 
notes fur les conftitutions apoftoliques- * Nicetas Pa- 
ph lagon, in vit. S. Ignatiï. M. Du-Pin } bibliothèque des 
auteurs eccléfiajl. du IX fiécle. Bayle , dici. cric. 

ABU-CAUAM THABET , frère de Nureddulat , 
furnommé Dobaïs , prince Arabe 3 de la famille & dy- > 
naftie des Affadites , eut de longs démêlés avec fon frère 
pour la principauté de la ville 8c du territoire de Hel- , 
lah : car ils étoient fomentés par le calife Caiem , qui 
lui envoya des troupes fous le commandement de Baiïa- 
firi. Mais enfin les deux frères s'accordèrent aux dépens 
du calife , l'an de l'hégire 425 , de J. C. 1033. Les- 
califes Abbafîides de ce temps-là s'étudioient particu- 
lièrement à entretenir des guerres domeftiques parmi 
les princes mufulmans , qui ne reconnoitfoient plus en 
eux que la puiflance fpirituelle. * D'Herbelot , biblio- 
thèque orient. 

ÀBUDACNUS { Jofeph ) eft auteur d'une hiftoire 
'des jacobites ou cophtes d'Egypte , de Lybie , 8c de 
I^umidie , imprimée à Oxford in-i 1. en 1 675» * Georg. 
Match. Konig. bibl. vet. & nov. > 

ABUDHAHER , cherche^ ABU-THAHÉR* 

W ABUDIACUM, ancienne ville de la Vinde- 
licie. La table de Peutinger la nomme Abodiacum , & la 
j>lace à dix-huit mille pas à'EJco , que l'on croit être au- 
jourd'hui Schonga. Nous avons remarqué au mot Abach , 
<pe quelques-uns prennent ce bourg pour YAbudiacum l 
jDanubiawm ; mais que d'autres auteurs foutiennentque 
c'eft aujourd'hui Fujjen , ville fituée de l'autre côté du 
Danube : d'autres préfument que c'eft Apping, bour- 
gade du duché de Bavière. * La Martiniere , dici, géogr. 

ABUDIUS RUFO , après avoir fervi fous Lentulus 
-Getulictis , qui commandoit les légions en Allemagne , 
voulut lui faire des affaires , parce qu'il avoit donné fa 
fille en mariage au fils de Séjan } mais au lieu de faire 
■condamner Lentulus , il fut lui-même proferit 8c chalTé 
de Rome, après avoir été dépouillé de la charge d'édile. 
* Tacite , annal. L 6. 

ABUHENUM ou ABULHEON, iïsd'AbulHafcen, 
roi de Maroc , fit la guerre à fon père durant plusieurs 
•années j & l'ayant vaincu dans quelques batailles , par 
le fecours que lui donna Pierre roi de Caftillej rendit 
-Je royaume de Tunis & de Tremecen tributaire de ce 
dernier. C'eft lui qui pour fe venger d'Abdallah de Gre- 
nade , l'empoifonna , par le moyen d'une cafaque èm- 
poifonnée , qu'il lui envoya l'an 1496 de J. C. &de 
l'hégire 799 , & qui le fit mourir trente jours après. 
Abuhenum eut pour fuccefîeur fon fils Mahomet. 
*Marmol, liv. 3. 

ABU-JACOB , roi de Maroc, chercha AL-MAN- 
SOR. (Jacob) 

ABU-ÏSAAC BEN-ASSAL ( peut-être Afiai ) fa- 
Vant Maronite , a recueilli les conftitutions de l'églife 
d'Alexandrie en deux livres , dont le premier traite de 
tout ce qui regarde le gouvernement de l'églife j & l'au- 
tre , de ce qui concerne les laïcs. Abraham Ecchellenfis 
a ciré ce livre, dont il y a un ancien exemplaire dans la 
bibliothèque du collège des Maronites à Rome. * Si- 
jtiîon , hijl. crit. 

W ABUL-FARAGE ( Grégoire ) ou Çn&irc Ebn t 
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Hacim Abul-Faraghi , fils d'un médecin chrétien jaco- 
bite , nommé Aaron , étoit natif de Melitene , ville voi- 
fine de la fource de l'Euphrate , dans l'Arménie. Son 
père étoit d'extraction juive : c'eft pour cela qu'Abul- 
Farage eft furnommé bar-Hebraus , fils d'un Hébreu. 
Dès fon enfance Abul-Farage s'appliqua aux langues 
fyriaque 8c arabe. 11 s'attacha enfui te à la philofophie & 
à la théologie : il étudia la médecine fous fon père , & 
s'y rendit très-habile. A l'âge àe vingt ans , il fut or- 
donné évêque de Guba, par Ignace , patriarche des ja- 
cobites. Il le dit lui-même dans fa chronique. En 1 247, 
le même patriarche le transféra au fiége de Lacabena , 
& quelques années après à celui d'Alep. Vers l'an 1 16 & 
il fut fait primat des jacobites de l'orient , 8c il pofféda 
cme dignité jufqu a fa mort , qui arriva en 1 2 8 6 , dans 
la foixantiéme année de fon âge. Son nom feroit moins 
célèbre aujourd'hui fans l'abrégé de l'hiftoire univer- 
felle , qu'il compofa depuis le commencement du monde 
jufqu a fon temps. Sa divifion eft en dix parties ou 
dynafties , dont la première contient l'hiftoire des an- 
ciens patriarches , depuis Adam jufqu'à Moïfe. La fé- 
conde renferme ce qui s'eft pane fous Jofué & fous les 
autres-juges d'Ifraël. La troifiéme, ce qui eft arrivé fous 
leurs rois. La quatrième comprend l'hiftoire des rois 
Chaldéens. La cinquième , celle des mages ou Perfans. 
La fîxiéme , celle des rois Grecs qui ont été idolâtres. 
La feptiéme., celle des Romains. La huitième , celle 
de l'empire des Grecs fous les empereurs chrétiens. La 
neuvième , celle des commandans Arabes , fur laquelle 
il s'étend plus que fur toutes les autres. Enfin,la dixième 
dynaftie contient l'hiftoire des Mogols. 11 eft beau-* 
coup plus exaèt fur ce qui regarde les Sarazins 8c les 
Tartares , que fur l'hiftoire des autres monarchies. 
Edouard Pocock publia ce livre d'Abulfarage en 1 665 
à Oxford , avec la verfion latine qu'il en avoit faite. II 
avoit déjà publié en 1650 , avec beaucoup de favantes 
notes , un petit extrait de la neuvième dynaftie de cet 
auteur. C'eft ce qu'il intitula : Spécimen hifioru Ara- 
bum,five Gregorii Abul-Faragu , Malatienfis , de origine 
& moribus Arabumfuccincla narratio. » [ Abulfarage n'a 
aucun crédit parmi les Turcs. C'eft ce qui fait dire 
au prince Demétrius Cantimir _, qu'il eft furprenant 
» qu'Abulfarage ait pu en impofer a tant de favans , 
» qui d'ailleurs ne manquent pas de pénétration. » * 
Cantimir , hijl. othom. t. 1 , p. 7. ] R Simon. Pocok. 
Bayle,<£<3. cr^o^ J p J p/<?W/zfàcedié't.parM.Chauffepied. 

ABULFARAGE-AL-ESFAHANI , étoit de la race 
des Ommiades. Cependant rien ne put l'empêcher d'em- 
braifer la feéte des fchiites , ou partifans d'Ali , de la- 
quelle les Ommiades avoient été les plus grands enne- 
mis. Il compofa un livre de chanfons arabiques , inti- 
tulé , Ketab ab algani , qu'il préfenta à Seifeddoulat 
fultan de la maifon de Hamadan. Ce prince le récomn 
penfa de mille dinars ou écus d'or j ce qui n'empêcha 
pas qu'il ne tombât dans une extrême pauvreté , la- 
quelle jointe à une paralyfie qui lui furvint , le contrai- 
gnit de vendre fes ouvrages à Schekiki. Celui-ci les 
porta en Efpagne au calife Monftanfer , fils de NafTer : 
c'eft ce qui les a rendu fort rares , & qui fait qu'on 
ne les trouve point encore aujourd'hui qu'en ce pays- 
là. Cet auteur mourut l'an de l'hégire 3 5 6 , de J. C. 
y66. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ABUL-FARAGE ou ABOUL-FARAGE- ALI- 
ESFAHANI , natif de la ville d'Ifpaham , a écrit l'hif- 
toire des Barmécides. * D'Herbelot , biblioth orient. 

ABUL-FARAGE , furnommé Biga , & ABUL-FA- 
RAGE AL-KHALEDI , nom de deux grands poëres , 
qui tenoient le premier rang dans la cour du fultan Sei- 
feddoulat, de la maifon de Hamadan. Ce prince fut en 
fon temps protecteur des gens de lettres : il avoit cou- 
tume de leur donner de fort grofTes penfions. * D'Her- 
belot , biblioth. orient. Voyez AMAK. 

ABUL-F ARAGE-BEN-ALI-BEN - AL - GIOUSI , 
noro d'un 4Q&eur que Ton qualifie, encore du titre ou, 
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furnôm âeHanbali, parce qu'il étoit Hanbalite cîe feéte; 
Se de celui de Vae% ou Prédicateur , parce qu'il l'empor- 
toic fur tous les autres prédicateurs de fon temps. En 
effet , on eftime fort les homélies ou fermons qui nous 
relient de lui. Il naquit l'an de l'hégire 5 1 o , ôc mourut 
l'an 597. Omadeddai parlant de lui , dit qu'il a été celui 
de tous les gens de fa profelîïon, qui s'eft trouvé en plus 
d occafions. En effet , il accompagnoit prefque toujours 
Saladin , & les autres princes de fa maifon , dans leurs 
expéditions militaires. * D'Herbelot, blblloth. orient. 

ABUL-FARAGE-SANGIARI , poète Perfan, qui 
vivoit du temps de la grande irruption que firent les 
Tartares fous Genghiskan. Voici la defeription qu'il 
fait de ce iîécle malheureux. » Ce fut un temps auquel 
^ le foleil ne fe levoit que du côté du couchant. Toute 
^ forte de joie fut alors bannie de l'univers , & les hom- 
:• mes ne paroiiloient être faits que pour fouffrir. Dans 
3. tous les pays que je parcourus , ou je n'y trouvai point 
" d'hommes, ou je n'en rencontrai que de miférables. » 
* D'Herbelot , blblloth. orient.. 

[^ ABULFEDA (Ifmacl) roi & prince de' Ha- 
madi,ville de Syrie, étoit le fixiéme defeendant d'Aïub, 
père du fameux Saladin. Celui-ci ayant quitté l'Egypte j 
pour faire une invalion en Syrie , l'an de l'hégire 570 , 
de J. C. 1 1 74 , &s'étant rendu maître de cette province, 
il donna Hamath & quelques autres villes & terres à 
(on neveu Takieddin-Omar j ôc fi poftérité en droite 
ligne en a joui jufqu'à l'an de J. C. 1298. Cette année, 
Mahmud , fils de Mohammed, couiin germain d'Abul- 
féda, ôc prince de Hamath , étant mort, Salar ôc Bibars 
al Jashenkir, qui étoient à la tête des affaires en Egypte, 
ôterent Hamath & fes dépendances aux Aïubites , tk en 
donnèrent le gouvernement à des heutenans établis par 
la cour d'Egypte. Les chofes demeurèrent en cet état 
jufqu'à l'an de J. C. 1 3 10, que Nafer, après s'être mis 
l'année précédente en po(feiîion du trône dont Bibars 
l'avoit cliaffé il y avoit onze mois 3 rendit à Abulfeda 
les états de fes ancêtres, dont il jouit paifiblement juf- 
qu'à fi mort qui arriva l'an de l'hégire 73 3 , de J. C. 
1 3 3 2. H étoit âgé de foixante ans. Les douze dernières - 
années de fa vie , il eut le titre de fui tan , ou roi , qui 
lui tut donné par Nafer, mais fans aucune augmentation 
de fès états. -Tous ces faits font bien difeutés dans le 
fupplément au dictionnaire de Bayle, par M. ChaufFepied. 
Abulfeda étoit un prince très-favant, principalement 
dans l'hiftoire ôc la géographie. Il a compofé fur cette 
dernière un grand ouvrage intitulé : Géographie unlver- 
J elle partagée en tables , félon les climats & les pays _, 
avec les longitudes & les latitudes des villes , des lieux 
les plus célèbres _, & leurs descriptions , conformément 
aux idées des plus habiles géographes d'orient , au nombre 
déplus de Go, C'eft fous ce titre que cet ouvrage , écrit 
en arabe , ôc traduit en latin par Jean Gagnier , Fran- 
çois , protetleur des langues orientales à Oxford , a été 
imprimé à Londres en 1 7 3 2 _, In-fol. en arabe ôc en la- 
tin avec des cartes géographiques ôc des notes critiques. 
M. Gagnier a profité du travail que le favant Guillaume ' 
Guifej qui avoit eu deffein de donner lui-même une 
édition d'Abulféda , avoit déjà fait fur cet ouvrage, 
lorfque la mort l'empêcha de le confommer. Il n'a pas 
négligé non plus les fecours qu'il pouvoir tirer de Jean 
Gravius , profeffeur d'aftronomie dans l'uni verfîté d'Ox- 
ford , qui avoit appris l'arabe dans l'orient même , & 
traduit en latin toute la géographie d'Abulféda , dont il 
avoit publié même quelques parties : favoir , en 1650 , 
deux tables géographiques , l'une du perfan Naffir Ed- , 
din , l'autre d'Ulugbeg , prince Tartare , petit-fils de 
Tamerlan. L'on a prétendu que le refte du travail de 
Gravius fur Abulfeda avoit été perdu dans les délordres 
des guerres civiles qui occafionerent le pillage du fa- 
vant Anglois : cependant il eft certain que Gravius a 
fait encore imprimer vers 1^50 , en Angleterre , une 
verfîon latine avec l'arabe à coté, de la defeription de 
deux vaftes pays t nommés en arabe Khuarefme, ôc Mawa- , 
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I ralnhar, autrement la Tranfoxane , parcequ'ils font limés 
au-delà du neuve Oxus. Ce livre eft devenu très-rare. 
Cette defeription de la Tranfoxane a été réimprimée 
\ avec les deux tables dont on a parlé plus haut , par les 
foins de M. Hudfon ^ fi connu par fon érudition orien- 
! taie , dans le troisième volume i/2-4 des petits i'6o<n-a- 
phes grecs , à Oxford , en 1 7 1 2. Ce volume contient 
de plus la defeription de l'Arabie faite par Abulfeda,, 
ôc traduite de l'arabe en latin par Gravius, qui n'avoir, 
pu faire imprimer fa traduction. On a donné une tra- 
duction françoife de cette defeription , revue fur deux 
manuferits, en 1717, i/z-12. à Paris, à la fuite d'un 
ouvrage intitulé : Voyage fait par ordre du roi Louis 
XIV dans la Paleftlne , vers le grand émir , chej des 
princes Arabes du défert _, lequel fut réimprimé la même 
année à Amfterdam , ôc l'année fui vante à Londres , 
traduit en anglois , par M. Stroder , médecin de cette 
ville. Abulfeda eft auflî auteur de la vie de Mahomet , 
que M. Gagnier a fait imprimer en arabe &c en latin 
en 1 72 3 , à Oxford. Ce prince avoit encore compofé la 
vie des premiers califes, fuccefleurs de Mahomet , dont 
M. Gagnier nous promet pareillement une édition ; un 
• abrégé de l'hiftoire univerfelle jufqu a fon temps , ÔC 
quelques autres ouvrages. * Voyez le Profpeclus de l'édlt* 
de la Geogr. unlv. donné in-fol. en 1728. ôc les réflexions 
& remarques des auteurs du Mercure fur ce Profpectus. 
Merc. de décembr. 1731, part. 1. Voyez l'article de 
GRAVIUS. ( Jean ) 

l£T ABULGASI-BAYADUR , kan de Charafm ; 
auteur d'un excellent ouvrage fur l'hiftoire des Tartares, 
naquit dans la ville d'Urgens , capitale du pays de 
Charafm , l'an de l'hégire 1014 , ce qui revient à l'an 
1 60 5 de l'ère chrétienne. Il étoit le quatrième dans l'or- 
dre de la nailfance _, de fept frères qu'ils étoient , & fa 
mère defeendoit en ligne directe de Zinçiskan , tout 
comme fon père , nommé Arap-Mahahiet-Kan , mais? 
par une autre branche. Il eut beaucoup de traverfes a 
elfuyer en fa jeunelfe, ce qui ne contribua pas peu à le 
former ôc à le rendre capable de bien gouverner fes 
états , lorfqu'il parvint enfin à la fouveraineté du pays 
de Charafm , ce qui arriva l'an de l'hégire 1054. Par 
ia conduite & fon courage il fe rendit redoutable à tous 
fes voifins. Il régna 20 ans. Peu de temps avant fa 
mort , il céda le trône à fon fils Anufcha-Mahamee 
Bayadur-Kan, pour employer le refte de fa vie à fervic 
Dieu. Ce fut dans fa retraite qu'il écrivit fon ouvrage j 
mais la mort l'ayant furpris dans la même année 1074 
de l'hégire , qui revient à Pan 1 66$ de l'ère chrétienne , 
avant que d'avoir pu le mettre en perfection, il chargea 
en mourant fon fils qui lui fuccédoit d'y mettre la der- 
nière main : ce qu'il ne manqua pas d'effectuer deux 
ans après. Cet ouvrage eft intitulé hifloire généalogique 
des Tatars. L'illuftre auteur y traite de la maifon de 
Zingiskan & de fon origine; des lieux où elle s'eft éta- 
blie • des royaumes ôc des provinces qu'elle a conquis j 
ôc ce qu'elle eft devenue finalement. Le manuferit tar- 
tare de cette hiftoire parvint à des officiers Suédois pri- 
fonniers en Sibérie , qui l'achetèrent d'un marchand 
Buchare à Tobolskoi , ôc le firent traduire à leurs dé- 
pens en langue ruffe. Le comte de Strahlenberg qui 
l'avoit traduit en allemand le fit connoître en Europe. 
On en a fait une traduction françoife, qui a été impri- 
mée à Leyde en 1 726 en un volume In-i 2 , avec des re- 
marques très-longues ôc très-intéreflantes fur l'état pré- 
fent de l'Afie feptentrionale. * Hifloire généalogique 
des Tatars _, préface de l'auteur. On a fait de ces re- 
marques une defeription fuivie dans le X e volume 
du recueil des voyages au nord , Ôc encore mieux 
dans le tome VU de Y hifloire générale des voyages y 
i/2-4 . La Martiniere les a inférées prefqu'en entier 
dans fon dictionnaire géographique. Pour le procurer 
une connoiiïancephis exacte de ce qui concerne l'hiftoire 
des fartâtes , il eft bon de joindre à l'ouvrage d'Abui- 
gafi les récits tirés des hiftoriens Chinois, pareeque^ 
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comme le remarque le P. Gaubil , dans fon hiftoire de 
Gengis-Kan , fi ceux d'Abulgalï font exa&s Se abondans 
lorfqu'il eft queftion des conquêtes de Gengis-Kan à 
l'occident , il n'en eft pas de même pour celles de l'orient 
de du côté de la Chine , dont les hiftoriens , à leur tour , 
traitent peu exactement ce qui s'eft patte loin d'eux , 
n'étant exacls que dans ce qui les touche. De plus , poul- 
ies antiquités de la nation Tartare , il faut réformer 
Abulgaii par ce qui fe voit dans les hiftoriens Chinois. 
On peut confulter à ce fujêt V hiftoire des Huns , &c. par 
M» Degnignes , de Facadésnie des inferiptions. 

ABULGUAL1D , cherche^ GUALID. 

ABUL-HEON , cherche^ ABUHENUM. 

ABULHUSENIENS , peuples delà province deDar- 
ha , en Afrique , près le royaume de Maroc. Ce font 
des Arabes logés fous des tentes. * Hoffman , Lexic* 
univ. La Martin, dlcl. géogr. 

ABULITES , gouverneur de la Sufiane. Ayant livré 
cette province à Alexandre le Grand , ce prince fit fon 
entrée à Suze, où il trouva des richefles immenfes , & 
cinquante mille talens d'or & d'argent en lingots. Quint- 
Curce prétend que Darius avoit donné ordre d'en 
ufer de la forte , pour amufer Alexandre , qui laifla 
le gouvernement de la Sufiane à Abulites. * Quint- 
Curce, /. 5. 

ABULLA , une des deux petites rivières faites à là 
main , qui renferment le terroir des environs de Bafrlia 
ou Balfera, ville de l'Arabie heureufe 4 aux confins de 
la Déferte , ck; aux embouchures du Tigre & de FEu- 
phrate dans le golphe Perfique. L'autre rivière s'appelle 
Mocali. Le pays que l'Abulla arrofe eft le plus fertile & 
le plus délicieux de tous ceux de la domination otto- 
mane. * Huet , traité de la Jituation du Paradis terrejirej 
ch. 17. 

ABULNAGIB-AL-BOKHARI , célèbre poëte Per- 
fîen , cherche^ AMAK. 

ABULNUS-L1MUS , nom défiguré, cherche^ ABOU- 
MOSLEM. 

ABU-MESLEM , \ cherchei ABOU-MOSLEM : 

ABUMUSL1MUS , $ c'eft le même. 

ABUNA y qui fignifie notre père , eft le nom que les 
Abiflins ou chrétiens d'Ethiopie donnent à leur-métro- 
politain. Ils reçoivent ce prélat de la main du patriar- 
che des Cophtes , quiréfide au Caire, pareequ'ils font 
de même religion que lui. Les Abifîins étant dans 1 op- 
prefiion , eurent recours au pape & aux Portugais pour 
en être fecourus , proreftant de ne plus recevoir de mé- 
tropolitain de la part du patriarche des Cophtes. Mais 
cela ne dura point : car auflitôt que leurs affaires furent 
rétablies , ils maltraitèrent Jean Benfmdés , qui avoit 
été fait patriarche, & confacré à Rome à leur follicita- 
tion ; deforte que leur Abuna leur eft toujours donné 
par les Cophtes d'Egypte. * M. Simon , hlft. des religions 
du Levant. 

ABUNDANTIUS , homme illuftre dans l'empire 
d'orient , eut de grands gouvernemens fous le règne de 
Théodofe , qui voulut même qu'il fut conful avec lui 
l'an 393, Mais il vint à déplaire à Arcadius fon fils , qui 
le relégua premièrement à Sidon 3 puis à Pityonte dans 
laColchide, où il vivoit encore l'an 400. Aftere , dans 
l'homélie fur les calendes , le propofe avec Rufin & 
Timafe pour exemple de l'inconftance des chofes hu- 
maines. * Pagi , critlc. hijiorico-chr. adann. 395. 

ABUNDIUS , évêque dç Côme en Italie , vivoit 
dans le V fiécle , & fut un dçs plus pieux & des plus 
favans prélats de fon temps. L'églife d'orient étant 
troublée par les héréfies de Neftorius & d'Eutychés , 
le pape S. Léon choifit Abundius pour y foutenir la 
foi catholique , &c pour régler ce qui regardoit l'or- 
dination irréguliere d'Anatole , évêque de Conftan- 
tinople. Il l'envoya en qualité de légat à Conftan- 
tinople , avec Aftériusj autre évêque, & deux prê- 
tres , Bafilius &c Senator. Abundius étant arrivé à 
Conftantinople en 450, peu après Féle&ion de Tempe- < 



reur Marcieft , affifta au concile alTemblé par Anatole," 
qui s'appuyoit de la faveur de Marcien 8c de Puleherie,, 
pour fe réconcilier avec l'églife romaine. Anatole y in- 
vita les légats , & y fit lire la lettre de S. Léon à Flavien , 
avec de grands éloges , & il y prononça anathême avec 
tout le concile contre Neftorius & Eutychés. Lorf- 
qu'Abundius lut de retour dans fon évêché , il procura 
en 45 1 l'aftemblée du concile de Milan, où Fon fouferi- 
vit la même lettre de S. Léon à Flavien évêque de.Conf. 
tantinople , touchant le myftere de l'Incarnation du 
Verbe > & contre les erreurs de Neftorius & d'Euty- 
chés. Abundius mourut le 2 avril 469. * S. Léo , epift. 
3 3 . Act. Abundiï > apud Baronium , ad ann. 449 &feq. 
Acla IV concilil Chalcedonenjis. 

ABU-RASCHID , furnommé Akhfebki , & qui eft 
aufti nommé Ebn-Rafchld , a compofé un Tarlkh , c'eft- 
à-dire , une hiftoire marquée par l'ordre des temps. 
* D'Herbelot , biblioth. orient, 

ABUSAC , foudan d'Egypte , donna bien de l'exer- 
cice aux chevaliers de Rhodes , par une guerre de cinq 
années. Il mourut Fan 1499 de F ère chrétienne , de de 
l'hégire 905* * Elmacin. 

ABUSAID , roi de Maroc & de Fez , pafla en Ef- 
pagne avec une puiflante armée j mais ayant été repoufle , 
il liit obligé de repafTer en Barbarie , où il mourut Fan 
1 302. de Fére chrétienne, & de l'hégire 702,. * Mar- 
mol , & Jean de Léon, defer. A fric. 

ABUSAID , fils à'Alglaptou , que Fon furnommé 
aufll Behadirkan , fultan des Mogols , de la race de 
Genghiskan , fuccéda à fon père Fan de l'hégire 717, 
de J. C. 1 3 1 7. Il choifit pour généraliflîme de Ces ar- 
mées l'émir Giouban Novian , auquel il donna fa fœur 
en mariage , après en avoir reçu de très-grands fervices; 
mais dans la fuite ce prince étant devenu amoureux de 
1 Bagdad-khatoun , fille de cet émir , mariée à l 'emir 
Haflam llkhani , fils du fheickh Houflain, il demanda 
vainement qu'elle fût répudiée, pour avoir la liberté de 
Fépoufer , ce qui étoic permis par la loi des Mogols. 
Giouban s'oppofa à ce divorce , refus qui dans la fuite 
coûta la vie à fon fils & à lui. Haflam prit enfin le parti 
de céder fa femme au fultan qui l'époufa , & qui lui 
laifia prefque toute l'autorité. On dit qu'elle s'en fervic 
contre lui } car craignant fon changement , elle lui don- 
na du poifon , dont il mourut à l'âge de 3 2 ans , après 
en avoir régné 1 9 , Fan de l'hégire 7 3 6 , de J. C. 1 3 3 5 . 
Elle fut punie de ce crime par Arbah , fuccefleur d'Abu- 
faïd. Selon d'autres auteurs , Abufaïd mourut de ma- 
ladie. Il fut enterré à Sultanie , où il faifoit fa réfi- 
dence ordinaire : fon empire , après plufieurs révolu- 
tions , fut enfin fournis aux Tartares. * D'Herbelot , 
blblloth. orient. 

ABU-SAID ou ABOU-SAID-MIRZA , fils de Ma- 
homet , fils de Miranfcjia , fils de Tamerlan , fuccéda 
dans les états de la province Tranfoxane ou Turquet- 
tan , à Abdallah filsd'Ulug-Beg fon coufin. Ilpofledoit 
déjà le pays de Khoraflan : & depuis Fan 8 5 5 de l'hé- 
gire, de J. C. 145 1 , jufqua l'an 873 qu'il mourut, 
il étendit fem empire depuis Cafchgar jufqu'à Tauris 
du levant au couchant , & depuis le Kerman & le Mul- 
tan aux Indes jufqu'en Kouarefin fur la mer Cafpienne. 
Mais après plufieurs guerres qu'il fit heureufement , 
ayant trop poulfé Haffan-Beg , que nos hiftoriens ap- 
pellent Hufun-Calfan , qui lui demandoit la paix , il fut 
furpris & tué en une embufeade qu'on lui drefla dans 
les montagnes de Carabag près de la ville de Tauris. U 
vécut 42 ans , & en régna 20. Voyez fon hiftoire fort 
au long dans la bibliothèque orientale de d'Herbelot. 

(KT ABU-SAID ( ou ABOU-SAID ) HABAH , 
chef & prince des Karmates , qui fe rendit fort puif- 
fant fous le califat de Mothaded , trente-cinquième 
calife des Arabes. Abu-Saïd gagna une grande viétoire 
fur les troupes de ce calife , l'an de l'hégire 286 , de 
J. C. 899. Cette défaite mit Mothaded hors d'état de 
rien entreprendre contre les Karmates, jufqu'en 289 

de 
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de l'hégire , 902, de J. C. que ceux-ci ayant porté leur 
brigandage à un point qu'on ne pouvoir plus fupporrer, 
le calife envoya contr'eux de nouvelles troupes. Elles fur- 
prirent & taillèrent en pièces Un parti de Karmates 
commande par Abou-Saïd lui-même , qui fut fait pn- 
fonnier , & envoyé fous bonne efeorte au calife _, lequel 
le rit mourir. Les Karmates lui choifirenr pour fuccef- 
feur, un homme aiiOx brave & auiîî expérimente que 
lui, nommé Zacharviah. * Hift. des Arabes , tome III. 
\tT ABU-S AID , ou ABOU-SAID , autre chef des 
Kjrm.1t.'; qui luccéda à Zécroune , fous le califat de 
Mochde i \ îl ht des conquêtes dans laChaldée ., la Sy- 
rie , la Melopotamie j & enfin il s'établit fouveram 
dans la ville de Hagiar , ancienne capitale de l'Arabie 
pétrée. Son règne le termina par cette conquête ; car il 
fut aihiilmc dans cette capitale par un de fes efclaves , 
dans le temps qu'il prenoit le bain ., l'an de l'hégire 
501, de j . C. 913. Il eut pour iuccefïèur Saïd fon fils 
aîné , qui dans la fuite remit le commandement à Abou- 
Thaher. ' k Hift. des Arabes , tome III. 

ABU-SAID ou ABOU-SAID ABOULKAlR 3 fu- 
péneur d'une maifon de fophis ou religieux muful- 
mans, homme fort fpirituel & fort dévot, duquel on 
cite pluiieurs belles fentences touchant la vie fpirituelle 
Cv la contemplation. Une des plus remarquables eft 
celle ci en langue perfienne , Allah ùpes 3 Duu , & c'cjl 
ajfc^. * D Herhelot , biblloth or. 
' ABU-SAID ou ABOU-SAID KHARRÀZ , hom- 
me réputé laint par les mufulmans, duquel Jaféi a écrit 
la vie dans la feclion 75 de fon hiftoire. Il eft beau- 
coup cité fur le fujet de la prédeftination. * D'Her- 
jbelot» 

ABU-SAID ou ABOU-SAID SOLTHAN , géné- 
ral d'armée de Mirza Babur , tué en bataille par Hin- 
.dughé. * D'Herbeiot. 

ABU-SAID ou ABOU-SAID , fixiéme fils de Cara 
Jofef Turcoman , premier lultan de la famille du Mou- 
ron Noir. Emir Eficauder , fécond fils de Cara Jofef , 
& qui avoir fuccédé aies états l'an de l'hégire 814, le 
fit mourir pour quelque foupçon qu'il eut de fa con- 
duite l'an de l'hégire 850, de J. C. 1416. Mais la vé- 
ritable caufe de la mort de ce prince fut que fon frère 
voulu: s'emparer de la province d'Adherbigian , com- 
me il fit ; ce qu'il ne pouvoir exécuter fans la mort 
d'Abon-S.; ;'d qui y commandoit. * D'Herbelot. 

ABU -S AiD ou ABOU-SAID KHAN , fils de Khouf- 
changi roi des Uzbeks , fuccéda à fon père dans les 
états de la orovince Tranfoxane , qu'il gouverna pen- 
dant cuatre ans fans aucun lucecs remarquable. * 
D'Herbelot, 

ABU TECHIHEN, Africain morabite , Te fouleva 
en 1 o s î de J. C. dans la partie méridionale de l'Afri- 
que , où eft le Biledulgerid. il s'étoit retiré en ces 
quartiers pour fe fouftraire à la domination des Ara- 
bes , ci il attira à lui une infinité de peuple , fous pré- 
texte de fecouer le joug , tant des mahométans de Bar- 
barie , que de ceux dEipagne j & avec une puifiante 
armée , il traverfa les montagnes du grand Atlas près 
de la ville d'Agmet, & fe rendit maître delà province 
de Maroc. Puis ayant fournis les Arabes qui poilédoient 
quelque partie de la Mauritanie Tmgitane , il établit 
fon fiége dans Agmet , 8c fe fit appeller Emir-el-Mou- 
menin , c'eft-à-dire , empereur ou commandant des 
vrais fidèles , prétendant que ce nom lui appartenoit , 
à caufe de fa iecte. Ses fueccifeurs ont été appelles Al- 
moravidespar les luftoriens , parcequ'ils étoient Mora- 
bites , changeant le b en v; enjoignant l'article arabe al. 
Abu-Tcchifien avant fait une cruelle guerre aux Arabes 
d'Afrique 8c aux autres chefs , & les ayant défaits en 
plnfieurs batailles , fe rendit paihble polletleur du 
rnvaume de Maroc. Il mourut l'an 10 $6 de J. C. de 
î' légire 4-9 , laitlant pour fuccelfeur fon fils Jofeph. * 
Marmol. de ! Afr'uuie _, liv. a- c ;o. 

ABU-THAHER , ABUDHAHER , ou ABQU- 
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THAHERj, chef des Karmarhes , ou Karmatlens , fecle 
qui s éleva en Arabie, vers l'an Z78 de l'hégire , de 
l'ère chrétienne 891. Cette fede fut établie par un 
blafphémateur & impofteur , qui attira à fon parti plu- 
heurs habitans de la campagne. Ils étoient en petit 
nombre dans le commencement • mais ils firent de 
grands progrès , 8c s'emparèrent de la plus grande par- 
tie des provinces d'Erexi & de Héjaci , de poullerenc 
leurs conquêtes jufqu'en Syrie,&: jufqu'au grand Caire. 
Abu- J haher , dès l'âge de 1 B ans , fuccéda à fon père 
Abu-Saïd ; il prit les villes de Baifora , de Cufa , Se 
fit pluiieurs autres conquêtes. Enfin , il contraignit le 
calife Rhadi à lui payer un tribut annuel de cinquante 
mille dinars d'or. Ce fut fous la conduite d'Abu-Tha- 
her , que les Karmathes prirent & pillèrent la ville de 
la Mecque où ils tuèrent trente mille perfonnes , l'an 
de l'hégire 3 2<?,!k\de J. C. 940. Us abattirent la porte dm, 
temple, comblèrent de trois mille corps morts le célè- 
bre puits appelle Zemzem, mâilacrerent mille fept cens 
pèlerins , jufque dans l'enceinte du fanéluaire de cette 
mofouée , lequel fut profané par le cheval d'Abu-Tha- 
her ; 8c emportèrent la pierre noire appellée Bhamat , 
que les mahométans révèrent comme un préfent du 
ciel. C etoit dans l'efpérance d'attirer chez eux les pè- 
lerinages des mufulmans j mais lorfqu'ils virent que le 
temple de la Mecque n'en étoit pas moins fréquenté y 
ils rendirent cette pierre myftérieufe , après l'avoir gar- 
dée vingt-deux ans. Abu-Thaher étoit déjà mort pai- 
fible poifelTeur d'un grand état l'an de l'hégire 543 , 8c 
de J. C 95 3,. * Pocock. not. in fpecim. hifion Arah 
Bayle , diciïom crit. Foye^ KARMATH. 

ABU TIN , cherche^ ABITIN. 

ABYDENE. On connoît fous ce nom Palephate , 
l'un des difciples d'Ariftote j né à Abydos , 8c de qui, 
Philon & Théodore d'il ion ont écrit qu'il plut trop à 
ce philofophe pour fon honneur. Eufebe , en citant Pa- 
lephate , le déiigne toujours par le nom de fa patrie 5. 
& les copiftes d'Eufebe ont altéré ce nom en pluiieurs 
manières différentes ; ce qui a fait croire à quelques 
fa vans , qu'Abydene fut différent de Palephate. Suidas 
lui attribue des traités hiftoriques de l'ifle de Chypre , 
de celle de Delos & de l'Arabie • mais Eufebe ne parle 
que de fes hiftoires de Chaldée & d'Aflyrie. On peur. 
voir , foit dans la chronique de cet auteur , foit dans 
fon ouvrage delà préparation évangéliqne , les fragmens 
qu'il a confervés de ces hiftoires • 8c l on n'aura pas de 
peine à favoir ce qu'on doit penfer de la perte qu'on a 
fait du refte. S. Cyrille , dans fon traité contre Julien ^ 
cite aulli l 'hiftoire d'Afifyrie j & ScipionTetti a affilié 
qu'il étoit entier en manuferit dans quelque bibliothè- 
que d'Italie j ce qui patoît fort douteux. * Voilius , 
hijloriens Grecs. 

ABYDOS , ville de l'Afie mineure ou Natolie , fur 
le Bofphore de Thrace. Cette ville , qui , quoique rui- 
née , retient encore le nom d'Avido , étoit bâtie fur la 
cote vis-à-vis de celle de Seftos 3 dont elle n'étoit féparée 
que par un trajet d'environ une demi-lieue. On dit que 
c'eft aujourd'hui un village près duquel les Turcs pour 
garder l'embouchure de la mer de Marmara , ont fait 
bâtir un des deux châteaux appelles les Dardanelles j 
{Foyci DARDANELLES) fuuationqui eft néanmoins 
conteftée par quelques favans. Il y a eu évêché à Aby- 
dos , & l'évêque qui fut d'abord fuftfagant de Cyzique 
fut enfui te fait métropolitain. Long-temps auparavant 
cette ville avoit été célèbre , même du temps des fa- 
bles , par l'aventure d'Hellé , & par les amours de Léan- 
dre & de Hero. Elle fut bâtie par les Miléfiens , appa- 
remment en même temps que Boryfthene dans le Pont , 
autre colonie du même peuple ; c'eft-à-dire , du 
temps de Gygès , roi de Lydie ,& fouverain du Pont , 
auiîi-bien que de la Myfie , qui régna 3 8 ans , depuis 
l'an 716 avant J. C. qui eft la première année de ta 
XVI olympiade. Xerxès , dans fa première expédition 
en Grèce , joignit les deux rivages de Seftos & d'Aby- 
Tome I. Partie L K 
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dos. Cette dernière ville avoit été brûlée par Darius , 
père de ce prince , & elle fut miférablement ruinée 
ibus Philippe roi de Macédoine. Ce prince l'afïiégea la 

Î première année de la CXLV -olympiade , zoo ans avant 
ère chrétienne. Les Abydehiens voyant qu'il refufoit 
de les recevoir à compofition , s'engagèrent avec fer- 
ment de périr plutôt que de fe rendre. Pour cet effet 
les uns reçurent ordre de fe faire tuer for la brèche , 
les autres de mettre le feu en divers quartiers de la ville , 
& les autres de faire main baffe fur les femmes & les 
enfans. Il y en eut qui fauflerent leur ferment., & qui 
acceptèrent les conditions que le roi de Macédoine 
leur offrit. Cette foibleffe redoubla la fureur des au- 
tres y deforte qu'après s'être fait cent reproches , &: avoir 
injurié leurs prêtres, ils s'entre-tuérenc tous, fans refpecl: 
d'âge ni defexe ,&fans être touchés par la tendreffe 
qu'ils dévoient avoir pour leurs pères -, leurs femmes & 
leurs enfans. Abydos étoit renommée pour fes huitres 
qui étoient excellentes. Ses habitans .palïbient pour 
grands calomniateurs , d'où naquit le proverbe , ne te- 
^merèAbydum. Strabon , /. 13. Pline , /. 4 , c. 11. Héro- 
dote, 1 /. 7. Suidas. Belon, 7. vo/^rwr.-Sanfon.LeMi- 
re , notit. ofbis epifeop. 

ABYDOS , ville d'Egypte, & féjour ordinaire du 
roi Memnon , étoit célèbre parle palais de ce prince , 
par l'oracle du dieu Befa , & par le temple de le tombeau 
d'Ofiris.. La vénération des Egyptiens pour cette fauffe 
divinité , faifoit fouhaiter aux plus grands feigneurs 
d'entr'eux d'y être enterrés. Cette ville étoit fituée au- 
deffus de Diofpolis & de Tentyris , & au-defïbus de 
Prolémaïde , à fept mille cinq cens pas du Nil , qui lui 
communiquoit {es eaux par un canal. On dit que fes 
habitans avoient en horreur le fon des trompettes , & 
que les buifTons de fon territoire pdrtoient '-dès fleurs 
en forme de couronne. Elle fe nomme aujourd'hui EU 
jîum , félon Ortelius j ou Aboutich , félon quelques au- 
tres. * Pline , /. 5 , c. 9. Plutarch. de IJide & Qjirïde. Stra- 
bon , /. 17. Bayle , dict. critiq. 

ABYLA , montagne d'Afrique, dans la Mauritanie 
Tingitane , à l'oppofîte de Calpé montagne d'Efpagne , 
fur le détroit de Gibraltar. Ces deux montagnes font 
ce que l'on appelle les Colonnes d'Hercule j pareeque ce 
héros, comme dit la fable,trouvantces montagnes unies, 
les fépara,& ouvrit par ce moyen un paffage aux eaux de 
l'océan pour former ce grand golfe, qu'on a nommé la 
Mer Méditerranée à" caufe que dans toute fon étendue elle 
eft renfermée entre deux terres. D'autres difent qu'Her- 
cule croyant que c'étoit-là le bout du monde , y éleva 
ces deux colonnes. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que ces 
montagnes paroiffent de loin comme deux colonnes , à 
ceux qui font voile vers le détroit. Quelques-uns aflu- 
rent que dans l'ifle de Cadis il y avoit deux colonnes 
d'airain de huit coudées de haut , où ceux qui avoient 
achevé leur navigation avoient coutume d'aller facri- 
fier à Hercule. Encore aujourd'hui on voit deux tours 
proche de-là qu'on appelle Torres de .Hcrcole. Abyla eft 
appellée Montagne desfinges , par les François 5 Sierra 
4e las monas , par les Efpagnols ; & Scheminckelberg , 
par les Flamans , à caufe de la grande quantité de fin- 
ges qu'on y trouve. * Pline , /. j,c.i. Pomponius Mêla, 
lib. 1 ^ cap. 5. Strabon ^ /. 3. Stephan. Marmol. Jean de 
Léon , &c. 

ABYL1ENS , peuples le long du Nil , voifins des 
Troglodytes. * Steph. de Ufbib. 

ABYSSO, rivière de Sicile, cherche^ ATELLARI. 

ABZAN, APZAN , IBZAN, ou ABESAN, de la 
tribu de Juda,fut juge des Ifraélites pendant fept ans, 
après la mort de Jephté. Nous ne trouvons rien de re- 
marquable de lui, fînon qu'il eut trente fils , qui furent 
tous mariés , & qui demeuroient chez lui avec leurs 
femmes , & trente filles auffi mariées , qui demeu- 
roient avec leurs maris hors de la maifon de leur 
père Abzan. 11 fut enterré à Bethléem vers l'an du 
monde 2860, &c avant J. C, 1175. Quelques rabbins, 



' comme Saiomon & le Paraphrafte Chaîdéen , ont cru 
t que ce juge des Ifraélites eft le même que Booz 5 mais 
ils ont été fans doutetrompés , fur ce que l'un & Tau* 
•' tre étoient de -Bethléem. * Judic. 1 2. Ufïer. annal. 

ÀC 

m' A CÀ > ou ÂCCHA, habitation d'Afrique fur 
ii. les confins de la Lybie & des Zenegues , ou 
peuple du Senega, Elle confifte en trois villes fermées 
qui font affez proches l'une de l'autre. Ce pays appar- 
tient aux Hileles , race d'Arabes qui entra dans l'Afri- 
que fous le règne de Caïm , calife de Carvan. Voyez 
l'article HILELA. Les guéries civiles dépeuplèrent ce 
pays, qui étoit autrefois fort riche. Un Morabite ap- 
pelle Viçaaden, les appaifa, en alliant les partis divifés 
les uns avec les autres pour pacifier leurs différends : de- 
forte que la -contrée fe repeupla. Il en fut feigneur , Se 
fes enfans y commandèrent après lui fous l'autorité du 
fcherif. Les habitans de ce pays font fort pauvres , prin- 
cipalement ceux des villages, tout leur revenu confiftanc 
en dattes., qu'ils échangent contre du bled que les Arabes 

1 leur portent de Barbarie. * Marmol , L 7 , c. 8. La Mar- 
tin, dict. géogr. 
ACA-MOHAMMED-TEMÙR. 
ACA-MOHAMMED TEMUR , nom du troifiéme 
prince de la dynaftie des Sarbedariens. * D'Herbelot. 

ACABARON , ville de la haute Galilée,appellée au- 
trefois Petra. Joféphe la fit fortifier au commencement 
de la- guerre contre les Romains. * Voye^ le chap. 42 du. 
Jhcond livre de la guerre des Juifs. 

ACABE , montagne d'Egypte , près du golfe arabi- 
que. C'eft auffi le nom d'une fontaine célèbre en Afri- 
que , vers le pays de Cyrëne. Ptolemée s'eft trompé en la 
nommant Chuzamburi & Cabe , pour Zuchabari & 
Acabe j félon la remarque de Bochart. 
ACABENË , pays de Méfopotamie. * Ptolemée. Mon, 

\ tanus remarque après faim Jérôme , que les Hébreux: 
1'appelloient.^ctfG?, & que c'eft le territoire de Nifibe. 
ACACALL1S , ou ACALIS , nymphe aimée d'Apol- 
lon, qui eut d'elle à Tarra dans l'ifle de Crète, deux 
fils appelles Philachis & Philandre : ils furent allaités 
par une chèvre , dont l'image fut confacrée à Delphes , 
par les habitans d'Eiyre. Paufan. /. 10. C'eft fans doute 
la même Acacallis de Minos , dont le même auteur rap-. 
porte,fuivant la tradition des habitans de l'ifle de Crète, 
qu'elle eut un fils du dieu Mercure , duquel la ville 
de Cydoine avoit emprunté fon nom. D'autres au- 
teurs difent que Cydon étoit fils d'Acacallis & d'Apol- 
lon. * Paufan. /. 8. Stephan. de urbibus in KuJWa. 

ACACE, Acacius , furnommé Lu/eus , pareequ'il 
étoit borgne., fut évêqué de Céfarée dans la Paleftine , 
de fuccéda l'an 3 3 8 au fameux Eufebe , dont il avoir 
été difciple. Il ne lui céda guères en érudition 3 en élo- 
quence & en crédit. Il fe joignit aux Eufébiensj non 
qu'il eût un fincère attachement pour ce parti , mais 
uniquement pour fatisfaire. fon ambition : car il fe 
rendit odieux à ceux même de fa fecte , par fes fré- 
quentes inconftances en fait de doétrine , toujours 
prêt à tourner du côcé où l'appelloient fon interêc 
& la religion du prince. Dès l'an 341 , il commen- 
ça à fe fignaler au concile d'Antioche , tenu par les 
évêques eufébiens, qui portoient ce nom , pareeque leur 
fede, laquelle, quoiqu'arienne au fonds , paroiffoit néan- 
moins être dans la communion de i'églife , avoit re- 
connu pour chef Eufébe , évêque de Nicomédie. Six ans 
après, dans le concile de Sardique, où prévalut l'auto- 
rité des évêques orthodoxes , Acace fut dépofé avec 
d'autres évêques defafeéte, qui comme lui s'étoient en- 
fui de nuit, & avoient abandonné le concile. Pour fe 
venger de fes anathêmes , ils fe réunirent à Philippo- 
pole dans la Thrace,où ils fulminèrent à leur tour contre 
S. Athanafe, contre Ofius évêque de Cordoue, contre 
le pape Jules , de contre les autres ennemis de leur 
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impiété. Mais dans le feu de la perfécution que les 
Eufebiens , appuyés de l'empereur Confiance, exci- 
tèrent contre l'églife , ce fut au moins une confola- 
tion aux orthodoxes de voir que Dieu fe fervît de 
la main d'Acace même pour ordonner S. Cyrille cvê- 
que de Jérufalem en 351. Acace eut grande part au 
banniflement du pape Libère, & à l'intrunon de l'anti- 
pape Félix. Il fe brouilla enfuite avec S. Cyrille , au fu- 
jet de la primauté & de la jurifdiction de leurs églifes, 
& il fit dépofer ce faint , dont les fentimens étoient en- 
tièrement oppofés aux fiens fur la confubflantialité du 
Verbe. Ce fut vers le même temps que pour plaire a 
l'empereur Confiance _, de peur de ruiner fon parti _, il 
fut oblige d'excommunier Aëce 3 arien comme lui 5 
mais dans la même année il fe trouva dans un con- 
cile tenu par Eudoxe à Antioche, où l'impiété d'Acce 
fut autorifée. Il eut., encore l'adreffe de faire divifer 
le concile univerféî', indiqué par Confiance à Nico- 
médie , de peur que la foi de Nicée ne fût reçue à 
la pluralité des voix , fi l'on aflembloit un trop grand 
nombre d'évêques en un même lieu, C'eit ce qui ht 
que le concile pour les évêques d'occident fut con- 
voqué à Rimini , &c à Séleucie pour les évêques d'o- 
rient. Ce dernier fut tenu l'an 5 59. Les fémi-aiïens s'y 
trouvèrent les plus forts j & Acace _, chef des eufébiens , 
s'y déclara hautement pour les anoméens , ou ariens 
purs , dont jufque-là il n'avoit profeffé la doctrine qu'en 
fecret , ou avec plufîeurs déguifemens. Cette déclara- 
tion le fit dépofer , lui & les liens , par les fémi-ariens j 
il s'en plaignit à l'empereur Confiance j & fe fit rétablir 
en condamnant de bouche les erreurs qu'il fuivoit dans 
le cœur. L'année fui vante Acace , qui vit qu'il falloit 
facrifier Aëce _, ou fe perdre lui-même , devint fon per- 
sécuteur , le fit excommunier dans le concile de Conf- 
tantinople , &c bannir par Confiance. 11 fit auffi dépofer 
plufîeurs évêques fémi-ariens j & ce qu'il y a de plus fur- 
prenant , il établit en leur place plufîeurs évoques ca- 
tholiques , tels que S. Pelage 8c S. Melece. Il y a appa- 
rence qu'il mourut peu de temps après, vers l'an 3 <? 5 - 
S. Epiphane nous a confervé quelques fragmens d'un 
livre qu'il avoit compofé contre Marcel d'Ancyre. Quel- 
que temps après qu'il fut évêque , il fit la vie d'Eufébe, 
c[ui avoit été fon prédéceffeur & fon maître , dont Socra- 
te fait mention , hifi. L 2 , c. 4. S. Jérôme dit qu'il avoit 
fait 1 7 volumes de commentaires fur l'Eccléfîafle , c'efl- 
à-dire fans doute un commentaire en dix-fept livres • 
ik G volumes de mélanges fur diverfes queflions & d'au- 
tres traités. Ses fectateurs eurent le nom à'Acaciens ; & 
ils firent à Séleucie un nouveau formulaire , qui conte- 
noit un Arianifme rafiné, Voye\ AETIENS, * S. Epi- 
phan. h&rcf. 72. & S. Jérôme, de feript. c. 98 , &c ep. 
152. Sozomene , /. 3 & 4. Theodoret. Tillemont , 
mem. pour fervir à l'hijl. ecclef. M. Du-Piiij bibl. des aut. 
du XI ficelé. 

ACACE, Acacias , patriarche de Conflantinople, 
dans le V fiécle , étoit adminiftrateur du collège des 
orphelins de cette ville, lorfqu 1 il fuccéda à S. Gennade , 
l'an 47 1. Acace commença par vouloir élever fon églife 
au-deffus de celle d'Alexandrie , d' Antioche & de Jé- 
rufalem , foutenant que la dignité de ville impériale de- 
voit lui acquérir l'avantage de cette primauté ; mais 
le pape Simplicius s'oppofa à fes deffeins qui étoient con- 
traires à toutes les anciennes ordonnances des conciles , 
Se fur-tout de celui de Nicée. Ce fut à cette occafion 
que le pape envoya Probe , évêque de Canofa à Conf- 
tantînople , avec, le titre de légat. Acace fe fournit en 
apparence, & s'oppofa avec tant de vigueur à l'empereur 
Bafilifque, protecteur des Eutychiens , que Simplicius 
le nomma légat en orient; mais Acace changea bien- 
tôt de conduite. Il fît encore des entreprifes fur la jurif- 
diction des patriarches d' Antioche & d'Alexandrie - y 
& pour faire réuiîir Ces deffeins , il n'eut point de 
honte de facrifier fa réputation , & même fa con- 
■fçignce. Zenon avoit fait mourir le tyran Bafilifque , & 
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s ctoit mis fur le trône impérial. Acace, qui avoit' trom- 
pé fi long-temps le pape par fes artifices , réfolut de 
s'mfinuer dans les bonnes grâces de l'empereur, il em- 
ploya les fiateries les plus baffes, & embraffa les erreurs 
de ce prince qui favorifoit les hérétiques. Il lui perfua- 
da qu'il étoit le feul qui pouvoit décider les queflions 
du temps, & donner la paix à l'églife j & il le porta 1 
publier cette formule d'union , qu'on appella Henoticon , 
c'eft-à-dire , Edït de pacification. Il condamnoit ceux 
qui ne vouloient pas ligner ce formulaire , où affectant 
de rapporter les décifions des trois premiers conciles de 
Nicée, deConllantinople & d'Ephèfe , il ne parloir point 
de celui de Chalcedoine , dans lequel les Eutychiens 
avoient été condamnés. Félix III qui avoit fuccédé 
au pape Simplicius , condamna ces violences dans un 
concile qu'il afTembla à Rome en 48 2. Acace y fut cité, 
& on y dreffa l'acte de cette citation ,. que le pape lui 
fit remettre par Vital , évêque de Truentum , aujotu- 
d'hui Porto d'Afcoli , par Mifene de Cumes , & par Fé- 
lix , qu'il envoya légats à Conflantinople. Acace -ayant 
recours à fes artifices ordinaires j protefla qu'il n'avoir 
eu deffein que de procurer la paix à l'églife: qu'il dé- 
tefloit les hérétiques , & ayant même condamné dans un 
concile les impiétés de Pierre le Foulon,, il envoya cet 
anathême à Rome, où il prétendoit s'autorifer par cette 
démarche , bien qu'il fut toujours le protecteur des en- 
nemis du concile de Chalcedoine. Mais peu après il fie 
arrêter les, légats du pape j & après avoir tâché de les 
gagner par des préfens 3 il employa toute la violence 
poifible pour les porter à favorifer fes delîeins. Le pape 
Félix en étant averti , raffembla en 484 un concile à 
Rome , où Acace fut condamné comme protecteur des 
hérétiques. Cet anathême fut publié en orient. Alors 
Acace ne garda plus de mefures \ il ne reconnut plus le 
pape \ il ôta même fon nom des dyptiques ou tables de 
fon églife , & perfécuta les catholiques avec une fureur: 
extraordinaire. Il perfifla dans ces fentimens jufqu'à fa 
mort , qui arriva en 489. Son nom fut quelque temps 
dans les tables de l'églife de Conflantinople j mais on l'en 
ôta en 519. * Evagre, /. 3. Libérât, c. 18. Nicephore, 
in hifi. L 16 , ôcin chron. Baronius , in annal. &c. Fleu- 
ri , hijl. ecclef. M. Du-Pin , bibliothèque des auteurs 
eccléfiajliques. 

ACACE _, Acacius , patriarche d' Antioche , fuccéda 
en 4 5 8 a Bafile. C'eft en cette année que plufîeurs villes 
d'orient furent prefque entièrement ruinées par un trem- 
blement de terre. La ville d' Antioche fouffrit beaucoup, 
Acacius mourut en 459 , & Martyrius lui fuccéda.*, 
Evagre , /. 1 , c. 11. in annal, &c. 

ACACE , Acacius , évêque d'Amide ou de Confiance 
fur le Tigre dans la Méfopotamie , célèbre dans le V 
fiécle , par fi piété & par fa charité. En 420 pendant 
la guerre qu'eut l'empereur Théodofe le jeune avec Va- 
ranius roi de Perfe , ce faint prélat voyant avec douleur 
que fept mille efclaves Perfes , que les foldats Romains 
avoient pris dans l'Azazene , mouroient de faim ôc de 
mifere _, réfolut de travailler à leur liberté. Pour cela il 
vendit tous les vafes facrés de fon églife , & fit fervir les 
richeffes de ce temple pour nourir & pour racheter ces 
malheureux , qu'il envoya en leur pays avec quelque 
argent. Cette action parut fi extraordinaire au roi de 
Perfe, qu'il voulut voir ce faint prélat, à qui Théodofe 
permit de paffer en Perfe. Cette entrevue fut fuivie 
de la paix entre Théodofe Se le roi de Perfe. Les La- 
tins n'ont honoré fa mémoire que depuis le VI fiécle. 
Elle efl marquée au 9 d'avril. On montre à Boulogne en 
Italie des reliques, que l'on dit, fans aucune preuve, 
être de S. Acace. * Socrate , liv. 7 , c. 21. Baillet , vies 
des Saints. 

ACACE , Acacius , évêque de Bérée en Paleftine , fut 
élevé dès fon enfance dans la vie folitaire par Aflere , 
difciple de S. Julien Sabas. Acace ctoit prêtre & ab- 
bé d'un monaflere en Syrie , lorfqu'avec l'abbé Paul il 
engagea S. Epiphane à compofer fon ouvrage contre les 
J'orne I. Partie I, K ij 
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hérétiques. Il fut ordonné évêque par Eufebe de Sa- 
mofate , après la mort funefte de l'empereur Valens en 
578. Il aflifta au concile général de Conftantinople l'an 

3 8 1 , Se peu de temps après , Diodore de Tarfe & lui 
furent comme les auteurs de la promotion de Flavien 
pour le iiége patriarchal d'Antioche. Acace étoit favant , 
vertueux Se zélé. Theodoret dit qu'il fit paraître une 
très-grande fagefle dans le gouvernement de fon églife , 
Se que pendant fon épifcopat il n'abandonna jamais la 
manière de vivre qu'il avoit pratiquée étant folitaire. 
Mais il n'eft pas aifé de juftifier lapaffion violente qu'il 
a fait paroître contre S. Jean Chryfbftome , dont il a été 
l'un des plus violens perfécuteurs. Il fe trouva au fynode 
<lu Chêne en 404 , & contribua beaucoup à l'exil de ce 
Saint. Après la mort de S. Chryfoftome , il revint de fon 
emportement, & fe réconcilia avec le pape Innocent I, 
par les foins d'Alexandre d'Antioche ., vers Tan 408. 
Dans le temps de la querelle de Neftorius , il prit d'a- 
bord le parti de Jean d'Antioche & des orientaux. Il n'af- 
fifta pas au conciliabule d'Ephèfe, tenu en 43 1 , mais 
il y fit tenir fa place par Paul évêque d'Emèfe, Se de- 
meura à Conftantinople , où il confeilla à l'empereur de 
confirmer la dépofition de S. Cyrille , Se celle de Nefto- 
rius. Après ce concile, ce fut lui a qui on s'adrelfa 
pour faire la paix entre S. Cyrille Se Jean d'Antioche : 
il en fit les propofitions , & il la fit enfin conclure. Nous 
avons une lettre de lui à S. Cyrille dans les aétes du con- 
cile d'Ephèfe, & deux lettres à Alexandre, évêque 
d'Hieraples , dans le recueil du père Lupus, num. 129 
& 1 49. Acace mourut fort âgé en 436. * Innocent I, 
<:pifi. 1 9. S. Epiphan. in Ànchorat. Socrate, /. 6 , c. 18. 
Sozomene, /. 7, c. z8. /. 8 , c.10. Theodoret', /. 5 , c. 

4 j c. S > c. 2 3 , c. 27. M. Du-Pin } biblihotk. des auteurs 
ccclcf, du V fiécle. 

ACACE, évêque de Meliténe dans le V fiécle, 
alîifta au concile d'Ephèfe tenu en 43 1 , 8c y fit une ho- 
mélie, qui eft rapportée dans ce concile. On a encore 
de lui une lettre à S. Cyrille dans le recueil du P. Lupus. 
* M. Du-Pin , bibiioth. des auteurs ecclefiafi. 

ACACESIE , ville d'Arcadie bâtie par Acace fils 
de Lycaon. * Etienne le géographe. Le foin que Mer- 
cure prit d'élever cet Acace , lui fit donner l'épithetc 
d'Acacefien. * Paufanias, in Arcad. 

ACACIA , cherche^ AKAKIA. 

ACACIUS , rhéteur célèbre, qui fleurit dans le temps 
de Libanais , fous l'empereur Julien. * Suidas. 

ACACIUS , d'Alexandrie , général d'armée fous l'em- 
pereur Adrien , fut pendu à un noyer , pour avoir con- 
feflé le nom de Jefus-Chrift. Il y a eu un autre martyr 
de ce nom fous l'empereur Decius. * Hifi. tripart. I. 5 , 
f. 11. 

ACADA , fleuve de PAfie mineure, chercher SAN- 
GAR. 1 

ACADEMIE , nom d'une maifon de campagne que 
Ciceron avoit près de Pouzzol. II l'appellaainfi, parce- 
qu'il s'y retirait pour philofopher. Ce fut là qu'il écrivit , 
les queftions qu'il nomme académiques. Pline le jeune 
rapporte une épigramme , que Laurea , affranchi de 
cet orateur , compofa à la louange de cette maifon de 
campagne. * Cicer. in ep. ad Attic. 

ACADEMIE , eft le nom qu'on donna au lieu où 
Platon enfeignoit la philofophie à fes difciples , qu'on a 
appelle pour cela Académiciens. C'étoit une maifon avec 
des jardins dans le Céramique , un des fauxbourgs d'A- 
thènes , à mille pas de la ville. On lui donna le nom 
& Académie , pareeque c 'étoit l'héritage d'un Adiénien 
nommé Académus. Plutarque dit que cet Athénien fe 
nommoit Ecadémus ; que l'école de Platon fut d'abord ' 
appellée Ecadémie , & que Cimon la rendit agréable par 
des fontaines qu'il y fit venir , Se par des allées d'arbres ' 
qu'il y fit planter pour la commodité des philofophes. 
Cet Ecadémus vivoit du temps de Thefée , & c'eft lui 
qui découvrit a Caftor & Pollux le lieu où étoit cachée ' 
faut four Hélène, enlevée par ce héros. Ce feryiee jfic : 



que les Lacédémoniens conferverent depuis beaucoup 
de refpéct pour la mémoire d' Académus j & ce fut à fa 
confédération que leurs troupes épargnèrent l'académie 
dans les diverfes courfes qu'ils firent aux environs de la 
ville d'Athènes. Sylla n'eut pas les mêmes égards ; car 
il mit tout à feu & à fang dans le Céramique , où étoit 
l'académie. C'étoit dans ce quartier qu'on enterroit les 
grands hommes, Se entr'autres, ceux qui avoient ren- 
du des fervices confidérables à la patrie , comme Har- 
modius , Ariftogiton, Periclès , Thrafibule , Chabrias, 
Sec. Il y avoit encore dans ce fauxbourg un très-grand 
nombre de colonnes , de ftatues & d'épitaphes , où l'on 
voyoit l'éloge des perfonnes illuftres qui avoient vécu: 
à Athènes. On avoit aufli bâti près de l'académie des 
temples dédiés à Bacchus le Libérateur , à Diane , à 
Minerve , &c. * Plutarch. in Thefeo , in Sylla , in Ci- 
mone. Paulànias, in Atticis _, Oiogen. Laërt. in vita 
Platonis. Meurfius. Guillet , Atones ancienne & nou- 
velle. 

ACADÉMIE , nom qu'ont porté fucceflïvement les 
anciennes fe£tes des Platoniciens. On en diftingue prin- 
cipalement trois , qui dans la fuite du temps ont formé 
trois académies j l'ancienne , la moyenne Se la nouvelle* 
L'ancienne académie j qui étoit un mélange de la 
philofophie d'Heraclite, dePythagore& de Socrate s 
hit fondée par Platon. Il eut pour fuccefleurs Speufippé 
d'Athènes, puis XénocratedeChalcédoine, enfuitePo- 
lémon, puis Cratés, tous deux Athéniens j & enfin 
Crantor_, qui eut pour difciple Arcéfilas. 

La moyennne académie fut établie par Arcéfilas. Ce 
dernier enfeigna , qu'on ne pouvoit rien favoir par- 
faitement, & qu'ainfi en toutes chofes il falloit fuf- 
pendre fon jugement fans rien affirmer j Se c'eft par ce 
principe qu'il fe diftingua de l'ancienne académie. La- 
cydés fuccéda à Arcéfilas j Telecle Se Evaiider à Lacy- 
dés , après lefquels on vit paroître Hegefippe de Pergama 
(félon Laërce) , ou (félon Clément) Hégéfilaiis , qui 
lut le dernier de cette lecle. 

La nouvelle académie devoit fon origirte à Carneades 
de Cyrene, lequel rafinant fur la maxime d'Arcéiilas, 
foutenoit que non-feulement il y avoit beaucoup de 
chofes probables , mais auiîi qu'il y en avoit de vraies ,. 
Se d'autres faufles ; il avouoit néanmoins que Pefprir 
humain ne pouvoit bien les difeerner. Cette nouvelle 
académie ne fubfifta pas long-temps , car elle prit fin 
avec Clitomaque de Carthage , qui enfeigna après 
Carneades. 

Quelques-uns font fuivre une quatrième académie y 
qui eut pour fondateur Philon Se Carmides , fuccefleui: 
de Clitomaque , Se qui approchoit plus de l'ancienne 
que les précédentes : car elle permettoit au fage d'em- 
b rafler une opinion j & elle tenoit qu'il y avoit bien des. 
chofes qu'il pouvoit comprendre , mais non pas avec 
la dernière certitude. D'autres enfin ajoutent une cin- 
quième académie , nommée Antiochienne , qu'Antio- 
chus d'Afcalon établit , en renouvellant à peu près l'an- 
cienne , mais en s'approchant des Stoïques. Tous les 
feétateurs de Platon , qui vinrent depuis , aimèrent 
mieux être appelles Platoniciens qu'académiciens. * Vof- 
fius , de fecJ. philojoph. c. 12, 13, 1 4 c? 15. Georg. 
Hornius , /. 3 , c. 20 3 hifi. philofoph. 

ACADEMIE , nom que l'on a donné à diverfes af- 
femblées favantes , qui s'appliquent à faire fleurir les 
feiences , ou à conferver la pureté des langues. Il y a peu 
de villes en Italie où l'on ne trouve des académies. Ceux 
qui les compofent fe font appelle de-divers noms : à 
Sienne , Intronati; d Florence , delta Crufca ; à Rome , 
Humorifii , Lincei j Fantaftici ; à Bologne , Otiofi ; &c. 
On peut ranger fous ce nom la fociété royale de Londres 3 
Se plufieurs autres compagnies de favans , qui illuftrent 
l'Allemagne dans ce fiécle : telles que celle de Leipfic • 
celle qui a été fondée par un prince de la maifon d'An- 
halt, fous le nom. de Compagnie Fruciiferante ; les 
académies de Berlin 3 Petersbourg , Se celles qui déco- 
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rènt aujourd'hui les principales villes de France. On 
trouvera dans ce dictionnaire , des articles propres à 
chacune de ces académies, * Naudé- , dialog. intitule 
Mafcurat. Jean-Baptiite Alberti , délie académie. 

ACADEMIE FRANÇOISE. L'académie iranooife 
doit fon établifTement au roi Louis XIII , qui l'érigea 
en compagnie par lettres patentes en 1635 > '*■ ^ l l 7nere 
du cardinal de Richelieu ; mais on peut dire que fon 
origine eft plus ancienne de cinq ou fix ans. Environ 
l'an 16 z<; , quelques particuliers , gens de lettres &c de 
mérite , logés en divers endroits de Paris , ayant réiolu 
de fe voir un jour de la femaine chez l'un d'eux pour 
conférer .enfemble plus commodément, lurent les pre- 
miers qui donnèrent nailîance à l'académie. D'abord ils 
n'étoient que huit ■ favoir , MM. de Gombaud , Giry , 
Chapelain _, Habert , commilFure de l'artillerie , l'abbé 
de Cenfy Ion frère, Conrart, chez qui les ailemblées 
fe tinrent a(Fez longtemps , & MM. de Serizay , & de 
Malleville. A ceux-là fe joignirent enfuite MM. Faret , 
Defmarets èv de Bois-Robert , qui ayant entretenu le 
cardinal de Richelieu de ce qui le palloit dans ces fortes 
d'aiïemblées , lui firent naître la penfée de lés faire au- 
t'jnfer par le roi ; & peu de temps après on y admit 
MM. de Bautru, du Châtelet , Silhon , de Sirmond , 
l'abbé de Bourzeys , MM. de Meziriac , Maynart , 
(. /jlletet, de Gomberville , de Saint-Amand , Colomby , 
Baudouin, de l'Etoile, & Porchères d'Arbaud. Enfin 
j\lM. de Baro , Racan , Servien , Balzac , Bardin , Boif- 
iac , Vaugelas, Voiture, cv Laugier de Porchères , y 
jurent encore aiTociés, avant l'expédition des lettres pa- 
tentes données au mois de janvier 1 G 5 5. Ces lettres ne 
furent vérifiées au parlement que le 1 o juillet 1 6j 7 : & 
cependant M. de Montmort, M. delà Chambre, M. 
le chancelier Seguier , M. du Châtelet abbé de Cham- 
bon , & M. Granier , furent reçus pour faire le nombre > 
qui fut fixé à quarante. M. Patru, qui fut reçu en 1 640 , 
prononça un difeours de remerciment , dont on fut il 
fatisfait, que depuis ce temps-là tous ceux qu'on reçoit 
dans cette compagnie, prononcent le jour de leur ré- 
ception un difeours , auquel répond celui qui préiîde. 
Dans les commencemens oji délibéra du nom que pren- 
droit la compagnie , & on choiht celui ci Académie jran- 
Ç r >i/è. Quelques-uns l'ont nommée depuis , l'Académie 
des beaux cfprlts \ quelques autres Y Académie d'éloquen- 
te , év d'autres X Académie éminente , par alluiion à la 
qualité du cardinal de Richelieu, qui fe déclara le pro- 
tecteur de cette alîemblée. Mais elle ne s'eft jamais ap- 
pcllee elle-nvàne c\n Académie franc oife. Cette académie 
ctant tous la protection du cardinal de Richelieu , ht 
des ftatuts , dont voici les principaux. Elle doit avoir 
trois officiers, un directeur _, un chancelier & un fe- 
cretaire. La fonction du directeur elF de préhder aux 
ailemblées , èv de recueillir les avis ; celle du chance- 
lier eit de garder les fceaux de l'académie , & de fceller 
les actes expédiés au nom du corps; la fonction de iecré- 
taire elt d'écrire les réfolutions , d'en tenir regiftre , de 
limer tous les actes , & de garder tous les titres & tous 
les papiers de l'académie: il doit aulîi écrire les lettres 
de l'académie. Le directeur & le chancelier fe tirent 
maintenant au fort tous les trois mois, ce font tou- 
jours hors de charge les trois mois palïés : ils ont été 
autrefois juiqu'à deux ans dans la même charge. Le fe- 
cretaire s'cht par les fuffrages de l'académie, èv pour 
toujours - y le directeur préfide aux afFemblées de la com- 
pagnie ; le chancelier préfide en l'abfence du directeur ; 
ce par les ftatuts le fecrétaire y préfidoit en l'abience de 
l'un ce de l'autre : mais par un règlement fait après la 
mort de M. Conrart, l'honneur delà préfulence, en 
l'abfence du directeur & du chancelier , tut déféré au 
doyen de la compagnie, le fecrétaire étant confervé dans 
]•„-. aunes prérogatives de fa charge, qui n'e-ft pas d'ail- 
F.urs incompatible avec celle de directeur ou de chan- 
celier, [ous les autres académiciens ne prennent d'au- 
:w rang dans k J S afFemblées que celui que le haznrd leur 



donne • mais quand ils vont haranguer le roi , & dans 
les autres occahons publiques , hors du lieu ordinaire 
des ailemblées , le directeur & le chancelier marchent les 
premiers , enfuite le fecrétaire Se le doyen , puis tous les 
autres fuivant le rang de leur réception. L'acadé- 
mie , outre les quarante dont elle eft compofée , a 
un imprimeur-libraire , qui eft élu par les fuffrages 
de l'académie , & reçu avec l'agrément du protecteur. 
Cet imprimeur peut fe trouver à fes afFemblées , & 
a foin d'imprimer les ouvrages que l'académie donne 
en fon nom. Les matières de religion ne font point agi- 
tées dans l'académie , & h l'on examine des pièces de 
théologie , ce ne doit être que pour les termes & pou via 
forme des ouvrages. Pour les matières politiques & mo- 
rales , les ftatuts portent qu'elles n'y feront traitées que 
conformément à l'autorité du prince , à l'état du gouver- 
nement , & aux loix du royaume. 

Le jour & le lieu des afFemblées de l'académie ont fou- 
vent changé , juiqu'à ce que le roi s'en déclara le pro- 
tecteur , après la mort du chancelier Seguier, qui en 
avoir été protecteur après la mort du cardinal de Ri- 
chelieu j elle eut alors un établifTement fixe pour {es 
afFemblées dans le Louvre , ■ & dans la même cham- 
bre où fe tenoit autrefois le confeil. Elle s'alTem- 
bie trois fois la femaine , le lundi , le jeudi Se 
le famedi. Lorfqu'en un de ces jours il tombe une fête , 
FaiFemblée fe tient la veille. Avant cet établiiFement , 
les afFemblées fe tenoient dans quelqu'une des maifons 
de ceux qui ont donné naiffancea l'académie, jufqu'en 
l'année 1643. Enfuite, après la mort du cardinal de Ri- 
chelieu, M. Seguier , chancelier de France, permit à la 
compagnie de s'afFembler chez lui. 

En décembre 1 63 7 , ce corps fit le projet de fon dic- 
tionnaire. On vouloit drefFer deux amples traités, l'un 
de rhétorique , l'autre de poétique. Mais pour fuivre 
l'ordre naturel , ils dévoient être précédés d'une gram- 
maire , & d'un dictionnaire qui fût comme le tréfor des: 
termes & des phrafes reçus. On propofa de faire un 
choix de tous les auteurs morts qui avoient écrit le plus 
purement en notre langue,, & de les diltribuer à tous 
les académiciens , afin que chacun lût les auteurs qui 
lui feraient échus en partage, pour en extraire les mots 
& les façons de parler, qu'il croirait françoifes j qu'on 
y pouroit ajouter l'interprétation latine en faveur des; 
étrangers- qu'il y aurait des notes pour diftinguer les 
termes de poefiej d'avec ceux du ftyle fublime, du mé- 
diocre & du plus bas ; qu'on y obferveroit les accens aux 
fyllabes longues, &: qu'on y marquerait aulfi la diffé- 
rence de Ye ouvert & de l'e fermé,pour la prononciation - 
que pour éviter la grolfeur du volume , on exclueroit 
du dictionnaire tous les noms propres des villes, des 
montagnes , des mers cv des fleuves qui le trouve- 
raient pareils en toutes les langues • comme auffi 
tous les termes propres qui n'entrent point dans le 
commerce commun , &c ne font inventés que pour la 
nécellité des arts & des profeilions ; laifFant à qui vou- 
drait la liberté de faire des dictionnaires particuliers , 
nour l'utilité de ceux qui s'adonnent à ces connoifFan- 
cesfpéciales. Quelque temps après , M. Silhon, qui étoit 
directeur, propofa d'examiner dans l'académie, s'il ne 
ferait point meilleur de fuivre les dictionnaires com- 
muns, en y retranchant & ajoutant ce que l'on jugerait 
à propos ; mais on ne réfolut rien fur cette propofition • 
& avant de commencer à travailler an dictionnaire , l'a- 
cadémie fit fur le Cid des remarques qu'elle publia 
par déférence pour le cardinal de Richelieu ; après 
quoi , vers l'année 1639, elle commença à s'appli- 
quer au travail du dictionnaire. M. de Vaugelas , à 
qui le cardinal de Richelieu fit rétablir la penlion de 
deux milles livres,, dont il n'étoit plus payé , fut char- 
gé de faire les premiers projets de chaque mot , pour 
être examinés par l'académie j & comme elle ne s'aiFem- 
bloit alors qu'une fois la femaine , ce travail n'avança 
pas beaucoup. Il fut enfuite fort interrompu par la mon; 
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du cardinal de Richelieu en 1 6\x , & par celle de M. 
de Vaugelas en 1 649 , les cahiers du dictionnaire , dont 
il étoit chargé , n'ayant pu être retirés que quelques an- 
nées après. Enfin ces cahiers ayant été retirés , &c l'aca- 
démie établie dans le Louvre , fous la protection] du 
roi , l'impreflîon du dictionnaire fut achevée en 1 694. 

Depuis cela , comme une compagnie ne peut guères 
travailler en corps qu'à un ouvrage , dont les parties ne 
dépendent point néceflairement l'une de l'autre j & com- 
me on ne fauroit travailler avec trop d'application à un 
ouvrage qui embrafle tous les termes d'une langue , elle 
s'eft appliquée à la révifion de fon di6tionnaire:& pour la 
tommodité du public , elle a donné en 1 71 8 une nou- 
velle édition par ordre alphabétique de tous les mots , 
au lieu que dans la première elle n'avoit fuivi que 
l'ordre alphabétique des mots fimples, fous lefquels 
'elle avoit rangé les compofés & les dérivés. Cepen- 
dant elle n'a pas laine de faire d'ailleurs quelques 
Temarques fur la langue -, & en dernier lieu elle a 
"donné des obfervatious fur les remarques de M. de 
Vaugelas. Ces obfervations rectifient les décifions que 
l'ufage auroit pu rendre moins juftes depuis la mort 
de cet illuftre académicien. 

L'académie donne tous les deux ans le jour de faint 
- Louis un prix d'éloquence , & un prix de poéfie, dont 
elle fait publier ordinairement les fujets peu après la 
faint Martin. Le prix d'éloquence, qui eft une médaiye 
d'or eft de 200 livres , & il a été fondé par M. de Bal- 
zac, qui a laine 2000 livres de fonds pour ce fujet. 
Quant à celui de poëïie, qui efl une médaille d'or du 
roi, dé la valeur de 300 livres, trois académiciens en 
firent d'abord les frais ; un feul d'entr'eux les fit feul 
enfuite après la mort des deux autres ; & après la mort 
du troifiéme, toute l'académie en corps en fit la dé- 
penfe , jufqu a ce que M. l'évêque de Noyon, Fran- 
çois de Clermont Tonnerre , ayant été reçu dans l'aca- 
démie , fonda ce prix à perpétuité , avec l'agrément de 
la compagnie , moyennant la fomme de 3000 livres 
conftituces fur l'hôtel de ville de Paris. 

ACADÉMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS & 
BELLES LETTRES, cherche* INSCRIPTIONS & 
BELLES LETTRES ( académie royale des ) 
f ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES (1') fut 
établie à Paris l'an 1 666 , par les foins de M. Colberr , 
contrôleur général des finances, à la follicitation deM! 
l'abbé de Bourzeis & de M. du Clos. Les académiciens 
travaillèrent depuis très-utilement pour les fciences j 
mais quoique le fuccès de leurs travaux lut heureux ' 
& qu'ils s'aflemblaffent régulièrement , cène fut qu'au 
mois de janvier 1699 que le roi donna un règlement 
pour la confirmation de cette académie. Par ce règle- 
ment compofé de 50 articles , l'académie eft mife fous 
la protection du roi. Elle eft compofée de quatre fortes 
'd'académiciens ; favoir , les honoraires , les penfion- 
naires , les aflbciés , & les élèves : la première clafle eft 
compofée de dix perfonnes qui doivent être regnicoles , 
& recommandâmes par leur intelligence dans les ma- 
thématiques ou dans la phyfique, defquels l'un eft pré- 
iident: aucun d'eux ne peut devenir penfionnaire. Les 
penfionnaires doivent être établis à Paris. Il doit y avoir 
dans cette clafle trois géomètres , trois aftronomes , 
trois mechamciens , trois anatomiftes, trois chymiftes 
trois boraniftes ; un fecrétaire & un tréforier. Lorf- 
que quelqu'un d'entre les penfionnaires eft. revêtu de 
quelque charge qui demande réfidence hors de Paris , ' 
on nomme un nouvel académicien, comme fi la place 
étoit vacante par fon décès. Il y a aufll vingt alfociés 
parmi lefquels il faut qu'il y ait douze regnicoles : les 
huit autres peuvent être étrangers & s'appliquent aux 
Iciencespour lefquelles ils ont plus d'inclination & de 
talent Les élevés doivent être établis a Pans : lorfqu'ils 
iont obliges de réfider ailleurs , on remplit leursplaces 
comme fi elles étoient vacantes par la mort. Lorf- 
qu'il y a «ne place d'honoraire à remplir , l'académie ' 
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nomme un fujet qu'elle préfente au roi pour avoir fon 
agrément. A l'égard des places de penfionnaires, l'acadé- 
mie choifit trois fujets , dont deux doivent être aiTo- 
ciés ou élèves , & les propofe à fa majefté qui en choi- 
fit un. Le roi choifit auflî de deux perfonnes que l'a- 
cadémie lui préfente , celui qui lui plaît pour remplir 
les places d'aflociés. Chacun des penfionnaires peut fe 
choifir un élève , qu'il préfente à l'aflemblée : lorfque 
celui qui eft préfenté a été reçu à la pluralité des voix, 
il eft propofé au roi pour en avoir l'agrément. Tous 
ceux que l'on propofe doivent être de bonnes mœurs, 
& d'une probité reconnue. Aucun régulier ne peut par- 
venir aux places de l'académie , fi ce n'eft à celle d'a- 
cadémicien honoraire. Ceux qui font propofés pour 
remplir quelque place de penfionnaire ou d'aflocié , 
doivent s 'être diftingués par quelque ouvrage imprimé, 
ou par quelque .nouvelle découverte. 11 faut avoir 
vingt-cinq ans au moins pour parvenir aux places de 
penfionnaire ou d'aflocié,& vingt ans pour celle d'élève. 
Les aflemblées de l'académie fe tiennent au Louvre ^ 
tous les mercredis & famedis de chaque femaine : 
lorsqu'il arrive une fête dans ces jours là , les acadé- 
miciens s'aflemblent la veille. Les fiances de cette af- 
femblée font au moins de deux heures ; favoir , depuis 
trois jufqu a cinq heures du foir. Les vacances de l'a- 
cadémie commencent le 8 feptembre , & finiuenr, 
le 1 1 de novembre j la quinzaine de pâque , la fe- 
maine de la pentecôte , & depuis noël jufqu aux rois» 
Les académiciens font obliges à fe trouver exactement 
aux aflemblées : les penfionnaires ne peuvent s'en ab^ 
fenter plus de deux mois , pour des affaires particulières 
hors le temps des vacances , fans un congé exprès dé 
fa majefté. Chacun des académiciens fe choifit un fu- 
jet pour travailler en particulier , dont il eft obligé d'a- 
vertir la compagnie au commencement de l'année. Dans 
chaque aflemblée il y a du moins deux académiciens 
penlionnaites , obligés à tour de rôle d'apporter quel- 
ques obfervations fur leur fcience. Tous les autres aca- 
démiciens peuvent faire leurs remarques fur ce qui eft 
propofé. Les élevés ne le font que lorfque le préfixent 
le$ y invite. Les académiciens laiffent entre les mains 
du fecrétaire de l'académie une copie des obfervations 
qu'ils ont propofées. Les académiciens honoraires, pen- 
fionnaires & alfociés , ont voix délibérative lorfqu'il 
ne s'agit que de fcience ; mais les feuls académiciens ho- 
noraires & penfionnaires ont voix délibérative lorfqu'il 
t s'agit de 1 ele&ion ou autres affaires concernant l'a- 
1 cadémie : ces fortes de délibérations fe font par fcru- 
tin. Ceux qui ne font point de l'académie ne peuvent 
y entrer que dans les aflemblées publiques qui fe tien- 
nent deux fois chaque année j favoir le premier jour 
d après la faint Martin , 5c le premier jour d'après 
pâque. Le préfident eft placé au haut de la table avec 
les honoraires. Les penfionnaires font aux deux côtés 
de la table , les aflociés au bas bout , & chacun des 
élèves derrière l'académicien dont il eft élève. Le roi 
nomme le préfident au premier janvier. Sa majefté 
peut continuer le même pendant plufieurs années? 
Le roi choifit aufîi parmi les académiciens une per- 
fonne pour préfider en l'abfence du préfident. Le fe- 
crétaire eft chargé de recueillir la lubftance de touc 
ce qui eft propofé , agité & réfolu dans la compagnie , 
de l'écrire fur le regiftre de l'aflemblée , & d'y tranf- 
crire les traités dont on aura fait la leélure dans l'acadé- 
mie. C'eft à lui d'expédier tous les aètes de l'acadé- 
mie. Il eft obligé de donner tous les ans une hiftoire 
abrégée de ce qui fefera fait de plus remarquable dans 
l'académie. Il eft' charge de tous les titres & papiers de 
l'académie. Le fecrétaire eft perpétuel , & lorfqu'il ne 
peut y affifter pour caufe de maladie , ou pour quelque 
autre raifon que ce foit , il peut commettre en fa place 
quelqu'un des académiciens. Le tréforier a ce même 
droit ; il eft chargé de tous les livres , meubles, inftru- 
mens & machines appartenantes à l'académie : ilnepeuç 
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confier aucune de ces chofes aux étrangers > fans une 
permiifion exprefie de l'académie ; mais il lui eft per- 
mis de les montrer à ceux qui fouhaitent les voir. 
Le roi accorde des penfions Se des gratifications ex- 
traordinaires à ceux qui fe diftinguént par leur feience 
Se par leurs découvertes. * Efjloire de l'académie royale 
des feiences. 

fcJt ACADIE ou ACCAD1E , province maritime 
de l'Amérique feptentrionale. Elle forme une péninfule 
qui eft prefque féparée de la rerre ferme par la baye fran- 
çoife , Se eft iîtuée entre la nouvelle Angleterre & le Cap 
Breton. Les François l'ont polfédée long-temps. Samuel 
Champlain y établit en 1603 deux ou trois colonies 
françoifes; & on y fit bâtir Porc-royal , furi des plus 
beaux ports de toute l'Amérique. -Depuis , les Anglois 
s'en emparèrent , Se lui donnèrent le nom de nouvelle 
EcoJJ'e , pour fiire plaifir au roi d'Ecoife -, parvenu à 
la couronne d'Angleterre par la mort d'Elizabeth ; mais 
ils ne gardèrent cette province que jufqu'au traité de 
Bréda , qui fut conclu le 3 1 de juillet 1 66j , par lequel 
ils rendirent l'Acadie à la France , en échange de la 
reftitution qu'elle leur fit de la part qu'ils avoient eu 
auparavant dans l'ille de S. Chriftophe, & de quelques 
ifles que cette couronne leur avoir enlevéeSi Mais en 
1 6ç)o Williams Phips ayant attaqué Porc-Royal > qui en 
eft la principale iorterefle, le z mai,avec fept cens hom- 
mes , s'en empara après deux ou trois jours de réfiftance j 
& en prit polfeilion au nom de Guillaume III roi d'An- 
gleterre Se de la reine Marie. Le traité d*Utrecht , art» 
XII , a enfin allure la polfeilion de cette province à l'An- 
gleterre , la France ayant cédé à cette couronne la nou- 
velle Ecoife ou Acadie, avec la ville de Port-Royal j 
qu'on appelle aujourd'hui Annapolis , avec la fouverai- 
neté, propriété Se poilèflîon , & tout droit tel qu'il puifle 
erre. Le dedans des terres eft habité par lés Souriquois , 
naturels du pays. Les plus remarquables de fes habita- 
tions , font Port-royal , ou Annapolis ^ Touquechet , la 
Heve , Pafpai , Port-Rolïîgnol , Macomode â Martengo 
êc Mifcou. * Mémoires du temps. Relation de la nou- 
velle France. La Martmiere , dicl. géogr. 

ACADINE , fontaine de Sicile , proche deux lacs dé 
fouffre Se de feu , nommés Délies. Elle étoit confacrée , 
avec fes deux lacs , aux deux frères Paliques , & fa- 
meufe par les preuves de la vérité des fermens qu'on 
faifoit. On écrivoit le ferment fur des planches de bois 
qu'on jettoit enfuite dans le réfervoir de la fontaine , Se 
lorfque ces planches alloient au fond , on connoiffoit le 
parjure : fi au contraire elles furnageoient fur l'eau , on 
ne doutoit plus de la vérité du ferment. On ajoute que 
celui qui fe parjuroit étoit aveuglé fur le champ , ou 
même confumé par les flammes qui fortoient des deux 
lacs. Cherchez PALIQUES. * Ariftote , de mirabil, 
eccult. Etienne de Byzance. Diodore de Sicile , /. 1 1 1 
M. le Clerc. 

ACAlRÏ , auteur Arabe d'un livre de géomaiice in- 
titulé , Reml Megmou. Le mot Reml chez les Arabes 
lignifie en général du fable , Se en particulier un fable 
préparé ', fur lequel on marque plufieurs points > qui fer- 
vent à une efpéce de divination , que nous appelions 
géomance. * D'Herbelot. 

ACAIUS j roi d'Ecoife , cherchez ACHAlUS. 

ACALIS , nom défiguré , cherchez ACACALLIS; 

ACALZ1KE , forterelfe confidérable dans le mont 
Caucafe , près de laquelle il y a un bourg de quatre ou 
cinq cens maiions habitées par des Turcs , des Armé- 
niens , des Géorgiens , des Grecs Se des Juifs. Cette 
forterelfe a un bâcha qui y fait fa réfidence. Elle a été 
bâtie par les Géorgiens , à qui les Turcs l'ont enlevée à 
la fin du feiziéme fiécle. * Chardin , dans fes voyages. 

AC AMANTE ou ACAMAS, à préfent Cmfocco & 
Capo di S. Epiphanio _, cap ou promontoire de l'ille 
de Chypre , du côté de l'occident. Il y avoit autre- 
fois une ville épifcopale , qui portoit le même nom , Se 
donc quelques prélats ont fouferit dans divers conciles. 



Cette ville eft réduite aujourd'hui à quelques maifons. 

* Strabon. Ptolem. Etienne de Byzance. Baudrand. 

ACAMANTIS [tribu Acamantide) l'une des 1 1 tri- 
bus des Athéniens j ainfi appellée d'Acamas fils de The- 
fée , n'eft confidérable que pour avoir été la patrie 
de Periclés. * Suidas. Hefychius. Stephan. de urbib* 
Bayle , diction, critiq. 

ACAMANTIUS , philofophe de la ville d'Heliopo. 
lis , dont parle Suidas. 

ACAMAPIXTLI , premier roi de Mexique. Les 
peuples de ce pays le reçurent du roi Culhuacan , pour 
réparer l'injure qu'ils avoient faite à ce dernier en la 
perfonne de la fille de fon prédécefleur , qu'ils avoient 
égorgée cruellement. Acamapixdi augmenta la ville de 
Mexique de plufieurs édifices confidérables , Se mourut 
après avoir régné quarante ans , lsiffant la liberté aux 
Mexicains de fe choifir un roi , bien qu'il eût plufieurs 
enfansjlégitimes. * Acofta, /. 8 _, c. 8 , 9 £ 10. 

ACAMARCHIS , nymphe marine, fille de l'océan, 

* Diod. Sicul. 1.6: 

ACAMAS , fils de Thefée , Se de Phèdre , félon 
quelques-uns , ou d'Antiope , félon Pmdare , cité par 
Plutarque , fut l'un des princes Grecs qui fe trouvèrent 
au fiége de Troye , Se fut député avec Dioméde aux 
Troyens -, pour redemander Hélène j mais cette am- 
baifade fut inutile. Pendant qu Acamas étoit à Troye , 
Laodice fille du roi Priam , devintjamoureufe de lui ,& 
en eut un fils qu'elle fit élever par i£thra , aïeule pater- 
nelle d'Acamas , qui avoir été enlevée de Lacédémone 
avec Hélène par Paris, Cet enfant fut nommé Muny- 
thus , félon la plupart des auteurs : Plutarque le nomme 
Munychus. Acamas fut un des Grecs qui s'enfermèrent 
dans le cheval de bois. En étant forti il rencontra fa 
mère iEthra qui lui fit connoître fon fils Munythus; 
On pouroit croire qu'après la prife de Troye il alla dans 
l'ille de Chypre , où il y a une montagne Se un pro- 
montoire de fon nom : d'autres difent qu'il alla en 
Thrace : Etienne de Byzance le fait fondateur d'une ville 
de la grande Phrygie, nommée Acamantium , Se lui fait 
avoir une guerre contre les Solymes. Il eft plus vraifem- 
blable qu'il revint à Athènes , où l'une des dix tribus 
étoit appellée Acamantide de fon nom. Tzetzès raconte 
une hiftoire des amours de Phyllis Se d'Acamas : dans 
laquelle il a confondu Acamas avec fon frère Demo- 
phon. Cherche^ DEMOPHON. 

Homère fait mention de deux autres Acamas ■ Purt 
fils d'Anténor , Se l'autre prince de Thrace , qui vint 
au fecours des Troyens. * Paulanias , liv. 1 & 10. Par- 
thenius , in Eroticis _, c. \6. Tzetzès ^ in Lycoph. Try- 
phiodorus , de excid. Troj. Suidas. Steph. de urb. Homer, 
iliad. /. i _, Bayle , dicl. cric. 

ACAMAS , cherche^ ACAMANTE. 

ACANES ( Acana ) nom de deux villes d'Afrique 
affez confidérables de la Côte d'or en Guinée» Elles font 
connues fous le nom d'AcANEs le grand , Se d'AcANES 
lé petit. Les Portugais appellent la première Acanes 
grande^ & l'autre Acanes pecueno. C'étoit auifilenom, 
d'une ville marchande dans l'Ethiopie fur la mer rou- 
ge. * Ptolem. liv. 4* Steph. de urb. La Martiniere , 
dicl. géog. 

ACANTA-LAUNONA , cherchez ACANTHO-« 
NAULONA. 

ACANTHE , jeune prince métamorphofé en une 
plante de ce nom , que nous nommons branche-urfine , 
& dont les feuilles ont été employées par les architectes 
Grecs , pour ornement du chapiteau corinthien * Vi- 
truve , liv. 4. 

Q^T ACANTHE , ancienne ville de Macédoine , fé- 
lon Pline , /. 4 , c. 1 o , Se Scilax de Cariande , Perip. 
.:>. 27 , ou de Thrace , félon Etienne le géographe , fur 
e golphe Strimonien , dans la partie feptentrionale de 
l'ifthmede la prefqu'ifle où eft le mont Athos. Etienne 
le géographe dit qu'elle étoit fur cette montagne , Se 
entourée d'une haie d'épmçs , d'où lui vint fon nom 
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d'Acanthe , qui fignifie en grec épine : il cire Mneféas , 
qui vouloit que ce nom lui eut été donné à caufe d'un 
certain Acanthus. * La Martiniere , dicl. géogr. Cette 
ville fe nomme à préfent Erisso. 

11 y avoir -encore trois autres villes de te même nom , 
Tune fituée dans l' Adiamanie , province de l'Epire , fur 
les confins de l'Achaïe, l'autre dans la Carie /province 
<le l'Afie mineure , auprès de Cnide ; la troifiéme étoit 
fituée en Egypte , à trois cens vingt ftades de Memphis. 
Pline-, iib. 5 , in fine , fait mention d'une petite ifle 
de la Propontide , nommée Acanthe , qu'il place entre 
Ophiufe 8c Phœbé , deux autres ifles. * La Martiniere , 
ibid. 

AC ANTHONMJLONA ou ACANTA-L AUNO- 
NA , ville de la tribu de Benjamin , près de Gabaa de 
Sawl , diftante de Jérufàlem de trente ftades , 8c fameufe 
pour avoir été la place d'armes des Romains , dans le 
temps que Tite afliégea Jérufalem. * Joféphe , guerre 
des Juifs , liv. V ', ck-, &. 

ACAPONETA , cherche^ CHIÀMÊTLAN. 

gCf* ACAPULCO , en latin Avapulcum , port de l'A- 
mérique dans la nouvelle Efpagne , eft une aflez grande 
ville à 1 7 degrés au nord de la ligne. C'eft le port de 
la ville de Mexique du côté de l'oueft du continent , 
comme la - Vera-Crux , ou Saint-Jean de Ulula , dans 
la baye de la nouvelle Efpagne , l'eft du côté du nord. 
Cette place eft la feule ville de commerce qu'il y ait 
fur cette côte. Son port eft fort commode , 8c fi large , 
que des centaines de vaiffeaux peuvent y être à la rade , 
fans s'endommager ni courir aucun rifque. La ville eft 
défendue par une plate forme où il y a plusieurs pièces 
de canon , 8c par un château haut 8c fort , qui a , dit- 
on , quarante pièces de canon de fort gros calibre. 
C'eft dans cette ville que fe tient tous lès ans la prin- 
cipale foire de la mer du fud : & elle eft le rendez- 
vous des negocians Chinois. Elle a cependant plutôt 
l'air d'un miférable bourg de pêcheurs , que d'une ville 
confidérable. Elle eft fort fale , & fi mal pourvue de 
toutes chofes , qu'un homme a de la peine à s'y entrete- 
nir pour une pièce de huit par jour} auflî les negocians 
Efpagnols n'y ont pas plutôt fini leurs empiètes , qu'ils fe 
retirent. La plupart des habitans font nègres ou mulâ- 
tres , & les maifons ne font bâties que de bois , de vâfe 
Se de paille. Toute la ville ne fubfifte que du revenu 
de fon port , qui fournit à l'entretien des hôpitaux , des 
couvens , 8c des mifîionaires. Il fe trafique à Acapul- 
co, dans le petit efpace de temps que dure la foire, pour 
plufieurs millions •: de forte que tout le monde gagne 
■beaucoup alors,& qu'un Maure ne travaillera pas à moins 
d'une piaftre par jour. Le châtelain , qui eft le principal 
magiftrat durant la foire, a zoooo pièces de huit fur les 
droits qui fe payent dans le port île contrôleur & les 
autres officiers en ont autant. Le curé en a 14000 tou- 
tes les années , quoique le roi ne lui en donne que 1 80 ; 
mais il fe fait bien payer des baptêmes 8c enterremens ; 
Se il ne veut pas quelquefois enterrer le corps d'un ri- 
che négociant à moins de 1 000 pièces de huit. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

ACARA , cherche^ ACCARA. 

ftdr ACARASSUS , ancienne ville de la Lycie , dans 
l'Afie mineure. Le P.. Charles de S. Paul , géog. facr. p. 
x 3 8 , la nomme Acrajfus ; mais Holftenius a prouvé 
qu 'Acarajjus eft le vrai nom. Cette ville étoit epifeo- 
pale , & Nicolas fon évêque fouferivit au concile de 
Chalcédoine. Il ne faut pas la confondre avec Acalifi 
fus , qui étoit dans la même province , ni avec Acraf- 
fus , qui étoit dans la Lydie. * La Martiniere , dicl. 
géogr. 

ACARIE ( Marguerite ) dite du faim Sacrement , 
*eligieufe Carmélite déchaufTée , étoit fille de M.Acarie 
maître des comptes, &de Barbe Avrillot, fille de M. 
Avrillot aufîi maître des comptes , laquelle après la mort 
de M. Açarie fon mari , entra dans les Carmélites ; 
d'Amiens , & y prit le nom defieur Maris (k l'Incarna- ; 



tion. La mère Marguerite du S. facrement prit l'habit 
à Paris aux Carmélites du fauxbourg S. Jacques le 1 5 
feptembre 1 60 5 , 8c y fit profeiïion le 1 8 mars 1 6oj. 
Elle fut envoyée en 1 6 1 5 au couvent de Tours , pour y 
être fupérieure, & trois ans après en fut élue prieure en 
préfence de M. de Bertille , l'un des fupérieurs de l'or- 
dre. En 162.0 elle fut choifie pour aller appaifer les 
troubles excités dans le couvent de Bourdeaux , à l'oc- 
cafion de la direction des Carmélites , à laquelle les 
Carmes prétendoient. Elle y fouffrit durant deux ans de 
grandes perfécutions , & elle en fut chaffée avec une 
violence qui lui donna lieu de faire des actes héroïques 
d'une patience chrétienne. Au fortir de Bourdeaux, elle 
alla à Xaintes avec la mère Marie de J. C. mère de M. 
le chancelier Séguier. Au mois de juillet 162.4, eue fut 
élue prieure des Carmélites de la rue Chapon de Paris , 
& en fit auflitôt clorre le jardin , 8c achever les bâti- 
mens. Elle ne fortit de cette charge qu'en 16 31. En 
1 644 il fe forma une cabale pour la faire fortir de cette 
maifon , & l'envoyer en province , fous prétexte que fes 
prétendues révélations n étoient que des i Huilons , & que 
fes actions les plus éclatantes lie tendoient qu'à des in- 
térêts humains. En 1650 elle fut encore élue prieure du 
même couvent , & dix ans après elle fut attaquée d'une 
hydropifie accompagnée de fièvre _, dont elle mourut le 
Z4 mai 1 660 , âgée de 70 ans , i o mois 10 jours, dont 
elle avoit pafTé plus de 5 6 dans la religion. Sa vie a été 
écrite par M-, Ttonfoïi de Cheneviere , homme de nai£ 
fance,employé autrefois pour le férvice du roi de France 
en des négociations importantes avec les couronnes 
du nord. Cette vie fut imprimée à Paris in~&° en 1 690. 
L'auteur entre dans un grand détail des actions de cette 
religieùfe. Il décrit fôn au long fes jeûnes & fes veilles, 
fon alîlduité â la prière, fon foin infatigable pour l'avan- 
cement des filles qui étoiênt fous fa conduite; la lumière 
qu'elle àvoit , dit-on , pour découvrir les plus fecrétes 
penfées , & fa pénétration dans l'avenir. Il rapporte des 
témoignages quelle prédit à M. de Gondi général des 
galères, qu'il entreroit un jour dans la congrégation de 
l'oratoire , 8c y recevroit les ordres; 8c au cardinal de 
Richelieu , que fi Louis XIÏI afïiégeoit la Rochelle , il 
la prendroit infailliblement. On prétend encore qu'elle 
guériffoit des maladies par fon attouchement 8c par fa 
parole : mais fon "auteur la loue principalement de fon 
heureufe perfévérance dans l'exacte obfervation de tous 
fes devoirs. * Journal des favans de Vannée 1 690 , tome 
XFIIIspage 338. 

ACARNANIE, province de l'Epire en Grèce , fé- 
parée de l'Etolie au levant par le fleuve Achéloiis , reçut 
fon nom d'Acarnas , fils d'Alcméon , duquel nous parle' 
rons plus bas. Elle s'appelle maintenant la Carnia 8c il 
Difpotato. Les anciens peuples dé cette contrée ont été 
célèbres par leur adreffe & par leur politique. Ils eurent 
grande part aux guerres des Etoliens , 8c des autres 
Grecs contre les Romains. On dit que pendant un temps 
leurs années n'avoient été que de fix mois. Ces peuples 
ont été aceufés d'être très-lafcifs 8c très-délicats. C'eft 
de-là qu'eft venu ce proverbe des anciens _, Porcellus 
Acarnanius. Les chevaux d'Acarnanie étoient aufîi très- 
eftimés. On prétend que les peuples de cette province 
étoient originaires de rifle de Negrepont , 8c qu'une 
partie de ces infulaires qui avoit eu part au fiége de 
Troye , ayant été écartée des autres vaiffeaux par la tem- 
pête , fut jettée fur les côjes de l'Epire où elle s'établit. 
On dit aufïi qu'ils furent appelles Acarnaniens , parce- 
quils ne faifoient pas couper leurs cheveux ; mais rien 
n'eftplus incertain que toutes ces étymologies. Les lieux 
principaux de 'cette province font Larta , Preveza , 
Capo-Figalo , Alcippo , Dragumeftro. * Strab. /. 1 o- 
Thucidide, /. z. Pline. Paufanias. Polyb. Ptolem. liv. 3. 
Baudrand. 

ACARNAS & AMPHOTHERUS , frères , fils 
d'Alcméon 8c de Callirhoë , fille du fleuve Achéloiis , 
vengèrent k mort de leur père, qui avoit été aflaflîné 
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par les frères d'Alphélîbée ou Arfinoc' , fa 
femme. Alcméon avoir fair préfent à cette dernière du 
collier fatal qu'il avoir arrache à fa mereEuryphile, lorf- 
qu'il la tua par ordre defon père Amphiaraiis. Depuis 
étant devenu amoureux de Callirhoê, il lui donna le 
même collier, après l'avoir ôté à Alphéfibéè. Les frè- 
res d' Alphéfibéè indignés de cet affront ,Sc animes par 
leur père Phégée, tuèrent leur beau-f rere Alcméon. Cal- 
lirhoc fa veuve , qui étoit aimée de Jupiter , ne ref- 
pirant que la vengeance , demanda à ce dieu que fes 
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qui les allaita. Mais il y a apparence que la proftiru- 
non d'Acca-Laurentia donna lieu à cette fable ; parce- 
qu'on appelloit alors , comme on le fait encore aujour- 
d'hui , les femmes débauchées du nom de louve. Les 
Romains célébraient au mois de décembre la fête qu'ils 
appelloient Laurentale , en l'honneur de cette Acca-Lau- 
rentia. Plutarque prétend que cette fête fe faifoit en l'hon- 
neur d'une autre Acca-Laurentia ^ fameufe courtifaiie, 
Se depuis époufe dé Taruntius , noble Tofcan , qui' 
amaffa de grands biens par fes proftitutions , & qui } en. 
.ieux fils , d'enfans qu'ils étoient , devinffent en un inf mourant , inftitua le peuple romain fon héritier. Le fé- 

" ~~ nat par reconnoiflance , dit cet auteur, inftitua des 

jeux & une fête à l'honneur d'Acca-Laurentia. * Ovid. 
liv. 2v fajl. Plutarch. in Romul. Varron de L. L. Ma- 
crobe , Sa'turn. Scàlig. in Var. 

KW ACCARA, ou ACRA, contrée de la Cote d'or 
en Guinée : c'a été autrefois un royaume particulier , 
qui a été entièrement détruit par ceux d'Acambou , de 
qui ce pays dépend à préfent. On y trouve trois forts voi- 
fins les uns des autres , à fàvoir , le fon des Anglais j Crc~ 
vecœur, qui appartient aux Hollandois , 8c Chrijlian- 
bourg, qui eft aux Danois* Chaque fort a fon village 
particulier 3 Se chaque village a un nom qui lui eft pro- 
pre, mais le nom général qu'on leur donne eft Acca- 
ra. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ACCARISI (François) janfcûnfulte Italien, né à 
Ancone, fit fes études à Sienne, où Bargalio Se Bene- 
volente enfeignoient la jurifprudence avec réputation. 
Ce dernier fut en grande liaifon d'étude avec Accarifi, fir 
fon éloge dans une harangue publique j Se lui commit en 
mourant le foin de faire imprimer fa belle difpute 
de dolo. Accarifi expliqua à Sienne les inftiruts pendant; 
fix ans , & enfuite les pandedes. Le grand duc Ferdi- 
nand I le nomma profefïeur pour expliquer le droit ci- 
vil , comme Cujas l'avoit expliqué. Après quoi il fut 
promu à l'emploi de profefTeur ordinaire en droit, va- 
cant par la mort de Bargalio. Il en remplit les fondions 
pendant vingt ans j & après avoir refufé les offres de 
plufieurs univerfités , il fe laifia enfin attirer par Rantice 
Farnèfe , duc de Parme , qui le fit un de les confeii- 
lers. Mais le grand duc, jaloux de voir Accarifi au fer- 
vice d'un autre prince , le fit revenir , Se lui donna ia 
première chaire de jurifprudence dans ruriiverflté de 
Pife. Il y profeflTa jufqu'à fa mort , qui arriva quatre 
ans après à Sienne , le 4 odobre de l'année iCzz. * Ja- 
nus Nicius Erythrxus , Pinac. imag. illuji. part. II* 
Bayle j dicl. cri h 

ACCARISIO ( Jacques ) de Bologne , philofophe î 
dodeur en théologie, qui vivoit en 1617, a publié tint 
volume cV oraifbns ,cyaû avoir récitées à Bologne,à Rome, 
à Mantoue Se ailleurs • un autre de lettres , l'hifioire de la. 
propagation de la foi , Se une tradudion latine de l' his- 
toire des troublés du Pays-Bas , qu'avoit compofée le 
cardinal Bentivoglio. Il profefTa la rhétorique pendant 
quatre ans à Mantoue , dans l'académie que le duc Fer- 
dinand y établit en 1 6zj. * Confulte^ Bumaldi , bi- 
blioth. Bonon. Se le Mire , defcript.fx.cuL XFIL Bayle, 
dicl. crit. 

ACCARON , ville de la Paleftine , étoit autrefois fous 
la puiifance des Philiftins,&: l'une de leurs cinq fatrapies. 
Elle étoit fituée entre Azotii & Bethfamès , fur les fron- 
tières de la tribu de Dan , à trois lieues de la mer : de- 
puis elle fut comprife dans le partage de la tribu de 
Juda j aujourd'hui ce n'eft qu'un grand village , dont le 
terroir ne porte que des tamarins Se des palmiers. La pu- 
nition que Dieu fit des Philiftins Accaronites , après la 
prife de l'arche, eft. décrite dans le premier livre des 
rois. Ils furent affligés d'une maladie au fondement , & 
de l'incommodité de plufieurs fourisj ce qui les obligea 
de faire forger cinq fouris d'or , qu'ils mirent en forme 
d'anathême ou d'offrandes dans un petit coffre à coté de 
l'arche , qu'ils renvoyèrent aux Hébreux. * L Reg. 5 3 
c. 4 & 5 . S. Jérôme ^ de loc. hebr. Joféphe , /. 15 & 
1 C , ant la. Jud. 
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tant des hommes faits. Elle obtint l'effet de fa de 
mande _, Se auilitôt ils allèrent chercher Phegée , qu'ils 
tuèrent avec fon époufe Se fes deux fils. Ils confacrerent 
à Apollon ce collier fatal à leur famille j Se l'on dit 
qu'Olée ayant ofé l'arracher du temple où il étoit con- 
iervé , en fut aulîitôt puni par l'embrafement de fa mai- 
fon. Aearnas mena une colonie en Epire dans une con- 
trée , qui de fon nom fut appellée Acarnanie. * Thucid. 
/. z. Strabon, /. 10. Paufan. /. 8. Apollod. /. 3. Ovid. 
metam. L 9. 

ACARZERES ( Laurent ) Portugais , auteur de quel- 
ques poé'iîes dans la langue de fon pays , félon Giraldus. 
ACASTE , Nymphe ou Naïade , fille de l'Océan 
Se de Thetis. * Hefiode , in theogon. 

ACASTE , fils de Pelias , roi de Theffalie & d'Ana- 
xabe , fut un des plus fameux chaffeurs de fon temps. 
Son époufe , appellée Cretheis , ou félon d'autres, Ata- 
lante , ou Aftydamie , s'enflamma d'amour pour Pe- 
lée, qui refufa de répondre à fa tendreffe. Elle en fut fi 
tranfportée de rage _, qu'elle Paccufa auprès de fon mari, 
d'avoir attenté à fon honneur. Acafte diflimula quelque 
temps fon chagrin ; mais depuis ayant fait une partie de 
clinife, il y mena Pelée, & l'ayant attiré jufqu'au mont 
Pelion , il le tailla fans armes dans un défert, expofé à 
la faim des bêtes fauvages , Se à la fureur des Centaures. 
Chiron, ou, félon d'autres, Mercure, armé de l'épée 
de Vuicain, délivra ce malheureux, lequel fe fervant 
du fecours des Argonautes , vint à la cour d'Acafte , 
lorfque ce prince y fongeoit le moins, Se fe vengea de 
la cruauté , Se de la haine de fa femme Cretheis , en 
les tuant tous deux, l'an 1773 du monde, iz6i avant 
Jefus-Chrift. Quelques auteurs ne parlent que de la mort 
de Cretheis , Se difent qu' Acafte fut lui-même un des 
Argonautes. * Ovide, /. 8. metam. Valérius Flaccus , 
Argon. I. 1 . Schol. d'ApolL A 1 . 

ACATE , d'Argos, fut auteur d'un ouvrage t appa- 
remment poétique , où il décrivoit la prife de Troye. Il 
l'avoit intitulé Uiopoejis , Se il ynommoit de fuite tous 
les Grecs qu'on avoit fait entrer dans le cheval de bois j 
foin qu'Athénée , de qui on apprend cette particularité , 
a eu raifon de railler , Hy. 13. 

ACATHISTE , en grec kaà^urloç , fête ou hymne que 
le clergédeConiLintinople célébrait le famedi delà qua- 
trième femaine de carême : elle étoit ainfi appellée , par- 
ceque le peuple ne s'afleyoit point pendant tout l'office 
de ia nuit. L'hymne , qui faifoit la principale partie 
de l'office , étoit aulîî nommée Acathijle , en l'honneur j 
de la fainte Vierge , que l'on prétend avoir délivré 
trois diverfes fois la ville de l'armée des barbares. * Ri- 
tuel des Grecs. Curopalateenfaitmention.au c. n.Bail- 
let , aux fêtes mobiles. 

ACB AR eft félon Appien , Parthic. p. 9 5 , éd. gr. • 
Caroli Stephani 1 5 5 1 , fol. le nom du prince Arabe 
çvXapxcç ApctCav .cp.i perdit Crafïus par fa perfidie. Plu- 
tarque , vie de CrajJ'us , le qualifie de même en grec , Se 
le nomme Anamnes. Cherche^ ABGAR» 
ACCA , cherche* ACCAS. 
ACCADIE, cherche: ACADIE. 
ACCA-LAURENTIA, femme de Fauftus ou Fauf- 
tulus , intendant des troupeaux de Numitor roi d'Albe , > 
nourit Remus Se Romulus , qu'on avoit expofés fur le 
Tibre vers l'an du monde 3141 , Se avant J. C. 794. 
La tradition des Romains portoit que ce fut une louve 
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ACCARON, ACHARON, ACHORON, Dieu 

des mouches , félon Pline , liv. i o , c. x 8. Paufanias rap- 
porte qu'Hercule facrifiant un jour à Olympe , fur fort 
incommode des mouches j mais qu'ayant invoqué Ju- 
piter 4uyW ou chajfe-mouches , il en fut délivre , ces 
infectes s'étant envolé au-delà du fleuve Alphée. Depuis 
ce temps-là les Eléens continuèrent de faire le même Sa- 
crifice à Jupiter chajfe-mouches , pour obtenir de lui le 
même bienfait. On l'appelle aufli Achor, ou Myagre , 
ou My odes. Le Dieu de la ville d'Accaron eft nommé 
dans l'écriture , Beckpbub , qui fignifie aufli le dieu des 
mouches. * Plin. liv. 10 , c. z8. Paufan. in JEUac. Greg. 
de Nazian. orat. i. cont. Julian. W Reg. 5,1. 

ACCAS ou ACCA, évêque d'Hagulftad en Angle- 
terre , dont le fiége a été tranfporté à Durham , étoit 
contemporain & ami de Bede , dans le VIII fiécle. Bofa, 
archevêque d'Yorck, le fit élever parmi les clercs de 
fon églife. Depuis il prit l'habit de religieux dans l'or- ; 
dre de S. Benoît 3 Se fut difciple de l'évêque Wilfride, 
auquel il fuccéda. Certe élévation ne fervit qu'à le ren- 
dre plus humble. Bede lui confeilla de travailler fur 
l'écriture fainte , Se Acca lui écrivit une lettre fur les 
mefures qu'on pouroit prendre pour expliquer l'évan- 
gile , entr'autres celui deS. Luc. Il travailla auflî pour re- , 
gler le chant de fon églife, 8c compofa la vie des Saints 
dont on y gardoit des reliques , à ce que rapportent Ba- 
leus Se Pitfeus , qui ont écrit des auteurs Se des hifto- 
riens d'Angleterre : mais on n'a de lui que la lettre à 
Bede. Il mourut l'an 740. * Pitfeus , de ferip. Angl. 
Voulus,, de hifi. Lac. M. Du-Pin 3 biblioth. des auteurs 
cccléjiajliques. 

ACCENSES , en latin Accenfi forenfes , officiers des 
ttiagiftrats romains \ favoir , des confiais , des décem- 
Virs , des préteurs, des proconfuls, & des gouverneurs 
des provinces de la république. On les prenoit du nom- 
bre des affranchis , Se leurs fondions étoient plus péni- 
bles qu'honorables , comme le témoigne Ciceron dans 
fa lettre à fon frère Quintus 3 proconful d'Afie : Accen- 
fus fit eo etiam numéro _, quo eum majores nqftri ejfe vo- 
luerunt ; qui hoc non in beneficii loco 3 fed in laboris 3 aut 
muneris non temerè nifi lïbertis deferébant , quibus illi 
non multo fecàs quàmfervis imperabant. Ils marchoient 
devant les m'agiftrats jdont ils recevoient& exécutoient 
les ordres. Leur principal emploi etoit de convoquer 
le peuple aux aflemblées ; Se c'eft particulièrement de 
cette dernière fonction , dit Varron , qu'ils ont été 
nommés , Accenfi 3 ab acciendo. Voici la formule dont 
les magiftrats fe fervoient pour faire cette convocation : 
Voca ad concionem , omnes Quintes hue adduce *, Ac- 
cenfe , appelle-^ , faites venir les Romains à l'ajfemble'e. 
Auflitôt l'Accenfe crioit , Omnes Quirites ite ad con- 
cionem : c'eft-à-dire , A taffemblée , mejjieurs les ci- 
toyens. Leur fonction étoit encore d'aflifter le préteur , 
lorfqu'il tenoit le fiége , & de l'avertir tout haut de 
trois heures en trois heures : ainfi à neuf heures du ma- 
tin , qui eft la troifiéme heure chez les Romains > ils 
crioient à haute voix qu'il étoit la troifiéme heure , à 
midi qu'il étoit la fixiéme ; Se à trois heures après- 
midi , qu'il étoit la neuvième. Accenfus inclamabat 
horam ejfe t'ertiam 3 meridiem & nonam. * Rofin , Ant. 
ACCENSI , dans les armées romaines , étoient , au 
fentiment de Feftus , des foldats furnuméraires , qui 
fervoient à remplir la place des foldats qui étoient 
morts , ou qui fe trouvoient hors d'état de combattre , 
par quelque bleflure qu'ils avoient reçue. Accenfi di- 
cebantur 3 quia in locum mortuorum militum fubitb fu- 
brogabantur 3 ira diclî, quia ad cenfum adjiciebantur. Af- 
conius Pedianus leur donne un rang dans la milice ro- 
maine , femblable à celui de nos fergens majors , de 
nos caporaux ou trompettes. Accenfus nomen eft ordinis 
In militia , ut nunc dicitur primefis 3 aut commentarien- 
fis , aut cornicularius. Tite-Live nous apprend qu'on 
faifoit des compagnies de ces accenfes , qu'on mettoit 
à la queue des années ,parcequ'on ne faifoit fond , ni 
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fur leur expérience , ni fur leur courage. * Rofin , an- 
tiq. Rom. Thom. Dempfter. Paralip. 

ACCEPTUS , eccléfiaftique deFréjus en Provence, 
fur la fin du IV fiécle f s'aceufa fauflement de divers 
crimes , pour empêcher qu'on ne l'élût évêque ou prê- 
tre. Comme plufieurs autres en ufoient de même , un 
concile aflemblé à Valence en Dauphiné l'an 374 , fit 
un canon par lequel il ordonna que ceux qui s'aceufe- 
roient eux-mêmes fauflement ou véritablement de quel- 
que crime , en feroient crus fur leur parole , Se répu- 
tés criminels. * Pagi _, crit. Baronius , ad an. 3 74. 
ACCRA, cherchez ACA. 

ACCIA , mère de l'empereur Augufte , cherche^ 
ACTIA. 

ACCIA j petite ville de l'ifle de Corfe , avec évêché 
fuftragant de Gènes. Elle étoit fituée entre Corte Se 
Mariana , à quatre heures & demi de chemin de l'une 
&c de l'autre. Cette ville eft aujourd'hui ruinée , & l'é- 
vêché a été uni à celui de Mariana. Il n'en refte plus 
qu'une églife fous l'invocation de S. Pierre , qui eft 
prefqtie démolie. * Duval. Sanfon. Baudrand. 

ACCIAIOLI ou ACCIAIVOLI , nom d'une noble 
Se ancienne famille de Florence , qui a été féconde en 
grands hommes , & a poiTédé enfouveraineté Corinthe, 
Thèbes Se Athènes. 

ACCIAIOLI ( Nicolas ) de l'illuftre maifon de ce 
nom à Florence , naquit dans cette ville le 1 x de fep- 
tembre 1 3 1 o. Son père , homme riche , d'un bon con- 
feil , d'une probité à toute épreuve 3 Se rrès-habile dans 
la conduite des affaires publiques , pofleda les charges 
les plus confidérables de fa patrie , à laquelle il rendit 
de grands fervices. Le fils marcha fur les traces du 
père , & fe rendit encore plus iiluftre. A l'âge de dix- 
huit ans il entra par le mariage dans la maifon de 
Spini , 6c trois ans après il alla à Naples pour les affaires 
i de fa famille. Durant le féjour qu'il fut obligé de faire 
dans cette ville, Philippe , peince deTarente , & frère 
de Robert roi de la Pouille , étant mort , Catherine fa 
veuve , fille de Charles de Valois , engagea Acciaïoli 
à fe charger de l'éducation des trois princes Robert , 
! Philippe Se Louis , fes fils : elle le prit aufli pour fon 
confeil & lui confia la plus grande partie des affaires. 
Dans cette place importante Acciaïoli fe conduifit 
avec tant de fagefle , qu'il conferva à la princefle l'auto- 
rité qu'elle devoit avoir fur fes fujets j il difpofa des 
charges & des gouvernemens , & les ôta à ceux qui 
abufoient de leur crédit & de leur autorité. Cette con- 
duite , quoiqu'équitable 3 lui fit des envieux : on cher- 
cha à le détruire dans l'elprit des princes ; on le ca- 
lomnia auprès d'eux , & on alla jufqu a vouloir leur 
perfuader qu'il avoir avec leur mère un commerce qui 
la deshonoroit Se eux avec elle , Acciaïoli , sûr de fa 
vertu , & affectionné de la mère Se des enfans , mc- 
prifa ces calomnies , Se continua d'avoir la confiance 
de tous. Catherine , obligée de pafler en Grèce pour 
pacifier les troubles qui s'y étoient élevés dans les lieux 
qui dépendoient de fa domination, mena avec elle fon 
miniftre Se s'en trouva bien. La négociatiou -fut aufli 
heureufe qu'on pouvoit le fouhaiter } & Acciaïoli fe 
fit refpeder & aimer. Après leur retour à Naples , 
Robert , l'aîné des trois princes, envoya cinq cens cava- 
liers enCalabre , & en donna le commandement a 
fon frère Louis; mais comme celui-ci n'avoit que quinze 
ans , Se qu'il étoit fans expérienee , Robert lui donna , 
de l'avis de fa mère , pour le diriger & l'inftruire , le 
fage Acciaïoli , à qui il voulut que le prince obéit en 
> tout. Les troubles de la Calabre furent appaifés , Se le 
' prince Louis fut fi fatisfait de celui qu'on lui avoir 
donné pour gouverneur Se pour maître , qu'il lui donna 
des marques dé l'affection la plus intime. Ils étoient en- 
core en Calabre , lorfqu' André , roi de la Pouille Se de 
1 Sicile , fut étranglé dans une conjuration ; Acciaïoli 
profitant de l'occafion , chercha à faire époufer à Louis 
* Jeanne , veuve d'André. Louis le refufa d'abord, par- 
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eeque la jeune reine étoit fa proche parente j & qu'il 
vouloir auparavant avoir la difpenfe du pape Clément 
VI. Mais l'intérêt demandent que l'on profitât des cir- 
eonftances j le mariage fe fit donc , Se le pape le con- 
firma enfuite. Acciaïoli demeura auprès des nouveaux 
mariés , qui fe déchargèrent fur lui du gouvernement 
de leurs états. Tout étoit tranquille b lorfque Louis , 
roi de Hongrie , frère d'André, voulant venger la mort 
de fon frère , entra en Italie avec une puiiTante armée. 
Cet événement confterna Louis de Tarente & la jeune 
reine fa femme. Celle-ci fe retira à Naples , dans une 
citadelle très-fortifiée , Se Louis avec fes deux frerés& 
le plus de troupes qu'ils purent ramaner , marcha vers 
Capoue pour arrêter les progrès de l'armée du roi de 
Hongrie. Ce prince les trompa en prenant une autre 
route , & les Napolitains craignant pour eux-mêmes , 
fe déclarèrent en fa faveur. La reine Jeanne ne fe 
croyant donc plus en fureté à Naples , fe fauva par mer , 
Se fe retira à Marfeille. Louis de Tarente Se Acciaïoli 
abandonnèrent aufii Capoue , marchèrent à Naples , & 
forcés de fe retirer encore de devant cette ville , ils 
s'embarquèrent , & vinrent dans le territoire de Flo- 
rence, en une terre qui appartenoità Acciaïoli. Louis 
de Hongrie ne trouvant donc plus d'obftacles , agit 
par-tout en victorieux , fournit à fa pui fiance tous les 
lieux par où il paffa , Se fit mourir plufieurs de ceux 
qui avoient trempé dans le meurtre d'André. Les Flo- , 
rentins craignant de fe commettre , refuferent auflî de 
fecourir Louis de Tarente ; mais Acciaïoli ne voulant 
point abandonner ce prince dans fa difgrace , le mena à 
Avignon , où le pape étoit alors , Se par le crédit de ce ' 
pontife , il délivra aufl! la reine Jeanne , qui étoit rete- 
nue à Marfeille , & il la fit venir pareillement à Avi- 
gnon. La reine avoit des droits fur cette ville , qui lui 
payoitun tribut annuel. En 1348 , la perte ravageant 
route l'Italie, obligea le roi de Hongrie à reprendre la 
route de fes états. La reine Jeanne , informée de cette ■ 
retraite , conféra avec Acciaïoli de ce qu'il y avoit à 
faire • par {eè avis elle vendit au pape les droits qu'elle 
avoit fur la ville Se fui le peuple d'Avignon j & après 
avoir ramafle le plus d'argent qu'il fut pofiîble , Ac- 
ciaïoli fit préparer une flotte. Durant ces préparatifs , 
il alla à Naples & à Capoue , ramena les principaux à 
l'obéiflance de Louis de Tarente , Se prépara tout le 
pays au retour du prince & de la reine fa femme. Guer- 
nier , qui avoit été un des principaux chefs de l'armée 
du roi de Hongrie , étoit demeuré en Italie avec douze 
cens hommes ; mais comme il étoit irrité de ce que 
ie roi lui avoit ôté le commandement , Acciaïoli 
le gagna facilement , 5e l'engagea dans fdn parti. Tout 1 
étant ainfî difpofé , il manda à Louis 5c à Jeanne de 
faire le plus de diligence qu'ils pouroient, Se ils furent 
reçus avec de grandes démonftrations de joie. Acciaïoli 
travailla enfuite à leur faire rendre toutes les places 
Se les citadelles où le roi de Hongrie avoit laifïe gar- 
nifon , & il y réuflît à l'égard de plufieurs. Mais il eut 
une guerre difficile à foiitenir pour le recouvrement de 
quelques autres. Corradus que le roi de Hongrie avoit 
laifle en Italie avec de bonnes troupes , s'oppofa aux pro- 
grès que faifoit Acciaïoli foutenu de Guerniér. On étoit 
près d'en venir aux mains lorfque Guerniér déclara que 
fes douze cens hommes qui étoient AUemans , n'iroient 
pas volontiers ail combat contre les troupes de Corradus 
qui étoient auflï allemandes. Louis de Tarente craignit , 
donc alors qu'au lieu dé combattre pour lui , on ne vînt 
à le trahir ; Se il fut obligé de fe renfermer dans Luceria. ] 
Corradus pilla les environs , & Louis ne fe trouvant ' 
pas en fureté dans la ville , fe retira par de longs dé- I 
tours dans le Bénéventin. Guerniér fe joignit enfuite 
à Corradus , Se l'un Se l'autre profitèrent des troubles ■ 
pour piller & ravager. Louis de Tarente Se les princi- 
paux du pays fe réunirent pour s'oppofer à ces deux ty- 
rans : on livra bataille, les deux AUemans furent vain- 
queurs Se firent beaucoup de prifonniers > entre lefquels 
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f Fe trouvèrent vingt-deux des principaux du parti de 
Louis de Tarente. Le roi de Hongrie ayant appris cette 
victoire , revint en Italie avec fon armée , Se y fit de 
nouvelles conquêtes. Mais enfin on traita de paix , Se 
l'on s'en rapporta pour les conditions, au pape Clé- 
ment VI , qui étoit à Avignon. Le roi de Hongrie ren- 
dit à Louis de Tarente fon royaume , 5c fit retirer fes 
troupes. Tour étant ainfi pacifié , Louis de Tarente fut 
folemnellement couronné roi à Naples par les légats 
du pape, ie jour de lapentecôte de 1 an 1352.. Acciaïoli , 
à qui le roi devoit principalement fon rétabliflement , 
reprit toute fon autorité. Il fut le principal miniflxe ÔC 
' confident de Louis ; Se il gouverna prefque feul lé 
royaume tant en paix qu'en guerre : c'étoit lui quinom- 
moit les commandans , les officiers , les gouverneurs ; 
en un mot , tout fe faifoit par lui , 5c rien ne fe re- 
muoi't , pour ainfi dire , que par fa volonté : il rétablit 
par-tout le bon ordre , autant qu'il lui fut pofîible , Se 
chafla du royaume tous' ceux qui le troubloient. A l'é- 
gard de Corradus , qui étoit maître de Luceria , il lé 
gagna par argent , & l'obligea ainfî à vuider le royaume 
avec toutes les troupes qu'il commandoit. Quelque 
temps après , l'occafion s'étant préfentée de recouvrer 
toute la Sicile , Louis y envoya Acciaïoli avec des; 
troupes : il y fut reçu avec amitié dans plufieurs villes , 
enrr autres à Palerme ; & enfuite beaucoup d'autres 
villes moins confidérables envoyèrent offrir leur fou- 
mifïîon. Syracufe Se Trap'anô fui virent cet exemple ; 
enforte qu'en très-peu de temps Acciaïoli fe rendit 
maître , au nom de Louis , de la plus grande partie de 
la Sicile. Cette expédition faite , il revint en Italie , 
après avoir laiffé des troupes fuffifantes pour conferver 
fa conquête. Le fujet de fon retour étoit le befoin que 
Louis avoit de lui pour s'oppofer à Charles , roi de 
Bohême , qui étoit defeendu en Italie , au cas que ce 
prince , qui ne vouloir, difoit-il , qu'aller à Rome pour 
le faire couronner , voulût faire quelqu'autre entre- 
prife j ou que les factieux ne profïtaiîènt de fon voyage 
pour remuer eux-mêmes. Louis envoya vers lui Ac- 
ciaïoli à Sienne, pour le complimenter , Se lui deman- 
der fon amitié. Charles le reçut très-gracieufement 9 
lui jura qu'il acceptoit avec joie l'amitié de Louis , Se 
partant peu après pour Rome , il l'engagea à l'y accom- 
pagner. Après la cérémonie du couronnement , Se les 
fêtes qui la fuivirent , Charles envoya un ordre à Lin- 
don , qui faifoit des ravages dans la Pouille , de ne 
faire aucun tort à Louis. Acciaïoli étoit lui-même à la 
tête des envoyés. Les ordres furent lignifiés : mais Lin- 
don refufànt de fe retirer , Acciaïoli fe mit en devoir 
de le réprimer : il eut d'autant plus de peine à y réuf- 
fir , que Lindon fe réfugia dans des lieux d'un accès 
très-difficile. Enfin voyant un moment favorable pour 
hàfarder un combat , il le faifit. Le combat fut long Se 
opiniâtre j mais Acciaïoli n'ayant pas été fecouru , 
comme il l'efpéroit , fut obligé de battre en retraite. 
Acciaïoli prit alors un autre parti : il racheta le royaume 
de la vexation de Lindon , & moyennant une fomme 
d'argent , il l'obligea d'abandonner la Pouille 5 il s'ac- 
commoda auflï avec d'autres petits tyrans , & retournai 
enfuite en Sicile , pour achever ce qu'il avoit fi heu- 
reufement commencé • il s'y empara d'abord de Mef- 
fine , ce qui lui facilira la conquête de plufieurs autres 
villes beaucoup moins confidérables. Louis étant ainfî 
reconnu roi de Sicile , s'y tranfporta avec la reine. Après 
y avoir reçu les hommages qui lui étoient dus, Louis ré- 
folutde faire lèfiége deCatane, qui refufoitde le recon- 
noître. Acciaïoli conduifit encore cette entreprife j mais 
elle ne réuflît point. Louis retourna à Naples où Acciaïoli 
le fui vit. Il l'envoya peu après au pape Innocent VI , au- 
près duquel on avoit Calomnié Louis j on avoit princi- 
palement indifpofc ce pontife , fur ce que le roi ne pof- 
fédant , difoit-on , fon royaume que par la conceflïon 
du pape , il refufoit de lui rendre l'hommage qu'il lui 
devoit , 5e de lui paver un tribut annuel. C'étoiï 
Tome I. Partie I. L ïj 
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donc "pour payer ce tribut , 8c montrer l'injuttice 
des calomniateurs , que Louis envoya au pape l'arche- 
vêque de Naples 8c Nicolas Acciaïoli j ils furent bien 
reçus , 8c le pape fit préfent à Acciaïoli d'une rofe d'or. 
Il l'employa auiïi dans quelques négociations importan- 
tes , dont il s'aquitta li bien , au contentement du 
pape & de fa cour , qu'il fut fait gouverneur de Bolo- 
gne & de toute la Romagne. Dans ces circonftances , 
il rendit de Ci grands fervices au pape , que le fouve- 
rain pontife fit tout ce qu'il put pour le retenir j mais 
Louis le rappella à l'occafion d'une nouvelle guerre dont 
la Pouille étoit menacée. Nous n'entrerons pas dans le 
détail de cette guerre, où Acciaïoli donna encore les plus 
grandes marques de prudence & de valeur , 8c qu'il ter- 
mina à l'avantage de fonsprince,qui mourut peu de temps 
après. Cette mort occafionna beaucoup de factions. Ac- 
ciaïoli étoitretourné en Sicile; la reine le rappella promp- 
tement : fon retour 8c la fagefTe avec laquelle il fe con- 
duifit-, diminuerez chaque jour lenombre des factieux, 
ou arrêtèrent du moins leurs projets, 8c affermirent l'au- 
torité de la reine. Mais on agit fourdement contre iui- 
mêmejon renouvella contre lui auprès du pape Urbain V 
les calomnies par lefquelles on avoit déjà tâché de le 
noircir , & on en ajouta d'autres , furtout qu'il s'étoit 
emparé de beaucoup de biens eccléfiaftiques, &c que par 
cette voie il avoit amafie d'immenfes richefles. Ac- 
ciaïoli , informé de ces calomnies, écrivit fortement 
au pape pour fa j unification ; du refte , il ceiTa de pa- 
roi tre à la tête des armées , 8c fe contenta de Tinté- 
rieur du gouvernement ; & foit qu'il fût à Melfi ou à 
Naples , il ne difeontinua point d'aififter la reine de 
fes confeils. Il mourut à Naples le huit de novembre 
i 3 66 , n'étant que dans la 5 7 e année de fon âge. Son 
corps fut inhumé dans la chartreufe de S. Laurent , 
qu'il avoit fait bâtir près de Florence , 8c qu'il avoit 
dotée. Ce n'eft pas la feule fondation pieufe qu'il ait 
iaite : l'hiftorien de fa vie parle de plufieurs autres qu'il 
lit de fon vivant , 8c de celles qu'il ordonna par fon 
teftament. Il avoit vu mourir avant lui deux de fes fils , 
déjà grands & diflingués par leur mérite ; &il en avoit 
iupporté la perte avec beaucoup de confiance , quelque 
peine qu'il en eut refïèntie. Matthieu Palmério , noble 
{Florentin , qui avoit pour fon temps beaucoup d'érudi- 
tion , a écrit, en latin la vie de Nicolas Acciaïoli. Do- 
ïiat Acciaïoli qui en avoit eu communication , en fit 
une traduction italienne , qui fut imprimée en 1 588 , 
à Florence , avec l'Jiifloire de la famille Ubaldini ; 
mais l'original latin de Palmério eft demeuré manuf- 
crit jufqu'à l'édition qui en a été donnée par le fa- 
vant Louis-Antoine Muratori : cet ouvrage fait partie 
du 1 5 e vol. de fon vafte recueil des écrivains de l'hif- 
toire d'Italie. C'eft fur cette édition latine , que l'on a 
extrait ce que l'on vient de rapporter. Elle a pour ti- 
tre : Matthei Palmerii Florencini , de vira & rébus 
gejîis Nicolai Acciaïoli , Florentini , magni Apuliafenef- 
chaili ,ab anno 1310, adannutn 12,66 _, comment arius. 

ACCIAÏOLI (Reinier) duc d'Athènes, fe rendit 
maître de cette ville , après en avoir chalfé les Arago- 
nois , au commencement du XV fiécle. Il fut aufïi fou- 
verain de Corinthe , 8c d'une partie de la Béotie. Sa 
femme Euboïs ne lui ayant point laifTé d'enfans mâles , 
il lailfa Athènes aux Vénitiens , Corinthe à Théodore 
Paléologue , qui avoit époufé l'aînée de fes filles , 8c 
donna la Béotie avec la ville de Thèbes a Antoine fon 
fils naturel ; mais celui-ci s'empara d'Athènes , 8c eut 
pour fucceueur Nerio , fuivi d'Antoine , père de Franco , 
fur lequel Mahomet II , empereur des Turcs , prit Athè- 
nes , l'an 145 5. * Chalcondile ,■ /. 4 & 9. 

ACCIAÏOLI ( Angelo } cardinal du titre de S. Lau- 
rent in Damafo , 8c archevêque de Florence , fut créé 
cardinal par Urbain VI en 1 3 84. Il rendit un très-grand 
fervice à ce pontife , en éludant adroitement les def- 
feins du cardinal de Prato , qui vouloit détacher les 
Florentins de i'obéiffance d'Urbain , pour les foumettre 



à Clément VU. Ce fut alors qu Acciaïoli compofa en 
faveur du premier un ouvrage, où il ne s'amufoit pas 
tant à combattre l'élection de Clément, qua rechercher 
les moyens de finir ce fchifme, qui étoit fi funefte à 
l'églife. Après la mort d'Urbain VI , les cardinaux du 
conclave furent partagés; & de quatorze qu'ils étoient, 
il y en eut fix pour Acciaïoli , 8c fix pour Urfin. lis 
demeurèrent fermes de part 8c d'autre dans leurs fenti- 
mens , 8c ne s'accordèrent qu'au fécond ferutin , en fa- 
veur de Boniface IX , qui donna d'abord de grands em- 
plois à Acciaïoli. Il l'envoya légat au royaume de Naples, 
où il devoir commander des troupes en faveur de Ladif- 
las contre Louis II. Il fut même nommé régent du royau- 
me , & tuteur de ce jeune prince , qui n'étoit âgé que 
de feize ou dix-fepr ans , 8c qu'il couronna à Gaïette le 
premier jour du mois de juin de l'an 1 390. Ladiftas 
ayant pris depuis la réfolution de recouvrer le royaume 
de Hongrie , le cardinal Acciaïoli eut ordre de l'accom- 
pagner, 8c fut déclaré légat en Hongrie, Efclavonie , Dal- 
matie & Croatie. Ce voyage fut moins heureux qu'on 
ne l'avoit efpéré. Le légat revint à Rome , où il mé T 
nagea la réconciliation de la famille des Urfîns 8c de 
Boniface. Ce pape lui avoit donné l'évêché d'Oftie , ëc 
l'avoit fait vice-chancelier de l'églife. Le cardinal Ac- 
ciaïoli fe trouva encore à l'élection d'Innocent VU , & 
ce fut fous le pontificat de ce dernier , qu'il réforma le 
monaftere de S. Paul de Rome. Il mourut a Pife le 1 1 
juin , ou, félon d'autres , le dernier jour du mois de 
mai de l'an 1407. Son corps fut porté à Florence , & 
enterré da.is la chartreufe, que Nicolas Acciaïoli avoit 
fondée.* Onuph.Ciaconius. Ughe). Ital.facr. in arckiep. 
Florent. Aube ri , hifl. des cardinaux _, Ô'c. 

ACCiAIOLl ( Donat ) de la même famille, ne en 
1418 , étoit fils de Nerio, & fut fôuvent employé dans 
la répubLque de Florence , pour les affaires publiques , 
fans que fes occupations l'éloignafient des feiences qu'il 
aimoit pallionnément. Il avoit été difciple de Jean Ar- 
gyropyle de Couftantinople , qui enfeignoit alors à 
Florence ; & il a donné des commentaires en latin 
fur la morale d'Ariffcote , traduite en latin par Argyro- 
pyle. 11 avoue dans l'épître dédicatoire à Come de Mé- 
dias , qu'il avoit tiré ces commentaires des leçons 
d'Argyropyle , & qu'il n'avoit fait autre chofe qu'éten- 
dre les explications qu'il lui avoit entendu faire : ainfï 
c'eft à tort que Simon Simonius & Gabriel Naudé l'ont 
aceufé d'avoir été plagiaire , en donnant fous fon nom 
un ouvrage d'Argyropyle. Il a encore Iaiiïe quelques au- 
tres ouvrages ; favoir , les traductions des vies d'Alci- 
biade & de Deinetrius , compofées par Plucarque; 8c 
les vies d'Annibal 8c de Scipion , que quelques-uns 
ont cru traduites fur le grec de cet auteur , qui cepen- 
dant ne les a jamais faites : il faut y joindre un abrégé 
de la vie de Charlemagne. Ces vies ont été imprimées 
dans un même volume. Acciaïoli envoyé en France par 
les Florentins , pour demander à Louis XI du fecours 
contre le pape Sixte IV , mourut à Milan au mois d'août 
1 47 8 , âgé de 5 o ans , & fut enterré aux dépens du 
public. Chriftophe Landin fit fon oraifon funèbre. Ange 
Politien fit fon épitaphe, qu'on voit dans l'églife des 
chartreux de Florence. Il laifTa peu de bien , 8c même 
fes filles furent mariées aux dépens du public , en re- 
connoifTance de fes fervices. Il étoit fort eftimé du car- 
dinal de Pavie , comme il paroît par les lettres que ce 
cardinal lui avoit écrites.,,* Volaterran, Lu. Jovius , 
in elog. c. 1 6. Voiïius , de hifi. Latin. Hugolino Verrini , 
in Florenua illujlrata. Leandre Alberti. Bayle. M. de 
la Monnoye , qui a écrit à M. le Clerc que Bayle avoit 
étrangement brouillé le mémoire qu'il lui avoit donné. 

ACCIAÏOLI ( Zenobius ) Florentin., de l'ordre de 
S. Dominique , fut fait bibliothécaire du Vatican fous 
le pape Léon X , l'an 1 5 1 8 , fur la fin de fa vie. Il favoit 
le grec 8c l'hébreu, 8c a traduit en latin quelques ou- 
vrages des anciens pères; tels qu'Olympiodore fur l'Ec- 
cléuafte ; le traité d'Eufebe contre Hierocles ; les dou^e 
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ii vres de Theodor et , de gnecarum affeclionum curatione * 
Juftin martyr. Nous avons de ku des poèmes & des 
fermons fur lepiphanie , & des vers Ôc des harangues 
en l'honneur de Léon X. On a publié quelques lettres 
qu'il avoit écrites à Pic de la Mirandole , un traité latin l 
à la louange de la ville de Rome , le panégyrique de la 
ville de Naples , & la chronique du couvent de S. Marc 
de Florence y & ce fut lui qui rafiembla en un volume 
des épigrammes grecques de Politien , & d'Alexandra 
Scala , femme de Michel Manille j & les fit imprimer. 
11 mourut l'an 1520 à l'âge de 58 ans. * Altamura, . 
biblioth. ordin. Prxdic. Bayle , dicl. cric. 

ACCIAIOLI ( Nicolas) né à Florence le 10 juillet 
162,0 > de la famille de ceux dont nous venons de par- 
ler , fe diitingua fi fort à Rome par fon efprit & par fa 
vertu , que le pape lui donnoit par préférence les charges 
qui venoient à vacquer. Il fut auditeur de la chambre 
apoftolique & légat à Ferrare. Clément IX l'éleva au 
cardinalat le 25? novembre 1 6 6 '9. Il eft mort doyen des ' 
cardinaux , le ij février 171 9 , âgé de 89 ans, & la ' 
50 année de fon cardinalat. Il efl enterré à Rome en 
î'églife de S. Jean des Florentins. Il étoit fi eftimé des 
cardinaux , que dans deux conclaves il eut plusieurs 
voix pour le pontificat. * Hiftoire des cardinaux. 
. ACCIAIVOLI , cherche^ ACCIAIOLI. 

ACCIEN , prince mahométan , & foudan d'Antio- 
che, commença de régner vers l'an 1 079 fur cette ville , 
que les Turcs enlevèrent aux Sarafins. 11 travailla à l'em- 
bellir & à la fortifier pour la défendre contre l'armée des 
princes chrétiens , croifés avec Godefroi de Bouillon , 
qui afïîégerent cette ville au mois d'octobre 1097 : elle 
fut prife le 3 juin 1098, par la correfpondance qu'on 
eut avec un certain Pirrus. Accien craignant qu'il n'y 
eût auflî de l'intelligence dans le château, en fortit dé- ' 
guifé par une porte qui donnoit à la campagne. Il fe 
cacha dans une cabane où il fut reconnu & tué. * Guil- 
laume deTyr , /. 4 , 5, Balderkj Raymond d'Agiles , 
$Cc. Geft. Dei per Franc. 

ACCIPACIO ( Nicolas) cardinal ^ né à Sorrento , 
ville de la terre de Labour au royaume de Naples , 
avoit été reçu docteur en droit canonique & civil , avant 
d'avoir l'évcché de Tropea , d'où il paifa à l'archevêché 
de Sorrento , & enfuite à celui de Capoue. Eugène IV 
lui donna le chapeau de cardinal en 1439, après l'avoir 1 
employé en plufieurs négociations importantes, dont il 
s'étoit aquitté avec honneur. Il fuivit d'abord le parti 
d'Anjou contre celui d'Aragon , pendant les troubles 
du royaume de Naples j mais depuis il fe rangea du 
côté du roi Alfonfe , qui étoit demeuré victorieux. Il 
mourut l'an 1447. * Ciaconius. Ughellus. Onuphrius. 
Auberi , hiftoire des cardinaux. 

ACCIUS , cherche^ ACTIUS. 

ACCLAMATION , cri de joie , applaudiffement 
qu'on donnoit aux perfonnes & aux chofes : ce qui fe 
pratiquoit en diverfes rencontres. Le peuple romain ne 
manquoit jamais de faire des acclamations, qui renfer- 
moient des vœux & des fouhaits avantageux à la per- 
fonne des empereurs , lorfqu'ils leur faifoient quelques 
largeffes à Foccafion de quelque victoire remportée fur 
les ennemis de l'empire. Ces acclamations s'exprimoient 
fouvent par un feul mot, féliciter > ou par plufieurs. 

Di tlbi dent quidquid , princeps Trajane _, mereris _, 
Et rata perpétua , qu& tribuêre _, velint. 

Et par ces termes , 

Augeat imperium nojiri duels , augeat annos. 

On peut voir là-defTus Barn. BrifTon , dans fon traité 
des formules. Le fénat faifoit pareillement des accla- 
mations aux empereurs , foit à leur avènement à l'em- 
pire , foit en reconnoiffance de quelques faveurs qu'il 
en avoit reçues , les inférant très-fouvent dans les re- 
gi fixes publics, ou les faifant graver fur des lames dai- 
*ain ou fur des tables de marbre. Ils déifioient fouvenc 



les empereurs , & élifoient les magiftrats par defubites 
acclamations. En voici quelques exemples. 

Aurelius Victor rapporte qu'on ordonna des hon- 
neurs divins à l'empereur Pertinax après fa mort & 
que tout le fénat s'éleva en fa faveur par de grandes ac- 
clamations : Acclamatum eft y Pertinace imperante _, fc~ 
curi viximus ., neminem timuimus 3 patri pio 3 patri fe- 
natus _, patri bonorum omnium. » Nous avons été en 
» toute fureté fous Pertinax , s'écria le fénat , nous 
» n'avons redouté aucun peuple : Pertinax a été pour 
» nous un père plein de tendreffe , le père du fénat , le 
» père de tous les gens de bien. » Trebellius Polîion 
rapporte les acclamations qu'on fit à l'élection de Vale- 
rien à la charge de cenfeur : Acclamatum. efl , Valerianus 
in tota vitafuafuitcenfor 3 prudensfenator 3 modeftus fena- 
tor 3 arnicas bonorum _, tyrannorum inimicus _, hoftis crimi- 
num j hoftis vitiorum. Hune cenforem omnes > hune ïmi- 
tarï volumus. Primus génère^ nob'dis fanguine , emendatus 
vitâ, doclrinâ clarus ^ moribus Jlngutaris j exemplum and- 
quitatis. » On s'éleva (dit-il) par ces acclamations : Valé- 
» rien a été un véritable cenfeur dans toute fa vie , un 
« fénateur fage , avifé & modeite , ami des gens de bien, 
« ennemi des tyrans , ennemi des crimes & des vices. 
» Nous 1 elifons tous pour être notre cenfeur. Illuftre 
» par fa nobleffe , réglé dans fa vie & dans fes mœurs , 
» recommandabîe pour fa doctrine, l'exemple de l'anti- 
» quité. » La même chofe arriva dans l'élection de Ta- 
cite à l'empire. Car le premier qui opina l'ayant procla- 
mé empereur , tout le fénat s'éleva en criant , Omnes y 
omnes \ & ce bon vieillard tâchant de s'en défendre , à 
caufe de fon grand âge, qui le rendoit peu propre à 
foutenir le poids de l'empire , on fe récria : Caput im* 
perare 3 non pedes. Animum tuiim^ non corpus eligimus. 
Tacite Augufte _, d'à te fervent : » C'eft à la teze à cora- 
» mander , Se non pas aux pieds j c'eft votre efprit que 
» nous élifons , & non pas votre corps j Tacite Auguifce, 
» veuillent les dieux vous conferver long-temps. » Dans 
les armées , les foldats Romains élifoient fouvent par de 
fubites acclamations les empereurs & leurs généraux,fans 
attendre ni l'ordre du fénat , ni l'agrément du peuple ro- 
main, comme il arriva à l'élection de l'empereur Probus» 
Car les colonels ayant exhorté les foldats à élire un em- 
pereur _, qui fut homme de probité , probum , il s'éleva 
tout-à-coup un bruit de voix confufes , qui déclarèrent 
Probus empereur : Probe imperator _, du te fervent. 

Les acclamations étoient encore d'ufage aux théâtres 
dans les fpectacles , lorfqu'ils étoient du goût du peuple 3 
comme il arriva à une comédie de Pacuve, jouée devant 
les Romains. Qui clamores f&pe totâ caveâ exauditi fine 
in M. Pacuvii nova fabula • » on entendit fouvent de pa- 
reilles acclamations dans l'amphithéâtre^ à la repré- 
sentation de la nouvelle comédie de Marais Pacuve. » 
Si les Romains avoient accoutumé de faire des acclama- 
tions pour témoigner leur joie , & marquer leur fatif- 
fiction , ils s'emportoient aufîî en imprécations , pour 
marquer leur indignation & leur haine, comme ils fi- 
rent après la mort de l'empereur Commode. » Que l'on 
» dépouille, s'écrierent-ils , de tous honneurs l'ennemi de 
» la patrie - y que ce parricide , que ce gladiateur foit mis 
» en pièces dans le lieu de la dépouille des gladiateurs : « 
Hofti pairi& honores detrahantur : parricida j gladiator 
infpoliariolanietwr. L'acclamation eft différente de l'ap- 

filaudiffement , en ce que l'acclamation fe faifoit verba- 
ement , en préfence des perfonnes qu'on loùoit , & en- 
fin pareeque les femmes y avoient part; au Heu que l'ap- 
plaudiffement plaufus , confiftoit dans un battement de 
mains j que l'on s'en fervoit en l'abfence des perfonnes 
à la louange de qui on faifoit ces fortes de réjouifïàn- 
ces , enforte néanmoins que les femmes n'y ont jamais 
eu part. * Antiquités romaines. 

, Les acclamations ont été en ufage dans les conciles, 
foit pour fouhaiter de longues années aux empereurs , 
foit pour condamner ou anathématifer des hérétique? 

j d'an commun confentement,foitpour approuver unant- 
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niement l'avis propofé. On voit plufieurs exemples de 
ces acclamations dans les conciles , notamment dans le 
concile de Chalcédoine , & même dans le concile de 
Trente , où après la lecture des aétes , les pères répon- 
dent par un placet, & finirent par plufieurs acclama- 
tions qui fe trouvent à la fin de ce concile. 

ACCLAMATION : c'eft peut-être l'époque la plus 
célèbre de l'hiftoire de Portugal. Les Portugais ap- 
pellent Acclamation , la proclamation qu'ils firent du 
«duc de Bragance , qu'ils élurent roi , lorfqu'ils fe- 
couerent le joug de la domination efpagnole , le pre- 
mier jour de décembre 1 640. Cette époque fert donc 
aujourd'hui à la nation portugaife , pour marquer les 
temps ; on dit le jour de L'Acclamation j tel jour avant ou 
après l 'Acclamation. 

ACCO , femme que l'on dit être devenue folle dans 
fa vieillefle , de ce que s'étant regardée dans un miroir , 
elle fe trouva laide. Sa folie fut de fe regarder continuel- 
lement dans un miroir , Ôc de s'entretenir avec fon 
image, comme fi c'eût été une autre perfonne : ellepar- 
loit , promettoit , menaçoit , rioit , & faifoit toutes for- 
tes de geftes devant ce miroir , s'admirant elle-même 5 
d'où eft venu le proverbe grec Wi to7ç <mhotç tuatuÇtrrat. 
ïlfe mire dans/es armes comme Acco dans fon miroir. On 
dit que cette femme avoit encore une autre folie , qui 
ëtoit de refufer les chofes dont elle avoit le plus d'envie. 
C'eft de-là que l'on a dérivé , comme quelques-uns le 
veulent, le mot tiaecifme pour fignifier diflimulation. 
Ciceron fe fert de ce terme en ce fens , lib. z. epifiolarum 
ad Atticum^ epijlola 1 9. On fe fervoit, dit-on , du nom 
ôc de la figure d'Acco pour faire peur aux enfans : ce 
qui n'eft cependant pas certain j car il ne fe trouve point 
de pays où cela foit en ufage. * Lucien. Olympiodore. 
Lloyde. Bayle. Ccel. Rhodig. /. 17. c. 1. Plutarc. de 
Jloicor. repugn. 

ACCOINLU eft le nom d'une famille de Turcomans, 
qui a régné en Afie. Ce mot turc fignifie du mouton 
blanc , à caufe que les princes de cette dynaftie le por- 
toient pour enfeigne. Ils ont régné dans l'Arménie mi- 
neure , de dans la Méfopotamie , & ont fuccédé à ceux 
<jue l'on appelloit Cara-Coinlu , c'eft-à-dire , du mouton 
noir. 

Le premier de cette dynaftie a été Thour Ali Beg. 

Le fécond , Courlu Beg , fils de Thour Ali. 

Le troifiéme j Cara Ilug Othman. 11 conferva fes 
états , en rendant hommage à Tamerlan , & mourut 
l'an de l'hégire 809 , de J. C. 140Ç. Il étoit fils de fon 
prédécefleur. 

Le quatrième ., Hamzag Beg , fils de Cara Ilug , qui 
mourut l'an de l'hégire 848 , de J. C. 1444. 

Le cinquième , Gehanghir , neveu de Hamzag , 
jmort l'an de l'hégire 871 , ôc de J. C. 1467. 

Le fixiéme , Haflan Al Thaovil , ou Haflan le Long. 
C'eft Ufuncaflan frère de Gehangir. Il mourut l'an de 
l'hégire 8 8 3 , & de J. C. 1 478. 

Lefeptiéme, Khalil Beg, fils d'Ufuncaflan, mort 
l'an 884 de l'hégire, ôc de J. C. 1475;. 

Le huitième, Jacob Beg, frère de Khalil, ôc fils 
d'Ufuncaflan , mort de poifon l'an 8 9 6 de l'hégire, & de 
J. C. 1490. 

Le neuvième , Maiïih Beg , frère de Jacob j ou félon 
les autres j Baifàncor fils de Jacob Beg , qui ne régnè- 
rent l'un ou l'autre qu'un an ôc huit mois. 

Le dixième , Roftam-Mirza , petit-fils d'Ufuncaflan, 
qui régna environ cinq ans Ôc demi. 

Le onzième , Ahmed , fils d'Ogurlu , & petit-fils 
d'Ufuncaflan , qui ne régna qu'un an ou environ. 

Le douzième , Alvend-Mirza, petit-fils d'Ufuncaflan, 
qui régna aufli environ un an. 

Le treizième , Morad , fils de Jacob , qui fut dé- 
pouillé par Ifmaè'l Sofi roi de Perfe, l'an de l'hégire 914 , 
& de Jefus-Chrift 1 j o 8 . 

Les Turcs appellent encore aujourd'hui en leur langue 
l'Arménie mineure Ac-Coinlu Ili , k pays du Mouton 



•blanc \ ôc les Grecs modernes appellent Afproprobatad* l 
les habitans de ce pays-là. 

Cette féconde dynaftie des Turcomans nommée du 
Mouton blanc a eu , félon l'auteur du Nighiariftan ^ neuf 
fultans ., dont le règne n'a duré que quarante ou quaran- 
te-deux ans , félon l'ordre qui fuit. 

Uzun Haflan Beg : c'eft ainfi que les Turcs nom- 
ment ce prince , que les Arabes appellent AJfan al Thao- 
vil j &'qui nous eft plus connu fous le nom d'Ufuncaf- 
fan , qui a régné onze ans. 

Kalil , fils de Haflan Beg , fix mois ôc demi. 

Jacob , fils de Haflan Beg , douze ans deux mois. 

Baifàncor , fils de Jacob , un an & demi. 

Roftam Beg, fils de Makfud Beg, fils de Haflan Beg j' 
cinq ans ôc demi. 

* Ahmed Beg , fils d'Ogurlu Mohammed , fils de Ha£ 
fan Beg, environ un an. 

AluendBeg, fils d'Iofef Begj fils de Haflan Beg i 
environ un an» 

Mohammed Mirza , fils d'Iofef Beg , un an 6c 
demi. 

Sultan Morad , fils de Jacob Beg , régna environ dix 
ans. Il fut défait Ôc dépouillé de fes états par Schah If. 
maël roi de Perfe, l'an de l'hégire 415 , & fut tué l'an 
920. Ainfi finit la dynaftie du Mouton blanc. 

Ce calcul n'eft pas exact Cependant Mirkond, 'qui 
donne le nom de Baianduriah à cette dynaftie , ne la 
commence aufli que par Uzun Haflan Beg. Cet auteur 
fait finir la dynaftie du Mouton noir par la monde Haf- 
fan Ali fils de Gehanfchah , qui fut défait par Uzun 
Haflan Pan de l'hégire S73 , de Jefus-Chrift 1468 ou 
1469 , ôc marque par ce caractère le commencement de 
celle du Mouton blanc. Khondemir ne parle qu'inci- 
demment de ces deux dynafties des Turcomans dans 
l'hiftoire des Timurides , c'eft-à-dire^ desfuccefleurs de 
Tamerlan. * D'Herbelot. 

ACCOLADE , cérémonie qui a donné le nom à la 
plus ancienne de toutes les chevaleries, dans le temps 
du les chevaliers étoient reçus en cette qualité par les prin- 
ces chrétiens , avec baifers ôc accollades. Cette marque 
de faveur ôc de bienveillance eft fi ancienne , que Gré- 
goire de Tours écrit que les rois de France de la 
première race 3 donnant le baudrier ôc la ceinture do- 
rée , baifbient les chevaliers à la joue gauche , Ôc pro- 
féroient ces paroles , au nom du Père & du Fils & du. 
Saint-Efprit , Ôc frapoient doucement le nouveau che- 
valier du plat d'une épée fur l'épaule. Ce fut de la forte 
que Guillaume le Conquérant , roi d'Angleterre , con- 
féra la chevalerie à Henri fon fils , âgé de 1 9 ans , 
en lui donnant encore des armes j ôc c'eft pour cette 
raifon que le chevalier de l'accolade eft aufli appelle 
chevalier d'armes , & en latin miles ; pareequ'on le met- 
toit en pofleflîon de faire la guerre , dont Pépée & le 
heaume étoient des fymboles. On y ajoutoit le col- 
lier , comme la plus brillante marque de la chevalerie. 
Il n 'étoit permis autrefois qu'à eux de porter Pépée ôc 
les éperons dorés , d'où ils ont été nommés équités au- 
rait, à la différence de l'écuyer, qui les avoit argentés. 
En Angleterre ils ne peuvent porter que des cornettes 
chargées de leurs armes; mais le roi les fait fouvent che- 
valiers bannerets en temps de guerre , leur permettant 
de porter la bannière comme les barons. * Jean de Sa- 
risbery. Thomas Smith. Guill. de Malmesburi. Sal- 
monet , hifioire des troubles de la grande Bretagne. 

ACCOLTI , nom d'une ancienne famille de Tof- 
cane, qui a* produit de grands hommes. 

Benoît Accolti , jurifconfulte & hiftoriographe , 
né à Arezzo l'an 141 5 , étoit fils de Michel Accolti , 
avocat Ôc célèbre interprète du droit à Florence , Ôc de 
Marguerite Rozelli d' Arezzo , fille du jurifconfulte Ro-. 
zelli. Après fes humanités , il fe livra à la jurifprudence, 
qu'il étudia à Florence d'abord , & enfuite à Bologne. 
Dès qu'il eut reçu le degré de docteur , il fut chargé 
d'enfeigner aux autres ce qu'il avoit appris , & outre 
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cela on venoit le confulter de tous côtés. Ses ouvrages , 
& l'empreifement avec lequel il fut aggrégé aux aca- 
démies de Florence , prouvent qu'il ne ceïfa pas de 
cultiver les belles-lettres. En 1453 la ville d'Arezzo 
le députa à Florence , pour affilier en fon nom aux fu- 
nérailles de Charles Aretin; en 1459 il fut élu fecré- 
raire de la république de Florence, après la mort de 
Pogge , & il remplit cette charge avec beaucoup de 
diftinction pendant fept ans , c'eft-à-dire , jufqu a fa mort 
arrivée à Florence en 1466, âgé de 5 1 ans. Onconferve 
à Florence le détail des affaires dont il fut chargé, divifé 
en 4 livres ; & autant de livres de fes lettres aux princes 
étrangers, aux républiques 8c à quelques autres - y ouvra- 
ges qui font voir avec quelle attention , quelle fagaciré , 
quelle prudence il traitoic les affaires , 8c avec'quelle 
politelïe il écrivoit. 11 avoit époufé Laurc Federigi , 
filles de Charles Federigi , jurifconfulte & patricede Flo- 
rence , dont il eut plusieurs enfans, entr'autres Pierre , 
& Bernard, dont il fera parlé plus bas. Les ouvra- 
ges de Benoît Accolti font : 1 ° De bello à Chrïjlianis 
contra barbaros gejio 3 pro Chrifti fepulcro & Judaa recu- 
perandis _, en quatre livres imprimés à Venife en 1 5 3 2 , , 
/'/z-4 , & réimprimés a Bafle & à Venife, puis à Flo- 
rence _, avec les notes de Thomas Dempfter 3 en 1 623 , 
Jn-4 , & à Groningue , revus par Henri Hoffnider , en 
1 7 5 1 , in-S°. Accolti avoir préîénté cet ouvrage à Côme 
de Médicis ; il a été traduit en italien , & imprimé ainfi 
à Venife en 1 j 49 , i«-8°. le traducteur eft François Bal- 1 
delîi. YvesDuchat j deTroyes en Champagne, traduifit 
atilîî le même ouvrage en françois & en grec , & fit im- 
primer cette double traduction à Paris en 1 6xo , in~S°. 
Le fécond ouvrage de Benoît eft un dialogue en latin 
fur l'excellence de fon ilécle. On le tira de la biblio- 
thèque deMagliabechi pour le faire imprimer à Parme 
en 1692, in-11. Le père Niceron au tome XXVIII 
de fes Mémoires , ne cite point cette édition ; mais une 
autre de Parme en 1689 , c eft peut-être la même : ce 
qui le fait croire , c'eft que la lettre latine d'O&avius 
Miccionius à Magliabechi , eft datée du 5 des ides 
d octobre 1689. Après lepître dédicatoire au même, 
qui n'eft point (ignée , on trouve Une douzaine de pièces 
de vers latins <k italiens à la louange de Magliabechi ; 
la vie d'Accolti , fort abrégée 4 par celui-ci : & enfuite 
l'ouvrage d'Accolti , précédé de la préface de l'auteur à 
Côme de Médicis. Ce dialogue écrit avec élégance, a été 
réimprimé en 1735 à Coburg , dans le recueil «t-4 . 
tome 1 des Vit* fummorum dignitate & erudkione *viro~ 
rum , publiées par Jean-Gérard Meufchen_, pafteur de 
Coburg , &c. Chrétien-Gotlieb Iocher , profeffeur à ' 
Leipfic j dit dans fon dictionnaire des favans , que le 
même dialogue fe trouve auiîî dans le Thefaurus anti- 
quitatum & hftoriarum Italiâ, de Gra:vius , à Leyde 1 704. 
Meufchen dit qu'il l'y a cherché inutilement. 

Pierre Accolti , cardinal , fils du précédent , naquit 
vers l'an 145 5. Il s'attacha à l'étude du droit, qu'il pro- 
feffa avec applaudiffement. Depuis il fut créé vicaire de 
Rome , par le pape Jules II , qui le fit cardinal au mois 
de mars de l'an 1 5 1 1 . Il fut auditeur de rote pendant 
25 anSjpoffédafucceffivement les évêchés d'Ancone , 
d'Arras , de Crémone , & en 1 5 14 l'archevêché de Ra- 1 
venne. Il compofa quelques traités hiftoriques , 8c mou- 
rut à Rome l'onzième décembre 1532. ' 

Bernard Accolti , autre fils de Benoît Accolti , 8c 
frère du précédent , fe rendit célèbre dans toutes les . 
feiences & dans les arts ; & Léon X lui donna en 1 5 20 
le gouvernement de Népi. Il a auffi compofé plufieurs 
ouvrages. On imprima à Venife en 1 5 1 9 & 1 5 5 3 , ' 
une collection de fes poëfïes. Dans la bibliotheca ita- 
liana, 8cc. de M. Fontanini 3 édition de Venife 1718 _, 
ln~/f. on cite page 1 3 2 : La Virginia _, comedia di Ber- 
nardo Accolti 3 à Venife 1553, i«-8°. On conferve , 
dit-on , du même un poëme manuferit qu'il fit pour ■ 
louer les libéralités du pape Léon X à fon égard. 
Voyez le recueil de l'abbé Antorûni , fous le titre -i 
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de Rime de piu illuftri P. Icaliani _, Paris 175 1 , in 
12.2 vol. 

François AccoltI d'Arezzo _> frère de Benoit, d été 
nommé le prince dès jurifconfultes de fon temps. 11 vivoit 
dans le XV ficelé. Cherche^ ARETIN. ( François ) 
Benoît Accolti, né à Florence le z<) octobre 1497 , 
, étoit neveu de Pierre , & fils de Michel, & de Lucrèce 
Alemanni. Il fit un fi grand progrès dans 1 étude du droit 
& de la langue latine, qu'il fur appelle le Ciceron 
de fon temps. La faveur de fon oncle & fon propre mé- 
rite l'éleverent à la cour de Rome , où Léon X lui 
donna l'évêché de Cadis. Adrien VI le pourvut de celui 
de Crémone , puis il fuccéda à Pierre fon oncle dans 
l'archevêché de Ravenne. Clément VII le créa cardinal 
le 3 mai 1517. Ce fut à la perfuafion de ce pontife 
qu'il écrivit un traité des droits du pape fur le royaume 
de Naples. Il laiffa d'autres ouvrages , Se même des 
poëfïes. Outre les dignités dont nous avons parlé , il 
eut encore la légation de la Marche d'Ancone, & le 
gouvernement de Fano. Il mourut à Florence en 1 549. 

François Accolti, évêque d'Ancone, étoit frère du 
précédent. Il avoit beaucoup d'efprit & de mérite , 
& on attendoit de grandes chofes de lui • mais il 
mourut de pefte , étant 'fort jeune * fous le pontificat 
d'Adrien VI. 

Benoit Accolti , qui s'eft rendit célèbre pour avoir 
été le chef d'une confpiration contre le pape Pie IV ■> 
avoit pour complices Pierre Accolti , fon parent , le 
comte Antoine de Canoffa , le chevalier Peliccione , 
Profper d'Ettore , & Thaddeo Manfredi , gens accablés 
de dettes , & d'un efprit peu folide. Le motif, ou plutôt 
le prétexte de cette confpiration , étoit , félon les con- 
jurés , que Pie IV n'étoit pas vrai pape , & qu'il falloit 
s'en défaire pour en mettre un autre à fa place. Accolti 
promettoit a fes compagnons de grandes récompenfes. 
11 avoit protefté de donner Pa?ie à Antoine , Crémone 
à Thaddée , Aquilée à Peliccione , & un revenu de cinq 
mille écus à" Profper. Mais comme quelques-uns de 
ceux qui s'étoient chargés de faire ce coup , manquèrent 
deux ou trois fois de hardiefle , bien qu'ils en euffenc 
l'occafion _, Accolti _, qui étoit aceufé d'avoir demeuré à* 
Genève , commença de devenir fufpect au pape , en de- 
mandant trop fouvent audience , de forte qu'il fut pris 
avec fes compagnons : ils furent punis de leur crime , 
auflî-bien que lui , après avoir tous avoué la confpira- 
tion. Cela arriva en 1 5 64. * Jafon , /. 2. ff. dejurifd. omn. 
Bembo & Sadolet , in epifl. Nardi , hift. Florent. Ru- 
bei hift. Ravenn. Ughel. Ltal. facr. Vofïïus , de hift. 
Lut. Pierius Valerianus , de infel. Ut. De Thou , hift. 
I. 3 6. Auberi , hift. des cardinaux. 

Il y a un Pierre Accolti , qui a donné un livre de 
perfpcciive pratique , en italien , imprimé à Arezzo en 
1625 , in-folio , fous le titre de lo inganno degl' oc- 
chi , &c. 

ACCORAMBONI ( Félix ) auteur du XVI fiécle 3 
a écrit un commentaire fur toutes lés œuvres d'Arif- 
tote ; un traité du flux & reflux de la mer , imprimé i 
Rome en 1 590 , & des notes fur Galien de tempera- 
mentis. * Komg. biblioth.. 

ACCORAMBONI ( Jérôme ) profeffeur en méde- 
cineà Padoue , qui floriffoit vers l'an 1436, a écrit 
un traité du lait. * Konig , biblioth. 

ACCORAMBONI ( Jofeph ) né dans le diocèfe de 
Spoîette , le 24 defeptembre 1674 5 avocat confifto- 
rial, de fecrétaire de la congrégation d'Avignon & de 
Lorette , fut choifi par le pape Innocent XII pour 
fon foudataire le 9 mai 1721 , continué dans cet em- 
ploi par le pape Benoît XIII le 29 mai 1724, Il fut 
déclaré archevêque de Philippi en Macédoine in parti- 
bus infiddium , le 1 1 feptembre fuivant , & facre le 2 1 
du même mois dans la chapelle du palais Quirinaî par 
ce nouveau pape , afîîfté des archevêques de Corinthe 
8c d'Embrun. Benoît XIII le choifît pour fon auditeur 
le 1 2 juin iji6 , adminiftrateur de l'évêché d'Ofun^ 
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au mois de février 1717 , & l'ayant défigné évêqne 
d'imola dans la Romagne au mois de mars 1718 , il 
propofii pour lui cette églife dans un confiftoire le 12 
avril fuivant. Il le créa cardinal de la fainte églife ro- 
maine le 20 feptembre de la morne année 1728 , & fit 
la fonction de lui donner le chapeau le 25 du même 
mois , & celle de lui fermer & ouvrir la bouche le 1 5 
novembre fuivant., 8c lui afîigna en même temps le 
titre de presbytéral de fainte Marie au-delà du Pont , 
dont il prit poireiïîon le 1 8 décembre de la même 
année. 

ACCORDS ( Etienne Tabouret , feigneur des ) cher- 
<r%TABOUROT. 

ACCÛM , cherche^ AXUM. 

ACCURSE. 11 y a eu un martyr de ce nom au com- 
mencement du XUI ficelé. 11 étok de l'ordre des frères 
mineurs _, & il fut employé par S. François avec Be- 
rard , Pierre , Ajut & Othon „ religieux du même or- 
dre , à Maroc en Afrique pour prêcher la foi de Jefus- 
Chnft aux mahometans. Le roi de Maroc, irrité de leur 
zélé , leur fit trancher la tête, l'an 1 no.Alfonfe II > roi 
de Portugal , lit rapporter leurs corps à Conifnbre ; & 
ce fut l'exemple de ces faims qui toucha S. Antoine 
de Pade , & qui l'engagea de paffer de l ! ordre des cha- 
noines réguliers dans celui des frères mineurs. * Bol- 
landus. Blondel , vies des faines au 16 de janvier , 
page So. 

ACCURSE célèbre jurifconfulte , ne à Florence , 
fioriffoit dans le Xllï fiécle. Après s'être appliqué juf- 
qu a trente-fept ans à diverfes études , il commença à 
cet âge la , ou félon d'autres , à l'âge de vingt-huit, à 
étudier le droit fous Je fameux Azo ; & il y fit un fi 
grand progrès - s qu'il devint un des plus célèbres pro- 
iefTeurs de cette feience , qu'il enfeigna à Bologne. De 
puis il quitta fa chaire , & compofa une glofe conti- 
nue fur tout le droit , qui parut fi commode , qu'elle fit 
oublier toutes celles qui avoient paru : cependant il y a 
•quelques contradictions , 8c même depuis elle a eu be- 
foin d'explications. Il avoit deux fils j un nommé Cer- 
rot , qui fut docteur en droit à l'âge de dix-fept ans 3 
6c qui fit des glofes fur le droit , qu'on joignit à celles 
de fon père quoique beaucoup moins juftes j &c l'autre 
nomme François , dont nous parlerons. Quelques-uns 
lui donnent une fille fort favante, qu'on prétend avoir 
été inflallée dans une chaire du droit civil. Accurfe 
mourut l'an 1229 , à l'âge de 78 ans. Son tombeau fe 
voit à Bologne dans l'églife des cordeliers , avec cette 
infeription très-courte &e très-fimple : Sepulcrum Accur- 
Jîs glojjatoris legum , & Francifci ejusfilii. * Pancirol , 
de clans legum ait er prêt. L 1 , c. 29. Forfterus , hijlor. 
juris civils j l, 5 , c 1 2. Bayle , dicl. cri t. 

ACCURSE ,( François ) fils aîné du précédent, vivoit 
dans le XI II ficelé. Les habitans de Bologne fa patrie, 
ayant appris qu'il vouloir aller en France pour y enfei- 
gner le droit , lui défendirent de s'abfenrer , fous peine 
de voir confifquer tous fes biens. Cette menace ne l'em- 
nêcha pas de venir à Touloufe , où il enfeigna } mais 
orfqu'il fut que fes biens avoient effectivement été 
confifqués _, quoiqu'il en eût fait une vente fimulée à 
un de fes amis 5 il retourna dans fa patrie , & en obtint 
la reftitution. On dit qu'Accurfe étant de retour à Bo- 
logne j y fut profefTeur en droit avec Bartole , de qu'ayant 
eu difpute avec lui fur la leçon d'une loi , ils envoyèrent 
à Pife pour y confuiter le manuferit. Mais il y a peu 
d'apparence qu'il ait vécu jufqu'au temps que Bartole 
étoit profefTeur. Il faudroit fuppofer pour cela qu'il eût 
vécu au moins 1 20 ans. On doit plutôt croire avec Pan- 
cirole, que l'Accurfe contemporain de Bartole, étoit 
fils d'un autre jurifconfulte de même nom, natif de 
Reggio, qui enfeignoit vers l'an 1 275. * Pancirol. ibid. 
Bayle , dicl. crït. 

ACCURSE ( Marie-Ange ) un des plus habiles cri- 
riques qui aient vécu dans le XVI fiécle , étoit d'Ami- 
gerao dans l'Abruzze, au royaume de Naples. Il fit im- 
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primer à Rome en 1524 in-folio les diatribes fur Au-- 
îone , Claudien , Solin, Ovide 3c plufieurs autres. Il 
avoit fort travaillé fur Claudien 3 mais cet ouvrage n'a 
pas été publié , quoique l'auteur ait dit qu'il avoit cor- 
rigé près defept cens paffages fur les anciens manuferits. 
Barthius dit que ce critique faifoit des vers en latin &c 
en italien j qu'il entendoit & la mufique & l'optique , 
& qu'il voyagea dans le nord. Il entendoit auiïi parfai- 
tement les langues françoife, efpagnole & allemande - 
il ramalïa un grand nombre d'antiques , qui furent mi- 
fes dans le capitole , & paffa plufieurs années à la cour 
de Charles-Quint, dont il reçut beaucoup de faveurs. 
Il ne faut pas oublier qu'il publia un Ammien Mar- 
ceïlm, plus ample de cinq livres qu'il n'avoit paru juf- 
qu'alors. Cette édition eft d'Augsbourg en 1 5 3 3 . 11 publia 
dans la même année & dans la même ville , les lettres 
de Caffiodore en douze livres , accompagnées du traité 
de l'ame j & c'eft à lui que l'on doit la première édition 
des lettres de cet auteur, & quelques autres petits trai- 
tés. On l'accufa d être plagiaire,au fujet de fon Aufone ; 
car on dit qu'il s'étoit approprié le travail de Fabricio 
Varano , évêque de Camerin j mais il s'en purgea avec 
ferment. * Barthius , in Statium. Nicolo Toppi , biblioth. 
Napoletana. Henric. Valefius , pr&f in Ammian Mar- 
cellin. Leonardo Nicodemo, addition, alla bib. Napole- 
tan. Bayle, dicl. cric. 

ACELDAMA 3 champ proche de la vallée de To- 
phet , au midi de la vallée de Jofaphat & du mont de 
Sion , lequel fervoit de cimetière aux étrangers Se aux 
pèlerins qui mouraient à Jérufalem. Il fut appelle Acel- 
dama, c'eft-à-dire , champ dufang, parcequ J il fut acheté 
des trente deniers que Judas rendit aux prêtres de la loi _, 
après avoir trahi Jefus-Chrift. Ces hommes , ridicules 
obfervateurs des minuties de la loi , pendant qu'ils com- 
mettoient les plus grands crimes , en trafiquant le fang 
du jufte , n'oferent, de peur d'ofFenfer le Seigneur , re- 
mettre dans le tréfor facré les trente deniers qui en 
étoient le prix , 3e prirent le parti d'en acheter ce champ , 
pour fervir de fépulture aux étrangers. On l'appelloit 
auparavant le champ du Potier , à caufe qu'il apparce- 
noit à quelque potier , ou que la terre qu'on en tiroïc 
étoit propre à faire des pots de terre. Le cardinal de 
Virri dit que de fon temps les hofpitaliers de S. Jean 
de Jérufalem y enterroient encore les pauvres pèlerins. 
Les Turcs en ont vendu depuis une partie aux Armé- 
niens , qui l'ont fait couvrir d'un petit bâtiment, où il 
n'y a. que les quatre murs & la voûte , à laquelle on 
voit cinq ouvertures femblables à celle d'un puits , par 
où ils defeendent avec des cordes les corps de ceux de 
leur nation qui meurent à Jérufalem : ils y defeendent 
eux-mêmes par un autre endroit , pour les arranger fur 
la terre, l'un auprès de l'autre , enfevelis de leur fiiaire. 
Après qu'ils les y ont laiffé fécher quelque temps , fans 
que les corps exhalent aucune mauvaife odeur , ils les 
en retirent pour en mettre d'autres à leur place. Les 
chrétiens ont emporté par dévotion beaucoup de terre 
de ce champ , qu'ils ont mife ailleurs en différens ci- 
metières , enforte qu'il eft aujourd'hui profond de 
quatre toifes. 

Les favans font en conteftarion fur le jufte prix de 
ce champ , & fur la valeur de ces trente deniers. Les 
uns difent que cette terre devoit être d'une grande 
étendue , puifqu'elle étoit deftinée pour fervir de ci- 
metière à un grand nombre d'étrangers qui mouroient 
à Jérufalem j & qu'elle devoit être d'un grand prix , 
puifqu'elle étoit proche de Jérufalem , & qu'elle appar- 
tenoit à un potier qui pouvoit en tirer beaucoup de pro- 
fit. Les autres prétendent que ce champ ne contenoir pas 
un quartier dererre , Se qu'il étoit néanmoins fuihf.mt 
pour fervir de cimetière ,parceque les corps y féchoieiit 
bientôt • que d'ailleurs étant ftétile , la proximité de 
Jérufalem ne pouvoit pas le rendre plus cher , non plus 
que la terre à potier qu'on pouvoit en tirer. Ainlî cha- 
cun diminue ou rchaulfe la valeur de ces deniers , 
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félon l'opinion qu'il eflime la plus probable. Denys le ■ 
chartreux dit que le denier donc il eft queftion , étoit 
une pièce d'argent qui valoir cinquante fols de notre 
monnoie , & que trente faifoient la fomme de foixante 
Se quinze livres. Eftius croit que chaque denier valoir 
un ccli d'or. D'autres croient que le denier valoir au- 
tant qu'une mine attique d'argent qui avoit cours, en 
ce temps-là , c'eft-à-dire , vingt-cinq livres • & qu'ainfi 
les trente deniers faifoient fept cens cinquante livres. 
Menochius & Tirin prennent ces deniers pour clés fi- 
clés de vingt fols , & n'eftiment les trente que dix écus. 
D'autres enfin ne les font valoir que dix fols chacun , 
& cinq écus les trente. Ceux-ci difent que l'on garde 
un de ces deniers à Rome , où il n'y a que pour dix 
fols d'argent. L'opinion la plus probable eft que ces 
trente pièces d'argent croient trente ficles, valant chacun 
environ trente fols ^ enfortequeles trente valoient qua- 
rante-cinq livres.* Mdtth. c. ij. Chryfoft. in hune locum. 
Hieron. de locis hebr. Eftius. Menochius. Tirinus , & 
(d'il interprètes , in Matth&utn. Doubdan , voyage de la 
Terre Sainte. 

ACELLARO , rivière , cherche^ ATELLARI. 

ACELLE , Auricclla , grote fameufe du comté de 
Bourgogne , où l'eau qui en découle fe pérnfie , & fait 
voir diverfes belles ligures de colonnes , d'animaux , 
de tombeaux , & autres grotefques & jeux de la na- 
ture. * Daviti ,tom. 5. '' 

ACEMA , ou félon d'autres , CEM A , nom de cçtte 
partie des Alpes qui donne naiftance à la rivière du 
Var , laquelle fépare la France de l'Italie. * Pline , /. 5 , 

ACEMÇAON,nom portugais de Tille que nous * 
appelions de I'Ascension. Cherche^ ASCENSION. 

ACEMETES , cherche^ ACOEMETES. 

ACEPHALES , hérétiques ainiî appelles pareequ'ils 
n'a voient point de chef, du mot grec i-ÀqcCkm. Quel- 
ques auteurs ont aink nommé ceux qui ne voulurent 
adhérer m à Jean , patriarche d'Antioche , ni à S. Cyrille ' 
d'Alexandrie , dam la difoute qu'ils eurent du temps 
tlu pape Sixte III ., après l'ailemblée duconcile d'Ephèfe. 
Mais les Acéphales {ont proprement ceux qui s'élevè- 
rent après l'an 48 z , & qui fuivirent les erreurs de 
Pierre Mongus , éveque d Alexandrie. Les Acéphales 
S'abandonnèrent , pareequ'il avoit feint de fouferireaux 
décrets du concile de Chalcédoine , qu'ils avoient en 
horreur. La doctrine qu'ils déiendoient, combattoit la 
diftmchon des deux natures en Jefus-Chrift , avec Eu- 
tyches , & s'oppofoit au concile de Chalcédoine , qui 
avoit condamné cette hérefie. * Libérants , inbfev. c. 9. 
Léonce , defecl. aci. 5. Baronius , in annal. &c. 

Ac!-;phat.ls , nom que l'on a donné aux clercs qui ne 
vivoiunt pas fous la difeipline eccléfiaftique de leur 
éveque , qu'ils dévoient reconnoîrre comme leur chef. 
On appellou encore Acéphales, les monafteres ou cha- t 
pitres indépendans delà jurifdicfion des évêques - y fur- 
quoi Geofroi , abbé de Vendôme , fit cette réponfe au 
commencement du XII iîécle : Nous ne fommes point 
acéphales > puijaue nous avons Jefus-Chrijl pour chef ^ & 
après lui le pape. 

Acéphales , dans les loix de Henri I , roi d'Angle- 
terre , font ceux qui n'ayant aucuns domaines , n'étoient 
fournis comme vallaux , ni au roi , ni aux barons , ni à 
-d'autres feigneurs , qu'ils reeonnuflent pour leur chef. 
* Du Cange , glojf. latin. 

ACEPSIMAS , ancien anachorète & reclus du pays 
deCyr , palfa foixante ans dans une cellule fans parler 
à perionne. On lui apportoit des lentilles & de l'eau , 
qu'il prenoit par un trou,qui étoit en biais, de peur qu'on 
ne le vit. Comme il iortoit quelquefois la nuit pour quel- ' 
ques nécelhrés , un berger l'ayant rencontré -, & le pre- 
nant pour un loup, voulurlui jetterdes pierres , mais il 
ientit la main Cv fa fronde s'arrêter tout d'un coup & 
devenir immobile. Une autre fois un homme eut la cu- 
rioiiié de monter fur ua arbre , pour voir par un trou » ■ 



d'où il recevoir la lumière , ce que ce reclus faifoit dans 
fa cellule j mais il devint perclus de la moitié du 
corps , & ne recouvra là famé qu'après avoir fait, 
abatre cet arbre. Acephmas ayant prévu fa mort , ouvrit 
fa cellule cinquante jours auparavant , &fe lailfa voira 
ceux qui voulurent le vifiter. Son éveque y étant venu , 
il l'ordonna prêtre , en lui impofant les mains ; ce qu'il 
fouffnt , pareequ'il n'avoir que peu de jours à vivre. * 
C'eft ce que Theodoret nous apprend de ce foliraire de 
(on pays , dans fon hiftoire intitulée , Philothée , ou de 
la vie religieufe. 

ACERATOS, prêrre de Delphes, qui refta feul dans: 
cette ville avec foixante habitans , lorfque l'armée de 
Xerxès y entra l'an du monde 35Z4, Se avant l'ère 
chrétienne 480 , les autres liabitans ayant pris la fuite 
pendant le fiége. Il fut le premier qui remarqua que les 
armes facrees parurent alors à la porte du temple , fans 
que perfonne les y eut portées. * Hérodote , liv. 8. 

ACERBO ( François) jéfuite Italien, natif de No- 
ceradans la Calabre ulterieure , fe fit jéfuite l'an 1 62.4 
âgé de dix-huit ans. Il avoit l'efprit pénétrant & beau- 
coup d'érudition. Il enfeigna quatre ans les belles-let- 
tres , profelïa deux cours de philofophie , l'un à Aquila 
dans l' Abruzze , & l'autre à Naples , où il enfeigna auiïï 
deux ans la théologie morale, & neuf ans la fcholaftique. 
Dans ces études férieufes il ne négligea point les huma- 
nités qui lui fervoient de délaflemens. Il fit imprimer 
en 1 666 , à Naples i/2-4 , un livre de poéfîes latines 
intitulé , JEgro corpori à mufafolatium 3 tk in-4 , en 
1675 , Poly podium Apoilineum. * Sotwel ^fcriptlfoc. 
Jefu. 

ACERBUS ( Emile) Italien, de Bergame,, qui a 
écrit quatre livres de queftions de logique. Il mourut 
en 1 61 $. * Konig , biblioth. vet. & nov. 

ACERBUS (P.) poëte Italien de Mantoue , auteur 
de divers petits ouvrages de poèïie , qui ont été allez 
eftimés.* Greg. Led , Italia régnante. 

ACERE , Acera , village du Pavefan , province du 
duché de Milan. Cherchei GIROLA. 

ACERENZA , chercha ŒRENZA , ville du 
royaume de Naples. 

ACERNO ou ACIERNO , en latin Acernum , pe- 
tite ville du royaume de Naples , dans la principauté 
citéneure , entre Conza eV Salerne , fur les confins de 
la principauté ultérieure. Cette ville n'eft remarquable 
que parcequ'elle effc le fiége d'un éveque fufFragant de 
Salerne. Elle eft 11 tuée dans un fond , 8c entourée de 
montagnes. * Leandre Alberti , defeript. Ital. Le Mire, 
notit. epifeop. Duval. Baudrand. 

ACERN US ( Séballien) célèbre poëte , naquit en 
Pologne l'an 1 5 5 1 _, & mourut l'an 1608. On l'appel- 
loit l'Ovide Sarmate 3 à caufe de la grande facilité qu'il 
avoit à faire des vers , jufque-là que , de même qu'à 
l'Ovide Romain , ils lui venoient naturellement & fins 
y penfer dans l'entrerien avec fes amis. Il mit en vers 
latins l'hiftoire de Sufanne; & il employa dix ans à un 
poème intitulé , la vicloire des dieux. Il écrivit aulîi en 
vers polonois un autre ouvrage , qui a pour titre , la 
bourfe de Judas _, ou des diverfes fortes d'avarice & de 
tromperies. * Starovolskius _, in Hecatontade. Ghilinus , 
theat. litteratorum. 

ACERON1E , fuivante d'Agrippine mère de Né- 
ron : elle fut ruée dans un vailleau , en fe faifant palfer 
pour fa maitreiEe , qu'on vouloit faire périr. * Tacite. 

03* ACERRA ou l'ACERRA , ville de la Cam- 
pame , félon Strabon , aujourd'hui dans la terre de La- 
bour , au royaume de Naples. Elle a un éveque fuftra- 
gant de Naples. Cette ville , qui eft mal peuplée 3 eft 
lunée fur la petite rivière d'Agno , à huit nulles d'Ita- 
lie de Naples , & à fix milles de Noie. Les Latins l'ap- 
pellent Acerne. *" Strab. /. 5 , p. 249. La Marriniere , 
ditl. ee'ogr. 

ACER VAS, cherche* ACHARBAS. 

ACESANDER , ancien auteur qui n'eft connu qus 
Tome L Part. L M 
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par les fcholiaftes d'Apollonius & de Pindare. T,e p're- 
■■jmier (inlib. 4) cite le premier livre de l'hiftoire de Cy- 
rene , Se. c'eft le même ouvrage dont le fetond :( in ^-ed. 
Pyth. ) a copié quelques mots touchant'Battus j mais 
••ce qu'il a ajouté peu après touchant la famille d'Eu- 
rypyle.j pouroit être pris de quelque autre traité hifto- 
rique. Il y a lieu de croire que l'auteur de l'hiftoire de 
•Cyrene appelle Acestor dans le fécond livre des fcho- 
<lies d'Apollonius, eft celui que le même philologue ap- 
pelle ailleurs Acesander. 

ACESAS , cherche^ ACESÉE. 

ACESE, Acefius , évêque novatîen , rat appelle au 

•concile de N icée par l'empereur Conftantin en 5 1 5. Et 

■comme il en eut approuvé les décifionsfur lapâque, & 

fur la confub'ftantialité : Pourquoi donc, lui dit Conftan- 

■tin , ne communiquez-vous point avec les autres -prélats f 

Acefe rapporta ce qui s'étoitpalfé fous la perfécution de 

Dece , Se nia , fuivant la prétention des novatiens , 

-qu'on dût admettre aux facremens ceux qui étoient 

tombés depuis le baptême. Alors'-Conflantin fe moquant 

de ces gens qui vouloient que l'homme fut impeccable : 

Acefe , dit-il , faites une échelle pour v04is,& monte^feul 

-au ciel. * Socrate s /. 1 j c. 7. Sozomene ,1. 1 , c. 11 . Ni- 

■cephorej /. 8 , c. 20. Baronius, A. C. 32.5. 

ACESÉE, Acefeus fameux -brodeur de Patare en Lycie, 
fît avec Helicon Caryftien , ce voile facré que les Grecs 
nommoient T>'v7t\ov , pour lePallas des Athéniens , appel- 
lé Poliadc. Acefée eft appelle Acefas par Athenée,qui le 
'fait père d'Helicon, Se leurdonne à tous deux pour pa- 
trie Salamine, dans Pille de Chypre. On alloit voir à 
■Delphes un de fes ouvrages , qui avoir été offert à Apol- 
lon, & dont on avoir été il charmé, qu'omy avoit marqué 
l'on nom, Se celui de fon père , en alïurant que Minerve 
avoit d^nné une grâce divine à leurs mains. * Zenobius, 
cent, i . parœm 5 6. Athena^us , /. 1 1 , c. 9. 

ACES I AS , médecin ignorant 3 lequel ayant entrepris 
de guérir un pauvre homme travaillé des goûtes , ne fit 
qu'augmenter fa douleur, & rendre fon mal incurable. 
C'eft pour cela que quand les anciens vouloient fe mo- 
quer d'un remède mal ordonné , ils difoient qaAcefîas 
s'en et oit mêlé. * Erafme in adag. 

ACES1E , partie de l'ifle de Lemnos 3 ainu* nommée , 
pareeque Philoélete y recouvra la fanté. * Philoftrate 
en fait mention. 

ACESIEN , furnom d'Apollon adoré par ceux d'Epi- 
daure dans le Péloponncfe. Quelques-uns on dit que 
c'étoit un autre dieu qu'Apollon ; que d'autres peuples 
le nommoient Tehfphore , & qu'il préfidoit à la fanté , 
avec Efculape. Nous avons une ancienne médaille que 
les Nicéens f râpèrent en l'honneur d'Antonin le Pieux. 
Acefien y eft repréfenté avec un vêtement affez large , 
qui lui couvre la tête , Se qui lui defeend jufqu'aux 
Paufanias , /. z. Triftan , comment, tom. 1 , 
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ACFSIUS , rivière qui fe décharge dans le fleuve In- 
dus. On croit que c'efl: le Ravei qui arrofe le royaume 
de Lahor, dans l'Indoftan. Quelques auteurs ont écrit 
qu'on y trouvoit des rofeaux d'une gtoueur fi extraor- 
dinaire , que leurs entrenœuds fervoient de petit canot 
à ceux qui vouloient pafter cette rivière. Elle efb fujette, 
aufîi-bien que le Nil , à des inondations réglées , vers le 
folftice d'été. * Pline y l. 4 , c. 1 1 , & 2. 6 , c. io , Se Stra- 
'bon, /. 1 $. 

ACES1US , chcrclici ACESIEN. 

ACESODORE, ACESTODORE, Se ACESTORÏ- 
DE , né à Megalopoli , dans l'Arcadie , écrivit un traité 
<\es villes , dit Etienne de Byfance ( in. v. m^ÔàhttoA/ç ). 
"Ce peut être de cet ouvrage qu'il nous refte un beau 
morceau confervé par le fchoiiafte de Sophocles ( in 
Oedip. Colon.) Se le même traité dont Photius fait men- 
tion fous un titre un peu différent. » Acestoiudfs, 
î> .( dit-il , corn. 1 8 9. ) compofa un traité des chofes fabu- 
33 leuier, arrivées dans chaque ville. On y trouve plu- 
■p fieurs narrations véritables j mais il y en a d'autres 



»qui ne le font pas 5 & c'a été pour éviter les repro* 
» ches qu'on pouvoit lui faire là-defTus , qu'il a donné à 
» fon ouvrage le titre qu'on vient de rapporter. » Tzet- 
zes {Chil. 7, hifl. 144.) parle aufÏÏ d'Aceftorides, Se 
afTure qu'entre autres chofes il avoit écrit de là figure 
extraordinaire & monftrueufe de quelques hommes dans 
les Indes ; mais c'eft que le nom de l'auteur étoit cor- 
rompu dès-lors. Il i'eft même dans les exemplaires de 
Piutarque , puifqu'il y eft appelle Aciîsto'dore (in The- 
miflock)) Se- h. même altération a été obfervée dans 
le grand étymologique ( in v. àoSmaik, ) Foye^ Voflfius 
hifl. des Grecs. 

ACESSE, Aceffeusy pilote peu expérimenté dans la 
navigation , qui avoit coutume de dire qu'il attendoit 
des marées plus hautes , un temps plus favorable , Se 
une lune plus douce pour continuer fa courfe. C'eft 
de-là qu'eit venu le proverbe , -la lune d'AceJJeus , pour 
fe moquer des perfonnes qui font toujours dans ledoute, 
lorfqu'il s'agit d'entreprendre quelque chofe. * Erafme , 
In adag. 

ACESTES , roi de Sicile. Les poètes ont feint qu'il 
éroit fils du fleuve Crinife , Se d'une Troyenne nom- 
mée Egefte. C'eft le même qui reçut Enée & Anchife 
dans fes terres , après l'embrafement de Troye , vers 
l'an du monde 28 59 , Se avant J. C 1 176. Ce dernier 
étant mort chez lui , il l'^nfevelit fur la montagne d'Eri- 
ce; & lorfqu' Enée fut jette depuis par la tempête fin- 
ies côtes de fon royaume , il lui envoya des rafraî- 
chiflemens, & le traita toujours en ami. On croit que 
c'eft lui qui bâtit en Sicile Acefta, aujourd'hui Ségefta. 

* Virgile , l 5 de l'éneïde. 

ACESTIUM, femme Athénienne qui defeendoit 
du fameux Thémiftocle. Elle vit dans fa vie fix per- 
fonnes de fa famille prêtres d'un temple de Cerés a 
Athènes ; favoir Léonce fon bifaïeul , Sophocle fon 
aïeul , Xenocle fon père , Thémiftocle fon mari , 
Théophrafte fon fils , Se un autre Sophocle fon frère. 

* Paufan. /. 1 . 

ACESTODORE, cherche^ ACESODORE. 

ACESTOR , cherche^ ACESANDER, 

ACESTORIDE , cherche^ ACESODORE. 

ACETES, fils du Soleil & de Perfeïs, régna dans la 
Colchide , où il reçut humainement Phryxus fils d'A- 
thamante, qui fuyoitde fon pays, Se lui donna fa fille 
Chalciope en mariage. * Apollod. bibl. L 1 . Virgile dans 
l'onzième de l'éneïde , parle d J un autre Acetes , qui 
portoit les armes d'Evandre. 11 y en a un troi/îéme j, 
dont Ovide nous dépeint élégamment la pauvreté , dans 
le rroifiéme livre de fes métamorphofes. 

ACFANI-AL-SAKHAOVI , Arabe , auteur du li- 
vre intitulé Erfchad-al-Mecaffed 3 Sec. mourut l'an 794 
de l'hégire, de J.C. 1 3 9 1. Il s'appelle aullï Schamfcddin 
Mohammed Ben Ibrahim Ben Saed-al-A ' nfari * D'Her* 
belot , biblioth. orient. 

ACGIAHj ifle du nombre de celles que les Arabes 
nomment Ranege , qui font dans la mer d'Oman ou 
Océan Ethiopique , vis-à-vis le rivage du pays des Zen- 
ges , qu'on nomme ordinairement Zanguebar ou côte 
de Cafrerie. Les habitans de cette ifle font prefque tous 
étrangers Se mufulmans. Elle eft éloignée de terre fer- 
me d'environ dix lieues Se regarde la ville de Bais. Son 
circuit eft de quatre cens milles. Il n'y croît point de 
froment , Se la nourîture de fes habitans eft le mays. 
Auprès de cette ifle on en trouve une autre 3 mais qui 
eft beaucoup plus petite, au milieu de laquelle il y a un 
volcan , qui jette du feu avec une fort grande împé- 
tuofité , * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ACGIA-SARAI, ville très-belle, limée au nord de 
la mer Cafpienne, entre le pays de Bulgar & de Tur- 
queftan, dont les habitans font en partie païens, & en 
partie mufulmans. Cette ville efl: éloignée de cinq 
journées de d'Acgia-Kermen , qu'on nomme anttï Sa- 
rai Kermen. Celle-ci eft fujete aux petits Tartaves, Se 
l'autre ne l'eft pas, * D'Herbelot 3 biblioth. or Une. 
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ÀCHAB, roid'ïfraèl, étoit fils à'Amlrî, auquel îl 
fuccéda l'an 3 1 1 7 du monde , 918 avant J. C. L'écri- 
ture dit qu'il furpàlTa en impiété tous les rois d'Ifracl 
qui l'a voient précédé. Il époufa Jezabel , fille d'Ethbaal 
roi des Sidoniens , à la foilicitation de laquelle il établit 
le culte de Baal à Samarie. Le prophète Ëlie , après lui 
avoir prédit qu'en punition de fes crimes il y auroit 1 
une fécherefte fur la terre _, fe retira. Achab & Jezabel 
le firent chercher, Se perfécuterent les prophètes du ( 
Seigneur. Au bout de trois ans le Seigneur ordonna à 
Elie de fe préfenter devant Achab , afin de faire tomber 
de la pluie. Le prophète fe rendit auprès de ce prince , 
Se fit aflembler le peuple d'Ifracl fur le mont Carmel , 
avec 850 prophètes de Baal t, Se demanda qu'on don- 
nât deux bceufs , un pour lui, Se l'autre pour les prophè- 
tes de Baal j & pour faire connoître qu'il étoit le minif- 
rre du vrai Dieu , il propofa qu'ils mettroient chacun 
leur bœuf en pièces fur du bois , fans y mettre le feu j 
Se que celui dont la victime feroit confumée par le 1 
feu , feroit reconnu pour l'adorateur du vrai Dieu. 
.Les prophètes de Baal commencèrent les premiers , Se 
invoquèrent inutilement leur dieu : le bois fur lequel 
ctoit leur hoftie ne fut point enflammé j au contraire le 
bois Se la victime du prophète Elie furent confumés par 
le feu du ciel , aulïïtôt qu'il eût invoqué le Seigneur. 
Le peuple fut touché de ce miracle , Se reconnut que 
le Dieu qu'Elie avoir invoqué étoit le vrai Dieu. Elie 
ordonna aux Ifraélites de prendre les prophètes de Baal 
Se de les palfer tous au fil de l'cpée^ Il les fit conduire au 
torrent de Cifon , Se le peuple fut fi ponctuel a exécu- 
ter les ordres de ce prophète , qu'il n'en échapa pas un 
feul. Enfuite EHe prédit à Achab qu'il tomberait bien- 
tôt de la pluie j ce qui arriva fur le champ. Jezabel ir- 
ritée de ce que les prophètes de Baal avoient été mis à ' 
mort , menaça Elie de le faire mourir ; ce qui l'obli- 
gea de fe fauver une féconde fois. A quelque temps de là, 
Aminadab roi de Syrie vint aflléger Samarie. Achab le 
vepoufla, gagna une grande bataille fur lui , Se l'obligea 
à faire la paix. Quelque temps après, Achab voulut avoir 
une vigne qui appartenoit à Naboth , parcequ'elle lui 
convenoit pour agrandir fes jardins. Naboth la lui ayant 
refufée, Jezabel le fit aceufer de blafphêmes par deux faux 
témoins , &: il fut lapidé Se mis à mort. Achab fe vit 
ainfi maître de cet héritage j mais Elie y vint lui repro- 
cher fon crime , & lui annoncer la vengeance eue Dieu 
même en prendrait. Trois ans après , Achab ayant 
recommencé la guerre contre le roi de Syrie , y en- 
gagea Jofaphat roi de Juda. Quatre cens de fes pro- 
phètes lui promirent la victoire : mais le prophète 
Michée que le roi de Juda avoit envoyé chercher , 
dit hardiment qu'A chah feroit tué. Ce prince, irrité 
de cette prédiction , commanda qu'on le gardât en 
prifon , afin de le faire mourir à fon retour. Mais ce 
fut inutilement ^ car Achab fut tué d'un coup de flèche, 
quoiqu'il fe fut déguifé. Les chiens léchèrent fon fang 
comme ils avoient léché celui de Naboth : ce qui lui 
avoit été prédit par Elie. Son règne fut de vingt-deux 
ans , Se il mourut l'an du monde 3138, 897 avant 
J. C. Ochofias fon fils lui fuccéda. * III des rois 3 1 6 , 
<& fuiv. IL Paraiipomenes ^ 17 & 1 8, Joféphe , /. 8 , 
antiq. 

ACHAD , Tune des villes où régna Nemrod fils de 
Chus , & petit-fils de Cham , dans la terre de Sennaar , 
ou Babylonie. Les anciens croient que c'eft Nifibe ; mais 
cette ville eft trop éloignée de la Babylonie , Se des vil- 
les d'Arach Se de Chalane , qui étoient du royaume de 
Nemrod. Les feptante nomment cette ville Arcade j fui- 
vant l'ufage des Chaldcens,qui ajoutent un R quand mie 
lettre eft doublée. Ctefias Se Elien iont mention du fleu- 
ve Argade dans la Sitacine , province de Perfe, ou plu- 
tôt félon Strabon , de Babylonie • ce qui peut faire croire 
que la ville d'Achad étoit fituée fur ce fleuve , Se, que 
t'eft celle que l'on a depuis appelle Cuace _, Genef. 
.j r , y. 10, 11 ne faut pas la confondre avec Atad, lieu 



ûU - delà du Jourdain , où furent célébrées les funé<* 
railles de Jacob. * Genef. 50, v. 10. 

ACHAICARUS , certain devin du Bofphore , dont 
Strabon fait mention , /. i6 t 

fcj" ACHAIE, province ancienne de la Grèce i 
ainli nommée des deficendans d'Achée , ou Acheus , pe- 
tit-fils de Deucalion. Le pays qu'on a nommé Achaie 
n'a pas toujours eu la même étendue. Il faut diftinguef 
cinq différentes époques _, fous lefquelles on a donné le 
nom d'Achaïe à une étendue de pays plus ou moins 
grande. i°. Dans les temps héroïques & de la guerre de 
Troye , c'étoir une partie de la Theflalie , dont les peu-< 
pies fe nommoient, félon Homère , Myrmidons , Achéens \ 
Se Grecs proprement dits. z°. Depuis , les Achéens , 
chafTés de la Theflalie , vinrent s'établir à Lacédémone t 
à Argos , &c. Se donnèrent leur nom à ce pays. 3 . Après 
le retour des Héraclides , les Achcens chattes d'Argos Se 
de Lacédémone , quatre-vingts ans après la guerre de 
Troye , vinrent s'établir dans le pays qu'occupoient les 
Ioniens. Ils en chaflerent les habitans , formèrent un 
petit royaume , Se enfuite une république. Le pays prit 
de leur nom , celui àAchaïe. Il étoit fi tué dans le Pé- 
loponnèfe 4 aujourd'hui la Morée , Se occupoit la partie 
de cette prefquille , qui avoir le golphe de Corinthe au 
nord , la Sicyonie à l'orient , l'Arcadie & l'Elide au 
midi. Les principales villes étoient au nombre de douze ^ 
favoir Pelléne, Egire, Eges , Bure, Helicé, Egion , 
Rypes , Patras , Phores , Oléne proche le fleuve Peros , 
Dnmée & Tritée. Voilà ce qu'on appella YAchaie pro~ 
pre j & ce qui occupe à préfent la plus grande partie du 
duché de Clarence. 4 . La vraie Grèce , c'eft-à-dire , 
cette étendue de pays depuis la ThefTaiie Se FEpire_, 
jufqu a la mer de Crète , porta le nom ÙAchaïe. Ce 
furent les Romains qui donnèrent ce nom à la Grèce , 
lorfqu'ils l'eurent fourni fe 146 ans avant J» C. pareeque 
les Achéens y dominoient' pour lors , & en étoient les 
plus puiflans peuples. 5 . La Livadie, cette partie 
de la Grèce que Ptolémée nomme Hellade , & qui 
comprend tout ce qui eft hors du Peloponnèfe & de 
l'Ifthme de Corindie , a auffi porté le nom SAchaïe. 
Elle comprenoit alors la Doride , la Locride , l'Acar- 
nanie , l'Etolie , la Phocide , la Béotie & PAttique* 
Cherche^ MORÉE. ■ 

fcW ACHAIE , petite contrée de la Sarmatîe Euro- 
péenne , fur la côte feptentrionale du Pont-Euxin. Elle 
tiroit fon nom d'un village fondé par une colonie 
d' Achéens venus de Pthie en Theflalie du temps de 
Jafon. * Strabon , /. n. 

. ACHAIE. Les Prêtres d'Achaïe , c'eft le nom que 
l'on donne aux eccléfiaftiques , lefquels ayant été té- 
moins du martyre de l'apôtre S. André , en écrivirent 
l'hiftoire. On n'ignore pas que la plupart des anciens pG- 
res de l'églife, Se. même le pape Gelafe , ont mis les 
actes de S. André parmi les ouvrages apocryphes : ôe 
c'eft avec raifon qu'ils l'ont fait ; car il eft confiant que 
dès le commencement de l'églife il y a eu des actes de 
cet apôtre s compofés par des hérétiques. Ceux qui ap- 
prouvent les actes que nous avons aujourd'hui , foutien- 
nent qu'ils font les légitimes j Se qu'ils font différens 
de ceux qui avoient été fabriqués ou publiés par les 
Manichéens. Cependant S. Epiphane Se les autres qui. 
ont condamné ces actes des hérétiques , auroient-ils 

' ignoré qu'il y en avoit de véritables ? Ils n'en ont point 
parlé j Se c'eft déjà un grand préjugé contre les actes 
de S. André , qui font parvenus jufqu a noiïs. Il femble 
qu'ils doivent être allez modernes , puifqu'ils n'ont été 

; cirés que par des auteurs qui ont vécu depuis le VII lié— 
de. Tels ont été Ethere, évêque d'Ofma en Efpagne, 
Rémi d'Auxerre , Lanfranc , Pierre Damien , Ives de 
Chartres , S.j Bernard , Sec. D'ailleurs ces actes n'ont 
point les caractères de vérité Se d'antiquité , qui diftin- 
guent inconteftablement les pièces originales. Ils fonr. 
trop fleuris , & n'ont rien de la (implicite de ces temps 

' apoftoliques. La confellion de la Trinité y eft trop ex- 
Tome L Partk I. M ij 
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preffe pour ces premiers temps, la confubitantialité du 
Père Se du Fils trop marquée. Se la proceflïon duSaint- 
Efprit expliquée fuivant l'erreur des nouveaux Grecs. 
On dit qu'il y a des manuferits où ces termes embaraf- 
fans ne fe trouvent point * & on conclut de-li que ces ter- 
mes ont pu y être aj outés: mais ne peut-on pas croire qu'au 
contraire ils ne manquent dans quelques manuferits , 
que pareequ'ils en ont été retranchés ? Bien plus , à exa- 
miner la pièce par elle-même , elle efl trop obfcure dans 
quelques endroits, pour paraître absolument vraie } & 
la narration y eft mêlée de quelques circonftances , à 
peu-près pareilles à celles de Metaphrafte & des Me- 
nées des Grecs. Ces raifons ont fait rejetter les actes de 
S. André par d'habiles critiques , tels que M. de Til- 
lemont & M. Du-Pin, & n'ont pas empêché qu'ils 
n'aient été reçus par Bellarmin , Baronius , le P. Ale- 
xandre, &c. * S. Epiph. h&ref. 47. Eufebej iib. 3 , cap. 
x5.Surius_, 30 novemb. Baronius, in martyrol. Ale- 
xandre _, hifi. ecclef. t. I. Du-Pin. biblïoth. Tillemont , 
mémoires pourfervir à F hiji. ecclef. tom. I. 

ACHAIQUE, difciple de S. Paul, que cet apôtre 
recommande très-particulierement avec Fortunac , aux 
Corinthiens. 11 les prie d'avoir pour eux beaucoup d'a- 
mour & de charité, comme étant les premiers qui ont 
reçu la foi dans cette province , & fe font confacrés au 
fervice des Saints. * /. Corinth. XVI 3 1 6. 

ACH AIS, contrée de la Lydie dans l'Afie mineure, 
vers la Ma^onie. * Etienne le Géographe. C'eft aufli le 
nom d'une ville à l'orient de la mer d'Hircanie ou Caf- 
pienne , près du fleuve Oxus. Elle s'appelloit auparavant 
Héraclée, jufqu'à ce qu'ayant été rétablie par Antio- 
chus fils deSeleucus , elle prit le nom d'Achaïs. * Pline, 
l'iy. 4 , chap. 1 6. 

ACHA1US , roi d'Ecoffe , fils àEcwin ou Etfin , 
fuccéda en 787 à Salvathius, & régna durant 31 ans 
avec beaucoup de prudence &c de bonheur. Il repoufla 
les Irlandois & les Anglois qui venoient fouvent 
faire des irruptions dans fon pays , & mourut en 81 9. 
* Boëtius. Buchanan , hiji. Scot. Jean Leflé , hifioire 
d'EcoJfe , dit , mais fur des mémoires peu certains , 
qu'Achaïus fut le foixante-troifiéme roi d'Ecofle - y qu'il 
rechercha l'amitié de Charlemagne ,, avec lequel il 
contracta une alliance perpétuelle en 809 j & qu'en con- 
fidérarion de cette alliance , Charlemagne lui permit 
d'ajouter des fleurs de lys à fes armes. 

ACHANouACHAR, félon Joféphe, Ifraélite de 
la tribu de Juda , & de la famille de Zaré , fe trouva 
à la prife de la ville de Jéricho. Il cacha quelque par- 
tie du pillage , contre la défenfe exprelTe que Dieu en. 
avoit faite , & ce péché fut fatal aux Ifraélites : car trois 
mille hommes que Jofué avoit envoyés contre la ville 
de Haï , prirent la fuite & furent défaits par les enne- 
mis. Jofué fe profterna devant le Seigneur , le pria& le 
fléchit. Dieu fit favoir à Jofué la caufe de cette déroute ? 
lui dit que cetoitle péché d'Ifracl qui l'avoit attirée, 
& lui ordonna de fanclifier le peuple. Jofué le fit 
affembler , &c ayant jette le fort fur les tribus , il tom- 
ba d'abord fur celle de Juda, puis fur la famille de 
Zaré, &: enfin fur Achan. Ce malheureux avoua que 
lors de la prife de Jéricho , un manteau d ecarlate 
l'avoit tenté ; qu'il l'avoit pris avec ejeux cens ficles 
d'argent, 8c une règle d'or qu'il avoit cachée en terre 
dans fa tente. Jofué fit prendre à l'heure même 
Achàn , fa femme & fes enfans : on les mena dans 
la vallée d'Achor , où ils furent tous lapidés , & en- 
fuite on brûla tout ce qui leur appartenoix. Après cette 
expiation,' la ville d'Haï fut prife, & douze mille des 
ennemis y furent taillés en pièces. * Jofué , chap. 7 & 8. 
Paralipom. L l , c. 2. Jofephe , /. 5. antiq. ci. UfTer. 
in annal. 

ACHANIENS , anciens peuples de Scythie , que 
Théopompé 1 nomme Acharniens. * Stephanus ^ de 
arbibus. 

ACHAR, chercha ACHAN. 



S3= ACHARACA , ou CHARACA , nom latin 
d'un petit canton de la Carie, aux environs de la ville 
■ de Nyfe , où Nyffa. Ce lieu eft remarquable à caufe des 
fuperftitions que les païens y pratiquoient. Il y avoit un 
bois & un temple confacré à Pluton & à Junon , félon 
Strabon , ou à Proferpine , félon la correction aftez plau- 
sible d'Ezech. Spanheim. epiji. ad.Andr. Morellium. On 
y voyoit aufli une caverne , nommée l'antre de Charon. 
Les malades qui avoient de la confiance pour ces divi- 
nités s'y faifoient transporter , &c vivoient auprès de 
l'antre chez des prêtres qui les traitoient félon les rêves 
qu'ils avoient faits pour eux durant leur fommeil. On 
portoit le plus fouvent ces malades dans la caverne , où 
ils étoient plusieurs jours fans prendre de nouriture. 
Quelquefois les malades prenoient garde eux-mêmes à 
leurs rêves , mais à condition de fe régler félon les con- 
feils des prêtres. Ce lieu pafToit pour inacceiïible , & 
pour funefte à tous les autres. Pour entretenir ce pré- 
jugé , on s'afTembloit tous les ans une fois dans ce can- 
ton : & vers le midi du jour choifi* , de jeunes gens nuds 
& oints prenoient un taureau qu'ils tâchoient de con- 
duire dans la caverne , où il n'étoit pas plutôt entré, qu'il 
tomboit roide mort. * La Martin iere , ditl. séogr. 

ACHARBAS , mari de Didon , félon Solin , chap. 
27. Juffcin l'appelle Aceryas 3 Virgile Sichée i de même; 
que les Grecs , &c les Latins Sicharbas. * Hoffman. 
Lexicon uniyerfale. 

ACHARD ou AICHARD , évêque d'Avranches , 
dans le XII fiécle , étoit Normand , & natif du comté 
de Domfront j ce qui l'a fait croire Anglois , pareeque 
la Normandie étoit alors foumife au roi d'Angleterre. 
Il étoit chanoine régulier de S. Auguftin , &C fut le fé- 
cond abbé de S. Vi6tor-lès-Paris. Il fuccéda à Gilduin 
en 1 1 5 5 . Depuis , on l 'éleva fur le fiége de leglife 
d'Avranches en 1 1 61 , après la mort d'Herbert. Il eut 
beaucoup de part à la bienveillance de Henri II , roi 
d'Angleterre , & il fut parain d'Eléonore , fille de ce 
prince , depuis femme d'Alfonfe IX , roi de Caftille. 
On a de lui divers ouvrages • de divijlone anima ; de S. 
Trinitate 5 de tentatione. Domini in deferto j une hifioire 
de la vie de faim Gerelin. Il mourut le 1 9 mars de l'an 
117 z , & fut enterré dans leglife de la S c Trinité de l'ab- 
baye de la Luferne , au diocèfe d'Avranches. On y voit 
1 encore cette épuaphe : Hic jacet Achardus epifeopus _, cu- 
jus charitate ditata ejl paupertas nqflra. Le livre des 
abbés de S. Viétor a encore cette infeription en vers. 

Hujus oliva domus , Anglorum gloria Cleri j 
Jam pridem dignus cœlefti luce foveri j 
Félix Achardus fiorens atate fenili ^ 
Pr&ful Abrincenjïs ex hoc Jignatur ovili. 

* Arnoul Wion , in ligno vitœ. Sainte-Marthe , GalU. 
Chrifi. Pitfeus , deferip. Angl. Voiîïus , &c. 

ACHARNA , ville de l'Attique dans la tribu ap- 
pellée Ocneïde , à foixante ftades , ou près de huit 
milles d'Athènes ^ vers l'occident , du côté d'Eleufis. 
Les habitans de cette ville gagnoient leur vie à vendre 
du charbon : ce qui donna lieu au pocte Ariftophane 
de les railler dans la comédie intitulée de leur nom, 
Acharnenfes. On remarque aufli que les ânes des envU 
rons d'Acharna étoient des plus grands , & que les 
habitans palïbient pour des gens fort grofliers. * Arif- 
tophan. in Acharnenf Paufan. in Atticis. Steph. de 
urbib. Miffon , voyage d'Italie 3 &c. en 167$. 
! ACHARNIENS , peuples de Scythie , chercher ■ 
ACHANIENS. 

ACHARON , dieu des mouches , chercher AC- 
CARON. 

AGHART , ( Saint ) ou mieux S. AICARD ou AI- 
CAIRE , étoit d'une famille noble de Poitou. A l'âge de 
» dix-huit ans il renonça au monde pour fe confacrer a 
i Dieu dans l'abbaye de S. Jouin. Son père & fa mère lut 
* ayant donné quelques terres , il en fit un don à Tcglife 
, r de S, Pierre de Quinçai , où S. Philbert , abbé de Jumié- 
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ges , vônoit d'envoyer quelques moines. Achart s'y re- 
rira lui-même , & fa grande piété l'y fit établir abbé. 
Sa réputation y attira plufieurs faints moines du pays. 
Enfuue S. Philbert le fit abbé de Jumiéges , dont l'ab- 
baye étoit alors compofée de neuf cens moines , & de 
quinze cens domeftiques. Achart gouverna très-fainte- 
ment une niaifon fi nombreufe , & mourut en l'an 6%j , 
âgé de foixante-trois ans. * Bulteau , hljl. de l'ordre de S. 
Benoit j t. I. Blondel , vies des SS. au i 6 de feptembre. 

[£F ACHASÏB , ACHZIPH & ACZ1B , ville de la 
tribu d'Afer, fur la frontière entre Tyr & Ptolémaïde. Ett- 
febe remarque qu'on l'appelloit aufii Ecdipe , &c Joféphe 
la nomme ainfi , & dit de plus que c'étoit un lieu mari- 
time. Elle ne peut être différente d'Acha^ib nommée 
dans le livre des Juges _, c. i ,v. 3 1 , dont les habirans ne 
purent être détruits ni chaifés par la tribu d'Azer. Ce lieu 
garde encore aujourd'hui fon ancien nom , avec quelque 
changement- car on voit à trois heures de chemin de la 
vill 2 d'Acre , vers le nord , un village nommé Zib. S. Jé- 
rôme écrit^c/^//?/?, aufii bien qu'Eufebe • mais fescopi- 
ites fe font trompés , quand ils lui font due h&c eft & Dip- 
pa : il falloir h&c eji Ecdippa* La Martiniere , dicl.geogr. 

ACHÀTES , rivière de Sicile , dite aujourd'hui il 
Drillo. Elle coule dans la vallée de Noto , & fe jette 
dans la mer d'Afrique , à iix milles de Terra-nova , en 
allant vers Camarana. Les anciens ont cru que cette 
.rivière produifoit des agathes. Pline parle de celle qu'on 
y trouva , & dont ou fit préfent à Pyrrhus roi des Epi- 
rotes. On y voyoit gravées naturellement les neuf mufes 
avec Apollon , qui tenoit fa lyre à la main. * Pline , /. 
37. Silius ItaliciiSj /. 14. Baudrand. 

ACHATES , elt le nom d'un capitaine de l'armée 
tl'hnée. Virgile le nomme très- fouvent dans l'Enéide, 
comme le fidèle compagnon de ce prince. Ce nom li- 
gnine proprement chagrin , du mot grec *xcç , Se il mar- 
que l'ennui qui accompagne fouvent les grands emplois. 
* Virgil. pajjîm in sEneid, Servius , in L 1. jEneid. 

^f ACI1AZ , roi de Juda 3 fuccéda à fon père 
Joatham à lage de 20 ans , fan du monde 3203 , & 
avant i ère chrétienne 74t. Au commencement de fon 
règne il vainquit Razin roi de Syrie _, félon la promeffe 
de Dieu, qui lui fut annoncée par le prophète Ifaïej 
mais dans la fuite ayant abandonné le Seigneur , il en 
tiit aulli abandonné. Ce prince impie n'eut point de 
honte de facrifier à toutes fortes d'idoles , de faire 
fermer le temple du vrai Dieu, & de taire pafi'er fes 
enikns par le feu , en les offrant en holocaufte aux ido- 
les , à la i'.içon des païens de Chanaan. Dieu , pour le 
punir , permit qu'il fut vaincu par Razin roi de Syrie , 
& par Phacée ouPekah roi d'Ifracl. Ils l'affiégerentdans 
jérufalem ; mais la ville fe trouva fi forte, qu'ils fu- 
rent contraints de lever le fiége. Razin prit enfuite di- 
verfes places , tua un grand nombre de Juifs , & s'en 
retourna à Damas avec fon armée , chargé de dépouil- 
les. Alors Achaz fe croyant allez fort pour battre le roi 
d'Ifracl , lui livra bataille , & la perdit avec fix-vingt 
mille hommes; pareeque, félon l'écriture, Achaz & 
fon peuple avoient abandonné Dieu. Ce prince, loin 
de s'humilier par toutes ces plaies, s'endurcit & s'aigrit 
de plus en plus contre Dieu. Il appella à fon fecours 
Thegladipliaiafar , roi des Alfynens , & lui envoya tout 
l'or qu'il avoir, dans fes tréfors , Se tout ce qui fe trouva 
de plus précieux dans le temple. Le roi des Aflynens 
fe rendit a (es defirs : il marcha contre Damas , ruina 
la ville , en tranfporta les liabitans à Kir , & tua Razin. 
Achaz alla au-devant de Teglathphalafar jufqu a Damas; 
& ayant vu l'autel qui y étoit , il en envoya un modèle 
au grand prêtre Une , lui ordonnant de faire conftruire 
un autel tout femblable. De retour à Jérufalem, Achaz 
révéra cet autel , êe y brûla des holoc2uft.es. Cependant 
le roi des Alfy riens, après avoir fournis les états du roi 
de Syrie , marcha contre' le roi d'Ifracl ; il s'empara de 
soute la nartie de la Judée qui eft au-delà du Jourdain , 
ik en tranfporta les habitons dans fes états. Enfuite il 
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tomba fur Achaz lui-même, & ravagea tout fon pays 
fans trouver aucune réfiftance. Mais plus Dieu aftligeoir. 
Achaz , plus cet impie provoquait fa colère : il pilla les 
vafes du temple , les brifa , fit fermer les portes du tem- 
ple de Dieu , drefïer des autels dans toutes les places 
de Jérufalem ; & ordonna que l'on en élevât dans toutes 
les villes de Juda , Se que l'on y offrît de l'encens aux 
idoles. 11 attribua les avantages que fes ennemis eurent 
fur lui , non à la colère de Dieu , mais à la puiffance 
de leurs idoles , auxquelles il dreffa des autels dans tous 
les coins des rues de Jérufalem , jufqu a ce que Dieu 
mît fin à fes impiétés par fa mort , qui arriva dans la fei- 
ziéme année de fon regne , l'an du monde 3 309_,& avant 
l'ère chrétienne 726. Son fucceffeur fut Ezechias. * IV 
des Rois , 16 & 1 7 j II des P aralip amenés 3 28. Ifaie , 
7. Joféphe , /. 9 j antiq. Judak. c. 1 2. 

ACHE , en latin Apium , herbe aquatique -qui croie 
le long des rivières , devenue célèbre parmi les anciens , 
depuis l'aventure du petit Archémore , que fa nourice 
Hyphphile avoit lailïé défais une plante qui porte ce 
nom , auprès d'une fontaine , où un ferpent le fit mou- 
rir. On faifoit des couronnes d'ache, qu'on donnoit 1 
ceux qui étoient victorieux dans les jeux nérnéens , initi- 
ales en l'honneur d'Archemore. Plutarque , dans la 
troifîéme queftion des Sympofiaques , dit qu'on fe fer- 
voit aufïi de cette plante dans les jeux ifthmiques , en 
l'honneur de Palémon : ce qui fit que Timoleon , dans 
la guerre des Siciliens contre les Carthaginois , prit 
pour un augure d'une victoire affurée, de ce que les 
ioldats avoient des faifeeaux d'ache, puifqu'on en cou- 
ronnoit les victorieux aux jeux ifthmiques , qui fe don- 
noient auprès de Cormthe : aufïi nommoit-on le vaif- 
feau amiral du roi Antiçone , IJihmion , pareequ'une 
plante d'ache étoit crue d'elle-même fur la poupe du 
vaiffeau. Cette herbe étoit encore particulièrement con- 
facrée aux morts j félon le témoignage de Pline, de- 
funclorum epulis dicatum apium _, & Agrippa _, c. 2 5 du 
premier livre de la fecrete philofophie 3 dit que le cyprès „ 
aulîi-bien que Tache , eft un arbre funefte dédié à Plu- 
ton , & qu'il n'étoit pas permis de s'en couronner dans 
les feftins de réjouilTance. * Antiq. Grec. & Rom. 

ACHEE , fils de Xuthus roi de Theffalie , '& de te 
plus grande partie de la Grèce , ayanr commis un homi- 
cide involonraire , fe retira dans la Laconie. C'eft de 
lui que les Achéens ont pris leur nom. * Apollodore. 
Sera bon, A 8., Cherche^ ACHAIE & ACHÊENS. 
, KT ACHÉE , fils d'Andromaque , de la famille 
d'Antiochus III , roi de Syrie , eut grande part a ce qui 
arriva en A fie., dans la CXL olympiade. Il vint avec 
une nombreufe armée au fecours de Seleucus , fils aîné 
de Seleucus II , pour le faire reconnoître roi de Syrie 
après la mort de fon père , & s ? avança contre Attale Ij 
roi de Pergame , qui avoit déjà réiilîi à fe rendre maî- 
tre des provinces qui croient en-deçà du mont Taurus. 
Seleucus ayant bientôt péri par les artifices de fes en- 
nemis , les auteurs de fa mort devinrent eux-mêmes les 
vicrimes du zèle d'Achée pour venger fon prince. Achée 
continuant fon expédition , donna dans toute fa con- 
duite de grandes marques de prudence & de "valeur. 
Les favorables circonftances où il fe trouvoit , n'étoient 
que trop propres à lui faire naître le defir de monter 
fur le trône ; mais fa vertu l'éleva pour lors au-defïus 
de cette ambition. Il eut même la force de réfifter con- 
ftamment aux inftances réitérées des peuples qui lui 
offraient la couronné. Ses différentes opérations n'eu- 
rent en ce temps-là pour objet que le fervice du jeune 
Antiochus , autre fils de Seleucus II , à qui il fournit de 
nouveau les pays qui lui avoient été enlevés , & il ra- 
pouffa Attale jufque dans Pergame même. Cependant: 
fesiiiccès multipliés' donnèrent atteinte à fa modération. 
Achée crut enfin que ce n etoit point afTez pour lui d'être 
gouverneur de la province d' en-deçà duTaurus ; il voulut 
en être roi ; & s'etant décoré de ce titre & du diadème , 
il fe rendit le plus puiffant des fouverains du pays. Se* 
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conquêtes s'étendirent avec rapidité , Se toute l'Àhe 
Taurique trembla a la vue du joug qu'il fembloit être 
près de lui impofer. Mais ayant été afliégé dans la cita- 
delle de Sardes par le roi Antiochus , qui étoit ligué 
avec Attale , un Cretois nommé Bolis , feignant de vou- 
loir lui en faciliter la fortie , le livra au roi Antiochus , 
qui le fit mourir. On lui coupa les extrémités de tous 
les membres , ôc enfuite la tête , qui fut envelopée dans 
la peau d'un âne. Enfin fon corps fut attaché à un gibet. 
* Polybe , hiji. /. 4 , 5 6 8. 

ACHÉE d'Eretre , pocte Grec , fils de Pythodore. , 
avoit compofé quarante-trois tragédies ; quelques-uns 
difent trente ^ ôc d'autres vingt-quatre. Il a vécu de la 
LXXIV à la LXXX11 olympiade. Il ne remporta le 
prix de poëfie qu'une feule fois. Athénée cite plufieurs 
de fes pièces j 011 il eft prefque toujours parlé des Sa- 
tyres. '* Athénée , /. 7. Turnebe & Cafau'bon , in hune 
locunt. Voulus , de poet. Gr&c. 

ACHÉE , autre pocte Grec , de Syracufe , dont Sui- 
das a fait mention , écrivit des tragédies. 

ACHÉE , roi de Lydie , fut honteufement pendu par 
fes fujets , les pieds en haut ôc la tête en bas , aux 
bords du Pactole , dans une émotion populaire , pour 
avoir voulu mettre de nouveaux impôts. * Ovid. in ibim. 

More velintereas capti fufpenfus Ach&i j 
Qui miftr auriferâ tejie pependit aquâ. 

ACHÉE , fumommé Callicon , elprit fimple & ftu- 
pide , qui fentant trop dur un pot de terre dont il fe 
lervoit d'oreiller quand il vouloit dormir , le rem- 
plit de paille , pour le rendre plus mou. * Euftat. 
Odyfr X. 

ACHEENNE , nom pris du grec à^oç , que les an- 
ciens ont donné à Cerès , pour marquer la triflefle 
qu'elle eut de l'enlèvement de fa fille Proferpine. On 
donnoit aufli ce nom à Pallas ; & Ariftote remarque 
dans le traité des chofes admirables , que les Dauniens , 
anciens peuples d'Italie , avoient un temple dédié à 
Pallas Achéenné , où l'on confervoit les armes de Dio- 
méde & de fes compagnons. Elles étoient gardées par 
des chiens , qui par un inftinct naturel careffoient les 
Grecs qui venoient rendre leurs offrandes à cette déeffe , 
Ôc aboyoient contre tous les autres peuples. * Pluxarque. 
Ariftote , de reb. mir. 

0^* ACHÉENS, peuples de la Grece,qui avoient pris 
leur nom àAchée petit-fils de Deucalion. Sortis de 
la Theflalie , ils vinrent s'établir dans le Péloponnèfe 
furtout à Argos & à Lacédemone. Quatre-vingts ans 
après la guerre de Troye , les Doriens ôc les Héracli- 
des les obligèrent de fe réfugier dans la partie de cette 
prefqu'ifle qui eft le long du golfe de Corinthe , & qui 
étoit appellée JEgialée. Ils en chafferent les Ioniens qui 
y habitoient , & ils donnèrent à ce pays le nom d'A- 
chaïe. Ils y laifferentfubfifter la divifion qu'ils y trouvè- 
rent, de douze villes ou tribus, que les quatre fils de leur 
roi Tifamene qui les conduifit en ce pays , partagèrent 
entr'eux. Leur premier gouvernement fut donc monar- 
chique , ou plutôt une ariftocratie. Ils fe mirent enfuite 
en république , comme les autres états de la Grèce , 
mais de manière que leurs villes étant indépendantes 
les unes des autres ne formoient cependant qu'un feul 
corps , ôc que l'Achaïe ne fembloit être qu'une feule 
ville. La fageffe de leup loix &c de leur gouvernement 
fit dans la fuite entrer dans leur alliance plufieurs des 
peuples voifins , &r engagea quelques colonies grec r 
ques d'Italie , telles que celles de Crotone ôc de Syba- 
ris , de les prendre pour arbitres .& pour modèles. Les 
Thébains &c les Lacédémoniens s'en rapportèrent à leur 
jugement , pour régler leurs différends , après la ba- 
taille de Leuctre. Vers le temps d'Alexandre le gour- 
vernement des Achéens s'affoiblitpar. des .divifions , l'a- 
mour de la patrie ne les animant plus, Ôc chaque ville 
ne cherchant que fes intérêts particuliers. Les rois de 
Macédoine fucceifeurs d'Alexandre profitèrent de ces 
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circonftances pour les affujétir , ôc plufieurs petits ty- 
rans s'établirent dans chaque ville j mais enfin les 
Achéens dans la CXXIV olympiade , c'eft-à-dire , vers 
l'an 284 avant J. C. reprirent courage ôc renouvelle- 
rent leur ancienne affociation , qui fut le dernier ef- 
fort de la liberté des Grecs. Sicyone fe joignit à eux 
par le confeil d'Aratus , l'un des plus célèbres de leurs 
chefs ou préteurs , qui prit Corinthe fur les Macédo- 
niens , & fit accéder à la ligue achéenné la plupart des 
villes de la Grèce. Les Lacédémoniens refuferent affez 
long-temps de fe joindre aux Achéens j mais enfin , 
après plufieurs guerres , ils furent contraints de le faire , 
191 ans avant J, C. l'illuftre Philopémen étant alors pré- 
teur des Achéens. Les Romains voulurent vers ce 
même temps fe mêler des affaires de la Grèce , & hu- 
milier la ligue achéenné qui leur faifoit ombrage. Ils 
en vinrent à bout par deux barailles qu'ils gagnèrent , 
& par la prife de Corinthe. Le conful Mummius ayant 
pris ôc ruiné cette ville l'an [146 avant J. C. lês*Ro- 
mains abolirent le gouvernement populaire dans toutes 
les villes , firent ceffer Tafïemblée de la Grèce que les 
Achéens avoient mife en ufage , impoferent un tribut 
à tout le pays , & y envoyèrent chaque année un pré- 
teur pour rendre la juftice. Ce fut ainfî que la vraie 
Grèce fut réduite en province romaine fous le nom 
àAchaïe _, pareeque les Achéens en étoient alors le peu- 
ple le plus puiffaut. Le refte de ce qu'on appelloit 
Grèce depuis Alexandre , favoir la Theffalie , la Ma- 
cédoine & l'Epire , fut compris par les Romains fous 
le nom général de Macédoine. Toutes les villes de la 
ligue achéenné étoient foumifes à un grand confeil ou 
affemblée générale ^ où chaque ville envoyait les dépu- 
tés qu'elle avoit élus : aucune n'avoit fujet de fe plain- 
dre , & tout fe faifoit avec un parfait concert. Le pou- 
voir légiflatif réfidoit dans cette affemblée , qui fe te- 
noit au printemps & en automne. Le préfidentde la li- 
gue achéenné , que les Grecs wp^elloiem flrategos ôc 
les Latins pr<ttor> étoit élu dans cette affemblée à la plu- 
ralité des luffrages. Au commencement il y avoit deux 
préteurs \ mais dans la fuite on n'en élut plus qu'un. Son 
emploi lui donnoit une égale autorité pendant la guerre 
& pendant la paix. Il étoit en même-temps chef de 
l'armée , & président du confeil ordinaire , qui étoit 
compofé de dix magiftrats nommés Démiurges. Il étoit 
comptable devant l'affemblée générale de l'ufage qu'il 
faifoit de fon pouvoir , & il fubiffoit toute la rigueur des 
loix , quand il lui arrivoit de commettre quelque 
crime. * Paufanias , in Achàicis. Polyb. /. 2. Plutarch. 
in Arato , Ckomene , & Philopemene. 
' ACHÉIROPOETA , eft le nom d'une image de k 
fainte Vierge, que l'on conferve foigneufement à Rome 
dans l'églife de S. Jean de Latran. Ce mot efl grec s 
ôc fignifie , qui n'a point été fait de main d'homme ; 
pateeque l'on prétend que cette image ayant été com- 
mencée ou deflmée par S. Luc s elle fut mife en fa per- 
fection par le miniftere des anges. Anaftafe le biblio- 
thécaire , dans la vie du pape Etienne III , Onuphre 
Panvinius , 8c Dominius Macer , font un détail de la 
vénération que les papes ont accoutumé de témoigner 
pour cette image le jour de pâque. * Salmaf. in Solin. 
pag.Soô. 

ACHELNOT , archevêque de Cantorberi , qui vï- 
voit dans leXIfiécle. Quelques auteurs veulent qu'il 
ait été bénédictin ; Ôc les autres afTurent qu'après avoir 
été doyen de Cantorberi , il gouverna cette églife avec 
beaucoup de prudence ôc de fagefTe. Il étoit très-bien 
auprès du roi Canut le grand , dont il adoucit l'efprit 
barbare & peu civilifé. Il fit un voyage à Rome. On 
dit qu'à fon retour il apporta de Pavie un bras de S. Au- 
guftin , dont il fit préfent à Leofric comte de Con- 
ventri. Il lui adreffa même un ouvrage qu'il avoit faitfur 
ce fujet. Il laiffa encore un volume d'épitres ,.&un autre 
à la louange de la fainte Vierge, qu'il dédia à Fulbert 
évequ^ede Chartres. Ce fage prélat mourut en odeur de 
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fainteté , le z6' novembre de l'an 103 S.* Pitfeus , de 
illuflr. Angl. ficript. 

IJ^T ACHELOUS , fleuve célèbre de l'Epire en 
Grèce , qui féparoit l'Acarname de l'Etolie. Les géo- 
graphes modernes l'appellent Pachïcolmù , Afipri , 3 AJ- 
propotamo , Geromclca Se Cathochi , qui font des noms 
qu'il peut avoir reçu de divers peuples qui ont com- 
mandé dans ce pays en diftérens temps. Il a fa fource 
fur le Pinde , mont fameux dans la Theflalie; & de-îà 
coulant vers le midi , va fe décharger dans la mer 
Ionienne, vers les Echmades. Les poètes ont feint qu'A- 
CHF.Loiis étoit un vaillant homme , fils du Soleil & de 
la Terre ; ou , félon quelques autres , de l'Océan Se de 
■Thétis : qu'étant devenu amoureux de Déjanire , fille 
d'Oenée roi de Calydon , dans l'Etolie > & ayant fu 
que fon père l'avoir promife à celui qui vaincroit dans 
xin combat , il combattit contre Hercule fon rival : 
qu Achelous voyant que fes forces ccdoient à celles 
d'Hercule, prit la figure d'un ferpent. qui lui fut inu- 
tile, & depuis la forme d'un taureau^ mais qu'Hercule 
le défit fous cette forme , & lui arracha une corne : de 
forte que n'ofant plus paroître , il alla fe cacher dans le 
fleuve Thoas , qui depuis porta fon nom , & qu'on dé- 
peint avec deux cornes. Celle que perdit Achelous fut 
confacrée par les naïades. C'eft celle qu'on nomme la 
foruc d'A/nalrhce ou d'abondance. Achelous eut une fille 
nommée Callirhoé,qui époufa Alçméon, fils d'Ampli ia- 
raiis. On trouve encore dans la mythologie , que les 
(irénes furent originairement formées du fang que per- 
dit Acheloiis lorfqu'Hercule lui eut arraché la corne. * 
Strabon , /. 10. Ovide , mctatnorph. /.. 9. ôc amor. L $> 
Apollodore. Hygin. Paufanias , in Arcadkis. 

Selon ceux qui fe font une occupation de trouver du 
myftere dans les fables , Achelous eft cru fils du Soleil 
ik de la Terre , ou de l'Océan <k de la Terre ; parce- 
que le foleil attirant les vapeurs de la terre & de la 
mer , la pluie qui groflk les rivières s'en forme dans la 
moyenne région de l'air. Le ferpent exprime le cours 
tortueux des rivières , à travers les campagnes & les 
prairies. Pour ce qui e{l du taureau , perfonne n'ignore 
que les poètes ont accoutume de représenter les fleuves 
fous la forme de ces animaux , foît pareeque le bruit 
de leur cours a quelque chofe qui relfemble au 
mugilïement des bœufs , foit pareeque l'eau fîllone la 
terre , comme cet animal le fait avec la charrue. En- 
fin , la corne d'Amalthée fait Voir que les fleuves font 
toujours des canaux d'abondance , ou par le commerce, 
à l'égard de ceux qui font navigables , ou par les terres 
qu'ils arrofent & qu'ils rendent plus fertiles. La fable 
du combat d'Achéloiis & d'Hercule , femble être née 
d'une hiftoire véritable. Peut-être qu'Hercule rendit le 
deuve Achelous navigable , en lui ôtant une corne, c'eft- 
à-dire , un bras , qui confumoit un partie de fon eau , 
& qu'on a dit , à caufe de cela , qu'il avoit domté ce 
fleuve. L'équivoque du mot 'A^ , qui lignifie une 
corne & un bras de rivière , femble avoir au Ai fait que 
les peintres ont représenté les rivières fous la figure de 
bœufs. 

Achelous. Outre le fleuve Achelous dont nous ve- 
nons de parler , d'anciens géographes en mettent un 
autre dans le Péloponnèfe , qui pa(foit à Dyma -, dans 
l'Achaïe propre ; & un autre dans la Thelïalie , qui 
arroioit la ville appellée La/nia. * Strabon. Paufanias. 

Le nom d'AcEu-i.oiis , ainfi que plufieurs auteurs 
l'ont remarqué j fut autrefois un nom commun à toutes 
les rivières, 6v c'ett ce qui a autoriié Virgile à s'en 
fervir comme d'un nom général , dans ce vers du pre- 
mier livre des géorgiques : 

Poadacjuc inventis Achelola mi finit avis. 

Et ce nom eft formé de deux morsyrecs , cJi : « , du dia- 
lec'te dorique xiy.ôç , égal , Se >dùv , laver. * Voulus , 
de idol. lib. 2. , c. " 7 ^. 

ACHEM ou ACKEN ou ACHMEN , ville ca- 
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! pîlale du royaume du même nom , dans la partie iép- 

( tentrionale de l'iflede Sumatra, qui eft une de celles de 

1 la Sonde clans la mer des Indes , environ à cinq degrés de 
l'équateur. Le pays eft très-fertile & abondant , fur- to u c 
en épiceries : ce royaume s'appelle Achem , du nom de 
la ville capitale. La ville n'eft qu'un amas confus d'ar- 
bres & de maifons. Elle a un fort bon port , très-fré- 
quenté des Indiens, à caufe de fon grand commerce. Il y 
a un château où le roi fait fa demeure ordinaire : elle 
eft éloignée de 400 mille pas de la ville deMalaca,& de 
40 de la ville de Peohr. « Imaginez-vous , écrivou un. 
» mijjionaire j 'éfiuiu en 1701 > une foret de cocotiers „ 
» de bambous , d'ananas , de bananiers , au milieu de 
» laquelle pafle une allez belle rivière toute couverte 
» de bateaux : mettez dans cette forêt un nombre in- 
» croyable de maifons fiites avec des cannes, des rofeaux 
» & des écorces : difpofez ces maifons de telle manière 
» qu'elles forment tantôt des rues , tantôt des quartiers 
» féparés : coupez ces divers quartiers de prairies & de 

, » bois ; répandez partout autant d'hommes qu'on en 
» voit dans nos villes lorfcju'elles font bien peuplées ; 
» vous vous formerez une idée allez jufte d'Achem. 
p La htuation du port de ceue ville eft admirable , le 

, » mouillage excellent , & toute la côte fort faine. Le 
» port eft un grand baflin borné d'un côté par la terre- 
» ferme de Sumatra , cv des autres par deux ou trois 
» illes qui biffent entr'ellesdes paffages , l'un pour aller 
>-• à Maiaquie , l'autre pour Bengale , & l'autre pour 
» Surate. Les Aehemois ne font plus riei"u Leur pays 
» ne porte ni froment , ni vigne , le commerce roule 
» fur le poivre Ôc fur l'or. On n'y cherche point ce pré- 
» cieux métal dans les entrailles de la terre j on le ra- 
» mafîe fur le penchant des montagnes , & on le trouve 
» par petits morceaux dans les ravines où les eaux l'en- 
5.' traînent. » Le roi d'Achem a été fujet de celui de 
Pedir : mais aujourd'hui Pedir dépend de lui. Le roi 
eft tres-puilfant , mahométan de religion. Sur la fin du 
XVI fiécle il s'oppofa aux Portugais qui vouloients'c- 
tablir dans l'ifle de Sumatra. En 1716 il mit en mer 
foixante mille hommes fur deux cens navires Se foi- 
xante galères pour faire la guerre aux Portugais de Ma- 
laca j il les a chartes du fort qu'ils avoient à Paccm 3 

1 & il a même fouvent afliégé Malaca. Linfchot parle 
d'une pièce d'artillerie que le roi d'Achem envoyoit à 
celui d'Ior fur la côte de Siam , qui devoir époufer fa. 
fille. Cfctte pièce étoit d'un ouvrage admirable , & fur- 
palfoit tout ce que nous avons vu en Europe. Elle fut 
prife par les Portugais. * Linfchot , navigat. des Indes , 
c. 19. Spilberg. c. 1 4. Sanfon , defeript. de l' A/le. Bau- 
drand , &c. Voye^ les lettres des mijjlonaircs jéfuites 
imprimées en 1703. 

ACHEMENES , père de Cambyfes & grand père de 
Cyrus , fuivant le témoignage d'Hérodote , /. 7 _, c. 1 1 , 
p. 443 , où il fait tenir ce difeours à Xerxcs , Je veux 
qu'on ne me croie pas fils de Darius 3 fils d'Hyftafpe _, 
fils d'Arfianes j fils d' ' Ariaramne jfils de Tifipce^fils de 
Cyrus jfils de Cambyfies , fils d'Achcme'nes j fi je ne me 
venge pas des Athéniens. Mais le Cyrus dont il eft parlé 
en cet endroit , ne peut pas être le fameux Cyrus pre- 
mier roi des Perfes , qui étoit fils de Cambyfes; paree- 
que le Cyrus & le Cambyfes dont il eft parlé en cec 
endroit , doivent être beaucoup plus anciens que Cyrus 
roi des Perfes , & Cambyfes fon père, car les généalo- 

, gies font toutes différentes. Cyrus roi de Perfe eut pour 
fils Cambyfes , qui mourut fans fucceffeur. Darius fils 
d'Hyftafpe ne vint point à la couronne par droit de fuc- 
celîion ; mais comme on le fait , parcequ'll fut déclaré 
roi par les fept conjurés qui avoient tué les mages. Aufîi 
Hyftafpe^ dont il eft parlé en cet endroit, n'étoit poinr. 
fils de Cambyfes fils de Cyrus , & n'avoit point Cam- 
byfes I pour grand père ; mais il étoit fils d'Arfanes, cv 
avoit pour aïeul Ariaramne , pour bifiïieul I îfpée , cv 

| pour ancêtres Cyrus , Cambyfes , 6c Acheménes. Il eft 
clair par cette généalogie ^ que Cyrus ne peut pas être 
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le premier roi de Perfe , ni ce Cambyfes fon père , Se 
qu'ainfi cet Acheménes eft beaucoup plus ancien :aulîi , 
félon le même Hérodote, la nation perfane étoit divifée 
en familles deplufieurs conditions , dont la plus illuflre 
étoit compofée des Pafargades , fous lefquels étoient 
compris les Acheménes ., dont les rois de Perfe defeen- 
doient. Il introduit ailleurs Cambyfes fils de Cyrus , 
exhortant au lit de la mort les principaux feigneurs de 
Perfe, Se fur-tout les Acheménes _, à ne point fouffrir 
que les Médes recouvraient le royaume. Etienne de 
Byzance fait mention d'un Acheménes fils d'Egée, qu'il 
prétend avoir donné fon nom à la province de Perfe 
nommée Acheménie : d'autres font cet Acheménes fils 
de Perfée ; mais cela fe dit fans fondement Se fans au- 
torité. Scaliger croyoit que le nom des Acheménes leur 
avoit été donné , pareequ'ils avoient invente les céré- 
monies dont les Perfes fe fervoient pour honorer le fo- 
leil. Cette conjecture eft fondée fur le nom de Chama, 
qui en hébreu lignifie le foleil ou le feu ; & fur le té- 
moignage de Lutatius Placidus , qui en expliquant un 
endroit -du I livre de la Tkébaïde de Stace , dit qu'on 
appelle Acheméniens , ceux qui prétendent qu'Apollon 
eft le foleil , Se qui ont inventé les cérémonies dont on 
l'honore. Cependant elle n a pas plu à Voflîus. La fa- 
mille des Acheménes a régné en Perfe jufqu'à Darius 
Codomanus ; Se nous trouvons un Acheménes , fils de 
Darius , fils d'Hyftafpe , Se un Tigranes général des 
Médes qualifié d'Àcheménes. L'épithéte d'Acheméniens 
eft fouvent donnée aux Perfes par les anciens poètes La- 
tins, & encore aujourd'hui la Perfe fe nomme Acemia 3 
ôe les Perfes Agemis. * Hérodote , /. i , c. i z 5 j /. 3 , 
c. 6 5 - y L 7 , c. 11. Vofiius , de idol. /. 2 _, c. 9. 

ACHEMENES j fils de Darius I du nom, roi de 
Perfe, frère de Xerxés , eut le gouvernement de l'Egypte 
après que Xerxés l'eut remis fous fon obéiflance , 
la quatrième année de la LXXIII olympiade , Se avant 
J. C. 485. Quelquet emps après il commanda la flotte 
d'Egypte , dans la fameufe Se funefte expédition contre 
la Grèce. Inarus roi de Lybie s'étant emparé de l'Egypte 
après la mort de Xerxés , on envoya Acheménes dans 
cette province pour la remettre dans le devoir. Cette 
entreprife fut très-malheureufe , car Acheménes fut 
battu par Inarus aflîfté des Adiéniens , & perdit lui- 
même la vie par la main de ce prince , la première 
année de la LXXX olympiade , & avant 1ère chré- 
tienne 460. Son corps fut envoyé au roi Artaxerxés I, 
neveu. Quelques auteurs nomment Acheménides le 
prince qui fut défait par Inarus j mais ils le font frère 
d'Artaxerxés , Se le difUnguent d'Acheménes , fils de 
Darius. * Hérodote , /. 7 , c. 97 , ibid. L 3 , c. 12. 
Diodor. Sicul, /. n. Ctefias. Foyer l'article ARTA- 
XERXES I. 

ACHEMENIDE , un des compagnons d'Ulyffe „ 
étoit fils d'Adamafte d'Ithaque. Il fut abandonné par ce 
prince peu fineere , dans l'ifle des Cyclopes , où il fe 
nourit d'herbes , de racines Se de fruits fauvages , juf- 
qu'à ce qu'il vit pafïer la flotte d'Enée, qui le recueillit , 
& il fuivit ce prince en Italie. * Virgile le fait parler j 
/. 3 j œneid. Ovide , rnetam. L 24. 

ACHEMON ou ACHMON , frère de Bafalas ou 
Paffalus , tous deux Cercopes , c'eft-à-dire , habitans 
de l'ifle Pithecufe, dans la mer Tyrrhenienne , aujour- 
d'hui mer de Tofcane. Ils étoient fi querelleurs , qu'ils 
attaquoient tous ceux qu'ils rencontroient. Leur mère 
nommée Sennon , qui connoiffoit leur mauvaife incli- 
nation , & qui fe mêloit de magie , les avertit de 
prendre garde à ne pas tomber entre les mains de Me- 
lampyge , c'eft-à-dire , de l'homme aux fejfes noires. 
Quelque temps après ils rencontrèrent Hercule qui 
dormoit fous un arbre , Se l'attaquèrent félon leur cou- 
tume. Mais ce héros fe relevant , les prit par les pieds ; 
Se les attachant à fa maffue qu'il avoit fur l'épaule , les 
porta la tête en bas , comme les chaffeurs portent un 
lièvre, ou quelqu'autre gibier , pendus à leurs armes. . 



1 Ce fut en cette plaifante pofture , que ces frères voyant 
le derrière d'Hercule noir & velu _, fe fouvinrent du 
Melarrtpyge dont leur mère leur avoit parlé. Pendant 
qu'ils s'enrretenoient de cette aventure, Se qu'ils di- 
foient , Voila ce Melampyge que nous devions craindre ; 
Hercule qui les entendit , s'éclata de rire à ce nom 
qu'on lui donnoit , & les laifla fans leur faire aucun 
mal. C'eft ce qui a donné lieu au proverbe grec : Fuir 
le Melampyge. * Suidas. S. Greg. Naz. Erafm. in adag. 
ACHENCHERES , fils d'Orus , roi d'Egypte : il 
régna après fon père douze ans & un mois , & mourut 
1 1 3 1 ans avarit l'ère chrétienne , de la période julienne 
3573. Son frère Athotis lui fuccéda , Se régna neuf ans • 
& à celui-ci fuccéderent l'un après l'autre deux Achen- 
cheres , qui régnèrent chacun douze ans Se quelques 
mois. * Manethon cité par Joféphe contra Appion. cité 
par Eufebe. 

ACHEQUI , cherche^ ACHQUI. 
ACHERI (Dom Luc d') religieux de l'ordre de S. 
Benoît de la congrégation de S. Maurj né à Saint- 
Quentin en Picardie l'an 1609. Sa vertu Se fon érudi- 
tion l'ont fait confidérer comme un des grands hommes 
du XVII fiécle. Il a mis au jour plufieurs ouvrages , 
qui jufqu'à lui étoient demeuré manuferits dans di- 
verfes bibliothèques. En 1645 ^ & imprimer l'épître 
attribuée à S. Barnabe , avec les notes de Ménard. En 
1 (Î48 il donna au public les œuvres de Lanfranc arche- 
vêque de Cantorberi , avec la chronique de l'abbaye du 
Bec , Se quelques autres monumensavec des notes. Deux 
ans après il fit imprimeries œuvres deGuibert abbé de 
Nogent avec de favantes notes , & de longues obferva- 
tions , dans lefquelles il rapporte quantité de monumens 
anciens, Se fait l'hiftoire de plufieurs abbayes. Il donne 
dans le même livre quelques vies de Saints , Se plufieurs 
autres monumens , avec la chronique de Robert du 
Mont. Le grand nombre d'ouvrages d'auteurs j d'actes 
Se de canons des conciles , d'hiftoires , de chroniques , 
de vies des Saints , de lettres , de poëfies , de chartes 
Se d'autres pièces qui n'avoient point encore paru , qu'il 
trouva dan îles manuferits , l'engagea à en entreprendre 
un recueil. Il l'a donné au public fous le nom de Spici- 
lége , Se l'a conduit jufqu'à 1 3 volumes /72-4 . dont le 
premier parut en 165 5 ^ & le dernier en 1677. On 
trouve à la tête de chacun des préfaces judicieufes Se 
bien écrites fur les monumens qu'il contient. Ce Spi- 
cilége a été réimprimé en 1723 à Paris en trois volumes 
in-folio, par les foins de M. de la Barre , qui a donné 
un ordre aux pièces du recueil , Se y a ajouté quelques 
notes. D. d'Acheri a encore donné la régie des Joli ta ires, 
imprimée en 1648. Il publia en 165 1 les ouvrages du 
vénérable Guibert , abbé de Nogent , 1 vol. in-folio. 
Il avoit beaucoup travaillé à ramalTèr Se copier les 
monumens néceffaires pour faire les acies des faims de 
l'ordre de S. Benou^que le père Mabillon a donnés au pu- 
blic. Il paffa toute fa vie dans une entière retraite , ne 
fortant prefque point j fe communiquant fort peu , évi- 
tant les vifites Se les converfations inutiles , parlant mo- 
deftement & avec retenue. Enfin , accablé de travail , de 
foibleffe Se d'années , il mourut aufli faintement qu'il 
avoit vécu , en l'abbaye S. Germain des prés à Paris , le 
16 avril 1685 , âgé de 76 ans. * Baillet , jugem. des 
favans. Journal des favans ^février 1 678. M. Du-Pin , 
biblioth. des auteurs ecclef du XVII fiécle. D. le Cerf, 
biblioth. des aut. de la congre g. de S. Maur 3 p. 1 & fuiv. 
ACHERIUS , nom défiguré , cherche^ HALERIUS. 
ACHERON , fleuve d'Epire en Grèce, aujourd'hui 
Fanar ou Velichi Nigro , a faXource fur les confins des 
Paroréens ; traverfe le marais d'Acherufe j Se s'étant 
groffide plufieurs rivières , il fe décharge dans un petit 
golfe nommé Glychiflime , ou Glïkis-L'une. Les poètes 
ont feint que c'étoit un fleuve d'enfer. Ils difçnt qu'il 
étoit né de Cerès 5 que cette déeffe le mit au monde 
dans une caverne de Crète , & que n'ofant le faire pa- 
roître , parcequ'elle craignoit la haine des Titans qui 

vouloient 



ACH 



AGH 



vouloient abolir fa famille , elle le conduifît dans les 
enfers , où il fut changé en Heuve. Quelques autres le 
font rils du Soleil & de la 1 erre , Se difenr qu'il fut pré- 
cipite dans les enfers par Jupiter, pour avoir fourni de 
fon eau aux Titans altérés , ennemis de ce dieu - y & 
que ce fut pour cette raifon qu'il devint depuis très- 
amer. * Strabon,/. 8. Pline , /. } , c. 5. La Martiniere , 
•die t. géogr. 

Ce mot Acheron vient du grec ^%^ , trljlcjje , & 
plù) , couler ; ou d« privatif , Se x*<p M ' fi réjouir ; ou 
enfin félon d'autres du mot hébreu Acharon , qui ligni- 
fie le dernier. Les anciens plaçoient les enfers en Epire 3 
pareeque les premiers habitans de ce pays-là, travaillant 
aux mines qui y étoient , faifoient périr quantité d'ef- 
claves. C'eft pour cela que l'on avoit donné à quelques 
fleuves Se à quelques étangs de ce pays-là des noms qui 
lignifiaient , que ceux qui les traverfoient , pour y al- 
ler , les paiïbient pour la dernière fois. Conjulte^ pour 
les diverfes explications de ce motj LilioGiraldi 5 Car- 
ran , & les autres mythologift.es. * Le Clerc , biblioth. 
unlverfelle , tom. G. 

ACHERON, Meuve du pays des Bmtiens, dans la 
Calabre , eft- nommé aujourd'hui Savuto Se Compa- 
n'uino. il coule près des ruines de Pandofe , où eft Cailel- 
Franco , Se fe décharge dans le golfe de Sainte-Eu- 
phémie. Alexandre 1^ roi des Epirotes, le rendit célè- 
bre par l'on malheur , lorfqu'allant au fecours des Ta- 
rôntins , il y fut tué par les Lucaniens ; ce qui fut un 
accompliffement de- l'oracle de Dodone , qui l'avoit 
averti d'éviter Acherufe Se Pandofe : mais ce prince 
avoit cru que ces lieux fatales étoient l'Acherufe Se la 
Pandofe d'Epire , Se ne favoit pas qu'il y eût des lieux 
de même nom en Italie * Strabon. Diodor-, 

ACHERON , fleuve de la Campagne de Rome ,, pro- 
che de Baies. Servius, fur le VI livre de 1 enéide , 
en parle auffi défavantageufement que de l'Acheron de 
l'Epire. Selon lui cet Acheron étoit un fleuve des en- 
fers 5 il le dit tout entouré de montagnes , Se foutient 
que les rayons du foleil ne peuvent pénétrer jufqu a 
lui , que lorfque cet aftre eft au midi. » On prétend 
» (ajoute-t-ilj qu'il eft plein de feux, pareeque tous 
» les lieux voifins font remplis defources d'eaux chau- 
, « des Se fulfurées. a 

Il y a auiÏÏ un quatrième Acheron prfts d'Heraclée 
du Pont, Se un cinquième dans l'Elide, province du , 
Peloponnéfe. * Voulus, de ïdolol. I. 1 , c. 87. 

ACH ERREZ, nom défiguré, chercher ACHEN- 
CHERES. 

ACHERUSE , marais de l'Epire en Grèce* Il f avoit 
près de-là une caverne demêmenom,cjui conduifoitjuf- 
que dans les énfers/elon les poëtes, qui ont même dit que 
c 'étoit par-là qu'Hercule en tira Cerbère. On croit que le 
fleuve Acheron fedéchargeoit dans cette même caverne : 
ce qui a donné fujet à la fable de dire qu'il defeend aux 
enfers 3 & ce qui a fait dire au poète Silius Italicus,/iy. 1 4. 

Serpit pafeendo crefeens Acherujta pejlis. 

* Xenophon. Euftathe. Diodore. Apollonius: Pornpo 
nius Mêla, /. G , c. 19. Pline , /. G , c.'i . Strabon. Ste- 
phanus Byzant. , 

ACHERUSE , lac auprès d'Héliopolis en Egypte. 
Diodore de Sicile parlant des fépultures des Egyptiens, 
dit que ces peuples pafloient les corps morts de l'autre 
coté de ce lac j Se que Ton choififloit pour gouverner la 
barque un pilote nommé Caron dans le langage du pays. 
Orphée étant en Egypte , Se voyant ces plaifantes céré- 
monies, fut depuis auteur de la fable du nautonier 
Caron , fi célèbre dans les écrits des poètes. * Diod. 
Sicul. antiq. c. 5 Se G. 

UCT ACHERUSE, en latin Acherujta Cherfonnefus , 
canton aux environs d'Héraclée , en Bythinie , fur le 
Pont-Euxin. 

ACHESEUS ou AGESCUS-OCAR AS , vingt-unième 
roi des Thébains en Egypte , fuivaat Eratofthène , étoit , 
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fils de Phioh où d'Apaphus , Se frère de la reine Nito- 
cris , qui lui fuccéda , dont le nom fe trouve auffi dans 
la dynaftié des rois Memphites de Manethon. Cet Agef- 
eus Ocaras ne régna qu'un an, & oh croit que c'eft le 
même qui eft appelle Methufuphis dans la dynaftié de 
Manethon. * Eraftofthène Se Manethon dans la chroni- 
i que d'Eufebe. Marsham. Du-Pin b biblioth. des auteurs 
profanes. 

ACHESSARI, c'eft le ïmnom dAhmed Ben Abdal- 
cader Roumi , natif de la ville d'Afpropolis. Il eft auteur 
d'un livre de morale écrit en arabe, divife en cent con- 
férences ou converfations , qui fe trouve dans la biblio- 
thèque du roi , num. Go 7. Il a aufïi compofé des apos- 
tilles oufcholiesfurle livre d'Emadi, intitulées Erfchad 
Alacl s ïarc pour apprendre à raijbnner, qui eft une ef- 
péce de logique. * D'Herbelot. 
ACHIAB , cherche^ AQUIAB. 
ACHIACARUS , fuivant les Septante - y ou Achior y 
félon le fyriac , Se Aaron , félon le texte hébreu ; fils 
d'Ariach, frère de Tobie ^ s'avança à la cour d'Afarhad- 
don , roi des Aflyriens , & fuecefleur de Sennachérib. 
Il futéchanfon, intendant, premier miniftrede cet état, 
Se enfin la plus confidérable perfonne du royaume après 
, le fouverain. Ce fut dans cette élévation qu'il obtint de 
i fon maître, que fort oncle Tobie retournât à Ninive, 
ancienne ville de l'Aftyrie. Ceci eft rapporté dans le 
1 chap. du livre de Tobie fuivant la verfiôn des Septan- 
, te , la verfion fyriaque j Se l'hébraïque ; car il n'y a rien. 
de tout cela dans la vulgate. Le fait arriva l'an 5 3 2 5 du 
monde ,711 avant J. G. 

ACHIAS. Il y a eu plufieurs perfonnes de ce nom. Le 
premier étoit fils d'Efron , fils de Jerameel. * /. Parali- 
pomenes , chap. 1 , v. 25. 

Il eft parlé du fécond dans le même livre , chap. 
8 , v. 7. Le troifiéme étoit garde du tréfor du temple Se 
des vafes facfés. Le quatrième fuccéda à fon père Achi- 
tob au fouverain pontificat , qu'il laifîa à fon frère Abi- 
melec. Il fut le neuvième grand facrificateur. * /. Rois y 
1 4. L'écriture fait mention de plufieurs autres perfonnes 
nommées Achias , Achïà j ou Ahid. 

i)3"ACHILLA , que quelques auteurs nomment 
Odol a, petite montagne dans la tribu de Juda de trèsr- 
difficile accès. Hérode le Grand , en mémoire d'une vic- 
toire qu'il remporta fur les Parthes & fur les Juifs qui 
vouloient l'empêcher de fe retirer à Meflada avec fa 
famille , fit bâtir fur fon fommet un château très- 
fort , qu'il nomma Herodion , & qui paftoit pour im- 
prenable. Ce château ne fubfifte plus , Se on n'en 
voit que les ruines. Tout près de-là il y a une ci- 
Verhe fort étroite en fon embouchure. Elle eft de la 
hauteur d'un homme , de forme ronde , aflez fpa- 
cieufe : on tient que le roi David étoit caché dedans , 
lorfque Saiil, qui le pourfuivoit, y entra pour quelque 
néceiîîté , fans l'appercevoir , quoique David lui eut 
coupé une partie de fon habillement. *La Martiniere, 
dicl. géogr i 

ACHILLAS , l'un des généraux du dernier Ptolé- 
mée roi d'Egypte , fut un de ceux qui confeillerent dfe 
faire mourir le grand Pompée , Se qui eurent part à 
cette fanglante exécution. Ce grand homme cherchoic 
un dfyle en Egypte après la bataille de Pharfale_, ÔC 
Achillas l'aflaffina , quoiqu'il lui eût de grandes obliga- 
tions. Depuis il commanda les troupes des Alexandrins 
contre Jules-Céfar , & eut la barbarie de faire mafîacrer 
deux de fes députés. Il fut défait en plufieurs occa- 
fions , & enfin tué par ordre d'Arfmoc , fœur de Pto- 
lémée , avec laquelle il s'étoit brouillé, pendant le fié- 
ge d'Alexandrie ^ la deuxième année de la CLXXXIU 
olympiade , & avant J. C. 47. * Plutarque, in Pomp. 
Lucain , /. 8. Pharf. 

ACHILLAS , nommé quelquefois Archelaus , pa- 
triarche d'Alexandrie, fut élu vers la fin de l'an 3 ix 
environ un an après le martyre de S. Pierre ; car S. Epi- 
phane fe trompe 3 lorfqu'il dit que le fucceiTeur im* 
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.médiat de Pierre d'Alexandrie, fut S. Alexandre, 8c 
qu'Achillas lui fuccéda. Saint Jérôme met le commen- ■ 
-cernent de l'épifcopat d'Achillas en l'année 3 1 1 , & fa 
fin en 3 1 1 . S. Epiphane,, Theodoret, 8c d'autres auteurs : 
ne font durer fon pontificat quequelques mois.- & il eft 
-certain qu'Alexandre fon fucceflèur étoit fur le fiége 
d'Alexandrie, l'an J 1 3. Eufebe dit qu'Achillas paroif- 
foit déjà dans 1 cglife d'Alexandrie fous Théonas pré- 
décelfeur de S. Pierre , &c qu'on lui avoir confié le foin ' 
de l'école j qu'il pratiquoit exactement les maximes de > -1 
-la morale chrétienne,, & que fa vie croit très-fainte. 
-Gelafede Cynique étend beaucoup fon éloge j mais le 
titre que lui donne S. Athanafe , en l'appellant k grand 
Athillas , fuffit pour faire juger de fon mérite, Sozome- , 
-ne fondent qu'il éleva du diaconat à la prêtrife Arius , 
qui feignit alors de détefter le fchifme des méléciens, 
"aiiais qui affligea depuis l'églife par fes erreurs. Les 
/martyrologes font mention <le lui le 7 novembre. On ne 
;doit pas le confondre avec un autre Achilllas prêtre 
^'Alexandrie -, qui fut excommunié avec Arius , 8c qui 
.fe retira avec lui dans la Paleftine,, l'an de J. C. 319. 

* Eufebe , /. 7. hifi. S. Athanafe , orat, J. cont* A'rian. 
apolcg. 1, epifi. ad folitarios. S. Jérôme , dans fa chro- 
nique. Rufin , /. 1 . hifi. Socrat. /. 1 . hifi. c . 5 . S. Epi- 
phan. h&refi. 69. Sozom. /. 1. Gelafe de Cyzique , /. 2 , 
f . 8. Eutychius. Pagi , critic. ad ann. 311. 

ACHILLE. Il y a eu plufieurs perfonnes de ce nom , 
Le premier qui fut fils de la Terre, félon les poètes, re- 
çut la déefle Junon dans fon antre , lorfqu'elle fuyoit 
les pourfiuces de Jupiter , & la fit confentir à confom- 
-mer fon mariage avec ce prétendu dieu. Jupiter , en 
reconnoiffance de ce fervice , promit à Achille de ren- 
dre illuftres tous ceux qui s'appelleroient de fon nom. 
C'eft pour cela , dit-on , qu'Achille fils de Thétis 
■a été ii célèbre. Le précepteur de Chiron fe nom- 
-moit auffi Achille , c'eft de-là que Chiron impofa le 
nom d'Achille à fon difeipie fils de Thétis. L'inven- 
teur de l'oftracifme , parmi les Athéniens , s'appelloit 
.Achille fils de Lyfon. Il y eut auffi un fils de Jupiter 
Se de Lamie qui porta ce nom. C'étoit un fi beau gar- 
-çon, que par fentence du dieu Pan, il remporta le 
prix de la beauté , qu'on lui difputoit. Venus indignée 
de ce jugement, rendit Pan amoureux d'Echo, & le 
•changea de telle forte , qu'il devint un objet affreux. 
Un autre Achille , fils de Galatée , vint au monde avec 
des cheveux blancs. Il y a elr encore cinquante-quatre 
autres Achilles, tous célèbres, deux defquels fe font 
diftingués par des actions d'une extrême impudence. 

* Ptolem. Hepheftion , apud Photium. 

ACHILLE , prince Grec , fils de Pelée & de Thé- 
tis , né à Phthia dans laThefTalie, étoit encore enfant, 
lorfque fa mère le plongeant dans le Styx , le rendit in- 
vulnérable par tout le corps , félon les poètes , à l'excep- 
tion du talon , par lequel elle le tenoit. C'eft l'opinion 
la plus commune : d'autres ont dit que ce fut en le met- 
tant rous les jours fur la braife , 8c en l'oignant d'am- 
brofie j mais l'un n'eft pas moins fabuleux que l'autre. 
Quelque temps après elle le mit fous la difcipline du 
■centaure Chiron , félon la plupart des auteurs , ou fous 
celle de Phénix, félon Homère. Chiron le nourit de 
moelle de lion , fuivant le témoignage de Libanius 3 de 
Stace 8c de Prifcien } d'autres y joignent celle de cerf, 
d'ours , de fanglier , & en général la moelle de toutes 
les bêtes fauvages. Ce qui n'a été imaginé que pour 
rendre raifon de fon humeur martiale 8c farouche. Sa 
mère ayant fu qu'il devoit mourir au fiége de Troye, 
Se que Calchas avoit prédit qu'on ne prendroit jamais 
cette ville fans Achille , pour le cacher , elle le déguifa 
fous un habit de fille à l'âge de neuf ans, & le mit à la 
cour du roi Lycomede , dans rifle de Scyros. Achille 
y fut nommé Pyrrha 3 a caufe de fes cheveux blonds* 
& ce fut fous ce déguifemenr qu'il fe fit aimer delaprin- 
ceffeDeïdamie, fille de Lycomede, dont il eut un fils 
«appelle Phyrrus. Calchas ayant découvert le lieu de la 



retraite d'Achille , on envoya Ulyffe à la cour de Lyco- 
mede , pour le redemander. Ulyffe le reconnut malgré 
fon déguifemëntj car ayant préfenté aux demoifeiies 
de la cour des bijoux 8c des armes, Achille fe fit con- 
noître , en préférant les armes aux bijoux. Ainfi il fe vit 
obligé de fuivre les Grecs à Troye , où il fit grand nom- 
bre d'actions héroïques pendant le fiége de cette ville , 
jufqu a ce qu'Agamemnon lui ayant enlevé Brifeis , il 
fe retira dans fa tente , fans vouloir combattre davanta- 
ge en faveur des Grecs. Patrocle fon ami , le pria de 
vouloir du moins lui prêter {es armes , qui étoient im- 
pénétrables, & que Vulcain avoit fabriquées pour lui. 
Achille y confentit j mais Patrocle les ayant perdues , 
lorfqu il fut tué par Hector , Thétis en obtint de nouvel- 
les de Vulcain, fous lefquelles Achille combattit Hector 
&c le tua. Enfuite ayant attaché le cadavre d'Hector à 
fon char, il le traîna autour des murailles de Troye , & 
moyennant une groffe rançon le rendit à Priam fon 
père, qui vint le lui demander. Depuis, étant devenu 
amoureux de Polyxene , il la demanda en mariage j mais 
Achille étant fur le point d'être marié avec elle, dans 
le temple d'Apollon, Paris, frère d'Hector , lui tira 
une flèche par derrière , qui lui perça estte partie du 
pied, laquelle feule n étoit pas invulnérable. Achille 
mourut de ce coup : quelques-uns difent qu'Apollon 
dirigea la main de Paris. Il fut enterré au promontoire 
appelle Sigée. Depuis , Phyrrhus fon fils y immola Po- 
lyxene fur fon tombeau : c'eft dans ce même endroit que 
Ton voyoit une ftatue d'Achille qui avoit un pendant 
d'oreille. Servius& Tertullien en font mention. Achille, 
quoique fort colère , n'écoit pas moins diftingué par fa 
bonté que par fa valeur. Il étoit fi brave , que lorf- 
qu'on a voulu parler de quelque grand guerrier , on 
l'a furnommé Achille. Aulu-Geile a remarqué que Si- 
cinius Dentanus mérita ce nom , pareeque s étant 
trouvé a cent vingt batailles , il y avoit reçu quarante- 
cinq blelfures , toutes par devant ; &c pareequ'il avoit 
eu part à neuf triomphes , où il avoit accompagné le 
triomphant , après avoir reçu une couronne d'or pour 
marque de fa valeur. Capitolin rapporte que Maxi- 
min , capitaine d'une bravoure fîgnalée , fut nommé 
Achille par quelques-uns , 8c Hercule ou Ajax par d'au- 
tres. Plaute donne le nom d'Achille à fon miles glorio- 
fus. Valere Maxime affure que Q. Cotius eut le même 
nom. Alexandre le Grand > voyant le tombeau d'Achille, 
l'honora d'une couronne, & s'écria , qu'Achille avoit 
été heureux d'avoir trouvé pendant fa vie un ami 
comme Patrocle , 8c après fa mort un panégyrifte 
comme Homère. Achille aimoitla mufique , la poè'fie , 
8c avoit appris la médecine de Chiron : il pafîoitpour 
le plus bel homme de fon temps , & il avoir joint la 
paffion de l'amour à la bravoure. * Homère , Uïad. 
Orphée. Pindare , od. 3 . Euripid. Iphigen. Plato , in 
Hipp. de repuh. Xenophon , de yenaùone. Paufanias , in 
Laconicis. Clem. Alexand. firom. c. 1. Stace , in Achil. 
Ovide , /. 13, metam. &c. Elien. Athénée , &c. Piu- 
tarque , in apophtegm. Servius , ad JEneid. TertulL 
de pallio. Libanius j progymnafm. S. Greg. Naz. orat. 
20. Le fcholiafte d'Homère. Apollod. /. 2. Philoft. Sui- 
das. Euftat. PI in. /. 25 , c. 5.Bayle , dicl. crit. 

ACHILLÉE , Achillea , autrement appellée Lhuce , 
ifle du Pont-Euxin , de forme triangulaire, fituée entre 
les embouchures du Danube Se du Boryftene j mais 
plus proche du Boryftene , vis-à-vis la Cherfonefe Tau- 
rique. Son nom moderne eft Ficonifi , félon le plus 
grand nombre des géographes • mais tous ceux qui ont 
travaillé d'après les notices des anciens , n'ont pas place 
cette ifle de la même manière. Les anciens croyoient 
qu'elle étoit le fé jour des mânes de plufieurs héros Grecs, 
8c entr'autres d'Achille 8c des deux Ajax : c'eft fur ce 
fondement qu'outre le nom d'Achillée , ils lui ont en- 
core donné celui d'ifle des héros , & d'ifle Manâpm , 
ou des bienheureux. Philoftratedit qu'Achille , après fa 
mort, obtint cette ifle de Neptune à la prière de The- 
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hs,&que depuis il y habita toujours, & s y maria avec 
Hélène • d'autres difent avec Iphigénie ; d'autres enfin 
;( vecMédée. On conte des chofes merveilleufes de cette 
ifle. On dit qu'on y voyoit des fpectres , & qu'on y en- 
tendoit un bruit de mufique guerrière ,<k des hennifle- 
mens de chevaux • que ceux qui y abordoient , facri- 
fioient , fans ofer y pafler la nuit j que néanmoins ils 
ne pouvoîent faire voile le même jour j mais qu'ils 
ctoient obligés de relier à l'ancre toute la nuit , pen- 
dant laquelle ils recevoient vifite d'Achille & d'Hé- 
lène , qui venoient boire & chanter dans leurs vai fléaux. 
Achille a voit dans cette ifle un tombeau vuide , un 
temple , un oracle & des facrifices. On dit même qu'il 
y faifoit des prodiges , entre lefquels on compte la dé- 
faite des Amazones, qui voulurent piller fon temple , 
ik la guérifon d'un certain athlète appelle Ckonymct. 
Ce dernier fait , qui eft rapporté par Tertullieii feul , 
pouroit bien être le même que l'aventure de Leony- 
me , général des Crotoniates. Il avoit été blefle par une 
main invifible dans un combat contre les Locriens , 
pour avoir attaqué un bataillon où Ajax fils d'Oïlée _, 
protecteur des Locriens , avoit fa place confacrée. 
Après avoir tenté inutilement de fe faire guérir , il eut 
recours à l'oracle de Delphes , qui lui ordonna d'aller 
dans l'iile de Leuce , pour y appaifer les mânes d'A- 
jax : il y fut , & y trouva la guérifon qu'il avoit fi long- 
temps fouhaitée. Voilà de quelle manière Paufanias ra- 
conte la chofe. Conon dans Photius nomme ce général 
Autoléom * Plin. /. 4 , c . 1 3. Paufanias , in Laconic. 
i'omp. Mêla,/, 2 , c. 7. Ammian. Marcell. /. 22. 
Maxim. Tyt, oratïon. 27. Arrianus , in periplo Ponti^ 
Euxin. Philoftrat. heroic. in Neoptolemù. Ptolem. He- 
pheftion. apud Phûtium. Tertuliian. lib. de anima , c. 
46. Tzetzes. Lycophron. Bayle , dicl. cric La Martin* 
d'ici, géogr. 

ACHILLEE , nom d'Une fontaine qui étoit à Milet , 
dont l'eau étoit très-falée dans fa fource , & très-douce 
lorfqu'elle venoit a couler plus loin. On lui donna ce 
nom parcequ'Achille s'y lava après avoir défait Stram- 
belus , fils de Thelainon , qui menoit du fecours aux 
Xesbiens. A riftobule natif de Caflandrie avoit parlé de 
cette merveille , comme on le peut voir dans Athénée , 
/. z , c. 6. 

ACHILLEE j général des armées romaines dans l'E- 
gypte , fe fouleva l'an 2 9 1 , & prit le titre d'empereur. 
Selon les médailles on devroit l'appeller , Lepidus ou 
Lucius Epidius Achilléus - y mais elles font fufpedtes. 
On place fa révolte à l'an 291, parcequ'Aurelius Vic- 
tor &c Eutrope atîiirent que ce fut ce qui engagea Dio- 
clétien a créer deux céfars j ce qu'il fit au mois de mars 
<ie l'an 19 2. Achillée ne fut pas maître de toute l'E- 
gypte j car on a des médailles qui y furent frapées 
cette année , Se l'année fuivante en l'honneur de Dio- 
ctétien Se de Maximien. On n'eft pas informé de ce qui 
fe paifa pendant les cinq années complètes qu'il régna. 
Dioclétien étant venu enfin en Egypte , le punit de fa 
rébellion , après avoir pris la ville d'Alexandrie , ou 
Achillée avoit foutenu un fiége de huit mois, l'an de j.C. 
z<)6. * Aurel. Victor. Eutrop. Eufeb. in chron. 

ACHILLÉE & NERÉE , martyrs du premier fié- 
cle , avoient , dit-on , été baptifés par S. Pierre , & 
eurent enfemble la tête tranchée dans la féconde per- 
fécution , fous l'empereur Domitien j mais certains ac- 
tes , qui font mention de ces deux martyrs , font fans 
autorité. Cherchez; NEREE. * Vincent , /. 10 _, c. 15. 
b\ Paul , aux Romains 1 G _, 15 , parle d'un Nei'ée 
qu'il falue avec d'autres perfonnes iiluftres parleur piété. 

03" ACHILLEOS DROMOS. Ce nom grec, qui fi- 
gnifie la courfe d'Achille, a été donné à uneprefqu'ifle de 
la Saimatie européenne. M. Del ifle ( theat. htjlor. ) ap- 
pelle ainfi toute la prefqn'ille qui eft entre le Borifthène 
c\: le golfe de Carcine. Pomponius Mêla ( /. 2 , c. 1 , ) 
nous apprend que le nom de Courfe d'Achille , lui vient 
de ce qu'Achille étant entré avec une flotte année pour 
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' faire la guerre fur le Pont-Euxin , célébra en cet en- 
droit la victoire , & fin fuceéder aux exercices militaires 
celui de la courfe,à laquelle il fe divertit,lui & fes guer- 

■ tiers. Arrien a confondu l'iile Achillée avec la Courfe 
d'Achille , comme fi ce n'étoit que deux noms d'un 
même lieu 3 cependant les autres anciens les diftiiî- 
guent. * LaMartiniere,<£#.^%r. 
ACHILLES STATIÔ, Portugais, cherchez STATIO. 
ÀCHILLES TATIUS , cherche^ TATIUS. 
ACHILLIN , foldat de Bélifaire , général des ar^ 
mées de l'empereur Juftinien , foutint feul à Rome 
l'aflaut des Goths à la porte appeHée Pinciana , & les 
obligea de reculer. II y en a qui croient que fou vérita- 
ble nom étoit Acilene. 

ACHILLINI ( Alexandre ) profefïèur en philofophie, 
& médecin , étoit de Boulogne en Italie. Il s'attacha aux 
fentimens d'Averroës, & fut futnomméh grand philofo- 
phe, dans les univerfitésdePadoue & de Boulogne, où il 
attirait des écoliers de toute l'Europe. Pomponace ne fut 
pas de fes amis , & ils fe décrioient l'un l'autre. Achil- 
lini publia divers ouvrages de philofophie & de mé- 
decine. Il mourut à Boulogne en 1 5 1 2- , & fut enterré 
dans l'églife de S. Martin , où l'on voit l'épitaphe que 
Janus Vitalis lui a faite. * Pauljove , in elog. vir. docl. 
Bumaldi , bihl. Bonon.Alïdofi y dedoc7. Bonon. 

ACHILLINI ( Jean - Philothée ) eft le vrai nom 

, du frère cadet d'Alexandre Achillini , célèbre philo- 
fophe Averroïfte , dont on vient de parler, Jean- 

, Philothée étoit aiîii de Merlin Cocaïe , qui a parlé 
de lui dans fa dix - feptiéme macaronée , & dans 
quelques-unes des fuivantes. Il étoit de Boulogne , ôt 
pocte lui-même. On a de lui un poème italien intitulé * 
Viridario , le verger s il l'acheva en 1 504 , & il vivoie 
encore en 1 5 3 6. Son poëme eft très-rare. C'eft le titre 
qu'il lui a donné qui a pu tromper ceux qui , comme 
Goldaftjlui ont attribué le fonge du Vergier. Ce fameux 
ouvrage , dont le vrai titre eft lt fonge du Vergier , du 
Clerc & du Chevalier , fut écrit contre les entreprifes de 
la cour de Rome , par l'ordre de Charles V , roi de 
France , à qui il eft dédié. Son auteur, dont on ne con- 
vient pas encore , l'écrivit en 1 3 70 , ou même en 1 374. 
C'eft à tort que l'on en à fait honneur à Philippe de 
Maifieres , mmiftre d'état du roi Charles V. D'autres 
attribuent cet ouvrage à Jean de Vertus \ mais celui- 
ci n'a jamais exifté ,&ona plus que des conjectures 
qui portent à donner cet ouvrage à Raoul de Prefles , 
troihéme du nom. On croit qu'il a été d'abord écrit 
en latin , ou du moins traduit en cette langue pref- 
qu'aulîitôr qu'il a été fait. Le livre appelle fonge du pè- 
lerin , eft très-différent de celui-ci ; & on y reconnoît 
fenfiblement deux mains qui ont travaillé , l'un au pre- 
mier J & l'autre au fécond. Voyez PRESLES ( Raoul 
de ) & confukez le fécond mémoire de M. Lanceloc 
fur ce Raoul de Prefles , dans le tome XIII des mé- 
moires de l'académie des inferipeions & belles-lettres , 
pages 66 1 & fuivantes. 

ACHILLINI ( Claude ) de Boulogne , petit fils d'A- 
lexandre , a été dans le XV flécle , Un des plus iiluftres 
ornemens de la patrie. Il a paiTé pour être grand philofo- 
phe,& docte théologien,excellent jurifconfulte^rateur, 
bon mathématicien , &poëte très-délicat & très-ingé- 
nieux. Il profeffa le droit à Boulogne , à Ferrare & à 
Parmemuisii fit un voyage à Rome_,& s'y donna au car- 
dinal Ludovifio, qu il accompagna en Piémont,lorfqu'il 
y vint en qualité de légat. Le même cardinal , qui fut 
fait pape fous le nom de Grégoire XV , ayant néglige 
d'avancer Achillini , ce dernier fortit de Rome très- 
mal fatisfait. Ce fut en ce temps-là qu'il eut du duc 
de Parme une penfion de quinze cens écus d'or , pour 
profefler le droit dans la capitale de ks états. Achillini 

1 publia un volume de lettres latines , &c un autre de 

1 poê'fies italiennes , qui lui acquirent beaucoup de répu- 
tation. Il mourut en 1640 ^ âgé de 66 ans. On trouve 
au tome IV , p. 49 , des lecture memorabili ijloriche } 
Tome I. Partie I. N i j 
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politiche , ed crudhc , une lettre de Claude AchillLni , 
où il traite en peu de mots de quelques queftions d'af- 
trologie&d'aftronomie.*Janus Nicius Enthraeus , pi- 
nac. imag. illufi. Bumaldi , bibl Bonon. Lorenzo Craifo, 
elog. d'huom. Ictcer. 

ACHILMAR , cherche^ AGÏLMAR , archevêque 

de Vienne. 

ACHIMAN , cherchci AHIMAN. 

ACHIMELECH , fils à' Achitob , grand pontife des 
Juifs , fut tué par le commandement de Saiil ., avec 
quatre-vingts perfonnes de fa tribu , qui portoient l'é- 
phoddelin j parcequ Achimelech avoit donné à David 
les pains de propolition , & l'cpce de Goliath.^Les of- 
ficiers du roi n'ofant mettre la main fur les prêtres du ■ 
Seigneur , Doëg Iduméen eut ordre de faire cette 
cruelle exécution. Doëg alla enfuite à Nobé , ville ha- 
bitée par les prêtres , fit palier au fil de fépée , les hom- 
mes , les femmes , tous les enfans _, même ceux qui 
croient à la mammelle , & tous les animaux. Cet fut 
l'an du monde 2974 , & avant 1 ère chrétienne 1061.* 
Ides Rois , c. n. 

ACHIMENE ou ACHEMENE , fille de Jobate ou 
dAriobateroi de Lycie, qui fut femme deBellerophon. 
* Hoffman , lexic. univerf 

ACHINNAS , roi d'Ethiopie ; il vivoit vers le temps 
de Pharamond, qui pafïepour le premier roi de France. 
Il ne régna que trois ans. * Daviti , defer. de l'Afnq. 

ACH1NOAM , femme de David , & mère â'Am- 
non , quAbfalom , autre fils de David , fit aiïaiïmer. 
Elle croit de la ville de Jezracl , dans la rribu de Juda , 
& non pas de la ville du même nom , qui étoit dans la 
rribu d'hfachar , & dont il eft parlé au livre de Jofué. 
G'eft en quoi plufieurs fe font trompé. Achinoam fut 
faite prifonniere par les Amalécites , & enfuite délivrée 
par David l'an du monde 2980., & avant l'ère chré- 
tienne 1055. Saiil avoitaufli une femme de même nom , 
fille d'Achimaas. * Jofué ^ c. 19. 1 Reg. 14.,*. 50; & 

*5, v. 43 \& 27, v. 3 ;& 30 ,v. 5. 

ACHIOR , chef des Ammonites , parla courageufe- 
ment à Holopherne de la puiffance des Juifs , & de la 
protection que Dieu leur avoit toujours accordée , dans 
un confeil de guerre où il fut appelle & obligé de dire 
fon avis. Il crut qu'il falloit , avant d'entreprendre le 
fiége de Béthulie , s'informer fi les Juifs n'avoient pas 
offenfé le Dieu qu'ils adoroient. Que s'ils n'avoientnen 
fait contre fa loi, on les attaquerait en vain , pareeque 
leur Dieu nemanquoit jamais , pour récompenfer leur 
fidélitc,de les défendre contre leurs ennemis & de les ren- 
dre invincibles. Cet avis ne fut ni goûté ni fuivn Holo- 
pherne , & tous les principaux officiers de l'armée qu'il 
commandoir, s'irritèrent à un tel point, qu'ils formèrent 
je deiTein de tuer Achior. Holopherne commanda à fes 
gens de leprendre , de le mener àBéthulie, &dele livrer 
auxlfraélites. N'ayant pu approcher de Béthulie à caufe 
des frondeurs qui les obligèrent de s'enfuir , ils atta- 
chèrent Achior par les pieds & les mains à un arbre , le 
laifferent là , Ôc s'en retournèrent vers leur maître. Les 
Ifraéiites étant fortis de Béthulie , apperçurent Achior , 
le détachèrent , l'emmenèrent dans leur ville , lui de- 
mandèrent pourquoi les AMyriens l'avoient traité de 
la forte. Il leur apprit ce qui y avoit donné lieu ; les 
Ifraéiites en furent touchés ; ils bénirent Dieu , & con- 
folerent Achior. Ozias , fils de Micha , de la tribu de 
Siméon , le reçut dans fa maifon. Peu de temps après , 
Judith ayant coupé la tête à Holopherne , l'apporta à 
Achior qui fut faifi d'une fi grande frayeur , qu'il tomba 
par terre & s'évanouit. D'abord qu'il fut revenu à lui , 
il marqua fa joie &c fareconnoifïanceàJudith,abandon- 
na les fuperftitions païennes , crut enDieu , fe fît circon- 
cire , & fut incorporé au peuple d'Ifraël , l'an du monde 
3400 , & avant J. C. 6 3 5 .* Judith, c. 5 3 6 & 1 4. 

ACHIROÉ , femme de Sithon , fils de Mars roi de 
Thrace , en eut deux filles , Pallence & Rhetée. La pre- 
mière bâtit en Thrace une ville qui porta fon nom j 



ACH 



la féconde une autre dans la Troade , à laquelle elle 
donna le fien. * Hoffman. lexic. un'tv. 

ACHiS , eft le nom du roi de Geth , fils de Maoch , 
dans la Palefline , vers lequel David fe retira deux 
fois , lorfqu'il fuyoit la perfécution de Saiil. La pre- 
mière fois, ne s'y croyant pas en fureté , il feignit d'être 
infenfé , pour s'en retirer. La féconde fois , il s'y retira 
avec fix cens hommes, & y demeura quatre mois avec 
fi. famille. Achis lui donna Siceleg , qui appartint de- 
puis aux rois de Juda , d'où David faifoit des courfes 
fur les Amalécites , faifant croire à Achis que c croit 
fur les terres de Saiil. I Reg. 27. Achis remporta depuis 
une grande vi&oire fur Saiil qui y périt avec fes fils 3 
l'an du monde 29 80, & avant Jefus-Chrift i;o 5 5. / Reg. 
3 1 . On croit que ce fut à la cour d' Achis que David crai- 
gnant les detïeins des étrangers , cOmpofa lepfeaume 5 5 , 
Seigneur , aye{ pitié de moi , car t homme ni a foulé aux 
pieds : & qu'ayant été délivré , il fit le 33 , Je bénirai le 
Seigneur en tout temps. Ce que les expofiteurs concluent: 
des titres de ces pfeaumes ; quoique dans le dernier ce 
roi qui avoit chaOc David , foit appelle Abimelech dans 
l'hébreu & dans les feptante, & Achimelech dans lavul- 
gâte : mais du temps d'Eufebe on lifoit dans le texte 8c 
dans la verfion des feptante , Achimelech , c'eft-à-dire , 
le roi Achis. Le premier ne convient pas precifément 
au temps qu'il fut arrêté , & qu'il feignit d'être in- 
fenfé j mais à l'état où il fe trouva , quand renvoyé par 
le roi Achis , il fut obligé de fuir de contrée en con- 
trée. * IReg. c. zi ,v. io- I Paralip. UfTer. in annah 

ACHITOB , grand-prêtre , fils de Phinées , frère 
d'Ichabod , petit-fils du grand -prêtre Heii , fut père 
d'Achias & d'Achimelech qui furent auffi fouverains 
pontifes : car les enfans d'Heli , Ophni & Phinées étanc 
morts avant leur père > Se Ophni n'ayant point laifie 
d'enfans 9 ïchabod , fils pofthume de Phinées ,cranren- 
core trop jeune pour exercer le facerdoce, Achitob fuc- 
ceda a Heli. Ses deux enfans Achias & Achimelech 
le fuivirent l'un après l'autre : car on lit, / Reg. c. 1 4 , 
y. 3 j 1 8 & 1 9 'i qu' Achias étoit fouverain pontife la fé- 
conde année de Saiil j & c. z 1 , quelaquinziéme année du. 
règne de ce prince , Achimelech rempliffoit cette place. 
Achimelech ayant été tué par ordre de Saiil,fonfils Abia- 
thar fe fauva près de David. Achitob n'eft point mis au 
nombre des grands-prêtres, pareequ'il exerça ce miniftere' 
pendant le temps de Samuel , qui avoit toute l'autorité. 
* / Reg ^ 1 4 „ v. 3 j 1 8 & 1 9 j ch. 2 1 3 v. 9 , 1 1 , & II 
Reg. c. 8 , v. 17. Torniel , ad ann. 2940 y nu;n. 2. 

ACHITOPHEL, après avoir été long- temps ami 
& confeiller de David , quitta le parti de ce prince , 
Ôc fe jetta dans celui d'Abfalom , à qui il confeilla de 
détrôner le roi fon père , & d'abufer en public des 
femmes de David. Le dernier confeil qu'Achitophel 
donna à'Abfalom n'ayant pas été fuivi _, Achitophel en 
eut tant de chagrin , qu'il quitta la cour , fe retira dans 
la maifon qu'il avoit dans la ville de Gilo j & après 
avoir ; mis ordre à toutes fes affaires, il fe pendit ,& fut 
enfeveli dans le fépulcre de (as pères , l'an du monde 
3012 ,& avant J. C. 1033.* II Reg. c.i$ 3 i$& 17* 

ACHMEN. Cherchai ACHEM. 

ACHMET , premier de ce nom , empereur des 
Turcs , fuccéda à fon père Mahomet III , à l'âge de. 
quinze ans, l'an 1603. de Jefus-Chrift , & de l'hégire 
1 o 1 3 . A fon avènement à la couronne , il ne fit point 
mourir fon frère unique , félon la coutume des princes 
Turcs y mais il l'enferma dans un cloître de mahomé- 
tans , après lui avoir fait crever les yeux. Le fophi de 
Perfe , le fervantde la conjoncture de fon bas âge , reprit 
1 Tauris &c Erzerum. Achmet y envoya le bafïa Cigale , 
qui ne s'étant pas bien aquitté de fa commiifion , fut à 
fon retour étranglé par cinquante capigis , qui allèrent 
au-devant de lui à Burfe. Achmet reprit la Tranfylva- 
nie , la Valachie & la Moldavie , par le moyen de Boft- 
kai , prince de Tranfylvanie , qui s croit révolté contre 
l'empereur. 11 prit enfuite le parti de Bethlem-Gabor 



contre Gabriel Batori , fuccelfeur de Boftkai. Depuis , 
fe voyant attaqué de tous côtés , il mit quatre années 
ilir pied • une coJitre les Perfes , une contre les Polo- 
nois , une autre pour s'oppofer aux Cefaques , & la der- 
nière pour efcorter le tribut d'Egypte. Mais toutes ayant 
eu de malheureux fuecès , comme il fe préparait à de 
plus grands deifeins , il mourut le i y novembre de l'an 
i 6 1 7 , après en avoir régné 1 4 , & vécu 3 o. Son fuccef- 
feur fut Oiman. Achmet avoit fait bâtir une fuperbe 
mofquée dans la plus grande place de Conflantmople , 
appeliée autrefois l'Hippodrome , parcequ'elle fervoit à 
la courie des chevaux • & que les Turcs nomment At*- 
meidan , pareequ'aujourd'hui elle a encore le même 
ufage. Cefl un des plus beaux temples , pour les de- 
hors , que les Turcs aient jamais élevés ; &: il efl le 
feul qui ait fix minarets de tours. Ces minarets font , 
fort déliés , cY. d'une hauteur prodigieufe ; Se c'en: une 
chofe furprenante que le vent ne les ébranle point. Ils 
ont chacun trois galleries travaillées à jour, quoiqu'el- 
les foient d'une pierre dure & blanche , qui approche de 
la nature du marbre. Lefultan Achmet n'avoit fait alors 
aucune conquête ; c'eft pourquoi , félon les loix de cet 
empire , il ne lui étoit pas permis de faire bâtir une 
mofquée ; mais voulant éternifer fa mémoire , il n'é- 
couta pas le moufti , qui lui fit des remontrances fur ( 
cefujet _, Se il fit achever ce bel ouvrage. On nomma 
cette moiquée , Imanfls Giamijz, c'efl-à dire , le temple 
de r incrédule , à caufe qu'il n'avoit pas voulu croire 
ce que les doéteurs de la loi lui avoient dit ; &on l'ap- 
pelle encore la mofquée neuve , parcequ'elle efl une des 
dernières faites. * Continuation de Chalcondyle. Bau- 
dier , Inventaire de l'hijloire des Turcs. Grelot , voyage 
de Conflantmople. 

\£T ACHMET II , fils d'Ibrahim , & frère de Soli- , 
man IV", fon prédéceffeur , fut falué empereur des Turcs , 
l'an 1691 , au mois de juin, au préjudice des enfans de 
Mahomet IV , parle crédit du grand vifir Kr^oprili ou 
Curpeli , fils d'un renégat François. Le règne de cet em- ' 
pereur fut très-malheureux : la douleur qu'il conçut du 
mauvais fuecès de fes armes en Europe & en Afie lui 
caufa la mort,l'an 1 6ç> 5 . Il étoit dans la 5 o c année de fon 
âge, & dans la 4 e de fon règne. Son fucceiîèur fut Mufla- 
pha II fon oncle. * Art de vérifier les dates. ' 

ACHMET III empereur Turc , fils de Mahomet 
IV dépofé l'an ï 687 , naquit l'an 1 670. Son frère Muf- 
rapha II ayant été dépouillé de la dignité impériale 
dans une émotion populaire Tan 1 70 3 _, il fut mis à fa 
place fur le trône , & fit fon entrée à Conflantmople le 
17 deieptembre; il relâcha auffitôt les catholiques qui 
avoient été faits prifonniers par les ordres du dernier 
rnufti. Achmet demeura long-temps en paix avec les 
puiffances étrangères , & refufa d'écouter les follicita- 
tions qu'on lui fit de profiter des troubles de Hongrie , 
voulant s'en tenir à ce qui avoit été arrêté par le traité 
de Carlowitz. Jl^'agit pas de même envers les chré- 
tiens Arméniens^ il ordonna en 1708 qu'on les pour- 
suivît dans toute l'étendue de fon empire. On trancha 
la tête au patriarche des Arméniens 4 & l'on opprima fi 
fort fon églife j qu'une grande parrie de fes membres 
renonça à la religion chrétienne pour embraffer la ma- 
hométane. L'année fuivante, le roi de Suéde, Charles 
XII , après la bataille qu'il perdit près de Pultawa , cher- 
cha fa fureté en Turquie , follicita la protection & les 
fecours d'Achmet , campa près de la ville de Bender, 
& réfolut d'y refier jufqu'â ce que fes affaires changeaf- 
fent de face. Ce féjour du roi occafionna plufieurs révo- 
lutions en Turquie, & l'on dépofa dans l'efpace de j 
quatre ans deux grands-vifirs , deux muftis , & le 
kan des Tartares. Les députés Suédois auraient voulu 
une rupture avec la Mofcovie j mais Tolfloy , envoyé 
Mofcovite , l'empêcha par les promeffes & les préfens , 
qu'il fit au grand-vifir & aux autres miniflres Turcs , & 
vint à bout j non-feulement de faire rejetter les propofi- 
nous des Suédois j mais encore de faire ratifier en 1710 3 , 
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par un aéle folemnel J la trêve faite en 1 69 9 à Carlowitz 
entre la Mofcovie & la Porte ottomane , & que cette 
trêve fût de 3 o ans,à compter depuis 1699. Ce traité ne 
dura pas néanmoins fort long-temps. A la follicitation 
d'un nouveau grand-vifir , parafai! des Suédois , & à 



celle du kan des Tartares 



, qui vint exprès à Con- 



ftannnople ^ Achmet déclara le 1 1 novembre de la 
même année 1 7 1 o , la guerre au czar de Mofcovie , &c 
fit enfermer fon envoyé Tolfloy dans la prifon des Sept 
tours. Les deux armées s'étant rencontrées au mois de 
juillet fur le bord du Pruth , les Turcs commandés 
par le grand-vifir Mehemet-bacha , attaquèrent fur le 
loir du 19 du même mois le camp des Mofcovites; 
6V la nuit les ayant obligé de cetfer l'attaque, ils la re- 
commencèrent le jourfuivant, & le combat ne finit 
qu'avec la nuit. Le 2 1 le czar Pierre fe trouva fi prefTé, 
qu'il fut contraint de capituler : il obtint une trêve de 
deux jours , & le 23 la paix fut conclue. Les Ruffiens , 
en vertu de ce traité , furent obligés de rendre aux Turcâ 
toutes les places qu'ils avoient prifes dans les guerres 
précédentes , & de rafer toutes les fortereffcs & les ou- 
vrages qu'ils avoient élevés nouvellement fur le bord 
de la mer Noire. Ce traité fut ratifié & augmenté de 
quelques articles par Achmet III , après la ceifion d'A- 
foph & la démolition des nouvelles fortifications , le t 6 
avril 1 71 2 , & le 16 juin 1 71 3. On peut voir la fuite 
de cette affaire à l'article Charles XII : ce ferait une 
répétition que d'en faireici un nouveau récit. Lorfque le 
roi de Suéde fut forti de Turquie , Achmet déclara la 
guerre aux Vénitiens vers la fin de 1 7 1 4 , & fit arrêter 
leur baile à Conftantinople j fous prétexte que les Véni- 
tiens avoient préjudiciéà la navigation des Turcs , fou- 
tenules Monténégriniens dans leur révolte > & eu de fe- 
crettes intelligences avec les bâchas d'Afie , qui s'éroient 
aufii révoltés. L'année fuivante les Turcs attaquèrent U 
Moréepar mer Se par terre, & fe rendirent maîtres de 
l'ifle de Ténos, d'Engia^ de Cerigo , du château de 
Corinthe , de la forrereffe de Napoli de îlomanie, de 
celle de Modon , & de plufieurs autres j deforte que 
les Turcs fubjuguerent dans l'efpace de quatre mois tout 
le royaume de Morée , pendant que le capitan-bacha 
fournit de fon côté Suda & Spinalonga ^ deux forteref- 
fes de l'ifle de Candie, qui étoîént aux Vénitiens. Les 
Turcs n'eurent pas le même Cuccès dans la Dalmatie, 
où le bâcha de Bofnie fut repouffé avec beaucoup 
de perte d'hommes, de munitions & d'artillerie. En 
1 7 1 £ l'empereur, réfolu defecourir les Vénitiens , rom- 
pit avec le grand-feigneur j & les deux armées s'étanc 
rencontrées près de Peterwaradin , il y eut une bataille 
dans laquelle les Turcs perdirent trente mille hommes 
entre lefquels fe trouvèrent le grand vifir Ali bâcha, le 
gendre du grand-feigneur, l'aga des Ja!nilTaires,& quinze 
bâchas : outre leur groffe artillerie , leurs munitions 
de guerre & de bouche,&c. Les impériaux , profitant da 
cette déroute , s'emparèrent de la forrereffe de Temef- 
war £V. de plufieurs autres. La même année les Turcs 
firent encore une perte confidérable dans l'ifle de Cor- 
fou , où ils furent obligés de lever le fiége de Cor- 
fou qu'ils avoient formé avec trente mille hommeso 
Forcés de fe retirer à la hâte durant la nuit du 2 1 au 2 z 
août , ils abandonnèrent dans leur camp 5 6 canons , 
dix mortiers , plufieurs milliers de bufles, & quantité de 
chevaux & de chameaux. En 1 7 1 7 l'armée impériale 
afîîégea Belgrade , & malgré deux cens mille hommes 
qui la défendoient ^ dit-on , du cùtc des Turcs , ceux-ci 
dans une attaque du 1 6 août , faite fous la conduite du 
prince Eugène, furent encore obligés d'abandonner le 
champ de bataille , après avoir perdu treize mille 
hommes , & de laiffer tout leur camp & leur artil- 
lerie , leur tréfor militaire , leurs archives , &c. Cette 
défaite fut fuivie deux jours après , de la prife de Bel- 
grade, & des forterelfes de Meadia , Orfova & Sabaz. 
Achmet, afrbibli par les conquêtes des impériaux , èc 
par celles que rirent auffî. les Vénitiens dans l'Epire & 
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ailleurs , follicita la paix , qui fuc conclue pour 24 ans , 
entre les Turcs Se les Impériaux,, conjointement avec 
les Vénitiens, le zi juillet ,1718. Ce traité confir- 
moit l'empereur dans la pofleflion de tous les pays 
qu'il avoit conquis , favoir , de tout le bannat de Te- 
mefwar , avec la partie de la Valachie qui y aboutit 
jufqu'au fleuve Aluta : de la plus grande partie du 



ne peut douter qu'il n'ait été compilé par un chré- 
tien-, puifque l'auteur commence par le nom de la 
fainte Trinité. * Lambecius. Léon Tufcus. Leuncla- 
vius. M. Rigault. 

ACHMET EBN ARABSCHA , célèbre hiftorien 
Arabe , qui vivoit au commencement du XV fiécle. Il 
étoit Syrien , Se , comme on le croit, né à Damas. Il a 



royaume de Servie , avec Belgrade fa capitale: d'une fait plufieurs voyages dans lefquels il s'eft acquis Teftime 
partie de la Croatie , Se des châteaux Se palanques de la de plufieurs perfonnes du premier rang par fon érudi- 
Bofnie finies le long de la Save. Parle même traité, ' tion. Ce qui a encore plus contribué à le faire connoître, 
Achmet garda tout le royaume de Morée j les deux , eft: fon hiftoire de Tlmur ou Tamerlan , dont il étoit 
forterefles de Me de Candie, Suda & Spinalonga, pour ' contemporain» Cette hiftoire n'eft point à l'avantage de 
lefquelies il rendit aux Vénitiens les ifles de Tenos & celui qui en fait le fujet , auffi ne fut-elle publiée que 
de Cerigo , &c. Quelque temps après , s 'étant fait une trenre-cinq ans après la mort de Tamerlan. Jacques Go- 
révolte dans la Perfe , par Miriweis qui s'étoit foulevé lius l'a fait imprimer en arabe à Leyde l'an 1 6$ 6, mais 
contre Schach Soliman II, légitime poflTefïèur du royau- | la verfion & les notes qu'il avoit promifes n'ont point 
rne, Achmet voulut profiter de ces troubles pour con- vu le jour. P. Vattier en a donné une traduction fran- 
quérir une partie de ce royaume;- il s'empara en effet ! çoife en 1658 _, & on en trouve plufieurs morceaux tra- 
d'une grande par tiède la Géorgie, Se en 17 2 5 de la ville ' duits dans le XV fiécle de l'hiftoire eccléfiaflique de 
de Tauris & autres places. Mais ayant été repoufle & Hottinger. Achmet a écrit encore un autre ouvrage , 
fait beaucoup de pertes en 1 7 2 G , il fit en 1 7 x 7 une paix qu'il a intitulé ; Spéculum doctrine j il efl: en vers & non 
avantageufe , puifqu'on lui laiToit Tauris & beaucoup imprimé. 

d'autres places. Mais depuis , le prince Thamas , troi* ACHMET EBN ZUR ALABEDIN , feigneur Per- 
iiéme fils de Schach , ayant été proclame roi de Perfe, fan ,, né à Hifpahan , vivoit dans le XVII fiécle. Il a fait 
redemanda aux Turcs les places dont on vient de par- un livre fort travaillé en hiveur de la religion mahomé- 
ler , Se fur le refus , il leur déclara la guerre au mois de tane contre la religion chrétienne , à cette occafion. Ac- 
juillet 1730. Le fultan qui vouloir' accompagner le bar , grand mogol des Indes , ayant témoigné quelque 
grand- vifir dans cette expédition , partit en effet de Con- penchant pour le chriftianifme , en écrivit l'an 1595 
ilantinople avec fes fix fils , Se alla camper à Scutari dans à Matthias d'Albuquerque , viceroi des Indes , le priant 
ta Natolie. Schach Thamas attaqua les Turcs près de . de lui envoyer quelques prêtres à Agra _, où il tenoit fa 
,Tauris , les défit & s'empara de leur forterefle qu'il dé- cour. On lui envoya trois jéfuites , Jérôme Xavier , 
molit. Les Turcs perdirent à cette occafion huit à dix recteur du collège de Goa > Emanuel Pigneiro , & Be- 
mille hommes. La nouvelle de cette défaite ayant été noît de Gois. Le prince les reçut fort bien : il fit bâtir; 
portée à Conftantinople , y caufa une révolte fi confidé- , une églife pour les chrétiens , accorda de grands privi- 
rable, que les rebelles conduits par Ali Podrona ou , léges , Se après fa mort arrivée en 1604, ils furent con- 
Patrona , janiflaire , oferent entreprendre de preferire firmes par fon fucceffeur. Acbar engagea auffi Xavier a 
des loix à toute la ville. Voye^ les fuites de cette révolte publier deux ouvrages , une hiftoire de Jefus-Chrtji ', que 
au mot PATRONA. Les rebelles allèrent jufqu a dé^- ' Louis de Dieu a traduite en latin , & publiée avec des 
pofer Achmet, & mettre à fa place Mahomet, fils de remarques à Leyde en 1639 , Se le miroir de la vérité, 
Ion frère défunt Muftapha II. Achmet demeura prifon- qui eft une apologie du chriftianifme contre le maho- 
nier jufqu a fa mort qui arriva le 23 juin 1736. * Ex- 1 métifme. Ceft à ce dernier qu Achmet oppofa une ré- 
trait d'un article très-étendu qui fe trouve dans le Sup- futation très-vive , qu'il intitula le Irife miroir. Deux 
■plément français de Bajle. 1 auteurs y ont répliqué , Bonaventure Malvafia , fran- 
ACHMET , fils aîné de Bajazet II , neuvième empe- cifcain.de Boulogne , dont la réponfe parut en 1 628 - 
reur des Turcs , fit la guerre à Selim fon frère puîné qui < fous ce titre : Dilucidatio fpeculi yerum monftrantis , 
avoit ufurpé l'empire. Achmet ayant enfin perdu une & Philippe Quadargnolo , aiulï francifeain, dontl'ou- 
fcataille où il fut fait prifonnier , fut étranglé par ordre vrage fut publié en latin en 1 63 1 , ôc en arabe l'an 
de fon frère Selim , l'an de J. C. 15 14, de l'hégire 9 1 9. 16^37 , fous le titre A' Apologie pour la religion chré- 

* Chalcondyle , /. 13. Paul Jove. tienne. On envoya cet ouvrage en orient , ÔC on le fit 

ACHMET , gouverneur d'Egypte pour les Sarafins , , diftribuer parmi les Mahométans. 

l'an de l'hégire 265 , Se de J. C. 878 , prit Antioche. ACHMET bafïa,fut fait grand vifir fous Soliman II , 

Il affermit fi bien fa domination , qu'il laiiïa la Syrie Se par la dépofition de Ruftan : mais il ne jouit pas long- 

l'Egypte à fes enfans , Se choifit la ville de Damas pour temps de cet emploi , quoique le grand feigneur lui eût 

le fiége de fon empire. On trouva après fa mort dix promisdenelejamaisdepofer.il le condamna à mourir, 

millions d'or dans fes coffres , outre fept mille efclaves , Se Ruftan fut rétabli. Achmet ne fu^aïnt ému lorfqu'il 

autant de chevaux , Se huit mille mulets ou chameaux lui fallut mourir , Se ne voulut poirrôqûe les exécuteurs 

qu'il laifïa. Sa famille étoit auffi nombreufe que fes ri- le touchaflent 5 mais il pria l'un de (es amis de faire 

chefTes : car il eut trente-cinq enfans mâles qui lui fur- l'office de boureau. * Dictionnaire Ânglois. 

vécurent. Au refte on vante fort fes aumônes; il faifoit ACHMET C0PR0GL1-PACHA , cherche^ CO- 

diftribuer tous les jours une grande fomme d'argent aux PROGLI. 

pauvres ; Se une fois entr'autres étant à Bagdet , il donna ACHMON , cherche^ ACHEMON. 

mille ou douze cens pièces d'or à des perfonnes c'onfi- ACHO ou ACHON. Ceft fous ce nom que quelques 

dérables par leur naiiïance , par leur efprit, ou par leur aureurs défignenr un roi de Norwége , plus connu fous 

vertu, qui étoient réduites dans la dernière néceflîté. le nom d'AQUIN : cherche^ AQUIN I. 

* El-Macin. hift. Saracen. AGHOBOR , cherche^ ABDON fils de Miel». 

ACHMET , fils de Selim , vivoit dans le IX fiécle. ACHOLIUS , archevêque de Theflalonique , cher- 

Il eft auteur d'un traité de l'interprétation des fonges , che^ BASILE ACHOLIUS. 

fuivant la doctrine des Indiens, des Perfes , Se des ACHOLIUS , nom défiguré, c/zercA^ACOLE. 

Egyptiens ; l'original arabe s'eft perdu : il fut traduit de ACHOMATH,fils de CherfecA, fouverain de Mon- 

grec en latin l'an 1 160 , par Léon Tufcus. En 1 577 tevero dans l'Efclavonie , avoit été fiancé avec uneprin- 

Leunclavius le publia à Francfort, mais fur un manuferit cefle fille du defpote de Servie, l'une des plus belles 

très-mutilé. M. Rigault eft le premier qui. publia cet perfonnes de fon temps. Il étoit près de l'époufer, lorf- 

ouvrage en grec en ï 603. Il le fit imprimer avec l'Ar- que Cherfech fon père la lui enleva, Se Pépoufa lui- 

temidore, à caufe de la conformité des matières. On k même. Le jeune prince au défefpoir fe retira chez les 
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Turcs , dont il embralTa la religion , quittant le nom. 
d'Etienne , pour prendre celui d'Achomath. Il fe rendit 
agréable au fui tan Bajazet II, dont il époufa la £lle. 
Comme il n'avoitpas entièrement oublié qu'il avoir été 
chrétien, il garda toujours un crucifix, devant lequel 
il fe proftemoit en fecret , ïk rendit fouvent de bons 
offices aux chrétiens} car après la prife de Modon , dans 
la Morée , par Bajazet , il fiuva bon nombre de fei- 
gneurs Vénitiens qui alloient êtreenvelopés dans le maf- 
iacre que l'on fît en fa préfence de plulieurs prifonniers. 
11 délivra encore plufieurs efclaves des fers par fon 
crédit , Se même par fon argent. Ce fut lui qui porta 
aufficet empereur à*faire la paix avec les Vénitiens, & 
qui obtint de lui un pouvoir pour donner libre entrée 
à Jean Lafcaris dans toutes les bibliothèques de la 
Grèce. Laurent de Médicis , père du pape Léon X , y 
avoir envoyé ce favant homme pour faire une recherche 
exacte de tous les bons livres , qui étoient demeuré 
comme enfevelis , depuis que l'empire d'orient avoit 
fubi le joug des infidèles. Achomath fe diftingua par 
ia fidélité envers Bajazet dans la bataille que ce prince 
perdit contre fon fils Selim , l'an de J. C. 1 5 1 1 , & de 
l'hégire 917. * Paul Jove. Chalcondyle. 

ACHONRI , Achonrka 3 ou Achada. , petite ville 
d'Irlande _, dans le comté de Létrim en Connacie, fur le 
bord oriental du lac d'Aline , que forme le Shannon. 
■Elle étoit autrefois épifcopale fous la métropole de 
Thuam j mais depuis l'an 1630 , fon évêché a été uni 
à celui de Killalo , Se félon Cambden à celui d'Elphen. 
Depuis les dernières guerres qui ont défolé l'Irlande , 
elle eft réduite en village, & devenue prefque déferre. 
* Baudrand. La Martiniere. 

ACHOR , vallée de la première partie de la tribu 
de Benjamin _, dont il,eft parlé dans le livre de Jofué , 
qui éroit au feptentrion de Jéricho , près de Galgala , 
êe fut appellée de ce nom après le murmure des enfans 
d'lfraè'1 , Se non pas , comme on l'a cru , à caufe d'Achan , 
qui y fut lapide pour avoir retenu des dépouilles de la 
prife de Jéricho. * Jofué, c. 7 & 15. Sanfon^ dans fa 
cane de Judée. 

ACHORON , ou ACHORUS , dieu des mouches , 
cherche^ ACCARON. 

.ACHQUI , ou ACHEQUI , roi du Japon,fit mourir 
le prince légitime , qu'on nommoit Nobienanga, parce- 
qu'il vouloir être adoré comme un dieu. Il fut depuis 
pourfuivi par un lieutenant de ce prince , qui avoit le 
maniment des affaires du royaume , Se qui foutenoitle 
parti d'un fils de ce roi j enfin, après avoir perdu une , 
bataille , il fut aflallîné par des payfans. * Mendofa , 
part. 1 , /. 1 _, c. 1 9. < 

ACHRADINE , nom qu'on donnoit à une partie de 
la ville de Syracufe , cherche^ ACRADINE. 

IÎ^ACHRlDE,ACHREDE,ACRlDEouQCRI- 
DA , que les Turcs nomment Giustandîl , ville de la ' 
Turquie d'Europe en Macédoine. C'eft l'ancienne Acri- 
dus ou Acris , que Ptolémée appelle Lychnidos du nom 
du lac fur lequel elle étoit fituée. Cette ville s'appella 
Jufliniana prima , première Justinienne , depuis que 
l'empereur Juftinien, qui y avoit pris nailfance, l'eut ' 
réparée , Se l'eut érigée en métropole de la Bulgarie 
macédonienne, au préjudice de Theftalonique. Aujour- 
d'hui même les évêques Grecs d'Achride prennent le 
titre de métropolitains de la Bulgarie , de la Servie , de 1 
l'Albanie, &c. Cette ville eft fituée vers la fource du 
Drin , à foixante-dix milles de Durazzo , au levant j 
depuis plus de deux ficelés elle dépend des Turcs , Se 
même préfentement elle eft le fiége d'un fangiac. * Code 
Juftinien _, novel. 119, kg. 508. Théodore Balfamon , 
in rep. de patrïarch. Le Mire, nota, epife. orbis. I. 1 , 
c. 9 , /. 2 & 3. La Martiniere, dicl. géogr. 

ACHRIDENUS de Bâle, publia en grec Se en latin 
i'an 161 8 un referit au pape Adrien IV. 

ACHSCHID,c/:6vv/;c T ÀBOUBECRE MOHAM- : 
MED. > 



AGI ï o 3 

ÀCHSIKÉTH , ville de la Tranfoxane, des dépen- 
dances de la ville de Fargan , fituée fur la rivière 
de Seihun , & au nord de celle d'Alchafch, félon Bau- 
drand , Se Golius dans l'es notes fur Al-Fergan j quoi- 
que ,. félon quelques-uns , Seihun Se Alchafich foient 
une même rivière. Quelquefois on nomme cette ville 
Achficath Se Akhjîketh. Elle eft dans une plaine fort 
agréable , qui s'étend jufqu a la montagne , qui n'en eft 
éloignée que de deux lieues. Tous les géographes orien- 
taux lui donnent unanimement quarante -deux degrés „ 
vingt- cinq minutes de latitude ; quelques-uns pourtant 
ne lui donnent que quarante-deux degrés tout jufte. Sa 
longitude eft de 91 , ou 1 01 degrés 20 minutes. Un 
docteur célèbre natif de cette ville , nommé Ach/lketi^ a 
compofém-ilivre de Sckorou, ou Loix mufulma/ies , qui a 
été commenté par Saganaki. * D'Herbelot, bïbl. orient. 

ACHTERI, auteur d'un dictionnaire arabe, expli- 
qué en langue turque. * D'Herbelot. 

ACHU1N , c'eft le même que Mohammed-bcn-Mo- 
hammed , qui a écrit fur le livre que Beicihaoui a com- 
poféfur l'alcoran, fous le nom dAnovar-al-tcn^iL Cet 
auteur mourut l'an de l'hégire 904 , Se de J. C. 149S. 

* D'Herbelot. 

B3T ACHYR ou ACHIAI , ville d'Ukraine , fur 
la rivière de Vorsklo , qui la baigne à l'orient , à 54 
verftes , ou environ , de Pultawa , où la même rivière 
coule auffi pour fe rendre dans le Borifthène. Cette ville 
appartient au czar , depuis que les Cofaques fe font 
donnés à lui : elle eft commandée par une citadelle bâtie 
fur une montagne, au pied de laquelle elle eft fituée» 

* La Martiniere , dicl. géogr. 

ACHZ1PH , cherchez ACHASIB. 

ACI , petite ville de Sicile , cherche^ JACI. 

ACICHORIUS , capitaine dont Paufanias fait men- 
tion j lorfque les Gaulois portèrent les armes dans la 
Macédoine. 

ACIDALIENNE , Acidalia , eft un furiiom que les 
Grecs , Se après eux les Latins _, donnèrent à Vénus , ou 
parcequ'elle caufe des foins , en grec aimS'ctç _, ou parce- 
qu'on lui avoit confacré à Orchoméne dans la Béotie_, 
une fontaine de ce nom , dans laquelle les poètes difenr, 
que les Grâces , filles de Vénus ., fe baignoient * Ser- 
vais , in dneid. 

ACIDAL1US ( Valens ) né à Wiftock dans la marche 
deBrandebourg, ayant vu diverfes académies d'Allema-> 
gne , d'Italie & de quelques autres pays , où il fe fitfort ai- 
mer, il s'arrêtaàBreflaw, capitale delaSiléfie, oùilpafla 
dans la communion romaine, Se obtint bientôt le rectorat 
du collège de Neiff , ville fituée à trois ou quatre lieues de 
B relia w. On dit qu'il n'en jouit pas 4 mois , Se qu'étant fort 
attaché au travail _, cette grande application fut' la caufe 
de fa mort. M. de Thou rapporte que pour avoir trop 
veillé en compofanr fes divinations fur PlaUte , à quoi 
il travailloit dès l'âge de 1 8 ans , il devint fujet à un 
mal qui l'emporta dans trois jours, le 23 mai 1595. H 
ne faifoir que commencer fa 29 année-, d'autres difent 
fa 1 7. Nous avons des notes de fa façon fur Quint-Curce, 
fur Tacite, fur les panégyriques anciens, fur Velleïus 
Paterculus Se fur Plante j outre des harangues, des let- 
tres , des poefies Se quelques autres ouvrages. Les pro- 
teftans , fâchés de ce qu'il avoit quitté leur religion , ont 
publié une infinité de fables touchant fa mort , Se ont 
même dit qu'il s'étoit tué lui-même. Il fut fort regreté 
des favans , à caufe de fon érudition. Outre fon habi-. 
leté dans l'explication des poètes Se des autres auteurs 
Latins , il excelloit aufli dans la médecine. Ses œuvres 
imprimées font : Nota in Q. Curtium. In Tacitum. nota, 
Conjtclanea in duodecim panegyricos veteres. Varia Uciio- 
nés & cafligationes in Velleium Pateradum. Plautinarum 
divinationum & interpretationum lib. 20. Orationes 3 
epifloU , poïmata. On eftime fort fon commentaire fur 
Quint-Curce. Quelques favans ont cru qu'Acidalius 
étoit auteur de l'ouvrage intitulé :DiJfenatioperjucunda > 
■quâanonymus probare nicitur mulieres homines non ij]e. 
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Cet écrit a été imprimé à Francfort en 1 5 9 5 . On lé tra- 
<iui/It en italien , Se on le publia en cette langue en 
1647. On l'a réimprimé à la Haye en 1638 , i/z-12. 
avec une réfutation trop férieufe , intitulée : Simonis 
Gedicci facro-fanêta théologie docloris defcnfio fexûs mu- 
liebris , quâ fuigula anonymi argumenta dijlinctis thejîbus 
propojita viriliter enervantur ; ou félon le fécond titre : 
Defenfîo fexûs muliebris ,oppofitafutilijfirn&d(fputationi 
recens édita j quâ fuppreffo aucloris & typographe nomme 
blafphemè contenditur , matières hommes non effe. La pre- 
mière édition de cette défenfe eft , à ce qu'il paraît , de 
1 5 9 5 , du moins lit-on à la fin : Scriptum Hal<& Saxonum 
î o febrUarii , ânno Filii Dei nati , hominis veri , ex 
Maria vlrglnc , homine ver a 1 5 9 5 . Le père Niceron qui 
a donné un article détaillé d'Acidalius Se de fes ou- 
vrages , dans le tome XXXIV de fes Mémoires 3 &c. ne 
parle point de cette défenfe : peut-être pareequ'il a cru 
avec Placius de plufieurs autres , que l'on avoit eu tort 
d'attribuer la dilïertation à Acidalius. Voici en effet le 
fondement de cette attribution , fi l'on en doit croire 
Acidalius lui-même dans une lettre apologétique fur ce 
fujet, écrite à Jacques Monayius. Comme il cherchoit 
à dédommager le libraire qui avoit imprimé fon Quint- 
Cùrce , Se qui fe plaignoit fouvent d'y avoir perdu • 
l'écrit dont il s'agit ^ Se duquel il y avoit plufieurs co- 
pies -, tomba entre fes mains : il le lut , le trouva plai- 
fant , le copia Se le donna à fon libraire , fans cependant 
l'engager à l'imprimer j mais en lui recommandant au 
contraire de ne rien faire légèrement , Se d'examiner 
avec attention fi les railleries trop libres répandues dans 
cette pièce ne pouroient point le commettre^ Sans égard 
à cet avis , le libraire fe hâta d'imprimer l'écrit, Se peu 
après il fut mis en juftice. Comme il avoua d'où la copie 
dui étoit venue , on fe déchaîna contre Acidalius , qui , 
étonné qu'on s'alarmât tant pour une pièce qu'il ne re- 
gardoit que comme un jeu d'efprit , pria , par fa lettre 
apologétique , fon ami Monavius , d'intercéder auprès 
des MagiftiMts pour le libraire , Se de tâcher qu'il ne fut 
rien fait qui pût flétrir fon propre honneur. En parlant 
des divinations & interprétations in Plauti com&dias , 
ouvrage confidérable d'Acidalius , rémprimé dans le 
tome VI du Thefaurus criticus de Jean Gruter , à Franc- 
fort 161 2 , i/z-8°. le père Niceron auroit pu faire re- 
marquer que les conjectures fur chaque comédie, font 
autant d'articles qu'il y a de pièces de Plaute, fur lef~ 
quelles roulent ces conjectures , Se que chacun de ces 
articles eft précédé d'une lettre latine d'Acidalius adref- 
iée à quelque perfonne diftinguée par fon érudition ou 
par fa dignité j que chacune de ces lettres contient 
l 'éloge de celui à qui elle eft adrelTée : Se qu'Acidalius 
Y parle aulïï de lui-même , Se fur-tout du féjour qu'il 
avoit fait à Rome è à Naples ,' à Boulogne & en quelques 
autres villes d'Italie. Enfin , il n'eft pas inutile d'obferver 
que cet ouvrage de Valens Acidalius fut publié la pre- 
mière fois , c'eft-à-dire , en 1 607 , par les foins de fon 
frère Chrétien Acidalius , l'onzième année après la mort 
de Valens. * Scioppius, dearte critic. OlaùsBorrichius., 
differt. 4. de poët. lat. num. 88, p. 125. Konigius in 
bibtioth. vet. &nov. & Gafp. Barth. in Claudian i & L 50. 
adverf. Baillet y jugemens des favans _, tome 7 _, Teifîîer , 
éloges de M. de Thou 3 tome 2. 

ACIERNO , ville du royaume de Naples , chercher 
ACERNO. 

AOL A, promontoire Se ville de l'Arabie heureufe ^ 
vis-à-vis de Dira, ville & promontoire d'Ethiopie, de 
l'autre côté du golphe arabique. Pline l'appelle Ocila , 
& Ptolémée Ocelis. C'eil le Zidem de Niger, & le Capo 
Celi de Rhamnufius } où on s'embarquoit autrefois poul- 
ies Indes. Il y a auiïi eu une ville en Afrique de ce nom. 
* Oflrnan. lexic. univerf. 

ACILAj lieu de Tille de Sicile, où Marcellus battit 
ïe général H ippocrate. * Plutarque, vie de Marcellus. 

ACILIENE , Ac'dia , loi romaine qui eut pour au- 
teur Maiiius Acilius Glabrio , tribun du peuple en l'an- 
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née de Rome 65 2 , Se avant Jefus-Chrift 102. Elle of- 
donnoit que ceux qui feraient aceufés du crime de pé- 

1 culat , feroient ablbus ou condamnés dans une même 
féance , fans qu'ils puifent efpérer de délai ni de pro- 
rogation , pour faire revoir ou pour faire inftruire leur 
procès plus à fond. Elle permettoit aufli à leurs aceufa- 
teurs de déterrer Se de produire contre les aceufés tou- 
tes les lettres écrites ^ ou pour des affaires publiques j, 
ou à des particuliers, lorfqu'elles pouroient fervir d'in- 
dices ou de preuves dans la caufe. * Cicero , in Ferrem > 
action. 3 . 

ACILISENE , partie de la grande Arménie , entre le 
mont Taurus Se cette partie de FEuphrate , qui coule 
d'orient en occident, avant qu'il fe détourne vers le mi- 
di. * Saumaife fur Solin. 

ACILIUS _, nom de la famille des Aciliens à Rome, 
divifée en trois branches , dont les furnoms étoient 
Aviola j Balbus Se Glabrio. Quoique plébéienne , elle fut 
admife aux premiers honneurs. Dès l'an 485 de la fon- 
dation de Romej Se avant l'ère chrétienne 269, un L. 
Acilius Glabrio fut tribun du peuple : il le fut enco- 
re en 489 , Se pour la troifiéme fois en 492. 11 femble 

1 avoir ouvert à fes defeendans le chemin des dignités r 
car il étoit l'aïeul du célèbre Manius Acilius Glabrio, 
le premier de fa famille qui fut élevé jufqu'au confulatj, 
l'an de Rome 562 , Se avant J. C. 192. Ce fut lui qui 
triompha d'Antiochus : nous en parlerons dans un article: 
féparé. Un autre L. Acilius Glabrio fat tribun du 
peuple en 5 67. Il commanda depuis la cavalerie en Ef. 
pagne fous le préteur Q. Fulvius Flaccus , Se fut enfin 
créé ponrife. Plufieurs autres de même nom exercèrent 
la préture Se Pcdilité : nous nous contenterons de mar- 
quer ceux qui ont été confuls. L'an 5 9 9 de Rome , M an. 
Acilius Glabrio fut élu confiai en la place de C. Pofthu- 
mius qui étoit mort pendant fon confulat. En 60 3 M an. 
Acilius Balbus fut conful avec T. Quint. Flaminius. Un 
autre Man. Acilius Balbus fut conful en 63 9 avec C. 
Portius Cato. En 65 2 un Man. Acilius Glabrio , tri- 
bun du peuple , fut auteur de la loi Acilienne , dont nous 

1 avons parlé. L'an de Rome 686 Man. Acilius Glabrio 
fur conful avec C. Calpurnius Pifo. La province deBithy- 
nie lui échut pour faire la guerre à Mithridate. En 720 
Man. Acilius Aviola fut créé conful au mois de juil- 
let feulement, avec C.Fonteïus Capito. Un autre Man. 
Acilius Aviola eut part , lafeptiéme année de Tibè- 
re, à la défaite 'de Julius Florus Se de Julius Sacrovir, 
qui s'étoient révoltés dans les Gaules. C'eft le même 
Aviola qui après avoir été cru mort , Se avoir été mis 
comme tel fur le bûcher , fut tiré par l'ardeur du feu 
de la létargie dans laquelle il étoit tombé , Se fut néan- 
moins dévoré par les flammes,fans qu'on pût le fecourir. 
Pline Se Valere Maxime font mention de cet accident. 
En 8o<j un autre Man. Acilius Aviola fut conful avec 
M. Afinius Marcellus , la dernière année de l'empire 
de Claude , Se la 5 3 de Jefus-Chrift. Un autre Acilius 
Aviola , fut intendant des eaux publiques fous les 
empereurs Vefpafîen & Domitien. Un autre Acilius 
Glabrio, fut conful fous Domitien,l'an de Jefus-Chrift 
9 1 , avec M. Ulpius Trajan _, depuis empereur. Il aura 

fon article plus bas. Acilius Aviola , fut conful fous l'em- 
pire d'Adrien avec Cornélius Panfa, l'an de J. C. 112. 
Le furnom des Aciliens femble avoir changé fous les 
empereurs fuivans, ou bien il s'eft formé quelque bran- 
che nouvelle dans cette famille j car on rrouve un Man. 
Acilius Faustinus , conful l'an de J- C. 2 1 o _, fous 
l'empire de Sévère. Quanta Man. Acilius Aureolus 
qui vivoit fous l'empire de Valerien Se de Galien, il 
n'étoit pas de cette famille. On trouvera fon hiftoirc plus 
bas à l'article AUR EOLE. Il y a eu plufieurs autres Acr- 
lius Glabrio fous les empereurs Commode, Pertînax, 
Valerien, Sévère, Antonin , tous fans doute de la famille 
des Aciliens. * Tit. Liv. /. 3 5 , 36 & fcquent. Sueton^ 
Tacit. in ann. Senec. Lud. in mort. Claud, Cafuodor. in 
chrome, Onuphr. infafl, 

ACILIUS 
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ACILIUS GLABRIG, de la même famille/urquef- 
teur d'une province en 5 5 2 , Se tribun du peuple en 
557 -eie la fondation de Rome. Il avoïc beaucoup d'ef- 
prit Se de lavoir , Se écrivit en grec une hiftoire , dont 
Ciceron parle avec éloge. Il compofa auiîl des annales , 
& on croit que c'elt le même qui eft cité par Plutarque 
dans la vie de Romuius. * Ciceron _, /. 3 . offlc. Tit, Liv. 
/. 2 5 Se 3 $. Voffius, de h'ijl. Gr&c ,/. i, c. 27. 

ACILIUS GLÂBRiO , conful , l'an 562. Antiochus 
le Grand roi de Syrie _, ayant déclaré la guerre aux Ro- 
mains , Acilius lui fucoppofé , Se il s'aquitta très-bien 
de cet emploi. Il palfa dans la Grèce avec 10000 hom- 
mes de pied _, 700 chevaux Se 1 5 éléohans _, qu'il joignit 
aux troupes qui étoient alors dans la Grèce. Antiochus 
l'attendit aux Thermopyles en Thelfalie , aujourd'hui 
Bocca dï Lupo , ou le coniul le barrit, & le força avec 
un. grand carnage des Afutiques. En fui te Acilius afïié- 
gea Hé raclée & l'emporta. Le-i Ltoiiens fui voient le 
parti d' Antiochus} il les obligea de lui abandonner la 
campagne , & enAu ce il les afliégea dans Naupacle, ville 
fur le goife de Corindie, & qu'on nomme à préfent 
Lepantc dans la Grèce moderne. Enfin il leur donna la 
paix à la pnerede 1'. Q'.untius Fiaminius. Ce fut lui qui 
rit bâtir à Rome , dans la place aux hcrbts , le temple de 
la Piéré , pour accomplir le vœu qu'il en avoir fait avant 
la bataille des 1 hermopyles. L'on croit que ce temple 
fut dédié lotis le nom de Piété { mot qui en latin ligni- 
fie Amour on tendre'Je mêlée de refpecl) parcequ'il fut 
bâti dans le heu , ou auparavant il y avoir eu une pri- 
fon dans laquelle une fille avoir nouri fon père du lait 
de fes mamelles , action qui fut trouvée lî belle , que 
les juges rirent grâce au père , Se lui pardonnèrent le 
cime pour lequel il avoir été mis en prifon , ainiî que 
Valere Maxime le rapporte amplement. Son fils Aci- 
lius étant duumvir , dédia ce temple, Se y fit élever 
une ftatué' -d'un homme à cheval , d'or pur , confacrée 
à la mémoire de Ion père ; laquelle fut , dit-on , la 
première de ce précieux métal qu'on ait vue en Italie. 
* Tite-Live , /. 3 5 , 3 6 & fequetu. Polybe , Jultin , Ap- 
pien, &c. Val. Maxim. /. 2 , c 5. 

ACILIUS (Caïus ) vaillant foldat de l'armée de Ju- 
les-Céfar , fe iignala dans un combat naval près deMar- 
feille. Car ayant porté la main droite iur un des vaif- ] 
féaux des ennemis , qui la lui couperent_, il imita ce fa- 
meux Cynemre foldat Athénien, Se s'élancant de la eau- 
che fur le cilinc , il fit reculer avec fon boucher tous 
ceux qui olerent fe préfenter devant lui. * Sueton. m 
Jul. Ccfar. 

ACILiUS BUTAS, fut préfet du prétoire. Après avoir 
dépenfé fon patrimoine qui étoit très-conddérable , il 
vint , comme reconnoiffant fa faute , découvrir fon ex- 
trême néceilitc à Tibère. » Vous vous réveillez un peu 
tard , ô Butas, lui répondit l'empereur : Seriùs , inquit, 
o Buta^experrcclus es. Scneque,ep{/?. 11 2, en fait mention 1 
comme d'un homme qui fuyoït le jour, & qui ne pou- 
voit fouffrir que la lumière des bougies Se des flam- 
beaux. Cet endroit de Séneque eft très-agréable. 

ACILIUS GLABRIO, conful fous Domitien, l'an 
de J. C. y 1 , avec M. Ulpius Trajan , depuis empereur, 
fur obligé par Domiden de defeendre dans l'amphithéâ- 
tre , pour y combattre les bêtes féroces. Il eut le bonheur 
de tuer un lion des plus grands , fans en avoir été bleifé : 
mais cette adreffe lui devint funefle ; car la jaloulîe 
qu'en conçut l'empereur , le porta jufqu a bannir Aci- 
lius Glabno fous un autre prétexte. 11 le fit même 
mourir quatre ans après , comme coupable d'avoir | 
■voulu troubler l'état. Baronius avance, quoique fans 
iondein-.-nt , que ce fut pour avoir profeife la reli- 
gion clvédenne. D ; on qu'il cite là-dellus, ne dit rien 
qui puiife .uitonfer cette opinion. * Juvenal , fatyr. 4. 
Dio. /. ^~. Sueton. c. 10. Baron, ad a fin. 64. 

AC1NÀX, eft le nom que les Scythes donnoient à 
une vieille [iuw) 4'cpée qu'ils élevoient fur une pille de 
bois, pour être comme un limulacre de Mars. Ils luifai- » 
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foient tous les ans un facnfice dans lequel ils immo- 
loient principalement des chevaux. * Hérodot. /. 4. 

ACINDYNUS ( Grégoire ) moine Grec , qui Horif- 
foit dans le XIV fiécleàConffantmople, fe joignit à Bar- 
laam contre Grégoire Palamas 3 Se d'autre moines du 
mont Athos qui foutenoient quelques opinions, que 
Barlaam Se Acmdynus ne crurent pas orthodoxes : c'écoïc 
touchant la lumière du Thabor , que ces moines croyoient 
voir dans leurs oraifons , Se qu'ils foutenoient être in- 
créée. Palamas voulant fe venger , aceufa lui-même d'er- 
reur Acindynus Se Barlaam , comme s'ils confondaient, 
la lubftance de Dieu incréée avec fes effets créés. 
Malheureufement pour la bonne caufe , l'empereur 
Andronic III étoit mort , Se fon fils qui lui fuecéda, 
le 29 novembre de l'an 1541 , étoit fous la tutelle 
de Jean Cantacufene , qui fe déclara pour Palamas ; 
ainfi les éveques prononcèrent en faveur de cet ex- 
travagant , Se condamnèrent Barlaam Se Acindynus. 
Barlaam, comme on peut le voir à fon article, fe re- 
tira en occident , où il fut fait cvêque de Gieraci l'an- 
née fuivante 1 342. Pour Acindynus , il fe cacha dans 
la Grèce , fans ceifer d'écrire contre les Palamites , Se il 
ne contribua pas peu par fes écrits à maintenir la bonne 
doéirine. Jean XIV , qui étoit alors patriarche de Con- 
ftantinople , la défendoit auili le mieux qu'il lui étoit 
poiîible } il fit même tenir en 1 3 47 un concile à Con- 
ftantinople, où l'erreur fut profcrite • mais Cantacufene 
le fit dépofer auffitôt, Se lui fit fuccéder Ilidore qui ve- 
noit d'être condamné, ce qui caufa dallez grands trou- 
bles dans cette églife. Callilte qui fuccéda à Ilidore en. 
1350, tint aulîi avant l'an 1354, un f/node où l'er- 
reur triompha. Il paroît par le concile même qu'Acin- 
dynus étoit déjà mort, aulïi-bien que Batlaam. Jacques 
Pontanus , dans fes notes fur l'hifloire de Cantacufene, 
Se d'autres auteurs _, juflifient la conduite Se les fenti- 
mens d'Acindynus , que quelques écrivains , comme 
Stapleton , Pratcole , Sec. onr condamné comme héré- 
tique , auffi-bien que Barlaam. Le père Gretfer publia 
à Ingolftad l'an 1 6 1 6 i/z-4 . en grec , avec une préface la- 
tine, le traité d'Acindynus, de ejfentia & opérations 
Dei. On a encore d'Acindynus un poeme en vers ïambes 
contre Palamas, donné parAUatius, Se deux fragmens 
d'un autre traité contre Palamas , dans l'un defquels il 
fait mention de cinq volumes qu'il avoit compofés con- 
tre Barlaam pour défendre la difcipline monaftique. * 
Sponde, annal, epit. A.C.i$$J , n. 1 1 , & 13 50, n. 10. 
Pontanus , in. cant. I. z , ch. 40 , &c. Léo Ailatius , in 
Gr^c. ortodox. M. Du-Pm, bibL des auteurs eccléf. du. 
XIFfieck. 

ACINDYNUS ( Septimius ) fut conful de Rome 
avec Valerius Proculus l'an 340 , qui fut celui de la 
mort de Conftantin , fils du grand Conftantin , tué au- 
près d'Aquilée. Il avoit été gouverneur d'Antioche , Se 
il atriva fous fon gouvernement une chofe qui mérite 
d'être raportee. S. Auguftin en fait le récit , /. 1 defer- 
mone Domini in monte 3 cap. 1 6. Un certain homme 
ne portant pas à l'épargne la livre d'or à laquelle il avoit 
été raxé , fut mis en prifon par Acindynus , qui lui jura 
qu'il le feroit pendre, s'il ne lui payoït cette fomme le 
jour qu'il lui marquoir. Un homme fort riche ayant ap- 
pris l'extrémité où celui-ci fe ttouvoir, Se qu'il n'avoit 
pas de quoi payer , quoique le terme preferit fût près 
d'expirer , alla trouver la femme de ce prifonnier , qui 
étoit très-belle , Se lui offrit la fomme qu'on lui deman- 
doit , pourvu qu'elle confentît àpalfer une nuit avec lui. 
Cette femme communiqua au prifonnier fon mari les 
offres de cet homme , & lui déclara qu'elle croit prête 
de les accepter , pourvu qu'il y confentît, lui qui étoit 
le véritable maître du corns de fa femme, & s'il vouloit 
bien racheter fa vie aux dépens de la chafteté , qui lui 
apartenoit toute entière, Se dont il pouvoir, difo!t-eUe„ 
difpofer. Le mari l'en remercia: il lui ordonna m'dne 
d'accepter le parti , dans la penfée , ']■ m que faulfe , qu'il 
n'y avoir point là d'adultère, pareeque fa femme ne s'y 
Tome L Partie I. O 
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portoitpoirit par débauche, mais par l'efter d'an grand ■ 
amour pour lui,du confentement Se par l'ordre de qui elle 
le faifoic. La femme alla donc trouver l'homme riche & 
fit tout ce qu'il voulut, prêtant même en cette rencontre, 
comme dit S. Auguftin , fon corps à fon mari , non par 
rapport aux defirs accoutumés , mais par rapport à l'envie 
qu'il avoit de vivre. Celui qui s 'étoit fatisfait avec cette 
femme , lui donna bien l'argent qu'il lui avoit promis , 
mais il le lui ôta adroitement , Se lui donna une autre 
bourfe > où il n'y avoit que de la terre. Cette femme de 
retour à fon logis n'eût pas plutôt apperçu cette tromperie, 
qu'elle s'en plaignit publiquement. Elle demanda juftice , 
nu gouverneur , Se lui raconta le fait d'une manière fort 
ingénue. Acindynus commença par fe déclarer coupa- 
ble , reconnoifîant que fes rigueurs Se fes menaces 
avoient fait recourir ces perfonnes à des remèdes fi 
contraires à la juftice & à la religion j il condamna ce , 
fourbe à payer au fife la livre d'or , Se adjugea à la fem- 
me la terre d'où avoit été prife celle qu'elle avoit trou- 
vée dans la bourfe. Il eft bon de remarquer que S. Au- 
guftin dans le récit qu'il fait de cette hiftoire , n'aprouve 
pas l'action de la femme , ni le confentement du mari , 
car l'un & l'autre étoient criminels j mais feulement 
qu'il Elit regarder cette action comme moins crimi- 
nelle que fi elle eût été commife par débauche. * Bayle , 
diction, crit. Bibl. raif. des ouvrages des fav. de l'Eur. 
tom. 3 , part, i ,p. 68 , dans laquelle on juftifîe S. Au- 
guftin contre les faufles aceufations de M. Barbeyrac. 

ACINETOS , l'un des JEons imaginés par l'héré- 
tique Valentin. *Tertull. coht. Valentin 3 c. 7. cherche^ 
MON. 

ACIS , fils de Faune Se de la nymphe Simetheis , s'at- 
tira par fa beauté la tendrefïe de la nymphe Galathée ± 
qui étoit aimée du géant Poliphème. Un jour qu'Acis 
entretenoit Galathée-, le cyclope en fut fî jaloux , qu'ar- 
rachant un morceau de rocher, du mont Ethna , il en 
écrafa ce malheureux. La nymphe, pénétrée de douleur, 
métamorphofa fon amant en une fontaine ou rivierejqui 
fut nommée de fon nom Acis 3 Se qui coule dans la mer 
de Sicile. C'eft celle. dont nous allons parler. * Ovide , 
metam. I. 1 3. Quelques autres difent que Poliphème 
tua le berger Acis , pareequ'il . refufoit de répondre à 
fon amour. 

O^* ACIS, ancien nom d'une rivière de Sicile, dont 
le nom moderne eft // Freddo , dans la vallée de De- 
mona , félon l'opinion de Fazel , que M: Baudran a 
fuivie , & ce dernier eft fuivi par MM. Corneille Se 
Mary. Les deux derniers ont été féduits par l'abbé Bau- 
drand, qui a cru que Fazel, auteur Sicilien, étôit d'une 
autorité fuffifanre pour devoir être cru touchant fa 
patrie. Cependant Cluvier avoit obfervé Se réfuté cette 
erreur de Fazel , qui a confondu AJînes, qui eft le 
Freddo moderne, avec Acis, qui eft aujourd'hui Jaci. 
Vibius fequefter le fait defeendre du mont Ethna -.Acis 
ex monte AEthna in mare decurrit _, ex cujus ripis Poly- 
phemusfaxum in Utyfjem egijfe dicïtur. Acis eft nomme 
par les habitans Aci Se Jaci , ou même Chiaci , la 
prononciation étant différente en divers lieux de l'Italie 
& delà Sicile; Sa fource eft au pied du mont Ethna , dans 
un bois épais , à environ mille pas de la mer , Se les 
eaux y font d'autant plus froides , que les arbres les ga- 
i'antiftent de la chaleur du foleil. Le fcholiafte de Théo- 
crite , Idil. I , dit que l'Acis a été aihfi nofnmé,parceque 
fes flots coulent comme une Bêche. Euftathe , in îliad. 
I. XVI, donne la même étymologie. Lorfqu'il approche 
de fon embouchure, il arrofe un village de même nom , 
& traverfant enfuite de délicieufes prairies 3 il arrive 
ainfi à la ma - . M. Delifle , dans fa carte de la Sicile 
moderne , Se dans celle de l'ancienne Sicile , a bien 
diftingue Y Acis du Freddo , entre lefquels il y a une 
diftance de vingt milles, ancienne mefure des Romains, 
ou près de dix-fept milles d'Italie, de 60 au degré. * La 
Marti ni ère , dicî. géogr. 

ACISQ ( Grégoire ) a écrit fur YOrgamm d'Arjftote ' 



de l'interprétation de Boëce , & fon ouvrage fut imprime 
à Complute en 1556.* Georg. Matth. Konig. biblioth. 
vêtus & nova. 

AC1TAINS ou ACCITAINS , Acitani , peuple d'Ef- 
pagne qui avoit en grande vénération l'idole de Mars 
toute ornée de rayons , Se qu'on appelioit Neton. Il eft 
vraifemblable que c'étoient les habitans du territoire 
& de la ville à'Accitum. * Macrob. .faturn. I. 19. La 
Martiniere. 

B^T ACKEN , petite ville d'Allemagne , dans le 
cercle de la baffe Saxe , fituée fur la rive méridionale 
de l'Elbe , à 1 oueft Se à un peu plus de deux grandes 
lieues de Deffau. Son nom latinifé eft Acona Se Aca. 
Cette ville eft dans le duché de Magdebourg , & ap- 
partient depuis long- temps à cet archevêché fecuiariîé. 
DrefferuS , auteur Allemand j Statt Bucch. p. 1 06. , ra- 
conte qu elle fut bâtie par Henri le Lion , duc de Saxe , 
8c par Albert Y Ours , margrave de Brandebourg , après 
qu'ils eurent difïipé les Wendes. Selon cet auteur , le 
duc Bernard de Saxe , tige de la maifon d'Anhalt , fut 
le premier feigneur de cette place , & l'engagea pour- 
une fomme d'argent, avec Stafsfurt Se autres châteaux, 
à Conrad _, archevêque de Magdebourg. Après la mort 
de ce prélat , ' cette ville Se ces châteaux revinrent au 
prince. L'archevêque Gunther ou Gonthier en demanda 
la reftitution , Se fur le refus qu'on lui en fit , il attaqua 
à l'improvifte le prince Rodolphe, Se le margrave Otton 
de Brandebourg,les battit, Se fit prifonnier le margrave. 
Mais en 1 279 , Albert II, duc de Saxe , entra par fur- 
prife dans là ville d'Acken , Se l'enleva ainfî à l'arche- 
vêque. . Enfin , après bien des difputes pour Se contre , 
l'archevêque de Magdebourg rentra en pofteiïion de 
cette ville , par accord de l'année 1385. Les archevêques 
n'en furent pas plus tranquilles poffefleurs pour cela 5 
car on trouve dans la chronique de Magdebourg _, inférée 
dans le recueil de Meiboh , rcrum germante. t.i,p 350, 
que l'an 1394 la nuit de S. Léger , c'eft-i-dire du 2. 
octobre , l'archevêque Albert prit Achen { Apken ) fur 
Rodolphe duc de Saxe. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ACKERSDYCK ( Corneille d') eft auteur d'une lo- 
gique imprimée à Utrechten 1666. * Georg. Matth. 
Konig. biblioth. vêtus & noya. 

ACLE, Aclea, village dans le diocèfe& à trois lieues 
de Durham en Angleterre , où les prélats d'Angleterre 
tinrent un concile le 2.6 fûptembre de l'an 788 , fous 
Adrien I , & où ils firent des ordonnances pour la difei- 
pline eccléfiaftique. * Baudrand. 

ACLISSI-AL-NAGEBI ou NAGIBI, c'eft le même 
que Schehabeddin-ben Maad 3 auteur d'un livre intitulé , 
Anovar > al Athar-fi-fadhl-Nabi-al-mokhtar 3 où il eft 
traité des excellences Se prérogatives de Mahomet. Cet 
auteur mourut l'an 5 50 de l'hégire, de J. C. 1-155. ^ e ^ 
appelle par quelques-uns^c/iM/. On lui attribue encore 
un livre, qui a pour titre, Bakiat-al-Salchat , qui trait© 
à peu près du même fujet. * D'Herbelot. 

ACMÉ , fille de la plus haute qualité de la race des 
juifs. Étant à Rome, elle fut fort eftimée de l'impératrice 
Livie , femme d'Augufte , qui voulut la retenir à fon 
fervice , Se 1 avoit toujours auprès d'elle. Elle rendir des 
fervices très-confidérables à Antipater , fils du grand 
Hérode. Comme cette fille étoit extrêmement adroite , 
elle lui en rendit un, qui par malheur lui coûta la vie, 
car ayant contrefait une lettre, qu'elle écrivit à Hérode , 
comme venant de la part de fa maîtreffe , contre Salomé , 
fœur de ce roi , fa fourberie fut découverte, & elle fut 
punie du fupplice que méritoit un fi grand crime ; ce qui 
arriva l'an du monde 4000 , le premier de la naiffance 
de Jefus-Chrift. * Joféphe, antiq. liv. ijjchap. 7 & 9, 

ACMÉ , maîtrefïe de Septimius, de laquelle Catulle 
fait mention, epigr. 42. 

Acmen Septimius 3 fuos amores 
Tenejis in gremïo 3 mea inquit > Acmé. 

ÀCMO.DES, Acmoda ou JEmodœ ., ifles de la mer 
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Britannique. Pline parle de ces ides, & on a ci'u que 
c croient les Hébrides; mais on ne doute plus que ce ne 
foient les ifles deSchetland, qu'on doit plutôt appeller 
Bitland j ainfi que font les matelots , les Ecoffois & 
les Flamans , l'erreur étant venue d'avoir mal écrit 
le mot s'Hitland. Leurs habitans les appellent Hiet- 
landc. Elles font dans la mer d'EcofTe au-delà des Orca- 
cies vers le feptentrion. Quelques-uns en comptent juf- 
qu a vingt-nx- mais il y en a vingt qui font plutôt des 
ruchers deferts que des ifles , les fix autres font plus con- 
fidérables. Mainlan en eft la principale. Il n'y a rien 
dans ces ifles de remarquable , excepté cependant 
que les habitans font très-robuftes , 8c qu'ils vivent 
fort âgés y il y en a même beaucoup qui palfent cent 
ans. * Pline, /. 4, c. 16, Solin, c. 25. Cluvier. Sanfon. 
Baudrand. 

ACMONIE. Il y a eu deux villes de ce nom. La pre- 
mière étoit une ville épifcopale de la Phrygie majeure , 
dont 1 evêché fut fondé dans le cinquième iîécle , & étoit 
fuffragant de Laodicée. On croit que cette ville fut bâ- 
tie par Acmon, fils de Maneus. * Etienne le géographe. 
De Commanville, tables géographiq. La féconde étoit 
dans la Dace fur le Danube près du pont de Trajan , 
bâtie par l'empereur Severe, dont on lui donna auiîî le 
nom. Ou l'appelle aujourd'hui Severino Mario. * Pto- 
lémée. 

G^T ACMONIUM NEMUS , ou le Bois Acmonicn. 
Les poètes fuppofentque leDieuMars y ayant eu les fa- 
veurs de la nymphe Harmione , il en naquit les Ama- 
zones. C'eft ce que dit Etienne le géographe ^ fur l'auto- 
rité d'Apollonius. Les anciennes éditions ajoutoient 
que ce bois étoit proche le Thermodon, Mais outre que 
les manuferits confultés par Berkelius ne clifent point 
ceia , il y avoit plufîeurs fleuves nommés Thermodon , 
& il faudrait favoir duquel il s'agit ici. * La Marti- 
ni ère, dict. géogr. 

AT 

If^f ACOBA, bourg de Portugal, dansl'Eftrémadure, 
en latin Elcobatia , & Eberobruum. Il eft iitué à une 
lieue de la mer , & à quatre de la ville de Leiria , vers 
le midi. îl y a dans ce bourg un monaftere célèbre fondé 
par le roi Alfonfe I. * La Martiniere dict. géogr. 

AC(EMETES _, moines qui chantoient nuit & jour 
l'office divin dans leurs monafteres, d'où ils ont été ap- 
pelles par les Grecs àaoi[.>.mot , gens qui ntfc couchent point. 
Cen'eft pas néanmoinsque les mânes moines fiffent tou- 
jours l'office fans dormir , cela eft impofîible ; mais ils 
partageoient leur communauté en plufieurs choeurs , &c 
chaque chœur chantoit le même office l'un aptes l'autre. 
Enferre crue fe relayant faccellivement, toutes les heures 
du jour & de la nuit fe trouvoient employées au chant 
des louanges de Dieu. On croit que l'auteur de ces 
Acccmétes fut Alexandre moine de Syrie , qui s'établit 
à Conftantinople au commencement du V liécle , puis 
oblige d'en fortir , alla bâtir un monaftere à l'embou- 
chure du Pont-Euxin , où il mourut vers l'an 430. Après 
fa mort ils eurent pour abbé Jean ce Marcel. Celui-ci 
fonda le grand monaftere des Acœmétes près de Conf- 
tantinople. Un grand ieigneur nommé Jean Studius en 
fonda un quelques années après a Conftantinople , fous le 
nom deS. JeanBaptifte,oùles Acccmétes vinrents'établir 
vers l'an 463 , &z furent;, à caufe de cela , appelles Stu- 
dites. Ii y eut dans ce monaftere jufqu a mille religieux , 
& il fut long-temps célèbre par le grand nombre de 
injets éminens en piété & en feience qu'il produifu.Cet 
inftitut de moines pafla d'orienr en occident. L'ufage 
de chanter les louanges de Dieu fans interruption , s'in- 
troduifit dans les monafteres del'cglife romaine. Sigif- 
mond , roi de Bouroosme l'établit dans le monaftere 
<VAgaune ; le roi Dagobert dans celui de S. Denys ; & 
le roi Contran dans celui de S. Bénigne de Dijon. Il 
étoit auiîi établi dans celui dcS. Alartin deTours , dans 
celui de S. Colomban , dans celui de Luxcu , dans 
celui de S. Riquier , & dans quelques autres monaf- 
Leres nombreux, Cet office perpétuel i aupclloit chez 



les Latins laus perennis. * Evagrius , '/. 3 , c. 1 8 & 2 u 
Theodor. Le&or. /. 1. Nicephor. Càlift. /. 1 5 , c. 23 , /. 
1 6 , c. 1 7. L'auteur de la vie de Marcel. La charte de 
fondation du monaftere d'Agaune. Les ehronicjues des 
monafteres de S, Denys & de S. Bénigne de Dijon. La 
charte de Pépin , & l'édit du roi Clovis touchant le 
monaftere de S. Denys. La vie de S, Angilbert , abbé de 
S. Riquier. Surius. Bollandus.DLi Cange. Ejjai de l'hijï. 
mon. d'orient. 

ACOE TES , eft un pauvre homme , ainfi que l'éty-' 
mologie du mot grec le marque , figni fiant qui manqua 
de lu. Ovide exprime ingénieufement fa grande difettè 
dans fes métamorphofes , /. 3 3 fabl. 8. 

ACOLE , Acholïus , hiftorien Latin , écrivit avec 
beaucoup d'exactitude la vie de l'empereur Alexandre ^ 
qui fut tué par Maximin l'an de Jefus-Chrift % 3 5 . Il fie* 
niloit encore long-temps après ; car il écrivit ThiftoirQ 
de Valérien empereur , qui commença à régner en 1 5 3 , 
&C dont il fut officier , admijjiûnum nlagifler. Voffius 
prétend même qu'il vivoit encore fous le règne d'Au- 
rélien j mais il n'en donne point de preuves. Lampridâ 
parle fort avantageufement de cet hiftorien , dont nous: 
avons perdu les écrits. * Lampridius , in Septim. & ïrz 
Akxand.y opifeus y in Aurclian. Vofïïus, de hift. Latin* 
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ACOLUTUS ( Jean ) théologien , natif de Creuz J 
bourg en Silélle, avoit été d'abord mimftre à Namflau. 
On lappella enfuite à Breflau, où il fut pafteur, profef. 
feur & înfpeclreur des églifes & des écoles de la confek 
fion d'Ausbourg , & aifeireur du confiftoire eccléfiafti- 
que ; il a été gradué doéleur en théologie. On a de lui: 
Pojlilla evangelica ; Clavis mundi ; Stella aurea ; Lu£ 
in tenebris contra pontiflcios. Il eft mort le 3 de mat 
16$ y. * Witte , diariwn Bïogu Supplément françois 
de Bafle. 

ACOLUTUS (André) célèbre philofophe , fils du 
précédent, naquit à Bernftadt le 6 mars 165 4. 11 étoin 
très-habile dans les langues orientales • il étudia \z 
philofophieck: la théqlogie à Wittemberg èc à Leipfick, 
& il prit dans cette ville le degré de maître-cs-arts. 
Il fut enfuite diacre & profefTeur en hébreu dans la 
collège d'Elifabeth à BreilaUj & membre de l'académie: 
royale des feiences de Pruffe. 11 eft mort le 4 novembre 
1 704 , âgé de 5 1 ans. On a de lui : Obadiàs A r menus ^ 
char acier e armeno & romanOj cum verfione latina & no- 
us , â Leipfick iiS'So, i^-4 . De aquis arnaris malc~ 
diclioncm inferentibus ■> yulgb diclis Z clotypiix. } num. 5.' 
//. deferiptis , philologcma , in-4. . à Leipfick , 1682. 
Voilà ce que dit le père le Long dans fa bibliothèque 
facrée , in-fol. page 139, 541 & 55)6". Dans le fupplé- 
ment françois de Bafle , on ajoute aux ouvrages d'Aco- 
lutus : Spécimen alcorani quadrilinguis 3 & de pr&dica.-*, 
tionum inufltatarum exijlentia. 

ACOLYTHES. C'eft le nom du premier des quatre 
ordres mineurs au-deflbus du foudiaconat. Le mot grec 
ày.oAvdcç, lignifie à la lettre unfuivant ou unfervant. Cet 
ordre eft très-ancien dans leglife latine , puifqu'il en elfc 
fait mention dans les lettres de S. Cyprien & du pape 
Corneille. Mais on ne trouve point d'acolythe dans l'é-* 
glife grecque. Leurs fonctions dans l'églife étoit d'allu- 
mer les cierges, deverfer dansles burettes le vin qui de-» 
voit fervir à la confecration , comme il eft marqué dans 
le IV concile de Carthage, & dans les anciens rituels , 
qui portent, qu'en les ordonnant, l'archidiacre leur pré— 
fentoit le chandelier & la burette, en leur recomman- 
dant de faire ces fo net ions. On voit aufîi que dans les 
premiers temps les Grecs s'en fervoient comme des au- 
tres clercs, pour porter leurs lettres j mais ce n'étoïc 
pas une fonction qui leur fut particulière. Le martyrolo- 
ge marque qu'ils tenoient autrefois à la méfie la patène 
envelouée , ce que font à préfent les foudiacres : & ii 
eft dit dans d'autres endroits , qu'ils tenoient aufTî le 
chalumeau qui fervoit à la communion du calice. Ils 
fçrvpieut encore les évêques & les officians, en leur pré- 
Tome I. Partie ï, O ij 
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fenrant les habits facerdotaux. Ils font appelles acolythes , 
comme on voie, pareequ'ils fervoient ceux qui célé- 
braient l'office. Ily avoir dans Péglife romaine trois fortes 
d'acolythes; ceux du palais , qui fervoient le pape; les 
jlationaires , qui fervoient dans les églifes ; Se les ré- 
oionaires , qui aidoient les diacres dans les fondions 
qu'ils exerçoient dans les différens quartiers de la 
ville. Aujourd'hui la fonction des acolythes eft de 
porter des chandeliers avec un cierge allumé à l'of- 
fice , & d'accompagner de la même manière le dia- 
cre , quand il va chanter l'évangile. Ce nom fe prend 
quelquefois en d'autres fens : les empereurs de Con- 
ftantinople avoient des officiers que l'on appelloit 
Acolythes. Dans les liturgies des Grecs , le nom de 
«Vôxa-SofT eft donne à la continuation de l'office , aux cé- 
rémonies des autres facremens & des prières. On don- 
noit le nom d'acolydie, mais dans un fens différent, à 
certains Stoïciens qui étoient arrêtés à leurs fentimens. 
* S. Cyprien , ep. 7. de l'édition d'Angl. Cornel. apucL 
Eufeb. /. 6 , c. 43. Concil. Carthag. IV. cari. 2. S. Greg. 
dans le facramentaire. L'ordre romain. Les anciens ri- 
ruels. Marin. Thomaffin. Du Cange. 

JJdTACOMA, ville de l'Amérique feptentrionale, 
dans le nouveau Mexique, qui fut détruite par les Ef- 
pagnols , à Poccafion que nous allons rapporter. L'an 
1599, D.Juan d'Onate étant parti de Mexico avec cinq 
mille perfonnes , fournies de provisions pour un long 
voyage, s'avança vers le nord l'efpace de près de cinq 
cens lieues; Se fournit au roi d'Efpagne les peuples qu'il 
avoir reconnus. Il arriva à la ville d'Acoma, oùilfutreçu 
fort humainement par les habitans , qui lui fournirent 
des vivres _, & lui promirent de lui en donner enfuite 
une plus grande quantité. Quelque temps après il en- 
voya ion neveu & quelques foldats dans cette ville 
pour demander ce qu'on lui avoit promis : ils trouvè- 
rent prefque tous les habitans affèmblés dans la place pu- 
blique , qui fe jettant fur eux à l'improvifte, tuèrent le 
neveu du général , Se iix foldats. Les autres ayant été 
dangereufement blefïes, fe fauverent avec peine , Se in- 
formèrent Juan d'Onate de ce qui venoit d'arriver. Ce- 
lui-ci, pour fe venger de cette perfidie, aflîégeaAcoma, 
6c l'ayant prife de force, la fit rafer. Cet aclre de févérité 
effraya plufieurs villes des environs , qui fe fournirent , 
& les habitans de ce pays conclurent enfin la paix avec 
les Efpagnols en 1629. Acoma étoit une ville grande, 
auffi fortifiée par l'art que par la nature , & fimée fur 
une roche affez haute. * La Marinière-, dicl. géogr. 

ACON , ville de Syrie, cherche^ ACRE. 

ACONCE , Acondus , jeune homme de l'ifle de Cea, 
une des Cyclades dans la mer Egée , étant venu à Delos 
pour s'y aquitter d'un vœu au temple de Diane, devint 
paiTionnément amoureux de Cydippe. Comme il n'étoit 
pas d'affez grande condition, pour le flater d'obtenir Cy- 
dippe en mariage, il grava fur une boule les deux vers 
fuivans , par lefquels Cydippe juroit d'être un jour la fem- 
me d'Aconce, prenant la déefïe à témoin de ce ferment : 

Ju.ro tibi fane _, per myjlicafacra Dian£ , 

Me ùbi venturam comitem , fponfamque futur am. 

( Je jure par les myfieres de Diane , que je ferai votre 
compagne & votre epoufe. ) Il jetta cette bouleaux pieds 
de fa maîtreffe , laquelle en lifant ces vers s'engagea in- 
nocemment , par le ferment qu'ils contenoient. Dans la 
fuite,ditla fable, toutes les fois qu'on vouloit la marier, 
elle étoit attaquée de la fièvre : de forte que croyant 
que c'etoit en punition de ce qu'elle violoit la foi qu'elle 
avoit donnée , quoique fans une volonté expreffe , elle 
époufa cet amant paiîionné. * Ovid. heroi'd. 19 & 20. 

ACONCE, Jacobus Acondus , philofophe, jurif- 
confulre Se théologien, s'eft rendu célèbre dans le XVI 
fiécle. Il étoit né à Trente; & après avoir embraffé la 
religion prétendue réformée ^ il paffa en Angleterre , 
où il fut favorablement traité de la reine Elifabeth. En 
reconnoiflance de £es bontés , il lui dédia fon livre in- 
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, titulé, des flratagêmes defatan; il y joignit un petit 
traité de la méthode , Se un autre de la manière de faire 
des livres. Aconce , félon la coutume d'une partie de ces 
nouveaux réformateurs , n'étoit pas d'accord en tout 
avec les chefs de fon parti : il penchoit extrêmement 
vers la tolérance des différentes religions : & même , 
dit on , vers l'arianifme ; c'eft ce qui l'a fait maltrai- 
ter par Rivet , par Voctius , Se par quelques autres 
théologiens proteftans. La première édition de fon li- 
vre des flratagêmes defatan , eft de l'an 1 565. L'auteur 
mourut peu de temps après en Angleterre. Jacques 
Graiferus en procura une féconde édition à Bâle Tan 
16 10 ,011 l'on trouve la lettre , de radone edendorum 
, libromm , dans laquelle il donne des confeils faluraires 
à ceux qui veulent s'ériger en auteurs 3 mais on n'y 
trouve pas fon rraité de la méthode. Il avoit compofé 
en italien un ouyrage touchant la manière de fortifier 
les villes , qu'il mit lui-même en latin pendant fon fé- 
iour en Angleterre. Il travailîoit à une logique quand 
il eft mort. * Aconnus , in epifi. ad Wolfang. Graf- 
ferus , in epiflol. ad leclorem , préfixa libro Jîratagemat. 
fatan&. Bayle , diction, cridq. 

ACONCE (Melchior) natif d'Urferen au pied du 
monr Saint-Gothard en Suilfe , fous le canton d'Un , a 
fait quelques poé'fies qui fe trouvent , tom. 1 . délie, 
po'ét. Germ. Il a fleuri dans le feiziéme fiécle. 

U^ ACONE , ancienne ville de Bithynîe. Me 
étoit fort petite , Se avoit un port fur le Pont-Euxin , 
tout auprès d'Héraclée ; ce qui fait que les favans con- 
teftent fi Acone n'étoit pas le port d'Héraclée. Pline,-/. 
6. c. 1 , dit que ce port étoit redoutable par lecruelpoifon. 
nommé aconit ; Se Solin , fon copifte , ajoute, c. 45 , 
qu'il eft fi fameux par les plantes venimeuies qu'il four- 
nit , que nous en nommons aconit les herbes nuifibïes 
à la fanté. Etienne le géographe parle d'une ifîe de ce 
nom qui étoit vis-à-vis de Chalcédoine, & qui fut ainfî. 
appellée , pareequ'on y trouvoit quantité de. pierres à 
aiguifer. * La Martiniere _, dicl. géogr. 

ACONTÉE,fameux chaffeur, félon les poctes.Stace, 
/. y. Se Silius,/. 16. en font mention. Il fembie avoir 
été ainfi appelle , de fon habileté à lancer des traits. 

ACONTISME , nom d'un détroit de montagnes 
aux frontières de ïhrace & de Macédoine. * Ammian. 
Marcellin. /. 2 6. Antonin , in itiner. 

ACONTIUM , montagne de Grèce , dans la Béo- 

tie ? qui s étend l'efpace de fo ixante ftades , jufqu'aux 

1 peuples qui demeurent le long des rivières de la Pho- 

cide, comme l'affûte Strabon, /. 9. * Voye\ Plutarque, 

en la vie de Sylla. 

ACONTOBULE , Acontobulus , endroit de l'Afie 
mineure, qui étoit fous la puiffance d'Hippolyte, reine 
, des Amazones , dans la Leuco-Syrie. * Apollon. /. 2. 

ACOPENDE, cherche^ OLBE. 

ACOR , dieu des mouches , idole que ceux de Cy- 

rene avoit coutume 3 de même que les Eléens, d'invo- 

1 quer afin qu'il fît mourir les mouches qui infedoienc 

l'air , Se caufoient la pefte en leur pays. Cherche? AC- 

CARON. 

AÇORES , AZORES , TERCERES , ou FLA- 
MANDES , ifles de la mer Atlantique, vers l'Amérique 
feptentrionale. On les nomme Acores ou A-çores^ mot 
qui fignï&e'épervier, pareeque quand on les découvrit _, 
ces oifeaux furent ce qu'on y remarqua le plus ; & Terce- 
res, de la principale ifle qui porte ce nom, où eft la ville 
d'Angra, capitale de toutes ces ifles, avec évêché fuffra- 
gant de Lisbonne. On leur donne encore le nom de Fla- 
mandes ou Flamengues , pareeque les Flamans furent les 
premiers qui peuplèrent l'ifle de Fayal. Il y refte encore 
de leur poftérité , Se on appelle en portugais , Ribera 
dos Flamangos _, le torrent qui eft dans le quartier 
qu'elle habite. Ces ifles obéifïent au roi de Portugal , 
qui y envoie un gouverneur , dont la réfidence ordi- 
naire eft à Angra. Les Efpagnols les appellent las Aço- 
ras. Ce fut dans la Tercere qu'Alfonfe-Henri roi de 
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Portugal fut conduit l'an i66ç> , lorfqu'il fat déclaré in- 
capable de régner. Ces ifles ont commencé à être habi- i 
tées vers Tan 1439 , félon Boterus. Autrefois on n'en , 
comproit que fept , mais il y en a neuf principales , fins 
parler de quelques autres petites de moindre confidé- 
ration. Ces neut îiles font la l'encre , cherche^ TER- 
CERE , Saint-MïchcL _, Sainte-Marie _, la Gracieufc , 
Saint-George 3 Pico , Fayal , Flores Se Cucrvo ou Corvo , 1 
qui font les deux que les modernes ajoutent , un peu 
éloignées des autres , & fort expofées aux courfes des 
pirates. Tout le pays eft plein d' 1 rochers ; mais au refte , 
fertile en fruits , 3c principalement en ceux, qu'ils ap- ' 
pellent patatas , qui croulent dans la terre comme les , 
raves, & qui lotit le piusdeheat manger du peuple. On 
y trouve plufieurs animaux , & fur tout des bœufs , dont 
on fait état en Europe, fans parler des bleds , du vin & 
du paftei , dont les habi tans tirent de grands profits. Les - 
Portugais ont oblervé que , lorfqu'un vai fléau eft au 
méridien des Açores , l'aiguille marine frotée d'aimant, 
regarde directement le ieptentrion ,'ians aucune variation 
ni vers l'orient, ni vers l'occident : mais qu'au-delà & au- 
deça elle incline un peu vers l'une ou vers l'autre partie 
du moiide.Ceif.ce qui a déterminé Mercator àplacer dans 
ces ifles le premier méridien , au lieu que nous le pofons 
dans fille de Fer , l'une des Canaries. * Ortelius , in 
theat. geograph. Golnitz. La Martiniere , dici. géogr. 

ACOIÏIS , roi d'Egypte , fuccéda la deuxième année 
de la XCV olympiade, 399 ans avant J. C. à Nephc- 
rites dans le royaume d Egypte. Il régna douze ans , & 
fit alliance contre les Perles avec Evagoras roi de Chy- 
pre j qu'il fecourut de vivres Se d'argent. Depuis, quoi- 
qu Evagoras eut fait la paix avec Artaxerxés Mnemon , 
Acoris ne laiffa pas de renouveller la guerre contre ce 
prince fon ancien ennemi • Se entr'autres troupes il en- 
rôla un grand nombre de Grecs , dont il fit prendre le ' 
commandement à Chabnas Athénien j mais ce der- 
nier ayant été rappelle à Athènes , par les intrigues de 
Pharnabaze général de l'armée des Perfes , Acoris vit 
échouer fon entrepnie , & mourut une année après la 
ieconde année de la XCV 111 olympiade _, & avant J. C. 
387." Diodor. Sicul. liv. 1 5. Theopompus., in excerp- 
tis Phctii. Etifeb. in chron. 

ACOSTA ( JoJtph ) jéluite Efpagnol , étoit de Me- 
dina-del-Campo , ville du royaume de Léon. Il avoir 
quatre treres chez les jéfuites , Jérôme _, Jacques 3 Chrif- 
tophe Se Bernardin i qu'il furpalla en doctrine Se en 
mérite. 11 enfeiena lonc-temps en divers endroits de 
î'Elpagne , Se enfuite il fut employé dans les millions 
des Indes occidentales , où il tut provincial des maifons 
que fi compagnie avoir dans le Pérou. Il y travailla 
dix-feut ans à la converiion des Indiens ; & étant rêve- 
nu en Efpagne , il fit un voyage a Rome pour le même 
de'lein, fuivant lequel il publia un traité intitulé , de 
procuranda Indorum falute. Le P. Acolta compoia en ef- 
pagnol l'hiftoire naturelle & morale des Indes, qui a été 
traduite en diverfes langues. La première édition eft de 
1 5 90 : on l'a réimprimée à Madrid en 1 <5o8 , in-quarto. 
Nous avons encore de lui deux difeours de l'état du 
nouveau monde , quatre livres des derniers temps , 
neuf livres du Chrift annonce , imprimés à Rome en 
1 5 90^ Se à Lyon en 1 5 9 1 , & un traité de la publication 
de l'évangile chez les Indiens , imprimé à Cologne en 
1595. Il paiïe encore pour auteur des décrets du con- 
cile de Lima. Il mourut recteur du collège de Sala- 
manque le 1 <, février de l'an 1600 , âgé d'environ loi- 
xante ans.* Ribadeneïra Se AtecMinbe , bib. (cript.foc. 
Jcfu. Nicolas Antonio , bib. Hii'p. 

' ACOSTA ou DACOSTA";" Gabriel ) profeikur Se 
chanoine de Commbre en Portugal , où il naquit dans 
le bourg de Torrefvedras. Après avoir étudié dans l'u- 
ni verlîté de Conimbre , il y fut profeffeur en théolo- 
gie à la place de Louis de Soto-mayor , que fon grnsid 
âge obligea de chercher le repos. Quelque temps après 
il eut un canouicat. Il mourut un 1616 , dans le 



temps qu'il fe difpofoit à publier (es ouvrages , qui 
contiennent des commentaires fur le 49 e chaoitre de ij 
Genèie , fur Ruth , fur les lamentations de Jérénue „ 
fur Jonas & fur Malachie. On les fit imprimer à Lyon 
en 1 6" 4 i. * Nicolas Antonio , bib. Hijpkn. M. Du-Pm, 
table uiuverjelle des auteurs ecclejïafliques. 

ACOSLA ( Uriel ) gentilhomme Portugais , né i 
Porto vers la fin du XV i fiécle , fut élevé dans la reli- 
gion catholique , dont (on père faifoit fincerement pro- 
ieifion , quoiqu'ilîii de l'une de ces familles juives , qui 
avoient été contraintes de recevoir le baptême : on l'ap- 
pliqua à plufieurs feiences , entr'autres à la jurifpru- 
dence. La nature lui avoit donné de bonnes inclinations , 
Se la religion le pénétra de telle forte , qu'il n'eut d'a- 
bord d'autre deiir que celui de vivre en parfait chré- 
tien. Dans cette vue il s'appliqua foigneufement à la 
lecture de l'évangile , & des livres fpiritueîs , ckàcon- 
fulter les fommes des confeileurs. Mais plus il s'atta- 
choit à ces lectures , plus il fentoit croître fes difficul- 
tés , qui l'accablèrent enfin iî fort , que n'y pouvant 
trouver aucun dénomment , il fe vit livré à des inquié- 
tudes mortelles. 11 ne voyoit pas qu'il lui fût poilibie 
de s'aquitter exactement de fon devoir à l'égard des 
conditions que l'abfolution demande , félon les bons 
cafuiftes , Se cette penfée lui rit prefque défefpérer de 
fon falut. Il avoit alots vingt-deux ans : il étudioit ce- 
pendant en droit , Se il impétra un bénéfice à l'âge île 
vingt-cinq ans. Ce fut vers ce temps que paifant d'une 
extrémité à l'autre , il chercha a s'aifurer que ce que 
la foi nous apprend de la vie future , n'avoit rien de 
réel : Se malheureufement il réuffit au moins à douter 
de la vérité , Se enfuite il parvint à s'étourdir fur ce 
qui devoir l'intéreiîer le plus. Cependant , comme il 
ne vouloir point être fans religion , il lut Moyfe & les; 
prophètes , Se prétendit y trouver mieux fon compte 
que dans l'évangile. Il fe perfuada que le judaïfme étoit 
la véritable religion : mais ne pouvant pas le profefTer 
dans le Portugal , il réfolut de forcir de fon pays ; il ré- 
figna fon bénéfice , & s'embarqua pour Amfterdam 
avec fa mère & fes frères , qu'il avoit imbus de fes 
opinions. Dès qu'ils furent arrivés à Amfterdam , ils 
s'aggrégerent à la fynagogue, & furent circoncis , félon 
la coutume. Il changea foii nom de Gabriel en celui 
<!' Uriel, Peu de jours lui fufrirent pour reconnoître 
que les mœurs Se les obfervances des Juifs n'étoienr 
pas conformes aux loix de Moyfe. Il ne put garder 
le lilence fur ce défaut de conformité. Mais les prin- 
cipaux de la, fynagogue lui tirent entendre qu'il de- 
voir fuivre de point en point leurs dogmes Se leurs 
ufages , Se que s'il s'en écartoit tant foit peu , on l'ex.- 
communieroit. Cette menace ne l'étonna point : il trouva 
qu'il iiéroit mal à un homme qui avoit quitté les com- 
modités de fa patrie pour la liberté de confeience , de 
céder à des rabbins qui étoient fans jurifdiction , 8c 
qu'il ne feroit paroître ni cœur , ni piété , s'il tratulïoit 
fes fentimens dans une pareille rencontre ; c'eft pour- 
quoi il continua fon train. Aufii fut-il excommunié, Se 
avec un tel effet , que fes propres frères , qu'il avoit 
inftruits au judaïfme ,n'oioient lui parler , nileialuer, 
quand ils le trouvoient dans les rues. Se voyant dans cet 
état , il compoia un ouvrage pour fa juftificanon, & il 
y fit voir que les obfervances e\: les traditions des p'.iari- 
fiens font contraires aux écrits de Moyte. A peine l'eut- 
îl commencé , qu'il embralfi l'opinion des (adducéens , 
fe perfuadant que les peines Se les recompenfes de l'an- 
cienne loi ne regardent que cette vie , fe fondant prin- 
cipalement fur ce qu'il crovoit que Moyfe n'a parlé ni 
du paradis , ni de l'enfer. Dès que fes adverfiùres eu- 
rent appris qu'il étoit tombé dans cette opinion , ils en 
eurent une extrême joie , pareequ'ils prévirent que cela 
leur feroit d'un grand ufage , pour juftifier auprès des 
chrétiens la conduite de la fynagogue contre lui. De-là 
vint , qu'avant même que fon ouvrage s'imprimât , ils 
publièrent un livre touchant l'immortalité: de lame 5 
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compofé par Un médecin , qui n'oublia rien de tout ce 
•qui croit le plus -capable de faire paifer Acoftapourun 
athée. On excita les enfans à l'infulter en pleine rue , Se à 
•jetter des pierres contre fa maifon. Il ne laiffa pas de pu- 
•blier un ouvragé contre le livredumédecin,intitulé,£'.vâ- 
men traditionum philofophkarum ad legem feriptam. Il y 
*combattoit de tout fon pouvoir l'immortalité de lame. 
Les Juifs s'adrefferentaux tribunaux d'AmPterdam, & le 
déférèrent comme une perfonne qui renverfoit les fon- 
-demens du judaïfme & du chriftianiime. On le mit en 
prifon , d'où il fortit au bout de huit ou dix jours. On 
-contifqua l'édition de fon Livre , & on lui fit payer une 
■amende de trois cens florins. Il ne s'arrêta point-là. 
-Le temps & fes faux raifonnemens le pouffèrent beau- 
•coup plus loin. Il examina fi la loi de Moyfe venoit 
«le Dieu , & il crut trouver ,cje bonnes raifons pour 
■croire que ce n'étoit qu'une pure invention humaine. 
D'où il conclut qu'il ne devoit pas s'obftiner à de- 
meurer féparé du judaïfme toute fa vie , toutes les 
religions étant indifférentes , lui qui étoitdans un pays 
■étranger , dont il n'entendoit point ls. langue. II retourna 
donc au giron du judaïfme , quinze ans après fon ex- 
■communication , rétra&a ce qu'il avoir dit , & ligna ce 
cju'on voulut. Il fut déféré quelques jours après par un 
aieveu qu'il avoit chez lui. C'étoit un jeune garçon qui 
avoir remarqué que fon oncle n'obfervoit point les loix 
<le la fynagogue , ni dans fon manger , ni fur d'autres 
■points. Cette aceufation eut d'étranges fuites , car un 
parent d'Acofta j qui l'avoit réconcilié avec les Juifs, 
le vit engagé d'honneur à leperfécuter à toute outrance. 
Les rabbins & tout le peuple fe revêtirent du même 
efprit , & particulièrement lorfqu'ils furent qu'Acofta 
avoit confeillé à des chrétiens , qui étoient venus de 
Londres à Amfterdam , de ne fe pas faire Juifs. On le 
-cita au grand confeil de la fynagogue, & on lui dé- 
clara qu'il feroit encore une fois excommunié , s'il ne 
faifoitles fatisfaotions qu'on lui preferiroit. IUes trouva 
fi dures , qu'il répondit qu'il ne pouvoit pas les fubir. 
Li-deiïus ils réfolurent de le chaffer de leur •commu- 
nion , & on ne fiuroit repréfenter les avanies tjui lui 
furent fûtes depuis ce temps-là , & les perfécutions qu'il 
eut à foufïrir de la part de Ces parens. Ayant pafTé fept 
années dans ce tri Me état , il prit le parti de déclarer 
qu'il étoit près de fe.foumettre à la fentence de la fyna- 
gogue j car on lui avoit fait entendre qu'au moyen de 
cette déclaration , il fe tireroit d'affaire commodément. 
Mais il y fut attrapé , on lui fît fubir à toute rigueur la 
■pénitence qui lui avoit d'abord été propofée. Voici la 
•defeription qu'il en fait lui-même. "Une grande foule 
•» d'hommes & de femmes s'étanr rendue à la fynagogue 
■i» pour voir cefpeétacle, il entra , & au temps marqué il 
» monta en chaire & lut tout haut un écrit où il confeflbit 
*> qu'il avoit mérité mille fois la mort , pour n'avoir pas 
» gardé le jour du fabbat, ni la foi qu'il avoit donnée, 8c 
e> pour avoir déconfeillé laprofelîïon du judaïfme à des 
« gens qui vouloient fe convertir. Que pour l'expiation 
03 de fes crimes , il étoitprès de foufïrir tout ce qu'on or- 
■» donneroit , & qu'il promettoit de ne jamais retomber 
» dans de telles fautes. Etant defeendu de chaire , il 
s? reçut ordre de fe retirer à un coin de la fynagogue , 
■03 où il fe déshabilla jufqu a la ceinture , & fe déchauffa. 
r» Le portier lui attacha les mains à une colonne. En- 
» fuite le maître-chantre lui donna trente-neuf coups 
« de fouet , ni plus ni moins j car en ces fortes de céré- 
53 monies on a foin de ne point excéder le nombre pref- 
« crit par la loi. Le prédicateur vint enfuite , le fit af- 
33 feoir par terre , & le déclara abfous de l'excommu- i 
33 nication , deforte que l'entrée du paradis n'étoit plus 
« fermée pour lui , comme auparavant. Acofla reprit i 
33 fes habits , & s'alla coucher par terre à la porte de la ( 
» fynagogue , & tous ceux qui fortoient panèrent fur 
■33 lui. >3 Tout ceci a été tiré d'un écrit compofé par | 
Acofla , & publié & réfuté par M. Limborch. Il avoit ! 
pour titre 3 Exemplar humans, yiu. On croit qu'il le [ 
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compofa peu de jours avant fà mort , & depuis qu'il 
eut rcfolu de s oter la vie. 11 exécuta cette étrange réfo-* 
lution un peu après qu'il eut manqué fon principal en- 
nemi 5 car dès que le piftolet qu'il avoit pris pour 1® 
tuer eut fait faux feu , il ferma fa porte , & prenant un 
autre piftolet , il s'en tua. Cela le fit à Amfterdam s 
mais on ne fait pas au vrai en quelle année. Il y a appa- 
reneeque ce fut peu après la cérémonie de fon abfolution, 
outré du traitement qu'il avoit fouffert , contre l'efpé- 
rance qu'il avoit conçue d'une peine mitigée. On fup- 
pofedans la bibliothèque univ crfelle 3 tom. 7 , qu'il fe tua 
vers Tan 1 647 - y mais d'autres difent que ce fut en 1 648. 
* Limborch , arnica collatio de veritate feligionis chrif- 
tian&. Bayle , dici. crit. & pour le temps de fa mort , 
Joan. Helvicus Willemerus , in dijjertat. philolog. de 
fadduc&is , pag. uîtim. 

ACOSTA ( Emanuel ) cherche^ COSTA. 

ACOSTA, grand-maître de Malte, chercher ZA~ 
COSTA. 

ACOSTA ( Chriftophe) médecin Portugais ^cherche? 
COSTA. 

ACO VANITES , nom qui , félon S. Epiphane , fut 
donné aux hérétiques manichéens de la Méfopotamie -> 
à caufe d'un certain Acovana , difciple de Manés , qui 
répandit fes impiétés en ce pays-là. 

ACOUS , bourg de la vallée d'Afpe en Béarn , où 
fe tiennent les aflemblées générales du pays. Il eft à qua- 
tre lieues au-deflous de la ville d'Oleron. Il y a aufîi un 
beaq château de ce nom en Gâtinois, aux frontières de 
la Beauce, à une lieue de Pluviers. * David , tome 5. 
Baudrand. 

ACQS 3 ville , cherche^ DAX. 

ACQUA. Ce mot qui dans la langue italienne ligni- 
fie de Veau, entre dans la compofïtion de plufieurs noms 
géographiques. Ceux qu'on ne trouvera pas ici écrits 
de cette façon , doivent être cherchés au mot AQUA. 

tW ACQUA CHE FAVELLA , c'eft-à~dire , l'eau 
qui parle. C'efl ahifi que Leandre Alberti , defer. ds 
l'Italie , p. 223 , appelle une fontaine du royaume de 
Naples dans laCalabrecitérieure , auprès des ruines de 
l'ancienne Sybaris , ville fituée fur le golfe de Tarente. 
C'eft la même qucDiodore de Sicile, Lu, nomme 
Thuria , & qui donna lieu aux Sybarites chafïes de 
leur ville , d'en bâtir une nouvelle fur fes bords , & de 
l'appeller Thuria , du nom de cette fontaine. Après que 
l'oracle d'Apollon leur eut commandé de choifîr pour 
s'établir de nouveau, un lieu où ils auroient de l'eau pour- 
boire par mefure , &. à manger fans mefure, ils cherchè- 
rent tant, qu'enfin ils trouvèrent cette fontaine nommée 
Thuria , dont l'eau jaillifloit par un tuyau de cuivre que 
les habitans du lieu appelloient d'un nom qui fignifie 
un boijjeau. Ils jugèrent que c'étoit le fens de l'oracle , & 
s'établirent en cet endroit. Le nom moderne de cette fon- 
taine vientdu gazouillement de fes eaux , le mot italien 
favellare^ figni fiant jpar/er. La Martini ère, dici. géogr. 

DCIT ACQUAR1A , en latin Aquarium , petite ville 
d'Italie : elle eft dans le pays de Frignana, au duché de 
Modène , & renommée par fes eaux médicinales, qui 
lui ont fait donner le nom qu'elle porte. Elle eft fituée 
fur une montagne , au midi de la rivière de Sulrena 3 
que l'on paffe fur un pont , & à environ dix-huit milles 
de Modène , vers le midi occidental de cette ville. * La 
Martiniere, dici. géogr.' 

ACQUE DI MONDRAGONE , A qu& Suejfam 
ou Sinuejfans, 3 bains célèbres du royaume de Naples 3 
qui font au bourg de Mondragon , dont ils prennent leur 
nom moderne , comme ils portoienr autrefois celui de 
la ville de Sinueffe , aujourd'hui ruinée. -On les trouva 
près de la cote de la terre de Labour , entre les embou- 
chures du Vulturno & du Guarillan. 

HCiT ACQUI , ville d'Italie, dans le mont Ferrât, 
fituée fur la rive feptentrionale de la Bormia. Elle a un 
évêché fufFragant de Milan. Les anciens l'ont nommée 
Aqua Stat'd'içnfium ,, ou Staulliomm, Elle eu renommée 



ACR 



i\ V_j tv ï I £ 



Sâï fes bais d'eaux chaudes & médicinales , que les ^ 
uomains eiimoient beaucoup. Ces bains font encore > 
très-fréqueirés aujourd'hui , aux mois de mai & de 
feprembre :ils ont cela de merveilleux , que fur leurs 
eaux bouilkntes il vient de l'herbe très-verte , qui s'y 
conferve. Aqui eft une ville très-ancienne , ayant été 
bâtie par k Statiliens , peuple qui habitoit les Alpes. , 
Elle a été axtrefois bien plus célèbre , Se a eu beaucoup 
plus d'habians j mais leur difcorde a fouvent caufé leur 
ruine , & loir a attiré une extrême miiete : ce qui donna 
lieu à un homme fage de dire , qu'Acqui étoit une ' 
boé'te remplie de ferpens. Les guerres du Montferrat , 
& celles cltalie pour la fucceflîon d'Efpagne , n'ont 
pas répare les pertes qu'elle avoit faites. George Mé- 
rula , fameux par fon hifloire des Vjfconti de Milan , 
Se par d'aitres ouvrages , étoit originaire d'Acqui , Se 
joignoit i fon nom l'épithéte de Stat'dien _, pour faire 
honneur .1 fa patrie. Le fceau de cette ville repréfente 
un aigle qui tient un lièvre dans fes ferrés i avec ce vers 
latin : 

Lechr., Aqu'ts dignum commuais refpice fignum, 
* Pline, /. 3 , c. 5. Strabon, /. 6 , p. 217. La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

JJ3 3 " ACRA , lune des collines fur lefquelles croît 
bâtie l'ancienne Jérufàlem , avant qu'on y eût joint la 
ville de David , qui étoit fur la montagne de Sion. Le 
roi Antiochus Epiphane fit bâtir une citadelle au nord , 
fur une hauteur qui dominoit ce faint lieu ; ce qui fit 
donner le nom d'Acra à cette montagne. Joféphëditque 
cette hauteur étoit en demi cercle, Se que Simon Mac- 
chabée ayant chaiTé les Syriens qui o'ccupoient la cita- 
delle d'Acra , la démolit , Se employa trois ans à appla- 
nir la hauteur , de façon qu'elle fût réduite au niveau 
de celle où le temple étoit fi tué ^ afin que le temple 
n'eût plus rien qui le commandât. On bâtit enfuite fur 
la montagne d'Acra le palais d'Hélène , reine des Adia- 
béniens, le palais d'Âgrippa , celui des archives publi- 
ques , Se celui où s'aflembloient les magiftrats de Jériifa- 
1cm. * La Martiniere , dicl. géogr. Quand les chrétiens 
eurent repris Jérufàlem fur les Sarafins , on bâtit fut- 
la montagne d'Acra, pour les chevaliers hofpitaliers de 
S. Jean , une maifon , ou plutôt un hôpital où étoient 
logés les pèlerins qui venoient viiîter la terre-fainte. 
C'eft d'où ces chevaliers ont tiré le nom de chevaliers de 
de S. Jean d'Acre; Se la ville de Ptolcmaïde fut appellée 
S. Jean d'Acre , depuis qu'ils s'y furent retirés , après 
avoir été chafles de Jérufàlem Se du refte de laPaleftine. 
ACRA , ville Se promontoire d'Italie dans la grande 
Grèce , nommé autrement , Japygïe Se Sqtentine ; au- 
jourd'hui Capo di Leuca Se Capo di S. Maria , félon , 
Leandre Alberti. Les anciens géographes font mention 
de plufieurs lieux de ce nom, îbit villes , foit promon- 
toires. Us en mettent un dans Fille d'Eubée , ou Nègre- > 
pont , un en Scythie, ou en Chypre , un en Syrie près 
d'Antioche Se du bourg de Daphné , un dans l' Acarna- 
nie, un en Sicile, un dans la Cherfonnèfe Taurique , 
à la bouche duBofphore ,un,dans la Sarmatie d'Europe, 
un en Afrique , fur l'Océan Atlantique. * Pline, liv. 3 , 
chap. 1 1 . Ptolémée. Strabon. Etienne le géographe 3 &c. 
ACRABATANE , Acrabatanus , lac d'Ethiopie pro- 
che la rivière Eftamene ou Laftabore , dont les habitans 
furent obligés de déferrer , par une multitude incroyable 
de feorpions qui les tuoient, fans qu'ils puuent s'en dé- , 
fendre. C'eft pour cela que cette contrée a fouvent été 
appellée, le pays des feorpions. Bochart prétend même 
que ce mot vient de l'hébreu Actab , qui fignifie un 
feorpion , non-feulement dans les langues hébraïque , 
caldéenne Se fyriaque ; mais aufli dans celle des Arabes 
Se des Ethiopiens. Les Grecs , félon Ptolémée , ont 
quelquefois appelle une partie de l'Afie le pays des feor- 
oions , à caufe de la grande quantité qui s'y en trouvoit. 
* Stephanus. Ptolém. Bochart , Hiero^oic. part, pojler. 
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l'Une des onze toparchies , ou départemens de la Ju- 
dée, la troifîémë en ordre, félon Joféphe , Se la cin- 
quième, félon Pline. Ce canton s'étendoit entre Na- 
ploufe ou Sicheni , Se Jéricho , tirant vers l'orient : il 
avoit environ douze milles , ou quatre lieues de long* 
La Martiniere , dicl, géogr. 

BçrACRABAT.HÉNE,autre canton delà Judée,fur 
la frontière de l'Idumée , vers l'extrémité méridionale 
de la Mér-Môrte. Ce canton tire fon nom à'Acrabim , 
qui eft traduit dans la vulgate , la montée du feorpion. 
Il eft parlé de cette dernière Acrabadiène , au 1 livre des 
Macchabées , c. 5 , v. 5 , où elle eft nommée Acraba- 
thane. * La Martiniere , dicl. géogn 

ACRABIM , ou ACRABIS , eft un mot que S. Jé- 
rôme traduit par celui cYafcenfus feorpionis , la montée 
du feorpion j c'eft une montagne où les feorpions foifon- 
nent , au fommet de laquelle on a bâti une ville , fur la 
frontière de la tribu de Juda. Cette ville qui eft dans 
les montagnes de Séir , eft celle de toutes les villes de 
la Paleftine qui eft la plus voifine de la Mer-Morte* 
* Weiffemb. Hoffman, Texic. univerf. Il y avoit encore 
Un bourg de ce nom , fitué à neuf milles , ou trois lieues 
de Sichem , vers l'orient. * La Martiniere , dicl. géogr. 
ACRACANE , nom d'un canal dérivé de l'Euphrate, 
Se que le roi Nabuchodonofor fit boucher avec la petite 
rivière d'Aracale. * Eufebe , préparât, evangél. I. 9. 

Kf= ACRADINE , ifle & ville de Sicile, joignant 
Syra'cufe. Elle eft fameufe par le îiége qu'en fit Mar- 
cellus , général des Romains. C'étoit la partie la plus 
grande Se la plus orientale de Syracufe. Elle étoit fé- 
parée de Tycha par une muraille flanquée de tours , Si 
d'Ortygia , par une place nommée Pentapyle , à caufe 
qu'il y avoit un fort muni de cinq tours. * Là Marti- 
niere , dicl. géogr. 

ACRjEPHIE , ville de Grèce dans la Béotie , d'où> 
Apollon fut nommé Acréphien. * Etienne le géographe, 
Hérodote, /. 8. Strabon, /. 9. On lit Acr&phnium dans 
Paufanias. Ptolémée la nomme Agriphie. C'eft \ Arène 
d'Homère , félon l'opinion de quelques-uns. * Hoffman a 
lexic. univerf. 

ACRAGALLIDES , peuple très-méchant , qui ha- 
bitoit anciennement le voinnage d'Athènes. * EfchiL 
cont. Ctefiph. 

ACRAGAS , fculpteur Grec , qui fe rendit célèbre 
par fa gravure fur l'or Se fur l'argent. Du temps de Pline , 
on voyoit encore dans le temple de Bacchus à Rhodes , 
des coupes , fur lefquelles Acragas avoit repréfente des 
Bacchantes Se des Centaures. On vantoit aùiïi beaucoup 
une chalïe qu'il avoit gravée fur d'autres coupes.* Pline, 
/. 33 , c. 12. 

ACRAGAS ou ACRASSUS, ville de Lydie, dans 
l'Afie mineure _, qui avoit le titre d'évêché , fous l'ar- 
chevêché de Sardiqiie. Un de fes évêques , nommé 
Patrice, a fouferit au concile de Chalcedoine , dans la 
fixiéme féance. ; 

ÀCR AS , montagne de Syrie auprès de Laodicée qui 

tomba dans la mer l'an 242 de l'hégire , de J. C. 8 56. 

Cette montagne portoit le nom à'Acras , qui fignifie 

chauve , à caufe qu'elle étoit entièrement découverte Se 

fans arbres. Le tremblement de terre qui la fit tomber , 

fe fit fentir dans la Syrie , dans l'Arabie , dans la Perfe , 

Se même jufque dans le Khorafan. * D'Herbelot. 

ACRASSUS, ville de Lydie, cherche^ ACRAGAS. 

ACRATE , affranchi de l'empereur Néron , homme 

toujours prêt à commettre les plus grands crimes , fut 

envoyé en Afie Se dans l'Achàie , pour enlever les plus 

riches ftatues des dieux , Se les dons qu'on leur faifoit. 

Mais comme il fe difpofoit dans la ville de Pergame à 

emporter les ftatues & les plus- belles peintures , les 

habitans s'y oppoferent vigoureufement, Se il fut obligé 

de fe retirer fans rien prendre. * Tacite , /. 1 5 annal. 

c. 4 5 , & /. 1 6 , c . 2 3 . 

ACRATHE «tpoÔDC , génie ou divinité de la fuite 
de Bacchus. On en vo'yôit la repréféntàtion à Athènes 
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dans le temple de Bacchus chantant , fitué entre le Cé- 
ramique & la porte qui conduiioit au Pirée : ce n'étoit 
qu'une tête qui fortoit de la muraille du temple. * Paufa- 
nias , in Attic. 

ACRE , SAINT JEAN D'ACRE ou PTOLEMAIS , 
ville de Phénicie en Syrie , fur les confins de la Paleftine , 
très-ancienne. Strabon , Pline Se Etienne de Byfance 
l'appellent a«m: d'autres la nommoient^oro/Zj confor- 
mément aux Hébreux , qui lui donnoient pour nom 
Haco. Les Turcs la nomment Acca. Ortelius s'eft trom- 
pé , lorfqu'il a confondu cette ville avec celle d'Àccaron. 
Joféphe l'appelle Arce 6c Aciipus. Elle fut nommée 
Ptolémdide par Ptolémée, roi d'Egypte, 6c elle devint 
dans la fuite le fiége d'un évèché fuffragant deTyr. Sous 
les Romains elle avoic été une colonie de l'empereur 
Claude , 6c le commerce y attiroit alors des marchands 
de toutes parts. Long-temps après , les Arabes la prirent , 
5c ils en demeurèrent les maîtres , jufqu a ce que les 
chrétiens qui avoient entrepris la conquête de la terre- 
fainte , prirent Acre en no4avec le fecours de foixante 6c 
dix vaifleaux que les Génois avoient conduits au levant. 
Ce fut alors qu'elle devint encore plus floriffante qu'elle 
rie l'avoit été auparavant. Lan 1187 Saladin l'enleva 
aux chrétiens , aufïï-bien que Barut , Giblet 6c Jérufa- 
lôm même. Elle fut reprife en 11 9 1 . Guy , roi de Jéru- 
falem , l'avoit afllégéc depuis plus d'un an , fans efpé 
rance dé la pouvoir forcer. Philippe- A ugujle , roi de 
France, qui s'étoit croifé pour le voyage d'outre-mer ^ 
y étant arrivé avec fes troupes , le fiége s'avança bien- 
tôt. On fit une grande brèche j 6c Richard roi d'Angle- 
terre étant arrivé dans le mois de juillet _, & ayant joint 
fès troupes à celles de Philippe , le fiége fut pouffé avec 
tant dé vigueur , qu'enfin, la ville fut obligée de capituler 
le 1 % du même mois de juillet: 6c les deux rois y firent 
leur entrée & en prirent pofleffion. Comme Acre fut 
dépuis prefqtie la feule ville qui reftoit aux chrétiens 
dans la Paleftine , elle devint commune à toutes ces 
nations différentes , qui y avoient leur quartier. Depuis 
l'an il 9 1 , j ufqu'en 1 1 pr , elle fut pofledée en même temps 
par 19 ou 20 fouverains, qui y étoient indépendans 
l'un de l'autre. Ainfi en Tannée 1 150 , elle étoit ha- 
bitée par Henri roi de Jérufalem 6c de Chypre, le roi 
de Naples 6c de Sicile , le prince d'Antioché , le comte 
de Jafïa , le comte de Tripoli , le prince de Galilée , 
lé légat du pape, qui y entretenoit 2500 foldats , le 
prince de Tarente , le roi d'Arménie, le duc' d'Athè- 
nes , les généraux d'armée des Vénitiens , des Floren- 
tins , des Génois , des Anglois , des Pifans , le grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , le grand- 
maître des Templiers , le grand-maître des chevaliers 
Teutons , 6c le grand-maître de S. Lazare, aufquels 
quelques-uns ajoutent le patriarche de Jérufalem : tous 
ces fouverains avoient chacun leur quartier, où ils for- 
moient autant de partis ; ce qui fut caufe de la perte de 
la ville. Le fultan Melec-Seraf la pritd'aflautle 1 9 mai 
de l'an 1x91. Cette, ville eft aujourd'hui fous la do- 
mination du Turc , prefque ruinée & réduite en un 
village peu habité , 6c fréquenté feulement de quelques 
marchands chrétiens , à caufe de la bonté de fon port , 
qui eft un golfe fait en arc , dont la rondeur contient 
cinq lieues , jufqu a la ville de Caïphas , qui eft de l'au- 
tre côté à l'ouverture du golfe , & qui n'en eft éloignée 
que de deux lieues par eau en droite ligne. Ce port étoit 
autrefois un des plus beaux 6c des plus commodes de la 
Syrie ; mais à prefent le mole eft renverfé , & les écueils 
y font fort à craindre. A l'entrée du port il y a une , 
mofquée , &c proche de-là une grande quantité de co- 
lonnes de marbre de toutes couleurs , couchées par 
terre , 6c la plupart brifées ou enfevelies dans le fable. 
Par toute la ville on voit des ruines des anciennes égli- 
fes , 6c d'autres bâtimens magnifiques , comme de l'ar- 
fenal des galères , du palais des chevaliers de S. Jean 
de Jérufalem & des templiers , & de ceux des rois 6c , 
dés princes chrétiens. Au fond du port , à trois cens * 



1 pas de la ville _, eft l'embouchure de la rHere Padiga 
1 ou Belus , fur le bord duquel eft le tombeai de Mem- 
non. * Strabon , /. 1 6 . Plin. /. 5 , c. 19. St<ph. Byfanc. 
Guillaume de Tyr. Jacques de Vitri , geja Deï per 
Francos. Doubdan _, voyage de la terrc-Jahte. Bofio , 
hijloire de Malte. Baudrand. 
1 ACREE , Acr&a , furnom donné à Diane pareequ'il 
y avoir une montagne dans le pays des Argims , fur la- 
quelle Meiampus lui fit élever un temple, qiandoProe- 
tïdas purgavit. * Hefych. Sophocl. On y hororoit aulïi 
Venus. Ce même nom fut encore donné à Jmon , dont 
l'oracle étoit à Megare. * Strab. /. 8. 

ACRES ou ACRÉES , félon Ptolémée , ville de 
Sicile, des dépendances de Syracufe. Fazel de que c'eft 
celîequon nomme aujourd'hui Paîofâo/o. Seïai d'autres 
c'eft Acremont. Elle eft nommée Agrès dans l'itinéraire 
d'Antonin. Silius Italicus en faitmention, /iy. i^y. %o6. 

' Non Thapfus _, non è twnulis glacialibus Air a. 

ACRIA , aujourd'hui Ormoas , félon Molct , ville 
du Peloponnèfe dans la Laconie, à l'embouchure de l'Eu- 
rotas * Ptolémée. 11 y a aufïi eu en Efpagne une ville de 
ce nom. 

O^ACRIDOPHAGES, peuples d'Ethiopie, qui 
habitoient un pays voifin des déferts au-delà du Nil. 
Leur nom ngnifie qu'ils mangeoient des fauterelles. Us 
étoient plus petits que les autres , fort maigres 6c fort 
noirs. Comme ces peuples ne nourifïôient point de 
beftiaux _, & qu'ils étoient trop éloignés de la mer pour 
avoir du poiflon _, ils n'avoient point d'autre nouriture 
que des fauterelles ,, que les vents de l'oueft pou fient 
en grande quantité , vers le printemps , du déferr dans 
le pays qu'ils habitoient. Elles font fort grandes , 6c ont 
des aîles d'une vilaine couleur. Voici comment ils par- 
venoient à en faire une proviuon qui leur fuffît pour 
l'année. Ils raffembloîent dans une longue &: large vallée 
tout ce qu'ils pouvoient trouver de matière combufti- 
ble, 6c lorfque le temps étoit venu , que les vents en- 
trnînoient les fauterelles comme une épaiffe nuée par- 
deflus cette vallée , ils mettoient le feu à cette matière 
préparée, & à de l'herbe déjà fanée. Cesinfe&es étouffés 
par la fumée, tomboient d'abord en fi grande quantité > 
que c J étoit une provifion de vivres pour ce peuple , qui 
les marinoit , 6c leur donnoit un goût agréable , au 
moyen du fel que leur pays Fournit abondamment. Les 
Acridophages étoient très-légers à la courfe , 6c ne vi- 
voientguères au-delà de quaranteans, car ils périfioient 
de bonne heure par la maladie pédiculaire : ce qui peut 
être aufli-bien attribué à leur nouriture, qu'à l'air qu'ils 
refpiroient. Strabon, /. 16 , p. 765 en dit la même 
chofe. C'eft fans doute de ces fauterelles dont S. Jean 
vivoit dans le défert , comme nous le dirons à fon ar- 
ticle. * Diod. Sicul. /. 5 , c. $ . La Martiniere , diction- 
naire géographique. 

ACRISIUS, roi d'Argos , étoit l'un des filsd'Abas, 
à qui il fuccéda l'an 167 5 du monde, 1 } 61 avant J. C. 
fi l'on en croit Apollodore Se Paufanias. Le premier de 
ces écrivains dit qu'Acrifius chafia du trône P'ccrus,, 
que l'on nomme aufli Boëtius , qui étoit fon aîné : l'au- 
tre, que ces deux frères partagèrent entr'eux les états 
de leur père, & qu'Acrifius eut Argos, Prœtus ayant 
retenu pour lui Tirynthe, Midée, 6c d'autres places. 
Caftor, fuivi par Eufebe, femble avoir penfé autrement 
que ces auteurs ; car il donne 1 7 années de règne à Prœ- 
tus, 6c lui fait fuccéder Acrifius l'an 2690 du monde, 
1345 avant J« C- mais il ne l'a peut-être fait que parce- 
que Prœtus, comme l'aîné, étoit le roi légitime d'Ar- 
gos , & qu'Acrifius ne lui a paru y avoir de droit qu'a- 
près la mort de fon frère. On ne peut fe refufer à cette 
manière de concilier les anciens, fi l'on prétend que ce 
qu'on raconte de Danaë, fille d'Acrifius, eft arrivé, 
comme il y a bien de l'apparence , lorfque fon perc 
regnoit ; car autrement on ne peut donner une place 
raifonnable à Perfée , & à fes defeendans. Acrifius 
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avant appris de l'oracle qu'il mourroit de là main 
d'un de fes petits-fils , enferma Danaë fa fille unique 
dans une tour d'airain. Mais Jupiter fe glifïa dans 
la chambre de la princôîTe , en fe inétamorphofant en 
pluie d'or, cefl-à-dire-, qu'il corrompit les gardes à 
force d'argent. Perfée fut le fruit de ces vifites. Acrifms 
au défefpoir de voir que fes précautions avoient été inu- 
tiles, enferma dans un coffre de bois la mère & l'enfant, 
qu'il expofa fur la mer , dont les vagues le pouffèrent 
heureufement à Seriphe , qui ed une des Cyclades dans 
la mer Egée. Dîctys trouva ce coffre , qu'il préfenta au 
roi Polydecte fon frère , lequel devint amoureux de 
Danaë. Depuis , Perfée ayant vaincu les Gorgones _, vint 
à Argos , avec la tête de Médufe , dont il fe fer voit pour 
métamorphofer les hommes en pierres } il fit éprou- 
ver à fon grand-pere cette fâcheufe deftinée. D'autres, 
ajoutent , qu'il le tua fans le connaître , en jouant à cette 
forte de jeu que les anciens appello.ient difque , qui 
efl: ce que nous nommons le palet. Perfée comptoir alors 
la 49 année de fon règne depuis la mort d'Abas, & la 
32 depuis celle dePrœtus. C'étbitl'an 1712 du monde, 
J313 avant J. C. * Eufebe , in chron. Servius. in 
&neïd. Appollodor. Paufanias, /. 2. Strabon. 

ACRITAS, nom de deux promontoires, l'un en Bi- 
thynie , près du Bofpliore de Thrace , aujourd'hui Capo 
Négro , félon Stuçkius : l'autre au Péloponnèfe dans la 
Meffenie, entre Modon &, Coron , aujourd'hui Capo 
de G 'allô , félon Sophien, * Pompon. Mêla, liy. 1. Plin. 
/iv.4,c. 5. 

ACROATHON ou ACROTHON, félon Pline, 
ville de Thrace au fommet du mont Athos, où l'on dit 
que les habitans vivent le double que ceux des autres 
pays , aujourd'hui Cima di monte Santo* Hérodote, liv. 
7. Ilutcid. liv. 4. Pline, liv. 4. Ptolémce. Etienne le 
géographe. Sol in , Mêla, & autres anciens auteurs. 

ACROBATES , efpece de danfeurs de corde. 11 y en 
avoit de quatre fortes. Les premiers étoient ceux qui 
vokigeoient autour d'une corde, comme une roue autour 
de fon eflîeu , & qui fe fufpendoient par le pied ou 
par le col. Nicephore Cregoras dit que de fon temps on 
vit à Conftandnople de ces danfeurs voltigeans autour 
d'une corde. La féconde forte étoit ceux qui voloient , 
du haut en bas fur une corde , appuyés fur l'eftomac , ' 
les bras Se les jambes étendues. C 'efl: de ceux-là dont par- , 
lentManilius Nicetas , & Vopifcus , dans la vie de Ca- 
rinus. La troifiéme efpece efl: ceux , dont le même Ma- 
nilius luit mention, qui couroient fur une corde tendue 
obliquement, ou de haut en bas. La quatrième -, étoit 
ceux qui marchoient, non-feulement fur une corde ten- 
due , mais qui faifoient quantité de tours & de fauts , à 
peu près comme auroit fait un danfeur fur la terre au 
fou d'une flûte- C'eft de ceux-là dont Sympofius veut 
parler. * Antiq.gr ec. & rorn. JeanRofin. Thomas Demp- 
fler. Paralipom. Boulanger , traité des danfeurs. 

ÀCROCERAUNIENS , ou MONTS ACROCE- 
RAÏJNIENS , nom d'une chaîne de montagnes de 
l'Epire:on les appelle aujourd'hui monts de la Chimère, 
Monti délia Chunera >, ou Chimiaroti 3 ou félon d'autres 
géographes 3 les monts du diable. Mêla & Strabon les 
nomment amplement Cérauniens , cherchez ce mot. Les 
peuples qui habitent ces montagnes fontcruels , barbares, 
&• ne s'adonnent qu'aux larcins & aux brigandages par 
mer & par terre , car leurs montagnes aboutifTent entre 
la mer Ionienne & la mer Adriatique. L'an 1557, Soli- 
man empereur des Turcs , ayant campé avec fon armée 
fur le rivage prochain ces peuples formèrent le def- 
fein de l'enlever la nuit. Le chef de cette entreprife 
étoit un certain brigand , nommé Damien , qui fa- ' 
voit parfaitement tous les palfages. Ces gens défef- 
pérés, & qui n'a voient rien à perdre, fe propofoient 
d'aller droit à la tenre de Soliman , & s'attendoient à 
faire un grand butin: mais Damien qui s'étoit pofté ' 
fur un arbre pour reconnoître le camp , ayant été dé- 
couvert par le bruit 4'u^e branche qui rompit fous'lui t [ 
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fut d'abord faifi par les jamuTures , & fut ënfuite forcé 
par les tourmensde déclarer la conjuration. Aufîîtôt par 
l'ordre de Soliman , il fut déchiré en piéces,& l'on envoya 
•des troupes dans les montagnes , pour y détruire cette 
infime nation. De-là fortent encore aujourd'hui les 
corfaires qui courent ces mers , le long des rochers de 
la Dal marie , & les brigands qui voiit voler dans les fo- 
rets , Se jufqn aux bords du Danube. On appelle en- 
core Acrocéraunicn , un cap nommé aujourd'hui Capo 
délia Chimera , ou délia Languetta. Pline met fur une 
de leurs cimes un château nommé Chimère , d'où vient 
le nom de la ville de Chimère, qui fubfifte encore, & 
le nom moderne de ces montagnes. * Strab. Leand. Al- 
berti.- Briet. Pline, /. 4, c. 1. La Martiniere J dicl. 
géographique. , . 

ACROCOME. C'eut le filrnorn qu'on donnoit à uri 
peuple de la Thrace, pareequ'il portoit les cheveux: 
longs par-devant j à la mode des femmes , au con- 
traire des Abantes , qui ne les portoient longs que par 
derrière, xxpoç , en grec , fignifie haut ou long, ôt Ko^ , 
cheveux. * Homer. 

j}3- ACROCORINTHE, ancienne citadelle de Co- 
rinthe. Elle eft fituée fur un lieu fort élevé , où il efl 
très-difficile de monter en moins d'une heure. Les ave- 
nues en font extrêmement efearpées, & le chemin eft 
fort étroit. Il n'y a qu'une feule entrée j mais il faut paf- 
fer deux portes, avant que d'être tout-à-fait dedans. 
Cette citadelle renferme trois mofquées & leurs mina- 
rets, avec cinq ou fix petites églifes des Grecs. S. Nicolas 
en eft la métropolitaine. Ce château , où commandé 
un aga , étoit apparemment bien peuplé , & forrhoit 
comme une petite ville , du temps que la république 
de Venife le poffédoit , puifqu'on y voit les ruines d'un 
grand nombre de maifons. Vers le plus haut de l'émi- 
nence, on trouve une belle fource d'eau, qui fournit 
beaucoup. C'eft la fontaine Pyrene > où l'on dit que le 
cheval Pegafe fut pris par Bellerophon , dans le temps 
qu'il y buvoit. Il y a encore une autre fontaine moins 
confidérable , & plus de deux cens puits ou citernes. 
Au levant & au fud, on voir deux petits châteaux at- 
tachés au grand. Ils ont chacun leur aga particulier qui 
y commande, mais il ne s'y tient perfonne. Le premier 
qui n'étoit que comme un baftion, réfîfta long-temps 
à Mahomet II , après qu'il eut pris la principale forre- 
reffe. L'autre efl appelle Hebreo Cajtro , pareeque c'étoit 
le quartier des Juifs , qui font préfentement chaffés de 
Corindie. * La Martiniere, dicl. géogr. 

ACROLISSUS , citadelle fur un haut rocher , qui 
commandoit Liffus ville d'Illyrie, & dont la garnifori 
tenoit en bride tout le pays d'alentour. * Strabon, /. 1 7. 

ACROMERE, prince des Cattes, dont Tacite fait 
mention. Annal. I. 1 1 , c. 1 6. 

t ACRON ou AGRON , d'Agrigënte, viliedeSicile, 
étoit un célèbre médecin , qui vivoit du temps d'Ar- 
taxevxcs Longue-main, roi de Perfe, qui commença à ré- 
gner la 4 année de la LXXV1 olympiade , & avant 
j. C. 473. On dit qu'Acron fut l'infUtuteur de la feéte 
des médecins appelles Entpyriques. Il délivra la ville 
d'Athènes de la pefte , par le fecret de fes parfums _, 
avec lefquels il purifioit l'air ; fecret qu'il avoir appris des 
Egyptiens. Diogène Lae'rce dit qu'Acron demanda ausf 
Agrigentins un lieu dans la ville pour s'y bâtir un tom- 
beau : ce qui lui fut accordé , quoiqu'Empedocles fou- 
tînt qu'on de voit le lui refufer, puifque les aurresn'a- 
voient pas la même permilfion. Il ajoute cju'enfuite Em- 
pedocles demanda à Acron , s'il fe contentdit de cette 
infeription pourépitaphe. 

Acronem fummum medicum ^fummo pâtre natum^ 
înfumma tumulus fummus habet patria. 

Suidas dit qu'Acron écrivit en langue dorique un traité 
de médecine, & un livre des alimens dont on devoir fe 
nourir , quand on étoit en fanté. * Plutarch. lib. de Lfîd* 
& OJïr. Hefychius , in Empedocle. Diogen. Laërt. de y).-* 
Tome I. Partie I. P 
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ta Phil. lib. 8. Paul Eginete, /. 2 , t. 3 5. Caftellan. & 1 
v'ua medic. Voiïius , de phil, c. 1 1. 

ACRON , roi ou général des Céniniens , peuple voi- 
iîn cte l'ancienne Rome. Roniulus, qui venoit de bâtir 
cette dernière ville , voyant que ni lui ni fes fujets 
n'avoienc point de femmes, & que les Sabins, Se les 
autres peuples d'Italie ne lui en vouloient pas don- 
ner , refolut d'en enlever pendant la célébration de 
la fere de Confus , dieu du confeil. Il fit publier deux , 
jeux ; 8c ayant attiré un grand nombre de femmes 
& de filles , les Romains en enlevèrent fix cens qua- 
tre-vingt-trois. Cette action irrita les peuples inte- 
refifés , entr'autres les Sabins , les Céniniens , les Cru- 
■ftumiens, & les Antemnates. Ces trois derniers peuples, 
pendant que les Sabins s'amufoient à délibérer , cou- 
rurent aux armes , fous le commandement d'Acron , 
qu; Romulus tua de fa main, après avoir défait fon 
armée. Romulus- corifacra au temple de Jupiter Fere- ( 
trien les dépouilles d'Acron , non la première année de 
la fondation de Rome, mais dans la quatrième., qui eft 
celle du rapt des Sabines, félon l'opinion la plus cer- 
taine j c'eft-à-dire, 750 ans avant J. C. * Tit. Livius. 
•Plittarch. in Romul. Dionyf. Halicafnaf. Pighius. in 
•annal. 

ACRON, granrmairien'oujfcholïafte, quia fait un 
commentaire fur Horace. On ne fait pas en quel temps 
il vivoit; mais ce doit être après Priîcien & Servius, 
puifqu'il cite ces auteurs, dont le dernier floriffoit au 
-commencement du VI fiécle. Son commentaire fut im- 
primé avec d'autres à Venife en 1490 in-fol. Mais comme 
il n'y a point de frontifpice à l'exemplaire que nous 
avons vu aux feuillans de Paris, on ne peut dire fi c'en 
eft la première édition. Michel Bentius le publia avec 
les œuvres d'Horace à Bâle , en 1 517 , i/z-8°, * Gef- 
»er, bibl. 

AÇRONÉE , nom d'un prince des Phéaques. * Ho- 
mer. odyff. 

ACRONIUS (Jean) natif de Erife, enfeigna la mé^ 
decine & les mathématiques à Bâle, où il mourut dans la 
fleur de fon âge , l'an 1 5 6} . On a de lui quelques traités'; 
de terra motu ; dejphœra ; de ajlrolabi & annuli aftrono- 
mici confeclione. On a de Jean Acronius une lettre très- 
importante, &qui eft une efpece de traité fur les aventu- 
res, la doctrine , & le procès fait à la mémoire de Da- 
vid George , fameux anabaptifte. Cette lettre , où 
Acronius fe dit témoin oculaire de ce qu'il rapporte , eft 
la 6j du recueil intitulé Clarorum virorum epifloU fe- 
lecliores, imprimé en \66<) in-%°. * Valere André, bi- 
bliothèque Belgique. Bayle, dicl. cric 

ACRONIUS (Ruard) publia en l'année 1606 des 
exportions catéchiftiques , ôc eutpart aux troubles qu'Ar- 
minius caufa en Hollande, touchant le pouvoir des ma- 
giftrats fur le fait de la religion. Il fut l'un des fix tenans 
des Réformés contre les Arminiens , dans la fameufe 
conférence de la Haye en 161 r. * Voctius^o/ir. ecclef. 
Bayle, dicl. crit. 

ACRON'IUS { Jean ) que l'on croit de la province de 
Frife, vivoit au commencement du XVII fiécle : c'etoit 
un efprit inquiet & féditieux. Il gouverna d'abord l'églife 
proteftante de Wefel , qu'il abandonna enfuite. Après 
avoir tenté vainement de fe faire recevoir miniftre à 
©éventer, il le fut à Groningue^ d'où il fortit afïèz 
malhonnêtement. Depuis il remplit fans beaucoup de 
.fuccès une chaire de théologie à Franeker. Enfin on le 
fit miniftre de Harlem , où il vécut à fon ordinaire , 
c'eft-à-dire toujours prêt à fe faire des querelles avec 
fes confrères. Il a compofé en flamand un livre, de jure 
patronatûs , où il a inféré piufieurs citations du droit 
canonique. Quelques-uns lui attribuent Xelenchus or- 
thodoxus pfeudo- religionis romano-catholic& , imprimé 
à Deventer en 161 5. On dit qu'il eft auteur du traité, 
de Jludio theologico , que Konig attribue à Acronius, 
qui a écrit de la fphere. * Theodor. Screvelius. Schoc- 
Jdus, txeriïtat. f&cr&< Bayle, dicl, crit. 
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ACRONIUS (Daniel) a écrit une hiftoire des vil- 
les, imprimée à Erford , en 1 (5" 5 1. Konig. bibliot. vêtus 
& nova. 

ACROPOLIS , fortereffe de la ville d'Athènes , fut 
appellée Cecrqpia , du nom de Cecrops, premier roi 
d'Athènes, & enfuite ville , fans doute, pa/cequ'A- 
thènes , qui a été nommée ville , par excellence , étoit 
alors renfermée dans l'étendue de cette fortereffe. De- 
puis , lorfque la ville s'augmentant de jour en jour , fut 
divifée en piufieurs quartiers , on nomma l'ancienne 
ville Acropolis , c'eft-à-dire , citadelle. Elle eft bâtie fur 
un roc efearpé de tous cotés , fi cen'eft au couchant, où 
fon entrée eft moins difficile; ce qui fait que les mu- 
railles font plus hautes & plus épaiffes de ce côté-là. 
Au bas de la colline on voit encore les fondemens d'une 
autre muraille , qui environnoit prefque toute la for- 
tereffe , & la rendoit moins acceftlble, Ceft là où étoit 
le temple de Minerve, que Paufanias appelle n«pô»'&w , 
c'eft-à-dire, temple de la Vierge \ pareeque cette déeffe, 
félon les païens, faifoitprofejffion de virginité. Cet édi- 
fice qui eft encore fur pied , eît deux fois plus long que 
large , & eft entouré d'un portique foutenu de piu- 
fieurs colonnes. Toute la ftructure de ce temple au de- 
dans & au dehors eft magnifique , & ornée de quantité 
de figures des plus excellens maîtres de l'antiquité. On 
voit auifi dans la même fortereffe un autre temple plus 
petit, que Paufanias appelle le temple de la victoire fans 
ailes , n/kmç cwmpK , c'eft-à-dire, involucris Victoria _, d-e 
la victoire fans ailes , comme Amafée le traduit. Il eft 
bâti près de la muraille de laquelle Egée fe précipita , 
croyant que fon fils Thefée, qui étoit allé combattre le 
Minotaure de Crète , y avoit perdu la vie, parcequ'il 
vit fon vaiffeau revenir avec des voiles noires, quoique 
Thefée lui eût promis d'en mettre de blanches , s'il 
revenoit victorieux. Quelques-uns croient que c'eft pour 
ce fujetque les Athéniens avoient bâti ce temple auprès 
dumêmelieu; car la victoire, qui eft ordinairement re- 
préfentée avec des aîles,fembloit n'en avoir point eu alors, 
puifque le bruit n'en vint point à Athcnes,avant l'arrivée 
de Thefée. Voye^ ATHENES. * Paufanias. in Attic. 
Joan. Meurfius , de Athenarum antiq. Guillet. Athènes 
ancienne & moderne. 

ACROTATE, Acrotatus^ fils deCléomene II roi de 
Lacédémone, s'oppofa à l'amniftie que le fénat de cette 
ville accordoit à tous ceux qui setoient retirés du com- 
bat donné fous le commandement d'Agis II contre An- 
tipater, général des troupes d'Alexandre le Grand. Cerre 
rigueur fouleva contre lui la plupart des familles de La- 
cédémone, ce qui l'obligea de fe réfugier en Sicile , où 
il avoit été appelle par les Agrigenrins ; mais ayant été 
porté par le vent fur, les côtes de la mer Adriatique , il 
aborda à Apollonie, aujourd'hui Piergo dans l'Albanie , 
& délivra cette ville du fiége qu'y avoit mis Glaucias , 
roi d'Illyrie. De-là il fit voile vers Tarente, qui étoit fî- 
tuée dans le pays que nous appelions à préfent terre 
d'Otrante , dans le royaume de Naples, & il perfnada aux 
Tarentins de fe joindre à lui pour fecourir les Siciliens. 
Pendant qu'on y équipoit une flotte , il paffa à Agrigen- 
te , où il s'empara bientôt de l'autorité fouveraine. Son 
règne ne fut pas de longue durée; fes déreglemens & 
fes cruautés le firent chaffer par fes nouveaux fujets, & 
lui firent prendre le parti de retourner à Sparte. Il n'a 
1 furvécu que quelques années aux malheureux fuccès de 
cette expédition. Car dans une guerre qu'eurent les La- 
cédémoniens avec Ariftodeme , tyran de Megalopolis 
en Arcadie , il fut tué devant cette ville _, peu de temps 
avant fon père Cléomene , qui mourut la quatrième an- 
née de la CX VU olympiade, 309 ans avant J. C. Arce , 
fils d'Acrotate_, monta fur le trône de Sparte , après fon 
aïeul Cléomene, & fut père d'Acrotate qui fuit. * Pau- 
fanias , inA'ttic. in Laconic. in Arcadie Plutarc. in Agide 
& Cléomene. 

ACROTATE, roi de Lacédémone, étoit petit-fils 
' du précédent y 8c fils du roi Arée , à qui fon oncle Cleo- 
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nyme difputa' vainement le royaume de Sparte. Plu/leurs 
années après, pendant que le roi étoit allé dans Piflede 
Crète au fecours des Corinthiens, Cléonyme outré de 
ce que Chelonide fon époufe l'avoit quitté pour fuivre 
le prince Acrotate, attira Pyrrhus roi d'Epire dans la 
Lacome. Sparte fut alliégée avec une armée de 2 5 00 hom- 
mes d'infanterie, 2000 hommes de cavalerie, Se 24 
éléphans. Elle étoit fur le point d'être emportée, & Che- 
lonide n'attendoit que le moment de fe donner la mort , 
lorfque trois cens jeunes gens firent une fortie fecrete , 
& ayant pris les ennemis à dos, en taillèrent un très- 
grand nombre enpiéces. Cet exploit donna aux affiegés le 
temps de refpirer , jufqu a ce que le roi, après fon retour, 
acheva de faire lever le fîége , la première année de la 
CXXVÏ1 olympiade, 272 ans avant J. C. IL femble 
qu' Acrotate époufa Chelonide , puifqu'au milieu des 
acclamations publiques , avec lefquelles il fut reçu 
après fa victoire > les vieillards Pexhortoient d'engen- 
drer de Chelonide des enfans dignes de Sparte. 11 régna 
après fon père vingt-trois années , depuis la CXXII 
olympiade, jufqu a la quatrième année de la CXXVIÏ, 
qui eft la 269 avant J. C. Son fils Arée, qui étoit 
pofthume , lui fuccéda , & ne vécut que huit ans. Au 
refte , Plutarque , qui marque que le roi Acrotate mou- 
rut devant Megalopolis , femble l'avoir confondu avec 
le prince Acrotate , fils de'Cléomene IL * Plutarque in 
Pyrrho , Paufanias , in Laconicis & Arcadicis. 
ACROVENTUM, cherche^ AMBULEIUS AGER. 

ACSOR , ville de la Thébaïde fupérieurè, firuée fur 
le bord du Nil , à une journée de la ville de Couff, qui 
eft plus méridionale. Son terroir eft fort cultivé &: fer- 
tile en palmiers, & fa terre excellente pour la fabri- 
que des tafTes & des vafes, dont le débit eft fort grand 
car on les traniporte de ce lieu par toute l'Egypte. 
D'Herbelor. 

[Î^ACSOU ou ACSU , lac de l'Afie mineure, au 
nord- du mont Olympe , & au fud-oueft de l'ancienne 1 
Nicée de Bithynie. Il fe décharge dans la mer de Mar- ' 
m ara , par une rivière de même nom. Les latins Pap- 
pelloient Afcanius lacus,&: les Turcs le nomment Acfou y 
c'eft-à-dire eau blanche. * La Martiniere. dicl. géogr. 

ACSOU , ville de la grande Tartarie , chercher 
ACZU. 

ACTACOTTES _, peuple féroce qui ravagea l'ifle 
Britannique, maintenant Angleterre. ( Ammien Mar- 
cellin , /. 27. ) Ce font les plus anciens peuples après 
les Pyctes _, qui occupoient les pays feptentrionaux de 
la Bretagne. Ammien Marcellin , le premier qui en ait 
fait mention , dit que c'étoient des peuples de PEf- 
pagne Tarragonoife ou de la Bifcaye , lefqueîs étant 
fortis de leur pays , fe jetterent d'abord dans l'Irlan- 
de , & enfuite fixèrent leur demeure dans PEcoffe. * 
B. Rhenanus , rerum German. I. 1 . Jac. Otton. comm. p. 
229. 

ACTAMAR , lac d'Arménie dans le Kurdiftan. 
C'eft le Mantiana palus des anciens. On le nomme plus 
communément lac de Van. Cherche-^ VAN. 

ACTARD, autrement ATTARD & ECTARD, \ 
évêque de Nantes en Bretagne , élu fur la fin de Tan 'i 
843. Ce prélat eut de grands démêlés avec le comte 
Lambert , qui dominoit à Nantes depuis la mort 
du Comte Renaud , &c ne le pouvant plus foufFrir, 
il l'obligea de quitter la ville l'an 845? , en le def- 
fervant auprès du roi Charles le Chauve , & de Nomi- 
noë qui s'étoit rendu fouverain en Bretagne. Mais 
l'année fuivante , Nominoë qui fe révolta cette année- 
là entièrement contre Charles , fe fit couronner roi , fe 
rendit maître de Nantes , dont il ruina les portes & les ' 
murailles , chafïa. Adtard lui-même , & fit facrer en 
fa place Giflard , autrement Gifloard. Actard fut réta- 
bli en 8 5 5 , par Erifpoë fils de Nominoc , & Giflard 
fut contraint de fe retirer à Guerrande j mais il retint 
dans fon obédience la partie du diocefe qui forme au- 
jourd'hui i'archidiaconé de la Mée , malgré la fentence 



que les évêques avoient prononcée , qui le condamnoic 
à vivre enfermé dans les cloîtres deS. Martin de Tours ^ 
mais qui ne fut point exécutée. Actard lui-même fit peu 
de féjour à Nantes. Salomon roi de Bretagne , fuccef- 
feur d'Erifpoë, ne le laifTapas long-temps en repos, ce 
qui n'empêcha pas ce prélat d'être confidéré & favonfé 
du pape & du roi de France. Il eut fucceflîvement l'ad- 
miniftration de Chartres & deTérouane/ut honoré du 
pallium dans le temps qu'il étoit évêque fans fiége*,& en- 
fin fut transféré à Tours l'an 871. Hincmar de Reims die 
qu'il retint en même temps les deux évêchés , celui de 
Nantes & celui de Tours , l'un en titre & l'autre en 
commande ; mais Hincmar s'eft trompé , & l'on voit 
par la chronique de Nantes , qu' Actard ne retint que 
l'éyêché de Tours. Ce prélat, au refte, eft le premier 
évêque de Nantes , qui ait changé de fiége. C 'étoit un 
homme d'efprit , remuant , ambitieux , très-capable de 
conduire & de faire réulîir . une affaire importante % 
mais ces qualités qui auraient fait un bon miniftre , 
ne formèrent pas un bon évêque. Il réordonnoit ceux 
que Giflard avoit ordonnés. Le pape Nicolas I, à qui le 
roi Salomon porta fes plaintes, répondit qu'il napprou- 
voit pas cette conduite. Les Normans pillèrent plu- 
fîeurs fois la ville de Nantes , durant ces temps4à. Ac- 
tard même fut mis aux fers , & courut rifque de fa vie 
entre les mains de ces barbares. * Travers , hift. abrég* 
des évêques de Nantes , au t. 7. x. part, des mém. de lit. 
& d'hiji. pag. 345. jufqu' à 349. 

ACTE DE FOI, au jour de cérémonie del'inquifi- 
tion, pour la punition des hérétiques, ou pour Pabfolu- 
tion des aceufés. On choifit d'ordinaire pour l'exécu- 
tion un jour folemnel , afin que la chofe fe pafTe avec 
plus d'éclat. On conduit tous les coupables à Péglifej là 
on lit leur fentence d'abfolution ou de condamnation. 
Les condamnés à mort font livrés au juge féculier par 
l'inquifition , & elle prie que tout fe pafle fans efFufîon 
de fang. S'ils perféverent dans leurs erreurs , ils fonc 
brûlés vifs. C'eft cette folemnité que l'on appelle acte de 
foi. * Dellon _, rel. hift. de linquifttion de Goa. 

ACTE, affranchie de Néron, & fi chérie de cet 
empereur , que peu s'en fallut qu'il ne l'épousât. Com- 
me elle étoit d'Afie , Néron prit de-là occafion d'affu- 
rer qu'elle defeendoit d'Attale roi de Pergarrie, voulant 
ainfi rehaufler l'éclat de fa naiffance. * Suétone, dans 
la vie de Néron, c. 28. 

ACTE , eft aufïi le nom d'une des heures, dont Hy- 
gyn fait le dénombrement. 

ACTE ou ACTA : ce mot eft proprement un nom 
grec appeliatif , qui lignifie rivage ; mais il fe prend 
par excellence pour un pays délicieux fur le bord de la 
mer Egée , près du mont Athos , où l'on alloit fou vent 
fe divertir , & faire de bons repas à l'ombre d'un bois. 
Lee anciens auteurs en font fouvent mention. * Cicéron 
contre Verres , Thucydide , /. 4 , vers la fin. Emilius 
Probus, in AgeJilaoVmd. contra SymmachM al. Flaccus, 
Argon. 5 . Plutarq. 4 , Symphof. Q. 4 , S. Ambroife , 
5 , Hexaémer. &c. La même raifon qui fit donner à ce 
rivage le nom commun d'Aclé pas excellence _, fit auiîi 
que PAttique , ce beau pays de la Grèce , fut appelle 
Acla ou Acte , pareequ'il s'étend fort le long de la mer , 
jufqu'au promontoire Sunium. Du mot acte , on fit 
celui Panique. Strabon dit la même chofe dans le c. 9 , 
Hermolaiis fur Pline,/. 4 , c. 7 , veut que ce pays-là ait 
été nommé Aclé , d'Actéon , fils d'Ariftée , ou de Mel- 
lifïus de Corinthe j de même que ceux d'Athènes fonc 
nommés Acîéens, dans Lycophron & dans Favorin. * 
Ovid , metam. I. I , dit : 

Séparât Aonios ABa'ls Phocis ab arvis. 

La Phocide fépare les Aoniens , peuple de la haute Béo- 
tie ■, des Atléens , c'eft-à-dire , des Athéniens , • ou de 
l'Attique. 

Acte ou Acta eft auffi le nom d'une contrée du Pé- 
loponnèfe , félon Théophrafte , /, 8 , plantar. & dons 
Tome I. Partie I. P ij 
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Piutarque fait mention aux vtes de Dcmctrius & d'Ara- < 
tus. 11 y a eu dans l'Acai-name,, dans la Magné lie, dans < 
rionie , & au Bofphore des villes de ce nom.; Se me- x 
me toutes les villes de l'Afie mineure-iituées fur la mer 
£aée , fe nommaient Actécs , ou Aclccnncs. * Etienne 
U géographe, i 

ACIEE, que Strabon nomme Action , tut le pre- 
mier fouveram de l'Attique , -qui fut d'abord appelle 
Aclée eu Attique de fon nom. Il laiifa une fille unique 
qui apporta le royaume pour dot à Cecrops , que l'on 
fait premier roi d'Athènes , bien qu'Adée ait régné 
avant lui dans ce pays. Sur- ce pied , Adée doit être 
mort vers l'an du monde 2477 , & 1 5 58 avant J. C. 
qui eft l'année où Cecrops commença à régner. * Paufa- 
nias in Atticis.Snab.-J.?. 

ACTEEon ACT E1US , l'un des fix démons envieux 
Se malins , que les Grecs appellent Tclchines _, qui en- 
forcetlent les hommes de leurs regards, Se qui , félon 
la fabuieufe antiquité-, ont coutume d'arrofer la terre 
de l'eau infernale du Sryx ; & de-là nainent la pefte , la 
famine & les autres calamités publiques. Strabon , L 
10 , fait mention de deux de ces démons. Antiq.grec. & 
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ACTÉON , fils d'Anftée & d'Antonoë, & petk-fiïs 
de-Cadmus,fut élevé par Chiron, Se devint chaffeur 
de profeffion. Il fut déchiré par fes propres chiens, pour 
avoir regardé Diane nue dans le bain, ou, félon d'au- 
tres , pour avoir époufé Semelé , amante de Jupiter. 
Ovide dit que Diane le métamorphofa en cerf j ce qui 
empêcha fes chiens de le reconnoître. Peut-être la fa- 
ble a*-t-elle voulu faire entendre qu'Adéon chaffeur dé- 
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termine -mourut 

dépenfes en meuttes , & en équipages. Les Orchomé- 
niens , qui croyoient avoir été tourmentés par fon om- 
bre , -lui fàifoient tous les ans des facnfices par ordre 
de l'oracle d'Apollon. * Apollod. /. 5. Hygin. fabl. 
j8o & 181 , Ovid. metamorph. L 3. Plutarch. in 
Sertorio. Paufan. in Attic & in Bœotic. 

ACTEON , fils de Melimis , Se petit-fils d'Abron , 
fut Aimé d'Archias Corindiien , l'un des defeendans 
d'Hercule. Archias ne pouvant jouir de ce jeune hom- 
me, le voulut enlever par force, Se fe rendit chez Me- 
liiïus avec un grand nombre de gens. Comme ils s'ef- 
forçoient de l'arracher des mains de fon père , ce jeune 
garçon fut tellement tourmenté „ qu'il en mourut. Me- 
nflus porta le cadavre de fon fils à Corinthe , Se en de- 
manda juftice , mais la fadion des Bacchiades , dont 
Archias étoit le chef, étant trop puiiTante , tout ce 
qu'il put faire , fut d'exciter les afliftansà la compaflîon. 
Peu après dans les jeux Ifthmiens _, il raconta publi- 
quement ce qu'Abron avoir fait en faveur des Corin- 
thiens, cria violemment contre les Bacchiades, Se fe 
précipita dans la mer. La fécherelfe Se la pefte ayant 
affligé enfuite les Corinthiens , il fallut qu'Archias fe 
bannît lui-même , pour faire finir le mal. 11 alla en Si- 
cile , où il bâtit Syracufe , la quatrième année de la XI 
olympiade, félon Eufebe, 741 ans avant J. C. * Plu- 
tarch. in Amator. & in Sertorio. 

ACTES DES APOSTRES , livre facré , qui con- 
tient l'hiftoire de l'églife naiflante , pendant l'efpace 
d'environ vingt-neuf ou trente ans_, depuis l'afcenfion 
de notre Seigneur Jefus-Chrift, jufqu en l'année 6 3 de 
1 ère chrétienne. S. Luc eft l'auteur de cet ouvrage, qu'il 
adreflfe à Théophile , faifant en même temps mention 
de fon évangile , dans lequel il avoit écrit ce qu'il avoit 
appris des adions Se de la doctrine de J. C. jufqu'à fon 
afeenfion. Il continue dans les ades l'hiftoire des apô- 
tres & de l'églife. On voit dans ce livre l'accompliffe- 
ment de pluneurs promettes de Jefus-Chrift, la preuve 
de fa réfurredion , fon afeenfion , la defeente du S. Ef- 
prit fur les apôtres , le changement merveilleux de leurs 
cœurs Se de leurs efprits , les prodiges qu'ils ont opérés 
en annonçant la foi , leur zèle Se leur prudence dans le 
gouvernement de l'églife de Jérufalem, l'union, le dé- 
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fintéreftement , Si la charité des premiers fidèles j en- 
fin tout ce qui fe pafla dans l'églife , jufqu'à la dilper- 
fion des apôtres qui fe partagèrent , pour porter l'évan- 
gile dans tout le monde. Depuis le point de cette fé- 
paration , S Luc abandonna l'hiftoire des autres apô- 
tres , dont il étoit trop éloigné, & ne s'attacha pius 
qu'à celle de S. Paul, qui l'avoit choifi pour difciple , 
Se pour compagnon de fes voyages. Il fuivitcet apôtre 
dans toutes les millions, & jufqu'à Rome même, où 
il paroît que les actes ont été publiés , la féconde année 
du féjour qu'y fit S. Paul , c'eft-à-dire-, comme nous 
l'avons déjà marqué , la 63 année de l'ère chrétienne, 
Se la 9 & 1 o de l'empire de Néron. Au refte, le ftyle de 
cet ouvrage, qui a été compofe en grec, eft plus pur 
que celui des autres écrivains canoniques ; Se l'on re- 
marque que S. Luc , beaucoup plus inftruit de la lan- 
gue grecque que de l'hébraïque , s'y fert toujours de la 
veifion des Septante , dans les citations de l'écriture. * 
Acla apojlolorum. Hieronym. de viris illuftrib. c. 7-Chry- 
foft. in acl. M. Du-Pin , -diffère. fréhm.fur le nouveau 
tejiament. 

Actes des ApÔt:res s ouvrages fuppofés & publiés 
fous ce nom par difTèrens auteurs j dont la plupart ont 
été hérétiques. Le premier livre de cette nature que 
l'on vit paroître, &c qui fut intitulé , ailes de Paul & de 
Thecle s avoit pour auteur un prêtre difciple de S. Paul. 
Son impoftufe fut découverte par S. Jean : Se quoiqu'il 
ne s'y fût porté que par zèle pour le S. apôtre, qui avoit 
été fon maître, il ne laifTa pas d'être dégradé. Ces 
actes ont été rejettes comme apocryphes par le pape 
Gelafe. Depuis , les Manichéens , dont patle Philaf- 
tre , fuppoferent des ades de S. Pierre & de S. Paul , 
où ils glifïèrent leurs erreurs. Ils fàifoient dire aux 
apôtres que les âmes des hommes Se des bêtes étoient 
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faire parler des chiens Se des moutons. On vit enfuite 
les acïes de S. André , de S. Jean , Se des apôtres en 
général , fuppofés par les mêmes hérétiques , fuivant 
les témoignages de S. Epiphane , de Philaftre & de S. 
Auguftinj les actes des apôtres faits par les Ebionites, 
dont S. Epiphane fait mention dans la defeription de 
cette héréliej le voyage de S. Pierre, fauflement attri- 
bué à S. Clément 5 l'enlèvement de S. Paul, ouvrage 
compofé par les Gaïanites , &c dont les Gnpftiques fe 
fervoient aufii : les ades de S. Philippe & de S. Tho- 
mas , forgés par les Encratites & les Apoftoliques ; la 
mémoire des apôtres , compofée par les Prifcillianiftes ; 
l'itinéraire des Apôtres , qui fut rejette dans le fécond 
concile de Nicée , Se quelques autres. * Tertullian. 
de baptifm. Hieronym. de vir. illuflr. Epih. h&ref. 8. 
47. & 6 1. S. Auguftm. defide contr. Manie. Se tract, in 
Joan. Philaft. h&ref. 48. M. Du-Pin _, bibl. des auc. eccl. 
des trois prem.Jîécles. D. Ceillier , hifi. des aut. facr. 
& proph. i/z-4 . tom. 1 . 

ACTES DU CONSISTOIRE, aBa conîjlorii , 
étoient les édits , les déclarations du confeil d 'état des 
empereurs , qui étoient conçus en ces termes : 

ÏMPERAT. DlOCLETIANUS ET MaXIMIANUS. A. A. IN 
CONSISTORIO DIXERUNT ; DeCURIONUM FILII NON 
DEBENT BESTIIS OBJ1CI. 

Les empereurs Dioctétien & Maximien Augufles , 
étant en leur confeil , ont déclaré qu'on ne devoit point 
expofer aux bêtes féroces de l'amphithéâtre les enjans 
des décurions. 

Le fénat Se les foldats juroienr fouvent par fiate- 
rie, ou par force , fur les ordonnances des empereurs. 
Tacite dit que Néron raya le nom d'Apidius Merula 
du tableau des fénateurs , pour n'avoir pas voulu jurer 
fur les ades de l'empereur. * Antiq. rom. 

ACTIA , dame Romaine , mère de l'empereur Au- 
gufte _, étoit fille de M. Adius Balbus , Se de Julie , fœur 
de l'empejceur Jules-Gefar, Cet Adius B^ibus ayoit 
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exercé la charge de préteur j mais on lui reprocha d'a- 
voir eu d'autres emplois qui n'ctoient pas fi honorables. 
Quoi qu'il en foit , Aéha fut féconde femme de C. 
Oétavius , 8c elle eut de ce mariage l'empereur Au- 
gufte. Les hiftoriens, en parlant de la naiflance d'Au- 
gufte, rapportent qu'Aétia s étant endormie dans le tem- 
ple d'Apollon , eut un fonge par lequel il lui fembloit 
qu'elle avoit commerce avec un dragon , 6c que le 
temps de fon accouchement étant arrivé , elle eut un 
autre fonge, par lequel elle fe figurait que fes entrail- 
les étoient enlevées au ciel 8c répandues fur toute la 
terre : préfage de la puiflânce que fon fils Augufte de- 
voir avoir. Après la mort d'Odavius, Adia fe remaria 
à M. Philippus , & elle en eut L. Philippus , qui fut 
élevé avec l'empereur Augufte , & que Galigula fit de- 
puis mourir. Adia mourut elle-même durant le pre- 
mier confulat d'Odave-Augufte fon fils , l'an 711 de 
Rome. * Sueton. in Auguji. Dion. hijl. rom. lié. 45 , 
Appian _, de bello civili j /. 3 . 

ACTIAQUES , jeux publics qui fe célébraient tous 
les cinq ans dans l'Epire en Grèce , près du promontoire 
d'Adium. Voyei ACT1UM. 

ACTYN^Aciinusj fils du foleil, fortic de Grèce pour 
aller en Egypte , où il enfeigna l'aftrologie. * Diodore 
de Sicile. 

ACTIOLIN", tyran de Padoue , qui fit grand bruit 
en Italie, & dont Paul-Jove nous donne l'hiftoire , au 
l. 1. des hommes illujlres. 

ACTISANES , roi d'Ethiopie , fondit en Egypte 
avec une grolTe armée _, dans le temps qu'Amofîs, qui , 
félon Diodore , en étoit roi , y exerçoit une tyrannie 
infupportable.il gouverna avec beaucoup d'humanité, Si 
de peur d'être obligé de livrer à la mort un grand nom- 
bre de criminels , il leur fit couper le nez, 8c les relé- 
gua dans une ville qu'il fit bâtir dans les deferts , entre 
l'Egypte 8c la Paleftine , & qu'il nomma Rhinocorum , 
faifant allufion à leurs nez coupés , du mot grec piv , na- 
fus 3 8c xote<poi> ) curtatus. C'eft pourquoi Pline, Strabon, 
ëc Seneque écrivent Rhinocolura, au lieu que Diodore , 
Ptolémée, Etienne le géographe ^prononcent Rhinocorum. 
Adifanes en ufoit ainii, afin que l'on connût 3 8c qu'on 
évitât ces malfaiteurs , craignant que leur commerce 
contagieux n'infectât les peuples voifins. Diodore s'eft 
trompé , en mettant cet Adifanes du temps d'Amofis , 
ou d'Accafis , qui a régné long-temps avant Sefoftris , 
quoiqu'il rapporte cette ufurpation d'Adifanes aux 
temps qui ont fuivi le règne de Sefoftris. * Diodore, /. 
1. c. 60. Strabon , /. 16. c. 5. M. Du-Pin. bibl. uni- 
yerf. des aut. prophanes. 

ACTIUM, ville &promontoire de l'Epire en Grèce, 
faifant partie du détroit connu anciennement fous le 
nom des Echinades , 8c aujourd'hui fous celui de Cur- 
folari. On croit que le nom àAcîium fut donné à ce 
lieu-là par une colonie d'Athéniens , à caufe de fa fî- 
tuation au bord de la mer. Phylargyre , fur le 4 des 
géorgiques de Virgile , nous apprend que l'Artique 
fut nommée autrefois Aclique , par une femblable rai- 
fon. Le promontoire d'Adium fe nomme aujourd'hui 
Çapo Figalo. 

Outre le promontoire , il y avoir au même endroit 
une ville de ce même nom , 8c un temple très-riche 
dédié à Apollon Aclien. C'eft ce même temple que les 
pirates pillèrent , un peu avant que Pompée le Grand 
les eût défaits. Le promontoire d'Adium eft célèbre par 
les batailles qui s'y lont données j mais fur-tout par 
celle qu' Augufte y remporta fur Marc-Antoine 8c fur 
Cléopatre. Agrippa , général de l'armée d' Augufte , 
étant parti de la rade de Brindes , rencontra à Adium 
Marc- Antoine, & le défit. La fuite de Cléopatre , qui 
avoir voulu fe trouver à ce combat, fît retirer Marc- 
Antoine , 8c lui fit prendre la route d'Alexandrie en 
Egypte. Cette bataille , qui fut donnée l'an 7Z3 de la 
fondation de Rome, 4004 du monde, &C 31 avant 
j.C, fait une illuftre époque 4^P S les hiftoires^d'oùl'on 



ï 1 J 

, commence à compter les années adiaques , qui fer- 
vent beaucoup à l'éclaircilfement de la chronologie. 
Elle fe donna le 3 feptembre , 1 5 jours après une 
éclipfe de foleil arrivée à Rome , que la chronique 
d'Alexandrie a remarquée. * Philargyrius , in libr. 4 _, 
Georg. Arnob. /. 6. Diodor. lib. 1. Sueton. in AuguJL 
Plutarch. in Anton. Strab. lib. 10. Plin. lib. 4. Pagij 
apparat, ad Baron, n. 535. 

\ Jeux Actiaques. C'eft aufli près de ce promontoire 
d'Epire qu'on célébrait les jeux nommés Acliaques.On 
y repréfentoit des combats fur mer , à cheval , à la 
lutte , 8c cela de cinq en cinq ans , fur le modèle des 
jeux olympiques, & en l'honneur d'Apollon furnom- 
mé Aclien. Etienne le géographe _, & quelques autres 
après lui , ont cru qu'on célebroit ces jeux de rrois 
ans en trois ans j mais ils fe trompent , comme on 
le peut voir par Strabon , qui vivoit du temps d' Au- 
gufte. Cet empereur ne fit que renouveller ces jeux* 

\ Virgile femble infinuer qu'Enée les avoir fondés. 

Acliaque Iliacis celebramus littora ludis. 
Exercent patrias , oleo labente ,, paUJiras 
Nudatifocii, &c. 

Mais il eft fur que ce poète n'avance cela que pour. 
flater Augufte. Une médaille que nous avons de l'impé- 
ratrice Fauftine , femme de Marc-Aurele, femble dire 
qu'elle fe trouva une fois à la célébration de ces jeux 8c 
qu'elle y donna le prix. Augufte en rétabliffant ces jeux 
Adiaques , rétablit aufli le temple d'Apollon Aclien _, 
& le rendit beaucoup plus magnifique qu'il n'étoit. Il 
agrandit aufli la ville d'Adium , & lui donna le nom 
de Nicopolisou. ville ffeviSoir^Mammertinditdansfon. 
panégyrique à l'empereur Julien , que ce prince avoir 
rétabli ces mêmes jeux. * Strabon , /. 7. Plutarch. in 
Auguji. & in Anton. Diodor , /. 1 . Sueton , in Auguji* 
Triftan , comm. hijlorique de l'hiftoire romaine. 

ACTIUS BALBUS , cherche^ BALBUS. 

ACTIUS ou ATTIUS LABEO , poëte Latin ; 
cherche-^ LABEO. 

ACTIUS N^VIUS ou ATTIUS NOVUS , au- 

fure , vivoit du temps de Tarquin V ancien t roi des: 
Lomains , vers l'an de Rome 150 avant J. C. 604. 
Un jour Tarquin ayant voulu joindre quelques com- 
pagnies nouvelles de cavalerie à celles que Romulus 
avoir établies , Adius prit la liberté de lui dire qu'il ne 
le pouvoir faire , fans être autorîfé par les augures. 
Le roi s'en étant oftenfé , voulut le confondre , en fai- 
fant voir que ce qu'il difoit étoit faux , & lui deman- 
da , fi ce qu'il penfoit alors pouvoir être exécuté. Adius 
s'étant fervi des régies de fon art pour le favoir , lui die 
hardiment que cela fe pouvoit. Tarquin lui répondit 
qu'il fongeoit , fi l'on pouroit couper une pierre à 
aiguifer avec un rafoir : Adius fans s'étonner prit une 
pierre , 8c la coupa avec un rafoir. Ce prodige acquit 
tant d'honneur à Adius , qu'on lui dreffa une ftatue 
dans le lieu où la chofe s'étoit paflee _, fur les degrés 
du lieu où fe tenoient les affemblées du peuple. On 
dit qu'on y conferva la pierre qu'il avoit coupée pour; 
fervir de monument de cette merveille à la pofterité j 
& depuis ce temps-là les augures furent en 11 grande 
confidération parmi les Romains , qu'on ne faifoit plus 
rien , fans les avoir confultés. Quelques auteurs ont 
cru que c'étoit un incident concerté , afin d'augmenter 
la vénération que le peuple avoir pour cet art , dans 

1 lequel la reine Tanaquil etoit très-expérimentée. Il y a 
pourtant apparence que ce roi vouloir détruire l'opi- 
nion favorable qu'on avoir des augures. En effet , 
Adius Nsvius difparut peu après cette épreuve ; 8c 

1 les fils d'Ancus Martius aceuferenr Tarquin de fâ 
mort. * Florus ,/. 1, hijl. Dionyf. Halicarnalf. Tit. Liv, 
Val. Max. &c. 
ACTIUS ou ACCIUS TULLUS ou ATTIUS 

, TULLUS , l'un des principaux d'entre les Volfqu.es , 
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ancien peuple du Latium en Italie , reçue chez lui 
Coriolan , chafTc de Rome par fes compatriotes. Ayant 
conçu le deifein de faire la guerre aux Romains , il 
fit enforte , pour trouver un prétexte de guerre , que 
les Volfques fe rendiffent aux jeux circenfes , qui fe 
célébraient à Rome , Se y étant venu lui-même , il dit 
aux tonfuls qu'ils avoient à craindre que cette multi- 
tude de Volfques n'entreprifTent quelque chofe pen- 
dant que le peuple feroit appliqué aux jeux. Sur cet 
avis le fénat ordonna que tous les Volfques forti- 
voient de Rome le jour même. Tullus fe fervit de 
cette ûccaiîon pour les exciter à faire la guerre aux Ro- 
mains, Se fut déclaré leur général avec Coriolan. Ces deux 
généraux s'étant mis en campagne,prirent plusieurs villes, 
Se vinrent fe pofter avec leur armée -jufqu a cinq milles 
de Rome. Nous dirons dans l'article de Coriolan de 
quelle manière, touché de compaffîon pour fa mère 
Se pour fa femme, il fe retira , & quelle fut fa fin. * 
Julius , lib. i. Denys d'Halicarnaffe. 

ACTIUS ( Lucius ) pocte tragique Latin , fils d'un 
affranchi, naquit fous le confulat d'Hoftilius Mancînus 
& d'Atilius Serranus , l'an 583 de la fondation de 
Rome,, & 171 avant l'ère chrétienne, fuivant S. Jé- 
rôme : ce qui n'en: pas néanmoins fans difficulté j car 
Ciceron né l'an 647 de Rome , dit dans fon Brutus , 
qu'il avoit eu plusieurs converfations avec le poëte 
Lucius Actius , ami de Decimus Brutus 5 Se d'un autre 
côté il femble dire dans fa première philippique , que 
l'on repréfenta l'année de la mortdeCéfar qui eft la 71 o 
de la fondation de Rome , une tragédie d' Actius , foi- 
xante ans après fa mort. Il eft: à croire que Ciceron 
avoit quinze à vingt ans , quand il a fréquenté Actius. 
Ainfi fi ce pocte eft né l'an 583, comme le marque S. 
Jérôme, il faut qu'il ait vécu plus de 80 ans , ce qui 
n'eft pas impoffible 5 mais d'un autre côté , s'il y a eu 
60 ans depuis la mort d'Adtius jufqu a la mort de Cé- 
far , il faut que ce poëte foit mort l'an 6 5 o de la fon- 
dation de Rome , trois ans après la naifTance'de Cice- 
ron. On peut accorder facilement ces contradictions 
apparentes , en difant qu'il ne faut pas prendre à la ri- 
gueur les foixante ans , dont Ciceron parle dans fa 
première philippique , comme s'ils seraient écoulés pré- 
cifément depuis la mortd'Actius : car Ciceron ne le dit 
pas , mais feulement que l'année de la mort de Céfar _, 
on repréfenta une tragédie d'Adtius , pendant la célé- 
bration des jeux que Brutus devoit donner , aufquels 
il n'aflifta pas , pareequ'il étoit fort! de Rome depuis 
le meurtre de Jules-Céfar 5 que cette pièce fut fort ap- 
plaudie , Se que ces applaudinemens eurent plus de 
relation à Brutus qu'à Actius. La raifon qu'en rend 
Ciceron , c'eft qu'il n'y avoit pas d'apparence qu'on 
applaudît à Actius après foixante ans , nifî forte Aclio 
tum plaudi & fexagefmo pojl anno palmam dari putaba- 
fis j non Bruco ; ce qui peut avoir relation au temps 
que cette pièce avoit été repréfentée la première fois , 
ou au temps qu' Actius avoit fleuri , Se non pas préci- 
icment au temps de fa mort. Cela fùppofé _, on accorde 
facilement Ciceron avec l'époque de la naiffance d'Ac- 
lius, fixée par S. Jérôme. Ce poète fera né l'an 583 
de la fondation de Rome: il aura vécu plus de 80 ans : 
Ciceron l'aura pu voir étant âgé de quinze à vingt ansj 
& il y aura eu foixante ans depuis le temps qu' Actius 
faifoit repréfenter fes pièces. 

Actius , quoique plus jeune que Pacuvius , fe fit 
connoître du vivant de ce poëte j car Ciceron nous 
affûte dans fon Brutus qu'Adtius Se Pacuvius firent 
repréfenter la même année chacun une* pièce , & que 
Pacuvius avoit alors quatre-vingts ans. Ce fut appa- 
remment une des premières pièces qu' Actius produi- 
sît fur le théâtre 5 mais on n'en fait point le nom. Ac- 
tius continua d'enrichir le théâtre de Rome , en y fai- 
fant repréfenter les plus grands fujets oui eufTent paru 
fur celui des Athéniens , comme Andromaque , An- 
dromède , Atrée, Clitemneftre, Medée, Meleagre^ 
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r Philoctéte , la Thebaïde , Terée , les Troades , &c. 
Les noms de ces pièces fe trouvent dans Varron , Aulu- 
Gelle Se Nonnius Marcellus. Il n'emprunta pas néan- 
moins toujours des Grecs la matière de ks pièces , il 
en fit une dont le fujet fut entièrement romain : elle 
s'appelloit Brutus, Se trairoit de l'abdication de Tar- 
quin. Manuce a cru que ce fut celle qui fut repréfen- 
tée après la mort de Céfar • mais il paraît par les let- 
tres de Ciceron à Atticus , lib. 1 6 3 epijl. i & 5 _, que la 
pièce d'Adtius repréfentée en cette rencontre , étoit le 
Terée. Quelques-uns ont cru qu* Actius avoit fait aufïï 
des comédies j & Voflius affure que Varron en nomme 
deux , les noces Se le marchand: cependant cela ne fe 
trouve point dans Varron j Se les anciens ont loué Ac- 
tius comme un poëte qui s'étoit uniquement appliqué 
à la tragédie. 

Nïl comîs tragki mutât Luc'dlus Accî. 
Hoxsx.fat. 10,/. 1 . 

Actius avoit encore compofé d'autres livres, & par- 
ticulièrement des annales , que Macrobe , Prjfcien s 
Feftus&r Nonnius Marcellus ont citées. Decimus Brutus, 
qui fut conful l'an 615 de la fondation de Rome , Se 
qui triompha l'an £23 de quelques peuples d'Efpa- 
gne, prit tant de plaifîr aux vers qu'Actius avoit com- 

1 pofés à fa louange, qu'il les fit mettre à l'entrée des 
temples Se des monumens conftruits de la dépouille 

. des ennemis , comme Ciceron le rapporte dans fort 
oraifon pro Archia poeta, Se Valere-Maxime après lui. 
Les anciens connoifTeurs ont trouvé Actius très-élevé 
dans fa poëfie j & en comparant Pacuvius avec lui , ils 
ont préféré le premier pour l'érudition , Se remarqué 
que le fécond excelloit pour la noblefie de lès expref- 
fions. C'eft le fens de ces deux vers d'Horace. 

Ambigitur quoties uter utro fit prior , aufert 
Pacuvius docli famam fenis , Actius alti. 

Quintilien en a jugé de même. » Ceux , dit-il , qui 
» fe piquent de bien juger des ouvrages , trouvent 
» qu'Actius a plus de force , Se Pacuvius plus d erudi- 
» tion. S'ils n'ont pas , ajoute~t~il , tous deux cette 
» beauté, cette politefïe des fiécles fuivans,'ce n'eft 
» pas leur faute s mais celle du temps où ils vivoient ; 
» mais ils font tous deux diftingués par la noblefTe des 
» fentimens , par la force des expreflïons , Se par le ca- 
» radtere qu'ils donnent à leurs perfonnages. « Aulu- 
Gelle rapporte que Pacuvius s'étant retiré à Tarente fur 

1 la fin de les jours , il fut vifité par Actius , qui palTant 
par-là en allant en Afie , lui lut fa tragédie d'Atrée , 

1 Se que Pacuvius y trouva beaucoup de noblefTe & de 
cadence ; mais qu'il lui parut qu'il y avoit des endroits 
trop durs Se trop crûs. Actius n'en difeonvint pas , Se 
témoigna même qu'il n'en étoit pas fâché , dans l'efpé- 
rance que ce qu'il écriroit dans la fuite feroit plus par- 
fait. » Il en eft, dit Actius, des efprits comme des pom. 
» mes , qui ne valent jamais rien,, fi elles ne font dures 
» & vertes avant que de mûrir. « Quelqu'un ayant 
demandé à Actius pourquoi il ne plaidoit pas , lui qui 
réuiïiflbit Ci bien pour le théâtre: Dans mes tragédies t 
répondit-il ,je dis ce qui me plaît ; mais dans le barreau 
il me faudrait entendre ce que je ne voùdrois pas. C'eft: 
Quintilien qui rapporte cette réponfe. Actius , quoique 
très-petit de taille , fe fit dreffer, fi l'on en croit Pline , /. 
3 4 , cap. 5 , une très-grande ftatue dans le temple des 
Mufes. 

Il eft incertain fi ce fameux poète Actius eft celui 
qui , fuivant ce que dit yalere-Maxime , ne voulut ja- 
mais fe lever pour faire honneur à Jules-Céfar qui en- 
trait dans une affemblée de poètes. Si ce Jules-Céfar 

, eft celui qui a été empereur , il eft affez difficile que 
cela convienne à l'ancien Actius \ mais il fe peut faire 
que ce foit Sextus-Julius Céfar j ou Caïus-Céfar qui 
fut tué par les fatellites de Marius. Ciceron dans le 



premier livre des loix , parle avec mépris d'un AéKus 
qui avoir raie une hiftoire. Et comme ce poète tragique 
a compofé des annales , quelques-uns onc cru que c'eft 
lui que Ciceron a maltraité en cet endroit j mais cet 
orateur parlant toujours avec éloge du pocte AéHus , 
& tous les anciens en ayant parlé de même , il eft a 
croire que c'eft d'un autre qu'il parle , d'autant plus 
qu'il n'y fait mention que des inftoriens qui avoient 
écrit en profe , & n'y dit rien du pocte Ennuis , ce 
qui a fait conjecturer qu'il y a faute dans le texte de 
Ciceron , & qu'au lieu dAccium , il faut écrire Ma- 
crutn. 

Il y eut en ce même temps un allez bon orateur 
nommé Actiu , contre lequel Ciceron défendit Clu- 
entius. Il étoit de Pifaure; ce qui a fait croire qu'il 
croit parent du pocte Actius,, que S. Jérôme dit avoir 
été mené à Pifaure , lorfque les Romains y établirent 
une colonie. * Ciceron , Philippica I ; de oratore ; 
& de optlm. génère orator. Nonnius Marcellus. Var- 
ron. Aulus-Gellius , /. ij,<:.i, Plin. /. 37, c. 5, 
Val. Maximus , /. 3 , c. 7. Crinitus, de poëtis Latin. 
c. 5. Voulus , de poct. Lot. Giraldus , de hijior.po'ét. 
dial. 8. Bayle , dicl. crlt. 

ACTIUS , pocte moderne , vivoit au commence- 
ment du XVI iiécle,, félon Jules-Scaliger , & avant 
le XIV , puifqu'on le trouve cité par des auteurs de ce 
temps-là. On attribue à cet auteur une paraphrafe des 
fables d'Efope en vers élégiaques. Jules Scaliger dit 
que c'eit un pocte tout-à-fait exaét & fort harmonieux. 
Il ajoute que fes maîtres avoient remarqué qu'il n'avoit 
jamais fait une echtlipfe „ c'eft-à-dire , une élifion de Y m 
dans tous fes vers ; mais que pour lui il en avoit 
trouve une ou deux. Voici, dit ce critique , le juge- 
ment que je fais de cet auteur ; il a fi bien dit ce qu'il a ' 
voulu dire, que je n'aurois pas pu mieux faire moi-même. 
C'eft pourquoi les poètes novices doivent l'étudier & l'ap- 
prendre , non-feulement à caufe de l'utilité des fables _, 
mais encore pour la netteté & la pureté des ve'rs. Une faut 
pourtant pas s' affujjéùr fi fort à l'imiter dans l'ajfecla- 
rion qu'il fait paroître quelquefois à renfermer beaucoup 
defens en peu de mots , & à employer des pointes & 
des jeux de mots _, comme on feroit dans Vépigrdmme. 
M. Bailler en a porté le même jugement ; mais M. 
de la Monnoye allure que ce pocte ne mérite pas les 
éloges qu'on lui donne. * Jul. CaT. Scalig. hypercri- 
tic. feu L 6 poetic. p. 7-89. Bailler ,jugem. desjav. tom. 
7 j p. 9 5 _, & 94. M. de la Monnoye. Ménag. tom. 1 , , 

p. 173. ! 

ACTIUS PRISCUS , peintre célèbre , qui vivoit 
du temps de l'empereur Vefpafien : il peignit cet em- 
pereur à Rome dans le temple de l'honneur & de la 
vertu. Ses ouvrages étoient plus eftimés que ceux de ; 
fes concurrens , pareequ'ils approchoient davantage de 
la manière des anciens. * Pline. 

ACTIUS ( Caïus ) quitta Rome pour aller habiter à 
Eft , l'an de J.'C. 390. Entre fes defeendans on compte 
un Forejlus 3 qui défendit Aquilée contre Attila ; un 
Acharius , qui commandoit la cavalerie contre les 
Alains „ & qui bâtit la ville de Ferrare ; un Maruellus , 
général d'armée contre les Vandales , fous l'empereur ! 
Valentinien III ■ un Sabinianus , gouverneur de i'Illy- . 
rie , &• quelques autres de fuite , jufqu'à^on , qu'on 
fait auteur de la féconde branche des Guelfes. D'au- 
tres croient que la race dAclius fut éteinte en Valerian , 
fils de Boniface , qui fut tué à la bataille que les Fran- 
çois donnèrent aux Lombards , l'an 590. * Philippe ' 
Jacq. Spener. fyllog. gencalog. htfi. infam. Guelf 

ACTIUS prince de Milan. Paul-Jove en fait men- 
tion au liv. II des hommes illuflres. \ 

ACTIUS ( Thomas ) jurifconfulte, a écrit un livre,, 
de infirmitatc & ejus privilegiis , 8c un autre du jeu des 
échecs. On trouve fon premier ouvrage au tome VII 
du traclatus traclatuum. * Konig, bib. vêtus & nova. \ 

ACTIUS ( Guillaume ) a écrit un pcëme élegiaque 
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' des rois de Jérufalem , imprimé en 1 <fo 4 . * Konig, lih 
vêtus & nova. 

ACTIUS III , prince d'Eft , duc deModéne, Ici 

quel pour fe rendre maître de la principauté 4 eut là 

, cruauté d'étouffer Opife II, fon père , qui étoit au lit. 

. Enfuite il chafTa £as frères , pour lauTer la principauté ï 

Elifque fon fils naturel. * Fulgof. /. 9.C. 1 1. 

ACTOLIN , jurifconfulte , a publié des réfolutions 
de droit in-folio. * Konig. bib. vêtus & nova. 

ACTON, ville à cinq milles de Londres, remar- 
; quable par les eaux minérales qui y font. * Dicl. An- 
' glois. 

ACTON ( Radulphe ) prêtre Anglois , qui noriflbi^ 
vers l'an 1310 ,Iaifla des commentaires fur les épîtres 
de S. Paul , fur le Maître des Sentences , des homélies . 
& d'autres ouvrages théologiques. * Leland ôcPitfeus , 
defeript. Angl. 

ACTON , Anglois de nation , & religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , qui vivoit vers l'an 1 41 o , étoit 
un favant théologien , félon Leland. Il écrivit un traité 
1 de pace ecclefis, _, des fermons , & quelques autres ou- 
vrages. * Leland & Pi tfeus , de feript Angl. 

ACTOR , né dans la Locride , ou félon d'autres s 
dans laTheflalie , étoit fils de Myrminon , Se petit-fils 
de Jupiter. Il époufa la nymphe Egine , fille du fleuve 
Afopus , dont te dieu avoit déjà eu un fils appelle Ea- 
eus , & il en eut plufieurs enfans , entr'autres Mœne- 
nus , l'un des Argonautes & père de Patrocle , & Eu- 
tyrion , l'un des chaneurs du fanglier de la forêt de 
Calydon/ Aétor foupçonnant fes fils de vouloir le dé- 
trôner , les chafTa de Phtie , où il regnoit , & donna 
ce petit royaume avec fa fille Polymene à Pelée , fils 
d'Eacus , & père d'Achille. * Scholiaft. Homer. in 
iliad. /. 18. Euftat. in iliad. I. i. Scholiaft. Pindar. in 
Olymp. 9. 9. Apollod. /. 1 . Hy%m.faèl. 1 4. 

ACTOR, né dans l'Elide, eut pour père leLapithe 
Phorbas, & pour mère la nymphe Hermine. Il eut deux 
fils , Eurire & Create j tous deux furnommés Aclorh 
des j, de fon nom _, & Molionides 3 pareeque leur mère 
s'appelloitMolione. Augias , duquel il étoit frère , fé- 
lon Appollodore , l'afïbcia au royaume d'Elide , avec 
its deux fils. Aclor combattit avec eux en faveur d'Au- 
gias contre Hercule, qui tua depuis les Molionides à 
coups de flèches. * Paufan. in Bœoticis & in Eliacis. 
Apollodor. I. 1. 

ACTOR j fils d'Axeus ou d'Azeus , étoit l'un des 
defeendans dePhryxus, & fut père d'Aftyoque. Cette 
nymphe eut de Neptune deux fils, appelles Afcalaphe Se 
Jalmene j qui furent fouverains d'Orchoméne dans h 
Béotie , & qui conduifirent les Orchoméniens à U 
guerre de Troyes. * Paufanias , in Bœoticis. Homer, 
iliad. 1. 

ACTOR , fils d'Hypafus , fut du nombre des Ar- 
gonautes. Un autre Actor , accompagna Hercule dans, 
la guerre des Amazones , & mourut d'une bleflure en 
retournant dans fa patrie. Un autre enfin fe diftingua 
par fa valeur entre les Arunces , peuples d'Italie. * Vir- 
gil aneid. 1 z. Hygin. fab. 1 4. Car. Sreph. in dicl. Bayle , 
dicl. crit. 

ACTORIDES , frères jumeaux , ainfî nommés de 
leur pere^cZor. Ils furent aufïi appelles Molionides , de 
Molione leur mère. Ils avoient chacun deux têtes , qua- 
tre mains _, & autant de pieds , & n'avoient qu'un corps. 
Leur métier étoit de mener un chariot j en quoi ijs 
étoient d'accord , l'un tenant toujours les rênes , & l'au- 
tre le fouet. Hercule ne pouvant les vaincre par force , 
leur tendit un piège , où il les furprit. * Pherecydes , 
Menafeas , Pindare , &c. • 

ACTORIUS Nafon, hiftorien Romain , dont il eft 
parlé dans Suétone , in Julio, c. 9 , vivoit apparemment 
du temps d'Augufte,ou du moins fous le règne des douzs 
premiers Céfars. 

ACTUARIUS , célèbre médecin Grec , dont nous 
avons divers ouvrages. Il pratiqua la médecine à Conf- 
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tantinople , Se fut premier médecin de l'empereur : i 
mais on ne peut aifurer quel étoit cet empereur. Il 
compofa fes iîx livres de la méthode qu'on doit obfer- 
ver dans les cures 3 pour l'ufage du grand chambellan , 
qui fut envoyé en ambaffade dans le nord. Jean-Albert 
ï'abricius s'eft trompé en prérendant que ce fut A&ua- 
rius lui-même qui fut chargé de cette ambaffade. Il tft 
le premier auteur Grec qui ait parlé ou donné la def 
cription des purgatifs doux , tels que font la cajje , la 
manne 3 le fcné\ les nûrabolans , Sec. Quoiqu'il ait eu ; 
conneilfance de quelques médecins Arabes , cependant 
il ne traite d'aucune maladie dont ceux-ci aient parlé. 
On ne fait pas au jufte en quel temps cet auteur a vécu. 
Plufieurs le placent dans l'onzième ficelé ; d'autres dans 
le XII. Lambecius le fait defeendre jufqu'au commence- 
ment du XIV , mais les preuves fur lefquelles il fe 
fonde j font fans folidité. M. Freind les a bien réfu- 
tées dans fon hiftoire de la médecine , première part, 
p. 153. Cet auteur croit qu'A&uarius a vécu fur la fin 
du XlIIfiécle,fous le pontificat de Nicolas III qui mou- 
rut en 1280, Se fous le règne de l'empereur Michel 
l'Ange. Ses ouvrages furent imprimés à Paris en 1 5 67 
in-folio 3 dans le recueil intitulé : Medicœ artis prin- 
cipes. Ils l'avoient été ailleurs en trois volumes in-S°. 
Les principaux font , De,aclionibus & ajfeclionibus fpi- 
ritùs animalis , cjufque nutritione , libri z 3 Se de urinis , 
libri 7 , qu'Ambroife Léon traduifit le premier de grec 
en latin , Se qu'il fit imprimer àBafle en 1 529 i/z-8°. 
Jacques Goupil les a depuis revus , Se y a ajouté des 
notes : De medicamentorumcompojltione 3 ouvrage tra- 
duit en latin par Ruel; Methodus medendi , en fix liv. 
traduits par Henri Martinius de Bruges , imprimés à 
Venife en 1554* Gefner. bibl. Merklinus , in Linden 
renovato. Caftellan. de v'ua medicor. Bayle _, dict. cric, 
rreind , à l'endroit cité. 

ACVES , roi des ArcadienSj ufant de ftratagêmes, 
tualësLacédémoniens , qui par trahifon s'étoient rendu 
maîrres de la ville de Tégée. * Polien 5 /. 1 . c. 1 1. 

AGUINUSj, citoyen Romain , qui fouhaitoit qu'on 
le crût complice du meurtre de Jules-Cefar. * Appian. 
de bel h civ. lib. 1. 

ACUNA ( Chriftophe de ) jefuïte Efpagnol , natif 
de Burgos , entra dans la fociété l'an 161 2. âgé de 
quinze ans. Il parla dans l'Amérique , Se après avoir 
travaillé à la converfion des peuples du royaume de 
Chili Se du Pérou 3 il fut profeifelir en théologie mo- 
rale , Se revint en Efpagne l'an 1 640. La même année 
il publia à Madrid une relation de ce qu'il avoit dé- 
couvert de la rivière des Amazones, fous le titre Nuevo 
defeubrimiento del gran rio de las Ama^onas. Il s'étoit 
embarqué pour parcourir ce fleuve au mois de février 
1 65 9 , à Quito ville du Pérou , avec Pierre Texeira , 
Se n'étoit arrivé à Para qu'au mois de décembre fuivant. 
On croit que les révolutions du Portugal , .qui firent 
perdre aux Efpagnols le Brçfil Se Para , à l'embouchure 
,de la rivière des Amazones , furent caufe qu'on fuppri- 
ma la relation de ce père. On a publié à Paris en 1682 
une traduction Irançoife de ce livre par M. de Gom- 
berville 3 en quatre vol, ïn-i z , Se on y a joint une lon- 
gue differtation qui mérite d'être lue.' La relation le 
mérite auifi beaucoup. Cette traduction a été réimpri- 
mée dans le tome fécond du voyage de Woodes Rogers 
au tour du monde. Le P. Acuna fit encore un voyage à 
Rome en qualité de procureur de fa province. Il repafla 
enfuite en Efpagne avec la qualité de qualificateur de 
l'inquifiîion j Se après y avoir demeuré quelques an- 
nées , il retourna aux Indes occidentales. Le P. Sotwel 
rapporte en l'année 1675 ( lorfquil compofoit à Rome 
la bibliothèque des auteurs de la compagnie de Jefus ) 
que le P. Acuna étoir pour lors à Lima au Pérou. Con- 
fultc\ la traduction de l'ouvrage d'Acuna, Se la préface 
qui eft à la tête. * Chevreau , hijloire du monde. Bayle _, 
dlcl. cric. 

ACUPHIS , ambafladeur des Indes > qui fut envoyé 



à Alexandre le Grand. * Plutarque , en la vie de ce 
prince. 

ACUS , roi des Huns , peuples de la Sarmatie , fut 
tué en duel fur les bords du Danube , par Ladiflas roi 
de Hongrie. * Bonfin 3 l. 4, dec. 2. 

ACU SI , lieu de la Cappadoce , où Bafilifque , qui 
avoit ufurpé l'empire d'orient fur l'empereur Zenon , 
fut relégué avec fa femme Se fes enfans , Se où ils furent 
maiïacrés. * Niceph. Gall. /. 15,, c. 27. Cedrene le 
nomme Cucufum. 

ACUSILAUS , d'Argos , fils de Cabas , hifto- 
rien , vivoit peu avant l'expédition de Darius contre 
la Grèce , ainfi qu'on l'apprend de Joféphe , lib. 1 , 
cont. Apion , à peu près dans le même temps que Cad- 
mus de Milet , le premier des Grecs qui ait écrit 
rhiftoire en profe. Suidas dit qu'il écrivit les généa- 
logies des temps fabuleux , que fon père avoit trou- 
vées dans fa maifon : mais S. Clément d'Alexandrie af- 
fure., lib. 1 , Jlrom. qu'encore qu'Acufilaùs ait voulu 
faire accroire que la recherche étoit de lui auffi-bien 
que le fty le, il n'a voit fait que mettre en proie , ce qu'He- 
fiode avoit dit avant lui en vers. A ce compte il eft le 
chef des plagiaires. Ciceron dit , lib. z de orat. que fon 
ftyle étoit fimple Se fans ornemens \ Se Suidas obferve 
que le fophifte Sabin , qui vivoit fous l'empereur 
Adrien , éclaircit fon ouvrage par des commentaires 5 
mais il devoit dire en même temps ce qu'il a dit ail- 
leurs j ( in EKarruToç , Se Zvyïpdtpa ) que les œuvres d'Acu- 
filaiis lui paroifïoient fuppofées. Ses généalogies font 
fouvent citées par les anciens. Jofephe , lib. 1 de antiq. 
c. 4 , Strabon , lib. 1 o , le fcholiafte d'Apollonius , lib. z 
& 4 , le commentateur des thériaques de Nicander j 
l'auteur de l'étymologie { in Kwîcç) en ont confervé quel- 
ques lambeaux : Harpocration ( in Ojunpi^a./ ) en cite le 
troifiéme livre : mais S. Clément d'Alexandrie eft le 
féal qui ait parlé de fon traité des fept fages , lib. 1 3 
Jlrom. 

Il eft bon d'avertir que dans l'endroit où Suï* 
das parle des ouvrages d'Acufilaiïs , fon nom eft cor- 
rompu dans les anciennes éditions 3 Se qu'on y lit Ace- 

SILAUS. 

ACUSILAUS, Rhodien , étoit l'aîné des trois fils de 
Diagoras , cet athlète fi célèbre dans l'antiquité. Il vain- 
quit , auffi-bien que fon père Se fes frères , dans les jeux 
publics de la Grèce, Se il eut part aux honneurs extraor- 
dinaires qu'ils y reçurent. On ne trouve rien de certain 
fur le temps auquel il vivoit j mais puifqu'au rapport 
deThucydide , Doriéus , le plus jeune des fils de Dia- 
goras j fut couronné pour la féconde fois dans les jeux 
olympiques, la première année de la LXXX VIII olym- 
piade , c'eft-à-dire, 428 ans avant J. C. Acuiîlaiis fon 
aîné peut y avoir été déclaré vainqueur vers le même 
temps , ou du moins peu d'années auparavant. * Paufan. 
! in Eliac. 1. Thucydid. /. 3. 

ACUSILAUS , certain rhéteur d'Athènes, qui vint a 

i Rome du temps de l'empereur Galba. Il y profefla. 

l'éloquence avec tant de fuccès , qu'il fe fit riche 

, en peu de temps , Se qu'il laifïà par fon teftament au 

peuple d'Athènes dix mille myriades , c'eft-à-dire , en- 

1 viron cent mille francs de notre monnoie , fuivant la 

( fupputation de Gronovius , dans fon traité de pecun» 

greec. & rom: 

ACUTIA , femme de Publius Vitellius , aceufee de 
leze-majefté par Lelius Balbus , & condamnée fous le 
confuiat de Cneïus Acerronius , & de Caïus Pontius. 
* Tacite , liv. d 

ACYLADE , nom du philofophe qui avoit écrit fur 
, le fyllogifme. * Suidas. 

1 ACYNDINUS ( Grégoire ) Cherche^ ACINDY- 
NUS. 

ACZIB , cherche-^ ACHASIB. 
0^" ACZU ou ACSU, ville du bas Turqueftan dans 
laTartarie indépendante, à l'orient du défende Caraca- 
tay, à quarante lieues françoifes d'Yarkan , capitale du 

royaume 
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royaume de Chachgar , fur la grande route de la Chine. 
Quelques géographes ont foupçonné que c'étoitlamême 
ville que Ptolémée nomme Àu^acia j mais il l'a fait de 
neuf degrés plus feptentrionale que n'eft Ac\u. * La 
Martimere , di&. géogr. Le pays où cette ville le trouve 
eft nommé par les Chinois Kiu-tçu , & ils y ont eu au- 
trefois des gouvernements dans le premier liécle de l'ère 
chrétienne. * M. de Guignes, defcript. de la grande Tar- 
tane , tome II. de l'hifioire des Huns . p. xxnj Se xxiv. 

A D 

AD ou AAD , fils , félon les Arabes , d'Amlâ'c 
ou Amalec, & petit-fils de Ham, qui eft Cham 
fils de Noc , & cela félon quelques-uns : mais félon d'au- 
tres, Ad étoit fils d'Aous ou de Hus, 6c petit-fils d'A- 
ra m oud'Eram fils de Sam, qui eft Sem fils de Nof s 
& regnoit dans la province d'Hadhramout en Arabie, 
du temps de Heber le patriarche , que les Arabes ap- 
pellent Houd. C'eft de ce prince , qu'une tribu des 
Arabes a pris fon nom : mais elle ne s'eft pas confervée 
jufqu'à nous ; car elle fut exterminée de Dieu , pour 
avoir refufé d'écouter le prophète Houd , qui lui prê- 
choic l'unité de Dieu , & vouloit la tirer de l'idolâ- 
trie. Il eft fouvent parlé de ce peuple ou tribu d'Ad , 
que nous pouvons appeller les Adites , dans Palco- 
ran , particulièrement dans les chapitres de l'Aurore 
ik de Houd. La punition qu'ils reçurent de leur in- 
fidélité y eft fouvent repréfentée , pour donner de la ter- 
reur à ceux qui faifoient difficulté de recevoir la pro- 
phétie, de Mahomet. 11 y a encore aujourd'hui dans la 
province d'Hadhramout une ville qui porte le nom de 
Cabar Jioud: ceft-à-direj le fépulcre de Houd, où l'on 
prétend que ce patriarche eft enterré. Elle n'eft éloignée 
de celle de Hailer , que de deux mille pas. 

Ad eut deux fils, l'un nommé Schedad, & l'autre 
Schcdid, qui furent tous deux très-puilïans dans l'Ara- 
bie ; enforte qu'ils purent achever fucceflîvement les bâ- 
ti mens fuperbes qu'Ad leur père avoir commencés. C'eft 
à leur fujet qu'il eft dit au chap. 89 de l'alcoran, Ne 
■voyc^ vous pas ce que votre Dieu a fait à Ad. fils d'Aram ? 
Les interprètes de ce padage difent des merveilles de 
cette ville fàbuleufe, où ces princes ^ qui écoient des 
céans d'une énorme grandeur , avoient ramaiïe toutes 
les richelïes qu'ils avoient pillées dans la conquête de 
l'Arabie & des autres provinces voilines. Il arriva fous 
le califat de Moavie , premier de la race des Ommiades, 
qu'un Arabe du defert nommé Colabah allant chercher 
fon chameau dans la plaine de la ville d' Aden , fe trouva, 
fans y penfer , aux portes d'une ville admirable dans 
laquelle il ne trouva perfonne. La crainte le faiiù , & 
fut caufe qu'il n'y fit pas un long féjour. Il fe contenta 
feulement de prendre quelques pierres fines qu'il y 
trouva, & s'en revint auflùôt chez lui. Ses voifms ne tar- 
dèrent pas d'avoir la connoilïance de cette aventure, & 
en portèrent la nouvelle à Moavie , qui voulut appren- 
dre de la bouche même de Colabah , tout ce qui lui 
étoit arrivé dans ce voyage. L'Arabe lui raconta naïve- 
ment ce qu'il avoir vu de la beauté & de la magnificence 
de cette ville. Mais Moavie n'ajouta pas grande loi à ce 
récit, jufqua ce qu'il fe fut informé deperfonnes lavantes 
& verfées dans l'hiftoire ancienne , h on avoit autrefois 
parié de quelque chofe de femblable. Il fit venir pour , 
cet effet un docteur nommé Caab , auquel on avoit 
donné le furnom c\ Al-Akhbar , à caufe de la grande con- 
noiilance qu'il avoit des hiftoires, cv particulièrement , 
des antiquités de l'Arabie. Caab lui confirma pleinement 
la vérité de la relation de Colabah , en lui alléguant < 
que cette ville ii merveilleufe avoit été bâtie par Sche- 
dad, fils d'Ad, dans le pays des Adites; que c'étoit 
celle-là même dont il eft parlé dans l'Alcoran au cha- 
pitre de l'Aurore , iv que la caufe de fa ruine hit 
l'orgueil Se l'infolence de ce prince, qui après avoir - 
dépenfé des fommes immenfes à la conftruire , avoit ( 
convié tous les princes les Yoilins ou fes vaiïaux , pour i 
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y venir admirer fa puiffance; mais que Dieu, qui fe 
plaît à humilier les fuperbes , envoya aufïitôt un an- 
ge exterminateur, qui en fit périr tous les habitans , & 
la fit difparoître entièrement aux yeux des hommes , fe 
ré fer vaut feulement de la faire voir de temps en temps 
■ à quelques-uns, comme il étoit arrivé à Colabah , pour 
conferver la mémoire de cette vengeance divine. Les 
Adites turent exterminés par un vent impétueux, qui 
fouffla par le commandement du prophète Houd. Il en 
refta fort peu d'entr'eux qui aient furvécu à la déflation 
générale de leur pays • encore furent-ils changés en 
linges. Lorfque les Arabes veulent faire entendre que 
quelque chofe eft fort ancienne , ils difent qu'elle eft 
du temps d'Ad j &c lorfqu'ils veulent donner un exem- 
ple de la colère de Dieu, ils s'expriment ainfi avec un de 
leurs poètes : Unfeulfoujfie de "fa colère fait périr en un 
Infiant tout un grand peuple. Edrifli , dans fa géographie, 
place le pays des Adites au premier climat, <k au fep- 
tentrion de la ville de Halfek. Le TarikMonteidieb veut 
que Valid, roi d'Egypte, qui eft le Pharaon de Moyfe, 
cv qui étoit contemporain de Manougeher roi de Perfe,, 
de la première dynaftie, fort de la poftéritéd'Ad : ce qui 
s'accorde alfez avec les autres hiftoriens , qui le font de 
la race d' Amalec , tels qu etoient les géans de la Palefti- 
ne , que les enfans d'Ifraël eurent à combattis * D'Her- 
belot 3 blblloth. orient. 

AD A , nom d'une des deux femmes de Lamech , dont 
il eut Jabel, le père de ceux qui habitèrent dans des tentes, 
bc des pafteurs. * Gen. 4, v.zo. Si l'on en croit Joféphe , 
Lamech eut d'Ada , & de fon autre femme Sella , foi- 
xante & dix-fept enfans. * Joféphe, antiq. I. 1 , c. z. 

ADA , fille d'Elon, prince Héthéen_, & l'une des 
deux femmes qu'Efaù époufa à l'âge de quarante ans , 
l'an du monde 2239, avant J.C. 1796 y enfanta Eliphas; 
l'écriture nous marque que Rebecca étoit forr affligée 
de ce que fon fils Efaù avoit époufé des filles de Heth. 
(Genef. 1 7, -y. 46 .) Joféphe dit qu'Efaù" ne confulta point 
fon père fur ce mariage , parcequ'Ifaac n'approuvoit pas 
qu'il s'alliât avec des étrangers : mais l'écriture allure 
pofitivement, qu'il prit cette alliance pour faire dépit a 
fon père. * Genef. c. 36. Joféphe, /. 1 , c. 17. 

ADA , reine de Carie , fille d'Hecatomne , étoit 
fœur & femme d'Hydnée roi de Carie. Après la 
mort d'Artemife fa fœur , qui régna deux ans de- 
puis le trépas de fon époux , Hidriée frère d'Arte- 
mife lui iuccéda , Se gouverna pendant fept ans avec 
Ada {on autre fœur , qu'il avoit époufée ., fuivant la cou- 
tume des Cariens. Il mourut de maladie, Se lailïa la 
couronne à fon époufe , qui la garda quatre ans , au 
bout defquels Pexadore fon jeune frère la lui enleva. 
Cet ufurpateur , pour s'affermir fur le trône, s'allia avec 
Orondaobate , fatrapedu roi de Perfe , Se lui donna en 
mariage fa fille Ada. Mais fept ans après , lorfqu'Ale- 
xandre le Grand, qui faifoit la guerre à Darius, fut en- 
tré dans la Carie avec fon armée , la reine Ada implora 
{on fecours contre le fatrape Orondaobate , qui s'étoit 
emparé de la fouveraineté, après la mort de Pexadore 
fon beau-pere; Alexandre accorda fa proteéHon à cette 
reine, qui l'adopta pour fon fils, & lui remit la ville 
d'Alinde. Il' chaiïa Orondaobate de celle d'Halicarnalîe, 
qui fut prife Se rafée. Après avoir fournis toute la Ca- 
rie , il en laitfa la poiïeiiion & le gouvernement à la 
reine Ada, avec un fecours de 200 hommes de cava- 
lerie , & de 300 d'infanterie , la quatrième année de la 
CXI olympiade, 3 3 3 ans avant J. C. * Diodor. Sicul. 
/. 1 G. Arnanus , L 1. Strabo , /. 14. Piutarch. in Alexand 
Qumt-Curce, /. 2, c. 8. 

ADA , comtefïe de Hollande , fuccéda à fon père 
Thierri VII en 1 203. Elle époufa un comte de Looz , 
mais ce mariage n'étant approuvé ni de fes fùjets , ni 
des princes voiïins , ils lui oppoferent Guillaume I frera 
de Thierri , qui fe rendit maître de la Hollande vers 
l'an i 204. "* Grotius. Scriverius , &c. hlfi. Rolland. 

ADA , cherche^ ADARGATIS, nom d'une décile. 
T^rne /. Partie L * Q' 
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ADA BER HAH ABA , fameux aftronome parmi les r 
Hébrejux , dont le calcul eft plus eftinié que celui de 
Jarcht. L'auteur du traité Juchqfim , prétend qu'il y a eu j 
deux aftronomes de ce nom. * David Ganz. " ,i 

0^ADACHSUNIA,ouADACHSUNA,montagne 
d'Afrique dans le royaume de Fez , dans la province de 
Chaus. C'eft proprement une branche circulaire du mont 
Atlas , qui enferme du côté du midi une plaine, qu'une 
autre chaîne de montagnes nommées Zh{i enferme du 
côté du nord. Adachfuha fépare la province de Chaus 
ou Chuz d'avec celle de SégelmefTe , & eft à l'occident 
méridional de Garciluin , ville fituée au pied du mont 
Atlas. * La Martiniere , dicl. géogr. 

AD AD j fils de Badad , fuccéda àHufam au royaume 
d'Idumée. Il eut guerre avec les Madianites , qu'il défit 
dans une plaine, qui s'appelle le champ de Moab 3 Se où , 
en mémoire de cette belle victoire , il bâtit une ville 
qu'il nomma Avith , c'eft-à-dire Monceau , à caufe du 
grand nombre de morts entaffés les uns fur les autres. 
Semla de Mafrcca lui fuccéda. * Gen. XXXVI, 35. 

ftjr ADAD , ADOD , Se HADAD , nom que les 
Affyriens & les Phéniciens donnoient au premier des 
dieux , qui félon eux n'étoit autre chofe que le foleil. 
Macrobe dit qu'Adad fignifie 'Un , Se que ces peuples 
donnoient le nom à'Ada à la terre, qui eft unique ainfi 
que le foleil. Il obferve aufli qu'ils la repréfentoient 
avec des rayons tendant en haut, au lieu que ceux de la 
ftatue d'Adad étoient tournés en bas. Pour juger de l'au- 
torité de Macrobe fur cet article , on peut fe rappeller 
que nous lifons dans Hefychius , que les Babyloniens 
donnoient le nom à'Ada , non pas à la terre , mais à Ju- j 
non, que 1 on prend pour ['air. De plus , en convenant | 
que les Perfes nomment le foleil Adad , il faut avouer 
aufli que Macrobe fe trompe en avançant que ce mot 
fignifie un. Car le fyriac Se le chaldéen' expriment ce 
nombre par chad , qui peut être dérivé de l'hébreu 
Achad. C'eft pourquoi Drufius voudroit corriger cet 
endroit dé Macrobe, en mettant Hada ou Chada. Mais 
Jôfeph Scaliger propofe une autre conjecture , qui eft 
de fubftitUer Ahad dans les endroits de Macrobe Se 
dlfaïe où on lit Adad , comme au chap. 66 , v. 17 de 
ce prophète. On peut voir là-deflus Seldenus , de Diis 
Syris ,fyntagm. 1 , c.6 ,pag. 84 &fuïv. où il rapporte 
différentes obfervations, tendantes à montrer que ce nom 
Un a été employé autrefois pour exprimer Dieu j Se que 
VUn des Syriens & des Phéniciens peut être Moloch. 
Sanchoniaton cité par Eufebe appelle Aad le roi des 
Dieux , Se en fait en même temps un roi de Phénicie , 
comme Jupiter Demaraonte & Aftarte. Quelques mo- 
dernes ont prétendu qu'Adad eft à la vérité une di- 
vinité des Phéniciens , mais que le Dieu des Affyriens 
doit être appelle Achod. * Macrob. fatum. I. 1 , c. 18. 
Pline , /. 3 7 , c. 1 . Voulus , de idoi. L 1 , c. 22 , /. 2 ,c.6. 

ADAD , nom commun aux anciens rois de Syrie 
durant dix générations j comme celui de Pharaon , Se 
depuis celui de Ptolémée , l'ont été aux rois d'Egypte. 
* Nicolas de Damas, cité par Joféphe, antiq. I. 7 , c. 6. 
ADAD I, roi de Syrie & de Damas,felon Joféphe, vint 
au fecours d'Adarezer fon allié, à qui David faifoit la 
guerre. Ayant donné la bataille à David près de l'Euphra- 
te, il fut vaincu, & fon armée défaite, dont il refta vingt 
mille hommes fur la place : les autres furent obligés de 
prendre la fuite. Cependant Adad fit des actions fi re- 
marquables , que depuis ce temps-là les rois de Syrie 
portèrent le nom d'Adad. * Nicolas de Damas , cité par 
Joféphe dans l'hiftoiredesa/zf. Judaic. I. j 3 c. 6. Il eft parlé 
de cette victoire de David fur l'Euphrate contre Adarezer ; 
roi de Soba , & les Syriens de Damas qui étoient venus à 
fon fecours, dans le chapitre 8 du fécond livre des Rois. 

ADAD , ou ADER , Iduméen,de la race royale, qui , 
étoit dans Edom, s'enfuit, étant encore enfant, avec 
les Iduméens ; ferviteurs de fon père , pour fe retirer en 
Egypte 3 afin d'éviter la perfécution de Joab , lequel 
étant venu en. Idumée jpour enfevelir les Ifraélites qui 1 
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avoientété tués , faifoit mourir tous les enfans mâles 
d'Idumée. 11 vint d'abord à Madian , de-là à Pharan , 
d'où il pafla en Egypte , Se fut bien reçu de Pha- 
raon roi d'Egypte , qui lui donna une maifon, lui afll- 
gna une terre , 8c pourvut à tout ce qui étoit néceflaire 
pour fa fubfiftance. Adad s'acquit l'affection de Pharaon 
quilui donna en mariage la fœur de Taphnés fa femme, 
dont Adad eut un fils nommé Genubath , qui tut élevé 
par Taphnés avec fes enfans à la cour de Pharaon. Adad 
ayant appris que David & Joab étoient morts , voulut 
s'en retourner dans fon pays , & fe joignit avec Rafon , 
fils d'Eliada , qui s'en étoit fui d ; auprès d'Adarezer roi 
de Soba fon ïeigneur, pour fe faire chef de voleurs, dont 
David s'étoit fervi pour faire la guerre. Adad Se Razon 
étant allés à Damas, ils y habitèrent enfemble. Adad fut 
ennemi déclaré des Ifraélites pendant tout le règne de 
Salomon , 6c régna en Syrie. ( III livre des Rois 3 ç. 1 1 y 
v- 14 &fuiv.jufquau z6. ) Joféphe donne à cet Adad le 
nom d'Ader , Se dit qu'étant forti d'Egypte , il revint en 
Idumée j pour faire ibulever ce peuple contre Salomon ; 
mais qu'il n'en put venir à bout , pareequ il y avoit de 
bonnes garnifons dans les villes , qui les empêchoient 
de rien entreprendre - y qu'Adad s'en alla en Syrie , où il 
fe joignit à Razar qui s'étoit révolté contre Adrazar roi 
de Sophene , Se qui faifoit d&s courfes dans le pays j 
qu'avec le fecours de cet homme Se de ceux de fon parti , 
il s'empara d'une partie de la Syrie , & fut déclaré roi. 
Joféphe ajoute qu'il fit de fréquentes irruptions dans le 
pays des Ifraélites pendant le règne de Salomon. * Jofé- 
phe , /. 8 _, c. 1 , antiq. Judaic. 

ADAD ou plutôt BEN-ADAD , nom de plufieurs 
rois de Syrie , cherche^ BEN -ADAD. 

ADAD , ou David , roi des Ethiopiens Axumites , 
fut converti à la foi de l'évangile fous le règne de l'empe- 
reur Juftinien I , depuis lequel temps la religion s'eft 
toujours maintenue dans l'Ethiopie ^ au milieu de ces 
peuples barbares j mais le chriftianifme y eft défiguré 
par une infinité d'erreurs. * Georg. Hornius. orb. imp* 

ADA ou HADHADA j ville dans la partie fepten- 
trionale de la tribu de Juda. * Jofue XV \ 22. 

ADAD-REMMON , ville de la tribu de Manafle 
à l'occident du Jourdain, proche de Jezraël , en la plaine 
de Mageddo. Cette ville eft célèbre par la victoire que 
Pharaon Nécao , roi d'Egypte , gagna fur Jofias , roi de 
Juda, qui y perdit la vie. Elle porte le nom d'Adad- 
Remmon, à caufe de la quantité de grenades que l'on y 
recueille,& ce mot Adad-Remmon fignifie en chaldaïque, 
l'honneur des grenades. On Fappelloit aufli Adad. Dans 
la fuite , on changea fon nom , & on lui donna celui de 
Maximianopolis 3 c'eft-à-dire, la ville de Maximin. * Za- 
charie XII 3 1 1 . Tirinyâr ce chapitre. 

AD/EUSj en grec A"Ja/of, de Mitylène , auteur grec , 
qui avoit écrit un livre mfi A"ya*/MtT07roiw , des fiatuai- 
res. * Athénée , liy. 1 3. 

ADAGOUS , divinité des Phrygiens , dit Hefychius. 
Il ajoute que cet Adagous étoit hermaphrodite , 6c cer- 
taines slofes manuferites en difent autant : ainfi ce dieu 
pouroit bien être le même qu'Atys. * Voilius , de idol. 
lib. 1 j c. 22. 

OCr" ADALARD , moine de Blandimberg à Gand , 
flonuoit au commencement du XI fiécle. D. Mabillon, 
en un endroit de fes écrits , a cru qu'il en avoit été abbé , 
mais c'eft uneméprife, qu'il paroît avoir corrigée dans 
la fuite. A la prière de S. Elfége , archevêque de Can- 
torberi , Adalard compofa un office pour la fête de S. 
Dunftan, un des prédéceffeurs de ce prélat. Comme cet 
ouvrage eft dédié à S. Elfége , il n'y a pas à concerter 
qu'il fut compofé avant l'an 1 o 1 2 , qui eft celui de la 
mort de ce faint archevêque. L'écrit d'Adalard confifte 
en un abrégé de la vie de S. Dunftan , divifé en douze 
leçons , avec autant de répons relatifs aux leçons , Se une 
épître dédicatoire , dans laquelle il rend compte à S, 
Elfége de l'exécution de fon deffein. Cet ouvrage fe 
trouve dans plufieurs manuferits 5 où il porte quelque- 
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fois pour titre , la vie de S. Dunjlan. Il efl: entier clans . 
quelques-uns _, & fans les répons dans les autres , nom- 
mément dans ceux du Bec & d'Anvers. Quelques écri- 
vains ont avancé qu'il étoit imprimé dans XAnglia 
facra j mais on n'y a fait entrer que l'épître dédicatoire. 
*D. Rivet, hift. iutér. de la France _, îom. Fil ', p. 128. 
ADALAR1C , duc d'une partie de la Gafcogne. Ce 
prince étant encore fort jeune, lorfqueLoup II fon père, 
duc de Gafcogne , fut pendu par ordre de Charlema- 
gne , qu'il avoir trahi ., & dont il avoir défait une partie 
de l'armée dans la vallée de Roncevaux, ne fut point 
envelopé dans la difgrace de fon père. Gharlemagne 
ayant confifqué le duché de Gafcogne-, donna en fief à 
Adalaric , pour fon entretien , la partie de ce duché la 
plus voiïîne des Pyrénées , entr' autres leBigorre^ le 
Béarn, & la balle Navarre} c'étoit en 778. Adalaric 
n'en fut pas plus reconnoiifant. Il fut à peine en âge de 
porter les armes , que foit pour venger la querelle de 
fes ancêtres , dépouillés du duché d'Aquitaine par la 
famille de Charlemagnej foit pour quelqu'aurre motif 
que nous ignorons _, il fe mit à la tête de fes fujets , & 
commit diverfes hoftilités. Louis, fils de Gharlemagne, 
convoqua PalTemblée générale du royaume d'Aquitaine-, 
dans le deifein de faire punir féverement le coupable. 
Adalaric ayant exigé Se reçu des otages pour fa propre 
fureté , avant que de comparaître, fe trouva à l'alTem- 
blée , où il tacha de juftifier fa conduite. On eût bien 
voulu le punir félon qu'il le méritoit j mais la crainte 
qu'eut ladiéte, que les Gafcons fujets de ce duc , ne fi fient 
mourir les otages qu'on lui avoit donnés , le fauva , 
Se il fut renvoyé abfous & chargé même de préfens du 
roi d'Aquitaine. C'étoit en 788. Deux ans après, Ghar- 
lemagne , mécontent de ce jugement , fournit l'affaire 
d' Adalaric à un nouvel examen à Wormes , dans une 
diète générale de la nation , Se Adalaric qui y compa- 
rut , n'ayant pu répondre à tous les chefs d'aceufition 
formés contre lui , fur proferit & condamné à un exil 
perpétuel. Les Gafcons qui lui étoient fort attachés , 
irrités de cette condamnation , reprirent les armes j 
Se Guillaume, duc de Touloufe, ayant peu de temps 
après pacifié toutes choies , une des conditions de la 
paix fut le rétablilTement d' Adalaric dans le duché de 
Gafcogne. Ce duc demeura quelques années dans la fi- 
délité qu'il devoità Louis le Débonnaire ; mais enfin , 
las de fe contraindre _, il excita encore fes fujets à la 
révolte. Louis, informé du complot, lorfqu'il étoit prêt 
à éclater^ fe mit en marche à la tête de fon armée , Se 
arriva à Dax fur la frontière de ces peuples. Les prin- 
cipaux d'entre les conjurés ayant refufé de venir le 
trouver , félon l'ordre qu'il leur en fit donner , avec 
affurance de leur pardonner , il s'avança dans le pays , 
où il ravagea tous les biens des rebelles, & détruifit leurs 
habitations. Les Gafcons à l'extrémité , demandèrent 
pardon Se l'obtinrent. Mais Adalaiic attaqua Louis dans 
des défilés , pendant que ce prince repalïoit les monta- 
gnes après fon retour de Pampelune : cette attaque fut 
malheureufe j fes troupes rebelles furent ou mifes en 
fuite ou tuées , & lui-même périt dans ce combat, avec 
Centulle fon fécond fils. D'autres difent qu'Adalaric fut 
pris Se pendu fur le champ de bataille. Louis ufa de 
clémence envers Scimin, fils aîné d'Adalaric , Se envers 
Loup Centulle, fon petit-fils , & leur accorda le duché 
de Gafcogne , qu'ils partagèrent entr'eux. C'étoit l'an 
S 1 2. * Hift. génér. du Langued. parUD. Vaifette , & de 
Vie , /. 9- paljïm. 

ADALBERON , XII abbé d'Elwangen , Se depuis 
XXIII évêque d'Augsbourg, florifibit fur la fin du IX 
fiécle , Se au commencement du X. Il fut précepteur 
de Louis IV j fils de l'empereur Arnoul , qui le con- 
fultoit fouvent fur les plus grandes affaires. Il écrivit 
quelques vies , comme celles de S. Adolphe , premier 
abbé d'Elwangen, Se mourut l'an 909. Hiltinlui fuccéda. 
* Voflius , de hift. Lac. L 1 , c. 3 9. Fleuri , hift. ceci. I. 
S 5 , «• 5>> 
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ADALBERON , archevêque de Reims , & chance- 
lier de France , dans le X ficelé, étoit fils de Geofroi 
comte d'Ardenne. Après avoir fuccédé à Odalric l'an 
969 , il célébra plufieurs conciles, fit diverfes fonda- 
tions , & parut avec éclat, tant dans les occafions qui 
regardoient les intérêts de fon églife , que dans cel- 
les qui concernoient l'état. Il fut fait chancelier de 
France par Lothaire , & il exerça cette dignité fous 
fon règne , fous celui de Louis V, & fous celui de Hu- 
gues Capet. Ce fut lui qui facra ce dernier l'an 987. 
Parmi les épîtres de Gilbert, auparavant archevêque de 
Reims , pour lors archevêque de Ravenne , & depuis 
pape , fous le nom de Sylveftre II , nous en avons cinq 
qui fonr écrites à Adalberon , Se d'autres qu'Adalberon 
avoit écrites. Ce prélat mourut le 1 3 janvier de l'an 
988. * Albericj in chron. Sainte-Marthe, Galiïa. chrift* 
D. Rivez > hift. fat. t. FI. 

KT ADALBERON , éveque de Laon, fur la fin 
du dixième, Se au commencement du onzième fiécle , 
étoit né en Lorraine,, d'une famille qu'on ne connaît que 
par fes grandes richeifes. Il étudia à Reims, fous Ger- 
bert, qui y enfeignoitau moins dès 970. Il s'infinua 
bien avant dans l'amitié de fon maître , Se fit fous lui 
de tels progrès dans les lettres , qu'il paffa dans la fuite 
pour un des favans hommes de fon fiécle. Ayant eu le 
fecret de gagner les bonnes grâces du roi Lothaire , ce 
prince le fit élire , quoiqu'encore jeune, évêque de Laon 
à la mort de Roricon. Il fut ordonné le dimanche des 
rameaux 977 par l'archevêque de Reims , fon métropo- 
litain, & intronifé le propre jour depâque. Le nouvel 
évêque porta à fon églife des fommes prefqu'immenfes , 
qui lui appartenoient en propre , Se qu'il employa à 
augmenter les revenus de fon évêché , & ceux de fon 
chapitre, AlamortdeLouis V, dernier roi de France de 
la race carlovingienne , Adalberon embrafla avec zélé 
le parti de Hugues Capet: il eut même la perfidie de lui 
livrer Arnoul _, archevêque de Reims , Se Charles fon 
oncle, qui fe croyoient en fureté dans fa ville de Laon. 
L'an 991 Adalberon fe trouva au concile de Saint-Balle, 
où l'archevêque Arnoul fut dépofé , Se Gerbert élu en 
fa place. Deux ans après , en 99 $ , il affilia auffi à un 
autre concile provincial , Se en 1008 à celui qui fe 
tint à Chelles. Adalberon gouverna Péglife de Laon 
pendant cinquante-trois ans, Se mourut le 1 9 de juillet 
1 o 3 o. Il fut enterré, avec la plupart de fes prédécelfeurs, 
a l'abbaye de S. Vincent , à laquelle il avoit fait beau- 
coup de bien. On a de ce prélat un poeme fatyrique , 
en quatre cens trente vers hexamètres , adreffé au roi 
Robert. Comme ce poeme renferme plufieurs traits 
hiftoriques intérelfans , Adrien de Valois en a donné 
une édition, avec divers autres monumens, en 1 66 3 , en 
un volume i/2-S . Au temps de Sanderus , on voyoit à 
la bibliothèque de l'abbaye de Laubes , un autre poëme 
du même auteur , qui avoit pour rirre : De fancla Trinï- 
tate , Se qui étoit adrelfé aufîi au roi Robert. D. Ber- 
' nard Pez a découvert , dans la bibliothèque de l'élec- 
teur de Bavierej un aune ouvrage d' Adalberon de Laon 
adreffé à Foulques évêque d'Amiens. Il a pour titre : 
De modo reclè argumentandi & pr&dicandi _, dialogus. 
Cet ouvrage eft refté manuferit. * D. Rivet ., hiftoire 
littéraire de la France } t. VII, p. 290. 

ADALBERT, impofteur, cherche^ ALDEBERT. 

Dd" ADALBERT, moine de Fleuri , mort en odeur 

de piété le 22 décembre 853. Il a compofé Phittoirede 

1 la tranflation du corps de S. Benoît du mont Canin en 

1 France. Après avoir dit deux mots de la deltruction du 

mont Canin, cet auteur donne en abrégé l'hiftoire de 

1 la fondation du monaftere de Fleuri , où Port trouve des 

chofes curieufes. C'clt le plus ancien auteur qui ait 

écrit fur l'origine de cette abbaye. Cette hiftoire fe 

trouve à la rête de la bibliothèque de Fleuri, imprimée a 

Lyon en 160 5 , i/z-8°. ôc dans le recueil des Bollandiftes, 

21 mars, p. 300-305 , D. Mabillon en a donné une 

1 nouvelle édition, -^3. SS. t. 2,p. 3 3 7-5 5 9. Plufieurs au,' 

Tome L Partiel, Qij 
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teurs ont confondu cet auteur 
moine de Fleuri. On peut voir , dans Vhijloire littéraire 
de la France de D. Rivet , t. V , p. 515 &fuiv. l'ori- 
gine de cette erreur , Se les raifons qui la combattent. 

B^ 5 AD ALBERT, moine, Se écolâtre de S. Vin- 
cent de Metz , rlorilfoit dans le dixième fiécle , fous 
l'épifcopat d'Adalbéron , évoque de Metz , mort en 
964. Il eft auteur d'une chronique , dédiée à levêque 
Adalbéron , où il donnoit une lifte fuivie de tous les 
cvêqués de Metz , jufqua ce dernier. Trichême té- 
moigne avoir vu cet ouvrage 5 mais perfonne ne nous 
apprend s'il exifte encore. Les auteurs de ï'hifloire lit- 
téraire de la France , tom. VI, pag. 396, dont nous 
avons extrair cet article , attribuent à cet Adalbert, 
un abrégé des morales de S. Grégoire fur Job, auquel 
il a donné le titre de miroir , parcequ'il peut fervir au 
lecteur , à lui faire connoître fes befoins fpirituels. On 
juge par le grand nombre de copies de cet abrégé qui fe 
trouvent dans les bibliothèques de France,, qu'il y a été 
fort goûté & fort répandu. DD. Martenne & Durand 
en ont donné la préface dans leur thefaurus anecdoto- 
rum ,t,i, p. 84-85. 

ADALBERT,archevêquede Saltzbourg en Bavière , 
fils de Ladisi. as roi de Bohême. Il fut élu archevêque en 
1 1 68 , Se reçut lepallium du pape Alexandre III après 
avoir été chaffé de fon archevêché , parcequ'il tenoit le 
parti du pape contre Frédéric Barbcroujfe, Il fit bâtir la 
forterefle de Halmburg , potic fe mettre en fureté con- 
tre cet empereur. Il y fut pris par Ces diocèfains -, mais 
il recouvra la liberté peu de temps après , & mourut en 
1 200. * Wiguleus Hund à Sùltzenmos, metropolis Sa- 
Usburgenfts -, &c, 

ADALBERT, archevêque de Magdebourg , fut élevé 
dans le monaftere de S. Maximin de Trêves , d'où il 
fut tiré l'an 961 par Guillaume, archevêque de Mayen- 
ce, fils de l'empereur Othon I , pour prêcher l'évangile 
aux Rufîîens, peuple de l'ancienne Sarmatie. Après 
avoir été facré évêque des Rufîîens à Mayence , il alla 
dans leur pays ; mais quoique la reine fut chrétienne , il 
trouva ces peuples fi éloignés d'embrafTer la religion, 
qu'il revint à Mayence , fans avoir tiré aucun fruit de 
fa million. L'empereur Othon le fit abbé de Weiifem- 
bourg_, Se enfui te on lui donna en 968 l'archevêché de 
Magdebourg nouvellement érigé , afin que cet archevê- 
que pût travailler à la converfion des Sclavons , qui 
s'étoient établis le long de l'Elbe & de l'Oder. Adalbert 
mourut le zo juin de fan 981. * Vie d' Adalbert, dans 
les fiédes bénédictins du P. Mabillon. Bailler, vies des 
faims. M. Du-Pm , biblioth. des auteurs eccléfiajliques 
du X Jlécle. 

ADALBERT, éveque de Prague, fils de Saiwink 
& de Strefiflan , de la première noblefle de Bohême , 
vint au monde l'an 9 5 6. Il fit fes études à Magdebourg 
fousDietheric, Se y fut reçu d' Adalbert 3 dont nous 
avons parlé dans l'article précédent. Après la mort de 
•cet archevêque , il retourna en Bohême , où il fut or- 
donné prêtre par l'évcque de Prague Dietmar. Il fut élu 
en la place de cet évêque , reçut d'Othon II l'inveftiture 
de l'évêché , Se fut ordonné par l'archevêque de Mayence 
Tan 9 S 3 . Les déreglemens du peuple de Bohême l'obli- 
gèrent de quitter bientôt fon évêché. Trois chofes le 
portèrent principalement à cette réfolution ; la pre- 
mière , que ce peuple ne faifoit point confeience d'avoir 
plufieurs femmes • la féconde, que les eccléfiaftiques 
contra&oient des mariages impunément ; Se la troi- 
fiéme, qu'il s'y faifoit un trafic honteux d'efclaves chré- 
tiens , que ceux du pays vendoient aux Juifs. Après 
s'être demis à Rome de fon évêché , il fe retira pour 
quelque temps au mont Giffin , Se fit enfui te profeffion 
de la vie monaftique pendant quelques années dans le 
monaftere de S. Boniface à Rome. Il en fut arraché 
deux différentes fois par les inftances de l'archevêque de 
Mayence ; mais la féconde fois les Bohémiens ne l'ayant 
pas voulu recevoir, il s'en alla prêcher l'évangile en Pruf- . 



1 fe, Se de-là en Lithuanie, où ayant beaucoup fouffert pour 
la foi , il reçut enfin la couronne du martyre l'an 997 , 
percé de coups de lances par les païens. * Baronius. Bol- 
landus. Mabillon. M. Dit-Pin _, biblioth. des auteurs ec- 
cléfiaftiques du Xjiécle. Bailler , vies desfaints. 
ADALBERT , cherche^ ADELBER T. 
ADALDAGUE , archevêque de Hambourg , eut 
un fort grand crédit pendant l'efpacc de cinquante ans 
à la cour des trois premiers Othons empereurs, dont le 
dernier ceffa de vivre l'an 1 001. Adalgue exerça auprès 
de ces princes la charge de chancelier , & fut auteur de 
la plupart des belles ordonnances qu'ils ont publiées. 
Ce fut auffi lui qui établit trois évêchés dans le Jutland , 
. province de Danemarck 5 à favoir , ceux de Slefwik , 
de Ripen , & d'Arhufen. * Crantz , /. 4. Saxon, c. 3 ^ 
•/. 3. metropol. c. 16 & 16. 

ADALGAIRE , Adalgarius , moine bénédictin dans 
l'abbaye de Corbie , Se compagnon de Rembert , dont il 
fut fuccefleur dans le fiége de Brémen. Ayant été cité à 
Rome par le pape Formofe , pour déduire les raifons du 
droit qu'il prétendoit fur l'eglife de Brémen , non-feu- 
lement Adalgaire n'y vint pas , mais il n'y envoya mê- 
me aucun député de fa part. Suivant le zélé qu'il avoit 
d'étendre la religion dans les pays feptentrionaux , il 
établit un féminaire de prêtres. Il mourut l'an de J. 
C. 909 , après avoir gouverné fon églife l'efpace de 
vingt ans. 

ADALGISE , fils de Didier, dernier roi des Lom- 
bards. Après que fon père, vaincu par Charlemagne, eut 
perdu fon état Se fa liberté en 774, ce prince fe retira à 
Vérone, ville de Lombardie, du domaine de Venife 
fur l'Adige , puis à Conftantinople, où il fut revêtu de 
la dignité de patrice. En 778 l'empereur Conftantin, 
fils de Léon , lui donna des troupes, qui firent une dé- 
cente en Calabre : mais elles y furent entièrement dé- 
faites par les François. Adalgife fe fauvant à peine de la 
bataille , dans laquelle Jean , l'un des généraux des 
Grecs , avoit été pris , fe retira à Conftantinople , où 
il mourut dans fa dignité de patrice. * Aimion, /. 4. 
Théophane. Cedrene. 

ADALGISE , Lombard , prince de Salerne , avoit 
été chargé par Louis II , fils de Lothaire de défendre 
la ville de Bénévent j mais s étant laifïe gagner par- 
les promefTes des Grecs, il quitta le parti de ce prince 
pour fe ranger de leur côté, Se entraîna dans fa révolte 
toutes les villes du Samnium , de la Lucanie Se de la 
Campanie. Mais Louis ayant bientôt repris toutes ces 
villes qui lui avoient manqué de fidélité , Adalgife fe 
retira dans Pifle de Corfe. * Chron. Pliil. 4. 

ADALGISE, François de nation, moine du couvent 
de S. Théodoric du Mont-Or à Reims , fleurit vers 
Tan 1 1 50. Il écrivit l'hiftoire des miracles de S. Théo- 
doric , abbé de Reims, par l'ordre des PP. du couvent, 
aufquels il dédia fon ouvrage , qui fe trouve dans les 
ficelés bénédictins du P. Mabillon ,JiécleI,p. 6iz. 
Voyez auili Cave , defeript. eeelef. 

ADALGOTHE , Adalgothus , onzième archevêque 
de Magdebourg, lequel du temps de Henri IV empe- 
reur, établit la coutume de donner tous les ans à cent 
pauvres pendant le carême, par chaque jour , à chacun 
un pain Se un harang. * Crantzius, /. 4. metrop. c. 32. 

ADALVALDE, Adahaldus , fils dAgdulfe , duc 
de Turin , n'étant encore qu'enfant , fut reconnu roi 
des Lombards par tout le peuple, l'an 616 , & reçut 
toutes les marques de la royauté dans le cirque. L'em- 
pereur Héraclius lui envoya un ambaffadeur nommé 
Eufebe en 6z6. Cet Eufebe , foit qu'il exécutât les 
ordres de fon maître, ou qu'il fuivît fon propre mou- 
vement , prit un jour Toccaiion qu'Adalvalde fortoit 
du bain , pour lui préfenter d'une liqueur comme fort 
bonne Se bienfaifante en cette occafion. Mais ce jeûna 
roi ne l'eut pas plutôt bue , qu'il commença à perdre 
l'ufage de la raifon. Dès que l'ambafTadeur s'en fut 
apperçu , il pouffa ce prince infenfé ? fous prétexte de 
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mettre fa perfonne en fureté , à faire mourir les plus 
qualifiés d'entre les Lombards. Son mauvais confeil fut 
aulîitôt fuivi , Se dix des plus grands feigneurs furent 
d'abord nus à mort. Les feigneurs Lombards, prévoyant 
que le mal alloit augmenter, Se appréhendant avec rai- 
ion qu'il n'en arrivât autant à chacun d'eux , fouleve- 
rent le peuple , Se chaiîerent ce prince avec fa mère 
1 heodelinde. * Sigonius fi. i. regni Ital. Paul Diacre, 
hifl. Longob. lib. 4. 

ADALULFE, grand feigneur parmi les Lombards, 
ayant eu la témérité d'attenter à l'honneur de Gunde- 
bergue, époufe d'Arioaide, roi des Lombards, elle 
lui tcmoLgna toute l'indignation que méritoit fon info- 
lence. Adalulfe, appréhendant que le bruit n'en vînt 
jufqu'aux oreilles du roi , & que la reine elle-même ne 
s'en plaignît, prit les devans , alla trouver le roi, & ac- 
cula la princeife de trahifon. Le prince le croyant trop 
légèrement , lit enfermer Gundebergue dans une étroite 
prifon. Elle palfa trois ans dans ce trille état, jufqu a ce 
que Clotairc roi de France , touché du fort de cette 
princeife, envoya des ambalTadeurs à Arioalde, pour lui 
dire qu'il ne lui étoit pas permis fur une fimple accufa- 
tion, avancée fans preuves , de traiter ainfi Gundebergue, 
fortie du iang royal de France, fie de la dépouiller ainfi 
de tous les honneurs dus à fa qualité Se à fon rang. Le 
roi Arioalde répondit aux ambalfadeurs, qu'il avoit fes 
raifons d'en ufer ainfi. Un des ambafiadeurs nommé 
Afoulde , prenant la parole: Nous ferons de votre fen- 
t'imcnt _, clic— il au roi, fi vous voule^ bien permettre à la 
reine de fie jufiifier par quelqu'un dejes officiers qui foie 
dans fis intérêts _, & quife battra en duel avec fon aceufia- 
teur. La propoiition fut acceptée \ Se aulîitôt Aripert, 
proche parent de la reine , fit venir un nommé Pitto 
pour le battre avec Adalulfe, qui accepta le défi; ils 
combattirent l'un contre l'autre j la vérité fut reconnue, 
la victoire fe déclara pour l'innocence. Adalulfe fut tué 
fur le champ : Arioalde fit fortir Gundeberguede prifon , 
&: lui rendit tout le crédit Se tous les honneurs qu'elle 
méritoît , Se comme innocente & comme reine. Cela 
arriva en l'année 623. * Fredegalre , c. 51. 

ADAM eft le mot ordinaire dont les Hébreux fe 
feivempour exprimer l'homme. Il fîgnifie terre rouge; 
mais ce nom le donne particulièrement au premier hom- 
me, que Dieu créa de fes propres mains, le fixiéme jour 
de la création du monde , comme il eft dit dans le pre- 
mier chapitre de la Gencie , v. xG. Edifions _, dit Dieu, 
V homme à notre image & refjemblance ; qu'il prefide aux 
poijjons de la mer > aux oifeaux du ciel, a tous les repti- 
les qui fie remuent fur la terre _, & à toute la terre j Dieu 
créa l'homme à fon image j il le fit à l'image de DieUj & il 
le créa mâle & jemelle Les circonftances de cette création 
£om rapportées dans le 1 chapitre v. 7 de la Genêfe. 
Le Seigneur forma l'homme du limon de la terre, ou 
comme porre l'hébreu , de la poujfiere de la terre ., 6' /'/ 
Joufflu fur fon vif âge unfoufflc de vie 3 & l'homme devint 
Vivant & animé. Dieu le mit dans un jardin délicieux 
qu'il avoit planté, rempli de toutes fortes d'arbres, 
afin qu'il le cultivât fie le gardât. Il lui lailfa la liberté 
de manger de tous les fruits des arbres du paradis de 
délices , à l'exception du fruit de l'arbre de la feience 
du bien Se du mal , dont il lui défendit exprefTément de 
manger , fous peine de mourir , c'eft-â-dire , de devenir 
mortel à l'heure même qu'il en mangeroit. Dieu tira en- 
fuite Eve de fa côte , fie la lui donna pour femme , les 
bénir , Se leur dit de croître Se de multiplier , Se de rem- 
plir ia rerre. Il ht nommer tous les animaux par Adam. 
Adam & Eve étoïe-nt alors nuds, Se n'en rougdfoient 
pas. S ils n'enflent pas contrevenu à l'ordre de Dieu , ils 
ruiïent demeuré dans cet état heureux, dans lequel ils 
eufleiit été exempts des incommodités de la vie, Se 
même de la mort. xMais Eve, féduite par le ferpent, 
'^outa ce mangea tin fruit de l'arbre dont Dieu lui avoir 
défendu de manger, fie en donna à Adam qui en man- 
gea. Ils reconnurent aulîitôt leur nudité, Se fe cache- 
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rent, quand ils entendirent la voix du Seigneur. Dieu 
ayant demandé à Adam pourquoi il avoit mangé du 
fruit défendu , il rejetta la faute fur fa femme , & la 
femme fur le ferpent. Dieu maudit le ferpent ; dit à 
la femme qu'en punition de fa faute elle feroit fu- 
jette à plulieurs incommodités pendant fa groHelfe ; 
qu'elle mettrait au monde les enfans avec douleur _, 
Se qu'elle feroit fous la domination de l'homme. Dieu 
dit à Adam que la terre feroit maudite à caufe de 
fa défobétffance ; qu'il n'en rireroit de quoi fe nourir 
qu'avec beaucoup de travail • qu'elle ne produiroit 
que des épines & des ronces ; Se qu'il ne mangeroit 
fon pain qu'a la fueur de fon vifage , jufqu a ce qu'il 
retournât en la terre , dont il étoit formé. Car , lui 
dit-il , vous êtes poujfiere, & vous retournerez en poujfiere. 
Cette malédiction ne regardoit pas feulement Adam , 
mais aufli toute fa pofténté. Dieu lui fit enfui te fentir 
Lv faute par cette ironie : Voilà Adam devenu comme [un 
de nous _, fâchant le bien & le mal , parcequ'Eve s'étoit 
lailfé féduire par la promelTe que le ferpent lui avoit 
faite , que s'ils mangeoient du fruit défendu , ils de- 
viendraient comme des dieux , fâchant le bien & le 
mal. Dieu chaffa enfuite Adam du jardin de délices , 
afin qu'il cultivât la terre; fie après qu'il l'en eut chaffé , 
il mit des chérubins à l'entrée du jardin avec un glaive 
étincelantpour le garder. Adam ainfi banni du paradis 
terreftre, connut fa femme, Se lui donna le nom d'Eve, 
parcequ'elle devoit être la mère de tous les vivans. Elle 
conçut & enfanta un fils qu'elle nomma Caïn^ elle en 
eut peu de temps après un fécond , qui fut nommé Abel; 
Se un rroifiéme l'an 130 du monde qui fut appelle 
Seth. Adam vécut encore 800 ans depuis la naiifance 
de Seth , Se eut des fils fie des filles. Il mourut âsé de 
950 ans. 

Voilà tout ce que l'écriture nous apprend de la vie 
d'Adam, depuis le premier chapitre de la Genèfe jus- 
qu'au fixiéme. Le refte de ce qu'on en dit eft ou 
incertain ou faux , ou plein de rêveries Se d'erreurs. 
Il paraît qu'on ne peut pas nier qu'Adam n'ait été 
créé parfait quant à l'efprit , doué d'un bon fiens , Se 
capable de bien raifonner fur toutes chofes ; mais 
qu'il ait pofiedé en perfection toutes les feiences & 
les arts , c'eft ce qu'on ne peut alTiirer , non plus que 
ce que quelques-uns ont dit de fa beauté parfaite. Il faut 
mettre au rang des rêveries, ce que les rabbins, ( en- 
tr autres , Manaffés-ben-Ifraël , & Maïmonides ) ont 
avancé, qu'il avoit été créé mâle Se femelle, c'eft-à- 
dire, avec deux corps , de que la formation d'Eve n'a 
été que la féparation du corps de la femme de celui de 
l'homme; Se ce que les Juifs alïurent qu'il a été créé 
avec la circoncifion. Mais rien n'eft plus ridicule en ce 
genre, que ce qu'ont avancé quelques rabbins j que le 
corps d'Adam s'étendoit depuis le bout du monde jus- 
qu'à l'autre , ou qu'il étoit d'une taille gigantefque. On 
ne doit pas ajouter non plus beaucoup de foi à ce que 
plufieurs auteurs eccléliaftiques, comme Origène, Ter- 
tullien , ou l'auteur du poëme contre Marcion qui lui 
eft attribué, S. Athanafe, S, Bafîle , S. Chryfoftome, 
S. Epiphane, S. Ambroife., (epifi. 71 ) & S. Auguflin , 
ont avancé qu'Adam avoit été enterré , ou qu'au moins 
fa tête avoit été apportée fur la montagne appellée Gol- 
gotha , ou le Calvaire, fur laquelle Jefus-Chnft a été 
crucifié , afin que l'afperfion du fang du nouvel Adam 
expiât le péché du vieil Adam. S. Jérôme, (in c. zj, 
Matth. ) a regardé cette opinion comme une table : ce- 
pendant ce qu'il aiTurej (epifi. ad Paufan. & in c. $. 
euifi. ad Eph.) qu'Adam a été enterré à Flebron ou Ca- 
riatharbé , n'a pas beaucoup plus de fondement ; & il y 
a apparence qu'il a été trompé par un paffage de Jo- 
fué , (c. 14 , y. 13 èy 14.) où il eft dit qu'un grand 
homme , père d'Enach , étoit enterré a Hebron. Il a 
peut-être pris le mot d'Adam appellatif pour le nom 
propre du premier homme. 

On a débité plufieurs erreurs au fujet d'Adam ; pre- 
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mierement la Peyrere, néproteftant ( dans fonfyftême ' 
préadamirique ) prétend qu'Adam n'étoit pas le pre- 
mier homme j mais qu'il y en a eu d'autres avant lui. La i 
féconde erreur eft celle de Tatren , ancien hérétique , 
qui a cru qu'Adam n'avoit pas été fauve. Cette opinion 
a été rejettée comme une erreur dès le fécond fiécletle fé- 
glife,parS. Irenée (/. i/. $o& 31 , /. 3 ,x. 3 3 & $9 ? ) 
enfuite par Tertullien , (pr&fcript.4. 52,) par S. EpU 
phane , ( h&ref 46 , ) par S. Auguftin , qui affure que 
la croyance commune de l'églife ., eft qu'Adam eft 
fauve , ( epift 1 64 , ) & par piufîeurs autres pères _, eu- 
forte qu'il eft furprenant que l'abbé Rupert _, auteur du 
XII fiécle , ait douté du fàlut d'Adam , dans fon com- 
mentaire fur le c. 3 delà Genèfe. Ce qu'Origène , S. Atha- 
nafe , S. Auguftin Se quelques autres anciens pères , 
ont dit qu'Adam fut un de ceux qui reffufeiterentavec > 
J. C. n'eft pas certain. Il eft plus probable qu'il a eu le 
même fort que les autres patriarches , dont l'ame a été 
délivrée des enfers ou des lymbes , où elle attendoit avec 
les autres la réfurreétion , 8c placée dans le ciel dans le 
tempsquej. C. eft reffufeité. Les Grecs &: les Orientaux 
célèbrent la fète d'Adam 8c d'Eve le 1 9 décembre. Les 
martyrologes latins varient : les uns la mettent au 24 
avril , les autres au 24 décembre , 8c la plupart dans l'ef- 
pace de la femaine de la feptuagéfihie , dans laquelle 
on lit dans l'office de l'églife , l'hiftoirede la création, 
& celle d'Adam 8c d'Eve. * Baillet , vies des faines de 
l'ancien teftamtnt* ' 

On a attribué piufîeurs livres à Adam. Les Juifs pré- 
tendent qu'il avoir fait un livre fur la création du 
monde, & un autre livre fur la divinité. Un auteur Ma- 
hométan , nommé Kijjœus , rapporte qu'Abraham étant 
allé au pays des Sabéens , ouvrit le coffre d'Adam , 8c 
y trouva fes livres , avec ceux de Seth , & ceux d'Ef- 
dris ou d'Enoch. Ils difent qu'Adam avoitune vingtaine 
de livres tombés du ciel , qui contenoient piufîeurs 
loix , piufîeurs promeffes & piufîeurs menaces de Dieu , 
& les prédictions de piufîeurs événemens. Quelques rab- 
bins attribuent le pfeaume 92a Adam,& il fe trouve des 
manuferits où le titre chaldaïque porté , que c'eft le 
cantique que le premier homme récita pour le jour du 
fabbat. * Heidegger , hift. patriarc. ton*. 1. Hottin- ' 
ger , hift. orient. Stanley , philofoph. orient. L 3. 

\fW* ADAM , fumommé de Paris , du lieu de fa 
naiffance , norifïbit peu d'années après le milieu du 
XI fiécle. S 'étant inftruit à fonds des arts libéraux dans 
fon pays , 8c defirant encore acquérir les feiences que 
profeffoient les Grecs , il entreprit a ce-deffein un voyage 
à Athènes. Il fut reçu avec honneur , à Spalatro en Dal- 
matie , par l'archevêque Laurent , qui l'engagea à met- 
tre en meilleur ftyle les a<5tes des SS. martyrs Domnie 8c 
Anafiafe. Adam s'y prêta volontiers : 8c depuis il com- 
pofa des hymnes , & mit en vers tout ce qui fe chantoit 
en mufîque dans l'office de S. Domnie en particulier. 
On ne dit point ce que font devenus les actes de S. Anaf- 
tafe. Pour ceux de S. Domnie , qu'Adam avoit retou- 
chés , le P. Henfchenius les a publiés au onzième 
jour d'avril , en les accompagnant d'obfervations préli- 
minaires , & de quelques notes. * D. Rivet , hiji. lin. 
de la France , t. VII. p. 5 1 o , 511. 

ADAM , chanoine de l'églife de Brémen dans la 
baffe Saxe , a vécu fur la fin du XI fiécle , en 1070. Il 
«toit né en Mifnie , & fut furnommé de Brémen , par- 
cequ'ïl étoit chanoine de cette ville , où il vint étant 
encore fort jeune. Il a écrit une hiftoire eccléfiaftique , 
partagée en quatre livres , dans lefquels il traite de l'o- 
rigine 8c de la propagation de la foi dans les pays fep- 
tentrionaux , 8c particulièrement dans les diocèfes de 
Brémen & de Hambourg , depuis le règne de Charle- 
magne jufqu a celui de Henri IV empereur. Il a mis à 
la fin un petit traité de la fituation du Danemarck , & 
des autres royaumes du nord , de la nature de ce pays , 
de la religion Ôc des mœurs des habitans. Le cardinal 
Baronius le loue comme un auteur fincere 8c digne de . 
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foi. Il dédia fon ouvrage à Liemar éveque de Brémen 4 
8c il y témoigne dans la conclu lion qu'il a faite en vers , 
qu'il l'a voit compofé étant encore fort jeune. 

Ergofave votis } parce & juveniïibus aujis. 

Cet ouvrage a été donné par Lindembrock, 8c imprimé 
à Hanau , en 1 579 ; a Leyde , en 1 5 9 5 ; & enfuite à 
Helmftad, en 1670. * Helmoldus , in chron. Slav. Ba- 
ronius , A. C. 980 6983. Bellarmin , defeript. ecclef. 
Voffius j de hift. latin. &c. M. Du-Pin , hift. des aut. ec- 
clef. du XI fiécle. 

ADAM , abbé de S. Denys , vivoit dans le XI fié- 
cle , fous le règne de Louis le Gros. Il fut employé dans 
diverfes affaires , & eUt avec Matthieu de Montmo- 
morenci quelques différends , que le roi Louis le Gros 
fe donna lui-même la peine de régler. Adam reçut à 
S. Denys le pape Pafcal II , qui lui écrivit depuis. ïi 
mourut en 1 1 22 , & eut pour fucceffeur l'abbé Suger. 
* Doublet , annal, de S. Denys. Sainte Marthe , G ail. 
chrift. Du Chêne , hift. de Montmorenci. Pagi , crit. m 
annal. Bar. ad ann. 1 1 20. 

ADAM , furnommé d'Evesham , qui eft peut-être 
le même qu'Adam furnommé Y Ancien j dont nous 
parlerons plus bas , étoit abbé d'un mOnaftere de ce 
nom en Angleterre, 8c vivoit vers l'an 1 16'o.Pitfeus dit 
qu'il étoit de l'ordre de S. Benoît 5 & Poffevin le place 
dans celui de Cîteaux. Il laiffa un volume de fermons ^ 
un autre d'épîtres , un livre du miracle de la fainte eu- 
chariftie, 8Cc. * Pitfeus , defeript. Anglic. Poffevin, in 
apparat, facro. 

ADAM , furnommé l'Ancien , qui peut-être eft ïe 
même que le précédent, religieux de l'ordre de Cîteaux 
dans le monaftere de Killofen , en Ecoffe , Killocenfis, 
Nous avons de lui des fermons , & quelques traités de 
piété. Le premier ouvrage eft un in-4 , imprimé à Paris 
en 1 5 5 8. * Maraccius , biblioth. Marian. Carol. de 
Vifch , biblioth. Cifterc. 

ADAM , abbé de Perfeigne au diocèfe du Mans , 
fur la fin du XI fiécle , s'étoit appliqué à la prédication. 
Il avoit compofé piufîeurs difeours pour {es religieux , 
des homélies fur les Saints , & fur différentes matières : 
& quelques commentaires fur l'écriture, dont Trirhême 
fait mention , fans les avoir vus. M. Baluze nous 2. 
donné dans le premier tome de fes Mifcellanea , cinq 
lettres morales de cet auteur , adrelfées à Ofmond , 
moine de Mortemer en Normandie. * M. Du-Pin , 
bibl. des aut. ecclef. du XI fiécle. 

ADAM DE PREMONTRÉ , chercher PREMON- 
TRÉ { Adam de ) 

ADAM de S. Victor , chanoine régulier de l'abbaye 
de S. Viétor-lès- Paris , dans le XII fiécle , vivoit dans 
ce monaftere fous l'abbé Guerin , avec Richard de S. 
Victor , Pierre Comeftor & d'autres grands hommes. 
Il compofa quelques traités , ,8c mourut le 8 juillet de 
l'an 1 1 77, ayant fait lui-même fon épitaphe en quatorze 
vers , que Ton voit encore dans le cloître de S. Viétor. 
ADAM , dit de Dorham , Dorenfis , parcequ'ïl étok 
religieux de ce monaftere de l'ordre de Cîteaux près 
d'Hereford en Angleterre , vivoit vers l'an iioûj& 
écrivit en vers un traité contre un ouvrage de Sylveftre 
Girald , .intitulé , Spéculum , où ce dernier parloit con- 
tre les moines. Adam compofa aufli rudimenta muficx. 3 
&c. * Pitfeus. Carol. de Vifch. 

ADAM , dit de Barkinge , Anglois de nation 3 reli- 
gieux de l'ordre de Cîteaux , vers l'an 1 2 1 7 _, étoit doc- 
teur d'Oxfon, &paffoit pour un des plus favans hom- 
mes de fon temps. Il écrivit fur l'ancien 8c le nouveau 
teftament. D.e duplici Chrifti natura. De ferie fex ata- 
tum , &c. * Sixte de Sienne, /. 4, biblioth. facr. Pitfeus. 
Voilîus , &c. 

ADAM , appelle d'Arras , parcequ'ïl étoit natif de 
cette ville , vivoit dans le XIII fiécle. Gazet & Sainte- 
Marthe fbutiennent qu'il fut archidiacre de Paris, puis 
chanoine d'Illers, & enfin éveque de Tcrouane , ville fur 
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les frontières de la Picardie & de l'Artois , que Charles- 
Quint a détruite. Adam fut élevé fur le fiége épifcopal 
de cette ville en 1 2 1 3 , & prit l'habit de religieux en 
1 1 25) _, à Clairvaux , où il mourut en odeur de fainteté. 
11 a laiffé riiiftoire de cet ordre. * Gazet j h'iji. ecclef, 
des Pays-Bas. Sainte Marthe. GalL'ckrifi. Locrius , 
dtjcript. Arthef. Valére André , bïblioth bel g, Charles 
de Viich , bïblioth. Cifierc. Le Mire. Henriquez. 

ADAM , religieux du monaftere d'Alderipac en Ba- 1 
viere , de l'ordre de Cîteaux, a vécu vers l'an 1250* 
Il fît un traité de théologie morale en vers , dontCara- 
muel a parlé avec éloge _, in epljl. dedic. I P. theolog. 
* Carol. de Vifch , bïbl. Cifierc. 

ADAM de Marifco , Anglois de nation , religieux 
de l'ordre de S. François. _, &c docteur d'Oxford , étoit 
de Sammerfet , &*s'acquit une grande réputation dans 
le Xlll (iécle. Il alla en Italie , où il eut- beaucoup de 
part en l'amitié de S.. Antoine dePadoue. Ce fut à fa 
confidérarion que Rober,t Groflè-tête , évêque de Lin- 
coln , laiiTa en mourant une partie de fa bibliothèque 
aux cordeliers d'Oxford. Adam de Marifco l'augmenta 
par fes ouvrages dignes d'un homme qu'on furnomma 
le docteur éclairé , Doclor illujiratus. Il écrivit fur le 
cantique des'' cantiques j des queftions de théologie } 
fur le maître des fentences j des paraphrales fur S. De- 
nys l'Aréopagite , &c. & mourut vers l'an 1257.* Wa- 
dingue, in annal. Minor. Willot , Athen. Francïf. Sixte 
de Sienne. PofTevin. Pirfeus. , 

ADAM , dit le chartreux. , Anglois de nation , & reli- 
gieux de l'ordre des chartreux , fous le règne d'Edouard 
III , en 1 3 10. Outre la vie de S. Hugues de Lincoln , 
il écrivit quelques traités , de fumptïone eucharïfiïs. De 
patïenda tribulatïonum 3 &c. *.Petreïus, bïbl. Carthufian. 1 
Pitfeus , defeript. Anglic. Voiîius, de hifi. Lac. 

ADAM j de l'ordre de Cîteaux , Anglois de nation , 
docteur de l'univerficé d'Oxford , & abbé de Royallieu, 
loci regiï , près de cette ville , écrivit divers traités _, de 
cavendo ab h&refi. De ordïne monaftïco. Dialogus rationis 
& animale, lia fleuri vers l'an 1 368.* Pitfeus, deferip. 
Anglic. Charles de Vifch , bïbl. Cijierc. 

Ai)AM , furnommé cïOrleton , naquit à Hereford , 
dans le XIV fiécie. Après avoir été reçu docteur en 
droit , il Lut (..il évêque d'Hereford _, de Worchefter 
& de Wii.chefter. Il caufa beaucoup de troubles en 
Angleterre , & fut auteur de cette réponfe ambiguë, 
qui coûta la vie à Edouard II. Edwardum regem occïdere 
nolke timere bonum efi ; qu'on peut expliquer , ou , Ne 
tue% pas le roi Edouard 3 il efi bon de craindre 3 ou , n'aye\ 
point de crainte de tuer le roi Edouard _, c'efi une bonne 
aclïon. Il vécut fort long-temps aveugle , & mourut en 
cet état en 1375 , fans être regreté du public. * Dicl. 
Anglois. 

ADAM ou ADAMANTIO , favant religieux de 
l'ordre de S. Auguftin , dans le XIV fiécie _, étoit de 
Florence , 8c fe rendit célèbre par la connoilfance qu'il 
avoit des langues orientales. Son panégyrifte dit qu'il 
parloir auflî facilement l'hébreu & le grec que l'italien. 
11 fe trouva au concile de Trente en qualité d'ambafTa- 
deur des cantons SuiiTes catholiques,& il s'y acquit beau- 
coup de réputation. Le pape Grégoire XIII le fit venir à 
Rome,pour traduire & corriger le talmud des Hébreux. 
Adam mourut en travaillant à cet ouvrage, le 1 5 janvier 
de l'an 1 581. * Cornélius Curtius in elog. vïr. illufir. 
ordin. eremit S. Augufiini , p. 173 & fuivantes. 

ADAM ( François ) publia en 1 592 un ouvrage en 
deux livres , De rébus in cïvitate Firmanagefiis. * Ko- 
nig. bïblioth. yet. & nov. 

' ADAM { Melchior ) dans le XVII fiécie , né dans 
le territoire de Grotkaw en Siléfie , fit fes études dans 
le collège de Brieg , où les ducs de ce nom avoient grand 
foin défaire fleurir les belles-lettres, & fur-tout le cal- 
vinifme , dont il fit profeiTion. Ce jeune homme eut part , 
pour continuer fes études , aux libéralités que Joachim 
Berger us , grand feigneur , avoit deftinées à l'entretien 
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d'un certain nombre d'écoliers. Enfuite devenu recireur 
d'un collège à Heidelberg , il publia en 1615a Franc- 
fort i/z-8° , le premier volume de fes hommes illuftres 
d'Allemagne , contenant les philofophes & les gens de 
lettres. Ce volume fut fuivi de trois autres imprimés 
à Heidelberg , en 1620 , qui renferment les vies des 
théologiens , des jurifconfultes _, des politiques ôç des 
médecins. Tous les favans , dont on voit la vie dans ces 
quatre tomes , ont vécu dans le XVI fiécie , ou au com- 
mencement du XVII , &font tous Allemans ; il y en a 
quelques-uns des autres pays ; mais prefque tous pro- 
teftans , dont notre auteur publia les vies féparémenren 
Tannée i<ji8. Les luthériens l'accufent de partialité > 
& ne veulent pas qu'on juge de l'Allemagne favante 
par fon recueil. Il mourut l'an 1622. Ses autres ouvrages 
font _, Apographum monumentorum Heidclbergenfium. 
Nota in orationem Julïï Cajaris Scaligeripro M. T. Ci- 
cérone contra Cïceronianum Erafmi. Parodie & meta- 
phrafes horatians,. * Voye^fon épître dédicatoïre 3 Germ. 
theolog. l'épure dédicatoïre _, German. philof. Konig, 
bïblioth. vêtus & noya. Bayle _, dicl., crit. 

ADAM , archidiacre de la chambre patriarchale , 
& fupérieur des religieux de la Chaldée , fut envoyé 3. 
Rome au commencement du XVII fiécie , par Elie , 
patriarche neftorien de Babykme. Ce patriarche ayant 
fait examiner par fes évêques la profeffion de foi que 
le pape Paul V lui avoit envoyée, chargea Adam de la 
préfenter au pape , avec les changerriens qu'ils y avoient 
faits j Ôc il lui donna ordre d'y corriger tout ce que le 
pape n'approuveroit pas. Ce religieux étant arrivé à Ro- 
me j s'acquitta de fa commiflîon. 11 avoit apporté avec 
lui un mémoire , par lequel il prétendoit allier la foi 
des orientaux avec celle de l'églife romaine , & faire 
voir que leurs différends n'étoient qu'une difputede 
mots. Pierre Strozza , fecrétaire de Paul V , fut chargé 
de répondre à cet écrit. Il rejerta les explications de 
l'envoyé du patriarche , & l'obligea de renoncer à fa 
doctrine ^ &c de fe foumettre non-feulement aux do- 
gmes , mais auffi aux expreiîions de l'églife romaine. 
Il figna tout ce qui lui fut propofé de la part du pape j 
& non content d'avoir abjuré toutes les erreurs de fa na- 
tion , il fit des livres qu'il adrefla à fes compatriotes , 
pour leur communiquer les lumières qu'il avoit acqui- 
fes à Rome , & pour les défabufer de leurs erreurs. Il 
partit de Rome au bout de trois ans, & porta à Elie un 
bref de Paul V, qui rej étroit les moyens d'accommode- 
ment que ce patriarche avoit propofés , & l'exhortoit 
à condamner tous les termes qui pouroient couvrir 
l'erreur des neftoriens. Adam fut accompagné de deux 
jéfuites , qui eurent ordre de travailler à l'entière réu- 
nion de cette fecte. * Aubert le Mire , defiatu religionis 
chrifiians. Moni , hifi. ait. du levant. Bayle 3 dicl. crit. 
Voyez l'épître du patriarche de Babylone à Paul V , qui 
eft à la tète du livre de Strozza intitulé de Chaldœorum 
dogmatïbus difputatio. 

ADAM ( Guillaume d' ) né à Gallingham , dans la 
province de Kent ,. dans le XVI fiécie , fut un des plus 
1 célèbres pilotes d'Angleterre, & fut le premier Anglois 
qui découvrit le Japon. Il commença à voyager vers ces 
ifles éloignées , en 1 5 6% , & y mourut environ l'an 
161 1. * Dicl. anglois. 

B^* ADAM ( Guillaume) avocat au parlement, eit 
auteur d'un plaidoyé par lui fait en la cour des aydes 
fur l'exemption des avocats , de la collecte des tailles _, 
qui a été imprimé avec l'arrêt intervenu en faveur des 
avocats. Paris 161 S. i/2-8 , Mém. mff. de M. Bouclier 
d'Argis , avocat. 

ADAM ( Jean ) jéfuite François , prédicateur dans 
le XVII fiécie , étoit du Limofin , & entra chez les 
; jéfuites l'an 1622, a' l'âge de 14 ans. Après avoir régenté 
les humanités & la philofophie , il prêcha pendant qua- 
1 rante ans dans les principales villes de France , à Pans 
< & à la cour. Le fécond jeudi de carême de l'année 1650, 
l il fit un fermon dans l'églife de S. Paul à Paris , qui 
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•fit beaucoup de bruit. Il fut accufé de n'y avoir pas parlé 
.avec aflez de refpeét de S. Auguftin , & l'on fit un écrit 
■fur ce fujet contre lui. Le père Adam , au lieu de fe 
juftifier fur une accufation fi grave •_, fe mit à faire des 
livres j il traduifiten françois les pfeaumes , les hymnes 
&c les prières de l'office de l'églife , & fit imprimer fa 
traduction avec le latin à côté en 1^50, pour l'oppofer 
aux heures de Port- Royal. La traduction de ces hymnes 
en vers fut critiquée par Guillaume le Roi , abbé de 
Haute-Fontaine, qui fedéguifa fous le nom de laTour , 
& fit imprimer fa critique à Paris ira-4 1 6 5 1. Le père 
Adam fe jetta auffi dans la controverfe ^ & fit un livre 
intitulé , Calvin défait par foi-même , &parS. Auguftin 3 
imprimé à Paris en 1 6 5 o , i/z-8° } un autre intitulé , la 
régie de la foi, tirée de l'écriture fainte & des pères , im- 
primée en 1 6 5 1. Il fut envoyé à Sedan 3 afin d'y établir 
un collège de jéfuites , & il travailla à la converfion des 
proteftans. En 1659 il alla à Loudun pour y prêcher , 
pendant que ceux de la religion P. R. y tenoient un 
ïynode national. Ce fut là qu'il prit la dcfenfe du minif- 
tre Cottibi nouvellement converti , & qu'il fit en 1 66 o 
«ne réplique à l'écrit que M. Daillé avoit fait contre la 
lettre de ce miniftre converti. Lepere Adam fut après cela 
procureur de la province de Champagne à Rome , & 
enfuite Supérieur de la maifon profefle deBourdeaux , 
où il mourut le'i 2 mai 1 684. Il a auffi publié ieTriom* 
phe de feuchariftie contre le miniftre Claude , imprimé 
à Sedan en i6ji ; une octave de controverfe fur l'eucha- 
riftie, imprimée à Bourdeaux en 1 6j 5 , & une yie de S. 
François de Borgia. 

ADAM ( Jean ) de Rugenwald en Poméranie , a 
compofé des odes , des parodies & d'autres ouvrages 
publiés en 161 2. On publia auffi à Francfort furie Mein 
en 1 616 in-4 , fous le même nom de Jean Adam un 
livre intitulé , Bartholom&iP ici/ci, & Abrahami Scul- 
teti mditomata pfalmica 3 fîveidea concionum in pfalmos 
Davidis. * Konig. biblioth. vêtus & nova. 

ADAM (Thomas d' ) né à Wem en Angleterre,, 
dans le comté de Shrop , fut drapier à Londres , & en 
devint maire. Le Roi d'Angleterre Charles II le fit che- 
valier à la Haye , avant fon rétabliflement. Il y avoit été 
député de la part de la ville de Londres. Il donna la 
maifon où il étoitné , pour en faire une école publique , 
qu'il dota avantageufement. * Dicl. Anglois. 

ADAM ou ADEM ( Mohammed Ben) auteur Ara- 
be , qui a fait un commentaire fur le livre intitulé, Eftah 
galath-al-Mohadethin 3 c'eft-à-dire ; la correction des 
fautes qui fe trouvent dans les ouvrages des traditio- 
naires. Cet auteur étoit natif de la ville deHerat en Kho- 
raflan. Il y a encore un autre auteur qui fe nomme Ebn 
Adam. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ADAM_, maître Adam , ou le menuifier de Nevers, 
poëte , cherchez BILL AUX. 

ADAM E ASTON , cherchez E ASTON. 

ADAM GODDAM , cherchez GODDAM. 

ADAM HEML1NGTON , natif de Norfolck en 
Angleterre , religieux de l'ordre des carmes , & doc- 
teur de l'umverfité d'Oxford , florifïbit dans le XV fié- 
cle. Il a laine un volume de fermons , un autre intitulé , 
Qmjliones ordinarU, &c. On dit qu'il mourut en-i 420'. 
* Leland &Pitfeus , de fcrip. Ang. PofTevin , Appar. 
Alegre , in parad. Carmel. 

ADAM DE MUREMUTH , Anglois de nation 3 
& chanoine de S. Paul de Londres , fut envoyé à Rome 
par Gautier Raynaldi , archevêque de Cantorberi. A 
fon retour en Angleterre , il s'attacha à l'hiftoire, & 
compofa deux chroniques , qui comprenoient l'efpace 
de foixante & dix-huit ans , depuis l'année 1 3 o 1 . Il vivoit 
vers l'an 1380. Quelques auteurs ont écrit , que fur la 
fin de fes jours il prit l'habit de religieux de Cîteaux. 

TS^^frW' An £* Charles ^ Vifch, bibl Cijierc. 

ADAM SAXLINGHAM , de Norwick en Angle- 
terre ou il prit l'habit de religieux de l'ordre des car- 
mes, flonfloit vers l'an 1^0, & fîteftjmeE ibnélo- 
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. quence dans la chaire , & fa fubtilité dans la difpute. Il a 
laiiîe quelques fermons , & quelques ouvrages de phi- 
lofophie& de théologie. * PofTevin. in appar. facr. Pit- 
feus. Alegre , in paradifo Carmel. 

ADAM A , ville de la Pentapole , fituée dans une 

' belle vallée de la Paleftine , où efb maintenant la mer 
Morte. Elle eft une des cinq qui furent confumées par 
le feu du ciel , pour avoir eu part au crime de Sodome 

' & de Gomorrhe. * Gen. c. 10. Adrich. dans fa carte de 

, la Terre Sainte. Baudrand. 

AD AMA ou EDEMA, ville de la tribu de NephtalL 
* JofuéXIX. $6. 

ADAMJEVS ( Theodoric ouThierri ) de Swallem- 
berg dans le pays de Gueldre , écrivit des notes fur le 
livre de Procope , de adificiis Juftiniani imper. Il écrivit 
auffi fur l'ifle de Rhodes , & fur la concorde entre les 
chrétiens. * Swertius , Athem Belgic. p. 6% 5. 

AD AMAN ou ADAMNAN , fumommé Celade > 
abbé d'un monaflere d'Irlande. ( qui de fon temps s'ap- 
pelloit EcafTe ) vivoit fur la fin du VII fiécle , vers l'an 
6ç> o.Il s'eft fait connoître par deux ouvrages qu'il publi aj 
l'un qui contient une defeription dos lieux faints de la 
Paleftine ; & l'autre , pour fixer le temps de la célé- 
bration de la fête de pâque. Il a auffi écrit la vie de S. 
Colomban, abbé de Luxeuil. Bede parlant du premier 
des ouvrages d'Adaman , dit qu'un évêque François 
nommé Arculphe , qui avoit fait le voyage de Jérufa-» 
lem , étant jette fur les côtes d'Irlande ^ apprit à Ada-* 
man tout ce que celui-ci mit par écrit ; & il donna; 
quelques extraits de -cet ouvrage , qui fut très-eftime 
en Angleterre. * Bede , /. 5 , hifi. ecclef Ang. Matthieu 
de Weftminfter , ad an. joi. Sigebert. Trithem. Baro- 
nius. Canifius.Poffevin. Voflius j de hift. latin. I. 1 „ c. 
27 _, & defeient. mathem. c. 6j , § 1 5. c. 70 , § 2. M. 
Du-pin , bibl. des aut. ecclef du VU fiécle. 

ADAMANTHÉE fut, félon lesmythologiftes , une 
des nourices de Jupiter dans l'ifle de Crète- Elle le 
tenoitfufpenduau milieu d'un arbre dans fon berceau* 
afin qu'on ne pût le trouver ; & de peur qu'on n'entendît: 
les cris de cet enfant , elle affembla les jeunes garçons; 
de l'ifle pour faire un grand bruit autour de l'arbre y 

! en frapant fur des boucliers d'airain. Au lieu d'Ada- 

, manthée , on doit lire félon d'autres auteurs , Adraftéc 
ou Amalthée. * Hygin,c. ï 39. Apollod. /. 1. Ovide, 
faft. I. 4. 

, AD AM ANTIUS , fophifte , & auteur Grec , a écrit 
deux livres de la phyfionomie,dédiés à l'empereur Con- 
fiance , & que Janus Cornarius a traduits en latin en 
1 5 44. * Konig , bibl.vetus & nova. 

ADAM AR, étant enfant , fut fait eunuque par Cotys-,' 
roi deThrace. Il fut fi fenfible à cet affront, que dès 
qu'il fut en âge , il fe révolta contre ce prince. * Arif- 
tote. pol. I. 5 , c. 1 o. 

ADAMI, ville de la tribu de Nephtali : quelques- 
uns lifent^Za/rci Nekeb , en joignant le nom qui fuit ; 
mais les Talmudiftes & les Septante en font deux villes. 
* Jofué 1 9 s 33. Relandi PaUJi. 

ADAMI (Tobie) célèbre jurifconfulte d'Allemagne; 
Dès fa jeuneffe il témoigna beaucoup de penchant pour 
l'étude , & l'an 161 1 il voyagea en Grèce j en Syrie , 
& dans la Paleftine, & s'en retourna par Malte en Italie. 
Il s'arrêta pendant huit mois à Naples , pour profiter 
de la feience & des talens de Campanella , qui y étoit 
prifonnier , & pour qui Adami avoit une eftime fingu- 
liere. Campanella de fon côté lui communiqua tout ce 
qu'il favoit , & lui remit plufieurs de fes manuferits , 
afin qu'il les fît imprimer. Adami a publié en effetiVzi- 
lofophia realis ; Prodromus philofophïz CampanelU ; de 
magia 3 lib. IV ' 3 & plufieurs autres ouvrages de ce fa- 
vaj.it. Il fut enfuite confeiller à la cour du prince de Wei- 
mar , & mourut le 29 feptembre 1 643 . * Witte , lùogr. 
^ ADAMI ( Annibal ) Italien , ne à Fermo dans le 
Picentin , Tan i6'26' , entra dans la fociété des jéfuites 
en 1641 , & y fit en fon temps la profeffion des quatre 

vœux. 
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vcèux. Après avoir profefsé la rhétorique dans le collège 
de fa fociété a Rome , il vaqua au miniftere de la pré- 
dication pendant un nombre d'années. Il effc mort dans 
la maifon profefle de fa compagnie s à Rome,le 16 juil- 
let 1 70 6. Les fonctions qu'il a remplies , &les ouvrages 
qu'il a compofés , prouvent l'emploi qu'il a fait de ion 
temps* Ces ouvrages font ; Sol in flella ; Carmen de 
adorât zone magorum 3 à Rome 1^58^ In-foL Cceli de- 
fideria : Carmen in exortu principis Hifpaniarum Phi- 
lippi Profperi 3 à Rome 1658, in- fol. Côrona aarea 
crucifixo Lucenfî impoflta \ à Lucques 165 8, in-foL 
Seminard romani Pallas purpurata 3 fivefanclce Ro- 
mance ecclefiœ cardinales 3 qui èfeminario Romano pro- 
dierc , imaglnibus œri incifls exprejji 3 & epigrammatis 
illufirati j à Rome 1659, in-foL Oratio in funere illuf- 
triffimi prœfulis Julii de Odis ; à Peroufe 166$ in-foL 
Honorati tumuli ac funebris pompœ deferiptio in exequiis 
Francifco Vindocinenfi duci Belfortio Romce juJJu.ÇJe- 
mentis IX perfolutis 3 & oratio in ejus funere habita ; à 
Rome 1 66 9 , in-foL Epifcopus : opus tripartitUtn _, ethi- 
co-politico facrum _, non prœfulis modb 3 fed omnibus in 
chrifiiana republica populorum moderatoribus _, principum 
confiUariisydivini verbi concionatoribus maxime accommo- 
datum : Alexander Sperellus , Eugubinus antifies , ita- 
lico fermone fcripfit 3 Annibal Adami è foc. J. plurimis 
& maximis è Gallia 3 Hifpania _, Germania epifeopis 
poflulantibus 3 idiomate latino donabat : \6j\ 3 in-fol. 
Quattro Francefchi in uno : C'eft un difeours à la louange 
de François de Borgia , où l'auteur montre que fon 
héros a eu toutes les vertus qui ont illuftré quatre au- 
tres faints perfonnages du même nom * à Rome t6^z. 
La Spada d'Orione _, cioe il valor militare de piu celebri 
guerrieri de noJlrifécoU illuflrato con elogi iflorici 3 è con 
■ritratti 3 da primo Damafchino j à Rome 1 6"So , in-q°. 
Primus Damafcenus eft Annibal Adami. Vlta è morte 
gloriofa del ferenijfuno rè è martyre inyittifjimo fan 
Canuto quarto rè è proto-martyre di\ Danemarca ; à 
Rome 1682, i/î-4°. Traduction italienne des fermons 
portugais du père Antoine Vieyra , jéfuite j à Rome 
1 6$ 3 , i/2-4 . & la fuite en 1 686 in-4 . Traduction ita- 
lienne de la vie du père Anne-François de Beauveau , 1 
jéfuite , écrite en François par le père Louis Nyel j à 
Rome ï 684 , z7z-8°. C'eft le même père de Beauveau , 
dont le père . l'Empereur a depuis écrit la vie en 
françois , & duquel on a un recueil de quelques lettres 
fpirituelles & édifiantes , imprimé à Nanci in-iz. Ce 
père de Beauveau eft mort à Dijon le 23 août \66y. 
Elogiiflorici de' due marche/1 Capifucchifratelli } Camillo 
é Biagii j célebro guerrieri del fecolo pajfato j à Rome 
1685 _, in-4. . * Mémoires manuferits communiqués par 
le père Oudin , jéfuite. 

ADAMI ou MISANDER ( Jean-Samuel ) naquit 
l'an \6 16 à Drefde, où fon père pratiquoit le droit \ 
après avoir fervi quelque temps dans les troupes de Saxe, 
en qualité de fecrétaire. Adami fit fes premières études > 
à Drefde , dans l'école de fainte Croix , d'où il pafia 
à Leipfik , où pour fubfifter en étudiant , il fe chargea 1 
lui-même de l'inftruction de la jeunette : il devint en- 1 
fuite régent de l'école de Drefde. Cinq ans après , il fut 
fait vicaire du pafteur de Rabenau , & enfin miniftre à 
Prezfchendorrr : il eft mort en 1 7 1 3 . Ses ouvrages font : 
Delicice evangelico-emblematicœ. , pour tous les diman- 
ches èc jours de fêtes , ouvrage enrichi de plus de 2 1 00 
emblèmes: deliciœ bibûctz : deliciœ evangelicce : dcliciœ 
paff anales & epiflolicœ : cornu copies , ou recueil de- 
remercimens pour les enterremens , & quelques petits 
écrits théologiques , avec une traduction allemande des 
fatyres de Perfe. * Voye^_ le fupplément françois de 
Bafle , t. 1 , pages 90 & 91. 

ADAMI ( Léonard ) favant critique & habile hifto- j 
rien , né à Bolfena , dans les états de Florence , le 1 z 
août 1690. Après avoir fini fes études à Rome , il lit un 
voyage en France & dans les Pays-Bas; & à fon retour il 
fut aflocié à l'académie des Arcadi , & devint bibliotlié- 1 



faire du cardinal Impériali.II a écrit l'hiftoîre des Arca- 
diens ( peut-être l'hiftoîre de l'académie d&s Arcadi. ) 
Il avoir eu deflein de publier les ouvrages du célèbre 
Libanius avec plusieurs lettres de cet écrivain qui n'a- 
voient point encore paru ; cinq Novelles 3 qui ne fe 
trouvent point dans le code théodoiïen j une nouvelle 
édition de Jornandès j un grand recueil d'inicriptions £ 
8c une féconde partie de fon hiftoire arcadique j mais 
la mort qui l'enleva le 1 9 janvier 1717, empêcha l'exé" 
cution de tous ces delTeins. * Nouvelles favames 3 de 
l'an 1 7* 9 i page 1 5 7. SuppL franc, de Bafle. 

ADAM1R US , Muhammed 3 appelle communément 
Camir 3 qui mourut l'an de l'hégire 808 , compofa un 
grand ouvrage des animaux } recueilli de plus de vingt 
auteurs. Samuel Bochart dans fa préface du Hiero^oicon s 
dit qu'il a trouvé deuk exemplaires de cet ouvrage s 
chacun defquels a réciproquement quelque chofe de par- 
ticulier qui ne fe trouve pas dans l'autre, 

ADAM1TES.S. Epiphane , après lui S. Àuguftin , & 
\ enfuite Théodoret 3 font mention d'une fecte d'héréti- 
ques infâmes, qu'ils appellent Adamites ou Adamiens.On 
croit que cette fe&e étoit un rejeteon des bafîlidiens Se 
descarpocratiens. Car S. Irenée ( /. 1 ^ c , 3 1 , contre les 
héréfies ) dit que , Quelques-uns 3 fondés fur les prin- 
cipes de la doctrine de Bafdide & de Carpocrate , ont 
permis un commerce infâme avec toutes fortes de per- 
fonnes 3 la multiplicité des mariages , & la liberté de 
manger des viandes offertes dans les facrifices aux dieux 
des païens. Mais ces erreurs ne font Y xs précifémenc 
celles que l'on attribue aux adamites. Théodoret fait 
Prodicus auteur des adamites. Il eft parlé de ce Pro- 
dicus dans Tertullien & dans S. Clément d'Alexnn-' 
1 drie \ Se ce dernier aceufe fes difciples de fe don- 
ner toute forte de libertés > de commettre en fecrec 
des adultères , & de s'abandonner à toute forte de vo- 
luptés. Il remarque encore qu'ils enfeignoient qu'il 
n'étoit point néceilaire de prier. * Clément Alex. /. 3 ,. 
5' 7. Tertullien met Prodicus avec Valentin au nombre 
des hérétiques > qui nioient l'unité d'un Dieu , & la 
nécefïité du martyre * Tertull. contra Praxcam , c. 3 > 
in Scorpiaco , c. 1 5. S. Clément d'Alexandrie ajoute 
encore que les difciples de Prodicus fe vantoient d'a- 
voir des livres fecrets de Zoroaftre ( l. 1 ,Strom.) mais 
aucun des auteurs que nous venons de citer, ne donne 
aux difciples de Prodicus le nom d'adamites. S. Epi- 
phane eft le premier qui en iait mention , fans dir£ 
qu'ils étoient difciples de Prodicus : il les place entre 
les alogiens Se les fampféens , après les montaniftes , ÔC 
avant les theodociens , c'eft-à-dire^ à la fin du fécond 
fiécle. Les impiétés qu'il leur attribue font de tenir 
leurs afTemblées dans un pocle , d'y entrer tout nuds , 
hommes & femmes , & de s'y afleoir pèle mêle , de 
faire en cet état leurs lectures & leurs prières. Ils fe 
vantoient néanmoins d'être continens , & afluroient 
que , fi quelqu'un tomboit en faute , ils le chafioienc 
de leur afïemblée , comme Adam avoit été chaiïe da 
paradis terreftre, potft* avoir mangé du fruit défendu - y 
qu'ils fe regardoient comme Adam 8c Eve , & leiu: 
temple comme le paradis. C'eft de-là qu'ils ont été 
appelles adamites. Voilà tout ce que S. Epiphane dit 
de leurs impiétés dansThéréfie 5 z. S. Auguftin ( hczrefl 
3 1 ) ajoute qu'ils avoient le mariage en horreur, par- 
cequ'Adam n'avoir connu fa femme qu'après avoir pé- 
ché , & être forti du paradis. Théodoret ( l. 1 des 
fables des hérétiques ) fait , comme nous avons dit y 
Prodicus auteur de cette fecte ; Scieur attribue de per- 
mettre d'avoir des femmes en commun , 8c d'avoir 
commerce avec la première venUe, non-feulement 
dans les lieux publics, mais aufli dans leurs alîemblées,. 
Il cite là-deftus S. Clément d'Alexandrie ; mais il ne 
parle point de ce que S. Epiphane a remarqué parti- 
culièrement des adamites y ce qui peut faire croire 
que les difciples de Prodicus ( qui, félon S. Clément j, 
s'appelloient gnojîiques ) 5c les Adamites font diffé» 
Tome I. Partie L R 
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rens ; d'autant que Prodicus étoit avant Valentin , & 
immédiatement après Carpocrate , avant le temps où 
S. Epiphane place l'héréfie s des adamités. Tout ce que 
cet auteur en rapporte eft fur la relation que quel- 
ques-uns lui avoient faite s & il doute fi elle fubfiftoit 
encore de fon temps. L'infamie dont on accufe la feéte 
des adamités , & le nom même d'adamites fut re- 
nouvelle dans le XII fîecle par Tandeme j 6c dans 
le XV fiecle par un nommé Picard , en Allemagne 
& en Bohême. Foye^ PICARDS. * Bayle. Tillem. mé- 
moires pour l'hijl. ecclef. tom. z. Dom Nourri , clans 
l'apparat de la hiblioth. des pères j& les autres cites. 

fcW ADAMS-BRUGH , c'eft-à-dire , le Pont d'A- 
dam , fuite de bancs de fable Se de roches , qui font une 
efpece de communication entre l'ifle de Céïlan , & 
celle de Ramanancor. Les orientaux , qui croient qu'A- 
dam a achevé fa pénitence dans l'ifle de Céïlan ± re- 
gardent ces bancs comme l'endroit par où il entra dans 
cette ifle j & conformément à cette tradition , les Hol- 
landois les ont nommé Adams-Brugh. * La Marti- 
hiere 3 diêl. géogr. 

ADAMSON ( Pierre) a publié des poemes faerés en 
1610. * Konig. bibh vêtus & nova. 

03- ADAMS-PIC , c'eft-à-dire , Montagne d'A- 
dam, montagne de l'ifle de Céïlan. Les habitans l'ap- 
pellent Hamalel j 6c les Européens Pic ± à caufe que fa 
partie la plus élevée eft de figure pyramidale. Elle eft 
à vingt lieues de la mer , & les matelots la voient en- 
core de vingt lieues en mer. Elle a deux lieues de hau- 
teur , & avant que d'arriver à fa cime , on trouve une 
grande plaine fort agréable , entrecoupée de plufieura 
ruiffeaux qui tombent de la montagne , & toute cou- 
Verte d'arbres. Les gentils y vont fouvent en pèlerinage, 
& ne manquent pas de fe baigner dans un des ruif- 
feaux, 6c d'y laver leurs linges & leurs habits 3 6t géné- 
ralement tout ce qu'ils ont fur eux. Ils font perfuadés 
que ce lieu eft faint j 8c croient qu'en fe lavant àinfi , ils 
effacent tous leurs péchés. Ces fuperftitions faites, ils 
grimpent jufqu'au haut de la montagne par des chaînes 
de fer qu'on y a attachéesjfans quoi il feroit impoffible 
d'y monter , tant cette montagne eft efearpée depuis la 
plaine jufqu'à la cime. C'eft fur fon fornmet que fe 
voit une table de pierre fur laquelle eft l'empreinte d'un 
pied humain j longue de deux palmes , 6c large de 
nuit pouces. Les gentils prétendent que le premier 
homme laifla ce veftige , en montant au ciel, de defTus 
cette montagne. Ils y ont grande dévotion , 8c de tous 
côtés vont à cette tablejfoit pour la voir & lui rendre leur 
culte,foit pour accomplir quelques vœux qu'ils ont fait. 
La Martiniere j dicî. géogr. 

ADAN ou ADANI , nom de deux ifles de la mer 
Rouge près de l'Arabie heureufe , dont Pline 6c Solin 
fon copifte font mention. Ce nom leur fut peut-être 
donné par celui qui en fie la première découverte } 
comme les ifles du golfe Arabique 6c de l'Océan , pour 
la plus grande partie, ont reçu-tcS leurs des marchands 
d'Âlexandrie,qui alloient par m'êr aux Indes,ou des gou- 
verneurs & capitaines que les rois d'Egypte envoyoient 
pour reconnoître ces pays-là. * Saumaife , fur Solin. 

ADAOUS , peuple d'Afrique , dans la Guinée 
propre , à l'occident de la rivière Suero de Cofta , qui 
le fépare de la cote d'Or. Ce peuple a à l'orient la 
cote des Dents, 6c eft gouverné par un roi qu'on nomme 
Saccoco. * La Martiniere , dicî. géogr. 

ADAR , fils & fucceffeur d'Achobor , roi d'Idu- 
mée, bâtit la ville de Phau. Il époufa Meorabel , fille 
de Matred, 6c petite-fille de Mezaad. * Genef. 
XXXVI, 29, 

ADAR eft le nom du dernier mois , ou de la dou- 
zième lunaifon des Hébreux , qui répondoit en partie 
à nos mois de février 6c de mars. Il étoit confidérable 
par la folemnité du treizième jour , que les Juifs célé- 
braient en mémoire de la défaite de Nicanor , com- 
mandant des troupes de Démétrius , roi de Syrie , qui 
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fut tué par Judas Machabée. Ce mois étoit encore re- 
marquable par le jeûne du quatorzième jour , qu'on 
appelloit le jeûne de phurim ou des forts , parce que le 
fort pour faire périr toute la nation Juive , qu'Aman 
fit tirer , étoit tombé au quatorzième jour du douzième 
mois j & que cet ordre donné par Âffuerus, à la fol- 
licitation d Aman , fut révoqué par ce prince à la prière 
d'Efther * en mémoire de quoi les Juifscélébrent , fui- 
vant l'inftitution qui en fut faite par Mardochée & la 
reine Efther fa niécejlà fête phurim le 14 & le 1 5 jour 
de ce mois; parce'que ce futee jour là même que les Juifs 
fe vengèrent de leurs ennemis ; 6c que leur deuil 6c 
leur triftefFe Furent changés en réjouiflânee publique. 
Il y a aufïi parmi les Juifs deux jeûnes eh ce mois j l'un 
le 7 i à caufe de la mort de Moyfe , & l'autre le 9 , à 
caufe qu'en ce jour commencèrent les difputes tou- 
chant l'explication de la loi entre Scainai 6c Hillel , 
célèbres do£teurs Juifs. * Calendariûm Judaic. Efiher , 
c. 9 , v. il,/. Mac. c, 7: Sigonius , de la république des 
Juifs. Torniel, anno M. 2545, n. 38. 

ADARA , ancien lieu de la Paleftine > entre Aréo- 
polis 6c' Caràcinoba. * Etienne le géographe. 

C'eft auffi le nom d'une ville de la tribu d'Ephraïm , 
félon S. Jérôme , in locis Hebraïcis. 

ADAR-EZER , ou félon Joféphe , ADRAZAR , fils 
de Rohob,que Joféphe appelle Arach, roi de Syrie, fur 
défait par David 3 comme il eft rapporté dans le II 
livre des rois, c. 8. Cette Syrie eft la Syrie de Soba^ 
que Joféphe appelle le pays des Sophoniens, 6c que Stra- 
bon nomme Sophene. Cherche^ SOPHENE. David 
défit" entièrement Adar-Ezer, lui prit dix-fept cens 
chevaux , &: vingt mille hommes de pied , coupa les 
nerfs des jambes à tous les chevaux d&s chariots , & n'en 
réferva que pour cent chariots,, les feuls que David 
eonferva , félon Joféphe , qui ajoute qu'il fit brûler 
les autres au nombre de 900. Cet hiftorien fait monter 
auffi le nombre des chevaux à cinq mille. Cette bataille 
fut donnée fur l'Euphrate l'an du monde 2991 , 6c 
1 044 avant J. Ci Quelque temps après , Adar-Ezer , 
fecouru par les Syriens de Damas , fous la conduite 
d'Adad leur roi , fût encore battu par David , qui leur 
tua vingt-deux mille hommes } s'empara de toute la 
Syrie , y mit garnifon , l'obligea de lui payer tribut , 
prit les armes d'or des ferviteurs d'Adar-Ezer , les 
porta à Jerufalem , & enleva une prodigieufe quantité 
d'airain des villes de Beté & de Beroth , qui apparte- 
noient à Adar-Ezer. C'eft en cette campagne qu'arriva 
ce,, qui eft marqué dans le titre du 5 9 pfeaume ; que 
David brûla la Méfopotamie & la Syrie de Soba , c'eft- 
à-dire , quelques villes des plus importantes de ce pays. 
* ///. des rois , c. 8, v. 3. Joféphe , antiq. judaic. I. 
7 j c. 5 , & 6 , & l. 8 , c. 2. Ufïer. annal. 

ADARGATIS, ATARGATIS ou ATERGATIS, 
eft le nom d'une divinité des Syriens , 6c des peuples 
de la Méfopotamie. Ce que les anciens en ont écrit , la 
fait regarder fous deux vues ; comme «ne divinité ani- 
male , s'il eft permis de parler ainfï , & comme une 
divinité naturelle. Sous cette première vue , Adargatis 
fut , félon divers auteurs , une reine de Syrie , connue 
fous le nom de Derceto , qui n'eft qu'une altération du 
premier nom : Strabon l'appelle aufïi Athara. Rien 
n'èft plus plaifant que l'imagination d'Antipater de 
Tarfe , philofophe ftoicien , cité par Athénée. » Cette 
» reine , dit-il , s'appelloit Gatis ; 6c comme elle étoit 
» friande de poifTon , elle fit publier un édit , où il étoit 
» marqué que déformais perfonne ne mangerait de 
» poifïons dans la Syrie , hors Gatis , <*Vep FocT/tToç. Cette 
» expreffion, ajoute le philofophe, donna lieu de croire 
» que la reine s'appelloit Atergatis. » Il fuppofe donc 
qu'on parloit grec en Syrie, 8c l'on n'y parloir que 
phénicien. Mnafeas cité auffi par Athénée , la repré- 
sente comme une princeffe dure , 6c il lui donne le 
même goût pour les poiffons ; « d'où vient , dit-il , qu'on 
» porte à fon temple des poiffons d'or 6c d'argent, & que 
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» les prêtres lui fervent des poîiTons, qu'ils mangent en- 
» fuite fecretement. » On dit beaucoup de chofes de 
cette reine, & l'on y parle toujours de poifTons. Xanthus 
Lydien raconte que Mopfus roi de Lydie la fit prifon- 
niere de .guerre , èk qu'irrite de fon infolence , il la 
fit jetter dans le lac d'Afcalon, où elle fut dévorée 
des pohfons. D'autres foutiennent , qu'ayant eu quel- 
que habitude avec un jeune homme s elle en eut Semi- 
ramis ; & que honteufe de cette faute, elle fe précipita 
dan; le lac d'Afcalon dont les poifTons la conferverent. 
Tous ces contes font peut-être allégoriques ; & l'on 
cruiroit volontiers qu'ils fe rapportent à une divinité 
naturelle , en qui on confîdéroit la production des plan- 
tes , & ce qui donne la vie aux animaux. Ce qu'il y 
a de certaua, c'eft que pour honorer cette faulTe déefïe, 
qu'on repréfentoit moitié femme & moitié poifïbn , 
Ses Syriens s'abftenoient de manger du poihon. Le- 
vien a remarqué fort à propos, qu'on ne doit pas con- 
fondre cette déelTe avec celle qu'on appelloit par excel- 
lence la déefïe de Syrie. Atergatis , comme divinité na- 
turelle , étoit adorée par les peuples de Méfopotarnie , 
îk. n 'étoit autre que la terre , & fa faculté productive : 
ions cette notion on l'appelle aufïi Ada, qui lignifie une; 
£v on la repréfente avec des rayons qui s'élèvent en haut, 
ce des lions fous les pieds , comme à Cybele. Si avec 
ces ornemens , elle avoit le corps d'un poiifon , c'eft-à- 
ciirc, -couvert d'écaillé, comme le croit Voulus , on 
peut penfer avec lui, qu'elle ne repréfentoit pas feule- 
ment la terre, mais toute la nature, éclairée & échauffée 
par les rayons du foleil , c'eft-à-direj la terre , la lune , 
tk les eaux ; mais ceux qui lui donnent le corps d'un 
poiilon , ne difentrien des autres attributs, & Macrobe 
qui parle des rayons de des lions, laiffe croire qu'il n'y 
avoit rien de plus qui la fît reconnoître, puifqu'il n'en 
fait pas mention. Il feroit allez naturel de dire que les 
peuples de Méfopotarnie l'honorolent fous une autre 
idée que les Syriens , & que de-la vient la différence 
des attributs. Quelques favans croient qu'Adargatis eft 
un nom formé d'addir _, grand, puiflant, & dag, poif- 
fon, * Voiïïus, de idol. lib. i , c. 25 j /. 2 _, c. 5 5 & 76". 
Ki relier. (Edipus JF.gyptia.cus. 

ADARI , furnom de Khedher Ben Abdalrahinan , 
natif de la ville de Damas , qui mourut l'an de l'hégire 
77 3s de J. C. 1 3 7 1 , 11 eft auteur du livre intitulé , Anis 
A Imccat hein, qui eft en fix volumes. Ils contiennent des 
entretiens fpirituels pour des gens qui vivent en retraite. 
* D'Herbelot, bibl. orient. 

ADARSA, ville de la tribu d'Ephraïm, fimeufe par 
le campement de Judas Machabée , lorfqu'avec trois 
mille hommes il remporta cette grande victoire , où 
Nicanor & trente-cinq mille des fiens furent laiffés 
morts fur le champ de bataille \ deforte qu'il n'en reffca 
pas un feul de toute fon armée. Ce qui arriva le trei- 
zième jour du mois d'Adar , qui répond à notre lune de 
février , jour heureux pour les Juifs. On appelle auflî 
cette ville, Adazer. * I Machab. Fil , 40. Joféphe la 
îwmme^o, antiq. /. 1 2 , c. 17. 

ADASSIN , auteur Arabe d'un livre de géomanœ. 
■'■ D'Herbelot _, bibl. orient. 

ADAUCTE , d'une race illuftre d'Italie , qui étoit 
procureur général ou" intendant des finances du do- 
maine impérial dans une ville de Phrygie , fut enve- 
lopé dans le fort commun des habitans de cette ville , 
qui fut réduite en cendres par des foldats dans la per- 
sécution de Dioctétien, vers l'an 303. Dans ce grand 
nombre de martyrs, Adaudte eft le feul dont le nom foit 
venu jufqu'à nous. Ce qui a fait croire à Rufin & à quel- 
ques-uns après lui , que S. Adaucte avoit été chef de 
cette illuftre troupe. On célèbre fa mémoire & celle 
de ces martyrs dans l'églife grecque & dans l'églife la- 
tine au 7 février. * Eufeb. /. 8, c. 11. Rufin, /. 8. Lac- 
tant. /. 5. injîitution. c, 11. Martyrol. rom. Ménolo- 
ge des Grecs. Boliandus, Bailler, vies des fainis , au 
Y février* 
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ADAUCTE ou AUD ACTE, martyr. Cherchez^ l'ar- 
ticle de FELIX & ADAUCTE. 

ADCANTUAN , chef des Sondâtes > peuples de 
la troifîéme Aquitaine, où l'on place aujourd'hui levé- 
ché de Leictoure en Guyenne, ayant été averti de la 
venue de Craffus , que Céfar envoyoit dans les Gaules 
pour châtier les rebelles , alla au-devant de lui, & dé- 
fendit fi courageufement la capitale de ces peuples, que 
Craffus ne puts'en rendre le maître queparcompofttion. 
* Jules-Céfar , de bxllo Gallico. 

ADDA, AAD ou ADDE, rivière d'Italie, dans 
la Lombardie j que les latins nomment Addua , Ab- 
dua-s Se Adua. Claudien en parle en ces termes, defextù 
Conf. Honor. 

Aduaj quofcijfasfpumojîor incitât undas. 
Elle a fa fource dans le pays des Grifons au mont Brau- 
lio , que les Allemans nomment Wemferloch. Elle 
paffe dans la Valteline , fe rend près le fort de Fuentes 
dans le lac de Corne , qu'elle traverfe- d'où Sortant elle 
fépare le Milanez du Bergamafc , & enfui te elle fe 
jette dans le Pô àMacaftorna, fix milles au-delfus de 
Crémone. Elle a donné fon nom au pays appelle la 
Ghiera d'Adda. * Pline. Strabon. Polybe. Ortelius. Clu- 
vier. Baudrand. Cherchez GHlERA-D'ADt) A. 

ADDA (Ferdinand d') cardinal , né à Milan le 
7.7 août 1 <j 5 1 , après avoir été archevêque d'Amafîe, 
& nonce en Angleterre auprès du roi Jacques II , fut 
nommé par le pape Alexandre VIII, le 1 3 février 169O, 
cardinal du titre de S. Pierre es liens. Il fut depuis 
cvêque d'ÂlbanO , & mourut à Rome le 27 janvier 
1 7 1 9, en fa foixante-netivicme année. '* Mém. du temps. 

ADDEPHAGIE , ce que les Latins appellent Eda- 
chas j déeffê qu'adoroient les Siciliens , & à laquelle 
ils a voient bâti un temple. * Elien. Var, hifi. /. 3. Ccc- 
litts Rhodig. /. 7,£-, ii» 

ADDI , -fils, de Cofan, & père de Melchi , dont il 
eft fait mention dans la généalogie de J. C. * Luc. 3 _, 28.. 

ADDID A , bourg afïïs fur une montagne , au-def- 
fous de laquelle font les campagnes de la Judée. Ce fut 
là où Simon Machabée fe campa -, pour fecourir fon 
frère Jonathas que Tryphon avoit arrêté dans Ptolé- 
maïde. * I Machab. 1 3 , y. 1 3, Joféphe, antiq. jud. -/.i 3 j 
c. xi. 

ADDISSON ( Lancelot ) fils d'un miniftre angli- 
can du même nom , naquit à Mauldifmè-aburn? , dans le 
comté de Weftmorland. Il reçut l'éducation à Apple- 
by , ville du même comté , & de-là au collège de la 
Reine à Oxford , où il fut reçu d'abord à titre de pau- 
vre j mais fon mérite l'ayant bientôt fait diftinguer , il 
parvint au degré de licencié en 1654, & à celui de 
bachelier en 1 65 7. A l'afTemblée de 1 6 5 8 , il fut choifi 
pour Terra films \ c'eft le nom que l'on donne à celui 
qui eft choiii pour faire les mercuriales dans les affem- 
blces de l'univerfité d'Oxford - y pareeque ne devant mé- 
nager perfonne ^ il eft fuppofé n'avoir aucun lieu dans 
la fociété humaine. Addifïbn remplit trop exactement 
ce titre: il garda fi. peu de ménagement à l'égard des 
chefs de l'université , qu'il fut condamné à leur faire 
des exeufes à genoux 5 & à rétracter tout ce que le 
feu de la jeunefteiui avoit fait publier indiscrètement» 
Il fe retira à Petworth dans le comté de Suffex , où il 
vécut appliqué à l'étude jufqu'au retour de Charles IL 
Le fameux docteur Henri King , alors évêque de Chi- 
chefter , connu entr autres par un livre fur l'origine 
du mal , ayant appris que l'attachement de M. Addif- 
fon pour le parti royal avoit eu beaucoup de part à fa 
difgrace , & qu'il méritoit d'ailleurs l'attention de la 
cour, le prit fous fa protection, & il n auroit pas tardé 
à l'élever aux honneurs de l'églife , fi la curiofité qu'il 
eut de connoître la France ne lui eût fait accepter „ 
contre l'intention du prélat , l'emploi de miniftre de 
Dunkerque , qui étoit alors entre les mains des An- 
glois. Il conferva cet emploi jufqu'à ce que la ville 
fut rendue à la France en 1 661 ; on lui en offrit un pa~. 
Terne L Partie L K i] 
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reil à Tanger en Afrique , & il eut le courage de l'ac- 
cepter , & de l'exercer durant huit ans , après lefquels 
il revint en Angleterre. Son intention étoit de retour- 
ner à Tanger ; mais il fut fupplanté durant fon abfen- 
ce, & il accepta la cure de Milfton , village de Wiltshi- 
re, jufquace que ion mérite lui fit obtenir une pré- 
bende à Salisbury , Se le fie choifîr pour chapelain 
ordinaire du roi. Il prit alors le degré de docteur en 
théologie } & quelque temps après il fut fait archidia- 
cre deCoventry , & doyen de Lidthfield. 11 auroit été , 
dit-on , cvêque fans fon attachement pour les Stuarrs 
après la révolution. Il mourut en 1703 , lailfant trois 
fils & une fille: 1. Jofeph, qui s'eft depuis rendu 
û célèbre par lui fortune & par fon efprit , & dont 
nous allons parler: 2. Guljlon , qui eft mort gouver- 
neur du fort S. Georges , aux Indes orientales : 3 , 
Lancelot, qui a été connu dans Funiverfitc d'Oxford. 
La fille epoufa 1 °. le docteur Sartre , miniftre de 
Montpellier , & depuis prébendaire de Weftminfter : 
2 . Daniel Combes. Les ouvrages de Lancelot Addif- 
fon , font : 1 . une Relation exacte des révolutions de 
Fez & de Maroc , avec l'état préfent de leurs coutumes 
religieufes, civiles & domeftiques , en 1671 , i/2-8 . 1. 
l'état préfent des Juifs , particulièrement de ceux de 
Barbarie , avec un difeours fur la mifna , le talmud 
& la gémare, en 1675 > '"-8°. 3. un difeours fur la 
manière d'inftruire les fidèles, en 1676, in-11. 4. 
Apologie modefte pour le clergé, en 1677 , i«-8°. 5. 
L'origine du mahométifme , en 1678 , i/z-8°. Cet 
ouvrage a été réimprimé fous le titre de vie & mort 
de Mahomet. 6. Relation des affaires de Tanger , fous 
le gouvernement du comte de Tiviot, en 1 690, in-$°. 7. 
Hiftoire raifonnée des héréfies qui ont nié la divinité 
de Jefus-Chrift , en 1696, i/z-8°. 8. Préparation au 
facrement de l'euchariftie , ou manière de recevoir 
dignement la cène, ï68i , & 1686. in-11. 9. Le 
facrifice journalier des chrétiens , dignement offert , 
©u difeours fur la manière de bien prier, 1698, i/z-8°. 
Tous ces ouvrages font écrits en anglois. * Voye^ l'éloge 
de Lancelot Addiffon, par M. Prévôt d'Exilés dans fon 
ouvrage périodique intitulé le pour & contre _, tome 
X , pag. 18 , & fuivantes. Le P. Niceron a donné auilî 
dans le tome XXXI de fes mémoires , un éloge de 
Lancelot Addiffon , que l'on peut confulter. 

ADDISSON ( Jofeph ) poète Anglois , fils -de Lan- 
celot Addiffon, chapelain du roi d'Angleterre , de doyen 
<de Lidthfield , né le ï de mai 1671 , Se mort en 1 71 9 , 
ne s'eft pas feulement diftingué par fes poches 8c par fes 
autres ouvrages, mais encore par les négociations qu'il a 
conduites en France pour la dernière paix. Il n'a écrit 
qu'en latin Ôc en anglois , mais il a beaucoup écrit. 
.Etant encore à Oxford, où il avoit été envoyé pour 
prendre le degré de maître-ès-arts, il écrivit fes poèmes 
latins , qui furent publiés dans le recueil connu fous 
le titre de mufœ anglicanes. Le poème qu'il fit à l'hon- 
neur de Guillaume III en 1695, lui valut de ce prin- 
ce une penfîon de 300 livres fterling. Ses autres poches 
font , la paix de Rifwich. ; la refurreelion ; description 
d'un tableau; ode à M. Burnct , fur la théorie fier ée 
de la terre , que celui-ci avoit compofée : odes à M. 
Haïmes \ la defeription du baromètre : les marionettes ; 
le combat des grues & des pigmées. Toutes ces poches 
font en latin , & ont été imprimées dans un volume 
in-octavo , c!ïL j z Curl , avec les traductions de plufieurs 
de ces pièces , faites en anglois par différentes per- 
fonnes : on trouve à la fin de ce recueil une differ- 
tation latine de M. Addiffon fur les plus îlluftres portes 
Latins. On a du même auteur enangloiSj les pièces fui- 
vantes , poème fur la campagne de 1704; caractère des 
poètes Anglois ; poème à M. Dryden fur fes traduc- 
tions ^ ode pour la fête de fainte Cécile ; traduction 
d'une partie du troifiémt livre de l'enéide ; traduction 
de quelques livres des métamorphofes ; poème fur Myladi 
Manchejler j Caton _, tragédie reprélenrée en 1 7 1 2 : 
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elle a été traduite en françois, par M. Boyer , ÔC 

1 imprimée à Amfterdam en 1 7 1 3 j lettres en vers à 
la princeffè de Galles j en lui envoyant la tragédie 
de Caton j lettres en vers au chevalier Kneller _, fur 
k portrait du roi George ., que Kneller avoit peint ; 
cette lettre a été traduite en beaux vers françois par 
Jean Delage , & imprimée dans la biblioth. angf. t. 
6, x, part. art. 6. l'opéra de Rofamonde ; le livre 
connu fous le nom de Freeholder , c'eft -à-dire , le 
fujet libre 3 ou celui qui pofféde un franc fief ', & quan- 
tité de feuilles volantes du babillard, du fpeclattur , 
du tuteur , ou curateur ; poème à l'honneur de Guil- 
laume III j lettre écrite d'Italie en 1701 , à Mi lord 
Halifax. Les remarques fur le paradis perdu , poème 
anglois de Milton, tirées du fpectateur , nombre 2.67 y 
font de M. Addiffon , & fe trouvent traduites en 
françois par M. Dupré , maître en la chambre 
des comptes de Paris , à la tète de l'excellente tra- 
duction du paradis perdu , par le même M. Dupré. 
M. Addiffon a encore fait en anglois des remarques fur 
divers lieux d'Italie, qui parurent à Londres en 1 70 5 , 
/'/2-8 . elles furent traduites en françois pour fervir 
de IV tome aux voyages de MifTon , à Utrccht , 

' 1712, in-11. & la même année à Paris. Cerre tra- 
duction francoife eft fort mauvaife , Se très-infidèle : 
on y a omis beaucoup de chofes dans l'édition de Paris. 
''* Mon. du temps. Mercure de juin 173 1 , tome pre- 
mier. Biblioth. angl. t. G , part. 1 , pag. 213. Con- 
fultez l'article que le P. Niceron a donné de Jofeph 

' Addisson , à la fuite de celui de Lancelot. On y 
trouve un dérail exact Se complet de tous les ou- 
vrages , que le P. Niceron a tiré principalement de la 
vie de Jofeph Addiffon écrite en anglois par M.Def- 
maifeaux , qui étoit bien informé de ce qui concerne 
cet écrivain. 

ADDO ou ADDUUS , que Strabon apelle Ador , 
eft celui qui bleifa Caïus Céfar, fils adoptif d'Augufte, 
dans fon expédition d'Arménie , après lui avoir lait 
une trahifon. C'eft le même que Florus appelle Domnes. 
ADDON j nom du prophète qui menaça de mort 
le Roi Jéroboam. Cherche^ ABDON. 

ADDORMENTATI , nom que prennent les aca- 
démiciens de Gènes. * Naudé, &c J. B. Alberti. 

ADE ( Guillaume ) en latin Guillclmus Adœ. , Fran- 

' cois & religieux de l'ordre de S. Dominique , étoit déjà 
évêque in partibus en 1 3 1 8 , puifque Jean XXII le nom- 
ma cette année-là pour facrer le père Franc dePeroufej, 
que ce pape venoit de faire archevêque de Soltania dans 
la Perfe,pour recevoir fou ferment, Se pour lui porter le 
pallium. Il fut en même temps un de ceux que le pape 
joignit au nouvel archevêque , pour aller prêcher la foi. 
danslaPerfe, où Usbek , qui s'en étoit rendu le maître , 
paroi fïbit afTez favorable aux chrétiens. Fontaine rap- 
porte un vidimus de la canonifation de S. Thomas , fait 
en 1323 par Guillaume Ade , qui s'y qualifie arche- 
vêque de Soltania , ce qui montre que ce prélat avoit 
déjà fuccédé à Franc , & qu'il étoit alors en Europe. 
Ainfi on n'eft pas mal fondé à croire qu'il eft l'auteur 
de la relation du grand Khan de Cathai fouverain em- 
pereur des Tar tares , que Jean de Long , moine de S. 
Martin, traduifit en françois en 1 3 5 1 , 6e qu'il dit 
avoir été écrit en latin par un archevêque _, qu'on die 
l'archevêque Saltenfis 3 au command. du pape Jean XX IL 

1 Cette relation fut imprimée en 1529 à Paris avec la 
pérégrination de F. Ricult es parties d'Orient _, & le 

1 traité de Guillaume de Bouldefelle de l'état de la terre- 

1 fainte. * Ecl\a.rd. feript. ord. prœd. 

ADE'E , Adœus , eft le nom d'un Athénien , à qui 
l'on donna le furnom de Cocq , pareequ'il avoit effec- 
tivement une crête à la tête \ d'autres difent qu'il en 
portoit feulement une toute pareille à celles des cocqs. 
* Athen./.tf, c. 8. 

JÎ3" ADEL , royaume d'Afrique , au midi du golfe 
arabique. Au nord il eft borné par la mer , depuis le cap 



ADE 



Rosbel inclnfi vemcnt, jufqu'au cap de Guardafui 5 cîe-Ià 
par le montFelles, év par ur.e ligne imaginée qui le fépare 
de la cote déferre , & s'étend jufqu a la rivière de Ma- 
gadoxo : il confine avec le royaume de meme nom au 
midi : le; Galles orientaux , les royaumes de Bali, de 
Davaro & de Dancali l'enferment à l'occident. On le 
nomme auili le royaume de Zéila , du nom de la prin- 
cipale ville du pays, la feule qui foin bien connue des 
Européens. La partie méridionale eft occupée par des 
Arabes ou Bédouins , nommés Efmofaïdes qui logent 
fous des tentes. Toute la côte au fud-eft eft nommée 
la Côte déferce, Se Ton n'y trouve que des troupeaux ; & 
celle qui s'étend depuis le cap de Guardafui jufqu'au 
détroit de Babelmandel , eit fous la domination des 
Turcs. Comme il n'y a point de hautes montagnes au 
dedans du royaume d'Adel , il n'y pleut prefque 
jamais- cependant le terroir n'en eft pas moins fertile, 
a caufedes rivières dont il eft baigné. Le roi & tous fes 
fujets font mahométans; ôc pareeque ce prince fait fou- 
vent la guerre à l'empereur des Abiiîîns , qui eft chré- 
tien j les Turcs le font pafler pour un famt. Cepen- 
dant , le grand feigneur n'a pas laiffé de fe rendre maî- 
tre du cap de Guardafui , de Barbora , de Meth, de 
toute la cote de Barnagas , ôc de Barazan qui dépen- ! 
doient d'Adel, aufîi-bien que de toutes les villes & , 
ports du golfe Arabique , de forte qu'on ne peut 
maintenant entrer en Abiflinie , qu'en paifant par- 
celles des Turcs. Les habitans de la côte d'Adel jufqu'à 
Bavbora font blancs ou bafanés • mais plus on tire vers 
le nord-oueft , plus on s'apperçoit que les gens font 
noirs. Ils portent des robes de coton depuis la ceinture 
en bas , & le relie du corps eft nud ^ mais les perfonnes 
de qualité ont des indiennes qui les couvrent entière- 
ment, ils fe plaifent à la guerre , & vont au combat 
avec un. courage intrépide ; mais comme ils ne fa vent 
pas forger des armes , ils en achètent des Turcs & des 
Arabes , à qui ils donnent en payement une partie des 
efcbvescx; du butin qu'ils font. * LaMartiniere , d'ici. 
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ADEL ou ADOLPHE, eft le nom d'un de ces anciens 
fois qu'on prétend avoir régné en Suéde avant la naif- 
fiince d e j. C. cherche* ADOLPH E. 

ADEL a régné en Suéde depuis Tan 453 de J. C. 
jufqu'cn 437. Il étoit bis de Gothar , cv fit la guerre au 
roi de Danemarck , à qui il enleva les provinces de 
Schonie , de Haland , & deBlekingie, qu'il réunit à la 
Gotie _, dont elles fufoient partie anciennement. Son 
luccefleur fut Often. * Olaiis Magnus , hijl. Suce, da 
Ver rot , abreg. chron. de ïhifl. de Suéde. 

ADELAÏDE , reine de France , deuxième femme de 
Louis II , dit le Bègue , étoit fecur de Wïlfrid , abbé 
de Flavisrni en Bourgogne , & fut mère de Charles le 
Simple. Dans un titre de l'abbaye de S. Maur des 
l'ollés , de l'an 911 , le même roi Charles le Simple dit 
que le comte Begon fut Ion aïeul. On ne fait pas 
le temps de fa mort. Ce titre eft rapporté dans le mé- 
lange curieux du P. Labbe , c. 9 , § 15. 

ADELAÏDE, ADELAÏS ou ALIX, reine de France, 
femme de Hugues Capet. Sa famille n'eft pas bien con- 
nue. Helgaud ciit qu'elle étoir italienne, ou venue d'Ita- 
lie. Un fragment de notre hiftoire rapporté dans le III 
tome des hiftoriens de France , marque qu'elle étoit 
fille du comte de Poitou. Les modernes la font fille de 
Guillaume III , dit Tête-d'Etoupes , duc de Guyenne. 
Nous ne favons pas le temps de fa mort > mais elle 
vivoit encore après le couronnement de Hugues Capet , 
en 987. Elle fut mère de Robert roi de France, & 
de deux filles, cherche* HUGUES CAPET.* Gerbert , 
epijl. 1 20. Mezerai. Du-Chène. 

ADELAÏDE , femme de Robert le Fort 3 duc & 
marquis de France , & mère d'EuDt.s Se de Robert , 
oui turent couronnés rois de France. Quelques-uns de 
nos généalogiftes modernes difent qu'elle étoit fille de 
l'empereur Louis le Débonnaire ; d'autres en doutent. 
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Il eft fur qu'elle étoit veuve de Conrad , comte en Alle- 
magne. On prétend qu'elle en avoit eu pour enfans , 
Conrad le Jeune , comte de Paris j Welfe , abbé de 
fainte Colombe de Sens , Hugues duc de Bourgogne , & 
une fille nommée Petronille , femme de Tertule _, qui 
fut premier comte d'Anjou. * Sainte Marthe, hïji. gé- 
néalogique de la maifon de France. Du-Bouchet. 
Dommici. 

ADELAÏDE , ADELEIDE ou ALIX , fille de 
Raoul ou Rodolphe , roi de Bourgogne, née l'an 931, 
fut mariée à l'âge de 1 6 ans à Lothaire II ', dit te Jeune , 
roi d'Italie , dont elle eut Emme , mariée l'an y 6 6 à 
Lothaire , roi de France _, qui fut mère de Louis V \ 
furnommé le Fainéant , le dernier roi de la féconde 
race. Lothaire , roi d'Italie , mourut de poifon le 22 
novembre 9 5 o _, & lai (Ta Adélaïde veuve à l'âge de dix- 
neuf ans. Trois femaines après la mort de l'on mari » 
Berenger fe fit couronner roi d'Italie à Pavie le 1 5 dé- 
cembre avec fon fils Adalbert & fa femme Gifle. Be- 
renger fit renfermer Adélaïde dans une étroite prifon , 
d'où elle fe fauva , & ayant rencontré un détachement 
de l'armée d'Othon , roi d'Allemagne , elle fut conduite 
à Canofe , où ce prince l'époufa , ôc en eut Othon II , 
empereur * Henri Brunon , & une fille de même nom. 
que fa mère. Othon étant allé en Italie , où il fut cou- 
ronné empereur , l'an 9<?2, laifta Adélaïde régente de 
fes états. Son fils Othon II âgé de douze ans , fut ap- 
pelle à Rome , & couronne par le pape Jean XIII , l'an 
66j. Il époufa Théophanie , fille de Romain empereur 
de Conftantinople. Adélaïde perdit peu de temps après 
fon mari Othon I, qui mourutà Magdebourg le 7 mai , 
l'an 973 , & l'année fuivante naquit fon petit fils Othon 
III. Après la mort d'Othon I , Adélaïde eut quelque 
temps l'adminiftration des affaires d'Allemagne , mais 
elle en fut privée par la jaloufle de Théophanie , & elle 
fe retira auprès de fon frère Conrad j roi de Bourgogne. 
Son fils la fit revenir peu de temps après , & fe récon- 
cilia avec elle. Etant mort en 983 , Othon IÏI , petit- 
fils d'Adélaïde , fut couronné à Aix-la-Chapelle, à l'âge 
de neuf ans. Théophanie qui s'étoit emparé du gou- 
vernement après la mort de fon mari , mourut en yyo. 
Adélaïde fut rappellée , & eut toute l'autorité. Sur la 
fin de fes jours , elle fut obligée de venir en Bourgogne , 
pour pacifier les troubles de ce royaume. Elle réduifit 
les rebelles fous l'obéi fiance du roi Rodolphe III , fon 
neveu : elle fe retira enfuite au monaftere de Payerne , 
qu'elle avoit fait bâtir au-delà du mont Jou ; & après 
avoir achevé de le doter , elle reprit le chemin d'Alle- 
magne , & mourut en revenant , dans le monaftere da 
Celts fur le Rhin , le 16 décembre de l'an <)<)<) , âgée 
de près de foixante-neuf ans. On l'a mife au nombre 
des faints. * Voye* fa vie par S. Odilon. Luitprand. 
Léon d'Oftie t les martyrologes au 16 décembre , jour 
de fa fête. Ditmar in chron. Baillet , vies des faints. Il 
y a bien des auteurs qui mettent la naiflance d'Adé- 
laïde en 925, &.lui donnent 7 5 ans de vie. C'eft en par-f 
ticulier le lentiment du P. Michel Boutauld , jéfuite , 
auteur d'un livre intitulé : Le théologien dans les con- 
vcrfztions , à la fin duquel on trouve une hiftoire d'Adé- 
laïde écrite avec élégance. 

ADELAÏDE ou ADELE de Normandie, furnom-' 
mée Gerloc 3 ou Guibord , fille de Rollon , duc de Nor- 
mandie , & de Poppé , & feeur de Guillaume , die 
Longue-Epée , qui la maria l'an 927 a Guillaume , fur- 
nommé Tête-d'Etoupes , comte de Poitiers , & depuis 
duc de Guyenne.Vïice , chanoine de Bayeux, la nomme 
Elborc & Guiborc , dans la vie du même duc de Nor- 
mandie Lbn frère. 

Le duc de Normandie avoit uneferour , 
Mef chine par creue ; mais n' avoit pas feignour. 
Guillaume de Poitiers tourna vers li s* amour 9 
Li frère lï donna 3 & c'ilenjilfoifour. 

, On prétend qu elle eft mère dé Adélaïde , femme de Hu-« 
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«ucs Cape: j dont j'ai parlé. Oa voit fon tombeau à la 
frinité de Poitiers. 

(^ADELAÏDE , nommée aufli Praxede , fille du 
roi des Rulïès _, veuve d'Othon , margrave de Brande- 
bourg , époufa en 10S9 l'empereur Henri IV- Ce 
srince conçut pour elle une iî grande averfion , qu'il 
_a fit enfermer en 1093 dans une prifon , où il lui fit 
toute forte d'outrages , jufqu a permettre à plufieurs 
hommes de lui faire violence , exhortant même fon 
fils à en -abufer. Adélaïde s'étant fauvée de fa prifon , 
fe retira auprès de la comteife Mathilde , qui la reçut 
avec beaucoup d'amitié, & la mena au concile tenu à 
Plaifaiice au mois de mars 1095. Elle s'y plaignit des 
outrages & des infamies que l'empereur fon époux lui 
avoir fait efîuyer , Se les confefla publiquement. Et 
comme le pape favoit qu'elle n'y avoit point confenti , 
il ladifpenfade la pénitence qu'elle auroit pu mériter. 
Mais elle ne laifîa pas de fe retirer dans un monaftere, 
où elle mourut faintement.* Bertold,û/z. 1095 & 1095. 
Fieury , hijh eccle/Mv. LXIV , nom. 13 Se 22. 

ADELAÏDE ou ALIX de France, fille du roi Robert 
Se de Confiance de Provence , époufa , l°. au mois de 
.janvier de l'an .10-2 6 'Richard II , duc de Normandie : 
2 . en 1027 BaudûUïn ->"> comte de Flandre. En 1065 
elle fonda à Meflines près d'Ypres un monaftere de 
i'ordre de S. Benoît pour trente demoifeîles , & une 
eglife pour douze chanoines. Enfuire ayant fait un 
voyagea Rome, elle y reçut des mains du pape Alexan- 
dre II le voile de veuve , Se fe retira dans le monaftere 
de Meflines , où elle mourut en 1079 , * Le Mire, 
not.it. ccclcf. Belg. L'auteur de l'éloge d'Emme , reine 
d'Angleterre. Guillaume de Poitiers , vie de Guillaume 
le Conquérant. Olderic Vitalis. Guillaume de Jumieges. 

ADELAÏDE , femme de Frédéric , prince de Saxe , 
fut une princeffe fort belle , Se de compiexion amou- 
reufe. Elle eut pour amant Louis , marquis de Thu- 
ringe .; Se pour cacher fon crime par un mariage , elle 
confpira avec fon amant contre la vie de fon époux. 
Un jour le marquis accompagné d'une troupe de cava- 
liers fit appeller Adélaïde pour lui parler. Après s être 
entretenus enfemble , il commença à chafler dans le 
bois qui joignoit le château de Frédéric, Adélaïde , 
félon ce dont elle étoit convenue avec fon amant , alla 
trouver fon époux qui étoit dans le bain , &c faifant 
femblant d'être fort en colère, lui reprocha fa lâcheté 
de permettre que le marquis chafsât fur fes terres. Fré- 
déric fe fentant animé par fa femme , pourfuivit le mar- 
quis mal accompagné ; des paroles , on en vint aux 
coups > Se Frédéric qui étoit beaucoup plus foible , y 
fut tué l'an 1 065. Apres ce meurtre,le meurtrier époufa 
Adélaïde. * Chron.Mersburgenfe, /. i,c. 1 1. 

ADELAÏDE ou ADELAIS , reine de France, 
fille aînée de Humbert II du nom , comte de Mauriene 
& de Savoye, Se de Gifle _, de Bourgogne-Comté, fut 
mariée en 1 1 1 5 à Louis VI 3 dit le Gros , roi de France , 
dont elle eut Philippe , Louis VII , dit le Jeune , &c. 
Depuis , après la mort du roi fon mari , elle prit une 
féconde alliance avec Matthieu I , feigneur de Monr- 
morenci , connétable de France. Elle mourut l'an 1 1 54, 
Se fut enterrée dans l'abbaye de Montmartre près de 
Paris , qu'elle avoit fondée. * Sugcr , vie de Louis VI. 
Du Chêne , hijl. de Montmorenci. 

ADELAÏDE ou ALIX de Flandre , fille de Robert 
ï , dit le Frifbn 3 Se de Gertrude de Saxe , époufa en 
.premières noces S. Canut , roi de Danemarck , & fut 
mère de Charles le Bon , comte de Flandre , qui fut 
rué à Bruges, l'an 1 1 27. Depuis , Adélaïde fe remaria 
avec Roger _, duc de Calabre en Italie. 

ADELAÏDE , religieufe de Bingen , floriflbit vers 
l'an 1 140. Avant qu'elle fût religieufe , elle fe para un 
jour magnifiquement pour aller à l'églife. En chemin 
elle heuwa du pied contre la racine d'un arbre, & tomba. 
Ses fuivantes l'ayant relevée , elle dit : Mon corps a 
heurté 'j & ejl tombé ; que cette chute procura lejalut & 
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h réfurreclion de mon ame. Dès lors ayant quitté toux 
fes ormemens ., elle entra dans mie petite maifon qui 
joignoit les murailles de 1 eglife , Se y palfa le relie 
de fes jours. Elle eut, dit-on , diyerfes infpirations en. 
dorman t, Se elle apprit diverfes chofes , qu elle enfei- 
gna aux autres , Se aida même en latin. On allure auiïï 
qu'elle fit pluiïeurs prédictions. * Naucler. Générât. 
3 9. hijl. Ulmenjis. 

ADELAÏDE. 11 y a eu plusieurs autres princeffes de 
ce nom dont on fait mention ,, en parlant de leurs 
pères a de leurs fils ou de leurs maris. Cherche-^ auiîï 
ALIX. 

ADELAIRE , religieux de l'ordre de S. Benoît , 
vqyéi dans l'article ADREVALDE. 

ADELAIS , cherche^ ADELAÏDE & ALIX. 

ADELARD , né vers l'an 753, dans les Pays-Bas dé- 
pendais du royaume d'Auftrafie , étoit fils du comte 
Bernard , petit fils de Charles Martel. Il fut élevé à 
la cour de Pépin fon oncle , d'où il fe retira à l'abbaye 
de Corbie , âge d'environ vingt ans. L'amour d'une 
plus grande retra ite le fit aller au mont Cafïin • mais 
Charlemagne le fit revenir , l'an 777 , au monaftere de 
Corbie , dont quelques années après il fut élu abbé. 
Ce prince le mit , l'an 796 , aunrès de fon fils Pépin , 
roi d'Italie , pour être fon premier miniftre. Il fut en- 
voyé , l'an 809 , à Rome , avec quelques prélats > pour 
terminer la queition de la proceifiondù foint Efpnt: il 
perdit l'année fuivante le roi Pépin , qui laifla lous fa 
conduite un fils nommé Bernard , âgé de douze à treize 
ans. Après la mort de Charlemagne , Adélard fut relé- 
gué l'an 8 1 4 par Louis le Débonnaire , dans l'abbaye 
d'Hère , appellée depuis Noire/noutier j fept ans après 
il fut rappelle , Se retourna dans l'abbaye de Corbie. Il 
y mourut le 2 janvier de l'an 826 , âgé de foixante- 
reize ans. Sa fête eft marquée dans plufieurs marty- 
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rologes au 2 janvier , quoiqu'elle ne fe trouve pas dans 
, le romain. * Voye\ fa vie écrite par Pafchafe Ratbert 
' fon difciple , par Gérard , abbé de Sauve Majeure , 
dans Bollandus , dans le P. Mabillon , Bailler , vies 
desfaints , Se D. Rivet , hijl. lut. de la France , t. IV. 
ADELARD ou ATHÉLARD , né â Bath , ville 
d'Angleterre dans le Veftfex , a fleuri vers l'an 1 1 20 „ 
Se s'eft diftingué principalement par fes connoiflances 
dans la phyfique Se dans les mathématiques. Le P. D. 
Edmond Martenne a fait imprimer de lui dans le 
tome I de fon thejaurus novus anecdotomm , pages 2 9 1 
Se 292 une courte préface adreiïee â Richard , évêqua 
de Bayeux , que l'auteur devoir mettre au-devant d'un 
dialogue de rerutn caufis , entre lui Se Ion neveu. On 
apprend dans cette préface que l'auteur étoit moine , Se 
fans doute de l'ordre de S. Benoît , Se qu'il avoit été 
étudier pendant du temps hors de l'Angleterre , où il. 
étoit revenu alors. Dans un autre ouvrage adrefie à fon 
neveu , contenant foixante-feize queftions phyfiques , 
on voit qu'Adélard avoit enfeigné publiquement en 
France 5 Se peut-être qu'il avoit été â la tête de quel- 
que école. C 'eft Cafimir Oudin qui parle de cet écrit , 
& qui en rapporte quelques lignes dans fon commenta- 
rius de feriptoribus & feriptis eccleftajlicis _, in-fol ^ tome 
II, page 101 7. Dans le même ouvrage Oudin cite 
beaucoup d'autres écrits , aufli non imprimés , d'Adé- 
lard , Se les bibliothèques où ces manuferits fe trouvent. 
Ces écrits font entr'autres , de doclrina Abaci : libri 
Euclidis de arte geometrica , traduits de l'arabe en latin : 
les élémens du même , traduits de la même langue , 
avec des fcholies : tabula Chawarcfmics, , autre traduc- 
tion de l'arabe en latin : Ifagoge minor Japharis mathe- 
matici in ajlronomiam : encore traduction de l'arabe 
en latin : mdgiflri Adelardi aflrolabium _, Sec. * Outre 
Cafimir Oudin dans l'endroit cité , on peut voir fur 
Adélard Joan. Alberti Fabricii bibliotheca médis & in- 
fime latinitatis liber I , pages 29 & 30. Fabricius y 
1 cite d'après Pitfeus un ouvrage d' Adélard , intitulé , de 
i fept-çm arcïbus ? Se un, autre de fie & non fie. Il dit aufii 
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d'après Baleus , qu'Adélard avoir parcouru l'Egypte & 
l'Arabie. 

ADÉLARD , que d'autres nomment Ca.ta.nce d'A- 
delardis , étoit un gentilhomme de Vérone , qui a 
vécu principalement dans le douzième fiécle. M. le 
Marquis Maffei en fait mention dans le fécond livre 
des écrivains de Vérone , qui fait partie de fa Verona 
ïllujlrata. Cet Adélard , dit- il , étoit chanoine ^ 
quand le pape Luce III , qui étoit venu à Vérone ' 
pour y célébrer un concile , le créa cardinal. Le 
pape Clément III l'envoya, en orient en qualité de lé- 
gat , à l'occafion des guerres de la terre famte. Roger , 
Hoveden en parle dans fon hiftoire d'Angleterre j & dit 
qu'il fe trouva à la prife d'Acre avec Philippe Augufte , 
roi de France , & Richard , roi d'Angleterre. Adélard 
étoit encore dans ce pays j lorfque le clergé 8c le peu- 
ple de Vérone l'élurent pour leur évoque. On trouve 
quatre lettres du pape Innocent III , qui lui font adref- 
lées , dans le cinquième livre des lettres de ce pape * 
de l'édition deM. Baluze.Dans la collection du P. Mar- 
tenne , donnée à Rouen en 1700, on voit auiïi des let- 
tres du mcrae cardinal j par lefquelles il dit qu'il s'ell 
trouvé à Tours au facre de Jean , évêque de Dol } & 
D. Martenne croit que les lettres font d'environ l'an 
3 zoo. Les derniers éditeurs du dictionnaire de Mo- 
réri imprimé en Hollande difent que ce cardinal avoit i 
fait en latin divers ouvrages , dont il nous refte encore, ' 
fcrmones de tempore 3 defanclïs -8c des commentaires fur 
les prophètes. Ils ajoutent , qu'Adélard étant revenu à 
Vérone , y travailla avec zèle par fon exemple , fes t 
înftructions & fa vigilance , à réformer les mœurs de$ 
eccléfiaftiques 8c des féculiers -, 8c qu'il mourut vers la 
.fin de fan 1 2 1 1 , ou au commencement de l'année fui- 
vante. * Ils citent Yhijloire d'Angleterre d'Hoveden , le 
tome XII des annales de Barouius , Ciaconius ^ Ughelli < 
&Panvinms. 

ADELBAUD , roi de Northumberlahd en Angle- 
terre , fut tué l'an 788 , après en avoit régné treize , 8i 
eut Of'ed pour fucceffeur. * J. le Sueur , kifi. de l'églife 
& de l'empire. 

ADELBERO , duc de Bavière , 8c frère de l'impé- 
ratrice Cunegonde. * A vendu , hijl. de Bavière. 

ADELBERON , archevêque de Rheims , cherche-^ 
ADALBERON. 

ADELBERON , évêque d'Utrecht,cÂ<>rc/zq; ADEL- 
BOD. 

ADELBERT , duc d'Alface , fils d'ExHico ou 
Athicus , qui avoit reçu ce duché du roi Thierri , fai- 
fant fon féj ou r dans la ville d'Ehenhemi. Adelbert fit bâ- 
tir la magnifique églife de S. Etienne de Strasbourg j il 
eut pour enfans , Eberard , qui fonda l'abbaye de Mur- 
bach , l'an de J. C. 7 24 , & Luitfride, de qui font for- 
ris les comtes de Neckergaves , Suntgaves 8c de Ma- 
fon. Il eut pour frère un nommé Hetton , d'où , félon 
quelques auteurs , la maifon d'Autriche are fon ori- 
gine. * Jacques Spenner , infa.mil. Aujlr. 

ADELBERT, fouverainde Bamberg , fut livré entre 
les mains de Louis de Germanie , par Hatron évêque de 
Mayence , qui lui avoit promis formellement de ne le 
point trahir. 

ADELBERT ou ALBERT , comte de Bavière , à 
qui l'empereur Henri III donna l'archevêché de Ham- 
bourg & de Brème ,8c qui par ce moyen devint le mé- 
tropolitain des pays feptentrionaux. Comme il gouver- 
noit rout pendant la minorité de l'empereur Henri IV, 
8c qu'il prenoit des mefures pour châtier ceux qui 
avoient attenté à la vie du prince , ou qui s'emparoient 
des biens de l'églife , les plus grands feigneurs , 8c fur- 
tout Hannon , archevêque de Cologne , s'étant ligués 
contre lui, il fut contraint de quitter la cour 5 puis il fut 
dépouillé de tous fes biens par Ordulphe 8c Magnus 
ducs de Saxe. Il vécut dans fon exil des feuls fecours 
dont on l'afliftoit , & témoigna tant de fermeté dans fon 
malheur , qu'on ne l'entendit jamais fe plaindre. Ayant , 
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pane quelque temps dans cet .état , il rentra en faveur 
auprès de l'empereur , fe remit bien avec L'archevêque 
de Cologne , & fut rétabli dans fes premiers honneurs. 
Il fe lailla bientôt aller à un tel excès de vanité, qu'il né 
vouloir plus célébrer l'office de l'églife â la manière des 
Latins j mais il affeétoit d'emprunter je ne fais quelles- 
cérémonies des Grecs pendant la méfie , ne cherchant 
en tout , dans les choies féculieres comme dans les fa- 
crées, que du grand 8c du merveilleux. Ainfi il aimoit 
la pompe 8c le fafte ; à faire brûler les parfums rares qui. 
pouvoientflater l'odorat : il fe plaifoit au grand nombre 
d'illuminations 8c de flambeaux, & rien ne lui faifoit 
plus de plaifir à entendre que certaines grofTes voix de 
tonnerre. Il prétendoit s'autorifer fur ce qui eft dit dans 
l'ancien teftament ± que la majefté de Dieu fe fit voir 
avec beaucoup d'éclat fur le inont Sinaï , ce qui étoit 
faire un ufage bien profane de l'écriture. Ce prélat étoit 
d'une ambition extrême , & infatigable dans tout ce 
qu'il entreprenoit. Depuis quelques années fon églife 
de Hambourg étant fort déchue de fa première gran- 
deur j il.fe donna bien du mouvement pour la remet- 
tre dans fon premier état: Il efTuya quantité de contra- 
dictions de la part des grands , qui s'étoient emparé des 
plus beaux privilèges de fan églife 5 mais il vint enfin à 
août de la mettre en liberté , c'eft-à-dire , d'empêcher 
qu'aucune perfonne féculiere , ni juge , ni prince , n'eue 
parti la jurifdiction temporelle nifpiritueiie de fon ar- 
chevêché. Henri IV empereur, voyant combien ce prélat 
étoit infatigable j voulut l'avoir auprès de fa perfonne , 
pour lui fervir de confçil , & le fit fon premier mi- 
hiftre. Il accompagna ce prince dans toutes les expédi- 
tions qu'il fit en Hongrie , en Suéde ; en Italie 8c en 
Flandre. Adelbert étoit magnifique dans les édifices; les 
bâtimens qu'il entreprenoit égaloient ceux des rois , & 
fes équipages etoient d'une magnificence qui ne. leur 
cedoit en rien. Malgré tant de vices fi contraires à la 
fainteté dé fon état ; il ne témoignoit de la bienveil- 
lance qu'aux gens de bien , qu'aux ferviteurs de Dieu , 
qu'aux pauvres & aux étrangers. A la vue de ces per- 
fonnes il femontroit fi humble, &paroiffoit fi traita- 
ble , que fouvent , avant de fe coucher , il fe niettoit à 
genoux pour laver les pieds à trente ou quarante pau- 
vres mendians 5 mais ce même homme lie donnoit ja- 
mais aucune marque de douceur ni d'humilité aux 
grands du monde , ni à fes égaux. Ce prélat fut atta- 
qué d'une dyfenterie qui le conduifit au tombeau, l'an 
106 x. * Crantzius , /. 4 , c. 5 _, metropol. 

ADELBERT , marquis de Lucques , fe laifïa aller 
aux confeils de Berthe i femme d'un efprit inquiet 8c 
remuant , qui lui mit en tête de fe faire roi d'Italie à 
la place de Lambert : il s'afïocia pour cet effet avec le 
comte Hildebrand. Lambert, ayant fu le deffein dé fon 
ennemi , & apprenant qu Adelbert, avec des troupes en- 
core foibles , gagnoit le haut d'une montagne , fe mit 
en défenfe ; 8c pour ne pas perdre de temps à affem- 
bler une nombreufe armée , il prit , parmi ce qu'il avoit 
de troupes, cent hommes des plus réfolus , &les mena 
contre Adelbert. Les foldars de celui-ci étant defeendus 
de la montagne , s'étoient retirés dans le bourg de S. Sau- 
veur j où après s'être occupés à boire & à manger , ils 
s'étoient abandonnés au fommeil. Alors Lambert , à la 
faveur de la nuit , fortit de Plaifance 5 & ayant avec 
une diligence extrême ramaffé une troupe de gens ar- 
més , il vint fondre fur fon ennemi , tua la glus grande 
patrie de fon monde , mit le refte en déroute, 8c fe fai- 
fit de la perfonne d'Adelbert , qui s 'étoit caché dans une 
étable. * Sigonius , /. 6 3 regni Italici. 

ADELBERT , évêque de Wormes , frère de Rodol- 
phe , duc de Souabe , étoit boiteux , 8c avoit quelque 
chofe de monftrueux dans la figure. Son appétit étoit 
furprenant , & à force de manger il devint fi gros 8c fî 
gras , qu'il faifoit peur à voir. Il mourut de réplétion , 
l'an de J. C. 1070. * La chronique de Richenou. 

ADELBERT , furnommé Y Ours , duc de l'Efclavo- 
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nie orientale,ayant vaincu & défait entièrement les Scla- 
Vons rebelles qui habitoient le long des rivières d'Ha- 
vel & d'Elbe , il mit en leur place des Hollandois , 
îles Flamans & des peuples qui habitoient le long du 
Rhin , & leur donna les villes qui avoient appartenu 
' aux Sclavons. * Helmolde , chronique des Se/avons 3 

■c. 8?. 

ADELBERT ou ALBERT , abbé de Hildesheim , 
fleurit vers Tan 1 1 60. Il a écrit une relation de la ref - 
titution de fon monaftere faite aux bénédictins fous le 
pape Eugène III , donnée par Gretfer , & imprimée à 
Ingolftad , l'an 1 6 1 7. * M. Du-Pin , blbl. des aut. ecdtf. 
du XlIfUcle. 

ADELBERT , fils de Berenger Il , fut couronné foi 
d'Italie avec fon père. Othon/e Grande qui l'avoit élevé 
aufli-bien que fon pere,fut contraint de prendre les armes 
pour arrêter le cours de leurs cabales. Après la prife de 
Berenger , Adelbert & Gui fon frère fe révoltèrent en- 
core , appuyés de quelques Lombards ; mais le duc Bur- 
chard , qu'Qthon envoya en Italie , les défit dans une 
bataille fur les bords du Pô , vers l'an 9 6 5. Gui y de- 
meura fur la place , & Adelbert s'étant fauve , recueillit 
à peine quelques troupes. Il hafarda en 966 une féconde 
bataille , dans laquelle il fut .entièrement défait. Quel- 
ques hiftoriens rapportent qu'il mourut de déplaifir de 
lavoir perdue. D'autres difent qu'il fut tué dans le 
combat. Depuis ce temps-là l'Italie a toujours été fou- 
mife à l'empire d'Allemagne. * Horn. orb. imper. Luit- 
prand. Léon d'Oftie , &c. 

ADELBERT ou ALBERT , éveque de Prague en 
Bohême , cherche^ ADALBERT. 

ADELBERT ou AD1LBERT , de l'ordre de S. Be- 
noît , prieur d'Augsbourg , vivoit vers l'an 1 240. Dom 
Bernard Pez a fait imprimer dans le tome II , partie 
III , page 3 5 5 de fon thefaurus anecdotorum , la vie de 
S. Simpert , douzième éveque d'Augsbourg _, établi 
par Charlemagne , écrite par cet Adelbert. C'eft ce 
cuie dit Jean Albert Fabricius dans fa bibliotheca mé- 
diat, & ïnfimA latinitacis , lib. I , page 30 : Fabricius 
cite fur cela Pe-çii differtatio ifagogica j pag. lxj. Le 
même Fabricius au bas de la même page , nomme un 
autre Adelbert ou Adalbert , éveque de Prague , 
dont on trouve , dit-il , une homélie touchant S.Alexis 
confeffeur , dans le recueil des bollandiftes , tome IV 
de juillet , au 17 du même mois, page 257 & fui- 

ADELBERT ou ALBERT , marquis d'Yvrée en 
Piémont , gendre de Berenger, qui eut de fa fille Gifle , 
un autre Berenger , lequel fut roi d'Italie. Adelbert eut 
tant de charité pour les pauvres dès fon enfance , que 
lorsqu'il en rencontrait quelqu'un , &; qu'il n'avoit rien ; 
pour lui donner , il lui donnoit un riche bijoux qu'il 
portoit au cou , & qu'il rachetoit après pour la valeur. 
L'ambition s'étant enfuite emparée de fon efprit , il 
voulut détiôner Lambert, puis fon beau-pere,& fut 
çha(fé par l'empereur Othon I. * Sigonius , de regno ItaL 

ADELBERT , archevêque de Mayence ., cherche^ 
ALBERT. ' 

B^- ADELBOLDE , nommé auffi Adalbalde 3 Adal- 
bode j Athalbalde , Albalde ou même Adelband. Ditmar 
le nomme toujours Athelbolde, & Baronius Adalberon. 
Adelbolde étoit iiTLi d'une famille noble ^ plutôt du pays i 
de Liège, ou de Hollande, que de Frife , comme la plu- j 
part des modernes l'ont avancé. Dès fa jeuneile il fe 
confacra au fervice de Dieu dans la collégiale de S. \ 
Urfmar à Laubes , convertie depuis long-temps en une ; 
églife paroifliale. Circonftance quij félon Trithême , ,' 
a jette la poftérité dans l'erreur , en fuppofant qu'Adel- ij 
bolde avoit été moine de Laubes. Il y étudia néanmoins j 
fous l'abbé Folcuin , ou Hériger fon fucceffeur , & fré- ' 
quenta les écoles qui avoient le plus de réputation , j 
nommément celle de Liège , & celle de Reims. Son éru- 
dition étoit li connue dès l'an 994, qu'on le m étroit de ,' 
pair avec les plus fa vans hommes de ce temps-là , comme , 
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f Hériger , Fulbert de Chartres , Abbon de Fleuri. A 
l'érudition , Adelbolde joignoit une prudence & une 
fagefle incomparables , qui le faifoient regarder comme 
, un homme de courage & d'excellent confeil. Sur fa ré- 
putation , Henri roi de Germanie , & depuis empereur , 
• le fit venir à fa cour , & en fit un de (es premiers offi- 
ciers : ce que des écrivains des fiécles poftérieurs ont 
exprimé , les uns par le terme de chancelier, d'autres par 
, celui de proconful. Dès l'an 1004 il y étoit en grand 
honneur , & y avoit acquis une eftime finguliere. Le 
fiége de l'églife d J Utrecht étant venu à vaquer par la 
mort de S. Ansfridej arrivée le 3 de mai de l'an 1010, 
( le roi Henri y fit placer Adelbolde , qui fut ordonné 
cette même année 1 o 1 o , félon Lambert de Schafna- 
bourg, & les annales d'Hildesheim. Adelbolde fe pro- 
pofa de faire fleurir la religion dans fon diocèfe 5 & 
dans cette vue , il fit rebâtir plufieurs églifes qui tom- 
boient en ruine. En 10 15 il entreprit de réédifier 
, l'églife de S. Martin , dans fa ville épifcopale j & en fit 
un des beaux édifices de ce temps-là. L'ouvrage fini en 
1023,1a dédicace en fut faite la même année , avec un 
,' pompeux & religieux appareil. Adelbolde rebâtit auffi , 
1 ôc fonda comme de nouveau , la collégiale de Tiel dé- 
diée fous l'invocation de fainte Walburge. Ce prélat 
1 parut quelquefois, avant & après fon épifeopat, à la tête 
■ des armées , s'étant trouvé dans la néceffité d'employer 
,' les armes pour réprimer ceux qui pilloient les biens de 
fon églife. Il mourut le vingt-fepticme de novembre 
; 1027, dans la dix-huitième année de fon épifeopat. 
1 Adelbolde avoit entrepris d'écrire la vie de l'empereur 
S. Henri , mort en 1 024. Nous n'avons que le commen- 
cement de cet ouvrage , qui contient à peine l'hiftoire 
1 des deux premières années de ce prince. La fuite eft 
perdue fans refTource , ou n'a peut-être jamais été écrite, 
la mort de l'auteur en ayant prévenu la perfection. Ce 
' précieux fragment a paru pour la première fois dans les 
vies desfaints de Bamberg données par Gretfer en 1 G 1 1 . 
Dans la fuite M. Leibnitz l'a fait réimprimer parmi [es 
hiftoriens de Brunfwick, & les continuateurs de Bol- 
landus l'ont donné au quatorzième jour de juillet. Les 
autres ouvrages d'Adelbolde, font x° un abrégé de la 
vie de fainte Walburge, écrite "par le prêtre Wolfhard 
à la fin du neuvième iiécle ; x° un petit traité de la 
fphere, avec une lettre fut ce fujet au pape Silveftre IL 
Trithême a connu cet écrit fous le titre de quejlion tou- 
chant le diamètre 5 on le trouve dans le tome III du the- 
jaurus anecdotorum de D. Bernard Pez j 3 un traité fur 
le cours des aftres • 4 un écrit fur les louanges de la 
croix; 5 un autre fur celles de la Vierge; 6° divers 
fermons ; 7 Guibert, abbé de Giblou , nous apprend 
qu 1 Adelbolde compofa le chant de l'office de matines, 
pour la fête de S. Martin , & le triomphe de ce faine 
fur les Normans , qui avoient tenté de s'emparer de la 
ville de Tours , pour la piller. 8° Adelbolde avoit drefTé 
une lifte des vaflaux libres de l'églife &: de l 'éveque 
d'Utrecht , & de ce qu'ils en tenoient à hommage. 
Guillaume de Héda a publié cette lifte , dans fon hijloire 
des evêaues d'Utrecht , p. 282, 283. * D. Rivet, hijl. 
littér. de la France } tom. VII, p. 252 &fuiy, 

ADELER (Curtius,), grand amiral des rois deDa- 
nemarck & de Norwége , Frédéric Hl&Chriftiern V , 
vice-préfident du collège de la marine , & confeiller, 
chevalier de l'ordre de Danebrog , & de S. Marc de 
Venife, naquit en Norwége l'an 1622 , d'une famille 
bourgeoife. Il quitta fa patrie étant encore fort jeune , 
fe rendit en Hollande pour apprendre la marine, & fit 
fon apprentiifage fous Harprecht Tromp. De-là il pafla 
chez les Vénitiens , pour fervir fous Jean Regers, Hol- 
landois j amiral de la flotte de la république de Venife. 
Regers étant more, Adeler lui fuccéda, & pendant 
quinze années il remplit de fes exploits la Mer Adriati- 
que & l'Archipel. Jacques de Riva, chevalier & ami- 
ral de la Hotte vénitienne , dans des lettres datées du 
port de Die e dans g La mer de Candie , le 2 5 mars 1 6 5 1 , 

attribue 
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attribue à Adeler , connu alors fous le nom de Curtlus 
Siverfen , ou Ccrvïfcn , une grande partie de la victoire 
remportée auprès des Dardanelles ; c'eft qu'Adeler mon- 
tra en cette occaiion beaucoup d'intrépidité. Malgré le 
feu des Turcs , & quoique fon navire fut extrêmement 
maltraité, il ne quitta point fon polte jufqua ce qu'on 
eut coulé à tond ou brûlé pluheurs vaiifeaux des enne- 
mis , & que cinq f nllent tombes entre les mains des 
Vénitiens- En i G $ z , fe trouvant au port d'Argentiéra^ 
fur l'amiral le Gallo Doraco , qui battu & fracalïé par 
la tempête , étoit prêt à être fubmergé , il fut le feul qui 
arracha à un péril éminent les mquihteurs de l'ordre 
des fénateurs, deftinés pour la Candie. Il reçut un col- 
lier d'or pour recompenfe d'un fervice fi important. En 
i G 5 3 , les garnifons des Vénitiens dans Fille de Can- 
die fe trouvoient réduites dans la dernière difette, lorf- 
cpi'Adeler leur apporta du fecours , fit retirer les enne- 
mis en traitant avec eux , diftribua des vivres & de l'ar- 
gent aux foldats , & fauva ainh la ville &c le château de 
otida. Mais le combat le plus mémorable où il le trou- 
va, fut celui du 16 mai 1654, qui fe donna à l'entrée 
de l'Hellefpont. Les Hottes des 1 tires & des Vénitiens 
en vinrent aux mains, & le combat fut opiniâtre &c fian- 
glant de part & d'autre Adeler fe voyant entouré de 
tous cotés , fe fit jour , de fon vai.lfeau féparé de toute la 
flotte , ayant '.té de nouveau environné par plus de foi- 
xante-dix galères ou autres petits bâtimens , il les dilil- 
paj coula à. fond quinze galères, en brûla pluheurs , &• 
contraignit les ennemis de fuir à toutes voiles du côté du 
rivage , après qu'ils eurent perdu cinq mille hommes. 
Vers le même temps , quelques-uns difent le même 
jour, il attaqua feul un vailfeau de foixanre pièces dé 
canon & de mille foldats , monté par Ibrahim Balfa , 
amiral de la flotte ottomane : & quoique blefïc d'abord, 
il continua l'attaque , tua l'amiral , cv lui enleva fes ar- 
mes ÔC fa dépouille. Il ne fe palfà dans la fuite aucune 
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aidant qu'Adeler fut au fervice des Véni- 



tiens , qui ne fût marquée par quelque action '.datante 
de valeur. Tant de fervices rendus a la république , por- 
tèrent le fénat de Venife , l'an 1658 à le faire chevalier 
de S. Marc , de la première chiffe ; à quoi l'on ajouta de 
magnifiques préfens , & une penhon annuelle de 1400 
ducats , pavable par-tout où il fe retirerait , <?c qui devoir 
palier à les lils èv à (es petits-fils. Ayant obtenu fon congé 
des Vénitiens l'an 1661 , il fe retira en Flandre : &' en 
îCGz il époufa à Amfterdam Anne Peît 3 d'une famille 
noble. Frédéric ill roi de l">uneniar.:k_, l'ayant invité 
à revenir dans ia patrie , b fe rendit à Copenhague avec 
toute ù famille en 166, , & il eft demeuré le reite 
de fes jours dans cette ville , où il reçut de Frédc-dc & 
de Chnftiern V , fon fucceileur , des marques leniibles 
de leur bienveillance. Le roi le fit chefde fa forte , avec 
le titre d'amiral; le mit au rang des nobles _, le créa 
chevalier de l'ordre de Oanebrog, qui n'avoir été in- 
ititué que depuis peu. E;i 1675 , lorfqu'il fe préparait 
à conduire fa Hotre contre la Suéde , avec laquelle on 
entrait en guerre , une maladie mortelle le failit , & 
à peine eut-il été rapporté de fon vailleau a Copenha- 
gue, qu'il mourut dans la 55 an^ée de ion âge. Il a 
lailfe un fils &c trois filles. Le fils , Frf.dfric Chris- 
tiern Adeler , chevalier de D.mebrog , feigneur de 
Draxholm, Egencark,Badsbierg,L>:c. confeiller intime 
de fa majefté danoife, grand bailli de Séeîande , eec. eft 
morten 1716 , laillant trois fils de Henriette-Marguerite 
de Lente , fille de Jean Hugo de Lente, chevalier, con- 
feiller privé , &c. morte en 1703. 1. Çhrifliern Lente 
d'Adeler , feigneur de Draxholm, ik. confedler d'état. 
2.. Frédéric Adeler, feigneur de Gundetwed & autres 
liens, conleiller d'état ; i,. Théodore Adeler, feigneur 
de Lvkkesholm, confeiller d'état, & bailli deMvbourg 
cV Tranekiœr. Les trois filles du grand amiral font : 
1 . Sufanne-F. 'lifabeth , mariée à l'amiral Frédéric Gedde _, 
depuis conleiller privé & grand bailli de Fuhnen ; 1. 
Sopfùe-Amçkz , mariée au comte Adam-lrcdcnc de 



ADË 137 

Trampe , lieutenant-général de l'infanterie du roi , more 
en 1704; 3 . Fréderique , qui a époufé M.Bolle Lux- 
dorph, chevalier, premier fecrétaire d'état, & envoyé 
extraordinaire en Suéde. * Extrait du fapplémcnt dit 
dictionnaire hijloriqu's , imprimé à Balle. 

ADELGER , roi fabuleux des Germains, fuccéda à 
fon père Ingram. On prétend que fous fon règne les 
Amazones pafferent de l'Alîe en Europe } mais que ce 
prince les força de fe retirer en leur pays. On lui donne 
pour fuccelfeur fon fils Lacrtes. * Henning , tome. 1. 

ADELGISE , chef ou foudan des Azoréniens, qui 
ravageoient la Lombardie, lequel perça de mille coups 
l'ambalfadeur de Bénévent & deCapoue, qui revenoit 
de Conftantinople , après avoir obtenu du fecours contre 
lui de l'empereur Baiîle. * Cufpinian. in Bafil. ex Zo~ 
nata & Cedr. 

KT ADELHELME , ou ADALHELME , & par 
corruption ADELIN , évêque de Séez , qui vivoit 
à la Jfin du IX fiécle , & au commencement du X s 
embraffa d'abord la vie monaftique à l'abbaye de S. Ca- 
lais, au Maine. Son mérite &: la faveur du roi Charles 
k Chauve , le firent forcir de cette retraite , pour être 
placé fur le ficge épifcopal de Séez en Neuftrie. Ce fut 
certainement en l'année 87^, & il fuccéda à Hilde- 
brand, qui avoit alîifté cette même année en juin Se 
juillet au concile de Pontion. A peine Àdelhelme eut- 
il reçu l'ordination épifcopale , que les Normans, qui 
ravageoient alors le pays , l'arrachèrent à fon églife ., &C 
le menèrent en Angleterre. Il eut beaucoup à fouffrir de 
la part de ces barbares, & fe vie plufîeurs fois en danger 
de perdre la vie ; mais enfin la providence le rendit à 
fon troupeau au commencement de l'année 877. Il con- 
tinuai le gouverner avec tant de vigilance & defagefïej 
qu'on a cru être en droit de le décorer du titre de faint. 
Àdelhelme vécut jufqua l'année 910 _, à laquelle plu- 
fîeurs écrivains placent fa mort. On a de cet évêque 
une légende de fainte Opportune , abbeffe de Montreuil 
en Neuftrie. D. Mabillon a donné cette légende au IV". 
volume de fes actes avec des obfervations. Les Bollan- 
dûtes l'ont aufti fait imprimer avec de nouvelles obfer- 
vations au 22 d'avril. Dès 10:54,, Nicolas Goffet, chef* 
cier-curé de fainte Opportune , publia cette même lé- 
gende avec une traduction frmçoife , & y joignit un 
abrogé des miracles de fainte Opportune ; une hiftoire 
des différentes tranllarions qui ont été faites de fes re- 
liques ; enfin les fondations , droits Se antiquités des 
cgi i fes de Paris & d'Ahmncfche, dédiées fous fon in- 
vocation. Adelhelme eft encore auteur d'un recueil de 
bfuéohcUons à l'ufage des évêques , qui fe trouve ma- 
nukrir à la bibliothèque du roi. Ce recueil contient; 
trente-hx bénédictions , pour autant de jours qui man- 
quoicn: dans les anciens bénédictionels. On peut les 
nommer bénédictions dominicales _, puifqu'elles font pour 
les dimanches après noël, après la théophanie Jufqu'au 
carême exclif vement, pour les dimanches après pâque 
£: après la pentecôte. Elles ne tardèrent pas à paffer X 
l'ufage de Paris , ce qui donna Heu d'y faire pluheurs 
addirons pour les fêtes propres à cette églife. * D. Ri- 
vet , hift. littér. de la France , t. VI , p. 1 5 o & feq. 

ADELHELME , abbe de Malmesbury , chercher 
ADELiME. 

ADELINDE , maîtretfe de Charlemagne, dont il eut 
Théodoric. * Cufpinian. 

ADELINGE , cherche^ ADELON. 

ADEL1TTES& A1MOGANENS y Jdelittos ,Al- 
moganenos , nom que les Elpagnols donnent à certains 
peuples , qui prétendent , par le vol & le chant des oi- 
leaux , n >r la rencontre des bêtes fauvages_, &c plufîeurs 
autres chofes fembîables , devinera point nommé tour 
ce qui doit arriver de bien ou de mal à quelqu'un. Ils 
coniervent ioigneufement parmi eux des livres qui 
traitent de cette efpéce de icience , où ils trouvent des 
règles pour toutes fortes de pronoftics & de prédictions. 
Parmi ces devins il y en a de deux fortes j les uns font 
Tome I. Partie L S 
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maîtres Se chefs , Se les autres compagnons Se difciples. 
On dit qu'ils ont encore une autre forte de connoiflance , 
c'eft d'indiquer non-feulement par où ont palTé des che- 
vaux Se autres bêtes de fomme • mais aufli la route 
qu'auront tenue un ou plufieurs hommes, jufqu a fpéci- 
fier l'endroit par où ils auront fait leur chemin , fi c'eft 
une terre dure ou molle , couverte de fable ou d'herbe , 
fi c'eft un grand chemin ou quelque petit fentier dé- 
tourné , fi c'eft un chemin pavé , s'ils ont pafl~é entre 
des rochers; enforte qu'ils peuvent dire au jufte le nom- 
bre des paflans , Se dans un befoin les fuivre à la pifte. 
* Laurent Valla , /. i , hijl. 

ADELMAN ou ADELMANNE, fcholaftique ou 
maître de l'école de Liège , Se enfuite éveque de Brefle 
en Italie. Il fe diftingua dans fon temps par fa feience Se 

Î>ar fa piété. Trithême dit qu'il ctoit très-verfé dans les 
ettres divines Se humaines. Ce fut fon mérite qui le fit 
choifir pour gouverner les écoles de Liège , d'où for- 
ment tant de perfonnes illuftres. Il dit lui-même dans 
fes rithmes alphabétiques , où il parle des hommes diftin- 
gués de fon temps , qu'il eut ce gouvernement après 
Wathon ou Wazon , ce qui revient à l'an 1041 *, car ce 
fut cette année que Wathon , qui avoit été mis à la tête 
de ces écoles par Nothker _, fut fait éveque de Liège après 
Hithar, mort la même année 1 041. Il avoit étudié au- 
paravant dans les écoles de Chartres , fous 1 evêque Ful- 
bert , & y avoit été condifciple de Berenger. Celui-ci 
ayant attaqué dans la fuite la préfence réelle de Jefus- 
Chiïft au facrement de l'euchariftie , Adelman fut tou- 
ché de fon égarement, Se de la plaie que fon erreur pou- 
voit caufer dans le cœur des fidèles qui étoient foibles 
dans la foi, Se il tenta d'aller au-devant de ce double 
mal , en écrivant à Berenger même , en faveur de la vé- 
rité que celui-ci attaquoit. Il y a apparence que cette 
lettre fut écrite l'an 1047 , ou au commencement de 
l'année fuivante , Se non l'an 1050 , comme le prétend 
Cafimir Oudin , dans fon commentaire latin fur les écri- 
vains eccléf aftiques. En effet , Adelman y prend la qua- 
lité de fcholaftique ou maître des écoles de Liège j or, 
il n'avoit plus cette qualité après le commencement de 
1048 , puifqu'il fut fait alors éveque de Brefle. Quoi 
qu'il en foit , on ne peut trop eftimer cet écrit d'Adel- 
man. On y voit un homme très-inftruit du dogme de 
l'églife dont il prenoit la défenfe , Se un grand zélé pour 
la pureté de la foi -, mais fans aucun mélange d'amertume 
contre celui qu'il attaquoit. Sigebert Se plufieurs au- 
tres difent que Berenger y répondit; mais avec aigreur, 
Se ne montrant de force que dans la paflion qui le fai- 
foit parler. Le P. Mabdlon, dans fes annales béné- 
dictines , tome IV , dit que cette réponfe de Berenger 
eft perdue. Les PP. D. Martenne Se D. Durand en ont 
recouvré depuis des fragmens qu'ils ont donnés dans le 
tome IV du thefaurus novus anecdotorum , p. 109. Adel- 
man écrivit auill fur l'euchariftie une lettre à Paulin ou 
Paul, primicier de Metz, & plufieurs autres lettres à 
diverfes perfonnes 5, mais ces lettres font perdues ou en- 
fevelies encore dans quelques bibliodiéques. On ne fait 
pas précifement l'année de la mort de cet auteur : ceux 
qui , comme Rubeus , la mettent l'an 1 046 , fe font fu- 
rement trompés. Ughelli croit qu'Adelman n'eft mort 
que l'an loiîi; mais il n'y a rien de sûr. La lettre con- 
tre Berenger parut pour la première fois à Louvain en 
t 5 5 1 , avec d'autres traités fur l'euchariftie , donnés par 
les foins de Jean Ulimmerius. U s'en fit une deuxième 
édition avec la même collection en \66i , au même 
endroit. On l'a fait aufîi paner dans les différentes édi- 
tions de la bibliothèque des pères. Enfin , Paul Galear- 
di , chanoine de Brefle, en a donné une nouvelle édi- 
tion plus exacte , avec des variantes Se d'amples notes , 
dans la collection des ouvrages de S. Philaftre , de S. 
Gaudence & du bienheureux Rampert , tous évêquês 
de Brefle , en 1738, grand in-folio , à Brefle. Voye^ 
PHILASTRE. Il y a joint le recueil des témoignages an- 
ciens & modernes touchant fon auteur, & les rythmes 



alphabétiques ou vers du même Adeîmati , au fujet des 
hommes illuftres de fon temps. Cette pièce avoit déjà 
été donnée par le père Mabillon, dans le I tome de 
fes analecles. Adelman n'y parle que de ceux qui étoient 
morts , en commençant par Fulbert , éveque de Char- 
tres , fur lequel il s'exprime ainfi ; 

Car notent, decus urbis, memorandt pont'fex , 
Te primum 3 pater Fulherte , dum te conor diceré , 
Fugit fermo , cor liquefeit , recrudefeunt lacryma... 

Et plus bas : 

Floruere^ te fovente ± Galliarum Jludia ! 
Tu divina j tu humana excolebas dogmatd , 
Nunquam pajfus obfcurari virtutem defdia. 

Dans une autre ftrophe, Adelman marque qu'il avoit 
compofé ces rythmes à Liège , fous Tévêque Wathon élu 
l'an 1041 , & mort l'an 1048. * Extrait de l'édition des 
ouvrages de S. Philaftre, d'Adelman, Sec. citée dans 
cet article ; Se du tome I de la bibliothcca média & in- 
fLm& latinitatis 3 par J. A. Fabricius , pages 32 Se 53. 

ADELME , ADEMAR ou ADHEMAR , religieux 
de S. Benoît , Se chapelain de l'empereur Charlema- 
gne , a écrit une hiftoire de France , qu' Aimoin a toute 
tranferite, Se qu'il a incorporée dans la fienne, comme 
il l'avoue au liv. 4. * VoAîus , de hif. Zat. 

ADELME, ADELHELME, ALDHELME , AL- 
TELME , ANTHELME & ADDELIN , éveque , 
Anglois de nation , florifloit fur la fin du VII ficelé , 
& au commencement du VIII. Il étoit prince , Se fils 
de Kenrede , frère àilna , roi des Saxons occidentaux. 
Après avoir appris les lettres grecques Se latines fous 
de bons maîtres , en France Se en Italie , il prit l'habit 
religieux dans l'ordre de S. Benoît , Se fut fait en 67 1 
abbé de Malmesburi en Ecofle. Il gouverna ce mo~ 
naftere jufqu'en 705 qu,'ilfut ordonné éveque deSher- 
burn , ville des Saxons occidentaux. Nous avons de 
lui divers traités en vers & en profe. De célébrations 
pafchatis _, contra Bntannos. De laude yirginum. De vir- 
ginitatej &c. Il a écrit auili fur la mufique , fur l'aftro- 
logie , des énigmes , &c. On a dit de lui : 

Adelmus cecinit millenis verjibus odas. 

Nous avons un double acroftiche, qu'il compofa à la 
louange des vierges , adrefle à une abbefle nommée Ma- 
xime •. il contient trente-fept vers , qui commencent Se 
finifïent en defeendant , & en remontant par une des 
lettres de celui-ci : 

Metrica tirones nunc pr ornant carmina caflu 

Le père Martin Delrio , jéfuite , fit imprimer en 
1 60 1 à Mayence une partie des ouvrages d Adelme , 
qu'on a depuis inférés dans la bibliothèque des pères. 
Guillaume de Malmesburi a écrit fa vie , que le P. Ma- 
billon a donnée dans les actes des faints de fon ordre. 
Il y a lieu de douter fi l'abbé de Malmesburi eft l'évê- 
que de Sherburn , pareeque Sigebert parle en deux cha- 
pitres difFcrens de l'un Se de l'autre , Se femble les diftin- 
guer. Il attribue au premier le traité de la pâque , con- 
tre l'ufage des Bretons , Se deux traités de la virginité , 
l'un en profe Se l'autre en vers, que nous avons encore* 
Se au fécond , un livre d'énigmes en vers , dans lequel 
il y avoit près de mille vers. * Bede , /. 5 _, hift. eccléf 
angl. c. \<*>. Sigebert, de vir. illufir. c. 66 & 132. Sixte 
de Sienne, /. 4 j biblioth. Pitfeus. Dempfter. Ufler. Meur- 
fius. Bellarmin. Baronius. Voflîus. Voye^ Bollandus, 
28 maiï. M. Du-Pin , biblioth. des auteurs eccléf 

ADELON , ADELINGE , eft le nom qu'on donne 
à un certain Frifon , qui vivoit du temps de l'empereur 
Charlemagne, & que l'on prétend avoir écrit des mœurs 
des Indiens. On le fait, contemporain de cet Abgile , au- 
quel on attribue une relation d'un voyage imaginaire 
que Charles fit en Paleftine. Voflîus réfute ces contes 
ridicules , /. z,de hif or. lat. cap. 3 2. 

ADELPHE, hérétique, cherche^ MASSALIENS. 

ADELPHE , prince des Cauces , peuples de la bafle 
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Allemagne , qui revint victorieux de la Grande Bre- * 
ragne , où Charlemagne l'a voit envoyé avec des troupes. 
'* Hofrman , d'ici, univerf. 

ADELPHE ( Jean ) médecin de Strasbourg , mort 
dans le XVI fiécle , a écrit l'hiftoire de l'empereur Fré- ' 
déric I , & un recueil de bons contes. Eifengrinius en 
fait mention fur l'année 1515- Voyer^ aulîi Oiearius , 
in Abaco _, p- 1 3 5 . 

ADELPHIUS,hiftorien,fut en crédit auprès de l'êm^ 
pereur Marc-Antoine , dont il écrivit l'expédition con- 
tre les Parthes , y ayant affilié Se commandé en perfonne. 
* Strab. An. Cafaubon croit que fon véritable nom eft 
Delius : c'eft ainfi que Dion l'appelle , de même que 
Plutarque dans la vie d'Antonin. Cherche^ DEL1US. 

ADELPHIUS , conful Romain avec ./Ètius , l'an de 
Rome 1 101. * Hofrman. 

ADELPHIUS , proconful , mari de la favante Proba 
Falconia , dont on a encore aujourd'hui Virgiliani cen- 
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tones. 
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ADELPHIUS , évêque de Bade , affilia au premier 
concile qui fut renu à Orléans l'an 511, après que les 
François eurent reçu le chriftianifme ; Se à un autre en- 
core convoqué au même lieu , fous le règne de Chil- 
debert en 533. Le prêtre Afclepius , vicaire d'Adel- 
phius , y fouferivit. * Urftifius, hiûor. Bafil. 

ADELSTAN , cherche^ ADES1" AN. 

ADELULFE , cherche^ ETHELWOLF. 

ADEL WADÉ , roi des Lombards , cherche^ AD AL- 
iVALDE. 

ADEM ou Ben Adam, Arabe, auteur d'un Hafchiat , 
ou glofe marginale , fur le livre intitulé , Adam de Sa- 
marcandi. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

DCT ADEMAR , ou AIMAR DE CHABANOIS> 
l'un des plus célèbres hiiloriens du onzième fiécle , étoit 
de la maifon de Chabanois , petite ville fur la Vienne , 
au diocefe de Limoges. Il eut pour père le comte Rai- 
mond, frère puîné d'Adalbert, qui fut depuis doyen 
& prévôt de S. Martial , & de Roger , qui en fut chan- 
tre , l'un Se l'autre perfonnages d'un grand mérite. Ade- 
mar naquit en 9 8 S. Des fon enfance , il fut mis à 
l'abbaye de S. Cibard d'Angoulême. C'eft lui-même qui 
nous l'apprend. Il fit dans la fuite quelque féjour à celle 
de S. Martial de Limoges , y étant allé continuer Se 
perfectionner fes études fous Roger , fon oncle paternel , 
qui y enfeignoit. La dévotion qu'il conçut pour S. Mar- 
tial premier évêque de Liinoges , le porta à fe déclarer 
partifan zélé du fentiment qui établiffoit que S. Mar- 
tial avoit été un des foixante-douze difciples, qu'il avoit 
été ordonné par Jefus-Chrift même , Se avoit reçu le 
S. Efprit& le don des langues avec les douze apôtres. On 
l'accufa d'être le premier qui avoit inventé ce prétendu 
apoftolat de S. Martial , & de ne l'avoir pas fait gratuite- 
ment 5 mais c'étoit une pure calomnie. Les faux actes de 
ce faint, qui avoient été fabriqués exprès pour établir 
fon apoftolat , précédèrent de quelques années la naif- 
fance d'Ademar : il ne faifoit que foutenir ce qu'ils 
avoient déjà tenté d'établir • Se comme il n'avoir ni 
critique ni connoifîance de l'antiquité e celé fi ad i que , 
il ne le foutenoit que fur leur autorité. Il ne îailfa pas 
de défendre fon opinion avec tant d'éclat , qu'il femble 
avoir donné en particulier occafion aux conciles qui fe 
tinrent pour terminer cette fameufe difpute , l'un à Li- 
moges en 1 o 2 8 , les deux autres à Bourges , Se encore 
à Limoges en 1 o 3 1 . Ademar prend le titre de prêtre à 
la tête de fes écrits , & il ne paroît pas qu'il ait été élevé 
à d'autre dignité , ni exercé d'emploi confidérable. Son 
génie l'ayant porté à l'étude , il s'y livra tout entier. Il 
prêchoit quelquefois , mais fa principale occupation fut 
de copier les ouvrages des anciens Se d'en compofer de 
nouveaux. Un des liens eft en date du mois de feptem- 
bre 10 z8 : l'auteur n'étoit que dans la quarantième 
année de fon âge. Il écrivoit encore au commencement 
de Tannée fui vante, mais on ne croit pas qu'il aitguères 
vécu au-delà. Pu moins paroît-il certain qu'il n'étoit 



plus àû rriônde en Ï03 î -, car on ne voit pas qu'il ait 
affilié aux conciles de Bourges Se de Limoges , qui fe 
tinrent cette année > où l'on difeuta avec beaucoup d'ap- 
pareil l'apodôlat de S. Martial , qu' Ademar foutenoit, 
avec tant de chaleur. Nous avons de cet auteur , 1 . une 
chronique, qui commence à l'origine de la monarchie 
françoife , Se conduit la fuite de l'hiftoire jufquau di- 
manche des rameaux de l'année 10151 , fuivant notre 
manière de compter, z. Une notice des abbés de Si 
Martial de Limoges 3 fous ce titre : Commemoratio ab~ 
batum Lemovicenfium baJlUcs. S. Àlartialis apqfloli. Ces 
deux ouvrages ont été donnés par le P. Labbe , dans fà. 
bibliothèque des manuferits. 3 . Une longue lettre circu- 
laire en faveur de i'apoflolat de S. Martial. Cave Se 
Oudin attribuent à cet auteur le fupplément du traité 
des offices divins d'Amalarius^ on lui donne encore 
d'autres écrits. Nous n'entrerons dans aucun détail au 
fujet des ouvrages de cet auteur. On peut confulter l'arti- 
cle d'Ademar^ dans Yhijloire littéraire de la France , tome 
VU, p. 300 & fuiv. dont nous avons extrait cet article* 
t ADEMAR ou AIMAR ROBERTI , de Limoges, 
cardinal du titre deSte Anaftafie , vivoit dans le XIV 
fiécle. Il fut évêque de Lifieux , puis d'Arras , & enfin 
de Térouane. Auberi prétend que cet Ademar eft le 
même que Robert , qui fut fait cardinal par Clémenc 
VI , en 1342, qu'il mourut fous le pontificat d'Inno- 
cent VI, en 1353. Mais M. Baluze avance fa more 
d'une année. * Sainte Marthe , Gallia chrijliana. Au- 
beri, hijloire des cardinaux. D >u Chêne, Baluze, vit a 
pap. Avenion. 

ADEMAR de Monreii, évêque de Metz en 1 3 27 , fe 
fignala par fa piété Se par fon courage. Il défit quelques 
feigneurs qui ravageoient fon diocèfe, Se entr autres , le 
feigneur d'Aigremont, qu'il fit prifonnier avec quatre- 
vingt-dix autres perfonnes de qualité. 11 foutint encore la 
guerre contre le duc de Lorraine,& fit bâtir le château de 
Beaurepart , proche celui de Salins , qui appartenoit à 
ce duc. Il prir enfuite Salins , ville de la Franche-Comté , 
qu'il fit rafer , avec quatre autres fortereffes du duché 
de Lorraine. Après avoir fait plufieurs belles fonda- 
tions, il mourut à Metz en 1 361. * Meuriflèj hijl. des 
évêques de Met^. D. Calmer , biblioth. Lorraine. 

ADEMAR , religieux de faint Benoît , cherche^ 
ADELME. 

ADEMON , chercha ^DEMON". 
ADEN , montagne d'Afrique dans le royaume de 
Fez , où il y a des mines d'argent. * Marmol, /. 4. 

ADEN , ville de l'Arabie heureufe , à foixante lieues 
du détroit de Babel - Mandel en Afie , capitale du 
royaume d'Aden , où quelques modernes placent l'an- 
cienne contrée des Homcrites , Se qui appartient aujour- 
d'hui au prince de la Mecque. Cette ville eft une des 
plus belles du pays , fermée de murailles du côté de la; 
mer _, où elle a un bon port , Se couverte de montagnes 
de l'autre côté de la terre. On dit quelle renferme fix 
mille maifons. Sa fituation , qui lui donne la com- 
munication de la mer Rouge Se de la mer d'Arabie , la 
rend extrêmement marchande , & y établit un com- 
merce avantageux avec l'Arabie, les Indes orientales, 
l'Afrique , la Syrie Se la Perfe. On dit que les mar- 
chands s'y affemblent la nuit _, pour éviter les exceffives 
chaleurs. Alfonfe d'Albuquerque l'affiégea inutilement 
en 1 5 1 3 j avec vingt navires. Raiz Soliman , corfaire 
célèbre , la battit avec fureur en 1 5 1 6 , y fit une large 
brèche , Se entra même dans la place. Mais découragé 
par la vigoureufe réftftance des Adénites , qui lui firent 
perdre bien du monde , Se l'efpérance de prendre la 
ville , il fe retira. Les Turcs l'emportèrent en 1 5 3 8 , &: 
y mirent un bâcha ; mais depuis ils en ont été chalTés 
par les Arabes _, Se elle a préfentement un roi qui eft 
auffi maître de Mocha. * Maffée , /. 5 , hift. Indïar. 
Marmol , /. 1 o,c\ 1 8. Sanfon. Du Val. Briet. Baudrand, 
ADEN _, Adenum Promontorïum , cap de la cok mé- 
ridionale de l'Arabie heureufe : il eft à l'occident de la 
Tome L Partie /. S ij 
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ville d J Aden , ôc on prétend qu'il eft le même que les 
anciens géographes ont appelle Hamm&us lïttus ., ou 
ammonium promontorium. 

0CF* ADENA , ADANA , ville ancienne de l'Aile 
mineure dans laCilicie. Scylax,/?. 4o,dans fon périple, 
en parle comme d'une ville marchande , ôc dit qu'elle 
avoit un port. Pline ,/. 5 _, c. 27, enfaitauffi mention j& 
dans le premier concile de Nicée , on trouve Paulin 
des Adaniens entre les évèques de Cilicie-. Etienne le 
géographe attribue la fondation de cette ville à Adanus 
ôc Sarus j ôc il ajoute qu'elle prit le nom d'Adanus, 
qui étoit fils du Ciel ôc de la Terre. Cela a donné lieu 
à Voulus, orig. & prog. idol. t. i^c, 8 3 , de dire qu'elle 
tiroit fon nom du premier homme , & que les Grecs 
n'ayant point de nom qui finifle en M , ils avoient 
fubftitué uneN, ôc formé Adana^ d'Adama. Adena 
eft. fous le plus agréable climat du monde;: l'air y efl 
des meilleurs pendant l'hyver , ôc les jours y font plus 
beaux qu'en bien d'autres lieux au printemps* Pour 
l'été , les chaleurs y font .fi grandes , que dès le mois 
d'avril , les bourgeois font obligés de fe réfugier dans 
des montagnes due l'on appelle Laiafte, ôc que P. Lucas 
croit être des dépendances du mont Taurus. Ils y de- 
meurent fix mois de l'année , pendant lefquels il fe fait 
les plus jolies villes du monde , fur ces hauteurs plan- 
rées d'arbres , ôc pleines de grottes & de fources d'eaux. 
A l'extrémité d'Adana, du côté du midi i ôc au pied de 
fes murailles j pane une rivière auffi large que la Seine, 
nommée Ckoquen. Sur [es bords eft le château de la ville: 
il eft petit, mais bâti fur une roche vive , ôc aflez fort. 
Il y a fur le Choquen un beau pont de pierres , de 
quinze arcades; Ôc auprès font de grands aqueducs qui 
portent l'eau dans toute la ville par différens canaux j ôc 
il n'eft guères de lieu , où il y ait plus, ni de plus belles 
fontaines , qu'à Adena. * La Martiniere , dicl. géogr. 

B^f* ADENDUM, petite villedAfrique,dans la pro- 
vince deTremecen , au royaume deFes(. On l'appelloit 
autrefois Ecata s ôc elle fut, dit-on, fondée par les Ro- 
mains. Elle étoit fituée à fept lieues de Mucheyla , du 
côté du midi , à cinq du grand Atlas , & l'on en voit 
encore les ruines. Elle n'a point été repeuplée depuis 
le faccagement général de la province , ôc il n'y a plus 
aucun de fes édifices debout. Les Chaviens errent à 
l'entour avec leurs troupeaux , à caufe de la commo- 
dité de l'eau. On y voit furtout une grotte fource, dont 
îe goût, auffi-bien que la couleur de la terre, fait croire 
qu'il y a plufieurs mines de fer en ces quartiers. Le pays 
eft excellent pour le bled , & pour la nouriture du bé- 
tail. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ADENEZ , furnommé le Roi y ou comme on par- 
loit de fon temps , URoiXj poëte François, vivoit dans 
le XIII fiécle , fous le règne de Philippe le Hardi. Il dit 
lui-même qu'il avoit été domeftique de Henri duc de , 
Brabant, lequel mourut vers l'an 12 Go. Il laifïa divers 
romans , & entr'autres celui de Cléomadez , ôc celui de 
Bertin. Marie de Brabant reine de France, & une dame 
nommée Blanche , lui dictèrent prefque tout ce roman 
de Cléomadez , qu'il adrefla à Robert comte d'Artois. 
Il y parle au commencement de quelques autres pièces 
de fa façon. 

Je qui fis d'Ogier le Danois _, 

Et de Bertain qui fut au bois j '< 

Et de Bue non de Commarchis j 

Ai un outre livre raemplis ' 

Moult merveilleux & moult divers _, &c. 

* Fauchet , des anciens poètes , liv. 2. La Croix du 
Maine, biblioth. franc. 

ADENULPHE, où ATENULPHE , archevequede 
Capoue , eut cet évêché l'an 1008, & le gouverna pen- 
dant 50 ans. Ughelli , au tome VI de fon Italie facrée, [ 
pag. 322 _, nouvelle édition, dit que ce prélat a fait 
en vers léonins l'office du martyr S. Marc , évêque 
d'Ateno ( en latin Atinum ) ville d'Italie dans la Ba- 1 
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filicate , ou dans le Principat , qui fouffrit fous Dô- 
mitien j l'hiftoire de la découverte du corps de ce faiut 4 
envers exhamétres &c pentamètres *, ôc la vie du même, 
1 adreflee au clergé d'Ateno. Ughelli ajoute qu'il avoit les 
manufcrits de ces ouvrages , ôc il a fait imprimer la vie 
de S. Marc dans fon Italiafacra , au volume cite. La 
même vie eft auili dans le recueil des actes des faints , 
au 1 8 avril , p. 5 48. C'eft ce que dit Jean Albert Fabri- 
cius dans fa bibliotheca médis. & infima latinitatis , lib. 

; I-p- 37- 

ADEODAT , Adeodatus , ou DIEU-DONNÉ , 
pape, Romain de nation, étoit fils de Jobinien, ôc moine 
de profeflion. Onle tira du cloître pour le mettre furie 
fîége apoftolique j après Vitalien, l'an 673 , & il gou- 
verna 1 eglife avec beaucoup de foin & de prudence. On 
lui attribue une lettre aux évêques de France pour les 
libertés de Si Martin de Tours , mais on croit qu'elle 
lui eft fuppofce. Il mourut le 1 8 mai de l'an 676 , après 
avoir tenu le fiége 5 ans, 2 mois & 17 jours. Son fuc- 
cefïeur fut Donus ou Domnus. * Anaftafe ôc Platim , 
inAdeod. 

QCF*'ADEODÀT , nom qu a pris un impofteur du 
IX fiécle , qui a compofé une mauvaife légende de S; 
Taurin , premier évêque d'Evreux. Cet ouvrage eft 
rempli d'événemens imaginaires, de faufletés & de con- 
tradictions. On le trouve dans le recueil des Bollandif- 
tes , au il d'août, p. 6$6- 643. * D. Rivet, hifl. 
lit ter. de la France , t. III , p. 5 5 2 , ôc tom. V. pi 96. 
ADEONE, divinité des païens, cherche^ ABEONE, 
ADEPSE , en grec aMV^-oç j ou félon Etienne le géo- 
graphe , AÏ'cîVl-oç jEdepfe , ville dans l'ifle d'Eubée, fur 
l'Eutipe , oppofée au territoire des Locres d'OpunteSi 
Le mêmeËtienne remarque que les bains chauds d'Her- 
cule étoient dans cette ville. Elle étoit fituée fur une 
colline , & a été depuis entièrement ruinée. * Lubin , 
tables géographe 

ADER , prince Iduméen , cherche^ AD AD. 
ADER ou EDER , c'eft-à-dire , tour du troupeau , 
à un mille de Bethléem dans la Paleftine. Quelques 
auteurs prétendent que le patriarche Jacob la fit bâtir 
pour découvrir ce qui fe pafloit entre les bergers de 
fon troupeau,qu'il avoit fait conduire en ce lieu. C'eft en 
cet endroitque Ruben deshonora Bala , femme de Jacob 
fon père. Quelques-uns croient que ce fut près de-lâ 
que l'ange avertit les bergers de la naiflance du Sau- 
veur. Les anciens chrétiens y bâtirent un temple , qui 
fubfîftoit du temps de S. Jérôme.* Gen. 35., 22. Doub- 
dan , voyage de la terre fainte. 

B^ ADERBIGIAN , ADERBAJAN , ADHER- 
BÏGIAN , ADIRBEITZAN , AZERBAJAN ôc ED- 
ZERBAYAN, province de Perfe , qui répondàlaMédie 
des anciens. Elle eft bornée au nord par la Géorgie , 
ôc à l'eft par la mer Cafpienne , au fud par la pro- 
vince de Gilan , & par l'Yrack-Azemi , & à l'oueft 
par l'Arménie. Elle eft fous la puiftance des Perfans , 
qui en ont fait deux provinces , dont l'une s'appelle 
Schirvan , Ôc a la ville de Schamàchie pour capitale j 
l'autre garde le nom d'Aderbigian , & a la ville d' Ar- 
debil pour capitale. * Hiftoire généalogique des Tatars , 
p. 5 8. C'eft dans cette province que Cajumarath , qui 
étoit, félon quelques auteurs, fils d'Aram, fils de Sem , 
fils de Noë , établit la première dynaftie des rois de 
Perfe. En effet , ce pays eft fort proche des monts Gor- 
diens , où , félon la tradition des orientaux , l'arche 
de Noë s'arrêta j & il y a grande apparence que les 
premières monarchies du monde ont pris leur origine 
en ces quartiers-là. Les Perfans eftiment que le culte 
du feu fut premièrement établi dans cette province par 
Zoroaftre , & que le grand nombre de Pyrées , qui font 
des lieux où le feu facré des mages étoit confervé , lui 
a donné le nom & Adherbaigian 3 d'où celui d'Adher- 
bigian a été corrompu , le mot adher fignifiant le feu en 
langue perfienne. Le poëte Selman , dans l'éloge qu'il 
fait de cette province, dit qu'elle eft le lieu où la gloire 



& la magnificence de Dieu a le plus éclaté. On peut 
comprendre dans l'étendue de cette province une partie 
de la Médie , de la Syrie > Se de l'Arménie majeure. 
Elle eft toute comprife dans le quatrième climat; & (es 
principales villes font, Tabri^ ou Tauris 3 Ardebil, Ma- 
ragah _, Salamas _, Nakfchivan ,, Mer end , Siadkoueh , ., 
&c. * D'Herbelot , bibliot. orient. Golius. Baudrand. 

UCT ADERBORGH , ville d'Allemagne dans le 
cercle de la haute Saxe , dans le duché de Pomérame , 
au nord oriental de Stettin. Elle dépend du roi de 
Prune , depuis que la Suéde a perdu ce qu'elle poffé- 
doir en Pomérame. * La Martin, d'ici, géogr. >. 

|tj= ADERBURG , bourg d'Allemagne dans la ' 
moyenne marche de Brandebourg , fur l'Oder , entre 
Berlin Se Stettin. Ce lieu Se le précédent font nommés 
indiftin&ement Adtrberg 3 dans les topographies de ( 
Zéiler. Les Latins les nomment Ad.erburgtun , l'un & 
J'autre. * La Martin, dicL géogr. 

ADERGATIS , déelfe , cherché^ ADARGATIS: 
Q^T ADERNO , en latin Hadranum j, Se Adranum \ 
Ville de Sicile au pied du mont Ethna , dans la vallée 
de Démona. Elle eft fort ancienne , car Plutarque , 
Etienne le Géographe , Se Pline en font mention. Dio- 
dore de Sicile , /. 16 , rapporte que cette ville fut bâtie 
la première année de la XCV olympiade, par Denys , 
qui la nomma Hadranum j à caufe d'un temple de ce 
nom fort célèbre, qui étoit en cet endroit. * La Martin; 
■diëi. géogr. Cherche^ ADRANON. 

ADES , roi des Molofliens dans l'Epire , cherche - ^ 
AIDONÉE. i 

ADESE , Adefa,nyiere de Lycie , qui pane au tra- 
vers de la ville de Chôme. * Pline , /. 5 j c. 27. C'eft auffi 
le nom d'une autre rivière que les AUemans appellent 
Etfcch , qui prenant fa fource dans les Alpes $ va fe 
rendre dans le golfe de Venife. * Olivier, 

ADESSENÀIRES , furnom donné à quelques héré- , 
tiques d'entre ceux qui nioient la réalité dans le facre- 
ment de l'euchariftie. Pratéole les diftingue en quatre - 
fec'tes. Les premiers difoienr que le corps du Sauveur eft 
au pain ; les féconds , qu'il eft à lenteur du pain 5 les 
troifiémes , qu'il eft avec le pain; Se les derniers j qu'il 
eft fous le pain. Ce n' eft pas néanmoins une feébe réelle 
diftinguée des facramentaires \ mais un nom imaginé 
fur la doctrine de ces feetaires , que Pratéole 3 curieux 
de multiplier les héréfies , leur a donné. * Pratéole:. 

ADESTAN,ADELSTANou ALDESTAN,fils txmx- 
tcld' Edouard I,ïoÏ d'Angleterre, lui fuccéda l'an 5» 24 du 
confentement de tous les peuples. Il donna des marques 
de fon efprit par l'amour qu'il témoigna pour les lettres, 
en attirant les favans dans fon état; & des preuves de fa 
bravoure, par le recouvrementduNorthumberland; par 
l'es victoires furConftantin roi d'Ecofte _, fur Luduval 
prince de Galles , & fur les Danois qu'il chafla de fon 
royaume. Oçive ouOsiicre fa fœur, reine de France,fe re- 
fugia en Angleterre avec le roi Louis a Outremer ion nls, 
qu'Adeftan remit depuis entre les mains des François, qui 
le demandoient pour le couronner roi. Adeftan mourut 
le 27 octobre de l'an 940 après un regiie de 16 ans. 
Sur la fin de fa vie il s'appliqua à corriger quelques 
loix , qui lui iembloient un peu trop féveres , Se fit 
bâtir dans le comté de Sommeriet deux nionafteres de 
S. Benoit, où il fe retiroit quelquefois pour y vaquer à 
des exercices de piété. * Polydore Virgile. Du Chêne , 
hifi. d'Ang. 

ADFARl ou ADFER1. Il y a deux auteurs Arabes 
qui portent ce iurnom. Le premier eft Mohammed bon 
Ahmed, qui mourut l'an 318 de l'hégire , de j. C. 
930. Nous avons de lui un traité , FilTaffir , c'eft- 
à-dire, fur la manière d'expliquer l'alcoran. 11 eft peut- 
être aufii l'auteur du Thalé-al-Said fi-akhbar al-Saïd _, 
qui eft une hifioïre de la province de Said 7 ou de la Thé- 
baide , que Soïouthi cite & loue dans fa préface fur 
l'hiftoire dEgvnte. 

Le fécond qui porte le furnom cYAdfari , eft Giafar- 



ben Thaleb , qui mourut l'an de l'hégire 749 , Se de 
J. C. 1348. il eft auteur d'un livre intitulé , Badr- 
al-Safer, ou Almofafer 3 c'eft-a-dire, le, guide des voya- 
geurs ; Se d'un autre qui a pour titre , Em.tetâa-fi- 
ahkam-al-Semaa _, dans lequel il traite des conditions 
qu'il huit obferver pour fe fervir légitimement de la 
mufique , laquelle n'eft permife aux mufulmans qu'en 
certains cas , Se avec des conditions fort étroites. So- 
beki , qui a traité le même fit jet ., loue beaucoup Se 
cite fouvent cet ouvrage d'Adfari. * D'Herbelor , bibL 
orient. 

ADGANDESTRIUS , prince des Cartes, peuples 
de Germanie , vers l'an 9 de J. C. offrit à l'empereur 
Tibère -, Se au fénat romain , de faire périr Arminius , 
chef des Cherufques, & autres peuples de Germanie , fi 
on vouloir lui envoyer du poifon de Rome. On lui ré- 
pondit que les Romains , accoutumés de fe venger ou- 
vertement de leurs ennemis, n'avoient jamais recours; 
aux lâchetés ni aux 'artifices. "Libère affecta d'imi- 
ter en cela les anciens Romains , qui ne voulurent 
point fe défaire de Pyrrhus leur ennemi , par la même 
voie. * Tacite , l. 1 de fes annales , fur la fin. 

ADGILE , duc de Frife , fuccéda à Radbod fon 
père l'an 719. Autant que celui-ci s'étoit montre en- 
nemi de la religion chrétienne , autant l'autre l'ap- 
puya-t-il , à la folliciration de Charles Martel y Se de 
Pepm dit le Bref 3 dont il craignôit la puiiïance. II 
mourut l'an 737, après en avoir régné 1 8 , Se eut Gon- 
debaud pour fucceueur. * Le Sueur, hijioire de l'églife 
& de l'empire. 

ADHAD-EDDIM-MALEK-JEZDi auteur Arabe 
d'un traité de l'unité de Dieu , & de la profeffion 
qu'un mufulman en doit faire. Il a pour titre , Ba-*_ 
hagiat al-taonhid. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ADHADEDDIN BEN AHMED, furnommé^/ , 
pareequ 'il étoit d'Aige , bourgade du territoire de Schi- 
raz en Perfe^ mourut l'an 756" de l'hégire, de J. C' 
1355. 11 a laiffé piufieurs ouvrages de fa façon , dont 
celui qui eft intitulé les articles 3 eft le plus considéra- 
ble. C'eft un traité de théologie fcholaftique des muful- 
mans , où tout eft examiné à la rigueur , fur les prin- 
cipes de l'ai coran. Ce livre a été commenté par Alaeddin 
Thouri , qui mourut l'an 887 de l'hégire, de J. C. 
1 4S2 ; on le trouve dans la bibliothèque du roi , num„ 
701. Nous avons encore de cet auteur deux livres de 
morale , dont l'un eft intituIc^A/^r , Se l'autre Adâb 3 
Se enfin un ouvrage hiftorique qui a pour titre Efckrak 
al-Taovarikh _> traduit en langue turque par Ali AL 
Schaer. * D'Herbelot , bibl. orient, au mot Aige. 

ADHAD EDDOULAT, c'eft le furnom de Fana 
Khofrou j fils aîné de Rokn Eddoulat , fécond fils de 
Bouiah. Il fut le fécond prince ou fultan de la race des 
Bouides ou Dilémites , & fut auflî furnommé Abou 
Schegia. Il palfe non - feulement pour le plus grand 
prince Se le plus accompli de cette maifon, mais en- 
core pour le plus illuftre de tous ceux de fon fiécle. 

Il avoit été inftitué héritier & déclaré fucceffeur par 
Amad-Eddoulat fon oncle, qui étoit mort fans enfans ; 
deforte que joignant cette fucceftion , qui comprenoit 
le royaume de Perfe , avec le partage qu'il eut de fon 
père , il devint le plus puiffant prince , non-feule- 
ment de fa maifon , mais encore de toute TAiie. Il 
entreprit de faire la guerre à fon coufm germain Ezed- 
doutât , fils de Moé'z Eddoulat , lequel gouvernoit le 
califat avec pleine autorité ; Se l'ayant défait en deux 
batailles, il le fit prifonnier , Se lui ôta la vie. Il fe ren- 
dit maître par ce moyen du califat & de la ville de 
Baudet , l'an de l'hégire 367, de J. C. 977. La victoire 
de ce prince fut le bonheur des deux grandes villes de 
Moful Se deBagdet : car il répara les ruines, que les 
guerres précédentes y avoient occafionnées ; Se l'an 368 
il fit bâtir dans Bagdet de nouvelles mofquées Se piu- 
fieurs hôpitaux pour les pauvres , pour les malades , & 
pour les orphelins. II ôta le tribut que les califes avoienr 
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accoutume d'exiger de tous les pèlerins de ia Mecque , 
Se donna de fortes penfions à grand nombre de doc- 
teurs, de prédicateurs , de philofophes & de poètes, 
dont fon règne & fon fiécle furent ornés. 

On compte entre les grands ouvrages de ce prince les 
fépulcres d'Ali 8c de Houflain , bâtis fur une colline. 
Cet ouvrage palTe pour un des plus fomptueux de l'A- 
fie. Il fit aufïï fortifier de bonnes murailles la ville de 
Medine , dont l'enceinte étoit prefqu'entiérement rui- 
née. Il bâtit vis-à-vis de Schiraz une ville qui eft main- 
renant ruinée , Se où l'on ne voit plus qu'un hameau , 
qui s'appelle Souk-al-Emïr j c'eft-à-dire , le village du 
.prince. Enfin il rendit navigable la rivière de Bende- 
mir , qui pafle à Schiraz , en remettant dans fon lit 
une grande partie des eaux qui s'étoient perdues dans 
les champs. Il étoit né a Hifpaan l'an de l'hégire 324, 
de J. C. $> 3 5 , & mourut d'épilepfie dans la ville de 
Bagdet l'an 3 72 de l'hégire , qui eft de J. Ç. 98 r t après 
avoir vécu 47 ans , 8c régné 34. Il ordonna par fon 
teftament qu'on l'enterrât auprès du nagiaf ou fépulcre 
d'Ali s où il avoir fait bâtir une mofquée. Le jour qu'il 
mourut il eut fouvenr ces paroles à la bouche : A quoi 
me fervent tous mes grands biens , puifqu' aujourd'hui ils 
me manquent ? Ce prince étoit devenu très-riche par 
une aventure fort extraordinaire. 11 avoit parmi {es 
femmes une efclave , de laquelle unfoldatde fa garde 
étoit devenu amoureux 8c avoit déjà trouvé le moyen 
de s'inlinuer auprès d'elle , fans que le prince en fut 
rien. Ce foldat étant un jour à la chalTe, pourfuivit un 
renard , qui s'étant atterri , ôtoit toute efpérance au 
chalfeur de le prendre , s'il ne s'étoit avifé de creufer 
à l'entour du terrier pour en tirer fa proie. Comme il 
fouilloit aflez avant , il rencontra des degrés , qui le 
conduifirent dans une grotte , où il trouva beaucoup 
d'pr & de pierreries. Il fe contenta d'en prendre une mé- 
diocre quantité , 8c de marquer le lieu , après l'avoir 
bien couvert , pour en venir tirer de temps en temps ce 
qu'il jugeroit à propos. Comme cela le mettoit en état 
dedépenfer, il régaloit fouvent celle qu'il aimoit, qui 
fâchant le peu de bien que ce foldat pouvoit avoir par 
lui-même, fut fort furprife de fes largefies. Elle ne put 
à la fin s'empêcher de lui demander d'où venoit tout 
d'un coup une fi grande abondance , & elle le prefia fi 
fort , qu'a la fin il lui révéla fon fecret. 

Cette fille crut qu'elle devoir fe faire un mérite au- 
près du fultan , aux dépens de fon amant , & qu'en 
découvrant ce tréfor , elle obtiendrait le pardon de la 
faute qu'elle avoit faite , 8c qui ne pouvoit manquer 
d'être bientôt connue. Elle le lui fit donc favoir fort 
fecretement 5 8c le prince lui fit dire , que pour ap- 
prendre le lieu du tréfor , il falloit qu'elle s'y fit me- 
ner par le foldat , 8c qu'elle portât avec elle du papier 
dont elle laifîëroit tomber des morceaux par le che- 
min , afin qu'on en pût fuivre là trace. La fille exécuta 
ponctuellement fes ordres; de forte que le prince, avec 
quelques-uns de fes plus affidés , eut le moyen de fe tranf- 
porter à la grotte, où les deux amans s'étoient rendus. 
Le foldat fut bien furpris quand il le vit arriver j mais 
il fut bientôt rafTuré par les bonnes paroles que le prince 
lui donna, 8c par les libéralités qu'il lui fit. La fille ne 
manqua pas auffi d'en avoir fa part , 8c d'obtenir le par- 
don de fa faute. 

Le fultan ayant de fi grandes richefles , en employa 
une bonne partie à la ftrudture de divers bâtimens. On 
raconte encore de ce prince , que dans le defTein de 
s'attirer l'eftime & la vénération des princes étrangers , 
& fur-tout de renouveller l'alliance que les anciens rois 
dePerfe avoientavec les empereurs Grecs^Hréfolut d'en- 
voyer une ambaffade à Conftantinople. Il choifit pour 
cet effet un marchand, homme d'efprit, qui avoit beau- 
coup voyagé , & lui donna les inftrué&ons de ce qu'il 
devoit faire , avec plufieurs fortes de marchand ifes ra- 
res 8c precieufes , qu'il tira de fon tréfor. Cet homme 
étalât arrivé à Conftantinople j fe préfenta comme un 
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1 marchand particulier à l'empereur j ( c'étoit, peut-être , 
Nicéphore , furnommé Phocas , qui avoit remporté 
une très-grande victoire fur les Sarafins en Syrie. ) Il 
gagna d'abord fes bonnes grâces par de fort riches pré- 
fens qu'il lui fit j & il acquit aufli en même temps , par 
les mêmes voies , beaucoup de crédit auprès des plus 
grands de la cour. Après que le marchand eut fait quel- 
que féjoiir à Conftantinople , il demanda 8c obtint la 
permiiîîon de faire bâtir une maifon. On lui donna une 
place, où il n'y avoit alors qu'une mafure, pour en faire 
ce qu'il lui plairoit. Dès qu'il en fut le maître , il y 
fit enterrer bien avant dans la terre un rouleau de par- 
chemin , qui contenoit ce qu'il avoit projette j & après 
avoir laifle pafler un temps confîdérable , il fit creufer 
les fondemens de fon édifice. Lorfque l'on fut arrivé à 
la profondeur de quelques toifes , on ne manqua pas 
de trouver le rouleau de parchemin _, que les ou- 
vriers portèrent incontinent à la cour , ne doutant 
point que ce ne fût l'inventaire de quelque tréfor caché j 
mais on y trouva feulement quelques lignes écrites en 
grec fur une peau de cerf, dont le contenu étoit qu'un 
grand aftrologue avoit prédit , qu'en un tel temps , qui 
fe rapportoit à celui du règne d'Adhad Eddoulat , il 
devoit régner en Perfe un monarque aufîi puiflant qu'A- 
lexandre le Grand, qui feroit le protecteur de fes amis, 
le fléau de fes ennemis , & dont tous les princes de la 
terre dévoient rechercher l'amitié. 

L'empereur ayant appris ce que portoit le rouleau, fit 
appeller le marchand Levantin, 8c lui demanda s'il con~ 
noiffoit Adhad-Eddoulat,qui regnoit pour lors en Perfe. 
Le marchand lui répondit qu'il faifoit profefïïon d'être 
un de fes plus grands ferviteurs. Cette réponfe fit qu'il 
continua à s'informer de lui , de la puiflance de ce prin- 
ce , 8c des qualités qu'il poifédoit. Le marchand l'ayant 
pleinement fatisfait fur ce point , l'empereur ne douta 
plus que ce ne fût celui dont la prédiction de l'aftro- 
logue parloit : & réfolut en même temps de lui envoyer 
une célèbre ambaflade pour faire alliance avec lui. 
L'ambafladeur qui fut choifi , fut auiîi chargé de 
préfens dignes de la grandeur des deux princes. L'am- 
bafladeur Grec étant arrivé près de Schiraz , aprit que 
le fultan étoit à la hauteur de la fource du Bendemir, 
Il alla l'y trouver ; 8c après lui avoir expofé le fujet de 
fon ambaflade , il lui fit de très-riches préfens de la parc 
de fon maître. Adhad-Eddoulat le fit loger dans fon 
palais de campagne , où il fut régalé magnifique- 
ment. 

On compte entre les ouvrages de ce prince le réta- 
blifTement d'une ancienne ville de la Perfe proprement 
dite , qui portoit le nom de Khoureh Fars, Elle avoit été 
autrefois bâtie par Ardefchir Babegan , premier roi 
de Perfe de la dynaftie des Saflanides : Adhad-Eddou- 
lat en répara les ruines , & lui donna le nouveau nom 
qu'elle porte encore aujourd'hui de Khair-Abad , c'eft- 
à-dire , leféjour de tout bien. Entre les gens de lettres 
que ce prince entretenoit à fa cour , Aboulhafïàn Al~ 
Salami , pocte des plus illuftres de fon temps , lui pré- 
fenta un ouvrage intitulé , Mefrah-al-Mamoul , c'eft-à« 
dire , la clef des efpérances. Outre les grands préfens 
que ce prince lui faifoit, il le combloit encore de civi- 
lités & de louanges ; jufqu a dire de lui que lorfqu'il 
le voyoit , il lui fembloit voir Athared ou Mercure „ 
que les orientaux prennent pour le dieu des arts & 
des feiences , defeendre du ciel pour le vifiter. Entre les 
éloges &les titres d'honneur qu Adhad-Eddoulat reçue 
pendant fa vie , celui de Tage-al-Mellat , c J eft-â-dire, 
la couronne de fa nation _, ou de fa fecle _, fut perpétué 
après fa mort par Ishak Ben Ibrahim Al-Sabi , qui 
compofa une. hiftoire de la famille de ce prince fous ce 
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Adhad-Eddoulat laifla quatre enfans. L'aîné , qui 
portoit le nom de Sanfam-Eddoulat Abu Caligiar , lui 
fuccéda dans la qualité d'émir à Bagdet. Les deux qui 
le fui voient d âge , nommés Abul Hajfan Ahmed 8c Abu, 
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Tkaef Firiq Schah , eurent la Perfe en partage ; & le ca- 
det nommé Scharf Eddoulat Abul Fa.lva.res> eut la Cara- 
manie. * O'Herbelot , hibl. orient. 

ADHED-LEDIN1LLAH , onzième & dernier ca- 
life de la race des Fatimites en Egypte , étoit fils de l'é- 
mir Jofeph fils de Hafedh , huitième calife de la même 
dynàftie. Il fuccéda à Faiz Tan 5 5 4 ou 555 de l'hégire , 
Se de J. C. 1 1 5 9 ou 1 1 6ù , & gouverna fes états en 
prince magnifique & libéral. Ce fut de fon temps que 
les Francs entrèrent en Egypte avec des forces iî confi- 
dérables , qu'ils obligèrent ce prince à leur demander la 
paix , 5c à leur payer pour les frais de la guerre un mil- 
lion de dinars , moyennant laquelle fomme ils dévoient 
fe retirer. Les Francs entrèrent dans le Caire pour la re- 
cevoir , & ils épouvantèrent fi fort les habitans de cette 
grande ville à leur arrivée , que quelques-uns des prin- 
cipauxd'entr'eux écrivirent , duconfentementd' Adhed, 
à Noureddin Mahmoud ( que les hiftoriens Latins ap- 
pellent le fultan Noradin , qui étoit pour lors maître de 
la Syrie ) pour lui faire favoir le miférable état auquel 
les Francs les avoient réduits , & pour obtenir du fe- 
Cours contre de fi puifïans ennemis. 

Nourcddin , qui étoit attaché aux intérêts des califes 
Abbafiides de Bagdet , oppofés à ceux des Fatimites , 
n'oublia pas de profiter de cette occafion , &c envoya 
auffitôt au fecours des Egyptiens le plus grand capitaine 
qu'il eut dans (es troupes , qui fe nommoit en langue 
perfienne Schirkoueh , c'eft-à-dire , le lion de la montai 
gne , & en arabe Ajjadeddin , c'eft-à-dire ^ le lion de La 
religion _, & étoit oncle du grand Saladin. Ce capitaine 
menoit avec lui quatre-vingts mille chevaux \ mais les 
Francs ne l'attendirent pas. Dès qu'ils eurent avis de fa 
marche , ils quittèrent l'Egypte & fe rembarquèrent. 
Cependant Schirkoueh arriva , & entra au Caire l'an 
564 de l'hégire, & de J.C. 11 6 8. 

Le calife lui fit de grands honneurs comme à fon li- 
bérateur^ lui donna Ta charge de premier miniftre,& 
de général de toutes fes troupes j mais la mort qui le 
furpnt foixante-cinq jours après , ne le laifla pas jouir 
long-temps de cette grande autorité. Adhed donna fa 
charge à Saladin fon neveu : mais celui-ci ne fe conten- 
tant pas du pouvoir qu'il avoit dépendamment du calife, 
entreprit de le dépouiller entièrement. Cette entreprife 
ayant heureufement réuffi à Saladin , il en fit donner 
avis au fultan Noureddin , qui lui envoya aulîitôt l'or- 
dre de faire célébrer toutes les cérémonies publiques de 
la religion mufulmane ,& même de faire battre la mon- 
noie au nom de Moftadhi , trente-troifiéme calife de la 
race des Abbafiides , qui regnoir à Bagdet. Cet ordre 
fut exécuté l'an $67 de l'hégire _, & de J. C. 1171 , 
dans le temps que le calife Adhed étoit fort malade ; 
deforte qu'il mourut fans favoir tout ce qui fe paflbit 
contre lui. Apres fa mort , Saladin fe rendit maître ab- 
folu de l'Egypte , Se on n'y parla plus d'autre calife que 
de celui de Bagdet : ainii cette même année finit & 
termina la dynàftie & le califat des Fatimites. 

Ben Schohnah raconte un peu différemment la ca- 
taftrophe de cette dynàftie , en traitant l'hiftoire de ce 
dernier calife. 11 dit que Schaour ayant fuccédé à Thalai 
dans la charge de général des troupes d'Egypte , fut dé- 
poffédé bientôt après par Dhargam, & contraint de fe 
retirer auprès du fultan Noureddin en Syrie. Les Francs 
firent dans ce temps-là , qui étoit l'an de l'hégire 558, 
& de J. C. 1 1 6 3 , leur defeente en Egypte , comme on 
a dit plus haut. 

Cependant Schaour représentant à Noureddin le pi- 
toyable état où fe trouvoit l'Egypte défolée par l'es 
Francs , lui promit le tiers des revenus de ce pays-là , 
s'il vouloir le rétablir dans fa charge. Cette propofition 
fit réfoudre Noureddin à donner à Schaour une armée, 
de laquelle il ne lui confia pas le commandement ab- 
jfolu , car il mit à la tête de les troupes Schirkoueh fils 
de Schadi , fils d'Aïud , qui défit l'armée du calife , 
commandée par Dhargam ? & rétablit Schaour dans fa 
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charge. Mais Schaour oublia bientôt tout ce qu'il avoic 
promis à Noureddin , & s'exeufa fur fon impuiffance» 
Le fultan irrité envoya ks ordres à Schirkoueh , quï 
avoit déjà quitté l'Egypte , d'y retourner , pour obliger 
Schaour à tenir fa parole. Ce général étant donc rentré 
pour la féconde fois en Egypte, s'empara des villes de 
Belbais & de Scharkiah. Schaour eut alors recours aux 
Francs , qui lui promirent de le défendre contre fon en- 
nemi. En effet , ils allèrent tous enfemble afliéger la 
ville de Belbais , où Schirkoueh s'étoit enfermé. Ce 
fiége dura trois mois , au bout defquels les Francs crai- 
gnant l'arrivée de Noureddin , qui marchoit à eux avec 
une puiffante armée , ouvrirent un pafiàge à Schir- 
kouen , par lequel lui & {ts troupes fe fauverent de la 
place afiiégée. 

Ce capitaine alla auffitôt trouver Noureddin , qui 
fit une contre marche , Se attendit jufqu'à l'an de l'hé- 
gire 5 6% , dans lequel il renvoya Schirkoueh en Egypte 
avec une bonne armée. Schaour fortifié du fecours des 
Francs , alla au-devant de lui : mais il fut défait , ôc fa 
déroute fut bientôt fuivie de la perte d'Alexandrie , où 
Schirkoueh , qui s'en étoit rendu maître, mit pour com- 
mandant Saladin fon neveu. 

Cette ville fut incontinent nfïîégée parles troupes d'E- 
gypte 6c par celles des Francs. Elle fe rendit à eux par 
compofition : deforte que Schirkoueh & Saladin furent 
obligés de fe retirer en Syrie. Ce fut cette même année 
que les Francs s'accordèrent avec les habitans du Caire 
à ces conditions : 1 ° , que les Francs auroient dans le 
Caire un bailli ou juge de leur nation • z° , que les 
portes de la ville feroient gardées par leur cavalerie ; 
3 ° , qu'ils tireraient par an cent mille dinars fur les en- 
trées de toutes les marchandifes de la ville. 

L'an de l'hégire 564 , de J. C. 1 16S , les Francs 
firent une cruelle guerre aux Egyptiens : ils prirent 
Belbais d'affaut , &c vinrent mettre le fiége devant le 
Caire, dont les habitans manquoientà ce qu'ils avoient 
promis dans le traité. Schaour , qui n'étoit plus d'intel- 
ligence avec eux,craignant qu'ils ne la priffent, fit brûler 
le vieux Caire à pour leur ôter les commodités qu'ils 
auroient pu trouver pour afïîéger le nouveau. On die 
que le feu y demeura allumé pendant cinquante-qua- 
tre jours. Le calife Adhed demanda à Noureddin du fe- 
cours contre les Francs. Cependant il trouva plus à pro- 
pos de s'accommoder avec eux , en leur promettant un 
million de dinars , dont il leur paya cent mille comp- 
tant , à condition qu'ils fe retireroient j & ce traité fut 
exécuté de bonne foi. Cet accommodement n'empêcha 
pourtant pas que Noureddin n'envoyât une trèsquiif- 
fuite armée contr'eux ; enforte que ne pouvant réfifter 
à de fi grandes forces , ils furent obligés de quitter en-* 
tierement le pays & de fe rembarquer. , 

Schirkoueh , qui étoit pour la troifiéme fois «a la 

tête de l'armée de Noureddin , étant entré au Caire 9 

fe défit bientôt de Schaour , Se prit fa place auprès du 

calife. Ce prince lui donna le titre de Malek AI-M.ru- 

I four , c'eft-à-dire , roi victorieux ; mais il ne jouit de 

1 cette dignité que deux mois & cinq jours. 11 la laifïa 

) comme par fucceffion à fon neveu héritier de tous fes 

biens. 

L'an 5 67 de l'hégire, de J. C. 1 1 71 , le calife Adhed 
étant mort , Saladin fe rendit maître du château du 
Caire , &c établit en Egypte une nouvelle principauté 
des Aioubites ou Jobites ; car c'eft ainfi que la poftérité 
de Saladin a été nommée à caufe d'Aiub ou de Job fon 
aïeul. Celle des Fatimites avoit commencé l'an 196 de 
l'hégire , qui eft de J. C. 5)05» , Se a duré deux cens foi- 
xante & douze ans. 

Le Nighiariftan rapporte qu' Adhed avoit fongé pen- 
dant une nuit , qu'un feorpion forti de la grande mof- 
quée l'avoir piqué. Ceux qui lui expliquèrent fon 
1 fonge , lui dirent qu'il devoit fe garder de quelqu'un 
! qui demeuroit dans cette mofquée. 11 fit donc appeller 
i celui qui en avoit la charge , que l'on nommoit Nag- 
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meddin Al-Koufchaii , fon ou religieux de profefïïon. 
Le calife l'interrogea fur l'état de fa vie panée , fur la 
taufe de fa demeure au Caire & fur la charge qu'il awit 
dans cette inofquée.'Ce fofi lui répondit fincerement fur 
chaque article, &c ôta tout foupçonà ce prince^, qui d'ail- 
leurs le jugeoit trop foible pour appréhender quelque 
mal de fa part. Il lui fit même des préfens & fe recom- 
manda à fes prières. Il arriva cependant que dans la fuite 
du temps^Saladin voulant ôter le califat d'Egypte aux Fa- 
timites , qui croient delapoftérité d'Ali , pour le réunir 
à celui de Bagdet, qui étoit entre les mains des Abbafli- 
des,confulta tous les do&eurs du'Caire,& enfin les afTern- 
bla en manière de fynode,pour délibérer fur cette matière 
importante. Le fofi Nagmeddîn,dont'nous venons dépar- 
ier , étant un des principaux de cette aïTemblée , à caufe 
de fon habileté dans la connoifïance du droit des mu- 
fulmans , avança hardiment que les Alides ou Fatiinites 
étoient indignes du califat , pour beaucoup d'excès qu'ils 
avoient commis dans la fonction de cette dignité ; il 
alla même jufqu'à dire qu'on pouvoir les mettre au 
nombre des infidèles. Ce fenriment fut approuvé pa_" 
î'affemblée , qui prononça en faveur des Abbaflïdes , 
enforte que Saladin obtint ce qu'il demandoit' ; & l'on 
ne douta plus alors que le fonge du feorpion ne 
dût être appliqué au fofi Nagmeddin. Il faut remar- 
quer que cette dernière relation a plus de rapport avec 
Guillaume de Tyr que la première , &: qu'elle s'ac- 
corde auflî beaucoup mieux pour la chronologie avec 
Grégoire Abulfarage. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ADHEM, n©m d'un docteur célèbre pour les tra- 
ditions mufulmanes , qui étoit contemporain d'Aa- 
mafeh , autre traditionaire de la première clafle. 
Adhem eut un fils très-illuflre par fa dodtrine & 
par fa piété \ & les mufulmans le mettent entre leurs 
faims qui ont fait des miracles. II fe nommoit Abou 
Ishak Ben- Adhem , & étoit natif de Balkhe en Kho- 
railiin : c'eft pourquoi il eft furnommé Al Balkhi. On 
dit qu'il cultiva la piété dès fa première jeunefle , & 
qu'il s'enrôla dans la compagnie des fofis ou religieux , 
fous la direction de Fodhail , à la Mecque. Il vint de-là 
à Damas, où il mourut l'an 166 de l'hégire, de J. C. 
782. Il entreprit 3 dit-on, de faire le pèlerinage de la 
Mecque , & de paner le defert feul 8c fans provifions, 
faifanr mille génuflexions à chaque mille de chemin 
qu'il faifoit,&: on dit qu'il fut douze ans à faire ce 
voyage , dans lequel il fut fouvent tenté & épouvante 
par les démons. Le calife Aaron-al-Rafchid, Enfant le 
même pèlerinage , le rencontra dans fon chemin , S: 
lui demanda comment il fe portoit : ce fofi répondit 
par un quatrain arabe , dont voici le fens. 

Nous raccommodons les haillons de lafobe de ce monde 

avec des lambeaux de la robe de la religion 3 que 

nous déchirons pour cet effet : 
Et nous faijbns enforte par ce vain travail qu'il ne 

nous rejle rien de celle-ci , 
Et que celle que nous raccommodons nous échape des 

mains. 
Heureux le ferviteur qui a choifi Dieu peur fon maître^ 

& qui n'emploie les biens préfens que pour acquérir 

ceux qu'il attend. 

On rapporte auffi de lui qu'il vit en fonge un ange 
qui écrivoit, èc que lui ayant demandé ce qu'il faifoit, 
cet ange lui répondit : » J'écris les noms de ceux qui 
aiment fincerement Dieu , tels que font , Malec Ben 
Dinar _, Thabet Al-Benàni 3 » Ajoub Al-Sakhtidni , &c. 
?> alors il dit à Pange : Ne fuis-j e point parmi ces gens-là ? 
« Non^ lui répondit l'ange: » Hé bien 3 répliqua-t-il ^ 
écrive^ moi je vous prie , pour l'amour d'eux 3 en qualité 
d'ami de ceux qui aiment Dieu. On ajoute que le même 
ange lui révéla bientôt après, qu'il avoit reçu ordre de 
Dieu de le mettre à la tete de tous les autres. Un auteur 
qui a écrit en vers turcs l'hiftoire de Jofeph & de Zo- 
leijdia, dit qu'Ebn Adhem quitta la ville de Balkhe 
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par jaloufie, & qu'il fe donna enfuîte entièrement à 
Dieu. * D'FIerbelot , bibl. orient. 

ADHEMAR ( Guillaume ou Guilhém ) gentil- 
homme Provençal , célèbre par fon efprit dans le 
XII fiécle , mérita l'eftime & l'amitié de l'empereur 1 
Frédéric Barberoujfe _, & de l'impératrice Béatrix ion 
époufe. Ce fut à cette princelTe qu'Adhemar dédia un 
traité des femmes illuftres , qu'il avoit compofé en 
vers. Il laifTa d'autres pièces de poefie , & il mourut 
vers l'an 11 90. * Noftradamus , vies des poètes Pro- 
venc. La Croix du Maine. DuVerdier de Vauprivas. 

ADHEMAR , ADEMAR ou ADIMAR > famille 
illuftre en Provence , étoit originaire de Tofcane. 
La maifon qui porte aujourd'hui le nom de Grignan , 
& qui eft une branche de celle de Castellane , def- 
cend par les femmes des Adhemars,dont elle a retenu le 
nom. Cherchei GRIGNAN. 

ADHEMAR ou ADIMAR ( Alamanno ) noble 
Florentin , Se cardinal , étoit fils de Philippe Adimar, 
& d'Olympe Forteguerra. Après fes études , qu'il fie 
daus le lieu de fa naiffance, il reçut dans un même 
joui le bonnet de docteur en droit canon & en droit 
civil , & fut pourvu d'un canonicat de la cathédrale 
de Florence. S'étant rendu à Rome où il fut demandé 
avec emprefïèment , le pape Boniface IX le goûta &: 
le fit protonotaire apoftolique. En 1 400 il fut nommé 
à l'évêché de Florence , qu'il ne gouverna qu'un au , 
ayant obtenu le 22 décembre 1401 , l'archevêché de 
Tarente , & peu après celui de Pife. Le pape Jean 
XXIII, dès le commencement de fon pontificat,î'envoya 
Pan 141 1 en ambafïade auprès du roi de France Charles! 
VI. Adimar procura aux religieux céleftins le pouvoir 
de dédier toutes les églifes qu'ils avoient en France. Le 
pape fatisfait de fon ambafladeur , le fit cardinal le 6 
de juin de la même année 1 41 1 . Enfuite il l'envoya en 
Efpagne , pour tâcher de réconcilier ce royaume avec 
la cour de Rome , & engager les Efpagnols à faire la 
guerre aux Sarafms. Adimar n'étoit qu'archevêque de 
Pife, lorfqu'il affilia au Concile qui s'auembladans cette 
ville , & qui fut ouvert le lundi 2 5 mars de l'an 1405?. 
Dans la féconde feffion , notre prélat lut i°. le décret 
du pape Grégoire X, de la proceffwn du père & du fils „ 
com.rrîi d'un feul 3 & non de deux principes : les Grecs 
avoient confenti à cet article en 1274, au fécond con- 
cile général de Lyon. 2 . Il lut un décret qui portoit , 
que conformément aux décifions du même concile de 
Lyon , le concile de Pife « croit & profelfe , touchant 
» la trinité , la foi catholique , Se les facremens , tout 
» ce que l'églife a tenu & enfeigné , & qu'elle 
» tient & enfeigné aujourd'hui j &c qu'il tient touthéré- 
» tique & fchifmatique damné avec le diable , s'il n'eft 
» réconcilie a l'églife avant fa mort. » Léonard Aretin , 
fecrétairè du Pape Grégoire XII, qui étoit alors à Pife, 
écrivant à Robert Ruffus , lui parle ainfi d' Adimar : 
» Je vois fouvent Alamanno, archevêque de Pife, votre 
» parent , homme très-digne de toute louange, & nous 
» nous entretenons fouvent de vous. » ( epijè. IX 
Léon. Aretini 3 p. 98 3 edit. J. A. Fabricii. ) Adi- 
mar fe trouva aufli au concile de Confiance , étant alors 
cardinal : & y préfenta un mémoire en faveur de la ré- 
formation dans le chef & dans les membres. Comme il 
y contribua beaucoup à l'élection de Martin V au fou- 
verain pontificat ; ce pape l'envoya dans la fuite en Ara- 
gon , avec la qualité de légat du S. fiége , pour engager 
Pierre de Lune^ anti-pape, à renoncer à'fes prétentions ; 
& celui-ci ayant pernfté dans fon opiniâtreté, le légat 
l'excommunia &fe retira à Rome. Il mourut de pefteà 
Tivoli le 2 7 feptembre 1422. Son corps fut porté à Ro- 
me, & inhumé dans l'églife de S. Marc la neuve, où 
l'on mit cette infeription. 

» Corpus Alamanni cardinalis Pifani , Florenûœ ex 
» Adimariorum antiqua 3 nobilique familia orti j utriuf- 
» que juris doctoris, & in omni litterarum génère eru- 
« diti, qui primùm protonotarius, deindeT'arentinus, 

.» pQft 
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» pbft Pifanus archipraeful , ad cardinalatûs apicem 
» provectus ett , dum pro romana eccieiia fungeretur. 
» Doélorum virorum amator & cukor , vir ipïe doc- 
» tillimus , zelator juftitix, & communis reipublica: 
« boni, pro ecclefue unione apud Pifanum,Conftantien- 
» feque concilium , ufque ad opratam conclufîonem , 
« neminem verims, laboravit intrépide. Obiit ex pefte, 
33 anno a:tatis fua; fexagelîmo , ChniH verb fupra mil- 
« lefimnm quadringentefimum vigefimo fecundo , die 
3i xxvn feptembris. « 

* Voyez Yhijloire des conciles de Pife & de Confian- 
ce j par Jacques Lenfant. 

ADHEMAR , religieux de S. Benoît , cherche^ 
ADELME, 

ADHEMAR du Monteil , cherche^ MONTE1L, 
( Aimar du ) 

ADHERBAL , roi de Numidie en Afrique , étoit 
fils de Micipfa. Ce dernier , fils de MalïiniiTa , étoit 
refté feul roi de Numidie. Son frère Maftanabal avoir 
laiffé un fils naturel nommé Jugurtha. Micipfa l'envoya 
en Efpagne commander les troupes auxiliaires qu'il 
envoyoit aux Romains. La réputation que s'acquit Ju- 
gurtha j fit que Micipfa l'adopta par crainte , & le fie 
mime entrer en partage dans fon état avec Adherbal 
& Hiempfal fes enfans. Ces petits rois eurent entr'eux 
plufieurs différends. Hiempfal extrêmement fier , vou- 
lut agit de hauteur avec Jugurtha , qui le fit alKiiTinef 
dans la ville de Thirmida., où il demeuroit ordinaire- 
ment. Adherbal prit les armes pour venger fon frère ; 
mais il fut vaincu , & contraint de venir chercher du 
fecours à Rome. Alors le fénat ordonna que la Numi- 
die ferait partagée. La banc, qui eft bornée par la 
mer , échut à Adherbal , 5c la haute du côté de la Mau- 
ritanie , fut laifTée à Jugurtha. Quelque temps après , 
ce dernier fit piller les frontières du royaume d' Adher- 
bal , qui envoya des ambafTadetirs à Rome , pour 
fe plaindre de cette violence. Jugurtha prenant ces 
plaintes pour une déclaration de guerre , fe mit à la 
tête d une armée , entra dans les états d'Adherbal , & y 
mit tout à feu & à fang. Adherbal prit les armes , mais 
fon armée fut défaite , & il fe vit contraint de s'enfer- 
mer dans Cirthe ', qui étoit la capitale de fon état. Ce- 
pendant les Romains firent partir deux fois des dépu- 
tés , pour fe plaindre à Jugurtha de fes violences. Mais 
ce prince les renvoya la première fois avec de feintes 
foumifuons , & la féconde fois fans leur rendre de ré- 
ponfe pofitive. Deforte qu'ayant affiégé Cirthe , il y 
contraignit le malheureux Adherbal de fe fendre, & le 
fit mourir lui & fes plus conûdérables partifans,l'an 641 
de Rome, Se avant J. C. 11$. * Saluftius , de bello 
Jugurth. 

ADHERBIGIAN , province de Perfe , cherche^ 
ADERB1G1AN. 

ADHERG AT , ville de Syrie , fort près de l'Ara- 
bie 3 fituée dans le troifiéme climat. Le géographe Per- 
fien dir qu'elle eft afTez peuplée , & qu'il y a plufieurs 
marchés & plufieurs bains. * D'Herbelot. bibl. orient. 

ADHA , fête que les mufulmans célèbrent le di- 
xième jour du mois _, qu'ils appellent "Dhoulhegiat j 
qui eft le douzième & dernier de leur année. Ce mois 
«tant deftiné particulièrement aux cérémonies que 
les pèlerins obfervênt à la Mecque, il en a tiré fon 
nom j car il fignifie le mois du pèlerinage. On facrihe 
ce jour-là folemnellement à la Mecque , Se non ailleurs , 
un mouton qui porte le même nom que la fête que 
les Turcs appellent communément le grand Bairam > 
pour le diftinguer du petit qui finit leur jeûne , 5c que 
les chrétiens appellent au . levant la pâque des Turcs. 
Cette fête efl encore appellée Jaum al-corban j c'eft-à- 
dire, le jour dufacrifice & des victimes. Chaque pèlerin 
peut immoler ce jour-là autant de moutons qu'il veut , 
& chacune de ces victimes porte le nom de Dhadiac. 
Les mufulmans vont pour célébrer cette fête hors de la 
Mecque , dans une vallée qui porte le nom de Mina ou 
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de Muna ; Se l'on y faciïfîe auilï quelquefois un cha- 
meati. Les livres qui traitent des cérémonies de cefacri- 
rice , qui eft l'unique que les mahométans aient , porto 
le titre de Manajjck. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ADHiR , c'eft le furnom de Fakhreddin Moham- 
med Ben Hajjan) auteur Arabe d'un livre d'algèbre, 
intitulé , Bed-fdgebr-u-mokabelah. * D'Herbelot, bibL 
. orient. 

AD1ABANES ou ADIABATES , ou ADIABORES, 

peuples d'Afrique dans la haute Ethiopie , au voi- 
lïnage de l'ifle de Meroc.* Pline, liv. 6 y ch. 30. On 
croit que ce font les Megabrodes de Prolémée. D'autres 
les appellent Megabores. * Hoffman , lexic. univerf. 

KT AD1ABENE i contrée d'Afie , fituée à l'orient 
du Tygre } dont Ninive étoit la capitale. Cette pro- 
vince dans les commencemens s'appelloit AJJyrie 3 & 
le royaume de ce nom ne s'étendoit pas au-delà da 
fes limites. Depuis 3 les AfTyriens ayant fait des con- 
quêtes , & accru leur puiffance , cette province donna 
Ion nom à tout leur empire t & elle prit celui d'Adieu 
baie. Les peuples y adoraient le Soleil & la Terre 
fous le nom d Adargatis. Caftale dit que fon nom mo- 
derne eft Botan ; d'autres la nomment MenCne & Sa- 
cra. * Strabon , /. 1 6. Pline , /. 5 , c. 1 t.. Ammien Mar- 
cell. 1. z 3 , c. 6 . La Mart. dicl. géogr. aux mots Adia- 
bène & AJJyrie. 

ADIAPHORISTES , nom que l'on donna dans le 
XVI fiécle aux luthériens mitigés, qui s'attachèrent 
aux fentimens de Melancthon vers l'an 15x5. Depuis , 
en 1548 j on appella encore Adiaphorijles , du grec 
AWaçto'poç , indifferens , ceux des luthériens 5c des catho-> 
iiques qui fouferivirent à l'intérim , que l'empereur 
Charles V avoit fait publier à la diète d'Ausbourg, 
* Florimond de Raimond , l. 2.. de orig. h&ref. c. 14, /z. 
3. Sponde, A. C. 1 52.5 ^ n. 3.1. 1 548 _, n. 8.Chytra:us, 
hifi. Saxon. 

ADIAZZO , cherche-^ AJAZZO. 

ADIATOR1X , fils de Meneclius 3 tétrarque da 
Galatie , obtint de Marc- Antoine la fouveraineté d'une 
partie de la ville d'Heraclée dans le Pont. Peu de temps 
avant la bataille d'Acliurri, il attaqua de nuit les Ro- 
mains qui demeuraient dans cette ville , &c les fit lâche- 
ment maiïacrer , fondé , à ce qu'il prétendoit, fur un, 
ordre qu'il avoit reçu d'Antoine. Mais Augutte , après 
fa victoire, ayant pris ce perfide , le mena en triomphe 
avec {es fils , & le fit mourir avec le puîné , qui fe fit 
pafïer pour l'aîné , lequel avoit été condamné. Ce fut 
l'an de Rome 725 èc avant J. C. 19. * Scrab. /. iz. 

ADIB , c'eft le furnom à'Abou Hajjan Ali Ben 
Najfar _, excellent philofophe , qui étoit cadhi ou juge 
en Egypte , fous le califat d'Amer fatimite. Ce mot 
Adib lignifie en arabe un philofophe moral , & un hom- 
me bien verfc dans les lettres humaines. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

AD1GE j Athejîs ou Atagis , que les Allemans 
nomment Etfch , rivière d'Italie , qui a fa fource au 
mont Brenner dans le comté de Tirol , & dans la pro- 
vince que l'on nomme à caufe d'elle PEtfchland à 
deux milles environ d'Allemagne , de lin & des con- 
fins des Grifonsj d'où tirant vers Moran, elle reçoit 
la rivière d'Eyfoch près de Bolfan , enfuite celles de 
Noce Se de Lanio , pafTe à Trente Hc vers Rovereid ; 
là elle quitte le comté de Tirol , entre en l'état de 
Venife , palfe à Vérone , à Legnano 3 fépare le Padouan 
de laPolefine deRovigo, &fe jette dans la mer Adria- 
tique à environ vingt milles , au midi de la côte de 
Venife. Cette rivière , comme on le peut voir par cette 
deferipeion , eft très confïdérable , & fort navigable 
dans tout l'état de Venife. * Pline , liv. 3 , c. 1 5 & 1 6. 
Leandre Alberti , defeript. ital. Baudrand. 

ADÏGERMARE , ville de l'Afie mineure 3 & patrie 
d'Eleufius , qui a écrit la vie de S. Théodore archiman- 
drite. * Ortelius , thefaur. géogr. 

AD1LBAR } capitaine Maure,, qui fut laiifc pour 
Tome I. P artie L T 
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viceroi en Efpagne fous le règne de Valid,qui avoit éten- 
du fes conquêtes depuis les Indes jufqu'en Afrique.* 
Chevreau , hijî. du monde y l. 6 , c. i . 

ADILBOGIA , montagne d'Afie , cherche^ ZA- 

GRUS. 

ADIM-EBN-AL-ADÏM , furnommé Al-Halabi , 
c'eft-à-.lire , natif de la ville d'Alep en Syrie , a com- 
pofe l'hiftoire de fon pays en dix volumes , & l'a inti- 
t\Al\Boghiat-al-thalab-fuhankh-Halab. Cette hiftoire eft 
au fiî fouvent nommée Cim^iememTarikk-Ebn-al-Adim. 
Cet auteur mouriu Tan de l'hégire 660. Son nom entier 
eft Kemal-Eddin-Omar~bcn~Adala\i\-bai-aL-Adïm. Il 
fut en grand crédit auprès de Natter Jofef , fultan de 
Syrie & d'Egypte , qui étoit de la race de Saladin. Il 
raconte dans fon hiftoire le faccagement de la ville 
d'Aiep , qui arriva de fon temps : car les Tarrares pri- 
rent cette ville l'an 658 de l'hégire, & la pillèrent pen- 
dant cinq jours entiers. * D'Herbelot , bibliorh. orient. 

ADIMA , rivière de Numidie. Ceft auflï le nom 
d'une bourgade de la Tartarie mofeovite fur la rivière 
de Mooxa , dans le pays des Morduas , à 70 milles 
deMofcou&à 10 deNizneinovogrod.* HorFman,/ex/V. 
univerf. La Martiniere. Le baron de Herbeftein, rela- 
tion de fon voyage à Mofcou. 

ADIMANTE, Adimantus , l'un des généraux de 
Tannée navale des Athéniens , fut pris avec tome leur 
flotte , hors neuf vaifteaux , par Lyfandre général des 
Lacédémoniens , près du fleuve ^Egos Potamos , ou 
fleuve de la Chèvre , vers le détroit de l'Hellefpont , 
la quatrième année de la XCIII olympiade , 405 ans 
avant J. C. Après le combat , Tidée , Philocles & Me- 
nandre , collègues d'Adimante , furent égorgés avec 
trois mille autres prifonniers , en punition de ce qu'ils 
avoient réfolu de taire couper les mains aux Lacédémo- 
niens qu'ils prendraient dans le combat. Adimantefeul 
fut épargne. Paufamas l'accufe de s'être laifle corrompre 
en cette occafion par l'argent des Lacédémoniens. * Xe- 
nephon. Hellenic , L 1. Plutarch. in Lyfandr. & Al- 
cibiad. Pauianias , in Mejfeniacis & Phocid. Un autre 
Adiman te frère duphiloibphe Platon. * Diogen. Laè'rt. 

ADIMANTE _, Adimantus , général des Corin- 
thiens , reprochant un jour à Thémiftocle fon exil : 
Croyez-vous , lui répondit Thémiftocle , que celui-là 
fait exilé , qui commande deux cens voiles. * Suidas. 

ADIMANTE , Adimantus , roi des Phiiafîens , fut 
tué d'un coup de foudre pour avoir dit que Jupiter étoit 
indimodefes facrifices. * Ovid. inibin. 

ADIMAR1, cherche^ ADHEMAR. 

ADIOCUS , martyr fous l'empire de Claudius Fla- 
vius , qui le fit mourir par diverfes fortes de tourmens. 
"' Sabeltic. ennead. I. 7. 

ADïRBEITZAN , cherché^ ÀDERBIGIAN. 

ADISATHRE , montagne d'Afie , dans l'Inde deçà 
le Gange , laquelle donnoit fon nom au peuple voifin. 
Les Adifathres font'p eut-être les mêmes que les Xathres 
daas Arrien. * Ptolémée. 

ADJUTUS ( Jofeph) dit autrement Hugo Maria 3 
né en 1 60 x à Ninive ville d'Afiyrie, eft nommé le Chal- 
deen dans une patente de Bafile Cacacius archevêque 
d'Ephcfe. Etant demeuré orphelin dès 1 âge de quatre 
ans , des amis de fon père prirent le foin de fon édu- 
cation , Ôc l'envoyèrent à Jérufalem , où il employa uti- 
lement fes premières années dans les études, auprès des 
moines conventuels de l'ordre des frères mineurs, qui 
font établis depuis long-temps en ce lieu-là. Ils l'envoyè- 
rent à Naples , où il fut reçu dans le même ordre, & fait 
prêtre en 163 z. Cinq ans après , le général J. B. Be- 
rardicelli le déclara docteur en théologie , au nom du 
collège de Boulogne. Dans la fuite , il pafTa en Allema- 
gne , vit les villes de Vienne ,' de Prague, de Drefde 
8c de Wittemberg. Ce fut clans cette dernière qu'il em- 
braffa la religion proteftante, dont il fit profefiion juf- 
qu'à fa mort arrivée en 1 66$. Il fut profeffèur à Wit- 
temberg , & y enfeigna la langue italienne. Il a 



laifïc des maximes politiques. * Konïg. b'ihl. Vttus & 
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ADLAVE, roideNorthumberland, dans la Grande 
Bretagne. On ne trouve point ce nom dans la fuite des 
rois de Northumberland , à moins que ce ne foitOfvald, 
fils d'Elduin , ou félon d'autres, Ethelfred , cinquième 
roi de cette province , lequel embrafla la religion chré- 
tienne vers l'an de }. C. 665. On rapporte de ce roi , 
qu'étant un jour ferré de fort près par l'armée d'Ethelftan, 
roi d'une ille voifine , il s'avifa d'un ftratagême , pour 
voir comment les ennemis étoient rangés en bataille : 
il fe déguita fous la figure d'un baladin , qui divertif- 
foit le public au fon d'un violon, & arriva en cet équi- 
page travefti jufqua la tente d'Ethelftan , qui fut fï 
îatisfait de fa figure & de fa mufîque , qu'il lui fit des 
préfens. Après quoi Adlave , plus heureux que fage , 
s'en retourna fain & fauf parmi les fiens. * Fulgofe , /. 

1 9 j c. 8. Ricciolh 

ADLERFELD ( Guftave ) gentilhomme de la 
chambre de Charles XII , roi de Suéde , fils de Charles 
Adlerfeld , tréforier ou maître des comptes à la cour de 
Suéde, naquit en 1671 , dans une terre appartenante, 
à fon père , fi tuée près de Stockholm. Il fut envoyé de 
bonne heure à l'univerfité d'Upfal , où il s'appliqua 
également aux langues favantes £c aux langues mo- 
dernes , & à l'étude de l'hiftoire , du blafon i des généa- 
logies, & du droit de la nature &c des gens. 11 donna 
des preuves de fon favoir dans un difeours latin qu'il 
prononça l'an 1 6<) 5 , le jour de la naiffance de Charles 
XII , alors prince royal. Ce difeours fut applaudi 8c 
imprimé. En \6<)6 il difputa fous la préfidence de 
Pierre Lagerlccfs, hiftoriographedu roi Se profeffèur à 
Stockholm, ëc fes thèfes traitent de ordinibus equefiri- 
bus. Il fe mit enfuite à voyager, vit les cours de Dane- 
marck, & de Gottorp, après quoi il paflaàBeilin pour 
fe rendre à Hall , afin d'entendre le célèbre Thomafius : 
il demeura un peu plus d'un an dans cette ville , en 
partit vers la fin de 1697 , & vint à la Haye, dans le 
temps que l'on travailloità Rifwick au traité de paix 
entre la France & les Provinces-unies , par la média- 
tion de la cour de Suéde. M. Lilienroth t alors am- 

! bafladeur de Suéde,employa Adlerfeld dans plufieurs né- 
gociations importantes & difficiles concernant cette paix. 
M. Adlerfeld ayant vu les villes principales des Pays- 
Bas, partit pour Paris au mois de juin 1698 , & y fé- 
journa jufqu'au mois d'oclobre qu'il alla voir Orléans , 
Blois, Tours & Angers. Il revint à Paris en 1699, & 
au mois de juillet de la même année il alla en Angle- 
terre , où il refta environ deux mois , au bout defquels 
il revint encore à Paris qu'il quitta au mois de juillet 
1 700 , pour fe rendre dans fa patrie. S 'étant embarqué 
à Stralfund fur le même yagd qui devoir tranfporter le 
duc de Slefwick-Holftein , alors régnant , ce feigneur le 
mena avec lui àCarlshaven , où il le préfenta au roi, qui 
vouloitallçr avec fon armée enLivonie, &qui lenomma 
gentilhomme de fa chambre. Adlerfeld , au lieu de fui- 
vre la cour, obtint une permiffion de fe fendre pour 
quelque temps à Stockholm , & étant tombé malade en 
1701 , quelque temps après la bataille de Duna , il ne 

, put joindre le camp. Lorfqu'il fut rétabli j il fe rendit 
à l'armée en Curlande , où le roi ayant fu qu'il rra- 
vailloit à fon hiftoire , il voulut voir ce qu'il en avoic 
déjà fait _, & l'exhorta à continuer - y & afin qu'il put 
rendre cette hiftoire plus exa£te & plus complette , Char- 
les XII ordonna à fon confeil &c à fes généraux de 
communiquer à l'auteur les mémoires & les relations 
dont il auroit befoin. En 1704 le roi ayant permis a 
fes officiers de faire venir leurs femmes à Heilsber»; en 
PrufTe, Adlerfeld y époufa une 'demoifelle de Srében , 
avec qui il avoit fait connoiffance dès 1 700 à Wifmar. 
Cette dame qui avoit beaucoup d'efprit , &c qui écri- 
voit bien en plufieurs langues , fit pendant le temps 
qu'elle demeura en Saxe avec le refte de la cour , un ex- 

, trait allemand de l'hiftoire que fon mari avoit écrite en 



iuéiioisj jufqu'à l'irruption du roi en ce pays - y &: lors- 
qu'elle fur de retour à Wifmar , elle le fit imprimer à 
fes frais; mais elle n'en fit tirer qu'un certain nombre 
d'exemplaires _, ce qui a rendu cet abrégé fort rare , 
joint à ce qu'il en périt fur mer une grande partie. Char- 
les XII étant parti de Saxe , Adlerfeld l'accompagna , 
continuant toujours à travailler à fon hiftoire j mais il 
fut tué d'un coup de canon à la bataille de Pultawa , 
qui fe donna le 27 juillet 1709. Il étoit gouverneur du 
jeune prince Maximilien Emanuel de Wirtemberg, 
qui fut fait prifonnier en cette occafion , & que la fiè- 
vre enleva la même année en Pologne. C'eft de lui dont 
on a publié en 1750 des mémoires écrits en alle- 
mand. Le manufcrit de l'ouvrage de M. Adlerfeld fut 
pris avec le bagage du prince ; mais il fut rendu dans 
la fuite avec tout le refte > par ordre du czar. Le ma- 
nufcrit ayant été remis de Stutgard à Charles-Maxi- 
iridien. - Emanuel Adlerfeld , fils de l'auteur , gentil- 
homme de la chambre du duc de Holftein-Slefwig ; ce 
gentilhomme le traduifit du fuédois en françois , & 
cette traduction a été imprimée à Amfterdam l'an 17.55) 
en quatre parties. Les trois premières contiennent la vie 
6c les adions de Charles XII , depuis fa naifïance jufqu a 
la bataille de Pultawa en 1 709. La dernière faite par un 
officier diftingué & habile , contient le détail de ce qui 
s'eft paflc dans le combat de Pultawa. On y a ajouté 
un journal de la retraite du roi à Bender. Ce journal 
avoit déjà été imprimé en allemand j mais avec plu- 
fieurs additions étrangères, que l'on a cru devoir re- 
trancher _, & on l'a augmenté de plufîeurs événemens 
remarquables , en quoi le traducteur a été aidé de M. 
le baron NeugebaVer , qui avoit accompagné le roi 
dans ce voyage * Extrait du fupplément au diction- 
naire kïjlorique , imprimé à Balle, & de la bibliothèque 
germanique , tome XL1X. 

ADLZREITTER (Jean) de Tetteiweis , chance- 
lier de Bavière, hiftorien & jurifconfulte. C'eft fous 
ion nom que l'on a donné les annales de Bavière 3 
écrites en latin , depuis le commencement de l'hiftoire 
de ce pays jufqu'en 1651. » Cet ouvrage, dit l'abbé 
« Lenglet , eft travaillé fur les archives de la maifoii de 
<> Bavière \ tout n'y eft pas cependant d'une égale 
» force , ajoiue-t-il j pareeque Adlzreitter ne l'a pas 
» toujours écrit lui-même , il a fait quelquefois tenir 
» la plume par des gens qui n'étoient pas également 
« judicieux. M. Leibnitz qui l'a fait réimprimer à Franc 
«fort, {en 1710, in-fol.) ou plutôt à Leipfic , dit, 
» dans la préface , qu'il y en a qui prétendent que le 
» véritable auteur eft un nommé Werfufieus , ou bien 
» Jean Ferveaux, Lorrain ; d'autres l'attribuent à For- 
5) quevaulx , jéfuite. » Les auteurs des augmentations 
du dictionnaire, hifiorique , de l'édition de Hollande 
1740, difent au mot Âdlzreîtter j qu'il eft d'autant 
plus vraifemblable que cet écrivain n'a fait que prêter 
ion nom à Jean Ferveaux , que dans fes annales , les 
exploits de Louis de Bavière contre le pape , font blâ- 
més , quoiquAventin & d'autres aient fait fon apolo- 
gie ; mais cette raifon efc-elle décihve ? Les mêmes 
donnent encore à Adlzreitter Ajfertio elecîoratus Ba- 
yarienfis pro Maximiliano , &c. ils renvoient à Fer- 
veaux , où ils ne difent rien , finon qu'ils décident j 
ians en apporter aucune preuve , que c'eft lui qui eft 
auteur des annales de Bavière , qui font fous le nom 
d' Adlzreitter. La première édition de ces annales eft 
de 166 1 en trois volumes in-fol. félon l'abbé Lenglet 
dans fon catalogue des hiftoriens , au tome III de fa 
méthode pour étudier l'hifloire , /'/z-4 . 

ADMET, homme fort diftingué entre les capitaines 
d'Alexandre le Grand _, tant pour fa valeur que pour fa 
force extraordinaire 7 étant au fiége de Tyr , comme 
■il repouffoit vigoureufement l'ennemi qui venoit fondre 
fur lui , il eut la tête fendue d'un coup de hache. * Dio- 
dore de Sicile, /. 17, c. 45. 

ADMETE, fille d'Euriftée, prêtrefle de Junon Ar- 
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glenne, fe retira , après la mort de fon père, dans l'ille de 
Samos , où elle continua l'exercice de fes fondrions, 
* Athénée , /. 15. 

ADMETE , fils de Pherés , & roi de Pherés dans la 
Thefuihe j fut l'un des princes Grecs qui s'afTemblerent 
pour la chaile du fangiier dé Calidon , & eut encore part à 
l'expédition des Argonautes. Ce fut chez ce roi qu'Apol- 
lon j félon la fable , fe réduifit à garder des troupeaux 
lorfqu'il fut châtré du ciel par Jupiter irrité de la moi 



mort 



des Cyclopes. Admete étoit amoureux d'Alcefte , fille 
de Pelias - y & ce prince refufoit de lui donner fa fille » 
à moins qu'il ne lui amenât un char traîné par un lion 
& par un fangiier. Apollon , pénétré de reconnoifiance 

. pour Admete, lui enfeignal'art .de réduire fous un-même 
joug deux animaux fi féroces. Ce prétendivdieu fléchie 
encore en fa faveur le couroux de Diane , & il obtint 
même des Parques , que lorfque ce prince toucheroic 

! à fon heure fatale , il pût éviter la mort , pourvu qu'il fe 
trouvât quelque perfonne auez généreufe pour s'y fou- 
mettre en fa place. Depuis , Admete fut attaqué d'une 
maladie mortelle , & perfonne ne voulant s'expofer au 
trépas pour lui , non pas même fon père , ni fa mère , 
Alcefte fa femme qui l'aimoit tendrement , fat la feule 
qui s'offrit de le tirer du tombeau , en y defeendant elle-' 
même. Elle exécuta ce généreux deiîein; mais le roi fon 
époux en témoigna tant dé déplaifir , que Proferpine fe 
laiiïant toucher à {es larmes , lui rendit cette princelle. 
D'autres difent que ce fut Hercule qui la lui ramena des 
enfers s après avoir vaincu Pluton. Euripide a tiré de 
cette fable le fujet d'une de fes plus belles tragédies. 
Admete fut père d'Eumelus , l'un des amans d'Helene t 

. avant la guerre de Troyes. * Apollodore, /. 1 & 3. Hy- 
•gm,fabul. 243 3 & alibi. Euripide , in Alcefi. Ovide , 
liv. 2.. metam. Properce, liv. 1. eleg. 2. & 4. 

ADMETE , poëte Grec , qui vivoit du temps des 
empereurs Trajan & Adrien. Lucien le traite de poëte 
méprifable, au fujet de l'épitaphe qu'il s'étoit faite à lui- 
même en ce feul vers : 

Ta7<£ ActÇ A^ctjjTB thurpov , C» ^ uz <3eoV aôroç. 

Terré ,. reçois lés dépouilles d Admete. ; pour lui il s'c/l 

1 retiré che% les dieux^ * Lucien , in vita Demonact. Voff. 
de poét. Grdtc. 

ADMINISTRATEUR. On appelle ainfi en Alle- 
magne le prince régent qui adminiftre & régit les états 
d'un fouverain encore mineur. Ainfi le duc de Holftein, 
éyêque de Lubec , a été nommé adminiftrateur du 
Holftein , durant la minorité de fon neveu le duc de 
Holftein-Gottorp. Selon Sanfon , dans fon introduction 

] à la géographie , on appelle adminiftrateur le prince 
proteftant qui poflede un évêché alternatif. Par exem* 
pie , la fouveraineté de l'évêché d'Ofnabrug eft pofTédée 
alternativement par un proteftant & un catholique. 
Lorfque c'eft un catholique , il prend le titre d'éve- 
que ; quand c'eft un proteftant , il fe dit feulement 
adminiftrateur de l'évêché j pareequ'il n'eft pas re- 
connu pour ce qui concerne les choies eccléfiaftiques ; 

1 mais feulement pour le domaine temporel. Cet admi- 
niftrateur ne laifTe pas d'avoir féance entre les princes 
eccléfiaftiques dans les diètes de l'empire. * La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

ADMIRATI , rivière de Sicile , eft , félon Fa2el * 
l'ancienne Eleuthere : mais Cluvier, Sanfon & les mo- 
dernes , foutiennent que l'Eleuthere eft aujourd'hui nom- 
mée Bajaria. * Sanfon. 

ADNAN , nom d'un des defeendans d'Ifmacl, auquel 
l'afcendance des généalogies des Arabes , & même celle 
de Mahomet fe terminent. Car depuis Adnan jufqu'à ïf- 

. maël , en remontant, les filiations font fort incertaines. 
Ce n'eft pas qu'ils ne faflent remonter la généalogie de 
Mahomet jufqu'â Adam- mais les plus cenfés & les 
plus verfés dans l'hiftoire , confefTent qu'il n'y a rien 

1 d'alfuré au-delà d'Adnan. * D'Herbelot. 

. . ADNEZ , furnommé le Roi. Çherchei ADENEZ. 
Tome /.Partiel. Tij 
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ADO, fils aîné d'Authaire, fut fort confidéré de 
Dagobert toi de France, il fi: bâtit le monaftere de ' 
Jouare. * J. le Sueur, hiji. de l'églife & de l'empire, fur 
l'an 64.1, 

ADOBOGION , feigneur iffu des tétrarques de 
Galatie , eft cité par Strabon , entre les plus illuftres 
citoyens de Pergame , du temps de Jules-Céfar -, qui 
donna le royaume de Bofphore à Mithridate de Per- 
game , 8c non pas à cet Adobogion^, la troifiéme année 
de la CXCIÏI olympiade, 46 ans avant J. C. * Strabon , 
l. 1 3 . Ufïer. in annal. 

ADOD , cherche^ ADAD. 

ADOLPHE de Nalîau , empereur, étoit fîlsdeWAt- 
pem-ar ou Walderame, comte de Naflau.Les électeurs 
de l'empire afTemblés à Francfort, après la mort de Ro- 
dolphe I en 1 292 , avoient réfolu d'élire Albert fils de 
ce dernier j mais Gérard de Naffau archevêque de 
Mayence , ayant propofé Adolphe , qui étoit fon coufm , 
tourna fi bien les efprits des électeurs , qu'ils le cou- 
ronnèrent fans attendre Albert d'Autriche , qui étoit 
en chemin pour venir recevoir la couronne. Cette en- 
treprife occafionnaune guerre,qui agita toute l'Allema- 
gne. Le pape Boniface VM approuva l'élection d'Adol- 
phe , à condition qu'il feroit la guerre à Philippe le Bel 
roi de France. Adolphe le lui promit , 8c fit ligue contre 
la France, avec Edouard roi d* Angleterre s, qui lui fit 
compter quatre-vingt-quatorze mille florins pour mettre 
fes troupes en campagne. Les électeurs improuverent 
cette avarice qui deshonoroit , difoient-ils , l'empire, 
& réfolurent de détrôner Adolphe. L'archevêque de 
.Mayence fut celui qui fît le plus de bruit en faveur 
çl'Albert. Adolphe ne fâchant quel prétexte prendre 
pour attaquer le roi de France , lui fit demander la cou- 
ronne d'épines , avec la reftitution du royaume d'Arles , 
& de quelques autres terres. Quelques auteurs difent 
qu'on lui envoya pour toute réponfe une feuille de 
papier blanc , qui témoignoit le mépris qu'on faifoit 
de fa perfonne & de fes demandes. D'autres ajoutent 
que , pour fe moquer de lui , on y ajouta ces deux mots , 
trop Allemand. C eft tout ce qu'Adolphe gagna en France. 
11 ne fut pas plus heureux en Allemagne, quoique Ro- 
dolphe comte Palatin , Othon duc de Bavière , & divers 
autres feigneurs fe fuflent déclaré pour lui , avec les 
villes de Francfort , de Wormes & de Spire. Albert 
d'Autriche, à la tête d'une armée rlori fiante , lui donna 
bataille près de Dornberg dans 1 evêché de Wormes, & 
le tua de fa propre main le 2 jour de juillet de l'an 
1 298 , après un règne de huit ans. Les auteurs remar- 
quent que tous ceux qui l'avoient trahi , moururent 
Î>ar accident. Voye^ la poftérité de cet empereur fous 
e mot NASSAU. * Henri Steron & Argentina , in chron. 
Serrarius , hift. Mogunt. chron. A. C. 1 294. 

ADOLPHE. On donne ce nom à un des rois fabu- 
leux de Suéde, qu'on prétend avoir vécu avant la naif- 
fance de J. C. On allure qu'Adolphe ne chaffa pas feu- 
lement de fes états le roi de Danemarck , qui y étoit 
entré avec les Saxons & les Vandales , mais qu'il le 
pourfuivit encore jufque dans fon royaume , &: qu'il 
l'obligea de lui payer tribut. Il punit enfuite Tofton _, 
qui avoit appelle les Danois dans la Suéde. Quelques 
auteurs croient que cet Adolphe eft le même, dont on 
a parlé fous le nom d'Adel. * Saxon le Grammairien. 
Olaiis Magnus , hiji. Suec. 

ADOLPHE , duc de Bavière , fut furnommé le 
Simple , pareequ'il fouffrit que fes frères ufurpaffent la 
meilleure partie de fes terres , avec le titre d'électeur , 
Se pareequ'il céda une partie de la baffe Bavière à l'em- 
pereur Louis. Il fut père de Robert Adolphe, père de 
l'empereur Robert le Périt , couronné en 1400. 

ADOLPHE , archevêque de Cologne , de la maifon 
des comtes de Schaumbourg , fut mis en poiTeflion de 
cette di-gnîtc l'an 1 547 par l'empereur Char les- Quint , 
après qu'Herman eut été dépofTédc, pour avoir embraflc 
£e luthérauiiiîie. Adolphe , qui avoir été fon coadjuœuj , 



©Ut peine à accepter cet archevêché , mais enfin il obéit 
au pape èc à l'empereur. Il réfifta fortement aux entre-*- 
pnfes des hérétiques , & purgea ( même au péril de fa 
vie ) fon diocèfe de toutes les erreurs qui s'y étoient 
glillées. Il afîifta au concile de Trente l'an 1 5 5 2 , & a 
fon retour il alfembla un fynode à Cologne , où il fit 
plufieurs décrets. Enfin il mourut l'an 1556, & fut 
enterré dans l'églife cathédrale , où l'on voit fon tom- 
beau de marbre avec fon éloge.* Guill. Gazet,Ai/Zoird 
eccléf. du Pays-Bas. 

ADOLPHE, comte de Bergh , tint fept ans en prifori 
Sigefroi de Wefterbourg. Depuis , ce dernier qui avoit 
recouvré fa liberté , ayant défait 8c pris dans une ba- 
taille le comte Adolphe, le fit enfermer nud & frotté de 
miel , dans une cage de fer expofée au foleil , & Vf 
laifta mourir de faim, de foif , de chaud , & de la dou- 
leur que lui caufoient les mouches par leurs piquûres , 
l'an 129(5.* Hift. d'Allemagne. 

ADOLPHE , duc cte Sieiwic , de la famille de Se ha± 
vemberg, fils de Gérard de Holftein,fut appelle à la œai 
ronne de Danemarck, après la mort de Chriftophe P.^ 
latin 5 mais s'en étant défendu à caufe de fon grand âge , 
il recommanda aux grands du royaume , Chriftiern fon 
neveu , fils de fa feeur Hedvige , qui ayant été agréé 
fur la recommendation de fon oncle , monta fur le 
trône en l'année 1448 , & quelques années après fut le 
premier de fon nom., qui fe fit couronner roi de Dane- 
marck 6c de Norwége. Parmi ceux de fa poftérité , on 
compte Jean Adolphe & Chriftiern Adolphe , ducs de 
Holftein. * Spener. 

ADOLPHE 3 frère de Chriftiern III roi de Dane- 
marck, qui eft le premier de la branche de Holftein Got* 
totp , accompagna Charles-Q«//2f au fiége de la ville de 
Metz, en 1551. 11' domta les Dithmarfes , & ce ne 
fut pas fans répandre beaucoup de fang. Dans le par-» 
tage qui fe fit de la fucceflion de Jean fon frère , il eut , 
outre Dithmarfen , l'ifle de Femeren , celle de Nord» 
ftrand , & le gouvernement de Tonderen. 

ADOLPHE , fils de Gérard, furnommé le Belliqueux, 
comte d'Oldembourg , périt avec fon frère Otton , cha- 
noine de Brème & de Cologne , l'an 1 joo. 

ADOM , ville qui eft le long du Jourdain. Ce fut 
auprès de cette ville , que les eaux de ce fleuve s'ouvri- 
rent pour faire partage à Jofué , & aux autres Ifraélites , 
qui alloient conquérir la terre de Chanaan. * Jofué , 
III, 16. 

ADOMMIM , montagne dans la tribu de Benjamin^ 
au pied de laquelle on voit une ville de même nom. 
Elle eft fameufe par les meurtres & les voleries que les 
Arabes & les autres voleurs de la Judée y commettoient. 
On croit que c'eft de-là qu'elle a pris le nom d'Adom- 
mim , qui veut dire , les Rouges , parcequ'elle étoit 
d'ordinaire teinte du fang des paffans. Quelques-uns 
croient que c'eft en cet endroit que Jefus-Chrift fup- 
pofe que fut bleffé ce pauvre homme , qui alloit de Jé- 
rufalem à Jéricho. * Jofué 3 1 8 , 8 , 1 5 , 7. Luc , 1 o , 3 o. 
Sanfon. 

ADON ; ADO , ADDO , ou IDDO , dit le Voyant , 
c'eft-à-dire prophète , 8c Ahias , tous deux Juifs , vi- 
voient vers l'an du monde 3060 , qui fur celui de la 
mort deSalomonj 975 avant Jefus-Chrift. Adon avoit 
écrit deux livres que nous n'avons plus \ l'un de vifîons , 
contre Jéroboam , roidlfracl , & l'autre contenant Thi- 
ftoire d'Abias, roi de Juda. Le premier eft cité au z 
livre des Paralipomenes , c. 9 & 1 2 , & l'autre au ij 
chap. du même livre. * UfTer. in annal, veter. tefl. 

|]CF*ADON, archevêque de Vienne en Dauphiné 
dans le IX fîécle, né vers l'an 800 dans le Gatinois. Ses 
parens le préfenterent encore enfantau monaftere de Fer- 
neres , où on lui forma l'efprit par les belles-lettres , & 
le cœur par la piété. Le mérite d'Adon ayant déjà fait 
quelqu'éclat, Marcuard , abbé de Prom , l'attira auprès 
de lui. Il y demeura quelque temps , Rappliquant à per- 
fectionner fes cormoiffances , ôc à eu acquérir de nouvel- 
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les ; mais Penvie que quelques moines de Prom conçu- 
rent contre lui, l'obligea d'en fortin II alla à Rome. 
De Rome il vint à Ravenne , où il compofa fon marty- 
rologe fur un autre plus ancien. De-là il vint à Lyon , 
où Rémi archevêque de cette ville le retint , 8c lui 
donna à gouverner la paroifïe de S. Romain , près de 
Vienne. Il s'y acquit tant de réputation, qu'après la 
mort d'Agilmar , évêque de Vienne , il fut choifi 
pour remplir fa place, & futfacrépar l'archevêque de 
Lyon , Se par Ebbon évcque de Grenoble au mois d'août 
oudefeptembredel'an 860. Après fon éle&ionilfitCon- 
ftance, l'un des chanoines de fon églife, foncoévêque. 
En S 61 il fe trouva au concile de Touflï, près de Toul 
en Lorraine. Il confulta le pape Nicolas I fur la con- 
duite qu'il devoir tenir contre ceux qui fous prétexte des 
dons des princes , ufurpoient les biens de Péglife. La 
reponfe de ce pape eft dans le décret de Gratien. Nous 
avons d'Adon une chronique univerfelle depuis le com- 
mencement du monde 4 jufqu'à la fin de fa vie; un mar- 
tyrologe; l'hiftoire du martyre de S. Didier archevêque 
de Vienne ; & la vie de S. Theudere abbé dans la même 
ville. Sa chronique eft divifée en ftx -Iges. Le 1 depuis 
le commencement du monde jufqu'au déluge. Le 2 
depuis le déluge jufqu'à Abraham. Lé 3 depuis Abra- 
ham jufqu'à David. Le 4 depuis David jilfqua la cap- 
tivité de Babylone. Le 5 jufqu a la naiflance de Jefus- 
Chrift. Le 6 comprend tout ce qui sert pâffé depuis J. 
C. jufqu a.fon temps. Guillaume Motel fit imprimer 
cet ouvrage à Paris en 1 561. Il avoit déjà été imprimé 
dans la même ville en 1 5 1 2 , & le fut encore à Baile en 
1 558. Laurent de la Barre & Marguarin de la Bigne 
en ont donné une nouvelle édition dans leurs bibliothè- 
ques des pères. Adon mourut faintementle 16 du mois 
de décembre de l'an 875 , comme l'a fait voir le P.Chif- 
fler. Oteran fuccefleur d'Adon a fouferit au concile de 
Pavie, tenu au mois de février 876, & au concilede 
Ponthyon ou Pont-yon , célébré au mois de juillet 
de la même année. Tout ce qui eft fous le nom d'Adon 
dans fa chronique, depuis 875 jufqu'en 879,n'eft 
qu'une addition faite après fa mort. Voulus remarque 
l'erreur de Marguarin de la Bigne, qui a écrit qu'Adon 
avoir continué cet ouvrage jufqu'en 1353, mais ce peut 
être une faute d'imprefiion , & l'on a mis cidcccliiî 
pour ioccLiii ajoutant le premier c. Louis Lipoman évê- 
que de Vérone , &c Jacques Mofander chartreux de Co- 
logne, publièrent encore dans le dernier ficelé le marty- 
rologe d'Adon , fous le nom d'un Adon de Trêves. Au- 
jourd'hui on eft détrompe de cette erreur , & on fait 
qu'il n'y a pas même eu d'archevêque de Trêves de ce 
nom, mais feulement un Othon ou Udon, vers l'an mlxx 
deux ficelés après l'auteur du martyrologe. En 161 3 le 1 
P. Rofveid nous donna une édition plus exa&e de ce 
martyrologe, quia été réimprimé à Pans en 1645. 
* Baronius. Bollandus. Voiïïus , de hïfi. lat. Sanmarth. 
G ail. chrifi. Chorier A hïfi. du Dauphïné. M. Du-Pin , 
IX ficelé. Chifflet , p. 2 1 7 des preuves de l'hifi. de Tour- 
nus. Hift. littér. de la France 3 tom. F, p. 461 &fuiv. 

ADONAI, eft parmi les Hébreux un des noms de 
Dieu , & lignifie Seigneur. Les Mafloretes ont mis 
fous le nom, que l'on lit aujourd'hui Jehova , les points 
qui conviennent aux confonnes du mot Adonai 3 parce- 
qu'il étoit défendu chez les Juifs de prononcer le nom 
propre de Dieu, & qu'il n'y avoit que le grand prêtre 
qui eût permiifion de le faire, quand il entroit dans le 
fanctuaire. Les Grecs ont aulli mis le nom d' Adonai* à 
tous les endroits , où fe trouve le nom de Dieu. Le mot 
Adonai eft dérivé d'une racine qui fîgnifie bafe & fon- 
dement , & convient à Dieu , en ce qu'il eft l'appui & le < 
foutien de toutesles créatures, & qu'il les gouverne. Les 
Grecs l'ont traduit par K/p/os, & les Latins par celui de 
Dominas. Il fe dit aufli des hommes _, comme dans le , 
pfeaume 104 : Confiïtuit eum domlnum domûs fu& , où ' 
il y a dans l'hébreu Adonai * Genebrard. M. le Clerc. 
Cappel,<fc nominc D€Ï utragrammato. 
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1 ADONIAS, fécond fils de David après Abfalon, 
( David l'avoir eu d'une femme nommée Aggitk) croit 
un prince bien fut, mais ambitieux. Il réioiut de fe 
faire roi , & il communiqua fon delîein à fes amis, 
& engagea dans fon parti le grand prêtre Abia- 
thar , Joab _> & quelques autres perfûnnes confidéra- 
bles qui le proclamèrent roi. Mais David s'oppofa à 
fes defteins , & fe déclara en faveur de Salomon. 
La crainte qu'eut Adonias , lui fit chercher fon azile 
au pied de l'autel , 8c il envoya prier le nouveau 
roi fon frère de lui pardonner 3 & de lui conferver 
la vie. Salomon la lui accorda avec beaucoup de 
bonté, à condition qu'il fe comporteroit d'une manière 
digne d'un homme de bien - y mais Adonias , qui étoic 
naturellement remuant , ne cefla point de cabaler par- 
mi le peuple. Après la mort de David , il engagea h 
reine Bethfabée à demander pour lui à fon fils Salomon, 
la jeune Abifag , qu'on avoit mife auprès du roi fon pe - 
re, peu de temps avant fa mort. Salomon connoiflant les 1 
mauvaifes fuites que pouroit avoir la demande d' Ado- 
nias, le fit ruer par Banaïas, capitaine de fes gardes, 
l'an du monde 3 o 2 1 , & avant J. C. 1014. * III Reg. 1 , 
1 &fequent. Jofephe , /. 7 & 8 des antiq. Jud. Salian Se 
Torniel, A* M. 3020. 

ADONI-BESEC, c'eft-à-dire 3 feigneur de Befec ; 
étoit roi des Chananéens , & rendit fon nom formida- 
ble aux Ifraélites Après qu'il eut Vaincu foixante & dix 
rois, qu'il retenoit efclaves, & à qui il faifoit manger 
fous fa table les reftes de ce qu'on lui fervoit , les Ifraé- 
lites lui firent la guerre par ordre de Dieu j & ayant 
tué dix-mille hommes de Ces troupes , le prirent 6c lui 
firent couper les extrémités des pieds 8c des mains. Ce 
malheur le fit fouvenir d'un traitement pareil qu'il avoit 
fait à d'autres roisi J ai fait couper , dit-il, l'extrémité 
des pieds & des mains à foixante & dix rois , qui mari" 
geoientfous ma table les refies de ce qu'on me fervoit t 
Dieu m'a traité^ comme j'ai traité les autres. Il foufFric 
ce fupplice après la mort de Jofué, c'eft-à-dire, vers 
l'an du monde 2611 , 8t avant J. C. 1414, & mou- 
rut à Jérufalem où les Ifraélites l'avoient emmené quel- 
que temps après fa défaite. * Liv. des juges 3 ch. 1. Jo- 
fephe, liy. 5 , c. x. 

ADONIES ou ADONIENNES, fêtes durant les- 
quelles les femmes imitoient les plaintes de Venus , 
après la mort d'Adonis fon amant. S. Jérôme expliquant 
un partage du prophète Ezéchiel , au c. 8 , y. 1 4. Et voici 
des femmes affifes qui pleur oient la mort de Thammus , 
prend ce Thammus pour Adonis , & dit que les païens 
donnoient fon nom au mois de juillet > pareeque cetoic 
pour lors qu'on célébrait ces fêtes anniverfaires. Cette 
ie te a été en ufage jufqu'au temps de S. Cyrille d'Ale- 
xandrie. Les Babyloniens , les Syriens Se les Egyptiens ' 
la célébraient aufli fous le nom de Sallambon , qu'ils 
donnoient à Venus. Héliogabale la renouvella , comme 
Lampridius le témoigne dans la vie de cet empereur , 
[C. 7.) où dit-il; Salanbontm etidm omni planclu & ja~ 
clatione Jyriaci cultâs exhibait. On la faifoit à Antioche s 
quand l'empereur Julien y entra : ce qui parut un 
trifte préfage j que le jour même que l'empereur en- 
troit dans cette grande ville , on entendît de tous cô- 
tés des cris 8c des lamentations , comme le rapporte 
Animien Marcellin, /. 22, c. 9. On repréfentoit en 
cette fête les funérailles de V enus & d'Adonis ; & on cou- 
chait leurs figures dans deux lits de parade. En Syrie 
les hommes 8c les femmes ne fe contentoient pas de 
pleurer &: de jetter des cris , ils fe fouettoient encore & 
fe faifoient rafer la tête. On faifoit un facrifice des 
morts pour Adonis , 8c le deuil finifloit par la joie , car 
on feignoir qu'Adonis avoit recouvré la vie. Théocrite a 
fait une defeription de cette fête dans une de fes éclo- 
gues. * Théocrit. S. Hieronym. in E^echiel. 

ADONIRAM, intendant des tributs de Salomon, 
& chef de trente mille hommes que ce prince envoyoit 
au Liban , pour couper les cèdres 8c les autres arbres 
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néceifaires à la conftru&ion du temple Se de fon palais. » 
Il écoit fils d'Ada. * III Re$. ch. 5 , v. 14. 

ADONIS , jeune homme extrêmement beau, ne de 
rincette de Cyniras , roi de Chypre, & de Myrrha fa 
■fille La décile Venus fut charmée de fa beauté , & l'aima 
tendrement. Adonis comptant trop fur fes forces , at- , 
raqua feul un fanglier en furie ; mais cet animal l'ayant 
atteint avec une de fes défenfes, le tua. Plufieurs auteurs 
■mettent ce meurtre fur le compte de quelqu'une des 
divinités fabuleufes du paganifme , qui., félon eux , avoit 
pris la forme de cet animal: les uns difent que ce fut 
Mars , qui regar doit Adonis comme fon rival : les autres 
que ce fut Apollon, qui voulut fe venger de ce que fon fils { 
•Erimanthe avoit été aveuglé , pour avoir vu V enus pen- - 
dant qu'elle fe ba ignoit , entre les bras d'Adonis. V enus ne 
pouvant fe confoler de cetteperte , changea fon amant en 
fleur , afin de calmer fon défefpoir par cette vue, dont les 
feuilles furent rougies dufang d'Adonis : nous appelions 
•cette fleur anémone rouge. Quelques auteurs , après Or- 
phée, ajoutent à cette table , que Proferpine touchée des 
plaintes de Venus, promit de lui laifler Adonis pen- 
dant lîx mois de l'année, pourvu qu'elle l'eût pendant 
les autres fix mois en enfer. D'autres rapportent que 
Proferpine avoit aimé Adonis , lorfqu'il n 'étoit encore 
qu'enfant ; qu'elle avoit eu Venus pour rivale, qui lui 
donna cet enfant à garder ; que fur le différend de ces 
deux prétendues déelTes^ Jupiter avoit ordonné qu'Ado- 
nis ferait libre les quatre premiers mois de l'année , 
qu'il palferoit les quatre fuivans près de Proferpine , & 
que les quatre derniers feraient pour Venus, Quelques- 
uns ont fait Adonis hermaphrodite. Plutarque fait voir 
qu'Adonis a été fouvent pris pour Bacchus , Se que les 
iacrifices qu'on leur offrait, avoient quelque chofe de 
fembkble. Bochart remarque qu'Adon en langue phéni- > 
cienne ou fyriaque, fignifie feigneur: les Egyptiens le 
prenoient pour OIîiïs. * Apollod. /. 3. Ovid. meta- 
morph. I. 10. Plutarch. Sympof. Selden. de diis Syr. 
M. le Clerc, bibi univerf, t. 3. Bayle dicl. cru. 

[^ ADONIS ^ fleuve de la Phénicie , province de < 
la Syrie, appelle par ceux du pays Nahar - alcalh. Piu- 
iîeurs écrivains prétendent que fon nom moderne eft le 
"Chien , Canis ; mais Paul Lucas combat ce fentiment, Se 
foutient que l'Adonis des anciens eft nommé aujour- 
d'hui la rivière à' Abraham , au lieu que la rivière du 
Chien , eft le Lycus de l'antiquité , ce qui eft confirme 
, par le P. Hardouin, in Plin. L 5 , c. zo. * La Marti - 
niere , dicl. ge'ogr. L'Adonis prend fa fource vers le 
mont Liban , Se va fe rendre dans la mer de Syrie , pro- 
che de la ville deGiblet, autrefois nommée Biblus. Il 
cftainfi appelle d'Adonis, fils de Cyniras, auquel les 
païens avoient bâti un temple fur le bord de ce fleuve, 
où l'on célébrait tous les ans la mémoire de fa mort, par 
des lamentations publiques. Lucien rapporte fabuleufe- 
Tnent que le jour de cette fête, les eaux de cette rivière 
paroifloient rouges comme du fangj Venus voulant 
exprimer par cette couleur la mort violente d'Adonis , 
qui avoit été tué par un fanglier. Ce fleuve divifoit le 
royaume & le patriarchatde Jérufalem , du comté deTrî- 
poli&du patriarchat d'Antioche. Près de fon embouchu- 
re il y a de hautes montagnes efcarpées,que les géographes 
appellent climats 3 c'eft-à-dire, degrés, pareequ' elles s'é- 
lèvent les unes fur les autres. L'empereur Anronin s'y fit 
couper un petit pafTage large de deux coudées , & long 
de quatre ftades, que l'on appelle le pas de Canis , à 
caufe de ce fleuve qui s'y jette dans la mer : Se quelque- 
fois le pas de Païen , pareeque les païens faifoient fou- 
vent des courfes vers ce lieu, pour empêcher le paflage 
aux chrétiens qui alloient en la terre -fainte par cet 
endroit. * Eufeb. de Nieremberg , Ub. de mirac. terra 
prom, cap. 1 5. 

ADONISEDEC , roi de Jérufalem, ayant appris que 
Jofué & les Hébreux s'étoient rendu maîtres de Jérico 
Se de Hai , & fournis les Gabaonites , craignit que les 
groupes victorieufes des Hébreux ne Yinffent fondre fur 



fes états. 11 mendia le fecours de quatre rois fes voifins , 
pour s'oppofer aux armes des Ifraélites, Se tous cinq afl.j,é- 
gerentla ville deGabaon. Jofué étant venu de nuit de Gai- 
gala avec les plus braves de fon armée , les obligea de le- 
ver le fiége , & de s'enfuir j il les pourfuivit jufqu'à la 
ville AeMaceda. Lorfqu'ils fuyoient devant les Ifraélites, 
le Seigneur fit pleuvoir une grêle de greffes pierres , qui 
en tua beaucoup plus que les enfans d'ifrael n'en avoienr 
pafle au fil de l'cpée. Ces cinq rois s'étant cachés dans 
une caverne proche de Maceda, Jofué en fit boucher 
l'entrée avec de greffes pierres, pendant qu'il achevoit la 
défaite de leur armée , dont il 11 echapa prefque pas un 
feul homme. C'eft dans cette fameufe bataille que Jo- 
fué arrêta ie foleil Se la lune par fes prières. Adonife- 
dec Se les quatre autres rois furent mis à mort , Se 
pendus à cinq potences., où ils refterent jufqu'au foir; 
après quoi Jofué les fit jetter dans la caverne où ils s'é- 
toient cachés , Se ordonna que l'on en condamnât l'en- 
trée: ce qui fut exécuté fur le champ, l'an du monde 
1584, Se avant J» C. 145 1.* Jofué, c. 10. Uifer. in 
annal. 

ADONNIO ou ADONNI (André) natif de Meffï- 
ïie, a fleuri dans le dernier fiécle. Charles II , roi d'Ef- 
pague_, quifaifoit une eftime finguliere de fon érudi- 
tion , lui accorda Se à fes héritiers la dignité de comte. 
Tout ce que l'on fait de fa vie , c'eft qu'il a fait un 
voyage en Efpagne& en France» Ilacompofé des poc- 
fies italiennes , Se un difeours en la même langue délia 
peregrinatione. * Mongitori en parle dans fa bibliothèque 
ficihenne, & après lui le fupplem.fr -anc. de Bajle. 

ADOPTIENS , hérétiques qui s'étoient répandus 
en Efpagne , & qui avoient pour chefs de leur feâre les 
évêques Félix Se Elipand. Us enfeignoient que Jefus- 
Chrift, qui à l'égard defanaturedivineeftvéritablemenc 
& proprement fils de Dieu , ne l'eft que par adoption , 
Se par grâce à l'égard de fa nature humaine. Cette hére- 
fie fut aufli appellée Felicienne , Se étoit un rejetton du 
neftorianifme , puifqu'elle divifoit J. C. en deux fils , 3c 
comme en deux perfonnes. Elle fut condamnée au con- 
cile de Francfort , convoqué par Charlemague , l'an 75)4. 
*• Hornius, hift. eccléf. 

ADOPTION , Adoptio , action par laquelle on 
prend pour fils une perfonne qui ne l'eft pas naturelle- 
ment. La coutume d'adopter étoit fort ordinaire aux 
Romains. Elle ne fe pratiquoit néanmoins que pour de 
certaines caufes exprimées par les loix , Se avec de certai- 
nes formalités ufuées en tel cas. Dans les premiers temps 
de la république on s'adreflbit aux pontifes, pour en 
avoir la permiiîion félon les loix. Ce droit des pontifes 
dura peu de temps j on eut recours aux magiftrats Se au 
peuple pour l'obtenir, en préfence du perede celui qu'on 
vouloir adopter , auquel on demandoit, s'il vouloit aban- 
donner fon fils avec toute l'étendue de lapuiffance pater- 
nelle, & donner droit dévie Se de mort fur lui, Se 
cette demande s'appelloit Adrogatio. Voici la formule 
dont les Romains fe fervoient dans cette occafion , Veli- 
tis jubeatis uti L. Valerius Lucio Titio tam lege jureque 
filius fibi fiet _, quàmfex eo pâtre matrequefamilias ejus 
natus effet : utique ci vit& necifque in eum potejlasfet uti 
pariundo filio eft. Hoc ita ut dixi, itavos _, Quintes , rogo. 
Dans les derniers temps de la république les adoptions fe 
faifoient par l'autorité fouveraine des empereurs , qui ac- 
cordoient même cette liberté aux femmes qui n'avoient 
point d'enfans , par des lettres deconceflion , dont voici les 
termes: Quoniatn infolatium amijforum tuorum fdiorum 
cupis priyignum tuum vicem legitim&fobolis obtincre _, an- 
nuimus votis tuis _, & eumperinde atque ex te genitum ad vi- 
cem. naturalis legitimiquefilii habere permittimus. Impp. 
Diocletianus & Maximianus , A. A. » Puifque vous de- 
« firez , pour vous confoler de la perte de vos enfans _, 
» adopter votrebeau-fiîs,nous vous accordons votre de- 
« mande, & nous vous permettons deletenirpourvotre 
» fils naturel Se légitime. Les adoptions fe pratiquoienc 
encore dans le teftament, foit pour le nom, foit pour les 
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biens : In ima cera C. Oclavium etiam in familiam no- 
m-enque adoptavit : » il adopta en fa famille & à porter 
« ion nom C. Octavius dans la dernière page de fon 
teltament. Tite-Live, dans fon épitome , nous dit que 
Caxihus en mourant adopta Atticus par fon teftament. 
C&cilius moriens teflamento Atticum adoptavït. 

Ceux que l'on adoptoit, prenoient le nom & le fur- 
nom de celui qui les adoptoit ; & pour marquer leurs 
familles & leur naillance , ils ajoutoient feulement à 
la fin le nom de la famille dont Us defeendoient , ou le 
iutnom de leur famille particulière, avec cette diffé- 
rence pourtant j dit Lipfe , que , s'ils fe fervoient de ce 
furnom, ils en faifoient un adjectif. Par exemple , 
M. Jumus Brutus étant adopté par C. Servilius Cce- 
p lo Agalo , prit tous ces noms, & garda feulement le 
furnom de ia famille, fe nommant Q. Servilius Cœpio 
Agaio Brutus. Octavius au contraire retint le nom de fa 
maifon , le changeant en adjectif, & fe nomma C. 
Julius Céfar Octavianus : ce qui n'empèchoit pas qu'ils 
ne puiïent encore retenir le furnom qu'ils s'étoient acquis , 
comme fit Atticus , lequel étant adopté par Q. Caxilius 
fut furnommé Q. Que il i us Pompomanus Atticus j ou en 
acquérir un nouveau par leurs belles actions , comme 
Octavius qui fut depuis furnommé Auguflus. C'en; à 
cette règle de l'adoption , qu'il faut rapporter ce que dit 
Suétone , que Tibère adopté par M. Gallius fénateur , 
prit poffeilion de fon bien , niais n'en voulut pas porter 
le nom , pareequ'il avoir fuivi le parti contraire à Au- 
gufte. Tacite ( l. i 5 de fes annales , c. 8 ) nous parle 
des adoptions feintes qui furent condamnées par le fé- 
nat. » 11 s'étoit introduit (dit-il ) unepernieieufecoutu- 
« me, que ptufieurs faifoient de feintes adoptions 4 quand 
"le temps approchoit d'élire les magiftrats , 3c de tirer 
«au fort les provinces, & lorfqu'ils avoient obtenu les 
«charges & les emplois, ils émancipoient ceux qu'ils 
«avoient adoptés. Les mécontens vinrent faire leurs 
«plaintes au fénat, & alléguèrent la loi naturelle _, les 
« peines de l'éducation contre ces adoptions courtes & 
«frauduleufes. Il fut donc ordonné qu'on n'auroit point 
« d'égard à toutes ces adoptions frauduleufes , ni dans 
« les charges ni dans les fucceiîîonsb » Les patriciens 
n avoient pas la liberté d'adopter un plébéien , quoi- 
que les plébéiens euffent la permiffion d'adopter un 
patricien. Il y avoit plufieurs qualités requifes dans celui 
qui vouloir adopter quelqu'un. Il falloir, i° qu'il n'eût 
point d'enfans, &c ne fût plus en état d'en avoir • z° que 
cette adoption ne diminuât rien de l'honneur & de l'é- 
clat dont jouitfoit celui qui adoptoit. Enfin il falloit que 
la fraude , ni le defir de nuire à quelque perfonne que 
ce fut , n'y eût aucune part. Quand toutes ces condi- 
tions avoient lieu, on s'adrelîoit au prêtre, & le pré- 
fet , après un mur examen permettoit ou empêclioit 
l'adoption. Quand il trouvoit les raifons d'adoption vala- 



bles , il falloit enfuite s'adrefîer au maaùffrat. 
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tifioit l'adoption. Celui qui adoptoit quelqu'un , devoit 
ctre âgé de dix-huit ans plus que celui en faveur de qui 
l'adoption fe faifoit. Claudius fe fit adopter par un plé- 
béien , afin de pouvoir être tribun du peuple j mais fon 
adoption fut conteflée. Les premiers empereurs ont 
adopte des enfans de leurs femmes & d'un autre mari , 
quoiqu'ils euffent des enfans iffus de leur mariage. 
* Rofm. Antiq. rom. Dempfter. Pitifcus , lexïcon an- 
îiquïtatum. 

ADOR , ville de la tribu d'Afer , dont il eft parlé /. 
Mach.chap. XIII , tO. 

ADORAM , ou HADORAM , fils de Joktan & 
petit-fils d'Heber. Les Septante le nomment Odona. 
Bochart met les defeendans d'Adoram dans l'Arabie , 
près du détroit d'Ormus & du golfe Perfique. Pline y 
place les Drimates qu'on peut faire venir d'Adoram. 
Le dernier promontoire de l'Arabie vers laPerfe, eil 
nommé Chorodamum , qui a aufli quelque conformité 
avec Adoram. D. Calmet croit qu'on peut mettre Ado- 
l'ara dans la Méfopotamie. Il fe fonde fur ce que Po- 
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lybe place une ville du nom de Dura dans 11 Méfo- 
potamie , & Àmmien une autre fur le Tygre , dans 
, l'Aifyrie. * Gcnef ïo, y. 27. Calmet, commentaire 
fur la G en. 

ADORAM , ou HADORAM , ou JORAM , fils 
: de Tohu, roi de Hamath , fut envoyé par fon père pour 
■ féliciter David de la victoire qu'il avoit remportée fur 
Adarefer , roi de Soba , leur ennemi commun 6 & pour 
lui offrir des vafes d'or , d'argent & de cuivre, que Da- 
vid accepta , & qu'il confacra à Dieu. * Il des Rois j 8 4 
v. 9 , 1 o , 1 1 . I. Paralipom. 1 8 , y. i o. 

ADOR ANS ( Alfonfe ) a écrit de la difeipline mili- 
, taire. * Georg. Matth. Konig. bibL vêtus & nova. 
- ADORATION, ADORER, culte que les hom- 
mes rendent à la divinité $ ou aux êtres qu'ils ont cru 
avoir quelque chofe de divin. Les anciens Romains j 
pour marque d'adoration de leurs divinités , met- 
toient la main à la bouche, & la baifoient, comme 
nous l'apprenons de Pline, ado'rare , manum ados ad^ 
movere. Ils adoroient tantôt debout , tantôt à genoux , 
la tête couverte 1 & après avoir tourné à droite au- 
tour de leurs flatues & des autels , ils fe profter- 
noient , & portoient la main à leur bouche en la bai- 
fant. Il n'y avoir que le dieu Saturne qu'ils adoraffenc 
la tête découverte : coutume qu'ils avoient prife des 
( Grecs. Ce qui a fait dire à Feftus ., lucem facerë Sa- 
tumofacrificantes ; c'eft-à-dire -, capita detegere , fe dé- 
couvrir en lui ficrifiant. Et nous apprenons d'Apulée i 
r dans fes Saturnales , que c'étoit une coutume étrangère 
de iacrifier à ce dieu la tête découverte; Hinc ejlqubdex 
injlituto peregrino huic deofacram^aperto capite ,faciunt. 
Car il eft certain que les Romains ne facrifioient jamais 
à leurs dieux que la tête couverte & le vifage voilé : de 
j crainte que dans cette principale action de la religion 
1 ils ne f u fient ou détournés par la vue de quelque enne- 
mi , ou diftraits par quelques objets , ou interrompus par 
, quelque augure îîmftrei C'eît ce que nous apprenons de 
Virgile au troifiéme livre de fon énéïde. » Lorfque 
» vos vaiiïèaux auront pris terre, lui dit la Sibylle , & 
» que vous aurez élevé des autels fur le rivage pour fa- 
» crifier aux dieux , couvrez votre tête & votre vifage 
» d'un voile de pourpre , de peur que dans le facrificé 
» vous ne veniez à être troublé par la préfence de quel- 
« que ennemi. Souvenez-vous de retenir cette façoii 
» d'adorer les dieux , & faites-la garder à vos defeen- 
« dans. » 

Qu'en , ubi tranfmljjoz jleterint trans aquora clajjès t 
Et pofitis aris jam vota in Uttore folves ; 
Purpureo velare comas adopertus amiclû : 
Ne qua interfanclos ignés in honore Deorum 
HojiUis faciès occurrat , & omnia turbet. 
Hune focii morern Jacrorum j hune ipfe teneto : 
t Bac cafli maneant in religione nepotes. 

| C'efl encore ce que nous dit Aurélius Victor , dans 
fon abrégé de l'hijloire romaine , où parlant d'Enée , il 
rapporte, » que ce prince Troyen facrifiant fur le bord 
» de la mer „ apperçut venir la flotte des Grecs , où étoit 
» Ulyffe _, & craignant que la vue de fon ennemi ne le 

, «troublât dans cette action, il fe voilà le vifage, Si . 
» acheva ainfi fon facrificé fans l'interrompre d'un mo- 
«ment. » 

En fécond lieu , les Romains tournoient à droite a 
l'entour de la ftatue de leurs dieux ^ 8c à l'entour de 
leurs autels. Plaute , dans la comédie intitulée Curculio , 
fait dire à Phedrome, quo me vertam,nefcio ? » Je ne fais 
» de quel côté me tourner. Palinure lui répond , badi- 
» nant fur le mot , Si deos falutas , dextrb verfum cen- 
»feo. Si c'efl pour adorer les dieux, je vous confeille 
« de tourner à droite; » faifant allufion à la coutume 
des Romains de tourner à droite en adorant leurs 

1 dieux. 

Pline dit la même chofe. » Lorfque nous adorons 

à » les dieux , nous portons la main à la bouche , ôc 
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n nous tournons autour de l'autel. » In adorando dex- ' 
tram ad ofculum referimus , totumque corpus circuma- 
gimus. 

Les Romains fc profternoient enfuite devant leurs 
dieux, qui efl la manière la plus humble de les ado- 
rer. Tite-Live, parlant des ambaHadeurs de Cartilage, 
nous dit , » qu'étant arrivés au camp romain dans la 
» tente du général , ils fe profternerent, èv fe jetterentà ] 
j> fes pieds, en la pofture de ceux qui adorent les dieux-." 
more adorantmm procubucrunr , d'où font venues ces ex- 
prclïions latines, advolvi aris _, procumberc ad aras ,, fe 
profterner aux pieds des autels. 

Les empereurs fuperbes & orgueilleux exigeoient de 
pareilles adorations de ceux qui venoient les faluer. 
Mais les empereurs fages & modeftes rejettoient ces 
fortes d'adorations, comme lit l'empereur Alexandre , - 
au rapport deLampridius, aufll-bien queMaximianus, 
quidifoit: » A Dieu ne plaife qu'on m'adore _, en fe 
proffcernant devant moi : » D'à prohibeant ut quifquarn 
hngenuorum pedibus mcis ofculum figat. * Antiquités ro- 
maines. 

ADORÉE, montagne de Phxygie d'où fort le fleuve 
Sangar, qui après avoir traverfé cette province, va ar- 
rofer laBithynie. * HofFman. die!, univerf 

ADORNE , nom d'une ancienne famille de Gènes , 
de celles qu'on appelle d'aggrégation _, croit populaire 
d'origine , & fut aggrégée à une famille noble , il y a 
environ 300 ans : ce fut à celle de Pmelli. Elle a été 
féconde en grands hommes , qui ont très-bien fervi leur 
république. Gabriel Adorne fut élu doge de Gènes 
en 1 363 , & il gouverna jufqu'au 1 3 août de l'an 1 370. 
En 1 3 S 3 on éleva à la même dignité Antonio Adorne , > 
qui fut dépoffédé cV rétabli trois fois de fuite. Mais en 
1 394 étant encore rappelle, & ne fe croyant pas aifez 
fort pour réiîfter à les ennemis , il céda la ibuverai- 
neté de Gènes à Charles VI roi de France , &: il en fut 
gouverneur jufqu'en 1 3 97 que Valeran de Luxembourg 
comte de S. Paul y arriva pour lui fuccéder. George ( 
Adorne, l'an 1 40 1 commanda dans Gènes, jufqu'à ce 
que la France y eût envoyé un gouverneur , qui fut 
Jean le Maingre , dit Boucicaut. Depuis il fut pri- 
fonnier de Théodore, marquis de Montferrat, à qui 
Gènes s'étoit donnée. Il ladfa en otage Pierre ion 
fils , & après fon retour à Gènes l'an 1413, le peu- 
ple le nomma doge , à caufe de fi vertu , de Ces 
biens, $c de fes amis. En 141 5 il abdiqua volon- 
tairement, après une furieufe guerre civile. Quelques 
temps après , les Fregofes 6v les Adornes fe rendirent 
maîtres de Gènes , qui fut foumife enfuite au duc de , 
Milan - y mais ce ne fut que pour quatorze ou quinze 
ans. En 1443 on élut Raphaël Adorne , qui fe démit < 
l'année fuivanre. On lui fubff itua Barnabe , de la même , 
famille • mais comme on fut qu'il avoit cabale parmi , 
le peuple & pratiqué ladémifiîon de Raphaël, on lecaifa > 
vingt-fept jours après fon élection. Ce coup chagrina les 
Adornes , qui s'unirent avec le roi d'Aragon. Pierre 
Fregofe , qui étoit doge, voyant qu'il lui étoit impof- 1 
fible de réiîfter , fournit en 1458 la ville aux Fran- 
çois. Les Génois fe révoltèrent en 1 461 . On y élut doge 
Prosper Adorne, qu'on chalfa auffitot. Depuis, en 1477 
il fut nommé gouverneur par le duc de Milan, qui , 
avoit fournis Gènes; mais le zj novembre de l'année 
fuivanre, on le fit fortir de la ville avec les Milanois. 
Ces derniers y furent rétablis deux ans après, &c Louis ' 
Sforce y nomma en 1488 Augustin & Jean Adorne, 
qui gouvernèrent pour Jean Galeas fon neveu, jufqu'en 
1499 que la ville fe donna à Louis XII. Antonio 
Adorne y Commanda pour ce prince en 1 5 1 3 . Après 
diverfes révolutions , ce même Antonio fut élu dose ' 
en 1 5 z 7 , & peu de jours après chaffé au bourg de Hans. ' 
Jérôme Adorne , cadet d'Antonio , a mérité divers ' 
éloges ; il avoir de l'efprit , de la capacité , & du coûta- ' 
ge, & il Rt honneur à fa patrie. Cette famille a pro- 
duit fur la fin du XVI fiécle François Adorne jefuite, 



que S. Charles choifit pour fon confeflTeur. Il eut di- 
vers emplois dans fa compagnie. Saint Charles l'enga- 
gea d'écrire un traité de la difeipline eccléiiaftique : ce 
qu'il fit. Il compofa auflî un autre traité des changes , &.' 
d'autres ouvrages , dont on poura voir les titres dans 
les auteurs que je citerai. François Adorne mourut le 
13 janvier, l'an 1 586, âgé de 56 ans. Nous pourions 
encore ajouter aux grands hommes de cette famille la 
bienheureufe Catherine de Fief.pie, dite Adorne , 
parcequ'elle avoit époufé Julien Adorne. Apres la mort 
de fon mari elle palïa le reflede fes jours dans l'exercice 
de la plus folide piété , & mourut iaintement en 1510. 
Elle a écrit des dialogues. * Auguurn JuiTmiani. Fo- 
heta, elog. Stella, Ai/?. Gtnu. Sanlovin, orig. délie café 
illufi. d'ïtal. Alegambe, bibl. feript. fociet. Jefu. Ra- 
phaël Sopranl, &c Michel Juftiniani , gli Jcriptori delLi 
Liguria. 

ADORNE ( Jean-Auguflin) fondateur de la congré- 
gation des clercs religieux mineurs , étoit forti de l'an- 
cienne famille des Adornes. Ce fut à Naples qu'il jetta 
les premiers fondemens de cette congrégation , que le 
pape Sixte V approuva en 1 5 S S. Et paiceque ce pon- 
tife avoit été cordelier , il voulut qu'on nommât cette 
congrégation du nom de clercs religieux mineurs. Ils 
ont des collèges , &: ils reçoivent chez eux ceux qui 
veulent faire des retraites ipi rituelles. Adorne voulut 
que fes clercs imitalîent les Acccmetes de Conftantino- 
ptej & qu'il y eût toujours quelqu'un d'entreux devant 
le S. Sacrement. Il mourut à Naples en odeur de fain- 
teté le 29 feptembre 1 5 9 1 . François & Auguftin Carao 
cioli travaillèrent après lui à la propagation de l'infti- 
tut. * Aubert le Mire, de congreg. cleric. in commune 
vivent. Barbofa. Paul Morigia. Jultiniani, de gli feript. 
délia Ligur. pag. 6. 

ADORNE ( Tertius-Anfelme-Opitius ) patrice de 
Bruges en Flandre , où il étoit né , étoit originaire de 
Gènes , & defeendoit des Adornes , ancienne & illuftre 
famille de la même ville. Il croit chevalier , èv fut plu- 
fieurs fois conful de Bruges. C'étoit un homme très-en- 
tendu dans les affaires civiles , & qui joignoir à cette 
intelligence, une grande érudition, une prudence & une 
intégrité qui Font tait généralement eftimer de tous ceux 
qui l'ont connu. Il étoit lié étroitement avec le lavant 
Jufte Lipfe, & lepocte Janus Lemutius. Adorne réulîif- 
foit lui-même dans la pocfie latine; ik l'on a imprimé 
pluficurs de fes pièces : mais il en a lailfé beaucoup d'au- 
tres qui font demeuré manuferites. 11 mourut à Bruges, 
âgé feulement de 40 ans , le 1 4 novembre de l'an 
iijio. Il fut inhumé dans la chapelle de fes ancêtres , 
&C Anne de Brœcle , de Courtaubois , Duflelo , &c. 
fa veuve _, lui a confacré une épitaphe honorable , où 
il eft nommé , non - feulement chevalier de la toi fon 
d'or , mais auifi , feigneur de Nieuvliet , de Marche , 
de Marquilliers , de Ronfele_, de Nieuenhove , Pccl- 
voorde, &c. On peut lire cette épitaphe dans la biblio- 
thèque belgique de Valere André, tome II , page 1114 
de l'édition de 1739 , i/z-4 . donnée par Jean-François 
Foppens, chanoine gradué, & pénitencier de l'éghfo 
de Malines. Dans le fupplément franc ois de Bafie , on 
donne deux fois ce même article , à Adornius , & a 
Adurne. 

ADOUR , Aturus. Il y a en France, dans la Cafco- 
gne , trois rivières de ce nom , dont chacune a f 1 fonrce 
particulière, & qui coulant toutes trois des monts Py- 
rénées , fur les frontières d'Aragon & de Bigote , mêlent 
leurs eaux dans la vallée de Campan , où elles ne for- 
ment plus qu'une même rivière. La première , qui eif. 
le grand Adour , vient de la haute montagne de "Four- 
malet en Barege , enfuite elle pafïe à Tarbe , à Aire &c 
a Bayonne , où elle fe jette un peu au-defïous dans la 
mer , par le Boucau-neuf , depuis Tan 1 579 que Louis 
de Foix , Parificn , fameux architecV. , ouvrir ce canal , 
du Boucau-neuf; au lieu qu'au:;' ofu-; elle fe rendoit 
dans la mer par le Boucaut-vieux 3 à fix lieues dc-là. 

L'autre 
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L'autre rivière de ce nom eft V Adour de la Seube , qui 
a la iource aux confins de la plaine de Campan, & fe 
joint peu après au grand Adour. L : 'Adour-Baudean 3 
qui fe confond aufli dans le grand Adour , a ia iource 
dans la parodie deBagnere. * PapireMaffon ;> ^e/2r. < yztf/rck 
Gull. Sanfion. Du-Vai. Baudrand. 

[fjr ADRA , ville maritime d'Efpagne , dans le 
royaume de Grenade , à l'oued du golfe d'Almeria. En 
remontant la rivière (ur laquelle cette ville eft fituée , 
on trouve a l'orient de fon cours , l'ancienne Adra , 
ou Adra vieca _, qui eft (ans doute XAbdara ou Abdera 
des anciens , que Strabon nous apprend avoir été bâtie 
par les Phéniciens. Pierre, éveque d'Abdara , fouferivit 
au premier concile de Seville, L'évêché a été enflure 
transféré à Almeria. * La Martiniere , dlcl. eéo^r. 

ADRAISTES , peuples de l'Inde qui habitent la 
partie fupérieure du fleuve Indus. Arrien , /. 5 , Dio- 
«dore de Sicile , /. 1 7 , les nomment Audrcjtres. 

ADRAMELECH , faulfe divinité des Aiïyriens & 
des Samaritains , en l'honneur de laquelle les habitans 
de Sépharvaïm failoient paifer leurs enfans par le feu. 
On ne convient point de la ligure qu'elle avoit. Quel- 
ques auteurs la renrefentent fous celle d'un mulet 5 
d'autres croient qu'elle avoit la forme d'un paon _, & 
que c'étoit la même quA,NAMELFXH. * IV lit g. c. ij t 
y. 31. 

ADRAMELECH , fils deSennacherib roi d'Aftyrie, 
2 (Lifté de fon frère Sarafar , tua fon père dans le temple 
de Ncfroc à Ninive. Quelques auteurs prétendent que 
ce qui avoit porté ces deux fils a commettre ce meurtre , 
c'eft qu'ils avoient appris que leur père avoit promis 
de les immoler l'un & l'autre aux fauffes divinités qu'il 
adorait , au cas qu'il échapât de la bataille qu'il s'étoit 
réfolu de donner aux Ifraélites ; que pour prévenir 
cette réfolution , ils l'avoient mallacré , èc s'étoient en- 
fin en Arménie pour éviter la punition de leur crime ; 
& que pendant leur abience Aiarhaddon , fils de Senna- 
chetib, fuccéda à fon père J 'an du monde 3323 , avant 
.7. C. 7 1 1. * IVReg. 1 9 , v, 37. Ifi. c. 5 7 , v- 3 9. Ulfer. 
ann. ver. & nov. tcjlam. 

ADRAMITES, peuples de l'Arabie heureufe_,voifins 
des Abafanes. Ptoléméc& Théophrafte parlent d'un lieu 
de la même Arabie > où croilient l'encens , la myrrhe &c 
la canelle. 

kT ADRA MITE ou ATRAMÏTE , ville mari- 
time de la Myfie dans la Natolie, auprès du lieu nommé 
Caicus , à l'oopofite de bille de Lesbos. Elle a donné le 
nom au golfe , au fond duquel elle eft htuée , que l'on 
appelle à préfent Landr.wiltl. C'étoit une ancienne co- 
lonie des Athéniens , qui bâtirent la plupart des vdles 
de rionie. On la nommoit auilî anciennement Pedafus. 
Elle a été le fiége d'un évéché , fous la métropole 
d'Ephèfe. Helladius d'Adramite fouferivit au concile 
Ephèfe • Aurelms , à celui de Conftantmople , fous 
Fiavien • Se Flavien , éveque d'Adramite , aux actes 
d'Ephèfe , dans le concile de Chalcédoine. * Lubm , 
tn Ces tables ge'ograph. fur Plutd/'quc. IHme , L 4 , c. 30. 
La Martmiere , dut. ge'ogr. 

ADRANON ou ADR ANIOS , ville de Sicile près 
du mont Ethna , nommée aujourd'hui Aderno ,étoit cé- 
lèbre par un temple dédié a unedivmué , qui portoitle 
même nom que la ville. On y nouriiïoit plus de mille 
chiens , accoutumés à careffer les étrangers , qui ve- 
noienr durant le jour pour y apporter leurs offrandes. 
On dit même qu'ils avoient cet mit met , de conduire 
1 es yvrognes en leur maifon pendant la nuit } mais ils 
déchiroient les furieux & les larrons. Cette ville avoit 
été bâtie par Denys X Ancien , tyran de Sicile , qui 
ufurpa l'autorité fouverame la troifiéme année de la 
XCIII olympiade , 406" ans avant J. C. * Diodor. Sicul. 
L 14. Sccphan. Byzant. TElian. de animai /, iij c. 20. 
Olivier, SiclL antui. L 1 ,c. 8. 

ADRAON ou ÀDRATON , nommée depuis Caf- 
tnun Bernard! de Stampïs ^ ville d'Arabie, qm a eu 



autrefois iïn évêché fuffiragant de Bofra. Il eft parlé de 
cette ville dans la fixiéme action ou feffion du concile 
de Chalcédoine , où il faut lire A^âm pour 3a.Sp-.iw *. 
Guillaume de Tyr ,/. 16 , c. 10. Jacques de Vitn. Le 
Mire. 

ADRASEE, Adrafus ou Adraffus , ville de Syrie,' 
qui a eu un évêché 1 utfragant de l'archevêché de Séleu- 
cie , dans le patriarchat d'Antioche. * Le Mire , noùu 
ep'ifc. orbis. 

ADRASTE^ roi d'Argos , ville du Péioponnèfe , fils 
de Talaiis , & de Lifianalfe , fille de Polybe roi de Si- 
cyone , félon Paufanias , acquit une grande réputation 
dans la fameufe guerre de Thébes. Il fut obligé de; 
quitter Argos , à caufe des attentats d'Amphiaraùs , Se à 
caufedu renverfement de lafamillede Talaiis, qui avoïc 
été dépouillée de fa fouveraine puiffance. Adraftefe re- 
tira dans layille de Sicyone,chez le roi Polybe,fon aïeul 
maternel , qui lui donna , dit-on , en mariage fa fille 
Amphitée , & lui laiffa enfuite fon royaume 5 ce qui ne; 
peut être , puif qu'il y a une diftance de 48 ans entre la 
mort de Polybe & le commencement du règne d'A- 
drafte. Selon la fuite des rois de Sicyone donnée par Eu- 
febe , qui l'a voit copiée de Caftor , Adrafte commença 
à régnera Sicyone l'an 2756 du monde, 1279 avant 
J. C. ôc il n'y régna que quatre ans. On dit qu'il embel- 
lit la ville de Sicyone ,& qu'il y inftitua les jeux Pythiens 
en l'honneur d'Apollon. Etant de retour à Argos , il 
confulta l'oracle fur le deftin de fa vie , & fur celui de 
fes enfans. La réponfe fut , qu'il feroit le feu! qui re- 
viendrait du fiége de Thèbes en Béotie, & qu'un liort 
Se un fanglier lui enlèveraient fes deux filles. Quelque 
temps après , Polynice vint à fa cour , revêtu de la dé- 
pouille d'un lion , pour lui demander fecours contre 
Eteocle , qui s'étoit attribué la couronne de Thébes > 
dont ils dévoient jouir alternativement , félon l'accord 
qu'ils avoient fait enfemble j & Tydée , petit-fils d'Oc- 
née , après avoir tué fon frère Menalipe , fe réfugia en 
même temps auprès d'Adrafte > étant couvert de la peau 
d'un fawliet. Adrafte vovantees princes , leur demanda 
quel étoit le fin et d'un habillement fi extraordinaire- 
Polyniee lui répondit qu'étant de la race d'Hercule , iï 
en porroit la marque par cette peau de lion } & Tydée 
lui dit qu'étant petit-fils d'Oenée, vainqueur du fanglier: 
de Calydonie , il portoit la dépouille de cette bête 
comme un témoignage de la victoire de fon grand-pere, 
Adrafte fe relïouvenant de l'oracle , accomplit la prédic- 
tion , en donnant fa fille Argiaà Polynice &c Deïphileà 
Tydée. Il eut encore un fils nommé Egïalée. _, & un au- 
tre nommé Cycuiite. H leva enfuite une piaffante armée ^ : 
trente-fept ans avant la ruine de Troye , c'eft-à-dire ^ 
l'an du monde 2815 , & avant J. C. 1120. Il alfembla 
fept princes pour faire la guerre aux Thébains } favoir ? 
Polynice , fils d'Oëdipe j Tydée , petit fils d'Oënée roi 
de Calydonie j Amphiaraiis , fils d'Oicles 5 Capanée * 
fils d'Hipponoiis j Parthenopée, fils de Méiéagre ; Hip~ 
pomedon , & lui-même qui fut élu leur chef. C'eft 
cette guêtre qu'on nomme ordinairement Ucntreprlfc 
des fept preux. Tous ces princes furent tués au fiége de 
Thébes , à la réferve d'Adrafte , qui défit les Thébains 
du premier choc ; mais qui fut enfuite vaincu dans une 
féconde fortie des afïiégés. Lorfqu'il fut de retour en. 
fon royaume , il excita les enfans de ces princes à ven- 
ger la mort de leurs pères, Se fit une nouvelle armée que 
l'on nomma des Epcgones , c'eft-à-dire , de ceux quijur- 
vécurent à leurs pères , qui ne commencèrent la guerre 
que dix ans après. Ces princes Epigones furent au m" au 
nombre de fept j favoir , Egialée , fils d'Adrafte • Ther- 
fmdre , fils de Polynice ; Poiydore , fils d'Hippomedon - y 
Thefimene , fils de Parthenopée ; Alcmeon, fils d'Am- 
phiaraùs ; Diomede fils de Tydée ; & Steneleus , fils de 
Cananée. Ils défirent les Thébains , 8c revinrent tous 
victorieux , excepté Egialée , dont la mort toucha fi fen- 
iiblement Adrafte , qu'il en mourut de douleur , étant 
déjà fort âgé, après avoir régné plus de cinquante ans à 
Tome L Partie I. V 
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Argos. * rfygin ,fabl. 96. Hérodote , /. 5. Diodore de 
Sicile , /. 5 a c 6 9 j 6 , 7. Paafanias , /. 2. Pmdar. Nem. 
9 , /. 1 , 2 , &c. Apollodore, lié. 3. Euripid. in Phœnijf. 
Ciement Alexandrin, 1 ftrom. 

ADRASTE , fils de Gordms , & petit-fils de Mi- 
das , rois de Phrygie, tua fon frère par imprudence , & 
vint en Lydie à la cour de Crœfus , qui le reçut avec 
bonté ,& qui ufa envers lui des cérémonies expiatoires , 
que l'on employoit pour la purification des homicides 
involontaires. Vers le même temps un fanglier d'une 
prodigieufe grandeur gâtoit tous les bleds des Myfiens , 
aux environs du mont Olympe. Atys , fils de Crœfus , 
voulut attaquer ce monftre ; mais Crœfus qui avoit cru 
Voir en fonge qu'on tuoit fon fils d'un coup de trait , 
eut peine à le lui permettre. Enfin Atys ayant obtenu 
par fes importunites la liberté d'aller à cette chaiTe , fut 
malheiireufement tué par Adrafte, qui lançoit un dard 
contre le fanglier. Ce prince infortuné fe tua depuis de 
défefpoir fur le tombeau d'Atys. Adrafte s'étant retiré yers 
Crœfus , qui n'a commencé à régner que l'an 3 47 8 du 
monde , 577 avant J. C. dans la LV olympiade , doit 
être mort après ce temps-là. * Herodot. /. 1 . 

ADRASTE , péripatéticien & difciple d'Ariftote , a 
écrit trois livres de l'harmonie , qu'on voit encore dans 
la bibliothèque du Vatican. Il étoit de Philippopolis 
dans la Thrace. * Theon de Smyrne , miiflq. 6. Por- 
phyr. in vit. Plotini. Stephan. Voflius , de ph'dofopk. 

ADRASTE , fils de Percofius , fut à la guerre de 
Troye avec fon frère Amphius , contre la volonté de 
leur père , qui prévoyoit leur perte ; en effet ils y péri- 
rent tous deux. * Hoffman , diët. univerf. 

ADRASTÉE , nom de la déelîe Néméfis , fille de Ju- 
piter &: de la Néceffité , ou comme le veut Paufanîas , 
de l'Océan & de la Nuit» Son emploi étoit de venger les 
crimes , & de punir l'orgueil de ceux que les biens de 
la fortune , les forces du corps , & quelques autres qua- 
lités naturelles rendent infupportables à tout le monde. 
Les Egyptiens difoient quelle avoit un trône fur la lune, 
pour découvrir les actions des mortels. Sa ftatue , que 
les Athéniens avoient en finguliere vénération , étoit 
fbrtie des mains du célèbre Phidias. Elle étoit ailée 
comme celle de la Viétoire , pour marquer fa promp- 
titude à pourfuivre les fcélérats , avec une couronne re- 
haufTce de cerfs, fymbolede la crainte qu'elle infpiroit , 
&c une branche de frêne à la main , arbre qui étoit em- 
ployé à déligner la guerre. Quelques anciens , comme 
Démétrius de Scepfis , ont prétendu qu'Adraftée n'écoit 
pas Nemefis , mais Diane , à qui Adrafte avoit bâti un 
temple. Peut-être ne l'a-t-il cru que pareeque Diane > 
dans ce temple-là même , avoit Fépithéte d'Adraftée : 
peut-être aufli a-t-il eu d'autres raifons qu'on ne peut 
deviner. * Strabon , /. 1 3 . Paufan. /. 7. Stace , /. 13 delà 
Thébaïdé. Harpocration. Macrob. fatum. I. 1 ,c. 22. 

ADRASTEE ou ADR ASTIE , ville de la Troade , 
<lans l'Afie mineure. Adrafte , fils de Merops ,1a fit bâ- 
tir , lui donna fon nom , & y bâtit un temple à la déefTe 
Nemefis. Adraftée n ctoit pas moins célèbre par ce tem- 
ple , que par un oracle d'Apollon Acïe'en , & de Diane, 
qui étoit dans une campagne au-deflous de la ville. Cette 
campagne & le pays d'alentour portoient aufli le nom 
d' 'Adraftée ou Adraftie. * Strabon , /. 13, Paufan , /. 1 , 
Stephan. Byzant. 

ADRATON , ville d'Arabie , cherche^ ADRAON. 

ADRAZAR , roi de Syrie , cherche^ ADAR EZER. 

ADRESTÉE , fervante d'Heléne , dont il eft parlé 
dans Homère. * OdyfT. /. 4. 

ADRETS ( François de Beaumont , baron des ) cher- 
<hc% BEAUMONT. 

[^ ADREVALD , écrivain du IX e fiécle , naquit 
dans le voifinage du monaftere de Fleury , vers l'an 8 1 8 
ou 8zo. Dès fon enfance il fréquenta ce monaftere ; il 
s'y retira dans la futte.,&: y embraffa la profefïion monaf- 
tique. Les études y étoient alors florifiantes y & Adre- 
vsld y fit du progrès , comme le prouvent les écrits que 
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nous avons de lui , 6c dont nous allons parler. Plulteurg 
auteurs fe font copiés les uns les autres , ont donné à 
Adrevaldle furnom d'Adelbert* ou Adalbert, c'eft-à- 
dire y qu'ils ont confondu l'écrivain dont nous parlons 
avec un Adalbertj aufli moine de Fleury , mort pluiïeurs 
années auparavant Adrevald } & dont nous parlerons en 
fon lieu. Nous avons cru devoir nous en tenir au fenti- 
ment de D. Rivet qui les diftingue. Suivant le même 
auteur nous fixons la mort d'Adreval au commence- 
ment de Tan 878 , fans entrer dans des difeuflions que 
ne comporte pas la nature de notre ouvrage 4 &: fur lef- 
quelles on pourra voir l'auteur cité ci-après. Les ouvra- 
ges dont Adreval eft auteur , font , I ° , un traité contre 
le fentiment de Jean Scot „ qui prétendoit que dans 
l'euchariftie tout fe palïbit en figure : on le' trouve au 
commencement du douzième volume du fpicilége de 
D. Luc d'Acheri. i° , Une vie de S. Aigulfe , ou Ayoul s 
abbé de Lerins : on ne trouve cet ouvrage dans toute 
fon intégrité , que dans les actes de D. Mabillon , au 
tome II , p. 6 5 6 - 66 5. 3 , Un recueil des miracles de 
S. Benoît. Les Bollandiftes en ont donné les vingt-deux 
derniers chapitres , avec des remarques critiques , au 
vingt-unième de mars. D. Mabillon n'en a retranché 
que les neuf premiers chapitres , 8c a collationné le refte 
fur de nouveaux manuferits , & l'a donné au t. Il de 
fes actes , p. 369-393. Précédemment du Chêne en avoit 
choin* plusieurs chapitres qui convenoientà fondefleih, 
& les avoit publiés au tome III , p. 439-447 delà 
collection des hiftoriens de France. Enfin , le dernier 
ouvrage qui nous refte d'Adrevaid , eft un traité' fur les 
bénédictions des patriarches , qui fe trouve manuferit 
fous fon nom dans la bibliothèque de S. Victor à Pa-* 
ris , au volume 1 4 entre les manuferits. * D. Rivet * 
hift. littér. de la France , t. V , p. 5 1 5 & fuiv. 

KÏÏ* ADRIA , ATRIA ou HADRIA , ville de la 
Polefine , dans l'état de Venife , avec évêché fuffraganc 
de Ravenne , qui eft aujourd'hui à demi ruinée par 
les eaux , Se ne forme plus qu'un village , habité par des 
, pêcheurs , au lieu qu'autrefois elle étoit une ville con- 
fidérable. Quelques-uns croient que l'évêché en eft fore 
ancienj mais le P. Charles de S. Paul, géogr.facr. p. 63, 
dit n'avoir trouvé aucun de fes évêques avant le concile 
de Latran , fous le pape Martin. Son évêque fait fa rc- 
fidence à Rovigo. On croit que c'eft cette ville qui a 
donné fon nom à la mer Adriatique que nous appel- 
ions golfe de Venife. Atri-Adria eft une autre ville dans 
le royaume de Naples. * Strabon. Mêla. Pline. Olivier. 
La Martin, dici. géogr. 

ADRIA ou HADRIA , félon Etienne & Ptolé- 
mée , eft une colonie des Romains , éloignée de 
douze milles de la mer , dans le Picenum , cinquième 
région de l'Italie : fon terroir eft renommé pour les 
vins excellens qui y viennent , & que l'on nomme vin 
Adrien , vinum Adrianum ^ Adrianus ager yino gencro- 
ftjjimo nobilis-, Adria eft aufli le nom d'une ville proche 
de la mer d'Illyrie , dont Euftache fait mention. C'eft: 
encore le nom d'une ville proche le Pô , bâtie par ceux 
de Tofcane , remarquable par la beauté de fon port : 
c'eft peut-être de-là que la mer Adriatique a tiré fou 
nom. 

ADRIA ( Pierre d' ) ainfi nommé du lieu de fanaif- 
fance , &c religieux de l'ordre de S. Dominique , fut 
un des difciples de S. Thomas d'Aquin , pour la doc- 
trine de qui il prit tant de goût , qu'il conferva (es le- 
çons fur S. Matthieu & fur les dix préceptes. On lui at- 
tribue un traité de la vie fptrituelle qui n'a pas été im- 
primé. En 1 194 il étoit vicaire général de la province 
de Sicile ;& en 1306" Clément V lui donna l'évêché 
de Vico fous la métropole de Sorrento , qu'il gouverna 
environ dix ans. * Echard ,fript. ord. prend. 

ADRIAN ( Corneille ) fameux prédicateur Flamand 
dufeiziéme fiécle , natif de Dordrecht , entra dans l'or- 
dre de S. François ,& fut lc&eur en théologie. Depuis 
il enfeigna publiquement le latin , le grec &c l'hébreu , 



ADR 

&: t>recha fort long-temps à Bruges , où il mourut te 1 4 
de'juillet 1 581 y âgé de foixante ans. Il compofa un 
traité des fept facremens & plufieurs fermons , qui 
n'ont pas été imprimés. Les autres ouvrages qui ont paru 
fous fon nom , après fa mort , n'ont pas été du goût de 
tout le monde , par rapport à quelques expreflions trop 
libres que l'on y a remarquées. Sanderus dit que les hé- 
rétiques y ont fourré ces lambeaux pour diffamer fa mé- 
moire. Quelques uns d'entr'eux fe font fervi de voies 
plus violentes pour tâcher de le flétrir. * Yalere André. 
Swertius. Schokius. Voëtius. 

ADRI ANE, ville de la province de Cyrene» dont il 
eft parlé dans l'itinéraire d'Antonin , fous le nom cXA- 
drianopolis. 11 y a deux villes qui ont toujours gardé le 
nom à'Hadrianopolis , & qui l'ont confervé jufqu'au- 
jourd'hui. La féconde ville de ce nom eft celle qui eft 
dans la Thrace, qui portoitle noind'Ufcudama, & que 
l'on appelle encore^/2^w7op/e,laquelle a fervi de capitale 
aux Turcs jufqu'à la prife qu'ils firent de Conftantinople 
fur les Grecs. Mais il y a eu jufqu a fept villes dont les 
habitans fe vantoient de porter ce nom. Ces noms vien- 
nent pour la plupart de l'empereur Adrien , lequel n'ai- 
mant point les titres & les furnoms dont on vouloir 
l'honorer dans les ouvrages publics , aimoit mieux bâtir 
plufieurs villes , auxquelles il afFe&oit de donner fon 
nom Adrianopolis. Il tâcha de donner aulli ce nom à 
Cartilage , mais il n'en put jamais venir à bout. C'efl 
ainfi que s'en explique Spartien , dans la vie de cet em- 
pereur _, dont voici les termes : Et cum tïtulos in operi- 
bus non amaret, multas civitates Adrianapolis nomznavit, 
ut ipfim Carthaghierrij qu& tamen nova appdlatio 3 ne eo 
quidem adhuc vivente obtinu.it. Cherche^ ANDRINO- 
PLE. '* Spartian. in Hadriano. 

ADRIANI ( François ) natif de Paris , qui florinoit 
en 1 5 84 , écrivit fur le fymboîe de S. Athanafe. * Ko- 
Jiig. bibl. vêtus & nova. 

ADRIANI ( Matthieu ) médecin Efpagnol , étoit 
chrétien , quoique né de parcns Juifs. La connoifïance 
qu'il avoit de la langue hébraïque le fît eftimer d'E- 
rafme & des autres favans de fon temps. Il demeura 
«quelque temps en Allemagne , & depuis , en 1 5 1 8 , il 
enfei«;na la langue hébraïque à Louvain. Enfuite étant 
paifé en France , il fit imprimer quelques ouvrages à 
Lyon. * Le Mire , bibl. ecclef 

ADRIANI ( Jean-Baptifte ) fils du favant Marcel 
Virgile , né à Florence Fan 1 5 1 1 , d'une famille pa- 
tricienne, a écrit en italien l'hiftoire de fon temps , de- 
puis Fan i^5<5, où finit celle de Guichardim. Cette hif- 
Toire eft fort exacte , & on croit queCôme, grand duc 
de Tofcane , lui avoit communiqué fes mémoires. M. 
«deThou a beaucoup emprunté du livre d'Adriani; Outre 
cette hiftoire , on a trois harangues de la façon de cet 
auteur • f.ivoir , Foraifon funèbre de Charles V ) celle 
de Corne , grand duc de Tofcane j & celle de Jeanne 
d'Autriche , femme de François deMédicis. 11 mourut 
à Florence l'an 1579. On le croit auffi auteur d'une lon- 
gue lettre touchant les anciens peintres & fculpteurs , 
«qui eft à la tête du troifiéme volume de Vafari. * De 
Thon , hift. I. 6%. Poggiantus , de fcript. Ftorentinis. 
Bayle , dicî. cru. 

ADRIANI ( Adrien en latin Adrianusab Adriano ) 
^éfuite Flamand d'Anvers, entra en 1544 à Louvain 
chez les jéfuites , qu'il gouverna durant plufieurs an- 
nées dans cette ville , avant même qu'ils y euffent un 
collège. En 1 5 5 1 il fit la profeiïion folemnelle des 
quatre vœux entre les mains du célèbre Ruard Tapper. 
Anrès la mort de S. Ignace il fut appelle à Rome , pour 
affilier à la congrégation générale qui devoit élire le fé- 
cond général de la compagnie.il fe trouva engagé , fans 
le favoir , dans des brigues contraires à fon inftitut, & 
qui auroicntnu caufer du trouble ; mais fîtôt qu'il s'ap- 
perçut qu'on avoit abufé de fa (Implicite , il fe retira 
-en Flandre , où il continua de fervir le prochain avec 
-beaucoup de zèle & d'édification. 11 mourut à Louvain 
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en i 5 80 , le jour de S. Luc I 8 d'octobre. Notis avons 
de lui divers traités écrits en flamand , & irhprirriés" 
plufieurs fois : Sur l' infpiration , ou le langage intérieur 
de Dieu ;j 157P , in~8° & in-4 1 ?. Le mont de piété , 
1 548 i in- 8° & in-4 ^fur l'oraifbn dominicale , trois 
éditions. Trois traités , 1 , De la vie active. 11^ Des biens 
temporels. III , Des œuvres de miféricorde 3 1 66% , in- 8° 
&c in-4 . De l'origine & du progrès de lavit cozhobitique^ 

I 5 70 , in- 8° & m- 4 . De [obéïffance 3 &c 1 5 71 , in- 
8° & in-4 . & e la pauvreté évangélique , 1 570 , in-8° 
& in-4 . Delà confejfion , trois éditions ,1573, in-4 . 
De la communion fréquente , pu feulement annuelle _, & 
s'il y a du mérite à s'abflenir de la communion. Tous ces 
livres ont été imprimés à Louvain. Le traité de linfpï* 
ration divine a été traduit en latin par G. Brunefius ^ 
& imprime à Cologne en 1601. * Sorwel , de fcript, 

foc. Jefù. . . ., 

ADRIANISTES. Theodoret met les Adriaiiiftes au 
nombre des hérétiques qui fortirent de la fecte de Si- 
mon le Magicien ; mais aucun autre auteur ne parle 
de ces hérétiques-* Theodoret , /. 1. haret.fab, 

Les fecFateurs d'Adrien Hamftedius , un des nova- 
teurs du XVI fiécle , furent appelles de ce nom. Il enfei- 
gna dans la Zelande , puis en Angleterre , qu'il étoie 
libre de garder les enfans durant quelques années fans 
leur conférer le baptême j que Jefus-Chrift avoit été 
formé de la femenee de la femme ; & qu'il n'avoit 
fondé la religion chrétienne que dans certaines circonf- 
tances. Outre ces erreurs, & quelques autres pleines de 
blafphèmes , il foufenvit à toutes celles des anabap- 
tiftes. * Prateole. Sponde. Lindan; 

ADRIANOPOLIS , cherchei ADRIANE. 

ADRIATIQUE ( mer ) en latin Adriaticum 3 Ha- 
driaticus ou Illyricus finus , aujourd'hui le golfe de Kc- 
nife. C'eft cette partie de la mer Méditerranée , qui 
s'étend de l'occident d'été à l'orient d'hiver, entre l'Il- 
lyrie êc l'Italie. Elle a environ fix cens milles d'Italie 
de longueur , Se deux cens dans fa plus grande lar- 
geur , & a pris fon nom de l'ancienne ville d'Adria , 
fituée au fond du golfe. C'eft cette mer que les poètes 
repréfentent comme toujours agitée de furieufes tem- 
pêtes. Les anciens géographes Font appellée mare fi- 
perum , mer fupérieure ou d' en-haut , comme ils appel- 
loienc la mer de Tofcane , mare infe.rum y mer infé- 
rieure j ou d' en-bas 3 donnant ordinairement le nom 
de delfus aux parties du globe terreftre qui font du 
côté du nord. Ce golfe , le plus grand de tous ceux que 
fait la (tner Méditerranée , en forme plufieurs autres ; 
comme font ceux de Carnarino } de Cattaro 3 de Sainte- 
Croix , du Drin 3 de Naren^a , de Siponto &C de Triefie. 

II eft rempli du côté de l'Illyrie de quantité d'ifles & 
d ecueiis , qui prefque toutes appartiennent aux Véni- 
tiens. Les pays qui l'environnenr, félon les noms mo- 
dernes qu'ils portent aujourd'hui , font l'Albanie , la 
Dnlmatie , l'Iftrie, le Frioul , la marche Trévifane, 
le duché de Venife , la Polefine de Rovigo , le duché 
de Ferrare , la Romandiole , le duché d'Urbin , la 
marche d'Ancone , l'Abruzze , la Capitanate , la terre 
de Bari , & la terre d'Otrante. On voit dans divers 
auteurs qu'anciennement , fous le nom de mer Adriati- 
que j on comprenoit toute la mer qui eft près de l'Ita- 
lie ; & c'eft ce qui fait que S. Luc nous dit, aux actes 
des apôtres 3 ch. XXVII 3 v. 27 _, que le naufrage de 
S. Paul , qui le jetta dans Fille de Melite, aujourd'hui 
Malte _, arriva dans la mer Adriatique. Car la qualité 
du vent qui pouftoit le vaiifeau , &c la route que S. PauL 
tint depuis pour aller à Rome , ne permettent pas de 
croire qu'il ait pris terre a l'ifie de Melite dans la mer 
Adriatique entre l'Italie & l'Illyrie j & moins encore à 
Mitylene , comme S. Jérôme femble l'avoir cru 
(epi/l. 30.) s'il n'y a faute dans fon texte. Quoique 

1 beaucoup de princes aient des terres fur les côtes de 
la mer Adriatique; comme le grand feigneur , l'empe*- 
reur d'Allemagne , la république de Venife , le pape s 
Tome L Partie L V ij 
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le roi d'Efpagne , pour ne rien dire de la petite repu- , 
blique de Ragufe , les feuls Vénitiens prétendent être 
les maîtres de cette mer ; Se dilent qu'ils s'en font ac- 
quis le domaine par les armes , 8c par une pollemon de 
plufieurs fiécles. On tient que le pape Alexandre III , 
perfécutc par l'Empereur Frédéric Barberoujfe , fe retira 
a Venife , & que le doge Sébaftien Zani entreprenant 
fa défenfe , défit & prit Odaon fils de cet empereur. 
En reconnoiffance de ce fervice , le pape lui mit un 
anneau au doigt , le fit fupérieur de la nier , & or- 
donna que les doges fes fuccetfeurs époufauent le golfe 
tous les ans avec le même anneau ; ce qui fe pratique 
encore aujourd'hui , comme il eft dit dans le corps de 
cet ouvrage à l'article VENISE. Les papes envoyoient 
tous les neuf ans au fénat de Venife de nouvelles 
bulles , par lefquelles ils lui accordoient la continua- 
tion des décimas du clergé , pour la défenfe du golfe , 
les corfaires étant fouvent venu jufqu'à la marche 
d'Ancone , d'où ils ne retournoient jamais qu'avec un 
riche butin , & fans enlever un grand nombre d'habi- 
tans. * Leandre Alberti , defeript. d'Italie. Juftiniani 
& Nani , hift. de Venife. Jean Lucius. Morifot. Sanfon. 
Du Val. Robe. & particulièrement la Houlfaye , dans 
fon hift. du gouvernement de Venife. 

ADRICHOM1 A ( Cornelie ) religieufe de l'ordre 
de S. Auguftin , dans le XVI fiécle , étoit fille d'un 
gentilhomme Hollandois , & s'acquit beaucoup de ré- 
putation par fes poëfies. Elle mit les pfeaumes de Da- 
vid en vers , & compofa quelques autres poèmes fa- 
crés. Jacques le Fevre d'Eftaples étoit un de fes admi- , 
rateurs , ôc Cornélius Mufius eut de grandes liaifons 
de piété avec elle. * François Swert , Athen. belgic. 
Bayle , dicl. cri t. 

KT ADR1CHOMIUS ( Chriftian ) dans le XVI 
fiécle , né à Delft en Hollande en 1 5 3 3 , étoit petit- 
neveu du célèbre Dorpius , profefTeur en théologie à 
Louvain * 8c fon père Adrien-Nicolas étoit très-attaché 
à la doctrine de 1 eglife. Après fes études , il fut élevé 
au facerdoce l'an 15^1, Se fut chargé de la conduite 
des religieufes de fainte Barbe à Delft. Mais les pro- 
teftans l'ayant chafTé de fon pays , il pafia le refte de fes 
jours à Maftricht j à Malines 8c à Cologne, où l'amour 
qu'il avoit pour les chofes faintes , lui infpira le defir 
d'écrire la viedeJefus-Chrift, qu'il recueillit des quatre 
évangéliftes. Adrichomius laifia plufieurs ouvrages pof- 
th urnes imprimés à Cologne en 1 5 9 3 , 8c réimprimés 
au même lieu en 1 61 3 , dans un feul volume in fol. qui 
a pour titre , Theatrum terra fanctœ & biblicarum hijîo- 
riarum j cum tabidis geographicis , 8cc. & qui contient 
une préface fur la Paleftine , une defeription de la terre 
fainte , Defcriptio terra fanctœ juxtà duodecim tribus 
Ifrael , cum deferto Pharan avec des tables géogra- 
phiques tant générales que particulières , une deferip- 
tion de la ville de Jérufalem 3 une chronique générale 
très-courte, & une autre chronique de l'ancien & du nou- 
veau teftament. On l'accufe d'avoir un peu trop donné , 
dans les fables qui fe font répandues , & qu'il avoit 
tirées des ouvrages de Berofe , de Manethon , 8c des 
autres auteurs de cette forte. Il mourut à Cologne le 
1 9 juin 1585 ,6c fut enterré chez les chanoines de Na- 
zareth , dont il avoir été directeur pendant quelque 
temps. Il prenoit quelquefois le nom de Chriftian Cru- 
cius. C'en: à ce nom qu'a fait allufion celui qui lui a 
confacré cette épitaphe : 

Illuflre à CHRISTO fumptum nomen habebam j 

Et duplici Delphis qui Cruce notus eram j ' 

Conditus hic j aceo , reliquis cura partibus j olim 
Exfurreclurus , cum tuba clara canet. 

1 
* Valere André , biblioth. belgic. M. Da-Vm, biblioth. 
des auteurs ecclefafl. du XVI fiécle. 
w ADRIEN I de ce nom , pape , illuftre par fon ef- ' 
prit , par fon zélé & par fa charité 7 étoit fils de t 



Théodore , 8c fortoit d'une des plus nobles familles 
de Rome. 11 fut élu après Etienne III , le 9 février 
de l'an 772-. Didier roi des Lombards , après avoir 
elïayé de l'amufer par une amballade , fe faifit des 
terres de l'églife au commencement de fon pontificat , 
& ravagea tout le Patrimoine de S.Pierre, jufqu'aux 
environs de Rome. Le pape , dans cette extrémité , 
eut recours à Charlemagne , lequel entrant en Italie 
avec une armée , força le paflage des Alpes, prit 
toutes les villes de l'état des Lombards , de emporta 
Pavie, qui fe rendit à diferétion en 774, avec Di- 
dier , qui fut envoyé en France. Pendant le fiége 
de Pavie , Charlemagne fit un voyage à Rome , & y 
fut reçu du pape & des Romains , de la manière que 
le mériroit un fervice aufil fignalé que celui qu'il leur 
rendoit. Non feulement il confirma la donation que le 
roi Pépin fon père avoit faite au faint-fiége , mais 
même il l'augmenta, Sigebert & quelques autres difent 
que Charlemagne fit un fécond voyage à Rome , ou 
dans une afTeniblée du clergé , Adrien lui donna le 
pouvoir de créer les papes j peut-être veut-on dire 
d'approuver leur élection. Baronius nie abfolunient ce 
voyage. Quelque temps après , Adrien reçut la confef- 
fion de foi de Tarafius ou Taraife , que l'on avoit 
mis fur le fiége de l'églife de Conftantinople , 
après la mort de Paul. Il fut dans le même temps 
que l'empereur Conftantin le jeune , &: l'impératrice 
Irène fa mère, avoient réfoiu de faire tenir un concile 
univerfel , contre l'erreur des iconoclaftes , ou brifeurs 
d'images. Le pape approuva ce deiTein , & y envoya 
{es légats Etienne & Théophila&e , avec une lettre dans 
laquelle il prouvoit la vérité orthodoxe , par le témoi- 
gnage de l'écriture & des SS. doéteurs. Ce concile eft 
le fécond de Nicée , célébré en 787. Adrien envoya 
encore ks légats au concile que Charlemagne fit tenir 
à Francfort Fan 794. Il eut pendant fa vie quelques 
différends avec Léon archevêque de Ravenne , avec 
les Napolitains , &c avec l'empereur Conftantin 5 & 
dans toutes ces occasions il eut recours à Charlemagne. 
Il s'appliqua à revoiries titres de S. Pierre, & s'employa à 
réparer ou à faire orner l'églife de Rome dédiée fous le 
nom de cet apôtre. Il fit aufïi plufieurs réparations & 
édifices confidérables. L'hiftoire n'a pas oublié de parler 
du chandelier eh forme de croix devant l'autel du prin- 
ce des apôtres, fur lequel on pouvoit mettre fans con- 
fufion mille trois cens foixante 5c dix cierges. Le Tibre 
s'étant débordé, de manière que les maifons étoient 
remplies d'eau jufqu'au premier étage, &: que les ha- 
bitans n'en pouvoient fortir , ni recevoir les chofes 
nécefïaires à la vie , Adrien eut foin de faire conftruire 
des bateaux pour porter des vivres à ceux qui en avoient 
befoin j fit réparer a {es frais prefque tous les dégâts 
que cette inondation avoit caufée, &c dédommagea 
les particuliers des pertes qu'ils avoient faites par cet 
accident. Après avoir tenu le faint-fiége vingt-trois ans, 
dix mois & 1 7 jours , il mourut le 1 5 de décembre de 
l'an 79 5 , & fut enterré dans l'églife de S. Pierre. Char- 
lemagne , qui étoit fon ami intime , verfa des larmes 
lorfqu'il reçut la nouvelle de cette mort - y 8c pour donner 
à la poftérité un témoignage public de la confidérarion 
qu'il avoit pour le pape Adrien , il compofa lui-même 
fon épitaphe, qu'on voit encore dans l'églife de S. Pierre 
de Rome , en trente-huit vers latins. Il y joignit même 
fon nom à celui d'Adrien dans ces vers : 

Nomina jungo Jlmul titulis 3 clarijfime^ noflra ; 

Hadrianus 3 Karolus , rex ego 3 tuque pater y 
Quifque legas verjus 3 devoto peclore fupplex _, 

Amborum mitis , die j Miferere Deus > &c. 

Nous avons encore divers ouvrages du pape Adrien Ij 
les lettres à Charlemagne données par Gretfer , fur un 
manuferit du Vatican j & plufieurs autres qui fe trou- 
yea; dans le livre Cardin, où il s'en trouve aufïïplu- 
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fîeurs écrites a diverfes perfonnes. Il donna à Charle- 
magne le code de Denys le Petit , dont on a fait un 
fommaire , qui porte mal-à-propos le nom d'Adrien. 
On lui attribue encore une collection de ibixante 8c 
douze ou quatre-vingt capitules , que l'on fuppofe 
qu'il donna à Angilram évêque de Metz ou qu'Angil- 
ram lui préfenta j mais c'eit une pièce fuppofée dans 
le temps que l'on a fait les faunes décrétâtes, 8c peut- 
être par le même auteur. Defenfio feptim& fynodi. Ref- 
ponfw ad Bajilium Achridenum ,& c. 11 eut pour fuccef- 
feur Lf.on 111. * Anaitafej in vitis pont if. Eginard , in 
vitaCiiroL Magn. Sigebort _, in catal c. 79. Baronius. 
Le P. Sirmond . T. X , concil. Gall. M. Du-Pin bibL. des 
auteurs ecclef du KllL ficelé. 

ADRIEN II , pape , Romain de nation, fut élu 
après Nicolas I, le 14 décembre de l'an 8 67 , à l'âge 
de foixante 8c feize ans. On lui fit accepter malgré 
lui la thiare qu'il avoit refufée deux fois. Le com- 
mencement de fon pontificat fut troublé par les fédi- 
tions que le duc de Spolete excita dans Rome. Mais 
Lothaire roi de Lorraine, étant pafféen Italie, les appai- 
fa _, & mérita par ce moyen les bonnes grâces d'Adrien, 
qui leva l'excommunication portée contre ce prince par 
Nicolas fon prédéceffeur pour avoir répudié la reine 
Thietberge, 8c époufé Valdrade. Ce ne fut cependant 
qu'après que Lothaire eut protefte , avant que de com- 
munier de la main du pape,qu'il avoit quitté Valdrade. 
Lothaire parjure mourut peu de temps après à Plai- 
fance le 6 d'août 869. La même année , Adrien tint 
Un concile à Rome contre Photius , & envoya enfuite 
deux légats , Dona &: Etienne j pour affilier au concile , 
ccuménique qui fut affemblé à Conftantinople en 869/ 
Il approuva ce qui fe fit dans le concile contre Photius j 
mais il fe brouilla depuis avec l'empereur Grec, 8c 
enfuite avec le patriarche Ignace , fucceffeur de Pho- ! 
tius , au fujet de la Bulgarie , qu'il prétendoit être de 
fon patriarchat. Il eut encore quelques différends 
avec Charles le Chauve , au fujet d'Hincmar évêque de 
Laon , qui avoit appelle au fainr-fiége de la fentence 
prononcée contre lui en 869 , 'par le concile de Vef- 
berie. Nous avons trente-fix ou trente-fept épîtres de ce 
pape , écrites fur différentes affaires de l'églife. Il mou- 
rut en 872, & Jean VIII lui fucceda. * Anaflafe, in 
y ira NtcoL Platina. Ciaconius. Du Chêne , vies des t 
papes. Baronius , in annal. M. Du-Pin , bibL des au- 
teurs ecclef du IX fiéde. 

ADRIEN III, pape, Romain de nation, fut élu deux 
jours après la mort de Marin ou Martin II, le 10 
janvier de l'an 884. Bafile le Macédonien , empereur 
d'orient , le preffa d'annuler ce qu'avoir fait fon pré- 
décefTeur , de recevoir à la communion de l'églife ro- 
maine ce même Photius patriarche de Conftantinople , 
qui avoit fi fouvent attiré les foudres des papesp ré- 
cédens } mais Adrien le refufa conflamment. L'empe- 
reur Bafile en eut un dépit extrême , 8c il éclata en me- 
naces 8c en injures dans une lettre , qui n'arriva à Ro- 
me qu'après la mort d'Adrien. Ce pontife mourut dans 
une maifon de campagne le 9 mai de l'an 885. Son 
courage & fa vertu donnoient de grandes efpérances au 
clergé 8c aux peuples , fur fon heureux gouvernement j 
mais il ne dura qu'un an , trois mois & dix-neuf jours, 
il eut pour fucceffeur Etienne V. * Du Chêne, vies des 
papes. Platina. Baronius. 

ADRIEN IVj pape , Anglois , fuccéda à AnastAse 
IV , le troifiéme 'de décembre 1 1 5 4. Le nom de fa 
famille étoit Nicolas Brekfpefe,c'efl-à-dire, Brife-lance. 
11 naquit dans une ferme de Langlai , qui dépendoit 
de l'abbaye de S, Aiban. Son père, qui étoit domeftique 
de cette abbaye , y fut reçu en qualité de frère convers , 
& n'y prit l'habit qu'après la mort de fa femme , la- 
quelle , dit-on , ne fubfiftoit que des aumônes de l'é- 
glife de Cantorberi. Pitféus ajoute que Nicolas venoit 
tous les jours à la porte de l'abbaye de S. Alban , recueil- 
lir les relies que l'on defTervok de la table des moines } 
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que fon père l'en ayant chaffé , il vint en France, & 
qu'il y étudia dans l'univerfité de Paris ; qu'enfui te 
ayant eu quelque bénéfice dans le diocèfe de Mague- 
lone , aujourd'hui Montpellier , il y pratiqua les cha- 
noines réguliers de S. Auguflin de la congrégation de 
S. Ruf , & qu'il fît fi bien qu'on le reçut parmi eux. 
Mais les actes duVatican portent que Nicolas étant forti 
d'Angleterre, vint à Arles en Provence pour y étudier - 
qu'il s'y fit connoître des chanoines de S. Ruf, & qu'il 
entra chez eux en qualité de domeftique. Il parvint 
à obtenir l'habit de religieux, 8c enfin il fut élu abbé Se 
général de cet ordre» L'état où on l'y avoit vu, lui fit 
des ennemis déclarés de tous ceux qui prétendoient a 
iafupériorité. On l'accufa de divers crimes , dont il fe 
juflifia auprès du pape Eugène III. Ce pape le créa 
cardinal 8c évoque d'Albe , 8c l'envoya légat dans le 
Danemarck 8c dans la Norvège , où il travailla avec 
beaucoup de fuccès à la converfion des peuples barba- 
res. A fon retour , le facré collège l'éleva fur le fiége de 
S. Pierre en 1 1 5 4. Il eut trois importantes affaires fur les 
bras , pendant le temps de fon pontificat. La première 
fut avec les Romains , qu'il excommunia , & dont il 
mit la ville en interdit , jufqu a ce qu'ayant chaffé l'hé- 
rétique Arnaud de Brefie , & dépofé leurs fénateurs , 
ils lui kiflerent l'entière difpofition des affaires , 8c 
le gouvernement de Rome. La féconde , avec Guillau- 
me roi de Sicile, qu'il excommunia comme ufurpateur 
des biens de l'églife : depuis il fe réconcilia avec lui , 
fous des conditions avantageufes au faint-fiége. La troi- 
fiéme fut avec Frédéric I empereur. Il transféra le fiége 
pontifical à Orviette , d'où il fut rappelle par les Ro- 
mains. Mais voyant que les fénateurs vouloient encore 
entreprendre fur fon autorité , il fe retira à Anagnie s 
& il y mourut d'une efquinancie le premier de feptem- 
bre de l'an 1 1 59 , après avoir tenu le fiége quatre ans a 
huit mois 8c vingt-neuf jours. Il a écrit diverfes épitres, 
& quelques autres traités , avant & depuis qu'il fut 
pape. Il eut pour fucceffeur Alexandre III. * Guil- 
laume de Tyr _, /. 1 8 , c. 29. S. Thomas de Cantorberi , 
/. 1 , epijî. 24. Guillaume de Neubrige , /. 2 , c. 6. 
Baronius. Pitfeus. Auberi. Du Chêne. 

ADRIEN V , pape , natif de Gènes , & nommé 
auparavant Octobon de Fiefque , étoit fils de Théodore 
de Fiefque , frère du pape Innocent IV. Ses parens 
qui l'a voient deftiné à l'églife _, lui procurèrent d'abord 
plufieurs bénéfices confidérables , un canonicat à Plai- 
fance , l'archidiaconé des eglifes de Reims , de Parme 
&• de Cantorberi. Innocent IV fon oncle le créa cardi- 
nal diacre , du titre de S. Adrien en 1251. Depuis il 
fut légat en Allemagne & en Angleterre. Après la mort 
d'Innocent V il fut élu pape le 1 2 juillet de l'an 1276". 
Mais lorfqu'il étoit fur le point de fe faire facrer 8c 
couronner , il fut attaqué d'une maladie qui l'emporta 
le 1 8 août , trente-huit jours après fon élection. On dit 
qu'il répondit à fes parens qui le félicitoient : J' aimerais 
bien mieux que vous me viffie% cardinal en fanté '_, que 
pape mourant. Il eut pour fuccefteur Jean XXI. * Mar- 
tin Polonus. Onuphre. Sponde, A. C. 1275, «.5. Du 
Chêne. 

ADRIEN VI, pape,Hollandois de nation, naquit à 
Utrechtie 2 mars 1459. Il fenommoit avant fon pon- 
tificat Adrien Florent , c'eft-à-dire , Adrien _, fils de Flo- 
rent \ car ce dernier nom étoit celui de fon père , tilïe- 
rand de profeflîon , 8c félon d'autres braffeur de bierre , 
ou faifeur de barques : lefurnom de leur famille étoit 
Boyens. Il étudia à Utrecht , puis à Louvain dans le 
collège des Portiens , où l'on nouriffoit gratuitement 
de pauvres écoliers • & il fit un progrès confidérable 
en philofophie & en théologie. Lorfqu'il prit le bonnet 
de docteur le 2 1 juin de l'an 1 49 1 , Marguerite d'An- 
i gleterre , fœur d'Edouard IV , roi d'Angleterre _, 8c 
alors veuve de Charles le Hardi , duc de Bourgogne „ 
voulut elle-même faire la dépenfe de cette cérémonie. 
', Quelque temps après on le fit chanoine de S. Pierre , 
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puis prdfefleur en théologie , doyen de l'églife de Lou- 
vain , 8c enfin vice-chancelier de 1'univerfité. Pour 
témoigner fa reconnoiïïance à l'univerfité qui l'avoit 
élevé , il fit bâtir à Louvain un collège célèbre , qui 
porte fon nom _, & le 'fonda pour y entretenir de pau- 
vres écoliers. L'empereur Maximilien I le choifit 
pour précepteur de fon petit-fils l'archiduc Charles , 
qui n'étoit alors âgé que defept ans , 8c qui fut depuis 
empereur ■& roi d'Efpagnej fous le nom de Charles- 
Quint, Adrien fut envoyé depuis en Efpagne en qua- 
lité d'ambafiàdeur auprès du roi Ferdinand , qui le fit 
cvêque de Tortofe , ville de Catalogne. Après la mort 
du même Ferdinand , Adrien partagea la régence d'Ef- 
pagne avec le cardinal Ximenés , èc demeura enfin feul 
viceroi de ce royaume pour Charles-Quint. Le pape 
Léon X l'avoit créé cardinal le premier de juillet de 
l^an i 5 1 7. Il lui fuccéda le 9 janvier de l'an 1522 , & 
fut élu pape , quoiqu'étranger , 8c abfent de Rome ._, 8c 
qu'il n'eût jamais vu l'Italie. Ce fut en partie la faction 
de Charles-Quint qui l'éleva à la papauté. Adrien prit 
les habits pontificaux à Victoria en Bifcaye j le lende- 
main qu'il eut reçu la nouvelle de fon élection. Il 
partit peu de temps après pour Rome, y arriva le 29 
août s 8c fut couronné le lendemain. Il ne voulut point 
changer fon nom d'Adrien. Il renouvella l'alliance avec 
l'empereur Charles -Quint , pacifia l'Italie, entreprit 
la réforme de l'état & de la difeipline ecclésiastique , 
envoya Cheregat évèque de Teramo , en qualité de fon 
nonce , avec de belles instructions & un bref , à la 
diète tenue à Nuremberg Tan 1522. L'ifle de Rhodes 
fut prife la même année par Soliman le jour de noël. 
Quelques hiftoriens ont aceufé Adrien VI d'avoir né- 
gligé de lafecourir, pareequ'il étoit uniquement occupé 
des intérêts de Charles-Quint. On ne peut douter qu'il 
n'eût de grands defTeins pour la gloire de Dieu , 8c 
pour la réforme des mœurs ; il ne voulut jamais 
bâtir Sioii fur le fang ( eetok fes .termes ) ni avancer 
aucun de fes parens aux dignités de Péglife. La mort 
prévint fes bons defleins. Il mourut le 1 4 de feptem- 
bre de l'an 1523 , âgé de 64 ans 6 mois & 10 jours , 
après avoir joui du pontificat un an , 8 mois 8c 6 jours. 
On l'a blâmé d'avoir été trop lent dans fes entreprifes , 
Se tout-à-fait irréfolu , d'ailleurs ennemi des gens de 
lettres,&peu fait aux intrigues & à la politique delà cour 
de Rome : ce qui a fait dire de lui au cardinal Palavicin , 
Fu ecclcfiajlico ottimo , pontifiez in verita médiocre. Mais 
Palavicin , en parlant ainli _, écrit plutôt en politique 
qu'en cardinal : car on ne peut douter qu'Adrien VI 
n'ait été un très-bon pape , & que dans le peu de 
temps qu'il fut fur le faint-fiége , il n'ait travaillé très- 
utilement à la réforme de plusieurs des abus de la cour 
de Rome , 8c qu'il n'eût fait plus de bien à l'églife , 
fi fon pontificat eût duré plus long-temps. Il ne fut pas 
aimé des Romains , pareequ'il fuyoit le luxe & les 
grandes dépenfes , qu'il n'étoit point accoutumé aux 
manières des Italiens , 8c qu'il vouloit établir la réfor- 
me. Son épitaphe apprend à la postérité , que le plus 
frand malheur qu'il ait éprouvé dans le monde c'est 
avoir été obligé de commander : Hadrianus VI hic 
fîtus e/i, qui nihilfibi infeelicius in vita, quàm quoi impe- 
raret, duxit. Ce pape avoir écrit divers ouvrages : Qu&f- 
tiones quoilibeûcA _, imprimées à Louvain en 1 5 1 5 , & 
à Paris en \ 5 1 6 8c 1 5 3 1. Difputationes in lib. 4 ma- 
giflri fententiarum } Epiflol.cs , &c. Il a fait imprimer , 
étant pape , fon commentaire fur le quatrième livre du 
maître des fentences , fans y rien changer de ce qu'il 
avoit écrit, que le pape peut errer, même dans ce qui 
appartient â la foi. Clément VII lui fuccéda. * Onu- 
phre & Ciaconius , in vit. pont. Bellarmin , deferip. 
ceckf. Poflevm 3 in apparat. Valere André , bibl. belg. 
Le Mire in 'bibleccUf. & elog. Belg.Sponàz, in annal. 
Du Chêne , vies des papes , &c. M.Du-Pin _, bibl. des 
dut. eeelef. du XVlfiécU. 

ADRIEN de CornetOjcarduial^teArç CORNETO. 
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ADRIEN ( jElius } empereur , croît fils d'/tlitis 
Adrianus, furnommé Jfcr , non qu'il fût Africain , 
comme quelques anciens auteurs l'ont cru , mais parce^ 
qu'il portoit ce nom : il avoit été préteur. Adrien naquit 
à Rome , félon quelques auteurs } 6c dans la ville d'ita- 
lica , félon d'autres , le 24 janvier l'an de J. C. 76, 
d'une famille originaire d'Adria , maintenant Atri , 
dans le royaume de Naples , 8c établie à Iralica en 
Efpagne j ia mère s'appelloit Domina Pauiina. Son 
père le lauTa orphelin à l'âge de dix ans fous la tutelle 
de Trajan , 8c de Ca?lius Tatianus chevalier romain. 
Adrien dans fa jeunefle fit de très-bonnes études. Il porta 
les armes de très-bonne heure , & il croit tribun dune 
légion , avant la mort de Domitien. Ce fut lui que 
l'armée de la baffe Méfie députa pour apprendre la 
mort de Nerva à Trajan , qui fut fon fuccdfeur. Les 
dépenfes exceilives de fa jeunefle lui avoienr faitperdre 
l'estime de cet empereur j il la recouvra , & épouf; Sa- 
bine , petite-niéce de Trajan , femme d'un caractère 
hautain. Depuis il accompagna ce prince dans la plupart 
de fes expéditions , & il fe fignala fur- tout dans la fécon- 
de guerre contre les Daces, par des actions (\ éclatantes, 
qu'après avoir été questeur , 8c tribun du peuple, 
il fut encore fucceflïvement préteur , gouverneur de 
la Pannonie ^ & conful. Après la levée du fiége d'Arra 
en Arabie , Trajan, qui lui avoit déjà donné le gou- 
vernement de Syrie , lui laiifa le commandement de 
l'armée. Enfin cet empereur fe fentant à l'extrémité , 
l'adopta par les intrigues de Pionne , fon époufe. Adrien 
monta fur le trône le 1 1 août 117. Il fit d'abord la paix 
avec les Parthes , & leur céda une partie des conquêtes 
de fon prédéceffeur. Soit par bonté , ou par politique j 
il remit les dettes du peuple romain , 8c entreprit de 
vifiter toutes les provinces de l'empire. Il ne revint à 
Rome qu'en l'année 1 1 8 j il refufa le triomphe , 
qu'il fit donner à l'image de Trajan , 8c l'année fui- 
vante il marcha contre lesSarmates dans la Méfie. L'an 
122 de J. C. il pafla dans la grande Bretagne , où il fit 
tirer un mur de quatre-vingt mille pas entre l'Ecoffe 8c 
l'Angleterre , pour féparer les peuples feptentrionaux 
de cette ifle d'avec les pays dont les Romains étoieiu 
maîtres paisibles. Il paiïa enfui te dans les Gaules , de 
fit bâtir à Nifmes une fuperbe basilique en l'honneur de 
Plotine , à qui il étoit redevable de l'empire , 8c qui 
étoit encore vivante. Et après la mort de cette prin- 
cefTe , il lui confacra aussi dans la même ville un édifice 
fomptueux , qui fubiîfte encore , & est connu fous le 
nom de maifon quarrée. Voye^ lâ-detïus M. MénardjAz/?. 
de Nifmes. t. 1 , page 44 8c fuiv. Adrien quittant le9 
Gaules , alla en Efpagne , dans la Mauritanie , 8c 
enfin en Orient , ou il appaifa les troubles excités par 
les Parthes. Apres avoir vifité les provinces d'Alie , 
il revint à Athènes en l'année 1 2 5 , où il pafla Thy ver , 
8c fe fit initier aux myiteres. d'Eleufine. Il vint enfuite 
en Sicile , & vilita le mont Ethna. Il étoit â Rome au 
commencement de l'an 129. Il fit un voyage en Afri- 
que _, 8c peu après fon retour , il pafla encore en Orient t 
féjourna en Egypte, l'an 132, reparla l'an 1 3 3 en Syrie* 
revint l'an 134 a Athènes , 8c retourna enfin l'an 1 3 5 
à Rome. La perfécution qui s'étoit élevée contre les 
chrétiens fous fon empire fut très-violente _, & elle n'a voit 
été fufpendue , que fur les remontrances de Quadrat 
évêque d'Athènes _, & d'Aristide , tous deux philofo- 
phes chrétiens,qui préfenterent à l'empereur des livres en 
faveur de la religion chrétienne , dont on n'a plus que 
quelques fragmens : l'empereur ayant lu ces écrits , 
promit de ne punir les fidèles que pour des crimes , & 
non pour la religion. Adrien vainquit deux fois les 
Juifs y il fit bâtir Jérufalem , 8c la fit nommer jpAia. 
de fon nom. Il érigea un temple â Jupiter lui le Cal- 
vaire , &c plaça une statue d'Adonis fur la crèche de Be- 
thléem , faifant élever des images déposes fur les portes 
de Jérufalem , pour infulter les Juifs _, qui avoient cet 
animal en horreur. Au furplus ce prince avoir de gran- 



ADR 



îles qualités ; il avoit la mémoire très-heureujfe , Se il 
ttoit verfé dans la plupart des feiences & des arts qui 
fervent à polir l'efprit* II favoit l'aftrologie , & avoit 
beaucoup d'inclination pour la poefie , pour la philo- 
fophie , &c pour la médecine. On l'a aceufé avec juftice 
d'avoir eu un grand attachement à la magie. Il fe diver- 
tiffoit quelquefois à compofer des pièces d'éloquence , 
& des vers grecs & latins. Nous en avons des preu- 
ves dans l'anthologie , & dans la réponfe qu'il fit à 
Horus. Ce dernier écrivit familièrement à l'empe- 
reur ces vers, fur le fujet de fes voyages continuels : 

Ego nolo Cœfar ejje , 
Ambularc per Britanhos t 
Scyticas pati pruinas. 

L'empereur lui envoya fur le champ cêttô repo e i 

Ego nolo FI or us e[fe 
Ambularc per tabernas , 
Lat i tare per popinas , 
Calices pati rotundos. 

Depuis étant au lit de la mort ^ il fit encore ces versj 
en parlant à fon aine : 

Animula , Vaguiez , blandula s 
Hofpes , comejque corporis j 
Quœ nunc abibis in loca 
Pallidula , rigida , nudula _, 
Ncc , ut foies , dabis jocos. 

Adrien avoit fait un poëmegrec intitulé YAkxandreïde. 
Photius avoit lu quelques déclamations de cai empe- 
reur. Spartien cite de lui un premier livre de difeours , 
îkee qu'il en a rapporté regarde la grammaire latine. Il 
avoit prononcé une belle harangue dans le fénat pour 
ceux d'Italien, Quelques-uns lui attribuent un ouvrage 
fur la manière de ranger les années en bataille. Froben 
a imprimé en 1551 un dialogue entre l'empereur 
Adrien , & le philolophe Epi&ere , contenant des quef- 
rions qu'Adrien propofe à ce philofophe , & que ce 
philofoohe réfout. On croit qu'Adrien eft auteur de fon 
Jùitoin; , qui portoit le nom de Phlegon fon affranchi. 
Suidas dit que la pnfîion qu'eut Adrien de paroître 
docte fut fi grande , qu'il conçut même de la jaloufie 
contre le phiiofophe Favorin. Il étoit très-fuperftitieux, 
&c il apporta à Rome le culte d'Ifis & de Serapis, divi- 
nités égyptiennes. Il voulut paifer pour, un dieu, & il 
fe fit éiever un autel à Athènes , & des temples dans 
quelques villes d'Afîe. Ses voyages continuels ruinèrent 
la. fan té : il fut attaqué d'un flux de fang , qui ne put 
jamais être arrêté , malgré l'habileté des médecins dont 
il fe fervit. Le chaprin de fa maladie lui rendit la vie 
fi odieufe , qu'il chercha toutes fortes de moyens pour 
jfe faire mourir , fans en pouvoir venir à bout. Il fe 
fervit de divers charmes pour calmer fon mal } mais 
ces forriléges n'eurent point d'effet ; ce qui l'obligea de 
fortir de Rome , &e d'aller à Bayes , ancienne ville dans 
la Campanie, où méprifantles confeils des médecins , 
il mourut le 10 juillet de l'an 138 , âgé de 61 ans, 

5 mois 17 jours j ayant régné 10 ans & 11 mois 
moins un jour. Il fut enterré à Pouzoles dans fa maifon. 
Jhfeut point d'enfant de l'impératrice Sabine fa femme, 
êc il adopta l'an 1 3 5 Lucius,/EliusVerus,qui mourut l'an 
138. Adrien fit le même honneur à Antonin k Pieux, 
à condition qu'il adopteroit les enfans de Verus. Adrien 
eut pour Antinous une paflion qui le porta à toute forte 
d'excès. Cherche^ ANTINOUS. * Spartien , inAdrian. 
Xiphilin.Dion. Tillemont , hijloire des empereurs _> t. 1. 

Les anciennes médailles , & les historiens nous ap- 
prennent qu'Adrien ctoitbienfait , & d'une taille déga- 
gée : il avoit la tête médiocrement groffe , un peu 
pointue , & les cheveux bouclés. Il étoit d'un tempé- 
ramentfi robufte , qu'il n'a--oit jamais la tète couverte, 

6 qu'il fit à pied plufieurs de fes voyages dans les pro- 
vinces de l'emoiçe. Ceft le premier des empereurs Ro- 



mains qui ait porté de la barbe. Il introduire cette 
mode j pour cacher des porreaux qu'il avoit au menton j 
mais fesfucceffeurs s'en firent un ornement. Son tempé- 
rament fanguin , bilieux , &peut-être les fatigues qu'il 
avoit elfuyées dansfes voyages,l'avoienr rendu fujeî à des 
feignemens de nez, qui lui étoient falutaires ; mais ils 
lui cauferent enfin le flux de fang ;, dont il mourut» 
Après fa îhort Antonin fe Pieux le fit mettre au nombre 
des dieux. * J. Spon , rech. cur. des antiq. 

ADRIEN de Phénicie , Syrien de nation , enfeigna 
dans la ville d'Athènes } où il vivoit avec beaucoup 
de fomptuofité. Il fut chéri de Marc-Antoine , qui 
le mena à Romei II fur difeiple d'Hérode k philofo* 
phe 3 & rival d'Ariftide. * Suidas. Voiïïus j /. 3 , c. 6 s 
hiji. lat. 

ADRIEN , martyrifé àCéfarée dans la perfécution 
de Galère Maximien , par ordre du gouverneur Firmi- 
lien, étoitvenu de Manganée avec Eubule en cette ville, 
pour voir les confeffeurs. Adrien fut expofé aux lions 
le cinq de mars , & enfuite pereé d'une épee par le cou- 
fe&eur commis pour achever de faire mourir les bêtes i 
ou ceux que les bêtes avoient bleffées dans les fpe&acles; 
publics. Sa mort arriva le cinq de mars , jour auquel 
on fait fa fete dans l'églife latine. * Eufebe , de martyribh 
PaleJlincB , &c Baillet vies des faims au 5 mars. 

ADRIEN , eft le nom d'un martyr de Nicomédie, 
vers l'an 307 dont on fait la fete dans le martyrologe 
romain au 8 de feptembre. Mais fes actes font fi fabu- 
leux , qu'on ne peur y ajouter aucune foi. On célèbre 
encore des fêtes de S. Adrien en d'autres jours , comme 
chez les Grecs , &c même dans le martyrologe romain 
le 2.6 d'août , dans celui de Jérôme au 4. de mars, 
dans celui de Florus au 1 6 de juin. Mais on voit par 
les circonftances de l'hiftoire i ou par le nom des coni^ 
pagnons qu'on donne à ces Adriens , que c'eft toujours 
le même Adrien dont on a voulu parler. * Actes de 
S. Adrien , dans Montbricius & dans Surius. Les mar- 
tyrologes. Tillemont , 5 tome. Bailler an 8 feptembre 3 
vies desfaints. 

ADRIEN j a écrit au commencement du VI fiécle ,' 
puifqu'il eft cité par Cafïîodore , dans le ehdp. 1 o du 
livre des leçons divines. Il a compofé une introduction 
à l'écriture fainte , dont Photius fait mention au fécond 
volume de fa bibliothèque. Elle a été imprimée en 
grec à Angsbourg en 1601 , & dans le huitième tome 
des cririques d'Angleterre. * Cafliodore , kclion. divin. 
c. 10. Photius , bibl. M. Du-Pin, bibl. des aut eccléf 
du VI fiécle. 

ADRIEN , Africain de naiffance, abbé du monaftere 
de Néridan , fut choifi par le pape Vitalien, pour aller 
en Angleterre : il y accompagna Théodore , que le 
pape avoit nommé archevêque de Cantorberi au refus 
d'Adrien. Us vinrent en France l'an 669 ^ Qc de-la paffe- 
renc en Angleterre 3 où Adrien fut établi abbé du mo- 
naftere de S. Pierre de Cantorberi, vacant par laceffionde 
S. Benoît Bifcop. II travailla avec Théodore à la réunion 
des anciens Bretons , à l'inftruclion des peuples , à la 
réformation du clergé &de la difeipline eccléfiaftique. 
Il furvécut quelque temps à Théodore , 8c ne mourut 
que le 9 janvier 709. Son nom fe trouve dans plufieurs 
martyrologes. * Bede , hiji. dAngl. D. Mabillon , 
fécond fiécle bénédictin. Bollandus , au 5? de janvier. 
Baillet j vies desfaints ., au 1 9 de feptembre. 

ADRIEN k Chartreux , Flamand , a fleuri au com- 
mencement du XV fiécle. Il a compofé , à l'iav-tadon de 
Pétraque , un traité des remèdes de l'une &j r l'ah"tre for- 
tune, imprimé à Cologne l'an I471. * M, Du-Pin 4 
bibl. des aut. eccléfi du XIV 'fiécle. 

ADRIEN , auteur du XVI fiécle , chercher^ FINI US. 

ADRIEN DE VIEUX BOIS , moine Flamand , 
auteur d'une chronologie, dont Voiïïus fait mention _> 
de hiji. lat. lib. 3 , c. G. 

ADRIENNE, duchefle d'Eftouteville chercha ES- 
TOUTEVILLE (D) 
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ADRON , ville d'Arabie , dont il eft fait mention , 
dans le cinquième concile de Conftantinople. 
ADROTTE,ville maritimede taLybie. * Etienne le 

ge'ogr. 

ADRUMETE _, ville d'Afrique dans la province 
Byzacene fui: le bord de la mer, colonie des Phéniciens, 
ville épifcopale , fuffragantedeCarthage. Elle eft nom- 
mée Adrume par Strabon - Adrumes par Etienne j Se < 
Adrumetos par Ptolémée. Les autres auteurs latins , 
comme Sallufte , Pline , l'appellent Adrumetum. Il s'y 
eft tenu un concile en 394. On croit que c'eft cette 
ville que Ton appelle aujourd'hui Mahomttta 3 nom- 
mée par les Arabes Hamameta , dans le royaume de Tu- 
nis' fur la côte de la mer Méditerranée. * Salluft. in Ju- 
gurc. Plin. /. 5 3 c. 4. Ptolém. Strabon , /. 7. Stephan. de 
ïirbib. Baron. Notice de l'Afrique , dans la dernière édition 
d'Optat , par M. Du-Pin. 

U^ ADSON , AZON , ou ASSON furnommé 
Hermine 3 abbé de Montier-en-Der , naquit au com- 
mencement du dixième fiécle , dans la Bourgogne 
Transjurane , aujourd'hui la Franche-Comté , aux en- 
vivons de S. Claude. Il étoit ilïïi d'une 'famille diftin- 
giiée par fa noblefle & fes grands biens. Dès fa plus 
cendre jeuneflfe , fes parens le mirent au monaftere de 
Luxeu , où il fit de très-grands progrès dans la piété 
& dans les feiences. La réputation de fon favoir & de 
fa probité pénétra jufqu a Toul , & porta S. Gauzelin , 
qui en étoit éveque , Se fon clergé à l'attirer dans cette 
ville , afin d'y faire revivre l'étude des lettres ; Se il 
fut chargé du foin de l'école épifcopale , qui fe tenoit 
à l'abbaye de S. Evre , réformée depuis quelques années 
par lefaint cvêque. Adfon demeura à Toul, jufqu'au 
temps qu'Alberic , moine de S. Evre , ayant été élu 
abbe de Montier-en-Der , au diocèfe de Châlons fur 
Marne, l'emmena avec lui pour l'aider dans les fonc- 
tions de fon miniftere. Alberic en fit comme fon coad- 
juteur j Se au bout de quelques années , cet abbé étant 
mort , Adfon fut mis en fa place : ce qui fe fit au moins 
dès 968. Il rétablit la régularité en cette maifon, recou- 
vra les biens aliénés ou ufurpés , Se même lui en acquit 
de nouveaux. Cette bonne conduite lui gagna la con- 
fiance de plufieurs évêques , enrr autres de Manafle , 
évoque de Troye , dans Péglife duquel il régla la pfal- 
modie , Se l'ordre de l'office divin pour les différens 
temps de l'année. L'archevêque de Reims 3 Adalberon _, 
étoit auflï lié d'amitié avec lui , Se le mandoit quelque- 
fois pour prendre fes avis. Le monaftere de S. Bénigne 
de Dijon dut aux foins d'Adfon , la réformation qui 
y fut introduite en ce temps-là. Brunon , éveque de 
Langres , en ayant éloigné l'abbé Manafle qui fe com- 
portoit mal , lui fubftitua Adfon , qui travailla deux ans 
entiers à rétablir le bon ordre dans ce monaftere, après 
quoi il retourna a Montier-en-Der. Depuis , il travailla 
à la converfion d'Hilduin , comte d'Arcy en Champa- 
gne , frère de Manafle éveque de Troye _, & il par- 
vint â le tirer du défbrdre. Un des points de la péni- 
tence du comte fut qu'il feroit le pèlerinage de Jéru- 
falem : Adfon s'offrit de l'accompagner , Se ils s'em- 
barquèrent pour fe rendre en Egypte ; mais après quel- 
ques jours de navigation , Adfon fut attaqué d'une 
maladie , qui termina fes jours au mois de juin de l'an 
99 z. Les grands travaux aufquels ce pieux abbé fe con- 
facra , ne l'empêchèrent pas de donner toujours quelque 
temps à l'étude , comme témoigne le grand nombre 
d'ouvrages 1 fortis de fa plume. Nous avons de lui un 
traité fur l'Antechrift , qu'il adrefla à Gerberge, fem- 
me de Louis d'Outremer , laquelle avoit demandé à 
l'auteur quelques éclairciiïemens furfeefujet, à Pocca- 
hon d'un bruit qui s'étoit répandu , que la fin du monde 
approchoir. Le même a compofé, outre cela , les vies 
de S. Frodobert , de S. Manfui , de S. Evrej de S. 
Balle , de S. Euftafe , de S. Walbert , ou Valdebert, 
de S.'Bereaire, Se quelques pièces de poëfie. La plupart 
dgfçs ouvrages ont etc imprimés plufieurs fois dansdif- , 
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férens recueils : nous n'entrerons dans aucun détail 1 
cefujet , &nous renvoyons à Xhifloire lit. de la France s 
t. VI , p. 477 à fuiv. où tout ce qui concerne les ou- 
vrages d'Adfon eit amplement difeuté. 

Quelques favans croient devoir diftinguer au moins 
deux abbés contemporains nommés Adfon , Se parta- 
ger entr'eux les écrits dont nous venons de parler ; 
d'autres foutiennent , au contraire , que ces écrits; 
appartiennent à un feul &même auteur _, & qu'il n'y a 
point de fondement folide pour établir deux écrivains 
du nom d'Adfon. On a fuivi la première opinion dans 
les précédentes éditions de ce dictionnaire : nous avons 
cru devoir embraffer le fécond fentiment , fondés fur les 
raifons qui ont déterminé les auteurs cités ci-deffus à 
l'adopter , Se aufquels nous renvoyons. * D. Rivet, hifl. 
lit. de la Ff. t. VI. p. 471 , & fuiv. 

fcW ADUAT1CES , ancien peuple de la Gaule Bel- 
gique. Ils demeuroient dans le Namurois , s'étant em- 
paré du pays qui eft le long de la Meufe , lorfque les 
Cimbres &- jesleutons , -qui-ls-foivirent jufque4à en- 
trèrent dans les Gaules. Ils furent gouvernés par des rois, 
dont quelques-uns prirent le nom de prêtres de Nep- 
tune , en l'honneur de ce dieu , pour qui ils avoient 
une finguliere vénération. Les Nemetes , que les Alle- 
mans avoient obligé d'abandonner leur demeure, chaf- 
ferent ces peuples du pays qu'ils occupoient, Se les Ro- 
mains s'en étant rendu les maîtres 3 bâtirent des châteaux 
fur la Meufe _, à caufe de l'importance du partage. 
Quand Augufte divifa la Gaule Belgique en quatre 
provinces confulaires , il fit comprendre les Aduatices 
dans la Germanie inférieure. Le P. Biïet , parai % 
part. I. 6 , p. 3 66 , comprend dans leur territoire Ge- 
miniacum , Gemblours _, & Parviciacum 3 Pervis. Céfar 5 
de bello Gai. I. 2, dit qu'ils avoient plufieurs villes Se châ- 
teaux , dont il ne nous apprend pas le nom _, pas même 
celui de leur capitale. La ville Aduaca ou Atuacutum 
ne leur appartenoit pas. Cluvier Se le P- Briet ont jugé 
que les Aduatices font les mêmes que Pline , /. 4 , c. 
1 7 , Se Tacite , hifl. I. 4 , c. 56 Se 66, appellent Be- 
tajiôc Betafii , fur ce que ces deux auteurs onr donné 
au peuple de ce nom les mêmes voifîns queCéfar donne 
aux Aduatices , à favoir les Eburons Se les Nerviens. 
Cela étant _, ce feroient aufTi les mêmes que les Vefta- 
fîens , dont il eft parlé dans la notice de l'empire , fecl. 
5 z. Tribunus cohortis prims, Vetafiorum. Le changement 
du B en V étoit alors très-fréquent. * La Martiniere 3 
dicl. géogr. 

KW ADVENCE , Advemius , éveque de Metz , 
au IX fiécle , fils d'un père nommé Saxon , naquit en 
France d'une famille distinguée par fa noblefle Se fes 
grands biens. Il embralfa l'état eccléfiaftique , Se fut 
élevé fous les yeux de Drogon , éveque de Metz. Dans 
la fuite il devint gardien , ou chanoine de Péglife 
cathédrale. A la mort de Drogon , qui arriva au com- 
mencement de novembre 8 5 5 , le clergé & le peuple 
demandèrent Advence pour éveque Se l'obtinrent. On 
ne convoqua prefque point de conciles ou d'aflemblées , 
depuis l'ordination d' Advence , qu'il n'y aflîftât , Se n'y 
repréfentât beaucoup. Tel fut le concile tenu à Metz 
en 859 , afin de procurer la paix entre les princes 
regnans. Il fouferivit la même année à la lettre dont le 
concile de Savonieres , appuya la requête de Charles le 
Chauve contre Wenilon de Sens. L'année fuivante il fe 
trouva à l'afTemblée de Coblentz , qui le commit „ 
avec dix autres évêques , deux abbés Se trente fei- 
gneurs_, pour adrefïer le ferment que les princes dévoient 
fe prêter mutuellement , Se les articles que leurs fujets 
dévoient obferver. Jufqu'ici la conduite d'Advence 
n'avoit été que glorieufe pour lui , Se avantageufe à 
l'églife. Mais fa complaifance pour le roi Lothaire > 
l'ayant porté à fe déclarer pour le divorce de ce prince 
avec la reine Thietberge \ le pape Nicolas 1 dépofa 
Advence de Pépifcopat. Cependant il ne tarda pas à 
reconnoître fa faute , Se ayant écrit au pontife une lettre 
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pleine de fournirons , il fut rétabli , & recouvra les 
bonnes grâces. Charles le Chauve contribua beaucoup à 
cette réconciliation, & écrivit an pape en fa faveur. 
Ce prince eut toujours pour Advence une confidéra- 
tion iînguliere. Celui-ci de fon côté avoir pour Charles 
un attachement fincere. La mort de Lothaire lui fit 
naître l'occafion de le lui témoigner. Charles ayant 
auffitôt marché vers fon royaume pour s'en mettre eu 
poffeffion , Advence fut le premier évêque qui fe 
donna a lui. Se eut le plus de part à fon couronnement > 
qui fe fit dans fa cathédrale le neuvième de feptembré 
#69. Il fit l'ouverture delà cérémonie par un difeours 
au peuple , & prononça fur le roi la première des 
oraifons ou bénédictions qui l'accompagnèrent. Ad- 
vence fe trouva encore en perfonne au premier con- 
cile de Douzi en 871 , & y appuya fur les accuiations 
contre Hincmar , évéque de Laon , qui y fut dépofé. Les 
auteurs font partagés fur l'année de la mort d'Àdvence, 
Pour nous , ce qui nous femble le plus probable , c'eft 
quelle arriva à Saultz , le 31 d'août 873 , la dix- 
Luitiéme année de fon épifeopat. Il ne nous refte de 
fes pocfîes , que l'épitaphe qu'il compofa pour lui 
même , rapportée par Meuriffe, hijî. des évoques de l'é- 
glife de Met% , & dans l'Ai/?, lut, citée plus bas , & huit 
grands vers gravés au bas d'une niche d'argent dont il fit 
préfent à fon églife cathédrale. On a encore dé lui l'é- 
crit qu'il compofa en faveur du divorce de Lothaire,im- 
primé dans les annales de Baronius _, & quelques let- 
tres la plupart fur le même fujet , qui fe trouvent auffi 
dans Baronius, & dans Meurifïe , cité plus haut. Dans 
les collections des conciles , on trouve quelques dif- 
eours qu' Advence prononça à diverfes aifemblées d'éve- 
ques.où il fe trouva, nommément à celle de Metz i 
en 869 , &c à celle de Douzi en 871. * D. Rivet , hifi. 
lïttér. de la France ^ t. V , p. Z49 & feq. 

ADUI _, furnom de Bojhan-eddin Ibrahim , qui eft 
encore furnommé Al-Khalai. C'eft l'auteur du fupplé- 
mentdes neuf derniers chapitres qui manquoient à l'ou- 
vrage de Ben Schohnah , intitulé , Lejfan-al-hekkam _, 
c'eft-à-dire , la langue des juges ; de la manière dont les 
juges doivent prononcer leurs fentenees & leurs arrêts. 
* D'Herbeîot. 

0^- ADULE , en latin Adualla 3 Aduella , Dia- 
duella ^Adyla , & Adia , hautes montagnes qui font une 
partie des Alpes. Les auteurs qui en ont parlé font fort 
partagés fur l'étendue de ces montagnes. Suivant ceux 
qui leur donnent le plus d'étendue , on comprend fous 
le nom & Adule certe chaîne des Alpes qui s'étend depuis 
la Savoye jufque dans l'ïllyrie , ou jufque dans la Car- 
niole efclavone. Dans un fens moins étendu , le mont 
Adule renferme feulement les principales montagnes 
des Alpes lépontiennes & rhétiques : ainfi Strabon place 
di il incrément , & en plus d'un lieu de fon livre , les 
fources du Rhin & celles de l'Adda au mont Adule , 
quoiqu'il y ait au moins trois bonnes journées de che- 
min , ou même quatre, de l'Adda aux fources du Rhin. 
Tfchudius & quelques autres n'appellent proprement 
Adule, que les trois montagnes Cnfpalt , S. Barnabe , 
.Lucumonis mons 3 Se S. Bernardin _, en allemand Vol- 
gesberg. Le mont Adule occupe tout le pays de Rhim- 
wald , & s'étend fort au long dans tous les pays d'alen- 
tour fous divers noms. Plufieurs rivières y prennent leur 
fource. M. Delifle, dans fon Atlas, nomme Mont-Adel 
ie mont Saint-Bernardin , & le di flingue de Volgef- 
berg, qu'il nomme Mont de V Gif eau. * LaMartiniere, 
dicl. géogr. 

fj 5 * ADUNICATES , peuple de la Gaule narbon- 
noife, félon Pline ^ /. 3 , c. 4 , qui les fait voilins des 
Quariates 5c des Suetri. Le P. Hardouin croit avec Bou- 
che , /. 3 , c. z , de Yhifccire de Provence , que les Sué- 
triens étoient a Caficllane fur le Verdon , en Provence „ 
dans le diocèfe de Senez, & conjecture que les Quaria- 
tes étoient au heu où font à préfent Sene^ & Digne. 
Ainfi il faut chercher les Adunicaus dans le voifuiage 



de ces 1 villes â & non pas à Albenguè , fur la côte de 
Gènes 3 comme font quelques-uns , que M. Corneille 
blâme avec jufliee. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ADV'OCATUS (Jacques) deBergame, qui vivoir 
dans le XV ficelé , a écrit un traité , de legibus C&fareà ma- 
jejiatis j juxta earum vim uhiqu'e obfayandam* * Konig, 
bibl. ver. & nov. 

ADVOCÀTUS (Fauftin) poëte Italien. On voit de 
lui Une pièce en vers latins, qui eft la féconde du tome I 
des delicU po'étarum Itahrum. 

ADVOU ES des églifes, en latin Advocaùj nom que 
Ton donnoit à ceux qui défendoient les djroits des égli- 
fes , dont on leur avbit confié le foin ; emploi qui leux 
fit auffi donner le titre de défenfeurs. Les advoués n e- 
toient au comniëncerrient que de fimples avocats , ou 
autres gens de jufliee.- Dans la fuite on chargea de leurs 
fonctions les feigneurs les plus braves & les phis pui& 
fans , qui étoient bien plus en état de réfifter par les 
armes aux violences que l'on pouvait exercer contre 
l 'églife. Ainfi Téglife romaine , opprimée par la tyran- 
nie des Lombards, choifit les rois de France, & les em- 
pereurs d'occident pour advoués _, avocats ou défenfeurs 
& protecteurs. Il efl dit dans la vie de Chariemagne, 
que: les Romains l'élurent advoué de S. Pierre contre 
les rois Lombards j & que le pape Léon M. lui envoya 
une bannière & des clefs , en lui donnant cette qualité; 
Henri II empereur reçut le même titre d'avocat de S. 
Pierre , lorfqu'il fut couronné par le pape Benoit. Les 
advoués ou avocats des églifes furent élus d'abord par 
les évêques & les abbés, en préfence des comtes , fuivant 
le pouvoir que les rois ou princes leur en donnoient; 
Quelquefois on les demandoit au roi ou au prince , quï 
les nommoit , & quelquefois au pape* Souvent auffi les 
fondateurs d' églife fe réfervoiént le titre 8c le pouvoir 
d'advoué , pour eux & leurs héritiers. 

Il arriva dans la fuite des temps que ceux qui pour- 
fuivoient en jufliee les droits des églifes , rendirent eux- 
mêmes la jufliee aux vaffaux & fujets de ces églifes , ôc 
s'établirent des jurifdiétions. Les églifes auffi leur don- 
nèrent quelque partie de leur domaine en fief, pour les 
engager plus fortement à leur défenfe* 

Lorfqu'il falloir arrêter les opprefïions par la force 
des armes , les advoués affembloient tous les vaffaux des 
églifes, & les mettaient en campagne. Ils portoient en- 
core l'étendard de leglife, dont ils étoient les défenfeurs, 
Ainfi le comte de Vexin étoit advoué de l'abbaye de S. 
Denys en France j & porte-oriflamei Et Guillaume vi- 
comte de Marfeille , advoué de l'abbaye de S, Victor 
de cette ville, en portoit auffi l'étendard. 

Les premiers advoués établifibient fous eux d'autres 
advoués , qui avoient foin des principales dépendances 
de l'églife ou abbaye ; mais à caufe de leurs exactions 
&c de leurs injuflices , ils furent fupprimés au concile de 
Reims en 1 148. 

L'hiftoirenous apprend auffi qu'il y a eu des advoués 
des villes & des provinces, foit qu'ils eufïènt le gouver- 
nement général , ou qu'ils fulfent feulement les défen- 
feurs de toutes les églifes ou abbayes qui y étoient fi- 
tuées. Les Suiffes appellent leurs juges advoyers , c'eft- 
à-dire , défenfeurs de la jujlke & du peuple opprimé* 
* Du Cange , gloffarium latinit. 

ADURAM, intendant des finances du roi Roboam^ 
fils deSalomon, fut envoyé par ce prince pour appaifec 
une fédition qui s'étoit émue contre lui, pareeque mé« 
prifant les remontrances des anciens , il ne fuivoit que 
les confeils violens des jeunes gens qui étoient auprès 
de lui. Aduram , loin de rien faire pour fon prince, fut 
lui-même lapidé par les Juifs l'an du monde 3060^ ôc 
avant J. C. 975. * III Reg. 1 2. 

ADYRMACHÏDES , peuples de Lybie, que Pio> 
lémée place dans le voifinage de la région ammonienne^ 
au midi. Les femmes de ce pays portoient à chaque 
jambe des anneaux de cuivre , & laiffoient croître ex- 
traordinairement leurs cheveux. Les filles qu'on ma-^ 
Tome L Pfifiie L X 
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rioit étoient préfentées à leur roi , qui avoit droit d'ha- 
biter avec elles. La peine du talion étoit fcrupuleufement 
obfervée parmi ces barbares. * Hérodote, /. 4 , oaMel- 
pomene. La Martiniere , diction, géogr. 

ADZIGERI , ACIK1REL 8c EZ1GEREI , nom d'un 
des grands kans des Tartares , qui régna dans une 
profonde paix. Son fils Haider lui fuccéda Tan de J. G. 
1 446. * Neugebaver , /. 6. Michow , /. 1 5 c. 16. 

M 

Tjn A , cherchez EA. 
JTliiEACE, cherchez AÉTIUS. 

jEACIDES , chercha EAC1DES. 

./EANTIDES , cherche^ EANT1DE. 

W JE ANTIUM , JE ANTEIUM , ou A JACIUM , 
ville bâtie dans la Troade par les Rhodiens , dans le 
lieu où étoit le tombeau d'Ajax. Cette ville étoit à l'op- 
pofite d'Achilleon , à la diftance de trente ftades de Si- 
gée. On voyoït à ^Eantium une ftatue d'Ajax. Marc- 
Antoine , qui vouloir gagner les cœurs des Egyptiens , 
avoir fait tranfporter chez eux routes les ftatues 8c les 
plus beaux ornemens des temples , & la ftatue d'Ajax y 
fut auffi portée j mais Augufte ayant défait ce rival-, fit 
remettre chaque chofe dans le lieu d'où Antoine l'avoit 
enlevée. * La Martiniere , dïcl. géogr. 

0^" JE ANTIUM , ville & promontoire de la Ma- 
cédoine dans la Pelafgiotide , félon Prolémée , /. 3. 
Cette ville étoit dans le golfe pélafgique , vis-à-vis de 
Thèbes , 8c à l'occident du mont Pelius. * La Marti- 
niere , dïcl. géogr. 

JE AS , rivière de l'Epire , qui fort des montagnes 
de Macédoine , appellées Candaves , près d'Apollonie. 
Le feul Ovide dans la fable d'ib 3 dit que ce fleuve fe 
joint avec d'autres au Penée, dans le valon de Tempe. 
Parcequ'il avoit lu que cette rivière 8c quelques autres 
venoient du mont Pindus , il a cru qu'ils dévoient tous 
fe joindre avec le Penée ; & il eft confiant que l'jËas 
gardoit fon nom jufqu'àlamer d'Ionie. Il pafToit près des 
murs des Apolloniades , félon Mêla , 8c non des Epi- 
damniens. * Ifaac Voffius. Hoffman , dïcl. univerf. 

jEATE , JEatus , fils de Philippe , ennemi capi- 
tal des Béotiens. Cherchez EATE. 

U3* jECANIENS , JEcani , ancien peuple d'Italie , 
dont la capitale , Mcana civitas , étoit fimée dans" la 
Pouille , au nord-oueft & Meus Tutkus , 8c au fud-oueft 
de Luceria , proche de l'embouchure de la rivière Cer- 
tains. Cette ville eft: aujourd'hui Troja , ville épifeo- 
pale de l'archevêché de Manfredonia. Marcian , qui 
en étoit évèque , afTifta au concile de Rome tenu fous 
Symmaque. * La Martiniere , dïcl. géogr. 

i£CHMACORAS, fils d'Hercule, qu'il eut dePhil- 
lone , fille d'Alcimedon , laquelle s'étoit lailfé gagner 
par fes emprefTemens. Cet enfant ne fut pas iitôt venu 
au monde , qu'Alcimedon,indigné de l'a£t jon de fa fille, 
le fit expofer avec fa mère fur une montagne voifine , 
afin qu'ils fuffent dévorés parles bêtes. Une pie fe trouva 
par hafard dans le même endroit , qui contrefaifoit la 
voix d'un enfant qui crie. Hercule pafTant alors par-là , 
reconnut la fille 8c l'enfant qu'il avoit eu d'elle , leur 
©ta leurs liens , 8c les délivra par ce moyen du danger 
auquel ils étoient expofés. * Paufan. in Arcad. 

jECHMALOTARQUES ou .ECHT ARQUES , 
cherche^ ECHMALOTARQUES. 

.vECHMIS , roi d'Arcadie , fuccéda à fon père Po- 
lymeftor , pendant que Théopompe étoit roi des Spar- 
tiates. * Paufanias , in Arcad. 

jECHMIS , fils de Briace , fit la guerre aux Lacé- 
démoniens. * Paufanias , in Arcad. 

jEDEMON , ADEMON , EDOMON , affranchi 
de Ptolémée , lequel voulant venger la mort de fon 
maître, que l'empereur Caligula avoit fait mourir, 
îâcha de faire foulever les peuples de la Mauritanie ; 
,piais cette entreprife lui coûta la vie. * Sueton. in Ca- 
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iEDESIE , cherche^ EDESIE. 

^EDESE , cherchez FRUMENCE. 

jEDESIUS , Edefe de Cappadoce , fuccéda à Jam- 
blichus dans la charge d'enfeigner publiquement. Il étoit 
d'une très-illuftre famille parmi les fiens j mais avoit peu 
de biens. Eunapius de Sardes a écrit fa vie , que l'on peut 
confulter. 

JEDESSE cherchez EDÈSSÉ. 

M)ON, fille de Pandarée,d'Ephèfe, époufa Po- 
lytechne charpentier de Colophon. Leurs aventures fa- 
buleufes font aiTez femblabies à celles de Progné Se de 
Terée, racontées fi fpirituellement par Ovide dans fes 
métamorphofes. * Antonius Liberalis , ex Boci orni- 
thogonia. Il paroît qu'une de ces fables a été forgée fur 
l'autre. 

iEELNOTHE, moine de S. Auguftin à Canrorberi , 
qui a fleuri au commencement du XII fiécle , a paiTé 
une partie de fa vie en Danemarck , où l'on dit qu'il 
demeura vingt-quatre ans. Il a écrit vers l'an 1 120 la 
vie 8c la paflion de Canut roi de ce pays , donnée par 
Arnoul Huitfeld l'an i6ox,8c avec les notes de Meur- 
fms , à Hanaw en 1 6 3 1 . * M. Du-Pin. biblïoth. des au- 
teurs eccléf. du XII fiécle. 

jëELREDE , AlLREDE ou ETHELREDE , de 
l'ordre de Cîteaux , abbé de Rieval ou de Reverbi au 
diocèfe d'Yorck en Angleterre , fiorifloit vers le mi- 
lieu du XII fiécle , & mourut l'an 1 1 66. II étoit il- 
luftre par fa naifTance , 8c même , à ce qu'on dit , allié 
à la maifon royale d'Angleterre. David roi d'EcofTe lui 
offrit des évêchés , qu'il refufa par humilité. Il s'appli- 
qua à la fpiritualité , & tâcha d'imiter S. Bernard dans 
fa manière d'écrire. On a de lui trente fermons fur le 
1 3 chap. d'Ifaïe , touchant les malheurs de Babylone s 
des Philiftins & des Moabites ; un traité intitulé, le 
miroir de charité ' y divifé en trois livres , avec l'abrégé 
de ce traité ; trois livres de l'amitié îpiriruelle ; un dis- 
cours fui: ces paroles de S. Luc, Jefus-Chrijl étant âgé de 
douze ans ; un fragment de fon hifioire d'Angleterre ~ y 
8c vingt-cinq fermons imprimés dans la bibliothèque de 
Cîteaux. Son miroir de charité eft un très-bel ouvrage , 
plein de maximes folides fur l'amour de Dieu , & fur 
les autres vertus chrétiennes. Le traité de l'amitié eft 
compofé en forme de dialogue j il y fait voir qu'il ne 
peut y avoir d'aminé qu'entre les personnes chrétiennes 
&vertueufes. Il eft encore auteurdelaviedeS.Edouard 
rapportée par Surius au 5 de janvier. La régie de S. Au- 
guftin pour les hommes , que l'on nomme la féconde 
régie , fe trouve fous le nom de S. ^Eelrede , dans le 
recueil des régies donné par Holftenius. Quelques œu- 
vres d'iEelrede ont été données au public par le jéfuite 
Gibbon , Se imprimées à Douai l'an 1 63 1 , 8c dans -la 
bibliothèque de Cîteaux , & dans la dernière biblio- 
thèque des pères. Il y a eu un autre ,/Eelr.ede ou Ethel- 
rede , abbé de l'ordre de Cîteaux en Angleterre , vers 
l'an uio, qui commenta quelques paffages de l'écri- 
ture , 8c fit d'autres ouvrages , comme de vinculo per- 
feciionis, de tribus hominibus 3 &c. * Trithême. Charles 
de Vifch , bibliot. Cijlerc. M. Du-Pin , bihlioth. des au- 
teurs eccléf. du XII fiécle. 

iEETA , EETES , roi de Colchos , fils du Soleil 8c 
de Perfée , fille dé l'Océan', eut pour enfans Medée , 
Abfyrte & Chalciope. Phryxus, fils d'Athamance , vint 
trouver yEëta , & lui apporta la toifon d'or , qu'il garda 
foigneufement. Les Argonautes vinrent pour la lui en- 
lever j mais ils n'y auroient pas réufïi , fans la trahifon 
de fa fille Medée, qui indiqua à Jafon , chef des Argo- 
nautes , le lieu où étoit la toifon , & endormit le dra- 
gon qui la gardoit. Medée s'en alla avec Jafon. JEcta. 
fe mit en mer pour les fuivre ; mais Medée ayant coupe 
Abfyrche en morceaux , jetta les membres' l'un après 
l'autre dans la mer ; 8c ^Eëta s 'étant arrête pour les re- 
cueillir , donna le temps à Jafon 8c à fes compagnons 
de fe retirer. Voilà la fable. L'hifloire eft que Phryxus 
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filsd'Athamante, monte fur unvaiffeau nommé le Bé- 
lier , apporta en Colchide de grands tréfors j les Argo- 
nautes étant venus pour les enlever , & n'ayant pas réailî 
par la force , les furprirent par la trahifon de Medée. 
L'expédition des Argonautes doit être fixée à la dix- 
huitiéme année du règne d'Egée , neuvième roi d'Athè- 
nes , foixante & dix-neuf ans avant la prife de Troye y 
l'an iz6i avant J. C. * Apollod. Diodor. Cxi. Rho- 
digin , /. x i , c. 1 5 . Valer. Flac. des Argonautes > L 1 ^y, 
43 , ÔC L 3 j v. 495. Catull. in Argonaut. 

JEGA , ifle de la mer Egée , vers les côtes d'Afie » 
entre Chio & Tenedos : on croit que c'eft de cette ifle 
que cette mer a pris fon nom. * HofFman , dictionnaire 
univerfel. 

flÇg- MGA , rivière de Grèce dans la Phocide , à 
caufe de laquelle on nomma JEgtum le pays d'alentour. 
Etienne le géographe dit qu'elle étoit dans le voifinage 
de la montagne de Cyrrha. * La Martiniere , diûion- 
naire géogr. 

RT MGA , ville d'iEmonie , ou Theffalie , félon 
Hygin cité par Ortelius. * La Martiniere. Ibid. 

MGA , MGE , reine des Amazones , qui périr dans 
la mer Egée, d'où cette mer tire fon nom, félon Feftus 
Pompeïus , chercher v^EGÉE. 

MG ALEOS ou ÉGALÉE : c'eft le nom de deux mon- 
tagnes de Grèce , l'une dans l'Attique , à l'oppofite de 
Saiamine, de laquelle Hérodote & Thucydide font men- 
tion j l'autre dans la Meflcnie, dont parle Strabon. 

AGATES , cherche^ EGATES. 

MGE A , ville de la Macédoine, chercher EDESSE. 

iEGEAS , EGEE, proconful pour les Romains dans 
l'Achaïe , lequel , après avoir fait fouffrir le martyre à 
l'apôtre S. André , ayant été poifédé du malin efprit , 
mourut auffitôt , fi l'on en croit les a&es de la pafïïon 
de S. André , qui font fuppofés , auffi-bien que le nom 
& l'hiftoire de ce gouverneur. 

jEGEATES ( Jean ) hérétique , chercher JEAN 
iEGEATES. 

MGÈE, roi de l'Attique , chercher EGÉE. 

(£?"" MGEE , EGEE , que l'on appelle communément 
Archipel. Les Turcs le nomment Acdengkir , c'eft-à- 
dire , mer Blanche, par oppofition au Pont-Euxin , que 
les mêmes Turcs appellent Caradengki^ _, c'eft-à-dire , 
mer Noire. C'eft une partie de la mer Méditerranée, 
qui divife l'Europe de l J Afie, & où font les ifles que 
l'on nomme Cyclades & Sporades. * Dionyfîus , v. 1 3 3 . 
Quant au nom j£gée , que porte cette mer , Pline , 
( /. 4 , c. 1 1 ) dit qu'il lui vient d'une petite ifle qui eft 
entre celles de Chio 8c de Tenedos, laquelle fe nomme 
JEga. Feftus dit que ce nom lui a été donné à caufe de 
plufieurs petites ifles qui paroiffent de loin comme au- 
tant de chèvres , c'eft ce que fignifîe le mot Egée. 
D'autres prétendent que le nom d'Egée a été donné à 
cette mer , du nom de cette reine des Amazones qui y 
fut fubmergée. Mais il paraît plus vraifemblable qu'il 
lui vient d'Egée _, roi d'Athènes , . qui s'y précipita , 
croyant que fon fils Thefée avoit été dévoré par le 
Minotaure. Chercher ARCHIPEL. 

yEGELlON , ville de Macédoine près de la mer 
jïgee, qui fut ptife par Attale , roi de Pergame. * Tite- 
Live , /. 3 1 , c. 4<j. 

MGES , MGJE, ville de PEolie dont Plutarque fait 
mention dans la vie de Thémiftocle. Pline en parle 
suffi, /. 5 , c. 30 : Myrina, dit-il , qui fe fait nommer 
Sebaflopolis _, & dans fon enceinte Jïïges. Elle faifoit 
donc , félon cet auteur , une partie de la ville de Myrina ; 
mais Hérodote les diftingue , au livre 7, chap. 1 49. My- 
rina étoit fur la côte de la mer. 

jEGESTANS , chercher EGESTANS. 

yEGIALE , EGIALE , une des fœurs de Phaëton , 
lefquelles, à force deverfer des larmes , furent changées 
en peupliers. Leurs larmes d'abord humides, durcif- 
foient & fe changeoient en ambre. On les appelle auffi 
Haliades, 
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i£GIALEUS , fils d'Adrafte & de DemoanafTa, un 
de ces fept que les Grecs appellent Epigones^ c'eft-à-dire^ 
enfans des capitaines qui forent tués à Thèbës, 5c qui j 
allèrent pour venger l'injure faite à leurs pères., que les 
Thebains n'avoient pas voulu laifTer enterrer* Egialéus 
fut. le feul des fept qui y périt par la main de Laoda* 
mante : les fix autres revinrent victorieux. Chercher 
EPIGONES. * Hygin. fabl 7 1 . Apollod. /. 3 > bibUotk* 

MGlDE.cherche^EGlDE. 

iEGIDIANUS (André) auteur Flamand , qui a écrit 
envers héroïques le panégyrique de Charles Mafius évê- 
que de Gand. * Konig. bibliot. vêtus & noyai 

MG\L , AIGIL ou EGIL, abbé de Fulde, qui vu 
voit fous Louis le Débonnaire. Cherchez EGIL. 

JEG1LA, bourgade du Peloponnèfe , dans le pays de 
Lacédémone , qui du temps de la féconde gtietre mefTé- 
niaque , fut attaquée pendant que les femmes mariées 
célébroient la fête de la déelfe Cerés : ces femmes s'ap- 
puyant fur le feço_urs_ qu'elles, attendaient de -leur dé- 
tendue divinité , 8c s'armantde couteaux & de broche» 
dont elles fe fervoient dans leurs facrifices pour égorger 
les vi&imes & pour rôtir les viandes , fe défendirent 
courageufement ., repouiïkent l'ennemi , & firent même 
Ariftomene prifonnier. * Paufan. in Meff. 

JEGÏLE , JEgilius 3 lieu dans le pays Attique , oà 
demeurait une des tribus des Athéniens ; c'étoit celle 
des Antiochides. Ce nom lui fut donné par Egilus 8 
célèbre parmi eux. * Athénée. 

JEGILIË , jEgilium , ancien nom d'une ifle de la 
mer de Tyrrhène, cherche^ EGILIE. 

jEGIMIUS , cherche^ EGIMIUS. 

^GINE , ^ÊGIOPE , chercha^ ENGIA. 

^£GINE , femme d'Ariftodême roi de Sparte. * He-" 
rodote , liv. F~L 

^EGINE , ville delà Paleftinej nommée auparavant 
Hyperafc. * Etienne le géographe en fait mention. 

i£GINETA (Paul) chercher PAUL D'EGINE. 
^iEGINETA, EGINETE, roi des Arcadiens, fuc- 
céda à Pompus , fous lequel Lycurgiïe publia Ces loi* 
dans Lacédémone. Son fils Polymeftor lui fuccédà. * Pau- 
fanias , in Arcadicis. Archelaùs & Chavillus de fon temps) 
regnoient à Sparte. 

iEGIOCHUS , mot qui vient dû grec: aiyîoxoç , fur- 
nom de Jupiter , qiii eft le même que celui d'Ègioque 
auquel nous renvoyons. Nous avons des médailles des 
empereurs Philippe & Valerien , fur le revers d'une 
defquelles ont Voit repréfentée une chèvre , avec cette 
infeription , Jovi CoKservatoiu Augusti; ôc fur l'au- 
tre une chèvre qui porte fur fon dos un Jupiter enfant , 
avec ces mots , Jovi Crescenti. * Antiq. grec. & 
rom. 

jEGION , en grec aî>c , Se en latin j£giam , ville 
de l'Achaïe maritime fur le bord du golfe de Corinthe* 
entre Patràs à l'occident & ^Egire à l'orient. Strabon die 
( au liv. 8 ) qu'elle fut compofee par l'affemblage de fept 
bourgs. Dans les derniers fiécles elle a été appellée Vofti-* 
•za - y mais les Turcs l'ont depuis entièrement détruite* 
* Plutarque, en la vie de Cléomtne. Le P. Lubin, dans les 
tables géographiques fur cet auteur. 

y£GIOQUE , JEgiochus , furnom qui fut donné a» 
Jupiter , cherchez EGIOQUE. 

/£GIPAN , furnom que les poctes donnoient au 
dieu Pan , pareéque , félon eux , il avait des pieds de 
chèvres ; Car, «^ , aiyoç en grec fignifîe chèvre. Enfuïté 
on appella JEgypans les fylves ou fatyres , que les anciens 
repréfentoient auffi avec des pieds de chèvres , 6c auf- 
quels le dieu Pan commândoit. D'autre? difent que les 
i£gipans croient les fatyres qui avaient une tête & un 
vifage de chèvre , avec une queue de poiftbn y & que le 
premier qui eut ce nom, étoit fils de Pan èc de la nym- 
phe y£ga ; qu'il inventa la trompette faite d'une conque 
marine; & que pour cette vaifon on lui donna une queue 
de poifïon. Dans les anciens monumens des y£>y>>. 
tiens, on voit quantité de ces jfigipans qui font difFé- 
Tome I. Punie Z, X ij 
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rens des fatyres ordinaires. * Saumaife, in nous ad 
Solifl* ..Hygin. 

^îCiSTE , cherche^ EGISTHE. 

yEGLE , cherche^ EGLE, 

vEGLOGE , EGLOGE , nourice de l'empereur Né- 
ron. * Suet, in Néron, c. 50. 

y£GOBQLE, JEgobolus. Bacchns croit honore fous ce 
nom dans la ville de Pornie. Voici l'origine de ce furnom. 
S'érant pris de vin , & ayanr entièrement perdu la raifon , 
il commir plufieurs cruautés \ Se les habirans du lieu 
célébrant un jour la fête de Bacchus , tuerenr le facri- 
ficateur de ce faux dieu. Bacchus en fur Ci irrité , que 
pour les en punir , il frapa de la perte tous les habitans. 
Ils confulrerent l'oracle d'Apollon , qui leur fit réponfe 
qu'ils ne pouvoient fe garantir d'un fi grand malheur , 
qu'en immolant à Bacchus le plus bel enfant qui fe 
pouroit trouver parmi eux. Les Porniens , pendant plu- 
fieurs années , continuèrent ce facnfîce , mais Bacchus 
lui-nu me leur ordonna de fubflituer une chèvre à -la 
place de l'enfant j & c'eft de-là que ce dieu porte le fur- 
nom ÏÏEgobole. * Giraldus , fynt. de diis. 

^GOCEROS , EGOCERUS ou CAPRICORNE , 
ccà-à-d'ue t portant cornes de chèvres. Les poètes alfu- 
rent que dans le combat où les dieux eurent à fe défen- 
dre contre les Titans , Pan s'avifa, pour fe mieux dé- 
guifer , de fe cacher fous la figure d'une chèvre fort cor- 
nue -, fbratagême dont il fe fervit pour fe tirer des mains 
du géant Typhon , le plus terrible ennemi des dieux. 
Jupiter admirant fon adreffe, voulut , pour l'en récom- 
penfer, placer cette chèvre dans le ciel au rang des aftres. 
* Lucrer. /. 5 , v. 61 3. 

jEGOCORIS , ancienne tribu de PAttique , dont 
Etienne le géographe & Poilus font mention. LTautres 
l'appellent JEgicoréc. 

jEGOLIUS , cherche^ EGOLIUS. 

iEGON-, premier roi des Argiens , après que la fa- 
mille des Heraclides fut éteinte , d'où ces peuples avoient 
de tout temps tiré leurs rois. Les Argiens ayant confulté 
l'oracle , pour favoir qui ils prendraient pour leur roi , 
il leur fut répondu qu'un aigle le leur feroit connoître. 
Quelques jours après un aigle vint fe pofer fur la maifon 
d'j£gon , qui auiutôt, d'un confentement unanime, fut 
proclamé roi. * Nie. Lloydius. 

JEGON _, eft le nom d'un berger , dans Théocrite , 
& dans Virgile , Eclog. 5 . 

jEGON , athlète de Tille de Zanrhe , qui , après 
avoir pris par les pieds de derrière un taureau furieux , 
Je traîna du haut d'une montagne jufque dans la ville , 
pour en faire préfent à la bergère Amarillis. Il mangeoit 
facilement lui feul quatre-vingt gâteaux. * Thçocrit. 

mii. 4. 

jEGÛPHAGE , c'eft-à-dire , mangeur de chèvre , fur- 
nom que les Lacéclemoniens donnoient'à Junon ,parce- 
qu'ils lui facrifioient des chèvres. * Cad i us Rfrodig. 
Athtn. I. 1 $. Meurfius, mïfcell. Lacon. I. 1 , c. 5-. . 

tEGOSAGES , peuples qui habitoient une contrée 
de la Galatie , ck dont le roi Attale fe fervit dans fes 
guerres d'Afie, comme nous l'apprenons de Polybe , 
( liv. 5 ) qui en d'autres endroits les appelle Rhifofages. 
Ortelius aime mieux que l'on dife par-tout Teciofages. 

^EGQS-POTAMOS , cherche^ EGOS-POTA- 
MOS. 

jEGYPANS , peuples d'Afrique à demi fauvages , 
qui habitent les contrées les plus reculées. On les nomme 
JEgypans , parcequ'ils marchent tout nuds , & qu'ils 
iont fi légers & h alertes _, qu'ils femblent avoir des pieds 
de chèvres. * Pompon, /. 1 , c. 4. Pline, /. 5 , c. 8. 

yEGYPIUS , fils d'Anthée , petit-fils de Nomion , 
qui demeuroit fur les confins de la Theffalie , ayant 
acheté à prix d'argent d'une veuve nommée Timandre , 
la liberté de jouir d'elle quand il voudrait, Néophron 
fils de Timandre fut piqué de cette convention. Com- 
me il croit à peu-près du même âge qu'^Egypius , il 
trouva aufli le moyen de fon côté par des préfens de ga- 



gner Bulis , mère dVEgypius , & de l'engager à venir 
paner la nuit chez lui. Enduite , bien informé de l'heure 
ik. du moment qu'^Egypius devoir venir trouver Timan- 
dre fa mere^ il la fit iortir de la maifon, & mettant à 
fa place la mère dTEgypius, lalaiffa feule, l'affuranc 
qu'il alloit revenir dans un inftant. Dans l'intervalle 
iÉgypius arrive , qui ne fe doutant point du tour que 
Néophron lui avoit joué , coucha, fans le favoir , avec 
fa propre mère , croyant qu'elle était la veuve Timan- 
dre. Buliscroyoitaulîï être avtc le feul Néophron. Bu- 
lis éveillée reconnoiffant fon fils ^Egypius encore en- 
dormi j fut fi furprife & fi outrée, qu'ayant faill une 
épée , elle vouloit arracher les yeux à Ion fils , & fe tuer 
elle-même. Là-deffus Egypius fe réveille 3 & reconnoif- 
fant que Néophron n'avoit que trop bien réuni , en lui 
donnant le change, élevant de défefpoir les yeux au ciel, 
il ne demandoit qu'à être exterminé fur le champ. Mais 
Jupiter changea en oifeaux appelles vautours ces deux 
jeunes garçons, ^Egypius & Néophron , avec cette dif- 
férence , que Néophron a le corps plus petit. Bulis 
fut changée en plongeon, Jupiter lui marquant pour 
nourirure , de ne rien manger de ce qui vienr fur la 
rerre , & de ne prendre pour parure ordinaire , que 
des yeux de poiflons j d'oiieaux 8c de ferpens. Timan- 
dre fut métamorphofée en un oifeau nommé en latin 
Parus. On ne voir jamais ces oifeaux enfem'ole dans 
un. même endroit. * Anton. Liberalis , in metamorph. 

vEGYPSUS, ville des Getes près du Danube, fur la- 
croupe d'une montagne. Merula croit prouver par Pli- 
ne ( /. 7 , c. 7 ) que fes habitans fe nommoient Gypfes. 
Ortelius la prend pour ÏJEgife d'Anton in , & YJE.gifle 
de Procope ( ALdif. 4 ) qui la met dans la Thrace. 
Quelques-uns croient que c'eft la même o^ijfcgijjus , 
que le liv. des not. met dans la baffe Méfie, laquelle 
fait une partie de la Thrace , où les Getes ont autrefois 
habité. * Ovide en fair mention, /. 1 de Ponto. 

Stat vêtus urbs _, ripa vicina binominis IJlri a 
Mœnïbus & pofitu vix adeunda loci. 

Cafpius JEgypfos ( de fe fi credkur ipji) 
Condïdit & proprio non une dix a opus. 

* F'oye^ Nicolas Heinfius fur ce pafTage d'Ovide. 

LIANES ou /ENIANES, feion Ortelius, peuple de 
la Giéce dans la Phocide, vers le mont Cnemis. * Pau-* 
fanias. 

yELANA, ville de l'Arabie Petréo, au fond du golfe 

Arabique, à foixante milles du mont Sinaï. Prolémce 

& Etienne le Géographe en font menrlon. * Bocharr, 

georg.facr. Lipenms , de navlgat. Salomon. ophirïtka 

fiel. i,pag. 115. 

iELETANSouLALETANS, anciens peuples d'Efpa- 
gne habitans entre l'Ebre $£ les monts Pyrénées. * Su-a- 
bon, /. 3. 

iELHUYSEN (de) a fait un commentaire fur la dia- 
lectique de Ramus, qui fut imprimé à Tyl en 1664. 

* Konig. bibl. vêtus & nova. 

MUk CATULÀ, chercha^ CATULA. 

iïiLlA PET1NA , de la famille des Tuberons, fem- 
me de l'empereur Claude, de qui elle eut Antoine, & 
que ce prince répudia pour époufer Mefïaline. 

MU ANUS MECCIUS , nom d'un médecin d'Italie, 
qui pendant que la pelle faifoit mourir bien du monde, 
fut le premier qui fit prendre de la thériaque contre ce 
mal contagieux : ce qui fut aux uns un remode contre ce 
mal, & un préfervatif aux autres. Galien, dans fon traité 
de la thériaque , loue ce médecin à caufe de fon habi- 
leté à traiter les malades. 

y£LIUS CELSUS, fut du nombre des nobles & des 
fénateurs que l'empereur Révère fit mourir , & dont 
Spartien fait le dénombrement dans la vie de ce 
prince. 

jELIUS CORDUENUS , dont le meme Spartien 
nous parle en Pefcennius Niger. Il étoit un des généraux 
d'armée de l'empereur Commode. 



i£LIUS GALLUS médecin, dont parle Galien au 
liv. i des antidotes. 

iîiLIUS GALLUS (L. ) jurifconfulte, a écrit douze < 
livres , de fignificatione veroorum ad jus pertinentium , 
donc on trouve des f ragmens dans lespandecles. Jean Ber- ' 
trand, dznslesvies desjur/Jconfîiltes ,crohc[u.t; c eftde cet 
VËlius Gallus dont veut parier Aulu-Gelle, /. 16, c. 5. 

iELIUS GALLUS, chevalier Romain, fut le pre- 
mier qui fournit l'Arabie Heureufe, y ayant été en- 
voyé par l'empereur Augufte. * Pline, /. 6", c. 28. Le 
fameux géographe Strabon eut part à fon amitié , 8c il 
fit avec lui le voyage du Nil , 8c parcourut toute l'Egyp- 
te, & une bonne partie de l'Afrique. C'eft Strabon lui- 
même qui parle ai nu! de ce chevalier dans fon traité de 
géographie. 

TÏiLIUS GRACILIS, ou, félon Julie Lipfe, y£LlUS 
GRACCHUS, & félon Muret, A. GRACCHUS; fut 
envoyé dans la Gaule Belgique du temps de Néron» 
* Tacite, XIII, 53. 

iELlUS LAMIA , premier mari de Domitia Lon~ ' 
gina , fut condamné à mort par l'ordre de Domitien , 
qui avoit débauché fa femme. Il prit pour prétexte de ce 
cruel arrêt des bagatelles 8c des paroles qui ne tiroient 
point à conféquence. 

yLLIUS LANIA, gouverneur de Syrie. L'empereur 
Tibère l'appréhendant, le retint à Rome , 8c lui en don- 
na le gouvernement. Il mourut dans un âge avancé, fur 
la fin de l'année. du confulat de Servius Galba 8c Lucius 
Sylla. Ses funérailles furent faites aux dépens des cen- 
ieurs. * Tacite , /. 6 , annal, c. 2.J. 

ALLIUS MANTIA , de Formiano, fils d'un affran- 
chi , aceufa en fon extrême vieillelfe L. Libon devant les . 
cenfeurs. Pompée qui y prenoit intérêt, en étant piqué, 
lui reprocha & fa baffe extraction, & fon extrême cadu- 
cité, luidifant, » qu'il étoit nouvellement revenu des 
" enfers pour venir à Rome former des aceufadons. » ' 
A quoi Mantia répondit: » Tu dis vrai , Pompée^ je 1 
n viens des enfers pour aceuferce coupable } mais tan- • 
=» dis que j'y féjournois , j'y ai vu unDomitiusEnobarbus 
« dégoûtant de fang ,, 8c fe plaignant d'avoir été tué par 
« tes ordres à la fleur de fon âge, fans que ni fa noblerle, 
« ni. fa vertu , ni l'amour' qu'il avoit toujours porté à fa 
?> patrie, l'aient pu garantir de ton attentat inhumain. J'y 
« ai vu Brutus, perfonnage d'auffi bonne maifonquelui, 
« couvert des plaies , qu'il difoit être l'ouvrage de ta 
^ perfidie &: de ta cruauté. J'y ai vu Cn. Carbon, cet 
p> homme illuftre, qui avoit fi foigneufement appuyé ton 
» enfance , &c fi fidèlement gouverné le bien que tu avois 
« eu de la fucceiîion de ton père : je l'ai vu , dis-je , \ 
*> chargé de chaînes en fon troifiéme confulat , & fe 
i> plaindre, que nonobftant fa qualité & la tienne, ( car ', 
^> tu n'étois encot e que chevalier Romain ) tu l'a vois fait 
» mourir, contre tout droit 3 contre toute raifon,&fans 
>} avoir aucun égard à fes prières. J'y ai vu en ce même 
1» état Perpenna, qui eut autrefois l'honneur d'exercer 
<m la prédire 8c de jouir de tous les privilèges de Rome. 
i> En un mot, lui, & tous les autres , te reprochoient 
» que n'étant prefque pas encore forti de l'enfance, tu 
» avois été leur bourreau , & que jamais tu ne les 
« avois daigné ouir dans leurs défenfes. »* Val. Max. /. 
6 , c. 1. ex. 8. 

iELIUS MARTIANUS , jurifconfulte que l'em- ' 
pereur Didius Julianus avoit condamné à la mort ; 
mais s'étant fauve , il fervit depuis dans le confeil de 
l'empereur Alexandre. Il a beaucoup écrit fur la jur if- 
prudence , 8c a été célèbre depuis l'an de J. C. 193 juf- > 
qua 212. 

jELIUS MELISSUS ^ a tenu de nos jours , (ce font j 
les termes d'Aulu-Gelle ) un rang confidérable à Rome 
parmi les grammairiens. Il avoit plus d'airs de furfifance 
que de véritable favoir • plus de pédantifme & de (o- 
phifterie , que de belles lettres. Il a écrit plufîeurs trai- 
tés, entr'autres un livre de la propriété des termes, 8c 
de la différente fignincation des mots , De loauendï pro- i 
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prietatê, dans lequel il remarque que matrona, efl: cède 
qui n'a enfanté qu'une fois j que mater familias , eft celle 
qui a eu plufieurs enfans , comme on appelle porcetra * 
une jeune truie qui n'a porté qu'une fois j ôeferopha, une 
truie qui a cochonné plufieurs fois. * Aulu-Gelle liv 
il.Noct.Attic. 

iEHUS PvETUS , Hls de Sextus , ou de Publius , s'ac 
quit l'eftime du peuple Romain par un endroit affez fin- 
gulier. IJn piver s'étant perché fur la tête de ce préteur % 
comme il rendoit juftice dans fon tribunal, les aruf- 
pices furent interrogés fur cette aventure \ Se fur ce 
qu'ils affûtèrent que s'il confervoit la vie à cet oifeau , 
l'état de fa famille ferait très-heureux , 8c celui de la ré' 
publique très-miférable, mais que s'il le tuoit, l'un & 
l'autre éprouveraient un fort tout différent j ^Elius Par- 
tais prit à l'heure même le piver avec les. dents , & le 
déchira en morceaux en préfence du fénat. Auffi depuis , 
conformément au préfage, ce préteur perdit en la jour* 
née d® Cannes , dix-fept hommes de fa maifon , tous 
vaillans hommes j 8c la république au contraire, par 
fucceffion de temps , parvint au plus haut comble de fa 
grandeur. * Val. Max. /. 5 , c. 6 > exemp. 4. 
_ ^LIUS SERENIANUS, jurifconfulte, un des dis- 
ciples du fameux Papinien , & du nombre de ceux qui 
croient du confeil de l'empereur Alexandre Severe* 
Lampridius, dans la vie de cet empereur, dit qu'il 
étoit couûn de l'empereur , & un des plus favans 8c de» 
plus vertueux hommes de fon temps. Baronius pré- 
tend que c'eft le gouverneur de la Cappadoce , du-i 
quel Firmilien évêque de Céfarée, fait mention dans 
une defes lettres à S. Cyprien. * Gafaub» ad Lamprid* 
loc. cit. 

^LIUS SEXTUS CATUS, ancien jurifconfulte de 
Rome. Il parvint aux principales charges de la républi- 
que \ car il fur édile l'an 541 après la fondation de 
Rome : & 2 1 3 avant J. C. puis triumvir , enfui te conful 
8c enfin cenfeur. Exerçant cette dernière charge avec 
M. Cethegus , il ordonna que les fénateurs 8c le peuple 
auraient des places féparées dans les fpectacles , où ils 
avoient toujours été mêlés auparavant. On avoit encore 
du temps de Pomponius un livre de droit que ce grand 
homme avoit compofé fous ce titre , Tripartlta , 8c que 
les Latins appelloient de fon nom Jus JElianum. C'étoic 
comme l'origine, & pour ainfi dire, la naiffance du 
droit. * Cicero , /. de orat. Tite-Live, /. 4. décad. 4. Plin. 
/. 3 5 , c. 11. 

i£LIUS STILO , de Lanuvlum , eutpour difciple M. 
Terence Varron^ ce qui nous marque le temps auquel 
il a vécu. Aulu-Gelle"dit qu'il étoit eftimé le plus fa- 
vant de tous les Romains * Suétone en parle auiîî avan- 
tageufement. Il compofa quelques ouvrages , & entr aur- 
ores deux livres de rations vocabulorum , 8c un autre d£ 
pfoloquiïs j où , par modeftie , il femble moins chercher 
à inftruire les autres, qu'à être lui-même inftruitpar les 
bons avis qu'il fouhaite qu'on lui donne. * Aufon. Pop-, 
ma , in notis ad Varronem. 

i£LIUS SUCCESSUS, furnommé Pertinax , c'effi- 
dire, opiniâtre, pour s'être opiniâtrement attaché à un 
négoce de bois , fut père dTElius Pertinax , créé empe*> 
reur après la mort de Commode. * J. Capitolin. 

^LIUS TUBERO, petit-fils de L. Paulus, chercha 
TUBERON. 

^LIUS VERUS CÉSAR, cherche^ VERUS. 
^LIUS XIFIDIUS, intendant des finances fous Penv» 
pereur Valénen. Flavius Vopifcus , en la vie d'Auréiien, 
a inféré une lettre de Xifidius au même Valérien. Le 
même auteur , dans la vie de l'empereur Tacite, fait 
mention d'un .^lius Cesetianus , préfet de Rome ■■ 
d'un y^Lius Scorpianus , conful, en la vie deProbusj 
8c d'un i^Lius Varro ,- en celle de Firmus. Jules 
Capitolin parle d'un JEiius Sabihus hiftorien, * In 
Max. Jun. 

B 

yELREDE, abbé de l'ordre de Cîteaux , cherche* 
iEELREDE. 
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jELUEONS dans Ptolémée, ou HELVECONS dans , voient effectivement la confécration épifcopale. Les 

Tacite , anciens peuples de Germanie , qui occupoient écrits de cet auteur roulent prefque tous fur les actions 

une partie de ce que nous appelions la Truffe , vers la des faints de fon pays. Le martyrologe déjà nommé , 

mer Baltique \ car alors les Borufles étoient comptés 8c qu'il a intitulé Fefiologe , ne renferme que les faints 

entre les peuples de la Germanie. Leur ville capitale du premier ordre, où, comme il lesappelle, les princes 

ctoit celle que nous appelions xxjonxàhni Elbing 3 à neuf des faints , dont il a afllgné un pour chaque jour du 

lieues de Dantxick. mois : mais il a ajouté enfuite, lui , ou quelque fcho- 

vELURES , peuples de la Gaule Cifalpine , au voifî- liafte, des notes ou commentaires à ce fefiologe , dans 

nage des Alpes. Zonare & Suidas en font mention. Leur ; lefquels il s'étend davantage fur les vertus & le mérite 

pays étoit plein de châteaux , dont les Goths fe faifirent ' particulier de ces faints. Pour remédier aux omiifions 

pour garder les paflages 8c faire des courfes. qu'il avoit faites dans ce fefiologe , il entreprit un au- 

JiMATHION , roi d'Ethiopie, qui fut vaincu tre ouvrage en profe beaucoup plus étendu, dans lequel 

par Hercule. * Hoffman , dicl. univerf il fut aidé par l'abbé Maelruan. C'eft aufli pour cela qu'il 

jEMILIUS j fécond fils d'Afcanius, de qui l'on croie porte le titre de martyrologe dTEngus & de Madruan. 

que font defeendus les Emiliens , famille de l'ancienne . H y comprit nombre de faints de toutes les nations Se 

Rome , illuftre & du premier ordre , qui a fouvent rem- de tous les fiécles jufqu à fon temps. Mais le nom ordi- 

pli les plus grandes charges de la république , cherche^ naire de cet ouvrage eft , Martyrologe de Taulaught , 

EMILES , ou jEMILIENS i à caufe qu'il fut compofé dans ce lieu par ces deux {aints 

jEMNESTE, tyran d'Enna, ville de Sicile, futchafle religieux. ^Engus écrivit aufîi , De fanclis Hiberniez , 

de fon- pays par Denys V Ancien , tyran de Syracufe. * lib. ,5. Le premier livre fait mention en trois chapitres 

Diod. /. 14. des faints de différens ordres ou clafles. Le premier 

,/ENEAS GASCEUS, cherchez ENÉE DE GAZE. chapitre comprend environ 345 évêques ; le fécond 



^NEAS SILVIUS, pape, cherche-^ PIE II. 
iENÉE , évêque de Paris , cherche^ ENÉE. 
jENESIDEME , ôcc. cherche^ ENESIDEME. 
iENETE , ayant remporté pour la cinquième' fois le 



199 prêtres ou abbés ; & le troifieme 78 diacres, qui 
tous ont été éminens par leur fainteté. Le fécond li- 
vre eft intitulé , livre des homonomies , 8c comprend 
tous les faints qui ont porté le même nom ou furnom. 



prix des jeux olympiques , mourut de joie en rece- Il eft divifé en deux parties , la première renferme en 
vant la couronne que l'on donnoit aux vainqueurs. 50 chapitres tous les hommes faints , Se la deuxième, 
On voyoit fa ftacue dans Amicles du temps de Pau- , qui n'eft que de iz chapitres, traite des faintes demê- 
fànias , qui nous en parle dans fes laconiques. Polis- ; me nom. Le troifieme livre eft intitulé , livre des en- 
nus { au liv. F de les ftratagêmes ) patle d'un autre 1 fans ou des fils , Se eft partagé en trois clafles. La pre- 
iEnete , qui commandoit dans Ephèfe pour Deme- miere comprend plusieurs faints fils defeendus du même 



trius , & qui perdit la ville par la rufe d'Andron & 
de Lycus. 

jENGUS , ou ENEË , tiroit fon origine des rois 



père commun. La féconde contient les fils uniques 
d'un père , chacun defquels eft appelle le fils de tel 
père, fans aucune mention de fon nom propre. Là 



d*Ultonie, province du royaume d'Irlande, où il eut troifiéme clafle renferme plufieurs filles célèbres par 

vers la fin du VIII fiécle le furnom iïHagiographus , leur fainteté , defeendues d'un même père. La quatrié- 

à caufe des foins qu'il s'étoit donnés pour écrire les 1 me clafle eft compofée de la généalogie maternelle 

vies des faints. Il exifte encore en manuferit un marty- d'environ 210 faints d'Irlande. La cinquième clafle 

rologe de fa façon j dont on fait cas, 8c qui eft élégam- enfin eft en forme de litanies ; on y invoque dans une 

ment écrit en vers irlandois. On l'appelloit aufll Ceil- longue fuite de prières quotidiennes , quelques compa- 

dé ou Colideusj à caufe de fa grande ferveur dans le gnies de faints qui ont été ou camarades d'école fous le 

fervice de Dieu, Dans fa jeunefle il fe fit moine au même maître , ou qui fe font réunis en fociécé fous le 

monaftere de Cluain-Enach en Lagénie,&il devint même chef, pour étendre la foi parmi les infidèles, ou 

célèbre par fa feience & fa piété fous la difeipline de qui ont été enterrés dans le même monaftere, ou qui 

Melathgene, abbé de cette maifon, lequel mourut en ont vécu en communion dans la même églife, ou qui 

767. On croit avec beaucoup de probabilité qu\<Engus enfin ont été liés enfemble par d'autres engagemens fem- 

luifuccédaj mais l'amour de la folitude le porta à fe blables. Cet auteur écrivit encore i'hiftoire du vieux 

retirer dans un défert près de Cluain-Enach, qui du teftament en vers fort élégans, qu'il diftribua en plu- 

féjour qu'il y avoit fait, retint depuis le nom de défert fleurs parties en forme de prières, 8c quelqu'un lui at- 

d'iEngus, Il y demeura plufieurs années , pratiquant tribue auflî le pfeautier nommé Na-rann , qui eft un re- 

les plus grandes auftérités : mais auflîtôt qu'il fut in- cueil en profe 8c en vers latins & irlandois concernant 

ftruit du bruit que faifoic l'éclat de £es vertus, voulant les affaires d'Irlande. * Mémoires communiqués, 

éviter jufqu'aux moindres apparences de vaine gloire , jENIANES , peuples de Grèce, qui ayant été chaf- 

il abandonna ces cantons-là , 8c déguifant fon nom 8c fés de leur pays, & s'étant arrêtés dans celui des Molof- 

fon habit, il fe rendit à l'abbaye de Taulaught, près fes vers le fleuve Abus, farentzppellésParaves. Cherche^ 

de Dublin, laquelle étoit gouvernée alors par l'abbé vEIANES. * Plutarque , in qutfi. Gr&c. Strabon 8c He- 

Mnelruan, qu'il pria inftamment de le recevoir en qua- , liodore les mettent dans laTheflalie; Se le premier parle 

lité de frère lai. Cette grâce lui ayant été accordée , ' d'autres peuples de ce nom dans la Médie. Etienne le 

il pafla fept ans dans les fonctions les plus pénibles de géographe, qui cite le même Strabon, /. 14, les appelle 

cet état , avec une fatisfa&ion incroyable. Un pur Parfiens, * Hoffman. dicl. univ. 

accident le découvrit enfin à l'abbé , qui le reçut in- jENIUS , nom de deux rivières , l'une au pays des 

continent comme un ami digne de toute fa tendrefle Perrhébiens, vers le mont Pindus en Theflalie, félon 

& de fa confiance. Ce faint homme mourut le 1 1 mars ; le géographe Etienne j l'autre dans la Troade , félon Stra- 

mais le martyrologe n'énonce pas l'année , il marque , bon , /. 13. 

feulement que ce fut un vendredi, d'où l'on peut con- jENOS, ville libre de laThrace, que Sophien appelle 

jecturer que ce fut l'an 819, 8 2.4 , ou 8 3 o , pareeque Enos ; & Apollodore,dans Etienne le géographe, Poltym- 

dans ces années-là le vendredi tombe le 1 1 mars. Quoi- bria. Mêla dit qu'elle fut bâtie par Enée \ mais elle eft 

que cet abbé ait été décoré du nom d'évêque , on ne plus ancienne , puifqu'elle envoya du fecours à Troye. 

iait pas de quel endroit il le fut; probablement cette Callimaque 8c Euphorion difent qu'elle prit fon nom 

dignité éroit attachée à l'abbaye qu'il gouverna , fui- d'un des compagnons d'UlyfTe, qui y eut fa fépulcure, 

vant l'ufage des premiers temps , après la converfion comme le rapporte Servius. On y voyoit auflî le tom- 

de l'Irlande , on les noms d 'évêques Se d'abbés étoient beau de Polydore tué par Polymeftor , qui étoit de k 

prefque fynonymes , pareeque ces fortes d'abbés rece- Cherfonèfe Taurique. Cette ville fubfifta jufqu'aux der- 
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mers temps de la. Grcce, comme nous l'apprenons cîe 
Ptolémée. Voye-^ Saamaife fur Solin. Aujourd'hui les 
Grecs l'appellenc Eno , Ôc les Turcs Tgnos. Elle donne 
fon nom au golfe d'Euo , qui eft la partie occidentale de 
celui de Megarife. * Hoffnian j dictionnaire univerfcl. 
Baudrand. 

vENOTHERÊ , géant né dans un village de Souabe, 
qui fervoit dans les troupes de Charlemàgne en qua- 
lité de cavalier. On raconte' , qu'il parloir les rivières à 
pied , conduifanc fon cheval par la bride ; qu'il moiffon- 
noit comme du foin les Venedes &c les Avares fes enne - 
mis j & qu'après les avoir tués , ii les enfiloit à fa lan- 
ce , comme des alouettes , & les portoit ainiî fur fon 
dos. * Aventin , liv. 4 , annal. Bojorum. 

JF.QLE, dieu des vents, cherche^ EOLE. 

JEONS , cherche^ EONES. 

^iORE , en grec A/«jp« _, fête que les Grecs célé- 
broient en l'honneur d'Erigone , fille d'Egyfte , & de 
Clytemneltre, comme nous l'apprenons entr'autres , de 
l'auteur du grand dictionnaire étymologique. Quel- 
ques-uns veulent que cette fête air été célébrée en l'hon- 
neur d'une autre Engoue , fille d'Icare , qui pour fa 
piété envers fon père , fut enlevée dans le ciel , & chan- 
gée en la conïtellation qu'on appelle laVierge. * Hygin. 
fabl. 116. Hefychius , au mot Aidpa. Voirais , de orig. & 
progref. idole latr. /. 1 , c. 1 3 . MeurfiuS, Gr&c<tferiat& > l. 1 . 

vEPIE, AjVeîàen grec, ville de l'iile de Chypre que 
îe roi Philocyprus fît appelîer Soles en l'honneur deSo- 
lon , comme on le peut Voir chez Plurarque dans la vie 
de ce Sage. Pline l'appelle Soloe & Sojus. Elle étoit 
fituée au nord de l'iile de Chypre , au lieu où eft à pré- 
ibnt une ville dite Alexandrette. * Lubin , tables géo- 
graphiques fur les vies de Plurarque. 

/EPIUS, athlète , dont Plurarque blâme la vanité, 
& découvre la fbibieife , au traité de la louange defoi- 
même. 

AZPY , ville force, qui appartenait à Neftof , Se dont 
Homère fait mention au 1 livre de l'Iliade. Ellen'étoit 
pas éloignée de Thryus , ville de l'Elide dans le Péio- 
ponr.èie. Stace en parle au liv. lP~de la Thébaïde^ 

Quos Thryon 3 cV fummïs ingejlum montihus -dEpy- 

Strabon en parle aulfi au liv. 9. Etienne le géographe la 
met dans la MefTénie , & cite fur cela un vieux poëte. 

^.QU3MEL1E_, JEquimelium _, grande place de 
Rome , devant le temple de la déelle Tellus , à l'un 
des bouts de la rue Exécrable. Cette place a été ainfi 
nommée de Septimus Melius chevalier Romain , qui 
y avoit fa maifon , laquelle fut démolie & rafée par 
.fenrence du dictateur L. Quintius Cincinnatus j parce- 
que ce chevalier avoit voulu s'emparer du gouverne- 
ment fouverain par des largefîes faites au peuple. Lu- 
cius Minutius commilTaire général des vivres , ayant 
découvert les fecrettes menées deMélius, en donna avis 
aufénat, qui jugea l'affaire d'une telle conféquence , 
que fou créa fur le champ un dictateur : ce fut Cin- 
cinnatus. Le lendemain on cita Melius pour répondre 
à l'accufation • mais il refufa de comparaître, & vou- 
lant s'enfuir , il fut pourfuivi & tué par Servilius. Le 
«dictateur ordonna que fa maifon feroît rafée , & que la 
place demeureroit fans aucun bâtiment : pour confer- 
ver la mémoire de la perfidie de Melius & dé fa puni- 
tion, on appella depuis cette place Mqvimzlivm ,quaft 
ab aquata domo Melii. Ciceron rapporte ainfi cette hif- 
toire dans l'oraifon , pro domofua ; Sep. Melii , regnum 
appecenrisj domus eft complanata : & quid aliudf aquum 
accidijjc Melio populus liomanus judicavit , nomine ipjb 
JE.quimeHi j Jlukitia pœnâ comprobata eft. Tite-Live 1 
rapporte cette hiitoire 'amplement , A4 de fa première ] 
déc. 

^£RES. Ptolémée nomme ainfi certains peuples de 1 
la Caramanie. Etienne le géographe parle de trois villes , 
de ce nom , l'une en Macédoine , la féconde en Ionie, , 
$c la trotfiéme près de l'Hellefpont. j 



SERIAS 3 foi de Chypre , qui fonda le temple de Pa 
phos. * Tacite 4 hift. l r 6 _, c. z. 

iERODlUS , favant junfconfulte du XVI ficelé, 
cherche^ AIRAULT. 

iEROPE , cherchai EROPE. 

jERSENS ( François ) feigneur de Sommérfdick 8c 
de Speyck , miniftre d'état dans les Provinces-Unies. Il 
étoit fils de Corneille VErfens , fecrétaire d'état , ÔC 
avoit été élevé en partie par les foins du célèbre Du- 
pleffis Mornai. Dès qu'il fut en âge d'être employé t 
Jean Oldenbarnevelt , qui pouvoir tout alors dans les 
Provinces-Unies , l'envoya en France avec le caractère 
d'agent» Il y eut occafîon de fe lier avecles principaux 
miniftres de Henri IV > les Villeroi , les Silleri , les 
Roni , les Jeannin , &c. & il en fut généralement efti- 
mé. Il eut peu après le titre d'amballadeur i 8c fut le 
premier de ce caractère qui parut à la cour de France , 
de la parc des Provinces-Unies. Il fut encore employé 
à plusieurs affaires importantes dans les cours d'Aile- 
magne & d'Italie. Il a été ambaflfadeur extraordinaire 
en France ÔC en Angleterre, & a donné partout de 
grandes preuves de fa capacité : il eft: mort clans un âge 
tort avancé , & a laifîe un fils , qui a été connu fous le 
nom de M. de Sommérfdick. Ce fils a été commandant 
deNimégue, & colonel d'un régiment de cavalerie. 
Il laiffa deux fils , dont l'aîné (François ) feigneur de 
la Plaat , fe noya en paffant d'Angleterre en Hollande * 
après avoir voyagé par toute l'Europe pendant huit ans* 
Le fécond étoit Corneille de Sommérfdick , colonel 
dans les troupes hollandoifes , & commandant de Su- 
rinam , où il fut afTaffiné l'an 1 68S , par la garnifon qui 
s'étoit révoltée. Il a lailTé plusieurs enfans. * Wique-» 
fort , ambajf. Bayle , dict. critique* 

/£SAQUE , cherche^ ESAQUE. 
/ESCHARDUS ( Jean ) a écrit un traité des tem- 
ples j imprimé in-§° en \6ij. * Konig. bibl. vêtus & 
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v ./ESCHATIUS ( Ifaac ) publia en 1 667 des notes fur 
le livre de Grotius de jure belli & pacis. 

/ESCHELIUS ( Jérémie) jurifconfulte , a publié un 
livre intitulé Panfopkià , imprimé en 1 666. * Konig, 
bib. vet. & nov. 

^ESCHRYON , cherche^ ESCHRYON. 

j£SCULANUS , cherche^ ESCULANUS. 

yîSION j noble Athénien , qui eftimoit li fort Dé- 
mofthène , qu'il publioit hautement que cet orateur 
faifoit plus d'honneur à Athènes fa patrie , qu'elle ne 
lui en pouvoit faire à lui-même. * Plutarque, dans la 
vie de cet orateur. 

JESON , cherche^ ESON. 

iESTYES ,ou iîiSSYES , peuples qui demeuroient 
entre le Weixel &c le golfe de Finlande , où font au- 
jourd'hui la Prufïe, 8c la Livonie. Selon Tacite, leurs 
mœurs & leur habillement étoient les mêmes que chez 
les Suédois , &: leur langue approchoit beaucoup de 
celle des Bretons. Ils parcouroient les mers , &c étoient 
les feuls qui recueillifient l'ambre jaune. Emmeric, roi 
des Goths , les fubjuga par fa prudence , au rapport de 
Jornandés. Ils furent entièrement exterminés dans la 
fuite par les SarmateS. * Tacit. in Cerman. Jorn. dereb* 
Get. c. 1 5. Cluvier, Germ. antiq. 

jESUVIEN ( le Pré ) nommé autrement PrataJunia, 
étoit dans le territoire de Rome près de Veies dans 
l'ancienne Etrurie. Plutarqueen fait mention en la vit 
de Publicola. 

jESYETE , nom d'un homme dont le tombeau 
étoit élevé près des murs de Troye , de d'où Polités , 
fils de Priam & d'Hecube , découvrait tout ce que les 
Grecs faifoient dans leurs vailteaux. * Homère , In 
Cacal. 

KW ^ESYMÉ , ancienne ville de la Thrace ou de la 
Macédoine. Elle étoit fans doute fur les frontières com- 
munes à ces deux provinces ; car Etienne le géographe 
l'attribue à l'une & à l'autre. Hefychius l'appelle , 
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'Fille troyenhe , & BerkeUus foupçonne avec Deaucôup 
de vraifemblance _, qu'il faut mettre &paH/K» au lieu de 
TpwtK)) , c'eft-à-dire , Tracienne , pour Troyenne. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

jESYMNE, cherchez ESYMNE. 

iESYMNETES j c'eft ainfi qu'on appelloit ancien- 
nement ceux dont l'autorité égaloit celle des rois , & 
d'où l'on croit que la dignité de dictateur a tiré fon 
origine. * Alexand. ab Alexand. I. 4. c. i}. Hefychhis. 
C'eft aufli un des furnoms de Bacchus , dont Paufanias 
aux Attiqnes rapporte au long les raifons, 

yETERNUS FRONTO, commandent les deux lé- 
gions , qui furent envoyées d'Italie pour le liège de 
Jerufalem fous Tite , &c fit des merveilles à ce fiége. * 
Joféphe , guerre des Juifs. 

iETHER , pris par les païens pour Jupiter , eft la 
plus fubtile partie de l'air , qui , fi l'on en croit les 
païens ,, s'enflamme aifément , ôc où fe forment le 
tonnerre & les foudres des matières fubtiles qui s'y 
enflamment. De là vient que les poètes difent que Jupi- 
ter fait gronder le tonnerre , Se lance les foudres fur 
la terre. Ce mot vient d'Afôw , brûler. C'eft peut-être 
pour cela qu'on nommoit auflî Jupiter lw , pareeque 
ce mot, félon quelques-uns t vient de Zéw , bouillir. * 
antiquités romaines. 

MTHEKIUS , célèbre architecte , qui vivoit au 
commencement du VI fiécle, fous le règne d'Anaftafe I j 
empereur d'Orient. Il occupoit une des premières pla- 
ces dans le confeil de ce prince , qui lui donna ordre 
de bâtir dans le grand palais de Conftantinople un édi- 
fice nommé Chakis. Il y a apparence que ce fut lui 
qui éleva auiîi cette forte muraille qu'on fit de fon 
temps pour empêcher les courfes des Bulgares & des 
Scythes, & qui s'étendoit depuis la mer jufqu'à Se- 
lymbrie. * Cedrenus , hifi. compend. Pomponius Lœtus. 
M. Felibien , vies des architectes. 

JETHES , général des armées de Dromichete , roi 
de Thrace , fe vint rendre à Lyfimachus , qui le reçut 
de bonne foi, fur la parole qu'il lui donnoit de ne plus 
vouloir fervir fon prince , de qui il fe plaignoit d'avoir 
été maltraité. Les Macédoniens s'endormant fur les 
faux avis qu'il leur donnoit , Dromichete les furprit au 
dépourvu , & en tua un grand nombre. * Polyaznus , 
/. 7. 

iETHON,nom d'un des quatre chevaux du Soleil. 
Le premier s'appelle Pyroeis, ceft~à-dire,ro^, paree- 
que le foleil montant fur notre horizon , environné des 
vapeurs de la terre , paroît rouge. Le fécond fe nomme 
Eous , qui veut dire luifant j pareeque le foleil s'étaur 
élevé, & ayant diflîpc fes vapeurs , paroît clair & bril- 
lant. ./Ethon eft. le troifiéme qui fignifie ardent _, ce 
qui arrive au foleil en fon midi Se au milieu de fa 
courfe , lorfqu'il fait fentir fes ardeurs Se fon feu. Le 
quatrième eft appelle Phlegon_, c'eft-à-dire , de cou- 
leur roujjatre 3 comme eft le foleil lorfqu'il fe couche, 
Ceft ce qu'Ovide exprime dans ces vers : 

Jnterea volucres Pyroeis , Eous _, & JEthon _, 
Solis equi , quartufque Phlegon, hinnuibus auras 
Flammiferis implent ...... 

* Ovid , metam. lib. 1 ^fabuL 1. Antiquités greques & 
romaines. 

^TION , père d'Andromaque , femme d'Heétor , 
qui tut tué à Thèbes par les Grecs , avec fept fils qu'il 
avoit. Lucien nous apprend qu'il fur particulièrement 
honoré aux jeux olympiques. 

7ETIUS, auteur célèbre de la fin du V fiécle, Se 
du commencement du VI , a beaucoup écrit fur la 
chirurgie. Il croit originaire d'Amide dans la Méfopo- 
tamie , Se fit fes études à Alexandrie. Il y a tout lieu 
de croire qu'il éroit chrétien , ce qui peut être la raifon 
qui l'a fait confondre plufieurs fois avec Arien Actius 
d'Antioche , qui vivoit fous le règne de JuUen. L'/E- 
tius , dont nous parlons , eft appelle dans, quelques 
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1 manuscrits , Cornes obfequii 3 c'eft-à-dire , chef de ceu& 
qui étoient de la fuite de l'empereur , & peut-être de 
l'es fourriers. Nous trouvons dans fes ouvrages plufieurs 
circonftances particulières de la pharmacie des Egy-^ 
ptiens j Se il paroît être le premier auteur Grec parmi 
les chrétiens qui nous ait donné quelques échantillons 
de ces remèdes prétendus compofés de paroles & de 
charmes , qui avoient fi fort la vogue parmi les anciens 
Egyptiens. 11 a recueilli une grande quantité de re- 
mèdes , Se en particulier de ceux qui avoient été en 
plus grande réputation j & il en tourne plufieurs en 
ridicule. Il eft le premier, après -Lconide , qui ait parlé 
des Dracunculi , forte de vers qui s'engendrent le plus 
ordinairement aux jambes , Se quelquefois dans les par- 
ties mufculeufes des bras Se des côtés. /Etius n'a corn- 
pofé fes ouvrages que vers la fin du V , ou même au. 
commencement du VI ficelé ■ car non-feulement il 
cite S. Cyrille d'Alexandrie , qui mourut Tan 444 , 
mais encore Pierre , premier médecin de Théodonc. 
* Fremd , hifi. de la médecine 3 part. 1 _, p. 240 _, &c. 

./ETNA , montagne de Sicile , cherchez ETNA. 

jETOLIE, province de Grèce j cherchez ETOLIE. 

jETUS , cherche^ ETUS. 
; iEVITERNE , cherche^ EVITERNE. 

DEVOLUS ( Céfar ) Napolitain , a écrit un livre des 

' caufes de la Jympathie & antipathie des effets naturels M 

publié en 1 5 So; Se un autre ouvrage intimié Sephireth^ 

ou des attributs divins j imprimé à Venife.* Komg. bibL 

vêtus & nova. 

JEX , ifle environnée d'écueils , dans la mer Egée» ^ 

entre Tenedos Se Chio. On lui a donné ce nom à caufe 

/ de fa figure _, qui refTemble a une chèvre. Pline dit que 

la mer Egée a tiré fon nom de cette ifle , ( liv. 4 3 c. 

11. ) Il y a eu en Italie une ville de ce nom au pays 
des Marfes. Plutarque parle d'un jeune homme ainfi 
appelle , dans le livre des qucjlions grecques , ( quefl* 

1 2. ) Et la fable fait mention d'une Nymphe appellée 
JEx j nourice de Jupiter , qui la plaça entre les aftres' 

, jEXONIENS , cherchez EXONIENS. 

, AÉCE , cherchez AETIUS. 

AELLO. C'eft le nom d'une des harpies j ce nom eft 
grec , 8c fignifie celle qui prend ce qui appartient à au- 
trui. C'eft aufïi le nom d'un des chiens d'Aéléon dans 
Ovide, qui peut venir d'un mot grec, qui fignifie la 
tempête , pour marquer fa vîtefle à courir , cherchez 
ELLO & HARPYES. 

1 AEN , ville de la tribu de Simeon , fur les confins 

1 de celle de Juda , félon Sanfon dans fa carte de la terre- 
famte. Jofué au chap. XV de fon livre, la donna à 
la tribu de Juda, èc cette tribu la céda enfuite à celle 
de Simeon. * I. Paralip. JV \ $1. 

! AÉRIUS , héréfiarque du IV fiécle , avoit d'abord 
été engagé dans le parti des Ariens , & fut compagnon. 
d'Euftathe dans la vie monaftique: il brigua ievêché 
de Sébafte en Arménie , qu'Euftathe emporta fur lui 
vers l'an 355. Euftathe , pour l'appaifer , le fit prêtre y 

' & lui donna l'intendance de fon hôpital ■ mais Aérius 
ne pouvant fouffrir Euftathe , fe retira , & fe fit chef 
d'une feéte particulière. S. Epiphane , qui vivoit de 
fon temps , rapporte avec S. Auguftin , qu'outre les 
erreurs d'Arius qu'il fuivoit, il foutenoit encore qu'il 
n'y avoit point de différence entre les évoques &: les: 

1 fimples prêtres : qu'il ne falloit point prier pour les 
morts: que les jeûnes établis par l'cglife 3 & fur-tout 
du mercredi j du vendredi & du carême _, étoient fu- 
perftitieux : qu'il fidloit plutôt jeûner le dimanche, Se 
qu'on ne devoit plus célébrer la pâque. II appelloit 
Antiquaires j les fidèles qui fuivoient les cérémonies 

1 établies par l'églife , & qui s'attachoient à fuivre les 
traditions eccléfiaftiques. Ces erreurs furent également 
méprifées & combattues par les ariens , Se par les ortho- 
doxes. Aerius eut quelques difciples , qu'on nomma 

1 Aériens. * S. Epiphane , hœref. 751. Sanct. Auguft. de 

■ lia réf. c. 53. Onuphre 5 in <hron. anno Ch. 345). San- 

der. 
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fier, hœrcf. 69. V. JEr. Tillemont _, t. 9 j hifil. eccl. 

AETHLIUS , de Samos , hit auteur d'un ouvrage 
où il décrivoit fa patrie. Athénée ( liv. XIV) en eue 
deux fois le cinquième livre fous deux titres diflérens. 
Il l'appeUe d'abord d'pcç Ix/moi -, fines Samii , ce qui 
donne l'idée d'une defeription exadte de cette îile; puis 
il le fait reparaître fous le titre d'iïpaîa la/j.^, /es beau- 
tés ou les délices de Samos. 11 doute au premier en- 
droit , fi l'ouvrage qu'il avoit entre les mains croit 
d'Acthlius, queftion qu'on ne peut décider, l'ouvrage 
tel qu'il fût n'étant pas venu jufqu a nous. 

AETIENS , hérétiques j difciples d'Aëtius fur- 
nommé Y Impie. Ils formoient le parti de ceux qu'on 
i\o\\\\\\\ purs Ariens 3 8c leur impiété fut embraifée par 
Eunome , le plus fameux difapîe d'Actms, & autori- 
iée par Eudoxe , par Acace de Céfarée _, par George 
<X Alexandrie j cv par la plupart des Ariens d'occident. 
Outre le nom de purs Ariens , on leur donna allez in- 
différemment celui d'Eunoméens _, à caufe d'Eimome , 
ou & Anoméens _, pareequ'ils tenoient le fils de Dieu 
dvluoicv t dijjemblable a fon père en elfence 8c en tout le 
refte ; ou cX Reteroufiens , pareequ'ils le croyoient d'une 
autre fubftance c]ue fon père , Imt^mv. On les appella 
encore depuis Exoucontiens , pareequ'ils foutenoient 
que le fils de Dieu n'étoit fait d'aucune fubftance , ou 
ctoit créé de rien îçcx'ovtùç ; 8cTroglytes ou Troglodytes , 
pareequ'ils tenoient , dit Théodoret , leurs aiiemblées 
dans les maifonsfeerettes 8c à l'écart, du grec rpû^Aji, ca- 
verne. Mais comme cette feète ne porteda jamais la fa- 
veur ni laprotection de la cour,elle s'éteignit peu à peu, 
& fuis faire beaucoup debruit.CAtTc/zq^ AËTIUS, EU- 
NOME 8c ARIAN1SME. 

AETION , fameux peintre de l'antiquité , qui nous 
a laillè un tableau des amours de Roxane 8c d'Alexan- 
dre , qu'il expoft publiquement aux jeux olympiques. 
Ce tableau mit Action en une fi grande réputation , 
que celui qui préiidoit aux jeux lui donna ia fille en 
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Ah FUIS , hérétique connu fous le nom d'impie , fut 
dans le VI iiécle v.n des plus zélés défenfeurs de l'aria- 
ïiifme. Il étoit natif de la Cœlé-Syrie, & Socrate fem- 
b!e dire qu'il étoit d'Antioche meme. Son père , qui 
ctoit foldat de la carde du gouverneur, ayant été con- 
damné à perdre la vie, tout fon bien fut confifqué , 
de lotte que cet accident ayant réduit fon fils à la der- 
nière pauvreté , il fervit d'abord la femme d'un vigne- 
ion; & enfuite il apprit le métier de forgeron. Philof- 
rorge l'on admirateur , dit qu'il apprit celui d'orfèvre. 
S. Grégoire de NyjJ'e remarque qu'ayant rendu un col- 
lier de cuivre à une femme, qui lui en avoit donné un 
d'or à raccommoder , il fut convaincu & puni en juf- 
tice de cette fi iponetie. Il fe mit enfuite avec un char- 
latan nommé Sopole _, qui courait le pays : 8c ayant ap- 
pris quelques Lcrets de médecine , il voulut palier 
pour médecin ; deforte qu'il fe trouvoit même dans 
les aiiemblées de ceux de cette profeflion , où il n'étoit 
pas des derniers àdiiputer, èv à parler bien haut. La doc- 
trine d'Arias faifoit alors du bruit dans le monde ; 
Aëtius la goûta , & devint un de fes feétateurs. Paulin 
qui de l'évêchc de Tyr , ville de Phénicie , étoit parte 
à celui d'Antioche, fut le premier qui lui en donna des 
leçons , vers l'an de J. C. 530. Mais après la mort de 
Paulin , ayant été c halle d'Antioche par Eulalius , il fe 
retira à Anazarbe en Cilicie , où un maître de gram- 
maire le prit chez lui en qualité de valet , 8c lui apprit 
d'abord fon art; mais il le congédia bientôt après. Atha- 
jiaze éveque arien d'Anazarbe , le reçut chez lui. Ce 
fut là qu'il eut quelque liaifon avec deux difciples du 
S. martyr Lucien. Dedà il parta à Tarfe dans l'Aile 
.mineure , où il demeura chez un prêtre arien nommé 
Antoine, depuis éveque de Tarfe ; il revint à Antio- 
che , où Léonce alors prêtre &: depuis evêque de cette 
églife , lui expliqua les prophètes. Il fut encore challé 
d'Antioche 3 8c retourna en Cilicie , où il eut une dif- 



' pute avec ks hérétiques appelles Borborites ., branche 
des Gnoftiques. Enfin il vint à Alexandrie , où ayant 
joint à fon impiété la fubtifité de la dialectique, dont: 
un lophifle de la fecte d'Anflote lui avoit donné des 
leçons , il débita fes erreurs contre le vetbe divin , 8c 
contre le faim Efprit. Il trouva le moyen peu après de 
s'infinuer dans les bonnes grâces de Gallus Céfar , 8c 
dans celles de Léonce éveque d'Antioche, qui l'ordonna 
diacre de fon églife, & qui fut obligé de le dépofer 
prefque auiîitôt. Il demeiua encore à Anrioche, 8c s'en 
alla une féconde fois à Alexandrie, où George de Cap- 
padocej qui s'étoit emparé du liège de cette ville, le 
rétablit, & lui laifïa faire fes fonctions de diacre. Il 
y demeura jufqu a ce qu'Eudoxe fut établi , l'an 358, 
fur le fïége d'Antioche. Alors il revint dans cette ville; 
mais Eudoxe ne put venir à bout de le rétablir, 8c il fut 
condamne la même année dans un concile tenu à An- 
cyre par les demi-ariens. Peu de temps après , il fut 
acculé d'avoir été complice des delfeins de Gallus Céfar , 
8c il fut relégué par Tordre de l'empereur en Phrygie; 
Cependant il vint à Séleucie , où il difputa dans le con- 
cile contre les évêques femi-ariens ; & l'année fui vante , 
les Acaciens le condamnèrent malgré eux dans le concile 
de Conftantinople. Enfuite il fut banni a Mopfuefle en 
Cilicie , puis à l'Amblade , qui eft un lieu fur les con- 
fins de la Pifidie, de la Phrygie, & de la Carie _, au 
pied du mont Tatirus. Julien Yapofiat le rappella , lui 
écrivit, & lui envoya même une commodité publique > 
pour le faire venir à la cour. Aëtius fut alors ordonné 
éveque par Eudoxe , qui avoit parte d'Antioche fur le 
fiége de Conftantinople. Cependant fous l'empire de 
Jovien , fe voyant abandonné par le même Eudoxe , il 
forma une fecte particulière, 8c ordonna m£me des 
évêques pour fon parti. Enfin il fut encore condamné 
fous l'empire de Valens ; 6c après s'être retiré à Lef- 
bos , il revint à Conftantinople, où il mourut l'an de 
J. C. 3 6y. Son talent étoit de difputer effrontément , 
fans ordre 8c fans honnêteté. Cependant il avoit l'im- 
pudence de dire de lui &c de fes difciples , qu'ils con- 
noiifoient Dieu très-clairement , 8c mieux qu'ils ne fe 
connoifToient eux-mêmes, pareeque Dieu leur avoit ré- 
vélé tout ce qu'il avoit cachéauxautres, depuis lesapôtres 
jufqu'à leur temps. S. Epiphane témoigne avoir appris; 
de plufieurs perfonnes, qu' Aëtius conlidéroit les actions 
infâmes comme les nécefiîtés naturelles les plus inno- 
centes , 8c qu'il enleignoit à fes difciples, que Dieu ne 
demandoit de nous autre choie que la foi : de forte qu'il 
ne leur parloit jamais ni de jeûner , ni d'obferver les 
commandemens , ni de mener une vie fainte 8c exem- 
plaire. Théodoret nous apprend qu'Aëtius , qui étoit 
très-peu vetfc dans l'écriture 8c dans la théologie, avoit 
fait un traité intitulé théologie ou art de fophifliquer* 
Cet ouvrage contenoit environ trois cens proportions , 
qu'Aëtius croyoit contenir des difficultés indiflolubles 
contre le myfterede latrinité.S.Epiphane,danslhéréfie 
■76 , nous a confervé quarante-fept propofitions de cette 
nature. Celles qui fuivent feront juger des autres : Eft-il 
pojjible à Dieu défaire quune perfonne engendrée ne fait 
pas engendrée ?. . . , Si Dieu n eft pas engendré félon fon 
effence _, comment peut-on dire que ce qui efi engendré ' , 

fait de fon ejj'ence ? Une même ejjence peut-èllc 

être engendrée^ non engendrée.* S. Athanaf. de fynod. 
S. Gregorins Nyffen. I. 1 , cont. Eunom. S. Epiphanus, 
Un 7 6. Philoftorg./. 5^4 _, & feq. Socrate , /. 2 & 3. So- 
zomene , /. 3 3 4 & 5- Théodoret , /. z & 3. Baromus „ 
A. C. 3 ) 6 j 6' feq. Hermant,ri« de S. Athan. & de S. 
Bafile. M. Du-Pm , bibl. des aut. eccléf. du IP r fiéclt, 
Tillemont , mém. pour l'hifl. eccléf. t. 6. 

AÉTIUS ou AECE, comte de l'empire, patrice des 
Gaules, 8c un des plus grands capitaines de fon temps, 
étoit fils du comte Gaudence. Dès l'an 408 il étoit en 
otage à la cour d'Alaric , roi des Goths , où il pallà 
trois années. En 424 il entra en Italie à la tête d'une. 

année de Huns , qu'il conduifoit au fecours de Jean , 
'Tome L Partk I Y. 
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le premier des fecrétaires de l'empire , qui s'étoit mis 
fur le troue après la mort d'Honorius. Jean fut défait 
en 41 5 , par Afpar général de l'armée de Théodofe, & 
Valentinien III, qui demeura maître de l'empire d'Oc- 
cident , fous la tutelle de fa mère Placidie , retint Aë- 
tius à fou fervice. Ce fut le feul général qu'il oppofa 
avec fuccès au grand déluge de Barbâtes qui pilloient 
l'empire d'Occident, & qui faifoient leurs efforts pour 
le démembrer. Deux ans après., Aëtius qui venoit d'être 
envoyé dans les Gaules en qualité de général , défit 
Théodoric roi des Vifigoths, & fit lever le fiége d'Arles. 
Sur l'avis qu'il reçut que le comte Boniface , qui com- 
mandoit en Afrique, avoit ordre de faire la guerre aux 
Vandales en Efpagne, poulfé de jaloufie, il repaua en 
Italie , trouva moyen de rendre ce général fufpect à l'im- 
pératrice, & l'engagea par fes artifices dans une révolte, 
qui fit paffer dans les mains d'Aëtius la charge de 
maître de la milice. L'année fuivante ce dernier défit 
deux fois les Francs dans les Gaules , Se obligea Clo- 
dion leur roi de repalfer le Rhin ; mais la trahifon qu'il 
avoit faite au comte Boniface , ayant été découverte en 
4 3 1 , il fut difgracié , 8c prit le parti de difputer à la tète 
de fes troupes la dignité de maître de la milice , qui ve- 
noit d'être rendue au comte Boniface. Ce dernier de- 
meura vainqueur , après avoir reçu une blefliire dont 
il mourut l'année d'après. Actius, qui avoit été chercher 
une armée de Huns pour foutenir fes droits , défit le 
comte Sébaftien , gendre de Boniface , ôc fe rendit 
Ci redoutable , que Placidie fut obligée de le rappeller, 
& de l'envoyer dans les Gaules , revêtu de la dignité 
de patrice , pour y faire tête aux Barbares. Il remporta 
deux victoires en 4 j£ , fur Gondicaire , roi des Bour- 
guignons j 8c dans la fuite il lui accorda la paix , afin 
de pouvoir réfifler plus facilement aux Vifigoths 8c aux 
Francs. Ce fut la même raifon qui l'obligea à faire 
venir dans les Gaules une multitude de Huns , qu'il 
partagea en trois armées 5 mais après de légers com- 
bats , il fut obligé de traiter avec ces différentes na- 
tions , pour afiurer le repos de l'empire. Ces fuccès 
acquirent à Aë'rîus le titre glorieux de défenfeurde l'em- 
pire. Il le mérita fur-tout en s'oppofant à Attila roi 
des Huns. Ce roi barbare , qui fe faifoit nommer le 
fléau de Dieu , entra dans l'empire l'an 450, avec près 
de fept cens mille hommes , 8c porta la défolation 
dans toutes les Gaules. Aëtius , qui étoit adroit & 
politique , réunit les François , les Bourguignons & 
les Vifigoths , contre cet ennemi commun. Les Ro- 
mains 8c les Vifigoths attaquèrent les Huns devant la 
ville d'Orléans , que le courage de fes habitans , 8c 
la vertu de S. Agnan leur évêque , avoient défendue 
jufqu'à l'arrivée de ce fecours : c'étoit l'an 451. Attila 
fut obligé de lever le fiége & de fe retirer , félon Gre- 

foire de Tours , in campum Moriacum \ félon Ifidore , 
ornandés 8c Idace , in campos Catalaunïcos j où après 
cette grande victoire , Actius joint aux Francs 8c aux 
Goths lui donna bataille , & le défit entièrement. 
Théodoric roi des Goths fut rué dans le combat. 
Quand la bataille fut finie , Aëtius perfuada à Tho- 
rifmond , fils de ce roi , de fe retirer dans fon royau- 
me , de crainte que fes frères ne s'en emparaient. 
Il fe fervit d'un femblable prétexte, pour obliger le 
roi des Francs à. fe retirer j 8c demeura ainfi feul maî- 
tre du champ de bataille &: de la plus grande partie 
du butin. Cette bataille fut donnée l'an 451. On ne 
convient pas de l'endroit. La plus commune opinion, 
8c qui paroît la plus véritable , eft que ce fut dans les 
campagnes de Châlons ; d'autres prétendent que c'eft 
en Sologne proche d'Orléans 5 d'autres en Catalogne j 
quelques-uns en Auvergne proche de Moriac ; M. de 
Valois près de Meri , ville fur la Seine , proche de 
Troyes en Champagne. Après cette grande victoire , 
Aëtius , loin de ruiner Attila , prit le parti de le 
îailTer échaper avec ce qui lui reftoit de troupes , de 
jpeur qu'en abattant entièrement fa puiflance^il n'accrût 
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celle des autres nations qui avoient contribué à la dé- 
faite de ce formidable ennemi. Il revint enfuite à Ro- 
me , où il fut reçu avec des acclamations qui irritèrent 
l'empereur Valentinien , prince naturellement jaloux , 
défiant , & déjà prévenu contre Aëtius , au fujet de 
l'évafion des Huns j de forte qu'il tua ce grand homme 
de fa propre main 1^11454. La nouvelle de cette mort 
furprit route la terre j & on s'étonna de voir l'ingrati- 
tude de ce prince pour un homme , qui l'avoit fait 
régner dans la douceur & dans le repos , pendant qu'il 
s'expofoit à toutes les fatigues & à tous les périls de la 
guerre contre les barbares. Aëtius fut bientôt vengé : 
& par fa mort l'empire tomba dans une fi grande dé- 
cadence, que depuis il ne put jamais fe relever. * Caf- 
fidiore. Profper. in chron. Idace. Victor. Procope. 
Grégoire de Tours. Jornandés. Paul Diacre. Aimoin. 

AËTIUS , chef des eunuques du palais de l'impé- 
ratrice Irène , partageoit la confiance de cetee ptïnceue 
avec Stauratius , feul minHtre qui contrebalançât fon 
autorité. Ces deux rivaux voyant que la maifon impé- 
riale étant détruite , l'empire ferou à celui qui pou - 
roit s'en rendre maître , formèrent chacun de leur côté 
un fi puifiant parti pour s' entreruiner , qu'Irène , qui 
avoit été malade à l'extrémité , étant revenue en con- 
valefcence, fe trouva efclave de tous les deux. Elle 
difînnula fon reflenriment, mais elle envoya à l'empe- 
reur Charlemagne des ambafladeurs , pour lui deman- 
der la paix , 8c pour lui propofer de l'époufer. Staura- 
tius étoit mortj 8c Aëtius étoit devenu fi infolent, qu'il 
cabaloit ouvertement, pour faire monter fur le trône 
un de fes frères nommé Léon. Ce fut dans ce temps que 
Charlemagne, après avoir entendu les propofuions que 
lui firent les ambafladeurs d'Irène , lui envoya à Conf- 
tantinople Jeffe évêque d'Amiens & le comte Hélin- 
gaud , pour confirmer la paix & pour traiter de ce 
mariage. Il fe feroit très- aflurément conclu , (i Actius , 
qui avoit alors la fuprême autorité , ne s'y fût oppofé , 
afin de faire réunir le deffein qu'il avoit formé en fa- 
veur de fon frère. Mais Aétius s'étoit rendu tellement 
infupportable aux officiers de l'empire & aux patri- 
ces , qu'ils s'unirent tous pour le perdre. Ils en vinrent 
à bout, en proclamant empereur en 802 Nicephore, 
qui étoit grand chancelier de l'empire. * Eginard, in 
annal, vit. Carol. magn. Théophane. Cédréne. 

AÉTIUS , archidiacre de l'églife de Paris , ecclé- 
fiaftique de grande piété , a fleuri dans le VI iiécle. Pré- 
textât , évêque de Rouen , étoit parrain de Merouée 
fils dii roi Chilpericjon Paccufoit non-feulement d'avoir 
marié Merouée avec Brunehaud , mais même d'avoir 
confpiré contre le roi. Il fut cité dans un concile tenu 
à Paris en 577. Aëtius s'y trouva , 8c adrefîà des pa- 
roles très-touchantes aux prélats, par lefquelles il les 
conjuroit de défendre un de leurs confrères innocent. Il 
fut prefque le feul qui parla avec courage. Grégoire 
de Tours témoigne néanmoins l'avoir fécondé. * Gré- 
goire de Tout s _, /. 5 _, c. 1 9. 

A F 

AFCASBI ou AFK AHASBI , furnom à" Ahmed Ben 
Omad , auteur d'une explication ou correction du 
livre des animaux compofé par Demiri. Ce commen- 
taire eft intitulé Albejan-al-Tacririfi Takh iat-al Kernal 
al Dimiri. Il a auflî compofé en vers un ouvrage , qui 
a pour titre Ek tejjadfi Kefaiat-al ekhad , c'eft-à-dire , 
de la modération que les hommes doivent garder dans 
racquifition des pojfejjïons. Il mourut l'an de l'hégire 
808 , de J. C. 1405. * D'Herbelot, biblioth. orientale. 
AFER ( Domitius ) "célèbre orateur fous Tibère & 
fous les trois empereurs qui lui ont fuccedé , naquit 
à Nifmes , capitale du pays des Arecomiciens , qui 
fait aujourd'hui partie du Languedoc, environ quinze 
ou feize ans avant le commencement de l'ère chré- 
tienne. Il parut avec fuccès dans le bareau à Rome. 



Mais il étoit moins célèbre par la profeffiofi d'orateur , ' 
que redoutable par celle de délateur , qu'il exerça 
contre les personnes les plus qualifiées. La première 
accufation qui le mit en crédit , & qui le rendit agréa- 
ble à libère , fut celle qu'il intenta contre Claudia 
Pulchra confine d'Agrippine. Il la fit condamner l'an de 
Rome 779 , après J. C. zô ; & l'année d'après il fe porta i 
encore pour accusateur contre Quinulius Varus , fils de 
Claudia. Sous l'empire de Caligula , Afer courut rifque 
de la vie , pour avoir mis dans finfcription d'une ftatue 
qu'il drefla à l'honneur de ce prince, qu'à l'âge de 27 ' 
ans il étoit conful pour la deuxième fois. Caligula , 
qui fe mit en tête que c'étoit lui reprocher fa trop 
grande jeunefle & l'inobfervation des loix , accufa lui- 
même Afer en plein fénat j mais celui-ci, loin de fe dé- 1 
fendre , fe mit à répéter avec des cris d'admiration , 
la harangue de l'empereur , proteftant à genoux qu'il 
craignoit bien plus la force de fon éloquence , que celle 
du fouverain pouvoir. Cette flaterie le fauva _, & lui 
valut même le confulat , auquel on l'éleva par la def- 
titution de ceux qui l'exerçoient. Dans la fuite , quoi- 
que fon grand âge eût extrêmement affoibli le talent qu'il 
avoir pour parler en public , il continua de plaider aux 
dépens même de fa réputation. 11 mourut enfin fous 
l'empire de Néron , & le confulat de Caïus Vipfanius 
Se de Fonteïus Capito , la cinquante neuvième année 
de notre ère vulgaire. Quintilien dans fa jeunelfe avoit ■ 
été ami & difciple de ce Domitius , dont il parle \ 
fouvent. 11 dit qu'on voyoit dans fes plaidoyers plufieurs 
narrations agréables, & qu'il y avoit dei recueils publiés 
de fes bons mots : il parle auffl de deux livres que cet ; 
auteur avoit publiés fur les témoins. Afer qui n'avoir 
point d'enfant, adopta deux frères qui furent nommés, 
l'un Domitius Tullus, 8c l'autre Domitius Lucanus. * 
Plin. Tacit. annal. lib. 14. Dio, /. 59. Sueton. in Claud. 
Quintil. /. 5, c. 7. Eufebe , in chron. Bayle , dicl. crit. D. , 
Rivet , Ai/?, lut. t. I. M. Ménard , hifl. de la ville de 
Ni/mes , t. 1 . 

AFEYRA , en portugal , cherchez FE YR A. ; 

AFFA , ville , cherche^ ANAFE. 

AFFAN , Arabe , fut père d'Ofman ou Othman , 
troifiéme fuccelïeur de Mahomet. Nous n'en apprenons 
autre chofe de l'hiftoite des Arabes. * Hifl. des Arabes. , 

AFFA YD ATI (Fortunat) philofophe& théologien 
Italien, publia à Venife en 1549, des confidérations 
phyfiques 8c aftronomiques. * Konig. bibL vêtus & 



nova. 



AFFELMAN (Jean) natif de Weftphalie , com- 
mença d'enfeigner la théologie à Roftock à 1 asre de 22 
ansj & mourut en 1 624. Il a publié , Cenfura lampa- 
diana : un traité de l'invocation des faints , 8c diverfes 
difputes. * Henningius Witten. in memoriis theolog.p. 
179, &c. 

AFFELN ( Jean d' ) publia V homme politique en 
1600.* Konig. bibL vêtus & nova* 

AFFIDAT1 , c'eft: le nom que prennent les acadé- 
miciens de Pavie. * Naudé & J. B. Alberti. 

AFFIDÉS , en latin affidati. C'eft ainfi que les écri- 
vains de la baffe latinité appelloient ceux qui s'étoient 
mis fous la protection de quelque feignent , en lui prê- 
tant ferment de fidélité. * Coutumes de Sicile _, /. 3 , tit. 
7 & 8. Gloffaire de du Cangc _, aux mots Aflidare & 
Affiduciare. 

AFFIRMATIFS,tf$/7fltfrzvi.Nom qu'on donne dans 
Je tribunal de l'inquintion romaine aux hérétiques qui 
avouent de parole ou d'effet qu'ils ont dans l'ef- 
prit l'erreur dont on les aceufe , & qui, étant inter- 
rogés dans les formes à l'inquifition , foutiennent avec 
opiniâtreté leur erreur. * Emericus , direclorio inquijito- 
rum } parte 1 , quœjl. 3 4. 

AFFLICTO , jurifconfulte, cherche^ MATTHIEU 
de AFFLICTIS. 

AFFRINGUES (Bruno d') général des chartreux, 
chercha BRUNO D'AFFRINÇUES. 
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AFGUANS, cherchez AGHWANS. 
AFHACKER ( Gilles ) né à Wrefvic auprès d'U- 
trecht, profelïà la théologie a Cologne. Il a publié fous 
le nom fuppofé de Salomon Theodot ^ étudiant en théo-* 
logie , un écrit intitulé : .sW/xoV diffecli Belgu 3 id eft , 
hiftorica narrât io originis & progrejjus dijjidiorum ques. 
infœderati Belgii provinciis Remonfirantes & Contra- 
remontrantes annis fuperioribus inter Je exagitârunt* 
Cet écrit a paru en 1 6 1 8 , //2-8 . C'eft tout ce qu'en die 
Burman dans fon Trajeclum eruditum. 

AFLAS , furnom d'Ahmed Ben Maab , auteur d'un 
livre intitulé EnbafiScharh al-fafalu al-efma. C'eft une 
explication des attributs & des noms de Dieu, Cet au- 
teur mourut, l'an de l'hégire 5 50 , de J. C. 1 1 5 5. * 
D'Herbelot , bibliot. orient. 

OCT" AFLINGEM , abbaye très-confidérable dans 
le Brabant , ordre de S. Benoît , autrefois du diocèfe 
de Cambrai , à préfent de celui de Malines. Elle eft: 
iituée entre Bruxelles &Aloft, & fut fondée en 1083, 
par cinq gentilshommes , entre lefquels Gérard le Noir 
étoit le plus diftingué. Us avoient été convertis par les 
prédications d'un ferviteurde Dieu, nommé Witteric » 
8c fe retirèrent dans ce lieu qui étoit défert 8c affreux. 
S. Bernard le nomme Affiigenium , pareequ'en ce lieu- 
là , dit-il, genius affligitur. Il ajoute qu'il n'y trouvoit 
que des anges , au heu qu'il trouvoit des hommes ail- 
leurs. Cette abbaye eft la mère 8c le chef de douze au- 
tres abbayes , qui font dans la même province. * La 
Martinierc , diê. géogr* 

AFR A , château fur la frontière du Zahara en Afri- 
que , bâti par le fcherif Mahamet , roi de Sus. Marmol 
dit que de fon temps on y avoit mis de l'artillerie,&que 
l'on y entretenoit une garnifon de cavalerie 8c d'infan- 
terie, pour arrêter les courfes des Arabes dudefert, par- 
ceque c'eft l'entrée de la Numidie de ce côté-lâ. Le pays 
eft abondant en dattes & en chèvres, mais peu fertile en 
grains. * Marmol , /. 7, c. 20» 

AFRANCHt , en latin libertus. C'eft ainfi que les 
Romains appelloient les efclaves à qui ils avoient 
donné la liberté. Ilsfaîfoient diverfes clatfîs de ces afran- 
chis : les uns étoisnt nommés ingenui 3 dont les pères 
8c mères étoienr nés de perfonnes afranchies \ hbertini y 
qui étoient nés de pères & de mères afranchis j 8cliberti t 
qui avoient été afranchis eux-mêmes. La diftincFion de 
liberti 8c lihcrtini cefla après la cenfure d'Àppius Cascus. 
Les liberti ou afranchis devenaient citoyens Romains „ 
mais on ne les admettoit qu'à des charges de peu de 
conféquence , 8c ceux qui furent intrus dans le fénat 
durant les guerres civiles, en furent tous chalfésfous le 
confulat dePifon, comme nous l'apprenons de Dion 
(liv. 40. ) On ne s'en fervoit pas non plus à la guerre , 
li ce n'eft dans une extrême néceilitéj au lieu que les 
Parthes n'avoient prefque que des efclaves dans leurs 
armées , comme nous l'apprenons de Juftin ( liv. 41.) 
On fe fervit deux fois d'afranchis dans la guerre , fous 
l'empire d'Augufte. Il envoya quelques troupes d'afran- 
chis, pour garder les frontières dlllyrie, 8c d'autres 
pour la défenfe du Rhin.* Sueton. in. Aug. cap. 25. 
Appien. Alex, de bell. civil, lïb. 1 3 & Hircins , de bell. 
1 A fric. cap. 2. Les afranchis n'étoient pas feulement 
diftingués des patriciens , en ce qu'ils ne pouvoient 
pofteder les charges importantes , ils l'étoient encore 
par leurs habits , fur-tout ceux qui n'étoient que liber- 
• tini. Outre cela les ingenui 8c les libertini n'étoient point 
difpenfés de porter la marque des afranchis^ à qui ors 
! perçoit l'oreille , comme nous l'apprenons d'un fcho- 
liafte de Juvenal fur h fat ire I, vers 1 04. Dans la fuite 
1 des temps , fous le mauvais gouvernement des empe- 
reurs , les afranchis devenus infolens , & abufant du 
.crédit qu'ils s'étoient acquis par leurs flateries & leurs 
, lâches complaifances auprès de plufieurs de ces princes 
efféminés , fe crurent tout permis , 8c montèrent à un 
haut point de puuTance 8c de richefïe , comme Tacite 
h s'en plaint au premier livre de fonhiftoire. Tels furent 
Tome L Partis L Y ij 



Licimus & Pallas fous l'empereur Claude ; CafUS 8C , 
Mafia fous Néron • Afiaticus fous Vitellius j Parthe- 
nius fous Domitien, &c. Mais ceux qu'on nomme inge- 
nui , defcjuels au moins l'aïeul avoic été alranchi , ou 
c]ui tiroient déplus loin cet avantage , avoient quelque 
prérogative fur les afranckis du fécond ordre , 8c même 
leurs enfans pouvoient être bits chevaliers Romains. 
Au refte , les fîmples afranchis n'avoient pas ancienne- 
ment la permifiion de fe marier avec la fille d'un de 
ceux qu'on nommoit ingemù, ni même de faire un ■ 
teftament, jufqu'à ce que cela leur fut accordé par 
la loi Papia Popp&a^ comme le montre Barn. Brif- 
fonius , lib. de jure connue, mais ils pouvoient hériter , 
êc avoir part aux legs des teftateurs. * Rofm. antiq. 
Roman, lib. i _, c. 10. Symmachus , /. iOj epi/i. 54 , 8c 
Tliom. Dempfter , in paralip> 

Quant à la manière de donner la liberté aux efcla- 
ves , ce que les Romains appelloient manumijjion , elle 
ctoit un peu différente parmi ces peuples 8c parmi les 
Grecs , 8c elle netoit pas aufli toujours la même. 1 
Car , ou l'efclave , du confentement ou par l'ordre 
de fon maître qui lui avoit fait du bien., alloit dé- ' 
clarer fa liberté ik. donner fon nom fur le regiftre des 
citoyens : 8c cette manière d'acquérir la liberté droit 
fon origine , félon Ulpien , de Servius Tullus , fi- 
xiéme roi des Romains ; ou l'efclave étoit déclaré libre 
par Pimpofïtion d'une verge , qu'on appelloit y indicta , 
que le préteur portoit fur fa tête ; 8c l'on tient que l'au- 
teur de cette féconde manière fut Valerius Publicola, 
qui l'introduiiît la première année après que l'on eut 
chatFé les rois de Rome; ou enfin, un efclave acquérait 
la liberté par le teftament de fon maître, qui la lui don- 
«oit après fa mort. La féconde de ces trois manières étoit 
la plus ordinaire. Quand un maître vouloir donner la 
liberté à fon efclave, il le menoit devant le préteur, ce 
qui s'étoit fait anciennement devant le confeil j & le 
prenant par la tête, ou par quelque autre partie du 
corps , après avoir prononcé ces paroles-^ je déclare cet 
homme-là libre , il retiroit fa main , pour marquer qu'il 
le laiifoit aller où il vouloir; 8c c'eft d'où, le mot de 
manumijjion tire fon origine. Alors le préteur tenant 
la verge fur la tête de l'efclave, après avoir prononcé à 
fon tour ces paroles , je déclare cet homme - là libre , la 
préfentoit ta un officier de juftice, qui la prenoit 8c en 
oonnoit un'coup fur la tête de l'efclave, après quoi il le 
frapoit de la main fur la joue 8c fur l'épaule. C'eft de- . ' 
là peut-être qu'eft venue la même coutume , que quel- 
ques princes 8c grands feigneurs ont aujourd'hui „ quand 
ils envoient la première fois à la guerre les jeunes 
gentilshommes, qui les ont fervis; ce que les Aile- 
nians appellent Wehrhafft machen. Il n'étoh pas îr-cef- 
faire que la cérémonie dont on vient de parler fe ih 
toujours devant le tribunal du préteur ; elle pouvoir 
auffi fe faire à fon pafTage, quand il fortoitpoiu aller aux ( 
bains, aux jeux public;, ou ailleurs. Ceux qui croient ' 
ainfi mis en liberté , avoient la rêterafe, &." portoient un 
certain bonnet, qui étoit la marque de cette liberté qu'ils 
avoient acquife , & qui les mettoit au rang des citoyens. 
Tertullien dit dans le traité de la réfurreclion de la chair, 
que de fon temps les efclaves qui devenoient afranchis , 
recevoient de leur maître une robe blanche avec un an- 
neau d'or , 8c qu'on ajourait un nouveau nom à celui 
qu'ils avoient auparavant : & même les trois noms 
que chaque Romain portoit , n'étoient pas tant une 
marque de nobleffe que de liberté. Il y avoit aulîï 
d'autres fortes d'afranchifïemens ou de manu millions _, 
qu'on appelloit conditionelles & imparfaites , lorf- , 
que le maître fe réfervoit de certains fervices jufqu'à 
fa mort, après laquelle la liberté demeuroit entière & 
pour toujours. A quoi il faut ajouter deux remarques 
considérables. La première eft que lorfque Pefclave, 
durant le temps de fa fervitude , avoit commis quelque 
crime pour lequel il avoit été châtié ou par la prifon , 
©u par le fouet, ou par quelque note d'infamie, qui lui x 



demeuroit au front a étant rentré en grâce auprès de {bà 
maître, il ne pouvoir acquérir que la plus ba(fe liberté 
8c il étoit diftingué des autres afranchis par le nom de 
libertus dédit itius : ce qui fut ordonné par la loi JE lia 
Sentia. La féconde remarque eft, qu'il y avoit diverfes 
peines ordonnées pour les afranchis, qui fe montroient 
ingrats envers leurs maîtres , qui manquoient pour eux de 
relpeél , qui fe rendoient leurs délateurs , qui les outra - 
geoient de coups ou d'injures , ou qui refufoient de les 
affifter , s'ils venoient à tomber dans la pauvreté ou dans 
quelque autre difgrace. Ces afranchis ingrats étoiery: 
punis , ou par l'exil _, ou en les envoyant aux mines, ou 
en perdant de nouveau leur liberté. 

il en étoit des efclaves parmi les Grecs , à peu près 
comme parmi les Romains , à la réferve qu'ils ne 
donnoient pas d'abord à leurs efclaves le droit de bour- 
geoise avec la liberté , 8c que cette liberté fe pou- 
voit acheter , malgré la volonté des maîtres , pour 
une fomme d'argent. C'eft ce que dit Plante dans la 
Cafina. 

Vobis invitis, arque amborum ingratiix „ 
XJnâ libella liber pojjiim fieri. 

Outre les auteurs déjà cités, voyez pour tout cet article ," 
* Marculf. /. z , c. 5 5. Jacob. Rrevard. yariar. A4, c. 9* 
Adr. Turneb. adverf. lib. 1 8 , cap. 3. & Sam. Petit, corn* 
ment, in LL. Atticas , lib* 1 , cit. 6'. 

AERANIA , femme de Lucinius Buccio , fénateur" 
Romain, aimoit extrêmement les procès, 8c plaidoic 
elle-même les liens devant les préreurs, avec une hardief- 
fe ou plutôt une effronterie qui pafta depuis en prover- 
be, de forte qu'on appelloit Afranies , les femmes trop 
hardies 8c trop libres. Elle vivoit encore fous le premier 
confulatde J. Céfar lande Rome 696 ,8c avant J. C. 
59. * Valere Maxime, A 8, c. 3. ex. 2. Erafme, m 
adagiis. 

AFRANIUS , poëte comique , a compofé des co- 
médies -on latin , à l'exemple de Menandïe. Ciceron 
qui loue la fubtilité de fen génie , oc le ftyle élo- 
quent de fes pièces . marque qu'il aftecloit d'imiter C. 
Titiuc , chevalier Romain. Quintilien, en lui donnant 
les éloges que fon efprit mérite , le blâme d'avoir fouillé 
fes pièces pi'.r des fujets deshonnêtes. 2 "ogatis excella Afra- 
nir?r, utinamque non inquinajjet argumenta puerorum fœdis 
amovibus ^mores fuos fajjus . Ons'elt étonné que Volcatius 
b'edegitus allégué par Aulu-Gelle, ait oublié ce comi- 
que , en laifant mention de dix autres ch ù profeffîon. 
C'eft d'Afranius que Suétone parle en la vie de Néron , 
lorsqu'il dit: On joua auffi une comédie d'Afranius 3 dont 
lefujet étoit romain ■, & qui étoit //z^Vk/c /'Embrafement : 
& dans cette repréfentation le pillage de la mai/on qui 
bruloit , jut donné aux comédiens. Il vivoit l'an de Ro- 
me <j54, 100 ans avant J. C. * Cicer. in Brut.c. 14.. 
Quintilien , L 10, injl. en. Aulu-Gelle, /. 1 5 _, c. 
14. Horat. de arte poét. & L 1 ep. Vollîus , de poét. 
latin. 

AFRAÏ4IUS (Lucius) célèbre dans les guerres civi- 
les de Pv.ome , avoit été conful avec Q. Cœcilius Me- 
rellus Celer, l'an de Rome 694, 8c Go ans avant J. C„ 
Lorfque la guerre fut déclarée entre Pompée & Céfar, 
il fut défait par ce dernier près d'Ilerda , aujourd'hui 
Lerida en Catalogne, & perdit l'armée qu'il commandoir 
avec Petreius : fes ennemis Paccuferent d'avoir trahi les 
intérêts de Pompée dans cette occafion. Il ne laifTapas de 
Iefuivreà Pharfale, où il fut un de ceux qui opinèrent à 
livrer bataille. Lorfque Pompée l'eut perdue , il fe re- 
tira avec les autres chefs auprès de Caton dans l'ifle de 
Corfou , 8c pafia avec eux en Afrique. Enfin après la 
défaite de Scipion 8c de Juba près d'Utique en Afrique, 
l'an de Rome 708 , & avant Jefus-Chrift 46 , il fe tua 
lui-même à l'exemple de Caton , de peur de tomber en- 
tre les mains de Céfar. * J. Car far , de bello Hifpanic, 
Hirrius, de bello African. Plutarchus _, in Pompcio. Dio, 
/. 45. 



AFRANIUS (Quin&ianus) fénateur Romain, ex- 
trêmement décrie par fes débauches. Néron compofa 
courre lui une fatyre en vers. Pour fe venger , il entra 
Tan 8 i .S de Rome dans cette fameufe confipiration de 
Pilon, à laquelle Sénéque fut aceufé d'avoir eu part. 11 
ie défendit long-temps d'être du nombre des conjurés : 
mais après l'avoir avoue, dans l'efpérance d'obtenir fa 
giiiccj il fut condamné au dernier fupplice , qu'il fouf- 
trit avec une confiance digne d'une vie moins efféminée 
que la iienne , l'an de Rome 820, & après J. C. 67 , 
fous le confulat de L. FontéïusCapito ,, & de C. Julius 
Rtdus. ' 'l'acit. annal. L 1 5 , c. 451 , 56, 70. 

AFR ANIUS BURRHUS , cherche^ BURRHUS. 

AFRAN1US POTITUS, plébéien , étant venu voir 
l'empereur Caïus Caligula malade, dit qu'il mourroit 
volontiers pourvu que l'empereur revînt en fanté. Cali- 
gula voulut qu'il confirmât par ferment ce qu'il venoit 
de dire , & étant revenu en fanté, il fit mourir cet liom- 
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me , pour 1 empêcher, mioit-ii , detre parjure 

AlRASlAB, neuvième roi de Perfe de la première j 
dynafhe , qui porte le nom de Pijèhdaditns , étoit roi de 
tout le pays qui s'étend au-delà du fleuve Oxus ou Gi- 
hon, vers l'orient & le feptentrion. On appelloit autre- 
fois ce pays-là Touran; mais il a eu depuisde nom de 
Turqueitan. Quoique ce prince fut Turc de naillan- 
ce , il defeendoit néanmoins de Tour , fils de Feri- 
clouii roi de Perfe , Se prétendoit par conféquent avoir 
de grands droits fur ce royaume. 11 commença donc à 
les faire valoir contre Manougeher qui y regnoit , Se 
lui. fit une guerre fi opiniâtre , qu'il le contraignit enfin 
de s'enfuir dans les montagnes duThabareftan, qui eit 
l'Hircanie. Il accorda néanmoins quelque temps après la 
paixà ce prince fugitif, & i l lui permit de rentrer dans (es 
ctats , à condition que le fleuve Ci lion ou Oxus 1er vi- 
rait de féparation entre les deux grands états d'Iran , 
c'eit-à-d ire, de Perfe, Se de Touran, c'eft-à-dire, du 
furqueitan. 

Cette paix dura autant que la vie de Manougeher; 
mais Naudarfion fils qui hù Succéda , ne put s'empêcher 
d'avoir de grands démêlés avec Afrahab. Ces démêlés 
lui attirèrent fur les bras une armée effroyable de 1 urcs, 
qui palferenr ie Gihon & vinrent fondre fur lui. Afra- 
hab , qui étoit à leur tête , livra bataille à Naudar , Se le 
nia de fa propre main. Ce coup feul termina la guerre : 
car l'armée periienne dépourvue de chef fe mit en dé- 
route , en forte que le Turc devint maître de la Perfe j 
& y régna patiiblement pendant douze ans. Il y avoit 
alors dans ce royaume un feigneur de marque , qui 
paiioit pour un des plus anciens Se des plus vadlans 
héros de Perfe , que l'on nommoit Sam Ner'unan } 
mais il mourut dans cette conjoncture fatale pour fon 
pays. Sam laiila pour héritier de fes biens Se de lit va- 
leur un fils nommé Zal Zer , lequel ne pouvant fouf- 
frir les dégâts & les cruautés que les Turcs exerçoient 
dans fon pays , ramalla un corps de troupes allez confi- 
dérable, avec lequel il entreprit de faire la guerre à 
Afrahab; fon. d-lîein lui réuilit fi bien, qu'en effet il le 
chaila.de la Perfe, Se le repouila jufqu'au-delà du Gihou. 
Ce grand homme , après avoir délivré fon pays d'un 
joug inu.ipporra.bie , au-lieu de s'emparer du rrone , 
chercha dans la fi mille royale quelque perfonnage qu'il 
put y élever. Il trouva enfin un prince de cette mai Ion. , 
nommé Zu ou Zab, fils de Taha Masb , qu'il fit cou- 
ronner. Il rétablit par ce moyen l'honneur de fa nation, 
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faite à la monarchie des Pifchdache 
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KïfcJnasb fils tie Zu, qui fuccéda peu après à fm 

que lui- car il fut aufli dc- 



nas 11 ne lu eux 
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pouillc & cbalfc de les états par Afrahab , lequel ie ren- 
dit ainij maure pour la tro'.iiéine fois de toute la Perfe. 
Cette conquête des Turcs termina en même temps 
& la vie de Kifcluasb & la monarchie des Pifchda- 
dic's. 

Zal Zer cependant, qui s'étoit cantonné cv fortifie 



dans le pays du midi , que l'on appelle Sijian ou Segt- 
flan , avec fon fils Rolb.ni , iongeoit continuellement à 
délivrer fon pays de ces hôtes farouches Se cruels, qui. 
le défoloient de plus en plus, lorsqu'il s'éleva tout d'un 
coup un prince vaillant Se vigoureux , qui leva l'éten- 
dard contre les Turcs, 

Ce prince le nommoit Kaicobad, que l'on reconnoît 
pour le fondateur de la féconde dynaitie ou famille ré- 
gnante des anciens rois de Perfe. Ce prince n'eût pas 
été plutôt proclamé par les peuples , qu'il appella au- 
près de lui Zal Zer avec Roftam fon fils , Se leur 
confia le commandement de fes armées. Tous deux 
marchèrent auilftôt contre Afrahab;, ils le défirent en- 
tièrement, Se le challerent tout-à-fait de la Perfe. Cette 
difgrace ne l'empêcha pas de remettre encore fur pied 
de nouvelles troupes, Se de faire un dernier effort con- 
tre les Perfans , fous le règne de Kaikhofrou, petit-fils 
de Kaicobad : mais cette dernière guerre lui fut fatale j 
car ayant été poulie lui 6c Gharlchiavez fon frère dans 
les montagnes d'Adherbigian ou de Médie , ils y furent 
tous deux pris Se mis à mort. C'ell ce que raconte Khou- 
demin. 

Mais comme il faudrait qu Afrafiab eût vécu au moins 
trois ou quatre cens ans , pour avoir pu faire toutes les 
expéditions que nous venons de rapporter j quelques his- 
toriens ont écrit que tous les roisduTurqueftan qui ont 
remporté de il grandes victoires dans ces anciens temps, 
prenoient le titre. &AjYajiab ou de Farfiab , qui lignifie 
conquérant de la Perfe. Le poète Ferdoufi dit dans fon 
Sc'nahnamch _, ou hiltoire des rois de Perfe en vers , que 
tout le temps du règne d'Afrafiab peut être comparé à 
une nuit fort obfcure qui a couvert toute la Perfe, juf- 
qu'à ce que le Soleil de la famille royale de cette nation 
l'ait dillipée. 

Analiab n'a pas manqué de laiffer des monumensde fa 
gloire à ia noitérité: car le Tarikh Montekheb dit qu'il 
ell le fondateur de ia ville de Bagdet , qui n étoit avant 
lui qu'un village, Se que cette ville étoit encore re- 
tournée à fon premier ctat, lorfque le calife Almaufor 
la rebâtit. Toutes les familles turques qui ourlait du 
bruit dans le monde , prétendent delcendre de ce pnand 
conquérant. Selgiuk , fondateur de la monarchie des Scl- 
guicides j vouloir que l'on crût qu'il étoit le trente-qua-* 



tneme de fes defcenclans en lume droite oc mafeuime ^ 
èv les monarques Othomans, - 



qui prétendent toucher aux 
S'elguicides par la famille d'Ogouzkhan, prennent vo- 
lontiers dans leurs titres celui d'Afrafiab , tant pour 
marquer leur nobleffe , que pour faire eftimer leur va- 
leur , particulièrement depuis que dans les derniers 
temps ils ont remporté de grands avantages iur les 
Perfans. * D'Herbelot , ùiùlioth. orient. 

AFRICAIN , Africarws, confeiller d'Alexandre Ce- 
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, tres-habi 
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lurilnrudence ; & difciple de 



°a.ninien. * Lamnrid. dans la vie d'Alexandre Severe , 
c/i. dernier. Il étoit auilî fort verfé dans les lettres ficrées s 
félon hutrop. /. 6. 

AFRICAIN (Jules) hiîlorien , né dans la Paleftine, 
a vccw dans le 111 fiécle_, fous l'empire de Macrin, 
d'Hélio^abale & d'Alexandre Severe. Il étoit chrétien, 
&c l'on croit qu'il fut difciple d'Heraclas évêque d'Ale- 
xandrie. On le députa vers l'empereur Héliogabale „ 
pour demander le rétablilfement d'Ematis dans la Pa- 
leftine , & il obtint cette grâce de l'empereur Alexandre 
Severe, qui venoit de monter furie trône, en faveur des 
ha.bitans d'Ematis .,. ou'ou appelle aujourd'hui Nicopolis , 
& dont quelques-uns difent qu'Africain lui-même étoit 
natif. Il compofa une excellente chronique depuis le 
commencement du monde jufqu'à l'année ui de J. C. 
fous le confulat d'Annius G rat us Se de Claudius Se- 
leucus. Cet ouvrage, que nous n'avons plus que dans la 
chronique d'Faifebe, étoit divifé en cinq livres _, & Afri- 



cain y comptent 5 500 depuis 



la création du monde îtif- 



qu';i la nailîance de Jefus-Chriff . Quelques-uns ont cru 
qu'il étoit auteur du livre intitulé mçâi Ctjlorum\ mais 
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d'habiles critiques l'attribuent à un Sextus Africanus, 
dont nous parlerons à l'article fuivant. Jules Africain 
écrivit une lettre à Origène ., touchant l'hiftoire de Su- 
fanne, qu'il croyoit fuppofée. Origène, dansfaréponfe, 
l'avertit de ne pas rejetter , ou par imprudence, ou par 
ignorance , des livres qui étoient reçus généralement 
dans l'églife. On a fort eftimé la lettre qu'Africain 
écrivit à Ariftide , pour accorder la contradiction ap- 
parente qui fe trouve dans la généalogie de Jefus- 
Chrift, entre S. Luc &S. Matthieu, dont l'un fait Jo- 
feph fils d'Heli , & l'autre fils de Jacob. Jules Afri- 
cain dit que Mathan , qui defcendoit de Salomon , 
époufa une femme nommée Eftha , dont il eut Ja- 
cob ; mais qu'après la mort de Mathan , cette même 
femme époufa Melchi , ( ou plutôt Mathat ) defcen- 
du de Nathan , dont elle eut un fils nommé Heli ; Se. 
qu'ainfi Jacob Se Heli étoient frères utérins. Heli étant 
mort fans enfans , Jacob fut obligé , fuivant la loi , d'é- 
poufer fa veuve, dont il eut Jofeph l'époux de Marie , 
lequel éroit par conféquent fils de Jacob félon la nature , 
& fils d'Heli félon la loi. Pour comprendre facilement 
cette généalogie , qui eft très-importante , je vais la 
repréfenter dans une table. 

DAVID. 
SALOMON, NATHAN, 

êl ks defeendans rapportés Ôcfes defeendans rapportés 
par S. Matthieu. par S. Luc. 

E S T H A. 

MATHAN, Femme des deux. MELCHI 
premier mari. ou plutôt 

MATHAT, 
fécond mari. 

JACOB, LEUR FEMME HELI, 

fils de Manhan , commune 

premier mari. Dont on ne fait point 
le nom , mariée pre- 
mièrement à Heli , 
dont elle n'a point eu 
d'enfans ; puis à Jacob 
fon frère. 

Fils naturel de JOSEPH, Fils d'Heli félon 
Jacob la loi. 

Nous ne parlons point ici de la traduction du faux 
Âbdias , dont on a cru trop légèrement que Jules Afri- 
cain étoit l'auteur. Cherche^ ABDIAS.* Eufebe,i«VAro«. 
/. 6. S. Auguftin _, /. 2. retracl. c. 7. Photius , bïbl. cod. 3 4. 
Suidas. Scaliger. Baronius. Bellarmin. Pofîevin. Valois. 
3Du-Pin , bïbl, des aut. eccléf. des trois premiers Jiécles. 

AFRICANUS , appelle par les uns Sextus , & par d'au- 
tres Sejlus, étoit de Lybie. 11 eft apparemment l'auteur des 
livres qui étoient intitulés Ceftes à cejlo Veneris , Ôc qui 
traitoient des herbes & des philtres, qui peuvent portera 
l'amour. Suidas confond cet auteur avec le précédent. Syn- 
celle , Photius & Eufebe même attribuent le livre des Cef- 
tes , à Jules Africain j mais fon fujet paroît indigne de la 
piété dont ilfaifoit-profeflîon, & il convient mieux à un 
païen,tel qu'écoitSextus Africanus. Photius compte 14 li- 
vres des Ceftes. Suidas n'en met que 1 4. Il y a dans la bi- 
bliothèque du roi un autre livre appelle C<r/Ze,& attribué à 
un Africanus par Politien, que la reOemblance du titre 
pouroit bien avoir trompé. Ce livre a été imprimé de- 
puis peu. 

AFRIQUE , le nom d'Afrique chez les anciens, 
fe prend de différentes manières : i°, pour la troifiéme 
partie du monde féparée de l'Afie par i'ifthme de Suez 
ou par les embouchures du Nil , & du refte entourée 
de tous côtés de la mer. z° , pour le pays qui s'étend 
le long des côtes , depuis le détroit de Gibraltar jufqu a 
la grande Syt te , au lieu que les anciens appelaient 
uEm Phïlenorum : en ce fens c'étoit un diocèfe diftin- 
gue de l'Egypte , qui comprenoit la Mauritanie , la 
Numidie , la Tripolitaine Se la Zengitane , à qui l'on 
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' doimoit fpécialement le nom d'Afrique. Autrefois le 
nom d'Afrique étoit plus commun dans le fécond fens : 
préfentement on le donne à toute cette étendue de pays , 
qui fait la troifiéme partie du monde. 

Origine des peuples d'Afrique. 

L'Afrique a été habitée par les defeendans de Me- 
fraïm fils de Cham, qui peuplèrent l'Egypte, la Lybie 3 
ôc s'étendirent peu-à-peu jufqu'aux extrémités de l'Afri- 
que. On croit auffi que les defeendans de Phut , autre 
fils de Cham , s'établirent en Lybie ÔC en Mauritanie. 
P , om Crms > premier des fils de Cham , il eft auteur des 
Ethiopiens ; mais ces Ethiopiens ne font pas d'Afrique. 
C'eft un peuple d'Arabie. Il eft certain que non-feule- 
ment l'Egypte , & les côtes de l'Afrique, mais auffi l'in- 
térieur jufqu a l'extrémité , a été dès les premiers temps 
peuplé par quantité de différons peuples , qui ont été 
fore peu connus. Les Lybiens en occupoient une grande 
partie , les Nazamones une autre ; ôc le refte étoit ha- 
bité par quantité de peuples , dont on peut voir les noms 
dans Hérodote , dans Pline ôc dans les anciens géogra- 
phes. Les Phéniciens & les Grecs établirent des colonies 
en différens endroits le long des côtes de la mer Médi- 
terranée. La plus fameufe , eft celle de Carthage, bâtie 
,, par Didon , venue de Tyr en Afrique la feptiéme année 
1 de Pygmalion roi de Tyr , 882 ans avant J. C. l'an 
3832 de la période julienne. 

Ses noms anciens et modernes. 

1 

Cette partie du monde que nous appelions Afrique , 

' eft nommée Africa par les Latins , par les Italiens , par 
les Efpagnols , par les Anglois ôc autres peuples de l'Eu- 
rope j Ephrikia par les Turcs ; Alkebulan par les Arabes ; 
Befecath par les Indiens ; ôc Iphirikia par les peuples 
du pays. Les Grecs l'ont nommée Lybie , puis Afrique, 
Ibni-Alrabiq , auteur Arabe , dans fon livre intitulé 
l'arbre de la généalogie des Africains , dit qu'elle a pris 
fon nom d'un roi de l'Arabie heureufe , appelle Melec 
Ifiriqui ; & que les étrangers changeant 11 en A , l'ont 
nommée Afrique. Quelques auteurs du pays veulent 
que ce mot foit corrompu , & qu'il vienne de Faracha , 

t qui veut dire en arabe détaché ou divifé, pareeque c'eft 
une partie de terre que la mer Méditerranée fépare de 

< t l'Europe 3 comme le golfe d'Arabie ôc le détroit qui eft 
entre la mer Rouge & la Méditerranée , la féparent de 
l'A fie. Joféphe afïure que le mot d'Afrique vïemd'Afer, 
petit-fils du patriarche Abraham. D'autres le tirent 
âAprigia , qui fignifie expofée aufoleil & au grand air. 
Il s'en eft même trouvé qui ont ditque fon nom a rapport 
avec le motfrançoisç^r««f , toute cette grande partie du 
monde étant véritablement eflroyable,à caufedes déferre 

' & de la grande multitude de monftres qui l'habitent. 
*Bocharc dans fon Chanaan , /. 1 ;c. 1 5 , dérive le mot 
d'Afrique de l'arabe Pherik , qui fignifie un épic.> ôc fait 
voir que ce pays étoit célèbre par fa fertilité en grains. 

Description géographique de l'Afrique. 

L'Afrique eft une très-grande prefqu'ifle d'une figure 
inégale , environnée de la mer Rouge , de l'Océan & 
de la mer Méditerranée,, fi ce n'eft du côté de l'Afie 9 
à laquelle elle touche par un îfthme ou langue de terre 
appellée Sue%, qui eft d'environ dix-neuf lieues , fé- 
lon d'autres de trente lieues de large , &c que les rois 
d'Egypte & les fultans Turcs fe font vainement effor- 
cés de couper, pour faire la communication des deux 
mers. Strabon &c Pomponii^s Mêla femuient vouloir 
borner l'Afrique par Je Nil. Et même quelques géo- 
graphes Arabes l'ont voulu refferrer entre la mer Mé- 
diterranée , l'Océan ôc les rivières du Zaire & du Nil ; 
mais ces fortes de divifîons ne font pas fures. La lon- 
gueur de l'Afrique , du couchant au levant , fe peut 
prendre depuis les ifles du Cap Verd , jufqu'au Cap de 
Guadarfni , vis-à-vis de Pifle de Zocotora , Ôc près du 
' détroit de Babelmandel , à l'entrée de la mer Rouge, 
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On dit que cette longueur eft de douze cens lieues d'Al- 
lemagne. Les autres prennent la longueur de l'Afrique 
du feptentrion au midi , depuis le détroit de Gibraltar, 
en paflànt par le royaume de Fez Se de la Lybie , Se en 
descendant jufqu'à la pointe de la côte des Cafres , ou 
Cap do Bonne-Efpérance. Sa latitude va jufqu au 5 4 de- 
gré vers le midi , où eit ce cap , & jufqu'au 37 vers le 
nord , où font les parties les plus feptentrionales de la 
Barbarie. On donne à l'Afrique cinq mille lieues de 
tour. Elle a pour bornes à l'orient la J udée , l'Arabie , 
la mer Rouge & la mer des Indes. Ses limites du côté 
du midi , où elle tait une pointe vers le cap de Bonne- . 
Efpérance, font la mer d'Ethiopie, qui la borne encore 
en partie du côté du levant. Elle avers l'occident l'Océan 
Atlantique ou occidental, qui la divife de l'Amérique; 
& du coté du nord , la mer Méditerranée. 

L'Afrique , fuivant ce que nous avons dit , étant 
prife pour la troiliéme partie de l'Europe , peut fe par- 
tager par rapport à l'antiquité en trois parties ; favoir , 
l'Egypte, qui comprend la Lybie Se la Thébaïde; l'Afri- 
que , qui comprend tout le pays qui eft le long des côtes 
depuis la grande Syrte j ufqu au détroit, Se s'étend plus 
ou moins , fuivant que les côtes font avancées ou re- 
culées vers la Lybie ultérieure dont elle eft féparée par 
des montagnes ; 6c la troifîéme partie , qui comprend 
tout le refte de l'Afrique , depuis ces montagnes Se les 
extrémités de l'Egypte , jufqu'à la pointe méridionale 
de l'Afrique. Les- anciens géographes Romains parta- 
geoient ce qu'ils appelloient proprement Afrique t en 
trois provinces , la Mauritanie , la Numidie Se l'Afri- 
que. Chaque partie futdivifée depuis en plufîeurs pro- 
vinces ; favoir , la Mauritanie en Tingitane Se Céfa- 
rïenne \ Se l'on ht d'une partie de la Numidie une pro- 
vince féparée , appellée Mauritanie Sitiphicnne. L'Afri- 
que fut auiîi partagée en trois \ favoir , la province Pro- 
confulaire , la Byzacene Se la Tripolitaine. Telle étoit 
la divilion de l'Afrique du temps de l'empereur Thco- 
dofe , il ce n'eft que la Mauritanie Tingitahe fut féparée 
du corps des provinces d'Afrique , pour être jointe à 
celles d'Efpagne. L'Egypte étoit partagée dès les pre- 
miers temps en trois parties , la haute Se la baffe Egypte , 
ce la Thébaïde. La Lybie extérieure, qui comprend la 
< A-renaïque Se la Marmarique , y fut jointe. Le refte 
de l'Afrique étoit divifé en deux ou trois parties ; la 
i ybie intérieure , la haute Se la baffe Ethiopie. 

Quelques géographes modernes ont confîdéré l'Afri- 
que comme partagée par le Nil en deux parties , l'une 
orientale, l'autre occidentale. D'autres l'ont divifée par 
î'équateur en feptentrionale & méridionale. D'autres 
encore partagent cette partie du monde en quatre par- 
ties , favoir le pays des blancs , le pays des noirs , l'Ethio- 
pie Se les Mes. Dans le pays des Blancs\ ils renferment 
la Barbarie , l'Egypte , le Biiedulgerid , & le Sara. Ils 
placent dans le pays des Noirs la Nigritie , la Nubie , 
& la Guinée. V Ethiopie , ils la divifent en Abiffinie , 
ou haute Ethiopie , Se balle Ethiopie, qui comprend ie 
Congo , la Cafrérie Se le Zanguebar. 

Jl^T Pour donner une idée plus exacte &C plus mé- 
thodique de l'Afrique , nous la diviferons en trois par- 
ties générales, i° , la partie feptentrionale , qui contient 
l'Eoypte, à l'orient, la Barbarie, à l'occident, & le Sara, 
ou Défert , au midi de la Barbarie : z° , la partie du 
milieu , qui renferme , d'occident en orient, la Guinée , 
la Nigritie , la Nubie, Se l' Abiffinie : 3 , la partie mé- 
ridionale , qui comprend , à l'occident le Congo j au 
milieu , la Cafrérie pure , qui s'étend jufqu'au cap de 
Bonne-Efpérance ; Se à l'orient la Cafrérie mélangée , 
qui renferme les côtes de Zanguebar Se d'Ajan. A ces 
dix parties contenues dans les parties générales , il faut 
ajouter les ides. 

L'Egypte a trois parties , la haute , nommée ancien- 
nement Thébaïde , dont la capitale eft Gytgé • l'Egypte 
du milieu, où fe trouve le Caire, capitale de l'Egypte , 
& le port de. Suez , qui donne le nom à cetifthme fa- 
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■ riieux qui divife l'Afie de l'Afrique ; la baffe Egypte à 
où font les villes d'Alexandrie Se de Damiéte>. 

La Barbarie renferme la Barbarie propre , lé Biie- 
dulgerid & le Sara. La Barbarie propre contient le pays 
de Barca , ou de Derne , dont la capitale eft Derne ; les 
, royaumes de Tripoli , de Tunis Se d'Alger j qui pren- 
, nent chacun leur nom de leur capitale j Se le pays des 
Dates , ou Biiedulgerid, qui comprend les royaumes de 
Sus , de Tafilet, Se de Sugulmeffe , le Tegorarin $ le 
Zab , le Biiedulgerid propre , le royaume du Faifan , ou 
de Fezzen , Se les pays d'Ouguela & de Sifuah. 

Le Sara_, ou défert de Barbarie , contient les déferts 
de Zanliaga, de Zuenziga , de Targa , de Lemta Se de 
Berdoa. Les peuples qui les habitent font ou Africains 
naturels , qu'on nomme Bereberes , ou Arabes. 

La Guinée fe divife en feptentrionale & méridio- 
nale. La feptentrionale renferme plufîeurs royaumes ou 
républiques, comme les royaumes d'Ouale, oude Brac, 
des Foules ou de Siratique , &c celui de Galam , le long 
du Sénégal. La Guinée méridionale renferme la Mala- 
guette , la Guinée propre, le royaume de Bénin, & ceux 
de Juda Se d'Ardre. 

On trouve dans la Nigritie le royaume des Man- 
dingues, &ceux deTombut, d'Agadès Se de Bournou. 

La Nubie a pour capitale Sennar , & renferme le 
royaume de Dongala. 

L'Abissinie renferme du nord au midi les royaumes 
de Tigré , de Dambea , de Bagemder } la province de 
Gojam , Se la côte d'Abech. 

Le Congo eft divifé en plufîeurs royaumes j dont les 
principaux font , du nord au fud , ceux de Loango 3 de 
Congo, d'Angole & de Benguéle. 

La Cafrérie pure s'étend entre le Congo , la Ni- 
gritie , F Abiffinie Se la mer. Elle eft habitée de diffé- 
rons peuples fauvages & peu connus. Le cap de Bonne- 
Efpérance eft à l'extrémité méridionale de ce pays. La 
partie orientale renferme les royaumes de Monomo- 
tapa , de Manica , de Quitevé ou Sofala , de Sabia , ÔC 
d'inhambane. 

La Cafrérie mélangée occupe toute la côte orien- 
1 taie d'Afrique : elle fe divife en deux parties : la pre- 
mière appellée côte de Zanguebar 3 la féconde , côte 
d'Ajan. Dans la première , on trouve les royaumes de 
' Mofambique , de Moruca , de Mongale , de Quiloa. , 
de Mombafe Se de Melinde ; la côte d'Ajan renferme 
la république de Brava, Se les royaumes de Magadoxo Se 
d'Adel. 

Les ifles de l'Afrique font vis-à-vis la côte orientale, 
Madagafcar, l'ifle Bourbon , Tille de France , les ifles de 
Comore , & celle de Socotora. Celles qui font vis-à-vis 
la côte occidentale , font les ifles Canaries , l'ifle de 
Madère , les ifles du Cap-Verd , Tifle de S. Thomas , 
& celle de Sainte Hellène. 

Les principales rivières d'Afrique font le Nil , qui 
coule du midi au nord , Se fe jette dans la mer Médi- 
terranée , après avoir traverfé l'Egypte : le Niger , qui 
s'appelle aufli Guien ou Ifa , coule vers l'orient dans le 
1 royaume de Tombur , Se va fe rendre dans un ou deux 
lacs , aux environs de Bournou : le Sénégal fortant du 
lac Maberia, coule à l'occident, Se va tomber dans 
l'océan , après un cours de plus de quatre cens lieues : 
le Zaïre arrofe le Congo feptentrional , Se fe décharge 
dans la mer à l'occident : il reçoit une autre rivière con- 
fîdérable nommée le Coango : le Coan\a coule au tra- 
vers du Congo méridional : le Zambe^e ou Cuama 3 ar- 
rofe les états du Monomotapa, Se fe jette à l'orient dans 
1 le golfe de Sofala. 

Les caps les plus fameux de l'Afrique , font, à l'oc- 
cident , le cap Verd , au midi le cap de Bonne-Efpérance , 
à l'orient le cap de Guadarfui. 

Il y a auffi deux chaînes de montagnes confidérables, 

La première eft au nord : c'eft le mont Atlas. Il trayerfe 

toute la Barbarie d'occident en orient, Se finit près de 

l l'Egypte. L'autre eft fituée près le tropique du Cancer 3 
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&: fe nomme le mont Amédéde : il fepare la Nigrkie du 
Sara , ou défert de Barbarie. * Nicolle de la Croix, 
géogr. moderne 3 tome II. 

Voici une autre divifion de l'Afrique , qui concilie 
la moderne avec l'ancienne. On. divife ['ancienne Afri- 
que en deux grandes parties'. Tune vers le feptentrion 8c 
l'occident , nommée grande Lybie , l'autre vers le midi 
Se l'orient , que l'on appelle grande Ethiopie. La grande 
Lybie eft citérieure ou ultérieure. La citérieure comprend 
la Mauritanie , la petite Afrique , la petite Lybie & 
l'Egypte. La Mauritanie ( qui étoit dans la partie occi- 
dentale ) étoit divifée en Céfarienne & Tingitane. La 
petite Afrique ( au milieu de la côte ) comprenoit la 
Numidie,. l'Afrique propre ou cardiaginoife, la Biza- 
cene & la Tripolitaine. La petite Lybie ( vers l'orient ) 
■contenoit la Cyrenaïque , la Marmarique 6k: la Lybie 
propre. L'Egypte (dans la partie orientale) étoit divifée 
en baffe Egypte ou Delta j moyenne Egypte ou Hepta- 
«omie ; & haute Egypte ou Thébaïde La grande Lybie 
ultérieure avoit la Getulie & la Lybie déferte , ou le 
pays des Garamantes vers le feptentrion , les Nigrires 
8c les Perorfes , &c. vers le midi. La Getulie compre- 
noit les peuples Getules , les Autolales , les Nafbmbes , 
&cc. & la Lybie déferte contenoit les Garamantes , les 
Linxamates , &c. Les Nigrites étoient aux environs du 
fleuve Niger -, 8c les Perorfes , &c. vers la côre méridio- 
nale. La grande Erhiopie eft haute ou baffe. Dans la 
haute ou citérieure , étoient les Troglodytes , l'Azanie , 
la Barbarie , les vrais Ethiopiens , les Nubiens , les 
Hefperiens. Dans la baffe ou inférieure , étoient Agi- 
famba , les Idthyophages , les Antropophages , &cc. 
\J Afrique moderne , fe divife en feptentrionale 8c méri- 
dionale. La feptentrionale contient laBarbarie , l'Egypte, 
îeBileduîgerid, leSara, la Nigritie ,1a Guinée. Dans la 
Barbarie étoient autrefois la Mauritanie , la petite Afri- 
que 8c la petite Lybie. Le Biledulgerid , le Sara & la 
Getulie , étoient vers l'occident , la Lybie déferte , ou 
le pays des Garamantes, vers l'orient. Dans la Nigritie 
étoit le pays des Nigrites ; 8c dans la Guinée les Peror- 
fes, 8cc. L'Afrique méridionale eft divifée en haute 8c 
baffe'Ethiopie. La haute Ethiopie comprend les côtes 
d'Abech, d'Ajan & de Zanguebar , l'Abifïînie ouEthio- 
pie propre, la Nubie, le Congo, où étoient ancienne- 
ment les parties de l'Ethiopie citérieure \ favoir , les 
Troglodytes , &c. La baffe Ethiopie contient le Mono- 
motapa & la Cafrerie, où étoient Abyfamba, les Iclhyo- 
phages 8c les Antropophages, &c. 

Les qu alit £s de ce pays. 

Les anciens ont peu connu ce grand continent ; & 
même tout ce qui eft au-delà des fources du Nil 8c des 
montagnes de la Lune , n'a été découvert que depuis 
deux cens ans. Comme la plus grande partie de l'Afri- 
que eft fituée fous la zone torride , on s'imaginoit autre- 
fois que les pays qui font fous cette zone , étoient inha- 
bitables 3 a caufe de l'ardeur exceflive du foleil : ce pré- 
jugé empêcha de travailler à la découverte des pays qui 
font éloignés de la mer méditerranée. Il y a eu pour- 
tant des anciens qui ont cru que le dedans de l'Afrique 
étoit habité ; mais ils ont peuplé ce pays de monftres fi 
étranges 8c de nations fi fauvages , qu'à peine les peut- 
on mettre au rang des hommes. Tels font les Gymnetes , 
au rapport de Pomponius Mêla, qui alloient tout nuds, 
Çc qui ignoroient entièrement l'ufage des flèches & des 
autres armes : c'eft pourquoi ils fuyoient devant ceux 
qu'ils rencontraient , & ne fe laiffoient voir qu'à ceux 
de leur nation. Tels font auffi les Cynocéphales , qui 
^voient , dit-il , une tête & des pattes de chiens , & 
aboyoient comme ces animaux ; les Sciapodes , qui fe 
couvraient de l'ombre de leurs pieds , contre l'ardeur 
du foleil ; les Blemmyes qui étoient fans tête , & avoient 
îes yeux & la bouche fur leftomac , & d'autres peuples 
fabuleux. La navigation 8c les nouvelles découvertes 
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que la plupart des pays au-dedans de l'Afrique , ne font 
pas dépourvus d'habitans , 8c que la grande chaleur du 
jour eft modérée par la fraîcheur de la nuit, par les 
brouillards, 8c par les vents frais qui s'y élèvent. Il eft 
vrai que l'Afrique eft pleine en quelques endroits de 
déferts fabloneux ; mais ailleurs, & même vers la ligne 
équinoxiale , les terres y font aufti abondantes en riviè- 
res , en fontaines , en bois & en arbres fruitiers , que 
les pays les plus tempérés. Dans nos pays , le foleil en 
s'éloignant de nous , caufe le froid 8c la pluie ; 8c lorf- 
qu'il s'en approche , il produit la chaleur 8c la féche- 
reffe. Le contraire arrive fous la zone torride. Ceft aux 
favans à en chercher la caufe. Les peuples qui de- 
meurent fous l'équateur , ont toutes les années deux 
hyvers ou faifons pluvieufes ; favoir , lorfque le fo- 
leil eft dans l'équinoxe de mars , & lorfqu'il eft dans 
Péquinoxe de feptembre. Mais les montagnes apportent 
quelque changement à cette loi de la nature ; ce qui 
vient de ce que leur cime arrête le cours de l'air qui fe 
meut d'orient en occident. L'air ainfi repoulfé fe con- 
denfe en nuées , &. les nuées fe fondent en pluies , pen- 
dant que le temps eft- clair & fereinde l'autre côté des 
montagnes. Cette conjecture n'eft pas fans fondement ; 
car on rapporte que fur les cotes de Malabar , dans la 
prefqu ifle de l'Inde deçà le golfe , l'hyver , c'eft-à-dire, 
la faifon des pluies , règne depuis le mois d'avril jus- 
qu'au mois de feptembre ; 8c que l'été y dure depuis le 
commencement d'o&obre jufqu'à la fin de mars. Et au 
contraire fur les côtes de Coromandel , qui font fi~ 
tuées fous la même zone , l'été commence avec le mois 
d'avril , 8c finit avec le mois de feptembre , après lequel 
l'hyver commence , & finit au mois de mars. Cette di- 
verfité de faifon eft , dit-on , caufée par les montagnes 
de Gates , qui divifent ce pays en oriental 8c occidental. 
Les Portugais 8c les Hollandois ont découvert plufieurs 
pays de cette nature dans le royaume de Congo. Tout 
ceci montre clairement que les anciens ont eu peu de 
connoiffance du dedans de l'Afrique. Hannon , fameux 
Carthaginois , découvrit autrefois par ordre de la ré- 
publique , une grande partie des côtes occidentales de 
l'Afrique ; mais il n'entra pas dans le pays; & d'ailleurs 
la defeription de fon voyage demeura inconnue aux Ro- 
mains , parcequ'elle étoit écrite en langue punique. La 
navigation de quelques Phéniciens , du temps de Neco 
roi d'Egypte , n'eut pas plus de fuccès. Ils s'embarquè- 
rent fur la mer Rouge , 8c ayant côtoyé l'Afrique juf- 
qu'à l'embouchure du détroit de Gibraltar , ils s'en re- 
tournèrent en Egypte le long de la mer Méditerranée , 
fi l'on en croit Hérodote : outre qu'ils ne virent que les 
côtes , le récit de leur navigation eft plein de menfonges. 
Lapoftérité n'a pas tiré plus d'éclairciffement du voyage 
que Satafpe fit autour de l'Afrique du temps de Xerxès 
roi des Perfes. L'expédition des Nafamones , anciens 
peuples du royaume de Tunis , n'eut pas plus de fuc- 
cès. Ce font les Portugais , qui les premiers ont décou- 
vert ce qui étoit inconnu aux anciens. Henri duc de 
Vifeo j le plus jeune des enfans de Jean I roi de Por- 
tugal , découvrit l'an 1410 l'iilede Madère; l'an 1428 
rifle de S. Port; l'an 1 440 les ifles du cap Verd ; 8c l'an 
1 45 o les côtes de la Guinée. Après la mort de ce prince 
en 1463 , cette entreprife fut abandonnée l'efpace de 
vingt années. Jean II la reprit , & par le moyen de Diego 
Kon , il découvrit l'an 1 48 8 les royaumes de Congo 8c 
d'Angola, & l'ifle de S. George. Barthelemi de Diaz 
pana enfuite le cap Vert , prit terre à l'ifle du Prince, 
& s'avança vers le midi jufqu'à l'extrémité de l'Afrique, 
dont la pointe fut depuis appellée/e cap de Bonne-Efpé- 
rance, par Vafqués de Gama, lequel ayant paffé ce cap , 
8c kiffe l'Afrique à gauche , découvrit les contrées de 
Quiloa, de Mozambique, de Monbaze 8c de Melinde, 
dans la baffe Ethiopie. Les Hollandois & les Anglois 
. ont fait aufli depuis de nouvelles découvertes dans cette 
partie du monde. 

L'Afrique eft en beaucoup d'endroits couverte de 

fablons 
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Ciblons ftérîles , & il y a plufieurs contrées inhabitées ; 
foit pareeque le pays eit couvert: de ces fablons ai tiens , 
foit parcequ'il n'y a point d'eau • ou en lin à caufe de la 
grande multitude de monftres & d'animaux nuifibles 
aux hommes qu'on y trouve. Les animaux les plus re- 
marquables qu'on y rencontre font le chameau , le che- 
val domeftique , fauvage Se marin , le dante , que les 
Africains appellent Lampe , le guahex , la gazelle , le 
bœuf marin , l'âne lauvage , le lion , le léopard , la 
panthère , le dabut , l'éléphant , le linge , le tigre , le 
rhinocéros, la licorne _, l'autruche j le caméléon, le 
dromadaire, le crocodile 3 Se une grande multitude de 
ferpens de diverfes efpéces. On trouve encore en ce 
pays des mines d'or ôe d'argent , & même de fei , des 
fruits rares, des drogues utiles , Se quelques plantes ve- 
nimeufes , comme l'addad , dont l'herbe eft amere , & 
la racine fi dangereufe , qu'une drachme de fon eau 
diftillée , a la force de faire mourir un homme dans une 
heure. On croit que le grand nombre de monftres qu'on 
y trouve , vient du mélange des animaux de différente 
eipéce qui fe rencontrent aux abreuvoirs» 

Cependant l'Afrique ne laifle pas d'être fertile dans 
les endroits où elle eft cultivée , principalement le long 
des côtes , qui font les parties les plus habitées. Il fe 
trouve même des contrées, comme la Barbarie ^ où les 
grains rapportent le centuple , & où l'on voit des feps 
de vigne auilï forts que nos plus gros arbres. On en 
eftime fmgulierement les moutons , qu'on appelle mou- 
tons de cinq quartiers , à caufe de leur queue extraor- 
dinaire. L'Egypte eft auili très-fertile ; on dit même que 
c eft le pays du monde le mieux peuplé ,&queles fem- 
mes y portent quatre ou cinq enfans à la fois. Quelques 
auteurs ont dit que l'Egypte a renferme autrefois juf- 
qu'à vingt mille villes. Les anciens, à caufe de fafertilité > 
l'ont appellée le grenier public du monde _, pareeque l'a- 
bondance ou la difette de l'empire romain en dépen- 
doient. Le pays eft encore très-fertile en quelques en- 
droits de l'Abiffinie , province qui eft entrecoupée de 
montagnes Se de rivières j mais les habitans ne favent 
pas ufer des mines d'or , d'argent Se de cuivre qu'ils y 
ont en fi grand nombre , qu'on dit que le grand Negus 
feul aurait de quoi acheter des mondes entiers ; ils fe 
contentent feulement d'amalfer ce que les pluyes déta- 
chent , & ce qu'ils en trouvent parmi les fables des tor- 
rens & des rivières. A l'égard des déferts , comme celui 
de Barca & de Zaara , les voyageurs font obligés de faire 
leurs provifions avant que d'y entrer j & furtout pour l'eau, 
pareeque les maifons&les puits y font fi éloignés les uns 
des autres , qu'on y fait quelquefois cent lieues fans en 
trouver. On rapporte qu'un marchand que la foif prêt 
foit avec une extrême violence , donna dix mille du- 
cats d'une tafle d'eau , ce qui ne l'empêcha pas de mou- 
rir , aulïï-bien que celui qui la lui avoit vendue. 

Mœurs des Africains. 

Les Africains font pour la plupart bafanés , noirs ou 
jaunâtres. Les anciens les ont toujours eftimés traîtres 
& de peu de foi. Salvien dit dans fon traité de la provi- 
dence ^ l. 7 , qu'il eft difficile de trouver quoi que ce foit 
en eux qui ne foit mauvais j qu'ils font cruels , amateurs 
du vin, perfides, avares Se fans pudeur j& que leur incon- 
tinence Se leurs blafphêmes furpaifent tout ce qu'on 
pouroit exprimer. On a aufli dit d'eux que l'Afrique 
ne produifoit que des chofes extraordinaires ; c'eft-à- 
dire , qu'elle faifoit voir des hommes qu'on pouvoir 
confidérer , ou comme des monftres par leurs crimes , 
ou comme des prodiges par leur efprit & par leur 
vertu. Nous avons l'exemple de ces derniers dans Ter- 
tullien , S.Cyprien , S. Auguftin , S. Fulgence , Victor 
de Vite, Arnobe , le pape Gelafe I , Se plufieurs autres , 
recommandables par leur érudition Se par leur fainteté. 
Les principaux des peuples qui habitent aujourd'hui l'A- 
frique , font ceux qu'on appelle originaires du pays , les 
Ethiopiens Se les Arabes , dont il y en a depluheurs for- 
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jl tes j comme de cetix qui vivent dans les villes , de ceux: 
qui habitent les delerts , les errans , les pafteurs , &c. 
Vincent le Blanc rapporte qu'il y a des Africains 

! tout-à-fait barbares , Se qui font fi brutaux , qu'ils ref- 

, femblent plutôt à des chiens affamés qu'à des hommes 
raiionnables. ( Cherche^ CAFRES. ) Les peuples de 
la côte de Barbarie lont grands pirates. Le commerce 
y fleurit , fur-tout pouf les chevaux barbes > pour les 
maroquins ,& pour d'autres denrées du pays. Les Eoyp- 

» tiens ibnt les premiers nageurs du monde , enjoués , 
plaifans & ingénieux. Leur pays aéré autrefois le fé- 
jour des feiences. Les Numides font ordinairement pe- 
fans & grofliers j ils ont la vue courte , à caufe du vent 
Se du fable ) Se on dit même que leurs dattes leur font 
tomber les dents de bonne heure. Les habitans du Zaarà 
font prefque tous pafteurs , fort adroits à la chalfe Se 

1 grands coureurs. Les Nubiens font allez civilifés. Un 
roi de Nubie y a eu autrefois une armée de cent mille 
chevaux. Aujourd'hui les habitans y trafiquent de l'or j 
de la civette , du bois de fandal rouge & blanc , de l'y- 
voire , du mule , de l'ambre gris , du poivre , du fucre , 
du tabac , du coton , de la cire , du miel & du bled. 
Ceux de Guinée font vains -, adonnés au larcin , jaloux, 
idolâtres & fuperftitieux , auiîi-bien que ceux de Mo 
nomotapa. Les armes de ces derniers font des piques , 
des arcs Se des flèches. Leurs femmes y font guerrières , 
Se fe font admirer dans les armées. 

En général on fait que les Africains n'ont aucune ex- 
périence des armes , Se qu'un petit nombre de Portugais 
a fubj ligué plufieurs de ces nations ; qu'une feule forte- 
relTe avec une petite garnifon tient toute une province 
en bride } Se qu'un régiment de foldats Européens met- 

1 tra en fuite une armée d'Africains. Le Turc fait con- 
tinuellement la guerre au roi des Abillins , & prend fur 
lui de temps en temps des places d'importance , ou les 
reçoit en fa protection , fans que le Négus ofe entre- 
prendre de reconquérir ce qu'il a perdu. 11 eft vrai qu'eri 
quelques endroits il y a des peuples féroces j mais comme 
ils ne favent pas tirer l'épce ni manier les armes , cette 
férocité eft de peu d'ufage pour conferver un grand 

■ royaume. La Barbarie eft la plus belliqueufe de toutes 
les provinces d'Afrique,parceque les armes des chrétiens 
l'ont aguerrie. Avec fes Turcs Se fes Arabes original- 
res ,elle fe défend courageufement contre ceux qui l'at- 
taquent. Cependant ces peuples fe laiflent domter par 
les chrétiens , qui bâtiuent des forterelïes fur leurs cô- 
tes , d'où ils les incommodent beaucoup. 

Langage, des Africains* 

Les anciens Africains , appelles Bereberes , quoiqu'ils 
foient divifés en plufieurs peuples , Se répandus en plu- 
fieurs provinces , parlent tous une même langue , qu'on 
appelle , langue d'Abimalic , qu'on tient être l'auteur de 

t leur grammaire. On fe fert encore en Afrique d'une au- 
tre langue fort ancienne , que les Arabes appellent lan- 

i gue barbare , par rapport à la province de Barbarie. Jean 
Léon dit qu'on l'appelle aquel mark , c ed-ii-àiie, langue 
noble. Cette langue barbare qui étoit la langue natu- 
relle des Africains , a maintenant grande affinité avec 
l'arabe , pareeque ceux qui ont commerce avec ces peu- 

* pies , mêlent quantité de mots arabes , 8c de ceux de 
la langue d'Abimalic danâ leur ancien idiome. L'éthio- 
pien eft un arabe corrompu. Le zungai Scie guber font 
des langues particulières à certains peuples de la Ni- N 
gritie. Le zinch eft en tifage dans les provinces fituées 
le long du fleuve Niger j Se l'abez parmi les Abiffins. 
Nous parlerons de la langue égyptienne dans l'article 
EGYPTE. La plupart des livres & des actes publics .s'é- 
crivent en la langue d'Abimalic, ou en bon arabe. A l'é- 
gard de récriture , il y a des auteurs célèbres qui aflu- 
rent que quand les mahométans s'emparèrent de la Bar- 
barie , fes habitans fe fervoient de caractères latins , 

1 pareeque les Romains ayantfubjugué l'Afrique , détrui- 

' firent coûtes les inferiptions anciennes , afin d'abolir la 
Tome I. Faytïe X. Z 
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mémoire des exploits des vaillans Africains , & en mi- 
rent d'autres en leur langue. Mais les califes ou empe- 
reurs Arabes s'étant emparé de ce pays , firent brûler 
tous les livres d'hiftoires & de fciences qu'ils y trouvè- 
rent , & ne permirent la lecture d'aucuns livres que de 
ceux de leur feéte j deforte que les caractères africains 
fe font enfin perdus , & qu'-on y écrit aujourd'hui en 
lettres arabes. 

Gouvernement. 

■L'Afrique a eu au commencement divers princes qui 
y repnerent allez long-temps , depuis que les enfens de 
Gain , & enfuite ceux de Cham s'y furent établis , 
comme dit Joféphe. La république de Carthage y étoit 
puiflante , &c les rois de Numidie l'étoient auili. Les 
Romains fournirent ces derniers , & détruifirent Car- 
thage. Ils y avoientdes colonies 8c des gouverneurs j ils 
la réduifirent en forme de province, gouvernée par un 
proconful ; <k les empereurs en furent les maîtres juf- 
que dans le V fiécle. Genferic roi des Vandales , ap- 
pelle en Afrique par le comte Boniface , y pana d'Ef- 
pagne en 427 ou 428 , fous l'empire de Valentinien III. 
Il prit depuis Carthage , &c y établit le royaume des 
Vandales. Hunneric ion fils lui fuccéda. Ganthamond 
& Thrafamond , frères d'Hunneric , régnèrent enfuite. 
Hilderic , fils de ce dernier , fuccéda à Thrafamond , & 
Gilimer le détrôna en 531. Quelque temps après l'empe- 
reur Juftinien envoya en Afrique Belifaire,qui prit Car- 
thage, fit prifonnier Gilimer en 534, &abolit le royaume 
des Vandales. Ainfi l'Afrique retournafous la domination 
desRomains,quila diviferenten fept provinces. Dans le 
VII fiécle les Arabes mahométans s'y établirent. Vers 
l'an 647 ils y défirent le gouverneur Grégoire , & in> 
poferent un tribut aux Africains. Le calife Othman y 
envoya une armée de prèsdequatre^ingt mille hommes, 
qui ravagèrent tout le pays. En 697 , ces infidèles chafle- 
rent d'Afrique le patrice Jean,& y envoyèrent fouvent de 
nouveaux lecours j ainfi prefque tous ces grands pays 
devinrent le partage des mahométans , qui s'y font 
maintenus durant plus de neuf fiécles , &c qui de-là fe 
font répandus dans l'Europe. Quelques auteurs ont cru 
que l'efclavage continuel des Africains a été une puni- 
tion de leurs crimes &'de leurs défordres. Aujourd'hui 
l'Afrique eft foumife à divers princes. Le grand fei- 
gneur eft maître de l'Egypte & 4e la plus grande partie 
de la Barbarie, où il y a le fcherif ou roi de Maroc & 
de Fez , &c divers autres petits princes. Dans le Bile- 
dulgerid le roi de Tafilet eft très-puilfant ; mais il y a 
auili des chekes Arabes , comme dans le Zaara. Les 
autres princes fouveiains font le roi de Tombout dans 
la Nigritie , de Dancala dans la Nubie , d'Ardres dans 
la Guinée , Ôcc. le grand négus d'Ethiopie , le mani ou 
roi de Congo , l'empereur de Monomotapa ,&c. Outre 
ces rois 8c princes différens , le roi d'Efpagne y pofledè 
fur les côtes de Barbarie , Mahmore , Larache , Oran, 
Marzalquivir , Penon de Vêlez , & Melilla. Il a encore 
fur la mer Méditerannée l'ifle de Pantalarée ; & en la 
mer Atlantique les Canaries.' Les Portugais ont Alca- 
cer & Mazagan en Barbarie j Carigueflem dans le Bi- 
ledulgerid j lefort S. Felippe en Nigritie j Cachieu , le 
château d'Agien &: le fort de Cama dans la Guinée ; S. 
Paul , & les forts de Maflogan 8c d'Angola dans le Con- 
go y Sofala , & le fort de Tète dans la Cafrerie ; Mo- 
zambique , les châteaux de Quiloa& de Melinde , avec 
Monbaze fur la côte de Zanguebar. Ils y ont encore les 
ifles Terceres, de Madère , de Porto-Santo , du Cap- 
Verd , de San-Thome , du Prince , de Fernando- 
Pao , d'Anobon 8c de fainte Hélène. Ils avoient encore 
dans la Barbarie Tanger , qu'ils ont cédée aux Anglois, 
& que Charles II roi d'Angleterre abandonna en 1 6 8 2. 
Le roi de France y a une forterelTe , dite le Baftion de 
France. Les François s'étoient établi dans la Guinée 
avant les Portugais 8c les Hollandois , mais ils s'en font 
retiré. Ces derniers ont en Afrique Arguin , de Goree, 



fur la côte de Nigritie ; les, forts de S. George , de MinA 
& de NafTau , dans la Guinée j 8c Pavoaiîàn , en l'iflâ 
de S. Thomé. 

Religion ancienne des Africains. 

Les anciens Africains ont tous été idolâtres. Ceux de 
la Barbarie adoroient le foleil 8c le feu. Ils avoient dref- 
fé à ce dernier des temples , où cet élément étoit con- 
fervé avec autant de foin, que les veftales le faifoient à 
Rome. Les Numides adoroient les planètes. Les Nègres 
adoroient quelqu'un des aftres ou des élémens, ou mê- 
me la première chofe vivante qu'ils rencontroient en 
fortant de chez eux. La fuperftition des Egyptiens étoit 
incroyable ; car ils adoroient jufqu a des raves 8c des 
oignons. Tous ces peuples reçurent depuis les dieux des 
Romains. Jupiter avoit un fameux temple dans les dé- 
ferts de Barca, fous le nom de Jupiter Ammon. Les peu- 
ples de la haute Ethiopie adoroient le Dieu du ciel 
fous le nom de Guiguimo. On prétend , mais fans fon- 
dement, qu'ils embrasèrent la religion des Juifs, à la 
follicitation de Maqueda , qu'on dit être la reine de 
Saba, qui fut vifiter Salomonj 8c qu'ils eurent pour apô- 
tre de la foi chrétienne , cet eunuque de la reine Can- 
dace, que S. Philippe diacre baptiia_, comme il eft rap- 
porté dans. les actes des apôtres. 

Quoique Salvien dife , ( /. 7 de la providence ) que 
l'églife de Carthage a été fondée par les apôtres , il eft 
certain néanmoins que S. Auguftin reconnoît dans fon 
livre de ¥ Unité de l'églife , c. 15, que les Africains n'ont 
reçu la religion qu'après plufieurs autres peuples, On ne 
peut donc pas dire que les apôtres aient prêché dans 
l'Afrique : il y a de l'apparence qu'elle n'a reçu la 
religion chrétienne , qu'environ cent ans après la mort 
de Notre-Seigneur , par des miffionaires envoyés de 
Rome , comme S. Auguftin Se le pape Innocent I l'aflu- 
rent. Mais fi cette partie du monde n'a pas eu le bon- 
heur d'être fitôt éclairée des lumières de l'évangile , elle 
a eu celui d'en profiter en peu de temps ; car le chrif- 
tianifme y fut promptement établi & répandu dans les 
pays fournis à l'empire romain , & l'on y vit bientôt un 
grand nombre d'églifes , 8c une infinité de chrétiens. 
Les perfécutions en enlevèrent plufieurs ; mais le fang 
de ces martyrs fut comme une femence qui multiplia 
les chrétiens ,fuivant ce beau mot de Tertullien : Plu- 
res efficimur quoties metimur à vobis , femen eji fanguis 
chrijtianorum. Quand les perfécuçjons furent finies , l'é- 
glife d'Afrique fut divifée par le fchifme des Donatiftes 
qui commença l'an 3 1 1 & dura plus de trois cens ans „ 
malgré les jugemens eccléfiaftiques , les conciles, les 
loix des princes , les conférences & les écrits dont on 
fe fervit pour l'étouffer. 

La divifion des provinces eccléfiaftiques d'Afrique 
étoit conforme à celle des provinces civiles dès le temps 
de S. Cyprien j mais à l'exception de l'évêque de Car- 
thage , le droit de métropole eccléfiaftique n'étoit point 
attaché à la métropole civile j le plus ancien évêque 
de la province étoit le primat ou métropolitain. Pour 
l'évêque de Carthage, il étoit comme le patriarche de 
toute l'Afrique, 8c avoit des droits & des prérogatives 
de dignité 8c d'autorité fur toutes les provinces. Com- 
me l'Afrique étoit très-peuplée, & qu'il y avoit un 
grand nombre de villes , de bourgs , de villages 8c de 
châteaux , il y avoit aufti un très-grand nombre d evê- 
ques ; 8c l'on en mettoit non-feulement dans les villes, 
mais même dans des villages 8c dans des châteaux. Ceft 
pour cela que les conciles d'Afrique ont toujours été 
compofés d'un grand nombre d'évêques. Il en parut 470 
à la conférence tenue à Carthage en 4 1 1 , & il y en a 
458 dans la notice des évêques d'Afrique, dreffée du 
temps d'Hunneric roi des Vandales. Ils furent tous chaf- 
fés fous ce prince arien ; néanmoins il refta plufieurs 
églifes catholiques : enforte que quand Juftinien eut re- 
conquis l'Afrique, Reparatus de Carthage tint encore 
un concile de 2 1 7 évêques. Le nombre des évêchés d'A- 
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frique , tiré des anciens monumens _, fe monte jufqu'à 
690. Mais quand lesSaràfins fe furent emparé du pays , 
Péglife fut entièrement défolée , & réduite en un tel 
état, qu'il n'y avoit pas du temps de Grégoire VII trois 
évêques dans toute l'Afrique. Les Arabes, qui entrè- 
rent en Afrique dans le VII fiécle, y établirent le ma- 
hométifme : & bien que les naturels du pays , laffés de 
leur domination , les aient chaffés dans les déferts, ils 
n'ont pas laine de retenir leurs erreurs. 

Religion moderne. 

Aujourd'hui l'Afrique a quatre fortes d'habitans, 
fort différens en créance 5 favoir , les mahométans , 
les idolâtres , les Juifs , & les chrétiens. Les Maho- 
métans ^ qui poifédent une grande partie de l'Afrique , 
ïbnt.divifés en plus de foixante& douze fect.es; com- 
me de ceux qui fuivent l'alcoran fans glofe & à la lettre ; 
des autres qui y ajoutent les interprétations de divers 
marabouts , &c. Les Idolâtres font en grand nombre 
dans le pays des noirs , dans la balfe Ethiopie >, & même 
dans la haute, fur-tout parmi ceux qui vivent dans les 
déferts. Il y a auffi plusieurs Juifs en divers royaumes. 
Les naturels du pays qui fe difent defcendus d'Abra- 
ham , Se qu'on trouve dans l'Egypte & dans les états des 
AbiiîinSj font affez puifTans. Les autres font venus d'Afie 
après la priie de Jérufalem fous Vefpafïen , Se après la 
ruine entière de la Judée par les Romains , les Perfans , 
les Chrétiens Se les Sarafins* Il y a enfin des Juifs qui s'y 
font réfugiés de l'Europe , d'où ils ont été chaiïés j com- 
me d'Italie en 1 343 , de France en 1395 , d'Angleterre 
en 1490, &: d'Efpagne en 1491. Ils vivent diversement, 
Se ont différentes fynagogues 5 mais ils font pauvres Se 
méprifés de tout le monde. Pour les Chrétiens d'AFRi- 
que, il y en a d'étrangers , comme les efclaves; Se 
d'originaires , dont plufïeurs font catholiques romains, 
comme les fujets du roi d'Efpagne Se de Portugal, & 
une grande partie des Abiffins. Les autres chrétiens ré- 
pandus dans le pays , font fehifmatiques , comme les ■ 
Maronites , les Géorgiens , les Grecs , les Arméniens , < 
Se les chrétiens de S. Thomasi Entr'eux, les uns recon- 
ïioiffent le patriarche d'Alexandrie , les autres leurs pré- 
lats en particulier, Se les Grecs le patriarche de Con- 
ilantinople. Les Portugais ont beaucoup travaillé a éta- 
blir la religion chrétienne en Afrique ^ Se fur-tout dans 
le pays de leurs' conquêtes. Us y ont même divers évê- ( 
chés , aufiî-bien que les Efpagnols. 

Conciles d'Afrique. 

En Afrique il y avoit des conciles de deux fortes , 
ceux d'une province particulière, Se ceux de plufïeurs 
provinces ou de toutes les provinces d'Afrique. Les 
Africains donnoient a ceux-ci le nom de conciles uni- 
yerfels ou de conciles généraux, L'évêque de Carthage , 
qui étoit le primat de toute l'Afrique, les convoquoit. 
Agrippin en célébra un à Carthage , fous le pontificat de , 
S. Zephyrin, au commencement du III hécle, pour le 
baptême des hérétiques , qu'il crut qu'on devoit réité- 
rer. Il aifembla pour cela les évêques d'Afrique , de Nu- 
midiecVrde Mauritanie au nombre de 70 ; & après qu'ils 
eurent délibéré tous ênfemble , ils ordonnèrent qu'il fal- , 
loit rebaptifer les hérétiques. Saint Cyprien parie de 
ce concile dans fes épîtres , & après lui S. Auguftin en 
plufieurs endroits. Depuis ce temps jufqu a préfent, dit 
S. Cyprien, on a vu dans nos provinces des milliers d'hé- 
rétiques, lefquels revenant àl'églife ont demandé avec ' 
joie d'être régénérés par la gra.ee de l'eau falutaire du 
baptême^ mais ces exprelîîons font outrées , puifque ce 
ne fut que du temps de S. Cyprien que l'ufage de rebap- 
ïifer prévalut en Afrique, comme on le prouve à l'article 
d' AGRIPPIN. S. Cyprien célébradepuis l'an 2 5 o jufqu'à 
l'an 2 5 7 plufïeurs conciles des évêques de toutes les pro- 
vinces d'Afrique àCarthage, tant fur la difeipline de l'é- 
glife, à l'égard de lapénitence,&de la réconciliation,que 
îur la rebaptifation des hérétiques. Il y a eu dans la fuite , 




v plufïeurs autres conciles généraux d'Afrique • mais com- 
me ils ont été tenus à Carthage, à Mileve ou en çl'autres 
villes , nous en parlerons fous leurs titres. L'Afrique a 
donné àl'églife trois grands hommes; Tertullien, S. Cy- 
prien & S. Auguftin > fans parler d'Optat de Mileve * 
de Minutius Félix, de S.,Fulgence, de Facundus : & 
parmi les profanes , Apulée de Madaurè eft célèbre. 

Auteurs qui parlent de l'Afrique. 

( Ptolémée, Stràbôn, Pline, du Val, Sanfon; Bau- 
drand , Davity , &c. in geograph. Tacite , Tite-Live â 
Florus, Sallufte, Dion, Appien Alexandrin j Qviint- 
Curce, &c. in hifi. Procope, de bello Fondai. Grégoire 
Abulpharage, Jean Léon, Marmol &.0apper, deferip. 
de l'Afr. Vict-or de Vite , hifi, Perfi Fond. François 
Alvàtez , hifi. JEthiop. Diego de Torrez , hiftoirc 
des Cher. Jean-Baptifte Gramaie, Âfr. illufi. Jean- 
Baptifte Birâgo , hifioire Àfr. Balthafar. Tellez , hifioirè 
d'Ethiop. Bernard de Alderete , antiq. d'Afr. Dâmien de 
Goé'z, de morib. Aîthiop. &c. Louis de Urreta, hifi*. 
d'Ethiop. Nicolas Godinho, de reb. Jbiff. Pierre Me£ 
quira& Pierre Paez, hifi. d'Ethiopie. Voyage de Tho- 
mas Herbert en Afrique, de Linfchot, de Mocquet, 
de Jannequin , de Montçonis , de Jean de Barrps , de 
George Sandis, Sea Se Ifaac Voulus, de orig.Nil. Lu- 
dolfe , hifi. 'd'Ethiopie. Du Pin , de la géographie 
d'Afrique & de Vhifi. des Donatifies à la tète d' Optât. 
/AFRIQUE ou AFRICA, que ceux du pays appel- 
lent Màhadia , ville d'Afrique , fituée dans le royaume 
de Tunis. C'eft VAphrodifiumdePtolérdée, félon les uns; 
-félon d'autres , c'eft YAdrumetum des Romains, Elle eft 
à vingt lieues de Màhometta , ou Hamame.t. Marmol 
s'eft trompé croyant que l'Afrique eft la même que cette 
dernière ville. Il en parle afTez au long dans le fixiéme 
livre de la defeription de l'Afrique; & après avoir fixé 
fa fituatidn à l'endroit où Ptolémée place V Aphrodifium , 
il ajoute: Le calife Mehedi de Carvan ayant pris la ville 
d'Afrique , la fortifia & la nomma de fin nom. Elle étoit 
bâtie comme une ijle fur une points de terre qui avance dans 
la mer, avec un beau port & un fort château. Quelques cor- 
foires de Sicile l'ayant conquife , lui donnèrent le nom 
d'Afrique. Un roi de Maroc s'en rendit depuis le maître. 
Enfin lorfqu' elle fut tombée fous la puijfance de l'empereur 
Charles-Quint , il en fit démolir les fortifications & l'a- 
bandonna aux Maures. * Ptolémée. Marmol, /. G ^ c. 18, 
Jean-Ghriftophe Calvet, de Aphrodif. èxpugn. comment. 
Baudrand. 

AFSCHIN (Haidar fils deKaous,) étoit Turc de na- 
tion, &de condition fervile. Son mérite l'élevajufqu'ati 
commandement général des armées du calife Motaflerri 
PAbbaflïde. * D'Herbelot, biblioth. orienta 
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AGA, mot qui eh langue turque lignifie Seigneur. 
Ce nom fe donne à la plupart des ofiiciers de la 
cour du grand feigneur ée de fes armées , & aux gou- 
verneurs de places fous les Bâchas. Ainfi on appelle le 
grand écuyer Êuyuk Imrakor Aga; le gouverneur des 
pages , Câpi Âgaffi , le général de la cavalerie, Spahilar 
■dgajft, Sec. Remarquez que quand le mot Aga eft joint 
à un génitif, on y ajoute^; commeCapou Agaffi > c'eft- 
à-dire, le feigneur ou maître de la porte : pareeque cd- 
pou qui figmûe porte , eft un génitif. 

AGA des JanifTaires ( Janiffcr Aga) chercher JA- 
NISSAR-AGASSI. 

AGABA , forterefie près de Jérufalem, que Galerie, 
qui en étoit gouverneur, remit entre les mains *d'Ari- 
ftobule, fils d'Alexandre Jànneus, 6c d'Àlexandra fur- 
nommée Salomé , &: frère d'FIircan, pour luifervir de 
retraire. * Joféphe, antiq. liv. 1 3 , c. 24.- 

AG ABE, Agabus, l'un des foixante-douze difciples de 
Jefus-Chrift, félon les Grecs, vint de Jérufalem à An- 
tioehe, lôrfcjue S. Paul y étoit ayee S. Barnabe, & an- 
Tome I. Partie L X ij 
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notiça qu'une grande famine affhgeroit bientôt toute la. 
terre : prophétie qui fut accomplie la quatrième année de 
l'empire de Claude. Le même Agabe vint encore de Ju* 
dée trouver S. Paul à Céfarée, & lui prédit que s'il al- 
loua Jérufalemil y feroit pris par les Juifs, Se même 
livré aux Gentils: ce qui arriva effectivement. On tient 
qu'Agabe mourut à Antioche; & ce fut en fouffrant 
le martyre , fi l'on s'en rapporte aux Grecs , qui 
fixent la frte de ce faint au 8 de mars. Les Latins dès 
le IX fiécle la célébroient le 1 3 février. * Acl. chap. 1 1 
& il. Bolland. I 3. Feb. 

AGACLYTE, cherche^ AGAILYTE. 

AGAD, ville de la tribu d'Iffachar, au pied du 
mot Hermon. * S. Jérôme, in locis hebraïcis. 

AGADÈS , royaume d'Afrique dans la Nigritie ^en- 
tre le Sara au feptentrion , la rivière de Niger au midi; le 
royaume de Cano au levant, Se celui deTombut au cou- 
chant. Ce royaume eft fort ccendu,& a quelques villes. Il y 
a auflî une ville de ce nom , dont les maifons font bâties à 
la morefque. Le pays eft fertile enmanne,queles habitans 
confervent dans des courges, pour vendre aux marchands 
qui y abordent pour en avoir. Le feigneur de cette pro- 
vince tire de grands droits des marchandifes étrangè- 
res ; mais il eft obligé de payer cent cinquante mille 
ducats par an au roi de Tombut. * Jean Léon. Marmol, 
/. 9 , c. 9. Baudrand. 

AGAG , roi des Amalécites. Ces peuples avoient 
maltraité les Ifraélites , lorfqu'ils fortirent d'Egypte^, Se 
s'étoient oppofé'a leur entrée dans la terre depromuTion. 
Dieu, pour venger fon peuple, fit ordonner à SaLil parSa- 
muel d'exterminer entièrement les Amalécites, & de ne 
faire grâce à qui que ce fut, pas même aux enfans qui 
étoient encore à la mammelle ; mais d'égorger les hom- 
mes, les femmes & les enfans, d'exterminer les bœufs, les 
brebis , les chameaux, & généralement tous les animaux 
qui appartenoient à ce peuple idolâtre. Saiil ayant af- 
femblé les ifri 'lites, trouva dans la revue qu'il en fit 
deux cens nu 11- hommes de pied, Se dix mille hommes 
de la tribu de Juda. Il marcha avec cette armée contre 
la ville d'Amalec, ravagea le pays, ruina les villes, 
tailla en pièces toute l'armée, prit le roi Agag, à qui il 
fit grâce , & épargna ce qu'il y avoit de plus gras dans 
les troupeaux, de meilleur & de plus beau dans les 
meubles, fous prétexte d'en faire un facrifice au Sei- 
gneur. Dieu marqua fon indignation de ce procédé, 
le plaignit à Samuel de la défobéiffance de Saiil. Ce pro- 
phète vint trouver Saiil, qui facrifioit à Galgala , le re- 
prit de fa défobéiflance, lui déclara la vengeance que 
Dieu vouloit en tirer ; l'obligea, pour réparer fa faute, 
de lui livrer Agag, que Samuel coupa en morceaux à 
Galgala devant l'autel du Seigneur, vers l'an 2971 du 
monde_, Se avant J. C. 1064. * /. Reg. c. 1 y. Joféphe , 
antiq. Jud. I. 6 , c. 8 & 9. U(ïer. in annal. 

AGAGAMMATES , ou félon d'autres _> Agamantes 
ou Agacimates , peuples vers les Palus Mœotides , dont 
il eft fait mention dans Pline 3 liv. 6 , c. 7. 

AGAGES ou JACCHvË, peuples très-féroces du fond 
«de l'Afrique. Ayant porté la guerre dans le royaume de 
Congo, ilss'en rendirent maîtres l'an de J. Ci 560 , après 
l'avoir entièrement ruiné par une infinité de maifacres : 
ce qui arriva fous le roi Alvarez I roi de Congo , qui, 
avec ceux qui étoient reftés des liens, s'étant fauve dans 
une petite ifle du fleuve Jaïre , y fouffrit des miféres 
extrêmes , pendant que les barbares mettoient dans fon 
royaume tout à feu Se à fang. Le bruit en étant venu 
Jufqu'aux oreilles de dom Sébaftien roi de Portugal, il 
' y envoya François de Govia avec de bonnes troupes. Go- 
via fit la guerre aux Agages avec tant de fuccès* qu'il 
les chafia entièrement du royaume. Alvarez leur roi fut 
rétabli, Se il mourut en 1 580. Ceux de Congo attri- 
buoient la caufe de leurs maux paiTés Se l'irruption des 
Agages à la religion chrétienne qu'ils avoient reçue 
fous Jean II roi de Portugal ; mais les Portugais , à 
bien plus jufte titre , l'attribuoient au mépris Se à l'in- 
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différence que ceux de Congo avoient pour cette même 
religion. * Gèorg. Horn. otb. imp.pag. 567. 

AGAI , lieu de la Paleftine , qui n'eft pas fort éloi- 
gné 'de Bediei. Il s'écrit^' en- hébreu. S. Jérôme rap- 
porte que de fon temps l'on n'en voyoït prelque que les 
ruines.* Hier, in locis hebr. 

AGAILYTE, ou plutôt AGACLYTE , afranchi de 
Verus, qui avoit beaucoup de crédit fur l'efprit de ce 
prince. Capitolih , dans la vie de l'empereur Marc- An- 
tonin j ^ 1 5 j dit Multum fane potuerunt libcrti fub 
Marco & Ver 3 Gcminas & Agaclyùis 3 cui pat r anus dcdit 
invito Marco , Libonis uxorem ; c'eft-i-dire , » que ces 
» deux afranchis Gemmas Se Agaclytus pouvoient tout 
» fur l'efprit de leurs maîtres, Se même l'empereur Ve- 
« rus donna à ce dernier, qui étoit fon favori , la femme 
» de Libon, contre la volonté de Marc-Antonin. » * 
Capitolin fur Verus , c. 9. 

AGALASSES, peuples des Indes, habitant la pairie 
fupérieure du fleuve Indus , vaincus par Alexandre le 
Grand, au rapport de Diod. de Sicile, /. 17. 

AGALIS ou ANAGALIS , fille favante , dont les 
anciens parlent avec éloge , étoit de l'ifle de Corfou : elle 
favoit très-bien la rhétorique. Quelques auteurs lui ont 
attribué l'invention d'une' forte de jeu de paume ufité 
parmi les Grecs. Ce jeu confiftoit à prendre la baie 
avant qu'elle eût touché la muraille , comme Meurfius 
l'a remarqué en fon ouvrage des jeux des Grecs. On afc 
fure aufli qu'Agalis faifoit des leçons de grammaire, ÔC 
qu'elle en avoit écrit quelques traités. * Athénée , /. 1 ,c. 
8. Suidas. Pierre Paul de Ribera, /. 1 3 ,art. 3 80. An- 
tonius Auguftinus, in theat.fœmin. lut. Meurfius, de 
lud.Gr&c.p. yVoyezAporras Cœl.Rhod.l. 8 , c. 1. Vof- 
fuis , de philol. c. 2. Soprani , gli feritt. 9 délia Ligur. 

AGALLA, ville de la tribu de Ruben , qu'Alexan- 
dre Janneus premier du nom , roi des Juifs , prit fur 
Aretas roi des Arabes , avec plufieurs autres. Quelques 
années après , fon fils Hircan les rendit à ce roi Arabe , 
pour lui avoir donné du fecours contre fon frère Arifto- 
bule, qui lui difputoit la couronne & le pontificat , ce 
qui arriva l'an du monde 39 39 , avant J. C. 6 y * Jo- 
féphe, antiq. I. 14. c. 2. 

AGALLIAS, ancien auteur, dont il eft parlé au fu- 
jet d'Ariftophane dans les petites fcholies fur l'Iliade 
d'Homère , p. 3 20. 

AGALLIEN, un des généraux d'armée de Léon d'I- 
faurie, à qui cet empereur donna l'an 727 le comman- 
dement de fon armée navale. Mais s'étant révolté con- 
tre fon prince avec un certain Etienne, qui iui avoit 
été donné pour compagnon, Se tous les vailleaux ayant 
été brûlés ou coulés à fond, on fit mourir tous les rebel- 
les qu'on put prendre de la faétion d'Agallien , Se lui- 
même ne voyant plus de refTource^ fe précipita dans 
la mer. * Chevreau , hijl. du monde, L 4. 

AGAMANA, ville de la Méfopotnmie, felonPtoIé- 
méej c'eft peut-être la même que l'Agabana d'Ammien 
Marcelhn. 

AGAME , ville de l'Afic mineure dans le royau- 
me 4e Pont, au voifînage d'Héraclée. * Etienne le 
géographe. * 

AGAMEDE, frère de Trophonius, Se fils d'Ergi- 
nus_, fouverain d'Orchomene dans laBéotie,fitde grands 
progrès, auflî-bien que fon frère, dans la fcnlpture Se 
dans l'architecture. Entre autres ouvrages de leur façon, 
on vantoit le lit d'Amphitrion & d'AlcmeneàThebes; 
un temple de Neptune au pied du mont Alefe dans l'Ar- 
cadie, dont l'entrée, quoique défendue par un cordon 
de laine feulement, ne pouvoit être forcée fans une pu- 
nition fubite; un autre temple à Delphes érigé en l'hon- 
neur d'Apollon; & enfin une chambre qui fer voit de 
tréfor à Hvriée. Les deux frères, dans un mur de cette 
chambre avoient difpofé une pierre avec tant d'artifice, 
qu'ils pouvoient y entrer lans qu'on les remarquât: mais 
Hyriée, qu'ils avoient volé plusieurs lois par cotte voie, 
s'étant apperçu du vol, fans pouvoir deviner de quelle 
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part il venoît, 'rendit des filets à l'ouverture des vafe , autres à boire dans la même pofture : les autres né 

où il confervoit fon argent, dans lefquels Agamede fe le pouvant faire , furent contraints de payer ce qui' 

trouva pris. Trophonius craignant que fon frère né le avoit été ordonné. * Plutarque , akx -qièJL de tablt ± 

déclarât , *fe délivra de cette crainte en lui coupant la quojl. 4 s §. 4. 

tcte , & fut englouti tout vif par la terre , qui s'entr'ou- AGAN ou PAG AN, une des ifles des Larrons , dans 1 

vnt fous fes pieds , dans un petit bois près de Lebadiei l'Océan oriental, où Magellan ± fameux capitaine Portu- 

Voilà ce que Paufanias nous apprend du fort de ces gais, fut aifaulné, en allant chercher les ifles Moluc-* 

deux frères , dont le crime n'empêcha pas qu'ils iie fuf- ques , par la mer du Sud. Elle eft entre les ifles de Che-* 

fent depuis révérés comme des dieux par les Thébains. mocoan,& deGuagan. * Baudrand. 

Ciceron Se Plutarque content diverfement la mort d'A- AGANICE, cherche^ AGLAONICE. 

gamede &. de Trophonius. Si Ton en croit ces auteurs, AGANIPPE, fontaine du mont Hélicon j dans h 

lorfque ces deux frères eurent achevé le temple d'Apoh- Béotie , dont les eaux a voient une vertu fouveràine pour 

Ion à Delphes , ils prièrent ce Dieu de leur donner pour infpirer les poètes. Paufanias dit qu'Aganippe étoit fille 

récompenfe ce qui étoit le plus utile à l'homme. Apol- du.fleuve Termeflus , qui- coule au tour de l'Helicon. * 

Ion leur promit de les exaucer dans trois jours , au bout Paufanias , in Bceotic. 

defquels on les trouva morts. D'autres auteurs a Se Pau- D^~ AGANON , ouHAGANON j chanoine de Châ- 

famas lui-même, font Trophonius fils.de Neptune. , tillon fur Seine, fiorifloit au commencement du onzième ' 

Voye[ TROPHONIUS» Il ne faut pas , confondre cet 1 fiécle. Nous ne le connoiûons que par fon ouvrage qui 

Agamede avec un autre Agamede Arcadien , frère de a pour titre : Romilia & libellus de mifacalis B. Veroli ± 

Gortys , Se de Stymphale. * Paufan. m Arcad/c. Strab. ab Aganône , viro fcholafiiffimo. Cette expreffion, vira 

lib. 9. Cicero , Tufculan. qu&Jl. Plutarch. in confolat. ad. fcholajliffimû , fignifie dans le langage de ce temps-la , 

Apollon. un homme très-habilè dans les lettres ; Se on peut en 

AG AMEMNON , fils d'Atrée & d'Erope , félon Ho- effet alfurer que cet ouvrage eft un des plus judicieux 4 

ère , ou fils de Plifthene, de petit-fils d'Atrée , com- des plusfolides Se des plus édifians que nous ayons de 




régner l'an 2 8 3 9 du monde , 1 1 96 avant J. C. Se régna Se il prétend qu'Agahon prononça publiquement ce dif- 

quinze ans.- Quelques anciens lui donnent 27 ou 28 ans , cours le jour de la fête de S. Vorle. Depuis les Boilan- 

parcequ'ils lui donnent les douze ans que Thyefte gou- diftes l'ont donné dans leur collection * 1 7 jun. avec 

vetna pendant fon bas âge. Les poètes difent que pen- quelques obfervations & des notes hifloriques Se criti- 
dant le fiége de Troye , Achille l'obligea de lui rendre ■ ques. * D. Rivet , hijlôire littéraire de la. France _, tome 

Brifeis, qu'il lui avoit enlevée, Se que CafTandre, fille VII , p. 159 &fuiv. 

de Priam, qui fut fa prifonniere après la prife de KiT AGANON ou HAGANQN,évêqued'Autum dans 
Troye, lui prédit vainement la mort qu'il reçut bien- leonziémefiécle,fuccédaàHelmihdansleficgeépifcopaL 
tôt après ; car dès qu'il fut de retour dans fes états , de cette ville , & le remplit fort long-temps. On ignore, 
il fut aflaiïïnc par Egifthe , -fils de Thyefte , ( d'au- l'année précife de fon ordination. Ce qu'il y 1 de certain 
très difent fils de Plifthene ) amant de Clytemneftre , ' eft qu'elle précéda Tannée 1059, puifqu'Aganon fé 
femme d'Agamemnon , l'an du monde 2 8 5 2 , Se avant trouva en qualité d evêque d'Aucun au couronnement 
Jefus-Chrift 1 1 8 3 . Egifthe , après avoir époufé Clytem- du roi Philippe I fait la même année. Il aflifta depuis a 
neftre, s'empara du royaume j mais il ne le conferva divers conciles , Se eut part aux réglemens qui y furent 
que fept ans, au bout defquels Orefte le tua , fans mê- - faits. Il fe trouva nommément à celui d'Aufe en 1 070 , 
me épargner Clytemneftre. Outre Orefte , Agamemnon à celui d'IfToudun en 1 o 8 1 , à celui de Meaux en 1 o 8 2 , 
eut encore d'elle trois filles, félon quelques-uns, Se Se encore à" d'autres. Au bout de quelque tellips, il fie 
félon d'autres , deux feulement; favoir , Eleétre Se Iphi- le pèlerinage de Jérufalem 3 auquel il employa deux ans : 
génie ; les poctes ont feint qu'il facrifia cette dernière après quoi ayant abordé en Italie, il fe trouva à la mort 
à Diane. Paufanias dit qu'Agamemnon étoit adoré corn- du pape Grégoire VII , qui mourut à Salerne en 1085 ." 
me un Dieu à Ckzomene. Ces hiftoires ont fourni aux De retour en France , Aganon continua de gouverner 
poctes des fujets de tragédies; comme l'Electre de So- fon églife avec fa follicitude ordinaire. En 1094 il s'y 
phocle, l'Orefte d'Euripide , & l 'Agamemnon de Sene- tint un concile dans lequel furent renouvelles les décrets 
que. Agamemnon eft appelle par Homère Se par les au- contre la fimonie Se l'incontinence des clercs. On y pro- 
ues poctes, le roi des rois , pareequ'il étoit le général de nonça auflî l'excommunication contre le roi Philippe ^ 
tous les princes de la Grèce , qui allèrent faire le fiége à caufe de fon mariage illicite : l'empereur Henri Se 
de Troye, fuivant ce que dit Séneque. l'antipape Guibert y furent aufli excommuniés. Aganon 

~ -,, A . , « A , allîfta l'an 1097 , avec Hugues fon métropolitain, Se 

Kéx aie rêgum, ductor Agamemnon ducutn. ,,, n , ^*, r D r , . t1 r ._•'... 

^ ■ r -u •/; c 1 eveque de Chalonslurbaone, aux funérailles de Landri 

Lui us ecut£ mille vexuLum rates , <yc. , , > „ \ ,,,'1 n - 1 r» ' i i- 1 

J J de Maçon 3 oc a 1 élection de lierard pour reniplir la 

* Homère. Thucydide. Plutarque. Denys d'HalicarnaJfe. place du défunt. La même année il donna la bénédiction. 

Eufebe. Paufanias. Ovide. Apollodore, Sec. abbatiale à Hugues , auteur dune célèbre chronique , 

AGAMEMNONlA , rade dans le pays Attique , où qu'il avoit poftulé pour abbé de Flavigni. Ce fur-là une 

la flotte des Grecs s'affembla pour porter la guerre con- des dernières actions de la vie d' Aganon , qui mourut 

tre la ville de Troye. le vingt-cinquième de juin 1098. Ce qui nous refte de 

AGAMESTOR, l'onzième archonte perpétuel d'A- ' fes écrits fe réduit à peu de chofe. Le voici. i°, un 

thènes , dont le gouvernement commence à l'aimé 3238 accommodement pane en 1 077 au fujet des exactions 

du monde, 797 avant J. C. Il fut archonte pendant vingt que fon frère Raginard avoit faites fur une des terres de 

ans , & eut pour fuccefTeur Efchyle. * Eufebe ^ chroniq. l'églife d'Autun. Les derniers auteurs du G allia chri- 

AGAMESTOR, philofophe académicien, fe ren- Jliana l'ont donné au tome IV , app. p. 79-82. Ils y 

contra avec quelques perfonnes dans un feftin^ où par ont joint une charte du même Aganon concernant la 

un jeu de débauche, on convint que celui qui boiroit , fondation de l'églife de S. Germain Se de S, Saturnin 

ordonnerait aux autres d'imiter la fituation dans la- de Planefe. 2 . Le fécond & dernier écrit d' Aganon eft 

quelle il fe trouverait en buvant , à peine d'une amende. une lettre écrite au nom des fuffragans de la métropole 

Quand ce fut le tour d'Agameftor , comme il avoit une ' de Lyon , en faveur de Raoul , archevêque de Tours, 

cuiflTe & une jambe étiques & très-menues, il mit que Foulques Rechin , edmte d'Anjou _, avoit chaffé de 

fa jambe dans un vafe très-ctïoit^ Se il obligea les ' fon fiége. D. Mabillon l'adonnée au tome IV de fes 
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annales } 1. <?£, n. iï. * D. Rivet, hiftoire littéraire 
de la France _, tom. VIII , p. 461 & feq. 

AGAOS , AGAOUS , ou AGOASI , peuples de 
l'Abiffinie , dans le royaume de Bagamedri , vers la ri- 
vière de Tacaze. * Grégoire l'Abiflin. Il y a auffi en Quel- 
ques autres endroits de l'Abiffinie de -ces peuples nom- 
més Agaous 6c Agativi^ 6c entr'autres dans la province 
de Sucahala , proche des montagnes où font les four- 
ces du Nil , félon la defeription du P. Jérôme Lobo» 
* Baudrand. 

AGAPE ( S. ) martyr de la Paleftine , fut exppfé à 
Céfarée aux bêtes , l'an 506 y par ordre du ccfarMa- 
ximin Daïa , déchiré par un ours , rapporté enfuite 
dans la priibn , 8c jette dans la mer. * Eufebe A dans les 
actes des martyrs de la Palejlinc. 

AGAPE ( S. ) martyr fous Valere Maximien , exé- , 
cuté par ordre du gouverneur Dulcétius , avec fainte 
Chionie fa feeur ., fur la fin du mois de mars de l'an 306. 
On en fait la fête au premier jour d'avril , jour auquel 
fainte Irène leur foeur fut martyrifée. Néanmoins , dans 
la plupart des martyrologes , elle eft marquée au 3 avril. 
On a les adtes de fon martyre 6z de celui de fes compa- 
gnes , qui paroiflent anciens. Le cardinal Sirlet les 
a donnés le premier , traduits du grec en latin fur un 
ancien manuferit du monaftere de Crypta -F errata. 
Le cardinal Baronius les a enfuite inférés dans fes 
annales. Et le P. Ruinait lésa donnés dans fa collec- 
tion. Henfchenius en a produit d'autres , mais qui 
font vifiblement fuppôfés» * Baillet , vies desfaints , 1 
d'avril. 

AGAPE , dame Espagnole de grande maifon , qui 
donna dans les erreurs des Gnoftiques avec le rhéteur 
Elpidius, du temps de l'empereur Théodofe. * Hornius, 
h'ifi. eecléf.p. 97. 

AG APENOR , fils d 1 Ancœus , petit-fils de Licurgue , ' 
& roi d'Arcadie , revenant avec les Grecs du fîége de 1 
Troye , qui fut prife l'an du monde 1851 , 6c avant '■ 
J. C. 1 1 84, fut jette par la tempête dans l'ifle de Chy- 
pre, où l'on croit qu'il bâtit la ville de Paphos, & le 
temple de Venus, qui fut depuis fi célèbre. * Paufan. 
in Arcadic. 

AGAPES , du mot grec A'?***, amour. L'on a donné 
ce nom znxfejiins de charité, que les chrétiens faifoient 
entr'eux dans leurs aflemblées eccléfîafUques. C'étoit 
un repas qui fe faifbit le foir en mémoire de la dernière 
cène que Jefus-Chrift avoit faite avec fes difciples , & 
il fe faifoit au commencement de l'aflemblée avant la 
communion. Les riches fourniflbient à la dépenfe s & 
■y convioient les pauvres j mais du temps de S. Paul, il 
s'y glifïa des abus : ce qui l'obligea de changer la prati- 
que de ces feftins -, en les remettant après la célébration ' 
<ies faints myfteres, fuivant la remarque de M. de Til- 
■lemont. Ce changement n'en corrigea point l'abus j de- 
forte que les prélats furent contraints dans la fuite de 
les interdire , premièrement dans les églifes , & puis 
ailleurs: cependant il y a quelques diocèfes, où cette cou- 
tume s'obferve encore tous les ans le jeudi-faint. Les 
anciens pères parlent fouvent de ces Agapes , comme 
Tertullien; Minurius Félix, Clément Alexandrin. On 
les praciquoit principalement dans des jours de naif- 
ïance, de funérailles 8c de mariages 3 félon S. Grégoire 
de Na^ian^e, Le concile de Gangres les défendit , à 
caufe des abus ; 8c S. Auguftin avoue que S. Ambroife 
ne les approuva jamais, & lui-même les fît défendre, ' 
lorfqu'iî affilia depuis an III concile de Carthage. Nous 
trouvons pourtant que "S. Grégoire le Grand permit aux 
Ânglois nouvellement convertis de,faire des feftins fous 
des tentes-, ou des feuillages, au jour de la dédicace de 
leurs églifes, ou des fêtes des SS. martyrs, auprès des 
églifes, mais non pas dans leur enceinte. * Tertul. Oricr. 
Clem. ÙAlcxand. Minut. Félix. S. Greg. Na^ian. Le 
concil. de Laod. Les concil. V & VI de Conftantino- 
ple. Conftirut. Apoft. <:. 44. S. Auguft. S. Chryf. homel. 
31 fur S. Matth. S. Jérôme,, cp. n. S. Çreg. /. 9 , ! 



epijl. 71. Greg.II.^i/2 54. Baronius. A. C. 57, 377; 
584 , &c. 

AGAPET pape , I de ce nom , Romain de nation , & 
fils du prêtre Gordien , fuccéda à Jean II le 4 mai de 
l'an 5 .3 5. Auflîtôt après fon élection , il reçut des lettres 
6c une confeflion de foi , que l'empereur Juftinien I 
envoyoit à Jean fon prédécefTeur. Il lui fit une réponfe 
très-orthodoxe , n'approuvant pas * comme l'empereur 
le demandoit , qu'on laifsât les Ariens'en poudllon des. 
dignités de l'églife, fous prétexte de ménager leur réu- 
nion. Les conquêtes de Belifaire avoient alarme Théo- 
dat roi des Goths en Italie , qui obligea le pape par fes 
menaces d'aller à Conftantinople pour y demander la 
paix. Agapet ne put l'obtenir , mais il fignala dans 
cette ville, fa vigueur pour les intérêts de la religion 5 
car il refufa d'y communiquer avec Anthime euty- 
chien , 6c difciple de Sévère. Cet homme , auparavant 
évêque de Trebifonde -, s'étôit introduit flir le fiége de 
Conftantinople , par la faveur de l'impératrice Théo- 
dora , qu'il avoit infectée de fes erreurs. L'empereur 
qui ne le connoifloir pas bien , vouloit obliger le pape 
de le recevoir à fa communion, 6c le menaça de l'exil „ 
s'il le refufoit.' Agapet lui répondit : Je croyais avoir 
trouvé un empereur catholique; mais, à ce que je vois ^ 
j'ai en tête un Dioclétien : fache\ pourtant que je ne 
crains point vos menaces. Cette réponfe généreufe déter- 
mina Juftinien à examiner la doctrine d'Anthime , qui 
fut chaffé , n'ayant pas voulu confefler qu'il y eût deux 
natures en Jefus-Chrift. Mennas fut mis en fa place , 6c 
facré par Agapet j qui mourut quelques jours après t 
. lorfqu'iî fe difpofoit à fon retour , le 1 7 avril j 3 6 „ 
après avoir tenu le fiége onze mois & dix-huit jours*. 
Outre l'épître à Juftinien , nous en avons encore quatre 
de lui , deux à Géfaire , évêque d'Arles , & deux à Ré- 
parât , évêque de Carthage. Il eut pour fuccefTeur Su.- 
vere, * Anaftafe. Nicephore, /. 17, c. 9. Baronius 3 
A. C. 5 3 5 & 5 3 6 M. Du-Pin , bi'bL des auteurs ecclef. 
du VI fiécle. 

AGAPET II tint le faint fiége après Marin III en 
946. Il fit aftèmbler divers fynodes , & en tr autres uni 
en 946 , où il fe trouva. Il appella à Rome l'empereur 
Othon contre Berenger .ÎI , qui vouloit fe faire roi era 
Italie, &qui exerçoit-ia tyranie contre les eccléfîaf- 
tiques» 11 mourut l'an 955, après avoir gouverné l'é- 
glife neuf ans , fept mois 6c dix jours. Jean XII lue 
fuccéda. Il régla par une lettre que nous avons , le dif- 
férend qui étoit entre l'églife de Lorche & celle de 
Saltzbourg , touchant le droit de métropole. * Léon», 
d'Oftie,/. 1 & i.Flodoart. Baronius 3 A.C. 946" & 955. 
M. Du-pin _, bibl: des auteurs ecclef. du X Jîécle. 

AGAPET t diacre de l'églife de Conftantinople, vi- 
voit dans le VI fiécle, du temps de Juftinien. Quelque 
temps après le couronnement de cet empereur , il lui 
écrivit une excellente lettre , où il lui donnoit des avis 
pour régner en prince chrétien. Les Grecs eftimoienc 
beaucoup cette lettre , qu'ils appelloient la royale. Nous 
l'avons dans la bibliothèque des pères fous ce titre '.Aga- 
peti , Confiantinopolitanm. eccleJiA diaconi j ad Jujîinia- 
num imperatorem oratio par&netica j quâ eum monet 
quomodo in imper iofegerere debeat. On a été long-temps 
en peine de favoir quel étoit le véritable auteur de cette 
lettre. Quelques modernes l'ont attribuée à celui qui 
fut 4epuis pape fous le nom d' Agapet I. Mais elle effc 
écrite fi purement en grec , qu'il n'y a pas d'apparence 
qu'un Romain en ait été l'auteur. D'autres ont ju<*é 
qu'elle pouvoit être l'ouvrage de l'un de ces deux; 
Agapers , qui vivoient fous l'empire de Juftinien , & 
dont il eft très-fouvenr fait mention dans les actes du. 
concile de Conftantinople , afTemblc en 5 3 5 du temps 
de Mennas. Mais ce fentiment eft peu vrai-femblable : 
car ces deux Agapets croient archimandrites , ou abbés 
de deux monafteres de cette ville; 6c l'auteur de la lettre 
à Juftinien éroit diacre de l'églife de Conftantinople. 
* Baronius , A. C. j zj. Le Mire , biblioth. ecclef 
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ÀGAPET , évêque de Synnade , ville de la Phrygie 
Pacatiane , étoit attaché à la fedte de l'héréfie de Ma- 
cédonius ; mais il fut converti à la foi* * Socrat. /. 
7 3 c. 3. 

AGAPET , en latin Agapetus y de duro Cornu 3 abbé 
de Campredon , avoit afiemblé une nombreufe biblio^ 
diéquequi fut entièrement brûlée par le feu d'une chan- 
delle , que l'on y avoit laiflee par inadvertance. Ii £n 
eut tant de chagrin , qu'il en mourut de regret l'an de 
J. C. 8 1 7. * Brufchius , in monajieriis. 

AGAPETES. On donnoit ce nom à des vierges qui 
vivoient enfemble dans la primitive églife , ainfi appel-, 
lées du mot grec AVaw«,qui veut dire, amour - A charité & 
alliance.Mids comme dans la fuite on s'apperçut qu'elles 
ne vivoient pas avec toute la modeftie 8c la bienféance 
que des vierges doivent obferver , on abolit entiere- 
ment ces fortes de focietés. S. Jean Chryfojlomt ayant 
été fait patriarche de Conftantinople , s'employa avec 
un foin particulier à corriger les abus qui fe rencon- 
troient dans ces afïociations de piété : il compofa deux 
petits traités fur cette matière. Le concile général de 
Latran , fous Innocent II en 1 1 3 9 , abolit cette affem- 
blée de vierges , qu'on appelloit religieufes 3 bien 
qu'elles ne fiiïent point de vceux ; & qui n'avoient point 
de honte de tenir des maifons où elles recevoient les 
panaris , fous un faux prétexte de religion & d'hofpita- 
lité. On donnoit auili le nom à'Agapetes aux clercs qui 
fréquentoient ces femmes ou filles dévotes. Il eft dé- 
fendu dans lanovelle 6 d'ordonner diaconeues les veuves 
ou filles , qui avoient avec elles des agapetes avec lef- 
quels elles vivoient comme avec leurs frères ou parèns. 

* Foyei S. Epiphan. kmref. 63 & 79. Hieron. ep. ai 
Eujlachium 2. j & ad Ctefiphon. in Pelag. Pallad. in vita 
S. Chryfoji. Sander. h&ref 63 & 79. Prateole, au mot 
Agapttes. Dodwel , 3 dijjsrt. Cyprianique. 

AGAPIS , philofophe d'Alexandrie , élevé dans les 
études de l'éloquence , a fait des commentaires fur la 
médecine. Il ouvrit une école dans Byfance , où il s'ac- 
quit beaucoup de réputation par la fubtilité de fon 
efprir. * Volîîus , de philofoph. c. 1 3. Il y a encore un 
philofophe d'Athènes du même nom,difciple de Marin 
de Naples. * Suidas. Il y a un troifiéme Agapis, qui fut 
évêque de Céfarée en Paleftine. 

AGAP1US * moine Grec du mont Athos , qui s'eft 
acquis de la réputation dans le XV H ficelé par fes écrits. 
M. Arnaud a cité dans fon livre de la perpétuité de la 
foi _, le témoignage de ce Grec , qui établit formelle- 
ment la tranfTubftantiation dans fon livre intitulé , 
a/j-tt^ùùXav ramifia j c'eft-à-dire j le falut des pécheurs , 
imprimé i Venife en 1641. Mais M. Claude n'ayant 
pu répondre à un témoignage iï formel , s'eft inferit en 
faux contre ce livre , fans en avoir d'autre raifon , fi ce 
n'eft qu'Allatius n'en a point parlé- comme fi Allatius 
avoit cité tout ce qu'il y a de livres compofés par' les 
nouveaux Grecs. Depuis ce temps-là M. Simon a cité 
une autre édition de ce même ouvrage à Venife en 
1664. Il eft écrit en grec vulgaire j & il eft fi eftimé 
parmi les Grecs , que le P. Nau, Jéfuite qui a demeuré 
dans le Levant en qualité de miffionnaire , l'a traduit 
en arabe fous le nom àAgabius : car c'eft ainJtî que les 
Arabes prononcent & écrivent le îiom grec Agapius. 

* M. Simon. 

AGAPIUS , de la fecte des Manichéens , vivoit fur 
la fin du IV fiécle. Il avoit écrit ma livre divifé en vingt- 
trois parties ; &101 chapitres, adrefie à une femme 
nommée Uranie y de fa fecte , contenant les impiétés des 
Manichéens , dont Photius donne un extrait, cod. 1 97. 

AGAR , Egyptienne, mère d'Ifmaèl, fer vante d'A- 
braham & de fa femme Sara. Sara n'ayant point d'enfans 
engagea fon mari à prendre Agar , afin qu'il en eût des 
enfans. Abraham fe rendit aux prières de fon époufe. 
Agar ayant conçu\ commença à méprifer fa maî trèfle. 
Sara s'en plaignit a Abraham, qui lui permit de châtier 
Agar. Cette efclave, irritée de la févérité de Sara , s'en- 
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fuir dans îe défert proche d'une fontaine qui étoit fur 
le chemin de Sur , où un Ange lui apparut , & lui or- 
donna de retourner dans la maifon d'Abraham, de 
s'humilier & de fe foumettre à famaîtrefle , lui prédit 
que fa poftériré feroit très-^nombreufe , 6c qu'elle auroic 
un fils , à qui il ordonna de donner le nom d'Ifmaël. 
Agar retourna chez Abraham , qui étoit âgé de 86 ans 
lorfqu'elle lui enfanta un fils , qui fut appelle Ifmaël ^ 
l'an du monde 1 1 1 5 , & avant J. C. 1 9 1 o. Ifmaël fie 
quelque chofe qui déplut à Sara. Le texte hébreu 
porte Amplement qu'il fe jouok , ou qu'il fe mocquoiu 
La Vulgate & les Septante prétendent que cette raillerie 
tombait fur Ifaac. Quoi qu'il en foit , Sara irritée obli* 
gea Abraham d'éloigner Agar & fon fils. Le faint pa- 
triarche eut peine à s'y réfoudre 3 mais Dieu lui ayant 
fait connoître que c'étok fa volonté , il prit du pain ÔC 
de l'eau qu'il donna à Agar , & la renvoya avec ion fils , 
âgé pour lors d'environ dix-huit ans.Agar s'enfuit dans 
le défert de Berfabée , où l'eau lui ayant manqué , elle 
laiffa fon fils fous un arbre, & fe-retira fous un autre t 
pour s'abandonner aux foupirs 3c aux plaintes. Alors 
un ange l'encourageant , lui commanda d'avoir foin 
de fon fils , &c lui prédit qu'il feroit chef d'un grand 
peuple. Dieu ayant ouvert les yeux d'Agar, elle vit 
un puits plein d'eau j elle y alla, remplit ion vaifTeau , 
& donna à boire à fon fils Ifmaël , à qui elle fit époufer. 
une femme du pays d'Egypte. Joféphe ajoute à ce que 
nous venons d'extraire de l'écriture fainte , une circonf- 
tance touchant Agar* Il dit , que des bergères la fecou^ 
rurént dans cette grande extrémité. * Genef. 16 & Ai» 
Joféphe j /. 1^ antiq. Judaïc. c. 10 & n.Uffer. an. 

AGARENIENS ou AGARÉENS, peuples de l'A- 
rabie heureufe ou de laSabée , qu'on dit être defeendus ' 
dlfmae'l fils d'Abraham Se d'Agar. On croit aufli qu'ils 
ont donné leur nom au pays & à la ville à' Agranum 3 
que Strabon appelle Agarena. Ce font ces mêmes peu- 
ples que la vulgate corrigée nomme Agaréens , Se 
qui eurent guerre avec ceux de la tribu de Ruben, de 
Gad & ManalTés , fous le règne de Saiïl. L'empereur 
Trajan les pourfuivit , £c le ciel fe déclara en leur fa- 
veur. Voici ce qu'en rapporte Xiphilin après Dion» 
» Enfuite Trajan marcha dans l'Arabie contre les Aga- 
» réniens qui s'étoient révoltés. Leur ville capitale n'eft 
» ni grande ni riche j 6c tout le pays des environs eft 
» défert , pareequ'il ne s'y trouve que peu d'eau \ 8£ 
» encore très-mauvaife j & il n'y a d'ailleurs ni bois ni 
» fourage : ce .qui fait qu'une armée n'y faaroit fub- 
» fifter long-temps j , outre que la chaleur du climat y 
>i fert de défenfe contre les étrangers. Ainfi, ni Trajan- 
» alors, ni Sévère depuis, ne purent jamais la prendre ,- 
» bien qu'ils eufTent abattu une partie des murailles. 
» Trajan ayant fait reconnoître une brèche par quel- 
» ques cavaliers qui revinrent au camp fort maltraités, 
» y alla lui-même j& bien qu'il eut quitté toutes les mar- 
» ques d'empereur pour n'être pas connu , à peine put- 
» il échaper fans être bleue. Car les barbares le recon- 
» noiffantàfes cheveux blancs, &c àfon air majeftueux, 
» tirèrent inceflamment fur lui , deforte qu'ils tuerenc 
» un cavalier à fes côtés. Enfuite on entendit gron- 
» der le tonnerre , & on vit paraître l'arc - en - ciel. 
» Les Romains fe voyoient accablés de foudres , de 
» tempêtes , de pluye , toutes les fois qu'ils vouloienc 
» donner l'affaut. Outre cela , foit qu'ils buflent , foie 
» qu'ils mangeaiTent , ils trouvoient leur viande & leur 
» boiflon remplis de mouches : ce qui les incommodoit 
» extrêmement. Ces raifons ayant obligé Trajan de 
» lever le fiége j incontinent après il tomba malade. » 
Les Agaréniens ont vu naître Mahomet parmi eux , 
fe font attachés à fa doctrine , & l'ont foutenue fous le 
nom de Sarafins. Foyei ARABIE. * I des Paralipo- 
menés j c. 5. Xiphilin, in Trajan. Baudrand. 

AGARIST'E , jeune Athéniene d'une beauté fi rare, 
que les jeunes gens de la Grèce les mieux faits qui en 
étoient épris, célébraient à l'envi des jeux publics, 
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pour mériter fa tendreffe. Elle croit fille de CliJBienes 3 
qui châtra d'Athènes le tyran Hippias , fils de Pifiltrate , 
la troifiéme année delà LXV1I olympiade, & avant 
Jefus-Chrift 510. Clifthenes croit aïeul de Periclès. * 
Herodor. in Terpjichor.vel libro j./Elian. variât, hijl. h 
\ ij c. 24. 

AGARISTE ou AGARISTIE , fille d'Hipocrate , 
gui étant mariée à Xantipe, s'imagina en fonge qu'elle 
enfantoit un lion : quelques jours après elle mit au 
monde Periclès.* Plutarch. inPericl.Rcmà. /. 6. Suidas. 

AGARRAT ( Antoine ) naquit à S. Maximin en 
Provence , fut fecrétaire de Galfendi , & profitant des 
lumières d'un maître fi habile , il devint un des pre- 
miers mathématiciens & aftronomes du royaume^ après 
la mort de ce fameux philofophe. Les princes du fang , 
& prefque toute la jeune nobleffe, dit Rocoles., s'en 
fervoientplus ordinairement dans toutes les parties de 
l'importante fcience des mathématiques. Ce qui aug- 
menta infiniment fa réputation , c'eft qu'il avoir fait 
coûtes fortes d'obfervations fous Galfendi. Dans un 
voyage qu'il fit en Efpagne, il fit de nouvelles obferva- 
tions à Lerida , que Galfendi cite lui-même. L'illuftre 
M. de Peyrefc lui fit un legs femblable à celui de fes do- 
meftiques j Ifmaè'hBouillaud le -comptoit parmi les plus 
célèbres Aftronomes de fon temps , & Pagan l'élevoit 
au-deilus de tous ceux de Paris : Nullum camen habe- 
mus j dit- il , qui quotidianis obfervationibus ïncumbat 
vr&ter notum tibi Agarratum mathefcos profejjbrem. * 
Rocol. introd. à l'htfl. pag. 308. Gaff. vit- Peyref lib. 
IV. Pagan. Hevel. hongeiel^vicdeGaffendi 3 liv. IV. 

AGARUS , fleuve de la Sarmatie en Europe , dont 
Ptolémée a fait mention ., & qu'Ovide appelle Sagaris. 
On le nomme aujourd'hui Schivet _, félon Ortelius :. ou 
Malowouda 3 félon d'autres. Il coule dans la Tartarie 
des Précopites, &fe décharge dans la mer de Zabache^ 
nommée anciennement Palus M&otis. C'eft de ce fleuve 
qu'on a tiré le nom de l'agaric , efpéce de champignon 
ou potiron , qui eft l'un des plus exceîlens purgatifs 
qu'emploie la médecine. Il y a une grande abondance 
d'agaric aux environs de cette rivière. Il croît fur le 
tronc de l'arbre , qu'on appelle en françois Melefe. * 
Ceci. Rhodigin. /. 1 8 _, c. 1 8. Pline , /. 2 5 , c. 9. 

AGAS1CLES , roi des Lacédémoniens , fils d'Ar- 
chidamus , & père d'Arifton , de la famille desProcli- 
des , eut le bonheur de jouir d'une longue paix , durant 
tout le temps de fon règne. Ce grand repos lui infpira 
de l'amour pour les belles lettres j & comme quelqu'un 
s'étonnoit un jour de ce qu'il avoitxenvoyé Plulophanes 
•fophifle étranger , il lui répondit : Qu'il ne devait être 
difcipl'e que de ceux dont il étoit le perc. Il répondit à un 
autre;, qui lui demandoit comment un prince pouvoir 
Jfè procurer de la fureté j & s'affermir dans fes états : 
Qiiilen viendroit à bout s'il traitoit fes fujets comme un 
père traite fes en/ans. Paufanias , qui nous a donné la 
fuite des rois de Lacédémone , ne marque point les an- 
nées de leur règne. Ce qu'on peut recueillir de fon ré- 
cit , c'eft qu'Archidamus , père d'Agaficles , regnoit 
après la féconde guerre des Lacédémoniens & des Mef- 
feniens. Ces derniers furent entièrement vaincus par 
les Lacédémoniens , la première année de la XXVIII 
olympiade , qui eft la 66$ avant J.C. Agaficles regnoir 
en même temps qu'Anazandride, de la race des Euryfte- 
nides , vers l'an 650 avant J. C. * Paufan. in Lacon. 
Plutarc. apohtegm. Lacon, c. 48. 

AGASIE, fille d'un roi des Bretons , qui fut mariée 
à Durfton roi d'Ecoffe , & bientôt après répudiée fur 
de faux foupçons. * H. Bocth. /. 2. 

AGASSAMENE , roi de l'ifle de Naxos , dans la 
mer Egée*, fut élu par lesThraces qui s'établirent dans 
cette ifle , que Ton nom moi t alors Strongyle. Ils y 
croient venus fous la conduite de Butés , fils de Borée 
roi de Thrace , lequel devint furieux , & fe précipita 
dans un puits. AgafTamene époufa la princeffe Pancra- 
£Ïs , fille d'Aloëus, un des géansj mai6 quelque temps 



1 après les deux Aloïdes , c'eft-i-dire , Otus & Ephialtes , 
fils d'Aloëus, Se hères dePancratie, ôterent la couronne à 
Agaffamene. * Diodor. rer. antiq. I. 5 } c. 1 1. 

AGASTE , fécond archonthe perpétuel d'Athènes, 
fuccéda àMedon l'an.2987 du monde , & eut Archippe 
pour fuccefleur. Il régna 3 6 ans. 

AGASTHENES , roi d'Elide, fils dAugias, trouva 
1 la fouverame autorité divifée par fon père , & il entre- 
tint fidèlement les traités faits par ce prince ; car il ré- 
gna conjointement avec Amphimaque &Talpius_, petit- 
fils d'Actor , avec Diores fils d'Amarynceus , 6i peut- 
<être avec Polyxene fon propre fils , dont Homère a cé- 
lébré la beauté. Au moins ce prince fuccéda depuis à fon 
père. Agafthenes étoit un des quatre chefs des Eléens à 
la guerre de Troye % ck: commandoit dix galères , pen- 
dant que Diores -en commandoit autant , & que les 
vingt autres étoient commandées par Amphimaque & 
Talpius. Agafthenes regnoit encore pendant la guerre 
de Troye , qui commença vers l'an 1194 avant J. C. 
* Paufan. in Eliac. 1. Apollodor. Homer. Iliad. I. 2. 
' AGASTOPOLI , cherche^ GATOPOLL 

AGASTROPHEjfils de Péon,un des plus fameux dé- 
fenfeurs de la ville de Troye. Il mourut pendant le fiége 
de cette ville, d'une bleffure qu'il avoit reçue à la 
cuifle de la main de Diomede. * Homer. Iliad, 

AGATHARCH1DES , de Gnide , hiftorien Grec , 
s'attacha à la philofophie des Peripatéticiens , <k. com- 
pofa divers ouvrages hiftoriques, qui font feuvent eues 
par Strabon & par Photius , qui a extrait quelques-uns 
de (es traités. Il en écrivit un de la mer Rouge , & des 
chofes qu'on a peine à croire j dix livres de i'hiftoirc 
d'Afie j quarante-neuf livres del'hiftoire d'Europe, & 
d'autres allégués par Plutarque , par Athénée , par- 
Pline , par Eiien ck par Joféphe. Ce dernier rapporte 
deux fragmens de lui. Le premier eft an commence- 
ment du 1 2 livre de l'hiftoire des Juifs. Agatharchides , 
Gnidien , qui a écrit l'hijloire des fuccejjeurs d'Alexan- 
dre , nous reproche fur cela notre fuperf'uion _, dijant 
quelle nous a fait perdre notre liberté. Un peuple j clic— 
il , qui porte le nom de Juif j & qui habite une grande 
& forte ville nommée Jérufalern ^ n'ayant pas voulu par 
une folle fuperjlition prendre les armes 3 a foufjert que 
Ptolémée s'enfoit rendu le maître. L'autre fragment effc 
dans le premier livre contre Appion , 011 il eft dit que 
Stratonice, après avoir abandonné le roi Démetrius ion 
mari , vint de Macédoine en Syrie , dans l'efpérance 
d'époufer le roi Séleucus ;. que ce dc'lfein ne lui ayant 
pas réufli , elle excita dans Antioche une révolte contre 
lui , lorfqu'il étoit à Babylone avec fon armée j qu'à. 
fon retour il prit Antioche j que Stiatonice s'enfuit en. 
Cilicie j & qu'un fonge qu'elle eut l'ayant empêchée de 
continuer fon voyage j elle fut prife , &c mourut. Aga- 
tharchides vivoit fous Ptolémée Philometor roi d'E- 
gypte , dont le règne , qui fut de trente-cinq ans , com- 
mença la première année de la CL olympiade , 1 80 
ans avant Jefus-Chrift. * Diodoredeô^V/Y^/. 5.Strabon s 
/. 1 4. Pline. Lucien. Joféphe , hifl. des Juifs , /„ 1 2 , <S° 
contre Appion. 

AGA'fH ARQUE , Agatharchus 3 de Samos , fils 
d'Eudemus , peintre, flonfioit à Athènes vers la LXXV 
olympiade , c'eft~à-dire, vers l'an du monde 3555, & 
, avant J. C. 480. Il a été le premier peintre qui ait tra- 
vaillé aux cmbelliffemens de la fcène , félon les règles 
delà perfpective. Ce fut à la follicitation d'Efchyles g 
par les avis duquel il fe rendit lî habile en décora- 
tions , qu'il en biffa même un traité. Alcibiades , qui. 
l'avoir fait mettre en prifon , l'employa depuis à peindre 
chez lui j & le récompenfa magnifiquement. On dit que 
ce peintre fe vantant un jour de la facilité qu'il avoic 
a peindre les animaux , Zeuxis lui répondit froide- 
ment qu'il iouoit fa diligence : mais que pour lui , il 
employoit plus de temps pour les rendre plus parfaits. 
* Plutarch. in Pericle & in Akibiadc. Vitruv. in pr&- 
fat. I. 7. Suidas. 
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AGATHE (Ste) née dans le III fiécieà Païenne , ville 
capitale du royaume de Sicile , croit extrêmement : belle , 
& d'une maifon très-noble. Qumtien , gouverneur de 
cette ifle pour l'empereur Dece, étant à Catane , en de- 
vint amoureux , ec n'épargna rien pour s'en faire ai- 
mer • mais voyant que les artifices croient mutiles, Se 
qu'il, ne pouvoir l'attirer à l'idolâtrie , il ia ht cruelle- 
ment tourmenter j Se après lui avoir fait couper les 
mammelles , il commandai fes boureaux de la rouler 
toute nue fur des charbons ardens , & fur des pointes 
de pots caflés. La fainte £m enfui te ramenée en prilon , 
où elle mourut le 5 lévrier, l'an 2 5 1 ,fous letroifiémecon- 
fulatde l'empereur Dece. Lorfque le mont Etna* main- 
tenant appelle le mont Gibel 3 vomit des feux qui fe ré- 
pandent jufqu'à la ville de Catane , les habitans courent 
au fépulcre de fainte Agathe , & prennent le voile qui 
couvre fon corps , pour l'oppofer aux flammes. On fait 
la fctQ de cette fainte le 5 de février. Son cuite eft ancien 
a. Catane : il s'eft de-là répandu dans les autres pays : 
où il y a des églifes très-anciennes d'une fainte Agathe. 
Les aétes qui font dans Métaphrafte font viftblement 
fuppofés , Se les latins donnes par Bollandus , font fuf- 
pecïs ou corrompus. On a une hymne fur fainte Aga- 
the , attribuée au pape Damafe j qui feroit le plus an- 
cien titre j fi elle étoit inconteftablement de ce pape. 
* Hymne du pape Damafe. Thomas Falefe , hijl. de Si- 
cile. Adla Bolland. Métaphrafte. Bailler ^ vies des Saines. 
Tillemont , r. 3. 

AGATHEMERUS ORTHON , en grec AVdtf- 
fjLipoç 6'fîw , a écrit une hypothypofe de géographie , 
mife au jour par les foins d'Ifaac Vofîîus , comme fon 
père l'a voit promis , chap. XI de la philologie. Nous en 
avons une édition d'Amfterdam de 1671 , avec des 
notes , par l'es foins de Samuel Tennulius. 11 y en a en- 
tore une édition meilleure donnée avec des notes de 
Paulmier_, de Tennulius & de Gronovius^ dans le re- 
cueil intitulé, G cographia anûqua 3 à Leyde , in 4 , en 
3 700. 

' AGATHIAS, dit le Scholaftique y c&-\-&ne , Avo- 
cat , hiftorien Grec, a vécu dans le VI fiécle , fous 
l'empire de Juftinien. Agathias dit lui-même dans la 
préface de fon livre , qu'il étoit de Myrine dans l'Afie 
mineure , laquelle il diftingue d'une autre ville de ce 
nom , qui étoit dans la Thrace. Son père s'appelloit 
jMcmnonius _, Se étoit avocat à Smyrne. Il avoir appris 
la jurifprudence dans ces académies de droit qu'on ap- 
pelle écoles : d'où il a pris le furnom de Scholajllque. 
Il fréquenta affez long-temps le barreau à Smyrne , où 
Memnonius fon père s 'étoit acquis beaucoup de répu- 
tation : ce qui a fait croire à quelques auteurs , comme 
à Chriftophe Perfona , qu Agathias étoit natif de cette 
même ville; peut-être pareeque Suidas le nomme Scho- 
laftique , ou avocat de Smyrne , S^cÀctçvKûV 1/j.ufvcâcç. 
Agathias dit qu'il compofa en vers hexamètres quelques 
poèmes qu'il publia fous le nom de Daphniques. Il fit 
auiïi un recueil d'épigrammes : nous en avons encore 
pluiieurs dans l'anthologie. Eutychien , fecrétaire d'é- 
tat , lui confeilla d'écrire l'hiitoire que nous avons en 
cinq livres. Il la commença à la 26 année du règne de 
Juftinien , où Procope a fini la fîenne. Son ftyle eft 
fleuri , coulant , & toujours égal. Nous avons une tra- 
duction de rhiftoire d'Agathias , par feu M. Couim , 
prefident en la cour des monnoyes à Paris. Le texte grec 
avec la verfîon latine, Se les notes de Bonaventure Vul- 
canius,a été imprimé <.\c\xx fois à I .eyden en 1 5 94 /'/z-4 . 
cv à Paris dans l'imprimerie royale en 1660 , in-jol. * 
Suidas, in Agat. Voihus , dehljl. G nu: l. 2 , c. 11. La 
Mothe le Vaver, ju^. des hift. 

AG ATHÔCLfE ouAGATHOCLlE , courtifme 
Se jotieufed'inftrumens, célèbre par fa beauté. Ptoicmée 
Philopacor , roi d'Egypte , en devint fi amoureux , que 
pour I époufer , il ht mourir la reine Eurydice (a fem- 
me, qui étoit auili la frur, 6-: dont d avoir eu Prolc- 
jneeEinphane. Cette pnuceîie infortunée, qui eft nom- 
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m ce Arjinoë^ix Polybe,& Cléopatrc par joféphe Se Tite-< 
Live , périt la deuxième année de la CXLI11 olympia- 
de , 107 ans avant J. C. Agathoclée , fécondée d'À'^a- 
thocles fon frère , Se d'Oenanthe fa mère , gouvernoic 
absolument le royaume. Ils cachèrent la mort du roi „. 
pillèrent fes tréfors , cv voulurent même faire mourir 
fe jeune Ptoiémée , qui n'étoit âgé que de quatre ou 
cinq ans : mais le peuple d'Alexandrie le délivra de ce 
danger , & Agathoclée fut mife en pièces avec fa mère 
Se fon frère, la même année que mourut Philopacor, 
204 ans avant J. C. * Polybe , /. 15. Plutarque , in 
Clcom. Juftin. A 3 o & }i. Arhenarus , /. 6, 

AGÀTHOCLES, tyran de Sicile , fils d'un potier 
de terra , nommé Carcinus , de la ville de Regge en- 
Italie , fuccéda à la grandeur du premier Denys. Après 
avoir paffé fajeunefle dans la débauche , il donna de 
grandes preuves de valeur dans la guerre que ceux de 
Syracufe eurent (contre les Etnéens , fut nommé géné- 
ral de leur armée j Se après la mort de Damaicon , 
dont il époufa la veuve , qu'il avoit débauchée long- 
temps auparavant, il attauua les Carthaginois dans 
cette ifle , &c remporta quelques avantages fur eux, la 
troifiéme année de la CXVI olympiade ,314 ans avant 
J. C. mais l'année d'après il tut défait près du fleuve 
Himer , dit aujourd'hui Termlni. Ce malheur ne lui fie 
pas perdre courage ; il mit de nouvelles troupes en 
campagne ; Se au bout de deux ans il faillit a être acca- 
blé dans une fédition militaire. Il fe tira adroitement: 
du danger ; puis ayant pris Mefïîne & quelques autres 
villes , il s'établit tyran de Syracufe , Se enfuite de. 
toute laSicile. Il avoit déjà paffé en Afrique , où il avoit 
fouvent vaincu les Carthaginois ; Se il y aveit même 
pris la ville d'Utique , où il laifTa fon fils Archagate „: 
qui y fut afîîégé par fes propres foldats. Agathocles fe 
mit en mer pour le venir dégager :, mais voyant que 
les chofes ne lui réuffïflToient pas, il voulut prendre ls= 
fuite, Se fut arrêté _, puis relâché. Ses enfans furenr 
égorgés fans pitié. Lorfqu il fut de retour en Sicile „ 
il vengea cette mort par celle des femmes Se des enfans 
de ces perfides foldats. Quelque temps après il délivra 
la ville de Cor fou aflïégée par Caflànder , Se brûla tous 
les vaiffeaux des Macédoniens. A fon retour il rencon- 
tra les troupes qui avoient tué Archagate Se fes autres» 
enfans , Se les fit toutes pafïer au fil de l'épée. Il ravagea, 
enfuite la côte d'Italie , Se prit la ville d'Hipponium , 
qu'on croit être aujourd'hui Monte-Leone dans la Ca- 
labre. Il y laiffa une garnifon que les habitans égor- 
gèrent , après avoir retiré les otages qu'ils lui avoient' 
donnés. Agathocles mourut du poifon que lui fit don- 
ner fon petit-fils Archagate , en la troihéme année de- 
la CXXII olympiade , l'an 464 de Rome , & avant 
J. C. 190, étant alors âgé de 72. ans , dont il en avoic 
régné 28. Juftin rapporte diverfement cette mot-. 
On dit qu Agathocles vouloir être fervi à table avec 
de la vaitfelle d'or, Se avec de la vniifeile de terre, 
pour conferver la mémoire de fa naii'fance , Se pour 
apprendre aux fiens que la vertu peut élever à une 
haute fortune. * Diodore de Sicile , lib. 19 <& 20 , <S* 
Infragm. Juftin. liv. 22 & 23. Plutarque, apoph-* 
Ugm, 2 (T. 

L AGATHOCLES , né à Babylone ( on ne fait en 
quel temps , ) vint s'établir à Cyzique , Se compofa 
une hiftoire de ccue ville * qu'Athénée cite pluiieurs 
fois. Cicéton , Solin , Feftus , fe fervent du témoignage 
de cet auteur fur divers fujets ; ce qui montre que 
c'eft lui qui fut l'auteur des commentaires hiftoriques 
cités fous le nom d' Agathocles par le fchohafte d'A- 
pollonius. Il va eu d'autres écrivains de ce nom. Ag.i- 
thocies deÇ;io, difent Varon Se Columelle, compoia 
un traité des travaux de la campagne ; Se Pline en 
fait auili mention : un autre d'Anrace , il l'on en croit 
Suidas, écrivit un traité des poiùons : Plutarque en cite 
un quatrième de Samos , qui avoit écrit touchant le 
"-ouvernement de PeùTaonte , &: un cinquième de Mi-* 
Tome L P.u r.:c f- A a 
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Set j dont il ne dit point quels furent les ouvrages. * 
Voffius , hijloriens Grecs. 

AGATHOCLES , fils de Lyfimaque , fut fait pri- 
sonnier dans la guerre qu'il faiibit conjointement avec 
.fon père contre les Getes \ mais Lyfimaque fe ïauva. 
Agathocles ayant été rendu quelque temps après à 
Ton père 9 époufa Lyfandra , fille de Ptolémée Lagus 
& d'Euridice ; & ayant palTé avec une flotte en Aiie , 
il fe rendit maître du royaume d'Antigone. Il bâtit 
outre cela la ville d'Ephèfe fur le bord de la mer , 
ôc força les Colophoniens & les Lebadiens , dont il 
détruifit les villes , d'y venir habiter , comme le té- 
moigne le poëte Phénix de Colophon , dans un poëme 
qu'il fit en vers iambiques , fur la ruine de fa ville 
& de fon pays. 

AGATHOCLIS , AGATHOCLE ou AGATHO- 
CLÉE. Il y a deux ides de ce nom dans le golie 
Arabique , félon Ptolémée , & un lieu en Afrique , 
dit la Tour d' Agathocles à 30 milles d'U tique _, félon 
Appien. 

AGATHON, fils de Priam, s'employa avec em- 
prefTement , pour retirer le corps de fou frère Hector 
des mains d'Achille. * Homère, Iliad. lïb. ait. 

AGATHON , poëte Grec , tragique 8c comique , 
•fiorifïoit vers la XC olympiade, dans la 4 année de 
laquelle il fit repréfenter , en préfence de trente mille 
hommes , fa première tragédie , & donna enfui ce un 
feftin magnifique aux principaux affiftans. Il avoit 
compofé plufieurs pièces , entr autres Thelefte & Te- 
lephe. Ariftote & Athénée en ont allégué quelques fen- 
tences , qui font connoître que les poëfies d'Agathon 
étoient pleines d'antithèfes. Il étoit fort ami de Pau- 
lanias de Cramine , & le fuivit à la cour d'Arché- 
laiis,roi de Macédoine, ./Elien rapporte que ces deux 
amis fe brouilloient fouventj& qu'Agathon dif-'t, 
qu'il ne fe brouilloit avec fon ami que pour avoir le 
plaifir de fe raccommoder. Il refta à la cour d'Ar- 
chélaiïs jufqu'à la mort de Paufanias , & mourut peut- 
ctre en Macédoine. * Plato , in convivio. JElian. yar. 
'Jiijl. Schol. Arifloph. Arift. ethicorum > lib . 5. Athe- 
ttxus , lïb. 5. 

AGATHON, muficien, chantoit fi agréablement, 
qu'on ne pouvoit réfifter aux charmes de fa voix, 
d'où eft né le proverbe , les chanfons d'Agathon , pour 
exprimer une chofe qui eft plus agréable qu'utile. * 
Erafme , in adag. 

AGATHON , philofophe Pythagoricien , fe plaifoit 
fort aux antithèfes. Le roi Archélaiis , auprès duquel 
il avoit beaucoup d'accès , l'ayant un jour fait mettre 
à fa table , ce prince lui demanda fi un homme de 
quatre-vingts ans comme lui , pouvoit encore avoir 
des forces : Oui fans doute , repartit Agathon , ce n'eft 
pas le printemps feul _, mais encore plus l'automne , 
qui fournit les biens & l'abondance. * /Elian. yar. 
hiflor. L 3. c. 4. 

AGATHON , l'un des capitaines d'Alexandre 5 
ayant été établi gouverneur de la forterefle de Baby- 
lone par Alexandre le Grand , fut emprifonné par 
ordre de ce prince , à caufe de fon avarice & de la 
cruauté qu'il exerçoit envers le peuple. * Quint-Curce, 
/. 5 , c. 1 , & L 1 o , c. 1 . 

AGATHON ( S. ) né à Païenne de parens fort ri- 
ches & craignant Dieu. Sitôt qu'ils furent morts , il 
diftribua tout fon bien aux pauvres , fe retira dans 
le monaftere de S. Hermès à Païenne, & prit l'habit de 
religieux bénédictin. Il s'acquit une fi haute réputa- 
tion de piété, que l'an 678 le pape l'honora de la 
prètrife. Il fit éclater de plus en plus la vertu qu'il 
pratiquoit depuis fi long-temps , 8c fut élevé au pon- 
dficat après Domnus ouDomnionj le 11 avril 679, 
& facré le 29 de mai. Il étoit douXj charitable, 
fcienfaifant, très-zèlé pour les intérêts de leglife, qui 
croit alors troublée par l'héréiîe des Monothélkes. Il 
les condamna à Rome dans un fynode de plus de fix- 



" vingts évêqués. Enfuite il travailla à la convocation 

du iixiéme concile œcuménique à Conftantinople , en 

680 8c en 681 j & il y envoya quatre légats avec des 

lettres de l'empereur Conftantin Pogonat aux évêques. 

Il en écrivit d'autres à Ethelrede roi des Merciens , 

8c à Théodore archevêque de Cantorberi , mais il y 

a de l'apparence que ces dernières font fuppofées. 

Avant que d'être pape il avoit exercé l'office de tré- 

forier de l'églife romaine. Il fit ôter le tribut que 

le faint-fiége payoit aux empereurs à l'ordination de 

chaque pape ; tribut qui avoit été impofé par les 

rois des Goths en Italie , & qui avoit été continué par 

les empereurs de Conftantinople, &c. Il mourut le 10 

janvier 682 , ouïe dix juin de la même année félon 

quelques auteurs , & fut enfeveli dans l'églife de S, 

Pierre à Rome. L'églife latine célèbre fa mémoire 

le 1 o janvier , que l'on croit avoir été le jour de fa 

fépulture ; mais les Grecs la folemnifent le 20 février s 

1 qui fut apparemment le temps où l'on reçut la nouvelle 

de fa mort : il eut S. Léon II pour fucceffeur. * Anaf- 

tafe. Platine. Du Chêne. M. Du-Pin , bibl. des aut. 

eccléf. Baillet , vies des Saints. Mongitor , bibl. Sicula. 

AGATHON , diacre de Conftantinople , écrivit, 

1 fous l'empire d'Anaftafe II vers l'an 715, les actes du 

1 fixiéme concile, & mit à là tête un mémoire de la 

fortune qu'avoient couru fes actes feus les derniers 

empereurs. * M. Du-Pin , bibl. des aut. eccléfîafiiques 

du niïfitïk. 

AGATHON eft le nom d'un abbé , qui apprit , 
dit-on , à garder le filence & à fe taire , en mettant 
une petite pierre fur fa bouche : ce qu'ayant pratiqué 
l'efpace de trois ans 3 il perdit entièrement la liberté 
de parler, quelque befo?n & quelque envie qu'il en 
eût. "■■ Marullus , /. 4 , c. 6. 

AGATHON ou AGATHION , Athénien., homme 

d'une force extraordinaire 8c d'une prodigieufe taille, 

' vivoit du temps de l'empereur Adrien , & d'Herodie 

, d'Athènes. Voye\-le dans Philojirate au mot Atticus- 

AGATHOPE , célèbre dans l'ille de Crète par fa 

1 foi en Jefw.s-Chrùt. Baronius le nomme avec plufieurs 

1 autres dans {es annales. 

AGATHOSTRATE, Rhodien à ce que l'on croit, 
remporta une célèbre victoire fur le général de la flote 
de Ptolémée roi d'Egypte. * Polyen. /. 5. 

AGATH YLLE , poëte Grec ,, qui s'adonna fur-tout 
aux élégies, n'eft connu que par Denys d'Halicar- 
nafe , qui nous apprend qu'il étoit né dans quelque 
lieu de l'Arcadie. Il cite quelques-uns de fes vers. 
Agathylle eft un de ceux qui ont écrit que Rome fut 
bâtie par y Romus, fils d'Enée , dans le fécond âge, 
, c'eft-à-ciire ^ un peu plus de trente ans après la def- 

truction de Troye. * Voffius , hijl. Gr. & poët. Gr. 
, AGATHYRSE, AGATHYRSUM , AGATIR- 
NA , ou AGATIRNUM , a été autrefois une ville 
Se un promontoire de Sicile , près de l'ancienne Tin- 
dare. Diodore de Sicile dit que la ville avoit été bâtie 
par Agathyrfe fils d'Eole. Fazel foutient que les ruines 
où étoit Agathyrfe , ont aujourd'hui le nom de Campo 
di San Martino , & que ce promontoire eft le même 
qu'on nomme Capo d'Orlando. * Strabon j /. 6. Ptolé- 
mée. Pline , &c Silius Itaiicus , /, 14. 

AGATHYRSES , peuples voifins de la Sarmatie 
. européenne , ainfi appelles d' Agathyrfe , fils d'Hercule 
le Lybien. On croit qu'ils habitoient le pays où font 
aujourd'hui les provinces de Cargapol &r de Vologda 
. en Mofcovie. Hérodote rapporte qu'ils étoient magni- 
fiques dans leurs habits 5 que les femmes étoient com- 
' munes entr'eux , afin que par ce moyen ils fulTent tous 
parens , & pour ainfi dire d'une même famille , 8c 
qu'ils vivoienr dans une profonde tranquillité, fans 
avarice & fans ambition. Quelques auteurs anciens 
' 8c modernes ont cru que ces Agarhyrfes ^ auilî nom- 
més Picles , vinrent dans la grande Bretagne , & que 
/ de-là paflant en Erance , ils donnèrent leur nom à la 
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province de Poitou , & à Poitiers fa capitale. Mais cette 
opinion reflent trop la fable; car ces peuples n'ont patù 
en occident que l'an 87 de J. C. fous l'empire de 
Domitien : & Jules Céfar long-temps auparavant parle 
des Poitevins , Piclones , dans fes commentaires; * 
Hérodote , /. 4, c. 1 2. Briet, geogr. Ifîdore, /. 1 6, etym. 
Céfar , /. 3 & 7. Du Chêne, antiq. desvilles de France. 

AGATONIS1 , Me de l'Archipel , chercher GAT- 
TONISL 

AGAVE , fille de Cadmus & d'Hermione , fut 
femme d'Echion _, Se mère de Penthée roi de Thèbes , 
qu'elle fit mourir avec le fecours de fes foeurs, parce- 
qu'il méprifoit les fêtes de Bacchus. Ce prétendu dieu 
les aveugla fi fort , pour fe venger de l'impiété de Pen- 
thée , qu'elles le mirent en pièces , le prenant pour 
une bête -féroce : cherche^ PENTHEE. * Ovide , meta- 
morph. I. 3 , fab. 7 & 8. Plutarch. defuperfi. c. 8. 

AGAVE , un des neuf fils de Priam , qui lui ref- 
terent après la mort d'Hector. * Homer. Ûiad. I. ult. 

AGAVES , peuples feptentrionaux , dont Homère 
fait mention au commencement du liy. III de l'Iliade. 
Il les repréfente comme une nation point malfaifante , 
fans richefïes , & qui ne vivoit que de lait de jument. 
Voye\ les fcholiaftes fur Hefychius 3 au mot A'ya.yo) 

AG AUNE, ou AGAUNUM, eft l'ancien nom de 
l'abbaye de S. Maurice en Cfoablais ^ entre Sion & Ge- 
nève , voye% S. MAURICE. Venance Fortunat donne 
le nom dAgaunienne à la- légion Thébaine qui y fut 
jnartyrifée avec S. Maurice, fon chef, /. 8. 
& kgïo felix 
Agaunenfls adefi. 

AGBARE > roi d'Edetfe , cherche^ ABGAR. 

f^°" AGDE , ville de France dans le Languedoc , fur 
ia rivière d'Eraut , à une demi-lieue de l'endroit où 
elle fe décharge dans le golfe de Lyon. Son évêché eft 
iufrragant de Narbonne. Agde acte une colonie de Mar- 
leillois : fon ancien nom eft Agatha , 8c non Agathopo- 
lis , qui étoit proprement celui de l'ancienne Maguelo- 
11e : elle dépendoit de la Gaule narbonnoife. La ville 
dTAgde n'eft pas grande ; mais elle eft très-fortifiée , & 
dans une pofition fort avantageufe , à caufe de la ri- 
vière fur laquelle elle eft fîtuee , où les barques arri- 
vent fans difficulté , &c apportent diverfes marchandifes , 
en échange des bons vins qu'elles y viennent charger. 
La cathédrale , qui porte le nom de S. Etienne , a douze 
chanoines , &c quatre dignités, qui font l'archidiacre , le 
iacnftain , le précenteurou préchantrej & le chambrier. 
L'évêque en eft feigneur remporel , & prend le titre de 
comte d'Agde. Il y a auprès d'Agde une dévotion qui eft 
dans une grande réputation, & y attire un grand concours 
de peuple & de pèlerins : il s'y fait tous les jours des vœux 
Se des offrandes nouvelles. C'eft Notre-Dame du Grau , 
chapelle deffervie par les capucins , & féparée de leur 
églife. On trouve depuis la ville jufqu'à cette églife douze 
eu quinze oratoires placés d'efpace en efpace, &c que l'on 
vifîtenuds pieds. Le plus ancien éveque d'Agde dont on 
ait connoiflance eft Bet'dius, qui vivoit vers l'an 4 5 6 . So- 
phrone fon fuccefTeur fe trouva au concile d'Agde en 50 6. 
Cette églife a "eu d'autres grands prélats , comme Léon , 
qui vivoit dans le VI fiécle , &c dont parle Grégoire de 
Tours } Philippe de Levis , cardinal , qui fut depuis ar- 
chevêque d'Aufch j Claude de la Guiche , &c. Agde a 
eu fes vicomtes , qui étoient feigneurs de la ville ; 
néanmoins d'autres y avoient part , & à fon territoire 
nommé lAgadeç. Ces droits étoient tenus en fief du roi 
d'Aragon , qui les céda à S. Louis par le traité de 1258. 
Louis le Jeune avoir la troineme partie 'de la ville 
d'Agde , fans qu'on fâche à quel titre il avoit fait cette 
acquifinon : ce qui eft certain , c'eft qu'il céda ce tiers à 
Guillaume éveque d'Agde , à qui il donna d'autres 
biens , en confirmant le privilège que Charlemagne 
avoit accordé à cette églife. Dans le même fiécle , la 
vicomte d'Aide vint à une dame nommée Guille- 



m'ettë , qui la porta en mariage à Bernard vicomte de 
Nifmes. Leur fils Bernard Athon , voulant être chanoine 
de S. Etienne , fit don de ja vicomte d'Agde à Pierre 
epi en étoit éveque j & à fa cadiédralq. L'acte rapporté 
par le fietir Catei, eft du mois de juin n 87. La même 
année l'inveftiture & la confirmation de cette vicomte 
fut donnée à l'évêque , par Raimond comte de Ton* 
loufe , qui prétendoit être feigneur féodal de tous ces 
pays-là ;, en qualité de duc de Narbonne , & il prit l'é- 
vêque & fon églife fous fa protection. Tous ces droits 
furent encore confirmés à l 'églife d'Agde j par Grégoire 
IX , qui accorda fur cela une bulle datée de la troiiiéme 
année de fon pontificat ; au mois de février ; ce qui re- 
vient à l'an de J. C. 1 230. L'évêque Pierre étant mort, 
Tedifîus fon fuccefTeur reconnut tenir de Simon de Mont- 
fort la vicomte d'Agde. Le comté de Touloùfe ayant 
été réuni à la couronne , les évêques d'Agde ont non- 
feulement pris le titre de vicomtes , mais de comtes 
d'Agde , qu'ils portent encore aujourd'hui , comme je 
l'ai dit plus haut. * Strab. /. 4. Pline , /. 3 , c. 4. Pompo- 
nius Mêla , /. 2 , c. 5. Ptolémée , l.x ,c. 10. Grégoire 
de Tours, /. G ,hijl.c. 1 j & l. 1 degl&r. mort. c. 79. Ca- 
tel , mémoires de languedoc. Sainte-Marthe, GalL chrijl» 
La Martiniere , dicl. géogr. 

Concile d'Agde. 

Une des marques du ménagement qu'Alaric , roi 
des Goths , eut -, quoiqu'arien , pour les catholiques , eft 
la liberté qu'il laifTa aux évêques dans les états qu'il 
poffédoit dans les Gaules , de s'afTembler en concile. Ils; 
en tinrent Un âffez nombreux à Agde dans l'églife de 
S. André ^ au commencement de feptembre de l'an 
$06 , la vingt-deuxième année du règne d'Alaric.Tous 
les évêques qui y affifterent , ou en perfonne , au nom- 
bre de 24 ou 25 , ou par leurs députés au nombre 
de 10, étoient fujetsde ce prince , d'où on peut juger 
aifément de l'étendue de fa domination dans les Gau- 
les. S. Céfaire & Arles préfîda a ce concile, en qualité, 
fans doute , de vicaire du pape dans les Gaules. Nous 
avons dans la dernière édition des conciles , une lettre 
qu'il écrivit a ce fujet à Ruricius , éveque de Limoges. 
Les métropolitains de Bourdeaux , d'Eaufe & de Bour- 
ges y affifterent en perfonne , &c ceux de Narbonne ÔC 
de Tours par procureur. Tous les évêques de la Nar- 
bonnoife première y fouferivirent aullï avec le prêtre 
Anilius , que Caprarius métropolitain de Narbonne y 
envoya à fa place. Les évêques étoient Héraclien de 
Touloùfe , Sophrone dAgde j Sedat de Nifmes , Ma- 
terne de Lodéve j &c Probatien à'Ufés. On n'y voit pas 
la foufeription de l'évêque de Béziers , dont le iiege 
étoit peut-être vacant , à moins qu'il ne foit défigne 
fous le nom de Pierre , éveque de Palatio, qui fouferivic 
à ce concile, & dont le nom du fîégenous eft inconnu. Il 
eft fait mention en effet dans plufieurs chartes du XI 
fiécle , du lieu appelle Palatio au voifînage de Béziers. 
D'autres prétendent que ce Pierre étoit éveque de Li- 
moges. On ne trouve pas non plus parmi les fouferip- 
tions de ce concile celles des évêques de Carcaflbne , de 
Maguelone & d'Elne , pareeque ces villes n'étoient point 
encore alors épifcopales. Parmi les évêques de l'Aquitaine 
première qui aiïifterent à ce concile , on voit la fouk 
cription de Sabin d'Albi , & celle d'Optimus , diacre s 
envoyé par Léontius de Gevaudan. Les prélats délibé- 
rèrent dans ce concile fur la difeipline eccléfiaftique , 
fur l'ordination des clercs & des évêques , & fur plu- 
fieurs autres matières qui firent le fujet de quarante^- 
huit canons , parmi lefquels on voit entr'autres l'o- 
rigine des bénéfices eccléfiaftiques. On régla la ma- 
nière d'adminiftrer le baptême aux Juifs qui fe con- 
vertifioient à la foi , & l'on défendit aux chrétiens 
d'allifter à leurs feftins : ce qui prouve que les Juifs 
étoient déjà alors établis dans nos provinces. On a joint 
depuis aux quarante-huit canons du concile d'Agde s 
vingt-cinq autres que Ton croit tirés des conciles qus 
Tome L Partie L Aa ij 
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l'on tint dans la fuite. Les pères de ce concile , après 
avoir ordonné par leur dernier canon que , conformé- 
ment à l'ancienne difcipline , on affembleroit tous les 
ans un concile , en indiquèrent un à Touloufe pour l'an- 
née fuivante j les évêques d'Efpagne , fujets d'Alaric , 
dévoient y être appelles ;' mais les troubles qui fuivi- 
rent de près l'indiétion de ce nouveaii concile , en em- 
pêchèrent fans doute la tenue. * Voyez les édit.des conc. 
du P. Labbe , de Sirmond , Sec. L'hifi. générale du 
Languedoc , par des PP. bénéditftins, liv. 5 _, année 506. 
AGDESINDE , Agdefinda , petit pays de Norwége 
dans le gouvernement d'Aggerhus , entre la manche 
de Danemarck & le gouvernement de Bergen : il eft 
divifé en quatre parties ou vallées , Se n'a point de 
villes. C'eft la partie la plus méridionale de la Nor- 
wége. * Sanfon. Baudrànd. Bourgon , géograph. hifio- 
rique. 

AGDESTE ou AGDISTE , montagne de Phrygie , 
près de Peffin ou Peflïnus , aujourd'hui Po/Tene , félon 
Thevet. Attis y fut enfeveli , félon Paufanias dans les 
Artiques. Hezychius nous apprend que Cybele , mère 
des dieux , fut aufli nommée Agdefte ou Agdeftis. Il eft 
parlé dans Arnobe delà fureur d* Agdefte. * Voflius , de 
l'idolâtrie j c, to. 

AGDOUANI ou AGDUANI , furnom d'un doc- 
teur & directeur de fofis , nommé Abdal Khalek. Il eft 
fort eftimé parmi les mufulmans. Houflain Vacz rap- 
porte à fon liijet une fentence tirée de la tradition Se 
conçue en ces termes : Craigne-^ la préfence d'un vérita- 
ble fidèle : car il pojjede l'art de la phyfionomie en perfe- 
ction j & pénétre _, par un difeernement tout particulier , 
ce qu'il y a de plus caché dans le cœur des hommes. 
L'exemple qu'il donne enfuite de la fagacité de ce doc- 
teur en eft un afTez bon témoignage. Il raconte qu'Ag- 
douani fe trouvant un jour en conférence avec fes dif- 
ciples , un jeune homme , qui paroifloit par fon exté- 
rieur faire profefllon d'une vie retirée , fe préfentaavec 
une robe de dervifche, portant fous fon bras un de ces 
petits tapis qui fervent aux mufulmans pour fe mettre à 
terre lorfqu'ils font leurs prières. Il entra avec cet équi- 
page dans la falle de la conférence 5 Se ayant pris fa place 
en un coin , il tut pendant quelque temps attentif aux 
difeours Se aux entretiens qui fe faifoient dans cette af- 
femblée. Enfin il rompit le filence , & demanda au doc- 
teur qui y préfidoit , l'explication de la fentence , qui 
a, été rapportée. Agdouani le regarda d'abord fixement, 
puis lui dit ces paroles : Lefens de cette propojîtion efi > 
que vous quittiez la ceinture 3 marque de votre infidélité _, 
que vous port e% fous la robe de dervifche _, & que vousfaf 
fie\ une profcffwn jîneere de la foi. Le jeune homme nia 
d'abord la chofe ; mais ayant été dépouillé de fa robe , 
Se la large ceinture qu'il portoit comme mage de reli- 
gion , Se adorateur du feu , venant à paraître , il admira 
le difeernement merveilleux du do<5teur ,& fit, en cou- 
pant lui-même fa ceinture , une profeflion folemnelle 
du nuifulmanifme. 

Un fait fi furprenant donna occafion à notre docteur 
de faire une exhortation pathétique à fes difciples. Voici 
entr autres chofes ce qu'il leur dit : Vene^ t mes chers 
amis , & tenons tous compagnie à ce néophite : il a coupé 
la ceinture extérieure qui 'le tenoit lié à l'infidélité ; & 
pour nous _, quifommes depuis long-temps éclairés par 
la foi j coupons nos ceintures intérieures j qui nous tien- 
nent attachés à nos mauvaifes inclinations & à nos paf- 
fions. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AGDUS , rocher fur les frontières de la Phrygie , 
dans l'Afie mineure , d'où les anciens ont feint que 
Deucalion Se Pyrrha arrachoient des cailloux , félon le 
commandement de la déefTe Thémis , pour les jetter en 
arrière , afin qu'étant changés en hommes Se en fem- 
mes , ils puflent repeupler le monde , rendu défert par 
le déluge. D'autres difent que c 'étoit un champ rempli 
de pierres. * Arnobe, /. 5 ,, cont. lesgent. Voflius t de 1 
$kéol> gentil*. 



1 - ÀGELAS , ftatuaire habile , qui fut maître de Po- 
lyclete. 

AGELAS , roi des Corinthiens , cherchez AGE- 
LAUS. 

AGELASTE , eft le furnom qu'on donna à Cralfiis , 
aïeul de celui qui fut tué par les Parthes. Ce mot grec 
à 5 î a*to? lignifie , qui ne rit point. Craflus fut ainfi ap- 
pelle , pareequ'il étoir fi férieux , qu'il ne rit jamais 
qu'une fois en fa vie : voyant manger des chardons à un 
âne , il dit alors en riant , qu'une telle bouche méritoitunc 
pareille falade. Similes habent labra latlucas. On a aufli 
donné le furnom à'Agélafie àHéraclite philofophe, qui 
pleurait toujours , à Anaxagoras de Claxomene , & à 
Ariftoxene. * Cicero , de fin. bonor. & malor. I. 5 . Pline , 
/. 7 , c. 1 9. 

AGELASTE', nom d'une pierre , qui félon les fcho- 
liaftes d'Ariftophane ( equit. q. 535.) eft dans l'ifle de 
Salamine: Jfelon d'autres } c'eft un rocher dans l'Attique , 
proche le puits de Gallichorus. Cette pierre eut ce 
nom , pareeque Cerés s'y affit fur le point de defeendre 
aux enfers ; ou bien , pareeque Cerés cherchant en vain 
avec un flambeau nuit & jour fa fille enlevée par Plu- 
ton, fe repofa quelque temps fur cette pierre, Se qu'enfin 
ayant appris des Hirmoniens le défaftre arrivé à fa fille , • 
elle en fut fi irritée contre les dieux , qu'elle abandonna 
le ciel , Se prenant la figure d'une femme ,elle vint à 
Eleufine , ouelle s'afïît fur une roche dans l'Attique, qui 
depuis s'eft appellée Agelafte 3 c'eft-à-dire ,/ans ris. 

AGELAUS I , ou AGELAS , de la race des Héra- 
clides, roi des Corinthiens , fuccéda à fon perelxion : 
il régna 3 7 ans, laiflant pour fuccefleurfon fils Prumnis : 
il a commencé à régner l'an 2977 du monde ,1058 
avant J. G. 

AGELAUS II, ou AGELASTE , de la même fa- 
mille , roi des Corinthiens, fuccéda à fon père Bacchis, 
d'où le nom de Bacchides , Bacchidarum , eft demeuré 
à fa poftérité , régna 30 ans, Se eut Eudemuspour fuc- 
ceffeur , félon Eufebe 8c Paufanias. Il a commencé à ré- 
gner 1 07 ans après le premier roi de ce nom, l'an 3 o*jG 
du monde ,951 avant J. C. 

AGELAUS , fils de Damaftor , amant de Pénélope. 
* Homer. odyjf. 20. 

AGELI , furnom iïAboulfotouh Afad Ben Mahmoud 
al Esfahani 3 c'eft-à-dire , natif d'Ifpahan , auteur qui 
mourut l'an 600 de l'hégire, lia compofé un livre , qui 
a pour titre , A fat al Vaahad , c'eft-à-dire, des domma~ 
ges caufés par les confeils. * D'Herbelot. 

AGEL1US , évêque de la fecte des novatiens , fe 
trouva au concile qui fut aflemblé à Conftantinople par. 
l'empereur Théodofe le Grand en }S$ , pour réunir ou 
pour faire condamner les différentes fe£tes d'hérétiques, • 
qui divifoient alors l'églife. Nectaire , qui étoit alors fur 
le fiége de Conftantinople , s'appuya du fecours d'Agé- 
lius , pour défendre la confubftantialité du verbe , à la- 
quelle cet évêque & ceux de fon parti croyoient aufli- 
bien que les catholiques. Mais comme Agélius n'étoic 
pas naturellement éloquent , ce fut Sifînnius qui fut 
chargé de parler. Depuis ce temps - là les novatiens 
jouirent d'une profonde paix fous Théodofe. * So- 
crate , /. 5 j c. 10. Sozomene , /. 7 , c, 1 2. Baronius , 

a. a 383. 

AGELLIUS ou AGELLI ( Antoine ) né à Sorrento 
dans le royaume de Naples , entra dans la congrégation 
des clercs réguliers dits Théatins , Se fe diftingua beau- 
coup dans le feiziéme fiécle par fon érudition , & fur- 
tout par la connoiflance des langues favantes _, Se fes ou- 
vrages fur l'écriture fainte. Il étoit un de ceux à qui l'on 
avoit donné rinfpeétion de l'imprimerie du Vatican , 
qui veilloient fur tout ce que l'on y imprimoit , Se 
qui revoyoient fur de bons manuferits les éditions qu$ 
l'on y entreprenoit. Pierre Morin ayant appris qu'on 
avoit nommé cefavant à l'évêché d'Acerno , que nous 
nommons auffi Acerre , dans le royaume de Naples , en 
témoigna fon chagrin dans une lettre qu'il écrivit aw 
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cardinal Cajetan en 1 5 5) 5 . Il mande à ce cardinal , qu'il 
n'a pu apprendre fans douleur , que cette nomination 
alloit priver l'imprimerie du vancan d'un favant qui 
y étoit néceffaire : il le prie de l'engager au moins , 
avant qu'il allât prendre pofTefïion de fon évêché , d'inf- 
truire ceux qui feraient chargés de la fonction qu'il 
devoit abandonner , de leur apprendre comment ils dé- 
voient conduire la bibliothèque &c l'imprimerie du 
Vatican , &c diriger les travaux qu'il- avoir imaginés , 
ou déjà commencés ; entr'aimes , l'édition du nouveau 
reftament grec , enrichie de diverfes leçons ; & beau- 
coup d'autres entrepnfes , qu'Agelli étoit capable de 
conduire à une-heureufe fin. Car , ajoute Morin , il 
connoît bien toutes les bibliothèques de Rome, 8c ja- 
mais homme ne fut plus en état que lui d'en faire un 
excellent ufage , pour l'utilité de l'égîife & l'honneur 
du S. fiége. Son elprit , fa fcience , fa rare intelligence 
des lettres faintes , font admirables. Morin aurait voulu 
qu'on l'eût retenu à Rome , qu'on l'y eût attaché- par 
d'autres bienfaits convenables a fon génie, à fes études , 
&aux fruits que l'onpouvoit en retirer ; & il conjure 
le cardinal Cajetan d'écouter fur cela fes vœux , s'il étoit 
encore temps. La lettre de Pierre Morin efl la z 1 de fes 
lettres imprimées avec fes opufcules , à Paris en 1 675 , 
in-i z. Agelli mourut en 1608 , dans fon évêché d'A- 
cerno. Ses ouvrages font: 1. un commentaire fur les 
pfeaumes 8c fur les cantiques , in-fol. à Rome 1606 , 
à Cologne , 1 607 , à Paris 16 11 ; z, un commentaire 
fur les lamentations de Jércmie, tiré des auteurs Grecs , 
avec une explication & une chaîne des pères Grecs., tra- 
duite par Agelli , à Rome 1589, i/z-4 ; 3 . commen- 
taire fur les proverbes deSalomon. Le P. Le Long ren- 
voie fur cet ouvrage aux opufcules d'Aloyfius Novari- 
nus , qui étoit aufîi théatin , imprimés à Vérone _, en 
1 649 , in-folio. 4. Commentaire fur le prophète Haba- 
cuc , i/2-8 , à Anvers 1697 , félon le P. Le Long , qui 
cite encore fept autres ouvrages d' Agelli , demeurés ma- 
nufcrits à Rome , félon qu'il efl: rapporté , dit-il , au 
tome III , pag. 559, de l'hiitoire des clercs réguliers : 
ces ouvrages , qui font en latin comme les premiers , 
^iont un commentaire fur le prophète Ifaïe , depuis le 
XX chapitre jufqu a la fin 5 une expofition fur Daniel ; 
des noces fur les douze petits prophètes j des notes fur 
les épîtres des apôtres , en grec & en latin ; des notes 
fur les trois premiers chapitres de l'apocalypfe ; divers 
endroits choifis des commentaires des rabbins fur Job ; 
un petit traité des poids & mefures. Richard Simon , 
lettre XXVI , du tome I , de l'édition d'Amflerdam 
1750, loue beaucoup le commentaire d'Agelliusfur les 
pfeaumes. L'auteur s efl , dit-il principalement appli- 
qué à éclaircir notre vulgate , &: en même temps le 
texte grec des Septante; en quoi il a très-bien réulli : 
car étant un de ceux qui furent employés par le pape 
Grégoire XIII à cette belle édition grecque des Sep- 
tante de Rome , il eut tout: le temps 8c toute la commo- 
dité de confulter un grand nombre de manufcrits grecs 
qui fe trouvent dans les bibliothèques de cette grande 
ville; &c'eft en cela qu'il excelle. Il efl fi exact à rap- 
porter les leçons de l'ancienne bible grecque du Vati- 
can , qu'il diftingue avec beaucoup de foin , celles qui 
font de la première main , de celles qui font d'une fé- 
conde main , laquelle a tout défiguré cet incompara- 
ble manufcrit , pour l'accommoder à des exemplaires 
grecs plus nouveaux. * Voye-^ le refis dans cette lettre 
de M. Simon ; la lettre latine de Pierre Morin , citée 
dans cet article , 8c la bibliothèque facrée du P. Le 
Long. 

ÀGEM AL-ROUMI , furnom de Mohammed ben 
Âdcl , auteur d'un livre intitulé , Ergia al dm. 11 mou- 
rut l'an 900 de l'hégire, de J. C. 1494. * D'Herbelot, 
bibl. orient. 

AGMAQUE , AGMACHUS , général des MciTé- 
niens , qui reprit la ville de Pheres dans le Pélopon- 
ncie , fur le pirate Nycon , qui s'en étoit emparé , & 



' caufoic de grands dommages aux Mefféniens. * Polyen. 

AGEMON , frère d'Ariflodeme VIII roi des Co- 
rinthiens , de la famille des Héraclides. Ariftodeme 
étant mort , Agemon prit le gouvernement du royaume 
pendant feize ans , a la place de Telefle , qui étoit trop 
jeune pour régner. Il commença à, gouverner l'an 5174 
du monde, 86" 1 avant J. C. Alexandre , qui s'empara 
du royaume après lui , fut tué par Telefle. * Diodor. 
apud SincclL. Paufan. Eufebe , dans fa chronique ; t 8C 
Diodore , qui prétend qu Agemon étoit oncle de Te- 
lefle. 

AGEN ; ville de France fur le bord de la Garonne, 
dans la Guienne , avec préfidial , fénéchauffée , 8c évê- 
ché fuflragant de Bourdeaux , capitale de i'Agenois. 

1 Elle a été nommée diverfement par les anciens , Agenno^ 
Àginnum _, & Agennum Nitiobrigum. Agen a été la ville 
capitale de ces anciens Ninobriges , qui étoient fi con- 

. fîdérables parmi les Gaulois. Ce font ceux-ci que nous 

! devons regarder comme les véritables fondateurs de 

1 cette ville , fans les chercher, avec des auteurs fabuleux , 
dans les ruines de Troye , en la perfonne ou d'Agenor 
fils d'Antenor , ou d'Agenor petit-fils d'Ajax ; ou enfin 
en celle d'Agenides de Sparte. Il efl certain qu'Agen 
eft une des plus anciennes 8c des plus confidérables 
villes de France. Elle efl grande Se tien peuplée. L'é- 
gîife cathédrale de S. Etienne a un chapitre compofé de 
quatorze chanoines, outre lefquels il y a deux dignités, 
le grand archidiacre Se le chantre ou préchantre. De- 
puis Gombaud , -fils de Garcie , qui fut évêque & en 
même temps comte d'Agen , 8c qui laiffa 1 évêché &C 
le comté à fon fils légitime , les évêques de cette ville 
prennent le titre de comtes d'Agen ; mais ils n'ont au- 
cune feigneurie temporelle dans la ville. La collégiale 
de S. Caprais efl très-belle. Ce faint efl le premier évê- 
que d'Agen , qui fut martyrifé vers l'an 303, fous Da- 

t cien préfet des Gaules. Cette ville a eu d'autres prélats 
îlluflres ; comme S. Phebade , qui étoit dans une ex- 
trême vieilleffe en 39Z; S. Dulcidius , qui avoit déjà 
fuccédé à Gavide en 40 5 ; Bebien , qui fe trouva au 
concile d'Orléans en 549 ; Polemius , qui a fouferit à 
celui de Paris de l'an 573 ; Antidius , qui afîlfla au fé- 
cond de Mâcon. en 588 ; Gombaud de Gafcogne , qui 
fut depuis archevêque de Bourdeaux en 99 z ; (on croie 
que c'efl lui qui obtint pour les évêques d'Agen le pou- 
voir de faire battre monnoie. ) Elie de Caftillon , qui 
fut un des prélats nommés par le pape Eugène III , pour 
la dLfTblucion du mariage de Louis le Jeune, roi de 
France , 8c d'Eléonore d'Aquitaine ; Guillaume de Pon- 
toife , qui travailla beaucoup pour la foi dans le XIII 
ficelé ; Simon de Cramaud , Léonard de la Roverre, 
& Jean de Lorraine cardinaux, 8cc. Agen renferme les 
paroilles de Ste Foi , de S. Hilaire , outre desmaifons 
eccléiiafliques _, 8c plufieurs monafteres de l'un 8c de 
l'autre fexe, avec un collège de jéfuires. La fénéchauf- 
fée , Se le préfidial y font établis depuis l'an 1558. Il y 
a même une cour des aides. On y voit diverfes antiqui- 
tés 8c des vertiges qui font connoîtreque cette ville n'a 
pas été d'abord aufii grande qu'elle efl aujourd'hui. 
L'ancien château de Montravel efl aujourd'hui le pa- 
lais où s'exerce la juftice du fiége préfidial. On y voit 
encore les ruines d'un autre château,nommé delà Saigne. 

, Au refte la deftinée de cette ville a été fort diverfe. 
Des Gaulois'elle pafla aux Romains ; les Vifigots l'en- 
levèrent à ces derniers ; elle fut depuis fouvent pillée 

" par les 'Huns , par les Vandales , par les Bourguignons, 

1 par les Sarafins , par les Normans , Ôc par d'autres bar- 
bares , q i la ruinèrent plufieurs fois. Agen fut du par- 
tage des rois d'Aquitaine. Elle pafTa aux ducs de ce 
pays Se à ceux de Gafcogne. Enfuite elle vintaux comtes 
de Touloufe. Depuis , les Anglois en furent les maî- 

■ très ; Us la redonnèrent aux mêmes comtes deTouloufe- 
ils la reprirent encore , & elle fut fouvent un fujet de 

1 guerre eut r 'eux 8c la France , à laquelle elle a été enfin 
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réunie. Agett fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle , du- 
rant les guerres civiles. En 1589 elle fe révolta en fa- 
veur du parti de la ligue. Au mois de février 1 5 9 1 , 
le comte de la Roche j fils du maréchal de Matignon , 
Se Saint Chamaran la prirent fur les ligueurs. Faget , fa- 
meux pétardier , & lieutenant de ce comte , y entra dé- 
guifé en payfan , chafïant un âne chargé de choux. Il 
remarqua les lieux les plus foibles , & ayant fait fauter 
la porte avec un pétard environ fur les deux heures du 
inatin , il donna entrée aux autres qui furprirent la ville. 
* Ptoléinée , /. 1 j c. 7. Strabon , ■/. 7. Plin , /. 4 , c. 19. 
Aufon , epiji. 13. Sidon. Apollinar. /. 8 , epift. 1 1 , ad 
Lupum. Grégoire de Tours. Papire MafTon. Elie Vinet. 
Scaliger. Sainte-Marthe. Jean d'Arnalt , antiq.d'Agen. 
Du Chêne , defeription de la France. Merula. La Mar- 
tini ère , dici. géogr. 

R^f AGENOIS , province de France dans laGuienne , 
avec titre de comté. Les anciens Nitiobriges de Céfar y 
habitoient : 8c cette province eft fituée entre le QuercLJe 
Perigord , le Bazadois , & 1 Aufïbis ou pays d'Aufch. 
La ville capitale eft Agen. Les autres font Villeneuve , 
Haute-Futaye , Glerac , Tonneins, Marmande, Caftel- 
Moron, le Mars, Villefranche , Sainte-Foi Se Caffa- 
îfcuil. C'cft dans la dernière de ces villes que Charle- 
magne allant l'an 778 en Efpagne, laifTa la reine Hil- 
degarde fon époufe, qui y accoucha de Louis le Débon- 
naire , 8c de Lothaire, lequel mourut peu de temps 
après , &: fut enterré dans le même lieu. Le comté d' A- 
genois é toit uni au royaume d'Aquitaine , 8c depuis il 
fut pofTédé par les comtes de Touloufe. Guillaume II 
le donna pour dot à fa feeur Rogelinde, qu'il maria à 
Wlgrin comte d'Angoulcme* Guillaume, le fécond des 
fils fortis de ce mariage , fut comte de Perigord 8c d'A- 
genois. Ce pays pafla depuis dans la maifon des ducs de 
Guienne & de Gafcogne. Il fut poffédé par les ducs de 
Guienne, comtes de Poitiers, jufqua Eléonore, femme 
de Henri il roi d'Angleterre, de laquelle le roi Richard 
I fon fils fut héritier. Il jouit de l'Agenois jufqu a l'an 
1 1 9<J, qu'il le donna en dot à fa fœur Jeanne, lorfqu'elle 
epoufa Raimond le 'vieux 3 comte de Touloufe , qui 
laiffa fes états à Raimond le jeune, & celui-ci à fa fille 
Jeanne-, qui époufa Alfonfç, frère de S. Louis. Enfui te , 
par le traité fait avec les Anglois l'an 1 2 5 9 , il fut ftipulé 
que fi Alfonfe&Jean mouraient fans enfans, l'Agenois 
ferait réuni au duché de Guienne j ce qui fut exécuté 
après la mort de S. Louis , & de fon frère Alfonfe , par 
le roi Philippe le Hardi,qu.i fit un accord avec Edouard I 
roi d'Angleterre , & duc de Guienne. L'Agenois fut 
plusieurs, fois occupé par les François fous Philippe le 
Bel 8c (es enfans j mais par le traité de Bretigny , ce 
p'ays fut cédé en toute fouveraineté aux Anglois par le 
roi Jean. Charles V fon fils , le reprit quelques années 
après , 8c le réunit à fa couronne , dont il n'a point été 
féparé depuis, quoique le domaine en ait été engagé 
par Louis XIII au cardinal de Richelieu, dont les héri- 
tiers en jouifient encore. * Fbye%- le fragment de l'hi- 
ftoire d'Aquitaine, imprimé par les foins dû fieur Pi- 
thou 8c du fieur du Chêne. Catel , hijl. des comtes de 
Touloufe. Du Pui , droits du roi. D'Arnalt , antiquités 
d'Agen. Les annales d'Aquitaine , par du Boucher. * La 
Martiniere, dicl. géogr. 

AGENOR. On tient qu'Agenor&Belus étoientfilsde 
Lybie 8c de Neptune, & que cette Lybieétoit fille d'Io, 
fille d'Iafus defeendant d'Inachus ; qu'Agerior étant allé 
en Europe , époufa Thelephaffa, dont il eut trois ou 
quatre fils nommés Phénix , Cilix , Cadmus & Tha- 
Jks , & une fille appellée Europe , que quelques-uns 
croient petite-fille de Phénix \ d'autres donnent pour 
fils à Agenor , Crotopus roi d'Argos. C'eft ce qu'Apol- 
lodore 8c la fable nous apprennent d' Agenor, Cadmus 
bâtit Thèbes l'an 2 5 4 5 du monde, 1490 avant J. C. Phe- 
aixSc Cilix donnèrent leurs noms à laPhénicie ÔC à la 
Cilicie, &Thafus à la ville de Thafe. Vers le même 
XempsDanâi\s,Bls deBelu$ a fere d'Agenor 3 vint, à , 



AGE 

ce qu'on prétend , d'Egypte en Grèce. Plufieùrs auteurs 
croient qu' Agenor, Cadmus & Danaiis n'étoient point 
Egyptiens^ mais Phéniciens d'origine. D'autres font 
Agenor fils de Triopas roi d'Argos , & prétendent qu'il a 
été quelque temps fur le trône d'Argos,& que fon fils Cro- 
topus lui a fuccédé. Les généalogies de l'hiftoire de ces 
anciens temps étant fort brouillées, il eft difficile de les 
établir furemenr. * Marbres d'Arondel. Apollodore. 
Eufebe. Plutarque. Paufanias. Il y a eu un Agenor fils 
d'Antenor , dont il eft fait mention dans Homère , 
iliad. lib. 1 1 . 

AGENORIA. Les anciens donnoient ce nom à la 
déelfe de l'induftrie, du mot grec A'-y»mp } qui fignifie 
vaillant, vigoureux. On l'appelloit encore Strenu a , du 
latin Jlrenuus, agifïànr. On lui oppofoit la déefle Mur- 
cie, ou de la lâcheté: Se ce nom fut donné à Venus, par- 
cequ'elle rend les hommes lâches 8c efféminés. Les Ro- 
mains avoient élevé un temple à Venus Murcie fur le 
mont Aventin. * Tite-Live, /. 2. Pline/. 1 5 , c. 29. S. 
Auguftin , /. 4 , de civitaïeDei, c. 1 6. 

AGERIE ou AGRI , évêque de Verdun , chercher 
AIRI. t 

AGERIN , Agerinus , affranchi d'Agrippine , ayant 
été envoyé par cette princefle vers Néron fon fils, Ani- 
, cet jetta un poignard au pied d'Agerin , & fit comme 
s'il s'en faififibit pour garantir l'empereur- donnant 1 
entendre qu'Agrippine nenvoyoit l'affranchi que pour 
attenter à fa perfonne. * Tacit. /. 1 4 annal, c. 6 & 7. 

AGES DU MONDE. On donne ce nom à certaines 
différences ou bornes des temps, diftinguées par rapport 
à la vie des hommes. La plupart des chronologiftes en 
comptent feptj mais d'une durée différente. 

Le père Petau compte 5 7 1 4 ans depuis la création 
du monde jufqu a préfent. De ce nombre d'années, il 
en met 3983 , depuis la création jufqua 1ère chré- 
tienne j & on en doit compter 1757 , depuis le com- 
mencement de l'ère chrétienne jufqu a maintenant. 
' Il divife le premier de ces deux intervalles en fix 
autres. 

Le I comprend depuis la création du monde jufqu'au 
déluge 3 1 6^6 ans. 

Le II, depuis le déluge jufqu a la 75 année d'Abra- 
ham , 3 66 ans. 

Le IU, depuis la 75 année d'Abraham _, jufqua k 
fortie des Hébreux hors d'Egypte, 430. 

Le IV , depuis la fortie des Hébreux hors d'Egypte 
jufqua la fondation du temple de Jérufalem ,519. 

Le V , depuis la fondation du temple de Jérufa- 
lem , jufqu a ce que Cyrus rendît aux Hébreux la 
liberté , que Nabuchodonofor leur avoit fait per- 
dre , 474. 

Le VI , depuis la liberté des Hébreux jufqua l'ère 
chrétienne, 538. Ce qui fait depuis la création juf- 
qua l'ère chrétienne , 3 98 3 ans. 

De forte que fi l'on ajoute les 1757 que nous tenons 
prefentement de la même ère , on en trouvera 5 740. 

Le. père Labbe compte aufîï fept âges. » 

Le I, depuis la création d'Adam jufqu'au déluge de 
Noé^ comprend 1 6 5 6 ans. 

Le II , depuis le déluge de Noé jufqu a la naiffance 
d'Abraham, 382. 

Le III , depuis la naifïànce d'Abraham jufqu a la./ortïe 
de Moïfe hors de l'Egypte ,505. 

Le IV , depuis la fortie de Moïfe hors de l'Egypte „' 
jufqu a la fondation du temple de Salomon , 479. 

Le V , depuis la fondation du temple de Salomon , 
jufqu'au règne du roi Cyrus à Babylone , 49 3. 

Le VI , depuis le règne de Cyrus à Babylone , jufqu'i 
la venue du Meffie ,538. 

Le VII depuis la naifïànce de J. C. jufqu a préfent, 
1757. 

Ainfi , félon le père Labbe , on doit compter depuis 
la création du monde jufqu a l'ère chrétienne 40 5 3 ans, 
& jufqu a cette année 1 757, on trouvera 5810 ans. 
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îi prouve la durée du I âge par l'hiftoirede.Ia Gencfè, 
prenant les années qu'Adam & fes defeendans ont vécu 4 
avant que d être pères des enfans , qui font la fuite des 
patriarches jufqu'à Noé. Adam eut Seth à 1 âge de i 30 
ans. Seth lorfquil fut père , en avoit 105. Etfos 90. 
Caïnan 70. Malaleé'l 65. Jared 161. Enoch 65. Mathu- 
falem 187. Lamed 182. Ces nombres joints enfemble 
font 1056", &y ajoutant 600 qu'avoir Noé, lorfque le 
déluge arriva, il trouve 1656 anSj depuis la création 
du monde jufqu'au déluge. 

11 montre la durée du II âge, par la fupputation des 
années de Sem depuis le déluge , d'Arphaxad, du jeune 
Caïnan , de Salé , de Heber , de Phaleg , de Relui , de 
Sarug , de Nachor & de Tharé, jufqu a la naiifance de 
leurs fils nommés dans cette généalogie. Sem eut Ar- 
phaxad deux ans après le déluge. Arphaxad avoit 3 5 
ans lorfquil fut père. Le jeune Caïnan 30. Salé 30. 
Heber 34. Phaleg 30. Rehu 32. Sarug 30. Nachor 29. 
Tharé 130 ans ; ce qui fait 381 ans , depuis le déluge 
jufqu a la naifïance d'Abrahami 

La durée du III âge fe prouve ainfî. Abraham âgé de 
100 ans fut père d'Ifaac, lequel à l'âge de 60 ans, eut 
Efaii & Jacob. Celui-ci âgé de I 3 o ans entra en Egypte. 
Ces trois nombres font 290 ans. Les Ifraélites ont de- 
meuré en Egypte 115 ans. Cela fait 505 ans -depuis la 
naifTance d'Abraham jufqu a la fortie-de Moïfe hors 
d'Egypte. 

Voici les deux preuves de la durée du IV âge, qui 
eft de 479 ans. L ecriture-fainte , au III livre des Rois, 
nous allure que l'an 4 e du règne de Salomon , auquel 
furent jettes les fondemens du temple de Jérufalem, 
ctoit le 480 depuis kjfortie de Moïfe & des Ifraélites 
hors d'Egypte. Les règnes des princes & des rois qui ont 
gouverné les Ifraélites pendant ce temps-là j font juste- 
ment le même nombre de479 depuis la fortie d'Egypte 
jufqu'à la fondation du temple de Salomon. 

La durée du V âge eft établie fur cette preuve; La 
ville de Jérufalem a été prife par Nabuchodonofor roi 
des Babyloniens, & le temple ruiné 413 ans après la 
fondation de ce fuperbe édifice. Alors commença la 
captivité des Juifs à Babylone , qui a duré 70 ans , juf- 
qu'au temps que Cyrus fubjugua les Babyloniens, & 
renvoya les Ifraélites en Judée. Ces deux nombres de 
413 & de 70 font celui de 493. 

On prouve la durée du VI âge par le calcul des 
olympiades , & des années de la fondation de Rome. 
Cyrus prit la ville de Babylone l'an 1 1 5 de Rome , Se la 
troifiéme année du la LX olympiade. Jefus-Chrift eft 
né l'an 7 5 3 de Rome , Se la quatrième de la CXCIV 
olympiade. La diftance eft de 538 anSv 

Quant au VII âge, tous les chrétiens , d'un commun 
confentement , comptent 17^7 ans jufqu'à préfent. 

Les Chronologistes modernes , qui fuivent la ver- 
sion des Septante , divifent aulîî la durée du monde en 
dept âges. 
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Le I âge fe termine au déluge, & comprend 2256 



ans. 



Le II j ufqu'à la vocation d'Abraham 1257. 

Le III jufqu'à la fortie d'Egypte 430. 

Le IV jufqu'à la fondation du temple de Salomon 

Le V jufqu'à la deftruclion du temple fous Nabucho- 
donofor 470. 

Le VI jufqu'à la venue du Mefïïe 5 S 6. 

Et le VU jufqu'au teraips où nous fommes ï 7 5 7. 

C'eft prefque la même diviiîon pour les âges ; mais la 
durée en eft bien plus étendue : car ils comptent 5871 
ans, depuis la création jufqu'à l'ère chrétienne, ëc 7629 
j ufquà cette année 1757. 

Pour prouver la durée du I âge , ils fe règlent fur la 
verfîon des Septante, qu'ils difent être conforme à l'an- 
cien original hébreu , que les juifs ont corrompu Se 
altéré depuis. Suivant la fupputation des Septante, Adam 
lorfquil eut Seth , avoit 230 ans.. Seth fut père à 205. 



'ûùs. Enos à Î90. Caïnan à 170. Malaleël à 165. Ja- 
red à ï6z. Enoch à 165. Mathufalem à 187. Lamed 
à 182. Noé avoit 600 ans^ quand le déluge arrrivai 
Toutes ces années jointes enfemble , font le nombre 
de 2256;, 

Voici la preuve qu'ils rapportent du II. Sem , fils dé 
Noé, eut Arphaxad deux ans après le déluge. Arpha- 
xad, lorfquil fut père , avoit 1 3 5 ans. Caïnan 1 30. Salé 
1 3 o. Heber i 24. Phaleg 1 3 o. Rehu 1 3 2. Sarug 1 3 o* 
Nachor 129. Tharé 130. Abraham avoit 75 ans, quand 
il entra au pays de Chanaan. Ces nombres afïemblés 
font 1 2 5 7; 

lis prouvent ainïi k durée du III âge. Abraham avoit 
75 ans, lorfquil entra dans le pays de Chanaan. Il' 
étoit âgé de ioo ans, lorfqu'il eut Ifaac , 25 ans après 
fou entrée dans la terre de Chanaan. Ifaac âgé de 60 
ans, eut Efaii & Ja'cOb. Celui-ci âgé de 1 30 ans j palîa 
en Egypte avec toute fa famille. Les Ifraélites demeu- 
rèrent en Egypte 215 ans. Cela fait 430 ans , depuis 
la vocation d'Abraham jufqu'à la fortie de Moïfe hors 
d'Egypte. 

La durée du IV âge fé prouve ainfî. Moïfe étant 
forti d'Egypte, condvdfit les Ifraélites pendant quarante 
ans dans le défert d'Arabie , & mourut fur la montagne 
de Nebo , âgé de 1 20 ans , fans entrer dans la terre pro- 
mife. Jofué gouverna, le peuple vingt-fept ans. Caleb 
& les autres anciens de Juda cinquante. Enfuite il y eue 
une anarchie de 3 5 ans , ( c'eft-à-dire , un temps, pendant 
lequel la république des Juifs demeura fans chef j ) puis 
une fervitude des Ifraélites , fous le roi de Mefopotamie 
pendant huit ans. Othoniel I jugé ^ gouverna 40 ans. 
Depuis il y eut Une féconde anarchie de 3 3 ans } & une fé- 
conde fervitude fous les Moabites , qui dura 1 8 ans. Ahod 
II juge , gouverna 80 ans. Son règne fut fuivi d'une troi- 
fiéme anarchie de 3 7 ans } & d'une trûifîéme fervitu- 
' de fous Jabin roi des Chananéens , pendant 20 ans j De-^ 
bora &c Barach III juges, gouvernèrent enfemble 40 
ans j puis il y eut une quatrième anarchie d'environ 
1 8 ans j 8c une quatrième fervitude fous les Madiani- 
tes , durant 7 ans. Gedeon IV juge , gouverna 40 ans. 
Abimelech V juge , 3 ans. Thola VI juge, 23 ans. 
Jaïr VII juge, 22 ans. Il y eut enfuite une cinquième 
anarchie d'environ 30 ans j & une cinquième fervi- 
tude fous les Philiftins & les Ammonites, qui dura 1 8 
ans. Jephté VHI juge , gouverna 6 ans. Abefan IX 
juge, 7 ans. Ahialon X juge^ 10 ans. AbdonXIjuge, 
8 ansj puis il y eut une fixiéme anarchie d'environ 50 
ans j & une fixiéme fervitude fous les Philiftins, pendant: 
40 ans. Samfon XII juge, gouverna 20 ans. Heli pon- 
tife & XIII juge , 40 ans. Son règne fut fuivi d'une 
feptiéme anarchie ou fervitude , fous les Philiftins du- 
rant 20 ans. Samuel prophète & XIV juge , gou- 
verna 20 ans. Saiil établi roi par Samuel , régna 20 ans. 
David I roi de Juda, après la mort de Saiil , régna 46 
ans. Salomon regnà 3 ans avant que de commencer le 
temple de Jérufalem. Tous ces nombres font 873 de- 
puis la fortie d'Egypte jufqu'à la fondation du temple. 
Ce qui fait la principale différence de ce calcul , d'avec 
celui des autres chronologift.es , c'eft que l'on y compte 
les anarchies & les fervitudes , que la plupart renferment 
fous les années des juges. 

Voici les preuves de la durée du V âge. Salomon vé-*- 
eut faintement 3 7 ans après la fondation du temple : il 
s'abandonna à l'idolâtrie durant* 40 ans. Après la mort 
de Salomon , le royaume fut divifé en, ceux de Juda 
1 & d'Ifraé'l. Le royaume d'Ifraël ou de Samarie fut dé~ 
truit par Salmanafar roi des Affyriens , après avoir fub- 
1 fifté 260 ans J , mais celui de Juda ou de Jérufalem., 
dura jufqu'au temps de Nabuchodonofor roi des Chai- 
déens , qui ruina le temple , 470 ans après fa fon- 
dation. 

La durée du VI âge, depuis ladeftruétion du temple 

fous Nabuchodonofor , jufqu'à la venue du Même , eft 

1 ainfi prouvée. La captivité des Juifs à Babylone dura 
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50 ans. La monarchie desPerfes commencée parCyrus, 
l'année qu'il délivra le peuple Juif, a duré 20 5 ans juf- 
que a Alexandre le. Grand, qui établit la monarchie des 
Grecs. Séleucus, nommé Nkarior , établir en Syrie 1 8 
ans après , le royaume des Séleucides , qui a fubfifté 
près de 2 5 o ans , & qui fut détruit par Pompée le Grand, 
lequel en fit une province romaine 63 ans avant la naif- 
lance de Jefus-Chrift. Toutes ces années font 5 86 ans; 
&' par conféquent, comme nous l'avons déjà dit, 5872 
ans jufqu a l'ère chrétienne , & 7629 jufqu'à cette 
année 1757. 

^ Usserius compte fept âges, auffi-bien que les autres 
chronologiftes : & après avoir établi que le monde fut 
créé le 2? oclobre de Tan 710 de la période julienne ; 
voici l'étendue qu'il alTïgne à chacun de ces âges. 



Le I , depuis le jour de la création» Ans. Mois. Jours, 
fufqu'au déluge _, comprend 16 $6. o o 

Le II , depuis le déluge jufqu'au 
voyage qu'Abraham commença le 
15 jour du 7 mois,pours'établir 
dans la terre de Chanaan , après la 
mort de fon père Tharé. ^x6. 6 12. 

Le III , jufqu'àla fortie des Hé- 
breux hors de l'Egypte , le 1 5 jour 
du premier mois. 430. o o 

Le IV , jufqu'à la fondation du 
temple de Salomon , le 2 jour du 
fécond mois. 479. o 16. 

Le V , jufqu à la deftruéHon du 
témpledeDieu, par Nabuchodono- 
ior, le 10 jour du cinquième mois. 424. 3 & 

Le VI, jufqu'aujour de la naiflan- 
ce de notre Sauveur Jefus-Chrift , 
le 25 décembre de l'an 4709 de la, 
période julienne, qui répondoit au , 

5 jour du neuvième mois de l'an 
4000 du monde , fi l'on avoit 
iiiivi jufqu'à préfent le calcul de 
l'ancien calendrier , comprend } 583. 3 : 28. 

Ainfi depuis le foir qui ouvrit le premier jour du 
monde, jufqu'à l'heure de minuit que commença le 2 5 
jjour de décembre, auquel J. C. naquit _, on trouve 
3999 années juliennes , 2 moisde ^o jours, 2 jours & 
^ heures ; 8c jufqu'au premier jour de janvier de l'an 
47 1 4 de la période julienne , d 3 où l'on commence l'ère 
chrétienne, appellée vulgaire, on trouvera 4003 ans» 
deux mois , 9 jours & G heures. 

La jufteue de ce calcul dépend de la certitude des 
époques générales ou âges du monde, dont on vient de 
parler. 

Les I 8c II âges contiennent le temps des patriar- 
ches , dont la fuite eft marquée dans le 5 & 1 1 chapitres 
de la Gehèfe. 

Les III & IV fondent leur durée fur le 1 2 chapitre de 
la Genèfe , & fur le III livre des rois, chapitre 6. 

Le point fixe du V âge fe prend en partie du nombre 
entier de 3 90 énoncé dans le 4 chapitre d'Ezéchiel , & 
en partie des années des rois 4'Ifraël & de Juda , conci- 
liées entr elles. 

Enfin l'étendue du VI âge , 8c fes preuves fe. tinrent, 
tant de l'hiftoire facrée , que de l'hiftoire profane , 
exactement liées , des anciens monumens les plus iri- 
conteftables, 8c du calcul aftronomique des éclipfes. ' 

On ne s'eft écarté de ce fyftême que pour ce qui con- ] 
cerne Caïnan le jeune , (ils d'Arphaxad , qu Ulferius 
rejette de la fuite des patriarches , & que nous croyons 
ne lorfque fon père avoit trente ans accomplis : d'où vient 
que nous marquons 40 3 4 ans depuis la création du mon- 
de jufqu'à la première année de l'ère chrétienne. * Petav. 
de doct. temp. P. Labbe , hifi. chronol. Paul Pezron , 
œntiq. des temps. Uuerius , chronol. facr. 

AGESANDRERHODIEN, célèbre feu lpteur, tra 



i vaîlloit conjointement avec Polydore & Athénodore 
de Rhodes. Ils travaillèrent enfemble à Rome dans le 
palais de l'empereur Vefpafien à la ftatue de Laocoon , 
1 iacrificateur d'Apollon , & firent d'une feule pierre ce 
groupe admirable , compofé de Laocoon , de fes deux 
enfans, & des deux ferpens. * Pline, /. 36, c. 5. Cette 
ftatue, l'un des plus beaux morceaux qui nous foient 
reftés de l'antiquité, fut trouvée à Rome dans les ruines 
du palais Vefpafien, fur la fin du XVI fiécle. Elle efl à 
préfent dans le palais Farnefe. * Monumens de Rome „ 
par l dbbé ' Raguenet , où il fait dans fon ftilepeu naturel 
une defeription trop arFe&ée de cette ftatue. 

AGESCUS OCAROS , cherche^ ACHESEUS. 
AGESIAS , philofophe de la feéte des Cyrénéens 
cherche^ HEGESIAS. 

AGESIAS ., archonte d'Athènes, regnoit l'an premier 
de la CXIV olympiade. Il y a eu un autre Agefias de 
Syracufe , fils de Sourate. * Hoffman, lexic. univerf. 

AGESIDAME , de Locres , vainqueur aux jeux 
olympiques ; on trouve une ode dans Pindare en fon 
honneur. 

AGESILAUS , furnom que les anciens donnoient à 
< Pluton dieu des enfers. C'eft un nom grec qui eft com- 
pofé d'« ?S ;i S conduire ou mener ; & de *« ç, peuple : il 
lui convenoit, pareeque les païens croyoient qu'il axàj 
roit les morts , 8c les faifoit conduire dans les enfers par 
Mercure. * Callimaque, hymne fur le bain de P allas. 
Athénée , remarques tirées d'Efchyle. 

AGESILAUS I , du nom , fils de DoryfTus, & petit- 
fils de Labotas , étoit le cinquième roi de Lacedemohe 
depuis Euryfthenes. Son règne fut très-court , au rap- 
port de Paufanias , qui prétend que Lycurgue donna 
dans ce temps-là fes loix aux Lacédémoniens. Meurfius 
a prouvé le contraire dans les antiquités de Sparte. Eu-* 
febe, bien différent de Paufanias, donne à ce prince 44 
années de règne, dont la première a dû commencer l'an 
du monde 3 107 , & avant J. C. 928. Ceux qui *le font 
contemporain de Lycurgue fe font trompé : car Lycur- 
gue n'a commencé à régner que 57 ans après le com- 
mencement du règne d'Agefilaiis , & a été contemporain 
de fon fils Archelaiis. * Paufanias, in Laconic. Eufebe* 
in chronic. ' 

AGESILAUS II roi de Sparte , étoit fils d'Archida- 
raus j de la famille des Eurypontides , ou Proclides. 
Après la mort d'Agis fon frère , il fut élevé fur le trône 
des Lacédémoniens, au préjudice de Leorychides, qui 
pafloit pour fils d'Agis , mais qu'on croyoit être nés du 
célèbre Alcibiade. Agefilalisétoitdefort mauvaife mine, 
& boiteux j mais brave , vigilant , prompt j très-pru- 
dent très-fobre & très-réglé dans fes mœurs. On apprit 
que le roi de Perfe mettoit fur pied une puifïànte ar- 
, mee , pour ôter aux Lacédémoniens la fouveraineté de 
la mer. Agefilaiis fut élu général , pour aller s'oppofer à 
ce roi, la 4 année de la XCV olympiade, 8c avant J. C„ 
397. L'année fuivante TifapherneSj l'un des généraux: 
de l'armée de Perfe, ayant voulu tromper Agefilaiis par 
le faux prétexte d'une trêve , fe vit lui-même abufé par 
une feinte de ce roi , lequel faifint femblant d'entrer 
dans la Carie, fe jetta dans la Phrygie. Il pafta enfuite 
dans le plat-païs, où étoit fituée Sardes , ville royale de 
la Lydie ; & ayant donné bataille aux ennemis , quï 
éroient venus au fecours , il les mit en déroute au pre- 
mier choc, & remporta la victoire. Le roi de Perfe fut 
fi étonné de ce coup , qu'il fit tuer Tifaphernes , par 
Titranftes fuccefteur de ce chef. Ce dernier demanda la 
paix à Agefilaiis qui lui accorda une trêve de fix mois. 
Dans le même temps les Lacédémoniens élurent Age- 
filaiis général de l'armée deterrejcommeil l'étoitde celle 
de mer : ce qui l'obligea de paner dans les provinces du 
gouvernement de Phanuabaze , par la'Paphlagonie, où 
il fit alliance avec Cotys, qui en étoit fouverain. Lorf- 
qu'il étoit fur le point d'entrer dans la Perfe, il reçut 
ordre des éphores de retourner en Grèce , pareeque les 
, 'Athéniens & les Béotiens avoient déclaré la guerre A la 
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république de Lacédémone. Alors Agéfilaiis pana i'Hel- 
lefpont avec fes troupes , & prelfa li fort fa marche , 
qu'il fit en trente jours le même chemin , qui avoit 
coûté un an entier à Xerxès. Il pafïa dans la Béotie, où 
il défit les Thébains & leurs alliés à Coronée. Depuis il 
fe rendit maître de Corinthe , défit les Acarnaniens -, 
ruina une féconde fois la Béotie , prit une ville fur les 
Mantuiiens , & mit au pillage toutes leurs terres j mais 
il eut le chagrin devoir, pendant le cours de fes victoi- 
res , les Athéniens & les Thébains remporter de grands 
avantages fur les Lacédémoniens. Enlïn à lage de 80 
ans & plus , -il entreprit de mener du fecours à Ne&a- 
nebe contre Tharachus roi d'Egypte. 11 tomba malade 
en retournant de cette expédition , & mourut dans la 
Cyrenaïque , âgé de quatre-vingt-quatre ans ., dans le 
quarante-unième de fon règne. Ce fut la première an- 
née de la CVI olympiade, 3675) du monde, 3 56 avant 
J. C. Etant près de mourir _, il défendit qu'on lui dref- 
fât aucune ftatue pour honorer fa mémoire, ne voulant - 
point d'autres monumens de fa gloire que fes feules 
aérions. * Xenophon, dans l'éloge qu'il a fait de ce roi. 
Cornélius Nepos_, & Plutarque , en fa vie. Diodore de 
Sicile, /. 14. Juftin, /. 6. L'éloge d' Agéfilaiis par Xe- - 
nophon a été traduit en françois par M. Charpentier , 
avec la Cyropédie. 

AGES1LAUS i qu'on nomme l'Athénien •> pour le 
diftinguer des autres , étoit fils de Néocles , & frère de 
Themiftocles. Il fut commis pour reconnoîrre la mar- 
che de l'armée de Xerxès , lequel avec plus de huit 
cens mille hommes, venoitpour fe rendre maître de la 
Grèce. Il s'aquitta fi bien de fa commiiïïon , qu'ayant 
paire en habit de Perfan dans quelques quartiers de l'ar- 
mée , il vint jufqti a celui où. étoit le roi , & y tua un ■ 
de fes favoris nommé Mardonius , croyant que ce fût ' 
ce prince. Ayant été conduit à Xerxès , qui faifoit un 
facrifice au foieil , il mit la main droite clans le feu avec 
un courage intrépide , lui clifant : Que les Athéniens 
ctoient tous-comme lui ; & que s'il ne le vouloitpas croire i 
il mettroit encore la main gauche dans le feu _, pour le lui 
perfuader. Cette action furprenante donna tant d'admi- 
ration au roi de Perfe , qu'il ne put s'empêcher de le 
témoigner à Agéfilaiis, qu'il fit garder avec foin. C'eftce 
que nous apprenons de Plutarque dans cet ouvrage , où 
il compare la vertu des Grecs à celle des Romains. Il 
cite Hiiftorien Agatharchides , & oppofe l'adion d'Age^ ' 
filaiis à celle de Munus , qu'on furnomme Scevola , qui 1 
tua l'un c\qs officiers de Porfenna , qu'il prenoit pour 
Porfenna même. * Plutarque , parall. I. z. ' 

AGES1LAUS , oncle d'Agis , fils d'Eudamidas roi 
de Sparte , fe voyant chargé de dettes , applaudit pour 
s'en dégager _, au changement que fon neveu vouloit l 
introduire dans l'état , en arrêtant le luxe & le farte , & 
en introduifant l'épargne & la fobriété. Agis fit d'abord j 
un édit, qui aboliffoit toutes les dettes , & ordonnoit 
que l'on feroit un partage égal des terres à tous les ci- 
royens. Agéfilaiis fit aufïïtôt apporter toutes les obliga- 
tions & toutes les promelTes des créanciers au milieu 
d'une cour, & y fit mettre le feu. Alors fa joie éclata, 
& il ne put s'empêcher de dire qu'il n'a voit jamais vu 
une lumière fi agréable. A l'égard du partage despof- 
feiïïons , Agéfilaiis fit différer l'exécution del'édit, par- 
cequ'il avoit plulieurs belles terres, & qu'il n'avoit fait 
ordonner ce partage que pour amufer le peuple par- 
cette efpérance. Ainii les créanciers étant irrités par la 
perte de leurs dettes, & la populace par le refus qu'on . 
faifoit de partager les terres , fe réfolurent de rap- 
peller Léonidas , lequel étant revenu exerça fa vengean- 
ce fur Agis & fur toute la famille , qu'il fit condamner à 
la mort par le jugement des éphores, vers la CXXXV 
olympiade ,238 ans avant J. C. Agéfilaiis fe fauva dans 
le temple, de la Peur, après avoir été bleilé, & il ob- 
tint la vie de fes ennemis. * Plutarch. in Agide. ' 

AGESILAUS, hiftorien Grec, a écrit une hiftoire 
d'Italie que nous n'ayons plus. Plutarque le cite , & il 1 
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, rapporte après lui la fable de Fui vi us S tell us. Ce Siolkis^ 
aima, dit-on, une jument dont il eut Hipponne qui fut 
mife parmi les dieux, & qu'on reconnut pour la déefTe 
des chevaux. * Plutarc. in parall. c. 19, 
J AGESIPOLIS I de ce nom , roi de Lacédémone , 3C 
fils de Paufanias -, de la race des Euryftenides , régna 
1 4 années , & monta fur le trône la féconde année de la. 
XC VI olympiade, & 395 avant J. C. Il demeura long- 
temps à Lacédémone pendant qu'Agéfilaiis fon collègue 
commandoit les armées : enfin il entra dans l'Argolide j 
& défola toute la campagne. Il aiîïégea depuis , & ruina 
tout-à-fait la ville de Mantinée. Quelques années après^ 
faifaut la guerre aux Olynthiens, il vint fe camper près 
de cetteplace, & ne voyant paraître perfonne, il acheva 
de piller ce qui reftoit dans ce miférable pays, & paf- 
fa ailleurs. Mais comme c'étoit dans la plus grande cha- 
leur de l'été, il fur attaqué d'une fièvre ardente , & rê- 
vant toujours à la fraîcheur des eaux d'un certain tem- 
ple de Bacchus, qui étoit à Aphyte ville de Thrace , il 
s'y fit porter , & mourut le feptiéme jour de fa fièvre , 
après être forti de ce temple , pour ne le point profaner 
par fa mort. Il fut embaumé dans le miel , félon la cou- 
tume des Lacédémoniens , & fut porté à Sparte. Cette 
mort arriva en la première année de la C olympiade, Se 
la 380 avant J. C. * Xenophon, /. 4 & 5. hifl. gr\a: 
Paufan. /. 3. 

AGESIPOLIS II roi de Lacédémone, étoit fils de 
Cléombrote , frère du précédent , auquel il fuccéda 
la 2 année de la Cil olympiade, & la 371 avant J, 
C. Il ne régna qu'une année, & fon règne n'eft illuftre 
par aucune a&ion mémorable. * Paufan. in Lacon. Eu- 
feb. in chron. 

AGESIPOLIS III , roi de Sparte , prit le titre de 
roi , après que Cléoménes eut été tué à Alexandrie la 
féconde année de la CXL olympiade ,115? ans avant 
J. C. On ne fait pas la durée de fon régne. * Paufan» 
in Lacon. Eufeb. in chron. 

AGESISTRATE , princeffe de Lacédémone , mer® 
d'Agis IV , roi de Sparte 3 fut très-illuftre par fa vertu 
& par fon courage } & très- renommée par fes richefies* 
Elle fut étranglée en prifon avec fon fils fous la CXXV" 
olympiade, vers l'an 280 avant J. C. * Plutarch. in. 
vita Agidis. 

AGESISTRATE a compofé un ouvrage touchant la 
manière de conftruire des machines de guerre. Vitruv» 
en fait mention dans fa préface du feptiéme livre. 

AGESIUS (Thaddée) natif de Bohème , a écrit un 
livre de la bure , un traité de metopofeopia _, Jïve fron- 
tifpicina j un livre dCaphorifnes metopofeopiques y c'eft- 
à-dire, concernant la phyfiondmie. * Ghilinus, in theatr. 
homin. Utterator. 

AGESSE , ancienne ville de Thrace , dont Etienne 
le géographe fait mention. Goltzius parle des Ageiïiens 
en expliquant une médaille de Gordien. 

AGETES , Agetls 3 fils d'Apollon & de Cyrene , fille 
que ce dieu enleva fur le Pelion , montagne de Thefia- 
lie: il étoit frère d'Ariftie. * Juftin, /. 1 3 , c. 8. 

AGGEE j ( donr le nom fignifieyoie) l'un des douze 
petits prophètes, vivoitdu temps de Darius fils d'Hyf- 
tafpe , roi de Perfe. Il commença à écrire fa prophétie 
en la .féconde année du règne de ce prince , vers l'an 
3 5 1 5 du monde , 5 20 ans avant la naifiance du fils de 
Dieu. Il joignit fon zèle à celui du prophète Zacharie > 
pour exciter les Juifs à continuer l'édifice du temple 
qu'ils avoient commencé de rebâtir j & il leur prédit 
qu'il feroit plus illuftre que le premier. Ce qui fe doit 
entendre, non pas de la ftruéture de ce temple matériel^ 
mais d'un autre temple fpirituel , qui eft Jefus-Chrift 9 
comme S. Auguftin l'a remarqué. D'autres expliquent 
ce texte au pied de la lettre. Un rabbin nommé Abra- 
ham a écrit que ce prophète mourut dans le temps 
qu'Alexandre le Grand vint à Jérufalem : fuivant ce fen- 
timent , il faudrait qu'Aggée eût vécu plus de deux cens 
ans. Les Septante attribuent quelques pfeaumes à ce prq- 
Tome I. Farcie L Bb 
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•çhcte , amft qu'à Zacharie. La mémoire du prophète y 
Aggée fe célèbre le 1 6 de décembre chez les Grecs. Les 
Latins ont joint fon culte à celui d'Ofée au quatrième t 
de juillet, S. Auguft. /. iZ de tivïtau Dec, c, 25. 
S. Jérôme. Sixte de Sienne. UlTer. annal. M. Du-Pin , 
differtations préliminaires fur l'ancien t-eJlamenC.Baùlet, 
yies des Saints. 

AGGENUS URBICUS eft un des auteurs Latins qui 
pnt écrie touchant les bornes des champs. Turnebe eft le 
premier qui publia fes ouvrages avec ceux de Siculus 
ïlaccus, de Jules Frontin , d'Hygin, '& de quelques 
autres que Nicolas Rigault a enrichi depuis de belles 
^marques. * Voflius > fient . mathem. c. 27, § 10» 

AGGERHUS , en latin Aggerhufia , forterefTe de 
Norwége , fituée au fond du golfe d'Anllo , commande 
la vilie d'Opfo , nommée auifi Anjloye. Cette ville eft; , 
capitale du gouvernement d'Aggerhus , qui eft aflez 
confidérable par le revenu qu'on y tire de la pêche. Il eft 
au roi de Danemarck , & eft fitué dans la partie méri- 
dionaiede la Norwége. * Schotter. hifl. mund. Ortelius, 
tn theatr. geogn Duvai & Sanfon, in tabulis geographicis. 
Baudiand. 

AGGIUL FELANOS , en latin Philomelium , petite 
ville autrefois épifcopale , dans la Natolie vers la fource 
du Madré. * B.radiand. 

AGGRAMMES ou ANDRAMES , félon Diodore , 
roi des Gangarkles & des Pharrafiens' dans les Indes, 
près du Gange , n'étoit que le fils d'un barbier , qui 
5€tant fait aimer de la reine , s'empara du royaume , 
api es avoir alïàflmé le roi & fes enfans. Lorfqu 1 Alexan- 
dre palïà dans les Indes , il apprit qu'Aggrammes fe 
préparait à défendre l'entrée de fes états avec vingt 
mille chevaux , & deux cens mille hommes de pied , 
fortifiés encore de deux mille chariots , 8c de deux ou 
trois mille éléphans. Ces préparatifs joints aux plaintes 
$c aux murmures de l'armée d'Alexandre , l'empêchè- 
rent d'entrer dans le royaume d'Aggrammes. Il fut 
obligé de ramener fon armée la féconde année de la 
CXI1I olympiade , & avant J. C. 327. Quint-Curce , 
/. 9 , c. 2. Diodore de Sicile , /. 7 l'appelle Xandrame. 
Foye^ FRISE OCCIDENTALE. 

AGGRINESj peuples de Grèce, dontCiceron parle 
dans l'oraifon contre Pifon, 8c qu'il dit avoir palTé dans 
le pays des Dolopes. 

03=- AGHER ou ACBER, petite ville d'Irlande, 
dans rUltonie, au comté deTirone, à quinze milles ou 
environ, & à î'oueft de Brinbourgh , à fix&prefqu'au 
fud d'Omagh. Elle a le droit d'envoyer deux députés au 
parlement* * La Martiniere , dicl. géogr. 

DOT AGHW AIn S ou AFGUANS , que quelques au- 
teurs appellent Augans , peuples de la province de Can- 
dahar , au nord- eft de laPerfe. Ils étoient prefque in- 
connus dans le monde , lorfque vers l'an 1720 ils entre- 
prirent de faire la conquête de l'empire de Perfe. Cette 
nation eft un re'fte des ha bitans du Schirvan { province 
du nord-oueft de la Perfe ) qui firent tant de réfîftance 
vers l'an 1 400 à Timur-bec ou Tamerlan, qu'il ne les 
fournit qu'après en avoir taillé en pièces le plus grand 
nombre : encore le refte porta-t-il le joug fi impatiem- 
ment, que le vainqueur ne comptant guères fur. leur 
fidélité , les tranfporta à l'autre bout de la Perfe , dans 
la province deCandahar , où ils vivent répandus la plu- 
part dans des tentes, à la manière desTartares. Ces peu- 
ples profitant du mauvais gouvernement de Huffein roi 
de Perfe, fe révoltèrent en 1710 fous la conduite de 
Mir-Weis l'un de leurs feigneurs , qui fe fit proclamer 
roi de Candahar , & qui fe maintint dans l'indépendance 
malgré tous les efforts des Perfans. Il mourut en 1 7 1 7 , 
&c fon frère lui fuccéda. Mais comme celui-ci étoit 
porté à faire fa paix avec la cour de Perfe , il futmaf- 
facré par Maghmud , l'un des fils de Mir-Weis, qui 
réunit toutes les tribus des Aghwans , 8c les anima à en- 
treprendre quelque chofe de confidérable , en allant at- 
taquer les Perfans jufque dans Ifpahan leur capitale. 
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Ce fut ce qu'ils exécutèrent en 1 7 2 2 ^ après une longu® 
marche à travers des déferts de fable , où l'on trouve à 
peine quelques citernes creufées par les caravanes. Us 
prirent Ifpahan par capitulation le 2 3 octobre , 8c le roi 
de Perfe Hulfein céda fa couronne à Maghmud. Les 
Aghwans s'emparèrent enfuite de la plupart des pro- 
vinces de la Perfe , mais Thamas fils de l'ancien Sophi 
en retint quelques-unes. En 1 7 2 5 , les Aghwans élurent 
pour roi Afchraft coufin de Maghmud, que fa cruauté 
avoit fait tomber comme en démence , & qui fut maiïa- 
cré avec fes miniftres-. Afchraff fut reconnu roi de Perfe 
par les Turcs s à qui il céda en 1727 plusieurs des pro- 
vinces occidentales qu'ils venoient de conquérir en pro- 
fitant des troubles de la Perfe, Il s'alluma énfuite une 
guerre entre les Aghwans j le frère de Maghmud étant 
venu de Gandahar pour demander la couronne qu'il 
prétendait lui appartenir f mais il fut bientôt obligé de 
s'en retourner d'où il étoit venu» Cependant le prince 
Thamas , qui avoit été réduit fort bas , fe remit fur 
pied j & fon parti groffit de jour en jour , par la défaite 
de plufieurs corps d' Aghwans. Enfin il les força d'aban- 
donner Ifpahan , 8c remonta fur le trône de fes pères 
en 1730. Il en fut principalement redevable à la valeur 
& à la conduite de Thamas- Ko uli-Can j qui en moins 
de dix ans délivra la Perfe du joug des Aghwans , mais 
qui détrôna enfuite fon fouverain 8c fe mit en fa place. 
Voyei NADIR -SCH AH. * Hiftoire de la révolution 
de Perfe j par le P. du Cerceau, Paris 1729, 2 vol» 
Voyages de M. Otter. 

AGIA PARASCEVE , fauxbourg de la ville de 
Conftantinople , dont il eft féparé par un petit golfe , 
qui fert de port à cette ville. * Mati , diil> 

AGIAL JAHIA BEN ABÏBECR BEN AGIAR , 
auteur Arabe, qui a compofé un livre intitulé Idhalfil 
Nesb ; c'eft-à-dire , éclairciffement fur les généalogies. * 
D'Herbelot , bïbl. orient. 

AG1ALI _, furnom d'Jfaad Ben Mohammed al El- 
fahanï _, c'eft-à-dire , à'JJpahan , mort l'an 600 de l'hé- 
gire, de J. C. 1 203. 11 eft auteur d'un livre intitulé , 
Tetmat-al-Tetmat, Additions aux additions > qui ont été 
faites au livre intitulé Jetimat al deher. * D'Herbelot j, 
bïbl. orient. 

AGIALOUI , furnom de Schamfeddin Mohammed 
Ali j qui a abrégé le livre de Galàli , intitulé Ahïa. 
al Oleum. Cet auteur mourut l'an 8 1 3 , de l'hégire, de 
J.C. 1410. * D'Herbelot, bïbl. orient. 

AGIALOUN , EBN KADHI AGIALOUN,auteur 
Arabe d'un livre intitulé , Tashih _, c'eft-à-dire , correc-* 
lions d'un livre de Naùaài , qui porte le titre de Men- 
hage-al-Thalebin , c'eft-à-dire , méthode des curieux , ou 
del'acqu'i/ition delafcience. C'eft un livre de théologie 
fcholaftique, félon la méthode des mufulmans , 8c com- 
pofé par Mohieddin Nouaui , docteur Schafeien. * 
D'Herbelot, bïbl. orient. 

AGIAM-OGLANS, ouAZAMOGLANS, enTur. 
quie , font déjeunes efclaves pris à la guerre , ou ache- 
tés des Tartares , ou des enfans chrétiens , que l'on arra- 
che d'entre les bras de leurs parens à l'âge de dix ou 
douze ans dans la Morée, dahs l'Albanie & ailleurs. Le 
nombre que l'on en emmené de ce pays-là monte tous 
les ans à environ deux mille. Lorfqu'ils font arrivés a 
Conftantinople , on les préfente au grand vizir , qui les 
fait mettre en divers endroits j quelques-uns dans le 
ferrail de Galata; d'autres dans celui de l'Hippodrome \ 
& d'autres dans le ferrail d'Andrinople. On en laifte 
quelques-uns dans la ville , que l'on occupe à divers 
métiers : 8c ceux qui font bi«n faits , font placés dans 
le grand ferrail du ïuhau, pour yfervîr de valets dans 
les cuifines , dans l'écurie , dans les jardins, & ailleurs. 
Le mot à'Agiam Oglans _, lignifie en général des enfans 
étrangers ou barbares à Vé^uid des Turcs j 8c on pou- 
roit donner ce nom aux ichoplans , mais il eft demeuié 
propre à ceux qui font employas aux fonctions les 
1 plus baffes j au lieu que les Ichoglans fervent dans des 
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emplois pins relevés. * Ricaut , de l'empire ottoman. 

AGIÀRI , furnom à'Aboubecre Mohammed benHouf- 
fain j qui a compcjfé l'hiftoire d'Omar ben Abdaiaziz j, 
calife de la race des Ommiades , fous le nom d'Akhbar, 
Cet auteur mourut l'an 360 de l'hégire, & de J. C. 
970. Nous avons encore de lui un livre fur les qua- 
rante traditions * D'Herbelot ., bibl. orient. 

AGIDES , nom des princes de la famille d'Agis , 
roi de Sparte j qu'on appelloit aufii Eryftenides, d'Eu- 
ryftene pere d'Agis, cherche^ EURYSTENE. 

AGIGE ou OG1AIGE • furnom de Mohammed Al- 
Bafrï j natif de Bâfra, qui a ramaifé les poefies de plu- 
sieurs auteurs Khoarefiniens , fous le titre à'Afchaar al- 
Khouare^miah. Il mourut l'an 3 20 de l'hégire , & de 
J. C. 9 3 2. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AGILA ou AGUILANE , roi des Vifigots en'Ef- 
pagne, fut mis fur le trône vers l'an de J.C. 550, après 
la mort de Theudifele, prince vicieux, que fes fujets 
avoient fait mourir. La fin d'Agila ne fut pas plus heu- 
reufe , ni fon nom plus iltuftre que celui de fon prédé- 
cefleur. Athanagilde fe fouleva contre lui l'an 552-, 
afïïfté des troupes de l'empereur Juftinien, qui lui en- 
voya le patrice Liberius. Avec ce fecours il défit près 
de Cordoue l'armée d'Agila , qui y perdit fon fils & 
fes tréfors , & qui fut obligé de fe retirer à Merida , 
ville d'Efpagne dans la Caftille neuve. 11 y fut affaffiné 
par fes fujets mêmes, que ces guerres civiles ruinoient, 
& qui ne pouvaient plus fupporter les vices d'un fi mé- 
chant prince. Ce fut l'an 5 5 4 de J. C. & le cinquième 
de fon règne. Athanagilde lui fuccéda. * Ifîdor. i/z chron. 
Procope. Grégoire de Tours. ' Vafée. Grotius , pr&f. in 
hijloriam Vandalo-Goth. 

AGILE ( faim ) cherche^ AYLE ( faint ) premier 
abbé de Rebais. 

AGILES ( Raimond d' ) dit de Podio , pareequ'il 
étoit chanoine du Pui en Vêlai , fut fak prêtre dans 
le voyage de la Terre -fainte de l'an 1096,011 il 
avoit fuivi Aimar de Monteil fon évêque , qui y étoit 
allé en qualité de légat apoftolique. Il lui fervit de cha- 
pelain , & à Raimond IV , dit de S. Gilles , comte de 
Touloufe. Il fe tro uva à la prife de Jér ufalem,& en écrivit 
l'hiftoire à la prière de Ponce de Baladin , ami du comte 
de Touloufe , qui fut tué au fiége d'Arcas : elle eft 
adrelfée à l'évêque de Viviers , & fe trouve imprimée 
dans le recueil de Bongars _, intitulé : Gejla Dei per 
Francos. Voyez D. Rivet, hifî. lit.de la France, t. VIII. 

AGILMAR , AGLIMAR ou EGILMAR, arche- 
vêque de Vienne en Dauphiné dans le IX fiécle j fuc- 
céda en 842 à Bernard , que l'églife de Vienne honore 
comme un faint. Il fut un des trois métropolitains qui 
préfiderent en 8 5 5 au concile de Valence, & quatre ans 
après il afïifta à celui de Langres. Charles le Chauve, 
à fa considération , fit de grands dons à l'églife de 
Vienne. Agilmard , dit l'hiftorien de Dauphiné , a été 
un grand prélat digne defuccéder à S. Bernard , & d'avoir 
pour fuccejjeur S. Adon. Il mourut fur la lin de l'an 
859.* Sainte-Marthe , Gallia chriftiana. Chorier , Ai/?. 
de Dauphiné. 

AGILULPHE ou AGON,duc de Turin,fut reconnu 
roi des Lombards l'an 591, ayant épouféTheudelinde, 
fille de Garibald roi de Bavière , Se veuve d'Antharide 
roi des Lombards. On doit aux foins de cette vertueufe 
princeffe la converfion de ce roi arien 3 ou même 
païen, félon quelques auteurs , & celle de fes fujets. 
Agiluiphe reçut le nom de Paul au baptême. Ce prince 
fut fi puiiïant , que toute l'Italie lui fut foumifeà l'ex- 
ception de Ravenne & de Rome. Il avoit quelques def- 
feins fur cette dernière ville - y ce qui obligea S. Gré- 
goire le Grand d'interrompre fes explications fur le 
prophète Ezéchiel en 594, pour obferver les démarches 
de ce prince , qui venoit de reprendre Péroufe & d'au- 
tres places , que l'exarque deRavenne lui avoit enlevées. 
Ce fut alors que les Lombards firent aux environs de 
Rome les ravages que S. Grégoire déplore. Ils firent 



aufïî grand nombre de prifonniers, qu'ils vendirent aux 
François. Agiluiphe prit enfùite les villes de Péroùfe „ 
Cortone , Padoue 3 Mantoue J Crémone & plufieurs 
autres , qui retfentirent les effets de la cruauté dés Lom- 
bards, En 60 3 il eut un fils nommé Adrevalde , ou Aâal~ 
walde , qui fut baptifé le 7 avril. On le déclara fuecef- 
feur au trône de fon père , en la préfence des àmbaffa- 
deurs de Théodorïc II roi d'Auftrâfie ,' qui promirent 
à ce petit prince une àts filles de leur roi* C J eft celle 
que Thierri fon oncle voulut depuis époufer. Agiluiphe 
mourut l'an 6 1 6. * Paul diacre , /. 3 & 4. S. Grégoire. 
Aimoin. Baronius, in annal. 

03" AGINULFE,moine de Montmajour, fous l'abbé 
Benoît, lequel gouverna ce monaftere depuis io3iîjuf- 
que vers le milieu du onzième fiécle. On le repréfente 
comme un favant du premier ordre , qui avoit laiffé de 
fâ façon divers beaux écrits. Mais le malheur des 
temps nous les a enlevés , & l'on ne nous a même con- 
fervé la notice d'aucun en particulier. * D. Rivet , Ai/?. 
lia. delà France , t. VU. p. 42.7. 

OCg" AGION j archevêque de Narbomie dans le X fié- 
cle , fut d'abord élevé à la dignité d'abbé de Vabres A 
ancien monaftere érigé en évêché après les premières 
années du XIV fiécle. La difeipline régulière y étoit eri 
fi grande réputation fous fon gouvernement , que S. Ge- 
raud , fondateur d'Aurillac , y envoya plufieurs jeunes 
élèves de condition , pour s'y former à la piété 8c à la vie 
cénobi tique , & par ce moyen faire fleurir enfui te l'une 
& l'autre dans fon nouveau monaftere. Arnufte , ar- 
chevêque de Narbonne , ayant été affaffiné vers le mois 
de juin 912. Agion fut élu pour lui fuccéder. Le com- 
mencement de fon épifeopat fut troublé par Gérard ^ 
neveu d'Amélius , évêque d'Ufez , que celui-ci & Ro- 
ftaing archevêque d'Arles , avoient nommé" de leur 
autorité privée pour remplir le même fiége. Mais Fin- 
truïïon de Gérard ayant été reconnue à Rome , Agion 
fut maintenu , & reçut le pallium. En 9 1 5 il afïifta avec 
deux autres archevêques , & plufieurs évêques , à 
un concile qui fe tint à Châlons fur Saône. Du refte 
on ignore ce qui fe paffa fotis fon épifeopat. On fait 
feulement qu'il prit de juftes mefures pour revendiquer 
les biens enlevés à fon églife. Agion mourut à la fin de l'an- 
née 9 2 6",ou plutôt dans les premiers mois de la fuivante. 
Ce qu'il y a de certain, c'eftquedès 918 , Aymerie 
lui avoit fuccédé dans le fiége de Narbonne. Catel , 
dans fon hiftoire des comtes de Touloufe , & les auteurs 
de la dernière hiftoire de Languedoc , parmi leurs preu- 
ves , t . 1 jp. 1 o 8- 1 1 1 , nous ont donné un écrit d'Agi on 
concernant l'origine de l'abbaye de Vabres , avec le 
diplôme que le fondateur de cette abbaye obtint de 
Charles le Chauve } ponr confirmer ce nouvel établiffe- 
ment. On trouve dans les mêmes recueils une lettre à 
Agambert & Alfonfe , deux de fes fuffragans , pour les 
engager à folliciter auprès du roi un diplôme en faveur 
de fon églife. Les auteurs du nouveau Gallia ckrijliancz 
ont donné , t. VI , p. 25 , la même lettre plus cor redire. *" 
D. Rivet , hijl. litt. de la France i t.V\ ,p. 199 & fuiv. 

AGIRO ou AGIRA , ville de Sicile près du mont 
Ethna , que Ptolémée , Pline & Diodore nomment 
diverfement , Agûryum , Agyrium 3 Agyra ,Argyrium ± 
eft appellée aujourd'hui San Philippo d'Argirone _, ou 
d'Argione. Elle eft remarquable pour avoir été le lieu 
de la naiflance de Diodore de Sicile. * Diodor , /. 1 p 
c, 4. bibl. hijl. Olivier , defeript Ital. 

AGIS I roi de Sparte , ou des Lacédémonîens , de 
la famille des Ëuryfthenides^ ou Agides , fuccéda à fon 
pere Euryfthene , & ne régna qu'un an , qui fut le 3005 
du monde , & le 1030 avant J. C. Paufanias dit que 
c'eft d'Agis que fes fucceffeurs furent nommés Agides „ 
voyez EURYSTENE. * Paufanias , /. 3.* Hérodote. 
Diodore de Sicile. Eufebe 

AGIS j fécond de ce nom , roi de Sparte , ou des 5 
Lacédémoniens , de la famille des Proclides , ou Eury- 
pontides , fuccéda à fon pere Archidamus , & eut pour 
Tome I. Partie L Bb ij 
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collègue Paufanias, de l'autre famille des rois de Sparte. 
Il ravagea le pays d'Argos durant la guerre des Lacédé- 
moniens contre ceux d'Epidaure , ville du Péloponnèfe , 
après avoir beaucoup contribué à la victoire que les La- 
cédémoniens remportèrent à Mantinée contre les Athé- 
niens & les Argiens , qui fut fuivie d'une trêve , que les 
Athéniens rompirent bientôt. Agis les en fit repentir j 
car il«ntra dan* leur pays la 1 9 année de la guerre du 
Péloponnèfe,, la quatrième année delà XC1 olympiade, 
413 ans avant Jefus-Chrift. Il fortifia Decelée qu'on 
leur avoit enlevée , &: engagea divers peuples à le ré- 
volter contre les Athéniens. Agis ménagea très-prudem- 
ment les alliés de Sparte , & ce fut par fa prudence & 
par fa conduite que , durant la célèbre guerre du Pé- 
loponnèfe, les ennemis des Lacédémoniens eurentpref- 
■que toujours du défavantage. Il eft vrai que Trafylle •> 
général dés Athéniens , les chafTa de l'Attique, où ifs 
faifoient des courfes ; mais la prife de Pylos dans la 
Morée confola les Lacédémoniens de cette perte. -Mal- 
gré lesfervices & les grandes qualités d'Agis , les La- 
cédémoniens ne biffèrent pas de concevoir quelque 
forte d'aver-fion contre lui , pour avoir ôté l'égalité que 
fon père Eutyftene avoit établie entre les fix parties ou 
tribus de ce royaume. Il impofa auffi de nouvelles char- 
ges fur les Eléens > qui n'ayant point voulu recevoir 
fon édit , fe révoltèrent , & lui firent la guerre, mais 
fans fuccès. Agis difoit ordinairement, qu'il trouvoitles 
envieux bien malheureux', d'être tourmentés par le bien 
des autres comme par leur propre mal. Un orateur en- 
nuyeux lui demandant à la fin de fa harangue , quelle 
réponfe il vouloir faire à ceux qui l'avoient envoyé : 
Dis-leur > rcponditAgis,ç&£/«; t'ai laijfédire tout ce que tu 
as voulu. Et à un autre : Dis-leur que tu as eu bien de la 
peine à finir , & moi à t'entendre. Quelqu'un en parlant 
magnifiquement de la liberté des difcours : On a befoin , 
répliqua Agis , de forces & d'argent pour lès foutenir. 
Ce prince mourut la quatrième année de la XCV olym- 
piade, 397 ans avant J. C. Son fils Léotychides fur exclus 
de la royauté , & on lui préféra Agéfilaùs frère d'Agis. 

* Thucydide , /. 4 , 5 & 8. Diodore. Juftinv 

AGIS IH, fils d'Archidamus, roi de Sparte, qui fut tué 
en Italie , où il étoifallé fecourir les Tarentins , la qua- 
trième Année de la CXI olympiade, 333 ans avant J. C: 
Son fils, animé par la valeur d'Alexandre le Grand , fol- 
licitoit les Lacédémoniens de ne pas fouffrir plus long- 
temps que la Grèce fût opprimée fous la tyrannie des 
Macédoniens. Enfui te il fut trouver Pharnabaze & An- 
tophradates , gouverneurs des provinces frontières pour 
le roi de Perfe, & obtinfdu fecours contre leurs enne- 
mis communs } depuis il fit foulever prefque tout le 
Péloponnèfe. Mais Àntipater , l'un des généraux d'Ale- 
xandre le Grand , lui fit tête devant Mégalopolis en Ar- 
cadie , & battit les Lacédémoniens dans un combat où 
Agis perdit la vie, la 9 e année de fon règne, la première 
année de la CXIV olympiade ,324 ans avant J. C. 

* Quint-Curce , /. 6. Diodore de Sicile, /. 17. Juftin, 
/. 1 z. 

AGIS IV , de la même famille des Eurypontides , 
fucceda à fon père Eudamidas , la première année de 
la CXXII olympiade , 2.9 z ans avant J. C. Ce roi forma 
dès-lors le deffein de remettre Sparte dans fa première 
égalité , & de rétablir l'ancienne difeipline , en renou- 
velant les loix de Lycurgue , en aboliffant les dettes , 
& en rendant communs tous les biens des habitans. Les 
plus confidérables des jeunes gens & du peuple y don- 
nèrent les mains , & approuvèrent cette réfolution j 
tuais les riches & les femmes s'y oppoferent. Léonidas , 
collègue d'Agis , combattit auffi ce deffein , foit par in- 
térêt , foit par jaloufie : mais Agis fut allez puiffant pour 
le taire exiler , & pour faire élire en fa place Cléom- 
brote gendre de Léonidas. Les Achéens ayant demandé 
du fecaurs aux Lacédémoniens , Agis leur en mena , & 
gagna une bataille où il acquit beaucoup de gloire. A 
&n retour il trouva la ville très-brouillée , par la faute 
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d'Agéfilaus fon oncle , & ne put empêcher qu'on ne 
rappellât Léonidas , qui réfolut de fe venger d'Agis 
Celui-ci fe jetta dans un temple ^ mais en étant forti 
pour aller au bain , un éphore , qui devoit de grandes 
îommes à fa mère -, l'entraîna dans une prifon. Archida- 
mie aïeule, ôc Agefiftrate-, mère d'Agis , ayant fu qu'il 
étoit arrêté -, venoient le voir dans la prifon , où elles ar- 
rivèrent au moment qu'on lefaifoit mourir. Cet éphore 
les ayant fait entrer lans leur rien dire , les fit étran- 
gler par la 'main du même exécuteur , qui avoit étran- 
glé le roi. On dit que ce prince ayant vu quelqu'un 
qui pleuroit , lorfqu'on àlloit le faire mourir : Ne me 
pleure^' point y leur dit-il , 'car piùf qu'on me fait mourir 
avec une injufiiee fi criante , je fuis plus homme de bien 
que les auteurs de ma mort. Sa femme nommée Agiatis , 
fort belle ik fort riche , fut arrachée de fon logis par 
Léonidas roi de Lacédémone & collègue d'Agis , & 
fut contrainte d'époufer Cléomene fus de ce roi , qui 
lui fuccéda , Se qui eut une fin auffi tragique que celle 
d'Agis. Ce prince malheureux mourut fous la CXXV 
olympiade -, Yers l'an z8o avant J. C. * Platarch. in vita 

A P d - ... . 

AGIS, pôëte originaire d'Argos , fuivoit la cour du 

roi Alexandre le Grand. Quint-Curce dit de lui , qu'il 
fut après Cheriie le plus méchant faifeur de vers qu'on 
vit jamais. Agis fe joignant à Cleon Cilicien , & à quel- 
ques autres dateurs de cette trempe , s'acquit plus de 
crédit auprès du roi , que les généraux mêmes de ce 
prince. Cétoient ces fortes de gens qui le mettoient dans 
le ciel , & qui publioient partout qu'Hercule, Bacchus , 
Caftor & Pollux céderoienc la place à ce nouveau dieu* 
* Quint-Curce , /. 8 , c. 5 . 

AGIS , eft le nom d'un de ces capitaines Grecs qui 
combattirent pour Cyrus contre fon frère Artaxerxés. 
Ayant été fait prifonnier par Tiffapherne , il fut envoyé 
au roi. * Polien , /. 7 , c. 1 8. 

AGIS , fut auteur d'un art de la cuifine, dit Athénée , 
/. iz. Ceux qui fe meloient anciennement d'écrire fur 
ces matières , n'étoient pas des valets comme ceux de 
ce temps j c ctoient des gens qui aimoient les bons mor- 
ceaux , qui fepiquoient de les connoître , & qui ne rou- 
gifîbient pas de palier pour gourmans. Agis fut de ce 
nombre , Se fon avidité étoit n connue , qu'un pocte de 
fon temps le railla dansuneépigramme , en recomman- 
dant à fes valets de tenir tout fous la clef, de crainte 
qu'Agis les ftrrprenant ne dégarnît les plats. On peut 
voir ce:te" épigramme dans le même grammairien , /. S. 

AGISULFE, roi des Lombards , cherche^ AGILUL- 
PHE. 

AGISVMBE , Àgifymbà , grand pays de l'Afrique , 
du côté du midi , qui s'étend au-delà de l'équateur , ôc 
qui comprend plusieurs contrées. * Ptol. /. 4 , c. 9. On 
l'appelle Zanguebar. Voye^ ZANGUEBAR. * Joan. 
Borofo & Garcia ab Horto. 

AGITATEURS , officiers créés par les foldats de 
l'armée d'Angleterre, pendant les troubles de ce royau- 
me en 1643 , pour foutenir les intérêts de la milice. 
Cromwel fe lia fecrétement avec cette efpece de gens , 
qui avoient plus de pouvoir que le confeil de guerre. Ils 
fe mêlèrent même de faire des propofitions pour réfor- 
mer l'état & la religion. * Salmonet , hifioire des troubles 
de la Grande Bretagne. 

AGIURD , promontoire ou cap dans le Zangue- 
bar. Il s'avance entre les villes de Bais & de Thahana. 
Il a la première de ces villes au midi , & la féconde 
au feptentrion , en tirant vers Sofala. Ce cap eft fort 
dangereux, à caufe des gouffres qui attirent les vaif- 
feaux , fi on n'a le foin de les en éloigner. * D'Herbelor , 
bibl. orient. 

03* AGIUS , prêtre & moine de la nouvelle Corbie 
en Saxe, dans le IX fiécle. Il avoit beaucoup de part dans 
la confidence defainte Hathumude , première abbefie 
de Gandersheim , & fe trouva à fa mort arrivée le 19 
décembre 874. Il a compofé une vie de cette fainte ab- 
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befïe , & de plus un dialogue en vers élcgiaques' fur fa 
mort. Ces deux pièces ont été données au public t par 
D. Bernard Pez , au tome II de fes anecdotes. * D. 
River, hlfi. Lut. de La France , t.V , p. 448. 

AGLA , cherche^ AGUILA. 

AGLAB , IBRAHIM BEN AGLAB , fut envoyé 
par le calife Haroun-al-Rafcliid pour gouverneur en 
Afrique , fan de l'hégire 1 84 , de J. C. 800. Mais ilfe 
comporta plutôt en prince abfolu qu'en gouverneur , & 
conquit un fort grand pays pour lui & pour les iîens , 
qui ne relevoient du calife que par bienièance. Ses fuc- 
celfeurs demeurèrent maîtres dune grande partie de 
l'Afrique fous le nom d' Agiabites ou Aglebites, jufqu'en 
l'année 296 de l'hégire , qui eft l'an de J. C. 908. Alocs 
Ziadat Allah 4 dernier prince de cette dynaftie , fut dé- 
pouillé de fes états par Abou Abdallah , furnommé 
Mohtajfeb Bïllah , qui fut , pour ainfi dire , le précur- 
feur des Fathimites. Ainli les Agiabites ne demeurèrent 
maîtres en Afrique qu'environ 112. ans , & leur dy- 
naftie fe termina en laperfonne du même Ziadat Allah , 
qui ayant été tué dans un combat ^ ne laifïa point de 
poftérité dont on ait parlé. Il faut cependant remarquer 
que les Aglabites / ne pofledoient en Afrique que les 
pays qui s'étendent depuis l'Egypte jufqu'à Tunis : car 
les Adareiîah ou Edriflites tenoient pour lors le reftede 
la Barbarie _, avec Sebre , Fez , Tanger , & tout ce qui 
appartient aux provinces de Mauritanie & de Numidie , 
d'où ils furent aufïi chaflés par les Fathimites. Novairi 
compte onze princes de la famille des Agiabites. Ebn 
Batrik écrit que Ziadat Allah ayant été défait , s'enfuit 
en Egypte , d'où il fe rendit avec fa famille à Ramla , 
ville de la Paleftine , où il mourut. * D'Herbelot .,&£/. 
orient. Voyez une lifte hiftorique des rois de la dynaf- 
tie des Agiabites , àxml'hiftoire des Huns de Mi Degui- 
gnes , tome I .page $61 &fuiv. 

AGLAIDE , fille de Mégacle , avoit un appétit dé- 
vorant : à un feulde fes repas elle mangeoit dix livres de 
viande , autant de pain , & buvoit à proportion. * Cœl. 
Rhod. /. 5 , c. 1 9. 

AGLAIE , une des Grâces , qui a pour compagnes 
Euphrofine & Thalie. On les fait toutes trois filles de 
Jupiter &c d'Eurynome , & fuivantes inféparables de 
Vénus , ou de la Beauté. Aglaie eft un mot grec qui li- 
gnifie joie , comme pour dire qu'il faut faire du bien 
de bonne grâce , & que nous devons être joyeux , quand 
l'occafion fe préfente de faire plaifîr. Voye-[ GRACES. 
* Hefiode, en fa théogonie. 

AGLAONICE ou AGANICE , fille d'Hégétor , 
feigneur Theffalien , étoit favante en la connoiiïance ' 
des aftres. On dit que lorfqu'elle prevoyoit quelque 1 
éclipfe , elle fe vantoit ridiculement qu'elle feroit def- 
cendre la lune du ciel. C'eft apparemment la même que 
le Scholiafte d'Apollonius appelle auifi Aganlce. La va- 
nité de cette fille aftrologue a donné lieu au proverbe 
grec, Vous attire-^ la lune à votre confufion. * Erafme , 
adag. I. 4. Traités du JîLence des oracles & des préceptes 
du mariage. 

AGLAOPHON THASIEN, peintre , vivoit fous 
la XC olympiade , environ 410 ans avant J. C. Pline 
le range entre les plus célèbres de fon fîécle. Ses ou- 
vrages étoient très-recherchés , quoique de fon temps 
on n'eut pas encore une grande intelligence du co- 
loris. Il fut père & maître de Polignote & d'Arifto- ' 
phon , aulïi célèbres que lui dans leur art. * Plin. L 
35, c. 9. Dio. Chryfoft. orat. 50. Quintilian. /* 1 1 , c. 
10. Suidas. 

AGL AOSTHENES, auteur d'une hiftoire deNaxe, 
eft cité par Germanicus fur les phénomènes d'Aratus, ' 
& par Hygin dans fon astronomie poétique; Laéfcance 
cite aufïi cet auteur , mais en copiant Germanicus ; ce 
qu'ils en ont pris , ne peut fe fupportêr que dans un 
ouvrage poctique ; & auffi l'on croit que tel étoit , 
l'ouvrage d'Aglaofthènes. Ne feroit-il pas le même 
que l'Agathofthènes dont Germanicus cite les vers ^ 




afîatiqiies ? Ce ne feroit pas la feule manière dont oit 
auroit altéré fon nom ; & ce qui fortifie notre conjec- 
ture , c'eft que l'Agathofthènes de Germanicus a dit 
la même chofe que l'Aglaofthènes d'Hygin : Outre que 
, ce que Pline cite d'Aglaofthènesm'a pas plus de rapport 
à l'ille de Naxe , qu'aux autres ifles de l'Afte. On n'ofè 
pourtant pas dire qu'Agathofthènes,dequi Tzetzès écrit 
qu'il a dit quelque choie des figures d'hommes extraor- 
dinaires , eft l'Aglaofthènes dont on parle ici. * Ger- 
manicus. Hygin. Pline , /. 4; 

AGLAURE , fille d'Aétée ; premier roi de l'Atti- 
que , porta ce royaume en dot à Cecrops fon époux. 
Elle en eut un fils appelle Erefiéthon j qui mourut avant 
d'avoir fuccedé à fon père. Leurs filles furent Aglaure j, 
Herfé , & Pandrofe. Apollodore donne le nom d'A- 
GRAULE à Aglaure & à fa fille. * Paufan. in Atûcis, 
Appollodore. 

AGLAURE , fille de Cecrops , promit à Mercure 
de lefervir dans fes amours auprès de fa fœur Herfé j, 
& lui tint parole moyennant récompenfe j mais Pal- 
las , indignée de cette lâcheté , verfa dans le fein d'A- 
glaure une fi forte jaloufie contre Herfé , qu'elle mit 
tout en ufage pour la brouiller avec Mercure. Voilà 
ce qu'en rapporte Ovide. Paufànias au contraire , die 
que Pallas donna en garde aux trois fœurs , Aglaure * 
Herfé 8c Pandrofe, un panier où étoit enfermé le petit 
Eriéthonius , & leur fit défenfe de l'ouvrir. Pandrofe 
obéit , mais fes feeurs, plus curieufês qu'elle , n'eurent 
pas plutôt vu cet enfant , qu'étant agitées de furie, elles; 
fe précipitèrent elles-mêmes. Apollodore dit qu'A- 
glaure eut du dieu Mars une fille appellée Alcippe, * 
Ovid. metamorphof. L x 3 fabul. 12. Paufan. in Atticis» 
Apollodor. I. 3, 

AGLAUS , né dans la ville de Pfophide en Arcadie * 
quoique fort avancé en âge , fe contentoit d'un petit 
champ qu'il cultivoit lui-même. Gigés roi de Lydie , 
royaume puiflant en armes & en richefTeSj confultant 
Apollon Pythien 3 lui demanda , s il y avait quelqu'un, 
au monde , qui fût plus heureux que lui : à quoi l'oracle 
répondit , qaAglaiis le furpaffbit en bonheur , parce- 
qu'il étoit content de fon fort. Paufànias attribué ce trait 
de vanité à Crccfus. * Valere Maxime ,l.y,c.i. ex. x» 
Plin. /. 7. c. 47. Paufan. in Arcad. 

AGLIBERT ( S. ) & S. AGO ARD font mis au nom- 
bre des martyrs dans le matyrologe d'Ufuard , au 24 de 
juin. On prétend qu'ils ont été martyrifés à Creteil pro- 
che de Paris , où l'on tient que leurs corps repofent. 
Leurs aétes rapportés par Surius ne font d'aucune au- 
torité , & il n'eft parlé de ces faints dans aucun auteur 
ancien. * Baillet , vies des Saints. 

AGLIBOLUS , ancien dieu que les Syriens idolâtres 
adoroient particulièrement dans la ville de Palmyre , 
près de l'Arabie déferte. C'eft aujourd'hui Amegara^ . 
félon Ortelius , & Faid au rapport de Sanfon : ils ado- 
roient aufïi un autre dieu nommé Malac-Belus. Quel- 
ques-uns croient qu'il faut lire Agli-Belus 3 ôc que 
ces deux noms défignent Belus dieu des païens. Mais 
les auteurs ne font pas d'accord lorfqu'ils expliquent 
quelle divinité étoit ce Belus. Hefychius dit que 
c'étoit le ciel ou Jupiter, ôc que le foleil étoit appelle 
Bêla. S. Jérôme & S. Ifidore croient que Saturne fut 
nommé Belus. Hérodien affure que ceux d'Aquilée en 
Italie nommoient le foleil Bêles. Quelques manuferits 
& quelques inferiptions en marbre , l'appellent Belinus 
& Beknus. Le dieu Baal ou Beel-Phegor, dont parle 
l'ancien teftament , étoit le même : Belus & Baal en 
fyriac, fignifient Seigneur. La plupart des favans 
difent qu'Aglibolus étoit l'idole du foleil j ôc Malac- 
Belus celle de la lune. Saumaife au contraire , dit qu'il 
ne doute pas que Malac-Belus ne foit le foleil, & Agli- 
bolus la lune. Mais ce qui femble détruire cette der- 
nière opinion , c'eft que la figure de Malac-Belus porte 
un croiffant fur le dos , ce qui ne peut convenir qu'à la 
lune : Se d'ailleurs Aglibolus eft toujours nommé U 
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premier, Se tient le côté droit dans les marbres anciens. 
11 ne faut pas s'étonner , fi la lune eft peinte & vêtue en 
homme : car dans la Syrie Se dans la Méfopotamie on 
la tenoit pour un dieu. Ce que Spartien rapporte fur ce 
fujet , eft allez plaifant. Après avoir parlé du dieu Za- 
nus-, , il dit que les favans ont laiflTé par écrit , Se que 
ceux de Carrhes en Méfopotamie croyoient conftam- 
nient, que •ceux qui prenoient cet aftre pour une 
déefte Se non pour un dieu , feraient toute leur vie 
efcJaves de leurs femmes ; mais qu'au contraire ceux 
qui le tiendraient pour un dieu » feraient toujours les 
maîtres: il ajoute, qu'encore que les Syriens Se les Egy- 
ptiens l'appellafTent d'un nom féminin, ils ne laitïbient 
pas de faire connoître dans leurs myfteres , qu'ils l'ado- 
roient comme un dieu. Il refte encore plufieurs médail- 
les grecques,qui font voir la lune repréientéefous l'habit 
& fous le nom d'homme , & coeffée d'un bonnet à l'ar- 
ménienne. Les Allemans encore aujourd'hui donnent le 
genre féminin au foleil, die Sonn ; Se le mafeulin à la 
lune , des Monn. Un favant a cru qu'Aglibolus étoit 
un nom formé d'à^A» , qui fignifie en grec lumière ou 
éclat j & de jSaAAo , qui veut dire jetter : comme qui 
dirait , le Dieu qui jette la lumière. Pour Malac-Belus, 
on le compofe de Malach , c'eft-à-dire , roi en fyriac 
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Se Baal ou Beel _, feigneur , ce qui peut convenir 
lune , que le prophète Jérémie_, parlant d'une fuperfti- 
rion des anciens , appelle la reine du ciel. * Spon , re- 
cherches çurieufes d'antiquités. 

AGLIÉ , château célèbre au Canavois s ancien mar- 
quifat dépendant de celui d'Yvrée, dans les états du 
duc de Savoye. C'eft le nom d'une des plus illuftres 
maifons de ce pays-là , laquelle a eu pour chef Octave 
de S. Martin d'Aglié , marquis de S. Germain Se de S. 
Damien , maréchal decamp , & grand écuyer de fon 
altefTe royale de Savoye , gouverneur de Turin , Se 
grand amiral de la religion de S. Maurice &de S. La- 
zare. Cette maifon porte écartelé au i & 4 d'equr à 
9 losanges d'or , au 2. & 3 de gueules. * Sainte-Marthe. 
Daviti. 

AGLIMAR , cherche^ AGILMAR. 

AGLIO , la Cara dell' Aglio _, ruines de l'ancienne 
ville àAlgidum. Elles font dans la campagne de Rome , 
près de la ville de Frefcati , fur la montagne d'Aglio , 
8e près du bois qu'on nomme la Selva d' Jglio.* Mati. 
Baudrand. 

AGMAT , province d'Afrique , qui fait une partie 
de l'ancienne Mauritanie. Elle comprend une partie 
des collines Se des vallées du mont Atlas , qui font 
très-fertiles, & où l'on jouit d'un air très-pur } au lieu 
que celui de Maroc Se des autres villes de ces quartiers- 
là eft fort mal fain. Il y a dans cette province une ville 
qui porte auilî le nom dAgmat ou àAgmet. Cherche^ 
AGMET. Le géographe Perfien la place dans le troi- 
fîéme climat. Ce fut en ce lieu-là qu'Ebn Tomrout , 
qui a fondé l'empire des Almoades , fe retira , après 
avoir difputé contre les docteurs marabouts du prince 
Ali. * D'Hcrbelot , bibl. orient. 

AGMET , ville dans la province de même nom , 
au royaume de Maroc , à huit lieues de la capitale de 
cet état. C'eft peut-être l'ancienne Bocanum Hemerum. 
Marmol en parle ainfi : » Agmet eft bâtie fur la pente 
m d'une des montagnes du grand Atlas y elle étoit au- 
*> trefois le fiége de l'empire , avant que Maroc fut 
*> bâtie , Se elle avoir plus de fept mille maifons , Se 
t> étoit ceinte de hautes murailles, avec une bonne for- 
v terefle. » Ptolémée la nomme Emera , dans la carte 
de la Lybie , & la met à 9 degrés 29 minutes de lon- 
gitude, & à 20 degrés 30 minutes de latitude. * Mar- 
mol. I. 3 , c. 41. 

AGNADEL , que les Italiens appellent Agniadello , 
eft un village dans le duché de Milan, fur les frontières 
de l'état de Venife & du Cremafque , célèbre par la vic- 
toire que Louis XII roi de France , y remporta fur les 
Vénitiens l'an 1 509. * Baudrand. 



T AGNAH. Edrifli écrit que c'eft une des principales 
villes de l'ifle de Serandib ou Céilan , Se que le roi de 
cette ifle y fait fon féjour. Il la place dans le troifiéme 
climat. * D'Hetbelot , bibl. orient. 

AGNAN ( S. ) éveque d'Orléans , que l'on croit na- 
tif de Vienne fur le Rhône : s'étant retiré dans un vieux 

i château près d'Orléans , il y pafïa plufieurs années à me- 
ner une vie folitaire. Euverte éveque d'Orléans, infor- 
mé de fa piété , l'ordonna prêtre , Se l'établit abbé de 
S. Laurent des Orgerilcs , dans les fauxbourgs de la 
ville. On croit que cet éveque, avant de mourir , fit 

1 élire S. Agnan en fa place. Quoi qu'il en foit,S. Agnan 
lui fuccéda en 391. S'il eft vrai qu'il ait été fucceifeur 
immédiat d'Euverte, il faut qu'il ait été 6 1 ans éveque , 
car il n'eft mort qu'en 45 3 , & en l'année 451, dans le 
temps qu'Attila étant entré en France, ravageoitle pays, 
Se menaçoit la ville d'Orléans , il alla à Arles deman- 

1 der du fecours à Actius , qui le lui promit. L'ennemi 
étant arrivé , Se attaquant la ville , S. Agnan pour rele- 

, ver le courage des habitans , avertit que le fecours ve- 
noit j comme il avoit prédit. Attila fut obligé de lever 
le liège , Se fut enfuite défait , comme nous l'avons dit 
dans l'article d'AÉTius. S. Agnan mourut peu de temps 
après , le 1 7 novembre 4 5 3 , & fut enterre dans l'églife 
de S. Laurent , d'où il a été transféré depuis dans 
celle de S-. Pierre , àpréfent de S. Agnan. Les martyro- 
loges mettent fa fête au 1 7 novembre. Il y avoit au temps 
de S. Grégoire de Tours une vie de S. Agnan, qui ell 
perdue j celle qu'en a compofé Charles de la Sauflaie , 
eft peu fidèle. On dit qu'au commencement de i'ép;£- 
copat de S, Agnan , Agrippin , gouverneur d'Orléans, 
ayant recouvré lafânté par l'interceliîon de ce prélat, lui 
accorda la liberté de tous les prifonniers , avec lefquels 
S. Agnan fit fon entrée } & qu'en mémoire de cette 
action , ( par un privilège particulier accordé depuis ) 

■ les évêques de cette ville ont droit de délivrer tous les 
criminels le jour de leur entrée. Dans la fuite , cette 
entrée eft encore devenue plus célèbre , quatre barons 
du duché d'Orléans étant obligés d'y porter fur leurs 
épaules l'évêque aflîs dans une chaire , ce qui lui eft 
commun avec les évêques de plufieurs diocèfes, comme 
Angers, Senlis , Sec. * Grégoire de Tours , /. 2 , c. 7. 
G ail. chrijî. Baille t, vies des Saints. 

AGNANE, ville Se abbaye , furl'Eraut en Langue- 

• doc, près de Montpellier , cherche^ AN1ANE. 

AGNANO , Bagni d'Agnano , Anian<t Thermie , 
bains renommés Se fort fréquentés dans la terre de La- 
bour, province du royaume deNaples, entre Cumes 
Se Bayes. * Baudrand. 

AGNANO , Agnanus lacus , lac de la terre de La- 
bour , province du royaume de Naples _, à quelques 
milles de la ville de ce nom. Ce lac eft tout environné 
de montagnes , extrêmement profond Se plein de fer- 
pens. On rapporte encore cette particularité, que lors- 
que les bêtes entrent dans une caverne voifine , qu'on 
nomme la caverne du chien ^ elles y font fuffoquées par 
l'odeur du fouffre j mais que lorfqu'on les en retire, Se 

1 qu'on les plonge dans ce lac , elles reviennent d'abord 

i de leur évanouifTement* Peut-être que toute autre eau 
peur avoir la même vertu. * Mati , dicl. Baudrand* 
Voyei l'article GROTTA DEL CANE. 

AGNELLE, autrement ANDRÉ, abbé de Ste Marie 
des Blanchernes , & de S. Barthelemi de Ravenne, natif 
de cette dernière ville y étoit encore fort jeune , quand 
ces deux abbayes lui furent confiées , Se occupoit la di- 
xième place parmi les prêtres,du temps de Petronace, qui 
remplit le fiége de Ravenne depuis l'an 821, jufque vers 
l'an 8 3 7. A la prière des prêtres de cette églife, il entre- 
prit d'écrire la vie des évêques de Ravenne. Cette 
pièce étoit reftée en manuferit , jufqu a ce que l'abbé 
Bacchini la publia fous ce titre : Agnelli^qui & Andréas y 

1 abbatis fanclœ Mariœ ad Blanchernas > & fancli Bartho- 
lom&i Ravennatis } liber pontificalis , fîve vit£ pontificum 
Ravennatum. D, Bencdiclus Bacchinius , abbas fancla 



Mari a m Tjtcroma 3 O. S. B. ccngregat. Cafînenfcs , '>.je 
■hibiïothnca liftenji eruit , difjertationibus & obfervaciô- 
jilhus $ -uccnon appendice monument or um illujlravit & 
auxitj &-c. à Modene 1708 ^ l'éditeur ne nous donne 
pas une grande idée > ni du ftyle de l'auteur, ni de 
l'habileté du copifte , qui a écrit le manuferit dont il 
s'elt fervi. Qu& , dit-il , barbare firiptafuerant , corru- 
ptijjïmè deferipta inveni. Cependant , le favant Louis- 
Antoine Muratori a publié^ de nouveau l'ouvrage d'A- 
gnelle j dans ie fécond volume de fon vafte recueil des 
écrivains de l'hiftoire d'Italie > avec des obfervations. 
* Journal des f av. novembre 1 710 _, p. $61 j, &c. 

AGNELLi { Jofeph ) jéfuite -, né à Naples en r. 6 i 1 t, 
entra dans la fociété en 1^3 7, & s'y engagea depuis 
par la profeffion folemnelle des quatre voeux. Gomme 
il avoit fait une étude particulière de la religion , il 
fut chargé d'enfeignér pendant cinq ans là théologie 
morale , enfui te il exerça le miniftere de la prédication. 
Depuis , il gouverna les collèges de Monte-Pulciano , 
de Macerata , & d'Ancone. Dans cette dernière ville , 
il fut mis au nombre des confulteurs de l'inquifîdon, 
il palfa les trente dernières années de fa vie dans la 
maifon profeife de fa fôciété à Rome , où il mourut 
le 8 octobre 1706. ïl eft auteur des ouvrages fuivans. 
1 . Setwitana confecrata à fan Giu.fe.ppe , à Macerata , 
iGji-, ïn-iG. L'auteur ne mit point fon nom à cet 
ouvrage. 2. Catechifno annualè ^ à Macerata, 1671 , 
i/2-4 . 3. Il parrochïano infimttort 3 à Rome 1677,, 
i/2-4 , deux tomes. 4. Artt di goder Voitimo 3 contemita 
n'egli cfcrcifù fpïrhuali di fan Jgnafio } à Rome 1 G 8 5 t 
tn-i * 5 . Artè di eleggef Vottimo _, oQtrvatà ntlle medi- 
ta-fiom ptopojîe nella féconda fettimana degli eferci^ii 
fpirittLali y à Rome 1680^ i/z-4 . G. Arte di flabUire 
l'ele^ione d'elf ottimo , offervata nèlle medita^ioni pro- 
pojte nella ter^a fettimana degli èferci^iij à Rome 1 6903 
z/j-4 . 7. Ane facile di pfattïcare l'ele-fâione flabilita 
dell J otrimo j ojjcrvata nelle méditation! propojle nella 
quarta fettimana degli eferci^ii fpirituali _, à Rome 1 G<) 3^ 
in-4. . 8. Il vefifimile finto nel vero : penfieri figgeriti ^ 
del direttore ad una religiofa novi\ia Jiontenta , pet 
difnorla alUr folemne proj effwne , a Rome 1 70 3 , /re-4 . 
9. Une nouvelle édition augmentée & mife en meil- 
leur ordre, de fon livre intitulé ; Il parrochiafto inflrut- 
tore , à Rome 1704. i/2-4 . fix tomes. * Mémoires 
manuferits communiqués par le père Oudin,, jéfuite-. 

AGNELLUS, étoit un homme riche & de bonne 
maifon. On croit qu'il a été évêque de Ravenne, depuis 
l'an 5 5 S _. jufqu'à l'an 5 G G ; qu'il eft auteur d'une lettre 
à Armenius touchant la foi .,, qui fe trouve dans la 
bibliothèque des Pères , & dont Théodulfe évêque 
d'Orléans fait mention dans fon traité du S. Efprit , 
auffi-bien qu'Enée évêque de Paris , dans fon traité 
contre les Grecs. Cette lettre eft fort peu confidérable ; 
î'auteur y allure que le S. Efprit procède du Père 8c 
du Fils. * Trithcme. Aubert le Mire. Rubeus , /. 5 , 
Ravenn. Ughel. Voiïîus. 

AGNÈS (Sainte) eft du nombre de ces faintes^ 
dont le nom eft célèbre , quoique leur hiftoire foit 
incertaine. Les actes que nous avons de fon martyre 
fous le nom de S. Ambroife étant fuppofés,nous ne pou- 
vons rien fa voir d'elle, que ce qui en eft rapporte par 
Prudence dans l'hymne quatorzième, ÔC par S. Am- 
broife , dans fon livre des Vierges. Cela fe réduit à 
dire que cette jeune vierge ,■ âgée de douze à treize 
ans , ayant conferté genéreufement à Rome la foi de 
Jefus-Chrift , fouffrit pluileurs tourmens , & qu'elle 
fut enfuite exécutée à mort. Prudence ajoute que le juge 
voyant que les tourmens ne l'ébranloient point , la con- 
damna à être expofèe dans un lieu public j mais qu'elle 
fut préfervée par un miracle j pareeque le premier qui 
la regarda , perdit la vue , & tomba à demi - mort. 
On tient que cette perfécution lui fut fufeitée par une 
perfonne qui la recherchoit en mariage , & qu'elle 
avoit refufée , ne voulant point avoir d'autre époux 



» que Jefus-Chrift. On ne fait point précifément le temps 
du martyre de 'cette Sainte. Bolkndus croit que ce fur 
fous Aurélien, dans le Illfiécle. Le père Riiinart, béne- 
-, didin , eftime qu'il .eft. plus probable que te fut en 
304. S. Jérôme, dans l'épure à Démétriade , dit que 
cette bienheureufe manyre étoit demeurée vi&orieufe* 
& de fon âge & du tyran , & qu'elle avoit fcellé par 
fon martyre le titre de fa chafteté : Beatà martyr 
Agnes j qttd. atatèm vieït & tyrannum y & titulum cajli- 
tatïs martyrio confecravit. Il ajoute que fa vie a été 
louée dans les égliies de toutes les nations ^ en toutes 
fortes de langues. En effet , S. Ambroife 5, au com- 
mencement de fon livre des vierges , dit qu'il eft heu- 
reux que le jour qu'il a à parler des vierges, fe trouve 
Être le jour de la naiiïance de fiinte Agnès j & S. Au- 
guftin, dans U fer mon 273, dit qu'il faifoit ce dif- 
cours le jour de la paflîon de fainte Agnès , jour au- 
quel on célébroit auffi la naifTance de S. Fructueux 9 
de S. Augure & de S. Euloge , rriartyrifés ie ii jan- 

j vier à Taragone en Efpagne. On a auffi fait la feta 
de fainte Agnès à Rome en ce joun En France , Si 
Martin éveque de Tours honorait la mémoire de 

■ fainte Agnès , comme Sulpice Severe le raporte. Dans 
les martyrologes on en fait deux fêtes j l'une ami, 
1 autre au z 8 de janvier. Les Grecs j, dans leurs me- 
nées i là font au 14 & au ix du même mois;, &c encore 
au 5 de juillet. On tient que fon corps a été enterre 
à Nomentô -, où l'on croit qu'il eft encore , à l'excep- 
tion de fa tête , qu'on prétend que le pape Honorius 

' I transporta dans l'églife dé S. Jean de Latram Théo- 

' t dore le Lecteur a écrit que fes- reliques ont été trans- 
férées à Conftantinople fous le règne de Théodofe j 
d'où quelques-uns ont foutenu qu'elles âvoient été rap- 
portées en France , •& de-là à Manreza eh Catalogne» 
On croyoit auffi les avoir à Utrecht j d'où du Sauifaî 
dit , mais fans fondement j quelles ont été tranfpor^ 

1 tées en Normandie, au monaftere du Breuil-Benoît^ 
& de là-à S. Magloire à Paris , & enfin dans 1 eglifè 
de S. F.uftache , qui dans fon commencethenfe pbrtoic 
le nom de fainte Agnès, * Prudence , /. 7T i? ) arttpivîov „ 
de coronis 3 kymn. 14. S. Ambroife _> /. I , deVïrginibus^ 
c. 1. S. Jérôme ^ êpifl. ad Dtmetriad. S. Auguftin „ 
ferm. 2 7 3 j & 554. Bolland. acî. menf. avril. S. Ma- 
xime de Turin. Les martyrologes. Les Menées des 
Grecs. Baronius. Du Sauffai. Ruinart, aci. martyr, fin* 
cera. Baillet , vies dts Saints , 21 janvier* 

AGNÈS (Sainte) de Monte Pulciano enTofcane^ 
née dans cette ville l'an 1274, entra a l'âge de qua- 
torze ans dans le monaftere des feeurs , qu'on appel- 

1 loir Sachines , à çaufe d'un fcapulaire de groiTe toile 

1 qu'elles portoienr. Elle fut cellériere de ce monaftere 
à Monte-Pulciano , enfuite abbeffe d'une autre maifon 
du même ordre à Poceiio , ville du comté d'Orviette* 
Elle établit enfuite un monaftere à Monte-Pulciano ft 
fuivant la régie de S. Auguftin , & Pinftitut deS. Domi- 
nique , Se elle y mourut le 20 avril de l'an 1^17. Ce 
monaftere étant déchu depuis par la mifere des temps t 
ce qui y reftoit de religieufes fut transféré au couvenc 
de S. Paul d'Orviette , qui fut donné l'an 1435a des 
religieux de S. Dominique , ou le corps d'Agnès fut 
tranfporté. Le pape Cléhient VII permit aux habitans 
de Monte-Pulciano de faire i'à fète d'Agnès , même 
avant fa canonifation. Clément VIII approuva l'office 
particulier de cette Sainte-, & permit d'en faire là 
fête, Se la fit inférer dans le martyrologe romain avfc 
20 d'avril." Elle â été cartonifee en 1727. * Raimond * 
vie de fainte Agnès _, dans Bolland. Baillet j vies dcJè 
Saints. 

ÎMPÉRAÏÂÏCES, 

AGNÈS , impératrice , fille de Guillaume V^ dit tû 

Grand , duc de Guienne , comte de Poitou , & de fa 

troifiéme femme Agnès de Bourgogne-Comté, mariée 

t à l'empereur Henri III } furnommé U Noir , veuf à'E~> 
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diphrude ou 'Cunegonde d'Angleterre. Agnes fut mère de 
Henri IV , Se de Conrad duc de Bavière. Henri mourut 
en i o 5 6 , Se elle devint tutrice de l'empereur Henri 
IV fon fils. Quelques feigneurs.fe fervant de l'intelli- 
gence qu'ils entretenoient avec Conrad , gouverneur de 
Henri IV , enlevèrent l'empereur à fa mère , pour le 
conduire dans la Saxe. Agnès de chagrin renonça au 
•monde , Se fe fit religienfe à Frurelles en Lombardie. ■ 
Pierre Damien lui a écrit diverfes lettres. Grégoire . 
VU l'obligea de faire un voyage en Allemagne, pour 
tâcher do calmer l'efprit de l'empereur fon fils, mal 
.intentionné pour lé faint ficge. Ses foins lurent inutiles > 
*k elle mourut à Rome en odeur defainteté l'an 1077. 
* L'abbé d'Ufperg. Bertolde. Lambert. Befli. Baronius , 
A. C. 1056, 1074, 1077. 

AGNÈS de France, impératrice de Conflantinople> 
étoit fille de Louis dit le Jeune , & 6! Alix de Cham- 
pagne , & fœur de Philippe furnommé Augufte. En 
1179 elle fut accordée en mariage à Alexis Comnéne , 
dit le Jeune ^ fils de l'empereur Manuel } Se quoi- 
qu'elle n'eût que huit ans, elle tut envoyée à Conflan- 
rinople _, où les noces furent célébrées avec beaucoup 
de magnificence le fécond jour de mars de l'an ïiSo. 
Andronic Comnéne ayant depuis fait mourir Alexis , 
Se ufurpé l'empire , époufa cette princelfe , dont il 
n'eut point d'enfans à caufe de fon extrême jeunefle. ' 
Andronic mourut en 1 1 8 5 , & Agnès étant reliée à 
la cour de Conflantinople devint amoureufe de Théo- 
dore Branas j homme de qualité , feigneur d'Andrino- 
ple & de Didymotique. Alberic rapporte que ce fei- 
gneur l'époufa enfin, & qu'il en eut une fille, qui 
..fut mariée à Nargeaud de Toci , baile ou régent de 
l'empire de Confbntinople , père d'une fille , que 
Guillaume de Ville-Hardouin epoufa depuis. * Guil- 
laume de Tyr , /. 21. Nicetas. Roger de Howeden. 
jAlberic , in chron. A. C. 1 1 04 Se 1 1 o 5 . 

AGNÈS, comtelfe de Nevers, d'Auxerre Se de Ton- 
iierre > .puis impératrice de Conflantinople , fille de 
Gui I de ce nom , comte de Nevers & d'Auxerre -, Se 
de Mahaud de Bourgogne. Le roi VXvXvo'ùt-Augufte 
la maria en 1184a Pierre II, feigneur de Courtenai , 
empereur de Conitantinople , à qui elle porta les com- 
tés de Nevers Se d'Auxerre, dont elle avoit hérité en 
-ï 1 8 1 , par la mort de Guillaume V Ton frère. Elle 
Juccéda auiïi pour le comté de Tonnerre à Renaud de 
Nevers fon oncle , qui mourut fans, enfans au fiége 
d'Acre , l'an ï 1 91 . Agnès ne laifïa qu'une fille , Ma- 
haud de Courtenai , comtelfe de Nevers , d'Auxerre 
Se de Tonnerre , accordée l'an 1 1 9 3 à Philippe de 
Hainaut , puis mariée en 1 1 99 à Hervé' IV , feigneur 
<le Donzi. Mais après la mort de ce dernier , elle prit 
une féconde alliance avant l'année 1 zt6 , avec Guigues 
IV ', comte de Forez. Enfin elle fe fit religieufe à 
Fontevraut , où elle mourut après l'an 1254. De fon 
premier mari elle eut Agnès de Donzi _, comtelfe de 
Nevers , Sec. qui fut promife à Henri ^ fils aîné de Jean 
roi d'Angleterre ; mais le roi Philippe- A ugufle empê- 
cha l'exécution de ce mariage. En 1217, elle époufa 
Philippe de France , fils de Louis VIII, frère aîné de 
S. Louis. Ce prince étant mort peu de temps après, 
elle fit une féconde alliance avec Gui de Châtillon I 
du nom , comte de S. Paul , & elle fut mère dAolande , 
femme d Archambaud IX, fire de Bourbon , aïeul de 
Beatrix , mariée à Robe rc de France, comte de Cler- 
mont. * Du Bouchet , hifioïre de la mai fon de Cour- 
tenai. Le P. Anfelme , hijloire généalogique de la 
mai/on de France. 

Reines. 

AGNES de- Méranie , reine de France , fille de 
Berthold IV, duc de Méranie , que Blondel Se quel- 
ques autres prennent pour le Voigtland , dans la haute 
Saxe. Le roi Philippe Augufle ayant répudié Ingel- 
èurge de Danemark, l'époufa eu 115^ Se il en eut 
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Philippe dit Hurepel , comte de- Boulogne, Se Marie. 
Mais ce monarque fe vit contraint par les ceniures 
de l'églife , d'abandonner Agnès , qui en mourut de 
déplaifir au château de Poilu" en 1 201 . * Guillaume le 
Breton Se Rigord , vie de Philippe. David Blondel , 
de formai, regn. chrijl. Le P. Anielmc. 

AGNÈS de Poitiers , reine d'Aragon , fille de Guil- 
laume IX, duc de Guienne , comte de Poitiers , Se 
de Philippe ou Mahaud de Touloufe , fii féconde fem- 
me. Quelques auteurs la nomment Yve ou Mahaud. 
Elle fut mariée 1 , à un vicomte de Thouars : 2 , à do m 
Ramire II, roi d'Aragon, que les Efpagnols furnom- 
ment le Moine, pareequ'il avoit été tiré de l'abbaye 
de S. Pons de Tomieres , pour être mis fur le trône. 
Il lailfa de ce mariage une fille unique nommée Per- 
renelk ou Urraque , qui fut mariée à Raimond VI _, 
comte de Barcelone , Se roi d'Aragon. D'autres par- 
lent de quatre filles , dont l'une fut mariée à Raoul de 
la Faye , grand fénéchal de Guienne. 

AGNÈS_, nom que quelques auteurs ont donné a 
la femme cYAlfonfe VI , roi d'Efpagne. Elle étoit fille 
de Gui Geofroi , dit Guillaume VIII , duc de Guienne , 
comte de Poitiers , Se de fa féconde femme Marche ou 
Matliéodc. Befli dit qu'Agnès époufa en fécondes noces 
Elie I , comte du Mans. Guillaume VIII prit une 
troifiéme alliance avec Aldearde , fille de Henri de 
Bourgogne, petite fille de Robert de France , duc de 
Boursogne , Se il en eut Agnès de Poitiers , femme 
de Pierre Sanche^ , roi d'Aragon. Elle fut mère de 
Pierre, d'Elisabeth , &c. 

AGNÈS, fille dAlbert /empereur , femme à" André 
roi de Hongrie. Après la mort de fon père _, elle palfâ 
une partie de fii vie dans les cantons Suiffes , Se fut 
fouvent médiatrice de la paix entre l'armée de fon 
frère Albert & les Suiffes. Comme elle étoit fort adroue, 
dès qu'elle voyoit que fon frère n'étoit pas en état de 
continuer la guerre contre les Su 1 (Tes , elle ména<:eoic 
une trêve ou une paix , afin que dans cet intervalle 
il pût ramafïer des troupes, & foumertre les Suilles: 
elle reoréfentoit toujours que ce qu'elle en faifoit n'é- 
toit que pout le bien de la paix , Se par une compafhoiî 
extrême qu'elle avoit des miféres que la guerre cau- 
foit aux SuiiTes. * Simler. Helvct. Spener , fyJUuu 
génial. 

Duchesses. 

AGNÈS de France, ducheue de Bourgogne, fille 
du roi S. Louis & de Marguerite de Provence, lu£ 
mariée en 1279 à Robert II duc de Bourgogne. Ce- 
toit une princeffe très-vertueufe : elle eut de fon ma- 
riage cinq fils Se quatre filles ^ dont nous faifons men- 
tion à l'article BOURGOGNE , en parlant de Robert 
II. Elle mourut en 1 3 27, 6c fut enterrée à Cueaux près 
du duc fon mari. 

AGNÈS de Bourgogne, ducheffe de Bourbon _, fille 
de Jean dit Sans-peur , duc de Bourgogne , S: de 
Marguerite de Bavière, fut mariée à Autun le 1 7 fep- 
tembre 1 42 5 3 à Charles I de ce nom , duc de Bour- 
, bon & d'Auvergne , comte de Clermont. Elle eut de 
fon mariage fix fils 8e cinq filles. La duchede Agnès 
avoit beaucoup de vertu Se de piété , Se eft morte iort 
âeée à Moulins en Bourbonnois le premier décembre 

1476. v 

AGNÈS de Vermandois , duchelfe de Lorraine , 
fille d'Herbert de Vermandois comte de [Voye , Se 
de la reine Ogine ou Ogive , fut mariée à Char/es de 
France , I de ce nom , duc de Lorraine , dont elle eut 
quelques enfans qui moururent jeunes. Elie fut priie à 
Laon avec fon mari, Se demeura dans la prifon avec 
lui. Cherche^ CHARLES I , duc de Lorraine. 

Comtesses. 

AGNÈS de Bourbon J comtelfe d'Artois , fille d\4r- 
chambaud IX, dit le Jeune 3 die de Bourbon, 6e d'/u- 
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■lande de Chatillon , f lit mariée à Jean de Bourgogne > 
feignent deCharoiois, lits de Hugues IV, duc de 
■Bourgogne., Se d'Ioland* de Dreux. Ce prince étant 
mort peu de temps après, Agnès prit une ieconde 
alliance en 1 177 , avec Rouen II, comte d'Artois „ 
petit-fils de Louis VIII , roi de France. Elle mourut 
en 1 aS 3 , fans poi'tcrité de ion fécond mariage ; mais 
elle laiif.i de ion premier , Béatnx de Bourgogne , 
dame de Bourbon Se de Charobis , mariée à Robert 
de France , comte de Clermont , duquel font défendus 
les ducs de Bourbon. 

AGNES de Navarre , comteiTe de Foix , fille de 
Philippe III, roi de Navarre , comte d Evreux , & de 
Jeanne de franco reine de Navarre „ fille unique de 
Ztw/.y X, dit AW/'/z , roi de France , fut mariée à 6^/- 
ton-Phxlus III du nom , comte de foix, & vicomte 
de Béant. Le traité cft du 5 juillet 1348. Elle eut 
de ce nu nage le célèbre Gafton de E'otx , cherche^ 
CHARLES il, dit le Mauvais , roi de Navarre , Se 
GASTON de Foix. _ ^ v 

AGiNÈS de Savoye , comteffe de Longucviiîe , fille 
puînée de Louis duc ce Savoye , Se a Anne de Chypre , 
lut mariée par contrat pa(ïc à Montargis le 1 juillet 
1 466, à François u Orléans I du nom _, comte de Dunois 
& de Loi.guJvilie. Elle mourut le 16 mars 1 508. Son 
corps fut enterré a Notre-Dame de Cléri , & les entrail- 
les à famte Geneviève de Paris. Nous nommons fes 
ci dans en parlant du comte François fou mari , à 
l'amcle ORLEANS. 

AGNÈS, iïlie oXOthocar , roi de Bohème, refufa 
d'être femme de l'empereur Frédéric II j Se fe ht 
religieule de fainte Claire, dont elle prit l'habit en 
ï 1 3 4. ■ Sponde , ^?. C. 1 1 3 4» _ 1 

AGNÈS. Il y a eu pluiïeurs autres princeiTes iUuftres 
de ce nom , dont nous faifons mention en parlant de | 
leurs tamdles. ( 

AGNES ( Aftorgo ) cardinal , à qui Sigonius donna 
le furnom de Spatufieia , croit de Naples , d'une 
famille noble ce ancienne. Martin V le pourvut de 
L-vèché d'Anedne, Se du gouvernement de la province 
de la Marche. Eugène IV" lui donna enfuite celui de 
Boulogne , & il pilla de l'évéchc d'Ancône à i'archévê- 
ché de- Bêncvent. Nicolas V le créa cardinal en 1449 , 
pour reconnoitre les grands fervices qu'il a voit rendus 
à l'éuldè. U le, commua avec le même zèle, & mou- 
rut le î o oédobre 1 4^0 , à Rome, où l'on voit fou tom- 
Icau dans le cloître de l'églife de la Minerve. * Ouu- 
phre. Ci.iconius. Biondus, 

AGNES SOREL , furnommée la be lie Agnès , cher- 
cher SOREE. 

AGNESIO , AGNÈS ou ANYES ( Jean-Baptifte ) 
nrétre, Eibagnoi de nation, natif de Vaience , où il 
eut un bénéfice dans l'églife métropolitaine. 11 mourut 
en 1553. On a du lui beaucoup de livres de piété Se 
de littérature. ' André Sait, & Nicolas Antonio , &£/. 
llifpaiu Le Mire, de fcnpt. XV L Jiculi. Vovez Ef 
crittores del reyuo de / ' alencia 3 par Viccnte Ximcno 3 

fo/n. t. 

AGNESLE ou AGNELLUS ; c'eft le nom d'un évê- 
que cbs chrétiens dans le royaume de fez ce de Ma- 
roc , fous Miramoim, l'an de J. C. 1 23 3. * Huffman, 

lexic univerf. 

AGNEl'fïN ou AGNETTEN, en latin Agnetù- 
„ l7 ., ; bouruade de 1 ranfylvame , près de la rivière 
dHorpach, à une journée d'Hcimaiiftat. + Hotfman , 
Uxie. umxerf. Baudrand. Jean Sambuck. 

AGN1 ( Ehomas) de Leontuu en Sicile, entra dans 
l'ordre de Si Dominique vers l'an 1 110. Vers l'an î 23 1 
il jecui Ls fiondemens de la maifon de cet ordre à 
Naples : il gouvernou la province de Tofcane en 1 î 5 5 , 
lorlqu'Alexandre 111 le fit évêque de Bethléem. Agni 
eut avec cet évèuié le titre de légat du iaint-fiége dans 
la Tcrre-faime. Se fe ht tellement cfnmer , que Clé- 
ment IV lui donna en 1267 l'archevcebi de Coienza 
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dans le royaume de Naples , qu'il quitta en 1 171 , pour 
le patriarchat de Jéruialem & l'évêché de S. Jean d'A- 
cre , qu'il eut enlemble comme étant unis, il ne fut 
pas plutôt arrivé dans cette dernière ville _, qu'il lui 
iurvint une affaire très-diflicde. Elugues rot de Chy- 
pre ce Marie fille du prince d'Antioche prétendoient au 
royaume de Jéruialem : le nouveau patriarche décida 
en faveur de Hugues, ce qui tâcha le pape Grégoire 
X qui auroit fouhaité qu'on eût laine l'affaire mdécifej 
mais il fe rendu enfuite à la raiion , Se conferva l'efti- 
me de ce pape & de les fucceffeursi Agm mourut a. 
Saint-Jean d'Acre en 1 177 & la'dfa quelques ouvrages, 
dont il n'y a que la vie de S. Pierre martyr qui foie 
imprimée. EUe elt dans les aefes des Saints , au .3; 
tome du mois d'avril , Se on a eu foin de diftingtier 
ce qu'Agni a écrit d'avec ce qu'un auteur poftétieur y 
a ajouté. Thomas avoit dans l'ordre de S. Dominique 
un frère nommé Reguauld , que Clément IV eftunoic 
beaucoup. Ce pape écrivit en 1 267 à. Raoul d'Albano 
ion légat en Sicile, de le facrer évêque de quelque 
lieu vacant de fa légation j mais fa lettre n'eut point 
d'effet , Se Regnauld ou Régnier , car il y en a qui 
l'apoellent ainli , demeura dans L'ordre jufqu'en 1 272 > 
qu'il fucceda à Barthelemi Pignatelli archevêque de 
Meilîne. * Echard. feript ord. Pr&d. 

AGNlFiLO (Amicio) cardinal , natif d'Aquilée', étu- 
dia à Baulogne, où il fut profdïeur en droit canon. 
Quelque temps après, il eut à Rome un canonicat dans 
l'églife de fainte Marie Majeure. Alfonfeoe Ferdinand, 
rois de Naples , le choiiîrent pour un de leurs confeil- 
lers. Pie 11 le nomma évêque d'Aquila dans le royaume 
de Nanles , & Paul II le ht cardinal en 1464. Il tra- 
vailla utilement pour l'églife, & mourut le 9 novem- 
bre 1476. * Urbanius Filicius , S. Indicis congreg. 
Cenfor. 

AGNITA ou AGNITASj furnom que les Lacédé- 
moniens donnoient à Elculape j parcequ'ils le repréfen- 
toient fous la figure d'une plante appellée agneau. * Cad. 
Rhodig. /. 18 , c. 5. 

AGNO ou CLAN10 j autrefois Clanius , petite ri- 
vieredu royaume de Naples, dans la terre de Labour, qut 
a fa fourre au mont de S. Nicolas , patfe entre Avella&! 
Noie, va baigner Acerra , puis coule entre Capoue Se 
Averfe. Près des ruines de l'ancienne Linterne , diteatu 
jourdiuii Torre di Patria, cette rivière forme le lac do 
Parria, ce de-là fe jette dans la mer. * Virgile parle du 
Clanius , /. 1 . G cor g. 

Vieina Vcfuvo 
Ora jugo , & vacuis Clanius non œquus Acerns. 

* Denys d'Haï icaniaife, liy. 7. Leandre Alberti. Bail- 
dtand. 

AGNO ou H AGNO , une des nymphes , qui , félon 
les anciens, eut foin de l'éducation de Jupiter. C'eft aufk 
le nom d'une fontaine dans le Lycée, dont on prétend 
que les eaux avoient une vertu extraordinaire. Dans un 
temps de fccherelîe, le prêtre de Jupiter Lycée, après 
pluiïeurs cérémonies Se quelques prières , prenoit une 
branche de chêne avec laquelle il remuoit l'eau de ceao 
fontaine , fur laquelle il s'élevoitune petite vapeur donc 
il fe formoit un nuage très-épais, qui fe réfolvoit peu 
d; temps après en une pluye très-abondante, qui don- 
n )it à la terre une fécondité que Pon prétend qu'elle 
n'a voit pas auparavant. * Pauianias, in Arcad. Codius 
Rhodium. /. 1 3 , c. 17. 

AGN0D1CE , jeune fille d'Athènes , fouhaî tant avec 
palliau de favoir la médecine , fe déguifa fous Phabic 
d'un garçon , & fréquenta l'école d'Hiérophile , fa- 
vant médecin., où elle apprit cette feience. Elle la mie 
en pratique à l'égard des femmes grolles , qu'elle acou- 
choitheureufement. Les médecins qui faifoient alors 
l'office de fages-femmes , perdant beaucoup de leurs 
nratiques,raccuferentdans l'Aréopage de n'exercer cette 
profeilion que pour corrompre les femmes. Mais elle 
Tome I. Partie L C c 
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s'en juftifia, en déclarant fon fexe aux juges , qui per- 
mirent aux femmes libres d'exercer à l'avenir cette pro- 
feflîoh. * Hygin. infab. 174. DiJJet cation fur les accou- 
chement , par M. de Vaux , chirurgien , dans les mémoi- 
res de littérature & d'hijloire du P. Defmolets de l'ora- 
toire, t. 3 -,part. 1. 

AGNOITES ou AGNOÉTES , fecte d'hérétiques 
que l'on nomma aufll Eunomiophrcniens 3 qui fuivoient 
l'erreur de Théophrone de Cappadoce j que la fcience 
de Dieu , par laquelle il prévoit les chofes futures , con- 
noît les préfentes , Se fe fouvient des chofes pauees , 
n'eft pas la même : ce qu'il tâchoit de prouver par quel- 
ques pa(fages de l'écriture. Ils changèrent auffi la forme 
du baptême j en ne baptifant plus au nom de la Tri- 
nité , mais au nom de Jefus-Chrift. Théophrone avoit 
compofé un livre de l'exercice de l'efprit , où il foutenoit 
fes nouveaux fentimens j mais les Eunomiens ne pouvant 
fourfrir cette nouvelle doctrine , le chaflTerent de leur 
communion , fous l'empire de Valens , vers l'an 370. 
* Socrate, /. 5 , c. 24. bozom. /. 6 , c. 16, Se l.j,c. 17. 
Nicephor. /. 1 z , c. 30. Pratéole, au mot Agnoïtes. 

AGNOITES ou AGNOÉTES, autre nom d'une 
fecte d'Eutychiens , dont Themiftius fut auteur dans le 
VI fiécle. Ils furent ainfi appelles , pareequ'ils foute- 
noient que J. C. avoit ignoré , comme homme , le jour 
du jugement, & qu'il avoit paru lâche Se timide dans 
le temps que fa paffion approchoit. Théodofe , chef du 
parti des Théodofiens, écrivit contre eux. Euloge^ pa- 
triarche d'Alexandrie , fur la fin du VI fiécle, envoya 
à S. Grégoire un traité contre les Agnoïtes ; Se ce pape 
approuva fa doctrine. Photius ( cod. 1 3 o ) a donné 
un abrégé du traité d'Euloge contre l'erreur des Ag- 
noïtes , dont il faifoit auteurs quelques moines de Pa- 
leftine , qui habitoient dans une foiitude proche de 
Jérufalem. * Leontius , de feclis _, aclione 5 . Greg. 
Magnus 3 L 8 epijlolar. epiji. 42. Joann. Damafcenus , 
in libro de h&refibus. Baronius , ad. ann. 535. Sanderus , 
h&ref. 1 o 1 . 

AGNOLO (Michel) étoit religieux à Florence, Se 
peut-être , de l'ordre des frères prêcheurs 3 puifque Jean- 
Jacques Scheuchzer le qualifie de moine prédicateur. Ce 
religieux s 'étant laiffé entraîner aux nouvelles opinions 
des prétendus-réformés , après avoir vécu 3 1 ans dans 
fbn ordre , on s'apperçut de fon changement , Se l'on 
crut devoir le refTerrer , de peur qu'il ne prît la fuite. ' 
On dit qu'il fut fept mois en prifon j mais il trouva en- 
fin le moyen de s'évader , le- 4 de mai de l'an 1 5 50. Il fe 
retira dans les états de Naples , où il fut entretenu par 
quelques perfbnnes qui favorifoient la prétendue réfor- 
me. Quelque temps après , il pana. d'Italie en France , 
Se de-là en Angleterre , où il arriva le 1 novembre de 
la même année 1 5 50. Il demeura dans ce royaume juf- 
qu'au 4 de mai 1 5 5 4. La protection que la reine Marie 
accorda alors aux catholiques , & les pourfuites qu'elle 
fit faire contre les proteftans , obligèrent Agnolo de fe 
retirer en Allemagne, où fa famille vint le joindre: il 
demeura à Strasbourg jufqu'au 6 de mai 1 5 5 5 . Il fut ap- 
pelle de-là à Soglio dans le pays des Grifons , pour y 
faire les fonctions de prédicateur. Il mourut au même 
lieu ■> on ignore en quelle année. Durant fon féjour à 
Soglio , Agnolo adreflà à Bernardin Spada j Florentin j 
& religieux à Worms dans la Walteline , l'ouvrage in- 
titulé : Apologia nella quale fi tratta délia vera e falfa 
çhiefa , deW ejfere e qualita délia me/a , délia vera pre- 
fen\a di Chrijlo nel facramento délia cena^ delpapato , c 
primato di S. Petro , de conc'd'ù e autorità loro , &c. Ce 
livre a été imprimé en 1 5 5 6 i/2-8 . L'auteur y promet 
quelques autres écrits : on ignore s'ils ont paru. Il n'eft 
pas fur , dit-on , que ce foit le même qui ait fait un li- 
vre fur l'interdit de Venife , par le pape Paul V, impri- 
mé à Francfort in-4 . * Joan. Jac. Scheuchzerus , biblio- 
theca Helvetica. Supplément francois de BaJIe. 

AGNON , Morgamium , ville ruinée, dont on voit 
à peine les vertiges. Elle eft ûtuée en Sicile , fur la ri- 1 



viere de Jaretta , entre la ville de Leontini & celle de 
Catania. * Baudrand , diction, géograph. 

AGNON , fils de Nicias, général dans la guerre do 
Samos, dans le temps que cette ille fut prife par Peri- 
clcs. Dans la guerre du Péloponnèfe,étant parti avec une 
bonne armée contre Potidée , il fut contraint de s'en re- 
venir, Se d'abandonner fon entreprife, à caufe d'une 
violente maladie dont il fut attaqué. Agnon bâtit 
Amphipolis ; mais dans la fuite les Amplupolitains , 
pendant la guerre, fe rangèrent du para deBrafidas, 
& attribuèrent à • ce dernier , comme au fondateur , 
la colonie j Se ayant détruit tous les monumens , ils 
en rapportèrent tout l'honneur à Brafîdas. * Thucyd. 
liy. 1. 

AGNON, philofophe académicien, n'eft connu que 
par Athénée > qui ( liv. 1 3 ) lui fait dire une chofe 
qu'on a peine à croire. On décrira en fon lieu les loix de 
Lacédémone \ Se par le détail qu'on en donnera , on 
convaincra tout lecteur fenfé, que le légiflateur a voulu 
que la pudeur Se l'honnêteté fuffent gardées inviolable- 
ment entre fes citoyens. Cependant, fi l'on croit Acrnon, 
les filles,dont ces vertus font le principal ornement,étoient 
autorifees par les loix de cette ville à fe prêter à la bru- 
talité des hommes, pour des débauches contraires a la 
nature. Tout ce qu'on peut dire , pour exeufer cet écri- 
vain J c'eftque, peut-être, ce défordre étoit fouffert de 
fon temps à Lacédémone; mais il n'en devoit pas dire 
davantage, & il y a de l'extravagance à aiïurer que les 
loix permettent ce qui ne demeure impuni , que parce- 
que le magiftrat néglige les loix. 

AGNONIDE, rhéteur d'Athènes, s'étant laifle ga- 
gner par quelques envieux de la vertu de Phocion, ac- 
eufa ce grand homme d'avoir livré le port de Pirée à 
Nicanor, l'un des généraux de Caffandre. Phocion, 
quoi qu'innocent, fut condamné la 3 année de la CXV 
olympiade, 3 1 8 ans avant J.C. & abandonné aux onze 
exécuteurs, qui, félon la loi d'Athènes , avoient coutu- 
me de punir les criminels du dernier fupplice. * Plutar- 
que Se Cornélius Nepos , en la vie de Phocion. 

AGNUS, bourg dans l'Attique, qu'Etienne le géo- 
graphe dit avoir été de la tribu Demetriade. Suidas le 
met dans la tribu Acamantide, Phrynicus dans l'At- 
talide. Plutarque , dans la vie de Thefée , appelle 
un habitant de ce bourg A'yvxcioç. * Lubin , tables 
géographiques. 

AGNUS DEI , nom que l'on donne aux pains de cire 
que le pape bénit le dimanche inAlbis après fa confécra- 
tion j il fait enfuite cette cérémonie de fept ans en fept 
ans : on imprime ordinairement une figure d'agneau 
fur ces petits pains. L'origine^de cette cérémonie vient 
d'une coutume ancienne de leglife romaine. On pre- 
noit autrefois le dimanche in Albis le refte du cierge 
pafchal , béni le jour du famedi faint,& on le diftribuoic 
au peuple par morceaux. Chacun les bruloit dans fa 
maifon , dans les champs & dans fes vignes , & les re- 
gardoit comme un préfervatif contre les prefliges du 
démon , & contre les tempêtes & les orages. Cela fe 
pratiquoit ainfi hors de Rome 5 mais dans la ville, l'ar- 
chidiacre , au lieu de cierge pafchal , prenoit d'autre 
cire, fur laquelle il verfoit de l'huile , la béniffoit , & en 
faifant divers morceaux en figures d'agneau , les diftri- 
buoit au peuple. Ceft là l'origine des agnus Dei que les 
papes ont depuis bénis avec plus de cérémonie. Le fa- 
criftain les prépare long-temps avant la bénédiction. La 
troifiéme férié d'avant pâque , le pape revêtu de fes 
habits pontificaux, les trempe dans l'eau bénite Se les 
bénit : après qu'on les en a retirés , on les met dans une 
boëte qu'un foudiacre apporte au pape à la meffe du 
famedi faint après l'AgnusDei,& lui préfente, en difanc 
par trois fois : Ce font ici déjeunes agneaux qui vous ont 
annoncé l' Alléluia : Voila qu'ils viennent à la fontaine 
pleine de charité ', Alléluia. Le pape les prend , les dif- 
tribue aux cardinaux , aux éveques Se aux autres prélats. 
On croit qu'il n'y a que ceux qui font dans les ordres fa- 
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crés qui p'uiflënt les toucher; on les enveldpe dans des 
morceaux d'étoffe proprement travailles pour les donner 
aux laïcs. Quelques auteurs en rendent bien des raifons - 
rnyftiques, & leur attribuent beaucoup d'effets. * L'Or- 
dre Romain. Alcuinus , de divinïs ojjlciis. Amalarius. 
"Walafnd Strabon. Durand. Sirmond , dans fes notes 
fur Ennodius. Panairius. Sicarelli-. Théophile Raynauld. 
AGOARD (Saint) martyr. Cherchai (S.) AGLI- 
BERT fon compagnon. 

AGOASI, peuples de l'Abiiîïnie, cherche^ AGAOS. 
J]^= AGOBARD , AGOBERT , AGOBALD ou 
AGUEBAUD, archevêque de Lyon, a été l'un des plus 
célèbres & des plus doctes prélats du IX fiécle. Il étoitné 
en 779 , félon qu'il eft marqué de fa main dans un mar- 
tyrologe de Bede , qui eft dans la bibliothèque des pè- 
res de l'oratoire de Rome. On le croit françois \ néan- 
moins dans ce même martyrologe , il dit qu'il pana 
d'Efpagne en France l'an 782. Leidrade, archevêque 
de Lyon , le fit prêtre en 804 ; depuis il lui fit conférer 
Fordination cpifcopale, &fe déchargea fur lui du foin , 
de fondiocèfe > fe l'afTociant en qualité de coadjuteur. 
Lorfque Leidrad fe fut retiré, Tan 8 1 6 y à S. Medard de 
Soiflons , Agobard fut mis à fa place fur le fiége archié- 
pifcopal de Lyon , du confentement de l'empereur & 
d'un concile , malgré l'opposition de quelques perfonnes 1 
qui improuvoient fon ordination précédente. Il écrivit 
contre l'ufurpation des biens d'églife , après s'y être déjà 
oppofé dans le concile d'Attigni en 8zz. Jufque-là toute 
la conduite d'Agobârd avoit été très-édi fiante, mais en 
833 il ofa fe fouiever contre Louis le Débonnaire fon 
bienfaiteur, en faveur de Lothaire fils rebelle de ce prin- ' 
ce. Il fut même un des prélats qui dépoferent Louis dans 
l'affemblée de Compiegne. Lorfque ce prince eut été 
remis fur le trône en 854 , il fit l'année d'après dépofer 
dans le concile de Thionville, Agobard qui s'étoit re- 
tiré en Italie près de Lothaire. Son affaire fut encore 
agitée l'an 836 dans une aiïemblée tenue à Stramiac I 
proche de Lyon- mais elle y demeura indécife , à caufe , 
de l'abfence dé plusieurs évêques. Enfin, les enfans de 
Louis le Débonnaire ayant fait leur paix avec ce prince, ' 
il fut rétabli dans fon fiége _, & aflifta l'an 837 a une af- 1 
femblée qui fe tint à Paris par ordre de Louis le Débon- 
naire ; il rentra. même dans les bonnes grâces de cet 
empereur , auprès duquel il mourut en Saintonge l'an 
840 le 5 de juin. Son éghle lui donne le titre de Saine. 
Cet évêque n'a pas eu moins de part aux affaires de 
l'églifede fon temps , qu'à celles de l'empire, & a mon- 
tré par fes écrits & par fa conduite , qu'il étoit plus fa- 
vant théologien qu'habile politique. Il a écrit contre le 
culte des images , & femble même croire qu'il eut été à 
propos de les fuppl'imer tout-à-fait,, 11 a combattu dans 
un traité l'erreur de Félix d'Urgel , qui croyoit que Je- 
fus-Chrift pouvoir être appelle //Zy adoptij. Il demanda 
juftice a l'empereur contre les Juifs , par une requête & 
par des lettres : il demanda aufii la révocation de la loi 
de Gondebaud , qui permettoit de vuider les différends 
par un combat finguliev, ou par l'épreuve qui fe faifoit 
alors du feu & de l'eau. îi détendit les droits du facer- 
doce dans un écrit, où il prouve , que quoiqu'il foit à 
îouhaiter que tous les mimftres de Jefus-Chrift mènent 
une vie conforme à la lamteté de leur mmiftere, cepen- 
dant les médians prêtres ont le pouvoir d'adminiftrer 
les facremens. Il a travaillé dans un autre ouvrage à dé- 
tromper le peuple d'une erreur commune alors 3 qu'il y 
avoit des forciers qui excitoient des tempêtes. Frédegife, 
abbé de S. Martin de Tours , ayant trouvé à redire à 
quelques endroits d'un écrit d'Agobârd _, celui-ci fe ju- 
jffifia. Il couroit en ce temps-là un mal épidémique, qui 
prenoit fubitement aux perfonnes, & les faifoit tomber 
comme des épileptiques. On fe fervou de cet accident 
pour attirer des donations à l'églife. Agobard ne pou- 
vant fouffnr une telle avarice , écrivit contre cet uiage. 
11 compofa encore des écrits touchant les devoirs des 
pafteurs & la diipcnfation des biens ecclékaftiques, Si 



fur plufieurs autres points de difeipline. Papire Mafïon 
a publié pour la première fois fes ouvrages en 1 606 r 
après les avoir recouvrés par hafard. Etant à Lyon dans la 
rue Mercière , où il cherchoit dés livres j il y trouva les 
couvres d'Agobârd , qu'un relieur alloit déchirer •> pour 
s'en fervir à couvrir des volumes qu'il relioit. Il acheta, 
ce manuferit, qui eft encore dans k bibliothèque du roi„ 
& le fit imprimer à Paris en 1 60 5 en un volume in-8°^ 
Mais il faut que ce manuferit foit peu exact $ puifquo 
M. Baluze fe plaint que l'édition, dont nous venons de 
parler j eft remplie de fautes préfqù'à chaque ligne. C'eft 
néanmoins ce même texte qui a été fuivi dans les biblioth- 
des pères de Paris Se de Cologne 3 où l'on a fait entrer les 
écrits d'Agobârd. M. Baluze ayant recouvré des manuf- 
crits plus fidèles , en a donné une nouvelle édition eti 
deux vol; in- 8° imprimée en 1 666. Elle eft très-belle P 
très-exacte, & enrichie de remarques curieufes : il l'a. 
augmentée d'un traité d'Agobârd, contre le livre des 
offices d'Amalàrius;, diacre de Metz. * Vie de Louis le 
Débonnaire , ad. ann. 835 & 8 3 6. Adon de Vienne , in 
chron. A. C. 8 1 o & 8 1 5 . Flodoard , /. 1 , hift. Rom. c* 
20. Hugues de Flavigni , in chron. Walafridus Strabo j, 
in carm. apud Canijlum , antiq. lecl. Papire Maiïbn 
& Baluze , in edit. Agob. Baromus & Sponde , in 
annal. Severt. chron. hifi. archi. Lugdun. Sainte Marthe,, 
G&ll. chrifi. Le P. Théophile Raynaud , in indic. SS. 
Lugd. M. Du-Pin , bibliothèque des auteurs eccléjlaf-.. 
tiques du IX fiécle. Hijloire littéraire de la France 9 
tome IV. 

AGOBEL, ville dans le royaume de Tremecen , quî 
fait maintenant partie de celui d'Alger en Afrique. 
Marmol croit que c'eft la même que les anciens nom- 
moient Victoria, & que Ptolémée mec à 14 degrés 30 
minutes de longitude, &à 3 z degrés 2.0 minutes de lati- 
tude. Mais Sanfon fondent que l'ancienne Victoria eft' 
Moafiar , place qui eft aujourd'hui allez confîdérable;' 
Marmol parle auifi d'AGOBEL, autre ville d'Afrique 
dans la province de Héa, au royaume de Maroc. * Mar- 
mol j defeription de l' Afrique j l. 3 , c 4, & l. 5 , c. 1 5» 
Sanfon. 

AGON, roi des Lombards, cfo/r%ÀGILULPHE.. 
AGONALES, fêtes que les Romains célébroient en 
l'honneur de Janus trois fois par chaque année ; favoir 
le neuvième de janvier , le vingt-unième de mai , & le 
onzième de décembre. Feftus dit que c'étoit en l'honneur 
des dieux Agoniens que l'on croyoit préfider à toutes les 
actions. Ce jour-là le.prêtre que l'on appelloit/t roi descho- 
fes facrées , immoloit un bélier , au rapport de Varroiu 
Dans ce facrifice le miniftre tenant un couteau tout prêt 
pour égorger la victime , demandoit Ago-ne ? Agirai- 
je ? c'eft cie-là qu'on tire l'origine du nom d'Agonales. 
D'autres la dérivent du mont Agon , qui fut depuis ap- 
pelle Quirinal; & quelques-uns plus iimplement la ti- 
rent du mot grec àyw qui fignifie/Vtf,r & combats. Il y 
avoit à Rome la porte Agoriale , dite depuis Quirinals 
& Colline, Porta Agonenfis , & aujourd'hui Porta Sa- 
lara; & le Cirque Agonaî , qui eft la place Navonc 
d'aujourd'hui. * Varron , /. j.deL. L. Feftus. Macrobc 
Blondus. Rof m. antiquitatum romanarum. Les commen- 
tateurs rtf'Ovide , inlib. î.fafl. PitifcUS, lèxicon anti- 
quitatum. 

AGONALES, Salîens ou prêtres que Numa Pompi- 
lius confacra au dieu Mars, dit Gradive, au nombre de 
1 z. On les appelloit aufii Palatins ou Quirinaux. Voye\ 
, SALIENS. 

AGONAX , AZOMAX ou AZONACH, l'un des 
difciples de Sem ou d'Heber , s'attacha à la connoiflance 
des affres & à rétablir les feiences qui s'étoient perdue? 
par le déluge. On dit qu'il eut pour difciple Zoroaftre 
roi de la Baûriane, qui apatfé pour très-grand magi- 
cien : peut-être pareequ'il étoit lavant dans l'affrologie, 
Delrio prétend que le véritable nom d'Agonax étoit 
Noach , dont Pline a fait celui d'Azonach; & que ce 
L Noach étoit père de Zoroaftre ; tout cela e'.\ tort in- 
Tome I. Partie L C c ij 
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certain. * Pline , /. 5 _, & 30 , c. 1. Delrio , ^i/j. magie. 
L 1 . Naudé , ^70/. d&y grands hommes aceufes de ma- 

AGONES , peuples d'Infubrie , aujourd'hui le Mila- 
ïie%. Leur pays etoïc ce qu'on appelle aujourd'hui la val- 
lée Di-egogna dans le territoire de Pavie , félon Me- 
•jruia j mais Poiybe les place entre le mont Apennin 
Se le Pô. 

AGONIS, affranchie de Venus Erycine. * Ciceron , 
Werr. I. 

AGONISANS ( Confraternité de*) eft une fociété 
de peinte is qui portent dans les cérémonies un fac blanc 
'avec une mofette violette, fur laquelle il y a un écufTon 
repréfentant la nativité de Jefus-Chnft. Il n'y a de cespé- 
ïùtens qu'à Rome. Leur principale obligation eft de 
prier & de faire prier pour ceux qui font condamnés à 
mort par la juftice. La veille de l'exécution ils en don- 
nent avis à plufîeurs m inaltérés de religieufes. Le jour 
qu'elle doit fe faire, ils expofent le faint facrement dans 
leur éghfe , où ils font célébrer un grand nombre de 
inelf-s pour le criminel ; ôc le dimanche fuivanc ils 
affift n à l'office des morts. 

AGONIS TARQUE , Agoniflarcha , dans les anciens 
■gymnafes, ou lieux d'exercice, eto^t celui qui avoir foin 
de faire exercer les athlètes avant qu'ils combattiflfent. 
■Il eft fait mention de cette charge dans une inferiprion 
rapportée par Ligorius en ces termes. 

APOLLINI INVICTO 

SACRUM. 
M. AURELIUS M. AUG. 

LIB. APOLLONIUS. 
AGONISTARCHA COM- 
MODIANUS. 

L'Agoniftarque étoir différent du Gymnafiarque & du 
Xyfta r que, dont le premier tenoit le premier rang entre 
les officiers du gymnafe, Ôc l'autre le fécond. Il diffé- 
roit auiïi du p éfident du jeu , Pr&feclus ludi , du Gym- 
îiafte,du Progymnafte, du Paîiotribe. On peurconfulter 
fui' tous ces emplois. * Mercurialis, de arte gymnajlica , 
L 1 , c. 12. 

AGONISTÏQUES , nom que les Donaciftes don- 
ïioieic à leurs Ctrconcellions , c'eft-à-dire, à ceux qui 
■cour oient par la campagne & par les villes , & qui exer- 

{ 'oient des- violences contre Us catholiques. * Opcat. Mi- 
ev. /. 3. 

AGONOTHETE étoitchez les Grecs celui qui avoit 
la direction des jeux publics» & q ; -ii étoit le préfîdent 
& le juge des combats & des autres exercices appelles 
Agons : c'eft un mot grec AV<»'o3ïTfiç compofé d'à, m 
combat y ôc de -Ida/xi*, mettre, propofer. A Athènes les 
archontes étoient les Agonothetes des jeux qui fe fai- 
fôient en l'honneur de Bacchus. L'Agonothete avoit 
un habit particulier ôc différent, félon les différens jeux 
taue l'on repréfentoit. Lorfqu'il prélidoit aux jeux , il 
'étoit revêtu d'une robe rouge. Il partageoit à fon gré les 
dépouilles que l'on avoit remportées fur l'ennemi. Per- , 
fonne n eroit admis dans les jeux qu'il ne leur en eût 1 
donné la permifllon. Il n'y en avoit d'abord que deux : 
mais dans la IV olympiade on augmenta leur nombre 
jufqu'à fept, dont trois furent chargés de la courfe des 
chevaux j trois autres a voient infpecHon fur les athlètes , 
les autres avoient foin des autres combats. Ces Agono- 
thetes paroilfoient en public dans un char de triomphe, 
& portoient à leur main un feeptre d'yvoire , au haut 
duquel il y avoit la figure d'un aigle. Dans les jeuxeom- 
mins de route la Grèce, il n'y avoit point d'Àgonothete. 
*Pitifcus, lexicon antiquitarum. 

AGONYCL1TES , hérétiques du VII fiécle J qui ne 
faifoient leu's prières que debout, & ne fe mettoient 
jamais à genoux. Ce nom vient d% privatif, ? ôw genou , 
6c de */ m incliner, courber , plier. * S. Jean Damafcen. ' 
de httref. Prateol. Sander. 

AGORA, ville de la Thrace dans la Cherfonèfe , fur ' 
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les cotes de l'Hellefpont , eft appellée aujourd'hui MaA 
lagra, au rapport de Léunclavius. Lorfque Xerxès atta- 
qua la Gréce,il travetfa cette ville avec cette prodigieufe 

1 armée , que l'on dit avoir tari le fleuve Mêlas en buvant» 
* Hérodote, /. 7. Stephanus de urbib. 

AGORACITE , natif de Paros , & difciple du célè- 
bre Phidias, étoit un des plus fameux fculpteurs de fon 
temps. Il fit une Venus pour les Athéniens , en concur- 
rence avec Alcmenes Athénien, aulîî difciple de Phi- 
dias , qui en fît une autre. La faveur l'emporta, ôc l'ou- 
vrage de ce dernier fut préféré par fes citoyens à celui 
d'Agoracite. Ce favant ouvrier, irrité de cette injuftice 3 
vendit fa Venus , à condition qu'on ne la porterait ja- 
mais à Adiènes. Elle fut placée à Rhamnus , bourg de 

1 l'Attique , & il la nomma Nemejis , pour exprimer la 
vengeance qu'il prétendoit tirer de ce peuple, qui avoir 
fait plus d'état d'un citoyen ignorant que d'un habile 
étranger. Il flonfToit environ la LXXXII1 olympiade , 
vers l'an 448 avant J. C. Voyei RHAMNUS. * Piine, 
l 3 5,c. j. 

AGOR ANOMES eft le nom que les Arhéniens don- 
noient aux magift rats qui avoient infpe&:on fur les poids 
& fur les meftires des denrées. Cette charge étoit à peu 
près la même que celle des édiles curules chez les 
Romains. Piaute cite fouvent ce nom dans (es comé- 
dies , comme dans celle qui a pour titre , Captive, feen. 
i 2 , acl. 4. 

Eugepe ! ediéliones adilitias hic habet quidem> 
Mirumque adeb eft, ni hune feccre Jlbï A'étoli 
Agoranomum 

\ Ce nom eft formé de deux mots grecs dyopd , marché^ 
-& nfxùv , dijlribuer. Ariftote diftingue deux fortes de 
magiftrats _, ies Agoranomes qui avoient l'intendance fur 
les mai ché^ & les Afty iomes x<nh v^i 1 quiavoient le fom 
des édifices. Les premiers étoient au nombre de dix t 
cinq dans- la ville meme, & cinq au Pirée. * Pmfcus, 
lexico-n antiquitatum. 

AGOKtfc , l'un des furnoms de Minerve chez les 
Lacédémoniens. Mercure étoit aulîi nommé Agorée , 
de me me que Jupiter 8c les autres dieux , lorfque leurs 
ftatues étoient au milieu des places publiques. Ce mot 
vient d' dy epe) , place j marche' ou ajjemhlée publique.* ^ Pau- 
fanias , in Laconic. Cœl. Rhodigin , /. 1 8 , c. 5. 

AGOST1NI ( Etienne ) natif de Forli dans la Ro- 
magne , archevêque d'Hcraclée _, fut nommé cardinal 
par le pape Innocent XI le premier feptembre 1 6 8 1 } ÔC 
mourut à Rome le 1 1 mars 1 6 8 3 _, âgé de 68 ans. 

AGOULT { Guillaume ) gentilhomme Provençal ,' 
dans le XII fiécle , vivoit vers l'an 1 1 98 , & compofa 
plufîeurs ouvrages en vers , qu'il dédia à Ildephonfe I 
de ce nom, comte de Provence. La maifon d'Agoult eft 
des plus anciennes de la Provence & du Dauphiné. L'em- 
pereur Henri II inféoda la terre de Sault en Provence , 
à Agoult de Wolfe ou de Loup , maréchal de l'empire 
en 1 004. Laugier évêque d'Apt vers l'an 1 108, & Jean 
archevêque d'Aix, mort en 13.94, fortoient de cette 
maifon.* Jean Noftradamus , hijloire de Provence. Céfar 
Noftradamus, vies des poètes provençaux. Du Verdier > 
Ôc la Croix du Maine, bibliothèque francoife. 

AGOUSTE ( Augusta ) ville de Sicile , dans la 
vallée de Noto , fur la côte orientale de l'ifle. Elle fut 
bâtie en 1 Z2 9 dans une prefqu'ifle, par l'empereur Fré- 
déric , qui y fit faire en 1132 une citadelle pour fa dé- 
fenfe. Elle étoit fîtuéedans un canton très-fertile, lequel, 
pour rendre cette place encore plus forte, fut féparé dans 
le XVI fiécle, du continent, auquel il communiquoit par 
un pont de pierre. Cette ville avoit un port fort vafte,dans 
lequel lesvaifTeaux étoient enaffurance, parcequ'il étoic 
défendu par trois forts bâtis dans la mer fur des écueils. 
Les chevaliers de S. Jean de Jérufalem s'y font retirés , 
lorfque les Turcs les eurent châtiés de Rhodes j & avant 
que Charles-Quinr leur eût donné Pille de Malte. Ce ne 
fut qu'avec peine qu'elle fut emportée.en 1675 P ar ^* 
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François , <-jui l'abandonnèrent de leur propre volonté au 
toi d'Efpagne l'an x 678. Cette ville far prefqu'euuere- 
«îent abîmée , Se fon port bouleverfé , par le tremble- 
ment de terre arrive le h janvier i 6"9 3. * Clavier. 
JBaudrand. On trouve dans les anciens livres écrits il y 
a 600 ans , Agufla au lieu à'AuguJla , d'où eft dérivé le 
nom de la ville dont nous parlons , Se celui de Fama- 
.oofla j ville d'Efpagne , qui autrefois s'appelloïc Fama 
Augujla. Voyc^ Saumaife fur Solin , .p. 45» 

AGO UT , en latin Atutns ou Agotius , rivière de 
France dans le haut Languedoc , a la fource dans les 
montagnes de la Caune aux Ce venues^ Elle paiTe à Fraïlle, 
à Brallac , à Caftres & à Lavaur _, recevant en fon che- 
jnin le Caudet, le Tauret Se quelques autres petites ri- 
vières ou ruifTeaux : elle fe décharge dans le Tarn , au- 
tieilous de Rabafteins , entre Albi Se Montauban. * Pa- 
rure Maiîon & Coulon , defer. fium. G ail. 

AGRA j royaume de l'Inde propre , au milieu des ' 
états du grand Mogol, entre les royaumes de Delli , de 
Semball , de Gualéor Se de Bando : il eft des mieux peu- 
plés de ces pays-là , quoiqu'il ne foit pas des plus éten- 
dus. Il avoir fon roi particulier avant qu'Ekebar s'en 
emparât , 6V. l'unît à fes états : il eft ainfî nommé du nom 
de ta ville capitale , qui eft auffi capitale de l'Inde pro- ; 
pre , ou de l'Indoftan Se de l'empire du grand mogol» 
La ville d'Agra eft fituée au-deflus du Gange , fur le i 
fleuve Gemma. Cette ville eft très-grande , mais mal 
bâtie; car les maifons y font écartées les unes des autres 
ik environnées de hautes murailles, afin qu'on ne puifïe 
pas voir les femmes. Tout ce qu'il y a de remarquable à ' 
Agi' a , c'eft le palais du roi , avec quelques tombeaux 1 
près de îa ville & aux environs. Le palais eft fermé 
d'une double muraille terradée en quelques endroits. La 
première cour eft. environnée de portiques, comme eft , 
à Paris la place royale Se le palais de Luxembourg. La 
féconde cour eft encore environnée de galeries. De4à on > 
palFe dans une troihéme cour, où eft le quartier du roi. 
11 y a une grande galerie peinte de feuillages' d'or & 
«d'azur , Se le bas eft tout couvert de tapis. Du côté 
crui regarde la rivière , il y a un divan , ou belveder , ■ 
en faillie , où le roi vient s'alfeoir lorfqu'il veut avoir 
le plaihr de voir le combat des éléphans. Avant que ' 
<l'y entrer , on trouve une galerie qui lui fert de ve- 
stibule. Le delTein de Cha-gehan étoit de la revêtir ] 
partout d'une treille de rubis Se d'émeraudes , qui au- 
Toit repréfenté au naturel les raifins verds, 8c ceux qui 
commencent à rougir : mais ce defïein qui a fait grand 
bruit par tout le monde, auili- bien que celui de faire 
couvrir d'argent toute la voûte de fa grande galerie , 
idemandoit plus de richeiïes que ce roi n'en peut 
fournir , & eft demeuré imparfait. Il n'y a que deux 
ou trois feps d J or avec leurs feuilles , émaillés de 
leurs couleurs naturelles , & chargés de grappes fai- 
tes d'émeraudes, de rubis Se de grenats. De toutes les 
fépultures qu'on voit à Agra , celle de la femme de 
Cha-gehan eft la plus fuperbe. Afin que tout le monde 
îa vît & en admirât la magnificence, il la fit bâtir proche 
du Tafimacan , qui eft un grand marché public , com- 
pote de grandes tours entourées de portiques qui fervent 
de boutiques & de magafins aux marchands de toile. 
La fépukure de cette fultane reine eft dans une grande 
place fermée de murailles , fur lefquclles règne une pe- 
tite galerie. Cette placeeft pavée de marbre blanc & noir, 
par compartiments. On y voit trois plateformes élevées 
l'une fur l'autre , avec quatre tours aux quatre coins de 
chacune; la dernière eft couverte d'un dôme qui eft fort 
fuperbe. Il eit revêtu dedans eV' dehors de marbre blanc, le 
jmlieunctantquedebrique. Souscedômeeftun tombeau 
vuide fort magnifique : car le corps de la prmceiîe eft en- 
terré fous la voûte de la première plateforme. On a em- 



du Tafimacan* Lorfqu'on arrive à Agra du côté de 
Delli, on trouve un grand marché -, proche duquel il y 
a un jardin, où le roi Gehanguir père de Cha-gehan eft 
enterré. Au-defTus du portail de ce jardin , ou voit la re- 
préfentation de fon tombeau , couvert d'un grand voile 
noir , avec plusieurs flambeaux de cire blanche _, Se 
deux jéfuites qui font aux deux bouts. On eft étonné de 
ce que Cha-gehan avoit fouffert cette peinture , contre 
la coutume des mahométans , qui ont les images en hoir-» 
reur. Ce ne peut être qu'en confidération de ce que le 
roi fon père & Cha-gehan lui-même avoient pris des 
jéfuites les principes de mathématiques &' d'aftrologie. 
Cette ville eft à cent cinquante lieues de Lahors , Se à. 
quarante de Jehanabad , fuivant François Bernier , dans 

fa dtfcriptïon de. l'Inde. * Tavernier ., voyagé des Indes. 
Baucirand. 

AGRAK , c'eft le nom que quelques voyageurs 
donnent à ce que les anciens appelloient le pays des 
Parthes , Se que d'autres appellent Al-Gebal _> Arah- 
el-Ar^em , Hierak-agemi. Elle avoit pour capitale fie- 
catompyles , que quelques-un 1 ; prennent pour Ifpahan, 
qui Teft aujourd'hui de la Perfe. * Chevreau , hiJL du 
monde. 

AGRAM , ville d'Efclavonie , cherche^ ZAGRAB. 
AGRAMMON^ roi des Pharraiiens, chercher AG- 
GRAMMES. 

AGRARIA. Onappelloit ainfî chez les Romains les 
loix qui regardoient le partage des terres prifes furies en- 
nemis. La première fut publiée parSpunusCaiuus^orf- 
qu'après avoir vaincu les Volfques 5c les Herniques, 6c 
avoir été élu conful pour la troifiéme fois , il afpira à 
la royauté, l'an 16 9 de Rome, c'eft-à-dire , 485 ans 
avant l'ère chrétienne. Depuis > Tiberius Graccus , tri- 
bun, voulut perfuader au peuple Romain de faire une 
loi, par laquelle perfonne ne pouroit pofféder plus de 

1 800 arpens de terre. Ce fut Tan 61 1 de Rome ,133 ans 
avant J. C. Jules-Céfar afpirant à la fouveraineté , pu- 
blia une loi fur le partage des terres nouvellement cou- 
quifes, l'an de Rome 69 5 , & 5 9 ans avant J. C. Pour la 
faire palier i il empêcha Bibulus , fon collègue , de pa- 
raître en public , & il fit mettre en prifon Caton qui s'y 

1 oppofoit. Le digefte parle encore de deux loix Agrai- 
res j l'une par Jules-Céfar , Se l'autre par INferva - y mais: 

1 elles ne regardent que les limites des champs, & fonc 
différentes de celles-ci. * Tite-Live , Florus Se Appian. 

[ lib. de bell. civil. Digefte , ff\ 47 , t, 1 , /. 3 . Antiq. 

1 gf&c. & rom. 

AGRAULE, en grec ti'ypxuMc, bourg de t'Attique 
auprès d'Athènes , de la tribu Erechthéïde , auquel. 

, Agraulos , fille de Cecrops , donna fon nom. * Lubin „ 
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ployc a cet ouvrage vingt mule nommes pendant vingt- 
deux ans; ce qui peut faire juger combien la dépenfe 
en a été grande. Un eunuque qui commande deux mille 
hommes i eit commis pour la garde de la fépuîture 3c 



AGRAULOS ou AGRAULE, fille d'Actée, cher- 
che^ AGLAURE. 

AGRAULOS, fille de Cecrops , cherche^ A~ 
GLAURE. 

AGRECULE (S.) cherche^ AGRICOLE (S.) 

1 [t3T AGREDA, ville du royaume d'Efpagne ., dans 
la vieille Caftille , à trois lieues Se au fud-oueft de Ta- 

, raçona, fur les frontières d'Aragon, au pied du mont 
Cayo. Cette ville eft grande, ceinte d'une allez bonne 

I muraille, mais mal bâtie. On prétend qu'elle eft fur les 
ruines de l'ancienne Gracuris ou Grachuris : il y a cepen- 
dantdes auteurs qui foutiennent que Gracuris eft aujour- 
d'hui Caguria dans la Navarre , Se qu'Agreda eft l'Au- 

\ gujlobriga des anciens. * Cluverius_, Nonius , Briet , San- 

, fon. La Martiniere , dicl. géos,r. 

' AGREDA (Marie d') ainfî nommée pour avoir pris 
nailfance dans la ville de ce nom , ou plutôt pour y avoir 

; étéabbeiïe , vint au monde l'an 1 601. Son père fe nom- 
moit François Coronel, Se fil mère Catherine d'Arena. 
Ils eurent de leur mariage deux garçons , morts dan? 

: l'ordre de S. François, &C deux filles, dont Marie fut 

, l'aînée. La mère de ces quatre enfans , croyant avoir eu 

' une révélation où on lui ordonnoit de fonder un cou- 
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venr de religieufes de l'immaculée conception , prefïi 
ion mari d'y confentir , Se d'un commun accord ils con- 
vinrent d'en jetter les fondemens dans leur propre mai- 
fon ; ce qui fe iït le i 3 de janvier de l'an 1 61 9 , jour au- 
quel la mère & les deux filles prirent en même temps 
l'habit. Le père entra aufli dans le même couvent de Tor- 
dre de S. [François, où fes deux fils étoient déjà reli- 
gieux: il y prit l'habit , &y mourut d'une manière fainre 
Se exemplaire. L'année fuivanteié" 1 o, le jour de lapurifi- 
cation,Marie & £1 mère prirent le voile ; & Iaprofefllon 
de la féconde fille fut retardée, parcequelle n'avoit pas 
encore l'âge. En 1627 , Marie étant âgée d'environ 
vingt-cinq ans , fut revêtue de la charge de fupé- 
rieure ; Se comme elle n'avoit pas 1 âge , on eue re- 
cours pour cela à une difpenfe à laquelle elle fe fou- 
rnit par obéiSànce. Si on l'en croit, elle reçut pendant 
Jes premières années de fa fupériorité, planeurs com- 
mandemens de la part du ciel , d'écrire la vie de la 
fainte Vierge , ce qu'elle commença de faire l'an 1 6 $7. 
L'ayant achevée , elle la brûla par l'avis d'un confefleur 
judicieux qui la dirigeoit alors , en l'abfence de fon 
confefleur ordinaire. Ce dernier étant de retour, lui 
ordonna de travailler une féconde fois à cet ouvrage , 
ce qu'elle fit , Se elle s'eft efforcée de faire croire 
qu'elle avoit reçu pour cela de nouvelles lumières ; ce- 
pendant , ce livre eft plein de vifions , de fables Se de 
rêveries, que l'auteur débite comme des révélations. 
Après la mort de Marie d'Agreda , arrivée au mois de 
mai 1665 , à l'âge de foixante-trois ans, on trouva fes 
livres écrits de fa main, avec une atteftation'que tout 
ce qui y étoit contenu , lui avoit été révélé. Dans le 
deflein de les faire imprimer , on s'adrefla à l'évêque de 
Taragonne , ordinaire du lieu où étoit fitué le monaftere 
de cette religieufe , Se fur fa permiflion ils furent im- 
primés en efpagnol à Madrid en 1680 fous ce titre : 
Miflica ciudad de Dios , mïlagro de fu otnnipotencia , y 
abyffo de la gracia. Hijloria divina 3 &c. c'eft-à-dire , 
Myftique cité de Dieu , miracle de fa toute-puiflance , 
& abyme de fa grâce. Hiftoire divine de la vie de la fainte 
Vierge, &c. On forma d'abord oppofitionà la publica- 
tion de ces livres ; on les aceufa d'erreur ; on publia 
même que c'étoit l'ouvrage de l'évêque de Plaifance > 
autrefois cordelier _, qui vouloitparce moyen autorifer 
la doctrine de Scot. L'inquifition d'Efpagne ayant pris 
connoiffance de cette conteftation _, ordonna que les li- 
vres feroient mis en fequeftre j Se nomma des théolo- 
giens pour les examiner. Leurs fuffrages s'étant trouvé 
favorables , l'inquifition leva le fequeftre , Se permit 
l'édition de Madrid; ordonnant en outre qu'on rever- 
roit, & qu'on corrigeroit quelques éditions qui s'étoient 
faites furtivement pendant le fequeftre. Les domini- 
cains , & ceux qui s'étoient déclaré contre ces livres, 
s'adreflerent à l'inquifition de Rome , qui en défendit 
la lecture par un décret du jeudi 16 de juin 1 6 8 1 _, fous 
le pape Innocent XL On envoya ce décret .1 M. Mellini , 
nonce en Efpagne ., qui ayant commencé à le faire pu- 
blier dans quelques endroits d'Efpagne , apprit qu'on , 
formoit de toute part oppofition à ce décret. Le roi 
d'Efpagne j follicité par les cordeliers , en écrivit au 
pape , Se lui fit entendre que les livres de la mère 
d'Agreda pouvoienr fervir à l'édification des fidèles, Se 
en même temps il ordonna à fon ambaiTadeur de folli- 
citer la fufpenfion de ce décret. Les cordeliers fe joi- 
gnirent à ce miniftre , Se ils remontrèrent en tr autres , 
que ce décret de l'inquifition de Rome nuiroit aux pro- 
cédures que l'on faifoit alors pour la canonifation de 
cette religieufe. Le P. Diaz , cordelier Efpagnol , fut 
chargé depuis de folliciter à Rome cette canonifation; 
Se il y a eu encore depuis fur ce fujet des mémoires 
préfentés à Alexandre VIII , Se à Innocent XIL Inno- 
cent XI , prefle par le roi d'Efpagne & les cordeliers , 
manda donc à fon nonce de furfeoir à la publication du 
décret dont on a parié, dans les lieux où il n'avoit pas 
encore été publié , Se il écrivit fur cela un bref au roi '' 



d'Efpagne, daté du 9 de novembre 1681. Enverra 
de ce bref, l'inquifition d'Efpagne ordonna la révifion 
de ces livres ; Se les théologiens ayant donné leurs fuf- 
frages , Se déclaré qu'il n'y avoit ni héréfie , ni erreur, 
ni icandales , ni mauvaife doctrine , elle en permit la 
lecture , du moins fur les terres Se domaines de fa ma- 
jefté catholique. Cette permiflion augmenta le trouble t 
au lieu de Pappaifer. Les uns s'attachèrent au décret pro- 
hibitif de Rome, Se les autres à la permiflion de l'in- 
quifition d'Efpagne s Se au bref du pape, qui néanmoins 
n'en permet pas la lecture , mais qui fufpend feule- 
ment la publication du décret de l'inquifition de Pvome 
dans les lieux où il n'avoit pas été publié. Le procédé 
de l'inquifition d'Efpagne déplut à Rome , Se ce tribu- 
nal fut obligé de fe juftifier , en alléguant l'examen ri-* 
goitreux qu'il prétendoit avoir fait faire des livres de 
Marie d'Agreda , Se en prétendant qu'étant un tribunal 
fouverain, indépendant de celui de Rome., il avoit pu 
agir malgré le décret de Rome , & que d'ailleurs il 
n'avoit pas pâlie les bornes de fa juri ("diction. Don Fran- 
çois-Bernard de Quiros , agent d'Efpagne , eut ordre 
d'appuyer fur ce dernier point ; ce qu'il fit dans un mé- 
morial qu'il préfenta au nom du roi , pour demander 
que le décret de l'inquifition d'Efpagne fût maintenu 
Se exécuté. Le pape renvoya ce mémorial â la congré- 
gation du S. office de Rome , avec ordre d'examiner à" 
fond cette affaire. Mais celle du quiétifte Molinos qui 
furvint , fit oublier celle de Marie d'Agreda. Au com- 
mencement du pontificat d'Innocent Xll , les cordeliers 
recommençant à folliciter la canonifation de cette re- 
ligieufe , demandèrent que le pape permît la lecture de 
fes ouvrages à tous les fidèles , & qu'on reçût fes ré - 
véiations comme celles des faintesHildegarde, Brigitte, . 
Gertrude , Catherine de Sienne, Angelede Foligni, Sec. 
Se pour cet effet, ils firent encore intervenir le roi d'Ef- 
pagne. Mais Innocent XII fe contenta d'écrire -à ce 
prince , qu'il avoit commis plufieurs perfonnes pour 
examiner tout ce qui regardoit Marie d'Agreda , & 
qu'après s'en être fait rendre compte, il ordonneroit 
ce qui ferait plus conforme à la gloire de Dieu. Ce bref. 
eft du 2 5 de mars 1 69 2. Cependant il n'y eut point de 
théologiens ni de cardinaux commis pour cette affaire,& 
le bruit contraire qui fe répandit en France étoit faux* 
Au mois de mai 1 696 on déféra en Sorbonne le premier 
tome des ouvrages de Marie d'Agreda , defquels le P. 
Thomas Crofet , récolet de Marfeille , avoit traduit en 
françois la première partie fur l'édition de Perpignan , 
Se l'avoit fait imprimer à Marfeille même en 1695.. 
Les cordeliers 3 alarmés de cette nouvelle , firent de 
grands efforts pour s'oppofer à la cenfure. Le général 
des jéfuites _, Thyrfis Gonzalès , écrivit en France afin 
qu'on fît tout ce que l'on pouroit pour parer ce coup. 
Nonobftant cela , la faculté de théologie de Paris cen- 
fura grand nombre de propositions extraites du premier 
tome qui lui avoit été déféré : Se la cenfure pafla à la 
pluralité des voix dans la vingt-neuvième & dernière 
féance, qui fe tint le 17 feptembre 1696. Cette cenfure 
fut lue dans l'aiTemblée du premier octobre, malgré les 
proteftations de nullité de MM. du Mas & du FIos. 
L'année fuivante , on répandit un petit écrit imprimé , 
intitulé : L'affaire de Marie d'Agreda , & la manière dont 
on a cabale en Sorbonne fa condamnation , à Cologne , 
( Paris ) 1 697 , in-i x. de 40 pages. La cenfure du livre 
de Marie d'Agreda n'en étoit pas moins jufte. La tra- 
duction du P. Crofet fut imprimée à Bruxelles en 1 71 7 
en huit volumes in-i 2. Se en trois volumes i/2-4 : elle 
contient les huit livres de l'ouvrage de Marie d'Agreda. 
Depuis , la congrégation de l'index à Rome donna au 
mois de mai 1729 la permiflion d'avoir & de lire le 
livre de la cité myftique de Dieu. * Mém. du temps. 
Phélyppeaux , rélat. du Quiétifne _, part. 1 , p. 178 & 
fuiv. Préface de la traduci. du P. Crofet, Ceux qui vou- 
dront fe mettre au fait de la conteftation qui s'eft élevée 
au fujet du livre de la Myftique cité de Dieu , doivent 
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confulcer le tome ÏI du traité hifiorique & dogmatique fur ^ l'avoir vengé. Auffîtot , fe faifi liant de l'épée & du bou- 



les apparitions 3 les vijions 3 &c. de l'abbé Lenglet du 
FWnoy. L'auteur y a raffemblé plufîeurs pièces con- 
cernant cette affaire , très-importantes , & qu'on trou- 
veroit difficilement ailleurs. 

AGREMMES , cherche^ AGGR AMMES. _ 
AGRES, Aypaj j habitans d'un terroir del'Attique aux 
portes d'Athènes- On dit que ce canton étoit fi propre 
pour la chatte , que Diane s'y établit après qu'elle fe fat 
retirée de Delos : enflure de quoi on lui bâtit dans cet 
endroit un petit temple , auquel on donna le furnom 
d'Jgrotera. Ce temple eft aujourd'hui une petite églife 
appellée par ceux du pays le crucifiement de S. Pierre , 
où il fe voit encore un ancien pavé à la mofaïque. 
* Paufan, in Atticis. Meurf. Athens. antiq. 

AGRESPHON , ancien auteur qui a écrit touchant 
les hommes illuftres qui ont porté le même nom. * Sui- 
das , au mot ATtoKKcùVioç 



clier de fon mari , elle fe jetra au milieu des ennemis, 
& ne ceffa de combattre , qu'elle n'eût vengé fa mort 
par celle de trois Turcs. Une autre femme qui portoit 
une grolîe pierre pour la jerter fur les ennemis ^ ayant 
été tuée d'un coup de canon qui lui emporta la tête ; fa 
fille qui la fuivoit , prit cette pierre * & tonte rouge 
qu'elle étoit du fang de fa mère , là jetta fur la foule 
des ennemis , qui s'efforçoient de monter fur la mu- 
raille. Les Turcs étonnés d'une réfïftance fi extraordi- 
naire , furent contraints de lever le fîége le 9 d'octobre j, 
après deux mois de tranchée ouverte. Les afliégés les 
pourfuivirent , taillèrent en pièces un grand nombre de 
ces infidèles , & prirent la plus grande partie de leur 
bagage. Mahomet III fut plus heureux que Soliman : il 
affiegea Agria en 1 5 96 , mais il ne la prit qu'après avoir 
perdu foixante mille hommes , tant au fiége de cette 
place , qu'à la bataille qui le termina le 1 z octobre de 

t A - ' T HT i> __ _-. ■ _fl"'J.U J~- 



AGRESTIN , moine de Luxeu , où il entra après la même" année. Les Turcs l'ont toujours poffédée de=- 

avoir été fecrétaire du roi Thierri , troubla la paix de pais , jufqu'en 1687 que cette ville a été reprife 

l'éo-life de France dans le VII ficelé : car ayant fait un fur eux par les Impériaux au mois de décembre. Comme 

voyage en Italie , & s étant arrêté quelque temps iAqui- ( cette place étoit bloquéedepuis trois ans, plus de dix 

lée, dont le peuple s'étoitféparé de l'églife, pour l'affaire ' mille perfonnes y moururent de faim & de maladie. 

des'trois chapitres du concile de Chalcédoine, il felaifla Enfin, le gouverneur n'efpéranc aucun fecours , & 

infecter de ces nouvelles opinions qu'il voulut publier manquant de tout , fut contraint de fe rendre. Il d~ 

. ■ ,-„ r , ,- v- r, r r l rr 1 i> r. î.i : i„*:„„ „c„ „,,',J 



en fon pays; mais la réfïftance de S. Euftafe, fuccefleur 
de S. Colomban , l'ayant aigri , il n'y eut rien qu'il ne 
tentât pour le perdre. Abellin évêque de Genève fon 
parent , le fervit de fon crédit auprès du roi Clotaire , 
qui pour les contenter , fit affembler en 6"i 3 un con- 
cile à Mâcon. Agreftin y fit tous fes efforts pour décrier 
la régie de S. Colomban j il attaqua tous les ufages fin- 
guliers qu'elle avoit introduits , foit dans les chofes in- 
différentes , ou dans l'office divin ; mais ils furent en 



manda que l'empereur lignât la capitulation , afin qu'elle 
fut inviolable ; pareequ'il craignoit que les chrétiens 
n'en ufaffent de la même manière qu'avoient fait les 
Turcs après la prife de cette ville par Mahomet III en 
1 596. Ces infidèles , fans avoir égard aux conditions 
du traité , avoient mauacré tous les foldats de la gar- 
nifon à deux lieues du camp. Ainfi les Impériaux en- 
voyèrent à Presbourg , où l'empereur étoit alors pour 
faire couronner roi de Hongrie l'archiduc fon fils. La ca- 



core mieux défendus par S. Euftafe. Agreftin , obligé de , pitulation fut fignée , & les Turcs forment le 1 6 de- 

donner des marques de réconciliation avec fon abbé , ne cembre. Huflein Bâcha , commandant de la place , etoïc 

rentra pourtant pas dans fon monaftere ; mais il alla précédé du bagage & des janiffaires fans tambour , &C 

dans ceux où la régie de S. Colomban étoir fuivie, pour , avec leurs enfeignes pliées , & fuivi des fpahis au nom- 

l'y abolir , s'il étoit pofïïble. Une régie moins auftere bre de fept cens. On battoit devant lui une petite caifle. 

11 auroit pas plu davantage à un homme d'auflî mauvai- Il y eut auilï près de quatre mille habitans qui aban- 

les mœurs. Dans le temps qu'il vouloir paroître fi zèle , donnèrent la ville , & trois cens y demeurèrent , de- 

pour le bon ordre , il avoit un commerce criminel avec . mandant le baptême. On y trouva cent cinquante pièces 

la femme d'un homme qui le fervent. Celui-ci s'en ap- de canon de toutes grandeurs , fept mortiers & quantité 

perçut enfin , & vengea fon deshonneur par la mort de provifions de guerre. Un grand nombre de chre- 

de l'adultère qu'il tua d'un coup de hache en 6 2 S. tiens efclaves y furent mis en liberté. Tous les comtes , 

Cette mort rétablit la paix dans les monafteres. * Baro- bourgs & villages qui font de la dépendance de la 

mus A. C. 6x7. Jonas , in vita S. Eufiafii. Chimet, , place rentrèrent fous l'obéifïance de l'empereur : mais 

in cap. 16. chr. Bénie. Mabillon , ann. bened. tom. 1. en 1704 les mécontens s'en rendirent maitxes._*Conti- 



AGRETilJS , ancien grammairien, a écrit de l'or- 
thographe , de la propriété & des différences des mots 
latins. George Fabrice en a procuré l'édition. 

AGREVÈ, ville de France, cherchai SAINT- 
AGREVE. 

AGRI , éveque de Verdun , cherche^ AIRL 

AGRIA , que les Allemans nomment Eger, Se les 



nnateur de Chalcondyle , hift. turc. De Thou, h'tfi. 1. 10. 
Mémoires du temps. Baudrand. 

AGR1ANE , ville de l'Ane mineure dans la Cap- 
padoce , près du fleuve Iris. * Hoffman , lexicon uni- 

verf. 

ytf~AGRICIUS (Cenforius Attiras) rhéteur qui vi- 
voit dans le IV fiécle , & qu'on ne doit pas confondre 



Hongrois Erlaw , ville de la haute Hongrie , fur une zvecJgricius aïeul du rhéteur Arbore, & bis-aïeul ma- 
riviere de même nom , & à trois lieues de la rivière de ' rernel du poëte Aufone. Il eft environ le vingtième des 
Teiff, dans le comté de Barzod. Cette ville eft le fiége , profefteurs de Bourdeaux dont celui-ci nous a laiflcles 
d'un évèque fuffragant de Strigonie ; &c quoique petite , éloges. Mais quoiqu'il ne le place qu'après plufîeurs au- 
elle eft très-bien fortifiée. L'armée de Soliman II l'affié- très, il avoue néanmoins qu'il auroit mente pour la 
eea inutilement en 1 « ji pour la première fois,avecune beauté de fon éloquence , de tenir un des premiers 
armée de foixante & dix mille hommes. La garmfon \ rangs. Le même fiécle qui avoit vu naître ce rhéteur^ 
qui étoit dedans , & qui ne confiftoit qu'en deux mille '' le vit mourir. Il pouvoir être né vers 3 1 15 , & il paroit 
Hongrois , & foixante gentilshommes de la première qu'il n'étoit plus au monde vers 370. Nous avons fous 
nobleffe du pays , s'y défendit avec une extrême inrré- le nom d'un Agrée* , qui eft certainement le memeque 
pidité. Les Turcs battirent la ville quarante jours fans ' ÏAgricius dont nous parlons , un traite ou fragment de 
- " ■ o,,^ rinnn^t.. Mm dfi «non: ils don- traité , de la propriété & de la différence de la langue 



difeonrinuer , avec cinquante pièces de canon ; ils don 
nerent même trois aflauts en un jour, où ils furent tou- 
jours repouflés , & perdirent jufqu'à-huit mille hommes. 
Dans un combat fi cruel , la valeur des femmes éclata. Il 
y en eut une entr'autres qui combattoit en préfence de fa 
mère , & de fon mari qui fut tué auprès d'elle. Sa mère 
lui difant d'emporrer le corps pour le faire enterrer : 
A Dm neplaij} 3 lui répctfidk-elle* que je F enterre fans 



latine. Il y examine la différence qu'il y a entre les 
termes qui paroiffent fynonimes : par exemple , entre 
temperantia , temperado } & temperies , &c. Ce refte de 
traité a été imprimé plufîeurs fois avec les anciens gram- 
mairiens , qui ont écrit fur le même fujet. * D. Rivet t 
hifi. lit. de la France , t. I , p. 3° 2 - 
AGRICIUS ( Matthieu) qui rloriffoit vers l'an 157^ 



«cou fore favant en grec &c en latin ; il enïeigna quel- 
nue temps à Cologne. Nous avons de lui en vers les An- 
tiquités du monaftere d* Emmcnrode. Cet ouvrage con- 
tient en particulier ia vie de pmfieurs moines & frères 
lais ou convers , qui fe font diftingués dans ce mo- 
naftere par leur famteté. On y voit furtout la vie du 
bienheureux David , chfciple de S. Bernard. * Charles 
"Vifch. ,page 141.K0mg.bieI. vents & nova. 

03=- AGRICOLA ( Cnœus Julius) l'un des plus 
âlluftres conquérans de la Grande-Bretagne > naquit à 
F ré jus, ancienne ôc célèbre colonie Romaine dans les 
Gaules , le 1 3 de juin fous le fécond confulat de Ca- 
ligula , Tan 3 8 de 1 ère chrétienne. Agricola eut pour 
père le fénateur Julius Graecinus > qu'il perdit lorfqu'il 
n avoit pas encore trois ans accomplis. Sa mère, nom- 
mée Julia Procilla-3 après lui avoir donné la première 
éducation , l'envoya tout jeune à Marfeille pour y faire 
fos études. -Lorfqu'il les eut achevées, il prit le parti des 
armes > ÔC alla faire fa première campagne dans la 
Grande-Bretagne , fous Suétonius Paulinus» Il fervit 
quelque temps avec la qualité de tribun , & alla en- 
fuite à Rome , pour entrer dans quelque charge de ma- 
giitrature. Ce fut dans ce voyage qu'il époufa à Rome 
même Domitia Décidiana , ilfue d'une famille illuftre : 
alliance qui lui fraya une voie honorable pour arri- 
ver à une plus haute fortune. Bientôt il repafïà dans 
la Grande-Bretagne , où il eut le commandement de 
la vingtième légion, & où il donna des preuves de fa 
fàgefTe & de fa valeur. A fon retour à Rome l'empe- 
reur Vefpafien l'honora de la dignité de patrice , & 
lui donna le gouvernement d'Aquitaine , qui lui fai- 
foit efpérer le confulat auquel le prince l'avoir deftiné. 
11 ne gouverna pas cette province trois ans entiers , ôc 
fur enïuite conful fubrogé l'an 77. Des ce temps-là il 
promit fa fille en mariage à Tacite l'hiftorien , & la lui 
donna effectivement après fon confulat. Auiïitôt après 
ce mariage , en 78 , vers le milieu de l'été , Agricola 
fut renvoyé dans la Grande-Bretagne avec le titre de 
gouverneur. Quoique la campagne fut déjà avancée , 
il ne laifla pas de gagner une bataille, ôc de réduire 
fous l'obéiffance des Romains le pays de Non-Galles , 
avec l'ifle d'Anglefey, qui y eft jointe. Des fa troi- 
fiéme campagne il pouffa fes conquêtes jufqu'auTay, 
rivière d'Ecofle. Ces expéditions heureufement termi- 
nées , Agricola s'appliqua à établir dans le pays une 
bonne difeipline , & à faire goûter aux peuples fournis 
les douceurs d'un bon gouvernement. Par- là il intro- 
dmfit pa'mi eux les mœurs des Romains , l'ufage des 
bains j les feftins,, la fplendeur des habits, la magni- 
ficence des bàtimens. Bien plus il parvint à y établir les 
études avec tant de fuccès , que les Bretons qui aupa- 
ravant avoient en horreur la langue latine _, devinrent 
paffionés pour la belle éloquence. C'eft peut-être à cet 
événement fi honorable pour nos Gaules , que Juvenal 
■fait allufîon , lorfqu'il dit ^ fat. 1 5 , y. 1 1 1 _, 1 1 1. 

G al lia caufldicos docuit facunda Britannos : 
De conducendo loqu'uur jam rhetore Thule. 

Agricola fignala fa huitième campagne par la défaite 
des Calédoniens an montGrampius ou Grantzbain : ce 
qui acheva de donner & de foumettre route laGrande- 
vBretagne. Enfuite il fit faire le tour de cette province 
par fa flotte, & s'affura par lui-même que la Grande- 
Bretagne eft une ifle. Il drefïa une relation de tous fes 
exploits , & l'envoya à l'empereur Domitien qui re- 
gnoit alors. Celui-ci la reçut avec une joye apparente • 
mais avec une inquiétude réelle. Domitien jaloux Se 
envieux de tant de victoires qu'Agricola avoir rempor- 
tées .j & de la haute réputation qu'il s'étoit acquife, le 
rappella à Rome l'an 85. Agricola y fut reçu fortfroi- 
demenr ; deforte que pour ne pas irriter la mauvaife 
humeur du prince qui le craignoit pour fes bonnes qua- ( 
lires , & qui fe feroit inhumainement défait de lui ^ 
.comme de tant d'autres f il prit le parti de la retraite, ' . 



& pafTâ le réfte de fes jours en fimple particulier ; i\ 
refufa même le proconfuiac d'Afîe & d'Afrique qu'on lui 
offrit. Ce grand homme mourut le vmgt-troihcme jour 
d'août de l'an 9 j^dans la cinquante-fîxiéme année de fon 
âge. * D. Rivet, hifl. littér. de la France, T. I, p. 220 i 

&fu~lV. 

fcjf" AGRICOLA ( Rodolphe ) célèbre pour avoir 
fait renaître le goût des belles lettres en Allemagne Ôc 
dans les Pays-Bas , naquit vers l'an 1442 àBaftlon, qui 
eft un petit bourg de Frife près de Gromngue , ce qui 
l'a fait nommer par quelques-uns Rodolphe de Gromngue. 
Il étudia àLouvain , où il parut comme un prodige d'ef- 
prit , ôc où fes maîtres mêmes le confultoient fur leurs 
difficultés. Depuis, il voyagea en France & en Italie, ôc 
il fe fît par-tout des admirateurs ■& des amis. Il voulut 
être dikiple de Thçodore de Gaze qui enfeignoit le 
grec à Ferrare , où le duc Hercule d'Eft l'arrêta deux 
ans par fes offres obligeantes , ôc par fes libéralités. 
Lorfqu'il fut de retour dans les Pays-Bas, il vit à De- 
venter le célèbre Erafme , qui étoit encore fort jeune $ 
ôc après l'avoir bien confédéré > il prédit qu'il devien- 
droit un grand homme. On tâcha de l'arrêter dans fa pa- 
trie par des emplois importans j mais ces fortes d'occupa- 
tions étoient trop contraires à fon inclination , pour s'y at- 
tacher long-temps. 11 les quitta ; ôc ayant refufé les offres 
de l'empereur Maximilien qui vouloir l'avoir auprès; 
de lui , & celles qu'on lui faifoit à Anvers, où Ton ta- 
choit de l'attirer , il fe retira à Heidelberg , où il pro- 
feffa la philofophie. Il pafïa le refte de fes jours , ou en 
cette ville d ou à Wonnes, ville où il avoir un ami in- 
time en la perfonne de l'évêque Jean de Dalburg , au- 
quel il avoit montré le grec. Ce prélat avoit chez lui 
un J uif de qui Agricola apprit la langue hébraïque ; ÔC 
cependant, à la prière de Philippe électeur Palatin, il 
compofa un abrégé del'hiftoire, Ôc travailla à perfec- 
tionner divers autres de fes traités. Le plus remarqua- 
ble eft intitulé : Rodolphi Agricole Phrijii de inven-* 
1 tione dialectica libri très , cum fcholiis Joannis Mat- 
th&i Phrijjémii , in-4 » Paris 1 5 5 8. Cet ouvrage qui eir. 
le chef-d œuvre de R. Agricola a toujours été générale- 
ment eftimé. Auparavant J. M. Phnlfemius l'avoir fait 
, imprimer à Cologne , ôc Pompée-/Eco le fît encore 
imprimer en la même ville in 4 . avec de longs com- 
mentaires , l'an 1539. Voye\ le dictionnaire de Bayle*' 
Agricola avoit appris la mufîque , ôc il fe connoifîbic 
en peinture : il defîinoit affez bien 5 il croit pocte ÔC 
orateur , 6c les arts ôc les feiences n avoient rien d'in- 
connu pour lui. Il étoit aufïï grand jurifconfulte. Parmi 
les modernes qui fe mêloient d'écrire en grec & en la* 
tin, il tenoit le premier rang, au jugement de Louis Vi- 
ves, Erafme , Nonnius , ôc d'autres. Il mourut à la fleur 
de fon âge à Heidelberg , où il voulut être enterré en 
habit de cordelier, dans Ieglife des religieux de S. 
François, le 2 8 o&obre 1 485 , âgé de 42 ans. Sa vie eft S 
la tête de fes ouvrages , publiés par Alard d'Amfterdair* 
en 2 volumes in-octavo , imprimés par Gymnicus à Co- 
logne l'an 1539. Voici l'épi taphe qu'un favant Vénii. 
tien fit en fon honneur. 

Invida clauferunt hoc marmore fata Rodulphum 

Agricolam 3 Frifii fpemque decufque Joli. 
Scilic-et hoc vivo mtruit Germania , taudis 
Quidquid habet Latium , Gracia quidquid habetl 

* On pourra voir fon éloge dans Erafme. in Ciccr. & in 
Adag. 1 . edit. dans Paul Jove, Suffndus Pétri , Aubère, 
le Mire. Gefner. in bibl. Polfevîn. in apparat. Tri- 
them. infeript. Jac. Philip. Bergomenf. in chronol. Vof- 
fuis , /. 3 , de hifi. Latin. Vaîei . Andr. bibl. Belg. Mel- 
chior Adam, in vita Gcrm.philofop. 

AGRICOLA ( George ) médecin Allemand , né 1 
Glauch ou Glaucha dans la Mifniele 24 mars 1494. Il 
apprit d'abord les premiers élcmens des lettres humai- 
nes en Allemagne. Il eut pour maître à Leipfic Pierre 
Mofelle , l'un des plus fàyans de fon ficelé. Il fit un 

voyage 



AGR 

voyage en Italie, où il eut pour maîtres les plus doues 
perfonnages de fon temps. De retour en Allemagne,, il 
y pratiqua la médecine à Joachimftal, ville de Mifme, 
& il s'appliqua furtout à la connoiftance des métaux , 
des mines &c des animaux fouterrains. Il s'y rendit fi 
habile , qu'il furpafla tous les anciens en ce genre , Se 
fraya le chemin aux modernes qui en ont écrit depuis 
lui. Il examina aufli & critiqua les traités de Guil- 
laume Budé , de Léonard Portius & André Alciat , fur 
les poids , les mefures , & fur le prix des métaux , & 
des monnoies. Les traités qu'on a de lui font De ortu & 
caufls fubterraneorum. De natura eorum quâ. effluunt ex 
terra. De natura fojfilium. De medicatis fontibus. De 
fubterraneis animantibus. De re metaUïca. De veteribus 
£ novïs mctallis. De pretio metallorum & monetis , & 
quelques autres fur divers fujets , comme De bello 
Turcis inferendo. De Romanorutn & Gr&corum men- 
furis & ponderibus.De pefte , & De tfaditionibus apojlo- 
licis j, &£. Agricola témoigna toujours beaucoup d'a- 
verfion pour les opinions nouvelles fur la religion, Ôc 
il mourut en bon chrétien dans le fein de 1 eglife le 21 
novembre 1555, âgé de 6 1 ans,àChemnitz en Mifnie , 
près de ces fameufes minières de l'électeur de Saxe. Les 
Luthériens qu'il avoir combattus avec fuccès > le laif- 
ferent cinq jours fans fépulture; mais enfin ils le firent 
porter à Zeitz , où il eft enterré. Georges Fabricius fit 
fon épitaphe , & compofa fur fes ouvrages ces épi- 
frammes qui -méritent d'avoir ici leur place. 

Agricola è terris thefauros eruït omnes : 
Quoque forent ufu , mto pretiove _, docet. 

Debult in terris vir tçaitus vivere ; quo non 
Ingenium majus patria nojlra tulit. 

Vrbejacet Cicio _, vitreus quam tangit Elijter : 
Fama viri terris intumulata manet. 

Viderat AgricoU , 3 Phœbo montrante } Ubellos 
Jupiter , & taies edidit ore fonos : 

Ex ipfo hic terr£ thefauros eruet Orco : 
Etfratris pandet tertia régna mei. 

* Gefner , bibl. De Thou , hijl. /. 1 6. Melchior Adam , 
in yita Gèrm. medicor. Vander Linden , defeript. medic. 

AGRICOLA { Michel ) miniftre luthérien à Abo 
<lans la Finlande, eft le premier qui ait traduit le nou- 
veau teftament en la langue de ce pays. Il mourut en 
1 5 5 6, &C fon nouveau teitament & le pfeautier de fa tra- 
duction avoient été imprimes dès lan 1 5 3 8. * Le Long , 
bibl. fac. 

AGRICOLA ( Jean) Allemand, (innommé IJIebius^ 
pareequ il étoit d'Iflebe ou Eifleben , dans le comté de 
Mansleldj naquit le zo avril de l'an 1 492. Après avoir 
étudié en Théologie à Wittemberg , il donna dans les 
nouveautés que Luther fon concitoyen avoir introduites 
dans la religion. Il s'acquit beaucoup de réputation 
par Ces prédications , pendant la conférence de Spire , 
où il fuivit l'électeur de Saxe avec le comte de Mans- 
feld , dont il étoit miniftre. Peu après il fe brouilla 
avec Mélan£thon , contre lequel il écrivit en 1 5 27 , & 
il quitta fon pays pour fe retirer à "Wittemberg i où il 
obtint une chaire de profefTeur & de miniftre. Là il 
enfeicma une nouvelle doctrine touchant l'ufage de la 
loi fous l'cv.angile , & fut attaqué par Luther , qui 
étoit fur le point de le faire condamner , lorfquil fe 
retira à Berlin , où on lui donna l'emploi de miniftre 
en 1 548. On le choifit pour accommoder les contro- 
verfes de la religion , Se il travailla avec Jules Pflug , 
cvêque de Naumbourg , & avec Michel Helding , à ce 
fameux Intérim , qui ne contenta ni les proteftans , ni les 
catholiques. Agricola mourut à Berlin le 2 2 feptembre 
de l'an 1 5 66. Il écrivit des commentaires fur l'évangile 
<le S. Luc : il fit un recueil de 700 proverbes allemans , 
êc biffa d'autres ouvrages. * Chitrceus , Saxon. De 
Thou , hijî. I. 5. Sleidan. in comment. /. 1 3. Melchior 
Adam , in vitis Germ. theol. Spond. in annal. 
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1 AGRÎCOLA ( Gafpard ) profefletir du droit en l'unie 
vetfité d'Heidelberg , vivoit fur la fin du XVI fiécle, 
8c fut confidéré comme un des plus habiles jurifeort- 
fultes de fa nation. Il mourut à Heidelberg le 9 mai 
1 5 97 , âgé de 73 ans , après en avoir paffé 42 à prù-> 
feffer le droit dans l'univerfité de la même ville. * Mel- 
. chior Adairu 

AGRICOLA ( François ) natif de Leôrten _, petit 
village dans le duché de Juliers , a été célèbre par fa 
piété Se par fes écrits. Il fut chanoine & curé de Ro- 
dinge, puis de Sitarden dans le même duché de Juliers , 
où il mourut le 6 décembre de l'an 1621. Nous avons 
de lui : Commentarium de verbo De'tfcripto & nonferiptô s 
De leclione facr& Scriptura ejufque interpretibus : De- 
mohjîfationum evangelicarum : De Chrijlo falvatore : De 
primatu divi Pétri : De Sanciorum feliquiis: De vénéra- 
tions & imaginibus Sanciorum : Spéculum peenitentis. ; 
\ Evangelica demonjlratio , de damnatiffuno fiatu concubi- 
nariorum ordinis ecdefiafiici : Apodeixis evangelica de 
ptriculofo flatu concubinariorum impœnitentium : De- 
œterno & vero Deo , nec non indubitato Chrijlo atquc 
MeJJia Chrijlianorum : De amplijjlmis privilegiis , & 
certiffimis Jignis yertt ChriJIi in terris ecclefta traclarus* 
1 II a auiîi écrit en allemand contre les anabaptiftes , Se 
du facrement de l'autel. On a auiïï de lui en latin Se 
en allemand un Entretien , &c. fur Luther. * Valere 
André , biblioth. Belg. Sweers , Athen. Belg. didb. hift. 
édit» de Holl. de 1 740. 
! Il y a encore plufieurs Agricola* 

AGRICOLA ( Adam -Chrétien ) a écrit en alld- 
1 mand , . un livre qui a pour titre : Réponfe aux argit- 
mens de Luc Bacmeijler. 

AGRICOLA ( Bart ) a écrit en 1 6 1 7 , tin traité 

Des devoirs d'un bon avocat. 

AGRICOLA ( Chrétien ) a donné au public en 
1 5 y 2 , la Défenfe de l'Anti-Pifiorius. 

AGRICOLA ( Chrétien-Gerkenrot ) à compofé des 
. affertions théologiques fut le mariage , imprimées à\ 
Mayence en 1582. 

AGRICOLA (Conrad) eft l'auteur des Concor- 
■ dantis. GermanicA verjîonïs Latheri. Conrad , impri- 
meur de Nuremberg ;, a donné cet ouvrage plus ample 
que les éditions précédentes. La fienne n'a pas paru 
feulement en itfio, mais encore en 16 21 , 1658, &c 
1 574, in-folio à Francfort, félon la bibliothèque facrée 
du Père le Long, pages 459 & 541. 

AGRICOLA { Daniel ) de l'ordre des freres-mï- 
neurs , eft auteur d'un livre de la paflïon de Notre- 
Seigneur , imprimé à Balle en 1514 ( Le P. le Long 
intitule cet ouvrage : Monotejfaron pafflonis ChriJIi s 
i/z-4° k Voyez bibl.facr. page 449. ) 

AGRICOLA ( François-Thomas ) a mis au jour eiî 
allemand , un écrit intitulé : Réfutation de neuf prédica- 
tions injurieufes à t honneur de Dieu & des faintS , pu- 
1 bliées en 1579, par Conrad Wolf Platfen. Seroit-ce 
le même ouvrage que celui-ci ? Francifcl AgricoU 
propugnaculum fidei 5 fivt dèfenfw honoris div'ihi & fane- 
torum contra harefes hujus fsculi : accedit , Simius Ge- 
nevenjîs in Jynodo in urbe Privas anno 1 6 1 2 habita, 
détectas > è gallico latine redditus. Cûlonn. Agripp. 1614, 
i/2-8 . 

AGRICOLA ( Gédeon ) a publié en 1 61 8 , en alle- 
mand , un écrit qui tend à prouver que ceux qui par- 
lent contre les erreurs des calviniftesfont les prédicateurs 

du Seignetir. 

AGRICOLA ( Gilles )ijurifconfulte&profeffeur à 
Altorf , mort en 1 648 , a laifie un livre intitulé : Va- 
ria conflia. 1 . '* ■ . 

AGRIGOLA ( Henri ) a donné au public un livre 
. intitulé : Collatio veteris & novi tejlamenti de falute per 
Chrifium promijfa , à Nuremberg 1554. 

AGRICOLA ( Henri-François ) a écrit en allemand 
un livre intitulé t Le miroir du mariage _, à Cologne 

Tome /. Partis E Dd 
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AGRICOLA ( Jean-Georges ) a compofé un livre 
de l'ufage de la viande de cerf dans la médecine , im 
primé en 1603. 

AGRICOLA ( Magnus) a écrit en allemand un li- 

. vre , pour prouver qu'il n'eft pas vrai .que par la con- 

feffion d'Augsboug j on donne lieu au rétabliffement 

du Paganifme \ 6c un autre de la catholique confeflîon 

d'Augsbourg , anffi en allemand. 

AGRICOLA ( Nicolas } eft. auteur d'un gros com- 
mentaire fur les oraifons de Cicéron , à Bafle 1535, 
2 vol. in-fol. 

AGRICOLA ( Wolfgang ) a donné en allemand, La 
fiancée catholique > à Cologne 1609, Se ïlnconftance 
des chofes humaines ., à Ingolftad 1578. 

AGRICOLE { S. ) ou AGRECULE , en latin Agra- 
culus 3 fut évêque de Châlons fur Saône , depuis envi- 
ron l'an 530, jufque vers Tan 5 80. S. Grégoire deTours 
nous apprend qu'il étoit d'une race de fénateurs _, c'eft- 
à-dire , des anciennes maifons gauloifes ou romaines 
du pays. Ce même auteur le loue comme un horfame 
poli , civil , prudent , d'une grande abftinence , 6c 
qui étoit d'ailleurs habile & éloquent. Il rapporte en- 
core qu'il fie bâtir plufieurs édifices 6c une belle églife 
dans la ville de Châlons. Il aflifta aux conciles 111 , 
IV &e V d'Orléans , des années 538, 541 , 549 ; à 
celui de Ciermont de 549 \ au II concile de Paris de 
l'an 5 ji , & au IV concile de Lyon de l'an 567. Il 
mourut la 8 3 année de fon âge , & la 48 de fon épif- 
copat. Le martyrologe romain marque fa fête au 1 8 
-mars. * S. Greg. Turon. I. 5 , c, 46 _, de gloria confejfo- 
rum j c. $6. Formnat. /. 3^ carm. 2.2. Sainte Marthe, 
Call. Chriji. Bollandus. Bailler , vies des Saints. 

AGR1ÊNS , nommés auffi JEgréens , peuples de 
cette contrée de la Thrace , qu'on appclloit Péonie , 
entre les monts Hémus 6c Rhodope. * Robbe en fa géo- 
graphie. 

AGRÎGAN3 iile que les Efpagnols appellent ifle 
de S. François Xavier. C'eft une des ifles Marianes ou 
des Larrons _, qui a feize lieues de tour. Elle eft 
fîtuée à dix-neuf degrés quarante minutes de latitude 
méridionale, à dix lieues de l'ifle de Pagon, &c à vingt 
de celle d'Aflonfong. Cette ifle eft fort peuplée , fuivant 
le P. Louis San Vitores. * Charles le Gobien , hifloire ' 
des ifles Marianes. Baudrand. 

AGRIGENTE , ville de Sicile , cherche^ GER- 
GENTI. 

AGRIMONTE , ou AGROMONTE , Grumen- 
tum j eft un château d'Italie , dans la Bafilicate , pro- 
vince du royaume de Naples , proche la rivière d'A- 
gri. C'a été autrefois une ville afîez confidérable, avec 
un évêcbé qui a été uni à celui de Marfico. S. Grégoire 
parle de Péglife d'Agrimonte , 6c nous avons une lettre ' 
du pape Pelage à Julien qui en étoit évêque. * Ivo , in 
decr. p. G , c. 112. Gratien, difl. 63 , c. 14. Holftenius , 
in not. géogr. ! 

AGRIODES, félon Ovide, eft un des chiens d'Ac- 
téon , ainfi nommé pareequ'il étoit cruel & farouche. * , 
Ovid , met . I. 3 . 

AGRIOMELA ou SELAMBRIA , en latin Sper- 
çhius j rivière de la Grèce, qui a fa fource au mont de 
Mezzovo. Elle coule dans la ThefTalie ou Jannina , 6c 
fe décharge dans le golfe de Zeiton , au nord-eft de la 
ville de ce nom. * Nicolas Sophian.* LaMart. dicl. géogr. 

AGRION1ES, fêtes qu'on célébrait toutes les années 
dans la Béotie en l'honneur de Bacchus. Pour com- 
prendre l'origine de ce nom , il faut favoir qu'on don- 
noit plufîeurs épithetes à cette faufle divinité \ les unes 
à fa louange , 6c les autres à fon défavantage , appa- 
remment pour marquer les effets différens que le vin 
peur produire. Au premier égard on l'appelloit /*«?>, '^/oc, 
c'eft-à-dire , doux ; %<*p J&tjk j qui donne de la joie. Au 
fécond égard on l'appelloit hy^dvia n>a«TaV , c'eft-à- 
dire , cruel & farouche. Plutarque a fait un joli ufage 
de ces deux différentes efpéces d' épithetes âkn$ la vie 1 



d'Antoine. Quand il fit 3 dit-il ,fon entrée dans Ephefl j, 
les femmes allèrent au-devant de lui habillées en bac- 
chantes ; les hommes & les enfans fe déguiftrent en fau- 
nes & enfatyres , & on ne voyoit autre chefe par la ville 
que javelines entortillées de lierre _, que pfaltérions _, que 
flûtes j que hautbois. Dans leurs cantiques , ils appel~ 
loient Antoine Bacchus ^ & le père de la joie. En erret , 
il étoit doux & bénin à quelques-uns ; mais il étoit cruel 
& inhumain à la plupart. Plutarque parle de cette fête 
des Agriomes en deux endroits ; favoir , lib. VIII, 
fymp. qu&fl. 1 , & in qu<tft. grue. Nous apprenons par 
ces deux endroits, que dmant cetre fête les femmes 
cher choient Bacchus , comme s'il s'en écoit fui ; & 
qu'après s'être laflees de le chercher , elies difoieut 
qu'il étoit allé trouver les mufes j qu'il fe tenoit caché 
chez elles. Après le fouper elles fe propofoientdes énig- 
mes à expliquer. * Lloyd. 

AGRIOPAS eft le nom d'un auteur qui a drefie 
une hilloire des jeux olympiques. * Plin. /. 8 , c. 11, 
C'eft encore le nom de ce Cynarç , qui a trouvé non- 
feulement l'invention des tuiles , des métaux & des 
tenailles , mais encore _, du marteau, du levier, ôc de 
l'enclume. * Plin. l'cv. 7 , ch. 5 G. 

AGRIOPHAGES, & MoSCOPHAGES, peuples 
fabuleux vers le couchant de 1 Ethiopie , qui ne vivoient 
que de la chair des panthères 6c des lions , Se qui 
étoient commandés par un roi qui n'avoit qu'un œil. 
Ptolémée mer ces peuples dans l'Inde , au-deçà du Gan- 
ge. * Sol in. Ptolémée. 

AGRIPPA, furnom de quelques hommes célèbres à 
Rome, & dans la Judée. Les grammairiens ne font 
?as rout-à-fait d'accord fur fon étymologie. Pline, So- 
in, Aulu-Gelle 6c Nonius Marcellus le dérivent ab 
Agropartu \ 6c fe fondent fur ce qu'on le donnoir à ceux 
qui naiffoient les pieds devant, qui eft une manier© 
d'accouchement fort périlleux & très-douloureux. Voici 
les paroles de Pline,, {/. 7 , c. 8. ) In pedes procedere naf~ 
centem , contra naturam eft , quo argumento eos appella- 
vere Agrippas , ut &grè partos , qualiter M. Agrippant 
( c'eft le favori d' Augufte ) ferunt genitum. Auiu-Geile, 
(/. 16 jC. 16.) cite Varron, & affine qu'il y avoir 'à 
Rome deux autels confacrés aux deux déefles Carmenta, 
l'une appellée Poflvorta , l'autre nommée Antevorta , 
pour détourner de deffus les femmes enceintes , le péril 
de cette forte d'accouchement. Mais il fe trouve de 
favans critiques qui rejettent cette étymologie latine 
d' Agrippa _, pareequ'ils rencontrent ce nom dans le» 
anciens auteurs Grecs j ils le dérivent donc deùy-pt7v,aller 
à la chajfe , & de ïfz7ro<; cheval. Quoi qu'il en foir , ce 
mot a été en ufage chez les Romains , d'abord en qua- 
lité de nom , & puis de furnom. * Saumaife , exercit. 
Plinian. pag. 3 1 . Harduinus > in Plinium i t . % , p. 1 i f 

ROIS DU NOM D'AGRIFPA. 

AGRIPPA (Silvius) roi des Latins , fuccéda à Tibe- 
rinus , l'an du monde 3133, & avant J. C. 902. Son 
règne , qui n'eft remarquable par aucun événement 
important , fut de quarante & un ans. Allade ou Alla- 
des j que les autres nomment Aledinus & Aremulus, 
lui fuccéda. * Dionyf. Halicarn. antiq. Rom. I. 1 . 

AGRIPPA ( Hérode ) I de ce nom , étoit fils d'Arifto- 
bule Se de Bérénice , & petit-fils d'Hérode le Grand ÔC 
de Mariamne. Il fit un voyage à Rome , peu avant la 
mort d'Hérode , & lia une amitié fort étroite avec Dru- 
fus fils de Tibère 5 mais fon humeur prodigue le jetta 
dans des dépenfes fi exceflives , pour le faire des créa- 
tures à la cour, qu'il fe trouva accablé de dettes • & 
alors craignant la pourfuite de fes créanciers, il s'enfuit 
de Rome , & alla s'enfermer dans la fortereffe de Mala- 
tha en Idumée , où il auroit lui-même m is fin à fes jours, 
fî fa femme Cypros , qui l'aimoit tendrement , ne lui 
eût ouvert des moyens de fubfifter avec quelque hon- 
neur, Enfuite , après quelques autres difgraces , il em- 
prunt^ une fomme d'argent , ayee laquelle il paflà 
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fen îtaïie. Appuyé de la prote&ion d'Antônïa veuve 
•de Drufus , qui avêit été aimée de Bérénice mère 
d' Agrippa, il fe pouffa a la cour , jufqu'au point: que 
Tibère lui donna la conduire de fon petit-fils. Sa recon-^ 
noiffance pour les bontés d'Antonia le porta à s'at* 
tacher à fon petit-fils Galigula> que le peuple Romain 
aimoit tendrement } à caufe qu'il étoit fils de Germa- 
nicus. On l'accufa d'avoir fouhaité que Tibère mourût 
bientôt , afin que Caligula montât à fon tour fur le 
trône : ce qui le fit jetter dans une prifon. Il en fortit 
fix mois après par ordre de Caligula qui étoit devenu 
empereur. Ce prince lui donna une chaine dor auffi 
pefante que celle de fer qu'il avoit portée dans fa pri- 
fon , & lui fit prendre le titre de roi l'an 37 de J. C. 
lui affignant les provinces de Judée qui avoient appar- 
tenu à Philippe & à Lyfanias , aufquelles ce même em- 
pereur ajouta depuis la portion qui étoit échue à Hé- 
rode le tétrarque. Agrippa fit placer dans le temple de 
Jérufaiem , comme une marque de fa gratitude , la 
chaîne d'or dont Caligula lui avoit fait préfent : il 
fut en faveur non-feulement pendant tout le règne de 
ce prince j mais auffi fous celui de Claude J car outre 
qu'il avoit été élevé avec ce dernier pendant fon pre- 
mier voyage de Rome , il lui donna des confeils qui 
ne contribuèrent pas peu à lui aflurer l'empire , après 
la mort de Caligula , fe trouvant pour lors à la cour. 
Claude n'en fut point ingrat : il lui confirma la poïfef- 
fion des dignités dont il étoit revêtu , & y en ajouta de 
nouvelles } de forte qu'Agrippa réunit à fa couronne 
routes les provinces qui avoient compofé le royaume 
de fon aïeul Hérode le Grand. Il amafla de grands 
tréfors , s'en fervit avec magnificence , & régna avec 
beaucoup de douceur ; mais la complaifance qu'il avoit 
pour fon peuple, le poufïa jufqu'à faire mourir injuf- 
tement l'apôtre S. Jacques , &c à faire emprifonner S. 
Pierre , qu'il avoir auffi réfolu de condamner à mort, 
lorfqu'un ange délivra miraculeufement cet apôtre. 
Agrippa mourut à Céfarée , cinq jours après cette ha- 
rangue qu'il avoit faite au peuple , revêtu de fes ha- 
bits royaux. Elle lui avoit attiré les acclamations de 
l'afïemblée j qui lui dit en le félicitant , comme il eft 
rapporté au livre des a&es des apôtres , qu'il avoit la 
voix d'un dieu , & non celle d'un homme. Il n'eut pas 
la religion de repoulfer cette flaterie outrée. Dieu l'en 

Îmnit fur le champ , en le frapant d'une horrible ma- 
adie , qui le fit mourir accablé de douleurs violentes , 
Se rongé de vers , la feptiéme année de fon règne , Se 
la cirquante-quatriéme de fon âge, l'an 43 de J. C. Il 
laifla un fils nommé A grippa,8c trois filles nommées Bé- 
rénice , Mariamne & Drufîlle. Du mariage de Drufille 
avec Félix , naquit un fils nommé Agrippa. , qui fut 
confumé avec fa femme par le feu du mont Véfuve, 
fous l'empire de Titus. * Actes des apôtres , c. 1 2 _, 
Joféphe , antiq, judaïc. I. 2 ; c. 8. Dion, /. 59. 

AGRIPPA II fils d'Hérode , a été le dernier roi des 
Juifs. Il étoit à Rome , élevé dans la maifon de l'em- 
pereur Claude , lorfque fon père mourut l'an de J. C. 
43 ,& il n'étoit âgé que d'environ dix-fept ans. On 
détourna l'empereur , fous prétexte de. ce bas âge , de 
l'envoyer prendre pofleffion de fon royaume , & on lui 
perfuad.a d'en commettre l'adminiftration à Cufpius Fa- 
dus. Après la mort d'Hérode roi de Chalcide, frère 
d' Agrippa I, l'empereur Claude donna, fon royaume à 
Agrippa II : mais illeluiôta quatre ans après , 8c lui don- 
na d'autres provinces en échange , à quoi Néron ajouta 
enfuite quatre villes. Avec tout cela il ne paroît pas 
<jue le pouvoir d' Agrippa , fur la nation Juive, ait été 
comparable à celui qu'avoient les gouverneurs envoyés 
de Rome. Son autorité femble ne s'être étendue que 
fur ce qui regarde la religion , & il la fit valoir par 
la deftitution fréquente des fouverains facrificateurs \ 
mais il croit peu abfolu fur la ville de Jérufaiem, 8c 
fur la Judée proprement dite. Auffi ne put-il jamais 
empêcher par fa fidélité pour les Romains , & par ks 
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, prenantes exhortations , que les Juifs ne fe fbulevauenr* 
& ne s'attiraflent leur ruine entière. Ainfi n'ayant pu 
rien faire pour le bien de cette nation, de laquelle il 
avoit reçu mille mauvais traitemens ert fa perfonne , 
' en celle de Ces ambafladeurs & en Ces biens , il joignit 
! fes forces avec celles' de Néron pour la châtier. Il fut 
même bleffé au fiégë. de Gattiala. Après la mort de Né-* 
ron, il vint à Rome> &. ayant découvert qu'on fongeoit 
à élire Vefpafieii pour empereur _, il partit pour le join- 
dre en Judée , & pour être des premiers à lé féliciter» 
C'eft ce que le cardinal Baronius n'a pas aifez examiné^' 
| lorfqu'il afiure qu'Agrippa étantvenu à Rome fous l'eni 
( pire de Galba , ne retourna plus en Judée. Ce prince fe 
trouva depuis avec Tite au fiége de Jérufaiem , comme 
nous l'apprenons de Tacite* Après la fin de cette guerre 
il revint à Rome avec fa fœur Bérénice j mais on ignore 
l'endroit où il paifa le relie de fes jours. Quelques» 
uns difent qu'il n'eft mort que la troisième année de 
Trajan , "& la 1 00 de J. G Mais il eft plus vraifembla- 
ble qu'il eft mort là 14 année de l'empire deDomitien» 
la 94 de J* C. après avoir régné quarante-cinq ans. C'eft 
de lui qu'il eft fait mention aux ck; 25 & 16 des aétes 
des apôtres, où l'on voit ce que lé gouverneur Feftus die 
dans Céfarée au roi Agrippa touchant S. Paul , & le dif- 
cours que S. Paul fit en leur préfence. Cet Agrippa étoit 
doué de grandes qualités j mais il à été fûupçonné d'un 
commerce inceftueux avec fa fœur Bérénice. * Joféphe;, 
antiq. I. 1 9 & 10 , & de la gutrre Judée. L 2. Hégéfip- 
pe , /. 2. Tacite , annal. li$ ,& kiji.l, x& 5, Xiphi- 
lin. in Vefpajiano. Photius , c. }$. 

Romains. 

AGRIPPA (Menenius) fût confuî l'an de Roms 
252 , & avant J. C. 502. Les Sabins firent alors des 
courfes jufqu'aux portes de Rome, & mirent en déroute 
les troupes de Pofthumius Tubertus , qui étoit l'autre, 
confiai , & qui fe vit contraint de fe retrancher dans un. 
pofte avantageux, Agrippa vint fecourir fon collègue * 
& enfuite ayant défait les ennemis , il entra en triom- 
phe dans Rome. Onze ans après , fon éloquence fut 
auffi favorable à la république durant la paix , que fon 
courage lui avoit été utile en temps de guerre. Le peu- 
ple accablé de dettes & de miferes , s'emporta furieufe- 
ment contre les riches ufuriers , excita une fédition , 8c 
fe retira enfin fur le Mont facré. Agrippa , pour Tap- 
paifer, fe fervit d'une fable ou apoîogue,où il fuppofoic 
que les membres du corps humain, ayant un jour conf- 
piré contre le ventre ^ s'étoient abftenus de manger 5, 
mais qu'enfuite la langueur dans laquelle ils tombè- 
rent , les en fit repentir. Il leur remontra que toute la 
république n'étoit qu'un grand corps, dont le fénat étoit 
la tête & l'eftomac , qui fembloient feuls engloutir tout 
ce que les autres parties pouvoient acquérir ; mais qua 
dans le fond ce n'étoit que pour le diftribuer au refte 
( du corps , afin de le nourir & de le fortifier. » En effet, 
< » ( ajouta-t-il ) fi ces membres ceiïoient de fournir les 
» alimens accoutumés, tout le corps feroit bientôt fans 
» force & fans vigueur. » Cette comparaifon adoucit 
le peuple , qui écouta des propositions d'accommode- 
ment. On conclut l'accord peu de temps après 5 à con- 
dition qu'on créeroit des magiftrats populaires , qui 
furent appelles Tribuns. Agrippa mourut fort âgé ; 8c 
quoique les j^rands emplois qu'il avoit eus dans la repu* 
blique j euflent pu l'enrichir , il étoit néanmoins fi pau- 
vre , que le peuple fut obligé de faire la dépenfe de Ces 
' funérailles.* Denys d'Haï i ca rnalfe , antiq. Rom. I. 6* 
Tite-Live , kift. I, 6. Florus, /. 1 , c. 22. Plutarch. in 
Coriolano. Valere Maxime , /. 4. c. 4. 

AGRIPPA FURIUS MEDULLlNUS , fut conful 

Pan de Rome 310, & avant J. C. 444,avec T. Quin- 

dtius Capitolinus. Ce rut fous ce confulat que les Vols- 

ques 8c les Eques qui ravageoient le territoire de Rome 

! furent repouffés jufque chez eux _, 8c que les Romains 

; élus arbitres par lés Arriciens 8t lés Ardéâtes , s'adjuge- 
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rent-à eux-mêmes les terres conteftées. * Tite-Live. » 
Clandorpius, onomafiicon , p . $61 & }6i. Pighius , 
in annal. 

AGRIPPA ( Menen'ius 'Lanatus ) petit-fils de Me- ! 
nenius , fut confiai l'an 3 1 7 de Rome , & avant J. C. » 
43 7,avecT. Quindius Capitolinus. Sous fon confular 
arriva la conspiration de Spurius Melius , qui pour 
s'acquérir la bienveillance du peuple , & parvenir à la 
royauté , voulut faire de grandes distributions de blé. 
On élut pour didateur L. Quindius Gincinnatus , qui 
çlut pour colonel de la cavalerie Servilius Hala. Celui- 
ci tuaSp. Melius dans fa maifon , &: les troubles qu'on 
craignoit s'appaifefent. Agrippa avoit été fait triumvir 
•quelque temps auparavant , pour conduire une colonie 1 
dansÀrdée, 3c il fut deux fois tribun militaire, confulari 
potejlate. Au refte le furnom de Lanatus a été donné 
à fon aïeul , & a été commun à la famille patricienne 
des Menéniens. Valere Maxime fait mention d'un L. 
Ménénius Agrippa j mais fans marquer m fes emplois , 
ni le temps où il a vécu. * Tite-Live , /. 4. • Valere 
iMaxime ., /. 7 , <r. 8» 

AGRIPPA (Marcus Vipfanius) conful Romain, fa- 
vori de gendre de l'empereur Augufte , s'éleva par fa va- 
leur aux premières dignités de l'empire romain. Sa fa- 
mille étoit obfcure , & fon per-e fe nommoit Lucius. Pli- 
ne dit qu'on le nomma Agrippa , pareequ'il fortit du 
fein de fa mère les pieds les premiers. Il fut trois fois 
conful; il exerça la charge de cenfeur avec Augufte » Se 
Fut deux fois tribun avec lui pour cinq années chaque 
fois , après l'avoir été déjà avec L. Caninius Gallus. 
Agrippa étoit un des plus fages & des plus prudens ca- 
pitaines de fon fiécle : ÔC Augufte lui devoir l'empire du 
monde par les vidoires qu'il remporta fur Marc-An- 
toine, & fur le Jeune Pompée. Il fit trois voyages en 
Afie : dans le troifléme qu'il entreprit l'an 1 4 avant J. C. 
Hérode j qui l'avoit prié de venir à Jérufalem , lui fit 
une entrée magnifique, & n'épargna rien pour le bien 
traiter. Agrippa offrit une hécatombe , c'eft-à-dire , un 
facrifice de cent vidimes , fit un feftin à tout le peuple, 
ôc parut très-fatisfait de la manière dont il avoit été reçu. 
Herode alla depuis le trouver dans le Pont , avec une 
flotte dont il renforça fon armée. Les Juifs fe plaignirent 
à lui de ce que les Grecs les troubloient dans la jouif- 
fance de leurs privilèges -, &: Agrippa leur accorda tour 
ce qu'ils demande ient» Augufte,après la défaite de Marc- 
Antoine, fe voyant le maître de l'empire, avoit conful té 
fes amis Agrippa & Mécénas, fur le parti. qu'il devoir 
prendre, ou de remettre le gouvernement au fénat Si. au 
peuple, ou de le garder pour lui-même. Agrippa, dit- 
on, feutint qu'Augufte devoir rétablir la république; 
êc Mécénas fur d'avis qu'Augufte confervât l'état mo- 
narchique. L'empereur fui vit ce dernier confe il. Cepen- 
dant il étoit fi perfuadé de la fidélité 3 du mérite &c de 
l'amitié d'Agrippa, qu'étant malade à l'extrémité, il té- 
moigna qu'il vouloir qu'il fût fon fucceffeur à l'empire. 
'Depuis, il le fit fon gendre, l'an 21 avant J. C. Se lui 
donna pour femme fa fille Julie, dont les débauches fu- 
rent une fource de chagrin pour Agrippa. Il avoit déjà 
été marié à Cxcilia Attica, fille de Pomponius Articus , 
& avoit eu de ce mariage Agrippine femme de Tibère. 
Il avoit époufé en fécondes noces Marcella, fille de C. 
Marcellus Se d'Odavia ; & il étoit encore uni avec elle 
par les liens du mariage, lorfqu Augufte l'obligea de la 
quitter pour époufer fa fille Julie, de laquelle il eut 
trois fils j Caïus , Lucius, Agrippa pofthume, & deux 
filles : Julie mariée à Lucius Paulus, &c Agrippine fem- 
me de Germanicus. Les deux premiers fils d'Agrippa, 
Caïus &e Lucius, furent adoptes par Augufte , qui les fit 
déclarer princes de la jeuneife,& confiais défignés. Ils lui 
auroient infailliblement fuccédé; mais Lucius qui étoic 
le puîné., mourut à Marfeille : & Caïus, après avoir 
réduit l'Arménie , mourut d'une blefTure qu'il avoit re- 
çue dans une entrevue avec le roi des Partîtes. Cherche^ 
CAIUS & LUCIUS. Nous parlerons plus bas d'Agrip- 



pa leur troiiléme frère. Agrippa mourut dans la cam- 
pagne de Rome, âgé de cinquante-un ans, dans le temps 
qu'il fe difpofoit à palfer dans la Pannonie, douze ans 
avant la naiffance du fils de Dieu. 11 avoit lui-même 
écrit fa vie , mais cet ouvrage s'eft perdu. 

Nous avons dans des médailles anciennes une pein- 
ture ingénieufe des belles adions d'Agrippa. Dans 
l'une il eft repréfenté couronné d'un cercle de proues de 
galères, avec ces paroles , M. J grippa, L. F. CoJf.IlI „ 
&au revers on voit un Neptune tenant un dauphin & un 
trident , avec les lettres S. C. qui fignifient fenatus con- 
fulto, ou de l'ordonnance du fénat. Cette médaille étoit 
un monument de l'honneur qu'il eut d'accompagner 
Augufte en fon triomphe, après la vidoire d'Adium. 
Il y parut avec une couronne compofée de proues de ga- 
lères , &e avec l'étendard bleu de Neptune. Velléïus Pa- 
terculus foutient qu'Agrippa fut le premier des Romains 
qu'on honora de cette couronne à proues : mais Pline a 
remarqué que le grand Pompée en avoit déjà donné une 
à M. Varron , après la guerre conrre les pirates. Dans 
l'autre médaille , Agrippa eft repréfenté avec Augufte. 
' Celui-ci eft couronné de laurier, 8e l'autre de proues 
avec ces mots : Imp. P. L. Div. F. Le revers eft un 
crocodile attaché à un palmier avec ces mots , Col. Nem* 
que quelques-uns ont regardé comme une abréviation 
de ces mots, colligavit nemo, pour marquer qu'Agrippa 
étoit le premier qui avoir fournis l'Egypte : mais il eft 
certain qu'ils fignifient colonïa Nemaufenfium , Se que 
cela marque que la colonie de Nîmes avoit fait fraper 
cette médaille en l'honneur d'Agrippa. Pendant qu'il 
fut édile , & encore depuis , il orna Rome de divers ou- 
vrages magnifiques , comme de thermes ou bains pu- 
blics , de voûtes ou cloaques, d'aqueducs, de chemins 
publics, & d'autres édifices confîdérables qu'il avoir 
tous faits à fes dépens. On a vanté fur-tout la fameufe 
galerie de Neptune , où étoient peintes les conquêtes des 
Argonautes fous la conduite de Jafon,& le panthéon. Ce 
dernier étoit un temple de forme fphérique , bâti en 
l'honneur de rous les dieux. Dans la fuite des temps le 
pape Boniface IV le purifia fan 607, &e le confacra 
fous le nom de tous les Saints : il a aujourd'hui le nom 
de Notre-Dame de la Rotonde. Philoftr-ate parle aufli 
dans la vie du fophifte Alexandre , d'un temple qu'A- 
grippa avoit fait bâtir à Athènes , & qu'on nomma. 
Agrïpp&um. * Suetonius , in Augufi. Velléïus Patercu- 
' lus , hijî. I. 1. Dion , /. 49 , 53 & 54. Pline,, /. 3 , 4 , 
' &c. Jofcphe, /. 15 & 16 > hifl. Philo, in légat. VoiTïus, 
de hift. Lot. p. 88. 

AGRIPPA (Marcus) troifiéme fils de M. Vipfanius 
1 Agrippa j fut furnommé Pqfihume , pareequ'il naquit 
après la mort de fon père. Augufte l'avoit adopté l'an de 
Rome 756; mais fes mauvaifes qualités dégoûtèrent il 
fort cet empereur, &e lui cauferent tant de chagrin, 
qu'il le fit reléguer par arrêt du fénat dans l'ifie de Pla- 
nafie,que l'on nomme aujourd'hui la Pianofa 3 entre 
, rifle d'Elbe, & celle de Corfe. Agrippa étoit brutal 
. Se emporté j mais il n'avoit été convaincu d'aucun cri- 
me. On a même dit qu'Augufte fongeoit à le rappeller _, 
& qu'il avoit été fecretement le voir dans fon exil j mais 
que Livie ayant pénétré ce myftere , avoit pris des me- 
fures pour rompre le delfein de l'empereur , qui auroit 
détruit les prétentions de fon fils Tibère. Quoiqu'il en 
foit , la première adion de Tibère , après fon avène- 
ment à l'empire , fut de faire mourir Agrippa fan 14 
de J. C. * Tacite, annal. I. 1. Suetonius , in Tiberio. 
Dion , /. 57. 

AGRIPPA , ou le faux Agrippa , efclave du précé- 
dent , que l'on nommoit Clément , entreprit de fe faire 
paffer pour fon maître, auquel il reifembloit. Sa har- 
dieiïè auroit pu troubler la tranquillité publique, fi Ti- 
• bere, prenant le parti dejla rufe, plutôt que celui de la 
' violence , n'eût trouvé moyen de le faire arrêter. Car, 
foit par crédulité , ou par mauvaife intention contre le 
, gouvernement, on ajoutoit foi dans Rome au bruit qu'on 
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faifeit courir dans l'Italie, Se par tout ail leurs,qu Agrippa 
avoit été confervépar une faveur particulière des dieux* 
Cet impofteur fut mené à Tibère , & ne put être con- 
traint par aucune menace à découvrir fes complices. Il 
eut même l'audace, lorfque Tibère lui demanda, com- 
ment il éteit devenu Agrippa , de lui répondre , de la. 
mime manière que tu es devenu Céfar. libère n'ofant le 
faire mourir en public, commanda qu'on l'exécutât 
dans quelque lieu retiré du palais > Se qu'on enlevât fon 
corps ïecretement. * Tacite , annal. I. i & i. Dion , l. 
57. Velleïus Paterculus , /. 2. 

AGRIPPA ( D. Hàterius.) fut conful avec Sul'pitius 
Galba, Tan 12 de 1 ère chrétienne. Il avoir été tribun du 
peuple Se préteur ; & comme il étoit parent de Germa- 
nicus, il y a quelque apparence qu'il étoit fils d'une fille 
de Vipfanius Agrippa, & de Marcella fa féconde fem- 
me, Ôc que le furnom (S'Agrippa lui fut donné a caufe 
de fon aïeul maternel. Tacite en parle comme d'un grand 
débauché. * Tacite , I. 1 , 2 , 3 & 6 , annal. 

AGRIPPA (M. Afinius) fut conful avec Coflus Cor- 
nélius Lentulus l'an 25 de J. C. Ce fut pendant fon con- 
sulat , que les livres de Cremutius Cordus furent con- 
damnés au feu. Agrippa mourut en Tannée qui fuivit 
fon confulat , après avoir vécu d'une manière digne de 
fes ancêtres. Lipfe croit qu'il étoit fils d'Afmius Gàllus , 
Se d'une fille d'Agiïppa, que Tibère âYoit répudiée. * 
Tacite , annal. L 4. 

AGRIPPA (Vibulenus) chevalier Romain s étant 
aceufé fous l'empire de Tibère l'an 3 6 de J. C. fous le 
confulat de Q.Plantius & de Sex. Papinius , & craignant 
les brigues qui fe pratiquoient dans les procès crimi- 
nels , ne voulut pas attendre fa fentence j mais s'empoi- 
fonna lui-même en préfence des juges , dès que les âc- 
eufateurs eurent achevé leur plaidoyer. Le peuple fut 
très-touché de cette action j mais plus encore de ce qu'A- 
grippa, tout mourant qu'il étoit, ne lailfa pas d'être 
rraîné en prifon , où. il fut étranglé. * Dion, /. 5 8. Ta- 
cite , annal. L 6 , c. 40 . 

AGRIPPA ( Fonteïus ) fut gouverneur de Méfie , 
après avoir été proconful d'Ane pendant un an, yers 
Je temps que Vitellius Se Vefpafien fe difputoient l'em- 
pire de Rome , l'an 70 de J. C. il fut tué par les Sarma - 
tes dans fon gouvernement. Peut-être eft-ce le même 
Fonteïus Agrippa , qui fut un des aceufateurs deScribo- 
nius Libo , Se dont Tibère dota la fille que, fon père 
avoit offerte pour être veftale, Se à laquelle une autre fut 
préférée * Joféphe de bellojudàic. L 7. Tacitus , hiji. L 
3 , annal. L 2. 

Hommes î>é lettres. 

AGRIPPA , mathématicien , vîvoit du temps de 
Domitien. Ce fut lui qui obferva dans la Bithynie la 
lune jointe aux pléiades le 29 novembre , dans la 4 an- 
née de la CCXVII olympiade , qui étoit la 840 de Na- 
bonafiàr , Se la 9 2 de J. C. * Ptolémée, almag. /. 7 , c. 
3 , p. 1 70 , édit. de Bajle 1538. 

AGRIPPA , philofophe feeptique , non content des 
dix moyens de ÏEpoche , c'eft-à-dire , des dix argu- 
ments dont les pyrrhoniens fe fervoient pour fe difpen- 
fer d'affirmer aucune chofe , en inventa cinq autres , 
pour embrouiller davantage les difputes , Se pour avoir 
plus de prétextes de douter de tout. Diogène Lae'rce rap- 
porte ces argumens dans fon livre 9. 

AGRIPPA , dit CASTOR, écrivain eccléfiaftique, 
vivoit dans le II fiécle , fous l'empire d'Adrien. Il écri- 
vit contre les traités que Bafilide avoit publiés, un ex- 
cellent ouvrage ,où il découvrait toutes les impoftures 
de cet héréfiarque , & les combactoit avec beaucoup 
de feience & d'érudition. Il en écrivit un fécond coiv 
tre Ifidore , fils de Bafilide , qui avoit beaucoup ren- 
chéri fur les impiétés de fon père. Ces deux ouvrages 
d'Agrippa-CVz/?w ne font pas venus jufqu'à nous , & 
nous ne les connoiflons que par les citations des an- 
ciens. * Eufebe , /. 4 ^ c. 7. hiji. S. Hieronym. dèfcfipL 



ttcltf. Honoré d'Autun, de lumin. ecchf. M. Du-Pin „ 
biblimh. des auteurs ccclif.des trois premiers Jîecles. 

AGRIPPA ( Henn-Corneille .) de 1 illuitre famille 
des Nertes-heim , naquit à Cologne le 1 4 feptembre 
14S6. Ses ancêtres ayant été attachés depuis long-temps 
à la maifon d'Autriche , il entra de bonne heure au fer- 
vice de Maximilien I. Il fut d'abord un de fes fecrétaU 
res j mais comme il aimoitla profeffion des armes, il 
alla fervir ce prince pendant fept ans dans Hes ar- 
mées d'Italie. 11 fe fignala en plufieurs occafions , c& 
qui lui acquit le titre de chevalier. Enfuite il fe fit 
recevoir docteur en droit & en médecine. Il vint en 
France vers l'an 1506, fit enfuite un voyage en Ef- 
pagne , Se revint à Dole en Franche-Comté en l'an* 
née 1509. Il y eut une chaire de profeflfeur des let- 
tres faintes, & il y expliqua, à la prière de quelques 
perfonnes de qualité > le livre de verbo mirifico , de j ean 
Capnion ou Reuchlin. Cela lui fit des affaires avec lei 
zélés , où donna occafion au P. Jean Catelinet cordelier y _ 
d'écrire contre luh II fit depuis le voyagé d'Angleterre , 
d'où il revint à Cologne donnerdes leçons de théologie ^ 
nommées Quodlibetales. Enfuite il repalTa en Italie , où 
il fervit encore dans l'armée de l'empereur Maximi- 
lien L II y eut de l'emploi , Se s'y diftingua par fa bra- 
voure; Le cardinal de Sainte-Croix , connoiifanc fort 
mérite , l'appella au concile qui fut tenu en 1 5 1 1 à Pife 
contre Jules II, où il devoir être diéologien du concile* 
Comme il s'expliquoit en huit langues, Se qu'il avoic 
une grande connoiifance des feiences j il fe fit des amis 
des grands hommes' de fon temps* Trithàme , Erafme j 
Melancthon, Jacques le Févre d'Eftaples , & quelques 
autres furent charmés de fon mérite. Il enfeigna larnéo-* 
logie à Pavie , Se vers Tan 1515a Turin , d'où il fut 
oblige de fe retirer. Il alla à Metz, Se y fut fyndic, avo- 
cat Se orateur de la ville. Il fut encore obligé de fortir 
de cette ville en î 5 £0, tant pour avoir écrit contre l'opi- 
nion commune en ce temps-là des trois maris de fainte 
Anne, que pour avoir protégé une payfane aceufée de. 
forcellene. Il fe retira à Cologne fa patrie-. L'année fui* 
vante il alla à Genève, Se de~là à Fribourg, où il exerça 
la médecine. En 1 5 24 il vint à Lyon. Syrrtphorien de 
Builloud,évêquedeGlandeve, lui procura des entrées à 
la cour, qui étoit alors en cette ville» Le roi François I lui 
donna penfion, Se il fut médecin de Louîfe de Savoye j, 
mère de ce roi ; mais il encourut bientôt la difgrace dé 
cette princefTej tant pour n'avoir pas voulu chercher 
par les règles de l'aftrologie l'événement des affaires dé 
France, que pour avoir fait des prédictions en faveur du 
connétable de Bourbon , ennemi de la princeffe; Il revint 
donc à Paris , d'où il alla à Anvers j mais en t <j 29 il 
fut appelle en même-temps par Henri VIII roi dAn- 
gleterre, par Gattinara chancelier de Charles-Quint j 
par un feigneur d'Italie , & par Marguerite d'Autrichei 
feeur du même Charles-Quint , alors gouvernante des 
Pays-Bas. Il accepta les offres de cette pfinceffe j qui lui 
fit donner le titre d'hiftoriographe de l'empereur fon 
frère. Il publia en cette qualité , pour prélude ± la rela- 
tion du couronnement de ee prince 5 Si bientôt après il 
fit l'oraifon funèbre de Marguerite. En 1 5 30 il fit im- 
primer à Anvers fon traité dé là vanité des feiences „ 
Se fa philofophie occulte ; ce qui le fit mettre en prifori 
l'année fuivante à Bruxelles. Après en être fdrti j il pafia 
dans le pays de Cologne à Bonne , où il demeura juf- 
qu'en 1535 qu'il revint en France , dans la réfolution 
de demeurer à Lyon. Il y fut éniprifonné pour avoic 
écrit contre Louife de Savoyé , mère de François I ; <S? 
dès qu'il fût élargi , il alla à Grenoble , où il niourut la 
même année 1535 ,après avoir éprouvé des uialheurs eon- 
tinuels , que lui attirèrent fon inconftance &' fa trop 
grande hardi elfe à parler j Se i çcrire fur les matières 
les plus délicates. Grand nombre d'auteUrs l'ont àccufé 
de« magie. Paul Jove , Delrio , Thever _, & quelques au- 
tres, le traitent fort mal, &difent qu'il fut cha(Fé de tous 
les lieux où il voulut s'établir. Paul Jove ajc-use qu'il 
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avoir un chien noir qui lui apprenoit tout ce qui fepàf- 
foit dans le monde ; 8c qu'étant près de mourir , com- 
me on le prefloit de fe repentir , il ôtaà ce chien un col- 
lier garni de clous, qui formoient des infcriptions ne- 
gromantiques , 8c lui dit avec chagrin : Va-t-en malheU" 
reufe bête , qui es caufe de ma perte totale - (Abi , perdita 
beftia, qua: me totum perdidifti ) : 8c qu'enfuite ce chien 
alla fe précipiter dans la Saône, fans que jamais on l'ait 
vu depuis. Un pocte, fondé fur cette hiftoriette, a fait ce 
diftique,par rapport à fon traité de la vanité des fciences: 

Sint vanah&c humanalicet ;fedvanius illud. 
Hic A latranti te didiciffe Sopho. 

Mais ce qui a fervi de fondement à ce pocte, n'eft qu'un 
conte fait à plaifir. Agrippa n'eft point more à Lyon, ou 
Paul Jove fuppofe que cette hiftoire eft arrivée j 8c ce 
chien, fuivant le témoignage de fon domeftique , étoit 
un vrai chien , qu'Agrippa avoit depuis long-temps. Le 
'feul attachement qu'Agrippa eut pour les fciences ca- 
chées, donna fujet à toutes ces calomnies : fa pauvreté ^ 
fa mifere 8c fa conduite, font aflez voir qu'il n'étoit 

fias grand forcier. Il a toujours vécu, 8c eft mort dans 
a communion de l'églife romaine j 8c il s'eft déclaré 
contre la doctrine de Luther , quoiqu'il ait ménagé fa 
perfonne. Au refte, il faut avouer qu'il avoit de gran- 
des qualités,& qu'on a eu raifon del'appellerle Tri/me- 
gifle de fon temps , pareequ'il étoit favant en théolo- 
gie, en médecine & en jurifprudence. Paul Jove, qui 
eft un de ceux qui le traitent moins favorablement , 
avoue néanmoins qu'il avoit de l'efprit jufqu'au prodige, 
■portentofum ingenium, JacquesGohori le place entre les 
plus brillantes lumières de fon iiécle, inter clariffima fui 
feculi Iumina : 8c le docte Louis Vives le nomme le 
miracle des lettres 8c des doctes , 8c l'amour des gens 
de bien ; Venerandum dominum Agrippant , litterarum 
îmeratorumque omnium miraculum , & amerem bonorum. 
Ses œuvres ont été imprimées en deux volumes in-%° 
à Lyon en 1 600. De occulta philofophia. Commentaria 
in arttm brevtm Raimundi Lulli, De triplici ratione co- 
gnofeendi Deum. Dehortatio à theologia gentili. De va- 
n'uatejcientiarum. Expojïulatio cum Joanne Catlinetc. 
Epiflolarum libri VII. De prajlantiafexûs fœminini. De 
peuato originali. Defacramento matrimonii. De corona- 
tione imperatoris , & quelques harangues. Agrippa avoit 
beaucoup d*eiprit ÔC d'érudition, Ilécrivoit bien & com- 
pofoit des pièces allez juftes j mais il étoit grand décla- 
mateur, fatyrique, emporté, trop libre 8c trop hardi - y 
il fe plaifoit à avancer des paradoxes, comme celui de 
la préférence des femmes fur les hommes. L'opinion la 
plus extravagante qu'il ait foutenue , eft de la natiir^ du 
péché d'Adam , dont il dit des chofes , que l'on devroit 
s'appliquer à oublier , h* on les avoit apprifes. Le plus 
•coniïdérable de fes ouvrages, eft fon traité de la vanité 
des fciences , 8c de l'excellence de la parole de Dieu , 
dans lequel il entreprend de prouver ce paradoxe, qu'il 
n'y a rien de plus pernicieux ni de plus dangereux pour 
la vie des hommes , 8c pour le falut de leur ame, que 
les fciences Se les arts. Wier, qui avoit été fon domefti- 
que , & qui entreprit de le juftifier, prouve que le traité 
•de cteremoniis magicisj n'eft pas de lui. On a inféré dans le 
premier volume du recueildes ouvrages d'Agrippaquel- 
•ques écrits qui ne font pas de lui. Son traité de la vanité 
'& de l incertitude des fciences a été traduit en françois 
d'abord parTurquet,dont la traduction aété imprimée 
plufieursfois, &au commencement decefîéclepar Gueu- 
deville, autrefois bénédictin, & mort en Hollande, où il 
avoit abjuré la religion catholique. Son petit traité de la 
.grandeur & excellence des femmes au-dejfus des hommes^ a 
été traduit en françois pat M. Arnaudin , neveu du doc- 
teur de ce nom: cette traduction a été imprimée à Paris 
on 1 7 1 3 . On peut ajouter aux ouvrages dont Agrippa 
eft auteur , un commentaire fur les livres de la phi- 
Sofophie occulte , & un traire de lapyromachie, qu'il 
<lit dans une lettre du 10 octobre 1 5^6" , 8c dans la 
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dédicace cîe fon livre de la vanité des fciences , avoit 
fort avancé. De plus^ Jean Roger, dans une lettre écrite 
à Agrippa en -i 5 z6 , parle d'un traité de la Jléganogr or- 
phie compofé parcët auteur. Nous obferverons ici , que 
•celui à qui Agrippa écrivit fa lettre du 21 octobre 
1 5 2.6 , 8c dans laquelle il apprend plufîeurs particula- 
rités fur fà perfonne 8c fes ouvrages , eft Jean Chapelain , 
phyficien ou médecin de François I. 

Voici ce que les railleurs ont écrit d'Agrippa : 

Inter divos 5 nullos non Cdrpit Momus. 

Inter heroas , monflra qu&que infeciatur Hercules* 

Inter d&mones ^ rex Erebi Pluto irafeitur omnibus. 

umbris. 
Inter philofophos y ridet omnia. Democritus $ 
Contra defiet cuncla Heraclitus. 
Nefcit qu&quc Pyrrho j 
Et feire fe putat omnia ArifiottUs- 
Contemnit cuncla Diogenes. 
Nullis hic parcit Agrippa* 

Contemnit _, 
Scit , nefcit j defiet j ridet , irafeitur •■> infeciatur » 

carpit omnia» 
Ipfe philofophus , damon , héros _, deus 6* omnia» 

* J. Wier. de pr&fl. d&mon. Paul Jov. in elog. docl. vin 
Delrio difquif. L x.qu&fi. 12 & feq. Thevet, éloges des 
hommes illufl. Melchior Adam , in vit. Germ. medic. 
Naudé , apologie des grands hommes aceufés de magie ^ 
c. 15. M. Du-Pin , biblioth. des auteurs eccléfiafl. du 
XVlfécle. Voyez J. G. Sœlhorn , dans fes Am<zni~ 
tates littcrar'u , t. 1 , p. 5 1 j & 5 5 3 jufqu a 595. Voye^ 
( auffi l'article que le P. Niceron a donné d'Agrippa, 
dans le tome 1 7 de fes mémoires pour fervir à l'hiftoire 
des hommes illujlres dans la république des lettres : & les 
remarques de M. l'abbé Goujet inférées dans le tome 
10 des mêmes mémoires. 

AGRIPPIADE , ville de la tribu de Simcon qu'Hé- 
rode le Grand fit rebâtir de nouveau , 8c lui donna le 
nom àAgrippiade , pour honorer la mémoire de fon 
! grand ami Agrippa. * Joféphe , /. 13, c. 1 1. Elle s'ap* 
pelloit auparavant Anthedon, 8c enfuite elle a été nom- 
mée Daron ; elle étoit épifcopale fous le patriarche de 
Jérufalem. Elle eft fur le rivage de la mer de Syrie, 8c 
près des confins de l'Idumée, à quatorze ftades de Gaza» 
, & à dix mille pas d'Efcalon. Quelques-uns penfent que 
c'eft celle que les livres des conciles nomment Majuma. 
Elle fut démolie par Alexandre prince des Juifs , 8c re- 
bâtie par Gabinius. 

Il y a eu une autre ville appellce Agrippiade dans 
l'Afie , qui croit épifcopale , 8c furfragante de l'arche- 
vêque de Sergiopolis , fous le patriarchat de Conftanti- 
nople. * Miraus. 

AGR1PPIN , fils deDémétrius^labarche d'Alexan- 
drie , 8c de Mariamne , fille du grand Agrippa , 8c 
feeur du jeune. * Joféphe, antiq. L 20, c. 5. 

AGR1PPIN, (Paconius) philofopheftoïcien, vivoit 
fous l'empire de Néron. Epictete 8c Arrieh font mention 
de lui , 8c donnent des louanges à la tranquillité d'efpric 
qu'il fit paroître lorfqu'il fut aceufé de crime d'état 
en même temps que d'autres grands hommes , 8c en 
particulier le fameux Thrafeas. Agrippin ne fut con- 
damné qu'au bannilTement , quoiqu'il eût hérité de la 
haine que fon père avoit témoignée contre les médians 
princes , & pour laquelle il avoit été mis à mort fous 
l'empire de Tibère. * Tacite , annal, liv. 1 6 , vers la. 
fin. Suéton. in Tiberium , cap. 61. Lipf. in Tacit. annal. 

AGRIPPIN , évêque de Carthage , vivoit apparem- 
ment à la fin du II fiécle , 8c au commencement du troi- 
fiéme , quoiqu'on ne fâche pas précifément en quelle 
année il fut élevé à l'épifcopat, ni le temps de fa mort. 
Quelques-uns le croient prédéceiïeur de S. Cyprien , 
qui aflure lui-même qu'il eft bien plus ancien que lui. 
Il tint un concile à Carthage j dans lequel il fut réfolu 
que les hérétiques qui revenoient à l'églife , quoique 
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bapdfés par les hérétiques , feroient baptifes de hou- Y 
veau. Mais cette pratique , qui croit établie en Afie , ne 
put l'être généralement en Afrique ; Se lorfque S. Cy- | 
prien ordonna la même chofe qu'Agrippin , il déclara 
bien qu'il y avoir long-temps que plusieurs éveques 
alfemblés avec ce prélat , avoient ordonné la rébapti- 
fation ; mais en même temps Jubaïen lui objecta qu'il 
introduifoit une nouveauté , & qu'il n'y avoir que les 
novatiens qui rebaptifaflent en Afrique. A quoi il ré- 
pondit avec les autres éveques , que la raifon Se la vé- ' 
rite dévoient être préférées à la coutume , Se que rien 
n'empêchoit qu'une même pratique ne fut commune 
aux catholiques Se aux hérétiques. S. Denys d'Alexan- 
drie remarque aufîî , que les Africains n'avoient intro- 
duit la rebaptifation que de fon temps - Se Firmilien , 
zélé rebaptiiant , a(Ture dans fa lettre à S. Cyprien, qu'ils , 
n'avoient pas l'avantage de joindre la coutume à la vé- 
rité , parcequ'ils ne faifoient que de quitter ce qu'il 
regardoit comme une erreur. * Saint Cyprien , èpift> 70 , 
71 Se 7 2.. S. Auguftin, L 3 de baptifmat. Vincent de 
Lerins ^ commonit. c. 9. Baronius, A. C. Z17. annal. 
Cyprlan. ad an. Z48 _, § 3. M. Du-Pin , bïblïoth. des 
auteurs eccléfiaft. des III premiers fiécles. 

AGRIPP1N fuccéda l'an 1 6j à Céiadion dans le fiége 
d'Alexandrie j Se gouverna cette églife pendant douze 
ans , félon tous les auteurs , ou onze ans fept mois , 
félon la chronique orientale , Se eft parvenu à la fin de 
l'année 179. 11 eut pour fuccefleur Julien. * SucceJJïon 
des éveques d'Alexandrie des III premiers fécles. M. ' 
Du-Pin , bibliotk. des auteurs eccléfiaft. 

AGRIPPINE ( Vipfania ) fille de M. Vipfanius , 
Agrippa » Se de Cecilia Attica fa première femme , fut 
mariée à Tibère qui l'aimoit > & dont elle eut Dru/us ; '' 
mais il fut obligé de la quitter , pour époufer Julie fille 
d'Augufté , veuve du même Agrippa. Alors Agrippine 
fe remaria à AJînius Gallus , fils d'Afnius Pollion , Se 
eut de lui plufieurs enfans. Elle fut la feule des en- 
fans d' Agrippa qui mourut de mort naturelle , l'an 6 
de l'empire de fon premier mari , Se le 10 de J. C. 
Son alliance avec Afinius Gallus déplut à Tibère , 
qui aimoit toujours Agrippine. * Dion , /. 54 , 57 
£•58. Tacite , annal. I. 1 ^ c. 12 ; /. 3 , c. 15? , & L 6 _, t 
c. 13. 

AGRIPPINE , fille de M. Vipfanius Agrippa , Se de 
Julie „ petite-fille â'Augufte _, Se femme de Germanicus. < 
Son ambition croit extraordinaire , & fon courage in- 
domtable j mais elle étoit très-chafte , & eut toujours un 
grand amour pour fon mari. Elle l'accompagna en Al- 
lemagne Se en Syrie , où elle faifoit fouvent l'office de 
général. Elle accoucha plus d'une fois dans les armées 
d'Allemagne. Germanicus étant mort en Syrie, Se Pifon 
ayant été foupçonné de l'avoir empoifonné , Agrippine 
revint à Rome, où protégée du peuple qui aimoit Ger- 
manicus , à caufe de fon père Drufus , elle pourfuivit 
le meurtrier de fon mari , Se contraignit enfin Pifon de 
fe donner la mort. Tibère qui la haïnoit à caufe de fes 
bonnes qualités , l'accufa de plufieurs crimes , Se la re- 
légua dans l'ifle de Pandataire , qui étoit extrêmement 
déferte. Et comme cette princefTe lui reprochoit fes 
cruautés , il la fit fraper fi rudement par un centurion _, 
qu'elle en perdit un œilj dont elle eut tant de dé- 
plaifir, qu elle fe lai'ua mourir de faim l'an 3 3 de J. C. 
Se le 5 de fon exil. Elle finit ainfi fa vie Se fes malheurs ; 
mais la haine que cet empereur avoit conçue contre 
elle ne finit pas J car il la perfécuta même après fa mort, 
iufqu'à vouloir que le jour de fa naiflance fût mis entre 
les jours malheureux. Agrippine avoit eu neuf enfans. 
Les trois premiers moururent jeunes. Dru/us Se Néron 
cnvelopés dans la même perfécution que leur mère , fu- 
rent condamnés , relégués ou détenus en prifon , Se y 
moururent de faim. Les quatre autres furent Caligula 
empereur, Agrippine dont nous allons parler , Druftlle 
& Livie _, dite aufïi Liville & Julie. * Tacitus , annal. L 
1,2,3 &f ca - Suéton. in Tibtr. & Calig. 



AGRIPPINE, fille de Germanicus Se de Julie Agrip- 
pine, dont nous venons déparier, naquit dans une ville 
des U biens nommée Colonia Agnppinâ, du nom de fon 
aïeul : c'eft la ville que nous nommons à préfent Colo- 
gne. Certe princeffe fut mariée trois fois j la première,, 
avec Dàmiiius Ahenobarbus , dont elle eut Néron , qui 
fut depuis empereur j la féconde , avec Crifpus Pajjiènus 
orateur , qui avoit été deux fois conful j Se enfin -, avec 
l'empereur Claude. Il étoit fon oncle $ frère de fon père 5 
elle alloit fouvent le voir j elle étoit belle , leurs viiites 
fe pafloient feul à feul 5 Se elle n'épargnoit point fes 
carènes pour s'attirer l'affection de ce prince , qui 
l'époufa. Elle ne fut pas plutôt fur le trône , qu'elle fe 
fit des créatures pour mieux venir à bout du deflein 
qu'elle avoit d'y placer fon fils Néron , & de régner par 
fon moyen. Ce fut alors qu'elle fe défit de Loilia Pau- 
lina fa rivale , de Julius Sdanus proconful d'Ane, & de 
NarcilTe, affranchi.de Claude. Elle employoit un autre 
affranchi nommé Pailas , qu'elle avoit mis dans fes in- 
térêts par des faveurs criminelles. On l'afïura que fon 
fils Néron j, pour lequel elle commettoit tant de crimes., 
la feroit mourir un jour. " N'importe , répondit Agrip- 
"pine, qu'il me tuë, pourvu qu'il règne: » Occidat s 
modb imperét. Après avoir perluadé à Claude d'adopter 
Néron, elle fe défit bientôt de ce malheureux empereur, 
qu'elle empoifonna avec des champignons. Elle avoit 
fait inftruire Néron avec beaucoup de foin , & elle avoit 
fait rappeller d'exil le célèbre Sériéque, qu'elle chargea 
du foin de fon éducation. Elle gouverna d'abord avec 
une entière autorité j elle répondoit aux ambalTadeurs 
des princes étrangers , Se envoyoit les ordres dans les 
provinces de l'empire ; mais dans la fuite Néron lui ôta 
la connoiflance des affaires. Ce changeaient la mit au 
défefpoir • Se l'ambition fe renouvellantdans fonefprit, 
il n'y eut rien qu'elle n'entreprît pour fe maintenir dans 
le gouvernement. On dit même qu'elle voulut donner 
de l'amour à fon fils 5 Se que par une conduite abomina- 
ble, elle fervit à fes débauches. Quelques auteurs ont 
foutenu que Néron répondit à fes avances. Depuis , il 
ne chercha qu'à s'en défaire , &.ayant manqué de la faire 
noyer , par l'artifice d'un vailTeau qui fe démontoit ^ 
Se qui avoit été inventé par Ajnicet, affranchi de Néron, 
[yoye\ ANICET) il la fit poignarder dans fa chambre 
le 1 o juin de l'an 59 de J. C. Ce fur alors qu'elle con- 
nut le monftre qu'elle avoit produit- car comme un cen-: 
turion la pourfuivoir l'épée à la main , elle cria , mon- 
trant fon ventre: C'eft ceci qu'il faut fraper. Agrippine 
avoit l'efprit délicat Se aflez profond. Elle compofa 
même des mémoires très-curieux , où elle décrivoit 
fes propres aventures j Se Tacite avoue qu'il en avoit 
tiré des chofes très-particulières pour fon ouvrage, 
Pline en fait auffi mention. * Tacite , annal. L 1 2. -, 
13 & 14. Suétonius in Claudio , Se in Néron. Dion. 
Pline , Sec. 

AGRIPPUS , fameux bateleur, furnommé Memphis, 
que l'empereur Verus avoit amené de Syrie, Se qu'il 
comptoit entre fes plus précieufes dépouilles. •* Capito- 
lin 3 dans la vie de cet empereur. • > 

AGRIRETH , frère d'Afrafiab , roi de Turqueftan, 
Se conquérant de la Perfe. Ce prince pane pour un 
grand prophète parmi les nations turques, qui habitent 
au-delà du fleuve Oxus ou Gihon. Après qu'Àsfendiar 
eut tué Argiasb roi de Turqueftan , il établit .en-fa pla- 
ce un des enfans d' Agrireth , pour commander à,, tous 
ces peuples. * D'Herbelot, bibliotk. orient.: 

AGROETAS eft un auteur qui a écrit des guerres 
des Scythes. Le fcholiafte d'Apollonius en fait mention 3 
/. 1 , 3 6\4 ,& Etienne au mot â^weAcç. 

AGROLAS, étoit un homme alTez entreprenant; 
s'étant uni à Hyperbius , ils établirent leur, demeure au 
, pied de la citadelle d'Athènes , Se conftruifirent tout le 
tour des murs qui environnoient cette citadelle , à l'ex- 
ception de l'endroit que Cimon , fils de Mithridate, fie 
1 fortifier. * Paufan. in Atrie. 
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• AGROMONTE ^ château du royaumede Naples, 
■dierchcx AGRIMONTE. 

AGRON , fils de Pleuratus > Se roi de cette partie 
Ttl'lllyrie , qui avoit autrefois obéi à Pyrrhus , leva plus 
de troupes qu'aucun de fes prédéceiïeurs n'en avoit ja- 
mais entretenu. II fe rendit redoutable à fes vcifins, Se 
donna du fecours aux Mydieniens contre les Etoliens , 
peuples des plus puifïans de la Grèce , qui avoient affié- 
gé la ville capitale des Mydioniens. Il fit armer «ent 
barques pour faire lever le fiége ; Se dix mille Illyriens 
ayant pris terre, combattirent les afiîégeans, Se les dé- 
firent enrieremenc. Leur roi tut fi charmé de ces fuc- 
cès , qu'il -fit un grand feftin à toute fon armée. Il y 
■but avec excès, Se fut attaqué d'une pleuréiie qui l'em- 
porta l'an 5 14 de la fondation de Rome, 230 avant J. 
C Teuta fon époufe lui fuccéda. Ce hit cette printefle 
qui fit mourir les ambafïadeurs des Romains, dont les 
habitans de l'iile d'Ifïa avoient imploré le fecours con- 
tre elle. * Polybius, liv. 2. hifl. c. 4. 

AGRON, ou plutôt ARGON, eft le premier des 
Héraclydes qui régna à Sardes* * Hérodote , /. 1 . Agron 
eft encore le nom d'un célèbre médecin _, qui voyant 
que la pefte ravageoit la ville d'Athènes, s'a vifa d'allu- 
mer quantité de feux, Se par ce moyen fit céder la con- 
tagion. * Ccek Rhod»A 24, c. 22. Le fils de Ninus por- 
roit auflî le nom d'AoRON , parcequ il avoit pris naif- 
fance dans les champs. * Id. /. 23 , c. 3. 

AGRON , médecin d'Agrigente , cherche^ AGRON. 

AGROPOLI, qui eft T ' Acropolis des anciens, bourg, 
ou plutôt château du royaume de Naples, fur une mon- 
tagne, & fur la côte de la mer de Naples & du golfe de 
•Salerne dans la principauté citérieure. C'étoit autrefois 
le fiége d'un évèché- il donne même le nom de golfe 
d' Agropoli à la partie orientale du golfe de Salerne. 

* Léandre Alberti > defcript. Ital. Holftenius. Bau- 
drand. 

AGROSUS , nom de la montagne où eft maintenant 
Rome. Faunus ayant été chaffé d'Arcadie par Evandre, 
«'y retira: ,• Se la nomma mont Palatin. 

A0ROTAS , de Marfeille , orateur qui ne plaidoit 
-qu'en grec. Il vivoit dans le premier fiécle. Sénéque 
parle de lui, comr.II , 14, où il dit que cet orateur fem- 
••bloir par fon ftyle peu poli , n'être pas né parmi les 
Grecs y mais que par {es belles ce graves fentences, on 
Tauroit cru né parmi les Romains. 

AGRYLE 3 nom corrompu. Cherche^ AGRAULE. 

AGUADO ( François ) jéfuite Efpagnol , natif de 
Torrejon, village près de Madrid , prit à Alcala l'habit 
de religieux , l'an 1588, âgé de 21 ans, étant maître- 
ès-arts. il gouverna plufieurs maifons de fon ordre en 
■Efpagne , &£ deux fois la province de Tolède ; il fut 
dépupé deux fois à Rome aux congrégations. Le roi 
■d'Efpagne Philippe IV le choift-t pour fon prédicateur , 
Se le comte duc d'Olivarès, premier mmiftre de ce 
.prince ', l'eut pour confeiïeUr durant 1 4 ans. Il mourut 
■à Madrid le 1 5 janvier 1654. Ses ouvrages font les 
traités' du parfait religieux , en efpagnol , in-folio _, 
1629 ; du fage chrétien ± 1638 _, in-fol. Se 16 $3 • 
du' fixement de feucharijlie , in-fol. 1 640 ; diverfts ex- 
portations fur les matières de la foi , in-fol. 1641 } des 
fermons f ou r. le carême & pour lavent , 1643 _, in-fol. 
fur les- -rhy fier es ou fur les jetés de Kotre-Seigneur _, & 
-de là fliinte 'Vierge, in-fol. 1646 ■ la vie du P. Goudi-n, 
<U la* compagnie de Jefus _, in-octav. 1 6 4 3 . .Tous ces 
traités ont été imprimésà Madrid. Il a lai (le outre ceux- 
ci un grand nombre d'ouvrages qui n'ont point encore 
été imprimés. * Nicol. Antonio, bib. Hifp. Alegambe, 
de feript. fociet.Jefu. Sotwel. bibl. feript. fociet. Jefu. 

(£JT AGUAS J peuples de l'Amérique méridionale, 
que les Efpagnols nomment vulgairemnt Omaguas. La 
province qu'ils occupent eft à foixame lieues au-defïous 
delà rivière de Jumburagua. C'eft la plus fertile & la 
plus fpacieufe de routes celles que les Efpagnols trou- 
vèrent lorfqu 'ils découvrirent les pays qui' font fur les : 



, bords du fleuve des Amazones. Elle a plus de deux cens 
lieues de long : elle eft fi peuplée, Se les villages fe fui- 
vent de fi près , qu'à peine eft-on forti de l'un , qu'on 
en découvre un autre. Les principales habitations de ces 
peuples font dans toutes les ifles qu'on voit en très-orand 
nombre dans toute cette longueur. Les Aguas font les 
feuls maîtres des bords du fleuve des Amazones j mais 
ils s'étendent fi peu en largeur , que des bords de la 
rivière, on apperçoir leurs hameaux les plus avancés en 
terré ferme. Ils ont mille petites rivières qui entrent 
dans l'Amazone , Se qui leur fervent à aller chercher 

, dans le pays ce dont ils ont befoin. Cette nation eft la 
plus raifonnable Se la mieux policée de toutes celles 
qu'il y a fur les bords de la rivière. Elle doit cet avan- 
tage à ceux du pays de Quixos , qui lafïes du mauvais 
traitement qu'ils recevoient des Efpagnols , montèrent 
dans leurs canots , Se fe laifferent aller au courant de la 

t rivière , jufqu a ce que venus au pays des Aguas , ils 
crurent pouvoir vivre en repos au milieu de cette puif- 
fante nation. Ils introduifirent chez leurs nouveaux 
protecteurs quelque chofede ce qu'ils avoient vu pra- 
tiquer aux Efpagnols , & leur apprirent à vivre d'une 

> manière plus civile & plus polie. Ils font tous vêtus, 
tant hommes que femmes , dans toute la bienféance 
pofïible , & portent des habits faits de coton , dont 
ils recueillent une prodigieufe quantité. Ils font non- 
feulement des étoffes pour leur ufage j mais auili pour 
en trafiquer avec leurs voifins , qui eftiment fur-tout 
les pièces ouvragées , 8e les toiles fort claires tifïiies 
avec beaucoup d'art de fils de différentes couleurs. Les 
Aguas font gouvernés par des caciques , aufquels ils 
font fort fournis, obéifTant aveuglément à leurs ordres. 
Ils font toujours en guerre avec les nations de l'un Se 
de l'autre bord de la rivière des Amazones. Du côté du 
fud ils ont pour ennemis les Cachiguaras , les Jucuris , 
Se encore les Curinas , qui font très-puiffàns. Du côte 
du nord ils ont à fe défendre contre les Curis, les Qui- 
rabas , & les Zœunas, qui ne font pas moins redouta- 
bles. Les Aguas retiennent pour efclaves tous les pri- 
fonniers qu'ils font en guerre , Se s'en fervent à tout - y 
mais ils les traitent avec beaucoup de douceur & d'ami- 
tié, jufqu a les faire manger avec eux. C'eft la chofe 
qui les fâche le plus , de leur propofer d'en vendre. 

* La Martiniere, dicl. ge'ogr. 

AGUAZZARI ( Alfonfe ) jéfuite , natif de Sienne 
en Tofcane , étoit entré fort jeune dans une congréga- 
tion de prêtres à Brefie ; mais excité par le bruit que ré- 
pandoit la nouvelle fociété établie par Ignace de Loyola, 
il voulut y être reçu avec tous les compagnons de foin 
premier inftitut en 1 5 67. Il gouverna le premier le 
collège des Angîois à Rome _, puis celui des Allemans. 
Il fut aufii recteur à Sienne Se à Naples , Se fnpérieur 
de la maifon profelfe de Rome. On a de lui la vie d'un 
jeune Anglo'vs nommé Edouard Trogmorton , qui avoit 
été fon penfionaire au collège des Anglois à Rome. Le 
père Aguazzari mourut en 1601 au collège romain. 

* Sacchin, hifl. foc. J. Sofwel , feript. foc. J. 

AGUCCHIO (Jean-Baptifte) de Boulogne , arche- 
vêque d'Amafie dans la Natolie , naquit le zo novem- 
bre 1 5 70 , & eut l'avantage d'être élevé auprès de deux 
grands hommes , qui furent tous deux cardinaux, Phi- 
lippe Sega fon oncle, Se Jérôme Agucchio fon frère, 
auquel , après trente ans de fervices , le pape Clément 
VIII donna le chapeau en 1604. Ce dernier mourut 
peu après , le même jour de la mort de Léon XI ,, le 27 
avril 1 60 5. Ce coup toucha fenfiblement Jean-Baptifte, 
qui ne put trouver de confolation que dans l'étude Se 
dans l'entretien des gens de lettres. Ilfervitdefecrétaire 
fous les cardinaux Aldobrandin Se Ludovifio , neveux 
de Clément VIII Se de Grégoire XV , Se s'aquitra 
avec honneur des autres emplois qui lui furent confiés. 
Grégoire avoit réfolu de récompenfer les fervices Se le 
mérite d' Agucchio , Se la mort feule l'empêcha de lui 
donner le chapeau de cardinal. Urbain VIII envoya en 
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££2.4 Âgucchio nonce à Venife, où il fe fit des amis 
«de tous ceux qui le connurent , quoiqu'il fourînt les 
droits du famt -liège avec beaucoup de ioi'ce* La mala- 
die contagieufe qui affligea l'Italie en 163Q obligea 
Asuicchio de fe retirer dans le frioul , où il mourut à 
fi Motte en 1 6-, z. Ses connoifîances croient allez uni- 
verfelles. Il étoit théologien, philofophe, mathémati- 
cien , &c avoir compofé un traité des comètes , des mé- 
téores, la vie du cardinal Sega, celle de Jérôme Aguc- 
chio fon rrere,les antiquités de la ville de Boulogne,&c. 
* Phi lippus Thomalinus , in elog. viror. ïllufi. Bumal- 
di , bïblioth. Bonon. Nicius Eiythntus _, pinac. III. 
imag. ïllufi. 

AG U EBAUD , archevêque de Lyon , cherche^ AGO- 

BARD. 

AGUER., ville d'Afrique dans le royaume de Ma- 
roc, eft iicuée au pied du mont Atlas , fur un promon- 
toire qui le nommoit anciennement Vifugre. Les Por- 
tugais la prirent dans le XVI fiécle , &c Gutierrez de 
Monroi y commandoit pour eux en 1 5 } 6. Le fchérif 
Mahomet la fit aûléger par fon fils avec une armée de 
cinquante mille hommes, &: y arriva bientôt après avec 
de nouvelles troupes» La place lut emportée j mais on 
dit qu'il perdit en ce liège plus de dix-huit mille hom- 
mes. Pour s'en venger _, il paffa au fil de l'épée tout ce 
qui fe rencontra dans la ville , fans épargner ni âge ni 
fexe. Le gouverneur fut fait prifonnier avec tous ceux 
qui s'étoient retirés dans les tours- Sa fille , nommée 
Doria. Mcncïa , étoit très-belle , Se Mahomet en devint 
éperdument amoureux } mais elle ne put foufrrir que la 
perte de fon honneur fut le prix de la liberté de fon 
père : deforte que ce barbare tranfporté de rage , com- 
manda qu'elle fût expofée à la lubricité des Nègres. 
Lorfqu'elle fe vit réduite à cette extrémité, elle promit 
à Mahomet de fe donner à lui, pourvu qu'il la tînt 
pour fa femme légitime , & qu'il lui laiiïât profeue r 
la religion en liberté. Le fchérif y confentit. Bientôt 
après Mencia étant devenue grolTe,les autres lemmes 
de Mahomet , pouffées par la jaloufie , l'empoifonne- 
rent avec ion enfant. Lorfqu'elle fut morte , le fché- 
rif mu fon père en liberté , 8c le renvoya en Por- 
tugal comblé d'honneurs & de préfens, * De Thou , 

hifi. L 7. 

AGUERRO ( Barthélemi Hidalgo de ) médecin 
Efpaenol , cherche^ HIDALGO de AGUERRO. 

AGU1 , ou SULTAN AGUI , roi de Bantam dans 
l'ifle de Java, fils du fultan Agoum, lequel étant las de 
porter la couronne , remit le gouvernement entre les 
mains du prince fon fils , vers la fin du XVII fiécle , 
pour ne plus s'occuper que de fes plaifirs. Ce jeune roi 
avant exilé deux feigneurs que fon père lui avoit princi- 
palement recommandés, & fe rendant d'ailleurs odieux 
à fes peuples , le fultan Agoum prit les armes , pour 
rentrer par force dans un royaume qu'il venoit de 
quitter de bon gré , & il affiégea la ville de Bantam, 
Agui implora le fecours des Hollandois , par un Javan 
fidèle , qui fe rendit à Batavia à la faveur de la nuit. 
Le général Spelman, homme d'un efprit vif, & qui ai- 
jnoît les grandes entrepnfes, réfolutde fecourir le fultan 
A<hii j malgré l'avis contraire du confeil qui vouloit 
demeurer neutre. Après avoir fait lever le fiége , fe 
vovant maître de la capitale, il forma le deflein de fub- 
juguer tout le royaume , &i de s'aifurer de la perfonne 
de ces deux rois. Il donna une garde hollandoife au 
ï.ulran Agui , & la lui fit agréer , fous prétexte de le 
mettre hors d'état d'être infulté par fes ennemis • puis il 
prit le vieux fultan , qui fut renfermé dans une pnfon. 
Quelques jours après , le jeune roi donna ordre aux 
troupes étrangères de fe retirer , pareequ'on lui a voit du 
qu'elles favorifoient le parti du roi fon pere^ & fe mit 
enfui te en paifible poffèilion de fon royaume , tenant 
to:] jours ion père prifonnier.'* Lepc-re Tachard, voyage 
de Si ani. 

AGU1GAN , ou Xific de S. Ange > l'une des illes 




Mariannes ou des Larrons. Elle eft fîtuée fous le qua- 
torzième degré 43 minutes de latitude feptentrionale $ 
6c à une lieue de la ville de Tinian. * Charles le Go- 
bien , hifi. des ifies Mariannes. 

AGUILA, ville de la province de Habat, dans lé 
royaume de Fez en Afrique , fur le bord de la rivière 
d'Erguille. Elle eft ruinée en partie , Se les environs en 
font très-agréables. Il y a quantité de lions dans les fo- 
rêts voifines , mais fi lâches , qu'un enfant les fait fuir j 
& l'on dit communément à Fez, pour défigner un pol- 
tron : Qu'il efi comme les lions d'Aguila^ à qui les veaux 
rongent: la queue. * Marmol , de l'Afrique , /. 4. 

AGUILANE , roi des Vifigoths , cherche^ AGILA. 

A-GUI-L' AN-NEUF , nom d'une cérémonie des 
anciens druides, prêtres des Gaulois s qui cueillo.ent 
le gui de chêne le premier jour de l'an , Se alloient par 
les campagnes voifines de leurs forêts , criant à haute 
voix : A-Gui-I 'an-neuf , ou Au Gui _, Druide , l'an neuf 
Les enfans chantent encore ces mots la veille du jour 
de l'an pour fouhaiter une heureufe année , dans quel- 
ques provinces de Bretagne , de Bourgogne, de Picar- 
die j qui ont le plus retenu des anciennes coutumes des 
Gaulois. Voici quelle étoit autrefois la cérémonie de 
cueillir le gui. Les druides marchoient les premiers 
avec les taureaux du facrifice , fuivis des bardes , & de 
leurs dilciples initiés aux myfteres , qui chantoient des 
cantiques en l'honneur de leurs divinités. Enfui te ve- 
noit un héraut vêtu de blanc , avec lé chapeau de 
même , & le caducée en-main , qui étoit une brandie 
de verveine, entortillée de la figure de deux ferpens 
joints enfemble. Après le héraut , marchoient trois 
druides de front, dont le premier portoit le vin dans 
un vafe, le fécond le pain pour le facrifice , & le troi- 
sième la main eu le feeptre de juilice. Ces trois étoient 
fuivis du chef ou prince des druides , qui marchoic 
feul, vêtu d'une robe blanche , Se par-dellus d'une robe: 
de fin lin , avec la ceinture d'or , le chapeau blanc en 
tête , la houpe de foye blanche , & les bandes pendantes 
derrière. Si le roi étoit dans le pays , il marchoic avec 
le prince des druides , fuivi de la nobleffe & du peu- 
ple. Alors le chef des druides moncoit fur l'arbre , & 
avec une faucille d'or coupoit le gui , que les autres 
druides, vêtus d'aubes de lin ± recevoient dans une nape 
blanche. Il n'étoit cueilli qu'au mois de décembre „ 
qu'on appelloit facré pour cette raifon. On l'envoyoic 
aux grands , & on le diftribuoit au peuple pour écren- 
nes au premier jour de l'an, comme unechofe très-fainte.,, 
Se un remède à tous maux. De-là vient qu'à la guerre 
& ailleurs , on le portoit pendu au cou. L'on en mettoit 
auili fur les portes des maifons , & on en gardoit tou- 
jours dans les temples. C'étoit le gui de chêne dur appelle 
rouvre , & par les Latins fobur, qui ne naît que de la fiente 
8c émutiiîement des ramiers ou grives qui s'en repaif- 
fent. * Pline , hifi. I. 16 î c. 44. 

On a depuis donné le nom àA-Gui-l' an-neuf , à une 
quête qu'on faifoit en quelques diocèfes ,1e premier jour 
de l'an , pour les cierges de l'églife. Elle le faifoit par 
de jeunes gens de l'un & de l'autre fexe. Ils choififToient 
un chef qu'ils appelloient lent follet , fous la conduite 
duquel ils commettaient des extravagances dans 1 eglife., 
qui approchoient de celles de la fête des fous. Cette 
mauvaife coutume fut abolie dans le diocèfe d'Angers 
l'an I 595 , par une ordonnance fymodale j mais on la 
pratiqua enfuite hors des égtifes - y ce qui obligea un 
autre fynode en 166S , de défendre cette quête que 
l'on faifoit dans les maifons avec trop de licence & de 
fcandale , les garçons & les filles y danfant Se chantant 
des chanfons duTolues. On donnoic auifi le nom de ha- 
ckelettesà cette folle réjomfîance , peut-être à caufe des 
filles qui s'y affembloient , &: qu'on y appelloit bâche- 
[eues. * Thiers , traité des jeux. 

AGUl'LAK{ Alonfo ) cardinal de Cordoue , fut nom- 
mé cardinal par le pape Innocent XII le 22. juillet 1697,, 
puis errand inquifiteur d'Efpagne ,& mourut à Madrid 
Tome I. Partie I. E e 
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le 19 îeptembre 1699 , avant que d'avoir reçu fesbuî- ' 

les , âge ue 46 ans. 

fl^T AGUILAR DEL CAMPO, bourg confidérable 
d'Eipagne , avec titre de marquifat. Il eft fitué dans la 
vieille Caftille , fur les frontières de l'Afturie de Santil- 
lane , à quinze lieues , ou environ , de la ville de Bur- 
gos , vers le nord , & à cinq de la fource de l'Ebre. Il 
donne fon. nom à la maifon d'Aguilar. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

AGU 1LAR TERRONE DEL CAGNO ( François ) 
évêque de Léon en Efpagne , étoit d'Iliturgi ou Andu- 
xar , dans le diocèfe de Jacn. Il enfeigna la théologie , 
8c fut prédicateur de Philippe IL On lui donna la théo- 
logale de Grenade , enfuite l'cvêché de Tui , 8c enfin 
celui de Léon. 11 compofa une inftruction pour les pré- | 
dicateurs, outre quelques autres ouvrages , & mourut le 

5 3 mars 1 6\ ?. * Nicol. Antonio , bibl. Hijpan. 

AGUIRRE ( Michel ) fameux jurifconfulte , étoit ' 
natif d'Aipema au diocèfe de Pampelune j dans la pro- 
vince de Guipufcoa. Dans le temps qu'il étoit à Boulo- 
gne, il écrivit pourles prétentions de Philippe II roi d'Ef- 
pagne, fur la couronne de Portugal, un livre intitulé, Ref- 
ponfumprofuceffione regnl P ortugalli&pro Phiiippo Hifpa- 
niarum rege , ad\ crsàs Bononienfium , Patayinorum & 
Perufinorum colkgïa , imprimé à Venife en 1581. 11 
fur juge en divers tribunaux du royaume de Naples ; & 
ap' es fon retour en Efpagne , il fut confeiller au confeil 
de Grenade , & mourut en 1588.* Nicol. Antonio , 
bibl. Hifpan. Buyle , dicl. crit. 

AGLiRRE ( Jofeph Saënz d' ) Bénédictin _> depuis 
cardinal, étoit îlfu de la même famille que le précé- 
dent, aufll bien que quatre ou cinq autres écrivains 
Efpagnols , dont il eft parlé dans la bibliothèque de 
Nicolas Anronio. Il naquit à Logrogno , le 24 de mars 
16 $0 , & entra jeune dans l'ordre de S. Benoît. Il y 
fit de h* grands progrès, non-feulement dans la piété, 
mais encore dans toutes les feiences convenables à fon 
état , qu'après avoir été plus d'une fois abbé du collège 
de S. Vincent à Salamanque , il fut nommé premier 
interprète de l'écriture clans cette fameufe univerfité , 
puis cenfeur & fecrétaire du confeil fuprêniede l'inqui- 
fition en Efpagne. Enfin le pape Innocent XI lui donna 
le chapeau de cardinal en 1 686. Cette nouvelle dignité J 
ne Lui fit en rien interrompre fes études, & ne l'empê- 
cha pas de continuer les ouvrages qu'il avoit com- 
mencés , & de les donner au public. Sa vie fut toujours 
exemplaire ; & la pourpre dont il fe vit revêtu , dimi- 
nua fi peu fa (implicite naturelle , qu'il ne fe fit pas de 
peine , par un exemple de modeftie bien rare dans ces 
derniers temps , de rétradler par écrit l'opinion de la 
probabilité qu'il avoit foutenue , ayant reconnu qu'elle 
,€toit contraire à la pureté de la morale chrétienne. Il ' 
mourut à Rome le 1 9 août 1 699. Son premier ouvrage 
eft inritulé, Ludi Salmanticenfes : ce font des diflerta- 
tions théologiques , qu'il compofa félon l'ufage de l'uni- ' 
verfité de Salamanque , avant que d'y recevoir le bonnet 
de docteur, & qu'il fit imprimer en 1668. En 1671 
il donna trois tomes de philofophie. En 1675 il pu- , 
blia un ouvrage fur les livres de la morale d'Ariftote • 

6 en 1 677 un traité des vertus & des vices. Dans les 
années fui vantes il donna trois gros volumes de la théo- 
logie de S. Anfelme , où il fait voir qu'il avoit bien , 
lu les ouvrages de ce père. Il compofa aufll un livre 
qui fur imprimé en 16S3 , contre la déclaration de 
l'affemblce du clergé de France de 16S1 touchant la 
puiffance eccléfiaftique & politique, fous le titre de 
Defenfio cathedra fancli Pétri. On lui en attribue un 
autre intitulé , de libertaùbus ecdefu Galïican& , 
contre les quatre articles de la m"me aflemblée : ce 
dernier neft pas du cardinal d'Aguirre., mais de M. . 
4_.mj.li*.;>, pu. ie ûu uiuLÊ.e ue ramiers, qui comoola 
cet ouvrage à Rome, où il s'étoit retiré lors de l'affaire 
d*> la régale. Enfin, après avoir donné en 1686 une 
cable 8c une notice d'une nouvelle collection des con- 1 
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elles d'Efpagne , le cardinal d'Aguirre fit imprimer 
cette colle&ion à Rome en 1693 èc 1 594. * Mémoires 
du temps. Du-Pin , bibl. des aut. ceci, du XVIIfiéde. 
Voici l'épitaphe que ce cardinal compofa pour lui- 
même peu de temps avant fa mon. 

Jofeph Sa'ëns de Aguirre 3 nationt 

Hifpanus j 
Patriâ Lucronenfîs t vitâ peccator , 
Appellatione Monachus fancli Benedicti s 

Studio TheoLogus; 

Miferatione divinâ 
S.R.E. Cardinalis titul. S. Maria fuper Minervam y 

Proteclor regni Sicilia. 

Orate Deum pro eo. 
Obiit die 19 Augufli _, anno Domini 1699. 
Miferere meî , Domine , quia peccavi fuper nume- 

rum arena: maris. 

AGULANS eft le nom de ces peuples dont les hif- 
toriens des guerres de Jérufalem font mention , & qui 
obéifloient aux Sarafms & aux Turcs , lorfque les Fran- 
çois entrèrent en Syrie. On ne fait pas au vrai fi ce nom 
marque une fedte ou une nation ; mais on les voit mêlés 
avec les Publicains & les Azymites , qui font incontef- 
tablement des noms de fe&aires. Voici la feule chofe 
que Guibert l'hiftorien en rapporte. On dit que ceux 
que l'on nomme Agulans , étoient au nombre de trois 
mille j ce font gens qui n'appréhendent ni l'épée, ni 
les flèches s ni la lance, ni les hallebardes , pareequ'eux 
& leurs chevaux font tout couverts de fer de pied en 
cap j & à la guerre ils n'ont pour toure arme qu'un 
poignard. Voici les termes de Guibert : Eorum flqui- 
demquos Agulanos appellant, tria numéro millia extittjje 
feruncur ô qui neque gladios j neque lanceas j autfagutas 3 
nullapeniths arma formidaht , quia omni ex parte cum 
ipfi > tum equi eorum ferro adoperiuntur ; nihil armorum 
prorsàs in bellis , pr&ter en/es , ufui habent. * Guibert, 
gejlorum Dei _, L 5 , c. 8. Robert du Mont, l. 6 , 8c 
Baldicus , /. 5 , en difent la même chofe. 

AGULH A ou l'ISLE DE GALE , en latin , Acus > 
iile de la mer d'Ethiopie ainfi appellée par les Portugais 
qui l'ont découverte , & nommée Y Aiguille par les Fran- 
çois; elle eft fituéeà trois cens milles de Madagafcar 
au feptentrion , & à 900 de la côte de Zanguebar au 
levant. * Baudrand. 

5^* AGURANDE, ville de France dans IeBerry, 
à quatre lieues de la Châtre , vers le midi , fur les con- 
fins de la Marche. La rivière de Creufe pane au-defious 
de fes murailles. Cette ville faifoit autrefois partie de 
la terre Déoloife , & de la baron ie de Châteauroux , 
dont les barons en faifoient foi ôc hommage au roi , 
par même a£te &c même aveu que de la baronie de Châ- 
teauroux , excepté d une rue d'Agurande , appellée 
Agurandettes , mouvante du comté de la Marche, & 
qui eft encore aujourd'hui du reffort du préfidial de 
Gueret. * La Martiniere , dicl. géogr. 

AGUSTA , cherche^ AGOUSTE. 

AGUSTINI , bouvg de l'ifte de Candie , finie dans 
le territoire de la ville de ce nom _, environ à 7 lieues 
de Caftel Giropétra , vers le couchant. On croit com- 
munément que ce bourg eft l'ancienne ville de Lyclus 
ou Lychfum. Il y a pourtant quelques géographes qui 
difent que Lyétus eft entièrement détruite,, & qu'on 
en voit les ruines près de Giropétra 

AGUYAR , duché en Efpagne , dans les montagnes 
de Bonal , au royaume de Léon. Le dernier qui le pof- 
féda fut Alvare Perez Oforio. Il fut réuni d la cou- 
ronne , comme l'on croit , par Henri IV roi de Caf- 
tille , l'an 1 465. * Sainte Marthe , état de l' Efpagne. 

AGYIÈE , Kymùç , nom propre des colonnes pirami- 
dalës, que les Athéniens éievoient dans ies rues devant 
la principale porte de leurs maifons ; il y avoit auprès 
de ces colonnes, àe^ autels appelles Agyiés A'- y vH,c : les 
uns 8c les autres étoient confacrés à Apollon } félon 
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quelques auteurs; félon d'autres, à Dionyfîus ; 8c peut- 
être à l'une & à l'autre de ces deux divinités. * Har- 
pocrat. C'eft peut-être de-là que vient le nom italien 
Aguglia , & le françois aiguille , déterminés à ligni- 
fier une piramide. Horace (/. 4 , od. 6 , ) appelle Apol- 
lon Agyïcus , fans doute par rapport à ces autels. 

AGYL./EUS ( Henri } né à Bofleduc, d'origine ita- 
lienne , s'appliqua à l'étude des langues , & fur-tout à 
celle du grec. 11 donna en 1 5 61 , une traduction latine 
du Nomo-Canon de Photius , après Gentien Hervet. 
Ces deux verrions parurent d'abord en latin fans être 
accompagnées du texte grec. Mais la dernière , qui eft 
celle d'Agylée,eft préférable à l'autre pour deux raifons ; 
elle eft beaucoup plus ample Se plus fournie , ayant 
été faite fur un exemplaire grec fort entier j outre cela 
elle approche beaucoup du ftyle des jurifconfultes. 
C'eft cette verfîon que Monfleur Chriftophe Juftel a 
fait réimprimer lorfqu il a donné le premier le texte 
grec du Nomo-Canon avec les commentaires de Théo- 
dore Balzamon , &C le texte de plufîeurs traités fur 
les conciles œcuméniques par Photius , Nile de Rhodes, 
&'c. i/2-4 . à Paris 161 5. Henri Juftel, fils de Chrifto- 
phe , a inféré de nouveau le Nomo-Canon , avec la ver- 
fîon d'Agylée , dans fa bibliothèque du droit canon 
ancien, donnée en 1 661 , in-fol. Il y a joint les prolé- 
gomènes de Photius 3 que l'on cherchoit depuis long- 
temps , & qui ont été trouvés par le favant Ufferius , 
archevêque d'Armach. Juftel a cité dans cette nouvelle 
édition les différences des autres manuferits qu'il a pu 
çonfulter ; en forte néanmoins qu'il a fuppléé par une 
nouvelle verfîon ce qui pouvoit manquer dans le grec , 
qu'il a corrigé ce qui ne s'accordoit pas tout-à-fait avec 
ce même texte , Se qu'il a même changé quelques termes 
■qui n'exprimoient point afïèz au jufte les matières de 
théologie. Nous devons encore aux foins d'Agylée une 
traduction des Novelles de l'empereur Juftinien, dont 
il a corrigé la verfîon d'Haloandre , & il y a ajouté des 
variantes. Il a aufli publié les édits de Juftinien, Se 
les conftitutions de Juftin, de Tibère, de Léon, & une 
de Zenon. De plus, nous avons de lui un écrit fur l'heu- 
reufe enrrée de Philippe II roi d'Efpagne, dans leBra- 
bant : écrit qui a paru à Utrecht en 1 6zo _, i/z-8°. Ce 
favant homme s'eft également diftingué pendant les 
troubles qui agitèrent fa patrie. Il fut l'auteur & le chef 
de la faction qui s'éleva à Bofleduc & ailleurs en 1 5 79 , 
pour obliger ceux de Bofleduc d'entrer dans l'alliance 
d'Utrecht. La fadtion de Linceftre l'établit confeiller 
du tribunal fuprême, Se avocat du fife, le 17 d'août 
I 586. Il mourut au mois d'avril 1595, dans la 61 
année de fon âge. * Juftel , In pr&fat. Vide Gerhardum 
Von , Majiricht. hifl. jurif. eccl. n. 244. Gafpard Bur- 
jnann , trajeclum eruditum. 

AG YLAUS , feptiéme roi de Corinthe , de la race 
des Héraclides , fuccéda à Ixion, & régna 37 ans com- 
me fon prédécefleur. * Paufan. In Lacon. Herod. lib. 4. 
Thucyd. lib. 1 , & Diodor. L 4. 

AGYLLA, ville de Tofcane très-ancienne, ainfî nom- 
<mde de fon fondateur venu de Lydie, fuivant Virgile 
dans ces vers , ^Eneid. L 8. 

Haud procul hinc faxo colitur fundata vetujlo- 
Urbis Agyllins, fedes : ubi Lydia quondam 
Gens j bello pr&clara _, jugis infedit Etrufcis. 

Denys & Halicarnajfe 3 ( /. 3. & 4 ) dit que cette ville fut 
bâtie par les Pélafgiens venus de Theflalie. Elle étoit 
riche Se puiffante , comme le témoignent Lycophron , 
Tite-Live Se Denys â'HalicarnaJfe : on l'a aufh* apellée 
C&rc : on la nomme à préfent Cervetere. Voye^ CER- 
VETERE. 

AGYLL^EUS, gladiateur Cléonien , dont il eft parlé 
dans la thébaïde de Stace en ces vers, /. 6. 

Levât ardua contra 

Mcmbra Cleon&a, Jlirpis agitator AgylUus 
Jierculeâ non mole tninor..,.. 
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ÀGYNNIENS, hérétiques qui parurent vers l'an 
de J. C. £94. Ils ne prenoient point de femmes , Se 
prétendoient que Dieu n'étoit pas auteur du mariage^ 
Ce nom vient d'à privatif & de yûvw femme. * Pra- 
téole. 

AGYRIS , roi de Chypre , & allié des Perfes , fut 
tué par Evagoras. * Diodor. de Sicil. L 14 ,fol. 457. 

AGYRIS , roi des Agyreniens , avec lefquels les 
Mefféniens firent la paix, étoit après Denys le Tyran > 
le plus puiffant prince de la Sicile. Il avoit en fa dif- 
pofition les meilleures forterefTes du pays , & comman- 
doit abfolument dans Agyreufe, ville alors très-peu- 
plée. L'on y comptoir au moins vingt mille habitans j 
outre cela ce tyran confervoit dans la citadelle de gran- 
des richefTes envahies fur les citoyens les plus opulens > 
qu'il faifoit mourir. Denys Y Ancien l'attira dans fon 
parti , Se fe ligua avec lui pour fe défendre contre 
Magon Carthaginois , qui étoit entré dans la Sicile avec 
une armée de quatre-vingt mille hommes , la première 
année de la XCVII olympiade, 39Z avant J. C. * 
Diodor. de Sicil. I. 4. 

AGYRIUS , fut déclaré général d'armée par les 
Athéniens à la place de Thrafybule qui fut tué par les 
Afpendiens , proche le fleuve Eurymedon/ dans la 
troifiéme année de la XCVII olympiade, 390 avant 
J. C. * Diodor. de Sicile , liv. 14 Ovide , métamorph. 
liv. 1 3 , fab. 1 . 

A H 

AHA , rabbin célèbre , qui vivoit dans le VII fiécle, 
a compofé le Seelloth , c'eft^à-dire , les quejlions 
fur les commandemens de la loi, qui eft un ouvrage 
très-eftimé. * Genebrad. in chron. 

AHARON , cherche^ AARON I, roi de Perfe. 
AHASS A , ville d'Arabie , fituée dans la province 

j de Baharein , éloignée de la ville d'iémamah d'environ 

j quatre journées de chemin. Son terroir eft fort bon , 
& produit d'excellentes dattes. Il y a de. cette ville juf- 
qu a Cathif , ville qui eft fur le rivage du golfe Perfi- 
que , deux journées de chemin. Elle eft dans le fécond 
climat, à 83 degrés 3 3 minutes de longitude Se 24 de- 
grés de latitude. Nafiir-eddin dit que la ville d'Ahafla 
eft dans une ifle : ce qui fe peut entendre ou d'une ifle 

\ du golfe Perfique, ou de l'Arabie entière , qui eft ap- 
pellée Ge\irat al Arab , c'eft-a-dire ., l'ijle ou la pref 
quifle des Arabes. Abdal-Moal dit dans fa géographie 

> perfienne , que toutes les fontaines de cette ville font 
chaudes. * D'Herbelot , bibl. orient. Baudrand. 

AHAVA , fleuve près de Babylone , où Efdras 
aflfembla les Juifs pendant la captivité , & les porta à 
faire un jeune de trois jours , afin d'obtenir de Dieu 
leur arTranchifîèment 8c un heureux retour dans leur 
pays. Ces trois jours étant expirés , ils en partirent le 
douzième jour de la première lune , qui eft nifan , Se 
qui répond à notre mois de mars. * / Efdras _, VIII M 

AHAUSEN où AHUIS, en latin Ahufa 3 petite 

' ville de Suéde dans la province de Blecking ; quoique 

petite , elle eft forte par fa fituation à l'embouchure de 

la rivière Helle dans la mer Baltique , avec un port 

très-commode dans la province de Schonen , a quatre 

lieues de Chriftianftad. Les Suédois en font les maîtres 

, depuis 1658. Ci -devant elle appartenoit aux Danois. * 

1 Baudrand. 

AHCAF , contrée de l'Arabie , qui s'étend depuis 
Hadramouth jtifqu'enOman : toutes fes campagnes font 
couvertes de petites collines de fable mouvant. Lorfque 
les vents méridionaux foufflent dans ce pays-là , ils y 
excitent des tempêtes fi furieufes, que fouvent les cara- 
vanes entières en font renverfées , Se y demeurent en- 
1 fevelies. * D'Herb. bibl. orient. 

AHENOBARBUS ou BARBE. ROUSSE , eft le 
furnom qu'on donna à une branche de la famille des 
1 Domitiens N cherche^ DOMITIUS. 

Terne L Partiel. Ee ij 
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AHER , rivière , cherche^ AARË. 

AHIALON , AIALON ou HELON , de là tribu 
de Zabulon , juge des Ifrae'lites,fuccéda à Abefan l'an du 
monde i 860 & 1 175 avant J. C. Il gouverna le peuple 
durant dix ans , pendant lefquels il ne fit rien qui fût 
digne de mémoire. Eufebe Ta retranché de fa chroni- 
que , parcequ'il avoir donné vingt fept ans de règne à 
Jofué , qui ne gouverna pourtant que dix-fept ans. * 
Juges j c. 12. Joféphe , antïq. Jud. I. 5 , c. 10. Eufeb. 
in chron. U (Tenus , in annal, veteris tejlam. 

AHIAS ou ACHIAS, prophète , natif de la ville de 
Silo , rencontra Jéroboam à la campagne près de Jéru- 
falem , déchira fon manteau en douze pièces , & lui 
commanda de la part de Dieu d'en prendre dix , pour 
marque qu'il vouloit l'établir fur dix tribus j ce qui 
arriva comme il l'avoir prédit. Après la mort de Salo- 
ïiion , Roboam fon fils ayant mécontenté le peuple , dix 
des tribus l'abandonnèrent , ôc prirent pour roi Jéro- 
boam. Mais celui-ci fe rendit indigne des bontés du 
ciel. Son fils Abia étant extrêmement malade , il or- 
donna à la reine fa femme de prendre l'habit d'une 
perfonne du commun , & fous l'apparence d'un étran- 
ger d'aller confulter le prophète fur l'infirmité de ce 
fils , qui devoit être le fuccefTeur de fa couronne. 
L'homme de Dieu infpiré du ciel la reconnut, blâma 
fa feinte , Ôc lui prédit non-feulement la mort d'Abia , 
mais encore la ruine ôc la défolatîon de fa maifon , en 
punition de l'ingratitude de Jéroboam , qui ayant été 
élevé de la pouiîiere fur le trône , avoit méprifé les fa- 
veurs du ciel pour facrifier aux idoles. Ahias , après 
avoir prédit à Jéroboam fon élévation fur le trône 
qu'il occupa vingt-deux ans ^ vivoit encore peu avant la 
mort de ce prince 3 qui arriva l'an 3081 du monde , ôc 
9 5 4 avant J. C. * III liv. des rois 3 c. 14, ix,& II des 
Paralip. c. 9 & 1 o. 

AHIAS , cherche^ ADON , dit le Voyant. 

AHICAM , fils de Saphan , ôc père de Godolias , 
fut envoyé pat Jofias roi de Juda à laprophételfeHoldan 
pour la confulter fur l'explication du livre de la loi , 
que le facrificateur Helchias avoit trouvé dans le tem- 
ple. * IV des rois t XXII ? v.u. 

AHIEZER , fils d'Aminifaddai , de la tribu deîïan, 
fortit de l'Egypte avec ceux de fa tribu , au nombre de 
61700 hommes, tous au-defius de vingt-ans, fans 
comprendre les jeunes, qui n'avoientpas encore atteint 
cet âge , les vieillards , les femmes ôc les filles. Il fut 
le dixième à faire fon offrande. * Nomb. VII, 66 , / 
Parai. XII, 3. 

AHIMAN ou ACHIMAN , fils d'Enac , de la race 
des géans, habitoit en la partie méridionale de la terre 
de Chanaan 5 fa taille prodigieufe , Ôc qui furpaflbit 
de beaucoup la taille ordinaire des autres hommes , 
donna de l'épouvante à la plupart de ceux que Jofué 
envoya pour reconnoître ce pays. * Nomb. XIII, 13. 

AHIO & fon frère OSA avoient foin de conduire 
l'arche du Seigneur, lorfque David la retira de la mai- 
fon d'Aminadab , pour la tranfport'er à Jérufalem. Ce 
fut alors qu'arriva la punition terrible d'Ofa, qui voyant 
que les bœufs qui traînoient le chariot où elle étoit , 
s'écartoient Ôc faifoient pancher l'arche, eut la témérité 
de la toucher ôc de la foutenir , de crainte qu'elle ne 
tombât. Dieu irrité de ce qu'Ofa s ecoit donné une 
liberté qui n'étoit permife qu'aux facrificateurs , le fit 
mourir fur le champ. David fut tellement épouvanté 
d'un châtiment fi prompt & fi rigoureux , qu'il n'ofa, 
faire emmener l'arche dans la ville , dé peur qu'il ne 
lui arrivât quelque chofe de femblable. Il la fit mettre 
à la campagne dans la maifon d'un faint homme de 
la race de Lcvi , appelle ObedEdom, qui étoit deGeth, 
où elle demeura trois mois. Elle le combla lui & toute 
fa famille de tant de bénédictions , que de fort pauvre 
qu'il étoit auparavant, il devint fi riche, qu'il s'attira 
î'envie de bien des gens. Une telle profpérité diflïpa 
tes apprébeniions de David : il fe réfolut de la faire 
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, conduire à Jérufalem j ôc pour ce fujet il afTembla toug 
les facrificateurs ôc les lévites, qui la portèrent fur leurs 
épaules dans le lieu que ce prince lui avoit préparé. * 
II, rois VI. 

AHIRA , fils d'Enan , chef de. la tribu de Neph- 
thali , fortit d'Egypte à la tête de cinquante-trois mille 
quatre cens hommes , au-deffus de vingt ans , fans 
compter ceux qui n'étoient pas encore arrivés à cet âge , 
les vieillards , les femmes ôc les filles. Il fut le dou- 
zième à faire fon oftrande. * Nomb. 1 , 15^ II , 29, 
VII, 7 $,X, i 7 . 

AHLE ( Jean-Rodolphe ) né à Mulhaufen en Thu- 
ringe, tut d'abord chantre de S. André à Erfort : cet em- 
ploi lui donna lieu d'écrire la première partie de fes 
Dialogues facrés ,à deux, trois, quatre voix, & m^me 
plus : ôc il fit imprimer au même lieu fon Compendium 
pro tenellis. Il a publié depuis , trois dixaines de diffé- 
rentes Symphonies , paduans 3 ballets , allemandes : elles 
ont paru à Erfort en 1 6 50. La première partie tlu Jar- 
din de plaifance deThuringe 3 où l'on trouve vingt-fix 
plantes en mufique , de trois voix jufqu a dix, ôc plus-, 
a été publiée l'an 1657. La première dixame d'airs 
fpirituels d'une , deux , trois & quatre voix , accom- 
pagnés de ritornelles , a paru en 1660 , ôc ia féconde 
dixaine , quelques mois après à Mulhaufen j elle fut 
fuivie en 1661 de la troifiéme ôc delà quatrième par- 
tie. La même année Ahle fit encore imprimer quatre 
pièces qui contiennent les dévotions pour toutes les 
grandes têtes de l'année j & cinquante autres pour les 
jours de dimanche , in-fol. l'an 1 66^ , à Mulhaufen, de 
même que dix pièces Ipirituelles de chœur, de cinq juf- 
qu a huit voix ,i/z-4°. On a encore de lui un traité latin, 
De progreffionibus confonantium j ôc une courte intro- 
duction à la mufique vocale, en allemand , publiée par 
fon fils , de même qu'une nouvelle mufique de chœur , 
( qu'il avoit mife au jour a Mulhaufen en 1 698 , pendant 
qu'ils étoit confeiller de cette ville : il y mourut après en 
avoir été bourguemeftre. 

AHLE ( Jean-George ) /Ils du précédent , étoit pocte 
, couronné impérial, confeiller ôc organifte de l'églife de 
\ S. Blaife à Mulhaufen en Thuringe. II a publié l'an 
1 68 7 un traité théorétique concernant la mufique , en 
allemand } en 1 6y 5 , un dialogue du printemps j en 
1699 , le dialogue de l'automne ; &en 1701 , celui de 
Thyver , le tout i/2-8 . Ces écrits concernent la manière 
de bien compofer avec art : il fit auflî imprimer en 1 70 1 
l'introduction à la mufique vocale , par fon père , Ôc en 
1 704 , il en donna une nouvelle édition avec des re- 
marques. Il eft mort au mois de janvier 1 707.* Supplé- 
ment francois de Bajle. 

W AHLEN ou AWLEN, en latin Alena , petite 
ville d'Allemagne dans la Souabé. Zeyler dit que c'elt 
une ancienne ville de la Rhetie , fur le Kocher , dans 
laquelle rivière on pêchoit beaucoup d'anguilles , nom- 
mées ahlen par les Allemans. D'autres qui nomment 
cette ville Aulen , dérivent fon nom d u mot aula , cour , 
pareeque Frédéric Barberoulfe a eu fa cour à l'endroit où 
l'on voit aujourd'hui les mines ôc les carrières. Cette 
ville appartenoit vers Tan 1 5 50 à la couronne de Bo- 
hême, & étoit gouvernée par le comte d'Ôcttengen, 
duquel elle pafia au comte Everard de Wurtemberg 
pour vingt mille guides j mais l'empereur Charles IV 
l'ayant ailîégée ôc prife en 1 3 60, la mit au nombre des 
villes impériales : ôc elle conferve encore aujourd'hui 
fes privilèges, quoiqu'elle foitprefque détruite ôc qu'on 
n'y compte plus qu'environ trente familles. * La Marr. 
dicl. géogr. 

AHMED, furnommé Al-Kareb , c'eft-à-dire , U 
Sectaire , géographe , dont Abulféda fait fouvent men- 
tion. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AHMED , fils de Mobarezeddin , quatrième prince 
de la dynaftie des ModhafFeriens. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

AHMED , furnommé Gheduc ou Ghcdic, c'eft-à-dire. 
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en turc , Brechc-dent , fut^levé par Mahomet II empe- 
reur des Turcs , aux plus grandes charges de l'empire 
ottoman. 11 n'étoit que fimple folak , c'eft-à-dire , du 
nombre de ces gardes à pied qui iont toujours autour 
du cheval du fultan quand il marche _, Se que quelques- 
uns confondent avec les peiks , qui font les valets de 
pied. La caufe de la fortune lut un bon mot qu'il dit 
a ce fultan , qui s'entretenoit avec lui en chemin : il 
lui dit qu'un prince n'ctoit jamais véritablement grand, 
s'il ne lavoit pas de pentes chofes en faire de grandes, 
& de grandes en faire de petites. Il devint enfin par la 
faveur de ion maître , & par le mérite qu'il acquit 
clans les grands emplois qu'il exerça , un des premiers 
hommes de l'empire ottoman. Ce fut lui qui prit la ville 
d'Otraiite en Calabre , l'an 885 de l'hégire, qui eft de 
J. C. 1 480, & qui délit entièrement Gem frère de Baja- 
zec II , & le contraignit de s'enfuir en Italie. Mais la 
jaloufie que Bajazet conçut de lui , voyant que les Ja- 
niilaires , qui l'avoient menacé de rappeller (on frère 
Gem, fréquentoient trop fa maifon, lui fit prendre la 
réfolunon de le tuer de fa propre main j ce qu'il exécuta 
clans un grand feftm qu'il avoit fait à tous les vifirs dans 
ion ferrail. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AHMED , furnommé Adherbigïani _, peut-être par- 
cequ'il étoit delà province d'Adherbigian en Perfe, au- 
teur Arabe , duquel nous avons une grammaire arabe, 
intitulée Ekfir al Saadet , mourut l'an 800 de l'hégire. 
* D'Herb. bibl. orient. 

AHMED BEN ABI KHALED, furnommé Ahval, 
pareequ'il étoit borgne, fut vifir des califes Mamon 
ce Motaiïem , & fuccéda à Fadhel , fils de Sahal. Le 
cahfe Motalfem lifant la dépêche d'un gouverneur, y 
trouva le mot arabe de kala _> qu'il n'entendoit pas _, &c 
il en demanda l'explication à fon vifir Ahmed , qui fe 
xrouva court j fur quoi Motafïem dit ces paroles : Kha- 
lijah ommi u vifir ami ; c'efl-à-dire , le calife ejl igno- 
rant , & le vifir n'y voit goûte : puis faifant chercher 
quelqu'un dans l'antichambre, & Ben Zaiiat, homme 
iavanr , s'y étant trouvé , on le fit entrer pour expli- 
quer le mot de kala. Ce docteur dit que ce mot figni- 
iio'n en arabe , du fourage qui eft encore verd: 3c cette 
explication lui valut la charge de vifir ? qui fut ôtée 
à Ahmed le borgne. * D'Herbeîot , bibl. orient. 

AHMED BÈN AEM AL COUFI, c'eft-à-dire, 
natif de la ville de Confia en Chaldée , auteur àuTarikh 
hotouh , qui eft Y hiftoire des premières conquêtes des 
Mufulmans. '"" D'Herbeîot. bibl. orient. 

AHMED BEN ALI _, furnommé Al-Monaggem , 
Âjironoine , auteur d'un traité fort ample de chrono- 
logie , qu'il n intitulé, Beidti an Tarickh fem al Za- 
nuvn , c'eft-à-dire , démonstration des caractères chro- 
nologiaues des années. * ■ D'Herbeîot , bibl. orient. 

AHMED BEN AL THABIB , c'eft-à-dire , fils 
du médecin , eft un auteur qui a travaillé fur le livre 
de l'Interprétation. 11 étoit grand pfulofophe & fubtil 
logicien. * D'Herbeîot. 

AHMED BEN ARASCHAH , auteur de deux ou- 
vrages, dont le premier eft intitulé, Merât al-adab , 
Miroir des bonnes mœurs & des lettres humaines. Le fé- 
cond eft j Agiaib al Macdùrfi Akhbar Timur _, Les mer- 
yedleux effets de la providence 3 quife reconnoi(fcnt dans 
l' hifioire de Tamerlan. Ce livre a été imprimé en arabe , 
& traduit en françois par Pierre le Vamer , docteur en 
médecine. Les favans dans la langue arabe trouvent 
beaucoup de fautes dans cette traduction. * D'Herbeîot, 
bibl. orient. 

AHMED BEN ATHA , poëte qui a fait de fort 
beaux vers arabes fur la vie folitaire. * D'Herbeîot , 
bibl. orient. 

AHMED BEN AVIS. Cherche^ AVIS. 

AHMED BEN CASSEM AL ANDALOUSI , 
Maure de Grenade , qui vivoit l'an de J. C. 1 ç 99 , & 
qui a écrit un ouvrage _, où il cite un manuferit arabe 
de S. Gîçcilius archevêque de. Grenade. Cet ouvrage 



fut ffotivé , dît-on , avec fei/.e lames de plomb gra- 
vées en caractères arabes , dans une grotte proche la 
même ville. Dom Pedro de Caftro y Quinones , pour 
lors archevêque de Grenade , en a rendu lui-même té- 
moignage. Ces lames de plomb , que l'on appelle 
de Grenade , ont été depuis portées à Rome, ou, après 
un examen qui a duré plufieurs années , elles furent 
enfin condamnées comme apochryphes, fous le ponti- 
ficat d'Alexandre VIE Elles contiennent plufieurs his- 
toires fabuleufes touchant l'enfance & l'éducation de 
Jefus-Chrift , & la vie de la fainte Vierge. Il y a en- 
tr'autres chofes _, que Jefus-Chrift étant encore enfant „ 
& apprenant à l'école l'alphabet arabique , il interro- 
geoit fon maître fur la fignification de chaque lettre ; 
& qu'après en avoir appris de lui le fens & la lignifica- 
tion grammaticale , il lui enfeignoit le fens myftique 
de chacune de ces lettres. Ce manuferit eft dans la bi- 
bliothèque du roi , num. 1043. 

Il y a un autre Ahmed ben Cassem, auteur de Vhifi- 
toire des médecins _, fous le titre ci Akhbar al Athebba. * 
D'Herbeîot. 

AHMED BEN FARES BEN ZAKARIA , fur- 
nommé Al-Ra^i, auteur d'un dictionnaire arabe, inti- 
tulé , Mogemalou Mugimel Allogat. Ce Razi étoit na- 
tif de la ville de Rei , fituée clans le Gebà , qui eft la 
partie montueufe de la Perfe.* D'Herbeîot, bibl. orient. 

AHMED BEN HANBAL , docteur mufulman, 
vivoit fous Motalfem , huitième calife de la race des 
Abbatiales. Ce prince le tourmenta beaucoup, paree- 
qu'il ne voulut point fouferire au formulaire qu'il avoit 
fait publier touchant la création de l'alcoran. * D'Herb» 
bibl. orient. 

AHMED BEN HASSAN AL-KHATHIB , docteur 
qui faifoit la charge de prédicateur à Conftantinople 
l'an 71 z de l'hégire, & de J. C. 1 3 1 2 , eft l'auteur d'un 
poeme en vers libres fur la médecine. Les Arabes appel- 
lent cette forte de poème Agiou^ah. * D'Herbeîot , bibL 
orient. 

AHMED BEN JAHIA , nom d'un homme de la 
ville de Damas , donné & confacré à Dieu par fes pa- 
reils, après cp'ils eurent oui l'hiftoire du facrifice qu'A- 
braham vouloit faire de fon fils. Ahmed , qui lifoic 
cette hiftoire , après avoir entendu l'offrande & le vœu 
de fes parens, fortit incontinent du logis, & dit à Dieu : 
Seigneur _, vous me tiendre^ lieu déformais de père & de. 
mère. Il alla de ce pas à la Mecque , où il fe dédia au 
fervice du temple. Après vingt ans d'abfence il lui prit 
envie d'aller voir fes parens à Damas. Etant arrivé à la 
maifon de fon père & de fa mère, il voulut fe faire re- 
connoître pour être leur fils Ahmed : mais ces bonnes 
"■eus lui dirent : Nous avions à la vérité autrefois un fils 
qui portait ce même nom , & que nous donâmes à Dieu : 
maintenant nous ne connoiftfhns plus ni Ahmed ni Mah- 
mud. Un poëte Perfan a exprimé ce lentiment dans 
des vers dont voici le fens : 

Nous vous avons donné, Seigneur _, tout ce que 

nous poffédions , 
Et nous nous fommes engagés nous-mêmes en 

qualité d'efclaves , dans vos liens. 
Mais fi nous vous avons fait un abandon de nousr 

mêmes 3 & de tout ce que nous avions déplus cher^ 
Nous vous déclarons 3 Seigneur , que nous ne 

l'avons fait que par le pur mot if de votre amour- 

* D'Herbeîot , bibl. orient. 

AHxMED BEN JOSEF ABUL ABBAS , furnommé 
Al-Demefchki , pareequ'il étoit natif de la ville de Da- 
mas , eft auteur d'une chronique ou hiftoire tiniver- 
felle, intitulée , Akhbar al Doval s &c. laquelle finit 
dans l'an 1008 de l'hégire , qui eft l'an 1 599 de J. C. 
fous Schah Abbas , premier du nom , roi de Perfe. 

* D'Herbeîot , bibl. orient. 

AHMED BEN ISMAEL AL-SAMANI , fuccéda 
à fon père Ifmacl , fondateur de la dynaftie ou empire 
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d'esSamanides. Ce prince poffédok , outre leKhoraflan, 
la plus grande partie de la Perfe , fu.r-toat après qu'il 
eut défait Amrou ben Laith , qui lui en diiputa pen- 
dant quelque temps la poffelfion. Ahmed n'ayant plus 
ce piaffant ennemi fur les bras , apprit que Haifan ben 
Ali , qui étoit des defcendans du grand Ali gendre de 
Mahomet , avoit fait foulever la province de Thaba- 
reftan contre lui. 11 étoit à la chafle lorfqu'il reçut la 
nouvelle de cette révolte , & avoit déjà commandé 
qu'on brûlât fon camp pour -chafler ailleurs. Mais dès 
qu'il eut reçu cet avis , il fut obligé de retourner au 
même camp qu'il avoit quitté , Se le trouva , dit-on, 
encore au même état. Il lui fallut donc penfer à toute 
autre chofe qu'à la -chaffe , Se difpofer fes troupes à 
marcher contre l'ennemi ; mais à peine fut-il rentré 
dans fon camp , que le feu y prit , & cohfuma tout ce 
qui ne put pas être fauve en grande diligence. Les aftro- 
loeues de fa cour furent confultés fur cet accident , & 
tous furent d'accord qu'il étoit d'un très-mauvais pré- 
fage pour fa perfonne. En effet fon armée n'avoit pas 
encore marché deux jours , qu'il fut affafimé dans fa 
tente : par fes propres efclaves , peut-être pour juftifier 
la prédiction^ ce qui arriva l'an de l'hégire 3 1 1 , Se de 
J.'C. 923 , après avoir régné fix ans Se fix mois ou 
environ. * D'Herbelot. 

AHMED BEN ISRAIL , aftrologuede grande répu- 
tation , qui vivoit fous le califat de Vathek Billah. 
* D'Herbelot. 

AHMED BEN NASSER, ou, félon quelques autres , 
Ben Nefir ^ Ben Malek ., furnommé Al-Khorai , efl 
l'un des plus célèbres auteurs des traditions mufulma- 
nes. Il vivoit fous le règne du calife Vathek-Billah , 
crui le fit mettre enprifon , Se mourir enfuite, tant pour 
n'avoir pas voulu confeiTer que l'alcoran fut créé , que 
pour avoir été deftiné au califat par ceux qui avoient 
conjuré contre fa perfonne. * D'Herbelot. 

AHMED KHAN , feigneur & prince de la ville & 
de la province de Samarcand, fut étranglé en conféquence 
d'une fentence des docteurs de cette ville , à caufe 
de la profeiîîon publique qu'il faifoit de méprifer la 
loi mufulmane, l'an de l'hégire 488 , de J. C. 105? 5. 
Maffbud fon neveu lui fuccéda dans fa principauté , 
quoiqu'il eût laiffé deux enfans , dont l'un nommé 
Dekak , commanda dans Damas , & l'autre nommé 
Redhuan, ouRizuan, devint feigneur d'Alep. Ceprince 
étoit de race turque , Se vouloitrenouveller la religion 
des Karmathes. * D'Herbelot , bibi. orienc. 

AHMED KHAN , fils de Holagou,& frère d'Abaka, 
auquel il fuccéda , fut le neuvième empereur des Mo- 
gols de la race de Genghif-Kan. C'eft le même qui 

f>ortoit le nom de Nicoudar Oglan : mais après avoir 
e premier de tous les Mogols embraffé le mahomé- 
tifme , il prit le nom d'Ahmed. Il écrivit fort au long 
au fultan nommé Al-Makk Al-Mamçur Kclaoun , roi 
d'Egypte & de Syrie , qui étoit pour lors le plus confî- 
dérable de tous les princes mufulmans ? pour lui don- 
ner part de fa converfion au mufulmanifme , qu'il vou- 
loir profeffer publiquement ^ Se offrir fes bonnes grâces 
à tous les mufulmans , qu'il entreprit de protéger & de 
favorifer en toutes chofes. Il fuccéda à Abaka fon frère 
aîné , au préjudice du fils qu Abaka avoit laiffé , & 
qui fe nommoit Argoun > Se confirma Schamfeddin Se 
Athalmolc fon frère dans toutes leurs charges , leur 
remettant entre les mains Magdelmolk Jezdi leur en- 
nemi capital , pour en faire ce qu'ils voudroient. Le 
changement de religion de ce fultan excita de grands 
troubles dans fa famille Se dans tout l'état , pareeque 
les Mogols ou Tartares de ce temps-là avoient une 
grande inclination pour les chrétiens , Se une averfion 
extrême pour les mahométans , enfbrte que ce prince _, 
quoique doué de qualités très-louables , ne put jamais 
les gagner. 

Ce fut dès la première année de fon règne , qui eft 
la CZi de l'hégire , de J, C, ii8z , que çe3 troubles 
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commencèrent , Se qu' Athalmolc frère de Schafèddii* 
mourut. Argoun fils d' Abaka , qui fouffroit avec peine 
de voir Ahmed fur un trône qu'il prétendoit lui ap- 
partenir, fe retira en la province deKhoraffan , où il 
fie tous les préparatifs qu'il jugea néceffaires pour lever 
l'étendard de la révolte contre le fultan fon oncle. Il 
ne commença pourtant à fe déclarer ouvertement qu'en 
l'an 68 3 de l'hégire , lorfqu'il vint camper à Damegan. 
Ahmed ayant appris ces mouvemens à Bagdet où il 
étoit , fit marcher fes troupes, fous la conduite d'Alinak, 
fage Se vaillant capitaine, lequel eut bientôt tliffipé les 
troupes ramafTées d' Argoun. Ce jeune prince fut donc 
obligé de reprendre la route du Khorafan , Se de s'enfer- 
mer enfin dans le château de Burdeh. Il n'auroit pas été 
aifé de l'en tirer par la force. Alinax vint l'y trouver, & 
lui ayant donné des affurances de le réconcilier avec le 
fultan fon oncle j Argoun fe rendit, Se fe laiffa conduire 
an camp impérial : mais dès qu'il y fut arrivé , le fultan 
le fit enfermer , Se garder par quatre mille hommes. 
Ahmed fe croyant ainfi délivre de toutes fortes 

' de dangers , réfolut de retourner à Bagdet , pour s'y 
abandonner aux plaifirs , Se gourer les douceurs de la 
paix. Avant que de partir , il avoit donné ordre à lemir 
Bouga , qui gardoit Argoun , de ne le laifler vivre 
que fept ou huit jours : mais Bouga , avec plufieurs 
autres feigneurs de la cour , qui ne s'accommodoient 
point du tempérament mou Se délicat du fultan , réfo- 
lurent de mettre Argoun en liberté , Se de fe jetter fur 
le quartier d'Alinak. Cette réfolution fut auflitôt exé- 
cutée que prife. Alinak futfurpris Se tué avec les princi- 
paux officiers du fultan , qui étoient demeuré à I'ar- 
riere-garde de l'armée qui marchoit. Argoun fe mie 
à la tête des plus hardis , & pourfuivit le fultan, qui 
ayant eu avis de ce qui s'étoit paflé , fe fauva de la 

( ville d'Esfarain , où il étoit encore au camp de fa mère, 
nommée Koutai-Katoun , qui étoit du côté de Serab , 

1 dans la province d'Adherbigian. Mais les coureui s d' Ar- 
goun le pourfuivirent fi vivement , qu'ils l'atteignirent 
en peu de temps en un lieu où il leur fut fort facile de 
l'enlever, Se de le conduire jufqu'au camp d'Argoun. 
Ce prince le mit auffitôt entre les mains de la ful- 
tane Kongurtai fa belle-mere , dont il avoit faitThourir 
les enfans. Cette princeffe ne manqua pas de lui ôter la 
vie pour fe venger de celle qu'il avoit ôtée à fes enfans; 
ce qui arriva l'an de l'hégire 68 3. 

1 Khondemir qui rapporte cette luftoire , la finit par 
des vers perfans , dont le fens efl; : » Qu'en déchirant 
» la peau de ce fultan en vertu du talion , on avoir dé- 
« chiré le cœur de tous les mufulmans , qui eurent 
» grand regret de voir périr un prince qui avoit fait 
« triompher leur religion : mais tel eft le fort de ce 
» monde : en un moment il change de couleur , & l'on 
» voit fouvent la même peau tantôt deffus , Se tantôt 
» deffous le fiége. * D'Herbelot , bïbl. orient. 

AHMEDI (Abulbaka Mohammed) eft l'auteur d'un 
livre de grammaire arabique , intitulé Aarab , où il 
ne traite que des voyelles qui terminent des mots ara- 
bes. * D'Herbelot. 

AHMEDI KERMANIj poëte Perfan , natif de la 
province de Kerman , qui eft la Caramanie pevfique , 
mourut l'an 8 1 3 de l'hégire, & de J. C. 1412.* D'Her- 
belot-, bibl. orient. 

AHNAF BEN CAIS BEN MOAVIAH. On le met 
entre les docteurs mufulmans de la féconde claffe , qui. 
portent le nom de Tabcin 3 mot qui fignifie lesfuivans „ 
à caufe qu'ils fuivent immédiatement ceux de la pre- 
mière j que l'on nomme Sahabah 3 c'eft-à-dire , les 
compagnons & les contemporains du prophète. Ce n'eft 
pas qu'Ahnaf n'ait vécu du temps de Mahomet , mais il 
ne l'a ni vu ni entendu parler : c'eft pourquoi il ne iouit 
1 pas de la prérogative de ceux du premier rang, qui 
ont eu tous cet avantage. Cet homme étoit principale- 
ment eftimé pour fa patience & pour fa douceur. On 
rapporte de lui qu'ayant rencontré en chemin Un hom~ 
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nie qui l'accompagna pendant un alfez long-temps 3 
en lui faifant fans eeffe des menaces , Se lui difant des 
injures ; lorsqu'il fut près du lieu où il allok, il lui 
dit : » S'il vous refte encore quelque chofe à dire contre 
» moi, dites -le avant que nous entrions dans ce village, 
« de crainte que quelqu'un ne vous entende , & ne 
» vous rende injure pour injure. » Cette difpofmon d'a- 
me fut trouvée Ci belle par Mahomet , qu'il pria Dieu ^ 
pour lui , difant ess paroles : Seigneur , aye\ pitié , 
d'Ahnaf _, puif qu'il ne fouhaite que du bien à tout le 
monde ., 8c ce fut cette prière qui obtint pour lui la 
grâce du mufulmanifme , comme difent ces conteurs 
de fables dans les vies de leurs faints prétendus. * D'Her- 
belot, bibl. orient, 

AHOD , cherchei AOD. 

AHRON , médecin , cherchei AARON. 

AHU AZ , en latin Ahuaqi a ville de la province 
de Chufiftan , qui eft l'ancienne Sufiane , eft confidéra- : 
ble par fa grandeur , & par celle de fon territoire , 
qui fait une petite province qui porte fon nom. On 
k met communément au 8 5 degré de longitude , & , 
au 3 1 de latitude feptentrionale. Elle eft éloignée de 
la ville de Vafleth, fi tuée fur le Tigre, de cinquante 
lieues perfiennes , & de 80 de la ville d'Ifpàhan. La 
province qui porte aufli le nom d'Ahuaz , comprend 
les villes de Tôlier , Carcoub , Daourac , Asker Mo- 
crem , & Ram Hormoz , & fe trouve entièrement 
comprife dans le troifiéme climat. Quelques-uns ajou- 
tent encore au nombre de ces villes celle de Thib. Il y 
a eu plufieurs écrivains célèbres /originaires de ce pays, 
c'eit Dourquoi on les furnomme Ahua-fi. Onpeutaflu- 
rer que les Arabes appellent Ahuaz la même province 
que les Perfans nomment Chufiftan ', car les hiftoifes 
de Moezeddoulat Se de Solthaneddoulat nous appren- 
nent que Tonfter ou Soulier, qui eft l'ancienne ville 
de Suze 3 pafTe pour fa capitale. * D'Herbelot. 

AHUlS, ville , cherche^ AHAUSEN. 

O^r* AHUN , ville de France , dans la haute Mar- 
che , fur la Creufe , à deux lieues & demie à l'orient , 
de Gueret , & à douze de Limoges. On y voit un vieux 
château ruiné nommé le Château-Rocker. Il y a au- 
près de cette ville une abbaye de l'ordre de S. Benoît 
qu'on nomme mouftier d' ' Ahun , c J eft-à-di :e , monafiere 
d'Ahunj où on révère S. Sylvain , qui endura le martyre 
pendant la perfécution des Vandales. *Davity , defeript. 
de la France. La Martiniere , dicl. géogr. 

A I 

JA , père de Refpha ., femme du roi Saiil dont les 
^ enfans furent pendus par les Gabaonites , en ven- 
geance de ce que ce prince leur avoir fait. Ce fut David 
qui les leur livra. * II des Rois ,c. 21 3 v. 8. 

(]^ AIA, que les latins appellent Allia , petite 
rivier- d'Italie qui fe décharge dans leTybre , près d'un 
château nommé Monte Rotundo , dans l'état eedéfiafti- 
que. Elle eft célèbre dans l'hiiloire par la défaite de 
trois cens Fabiens qui y périrent dans cette bataille qu'ils 
donnèrent feuls contre les Veiens l'an de Rome 277 , 
& avant J. C. 477. Ce fut aufli fur les bords de ce 
même fleuve que les Romains furent défaits par les 
G.uilois S.Tionois, conduits par Brennus l'an de Rome 
364, & avant j. C. 390. Le jour que fe donna cette 
dernière bataille , qui étoit le premier d'août , fut 
marqué dans le calendrier romain comme un jour fu- 
nefte & malheureux. *Tite~Live , /. 5 ,Plutarque, in 
Camille 3 Flo'-us , &c Baudrand. 

AlABiRA & AYABIRA , ville ou plutôt bourgade 
de l'Amérique méridionale au Pérou , dans le gouver- 
nement de Lima , entre la ville de Cufca & le lac 
de Titicaca , à trente-cinq milles de cette ville vers le 
midi.* Baudrand. Huffman, lexic. univerj. 

AIACCIO , ville de Corfe , cherche^ AJAZZO. 

A!ADH BEN MOUSSA AL JAHÀSSI, furnomme 
encore Al-Scki , pareequ il étoit de la ville de Sebtah , 
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que nous appelions aujourd'hui Ceuta en Afrique. Uu 
l'appelle auiîi fort fouvent Cadhi Ajadh , pareequ'il 
étoit cadi. On le furnomme aufli Al-Magrebi , paree- 
qu'il étoit Africain. Il naquit l'an 470 de l'hégire _, do 
J. C. 1077, & a fait une hiïloire de Cordoue, un 
livre de dévotion _, nommé les fleurs des prairies , com- 
me qui diroit , le pré fpiritud \ un autre intitulé ,Schajk 
fi taarif hokouh al Moftafa , qui traite des prérogatives 
de Mahomet. Ce livre eft fort eftimé parmi ceux de 
fa religion , Se a été commenté par Schemini. On le 
trouve dans la bibliothèque du roi, num. 5 82. Aiadh 
mourut l'an 544 de l'hégire, & de J. C. 1 1 4 y , & fut: 
enterré dans la ville de Maroc , félon les chronologif- 
tes. Ben Schonah compte encore parmi les ouvrages de 
ce docteur _, Les perfections qu enferme le mot de moflent 
ou de mufulman _, qui eft la même chofe : celui de 
mefcharek alanuar , la naijfancc , ou , pour expliquer 
mot à mot , le lever j ou le foleil levant des lumières. Le 
but de ce livre eft d'expliquer les traditions les plus 
rares & les plus curieufes. * D'Herbelot , bibl. or. 

AI AL A ou AYALA , ( Martin Perez de Aiak , ) 
archevêque de Valence en Efpagne , -né en 1 5 04 à 
Hiefte , village du diocèfede Carthagène , fut d'abord 
contraint d'enfeigner la grammaire aux enfans de fon 
village pour avoir de quoi nourir fa mère. Quelque 
temps après il étudia à Alcala , puis à Salamanque j 
il fur reçu chevalier de l'ordre de S. Jacques , &: s'y 
étant fait ordonner prêtre , il entra chez François de 
Mendoza évcqtie de Jaën , qui le choifit pour être 
fon confefleur & fon grand-vicaire. Il fuivit ce prélac 
en Italie j & de-là étant paflé dans les Pays-Bas , il 
s'arrêta quelque temps à Louvain , pour y apprendre 
les langues orientales. Lorfqu'il eut perdu levêque de 
Jaën , qui étoit fon patron , il accompagna un docteur 
de Louvain à Wormes , ou il difputa feuvent contre 
les hérétiques avec tant de fuccès , que l'empereur 
Charles -Quint lui commanda d'aller au concile de 
Trente , où il aflifta à la VI feflion , qui eft celle de 
hjuft/fication , célébrée le 1 3 de janvier 1 547. A foa 
retour , en 1 548 ; l'empereur le nomma à 1 evêché de 
Guadix au royaume de Grenade , & le renvoya au con- 
cile de Trente. Quelque temps après , on lui donna 
l'évêché de Scgovie , Se enfin l'archevêché de Valence. 
11 remplit les devoirs d'un évêque par les vifites con- 
tinuelles qu'il fit dans fon diocèfe , par les fynodes 
qu'il y tint , & par le foin qu'il eut d'y faire refleurir 
la vertu & les feiences. Le plus important de fes ou- 
1 vrages eft intitulé _, De divinis traditionibus , lib. X. II 
en compofa plufieurs autres , comme commentaria in 
univerfalia Porphirii , &c. & il mourut en 15^6.* Mé- 
dina, de recta in Deumfide, 1. 1 , c. 4. Arias Montanus, 
in itin. Benjam. Tudelen. Nicol. Antonio , bibliotlu 
Hifpan. «Sec. 

AIALA ( Balthafar ) fils de Jacques , étoit d'An- 
vers, & originaire d'Efpagne.Il fut intendant de juftice 
dans les armées d'Efpagne , fous le duc de Parme. 
On lui donna depuis une charge de confeiller à la cour 
de Malines ; mais il l'exerça peu de temps , car il 
mourut à Aloft le premier feptembre l'an 1 5 84 , âgé 
feulement de 36 ans. 11 laifla un traité de jure & ojfi- 
ciis bellicis _, ac militari difeiplina. * Val ère André , 
bibl. Belg. Beïerlink, in chron. Nicol. Antonio,, bibh 
Hifpan. 

AIALA ( Gabriel ) médecin d'Anvers &c docteur de 
l'univerfité de Louvain dans le XVI fiécle , étoit pa- 
rent , & peut-être frère de Balthafar. Il a écrit , popu- 
laria epigrammata medica j de lue peftilenti , &c. Ses 
poches ont été imprimées à Anvers en 1 5^2 , i/z-4 . 
* Vander Linden _, de feript. medic Valer. Andr. bibl, 
Belg. N. col. Antonio , bibl. Hifpan. 

AIALA ( Luc-Femandez ) natif de Murcie , reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , étoit célèbre en 
i' 165 5 par fa doctrine & par fon zélé. Il étoit en même 
'■ temps lecteur de théologie 3 prédicateur & directeur 



jtfSrf J*ibjhb 



en i 644. il fut fait prieur d'Oran , 8c prédicateur gé- 
néral ■ & peu après on le fit encore confulteur 8c cora- 
miflaire du faint office. On a de lui deux ouvrages j 
l'un de la vie Se de la mort de PAntechrift , imprimé 
à Murcie en i 63 5 _, 8c en 1 649 à Madrid j l'autre parut 
dans cette dernière ville en 1648 , & c'eft un traité des 
grandeurs de la Vierge, * Echard ,fcipt. ord.pr&d. t. z. 

A1ALA ( Diego d'Aïala Lopez , ) cherche-^ LOPEZ. 

AIALON , jug;e des Ifraêlites , cherche-^ AHIALON. 

AJALON, , ville de la tribu de Dan , donnée aux 
lévites de la famille de Caath. Jofué combattant contre 
les cinq rois qui étoient venu affiéger Gabaon 9 com- 
manda à la lune de fe 'retirer fur la vallée d'Ajalon , 
pour ne pas lui dérober le temps d'achever de fe ven^ 
ger de fes ennemis. * Jofué X j 1 1. Jonathas , fils de 
Saiil , y remporta une grande victoire fur les Philiftins. 

* / des rois , XIV , 3 1 . Cette vallée fut habitée par 
les Amorrhéens. Elle touche la vallée de Terebinthe. 

Il y a une autre ville de même nom dans la tribu de 
Benjamin, qui fut rebâtie par Roboam , après la révolte 
des dix tribus. * II parai. XI } 10. Elle fut enfuite prife 
& entièrement ruinée par les Philiftins du temps d'À- 
chaz roi de Jdda. * II parai. XXFIII>i%. Mafius dit 
qu'il y a un village de ce nom près de Nicopolis. 

AJ AN ou COSTE DAYAN , A^ania regio , pays 
d'Afrique. Cherche-^ AYAN. 

AJAS , ville de l'Arabie heureufe, à deux journées 
d'Aden.Elle eft firuée entre deux collineSjau milieu def- 
quelles eft un beau vallon , où l'on tient le marché 8c 
les foires» Thevet l'appelle Hegia^j 8c en fait un royau- 
me. Surquoi il eft bon de remarquer que les voya- 
geurs , dans leurs relations _, forment fouvent en Afri- 
que &c en Afie des royaumes de peu d'étendue , &c 
qui ne valent pas la moindre des provinces de l'Europe* 

* Daviry. 

AJASCH, JAHIA BEN AIASCH BEN SALEM 
ALASSEDI , à qui l'on donne encore le nom d'Abou- 
becr Scaabah , eft un doéteur fort eftirné par les Muful- 
mans. Ils difent qu'il avoit lu vingt-quatre mille fois 
l'alcoran , & qu'il fortoit de fa poitrine un rayon de lu- 
mière que l'on prenoit au commencement pour une ta- 
che de lèpre. Sa vie étoit très-auftere , & il avoit cou- 
ché pendant cinquante ans fur la dure. Il mourut Pan de 
Phégire 193. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

AJAX, fils d'Oilée roi des Locriens^ fut l'un des 
princes Grecs qui formèrent le fiége de Troye. Il étoit 
îi adroit à tirer de l'arc , à darder un javelot , & fi lé- 
ger à la courfe , qu'il y en avoit peu dans l'armée 
qui pufTent l'égaler dans ces fortes d'exercices. Apres la 
prife de Troye, il viola Caffandre , fille de Priam , dans 
le temple même de Minerve, où elle s'étoit réfugiée t 
8c dont quelques auteurs difent qu'elle étoit prêtrelîe. 
La prétendue déefTe fut fi indignée de cette adion , ' 
qu'elle foudroya depuis ce facrilége ., 8c excita une 
nirieufe tempête, pour faire périr la flotte fur laquelle 
il étoit. Les circonftances de fa mort font différem- 
ment rapportées. Homère dit qu'après que Minerve 
eut fait périr fon vaifleau par la tempête _, ilfefauva 
fur un rocher , & qu'il s'écria 3 Malgré les dieux j'en ' 
rechaperai ; que Neptune indigné de cette audace , 
fendit le rocher en deux avec fon trident , & fit 
tomber dans la mer le côté fur lequel Ajax étoit affis. 
Virgile 8c Hygin ne font agir que Minerve toute feule; 
& le premier dit qu'elle perça Ajax d'un coup de fou- ' 
dre , &C qu'elle attacha fon corps à un rocher- néanmoins 
Lycophron dit que fon corps fut porté dans Pi (le de De- 
ios , où Thctis l'enterra. Timée leLocrien ., Paufanias _, 
& quelques autres hiftoriens , foutiennent qu'Ajax fe 
fauva du naufrage avec quelques autres Locriens , 8c 
qu'il arriva à bon porta Locride.Philoftrate allure qu'A- 
jax ne fit aucune violence à Caffandre ; que ce fut A»a- 
memnon qui la lui enleva de fa tente ; qu'Ajax s'enfuit 
auffi tôt, & qu'il fit naufrage. Voici Phiftoire entière, ' 
telleque laprincefle Eudocial'a décrite. Ajax de Locres, , 



l'un des héros Grecs qui firent le fiége de 7>oye, eft re- 
préfenté par Homère comme le plus lier de tous les Grecs; 

■ Il étoit d'une naiflance illuftre dans fon pays , qui n'ayant 
jamais dépendu des rois de Mycenes &c d'Argos, paroif- 
foit plus libre que tout le refte de la Grèce j°aufli dans 
l'armée d'Agamemnon , il fe conferva toujours en quel- 
que forte indépendant de ce prince. Troye étant prife t 
Ajax enleva Caffandre du temple de Minerve, donc 
elle étoit prêtreffe , 8c la conduifit dans fa tente, où mak 
■heureufement elle fut vue par Agamemnon, ôc le char- 
ma par fa beauté. Il avoit tant de fois éprouvé fon pou- 
voir fur l'efprit des Grecs , qu'il crut pouvoir fe conten- 

, ter aux dépens d'Ajax. Il lui demanda fa captive, 8c ne 
l'ayant pu obtenir, il l'aceufa d'avoir commis un facri- 
lége horrible 5 êc capable d'attirer la colère des dieux fur 
toute la nation i s'il n 'étoit expié par la mort du coupa- 
ble. Cette calomnie effraya juftement Ajax , & il ne 
trouva point d'autre parti que celui de prendre la fuitej 
mais la barque fur laquelle il fe jetta ne put réfîfter à 
la tempête, 8c fut jettée dans lé paflage des ifles d'An- 
drofee & de Tenos , contre des roches appellées Gy- 
res yépat. On dit qu'après le débris de la barque, Ajax 
fe tint long-temns à un de ces rochers,, jufqu a ce qu'une 
partie en fut détachée par un coup de vent. Il fut re- 
gretté par tous les Grecs A 8c les peuples qui lui avoienc 
été fournis en portèrent long-temps le deuil. Us envoyè- 
rent même chaque année faire unfacrifice en mer. * Eu- 
docia Macrem BeletiffaMS. Homère donne à Ajax Pépi- 
thetede t«^ï«, v do x , prompt > léger ■_, agile, alerte.* Vit* 
gile , liv- 1 j de l'énéid. v. 43 ; 

Pallafne exurere claffem 
Argivûm _, atquc ipfos potuit fubmergere ponto , 
Unius ob noxam _, & flirtas Ajacis Qilci ? 
Ipfa j Jovis rapidum jaculata è nubibus ignem 
Disjecitque rates , evertitque dquora ventis: 
lllum expirantem transfixo peclorefiammas 
Turbine corripuit , feopuloque infixit acuto. 

* Homère. L'auteur des tropiques. Ovide. Seneca,, in 
Agamemn. Eufebe , en fa chron. 

AJAX , fils de Telamon, &roi deSalamine en Grèce, 
étoit i après Achille , le plus vaillant capitaine de tous 
ceuxqui fe trouvèrent aufiçge de Troye : il étoit invulné- 
rable comme lui, à une partie de fon eorps près, mais 
d'ailleurs extrêmement impie & emporté. Entr'autres 
preuves de courage qu'il donna dans cette guerre , il 
foutint contre Heétor prince Troyen , un combat d'un 
jour entier, dont ilsfortirent tous deux avec un égal avan- 
tage. Ils eurent tant d'admiration l'un pour l'autre, qu'ils 
fe firent mutuellement despréfens, qui dans la fuite leur 
devinrent funeftes. Heétor offrit une épée à Ajax , 8c 
Ajax lui donna un baudrier. Depuis , le même Heébor 
ayant été tué par Achille, fut attaché par fon vainqueur 
à ce baudrier , & traîné au tombeau de Patrocle. Après 
la mort d'Achille, Ajax 8c Ulyffedifputerent fes armes : 
Paffaire fut long-temps débattue j mais enfin Ulyfle 
l'emporta par la faveur des Grecs , qui firent plus d'état 
de fa prudence & de fes bons confeils , que du courage 
8c de la force de fon concurrent. Ajax fut tellement ou- 
tré de cet affront, qu'une nuit, tranfporté de fureur, 
il fe jetta fur tous les troupeaux du camp , & en fit un 
carnage effroyable , croyant facrifier à fa vengeance 
Ulyfle & les autres princes Grecs. Mais lorfqu'il fut 
rentré dans fon bon fens , 8c qu'il eut reconnu fon er- 
reur , il tourna contre foi-même l'épée fatale qu'il avoit 
reçue d'Hedorj & fe l'enfonça dans le fein. Lefang qui 
coula de fa plaie fut changé , dit la fable, en cette fleur 
que nous appelions ^ytfa'/^.Diodore de Sicile dit qu'A- 
lexandre le Grand viCita. le tombeau d'Ajax, qui étoit 
furie promontoire de Rethée avec celui d'Achille. * liv. 
1 7 , c. ï 7. Ovide, 7. 1 ^.metamor. Reineccius, in JEa- 
cid. Homer. Plutarch. in Sympos. 

AJAX, fils de Teucer , bâtit un temple en l'honneur 
de Jupiter dans Olbe, ville de la Cilicie. Le prêtre de 

ce 
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ce temple étoit feigneur du pays qu'on appellent Tra- 
chiotide. Pluiïeurs tyrans tâchèrent d'envahir ce pays , 
&c de s'y maintenir. Après qu'on les eut exterminés, 
il fut appelle le pays de Tëucer , & la Prêtnfe. La plu- 
part des pontifes qui y ont régné , ont porté le nom de 
Teucer, ou celui d'Ajax. Aba fille de Xenophanes, 
l'un des tyrans , ayant époufé un feigneur de cette fa- 
mille , fe rendit maîtrelfe du pays. Après fa mort le 
pays revint au pouvoir de ceux qui en dévoient être 
les porTefTeurs légitimes. Voye^ ABA. * Strabon , liv, 
1 4. Bayle , dicl. crit, 

AJAX , eccléfïaitique., recommandable par fon zèle 
Se parfes bonnes mœurs, vivoit dans le IV ilécle, fous 
l'empire de Théodofe, vers l'an 3 94 de J. C. 11 avoit un 
frère nommé Zenon. Ces deux frères menèrent une vie 
religieufe, non dans une folitude, mais dans la ville de 
Gaza, proche de la mer, dans un quartier appelle Mau- 
ma. Us défendirent la religion chrétienne, & conférè- 
rent généreufement la foi de Jefus-Chrift , ayant été 
fouvent cruellement maltraités par les païens. On dit 
qu'Ajax époufa une très-belle femme, dont il eut trois 
enfans. S'étant enfuite féparé d'elle, fans doute de fon 
confentement , il embraflalavie monaftique, éleva deux 
de fes enfans dans l'étude des chofes divines & dans le 
célibat , & il deftina le troifiéme au mariage. 11 gouver- 
na avec beaucoup de fagerfe & de modération l'églife de 
Botolium , dont il étoit évêque. Son frère Zenon ayant 
renoncé jeune au fiécle & au mariage, fervitDieu tou- 
te fa vie. Il étoit moine &c éveque de l'églife de Maïu- 
ma ; il vécut jufqu'à cent ans, & ne cefîa point jufqu'à 
fa mort d'affilier à tout l'office divin, & de travailler 
de fes mains, en faifant de la toile pour gagner fa vie 
& aiîifter les pauvres. Sozomene dit qu'il a fait mention 
de ces deux évêques , pour faire connoître quelle étoit la 
yie des évèques de ce temps-là. * Sozomene , /. 7 , c. 2 8 . 
AJAZZO ou ADIAZZO , Adjacium , ville de 
rifle de Corfe , qui eft fîtuée fur le bord de la mer au 
pied d'une montagne. Elle a un éveque fuffragant de l'ar- 
chevêché de Pife_, un bon port dans le golfe de même 
nom, & un château fous l'obéuTance de la république 
de Gènes. Elle paiTe pour avoir été autrefois capitale 
de l'ifle de Corfe. Pierre Filipini dit qu'elle eft affez 
peuplée.* Baudrand. Pierre Filipini , hifi. de Corfe. 

A1AZZO , ville de Natolie , cherche^ LAïAZZO. 

AÏBERT, Efpagnol de nation, & abbé de Cîteaux, 
eft auteur d'un ouvrage des hommes illuftres de fon or- 
dre. Il eft cité par * Henriquez , in menol. & par Char- 
les de Vifch , in bibl. Cifierc. 

AICARD , cherche^ ACHART. 

A1CELIN , cardinal, cherche^ MONTAIGU. (Gil- 
les-Aicelinde) 

AICHARD , éveque d'Avranches , cherche^ A- 
CHARD. 

AICHARD, Saxon j religieux de l'ordre de S. Do- 
minique, lifoit les fentencesà Paris, lorfque le diffé- 
rend entre Boniface VIII & Philippe le Bel furvint. Le 
pape qui le rappella alors , lui donna le bonnet de doc- 
teur en 1 502 , & depuis il fut provincial dans fon pays , 
& s'acquit tant de réputation , qu'il fut choifi feul pour 
rétablir l'obfervance dans la Bohème , avec plein pou- 
voir. Un excès de zèle lui fit avancer pluiïeurs propor- 
tions qui parurent dangereufes, & Jean XXII les con- 
damna par fa bulle du 2 7 de mars 1 3 2 9 , mais en même 
temps il déclara qu'il ne prétendoit point flétrir la mé- 
moire de celui qui étoit déjà mort dans les fentimens 
d'une parfaite fourmilion à l'églife. Ceux qui ont eu oc- 
cafion de parler des erreurs d'Aichard _, qu'ils appellent 
Eccard, ont eu moins de modération que le pape. On a 
quelques-uns de (es afcétiques entre les ouvrages de 
Taulere , & Trithême donne le dénombrement de fes 
autres ouvrages qu'il avoit vus. * Echard. feript. ord. 
Prœdicatorum. 

Entre les épîtres de Taulere, la XXXV eft d'un au- 
tre Aicîïard, suffi Saxon, Qc religieux de l'ordre de S. 
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Dominique, qui mourut en 1337 au retour du cha- 
pitre général, où il avoit été définiteur de fa province. 
* Le même. 

AlCHINGER, (Grégoire) célèbre organifte Alle- 
mand, chez Jacob Fugger l'aîné, feigneur de Kirch- 
berg & de Weiifenhorn ., étoit aufîî eccléfiaf tique, & 
peut-être prédicateur de la même maifon. II a vécu par- 
tie dans le XVI ïïécle, & partie dans le XVII. On a 
de lui beaucoup d'ouvrages de muiïque : voici ceux 
dont il eft fait mention dans le fupplément françois de 
Bafle : Liber I facrarum cantiomm , 4 j 5 & 10 vocum > 
cum madrigaliis , en 1 5 90. Liber II facrarum cantio- 
num 3 4_, 5 & 6 vocum, cum Mijfa & Magnificat _, nec 
non dialogis aliquot 8 & 1 o vocum _, imprimés à Venife, 
l'an 1595 i/2-4 . Sacra cantiones 5 , 6 _, 7 & 8 vocum % 
à Nuremberg , en 1 5 97. Il y a dans ce dernier ouvrage, 
vingt pièces que l'auteur a dédiées au chapitre des cha- 
noines d'Augsbourg. Tricinia Mariana, publiés i/2-4 à 
Infpruckl'an 1598. Odaria ex divi Bernardi jubilo delU 
bâta , & modis muficis expreffa : Divin& laudes ex flori- 
dis Jacobi Pontani excerpts. 3 vocum , à Augsbourg , 
l'an 1 60 1 , i/2-4 . Vefpertinum Virginis canticum , con- 
iiftant en hx Magnificat, à lix voix , imprimé l'an 1 60 3 
à Augsbourg , & que l'auteur a dédié au prince Jean 
Adam , abbé de Kempten. Ghirlanda di campnette fpiri- 
tuait à tre voci, publiée à Augsbourg, l'an 1604.Fa.fci- 
culus facrarum hatmoniarum 4 vocum, imprimé à Dil- 
lingen. Solcmnia Corporis Chrifii infacrificio Miff& , & 
in ejufdemfefii officiis ; ac publicis proceffionibus cantari 
folita, à Augsbourg, 1606. Cantiones ecclefîafiicâ. 3 & 4. 
vocum, en 1607, & i/2-4 . àDillingen, l' an 1608 avec 
G. B. virginalia 5 vocum. Corolla eucharifiica 1 & $ vo- 
cum j Augsbourg, 16 il i/z-4°. Vulnera Chrifii adivo 
Bernardofalutata , 3 & 4 vocibus muficc defleta , à DiL* 
lingen. Lacryma beat& Virginis & Joannis in Chrifium à 
cruce depofitum modis muficis exprejjk , à Augsbourg , 
i/z-4 . 

AICHSTET (Philippe ditd' ) évêque de cette ville ,' 
cherche^ PHILIPPE, dit d'AlCHSTET. 

AICHSTET ou E1CHSTED , Aifiadium , & Âl-a.- 
Narifca , ville d'Allemagne dans lecercie de Franconie, 
fur les confins de la Bavière , avec évêché fuffragant de 
Mayence. Elle eft fituée fur la rivière d'Altmul , & 
dépend de fon évêque. Quelques-uns croient que c'eft 
la ville Aureatum , nommée dans les anciennes in- 
feriptions, & dans l'auteur de l'itinéraire d'Allema- 
gne, liv. 4. 

Aureati veteres à culmine cerno ruinas , 
Mccnia prifcorumdiruta Marte ducum. 

Gafpard Brufchius eft de ce fentiment ; mais Lazius ef- 
mv&Qpi Aureatum eft le bourg de Najjavels, & d'autres, 
que c'eft Aurach , dans le duché de Wirtemberg en Soua- 
be. L'an 740 , S. Boniface de Mayence commit aux foin» 
de S. Guillebaud fon parent ce lieu,où il ne reftoit alors 
que peu de maifons & une chapelle _, depuis que la 
ville avoit été ruinée par les Huns. Quinze mois après, 
il érigea ou rétablit l'évêché dans cette ville. Il donna 
l'ordination épifcopale à S. Guillebaud , qui a palfc 
auflî pour le premier évêque d'Aichftet , quoique d'au- 
tres prétendent qu'avant que les Barbares euiTent dé- 
truit la ville , elle avoit déjà eu un fiége épifcopal 
fous le nom à' Aureatum. Gebhard comte de Hirfeberg, 
dernier de fa famille , légua à cet évêché vers l'an 1300 
le comté de Berchingen. On admire dans cette églife 
un foleil fabriqué pour enfermer le S. Sacrement , 
dont Jean Conrad de Gemmingen , évêque de cette 
ville, fît préfent l'an 1611. C'eft un ouvrage d'une 
beauté extraordinaire, du poids de quarante marcs d'or „ 
enrichi de 3 5 o diamans , de 1 400 perles , de 1 5 o rubis , 
& de plufieurs autres pierres précieufes , le tout eftimé 
plus de foixante mille florins. Cet évêché a deux pla- 
ces confidérables par leurs fortifications ; favoir celle 
d'Eichfted , fur la rivière d'Altmul, & à demi-lieue de- 
Tome I. Partie I. ^ f 
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là le fort de Wilibaldberg , fitué fur un roc , environné % 
de huit jardins très-agréables , où l'évêque fait fa réfi- 
dence. Aichfted porte de gueules à une croix épifcopale 
d'argent. * Baudrand. Baillet , topographie des Suinis. 
Heiif. hijtx de l'Empire , /. 6. 

Evêques jd'Jichstet. 



t. S. Guillebaud, depuis Tan 745 jufqu'en 

IL Geroche » 

lil. Agane ou Agame , 

ÎV. Âdelunde, 

V. Attin ou Alrune > 
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VI. Otker, 880 ou 881 

VIL Gotfchalck, 882 

VIII. Erichenbaud , un des defeendans de Char- 
lemagne , 902 

IX. Udaifried, 933 

X. Stargand , 955 
XL Reginald , 9^9 

XII. MeingoiT ou Megingaud ,, comte de Lechf- 
mund , parent de l'empereur Henri II , 1 o 1 4 

XII I. Guntzo ou Gundaker , 1 o 1 9 

XIV. Walther, 1021 

XV. Heribert, 1042 

XVI. Gottfman , frère du précédent ., 1042 
XVIL Gebhard, comte de Calv*r ou deTollnftsm, 

&deHifperg, 1057 

XVI il. Gundaker II , . 1075 

XIX. Udalric I, 1099 

XX. Eberhard j margrave dé Steinfurt j 1 1 1 1 
XXL Udalric II, 1125 
XXII. Gebhard II 4 comte de Hifperg , 1 149 
XXI1L Burckard , dépofé en 11 53. . 

XXIV. Conrad de Marfperg ou Morfpach , 1171 

XXV. Egilolphe, qui réfigna. 

XXVI. Otton , 119e 
XXV IL Herdovic , comte de Sulzbach ou de 

Hifperg,^ ^ 1233 

XXVÎIL Frédéric de Havenftatt, 1226 

XXIX. Henri de Zipplingen , 1229 

XXX. Henri II, feigneur de Tifchingen , 1Z 34 

XXXI. Henri III de Ravenfperg , 1137 

XXXII. Frédéric de Parfperg , 114.6 
XXX1IL H.en'ri IV , duc de Wirtemberg , 1259 

XXXIV. Engelhard ou Eckard , 1261 

XXXV. Hildebrand de Mern, 12.79 

XXXVI. Reinbott de Mullnhard , ï*97 

XXXVII. Conrad de PfefFenhaufen , 1305 

XXXVIII. Jean de Dieperheim , accepta un 
autre évêché en 1 70 3 . 

XXXIX. Philippe de Rothshaufen , de Tordre 

de Cîteaux , 1322 

XL. Marquard deHaglen, 13*4 

XLL Gebhard III de Greisbach , i 3 27 
XL1I. Frédéric II landgrave de Leuchtenberg : 
le chapitre élur en fa place , contre la volonté 
du pape, Frédéric, burgrave de Nuremberg. 

XLIII. Henri de Rheineclt, 1 3 43 

XI.1V. Albrecht de Hohenfels 3 1355 

XLV. Berthold , burgrave de Nuremberg , 1365 

XLV I. Raban de Wilburgfterten , 1383 

XLV IL Frédéric IV, comte de Oetingen , 141 5 

XLV III. Jean, baron de Heydeck , 14*9 

XLIX. Albrecht de Rechberg , *44 5 

L. Jean II d'Aych , 1 464 

LI Guillaume de la maifon de Reichenau , 1 496 

LIL Gabriel d'Eyb, 1535 

LUI. Chriftophe de Pappenheim , 1539 

LI V. Maurice de Hutten , 1 5 5 2 

LV. Eberard de Hirnheim , 1 5 60 

LVL Martin de Schaumberg , 1590 

LVÎ!. Gafpard de Seckendorf , 1595 

LVI1I. Jean-Conrad de Gemmingea, 161 2 



LïX. Jean-Chriftophe de Wefterftetten , ÎC57 

LX. Marquard de Caftel , 1685 

LXI. Jean-Euchaire de Caftel , 1 697 

LXIL Jean-Marrin d'Eyb , " 1704 

LXIIL Jean- Antoine Knebel de Catzenellenbo- 

gen, élu le 9 février 1705, 27 avril 1725 

LX1V. François-Louis baron Schenck de Caftel, 

élu le 3 juillet 1725* 

03 3 * L'évêque d'Aichftet eft chancelier , &le premier 
des fuffragans , de l'églife de Mayence : il a lm-meme 
fes officiers héréditaires , le comte de Caftel-Refrt, ma- 
réchal; le comte de Schaumberg, chambellan: le comte 
de Leorirod , maîrre-d'hôtel ; ôc le lîeur d'Eybe , échan- 
fon. Cet évêque eft feigneur dominant de plufieurs 
grands fiefs, pofledés par des princes & des comtes. Le 
prince de Saxe-Gotha eft un de fes valTaux. Le chapitre 
eft compofé de feize chanoines , & de quelques domi- 
cellaires , qui font tous preuve d'une ancienne noblelfe* 
L'évêque a obtenu le pas devant celui de Spire : il eft 
chancelier né de l'uni verfiré d'Ingolftadt. Sa jurifdiébioa 
temporelle s'étend fur le haut Palatinat , & fur le du- 
ché de Neubourg. I,a juftice efteompolée d'un confeil 
d'état , d'un confiftoire, d'un confeil aulique , & d'une 
chambre des finances. * La Martiniere, dicl. géogr. 

AID AN , fils de Gontran ou Gorane , roi dLcofle ,. 
vainquit les Saxons & le3 Piétés qui lui faifoient ia 
guerre > & gouverna fon royaume avec beaucoup de 
prudence > par les confeils de S. Colomban Irlandois * 
depuis abbé de Luxeu. Il mourut l'an 604 ou 606. 
Chennet lui fuccéda. * Bede , liv. 3 , h'tjloire d'An- 
gleterre. 

AIDAN , natif d'Irlande, évêque de Lindisfarne en 
Angleterre , fut appelle par Ofwald roi de Nortumber^ 
landj qui demanda àSegene , abbé du monaftere d'Hy > 
dans une iile entre l'Irlande & l'Ecoffe * des religieux 
de fa maifon , pour travailler à la converfion des An- 
glois. Cet abbé mit Aidan à leur tête, & lui fit recevoir 
l'ordination épifcopale. Il ny avoit plus d'évêché à 
Yorck. Ofwald donna à Aidan la terre de Lindisfarne, 
dans une prefqu'ifle, au nord de fon royaume, du côte 
de l'EcoiTe , ou le fiége épifcopale d'Yorck fut transféré. 
Aidan établit dans cette nouvelle églife la difcipline 
monaftique , fuivant la règle de S. Colomban , & les 
ufages des Irlandois. Après la mort d'Ofwald, qui fut 
tué l'an 642 à la bataille que lui donna Penda roi de 
Mercie, le royaume de Nortumberland fut partagé en- 
tre Ofwi fon frère , de Ofwin, tous deux fils d'Ofrich 3 
qui avoit régné auparavant dans le pays. Aidan fur en 
grande confidération auprès de ce dernier. II prédit fa 
mort , & ne furvécut que de douze jours , étant mort 
le dernier août 65 1. * Bede, hijl. d'Angkt. L 3 , c. 1 & 
14. Baronius, anno Chrijli 634 & G^\. Baillet , vies 
des Saints , mois d'août, 

AIDEM BEN ALI , fumommé Al-Gialhdki ou Cl- 
halheki j à caufe de la groflfeur de fa corpulence ou de 
fa voix , eft auteur d'un livre qui contient quatre vo- 
lumes affez gros , fous le titre de Borhan fi Afrar clnz 
almh^ân, &c traite de toutes les parties de la philofbphie. 
Ce docteur dit qu'il a compofé cet ouvrage pour fervir 
de commentaire aux livres de Belinas & de Giaber. 
Nous avons encore de cet auteur un livre touchant la 
prière , dont le titre eft , Boghiat al-Khabir. Il mourut 
en la ville de Damas l'an 740 de l'hégire , & de J. C. 
1339. *D'Herbelot. 

AIDES , nom que l'on a donné autrefois à toutes 
fortes de deniers , & autres droits équivaleus , que le 
roi levoit en fon royaume, pour fubvenir aux nécuilucs 
de l'état, aufquelles le revenu de fon domaine ne pou- 
voir fuffire. Dans ce fens on comprenoit fous le nom 
d'aides 3 tout ce qui s'appelle communément deniers 
extraordinaires; comme les tailles, les gabelles, les dé- 
cimes , & tout ce qui fe paye fur les denrées & mar- 
chandifes. Ces fortes d'aides ont commencé à être levées 
fous la troifiéme race de nos rois , & fur-tour depuis 
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Philippe U Bel. On prend aujourd'hui le nom d'aides 
pour les deniers que le roi levé fur lesmarchandifes qui 
fe débitent, ou fe rranfportenr \ de forte qu'elles font 
diftinguèes des tailles Se des gabelles. Elles fe levoient 
au commencement à raifon du fol pour livre , & quel- 
ques-uns croient qu'elles furent établies fous le règne de 
Charles V vers l'an i 370. La gabelle fe prend fur le 
fel , la taille fur les perfonnes , & l'aide fur les mar- 
chandifes transportées ou vendues en gros Se en détail , 
principalement fur le vin Se les autres boiflons. * Des 
Mailons, traité des aides. 

AIDES , eft auflî un droit établi par plufîeurs coutu- 
mes, îl étoit du autrefois par le valfal au feigneur féo- 
dal , ce étoit différent fuivant les lieux. Il fe payoit pan- 
ci paiement en trois cas • lorfque le feigneur faifoitfon 
fils aîné chevalier, lorfquîl marioit fa fille aînée 3 Se 
lorfqu'îl croit pnfonnier des ennemis , pour payer fa 
rançon : c'eft ce que l'on appelloit loyaux ou leaux 3 
aides & devoirs , ou aides coutumieres & communes : ou 
aides chevcls 3 ou aides de noblejje , qui êtoient dues de 
droit , & par la coutume. Il y avoir auflî des aides rai- 
(onnables qu'on accordoit au feigneur en cas de né- 
celïité , Se qu'on taxoit félon les facultés de chaque noble 
ou roturier. On appelloit aulîî aides nobles ou gracleufes , 
celles qui étoient offertes volontairement au feigneur 
par fes lujets,danslesnéceffités imprévues. Il y ades lettres 
du roi Jean de l'an 1353, par lefquelles il déclare qu'il 
rient pour fubfîdes & aides gracieufes , certaines fom- 
mes levé'es fur les nobles , le clergé Se le peuple. On a 
ajouté aux aides loyaux , celles qu'on a appellées pour 
l'allée d'Outremer, enfuite dune aide qu'établit Louis 
VII polir le voyage de la Terre-Sainte, qui fut payée 
par toutes fortes de perfonnes , fans diftinélion de fexe, 
d'âge, ni de dignité. 

On payoit encore une aide au feigneur, quand il 
vuuloit acheter une terre : ce qui n'arrivoit qu'une fois 
..-'i la vie. Il y avoir des aides pour la fortification des 
pl;î ces & des maifons royales j d'autres pour la défenfe 
de la terre du feigneur contre les ennemis; d'autres 
pour hure un voyage à la cour de l'empereur. Il y avoir 
des aides de l'Oft & de Chevauchée qu'on devoit au 
feigneur , lorfqu'on ne pouvoit pas lui rendre fervice en 
pet tonne à l'armée. 

Les évoques ont auflî levé des aides fur les ecclé- 
haftiques , qu'ils appelloient coutumes éplfcopales ou 
Jy nodules , quelquefois denier de pâques. On les payoit 
au temps de leur facre & joyeux avènement ; ou quand 
ils recevoient les rois chez eux ^ ou lorfque les papes les 
exhortoient de venir à Rome , ou d'aihfter à quelques 
conciles j ou enfin lorfqu'ils alloienr prendre à Rome le 
pallium. Les archidiacres exigeoient auiîi des aides des 
prêtres de leurs archidiaconés. * Du-Cange _, glojfarium 
latlnltads. 

AIDHAB , ville d'Egypte , que quelques-uns met- 
tent dans la province de Samar. Les pèlerais de la Mec- 
que , qui fortant du Caire , prennent le chemin de la 
Mer-Rouge, &fuivent fes bords fans latraverfer, mar- 
client vers le midi , Se panent par cette ville. Le Géogra- 
phe Perfien , dans fon fécond climat , place cette ville 
un peu en deçà de Souaken Se de Dahalak. Quelques- 
autres la nomment Galdhàb 3 Se la mettent fur la côte 
de la Mer- Rouge, vis-à-vis de Gidda, port de la Mec- 
que en Arabie j c'eft ce qui fait que plusieurs ne comp- 
tent pas cette ville au nombre de celles d'Egypte , mais 
de celles d'Ethiopie & des dépendances de l'empire du 
Negiafchi , qui eft l'empereur des Abyfïïns. C'eft appa- 
remment la raifon pour laquelle la caravane des pèlerins 
.du Caire ne prend plus cette route-là , mais celle de 
Sues , dans laquelle ils ne traverferit aucun pays des 
chrétiens , Se marchent toujours fur les terres des mu- 
iuimans. * D'Hevbelot. 

AIDI, SCHEHABEDDIN IAHIA BEN AIDI , 
eft un auteur qui a traduit plufïeurs ouvrages de fyriac 
sn arabe „ Se entr'aurres la poétique d'Ariftote, Se ïlfa- 



goge de Porphyre. Il faut remarquer que la plupart des 
livres grecs ont été traduits en fyriac long-temps avant 
de l'être en arabe. Notre auteur a Laiiïe les titres grecs 
à fes traductions ; mais ils font un peu traveftis à la fy- 
riaque. Le premier a pour titre Abotika , que les Ara- 
bes ont encore plus corrompu en l'appellant Anotlkd* 
Le fécond a le nom d'IJJagougi , qui n'eft pas tellement 
déguifé qu'on ne le reconnoufe. * D'Herbelot. 

AIDIN, nom d'un capitaine Turc, lequel étoit gou- 
verneur de cette partie de l'Afie mineure, qui com- 
prend la Carie , Se une partie de la Lydie , fous les pre- 
miers fultans Ottomans. C'eft de lui que ce pays-là a 
retenu le nom turc qu'il pofféde aujourd'hui • car on 
l'appelle Aldln-lll , c'eft-à-dire , le pays d'Alain , que 
nos géographes nomment par corruption Aidinelli. Le 
mot Aldln en turc lignifie lumière , Se devient le nom 
propre d'une perfonne ; comme Aldogdi , qui fignifie 
dans la même langue la lune naijfante ou nouvelle , eft 
le nom ou furnom de Sarigati , l"un des enfans d'Orto- 
grul , père d'Othman , premier fultan des Turcs de 
Conftantinople. Gundogdi , qui fignifie le jour naijjdnt 
ou l'aurore , eft le nom d'un des frères d'Ortogrul, 

* D'Herbelot , blblloth. orientale. 

AIDIN-DI , Aidinelli 3 Aldlnia Caria , nom que les 
Turcs donnent aujourd'hui à l'ancienne Carie j ou , 
pour mieux dire, le pays qu'ils nomment ai nfi , Se qui 
eft dans la Natolie , répond prefque entièrement à cette 
ancienne province de l'Afie mineure. Il a la rivière de 
Madré Se le Germian au nord, le Mentefelli au levant: 
l'Archipel Se la mer Méditerranée le baignent au cou- 
chant Se au midi. On n'y voit rien de remarquable que 
la ville de Melazzo, Se celle d'Aidinelli, qui a pris fon 
nom d'un gouverneur de la province appelle Aidin, 

* Baudrand. Leunclavius. 

AIDINELLI , province d'Afîe , voy*\ l'article pré- 
cédent. 

AIDINGIK ou AIDINGIUK , c'eft-à-dire , le petit 
Aidin , province comprife dans l'ancienne Troade *qui 
s'étend autour d'Abydos , que les Turcs appellent au- 
jourd'hui Aldos. C'eft-là qu'il y a un des deux châteaux 
des Dardanelles , qui font à l'entrée de l'Hellefpont. On 
l'appelle ordinairement le Château d'AJîe. * D'Herbelot. 

AIDMERIN , ALI AL-GIALDEKI , auteur d'un 
livre de chymie , intitulé , Badr Almonir fi Khovas al 
Ekfir j où il traite des propriétés de la pierre phllofo- 
phale. Entre les difFérens noms que les chymiftes don- 
nent à leur pierre , ou à leur poudre de projeètion, celui 
d'Ek fir ou Ik fir , d'où vient notre mot d'Elixir, eft 
des principaux. * D'Herbelot, biblioth. orien. 

AIDOGMISCH MOSTAFA BEN ZAKARIA , 
BEN AIDOGMISCH AL-CARAMANI , auteur d'un 
commentaire , qu'il appelle Taoudhih\ qui fignifie éclair- 
cilTement fur le livre arabe intitulé , Préparation à la. 
prière , qui eft d'Aboul Laith Al-Candi. Il fe trouve dans 
la bibliothèque du voi ,num. 606. * D'Herbelot. 

AIDONÉE , Aidoneus, ADES ou HADES , roi des 
Molofïïens , peuples de l'Epire, avoit unedes plus belles 
filles qui fut alors daii6 toute la Grèce. Ceprince publia 
qu'il ladonneroitàceluiquipouroitvaincre le chien Cer- 
bère. Depuis, ayant fu queThefée ScPirithoiïs étoient 
venus pour furprendre Se enlever la princeffe,fans tenter 
le fort d'un combat, il les fit arrêter tous deux, & fit 
déchirer le dernier par Cerbère. U retint Thefée pri- 
fonnier,. jufqua ce qu'Hercule le pria de lui donner la 
liberté. Selon d'autres , c'étoit la femme, Se non la fille 
d'Aidonée, que ces deux princes fe propoferent d'enle- 
ver. * Plutarch. in Tefeo. 

AIDOS ou AIDOUS. C'eft ainfi que les Turcs ap- 
pellent un des deux châteaux des Dardanelles , qui eft 
finie dans la Troade en Afie j ce mot eft corrompu de 
celui d'Abydos. Ce lieu donne aunî le nom à un petit 
pays d'alentour, que les Turcs appellent Aldlnglk 3 c'eft- 
à-dire , le petit Aidin , pour lediftinguer de l'autre Aidin 
qui comprend une partie de la Lydie Se la Carie toute 
TomsI. Partie L ' ï 7 f i j 
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entière. Foyc\ AIDINGIK. Cependant il eft plus vrai- 
femblable que le nom de ce pays vient d'Àidin Beg^qui 
fut un des fepr capitaines d'Ortogrul, lefquels diviie- 
rent enrr'eux la Natolie ou Alie mineure, qu'ils avoient 
fubjuguée. * D'Herbelot. 

A1DOUN ABOUL HASSAN AL MOKTHAR 
BEN AIDOUN , médecin de Bagdet , efc auteur d'un 
traité des maladies & de leurs remèdes, compofé en 
arabe, rédigé par ordre alphabétique, cYféparé en di- 
verfes dalles , à la manière d'un zige , c'ell-à-dire , de 
tables aftronomiqucs. * D'Herbelot. 

\IT AJELLO ou AIELLO, en laùnT/iyclla , Thyl- 
h'JLum , bourgade avec titre de duché , au royaume de 
Naples , dans l'Abruzze ultérieure. Elle appartient au 
prince de Ma [la. C'ell une feigneurie coniulérable ; car 
outre qu'il y a un château qui pal fe pour une des pre- 
mières fortereffes du royaume de Naples, ce lieu joint 
à la Motta ciel Lago , Cv autres qui en dépendent auili , 
ne laiife pas de former un territoire aftez beau. * La 
Martiniere, diél. ncogr. 

AÏEUL (S.) archevêque de Bourges, cherche^ AI- 
CUITE. 

AIG1L, cherche^ EG1L. 

AIGLE. L'Aigle pallbif pour un oifeau de bon au- 
gure j lorfqu'il venoit en volant du côté droit , ayant les 
ailes étendues. Ainli le devin. Anftandre alRira qu'Ale- 
xandre feroit victorieux , parcequ'il avoit vu un aigle 
qui palToit de l'armée ennemie dans la Tienne. Lorfque 
Lucumon, appelle Tarquln , vint s'établir à Rome avec 
toute fa famille , un aigle fervit de préfage de la fortune 
qu'il devoir faire \ car Lucumon étant près du Janicule, 
un aigle vint fondre fur fa tête Se enleva fon bonnet , 
qu'il vint enfui te remettre fur fa tète. Tanaquille femme 
de Lucumon , appellée depuis Cala C&cilia , JTofcane de 
nation , Se fort ver fée dans la feience des augures , in- 
terpréta ce prodige favorablement pour fon mari , Se 
.l'afifura qu'il feroit roi : ce que l'événement juftifia. 
* Tute-Live , hifi. rorn. Antiq. rom. 

Plufieurs nations ont pris l'aigle pour enfeigne mili- 
taire. Les Perles Se lesEpirotes, font les premiers qui 
s'en font fer vis : enfui te les Romains ont pris les aigles 
pour enfeignes de leurs légions : peut-être avoient-ils 
tiré cet ufage des Tofcans. Cette enfeigne, qui étoit 
déjà ancienne parmi les Romains, fut la leule qu'ils re- 
tinrent pour fer vir à chaque légion. Sous le fécond con- 
ful.it île Marins , cet aigle étoit d'or ou d'argent, re- 
prélenté les ailes déployées , Cv tenant un foudre dans fes 
ferres , comme étant fur le point de le lancer : il étoit 
pofé fur la pointe d'une hallebarde, que l'on fichoit en 
terre, au milieu du quartier où fe repofoit la légion. 
En marche cette enieigne croit portée par le capitaine de 
chaque légion. En temps de paix on la gardoic au trélor 
qui croit dans le temple de Saturne, Se on ne l'en tiroit 
que lorfqu'il falloir aller à la guerre. Alors on la plan- 
toit en terre, foit dans le camp , foit dans le champ de 
bataille. S'il arrivoit qu'on eût peine a l'arracher en 
changeant de lieu, cela croit pris pour un mauvais au- 
gure, comme il arriva à Craùus ,. lorfqu'il voulut palier 
rEtiphrate. Au refte, les Romains avoient une grande 
vénération pour ces enfeignes militaires, Se ils leur bâ- 
nlîoieiu une efpéce de temple à part,amii que le témoigne 
Denys d'Halicarnaife. Tacite appelle les aigles romai- 
nes , les dieux dts légions , & l'on voir dans quelques mé- 
dailles d'Augufte un aigle avec un autel huilant. Il y en 
a aulîî de fculptés dans la colonne de Trajan , avec des 
lances & des boucliers au bout , Se des buft.es d'empe- 
reurs. Les aigles de chaque légion étoient Simples.; 
mais quelquefois quand deux légions étoient campées 
enfemble , ou- faifoit un aigle double • c'eft de-là que 
font venus les doubles aigles de l'empire. Les Paléo- 
logues ont commencé à fe fervir de ces armes : elles 
ont enfuite pallé aux empereurs d'Allemagne , qui 
.prennent un double aigle pour leurs armes : le roi des 
KoQiams ne porte que l'aigle iïmple. JeanBafile grand 
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duc de Mofcovie , qui vouloit qu'on le crût clefeencîtA 
des empereurs Romains , prit auili l'aigle double pour 
armes de l'empire de RuiTie j mais avec cette diffé- 
rence , que l'aigle mofeovite a les ailes baillées vers 
la terre , Se que l'aigle Romain les a élevées vers le 
ciel. Au refte , Se les Romains & les Grecs ont cru que 
les âmes des rois & des princes étoient portées après leur 
mort fur des aigles dans le ciel :&cer oifeau ctoitla mar- 
que de leur confécration. Et de-là vient qu'on- ajoute 
ordinairement un aicrle à leurs images. * Artemidore , 
/. z , c. zo. Xenophon , Cyroped. I. 7. Dion, /. 4. Dionyf. 
Halicarnaflus , /. G. Tacite, /. 2, c. 17. Olearius, 
voyage de Perje. Thefcms , dijjertaûon des armoiries. 
Roflaus. Arch. 

AIGLE de l'empire romain, Il eft représente à deux 
têtes dans les armoiries : mais il eft difficile de lavoir 
le temps Se la caufe de cette divihon. Lipfe a remar- 
qué que dans la colonne Trajane , il y a un foldat 
qui porte fur un bouclier un aigle à deux têtes ; 5c c'eft 
le feul exemple que l'on ait de ces deux têtes dans l'anti- 
quité. Les lavans croient que l'aigle de ce foldat mar- 
quoit la réunion de deux légions en une, ou une légion 
commandée par deux chefs. Quelques-uns difent que 
Conftantin le Grand prit l'aigle à deux têtes pour ar- 
moiries de l'empire , après s'être rendu maître de l'em- 
pire d'Orient Se d'Occident , l'an 3 z 5 , pour montrer 
qu'encore que l'empire femblât divifé, ce n 'étoit néan- 
moins qu'un corps. Tnilino veut que la tête de l'aigle 
n'ait été divifée qu'après le partage de l'empire, fait 
l'an 595 entre Arcadius Se Honorius , ftlsde Théo- 
fode le Grand. Le cardinal Bellarmin eft de cette opi- 
nion. Quelques-uns attribuent l'origine de cet ufage u 
Charlemagne : d'autres à Sigifmond fils de Charles ÏV 3 
après qu'il fut parvenu à l'empire romain en 1410. 
La raifon de ces derniers , eft que depuis cet empe- 
reur on trouve des monumens , où elle eft de cette 
forme , Se qu'il ne s'en voit point de plus anciens : 
car dans la bulle d'or même , faite par Charles IV , 
l'aigle n'a qu'une feule tête. Néanmoins il y a une pe- 
tite monnoye d'argent de Robert de Bavière empereur., 
qui régna avant Sigifmond , laquelle a d'un côté nue 
fleur- de- lys de Florence, Se de l'autre coté un S. Jeau- 
Baptifte, avec deux écuifons de Bavière , Se un petit ai- 
gle à deux têtes. Le père Mcnétrier dit que les empe- 
reurs d'Orient ont été les premiers qui ont porté l'aigle 
à deux têtes , & que l'origine en eft la même que celle 
des croix doubles, que l'on voit dans leurs monnoyes. 
Car la croix étant devenue le feeptredes empereurs chré- 
tiens deConftantinople,lorfqu'ils étoient en même temps 
deux empereurs fur le trône , ils fe faîfoient représen- 
ter tous deux fur un même côté , avec une croix à dou- 
ble traverfe, que chacun d'eux tenoit d'une main. Il y 
a apparence qu'ils firent la même chofe à l'égard de 
l'aigle de leurs armoiries , Se qu'ils y joignirent deux 
en un , ou lui donnèrent deux têtes : ce que les empereurs 
d'Occident imitèrent quelque temps après. Cuipmien 
dit, que ce n'eft pas un aigle feul à deux tètes , mais 
deux aigles , dont l'un couvre l'autre de fes ailes éten- 
dues} cependant les anciens Uafonneurs la nomment au 
chef parti. * Le père Ménétrier, orig. des armoiries. 

AIGLE BLANC , nom d'un ordre militaire qu'on 
prétend que l'empereur Albert conféra à un certain 
gentilhomme , comme archiduc d'Autriche. Il eft cer- 
tain que l'Autriche ne fut érigée enarchiduché que cin- 
quante ans après la mort d'Albert , & ainh il y a au 
moins une fuite dans cette narration } "le refte n'eft 
peut-être pas plus exact. 11 y a des auteurs qui veulent 
que Uladislas V , roi de Pologne , an infatué un or- 
dre dcœ nom en 1 3 z 5 , lorfqu'il ht marier fon filsCa- 
(unir avec une fille du duc de Lithuaruej mais s'ils ne 
fe trompent point en cela , au moins peut-on le déten- 
dre de croire ce qu'ils ajoutent du nid d'aiglons trouvé 
par Lechus , premier prince de Pologne , lorfqu'il hn- 
ioit creufer les fondemens de la ville de Gnefue. C'en 
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ordre , s'il a jamais exifté , étoit tombe en oubli juf- 
qu'en i 70 5 , que le roi Augufte le renouvelle , <- n don- 
nant aux feigneurs qui avoient Suivi fon parti un*, aigle 
blanche avec cette devife, Profide _, legs & rege. * He- 
hot , hlft. des ordres mon. Loin. 8 _, c. 5 1. Martin Cro- 
mer , hiji. de Pologne. 

AIGLE NOIR , ordre de chevalerie inftitué le 1 8 
janvier 1701 , par l'électeur Frédéric ^marquis de 
Brandebourg , pour Signaler fon couronnement en qua- 
lité de roi de Prufie , qui fe fit à Konisberg le même jour. 
Le collier eft une croix bleue entourée d'aigles noirs , & 
attachée avec un ruban orangé , qui .de l'épaule gauche 
paiïe fous le bras droit. C? prince nomma en même 
temps vingt chevaliers , qui étoient les princes ôc les 
plus grands de fa cour. * Mémoires du temps. 

|fjr AIGLE (T) petite ville de France dans la haute 
Normandie , en latin Aquila , ou adAquilas. Elle eftfi- 
tuée au bord de la rivière de Rille ,fur le penchant d'un 
vallon , à trois lieues des abbayes de la Trape & Deft- 
Evroul, & à dix-neuf lieues de Rouen. Le commerce 
de l'Aigle confifte en grains , Ci l'on y fait beaucoup de 
quincaillerie : elle eft connue fur-tout par fon négoce 
d'épingles j enforte qu'il y a beaucoup de marchands 
qui n'en font point d'autre , & qui font très-riches. Il 
s'y tient un grand marché tous les mardis , Ci il y a qua- 
tre foires , l'une à. la translation de S. Benoît , l'autre a 
la Magdeléne ; la troisième le premier vendredi de fep- 
tembre , & la quatrième à la S. Martin d'hyver. La 
ville de l'Aigle fut prife de force & pillée Tan 1563, 
par le vicomte de Dreux , un des chefs des huguenots. 
* La Marti niere, dici. géogr. 

fr3° AIGLE , gros bourg de.SuiSTe dans le canton de 
Berne , à un mille & demi du lac de Genève , à trois 
ôc demi de S. Maurice. Il eft fur une petite rivière 
qui fe décharge dans le Rhône. Son nom latin efcAqui- 
leia , félon quelques-uns , ôc lui vient du féjour qu'y fi- 
rent les légions romaines. Le bailli de ce bourg eft ap- 
pelle gouverneur. Aigle eft le principal lieu d'une con- 
trée de la Suiffe dans le canton de Berne , qu'on nomme 
le oouvERNEMbNT d'Aigle. Il eft compté pour pays al- 
lemand , par rapport à la police & aux loix , pareeque 
c'eft une ancienne conquête des Bernois ; mais tout le 
peuple y parle la langue romande , qui eft une efpéce 
de favoyard. Il appartenoit anciennement à la maifon 
de Savoye ; mais l'an 1475, lorfque le duc de Bourgo- 
gne fit la guerre aux Suiffes , la ducheffe régnante de 
Savoye s'étant mife contr'eux dans le parti du duc , les 
Bernois s'emparèrent du gouvernement d'Aigle , dont 
la pofîeShon leur fut confirmée par un traité qui fut 
conclu après la fin de cette guerre. Ce gouvernement 
eft grand , & contient neuf paroiffes , la plupart corn- 
pofées de plufieurs villages. Il eft partagé en quatre 
parties qu'on appelle mandemens ; ce font ceux d'Ai- 
gle , de Bex , d'ÔIon , Se d'Ormont. Les abbés de S. 
Maurice y avoient une efpéce de feigneurie fins être 
les maîtres. Ils y ont encore de bons revenus dont ils 
jouiSïent toujours _, nonobstant le changement de la re- 
ligion. * La Mattiniere , dici. géogr. 

03* AIGLE , village d'Allemagne dans le diocèfe 
de Trêves. Les Latins l'ont nommé Ad Aquilas. Ce 
lieu qui étoit autrefois aux portes de l'ancienne ville de 
Trêves , en eft préfentement à deux milles , fur le bord 
occidental de ia Mofelle. Le P. Browcrus , antiq. & 
annal. Trevir. t. 1 . p. 42 , appelle ce heu AquiU pagus 3 
Se écrit le nom allemand Eigel , qui fe prononce com- 
me aigle. H croit que le nom d 1 Aigle a été donné à ce 
lieu , à caufe du maufolée des Secundins que l'on y 
voit ôc au fommet duquel il y a un aigle. Ce monument 
a foixante -douze pieds de haut , feize de largeur du 
côté du midi Ci du nord j Ci treize du côté d'orient & 
d'occident. * La Martiniere , dici. géogr. 

AIGLÏER ( Bernard ) cardinal , naquit à Lyon dans 
le XIII fiécle. Il commença par être Simple religieux , 
puis facriftain dans l'abbaye de Savigny , à quatre lieues 




de Lyon : mais on peut affurer qu'il n'a jamais été abbé 
de ce monaftere , ion nom ne fe trouvant point dans lé 
catalogue cle ceux qui ontpoffédé cette abbaye. Le pap« 
Innocent IV étant à Lyon , le choific pour un de fes cha- 
pelains. Peu de temps iprès il fut fait abbé de Lerins, ou 
il demeura fept ans. Charles d'Anjou le prit avec lui 
lorfqu'il alla prendre pofleiTion des royaumes de Napless 
Ci de Sicile. Ce prince le fit connoître à la cour de 
Rome , & Urbain IV le fit abbé du Mont Caffin. Ai- 
glier répara les torts considérables que ce monaftere avoit 
1 Soufferts fous Frédéric II , Conrad IV , & Manfred , ôc 
luiproctlrad ailleurs de grands avantages.il aSTêmbla u« 
fynode général à S. Germain , où il fit plufieurs consti- 
tutions très - utiles. Il y avoit quelques années qu il 
étoit abbé du Mont Cafïin , lorfque Clément IV le fie 
cardinal , Ci l'envoya en qualité de légat 'en Francs 
contre les Albigeois. Il fut auSTi envoyé à Conftantino^ 
pie , pour y conclure une alliance contre les Sarafms* 
De retour à fon monaftere „ il s'appliqua à remédier: 
aux dommages que Charles d'Anjou y avoit faits pendant: 
fon abfence. Aiglier mourut dans fon abbaye le 5 avriE 
1281, après l'avoir gouvernée dix-neuf ans. Ce cardi-. 
nal avoit de la piété ôc de l'efprit. On a plufieurs écrits: 
de fa façon comme , de, colladonibus ; de beneftciis & of* 
ficiis\ in régulant S. Benedicli ; fpeculum monachomm* 
Aiglier avoit un frère , qui fut abbé d'Aifnai à Lyon A 
Ci enfuite archevêque de Naples ,.où il mourut l'an 
1 1 8 1 . * Le P. Colonia , hifi. litt. de Lyon , tom. II, p*; 
, 327. Chron. CaJJlnenf. Chronol. SS. Lerinenf. 
AIGNAN ( S. ) évêque , cherchez AGNAN (S. ) 
AIGNAN ( duc de Saint ) chercher BEAU VOI- 
LIER. 
A1GRADE , cherche^ ANGRADE. 
AIGREFEUILLE , ancienne maifon noble du baa 
Limofin , tire fon origine de la terre d'Aigrefeuille en 
Languedoc , à laquelle fut jointe la terre de S. Sébaf- 
tien , près de la ville d'Andufe , dans les Cevenes , qui 
s'appelle depuis ce temps-là Saint-Sébaftien d'Aigre- 
feuille , ou Aigrefeuille. La branche qui s'établit en Li-« 
mofin, s allia à celle des Rogers, feigneurs de Rofiersï 
de de Saint-Superi 5 de laquelle lontiifus les papes Clé- 
ment VI j Ci Grégoire XI fon neveu , Se aux plus an-; 
ciennes maifons de cette province. Il y a eu de cette 
maifon ttois cardinaux ôc d'autres prélats j favoir , Guil-* 
laume d'Aigrefeuille , dont il fera parlé ci-après dans un 
article féparé , connu fous le nom de cardinal de Sara- 
golfe ; Guillaume II , fon neveu , dont il fera parlé auSTI 
ci-après j Faydit , frère de Guillaume premier ; qui fuc 
évêque de Rhodez , enfuite d'Avignon , Ci enfin cardi- 
nal , ôc eut pour frère Raymond d'Aigrefeuille , évêque 
de Rhodez ; Pierre d'Aigrefeuille , fucceSfivement évê- 
que de Clermont , d'Uzès , Ôc de Mende j Etienne 
d'Aigrefeuille , abbé de la Chaife-Dieu en Auvergne ^ 
Bernard d'Aigrefeuille , prieur de S. Martin des^ 
Champs -lez-Paris , évêque .de Viviers j & Bymar d'Ai- 
grefeuille j chevalier , maréchal de Téglife romaine ,' 
qui étoit Seigneur de Lafont ôc de Tudel en Limofin , 
baron de Gramas ôc de Souberfal en Querci. Il fut père 
de Jean d'Aigrefeuille , chevalier, feigneur des mêmes 
feigneuries. £'/j^rd'Aigr;efeuilledamoifeau,fils dejean, 
mourut fans enf ans vers l'an 1 407 , & fit fon héritier Hu- 
gues d'Aigrefeuille fon neveu , lequel n'ayanppoint eu 
d'enfans de Jacquctte de Saint- Julien fa femme,fit fon hé- 
ritier univerfel le baron de Faudoas , fils de Douce d'Ai- 
grefeuille , laquelle étoit fille du matéchaî de I'églife 
romaine. II eft fait menrion de cet Hugues Ci de.Jac- 
quette de Saint-Julien fa femme dans le teftament de 
Jean y feigneur de Faudoas &,deBarbafan,fait au mois 
de juin de l'an 1473 , Ci c'eft dejui que vint Catherine 
Barbafan , dame de Faudoas & de Barbafan , mariée en 
l'année 1 5 1 7 , à Antoine de Rochechouard de Chan- 
denier , baron de S. Amand , fénéchal de Touloufe ÔC 
lieutenant de roi en Languedoc. Ainfi la branche des 
feigneurs d'Aigrefeuille finit en la perfonne de cet Hu-* 
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«,„. En Limofm fa fouche fubfifte encore. Elle 
étoit établie en bas Languedoc a Andufe dans les Ce- 
vennes dès l'an 1041 , & adonné fon nom à Saint-Sé-- 
baftien , qui s'appelle encore aujourd'hui Saint-Sébaf 
tien d'Aigrefeuille. Cette terre a été dans cette maifon 
jufqu'en l'an 151^, qu'elle fût aliénée par Jean d'Ai- 
grefeuille , frère d'Antoine ,. tris-aïeul de Jean-Pierre 
d'Aigrefeuille , chevalier , feigneur de Caunelles , la 
Fofle Se autres lieux > confeiller du roi en fes confeils , 
préfident en fa cour des comptes , aides Se finances de 
Montpellier. Jean d'Aigrefeuille dans le dénombre- 
ment qu'il rendit au roi de fes biens nobles devant le 
fénéchal de Baucaire Se Nifmes , le 11 février 1 5 39 , 
déclara avoir aliéné fon titre de feigneur de Saint-Sé- 
hajlien d'Aigrefeuille , qui étoit le principal titre. * 
Voye\ , archives des abbayes de S. Guilltme & de Sauve. 
Baluze , épures d'Innocent III > & vies des papes dA- 
V i<mon. La Faille , annales de Touloufe. Baudin ., chroni- 
que manufcrite. Catel 3 hifioire de Ijmguedoc. Sainte- 
Marthe , Gallia chrifiiana. Arbuci. Frifon. Du-Chene. 
Ciaconius , hifioire des cardinaux. Gallia purpurata. Ar- 
chives du collège de S. Martial d'Avignon ., du comté de 
Foix , du château de Faudoas , de la vicomte de Turenne , 
de l'évéché de Rhodeç & du château de Saint-Sébaftien 
d'Aigrefeuille. Nobiliaire de G uienne } hifi.de la maifon 
de Cardaillac 3 généal. de la maifon de Cafillac & de Be- 
railj, marquis de Seffac „ regifires des chartes dutréfor 
royal 3 archives de la ville de Montpellier , regifires de 
la cour des comptes y aides & finances & du bureau des 
finances de Montpellier 3 montres du ban & arriere-ban 3 
régifires du tréfor du roi de la province de Languedoc. 

A1GREFEU1LLE ( Guillaume ) premier de ce nom , 
cardinal françois , Se proche parent du pape Clément 
VI , prit l'habit de religieux parmi les bénédictins de 
la congrégation de Cluni , Se fut prieur de S. Pierre 
d'Abbeville. Clément VI ayant été élevé au pontificat, 
lui donna l'archevêché de Saragofle dans le royaume 
d'Aragon, ce qui a fait croire à Martin Carillos, au- 
teur de l'hiftoire des prélats de cette ville, qu'il fe nom- 
moit d'Aigrefeuille , Se qu'il étoit Efpagnol. Le même 
pape le fit cardinal en 1 3 jo , & l'employa en diverfes 
affaires. Urbain V, qu'il fuivitàRome , l'envoya légat 
àNaples. Il mourut à Viterbe le 4 odobre 1369.* 
Auberi. Frizon , Sec. 

AIGREFEUILLE ( Guillaume ) àh le Jeune , aufïï 
cardinal , natif de la province duLimofin, étoit neveu 
du précédent. Son air, fes manières, Se fur-tout le grand 
progrès qu'il fit dans la jurifprudence civile Se canoni- 
que , le fit confidérer à la cour de Rome. Le pape Ur- 
bain V , qui avoir beaucoup de confidération pour le 
cardinal fon oncle , voulut l'obliger en la perfonne de 
fon neveu , qu'il honora aufli de la pourpre le 1 1 mai 
1 3 G-j , quoiqu'il ne fût âgé que de 2.8 ans. Il fuivit de- 
puis le parti du pape Clément VU , auquel il rendit de 
grands fervices,fut légat en Allemagne, & mourut à Avi- 
gnon le 1 3 janvier 1 40 1 . *Frizon. GalLpurpur. Bofquet, 
in Urbano V. Arnoul Wion , in ligno vit* , lib. l > 
ç. 9 &C 

AIGUE-BELLE , ceft-à dire , belle eau , village de 
France , dans le Dauphiné , eftfitué dans le Valentinois , 
fur la petite rivière de Berre 3 à deux lieues de la ville 
de Saint-Paul-T rois-Châteaux , capitale du Tricaftin. 
Aigue-belle a une abbaye de l'ordre de Cîteaux , qui eft 
la feule chofe qui. rend ce village coniidérable. * Bau- 
drand. 

AIGUE-BELLE , bourgade de Savoye , fituée au 
pied des Alpes fur la rivière d'Arche , à la frontière de 
la Maurienne , entre la ville de Chamberi & celle de 
Mouftier. On voit à une lieue de cette ville de l'autre 
côté de l'Arche , en tirant vers le midi , un lieu nommé 
la Charbonnière , qui étoit autrefois un bon fort fituéfur 
le fommet d'une montagne , Se qui préfentement eft 
rafe. * Baudrand. ' 

(KTAIGUEPERSE ., en latin Aqua fparfa , ville 
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capitale du duché de Montpenfier , & du Dauphiné 
d'Auvergne , dans la Limagne , fituée fur le r ni fléau de 
Buron , à cinq lieues de Clermont , à deux petites lieues 
de Gannat , Se à cinq lieues de Saint-Pourçain , a fous 
fon reflort toutes les terres des environs. L'ancien châ- 
teau de Montpenfier , li confidérable par fon aiîiette 
Se par fes fortifications , étoit au-deflous de cette ville, 
& fut démoli l'an 1634. * Baudrand. Le célèbre Mi- 
chel de l'Hôpital j chancelier de France , étoit né dans 
cette ville , & MM. de Marillac en font originaires. 
(J3=- AIGUËS MORTES , ville du bas Languedoc, 
au diocèfe de Nifmes , près de la mer , à deux lieues du 
Rhône Se de l'étang de Peraut, fur le canal de Bourgi- 
don , à une lieue de l'étang de Mauguio, en allant vers 
le fort du Pecai , Se à cinq lieues de Montpellier , efl: 
un des endroits où l'on fabrique le fel. On a cru que 

' Marius avoit fait bâtir cette ville , Se qu'il y avoir fait 
palier le bras du Rhône , qu'on nomme lofa Mariante. ; 
mais le nom d'Aigues-Mortes a été donne .1 cette ville 
à caufe de fes eaux dormantes , aquœ mortuœ : car poul- 
ie fofle que Marius fit creufer , il paif ne lacs doute au 
village deProvence qui porte encore aujoui d'hui le nom 
de Foz , Se qui eft entre Arles Se Martigues. Il y a à 
Aiguës-Mortes une tour appellée Carbomûcre , qui fut 
prife en 1 562 , par les Huguenots. Ce n croit qu'un vil- 
lage , avec un port de mer du temps de S. Louis , qui 
acquit ce village par échange en 1 248 , de l'abbaye de 
Pfalmodi , à qui il appartenoit. Il y fit bâtir une viile j 

• la tour de Confiance pour fervir de phare aux vaiJleaux, 
Se fit nettoyer le port qui avoit été comblé par les fa- 
bles. Ce fut là que ce faint roi s'embarqua pour fes deux 
voyages de la Terre-Sainte Se d'Afrique , dans les 
années I 248 Se 1 269 : mais la mer s J en étant éloi- 
gnée d'une bonne lieue depuis long-temps , Se l'air y 
étant mauvais à caufe des marais , elle eft devenue pres- 
que déferte. * Bourgon . Georg. hifi. 

D3* AIGUËS- VIVES ou AIGUË-VIVE, abbaye 
de France en Touraine. Ce font des chanoines réguliers 
de S. Auguftin , &c de la congrégation de Ste Geneviève. 
Elle fut fondée à une lieue de Montrichard , l'an 1 147, 
par Garlet de Montrichard , & Payenne fa femme , qui 
lui donnèrent les bois & les eaux vives qu'ils a voient au- 

< près de Belvau. On la nomme quelquefois t abbaye de. 
Belleveaux. * La Martini ère , dicl. géogr. 

AIGUILLES ou CAP DES AIGUILLES , Agulht 
caput , que les Portugais nomment Capo de Agulhas , 
eft un promontoire d'Afrique , à la pointe la plus avan- 
cée du cap de Bonne-Efpérance. Il eft ainfi nommé de 
rifle d'Agulha. On dit que l'aiguille de la bouflole n'a 
aucune variation en ce lieu, Se qu'elle regarde direéte- 
ment le nord. * Baudrand. 

KP" AIGUILLON , Aiguillionum , ville de France , 
dans l'Agenois en Guienne , avec titre de duché , eft 
fituée fur le confluent du Lot Se de la Garonne , entre 

, Agen & Tonneins. Les habitans d'Aiguillon foutinrenr 
un iiége de quatorze mois en 1 3 46 , contre Jean duc de 
Normandie , depuis roi de France , qui fut contraint de 
le lever. Cette ville fut pillée en 1430. Aiguillon fut 
érigée en duché pairie en 1 5 99 , pour la maifon de 
Lorraine-Mayenne , par lettres vérifiées au parlement 
le i mars 1 600 , Se depuis , fous le nom de Puy-Lau- 
rens, en faveur d'Antoine de Lage^ feigneur dePuy-Lau- 
rens , par lettres du mois de décembre 1 6 3 4. Cette pai- 
rie s'éteignit par la mort de ce favori. Le roi Louis 
XIII la fit revivre en 1 6 3 8 , en faveur de Marie de Vi- 
gnerod , nièce du cardinal de Richelieu , veuve d'An- 
toine du Roure,fieur de Combalet , laquelle en mou-* 
rant en 1675 laifla Aiguillon à Marie-Magdeléne- 
Thérèfe de Vignerod , fa nièce , fœur du duc de Ri- 
chelieu , par la mort de laquelle cette pai rie s'eft éteinte 
en 1704 j mais elle a été rétablie en 1 73 1 , en faveur 
d'Armand-Louis du Pleflis,duc de Richelieu. * Papir. 

1 Maflon , defcript.fium. 6"<z/.Bayle , dicl. crit. La Mar- 

L l'wïQîÇj dicl> géogr. Géographie moderne , t. 1 ,p. zc6. 
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AIGUILLON ( François } natif de Bruxelles , entra 
criez les jéfuites en i 5 86 ^ âgé de vingt ans. 11 enfeigna 
la philofophie & k théologie durant plufieurs années , 
dans leurs collèges de Douai Se d'Ànve-rs. 11 fut le pre- 
mier de fa compagnie qui fit fleurir les mathématiques 
clans les Pays-Bas. Nous avons de lui fix livres d'opti- 
que , imprimés à Anvers , chez Plannn , in-fol. en 1 61 3 . 
ïl avoit commencé à écrire fur la catopcrique Se ladiop- 
raque , lorfqn'il mourut à Anvers -_, âgé de 5 1 ansj le 10 
mars 1 61 7. * Sorwel ,fcripr. foc. Jefu. 

AIGULFE ( S. ) ou S. AO UST , en latin Agialfus 3 
Aygwlfus j Aiulfus y vulgairement , S. Au _, S. Hou , 
S. Aioul , S. Aïeul. Après avoir paft~é les premières an- 
nées de fa vie dans la folitude , il fut élu archevêque 
de Bourges vers l'an 811, après la mort d'Ëbroin , ou 
d'Elboin ,qui avoit rempli ce ïïége. 11 aififtaen 829 au 
concile de Touloufe , Se fut depuis l'un de ceux qu'Eb- 
bon archevêque de Reims choifit pour juges dans le 
concile de Thionville, tenu l'an 8 3 5 3 & qui le condam- 
nèrent fur fa confeflïon à être dépofé pour avoir dégrade ' 
Louis le Débonnaire. Il mourut le 2.2 mai fuivant 
dans une folitude de ion diocèfe où il s'étoit retiré. * ' 
Théodulphe d'Orléans , carm. 4 3 /. 4. Labbe , bi- 
blioth. des manuferits. Sainte-Marthe , Gallia chrijlicma. 
Henfchenius. Bollandus. La Thaumafliere , hifloire du ' 
Berrï. 

A1GULPHE (S. ) abbé de Lerins t vulgairement S. 
Ayou , né à Blois vers l'an 6$o _, prit l'habit de l'ordre 
de S. Benoît au monaftere de Fleuri , Se fut choifi par 
l'abbé Mommole , pour déterrer les reliques de S. Be- , 
noit & de Ste Schoiaftique _, de delTous les ruines du 
Mont Caffin , Se les apporter [en France ; ce qu'il exé- 
cuta. Il fut envoyé par Clotaire LU pour mettre la ré- 
forme Se la paix dans l'abbaye de Lerins , dans laquelle 1 
le défordre s'étoit introduit après la mort de l'abbé 
Vincent. 11 en fut élu abbé en 6 61, 8c il réunit la plupart 
<ies efprits,& rétablit l'obfervance monaftiquedans l'ab- ' 
baye. Arcade&Colombmoinesrébelles ayant forme un 
parti contrelui,& aidés par Mommole évêque d'Ufez, le 
jetterent dans une prifon 4 où ils lui coupèrent la langue , 
Se lui crevèrent les yeux. Enfuite ils le livrèrent entre 
les mains de certains pirates, qui lui tranchèrent la tête 
dans lifled'Amatis,entrel îfledeCorfe Se la Sardaigne. 
Il eut 3 3 compagnons de fon martyre , qui croient des 
religieux de Lerins qu'on avoit enlevés avec lui. Le 
corps de S. Aigulphe fut transféré vers l'an 675 , dans 
1 abbaye de Lerins , par Rigomir fon fuccefleur. S. Ai- 
gulphe & fes compagnons font qualifiés du titre de mar- 
ryrs dans le martyrologe romain , où leur fête eft mar- . 
quée au 3 de feptembre. * Adrevalde , vie de S. Ayou > 
dans lesfécles bénédictins du P. Mabillon. Bulteau, hijl. 
monaft. Bernier , hifl. de Blois. Bàilîet , vies des Saints. • 

A1GUR J cherche^ IGUR. 

AJIS D'ANGILLON , ou plutôt AIS , chercher 
DAN-GILON. 

AILA, petite ville fur les confins de la Syrie, Se 
de la province appellée Hagiar j qui eft l'ArabiePétrée, ' 
fur la côte de la Mer-Rouge ; avec un port Se un châ- 
teau au pied d'une montagne. Cette ville eft fous la 
puiflanee des Turcs. * D'Herbelot. Elle eft nommée 
ELath , dans le II liv. des Rois , c. 1 6 , y. 6 , Se dans 
Jofeph , ant.jud. liv. 9 ,<r. 12 , où il dit que Rafin prit 
Eîath fituée fur le bord de la mer-Rouge ; qu'il en fit 
tuer les habitons , & y établit une colonie de Syriens. 
D. Calmet dit que ce furent les Iduméens , mais il ne ' 
le prouve pas. Théodoret parlant de cette ville, dit 
qu Aila eft fituée fur la mer-Rouge j qu'elle étoit 
autrefois très-marchande , Se que l'on avoit encore cou- 
tume de frire voile de fon port aux Indes. S. Jérôme ' 
donne la même fituation à cette ville , & il dit qu'alors 
les Romains y avoient une légion en garnifon. Eufébc 
dit qu elle étoit éloignée de dix milles de la ville de 
Petra , du côté de l'orient. Il paroît par l'écriture que ' 
David Se Salomon ont poiTédé cette place,, après que le J 



premier eut taillé en pièces dix-huit mille Iduméens; 
Ceux-ci l'ayant recouvrée , elle fut de nouveau fub-- 
j uguée par Azarias roi de Juda ; mais enfin Rafin l'en- 
leva aux Juifs qui n'en ont plus joui. Aila a été une 
ville cpifcopale dans la troifiéme Paleftine ± Se Pierre 
fon évêque foufcriv.it au premier concile de Nicée, 
entre les évoques de la Paleftine. Cette ville , chez les 
anciens géographes 3 eft nommée Elana. * Théodoret, 
qu&ft. 44 in -/. IVReg. Se in c. 49. Jerem. S, Hieron. ad 
■cap. 47 E^ech. Procop-. lib. 4 de bello Perjzco j cav 1 9, 
// Paralip. ch. 8 3 v. 1 8. // des Rois , ch, 1 8 , y. z z . Re- 
landi Palejlim , lib 3 4 

AILAKI , dilciple d'Avicèiie 3 auteur d'un livre 
arabe intitulé 3 les caufes & Us.Jï-gnes ou pron-jjtics des 
maladies. * D'Herbeïot. 

AILBEB ( P. ) poète Allemand • dont on lit les 
poches au * 1. 1. délie. Gèrm. p. 1 74; 

AiLERAN , appelle auflî quelquefois Aireran , ou 
Ereran , fut reéteur de la fameufe école de Clonard , 
dans le comté de Méath en Irlande , Se étoit nommé 
Aireran le fage , comme on le voit par le martyro- 
loge en vers de S. ^Engus. Il mourut l'an 66$ , félon 
les anhabs d'ZIltonie , qui lui donnent de même l'épi- 
théte de Sage. Il écrivit la vie de fainte Brigide de 
Kildare , dont les miracles Se les vertus ont exercé les 
plumes de plusieurs de fes compatriotes j les vers fui- 
vans en donnent la preuve. 

Scripferunt mulû vh'tutes virçinis aima j 
Ultanus doclor atque Eleranus ovans. 
Dcfcripjit multos animofus nomine libros , 
De vita ac Jiudiis virginis ac meritis. 

On lui attribue auffi une vie de S. Patrice , & une 
autre de S. Fechin de Four e ^ fon contemporain : mais 
le plus connu de fes ouvrages eft une expefition allé- 
gorique de la généalogie de J; C. queSédulius le jeune 
inféra dans fes recueils fur S. Mathieu , comme il 
l'avoue lui-même par ces paroles : " Ici commence 
*» l'expofition typique de la généalogie du Chrift , 
» faite par S. Àileran , le plus fage de la nation 
» Ecofloife. » Ce traité fut publié en 1667 fur une 
copie tirée d'un nianuferit de Saint-Gall en Suifle ^ 
par le père Sirin , Francifcain Irlandois , fous ce titre : 
Ailcr ani Scoto - Hiberni cognomemo fapicnùs ., in- 
terpretatio myjlica progzn'uotum D. JeJk-Chr:Jïi j cui 
fubjungitur moral is cxplanatio eorumdem nomhiwn: 
* Uifer. primord. ceci. Rrit. Flem. collée}, facr. Col- 
gan j &c. 

AlLESBUPvI , JEgltsburgum , bourgade d'Angle- 
terre dans le comté de Buckingham , fur la rivière de 
Tame, à cinq lieues de la ville d'Oxford , du côté d'o- 
rient. Elle a le titre de comté. * Jean Speed. La Marti- 
ni ère j, die}, geogr. 

DCf" AÏLLY , nom que portent plufieurs terres eu 
France. Il y en a une en Auvergne qui a donné le nom 
à une branche de la maifon de Rochsfon j une en Nor- 
mandie , Se trois en Picardie j favoir Ailly-fur-Noye , 
Ailly~fur- Somme 3 & Ailly-haui-Clochér . 

La terre d : Ailly-fur-Noye a donné le nom à une 
branche de la maifon de Clermont en Beauvoifis : celle 
cVAilly -fut-Somme a été polfédée par une branche de 
la maifon de Pequigny '. mais celle qui a donné le nom 
à une longue fuite de feigneurs â'Ailly , eft la terre 
àA'dly-haut-Clocher fituée en Ponthieu. 

Plufieurs monurriens atteftent la grandeur &: l'an- 
cienneté de cette maifon , dont le nom s'écrit indif- 
féremment cVAilly j cTAlly , Se plus anciennement 
en latin de Ailliaco 3 de Alliaco 3 Se de Arlïaco. 

On voit par le procès-verbal de la vélermation delà 
coutume d'Amiens de l'an 1 567 , que Louis d'Ailly j, 
vidame' d'Amiens, remontre qu'il avoit droit de pré- 
céder toute la noblefTe de ce bailliage , & ce non feu- 
lement à caufe de la grandeur & de f antiquité de f? mai- 
fon j mais auffi par droit & prérogative qu'il n à caufe 
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de fon vidame d'Amiens. Les, regiftres du parlement de 
l'an 1 442 portent: que Jean d'Arly fteur de Arefnes _, cjl 
de fort noble lignée } & des plus anciennes de Picardie j 
w\ arrêt du 5 juin 1 501 , que plufieurs grands feigneurs 
& princes _, & fur-tour notre très-cher coujîn défunt le duc 
de Brabant-, font alliés à la maifon d'Ailly qui eji une des 
plus anciennes & des plus grandes maifons de Picardie _, 
d'où elle tire fon origine. Le duc de Brabant , dont il 
eft queftion dans cet arrêt , s'appelloit Jean de Bourgo- 
gne j comte de Nevers , duc de Brabant , arriere-petit- 
iils du roi Jean , marié le 24 novembre 1435 avec 
Jaque Une d'k\\\y , fille de Raoul d'Ailly, vidame d'A- 
miens , & de Jaque Une de Bethune. 

Robert III d'Ailly feigneur de BouberSj & de Fon- 
raine-iur-Canche , connu fous le nom de Sire d'Arly , 
descendant au neuvième degré de Robert d'Ailly , vivant 
en 1090 ; époufa eu fécondes noces en 1 342 Margue- 
rite dû Peqmgny , qui lui apporta la terre de Pequigny 
èV' le viiiainc dAnnens ; voyc? PEQUIGNY. 

Ces terres relièrent dans la maiibn d'Ailly jufqu'en 
16 19 qu'elles pallerent dans celle d'Albert 3 par le ma- 
riage de Charlotte Eugénie d'Ailly, héritière de la bran- 
che aînée delà maifon d'Ailly, avec Honoré d'Albert 
duc de Chaulnes , maréchal de France , à condition 
que leurs enfans porteraient le nom & les armes 
d'Ailly j voyei ALBERT. 

D'un grand nombre de branches forties de cette mai- 
fon , il ne refte plus en France que la branche d'Ailly- 
de la Mairie j qui fe partagea en deux autres branches 
par les enfans de Charles d'Ailly , feigneur de la Mai- 
riej fils de Walleran d'Ailly, écuyer, feigneur de Brach, 
Quiry-le-verd _, Malnart , Cateux & Neuvi-le Roy , 
demeurant à Pierrepont près Montdidier en 1470 avec 
Nicole de S, Quentin fa femme , & à Bray-fur-Som- 
me en 1497. 

Charles d'Ailly fon fils , écuyer , feigneur de la Mai- 
rie , époufa 1 °. Michelle de Mailly , morte en couches 
en 1500. 2 . Perrette Coffart , fille de Jean CoïTart , 
écuyer , feigneur d'Efpiés cV d'Annery, &de Catherine 
de Dampont. 

La poflérité mafeuline du premier lit eft éteinte dans 
Heclor d'Ailly , feigneur de la Mairie 3 Se d'Hardinval 
près Dourlens , qui n'eut point d'enfans de Catherine 
de Longueval fa femme , fille de Jean de Longue- 
val , chevalier , feigneur de Tenelles & de Bonne 
d'Eilourmel. 

Du fécond mariage de Charles d'Ailly , feigneur 
de la Mairie , vinrent entr'autres deux enfans , favoir , 
Hugues d'Ailly dont il fera parlé ci-après , & Claude 
d'Ailly , chevalier , feigneur de Montgeront , Launoy , 
Clerfon , Montcornel , enfeigne de la compagnie des 
gendarmes de M. d'Eftouteville de Villebon , un des 
cent gentilshommes de la maifon du roi , gentilhomme 
ordinaire de fii chambre , chevalier de l'ordre , gentil- 
homme d'honneur de la reine , dont la poftéritc maf- 
euline s'eft éteinte dans Antoine d'Ailly fon arrière- 
petit fils , qui n'eut qu'une fille de Marie de Rambures 
qu'il avoit époufée le 3 juillet 165 8. 

Hugues d'Ailly , chevalier , feigneur de Louville & 
d'Annery , lieutenant de la compagnie des gendarmes 
de M. d'Eftouteville de Villebon , frère aîné de 
Claude d'Ailly , dont on vient de parler , quitta la 
Picardie où il demeurait encore en 15(35 , & vint 
s'établir à Annery près Pontoife , qui lui étoit échu 
en partie du chef de fa mère. De lui defeend au V 
degré Louis Jofeph , comte d'Ailly , marquis de Sene-> 
cey , baron de Layves , Marnay &Chafaut, officier 
dans le régiment du roi, infanterie, fils de Pierre Louis, 
comte d'Ailly , marquis de Senecey , vicomte de Ber- 
neuil , premier capitaine de grenadiers dans le régi- 
ment du roi , infanterie , &L de Marie-Louife-Magde- 
iéne de Beauveau 3 & neveu du chevalier d'Ailly ma- 
réchal de camp. * Mémoire remis par M. Auger, avocat. 

AILLY C Pierre d') cardinal ik éveque de Cambrai, 
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né à Compiegne en 1350, étoit fils d'un boucher, mais 
qui eut grand foin de fon éducation. Il acheva fes étu- 
des à Pans, où il fut reçu bourfier au collège de Na- 
varre en 1372. Après avoir pris le bonnet de docteur 
dans l'univerfité de cette ville en 1 3 So , il fut pourvu 
d'un canomeat à Noyon la même année. Il fut profef* 
feur en philofophie 6c en théologie j & étant déjà grand 
maître du collège de Navarre, il tut choifi en 1 387 
par l'univerfité pour pourfuivre à Avignon , devant 
le pape Clément VII, la condamnation de quelques 
propofitions trop hardies que Jean de Montelbn , do- 
minicain , avoit avancées touchant la conception de la 
Vierge , & fur plufieurs autres matières. L'univerfité 
fut fi fatisfaite de fon zèle , qu'à fon retour il fut élu 
chancelier de l'uni verfité de Paris. Charles VI , roi de 
France, voulut l'avoir pour conferfeur & pour aumônier 
en la même année 1 389. 11 fut nommé archidiacre de 
Cambrai en 1 5 91 , puis tréfoiïer de la fainte Cha- 
pelle de Paris vers 1394; l'année fui vante éveque du 
Pui en Vêlai , & enfin éveque de Cambrai en 1 1^6. 
Alors il fe démit de la chancellerie de l'univerfité de 
Paris en faveur du célèbre Gerfon. Le roi l'employa 
en diverfes affaires , fur-tout au fujer du fchifme qui 
divifoit les fidèles, l'envoya à Rome & à Avignon , où 
il s'expliqua avec une liberté chrétienne. En 1405 il 
prêcha à Gènes fur le myflere de la Trinité , 8c fut 
caufe que Pierre de Lune , nommé Benoît XIII, dépofé 
au concile de Confiance , en inftitua la fête. Il fe trouva 
depuis au concile de Pife en 1409. Jean XXIII le créa 
cardinal en 141 1. 11 fut auïïi un des plus célèbres pré- 
lats du concile de Confiance , & eut beaucoup de part 
à tout ce qui s'y pafla d'important. On le nomma avec 
les cardinaux des Urfins , d'Aquilée &c de Florence , 
pour rechercher [es caufes des héréftes de ce temps-là 3 
& pour propofer enfuite des remèdes faluraires pour 
en empêcher le progrès. Il nous a laine des preuves 
de fa capacité dans divers traités que nous avons de 
lui : le plus confîdcrable eft celui de la réforme dz 
réglife. Le cardinal d'Ailly mourut à Avignon , où il 
étoit légat de Martin V, en 141 9, ou 1420^ &non 
en 142 5 , ni 142 G , comme beaucoup d'auteurs l'onc 
dit. Son corps fut porté à Cambrai , & enterré dans 
la cathédrale. On lui donne le titre d'aigle des doctes 
de^la France^Sc de deftrucleur des héréfes. Jean Gerfon „ 
qui fut après lui chancelier de l'univerfité de Paris , ÔC 
Nicolas de Ciemangis , ont été fes difciples. Le cardi- 
nal en mourant, laiffa fa bibliothèque au collège de 
Navarre. On a mis cette épitaphe fur fon tombeau. 

Mors rapuit Petrum , petram fubïit putre corpus > 
Sed petram Chrifum fpiritus ipfe petit. 

Quifquis ades 3 precibus fer opem femperque mémento 
Qubd prœter mores umnia morte cadunt. 

Nam quid amor regum , quid opes _, quid gloria durent? 
Afpicis y hetc aderant tune mihi , nu ne abeunt. 

* Froifiart , /. 4 Jean Juvenal des Urfins, in CaroL 
VI. Monftreîet } hifl. Trirhcme. Du Boulai , hift. de 
V univerfté de Paris. M. Du-Pin 3 bibl. des aut. cccléjZ- 
du XI fiécle. Edition nouvelle des œuvres de Gerfon y 
dans le gerfoniana , l. 1 _, où l'on trouve fa vie & fes 
œuvres parmi celles de Gerfon. 

AILREDE, EAILREDE, vEREDE ou ETHEL- 
REDE , abbé de l'ordre de Cîteaux , cherche^ AEL- 
REDE. 

AIMAR deChabanois J cherche^ ADEMAR. 

AIMAR du Monteil, cherche^ MONTElL( Ai- 
ma r du ) 

AIMAR-VERNAI ( Jacques) payfan de Saint-Ve- 
ran près Saint^Marcellin en Dauphiné , s'eft rendu fa- 
meux par l'ufage île la baguette , avec laquelle on l'a 
vu découvrir les eaux fouterraines & les métaux en- 
terrés. Il a cru depuis pouvoir étendre cette faculté, 
qu'on prétend lui être commune avec beaucoup d'au- 
tres perfonnes , iufque fur les chofes cachées ou déro- 
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bées, fur les cadavres des cens aftaiïinés , &c furtivement 
enterrés , & fur les aflaflins mêmes. On dit qu'il les 
pourfuivoità la pifte , conduit par la feule agitation de 
la baguette courbe qu'il tenoit à la main , & par les 
émotions violentes qu'il refîentoit dans les endroits par 
Jefquels ces fcéléracs avoient pafîe. Quelques philo- 
fophes ont traite cette vertu occulte de chimère & d'im- 
pofture. D'autres ont foutenu qu'elle étoit naturelle, 
ik ont eilayé de le prouver par des raifons de mouve- 
ment 3c de tranfpiration. Quoi qu'il en foit , la repu- 
ration que Jacques Airnars'étoic faite dans fa province , 
n'a pu îeffourenir à Paris , où l'on allure qu'il a échoué 
à l'hôtel de Condé , & dans quelques autres endroits: 
* PhyJIquc occulte de Vallemonr. Mercure de i6ç)i & 
1693. Bayle , dicl. crk. 1 & z édition. Le Bruiij illu- 
■fions des ph.Uqfoph.es fur la baguette. 

AIME , nom d'homme , cherche^ ÀMATUS. 

AIMEE , nom de femme y cherche^ AMATA. 

AIMER ,ou EIMER , Anglois , religieux de l'ordre 
de S. Benoît , Horifïok dans le XÏI ficelé , 6c mourut 
vers l'an 1 1 50. Il laiffa divers ouvrages: De inquiftione 
Dei. De ahfentia vultûs Dei ., &c. * Pitfeus , defeript. 

An ë L . . . . 

AIMERI de Pavie -, capitaine Lombard , étoit au 

iervice du roi d'Angleterre 3 qui lui donna le gouver- 
nement de Calais en 1348. Quelques feigneurs Fran- 
çois qui.commandoient en Picardie , voulant fe faifir 
de Calais pendant la trêve , propoferent vingt mille 
cens de récompenfe au gouverneur pour leur livrer 
cette ville • mais il ne les écouta que pour les furpren- 
dre, ôc en avertir le roi Edouard, qui pafla la mer avec 
huit cens hommes d'armes pour ne pas manquer un il 
beau coup } de forte que , quand on en vint à l'exécu- 
tion j les François fe trouvèrent pris au piège qu'ils 
avoient tendu. Ils étoient mille hommes d'élite , dont 
cent s'étoient ençacés eux-mêmes dans une tour du châ- 
reau : les autres qui attendoient le lignai pour y enrrer j 
furent chargés & taillés en pièces , après une vigou- 
reufe défenfe. Trois ans après -, les prifonniers qui 
avoient été faits dans cette furprife ayant été délivres , 
furprirenr , aux environs de S. Orner > le Lohibàrd qui 
les avoit fi vilainement trahis ,.& le firent écarteler 
tout vit. * Mezerai , au règne du roi Jean. 

A1MER1C j patriarche de l'églife d'Antioche j fuc- 
céda Tan 1141 à Rodolphe. Il fut légat du faint-fiége 
en orient , fous le pontificat d'Alexandre III. Plufieurs 
pèlerins d'occident vivoient alors dans la Paleftine en 
divers hermitages , & étoient expofés à la violence 3c 
aux infultes des barbares. Aimeric les rafiembla fur le 
Mont Carmel , & l'on dit que c'eft de-là que font 
venu les Carmes. Il mourut l'an 1 1 80. * Guillaume de 
Tvr. Genebrard , in chron. Baronius in annal. 

IKf" AIMERIC , grammairien du XI fiécle , dont 
parle le P. de Montfaucon dans fa bibliothèque des bi- 
bliothèques. Son principal ouvrage eft intitulé An 
Iccloria j fîve de quantitate fyllabarum. Il s'en trouve 
deux exemplaires dans la bibliothèque du grand-duc de 
Tofcane à Florence. * D. Rivet _, h'îfl. litt. de la France , 

t. Vill ,p. 473- 

AIMMOIN , natif de Lybie, fut père de l'héré- 
fiarque Anus , &c n'eft connu dans Iniftoire que par 
cet endroit; 

AIMOIN , religieux de Tordre de S. Benoît dans 
l'abbaye de S. Germain des Prés de Paris , a fleuri 
dans le IX fiécle , vers l'an 870 , du temps d'Abbon 
qui fut fon difciple , & qui fit quelques vers pour lui. 
Aimoin fouferivit en 872 une charte rapportée par dorri 
Jacques du Breul. Celui-ci , £c prefque tous les auteurs 
qui ont vécu avant André Du Chêne ., avoient attri- 
bué à Aimoin de S. Germain lhiiloire de France que 
nous avons fous le nom d'Aimoin ; mais elle eft d'Ài- 
moin moine de Fleuri. Celui dont nous parlons com- 
pola un traité de la tranflauon du corps de S. Vincent 
au monaftere de Caftres dans le diocèfe cl'Albi . &: 




d'autres ouvrages. * Voye^ les auteurs cités à l'article 
fuivant , le IX fiécle de M. Du-Pin _, & Vhift. lut. de- 
là France , t. V , p. 64.1. 

03* AIMOIN , religieux de l'abbaye de Fleuri 'fur 
Loire , de l'ordre de S.Benoît , étoit d'Aquitaine , fils; 
&Annentrude , parente de Girauld , feigneur d'Aube- 
terre,&: fut reçu par Amalbert dans cette abbaye vers l'an 
979. Il s'attacha à l'étude ,. Se y réunit parfaitement. 
Abbon qui fuccéda a. l'abbé Oibolde j eut beaucoup de 
confiance en Aimoin , qui l'accompagna dans le voyage 
que cet abbé fit en Gafcogne. Ils s'arrêtèrent quelque 
temps après chez Annentrude mère d'Aimoin , & cri- 
fuite ils allèrent à l'abbaye de la Reole , où Abbôn fut 
maflacré en 1004. L'année d'après Aimoin compofâ ïz 
vie du même Abbon , qu'il dédia à Hervé tréforier de 
S. Martin de Tours. Il publia auifi un ouvrage des mi- 
racles de S. Benoît , & il l'adrelTa a Gozelin abbé de 
Fleuri , &c depuis archevêque de Bourges. On lui attri- 
bue encore des vers touchant la fondation de Fleuri , 
publiés dans le troifiéme volume des écrivains de l'hif- 
toire de France , par Du Chêne , & un fermon pour 
les fêtes de S. Benoît. Mais le plus célèbre des ouvragée 
d'Aimoin eft une hiftoire de France qu'il dédia a 
l'abbé Abbon , comme on le voit dans la préface. Il eft 
sûr qu'il la fit un peu avant le voyage deGafcogne. Cette 
hiftoire eft divifée en cinq livres j mais il n'y a d'Ai- 
moin que les trois premierslivres, Se les quarante & un. 
premiers chapitres du quatrième , qui finit à la fonda- 
tion du monaftere de Fleuri. Le refte qui conduit l'hif- 
toire jufqu'à l'an 116 y , n'eft qu'une compilation de 
quelqu'autre hiftorien.* Sigebert. defeript. eccl. c. 101. 
Voilius , de hijî. Lat. Du Chêne; Valois. Du BreuL 
Labb. judic. de Aimoniô, &c. Du-Pin , bibl. des auteurs 
eccléfi des IX & Xfiecle. HiJl. litt. de la France J t. VIL 

AIMON , prince des Ardennes , fut le père de ces 
quatre preux qu'on appelle ordinairement les quatre fis 
Aimon. On dit que le prince Renaud , l'aîné de ces 
quatre frères , après avoir été un grand guerrier fous 
Charlemagne 3 fe fit moine à Cologne , qu'il mourut 
martyr , 3c qu'à caufe des miracles qu'il fit après fa 
mort , on lui bâtit une églife. * Joan. Bertels ■ hift» 
Luxemb. Ferrarius , in vatalog. Sancl. ad 7 januarii. 

AIMON, AYMON ou HAIMON 8c HEMMON, 
évêque d'Halberftadt dans la baiTe Saxe, a vécu dans le 
IX fiécle. Quelques auteurs foutiennent qu'il étoit An- 
glois , 3c d'autres difent qu'il naquit en Allemagne. 
Quoi qu'il en foit , il fut moine de Fuldes , enfuite 
abbé d'Hirfeld , & enfin évêque d'Halberftadt en 841. 
En 848 , il fe trouva au concile afTemblé à Mayence 
contre Gothefcalque , & il mourut le 16 mars de fan 
853. Aimon avoit étudié à Tours , avec Raban Maurj, 
fous le célèbre Alcuin. 11 écrivit des commentaires 
fur les pfeaumes ^fur lfdie } fur l apocalypfe , &c, des 
fermons fur les évangiles des dimanches &. fêtes, de l'an- 
née _, imprimés à Cologne eh 1 5 36 '_, & un abrégé de 
l'hiftoire facrée > intitulé , de Chriflianarum rerum me- 
moria , Se divifé en dix livres. * Sigebert. de vir. illufi. 
c. 135, Honoré d'Autun , de lamin. eccl. I. 4, c. 7. Leg 
annales de Fuldes. Trithème. Poflèvin. Bellarirun,; 
Vofîîus ;, &c. Bulteau , hifl. monaft. D. Rivet 3 hifii. 
litter. de la France , T. V. 

gCF* AIMON , évêque de Valence en Dauphiné ,' 
au X fiécle , occupoit ce fiége en 943 , ck le tint 
jufqu'au-delà de l'an 976,, ou 977. Il étoit chancelier 
de Conrad , roi de la Bourgogne Transjurane. Cet 
évêque , dont le nom ne fe trouve point dans les ca- 
talogues des évêques de cette églife j ne nous eft connu 
que par un écrit qu'il a compofé , & que D. Mabillon 
nous a donné , au tome I de fes annales,/'. 97- 100. 
C'eft un manifefte adreifé à la ville d'Arles , pour no- 
tifier l'excommunication prononcée contre un certain 
Ai caret , ufurpateur des biens de l'églife de Valence. *" 
D. Rivet , h foire litter. de la France , T. Vt , p. 4:1. 

AIMON , moine de l'abbaye deSavigni } de l'ordre 
Tome I. Partie L G g 
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de Citeaux , étoit Breton , & natif de Laiïdarob. Il 
prit l'habit de religieux dans l'abbaye de Savigni , au 
diocèfe d'Avranches en Normandie , différente de l'ab- 
baye de ce nom qui eft dans le diocèfe de Lyon , de 
l'ordre de S. Benoît. Il écrivit divers ouvrages de 
piété , Se mourut en odeur de fainteté vers Tan 1174. 
* Seguin , de vir. illufi. ord. Cijler. L 5 3 c. 67. Manri- 
quez , m j annal, ad ann. 1 1 47,, c. 7 , mon. 6 & 7. Ca- 
roL de Vifch. hibl. Cijler. &c 

JtTT-fcT/lïX" _Ai»Tr' r* T T T J- T~\ p.. 

Ali\ (l) ou jfiirJO , -C/zj., i/z<Htf , //zaw , uanus et 
tdanus j rivière de France qui coule entre la Brefle Se 
le Bugei. Elle tire fa fource du Mont-Jura près de 
Nozerer,au Val de Miége dans le comté de Bourgo- 
gne , à demi-lieue au-de'fus de la fontaine de Seros. 
Ellepafle à Château-vilain, la Chaux, Monfaugeon, 
fous le pont de Pocte , à Condes , à Contiens , Poncin , 
le pont dAins , Varembon , Chafei , Se à. Loyettes, où 
elle fe jette dans le Rhône vers le pont d'Anton , à cinq 
lieues au-deflus de Lyon,après avoir reçu le Surant,l'Ar-^ 
belainc , Se divers autres ruiffeaux. * Gollut , ment, dt 
Bout g. /. i , c. 1 1. Papir. Manon, defeflum. Gall. Me- 
rula_, Cofmgr. parc II , /. 4. Guichenon ,/iiJi.déBrcffe 
& de Bugei 3 p. 1/, 1 r . 

Q^ AINARD ou ELNARD, l'un des plus faims 
dt des plus favans abbés du XI fiécle , étoit Allemand 
de nation. Dans fa jeunefle il eut occafion de venir en 
Normandie , où le célèbre Ifembert , aulïi Allemand , 
gouvernoit depuis peu le monaftere du mont Sainte- 
Catherine , près de Rouen, Ainard fe confiera à Dieu , 
dans cette abbaye , fous la règle de S. Benoît , & y 
demeura jufqu'en 1046, que Lcfcelinc , comtefle 
d'Auge , ayant transféré à Lyueux les religieufes qu'elle 
aVoic établies au monaftere de S. PierrefurDive, &mis 
à leur place des moines 3 Ainard en fut élu le premier 
abbé. Il eut foin d'y faire vivre l'efprit de piété , & les 
bonnes études , qui s'y foutinrent dans la fuite avec 
avantage. Ainard gouverna ce monaftere l'efpace d'un 
peu moins de trente & un ans , & mourut pleih de jours 
& de bonnes œuvres le quatorzième de janvier 1077. 
Durand, fonami, lui compofa une épitaphe rapportée 
dans l'ouvrage d'où cet article eft extrait. Ordric Vital 
nous apprend qu'Ainard pofledoit parfaitement la mu- 
fîque , & qu'il compofa Se nota plufieurs répons , an- 
tiennes , Sec. à l'honneur de Dieu, de la fainte Vierge , 
des anges Se des faints. Suivant les expreffions du 
même écrivain , Ainard étoit fort habile à faire des 
vers j Se il cite eu preuve les poemes qu'il avoir com- 
pdfés fur l'hiftoire de S. Kilien , eveque de Virtz- 
bourg , Se celle de fainte Catherine vierge. Mais il ne 
paroît point qu'il en r2fte rien aujourd'hui. *<D. Ri- 
vet , ht fi. Ihtér. de la France ^ T. VIII. p. 43. Se feq. 

AINDRE , Antrutn 3 eft le nom d'une iflequi étoit 
autrefois dans la mer de Bretagne , trois lieues au-def- 
fous d& la ville de Nantes , à l'embouchure de la Loire. 
S. Hermeland s'y retira pour y vivre dans la folitude , 
il y fit même bâtir un monaftere qui a été abîmé par les 
eaux , avec rifle toute entière. * Argemré. 

AINI ( Ben Abdalrahman ) auteur d'un commen- 
taire arabe fur l'ouvrage d'Abou Hâian. Il a pour ti- 
tre , Recueil de ce qu y on a trouvé de plus utile dans l'ou- 
vrage de ce docle.ur. * D'Herbelot. 
■ A1NOUARDAH, lieu de Mcfopotamie , où les 
gens du pays prétendent que Noc s'embarqua dans l'ar- 
che un peu avant le déluge. * D'Herbelot. 

OCF* AINSA , petite ville d'Efpagne , au royaume 
d'Aragon , où elle eft la capitale de la principauté de 
Sobcarbe. E'ie eft fiuéedans une plaine aflez agréable , 
fur la rivière d'Ara, près de l'angle qu'elle fait en en- 
trant dans la Cinqua , au-deflus de Mcdianos , & à 
fix lieues de B ilbaftro , vers le feprentrion. 11 y a des 
géographes qui croient cette ville fort ancienne , & 
que c'eft la même que Succofa 3 que Ptolémce , /. 1 , c. 
6 , place dans le territoire des Hergetes. * La Marti- , 
niere, dicl.géogr. 



t AINSWORTH ( Henri ) Angîoîs , célèbre co.Tr 
mentateur de l'écriture fainte ^ vivoit au commence^ 
meut du XVII fiécle. Il poffédoic parfaitement 1V.1- 
t breu j tant celui de la bible , cjue celui Tss rabins. IL 
s'eft donné beaucoup de peine pour, e; pliquer les esv 
prelïions de l'écriture fainte par la confrontation de 
différens paflages. Il a fait imprimer en anglais 
des notes fur le pentateuque , fur les pfeaumes 6$ 
fur le cantique des cantiques , qu'il a tirées pour la plu* 
part ues anciennes venions grecques "ôcchaictâiques, £,% 
des écrits des rabins. Il a publié outre cela quelques, 
petites diflertations , de fmeeritate textus hebraki j di 
' allegatione rabbïnorum; de Jahalom A &C. Ses commen- 
taires ont été traduits en flamand ? 61 fes notes lur le 
cantique des cantiques , l'ont auffi été en allemand. Ç?« 
prétend que Lighcfoot a pillé les ouvrages de cet au- 
teur : mais on rie le prouve pas. * Voyez le Long £,;- 
, blioth. facra , in-fol.p. 599, Ce père donne le titre i-ie 
brownifte , ou d'indépendant à Henri Ainfworth : d'au •• 
très le donnent àtin autre Anglois de même nom, qtfiis 
ont peut-être confondu avec le premier, 

AINULPHE , hôrmi-te , forti de la famille royal* 
d'Angleterre j mais qui méprifant les vanités du nécle, 
s'engagea volontairement dans h. vie folitaire. On ne 
fait pas précisément! en quel temps il vivoit. Mai3 
- ce qu'on donne pôtir fur , c'eft que la ville d'A^ 
nulphsburi , fur les frontières de Bedfort & du comté 
de Huntington , fut bâtie à fon honneur , quoique dans 
la fuite elle ait été appellée par corruption Aimsbury. 
■ * D'ici, AngL 

AJOMAM A ,■ ou le golfe de fainte Anne , golfe de 
l'Archipel dans lés côtes de Macédoine , au nord de 
celui de Salonichi , dont il n'eft féparé que par une pe- 
tite prequ'ifle, qu'on nomme Capo Carùjlro. Les anciens 
le nommoient Toronicus , ou Toronaicus Sinus , du nom 
deTorone a place fîtuée dans la prefqu'ifle qui le fè- 
1 pare du golfe Signetiquè. Ce golfe prend fon nouveau 
nom de la ville d'Ajoma , qui eft limée fur les côtes. 
* La Martiniere jdicli géogr. 

AION , duc du territoire de Brefle , Se père de Ro~ 
rhâris , qui fut roi dés Lombards après Ariovalde i'an 
6} 8 de J. C. Il y a aulîî eu Aion fils dArichia } duc de 
Bénévent , auquel le même Rotharis fit donner un poi- 
fon lent qui le rendit infenfé. * Paul, diacontis , hifi, 
Longob. 

AION, religieux Anglois, vivoit dans le X fiécle,du 
temps de l'empereur Othon II. Il a écrit les chofes mé- 
morables de fon monaftere de Groifland par ordre de 
fon abbé, nommé Turketude. Cet ouvrage contient l'hit 
toire d'environ 270 années, c'eft- à-dire, depuis Van- 
née 700 3 jufqu'à tannée 970 , en laquelle Edgard re- 
gnoit en Angleterre. * Voûms , de hijl. Lai. L 5 , c, 5-. 
Pitfeus, Sec, 

AIORA (Gonfalve)de Cordoue, après avoir porté 
les armes en France, en Italie, Se en Afrique au liège 
de Mazalquivir Se d'Oran , laiila des ouvrages très- 
ingénieux , Se fut hiftoriographe d'Efpagne. il vivoit 
encore au commencement du XVI fiécle, en 1 6io„ * Ni- 
col. Antonio, bibl. Hifpan. 

AIOSSÀ (Antoine) clerc régulier de Naples, au- 
teur de plufieurs traités différens, dont l'un a pour titre, 
Difp. de SS. Trin'uatis myjlerio 3 imprimé à Rome en 
1631 , Sec. 
AIOUBITES , chcrchei AIUB. 
AIOUEZ , peuple fauvage qui habite les bords d'une 
petite rivière qui vient dé l'eft-nord-eft ,* Se fe décharge 
dans le Miflouri par le 43 degré de latitude nord. On 
trouve chez eux une carrière d'une pierre rou^e fore 
belle & fort aifée à tailler } ces fauvages en font leurs 
beaux chalumets. * Le P. de CHadevoix , voyage dans 
F Amérique feptentrionale. 

AIOUL ( S. ) archevêque de Bourges , cherche^ 
AIGULFE. 

AIR. L'air étoit pris par' les anciens pour une di- 
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vïnité. Anaximcne Milefien & Diogène Apolloniâte r ù. faveur, pour obliger les jéfuites de lui rendre loi» 

le prirent pour leur dieu. Cicéron Se S. Auguftin les ( fils , qui avoit déjà patte trois années chez eux , mais 

ont réfutés par des raifons fort folid.es. Ce dernier nous ' ces lettres furent mutiles. C'eft dé-là qu'Airault prit la 

apprend que ces deux philofophes ne donnoient de la réfolution d'écrire fon traité de la puijfance pater- 

divinité à l'air , que parcequ'ils le croyoïent rempli nellè 3 qu on a imprimé plufieurs fois. 11 avoit époufe 

d'une intelligence infinie , Se d'une infinité de génies à Paris en 1 5 64 Anne Des-Jardins , fille de Jean Des- 

particuliers qui y faifoient leur féjour. Ce qui revient Jardins , médecin de François I , de laquelle il eut 

a l'idée des Platoniciens , qui croyoient que Dieu étoit - quinze enfans , dont dix étoient en vie lorfqu'd mou- 

l'ame du monde , & que toutes les parties de ce monde rut à Angers le 21 de juillet 1 60 i , âge de foutante* 

étoient pleines de génies & de fubftances vivantes. Les , cinq ans. . 

Affyriens Se les Africains donnoient à l'air le nom de Voici la lifte qui a ère donnée de les ouvrages par 

JunonoudeVénusUranie& Vierge, comme nous l'ap- M. Ménage, a la tht de la vie de cet auteur quil a 

prenonsdeJuliusFirmicus,^. de error. profan. relig.) compofée en latin ,& enrichie d'un grand nombre de 

Les Egyptiens lui donnoient celui de Minerve , Se l'ho- remarques cuneufes Se importantes écrites en rrançois. 

noroient du même culte que cette divinité j témoin ces ( Vita Pétri JBro&i Quxfttoris Andegavènfis , a Paris 



paroles d'Eufebe : Or on dit qu'ils appellent l'air Miner- 
ve. Mais Diodore de Sicile eft celui qui a le mieux déve- 
lopé cette do&rine , en parlant des Egyptiens. » On a 
« ( dit- il ) donné à l'air le nom d' Athêne ou de Minerve , 
» que l'on croit fille de Jupiter , & vierge ; pareeque 
» l'air de fa nature n'eft point fujet à corruption , & 
» qu'il occupe la plus haute partie du monde. D'où eft 
« venue la fable , que Minerve étoit fortie du cerveau 
» de Jupiter. On l'appelle engendrée par trois fois,par- 
» cequ elle change trois fois l'an 3 au printemps , en 
» été , & en hy ver. On lui donne des yeux bleus , par- 
» ceque. l'air paroît de couleur bleu. » ; 

Les Gxecs Se les Romains donnèrent à l'air les noms 
de Jupiter Se de Junon. Ils diftinguoient dans l'air deux 
vertus , l'une active Se mafeuline , l'autre pallive Se fé- 
minine j comme nous l'apprenons de Séneque dans fes 
queftions naturelles : Aéra marem judicant 3 quâ ven- 
tus eft ; feminam 3 quâ nebulofus & iners. Il faut néan- 
moins avouer que c'eft Junon qu'on a prife plus ordi- 
nairement pour l'air. L'on prétend que le nom grec de 
Junon fa „ n'eft qu'une tranfpofition d«p. Cicéron 
explique de cette forte la fable de Junon : Aer 3 ut Stoici 
difputant j, interjeclus inter mare & cœlum Junonis ^ no- 
mine confteratur 3 qu*. eftforor & conjux Jovis, quod ei 
fimilitudo eftœtheris 3 & cum eofumma conjunclio. 

AIRARD, autrement ARRARD, jëRARD, AGI- 
LARD , EILARD t ERRARD Se EURARD, moine 
& abbé de S. Paul de Rome, fut nommé eveque de 



1 675 i/z-4 . ) 1, De la nature , variété Se mutation des 
loixjimpriméau commencement du livre deGrimaudet» 
du retrait lignager, à Paris , in-%°. 1 5^4. 2. Les plai- 
doyers faits en la cour de parlement, à Paris 1 5 6 8, i/z-4 .. 
3. Les plaidoyers faits en la cour de parlement , à Rouen 
1 6i4,in-S°. M. Ménage ne dit pas fi c'eft une nouvelle 
édition des premiers , ou fi c'eft un autre recueil. 4. De 
l'ordre & inftruction judiciaire dont les anciens Grecs 
Se Romains ont ufc en aceufations publiques , conféré a 
l'ufage de notre France : Se fi on peut condamner ou 
abfoudre fans forme ni figure de procès , à Paris 1575, 
i/2-8 . 5 .L ordre,formalité,&: inltruction judiciaire,dont 
les anciens Grecs Se Romains ont ufé en aceufations 
publiques , conféré au ftyle Se ufage de notre France , à 
Paris 158s, i/z-4 : c'eft fans doute une nouvelle édi- 
tion du livre précédent. 6. Des procès faits aux cada- 
vres, aux cendres , à la mémoire , aux bêtes brutes „ 
chofes inanimées , Se contumaxj livre IV de l'ordre, 
judiciaire, &c. à Angers 1 591. 7. Le même ouvrage 
de l'ordre judiciaire , Sec. avec le IV livre que l'on 
vient de citer, à Paris 1 5 98 ^ i/z-4 . 8. Difcours de M. 
Pierre Airault , Sec. à M. le duc d'Anjou , fils & frère 
de roi , Se lieutenant-général pour fa majefté j fur l'oc- 
cafion que le voulant recommander pour fes victoires , 
Se reftauration de fon univerfué d'Angers , les jpané- 
gyrics anciens de Pacatus Se d'Eumenius , jadis faits à 
la louange des empereurs Conftantius Se Théodofe , lui 
ont été adrefTés Se dédiés de nouveau , à Angers 1570» 



Nantes en Bretagne par le pape Léon IX. Il tint paifi- > in-^. 9. Déploration de la mort du roi Henri III, & 
blementcefiégejufqual'an I o 5 2,queHoëlII, C omte ; le fcuidale qu'en a l'eglife 1589 , /*-8°. 10. De la 
de Cornouailles & de Nantes, le clergé & le peuple , puifiance paternelle, i/z-4 . Plufieurs de ^ ces cents le 
le jurant incaoablede gouverner, & d'ailleurs nommé trouvent réunis dans un recueil que Ménage ne cite 
irrégulièrement , écrivirent une lettre très-vive contre j point , Se qui a ete imprime a Pans en 1598, «1-8 . 
lui ï Léon IX le chaflèrent., Se mirent en fa place » fous ce titre : Opufcules & divers traites de maure F lerre 
Quiriac autrement Werechus , Warochus ,& Guerec , ' Airault , lieutenant]- criminel au ftége préfidial d'An- 
es du duc Alin Caignart, & frère d'Hocl II. Airard gers. Ce recueil contient, 1. Plufieurs plaidoyers & arrêts, 
retint cependant la qualité d'éveque , & en faifoit les 1. Oratio ad fenatum in adeptione prttur* cnmmahs. 
fonctions où il pouvoir. Quirac élu en 1051, ne fut p 3. Arrêt fur la réception de l'auteur .4. De la nature, 
facré qu'en 10^3 , Se il mourut l'an 1078., ou 1079. variété & mutation des loix. 5. Difcours a M. Je duc 
Il fonda le prieuré de Lanchaillou l'an 107^, dans la ' d'Anjou. ^. Harangue faite au même. 7 ■ De lapuiflance 
paroiire de S. Donatien-les-Nantes. C'étoit un prélat ' paternelle. 8. Lettres du feu roi HenrilIIl^ a M. le 
ferme & qui foutint plufieurs grandes affaires qui lui ' cardinal d'Eft_, & a UAe marquis de Pifani. Les^ou- 



réuitirent la plupart. Il étoit bon d'ailleurs , mais trop 
facile à donner aux moines le revenu des églifes paroif- 
ftales. * Hiji. abrégée des évêques de Nantes 3 par M. 
Travers j au tome 7 , part, ij des mémoires de littérature 
6 d'hifloire, che\ Simart. 

AIRAULT ( Pierre) lieutenant criminel d'Angers, 
naquit en cette ville en 1536. Après avoir fait fes 



vrages latins de Pierre Aïrault , font : 1 . M. F. Quin- 
tiliani declamationes 137, qu* ex 388 fuperfunt 3 diu- 
que latuére 3 nunc demum P. JErodii 3 Andegavi j 
&c. ftudio & diligentiâ caftigatâ 3 fcholiis illuftrau j, 
ac in lucem poftliminio revocats. 3 à Paris 1563. i. 
Decretorum 3 rerumque apud diverfos populos ab omm 
antiquitate judicatarum 3 libri duo : qui ad formam di- 



humanités à Paris , il alla étudier en droit a Touloufe, geftorum & codicis Jujlimanei redacli funt; item ujui 
puis à Bourses fous Cuias , Duaren & Doneau. Enfmte , forenfi ac monbus gallicis accommodait. Accedit trac- 



il revint à Paris, où il exerça long-temps la profefnon 
d'avocat dans le parlement de cette ville : enfin il re- 
tourna à Angers pour y remplir la charge de lieutenant 
criminel. Il fut auffi maître des requêtes du duc d'An- 
jou , depuis nommé Henri III. Un de fes fils s 'étant 
fait jéfui'te à fon infu , il employa l'autorité de ce prince 
pour le retirer. Le roi écrivit deux lettres à Rome en 



tatus de origine & aucloritate rerum judicatarum 3 &c. 
à Paris 1 5 67 , i/2-8 . Se à Francfort fur le Mein , 
1 5 80 3 in~$°. 3. Pétri Airodii judkis qu&ftionum 3 An- 
diumque ducis libellorum magiftri 3 J. C. decretorum 
libri VI 3 itemque liber fingularis de origine & auclo- 
ritate rerum judicatarum -, à Paris I573j ^-8°. 4. 
Rerum ab omni antiquitate judicatarum pandecla 3 à Paris 
Tome L Partiel. G g ij 
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i 5 .•>.. , in-folio, item , nouvelle édition , à laquelle on a 
jo.nt du mime , Liber Jîngularis de patriojure adjîlium i 
à i^ui.; i c> i 5 , in-foL 5. Epijlola apologedca contra Go- 
rem m , Ubellorum magijimm j 1 577- <j- Depatno jure 
ad jiuum pfctid'o jefuitam, à Paris 1 jpj^ i/2-8°." 

AUxÀULT ( Kené ) fils aîné du précéderït , lié à 
Paris le 1 1 novembre 1 5 67 , fut mis au collège à Paris 
chez les jéftiitès _, qui l'attirèrent dans leur fociété à 
caufe de fon efprit. Son père , comme nous l'avons 
remarque , fit de vains efforts pour l'en faire fortir. 
René Airault entra dans la compagnie de Jefus à Trê- 
ves le j x juin' 1 5 S 6. Il pa(ta enfuite'à Fuldes, où il 
répéta fes études de rhétorique. Il voyagea en Allema- 
gne, & il fut pris par les' proteftans. Enfui te il étudia 
à Home en pliïlofophiè , fous Maitius Vitelleichi , de- 
puis général des jéfuites ; au' fortir de-là il fut à Milan , 
puis a Dijon. Après avoir régenté les clafles dâri's cette 
ville pendant quatre ans avec oeaucoup de fucecs-, il en 
fortic Pan '1594, lorfque les jéfuites furent bannis du 
royaume j & s'en alla dans le Piémont, d'où il vint a 
Avignon , où il étudia en théologie; après quoi il re- 
tourna à Rome, d'où il fut envoyé à Milan pour y enfei- 
gner la rhétorique. LorfquHl fut revenu en France j il 
fut préfet 4" collège de Paris , redeur à Reims , à Di- 
jon , à Sens , à Dole , à Befançonj affiliant du provin- 
cial , & procureur de la province de Champagne, & 
puis de celle de Lyon à Rome. Enfin il mourut à la 
Flèche le "1 8 décembre 1644. * Menagius , in vita P. 
JErodii. 

AIRAULT ( Pierre ) fécond fils de Pierre fuccéda 
à fon père , & fut préfident en la fénechauffée d'Angers , 
confeiller de ville, & maire. Ce fut lui qui procura 
en i6'o4j, une chaire de droit dans l'académie d'An- 
gers, à Guillaume Bardai. Il harangua Marie de Mé- 
dias , mère de Louis XÏII , à Angers le 16 octobre 
Kjm;. Il fut député à l'aiïèmblée des notables convo- 
quée à Rouen en 1617. Il a laiiTé poflérité. 'Guy on ne , 
Airault, l'une de Ces fœurs, époufa Guillaume Ménage , ■ 
avocat du roi au préfidial d'Angers. De ce mariage eft 
forti feu M. Ménage , l'un des plus favans hommes de 
France. * Menagius , in vita P. JErodii. 

AIRE , fur l'Adour , ville de France en Gafcogne , 
avec évêché fuffragant d'Aufch. Elle a des noms diffë- ' 
rens dans les anciens auteurs , &c dans les itinéraires où 
elle eft nommée tantôt Adurium, Aturenfium, Atyren- 
(ium civitas , f\\\K.oiVico-Julium. :) Martianum, &c. Aire 
eft du relfort de la fénechauffée de S. Sever_,& du parle- 
ment de Guienne. Elle eft fituée dans un pays fertile, 
6c a été , fous les rois Vifigoths qui y faifoient leur fé- 
jour, plus grande Se plus belle qu'elle ne l'eu: au- 
jourd'hui. On y voie encore fur le bord de l'Adour les 
ruines du palais d'Alaric. C'eft ce merae prince qui fit 
publier en 506" , à Aire, le code théodofien , qu'Anien , 
(on chancelier avoir revû,'& auquel il avoir même 
ajouté des éclaire 1 (i cmens fur les queftions qui fem- 
bloient les plus difficiles. Depuis ce temps-là Aire a 
été fouvent ruinée par les Sarafins & brûlée par les ! 
Normans. Elle fouffrit aufli beaucoup dans le XVI 
ficelé , ayant été pillée par les Huguenots pendant les 
guerres civiles. Toutes ces calamités l'ont rendue bien . 
différence de ce qu'elle étoit autrefois. Les lieux les 
plus confidérables du diocèfe font S. Sever , dit Cap de 
Gafcogne , qui eft la capitale de la Gafcogne proprement ; 
dite , & où il y a une riche abbaye; le Mont de Mar- 
fan & Sainte-Quiterre , illuftre par le martyre de la 
Sainte de -ce nom, dont l'églife a eu jufqu'en 1704, 
les droits de cathédrale , auJîi bien que celle d'Aire, 
qui reconnoît S. Jean-Baptifte pour patron. Le chapitre ' 
a deux archidiaconés , & le diocèfe eft divifé en fix . 
archi prêtres. Le plus ancien évêque, dont nous ayons 
connoifiance, efl: Marcel , qui envoya en 506 un de 
fes prêtres au concile d'Agde. Il y a eu entre fes fuccef- 
feurs deux cardinaux, Louis d'Albret, & Pierre de , 



| Foix. * Sidonius Apollinaris , /. 1 >ep. 1. Savaron &: 
Sirmond. in not.ad Sidon. Jofeph Scaliger , in lecl. Au- 
fon, l. z, c. 7. Papir.Maiïbn. defcript.fium. Gall Aruauld' 
Oïhenard. not. utriufq. Vafccn, De Marca', hïjl. de 
Bearn. Du Chêne _, antiquité des villes de' France. Sainte 
Marche, Gall. Chrijliana. Baudrand. '■■■■ 

OCF AIRE , fur la rivière de Lis, JEria , Aerid 
ou Heria, ville des Pays-Bas dans l'Artois , fur le$ 
frontières -de Flandre. Cette ville qui eft fortifiée d'un 
bon château, eft beaucoup augmentée depuis que Té- 
rouane a été ruinée. Sa fituation dans les marais Ra 
rendu prefque inacceffible. Elle eft- à trois lieues de la 
ville de S. Orner , avec laquelle elle a commerce par 
le moyen d'un canal. La rivière de Lis la ic : >are eu 
deux, Se on y voit de belles- églifes, de gra fuies rues , & 
quelques- places^ Cette place fait pnfe en 1 6 -j.i , par les 
François fous les ordres du rîiarechal' de ia Medieraye, 
Les Efpagnols la reprirent peu de temps après, & la 
gardèrent jufqu'en 1676, que le maréchal ifiiumieres 
la prit après cinq jours de tranchée ouve- re ; Ôc elle 
fut cédée à la France par le traité de Nimégue. Depuis 
en 1710, elle fe rendit par capitulation aux alliés 
après avoir foutenu un fïége des plus vigoureux _, & fix 
femaines entières de tranchée ouverte ; mais elle a été 
rendue à la France par le traité d'Utrecht. La princi- 
pale églife, qui eft la collégiale, eft nés -ancienne : 
c'eft celle de S. Pierre , aurrefois de S. Jacques. Bau- 
douin de l'Ifle , comte de Flandre, y fonda en 1064 , 
quatorze prébendes pour les chanoines. Ce qui eft ainfî 
marqué fur une vitre de cette églife, par ce bout de vers 
chxonôgrapliique. 

- — - bis fepteM prabendas tV baUVlnt dedlflL 
Philippe d'Aliace augmenta depuis le nombre des 
chanoines en 11 86. Pierre Galand qui a enfeigné à 
Paris dans le collège de Boncour, étoit natif d'Aire. 
* Mayer & Marchantius in annal. &c. Fafics de Louis 
le Grand.. 

A1RI , Airiacum, village & château près de la pe- 
tite ville de Ciameci_, d.ms le <iio< efe d'Auxerre en 
Bourgogne. En iozo on y célébra un tonale national 
fous Benoît VIII , où Robert roi de France fe trouva 
avec Gozelin archevêque de Bourges, &c Léororic qui 
1 croit de Sens. La chronique de S. Pierre-le-Vif deSens 
en fait mention. * Baudrand. 

A1RI ( S. ) ou AGRI , en tarin Agerius , naquit vers 
l'an 517', dans le diocèfe de Verdun , en la fixiéme 
année du règne deThierri, roi de Metz ou d Auftrafie, 
fils de Clovis. Après avoir vécu trente ans dans le 
monde , il reçut la tonfure cléricale de Defîderius , ou 
Didier, évêque de Verdun j & ayant éré promu 'aux 
ordres facrés, fut élu fon fuccefleur vers l'an 5 co. Gré- 
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goire de Tours & Fortunac en font l'éloge. Le premier 

rapporte que du temps de cet évêque , îï y eut à Verdun 
une femme polTedée,, qui fe mêlant de deviner, gagnoit 
par ce moyen beaucoup d'argent; qu'Airi l'exorcifa, & 
que n'ayant pu chaftèr le démon , il chaffa cette fem- 
me , qui fortit du royaume d'Auftrafie , & fe retira 
auprès de la reine Frédegonde. S. Airi eut beaucoup de 
crédit auprès du roi Childebert^ & obtint de lui la 
grâce de Gontran Bozon. Il refufa de lui rendre Ber- 
thefroi , qui s'éroit retiré dans fon églife, 8c où il fut 
tué. S. Airi , touché de cet accident , mourut le premier 
jour de décembre de l'an 588, jour auquel on célèbre 
fa Tête. * Greg. de Tours, L 3 , c. 5 5 „ L 7j c . 44 , /. 5^ 
c. 1 1 & 1 3. Fortunat , /. 3. carm. 29 & 30. Richard de 
VafTebourg , antiquités de la Gaule belgique. Bailler , 
vies des Saints. 

AIR VAUT , Aurea-vallis , abbaye de France , fi- 
tuée dans le Poitou , à dix lieues de Poitiers _, vers le 
couchan * Baudrand. 

AISC AH, fille à'Aboubecre, fut la troifiéme femme 
que Mahomet époufa, & la feule qu'il prit étant encore 
fille j de-li vint qu'Abdallah fon père fut nommé Abon* 
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bccre \ c'eftvà-dire , père de lapucelle. Elle furvécLU long- 
temps, à Mahomet, puisqu'elle ne mourut qu'en, l'an 
5 8 de l'hégire. Son autorité croit fort grande parmi les 
mufulmans, même en matière de doctrine &• de reli- 
gion : car on recouroit fouvent à elle j pour apprendre' 
quelque tradition du prétendu prophète fon »iaçi. : : -.en- 
forte qu'elle efl même quelquefois honorée ;du;titre de 
Nabiah, c'ëu>-à-dire , la prophétejje. Quant- à-. ce. qui 
regarde le gouvernement de l'état., elle entreprit-dé con- 
damner elle-même d'impiété le calife Othman , Se elle, 
défaprouva enfui te fa mort,&2 fifla'guerre.à.Aii >.'ppur 
venger le fangd'Othman. On la vit à la tête de. trente 
mille hommes donner la bataille à Ali. Elle fut cepen- 
dant vaincue & faite prifonmere. Mais Ali > après lui 
avoir, fait quelques reproches , la renvoya à Medine où 
elle mourut & fut enterrée- auprès de Maàiomet ; fon 
cdoux. * D'Herbelot , bibliothvjjrient. ■■-.■>'. - 
1 A1SCHAH AL SCHEIKHAii BEN JOSEPH AL- 
DEMESCHK1AH AïSCBAH, qui porte la qualité de 
docteur parmi les mufuimans' J étoit ri i le/de' Jôfepk , cV 
native de la ville de Damas.' Elle a compôfé u-u- livre 
arabe , qui a pour titre , Ejcharat al K hjfiahfd menan 
cl alltah , De la crairue-..qucfwus devons avoir , au Jujec 
des grâces que Dieu nous, lu faites. * D Herbeiqt , bi- 
bliothèque orient. ■ - ' 

A1SCHAN BEN MOHAMMED AL-MONAG- 
GEM AL BOKHAR1 , auteur d'un livre intitulé Al 
nhham alaovam : Sur les- jugemehs aftrologiques en géné- 
ral. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

AISNAI , ancienne abbaye dans la ville de Lyon , 
au confluent de la Saône de du Rhône. C'était autrefois 
une célèbre académie d'éloquence, nommée par les 
anciens , Athen&um , d'où eft dérivé le nom ùAifnai , 
qu'elle porte aujourd'hui» C'étoit l'empereur Caligula 
qui l'avoit infticuée en cette ville. Ce lieu eft devenu 
célèbre , à caufe des illuftres martyrs du temps de Marc- 
Aurele., qui ont été fouvent nommés de ce lieu , mar- 
tyres Athenaccnfes. Brunehaud reine de Bourgogne , 
y ht bâtir une abbaye dans les commencemens du fep- 
tiéme iiécle. Elle fut depuis donnée aux Béiiédicfins, & 
dédiée fous le nom de S. Martin. Cette abbaye a été 
féculanfée par Innocent XI en 1685., Se eft prélente- 
ment un chapitre de chanoines. Avant Brunehaut les 
chrétiens y avoient bâti une églife magnifique en l'hon- 
neur des quarante-huit martyrs. * Bailler, topog. des 
Saints. 

AISNE ou AYNE, Axona } rivière de France , dont 
il ell fouvent parlé dans les commentaires de Céiar. Elle j 
prend ia iôurce à Somaifne , petit village à deux lieues : 
de l'abbaye de Beaulieu en Argone au-deifous de Cler- ! 
mont, dans le duché de Bar. L'Aline palfe à limite Me- , 
nehoult, à Retel,à Château-Portien , à Soiifons, qu'elle ; 
divife en deux parties inégales , & ayant reçu lAuve , \ 
la Velle , la Bionne , la Tourbe , ce quelques autres • 
elle fe joint à l'Oife peu au-delà de Compiegne. Aulone 
en fait mention. * Papir. Maifon dejlript. flum. Gai. 
Au fon. m Mofel. ! 

Non tibi fe Liger anteferet , non _, Axona pr&ccps. j 

A1STULFE ou ASTOLFE , roi des Lombards , fuc~ j 
céda à fon frère Hachis en 750. Il commença fon règne 
par une grande irruption lur les terres de l'cgliie. Le 
pape Etienne III vint le trouver , cv par des préfens il i 
obtint la paix pour 48 années. Mais Aiftulfe oublia 
bientôt ce qu'il avoir promis : car après avoir pris Ra- 
venne, & tout le relie de l'Exarchat, il menaçoit encore 
Rome , Se le refte des terres du domaine de l'églife. 
Alors Etienne appellaà fon fecours Pépin roi de Fran- 
ce , qui envoya des ambalfadeurs à Aiftulfe , lorfqu'il 
alloit ailiéger Rome. Ce prince leur promu de ne pas 
pourfuivre cette entreprife. Cependant le pape vint lui- 
même en France en 754. Le roi, après lui avoir fait 
tous les honneurs imaginables , voulut être ficré de ia , 
main , avec fes deux fils 5 Charles ce Carloman. Pépin l 



ayant appris, qu'Aiilulfe étoitpeu difpofé à tenir Ja pa- 
role qu'il avoit donnée aies : amba{radeuL's_, fe.rnit à Et 
tète d'une piaffante armée , & pafla en. Italie. D.abord. 
il fournit ..toutes les garniions; qui s'oppofoient à ior> 
paiïage ? ik.ne trouvant perfonne qui o$âï lui fa-ire tête 
dans toute, la. Lombardie , il alla ailîéger,.Pa r yie , où 
Aiftulfe s'.étoit renfermé. Ce, roi, prelfd par les armes 
des François', fit la paix 'avec le pape, auquel il pro-: 
mit de' rendre tout ce qu'il avoit ufurpé fur l'état ecclc^ 
fiaftiquei Mais le pape ne fut pas plutôt à Rome , 8c 
Pépin en France , qu'Aiilulfe reprit les armes , Se alliée 
gea la ville de Rome,, après avoir fait un épouvantable 
ravage aux environs 3 fans épargner les églifes is; les 
tombeaux des martyrs. Etienne , réduit à la dernière 
extrémité , eut recours à fon protecteur ,§ç lui écrivit 
même au nom de S. Pierre. Pépin fe mit en. campagne ,, 
& paffa encore en Italie. Aiftulfe ayant levé le liège de 
devant-Rome, qui avoit duré trois mois., fe r renterma 
dans Pavie. Le roi de France; l-'y afftégea y & l'obligea, 
de remettre entre les mains, de Fuirade A abbé de S. De- 
nys , qu'il. nomma fon conrmilïaire poux ce traité s 
les terres qu'il avoit ufurpé'es , c'eft-à-dire, l'Exarchat > 
& tout ce qui efl contenu entre le Pô & l' Apennin Jepuis 
Plaifancejuf qu'aux marais de. Venife , ; avec tout ce qui 
efl compris entre la rivière defoglia & la mer Adriati- 
que : ce qui fut donné au Jaint fiége. Quelque temps 
après Atftui.fe mourut en 756', d'une chutç. de cheval, 
ayant à peine achevé la feptiéme année de fon règne. 
* . Pauj-JÉurulle. Anaftafus , in Zacliar. Paul Diacre , 
&e Baromus ,, A. C. 7 5.0 > 7 5 4 & 7 5 6. 

AITON ou Aï'I'ON , évêque de Balle , cherchez 
HATTON. 

A.ITOIM , religieux Premontré , cherche^ HAT- 
TON. . ; 

0^-AITONA, château & bourg cl'Efpagne en Ca- 
raloo-ne , fur la rivière de Segre , à une lieue de Lérida , 
aux 'frontières d'Aragon. Il y a e,u des feigneurs de ce nom 
qui fe font fignalés dans le iiécle précédent , & dans 
celui-ci. Us font de ia maifon de Moncade, à laquelle 
ce lieu appartient depuis plus de quatre cens ans. Il 
n'avpit d'abord que le titre de baronne j &c c'eft une 
des plus confïdérables lk des plus anciennes de toute ta 
principauté de Catalogne. Dom Jean de Moncade fut 
créé comte d'Aïtona , & Gafton li fon fils , fut marquis 
dAïtona , & viceroi de Sardaigne. La qualité de mar- 
quis d'Aïtona & de grand d'Efpagne a paire à les defeen- 
- dans jufqu'à préfent. *La Martiniere , diction, g: ogr. 
: AITZEM A ( Foppius d' ) oncle paternel de Léon , 
dont nous parlerons à l'article fuivant^ étoit clievalier & 
baron de Lipperoda & Alsheim. Il fut d'abord rclident 
pour les états généraux des Pays-Bas à Hambourg , & 
enfui te envoyé à Vienne, auprès de l'empereur _, qui en 
16 $ 5 le créa baron de l'empire, à caufe des k-r vices 
: que fes ancêtres avoient rendus à la maifon d'Autriche. 
Le voyage d'Aitzema à Vienne , & cette attention de 
l'empereur pour lui , donnèrent d'autant plus d'mquié- 
! tude à la cour de France, que dans le dernier traité 
; conclu avec elle, les états généraux avoient promis de 
! rompre avec l'empereur. Les états , informés cL- cette 
! inquiétude de la France , rappellerent Aitzenu à la 
Haye , fous prétexte qu'il devoit fe juftifier des bruits: 
qui couroient de fon intelligence avec la cour de Vien- 
i ne , mais dans le fond, pour être inftruits par lin des 
affaires de cette cour. A fon arrivée , on nomma par 
formalité quelques députés pour l'examiner , & qui 
dans leur rapport le juitifierent , acculant des bruits 
qui couroient à fon préjudice, un nommé Menhel , 
commilfaire impérial à Hambourg. Après cet examen, 
les états crénéraux réfolurent de recevoir l'apologie 
d'Aitzema , & de le prier de continuer fes- fer vices- 
avec la même droiture qu' auparavant. Comme on avoit 
réfolu peu auparavant d'envoyer une dépuration, à l';if- 
. femblée du clergé de la Balte Saxe , qui fe tenoit â 
Maedebourg , on en .chargea Aitzenu : le but de cette 
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députarioïl étoit de recommander aux membres dé la- 
dite aiTemblée la continuation de la paix & l'union , & 
de leur notifier le traité que les états généraux avoient 
conclu avec la France. Les états fe fervirent aufli de 
leur député , pour entretenir une intelligence fecrette 
avec l'empire , afin d'arriver par ce moyen à une corref- 
pondance avec l'Espagne. Vers le même temps , Aitzema 
rut envoyé avec une commiflion fecrette au chancelier 
du royaume de Suéde, cjui fe trouvoit à l'affemblée du 
cercle. Au commencement de 1636 , il fat député à 
Vienne , avec le caractère d'envoyé _, afin de conclure 
aVec l'empereur , le roi de Bohême > 8c les états géné- 
raux un traité de neutralité , 8c pour s'informer fi l'em- 
pereur agréeroit que les états généraux eufTent un réfi- 
dent perpétuel à Vienne, 8c de le regarder fur le même 
pied que celui de Ventfe. Le prince d'Orange ordonna 
dans la même dépuration à M. Aitzema, de demander 
en fon nom à l'empereur l'inveilituredu comté de Meurs. 
Le féjô'ur -d'Aitzema fut long ) on ne lui promit pas 
feulement la neutralité pour les états , 8c l'inveftiture 
pour le prince , on promettoit de plus , d'ériger le 
comté en principauté , & de donner au prince la di- 
gnité de prince de l'empire ; mais ce n'étoient 'que des 
promefles , uniquement faites pour aniufer. Le prince 
qui , fans doute , crut fmceres celles qui le regardoient , 
n'en voyant point l'effet , accufa Aitzema d'avoir mal 
rempli fa commiffion , 8c ce député encourut fa dif- 
grace. Charnacé , envoyé du roi de France , l'accufa • 
auflî d'avoir confeillé que l'on fît des traités particu- 
liers avec l'empereur 8c le roi d'Efpagne , 8c d'avoir eu 
plus à cœur l'avantage de l'empereur , que celui de fes 
maîtres. La cour impériale s'étant peu après trahfportée 
à Ratisbonne pour y élire un roi des Romains , Ait- 
zema fut prié de fuivre la cour , l'empereur lui faifant 
entendre qu'il feroit agiter la neutralité dans le collège 
électoral , afin que la cour d'Efpagne ne pût lui faire 
aucun reproche. Mais cette affaire de la neutralité 
trouva tant d'oppofitions , que le député s'en retourna 
à Hambourg , après avoir obtenu de l'empereur , le 
5> janvier 1637, une réponfe par écrit, concernant 
fa difpofidon à la paix , ou à une trêve. Pendant ce 
temps-là , les François , les Anglois , les Suédois , & 
tous ceux qui ne fouhaitoient point la paix , accufe- 
rent Aitzema de s'entendre avec l'Efpagne &c l'Autri- 
che. L'été précédent , l'empereur Ferdinand II lui avoir 
donné , de même qu'à Erneft de Suhm , gentilhom- 
me de Poméranie , 8c à deux confeillers Hollandois , le 
fief de l'ifle d'Ameland en Frife. Ce préfent fut mal 
interprété 5 8c les deux confeillers coururent rifque 
d'être dépouillés de leurs charges 8c dignités, &c d'être 
traités de la populace , comme des gens dévoués à l'Ef- 
pagne & à l'Autriche. Aitzema , averti de ce qui fe 
pafîoit , écrivit de Hambourg, le 16 mars 1637, aux 
états généraux , à qui il mandoit , qu'ayant trouvé , à 
fon retour de Ratisbonne , la ville remplie de fauffes 
accufations contre fa conduite , il n'avoit pas laiffé , fe 
repofant fur fa confcience, d'entreprendre le 10 mars 
un voyage en Hollande , afin de rendre compte de 
fes négociations à leurs hautes puifïànces 5 mais qu'é- 
tant arrivé dans le comté d'Oldenbourg , il avoir vu 
plusieurs écrits , où l'on difoit ouvertement qu'on lui 
préparoit une prifon à la Haye , 8c que l'on répandoic 
qu'il méritoit le dernier fupplice - y qu'ainfî ne pou- t 
vant continuer fa route avec fureté , il demandoit un 
fauf-conduit. Mais ayant été connu qu'il n'avoit pré- 
variqué en rien dans ce qui concernoit le fief d'Ame- 
land , les deux confeillers furent déchargés de toute 
accufation , &: il fut conclu le 1 5 avril d'envoyer à , 
Hambourg le commifîàire Crcefe , pour remettre à ; 
Aitzema une lettre de leurs hautes puifTances , dans ! 
laquelle on l'exhortoit , 8c on le prioit même de rêve- j 
nir à la Haye ; 8c pour PafFurer que leurs hautes puif- 
£mces croient pleines d'eftime pour lui , & qu'il pou- 
voit revenir avec toute fureté. Mais comme on pré- ; 



voyoït apparemment qu Aitzema auroit de là peine à 
fe rendre , Crcefe étoit chargé en ce cas de l'y faire 
1 contraindre, en engageant la régence de Hambourg de 
le lui livrer avec fes papiers , & que fi la régence refu- 
foit de lui abandonner la perfonne , au moins elle or- 
donnât la faiiie des papiers. Mais Aitzema , averti de 
tout ce manège, fe retira â Prague. Alors les états de 
Frife écrivirent à leurs députés à la Haye , 8c au prince 
d'Orange , que fi on vouloit leur envoyer les chefs 
' d' accufation contre Aitzema , ils procéderoient contre 
lui , ,§: que s'il ne fe préfentoit point j on fe faifiroit 
des biens qu'il avoir en Frife. Ces articles furent en- 
voyés , &c l'on en demanda encore d'autres j mais ne 
trouvant plus rien , on cefla la recherche. Pendant tous 
ces mouvemens , Aitzema fe -retira de Prague à Vienne, 
où il mourut peu de temps après. Comme il avoit em- 
braffé la religion catholique , il fut inhumé dans l'églife 
des Dominicains. * Supplément du dictionnaire hiftori- 
que , imprimé a Balle , in-fol. 
1 AITZEMA ( Léon d' ) neveu du précédenr , gentil- 
homme de Frife , né à Doccum en 1600 , fut confeil- 
1 1er des villes anféatiques , 8c leur réfident à la Haye. 
Il a compilé une hijioire civile , politique , militaire & 
eccléfiaflique des Provinces-Unies , & de tous les états 
voifins. Elle eft en forme d'annales , 8c contient tout ce 
qui s'eft paffé depuis la ceffation de la trêve faite par les 
Hollandois avec les Efpagnols , c'eft-à-dire , depuis 
1621 jufqu'en 1669. Il .y en a eu deux éditions , la 
première en 1 4 volumes i/2-4 , qui ont paru fucceffive- 
ment depuis 1 £> 5 7 jufqu'en 1671. La féconde en 7 vo- 
lumes in-fol. 1 669. Celle-ci eft plus ample & plus belle 
que la précédente ; cependant l'édition i/z-4 eft plus 
rare 8c plus eftimée. Depuis > on a augmenté cet ouvrage 
de deux volumes in-fol. qui comprennent ce qui s'eft 
paffé depuis 1669 jufqu'en 1687. L'hiftoire d'Aitzema 
comprend les traités de paix , les inftructions. $c les mé- 
moires dès ambaffadeurs ; les lettres 8c les réponfes 
des fouverains j les capitulations des villes , 8c autres 
aétes publics , chacun en fa langue originale , avec la 
traduction en flamand. Aitzema étoit honnête homme , 
officieux, libéral envers les pauvres, 8c très-verfé dans 
la politique. Il parloit plufieurs langues , le françois , 
l'allemand , l'italien 8c l'anglois , outre la langue de fon 
pays. Comme fes parens avoient eu part au miniftere 
8c aux négociations , il trouva dans fa famille un pre- 
mier fonds d'actes publics, qu'il augmenta durant qua- 
rante ans, & dont il fit un recueil d'autant plus intéref- 
fant, que laplupartdes pièces qu'il contient ne fe trouvent 
pas ailleurs. C 'étoit aux miniftres des cours étrangères 
eux-mêmes qu'il s'adreflok pour avoir ces actes , & il 
ne leur fourmffoit aucun de ceux dont ils avoient be- 
foin , qu'après avoir reçu d'eux en forme authentique , 
quelqu'un de ceux qui lui manquoient. Il fut quarante 
ans agent des villes anféatiques auprès des provinces- 
unies des Pays-Bas , 8c mourut à la Haye le 1 3 février 
1 6 69 , 8c fut enterré dans la grande églife de certe ville > 
où on voit fon épitaphe. 

AITZINGER (Michel ) mit au jour une defeription 
de la terre promife, imprimée i/z-4 en 1582.* Konig. 
bibl. vet. & nov. 

AIUB ou AIOUB BEN SHCADHI , c'efU-dire , 
Job , fils de Schadhi. C'eft celui duquel defeendént les 
Aiubites ou Jobites , qui font la poftérité de Saladin. 
Ben Athir eft celui qui nous a donné une plus grande 
connoiflance de l'origine de cette famille. Il dit que 
Schadhi étoit d'une tribu de Curdes , nommée Rava- 
diah^ qui n'étoit pas des plus confédérées parmi eux. Il 
eut deux fils , l'un nommé Schirgoueh , 8c l'autre Aiub. 
Etant tous deux d'une humeur guerrière , ils vinrent à 
Bagdet du temps que Baharouz y commandoit de la part 
des fui tan s Selgiucides : ils offrirent leurs fervices à ce 
commandant , qui les ayant fort bien reçus , les envoya 
en garnifon au château de Takrit. Mais Schirgoueh 
ayant tué un homme , fut obligé de fortir de cette place 



avec fon frère , & de fe retirer à Moful auprès du fultan i 
Qmadeddin Zenghi, qui en étoit le maître* Ils fervi- ' 
rent pendant quelque temps ce prince , qui ayant re- 
connu beaucoup d'habileté & de prudence dans Aïub ^ ' 
que quelques-uns veulent avoir été l'aîné des deux frères, 
lui confia le gouvernement de la ville de Baalbek , qui 
avoit été prife depuis peu. Le fultan ayant été tué quel- 
que temps après, la ville de Baalbek fut reprife par l'ar- 
mée de Damas. 

Aïub fut obligé d'en forcir ; mais il alla s'établir à 
Damas , où il tint toujours un rang confïdérable. Pour • 
ce qui regarde Schirgoueh fon frère , il prit parti avec i 
Noureddin , fils d'Omadeddin , lequel devint feigneur i 
•de Damas , d'Alep , & de la plus grande partie de la \ 
Syrie. ! 

En ce temps-là Adhed , l'onzième & dernier calife : 
de la race des Fatimites en Egypte -, ayant envoyé de- 
mander du fecours à- Noureddin contre les Francs qui 
le preiîbient fort, ce prince dépêcha auffitôt Schirgoueh, '. 
& lui donna le commandement d'une armée , capable i: 
non-feulement de fecourir l'Egypte, mais encore de la 
fubjuguer. Aïub on Job fut furnommé Nagmeddïn , & 
eut pour fils Salaheddin Jofef , premier fultan d'Egypte 
de cette famille : Bouranfchah , furnommé Malek \ 
Moadham, en fut le dernier. Il y a eu aufïi une branche ; 
de ces Aïubites ou Jobites , qui a régné dans XIcmen -, ; 
qu Arabie heureufe, depuis Tan 560 jufqu'en l'an 6'oo : 
de J. C. de l'hégire. * D'Herbelot. 

AIUB SELIM BEN AIUB AL-RAZI, qui mourut • 
l'an 5 9 9 de l'hégire , & de J. C. 1 20 1 , eft l'auteur d'une '; 
inftruction fur le droit des mufulmans. Gemaleddin \ 
Abdalah Ben Aïub eft aufïi l'auteur d'un livre de la ! 
guérifon de.? venins _, qui fe trouve dans la bibliothèque , 
du roi , num. 945. Mohammed Ben Aïub Al Tha- \ 
baïu a compofé Un livre des jugemens aftronomiques. ; 
* D'Herbelot , hiblioth. orient. 

AIUB BEN MOSSAILEMAH , auteur d'un livré l 
des lumières , qu'il a écrit pour le calife Abdalmalek , 
fils de Marvan , de la race des Ommiades. * D'Her- 
belot. 

AîUBlAHj les Aïubites, ou Jobites» dynaftie éta- 
blie en Egypte par Salaheddin , après la mort du calife 
Adhed, qui. arriva l'an de l'hégire 5 6j , de J. C. 1171. 
Voici la famille de ces princes. 

Salaheddin ou Saladin Josée , fils d'Aïub , fils de 
Sein ii , commença à régner l'an 567 de l'hégire, & 
mourut l'an 589 , laiftant piufieurs enfans , dont les 
principaux qui régnèrent , furent : 

Noureddin Ali , furnommé Malek Al-Afdhal , 
l'aîné de tous , qui fuccéda à fon père , dans la Syrie 
& dans la Paleftine , puis en Egypte , après la mort de 
fon frère Malek al Aziz. Il mourut l'an 6 1 1 de l'hégire , 
&: de J. C. 1114, après avoir été dépouillé de la Syrie ,. 
• &; de l'Egypte j &c réduit à la feule ville de Samofate, ' 
par fon oncle Malek Al Adel. 

Malek al-Azïz OthmaNj fécond fils de Saladin , 
fuccéda à fon père dans le royaume d'Egypte. Il mourut 
Pan 595 de l'hégire , & de J. C. 1 1 98 , & eut pour 
fuccefïèur fon frère aîné Al-Afdhal qu'il avoit aupara- 
vant dépouillé de la Syrie. 

Malek al DhAeîer ,troifiéme fils de Saladin ^ fuc- 
céda à fon père dans la principauté d'Alep & fes dépen- 
dances, ïl mourut l'an de l'hégire 61 3 , de J. C. 1 21 6 , 
Se lai (fa pour fuccelfeur fon fils Malek al At(i\ , qui 
n'étoit pas encore ?gé de trois ans. 

Al Malek al Adel , frère de Saladin, n'eut pour 
tout partage de la fucceflion de fon frère, que le château 
de Karakou Oak} mais il parvint à fe faire un grand 
éïat; car il chafïa de i E;:ypte Malek Afdhal fon neveu , 
& mourut l'an de l'hégire 61 5 , de J. C. 1 21 S , laiftant 
après lui piufieurs enfans. 

Malek al Kamel , fils de Malek al Adel , fuccéda 
à fon père au royaume d'Egypte. En l'an 62 5 de l'hé- 
gire , de J. C. 1228 , il céda Jérufalem aux Francs, 
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fur îefquels il avoit repris Damiette dès l'an 618, 
& mourut l'an 635 , lahTant pour fuccelfeur Malek 
Saleh fon fils. 

Malek al MoadhaM , fils de Malek al Adel, fuc- 
céda à fon père à Damas. Il mourut l'an de l'hégire 
624, de J. C. 1 227 j, & laifla pour iucceftëur Malek 
al Nafîer Salaheddin Daud fon fils. 

Malek al Aschraf , fils de Malek al Adel , fuccéda 
à fon père aux états de la Méfopotâmiè , favoir à Rqha^ 
Harran, &c. & mourut l'an 63 5 de l'hégire , de J. C. 
■1-2-37. 

Malek al Modhaeeer , fils de Malek al Adel, 
fuccéda à fon peré aux états de Miafarekin , ècc. Il y eut 
encore piufieurs autres enfans de Malek al Adel, qui 
régnèrent en différens lieux , comme Malek al Saleh. 
Ifmaël à Bofra, Malek al Aouhad à Akhlat , Sec. . 

Malek al Aziz, fils de Màlêk alDhaher 3 fils de 
Saladin , roi d'Alep & de fes dépendances, mourut l'an 
634 de l'hégire, de J. C. 123 6 _, ôc eût pour fuccef- 
feur Malek ai Nalfer Salaheddin , dernier prince des 
Aïubites. 

Malek Saleh , fils de Malek àl Kamel , fils de Ma- 
lek al Adel , commença à régner en Egypte l'an 63 5 , 
&C mourut l'an 647 de l'hégire, &: de J. C. 1249 , la 
même année que S. Louis prit Damiette. 

Malek al Moaddham , fils de Malek al Saleh s 
fuccéda à fon père au royaume d'Egypte l'an 647 , 
fous la tutelle de fa mère nommée Schagr àl Dorr , 6i 
d'Erréddin Ibek , Turcoman , chef des Mamluks. Il fut 
défait'par S. Louis l'an 648 : mais il défit peu après S. 
Louis, & le fit prifo'nnier. Moaddham fut enfui te tué 
par les Mamluks , & Èzzeddin Ibek fut proclamé roi 
à fa place. 

Schagr al Dorr , meré de Malek aî Moaddham , 
qïii gouv'ernoit l'état depuis quelque temps , fit tuer 
Ibek , puis fut tuée elle-même par les Mamluks , qui 
proclamèrent roi Cothouz , un de leur nation , & lut 
donnèrent le titre dé Malek al Modhaffer : ainfi finit là 
dynaftie des Aïubites ou Jobites en Egypte. 

Malek al Nasser, fils de Malek al A-{i\ 3 qui re- 
gnoit dans Alep , fe rendit cependant maître de Da- 
mas , Se fut appelle par une faction pour régner eh 
Egypte, après la mort de Malek al Moaddham. 11 s etoit 
même déjà tranfporté fur les lieux 5 mais fa faction 
s'étant trouvé trop foible , il fut oblige d'en fortir à la 
hâte &c de retourner en Syrie. Ce prince fut tué par 
Holagou , empereur des Mogols ou Tartares , l'an 6 5 8 
d'î l'hégire' , èc de J. C. 1160 , deux ans après la prife 
deBagdet, avec fon frère Malek al Dhaher ., &c autres 
de fa famille s lorfque la ville d'Alep fut prife & faccagée 
par Holagou. 

La dynaftie des Aïubites finit dans la Syrie en la per- 
fonne de ce prince, quoiqu'il y eût encore quelques-uns 
de la famille difperfés dans des lieux qui n'étoient pas 
confidérables. * D'Herbelot , bibliothèque orientale. 
AÏUBITES, cherche^ AIUBIAH. 
AIUS, ou LOCUT1US, comme l'appelle Tice-Li- 
vCj qui veut dire parlant, du latin aio ou loquor, je 
parle. Ceft une divinité jtn l'honneur dé qui les Ro- 
mains élevèrent un autel dans la rue neuve, félon Ci- 
céron & Aulu-Gelle, ou un périt temple, félon le fen- 
timent de P. Victor. Voici ce qui y donna lieu , feloç. 
Cicéron & Tite-Live. » Un nommé Maerus Ceditius , 
homme de bafie extraction , alla donner avis aux rri- 
» buns , que , paffant la nuit par la rue neuve , il avoit 
« entendu une voix plus qu'humaine au-deîfiis du tem- 
» pie de Vefta, qui avemlfoit les Romains de l'arrivée 
» des Gaulois devant Rome, » Cet avis fut négligé , à 
caufe de la perfonne qui le donnoit , mais l'événement 
le juftifia. Ceft pourquoi Camille^fut d'avis, qu'afin 
d'appaifer les dieux irrités, il falloit reconnoître cette 
voix , comme une nouvelle divinité , fous le titre du dieu 
parlant, lui dreffer un autel, & lui faire des facnfices. 
Depuis, la ville ayant été ruinée, comme les fénateurs dç- 
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libéroient s'ils dévoient l'abandonner, pour aller s'établir 
dans la ville de Veies en Etrurie, ou s'ils y demeureroient 
pour la rétablir, il arriva que les troupes vinrent à pal- 
ier, <k qu'un capitaine cria d'une voix haute au même 
lieu : Porte- enfeigne ,. plante ici ton étendard, nous y 
ferons mieux qu'ailleurs. Cetteaventure inopinée fut caule 
qu'on eut encore plus de vénération pour ce dieu Aius, 
tutclaire de la ville. * Tite-Live, /. 5 , c. 40. Cicéron, /. 
1 de la divination , <?. 6<). Valere Maxime, /. 1 , c. 7, 
ex.-i & t. Plutarque, en la vie de CamïlL Aulu-Gelle , 
/. 1 6 , c. 1 7. S. Auguftin, /. 4 de la cité de Dieu , c. 21. 
Nie. Lloydius. 

Al'X , ville de France , capitale de la Provence, avec 
archevêché. Cette ville eft fituée à cinq lieues de Mar-, 
feille, vers le nord , à douze lieues au levant d'Avignon 4 
près la petite rivière d'Arc , dans une plaine très-agréa- 
ble. Les anciens auteurs en font fouvent mention. Ptolé- 
mée la nomme î'JW 2/ %-ria. KoTwwat , & prefque tous les 
auteurs Latins , Aqus, ' SextU , ou Aquenfis civitas , 
nom qu'elle a "pris de fes bains d eau chaude. C. Sextms 
Calvinus , conful Romain , en fut le fondateur , l'an de 
Rome 630, environ 124 ans avant la venue de J. C. Il lui 
donna fon nom, qu'il joignit à fa fituation dans un lieu 
rempli d'eaux chaudes, tiédes& froides , & en forma ces 
deux mots , Aqu£ Sext'u. Mais il y^a apparence , fuivant 
quelques hiftoriens, qu'elle eft plus ancienne, & que ce 
conful ne fit que la rétablir,aprcs qu'elle eut été détruite 
par les barbares. Les inscriptions qu'on y trouve , 8c 
les autres monumens de la magnificence des Romains , 
font des preuves inconteftables de fon ancienneté. C'eft 
près de cette ville que Marias remporta la première 
victoire fur les Teutons, peuples de Germanie, & 
fur les Ambrons, peuples de la Gaule lyohnoife. De- 
puis , fous l'empire de Vefpafîen , elle devint colonie 
romaine. Dans les fiécles fuivahs -, elle a été défo- 
lée par les Lombards , par les Saraiîns , & par les 
autres barbares que la fertilité de la Provence , 8c 
les richefles de cette ville y attiroient. Les comtes de 
Provence y ont fait leur féjouf ordinaire , & ont 
commencé à l'agrandir & à la rendre régulière. Elle 
fut prefque ruinée par l'empereur Charles-Quint; mais 
à préfent elle paiTe avec raifon pour une des plus belles 
de la France , tant par la magnificence des maifons qu'on 
a eu foin d'y faire bâtir,, que par la grandeur de fes 
rues , de fes places, 8c par les autres ornemens qu'on y 
ajoute tous les jours ; 8c s'il y manque une rivière , on y 
trouve de belles fontaines, qui ne font pas moins utiles 
aux habitans , & qui font un des plus beaux ornemens de 
la ville. La cathédrale eft dédiée fous le nom de S. Sau- 
veur. On voit dans cette églife diverfes chofes qui mé- 
ritent d'être remarquées. Le baptiftaire eft une pièce de 
ftrufture admirable. La chapelle de Notre-Dame d'Ef- 
pérance y eft très-belle 8c très-riche. Celle de S. Maxi- 
min eft auiïï très-ancienne. On voit dans le chœur le 
tombeau de Charles II , dernier comte de Provence. 
L'archevêque d'Aix eft préfïdent-né des états & de l'af- 
femblée des communautés, & premier procureur du pays 
de Provence : il eft aufïï chancelier-né de i'univerfité de 
cette ville. Le chapitre de cette églife a un prévôt, un archi- 
diacre , un capifcol, un facriftain & 1 5 chanoines, entre 
lefqucls eft le théologal. Il y a aulïî des bénéficiers ou pré- , 
bendiers , & mufique. La même églife de S. Sauveur eft 
encore paroiffe. Il yen a trois autres , fainte Magdeléne, 
le S. Efprit & S. Jean-Baptifte dans le fauxbourg,diricrée 
par les doctrinaires ; avec un collège de jéfuites , &pîu- 
heurs maifons eccléfiaftiques & religieufes. L'archevê- 
ché d'Aix a pour fufffagans , Apt, Riez, Fréjus, Gap & 
Sifteron. On a cru long-temps, mais fans preuves, que S. 
Maximin en avoit été le premier évêque. Quoi qu'il en 
foit, il y en a eu de très-illuftres. Entre ceux-là, il y en 
a deux qui font reconnus pour faints; huit cardinaux- 
un qui a été pape; un patriarche de Jérufalem ; plufieurs < 
qui ont écrit di vers ouvrages, comme Pierre Auréolus, 
'Cïenebrard , 8c de nos jours Jérôme Grimaldi , cardinal^ ■ 
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' mort en 1 6 S 5. Le parlement d'Aix fut établi par Louis 
XII en 1 501; car Louis XI n'avoit fait que régler la 
juftice. Outre cette, cour fouveraine , il y aunechambré 

• des comptes dont nous allons parler ; une généralité des 
tréforiers de France, & une cour de la monnoie , qui 
s'y marque à la lettre ( &). Il y a encore des juftices fii- 
balternes, aufquelles préfident le lieutenant général du 
grand fénéchal de la province; un juge ordinaire de la 
ville; & un autre pour le roi, nommé Figuier. Les con- 
fuls de la ville d'Aix font procureurs de la Provence. 
Le premier eft toujours un gentilhomme poifédant 

, fief. L'univerfité dAix fut établie par le pape Ale- 

. xandre V en 1409, Louis III, comte de Provence, 
confirma cette fondation en 1 41 3. Depuis , elle a reçu 

; un nouvel éclat par les libéralités des rois Henri IV en 
1 603 , & Louis XIII en 1 611. En 1 660 , Iorfque le roi 
LouisXIV vintàAix,iI confirma les privilèges de cette 
ville , dont tous les anciens auteurs parlent très-avan- 
tageufemént. Les modernes en font aufli mention , & 
fur-tout les hiftoriens de Provence, comme *Noftra'da- 
mus, Bouche, Ruffi. JeanScholaftique Pitton, docteur 

, en médecine, a écrit l'hiftoire de cette ville, qui a été 
imprimée in-fol. en 1 666 , & en a aufli publié les annales 
eccléfiaftiques. 

Chambre des comptes. 

B^f* La chambre des comptes de Provence, qui ré r 
t fide à Aix, eft ancienne, 8c doit fon origine aux comtes 
de Provence. Les regiftres de cette chambre font foi 
qu elle exiftoit dès l'an 1 z 7 2,fous le titre de grande cour 
royale de la chambre des comptes , & archives du comté 
de Provence. Elle n'étoit alors compofée que de deux 
maîtres rationnaux , de quatre feerctaires rationnaux- 
archivaires , d'un avocat général &d'un procureur véné- 
rai. Cette chambre fubfifta dans cet état , jufqu'en i 460, 
que René d'Anjou, roi de Naples & comte de Proven- 
ce , érigea en titre d'office la commiflion de l'ancien 
maître rationnai-, qui fut appelle grand- préfident. Ce 
fut au nom de cet officier que toutes les expéditions 
furent levées , & les lettres furent fceîlées de fes armes» 
Cette cour recevoir les hommages dus aux comtes de 
Provence, donuoit les inveftitures , & entendoit les 
comptes des claveres & des receveurs publics , 8c con- 
noifloir outre cela de la levée des tailles , gabelles , 
aydes, fubfides, 8c de tous les différends qui furvenoienc 
en confequenee. 

Après la réunion de la Provence a la couronne, qui 
fe fit en 1481, cette cour royale continua d'exercer'fa 
| junfdiction , tant pour ce qui regardoit les coirïptes, 
que fur ce qui concernoit les fubfides , &c. En quoi 
le roi Louis XII la confirma par fes lettres patentes 
du 17 janvier 1500, pour empêcher les troubles 
que l'on y donnoit. Ainfi , Henri II, en érigeant cette 
compagnie en chambre des comptes & cour des aydes , à 
1 rïnftarde la cour des aydes de Paris , par fon édit du mois 
d'août 1 5 5 5 , ne fit que la maintenir dans l'ancienne ju- 
nfdiction qu'elle avoit du temps des comtes de Pro- 
vence, comme il s'en explique dans cet édit, & comme 
s'en explique plus précifément Henri III par fes lettres 
patentes données au mois de décembre 1 574. 

Henri II par fon édit de 1 5 5 5 créa quelques officiers 
pour cette cour, entr autres , un préfident; ce qui fut 
caufe que celui qui jufque-là avoit étéappellé^z/a^r/- 
fdent, prit le nom de premier préfident. Les maures 
rationnaux furent convertis en confeillers , 8c les fj- 
crétaires rationnaux-archivaires en auditeurs. Les rois 
fuccefleurs de Henri II firent diverfes augmentations 
d'officiers dans cette compagnie, entr'autres en 1637, 
que Louis XIII y établit encore un préfident , un fécond 
avocat général, des corredeurs, & des auditeurs. Ce 
fut en 1691 que les correcteurs & auditeurs furent 
commués en confeillers. 

Les conteftations que cette cour avoit pu avoir avec 
le parlement de Provence, tant pour fa junfdiction , que 
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pour les droits honorifiques , ont été règles par divers 
arrêts du confeil privé du roi , dçs années 1 60 8 , 1 6 5 5 , 
1666. Par ces arrêts les cérémonies publiques fe trou- 
vent partagées entre ces deux cours. Chacune affifte fé- 
parément à celles où elle a droit d'affifter , la cour 
des comptes portant alors, à fon choix , la robe noire 
de fatin , comme chambre des comptes , ou la robe 
rouge , comme cour des aydes j mais dans l'un Se 
l'autre cas , les préfidens portent toujours la robe de 
velours noir. 

Le procureur général du parlement de Provence 
ayant prétendu diverses fois, que la cour des aydes avoit 
été démembrée de fa compagnie, & s'étant pourvu au 
confeil pour ce fujet; par arrêt du confeil d'état, du 
22 juin 1 726, il fut déclaré non-recevable Se mal fondé 
en fa demande. 

La cour des comptes , aydes & finances de Provence 
eft préfentement compofée de fix préfidens , trente-fept 
confeîllers , deux avocats généraux j & un procureur gé- 
néral. * Mém. communiqué par M. d'Albertas,, premier 
préfîdent de cette cour. 

Conciles jd' A ï X. 

Les évêques de la province ontfaitfouventdesaflêm- 
blées fynodales en cette ville. La plus remarquable eft 
celle qui fe tint l'an 1585. Alexandre Canigien , ar- 
chevêque , y préfida. Cette afïemblce fe tint pour le 
règlement des cérémonies de l'églife , la réforme des 
mœurs , & la propagation de la foi : elle fut confirmée 
par le faint-fiége. L'archevêque Paul Huraut aflembla 
auiïi fes fuffragans en 1 G 1 2 pour cenfurer le livre de la 
puifiance eccléfiaftique Se politique d'Edmond Richer; 
Se ces prélats lignèrent la cenfure qu'on leur demandoit 
le jeudi 24 de mai. Voye\ la vie de Richer ^ par Bailler , 
art. 18,/. 2. 

AIX-LA-CHAPELLE , ville libre & impériale d'Al- 
lemagne, fur les frontières des duchés de Juliers& de 
Limbourg, dans le cercle de Weftphalie. Les Allemans la 
nomment Aach , ceux des Pays-Bas Aken., Se les auteurs 
Latins Aquïfgranum 3 Se Aqu&Grani. Munfter s'eft ima- 
giné quelle avoit été bâtie par Gran , frère de Néron , 
Se quelques auteurs Allemans ont donné dans ces fables, 
aufïï ridicules , que l'opinion qui tire le nom à 3 Aquïf- 
granum , de celui d'Apollon , furnommé Granius. 
D'autres croient que Serenius Granus , ou Grania- 
nus , la fit bâtir du temps de l'empereur Adrien. 
Mais il eft bien difficile d'établir quelque vérité fur des 
conjectures fi foibles , Se fi peu aiTurces. Il eft lur que 
le nom d'Aqua, lui vient de celui de fes eaux minérales , 
Se que celui d' Aix-la-Chapelle lui a été donné à caufe 
que fon églife collégiale eft bâtie en forme de chapelle. 
Aix eft fituée entre des montagnes , dans un vallon il 
agréable, que l'empereur Charlemagne la choifit pour y 
faire fon féjour ordinaire. 11 rétablit & orna cette ville > 
qui avoit été ruinée par Attila. Il y fit bâtir un fuperbe 
palais, une magnifique églife, & il la mit en état 
d'être le fiége de l'empire d'occident. C'eft ce que mar- 
que cette infeription j qu'on lifoit fur une des portes du 
palais : 

Hic fedes regni trans Alpes habeatur, 

Caput omnium civitatum , 6' provinciarum GallU. 

Ce palais fut depuis ruiné par les Normans vers l'an 
881. On voit encore à Aix-la-Chapelle dans l'églife de 
Notre-Dame, le tombeau de Charlemagne ..mort en 814 , 
foutenu par quatre anges. Les bains d' Aix font célèbres , 
Se il y en a où l'on defeend par des degrés de marbre. 
Dans le XVI fiécle, cette ville fouffrit beaucoup par la 
violence des proteftans, qui s'y rendirent les maîtres. 
Le marquis de Spinola la prit en 1 614 , & y rétablit le 
magiftrat catholique. Depuis elle fut prefque toute brû- 
lée en 1 6 5 6 : mais on l'a rebâtie. En 1 66 8 , on y con- 
clut la paix entre la France & l'Efpagne. Outre la répu- 
tation que les bains de cette ville lui ont donnée , elle 



, eft encore fameufe pour avoir été long-temps le lieu ou 
l'on couronnoit les empereurs : ils ne peuvent même fe 
faire couronner à Francfort ou ailleurs , qu'avec le con- 

, fentementdes habitans d'Aix, qui envoient au lieu du 
couronnement, l'épée de Charlemagne , fon baudrier, 
les reliques de S. Etienne, & un livre d'évangiles en 
lettres d'or, dont cet empereur fe fervoit. Le magiftrat 

, d'Aix-la-Chapelle , qui en eft le dépositaire , les envoie, 
comme on vient de le dire , au lieu dufacre, Se l'arche- 
vêque de Mayênce eft obligé d'en répondre , Se de 
les lui remettre après la cérémonie. * Bertius , dejeripr* 
German. Guichardin , defeription des Pays-Bas. Bau- 
drand , &c, 

Conc îles d'Aix-la-Chapelle. 

Le féjour ordinaire que Charlemagne faifoit à Aix,' 
1 rendit cette ville fi célèbre, que les évêques y tenoient 
fouvent des conciles. En 785» on y publia un capitulaire 
compofé de 82 articles. Depuis on y en ajouta 16 , 
qui font proprement pour les moines , Se z 1 pour di- 
, verfes affaires eccléfiaftiques Se politiques. Les prélats 
s'y aflemblerent l'an 799 > & Alcuin y difputa contre 
Félix d'Urgel , qu'il convainquit d'hér,éfie. Charlema- 
gne, après être revenu d'Italie l'an 802 , y fit célébrer 
un autre concile. En 809 les évêques <s'y rafTemblerent 
encore par ordre du même empereur. L'on y traita de la 
proceffion du S. Efprit, Se l'on députa deux évêques, 
Bernier de Wormes , & Jefte d'Amiens , avec Adelard 
abbé de Corbiej pour aller trouver le pape. Un autre 
concile s'y alTembla en 812. Louis le Débonnaire y en fit 
tenir un autre en 8 1 6 , où Amalarius , diacre de Metz, 
fit des régies pour les chanoines Se pour les chanoinerTes. 
Celui de l'an 8 1 7 fut tenu dans un appartement du pa- 
lais , nommé de Latran, pour la réforme des mœurs, 
& le règlement des religieux. Il contient 80 articles. 
On en célébra un en 819, pour entendre ceux qui 
avoient eu ordre de travailler à la réforme des monafte- 
res. Plufieurs auteurs ne font qu'un feul concile de ces 
deux derniers, & le placent en 817, ou 819. En 82S 
Se 8 29 , letroifiéme capitulaire de Louis le Débonnaire 
1 y fut compofé. Nous avons les aétes d'un concile qui y 
' fut convoqué l'an 8 3 6 , où on condamna la déposition de 
, l'empereur Louis le Débonnaire , Se on conféra des 
moyens d'arrêter les ufurpations des biens eccléfiafti- 
ques : Se les évêques en firent un traité qu'ils envoyè- 
rent à Pépin roi d'Aquitaine , qui reftitua ce que lui & 
les fiens avoient pris à l'églife. En 842 il y fut tenu 
un concile contre l'empereur Lothaire que l'on priva 
de fa portion des terres de deçà les monts. En 8 60. 
k Se 86 l les évêques s'aflemblerent pour l'affaire de 
Thietberge 8e de Lothaire, roi de Lorraine. L'an 
1 000 Othon III y alTembla plufieurs évêques & prélats, 
1 poiir examiner l'affaire de Vifclerus , qui poiTédoit 
, deux évêchés , contre- les conftitutions canoniques. En- 
fin l'an 1 o 2 2 on y travailla dans un fynode d'évêques , à 
terminer les différends de Pelegrin archevêque de Co- 
logne , Se de Durand évêque de Liège. 

AIX , Aqu& GratianA , ville ou bourgade du duché 
de Savoye , fur le lac du Bourget, avec titre de marqui- 
fat. Elle eft fituée au pied des montagnes entre Cham- 
beri , Anneci, & Rumilli. Cette ville eft petite Se mal 
bâtie , mais ancienne, comme le témoignent les inferip- 
1 dons qu'on y trouve. Elle eft fort fréquentée à caufe de 
fes eaux d'alun Se de foufre , Se de fes bains , qui font 
l'ouvrage des Romains, Se furent réparés par l'empereur 
Gratien , dont cette ville a reçu fon nom latin. * Bau- 
drand. 

ft^AIX (noble François d') avocat à Marfeille, a 
donné les ftatuts municipaux Se coutumes anciennes de 
, cette ville en un volume i/2-4 , qui y fut imprimé en 
1 6 5 6, * Mém. mjf. de M. Boucher d' Argis. 

AIX, ( Guillaume d' ) cherche^ GUILLAUME 
1 d'AIX. 

AIXIONIDE ou AIXONIDE , étoit une tribu d'A- 
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thènes, dont les particuliers étoient fort décriés pour 
leur médifance & leur malignité, d'où vient le verbe 
grec At^uvtio-ôctt , qui fignifie accufer, médire, mordre. Il 
eft parle de cette tribu dans le Lâchés de Platon , où Lâ- 
chés parle ainfi à Socrate : Quoique j'aie bien de quoi vous 
répondre , je ne veux pas le faire , de peur que vous ne 
me preniez pour un homme de la tribu Àixionide , c'eft-à- 
dire , de peur que vous ne m'accufie\ d'être un malin & un 
médifant. 

A1ZA, petite ville d'Aragon , cherche-^ AINSA. 

AIZAR , roi d'Ethiopie au IX fiécle, fut trompé par 
une femme artificieufe nommée Sabata, laquelle ayant 
déjà trompé plufleurs autres rois, fe mit fur le trône. 
*Genebrard. 

AIZO, feigneur Goth , illuftre par fon courage , & 
par les avantages qu'il remporta contre Louis le Débon- 
naire. S 'étant retiré mal content de la cour de cet em- 
pereur en 8 x6 , il fe faifit de la ville d'Ofïbne en Cata- 
logne , & fit ligue avec le roi des Sarafins , qui lui don- 
na un puiffant fecours. Il preffa fi vivement les gouver- 
neurs des places tenues par les François , que les uns les 
abandonnèrent , &c les autres fe mirent de fon parti. 
Il ravagea enfuite les comtés de Barcelone & de Gi- 
rone , & l'armée que Louis le Débonnaire avoit en- 
voyée à Pépin , ne put s'oppofer à fes courfes. * Me- 
zerai , hijioire de France j /. 10, 

A K 

AKAKIA (Martin) fils de Martin Akakia, né à 
Châlons fur Marne, fut reçu docteur en médecine 
de la faculté de Paris l'an 1 572. Triftan de Roftaing, 
chevalier de l'ordre de S. Michel, & Amiot évêque 
d'Auxerre , furent fes patrons , Ôc lui firent donner par 
Charles IX en 1 574, la charge de premier lecteur & 
profeffeur royal en chirurgie. En 1 57S il fut fait fécond 
médecin de Henri III. Comme cet emploi lui donnoit 
beaucoup d'occupation, il pria le roi de donner fa char- 
ge de profeffeur royal à Jean Martin , homme fort ca- 
pable & digne de remplir ce poftej mais ce dernier 
ayant d'autres emplois qui ne lui permettoient pas de don- 
ner tout fon temps à faire des leçons à [es écoliers , re- 
mit cette charge entre les mains d' Akakia , qui la don- 
na enfuite à Pierre Séguin fon gendre _, 8c mourut peu 
de temps après en 1588, âgé d'environ 49 ans. Il laifla 
deux fils , & une fille mariée à Pierre Séguin l'un des ' 
plus habiles médecins de la faculté de Paris , qui pro- 
fefla la médecine dans le collège royal depuis l'an 1588 
jufqa'en 1599. Martin Akakia a compofé un traité , 
De morbis muliebribus 3 & Confilia medica , que l'on a 
aufii attribués à fon père. * René Moreau, pralecliones 
in librum Hippocratis _, &c. Bayle , dicl. crit. 

AKAKIA (Martin) fils du précédent 3 fut reçu doc- 
teur en médecine à Paris en 1598, & fut aufli profef- 
feur royal en chirurgie l'année d'après , par la démif- 
fion de Pierre Seguin fon beau-frere. Il fit un voyage 
à Rome , & mourut à Paris fans laiffer d'enfans , 
en l'année 1605. Son frère Jean Akakia fut reçu 
docteur en médecine à Paris en l'année 161 2. Il fut 
médecin de Louis XIII , & mourut en Savoye l'an 
1630. Il laifla plufieurs enfanSj favoir Martin Aka- 
kia , profeffeur royal en chirurgie _, dont nous par- 
lerons à l'article fuivant. Roger Akakia , fon fécond 
fils , fut employé à diverfes négociations impor- ' 
tantes : & étant fecrétaire de l'ambaffade de Pologne, 
il tâcha de porter les Polonois à élire le duc de Lon- ' 
gueville pour leur roi, lorfqu'ils voulurent dépofer le 
roi Michel. Il contribua beaucoup à la conclufion de la 
paix d'Oliva, & mourut en Pologne. Nicolas Akakia,, 
autre fils de Jean, eft connu fous le nom de M. Du-Lac. 
C'eft lui qui a pris foin de l'édition des livres de feu 
M. de Saci fur l'écriture fainte. Jean Akakia a eu plu- 
sieurs autres enfans. * Confultc^ René Moreau, que 
nous avons déjà cité. Bayle, dicl. critiq. 
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r AKAKÎA (Martin) fils de Jean, fut admis au degré 
de bachelier en médecine , dans la faculté de Paris , is 
15 mars 16 $6. 11 fut reçu docteur le 7 juin itfjli. Il 
étoit profeffeur royal en chirurgie , lorfque Guillaume 
Duval donna en 1 644 fon livre intitulé , Le collège 
royal de France , &: il efb le dernier de ces profefïèurs 
dont le même Duval parle. Depuis, il fe démit de cette 
charge en faveur de Mathurin Denyau. Le 1 9 octo- 
bre 1677, on fe plaignit dans une afïemblée de la fa- 
culté de médecine, de ce que Martin Akakia conful- 
toit avec des médecins qui n'étoient pas de la faculté : 
fur ces plaintes, on lui fit favoir qu'il eût à compareï- 
tre , pour rendre compte des rai ions de fa conduite : ne 
s étant pas trouvé au jour indiqué , il fut décidé qu'on 
lui fixeroit un autre jour, & que faute de comparaître , 
on prononcerait contre lui , même en fonabfence. Le 2 5 
octobre, la faculté affembléefur la même affaire , on re- 
préfenta que félon les ftatuts, Akakia devroit être exclus 
& rayé du catalogue ; mais qu'en confidération de ce qu'il 
étoit d'ancienne famille de médecins, Se que le nom 
qu'il portoit étoit cher à la faculté , il falloit feulement 
le priver pour fix mois des honneurs & émolumens de 
la faculté. Martin Akakia conçut un chagrin fi vif de ce 
décret , qu'il en tomba malade , & mourut le 2 1 no- 
vembre de la même année 1677. Il fut inhumé en 
l'églife paroifîiale de S. Euftache , & la faculté affûta 
en cérémonie à fon convoi. Il a laiffé un fils , qui a été 
commis du contrôle général des finances , & une fille 
mariée à M. le Vayer deBoutigni, confeiller au par- 
lement de Paris. 

^ AKANSAS, ou ACANCEAS, fauvages de l'Amé- 
rique feptentrionale. Ils habitent fur une rivière qui 
porte leur nom , affez près de fon embouchure dans le 
fleuve Mifîîfïîpi. Il y en a même un village fur les 
bords de ce fleuve j leur pays eft très- beau , & fort tem- 
péré. * Le P. de Charlevoix , voyage dans l'Amérique 
feptentrionale. 

AKARA j, royaume de Guinée , chercher AC- 
CARA. 

AKEN (Jean van) peintre, cherche^ DAC. 
AKENT, petite ville d'Ethiopie à demi-ruinée, fï- 
tuée fur la mer Rouge , eft éloignée d'environ quatre 
journées de chemin de la ville de Mancona , & de cinq 
de celle de Bacthi. Elle n'a point de port , mais feule- 
ment une méchante rade ; car le côté de la mer Rouge 
qui borde l'Ethiopie n'eftprefquepas navigable, àcaufe 
des rochers & des bancs de fable , qui empêchent les 
vaifîeaux d'en approcher. Il n'y a que rifle de Suaken , & 
le port d'Arkiko, que l'on puiffe aborder. * D'Herbelot„ 
biblioth. orient. 

AKERMAN, ville de la BefTarabie, fur la côte de 
la mer Noire. Cherche^ BIALOGROD. 

AKHAF ABDALLAH BEN AL-AKHAF, hom- 
me qui paffe pour faint parmi les mufulmans , & dont 
Jafei à écrit la vie en la fection 1 17 de fon hiftoire. 
* D'Herbelot , biblioth. orient. 

AKHFASCH , un des premiers grammairiens des 
Arabes , qui fut maître de Sibovieh le plus célèbre de 
tous. * D'Herbelot. 

AKHIGIUK , prince de l'Adherbigian ouMédie, 
fut attaqué par le fultan Avis , qui le défit en bataille 
rangée l'an de l'hégire 7 5 9 , de J. C. 1 3 5 7 , & le chafla 
enfuite de Tauris , d'où il fut obligé de fuir en Ar- 
ménie. Un autre prince nommé Mohammed AlMod- 
haffer ., chef & fondateur d'une dynaftie , qui porte le 
nom de Modhafferiens , & qui regnoir en Perfe, fe dé- 
clara aufli contre lui , de le défit une féconde fois. Non^- 
obftant tous ces malheurs , Akhîgiuk ne laiffa pas de 
remettre fur pied une bonne armée , avec laquelle il 
vainquit à fon tour le fultan Avis , Se l'obligea de fe 
retirer en déroute à Bagdet. Mais l'été fuivant Avis 
ayant pris fon temps , furprit Akhîgiuk dans la ville 
de Tauris fa capitale, & lui fit couper la tête. * D'Her- 
belot , biblioth. orient. 



AKHI-ZADEH eft le furnoni d'Iahia Ben ail Âl 
Baimij qui eft mort l'an 1010 de l'hégire , de j. C. 
16 ii , & a compofé le livre intitulé Babriah. * D'Her- 
belot j bibl. orient,- 

AKHLATHj ville d'Arménie , que l'on appelle 
auffi KhaLuk. Naffir-Eddin & Ulug-Begh la placent 
au cinquième climat , & lui donnent 75 degrés 40 mi- 
nutes de longitude , & 39 degrés 2.0 minutes de lati- 
tude Septentrionale. Il y a des auteurs qui mettent cette 
ville parmi celles de i'AIdherbigian ou Médie. Après 
qu'elle eut été long-temps difputée entre les Grecs & 
les Arméniens > Schah Armen s'en rendit le maître vers 
l'an 578 de l'hégire , 1 1 82 de J. C Après la mort de 
celui-ci , {es efclaves devinrent les maîtres de la ville. 
Saladin voulut les en chaffer en 5 8 1 , & n'y rémut pas : 
mais fon neveu nommé Almalek al Auhad , fils de 
Malek ul Adel ; frère du même Saladin , les fubjugua 
entièrement l'an de l'hégire 604 , & 1107 de J. C. 

Gekleddin le Khouarefmien la prit de force fur 
Malek al Afchraf , autre fils de Malek al Add , Tan 
617 de l'hégire j mais Malek al Afchraf la reprit bien- 
tôt fur lui , après l'avoir défait en bataille rangée , 
& l'avoir obligé de s'enfuir en Perfe. Alaé'ddin ou Ala- 
dm , fulran de Roum , c'eft-à-dire de la Nacolïe , qui 
étoude lamaifon des Selgiucides, avoir été en perfonne 
au feeours de Malek al Afchraf avec des forces confi- 
dérables j & avoir beaucoup contribué à cette victoire. 
Cependant , après avoir confidéré la grande puhTance 
que les Mogols ou Tartares établiffoient en Afie fur la 
ruine des Khouarefmiens , dont ils avoient défaitou tué 
le fukan Gelaîeddm, il crut qu'il ne pouvoit mieux faire 
que d'envoyer des ambaffadeurs à Oktai _, qui avoit 
iuccédé à Genghiz-Khan fon père , mort dès l'an 614. 
de l'hégire , & de fe déclarer fon vafTal. Sa fou- 
rmilion ayant été acceptée l'an iîjo, il fe prévalut de 
cette nouvelle alliance , & prit la ville d'Akhlath fur 
Malek al Afchraf. Cette ville demeura ainfi un peu 
plus d'un ficelé entre les mains des Selgiucides de 
Roum , d'où elle a paifé avec tous les autres états de 
ces fukans dans celtes des Othmanides ou des Turcs , 
qui la poifédent encore aujourd'hui. * D'Herbelot j bibL 
orient. 

AKHMIM , ou peut-être plutôt Ahnin , ville de 
ïaThébaïde appcllée moyenne, pour la diftinguer de la 
haute & de la baffe. On y voit encore des relies admi- 
rables de palais , d'obélifques & de ftatues coloiïales de 
pierre ou de marbre appelle granité. Cette ville avoit 
autrefois la réputation d'être la retraite ou demeure 
des plus grands magiciens. * D'Herbelot. bibl. orient. 

AKHSEBKI 3 chcrchei ABU-RASCHID. 

AKIBA , rabbin _, qui vivoit dans le fécond ficelé 
de l'églife, étoiten grande réputation parmi les Juifs , 
Se fur-tout parmi ceux de la Paleftine : car il fut envi- 
ron quarante ans maître du collège qu'ils avoient à 
Jafné ou Tibériade , proche le lac de Génézareth. Les 
«loueurs Juifs le fuivent dans les explications qu'il a 
■données des tables de la loi. Le P. Pezron prétend qu'il 
a altéré le texte hébreu de l'écriture fainte fur les an- 
nées des patriarches , pour faire croire que le temps 
>de la venue du Meffie netoitpas encore arrivé 3 parce- 
<que , félon la tradition des Juifs , le Chriftne devoit'fe 
rnanifefter qu'après le cours d'environ fix mille ansj 
mais c'eft une conjecture fort incertaine. Akiba fe dé- 
clara pour l'impofteur Barcochehas qui vouloit paflTer 
pour le Meifie.oc Ht révolter les Juifs j mais l'empereur 
Adrien , après avoir vaincu les Juifs , fit mourir cruel- 
lement Akiba la XIX année de fon empire, 135 après 
Jefus-Cirall. ïl avoit vécu , félon les Juifs , 1 20 ans , 
■6c fut enrerré à Tibériade. On écrit qu'il a fuppofé à 
Abraham le livre de la création , & qu'il eft le pre- 
mier compilateur des deutérofes ou traditions judaï- 
ques. H eut pour difciple Aquila, auteur d'une verfion 
de la bible en grec* S. Jérôme , fur ïfaïe eV Zacharie. 
■Baronius, A.C.13 7. Foyc^ Aquila de Pour. Paul Pez- ] 
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ton , antiquité des temps. Continuation de Vhiftour, des 
\ Juifs -en \~j\o. 

j AK1MITOS , lieu fur le rivage de la Natolie , 'entré 
Scutaret & la mer Noire, tire fon nom d'un monaftere 
de moines _, que l'on appelloit Akoimites „ ou Acœme- 
res, à caufe qu'ils fe rele voient les uns les autres pen- 
dant le jour & pendant la nuit pour pfalmodièr. Cette 
manière de pfalmodièr s'appelloit autrefois dans quel- 
ques anciens monafteres de l'occident, lausperennis , la 
louange perpétuelle. * D'Herbelot , bibl. orient. 

, AK1NGIS , cherchei ACANGES. 

AKM AL-EDDIN ou KEMALEDDIN , docteur 
mufulman , quia écrit un traité de théologie fcholafti- 
que , intitulé, Enaiat ou lîedaiat al-HdJJbulàt. * D'Her- 
belot , bibl. orient. 

AKOUAN , nom d'un démon ou géant , avec lequel 
Roflam combattit long-temps , & par lequel même 
il fut précipité dans la mer j mais enfin ce héros rem- 
porta fur lui la victoire , & le tua. Ces géans, ou cette 
efpéce de démon que les Perfims appellent Dives , 
étoient fréquens dans les temps fabuleux , ailfquels les 
héros de Perfe vivoient. * D'Herbelot. 

A L 

ALABA ESQUIVEL ( Diego ) évêque de Cor- 
doue , natif de Vittoria , ville capitale d'Alaba , 
ou Àlava , en Efpagne , étudia à Salamanque , 3c fit 
un fi grand progrès dans la connoiiïance du droit ecclé- 
fiaftiqne , qu'après avoir exercé diverfes commiflions, 
il eut une charge de préfident à la cour de Grenade. 
Dans la* fuite il fut nommé évêque d'Aftorga , Se en 
cette qualité il fe trouva au concile de Trente. A fon 
retour on lui donna 1 eveché d'Avila , puis celui de Cor- 
doue j il mourut le 14 mars de l'an 1 562. Nous avons 

( de lui un ouvrage intitulé , De conciUis univerfalibus , 
ac de his qu<& ad religionis & reipublic£ chrijlians. refor- 
mationem injlkuenda videntur. * Martin Afpilcueta , da 

' refeript. num. 104. Nicol. Antonio, bibL Hifp. 

ALABANDA. Il y a deux villes de ce nom dans 
la Carie, province de l'Afie mineure. La première avoit 
emprunté le nom d'Alabanda, d'Alabandus , fils d'E- 
vippe. La féconde bâtie par Car _, fut auffi nommée Ala- 
banda du nom de fon fils , qui , félon le témoignage de 
CiccroUj au livre 3 de la nature des dieux , étoitplus 
honoré par les habitans qu'aucune des autres divinités. 
Etienne de Byzance prétend que cet Alabandus fils de 
Car fe rendit célèbre pour avoir remporté le prix d'une 

i courfe de chevaux • & que c'efî: de-là que vient le nom 
de la ville. Il ajoute , que dans la langue de ces peu- 
ples,^ veut dke cheval , & banda j victoire; & que les 

' Romains fe font fervi de ce même mot banda , pour li- 
gnifier vicloire. Strabonfait mention de quatre orateurs 

| célèbres natifs d'Alabanda , qui allèrent demeurer à 
Rhodes j Menaclés & Hieraclés , qui étoient frères 5 
Apollonius & Molon. Voye\ l'article d'APOLLO- 
NIUS D'ALABANDA. Les habitans d'Alabanda ont 
été les premiers qui aient mis la ville de Rome au nom- 
bre des divinités : exemple qui fut depuis fuivi de plu- 
sieurs autres villes. Ils envoyèrent aux Romains,. pour 
leur faire favoir l'an de Rome 533, qu'ils avoient fait 
bâtir un temple confacré à leur ville , à laquelle ils 
avoient ^ voué des jeux anniverfiaires. Les ouvrages 

' qu'on Eaifoit en cette ville étoient d'alfez mauvais gout ? 
d'où vint le proverbe , Alabandicum opus. L'une de 
ces villes fe nomme aujourd'hui Eblebanda. Il y a eu 
éveché fuffragant de Stauropolis. * Ptolémée. Pline» 
Strnbon. 

ALABANDUS, fils de Car _, qui donna fon nom à 
la ville d'Alabanda dans l'Afie mineure , étoit honoré 
comme un dieu par les habitans de cette même ville : 
c'eft ce que Cicéron nous apprend. Les Alabandiens „ 
dit-il , élèvent leur dieu Alabandus 3 quia été fonda- 
teur de leur ville , au-defTus de tous les autres dieux- 
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Alabandenfes quidem ( car il vaut mieux rapporter fes 
propres tenr.es ) fancliùs Alabandum colunt _, à quo cfl 
xrbs Ma condita } quàrn qucmquam nobiHutn deorum j 
apud quos non inurbane Stratonicus j ut multa , eu m. qui- 
dam i.i moleflus , Alabandum deum c[Je confirmera 3 
'fie rai 'cm ne garce j ergo -, inquit _, tnihi Alabandus _, tlbi 
Herc'.cs jit katus. La pladanter.e eft îngémeiUe dans le 
fyftcmedu pagamfme., félon lequel la divinité d'Her- 
cule cioit incontestablement reconnue, & parconÊ'quent 
fa colore fort à craindre. *' Cic. de nat. Deorum, t. 3 s c. 1 5 , 
ALABASTER (Guillaume d') théologien Anglois, 
ne à i Ladlci dans le comte de Suffolck _, fut un des doc- 
teurs du col lége de laTrinité à (Cambridge.!! accompagna 
le comred'Ellex en qualité de chapelain ^l'expédition de 
Cadix fous le rei T nc d'Elizabcth. Comme il étoit d\m 
elpru inquiet & changeant, il quitta d'abord la reli- 
gion anglicane pour embraiïei' la communion romaine. 
Mais il n'y refta pas long-temps ; car étant repalfé en 
Angleterre , il reprit fa première religion , & fut pour- 
vu d'un canonicat dans l'égbfe de S. Paul à Londres j 
puis de la cure de Tharlield dans la province d'Har- 
foi'd. Il entendou fort bien la langue hébraïque j mais 
il le gâta l'elprit par l'étude de la cabale. Alaballer fit 
imprimer à Anvers l'an 1607 _, Apparatus in revela- 
îioncm JcfuChriJli. Ses autres ouvrages iont : Spiraeu- 
lum tubarum ^ feu j'ons fpiritualium Expoftionum ex 
œquivocis pentateuchi fignificationibus - Se Ecce fponfus 
yenit A cu [u ^ a pulchraudinis j hoc tjl , demonflratio 
quod non fit illkitum nec impojfib'de computare duratio- 
ncm mundi _, & tempusfecundi adventûs Chrifli : ils ont 
été imprimés à Londres. On peut juger par ces feuls 
tir res quel étoit le goût de ce perfonnage , entêté des 
myfteres prétendus d'une nouvelle cabale _, fuivant 
laquelle il donnoit des fens fpirituels tels qu'il s'ima- 
ginoit au texte de l'écriture fiinte. Il ne faut pas ou- 
blier fon Lexicon hebraïeum in-jolio. Il vivoit encore 
en 1 6 30 : irraisonné fait point le temps de fa mort.* Le 
pereGaraffe, doeî. curieuJè.Andvé Rivet. Bayle,<£c7. crit. 
ALACRANES, i fies de la nouvelle Efpagne , amfî 
non ; mées à caufe delà quantité de feorpions qui s'y trou- 
veni. Elles font au nord,& à vingt lieues de laprefqu'ifle 
de Jucaran , dans l'Amérique lèptentrionale. * Sanfon. 
ALAOE , roi d.s Latins , • cherche? ALLADE. 
ALADIN ou ALAEDDIN BEN KAIKHOSROU, 
furnominé Kakolad , lultan, dixième prince de la 
branche des Selguicides , qui a régné dant le pays de 
Roum , c'eft-à-dire, dans la Natolie & pays ckconvoi- 
fins. Ce fultan eft celui de toute fa race qui a acquis 
le plus de réputation , & a paffé pour un des plus 
grands princes de fon temps. Il Contint plufieurs 
guerres dans la Syrie contre les rois d'Egypte , ce contre 
les Khouarefmiens , dans Iefquelles il remporta prefque 
toni utrs quelques avantages j mais il fut enfin obligé 
de reconnoître les Mogols pour fes maîtres , & mou- 
rut empoiionné , comme l'on croit , l'an 656 de l'hé- 
gire , après avoir régné vmgt-iix ans , & déclaré fon 
fils Gaiatheddin Khaikefrou pûur fuccetTeur. L'auteur 
du i'age al-tavarkkh , qui cil une hiftoire des monar- 
ques Othomans écrite en turc , dît que ce prince en- 
vahi! laCaramanie , cv qu'il y fit bâtir les villes de 
Siv. . Se de Coniah ; mais il eft plus probable que ce 
iuh.m ne fit que rebâtir ces villes qui étoient îottan- 
« tenues ,6c qui porroient lenom deSebaite & d'iconium. 
Ce Prince prenou le titre de SchahUge han, c'eft-à-dire, roi 
du a, onde : mais il le trouva iort humilié lorfqu'Oktai , 
Ikh > 1 des l'artare:; ou Mogols dans la haute Allé , lui 
ofli it une charge dans ion palais. Abuiiarage écrit qu'il 
jmoiirut fubircment , au moment qu'il le glorifioit de 
la grandeur de les états , l'an 654 de l'hégire , de J. 
C , 156. * D'Herbelot. bibi. orient. 

ALADIN ou ALAEDDIN K.UGIUK , quatorziè- 
me i 01 d'Egypte de la dynaftie des Manihiks, furnom- 
mes Barbara es. Il étoit fils de Kelaoun , lequel eut 
haï: enfans qui lui fuccederent tous l'un après l'autre. 
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Celui-ci n'avoit que fept ans lorfqn'il fut preelame 
roi j Si il ne jouit de cette dignité que pendant cinq 
mois , au bout defquels il fut dépoiïéué l'an de l'iiégive 
741 , de J. C. 1341. H porta le furnom de JMalek 
al-Afchraj > & eut pour iiicceiïeur Malek al Nalïer 
Ahnied ion frère. * D'Eïerbelot , bibl. orient. 

ALADIN ou ALAEDDIN MOHAMMED, fiJ s 
de GelaleddinEIalfan , fut le feptiéme prince des Iimji : - 
liens de l'Iran ou de laPerfe. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ALADIN ou ALAEDDIN GIOV INI, auteur d'une 
hiftoire écrite en langue perfie:me,mritulée 67/^7/.' K uf- 
c/z/VjC'efl-à-dire , la découverte du monde. * D'Herbelor. 

ALADIN ou' ALAEDDIN MAI.EK TERMEDi f 
homme de grande réputation , qui vivoit ions le :c.:i.^ 
de Mohammed , roi des Khouarefmiens, Celui-ci , 
irrité contre le calife Naffer , fit un fciuimc dans la 
religion des mufulmans l'an de l'hégire 614, de J. (\ 
1117- car il lui refuia l'obéiffance, c\ convoqua une 
affemblée d'irnans , c'eit-à-dire de gens qui ont l'inten- 
dance & le gouvernement des mofquees ; & oui font les 
chefs '& comme les pontifes de la religion mahometane* 
Dans cette alfemblée il rit créer un autre calife , 6c 
ce fut notre Aiaëddm. Quelques auteurs mufulmans 
attribuent à cet attenrat fur l'autorité fpiritueile des ca- 
lifes, toutes les diigraces que Mohammed éprouva de- 
puis , & que nous rapportons à l'article MAHOMET 
ou MOHAMMED KOTHBEDD:,N. * D'Hcibelor. 

ALADIN on ALAEDDIN , Mohammed ben Moham- 
med i qui prétendoit erre de la race des fultans de 
Khouarefm , a comnofé en langue pe; henné un abrépé 
du livre de Fakhreddin Rafi -, intitulé Ekhitarat al no- 
gioumioh _, c'eft-à-dire, des jugemens & prediciions agro- 
nomiques. Il écrivit enfmtece même abrégé en arabe s 
&. lui donna le titre de Ahkam al alamah _, c'cft-ii-dire, 
jugement des chofes fupérieures & élevées au-dc(jus de 
nous* D'Herbelot , bibl. orient. 

ALADULIE , Aladulia , province de ia Natolie, 
dans la Turquie _, entre la Caramame & l'Enphiate. 
C'eft où étoit autrefois l'Arménie mineure, partie de 
la Cappadoce , & la partie orientale de ia Cilicie : 
fa ville capitale eft Marasho ; les autres font peu con- 
sidérables , Si prefque réduites en bourgs par la grande 
négligence des Turcs. Selim I empereur des Turcs., le 
mit en poiTeflion de cette province , après avoir faic 
couper la tète à Uftiages , dernier roi , qui étoit tombe 
entre fes mains par la trahifon du général des troupes 
de ce roi. * Baudrand. Le Noir. 

ALAEDDOULATMIRZA , nom d'un prince qui 
étoit fils de Baifancor , fils de Scharokh , fils de Tininr, 
ou Tamerlan. Ce prince ayant appris la mort de Scha- 
rokh fon aïeul , s'empara de la ville de Herat , capi- 
tale de la province de Khorafan , fous piétexte d'y 
commander de la part d'Ulug Beg , fils de Scharokh 
fon oncle. Il y trouva de grands tréfors qu'il pilla, 
& fe fa i fît même delà perfonne dAbdallathd , fils 
d'Ulug Beg, qu'il- tint long-temps prifonnier ■ mais 
UlugBeg ayant paffé le fictive Amou avec une puifiauie 
armée, défit Alactldoulat , cv l'obligea de fuir vers 
Mirza Babor fon frère, ("es deux ormees ayant joint 
leurs forces, fe trouvèrent en ér.u de réftfter à Vlnrr 
Beg , lequel ne jugeant lias que la partie fut égale , les 
laiifa tous deux en poiTeffion de la ville de iljrat, & 
fe retira à Balkh. "* D'Herbelot , bibl. orient. 

ALAEDDOLTAT, prince Tircoman qui , fous 
le règne de Bnjazetll empereur des Turcs , comrnan- 
doit dans une province à laquelle il a ladre fon nom : 
car les Turcs appellent encore aujourd'hui une partie 
de la province de Dhulkadir, qui eft enfermée clans 
les montagnes de Cappadoce , Aladculat lli , le pays 
d'Alaeddoulat: c'eft ce que nous appelions lAladuiie. 
* D'Herbelot, bibl. orient. Foyer, ALADULIE. 

ALAF, prince des Saralir.s en Air:, aym lu cy.ie 
les chrétiens avoient remporté quclqu'avantage furies 
Turcs, leva une piaffante armée s Ôc vint aibeger la 



Vi'îe d'Edeffe ; & après l'avoir battue rudement ., rem- 
porta d'affuit la nuit de Nocl 1 1 45 . Cette perte <k celle 
de Foulques roi de Jérufalem , qui étoit mort a la 
chaire en 1 142 , réveillèrent le zélé des princes chré- 
tiens , qui fe croiferent à la periuafion de S. Bernard , 
& firent le voyage d'outremer avec al fez peu de fuccès. 
On croit que c'eït ce même Alar , Alaph , Afal ou Bi~ 
lach , c]ui prit Baudoin II roi de Jérufalem _, & qui le 
tint ti/ois ans en prifon en 1 1 z 1 de j. C, & de l'hégire 
5 1 5. * Guillaume de'Fyr , hïfi. Baronuis ^A.C. 11 46". 
Marmol. /. z , c. 34. 

ALAGON ( Claude Alagon de Merargues ) gentil- 
homme Provençal , originaire par fes ancêtres du royau- 
me de Naples , d'où le roi René avoit amené fon tri- 
faïeul en Provence. Quelque reffemblance de fur nom 
lui avoit donné la vanité de croire qu'il étoit de la mai- 
fon d'Aragon , & fur cela il s'étoit mis en tête de faire 
une grande fortune du côté d'Efpagne j 8c pour la mé- 
rirer par quelque action fînguliere , il avoit entrepris 
d'introduire les Efpagnols dans Marfeille. La charge 
de procureur-fyndic du pays, & fes grandes alliances du 
côté de fa femme , qui étoit parente du duc de Mont- 
penfier, &de la maifon de Joyeufe , le rendoient fort 
confîdérable ; le commandement des deux galères en- 
tretenues pour le fervice du roi , fembloit lui faciliter 
le moyen de fe rendre maître du port j & la charge 
de viguier qui lui étoit alfurée pour l'année fuivante, 
lui donnoit une grande autorité dans la ville. Ii avoit 
toutefois Ci peu de gens pour exécuter ce grand delfein , 
qu'il fut contraint de le communiquer à un forçat d'une 
de fes galères qu'il vouloit y employer. Le forçat le 
découvrit au duc de Guife , & le duc de Guiie en 
ccrivit à la cour , où Alagon fît un voyage peu après , 
pour quelques affaires de la province. 11 lut fi bien 
épié , qu'on ne put plus douter de la confpiration, de- 
forte qu'on l'arrêta prifonnier. Bruneau , iecrétairc de 
l'ambaffadeur d'Efpagne , fut en même temps trouvé 
faifi d'un écrit qui étoit caché fous fa jarretière , & 
qui découvrit tout le myftere. Les deux prifonniers 
furent interrogés , de le iecrétaire confeffa tout : en- 
fuite de quoi il tut envoyé à l'amballadeur avec une 
copie du procès. Pour. Alagon , après qu'il eut été 
pleinement convaincu , il fut condamné par un arrêt 
du 19 février 1605 , à avoir la tête tranchée j ce qui 
fat exécuté en 3a place de Grève à Paris. Son corps 
fut mis en quatre quartiers , qu'on planta aux quatre 
principales portes de la ville , & fa tête fut envoyée à 
Marfeille pour y être mi(b fur une des portes.* Me- 
zerai _, dans la vie de Henri IV. Robert _, nobiliaire de 
Provence. Le P. Daniel , hijl. de France , édit. in-4 . 

ALAGUS , chanoine d'Auxerre fur la iîn du règne 
de Charles le. Chauve , travailla avec Héric , moine de 
S.Germain de la même ville, & Raimogala (d'au- 
tres difent Rainogala ) auiLi chanoine d'Auxerre , à la 
compilation des geft.es des évêques qui avoient fiégé 
à Auxerre , jufqu'à l'évêque Chrétien prédéceffeur de' 
Walainclufivement, c'eft-à-dire, jufqu'en 875 , qui efl 
l'année de fa mort. Le chanoine , auteur de la vie de 
l'évêque Wala, appelle Alagus & Raimogala , duo lu- 
minaria colles'ii noflri. Le nccralos?* écrit dans l'onzié- 
5ne fiécle , met la mort d'Alagus au 1 1 janvier , & ne 
marque en aucun jour la mort de Raimogala j ce qui 
.{ait conjecturer qu'il ne relia pas chanoine à Auxerre. 
M. l'abbé Lebeuf conjecture qu'Alagus peut être le 
même à qui un inconnu dédia un ouvrage, Devirtuti- 
bus & vitiis , qui fe trouve à Reims dans la biblio- 
thèque du chapitre. II elf. vrai qu'Alagus y efl: qualifié 
abbas : mais on a des exemples de chanoines devenus 
moines & abbés , en ce temps-là , & aulli d'abbés qui 
abdiquoient. Ainfî Alagus qui gouvernou les écoles 
d'Auxerre , a pu être élevé a la prélatine par fon mé- 
rite. * Voye-^ le catalogue des écrivains Auxerrois , par 
M. l'abbé Lebeuf, à la fuiredu tome lï de fes mémoires 
pourfervir à l' hijloire cccIJjuiJiixue & civile d'Auxerre , 



p. 481 , & la bibliothèque des auteurs de Bourgogne % 
par M. Papillon, tome 1 in-folio , p. 1 &: x. 

ALAHAMARE _, autrement nommé Mahomec 
Abufar , a été le premier roi de Grenade. Comme il. 
vit que fur le déclin de l'empire des Almohades , cha- 
cun le rendoit maître de les gouvernemens , il fe fit 
élire roi par ceux d'Archone, dont il étoit gouverneur, 
& fe failit adroitement des villes de Jaën , de Cadix 
& de Grenade , où il établit le fîége de fa domination 
l'an 1 z 3 7 , qui étoit le G 3 5 de l'hégire. Ses fucceffeurs 
y régnèrent plus de z 50 ans , fous le nom àAlahama- 
res , jufqu'à ce qu'ils furent dépoffédés par Ferdinand 
& Ifabelle Tan 1492. * Mariana /. 1 3 , c. 19. Marmol. 
/iy.z , c. 3 8. 

ALAHAN , bourgade de l'Arabie , fîtuée entre les 
villes de Sanaa & de Zebid , que l'on appelle vulgaire- 
ment Zlbit.léou.s ces lieux appartiennent à l'IemcnjOtt 
Arabie heureufe. *>D'Herbelot , bibl. orient. 

ALAH1S , un des trente-fix adminiftrateurs du 
royaume des Lombards en Italie , & qui gouvemoit le 
pays de Brelfe , durant l'interrègne de dix ans qui fui- 
vit la mort de Ciephis , fécond roi des Lombards. Ala- 
his fe révolta contre Perchant fon roi ^ fit la guerre à 
Cunibert , & fut enfin tué , & toute fon armée taillée 
en pièces. * J. le Sueur, hijloire de Véglife &' de l'empire, 
aux années 6 S 7 j 691 & G y 4. Chevreau , hijloire du 
monde , l. 4. 

[£J= ALAIN , HALAIN , ou même ALANÏS , 
abbé de Farfe au VIII liécle , étoit d'Aquitaine , d'où 
il palîa enfui te en Italie. 11 y embrafTa la profeliîon mo- 
nafHque à l'abbaye de Farfe. Après y avoir pallé quel- 
ques années dans les exercices* de la vie cénobitique „ 
il voulut aulîî éprouver le genre de vie des hermites. 
A cet effet il fe retira fur une montagne voifine , où 
parmi les autres occupations de fa folitude, il s'appli- 
qua à copier plufieurs livres de l'antiquité. Cependant 
Guandelbert , abbé du monaftere de Farfe,, ayant abdi- 
qué fa dignité en 761 , Alain fut élu en la place. Il 
en témoigna d'abord beaucoup d'éloiguement j mais 
il ne put enfin fe refufer aux infbances de fes frères. Ainfî 
il fut le fîxiéme abbé de Farfe , qu'il gouverna avec 
autant d'honneur que de fuccès pendant neuf ans , trois 
mois & huit jours. Il mourut le 1 de mars 770. Alain 
a lailfé à la poftérité un homihaire où'il a recueilli 
avec choix , éc par ordre , ce qu'il lui a paru de plus 
inftruct.if & de plus édifiant dans l'écriture _, les pères 
£: les écrivains eccléfialliques , & en a compofé des 
difeours pour être lus aux principales fêtes de l'année , 
& aux jours de carême. D. Bernard Pez en a donné la 
préface , au tome VI de fon thefaurus anecdotorum , 
part. Ij p. 83. * D. Rivet , hijl. lut. de la France _, u 
V , p. X de l'avertiffement. 

ALAIN , eveque d'Auxerre dans le XII fiécle , na- 
tif de Lille , ville en Flandre , fe fît religieux à Clair- 
vaux , du temps de S. Bernard. ïl fut enfuite abbé de la 
Rivoire au diocèfe de Trêves j enfin il fut élevé fur le 
fîége épifcopal d'Auxerre , après la mort de Hugues erç 
1 1 5 3. Il fit de grands Liens à fon abbaye , & demanda 
avec tant d'inftance au pape Alexandre III la permiiîion 
de quitter fon évêché , qu'elle lui fut enfin accordée en 
1 1 6y. Il fe retira à Clairvaux, où il mourut faintement 
vers l'an r 1 8 z. Il compofa une vie de S. Bernard,&: quel- 
aues traités. Nous avons dans la' bibliothèque des pères, 
une épître de Pierre de Celles à Alain. * Alberic , in 
chron. Robert, in chron. 'Altijf. Henriquez , in menol. 
Cifl. Manriquez , torri. III. ânndl. Ciji. Nicol. Camu- 
fat. in mifcell. & nous ad chron. Rob. AltiJJ'. Sainte-Mar- 
the , Gai/, chrift. Valere-André , bibl. Belg. Carol. de 
Vifch. bibl.. Cijterc. Du-Pin , bibl. ecclef. 

ALAIN , abbé du monaftere de Tewksburi , de la 
congrégation de Cluni , & docteur de l'univerhté d* 
Paris , i'vs ami de S. Thomas de Cantorberi , & com- 
pofa l'hifloire de l'exil de ce faint. On a encore qu;;I- 
uics cuvraixs de lui , la rnUfart manulcrus dins le? 

1 ui 3 I J. 
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b^/iio. ijqucs. Les priuc.omx font , AHaClctredonenfia. 
Problctnatum , /• i . Scnnones , cpifioU _, &c. 11 mourut 
en iioi.' i\ti.?ns. tLieus. Letanu. de fcript . A ngl. Du 
Boutai ,hift.uuiver/it. Pari/, toift. 5. 

ALAIN , un iicndij j Bdlodivus ou Becoltes , An- 
gloi:; , natif de'Suihr.ck , & l'un des plus favans théolo- 
giens de îon temps , a lleun vers l'an 1 230. Il enfeigna 
clans l'univerfué d'Oxford en Angleterre , puis dans 
celle de Pans. * Matthieu Paris , in hifi. anno 12x9. 
Pitfeus , defeript Angl. Du Boulai Jiift. univerfit. Parif. 
loin. 3. GeliK-i. Potlevm. 

ALAIN DE L'ISLE , de Infulis & Infulenfîs, a porté 
ce nom, foit qu'il ait natif de Ldle en Flandre , comme 
prefque tous les auteurs le diienr , fou que ce fût le nom 
de fa famille , comme Manriquez & Jongelin le pré- 
tendent. 11 fut un des plus illuitres ornemens de l'uni- 
verfité de Paris , Se mérita le nom d'i7/«Vcr/ê/,parcequ 'il 
étoit également habile dans la théologie , dans la phi- 
lofophie & dans la poche. On prétend que ce grand 
homme vécut jufqu'à la fin du XIÎI fiécle , & qu'il mou- 
rut âgé de plus de cent ans. Il compofa un très-grand 
nombre d'ouvrages en vers Se en profe : Opus quadri- 
partitum fuper fententias. In Cantica. In Pentateuchum. 
AnticLiudianus. De planciu nature. De Parabolis. Defex 
alis feraphim _, &c. Ce dernier fe trouve parmi les œu- 
vres de S. 'Bouaventure , mais on l'attribue à Alain. Le 
P. Charles de Vifch a publié l'an 1 65 3 , à Anvers , les 
ouvrages d'Alain tic rifle en un volume in-folio. Oeil de 
lui qu'on a dit , Sujfciat vobis vidijje Alanwn. Voilà ce 
qu'on fait de plus alfuré touchant la vied'Alain. Ceux qui 
veulent qu'il ait été moine de Cite aux , te fondent fur le 
récit qui fuit. Ils difent qu'Alain ayant à prêcher un fer- 
mon de la Trinité dans une des premières égl ifes de Paris, 
revoit un jour fur le bord delà Seine , lorfqu'un enfant , 
qu'il trouva fur le bord de l'eau _, lui fit la même réponfe 
qu'on prétend qu'un ange fit autrefois à S. Augufhn en 

fiareille occafion,&furlemcmefujet. Ils ajoutent qu'A- 
ain perfuadé que les lumières de notre efprit , quelque 
brillantes qu'elles paroiffent, fontnéanmoins des ténèbres 
devant Dieu , quitta liiniverfitéde Paris pour travailler 

fdus efficacement à fon falut, & ne s'appliquer plus qu'à 
a feienec des faints , de qu'il entra comme inconnu à 
Cîteaux ; qu'il fut reçu en qualité de frère convers , Se 
chargé du foin de garder les brebis de l'abbaye. On 
dit que l'abbé qui avoit pris ce religieux en affection , 
le mena avec lui au concile de Lairan,que lepape Inno- 
cent III. célébra en 1 21 5 , & que dans cette affemblée 
le frère convers voyant qu'on ne répondoitque foible- 
Knent aux faillies fubtilités d'un fophiile , difciple d'A- 
inaun , prit lui-même la parole j & convainquit fî bien 
cet hérétique , que l'hérétique lui dit , ou qu'il étoit 
Alain , ou un démon j qu'Alain lui répondit qu'il n'e- 
toit pas un démon j mais Alain , ce qui rendit l'héré- 
tique h* confus , qu'il n'ofa plus ouvrir la bouche pour 
difputcr. Les pères du concile , ajoute-t-on , ne furent 
pas furpris de voir tant de doctrine dans un fimple frère 
convers , lorfqu'ils furent fon nom , dont la réputation 
ctoit bien plus connue que fa perfonne. Le papcluicom- 
manda alors d'écrire. Il le fit par obéiiïance ; mais il 
refufa des emplois confidérables, & de grandes dignités 
qu'on lui offrit. Enfin fon produit l'épitaphe fuivante 
qui eft à Citeaux , & que l'on dit être d'Alain de fille. 

ALinum brevis hora , brevi twnulo fepelivit. 
Qui duo j qui feptem j qui totum feibile fcivic } 
Scire fuum moriens dar-e 3 vel retincre nequivit. 
Labe;it:s f\-di contemptis rébus egensfit 3 
lntra convcpjs _, gregibus commiyus aiendis. 
Mille ducenteno nouageno } quoque quarto 3 
CHliïSrO devotus mortelles txuit artus. 

ïl y a néanmoins d'habiles auteurs qui foutiennent que 
cette émtap'ie n'ell pont d'Alain furnommé YUniver- 
fd ; nms'd'tiu narre qui a mérité le mùne titre. En ef- 
fet , il faut qu'il y ait eu plus d'un Alain qui ait été fur- ' 



nommé XUniverfèl , non- feulement dans ce fiécle, mais 
dans le précédent & dans le luivant. Si pourtant on doit 
s'en rapporter aux auteurs que nous allons citer , Albe- 
ric , ou Aubri , qui étoit lui-même moine de Cîteaux 
dans l'abbaye de Trois-Fontaines , & qui vivoit dans le 
X11I fiécle , dit qu'Alain XUniverfèl mourut en 1202. 
L'auteur de lachroniquedes Pays-Bas, intitulée ,Chroni- 
con magnum bdgicum , qui vivoitàlafinduXV fiécle, afi- 
fure la même cnoie. 11 diftingue Alain de i'ifle , mort en 
1 202 d'un autre , dit aulfi uniyerfd , qui a fleuri du 
temps de Scot , & de Jean André, jmtfconfuhe de 
Boulogne , dans le XIV fiécle : ce qui ne peut con- 
venir à Alain de Fille qui enfeiena dans l'univei lité 
de Paris dans le XIII fiécle. Quant aux inductions que 
l'on tire du livre intitulé, Commentaires fur les pro- 
phéties de Mer/i/Zjpour prouver qu'Alain de i'iîle a vécu 
dans le XII fiécle , de non dans le XIII , elles ne font 
de nulle autorité : car quoique cet ouvrage ait été pu- 
blié à Francfort fous le nom d'Alain de Tille j il elt vifi- 
ble qu'il eft fuppofé , quoique l'auteur ait voulu rendre 
fi fuppofition vraifemblable. Car il parle de Tordre 
de Cîteaux comme de fon Ordre 5 de Lille comme du 
lieu de fa nai (lance ; &: d'une femme qui y fut aceufée 
de magie lorfquil n'étoit encore qu'un enfant. Il ajoute 
que ce fut lorfque Thierri fe fie comte de Flandre: 
Tempus illud quo cornes Theodoricus ab Infulanis _, Gan- 
davenfibus & Brugenfibus advocatus erat è terra fua in 
Flandriam } tamquam légitimas Flandr'nz h<tres } û'c. Ce 
comte elt Thierri d'Alface, fils de Tlue r n I duc de 
Lorraine , furnommé le Vaillant _, Se de Genxude fille 
puînée de Robert le Fnfon , comte de Flandre. Il fut 
follicité par quelques villes de fe rendre maître de 
la fucceffion de Charles le bon , fon coufin germain , 
qui avoit été tué en 1 1 27 , te qu'il fit l'année d'après. 
Sur ce pied j Alain de l'Ille qui cil mort en 1 194 au- 
roit vécu dès l'an 1 1 2.7 , impoilibiliré qui lu (lit feule 
pour détruire l'artifice de l'auteur des commentaires» 
* Alberic. in chron. Henri de G and. Jacques-Pliilipue 
de Bergame. Tnthcme & le Mire. Hennquez , in 
menai. Cijl. Manriquez, in annal. Cifl. Carol. de Vifch,, 
in pr&f oper. Àlani , & in bibl. Cijlerc. Du Boulai , hijl, 
univerfit. Parif t. 2 «S' 3. Valere André, bibl. Belg. 
Ludovâcus Jacob , /. 3 y feript. Cabil. Du-Pn j bibl. 
des auteurs eccUf du XIII fiécle. Baillet , jugem. des 
fay. edit. 1114". de 1722 , toni. 4 6' 7. 

ALAIN, ditDELYNNA, carme Anglois , dans 
le XV fiécle , natif du village deLynna , dans le comté 
de Nortfolk , enfeigna dans les plus célèbres univer- 
fités d'Angleterre. 11 mourut vers l'an 1420 , & laifia 
quantité d'ouvrages , dont les plus utiles lont : Eluci- 
darium facr& feripttera. Moralld bibliorum. De vario 
fcripturœfenfu. Prdlecliones théologien , &c. * Sixtus de 
Sicnn. in bibl.jac. Lticius, in biblioth. Carmel. Alegr. in 
parad. Carmel. Pitfeus , defeript. Angl. 

ALAIN DE LA RUCHE, célèbre religieux de 
.l'ordre de S. Dominique , naquit en Bretagne vers 
Tan 1418, Se fit fon ié jour ordinaire dans les Pays- 
Bas , où il demeurent dès l'an 1459. Néanmoins il lue 
les fentences quelque temps à Paris. Son zèle pour 
l'obfervance régulière, & pour le cuite de la fa in ce 
Vierge lui attira beaucoup de confidérafion dans fou 
ordre, où il enfeigna quelque temps. Le peuoleaimoir 
à l'entendre, à caufe des in Ho ires merveilleufes^ mais 
feintes , dont il entrernêloit fes fermons j & l'on avoir 
tant de goût pour lui , qu'il fallut à Roftoclc , où il ne 
pouvoir fe faire entendre , parce qu'il ne favoit pas par- 
ler allemand, que fon prieur fe donnât la peine de répé- 
ter au peuple ce que le prédicateur venoit de prononcer 
dans fa langue naturelle. Alain mourut le 8 iôprembre 
i474aZ\voi dans l'Over-Pfel , 6\: ne iaifla aucun ou- 
vrage : mais les fupérieurs de l'ordre ayant ordonné à 
ceux qui l'avoient entendu , d'écrire tout ce qu'ils 
avoient retenu , on vit en peu de temps fous fon nom 
plufieurs traités , qui , après avoir demeuré quelques 



années dans l'oubli _, parurent en partie pat les foins de 
Jean- André Coppenftein , qui fe donna la liberté d'y 
faire des changemens dans le ftyle , & d'en retrancher 
quelque chofe. Il eft néceffaire d'avertir que dans toutes 
les narrations d'Alain , il n'y a rien qui mérite la moin- 
dre créance. Tout ce qu'il dit de S. Dominique, de fes 
compagnons , de fes miracles , eft contraire à ce qu'on 
en lit dans les meilleurs auteurs ; il a imaginé des gens 
qui ne furent jamais ; il a attribué à ceux qui ont exifté 
véritablement, des chofes qui ne leur conviennent pas j 
Ôc dans fes tranfporrs il lui a échapédes chofes qui paroif- 
fentmême contraires .àla foi. * Echard. fcript. ord. pt&d. 
ALAIN ( Guillaume) cardinal du titre de S. Martin 
aux Monts , appelle depuis te cardinal d'Angleterre, 
étoit né d'une famille très^noble dans la province de 
Lancaftre en Angleterre. Après avoir étudié au collège 
d'Orial dans l'univerfité d'Oxfort , il fut pourvu d'un 
canonicat de l'églife métropolitaine d'Yorck. Eîiza- 
beth , fille de Henri VIII roi d'Anglecerré , & d'Anne 
de Boulen , étoit montée fur le trône , &c avoit ordonné 
au clergé de la reconnoître pour chef de l'églife an- 
glicane. Alain s'y oppofa généreufement j mais crai- 
gnant la rigueur des edits, il fe retira à Louvain fous 
la protection du roi d'Efpagne , où s'ctant rendu rrès- 
favant dans la théologie , il écrivit des livres de con- 
croverfes contre les protefhns Anglois , &C un traité 
du purgatoire contre Jué'l. Il retournai Oxfort,&: y 
compofa trois livres • l'un du facerdoce , l'autre des 
indulgences , & le troifiéme de la vérité infaillible de 
la foi catholique. Ces nouvelles productions irritèrent 
les hérétiques , qui le contraignirent une féconde fois 
de fuir leurs perfécutions. Il repafTa dans les Pays- 
Bas , & enfeigna la théologie dans un monaftere à 
Malines. Quelque temps après il alla à Rome avec 
Jean de Vandeville , profeifeur en droit dans l'uni- 
verfité de Douai , 5c depuis évoque de Tournai. Ce 
prélat lui fit prendre à ion retour le bonnet de doc- 
teur en théologie dans cette univerfîcé : il le fit encore 
pourvoir d'un canonicat de l'églife de Cambrai , & 
l'aida puiffamment à rétablir à Douai un fcminaire 
pour les Anglois exilés de leur patrie à caufe de la 
religion catholique. Alain ne ceffa point de combattre 
l'héréfie par de nouveaux traités qu'il mit au jour tou- 
chant la prédestination _, les facremens & les images. 
îl trouva le moyen de fonder encore un fémiuaire à 
Rome , où il fit un fécond voyage. Il en fit deux en 
Efpagne ; & à fon retour en France , pendant les trou- 
bles des Pays-Bas , il établit un autre fcminaire à Reims, 
qui fut fondé par la libéralité du cardinal de Lorraine, 
en 1 5 6"4 , lequel donna un canonicat dans fa cathérale 
au favant Alain. Ce fut là qu'il publia une favante 
apologie pour les catholiques que l'on perfécutoit en 
Angleterre. Dans un troifiéme voyage qu'il fit à Rome 
pour régler un différend qui s'étoit élevé entre les Jé- 
iuites & les écoliers Anglois , le pape Sixte V l'ho- 
nora du chapeau de cardinal en l'an 1587 , pour le 
récompenfer des grands fervices qu'il avoit rendus à 
l'églife & aux catholiques d'Angleterre. Le toi d'Ef- 
pagne Philippe îl lui donna une riche abbaye dans la 
Calabre 3 afin qu'il pût foutemr fa dignité , Se le nom- 
ma en 1590a l'archevêché de Malines : mais il n'y put 
venir réfider _, le pape ne voulant pas le laifîer fortir 
de Rome , où il s'étoit rendu néceffaire dans les con- 
fiftoires. Ce favant homme travailla aufïi avec le car- 
dinal Colonne Se le docte Bellarmin à la révifion de 
la bible , qui fut imprimée par l'ordre de Sixte V, & 
revue par les foins de Clément VIII. Il avoit entre- 
pris de revoir tous les ouvrages de S. Auguftin - y mais 
la mort ne lui permit pas d'exécuter cedeffem. 11 mou- 
rut d'une rétention d'urine l'an 1594, âgé defoixante- 
trois ans. Son corps fut enterré dans l'églife de la nation 
Angloife , oii l'on voit fon épitaphe. * Bellarmin. de 
feript. eccl. Pitfeus defcrïpt. Angl.-ç. 191 & fuiv. Ifaac 
Bullart ., académie des Jcienccs* 



| ALAIN ( Jean ) Joannes Alanus , Danois , naquit 
en 1 563 , & mourut en 1630» Il publia un traité de 
l'origine des Cimbres^ & de leurs divers établijjémens ; un. 
autre , de la logique naturelle & artificielle : un troifiéme s 
de la prononciation de la langue grecque , & une apologie 
pour Saxon le Grammairien , contre Goropius BecanuS. 

* Vindingius , in reclor. Hafn. p. 308* Kônig. bibl. veL 
; &nov. 

Un atttre Alain a écrit un traité du pays dés Santons , 
ou de Saintonge , province de France , & un traité dt 
faclurafalis y imprimé en 1598. * ïd. ibid. 

1 ALAIN de Solminihac , fils d'un gentilhomme de 
Périgord , né en 1 5 9 3 , fit profeffion che2 les chanoi- 
nes réguliers de l'abbaye de Chancelade j St après avoit 
reçu en 1 61 5 ia bénédiction abbatiale , il y établit une 
réforme très-auftere , malgré les obftacîes des anciens 
religieux, qui fe retirèrent dans des prieurés. En 163*5 
il fut nommé à l'évêché de Cahors , dont il prit pof- 
feiîion en 1 639» Il travailla fortement à régler fon die* 
cèfe j mais fa grande régularité lui attira des perfécu- 
tions qui furent appaiféeS par l'autorité d'Anne d'Autri* 
che, régente de France. En 1652 ÔC 165 3 , la pefta 
ayant fait de grands ravages dans fon diocèfe , il fe con« 

, facra au fervice des malades , leur portant lui-même les 
facremens : il fut un des 1 évoques qui cenftirerent l'apo- 

' logie des cafuifles. Il tomba malade dans le cours de fes; 
vifites en 1 6 5 9 , & ayant été reporté dans fon château „ 
il y mourut de défaillance de nature , & fut enterré fan 3 
aucune pompe dans la chapelle des chanoines réguliers 
qu'il avoit fondée à Cahors. * GodeaÛ, éloge des évê" 
ques , éloge 101. Le P. Léon Chaftenet a fait imprime^ 
fa vie , qui a été mi fe en latin par Dominique Biffel 3 
aufïi chanoine régulier. 

DUCS DE ÈRtTÂOiTE. 

ALAIN I de ce nom, furnommé le Fainéant, âne 
de Bretagne, régna depuis l'an 560 jufqu'à 594. Le 

1 furnom qu'on lui donna témoigne aflez qu'il aimoic 

1 l'oifîveté , & qu'il avoit peu d'inclination pour lei 
grandes chofes. * D'A'g ;ntré , hift. de Bretagne. 
ALAIN II, dit/* Long; vivoit dans le VII fiécle ? 

1 8c régna avec honneur depuis l'an 660 jufcju'en 690. U 
reprit fouvent les armes , & remporta des avantages con- 
ficîérables fur fes ennemis. * D'Argentré , hijl. de Bre* 
tagne. Pierre le Baud , hift. de Bretagne. 

ALAIN III fils de Pafquitan , vivoit dans le IX fié- 

, cle , & partagea la Bretagne avec Juël j après la moré 
du ducSalomon , vers l'an 874. En 890 , les Normàns 
qui avoient attaqué Paris une troifiéme fois , fe voyant 
contraints de prendre la fuite , fondirent fur les côtes de 
Bretagne , & fur celles de Neuflrie , à préfent Norman-* 
die , où ils prirent le château de Saint-Lo , 8c tuèrent 
même Jué'l , un des ducs de Bretagne. Alain fe mit eh 
campagne , Se fit vœu de donner la dixième partie de 

' fes biens à S. Pierre , fi Dieu lui faifoit là grâce de rem- 
porter la victoire fur ces peuples ihfidéles. Il obligea 
lès Bretons à faire le même vœu , & chargea fi rude- 
ment les Normans , que de 1 5 ooo , il n'en rêfta c}u'ên- 

1 viron 400. Alain mourut peu de temps après. * D'Ar- 
gentré j hift. de Bretagne. Reginon. Baronius , &c. 

Comtés de B$.ETJGiïZ. 

ALAIN I de ce nom , dit Barbe-torts , premier comte , 
de Bretagne dans le X fîécle , gouverna avec aïTez de \ 
bonheur. Il rebâtit diverfes égïifes* c|ûé lés Normans 
avoient ruinées , & mourut en 95 2 Ou 959 félon cTau- 
1 très auteurs , ne laiffdnt que deux fils naturels t Hocl _, 
mort fins lignée , & Guenc_, tige des comtes de Nantes 5 

* D'Argentré & Pierre le Baud , hift. de Bretagne. 

ALAIN II dit k Rebru , fils de Geofroï l Se de 

ttedwige de Normandie , fuccédà à fon père en iôôo„ 

Il fi- bâtir l'abbaye de S. George de Rehne's" pour fa fœuf 

j Adélaïde, qui y mourut vers l'an 1 067. Depuis, il fit la 

1 guerre à Robert II . duc de Normandie . 8c mourut do 
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poifon le premier octobre 1040. Voye\ fes ancêtres 
& fa poftcnté à l'article BRETAGNE. * HJloire de 
Bretagne 

ALAIN III , dit Fergent } fils de Havoife , héritière 
de Bretagne , 8c de Hoé'l comte de Cornouaille 8c de 
Nantes , auquel il fuccédaen 10 84. 11 fe croifa pour le 
voyage d'outre-mer , & fe trouva à la prife de Nicée , 
d'Antioche , 8c de Jérufalem. A fon retour il gouverna 
fes fujets avec beaucoup de douceur & de piété. Il fonda 
en 1 1 1 2 l'abbaye de S. Sulpice près de Rennes _, puis fe 
retira à celle de Rhédon , où il mourut l'an 11 20. 
Voye^ Ces ancêtres 8c fa poïtérité à l'article BRETA- 
GNE. * DArgentré 8c Pierre le Baud , hijloire de Bre- 
tagne. Voye\ le P. Lobineau , hijloire de Bretagne , à 
Paris 1704. 

ALAIN IV, dit le Noir, porta le titre de comte de 
Bretagne, 8c époufa Berthe y fille & héritière de Conan 
III , du le Gros. Hoèl , fils du même Conan , fut privé 
de l'héritage. Alain qui étoit feigneur de la Roche-de- 
Rien , & comte de Richement en Angleterre , étoit fils 
puîné d'EriENNE , comte de Penthievre. Il mourut le 
30 mars de l'an 1 146 , 8c eut pour enfans Conan IV, 
dit le Peut ; Enoguen ., féconde abbeffe de S. Sulpice j 
8c Confiance , femme d' Alain III , vicomte de Rohan. 
La comteffe Berthe fa femme prit une féconde alliance 
Avec Eudes II , vicomte dePorhoët, dont elle n'eut point 
de poftérité. * Guillaume de Jumiéges , /. 7 3 c. 41. 
D'Àrgentré , hijloire de Bretagne. 

ALAINE , petite rivière de France dans le Niver- 
nois , vient de Luzi , paffeà Tais , 8c fe jette au-def- 
fous de Cerci-la-Tour dans l'Arron , qui fe joint à la 
Loire près de Decife. * Papyr. MaUon , deferiptio 
fium. Gall. 

ALAINS , peuples barbares , qui fe répandirent dans 
l'Europe , puis dans r Afrique , fur la fin du IV fiécle , 
& au commencement du V. Ammien Marcellin croit 
qu'ils fortoient des anciens MelTagetes _, peuples de la 
Scythie au-deçàdu mont Imaiis. Pline les place dans 
l'Europe au-delà des embouchures du Danube j Cluvier 
les met dans la Mofcovie fur le bord feptentrional du 
Donec ; d'autres dans la Lithuanie ; Joféphe les met 
proche du Tanaïs, & des marais Mœotides. Les auteurs 
orientaux s'accordent à placer un peuple nommé Àlans , 
près du montCaucafe, où il fe trouve encore. Il eft vrai- 
femblable que les Alains dont nous parions, font fortis 
de ce pays , ou de la Tartarie. Joféphe rapporte ( au 
/iv. 7 , c. 19 de la guerre des Juifs , ) que les Alains fi- 
rent une furieufe irruption dans la Médie 8c dans l'Ar- 
ménie, fous l'empire de Vefpafien. Dans ce temps-là 
Vologèfe roi des Parthes , demanda du fecours à cet 
empereur contre les Alains , avec un de fes fils , pour 
être le général de fon armée. C'étoient les peuples du 
monde les plus cruels &'les plus fanguinaires. Ils fe 
joignirent aux Vandales, aux Suéves, aux Bourguignons, 
8c , 'avancèrent en l'année 406 depuis les bords du Da- 
nube jufqu'au Rhin , fans trouver aucune réfiftance 5 
Se ayant été joints par les Vandales échapés de la ba- 
taille qu'ils avoient perdue contre les Francs , ils entrè- 
rent dans les Gaules. Leur roi s'appelloit Refpendial. 
Une partie des Alains fous la conduite d'Utace , qui 
avoit fuccédé à Refpendial , paffa en Efpagne en 409 , 
& s'établit dans la province de Carthagène &c dans la 
Lufuanie. L'autre parrie tint bon dans les Gaules fous 
la conduite de deux rois. Les Alains d'Efpagne défaits 
par Vallia roi des Viiïgoths , près de Merida en 41 8 , 
furent contraints de fe foumettre à Honorius. Leur roi 
Vatace perdit la vie dans le combat. On voit encore 
que les Alains en 464 fe révoltèrent contre les Huns _, 
après la mort d'Attila , & entrèrent en Italie , où ils 
furent défaits par Ricimer. Poye% ALANS. * Profper. 
& Caffiodor. in chron. Ammien Marcellin, /. 1. Pline, 
/. 4 , c. 1. Grég. de Tours , L 1 , c. 9. Orofe. Bede. 
Cluvier. Confultez Y hijloire des Huns , par M. Degui- 
gnes, tom. Il ' 3 p. 277-181. 
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UCT ALAIS ou ALEST , en latin Alefia & Altfium , 
ville de France , dans le bas Languedoc , fituée fur le 
Gardon , au pied des montagnes des Cevennes , à deux 
lieues d'Anduze, à cinq d'Lfez , & à fix de Sommieres 
8c de Nifmes , fur la grande route de Montpellier en 
Auvergne. Cette ville eft- une des plus grandes de la 
province , 8c tient le premier rang à l'afïèmblée des 
états fous le titre de comté. Elle appartenoit autre- 
fois à l'illuftre maifon de ^elet , des comtes fouve- 
rains de Melguelj Maguelonne 8c Suflantion, fortie 
des anciens vicomtes de Narbonne. Raimond Pelet eft 
le premier feigneur d'Alais que l'on connoiffe. Son fils 
Bernard Pelet , feigneur aulli d'Alais , 8c d'une partie 
des Cevennes , devint comte fouverain de Melguel „ 
Maguelone & Suflantion, par Ion mariage en 1145 
avec Béatrix , fille unique 8c héritière de Bernard III 
qui en étoit comte fouverain , & veuve de Bérenger 
Raimond , comte de Provence & de Milhaud , frère de 
Raymond , comte de Barcelone 8c roi d'Aragon. La 
feigneurie d'Alais étant fortie tout-à-fait de la maifon 
de Narbonne-Pelet-Melguel, vers le commencement du 
quinzième fiécle , après plufieurs démembremens occa- 
fionnés par des mariages de filles de cette maifon , eu 
entrée fucceiïivement en différentes maifons qui l'ont 
pofîédée , &c la poffédent encore fous divers titres. La 
première partie démembrée, érigée en comté l'an 1 344 , 
en faveur de Guillaume Rogier , vicomte de Beaufort p 
a paffé de la maifon de Beaufort-Canillac dans celle de 
Montmorency. Charles de Valois , duc d'Angoulême, 
fils naturel de Charles IX , ayant époufé Charlotte de 
Montmorency , le comté d'Alais lui fut donné pour la 
dot de fa femme. Son fils Emanuel de Valois , colonel 
de la cavalerie légère , & gouverneur de Provence t 
s'appelloit le comte d'Alais. La fille de ce dernier , 
Marie-Françoife de Valois , n'ayant point eu d 'enfans 
de fon mariage avec Louis de Lorraine, duc de Joyeufe,, 
le comté d'Alais eft venu dans la maifon de Condé , 
dont la branche de Conti le pofféde actuellement. La 
féconde moitié , érigée en baronie dès le même temps 
que la première le fut en comté , a paffé de la maifon 
de Cambis où elle étoit entrée , dans celles de la Fare 
& de Montalet, qui par le moyen de cette fubdivifion, 
en poffédent depuis ce temps-là chacune un quart. A lais 
fut une des villes qui fous le règne de Louis XIII fe 
révoltèrent pendant les troubles de la religion j mais elle 
fe fournit en 1 6x9 _, après la prife de Privas. Depuis la 
revocation de l'édit de Nantes, comme il y avoit un grand 
nombre de nouveaux catholiques dans les Cévennes,éloi- 
gnés de toutes les villes épifcopales , le pape Innocent 
XII , à la prière de Louis XIV , érigea cette ville en 
évêché fuffragant de Narbonne, le x6 mars 1694. EU® 
faifoit auparavant partie du diocèfe de Nifmes* On y a 
uni l'abbaye de Pfalmody. Le roi tient en tout temps 
une garnifon dans la ville 8c dans le fort , 8t c'eft la 
réfidence d'un des trois commandans de la province 
de Languedoc , prépofé pour les Cevennes. * Catel , 
hijl. du Languedoc. Papyre Maffon , defeript. Jlum. Gai 
lia. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ALAIS ( Jean ) ou } félon quelques-uns , Jean du 
Pont Al aïs , étoit de Paris , où il fut maître des comé- 
diens dans le XII fiécle. Il prêta une fomme d'argent 
au roi; 8c pour en être rembourfé , il eut permiffion de 
lever un denier fur chaque panier de poiflbn qu'on ven- 
doii: aux halles. On dit qu'il tâcha enfui te de faire abo- 
lir cet impôt ; mais que n'en ayant pu obtenir la ftip- 
preffion, il en mourut de déplaifir. 11 ordonna qu'après 
fa mort on l'enterrât fous l'égout des halles _, proche de 
la chapelle de faint Agnès, qu'il y avoit fondée, & qui 
eft aujourd'hui dans l'églife de S. Eu/tache. ïl y avoit 
encore, il n'y a pas long-temps, une longue pierre élevée 
fur deux autres,que l'ondifoit repréfenrer fa tombe relie 
formoit une efpece de pont , par-deffus lequel on tra- 
verfoit le ruiffeau. On appelloit cette pierre le pont 
Alais. * Antoine du Verdier , bibl. antiq. de Paris. 

ALALCOMENE 
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ÀLALCOMENE, petite ville de Béotie , àinfi nom- 
mée d'Alalcomenée., père nouricier de Minerve, ou 
d'Alalcoménie , fille d'Ogygés , & nourice de la même 
déeffe. Cette ville étoit fous la protection de Minerve, 
qui y étoit née ,, &c qu'on y adoroit dans un temple cé- 
lèbre, fous le nom d'^/tf/c0/tt<r/zie/2/z<?. Sylla ayant enlevé 
la ftatue de cette déeffe , fon temple fut depuis né- 
gligé. Ulylïe, qui avoit aufïi pris naifTance dans Alal- 
comene , fit j par reconnoiffance, porter le même nom 
à une ville de rifle d'Ithaque. * Paufanias , /. 9. Strabon , 
/. 7 & 9. Plutarcli. quAJi. gr&c. 43. 

ALAM EBN AL ALAM , grand mathématicien , 
qui vivoit fous le règne d'Adhaeddoulat , fultau de la 
dynaftie des Bouides. * D'Herbelot. 

ALAMAH EBN ALAMAH BEN ASSAN , mé- 
decin célèbre , qui mourut l'an 652 de l'hégire , de 
J. C. 1154- H a écrit fur les médicamens (impies , fous 
le titre à'Efcharat Almorfchcdat. * D'Herbelot. 

ALAM AN , feigneune du pays de Vaux au canton 
de Berne , prés du lac Léman, dit aujourd'hui de Ge- 
nève, duquel cette feigneurie a pris fon nom. On croit 
qu'anciennement il y a eu un roi en ces quartiers-là nom- 
mé Léman , dont le nom eft demeuré au lac & à cette i 
feigneurie. * Plantin, defeript. de la Suijje. 

ALAM AND ( JolFelin) feigneur de Château-neuf 
dans le IX fiécle , étoit de rilluftremaifondcTourame, 
fouveraine de Faucigni. Il palla dans le Levant avec 
quantité de nobiefle françoife j Se après y avoir fervi 
utilement l'empereur de Confiant! nople contre les infi- 
dèles j il ne demanda pour toute recompenfe , que les 
offemens du corps de S. Antoine, qu'il dépofa dans J 
l'églife de l'Albène. C'eft. en cette considération que le 
jour de l'afcenfion l'on a accoutumé d'appeller trois fois 
à haute voix , le feigneur baron de Château-neuf, pour 
porter à la proceffion qui fe fait autour de Péghfe de 
S. Antoine dans la ville qui en porte le nom , la châife 
où font les reliques de ce faint. Ce même baron de 
Château-neuf a aufli la liberté de prendre trois poignées 
d'argent au badin, dans lequel ort met les offrandes de 
cette fête ; Se il doit être nouri trois jours par l'abbé de 
S. Antoine , avec toute fa famille 8e fa fuite. * Le che- 
valier l'Hermite-Souliers , hijioire de la noblcjfe de 
Touraine. 

ALAMANNI ou plutôt ALEMANNI ( Cofme ) 
jéfuite , natif de Milan, fils de Benoît qui en 1 5 64 reçut 
chez lui les jéfuitesàMilanjlorfqu'ils vinrent s'y établir, 
6c qui leur prêta famaifon , où il les nourit pendant un 
temps confidérable. Cofme Alemanni entra dans la com- 
pagnie de Jefus en 1 5 7 5 , âgé de feize ans : il y enfeigna 
plufieurs années la philofophie Se la théologie. Il étoit 
fi attaché à la doctrine de S.Thomas, qu'il ne s'en écarta 
jamais en rien. Nous avons de lui une philofophie tirée ■ 
des ouvrages de ce S. docteur, imprimée i/2-4 à Paris 
en 1 6 1 8 , fous ce titre : Summa cotïus philofophU c D. 
Thoma Aquïnatïs doclorïs Angelki. doclrïna. Cofme 
Alemanni mourut â Milan le 14 mai 1634. Il avoit 
quatre de fes frères auffi jéfuites. L'aîné , Jofeph Ale- 
tnanni , mourut à Afl dans le Piémont, l'an 1 6 3 o , âgé 
de foixante & quatorze ans. Il a laiffé divers traités , de 
chriftianafapientia. Hijlona miraculof imaginis B. Vir~ 
glnis _, &c. * Alegambe , bibl. fcrïpt. foc. Jefu. Saccin _, 
hlfi. foc. Jefu. Sotv/eljfcript.foc. Jefu. 

ALAMANNI, (Nicolas) Grec de nation, étudia à 
Rome , où il fut fecrétaire du cardinal Borghèfe, Se de- 
puis garde de la bibliothèque du Vatican. Au commen- 
cement du XVIII fiécle, il publia l'hiftoiredeProcope, 
& fit une defeription de S. Jean de Latran. Quelque 
remps après , pendant qu'on travailloit à l'églife de S. 
Pierre, il eut ordre de prendre garde qu'on n'y profanât 
aucun tombeau des martyrs. Il le fit avec tant de foin Se 
d'affiduité, qu'il y fut furpris d'une maladie dangereu- 
fe, dont il mourut peu de temps après. * Janus Nicius 
En/mrsus , pinac. imag. ïllufi. p. I , c. 70. 

ALAMANNI ( Luigiow Louis ) d'une maifon illuftre 



de Florence, delafiiétiondesPa/^/Z-Afquîtenoitpouries 
Médicis ., contre les Poppolanï partifans de la liberté , 
naquit en 149 5 , 8e entra fort avant dans la faveur de 
Jules de Médicis , qui fut depuis pape fous le nom de 
Clément VIL Une injure qu'il prérendoit avoir reçue 
l'ayant éloigné de Médicis , lui fervit de motif pour en- 
trer dans une conjuration formée contre lui j mais qui 
fut bientôt découverte & diilîpée. Le coufin-germain 
d'Alamanni Se Jacques Diacette fon ami , furent déca- 
pités : pour lui , il fe fauva avec Bondelmonte, & fe re- 
tira à Venife , & de-là en France. Florence ayant été 
encore la victime de la confédération formée à Barce- 
lone entre l'empereur Se le pape , & de la paix faite le 
5 d'août 1 5 ipàCambrai, entre l'empereur & François I, 
Àlamanui qui avoit facrifié fes foins , fon temps , Se près 
de quarante mille écus pour fecourir fa patrie , fuccomba 
avec elle , Se fut relégué en Provence;, François I qui 
connoiiïoit fon efprit Se fa vertu , le tira bientôt de cet 
exil , lui donna le collier de S. Michel, avec un emploi, 
confidérable chez Catherine de Médicis, depuis reine 
de France, & en 1 544 il l'envoya en ambaffade vers 
Charles V. Après la mort de François Ij Alamanni fe 
retira en Provence j où la poé'fie avoit déjà fait , Se où. 
elle fit encore fes délices. Il avoit dédié fes élégies Se 
fes éclogues à François I. Le recueil fut imprime 
à Lyon en 1532 en 2 vol. //z-S ^ fous ce titre : Opère 
Tofcanè , &c. Les vers de ce recueil ne font pas rimes , Se 
l'auteur prétend dans fa préfacequ'il a eu raifon d'en ufer 
ainfi. Le TrifFino en avoit donné le premier l'exemple. 
Le poe'medW diluvio Romano^on Alamanni décrit l'inon- 
dation du Tibre arrivée en 1 5 3 1 , eu: préféré par plu- 
sieurs beaux efprits à la féconde ode d'Horace. M. Bian- 
chini prétend que fes fatyres font d'un ftyle trop élevé, ; 
fes hymnes font des imitations heureufes de Pindare j 
fa Coltïvafione rappelle Homère Se Virgile ; & fes épi- 
grammes font fort dans le goût de Martial. En 1 5 40 
il entra dans l'académie des Infiammati de Padoue , Se 
mourut à Amboife en 1 5 5 c? , laifTant deux fils dont l'un 
fut évèque de Mâcon. On rapporte qu'en haranguant 
Charles V , en 1 5 44 , ayant répété plufieurs fois le 
mot aquïla , l'emnereur l'interrompit en récitant ces 
deux vers : 

Aquïla j grlfagna 

Che perpià divorar due becchï porta. 

Cette aigle , d'humeur carnaciere, 
Ne s'arme de deux becs crochus 
Que pour dévorer beaucoup plus. 

C 'étoit la fin d'une épigramme fatyrique qu'Alamarmî 
avoit faite contre Charles V , dans le temps des rava- 
ges que ce prince faifoit en Italie. Alamanni le fentit , 
Se répliqua fur le champ : » Sire , puifque ces vers font 
» parvenus jufqu'à V. M. je ne puis difeonvenir de 
» les avoir faits j mais j'écrivois alors comme poc're , 
» à qui la fiction étoit permife , & je parle aujour- 
» d'hui en ambafîadeur à qui il n'eft pas permis de s'é- 
« carter de la vérité. Je m'échapois dans ce cemps-Ii 
,> en jeune homme , à préfent je parle en vieillard. Je 
» fuivois le défefpoir dont m'animoit l'état tune Ile de 
» ma patrie , aujourd'hui je fuis tranquille Se dépouillé 
» de toute paillon. » Cette réponfe défarma l'empereur 
Se charma la cour. * Biblïot. ical. torn. I 3 pag. 16$ 

&fuiv. 

ALAMINOS (Antoine de ) premier pilote fur lef- 
cadre qui fit la découverte de l' Yucatan , fous la con- 
duite de François Fernandés de Cordoue en 1 5 17.Ce 
fut lui qui détermina Fernandés à tourner de ce côré- 
lâ , & l'on fe trouva bien d'avoir fuivi fon avis. Dans 
le cours de cette navigation, Fernandés & Abminos 
ayant débarqué à la Floride , une armée de barbares 
tomba fur eux & fur ceux qui les accompagnoient : 
plufieurs y périrent j Alaminos y fut bleffé à la gorge, 
& regagna fon vaiffeau. Fernandés étant mort peu de 
Tome L Partie L 1 1 



,jours après fon retour dans l'ifle de Cuba, Alaminos fut 
continué dans fes fondions de premier pilote fous Gri- 
jalva, & enfuite fous -Fernand Cor tés _, qui furent char- 
gés de continuer les découvertes. Il fauva par fon adreffe, 
•fon activité Se fa hardiefïe, un vaine-au de ce dernier 
qu'il conduifoit à Séville en Efpagne , où il arriva au 
mois d'octobre 151$). Il y étoit envoyé de la part de 
Cortés. Dans ce voyage , il pana le premier de tous le 
canal de Bahama> Se ofa s'abandonner aux courans dan- 
gereux de ce canal , ce qui fauva fon vaiffeau des mains 
de ceux qui le pourfuivoient. Alaminos étoit un pilote 
habile Se courageux : il avoir -couru les mers des fa jeu- 
ne (Te , Se avoit acquis une grande expérience. * Hijloire 
de S, Domingue , par le P. de Charlevoix , jéfuite , 
livre 5. 

ALAMIR, prince de Tarie, prit le nom de calife 
dans le IX fîécle. Il entra dans les provinces de l'empire 
à la tête d'une formidable armée de Sarafms , qui y com- 
mirent de grands excès. André Scythe , gouverneur du 
Levant , voulant s'oppofer à leur furie , ce prince bar- 
bare lui envoya dire , que s'il lui donnoit bataille , le 
fils de Marie ne le fauveroitpas de fes mains ; blafphême 
qui ne demeura pas impuni. Car au jour du combat, ce 
gouverneur prit la lettre du Sarafin , Se l'ayant fait atta- 
cher à une image de la Vierge, pour fervir d'étendard, 
il vainquit les ennemis , dont il fit un grand carnage. 
•Alamir fut pris , 6e eut la tête tranchée. * Marmol _> /. 

1 y C. l6. 

ALAMOS (Bakhafar) natif de Medinà del-Campo s 
dans la Caftille , après avoir fait fon cours de droit à Sa- 
lamanque, entra au fervice d'Antonio Perez, fecrétaire 
d'état fous Philippe II , roi d'Efpagne. Il eut part à la 
difgrace de ce miniftre , Se fut retenu prifonnier pen- 
dant onze ans. Philippe III le mit en liberté. Le 
comte duc d'Olivarez , favori de Philippe IV -, l'ap- 
pella aux emplois publics. Il eut la charge d'avocat gé- 
néral dans la cour des caitfes criminelles _, & dans le 
confeil de guerre : enfuite il fut confeiller au con- 
feil des Indes , puis au confeil du patrimoine royal , 
& chevalier de l'ordre de S.Jacques. Il vécut 88 ans, 
jufqu'au milieu du XVII fîécle, Se ne laifia que des 
filles. Sa traduction efpagnolc de Tacite, imprimée l'an 
1 6 1 4, avec fes aphorifmes politiques, lui a acquis beau- 
coup de réputation. Il a fait encore d'autres ouvrages 
qui n'ont pas été imprimes. * Nicol. Antonio, biblioth. 
Wf P . 

ALAMUNDAR, roi des Sarauns> fir des courfes 
dans la Paleftine , vers l'an 509 , & fit mourir plufieurs 
des folitaires qui vivoient dans le défert, Se dont le mar- 
tyrologe romain célèbre la mémoire au 1 9 de février. 
Les miracles qu'il vit opérer par les chrétiens le tou- 
chèrent fi fortj qu'il demanda d'être reçu parmi eux. 
Lorfqu'on le préparait à recevoir le baptême , les acé- 
phales, difciples de l'héréfiarque Sévère, réfolurentde 
l'attirer à leur fe£te. Ces hérétiques confondoient les 
deux natures en Jefus-Chrift , d'où il s'enfuivoit que 
la nature divine avoit fourTert , Se étoit morte fur la 
croix. Ils envoyèrent à Alamundar des éveques de leur- 
parti , pour l'engager à recevoir le baptême de leurs 
mains j mais le nouveau catéchumène méprifa leurs 
.perfuaiîons , & fe fervit d'un trait tout-à-fait ingénieux 
■pour les railler de leurs erreurs. Il feignit d'avoir reçu 
•des lettres , par lefquelles on lui apprenoit la mort de 
l'archange S. Michel , Se leur envoya des gens pour 
apprendre d'eux ce qu'ils penfoient de cette nouvelle. 
Comme elieleur parut autant impoiïïble, qu'elle fem- 
•bloit ridicule , il leur répondit ces belles paroles : S'ileft 
donc vrai qu'un ange nefauroit ni fouffrir ni mourir j 
comment: voulez-vous que J esus-Christ foit mort fur la 
croix ^fi , félon vous } il n'a qu'une nature j qui étant di- 
vine , eft impajfible. * Anaftafe. Cedrene. Nicephore. 
Baronius. An. Chrijl. 509 & 515. 

ALAN , ville du Turqueftan , différente de celle que 
l'on nomme Allan, qui eft fituée au pied du mont Cau- 



r café, entre la Géorgie & l'Arménie, au 85 degré de 
longitude, Se au 44 de latitude feptentrionale. Celle 
dont il eft ici queftion donne fon nom à une province j, 
qui comprend dans fon enceinte les villes de Bilcan Se 
de Caoubari :, & c'eft peut- être de-lâ que Corn fortis les 
A'iains , qui fe font fait connoître dans les Gaules Se I'Ef- 
pagne. 11 fe pouroit même faire que les Alains du 
mont Caucafe fuflent venus originairement de la ville 
d'Alan en Turqueftan. Il eft parlé d'un roi d'Alan dans 
le titre d'IAGIOUGE. * D'Herbelor, biblioth. orient. 

ALANDRIANA, ville de Grèce en Epire 3 près de 
la ville de Sopoto , & des montagnes de la Chunera : 
c'eft l'ancienne M&andria. * Baudrand» 

ALANDT , ifle de la mer Baltique dans les états du 
roi de Suéde , entre ce royaume Se la Finlande , avec 
titre de comté. Elle eft abondante en poiflons & en bê- 
tes fauves j & cependant on n'y voit ni loups ni daims^ 
Ce qui pouroit être caufe que ce comté a pour blafon 
deux daims,- entre neuf rofes qui bordent l'écu. La for- 
terefïe qui défend cette ifle eft appellée Caflel.-Rolm, 
* Voye-^ du Val, relation de Suéde. Michel Wexion^ 
defe. SuccU. Baudrand. 
1 ALANGUER , Alanguera , Alangucrum , petite ville 
de Portugal , dans l'Eftremadure , proche du l'âge , en- 
tre la ville de Lisbonne Se celle de Leiria , donne fon 
nom à un grand territoire _, dans lequel la ville de Lif- 
bonne eft renfermée. On croit communément qu'Aian- 
guer eft la ville qu'on nommoit autrefois Jerabrica 
quoique quelques géographes la mettent à Pavos , vil- 
lage qui eft environ à une lieue d'Alanguer. * Baudrand. 
Michel Vafconcellos. 

ALANIS , Ancanicum , autrefois ville, maintenant 
château d'Efpagne , fitué dans l'Andaloufle , vers les 
confins de l'Eftremadure d'Efpagne , à quatorze lieues 
de la ville de Seville , vers le feptentrion. Ce château 
a été fort , mais il eft préfentement ruiné. * Baudrand. 

ALANIS , abbé de Farfe , au VIII fiécle , chercher 
ALAIN. t 

ALANKAVA ou ALANCO VA , fille de Gioubiné, 
fils de Bolduz roi des Mogols , de la dynaftie ou famil- 
le de Kiât, la féconde qui a régné parmi eux dans 
l'Afie feptentrionale, après le rétabliffèment de cette na- 
tion. Cette princefle avoit époufé fon coufin germain , 
nommé Doujoun , roi pour lors des Mogols , duquel elle 
eut deux enfans, nommés Belghedi Se Bekgiedi. Après 
la mort de Doujoun , Alankava gouverna fes états, Se 
éleva fes enfans avec beaucoup de fagefle. 

On fait fur le fujet de cette princeffe un conte, qui a 
été inventé pour faire honneur à l'origine de ces gran- 
des familles de Turcs, de Mogols Se de Tartares, qui 
ont gouverné tour à tour en Afie. Mirkond rapporte 
donc , fuivant les traditions des peuples de la Scythie , 
que cette princefle étant éveillée dans fa chambre pen- 
dant la nuit , une grande lumière l'inveftit tout d'un 
coup, lui entra dans le corps par la bouche , defeendit 
dans fes entrailles , Se fortin enfin par les voies ordinai- 
res de la génération. 

Le phénomène ayant peu après difparu, Alankava fe 
trouva fort furprife de cette apparition • mai-s elle le fut 
encore beaucoup plus, lorfqu'elle fe trouva grofle, fans 
qu'elle eût connu aucun homme. Le trouble que lui 
caufa cet événement lui fît aufïïtôt convoquer une af- 
femblée de (es fujets, qui étoient tous très-perfuadés de 
fafageiîe. Cependant comme elle les trouva fort étonnés 
de la nouveauté de ce fait, Se qu'ils en parloient diver- 
| fement entr'eux , Alankava , pour diiîîper tous les foup- 
■ çons que l'on pouvoit former contre fa vertu , fit venir 
les principaux d'entr'eux 3 & les enfermant dans fa cham- 
bre , les rendir témoins oculaires de ce qui s'y pafToit 
toutes les nuits. Ces feigneurs virent donc cette lumière, 
qui l'inveftiuoit de la manière que nous avons déjà dit : 
de forte que par ce moyen ils la juftinerenr pleinement 
de tous les mauvais bruits qui commençoient déjà à fe 
, répandre contr'elle parmi le peuple. 



Enfin, îe terme de cecte groifeife étant arrivé, elle 
accoucha de trois enfans. Le premier fut nommé Bou- 
koun Cabakl , duquel les Tartares nommés Cabakin &C 
~Capgiak , L'ont defcendus. Le fécond eut nom Bouskl- 
Salegi, duquel les Selgiucides ont tiré leur origine; 8c le 
troiùéme fut appelle Bour^anglr : c'eft celui qu'on re- 
connoît pour un des aïeuls de Genghiskan 8c de Ta- 
merlan. 

Mirkond ajoute à cette narration, que la merveille 
qui arriva dans la grolïeiïe d'Alankava, eftia même qui 
s'eil rencontrée dans celle de Miriam mère d'Iiîa, c'eft 
à-dire, de Marie mère de Jésus; ce qui pouroit faire 
croire que cette tradition des Mogols eft une marque 
du chriftianifme que ces nations du feptentrion ont au- 
trefois profeffé, &c qu'ils ont beaucoup corrompu dans la 
fuite. * D'Herbelot , bïbllot. orient. 

{£JT ALANS , peuple qui habite dans les monta- 
gnes du Caucafe, entre la mer Noire & la merCafpien- 
ne, à l'eft des Abaffes, Se du nord de la Géorgie. 11 eft 
vraifemblable qu'ils font de la race de ces Aiains qui 
ont envahi l'empire romain. Ils font fore laids de vi- 
£ige , mais d'une taille haute & dégagée , fort déterminés 
à tout entreprendre, 8c extrêmement adroits àfe fervir 
cîe'toutes fortes d'armes à feu. Auifi ont-ils l'induflrie de 
faire eux-mêmes des arquebufes & de fort bonne poudre, 
quoique du relie ils vivent dans une pauvreté extrême, 
n'ayant que leur bétail 8c la chaftepour toute reffourec. 
Ils habitent dans de petits villages, & ont leurs chefs 
particuliers aufquels ils obéiifent indépendamment de 
toute autre puilïance. Ils prétendent être chrétiens tout 
comme les Abaffes , & il eft manifefte qu'ils ont . eu la 
même raifon que ceux-ci de fe confiner dans les monta- 
gnes du Caucafe, puifque le pays de Dagheftan, qu'ils 
occupoient autrefois, elt encore à préfent entre les mains 
des Tartares mahométans. * Hijîolre généalogique des 
Tatars , p. 510. 

ALANUS, moine de Clairvaux, cherche^ ALAIN _, 
évêque d'Auxerre. 

UCT AL ARBES ou ALAR ABES. Ce font des Arabes , 
qui le font établis principalement en Barbarie. Ils de- 
meurent en troupes à la campaghe , fous des tentes 
qu'ils tranfportent d'un lieu à un autre avec leurs trou- 
peaux pour la commodité des pâturages. Ils prétendent 
devoir être beaucoup plus coniîdérés que ceux qui 
demeurent dans les bourgs 8c. dans les villes , 8c fe dis- 
tinguent d'eux par l'habit qu'ils portent. C'eft une gran- 
de vefte blanche qui leur va jufqu'aux talons , avec des 
manches aufïi larges que celles des moines de S. Ber- 
nard, Ils ont fur la tête un capuchon Semblable à celui 
de ces religieux, & portent tous la barbe fort grande, af- 
fectant avec cela un air & des démarches fort graves. Il 
y en a qui ont un capuchon noir; & ceux qui le portent 
de cette couleur ont parmi eux une dignité particulière _, 
ou de capitaine d'une troupe, d'un village j &c. ou de 
■prêtre de leur fecle. Ils portent tous à la main une flèche 
fort menue. Les femmes ont le vifage voilé: elles font 
habillées comme les hommes, excepté que leur vefte, 
qui eSt de fil ou de foie de diverfes couleurs , n'a point 
de capuchon , & defeend Si bas , qu'il n'eft pas poilible 
de leur voir les pieds. Il y a de ces Arabes en Arable, 
aux environs de Mafcate : ils font habillés comme ceux 
de la Barbarie, 8c comme i'étoient les Arabes qui furent 
chalScs de Grenade à came de leur révolte. * Ambalfade 
de dom G i: clas de Figueroa. 

AL ARGON, ou ALARCO, Marco, petite ville 
d'Efpagnedans la nouvelle Caftille, Sur la rivière de Xu- 
car , &: au quartier de la Sierra* Quelques auteurs croient 
enf Alarcon eft l'ancienne ville AtLacurls: d'autres pré- 
tendent que c'ctl Lonucra , bomg de la nouvelle Caftil- 
3e, aux confins do h) Murcie. * Baudrand. 

ALARCON ( Diego d') jéfuue Efpagno! „ mort à 
Madrid le 2.8 octobre : (j 2.4, a laiifé une théologie fcho- 
laftiqu imprimée à Lyon en 165? 5 Se la vie du P. 
Diego Daza. * Aiegainbe, 



î 

ALARCON. Il y a plufieurs auteurs qui Ont por.é 



ce nom. 



I. Archange Alarcon, général de l'ordre des capu- 
cins , natif de Tarragone, mort l'an 1 598 à Barcelone. 
11 a écrit en vers, Vèrgel dt plantas devinas. II. Be- 
noist Alarcon, de Beaumont, abbé de Moréota, di 
l'ordre de Cîteaux. Il a publié l'an 1 6zz à Valladoiid , 
Thtatnun ylrtutum. III. Bartholomé , (ou"Barthélemi ) 
Alarcon, Surnommé de Los Bios , hermite de Madrid, 
a été dans le XVH Siècle, chapelain de l'infant d'Efpagne 
dans les Pays-Bas : on a de lui , Pk&nix Thénen/is è cl- 
nerlbas redivlvùs : Chrijius Dominas in cathedra cruels 
docens & patiens : Commentaria fuper evangella pajjto- 
nls & refurrecilonls Chrlfii; & pluiieurs autres ouvrages. 
IV. Jean R,uiz d'Alarcon , un de ceux qui ont fait 
fleurir les comédies enEfpagne. 11 étoit né au Mexique, 
Se vivoit dans le XVI Siècle. On allure que Son ftyle 
étoit pur & élégant. On a de lui , entr'autres ouvrages, 
Los favores del mundo , lalnduflrlaylafuene. V. Jean 
Ruiz d'Alarcon , colonel dans les Indes , vivant dans 
le XVI fiécle, auteur d'une hiftoire de la guerre du Chi- 
li, en eipagnol. VI. Jean Suare2 d'Alarcon & Melo , 
comte de Torrefvedras, & marquis de Trozifal , dans 
le royaume de Portugal. Il étoit dans le XVII Siècle 
économe de la reine EliSabeth de Bourbon , & de Ma- 
rie-Anne d'Autriche t 8e conSeiller de guerre du roi 
d'Efpagne , Philippe IV. Il a fait la généalogie de fa 
maiîbn. M. l'abbé Lenglet , dans fa méthode pour étu- 
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cite une généalogie de cette maifon , par c 
nia Suareç d'Alarcon , in-fol. a Madrid , 1 1 
plément francois dt Bajle, 

ALARD ou ADELARD, dit d'Am/lerdam, parce- 
qu'il étoit natif de cette ville en Hollande , vivoit dan; 
le XVI Siècle. Il écrivit un très-grand nombre d'ouvra- 
ges , dont on pour a voir le catalogue dans Valere-Ah- 
dré. Les plus confidérables font trois volumes de confé- 
rences, tirées de l'écriture & de; pères qu'il nemmeyè- 
lectœ Jîmllltudlhes. D Ijjkrtatluncula advenus hœretlcos. 
De euchafijlia facramento. De peccato original!. De jiï- 
Jlorum operlbus , &c. Alard étoit un peu lourd , défaut 
dont il avoit lieu de Se conSoler , par toutes les belles 
qualités qu'il polfédoit d'ailleurs. Il mourut à Louvain 
en 1 5 4 1 ou 1 5 44 , & compoSa pour lui-même cette épi- 
taphe , faifant allufion au mot_, Al-aerdtj qui en fa lan- 
gue naturelle figniSe toute la terre. 

Tota teglt tcllus _, qui tellus tota yàcatur. 

* MirasuSj in elog. Belg. 8c P, 2. itwz.Melchicr Adam _, 
in vit. Phll. Gcrmati. Valer. Andréas ., blblloth. belg. 

ALARD (François) d'une naiilancc diftmguée, em- 
brada l'état monaftique j mais fon penchant pour les opi- 
nions de Luther, lui fit abandonner ion couvent. Un bour- 
geois de Hambourg l'entretint durant quelque temps à 
W ittemberg , où il serait retiré , & enfui te il prêcha à 
Norden & à Anvers. Mais pourfuivi par le ducd'Albe , il 
revint dans le Holftein , & Servit l'égliSe de Kelhnghau- 
zen. LorSqu'ii crut qu'il n avoit plus rien à craindre, il 
retourna à Anvers ^ d'où étant chafic une Seconde fois , 
il fe retira dans la Stormane , province du duché de 
Holftein 5 & pendant dix ans , il enfeigna à Wilfter. 
I). époula GertrudeB ening , qui vécut 94 ans, & dont il 
eut trois fils, Thomas, Guillaume & François , dont 
les deux derniers ont été prédicateurs. Le père de Fran- 
çois Alard, père de ceux-ci,étant venu le voir à Anvers, 
fe laiila Séduire par les diScours de Son fils,& il embraiïa 
comme lui le luthéramSme. Alard mourut à Wdfter , le 
1 o de juillet de l'an 1578. Les ouvrages qu'il a compolés 
en Hamand 8c en allemand, Sont: I. La conSefhon d'An- 
vers, à laquelle on prétend que pluSieurs autres ont tra- 
vaillé; II. Exhortation des ni iniftres de J. C. à l'égliSe 
d'Anvers ; III. Agenda,oudiScipline eccléfiaftaque d'An- 
vers -, IV. Apologie de la confefîion des minift'-es de 
J, C. de la confeifion d'Augsbourg, à Anvers. &;c. 
Tome I. Partie L 1 1 i j 
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V. Catéchifme en forme de dialogue _, entre un père & 
fou fils ; VI. Traite du péché originel. Le Dictionnaire 
htftonque de la dernière édition d'Amfterdam, dont 
i et article & les deux fuivans font tirés , cite b Nicolai 
. Hardi decas Alardôrum : ce Nicolas Alard étoit parent 
île François , Ôc des fuivans. 

ALARD (Guillaume,) fils de François , né le li 
novembre 1572., perdit fon père , n'ayant encore que 
fix ans. Après avoir faitfes premières études au collège 
de Itzehoc, il en fortit à lage de i 6 ans , & palfa en 
fuite cinq années au collège de Lunebourg^ d'où il alla 
à Wittemberg > où il fou tint publiquement des thèfes -, 
& fit une harangue en vers. En 1595, étant rappelle 
dans fon pays , il rut fait conrecteur du collège deKrem- 
pen. Dans la fuite , il fut choifi pour pafteur de l eglife 
du lieu. Il mourut le 8 de mai de l'an r 644, âgé de 72 
ans ôc 6 mois. Ses ouvrages latins font: /. Chriftianus Jioc 
efl } de nofnine , ortu\ augmente 3 efuce 3 vitâ yfde , di- 
gnitate , ôcc. Chrijlianorum j ex prœcipuis hijloris, ecclc- 
fiajlic&fcriptoribus i libri novem , Leipfic , 1 6 3 7 , 1 640 , 
i/z-8°. II. Pericopa pentateuchi biblica ,triglo£bmetrica , 
quâfingulorum quinque librorum Mofis capitum kypothe- 
feSj inclufa diflichis _, promitur 3 1 61 8 , i/2-4 . III. De 
diverjis minijirorum gradibus contra Beçam. IV. Defen- 
Jto iraclationis de diverfis minijirorum eyangelii. gradibus 
contra refponfum D. Theod. Be%£ , à Francfort fur le 
Mein , 1 600. Et plusieurs autres en profe & en vers , 
qui font demeuré manuferits, 

ALARD (Lambert) fils de Guillaume _, natif de 
Krempen^ petite ville dans la partie occidentale du 
Holftein i naquit en 1 600 , ôc fit fucceflivement fes étu- 
des à Krempen, à Soltquellej & à Hambourg. A l'âge 
de 1 9 ans, il alla à l'académie de Leipfic > où il fe livra 
à k théologie & à la politique. En 1 624 il fut honoré 
du titre de philofophe ■> ôc il eut aufîï celui de pocte, à 
caufe de fes talens pour la poëfie. En 1 6z 5 , retourné à 
Krempen , il fut fait diacre, ôc il en exerça les fondions 
durant cinq ans. Après ce temps-là,le roi deDanemarck 
lui fit avoir les charges de miniftre à Brunfwick , d'inf- 
pe&eur des écoles ^ ôc daffeffeur dans le confeii de 
Meidorf. En 1 643 , le 8 août, il fut par ordre de l'em- 
pereur fait maître es arts , ôc déclaré poète : & ne pou- 
vant pas aller en Saxe, qui étoit alors troublée par la 
guerre., on le fit licencié en théologie , & on lui en- 
voya la bulle chez lui. Il publia à cette occafion fa dé- 
dicace touchant la toute- préfence de Jefus-Chrifl. Il 
mourut le 29 mai 1672 , âgé de 72 ans. Ses ouvrages 
font, Delicia, Atticœ j Lipf. 1624, i/z-12. Heraclius 
Saxonicus in deorum concilio , Charitum 3 hoc ' ejl 3 trium 
jlatuum hierarchicorum miferam hoc tempore conditionem 
exponens _, &c, Lipfic , 1 624 , in-iz. Gracia in nuce _, 
feu lexicon novum omnium gr&Cdt, lingu£ primogeniarum , 
Sec. Lipf. 1 6z 8 j 1 63 2 , in- 1 2. Promptuarium patholo- 
gicum novi tejlamenti , ÔCc. Lipf. 1 6^5 5 , 16 $6 , in-iz. 
Ephyllides philologics, , comprehendentes varias vocum , 
rerum , rituum tam facrorum quàm f&cularium obferva- 
tiones _, Ôcc. 1 6 3 6 _, i/z-12. Nordalbingia , feu hiftoria 
rerum pr&cipuarum in Nordalbingia à temporibus Caroli 
magni , ad annum 1637 gejlarum. Un commentaire fin- 
ie poeme des Argonautes , de Valerius Flaccus : Les 
favans n'eftiment pas ce commentaire. Laurifolia 3 fve 
potmatumjuvenilium apparatus > Lipf. 1627 , in-iz. 
Amorum libri duo , Lipf. 1 63 6 , in- 1 1. Poe'ma regium 
Davidis , in laudem Jefu Chrijli^ métro latino donatum , 
Hamburg ^ 1 6 5 9 , In-i 2. Cato Chriflianus , & plufieurs 
autres _, qui font très-peu connus en France _, & dont on 
peut voir la lifte dans le dictionnaire hijlorique de la der- 
nière édition d'Amfterdam. 

ALARIC I de ce nom , roi des Goths, fut l'un des 
plus cruels ennemis de l'empire romain , fur la fin du IV 
fiécle, & au commencement du V. Rufin, tuteur d'Ar- 
cadius , après la mort de Théodofe le Grand, en 395, 
l'excita à venir en orient, où il défola plufieurs provin- 
ces. Quelque temps après Alaric, attiré par l'efpéiance 



" d'un plus .grand butin , pafia en occident , attaqua l'Ita- 
lie l'an 402 , mais il fut vaincu par Stilicon, qui lui 
donna la liberté de fe retirer. Depuis, Stilicon traita avec 
Alaric 3 ôc lui promit une grande fomme d'or , à condi- 
tion de le fervir dans le delfein qu'il avoit de détrôner 
l'empereur Honorius, & de mettre fon fils Euc'heriusen ù. 
place. Cependant le roi Goth menaçant d'attaquer Rome> 
Stilicon obligea deux fois l'empereur de l'en détourner 
à force d'argent , & en lui cédant quelque portion des 
Gaules. Ce qui fit dire à Lampadius , homme confu- 
laire , qu'on ne cherchoit pas à faire la paix , pour affu- 
fer la liberté de l'empire j mais à traiter pour le jetter 
dans la fervitude. En 408 Stilicon ■, dont on avoit de- 
couvert les perfidies , fut tué à Ravenne, peu après avoir 
attaqué le jour de pâque l'armée d'Alanc i qui venok 
prendre polTeffion des pays qu'on lui avoit accordés. 
Alaric fortit de cette embufcàde avec gloire j mais il 
conçut tant de dépit de la trahifôn qu'on lui avoir, 
faite , qu'il retourna fur fes pas , porta le fer & le 
feu dans toute l'Italie , & faccagea Rome l'an 409, 
Tout y fentit les effets de fa fuïeur,, hors les lieux 
£ùnts , aufquels il ne toucha point. L'année fuivantp 
Alaric , après avoir dépofé Attale , qu'il avoit nommé 
empereur , prit le chemin de la Campanie i & s'avança, 
jufqua Reggioj mais n'ayant pu pénétrer jufqu'en S i-p- 
cile -, il mourut à fon retour à Cofence , ôc fut enterré 
au milieu d'une rivière, l'an de J'. C. 4 10. Ataulphe 
lui fucecdà. * Zozirrie , iiv. 5 , c. 8 & 9. Orofe , liv. 
7. Idatius. Profper , in chron. Olympiodore. Baronius , 
in annal. 

ALARIC II roi des Vifigoths , fuccéda à fon père 
Evaric ou Euric l'an 484. Le traité de paix que fon père 
avoit fait avec les François fut continué j ôc ce prince 
ne chercha que les moyens de l'entretenir. Siagrius, fils 
de Giloh , après avoir été vaincu par Clovis dans la ba- 
taille de Soifions en 48 5 , s'étoit retiré àTouloufe. Alaric. 
le mit entre les mains de Clovis., de peur d'attirer laguer- 

] re chez lui. Quoique ce prince fût arien $ il permit aux 
prélats catholiques de célébrer le concile d'Âgde en 506'. 
On y pria pour lui. Dans le même temps, il fit publier 
à Aire en Gafcogne l'abrégé de feize livres du Code 
théodofien fait par Anien. Il y fit quelques changemens^ 
afin que ce code pût fervir de loi commune aux Vifi- 
goths, qui yivoient fous fa domination. Pendant qu'A- 
laric goutoit les fruits d'une paix de vingt années , 
Clovis , qui ne fongeoit qu'à s'agrandir , méditoit la 
conquête de fes états: Il y eut néanmoins une entrevue 
entre ces princes j qui fe jurèrent une paix éternelle j 
mais elle ne fut pas de longue durée : car peu après 
Clovis déclara la guerre à Alaric , lui donna bataille,, 
& le tua de fa propre main l'an 507 près de Vouillé ôc 
de Civeau fur le Clain, à cinq lieues de Poitiers. Après 
cette victoire , Clovis ajouta à fes conquêtes l'Auver- 
gne & toute l'Aquitaine , avec les villes de Touloufe & 
d'UzèsJailTantaux Vifigoths la Septimanie dans la Gaule 
Narbonnoife. Alaric avoit époufé Theodégote , fille de 
Théodoric roi des Oftrogoths en Italie , Ôc il en eut Ama~ 
laric. Mais auflîtôt qu'il fut mort , Gefalic fon fils na- 
turel t fe mit fur le trône. Le règne d'Alaric fut de 2 3 ans. 
* Grégoire de Tours , liv- 2 , c. 3 5 , 3 ë & $7. Procope. 
Fredegaire. Roderic. Ifidore , &c. 

ALARO , Sagra , rivière du royaume de Naples , 
ayant fa fource au mont Apennin. Elle coule dans la Ca- 
labre ultérieure, & fe décharge dans 1a mer Ionienne, 
au midi du bourg d'Arucito. Elle baigne le bourg de 
Caftelveterej & eft remarquable par une grande vic- 
toire que les anciens Locriens y remportèrent fur les 
Crotoniates. * Baudrand. 

ALASCHEHIR ou UPSU, ancienne ville delà Tur- 
quie en AfiedanslaNatolie, &la province de Germian. 
C'eft le nom moderne de l'ancienne Bypfus, ou Hypfo- 
polis félon quelques auteurs, fituéedans lagrande Phry- 

1 gie .-félon d'autres , c'eft l'ancienne Philadelphie. Cetoit 

> autrefois le fiége d'un éveque. * Baudrand-Xeunclavius. 
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ÀLASTORES , nom de certains efprits, qui ne cher- i 
choient qu'à nuire aux hommes, & qui excitoient des ' 
orages, des peftes & des famines. On appellent ainfi les , 
Telchines, qui étoientdes magiciens, que Jupiter chan- 
gea en rochers j le nom grec «aôs-Tap, fîgnifie malfaifant 
ou celui qui fait des maux qu'on ne peut oublier. Voyei^ 
TELCHINES. * Ovide, metam. I. 7 3 fabL 6. 

ALATOF, OLOTIEF , & ANAETOA , Alatofa, 
Alatiefa, An&toa , grande chaîne de montagnes, que 
Witfen met dans fa nouvelle carre de la Tartane. Elle • 
s'étend depuis le pays de Pafcatir vers les fources du t 
Jaïck, prefque jufqu'à fou embouchure, tout le long de 
fa rive orientale. Elle a divers noms, félon les diverfes ■ 
contrées. Dans le Pafcatir on l'appelle Oeralsh, Oelota- 
wa 3 Ural ou Y fer Geberchte > c'eft-à-dire , la montagne 
de fer. Vis-à-vis le lac de Jaïck , Witfen lui donne le 
nom de Sorantowa : au midi de celle-ci , il place la mon- 
tagne propre d'Alatof, qui eft la plus étendue. Après, 
defeendant toujours vers le midi , il met le Sot/t Ber- 
gen , c'eft-à-dire, les montagnes de fel- y & enfin celle 
d'Urack. Au refte, Witfen marque que la partie fep- 
tentrionale de ces montagnes eft un pays fort fertile , & 
qu'on y trouve du fer, du cryftal, des grenats faux , & 
des carrières d'albâtre, & il y place les montagnes que 
les anciens nommoient Rhamnici ou BJiïmnici Montes. 
UCf* ALATRI , Alatrum ou Aletrium , ville d'Italie 
dans la Campagne de Rome, fur une colline au pied 
des monts, avec évêché dépendant immédiatement du 
faint-fiége. Pline & Strabon parlent de cette ville, & 
Tite-Live en fait aufïï mention. Elle étoit épifeo- 
pale dès le fixiéme fîécle ; icar Pafcafe , évèque d'Ale- 
trium,e(k nommé par le pape Vigile dans l'excommuni- 
cation de Théodore de Céfarée. Dans le fîécle fuivant , 
Saturnin, autre évèque d'Alatri , ailîfta au concile qui 
fe tint à Rome fous le pape Agathon. Sous Grégoire II 
au commencement du huitième fîécle ^ Vital auifi évè- 
que de la même ville , affûta au concile que ce pape tint 
à Rome. Ignace Dantxs, évèque d'Alatri , y publia en 
1584 des ordonnances fynodates. * Tite-Live , /. 9 , hift. 
Leandre Alberti, defeript. If al. Mirazus, nût. epife. o'rbis. 
Baudrand. 

La ville d'Alatri a eu deux cardinaux qui ont porté 
fon nom. Hugues d'Alatri , qui fut créé par le pape Paf- 
challl, fut employé en différentes négociations, & mou- 
rut fous le pontificat de Calixte II, au commencement 
du XII fîécle. Geofroi d'Alatri cardinal , nommé par 
Urbain IV au mois de décembre de l'an iiiîi , fonda 
l'églife de S. Etienne d'Alatri , & mourut de pefte l'an 
1x87. * On up lire. Ciaconius. Auberi , hijloire des 
cardinaux. 

0^* ALA VA ou ALABA, petite province d'Efpa- 
gne, qui a pour bornes la Bifcaye au nord & au cou- 
chant -y une partie de la vieille Caftille, de laRioja&de 
la Navarre au midi j &c le Guipufcoa au levant. Cette 
province n'a guères plus de huit ou dix lieues de lon- 
gueur , & flx ou fept de largeur. Elle étoit autrefois un 
membre de l'ancienne Cantabrie , & l'une des trois 
mérindades de Bifcaye. Son terroir eft affez fertile 
en froment & en orge , en divers fruits _, & en vin 
pafTablement bon. On y trouve des mines de fer & d'acier, 
dont on fait grand cas , & qui contribuent beaucoup au 
commerce qui s'y fait. Les rois de Navarre ont pris au- 
trefois le titre de rois dAlaVa , comme il paroît dans 
l'hiftoire de Sanche Garcia , qui fe difoit roi de Pam- 
pelune , d'Anagar & d'Alaba. Les Maures ayant conquis 
une partie de cette province , établirent leur féjour dans 
le val de Burunda, & élurent un chef en S 86, fous le ti- 
tre de roi d'Alaba. Pendant que les rois de Navarre en 
furent poileffeurs, ils y tinrent ordinairement des gouver- 
neurs. Mais Alfonfe , roi de Caftille , s'étant rendu maî- 
tre de la capitale, '& de quelques autres places, il les 
réunit à fa couronne, & en jouir iufqu'à ce que tout ce 
qu'il avoit conquis fe remit fous l'obéiffance du roi de 
Navarre, à l'exception de Victoria & de Trivigno. Ces 



fréquens changemens de maîtres étant fort à charge aux 
habitaus d'Alava _, en 1331, ils s'affemblerent dans les 
champs d'Arriaga , près de Victoria, pour fe choifir un 
feigneur piaffant j & après une mure délibération _, ils 
prièrent Alfonfe XI d'unir pour toujours leur pays 
à la couronne de Caftille : ce qui leur fut accordé avec 
quantité de privilèges dont ils jouiffent encore. Les 
principales villes de cette province font Viéfcoria _, Sal- 
vatierra & Trivigno. * Mariana, /. 8 , c. 20. La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

\£W ALAV A , ancienne ville d'Efpagne. Prolémée ', 
/. 2 , c. G 3 qui la nomme Alaba , la met dans la Celti- 
bérie , auprès de Valérie. Ce n'eft plus qu'un village 
de l'Aragon , fur la rivière de Xiloca j à cinq lieues de 
Tervel au couchant , & à quatre lieues de Loubet au 
feptentrion. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ALAV IN , chef des Gôths qui a voient été chaffés 
de leur pays par les Huns. Il fupplia l'empereur Valens 
de leur laiifer habiter les rives du Danube, fur les fron- 
tières de fon empire , & de les recevoir au nombre de 
fes fujets. Valens accorda cette grâce aux Goths , dans 
la penfée qu'ils lui ferviroient de rempart contre ceux 
qui attaqueroient l'empire de ce côté-là. Depuis _, étant 
tyrannifés par les lieutenans de cet empereur , qui les 
chargèrent de fubfides , ils prirent les armes pour s'en 
délivrer , &c combattirent Lupicin , l'un des généraux de 
Valens. Ce prince marcha lui-même contre eux : il 
perdit la bataille , & fut brûlé daus une cabanne , l'an 

378. 

La plupart des auteurs donnent pour rois à ces barba- 
res 3 Fntigernes arien , & Athanaric païen. * Hiftoire 
tripartite , /. S , c. 1 4. Paul Diacr. /. 1 > &c. 

P^T ALAUT , ALAUTA 3 rivière de la Turquie 
en Europe. Elle a fa fource dans les montagnes qui fé- 
parent la Moldavie de la Tranfilvanie. Elle a fon cours 
dans cette dernière province, où elle arrofe les comtés 
de Chik -, de Vaffarhel , & d'Haramfek. Puis fe re- 
pliant vers le nord-oueft , elle entre dans la Valachie , 
paffe auprès de Fogaras , & coulant vers le midi jufqu'à 
Tingi _, au-deffus duquel elle forme une ifle , elle a un 
cours prefque parallèle au chemin de l'empereur Tra- 
jan , & tombe dans le Danube , au-deffws de Nicopoli. 
Les Latins la nommoient Aluta. * La Marc. dicl. géogr. 

ALAYMUS ( M. Antoine ) de Sicile a écrit un traité 
de medicamentis fuccedaneis 3 imprimé en 1637. 
Georg. Matth. Konig. bibl. vet. & nov. 

ALAZON , rivière d'Afie qui tombe du mont Cau- 
cafe 3 Se fe jette dans le Cyrus : elle fépare l'Albanie de 
l'Ibérie. Valeiius Flaccus en fait mention , Argonaut. 
vers 120. 

[ Iberni qui terga Nos. , gelidumque fecuri 3 

Eruit _, & tota non audit Ala\ona ripa. 

Alazon j dans Etienne le géographe 3 eft auflî le 
nom d'un peuple voifm des Scythes. 

ALAZLAM , cherche^ BELOMANCE. 

* ALB. Canton de la Souabe , dans la forêt noire. Ceft 
Un pays de montagnes qui commence au nord du Da- 
nube , lorfqu'il fort de la vallée à laquelle il donne fon 
nom j & ce pays s'étend vers le nord-eft jufqu'à Albec, 
place fituée au nord de la ville d'Utme , & que je crois 
ainfi nommée à caufe de fa fuuation , qui eft au bout 
de ces montagnes ., fon nom fignifiant le coin des Alpes, 

* La Martiniere , dicl. géogr. 

ALB A, célèbre théologien, Voye^ ALBI ( Jean) 
ALBALATE ( André d' ) né en Aragon, & ftere de 
, Pierre d'Albalate, archevêque deTaragone, étant entre 
î vers fan 1 240 , dans l'ordre de S. Dominique , s'y dis- 
tingua tellement nar fa vertu , que le fîcge de Valence 
étant vacant , il fut le premier des neuf fur qui le cha- 
pitre de cette églifejena les yeux 3 pour en donner le 
choix à ceux en qui il avoit compromis. Les trois compro- 
miifaires étoient l'archevêque de Taragone fon frère , 
. Martin , archidiacre de Valence , Se Dominique ca- 
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bifcol , ou maître des écoles. Ils élurent André le 19 
octobre 1 140 , & il ne fut pas plutôt facré , que D. 
Jayme , ou Jacques 1 , roi d'Arragon , le fit fon chan- 
celier. Les occupations de cette dignité ne furent pas 
capables de diminuer l'attention qu'il devoit à fon dio- 
c.cte ; il fonda dans fon églife douze pavordes ou pré- 
tendes y il mit le couvent des Dominicains dans la ville, 
<_n railant reculer les murailles à fes dépens j il attira 
les Chartreux dans fbn diocèfe, & bâtit pour eux , & 
dota le magnifique couvent qui fut appelle Pcrta asli j 
il traita avec le roi pour les décimes de fon églife, à 
laquelle il l'engagea de donner de grands revenus pour 
i aire cefler les contestations. Enfin il tint plufieurs fy- 
nodes , & il fit de très-beaux reglemens qui n'ont pas 
ué imprimés j mais dont on a le précis dans le 5 livre 
de la 1 décade de l'hiftôire de Valence , écrite en efpa- 
gaol par Gafpard Efcolano , qui avoit eu communi- 
cation des archives de cette eglife. Cet écrivain dont 
elt tiré tout ce qu'on dit ici , ainfi que de l'hiftôire 
d'Aragon de Diego Jofeph Dormer, dit que ces fynodes 
furent tenus les années 1255, 1256, 1262, 1165 , 
1 2.67 , 1 2.69 , 1 275 , en préfence de l'évêque j ce qui 
prouve fon attention à fes devoirs. ïl fut à la cour d'Ur- 
bain ÏV en iifjj , & obtint de lui qu'on prêcherait 
une croifade contre les rebelles & contre les Maures. En 
1 274 , il fut un des pères qui affilièrent au concile de 
Lyon, & il ne retourna point depuis dans fa patrie, 
mais il fuivit les papes, &c mourut à Viterbe le 24 mars 
de l'an 1277. * Echard. feript. ord.prœd. 

„ ALÈAN ( S. ) honoré ' du titre de premier martyr 
de la Grande-Bretagne, a vécu fous les empereurs Auré- 
lien Se Probus , jufqu'au temps de Dioclétien. On tient 
qu'il fut converti au chriftianifme par un eccléfiaftique 
qui fe retira chez lui pendant la perfécution j que 
l'ayant fait fauver , il fut arrêté en fa place : & qu'a- 
près avoir confefie devant le juge la religion de J. C. 
il fut condamné à mort, &c conduit au lieu de l'exécu- 
tion à travers la rivière deCole , que l'on dit avoir été 
rendue guéable par la prière du faint. Heur la tête tran- 
chée , avec le foldat qui devoit lui fervir de bourreau , 
qui fe convertit en le conduifant au fupplice. Le mar- 
tyrologe qui porte le nom de S. Jérôme, lui donne près 
de 900 martyrs pour compagnons. Quelques-uns difent 
qu'il fut martyrifé dans le temps de la perfécution de Dio- 
clétien; mais en ce temps-là les eglifes des Gaules &de la 
Grande-Bretagne jouiOoient de la paix fous la domina- 
tion de Conftantius Cklorus. Ceft ce qui a fait placer le 
martyre de S. Alban , vers l'an 287, fous l'empire de 
Maximien. On fait la fête de S. Ai ban le 22 de juin. * 
Bede , hiji. d 3 Angl. I. \ c. 7. Gddas , de excidio Bri- 
tannUj c. 7 & 8. UfTerius _, antiquitatum eccl. B rit an. 
JTillemont , tom. 4. des mémoires pour l'hijioire eccl. 
Bailler _, vies des faims. 

Oflfa roi deMercie, fit bâtir vers l'an 790 un célèbre 
monaftere de l'ordre de S. Benoît, dont l'églife fut dé- 
diée à S. Alban. Onze monafteres , & deux fameux 
hôpitaux dépendoient de cette abbaye. L'abbé prenoir 
le titre de premier abbé d'Angleterre. * Monaft. Angl. 
tom. 1 . Mabilton, Ann. Bened. FUI. fie. F. S. Alban. 

ALBAN, dit Landais Anglois , qui a vécu fur la fin 
du XVI fiécîe, étoit docteur de Cambridge, & archi- 
diacre de Chichefter. Son zèle pour la foi catholique 
l'engagea très-fouvent à difputer contre les hérétiques. ' 
Il écrivit même divers traités contre eux, vers l'an 1 584. 
* Pitfens , de feript. Angl. 

ALBAN ( Gautier de faint) cherche-^ GAUTIER. ' 

ALBANA , ville d'Albanie en Afie , fur la mer 
Cafpienne. Quelques-uns croient que c'eft la ville ap- 
pellée aujourd'hui Bachu _, dans la Géorgie ; d'autres 
que c'eft Z krach } dans le Dagheftan j d'autres enfin 
que c'eft Sca-nachle^ dans leSchirvan, fous la domi- 
nation du roi de Perle , à l'embcu; hure du fleuve Alba- 
nus, an/ourd'hui Cohan. * Ptolémée. Briet. 

ALBANACTE , roi fabuleux des Ecoflois , qu'ils > 



tiennent pour leur premier roi , &: qu'ils difent avbiî 
régné du temps de David. * Genebrard. 

ALBANE ( François 1' ) né à Boulogne en 1578, eut 
pour père un marchand de foye , qui voulut inutile^ 
ment lui faire embraffer fa proleiîion j car le penchant 
de i'Albane le portant a la peinture, il fe mit d'abord 
chez Denys Calvart , où étoit le Guide. Celui-ci , qui 
étoit déjà fort avancé , enfeigna à fon compagnon les 
principes du defîin; étant forn de chez fon maître pour 
fe mettre fous lesGaraches, il l'y attira auilî. Après que 
I'Albane y eut fait un progrès confidérable, il s'en alla à 
Rome, où l'étude des belles chofes le fortifia tellement 
dans fon art, qu'il devint un des plus fa vans & des plus 
agréables peintres d'Italie. Etant de retour à Boulogne , 
il époufa en fécondes noces une femme qui lui apporta 
pour dot une grande beauté , & beaucoup de complai- 
fance. Ainli il trouva dans fa perfonne le repos de fa 
maifon , & un modèle parfait pour les femmes qu'il 
avoit à peindre. Elle eut de beaux enfans dans la fuite a 
& I'Albane prit autant de plaifir à les peindre , que fa 
femme en avoit à les tenir , ou dans fes mains , ou 
fufpendus avec des bandelettes ., félon l'attitude dont il 
avoit befoin. C'eft ce qui lui a donné occafion de pein- 
dre tant de fujets, où Vénus, les amours, les nym- 
phes , & les déefTes ont toujours beaucoup de part. 11 
fe fervoit utilement & ingénieufement des lumières 
qu'il avoit reçues des belles lettres pour enrichir les in- 
ventions ou fiétions de la poefie, On lui reproche feu- 
lement de n'avoir pas allez varié fes figures , & d'avoir 
donné prefque par tout le même air & la même reflenr- 
blance. Ce qui vient de ce qu'il fe fervoit toujours 
des mêmes modèles , 8c qu'il en avoit l'idée remplie» 
On voit fort peu de grandes figures de fa main ; & 
comme il apeint ordinairement en petit, fes tableaux fe 
font difperiés comme des pierres précieufes par toute 
l'Europe. Ils ont été payés fort cher , fur tout dans ces 
j derniers temps $ & ils font devenus fort à la mode , par- 
cequ'étant également favans & agréables , ils plaifent à 
tout le monde. Ce peintre a pafTé quatre-vingt-deux 
ans dans une vie pamble, qu'il changea pour une meil- 
leure en 1 660. Francifco Ivïola , & Jean-BaptifteMola, 
ont été fes difciples. * M. de Pile _, vie s des peintres. 

ALBANEL ( Garceran ) archevêque de Grenade 3 
Espagnol de nation, étoit de Barcelone. Après avoir 
été choifi pour être précepreur de l'infant d'Efpagne „ 
qui fut depuis le roi Philippe IV, on le récompenia de 
l'abbaye d'Alcala-Réal , puis de l'archevêché de Gre- 
nade. Ce prélat qui mourut le 10 mai de l'an 16 x6 „ 
avoit compofé un abrégé de l'hiftôire d'Efpagne, & 
quelques antres ouvrages. Nous avons encore de lui un 
panégyrique qu'il prononça au mariage du roi Phi- 
lippe IV avec Elifabeth de France. * Nicol. Antonio , 
bibl. Hifpan. 

ALBANESIUS ( Gui-Antoine ) publia l Pavie en 
1 649 des obfervations fur les aphorifmes d'Hippocrate. 
* Konig. bibl. vêtus. & nova. 

ALBANI (Barrhélemi) médecin Italien, de Bergâ- 
me , a écrit un traité de balneis Tranfcherii , imprime 
en 1 5 8 2. * Konig. bibl. vet. & nov. 

ALBANI , jurifconfulte de Bergame , naquit en 
1 5 04, & mourut en 1 5 9 1 . Il a écrit un commentaire fur 
Bartole ; de la dignité du cardinalat, & de l'immunité 
des églifes, des conciles, &c. * Gui Vzx\cuo\,in jurifeon- 
fultis,p. 376. Ghilinus , vol. IL p. 134, & Donatus 
Dalvus in Bergomatibus t p. 246. 

ALBANI { Jean) de Boulogne, médecin qui floriC- 
fo'.t au commencement du XVII fiécle. Il vivoit encore 
en 1630. I| a écrit un livre, defyllogifno arijîoteiico $ 
& un traité De convalefcentibus. * Antoine Bumaldi, 
Bibliotheca Bononienfîs j p. 107. 

ALBANI ( Jean-Jerôme ) cardinal , étoit de Ber- 
game, &- fils du comte François Albarii , qui le fit éle- 
ver avec foin dans l'étude des belles lettres , & dans la 
jurifprudenee civile & canonique. Il s'y rendit fa vaut ^ 



& porta depuis les armes pour la république de Venife. r 
Pour reconnoître fes fervices , on lui donna la princi- 
pale magiftrature de Bergame : il fe maria dans cette ' 
ville. Le cardinal Alexandrin ,. qui croit alors inquifi- 
teur de la foi dans l'état de Venife., eue occafion d'y con- 
noître le comte Albani. Il admira fa capacité dans la 
feience du droit , Se fou zèle pour la religion , qu'il 
fit éclater contre un de fes plus proches pareils acculé 
d'hérelie. Lorfqu Alexandrin eut été fait pape en i $66, 
fous le nom de Pie V, il appella à Rome Albani , qui 
avoir déjà perdu fa femme , & le fit cardinal en 1 5 70. ' 
Après la mort de Grégoire XIII en 1 5 8 5 , on l'eût élevé 
fur te fiége pontifical , fi l'on n'eût appréhendé de voir 
régner avec lui les enfans qu'il avoir eus de fou ma- 
riage. Ce cardinal mourut en 1 5 9 1. Nous avons de lui 
un traité , De'immunitate ecclefîarum , qu'il avoit dé- 
dié au pape Jules III en 1 5 5 3. De potefiate papa & con- 
cilii , imprimé à Lyon en 1 5 5 3 , & à Venife en 1 5 6 1 . 
De donatione Confiantini. De cardinaiibtts , &c. * Le 
Mire, de fcrïpt. foc. XVI. Auberi, hiji. des cardinaux. 
ALBANI. Famille romaine, originaire de la ville 
d'Urbin dans l'état ecclélîafUque , doit fon élévation 
au pape CLEMENT XI qui en étoit forti , nommé : 

ALBANI (Jean-François) étoit fils de Charles Al- 
bani , citoyen de la ville d'Urbin, & d'Hélène Mofca. 
îl étoit né à Pézaro , dans le duché d'Urbin , le 22 
juillet 1649, Se fut élu pape le 23 novembre 1700. 
Nous parlons de ce pape à l'article CLÉMENT XI. 
Clément XI avoit eu un frère _, qui a continué la 
pojlérué de fa famille. Il fe nommoit Horace Albani , 
'& étoit né à Urbin le 4 octobre 166$. Il fut aggrégé 
avec fes fils à la nobleffe de Venife par le grand confeil 
de cette république -, le 1 2 de décembre 1 700 , Se il 
mourut à Rome le 13 de janvier 1712 , dans la qua- 
rante-neuvième année de fon âge. Ses funérailles fu- 
rent célébrées le 2 5 , avec beaucoup de pompe dans 
l'églife de Sainte-Marie in TranflevcYe , Se fon corps 
fut enfuite tranfporré dans celle de S. Sébaftieh , hors 
des murs., où le pape fon frère faifoit conftruire alors 
une magnifique chapelle, pour ceux de fa famille. 
Horace Albani avoit été marié avec Bernardine Onde- 
dei , fille tiOclavien Ondedei _, comte de Vezelai en 
Nivernois, Se de Nicole- Charlotte le Sage de Sainte- 
Honorine. De cette alliance font fortis Annibal Al- 
bani , cardinal , mentionné ci-après dans un article fê~ 
paré; Jérôme Albani , mort jeune ; Charles Albani , 
marquis, puis prince de Soriano , qui. fuit ; Oilavien 
Albani, mort jeune } Alexandre Albani , aufii cardinal, 
rapporté ci-après dans un article féparé ; Hélène Albani, 
morte jeune-, Olympe Albani, religieufe carmélite, fous 
le nom de fœnr Marie Grâce de S. Clément _, dans le 
monaftere de l'Incarnation , dit des Barberines , à 
Rome , où elle fit profeiïion le 2 5 mars 1 704 , y 
ayant reçu le voile des mains du pape fon oncle, le 
25 de mars de l'année précédente : elle mourut le 
premier d'août 173^ j Se'Lhérefe Albani, morte en 
bas âge. 

Charles Albani, marquis , puis prince de Soriano, 
né le Z4 de février 1 687 , fut déclaré camérier d'hon- 
neur du pape fon oncle , au mois de novembre 1701, 
£c depuis faif'commandant de la première compagnie 
des chevaux légers de la garde de fa famteté, Se 
chevalier de l'ordre de S. Etienne de Tofcane. Le 
pape Innocent XIII , fuccellenr de (on oncle , le dé- 
clara prince du Soglio , ou du trône pontifical le 
14 mai 1721 , & érigea en même temps en fa faveur 
la terre de Soriano en titre de principauté. Il fut pro- 
pofé par le roi très-chrétien le 22 de janvier 1722, 
pour être reçu chevalier de l'ordre du Saint-Efprit, 
mais il n'accepta pas cet honneur, Se renvoya le cor- 
don , qui lui avoit été envoyé à Rome par un exprès , 
pour ne point donner de jaloufie aux autres cours 
étrangères. Il mourut à Rome le deux de juin 1724 , 
de l'opération de la pierre , qui lui avoir été 
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le 31 du mois .'précédent-, dans la trehte-huiti.me 
année de fon âge , Se le foir du même jour fon corps 
fut porté dans l'églife de Saint Sébaftien hors des 
murs , où il fut inhumé dans la fépultiïre de fa fa- 
mille. Il avoit été marié à la StelJata de Ferrare , 
le n avril 171 4 , avec Thérefe Borromée , dotée 
de cent mille écus romains , leconde fille de Char- 
les Borromée -, comte d'Arone , chevalier de l'ordre 
de la Toifon d'or , ci-devant viceroi de Naples , Se de 
Camilles Barberin fa féconde femme. De cette alliance 
font iortis Hélène Albani , née le premier & baptifée 
le 2 d'août 1716", mariée le 24 juin 1731 , avec 
Michel-Ange Gaëcani , prince de Caferte , &, morte 
en couches à Rome le 29 d'avril 1732, au foir, â 
l'âge de 1 5 ans, 8 mois & 19 jours. Elle fut inhumée 
le premier de mai fuivant, dans l'églife de fainte Pu- 
dentiane des moines de Cîteàux, dans la fépulture de 
la maifon Gactani ; Horace Albani , prince de Soriano, 
né le 2 1 , Se baptifé dansi'églife de faim Marcel le u 
feptembre 1717* ayant eu pour parrain le pape Clé- 
ment XI , fon grand oncle. Il a reçu le facrement de 
confirmation par les mains du pape Benoîr XIII , le 
1.4 de mars .1728 } hdie - Augujle Albani, née le 5 
janvier 171 9, baptifée dans l'églife de S. Marcel, le 

1 8 fuivant , Se tenue fur les fonts de baptême au nom 
du roi de Pologne , électeur de Saxe j Jean-Francois- 
Cajétan Albani , né au mois de février 1720 , bap- 
tilé le 3 de mars fuivant _, èv tenu fur les fonts au 
nom du duc de Tofcane. 11 a reçu le facrement de 
confirmation le 14 de mars 1728 \ Anne-Marie- lofe- 
phine Albani, née le 5 & baptifée le 23 de juillet 

1721, ayant eu le roi de Portugal pour parrein. Elle a 
été confirmée par le cardinal AlbanideSaint-Clémentforx 
oncle le 8 de juillet 173 1 *, Clément-François-Cajétan- 
Antoine - Brime - Félicien - Gafpard-Balthafar- Melchior 
Albani , né le 9, Se baptifé le 1 6 de juin 1 72 3 , Se tenu 
fur les fonts de baptême par Jacques Smart, III du nom, 
Se par Clémentine Sobieska fa femme. Il mourut le 

2 de janvier 1724, au matin, Se fut inhumé le foir 
du même jour dans l'églife de S. Sébaftien hors des 
murs , Se Charles-Pierre-Luce-Bernardin Albani , né 
pofthumele 1 8,& baptifé en l'églife de S. Marcel le 1 9 
octobre 1724, ayant eu pour parrein Alexandre car- 
dinal Albani , fon oncle. 

ALBANI ( Annibal ) cardinal du titre de S. Clé- 
ment , camerlingue de l'églife de Rome, évêque de 
Sabine , archiprêtre de la bafilique de S. Pierre du 
Vatican , bailli d'Aquila, de l'ordre de S. Jean de Jéru- 
falem , &c. fils aîné d'HoRACE Albani , Se de Bernar- 
dine Ondedei , naquit à Urbin le 1 5 d'août 1 682. L© 
pape Clément XI , fon oncle , le fit chanoine de la 
bafilique de S. Pierre, au mois de février 1702, le 
commit le 1 6 feptembre 1 704 , pour exercer la chargé 
de fecréraire des brefs aux princes par intérim , en 
l'abfence d'Uliffe Jofeph Gozzadini, titulaire de cette* 
charge; le déclara le premier août 1707, préfidenc 
de la chambre apoftolique, & le 31 décembre fuivant 
clerc de la même chambre. Il le nomma le 22 de 
juillet 1709 , fon nonce extraordinaire vers les cou- 
, ronnes , pour commencer fa nonciature par la cour de 
Vienne ; mais l'empereur ne l'ayant pas voulu rece- 
voir en cette qualité , mais feulement comme neveu 
du pape , fans autre caractère , de peur que les alliés 
ne priffent quelque ombrage , s'il venoit avec le titre 
de miniftre, il partit de Rome le 21 de feptembre 
pour fe rendre à Vienne, comme particulier , chargé 
néanmoins d'y négocier entre autres chofes la refti- 
tution de Comacluo. Il refta en cette cour jufqu'après 
' le décès de l'empereur Jofeph ; Se après avoir été ho- 
noré par l'impératrice régente, du portrait du feu 
empereur fon fils , eftime vingt-cinq mille florins , 
il partit de Vienne le 10 de juin 171 l j d'où après 
avoir été trouver le roi de Pologne, électeur de Saxe, 
1 aux bains de Caresbaldt 3 il arriva incognito à Colo- 
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gne le 25 de juillet. 11 fe rendit de-là à Francfort, 
chargé de veiller aux intérêts du S. fiége , particuliè- 
rement en ce qui regardent Comachio , à la diète élec- 
torale qui s'y tenoit pour l'élection d'un empereur. 
Les électeurs catholiques , qui s'y trouvèrent en per- 
fbnne , ne le virent point à caufe des contefeations 
fur le cérémonial , ces princes ayant perfide dans 
leur refus de lui donner la main _, qu'il prétendoit 
d'eux» Cela ne l'empêcha pas de paroître en public 
avec une nombreufe 8c magnifique livrée , en qua- 
lité de nonce extraordinaire ; mais malgré cette dé- 
claration j il ne put rien obtenir fur fes prétentions. 
Il partit de Francfort le 1 9 d'octobre , pour aller atten- 
dre à Infpruck le nouvel empereur Charles VI. Il eut 
audience de lui le ï 1 de novembre , & il en partit 
quelques jours après pour retourner à Rome. Pendant 
qu'il étoit à Urbin , où il s etoit arrêté au retour de 
ce voyage , le pape fon oncle le créa cardinal le 24 
de décembre 1 7 1 1 , le nomma en même temps archi- 
prêtre de la bafilique de S. Pierre, 8c lui donna l'ab- 
baye de la Barbera dans la Marche. Il confirma aufli 
en fa faveur à la dignité d'archiprêtre de S. Pierre , . 
la collation des canonïcats , 8c de plusieurs autres bé- 
néfices , avec toutes les prérogatives , dont avoient joui 
autrefois les cardinaux-neveux , qui PaVoient poffédée. 
Le nouveau cardinal qui reçut la barrette à Urbin , des 
mains du cardinal Tanara , légat de ce duché , le pre- 
mier de janvier 171 1 , s'étant rendu à Rome, y fit 
fon entrée , accompagné d'un nombreux cortège , le 1 o 
fuivant , 8c reçut le chapeau le 1 4 du même mois dans 
un confiftoire public , auquel il s'éroit rendu en caval- 
cade , accompagné entre autres de douze cardinaux , 
qui montèrent à cheval pour lui faire honneur. Le pape 
qui lui donna dans le mime temps la charge de fe- 
crétaire des mémoriaux , pour le mieux inftruire des 
affaires , lui afligna le titre diaconai de S. Euftache , 
dont il prit pofleflion dans i'églife de ce nom , le 1 5? 
de feptembre de la même année, ayant été ordonné 
diacre le jour précédent. Depuis il' quitta ce titre , 
8c opta celui de Sainte Marie in Cofmedin , le 8 de 
juin ifi6. Il fut déclaré camerlingue de I'églife de 
Rome le 2 9 de mars 1 7 1 9 , & prêta ferment le même 
jour pour cette charge : pafla dans l'ordre des prêtres , 
ôc opta le titre de S. Clément le 6 de juillet 1722 , 
8c fut pourvu au mois de juillet 1724 de l'abbaye de 
Ste Sophie dans le royaume de Naples. Ayant quel- 
crue fujet de mécontentement contre le cardinal Ni- 
colas Cofcia, à caufe de fa trop grande autorité, il 
fe retira à Urbin. Il envoya même à Rome au mois 
de décembre 1728, fon auditeur, pour renoncer en 
fon nom à fa charge de camerlingue , & pf éfenter au 
pape Benoît XIII un mémoire, par lequel il le fup- 
plioit d'accepter fa renonciation, 8c lui donner en 
échange l'archevêché d'Urbin , avec la légation du 
même état; mais le pape ne voulut pas la recevoir _, 
8c lui fit écrire que fa demande ne feroit point agréée, 
.& qu'il eût à revenir inceflamment à Rome. Il n'y re- 
tourna , après une aflèz longue abfence , que le 1 5 de 
mars 1729. Après le décès de Benoît XIII , en 1730 , 
il' fit pendant l'interrègne les fondions de fa charge 
de camerlingue j & il aflifta au conclave dans lequel 
Clément XII fut élu. Il opta dans le premier con- 
fiftoire tenu par ce nouveau pontife le 24 de juillet 
I73°j l'évêché de Sabine _, qui fut propofé pour lui 
dans ce confiftoire,, avec la retenue de fon titre de S. 
Clément , par le cardinal-vicaire. Il fut facré le 1 5 
d'août fuivant , dans la chapelle du chœur du chapitre 
de S. Pierre du Vatican _, par le cardinal Barberin , 1 
aflifté des archevêques de Nicomédie , & de Nicofie ^ 
tous deux chanoines de la même bafilique _, & il prit 
pofleflion le 24 de feptembre de la même année de 
la place de protecteur de la confrérie des marchands 
de favon dans I'églife de Ste Marie in Fineis. C'eft à 
ce cardinal que 1 on doit la collection des ouvrages 
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du pape Clément XI', fon oncle. Cette collection pa- 
rut d'abord à Rome, en 2 volumes in-fol. d'une très- 
belle impreflion : elle fut réimprimée à Francfort en 
1729 j aufli en 2 volumes in-fol. Le cardinal Albani 
eft auteur de l'épître dédicatoire au collège des car- 
dinaux , de la préface qui précède les harangues , & 
de l'épître dédicatoire à Jean V, roi de Portugal, 
qui eft au-devant des homélies. Pour la vie de Clé- 
ment XI , il eft dit feulement qu'elle a été compofée 
a prafale quodam Romano. C'eft encore au cardinal 
Albani que l'on doit l'édition du Pontifical romain, 
faite à Bruxelles en 1739, en 3 volumes «z-8°. 

ALBANI ( Alexandre ) cardinal > diacre du titre 
de Sainte-Marie in Cofmedin , dernier fils d'HoRACE 
Albani, & de Bernardine Ondedei , eft hé à Urbin 
le 19 d'octobre 1692. Il fut reçu chevalier de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem , 8c le pape Clément XI fort 
oncle, lui donna au mois de mars 1709 _, le titre de 
grand prieur d'Arménie. 11 prit l'habit eccléfiaftique 
le premier de juin 171 3 , ayant reçu auparavant la 
tonfure j obtint du pape une penfion de trois cens 
écus romains fur l'évêché de Carpentras , au mois de 
juillet 1714, fut nommé abbé de l'abbaye de S. Lau- 
rent in Campus le 1 3 de juillet 171 7 , déclaré prélat 
domeftique le 25 juin 171 8, & fecrétaire des mé- 
moriaux au mois de décembre fuivant b à la place 
du cardinal Albani fon frère , qui exerçoit cette charge, 
mis au nombre des prélats de la congrégation parti- 
culière de l'immunité eccléfiaftique , le 30 de mars 
171 9, 8c déclaré clerc de la chambre apoftolique au 
mois de mai fuivant^ Ayant été nommé nonce extraor- 
dinaire vers l'empereur , il partit de Rome le 7 de 
février 1720, 8c arriva le 10 de mars à Vienne, 
chargé de plufîeurs préfens pour la cour impériale , 
& entre autres d'un portrait de l'empereur Charles 
V , dans une boe'te d'or , enrichi de diamans. Il étoit 
aulîi chargé de différentes négociations. La comman- 
derie de Montefiafcone de Tordre de Malte , étant 
venue à vaquer, lui fut conférée par Clément XI, 
au mois de décembre de la même année 1720. Le 
pape Innocent XIII , fuccefTeur immédiat de fon on- 
cle , le créa cardinal le 16 de juillet 1721, 8c lui 
donna le chapeau dans un confiftoire public, le 19 
du même mois. Il fit la cérémonie de lui fermer Se 
ouvrir la bouche , 8c lui afligna le titre diaconai de 
Saint-Adrien , les 1 o 8c 24 feptembre fuivant. Il quitta 
ce titre &: opta celui de Sainte-Marie in Cofmedin , 
qu'avoit auparavant fon frère, le 3 feptembre 1722, 
reçut le foudiaconat le n mars 1724 , & obtint au 
mois de juin fuivant l'abbaye de Nonantola de fept mille 
écus de revenu j fut déclaré le 12 juin 1726 protec- 
teur des clercs réguliers mineurs , place dont il prit 
pofleflion le 29 fuivant, & un des proteèteurs du col- 
lège germanique de Hongrie à Rome au mois de juillet 
de la même année. Ayant été déclaré protecteur des 
églifes 8c de la nation Savoyarde 8c Piémontoife, à 
la cour de Rome , il fit part au pape Clément XII , 
de fa nomination le G août 1730 , & il prit poflef- 
fion folemnelle de cet emploi, dans I'églife du S. Suaire 
de cette nation à Rome, le 3 de mai 173 1. 

ALBANIE , ancienne province d'Ane _, fur la mer 
Cafpienne, eft célèbre par le fleuve Cyrus, aujour- 
d'hui Cur ou Cfriur, qui s'y jette dans la même mer 
Cafpienne _, & elle comprend aujourd'hui la Zuirie 
ou Daghefthan, dans la Géorgie, le Chipieche & 
le Zitrachan. * Pline , /. i,c. îo. Strabon, /. 1. Cla- 
vier. Bandrand. 

ALBANIE , province de la Turquie d'Europe,fituée 
fur le golfe de Venife. Ce pays porroit , il y a cinq 
ou Ç\x cens ans , le nom de royaume. 11 "eft plus étendu 
que l'Albanie macédonienne des anciens ; car il com- 
prend de plus prefque tour l*£pire & une partie de 
la Dalmatie 8c de la Dardanie. L'Albanie eft fameufe 
par la valeur 8c l'adrefïè des gens de cheval , qui en 
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forcent , & qui ont fouvent donné ïà victoire aux 
armées des empereurs Turcs. On remarque à ce fu- 
jet que leurs chevaux -, comme la plupart de ceux des 
Turcs , font tellement accoutumés à partir du côté • 
du montoir -, &*à aller d'eux-mêmes gagner la croupe 
de l'ennemi , auffi-tôt que le cavalier lance le coup j 
qu'il eftimpoifiblede les faire tourner de l'autre côté. 
De forte que rompant le cheval à fa. demi-volte ■> Ou 
furprenant fon homme , lorfqu'il fe levé pour appuyer 
fon coupj il faut que l'un ou l'autre tombe par terre. 
Ces peuples qui vivent fous la domination du Turc 
depuis que Mahomet II enleva ce pays aux enfans 
du brave George Caftriot, dit Scanderbeg , font la 
plupart chrétiens >, les uns fchifmatiques Grecs j & 
les autres catholiques Romains. Cette province a vers 
le feptentrion j la Servie & la Dalmatie ; du côté- 
de l'orient , la Macédoine ; vers le midi , l'Epire \ & 
à l'occident j le golfe de Venife, & la mer Ionienne. 
Ses villes principales font Scurari, Antivari, Croyé ou 
Croya , Cataro , Drivafto , &c. La ville d'Antivàri 3 
qui eft fous la domination du Turc, eft le fiége d'un 
archevêque , qui a pour fuftragans les évêques* de Scu- 
tari , de Drivafto , &a La ville de Catarro eft le 
liège d'un évêque fuïfragant de l'archevêché de Bari 
çn Italie , & eft très-confidérable. * Volaterran. /. 8 , 
geogr. Chalcondylus , in Mahum. II. Sanfon , in tab. 
geogr. Briet. Baudrand. La Martiniere , dicl. géogr. 

ALBANIE, Albain , eft le nom qu'on a donné au- 
trefois à toute l'EcofTe; mais préfentemenc ce nom eft 
particulier à une province de l'Ecofïe feptentrionalè, 
q:u a titre de duché. Les Ecoffois la nomment Braid 
Albaiu, c'eft- à-dire _, la plus haute parue. d'EvoJJe. C'eft 
un pays rempli de montagnes , 8c dont les habitins 
nommés Clands , étoient autrefois de grands voleurs, 
& tout-à-fait fanguinaires. Leurs voiuris pendoient à 
un arbre ceux de Clannes' qui étoient furpris en dé- 
robant , ou bien obligeoient les autres de réparer les 
maux qu^avoient fait leurs compagnons. Souvent les 
fils des rois d'Ecoffe ont porté le titre de ducs d'Al- 
banie. * Buchanan. /. i _, hifi. Scot. Camdenus, defe. 
magn. Britan. Foye^ BRA1DALBA1N. 

ALBANIE , eft le nom d'un fort que les François 
avoient en Amérique , dans i'ifle dite de Terre Neuve , 
Se que les Anglois firent fauter en 1 69 3 , fous le com- 
mandement du chevalier Wheller. * Mémoires du temps. 

ALBANIN ou BALBANIN , nation qui prétend 
defeendre des anciens Grecs qui ont poffédé l'Egypte , 
depuis Alexandre , 8c n'a maintenant aucune de- 
meure fixe, mais fubfifte feulement par les courfes 
fréquentes qu'elle fait fur les Nubiens, & fur les Abyf- 
jfins. Cette nation a une langue tout-à-fait différente de 
celles des Arabes, des Cophtes, &des Abyffins. * D'Her- 
belot. 

ALBANO ( Nep. de ) jurifconfulte , a écrit un 
traité des témoins. * Konig. bibl. vet. & nov. 

ALBANO , Albanus , lac 8c montagne dans la 
Campagne de Rome. Strabon en fait une deferip- 
tion aiTez exacte , 8c dit que la montagne étoit cou- 
verte de maifons , de vignes 8c de belles forêts. C'eft 
où l'on célébroit anciennement les fériés latines. Le 
lac eft auffi très-renommé dans les écrits des anciens. 
Plutarque rapporte comme une chofe furprenante , 8c 
qui tient du miracle , que fes eaux s'accrurent fi fort 
dans une nuit, qu'elles s'élevèrent au-deffus de la mon- 
tagne. Ce lac eft appelle aujourd'hui Lago di Cajlel 
Gandolfo. Martial & Properce ont fait mention d'Al- 
bano dans leurs écrits. * Cluvier. 

ALBANO & MONTE ALBANO 3 Albanum , pe- 
tite ville du royaume de Naples , dans la Bafilicate , 
avec titre de principauté , eft fïtuée entre la rivière 
d'Agri , & celle de Salandrella, à deux lieues environ 
de la ville de Turfi. Elle eft renommée par la fer- 
tilité de fon terroir , Scpar diverfes familles nobles qui 
l'habitent. 



ALBANO > cherchei ALBE-LA-LONGUE. 
ALBANOIS , hérétiques qui s'élevèrent dans le 
VIII fiécle pour troubler la paix 8c la tranquillité dé 
l'églife; Ils renouvellerent la plupart des erreurs des 
manichéens 8c des autres hérétiques , qui avoient vécu 
depuis plus de trois cens ans. Leur première erreur 
confiftoit à établir deux principes , l'un bon , père d® 
J. C. auteur du bien & du nouveau teftament; l'autre 
mauvais , auteur de Fancien teftament , qu'ils rejet- 
toient , en s'inferivant en faux contre tout ce qu'A- 
braham 8c Moïfe ont pu dire: Ils ajoutoient que le 
monde eft de toute éternité j que le fils de Dieu avoic 
apporté un corps du ciel j que lés facremens >, à Ja ré- 
ferve du baptême , font des fuperftitions inutiles - que 
l'homme a par lui-même la puiffance de donner le S. 
Efprit ^ que l'églife n'a point de pouvoir d'excom- 
munier , & que l'enfer eft un conte fait à plaifir. * Pra- 
teole. F. Alban. Gautier , dans fa. chronologie. 

ALBANOPOLI , Albanopolis , ville de Grèce dans 
là Macédoine, félon Moletius. Strabon en fait mention. 
C'eft cette ville qui a donné fon nom à toute l'Albanie. 
* Baudrand. 

ALB ANS ( Henri jerrriin comte de Saint ) cherchez 
JERMIN. 

ALBANY j Albanïa nova , Aïbania colonia , fort ,' 
avec un grand nombre d'habitations , appelle autrefois 
le fort d'Orange , lorfqu'il appartenoit aux Hollandois.' 
Ce lieu eft dans l'Amérique feptentrionale _, au pays 
nommé la nouvelle Yorck , & autrefois le nouveau Pays- 
Bas , fur le fleuve du nord vers fa fource. * Baudrand. 
ALBARAZIN ou ALBARACIN , Lobetuna , Al- 
baracinum.) 8c Turia, ville d'Efpagne dans l' Aragon fut 
les frontières de la Gaftille-neuve , avec évêché fuffra- ■ 
gant de Saragoffe dont elle eft éloignée de vingt-fix 
lieues, vers lé midi. Elle eft fïtuée fur une montagne 
qui éft environnée de la rivière de Guadalaviar , 8c 
paffe pour une des plus anciennes villes d'Efpagne. Elle 
n'eft guères peuplée , & a été conquife fur les Mauress 
par ceux de la famille d'Azagra. * Baudrand. 

ALBASTI ou ALBESTI , auteur de plufieurs ou- 
vrages fur la zairagie , feience fuperftitieufe. * D'Her- 
belot , biblioth. orient. 

|J^ ALBATECNIUS ou ALBATENIUS , célébré 
aftronome Arabe , dont le nom propre eft Muhammed 
ben Geber , furnommé Albatani _, parce qu'il étoit de 
Bantan en Méfopotamie : néanmoins Abulpharage lé 
fait natif d'Harran, 8c fabien de religion, ce qui paroît 
moins probable , pareeque fon furnom d'Albatani , 
femble être la preuve du premier fentiment. Quoi qu'il 
enfoit , cet aftronome qu'on peutnommetlePtolémée 
des Arabes , Cultiva l'aftronomie depuis l'an 880 de J. 
C. jufqu'au 929 qu'il mourut fuivant Abulpharage. 
On a de lui plufieurs obfervations des années inter- 
médiaires. Albatenius j indépendamment de fon fa voir, 
fut un homme confidérable chez les. Arabes , car il 
fut gouverneur de la Syrie pour les califes 3 c'eft pou r^ 
quoi il obferva,foitàAntioche,la capitale de fon gou^ 
vernement , foit à Racha, l'ancienne Aracla , ville où il 
paroît d'ailleurs avoir été établi ; de-là vient que quel- 
, ques uns l'ont nommé Mahomctes Araclenfîs , dont des 
io-norans n'ont pas manqué de faire auiïïtôt un nouveau 
perfonnage. Cet aftronome au refte fuivit en gros le 
fyftême de Ptolémée j mais il le rectifia beaucoup dan5 
les détails , comme dans la détermination de l'obliquité 
de fécliptique, dans celle du mouvement propre des 
fixes, de la grandeur de l'année folaire , del'eccentricité 
8c du mouvement de l'apogée jufqu'à lui cru immobile. 
Son livre intitulé, Sciemiajlellarum, fut imprimé pour 
la première fois en 1537 i/2-8 . & a mérité que des 
aftronomes Italiens en procuraffent une nouvelle édition 
en 1645 in- 4?. à Boulogne. * D'Herbelot , bibl. orient. 
Abulph. hi(l. dyn. dyn. 9. Hifi. des math. t. 1 , c. 7, 

ALBAZIN 8c LÂBAZIN , Albafinum , Labafinum , 
ville de la grande Tartarie , fïtuée fur la rivière d'Annie 
Tome I. Partie L K k 
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ou Yamour , dans la province depauria , eft fur le t % z , 
degré de longitude , &; le $4 de latitude, j 4 F ols m ois 
4e chemin de la ville de Mo,fçou , ëç feulement à trois 
femaines de celle de Peking , félon |a relation du père 
Avril jéfuite , qui s'accorde fort bien avec la carte 
de Wirfen. Çett& ville appartenoit auxMofcqvites j mais 
par 1e traitç de paix de 1 6$ 5 le grand duc de Modcovie 
l'a cédée aux Chinois. §a fituation efi fur un desçhe- 
inins , par lefquels les marchands vont.de Mpfcgq. ?■ P e "* 
king par terre. Elle a 411e bonne fortereffe pour fe 
détendre contre les "f artares-Monguls , & çpntre les ' 
Chinois. 

ALBE , Alba _, nom donné à trois ou quatre villes , 
dont la principale étoit Alba-lonoa , ^lbc-la~lqngue 3 
ainfi nommée par les anciens a caufe de fon aiïiéte le 
long d'un laç , dans la campagne de Rome , à douze 
milles cb diftance de Layinium, , capitale du Latium. 
£Ue fut bâtie par Afcagne ou Afcanius , fils d'Enée,, 
vers fan z8 if 5 du monde , avant j. C. 1 1 jo. Ses ha- 
bitans furent nommés ALbains. Afcagne la fon^a dans 
l'endroit que lui avoit marqué la laie blanche, 59 ans 
après la fondation de Lavinium , que fon père avoit bâ- 
tie j ce nombre d'années lui ayant été lignifié par les 
trente petits marcaffins que cette laie nouriiïoit alors. 
Il en fit la capitale de fon petit royaume , félon Denys 
d'HalicarnaJJe >& fit traufporter dans cette nouvelle ville 
les dieux de JTroye qu'Enée avoit apportés à Lavinium. 
Albe fe rendit depuis très-puifiante , & fut le féjour 
ordinaire des rois des Latins. Elle foutint de fortes 
guerres contre les Romains. , qui ne cefferent qu'aprçs 
le combat des trois Çuriaces du côté des Airains , &c 
des trois Hoiaces du côté des Romains. J^es trois Çu- 
riaces y furent tués , & affervirent par leur mort leur 
pays aux Romains , comrne les deux peuples en éroient 
demeuré d'accord avant le combat. Tullus Hpftilius, 
roi des Romains , détruifît enfui te la ville d'Albe , & 
transporta à Rome (es richeffes & Ces habirans , qui ne 
firent plus qu'un peuple avec les Romains. Çeft au- 
près des ruines dAlbe , qu'on a depuis bâtie la ville 
d'Albano , principauté qui appartenoit à la maifbn de 
Savelii.C'eft auffi un des fix évêchcs fuffragans de Ro- 
me, &c afteélés aux fix plus anciens cardinaux. Ce lieu eft 
affez recommendable, par fon bon vin, maispeurenom- 
mé pour le relie. * Strabon, /. 1 . Denys d'Halicarnaffe. 
Tite-Live & Florus , hijl, Rom. L 1. Pitifcus , lexiço/f 
ant. Baudrand. 

ALBE , jdlba-Pompeïq. , ville d'Italie dans le Mont- 
ferrât , avec évêché fufivagant de Milan. Elle apparte- 
noit autrefois au duc de Mantoue ; mais l'an 16 31 
il la céda par la paix de Quierafque au duc de Savoye. 
Elle eft fur la rivière de Tanaro , & affez bien for- 
tifiée. Elle eft commandée par des collines voifines. < 
Albe n'eft plus aujourd'hui fi confidérable qu'elle l'a été 
autrefois. * Cluvier. Baudrand. 

KT ALBE ROYALE, Alba-Regalis , que les Aile- 
pians nomment Sculwcififmburg ; les EfdavonSj Stolni 
Biograd ; & les Hongrois , Ekekes Fejerwar , eft une 
ville dans la baffe Hongrie ^ où l'on avoit coutume de 
couronner les rois dans la rm me églife où l'on voyoit 
leurs tombeaux , ce qui l'a fait nommer Royale ; elle 
eft bien bâtie , grande & très-forte. Amurat II empe- 
reur des Turcs , ayant pafTé en Hongrie après la mort 
/d'Albert d'Autriche , l'afliégea inutilement. Elle fut 
néanmoins emportée par ces infidèles l'an 1 543. Le duc 
de Mercœur qui fit de Ci belles actions en Hongrie au 
.commencement du XVII ficelé, la reprit l'an 1601. 
Les Turcs s'en rendirent encore maîtres en 1602. La 
m .me année le comte de Salms gouverneur dejava- 
rin avoit traité avec le juge dAlbè-Royale , qui lui de- 
voir rendre la place. Mais l'empereur Rodolphe, qui 
avoir envoyé à Conftantinople G?orge Hozzuthoti pour 
faire des proportions de paix , fit commander au comre , 
de Salms d'abandonner cette entreprife. Quelque- 
temps après le grand-feigneiu ayant découvert ce def- . 



fein , St empaler quarante l>apitans qui en étoient ecra* 
plices. ^e juge d'Albe-Royaj.e fe retira à Paîpta à puis 
à Vienne avec fa famille , fous la protection de l'em- 
pereur. I^es Turcs l'ont poffé^e jufqu'en \6Û j mais 
depuis les Impériaux l'onç reprife , & eRe leur eft reftée 
par la paix. Cette ville eft naturellement la capitale 
deHongrie ? qupiq ue Budç fpit qualifiée de ce nom , 
à caufe^ de fe? fortifications, jElle eft le fiége du feul 
archevêque qui fbit dans le royaume , & qui a droi? 
de percevoir les dixme? de toute la Hongrie. Son re> 
venu rnoncpft ancieimemenç à piu5 de 100000 ducats P 
& eft beaucoup diminué par ^e ravage que les Turcs 
& les Tartares ont fait dans la baffe Hongrie , qui ef^ 
prefqu entièrement dépeuplée. * ReyoL de Hongr. t. 6, 
Boillard , hijl. Hungar. .Vigenere , conàn. hiji. Turc, 
De Thou. Baudrand. 

ALBE ou ALVA DE TQRMES , 4lba , ville d J Ef. 
pagne , dans le royaume de Mon , avec titre de duché, 
à quatre lieues de Salarnanque fur la rivière de Ter- 
mes j c'eft le titre des aînés de la maifpn de Tolède , 
de laquetye étoit le duc d'Albe gouverneur des Pays*. 
Bas.A w JQLEDE. 

ALBE-GR^CQUE , ville , chtrche^ BELÇRADE 

ALBE-JULE, ville, chenh*z WEISSEMBUR.G. 

ALBE ( Ferdinand de Tolède duc d' ) chercha TO»- 
LEDE. * ' v 

ALBEMARLE, Albemala , c'eft le nom d'un comté 
qui occupe la partie la plus feptentrionale de la Ca- 
roline , une des provinces de l'Amérique feptentrio- 
nale. Les Anglois y ont des habitations. Il y a une rivierg 
de ce nom en Amérique qui arrofe le comté d'Alber 
marie , 8c fe rend dans la mer du Nord vers le cap 
Hartaras. * DiU. Angl. Baudrand. 

ALBEN , A Ibanum, Albms ScAlbium, montagne de la 
Carniole, province d'Allemagne dans le cercle d'^ur- 
triçhe. On y trouve des mines de vif argent dans l'éterv 
due de quarante milles , entre Laubach , capitale dp 
la Carniole ., & Capo dlftria , ville principale d'iftrie. 

0^ ALBENAS ( Jean Poldo ) étoit de l'ancienne 
famille connue dans les titres latins fous le nom d'Al- 
bcnaciL II étoit fils de Jacques Albénas , qui fe diftuv 
gua entre £es contemporains par fon goût pour la lit- 
térature & pour l'antiquité. On lui eft redevable de la 
confervation de plufjieurs monumens romains. Erans 
premier conful de Nifmes en 1 5 24 , il fit enchaffer ces 
monumens dans le mur extérieur du tambour de la porte 
de la Couronne , où l'auteur qu'on va citer dit qu'ils fe 
voient encore aujourd'hui. Jean Poldo Albenas , fon fils, 
naquit à Nifmes vers l'an 1 5 1 2. Il étudia le droit à Tou- 
Ioufe , s'y fit recevoir avocat au parlement , & revint 
exercer fes talens dans fa patrie. On voulut le mettre g 
la tête de la députation que la ville de Nifmes fit à Frarv 
çois I, en 1539, pour folliciter l'étabhfTemtnt dune 
univerfité ou d'un collège des arts qu'on projeteoir ('ans 
cette ville. Albénas refufa cet honneur par rnodeftie. Il 
fut un des douze confeillers établis en 1 5 5 1 , & il rem- 
plit fa charge avec beaucoup de diftindhon. Ses occu,- 
pations ne l'empêchèrent pas de cultiver les lettres. lia, 
donné une traduction de l'ouvrage c!e Julien,archevcque 
de Tolède, inmulé^Prognqfiicorum.Jire de origine monif 
humant ; de futurofeculo } & de future viu contempla- 
donc j iibri très. Il a traduit en françois Phiftoire des 
Taborites d'yEneas Sylvius. Son plus grand ouvrage efl: 
fon Difcoi{rs hiflorial de l'antique & ïtlujlre cité de Nif- 
mes _, qui parut à Lyon en 1557 , in-folio , orné de 
planches gravées en bois , qui repréfentent les différentes 
antiquités de cette ville. L'érudition qui règne clans 
cet ouvrage , quoique mal digéré eft une preuve du 
grand fayoir de l'auteur. Il mourut vers l'an 1563, fans 
avoir été marié. * M. Ménard -, hijl. de Nifmes, tome 
I V , p. ? 84 &fuiy. 

ALBENGA , ville & port de mer de la république 
de Cènes , eft nommée diverfement dans Ptolémée 9 
dans Pline , dans Strabon & dans Pomponius Mêla , AI- 
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àiga, Albingaunum _, Albïa ce Alla Ingaunurh. C'eft une 
viile ancienne , belle & grande , mais déferte , parce- 
■qu'elie eft. nîal faine. Ce qui fait dire aux Italiens , Al~ 
henga plana j fe fojfc fana ,fe dimandarebbe Stella Dia- 
na. Les Pi fans la brûlèrent en 1 1 7 5 , mais elle fut bien- 
tôt rebâtie -, ôc Alexandre Î1I y établit le fîcge d'un 
éveché vers l'an 1 .'79. Titius Mli\\s Procillus , qui fut 
falué empereur du temps de Probus , étoit d'Albenga. 
U eft fait mention de cette ville dans les actes de S. Se- 
cond d'Afte ôc de Colobere , qui fouffrirent le martyre 
l'an ni.. Il y a vis-à-vis de cette ville la petite ifle 
d'Albenga 3 que ceux du pays nomment Ifoletto d'Al- 
benga. * Tite-Live , /. 28 & 40. Leandre Alberti >defc. 
ïtal. Auguftin Jufciniani , hifi. de Gènes. Baudrand. 

ALBERGATI ( Nicolas ) cardinal du titre de Sainte- 
Croix , ôc évêque de Boulogne , naquit dans cette ville 
l'an 1375. Aprèsavoir étudié endroitàl entra dans l'or- 
dre des chartreux, chez lefquels il hit prieur à Florence. 
Il fut enfuire élevé l'an 141 7 , à l'évêché de Boulogne , 
& réconcilia fes diocefains avec le pape Martin V. De- 
puis , il fut envoyé nonce en France l'an 1422 , ôc s'ac- 
quitta. (î bien de cet emploi , qu'il en fut récompenfé 
en 1 4Z(j , par la dignité de cardinal qu'on le força d'ac- 
cepter. Le Pape Martin V le nomma légat en forme 
l'an 1 43 1 , & Eugène IV lui donna ordre d'aller préfi- 
der au concile de Balle. Mais les pères aflemblés en 
cette ville ne l'ayant pas voulu reconnoître , il Qt retira 
auprès du pontife , qui lui donna encore la légation de 
France j Ôc depuis le mena au concile qu'il avoir con- 
voqué à Ferrare , où il difputa doctement contre les 
Grecs. Il fut encore légat en Allemagne , & fut nommé 
à fon retour grand pénitencier de l'églife. Il mourut peu 
de temps après à Sienne le 9 mai 1443. Il avoiteu par- 
mi fes domeftiques Thomas de Sarzarte ôc Enée Sil- 
vius , qui furent depuis tous deux papes. Ce prélatétoit 
fort laborieux , 8c employoit fes heures de loifir à com- 
pofer des fermons , ou à dicter des lettres. Il rétablit &c 
embellit extrêmement fon églife ôc fon palais épifcopal , ' 
qu'il orna d'une bibliothèque. Dans le pontifical de 
Boulogne que le cardinal Paleotti publia dans le XVI 
fiécle , Ôc qui eît intitulé , Archleplfcopale Bononicnfe j 
Nicolas Albergati eft mis entre les bienheureux titulaires 
de cette églife. * Sigonius , en fa vie. Ciaconius , en fi 
vie. Platine. S. Antonin. Dorland , /. 7 , chron. car th. 
Boiîîus , c. u , de vlr. illufi. ord. carth. Petreïus , inblbl. 
carth. Auberi , hijl. des card. Baillet , vies desfaints du 
mois de mal. Voyez furtout l'ouvrage intitulé _, Ideaper- 
jecllpr&fulis in vita beati Nlcolal Albergati , à Ludovico , 
Donio et Attichy epifeopo JEduenfi. 

En 1 745 onimpnmaà Rome , in fol. un recueil con- 
sidérable de pièces pour fervir à l'hiftoire de Nicolas 
Albergati , pour la canonifarion de qui Benoît XI Va 
donné un bref qui eft à la tète de ce recueil. Voici le 
titre du recueil : Romanorum pontijîcum _, regum _, atque 
illufirlum vlrorum tefilmonla de beato Nlcolao Albergato 
cardlncli Sanclœ-Crucis y & epifeopo Bononlenfi^jujfu & 
aufpiciis Bcnedlcll X IV pontifias maximi nunc primum t 
collecta , & Infex claffes dlfiributa. Pr&mlttltur ej-ufdem , 
vita feripta a Jacobo Zeno epifeopo Feltrenji , adfidem ' 
codLum Vatlcani recognita , notlfque lllujlrata :fiudlo & 
labore Conjlantlnl Ruggieri. 

ALBERGOTTI ( François) d'Arezzo'dans l'état de 
Florence, fils d'Aiberic , célèbre jurifconfulte , fit en 
peu de temps un merveilleux progrès dans les feiences, 
& entr autres , dans la philofophie & dans la jurifpru- 1 
dence civile ôc canonique , qu'il étudia fous le célèbre 
Balde. Il exerça affez long-temps la profeflîon d'avocat 
à Arezzo j mais fes amis qui connoiflbient fontalent , 1 
lui perfuaderent d'aller à Florence en 1 3 49. Les fervices 
qu'il y rendit à la république le rirent ennoblir lui ôc fa 
famille. Quelque temps après , les Florentins étant en 
différend avec ceux de Boulogne pour les bornes de 
leurs états , chargèrent François Albergotti de les ré- ' 
gler en 1 3 5 8. On dit qu'il profeua le droit à Boulogne, 



ce qu'il s'y fît admirer , non-feulement par & grands 
érudition, mais encore par l'intégrité de fes décifions - t 
qui lui acquirent le titre de docteur de la vérité folide % 
folldit, verltatis doclor. Bartole parle très-avantagetife- 
ment de lui. Nous ayons encore (es commentaires fur 
le digefte &fur quelques livres du code, & des conful- 
tatious. Il mourut à Florence l'an 1 376 , & laiflk trois 
fils j entre lefquels Louis Albergotti , célèbre jurifcon- 
fulte j exerça des emplois importans dans la république 
de Florence. Sa famille , fertile en grands hommes , a 
produit encore Marcellin Albergotti,évêque d'Arezzo 
ôc légat dans la Marche d'Ancône, qui rendit de grands 
fervices au pape Innocent IV _> contre l'empereur Fré- 
déric II. Et Jean Albergotti , auffi évêque d'Arezzo , 
que le pape Grégoire XI employa contre Galeas Vif- 
conti , duc de Milan. * Matthieu Paris , Philippe Tho- 
mafini , élog. pan. z. Ughel. Ital.fâcr. tom. 1. 

■ fc^* ALBERIC , évêque de Langres dans le IX fié- 
cle. Il paroît avoir tenu ce fiége depuis 817 jufqu'en 
838 au moins , qu'il fe trouva à f afiemblée d'Aix- 
la - Chapelle. Il étoit un des envoyés du prince ; 
& fon infpeéHon s'étendoit dans les trois provinces des 
Lyon _, de Tarantaife & de Vienne. Du Chêne , au to- 
me II _> pages 712-723 de fa collection des hiftoriens 
François , nous a donné parmi les lettres de Frothaire , 
deux lettres d'Aiberic. Ce font les deux dernières des 
dix qui ne font pas de Frothaire. * D. Rivet, hifi. lïttén 
t. V , p. 5 <?i 

ALBERIC , marquis de Tofcane , fils à'Adelbert Se 
de Maro'fia dans le X fiécle , fut très-puilfànt. à Rome , 
où il commandoit en qualité de patrice. Marozie avoir 
eu du pape Serge III un fils qu'elle fit élire pape en 9 3 1 y 
fous le nom de Jean XL Depuis elle fe maria à Gui 
marquis de Tofcane , fils à'Adelbert ôc de Berthe ; ôc 
enfin elle époufa Hugues roi d'Arles & d'Italie , fils du 
comte Thibaud Se de la même Berthe. Elle n'aimoit pas 
Alberic qui avoit fait mettre en prifon Jean XI , & qui 
étoit trop puiffant. On dit qu'Alberic donnant à laver 
à Hugues , roi d'Arles , & d'Italie , ÔC verfant 
l'eau un peu . trop fortement , Hugues lui donna un 
fourrier. Alberic, pour venger cette injure, fit révolter la 
ville de Rome , &: fe mit en campagne pour lever des 
troupes. Hugues en avoit déjà , & vint aiïïéger Rome 5 
mais il fut obligé de quitter cette entreprife , 8c de s'ac- 
corder avec Alberic. Il lui donna en mariage Aide fi 
fille , qu'il avoit eue d'une autre Aide , princefTe Alle- 
mande. D'autres difent que ce ne fut pas Albedc qui 
époufa Aide , mais un de Ces fils de même nom que lui. 
Quoi qu'il en foitj celui dont nous parlons traita de- 
puis indignement le pape Etienne IX , & mourut fé- 
lon quelques-uns peu de temps après j félon d'autres 
vers l'an 950. * Luitprand , hifi. Il 3 l. 3 & 5. Léoa 
d'Oftie ,/. i, hifi. Caffm. Flodoard. Baronius. 

ALBERIC , moine &'diacre du Mont Caffin, ôc en- 
fuite cardinal, floriffoir vers l'an 1057. Dans unfynode 
tenu à Rome l'an 1059 ou 1079 , fous Grégoire VII > 
contre Bérenger , il fut chargé de difputer contre cet 
hérétique , Ôc il écrivit contre lui , dans l'efpace d'une 
femaine , un traité touchant le corps de Jefus-Chrift. 
Pierre diacre , dans fes hommes illuftres du Mont 
CaiTin , cite ces autres ouvrages d'Aiberic. Llb. dlclami~ 
num & falutationum ; hymnl in S. Nicolaum; de mufica^ 
dlaloous ; de vïrglnltate S. Maris j contra Henr. Imper, 
de eleclione R. pont If. Hymnl depafchate } de afeenfione _> 
de cruce , de dlejudlcu _, de pœnis Inferni j de gatidlo pa- 
radifi _, de ajfumpt. B. Maria _, de S. Paulo 3 de S. Apol- 
llnare ; paffio S. Modefii 3 & S. C&farel ; vita S. Do~ 
minlci abbatls , S. Scholaftlcét, , & homllia In eamdan ; 
de die mords ; demonachls ; de afironomla j de dlaleEllca 3 
ÔC quantité de lettres. J. B. Marus dit que tous les ou- 
vrages manuferits de cet autetir font à Florence dans la 
bibliothèque des frères mineurs de la Sainte Croix. La 
vie de S. Dominique eft au fécond tome du mois dé jan- 
vier p. 442 du recueil de Bollandus j qui confond Albe- 
Tome L Partie I. ' K-kij 
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rie cardinal , avec un autre Alberic , moine du Mont 
Caflm , qui vivait vers l'an i 1 % 3 , de qui a compofé un 
livre de révélations. PofTevin , Arnoul Wion & d'au- 
tres font tombé dans la même erreur. *Petr. Diacon. de 
VÎr. illujl. Çaflinenf. c. n. 

ALBERIC , abbé de Cîteaux , que fa grande piété a 
fait mettre au nombre des faints , fuccéda a Robert 
l'an 1099 , 8c fut imitateur de fes vertus. Il avoir été 
auparavant prieur de Molefme ; & ayant voulu obliger 
les religieux à obferver leur règle , il avoir été mal- 
traité & mis enprifon ; mais ayant été élargi peu 
après , il s etoit retiré dans un defert , d'où il avoir 
fuivi fon abbé , premièrement à fon ancien monaftere , 
& enfuite à Cîteaux. Aufiltôt qu'il en eut été fait abbé, 
il députa deux de fes religieux au pape Pafchal 11 , qui 
l'année fuivante mit le monaftere fous fa protection : 
Se il travailla enfuite aux premières conlhtutions de 
Cîteaux , qui ne furent proprement des reglemens que 
pour cette feule abbaye. Alberic gouverna ce monaftere 
neuf ans 8c demi , & mourut le 26 janvier de l'an 
1 1 09. * Henriquez , in menoL Cijlerc Manriquez , in 
annal. Cijlerc. Sainte-Marthe , Gall. chrijl. 

ALBERIC , archevêque de Bourges , vivoit dans le 
XII fiécle. Aprcsavoirété écolâtre de l'églife deReims, 
puis évêque de Châlons , il obtint l'archevêché de 
Bourges en 1 1 3 6. 11 eut part aux grandes affaires de 
fon temps & mourut en 1 1 40. * Robert , infuppl. chron. 
Sigebert. Joan. Chenu , in chron. antïjl. Gall. Sainte- 
Marthe , Gall. chrijl. 

ALBERIC , cardinal , évêque d'Oftie, étoic du dio- 
cèi'e de Beauvais. 11 prit l'habit de religieux à Cluni , 
devint prieur de S. Martin des Champs , à Paris, & fut 
fait abbé de Vezelai vers Pan 1 1 24. Le pape Innocent II 
le créa cardinal & évêque d'Oftie en 1 1 3 8 , & l'en- 
voya légat en Angleterre , où il alfembla un concile à 
Londres le 1 5 décembrede la' même année 1 1 3 8. A fon 
retour il fut encore légat en Sicile 8c puis en Orient. 
Le pape Eugène III l'envoya avec le même titre en 
France contre l'hérétique Henri. Alberic mourut en 
1 1 47. * Guillaume de Tyr , /. 1 5. Frizon. Gall. purpu- 
ra: a. Baronius. Auberi , hift. des card. 

ALBERIC ou ALBRICE , Anglois , natif de Lon- 
dres , rlorifîbk vers Tan' 1117. Il s'occupa à lire les 
écrits des anciens , & compofa divers ouvrages qu'on 
eftima beaucoup. Les plus importans font : Virtutcs an- 
tiquorum. Canonesfpeculativi. De origine Deorum. * Le- 
land. Pitfeus & Bala:us , defeript. Angl. 

ALBERIC , dit Humbert , archevêque de Reims , 
après avoir été archidiacre de Paris , fut mis fur le 
fié;,;e pontifical de l'églife de Reims en 1 207. C etoit 
un prélat d'un rare mérite , grand prédicateur , 8c ex- 
trêmement zélé pour la foi orthodoxe. Il fe croifa con- 
tre les Albigeois 8c contre les Sarafins , & fe trouva en 
1115 au concile de Latran. Depuis étant paffé en Ef- 
pagne , il fut pris à Lisbonne par. les infidèles , 8c dé- 
livré pat les chevaliers de Calatrava. A fon retour il 
mourut à Pavie l'an 1 2 1 8. * Alberic. in chron. Marlot , 
metrop. Rhemenfis. Sainte-Marthe , Gall. chrifi. 

ALBERIC , moine de l'abbaye de Trois-Fontaines , 
de l'ordre de Cîteaux dans le diocèfe de Châlons en 
Champagne , écrivit divers ouvrages de poefîe , 8c une 
chronique depuis le commencement du monde juf- 
qu'en l'an.i 141 , auquel il vivoit. * Voffius , /. 1 , de 
hiJL lat. De Vifch , in hibl. Cift. &c. 

ALBERIC , dit Thofanus , moine de Cîteaux , dans 
l'abbaye de Capella Thofan en Flandre , vivoit en 
1172. Il a écrit ou traduit en latin une chronique qui 
contient l'hiftoire de la croifade fous Louis le Jeune. 
Elle eft intitulée , Vox de ctzlo , pe ros boni Patris nofiri 
S. Bernardifacla in cordibus principum & baronum chrif- 
tianorum. * De Vifch y bibl. Cifier. 

ALBERIC , dit de Rofate ou Roxiati , jurifconfulte 
de Bergame en Italie , vers Tan 1350 , fut un des fa- 
vans hommes de fon temps , & eue beaucoup de part 



en l'amitié de Barthole. Il écrivit fur le VI livré des 
décrétales des commentaires que l'on a fouvent im- 
primés. On lui attribue encore un dictionnaire du 
droit , un traité de ftatutis j, 8c des commentaires 
fur les pandedtes , fur le code, & fur les pocfies deDantc 

ALBERIC ( Jacques ) hermite de S. Auguftin , na- 
tif de Bergame , publia en italien en 1605 un catalo- 
gue des écrivains illuftres de Venife \ mais cet ouvrage 
ne fait pas beaucoup d'honneur à fon auteur. * Fif- 
chard , in vira jur. Leandr. Alberti , deferipti ital. Du- 
Pin , bibl. des auteurs ecclef. du XIV fiécle. 

ALBERIC VEER , Anglois , de la famille des 
comtes d'Oxford 8c de Clarence , a été ilîuftre parmi 
les chanoines réguliers de l'ordre de S. Auguftin , vers 
l'an 1250. Il a compofé un traité de l'euchariftie , la vie 
de S. Ofîthe , & les antiquités de fon monaftere , qui 
portoientlenomdece faint. Sa vie eft dans Surius au 
7 d'octobre. * Leland. Pitfeus, defeript. Angl. Du- 
Pin , bibl. des auteurs eccléf. du XHIJîécle. 

ALBERICUS de la porte de Ravenne , {à porta Ra~ 
vennate ) jurifconfulte à Boulogne , vivoit à la fin du 
XII fiécle , 8c étoit difeipie de Bulgare. Dans le conv- 
mencement il difoit comme fon maître , qu'un gendre, 
après la mort de fa femme , lî elle laiffe des enfans , 
étoit obligé de reftituer la dot de fa femme à fon beau- 
père j mais la mort de fon époufe lui fit changer de fen- 
timent , 8c il foutint depuis l'opinion contraire. Il ai- 
moit fort le vin 4 ", & s'écant lamé enyvrer par fes audi- 
teurs , on le porta à être caution , ce qui lui caufa un 
grand préjudice. Ses leçons étoient fort goûtées } & il 
avoit un grand nombre d'auditeurs. Il a fait des glofes 
latines fur le digefte & le code. 

ALBER1ZZI ( Pierre-Jofeph ; médecin , fit fes étu- 
des àPife 8c à Rome, pratiqua la médecine à Milan , 
fut Secrétaire de l'académie delà même ville , de glifa.- 
ticofi, 8c mourut en 1722a lage de 31 ans , dans le 
temps qu'il travailloit aux faft.es de l'académie , dont il 
étoit fecrétaire. On a imprimé de lui , Critologia me- 
dica de caufis luis peJliferA , ejufdemque cura , quâ vermi- 
culi _, de quibus fomniarunt nonnulli 3 exploduntur ; 8c 
une traduction du françois en italien des Mémoires du 
chevalier de Saint George. 

ALBERMONT (Frédéric) publia en 11575 un 
traité intitulé , Symmetria juridico-aujlriaca. * Konig , 
bibl. vet. & nov. 

ALBERONI ( Jules ) cardinal , prêtre de l'églife ro- 
maine , du titre de S. Chryfogon , né à Plaifance le 
3 1 de mai 1 £64 , a du toute fon élévation à fon pro- 
pre mérite , 8c à fes grands talens. Il étoit chanoine de 
l'églife cathédrale du lieu de fa naiffance , lorfqu'il ac- 
compagna en 1702 le comte de Roncoveri , évêque 
du bourg Saint-Dormin , que le duc de Parme avoir 
choifi pour fon agent auprès du duc de Vendôme , gé- 
néral de l'armée de France en Lombardie. Ce fut dans 
cette occafion qu'il fut connu de ce prince , qui legoiwa 
fi bien, qu'il lui accorda toute fa confiance. Lafaveuroà 
il étoit auprès de ce général , engagea le duc de Paimï 
à le charger de la commiftion de fon agent auprès de 
lui , à la place de l'évêque du bourg Saint-Donnin , 
après avoir été pourvu d'un canonicat de la cathédrab 
de Parme. Il exerça cette commiflîon jufquen 170^, 
que le duc de Vendôme fut rappelle d'Italie , pour al- 
ler prendre le commandement de l'armée en Flandre. 
Il fuivir en France ce prince , qui lui procura une p?n- 
fion. du roi. Depuis , le duc de Vendôme étant paik: en 
1709 en Efpagne, pour aller prendre le commande- 
ment des troupes des deux couronnes , il l'y accompa- 
gna , & fut chargé par ce prince de parcourir plufîcurs 
villes des royaumes de Valence 8c d'Aragon , pour tâ- 
cher de découvrir dans quelle difpofuion croient les 
peuples , & afin de rafermir ceux qui pouroienr chan- 
celer'; il s'acquitta de cette commiflîon à la fatisfaction 
du duc , qui le produisît à la cour de Madrid , en le 
chargeant de diverfes commiflions , qui le firent cou- 
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noître au roi catholique. Mais il perdit ce prince , qui 
mourut à Vinaros entre fes bras le 1 1 juin 1712 , 8c 
qui le fit dépofitaire de fes dernières volontés, il partit 
enfuite pour la France , 8c s'étant rendu à Verfailles, il 
y rendit compte au roi de l'état où le duc de Vendôme 
avoit laiffé les affaires. Pendant qu'il étoit encore à Paris 
le duc de Parme le nomma fon envoyé extraordinaire à 
la cour d'Efpagne , où il retourna en 1713. Le roi ca- 
tholique étant devenu veuf le 14 février 17 14, Jules 
Alberoni travailla à remarier ce prince avec la princeffe 
de Parme „ & vint heureufement à bout de cette en- 
treprife. La nouvelle reine étant arrivée en Efpagne 
l'honora de fa confiance , & peu à peu porta le roi à fe 



gouvernement , a la réquifitiondu pape qui en avoit été 
ibllcite par le tribunal de l'inquifition. Il lui no- 
tifia en même temps qu'il eût à fbrtir de fûn palais „■ 
où l'officier avoit ordre de le garder à vue , & de ne 
le laifier écrire ni parler à perfonne. Cet arrêt fit du 
bruit , 8c on publia alors que ce cardinal devoir être 
conduit au château Saint-Ange > pour y être examiné 
au fujet des prétendues intelligences , qu'on difoit qu'il 
avoit entretenues avec les. Turcs* Ce n etQit pas là pre-^ 
miere fois qu'on lui avoit imputé ce crime. Le qdmtë 
de Gallatfeh , ambaffadeur impérial à Rome * s'étant 
rendu à l'audience du pape en 1 7 1 7 , pour fe. plaindre 
de Finvafion de la Sardaigne , aceufâ publiquement le 



iervir de lui dans le cabinet , ou il ne fut pas long- cardinal Alberoni , d'avoir négocié une alliacée entre 
temps à être écouté & à prendre le defTus. Cependant j la cour d'Efpagne & la Porte ottomane , &; diftribua ait 
la reine faifoit folliciter pour lui à Rome un chapeau de facré collège un mémoire à ce fujet. Mais cette aceufa» 
cardinal , & fes inftances furent enfin écoutées. Le tion n'avoit aucun fondement , 8c ne fut hafardee que 
pape Clément XI le créa & le déclara cardinal le 12 pour rendre ce cardinal odieux. Son arrêt n'eut point 
juillet 1 7 1 7. Il fit de lui en cette occafion un magnifi- de fuite „ & ne fut point de longue durée. Le; grand coni- 
que éloge , & avoua que c 'étoit à fon zèle & a fes foins ; feil de la république de Gènes ayant examiné cette af+ 
que le S. fiége étoit redevable de l'accommodement du 1 faire , n'approuva pas la rçfolution qui avoit été prife 
différend furvenu entre les cours de Rome & de Ma- „ dans cette occafion par le doge 8c le petit confed , pré* 



drid , au fujet des privilèges de la nonciature , du fe- 
cours de douze vaifleaux envoyés par l'Efpagne aux Vé- 
nitiens contreles Turcs , &c de piufieurs autres impor- 
tais fervices rendus à l'églife , 8c au S. fiége en parti- 
culier. La nouvelle de fa promotion étant arrivée à Ma- 
drid , le roi catholique le créa grand d'Efpagne , 8c 
peu de temps après le déclara fon premier mimifcre. Il 
fut aufiî nommé au commencement du mois de novem- 
bre fuivant à l'évêché de Malaga , qui fut préconifé 
pour lui à Rome le 6 décembre j mais il n'en prit point 



tendant qu'elle étoit contre la bonne foi ^l'hofpiçalité, 
puifque ce cardinal étoit venu à Seftrj di Levante fuc 
une galère de la république , qu'il avoit demandée , 
8c qui lui avoit été envoyée. Ç'eft pourquoi il fit levé? 
au mois de mars les gardes qui aveient été mis autouç 
de fon logis , 8c il fut remis en une entière liberté. Le 
doge écrivit en même temps une lettre au pape , pouf 
juftifier la conduire de la république dans cette occa- 
fion ; cette lettre portoit qu'ils avçieot d'abord exécuté 
ce que le pape leur avoir, demandé par un bref» 8c par 



pofTeiîîon } ayant été nommé le 1 6 du même mois à les lettres du cardinal Impérial! , parçequ'elles raar 



l'archevêché de Séville. Ce cardinal commença à figna- 
ler fon miniftere par l'expédition de la Sardaigne , qui 
eut un fuccès favorable. En 1 7 i 8 , il engagea ie roi ca- 
tholique à attaquer la Sicile. Les commencemens de 
cette entreprife furent heureux , 8c quoique la flotte 
d'Efpagne eût été attaquée & détruite par celle d'An- 
gleterre , les Efpagnols ne biffèrent pas de fuivre leur 
entreprife -, mais la France ÔC l'Angleterre s'étant dé- 
clarées pour l'empereur , le roi catholique jugea à pro- 
pos de faire la paix. Elle ne fut pas favorable au cardi- 
nal Alberoni. Il reçut le 5 décembre 171 9 par un fe- 
crétaire d'état un décret du roi écrit de fa main , qui 
lui faifoit défenfe de fe mêler du miniftere , 8c de pa- 
raître au palais ni ailleurs devant leurs majeftés , ni 
devant aucun prince de la maifori royale , avec ordre 
de fortir de Madrid dans huit jours , & des terres de 
la domination d'Efpagne dans trois femaines : le roi 
marquoit dans fon décret qu'il avoit pris cette réfolution 
pour ôter tout obftacle à la paix. Le cardinal obéit à ces 

ordres , & partit de Madrid le 1 1 du même mois pour tre ans durant dans un couvent , ce que le pape modéra 
fe recirer en Italie par la voie de France. Cependant à une année. Il fe retira chez les jéfuites de Rome» Le 
la cour d'Efpagne fit prier celle de France de vou- 
loir bien accorder des pafTeports pour ce cardinal , &c de 
lui en procurer auiîi de la part des alliés de la France , 
ce qui lui fut non-feulement accordé , mais même le 
chevalier de Marcieu , colonel du régiment royal des 



quoient qu'il étoit important pour la religion catholique: 
de mettre en fureté la perfonne du cardinal Alberçni , 
fur quoi on leur demandoit le fecours du bras féculier 5 
mais qu'ayant fu enfuite qu'il ne s'agiffoit pas de reli- 
gion , ils avoienteru qu'il aurait été contre le droit des 
gens , & contre l'hofpitalité , de le retenir davantage. 
Après la mort de Clément XI le cardinal Alberoni , à 
qui les cardinaux écrivirent une lettre d'invitation de 
fe rendre au conclave avec un fauf-conduit , fe rendit à 
Rome. Il y fit fon entrée le 7 avril 17 11 , aufoir , an 
milieu d'une foule prodigieufe dépeuple qui étoit forti 
hors de la ville pour le voir, 8c le lendemain au foir il 
entra au conclave dans lequel Innocent XIII fut élu. Ce 
nouveau pape députa piufieurs cardinaux pour exami- 
ner la conduite du cardinal Alberoni , &pour lui faire 
fon procès , s'ils y trouvoient lieu j mais après un long 
examen , il ne fut trouvé coupable que de quelques 
irrégularités , pour lefquelles les cardinaux députés le 
condamnèrent au mois de mai 1 7 1% , à demeurer qua-* 

pape 3 dans un confiftoire fectet , tenu le ao décembre 
i;zj , déclara qu'après avoir fak examiner l'affaire 
du cardinal Alberoni , il avoit donné unbrefpçurfa 
décharge , dont il fit faire la le&ure par le cardinal 
Oiivieri , Se qui fut généralement applaudi. Dans la 



vaifTeaux , fut nommé pour aller le recevoir fur la fron- , fuite , ie pape ayant rendu public le confiftoire tenu le 

"* ' 11 janvier 1714, il lui donna le chapeau avec les cé- 

rémonies ordinaires , 8c fit la fonction de lui fermer la 
bouche dans un confiftoire fecret le 9 de février fuivant* 
Benoît XHI fit celle de lui ouvrir la bouche dans fon 



nere , & pour l'accompagner dans fon pafTage par la 
'France. Il arriva le 9 janvier 1 720 au foir à Montpel- 
lier , d'où il partit le lendemain pour continuer fa route 
jufqu a Antibes , où il s'embarqua pour fe rendre à Sef- 

tri di Levante dans le territoire de Gènes , où il avoit premier confiftoire le 1 1 de juin 1 72,4 , & lui 
refolu de faire fonféjour. Il y débarqua le 5 février. Le en même temps le titre diaconal de Saint-rAdrien In 
24 du même mois le doge de Gènes reçut une lettre du campo Vaccïno _, dont il prît folemnellemenr pçffeiïion 



afïîgna 



pape,pour le prier des'aflTurerde la perfonnedu cardinal 
Alberoni. Il fitafTembler furie champ le petit confeil de 
la république, pour délibérer fur le contenu de cette let- 
tre j à laquelle ayant eu égard , un colonel & 30 foidats 
furent envoyés la nuit fuivante à Sefiri , où étant arrivés 
le lendemain , ils invertirent le palais du cardinal Al- 
beroni, &ç le colonel lui déclara que c'éroitpar ordre du 



le 1 7 dedécembre fuivant. Il avoicété nomme en 1717, 
comme il a été remarqué , à l'évêché de Malaga, qui 
fut même préconifé pour lui à Rome ; mais l'arehevè* 
ché de Séville étant venu à vaquer dans le même temps , 
il y fut nommé , de forte qu'il renonça s l'évêché de 
Malaga. Cependant le pape Clément XI , -fous divers 
prétextes , lui refufa des bulles pour l'archevêché de 
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Séville , ce qui occafionnà même une rupture entre là 
cour de Rome & celle de Madrid. Mais la difgrace du 
cardinal Alberoni étant furvenue , fa nomination à l'ar- 
chevêché de Séville fut révoquée ; ainfi il fe trouva 
alors fans évcché. Cependant la cour de Rome n'avoit 
point encore expédie de bulles pour Tévcché de Mala- 
ga , èk'avant que de les donner à celui qui étoit nom- 
mé , Benoît XIII fit la cérémonie dans la chapelle de 
Sixte du palais du Vatican, le 1 8 de novembre 1725 , 
de facrer le cardinal Alberoni , en qualité d'évêque de 
Malaga , fa fainteté étant aflift.ee dans cette fonction 
de l'archevêque de Nazianze , fon maître de chambre , 
& de l'archevêque d'Amafie , fon premier maître des 
cérémonies pontificales. Le cardinal Alberoni quitta fon 
titre diaconal de S. Adrien , & opta le 20 de feprem- 
fcre 1728 le titre presbytéral de S. Chryfogon , dont 
il prit poiTeffion le 24 de novembre fuivant. Ce cardi- 
nal voulant laiffer une mémoire de lui dans le lieu de 
fa naiffance , réfolut d'y fonder à fes propres dépens un 
féminaire pour de pauvres écoliers. Il partit pour cet 
effet de Rome le 23 d'août 1732 , pour fe rendre a 
Plaifance , où. il fit commencer un bâtiment pour le fé- 
minaire qu'il avoit deffein d'établir j 8c après avoir eu 
audience de l'infant duc de Parme , & de la duchefTe 
première douairière de Parme qui lui firent un accueil 
gracieux , & le traitèrent avec beaucoup de diitindtion , 
1 ! retourna à Rome , où il arriva le 1 5 de novemibre 
1 7 3 2. Il eut le 1 8 du même mois audience du pape. Le 
cardinal Alberoni eft mort le 2.6 juin 1752, âgé de 87 
;ms. II parut en 1719 une hiftoire de ce cardinal fous 
1 titre : Hiftoire du cardinal Alberoni _, depuis fa naif- 
jl:ncejuf qu'au commencement de l'année 171 9 , par M. 
j-'.m Rouflet , traduite de l'ejpagnol , à la Haye , che^ 
la veuve d'Adrien Moerjens , 1 7 1 9. On a imprimé fous 
le nom du même cardinal , à Laufanne en 1 7 5 3 , in-i 2 , 
\u\ teftament politique , que l'on prérend avoir été re- 
cueilli de fes mémoires , de fes lettres & de (es entre- 
tiens : mais il ne faut aucunement compter fur ces fortes 
d'ouvrages. 

Empereurs. 

ALBERT I de ce nom, empereur, étoit fils de 
Rodolphe I. Après la défaite d'Ottocare en 1278, Ro- 
dolphe inveftit Albert du duché d'Autriche. Sa famille 
en prit Je nom , 8c quitta celui du comté de Hapsburg , 
( <. hâteau dans l'Argow entre Balle 8c Zurich. ) Rodol- 
phe mourut en 1 29 1 , & les électeurs afiemblés à Franc- 
fort avoïent réfolu de donner l'empire à Albert ; mais 
Gérard archevêque de Mayence les tourna fi adroite- 
ment, qu'il obtint leurs fuffrages en faveur d'Adolphe 
de Nafiau. Albert étoit piaffant par lui-même , & par 
fon mariage avec Elifabeth, fille unique 8c héritière de 
JS'la'mard , comte de Tirol & de Goritie , 8c duc de Ca- 
rinthie. Il réfolut de monter fur le trône, dont lamau- 
vaife conduite d'Adolphe lui ouvrit le chemin. Les 
électeurs indignés contre cet empereur , déclarèrent 
Albert roi des Romains : après quoi celui-ci pourfuivit 
Adolphe , qu'il tua de fa propre main dans la bataille 
donnée p'ès de Vormes le 2 juillet 129S'. Enfuite il 
renonça à fa première élection , & fut élu une féconde 
fois & couronné à Aix-la-Chapelle. Cette cérémonie fe 
fit avec tant de magnificence , 8c un concours fi extraor- 
dinaire de peuple, qu'Albert II duc de Saxe fon beau- 
frere , fut étouffé dans la foule. Le pape Boniface VIII 
confentit avec peine à cette élection, 8c ne la ratifia qu'à 
condition qu'Albert feroit la conquête du royaume de 
France. Mais bien loin de s y engager, ils aboucha à 
Vaucouleurs en Lorraine, avec le roi Philippe le Bel, 
8c il conclut au mois de décembre 1299 I e mariage de 
Blanche fœur du roi , avec Rodolphe fon fils , qui fut 
roi de Bohême après la mort de Venceflas. Ce jeune 
prince mourut peu de temps après ; & l'empereur qui 
marchoit à la tête de fes troupes pour recueillir fa fuc- 
ceffion & mettre Frédéric fon autre fils en fa place , fut 



tué à Reinsfêld le premier mai 1 308 , en forçant d'un 
bateau dans lequel il avoit paffe le Rhin, par Jean duc: 
de Souabe fon neveu , dont il retenoit les biens. Henri 
VII lui fuccéda. * Steron 8c Argentin , in chron. Sanch 
Antonin. t'a. 2 1 3 c. 1 , § 4. Spond. in annal. 

ALBERT II empereur, étoit auparavantducd'Autri- 
; che, &: marquis de Moravie, 8c fils d'Albert IV duc 
d'Autriche, que l'on foupçonna avoir été empoifonné en 
Ï4P4, lorfqu'il faifoit la guerre à Jofïe , marquis de 
Moravie. Albert n'étoit alors âgé que de dix ans. De- 
puis ^ en 1422, il époufa Elifabeth , fille unique de 
l'empereur Sigismond; & en 1438 , il fut couronné roi 
de Hongrie 8c de Bohême. Après la mort de l'empereur 
fon beau-pere , quelques feigneurs qui avoient pris le 
parti de Barbe , veuve de Sigifmond, appelleront à leur 
îecours Cafimir , frère du roi de Pologne j mais Tafcon 
qui étoit le chef de ces révoltés , ayant été battu , les 
autres fe fournirent. Ainfi Alberr fut élu empereur le 
premier janvier 1438 , & enfuite fut couronné à Aix- 
la-Chapelle, 11 commença par faire agir les mêmes a nu- 
baffadeurs que fon prédécefîeur avoit envoyés, au concile 
de Balle • & il approuva ce qui y avoit été ordonné. 
Son premier deffein avoit été de calmer les orages qui 
troubloient le repos de Péglife ; mais comme Amurat 
II, empereur des,Turcs délibéroit d'entrer en Hongrie , 
avec une puiffante armée, il fe vit obligé de s'y oppofer .5 
8c furtout , lorfque le defpote de Servie lui vint deman- 
der du fecours pour dégager fon fils qui étoit ailiégé dans' 
Sideravie , ville fur le Danube. Il fe mit donc en cam- 
pagne 5 8c il étoit .déjà arrivé à Bude , malgré les ar- 
dentes chaleurs de l'été , lorfqu'il y fut .attaqué d'un Hux 
de fang pour avoir mangé des melons avec excès. Ce 
mal lui fit reprendre le chemin de Vienne : mais il mou- 
rut avant que d'y arriver le 27 octobre 1439 , un an 
fept mois 8c quelques jours depuis fon élection. Il huila 
Elifabeth fon époufe groffe de Ladislas IV ou V , qui 
fut roi de Hongrie. Il avoit eu un autre fils nommé 
George, qui mourut au berceau ; Elifabeth, qui fut ma- 
riée à Casimir IV, roi de Pologne, en 1 45 4, & mourut 
le 30 août 1505, 8c Anne , qui fut mariée en 1446 à 
Guillaume duc de Saxe, 8c mourut en 146"!. Alberr 
étoir un bon prince, doux, patient, libéral, 8c qui 
avoit des deffeins extrêmement avantageux pour l'églifc 
8c pour l'empire. Frédéric III ( V félon quelques au 
teurs) lui fuccéda. * jEneas Silvius, hijl. Bohemiœ, c. 5 6. 
Dubravius , /. 2 8. Bonfin, /. 3 , dec. 4. Spond. an. Chrïfl. 
1437, 1438 «S- 1439- 

Roi de Pologne. 

ALBERT, roi de Pologne , chercher JEAN AL- 
BERT. 

Roi de Suéde. 

ALBERT , roi de Suéde , 8c auparavant duc de 
Meckelbourg -, fut élevé fur le trône en 1 363 par la 
nobkîfle du pays , qui ne pouvoir fupporter la tyrannie 
8c les vexations de Magnus IV 8c de Haquin fon fils. 
11 étoit .fils d' Albert duc de Meckelbourg 8c d'Eurw.- 
mie- , fœur de ce Magnus , auquel* il laifîa de grands 
biens , qu'il reprit depuis , pour réprimer les cabales 
qu'il entretenoit. Après s'être défait de ce concurrent, il 
fe porta lui-même à ces excès de tyrannie qui avoient 
perdu fon prédéceffeur. La nobleffe qui l'a voit élevé en- 
treprit de le détrôner , 8c lui fit une cruelle guerre. 
Marguerite , fille de Valdemar roi de Dauemarck , 
■ fouveraine de cet état 8c de la Norvège j 8c veuve 
d'Haquin , fe fervant de cette conjoncture favorable , 
attaqua Albert , le vainquit en 1387 dans une furieufe 
bataille , le prit , 8c le retint fept ans en prifon. Pour 
en fortir , il fut obligé de céder fes états à cette prin- 
cefïe, & de renoncer à toutes les prétentions qu'il pou- 
voir avoir fur le royaume. Ainfi, dans une a-fïèmblée 
générale tenue à Calmar en 1394, Marguerite réunit 
en fa perfonne tous ces grands états du feptentrion , 
qu'elle laiffa en mourant à Eric fon neveu en 1596. 




Albert avoir régné 5l 5 ans ^ depuis l'an 13 63. * Jean 
Magnus , /. 21. 

Ducs £>' Autriche. 

ALBERT ï de ce nom , duc d'Autriche , chercht\ 
ALBERT I , empereur.' 

ALBERT II , duc ou marquis d'Autriche , fut fur- 
nommé le Sage } puis le Contrefait , parcequ'un poifon 
lent qu'on lui avoir donné lui avoir retreiîî tous les 
membres. II étoit le dernier fils de l'empereur Albert 

I , & fut d'abord pourvu d'un canonicat à Pafîaw : mais 
fes frères Frédéric , Rodolphe , Léopold , Orhon Se 
JHenri étant morrs , il recueillit leurs fuccelfions , Se 
continua la poftérité. C'étoit un prince fage, prudent & 
judicieux, que fes maladies continuelles n'empêchèrent 
point de gouverner heureufement fes peuples. Il mou- 
rut le 1 S juin de Tan 1 3 5 8 , Se fut enterré au monaftere 
de Geraraing , qu'il avoir fondé. De fon époufe/ea/z/ze, 
fille Se héritière d'Ui-Ric comte de Ferrete , morre en 
1 3 5 3 , il eut quarre fils & trois filles. 1 . Rodolphe , 
qui mourutàMilan l'an 1355, âgé de 2 6 ans , fans avoir 
eu d'enfanS de Catherine j fille de Charles IV empereur, 
morte en 1 3 60 , ni de Marguerite , fa féconde femme , 
fille de Henri duc de Carindue, puis roi de Bohême , 
morte en 1373. 2. Albert III , dont nous allons par- 
ler; 3. Leopold} 4. Frédéric; 5. Marguerite, femme 
d'OJion , marquis de Brandebourg } 6. Agnès , ma- 
riée à HENRtduc de Jawer j & 7. Catherine , religieufe 
de fainte Claire à Vienne en Autriche. * Bertius , rer. 
Çerm. lié. 6. Gans, in arb. geneal. dom. Aujl. 

ALBERT III , que quelques-uns nomment VAJlrolo* 
gue , paicequ'il aima tort i'aftrologie , étoit fils d' Al- 
bert II. En 1363 il rétablit Funiverflté de Vienne 
en Autriche, puis il bâtit lafortereffedeLaxembourg; 
mais la trop grande ardeur qu'il eut pour l'exercice de 
la chaiïe, lui caufa une incommodité qui le çonduifit 
au tombeau le 1 8 août 1 350. On l'enterra dans i'églife 
de S. Ecienne de Vienne , où étoit le tombeau de {es 
prédéceifeurs. Les hiftoriens parlent avantageufement 
de ce prince , qui eut de Béàtrix , fille de Frédéric 
burgrave de Nuremberg , fa féconde femme , Albert 
IV qui lui fuccéda ; Se Anne dAutriche, mariée à 
Henri duc de Bavière. * Joan. Gans, in arb. geneal. > 
dom. /iujï. Bertius. Sanfovin. Cufpinien. ' 

ALBERT IV , dit le Patient t duc d'Autriche , fuc- 
céda à fon père en 1 390. Quelques auteurs l'ont fur- 
nommé MirabUia mundi ; pareequ'ayant fait un voyage , 
dans la terre-fainte , il avoit eu le plaifir de voir une , 
partie des merveilles du monde. C'étoit un prince très- 
clément Se très-pieux. Il fe vit obligé de prendre les , 
armes contre Jolie , marquis de Moravie j Se mourut 
du poifon qu'on lui donna pendant cette guerre, le 25 
août de l'an 1404. Il avoit époufé en 1 390 Jeanne de 
Bavière, fille d'Ai-BERT de Baviere,comte de Hollande j 
Se il en eut Albert , qui fut fécond empereur de ce 
nom. Ce prince prit une féconde alliance avec Mathilde, 
fille de Louis duc de Bavière j mais il n'en eut point de 
poftérité. * Bertius. Sanfovin. Gans , arb. geneal. dom. 
Aufi. 

ALBERT V, duc d'Autriche , cherche^ ALBERT 

II , empereur. 




ALBERT , archiduc d'Autriche , gouverneur , 
puis fouverain des Pays-Bas , né le 1 3 novembre 1559, 
étoit le fixiéme des fils de l'empereur Maximilien II 
& de Marie d'Autriche. Il fut deftiné à I'églife, &c fut 
d'abord cardinal Se archevêque de Tolède. On lui donna 
en 1583 le gouvernement de Portugal , & fa conduite 
piut tellement à Philippe II roi d'Efpagne, qu'il le nom- 
ma gouverneur des Pays-Bas. Il arriva à Bruxelles au 
mois de février de l'an 1 5 s><a. Peu après il prit la ville 
de Calais , puis Ardes , & enfuite Hulft , qui fe rendit 
le 18 d'août de la nu me année 1 $96. Portocarrero , 
gouverneur de Dourlers , furprir Amiens le 1 1 mars 
Pan 1597, mais le roi Henri IV la reprit le 3 feptem- 



bre de la même année. Albert renonça au cardinalat t 
Se époufa en 1598 Elifabeth-Claire-Eugénie d'Autri- 
che , fille du roi Philippe II Se d'Elifabeth de France, 
Cette princeffe lui porta en dot l'es Pays-Bas catholiques 
Se la Franche-Comté. L'année d'après ils partirent d'Ef- 
pagne , Se arrivèrent dans le Brabant au mois d'août* 
La paix entre la France Se l'Efpagne conclue à Vervins , 
lui fit renouveller la guerre contre les Hollandais» II y 
eut bataille le 2 juillet de l'an 1 600 , près de Nieuport. 
L'archiduc tua d'abord huit ou neuf cens hommes char- 
gés de la garde d'un pont j 8c fans laifier reprendre ha- 
leine à ks foldâts fatigués du long chemin , il alla af- 
fronter les ennemis. Mais le comte Maurice de NafTau 
le reçut vigoureufement Se le défit. Quelque temps 
après , Albert fit affiéger Oftende j qui ne fut prife que 
le 2 2 feptembre de l'an 1 £04. Ce fiége fi mémorable 
dura trois ans , trois mois Se trois jours; Se Albert n'eut 
pour fruit de fa victoire qu'un monceau de terre qui 
avoit coûté la vie à plus de cent mille hommes , des 
fommes immenfes , Se la perte de deux villes confïdéra- 
bles ; car Maurice pendant le fiége avoit pris l'Eclufe , 
Grave Se quelques autres places. L'archiduc fongea à 
la paix : elle commença par une trêve de huit mois en 
1 607 , Se continua par une autre de dou£e ans en 1 609. 
II employa ce temps à policer fes provinces, où fa bonté 
Se fa douceur lui avoient gagné le cœur de tout le peu- 
ple. Il mourut fans poftérité le 13 juillet delan 16 21 , âgé 
de foixante-deux ans. * Mireus , in elog. Albert. Beyer- 
link. in ckron. ThuldemiSj hift. nûjlritemp. DeThou , 
hifi. Grotius , de bello Belg. Spond. in annal, ecclef. Le 
P. Daniel, hijf. de France, édit. in-4 . 1722. 

ALBERT, archiduc d'Autriche , fils d'ERNEsT , 
prince de Stirie , de la branche d'Infpruck ou de Tirol , 
dont Leopold fils & Albert , dit /* Sage , fut la rige- 
Il eut de grands démêlés avec l'empereur Frédéric III 
fon frère ., fur-tout à caufe de la fuccelîîon de Ladiflas. 
Après une guerre de fîx ans , il fut mis au ban de l'em- 
pire à la diète de Ratisbonne tenue en 1463. Frédéric 
fut enfuite fon héritier. Il fonda l'académie deFribourg- 
Voye\ fes ancêtres à l'article AUTRICHE. * Hofrman , 
lexicon univerf. 



Ducs x> z Bavière. 

ALBERT , I de ce nom , duc de Bavière , cherche^ 
ci-après ALBERT DE BAVIERE, comte de Hainaut, 
Hollande, Zelande , Sec. 

, ALBERT II , duc de Bavière , étoit fils d' Albert I 

, Se de Marguerite de Cléves. On efpéroit beaucoup de 
lui j mais il mourut fans poftérité avant fon père le 

, 18 de janvier de l'an 1397. * Hundius , in chron. 
Raderus. 

. ALBERT III , furnommé U Dévot Se le Débon- 
naire , né en 1 3 9<5 j étoit fils d'ERNEST. Il commença de 

( régner en 1 4 3 6 , Se fut obligé de prendre les armes pour 

1 fe faire raifon de quelques terres qu'on lui retenoit Se 
qu'il reprit. Sa prudence Se fa douceur lui acquirent 
l'affection de tous les peuples d'Allemagne. Les peuples 
de Bohême , qui l'avoient vu jeune à la, cour de l'empe- 
reur Venceflas, lui offrirent la couronne de Bohême , 
après la mort de l'empereur Albert en 1440. Mais le 
duc la refufa généreufement , croyant -qu'elle apparte- 

1 noit avec plus de juftice à Ladiflas , fils pofthume du 
même empereur. Il mourur de la goutte le premier 
mars 1 460 , laiflant d'Anne fille d'ERic duc de JBrunf- 
vick , 1 . Jean i 2. Sigifmond; 3. Chrifiophe j 4. Albert 
IV qui lui fuccéda j 5 1 Elifab&th , mariée en 1 462 à Er- 
nest électeur de -Saxe, morte en 1484J 6. Marguerite, 
mariée en 1 46 5 à Frédéric deGonzague , marquis.de 
Mantoue,morte le 14 octobre 1480$ 7. Barhe^i fe fit 
religieufe à Munich, morte en 1472. * Hundius Se 
Sanfovin. in chron. Dolion. ih amphit. princip. GeuvoliL 
Bertius. Reuner. Ganf, 

ALBERT IV , furnornmé le Sage , quoique le der- 

!'* nier des fils d' Albert III, refta néanmoins ieui dut de 
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Bavière. Jean fon frère aîné gouverna quelque temps ] 
avec Sigifmond , lequel fe voyant feul fouverain par la 
mort du premier , arrivée en 145 3 , fit part du gou- , 
vernement à Albert. Sigifmond mourut peu de temps . 
après } 8c par fa mort Albert n'eut plus à combattre que 
les prête dons de fon frère Chriitophe,' contre lequel : 
il prit 1» armes. Il l'emporta fur lui par la faveur de ., 
l'empereur Frédéric lïl , dont il époufa la fille Cune- • 
gonde c:i 14S7 , &: il en eut, i. Guillaume IV j 
1. Erne . r , archevêque de Salzbourg , puis comte de : 
Glatz d.,is la Bohême, où il mourut le 7 décembre ] 
1 5 60 - y -, Louis , qui mourut fans alliance le 2 1 avril 
1545} - . Sodonie, promife à Louis palatin du Rhin , 
morte asant la consommation du mariage en 1505 j 
5. SibïlU } époufe du même Louis , morte le 1 8 avril 
1 5 1 9 y u. Sufanne , mariée i° à Casimir, marquis de 
Brandebourg ; 2 à Othon-Henri palatin du Rhin -, 
électeur de l'empire, morte sn 1545 j 7. Sabine ^ 
femme u'Ulric duc de Wirtemberg , morte le 29 août 
1 5 64. Albert mourut le 1 7 mars 1508. Après fa mort, 
Cunegonde fon époufe fe fit religieufe à Munich , 011 
elle mou rut en odeur de fainteté le 5 août 1520.* Ganf. 
"m arb. geneal. dom. Aujl. c. 7. Sanfovin. Geuvoid. 

ALBHRT V , fils de Guillaume III, né le premier 
mars 1518, fuccéda aux états de fon père en 1 5 50. Le 
4 juillet 1546, il époufa Anne d'Autriche , fille de 
Ferdinand d'Autriche, depuis empereur. Albert fut un 
des principaux défenfeurs de la foi en Allemagne , où, 
il ne né ; ligeoit rien lorfqu'il s-'agilïbit de s'oppofer aux 
nouveau es. Il fonda dans fon état divers collèges de 
jéfuites , 8c voulut qu'on y élevât là jeunelfe dans les 
fentime-s orthodoxes. En 1 556 il fe trouva, au nom 
de l'eim ■ jreur fon beau-pere , à la diette de Ratisbonne, 

6 mourut le 24 octobre 1 579 , après avoir eu fix fils 
&:deux tilles. 1. Charles , né en 1 547 , mort la même 
année ; 2. Guillaume , dit le Jeune , qui lui fuccéda j 
3. Ferdinand^ 4. François : 5. Frédéric ^ mort jeune 
en 1 5 5 4 • G.ErneJl _, archevêque de Cologne , mort le 

7 février 1612- 7. Marie-Maximiliènne , née en 1552, 
morte le 11 juillet 1614, & 8. Marie , qui naquit le 
2 de mars l'an 1551, & fut mariée en 1570a Charles 
II archiduc d'Autriche,, fils de l'empereur Ferdinand 
1 , & père de Ferdinand II , 8c mourut le 29 avril 
1606. 

ALBERT duc de Bavière , fils puîné de Guillaume , 
& frère de Maximilien , qui commença la branche élec- 1 
torale, a fondé la branche Albertinc Il naquit en 1584, 
Se fut adminiftrateur de 1 electorat , 8c tuteur de Fer- 
dinand-Marie , fon neveu. Albert eut de Mathilde 
fa femme , fille de George-Louis , landgrave de Lich- 
temberg , Maximilien-Henri , né l'an 1621 , & qui a 
été électeur de Cologne & évêque de Liège 8c d'Hil- 
desheim ; & Albert Sigifmond , né Tan 1623, qui a été 
cvêque de Frifingen. Voye\ BAVIERE. * Hoffman , 
lexic. univôrf. 

Ducs et Électeurs de Saxe. 

ALBERT I de ce nom , dit le Superbe , duc de Saxe , 
marquis de Mifnie , 8cc. étoit fils q'Othon , 8c à'Ed- 
wige , fille d' Albert électeur de Brandebourg. Son hu- 
meur violente 8c emportée lui fit trouver mauvais que 
fa mère eût fait donner le marquifat de Mifnie à Diteric 
fon cadet. Il s'en plaignit hautement \ 8c ne trouvant pas 
Othon fon père difpofé à lui faire raifon , il prit les ar- 
mes contre lui • 8c s'étant faifi de fa perfonne vers l'an 
1 1 9 5 , il le retint prifonnier. Cette violence fut défap- 
prouvée de tout le monde. Albert, loin de s'en mettre 
en peine , s'affura encore de fon frère , 8c enleva le 
tréfor d'Othon fon père. Mais le ciel punit cette per- 
fidie par la mort même d'Albert , qui ne laifïà point , 
depoftérité de Sophie fon époufe, fille du duc de Bo- 
hême. * Berdus, lib. 2., rer. Germ. Bange. Albin. 
Binhard. 

ALJ3ERT II furnommé U Dénaturé ', pareequ'il des-» < 



honora fa race par fes vices , étoit fils de Henri , auquel 
il fuccéda vers l'an 1288. Il époufa en 1256 Mar- 
guerite , fille de l'empereur Frédéric II > dont il eut 
Frédéric , dit le Fon ou le Mordu ; &c Dictman. 
Cette pnncefle qui lui avoir apporté une dot confi- 
dérable , ne manquoit ni de vertu ni de beauté. Mais 
Albert , qui étoit devenu éperdument amoureux de 
Cunegonde , fille de bafie nailTance, refolut de l'épou- 
fer 8c de fe défaire de Marguerite. Le pûifon ne 
lui apnt pas réuni , il voulut gagner un muletier qui 
■lui fournilfou du bois pour fa cuifine , & l'engager a 
étrangler cette princefle. Le muletier eut horreur dudef- 
fein de fon maître , &c en avertit adroitemenc Margue- 
rite, qui connoifiant que fa patience étoit trop foible 
pour ramener un brutal , réfolut de prendre la fuite. En 
embrafFant fes enfans les larmes aux yeux > elle mordit 
fi fort la joue du petit Frédéric , que la marque y de- 
meura toute fa vie. Elle fe fit defeendre dans un panier 
d'ofîer par une fenêtre de fon appartement qui dohnoit 
fur la campagne , & fe retira à Francfort dans un monâf- 
tere de religieufes , où elle mourut de chagrin en 1270. 
Cette perte fut peu fenfible à Albert. Il époufa Cunegonde» 
& il en eut un fils nommé Louis, qu'il deftmoit pour 
être héritier de fes états. Frédéric le Mordu 8c Dice- 
man , qui ctoient élevés chez; leur aïeul Henri , fon- 
geoient continuellement à venger l'injure faite à la 
duchefle leur mère. Auflltôt après la mort de leur aïeul , 
qui les fit héritiers de divers états j ils prirent les ar- 
mes contre leur père , lui enlevèrent fes états , &c le 
firent lui-même prifonnier. L'empereur Rodolphe 1 & 
quelques autres princes lui ayant procuré la liberté , 
il s'en fervit pour reprendre les armes contie les 
enfans, 8c engagea dans fa querelle Jean marquis de 
Brandebourg , 8c Eberafd duc d'Anhalt. Cette guerre 
fut terminée en 129© , par une paix conclue entre le 
père & les enfans. Albert vendit peu de temps après la 
Thuringe à l'empereur Adolphe de Nafiau. Il em- 
ploya tout ce qu'il tira de cette vente pour mettre de 
nouvelles troupes en campagne contre fes enfans. Mais 
fes defieins ne réunirent pas ; la protection du même 
Adolphe & celle d'Albert I fon fuccefieur, lui furent 
inutiles • 8c enfin miférable& abandonné de tout le mon- 
de, il fe retira dans un monaftere à Erfort, où il mou- 
rut en 1 3 1 5 fans biens & fans honneur. Il avoit époufe 
en troifîémes noces Adélaïde. Frédéric fon fils aîné lui 
fuccéda. Diccman fut afiafliné dans une églife à Leipfic 
en. 1307 par un foldat de Philippe de Naflau , qu'Adol- 
phe foncoufin avoit laifle dans la Mifnie pour y conti- 
nuer la guerre en faveur d'Albert. * Berdus , /. 2 , rer. 
German. Joan. Bang. in chron. Thuring. Hagelgans , in 
geneal. duc. Saxon. Meydenreich. in chron. Leipfienf. 
Spangenberg* in chron. Mansfeld. 

ALBERT I de ce nom , électeur de Saxe, -de la fa- 
mille d'Anhalt , étoit fils de Bernard , 8c petit-fils 
d'ALBERT [Ours. L'empereur Frédéric I mit cet élec- 
toratdans leur famille en n 80. Albert fut auffi duc 
de Weftphalie 8c d'Angric. En 1212 il fuccéda aux 
états de fon père , qu'il gouverna avec beaucoup de 
prudence 8c d'équité j il fut fort confidéré de l'em- 
pereur Frédéric II qu'il fuivit dans fes voyages 8c dans 
fes entreprifes, 8c fe croifa pour le voyage d'Outre- 
mer. De fon époufe Hélène , fille de l'empereur Othon 
IV , il eut divers enfans 3 8c entr autres Albert II 
qui lui fuccéda. Albert I mourut l'an 1160. Il a été 
mis par les hiftoriens d'Allemagne au nombre des 
bons princes. * Hagelgans , in geneal. duc. Saxon. 
Spangenb. Berdus. Bange. 

ALBERT II fuccéda en 1 2 60 à fon père Albert L 
Il aimoit la paix & la tranquillité , 8c fe vit néanmoins 
contraint de prendre les armes. Il les tourna d'abord 
contre Gondder archevêque de Magdebourg ; mais des 
amis communs ayant terminé leurs différends , Albert 
reprit les armes en faveur de fon beau -frère Albert 
d'Autriche , contre l'empereur Adolphe. Après la ba- 
taille 



caille de Sj>ire, donnée en 1298, Albert ï , archiduc 
d'Autriche, fut élu empereur, & couronné à Aix-la- 
Chapelle. Cecre cérémonie Te Ht avec un h grand con- 
cours de peuple , qu'Albert électeur de Saxe tut étouffé 
dans la p relie, il avoir époufé Agnes d'Autriche, fille de 
l'empereur Rodolphe l, ik iccur & Albert I , empereur, 
£; il en eut Rodolphe ï, éiectiur de Saxe, qui lui fuc- 
céda. *' Bertius . /. 2 _, rerum Germait. Gani. /« ar^. ge- 
rieal. dom. Aujl. Spangenberg. 

ALBERT iil , hls de Vemceslas, fuccéda à Ton frère 
Rodolphe IlIJ'an t 41 9 , ik. mourut d'une manière tragi- 
que. U aiment fort la chaffe , &: c'éroit fon diverse- 
ment ordinaire. Ojf.gc ni femme, fille de Conrad duc 
d'Oiifen Silélie , [y accompagnoit par complailance , 
ou par. inclination. Un jour l'ardeur de lachafie les ayant 
lait pénétrer t<op avant dans un bois , la nuit les y fur- 
pnt. Ils la pafferent dans la chaumière d'unpayfan, où le 
feu s'étant mis par hafard, Albert en forcit en chenille. 
La peur le faihc h fort, qu'il en mourut peu de temps 
après en 1412. il ne lailla point d'enfans. Eric V,dela 
famille des princes d'Anhalt qui devoir lui fuccéder } 
étoit fon plus proche parent 6c ion héritier légitime j 
m, us l'empereur Si.gifmond lui préfera Frédéric le Bel- 
liqueux , marquis de Mifnie. * Ganf. arh. geneaL dom, 
Aujl. Bertius , /, 2. rerum. Gain. Bnnge. 

ALBER F, duc de Saxe , gouverneur de la province 
de Frife dans les Pays-Bas au XV ficelé , étoit fils de 
rnnpf.arc II, qu'on fur nomma le Débonnaire , & frère 
d'Z'r/ze/? électeur de S.ix^. Un certain Kaufnng quipré- 
tendoit avoir été maltraité par l'électeur Frédéric, enle- 
va ces deux princes qu'on élevoit dans un château à la 
campagne, & les mena dans un bois. Quelques foldats 
qu'il avoir avec lui , paiïerent d'un côté avec Ernefk qui 
croit l'aîné ,, & Kaufund comluifit lui-même Albert , le- 
quel avant rencontré quelques charbonniers , leur de- 
manda du fecours, & fut délivré. Son frère fut aulïi ra- 
mené dans le même temps. Depuis , Albert fe rendit il- 
iuitre par fa prudence & par fa bravoure. C'elt ce qui lui 
fit donner le furnom de Courageux. D'autres lui donnè- 
rent celui de Bras droit de l'empire \ Se dans les Pays-Bas , 
les foldats le nommèrent le Roland. 11 y fut gouverneur 
de Frife en l'an 1494 pour l'empereur Maxirmlien I, à \ 
qui il avoir rendu fervice dans plufieurs occafions un- , 
por:an r es , & fur-tout en 1 491. Les Frifons refuferent , 
d'abord de lui obéir , &c il fe vit contraint de les fou- ' 
mettre les armes à la main. Ils le reçurent en 1499 au 
mois de juillet ; mais enfuite prétendant avoir fujet de 
fe plaindre de lui, ils reprirent les armes. Albert les 
pouffa avec beaucoup de vigueur jufqu'en 1500 qu'il 
mourut le 1 5 feptembre; les uns difent d'une bleflure , 
bc les autres de maladie. Il laiffa de Zedene fa femme, 
fille de George Poggebrnk roi de Bohême , George, & 
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ïir;NRi, Ce G. .orge , qui fut un des plus grands prorec- 
teurs de Luther , fes enfms étant morts, laiffa pour héri- 
i'ers , Henri Yon frère avec fes deux fils , Maurice 3>c 
Augujlc , à condition qu'ils ne changeraient point de 
religion. * Rdleforêt, aux additions fur les Pays-Bas 
de Gmrhartl, Ganf. geneaL dom. Aujl. De Thou , hijl. 
L 2. Bertius.Bange. 

Marquis et Electeurs de Brandebourg , 
Ducs de Pruje. 

ALBERT" 1 de ce nom , fumommé Y Ours , marquis 
■2c électeur de Brandebourg, né en 1 1 06, étoit fils d'O- 
tkom prince d'Anhalt , comte d'Afcanie, &c. L'empe- 
reur Conrad III le ht marquis ce électeur de Brande- 
bourg vers l'an 1150, la maifon de Staden, qui avoir 
long -temps poflcué cet électorat , avant manqué. La 
Marche de Brandebourg n étoit prefque alors qu'une 
grande forêt : Albert eut foin de faire défricher ce navs, 



u v ba tir des villes , £.: de les peupler d'habitans qu'il fit 



venir de Hollande, de Flandre & de Frife. Il peupla 
anffiile refte du Brandebourg, que les courfes des Sué- 
dois cV," des Danois a voient défolé, de y fonda par-tout 
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des églifes, des monaftercs , & des collèges j pour l'inÊ 
truc lion de la jeunefle dé fes états. I! m- u ut le 2 3 no- 
vembre 1 i6"3 , tk lailla entr'autres enfin, Oxx;o:-;, qui 
fiiccéda au marquifat de Brandebourgs & Bernard, qui 
fut duc & éleétenr de Saxe : de forte qu'on vit deux cic- 
étorats dans la famille des princes d'Anhalt. * Andréas 
Angélus , in chron. Hclfat. & March. ilenricus Sc-bal- 
dus, in brev. hiJL Miciadius. Bertius. 

ALBERT II étoit fils d'OnioN I, & frère cI'Othon 
II, auquel il fuccéda vers l'an 1 206'. If t\m des amis par- 
ticuliers de l'empereur Frédéric U, qu'il fervit en divcr- 
fes occafions. On dit qu'il mourut l'an 1 2 2 1 , laifiànt de 
Mathilde , fille de Conrad III , marquis de Luface , Jean' 
I qui n'eut que deux filles • Oton Ifl , marquis ce élec- 
teur après fon frère ; Mathilde, femme à'Oiho/i duc dé 
Bmnfwick; Anne, mariée à Nicolas prince de Suéde, 
* Sebaldus , in brev. hijl. Bertius , /. 2. rer. Germ. 

ALBERT, marquis & électeur de Brandebourg, fur- 
nommé X Achille jYUlyJJ'c, & le i^/zWd\Ailemrigne, né 
le 24 novembre 1 41 4, étoit fils de Frédéric I qui _, de 
burgrave de Nuremberg , devint marquis & électeur de 
Brandebourg en 1417. Frédéric II qui lui fuccéda en 
1440 , mourut fans enfans l'an 1469 , & Albert fon 
frère , dont nous parlons, recueillit la fuccelîion. C'étoic 
un prince adroit , courageux & intrépide dans les oc- 
cafions. 11 fit la guerre dans la Bohême, dans la Prulfe , 
dans la Siléfie, en Allemagne- & fe trouva engagé en 
divers combats finguliers, dont il fortit toujours à fon 
avantage. Son père avoit vendu le droit de burgrave de 
Nuremberg aux habitans de cette ville, qui s'érigea en 
république. Ce fut la fource d'une longue guerre. 
Albert la foutint avec beaucoup de courage:, 8c de neuf 
batailles qu'il donna en forr peu de temps , il en gannl 
huit. Il fe -trouva en 1471 à la diète qu'on tinta Ratif- 
bonne pour y conclure la guerre contre le Turc, ÔC 
mourut le 1 1 mars 1486, âgé de foixante & douz- ans» 
Quelques auteurs prétendent que ce fut à Francfort j, 
pendant la diète où Maximilien I fut élu roi cLs Ro- 
mains. Voye\ fes ancêtres Se fa poftérité à l'article 15 :\ AN- 
DEBOURG. Jean dit le Grand lui fuccéda. * Albert 
Crantz , metrop. L 1 , c. 48. iEneas Silvius , F.nrop, 
c. }9. Trithem. in chron. Campanus , in epijl L 6. 
Bertius. 

ALBERT de Brandebourgs grand-maître de l'ordre 
Tcuronique, puis premier duc de Prufïe, né le 1 7 de 
mai 1490 , étoit fils de Frédéric marquis de Brande- 
bourg , ce petit-fils d'ALPERT Y Achille. Il fut élu grand- 
maître après Frédéric de Saxe en 1 ç 1 1. Le refus qu'il 
fit de rendre hommage pour la PrulTe à Yon oncle Sigif- 
moud roi de Pologne, lui attira la guerre, qu'il mutine 
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avec le fecours que le général Schomberglui amena d'Al- 
lemagne. Il tâcha de furprendre quelques place; ; mais 
tout lui réuflit fi mal , qu'il fut obligé de recom !r à la 
bonté de Sigifmond, qui lui accorda une trêve de qua- 
tre ans. Enfuite Albert ayant pris goût aux nov, /elles 
opinions de Luther, forma de nouveaux defîeim.èv ob- 
tint la paix du roi de Pologne en 1515. Albert y irou/a. 
fon avantage , & tout l'ordre Teutonique y ttiv-v.i f,i 
perte , pareeque fa qualité de grand-maître de i-Vulfe , 
qui étoit élective, fut changée en qualité fecuii ;.■;■•_• , & 



érigée en titre de duché héréditaiP, 
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faire hommage au roi & à la cour de Pologne. Albert 
rendit ce premier hommage le 8 avril de ia m' nie an- 
née, dans ia grande place deCracovie; & le roi 'en on- 
cle le créa chevalier, &c lui clonnarmveftitured-. ? nou- 
veau duché par un drapeau de guerre. ïl époufa ! ° en 
1 5 2. 5 Dorothée , fille de Fredéruc I roi de Dnn-': ■•"■rck, 
morte le 1 1 avril 1 5 47 : z° le 1 7 mars 1 5 ^o^4n;:c '-laric 
deBrunfwick, princeife d'un grand mérite. Alb nt eu: 
beaucoup de part dans les affaires d'Allemagne; nuis il 
excita beaucoup de brouillenes, eV contrevint louvenc 
aux conditionsdu traité de 1 5 1 5. Paul Scaliger , èc Linéi- 
ques autres qui avoient de l'afcendant fur fon efprit., 
faillirent à ruiner la PrufTe, par les confeils qu'ils lu 
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donnèrent, d'éloigner de la. province les plus grands 
feipneurs. En 1 5 66 Sigifmond II, roi de Pologne , crut 
qu'il étoit de ion intérêt & de celui de fon état de ne 
pas fouffrir qu'un prince ion vaii.il osât violer les loix 
qu'on lui avoit impofées en le faifant fouverain , Se qu'il 
entreprît de régler à fon gré le gouvernement _, dont il 
croit devenu incapable à caufe de fon grand âge Se de la 
foiblefïe de fon cfprit : car Albert étoit alors âgé de 76 
ans. Ces différons furent réglés dans une aflemblée te- 
nue à Lublin en 1 5 66. Albert mourut le 20 mars 1 5 6 8. 
Il avoir eu a Anne-Marie de Brunfwick , qui mou- 
rut le même jour , un fils & quatre filles. * Alexan- 
dre Guaguin _, hifloirc Palan, Hennenberger , dcjlript. 
Boruj]'. Scarovolfcius. De Thou, Ai/?. /. 37. Sunus. 
Bertius. Sponde. 

ALBERT-FRÉDÉRIC de Brandebourg , duc de 
Prune, fils d Albert, & d ! 'Anne-Marie de Brunfwick, 
né le 2. 9 avril r 5 5 3, fut folemneliement inverti delà Pruile 
par Sigifmond 11 dit AuguJIe, roi de Pologne, aux états 
de Lubiin, tenus en 1 566 Deux ans après il fuccédaà 
fon père, Se époula le 7 février 1573 Marie-Eleonore 
de Clcves, fille de Guillaume ducde Cléves ,de Juliers, 
ëec. & de Marie d Autriche. Ce prince étant tombé en 
démence , Etienne Batori roi de Pologne lui donna en 
1577 pour curateur de fa perfonne & de fes états , 
Ce orge -Frédéric de Brandebourg fon coufin, qui prit le 
litre de duc de Piuiïe , pour lequel il prêta ferment de 
fidélité , à condition de n'employer dans les dignités 
que des officiers de la province, d'avoir foin du duc ma- 
lade , de lui refhtuer fes états en cas qu'il revînt encon- 
valefcence, & deconferver le droit des enfans qu'il pou- 
roi t avoir de Marie-Eleonore fon époufe, à laquelle il 
s'obligerait de reftituer fa dot. George étant mort , Joa~ 
çhim- Frédéric éie&em de Brandebourg eut l'adminiftra- 
îion de cette curatelle,& après 1 ui Jean Sigifmond fon fils { 
aîné. Ce fut de fon temps que mourut Albert duc d'Anf- 
pach , légitime duc de PrufTe. La noblelTe du pays re- 
montra que la fucceiîion du duché ne regardoit que cette 
branche d'Anfpach j cependant les états tenus à War- 
fovie l'an 16 11 décidèrent en faveur de. Jean-Sigif 
mond. Albert mourut le 8 août 161 8 , Se la dueheile 
Mane-Eleonore en 160 S. * De Thou , hifi. Hennen- 
berger , defcript. Bor. Sebaldus , in brev. hifi. 

ALBERT, marquis de Brandebourg , furnommé VAl- 
cibiade a" Allemagne, né le z 8 mars i 5 22 , filsdeCAsiMiR 
de Brandebourg, marquis de Cukmbach , eut beaucoup 
departdansleXVlfiécleauxguerresqui affligèrent long- 
temps l'Allemagne. En 1 547 l'empereur Charles-Quint 
l'envoya dans la Saxe, où il reçut de Maurice qui en 
éroit électeur, la ville de Roclnz. Mais quelque temps 
après il y fut furpris & fait prifonnier , dans le temps ■ 
qu'il s'amufoit à faire fa cour à Elifabeth de HelTe, jeu- 
ne veuve. Il fut bientôt mis en liberté , & fe ligua con- 
tre Charles-Quint avec les princes confédérés. En 1 5 5 z 
il commença par publier un manifeite contre l'empereur } , 
&c depuis croyant que Maurice, électeur de Saxe, fon- 
geoit à la paix , il fe mit en campagne à la tête d'une pe- 
tite armée, toujours prêt de tout entreprendre. En effet, 
après avoir pillé & faccagé une partie de la Prune , & 
tiré du duc Albert une grande fomme d'argent , il vint 
vers Nuremberg, où il prit le 5 mai par compofition, 
la ville &le château de Lichtenaw. Enfuite il écrivit aux 
fimgift-arsde Nuremberg- mais n'étant pas fatisfait de 
leur réponfe, & ayant d'ailleurs quelque fujet de fe 
plaindre de Lur conduite, Se de celle des confédérés , 
il pilla la ville Se le château de Lichtenaw, y mit le feu, 
le ruina emierement, Se traita de la même manière cent 
villages Se foixante & dix châteaux. L'éveque de Bam- 
berg fut contraint de lui céder vingt villes, par accord 
fai: le 1 9 rmi -, & l'éveque de Wircsbourg, outre deux 
cens mille écus comprant qu'il lui donna, fe chargea 
d'aq tirer pour neuf cens mille livres de dettes. A">rc; 
cela, les villes de Souabe lui envoyèrent des députés ; ' 
& celle de Nuremberg qu'il avoir affiégée promit de 



, lui fournir deux cens mille écus avec fix greffes pièces de 
canon _, & leur attirail. Il vint enfuite iur les terres des 
électeurs de Mayence Se de Trêves, & porta par tout la 
défoiadon. Il s'avança jufque fur le Rhin, où il put 
Spire Se Wormes : il courut même la Lorraine &le Lu- 
xembourg , perfécucant par tout les ecciéfiaftiques , pil- 
lant Se brûlant les lieux famts. Il voulut furprendre le duc 
de Guife qui étoit dans Metz , Se fe trouva au fïége de 
cette place avec Fempereur^après s'être accommode avec 
lui. Au commencement de l'an 1 j 5 3 étant rentré en Alle- 
magne, il y continua fus violences, & y perfécuta les évo- 
ques & les villes qui avoient traité avec lui. L'éveque de 
Bamberg ayant obtenu contre lui des lettres de la cham- 
bre de Spire , s'efforçoitde les faire valoir. Albert , après 
avoir pris de bonnes places , comme Bamberg , Scinvin- 
furt, Sec. voyant qu'on s'affembloit contre lui, le jetta 
dans la Saxe & dans le pays de Brunfvick , où il mut 
tout à feu Se à fang. Maurice électeur de Saxe lui dé- 
clara la guerre, & lui donna bataille le 7 août de la 
même année 1553. Albert y fut entièrement défait ; Se 
Maurice y reçut une bleiïiue, dont il mourut peu de 
jours après. Le crédit Se les forces d'Albert diminuèrent 
de telle forte , par la perte de cette bataille , qu'il ne pue 
depuis afïèmbler que des troupes très-médiocres. Il eut 
même le chagrin de fe voir mis au ban de l'empire par 
la chambre de Spire, & par l'empereur ; Se ayant été mis 
en déroute à Schwinfurt le 1 juin 1 5 5 4 , il fe vit dépou il- 
ler de fes états , jufte punition de fes cruautés & de fes 
crimes. Alors il prit le parti de fe retirer en France. 
Sur la fin de l'an î 5 57 , ayant obtenu la permiffion de 
venir en Allemagne pour défendre fa caufe , il mourut 
à Pforzheim le 8 janvier fuivant chez Charles marquis 
de Bade , d'une maladie contractée par l'intempérance de 
fa vie paflee, Se par le chagrin que lui caufoit l\idve:fité. 
Au refle il avoir l'art de gagner les gens de guerre par fes 
prodigalités j mais il étoit prompt, violent _, cruel , unv- 
quement occupé des événemens préfens , Se incapable 
de prévoir l'avenir : défaut qui s'augmentoit chaque 
jour par le penchant exceffif qu'il avoit pour le vin, 
& qui fut la caufe de toutes les infortunes dont il fut 
accablé. * De Thou , hifi. A4, ïo.,11, 12,13615). 
Davila. Sleidan. 

Ducs DE B RUNSH^ICK. 

ALBERT I j dit le Grand , fils d'Oxnox I , étoit nn 
prince courageux & entreprenant. Il fit la guerre en fa- 
veur d'Orocare roi de Bohême, contre Bêla roi de Hon- 
grie j &pour la ville de Lubeck contre Jean duc d'Hol- 
face. Depuis, combattant dans la Mifnie contre Henri, 
il fur blefTé , pris, & ne fortit de prifon qu'après avoir 
payé une rançon très-confidérable. Il fit bâtir les villes 
d'Harbourg , d'Otersburg , &c. Se mourut l'an 1275?. 
Foyei BRUNSWICK. 

ALBERT II , duc de Brunfwick, furnommé le Gros, 
fils puîné d'Ai.BEP.T I , fucceda à fon frère Guillaume. Ce 
prince naturellement pacifique gouverna long-temps 
avec prudence, Se fe fît aimer de tous fes fujets. Son 
frère Henri fe fouleva contre lui • mais Albert fut le 
ranger à fon devoir. Albert mourut l'an 1318, laiffant 
de Rexa , fille du prince des Wandales , divers enfans _, 
& entr'autres Masnus qui lui fuccéda. * Albert Crantz , 
metrop. Bertius, /. 2 de Germ. 

Ducs DE Meckelbourg. 

ALBERT, fils de Henri le Lion, duc de Meckel- 
bourg , fut fait prince de l'empire avec Jean fon frère , 
par l'empereur Charles IV en I 348. Il foutinr la guerre 
contre Louis marquis de Brandebourg , pour Studgard : 
& avec Barnime, Bogiflas Se Uranflas de Poméranie, 
pour Tille de Rugen. Ces guerres lui réuilirenr bjureu- 
foment. La première finit par le mariage de fà fille In- 
gellurge avec Louis. Il eutd'Eupne'mie , fille de Mignns 
IV,roi de Suéde _, plufieurs enfans, entr'autres ALBERT 
Iï , qui fut élu roi de Suéde , & dont non; avons parlé 
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ci-defius à l'article des rois de Suéde. Foye^ MECKEL- 
BOURG. 

* ALBERTj furnommé le Beau , fils de Magnus II , 
duc de Meckelbourg, aima mieux la paix Se le repos,que 
la guerre. Il combattit néanmoins avec fon frère Henri 
contre ceux de Lubeck,<!k fe trouva au fiégede Gueidres 
pour l'empereurCharles-Quinn Après la mort deFrédéric 
I , roi de Danemarck , il tint avec Chnflophe d'Oldem- 
boura le parti de Chriftiern II , détenu prifonnier , Se dé- 
fendit Copenhague contre Chriftiern III 5 mais il fut enfin 
contraint de fe rendre Se de demander la paix. Il étoit né 
en 1 48 G , Se mourut le 1 o janvier 1 547, biffant entr au- 
tres enfans, Jean Jlben, qui étoit favant, 8c qui avec 
Ulric fon frère éveque de Swerin, firent de grandes do- 
nations à l'académie de Roftock.' Le même Jean Albert 
introduifit la confeilion d'Augsbourg dans toutes fes ter- 
res ; & en 1 5 5 5 entra dans la ligue pour la défenfe de la 
liberté de religion, Se pour la liberté du landgrave 
de Heffe. Depuis il eut quelque démêlé avec la ville 
de Roftock Se avec fon frère Ulric. Il mourut l'an 1 5 77. 
Foye\ fes ancêtres, Se fapoftérité à l'article MECKEL- 
BOURG. * Spener Jyllog. gen. hifi. 

De la maison d' A n h a l t. 

ALBERT I , prince d'Anhalr, fils de Sifroi, duquel 
eft fortie la branche de Zerbst j eut dEllfabeth de 
Brandebourg , Foldemar > qui fut tué en r 367 dans la 
guerre que Magnus duc de Brunfwick fit à ceux d'Hil- 
desheim , Se 

ALBERT II, du le jeune, père de Jean, qui eut 

pour fils, 

ALBERT III, furnommé le Boueux, duquel eft for- 
tie la branche de Koten. Celui-ci avec Sigifmond fon 
frère , reçurent foixante mille ducats pour la Marche de 
Brandebourg, que l'empereur Sigifmond avoir donnée 
au burgrave de Nuremberg. Albert eut plufieurs enfans , 
Se en'trautres, 

ALBERT IV Se Adolphe , qui lai (Ta deux fils , Guil- 
laume , qui fut cordelier , Adolphe , éveque de Merf- 
bourg, à qui Luther dédia fes thèfes des Indulgen- 
ces. Foyei ANHALT. * Hoffman , lexïc. unlverf. 

Comtes de Nassau. 

ALBERT , fils de George , Se à' Anne-Amélie de 
Sarbruck , fa première femme , naquit à Dillembourg 
l'an 1 596. Après avoir bien fait fes études , il prit le 
parti des armes , Se fut tué d'un coup de moufquet en 
\616s\1 fer vice des Provinces-Unies. 
■. ALBERT, fils de Philippe , comte de Weilboutg, & 
d'Anne, fille X Albert comte de Mansfeid, réunit la fei- 
gneurie de Sarbruck, dont il étoit légitime héritier , 
par la mort d'Adolfe , la dernière de cette branche , à 
celle de Weilbourg , qui en avoit été féparée depuis 
l'an 1429 que Philippe & Jean, fils de Philippe, comte 
de Weilbourg & Sarbruck partagèrent l'héritage. Il 
mourut l'an 161 6, laiifant un grand nombre d'enfans 
d'Anne fa femme, fœur de Guillaume I, prince d'Oran- 
ge. Voyei NASSAU. * Hoffman , lexlc. unlverf. 

Comte de Haï n a ut. 

ALBERT de Bavière , comte de Hainaut , de Hol- 
lande de Zclande, Sec. étoit fécond fils de l'empereur 
Louis'de Bavière, & de Marguerite, fille Se héritière 
de Guillaume II, comte de Hainaut, Sec. Se frère de 
Guillaume III, dit Xlnfenfé, qui chafla fa mère en 1351. 
Sesfujetsen 1558 donnèrent le gouvernement a ion 
frère Albert, fous le nom de tuteur, & retinrent Guil- 
laume prifonnier au Quefnoi, où il mourut l'an 1 377- 
Albert gouverna avec beaucoup de fagefle, de douceur 
Se de modération. Il porta fouvent les armes contre les 
Frifons, qu'il vainquit; Se il inftitua en 1 38Z un ordre 
de chevalier de Notre- Dame i Se de faint Antoine : il 
mourut le z 5 janvier 1 404 , & fut enterré à la Haye en 
Hollande, Il époufa 1° Marguerite de Silcfie, falle du 
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duc de Briege j dont il eut Guillaume IV , qui lui fuc- 
céda ; Se Marguerite , mariée le 1 2 avril 1385 à Jean , 
fiirnommé_/Iî/2jr Peur , comte de Nevers , puis duc de 
Bourgogne, morte le 23 janvier 1423 j i° Marguerite , 
fille d'Adolphe , duc de Cleves , Se il en eut Albert de 
Bavière j Jean> qui quitta l'évêché de Liège, Se fe ma- 
ria avec Elisabeth de Luxembourg ; Catherine , mariée 
à. Edouard duc de Gueidres; Anne, première femme 
de l'empereur Fencejlas ; Jeanne , qui époufa Albert 
IV 'duc d'Autriche. * Boxhormus Se Grotins , hifi. HolL 
Chapeau ville , In annal. Dom Pierre de Sainte-Catheri- 
ne , in tabul. Rittershufius. 

Comtes de Fe rm a n dois. 

ALBERT I de ce nom, comte de Vermandois, étoit 
fils de Herbert , auquel il fuccéda l'an 943. Cet Her- 
bert avoit beaucoup contribué à la dépofition de Char- 
les le Simple j roi de France. Louis d' Outre-mer, fils &C 



reifi 



enti- 



fucceffeur de ce prince j en conçut un extrême r 
ment. Mais Albert trouva le mnyen de faire fa paix avec 
Louis Se avec Richard I , duc de Normandie , auquel il 
envoya Dudon, doyen de Saint-Quentin. Il mourut fort 
âgé l'an 988, après avoir eu de Getberge, fille de Gilbert 
duc de Lorraine, Herbert III; Eudes , mort fans pofté- 
ritc j Luldulphe, éveque de Noyon, mort en 986; Gui, 
comte de Soifions _, père de Renaud ; Gille , femme du 
comte Arnoul, Se inere de <5\ Thlbaud. 

ALBERT II, comte de Vermandois, qui fonda l'ab- 
baye deBucilli , étoit fils d'KERBËRT III. 11 mourut fans 
biffer d'enfuis dEdme fon époufe , qui étoit veuve en 
1035. Othon fon frère lui fuccéda , & eut Herbert 
IV, dont la fille unique Alix de Vermandois fut mariée 
1 °. à Hugues , dit le Grand , fils de Henri I, roi de Fran- 
ce : 2 à Renaud comte de Clermont en Beauvoifis , 
Se vivoit encore en 1 108. * Flodoard, in chron. Heme- 
ré, antiquités de Saint-Quentin. Sainte Marthe, hifi. 
génial, de France. Le P. Anfelme. _ 

Prélats de ce nom. 

ALBERT , archevêque de Hambourg , cherche^ 

> ADELBERT. 

ALBERT ou AD ALBERT, archevêque deMayen- 
ce , s'eft rendu illuftre fous le règne de l'empereur 
Henri V, dont il fur chancelier _, & qu'il porta à rom- 
pre avec le pape. On allure que l'archevêché de^Mayen- 
ce, qu'il obtint en 1 1 10 , fut le prix de fa lâche fia- 
terie. Dieu toucha néanmoins fon cœur , Se il s'op- 

. pofa depuis à la violence de cet einpereur , dont il 
avoit fi fouvent flaté les pallions. En 1 1 1 2 il rompit 
entièrement avec Henri , & confpira même contre luu 
L'empereur l'ayant fu,le fit mettre dans une prifon, d ou 
il ne fortitque par les prefTantes follicitations de Brune 
archevêque de Cologne > qui voulut bien être fa eau- 
non. Ces difgraces jetterent Albert dans le parti du. 
pape Calixte II , qui le nomma même fon légat en Alle- 
magne. En 1 1 3 1 il célébra un concile à Mayence , Se 
mourut le 14 juillet de l'an 11 37. Quelques auteurs» 
foutiennent qu'Albert étoit de la matfon de Lorraine : 
mais il y a plus d'apparence qu'il fortoit de celle de Sar- 
bruch. Aldebert fon neveu lui fuccéda , Se mourut peu 

' de temps après en 1 1 3 8. * Othon de Fnfingen , /. 7, c. 

14 & zu Dodechin. in chron. Serranus, hifi. Mogunc. 

ALBERT de Louvaln , cardinal éveque de Liège 3 

frère de Henri , duc de Lorraine , fut élu évêcpe en 

1 191. Son élection fut confirmée par le pape Gcbftin 

1 III malgré l'oppofition de Baudouin comte de Hainaut , 
& celle'de l'empereur Henri VI , qui avoir mis des 
aens fur les chemins pour l'empêcher d'aller a Rome. 
Albert paffa déguifé fous l'habit d'un valet,accompagnc 
de deux ou trois Liégeois , & fe préfenta en cet équipage 

1 au pape Céleftm , qui , après avoir confirme fon elec - 
tion , le fit cardinal tn 1191 , Se écrivit en faveur de 
ce prélat à plufieurs princes de l'Europe. L empereur 

, avoit nommé à l'évêché de Liège Lothaire prevot de 
Tome L Partis I. LU ) 
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l'é<dife de Bonn - y Se Albert qui avoit été ordonné prê- 
tre j Se facré évêque au retour de Rome , fe réfugia en 
France dans l'efpérance d'appaifer , par fon abfence, la 
colère de l'empereur. Mais Lorhaire , du confentement 
de l'empereur , envoya à Reims trois Allemands qui 
aiïalïinerent Albert , Se le percèrent cruellement de 
treize coups d'épée en 1 1 9 3. On célèbre fa fête au 2 1 
novembre , quoiqu'il ne foit mort que trois jours après. 
* Joan. Chapeauvil. de pond f. Lcod. Tung. Baillet , vies 
des faints. 

ALBERT naquit à Cajlro-di-GualUJler en Italie, 
dans le diocèfe de Panne , & fe fit chanoine régulier 
de Sainte-Croix de Mortara. Il fut élu prieur de cette 
inaifon. On le choifit enfuite pour être évêque deBobio, 
mais il préfera l'évêché de Verceil , dont il prit poffef- 
fion l'an 1 1 84. Il fur employé à diverfes négociations > 
fous le pontificat de Clément III, & d'Innocent III. Enfin 
il fut nommé patriarche de Jérufalem en 1 104 , Se alla 
faire fa réfidence à Acre , qui avoit pour lors un évêque 
particulier , dont l'évêché fut uni au patriarchat par Ur- 
bain IV. Ce fut lui qui , environ l'année x 209 , dreffa 
une règle tirée de S. Bafile pour les hermites du Mont- 
Carmel , Se qui les établit en congrégation : elle con- 
fiftoit en feize articles , dont on a Fait depuis dix-huit 
chapitres. Il fut afTaiTiné dans une proceiïion le jour de 
la fete de l'exaltation de Ste Croix , l'an 1 2 1 4. Les car- 
mes font fa fete le 8 avril. * Onuphr. Se Genebrard. 
in chron. PofTevin. in appar.facr. Lucius, bibl. carmelit. 
Spond. A. C. 1 203. Bollandus. Baillet, vies des faints. 

ALBERT de Parme , fut légat du S. fiége dans le 
XIII fiécle. Le pape Innocent IV l'envoya l'an 1 2 54 en 
Angleterre ; Se en pafiant à Paris , il entreprit inutile- 
ment de terminer le différend qui divifoit depuis long- 
temps l'univerfité d'avec les religieux mendians. * Tho- 
mas de Cantimpre , /. 2 , de apib. c. io,n. 32. Du Bou- 
lai , hijî. univ. Parif. Le P. Daniel 3 hijl. de France _, 
idit. de ijzz. 

ALBERT, évêque de Frifingenj ville de la haute 
Bavière , étoit de la maifon des comtes de Hohenberg. 
Le pape Clément VI le nomma évêque de Wirtzbourg, 
dans la Franconie l'an 1 345. , après la mort d'Othon 
WolfTskel : Se depuis en 1 3 5 2 il eut l'évêché de Frifin- 
gen. Il fecourut Albert d'Autriche au fiége de Zurich , 
Se mourut l'an 1359. On lui attribue quelques ouvra- 
ges. * Bertius , /. 3. de urbibus German. Simler. biblioth. 

ALBERT , évêque de Pafïaw en Bavière , iffu des 
barons de Wincz , illuftre Se ancienne famille d'Au- 
triche , fat nommé à Tévêché de Pailaw en 1 362 , Se 
en eut la conduite pendant l'efpace d'environ dix-huit 
ans. Leshabitans fe révoltèrent contre ce prélat, qui les 
défit dans un combat très-fanglant. L'empereur les con- 
damna à une amende de trois mille marcs d'argent , 
qu'ils payèrent à leur évêque , en punition de leur ré- 
volte. 11 mourut en 1 3 80. * "Wiguleus Hund à Sultzen- 
nos , Metropolis Salisburgenfls. 

ALBERT I , fils d'ERNEST électeur de Saxe , fut 
eleve parDidteric d'Yfenbourg,archevêque de Mayence, 
qui _, près de mourir , le recommanda pour être fon 
fuccefïèur. Il fut élu par le chapitre à l'âge de dix-huit 
ans, Se Sixe IV confirma fon élection. Il mourut deux 
ans après d'une fièvre maligne , le premier mai 1484. 

ALBERT II , cardinal du titre de S. Chryfogon , 
prêtre,éle£teur & archevêque de Mayence Se de Magde- 
fcourg , fils de Jean IV, dit le Grand 3 électeur de Bran- 
debourg , Se frère de l'électeur Joachim _, naquit le 28 
juin 1 490 , & fut fait chanoine de Mayence & de Trê- 
ves , étant encore très-jeune. En 1 5 1 3 le 3 1 août , il 
fut élu archevêque de Magdebourg _, Se administrateur 
de Halberftat. En 1 5 1 4 il fut élu archevêque de 
Mayence par le chapitre , après la mort d'Uriel de 
Gemmingen ; mais avec cette condition qu'il payeroit 
de fes deniers les frais du pallium _, pareeque la bourfe 
du chapitre étoit épuifée , ayant eu à foutenir la même 
<dcpenfe trois fois en peu de temps. Albert polTéda 



les deux évêchés en même temps , contre la difpofition 
des canons , &: il eut à fouffrir de la part de Luther Se dé 
fes pamfans, qui s'étendirent beaucoup fous fon ponti- 
ficat; il écrivit au premier pour le gagner ; il s'efforça 
d'éloigner fes erreurs de fon troupeau , mais [es efforts 
furent alfez inutiles. Il aimoit les lettres Se les favans , 
Se il avoit lui-même étudié avec application } fon talent 
particulier étoit l'éloquence. Le pape Léon X lui fit don- 
ner le chapeau en 1 5 1 8 parles cardinaux deCurce &de 
Caïetan_, légats en Allemagne. L'an 1 50CT il fonda, avec 
fon frère Joachim, l'univerfîté de Francfort fur l'Oder. 
Il avoit deffein de faire un pareil établi (fement à Hall • 
il en avoit obtenu des privilèges de Clément VII en 
1 5 3 1 ; mais les troubles qui agitèrent alors l'Allema- 
gne en empêchèrent rexécution. Il fut le premier qui 
reçut Se protégea en Allemagne les jéfuites , dont la fo- 
ciété ne faifoit que de naître» Il mourut à Mayence le 
24 feptembre 1545.* Hifloriens d'Allemagne: 
' ALBERT PIO , prince de Carpi , cherche^ PIO. 

Hommes de lettres. 

ALBERT , moine de S. Symphorien de Metz ,cher~ 
chei ALPERT. 

ALBERT, ou OLBERT , dit de Laubes, religieux 
de l'ordre de S. Benoît dans le monaftere de Laubes 
depuis abbé de Gemblou , fut élevé dans le premier 
de ces deux monafteres fous la difeipline d'Flério-er 
vers la fin du X fiécle. Il étoit de Ledern , petit village 
des Pays-Bas. 11 fut envoyé d'afTez bonne heure à Paris 
dans le monaftere de S. Germain des Prés , où il fit de 

' grands progrès dans les feiences &: dans la piété. Il 

•■ étudia enfuite trois ans à Troye , d'où il alla i Char- 
tres ; Se y ayant pris les leçons du célèbre Fulbert , il re- 
tourna à Laubes. En l'an 1 009 _, Baudri évêque de Ton- 
gres le donna à Burchard pour l'aider dans {es études , 
Se ce fut alors qu'il eut part à cette belle collection de 
canons, qui a toujours paru fi utile à i'églife. Il s'étoit 
féparé de Burchard dès l'an loi 2 , puifque cette année- 
là il fut fait abbé de Gemblou. En 1 021 , on lui confia 
arnTi le gouvernement de la nouvelle abbaye de S. Jac- 
ques de Liège , qu'il prit fans quitter celle qu'il renok 

1 déjà. Ceft dans celle de S. Jacques qu'il mourut en 
1048. Il écrivit l'hiftoire de l'ancien Se du nouveau 
teftament , quelques vies des faints , & d'autres ou- 
vrages en vers Se en profe. Sigebert dit qu'il a été illuuxe 

1 par fa feience dans les belles lettres Se dans les matières 
eccléfiaftiques _, & par fon zèle pour la religion ; Se 

. qu'il a rendu fon nom immortel , en écrivant quelques 
vies des Pères , 8e en compofant des hymnes en l'hon- 
neur des faints. * Libel. de geft. abb. Gemblac. tom. 2 
fpicil. Annal, ord. S. Bened. tom. 4j p. 49 1 , 492. Si-, 
pbert. defeript. eccl. c. 142. & de abbat. Gemblac. Va- 
lere André, bibl. Belg. Aubert. Mirœus, infchol. ad Si- 
gebertum. D. Rivet , hijl. littér. de la France , tome 
VII. 

Q^ ALBERT, abbé de Marmourier dans le XI fiécle, 
fut le huitième qui en cette qualité gouverna Marmou4 
tier , depuis que S. Maïeul l'eut réformé. Depuis Pan- 
née 1304, qu'Albert en devint abbé , ce monaftere déjà 
célèbre , acquit une nouvelle fplendeur,tantpour lefpiri- 
tuel que pour le temporel. De forte que pendant ce fiécle- 

ci&lefuivant,ilnyeutprefquepointeuFrance,non-feu- 
lement de province , mais même de diocèfe, ou de ville 

qui ne voulût avoir des moines tirés de ce fanctuaire. Nous- 
obferverons comme une chofe fînguliere , & dont on 
n'a point d'exemple plus ancien , qu'Albert fe croyoit en 
droit de donner la tonfure cléricale, Se qu'il la conféra 
effectivement à un ferf de la maifon , après l'avoir 
affranchi. L'abbé Bernard , un de fes fucceffeurs au 
même fiécle en ufa de même à l'égard d'un autre ferf. 
Albert continua de gouverner Marmourier jufqu'en 
1064 qu'il mourut le vingtième de mai. Il avoit corn, 
pofé un recueil des coutumes de fon monaftere , qu'on 
croit ne plus exifter , pareeque D. Martene qui a de- 
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meure long-temps à Marmoutier, n'en fait aucun ufage 
dans fon traité des rits monaftiques. * D. Rivet , ht fi. 
litt. de la France , T. VU. p. 553. & feq. 

■^W ALBERT ou ALBERIQchanome & gardien de 
l'éghfe d'Aix en Provence , & non d'Aix-la-Chapelle , 
comme le prétend Valere-André , a compofé une hif- 
toire de la première croifade , qui commence en 1 09 5 , 
& finit à la féconde année du règne de Baudouin du 
Bourg , roi de Jérufalem , c'eft-à-dire , en 1 1 20. Ceft 
une des plus détaillées 6c des mieux circonftanciées , 
que nous ayons de la croifade. Ce qui fait voir qu'Al- 
bert avoit confulté , comme il le dit lui-même , des 
perfonnes très -inftruites , & des témoins fidèles des 
cvénemens qu'il raconte. Tout ce qu'on peut repro- 
cher avec fondement à cet auteur , ell d'avoir négligé 
de marquer les années où fe font paffés les événemens 
qu'il décrit , & d'avoir fouvent défiguré les noms pro- 
pres. Son hiftoire , divifée en douze livres , a été pu- 
bliée pour la première fois fans nom d'auteur , par les 
foins de Reiner Reineccius , en 1 5 84 _, àHelmfhdt , en 
deux volumes in 4 . fous le titre de Chronicon Hierofoly- 
m'uanum de bellofacro. On l'a imprimée depuis , avec le 
nom de l'auteur , pu tome I du recueil des hiftoriens 
de la croifade , que Bongars a donné au public en 1 6 1 1 , 
fous le titre de Gefla Dei per Francos. On n'a aucune 
certitude fur le temps de la mort d'Albert d'Aix 5 mais 
il eft vraifemblable qu'il finit {es jours en la même 
année qu'il termina fon hiftoire. * Hiftoire littéraire de 
la France _, par des bénédictins de S. Maur , Tome X. 

ALBERT de Padoue , moine de la congrégation 
de Cluni , a vécu dans le XI11 fiécle. Il compofa vers 
l'an 1 1 3 o les vies de S. Amant , de Ste Beatrix , &c. * 
Polfevin. in appar.facr. Gefner. in bibl. Voffms, de hift. 
Lat. 

ALBERT, abbé de Staden , de l'ordre de S. Benoît, 
dans l'archevêché de Brème , vivoit dans le XIII fiécle. 
Quelques auteurs difent qu'il ctoit natif de la ville de 
Pile , mais Arnoul Wion & d'autres foutiennent qu'il 
ctoit Allemand de nation. Il tâcha d'introduire la règle 
deCîteaux dans ion abbaye,qu'il avoit deifeinde réfor- 
mer ; & il obtint pour cela une bulle du pape Grégoire 
IX en 1236, mais n'ayant pu la faire exécuter, il prit en 
1140 l'habit de religieux de l'ordre de S. François, 
dont il fut enfuite élu général. Il a compofé une chroni- 
que , depuis le commencement du monde jufqu'à Lan 
1250 ou 1 2 5 6 , auquel il vivoit encore. Cet auteur a 
été inconnu à Trithème,à Gefner & à Simler ; mais il ne 
l'a pas été à Albert Crantz, qui le cite avec éloge, & qui 
a même pris de lui une bonne partie des chofes qu'il rap- 
porte. Henri Rantzovius d'Helmftad avoit cette chroni- 
que manufcrite, de Reiner Reineccius la publia en 
1 587, avec des notes qu'il faut lire avec précaution K 
à caufe des traits malins dont cet auteur proteftant les 
a remplis. * Arnolph. "Wion, /. 2 , ligni vit<e> c. 6z. Al- 
bert Crantz. in metropol. & in hift. Saxon. Voffms , /. 
2, de hift. Lat. Mirazus , in aucl. de feript. eccl. Du-Pin , 
bibl. eccl. 

ALBERT, dit le Grand, forti de lilîuftre famille des 
comtes deBolftat,étoit de Lawingen fur le Danube dans 
la Souabe, & il naquit en 12.05 , d'autres difent en 
1 1 9 5. On l'éleva avec beaucoup de foin , <Sc on l'en- 
voya à Pavie 3 où ayant oui prêcher le P. Jourdain _, de 
l'ordre de S. Dominique ; il en fut fi touché , qu'il 
prit l'habit de religieux dans le même ordre vers l'an 
1 223. Quelque temps après la mort de Jourdain , il 
fut fuccefîîvement vicaire général , & provincial de fon 
ordre j & vint enfeigner à Cologne , où il s'acquit beau- 
coup de réputation , & un grand nombre d'écoliers. 11 
fit auflî un voyage à Paris , où il enfeigna trois années 
de fuite j c'eft-à-dire , l'année 1245 > & ^ es ^ eux *" l "~ 
vantes \ & l'on dit que la clalle n'étant pas affez grande 
pour contenir tous les écoliers qui venoient l'écouter., il 
fut obligé de faire fes leçons au milieu de cette place , 
qui en a retenu le nom de Place Maubert , comme qui 
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diroit de Maître Aubert. Au bout de ces trois années 
il fut reçu docteur. Depuis il revint à Cologne -, & ayant 
été appelle à Rome par le pape Alexandre IV, il y enfei- 
gna, & y exerça quelque temps l'office de maître du facré 
palais. Ce fut en ce temps-là qu'il difputa contre Guil- 
laume de Saint- Amour. En 1 x6o il fut élu évêque de 
Ransbonne ; mais l'amour de la folitude le prelïani 
continuellement de retourner dans le cloître , il quitta 
cette dignité , 8c fe contenta de reprendre fes exercices 
ordinaires dans les univerfites» Le pape Grégoire X lui 
fit commander de fe trouver au concile général de Lyon 
en 1 274. Albert mourut à Cologne le 1 5 novembre de 
l'an 1280, âgé de foixante & dix-fept ans , ou félon 
d'autres de quatre-vingt- fept ans. Il eit célèbre par les 
éloges de S. Thomas d'Aqui/i , fon difciple , 5c de 
phifieurs autres favans. On apprend le temps de fa mort 
de fon épitaphe , où il eft dit qu'il étoit âgé de plus de 
quatre-vingts ans. Si l'on en croit les annales de fon 
ordre, 'la ïainte Vierge lui communiqua par infufion 
tous les fecrets de la philûfophie j étant vieux il oublia 
tout ce qu'il avoit fu , & retomba dans une efpece d'en- 
fance , qui ne l'empêcha pas de fuivre les exercices or- 
dinaires de fa communauté. La connoilïance qu'il avoit 
des fecrets de la nature , lui a fait inventer des ma- 
chines très-dngénieufes j mais elle l'a expofé en même 
temps à des aceufations ridicules , comme d'avoir ufé 
de magie _, d'avoir fu le fecret de la pierre philofo- 
phale , d'avoir inventé la poudre à canon , & d'avoir 
formé un Androide , c'eft-à-dire s une tête d' airain for- 
gée fous certaines conftellations , qui répondoit à fes de- 1 
mandes. Les perfonnes bien fenfées ont jugé plus favo- 
rablement de ce docteur , dont le corps fut trouvé en- 
tier trois cens ans après fa mort : il fut béatifié par le 
pape Grégoire XV en 1611. Le P. Pierre Jammi do- 
minicain fit imprimer en 16" 5 1 les œuvres d'Albert là 
Grand à Lyon j en vingt-un tomes in-folio \ mais il y 
a mis quelques traités qui ne font pas de ce grand hom- 
me , & a oublié d'y en mettre d'autres qui lui font attri- 
bués. * Pierre de PriuTe. Rodolphe de Nimegue. Séra- 
phique Caponi. Pierre Jammi. Henri de Gand , dt 
vir. illuftr. c. 43. Tri thème. Bellarmin. Lcandre AU 
berti. Razzi. Baillet, vies des faints. Altamura. Sixte de 
Sienne. Bzovius. Sponde. Raderus. Vofïius. Du-Boulai. 
Naudé , apologie des grands hommes aceufés de magie. Le 
Mire. Du-Pin , bibl. des auteurs eccléf du XIII fiécle, 
Echard , tom. 1 , p. 161. 

ALBERT du Mont-Trapano _, fils de Benoit Adalbarï 
& de Jeanne Paliliï , naquit à Trapano _, ville ancienne 
de la Sicile, fur la fin du règne de Pierre roi d'Aragon , 
lorfque Frédéric II étoit roi deSicile , vers l'an 1220. Il 
entra dans l'ordre des carmes , au couvent du Mont- 
Trapano ; 8c après s'être aquitté avec ferveur des 
exercices monaftiques _, il s'appliqua prefque unique- 
ment à la prédication. Il fut élu provincial de fon or- 
dre en Sicile , & mourut dans une folitude , où il 
s'étoit retiré proche de Meflîne, le 7 août 1292. Il 
a été canonifé dans le XV fiécle , & l'on fait fa fête 
le jour de fa mort. * Fie anonyme , corrigée par Ange 
Politien dans Sunus. Baronius. Les martyrologes. Bail- 
ler , vies des faints. 

ALBERT de Padoue , religieux de l'ordre des her- 
rqites de S. Auguftin dans le XIV fiécle , naquit à Pa- 
doue , où il prit l'habit de religieux en 1 15)3. On l'en- 
voya en France , où il fit un très-grand progrès dans 
l'uni verfi té de Paris, fous Gilles de Rome, & où il en- 
feigna lui-même avec applaudiffement. Les talens natu- 
rels qu'il avoit pour l'éloquence , le firent rechercher 
par le pape Boniface VIII qui l'appella en Italie : mais 
ce pape étant mort peu de temps après , Albert revint 
en France , & mourut à Paris le 2 8 mars de l'année 
1328. Le Mire dit que ce fut à Lyon en la quarante- 
fixicme année de fon âge. Il a écrit des commentaires 
■fur. les cinq livres de Moïfe , fur les quatre évangiles , 
fur les épures de S. Paul > un commentaire fur le livre 
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des ientenecs 



, Se cinq volumes de fermons , qui feuls caractères de l'amitié , & la malice 
mes à Paris en 1 544. On voie à Padouefi nécefïïté de reprendre les infolens , t 



ont cce imprimes 

fbuue , avec une inferiprion en forme d'éloge , que le 
public lui a fait drefTer. * Trithemius , de feript. Polfe- 
vi nus, in appar. Gefner. in bibl. Pamphiius , bibl. Au- 
gujl. Curtius inelog. vir. illuji. Crufenius,^<zr£. 3,c. 1 1. 
l'ïifius. Le Mire. 

ALBERT , dit Argent ina ou Argentinenfis _, parce- 
qu'il étoit de Strasbourg , a vécu dans le XIV fîécle , 



de l'emrie ; fur la 
, Se fur cette vérité , 
que la baffeffe ou l'obfcurité de la nadfancene nuit en 
rien à la vertu. Wadingue parle de ces écrits , comme 
les ayant manuferits en fa poffeflion. Les PP. DD. Mar- 
tenne& Durand , dans le tome III de la collection' cz- 
tée plus haut , ont publié vingt-deux lettres latines d'Al- 
bert. La première , adreffée à fon ami Nicolas Nicoli , 
citoyen de Florence , eft à l'occafion du Poge, qni avoic 




S 578. Cufpmien le cite fouvent, & en a même publié du Poge , qu'il le prie d'examiner avant qu'il en fane 



«n fragment dans fes confuls Romains. Mais depuis , 
Urfticius a donné cet ouvrage entier dans le recueil 
des auteurs qui ont écrit en Allemagne. On y joint or- 
dinairement un fragment de chronique qui commence 
en 63 1 _, Se qui finit en 1 2.67. * Voffius , de hijl. Lat. On 
peut voir fes autres ouvrages dans la bibliothèque des 
auteurs eccléfïajliques du XIV ' ficde de M. Du-Pin. 

ALBERT de Saxe, célèbre profefTeur de philofophie 
dans l'uuiverfité de Paris 3 florifTbit vers le milieu du 
XIV itécle. On garde chez les dominicains de Boulogne 
un commentaire écrit de fa main en 1332 fur les tables 
agronomiques d.'Alfonfe 5 & l'on a en Sorbonne un autre 
manuferit de fes fophifmes , qui a été fini par le copifte 
en 1 3 S 9. George Lokert £coffois,profeffeur dephilofo- 
phieaucollégedeMontaigu,fitimprimeren 1 5 idàParis 
les commentaires d'Albert furies huit livres dephyfique, 
les trois livres du ciel Se du monde, & les deux livres de 
la génération & de la corruption ; on a auffi imprimé 
en 1 496 à Venife fon petit traité des proportions, qu'un 
dominicain s'eft avifé d'abréger :&il y a d'autres ouvra- 
ges du même auteur dans les bibliothèques. Ellfius a pré- 
tendu qu'Albert étoit auguftin , mais il n'en a donné 
aucune preuve ; Se ceux qui en ont voulu faire un do - 
minicain n'en avoient pas davantage. * Echard. feript. 
erd. Pr&d. 

ALBERT, furnommé de Sai\iano 3 pareequ'il étoit 
né dans cette ville 3 au diocéfe de Chiufi , en Tofcane , 
croit un homme célèbre. Il eut pour maître dans la 
langue latine Se dans les belles lettres, Guarino de 
Vérone , & dans la langue grecque , Manuel Cryfolo- 
ras. Albert fit de grands progrès dans ces deux langues, 
Se il écrivoit bien dans l'une Se dans l'autre. Il avoir 
embrafle , étant jeune , la règle de S. François , Se en 
Ï41 5 , étant âgé de 30 ans , il embraffa l'obfervance 
établie dans le même ordre. ïl fervit beaucoup ce nou- 
vel inftitut j ou cette nouvelle réforme ; il la défendit 
par fes écrits contre ceux qui l'attaquoient ; il y enga- 



ufage. Cette réponfe forme la féconde lettre ■$ elle eft 
intitulée , De laudibus rdigioforum > Se adreffée à Poge 
lui-même, à qui Albert parle avec beaucoup de cordia- 
lité Se de politeffe. La piété de l'auteur , Se la folidité 
de fon efprit éclatent dans ce petit traité. Dans la troi- 
fiéme lettre , il s'agit d'un libelle qu'Albert réprouve 
comme pernicieux. Dans la huitième lettre _, il dit a 
Chriftophe , évêquedeRimini, qu'il lui envoie une 
lettre qu'il a compofée contre ceux qui blâment les 
martyrs. Nous n'avons point cette lettre qui étoit adref- 
fée au pape Eugène IV. L'auteur du journal des favans , 
imprimé à Parme en 1 G%6 , dit , page 1 61 , qu'il pof- 
fédoit cette lettre , félon que le rapporte Jean-Albert 
Fabricius. Il parle encore dans la même lettre huitième 
du libelle dont il eft fait mention dans la troifîéme , Se 
il déclare ' qu'il n'a rien écrit contre, 'excepté cette troi- 
fîéme lettre , n'ayant pas eu le temps de réfuter ce li- 
belle plus au long , Se il efpere de le faire , s'il peut 
avoir ce temps. Dans la douzième lettre , il fait fon 
apologie contre des maîtres ou contre des docteurs en 
théologie , qui l'accufoient de les méprifer. Cette lettre 
eft datée de Padouele 30 mars 1443. Après la trei- 
zième lettre , on trouve une harangue qu'Albert pro- 
nonça dans le chapitre général de fon ordre , tenu a 
Padoue, le 7 mai de l'an 144 3. Plufieurs des lettres 
fuivantes font de l'an 1445 : elles regardent principa- 
lement quelques affaires de fon ordre en général , ou 
de quelques particuliers. Il y en a deux à Thomas Bi- 
bio médecin : dans l'une il le félicite de ce qu'il s'eft 
échapé de Fille de Chypre, Se dans l'autre il lui parle 
de l'amitié Se de l'envie. Dans la vingtième lettre , il 
prouve cette vérité , que la bafleife de la naiflance ne 
nuitpointalavertu.il s'agiroit de favoir h* ces deux 
dernières lettres font différentes des traités que Wadin- 
gue dit qu'Albe: t avoir faits fur les différens fujets qui y 
font dévelopés en peu de mots. La vingt-deuxième lettre 
eft datée de Brefcia le 20 janvier 1446. On a imprimé 



gea un grand nombre de jeunes gens, qu'il retira du un plus grand nombre de lettres d'Albert de Sarziano, 



iîécle ; il l'affermit en multipliant fes maifons , Se en 
faifant de fages reglemens. Il a paffé pour le premier 
prédicateur de fon tempp , Se il foutenoit ce qu'il prê- 
choit , par une vie non-feulemeut régulière, mais fort 
pauvre & très-auftere. Il fut fait vicaire général de fon 
ordre , Se mourut en 1 4 5 o. Guarino fait de lui un grand 
éloge , dans une lettre écrite de Ferrare en 1447 , ôc qui 
fe trouve imprimée dans YAmpliffwia colleclio des PP. 
DD. Marrenne Se Durand , tome III , pag. 855- il y 
loue particulièrement l'éloquence d'Albert , Se conti- 
nue cette éloge dans les vers fuivans, qui terminent fa 
lettre : 

Quàmfuavis tremulas vincit philomela cicadas 3 
Cygnca quant raucos excellunt guttura corvos 3 
Quamque tubis culiecs tenui conamine cedunt , 
Tarn magnus rdiquos Albertus vicerat omnes 
Olim prœcones : hodie fedvincitur a fe. 



avec fa vie en 1 688 à Rome : mais nous ne connoiffons 
ce recueil , que par le peu qu'en dit M. le marquis Sci- 
pion Maffei , dans fa Verona illuflrata. * Voye% les let- 
tres d'Albert , la préface du tome III de la collection 
citée dans cet article 3 Se Joan. Alb. Fabricii bibliotheca. 
mediœ & infimm îùtinitatis ,t. I, pag. 127. De glifcrit^ 
tori Veronejl, par M. le marquis Scipion Maffei ,dans 
fa Verona iliujirata , à l'article de Guarino, page 71 , 
çdit. in-fol. 

ALBERT (Jean) natif de Harlem en Hollande , 
Se non pas d'Italie , comme Marc-Anroine Alegre l'a 
écrit , a vécu dans le XV fiécle. Il prit l'habit de reli- 
gieux chez les carmes , & fut docteur de Louvain. Il 
compofa divers ouvrages , & entr 'autres des commen- 
taires fur la première épître de S. Jean ; des fermons ; 
. Qudjliones in magifirum fententiarum ; Leclura in ec- 
cleftaflicum , Se mourut à Malines l'an 1496. * Vale- 
v ri us Andréas , bibl. Belg. Marcus Andréas Aleger. in 

Albert fut tres-eftimé des papes Eugène IV Se Nico- pa rad. Carmel. 
las V , & il fe trouva au concile de Florence J où il fut ALBERT KrumncndiWus, Allemand , de Holftein 

charge d expliquer en latin ce que l'on difoit en grec. & d'une noble extraction , étoit bien venu auprès du 
Luc ^ Wadingue du qu'il avoir compofé des traités fur roi de Danemarck Chriftiern I. Ce prince le fit éve- 
h pénitence „ fur le facrement de l'euchariflie , fur les » que de Lubeck, eu 1 466 , & il l'envoya plufieurs fois 



en ambaffade au roi de France , & à Charles , duc cîe , 
Bourgogne , en 1466 Se 1467 y à Edouard, roi d'An- , 
gieterre , en 1469 j Se en 1477 , à Erneft, électeur de 
Saxe. Albert voulant faire honneur à fon prince , em- 
ploya dans ces ambalfades tout ce qu'il avoit de bien , 
& les revenus même de fon évêché. Il mourut en 
1489 , & laifla par écrit une Chronique des évêques 
de Lubeck, jufqu'en 1465. Cet ouvrage a été continué 
jufqu'en 1505, par un anonyme , Se publié par Henri 
Meibomius le jeune, dans la féconde partie de fa \ 
collection Rcrum Germanïcarum. * Dictionnaire hiflo- 
rique de. la dernière, édition de Hollande. 

ALBERT ( Philippe ) carme Allemand , eut le fur- 
nom de NuJJîa , lieu de fa naiflance , qui eft un village 
près de Francfort j, Se vivoit fur la fin du XV fïécle vers 
l'an 1 49 5 . Il pvofelïa. la théologie à Paris Se à Cologne , 
<& écrivit fur le cantique des cantiques , fur le maître 
des fentences , un volume de fermons , &c. * Trithe- 
smius , de vir. illufl. PofTevin. in appar.fucr. Lucius 3 
bibl. Carmel. Alegr. in par ad. Carmel. 

ALBERT dcJBreJfe^ cherche^ MANDUGASINO. 
ALBERT , AHREMIUS ou K1VERT , chartreux , 
cherche^ KÎVERT. 

ALBERT de Eiib _, docteur en droit canon , & en 
droit civil , officier de la chambre du pape Pie II, Se 
chanoine de Bamberg Se d J Eyftet , vivoit vers l'an 1 460. 
Il eft auteur d'un livre intitulé: Margarita poëtica , 
dans lequel il a recueilli Se mis par ordre de matiè- 
res , les préceptes Se les plus belles maximes des philo- 
fo^hes , des hiftoriens , des orateurs , Se des poètes an- 
ciens Se modernes , qui pouvoient fervir pour appren- 
dre à bien vivre & à bien parler. Cet ouvrage qui n'eft 
point à méprifer , dit le favant Fabricius , eft dédié à 
Jean , évêque de Munfter Se duc de Bavière , & a 
été imprimé à Nuremberg , en 147Z , in-folio ; à 
Rome en 1475 , in- foi. & à Balle , en 1495. M. Mait- 
t.iire , dansfes annales de l'imprimerie , cite l'édition de 
Rome , Se la cire ainfî : Margarita poëtica _, five 
fu-r.ma poïtarum , philofophorum , &c. in unum volumen 
collecta : per Udalricutn Gallum. Il ne nomme point 
Fauteur : il cite auili l'édition de Balle , Se il nomm« 
Fau.teu'- _, Albert de Eyb. Fabricius a rapporté l'index 
hiftonque d ;s auteurs dont Albert s'eft fervi pour fes 
extraits. * Voyez /. A. Fabricii bibliotheca média & 
infant latinitatis _,!.!, pag. 100& fuiv. 

ALBERT, baron de Bonfteten, Allemand , chape- 
lain de l'empereur Maximilien I, Se doyen des Her- 
îrrutes de S. Auguftin en Suiiîe , fleurit vers l'an 1491. 
Il compola la ve de S. Nicolas de Tolentin, religieux 
de l'ordre de S. Auguftin, Se on la trouve dans Su- 
rins. Albert a compofé encore *ane hiftoire intitulée: 
Aufiriaca , qu'il dédia à Charles VIII , roi de France _, 
Se qui n'a point été imprimée, quoique Pierre Lam- 
becitis , Se Daniel Naflelius aient promis fuccellive- 
ment de la publier. * Lambec. cammentar. tom. 2. 
Cave , de feript. eccléfi 

ALBERT ( Laurent ) publia une grammaire alle- 
mande à Augsbourg ji/2-8° , en 1 573. 

ALBERT (Snlomon ) médecin, a publié une hiftoire 
du fcoibut, qui fut imprimée en 1 594. Il eft auiïi au- 
teur d'une hiftoire des parties du corps humain. * Ko- 
nie- bibL vêtus & nova. 

[t^ALBLRT (Jean) célèbre avocat au parlement de 
Touloufe, a donné au public en i6$6 un recueil in- 4?. 
des arrêts de fon parlement , rangés par ordrealphabé- 
tique des matières. Ce recueil eft eftimé par rapport à 
ce que l'on y trouve la junfprudence particulière de 
ce parlement. On en a donné en 1 731 une nouvelle 
édition , qni eft augmentée de plus d'un quart. Voyez 
la préface orne M. Bretonmer a mife à la tête de fon 
recueil alphabétique de queftions , à l'article des au- 
îc-îks du rai'lcment de Touloufe. * Mem. mjf. de M. 
Boucher rï'A"£ïis. 

ALBERT ( Yalentin ) mon le 1 3 feptembre i^97î 



5gé de foîxante-deux ans , après avoir exercé la charge 
de profetfeur en philofophie &: en théologie à Leipfick 
l'efpace de trente-quatre ans. Il a compofé une explica- 
tion & apologie de la confeffion d' Augsbourg , publiée 
en 1 690 , Se l'examen du concile de Trente &de l'ex-. 
pofition de la foi catholique , de Jacques Bénigne Bof- 
luer, évêque de Meaux. Valentin Albert, à qui Konig 
attribue dans fa bibliothèque un abrégé du droit de la 
nature Se des gens , imprimé à Leipfick en 1676 , eft 
apparemment le même. * Confulte^ l'indice général de-s 
actes de Leipfick. 

ALBERT de Saint Eugénie, ( le P. ) auguftin-dé- 
chaïuTé , célèbre antiquaire , étoit né à Paris d'une 
honnête famille , Se s'appelloit dans le monde Fran- 
çois-Durand. Après avoir fait fes études d'humanités 
dans le collège d'Harcourt , il fut envoyé dans le fémi- 
naire de Valogne en Normandie , par le célèbre Fran- 
çois de la Luthumiere fon parent, prêtre d'une vertu 
finguliere , pour y être formé dans là piété chrétienne, 
Il y fit un féjour de trois ans , & étant de retour à 
Paris , il renonça au monde , & entra dans l'ordre des 
religieux auguftins-déchaufles , où il fit fes vœux dans 
le couvent' de Paris. Enfuite ayant achevé fes études 5 
il s'adonna , avec la permiffion de fes fupérieurs , à 
la connoiiïance des médailles antiques , Se autres mo- 
numens de l'antiquité , pour lefquels il avoit un goût 
naturel, & qui fut encore excité par le commerce qu'il 
entretenoit avec les antiquaires. Il forma en peu d'an- 
nées un cabinet des plus curieux, ayant ramafie une 
très-belle fuite de médailles antiques , tant de l'em- 
pire grec que de l'empire romain , en grand Se 
moyen bronze , & en argent Se en or. Il l'enrichit 
de quantité de figures antiques en bronze & en mar- 
bre : comme de dieux domeftiques , d'idoles , vafes 
de facrifices , fépulcres , urnes Se lampes fépulcrales , 
corail , perles , terres figillées , pierres gravées _, «5c 
d'un nombre infini de coquillages de toutes efpeces. 
Il l'accompagna encore de plufieurs bons tableaux, 
de divers recueils de belles eftampes , fie de la plus 
grande partie des livres qui traitent des médailles 
Se des monumens de l'antiquité. Le temps qu'il en>- 
ploya à ces diverfes recherches, ne l'empêcha point de 
remplir fes obfervances, Se de s'aquitfer des devoirs 
des charges de fa congrégation par îefquelles il paffa , 
ayant exercé entr'autres celles de prieur de Saint-Ger- 
main-en-Laye , de procureur général en cour de Rome , 
Se de prieur de la rnaifon de Paris. Il mourut dans 
cette maifon de l'opération de la caille, le 2 6 mai 1715, 
âgé de foixante-onze ans accomplis , Se de cinquante- 
trois de profeffion. 

ALBERT LEWEN ou LEONIN , mathématicien , 
cherchez LEWEN. 

ALBERT ou ROBERT DE S. REMI , bénédic- 
tin , cherchez ROBERT DE S. REMI. 

ALBERT ( Leon-Baptifte ) cherchez ALBERTL 
ALBERT , cherchez ADELBERT. 
OCT ALBERT ou ALBERTIDE LUINES. Mai- 
fon illuftre Se très -ancienne , qui a joint à fon nom 
celui de Luines , depuis qu'elle a acquis cette terre 
par le mariage de Léon Alberti ou d'Albert avec Jeanne 
de Se<mr en 1535. Quelques hiftoriens ont cru fans 
fondement qu'elle defeendoit de Gui Albert , frère du 
pape Innocent VI. On voit par plufieurs titres pu- 
blics , entr'autres par trois ades imprimés dans Xhifioirc 
de la nobleffe du comté Venaiffm , tom. IV , l'un de 
1409 , l'autre de 141 3 , Se le troifiéme de 141 6 , 
qu'elle eft une branche de la maifon des Alberti de 
Florence , qui étoit une des plus confxdérables de cet 
état jSe qui avoit pofTédé dès Tan 1000 des fiefs de 
l'empire ; il fera parlé plus bas de ces actes , dont les 
originaux font confervés dans les archives de la mai- 
fon d'Albert de Luines. 

Voici en général ce qu'on peut dire de cette maifon 3 
d'après Gammurini , Ammirato , Leon-Baptifte Al- 



bcm ; L'Abbé Gafoti , Benvenuti , le Torti , & plu- 
sieurs autres auteurs Florentins. 

La maifon Alberti , diiiérente des comtes Alberti , 
que l'Hermite de Souliers a confondus dans fa Tofcane 
françoife , porta depuis Le X ficelé julquau XIII , tan- 
tôt le nom ou fobriquet de Grlnti , tantôt celui des 
feigneuries qu'elle poilédoit,dont la principale étoit Ca- 
tenaia. Le nom Alberti lui en: devenu propre , depuis 
Albert y l'un des fils de Benci _, feigueur de Catenaia , 
qui vivoit en i ioo. l.s étoient originaires du comte 
d'Arezzo j Se Gamurrini prétend qu'ils defeendoient 
de la maifon Accïa _, l'une des premières de cette repu- 
blique , d'où les ALberti fortirent pour aller s'établir 
à Florence après la conquête d'Arezzo par les Florentins. 
On trouve dans Ammirato une lettre de Nicola.s 
Pallanti , chevalier Arecin, écrite le 22 mars 1349 à 
Jean Alberti , chevalier , fils d'Alberto Alberti j par 
laquelle il lui mande qu'après avoir eu bien de la peine 
à découvrir les regiflres Se anciens livres du commun 
d'Arezzo , il y a trouvé que la maifon de Catenaia 
avoit anciennement formé trois branches , dont une 
poîféda Catenaia , la féconde Talla , Se la troifiéme 
Montegiovi ; que de celle de Catenaia defeendent les 
Alberti par un Fabiano de Catenaia , qui eut trois fem- 
mes , de chacune defquelles il eut un fils ; favoir , 
Arigucio _, Rujlico SeBarthelemi, furnommé Malanca , 
parcequ'il éroit boiteux- quArigueio continua la bran- 
che de Catenaia. , que Rujlica fut la tige des feigneuts 
de Pietramala, Se que Barthelemi ht la branche de Val- 
d'Arno. Quant à Rujlico ■, il fe maria dans la maifon 
de Malefpmi de Florence : Se c'e/I de lui que vous def- 
cendc^j ainji que les Alberti deGiudice , ajoute Pallanti , 
adrelfint la parole à Jean Alberti. 

Ce qu'on vient de rapporter fui l'origine des Alberti , 
eft conforme à ce qu'on trouve dans la defeendance 
de cette maifon , qui a été drefïée iur les regiftres 
publics de Florence par le prieur Bernard Benvenuti _, 
moine Florentin , laquelle s'étend jufque Se compris 
Thomas Alberti , viguier du Pont-Samt-Efprit , tige 
de la maifon des Alberti de Luines , Se qui y eu; em- 
ployé pa"mi les enfans de Louis , qui fe retira dans le 
comté Venailfm , & qui étoit fils de Thomas I _, Se 
petit fils de Carlocio. Benvenuti travailloit par corn- 
million du grand duc j à mettre en ordre les anciens 
caratoguesdes prieurs de la liberté , & des gonfalonicrs 
de juftice , Se à donner un précède leurs familles. Après 
la mort de cet écrivain^ce travail fut continué, par ordre 
du grand duc , par l'abbé Cafoti , autre favant antiquaire 
de Florence. Au relie cette maifon étoit une des plus 
puilLintesde la république deFlorence \ fes alliances, fes 
iervices dans les armes & dans le gouvernement au de- 
dans Se au dehors delà république l'ont rendu îlluftre, Se 
l'on y compte onzegonfaloniersde juftice,quarante neuf- 
prieurs delà liberté, plufburs cardinaux ,&un nombre ■ 
confidérable d'officiers morts au fervice de leur patrie. 

Ange-Marie Quirini, auteur d'une hiftoire manuf- ! 
crite deFlorence, depuis 1 jSjjjufqu'en 1409, d'accord 
avec Bernard Benvenuti , Se d'autres hifloriens Flo- ' 
rentms , fur la grandeur Se l'ancienneté de la famille ' 
Alberti , dit qu'elle étoit de fon temps dans le plus- 
grand iuftro ; mais que des richeifes immenfes j des 
libéralités exceffives , de grandes magnificences dans ' 
les fêtes & les jeux publics , lui attirèrent beaucoup 
d'ennemis Se beaucoup d'envieux , qui en 1587 trou- 
vèrent , par des intrigues , le moyen d'en faire exiler 
la plus grande partie. Alberto Alberti _, fils de Bernard 
qui avoit été prieur de la Liberté en 1 3 5 8 , & gon- 
falonier de juftice en 15^-?, fut un des proferits de fa 
famille. Il fc retira au-delà des monts , Se mourut à 
Viviers furie Rhône en 1405. Angola Alberti fon frère 
mourut à Bruges. Alexandre Se Léonard , fes enfans , 
finirent aulïî leurs jours dans l'exil , l'un à Venife , Se 
l'autre à Londres. Carlocio mourut à Avignon. En 1 391 
les Alberti furent rappelles j mais ce ne fut pas pour 



' long-temps ; car Thomas Albhr-u , leur ennemi dé- 
claré , Se qui _, fuivant AmmiratOj, vouloir s'emparer de 
l'autorité , en fit encore éloigner plulîeurs , ions pré- 
texte que Cyprien Se Benoit Alberti , chevaliers , en- 
tretenoient des intelligences contre la république avec 
George Scali , feigneur de Boulogne , qui avoir époufé 
une fille de leur maifon. 

En 1400& 1401 ils furent expofés aune perfecurion 
plus violente que les précédentes, cauiée par les faét ions 
1 des Guelphes Se des Gibelins, Se qui, après bien du 
lang répandu , finit par la profeription prefque géné- 
rale des Alberti, Se de plusieurs autres familles confia 
, dérables , comme les Medici , les Ricci , les Strozzi , 
les Scaii , &c. qui étoient du parri Gibelin: & alors 
, les Guelphes fe trouvoient les plus forts. Toutes ces 
1 familles furent difpeifées, Se obligées d'aller s'établir 
ailleurs. En 141 1 la république ayant appris que quel- 
ques-uns des Alberti travailloient à rentrer dans Flo- 
rence , Thomas Albizzi s'y oppofa , Se obtint même 
qu'on chafferoit ceux qu'on avoit épargnés ; &en 141 z 
la république fit publier un décret par lequel il étoit 
défendu aux fujets de cet état d'avoir aucun commerce 
avec les Alberti , les Medici , les Ricci, les Scali , & 
les autres exilés. Cet ordre parut trop dur à ceux des 
Alberti à qui on n'avoit aucun reproche à faire depuis 
leur exil. Jean , Antoine , Louis Se Philippe , fils de 
Thomas j Se petit fils de Carlocio Alberti , tirent repré- 
fenter par une requête du 1 3 avril 141 3 , que s'étanc 
retirés, favoir , lesdeux premiers à Venife , & les deux 
autres au-delà des monts , ultra montes , Se qu'occupés 
à s'y faire des établiflemens , & à raccommoder leur 
fortune , ils ne prenoient aucune part aux affaires de 
la république j que leur conduite , depuis leur exil , 

étoit irréprochable qu'ainii ils avoientlieu d'efpérer 

que le confe.il voudrait bien révoquer un décret fi fé- 
vere , Se fi préjudiciable à leurs intérêts , en leur per- 
mettant , comme auparavant, d'avoir des relations dans 
les terres de la république , pour leurs affaires do- 
meftiques & particulières _, Sec. La requête fut ad- 
mife par le confeil de Florence , Se la défenfe levée 
à la pluralité des fufrrages. 

On voit par cet a été que Louis, fils de Thomas , 
Se petit fils de Carlocio , s'étoit retiré avec fon 
frère Philippe , au-delà des monts , par rapport à l'Ita- 
lie _, c'eft-à-dire , dans le comté Veuaiiïin. Oniverra 
par celui de 1409, qu'il a eu un fils nommé Thomas 
Alberti ; Se par l'acte de 1416, que ce Thomas , fils de 
Louis _, eft le même que Thomas Alberti viguier du 
Ponr-Saint-Efprit, tige de la maifon de Luines , prou- 
vée par la fuite non interrompue de la def.cend;ince. 
Dans l'adfce de 1 409,pafté àCarpenrias devam Jean Mi- 
chaelis , notaire de cette ville , il cil dit que Louis Al- 
berti, Florentin, à la veille de faire un voy.v.?,e en Italie, 
donne à Thom.is Alberti , dam.nfeau , fou fécond fils, 
& de feue Alexandrine Ricci , fon épouie, la iomme 
de 3030 ,. florins d'or de Florence , pour lut lailfer 
de quoi vivre honorablement fuivant ion érat Se , fa 
naifbnce, Sec. Il lui fait remife d'une autre fournie de 
500 moutons d'or , qu'il avoir employés pour lui an 
payement d'une maifon , &c Par le même acte , Phi- 
lippe Alberti s'acquite envers Thomas 3 fon neveu, de 
la fomme de 4340 florins d'or _,muniioie de Florence, 
confiHant en un billet de Bindacio Altoviti , changeur 
d'Avignon , que Philippe devoir à fon neveu pour 
l'acquifition qu'il avoit faite de la troifiéme partie des 
biens de fa mère _, &c. au moyen de quoi Thomas Al- 
berti donne quittance à fon père des droits qu'il avoit 
à prétendre fur les biens & Alexandrine , Ricci , fi 
mere , &: fur ceux de Thomas Alberti fon aieul , fils de 
Carlocio , Sec. L'adfj de 1416, palïé le 17 juin devant 
le même notaire , eft relatif à celui de 140 9. -Oeil: une 
tranfaction dans laquelle il elt dit qu'y ayant un procès 
entre noble Pierre Alberti le jeune , citoyen deCarpcn- 
tras , en vertu de la procuration que lui avoir donnée 

noble 



noble Thomas Alberti , fon parent , viguier pour le roi 
du Pont-Saint-Efprit , &' les héritiers de Bindacio Al- 
soviti , changeur d'Avignon , aufquels il demandent , 
au nom deThomas , fon parent , la fomme de 5 3 6 flo- 
rins d'or de Florence , qui lui étoient dus _, pour refte 
d"une plus grande fomme à lui cédée fur Bindacio Alto- 
viti j par noble Philippe Alberti fon oncle , en vertu de 
l'acte de 1 409, ôcc. Enfin , après bien des conteftadons j 
les héritiers de Bindacio payent la fomme demandée 
par Thomas Alberti , viguier du Pont-Saint-Efprit , 
entre les mains de Pierre Alberti qui s'engage de le faire 
ratifier , ôcc. 11 eft clairement prouvé par les trois actes 
ci-deflfus , que Louis Alberti , fils de Thomas I , & 
petit fils de Carxocio , compris dans la profcripdon , 
s etoit retiré dans le comté Venaiffin , & qu'il eut en- 
tr'autres enfans Thomas II , viguier du Pont-Sainc- 
Efprit , qui continua la poftérité. 

IV Thomas Alberti ou d'Albert j (uivant la termi- 
naifon françoife, damoifeau, voyant que Thomas Al- 
bizzi , l'ennemi de fa maifon , & qui gouvernoit alors 
la république de Florence, avoit rendu inutiles les ten- 
tatives qu'on avoit faites pour obtenir leur rappel , fe 
fixa au Pont-Saint-Efprit , dont il fut viguier pour le 
roi , à la place de Jean de la Brofïe , écuyer , par lettres 
du duc de Berry , gouverneur de Languedoc, données 
à Paris le 1 3 janvier 141 5. Il s'attacha au dauphin , 
depuis roi , fous le nom de Charles VIL Ce prince , 
obligé alors de prendre le gouvernement du royaume, 
avoit à fe défendre non feulement contre les armes des 
Anglois &c des Bourguignons , mais encore contre les 
perlécudons de la reine Ifabeau de Bavière , fa mère. 
Thomas d'Albert lui donna des preuves de valeur &c de 
fidélité, qu'il crut devoir reconnoître en lui conférant 
la charge de viguier de Bagnols j charge qui réuniffoit 
les fondions militaires à l'infpe&ion fur les revenus 
du domaine. Les lettres lui en furent expédiées au 
château de Roquemaure ., fur la démiffion de Jean 
d'André , damoifeau , le 24 avril Î420. Elles portent , 
qu'étant befoirij pour maintenir & garder le pays de Lan- 
guedoc en la bonne & vraie obeijfance de monfeigneur 
notre père ( le roi Charles VI ) & de nous , de pourvoit 
aux offices , & mêmement à ceux dont les officiers font 
chefs , & ont gouvernement es villes d'iqelui pays , de 
perfonnes fuffifantes 3 & qui ayent été & foient bons & 
loyaux envers not redit feigneur _, & nous t fans aucune 
variation , nous voulons ,pour laponne relation qui faite 
nous a. été de la grande loyauté & preudhomie & bonne 
diligence de notre amé THOMAS ALBERTI , & pour 
considération des bons & agréables fervices qu'il a faits 
à monditjeigneur en plufeurs & divers offices , & à nous j 
au fait de la guerre 3 fait de jour en jour , & efpérons que 
encore fajfe au temps à venir _, que icelui Thomas ait & 
tiegne dorefnavant lefdits offices de viguier & clavaire 
de Bagnols , &c. Le Pont-Saint-Efprit étoit alors un 
pofte confidérable , Se il importoit au dauphin de le 
conferver enfonobéiflance. Les maréchaux delà Fayette 
& de Severac en donnèrent , par ordre de ce prince , 
le commandement avec une compagnie d'hommes 
d'armes à Thomas Alberti , à 3 60 livres de gagés cha- 
que mois , par lettres de l'an 1421 , dans lefquelles il 
eft dit qu'il doit fervir le roi _, notre fre ., & monfei- 
gneur le régent du royaume , dauphin de Viennois 3 tant 
à la garde , fureté & défenfe du pays de la fénéchauffée de 
Beauca'tre & du Pont-Saint-Efprit^ comme pour main- 
tenir ledit pays en la bonne obeijfance du roi notredit 
feigneur 3 & monfeigneur le régent , & par-tout ailleurs , 
oà il plaira à iceux feigneurs ordonner. Il mérita , par 
les fervices qu'il rendit à la tête de cette compagnie, 
une gratification qui lui fut accordée en 1422 , Se une 
autre en 1 4 3 5 .On lui voit la qualité fingulierede confer- 
yateur de la chartreufe de Falbonne^ fituées à deux lieues 
du Pont-Saint-Efprit , dans un titre de 1417. 11 fut 
pannetier du roi Charles VII en 1429. Il acquit en 
1 434 du feigneur de Saint-Pavat le château 5c la terre 



de Bounargues» îl fie diverfes autres acquittions* Il 
prend dans les actes les qualités de nobilis t potens cC 
magnificus , outre celles de domicellus. Le roi t par feô 
' lettres données au MontiHez-Tours, le 1 7 mars x 44^5» 
lui donna la charge de Bailly d'épée du Vivarez & du. 
Valentinois : charge qui donne le commandement de 
la noblefTe dans le département de ce bailliage f qui 
comprend la province du Vivarez , 8t la partie du Dau- 
phiné qui formoit l'ancien domaine des comtes de Va» 
lentinois & Diois , c'eft-â-dire , les diocèfes de Va- 
lence ôc de Die , & autres terres le long du Rhône, 
Thomas d'Albert mourut le 28 août 1455 > ayant, 
fait fon teftament le 1 o novembre de l'année précédente* 
Entr'autres difpofitions il ratifie dans ce teftament la 
donation par lui faite en contrat de mariage à Huguèf 
d'Albert , fon fils aîné j lègue à fes autres enfans diffé- 
rentes fommes, confirme la donation qu'il a faite à Jean 
d'Albert fon fécond fils de la terre deBouflargueslors de 
fonmariagej&cllfut marié trois fois,! . vêts l'an 142 j A 
avec Rainaude Félix,, fille & héritière de Jean & deLouifé 
Martin, de la ville de Bagnols ; 2. avant l'an 1440, avec 
Armandette d'Auvergne , veuve de Pierre de Claris , 
vice-bailly du Vivarez , & fille de Pierre d'Auvergne 
6c d'Audoave de Merles , de la ville de Viviers \ 3. par 
contrat pafTé à Valence le 20 mai 1448 avec Phanettc 
ou Eflienete Champel, veuve de Pierre Bourcier , delà 
même ville , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du pre- 
mier mariage furent : 1. Hugues d'Albert qui fuit j i„ 
Jean d'Albert, qui forma la branche des seigneurs d£ 
Boussargues , de laquelle eft foctie celle de Motf tdra- 
gon j 3. Jean d'Albert le Jeune , chevalier, taran de 
Montclus j par acquifition qu'il en fit des feigneurs de 
Poitiers. Il obtint du roi Louis XI , le n mars X462 „ 
des lettres de don de tous les droits dus à ce prince à la 
mouvance de cette terre 3 en confidétation des bons & 
grands fervices que lui &fes prédécejfeurs av oient fait à. 
la couronne & à lui. Il étoit cofeigneur d'Aiguines 2Z 
gouverneur du Pont-Saint-Efprit en 1467 ., écuyer du 
roi Louis XI la même année , prevêt & maître des cé- 
rémonies de l'ordre de Saint-Michel vers le temps de 
fon inftitution avant Claude de Châtre , feigneur de 
Nançay. 11 fut cohéritier de fon père , & tranfigea en 
cette qualité avec Phanette Champel , fa belle-mere „ 
& avec fes héritiers , par actes des 1 2 feptembre 1455» 
6c 1 1 j ailler 1 460 ; 4. Jacques d'Albert , docteur es 
loix , protonotaire du faint fiége , chanoine & facriftain 
de l'églife de Viviers, qui mourut en 1505 ; Jacques de 
Levi lui fuccéda clans cette dignité 3 qui eft la quatrième 
du chapitre j 5 . Catherine d'Albert , mariée par contrat 
de 1435 à Geoffroi de Bondillon , fils & héritier de 
Roftain de Bondillon , qui fut vice-recteur du comté 
Venaiffin en 1428 , &c. 6. Louife mariée à Jean de 
Claris , & morte fans poftérité. Du fécond mariage Tho- 
mas d'Albert eut, 7. Pierre } mott fans alliance ; 8. Claude, 
docteur en décret de l'univerfité de Paris , chanoine de 
Viviers &c prieur de Saint-Martin de la Pierre j 9. 
Charles , religieux de Cluni j 10. Daupkine > mariée à 
Pierre de Marroan en 1 45 3 . 

V. Hugues d'Albert , feigneur de Sagrlés , &c» 
époufa par contrat pafTé le 10 décembre 1451 Catht~ 
rine de Malingris, fille de Jean deMalingris , feigneur 
de Gaujac & dé Antoinette de Cayres , d'une ancienne 
maifon du Vivarez. Hugues fit fon teftarnent le 7 juin 
1 479 , où il prend les qualités de nobilis 5c egregius ,<5C 
par lequel il ordonne la fépulture dans le tombeau de 
ion oere,en Péglife de S.Pierre duPont-Saint-Ëfprit.Ilne 
laiflà que deux fils, 1 Jacques d'Albert qui fuit, 2 Guillau- 
me d'Albert , légataire de deux mille Uv. tournois , &c. 

VI. Jacques d'Albert, feigneur de Sagriés & de Sa- 
bran , &c. hérider de fon père , fut marié , par contra: 
pafle dans le château de Fontaréche, au diocèfe d'Ufet, 
le 21 octobre 1492 , avec Douce de Sarrars, fille de 
Jacques de Sarrats , feigneur de Fontaréche , de Bernis 3 
&c. & de Marie de Piboliers. Il fit fon teftament le 27 
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mars 1:518 , par lequel après avoir fait divers legSj, ii 
inftitue Léon d'Albert , fon fils aîné , fon héritier qu'il 
'met avec fes autres enfans fous la garde de leur mère» 
Il prend dans les actes les qualités de nob'dis Se potf.ns. 
Ses enfans furent : 1. Léon d'Albert qui fuit ;• 2. Louis 
d'Albert , mort fans alliance , 8c qui étoit fubftitué à 
fon frère ; 3. Antoinette 3 >cp.i époufa par contrat du 
2 1 août 1 5 3 1 Jean de Brignac , baron de Montarnaûd , 
feigneur de Mujolan, &c. 4. iV. pofthume, dont Douce 
de Sarrats étoit enceinte lors du teftament de fon mari , 
êc qui fut fubftitué à fes frères en cas qu'ils mouruflent 
fans enfans. 

VII. Léon d'Albert fut marié par contrat pafle à Pi- 
gnans en Provence le 2 1 feptembre 1535 avec Jeanne 
de Ségur , fille & Antoine de Ségur , feigneur de Ribes , 
Se de Jeanne de Glandeves. En faveur de ce mariage 
Louifeàz Ségur fa tante lui cédaj& à fon mari, tous 
les droits qu'elle avoit dans la feigneurie de Luines. 
Leur fils Honoré en porta le nom. Léon d'Albert fervit 
dans les guerres d'Italie , en qualité de capitaine de 
gens de pied ; & après avoir fait fon teftament au camp 
de Carmagnole le 24 mars 1 544, il fut tué à la bataille 
de Cerifolles , donnée quelques jours après , 8c gagnée 
par le comte d'Enghien fur le marquis del Vafto , gé- 
néral des troupes de l'empereur. 11 eut un fils unique 
nommé Honoré qui fuit. 

VIII. Honoré d'Albert j feigneur de Luines en Pro- 
vence , de Cadenet , 8c de Brantes , 8c en partie de Mor- 
naSj au comté Venaifîin , chevalier de l'ordre du roi, 
chambellan de François duc d'Alençon , gouverneur 
de Beaucaire , de Château-Dauphin 8c du Ponr-Saint- 
Efprit , colonel des bandes Françoifcs , 8c maître de 
l'artillerie en Languedoc 8c en Provence , s'eft rendu 
célèbre dans les guerres de fon temps fous le nom de 
Capitaine Luines , nom par lequel on vouloit marquer 
fa valeur, fon expérience, 8c fa grande intelligence 
dans la guerre. Il commença de porter les aimes dans 
Ville de Corfe , fous M. de Thermes , en 1553. Le roi 
Charles IX , après l'avoir reçu au nombre de (es gen- 
tilshommes fervanSj lui donna par lettres datées de 
Condom du 27 juillet 1505 , la charge d'une bande 
de gens de pied entretenue à fon- fervice fous le régi- 
ment de Sarlabous _, vacante par la mort du capitaine 
Saint-Martin (c'étoit le frère du philofophe Montagne.) 
Sa valeur & fa bonne conduite lui procurèrent de nou- 
velles grâces. 11 fut fait chevalier de l'ordre du roi en 
1 569 , & en reçut le collier de François de Bourbon- 
Monpenfier, dauphin d'Auvergne, gouverneur du Dau- 
phiné. Deux ans après le bruit s'étant répandu que 
le fieur du Puy Saint- Martin, gouverneur de Château- 
Dauphin, étoit à l'extrémité, Luines obtint le gou- 
vernement de cette place , en cas de mort , par un 
brevet daté de Blois le 4 octobre 1 571 . Il reçut le 1 9 
octobre 1572 une commiflîon pour commander une 
compagnie de deux cens hommes de pied , dans l'ar- 
mée deftinée au fiége de la Rochelle où il fervit. Il 
fe rendit peu de temps après à la cour , où le crédit 
& la faveur de Jofeph de Boniface , feigneur de la 
Molle , fon parent _, auprès du duc d'Alençon , donnè- 
rent lieu de le foupçonner d'avoir eu part à la confpi ra- 
tion de ce favori 8c du comte de Coconas , pour enlever 
îe duc d'Alençon & le roi de Navarre, que Catherine 
de Mcdicis avoit fait arrêter , comme chefs du parti 
des politiques ou malcontens. Luines fut chargé par 
les dcpofiuons de la Molle & de Coconas , confidens 
du duc d'Alençon , & en conféquence il fut décrété 
de prife de corps le 21 mai 1574, avec le vicomte 
de Turenne ., le fieur de la Molle & quelques autres. 
Mais le décret n'eut point d'effet. La cour n'en vouloit 
qu'à la Molle 8c à Coconas , qui furent condamnes 
à perdre la tète. Luines fe retira dans fon gouver- 
nement de Beaucaire, dont il avoit été pourvu en 1 5 68. 
Les fervices qu'il y rendit lui valurent la charge de 
furintêndant 8c commandant général de l'artillerie en 
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Languedoc &C en Provence , que le maréchal de Darn- 
ville , gouverneuï de Languedoc , lui donna , aux 
gages de trois cens "livres tournois par mois. Les pro- 
vifions font datées deNifmes au mois de janvier 1575. 
Peu de temps après, le duc d'Alençon le pourvut d'une 
charge de chambellan ordinaire , par lettres datées du 
camp de Salagnac du 17 février 1576. Le journal 
de Henri III 8c quelques mémoires particuliers , pla- 
cent vers ce temps-là l'époque du fameux duel en champ 
clos , qui fe fit à Vincennes , entre le capitaine Luines 
8c le capitaine Panier, exempt des gardes du corps 
Ecoffois , qui lui avoit dit-on reproché le foupçon que 
la cour avoit eu contre lui au fujet de l'affaire de la 
Molle & de Coconas. Mais fi l'on ajoute foi à d'autres 
hiftoriens , qui rapportent très-mal-à-propos ce combat 
au règne de Charles IX , il faudrait néceffaivemenr. 
que quelqu'autre fujet y eut donné lieu. Ce combat, 
qui eft le dernier que nos rois aient autorifé , fe fit 
au bois de Vincennes , en préfence du roi & de toute 
la cour. Luines en eut toute la gloire : il tua fon en- 
nemi , que plufieurs combats avoient rendu formi- 
dable. Après cette action éclatante _, il s'attacha entiè- 
rement à la maifon royale. Le parti des politiques 
commençoit alors à fe fortifier ; Se la cour ayant in- 
térêt d'empêcher que les bonnes places du royaume 
ne rombalfent entre leurs mains y il fut réfolu de s'af- 
furer du Pont-Saint-Efprit, pofte fi important, que le 
maréchal de Damvillc n'avoit voulu le confier qu'au 
fieur de Thoré fon frère. La reine mère en chargea 
fecretement le fieur de Luines , qui étoit fort accrédité 
parmi les catholiques 8c les bien inrentionés. Lûmes 
fe rendit donc dans le voifinage de cette place , au 
mois de novembre 1576'. Il y pratiqua adroitement , 
dird'Aubigné, les hommes de commandement, fit couler 
de fon pays de Provence (ceftîi-d'u'e du Comtat) & loger 
che% fes amis de la ville deux cens hommes choijrs : 
puis étant entré en la place , d'où il s' étoit abjhité 
quelque tems , il fe faifit de Thoré accompagné de anti- 
ques gentilshommes _, lefquels il efiimoit être venus là 
pour faijir la place qu'ils youloient livrer aux proteflans. 
Après serre alnfi emparé de la ville , il laiifà échaper 
le fieur de Thoré , pour ne pas fe rendre le maré- 
chal irréconciliable, en l'offenfant perfonnellement, mais 
les gentilshommes qu'il y avoit trouvés furent retenus 
prifbnniers.Le maréchal de Damville fit d'abord beau- 
coup de bruit, 8c fe plaignit de cette entreprife au 
roi de Navarre & à la cour de France, demandant 
que le fieur de Luines fut défavoué ; néanmoins les 
belles promefles 8c quelques exeufes qu'on lui fit faire 
par l'entremife de la maréchale fa femme , le cal- 
mèrent bientôt : il fe détacha même du parti du roi 
de Navarre. Mais les autres partifans des princes 8c 
les proreftans , regardèrent l 'entreprife fur le Pont-Saint- 
Efprit comme une infraction aux édits de pacification 3 
8c comme une nouvelle déclaration de puerre : ils re- 
prirent les atmes en Poitou &c en Saintonge , 8c s'em- 
parèrent de plufieurs places en rep réfailles Malgré 
ces fâcheux événemens , le roi fit expédier des lettres 
au fieur de Luines , datées de Blois le 9 de mars 1577, 
par lefquelles fa majefté lui donne non -feulement le 
gouvernement de la ville du Saint-Efprit , mais encore 
du bourg Saint- Andeol & autres qui ont été fraîche- 
ment & feront par lui remifes en fon obéiffance es dio- 
cefes de Viviers & d'Ufe?. En exécution des lettres du 
roi , le fieur de Biordon ayant enlevé aux calviniftes 
le château de Saint-Julien dont il étoit feigneur , fa 
majefté lui écrivit de Chenonceaux le 1 1 mai 1*577, 
pour l'exhorter à continuer _, vous conduifant , ajoute 
le roi , & gouvernant , ainfi qu'il vous fera ordonne 
de ma part _, par lejieur de Luines , chevalier de mon or- 
dre j fuivant l'autorité que je lui ai donnée de ce coté là* 
Les nouvelles preuves que le fieur de Luines donna 
de fa fidélité , furent à la vérité récompenfées d'une 
penfion de quatre mille livres , dont le brevet lui fut 





expédié îe 1 1 de mars i 5 79 * mais quelque confidéfable 
que fut cette penfionpour le temps, elle ne pouvoit l 'in- 
demnifer des grandes pertes qu'il avoit faites : car le 
maréchal de Damville, profitant de fon abiënce , avoir 
jette des troupes dans la ville du Saint-Efprit , qui 
avoient pillé tout ce qui lui appartenoit. Enfin , après 
bien des négociations , Luines céda le gouvernement 
de cette ville, moyennant cinq mille écus d'or, valant 
feize mille livres , que la cour lui fit donner. Le roi 
ayant accordé au mois de janvier 1 5 8 1 , un nouvel 
édit de pacification , qui réduifoit les gens de guerre 
au repos, le fieur de Luines alla fervir dans les Pays-Bas 
le duc d'Alençon auquel il étoit attaché. Mezerai dit „ 
qiiau mois de juillet 1 5 8 1 _, Honoré d'Albert _, capitaine 
de grand crédit parmi les gens de guerre , lui amena 
( au duc d'Alençon ) dou^e cens bons hommes de Lan~ 
guedoc. La mort d'Anne de Rodulf fa femme , de celle 
d'Alexandre de Rodulf, feigneur de Limans^fon oncle, 
arrivées en 1584, le rappellerent dans la famille. 
Après avoir mis ordre à les affaires domeftiques , il 
revint à la cour le 24 novembre fui vaut. Sur la fin 
de l'année 1585, il eut ordre du roi de fe rendre dans 
le Languedoc , pour des affaires d état , ainfi que por- 
tent des lettres adreifées aux maîtres des portes de 
cette route du 16 décembre. Les troubles qui con- 
tinuèrent d'agiter le royaume jufqu a l'avènement de 
Henri IV à la couronne , ne mirent aucun intervalle 
à fon zélé & à fa fidélité. Il demeura inviolablement 
attaché à ce grand prince , des que le trône lui fut 
ouvert, & voulant élever fes enfans dans les mêmes fen- 
îimens , il fe rendit à la cour fur la fin de l'an 1 5 9 1 , 
pour préfemer au roi , Charles d'Albert , fon fils aîné 5 
que ce monarque reçut au nombre des pages de fa 
chambre , pour l'avoir plus près de fa perfonne. Le 
fieur de Luines ayant ainfi placé l'aîné de fes enfans, 
fe mit en chemin pour retourner au comté Venaiflîn j 
mais étant tombé malade à Melun , il mouruc dans 
cette villejck: y fut enterré, après y avoir fait un fé- 
cond teftament le G février 1502.. Il avoit été marié 
par contrat du 3 mars 1 576 ,avec Anne de Rodulf, 
fille ^Honoré feigneur de Limans , &cc. de de Louife 
de Benau de Villeneuve. Ses enfans furent : 1. Fran- 
çois d'Albert mort jeune ; z. Charles d'Albert , duc 
<de Luines , pair , connétable & premier miniftre fous 
Louis XIII, qui fuit ; 3. Honore,' d'Albert feigneur de 
Cadenet,duc de Chaulnes,pair & maréchal de France, 
qui forma la permiere branche des ducs de Chaulnes 
rapportée ci-après j 4. Léon d'Albert feigneur de 
Brames , duc de Luxembourg , & de Piney , pair de 
France qui forma la branche de Luxembourg rapportée 
ci -après. 5. Marie d'Albert , qui époufa en 1599 
Claude de Grimoard-de-Beauvoir-du-Roure , feigneur 
de Bonneval &c de Combalet , dont elle eut Anne de 
Grimoard, femme de Charles de Créquy, comte de Ca- 
naples , & mère du duc & du maréchal de Crequy. G. 
Antoinette d'Albert mariée , 1 . le 1 2 juin 1 Go 5 , avec 
Barthélémy du Vernet , feigneur de la terre de ce nom , 
dont elle n'eut point d'enfans, 1. Etant dame d'atour de 
la reine , elle fut mariée avec Henri -Robert de la 
Mark , duc de Bouillon , comte de Braine , &c. 7. 
Louife d'Albert mariée à Antoine de Villeneuve, mar- 
quis de Mons 3 baron de Baux en Provence , gouver- 
neur deHonfleur, &c. 8. Anne d'Albert religieufe ur- 
fuline au Pont-Saint-Efprit, 

IX. Charles d'Albert duc de Luines , pair , grand 
fauconnier , garde des. fceaux & connétable de France , 
chevalier des ordres du roi , premier gentilhomme de fa 
chambre, gouverneur de Picardie, Ifle de France , Bou- 
lonnois , & pays reconquis , d'Amiens _, Calais , Am- 
boife, &c. naquit à Mornas dans le comté Venaiflîn en 
1 578 , & ne fut baptifé qu'en 1592., dans l'églife de 
S. Denys en France. Il eut pour parrain Henri le Grand, 
qui le fit préfenter au baptême , n'étant pas encore ré- 
concilié à l'églife, par le cardinal de Bourbon & le fieur 



de Beîlegarde fon grand écuyen Ce prince le reçut aii 
nombre de Ces pages de la chambre. Dès-lors Luines 
eut le bonheur de plaire au dauphin, & il lui fut tou- 
jours particulièrement attaché. Ce prince devenu roi 
lui conferva (es bonnes grâces. Luines étoit un de ceux * 
dit P. du Pui , qui avoient l'honneur d approcher fa. 
pzrfonne avec plus de confiance , & dont les borin.es qua- 
lités avoient attiré en fa faveur l'affeclion & la bienveil-. 
lance de fon maître. Cependant , le mar.échal d'Ancre 
continuoit de faire un mauvais ufage de l'autorité 
fans bornes qu'il avoit prife» Les princes & les fei- 
gneurs s'étoient retiré de la cour ; ils avoient pris les 
armes 3 quelques-uns avoient même ptopofé dans leurs 
ajjemblées fecretes , dit le D. d'Eftrées , de fe faijlr de 
fa perfonne _, & de tâcher de lui faire faire fan procès j, 
ôcc. Il n'étoit pas moins odieux au peuple , qui le re- 
gardoit comme l'auteur des.maux dont la France étoit 
affligée. La prifon du prince de Condé mit le comble 
à la haine publique 5 enfin le roi qui étoit aufiî très- 
mécontent de fa conduite, ordonna à Vitri, un des ca- 
pitaines des gardes du corps j de l'arrêter. L'exécution de 
cet ordre étoit difficile 3 dit le mercure françois , tome 
IV , premièrement pour la grande fuite des feigneùrs qui 
accompagnaient toujours ledit maréchal _, outre fes do- 
mejliques j avec dou^e de fes gardes qui étoient foldats 
de main 3 avec l'épée _, âgés de 3 5 à 40 ans. Il s en ve- 
noit , dit P. du Pui, tome III, accompagné de cinquante 
ou fixante perfonnes qui mafehoient la plupart devant 
lui. Lorfque Vitri lui déclara fes oxdres^Moiprifonnier! 
dit-il en "faifant un pas en arrière, & portant la main 
fur la garde de fon épée comme pour fe défendre. Les 
gardes qui le connoifioient violent ôc emporté, &-qui 
avoient fuivi Vitri , voyant que Saint-Georges , un des 
gentilshommes qui accompagnoient le maréchal, avoic 
déjà mis l'épée à la main pour le foutenir . craignant d'ê- 
tre forcés par le grand nombre de perfonnes qui étoient 
a la fuite du matéchal d'Ancre , tirèrent fur lui. Quand 
la nouvelle de fa mort eut été apportée à Soifions 3 dit le 
D. d'Eltrées _, oà lonfaifoit la guerre 3 tout h monde 
en un infiant pofa les armes , fins autres précautions j, 
& l'on Je regarda comme étant du même parti. La me me 
chofe arriva en l'armée de Champagne j, oà il Je fit une 
réunion générale. Le roi apprenant cette mort, loué fait 
Dieu j dit-il , me voilà roi , qu'on m* aille quérir les vieux 
ferviteurs de mon père , & anciens confeillers de mon con~ 
feil d'état } c'efi parle confeil de ceux-là que je me veux 
gouverner déformais. Lûmes fut alors chargé de l'admi- 
nifliation générale. Il rappella les anciens miniftres , fit 
venir les princes &c les feigneùrs qui s'étoient éloignés 
de la cour , & qui avoient pris les armes , & il remit 
les vieux ferviteurs &c les anciens officiers de la cou- 
ronne dans les fonctions de leurs charges & de leurs 
emplois , dont ils avoient été privés. Il détermina dans 
la fuite le roi , malgré les avis différens , de marcher 
en la province de Normandie , prête à fe foulever , ce 
qui la contint dans fon devoir j & par des intelligences 
fecréres avec les miniftres de la reine mere,il la détermi- 
na à faire la paix au Pont-de-Ce , après que ce polie eut 
été forcé. Il engagea le roi de palfer en Bearrt, dont les 
peuples n'étoient pas parfaitement fournis. Par Ces foins 
il y fit rétablir la religion catholique, & rendre a l'églife 
les biens dont elle étoit dépouillée depuis cinquante ans;, 
Après le retour du roi à Paris , il fut honoré de la charge 
de connétable de France le 2 avril I G 2 t . La faction des 
proreftans augmentant chaque jour, il terita les voies de 
douceur pour les faire revenir. Il obtinr en leur faveur 
une déclaration le 24 avril. Mais les chofes étant por- 
tées à l'extrémité , il travailla à rétablir l'autorité royale,, 
& à ruiner le parti des proteftans , qui faifoieftt dans 
l'état une efpéce de république toujours prête à com- 
battre contre l'autorité de fon fouverain. Le connétable 
de Luines lui porta les premiers coups ; il Commença 
ce grand ouvrage , qui ne fut interrompu que par une 
mort prématurée , qui ne lui laiûa pas le temps de faits 
Tome I. Partie L M m. ij 
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paroître toute l'étendue de fon méiite : mais le cardinal 
de Richelieu qui lui fuccéda dans le miniftere , ayant 
Inivi le même projet , y mie la dernière main. Le con- 
nétable de Luines , dit Auberi du Maurier,dans fes mé- 
moires , a l'honneur d'avoir le premier confeillé au roi 
Louis XIII d'abattre le parte des huguenots , qui avaient 
l'infolence de faire un état dans l'étal même _," car depuis 
Saumur juf qu'aux Pyrénées , il fe faifu de toutes leurs 
places à l'exception de Montauban ; & fuivant fes ma- 
ximes après fa mort, on s'empara de Montpellier en 1611 _,. 
& quelque temps après _, le cardinal de Richelieu attaqua 
la Rochelle j qu'il prit & qu'il rafa : d'où s'enfuivit la 
ruine entière du parti huguenot , & la retraite à Venife 
de Henri duc de Rohan, qui l' avoit long-temps foutenu par 
fon indujlrie & par fa valeur, Le fiégede Montauban ne 
réunit pas , pareeque la faifon étoit trop avancée , que 
les intelligences qu'on avoit dans la place manquèrent , 
■que les maladies fe mirent dans l'armée , Se que les gé- 
néraux, envieux de la grandeur de Luines , tâchoient de 
dégoûter le roi de fon favori. La grande faveur du con- ' 
nétable , la guerre contre les proteftans qu'il confeilla , 
l'autorité du gouvernement qu'il voulut rétablir , &; les 
honneurs dont il étoit comblé, lui firent beaucoup d'en- 
nemis Se beaucoup d'envieux. Ils publièrent contre lui 
pendant fa vie Se après fa mort, des fatyres,des mémoi- 
res Se d'autres écrits. Mais ces libelles pleins de calom- 
nies ne méritent aucune créance, ayant été dictés par la 
haine & par l'envie , dont le rapport eft toujours rejette 
par celui qui aime la vérité. Il mourut dans le château 
deLonguetille, à une lieue de Condom, la nuit du i4au 
1 5 décembre 1611 : les uns difent d'unefiévre pourprée, 
les autres de poifon. Pendant fa maladie, les courti- 
fans l'abandonnèrent. Le roi confiant dans l'amitié qu'il 
eut pour fon miniftre , Se pour fon favori , lui donna 
des larmes. Le connétable fut inhumé à Maillé , terre 
fitnée près de Tours , qu'il avoit fait ériger en duché- 
pairie fous le nom de Luines , dès le 14 novem- 
bre 161 9. Le connétable étoit naturellement doux & 
bienfaifant , cependant il éprouva après fa mort le fort 
de tous les favoris, dont la mémoire eft foumife aux ju~ 
gemens dictés par les différens intérêts : mais il avoit trop 
haï les proteftans pour que le duc de Rohan & tous ceux 
•de ce parti , ne foient pas fufpects dans ce qu'ils ont écrit 
contre lui. Les partifans de Marie de Médicis ne dé- 
voient pas auiïi lui pardonner dans leurs mémoires , 
d'avoir enlevé l'autorité à cette princefïe, quelque mau- 
vais ufage qu'elle en eut fait. Ce que l'on peut recueillir 
de tout ce qui nous refte de ce temps-là _, c'eft que le 
connétable devoit être né avec de grands talens , pour 
s'être démêlé comme il fit , des intrigues d'une cour , où 
tous les grands vouloient prendre part au gouvernement , 
Se où l'agitation des guerres civiles & des guerres de reli- 
gion , avoit laifle dans les efprits cette imprefîion d'in- 
dépendance , fi fatale au repos des peuples ; c'eft que l'on 
ne peut faire honneur au cardinal de Richelieu d'avoir 
rétabli l'autorité royale , fans fe fouvenir que le conné- 
table ofa le premier la reprendre des mains de tous les 
feigneurs qui l'avoient ufurpée - y c'eft enfin qu'une en- 
treprife fi difficile , & qui devoit décourager Pefprit le 
plus hardi , fut exécutée par un efprit doux , fin Se délié, 
<q ui n'emploïa ja mais la force,que lorfqu'il n'auroit pu s'en 
difpenfer fans manquer eifentiellement aux intérêts de l'é- 
tat Se de la religion. Ce fut par fes foins que les jéfuites ob- 
tinrent la permïffion d'ouvrir leur collège à Paris, Se d'y 
profeffer publiquement. Il fut marié par contrat du 1 1 fep- 
tembre ï6iy avec Marie de Rohan, furintendante de la 
maifon delà reine Anne d'Autriche. Elleétoit fille aînée 
à' Hercule duc de Montbazon , pair Se grand veneur de 
France , & de Magdclcne de Lenoncourt fa première 
femme. Marie de Rohan fe rendit célèbre fous le nom 
de duchefle de Chevreufe , par fa faveur auorès de la 
reine , par fes talens _, par fon efprit & par les intrigues 
dans les affaires de l'état. Elle mourut à Paris , après 
;{>'oir effuyé bien des difgraces , le 1 3 août 1675^ âgée 



de 79 ans, étant veuve depuis le 24 janvier 1657 da 
Claude de Lorraine , duc de Chevreufe , pair Se grand 
chambellan de France, qu'elle avoit époufé en fécondes 
noces. Le connétable eut de ce mariage 1. une fille, 
morte en bas âge ; 2. Anne-Marie, morte fans alliance ; 
3. Louis-Charles qui fuit. 

X. Louis-Charles d'Albert , duc de Luines , pair 
&grand fauconnier de France , marquisd'Albert , comte 
de Tours ^ &c. né le jour de noël 1 620 , fut reçu che- 
valier des ordres du roi le dernier décembre 1661 , & 
mourut en 1690. On a de lui quelques ouvrages de 
piété , entr'aimes un recueil de fentences tirées des SS\ 
pères , qui a été imprimé à Paris en 1680 : mais non 
pas ious l'on nom. Il fut marié trois fois j 1. avec Marie-. 
Louife Seguier, marquife d'O , morte âgée de 15 ans, 
le 1 3 feptembre 1 6 5 1 , fille unique de Pierre , maître 
des requêtes de l'hôtel , marquis d'O Se de Sorel j Se de 
Marguerite de la Guefle, dame de Chars j 2. par dif- 
penie du pape en 1661 , avec Anne de Rohan , fa tante- 
Se fa filleule , morte le 29 octobre 1 684 , à l'âge de 44 
ans , fille d'Hercule de Rohan , duc de Montbazon _, Se 
de Marie de Bretagne , com telle de Vertus , fa féconde 
femme j 3. en 16S5 avec Marguerite d'Aligre, veuve 
de Bonaventure de Manneville , marquis de Charle- 
Menil _, gouverneur de Dieppe, Se fille & Etienne II du 
nom , chancelier de France, Se de Jeanne l'Huillier 
d'Interville, dont il n'eut point d'enfans. De fon premier 
mariage il a eu î.N. morte jeune au moisd'août 1 645 } 
2. Charles-Honoré qui fuit j 3. 4. deux autres fils 
morts en bas âge j 5 . Francoifc-Paule , mariée le z 
février 1667 avec Henri-Charles _, lire de Beaumanoir , 
marquis de Lavardm , ambafïadeur à Rome , Sec. morte 
en couches en 1670 , laiftant une fille qui époufa le 
marquis de la Châtre-Nancey. 6. Marie-Louijk , reli- 
gieufe à l'abbaye de Jouare , Se depuis prieure des bé- 
nédictines de Torcy. 7. Hennette-Thérèfe , religiirufe 
à Jouare , morte à Torcy où elle avoit luivi fa fecur. 
8. Une autre fille morte jeune. De fon fécond manajye 
il a eu 9. Louis-Jofeph d'Albert , prince de Grim- 
berghen Se du S. Empire , feigneur dans Matines , 
comte d'Arquennes , baron de Montigni en Brabant „ 
feigneur de Cantaing , pair du Cambrefis , &c. connu 
dans fa jeuneffe fous le nom de chevalier ^ Se depuis fous 
celui de comte d'Albert _, naquit le premier avril 1672. 
Il commença à fervir en qualité de volontaire attaché à 
la première compagnie des grenadiers du régiment de 
Champagne en 1688, pendant les fiéges de Philisbourg, 
de Manheim , Sec II fe trouva en 1690 en qualité de 
capitaine du régiment royal étranger au combat de Fleu- 
rus , Se le lendemain, premier juillet, à la bataille géné- 
rale où il reçut deux coups de feu , dont l'un au travers 
du corps. Cette blefïure a eu des fuites fâcheufes , parce- 
qu'on n'a jamais pu retirer une baie , qui s'arrêta dans 
le corps. Il commanda le régiment Dauphin dragon _, 
dont il étoit meftre de camp , a la prife de Namur, le 5 
juin 1692} au combat de Steinkerque le 3 août fui- 
vant , où il reçut deux coups de bayonnete , &: dans 
plufieurs autres actions mémorables , où il fut encore 
blefle , Se où il donna des preuves d'une grande valeur. 
Il parla en Bavière en 1703 avec M. le maréchal de 
Villars. 11 fe trouva a la jonction de l'armée de 
France avec celle de Bavière : il s'attacha à la cour 
de Bavière , où il parvint au grade de lieutenant gé- 
néral , Se y obtint fuccellivement les charges de cham- 
bellan , de grand écuyer Se de miniftre de l'électeur , de- 
colonel des gardes à pied , Sec. L'électeur de Bavière 
étant monté fur le trône impérial , continua le comte 
d'Albert dans la charge de chambellan Se dans la place 
de miniftre , le nomma confeiller d'état impérial, actuel 
& privé , feld-maréchal des armées de l'empire , Se fon 
ambaffadeur extraordinaire auprès du roi. Enfin par fon 
diplôme daté de Francfort fur le Mein du premier fep- 
tembre 1742 ,' l'empereur le créa, lui Se fa poftérité 
mafcLiline , prince du faint empire romain. Le prince 



de Grimberghen a été marié avec Magdeléne-Marie-. 
Hononnc-Charlottte ■, née princeiTe de Berghes , cha-s 
nomeife de Mons , tille de Philippe-François prince de 
Berghes , feigneur de' Montigm , &c. donc il n'a ea 
qu'une fille Thérèfe-P élagie d'Albert , née princeffe de 
Grimberghen j qui épouia le x janvier 1735 Marie- 
Charles-Louis d'Albert, duc de Chevreufe, fonarnere- 
neveu _, Se mourut au mois de juillet 1 73 c5" , n'ayant eu 
qu'un garçon mort peu dé temps après fa naifTance. 
10. Charles-Hercules , chevalier de Luines, capitaine 
de vaiffeau au département de Toulon , commandant la 
compagnie des gardes du pavillon amiral , garde & exa- 
minateur des plans , cartes Se journaux de la marine ; 
le roi créa pour lui cette charge , Se la compagnie des 
gardes du pavillon amiral. Il mourut fans alliance étant 
chef d'efeadre des armées navales , en 1734. 11. Ma- 
rie-Anne , mariée en 1678 à Charles de Rohan prince 
de Guemené , duc de Montbazon , morte le 2 1 août 
If >79> âgée de 16 a 1 7 ans. 11. Charlotte -Victoire. , 
mariée le 29 août 1682 à Alexandre- Albert-François- 
Barthelemi _, prince de Bournonville , comte de Henin , 
enfeigne des gensd'armes de la garde , morte le 22 mai 
1 70 1 _, laiflant de ce mariage un fils qui époufa made- 
moifëlle de Grammont, depuis duchelTe de Ruffec, 
& deux filles , dont Tune eft madame la maréchale de 
Duras, &c l'autre madame lacomtefTe de Mailly. 
13. Catherine-Angélique , mariée le 23 janvier 1694 
à Char les- Antoine Gouffier , marquis d'Heiliy , briga- 
dier des années du roi , enfeigne des gens d'armes de la 
garde j tué à la bataille de Ramillies au mois de mai 
1706 , taillant un fils qui a époufé mademoifelle Phe- 
lipaux , Se deux filles , dont l'une eft madame la com- 
teffe de Gouffier _, Se l'autre madame la marquife du 
Chatel. 14. Jeanne -Baptijte, mariée le 5 août 1 6^8 5 à 
Marie Jofcph-Ignace-Augujle-Mainfroi- Jérôme Scaglia , 
comte de Verrue en Piémont , maréchal des camps & 
armées du roi, Se commifTaire général de la cavalerie, 
tué à la bataille d'Hochftet en août 1 704, ayant eu deux 
fils morts jeunes , Se deux filles abbelfes , l'une de Cacn 
Se l'autre de l'abbaye aux Bois. 1 5. Jeanne -Thérèje - 
P élagie- Charlotte , mariée le \G mars 1698 à Louis 
Guilhem de Caftelnau , comte de Clermont-Lodève , 
marquis de Sailïac , dont elle devint veuve le 25 avril 
1 706 _, morte en 1756", ayant fait Marie-Charles-Louis 
d'Albert , duc de Chevreufe fon légataire univerfel en 
1748 , n'ayant eu qu'un fils mort en 171 5 , & en lui 
finit la maifon de Clermont-Lodève , qui étoit une des 
plus distinguées en Languedoc. 

XL Charles-Honoré d'Albert ,duc de Luines , de 
Chevreufe & de Chaulnes, pair de France _, comte de 
Montfort & de ToUrs , vidame d'Amiens , marquis 
d'Albert , chevalier des ordres du roi , connu fous le nom 
d? duc de Chevreufe , naquit le 7 octobre 1 64.6. Il voya- 
gea dans les principales cours de l'Europe fous la con- 
duite du fieur de Monconis , qui fit une relation de ces 
voyages , dont la plus grande partie eft du duc de Che- 
vreufe fon élevé. Celui-ci quitta l'Italie lors des guerres 
de l'empereur contre les Turcs en 1664., Se alla fervir 
en Honcrue, où il fe trouva au combat de Saint-Godart. 
La campagne finie, il reprit fon voyage d'Italie , que le 
duc de Lûmes fon père lui fit interrompre en 1 66 j poux 
Je marier. Mais la guerre s'étant allumée cette année en- 
tre la France & l'Efpagne, au fujet des droits de la reine 
Marie-Therefe d'Autriche_, le duc de Chevreufe fervit 
en qualité de colonel du régiment d'Auvergne aux liè- 
ges de Tournai , de Douai , d'Oudenarde , 8c à celui 
de Lille , où il fut bielle dangereufement le 27 août 
1 66~j . Cette blefïure ne l'empêcha pas de fuivre le roi 
en Franche-Comté en '1 66 8 , Se il fe trouva au fiége de 
Dole. Le duc de Chaulnes fon oncle , ayant donné en 
1670 fadémiffion de la charge de capitaine-lieutenant 
des deux cens chevaux-legers de la garde du roi , le 
duc de Chevreufe en lut pourvu par lettres datées de 
Saint-Germain du 7 août de la même année. 11 fervit à 
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1 la tête de cette troupe pendant toute la guerre de Hol- 
lande en 1672 , aux fiéges d'Orfoy , de Deventer Se de 
Maeftrïcht en 1 673 , à ceux de Befançon en 1 67-4 , de 
Dole , de Condé, de Valenciennes en 1-678 , de Cam- 
brai , de Gand Se d'Ypres , en 1677. La paix de Ni- 
mégue termina cette guerre la même année à l'hon- 
neur de la France : mais le roi ayant repris les ar- 
mes , le duc de Chevreufe fe trouva aux fiéges de Mons 
en 1 69 1 , Se de Namur en 1 69 2 , où il fuivit fa majefté 
qui y commanda en perfonne. Il prit féance au parle- 
ment le 30 décembre 1688, en qualité de duc de 
Luines , pair de France , après avoir cédé à fon fils aî-t 
né le duché de Chevreufe, que le roi avoir érigé au 
mois de décembre 1667. 11 reçut le premier jan- 
vier 1689 le collier de l'ordre du Saint Efprit , Se 
obtint en 1696 le gouvernement de Guienne , donc 
le duc de Chaulnes fon oncle s'étoit démis en fa 
faveur _, & dont il prêta ferment le 3 1 mars de la mê- 
me année. Il fut maintenu par un arrêt folemnel du 
parlement de Paris , du 30 août 1 700 , dans la pofïef- 

1 fîon de tous les biens de la maifon d'Ailly , qui lui 
avoient été cédés par Charles d'Albert duc de Chaulnes, 
& pa,r Charlotte héritière d'Ailly fa femme. Cet arrêt 
fut rendu contre lesmaifons de Mailly , de Wirtembergj 
d'Ognies , de Monceaux , d'Eftampes & autres préten- 
dant à cette riche fucceflion. La mauvaife fanté du duc 
de Chevreufe ne lui permettant pas de continuer fes fer- 
vices, il remit, avec l'agrément du roi, le 1 janvier 1702, 
fa charge de capitaine-lieutenant des chevaux-légers au 

< duc de Montfort fon fils aîné. Il termina fa vie le 5 novem- 
bre 1712a l'âge de foixante-fept ans , après avoir efïuyé 

[ de longues fouffrances , 8c donné des marques de la plus 
grande piété. Il avoit été marié le 3 février 1667 avec 
Jeanne-Marie Golbert, dame du palais de la reine Marie- 
Thérèfe d'Autriche, fille aînée dçJean-Bapti/Ie Colbert, 
miniltre & fecrétaire d'état, controlleur général des fi- 
nances , &c. & de Marie Charon de Menars. Cette da- 

1 me mourut à Paris le 2 6 juin 1732, âgée de près de S 2 
ans. Ses enfans furent _, 1. Charles- Jean-Baptijle 3 né le 
27 novembre 1 667 , mort le 3 août 1 672 , 2. MunorÉ^ 
Charles qui continua la poftérité. 3-4. A T . marquis d'Al- 

, bert _, & Paul comre de Châteaufort , qui moururent en 

! bas âge j 5. Louis-Auguste qui a formé la féconde bran- 
che des Ducs de Chaulnes , rapportée ci-après \ 6. 

1 Louis-Nicolas , comte de Châteaufort, appelle le cheva* 

, lier d'Albert , né le 9 avril 1679 , mettre de camp d'un 

1 régiment de dragons,tué au combat de Carpi , le 9 juillet 
1701. 7. Marie-Thérèfe , née en 166 8 , morte en t 670. 
8. Marie-Anne , née en 1671 , morte le 1 8 feptembre 
1694, avoit été mariée le 28 août 16 86 avec Charles- 
François-Frédéric de Montmorenci-Luxembourg , duc 
de Luxembourg , prince de Tingri, gouverneur Se lieu- 
tenant général de Normandie , dont elle eut une fille qui 
mourut jeune. 9. Marie-Thérèfe, née le 1 1 janvier 1 673 , 

, morte à Paris le 5 février 1743 dans la 71 année de 

, fon âge , fut mariée 1 . le 2 avril 1693 avec Michel- Al- 
bert comte de Morftein & de Chateauvillain , marquis 
d'Arcq , colonel du régiment de Hainault , tué dans 
Namur pendant le fiégede cette place le 1 8 juillet 1 69 3 , 
2. au mois d'août 1698 avec Ifmidon-René 'comte de Szf- 
fenage , premier gentilhomme de la chambre de Mon- 

I fieur , duc d'Orléans , & lieutenantgénéralen Dauphiné, 

De ce fécond mariage _, elle a euM.Ie marquis de SafTe- 

nage , chevalier des ordres du roi , chevalier d'honneur 

de madame la dauphiné , &c. 1 o. Marie-Françoife , 

■ née le 1 5 avril 1678, mariée le 16 janvier 1698 avec 

, Charles -Eugène de Levis, marquis de Charlns, & de- 
puis duc de Levis, chevalier des ordres du roi , lieute- 
nant-général de fes armées Se de la province de Bour- 
bonnois , grand-pere maternel de M. le marquis de 
Caflres, gouverneur de Montpellier. 

XII. Honoré-Charles d'Albert comte de Tours, & 

depuis duc 4e Chevreufe-Montfort, capitaine lieute- 

1 nant des chevaux-légers de la garde du roi, & maréchal 
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de camp , naquît le 6 décembre 1669. Il commença 
de fervir fous les ordres de Monfeigneur , au fiége de 
Philisbourg en 1S88 , furbleifé à celui de Mons en 1691 , 
fe trouva, étant cornette des chevaux-légers, aux combats 
de Leuze , de Sceinkerque Se deTongres,en 1 69 1 , 1 69 z, 
1702 , &c fut encore bleifé à ce dernier. Devenu capi- 
taine-lieutenant, des chevaux-légers, avec le grade de 
maréchal de camp, il fit les deux campagnes fuivantes , 
&: fut tue près de Bellikeim , en revenant d'efeorter un 
convoi qu'il fit entrer dans Landau le 9 feptembre 1704 , 
regretté de toute l'armée pour fa valeur & fa grande ca- 
pacité» 11 avoit été marié par contrat du 17 février 1 694 
avec Mark-Anne- Jeanne de Courcillon , fille unique de 
Philippe marquis de Dangeau , ôcc. chevalier d'hon- 
neur de madame la dauphine , gouverneur de Touraine 
ôc grand maître des ordres de N. D. du Mont-Car- 
mel & de S. Lazare, & de Françoife Morin fa première 
femme, dont il eut 1. Charles-Philippe qui fuit, 2. 
Paul comte de Montfort , né le 5 janvier iyojjfacré 
évêque de Bayeuxle dimanche 25 Septembre 1729, re- 
çu à l'académie françoife en 1743 , nommé premier au- 
mônier de madame la dauphine en 1 746 , archevêque 
de Sens en 1 7 5 3 , de l'académie des feiences en 1 7 5 5 , 
cardinal-piètre de la S. E. R. en 1756. 3. .Charlotte- 
Mêlaniû , née le 10 feptembre 1696, religieufe béné- 
dictine à Montargis , ôc depuis prieure perpétuelle de 
cette communauté. 4. Marguerite - Eujlochk , née le 
2 octobre 1 697 , religieufe au même monaftere, ou elle 
eft morte. 

XIII. Charles-Philippe d'Albert, duc de Luincs ôc 
de Chevreufe , pair de France, comte de Montfort &de 
Tours, meftre de camp d'un régiment de cavalerie de 
fon nonij par commiluon de l'an 1719, eft né le 30 
juillet 1 69 5 . Il a été marié 1 . par contrat du 1 o février 
1710, avec Louife-Léontine- Jacqueline de Bourbon, 
princefîe de Neuchatel ôc de Wallengin en Suiffe , corn- 
tefTe de Dunois , deChaumont & de Noyers, &c. fille de 
Louis-Henri , légitimé de Bourbon-Soiiîons , prince de 
Neuchatel &de Wallengin, ôcc. ôc dAngelique-Cune- 
gonde de Montmorency-Luxembourg , morte à Paris , 
âgée de 24 ans,le 1 1 janvier 1 72 1 : 2. par contrat du 1 3 
janvier 1732 avec Marie Brulart , dame d'honneur de 
la reine , par brevet du 2 8 octobre 1 7 3 5 , & alors veuve 
de Louis- Jofeph de Bethune, marquis de Charoft , co- 
lonel d'un régiment d'infanterie de fon nom _, & briga- 
dier de& armées du roi, tué à la bataille de Malplaquet 
le 1 1 feptembre 1709. Elle eft fille de Nicolas Brulart, 
baron de la Borde , premier préfîdent du parlement de 
Bourgogne j ôc de Marie Bouthillier de Chavigni _, de- 
puis duchefle de Choifeul. Le duc de Luines a eu de fon 
premier mariage, 1. Marie-Charles-Louis qui fuit, 
2. Angélique - Elifabeth , née en 171 5 , morte en 
3722 ; 3. Charlotte , née en 171 9, morte en 1721. 

XIV. Marie-Charles-Louis d'Albert, duc de Che- 
vreufe , prince de Neuchatel ôc Wallengin ôc d'Orange , 
comte de Dunois , comte & pair de Noyers , ôcc. mef- 
tre de camp d'un régiment de cavalerie de fon nom , 
par commifiion de 1 7 3 2 , ôc depuis meftre de camp géné- 
ral des dragons par brevet de 1756, lieutenant général 
des armées du roi du 1 janvier 1 748 , colonel général des 
dragons en 1754 , eft né le 24 avril 171 7. Il a fait les 
campagnes de 1734 & 1 y 3 5. Il étoit à l'efcalade de 
Prague en 1741. Il fe diftingua la même année à Sa- 
hay,où il reçut quatre blefiures, à la tête des dragons qui 
battirent les cuiraiïîers de l'empereur. Il s'eft trouvé à la 
défenfe de Prague, & à la retraite de Bohême en 1 742 , 
à tous les lièges qui ont été faits, ôc à toutes les batailles 
qui ont été données pendanr cette guerre, qui a été ter- 
minée par la paix d'Aix-la-Chapelle en 1 748. Il a épou- 
fé par contrat pafle le 1 janvier 173 5 , Thérèfe-Pélagie 
d'Albert-Grimberghen , dont on a parlé plus haut , 
morte des fuites de fes couches au mois de juillet 173 6. 
Le Bis dont elle étoit accouchée mourut avanr elle , & 
peu de temps après fa naiffance. Il a époufé en fécondes 



nôceSjpar contrat du 27 avril 1738, Kenrktte-Nicollè Pi- 
gnatellid'Egmont, fille.de Procope-Mark-Antonin-Phi- 
Uppe-Charks-Nicolas-Augujlin Pignatelli d'Egmont , duc 
de Gueldre ôc de J uliers, par la grâce de DieUiduc.de Bi- 
fache, prince de Gavre ôc du faint empire, grand d'EC- 
pagne de la première clafTe & de la première création > 
ôcc. ôc de Henriette-Julie. de Durfort-de-Duras , barone 
deSerignan , première baronie du comté Venaiflin , Ôc 
feeur cadette de la princeife de Lambefc , mère du 
comte de Brionne , grand écuyer de France, &c. Mada- 
me la duchefle de Chevreufe z été reçue dame d'honneur 
de la reine en furvivance , par brevet du 1 1 février 
1 7 5 1 . De ce mariage font nés 1 . une fille morte jeune j 
2. Chatks-Marie-Léopold , comte de Dunois > né le 
2 3 mai 1 740 , lieutenant de dragons le 20 août 1750, 
meftre de camp en fécond du régiment colonel général 
des dragons le 26 décembre 1755 • 3. Marie-Pauline* 
Angélique , née le 7 feptembre 1744 \ 4. Louis -Jofeph- 
Charles-Amable , comte d'Albert , né & baptifé le 4 
novembre 1748. 5. Charles -Cafimir- Jofeph , comte 
de Montfort j né en 17^4, mort peu de jours après fa 
naiflance. 6, Pauline-Sophie , née le 1 6 décembre! 7 5 6. 

Seconde branche des ducs de Chaulnes. 

XII. Louis-Auguste d'Albert, cinquième fils de 
Charles -Honoré duc de Luines Se de Chevreufe _, & de 
Jeanne-Marie Colbert, naquit le 20 décembre 1 Cj6. Il 
fut fubftitué au duc de Chevreufe fon père dans la fuc- 
ceifion de Charles d'Albert d'Ailly , dernier duc de 
Chaulnes de la première branche , coufin germain de 
fon aïeul , dont il fera parlé ci-après , avec la condition 
pour lui ôefesdefeendans de porter les nom, armes & cri 
de cette ancienne maifon. En conféquence il prit le titre 
de vidame d'Amiens. En 1 695 il fut nommé aune com- 
pagnie d'infanterie dans le régiment du roi , ôc à. la 
fin de la même année , il obtint un régiment d'infante- 
rie. Ce régiment ayant été réformé , il fut pourvu en 
1701 du régiment de dragons vacant par la mort du 
chevalier d'Albert fon frère., tué à l'affaire de Carpi„ 
En 1702 il fut nommé à une des places de fous-lieutenanï 
de la compagnie des chevaux-légers de la garde j ôc en 
1 704, la charge de lieutenant de la même compagnie 
étant venue à vaquer par la mort du duc de Montfort 3 
fon frère aîné, il en fut pourvu. Par lettres du mois d'oc- 
tobre 1 7 1 1 , la terre de Chaulnes fut érigée en fa fa- 
veur en duché-pairie. Il fut reçu au parlement le pre- 
mier octobre fuivant. Il fut nommé chevalier des ordres 
à la promotion du 3 juin 1724, & maréchal de France 
en 1741. Il mourut le 9 novembre 1744. Le duc de 
Chaulnes avoit été marié par contrat du 2 1 janvier 1 704, 
avec Marie-Anne-Romaine de Beaumanoir , fille de 
Henri-Charles , fire de Beaumanoir, marquis de La- 
vardin, gouverneur de Bretagne, ambaflàdeur extraor- 
dinaire à la cour de Rome , chevalier des ordres du roi „ 
Ôcc. Ôc de Louift-Anne de Noailles, fa féconde femme , 
dont il eut plufieurs enfans ; favoir , ï. Louis-Mark d'Al- 
bert d'Ailly , vidame d'Amiens , né le 3 1 juillet 1 .70 5 a 
reçu en 1717 lieutenant des chevaux-légers de la garde 
en furvivance de fon père, mort fans alliance en 1724. 
2. Charles-François , comte de Picquigny , naquit le 
6 feptembre 1707} il obtint un régiment d'infanterie 
en 17 21 5 &c en 1729, le duc de Chaulnes fon père lui 
ayant fait ceffion de fon duché de Picquigny , il prit le 
titre de duc de Picquigny. La même année il fut aufll 
pourvu delà charge de.iieutenant de la compagnie des 
chevaux-légérs de la garde , par ceffion du duc de Chaul- 
nes. Il mourut le 14 juillet 17 31 , ne laiftanr qu'une fille, 
mprre en bas âge, de Mark-Sophie de Courcillon, fille 
unique de Ph'dippe-Egon de Courcillon , marquis de 
Dangeau , ôc de Françoife héritière de Pompadour , 
dame du duché de la Valette. Il l'avoit époufee en 
janvier 1729. Elle fe remaria depuis avec Hercule- 
Mériadec de Rohan , prince de Rohan , & de Sou- 
bife , Se eft morte au mois d'avril 1756. 3. Louis- 
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Jofepk , né en i 7 1 3 , mort en 171 4. 4. Michtl-Fïrdi- 
nand , qui a continué la poftérite. 5 . Marie-Thérhfe , 
née le 10 février 1 709 , époufa Louis de Rongé, marquis 
du Pleiïis-Belliere , qui mourut le 24 juin 1731, laif- 
fant deux garçons qui moururent en bas âge. 6. Mariè- 
Françoife-de-Sale , née le 4 août 1710 , religieufe 
bénédictine à Montargis , morte dans cette maifon en 
1 749. Marie-Thérèfe , née en 1711 , morte en 1714. 

XIII. Michel-Ferdinand d'Albert d'Ailly , ne le der- 
nier décembre 17143 porta d'abord le nom de comte de 
Chaulnes. Il fut deffciné à l'églife, & à l'âge de fept ans 
reçu chanoine de Strasbourg. Après la mort de fes frères, 
ayant quitté l'état eccléfïaftique , il prit le titre de vida- 
me d'Amiens, & enfuitede duc de Picquigny : il entra 
au fervice en 1752 dans la première compagnie des 
nioufquetaires. En 1733 il fut pourvu de la charge de. 
cornette de la compagnie des chevaux - légers de la 
garde. En 1735 ^ e ^ Llc ^ e Chaulnes fon père , qui après 
la mort du duc de Picquigny fon fils , dont il a été par- 
lé ci-devant, avoit obtenu pour la féconde fois la charge 
de lieutenant de la compagnie des chevaux-légers de la 
garde ^ la céda de nouveau,avec l'agrément du roi, au duc 
de Picquigny. En 1742 , après avoir fait les campagnes 1 
de Bohème , il obtint , fur la démiflîon du duc de Chaul- ! 
nés fon père > les gouvernemens des villes & citadelles 
d'Amiens & de Corbie. Il fut nommé en 1744 aide de 
camp du roi , & il a eu l'honneur de ftiivre fa majefté 
en cette qualité dans toutes fes campagnes. En 1745 , il 
fut reçu au parlement en qualité de duc & pair. En 
ï747, s il fut pourvu de la charge de lieutenant général de 1 
la province de Bretagne, & nommé commandant en 
chef de cette province. Eni748j il fut fait lieutenant ' 
général des armées du roi j en 175 1 , il fut nommé che- 
valier des ordres du roi, & à la fin de la même année , 
le roi lui donna le gouvernement général des provinces 
de Picardie , d'Artois & pays reconquis. Il avoit eu en 
1743 une des places d'honoraire dans l'académie des 
feiences. Par contrat du 2 5 février 17 3 4, il a époufé Anne- 
Jofephe Bonnier , fille de Jofeph Bonnier, baron de la 
Moifon , tréforier général des états de Languedoc, dont 
il a Louis-Marie Joseph-Romain d'Albert-A'Ailly, vi- 
dame d'Amiens , né le 28 novembre 1741 , pourvu d'un 
brevet de cornette furnuméraire de la compagnie des 
chevaux-légers de la garde, avec commifiion de meflre 
de camp en 17 5 eT. 

Première branche des nues de Chaulnes _, 

éteints. 

IX. Honoré d'Albert , feigneur de Cadenet , troi-' 
fîéme fils d'Honoré , feigneur de Luines , & d'Anna 
de Rodulf de Limans , fut attiré à la cour par le con- 
nétable de Luines fon frère aîné_, & devint, autant > 
par fon mérite perfonnel , que par la faveur defon frère, 
chevalier des ordres en 1619^ capitaine de cent hommes ( 
d'armes , confeiller d'état , gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi , duc , pair 6c maréchal de France 
(1619. ï6zi) ambaffadeur en Angleterre en 1610,6c fuc- 
ceflîvement gouverneur d'Auvergne & de Picardie. Il 
mourut en 1(549, dans une grande réputation de va- 
leur & d'intelligence dans les affaires de l'état, après 
s'être acquis & confervé toute fa vie l'eftime des rois Louis 
XIII 6c Louis XIV. Le duc de Chaulnes fut marié , 
fous condition pour lui 6c fa poftérite , de porter les 
nom , armes & cri de la maifon d'Ailly , l'une des plus 
illuftresde Picardie, par contrat de l' an 1 61 9^ avec Char- 
lotte-Eugénie , fille & unique héritière de Philibert-Etna- 
/we/ d'Ailly, baron de Picquigny ,&c.vidamed'Amiens, 
chevalier âes ordres , & de Louife d'Ogmes, comte fe 
de Chaulnes , laquelle étoit fœur 6c héritière de Le s 
d'Ognies, comte de Chaulnes , mort fans enfans. Ceux 
du duc de Chaulnes furent , 

1. Henri-Louis d'Albert d'Ailly , ducdeChaulne: 
pair de France,vidame 6c gouverneur d'Amiens, gouv-, : - . 
neur d'Auvergne, en furvivance de fon père , par len ' 



datées de Paris le 20 fëptembre 1649 > commandant 
alors un 'corps de troupes en Flandre : il fut marié en 
\6\6 , avec Françoife de Neufville , veuve de Jujî- 
Louis comte de Tournon, &filledeiVïcoZaj-, ducdeVil- 
leroy , pair 6c maréchal de France, 6c de Magdeléne de 
Créqui , dont il eut deux filles , l'une mariée à Jean- 
Baptifie de Foix de Candale , duc de Randan , 6c qui 
mourut en couches, l'autre morte jeune. 

2. Charles , marquis de Raineval 4 préfenté au bap- 
tême au nom du roi ce de la reine d'Angleterre par le duc 
de Buckingham , le 25 juin 161$. 

y. Charles d'Albert d'Ailly , II du nom , devint duc 
de Chaulnes , pair de France , par la mort de fes deux 
frères , Henri-Louis 6c Charles marquis de Raineval. 
Il fut nommé chevalier des ordres le 3 1 décembre \6G\ y 
lieutenant général de Bretagne , fur la démiflion du duc 
de Mazarinj le 10 juillet 1669 ; gouverneur de cette 
province en 1670 , lieutenant général en Picardie , 6c 
gouverneur de Dourlens & de Rue , 6c depuis gou- 
verneur de Guyenne. Trois fois ambaiTadeur à la cour 
de Rome , il y donna des preuves d'une conduite égale- 
ment ferme & éclairée , & y fdutint avec magnificence 
6c une grande dignité l'honneur de fon caractère. Ayant 
obtenu Pextenficn de l'induit du parlement, qui avoit 
été long-temps foliicitée au nom du roi 5 cette cour lui 
en fit des remercimens publics , lors de la réception du 
duc d'Aumont, où le duc de Chaulnes fe trouva le 14 fé-» 
vrier 1 G6<). Ce fut le duc de Chaulnes qui eut l'honneur 
de terminer par fon heureufe négociation, les brouille- 
ries qui s'étoient élevées entre la cour de France & celle 
de Rome à l'occafîon des immunités des ambalfadeurs. 
Il fut nommé capitaine-lieutenant des chevaux-légers,fur 
la démiflîon du duc de Navailles , par brevet daté du 
3 o juillet 1 664. N'ayant point d'enfans d'Elisabeth le 
Féron, qu'il avoit époufée le 1 1 avril 165 5 , veuve de 
Jacqùe Eftuer de CaufTade , marquis de S. Mégrin , ii 
inftitua fon héritier univerfel Louis- Aùgujie d'Albert , 
qui a formé la féconde branche des ducs de Chaulnes ± 
rapportée plus haut, 6c mourut le 4 fëptembre 169 8. 

4. Armand , abbé du Gard > 6cc. connu fous le nom 
d'abbé de Chaulnes , mort le 29 avril 1 65 6 , à l'âge de 
21 ans. 

5 . Anne , abhefle de S. Pierre de Lyon , morte le 4. 
février 1672. 

6. Marte -Magdeléne- Urbaine -Thérèfe , abbeiïè 
de l'abbaye aux Bois à Paris _> fut bénite le 8 janvier 
1685, après avoir été coadjutrice de cette abbaye pen- 
dant trente ans. 

7. Charlotte , prieure du monaftere de Poifly en 
i66s>. 

8. Antoinette , abbeflëde S. Pierre de Lyon après 
fa fœur en 1672. 

Ducs de Piney -Luxembourg > éteints. 

IX. Léon d'Albert , feigneur de Brantes , au comte 
Venaiffin , confeiller d'état d'épée , gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi , & capitaine au régiment 
des gardes en i£i8 > étoit le quatrième fils d'Honoré 
d'Albert, feigneur de Luines, 6c d'Anne de Rodulf de 
Limans. Il fut créé duc de Piney-Luxembourg , pair 
de France, ôc chevalier des ordres du roi en 1 61 9 6c 
1610 3 6c obtint la lieutenance des chevaux-légers de 
la garde , & le gouvernement de Blaye. 11 fut marié 
par contrat palTé au louvre en préfence du roi le 6 juil- 
let 1 610 , à condition que lui & fa poftérite porteraient 
le nom & les armes de Luxembourg , avec Charlotte- 
Marguerite de Luxembourg , fille 6c héritière de Henri 
de Luxembourg , pair de France, 6c de Marguerite^ de 
Montmorenci , dame de Thoré. Ce fut en confidéra- 
tion de ce mariage que le roi renouvella en fa faveur le 
titre de duc de Luxembourg,par lettres patentes du 10 
du même mois , aux mêmes conditions du nom 6c des 
armes. Après la mort de Léon d'Albert , arrivée le i $ 
novembre 1 <f 30 , la ducheffe Ca femme fe remaria avec 
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■Charles-Henri de Clermont-Tonnerre. Eile eut de fon 
premier mariage , Henri-Léon , qui fuit , Se Marie- 
Louife- Antoinette d'Albert de Luxembourg , princefTe 
de Tingri , qui fit profeilionde la régie de Cîteaux dans 
l'abbaye aux Bois à Paris, d'où elle fortit pour être coad- 
jutricede l'abbaye des chanoinefTes de Poulîay en Lor- 
raine. Elle fe fit depuis difpenfer de fes vœux par le 
pape j & devint , fous le nom de princejfe de Tingri _, 
dame du palais de la reine. Elle mourut à Verfailles le 
i <5 juillet 1706 , âgée de 83 ans, & fut inhumée dans 
l'églife des capucines à Paris. 

X. Henri-Léon d'Albert de Luxembourg , duc de 
Piney -Luxembourg , pair de France, prince de Tingri , 
comte de Ligni, Sec. né le 50 août 1(330. Il céda fon 
duché Se tous les autres biens à Magdeléne-Char lotte- 
Bonne de Clermont-Tonnerre, la foeur utérine , en con- 
fidération de fon mariage avec François-Henri de Mont- 
morency , dont les defeendans font ducs de Luxem- 
bourg ^ & s'engagea dans les ordres facrés. C'eft fous le 
nom d'abbé de Luxembourg qu'il étoit connu dans le 
monde, Se qu'il mourut le 19 février 1697, Il eft en- 
terré aux céleftins de Paris. 

Seigneurs de Boussargues et de MONTDRA- 
GON 3 éteints. 

V. Jean Alberti , damoifeau , dit le Vieux ou l'aîné, 
deuxième fils Se héritier de Thomas Alberti II du nonij 
Se de Rainaude Félix fa première femme , fut feigneur 
de BoufTargues , que fon père lui donna par fon contrat 
de mariage , vigiuer pour le roi des ville Se baronie de 
Bagnols , par lettres données au Montil-lez-Tours le 1 7 
mars 1446 , charge dont il prit poffeflion le 21 juillet 
1447, maître des requêtes de l'hôtel du roi en 1458 , 
écuyer du roi & vibailli du Vivarez Se du Valentinois 
en Pabfence de fon père. Toutes ces différentes qualités 
lui font données dans plusieurs titres, qui font entre les 
mains de fa famille. Il rendit hommage au roi pour la 
feigneurie de Boufïargues le 24 odobre 1484; Se il 
paroît par plufieurs requêtes lignées de lui l'année fui- 
vante , qu'il étoit lieutenant du grand maître des eaux 
& forêts du Languedoc. Jean Alberti fut marié par con- 
trat paffé le 10 janvier 1461 avec Catherine deBeziers, 
fille de Louis , feigneur de Saint-Julien , viguier pour 
le roi du Pont-Saint- Efprit , Se de Jeanne de Roch , dont 
il eut deux fils , Thomas , qui fuit , Se Thibault , qui 
forma la branche de Montdragon _, rapportée ci-après. 

VI. Thomas Alberti , III du nom, feigneur de Bouf- 
fargues , Se cofeigneur de la ville de Bagnols , rendit 
hommage au roi pour la feigneurie de BoufTargues, avec 
aveu du fervice perfonnel d'un arbalétrier , le 8 avril 
1499 , qu'il renouvella en 1503. Il fit fon tefta- 
ment le 14 janvier 1518. Il époufa i°, par contrat 
du 7 février i486, Catherine Ebrard 3 veuve de Si- 
mon de Valaurie, & fille de Jean Ebrard, cofeigneur 
de Saint- Julien , Se d'Armande Cordier ; 2 . Marthe 
de Porcellet , fille de Pierre _, feigneur de Maillane, Se 
de Marguerite de Piquet, de la ville d'Arles ; 3 . Alix 
d'Urre , d'une maifon ancienne Se illuftre du Dauphiné , 
fille de Jean d'Urre , feigneur de Teiflîeres Se de Ven- 
terole , Se de Mainarde de Sainte-Jalle. Du premier ma- 
riage il eut Armande , mariée à Jean Petiti , juge de la 
ville de Bagnols , dont le frère , Guillaume Petiti , fut 
confefTeur Se prédicateur du roi François I, Se depuis 
évêque de Saint-Paul-trois-Châteaux en 1 5 3 1 j Cathe- 
rine , mariée à Pierre de Bagnols , feigneur de Saint- 
Michel ; Claudine j mariée par contrat du 28 novem- 
bre 1 5 1 8 , avec François de Fiennes , fils dAntoine de 
Villeneuve près Avignon. Du fécond mariage , il eut 
Gabrielle 3 qui époufa par contrat du 21 février 1523 
Antoine de Banc , feigneur d'Avejan , cofeigneur du 
mandement de Caftillon , au diocèfe d'Ufez. Du troi- 
sième mariage il eut , Antoinette , morte fans alliance^ 

"Louife j, dame de BoufTargues , dont elle donna le dé- 
nombrement au roi le 25 mai ï 5 3 1 , époufa en pre- 
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mîeres noces , par contrat du 1 8 feptembre 1 5 3 î , Jean 
de Montfaucon , feigneur de Comllac , au diocèfe dA- 
leth , fils de Guerin-de Montfaucon, feigneur de la 
Roquetaillade;& en fécondes noces André d'Aragoufies, 
(Les comtes de Vogué poffédent la terre de BoufTargues 
du chef de Dorothée de Montfaucon , mariée le 1 3 août 
1597 avec Mekhior baron de Vogué , bailli d'épée du Vi- 
varez Se du Valentinois.) Jeanne , mariée par contrat du 

20 novembre 15 31, avec^/zft>i/zedeVefenobre,feigneur 
de Ferrieres , viguier de Sauve , au diocèfe de Nifmes. 

SEIG NEURS DE MONTDRAGON , éteints, 

VI. Thibault d'Albert , feigneur de Saint-André 
d'Oleirargues , du Pin Se de Cabrieres , cofeigneur de 
la ville de Bagnols, de Sabran , &c fécond fils de Jean , 
feigneur de BoufTargues , Se de Catherine deBeziers _, 
fut marié par contrat du 23 novembre i486 avec Mi- 
chelle de Bagnols , fille & Antoine ,' feigneur de Saint- 
Michel-d'Yeufet , &c. Se dArmandette Rainaud-de- 
Dieu, qui lui donnèrent la moitié de tous leurs biens t 
à condition que les nouveaux époux Se leur poftérité 
porreroient les nom Se armes de Bagnols. Thibault fe 
remaria vers 1 501 avec Gabrielle 3 de l'ancienne maifon 
de Montdragon , fille d'Etienne , feigneur de Montdra- 
gon , Sec. Se de Louife de la Baume-Suze. Il fit fon 
teftament le 29 janvier 1526'. De fon premier mariage 
il eut deux fils qui moururent en bas âge. Du fécond il 
eut les fuivans : 

Paul d'Albert de Montdragon , cofeigneur de Mont- 
dragon Se de Barbentane , feigneur de Darboux ,. &c. 
chevalier de l'ordre du roi , Se gentilhomme ordinaire 
de fa chambre en 1 5 64 , capitaine de vingt-cinq hom- 
mes d'armes Se de trente-huit archers en 1 5 7 3 , Se de- 
puis capitaine de cinquante hommes d'armes en 1 576 „ 
fut inftitué héritier de fon oncle maternel Amauri de 
Montdragon , à la charge d'en porter le nom Se les ar- 
mes. Le roi Henri III lui écrivit de Paris le premier 
décembre 1 575? , à la follicitation de la reine mère ? 
?our le remercier de fes bons & vertueux feryiees , Se 
'afTurer de fa bonne volonté à. les reconnottre , & de fa 
fouvenance quand Uoccafon s en offrira. Paul d'Albert 3 
connu fous le feul nom de Montdragon , depuis le 
teftament de fon oncle de Tan 1 541 , fe diftingua à la 
bataille de Cerifoles , ou de Carignan , gagnée le 1 5 
avril 1 5 44 par le comte d'Enghien fur les troupes de 
l'empereur Charles-Quint , au combat donné fur les 
bords de l'Ouveze, dans la principauté d'Orange , fo.us 
les ordres du comte de Suze , Se à celui de Vauréas „ 
au comté Venaiilin , fous le même général , contre les 
calviniftes commandés par le baron des Adrets les 5 
& 27 juillet 1 5 61 y à la bataille de Saint-Gilles en Lan- 
guedoc , fous le comte de Sommerive, contre les mêmes, 
le z6 feptembre de la même année 1 5 61. L'année fui- 
vante , c'eft-à-dire le 27 feptembre 1 5 63 , il eut commif- 
fion de drefler le traité de paix convenu entre le maré- 
chal de la Vieille-Ville ( François de Scepeaux) Se les ha- 
bitans du comté Venaiilin, au fujet des troubles de cette 
province, Se de la reftitution des places que les calvi- 
niftes y occupoient au-delà de la rivière d'Aiguës, dont 
l'exécution rut commife à Jean Truchon, premier pré- 
fidentdu parlement de Grenoble, porteur du pouvoir 
de ce maréchal. Le roi Charles IX étant à Montpellier le 

2 1 décembre 1 5 £4, ayant égard aux bons & grands fer- 
vices que fon amé & féal Paul de Montdragon avoir ci- 
devant faits aux feus rois fes prédécejfeurs , & à lui à fon 
avènement à la couronne 3 ainfi qu'il fait & continue en- 
core defrant iceux reconnoître envers ledit feigneur 

& l'approcher de fa perfonne 3 avec état & qualité ho- 
norables correfpondant à fes vertus & mérites le retint 

en l'état de gentilhomme ordinaire de fa chambre , char- 
ge dont il prêta ferment entre les mains du fieur de 
Cypieres premier gentilhomme de la chambre, le 29 
du même mois de décembre. Il fervit avec une compa- 
gnie de chevaux-légers armés de lances , a.ux fiéges de 

Tulette „ 



Tulette , de Mornas & du Pont- Samt-Efprit (février & 
mars i j6&) dans les troupes du comté Venaiilin , fous 
les ordres du vicomte de Joyeufej qui y avoir am_mé 
quelques régimens du Languedoc. Le cardinal d'Ar- 
magnac , collégat d'Avignon , chargé par le roi de 
travailler à la pacification des troubles de Provence,, 
en fabfence du maréchal de Retz , qui en croit gou- 
verneur , ayant conclu à Aix le zo avril 1575) un 
accommodement avec les partifans du comte de Car- 
ces , par lequel ils dévoient pofer les armes , & don- 
ner pour fureté du traité quelques places dont ils s'é- 
îoient emparé , le château du Puy ( le Puech) fut con- 
fié au lieur de Montdragon, dont le cardinal le fit gou- 
verneur par lettres du 9 mai de cette année. Mais il ne 
garda pas long-temps ce château , car les Carciftes , au- 
trement appelles les Rafuts , rompirent le traité , Se s'o- 
pimâtrerent à garder leurs places, comme on peut le 
voir dans l'hiftoire du temps. Il fit deux teftamens , le 
premier le 1 9 juin 1 5 7 3 , le fécond le 6 novembre 1592. 
N'ayant point d'enfans de Jeanne de Tende qu'il avoit 
cpoufée_, & fon frère n'ayant que des filles ., il difpofa 
de fes biens en faveur de Paul de Miftral, baron de 
Crofes & de Mirebel fon neveu , à condition par 
lui & fes enfans , de porter le nom & les armes de 
Montdragon. 

Edouard, qui fuit, Marguerite, prieure de Val- 
Sauve-les-Verfeuil au diocèfe deNifmes, &deS.Denys 
de Bagnols au diocèfe d'Ufez , en 1 644. Anne } abbeîle 
de Notre-Dame des Plans au diocèfe d'Orange en 1 5 66 , 
morte en 1 591. Loulfe , mariée i° avec Jean-Pierre de 
Sade , baron de Romand &C de la Goy, 2° par contrat 
du 6 janvier 1555 avec François de Miftral, baron 
de Crofes &: de Dons , feigneur de Mirebel , de Lar- 

nage , &c. 

Vil. Edouard d'Albert de Montdragon, feigneur 
de Samt-André , co-feigneur du Pin, deSabkn, de Ca-' 
brieres, chevalier de Tordre du roi, gouverneur d'Ai- 
<rues-mortes &c de laTour-Carbonmere, par lettres don- 
nées à Fontainebleau le 7 mars 1 5 60 , & depuis gouver- 
neur de Nifmes, cv des autres villes du bas pays de 
Languedoc. Il commmandoit dans la ville d'Ardres en 
1 5 57. Le roi Charles IX lui donna le 3 mars 1 5 66 une 
compagnie de cinquante arquebufiers à pied, dans le ré- 
giment du jeune Sarlabous entretenu en Languedoc 
pour la fureté d'Aigues-mortes & de la Tour-Carbon- 
niere. Il fut depuis nommé pour commander dans le bas 
Languedoc, en l'abfence de Guillaume, vicomte de 
Joyeufe, lieutenant général de la province, qui étoit 
paire dans le comté Venaiilin. Enfin il étoit gouverneur 
de Nifmes , lorfque cette ville fut furprife par le fieur 
Calviere-Saint-Côme , l'un des chefs du parti pro- 
teftant dans le bas Languedoc. Le fieur de Saint-André 
étant accouru à cette nouvelle pour rentrer dans la ville , 
Se s'étant laiffé tomber dans le folle , il y fut tué d'un 
coup de piftolet _, le 15 novembre 1570. Il avoit été 
marié par contrat du 29 juin 1 564 avec Marguerite de 
Bourdic j remariée après fa mort avec le fieur Gmeftoux 
de Vaufeche , gentilhomme du Vivarez , après la mort 
duquel elle périt dans une émeute arrivée à Beaucaire 
en 1578. Elle étoit fille de Pierre de Bourdic , cheva- 
lier de l'ordre du roi , feigneur de Saint-Montan , ca- 
pitaine du château de Moulins „ &C gouverneur de 
Montpellier , & de Françoife Gaudet des Urfieres. 

Marguerite d'Albert de Montdragon , dame de 
Saint-André & deSabran, leur fille unique &c héritière, 
fut mariée par contrat du 1 o janvier 1588 avec Charles 
d'Audibert _, feigneur de Luffan. Jean d'Audibert , 
comte de Lulfan, premier gentilhomme de la chambre 
du prince de Condé leur petit-fils , dernier mâle de 
cette branche , fut reçu chevalier du S. Efprit en 1 6S9 , 
& ne laifla qu'une fille nommée Maric-Gabrielk , qui 
époufa en 1 700 Henri Fitz-james , duc d'Albemarle , 
fils naturel de Jacque II roi d'Angleterre. _ 

Les armes de lamaifon d'Albert de Luines font d'or 3 



au lion de gueules couronné & lampaffé de même. Il parut 
en 1 73 1 un livre imprimé fous le titre de Mémoires de La 
mère & dujtlsjpubhé fous le nom d'Eudes de Mezeray, 
qu'on croit,avec beaucoup de vrai-femblance, avoir été 
compofé par le cardinal de Richelieu , dans lequel on 
donne une faulïe origine à lamaifon d'Albert. C'eil une 
fablequifuteompoféedans les commencemens de la fa- 
veur du connétable de Luines,pourledeîrervir auprès du 
roi LouisXIlI , &pour dégoûter ce prince de.fon favori* 
* Voyez V hifloire de la noblejje du comté Venaijfin^té^o.t 
fur les preuves tome IV , eV: ïhijloire généalogique des 
grands officiers de la couronne , tome IV &: VI , dreffée 
fur titres originaux. On trouve dans l'un & dans l'autre 
de ces deux ouvrages une généalogie complette de cette 
illuftre maifon. Confultez encore, recherches de l'ordre 
du S. Efprit j tome I , II j le Laboureur additions aux 
mémoires de Cafielnau _, tome II j P. D. Puy hifloire des 
plus illujlres favoris _, tome IIÏ - y les mémoires d' Aubère 
du Maurier\ les mémoires du duc £Eflrées\ les mémoires 
deDeageant ; les mémoires de Motteville^iome I. Baptifte 
Nanni , hifloire de Venife. D'Aubignéj hifloire univer- 
felle , liv. III. Romani, tourment de l'envie counifane. 
Monaldi, des familles florentines . Hiacinthe de Guber- 
natis, hifloire de la maifon Alkerti. Journal de Henri IIF 3 
édition de 1 744 , tome ï , III _, V. Le Pogge , hifloire 
de Florence. Mercure français j tome IV. 

lUÏÏ* ALBERTAS ou ALBERTAZZO, maifon origi- 
naire d'Italie que Léandre AToerti & Equicola toiu def- 
cendre des princes fouverains de Luques , Parme & 
Régio , comme l'a obfervé Jean-Baptilfe l'Hermite dit 
Tnllan , feigneur de Souliers , &cc. dans [on livre inti- 
tulé Naples Françoife , &c. On pourra confulter cet 
ouvrage pour ce qui précède Antoine Albertas : c'efl â 
ce dernier que j'ai cru devoir commencer la généalo- 
gie de cette maifon , pour ne rien dire qui ne foit cer- 
tain , & fondé fur des titres authentiques que j'ai con- 
fiai té. 

I. Antoine Albertas _> pour fe fouftraire aux vio- 
lences qu'exerçoient en Italie les Guelphes & les Gi- 
belins, qui étoient continuellement en guerre, vint s'é- 
tablir en France l'an 1 3 6o,au tempsquelepape Innocent 
VI fiégeoit à Avignon, & fous le règne de la reine Jeanne 
de Naples , comme l'a remarqué Noftradamus dans fon 
hifloire de Provence. Antoine Albertas avoit pris pour 
la devife particulière ces paroles de Virgile : Fata 
viam inventent. 11 fixa fon féjour à Apt où il fit bâtir 
une maifon que fes héritiers ont vendue. Au bout d'une 
galerie , il avoit fait graver l'infcriprion fui van te. An- 
tonius Alherta-tfius .natione Italus , patriâ Albenfis , ex 
nobilibus Albertaffûs Montis-Lupi dominis ortus , lias 
étdes erexit „ primufque Albert affiam gentem ex Italia fin 
Provinciam traduxit ^ anno domini 1 360. Lorfqu'il fai- 
llit rebâtir cette maifon en 1 69 3 , on fit le 1 2 août 1 6 9 3 
une enquête qui conftate que l'infeription que nous venons 
de rapporter fubiiftoit dans fon entier. Antoine époufa 
le t 6 février 1365 Allacette de Simiane , îlîue des an- 
ciens fouverains deForcalquier; il mourut 'fans enfans 
en 142.2, ayant par fon teftament du 29 avril 1415 
inftitué fon héritier Jean qui fuit, fils de fon frère Al- 
bert Albertas. 

IL Jean Albertas,héritier & neveu d'Antoine, époufa 
le zS avril 1 406" , Catherine , fille de Louis de la Ro- 
que. Peu après il quitta Apt , & vint demeurer à Mar- 
1 feille où il mourut en 1455. ^ laifTa cle ( ° n ma " a g e 
plufieurs enfans , parmi lefqueis Antoine qui fuit ; 
Suffren qui a formé la branche de Villecroze , rap- 
portée ci-après ; Baudet qui prit la ronfure a Apt en 
1 4 3 3 -, Ifnard & Baudouin , le premier de la branche de 
Gemenos qui fubfifte encore aujourd'hui , $c dont nous 
parlerons plus bas. 

111. Antoine II du nom , époufa le 4 mars 14585, 

Jeanne , fille de Baudet de Salle , feigneur d'Eyguie- 

res. Il eut de ce mariage Honorade , abbeife du mo- 

naitere royal de fainre Croix d'Apt , morte en î^iii; 
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Anne mariée à Nicolas des Rolland _, feigneur de Réau- 
ville _, Se Colin qui fuie. 

IV. Colin d'Albertas époufa Hélène de Sade fa pa- 
rente , de laquelle il eut entr'autres enfans Claude , 
qui fuit. 

V. Claude d'Albertas époufa Magdeléne 3 fille d'£- 
léonore de Côme, feigneur d'Auribeau, Se eut entr'au- 
ires enfans, 

V 1. Gaspard d'Albertas qui époufa le 1 3 février 1 61 $ 
Félix de la Broca , dont il eut huit enfans tous morts 
fans .poftérité. 

Branche des seigneurs de Villecroze. 

III. Suffren Albertas, feigneur de Villecroze , fé- 
cond fils de Jean Albertas , ne laiffa de fon mariage 
avec Confiance de Boniface qu'un fils unique qui fuir. 

IV. Amiel d'Albertas I du nom époufa Francoife 
fille de Jacques de Sabbateris _, gentilhomme d'une fa- 
mille illuftre, originaire de Païenne en Sicile. Il en eut 
Aime > mariée à Jean-Augujlin de Forefta , baron de 
7 retz, Se premier préfident au parlement de Provence- 
Jeanne alliée dans la maifon de la Cepede \ Ma^deléne 
mariée à Louis de Vento des anciens fouverains de Man- 
toue , originaire de Gènes , Se Nicolas qui fuir. 

V.Nicolas d'Albertas n'eut de fon mariage avec Ca- 
therine CaJTîn qu'un fils qui fuit. 

VI. Amiel d'Albertas II du nom , marié iMar^uc- 
ritc de Gaignon , d'une famille illuftre de Piémont j il 
en eut huit enfans _, entr'autres Antoine-Nicolas , mort 
en Catalogne au fervice du roi, fans poftérité, Se Gas- 
pard qui fuit. 

VII. Gaspard d'Albertas marié à Claude de Blacas , 
«le laquelle il eut fix enfans , entr'autres 

VIII. Jean-Augustin d'Albertas , qui époufa Ju- 
lienne de Forbiiij des feigneurs de Solliers , de laquelle 
il eut Victoire mariée à Céfar de Sabran , feigneur de 
Ciumtereine, Se Gafpard chevalier de Malte. 

Branche des seigneurs de Gemenos. 

III. Baudoin , fils de Jean Albertas , époufa le 
1 9 février 1452 Billone de la Cepede 3 il -en eut Ca- 
therine mariée le 1 6 juin 1488 à Jacques d'Efcales _, fei- 
gneur de Bras , aïeul du premier préfident de Pro- 
vence ; SuRLEONsqui fuit, & Antoine dont il fera parlé 
api es fon frère. 

_ IV. Surleons d'Albertas s'étant fîgnalé dans le fer- 
vice du roi y Se dans celui du faint fiége , obtint d'A- 
lexandre VI une bulle confirmée par le pape Léon X , 
tant pour lui que pour fa famille , qui lui donne pou- 
voir de choifir un prêtre ou religieux pour les abfou- 
dre de leurs péchés , même des cas réfervés ; de man- 
ger de la viande les jours d'abftinence, 8c d'avoir un 
autel portatif. Cette bulle eft datée du 8 mars 1495. 
Surleons fit entrer Antoine fon frère dans le deflein d'al- 
ler à la conquête de Naples; ils armèrent deux galions : 
& Surleons ayant été tue en cette expédition^! fon frère 
Antoine fon héritier , par teftament du 2 juin 1501. 

IV. Antoine d'Albertas fut fait premier conful de 
Marfeille en 1511. La prudence avec laquelle il fe 
conduifit dans cet emploi engagea le roi Louis XII à lui 
donner une galère entretenue, qu'il pofleda jufqu'a fa 
mort» H eut de fon mariage avec Aimare de la Cepede, 
qu'il époufa fur une difpenfe donnée par le vice-légat 
d'Avignon en 150^; Pierre qui f ult; George qui ayant 
embrafie l'état eccléfiaftique fut pourvu de pluheurs bé- 
néfices ? Se mourut à Reims chez le cardinal de Lor- 
raine ; Henriette mariée avec Vincent de Forbin , fei- 
gneur de la Fare, & Louife. 

V. Pierre d'Albertas fut premier conful de Marfeille 
en 1 541. Le roi Charles IX ayant une confiance parti- 
culière en fa fidélité, lui donna le gouvernement des 
affaires les plus importantes de la ville de Marfeille II 
mourut le %6 décembre 1584. Il avoir époufé le 31 
mai 1554 ,Marquife de Vento , dont il eur Antoine- 
^Vicqlas qui fuit, & Aimare mariée en premières noces J 



à François de Jarente _, baron de Senas , le 6 octobre 
1 570 , Se en fécondes noces le 16 juillet j 579 à Jean 
de Caftellane , feigneur de Saint-Julien d'Efparron. 

VI. Antoine-Nicolas d'Albertas commença de por- 
ter les armes de bonne heure. Son efprit éclairé le fit en- 
trer dans les négociations les plus importantes de fa pro- 
vince. Il fut député de la noblefle de Marfeille aux^ctats 
de Blois tenus en 1 5 S 8. Le roi congédiant tous les dé- 
putés du royaume après la mort du duc de Guife , lui 
commanda de fuivre la cour. Il fe trouva à S. Cloud 
lors du fiége de Paris , Se ne quitta point le fervice de 
ce prince que pour entrer dans celui de Henri le Grand. 
En 1 595 il fut pourvu d'une charge de gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi , & eut commifliou la mê- 
me année de lever une compagnie de deux cens hom- 
mes d'armes au fervice du roi. H fut cinq ou fix ans 
fyndic de la noblefle , & plufieurs fois député en cour. 
Il mourut le 25 février 161 1 , lai fiant de fon mariage 
avec Marguerite de Riquèty Mirabeau , qu'il avoit 
éponfée le 10 novembre 1 596 , entr'autres enfans Mar- 
guerite mariée à Alfonfe du Rouve _, Marqiùfe mariée 
à Louis de Berton de Grillon , Pierre feigneur de Ge- 
menos , Villegenie , &c. lequel , apiès avoir fervi dès 
l'âge de quinze ans, & s'être fîgnalé dans les guerres de 
Languedoc Se d'Italie _, acheta une charge de maître 
des requêtes , il époufa en premières noces Elifabeth 
de Vendeftraden;, d'une très-illuftre famille de Flandre» 
de laquelle il cmThomas mort fans enfans. Pierre époufa 
en fécondes noces le 1 7 octobre 1 6% 3 Jeanne de Rho- 
dis_, de laquelle il n'eut point d enfans, Se décéda en 
1684. Antoine-Nicolas eut encore de fon mariage Ge- 
neviève , religieufe au monaftere d'Hyeres j Charles 
mort fans enfans ; Sébafiien , confeiller au parlement 
d'Aix, mort en 1 65 1 , ayant laiffé un fils nommé Jean- 
Baptifîe mort fans enfans j Surleons, chevalier de Malte, 

. lequel quitta la croix , Se fe maria avec Francoife Du- 
mas de Caftellanne, Se forma par ce mariage Ta branche 
des feigneurs d'Albertas de Jouques, divifée à Mar- 
feille Se à Aubagne , dont on parlera ci-après 5 Se An- 
toine qui fuit. 

VII. Antoine d'Albertas feigneur de Saint-Maimc, 
après avoir long-temps fervi dans les armées , fe retira 
en Provence, où il époufa le 23 juillet 163 S Mar- 
quife de Vento. Il fut fyndic de la noblefie en 1639 j 
il eut de fon mariage Thérèfe, mariée le 8 mars 1 670., 
au baron de Bras Se d'Anfonis ; Jeanne religieufe à 
Hyeres; Pierre reçu chevalier de Malte en itfS 2, com- 
mandeur de Saint-Félix 3 Se grand bailli de Manofque, 
mort grand prieur de Saint-Gilles, le 4 avril 1750; 
François aufïi chevalier de Malte, qui fut tué fur une 
des galères du roi \ Surleons qui époufa en 1 67 2 , Mag- 
deléne Humbert , de laquelle il n'eut qu'une fille , ma- 
riée à Jofeph-François de Glandeves , feigneur de Cu~ 
ges,le 28 octobre 1 691 , & Marc-Antoine qui fuit. 

VIII. Marc- Antoine d'Albertas reçu lieutenant des 
vahTeaux du roi par brevet du 1 9 janvier 1 669 , marié 
le 3 août i6ji,à.Magdeléne de Séguiran,efl: mort capi- 
taine des vaifleaux du roi. Il eut de fon mariage An- 
toine furnommé le Chevalier de Dauphin , reçu che- 
valier de Malte en 1690 , qui a fervi fur les vaifîèaux 
du roi en qualité de lieutenant, aujourd'hui ( 1752) 
grand-commandeur Se économe de l'ordre de Malte - 
Gabrielle , veuve de Gafpard de Lombard du Caftellet, 
fécond préfident en la cour des comptes de Provence j, 
& Henri-Raynauld qui fuit. 

IX. Henri-Raynauld d'Albertas,né le iz mai 1 ^74, 
reçu premier préfident en la cour des comptes , aydes 
Se finances de Provence , le 1 3 février 1708 , mort 
le 28 janvier 1746". Il avoit époufé le 1 o août 1715, 
Louife de Covet de Marignane , morte le 1 4 août 1 72 2. 
fille de Jof h- Gafpard de Covet , marquis de Mari- 
gnane^gouverneur des iiles Port-Cros,& AtDiane-Maric 
de CrufToI d'Uzès de Saint-Sulpice j de ce mariage 
font iflus Jean-Baptiste qui fuie j Jofeph-Marù-Picrre,*. 



Marguerke^chevoliet de Make, & ancien lieutenant aux i 1 
gardes françoi.fes , & Nicolas-Pierre-Gabriel aufii che- : 
valier de Malte,<Sc capitaine dans le régiment de Rouer- ! 
rue, encore vivant. 

X. Jean-Baptîsté d'Albertas , chevalier , marquis 
de Boue , baron de Dauphin , Se de Saint-Maime , ' 
comte de Neff, feigneur de Péchauris, Gemenos , Con- 
fonoves , & autres lieux , fut reçu confeiller en la cour 
des comptes _, aydes & finances de Provence le u 
octobre ï 7 37 , & premier préfident de la même cour 
le 1 1 mars 1745 j il a épouféle 28 avril 1745 ■> Mar ~ > 
<?uerite-Françoife de Montuilé , fille de Jean-Baptijîe 
de Montuilé', .confeiller au parlement de Paris. Il a 
a&uellement de ce mariage Jean-Baptijle Suzanne , 
&: Jeanne-Charlotte. 

Branche des seigneurs de Jouques divisée 
a Marseille j & Aubagne. 

VII. Surleons d'Albertas , fils d : 'Antoine-Nicolas , 
quitta la croix de Malte , Se fe maria le 7 de juin 
1656 , à Francoife Dumas de Caftellanne. Il eut en- , 
rr autres enfans' Je an- Louis -Bac qui- Pierre , feigneurde 
Péchauris , mort fans enfans j J ofeph- Antoine-Margue- 
rite ; Surleons qui a formé la branche des seigneurs 
Jouques, établie à Aubagne, Se Michel-Jules qui fuit. 

VIII. Michel- Jules d'Albertas, fut reçu chevalier 
de Malte* le 3 avril 1658 - y il quitta la croix & fe 
maria le 25 novembre 1691 , à Aymare de Villages. 
Il eut de fon mariage Pierre-Lange , reçu chevalier 
de Malte le 1 1 avril 1 71 1 j & Michel-Gaspard qui 

fuir. 

IX. Michel-Gaspard fe maria le 21 novembre 
x 7 1 6 y à Claire de Candole. Il a de ce mariage Aimare- 
Bibianne- Marianne mariée à François-Xavier de Fon- 
tierme , confeiller en la cour des comptes , aydes & fi- 
nances de Provence ; Thérèfe-Pierre-Pomponne, cheva- 
lier de Make reçu le 1 5 mars 17185 Louis-Charles ; ^Z- 
fonfe-Kodolphe reçu chevalier de Malte le 26 août 

1 7 5 1 , tous trois employés au fervice de la ma- 
rine , & Michel-Gafpard 3 chanoinç de l'abbaye S. Victor 
de Marfeille. 

La maifon d'Albertas ., porte pour armes de gueules 
eu loup ravijjant d'or ; cimier , deux chiens courans 
iffans & affrontés au naturel ; fupports , deux chiens 
de même ; uevife deux flambeaux pofés en fautoir tor- 
tillés de mèches allumées , avec ces paroles , talis nojler 
amor. Ces aanes fonc écartelées des maifons de Si- 
miane j Caftellanne, Forcalquier , & Glandeves , dans 
lefquelles cette famille a fait alliance. 

ALBERT ANUS , a fait un traité de l'arc de parler 
■5c de fe taire, * Konig. bibl. vêtus & nova. 

ALBERTET , mathématicien Se pocte , gentil- 
homme Provençal , né à Siftéron , vivoit vers l'an 
î 2570. D'autres difent qu'il étoitde Tarafcon ,& delà 
maifon de Malefpme.M.ais il y a plus d'apparence qu'il 
ne fit que demeurer dans la dernière de cqs villes. La 
galanterie ctoit alors l'occupation des perfonnes de qua- 
lité , qui fe plaifoient à fervir une dame , & à faire de 
cette occupation le fujet "des vers qu'ils compofoient. 
Albcrtet , fuivant la coutume de fon ficelé , & pouffé 
fans doute par fon inclination , fit beaucoup de galante- 
ries pour là marquife de Malefpine • Se c'eft peut-être 
ce qui a fait croire qu'il ctoit de cette maifon. Elle lui 
marqua fa reconnoiffance par des préfens de drap , de 
chevaux Se de quelques bijoux. Mais comme ces affi- 
duités pouvoient faire tort à fa réputation , elle le fit 
prier de ne la plus voir. 11 obéit & fe retira à Tarafcon, 
où Tondit qu'il mourut peu de temps après. Il avoir 
écrit quelques traites de mathématiques , Se divede- 
pièces depocfie à l'honneur de fa marquife. En moi 
ranf il pria Pierre de la Vaiiere ou de Valeme de 1 
remettre entre les mains de cette dame : mais cet in 
déle ami les vendit à un certain pocte d'Uzcs , qui v 
publier ces poches comme des ouvrages de fa iaco. 
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La peine ciu Fouet étoit celle dont on punifToit alors 
ces plagiaires j Se ce fut celle que fouffrit celui qui 
s'érigea en auteur aux dépens d'Albertet. * Noftrada- 
mus , vies des poètes Provençaux. La Croix du Maine. 
Du Verdier Vaupnvas y bibl. Franc. 

ALBERTI ( Audouin ) cardinal , natif du Limofin t 
neveu du pape Innocent VI qui étoit fur le faint-fiége 
en i 3 5 2 i étoit favant dans la jurifprudenoe civile Se 
canonique , dans les belles-lettres &dans l'hiftoire ec- 
cléfiaftique j Se il fut élevé en 1 349 fur le flége épifcopal 
de l'églife de Paris , en 1 3 5 o fur celui d'Auxerre j Se en 
1351 fur celui de Maguelon_\ Quelques auteurs ont 
douté qu'il ait été éveque de Maguelone 3 pareeque 
nommant dans fon teftamerit les églifes de Paris SC 
d'Auxerre , il ne parle point de cette dernière. Mais il 
y a de fi fortes preuves de cette vérité , qu'il eft impof- 
fible d'en douter. Le pape Innocent VI le fit cardinal 
le 1 5 février de l'année 1353, Se le mit en état de ■ 
p'rotéger les perfonnes de mérite , Se furtout les gens 
de lettres , dont il cherchoit l'entretien avec un foin 
extrême. Depuis , ce cardinal opta l'évêché d'Oftie , 
Se après la mort d'Innocent VI , fon oncle 3 arrivée le 
1 2 feptembre* 1 3 6 2 , il facra Urbain V , qu'on venoit 
d'élever fur le fiége pontifical. Il ne furvécuc pas long- 
temps au pape fon oncle j car il mourut le 9 mai de 
Tan 1363 , & fut enterré comme lui dans l'églife de la 
chartreufe de Villeneuve-lès-Avignon , où il ordonna 
qu'on mît cette épitaphe -.Lapide fub hoc modico jacent 
omnia vifceradicli Oflienfis Audoini dumvivebam Invita, 
mea. Ce cardinal fit de grands biens à la chartreufe de 
Villeneuve , fondée par Innocent VI :■ Se Ci l'on en 
croit Viclorel , ce fut auffi lui qui fonda l'hôpital qui 
eft dans la même ville d'Avignon près de la pointe du 
pont du Rônei En mourant il fit divers legs pieux , Se 
fonda uh anniverfaire dans les églifes de Paris Se d'Au- 
xerre. Ayant enfuiteconfidéré que l'églife Se l'état per- 
doient beaucoup , en ce que plufieurs jeunes gens d'efi- 
prit leur demeuraient inutiles , faute de moyens pour 
étudier , il voulut contribuer à l'avancement des pau- 
vres écoliers. C'eft pour cela qu'il fonda dans l'univer- 
fité deTouloufe un collège 3 auquel ii laiffa tous fes 
biens , &.où l'on entretient un nombre de jeunes gens 
pendant le temps qu'ils étudient les humanités , la 
philofophie & les arts libéraux. * Bofquet. in vit. In- 
nocent, pap. FI. Ciaconius. Vi&orel. in Innocent. FI. 
Catel. mémoir. de Languedoc > l. 2. Gariel 3 de epifeop. 
Magal. Frizon. G ail. purp. Sainte-Marthe , Gall. chrijt* 
Aube ri , hijl. des card. 

ALBERTI (Etienne) cardinal , évêque de Carcaf- 

fone , natif de la province de Limofin , & petit-neveu 

du pape Innocent VI , lequel ayant eu grand foin de le 

| laire élever dans la feience & dans la piété, lui, donna 

l'évcché de Carcaffone , & enfui te le créa cardinal 

diacre ,, du titre de fainte Marie ira Aquiro en 15 61* 

Quelques-uns difent que Jean III du nom , fuccéda en 

1361a GeofroideVairolis éveque de Carcaffone ; mais 

il y a lieu de croire que le cardinal Alberti fut en effet 

le fucceffeur de Geofroi , & que peu de temps après il 

remit cet évêché à ce Jean ÏII , qui., félon les aftes de ce 

temps-là , éroit éveque de Carcaffone en 1 3 66. Qucî 

qu'il en foit, après la mort d'innocent VI, arrivée en 

1 3 6t , il fut très-eftimé du pape Urbain V , qu'il fui vie 

' en Italie l'an 1 3 67. L'année d'après ce pape le fit prêtre 

1 aux quatre-temps de feptembre , & lui changea fon titre 

de fainte Marie in- Aquiro en celui de S. Laurent in Lu-* 

cina. Il mourut le %S feptembre 1 }6? , à Viterbe, où 

1 il fut enterré dans l'églife cathédrale.'* Onuphnas , in 

Innocent. FI & Urbano V. Bofquet. in vit. Innocent. 

F t. Frizon. Gall. purpur. Sainte-Marthe , Cad. chnft. 

Auberi , fofl. des cardinaux. _ _ 

! ALBERTI ( Jacques) de Boulogne en Italie , vivoit 

..{ans le XIV ficelé , vers l'an 1320. Il compofa un 

1 -'té de la différence du droit civil Se du droit ca- 

- 1 , que nous avons parmi les ouvrages de Bartok, 
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* Alidofi , de idoct. Bonon. Bntnz\ài,Minêrval i ,feuMbl. 
JBonoh. 

ALBERTI (Léon-Baptift:e).C etoit un gentilhomme 
Florentin , de la famille des Alberti , qui avoit une 
grande connoilTance de la géométrie, de laperfpeélive , 
de l'aftrologie , de la mufique > de la peinture _, de la 
fculpture , de l'architecture , & des autres fciences de 
ce genre. Ses dix livres de re &dïficator-ia _, ou de 1 ar- 
chitecture , ont été imprimés à Florence en 1 48 5 , peu 
après fa mort., par les foins d'Ange Poli tien , qui a corn- 
pofé 1 epître dédicatoirè. On a réimprimé cet ouvrage 
)lufîeurs fois depuis, & il a été traduit en françois dans 
e XVI fîécle, par J r eau-Martin , fecrétaire du cardinal 
de Lénoncourt. Voyez les autres ouvrages de Léon- 
Baptifte Alberti dans la bibliothèque de Gefner. Son 
traité de la peinture en trois livres a auflî été imprimé 
en françois en 1 643 , à Amfterdam. On u eu tort de dire 
dans les précédentes éditions de ce dictionnaire , que c etoit 
Alberti lui-même qui avoit donné ce traité françois en 
ï 643 , & avec Riccioli qu'il étoit mort en 1 540 , puif- 
qu'il n'étoit plus dès 1485. * Le Clerc , -bibliothèque du 
Richclet , &c. M. Muratori a compofé une vie de Léon- 
Saptifte Alberti ;, & la mife à la tète «de fon corn- 
rmntarius de conjuratione Porcaria ■, qu'il a inféré dans 
fa collection des hiftoriens d'Italie j au tome XXV. 
"Oeft la première édition qu'on ait de cet ouvrage 
d'AlbertU 

ALBERTI (Léandre) de Boulogne-la Graffe, ville 
d'Italie , religieux de l'ordre de S. Dominique , né le 
1 ï décembre 1479 , travailla avec une très-grande ap- 
plication pour le public 5c pour fon ordre , où, il rem- 
plit fouvent les charges de prieur & de provincial. L'an 
1517 il publia un ouvrage des hommes illuftres de fon 
ordre en fîx livres. Depuis il donna l'hiftoire de Bou- 
logne, & quelques vies j comme celles de S. Raimond 
de Pegnafort , du P. Jourdain , 8cc. Enfin en 1 5 5 o il 
fit imprimer la defeription d'Italie , qu'il dédia à Henri 
II, roi de France, & à la reine Catherine de Médicis 
fon époufe. Cet ouvrage feroit excellent , fi ce P. n'eût 
donné trop aveuglément dans les contes ridicules de fon 
confrère Annius de Viterbe. Il le reconnut lui-même 
dans la fuite. Guillaume Kiriander traduifit d'talien en 
latin cet ouvrage. Alberti publia en 1551 une chronique 
fous le nom d'Ephémérides. Il y parle de ce qui s etoit 
palTé en Italie depuis le voyage du roi Louis XII en 1459, 
jufqu'en 1 5 5 i. Quelques auteurs difent qu'il mourut 
fur la fin de la même année 1 5 5 x ^ 8c d'autres foutien- 
nent que ce fut dans la fui vante, qui étoit la 74 de fon 
âge. * Gefner , bibl. Simler. in ep. bibl. Gefner. Poitevin. 
in appar. facr. Vollius , /. 3 _> de hijl. Lat. Mineus , in 
aucl. de feriptoribus ecclefiajlicis 3 & dt feriptoribus f&culi 
XVI. Bumaldi , bibl. bonon. 

ALBERTI { Jean ) jurifconfulte Allemand , natif de 
Widmandftatj rlonfïoïc dans le XVI ficelé. Il étoit fa- 
vant dans les langues grecque , hébraïque 6c arabefque. 
H apprit auffi le fyriac de Siméon évêque^ Syrien de 
nation , de Thefée Ambroife 8c de quelques autres qu'il 
connut à Rome. Depuis , étant revenu en Autriche , il 
en fut chancelier j £c quelque temps après il fut nommé 
chevalier de l'ordre de S. Jacques. En 1 54 3 il publia à 
Nuremberg un abrégé de l'Alcoran , avec des notes 
contre les impoftures que Mahomety a renfermées. L'an 
ï 5 5 6 il fît imprimer à Vienne en Autriche , & aux dé- 
pens de l'empereur Ferdinand I, le nouveau te/rament 
en langue 8c en caractères fyriac* , dont Moïfe , prêtre 
de Meredin , lui avoit fourni un exemplaire manuferit, 
à Tufage des Jacôbites , dans lequel la féconde épître 
de S. Pierre , la féconde & la troifiéme de S. Jean, le- 
pître de S. Jude ^ ni Papocalypfe ne fe trouvolent 
pas. Il donna auiTi une grammaire facile pour appren- 
dre la langue fyriaque. La préface eft- très-curieufe , 
& il a en foin d'y marquer les progrès des langues orien- 
tales parmi les Latins. * Mirœus, de feript. f*c. XVI. 
Simon. 



1 ALBERTI ( Nicolas ) jéfuite , Allemand de nation , 
enfeigna la philofophie à Wirtz , bourg dans la Fran- 
conie. Il publia quelques ouvrages, 6c mourut le 18 
janvier 1 641. * Alegambe, bibl.fuc. Jcf. 

ALBERTI ou D'ALBERT , maifon lUuftre, cher- 
cha ALBERT. 

ALBERTI ou DE ALBERTIS (Albert) cardinal, 
cherche^ ALBERTIS. 

ALBERTIN ( François) eccléfiaftique de Florence , 
vivoit au commencement du XVI ficelé. Il étoit do- 
meftique d'un cardinal , & publia un traité des mer- 

; veilles de l'ancienne 8c de la nouvelle R.ome , qu'il cor- 
rigea depuis , 8c qu'il dédia au pape Jules II en 1509, 

'. avec un autre petit traité , de laudibus Florentin & Sa- 
yon&. * Simler. in epit. biblioth. Gefner. Onuphrius , 
prsfat. comment, derepub. Romanor. Voffius , lib. 3 , 
hijl. lat. 

ALBERTIN ( Arnaud ) de Majorque, évêque, non 
de Badajoz ^Pacenfis _, comme Poffevin & le Mire l'ont 
cru j mais de Patti , Paclenfïs , qui eft une ville de Si- 
cile , fous la métropole de Me.ffine. Il eut un canonicat 

. ' à Majorque , où il fut depuis inquifiteur de la foi , &. 

1 exerça cette même dignité dans le royaume de Valence 
en Efpagne _, 8c puis en Sicile , où fon mérite l'éîeva fur 
le fiége épifcopal de Patti. En 1 5 3 8 Ferdinand de Gon- 
zague , viceroi de Sicile, l'y laifla fon lieutenant, 6c il 

, s'aquitta de cette nouvelle charge avec un foin 6c une 
affiduité qui lui acquirent Peftime de tous les Siciliens. 

( Arïiaud Albertin compofa divers ouvrages , Repetitio 
nova _, fîve commentaria rubricœ & cap. I de lureticis , 

, lib. VI. Qu&flio defecreto j quando deheat & non debeat 
revelari. De agnofeendis ajjertiontbus catholicis & h&re- 

. ticis j &c. Il mourut l'an 1545. * Poffevin. in appar. 
facr. Rocchus Pyrrhus , notit. ecckf Sicil. in Pacltnfl. 
Miraus _, de feript. foc. XVI. Nicol. Antonio _, de 
feript. HLfp. 

ALBERTIN ( Pierre ) profefTeur en droit canon à 
Rome , a fleuri fur la fin du XVI fîécle , 8c au com- 
mencement du XVII. C'étoit le fils d'un pauvre homme 
qui s etoit dénué de tout pour donner une éducation 
honnête à fon fils j ce qui lui réufllt fî bien , que les jé- 
fuites choifirent ce jeune homme pour enfeigner le droit 
dans le collège des Allemans, où le pape Clément VIII 
voulut qu'on mît un profefTeur. Depuis, Albertin fut 
domeitique du cardinal Odoard Farnefe, 6c enfin pro- 
fefTeur dans le collège Romain. * Janus Nicius Ery- 
thrœus j ( Jean Vincent le Roux ) pinac. 3 . imag. il- 
lujlr- c. 5 x. 

ALBERTINI (Nicolas) né vers l'an njo à Prato 
en Tofcane , dont on dit que Facio Albertini fon frère 
étoit comte j d'où vient qu'on l'appelle quelquefois Ni- 
colas de Prato, entra jeune dans l'ordre de S. Domini- 
que , où il prit le degré de docteur dans l'univerfîté de 
Paris. On le vit fuccefïîvement profefTeur de théologie 
dans les premières chaires , provincial dans fon pays 8c 
procureur général de fon ordre. II exerçoit cette der- 
nière charge lorfqueBoniface VIII lui donna le premier 
juin 1199 levêché de Spolettej avec l'emploi de vice- 
gerent dans la ville de Rome. Quelque temps après, 
envoyé par le même pape en qualité de nonce auprès des 
rois de France 8c d'Anglererre , il eut l'adreffe de ga- 
gner les bonnes grâces de l'un 8c de l'autre prirfee , 6c 
de rétablir la bonne intelligence. Le pape Benoît XI qui 
le connoifïbit particulièrement , le fit cardinal Se évê- 
que d'Oftie au mois de décembre de l'an 1303 , ôc le 
fit fon légat à latere en Tofcane pour y appaifer les trou- 
bles. Mais comme les Guelphes y écoient les maîtres 
alors , le cardinal qui étoit d'une famille Gibelline ne 
put fe faire écouter • ôc il fut même obligé de fe retirer 
précipitamment à Perouze , fur l'avis qu'on lui donna 
que fa vie étoit en danger. Le malheureux fuccès de 
cette légation ne diminua rien du crédit d'Albertini : 
ce fut lui qui après la morr de Benoît XI concilia les 

£ efprits des cardinaux , dont les uns étoient attachés à 
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la mémoire de Boniface VIII , & les autres engages au ' que, a vécu dans le XV ficelé. C'écoît uh ëfprit doux & 
roi Philippe le Bel; Se qui, de concert avec ce prince, les ; facile, qui aimoit la foiitude,&quife faifoit unplaifir 
engagea d'élire Clément V. Ce fut lui enfui te qui tira ( de 1 étude de l'hiftoire. Il compofa une chronique depuis 
adroitement ce pape des engagemens qu'il avoit pris ' le commencement du monde jufqu en 145 1 : les annales 
avec le roi , fans le choquer. Il eut aufli beaucoup de de fon ordre .> & quelques autres. On affine qu'il mou- 
part à l'élection de Jean XXII, Se il fut lame de ce rut le Z5 novembre d,- l'an 1497. * Léandr. Alberti^ 
pontife tant qu'il vécut , de même qu'il l'avoit été du defeript. Ital. & lib. 4. de vir. illufi. domink. Séraphin» 
précédent. Les grandes affaires que les papes lui.con- 1 Razzi _, hifi. de gli huoviïn, ïllujîr. dom. Voffius , de 
fièrent , ne lui rirent point oublier l'obligation qu'il hifi. Lat. 

avoit à l'ordre de S. Dominique; il le combla de biens, \ ALBESANO , Albenfis Traelus , petit pays d'Italie ■„ 
fit rebâtir quelques-uns de fes couvens , qui étoient en eft dans leMontferratj & fait partie des hautes Langues* 
mauvais état; & il voulut être enterré dans celui d'Avi- que les François appellent Albefan, autour de la ville 
gnon. Il mourut le premier mars 1321. Avant fa mort, d'AIba , qui en eft la capitale. Ce pays étoit autrefois au 
il avoit fait diftribuer tous fes effets aux pauvres , qu'il duc de Mantone; mais il a été cédé au duc de Savoye 
avoit toujours beaucoup aimés. Il avoit compofé un par le traité deQuieraique en 1651 , &iui apppàrrient à 
traité du paradis , Se un autre de la manière de procé- 
der à l'élection des papes ; mais ils n'ont pas été impri- 
més , non plus que les actes de fes légations , qui dé- 
voient être très-curieux. * Echard. defeript. ord.pr&dic. 
ALBERTINI ( François ) jéfuite, illuftrepar fa doc- 
trine Se par fa piété, étoit de Cantazaro dans la Cala- 
bre, ville épifcopaledu royaume de Naples. Sesparens, 
qui l'avoient deftiné à l'état eccléfiaftique , lui avoient 
procurc une riche abbaye , qu'il quitta pour entrer chez 
les iéfuites eu 1 578, étant âgé de 16 ans. Il profelïa la 
philofophie Se la théologie à Naples pendant 9 ans avec 
applaudiflement , Se 'mourut le 1 5 juin de l'an 161 9. 



préfent. * Baudrana. 

ALBI, Alba Marforum^ petite ville d'Italie à demi 
ruinée, dépendante du royaume de Naples , dans l'A- 
bruzze ultérieure, à deux petites lieues du lae de Ce- 
fano , du côté de l'occident*, * Baudrand* 

ALBI ou ALBY fur le Tarn, Albin Se Alhiga, ville 
de France dans le haut Languedoc , avec archevêché j 
ci-devant évêché fuftragant de Bourges. Cette ville , 

" ' " en 
de 



capitale de l'Albigeois, eft très - ancienne ; Se il 



dans 1 



a notice 



Entr'autres ouvrages , nous avons de lui une théologie 
en deux volumes in-folio , fous le titre de Corollaria 
théologien ex principiis philofophicis deducla , impri- 
mée à Nazies en 16066c 1610, & à Lyon en 1616. 
* Alegambe , de fripe, foc. Jefu. Miraeus , de feript. 
XFII fine. Sotwel. fripe foc. Jef 

ALBERTIS ou ALBERT DE ÀLBERTIS , cardi- 
nal diacre du titre de S. Eufiache , né à Florence , Se 
originaire d'Arezzo , eut un canonicat dans i eglife de 
Florence , puis fut pourvu par le pape Eugène IV de 
l 'évêché de Camé cino -dans la Marche d'Ancône, Se en- 
fuite fut créé cardinal en 1439. Eugène IV l'employa 



eft fait mention dans Ptolémée , 
l'empire , dans Grégoire de Tours , Sec. Son églife 
cathédrale, fous le nom de fainte Cécile $ a l'un des 
plus beaux chœurs de France; & fon chapitre eft com- 
pofé d'un prévôt, d'un chantre, d'un ious-chantre , de 
quatre archidiacres, d'un facriftain, d'un fhéologalj Se 
de vingt chanoines, tous à la nomination de l'archevêque, 
qui eft aulîî feigneur temporel de la ville. Ce chapitre 
a été autrefois compofé de chanoines réguliers de l'or- 
dre de S. Auguftin, Se fut fécularifé par le pape Boni- 
face VIII en 1 Z97. On prérend que S. Clair martyr eft 
le plus ancien évêque d'Albi; Se Grégoire de Tours 
parle de S. Salvius, qui vivoit dans le VI fiécle. Il y en 
a eu d'autres très-illuftres , & entre ceux-ci , divers car- 
dinaux; comme Bernard de Caftanetj Bertrand de Bor- 



en diverfes négociations importantes,, & l'envoya en dis, Guillaume Curtî ., Pictain de Monrefquieu 3 Jean 
qualité de légat dans le royaume de Naples, où il mou- i Jofroi , deux Louis d'Amboife , Adrien Se Aimar Gouf- 

fier, Antoine du Prat , Jean & Louis de Lorraine, Se 
Laurent Strozzi. L'évêchéd'Albi fut érigé en archevêché 
l'an 1 67S par Innocent XI,à l'inftance de Louis XIV, qui 
y a nommé pour premier archevêque, Hyachinte Ser- 
roni gentilhomme Romain, auparavant évêque d'Oran- 
ge, Se depuis évêque de Mende. Les évêchés fufFràgans 
font ceux de Caftres, de Mende, deRhodeZj deCahors 
& de Vabres , qui étoient auparavant fous la métropole 
de Bourges , laquelle en compenfation a une augmenta» 
tion de revenus à prendre fur l'archevêché d'Albi. Elle 
a réfervé par le concordat le droit de primatie fur la 
province d'Albi ,, dans la pofîeilïon duquel elle a a été 
maintenue par arrêt du parlement de Paris donné en la 
grand'chambre au mois d'avril 1 7 1 o. C'eft d'Albi que 
le nom d'Albigeois fut donné aux Vaudois,dont l'obfti- 
nation fie répandre tant defang dans le Xïll fiécle, où ils 
s'étoient joints avec les Bogomiles venus de Bulgarie , Se 
d'autres hérétiques, difciples de Pierre de Bruys. L'au- 
teur qui nous a'iaiffé une continuation de 1 niftoire d'Ai- 
moin, dit que Charlemagne ayant érigé le royaume d'A- 
quitaine pour fon fils Louis le Débonnaire, y laiffa dans 
les principales villes des comtes , avec autorité de gou- 
verneurs , qui dévoient avec les évêques affilier le jeune 
prince de leurs confeils. Enfuite il nomme plufieurs de 
ces comtes, Se entr'autres Aimoin, qui le fut d'Albi. L® 
même auteur parle ailleurs d'Ermengaud , auffi comte 
d'Albi. Ce comté dans le X fiécle paffa dans la maifon 
des comtes de Touloufe,foit par le mariage de Girfende 
ou Gerfmde avec Raimond-P.ons comte de Touloufe , 
foit par la femme de Pons , fils ou petit-fils du même 
Raimond-Pons : on ne fait pas le nom de cette femme. 
Depuis , les biens des comtes de Touloufe ayant été adju- 
gés à Simon comte deMontfort, fon fils Amauri les céda 



rut dans le monafteredeGrotta Ferrata le 11 aoûti445. 
Une partie de fon corps fut portée à Rome, Se fut enterrée 
dans leglife de S. Jean de Latran. L'autre eft dans celle 
de fainte Croix de Florence , de l'ordre de S. François , 
où les feigneurs Albertis lui élevèrent en 1573 un "nou- 
veau tombeau. Mais ils fe font affurément trompé , en 
lui attribuant dans fon épitaphe l'honneur d'avoir com- 
mandé l'armée navale des princes chrétiens ligues con- 
tre le Turc. * Bîondus, hifi. dec. 3. /. 11. Saint Anto- 
nin, tu. ii, c. 10. Ughel. Ital. facr. Auberi, hifi. des 
cardinaux. 

ALBERTIS (Albert de) de Trente , eft auteur de 
divers ouvrages. Viniicis. adversus Gafp. Scioppium^ im- 
primées en 1 649. Thefaurus eloquenti&facr& & propha- 
n& , imprimé en 1 6 6 y. Paradox a moralia de omatu mu- 
lierum, publiés en 1 ^50. * Alegambe,/». 9. Konig. bibl. 
yet. & nov. 

ALBERTISTUS ( Marius Salomonius ) jurifconful- 
te de Rome , mort l'an 1 5 3 o _, a laiffé un commentaire , 
de probationibus. * Guid. Pancirol. injurifonfultis , lib. 
II j cap. 1^6. 

ALBERTON, Albertonium Se Paratonium^ petite 
ville fur les fontieres du royaume de Barca en Afrique, 
près de l'Egypte , à cent cinquante mille pas d'Alexan- 
drie. Elle eft fur la côte de 3a Méditerranée, fous l'obéifi- 
fance des Turcs, dans un pays affèz inculte , Se a un port 
affez fréquenté , que les François appellent fouvent le 
Port-Albert. * Baudrand. 

ALBERTON1US (Alexandre) a raffemblé des dé- 
clarations & réfolutions de droit en XX livres. Cet ou- 
vrage fut imprimé à Venife, in-fol. en 1585. 

ÀLBERTUCCI DE BORSELLES (Jérôme) de 
Boulogne en Italie , religieux de l'ordre de S. Domini- 
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au roi Louis VïH , ce qui fut confirmé par le traité depaix 
fait avec le roi S. Louis. Ce prince étant à Saumur l'an 
x 2.41, y fit chevalier fon frère Alfonfe; & lui ayant donné 
ies comtés de Poitiers,d' Auvergne &£ d'Albigeois , fit célé- 
brer fon mariage avec Jeanne , fille & héritière de Rai- 
mond le Jeune , comte de Touloufe. Mais Alfonfe étant 
mort fans poftérité, le comté d'Albi fut encore réuni a 
la couronne. * Grégoire de Tours ,1. z,c. 1 3 , /. 5 & 
7, &c. Aimoin, /. 1 & 5. Pierre des Vaux de Cernai , 
kijl. Albig. Catel , mémoires de Languedoc , & hijl. 
des comtes de Touloufe. Du-Chêne , antiquités des villes 
de France. Sainte-Marthe , G ail. chrijïiana. 

Concile d' A l b 1. 

Vers l'an 1254, Zocn évêque d'Avignon , & légat 
au faint-fiége , alTembla à Albi ies prélats des métropo^- 
ies de Narbonne , de Bourges & de Bourdeaux , Si. ils 
firent enfemble divers réglemens contre les Albigeois. 
Ce fut par ordre du roi S. Louis , comme il eft mar- 
que dans les actes ; Conc'dium Albienfe faSum à domino 
£oen 3 Avenionenfi epifeopo , fedis apojlolica legato , 
tnultis epifeopis , Narbonenfis , Bituricenfis _, & Burdi- 
galenfis provinciarunt _, &c. congregatum apud Albiam 
1 2 5 4,juJJu Lud. Francorum régis , &c. * Bini. Labbe,&c. 
in concÛ. collet!.. Dom Luc d'Acheri } Jpicileg. tom. 1. 
Nougujer , hijl. des évêques d'Avignon. De Marca , hijl. 
de Béarn> L 8. 

ALBI ( Bernard d' ) cardinal-prêtre du titre de S. 
Cyriaque , né dans le diocèfe de Pamiers en Languedoc, 
a fleuri dans le XIV fiécle. Il fut élevé fur le liège de 
l'églife de Rhodez , après Pierre de Châteauneuf le 8 
février 1 3 36 , & il remplit fi bien les devoirs de fon 
miniftere , que le pape Benoît XII le créa cardinal le 8 
décembre 1337. Depuis il fut évêque de Porto après 
le cardinal de Comminge ; & c eft en cette qualité qu'il 
facra Etienne évêque de Rhodez au mois de janvier 
1349 : ce qu'on doit remarquer pour fixer le temps 
de la mort de Bernard d'Albi. Clément VI , qui avoir 
fuccédé à Benoît , fe fervit de ce cardinal pour négocier 
une affaire très- importante & très-délicate. Pierre IV , 
dit le Cérémonieux , roi d'Aragon , Se Jacques roi de 
Majorque, fe faifoient la guerre à toute outrance; Se 
on n'avoit pu encore ni les accorder , ni même leur per- 
fuader de fonger à une trêve. Le pape chargea le car- 
dinal d'Albi de cette commifIîon,& l'envoya en Efpagne 
avec la qualité de légat apoftolique. Il fut fi bien tour- 
ner l'efprit des deux rois , qu'il leur fit accepter en 1 3 47 , 
une trêve pour fix mois. Onuphre & Ciaconius , trom- 
pés par une infeription qu'on voit à Avignon au-delïbus 
de 1 epitaphe du pape Benoît XII , ont cru que Ber- 
nard d'Albi étoit mort en 1 344, & Frizon a fixé cette 
mort en 1 348 -, mais il eft confiant qu'il mourut le 1 
1$ novembre 1350. L'infcription d'Avignon eft en 
ces termes : Is verb qui jacet antè pedes BenediéH , 
creditur ejfe Bernardus y &c. ObiitAvenionefub Clémente 
VI ', anno 1 344. Ce cardinal avoir beaucoup d'efprit & 
de doctrine , & fur-tout un génie fi facile pour la poëfie , 
qu'il compofoit plus de trois cens vers en moins d'une 
heure. C'eft le témoignage qu'en rend Pétrarque 'qui 
étoit fon ami. * Surira , in annal. Arag. /. 7 , c. 69. Onu- 
phrius Se Ciaconius , in Bened. XII. Bofquet. in vit. 
Bened. XII. Frizon. Gall. purpur. Auberi , hijl. des 
cardinaux. Ughel , ItaLfacr. de epifcop.Portuenf. Sainte- 
Marrhe , Gall. chrijl. de epife. Ruten. 

ALBI ou DE ALBA ( Jean ) chartreux ,, Efpagnol 
de nation , a été très-eftimé dans le XVI fiécle "pour fa 
piété & pour fa doctrine. Après avoir appris parfaire- 
ment la théologie , les langues orientales , Se fur-tout 
l'hébraïque,il prit l'habit de religieux dans la chartreufe, 
dite la vallée de Jefus-Chrift, près la ville de Ségovie , 
au royaume de Valence , où il mourur le 27 décembre 
1591 , après vingt-fept ans de profeflion. Ce j&vant 
homme, infatigable dans le travail, laiûa plufieurs ou- 
vrages fur l'écriture fainte. Les chartreux de fon mo- . 



] naftere qui en firent imprimer un l'an 1610, fous ce 
titre , Sacrarutn Jlmiojeon , animadverjîonum & eleclo- 
rum ex utriufque tejlamenti leclione commentarius & cen- 
turia^ témoignent dans la préface qu'ils avoient encorede 
lui un très-grand nombre d'autres ouvrages fur le même 
fujet. Le Mire parle d'un autre imprimé en 1 61 3 , in- 
titulé : Seleclts, annotaùones & expofîtiones in varia 
i utriujque tejlamenti difficilia loca. * Miraeus , de fcripU 
{ fdte. XFI. Nicol. Antonio, /. P. bibl.jcript. Hifp. 

ALBI (Henri) jéfuite , né l'an 1590 à Bolene, 
petite ville de Provence , dans le comté Venaiffin , en- 
tra chez les jéfuites en 1 606, à l'âge de 1 6 ans. Après 
y avoir profeflc les humanités , il enfeigna la philofo- 
phie pendant cinq ans , la théologie fcholaftique pen- 
dant un pareil nombre d'années , & la rhéologie mo- 
' raie pendant deux ans. 11 fut depuis élevé aux charo-es 
de fon ordre j 6c gouverna fucceflivement en qualité 
de recteur les collèges d'Avignon , d'Arles , de Gre- 
nohle & de Lyon. Il mourut à Arles , le G octobre 
1< '59s %é de 69 ans. Il eft auteur des ouvrages fui- 
vans ; La vie de S. Gabin 3 martyr , à Lyon 167.4 s 
in-xi, La vie de S. Pierre de Luxembourg j à Lyon 
1 6 26 ôc i6$z j> in-iz. La vie de la mère Marie Jeanne 
de Jefus A fondatrice des feligieufes augujlines 3 à Pa- 
ris 1640 , in-iz. La vie de fesur Catherine t^anini ^ 
converfe de Sienne j à Lyon 1 6 6 j ,, in- 1 z. Eloges hifio- 
riques des cardinaux François & étrangers ^ mis en pa~ 
ralléle , à Paris 1 644 3 in-4 . Item , nouvelle édition , 
fuivant le père le Long , fous ce titre : Hijloire des 
cardinaux illujlres qui ont été employés dan§ les affai- 
res d'état j par le fieur du Verdier , & augmentée des 
vies des cardinaux de Berulle j, de Richelieu & de la. 
Rochefoucault , à Paris 1653 , m-4 : cet ouvrage eft 
très-fuperficiel. L'anti-théophile paroijfal } ou réponfe 
au livre qui porte pour titre : Le théophile paroijjîal 
de la mejfe de paroijfe 3 à Lyon 1649,, in-iz. Voici 
l'origine de ce livre ^ qui a paru fans nom d'auteur. 
Un capucin publia en 1635 un ouvrage intitulé: Théo- 
pkilus parochialis ,feu de quadruplici débita in propriâ 
parochiâ perfolvendo j concionis , mijfie ^ confefjionis 
pafchalis j pafchalifque communionis _, per R. P. B. B. 
C. P. { c'eft-à-dire ) reverendum patrem Bonaventu- 
ram Bajfeanum y capucinum pr&dicatorem , ) à Anvers 
1635, ^-8°. C'étoit une elpéce de fuite ou d'aucr- 
mentation d'un autre livre du même, imprimé dès 
1633 à Douai j in-iz. fous ce titre : Parochianus 
obediens , Jive de duplici debito parochianorum , au-* 
diendi feilicet mijfam & verbum Dei in fuâ parochiâ 9 
faltem diebus dominicis & fejlis majoribus Jlante corn- 
moditate. Le P. Niceron dit que l'éditeur de cet ou- 
vrage nous apprend que Bonaventure de la Baflee , 
s'appelloit originairement Louis le Pippre .-nous n'avons 
rien trouvé de femblable dans l'édition de Douai de 
1 6 3 3 j on n'y nomme point l'auteur : il eft dit feule- 
ment dans l'avertifTement ad parockos & parockianos j, 
que cet auteur étoit , avant fon entrée chez les capu- 
cins j licencié en théologie ; qu'il avoit été profefleur 
royal en philofophie à Douai : Se que depuis qu'il 
s'étoit fait capucin , il avoit profefïe la philofophie Se 
la théologie à Liège ; & qu'il avoit prêché à Cambray 
vers le temps du dernier concile provincial tenu en 
cette ville. L'ouvrage du père de la BafCêe fut réimpri- 
mé fous le titre de Parocophilus j à Paris , en 1 637 9 
in-iz. par les foins d'un prêtre, qui prit le nom de 
Timothée Cléritime. Le curé de S. Nizier de Lyon 3 
en traduifit auffi en'françois la partie qui concerne 
la mefle de paroifle , Se publia fa traduction en 1 649 
a Lyon , in-%° , fous ce titre : Le théopkile paroi ffïal j, 
par le R. P. B. B. C. P. traduit du latin par Benoît 
Puys , docteur en théologie , chanoine , facriftain 8c 
chef du chapitre de l'églife collégiale & paroiffiale de 
S. Nizier de Lyon , juge-lieutenant en la primarie de 
France. Ce traducteur ayant déclaré qu'il avoit entre- 
pris ce travail pour s'oppofer à la liberté de quelques 
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fridka.teu.rs 3 membres d'une compagnie régulière*) qui 
s'étoient échapés a. déclamer publiquement contre la 
mejfe de paroiffe 3 s'attira la réponfe du père Henri 
Albi , qui , non content de défendre les prétentions 
des réguliers, attaquées par le capucin, s'en prit auffi à 
la perionne du traducteur , Se changea ainfi en que- 
relle perfonnelle une difpute de droit. Benoît Puys op- 
pofa une Réponfe chrétienne à un libelle anonyme , | 
honteux & diffamatoire 3 intitulé Anti-Théophile 3 à 
Lyon i 649 , in-$°. Le père Albi répliqua par le livre 
fuivant : Apologie pour l' Anti-Théophile paroiffial 3 
contre la réplique injurieufe _, & les plaintes injuftes 
de M. Benoît Puys , où de nouveau eft folidement éta- 
bli h privilège des églifes des réguliers , par Paul de 
Cabiac , prêtre régulier , ( c'eft le mafque que prit le 
père Albi ) à Lyon 1 649. Cette difpute pouifée un 
peu vivement, fe termina par une réconciliation amia- 
ble qui fe fit publiquement entre les deux parties , 
comme il paroît par un acte qui en fut dreffé le 1 5 
feptembre 1650. Les autres ouvrages du père Albi, 
font : L'art d'aimer Dieu , à Lyon 1634 , i«- 14. à 
Paris 1656 3 in- 1 z. Du renouvellement d'efprit 3 à Lyon 
1 6 5 1 , i/2-4 . De la conception immaculée de la Vier- 
ge j à Grenoble 1654? '"«-4°. Grammaire francoife 3 
avec des obfervaùons , à Lyon 1657 3 in-$". * Foye^ 
les mémoires du père Niceron, article dernier du tome 

XXXIII. 

ALBIA TERENTIA , dame Romaine de très-illuf- 
tre famille,, fut femme de L. Salvius Othon, & mère 
de l'empereur Othon, qu'elle mit au monde le 2.8 avril 
l'an 34 de 1 cre commune. * Chevreau 3 hifl. du monde 3 

Jiv. 3. 

ALBICI, cherche^ ALBIZZI. 

ALBICUS , archevêque de Prague, qui avoir été éie* ' 
vé à cette dignité par Sigifmond roi de Bohême, fit au- 
tant de tort à l'églife par fa facilité à l'égard de l'héréfiar- 
que Jean Hus Se des autres difciples de Wiclef, que 
jfon prédécefTeur Stincon lui avoir fait de bien par ion ' 
exactitude à s'oppofer aux erreurs de cette fecte dange- 
reufe. L'avarice d'Albicus étoit fi grande , qu'il ne vou- 
loir pas même confier la clef de fa cave à qui que ce 
fût. 11 n'avoir pour tout domeftique qu'une vieille 
fervante, qu'il laiifok mourir de faim; Se il n'ofoit , 
entretenir des chevaux pour fon ufage , à caufe de ' 
la dépenfe que cela lui auroît occafionné. Il compo- 
fa deux ou trois traités de médecine ; favoir , Praxis 
medendi , Regimen fanitatis , Régi me n peftilentis, , im- 
primés à Leipfick l'an 1484. Il étoit mort long-temps 
auparavant. * Sponde, A. C. 141 2. Vander Linden, de 
feript. medic. 

ALBIGEOIS, Albigenjis traclus , province de Fran- , 
ce en Languedoc, autrefois plus étendue; mais à pré- - 
ient plus reiferrée, étant bornée par le Rouergue, par le 
Querci , par le haut Languedoc propre _, par le Laura- 
guais , Se par le bas Languedoc , entre les diocèfes de 
Touloufe, de Vabres, de Lavaur & Rhodez. C'eft le pays 
des anciens Heleuthériens , dont parle Céfar , Se non pas 
desHelviens, qui font ceux de Vivarais , le long du 
Rhône. Ce pays eft fort peuplé Se très-fertile, arrofé de 
plufieurs rivières; entr'autres du Tarn, de FAgout&du 
Dadou, Ses principales villes font Albi, qui eft la capi- 
tale de la province, Caftres , Villefranche , Gaillac , 
Realmont, Moneftier, Lautrec , Briatefte Se Rabaftins. 
* Du Chêne, defeript. des provinces de France. Catel. 
hijloire de Languedoc. Merula. Sanfon. Briet. Baudrand. 
ALBIGEOIS. C'étoit une fecte compofée de plufieurs 
hérétiques qui s'élevèrent dans le XII fiécle, dont le 
principal but étoit de détourner les hommes de la récep- 
tion des fac remens , de renverfer l'ordre hiérarchique , 
& de troubler ladifeipline de l'églife. Pierre deBniys Se 
Henri furent les premiers qui publièrent ces erreurs , & 
elles fe répandirent dans laProvence,&pénétrerentjufque 
dans l'Allemagne _, dans l'Italie, Se en Angleterre. Ar- 
nauld de Brefle les fomenta. Ces hérétiques font connus 
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fous différens noms; comme ceux d'henriciens j petrobu- 
fiens , arnaudiftes 3 cathares , piffres , patarins -, tif* 
ferans, bons-hommes, publicains ou poplicains , paf- 
fagiens, Sec, Il y a voit parmi ces hérétiques des erreurs 
communes à toutes ces fectes^ Se d'autres particuliè- 
res à quelques-unes d'entr'elles. Leurs erreurs commu- 
nes regardoient les facremens 3 les pratiques de l'églife^ 
& l'ordre hiérarchique, contre lefquels ils avoient tous 
conjuré. Les particulières étoient le manichéifme_> l'a- 
rianifme, Se quelques autres impiétés 3 dans lesquelles 
plufieurs de ces hérétiques furent entraînés par un aveu- 
glement étrange. Leurs erreurs furent condamnées d'a- 
bord dans un concile tenu à Touloufe l'an 1 1 1 9 , canon 
1, qui tut répété dans le concile de Latran de l'an 1139, 
Se dans celui de Tours de l'an 1163. Vers la fin de 
ce même fiécle , les difciples de Pierre Valdo, appel- 
lés Vaudois ou Pauvres de Lyon , fe joignirent à ces hé- 
rétiques, Se toutes ces fectes furent généralement appela 
lées du nom dAlbigeois , de la ville d'Albi , 011 ils s'é- 
toient établis. Mais ceux que l'on appelle proprement 
Albigeois , renouvellerent l'héréfie des manichéens s 
& y ajoutèrent des héréfîes encore plus ridicules. Ils 
établilfoient deux principes de toutes chofes , Dieu 
Se le diable ; alfurant que le premier a créé les âmes, 
Se l'autre les corps. C'eft iur ce fondement qu'ils nioienc 
l'ancien teftament , & la doctrine des faints patriar- 
ches , ne voulant recevoir que le nouveau teftament , 
&foutenant néanmoins opiniâtrement l'inutilité des fa- 
cremens. Ils nioient l'infufîon des nouvelles âmes, en dé- 
fendant ridiculement la métempfycofe des pythagori- 
ciens ; & c'eft pour cela qu'ils rejetroient la prière pont 
les morts , niant la réfurreéHon, l'enfer Se le purgatoire. 
Ils foutenoient encore quelques erreurs _, ou plutôt des 
blafphêmes exécrables contre laperfonne fainte & facrée 
du Fils de Dieu, difant que le véritable Rédempteur 
des hommes n'eft point né à Bétheléem, ni mort fur le 
calvaire; mais qu'il n'a été en ce monde que fpirituelle- 
ment en la perfonne de S. Paul. M. Bolfuet évêque de 
Meaux a prouvé dans le XI livre des variations , que 
les vaudois croient en tout différens des albigeois , 
ceux-ci étant proprement des manichéens , ce que les 
vaudois n'ont jamais été. Les albigeois étoient venus 
de Bulgarie. Les cathares furent leur tige. Les erreurs 
dont les aceufent Alanus moine de CîteaiiXj Se Pierre 
moine des Vaux de Cernai jCUii écrivirent contr'eux en ce 
temps-là, fe rapportent à ces cinq chefs. i°. De recon- 
noître deux principes ou deux créateurs, l'un bon , l'au- 
tre méchant; le premier , créateur des chofes invifibles 
& fpirituelles; le fécond , créateur des corps , Se auteur 
de l'ancien teftament. 2°. D'admettre deux chrifts; l'un 
méchant, qui eft celui qui a paru fur la terre; Se l'autre 
bon, qui n'a point été vu en ce monde. 3 . De nier la 
réfurrection de la chair , Se de croire que nos âmes fonc 
des démons qui font précipités dans nos corps en puni- 
tion de leurs péchés. 4 . De condamner tous les facre- 
mens de l'églife; de rejetter le baptême comme inu- 
tile , d'avoir l'euchariftie en horreur , de ne pratiquer 
ni confellîon ni pénitence , de croire le mariage défen- 
du. 5 . De fe moquer du purgatoire , des prières pour 
les morrs, des images, des croix, Se des autres céré- 
monies de l'églife. Quant à leur manière de vivre, il y 
avoic deux fortes de gens parmi eux , les parfaits Se les 
croyans. Les parfaits fe vantoient de vivre dans la con- 
inence, ne mangeoient ni chair, ni œufs _, ni fromage: 
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ils avoient en horreur le menfonge, &ne juraient jamais; 

les croyans étoient même déréglés dans leurs mœurs 5 
mais ils étoient perfuadés qu'ils étoient fauves par la foi 

recevoient l'im- 
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des parfaits , & qu'aucun de ceux qui r 
pofition de leurs mains , n'étoit damné. Les albigeois 
portèrent d'abord le nom de Bons-hommes , Se Gilbert 
de Lyon les condamna pour la première fois dans un 
concile tenu à Lombers en 1 1 6 5 . Quelques années après , 
Pierre cardinal , accompagné des archevêques de Bour- 
ges , de Narbonne., Se de divers autres mifiionaires , 



vinrent dans le Languedoc, à deifein de les ramener à 
leur devoir j & l'année i ï 79 le concile général de La- 
cran employa encore les foudres de 1 eglife contre ces 
novateurs. Le mal s'étoit long-temps cache : l'héréiie 
s ctoit couverte d'une fauffe apparence de piété j ôc lors- 
qu'on voulut s'y oppofer , elle avoit déjà pris de fi fortes 
racines , qu'il fallut employer le fer & le feu pour l'ex- 
terminer. En izo6, Diego évêque d'Ofma en Efpagne, 
Suivi de S. Dominique Ion diocéfain, d'Arnaud abbé de 
Cîteaux, de Pierre de Chateauneuf évêque de CarcaS- 
.•fonne J1 & d'autres, entreprirent de prêcher contre les 
albigeois j quoique ceux-ci eufTent pour protecteurs le 
comte de ToulouSe, ôc tous les princes voifins , qui 
les foutenoient , ou par intérêt , ou par inclination , 
ou par politique. Pierre de Chateauneuf avoit le titre 
de -légat du faint-fiége. Raimond comte de Touloufe 
le chaffa du Languedoc , & le fit aiFailiner, lorfqu'il 
fe jettoit dans un bateau pour palTer le Rhône. Cette 
affaire eut des fuites fâcheufes. Le pape excommu- 
nia le comte , & publia une croifade en 1 2 1 o 3 dont 
Simon comte de Montfort fut le chef, &: l'on courut 
aux armes contre les albigeois. Les croifés s'affem- 
blerent à Lyon - y Se étant entrés dans le Languedoc , pri- 
rent Bcziers ôc Carcafïonne , ôc puis Minerbe , Lavaur , 
& d'aurres places. On fit divers fiéges , on donna divers 
combats-; & cette guerre fut extrêmement fanglante, com- 
me le font celles qu'on fait pour la religion. En 1 21 3 
Pierre roi d'Aragon , les comtes de Touloufe , de Foix , 
deComminge, avec Gafton vicomte de Béa m , avoient 
aflïégé Muret fur la Garonne, Le comte de Montfort les 
Surprit, ôc leur défit plus de cent mille hommes dans 
une bataille, où le roi d'Aragon fut tué. Louis VIII roi 
de France fit depuis aux albigeois une guerre qui ne 
finit qu'en 1228, dans laquelle Raimond le Jeune X 
de ce nom , fils de celui qu'on furnomma le Vieux , 
fe réconcilia à 1 eglife & fit fa paix avec S. Louis , à 
Melun, ôc puisa Paris.,Certe paix fut fuivie de l'éta- 
bliflement de l'inquifition contre ces hérétiques à Tou- 
loufe l'an 1229 , & d'une déclarationdu comte Raimond, 
publiée contre ces hérétiques albigeois , qui furent de- 
puis abandonnés aux inquifiteurs, qui achevèrent de 
détruire les relies de ces malheureux hérétiques , fi ce 
n'eft que quelques-uns ont pu fe joindre aux Vaudois 
retirés dans les vallées de Piémont , de France , ôc 
de Savoy e , où ils fomentèrent long-temps leurs er- 
reurs. Dès que Zuingle eut publié les fiennes , ils lui 
envoyèrent des députés _, pour le pi'ier de leur donner 
quelques-uns de fes difciples, Ôc le reconnurent pour 
réformateur de leur feéte. Le parlement de Provence 
diilîmula quelque temps cet attentat j mais auflitôt 
que le roi de France eut confirmé par fa déclaration le 
décret des théologiens de Paris , qui condamnoit les 
nouveaux hérétiques, le fubftitiu du procureur générai 
du parlement de Provence _, & un officier d'Avigon fe 
tranfporterent à Merindol , à Cabrieres , Ôc dans d'autres 
petites villes de la Provence Se du comté d'Avignon , où 
s'étant informés de la créance des habi tans de ces lieux, 
ils firent leur rapport au parlement, qui condamna ces 
hérétiques à fe faire catholiques dans trois mois , faute 
de quoi les forces de la province feroient employées 
pour les exterminer. Pendant que l'on différoit à exécu- 
ter cet arrêt, ces peuples renvoyèrent les miniftres Zuin- 
glienSj& firent venir quelques difciples de Calvin, 
qui réglèrent les églifes des albigeois fur le modèle de 
celles de Genève. Le parlement de Provence; offenfé par 
cette nouveauté , eut recours au roi , qui fit chafTer les 
Sectateurs de Calvin , ôc procura deux mi liions pour 
inftruire ces hérétiques. Ces moyens ayant été inutiles , 
le baron d'Oppede, à qui le roi confia le gouvernement 
de Provence, en l'abfencedu marquis de Grignan , ob- 
tint un ordre du confeil pour exécuter l'arrêt du parle- 
ment. Il fit périr par le fer ou par le feu plus de quatre 
mille de ces albigeois, ôc abandonna tous leurs biens 
au pillage. 



On a imprimé à Amfleaiam en 1692 un reglftre 
des Sentences rendues à l'inquifition de Touloufe , de- 
puis l'an 1307 jufqu'en en 1 323. Outre quelques er- 
reurs qu'il attribue en commun aux albigeois ôc aux 
vaudois , il impute en particulier à ces derniers celles 
de nier l'autorité légitime des rnagiftrats., le purgatoire 
ôc la prière pour les morts. * Jean Paul Pétrin , hiJL 
des vaudois. Pierre moine des Vaux de Cernai * hiJL 
des albigeois. Catel , hijloire des comtes de Touloufe. 
Guillaume le Breton. GuillaumedePmlaurent. Sandere. 
Pratéole. Baronius. Sponde. Bzovius. Raynaldus. De 
•Marca, &c. M. BofTuet évêque de Meaux , hifioire des 
variations. M. Du-Pin, bibliothèque ecdéjiajlioue des 
fiécles XII & XIII. 

ALBI1S ( Thomas de ) ou Thomas de Withe , Second 
fils de Richard de Withe, originaire de Hutton, dans 
le comté d'Elfex en Angleterre , fut élevé dès Son enfance- 
dans la religion catholique. Etant devenu grand , il Se 
fit prêtre Séculier , ôc s'appliqua beaucoup , mais avec 
peu de Succès , à la philoSophie. Il fut principal de col- 
lège à Lisbonne , Sous-principal à Douai , & fèjourna aS- 
Sez long-temps à Rome & à Paris. Enfin il retourna en 
Angleterre, où le fameux Hobbes de Malmesburi ôc 
lui fe vifiterent Souvent, & diSputetent plus d'une fois 
fur diverfes queftions philofophiques , comme de jeu- 
nes écoliers , quoiqu'ils euifent l'un ôc l'autre envi- 
ron quatre-vingts ans , lorSqu'ils commencèrent à Se 
fréquenter. Thomas mourut en 1676 t âgé de 94 ans. 
Entre fes ouvrages font , Sonus buccin* , une diilerta- 
tion De terminandis fidei litibus , Statêra morum _, & 
quelques autres également defapprouvés par les catho- 
liques ôc par les proteftans , pareeque l'auteur s'y fait 
de nouveaux fy ffcêmes fur les matières de la religion, qu'il 
veut d'ordinaire expliquer par les principes d'Ariftote. 
* Dicl. Anglois. 

ALBIMA Ôc ALBIMAIDES , Grecs de la poltériré 
de ceux qui demeuraient en Egypte , lorfque les Arabes 
conquirent ce pays fous le califat d'Omar. Ces o-ens 
s'étoient fort multipliés fous le califat d'Al-Mamon , & 
cauferent de fort grands troubles en Egypte. Voyc{ ci- 
dejjus ALBANIN. Ebn Batrikh J qui les appelle Ahel 
Albima, dit qu'ils fe révoltèrent dans la baffe Egypte, 
ôc qu'ils furent entièrement défaits par les capitaines 
d'Al-Mamon. * D'FIerbelot , bïbl. orient. 

ALBIN ( Albinus) nom commun à plufieurs Romains 
Sortis d'une famille plébéienne appellée Gens Albuiia. 
Des l'an de Rome 265 ,& avant J. C. 489, L. Albinus 
fut tribun du peuple : il le fut encore deux fois depuis , 
ôc exerça auilî deux fois la charge d'édile. En l'année de 
Rome 377 , avant J. C. 374 , M. Albinus fut l'un des . 
fix tribuns militaires, dont la dignité fut fubflituée pour 
un temps à celle des confiais. En 563, •& avant J. C. 
1 9 1 , on trouve un A. Albinus au nombre des quefteurs 
ou tréSoriers des provinces. On croit que c'eft Son nom 
que porte une pièce de monnoie d'argent, où l'on voit 
trois cavaliers accompagnés d'un piéton, & courans 
rapidement , avec cette légende , A, Albinus , & à 
l'exergue une Diane en équipage de chalfe , avec ce 
mot Roma , Soit que ces trois cavaliers défignafTent les 
trois premières centuries de chevaliers Romains infti- 
tuées pat Romulus,entre leSquels A. Albinus étoit peut- 
être alors le plus diftingué; Soit que ce fût Simplement 
un monument de quelque exploit célèbre , par lequel cet 
Albinus feferoit fignalé avec d'autres chevaliersRomains. 
En l'an 568 _, & avant J. C. 1 %6 , Sp. Pofthumius Al- 
binus fut conSul , & depuis lui plufieurs autres Pofthu- 
mtensqui portent leSurnomd'ALBiNus,ontexercé le con- 
Sulat j mais il Saut les rapporter à la famille des Poft.hu- 
miens, qui étoit patncienne,& divifée en plufieurs bran- 
ches, l'une defquelles avoit adopté le Surnom d'Ai.BiNus- 
Sous les empereurs, D.Clodius Albinus, qui avoir pris 
le titre d'empereur , fut conful avec l'empereur Severe , 
l'an de J. C. 194. Nummius Albinus , conful en 246 de 
J. C. avec Brunus Prccfens. Un autre Nummius Alui- 
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îtros en i<jj avec Maximus Dexter. En 335 dû J. C. 
C. Ceïonius Albin us avec Julius Conflantius. En 345 , 
Rufius Albinus avec Amantius Ceïonius. En 495 , D. 
Albinus avec Eufebius Chronio. * Titus Livius, pajjini. 
Idatius. Cailiodor. Pighius , in ann. Rom. 

ALBIN ( Albinus ) Lucius 3 ayant apperçu ïe prêtre 
de Romulus y & les veflales qui emportoienr à pied les 
images des dieux , après que Rome eût été prife par les 
Gaulois, l'an 364 de Rome j & avant J. C. 390 , fit 
defcendre fa femme & fes enfans d'un chariot qu'il 
conduifoit. Il y fît monter ces perfonnes auguftes par 
leur profeflion ; & préférant le bien de la religion au 
falut de fa famille , il quitta fon chemin pour les con- 
duire au bourg de Ceré , où ils fe retiroienc. * Plutar- 
chus 3 in CamilLo. Valer. Maxim. /. 2 , c. 1. 

ALBIN ,, Albinus ( L. Poiïhumins ) fut conful avec 
C. Licinius Lucullus l'an 600 de la fondation de Rome , 
avant J. C. 1 5 4. Il avoit écrit en grec une hiftoire ro- 
maine , dans laquelle il prioit le lecteur de l'excufer , 
s il ne parloir pas bien cette langue. Ce qui dônnafujet 
2. Caton de fe moquer de lui , de ce qu'il aimoit mieux 
exeufer fes fautes , que de s'exempter d'en frire en n'é- 
crivant point. Ciceron parle de lui dans fon traité des 
orateurs. Pkttarque dans la vie de Caton. Aulu- 
Gelle, /. 3 , c. 10. Il avoit aulli écrit les annales en 
latin , félon le témoignage de Macrobe , qui parle 
de lui dans la préface de fes facurnales ,, & au L x , 
c. 16. 

ALBIN , Albinus , pocte & hiftorien Latin , a vécu 
vers l'an 44 avant J. C. & de Rome 710. Il écrivit 
en vers des annales 3 dont Prifcien rapporte ces vers , 
lib. 7. 

Jllc j cul ternis capitolia celfa triumpkis 

S ponte Defan patuêre _, eut fréta nulla repojlos 

Abfcondere Jinus 3 non tut a moznibus urbes. 

Albin parloir des trois vicl'oiresqueremportaPo'mpée j 
en Efpagne fur Sertorius , en Afrique fur Jarbas,&en 
Afie fur Mithndare & fur les pirates. Gefner confond 
cet Albin avec Poflhumius Albinus, qui avoit écrit des 
annales en grec , & qui fut conful.* Voulus a de hifi. & 
poët. Lat. 

ALBIN , Albinus , gouverneur de Judée fous Né- 
ron , fuccéda à Feftus l'an 60 de J. C. Lorfqu'il 
alloit prendre poifelîîon de fon gouvernement , ayant 
fu qu'Ananias le Jeune , grand-prêtre , avoit fait lapi- 
der S. Jacques , que le texte facré nomme frère du Sei- 
gneur , pour lors évoque de Jérufalem , il écrivit avec 
menaces au grand-prêtre , que cet attentat fit dépofer 
trois mois après. Il s'employa d'abord avec foin pour re- 
mettre le calme dans la province , & la délivrer des 
bandits qui la défoloienr. Mais il la défola lui-même 
par fes coneuflions & par fes injulHces. Lorfqu'il fut 
que Florus étoit nommé pour lui fuccéder en l'année 
6 5 , il jugea tous les criminels enfermés dans les pri- 
fons de jérufalem. 11 condamna à mort les plus cou- 
pables ; mais il fe contenta de punir la plus grande 
partie par quelque amende , ce qui remplit la Judée 
de fcélérats & de voleurs. * Joféphe , /M dern. des 
ant. c, 8. 

ALBIN ( Decimus Clodius ) fils de Ceïonius Poflhu- 
jnius Albinus 3 8c d' Aurélia Meitalina , Africain , na- 
tif de là ville d'Adrumette , étoit d'une famille no- 
ble fortie de Rome , ayant la blancheur des Euro- 
péens , 8c la barbe frifée comme ceux du pays. Après, la 
mort de l'empereur Pertinax 3 il fe fit proclamer em- 
pereur l'an de J. C. 1 9 3 , par les troupes qu'il com- 
jmandoit dans la grande Bretagne. Alexandre Severe lui 
accorda la dignité de céfar , & l'alfura même qu'il l'a- 
voir deftiné pour être fon fucceiTeur • mais il haïlfoit 
trop cet ufurpateur pour vouloir exécuter cette pro- 
mette. En effet ayant vaincu l'année fuivante Niger _, 
qui s'étoit fait déclarer empereur par les troupes d'o- 
rient 4 il aççujfo Albin de tyrannie , & fit entendre au 



ienat que ce dernier avoit eu deffein de fe faihr de 
1 Rome , & de ravir a rant de gens qui l'avoient iuivt 
eu orient , le fruit de leurs victoires. Albin fe prépara 
à fe défendre , & fit venir fes troupes à Lyon qui te- 
noit fon parti, où Severe vint l'attaquer. Albin eut l'a- 
■ vantage dans les premiers chocs , & Severe même étant 
tombé de cheval dans une rencontre \ penfa demeurer 
fur la place ; mais enfin Albin fut vaincu. La bataille 
fut Ci Cinglante > que les eaux du Rhône &c de la Saône 
furent enflées du fang qui y fut répandu. Severe entra 
dans Lyon qui fut faccagé Se brulcj & Albin alïïégé 
dans une maifon près du Roue , ne voyant plus rien a 
efr>ére'r > fe pafla fon épée au travers du corps vers l'an 
198. Severe en nia de la manière du monde la plus 
bruni! e ; car il fit pafTer fon cheval fur le cadavre d'Al- 
bin , lui fit couper là tête qu'on porta au bout d'une 
lance , Se fe fit un plaifir de proférer contre lui plu- 
sieurs paroles offençantes , comme s'il eût été encore vi- 
vant. Néanmoins Albin fut plaint 8c regreté du fénat , 
qui le trouvoit d'une humeur plus accommodante que 
Severe. Il étoit de grande taille • il avoit le teint extrê- 
mement délicat pour un Africain j la voix fi claire > 
qu'il fembloit que ce fut celle d'une femme , la phyfio- 
notnie avantageufe 5 d'ailleurs emporté , courageux , 8c 
fi bon gladiateur , qu'on l'appélloit le Catilina de fon 
fiécle. Il buvoit très-peu : mais il mangeoit avec tant: 
d'excès , qu'il lui falloir pour fon déjeûner jufqu'à dix: 
melons > ou cinq cens figues , ou quatre cens huîtres 
à. l'écaillé. Il étoit extrêmement exaél; à faire obfervef 
la difeipline militaire , &cet te exactitude alloit jufqu'à 
la févérité. 11 aimoit les lettres _, & avoit compofé des 
fables 8c des géorgiques en vers affez coulans. Enfin 
Jules Capitolin nous apprend que Commode l'avoic 
cru digne de lui fuccéder. * Jules Capitolin. Dion» 
Herodien. Lampridms. Xiphilin. 

ALBIN , grand pontife des païens à Rome vers l'an 
3 8 5 de J. C. fur fi touché de la piété & de la vertu de 
fa fille Le ta , qui avoit époufe Toxoce , fils de Ste 
Paule , qu'il fe fit baptifer à fon exemple. * S. Jérôme ± 
ep. 7. 

ALBIN de Vàlsergues ( Jean d' ) dit de Serres £ 
archidiacre de S. Etienne de Touloufe , fameux pré- 
dicateur. On peut. voir dans Catel ( mémoires du Lan-" 
guedoc 3 /. 2 , pag. 1 67. ) un effet de fon éloquence ^ 
qu'on auroit de la peine à croire 5 fi cet auteur n'affu- 
roit l'avoir appris de gens de fon temps qui en avoienr 
été les témoins oculaires. Nous avons de lui fur les 
matières de conrroverfc un livre , imprimé à Pa- 1 
ris chez Guillaume Chaudière en 1^66 , fous le titre, 
du fièrement de l'autel j pour la confirmation du peuple 
François , avec trois lettres écrites à une dame de qua- 
lité pour la détourner de fe faire de la religion pré- 
tendue réformée , & une quatrième adreûee à Ro- 



bert Prévôt , miniftre de Genève _, qui fe difoit mi- 
niftre de Paris. Il écrivoit fort bien pour ce temps-là. Il 
mourut à Touloufe le 1 7 août 1 5 66 , & il eft enfevelt 
au cloître de S. Etienne. * De la Faille , annal, de Tou- 
loufe > part, x 3 pag. 209. 

ALBIN { Pierre ) hiftoriëh du XVI fiécle , né l 
Schneeberg dans la Mifnië. Son vrai nom étoit W r eijf > 
qu'il changea en celui & Albinus. Il demeura d'abord 
à Francfort fur l'Oder , & eut enfuite à Wittemberg 
la charge de proFeffeur en poefie , 8c le titre d'hiftorio- 
graphe de l'électeur de Saxe. Enfin , il fut appelle à 
Drefde pour y remplit l'emploi de fecrétaire & de ré- 
giftrateur de l'électeur. Il y donna une féconde édition, 
de fa chronique de Mifnie , corrigée & augmentée. U 
âvoit publié la première l'an 1580. Ses autres écrits 
font : les hiftoires des princes _, des armoiries 3 des chapi- 
tres , de la noblejfe des villes _, & de la langue de la Mif- 
nie : Familia Merovingia , Carolina 3 Beringia , Eflen- 
fis : Quatuor Heneu. Progymnafmata nov&fancl. Infor; 
Spécimen novantiam Turing. hijloru.* Becman. Anhalr, 
hijl. pag. 7. 
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ALBINACT , fils de Brutus , prétendu fondateur 
du royaume d'Angleterre. On dit qu'après la mort de 
fon pere,il eut pour fonpartage rAlbanie 3 qui eft l'Ecolfe 
d'aujourd'hui. Mais Humbert roi des Huns ayant fait 
une invafion dans fon pays , il fut défait dans un com- 
bat , & fon peuple obligé de fe retirer dans le pays 
nommé Lcogria , où régnoit fon frère Locrine. Hum- 
bert ayant marche de ce côte- là , fut rencontré par Lo- 
crine , Se par fon frère Camber , qui le défirent entiè- 
rement y Se Humbert fe noya dans une rivière qui a de- 
puis porté fon nom , Se qui le porte encore aujourd'hui. 
* Diclionn. angl. 

ALBINE , illuftre Romaine , Se mère de Marcelle , 
vivoit au milieu du IV fiécle. Elle confultoit fouvent 
S. Jérôme fur les difficultés qu'elle rencontroit en li- 
fant l'écriture-fainte. Ce grand homme nous apprend 
lui-même , qu'elle ne s'attachoit pas fi fort aux expli- 
cations qu'il lui donnoit des pallages difficiles , qu'elle 
n'examinât ferieufement s'il avoit rai fon de donner 
ce fens au texte qu'elle n'entendoit pas bien. C'eflpour 
cela que dans la préface de l'épître aux Galates , il té- 
moigne qu'il la regarde autant comme fon juge , que 
comme fon écoliere. Il parle encore ailleurs de cette 
fainte femme , Se de Marcelle fa fille , dont il nous a 
laifïe la vie. * S. Jérôme , fur l'épure aux Galates _, & 
dans fes lettres. 

ALBINE, fille de Rufius Ceïonius Albinus , époufa 
vers l'an 3 87 de J. C. Publicola , fils de Ste Mêlante 
l'ancienne , Se en eut une fille nommée aulli Mélanie , 
qu'on maria avec Pinien. Depuis , toute cette famille 
fë confacra au fervice de Dieu. Pallade évêque d'Hé- 
lénopolis , qui étoit venu à Rome pour les affaires de 
«S. Jean Chryfojlome 3 en parle ainfi dans la vie de Ste 
Mélanie la jeune. « Sa mère Albine eft avec elle,s' exerce 
» comme elle dans la vertu , & emploie comme elle 
sj tous fes biens en charités , Se en aumônes. Elles de- 
« meurent aux champs , tantôt en Sicile , Se tantôt dans 
» la campagne de Rome , n'ayant pour tout train que 
» quinze eunuques , quelques filles Se quelques fer- 
jj vantes. Pinien , auparavant fon mari , Se maintenant 
« aflocié dans les œuvres de charité , pratique aufli de 
w fon côté la vertu en la compagnie de trente folitai- 
» res 3 lifanc l'écriture-fainte _, s'oeçupant du foin du 
s> jardinage , & à des conférences de piété. Lorfqne 
«•> nous fûmes à Rome , ils nous reçurent avec toute 
« forte d'honneur , en confidération du bienheureux 
» évêque Jean , Sec. » * Palladius , hifl. Laufiac. Méla- 
nie , ou la veuve charitable _, par feu M. Macé , curé de 
Ste Opportune. 

_ 0^ ALB1NEUS f Nathanael) docteur en méde- 
cine, fit imprimer à Genève en 1653 un recueil de 
pièces qu'il donna fous le titre de Bibliotheca chymka 
contracta ( Bibliothèque de chymie abrégée. ) C'eft un 
volume in-§ ° , qui a été réimprimé au même lieu Se dans 
la même forme en 1673. Ce recueil ne contient que 
les écrits fui vans : 1 ° , Joannis Aurelti Augurelli chry- 
fopŒria & vellus aureutn ; 1° , Cofmopolita ( five fendivo- 
gii ) novum lumen chemicum 3 traclatibus duodecim , & 
de mercurio & fulphure ; 3 , Anonymi Galli ( M. d'Ef- 
pagnet ) enchyridion phyjice reftitutA 3 & arcanum phi- 
tofophia hermeticA opus. Albineus eft aufiî auteur d'un 
poème qui roule fur le même fujet que celui qui eft 
l'objet de ces traités. Il eft intitulé , Carmen aureum & 
tnigma. Manget l'a fait imprimer dans le tome II de fa 
bibliothèque chymique. * Mem. m[f. de M. l'abbé Goujet. 

ALBINI ou AUBIN ( Philippe ) Anglois , célèbre 
mathématicien & bon philofophe , a publié Canones 
tabularum , &e, Leland Se Pitfeus parlent de lui , mais 
fans marquer en quel fiécle il a vécu : ce doit être appa- 
remment dans le XVI. * Leland. Pitfeus. 
> ALBINOVANUS (Pedo ) pocWLatin , vivoit fous 
l'empire d'Augufte , quelques années avant Jefus- 
Clu-ift , Se du temps d'Ovide, qui le nomme Divin 
dans la dernière de ks élégies de Porno. Albinovanus 
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avoit écrit des épigrammes , le voyage de mer de Ger- 
maniais , Se quelques autres pièces j mais il ne nous relie 
plus de lui qu'une élégie à Livie femme d'Augufte s 
fur la mort de Drufus fon fils , & une autre fur la mort 
de Mœcenas , que quelques critiques prétendent n'être 
pas d' Albinovanus , pareequ'elie eft plus foible que la 
première. Ovide lui adreffe une de fes élégies * c'eft la 
dixième du même livre. Martial Se Sénéque parlent de 
lui. * Scaliger. inpoët. Voffius, c. 1 de po'ct. Lat. On a 
une belle édition d' Albinovanus , donnée à Amfterdam , 
l en 1 703 , i/z-8° , avec les notes de Jofeph Scaliger , de 
Frédéric Lindenbrog , de Nicolas Heinfius , Se au- 
très. On doit cette édition à Jean le Clerc , qui y a pris 
le nom fuppofé de Théodore Gorallc. 

ALBINUS ( Ambroife ) de Boulogne, a écrit des épi- 
grammes. * Konig. bibl. y et. & nov. 

ALBïNUS ( Jean ) s'appliqua à la poefie. On ne fait 
pas précifément le temps dans lequ.d il a vécu. * T. 1 _, 
de lia. Germ. 

ALBINUS ( Pierre ) publia en 1589 une chronique 
de Mifiiie. Il a aufli fut un traité de l'origine des Tlui- 
ringiens. * Konig. bibl. vet. & nov. 

ALBINUS ( Bernard ) ne eu ou petit neveu du poète 
Se hiftorien Pierre Albinus , naquit le 7 janvier 1653, 
à Deflau , ville d'Allemagne en la haute Saxe , où Chrif- 
tophe Albinus fon père étoit bourguemeftre. Bernard 
commença fes études dans la maïfon paternelle , & 
enfuite il fut mis au collège dont le fa vaut Henri 
Alers étoit recteur • mais celui-ci ayant été appelle a 
Brème , Albinus l'y fui vit à l'âge de 1 6 ans. Ses grands 
progrès dans la philofophie & dans la médecine le mi- 
rent en état de profiter ii bien des leçons qu'il alla 
prendre à Leyde , fous Charles Drelincourt , Théodore 
1 Kranen Se Luc Schacht , qu'il a été regardé comme 
un des plus habiles médecins que cette académie ait 
produits. En 1676 il alla faire une vifite aies parens j 
mais fa mère étant morte , il retourna à Leyde en 
1677. 11 fe mit enfuite à parcourir les Pays-Bas , la 
France & la Lorraine , & retourna dans fa patrie en 
1680. La même année on le fit profeifeur en méde- 
cine a Francfort fur l'Oder. Peu après,, Frédéric-Guil- 
laume électeur de Brandebourg l'invita à venir à fa 
1 cour , le fit fon médecin , Se l'un de fes confeillers 
privés. Après la mort de l'électeur , arrivée le 29 avril 
168 S, Albinus fe retira à Francfort , où il reprit fon 
emploi de profefleur. Environ fix ans après , les enra- 

■ teurs de l'académie de Groningue lui offrirent la di- 
gnité de docteur provincial , Se de profeifeur en mé- 

■ decine ; mais comme il étoit difpofé à accepter c.\s 
, offres , l'électeur Frédéric , pour l'arrêter , augmenta 

fa penfion , Se lui promit de le récompenfer encore plus , 
furtout , de lui donner la première place de chanoine 
qui vaquerait à Magdebourg. En 1 697 , l'électeur l'ap- 
pella en effet à Berlin pour le faire fon médecin _, & la 
même année il lui donna une place de chanoine à Mag- 
debourg. Albinus ne pouvant remplir les fondions de 

1 cette place , la vendit du confentement de l'électeur. 
L'académie de Leyde , qui lavoit demandé plufieuis 
fois pour lui donner une chaire de profefleur en mé- 
decine, l'ayant enfin obtenu du roi de Pruffe , Albi- 
nus commença fes fondions en 1701 , Se s'en aquku 
avec beaucoup de diftindion durant 19 ans , c'eft-à- 
dire , jufqu a fa mort arrivée le 7 de feptembre 1 72 1 , 
à l'âge de 6$ ans & huir mois. Il avoit époufé en 
i<j 9 G Sufanne - Catherine , fille de Thomas Sifroi 
Rings , profefleur en jurisprudence à Francfort fur 
l'Oder. Deux des enfans qu'il en eut , Bernard Si- 
froi Se Chrijiian-Bernard , font , le premier , profi 1 /- 
feur en médecine à Leyde , & le fécond profef- 
feur extraordinaire dans la même faculté à Utrecht. 

> M. Bernard Albinus a écrit entr autres : De corpufeu- 
lis in fanguine contenus : De tarentuU mira vi : De 
facro Freyenwaldenjium fonte. Herman Boerhaave a 
prononce en latin fon oraifon funèbre , qui a été im- 
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primée. * Dictionnaire lujlonquc de l'édition d'Anifter- 
clam , ï 740. 

ALBION , géant, fils de Neptune , &cft&e de Ber- 
gion , avec lequel il lut accable fous une gïcle de pièt- 
res que Jupiter ht pleuvoir lia" eux , parcequ'ds s'oppo- 
iaient à Hercule , qui vouloir palfer le Rhône , & qui 
manquent de flèches pour combattre fes ennemis. * Pom- 
pon 1 us Mêla , /. 1 , c. 5. 

ALBION , chef des Saxons conjointement avec Wi- 
rikin , fit révolter fa nation contre Charlemagne, Tan 
tic J. C. 783. Mais ces deux chefs ayant été battus en 
plufieurs rencontres, fe fournirent enfin en l'an 78 5 , & 
étant venu trouver Charles à Attigni , ils y reçurent le 
baptême. * Heur y , hïjl. ceci. I. 44. 

ALBION. On donnoit anciennement ce nom à la 
Grande Bretagne , à caufe de fes faiaifes ou rochers fur 
les côtes de la mer , qui paroifîbient blancs à ceux qui 
s'en approchoient , &c qui faifoient découvrir cette ille 
de loin. Quelques auteurs ajoutent fabuleufement qu'elle 
avoit pris fon nom d'un fils de Neptune qui s'apelloit 
Albion. Voici la defeription que nous en donne Cefar_, 
/. 5j c. 5 de la guerre des Gaules. ■» L'Angleterre eft habi- 
tée par des gens du pays _, vc la côte , par des Gaulois , 
qui gardent encore leur nom pour la plupart. L'ifle eft 
fort peuplée , <Sc les maifons y font à peu près fembla- 
bles à celles des Gaules : il y a quantité de bétail. On 
s'y ïert de monnoie de cuivre , d'anneaux de fer au 
poids , faute d'argent. Il y a des mines d etain au mi- 
lieu du pays , & de fer fur la côte , qui ne font pas de 
grand revenu. Mais le cuivre dont ils ufent leur eft 
apporté de dehors. Toute forte de bois y vient comme 
en France , hormis le hêtre & le iapin. Le peuple y fait 
fcrupule de manger des lièvres , des oyes , des poules, 
quoiqu'ils en nounftent pour leur plaifir. L'air y eft 
plus tempéré qu'en Gaule , tk le froid moins violent. 
L'ifle eft triangulaire. Le côté qui regarde les Gaules a 
plus de fix-vmgts lieues d'étendue , depuis le comté de 
Kent qui eft à l'un des bouts vers l'orient, & où abor- 
dent prefque tous les vaiifèaux gaulois ', jufqu a l'autre 
qui eft au midi : le coté occidental regarde l'Efpagne , 
ik c'eft de ce côté-là qu'eft l'Irlande. L'Irlande eft plus 
petite de la moitié que l'Angleterre. Au milieu eft l'ifle 
de Moné , où. quelques-uns prétendent qu'il y a trente 
jours de nuit en hyver , ce qui n'eft pas certain* on re- 
marque feulement par des horloges d'eau _, que les 
nuits font plus courtes en ces quartiers-là qu'en Gaule. 
Quant aux meesirs des habitans , les plus civilifés des 
Anglois font ceux du comté de Kent , qui s'étendent 
le long de la côte. Le dedans du pays n'eft pas cultivé 
partout , & la plupart des habitans y vivent de lai- 
tage , &'de la chair de leurs troupeaux , tk s'habillent 
de leurs peaux. Ils fe teignent le corps de paflel qui leur 
rend la couleur perfe , & les fait plus effroyables dans 
les combats. Ils fe raient tout le poil , honnis les che- 
veux Se les mouftaches. Les femmes y font communes 
à dix Se à douze hommes ; mais les enfans appartien- 
nent à ceux qui les ont époufées les premiers. 

Tacite, dans la vie d'Agricola , décrit ainfï cette ifle. 
Elle eft , dit-iî, la plus grande de toutes les ifles qui font 
venues à notre connoi (Tance. Elle a l'Allemagne à l'o- 
rient , <k l'Efpagne à l'occident : la France au midi : 
Se au feptentrion une vafte mer qui eft fans bornes Se 
fans limites. Fabius & Tue-Live ,les deux plus éloquens 
de nos hiftoriens tant anciens que modernes, l'ont com- 
parée à un bouclier long , ou au fer d'une hache, parce- 
que le cok çje deçà en a. la figure. On a connude notre 
temps que c 'étoit une iflej après en avoir fait le tour du 
côté du feptentrion , où l'on a découvert encore d'au- 
tres ifles plus éloignées , qu'on appelle Orcades , &c 
ï'Irlande même , qu'un éternel hyver déroboit à notre 
vue. On ne fait pas bien l'origine des habitans de cette 
ifle , ni s'ils font naturels ou étrangers. Les Ecoffois 
ont le poil & la taille des Allemans. Ceux qui regar- 
dent l'Efpagne ont les cheveux frifés , & la couleur ba-. 



fanée. Les autres reffemblent aux Gaulois dont ils font 
voifîns. Le temps y eft toujours couvert Se pluvieux j, 
mais le froid n'y eft pas violent. Les jours y font plus; 
longs que parmi nous Se la nuit fort claire -, principale- 
ment vers le bout de l'ifle , où if y a peu de diftance 
entre la fin d'un jour & le commencement d'un autre. 
On dit même qu'en un temps clair & ferain on ne 
perd pas tout-à-fait la lumière , Se qu'on la voit tour- 
ner fur l'horifon ; de forte qu'à le bien dire , on n'y voie 
jamais lever ni coucher le foleil. On n'y voit ni vignes» 
ni oliviers , ni les antres arbres fruitiers qui viennent 
aux pays chauds , quoique d'ailleurs elle ibit affez fer- 
tile. Les fruits y viennent affez-tôt , mais font long- 
temps à mûrir à caufe du défaut de chaleur , Se de l'hu- 
midité. Voyei ANGLETERRE. * Pline , liv. 4 J chap: 
1 6. Ptolém. Céfar. Tacite , Sec. 

ALBION ( nouvelle ) partie de l'Amérique fepten- 
trionale j dont nous n'avons connoiflance que par quel- 
ques relations des Anglois , qui la nomment New AL^ 
bïon. Les uns difent qu'elle eft au-deffus de la Ça-- 
liforme _, & les autres la mettent vers le pays de Qui' 
vira , entre le nouveau Mexique Se la Floride. Elle fur 
ainft nommée par François Drack , Anp-lois , qui la dé- 
couvrit le premier fan 1 578. Le roi de ce pays fe fou- 
rnit avec tous fes fujets à Elizabeth reine d'Angle- 
terre • Se pour en donner des marques , il mit fa cou- 
ronne fur la tête de Drak j mais Hornius nous allure 
que les Anglois , depuis ce temps-là , ont abandonné 
ce grand pays , tant à caufe qu'il eft très-éloigné de 
l'Europe , qu'à caufe de la mifere qu'on y fouffre. *"' 
Georu;. Hornius , orb. ïmp. p. 483 & 484. Saufon. 

ALBIPHEDE, géographe, cherche^ ABULFEDA. 

ALBISINDE ou AUBISINDE, fut fille d'ALcom 
ou d'AuBOiN , premier roi des Lombards, &'de CLodof- 
vlndej, fille de Clotaire _, premier du nom. * Chevreau _, 
hijh. du monde , /. 4. 

ALBISTAVERATI. Olbafa. Cétolt autrefois une 
ville de la Cilicie :. maintenant ce n'eft plus qu'un vil- 
lage fi tué en Anatolie , au pied du mont Taurus, fous 
la puiffance du Turc t entre la ville de Satalie, & celle 
de Tachio ou Antioche. * Baudrand. 

ALBIZZI ou ALBICI (Barthelemi) religieux de 
l'ordre de S. François , natif de Pife , eft auteur du cé- 
lèbre ouvrage des Conformités. Cet ouvrage a été imâ 
primé in-fol. l'an 1 5 10, à Milan, chez GotardPonticej, 
& eft divifé en trois livres. Dans le premier , cet auteur 
trouve douze conformités de S. François avec Jefus- 
Chrift, feize dans le fécond, Se douze dans le troifiémei 
C'eft ainfi que fe laiffant emporter à un zèle indiferet 
& injurieux à l'humilité de S. François , il prétend 
élever ce glorieux patriarche par- deffus les autres faints, 
Se prouver par-là qu'il a fait des actions aufïi éclatantes 
que celles du Fils de Dieu. Un grand nombre de favans 
& pieux religieux de cet ordre ont cenfuré cet excès 
peu judicieux de Barthelemi. On lui attribue un autre 
traité , de vit a & laudlbus D. Maria virginis _, en fix 
livres, imprimé à Venife l'an 1596'. Cet auteur vi- 
voit encore en 1399. * Poflevin , in appar. Henri- 
"Willot. Athen. Franc. Wadingue , liblioth. franc. &c. 

ALBIZZI ou ALBICI ( Antoine ) d'une famille 
très-noble à Florence , qui vivoit dans le XVI fiécle ? 
fous le pontificat de LéonX, fut religieux , puis abbé 
de S. Sauveur de Septici près de Florence. Il étoit très- 
habile mathématicien , & écrivit même des commen- 
taires fur Euclide , Se fur d'autres ouvrages de cette na- 
ture. Il étoit modefte & netravailloir que pour fon di- 
vertiffWnent j c'eft ce qui l'empêcha de publier {es pro- 
ductions. Il mourut l'an 1532, après avoir refufé toutes 
les dignités eccléfiaftiques , aufquelles on avoit voulu, 
l'clever. * Charles de Vifch, bïbl. Cifttrc. Martin Zeiller. 
de hijî. part. 2. & 3 . 

ALBIZZI ou ALBICI ( Antoine) gentilhomme de 
' Florence , né l'an 1 547 , étudia d'abord la grammaire 
ck la muiique dans fa patrie, & fut envoyé enfuire à Ye- 
Tome L Parus h O o ij 
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nife, où il eut pour maître le célèbre Sigonius, avec qui 
il alla à Padoue , & y étudia le droit fous Montagnan , 
Décien Se Pancirolle. 11 paiïa de-là à Pife & à Boulogne, 
& revint l'an 1 5 6% à Florence, où on l'obligea peu après 
d'expliquer les livres de la rhétorique d'Ariftote , 
qu'Annibal Carus venoit de traduire en italien pour la 
grande duchelTe Jeanne, fille de fempereur Ferdinand. 
Cette prineefle l'envoya l'an 1 5 76" vers l'empereur Ma- 
ximilien; mais ce prince étant mort le 1 2 octobre, Al- 
bizzi partit de Ratisbonne pour In£pruck , d'où il alla 
à Rome avec l'archiduc André qui venoit d'être fait car- 
dinal. Deux ans après il revint à Infpruck avec le même 
cardinal, qui l'employa jufqu'à fa mort, arrivée feize 
ans après , dans plufieurs légations & d'autres affaires 
importantes. Une fièvre obflinée l'ayant attaqué en 
1 5 8 5 , il fe fervit de la retraite que cette maladie l'o~ 
bligeoit de garder pour fe faire lire l'écriture fainte _, 
plufieurs commentateurs , entr'autres Maldonat , Pei- 
rerius &deRibera j & entre les pères, S. Auguftin Se 
S. Bafile. Quand il fut un peu rétabli , il fit encore 
quelques voyages à Florence, à Infpruck Se à Agoufte, Se 
publia dans cette dernière ville fes généalogies des rois 
& des princes; qu'il avoit compofées dans la bibliothè- 
que du château d' Ambras près d'Infpruck. Enfin,toyant 
qu'il n'étoit pas en fureté à Agoufteà caufe de fa religion 
prétendue reformée, il paffa l'an 1 606 à K,empten, où il 
vécut encore vingt ans dans la retraite, occupé de lapriere 
&dePétude,&ilmourutaumoisdejuin 1 6z6.0navoit 
affiché quelques jours auparavant aux portes des égli- 
fes , dans les environs de Kempten, une citation qui le 
fommoit de comparaître dans i'efpace de trois mois de- 
vant le tribunal de l'inquifitionpour y rendre comptede 
fa foi y Se avant cette citation on l'avoit tenté plufieurs 
fois de reconnoître l'autorité de l'cglife catholique, & 
la vérité de fes dogmes. Mais toutes ces tentatives 
avoient été fans effet. Il s'étoit affermi dans fes préjugés 
en faveur de la religion proteftante pendant fa retraite 
à Kempten, où il avoit étudié l'écriture & les meilleurs 
commentateurs de fon parti dans cet efprit, Si avoit mis 
par écrit fes propres penfées fur les paffiiges les plus dif- 
ficiles , comme il jparoîr par fes Exercitationes théolo- 
gien, ; Se fon traite De principiis doctrine chrifians. * 
^ambec. lib. z, commentât, de bibliot. Findob.Elie Veiel , 
in hljl. & neceffuat. reformat. ' Luther, exfeript. Georgii 
Princip. Anhalr. Tenzel. 

ALBIZZI ou ALBICI (François) natif de Cezena 
ou Cefene, ville épifcopale dans la Romagne en Italie, 
fuivit d'abord laprofeffion d'avocat dans fa patrie, s'en- 
gagea dans le mariage , & eut plufieurs enfans. Quel- 
que mauvais traitement qu'il reçut d'un gentilhomme 
pour qui il avoit plaidé, & dont il perdit le procès , 
l'ayant engagé à fe retirer à Rome, il s'y avança en peu 
de temps par le crédit des j'éfuites , avec qui il étoit fort 
lié. Il fut d'abord fecrétaire de quelque prélat , Se obtint 
enfuite pour lui-même une prélature. Ce fut lui qui 
dreffa la bulle contre XAuguftinus de Janfénius fous Ur- 
bain VI11 dans lafameufe affaire des cinq propofitions. 
11 devint affèlTeur du faim office, Se Innocent X le pro- 
mut au cardinalat en 1 65 4j le 1 de mars. 11 étoit habile 
junfconfulte , d'un naturel fort gai , mais fi porté à la 
fatyre , qu il ne ménageoit pas même la cour de Rome, 
ni ceux à qui il devoir fon élévation. Il mourut le 5 d'oc- 
tobre 1 684 , âgé de quatre-vingt-onze ans. On a de lui 
un Traite de lajurifdicTion des cardinaux dansl'églife ti- 
tulaire de Rome, à Rome 1 66%. * Etat dufiége de Rome, 
tome 1 3 page 45. Journal 'de S. Amour. Mémoires du 
temps. 

ALBLAS.^ Tabla , ancien bourg des'Bataves dans la 
Hollande méridionale , entre la Meufe Se le Lek , un 
peu au-deiïus de leur confluent , à une lieue de la Ville 1 
de Dordrecht. Il donne le nom àAlblajferWaart à un i 
petit pays qui efl: à fes environs. 

^ ALBOFLEDE, dite Blanche/leur, fœur du roi Clo-' 1 
visï, reçut avec ce monarque le baptême le jour de , 



"' Noël 496. Enfuite elle confiera fa virginité à Dieu , Se 

mourut peu de temps après. Le roi qui l'aimoit beau- 

1 coup , ne f$H|£tre confolé que par les lettres de S. Rémi. 

* Grégoire "3e Tours , L z 3 c. 3 1 . Du-Chêne, ant. hif. 

Franc, t. 1 . 

ALBOHOZEN ou ALBOH AZEN HAL1 , fils d'A* 
benrâgel Arabe, vivoit dans le XIII fiécle. 11 compofa 
un livre du jugement qu'on doit faire des qfires , qu'Ai- 
fonfe X, roi de Caitille, furnommé ÏAJlroneme^ fit tra- 
duire en eipagnol , Se qui depuis fut mis en latin. * 
VoiTius, de mat. c. 3 5 , §. 17 , &c. 37., §. 14. 

ALBOIN , roi des Lombards , fe rendit redoutable 
par les différentes alliances qu'il contracta avec les Fran- 
çois en époufant Clodofvïnde fille de Clocaire; avec les 
Huns, aufquels il céda la Hongrie j Se enfin avec les 
Bulgares , les Sarmates Se les autres peuples les plus à. 
craindre de fon temps. Alboin époufa en fécondes noces 
Rofîmonde , fille de Cunimond roi des Gepides. Il avoit 
fait mourir ce roi, 8e fe fervoitdefon crâne garni d'or, au 
lieu de taffe. On dit que l'eunuque Narfez extrêmement 
irrité contre l'empereur juftin , Se contre l'impératrice 
Sophie de qui il avoit été raillé un peu trop fortement , 
fit quitter à Alboin la Pannonie en 568, Se l'attira en 
Italie. Il y entra à la tête d'une puilïante armée , mit tout 
à feu Se à-fang , prit Milan , puis Pavie après un long 
fiége , Se enfin les Villes les plus considérables , fi l'on en 
excepte Rome, Ravenue, Se quelques autres qui étoienc 
fur la côte. Enfuite les Lombards voulurent entrer dans 
| les Gaules j & défirent le pacrice Amatus qui s'oppofoir 
à leur pafïage j mais ils furent vaincus par Mummol 
• près d'Embrun. Cependant Rofimonde, toujours outrée 
contre Alboin qu'elle regardoic moins comme fon 
époux, que comme meurrrier de fon père,, le fie aflàffîner 
à Véronne , par Helmiges qui étoit fon galant. Elle 
fe retira à Ravenne avec de grands tréfors, fuivie d'une 
partie de l'armée ., l'an s 74 ou 572, félon Paul diacre. 
Cléphis lui fuccéda. * Grégoire de Tours , l. 4., c. 35. 
Paul diacre , /. 1 & 1. 
1 0^- ALBON , bourg de Dauph'mé dans le diocèfe 
de Vienne , finie à deux lieues du Rhône, à fix de Vien- 
ne & de Romans ^ fur le grand chemin de l'une à l'autre 
de ces deux villes , s'appelloit anciennement Epaune. Fi 
s'y tint un concile dans le fixxéme fiécle , où préfida 
Avitus métropolitain de Vienne. La terre d'Aibon fut 
ufurpée fur l'églife de Vienne par des feigneurs qui lui 
donnèrent leur nom , Se qui continuèrent de la poiTéder 
fous la mouvance de cette églife dontife étoienc feuda* 
taires.Vers la fin du dixième fiécle, Se du règne de Gon-. 
rad le Pacifique , roi de Bourgogne , le feigneur d'Ai- 
bon fut un de ceux qui aidèrent Ifarn, évêque de Gre- 
noble , à chalfer du Graifivaudan les Sarafins qui l'oc- 
cupoient depuis deux fiécles , Se qui avoient chaffé do 
leur fiége les éveques de Grenoble réfugiés pendant tout 
ce temps à Saint- Donat dans le Viennois. L 'évêque Ifarn 
donna des terres dans le Graifivaudan aux feigneurs qui 
l'avoient aidé dans cette conquête. Les feigneurs d'Aibon 
y devinrent puiilans , & prirent dans la fuite le titre de 
comtes de Graifivaudan Se d'Albon,auquel leurs fuccef- 
feurs ajoutèrent celui de dauphin. Le premier dont on air 
connoiflance eft Guigues le Fieux cpiï vivoit en 1 040 
& qui mourut religieux à Cluni. Son fils Guigues lï,dic 
le Gras , continua de s'agrandir , & eut à ce fujet de 
grands démêlés avec faint Hugues , évêque de Greno- 
ble. Il eue pour fuccefîeur fon fils Guigues III , dont la 
fils Guigues IV prit le nom de dauphin , qui paffa à fes 
fuccefieurs, & d'où eft venu celui de dauphiné. Cette 
première race des dauphins du nom d'Aibon finit dans 
Béatrix , fille de Guigues IV, mariée en fécondes noces 
à Eudes III, duc de Bourgogne , dont le fils Guigues - 
André commença la féconde race des dauphins , qui 
conferverent toujours dans leurs titres celui de comtes 
d'Aibon, & qui continuèrent d'en faire hommage à l'é- 
glife de Vienne avec l'offrande d'un cierge de douze 
livres , la veille de la fête de faint Maurice. Les rois 



de France qui ont fuccédé aux dauphins de la troisième 
race du nom de la Tour , continuent de fa ire préfenter tous 
ans ce cierge par les premiers officiers du fiége royal de 
V îenne. Lors de l'aliénation du domaine,le comte d'Al- 
bon fut engage aux ducs de Ventadour , aufquels a fuc- 
cédé M. le prince de Soubife. L'églife de faint Romain 
dont il eft parlé dans le concile d'Epaune, eft encore une 
des paroifies de, cezze terre-; les autres font Albon où l'on 
voit les mazures de l'ancien château , Saint-Martin d'Al- 
bon, Saint-Philibert , Mo ras qui en eft aujourd'hui le 
lieu le plus confidérablé , & Âneyron , qui., en plu- 
fieurs titres du cartulaire de Vienne , eft dit être litué 
in terrhorio Epaunenjï. * Cartulaïres des églifes de 
Vienne &c de Grenoble. 

ALBON , abbé de Fleuri , cherche^ ABBON. 

ALBON ( Claude d' ) fut confidéré dans le XV ficelé 
entre les avocats du parlement de Dauphiné. En 1575 
il donna au public un ouvrage hiftorique &c politique, 
où il traite de la majefté royale , de la création des em- 
pereurs,de l'inflitutiondes électeurs & de leurs droits. * 
Du Verdi er Vauprivas , blbl. Franc. Chorier , hijl. du 
*Dauph. t. z. 

ALBON ( Antoine d' ) archevêque de Lyon , étoit 
jfils aîné de Guillaume d' Albon IV du nom , feigneur 
de Saint- Forgeux , lieutenant de la compagnie des cent 
gentilshommes de la maifon du roi , Se de Gabridk de 
Saint-Prieft: , qui le mit au monde en 1507, au châ- 
teau de Saint- Forgeux dans le diocèfe de Lyon. Dès 
1 âge de douze ans , fes parens le deftinerent à la vie 
rehgieufe , & il en prit l'habit en 1 5 1 9 , dans l'abbaye 
de Savigni, que François d'Albon fon grand oncle, qui 
en étoit abbé , lui réfigna l'année fuivante. Il fut encore 
pourvu de l'abbaye de l'Ifle-Barbe, par la faveur de Jean 
d'Albon , feigneur de Saint-André, père du maréchal 
de ce nom. Après avoir fait fes études dans l'univerfité 
de Paris, il lia une étroite amitié avec fon coufin Jac- 
ques d'Albon , favori du dauphin , qui parvint enfui te 
à la couronne fous le nom deHenri II. Pour fe produire 
à la cour avec plus de liberté , il obtint de Rome la dif- 
penfe de fes vœux, & fit fécularifer fon bénéfice. Après 
s'être fait connoître fous le nom d'abbé de Savigni , il 
commença d'être employé, lorfque fon coufin Jacques 
d'Albon , alois maréchal de France, lieutenant général* 
au gouvernement du Lyonnois , fut fait pnfonmer à la 
batadle de S. Quentin. Le comte de Grignan , nommé 
par le roi pour commander dans Lyon en fa place, étant 
venu à mouriiy'abbé de Savigni futfubftitué en fon lieu 
l'an 1558, & il prit pofîeiHon de fon gouvernement 
dans un temps où il y avoit tout à craindre de la part 
des proteftans , qui n'épargnoient rien pour s'emparer 
de Lyon , comme ils avoient fait de Genève. Ce fage & 
vaillant gouverneur fut fi bien prévenir leurs menées , 
qu'ils ne purent jamais avoir la liberté d'y bâtir un tem- 
ple , quoique leur parti y fût fort nombreux. La pru- < 
dence & laeénérofité de l'abbé délivra encore cette ville 
en 1 5 60 de l'entreprife de Maligni , gentilhomme Mâ- 
connois , qui avoit fait prendre les armes aux protef- 
tans , croyant s'en rendre le maître par force ; mais il 
fut repoufle avec tant de vigueur , qu'il fut contraint de 
fe fauver , en fautant les murailles de la ville, pour évi- 
ter le fupplice qu'endurerencles complices de fon atten- 
tat. Après cette action , on tira l'abbé- de Savigni de 
fon gouvernement de Lyon, &; on lui donna l'archevê- 
ché d'Arles _, qu'il permuta centre celui de Lyot* , par 
un accommodement qu'il nt avec le cardinal de Ferrare, 
fucceffeur du cardinal de Tournon. Ce changement fut 
un fujet de terreur pour les proteftans , lefquels pen- 
dant l'abfence de cet archevêque seraient rendus les maî- 
tres de Lyon, par la faveur du comte de Sault, nouveau 
gouverneur de cette ville , qui fe déclara ouvertement 
pour eux. Les premiers foins de ce prélat le portèrent à , 
faire punir les auteurs de la révolte , & à rendre au ' 
clergé la liberté de vaquer à fes fonctions. Dans le defir l 
qu'il avoit d'abolir même, s'il eût pu , la fauffe doctrine f 



■ des religionaires , il fit une exaéte recherche de tous 
leurs livres; & en ayant ramaffé autant qu'il lui fut pof- 

! noie , il les fit brûler publiquement. Enfin , après que 
co prélat eutfervi utilement fon eglife pendant plufieurs 
années, il mourut le Z4 feptembre 1 574, ckfuc enterré 

, dans Féglife de Saint-Forgeux dans le tombeau de 
fes ancêtres. Ce prélat' aimoit les feiences , & falloir 
lui - même des vers latins allez bons. Etant abbé de 
Tille-Barbe j il tira de cette abbaye le manuferit de Ru- 
fin fur les pfeaumes , & le fit imprimer à fes dépens» 
On lui doit auiîi une édition du poé'te Aufone , dont les 
ouvrages n'avoient été imprimés jufque-là que d'une 
manière fort imparfaite. * Le Laboureur , les rruqurei 
ou Vhijloire de l'abbaye de l'Ifle-Barbe 

ALBON. La famille & maifon d'Albon qui fubfîfte 
encore en diverfes branches , eft très ancienne & très- 
illuftre. 

I. André d'Albon , feigneur de Curis auMonc-d'Or 
près de Lyon , vivoit en 1 250 & 1 255 o. Il époufa 1". 

1 Sibillc ,, fille de Pierre _, feigneur de MoifFons eh Dau-* 
phiné , & à' Anne de VafTalieu : z°, Marguerite de Surre , 

■ donc il eut un fils pofthume. Ses enfans du premier lie 
furent Gui , qui fuit ; Guillaume ^ qui fut la tige des 

feigneurs de Baignols _, rapportés ci-après ; Se Henri^ 
qui fit la branche des feigneurs de Pouillenai. , aujji 
mentionnée ci-après. 

II. Gui d'Albon j feigneur de Curis, courrier ou juge 
de la ville de, Lyon , vivoit encore en 1 3 3 1 . Il époufa le 
z8 décembre 1 288 , du vivant de fon père, Marguerite 
d'Yoing _, dame de Sainr-Forgéux 6c de Saint-Romain ., 
fille d'Etienne j feigneur de Châtillon-d'Azergues , de 
Baignols , Saint-Forgeux , &c. 8c d'Artaude de Rouf- 
fillon _, dont il eut Jean , camérier de Féglife de S. Paul 
de Lyon ; Henri qui fuit ; Louis j chanoine de Troye , 
Gui 3 chevalier de Rhodes^ Agnès , mariée en 1303 
à Jean d'Azergues _, dit de Favergesj Sibille , alliée en 
1305a Guichardj feigneur de Montaigni; ikCharlotte 
d'Albon, qui époufa en 1 3 1 3 Gaudemar de Revois, fei- 
gneur de Tail. . 

III. Henri d'Albon , feigneur de Saint-Forgeux Sç 
de Curis , capitaine de Penne d'Agenois en 1 343 , fie 
fon teftament le 1 1 août 1 361 , en allant à l'armée. Il 
époufa par contrat du zi novembre 1 3 27, Blanche Ri-* 
charde de Saint-Prieft , veuve d'Ame, feigneur de Laire , 
& fille de Gilles Richard , feigneur de Saint-Prieft en 
Dauphiné, donc il eut Guillaume, qui fuit; Henri j 
religieux de l'abbaye de rifle-Barbe ; Gilles j chanoine 
& facriftain de Féglife de Lyon pendant quarante ans ., 
mort en 1 417 ; Aynarde ., alliée à Hugues 3 feigneur de 
Trazettes en Beaujollois ; & Agnès d'Albon, mariée en 
1 349 i Matthieu de Talaru , ieigneur de la Grange ÔC 
de Nouailli. 

IV. Guillaume d'Albon, Seigneur de Saint-For- 
geux & de Curis , fie fon teftament l'an 1 404. Il époufa 
fan 1373 Alix, fille de Hugues j feigneur de FEfpinafTe 
& de Saint- André près de Roanne , à condition que le 
fécond fils de fon mariage porteroit le nom de l'Efpi- 
naffe , & feroit feigneur de Saint-André. Il laiffa de ce 
mariage , ï . Guichard , feigneur de Saint-Forgeux 8c 
de Curis , qui fervit l'an 1 41 5 en l'armée dreffée contre 
le duc de Bourgogne, & fut l'un des députés que le roi 
envoya à Chamberi en 1423 pour traiter de la paix 
avec le ducdeBourgogne.il époufa l'an 1400 Philibert? 
de Semur , dame d'Oukhes , fille de Gauyignon , fei- 
gneur d'Oulches, & de Jeanne de Cerci , dame de Sa- 
vigni , dont il eut vingt enfans , qui moururent au ber- 
ceau; ce qui l'engagea à marier fes neveux,& d leur par- 
tager fes biens l'an 1440. z. Jean, qui fuit ; 3. Guil- 
laume , prieur de Montrotier , abbé de Savigni en. 
1 4 1 5 , mort l'an 145554- Henri , chantre & chanoine 
de Lyon , député au concile de Confiance; 5. Renaud ,, 
chanoine & camérier de Féglife de Lyon ; 6. Blanche, 
prieure de S. Symphorien de Nevers ; 7. Peronne 3 ab- 
beife de S. Pierre de Lyon en 1435 ; 3. Marguerite , 
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religieufe à S. Pierre de Lyon , Se prieure d'Arendon , 
morte le iS juin 142.9 ; 9. Catherine , morte jeune; 
10. ^/ix^ mariée à Antoine de Talaru, feigneur delà 
Grange ce de Nouailli ; 11. 12. Jeanne Se Jeannette 
d'Albon , mortes jeunes. 

V. Jean d'Alhon,dit del'EfpinaJfe^ feigneur de Saint- 
André , Sic. né en 1 374, fut oblige de prendre ce nom 
comme fécond fils de (es père Se mère, ce qui avoir été 
ftipulé par leur contrat de mariage, & n'alla pas plus loin, 
'îl fut capitaine châtelain deBeffenai, Se fervit dans l'ar- 
mée du roi contre les Anglois tk les Bourguignons, def- 
.qucls il demeura prifonnier en 1417. Pendant fa prifon 
le chapitre de Lyon l'élut eni 420 bailli Se gouverneur de 
toutes les terres de l'églife de Lyon ; il tint ce bailliage 
Se gouvernement jufqu'à fa mort, Se fit fon teftament 
le 11 ieptembre 1441. Il époufa Guillanette de Laire , 
fille de Rodolphe de Laire , Se de Béatrix de Balzac , 
dame deCerzieu , dont il eut Guillaume II du nom, 
qui fuit; Guichard, chanoine Se comte de Lyon en 1443, 
Se chantre en 1461 ; Jean, abbé de Savigni après fon 
oncle en 1 45 5 ; Gilles, qui fit la branche des feigneur s 
de Saint-André , rapportée ci-après j Se Guïchardc d'Al- 
bon , abbeffe de S. Pierre-de Lyon. 

VI. Guillaume d'Albon II dunom,feigneur deSaint- 
Forgeux, Sec. né en 1418 , fit fon teftament en 14S8. 
Il époufa le 21 février 1436 Marie de laPaliffe , dame 
de Chazeul , fille aînée d'Antoine , feigneur de Chazeul , 
Se d'Annette de Chauvigni, dont il eut Guillaume d'Al- 
bon III du nom, feigneur de Curis Se d'Oulches_, mort 
en 1 474 fans enfans de Marguerite de Levis , fille d'Euf- 
tachc y feigneur de Quelus , Se d'Alix _, dame de Cou- 
fan , qu'il avoitépoufée en 1471 ; Henri II du nom , 
qui fuit ; François , abbé de Savigni en 1493, mof t en 
1 520 ; Antoine , religieux de Savigni , prieur de S. 
Clément ; Catherine d'Albon , née en 1 444 , mariée 
1 °. en 1 46 3 à Claude de Lavieu, feigneur de Poncins : 
2 . à Jean de Bourguignon , fecrétaire du chapitre de 
Lyon. 

VII. Henri d'Albon II du nom , feigneur de Saint- 
Forgeux , de Curis , &c. chevalier de l'ordre du roi , 
né le 23 juin 1447 , fervit le roi dans les guerres du 
comté de Bourgogne en 1479 , Se mourut en 1 502. Il 
cpoufii du vivantde fon père le 2 S décembre 1 47 5 Anne 
deMontmorin, fille de Charles feierneur de Montmo- 
rin,& de Philippe de l'Lfpinalfe, dont il eut Jean-, mort 
jeiinq; Guillaume IV du nom, qui fuit ; Antoine _, 
chanoine , puis prévôt & doyen de l'églife de Lyon ^ & 
abbé de l'Ifle-Barbe , mort en 1525 ; Sibille Se Marie , 
religieufes à S. Pierre de Lyon ; Guillemettc _, mariée à 
Jjiaël de la Tour , feigneur de Saint- Vidal ; & Gui- 
charde d'Albon , alliée l'an 1500 àFrancois deSaffenage, 
feigneur du Pont de Royans , morte en 1523. 

VIII. Guillaume d'Albon IV du nom , feigneur de 
Saint- Forgeux , de Curis , de Chazeul , Sec. gentilhomme 
de la maifon du roi , Se lieutenant des cent gentilshom- 
mes en 1 5 5 5 , fit foii teftament en 1 560. 11 époufa par 
contrat du dernier août 1505, Gabrielle de Saint-Prieft, 
fille de Jean , baron deSaint-Chamond , Se de Jeanne 
deTournon , dont il eut Antoine d'Albon archevêque 
d'Arles, puis de Lyon, mort le 24 feptembre 1 574, 
dont il ejl parlé ci-dejjus dans un article féparé ; Claude , 
qui fuit; Henri, chanoine & camérier de l'églife de 
Lyon , prévôt de Tlfle-Barbe } Se abbé de S. Sauveur , 
de Lodéve ; René chanoine Se comte de Lyon ; Ber- ' 
ïrand, qui a fait la branche des comtes de Saint-For- 
ceux , rapportée ci-après ; Anne j mariée i°. en 1 5 z6 
à Heclor PHermite , feigneur de la Faye : 2 . à Jean 
Maréchal, feigneur de Fourchaut : 3?. à Jean de Mar- 
connai , feigneur de Montare ; Guicharde,, alliée à Pierre ' 
d'Efpinac, lieutenant de roi au gouvernement de Bour- 
gogne ; Francoife , qui époufa Antoine de la Tour, fei- 
gneur de Saint-Vidal ; Se Gabrielle d'Albon , mariée 
i". à Ambhvd de CJialus , feigneur de Cordaix ; 2 . à 
René de Bron , feigneur de la Liégue. i 



, IX. Claude d'Albon , feigneur de Chazeul , cora* 
manda une compagnie de deux cens chevaux-léo-ers au 
voyage d'Ecolïè, Se fut tué dans un combat donné contre 

• le marquis de Brandebourg au liège de Metz l'an 1552. 
Il époufa du vivant de fon père le 14 mars 1 548 Fraiv- 
■çoijè _, dame de Sugni , fille de Matthieu ,. feigneur de 
Sugnij Se d'Antoinette de Marconnai , dont il eut pour 
fils unique Guillaume V du nom , qui fuit. 

< X. Guillaume d'Albon Vdu nom, feigneur de Cha- 
zeul , Sugni, Gregnieu & Paniffieu , né pofthume, ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes, ne fuccéda point 
à fon aïeul , qui par fon teftament donnoit tous fes 
biens à Bertrand d'Albon , fon dernier fil:: , & ne iaif- 
lbit que cent écus d'or une fois payés à fon petit-fils. Ce 
fut inutilement que Guillaume fe pourvut contre ce tef- 
tament; il fut confirmé en 1 5 80. Guillaume s'attacha à la 
fortune de l'archevêque de Lyon fon parent,aprcs la dif- 
grace duquel il fe retira en fa maifon de Chazeul > ou 
il fit fon teftament le 21 avril 1622, lailfant de Cathe- 

■ ri ne Roybons , fille d 'Etienne , feigneur de laGoige, 
Se de Magdeléne de Montmajour , François qui fuit * 
Guillaume , qui a fait la branche desjetgneurs de Mon- 
taut, rapportée ci-après : Pierre _> mort fuis alliance - 
Claude Se Balthafar _, chevaliers de Malte: Diane 
prieure de la Voire-Prés-Marignc ; Ifabellc , mariée, 
i°. à Claude Popillon , feigneur d'Avrilli : z°. à Fran-, 
cois de Chantelot , feigneur deBeaupoirier ; Se Marie 
d'Albon, alliée àJV. comte deCopoli , Florentin. 

XI. François d'Albon, feigneur de Chazeul , Supni 
&c. lieutenant des gendarmes du marquis d'Alincourt 
gouverneur du Lyonnois, mourut avant le mois d'août 
1644. Il époufa par contrat du 14 décembre 160 9, rati- 
fié le 1 o décembre 1 6 1 ^ Antoinette de Bicmi , fille de 
Jean , feigneur d'Ainai , Se d'Antoinette Popillon-du- 
Ruau , dont il eut Gilbert-Antoine qui luit; Fran- 
çois chanoine Se comte de Lyon, abbé de Manzac. 
mort en mars 1706; Perronnclle-Claude , mariée en 
1642 j à Albert deGrillet, comte de Saint-ÏYivier 
puis religieufe à la Vifuation de Mâcon ; & Marie 
d'Albon , alliée en 1 61$ , à Philibert de Rebé. 

XII. Gilbert-Antoine d'Albon , comte de Cha- 
> zeul , Sec, chevalier d'honneur de la ducheffe d'Or- 
léans , mort en 168c, avoit époufé le 1 août J644 
Claude Bouthillier , veuve de René d'Averton , comte 
de Belin , Se fille de Denys , feigneur de Rancé , Sec. 
fecrétaire .des commandemens de la reine Marie de 
Médicis , dont il eut Catherine , mariée à François- 
Chrijlophe , feigneur de la Barge; Henriette , religieufe 
à la Vifuation de Tours; & Claire d'Albon , alliée 
à Louis de Hoftun , dit de Gadagne , comte de Ver- 
dun , baron de Botheon, feigneur de Meix , Mirabel , 
Sec. 

Seigneurs de M o n t au t. 

XI. Guillaume d'Albon VI du nom , fécond fils 
de Guillaume d'Albon V du nom, feigneur de Cha- 
zeul Se de Catherine Roybons , fut deftiné à l'églife 
Se pourvu du prieuré de Nonailli , qu'il quitta^pout 
époufer Charlotte le Brun j dame de S. Dizier , dont 
il eut N. chanoine Se comte de Lyon; Se Balthasar, 
qui fuit. 

XII. Balthasar d'Albon , feigneur de Montant . 
chef de la maifon d'Albon , a époufé Claude d'Ap- 
chon ," dont des enfans. 

Seigneurs de Sain t-F o h g e u x. 

IX. Bertrand d'Albon, dernier des enfans maies 
de Guillaume d'Albon IV du nom , Se de Gabrielle 
de Saint-Prieft de Saint-Chamond _, fut feigneur de 
Saint-Forgeux , ayant été inftitué héritier umverfel de 
fon père après la mort de fon frère aîné , gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , Se enfei<me de la corn- 
pagine d ordonnance du duc deSavoye. Il tint conftam- 
ment le parti du roi contre la ligue au pays de Lyon- 



nois , étant demeure féal de la province fidèle à fon 
prince, qui le lit chevalier de ion ordre ; c-'r il contribua 
beaucoup à la réduction de la ville de Lyon en 1 594. 
il époufa le 2 de novembre 1 s 7 - .■> Antoinette de Galles, 
fille unique Se héritière de Claude , ieigueur de Saine- 
Marcel , Se d'Anne de Bron-de-la-Liegae /dont il eut 
Pierre, qui fuit; François., chanoine Se comte de 
Lyon _, abbé de Savigni en 161} ; Claude , qui a fait 
la branche des feigne urs de Saint-Marcel , rapportée 
ci-après ; Guillaume , chanoine , comte £v doyen de l'c- 
glife de Lyon, & prieur deTarrare; Bertrand, cheva- 
lier de ïvLiite, meft.ee de camp en France , en Italie cv 
en Lorraine , où il fut tué en 1636; Gabrielle _, Anne 
Se Francoij'e , mortes fans alliance ; Guicharde , mariée 
à Pierre feigneur d'Efpinac ; Claudine , alliée en 1 598 , 
à Renaud de Nanton , dit Samtc -Colombe , feigneur 
de P lia en Beaujolois j Catherine, prieure de Lcignieu 
en Forez ; Marguerite , qui époala Chrijlophe de Pou- 
dras , feigneur de Contemon ; Jfabelle , mariée à Hu- 
gues de Roueemont , feigneur de Pierreclos Se de Buf- 
itères, morte en 1671 ; Se Anne d'Aibou , reiigieufe 
à Leigmeu. 

X. P i erre d'Albon , feigneur de Saint - Forgeux , 
Sec. chevalier de l'ordre du roi , lieutenant de la com- 
pagnie d'ordonnance du duc de Savoye, mort en 1635, 
époufa i°. Anne de Gadagne, fille de Guillaume 3 che-. 
valier des ordres du roi, & de Jeanne de Sugni : 2 . 
le 3 de feptembre 1620, Marthe de Salfenage , tille 
& Antoine baron de Salfenage , Se de Louife de la Ban- 
jme-Sufe. Du premier mariage vinrent Antoinette , 
mariée i°. en 1626 , à Geofroi de la Guiche, feigneur 
de Chitam . tué en duel en 1628 : i°. à François ha- 
xon de Salfenage , marquis du Pour de Royans 5 Se 
Hilaire d'Albon , alliée par contrat du 1 7 juillet 1630, 
à Gafpard de Vichi , comte de Champrond _, gouver- 
neur du Pont-Saint-Efprit. Du fécond forcirent Gas- 
pard , qui fuit ; Claude , chanoine Se comte de Lyon _, 
& abbé de Savigni j Se Sufanne d'Albon _, mariée en 
1 646 , à François de Sainte-Colombe , baron de Lau- 
bepui. 

XL Gaspard d'Albon marquis de Saint-Forgeux , 
feigneur d'Avanges, Sec. époufa par contrat du 17 jan- 
vier 1646 , Françoife de Damas, fille de Charles, 
comte de Thiange , chevalier des ordres du roi , Se de 
Jeanne de la Chambre 3 dont il eut Claude - Jofeph , 
prieur de Montrotier ., archidiacre & comte de Lyon; 
CamiuEj qui fuit; Claude, mort jeune; Bertrand- 
Antoine ; Jeanne, mariée à Jacques d'Àmanzé, feigneur 
de Choftùilles ; Marthe, alliée à Joachim de la Baume, 
comte de Sufe ; Hilaire Se Antoinette d'Albon. 

Xïl. Camille d'Albon, marquis de Saint-Forgeux, 
Sec. époufa Françoife- Julie de Crevant _, princeffe fou- 
veraine d'Yvetot, morte le 23 novembre 1698 , âgée 
de 18 ans, ayant eu Louis , mort jeune; Se Françoife 
d'Albon. 

Seigneurs de Sain t-M a r c e l, 

X. Claude d'Albon , troiueme fils de Bertrand 
d'Albon , feigneur de Saint-Forgeux , & d'Antoinette 
de Galles , dame de Saint-Marcel , fut feigneur de 
Saint-Marcel & de Curis ^ & fit fon teftament le 6 
janvier 1635. Il époufa le 2. mars 161 9 , Bénigne de 
Damas fille de François , feigneur de la Baftie , & de 
Melchionne Nagu, dont il eut Jean-Pierre qui fuit ; 
& Marie d'Albon, alliée à Thomas Mefchatin , fei- 
gneur de la Faye en Boutbonnois. 

Xi. Jean-Pierre d'Albon, feigneur de Saint-Mar- 
cel , Se de Curis qu'il vendit, fit. fon teftament le 24 
février \G6i > Se laifia de Charlotte de Nami , fille 
de Claude , feigneur de la Forêt-Nami près Thifi^ & 
de N. de Damas , Thomas , qui fuit ; Claade , prieur 
de Sait en Forez ; Gafpard, chevalier de Malte ; Ray- 
mond, chanoine de Brioud; Claude _, chevalier de 
Malte y Alexandre , prieur de Crouzien ; Agathe & 
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Marthe : relîgieufes a Leignieu ; Bénigne , mariée 
à Salomon de Digoine; Se Marie d'Albon, reiigieufe 
à Maicigni. 

Xil. Thomas d'Albon, feigneur de Saint-Marcel , 
capitaine de chevaux-légers , Sec. 

Seigneurs de Saint -André. 

VI. Gilles d'Albon, fils puîné dé Jean d'Albon, 
dit de rFfpinajfe , & de Guillemette de Laire , fut 
feigneur de Saint - André Se d'Oulches , & mourut 
avant l'an 1480. Il époufa le 21 février 1436 ^ J canna 
de la PaiiiTe , fille puînée à' Antoine , feigneur de Cha- 
zeul , & d'Annette de Chauvigni , dont la fille aînée 
Marie de la Palifle, dame de Chazeul , époufa le même 
jour Guillaume d'Albon II du nom, feigneur de Saint- 
Forgeux , frère aîné de Gilles. De fon mariage vinrent 
Guichard, qui fuit; Philibert, chanoine Se comte 
de Lyon ; Jean , facrifbain de l'abbaye de Savigni j 
Jean d'Albon le jeune , prieur de Tarrare ; Antoine , 
camérier de l'abbaye de Savigni, abbé de rifle-Barbe, 
Se de Saint-Jean au Mont près Thérouanne ; Robinet , 
prieur de Mornan , mort l'an 1502; Louis , chanoine* 
de Thérouanne , puis chanoine Se com:e de Lyon eu 
149 1 ; Gui, chanoine Se comte de Lyon; Guillemette , 
abbefie de Saint-Pierre de Lyon en 1484, morte le 
10 juin 1503 , Se Marguerite d'Albon, alliée i u . à 
Louis de Ryvoire , feigneur de Gerbais : 2 . à Jean 
d'Urfé , baron d'Aurofe. 

VU. Guichard d'Albon, feigneur de Saint-André 3 
d'Oulches, Sec. fut élevé auprès du lire de Beaujeu, 
depuis duc de Bourbon, dans l'efprit duquel il fe mit fi 
bien , que ce prince lui donna la lieutenance de fa com- 
pagnie d'ordonnance, &lui procura le gouvernement du. 
pays de Roannois_, Se la place de châtelain de Bourbon-. 
Lanci. Ayant été envoyé en Guienne , il y réduifit à 
l'obéiflance du roi plufieurs places qui favorifoi-ent le 
parti du duc d'Orléans ; puis étant pafl~é en Bretagne 
avec les troupes qu'il commandoit , il fe joignit à l^ar- 
mée du roi , commandée par le fire de la Tremoille _> 
& fe trouva à la journée de Saint -Aubin du Cormier. 
Apres la paix il fe retira auprès du duc de Bourbon, 
gouverneur de Languedoc , & furprit la ville de Salces 
en Rouflîllon fur le roi d'Aragon , Se mourut en 
1501. Il époufa i°. Anne de Saint-Neétaire : 2 . Ca- 
therine de Talaru, dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
qu'il eut de la première furent , Louis , mort fans al- 
liance ; Jean , qui fuit ; Gui , chanoine Se comte de 
Lyon; Claude, mort jeune; Jeanne, mariée à Guil- 
laume de Laire , feigneur de Cornillon ; Se Françoife 
d'Albon , alliée à Artaud feigneur de Sainte-Colombe 
Se de la Garde-d'Ampuis. 

VIII. Jban d'Albon feigneur de Saint-André, d'Oul- 
ches , Sec. chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme 
de fa chambre , chevalier""d'honneur de la reine Ca- 
therine de Médicis j bailli de Mâcon, gouverneur du 
Lyonnois, Bourbonnois, haute Se balte Marche-, & 
pays de Combrailles , fuivit en Italie le fire de la Tre- 
moille l'an 1 5 1 2 , Se l'amiral Bonnivet au fiége de 
Fontarabie en 1521. Deux ans après étant palîé en 
Picardie, il défendit la ville de Saint -Quentin des 
attaques des Anglois , & en obtint le gouvernement 
avec le collier de l'ordre. 11 fut député en 1537, avec 
d'autres feigneurs , pour traiter de la paix avec les Im- 
périaux qui affiégeoient Thérouanne, Se mourut en 
août 1550. Il époufa du vivant de fon père , Charlotte 
de la Roche , fille unique de Jean 3 fire de Tournouel- 
les , Se de Françoife du Bois , dont il eut Jacques, 
qui fuit; Se Marguerite d'Albon , alliée à Artaud de 
Saint-Germain , baron d'Apchon , &c. laquelle devint 
héritière de fon frère. 

IX. Jacques d'Albon, marquis de Fronfac, feigneur 
de Saint-André , chevalier des ordres de Saint-Michel 
& de la Jarretière, premier gentilhomme de la cham- 
bre du roij gouverneur du Lyonnois & maréchal de 
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1 : ..nce, cil connu fous le nom de maréchal de Saint- 
André j Se s'efl rendu célèbre par fa naillauce , par 
'r., •.•mplois, par la faveur du roi Henri II, &: pour 
.'voir été un des plus grands capitaines de Ton temps, 
ïl étoit h rave , bienfair , magnifique, & -a voit un ei~ 
prir adroit, civil Se infinuanr; qualités qui lui ac- 
quirent la l'aveur du dauphin, lequel étant devenu ro; , 
( ions le nom de Henri II ) combla ce favori d'honneurs 
& de bienfaits. Saint-André avoit déjà donné des preu- 
ves de fou courage à la bataille de Cériloles , Se au 
fiége de Boulogne , pendant lequel il fit tous fes ef- 
forts pour fe jetter dans la place. Henri Iï en 1 547 , 
l'honora de la charge de maréchal de France , puis 
de celle de premier gentilhomme de fa chambre. Ail 
facre du même roi, Saint-André avoit fait l'office de 
grand maître de France,» Se en 1 549 j, il fut un des 
tenons au célèbre tournoi qu'on fit à Pans. L'année 
fuivante le roi le choifit pour porter le collier de 
fon ordre au roi d'Angleterre , qui honora le maré- 
chal de celui de la Jarretière. A fon retour il eut le 
commandement de l'armée de Champagne en 1552., 
& en 1554 il contribua beaucoup à la prife de Ma- 
sriembourg, ville des Pays-Bas. L'année fuivante il ruina 
le Cateau-Cambrefis, Se acquit une grande gloire à la 
retraite du Quefnoi. Il le tfouva depuis à la bataille 
de Renti Se à celle de Saint-Quentin , où il fut fait 
prifonnier en 1557. Deux ans après il fut un de ceux 
qui travaillèrent le plus à la paix de Cateau-Cambrefis , 
qui fut fuivie d'une aventure funefte pour la France 
&: pour le maréchal de Saint-André : ce fut la mort 
du roi Henri IL Au facre de Charles IX ce maré- 
chal fit encore l'office de grand-maître de France. Il 
îivoit déjà embraiïe le parti de meilleurs de Guife qui 
ï'eftimoient beaucoup , Se qui avoient même réfolu 
le mariage du prince Henri de Guife , qui fut tué à 
Blois , avec Catherine , fille unique du maréchal , dont 
ïa mort rompit toutes les mefures. Il fe trouva en 
1562, à la bataille de Dreux, où il agit avec fa 
•conduite Se la bravoure ordinaire , Se où il fut tué 
d'un coup de piftolet par un nommé Aubigni ou Bo- 
fàg"y ■> dit Brantôme, à qui M. le maréchal avait fuit 
autrefois déplaifir , voir d'ifoit-oh , jouijfoit de fon bien 
-par confifeation , qui le reconnut 3 & lui donna un coup 
de piflolct par la tête dont il tomba mort par terre. Le 
même auteur dit que les huguenots ne l'aimoient 
point, & qu'ils l'appelloïent arquebufer du Ponant. 
Voici comme il parle du prelîentiment que Saint- 
André eut de fa mort. » Le matin avant la bataille , 
»> il vint trouver M. de Guife dans fa chambre , qu'il 
«m n'étoit pas encore jour , 8e en entrant il demanda 
« au jeune Tranchelian, brave gentilhomme qui en 
« fortoit, ce que M. de Guife faifoit. 11 lui dit qu'il 
*> venoit d'ouir la meife & de faire Ces pâques, Se qu'il 
b> vouloit déjeûner pour monter à cheval. Ah ! Dieu, 
*> ce dit-il , (car je louis Se y étois) je fuis bien 
»> malheureux que je n'en aie autant fait , Se ne me fois 
*> mieux préparé • car le cœur me dit que j'aurai au- 
*> jourd'hui je ne fais quoi, &c. » Il epoufa Margue- 
rite de Luftrac , laquelle fe remaria à Geoffroi baron 
de Caumont , Se mourut en odobre 1 5 6 8 _, ayant eu 
de fon premier mariage Catherine d'Albon , fille d'hon- 
neur de la reine Catherine de Médicis , morte jeune 
au monaftere de Long-Champ , du poifon que lui 
fit donner la mère , dans l'efpérance d'époufer le prince 
de Condé , auquel elle donna fa terre de Vallerie , 
avec tous les riches Se précieux meubles dont le châ- 
teau étoit garni. * Brantôme , vies des hommes illuf 
très. Le P. Anfelme , tom. 3. Le P. Daniel, hift. de 
■France ^édit. 111-4°. 1 711. Godefroi , grands officiers 
de la couronne. Davila. Mezerai , ■ hijloire de France. 

Seigneurs de B a j g n o l s. 

IL Guillaume d'Albon , fécond fils d' André , fei- 
gneur de Curis, & de S'Aille 4e Moiffons, fut fei- 



gneur de Bairmols, & de Châtillon-d'Azergucs Mt 
le mariage qu'il cor/tracta le mûrie jour que fon frète 
en 1 2 3 S , avec Eléonore d' Yomg fille puînée i\'l;'tienne , 
feigneur de Saint-Ferreux , cV.c. Se cXArtaude de Koui- 
lilloiij dont il eut L henni: ^ qui fuit- èv Gui d'Al- 
bon vivant en 1 309. 

III- Etienne d'Albon j feignent tic Baignols &: de 
Chatillon-d'A7xTgue'S , vivoit en i3 09_, & lai lia de 
Jacqueline de Saint-Germain , fille <X Artaud , feigneur 
de Mond-rond , Jean , qui fuit; Tmr.AUT ,, qui con- 
tinua la poftérué} h 'tienne 3 camérier de l'abbaye de 
Savigni , prieur de Mouvant _, vivant en 1369- & 
jacquetee d v Albon , religienfe a Saint-Pierre de Lyon. 

IV. Jh/YN d'Albon 3 feigneur de Baignols, Sec. mort 
rivant l'an 1561 , laifla de Marguerite _, fille de Gui 
feigneur d'Yoing _, & de Fleur-de-lys de Vatei \ F. tic une 
c\'Â thon., qui demeura fous la tutelle du (ligueur de 
Saint-Foigeux , ce qui caufa plufieurs dilï.'iends _, qui 
furent terminés par fi mort arrivée eu 1 ,70. 

IV. Thibaut d'Albon, frère de Jean , feigneur de 
Baignols , fut feieneur de Barcrmonr Se cofeiimeur 
de Châtillon d'Azcrgues., Se mourut en 1599. Oh 
lui donne pour femme N. de Tl/elis , Se pour enîans 
Thibaut II du nom, qui fuit j Bertrand: LrieruiCj 
Théode : Hugues , prévôt de Saint-Jean ; & Jacques 
d'Albon. 

V. Thibaut d'Albon II du nom _, feigneur de Bai- 
gnols Se de Châtillon d'Azergucs , fit fon rcirament 
en 141.6", Se laifla de Catherine de Varei , Giûchard > 
qui fut déshérité par fon père , Se plaidoit contre fes 
neveux en 1418 & 1434, Amedée , qui fuir; c\r 
Guillaume d'Albon, religieux de Savigni. 

VI. Amedic d'Albon mourut du vivant de fon père 
à la bataille d'Azmcourt en 1415, laill-uu de N. la 
femme , dont le nom efl ignoré, Anto/ni- qui fuit; 
& Guillaume d'Albon, âgé de quatre ans en 1417, 
vivant en 1434. 

VIL Antoine d'Albon, feigneur de Baicmols , &c. 
fut inflitué héritier de Thibaut II du nom , fon aïeul t 
par fon teflament, au préjudice de Gukhard fon oncle, 
Se vivant en 1464. 11 epoufa N. dont le nom eft in- 
connu, dont il eut Jeanne d'Albon , dame de Bémols 
Se de Châtillon-d'Azergues , mariée à RoJJec, feigneur 
de Balfac, chambellan du roi, fénéchal. de Beaucaire, 
duquel elle étoit veuve en 1.474. 

Seigneurs de Povillenai. 

IL Henri d'Albon, troifîéme fils cI'Andrï- d'Albon, 
feigneur de Curis _, & de S'Aille de Moiffons , traita 
de fes droits avec Guillaume fon frère , acheta la terre 
de Pouillenai , & laifla de Marguerite de l'ner fa 
femme Simon, mort fans enfans ; Humijert , qui fuit; 
Nicolas , chanoine de Saint Nizier de Lyon; & làius.. 
d'Aibon , qui laiffa de Marguerite de Maubec Huin- 
bert , vivant en 1 346^ ; Se Blanche d'Albon, mariés 
à Artaud de Nerpo , feigneur de Chalamon. 

III. FIumuert d'Albon , feigneur de Pouillenai , fe 
rrouva à la bataille de Poitiers , à celle de Briguais, de 
à la prife de la ville d'Ance, demeura prifonnier en ces 
trois rencontres ; & pour avoir donné des vivres aux 
ennemis en payement de fes rançons , il obtint ré- 
mifTion par lettres confirmées au mois de juin 1368, 
8e laifla de N. fa femme, dont le nom efr inconnu > 
Humbert d'Albon , qui vendit la terre de Pouillenai 
à Claude de Pompierre. * Voye\ le Laboureur , ma- 
sures de riJle-Barbc. Le P. Anfelme, hijloire des grands 
officiers , 6'c. 

ALBONESIUS ( Thefée-Ambroife ) célèbre junf- 
confulte Italien , étoit de Pavie , 8e mourut en 1 540. 
Il publia eu latin une introduction aux langues cha!- 
daïque , fyriaque , arménienne , & dix autres langues „ 
imprimée à Pavie en 1539 in-^°. outre plufieurs i-ain.'s 
de cabale, & la description d'un inftmrncnc de mufi- 
quej que les. Italiens appeilciic II fagouo. * Ghilini s 
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vol. II j pag. 130. Hotting. au XVI fiécle 3 pag. 107. 
& Komg. 

ALBONIUS , roi de Hongrie , cherche^ ABA. 

ALBONO , ou plutôt ALBONA, Albona, Alvum , 
Alvona j petite ville d'Italie dans l'Iftrie, fi tuée fur une 
colline près du golfe de Carnero , fous la domination 
des Vénitiens , environ à deux lieues de l'embouchure 
de la rivière d'Arfa , vers le feptentrion oriental. On 
remarque que cette ville eft la patrie de Matthieu Flac- 
cus , Flaccius ou Flacius , furnommé Illyrïcus , c'eft- ' 
à-dire , Sclavon ou Dalmate. Cette ville eft très-peu 
confidérable , ôc n'eft plus qu'un bourg. * Mari 5 dicl. , 
Baudrand. 

ALBOR , Alborïum , montagne du royaume des 
Algarbes en Portugal , eft près de la côte , à une lieue 
de la ville de Lagos. Il y a un vieux château dans le- 
quel mourut Jean II , roi de Portugald'an 1 49 5. * Bau- 
drand. 

ALBORAC , c'eft le nom que les traditions fabu- 
leufes des Arabes donnent au cheval blanc , ou au mu- l 
let,qui porta Mahomet de la Mecque à Jérufalem , dans 
la dixième partie d'une nuit. Elles ne marquent pas fi ce 1 
fat en été ou en hyver. De-là il fut enlevé au ciel , ôc 
eût un long entretien avec Dieu & avec les anciens pro- 
phètes , d'où il retourna à la Mecque. Ces conteurs de 
fables ajoutent que cet animal , quel qu'il fût, ne fe laif- 
foit pas facilement approcher , n'ayant jamais encore , 
été monté d'aucun homme. La plus commune opinion 
entr'eux , eft qu'il avoit déjà fervi à Abraham , à Ifmaël _, 
& à quelques prophètes. Mais comme il s'étoitpaflTéprès 
de fix cens ans entre Jefus-Chrift & Mahomet, ôc que 
le cheval s etoit long-temps repofé , il ne fe feroit pas 1 
laifTé domter fans le fecours de l'ange Gabriel _, qui fe 
mit en croupe : ce que d'autres nient , pour laifier à 
Mahomet feul le privilège de l'avoir monté. C'eft du 
même cheval, dont il doit fe fervir le jour delà réfur- 
reètion générale. On peut voir plus au long cette fable 
dans Samuel Bochart , Hiero\. part. II, lib. 6. 

ALBORAN , Erroris ïnfula , que d'autres mal-à- 
propos nomment Albufama, puifqu'elle en eft éloignée 
de près de cinquante milles vers le levant. Petite îfle 
d'Afrique dans la mer Méditerranée _, fur les côtes du 
royaume de Fez. Il y a quelques villages, avec un châ- 
teau bâti pour la défendre contre les pirates. * Bau- 
drand. 

ALBORG , Alburgcnfs epifeopatus. C'eft une des 
quatre provinces de la Jutlande feptentrionale , partie 
«du royaume de Danemarck. On la nommoit autrefois 
le diocèfe de Burglaw. Eue eft prefque toute renfermée 
entre le golfe d'Alborg , la mer d'Allemagne , Se le Ca- 
tegat. On la divife en treize bailliages , qui contien- 
nent foixante Se dix-fept paroifTes. Outre fa ville ca- 
pitale, compofée de treize châtellenies, qui eft de même 
nom , ôc où Jean 1 roi de Danemarck mourut en 1 5 1 3 , 
on y remarque encore celles de Wenfulfel & de Tyfted. 

* Baudrand. 

ALBORG , le canal d'Alborg ou de Limford , Ly- 
micus Sinus 3 golfe de la mer Baltique. On lui donne 
communément le nom de canal , pareequ'il n'eft pas 
large, mais fort long, s'étendant depuis le Catégat, où 
il a fon entrée, jufqu'à une lieue de la mer d'Allema- 
gne , ôc féparant prefqu'entierement la prefqu'ifle de 
Wenfuflfel du refte de la Tiulande. Ce canal eft ai nu" 
nommé à caufe de la quantité d'anguilles qu'on y prend. 

* Baudrand. 

ALBORNOS ( Gilles Alvarcs Carrillo ) cardinal , 
archevêque de Tolède , a été l'un des plus grands hom- 
mes que l'Efpagne ait produits. Il naquit à Cuenza , 
ville du royaume de Tolède , de parens très-illuftres , 
car Alvarez Albornos Ton père defeendoit des rois de 
Léon ; & Thérèfc de Luna fa mère, de ceux de Caftille. 
Ses parens le tirent étudier à Touloufe , où il Ht un 
très-grand progrès dans la connoifïance du droit canon. 
Enfuite , après avoir pris les ordres facrés 3 il fut aumô- 




nier d'Alfonfe XI j roi de Caftille, archidiacre de Ca- 
latrava , Se enfin archevêque de Tolède. Albornos ren- 
dit de très-grands fervices à Alfonfe^ dans lés guerres 
qu'il fut obligé de foutenir contre Alboazeh , le plus 

puiffant des rois Maures. Car non-feulement il déeaeeâ 
à 1 . m ' - .-../•■ . / & - 5 ., 

de la melee ce prince qui s etoit trop avance , mais il 

tira une fomme confidérable du pape Clément VI , ôc 
de Philippe de Valois roi de France , pour le fiége d'Al- 
gezire , ville ôc port de mer fur le détroic de Gibral- 
tar , qui fut emportée , & où les infidèles furent battus., 
Après la mort d'Alfonfe en 1350, lés mauvais de.feins 
que fon fuccerTeur Pierre le Cruel avoit formés contre 
la vie de ce prélat , l'obligèrent dé venir chercher un 
afyle à la cour du pape Clément VI, qui étoit pour lors 
à Avignon. Ce pape le fit cardinal la fnêrhe année- 
Innocent VI fon fuccefteur envoya Albornos en Italie 
avec la dignité de légat , ôc de général dans là guerre 
qu'il entreprit contre les ennemis de l'églifé , Ôc les 
ufurpateurs du patrimoine de S. Pierre. Ce cardinal 
s'aquitta fi bien de cet emploi, qu'il réduifit toute l'Ita- 
lie fous l'obéiiTance du pape , & fit dés loix qui encore 
aujourd'hui font en vigueur dans la marche d'Ancône- 
Enfuite il fit revenir à Rome le pape Urbain V qui 
avoit été nouvellement créé : puis il fe retira à Viterbe „ 
pour ne plus fonger qu'aux chofes de l'éternité. 11 fonda 
par fon teftament le magnifique collège des Efpagnols 
à Boulogne, ôc mourut l'an 1 367. Son corps fut porté ' 
à Aiîife , ôc dépofé dans l'églifé de S. François , que ce 
cardinal avoit fait réparer ( car il avoit tant d'eftime 
pour ce faint , qu'il le croyoit feul fuffifant pour con- 
firmer la religion de J.C.) & de-là tranfporté à Tolède. 
Le pape témoigna une douleur extrême de cette mort 5 
il accorda même des indulgences à ceux qui porteroienc 
durant quelque temps le brancard fur lequel on avoit 
mis le corps de ce grand homme : fonction dont fe 
chargèrent Henri roi de Caftille , & prefque tous les 
grands feigneurs de fa cour. Lorfqu 'Albornos avoit été 
lait cardinal , il avoit quitté l'archevêché de Tolède ? 
difant à ceux qui n'approuvoient pas fa démiffion, qu'il 
ne feroit pas moins blâmable de garder une époufe qu'il 
ne pouvoit pas fervir , que rétoit le roi dorrt Pierre de 
quitter Blanche de Bourbon fon époufe , pour carefler 
Marie de Padille fa maîtreife. La fainte liberté avec 
laquelle il avoit parlé à ce roi de fes amours , l'avoir 
fait difgracier. On dit aulli qu'un jour le pape Urbain 
V demanda compte au cardinal Albornos des grandes 
fommes d'argent qu'on lui avoit fait renir pour la con- 
quête d'Italie. Mais le cardinal ayant fait amener un 
chariot chargé de clefs ôc de ferrures : Saint père _, dit-il s 
donnez-vous la peine de regarder dans la cour de votre 
palais j vous verre^ à quoi fai employé votre argent. 
Enfuite, voyant le pape à la fenêtre, J'ai dépenfé 3 ajou- 
ta-t-il , les fommes dont il s'agit , à vous rendre maître 
de toutes les villes dont vous voye% les clefs & les ferrures 
dans ce chariot. Le pape _, charmé de la générofité d'Al- 
bornos , l'embrafTa , ôc le remercia des grands fervices 
qu'il avoit rendus à l'églifé. * L'Efcale , en fa vie. Onu- 
phre. Ciaconius. Bzovius. Sponde. Auberi , hijl. des 
cardinaux. Konig. bibl. vet. & noy. yerbo Aibor- 
nitius. 

ALBORNOS ( Barthelemi Frias ) jurifconful te Por- 
tugais, étoit de Talaga, ôc vivoit dansleXVIfiécle. On 
l'envoya en Amérique dans le Mexique 3 où il enfeigna 
le droit qu'il avoit appris fous Diego Covarruvias au- 
quel Albornos dédia en 1573 un ouvrage intitulé \Arte 
de las contratosj dont Ignace de Lopès de Salceda, pro- 
felfeur en droit canon dans l'univerfité d'Alcala , & d'au- 
tres ont parlé avec affez peu d'eftime. On a de lui un 
autre traité fous le titrée la converfon y debelacicn de 
las Indias _, où il parle avec beaucoup de franclnfe, ce 
qui ne plut pas à tout le monde. * Andréas Schottus. 
Ni col. Antonio , bibl. Hifp. Davila. Padilla , hift. 
1 Mcxlc. ordin. pr&d. L î. 

ALBOROUGH , gros bourg fur la mer , en Àngle- 
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terre, dans la partie orientale du comté du Suffolck , 
qu'on appelle Plumfgate. Il eft fitué dans une vallée 
agréable , ayant la mer à l'orient , Se la rivière d'Ore à 
l'occident. Ce bourg eft renommé pour la pêche. * Dicl. 
AngLoïs. 

ALBOUNI , eft le furnom d'Aboul Abbas Ahmed 
Ben Ali Ben Jofef. Il étoit Coraifchite de race , Se f ai- 
foit profellion de la fe&e de Malec : les mufulmans le 
regardent comme un homme de grande dévotion & 
fpiritualité. Il a compofé plusieurs ouvrages fur des ma- 
tières de piété • mais il eft fouvent forti de ion fujet , Se 
a paffe jufqu a la fuperftition. Ses principaux livres font 
un traité , Sur les myfteres des lettres de l'alphabet arabi- 
que; une explication des noms de Dieu;Rencontres agréa- 
bles fur la lignification des lettres & des mots ; Se enfin 
Sur les talifmans. Cet auteur eft aulïi nommé par quel- 
ques-uns Mohieddin^ Se par d'autres Takieddiri, avec le 
titre ou qualité de Mocri , c'eft-à-dire , de lecteur de 
ralcoran. Il y a plufieurs de ces fortes de gens dans les 
rnofquées , qui ont des revenus fondés pour y lire con- 
tinuellement lalcoran. II y a auiîl un ouvrage de cet 
auteur dans la bibliothèque du roi , num. 687. Il porte 
le titre de Zamaah alnourantahjiaourad al rabbaniah , 
rayons de lumière fur les prières qu'on récite par nom- 
bre pour honorer Dieu. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ALBOUNI A, pays des Indes, dont le roi fit la guer- 
. re à la reine nommée Radhiah ^ puis lcpoufa. * D'Her- 
belot , blbl. orient. 

ALBRECHT (André) mathématicien, né à Nurem- 
berg , ayant defïèin de s'avancer dans le parti des ar- 
mes, s'appliqua d'abord aux parties des mathématiques 
qui font utiles à un homme de guerre , & il y fit de 
grands progrès. Il parvint dans la fuite à une place 
de capitaine & d'ingénieur dans fa patrie. On a de lui 
crois ouvrages de mathématiques, qui lui ont fait beau- 
coup d'honneur : ils font écrits en allemand. Le pre- 
mier , imprimé à Nuremberg en 1610 , in-^° , eft la 
defeription d'un infiniment très-néceflaire pour la mé- 
chanique j pour arpenter , drefler des plans , &c. Le 
deuxième , qui parut dans la même ville en 1 61 1, in-4 . 
avec des figures, traite d'un inftrument d'architecture. ' 
ïl a été réimprimé avec le précédent pour la troifiém? > 
fois à Nuremberg l'an 1673. Le troifïéme ouvrage , 
qui traite de la perfpeétive , fut auffi publié à Nu- 
remberg en 1623 _, in-folio, & il a été encore imprimé 
depuis. Dès 161 2 Albrecht avoit donné à Francfort 
fur le Mein , in-4 . un traité de la manière de brider 
Se de panfer les chevaux. Il eft mort à Hambourg vers ' 
la fin de Tan 1 62.8. * Supplément de Bajle. 

ALBRECHT (George) Allemand, docteur en théo- : 
logie, naquit en \6oi , & mourut âgé de quarante- fix 
ans. Il a compofé un livre intitulé', Antibellarminus ' 
Biblicus , & un grand nombre d'autres , dont on trou- 
vera le catalogue dans * De Wite , in vais theolog. 
pag. 66$. 

ALBRECHT ( Jean-Guillaume ) docteur en méde- 
cine , profefleur public d'anatomie, de chirurgie Se de 
botanique a Gcettinpie , naquit à Erfort , le 1 1 août 
1703. Après avoir étudié fous d'habiles maîtres dans 
la patrie, on l'envoya au collège à Gotha, 011 il fit 
d'excellentes études, fous Vockerod Se autres ., Se fit 
de grands progrès dans la connoiffance de la langue 
grecque. Il partit pour Jena en 1712 , & il y prit des 
leçons de Wedel , Teichmayer Se Hemberguer. Ce der- 
nier l'engagea à joindre l'étude des mathématiques à 



celle de la phyfiquej afin de fe faciliter celle de la mé- 
decine. De Jena il alla à Wittemberg J où il profita des 
lumières de Berguer Se autres fa vans. Ayant quitté 
cette univerfité , il vint faire quelque féjour à Straf- 
bourg & à Paris. A fon retour, il prit le degré de 
doéteur, Se difputa en 1727 fous le docteur Jean-An- 
dré Fifcher, De morbïs epidemias. En 1728 il fut ' 
élu profefetir <Sc médecin du pays. En 1 7 j 8 il épou- ■ 
& la fille du docteur Jean-Laurent Pfeiffer, le plus t 



î ancien des fhiniftres Luthériens. En 1731 il donna 
un traité phyfique-, De tempeflate , où il y a beaucoup 
de folidité Se d'érudition. Il a aufli donné un traité 

; des effets de la mufique fur les corps animés. Quel- 

•; que temps après, il fut appelle à Gœttingue, où il 
commença fes leçons en 1734 par un programme fur 
la nécefïité de fuir les illufions en médecine. Lorfque 
Chriftophe-Henri Papen prit le bonnet de do&eur , Al- 
brecht foutint avec lui des thèfes fur Tefprit de vin y 

,. Se dans le programme il expliqua l'endroit d'Hippo- 
crate , De natura 3 quœ. nullâ procedente difeiplinâ y 
qu& opus funt in homine perficit. La trop grande ap- 
plication de cet habile homme lui occaiîonna la mala- 
die dont il mourut le 7 janvier 1736. * Suppl. de Bajle. 

, ALBRET , pays de Gafcogne dans les landes de Bour- 
deaux Se dans le diocèfe de Bazas , avec titre de duché. 
La ville capitale eft Albret; les autres font Nerae,Mont- 

1 réal , Caftelgéloux , Sec. Ce pays a été polfédé pendant 

! plufieurs fiécles, par les feigneurs de la maifon d'Albret, 
aufquels il donnoit fon nom. En 155^ le roi Henri II 
l'érigea en duché pour Antoine de Bourbon roi de Na- 
varre , Se Jeanne d'Albret fon époufe mère de Henri le 

\ Grand. Depuis , ce duché a été cédé à la maifon de 
Bouillon, en échange de la principauté de Sedan, que 
Frédéric Maurice de la Tour, duc de Bouillon , re- 
mit en 1 642 au roi Louis XIII. Les écrivains Latins ont 
nommé Albret Leporetum :■, Lepretum , Albreturn: ils ont 
appelle le pays d'Albret /wg^ra Leporetanum, Sec. Ceux 

. du pays fe font autrefois fervi du nom de Labrit ou 

, Lebret , dont l'étymologie vient apparemment de la gran- 
de quantité de lièvres Se de lapins dont ce pays eft 
rempli , à caufe des landes dont il eft environné. * Va- 
lefius , notitia Galli&. Baudrand. 

ALBRET, maifon qui a toujours été une des plus 
nobles Se des plus illuftres de la France , tire fon ori- 
gine de 

I. Amanieu lire d'Albret ^ qui vivoit l'an 1050 , & 

que l'on croit père d' Amanieu II du nom j qui fuit; 

,11. Amanieu II du nom fire d'Albret, fit le voyage 

de la Terre-Sainte avec Godefroi de Bouillon , l'an 

1096', Se fut père d'AMANiEU III du nom , qui fuit j 

III. Amanieu III du nom , vivoit en 1 1 30, & laif- 
fa pour fils Bernard , qui fuit j 

IV. Bernard fire d'Albret, vivoit en 1 140, & l'on 
le croit père d'AMANiEU IV , qui fuit; 

V- Amanieu IV du nom fire d'Albret, fit fon teftament 
l'an 1 209 , Se laiifa d'Almodie, fa femme, que Ton croie 
fille de Guillaume IV dunom,comted'Angoulême,AMA- 
nieu V du nom, qui fuit; N. mariée à Roger-Ber- 
nard comte de Fezenzac ; & Mathe d'Albret , alliée a 
Raimond-Bernard vicomte deTartas. 

VI. Amanieu V du nom, fire d'Albret , mourut 
avant l'an 1255, lailfant àAjjaUde de Tartas , fille de 
Diégue vicomte de Tartas, Amanieu VI, qui fuit. 

VU. Amanieu VI du nom , fire d'Albret, Sec. vivoit 
en 1 272. Il époufa Mathe de Bordeaux _, fille de Pierre 
de Bordeaux , feigneur de Puyguilhem , vivante en 
1 281 , dont il eut Bernard Ezi I du nom , qui fuit; 
Amanieu VII du nom , qui continua la poftérité rap- 
portée après celle de fon jr ère aîné ; Arnaud-Amanieu > 
qui fut d'églife ; Mathe , alliée à Guillaume Seguin y 
feigneur d'Arrious; Se Ajfalide d'Albret, mariée par 
contrat du 1 mai 1278 à Centule III du nom, comte 
d'Aftarac. 

VIIL Bernard Ezr I du nom , fire d'Albret , vivoit 
en 1 1 8 9 , & époufa Jeanne de Luzignan,fille de Hugues t 
comte de la Marche, Se d'Angoulême, &: de Jeanne 
dame de Fougers , dont il eut Mathe dame d'Albret , 
vicomteffè de Tartas , morte fans lignée ; & Ifabelle , 
dame d'Albret , morte fans enfans de Bernard VI du 
nom , comte d'Armagnac. 

VIII. Amanieu d'Albret , fils puîné d'A manieo 
VI , fire d Albret , fut Teigneur de Varennes , de- 
vine fire d'Albret après la mort de la comtelle d'Anna- 
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*nac fanicce. Se vivoit en 1324. Il époufa en îiSS . 
Rofe du Bourg , dame de Verteuil & de Veyres , fille 
de Gérard j feigneur de Verteuil , & de Thomaffe Gom- 
baut , dame de Veyres , dont il eut 1 . Amanieu , mort 
•l'an 1 309 j x. Bernard Ezi II , qui fuit : 3. Guitard , 
feigneur de Verteuil , vicomte de Tarcas , qui époufa 
l'an 1 3 2 1 Mafcarofe d'Armagnac , fille de Gajlon > vi- 
comte de Fezenzaguet \ \-. Arnaud 3 père d" Amanieu 3 
vicomte de Tartas, mort fans pofterité j y Bernard, qui 
fit la branche des feignenrs de Verteuil ; 6. Ajfahde*, 
mariée le 1 1 août 13x3a Raymond , feigneur de Fron- 
£ic 5 7. MathCj alliée i° Fan 1 308 à Arnaud Raymond 
III au nom' , vicomte de Tartas : x° Pan 1314a Renaud j 
M/ de Pons , feigneur de Bragerac , vivante en 1 3 3 8 ; , 
8. ThomajJ'e ,,qui époufa Guillaume Maingot VII du 
nom , feigneur de Surgeres j 9. Marguerite , dont l'al- 
liance eft ignorée; & 10. Jeanne d'Albret , mariée l'an 
1319a Renaud F du nom 3 fire de Pons. 

IX. Bernard Ezi II du nonij fire d'Albret , vicomte 
de Tartas , &<r. mourut en 1353. Il époufa, i° l'an 
1 3 1 8 Ifahelk de Gironde , fille & Arnaud, feigneur de 
Gironde , Se de Talajfc de Caumont, morte fans enfans ; 
z" l'an 13x1 Mathe d'Armagnac ■> fille de Bernard FI 
du nom, comte d'Armagnac, Se de Cécile comteffe de 
Rhodez,dont il eut 1. Arnaud Amanieu VIH., qui 
fuit; 2. Bernard 3 qui fe rendit cordelier; 3. Bt- 
rard , feigneur de Sainte -Bazeille , qui époufa l'an 
1357 Hélène de Caumont , dame de Sainte-Bazeille , 
dont il eut François d'Albrer/cigneur de Sainte-Bazeille, 
mort fans pofterité l'an 1435 ; 4- 5- ' Geràud , Gui- 
tard, dont on ne trouve que les noms, 6. Rofe, ma- 
riée à Jean IF au nom, feigneur de Grailli & captai de 
Buch, morte fans enfans; 7. Souveraine, alliée à Jean 
<le Pommiers, feigneur de Lefcunj 8. Jeanne,^ qui 
époufa le 8 juillet 1350 Jean /du nom, comte de fille- 
en- Jourdain; 91 10. Marguerite Se Cife , religieufes de 
Tordre de fâinte Claire ; n. Taladie, mariée le 7 mars 
1 3 6z à Barthélemi , feigneur de Piis, vivante en 1 41 o j 
Se 1 1. Geraude d'Albret, alliée en 1372 ï Bertrand, fei- 
gneur de la Mothe. 

X. Arnaud-Amanieu VIH du nom j fire d'Albret i 
vicomte de Tartas, &c. grand chambellan de France, 
le trouva engagé dans le parti d'Edouard III du nom , 
roi d'Angleterre, après la mort de fon père ; mais le roi 
Charles V trouva moyen de l'en retirer , en lui faifant 
époufer la feeur de la reine fa femme. Il fe trouva à la ba- 
taille de Rofebeque contre les Flamans en 1382 , fut 
nommé grand chan.bellan de France la même année, & 
mourut en 1 40 1 . Il époufa par contrat du 4 mai 1368 
Marguerite dé Bourbon, fille de Pierre , duc de Bour- 
bon, Se d Ifabelle de Valois , dont il eut Charles I du 
nom , quifuit ; Louis,moït jeune, Se Marguerite d'Albret, 
alliée par contrat du 10 avril 1410 à Gajlon de Foix , 
captai deBuch, comte deBenauges,dont il eut des enfans. 

"XL Charles I du nom , fire d'Albret, comte de 
Dreux , vicomte de Tartas, &c. connétable de France, 
obtint du roi Charles VI fon confin en 1 3 89 permilîîon 
pour lui Se pour fes defeendans d'écarteler fes armes de 
celles de France. L'année fuivante il accompagna Louis 
Il duc de Bourbon au voyage d'Afrique , & fe trouva 
au fié^e de Thune. En 140X il fut nommé connétable 
de France, dont il fut démis en 1411 , n'étant pas 
agréable à la faction de Bourgogne ; mais il y fut ré- 
tabli en 141 3 , Se fut tué le 15 octobre 1415 à la 
bataille d'Azincourt donnée contre les Anglois , où 
il commandent lavant-garde de l'armée françoife. Il 
époufa le 27 janvier 1400 Marie, dame de Sulli & de 
Craon, veuve de Gui, fire de la Tremoille ., Se fille uni- 
que de' Louis, fire de Sulli, & d Ifabelle, dame de 
Craon , dont il eut Charles II qui fuit : Guillaume , 
feiimeur d'Orvai, tué au combat de Rouvrai en 1 419 ; 
Jeanne, féconde femme de Jean, comte du roix, & 
Catherine d'Albret , mariée à Charles de Montagu , 
fei-mcur de Montagu t vàdame de *Laonois. 



X'IL Charles ÏI du nom ', fire d'Albret , comte dé 
Dreux , v icomte de 'Fartas , Sec. mourut en 1 47 1 , ayan,t 
eu à' Anne d'Armagnac -, fécondé fille.de Bernard FIL 
du nom , comte d'Armagnac, connétable de France , Sç 
de Bonne de Berri , qu'il avoit époufée le 2 3 octobre 
141 7 , Jean cjui fuit : Louis , dont nous avons parlé ci- 
deifus : Arnaud Amanieu, qui fit la branche des fei- 
gneurs cI'Orval , rapportée ci-après j Charles 3 feigneur 
de Sainte-Bazeille , qui eut la tête tranchée à Poitiers 
le 7 avril 1473 , pour avoir trahi Pierre de Bourbon;, 
fire de Beaujeu , & l'avoir livré entre les.mainsdu comte 
d'Armagnac ; Gilles , feigneur de Caftelmoron > mort 
avant fon père; Marie d'Albret, comteffe de Dreux , 
alliée en 145 6 à Charles de Bourgogne, comte de Ne- 
vers; & Jeanne d'Albret, mariée en juillet 1441 à 
Anus de Bretagne , comte de Richemont , connéta- 
ble de France, morte en 1444.. // eut auffi un fils 
naturel , nommé Gilles , bâtard d'Albret , vicomte 
de Maucor , Médian , Sec. qui n'eut point d 3 enfans de 
Marguerite de Luxe , fille de Jean, feigneur de Luxe j 
qu'il avoit époufée par contrat du dernier février 1 472, 
* De Marca , hifi. de Béarn. Le P, Galland , me'rriï 

deNav. ■ , ' • ' 

XIII. Jean d'Albret, vicomte de Tartas, mourut 
avant fon père, laiiTantde Catherine de Rohan _, veuve 
de Jacques de Dman , baron de Chateaubriand _, St 
fille & Alain IX du nom, vicomte de Rohan, Se de 
Marguerite de Bretagnefa première femme, Alain qui 
fuit ; Louis, que l'on dit avoir été créé cardinal en 1 47 5 
par le pape Sixte, IV , mais fans preuve; Marie „ alliée 
en 1480 à Bonfile de Juge, comte de Caftres., cham- 
bellan du roi, qui donna ce comté à Alain d'Albret 
fon beaufrere en 1494; Se Louife d'Albret, mariée en 
1480 à Jacques, fire d'Eftouteville , comte de Tan-*. 

carville. 

XIV. Alain , fire d'Albret, furnommé le Grand; 
comte de Gaure , de Périgord „ & de Càftres x vicomte 
de Limoges Se de Tartas , vivoit en 1527. 11 époufa en 
1470 Françoife de Bretagne _, comteffe de Périgord , vi- 
comtefTe deLimoges , dame d'Avefnes , fille aînée & hé- 
ritière de Guillaume de Châtillon , dit de Bretagne, vi- 
comte de Limoges , Se iïEUfabeth de la Tour dont il 
eut Jean , qui fuit ; Amanieu , dont nous avons parlé 
ci-deffus ; Pierre, comte de Périgord 3 mort fins al- 
liance ; Gabriel, feigneur d'Avefnes , viceroi de Navar- 
re , qui vivoit en 1503. Louife , dame d'Avefnes , ma^ 
riéele 9 décembre 1495 à Charles de Croi , prince 
de Chimai, morte le 21 feprembre 1531 ; Ifabelle 9 
alliée en 1494 à Gajlon de Foix , Il du nom , comte 
de Candat , captai de Buch , vicomte de Benaugcs • 
Charlotte , mariée a Céfar Borgia , duc de Valenti- 
nois , dont nous parlerons ci-dejjbus dans un article fé* 
paré , Se Anne d'Albret ,. nommée dans le teftament d$ 
fa mère. 

XV. Jean , fire d'Albret II du nom , &c. fut roi do 
Navarre & comte de Foix _, à caufe de fa femme , Se 
mourut le 1 7 juin 1 5 1 6. 11 époufa par contrat du mois 
de janvier 1 484 Catherine de Foix , reine de Navarre, 
fille de Gajlon , prince de Viane , Se de Magdclénc de 
France, morte de trifieffe de la perte de fon royaume le 
1 1 février 1517, dont il eut Jean-André Phœbus , Mar- 
tin Phcebus , Se Bonaventure, morts jeunes j Henri, 
qui fuit; Charles, prince de Navarre, mort au fiége de 
Naples en 1 5 18 fans alliance ; Anne, mariée à Jean de 
Foix-Candale , comte d'Aftarac, morte fans pofterité j 
Ifabelle , alliée en 1 5 36 à René I du nom , vicomte de 



atherine , abbeffe de la Trinité de Caën 



prieure 



de- 



Rohan: ; 

morte en novembre 1 y?%\ Quitteae 

Prouille en Languedoc • Se Magdeléne d'Albret , reh- 

° XVI. Hen'RI d'Albret II du nom , roi de Navarre f 
prince de Béarn , comte de Foix , Sec né en avril 1 50 3 , 
Se mort le t s mai 1555, époufa le 3 janvier 1 5 16 Mar* 
mierire d'Orléans-Angouléme , fœur de François I 3 xof , 
^ Tenu L Partie L P P 1 i" 
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de France, dont il eut Jean, mort jeune; & Jeanne 
qui fuit : 

XVII. Jeanne d'Aibret , reine de Navarre , &c. 
époufa le 10 octobre i 548 Antoine de Bourbon, duc 
de Vendôme , qui fut , à caufe d'elle , roi de Navarre, 
& mourut de la bleflure qu'il reçut au fîége de Rouen 
le 1 7 novembre 1 5 61. La reine fa veuve, qui embrafTa 
la religion 8c le parti des huguenots , mourut le 9 
juin 1571, en fa quarante-quatrième année, ayant eu 
entr'autres enfans Henri IV du nom , roi de France & 
de Navarre , qui a tranfmis ce royaume à fes fuccefleurs 
rois de France. 

Seigneurs d'Orval* 

XIII. Arnaud-Amanieu d'Aibret, troifiéme fils de 
Charles II du nom , fire d'Aibret , & d'Anne d'Ar- 
magnac , fut feigneur d'Orval & des châteaux de 
Bruyères, Efpineul, Châteaumeliand , Saint- Amant, 
Laillier , Monrond , Boisbelle , &c. lieutenant géné- 
ral pour le roi en Roufïillon , 8c mourut en 1463. 
Il époufa le 25 novembre 1457 Ifabeau de la Tour, 
fille de Bertrand de la Tour , comte de Bologne 8c 
d'Auvergne , dont il eut Jean qui fuit; Gabriel , baron 
de l'Efparre , lieutenant général pour le roi au royaume 
de Naples , & gouverneur du Limofin , mort fans al- 
liance; ÔC Francoife d'Aibret , mariée en mars 1479 à 
Jean de Bourgogne , duc de Brabant, comte de Nevers, 
&c. dont elle fut la troifiéme femme , morte le 6 mars 
1 521. 

XIV. Jean d'Aibret, fire d'Orval, 8cc. fut gouver- 
neur de Champagne , 8c mourut le 10 mai 152.4. Il 
époufa le 2 5 avril 1 48 6 Charlotte de Bourgogne, com- 
tefTe de Rhétel, féconde fille de Jean de Bourgogne, duc 
de Brabant , comte de Nevers , & de Paule de Brofle fa 
féconde femme , dont il eut Marie d'Aibret , comtefle 
de Rhétel , mariée le 2 5 janvier 1504a Charles de Clé- 
ves j comte de Nevers , fon coufin germain; Charlotte _, 
alliée à Odet de Foix , vicomte de Laurrec 3 & Hcléne 
d'Aibret , accordée à Louis dé Cléves , comte d'Auxerre , 
morte avant l'accomplifFement du mariage. Il eut auffi 
pour fils naturel Jacques , évcque de Nevers , mort le 1 2 
février ( Jean Chenu dit le 22 avril ) 1539. 

Comtes x>e Mios s a n s. 

Les comtes de Mioflans ( en latine Mille Sanclis) 
qui étoient de la maifon d'Aibret , & en portoient le 
nom &c les armes , defcendoient de 

I. Etienne bâtard d'Aibret , qui fut fénéchal de 
Foix , & premier chambellan de Jean d'Aibret , roi 
de Navarre , qui lui donna la terre de Genis & de 
Morufdes le 20 mai 1506. Il prit le titre de fei- 
gneur de MiofTans à caufe de fa femme ; & il étoit 
en 1 j 1 2 le premier des ambafladeurs de Catherine 
de Foix , reine de Navarre , pour le traité de confédé- 
ration qu'elle fit avec le roi Louis XII. Alain le Grand ^ 
fire d'Aibret j le nomma par fon teftament du premier 
o&obre 1 522 pour l'un des exécuteurs, 8c le traira de 
fon cher coufin. Il fut légitimé par lettres du roi Fran- 
çois I , données à Paris au mois de juin 1527, par lef- 
quelles il eft qualifié par le roi , notre cher &c bien 
amé coufin ,, chevalier , feigneur de Mioflans, fénéchal 
de Foix , fils naturel de feu Gilles d'Aibret , & de 
Jeanne le Sellier , ledit Gilles fils puîné de feu Charles , 
en fon vivant fire d'Aibret. Etienne époufa Francoife de 
Béarn , dame de Mioflans , fille 8c héririere de Pierre 
baron de MiofTans , dont il eut Jean qui fuit. 

II. Jean d'Aibret baron de MiofTans, lieutenant °-é- 
néral de Henri d'Aibret, roi de Navarre, en fon royau- 
me deNavarre, fouveraineté de Béarn & comté de Foix, 
énoufa Sufanne de Bourbon, gouvernante de la perfonne 
de Flenri IV roi de France 8c de Navarre, fille de Pierre, 
bâtard de Bourbon feigneur de Buffet, 8c de Margue- 
rite d'AIegre, dont il eut Henri I du nom qui fuit,, & 
énne d'Aibret, mariée à Jofeph de Cochefilet. 



III. Henri d Albret I du nom,baron de Mioflans , de 
Coarafe, &c. chevalier des ordres du roi , lieutenant de 
fa compagnie de 200 hommes d'armes , époufa Antoi- 
nette, dame de Pons, fille aînée 8c héritière à' Antoine, 
fire de Pons , comte de Marennes, & de Marie de Mont- 
chenu fa féconde femme, dont il eut Henri II qui fuit , 
8c Apollon d'Aibret , protonotaire du faint fiége. 

IV. Henri d'Aibret II du nom, baron de Pons 8c de 
Mioflans _, comte de Marennes, époufa par contrat du 
3 janvier 1 61 1 Anne de Gondrin , fille à' Antoine-Ar- 
naud, feigneur de Gondrin 8c de Pardaillan, marquis 
de Montefpan , capitaine des gardes du corps , & che- 
valier des ordres du roi , & de Marie du Maine fa pre- 
mière femme, dont il eut François-Alexandre qui 
fuit; Ces-ArPhoebus qui continua la poflérité rappor- 
tée après celle de fon frère aîné; François Amanieu,com- 
te de MiofTans, feigneur dAmbleviile., tué en duel en 
■1672 fans laifler de poftérité d'Elifabeth de Pons du 
Bourg, morte le 23 février 1714; Antoinette d'Aibret 
V aînée , mariée le 6 avril 1637 à René Gruel de la 
Frette, marquis de Lonzac enSaintonge; Diane, ab- 
befTe de Sainte-Croix de Poitiers , morte en ociobre 
i6"8o ; Paule, prieure de Notre-Dame dcPaffi, morte 
le 2 février 1683; Antoinette d'Aibret, la jeune, prieure 
de Prouille en Languedoc, morte en décembre 1682 ; 
Jeanne , mariée ^Claude , marquis de Rebé , baron d'Af - 
ques & de CornufTan ; & Francoife d'Aibret , alliée à 
Henri Bernard de Mioflans j comte de Saufïbns ôc de 
Sadirac. 

V. François-Alexandre d'Aibret , fire de Pons , 
comte de Marennes, mourut en 1648. Il époufa le 16 
octobre 1 644 Anne Pouflard , fille de François , mar- 
quis de Fort, feigneur du Vigean, dont il eut pour 

, fils unique Charles- A 'manieu d'Aibret, fire de Pons, 
comte de Marennes , dit le marquis d'Aibret, mettre de 
camp du régiment de Navarre , tué au château de Pi- 
non en Picardie le 5 ou G août 1 67 8 fans laifTer de pofté- 
rité de Marie d'Aibret fa coufine, fille de Céfar-Phœbus , 
maréchal de France. 

V.Cesar-Phoebus d'Aibret, fils puîné de Henri d'Ai- 
bret II du nom, baron de Pons & de MiofTans , fut com- 
te de MiofTans , chevalier des ordres du roi , maréchal 
de France, gouverneur de Guienne, & mourut le 1 3 
feptembre 1676, âgé de foixante-deux ans. Il époufa 1& 
6 février 1645 Magdeléne de Guenegaud , fille puînée 
deGabrielde Guenegaud , feigneur duPleflis-Bellevilie, 
tréforier de l'épargne, & de Marie de la Croix, vicom- 
tefle de Semoine , dont il eut pour 111e unique , Marie 
d'Aibret dame de Pons, princefTe de Mortagne, fouve- 
raine de Bedeille, & mariée i° le 2 mars 1 662. à Char- 
les-Amanieu d'Aibret, fire de Pons fon coufin germain : 
2 en mars 1683 à Charles de Lorraine ^ comte de 
Marfan , chevalier des ordres du roi , morte le 1 5 
juin 1692 , âgée de quarante-deux ans , fans poftérité. 
* Voyez la généalogie de cette maifon dans les grands 
officiers de la couronne, > troifiéme édition j, tome 6 _, 
pag. zo6. 

ALBRET ( Louis d' ) cardinal , fils de Charles II „ 
fire d'Aibret, & d'Anne d'Armagnac , né en 1422, fut 
évêque de Cahors 8c d'Aire. Il fut nommé cardinal du 
titre de S. Pierre & de S. Marcellin _, en 1461 , par le 
pape Pie II. Le cardinal de Pavie témoigne qu'il étoic 
lavant & modefte , & dit qu'il étoit l'amour & les dé- 
lices de Rome & du facré collège. Le cardinal d'Aibret 
mourut le 4 feptembre 1 46 5 en cette ville , & fut en- 
terré en Féglife d'Ara-Cœli , où l'on voit encore fon épi- 
taphe. * Sainte-Marthe , hift. généalog. de la maifon de 
France 3 l. 28. Ciaconius , in vit. pont. Robert & Sainte- 
Marthe , Gall. chrifl. Auberi , hijloire des cardinaux. 
Du Chêne , hifl. des cardinaux. Frizon , Gallia purpur. 
ALBRET (Amanieud') cardinal , étoit fils cI'Alain 
fire d'Aibret ,. & de Francoife de Bretagne , frère de 
Jean roi de Navarre, & de Charlotte, femme de Céfar 
Borgia , duc de Valentinois , fils du pape Alexandre VI. 



Par le traité qui fut fait pour ce mariage , ce pontife r 
donna en 1498 ou 1 500 félon d'autres , le chapeau de 
cardinal à Amanieu d'Albret , qui alla en Italie; mais , 
il fe vit contraint d'en fortir , à l'élection de Jules II, 
ennemi des partifans d'Alexandre. Il eut l'évêché de 
Pamiers , puis celui de Cominges , enfin celui de 
Pampelune, capitale du royaume de Navarre, au fujet 
duquel Jules le chagrina encore. Il n'en fut paifible pof- 
fefleur, que fous le pontificat de Léon X , & il mourut 
le x feptembre 1 5 zo à Cafteljaloux en Bazadois, où il ; 
fut enterré. * Frizon. Gall.purpur. Sainte-Marthe, Gall. 
chrijl. Auberi , hïji. des cari. 

ALBRET ( Charlotte d' ) duchefle de Valenti- 
nois, fille & Alain fire d'Albret , coirite de Dreux , &c. 
Se de Francoife de Bretagne. Cétoic une princefle ; 
moins illuftre par fa beauté Se par fon efprit , que 
par fa fageffe Se par fa' piété. Le roi Louis XII la 
maria à Céfar Borgia , fils du pape Alexandre VI. 
Elle prit part aux malheurs de fon mari , fans en pren- 
dre à fes défordres , ni à fa conduite. Leur fille unique 
nommée Louife Borgia, fut mariée à Louis de la Tre- 
moille , veuf de Gabrielle de Bourbon ; Se après la 
mort de ce feigneur , elle prit une féconde alliance 
avec Philippe de Bourbon , baron de Buffet. Char- 
lotte , duchefle de Valentinois , fe retira dans le Berri, 
au château de la Mothe-Femlli , près de la Châtre, 
où elle vécut dans l'exercice de la pieté la plus exem- 
plaire , vifitant très-fouvenr la B. Jeanne de France , 
fondatrice de l'ordre de l'Annonciade. Les auteurs 
parlent très-avantageufement de cette dame illuftre, 
qui mourut le n mars de l'an 15 14. Le père Hi- 
larion de Cofte a fait fon éloge parmi ceux des fem- 
mes illuftres. 

frj- ALBRIC , évcque d'Utrecht dans le VIII ficelé, 
étoit un homme d'efpnt Se de mérite , que la cour era- 
ployoit quelquefois dans fes négociations , Se qui avoit 
été élevé par S. Grégoire fon oncle. Il lui fuccéda à fa 
mort en 776 dans le gouvernement de Péglife d'Utrecht. 
il enfin enfuite ordonné évcque ; Se après en avoir di- 
gnement exercé les fonctions l'efpace de dix-huit ans , il 
mourut le vingtième d'août 784. Son corps fut inhumé 
près de celui de S. Grégoire , dans 1 eglife de S. Sauveur. 
M. l'abbé leBeuf, dijf.p. 413-426, attribue à ce pré- 
lat , le petit traité de deorum imaginibus , publié à Bafle 
en 1 543 , & réimprimé à Paris en 1578 avec les fables 
de C. Junius Hvginus , &c. en 1 vol. in-8° ; mais l'au- 
teur cité plus bas ne découvre dans cet ouvrage, ni 
le ftyle , ni le génie d'un auteur de la fin du VIII 
fiécle , où les anciens , que l'auteur pofledoit parfai- 
tement , n'étoient peut-être plus connus. Il lui paroit 
donc plus ancien au moins de trois cens ans. * D. 
Rivet, Ai/?, lut. de la France, t. V , p. 11 & n de 
l'averti flemenr. 

PCP" ALBRIC1US , Anglois de nation , né à Lon- 
dres , vivoit dans le XI fiécle. Après avoir étudié dans 
les univerfites de Cambridge Se d'Oxford , il fortit de 
fa patrie, Se voyagea pour le perfectionner dans ce qu'il 
avoit appris , Se acquérir de nouvelles connouTances. Il 
devint bon philofophe, Se médecin habile. Balée_, illuf 
zrium magn& Brka/miœ feriptorum centuriâ feaindâ , 
cite de lui divers ouvrages , De origine deorum ; De 
ratione venenz ( de la nature du poifon) j virtutes an- 
ziquorum; canones Jpeculaiivi ( régies métaphyfiques. } 
On conferve auffi dans plufieurs bibliothèques d'An- 
gleterre divers ouvrages du même concernant la phi- 
ïofophie & la médecine. * Mémoires manuferits de M. 
l'abbé Gouîer. 

ALBRIZUS (Aloyf.) a publié un traité de fermons 
en trois parties, imprime à Mayence en i66y. * Konig. 
bibl. ver. ô' /20V. 

ALBUCASA ou ALBUCASSÎS, médecin Arabe, 
qui vivoit dans le XI fiécle, du temps de l'empereur 
Henn IV , vers fan 1 08 5 . 11 compofa plufieurs excellent 
©uvrages que nous avons encore j Se entr 'autres , une 



méthode polir guérir les maladies. Elle eft divifée en 
trois livres , avec des figures d'inftrumens de chirur- 
gie , qui eft îa partie de la médecine qu'il étudia avec 
le plus de foin. * Juftus , in chron. mèdic. Caftellan. in 
vie. illujlr. medic. Vauder Linden , defcfipt. medk. 

ALBUCI (Aurele) auteur Italien , publia à Venife 
en 1534 des inftructions chrétiennes divifées en trois 
livres irc-8°. * Konig. bibl. vet. & nov. 

ALBUCILLE, femme perdue de réputation pour 
fes impudicités, & dont Tacite fait mention ^ liv. 5* 

ALBU-HASCENj roi de Fez, & fucceïfeur de Ja- 
cob , envoya un fecours très-confidérable à Albu-Hagex, 
roi de Grenade, contre les chrétiens;. Depuis, ayant eu 
guerre contre le roi de Trémecen , il rappellâ les trou* 
pes , Se détrôna fon ennemi après une guerre de trois alig- 
nées. Il fe rendit aulli maître du royaume de Tunis , St 
devint un des plus puiflans princes qui aient règne en 
Afrique depuis le déclin de l'empire Se dés califes. II 
conçut une fi furieufe haine contre les chrétiens qui 
avoient tué fon fils aîné , qu'il pana la mer avec une ar» 
mée de près de cinq cens mille hommes t Se qu'il atta» 
qua Tarife, qui fut défendue vaillamment, & devant la* 
quelle plus de deux cens mille Maures furent tués par 
les troupes des chrétiens , l'an 1 440 de J. C. & de l'hé- 
gire 844- Albu-Hafcen ayant repaffé la mer, futchaflfé 
par un de fes fils qui portoit le même nom que lui , SC 
qui avoit obtenu du fecours de Pierre de Caftille. * Mar* 
mol, /. 2, c. z8. 

[rJTALBUIN, écrivain de la fin du X fiécle, qui 
prend les titres de prêtre & d'ermite. On foUpçonne qu'il 
fut d'abord moine de Gorze. On a de lui un recueil de 
palfages choifis de l'écriture Se des pères , fur les prin- 
cipales vertus chrétiennes. Il eft dédié à Héribert ar- 
chevêque de Cologne. D. Martene en a donné la dédica- 
ce Se les trois premières lignes de îa préface , dans fort 
Ampl. Collcch. t. 1. p. )6q. Le refte eft encore manuf- 
crit , Se fe trouve dans la bibliothèque des chanoi- 
nes réguliers de Tongres. Sanderus avoit vti dans la 
bibliothèque de S. Martin de Tournai , un autre ou- 
vrage manuferit du même auteur fut le même fujeu 
Il nous apprend auffi qu'on trouvoit encore de lui , 
parmi les manuferits des Dunes , une vie de fainte 
Euphrafie. * D. Rivet , hijloire Uctéraifs de la- France, 

tom. VI, p. 553. 

ALBULA , eft l'ancien nom du Tibre, appelle de ce 
dernier nom depuis la mort deTiberinus roi des Latins,, 
qui s'y noya après la perte d'une bataille, l'an du monde 
3 1 3 9 , Se avant J. C. 8 8 5 . * Eufeb. in chron. Dehys d'Ha- 
licarnafle , /. 1 . 

ALBULA. Outre le Tibre, qui étoit anciennement, 
appelle de ce nom, il y a eu une rivière appelles Albulû. 
dans l'ancien Picenum, aujourd'hui la Marche d'AncÔ- 
ne. Blondus Se Leander croient que c'eft la même qu'on 
appelle aujourd'hui Liberata, entre les villes d'Afcoli & 
' de Teramo , Se qui fe jette dans le golfe de Venife. Mar- 
tial {tiv. 1 ) fait auffi mention d'une fontaine nommée 
Albula, dont l'eau étoit fouveraine pour la guérifondes 
plaies , & qui étoit dans le territoire de Tivoli. Voici 
fes termes. 

Itur adJierculei gelidas qua Tiburis Anes 
Canaque fulfureis Albula fumât âquis. 

Il en eft parlé dans Strabon. 

\£T ALBULA & ALBUNA, Albuneus mons % Al- 
buneafylva, montagne Se forêt dé meme nom : on les 
trouve'près de la ville de Tivoli dans la terre de Sabi- 
ne , province de l'état de l'églife. Virgile, JEneid, L 
7, v. 8 3, place fur la montagne , qu'il nomme Albuned > 
un oracle que toute l'Italie alloit confiâtes Martial, 
epigr. 1. 1 , dit que la forêt étoit cônfacrée aux mufes j 
cVLaéhnce, de f alfa religiùne , 1. I , c. 6, fait mention 
de la nymphe Albunea , qui eft fumommée la Sybille 
1 de Tibur. * Baudrand. L'a Martiniere , dielionnaire 
géographique. 
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. ALBULBASIS BEN ABERAZERIM , favant mé- 
decin Arabe, contemporain de Jean Méfué, a écrit des 
•préparations des médicamens. * Spizelius, in fpec. bibl. 
tiniv. pag. 47. Konig. bibl. vet. & nov. 

ALBUMAZAR ou ABOASSAR , Arabe très-re- 
Tiommé , vivoit dans le IX fiécle , ou félon d'autres , 
dans le X fiécle. Son ouvrage de la révolution des an- 
nées * l'a fait regarder comme un des grands aftronomes 
de fon temps. * jofeph Blancanus , in citron, tnathem. 
Voflius, de mathem. c. 3 5 , §. 4. 
ALBUNA , cherchei ALBULA. 
ALBUNEE , en latin Albunea , dcefle qui avoit Un 
temple à Tibur , aujourd'hui Tivoli , dans la Campa- 
gne de Rome. Quelques auteurs ont ainfi nommé la 
nymphe de ces eaux minérales qu'on voyoità Tivoli , 
admirables pour la guérifon des plaies , Ci l'on en croit 
■Pline. D'autres l'ont prife pour la dixième Sibylle nom- 
mée Tiburtinej Se née à Tivoli. D'autres enfin l'ont con- 
fondue avec Ino, fHle d'Athamas, qui fe précipita dans 
•la mer avec fon fils Melicerte , pour fe dérober à la fu- 
reur de fon -époux. * Ovid. meta/n. I. 4 ,fab. 1 3. Pau- 
ianias , /. 1 . Pline , /. 5 1 _, c. 4. La&ance , /. 1 , c. 6. 

ALBUQUERQUE , petite ville d'Efpagne dans lé 
royaume de Léon , & dans l'Eftrémadure , fur les fron- 
tières de Portugal , avec le titre de duché. Henri II , 
roi de Léon & de Caftille , érigea Albuquerque en 
comté pour Sanche fon frère j qui ne lailïa qu'une fille 
unique & pofthume , mariée à Ferdinand de Caftille 
roi d'Aragon , mort en 1416. Cette ville paffa depuis 
■ dans la maifon de la Cuéva , & fut érigée en duché en 
1464 , en faveur de Bertrand de la Cuéva j dont les 
ancêtres & la poftérité feront rapportés ci-après. Voyc\ 
CUEVA ( Bertrand de la ) Albuquerque aétépoffédée 
par plufieurs perfonnes illuftres j <k encr'autres par le 
fameux Alfonfe d'Albuquerque_, à qui fes belles actions 
ont mérité le nom de Grand ^ dont nous allons parler. 
ALBUQUERQUE(Alfonfed')furnoiW/eGWf, 
dont la famille , félon Lafiteau , découvertes des Portu- 
gais 3 t. z , p. 251, tiroit fon origine des enfans natu- 
rels des rois de Portugal, étoit , félon le même auteur , 
fécond fils de Gonzalés d'Albuquerque , feigneur de 
Villaverde, 8c de Léonora de Menefés , fille du pre- 
mier comte d'Atouguia. Alfonfe d'Albucjuerque fut gou- 
verneur & capitaine-général des Indes orientales, il ar- 1 
riva dans ces contrées , pour la première fois, le 16 1 
ieptembre 1503, accompagné d'un bon nombre de trou- 
pes : il les employa d'abord à. fortifier Cochin , fur la 
cote de Malabar ; & c'eft la première place fortifiée que 
les Portugais ont eu en orient. Elle étoit conftruire 
de palmiers renforcés avec des barres de fer j c'étoit 
■un quarré muni de canons : on lui donna le nom de 
Manuel , qui étoit celui du roi de Portugal qui regnoir ; 
alors. Albuquerque attaqua avec beaucoup de vigueur 
le Zamorin ., empereur du Malabar , & l'ayant réduit 
à demander la paix, le roi de Coulam vint de lui- 
même folliciter l'amitié des Portugais , qui ne l'accor- 
■derent qu'en' faifant procurer de grands avantages à 
leur commerce. Albuquerque retourna à Lisbonne, où 
il arriva le 23 aoûj: 1 504; & le 16 avril 1 506 , il en 
partit de nouveau pour faire un fécond voyage aux In- 
des. Il commandoit un vaiffeau de l'efcadre de Triftan 
daCunha , lequel , malgré les remontrances d'Albuquer- 
que, relâcha à Madagascar, oùil fut obligé d'hiverner , 
s'y étant arrêté trop long-temps. La faifon convenable 
pour aller aux Indes étant palfée , ils prirent le parti d'al- 
ler à Melinde, fur la côte d'Afrique, pour afllfter le roi 
dans la guerre qu'il avoit avec celui d'Aoxa, ennemi 
des Portugais. La ville d'Aoxa fut emportée par ceux- 
ci , qui y firent un riche butin. Le roi de Lamen , qui 
étoit voifin , vint lui-même fe rendre tributaire des 
Portugais ; & la ville de Brava refufant de payer le 
tribut dont on étoit convenu par le pafTé , fut prife & 
iàccagée. Albuquerque y fit de fi belles adtic ns , que 
Qxoha 4 fort commandant » fe fît honneur d'êcre ouné 
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* 'chevalier de fa main. La flotte arriva devant Pale de 
Zocotora , dans le temps que le roi de Tarraque s 'étoit 
rendu maître de Bénin , pour opprimer plus à fon aifè 
les chrétiens fchifmatiques de S. Thomas. Les Portugais 
firent fommer Zocotora de fe rendre j & fur le refus des 
Tartaquins , la place fut affiégée & le fort pris. Doni 
Alfonfe de Norogna > feigneur Portugais ^ fut nomme 
gouverneur de Zocotora , & Albuquerque eut le com- 
mandement de fept vaiffeaux , avec ordre de prendre 
poifeflïon du domaine & commerce de la mer d'Arabie 
6c de Perfe, au nom du roi Emanuei de Portugal. Con- 
fia continuant avec le relie de fa flotte la route des In^ 
des , Albuquerque mit à là voile ^ & après avoir doublé 
le cap de Razalgate ., il arriva devant Calayate, qui ap~ 
partenoit au roi d'Ormuz , où on lui fit beaucoup d'ami- 
tié. Ceux de Cunate , dans la même côte , le reçurent 
fort mal , ce qui l'engagea à aflîéger leur ville ^ qui fut 
prife , faccagée & brûlée. Intimidés par cet exemple ; 
ceux de Mafcate envoyèrent demander fon amitié, Se 
reconnurent le roi de Portugal pour leur maître. Le roi 
de Benjabar en fut irrité , & envoya deux mille hom- 
mes à Mafcate , pour punir le gouverneur. Albuquer- 
que , intéreffé à foutenir ce qui s'étoit fait , defeendit à 
terre, & s 'étant rendu maître de Mafcate, il en fit pafTer 
les habitans au fil de Pépée , & fit fâceager & brulet 
la ville. Ormuz eût éprouvé le même fort , fi cette 
ville qui ne tarda pas à fentir qu'elle ne pouvoir ré- 
iîfter long-temps , ne fût venue implorer fa clémence'. 
Albuquerque l'écouta, & fit un traité par lequel le roi 
d'Ormuz reconnut celui de Portugal pour fon fouve- 
rain. Le vainqueur y fit conftruire un fort, & reçut 
de riches préfens du roi d'Ormuz. Sur ces entrefaites » 
arrivèrent eu ce lieu deux officiers de Cha-Ifmacl „ 
fophi de Perfe , pour recevoir le tribut annuel que 
le roi d'Ormuz payoit à celui de Perfe. Le premier les: 
renvoya à Albuquerque , qui, après les avoir écoutés k 
leuç promit le tribut. En même temps il fit remplir une 
caifTc de balles , fufils, poignards & épées , & dit aux: 
envoyés , que c'étoit-là la monnoie de Portugal j Se 
qu'il en avoit une grande quantité pour ceux qui vien-» 
droient à l'avenir inquiéter un fujet du roi fon maître , 
tel qu'éroit celui d'Ormuz. Il y eut dans là fuite quel- 
que divifiôn entre celui-ci & les Portugais ; mais tout 
fe raccommoda , & ces derniers furent fatisfaits. L'an 
1509 Albuquerque fut ribmmc gouverneur & capï-* 
taine général des Indes , à la place de D. François 
d'Almeyda, qui en avoit été le premier viceroi- & dès 
qu'il eut pris pofTefiîon à Cochin ^ il marcha vers Ca- 
licuth , pour remettre fes habitans à la raifon ; car 
ceux-ci s'étoient révoltés ; mais il manqua fon coup Si 
fut obligé de fe retirer. L'année fuivante 1 5 1 o , Albu- 
querque mit à la voile vers Goa , dans le royaume de 
Decan , avec environ deux mille hommes , & vingt-cinq 
Vaiffeaux ; & après quelque défenfe , Sabayd lui remit 
cette importante place , qu'il fallut depuis prendre une 
féconde fois. Il alla depuis à Malaca j* qu'il prit , 
de-là à Adem , dans la mer rouge , après avoir ré<dé 
les affaires d'Ormuz. Enfin , après une vie fi agitée , 
il mourut le 1 6 décembre 1 5 1 5. * Mémoires de M. le 
comte d'Ericeyra , qui cite Barros , Faria & Soufa , &T 
commentaires d'Albuquerque , en portugais. 

ALBUQUERQUE ( Blaife d' ) fils dû précédent , 
naquit près de la ville d'Alveira , l'an 1 500. Après la 
mort de fon père , il prit le nom d' Alfonfe • & ce fut 
le roi de Portugal Emanuei, qui l'y engagea, afin de 
conferver la mémoire de ce grand homme , qu'il regré- 
toit beaucoup. Enfuitc le roi Emanuei le nomma capi- 
taine d'un des vaiffeaux de guerre qui dévoient con- 
duire l'infante Béatrix en Savoye, dont elle alloit épou- 
fer le duc. Il le maria avec dona Maria de Noronha „ 
fille du premier comte de Linhares , nommé dom An- 
tonio de Noronha , & l'éleva aux premières charges; 
entr'aurres à celle d'mtendant gênerai des affaires du 
royaume 3 que les Portugais appellent veador dafacen* 
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da. BlaiSe d'Albuquerque écrivit en langue portugaise r 
des mémoires de ce que fon père avoir fait. Ils furent 
imprimés à Lisbonne l'an 1576, fous ce titre : Commeti- 
tarios do grando Alfonfo de Alboquerque capltan général 
dà India , &c. Il eft mort en 1580, 8c eft enterré au 
grand autel des Auguftins réformés de Lisbonne. * Jean 
de Barros. Mafrée. Marmol. Vafconcellos. Nicolas 
Antonio. 

ALBUQUERQUE ( André d 1 ) Portugais , né 
à Cintra en 1621 , de parens nobles, étoit très-ha- ' 
bile dans l'art militaire. Nous avons de lui une des- 
cription de la bataille qu'il gagna contre les Efpagnols 
entre Arronches & Allumai" le 8 novembre 1653, 
imprimée i/z-4 la mcme année par ordre du roi Jean 
IV , à Lisbonne. Il eft mort d'un coup de moufquet au 
fiége de la ville d'Elvas , fait par les Efpagnols , après 
avoir fîgnalé Son-courage, le 14 janvier 1655); * Mé- 
moires de Portugal. 

ALBUQUERQUE COELHO (Edouard d') Por- 
tugais, né dans le Bréfil , étoit marquis de Bafto , comte 
&: Seigneur de Pernambucoxhevalier de Chrift en Portu- 
gai, &c. gentilhomme de la chambre de Philippe W , roi 
de Portugal , 8c confeiller d'état. Il s'eft diftingué par 
fa valeur durant la guerre que les Hollandois faifoient 
à la Bahia contre les Portugais. Il a écrit un journal de 
la guerre du Bréfil commencée en 1630, intitulé, Me- 
morias diarias de la gucrra del Brésil par difcurfo de 
nueve aiios empe\ando defde el ano de 1630 , imprime 
à Madrid z/z-4 en 1654. Il eft mort à Madrid le 14 
feptembre 16 58 j & eft enterré dans le couvent de 
jfainte Barbe des mercenaires déchauiTés. * Mémoires 
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ALBURGIUS (Jean) Danois , publia en 1 57Z des 
notes fur le traité de Ciceron de Seneclute. * Konig. 
bïbl. vet. & nov. 

ALBURN1US ou EBURN1US VALENS , que 
Jules Capitolin nomme Salvius Falens, junfconfulte 
célèbre , qui vivoit du temps d'Antonin le Débon- 
naire , dans le II Siècle , lailïa fept livres de Fidei- 
tommijjis , &c. * Jul. Capitolin. in Antonino Pio , c. i. 
Rutilius, invita j urifc. , 

ALBURNUS , l'un de ces dieux particuliers qu'ado- 
roient les Romains , 8c dont Tertullien fait mention. 
On ne fait pas trop ce que c 'étoit , à moins qu'on ne di- 
fe que Marc Emile qui avoit une dévotion Singulière 
pour les divinités étrangères 3 comme le marque Tertul- 
lien au mcme endroit, ne voulût faire pafler pour une 
divinité la fève des arbres que les Latins appellent Al- 
burnum. C'eft cette humeur vifqueufe qui leur tient lieu 
de fang, qui les nourit, &c. * Apol. c. 5 , adversus 
Marc. c. 18. 

ALBUTIUS, prince des Celnberes , affligé de voir 
emmener fa femme captive par les ennemis , eut recours 
à la générofité de Scipion l'Africain , qui la lui fit ren- 
dre. Plutarque l'appelle Luccius > 8c Valere Maxime, 
Indibilis , L 1 , c. 4. 

ALBUTIUS SILUS (Caïus) orateur natif de No- 
vare, fut très-efttmé à Rome, où il vécut avecL. Mu- 
natiusPlancus difciple de Ciceron. Albutius* a voit quitté 
fa patrie, où il étoit édile , outré d'un affront que lui 
avoient fait quelques plaideurs , en le tirant de fon tri- 
bunal par les pieds j mais lorfqu'il commença de vieil- 
lir, un abfcès qu'il eut dans la poitrine, l'obligea de 
retourner au lieu de fa naifïance. Peu après ayant fait 
aflembler fes amis , il leur déclara qu'il avoit deflein 
de fe procurer la mortj pour éviter les maux qu'il fouf- 
froit. Ce qu'il exécuta, en fe privant des alimens néceS- 
faires à l'entretien de la vie , fous l'empire d'Augufte ou 
de Tibère , quelques années après J. C. * Suétonius, 
lnfragmcnt.de claris rhetoribus. 

ALBUTIUS TIT1US ou TITUS , philofophe épi- 
curien, dont parle Ciceron au liv. 1 de la nature des 
dieux , au 5 livre àesTufculanes , Se au commencement 
dupremier livre des Fins. Il alla dans Sa jeuneife faire les 



■études à Athènes , 8c prit un tel goût aux manières grec» 
ques, qu'il aimoit mieux palier pour Grec que pour 
Komainj cequi donna lieu à Scevola de le Saluer & de le 
faire en grec> lorfqu'il venoit le voir. Albutius ne fut pas 
feulement philofophe ^ mais encore orateur : il exerça, 
auffi des charges de fa république. Il fut propréteur en 
Sardaigne ; mais il ne put obtenir du fénat les honneurs 
des Supplications qu'il demandoit , en action de grâces 
de fes exploits contre quelques brigands de Sardaigne. Il 
fut acculé de concuiiion& banni : il fe retira à Athènes „ 
où il Se donna tout entier à la philoSophie. Horace rail- 
le un Albutius, Si dur à l'égard de Ses domeftiques t 
qu'il avoit coutume de les châtier avant qu'ils entrepriS- 
Sent ce qu'il leur commandoit, de peur^ diSoit-il „ 
qu'il n'eût pas le loilîr de le faire > s'ils manquoient de 
s'aquitter bien de ce qui leur étoit ordonné. Quelques- 
uns croient que celui-ci eft le père dé l'empoiSonneuf© 
Canidie , mais cela eft fort incertain. Il y a eu lin au- 
tre Albutius j médecin célèbre, dont Pline parle, /. 29 ^ 
Ci. 1. * Horat. /. 1, fat. 2 ubi confùle antiqua fcholia. 

ALBUZEME, Albufama, petite ifle, ou plutôt ro^ 
cher de la mer de Barbarie , eft fur la côte de l'ErriS„ 
province du royaume de Fez , vis-à-vis du bourg d'Al- 
bouzeme. On la place dans les cartes au Septentrion du 
cap des trois pointes , oùBaudrand affaire qu'il faut met- 
tre l'ifle d'Alboram , 8c non pas celle-ci. * Baudrand. 

ALCAÇAR , nom que les rois Maures donnoient 
à leur palais, comme à celui de Tolède, qui a été réparé 
8c embelli par Charles-Quint. On y voit une machine 
qui fait monter l'eau du Tage , pour la répandre dans 
toute la ville par le moyen de divers canaux;. * Ambrofl 
Morales , antiq. des villes d Efpagne. 

ALCAÇAR , Surnommé Quivir ou la Grande, ville 
capitale de la province d'Afgar , Sur les côtes de Barba- 
rie , dans le royaume de Fez , eft fameufe par la jour- 
née d'Alcaçar , où en 1 578 Sébaftien, roi de Portugal ^ 
8c les deux rois Maures qui diSputoiènt le royaume de 
Maroc, perdirent la vie dans une bataille. Cette ville 
Sut bâtie par Jacob Almanzor roi de Fez^ pour Servir 
de havre d'où l'on pût palier à Grenade. AlfonSe V , 
roi de Portugal , s'en rendit maître en 1471. Les Mau- 
res qui l'attaquèrent onze ans après, furent obligésdefe 
retirer honteuSemenr. Il n'y a dans Alcaçar ni puits ni 
fontaines , & l'on n'y boit que de l'eau de pluie que 
l'on recueille dans des citernes. * Jean de Léon» Mar- 
mol j /. 1 , c. 6 , & l. 4 , c. 41 . Sanut. /. 4. 

ALCAÇAR DO SAL , Salatia , petite ville dé 
l'Eftrémadure en Portugal , Sur la rivière de Cadaon* 
* AmbroS. Morales. Baudrand. 

ALCAÇAR-ZEGUER (c'eft-à-dire, le petit palais) 
ville de la province de Habat dans le royaume de Fez 
en Afrique, eft Située vers le détroit de Gibraltar, qui 
n'a en cet endroit que trois lieues de trajet , vis-à-vis 
deTerrif. Elle fut bâtie par Jacob Almanzor , roi de 
Maroc ,, qui la nomma ainSi, pour la diftinguer à'Alca- 
car-Quivir , c'eft-à-dire , le grand palais. Alfonfe V^ 
roi de Portugal , conquit la ville d'Alcaçar-Zeguer en 
l'année 1471 : mais le roi Jean III l'abandonna en 
1 5 40 , parcequ'elle lui étoit inutile. * Marmol , de 

? A f r - L 4- 

ALCAÇAR (Louis) jéfuite, né à Séville en Efpa- 

gne l'an 1554, entra chez les jéfuites en 1 5 69 , âgé de 

quinze ans , nonobftant la réfiftance de fes parens. Il 

fut profefleur en philofophie 8c en théologie à Cor- 

doue & à Séville 'pendant vingt ans. Il a écrit divers 

ouvrages ; un commentaire fur l'apocalypfe de S. Jean, 

fous ce titre : Vejligatio arcaniftnfus in apocalypf , à 

Anvers , in-fol. I 6 14 : un autre , Defacrisponderibus & 

menfurù 3 ibid. 1 6 1 5), 8c à Lyon 1 6 1 6 , 8c un ,De ma- 

iismedicis , à Lyon 16 31 , in-fol. Il mourut à Séville 

le t6 juin 161*3 , âgé de 60 ans- * Alegambe, bibL 

feript. S. J. . 

ALCAÇAR (André) médecin ESpagnol , qui a 
1 publié des livres de chirurgie qu'on a imprimés à 
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S.iiàmanque , in-foL en 1575.* Konig. bibl. vêtus & 
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ALCAÇOVA CARNEIRO ( Pierre ) Portugais , 
comte d'Idanha , président du confeil des finances du 
roi Sébaftien , & fon ambafladeur à la cour de Philippe 
H , eut depuis le malheur de déplaire au roi fon maître , 
c.aï l'exila. On dit que le roi étant .en Afrique , lui 
écrivit pour avoir fon avis fur une aftaire importante j 
tV que le comte fe contenta de lui répondre par ce mot 
qu'il écrivit àla marge de la lettre : Sire, un homme mort 
?:c parle point. * Mémoires de Portugal. 

ALCADIN , fils de Garfin , natif de Saragoça en 
Sicile , fut philofophe , médecin Se pocte fur la fin du 
XII fiécle , & au commencement du XIII. Après avoir 
profefle la philofophie Se la médecine dans l'université 
de Salerne , il fut choifi par l'empereur Henri VI pour 
are fon médecin ordinaire. Il guérit cet empereur d'une 
maladie très-dangereufe , ce qui le mit en crédit. Henri 
VI étant mort en 1 1 9 8 , Alcadin ne fut pas moins efti- 
mé de Frédéric II, grand amateur de la poëfie, auquel 
il dédia un traité en vers , des bains de Pouzzol. Avant 
Alcadin , d'autres favans , comme Démocrate, Philon, 
Nicander , Q. Sérénus & Andromachus , avoient fait 
plufieurs poemes fur des fujets empruntes de la méde- 
cine. * Scipio Mazella , addit. 

ALCAEA ( Pierre de ) Efpagnol , a compofé un 
dictionnaire arabe Se efpagnol , qui a été mis par ordre 
alphabétique par Sébaftien Tegnagelius. Il eft dans la 
bibliothèque de Vienne. 

ALCAFORADO ( François } Portugais, écuyer de 
l'infant D. Henri , fils du roi Jean I , le fuivoit quand 
on fit la découverte de l'ifle de Madère j & il donna une 
relation également exacte Se bien écrite de cette décou- 
verte. * Mémoires de Portugal. 

ALCAI , vafte montagne fertile en orges , vins , 
fruits , huiles , &c. dans le royaume de Fez , à douze 
lieues de la capitale. Ses habitans fe piquent de noblefïe 
& d'indépendance : ils font riches, Se ne paient point de 
tribut y pareeque les rois de Fez n'ont jamais pu les ré- 
duire ni les forcer dans leurs retraites inacceffibles. 
* Marmol, A4, c. ix. 

ALCAIME ( Marc-Antoine ) médecin natif de Si- 
cile , floriuoit en 1 630 & 1 53 5. Il a compofé quelques 
ouvrages comme Confultatio pro ulceribus. &c. * Vander 
Linden _, de feript. medic. &c. 

_ ALCALA-DE-GUADAIRA , en latin Hiempa, pe- 
tite ville d'Efpagne dans l' Andaloufîe , fur la petite ri- 
vière de Guadai'ra , d'où elle tire ce furnom , à deux 
lieues de Séville , avec un ancien château. * Baudrand. 
KT ALCALA-DE-HENAREZ, ville d'Efpagne 
dans la Caftille-Neuve , qui a le titre de cité. On la 
nommoit anciennement Alcala de S. Jujî _, à caufe 
qu'un faint homme de ce nom fouffrit le martyr 
près des murailles de cette ville j mais depuis on 
lui a ôté ce nom pour lui donner celui de la rivière de 
Henarc^ qui l'arrofe. Les Latins la nomment Complu- 
tum. Elle efl: célèbre par fon univerfité, fondée en 1 5 1 7 
par le cardinal Ximénès de Cifneros j archevêque de 
Tolède. Ce même cardinal y fit imprimer la bible po- 
lyglotte , qui porte encore le nom de cette ville. Jean 
I, roi de Caftille , y mourut en l'année 1390, le 9 
octobre j Se l'empereur Ferdinand y naquit l'an 1503. 
Elle efl: à fîx lieues de Madrid , Se à quinze de Tolède. 
Cette ville croit très-flpri (Tante du temps des Goths, Se 
il y avoit un évêché furfragant de Tolède. Prudence en 
fait mention dans une de {es hymnes en l'honneur de 
S. Juft & de S. Pafteur, inperifteph. hymn. 4. * Mid- 
dendorpius, de academ. Melchior de laCerda, lib. de 
appar. Latin, ferm. Schottus , bibl. Hifpan. Merula , 
cofmogr. hïjl. d'Efp. Baillée , topogr. des Saints. La 
Martiniere , dicl. géogr. 

ALCALA E HERRERA ( Alfonfe de ) né à Lif- 
bonne le 1 1 feptembre 1 5 99 , s'appliqua beaucoup à la 
poè'fiej Se pour juger de fon goût, il ne faut que lire ' 



les titres de fes ouvrages, Viridarium anagrammaticum^ 
fioribus Lufltanis , Cafiellanis & Latin is conjlans _, 683 
anagrammata complectens. Pfalterium quadruplex ana- 
1 grammaticum 3 angelicum , immaculatum _, marianum , 
Deipars, dicatum , 60 anagrammata latina complectens. 
Ces deux recueils furent imprimés à Lisbonne , le pre- 
mier en 1 G 5 4 , & le fécond dix ans après. L'auteur mou- 
rut le 2i novembre 1682,, dans un âge extrêmement 
avancé. * Mémoires de Portugal. 

ALCALA-REALE , en latin Âlcsda-Regalis , ville 
d'Efpagne dans l' Andaloufîe , fur les frontières du royau- 
! me de Grenade , à neuf lieues de la ville de Gre- 
nade. Cette ville jouit du titre de cité , & a été autrefois 
1 plus forte Se plus peuplée qu'elle n'eft à préfent. 

ALCALA DEL RIO , qu'on nomme aufli Séville 
la vieille , Italica , bourg d' Andaloufîe fur le Guadal- 
quivir , un peu au feptenttion de Séville. L'ancienne 
Italica , qui eft la même que ce bourg , étoit une colo- 
nie romaine Se ville épifcopale. Elle a été célèbre pour 
. avoir donné la naiflance aux empereurs Trajan, Adrien 
Se Théodofe le Vieux , Se au pocte Silius Italicus. 
* Baudrand. 

ALCALADIE , province du royaume de Fez , chef- 
chei GARET. 

ALCAM AH , feigneur Arabe , fut père d'Emine , 
femme de Hacem Se mère de Marwan ou Merwan , un 
des fuccefleurs de Mahomet. * Chevreau, hijl. du 
monde , l. 4 , c. 1 . 

ALCAMENE , général des Achéens dans la guerre 
que les Romains firent aux Grecs fous le conful Lucius 
Mummius, & fous le préteur Quintus Gecilius Me- 
tellus. * Chevreau ,, hijl. du monde , L 7. 

ALCAMENE, général des Lacédémoniens. * Thu- 
cyd. /. 8 , c. 3 . Le même auteur parle dans le même 
livre d'un Alcamene , fils de Sthénélas , qui comman- 
doit une efeadre de vahTeaux des Lacédémoniens , Se 
qui fut tué dans un combat naval contre la flotte 
d'Athènes. 

ALCAMENE, neuvième roi des Lacédémoniens, 
fuccéda à fon père Telecle , l'an du monde 3 2 3 5 , Se 
avant J. C. 800. Un jour qu'on demandoit à Alcamene 
quel étoit le moyen le plus fur de conferver la république z 
il répondit, que c' étoit de ne rien faire en vue de l'inté-* 
ret. On l'interrogeoit pourquoi il vivoit fi pauvrement , 
quoiqu'il fût riche. ? Cefi , dit-il , pareequ'un homme riche 
a plus de gloire en vivant félon la raifon, qu'en fe laiffant 
aller à. fa cupidité. Il répondit à ceux qui fe moquoient 
de ce qu'il avoit refufé un préfent des MefTéniens , qu'il 
n'auroit pu avoir la paix avec les loix, s'il eût accepté 
cette libéralité des ennemis de fa patrie. * Plutarque > 
apophtegm. Lacon. c. 3 2. Paufanias , in Lacon. & in 
Mejfeniac. Eufeb. in chron. Meurfïus , de regno Laconi-. 
co , c. 9. 

ALCAMENE , fameux fculpteur d'Athènes , l'em- 
porta par faveur fur Agoracrite , au fujet d'une Vénus 
qu'ils firent en concurrence l'un de l'autre. Il le difputa 
même à Phidias fon maître , fi l'on en croit Tzetzes s 
qui pouroit bien avoir confondu ces deux combats. Les 
ouvrages d'Alcamene étoient très-célébres dans la Gré- 
ce : on admiroit entr'autres une Vénus , un Vulcain à 
Athènes , Sec. Alcamene florifloit vers la LXXXVIII 
olympiade, 428 ans avant J.C. * Pline, l. }6 } c. 5. Pau- 
fan i as , pafjtm. Tzetzes. chiliad. VIII. hijl. 193. 

ALCANDRE,, femme de Polybe roi d'Egypte, 
dont parle Homère en fon OdyfTée , en racontant que 
Ménéiaus & Hélène revenant de Troye, furent jettes 
par la tempête fur les terres de ce prince. * Homère , 
Odyjf. L 4. 

ALCANDRE , jeune homme de Sparte , creva un 
œil à Lycurgue en le pourfuivant dans une fédition qui 
s'étoit élevée contre ce légiflateur , qu'on vouloir faire 
pafler pour le plus févere de tous les hommes, à caufe des 
loix qu'il venoit de publier vers l'an du monde 5151, 
Se avant J. C. 8 84. Il prouva pourtant le contraire > car 
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ayant pris ce jeune homme auprès de lui, bien loin de 
le faire punir , il le traita comme fon propre fils : ce 
qui toucha fi fort Alcandre , qu'il fut le plus ardent 
des amis de Lycurgue. * Plucarque dans la vie de Ly- 
curgue , Se dans les apopkthegmes laconiques , c. 89. Pau- 
ianias , /. 3. 

Ovide parle d'un 'Alcandre qui étoit ami de Sar~ 
pedon, Se qui fut tué par Ulyffe. * Metam. I. 1 5. 

S. Clément d'Alexandrie parle auffi d'un Alcandre 
qui avoit écrit que les mufes croient filles de Jupiter 
Se de Mnemofyne. On croit que cet Alcandre eft un 
poète Grec très-ancien. * Clem. Alex, in Protr. 

ALCANDR1NUS, aftrologue Arabe , cherche^ AR- 
CANDAM. 

ALCAN1TZ , en latin Alcanidum, petite ville d'Ef- 
pagne en Aragon , avec un bon château fur la rivière de 
Guadaloupe, à quatre lieues deCafpe, Se un peu moins 
des frontières de la Catalogne, & à neuf de Tortofe; 
* Baudrand. 

ALCANIZES , petite ville d'Ëfpagne dans le royau- 
me- de Léon , proche la frontière de Portugal , avec 
un bon château , & à quatre lieues de la rivière de 
JDovero. * Baudrand. 

ALCANTARA , ville de Portugal dans l'Eftrérhadu- 
re furleTage, eft la Norba Cxfàrca Turobrica, ou Pons 
Trajanus des anciens. Elle fut prife fur les Maures l'an 
mi, par Alfonfe IX , roi de Caftille , qui en confia 
la garde aux chevaliers de Calatrava : ôc deux ans après , 
elie_fut_re'mi_fe aux chevaliers de S. Julien du Poirier, 
dont l'ordre avoir été inftitué l'an 1 1 70 , par Gomés Fer- 
nand , Se approuve par le pape Alexandre III l'an 1 1 77 , 
fous la régie de S. Benoît. Ils portèrent depuis ce temps 
le nom de chevaliers de Calatrava, Se prirent la croix 
verte ou de fmople iieurdelifée. Quelques défordres qui 
arrivèrent parmi ces chevaliers, après que les Maures 
curent été chaiîés d'Ëfpagne _, les obligèrent de deman- 
der la permifïîon de fc marier : ce qui leur fut accordé 
4 an t 540. Depuis, la maîtrife de cet ordre, aufli-bien 
que celle de Calatrava j furent unies à la couronne de 
Caftille , fous le règne de Ferdinand & d'Ifabelle, après 
la défaite des Maures , Se la prife de Grenade, qui fut 
emportée l'an de J. C. 1492. * Mariana,/. ix,hijl.c.$. 

ALCANTARA (S. Pierre d') cherche^ PIERRE 
D'ALCANTARA. 

ALCANTARA (François d') Efpagnol, a écrit un 
livre de la prière & de fa médication, imprimé à Colo- 
gne en 1 6o~. * Konig. bibl. vêtus & nova. 

ALCARAZ, en latin Alcaratium , ville d'Ëfpagne 
dans la nouvelle Caftille , fur la petite rivière de Guar- 
damena. L'on y voit un ancien aqueduc qui eft encore 
fort remarquable ; elle' eft fur une montagne & toute en- 
vironnée d'autres montagnes que l'on appelle la Sierra 
d'Alcara^ , Se le pays fe nomme le Camp de Montiel : 
elle eft défendue par un château allez fort; * Rodrigo. 
Mendez Silva. Baudrand. 

ALCARAZ, Alcaratius Mans , montagnes d'Ëfpa- 
gne, dans la nouvelle Caftille^, entre les fources de la 
Guadiane, Se de la Guardamena , ôc les royaumes d'An- 
dalouhe & de Murcie , prennent leur nom de la ville 
d'Alcaraz. * Baudrand. 

ALCASAR , cherche^ ALCAÇAR. 

ALCASSIR , ou plutôt ALCHAStR , cherche^ COS- 

SIR. 

ALCATARAN fut mis fur ie trône de Cordoue 
par les Arabes après la mort d'Abdulmalic vers le mi- 
lieu du XIV ficelé. Mais la trop grande complaifance 
qu'il eut pour les mahométans étrangers , Se fur-toiit 
pour ceux de Damas, irrita tellement ceux qui lui avoient 
mis la couronne fur la tête, qu'ils prirent des mefures 
pour la lui ôter. Ils furent vaincus près de. Tolède par 
Alcataran ; mais ces rebelles s'étant raflemblés , l'afiiege- 
rent dans la forterefle de Cordoue , Se s'en étant rendu 
maîtres , ils le pendirent à l'un des créneaux. * Marmol , 
/. 2,. c, 14* 



ALCATHÈE] femme de Cléombrote roi de Sparte,; 
&mere dePanfanias fon fuccelTeur, qui fut foupçonnée 
d'entretenir en Perfe quelque intelligence contre fa 
patrie. * Voye\ le Scholiafte d'Ariftophane. 

ALCATHOUS , fils de Pélops , étant foupçonné 
d'avoir fait aflafliner fon frère Chryfippe , chercha uh 
afyle chez les Mégariens x où ayant tué un 1 ion qui 
avûit déchiré le fils du roi Mé^aréus , Se Un grand nom- 
bre de fes fujets , il époufa la princefle Se régna àMe- 
gare , qui fut depuis appelle Alcathoé de fon nom. Un 
autre Alcatiious, frère d'Oenée roi de Caiydon , fui: 
tué par fon neveu Tidée, qui fut exilé pour cette action. 
* t Apollodore , /. 1 . Paufanias 3 in Aitic. 

0CF° ALCAUDÉTE , en latin Alcaudeta , petite 
Ville d'Ëfpagne dans l'Andalouiie , avec titre de comté. 
Elle eft fituée dans des montagnes , Se défendue par 
un château, entre Cordoue Se Jaën. * La Martiniere s 
dici. géogr. 

ALCE , en grec A\<ra.ia., ville du Péloponnèfe. Il y a 
apparence qu'elle étoit de l'Arcadie, aufli-bien qu'Haï- 
rée, dont il eft parlé dans la vie de Cléomene par Plu- 
tarque. Elles étoient toutes deux fous la domination des 
Achéens. Paufanias, à la fin de fon livre, où il traite 
de l'Achaïe , parle d'une rivière de cette contrée nom- 
mée Alfus , a*ào-oç , qui femble avoir donné fon nom à 
cette ville. * Lubin , table géographique pour les vies dt 
Plutarque. 

ALCE eft le nom d'un chien dans Xénophon , de 
vénatione : Se Ovide donne ce nom à un de ceux 
d'AcLeon. 

Et D r ornas 3 & Canachc , Sticleque & Tlgris & Alce. 

Metamorphof. liv. III. Aulu-Gelle parle aufli d'une 
femme débauchée nommée Alcé. * Nocl. Attic. lib. 
IV, c. 1. 

ALCEE , poê'te dont Plutarque fait mention, vivoit 
fous la CXLV olympiade , l'an de Rome 555, com- 
me il paroît par la chanfon qu'il compofa fur la bataille 
que Philippe roi de Macédoine perdit dans la ThefTa- 
lie. Cette chanfon faifoit fuir Philippe plus vite qu'un 
cerf, Se amplifioit le nombre des morts , afin de lui fai- 
re plus de dépit. Néanmoins Plutarque allure que Titus 
Flaminius, qui avoit gagné cette bataille, fe trouva plus 
choqué des vers d'Alcée quePhilippe, à caufe que la chan- 
fon nommoit les Etoliens avant les Romains , Se fem- 
bloit par-là donner aux premiers le principal honneuf 
de cette victoire. Philippe fe défendit contre lachanib» 
d'Alcée par une autre chanfon que voici: 

AA/M/w cflaupoç 7rnyvuTctt h'/'w&xtoç. 

Qu'Amidt a traduite ainii : 

Sans feuille aucune & fans écorce auffi , 
Ami pajfant , on a fait ici tendre , 
Sur ce coteau cette potence-ci , 
Expreffément pour Alcaus y pendre. 

On parle auffi d'un AlcÉe Meflenien , qui vivoît fous 
l'empire de Vefpafîen Se fous celui de Titus. 11 y a quel- 
ques-unes de fes épigrammes dans l'anthologie. Je ne fai 
lequel de ces Alcées fouffrit la peine des adultères pour 
fesimpudicités,comme ilparoîtpar uneépitaphegtecque 
rapportée par Voflius. Cette peine étoit une efpéce d'em- 
palement. On leur fichoitdans le fondement une des plus 
gtofles raves que l'on trouvât. Au défaut des raves on 
prenoit un poifton qui avoit la tête fort grofte. VofTius 
a cru que celui qui fouffrit cette peine, eft celui qui of- 
fenfa Philippe loi de Macédoine. Voflius confond cet 
Alcée avec le comique de même nom , qui étoir 
contemporain d'Ariftophane. * Bayle, dici. crhiq. Le 
Fevre , vies dcspoët. Grecs. Baillet , jugemens des fav. 

t. 3 , i/z-4°. 

ALCEE, fils de Perfée , époux d'Hipponome, fut. 
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père d'Amphitryon Se aïeul d'Hercule. * Apollodore. 
Diodore de Sicile. Eufebe. 

ALCÉE, poète tragique, premier inventeur de la 
tragédie A fi l'on en croit Suidas. Macrobe fait men- 
tion de ce pocte , 8c cite une de fes pièces , qui 
avoit pour titre , Cctlum. * Suidas. Macrob. Saturn. I. 

ALCÉÎE , illuftre pocte Lyrique originaire de Pille 
de Lesbos , Se natif de la ville de Mityléne , vivoitfous 
laXLlV olympiade , vers l'an 604 avant J. C. du temps 
deSapho, qui étoit de même pays que lui. Alcée fut 
ennemi zélé des tyrans , & entr'autres de Pittacus & de 
Periandre, qui n'ont pas laifTé d'être mis tous les deux 
entre les fages que l'ancienne Grèce a tant célébrés. Héro- 
dote raconte que ce pocte prit la fuite dans une bataille 
qui fe donna entre les Athéniens & ceux de Mityléne j 
& que les ennemis ayant trouvé fes armes , les attachè- 
rent dans le temple de Minerve à Sigée. Il laiffa des 
ouvrages dont il ne nous refte que très-peu de fragmens, 
qui nous en font regreter la perte. Horace faifant allu- 
ïion à la haine qu Alcée avoit témoignée contre les ty- 
rans, appelle fes Mufes menaçantes, /. 4^ od. 9. 

Et Alc&i mlnaces , 
Stejîchorique graves Camœna. 

Oeft. de cet Alcée que nous eft venue cette efpéce de 
vers que nous appelions Alcaïques , Se qui paffent pour 
«être des plus beaux Se des plus agréables dans le genre 
lyrique. Synefius , rapporté par Giraldi , remarque qu'il 
n'avoit pas coutume d'employer des perfonnages feints , 
ni des matières chimériques ou inventées à plaifir ^ com- 
me les autres poètes ont coutume de faire j mais que 
les perfonnes Se les chofes y étoient véritables- de forte 
qu'il ne trompoit perfonne. Son dialecte étoit Eoîique, 
comme celui de Sapho. * Hérodote, /. 3 ou Terpfic. 
Diogenes Lacrt. /. 1 . in Pittac. Cicero , in libris de na- 
zuradeor : idem in quœjlion. Tufculan. Horat. /. 1 , od, 3 2 
ad Lyram , & L 4 , od. 9 ad Lollium. Dionyf. Halicarnajf. 
injudic. de poét. p. 19 , edic in- 8°. inter opufcul. critic. 
Fabius Quintil. inftitut. oratoriar. L 10, c. 1. Lilius 
Greg. Gyrald. de hifior. poctar. dialog. 9, p. zyz 3 edit. 
in- 8°. Olaiis Borrichius , dljfertat. de po'èt. p. 23. 
Laur. CrafE de po'êt. Gr&c Eufeb. in chron. Suidas. 
in diction. Sandl. Cyrill. /. 1 adversùs Julianum. Bail- 
iet^ jugement des Javans fur les poètes j tom. 5 ou tom. 

ALCEE , fils de Micus , pocte comique , vivoit du 
temps d'Ariftophane , vers la XCVII olympiade, en- 
viron 392 ans avant J. C. Il compofa des comédies ci- 
tées par Athénée & par les autres. Suidas affure qu'il en 
laiffa dix , dont l'une étoit intitulée Pajiphae'. 

ALCÉE, philofophe dont parle Elien , fut chaiTé de 
Rome avec Philifque,parcequ'ils débauchoient la jeu- 
nefTe. Ils étoient du nombre de ceux qui ont deshonoré 
parleurs débauches la fecle d'Epicure, d'ailleurs pleine 
de gens très-réglés,, comme le remarque Gaffendi dans 
la vie de ce philofophe, liv. 3 , c. 5. * Elian. liv- 9 , 
c. 11. hiji. var. 

ALCENOR , vaillant Argien , cherche^ ALCINOR. 
ALCENSIA,ouDEALCENSIA(Nicolas)Allemand, 
religieux de l'ordre des carmes , floriffbit fur la fin du 
XV fiécle. Il écrivit divers ouvrages , & entr'autres des 
commentaires fur l'exode Se fur l'apocalypfe de S. Jean : 
Scrmones de tempore : de officio mijfe, _, &c. Il vivoit vers 
l'an 1495. * Trithèm. defeript. ecclef. Poitevin, in ap~ 
par.facr. Alegr. in par ad. Carmeli, &c. 

ALCESTES ou ALCESTIS, fille de Pélias , époufe 
(X Admete roi de Theflalie. Ce prince étant tombé dan- 
gereufement malade , Alceftes confulta l'oracle fur l'é- 
vénement de cette maladie. L'oracle répondit, qu' Ad- 
mete mourroir, à moins que quelqu'un de fes amis ne 
voulût fubir le même fort en fa place. Aucun des amis 
d'Admete n'ayant voulu lui rendre ce fervice, Alceftes, 
fom lui conferver la vie ., fe donna elle-même la mort. 



Euripide rapporte qu'Hercule étant arrivé chez Ad- 
mete , le jour même qu' Alceftes s'étoit donné la mort, 
fut bien reçu d'Admete , qui le logea dans un appar- 
tement féparé s, pour ne pas blefler l'hofpitalité par 
un objet fitrifte. Hercule paya bien fon hôtej car il en- 
treprit de combattre la mort, qui enlevoit l'ame d'Al- 
ceftes , la mit en fuite , ramena cette ame dans fon corps 
Se rendit à Admete fa femme. 

La princefle Eudocia raconte cette hiftoire d'une ma- 
nière très-vraifemblable. Alcestis , fille de Pelias , 
ayant été aceufée avec fes autres feeurs , d'avoir fait 
mourir fon père , fut obligée de prendre la fuite , Se 
fe retira à Pneres _, où Admete qui étoit le roi de cette 
ville l'époufa. Ce mariage fut bientôt troublé. Acafte, fils 
de Pelias j voulant venger fa mort _, alla mettre le fiége 
devant Phéres , & Admete ayant fait une fortie pendant 
la nuit, eut le malheur d'être fait prifonnier de guerre. 
Ce malheur donna occafion à un événement des plus re- 
marquables de l'hiftoire. Admete prifonnier , pouvant ra- 
cheter fa liberté aux dépens d'Alceftis, n'y voulut jamais 
confentir ; Se celle-ci fâchant qu'on menaçoit fon mari 
de mort , alla fe livrer elle-même pour le délivrer de 
ce danger. Leur générofité fut récompenfee. Hercule 
étant venu peu après à Phéres, apprit d'Admete jufqu'où 
Alceftis avoit poufle l'amour pour lui * Se charmé d'im 
fi grand exemple , la redemanda à Acafte, qui refufa de 
la rendre,, Se par-là s'attira la guerre. Acafte fut défait , 
8c fa fœur rendue à Admete , avec qui elle jouit par îa 
fuite d'une parfaite tranquillité. * Eudocia Macrcmbo- 
litiffa. MS. 

Ovide donne à Alcefte le fumom do Pagafée 3 comme 
étant de Pagafis ville de ThefTalie. 

Fata Pherctiadx conjux Pagafea redem'u _, 
P roque viri eji uxor funere lata fui. 
Ovide , metamorphof. L 3,v. 19. 

Spectant fubeunttm fata mariti 

Alcejlem ; & 3 fimilis fi permutatio detur t 
Morte viri cupiant animant ferv are catella. 

Juvenal ,fat. 6 3 v. 6$}. * Euripide, dans ÏAlcefie. 
Apollod. Hyg. Voyei ADMETE. 

ALCETASj roi de Macédoine , fils d'Erope, Se père 
d'Amyntas , régna 29 ans , & mourut l'an du monde 
3 479 , & avant J. C. 55 6. Eufebe en fait mention , Se 
Juftin l'a oublié dans le dénombrement qu'il fait des 
aïeux d'Alexandre le Grand. * Eufebïus , in chron. 

ALCETAS, roi des Epirotes, Se fils ÙArybbas, fut (î 
violent Se fi cruel , que fon père même ne le pouvant 
foufrrir , le chafla. du royaume. Il y revint après fit 
mort , Se lui fuccéda : mais fa fureur augmentant de 
jour en jour j fes fujets le furprirent pendant la nuit, 
le tuèrent avec fes enfans_, & mirent Pyrrhus fils d'Eaci- 
de en fa place, la féconde année de laCXXI olympiade, 
Se avant J. C. 29 5. * Paufanias , /. ï . 

ALCETAS j roi des Molofles entre l'Epire Se la. 
Theftalie , fut chalfé de fes états dans une rébellion de 
fes fujets. Bientôt après il fut remis fur le trône par le 
fecours des Illyriens & de Denys tyran de Sicile, auprès 
duquel il s'étoit retiré. Ce rétabliflement fe fit la qua- 
trième année de la XCVII olympiade , 386 ans avant 
J. C. félon Diodore , liv. 5. 

Il y a eu auflï un Alcetas , capitaine fous Alexandre 
le Grand , dont Suidas fait mention • Se un hiftoriea 
Grec de ce nom , qui a écrit du temple de Delphes, fé- 
lon Athénée , -liv. 1 3 . 

ALCETAS j ancien écrivain , n'eft connu que par 
un endroit d' Athénée, liv. 1 3 , où ce grammairien cite 
le fécond livre de fon traité des chofes offertes à Apol- 
lon , Se placées à Delphes , Trtfi ruv h AtA^w Àva.^n/ji,oLTù>v. 
Cet endroit mérite d'être remarqué j pareeque rien ne 
montre mieux quelles étoient alors les mœurs des Grecs. 
Toute cette nation n'ayant que trop admiré la beauté 
dePhryné^ femme publique , les Pericrones poulleve-nt 
la folie jufqu a lui ériger une ftatue d'or dans le lieu ou 



J\ JLi \^> 



ils adoroient Apollon ; & Ton ne crut pas déshonorer 
Archidamus roi de Lacédémone , & Philippe roi de 
Macédoine , en plaçant cette ftatue entre les leurs» 

ALCHABITIUS , aftrologué Arabe b vivoit-dans le 
XII fiécle, lelon qu'on le peut conjecturer. Nous avons 
de lui une introduction à la connoifTance des influen- 
ces céleftes : un traité de la conjonction des planètes , & 
un autre d'optique, * Voilïus , de mathcm. c. (ji,§4 J 
& c. 64 j § 1. 

ALCHAZAR , petit pays de la grande Arménie , ou 
l'Euphrate prend fa fource. * Hoftm. lexic. univerf. 

ALCHÏNDE , médecin & aftrologue Arabe , cher- 
chei JACOB BEN JSHAK ALKENDL 

ALCH YMIE. On donne ce nom ; 1 °. à l'art de pré- 
parer & .de purifier les métaux; 2 .àl'artdetranfmuer 
les métauxmoins parfaitsenor Se enargent; 3 .àl'artde 
tirer les eflences Se les efprits des minéraux & des plan- 
tes. Le mot à'Alchymie eft compofé de l'article arabe 
Al , Se du nom grec x^H-^fa » dérive de %uuv fondre. 
Quelques-uns néanmoins veulent que ce foit un mot 
purement arabe , que les Grecs ont emprunté j Se qu'il 
foit formé de l'article^/, & de chema i <\m veut dite art 
occulte. D'autres enfin avancent fabuleufement que cet 
art a été aiuft appelle de Cham fils de Noe , &premier roi 
d'Egypte, qui i'enfeigna aux Egyptiens : ce qui nepour- 
roit s'entendre que de l'alchymie prife dans le premier 
fens, laquelle neconfifte qu'enla préparation des métaux. 
Elleétoit en ufagedcs le commencement du mondej'puif- 
que nous apprenons de la Genèfe , que Tubalcaïn s'oc- 
cupoit à forger de l'airain Se du fer. A l'égard de l'al- 
chymie, par laquelle on prétend faire de l'or., les Egyp- 
tiens n'ont point eu ce fecret ; & ceux qui prétendent 
Je découvrir font dans une illufion très-dangereufe. M. 
Arnaud remarque fort judicieufementj qu'il y a quatre 
grands fujets qui occupent depuis long - temps les phi- 
lofophes Se les mathématiciens, fans qu ils puinent y réuf- 
fir • le premier eft la quadrature du cercle ; le fécond , 
une machine qui ait un mouvement perpétuel ; le troi- 
ficme^ une lampe inextinguible, par le moyen d'une 
huile &: d'unemêchequi nefe confument point; le qua- 
trième _, eft la pierre philofophale , ou l'art de faire de 
l'or Se de l'argent par la tranfmutation des métaux. 
Ceux qui s'adonnent a cet art , en font remonter l'ori- 
gine jufqua Adam, qui enfeigna, difent-ils_, ce fecret 
à Enoch. Ils ajoutent qu'après le déluge , Cham fils de 
Noc , exerça l'alchymie en Egypte ; qu'Hermès philo- 
iophe Egyptien en fit un livre écrit en lettres hiérogly- 
phiques ; que Pythagore n'ignoroit pas ces myfteres ; 
que Moïfe inftruit dans la fcience des Egyptiens _, favoit 
cet art ; Se que plusieurs grands hommes l'ont pratiqué 
fort heureufement, comme Hippocrate^ Ariftote , Al- 
bert le Grand j Se plufieurs autres. Ils ne manquent pas 
non plus d'attribuer à Salomon la connoifTance de cet 
art , qu'ils difent erre renfermé dans le livre fuppofé , 
auquel on a donné le nom de Clavicule ; mais Ci cela eut 
été , Salomon n'auroit pas fait tant de dépenfe _, pour- 
tirer de l'or du pays d'Ophir. Leur impiété va jufque 
à ofer dire que le cantique des cantiques eft comme un 
épithalame du foleil & de la lune , où Salomon a dé- 
crit les myfteres de l'alchymie. Tous ces moyens extra- 
vagans_, dont ils fe fervent pour donner quelque crédit 
à leur profellion, ne font que découvrir leur ignorance Se 
leur témérité : car il eft certain qu'il ne fe trouve aucun 
auteur avant la naiflance de J. C. qui ait parlé de cet 
art. Pline dit que l'empereur Caligula fut Le premier qui 
prépara de l'arfenic naturel , pour en faire de l'or , Se 
qu'il cefla d'y travailler, pareeque la dépenfe furpafloit 
le profit. Cet empereur néanmoins n'avoit pas la pierre 
philofophale : car il faifoit l'or, non par tranfmutation des 
métaux , mais par la féparation de l'or mêle avec l'arfe- 
nic. Les alchymiftes difent que Julius Firmicus, qui vi- 
voit dans le IV fiécle , fait mention de l'alchymie ; 
mais ce mot ne le trouve pom: dans les manuferits de 
la bibliothèque vaticane ; <5c s'il fe trouve en quelques 
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autres, il a été ajouté par les nouveaux alchymiftes pour 
établir l'antiquité de leur art. Suidas rapporte que l'em- 
pereur Dioctétien, fur la fin du III fiécle , fit rechercher 
dans l'Egypte tous les écrits de. ceux qui avoient traité 
de l'art de fondre l'or & l'argent ; & qu'il les fit brûler , 
pour ôter aux Egyptiens le moyen d'amaffèr des richef- 
ies , qui les porroienta la révolte. Mais cet art de fon- 
dre l'or & l'argent netoit pas la pierre philofophale des 
alchymiftes : & fi cela eût été ," ce n'auroit pas été un 
grand fecret , puifqu'il auroit été commun en Egypte. 
11 eft vrai que les Egyptiens favoient tirer l'or en féparant 
parlefeu les métaux ou les minéraux aufquelsil étoitatta; 
ché ; mais ils ne favoient pas changer le cuivre , ou l'ar- 
gent en or. Nicephore Blemmida , qui vivoit dans le 
XIII fiécle, fit un traité de la chymie, où il ne parle 
point de la tranfmutation des métaux. Ce furent les Ara- 
bes qui inventèrent depuis cet art myftérieux, Se ils fu- 
rent fuivis par Arnaud de Villeneuve, Raimond Lulle, 
Jean Azot , Paraceife , & plufieurs autres vifionaires , 
qui ayant bien foufîlé ., n'ont trouvé que des cendres 
dans leurs fourneaux , après avoir diftip'é en fumée tout 
ce qu'ils y avoient mis. * Pline. Suidas. Le P. Kircher „ 
mundi fuburranel , t. 3.. 

ALCIAME , ti'oifiéme roi de Lydie de la race des 
Ninlades , defeendus de Ninus , félon la fuppurarion 
d'Adam Ruperr , contre le fentiment d'Ubbo Emmiua 
Se de Scaliger. 

ALCIAT ou ALCÏATO (André) très-habile jurif- 
confulte , à qui le public a l'obligation d'avoir banni 
la barbarie d'entre les interprètes du droit , Se d'avoir; 
remis cette fcience dans fon luftre , vivoit dans le XVI 
fiécle. Il étoit fils d'un riche marchand de Milan, felou 
Pancirole , & d'un gentilhomme, félon d'autres. Il 
naquit à Milan le premier de mai 1492 , Se fut favant 
dès fa première jeuneffe. Après avoir étudié le droic 
fous Jafon Maïnus à Pavie , & fous Charles Ruinus i 
Boulogne , il enfeigna à Avignon , Se à Bourges , où 
il fut attiré en 1 5 29 _, par les libéralités du roi François 
I. Il n'y demeura pas plus de cinq ans, & il paroit avoir 
toujours eu beaucoup de peine à fe fixer; car étant allé 
à Pavie au for tir de France , il quitta cette ville pour 
aller à Boulogne , où il enfeigna quatre ans ; &c étant 
retourne à Pavie en 1 5 45 , il en fortit encore pour aller 
enfeigner à Ferrare , où il ne demeura que quatre ans ; 
après quoi il alla pour la troificme fois revoir Pavie, 011 
il mourut âge de 5 7 ans Se quelques mois , l'an 1550,, 
honoré des dignités de protonotaire Se de comte palatin 
par le pape Paul III, Se de celle de fénateur par l'empe- 
reur, Se favoriféde préfens par les rois de France & d'Ef- 
pagne,mais en réputation d'homme extrêmement avare. 
Se de grand mangeur. Il nous a laiffé plufieurs ouvrages 
dedroit & des emblèmes, imprimés à diverfes fois, qui 
font voir qu'il n'ignoroit rien des feiences humaines. C'ert 
à fes emblèmes qu'Alciat eft redevable du rang qu'on luî 
donne parmi les poètes , Se l'on peut dire que ce rang 
n'eft pas un des derniers, quoiqu'il foit rare d'être tout à 
la fois grand jurifeonfuke Se grand poëte. Ses emblèmes 
ont de la douceur , de l'élégance & de la force ; Se les 
fentences y font affez belles pour pouvoir fervir à la 
conduite Se au règlement de la vie. On en a fait grand 
nombre de verrions Se d'éditions. Son épitaphe qu'on 
voit à S. Epiphane de Pavie _, marque fa mort en 1 5 5 o„ 
Elle eft conçue en ces terme? ; Andréa Alciato Medio- 
lanenfi J. C. comiti _, protonotario apojlolico j Cœfareo-* 
que fenatori j qui omnium doclrinarum orbem abfolvit „ 
primus legum fiudia antiquo rejlkuic decori. Vixit anne c 
LVIl ', m. P^II j d. IV. Obiit pfidie idus januarias , 
anno M. D. L. M. de Thou , qui s'eft trompe fur plu- 
fieurs faits de la vied'Alciat , met fa mort en l'ani 'e 
1 5 5 1 , & dit qu'il mourut à Pavie le 1 2 janvier agi ■ '.-?. 
5 8 ans 8 mois Se 4 jours. Ceux qui voudront conno.u'e 
le catalogue des ouvrages d'Alciat , n'ont qu'à coniul- 
ter les élogei des hommes favans de-îw. de T nou par 
Teiffier, t. 1. * Forfter i inyit.jurif. Joannes Impe'/ia- 
Tomc L Partie I. Q q ïj 
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lis , in etog. doci. De Thou , hijl. L 8. Jul. Cazfar Scali- 
ger , /. 6 , poeticcs fivc hypercritic. p. 795 , 796. Joann. 
Mate. Tofc. in pepl. Ital.La.ar. CraiT. inpoët. Gràc. ItaL 
defeript. ord. alphab.p. 3 3 j in-fol. Bollius , in orat.fu- 
nebri Alciati 3 & apud Craffum, Baillée , jugemens des 
favans fur les poètes , t. 7. 

A LCi AT (François) de Milan, cardinal, élève ôc 
parent du célébrejurifconfulte André Alciat, rut comme 
lui un des plus grands ornemens du droit, qu'il enfei- 

fna à Pavie dans la même chaire qu'André , Ôc où il eut 
. Charles Borromée pour difciple. Ce cardinal le fit 
venir à Rome , où le pape Pie IV, après l'avoir pourvu 
d'un évêché, fe fervit de lui dans l'emploi de dataire, & 
enfuite le nomma cardinal en 1 565. Muret allure dans 
une de fes oraifons qu'il fit £ur l'excellence des feiences, 
que les cardinaux Alciat & Sirlet étoient l'ornement du 
fiécle , le foutien des lettres , ôc le véritable modèle de 
la vertu ôc de l'érudition. Le cardinal Alciat mourut à 
Rome l'an 1 5 8oj âgé de 58 ans, Ôc fut enterré dans 
leglife des chartreux, où l'on voit fon portrait & fon 
épitaphe. Il avoit été protecteur de leur ordre &c de celui 
de S. François. * Janus Nicius Erytrhraeus, pinac. imag. 
îllufl. p. 1 , c. 47. Le Mire. 

ALCIAT ( Jean-Paul ) gentilhomme Milanoïs } fui- 
vit laprofeiïiondes armes -, puis s 'étant retiré à Genève 
avec George Blandrata , Valentin Gentilis , Faulte So- 
cin , & divers autres , pour y embrafler la nouvelle ré- 
forme, il tomba d'abîme en abîme _, jufqu'à s'engager 
dans les erreurs de Socin fur le myftere de la Trinité. 
La févérité dont on ufa à Genève à l'égard de Gentilis , 
épouvanta ces Unitaires qui fe réfugièrent en Pologne. 
Gentilis, dont les opinions fur la Trinité étoient diffé- 
rentes des leurs, les y fui vit j &: Jean-Paul Alciat _, qu'on 
a publié s'être fait Turc , mourut focinien à Dantzick 
vers l'an 1565. Voye^ SOCIN Ôc GENTILIS. * 
Beza , in vita Calv. hijl. reformât. Pol. Biblioth. anti- 
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ALCIAT ( Térence ) jéfuite de la famille des jurif- 
confultes de ce nom , naquit à Rome en 1 570. Après 
cinq ans d'étude en droit , il entra dans lafociété des jé- 
fuites en 1 5 9 1 .11 y exerça fucceiïivementles emplois de 
préfet du collège de Rome , de profefTeur en philofo- 
phie & en théologie , de fous-lupérieur de la maifon 
profefle , Ôc de fous-provincial jufqu'en l'année 1 6 5 1 , 
qu'il mourut d'apoplexie. C'eft lui que le pape Urbain 
VIII avoit choiu pour oppofer une hiftoire du concile 
de Trente à celle du célèbre Fra-Paolo j mais la mort le 
prévinr , & lui fit laifler l'exécution de cedeflein au père 
Sforce Palavicin, depuis cardinal. Alciat écrivit la vie du 
père Fabri , jéfuire. * BibL aut.foc.Jefu. 

ALCIAT ( Melchior ) jurifconfulte , eft auteur des 
ouvrages fuivans , De acquirenda pojfejjîone. De novi 
operis nuntiatïone. In c&fareas confiitutiones Jlatûs Me- 
diolanenfls. * Ghilin. vol. i,p. 171. Konig. bibl. vêtus & 
nova. 

ALCIBIADE I du nom , fils d'^Eantide , fe joignit 
à Clifthenes, fils de Mégaclés, pour chauer d'Athènes 
Hippias , fils de Pififtrate , la première année de la 
LXV1I olympiade , Se avant J. C. 51 2. Mais s'étant 
rendu trop puiflant dans Athènes , il en fut banni par la 
loi de l'oitracifme. Il laiffà un fils nommé AkibiadcIL 
* Thucydide , /. 3. 

ALCIBIADE II , fils d'AIcibiade I , refufa dans 
Athènes aux fils des Lacédémoniens le droit de domi- 
cile , que fon fils Clinias leur accorda depuis. Il fut 
deux fois banni par la loi de l'oftracifme. * Thucydide, 

ALCIBIADE fils de Clînias , capitaine Athénien , 
fut difciple de Socrate , qu'il fuivit à Potidée ville de 
Macédoine. La nobleue defafimille lui donnoit autant 
d'avantage par-deffus tous les autres Athéniens , qu'A- 
thènes l'emportoit p3r-deflus routes les autres villes de 
Ja Grèce. On remarque qu'étant jeune , il refufa d'ap- 
prendre à jouer de la flûte, difant qu'il étoit né pour re- 



cevoir du plaifir , plutôt que pour en donner. Comme il 
étoit un des jeunes hommes des mieux faits d'Athènes , 
il étoit très-bien reçu dans toutes les compagnies , ôc pré- 
férait fouvent les appas de la volupté , aux charmes de 
la philofophie. Depuis , ayant commencé de porter les 
armes , il fe fignàla dans toutes les occa fions , & rem- 
porta le prix aux jeux olympiques. Durant la guerre du 
Péloponnèfe , les Athéniens le déclarèrent avec Nicias 
ôc Lamachus .. général de leur armée de mer , contre les 
Syracufains, fous la XCI olympiade, ôc avant J. C. 41 6. 
Ses envieux le rendirent fufpedt au peuple pendant fon 
abfence, &: prirent occafion de l'accufer de facrilége, par- 
ceque tout ce qu'il y avoit dans la ville de ftatues élevées 
en l'honneur de Mercure , fe trouva renverfé la nuit qui 
précédoit le jour de fon départ : impiété dont on le foup- 
çonna, de forte qu'il fut rappelle l'année fuivante , pour 
venir répondre à ces acculations. Mais connoiflant la 
cruauté ôc la légèreté de fes citoyens , il fe déroba des 
gardes qui le conduifoient à Thurium ville d'Italie , & 
s'en alla dans l'Elide, puis à Thèbes. Ayant appris qu'il 
avoit été condamne , Ôc que fes biens avoient été con- 
fisqués, il fe jetta dans le parti des Lacédémoniens, leur 
fit contra&er alliance avec le roi de Perfe , leur per- 
fuada d'aflîéger la ville d'Athènes , & les unit avec les 
Ioniens. Il fe retira enfuite vers Tifïaphernes général de 
Darius , pareeque les Lacédémoniens, qui craignoienc 
qu'il ne les abandonnât, avoient réfolu de le fane mou- 
rir. En effet il fut rappelle dans fa patrie j & avant que 
d'entrer à Athènes , il obligea les Lacédémoniens , qui 
avoient été vaincus cinq fois fur terre , ôc trois fois fur 
mer , à demander la paix : il fe rendu maître de l'Ionie ^ 
pritByfancej & plufieurs autres villes fur les frontières 
de l'Ane. A fon retour il fut reçu en triomphe par [es ci- 
toyens,quilui rendirent fes biens, & le comblèrent d'hon- 
neur. Ce fut la deuxième année de la XCII olympiade , 
411 ans avant J.C. Peu de temps auparvant Pifandre avoit 
fait ordonner que le gouvernementpopulaireferoit abro- 
gé,& qu'on éliroit quatre cens perfonnespour gouverner 
la république. Mais ces quatre cens qui en avoient ufé 
très-violemment , furent foupçonnés d'afpirer à la ty- 
rannie, & lurent dépofés l'année fuivante. On deftina 
cinq mille perfonnes pour gouverner en leur place 5 & 
ce fut pour lors qu'on fit une loi pour le rappel d'AIci- 
biade , Ôc qu'il fut élu général , avecThrafibule Ôc The- 
ramenes. Il partit de Samos avec vingt-deux vaifTeaux, 
ôc y retourna après quelques exploits. Les deux années 
fuivantes il eut très-grande part aux victoires qui furent 
remportées contre Mindare ôc les Syracufains j il vain- 
quit encore Pharnabaze, ôc ravagea les provinces dont 
ce dernier étoit gouverneur pour le roi de Perfe, En 
l'année 407 avant Jefus-Chrift , après s'être fait décla- 
rer généraliffimeà Athènes, il s'embarqua fur une flotte 
très-puiflante ; mais pendant qu'il étoit allé au-devant 
de Thrafibule , Antiochus fon lieutenant fe voyant près 
des Lacédémoniens , ofa leur livrer bataille , quoiqu'il 
eût des ordres contraires. Elle fut très-fanglante, ôc les 
Athéniens y furent entièrement défaits. Les ennemis 
d'AIcibiade fe fervirent de cette nouvelle occafion pour 
le faire dépofer , ôc l'obligèrent de fe retirer du coté de 
Périnthe,où il fortifia rrois places.Tous les chagrins qu'il 
avoit reçus de lapartdefes citoyens , ne purent le faire 
renoncer à l'amour qu'il avoit pour fa patrie II vint s'of- 
frir à Philocles pour combattre Lyfander , général des 
Lacédémoniens ; mais Philocles , craignant qu'il n'ac- 
quît toute l'autorité parmi les troupes , refufa ce fecours , 
& fut vaincu , pour avoir méprifé Ces confeils. Alors 
Alcibiade fe retira vers Pharnabaze, qui lui donna Gru- 
nium , forterefle considérable en Phrygie , qui lui va- 
loir toutes les années cinquante talens de revenu. S'il 
eût aimé la vengeance, il avoit de quoi fe fatisfaire, 
puifque les Lacédémoniens fe voyant maîtres de la cam- 
pagne , vinrent aiîiéger Athènes j ÔC la prirent. Mais il 
avoit das fentimens plus généreux ; Ôc ne pouvant fouf- 
frir que fa patrie , toute ingrate qu'elle étoit , reliât 



plus long-temps efcîave de Sparte , il conçut lô deflèiri 
de s'unir avec le roi de Perfe , pour détruire les Lacé- 
démoniens. Cririas _, & les autres tyrans d'Athènes , qui 
s'en doucoient , en avertirent Lyfander , lui jurant 
qu'il n'y avoir que la mort d'Alcibiade qui pût donner 
de fers à Athènes. Lyfander pratiqua Pharnabaze , qui 
envoya Sufamithres &; Mafceus , ou Bagoas, pour tuer 
Alcibiade , lorfqu'il alloit trouver le roi de Perfe. Ils le 
furprirent la nuit dans une cabane > & y mirent le feu , 
afin de s'en défaire par cet incendie. Ce grand homme 
se tant éveillé , fortit de la maifon où on l'avoit invefti , 
Se fut tué à coups de flèches, après avoir évité les flam- 
mes. Ce fut la première année de la XCIV olympiade, 
Tan 404 avant J. C. Se environ la 50 de l'âge d'Alci- 
biade. Sa ftatue , comme d'un des plus vaillans des 
Grecs, fut mife par une ordonnance du fénat dans la 
place publique de Rome , fuivant l'oracle Pythien. On 
rapporte d'Alcibiade , qu'étant un jour entré dans un 
lieu où l'on inftruifoit la jeunette, Se n'y ayant point 
trouvé l'Iliade d'Homère qu'il demanda , il donna un 
rude foufîlet au maître , lui difant qu'il n'étoit qu'un 
ignorant, Se tout propre à rendre des jeunes gens autti 
ignorans que lui-même. Plutarque a écrit fort au long 
la vie d'Alcibiade en grec, Se Cornélius Nepos l'a écrite 
en latin d'un ftyle fort élégant. * Plutarq. & y£mil. Pro- 
bus , en fa vie. Thucydide , /. 5 , 6 _, 7 & 8. Xeno- 
phon, kift. Grec. I. 1. Diodor. deSicil. Olymp. 94. Juf- 
un. /. 5 , c. 8. 

ALClDAMAS , difciple de Gorgias Léontin., s'a- 
donna à la philofophie _, Se compofa un traité de mu£- 
que. Quelques auteurs difent que c'ert le même qui 
vivoit fous la LXXXIX , olympiade, vers l'an 414, 
avant J. C. Diogene Laërce parle de lui dans la vie 
de Protagoras , comme d'un habile rhéteur. Quinti- 
lien Se Suidas en font mention , aufli-bien que Plu- 
tarque dans le traité des Orateurs. On croit autti que 
c'ePc cet Alcidamas dont parle Çicéron , Se qui avoit 
écrit un éîoge de la mort. * Quintilien, /. 3 , c. 1. 
Cicéron , Tufc. L 1. 

ALC1DAM1DAS, général des Mefféniens , aban- 
donna Itome , que les Lacédémoniens ruinèrent , Se 
alla chercher fortune dans l'Italie. Il fe retira à Reg- 
gio , vis-à-vis de la Sicile, fous la XIV olympiade, 
l'an 723 avant J C. * Paufanias , liv. 4. 

ALCIDE eft le nom qu'on donna à Hercule , pour 
exprimer fa force, félon la lignification du mot grec 
tz\\K» , robur , ou bien à caufe d'Alcée qui fut fon aïeul , 
félon la penfée d'Hérodote. Apollodore_, dans le fécond 
livre de fa bibliothèque, dit qu'il fe nommoit Alcide; 
mais Diodore, dans le premier de la fienne , le nomme 
Alcée , qui approche du nom hébreu Elica , que l'on 
trouve /. 2 Reg. c. 1} , v. 25 , ou de El chai , qui 
lignifie le Dieu vivant. Les anciens avoient accoutumé 
de mettre le nom de Dieu dans leurs noms. Hercule 
n'étoit qu'un furnom , qui lignifie le Marchand j cher- 
Jiei HERCULE. 

ALCIMAQUE , peintre fameux dont Pline fait 
mention , liv. 3 5 , c. 11. 

ALCIME, de Sicile, a écrit des ckq/ès d'Italie _, 
& eft cité par Athénée , liv. 10, & par Feftus Pom- 
peïus. 

ALCIME , grand facrificateur des Juifs,que Jofephe 
nomme autti Jacim , fuccéda à Onias , furnommé Mé- 
nélaùs 9 auquel Antiochus Eupator fit couper la tète 
à Beroé en Syrie , l'an 162 avant J. C. Alcime fe 
fouilla lui-même pour plaire à Antiochus Epipham _, 
en mangeant des viandes défendues j ce qui irrita lï 
fort les "Machabces contre lui , que ne pouvant fouf- 
frir un pontife profane _, ils le depoferent. Depuis _, 
après la mort d'Antiochus Epipkane , il fit quelques 
préfens de ce qu'il avoit dérobé dans le temple à Dé- 
métrius Soter ^ afin d'être rétabli , Se acenfa de révolte 
toute la nation , Se principalement Judas Machabée 
Se fes frères. 11 difoit que ces défenfeurs des Juifs 



• avoient tué tous ceux du parti du roi qui croient tom- 
bés en leurs mains , & qu'ils avoient ainfi contraint 
les autres d'abandonner leur pays pour chercher ail- 

, leurs leur fureté : ce qui les obligeoit à le fuoplier' 
d'envoyer quelqu'un en qui il fe confiât _, pour s'in- 
former des chofes dont ils aceufoient Judas & fes frères. 
Dé'métrius, animé par ce difeours , fit de grandes ca- 
refles à Alcime , Se envoya Bacchides avec des troupes 
pour le conduire en Judée , Se pour le rétablir dans fa 
dignité. 11 commença a ravager le pays , & à fe rendre 
redoutable par (es cruautés Se par fes voleries. Mais 
Judas voyant qu'il fe for tifioit. tous les jours, fe mit 
en campagne pour le combattre. Alcime fe voyant 
le plus foible , retourna vers le roi Démétrius , & l'ir- 
rita encore davantage .contre Judas , qu'il aceufa de 
plufieurs crimes. Ce fut alors que ce roi renvoya 
Mcanor en Judée , qui fut tué dans une bataille. Le! 
roi envoya Bacchides & 'Alcime en Judée avec une 
nombreuié armée ^ compofée des plus robuftes & des 
plus forts hommes du pays. Ils prirent plufieurs villes , 

( tuèrent un grand nombre d'hommes , vinrent jufqu''à 
Jérufalem _, dont Alcime fit abattre les murailles de 
la partie intérieure du temple , Se détruire tous les 
ouvrages des prophètes. Dieu , pour le punir de toutes 
les cruautés qu'il avoit exercées contré fon peuple, 
le frapa de plufieurs plaies , en lui ôtant entièrement 

1 lufage de la parole , l'affligeant d'une paralyfie qui le 
rendit perclus de tous fes membres , & lui faifant fentir 
des douleurs fi vives _, qu'il mourut l'an avant J. C. 
1 60 _, après avoir exercé le pontificat durant deux ans. 
Le peuple , d'un confentement général , choifît pour 

1 lui fuccéder Judas Machabée s lequel fut le premier 

' de la race des Attaraonéens , qui réunit en fa perfonne 
l'autorité de prince du peuple , & celle de fouverain 
pontife. * I. des Machab. 7 & 9. Jofephe , /. 1 % antiq. 
15, 16 & 17. 

ALCIME, orateur Grec j duquel Diogéne Laërce; 

] parle dans la vie de Stilpon de Mégarej liv. 2. Il en 
nomme un autre dans la vie de Platon , au liv. 3 . Athé- 
née fait autti mention d'un hittorien de ce nom , origi- 

1 naire de Sicile ,, qui avoit écrit de l'Italie } au liv. 1 o. 
ALCIME Alethius , cherche-^ ALETHIUS. ( Latinus 

i Alcimus ) 

ALCIME AVITUS , archevêque de Vienne 3 cher- 
che% AVITUS. (Sextus Alcimus Ecdicius ) 

ÀLCIMEDON-, célèbre ouvrier pour les ouvrages 

, en relief, dont Virgile fait mention dans la troifïéme 
églogue, v. }6 ; 
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Fagina , c&latum div'mi opus Alcimedomis . 

ALCIMENESj poëte de M,egare, a écrit des tra- 
gédies.Il y en a un autre de même noitij d'Athènes, qui 
a compofé des comédies. Suidas parle de tous les deux , 
& Athénée du dernier 3 dont il nomme ces pièces , le 
Trcfor Se les Pêcheurs j mais on ne fait en quel temps ils 
vivoient. Plutarque parle d'un capitaine de ce nom _, 
en la vie de Dion. * Voulus , poètes Grecs. 

ALCINOÉ, femme d'Amphilochus „ Se fille de Pos 
lybe Corinthien _, avoit retenu le falaire d'une pauvre 
ouvrière. En punition de cette injuftice, Diane lui 
infpira pour Xanthus Samien un amour forcené , qui 
lui fit quitter fon mari & fes enfans _, pour fuivre l'ob- 
jet de la nouvelle pattion. Le repentir fuccéda dans la 
fuite à fon crime, mais ce fut trop tard 5 & malgré les 
confolations de fon am^nt , 3 pouttee de défefpoir , elle 
fe précipita dans la mer. * Parthenius in Eroticis , c. 
1 7. Bayle , dicl. crit. ■ 

ALCINOR , Argien _, fut un des vainqueurs qui 
échaperent de la bataille que les Argiens donnèrent 
contre les Lacédémoniens pour la ville de Thyrée* 
Ces deux peuples fe difputant cette ville s il fut réfolu 
entr'eux qu'il n'y en auroit que trois cens qui com- 
battroientde chaque côté, & que la ville qui étoit le 
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fujet de la guerre demeurèrent aux vainqueurs. Ceux 
■qui avoient été choifis combattirent avec une fortune 
(ï égale , que de fix cens hommes qu'ils étoient , il 
n'en demeura que trois feulement^ favoir Alcinor avec 
Chramius du côté des Argiens j ôc Othryade du parti 
des Spartiates. * Hérod. I. ï 3 ou Clio. 

ALCïNOUS J fils de Naufithous , & roidesPhéa- 
ques j, peuples voluptueux de l'ifle de Corcyre., aujour- 
d'hui Corfou. Ce prince aimoit extraordinairement 
l'agriculture , ce qui lui fit cultiver avec grand foin les 
jardins qui ont rendu fonnomfi célèbre. Homère a feint 
que leurs arbres produifoient des fruits tous les mois 
de l'année; enforte que dès qu'on cueilloir un fruit, 
il en croiiïôit un autre. La tempête ayant jette Ulyffe 
fur les côtes de Corcyre ^ Alcinoiïs le reçut avec affec- 
tion j Ôc lui fit très-bonne chère. Ce qui donna occa- 
sion à ce proverbe des anciens j qu'Erafme n'a pas ou- 
blié j la table dJlcinous. * Homer. /. 7 de l'Odyjfét. 
Ovide, /. 2 metarn. Juiius Pollux _, L 6. Virgile j /. 
1 des Georg. Pline _, /. 1 9 j c. 4. 

ALCINOUS, philofophe Platonicien j nous a laif- 
fé un abrégé de la philofophie de Platon _, que Mar- 
cile Ficin traduifit en latin j ôc que Jacques Char- 
pentier a depuis corrigée ôc donnée au public j avec 
un commentaire favant ôc curieux. Eufebe cite une 
bonne partie de l'ouvrage d' Alcinoiis fous le nom de 
Didyme _, au L 11 de la préparation évang. 

ALCIONE , cherche^ ALCYONE. 

ALCICNIUS ( Petrus Alcyonius ) Vénitien ., vi- 
voit dans le XVifiécle. Il fut d'abord correéteur d'im- 
primerie à Venife. Après avoir été quelque temps mé- 
decin d'un couvent de religieufes de la même ville , 
il prétendit «à un emploi qu'il ne put obtenir _, ce qui 
l'engagea à venir à Florence,où il futprofefîèur en grec, 
ïl quitta ce pofte pour aller chercher fortune à Rome j 
mais il y perdit tout ce qu'il avoit , durant les troubles 
excités par les Colonnes j ôc même quelque temps après , 
lorfque Rome fut prife par les troupes impériales l'an 
ij27j il fut blefle en fe fauvant dans le château 
Saint-Ange. Dans la fuite , il eut la lâcheté de quitter 
Clément VII j fon bienfaiteur _, pour fe retirer auprès 
du cardinal Pompée Colonne ,, qui étoit ennemi de ce 
pontife , ôc chez lequel il mourut bientôt après de ma- 
ladie avant l'âge de quarante ans. Il étoit affez favant en 
grec & en latin ; mais vain Ôc médifant. Quelques- 
uns ont dit qu'ayant entre les mains le traité de Ci- 
céron de Gloria j il brûla ce feul original qui £ut au 
monde _, après y avoir pillé tout ce qui lui convenoit 
pour fon ouvrage de Exilio j d'autres en ont acculé 
Philelphe ; les uns ôc les autres paroiifent l'avoir 
fait fans fondement. Il a laiflc quelques traductions 
d'Ariftote affez médiocres. * Paul Jov. in elog. docl. 
c. 122. Pierius Valerian. de liter. infelicit. Bayle _, 
dicl. crit. Le journal des favans de Venife 1 7 1 o _, 
tom. 3. 

ALCIPHRON J célèbre philofophe de Magné- 
Ûq _, qui floriffoit du temps d'Alexandre le Grand , 
félon Suidas. 11 eft différent d'un autre Alciphron , 
auteur de quelques épitres. * Barthius , in adverf. 
III. 17. 

ALCIPO , Haly^ia 3 Glyjïa 3 Ealyfea _, petite ville 
de Grèce en Epire , dans la Carnie , fur la côte 
orientale d'un petit golfe nommé Porto-Figo ^ entre 
la ville de Saint-Maure ôc la rivière d'Afpri. * Bau- 
drand. 

ALCIPPE ( Atoiiwn ) fille d'Aglaure Ôc de Mars. 
Un fils de Neptune, nommé Halyrothius , qui la pour- 
fui voit ôc vouloir la violer fut tué par Mars. Ce dieu, 
difent les portes, fut enfuite aceufé par Neptune devant 
douze dieux , dont les voix allèrent à l'abfoudre. Le 
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lieu où les dieux rendirent ce jugement dans Athènes 
fut depuis appelle Aréopage ou champ de Mars , & 
les juges qui y tenoient leurs féances Aréopaghes. * 
Pline, /. 7. Apollod. /. 5. 



ALCIPPE , fille d'Ocnomaiïs , & femme d'Evenits , 
fut mère de Marpeffe. Cette fille ayant été enlevée 
par Idas , Evenus fon père pourfuivit le ravilfeur ; mais 
ne pouvant l'atteindre , il fe jerta dans le fleuve Ly- 
cornas , ôc devint immortel. * Plutarque , aux paral- 
lèles , c. 40. 

ALCIPPE , fille du géant Alcion. * Rhodigin. liy, 
4jC. 11. Suidas. 

ALCIPPE _, qui enfanta un éléphant, * Pline, /. 7, 
c. }. 

ALCIPPE j Lacédémonien , fut exilé de fa patrie par 
la cabale de quelques envieux 9 qui l'acculèrent de 
vouloir renverier la république. Sa femme Dcmocrite 
qui avoit deftem de le fuivre , en fut empêchée par 
le magiffcrat , qui fit vendre fes biens a Ôc lui ôta le 
moyenne marier deux filles qu'ils avoient, craignant 
qu'elles ne mifTent des enfans air monde qui puffent 
un jour venger le tort qu'on faifoit a leur aïeul. Dé- 
mocrite, outrée de défefpoir, épia le temps où les fem- 

< mes les plus confidérables de la ville étoient dans un 
petif temple pour célébrer une fête. Alors ^ i-amaiTant 
plufieurs monceaux de bois qu'on avoit préparés pour 
des facrificesj elle brûla ce temple avec toutes les per- 
fonnes qui étoient dedans \ Ôc lorfqu'elle vit le peuple 
accourir pour éteindre le feu, & punir les incendiaires^, 
elle fe tua avec fes deux filles. Les Lacédémoniens,pour 

, fe venger , firent jetter les corps de Démocrire ôc de 

' fes filles hors des frontières de leur pays : ils en fu- 
rent punis par une cruelle pelle. * Plutarque , dans 
fes evenemens tragiques caufés par £ amour. 

ALC1STHENE , femme Grecque , qui peignoir, 
des ouvrages fort eftimés. * Pline , /. 3 5 , c. 1 1. 

ALCITHOÉ, fille de Minée , méprifoit , atiiïï-bien 
que fes fœurs , les orgies qu'on célébroit à Thèbes , en, 

! l'honneur de Bacchus. Un jour qu'elles étoient occupées 

1 A travailler , lorfque toute la ville folemnifoit cette 
fête , elles furent failles d'une fi violente frayeur , 
qu'elles s'imaginèrent être pourfuivies par des betes 
féroces. Elles fe cachèrent dans les endroits les plus 
écartés de leur maifon , ôc furent métamorphofées en 
chauve-fouris. Leurs ouvrages furent changés en lierre 
ôc en feuilles de vigne. * Ovid. métam. L 4. 

ALCMAER , ainfi nommée de fa fituation en des 
marais , ville des Pays-Bas dans la Weftfrife , à cinq 
lieues d'Amfterdam , eft l'une des plus agréables du 
pays. Une preuve de fon ancienneté , ceft qu'elle 

1 loutint autrefois la guerre contre les Frifons qui l'af- 
fiégerent plufieurs fois. En 1 5 1 7 , les habitans de la 
Gueldre la prirent , & elle fut expofée au pillage huit 
jours de fuite. Depuis elle fut fqumife à ceux qui éta- 
blirent la république des Hollandois vers l'an 1572. 
L'année fuivante les Efpagnols ayant pris Harlem , vin- 
rent alîiéger Alcmaër 3 entreprise qu'ils furent obligés; 
d'abandonner. Les voyageurs vantent la propreté des 
maifons ôc des rues de cette ville, ôc difent qu'elle 
eft la plus grande de la Hollande feptentrionale. On 
p|étend que c'eft aux environs de cette ville que fe 
fait le meilleur beurre ôc le plus excellent fromage de 
Hollande. Elle eft proche de Schermer , qui étoit, avant 
que d'être deffeché , le plus grand lac de cette partie 
feptentrionale. Lçs bateaux palTent de-U dans l'Y_, pour 
fe rendre à Amfterdam. Cette ville a produit de grands 
hommes, comme Pierre Nannius , qui vivoit dans le 
XVifiécle, Pien-e ForeftuSj Adrien Metius, Caftri- 
comius , Deifennius , ôcc. * Nannius , liv. 1 o mifcel. 
c. 2. Zuerius , théâtre Hollandois. Guichardin ., defeript. 
des Pays-Bas. 

ALCM AN, né à Sardes ville de Lydie & élevé àLa- 
cédémone où il demeura , eft un des plus anciens au- 
teurs de la Grèce. C'étoit un poëte lyrique , qui vivoit 
vers la XXVII olympiade , du temps de ManafTés roi 
de Juda , vers l'an 672 avant l'ère chrétienne. On 
croit qu'il a le premier compofé des poefies amoureu- 

i fes j mais il ne nous reftg rien de lui } que quelques 
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petîrs fragmens que les auteurs ont cités. Il aima Me- 
ealeftrate _, femme d'efprit, qui faifoit fort bien des 
vers. Paufanias parle du tombeau d'Alcman j & Plu- 
tarque rapporte une épigramme , qui confirme le fen~ 
timent qui fait Alcman Sardien _, & que nous croyons 
le feul véritable. Ce poète eft' confondu par M. Bayle _, 
avec Alcmeon, autre pocte. * Paufanias j /. 3. Eufeb. 
in chron. Suidas, inlexic. litter.A. Velleïus. Patercu- 
lus, /. 1 , hïft. Voffius 3 l. 1. depo'it. Gr&c. Tannegui le 
Févre , vies des poëc. Grecs. Laur. Crallo , de poït. Gr&c. 
&c. Baillet , jugem. desfav.fur les po'ét. tom. 5. 

ALCMAN, MelTénienj autre pocte lyrique, vivoit 
vers la XLII olympiade, 61 z ans avant J. C. félon la 
chronique d'Eulebe. Les anciens ont parle d'un pocte 
lyrique de ce nom , qui mourut de la maladie pédicu- 
laire. On ne fait fi c'eft le Spartiate ou le Meffénien j Ci 
même l'on doit admettre deux Alcmans : l'un de Sardes 
& un autre de Meffine. Plufîeurs critiques prétendent 
qu'il ny a eu que lepremier,& ils femblent avoir raifon» 
Foyei Saumaife fur Solin , où il débrouille toutes ces 
difficultés. * Plutarque */2 la vie de Scylla. Pline, Lu 3 

*• 3 3- 

ALCMENE , fille d'Eleétrion , roi de My cènes , 

époufa Amphitryon, à condition qu'il vengerait la 
mort .de fon frère , que les Télébocns , peuples d'E- 
tolie , a voient fait mourir. Tandis qu'il étoit occupé à 
cette guerre , Jupiter , amoureux d'Alcmene , prit la 
forme de fon mari , Se lui ayant rendu vifite , elle en 
conçut Hercule. Plaute en a faitunfujet de comédie,fous 
le nom d'Amp/utrjon^qnï a été traité très-heureufement 
en vers françois par Molière. Ovide ajoute que Junon 
fâchant qu'Àkmene étoit en travail d'enfant , fut 
prier Lucine d'empêcher qu'elle ne pût accoucher d'Her- 
cule j Se que. Galanthis fa fervante s'étanr oppofée adroi- 
tement aux preftiges de cette- fage-femme des dieux , 
fut changée en belette par Junon. Alcmene furvécut 
à fon fils Hercule , Se eut le chagrin de voir les fils 
de ce héros pourfuivis par Eurifthée , perfécuteur du 
père j mais ils trouvèrent un afyle à Athènes j Se Hyllus 
ayant tué le tyran , lui coupa la tête , dont il fit pré- 
fent à Alcmene , à qui les Thébains & les Athéniens 
rendirent des honneurs divins après fa mort. Plutarque 
parle de f;>:i tombeau , Se remarque qu'elle époufa Rha- 
damante après la mort d'Amphitryon. Pline fait men- 
tion d'un portrait d'Alcmene , fait part Zeuxis , dont 
ceux d'Agrigente faifoient grand cas. * Pline 3 /. 3 5 , 
c. 9. Diotiore de Sicile , /. 4. Ovid. métam. L 9. Plu- 
tare in Lyfand. 

ALCMEON , fils d'Amphiaraiis , tua fa mère Eri- 

phyle , pour obéir à fon père irrité contre elle ; par- 

ceque s 'étant lailîé gagner aux préfens de Polynice, 

elle avoir découvert le lieu, où il s'étoit caché, pour 

éviter d'aller à la guerre de Thèbes. Ce fils criminel , 

pour avoir été trop obéifïant , fut obfedé des furies Se 

de l'ombre de fa mère, jufquà ce que le fleuve Phegée 

le purifia, en lui donnant fa fille Arfinoc en mariage. 

Alcmeon lui fit préfentdu colier fatal qu'Eriphyle avoir 

eu pour prix de fa trahifon. Mais dans la fuite ayant 

contracté un fécond mariage , du vivant même de fa 

première femme, avec Callirhoé 3 fille d'Achéloiis ., 

qui exigeoit de lui ce colier , il le reprit fous un faux 

prétexte , Se le lui donna. Cette action lui coûta la 

vie : car les frères d'Arfinoc , outrés de l'affront fait 

à leur fœur , le pourfuivirent , Se le tuèrent. Il fut le 

chef des Epigones, c'eft-à-dire , des princes, qui, pour 

venger la mort de leurs pères , affiégerent Thébes , Se 

la prirent l'an 1815 du monde , 1110 avant J. C. 

Du mariage d'Alcméon Se de Callirhoë , naquirent 

Amphoterus & Acarnas.* Ovid. metam. I. 9 3 fabl. 10. 

Paufan. /. 8. Natal. Corn. Eufeb. Apollod. 

ALCMEON , fut le dernier des archontes perpé- 
tuels d'Athènes. Après hr Charops, fils d'Efchyle , 
obtint cette magiftrarure fouveraine pour dix ans feule- 
ment j airuî que les autres qui le fuivirent. Aknaéon 



commença à gouverner Tan 3 z 8 1 du monde , 754 
avant J. C. Se il ne gouverna que deux ans. * Eufeb. 
in chron. 

ALCMEON , defeendaht du précédent , fils de Mé~ 
gacles , étoit d'une famille illuftre à Athènes : il vivoic 
au temps de Créfus , & rendit beaucoup de fervices 
aux Lydiens qu'il avoit envoyés en Grèce confulrer les 
oracles. Ce prince voulant lui donner des marques de 
fa reconnoifïanee * l'appella à fa cour i Se lui donna ce 
qu'il pouroit emporter d'or à une feule fois. Alcmeon 
profita de la libéralité de Créfus d une manière àlîei 
plaifante. Non content d'en remplir les chauifures qu'il 
le fit faire à deffein d'une grandeur extraordinaire j St 
une vafte robe qui ne devoir fervir qu'à cet tifage } il 
en garnit fes cheveux , & prit encore un lingot entre 
fes dents. Créfus qui le vit en cet état \ plus femblable 
à toute autre choie qu'à un homme , ne fit qu'en rire i 
& lui fit encore d'autres préfens. Alcméon devenu un. 
des plus riches d'entre les Grecs,eut encore l'honneur de 
remporter le prix aux jeux olympiques. Il eut un fils 
nommé Mégacles , qui tient une place confîdérable 
dans l'hiftoire d'Athènes. * Hérodote , L 6. 

ALCMEON , philofophe de Crotone , fils de Piri-> 
thus , Se difciple de Pythagore , a écrit le premier de 
la phyfique , Se a cru que la lune étoit éternelle j que 
les aftres étoient animés j & que lame étant immor- 
telle , elle étoit toujours en mouvement comme le fc~ 
leil. * Phavorin , cite' par Diogene Laerce , dans ta vie 
de ce philofophe , au livre huitième. Clem. Alexand. /iv. 
1 firomat. Plutarque , en la vie de Solon , cite un hifto- 
rien du même nom. 

ALCMÉONIDES , ou defeendans d'Alcméon „ 
étoient fort confidérés à Athènes. Ils s'oppoferent à Pi-» 
fiftrate , & abolirent entièrement la tyrannie dans leur 
patrie , félon Hérodote , Thucydide Se Paufanias. De- 
puis , étant chafïes d'Athènes , ils firent marché avec 
les Amphi crions pour bâtir le templefde Delphes qu'ils 
élevèrent avec beaucoup de magnificence. On dit qu'ils 
gagnèrent par argent la Pythie , afin que toutes les fois 
qu'il viendrait des Spartiates pour confulter l'oracle , 
on leur perfuadât de délivrer Athènes de la tyrannie , 
comme Hérodote le dit au livre cinquième ouTerpfichore. 
Plutarque ne tombe pas d'accord de toutes ces chofes s 
au petit traité qu'il a fait contre cet hiflorien. 

ALCMON Se PASSALUS , deux frères dont les In- 
clinations furent très-mauvaifes Se fort corrompues. 
Cherche^ ACHEMON. 

ALCOBAÇ A , en latin Alcobacia Se Ebtrobritum , 
bourg de la province de l'Ertremadure portugaife , fî- 
tué à deux lieues de la mer , & à cinq de la ville dœ 
Leiria vers le midi. 11 y a un monaftere qui eft une cé- 
lèbre abbaye de l'ordre de S. Benoît , fondée par le roi 
Alfonfe I. Cette abbaye eft la fépulture de la plupart 
des rois de Portugal , & fe nomme Alcobaça , parce- 
qu'elle eft fur une côte près des torrens d'Alcoa ôC de 
Baca. Les abbés , pour la plupart , font des princes du 
fang royal _, ou des perfonnes de la plus haute naif- 
fance. Ils ont trente villes fous leur jurifdiction ec- 
cléfiaftique & temporelle. Ils font confeillers perpé- 
tuels du roi j Se fes aumôniers : ils ont rang après 
les évêques , Se portent les ornemens épifeopaux. * 
Baudrand. Colmmar , délices de Portugal. Manri- 
quez , in annalibus Cijlerjîenf. tome II ? ad annum. 
1 1 47 , cap. 1 7. 

ALCOC ou ALCOCUS (Simon ) Anglois, doreur 
en théologie , prédicateur & philofophe 3 a été en 
grande réputation dans le XIV fiécle. Il étoit égale- 
ment confulté fur les queftions de l'école , & fur les paf- 
fages difficiles de l'écriture. Il laiiîa divers ouvrages^ 
dont il y en a encore plufîeurs dans diverfes bibliothè- 
ques : De modo dividendi thema pro materia fermonis, 
Exnojîtlones in magiftrum fententiarum , &c. H vivoij: 
encore en 1380, fous le régne de Richard h roi d\ W 
gleterre. * Leland. & Pitfeus , de ferips, Angi, 
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ALCOC 011 ALCOCUS ( Jean ) évêque d'Eli dans 
le comte de Cambridge en Angleterre , fut l'un des 
plus faims Se des plus do&es prélats qui aient paru dans 
l'églife d'Angleterre au -XV fiécle. Fils d'un père qui 
avoit beaucoup de 'piété , il l'imita parfaitement ; car 
outre qu'il étoit favant théologien , il fe rendît furtout 
célèbre par fa chafteté & par là patience. Il fut élevé 
fur le fiége d'Eli avec l'applaudifTement de tous les 
(gens de bien , Se il acquit à Dieu un nombre infini 
dames. Il employa fes heures de loilir à écrire divers 
traités de piété ; comme des homélies , des commen- 
taires fur les fept pfeaumes de la pénitence : Mons per- 
fcclionls : Abbatia Spirhus fanclh Ce prélat mourut en 
odeur de fainteté l'an 1500.* Polydore Virgile > hiji. 
Angl. Pitfeus , de feript. Angl. &c. 

ALCOCER DO S AL , cherchez ALCAÇAR DO 
SAL. 

ALCOLEA , bourg d'Efpagne finie dans l'Andalou- 
fie fur le Guadalquivir , à fept ou huit lieues au-def- 
ïas de Séville. C'eft le lieu de l'Efpagne Bétique , qu'on 
aiommoit autrefois Arua j & Flavlum Aruenfe. * Bau- 
drand. 

ALCOLEL ( Martin ) â publié à Lyon en 1 666 
un recueil des fautes qu'il a remarquées dans les 
«euf tomes des œuvres d'Antonin Diana. * Konig; 

bibl. 

ALCON , fils d'Ere£thée , prince Athénien â ou 
Jfelon d'autres , Cretois ou Candiot de naiffance , droit 
les flèches avec tant d'adreife > qu'il atteignit un dra- 
gon qui avoir enlevé Un de fes fils , Se le tua fans bief- 
fer l'enfant. Paufanias décrit le tombeau d'un Al~ 
con , fils d'Hippocoon , au/. 5. Foye\ Servius fur Vir- 
gile. 

ALCORAN effc le livre de la loi mahornétane. 
Dans la langue arabe ce mot fignifie recueil. Mahomet 
qui en efl l'auteur s'étant afTocié à Batyras hérétique ja- 
cobite , Se à Sergius moine neftorien , fit , avec le ie- 
cours de quelques Juifs , le plan de fa doctrine , fondé 
fur un nombre infini d'impoftures Se d'abfurdités , 
compilées dans ce livre. Il le divifa en quatre parties , 
êc chacune en deux chapitres qui ont des titres ridi- 
cules , comme de la vache , des fourmis _, des araignées _, 
des mouches , Se plufieurs autres également extrava- 
gans. Ce livre] compofé devers arabes, efl allez pur 
en fon flyle : mais limai difpofé, que c'eft un galimatias 
continuel , (ans ordre & fans méthode - y l'impofteur 
qui l'a écrit , parlant tantôt en £1 perfonne , Se tantôt en 
celle de Dieu ou des fidèles. Tous fes fentimens font 
des héréfies empruntées d'Arius , de Neftorius, de Sa- 
bellius , ou des penfées erronées qui fe réfutent d'el- 
les-mêmes. Il fe fert quelquefois des hiftoires de la bi- 
ble , qu'il falfifie comme il lui plaît , corrompant celles 
des patriarches , & ajoutant des fables à la naiffance de 
Jefus-Chrift & de S. Jean-Baptifle fon précurfeur. Ce 
livre efl en Ci grande vénération parmi les mahomé- 
tans , qu'un Juif ou un chrétien qui l'auroit feulement 
touché feroit mis à mort , à moins qu'il ne changeât de 
religion : Se un mufulman { c'eft ainfî qu'ils appellent 
leurs prétendus croyans ) qui l'auroit touché , feroit 
criminel parmi eux. Le faux prophète leur a tellement 
perfuadé que tous les hommes enfemble, ni même tous 
les anges , ne fauroienr faire un ouvrage pareil ., qu'ils 
haïfïent à mort un homme qui ofe croire le contraire. 
C'eft pour cela qu'ils difent que Dieu envoya l'alcoran 
à Mahomet par l'ange Gabriel , écrit fur un parche- 
min fait de la peau du mouton qu'Abraham facrifia en 
la place de Con fils Ifaac. Pour ce qui regarde la doc- 
trine de l'alcoran , il efl dit qu'après le châtiment de la 
première pofterite âes enfims d'Adam _, qu'on y nomme 
le plus ancien des prophètes , Noé avoit réparé ce que 
les premiers a voient perdu ; qu'Abraham avoit fuccédé 
a ce fécond j Jofeph au troifiéme ; qu'un miracle avoit 
produit & confervé Moyfe; qu'enfin S. Jean étoit venu 
prêcher l'évangile } que Jefus-Chrift conçu fans cor- 
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| ruption dans les entrailles d'une vierge exempte des 
tentations du démon ,, créé du foufïle de Dieu , & ani-* 
mé de fon faint Efprit _, l'avoit établi j Se que Maho- 
met l'avoit confirmé. En donnant ces éloges au fau- 
veur du monde , que ce livre appelle , le verbe _, la vertu , 
l'ame & la force de Dieu -, il nie pourtant fa génération 
éternelle , Se mêle des fables extravagantes à toutes les 
fa nues vérités du chriftianifme. Il admet la prière poul- 
ies morts , Se le purgatoire , mais en croyant que les 
peines des damnés celïeront un jour ^ & que les démons 
feront convertis par l'alcoran. L'ame efl , à ce qu'il dit , 
une portion de Dieu , comme les gnoftiquesle croyoientj 
Se eu avouant le libre arbitre de l'homme avec les ciué- 
tieuSjil reconnoît la puuTance inévitable du deftin avec les 

, païens. Quant au paradis , l'alcoran dit qu'il y en a fept j 
Se le livre d'Azar ajoute que Mahomet les vit tous mon- 

• té fur un animal nommé Alborakj qui étoit plus grand 
qu'un âne & plus petit qu'un mulet. Le premier dt de 
fin argent j & le fécond d'or j le troifiéme de pierres 
précieufes , où il y a un ange , d'une main duquel juf- 
qu'à l'autre > ilya foixante-dix mille journées , avec un 
livre qu'il lit toujours \ le quatrième efl d'émeraudes y 
le cinquième efl de cryflal j le fixiéme de couleur de 

, feu •) Se le feptiéme efl un jardin délicieux arrofé de 

, fontaines 6k: de rivières de tait , de miel & de vin , avec 
divers arbres toujours verdsj 8c des pommes dont les 
pépins fe changent en des filles fi belles Se h douces , que 
li l'une d'elles avoit craché dans la mer , (on cait n'au- 

1 roit plus d'amertume. Ce livre ridicule dit encore que 
ce paradis efl gardé par des anges , dont les uns ont la 
tête d'une vache , qui portent des cornes Icfquelles ont 
quarante mille nœuds , Se éloignés les uns des autres dis 
quarante journées de chemin. Il y en a d'autres qui ont 
foixante-dix mille bouches , chaque bouche foixante- 

' dix mille langues , Se chaque langue loue Dieu foi- 
xante-dix mille fois le jour , en foixante-dix mille 

\ forte d'idiomes différens. Devant le trône de Dieu 
il y a quatorze cierges allumés , qui contiennent cin- 
quante journées de chemin d'un bout a l'autre. Il n'a 
pas marque C\ ces journées font d'un homme de pied ou 
de cheval. Tous les appartemens font garnis de tout 
ce qu'on peut concevoir de plus pompeux , de plus ri- 
che & de plus magnifique ; Se les' bienheureux y feront 
fervisdes mets les plus rares & les plus délicieux. Ou- 
tre cela ils doivent epoufer des filles qui refieront tou- 
jours vierges , faifant confifler leur félicité dans la 
feule brutalité des fens. L'alcoran dit que les femmes 
n'entreront point en paradis } mais qu'elles regarderont 
feulement de loin les plaifirs de leurs époux. Pour l'en- 
fer } il confifle en des peines , lefquelles finiront un 
jour par la bonté de Mahomet, qui lavera les damnés 
en une fontaine , pour leur faire manger les refies 
d'un feflin qu'il aura fait aux bienheureux. Voici 
ce que l'alcoran & la Suna difent du purgatoire. Après 
la mort , deux anges noirs viennent dans le tombeau 
Se remettent l'ame dans le corps du défunt ^ qu'ils in- 
terrogent s'il a bien obfervé la loi. Si le mort répond 
qu'oui , & qu'il ne foit pas vrai , le membre tranfgref- 
feur répond qu'il en a menti, & lui reproche fon crime. 
Alors un de ces efprits noirs lui donne un coup de 
marteau fur la te te , qui l'enfonce fept b rafles en 
terre , où ils le tourmentent afïez long-temps. Au con- 
traire , fi le mort efl reconnu innocent , deux anges blancs 
fuccédent aux noirs , & confervent le corps jufqu'au 
jour du jugement. La terre, félon ce livre, fut créée 
en deux jours. Un bœuf, qui efl au-deffous la fondent; 
& s appuyant fur une pierre blanchejil a la kw en orient 
& la queue en occident, avec quarante cornes Se autant 
de dents ; Se toutes ces cornes ont de l'une à l'autre au- 
tant de chemin qu'en pouroit faire un homme mar- 
chant mille an de fuite. Mais pour mettre fin à ces ri- 
dicules imaginations _, il fuffit de dire , outre ce que 
nous avons remarque que l'alcoran met pour bafe de 
la loi deux points abominables. Le premier eil la pré- 

dellination . 
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deftinatîon , qui confifte à croire que tout ce qui arrive 
eft tellement déterminé dans les idées éternelles , que 
.rien n'eft capable d'en empêcher les effets. Le fécond 
eft 5 que cette religion doit être établie fans miracles à 
fans difpute , & reçue fans contradiction j de forte que 
tous ceux qui y répugnent _, doivent être mis à mort fans 
autre forme de procès ; & que les mufulmans qui tuent 
ces incrédules , méritent le paradis, 

Voici ce qui arriva à >ce recueil fi bizarre après la 
mort de Mahomet. Comme les orientaux , auflî in- 
conftâns que fuperftitieux , s'efforçoient de perfection- 
ner cette nouvelle religion ^ il fe trouva plus de deux 
cens divers commentaires fur Palcoran. Cette confufion 
de préceptes pouvant caufer une défolation générale 
parmi des peuples qui vouloient tous faire valoir leurs 
commentaires chimériques j Moavie, calife de DamaSj 
chercha le moyen d'appaifer ces troubles, qui avoient en- 
fanté plufieurs feétes. Il convoqua une afïèmblée générale 
dans la ville deDamas,où tous ceux qui avoient quelque 
écrit du légiilateur ou de fes fucceffeurs , eurent ordre 
de les apporter. Mais la diverfité des opinions fit naître 
tant de conteftations entre ces docteurs , qu'on ne put ja- 
mais conclure- Il en choifit lui-même £ix des plus doc- 
tes, & les renfermant dans un logis 3 leur commanda de 
choifir chacun féparcment ce qu'ils trouveroient de 
meilleur. On en compofa fix livres , que l'on nomme 
encore Alcoran:, & tout le refte fut jette dans la rivière. 
Enfuite on ordonna que nul ne fût fi hardi de croire 
ou faire rien au contraire de ce qui étoit écrit dans 
cj volume , fur peine d'être déclaré hérétique. Mais 
quelque diligence que ces docteurs euifent apportée à 
établir un feul fondement de leur doctrine , ils devin- 
rent néanmoins les auteurs de quatre fedtes différentes. 
La première eft celle du docteur Melich , la plus fu- 
perftineule , fuivie par les Maures &c par les Arabes. 
La féconde , qu'on nomme Yîmeniane , conforme à la 
tradition d'Ali, & la plus mfonnable., eft fume par- 
les Perfans. Les Turcs s'attachent à la plus libre , qui 
eit celle d'Omar; & les Tartares fuivent la quatrième, 
qui eft la plus {impie , félon le fentiment d'Odeman. 
Mahomet eft néanmoins également confidéré de ces 
peuples , qui le croient le plus grand des prophètes. 
Voyt-^ ce que nous difons fur la religion de chacun 
d'eux j en particulier, après avoir parlé de leur pays. 
Plufieurs famts &. doctes perfonnages ont réfuté foli- 
dement les impoftures de ce recueil extravagant,, 
comme S. Jean de Damas , Pierre de Cluni , le 
cardinal de Cufa, Jean de Ségovie , &c. On peut 
voir , touchant Palcoran, A. Pfeijferi theologia muham- 
medica > difs. VI 3 où il a recueilli les principales 
chofes que Pon en dit j & touchant la religion tur- 
que , les remarques de M. Simon , fur le voyage au 
Mont-Liban du père Dandini. Maracci , alcoranus. 

ALCORAZ , ville d'Efpagne dans la nouvelle Cafi- 
tille, près des montagnes d'Qrofpeda, appellées de 
cette ville Sierra de ALcora\ 3 .mémorable pour la dé- 
faite des Maures, qui y arriva en 1094 * Dicl Angl. 

ALCOSSUA (les montagnes d') Alcojfua montes j 
montagnes d'Efgagne, dans le petit pays d'Alava. Elles 
font partie des "monts qu'on appelloit anciennement 
Idubeda. 

ALCUDIA , en latin Alcudïa , bourg ou petite ville 
de Barbarie , dans le royaume de Fez , dans la pro- 
vince de Garet , fïtuée fur le cap des trois Fourches. 
* Mari , dicl. 

ALCUDIA , en latin Alcudia _, petite ville fortifiée 
depuis peu par les Efpagnols , à qui elle apartient. 
Elle a un bon port , & eft fur la côte orientale de Pifle 
Majorque au fond du petit golfe d'Alcudia. * Bau- 
drand. 

Q3"" ALCUIN ( le bienheureux ) le reitaurateur des 
lettres dans les Gaules au IX fiécle , naquit vers l'an 
7 3 5 dans la province d'Yorck en Angleterre , de parens 
nobles &c riches. Il eut un frère nommé Arnon , & fur- 



nommé Âquilâ , qui fut évêque de Saitzbôurg : c'e/i 
rout ce qu'on fait de fa famille. Alcuin fut élevé dès 
l'enfance à Yorck , dans le monaftere qui étoit contigu 
à l'éghfe matrice. Il y eut fuccefîivement pour maîtres 
dans les lettres Egbert & Elberg , qui furent depuis l'un 
après l'autre archevêques du lieu. De difciple il devine 
enfui te maître , & enfeigna avec beaucoup de réputa- 
tion dans la même école, où il eut plufieurs auditeurs 
de mérite. En même temps il étoit chargé du foin de là 
bibliothèque. 

Eanbalde ayant fuccédé à Elbert , envoya Alcuin à 
Rome, pour lui obtenir le pallium. Alcuin, à fon re- 
tour pana à Parme j où le roi Charles fe trouvoit alors» 
Ce prince , qui cherchou des hommes de lettres pour 
exécuter le delfein qu'il avoit de refïufciter les feiences 
dans fes états , voyant lui-même en Alcuin ce que la 
renommée avoit publié de fon mérite , le prefla for- 
tement de venir en France , iltôt qu'il auroit fini 
fa commillion. Alcuin le lui promit , & l'exécuta la 
même année , qui étoit la 780 de Père commune , après 
en avoir obtenu la permiiîïon de fon archevêque, & du 
roi d'Angleterre. Peu de temps après qu'il fut en France -, 
Charles lui donna les abbayes de Ferriere en Gatinois , 
de S. Loup à Troyes , &c le petit monaftere de S. JofTe 
en Ponthieu. Dès-lors ce prince regarda Alcuin comme 
fon maître , & l'honora toujours comme tel , n'entrepre- 
nant rien fans fon avis. Lorfqu'il s'agifïoit de dépêches 
de conféquence , c'étoit Alcuin qui y mettait la main. 
Mais fa principale occupation fut d'enfeigner publique- 
ment toutes les feiences. Il faifoit fes leçons dans le 
palais , tant au roi même ^ qu'aux princes & princefies 
fes enfans <, & aux feigne 11 rs de la cour. Rien ne contri- 
bua davantage à l'avancement des bonnes études , que 
l'ordre & la méthode que ce grand homme fuivit darvs 
le cours de fes enfeignemens. Il commença par recom- 
mander une exacte orthographe , qui eft le fondement 
de toute la littérature , & qui avoir été fort négligée 
dans les fiécles paffés. Il compofa enfuite des traités fur 
les fept arts libéraux en général, puis fur la grammaire 
en particulier. De-là il palfa à traiter de la rhétorique 
& de la dialectique ; & afin que fes écrits fuffent mieux 
goûtés , il eut foin de les mettre en forme de dialogues , 
& d'y introduire le prince régnant au nombre des in- 
terlocuteurs. A mefure qu'on faifoit du progrès dans ces 
premières parties de la littérature , Alcuin y en fubfti- 
ruoit d'autres , & conduifoit ainfi par degrés jufqu a la 
connoilTance des plus hautes feiences. Aux leçons pu- 
bliques qu'il en donnoit avec aflîduité , il joignit encore 
l'exhortation & les prières, pour infpirer à tout le mon- 
de l'amour des lettres _, & faire enforte qu'on vît renaître 
en France l'Athènes de l'ancienne Grèce. Ceft par tant 
de foins &c de travaux que ce favant homme a mérité , 
après Charlemagne , le glorieux titre de reftauratehr des 
lettres dans les Gaules. 

En 790, lorfqu'Alcuin avoit déjà palTé dix à onze 
ans à la cour , Charles le renvoya en Angleterre pour 
faire fa paix avec le roi Offa. Il en revint au bout 
de trois ans, à la fin de l'an 792 , ou au commence- 
ment de la fuivante ; & depuis il ne fortit plus de la 
France. Elipand , évêque de Tolède, & Félix d'Urgel 
fon difciple, qui enfeignoient que Jefus-Chrift étoit fils 
adoptif de Dieu, n'eurent point de plus puiiTant adver- 
faire qu'Alcuin. Il compofa plufieurs ouvrages con- 
tr'eux_, & engagea les plus fa vans évêques de Pobéiiîance 
de Charles , à les combattre également. 11 eut beau- 
coup de part au grand concile de Francfort , tenu en 
794 , où ces erreurs furent proferites. Alcuin reçur en 
ce concile les égards dûs à fon mérite : il fut afibeié 
aux prélats qui le compofoient. Dans un autre concile 
tenu à Aix-la-Chapelle en 799 , il confondit perfon- 
nellement Félix, lequel en conféquence abjura fon 

héréfie. 

L'abbé Ithier étant mort en 796, laiflant vacante 
l'abbaye de S. Martin de Tours , le roi donna encore 
Tome I. Partie I. Rr 
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cette abbaye à Alcuin _, qui y rétablit l'obfervance ré- 
gulière. Au bout de quelque temps, Alcuin, dégoûté de 
la cour , malgré la considération où il y étoit, demanda 
plusieurs fois la permillion de fe retirer dans fa nou- 
velle abbaye , ou à celle de Fulde. Charles le refufa 
long-temps : il vouloit même l'engager à faire avec lui 
le voyage de Rome, en 800. Cependant vaincu par fes 
inftances , il lui laifla enfin la liberté de fatisfaire fon 
attrait pour la retraite. Alcuin fe retira donc à Tours, 
où fon premier foin fut d'y établir une école qu'il s'ef- 
força de rendre auiïi rlorilfante que celle d'Yorck en 
Angleterre où il avoit enfeigné. Il affembla dans ce 
deflein grand nombre de difciples j & s accommodant 
à la portée de chacun , aux uns il enfeignoit la gram- 
maire , aux autres les belles-lettres , à ceux-ci l'aftrono- 
mie , & fans doute aufli les autres parties des mathé- 
matiques , à quelques autres enfin l'ecriture-fainte. Le 
concours des étudians croiflant tous les jours, Alcuin 
s'affocia Sigulfe fon premier difciple , pour l'aider dans 
les pénibles fonctions de fon miniftere. Celui-ci fouf- 
froitque fes élevés lufTent le poëte Virgile j ce qu'Alcuin 
ne vouloit point permettre, de peur que cette lecture ne 
leur corrompît le cœur. Alcuin forma dans fon école 
de Tours un grand nombre de difciples, dont plufieurs 
pofTéderent enfuite les dignités eccléfîalHques , & fon- 
dèrent d'autres écoles où les fciences furent cultivées 
avec le plus grand fuccès. 

Alcuin acheva la fondation du monaftere de Cor- 
meri , dépendant de S. Martin , commencée par l'abbé 
Ithier , &y mit vingt moines de la réforme de S. Benoît 
d'Aniane , avec qui il avoit lié une étroite amitié. Enfin 
fentant le poids du gouvernement de tous ces monafte- 
res , il fit tant auprès de Charlemagne _, qu'il en obtint 
la permillion de s'en démettre en faveur de fes difci- 
ples. Fridugife eut l'abbaye de S. Martin, & Sigulfe 
celle de Ferriéres. Pour lui il ne penfa plus qu'à faire 
revivre dans fa conduite les auftérités des anciens moi- 
nes , fans néanmoins interrompre fes études qui n'y 
ctoient point incompatibles. Ce fut particulièrement 
en ce temps-là qu'il s'appliqua à corriger 8c copier de 
fa propre main l'ancien 8c le nouveau teftament. Cela 
fit qu'en peu de temps les exemplaires de la bible ainfî 
corrigés , fe multiplièrent &c fe répandirent en divers 
lieux. Encore aujourd'hui on voit dans la bibliothèque 
des PP. de l'oratoire de S. Philippe de Néri à Rome, un 
très-bel exemplaire manufcrit de la bible, que l'on croit 
être le même que celui qui fortit des mains d'Alcuin ^ 
pour pafler dans le cabinet de Charlemagne , comme le 
marquent les vers qui s'y lifent. Cet exemplaire , au 
rapport de Baronius , qui en fait l'éloge _, a beaucoup 
fervi en ces derniers temps pour donner des éditions 
plus correctes de la bible. Tels furent les exercices dans 
îefquels le bienheureux Alcuin finit fes jours. Il mourut 
le 1 9 de mai , jour de la pentecôte , comme il l'avoit 
fouhaité , de l'an 804 ., & fut inhumé dans l'églife de 
S. Martin , où l'on grava fur une plaque de cuivre l'épi- 
taphe qu'il s 'étoit lui-même compofée. On lui attribue 
le don de prophétie & des miracles : &c peu de temps 
après fa mort, il fut reconnu pour bienheureux par Ra- 
fcan j Hincmar & autres. Cependant on ne voit point 
qu'on ait jamais fait fa fête , non pas même à S. Martin, 
où l'on avoit été témoin de la fainteté de fa vie, & où 
l'on pofîedoit fa dépouille mortelle. 

Le premier nom d'Alcuin étoit Alewin , qui eft fa- 
xon j mais il prit enfuite celui d'Albinus , qui eft plus 
latin j & le prénom de Flaccus , peut-être pour s'accom- 
moder au génie des favans de ce temps , qui fe plai- 
foient à prendre des noms miftérieux & allégoriques. 
Au refte , il ne faut pas le confondre , ni avec Albin > 
abbé de Cantorberi , plus ancien qu'Alcuin, dont nous 
parlons , ni avec un autre Albin, camérier du pape Léon 
III , ni enfin avec Albuin , moine d'Hersfeld j au on- 
zième fiécie. 

Alcuin eft auteur d'un grand nombre d'ouvrages , 
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dont la plupart ont été recueillis par André du Chefne b 
en un volume in-folio, imprimé à Paris en 1 6\ 7. Cette 
édition eft divifée en trois parties , dont la première 
contient les commentaires fur l'écriture fainte j la fé- 
conde les ouvrages polémiques, liturgiques , moraux, 
8c ceux qui traitent des arcs. Dans la troifiéme font 
renvoyés les -écrits hiftoriques , avec les lettres & les 
pocifies. Nous n'entreprendrons point dedonner le catalo- 
gue de ces diftcrens ouvrages. 1 : on en trouve une notice 
étendue dans l'auteur d'où nous avons tiré cet article , 
& qui eft cité ci-après. On y trouve aufli une notice 
des ouvrages de lui qui fe trouvent perdus , de ceux qui 
lui ont été rauflement attribués , & de ceux qu'on a re- 
couvrés depuis la collection publiée par André du 
Chefne. Parmi ces derniers , le principal & le plus 
fameux eft la confeffwn de fa foi j publiée par le P. Chif- 
liet , jcfuite , en 1 6 5 6, Cet ouvrage fit naître une grande 
conteftation entre les favans , au fujet de fon véritable 
auteur. Dès 1659, trois ans après qu'il eut paru dans 
le public , l'écrivain qui dirigea l'office du S. facremei t , 
y ayant inféré un morceau de cet opufcule fous le nom 
d'Alcuin , propofa néanmoins dans fes notes diverfes 
difficultés qui tendent à faire douter qu'il foit fon ou- 
vrage. Prefqu auiïitôt Jean Daillé , miniftre de Cha- 
renton , appuya ce doute , &c le convertit en une cer- 
titude apparente , dans une diflertation qui ne fut im- 
primée qu'après fa mort, en 1^73. Mais la même année 
D. Mabillon entreprit de revendiquer à Alcuin cer 
écrit j &c il en donne des raifons fi fortes & fi plaufibles, 
qu'il n'eft guères pofïîble de refufer de s'y rendre. La 
diflertation que D. Mabillon fit à ce fujet , fe trouve 
dans le premier volume de [es analedtes , publié en 
1 <5"75- * D- Rivet, hijioire littéraire de la France _, torn. 
IV , p. 295-347 , & dans le difcours où il décrit l'état 
des lettres dans les Gaules au huitième fiécie , num. XIII , 
XXI 8c XXII. D. Rémi Ceillier parle fort au lona 
d'Alcuin , dans le tome XVIII de fon hijioire des au- 
teurs' facrés & eccléfïafliques. On peur le confulter. 

ALCYMEDE, fille de Phi/ax, fut femme tiJEfon 
8c mère de Jafon. Il en eft fait mention dans Valenus 
Flaccus , Argon, lïb. L 

Hune gravis JFfon 
Etpariter vigil Alcymedefpeclantque tenentque. 

Apollonius la fait fille de Climenes j d'autres don- 
nent d'autres noms à la mère de Jafon. * Hoffm. lexic. 
univerf. 

ALCYONE , Alcyone , une des Pléiades , étoit fille 
d'Atlas 8c de Pleïone. On croit qu'elle étoit la mère 
de cette autre Alcyone , qui fut femme de Ceyx. Pau- 
fanias dit que Jupiter l'enleva, & que fa fœur Taygete 
fut enlevée par Neptune. * Paufanias ., /. 1 & 3 . Aulu- 
Gelle, l. 3jC. 10. Bocace, /. 10. 

ALCYONE (Alcyone) fille de Neptune ou d'EoIe, 
félon le fentimenr de quelques mythologiftes , étoit fem- 
me du roi Ceyx , qui fit naufrage en revenant de con- 
fulter l'oracle d'Appollon. Cette princefle en fut fi pé- 
nétrée de douleur , qu'elle fe précipita dans la mer au- 
près du lieu où elle voyoit flotter le corps de fon mari. 
Les dieux,touchés de compaflîon , métamorphoferent ces 
époux en alycons , oifeaux de mer qui ne fe féparent ja- 
mais j & qui fe portent même l'un l'autre, lorfque le 
mauvais temps leur ôte la force de voler. * Ovide, me- 
tam. /.11 , fable 1 o. 

ALCYONE, fille d'Evenus , roi d'Etolie , chercher 
MARPESSE. 

ALCYONE , Alcyone^ ville de la Theflàlie, qui étoic 
proche du golfe de Malée, maintenant appelle le golfe 
de Zithon , &c fur les ruines de laquelle fut enfuite bâ- 
tie la ville de Methon, remarquable par le malheur 
de Philippe roi de Macédoine , qui y perdit un œil. 
* Juftin. 

ALCYONÉE , Alcyoncus , géant , frère de Potphy- 
rion , tua ving-quatre foldats d'Hercule qui l'a voient 
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attaqué , &C voulut afïbmmer le héros ^ mais Celui-ci 
para le coup avec fa matfue , Se le tua lui-même à coups l 
de flèche. Sept jeunes filles qui i'aimoient, en furent fi 
touchées , que de défefpoir elles fe précipitèrent dans 
la mer , où elles furent changées en alcyons. * Appollo* , 
dor. /. i.Natalis Cornes, l. 7, c. ï. Caelius Rhodigi- ' 
nus , /. 1 4 , c. 1 1 . 

ALCYONEE, Atcyoneus,étoit fils d' Antigonus Go- 
natas, roi de Macédoine. On Argien lui donna la tête 
de Pyrrhus qu'il venoit de couper. Antigonus , auquel ' 
ce prince la porta , détourna fes yeux d'un objet fi de-*- 
plorable, & fe mit en colère contre fon fils. Le même , 
Antigonus apprenant la mort d'Alcyonée ., dit qu'il s'é- 
tonnoit qu'il ne fe fût pas fait tuer plutôt, dans les .■ 
dangers continuels où l'expofoit fa bravoure témérai- 
re. Ainfî Alcyonée mourut avant fon père, dont on 
marque la mort la troifiéme année de la CXUV olym- , 
piade, & avant J. C. 201. * Plutarque , vie de Pyr- 
rhus j & au traité de la confolatïon à Appolhnius ,c. 54. , 

ALCYONEE , Alcyonium jîagnum, lac du pays de 
Corinthe, dans le Pelopponnèfe , aujourd'hui la Marée, i 
La tradition des Argiens portoit que c'étoit par ce lac j 
que Bacchus étoit defeendu pour ramener Scmelé des r 
enfers. Ce lac eft extrêmement profond j & l'empereur 
Néron qui eut la curiofité de le faire fonder , n'en put 
jamais trouver le fond, quoiqu'on eût attaché quantité 
de cordes les unes aux autres. * Paufan. m Corinth. ' 
ALDANA (Bernard) capitaine Efpagnol, étoit gou- 1 
verneur de Lippa fur les frontières de Tranfylvanie, 
Les Turcs ayant affiégé Temefwar en 1552, Aldana 
s'imafina quapres ce fiége, ils viendroient l'attaquer. 
Dans cette crainte , il envoya de fes gens pour apprendre ' 
des nouvelles des ennemis. lis lui en venoient rendre 
compte, lorfque parhafiird ils furent fuivis de quelques 
troupeaux, qui faifoient lever en marchant de gros nua- 
ges de pouffiere. Les fentinelles ayant apperçu ces tour- 
billons y en avertirent Aldana , qui fe laihant furprendre ' 
par une terreur panique ^ fit brûler l'arfenal, le château 
êc ta ville de Lippa. Les Turcs, informés de ce qui s'étoit 
paffë dans cette malheureufe place > fur laquelle ils 
11'avoient formé d'abord aucun deifein , y vinrent en di- , 
ligence , éteignirent le feu & la rétablirent. Aldana fut 
pris & condamné à mort : mais Marie , reine de Bohê- 
me , femme de Maximilien , qui fut depuis empereur , 
obtint de Ferdinand fon beau-pere j, qu'en confîdé ration 
de la nation efpagr.ole , on changeant la peine du cou- 
pable en une prifon perpétuelle , d'où Aldana fortit par 
la même faveur. Il eut depuis de l'emploi dans la guerre 
d'Afrique à l'expédition île Tripoli, * De Thou à hifi, 

I. 9 & 2. $ . 

ALDANA (François) autre capitaine Efpagnol , eft 
auteur de divers ouvrages en profe & en vers» 11 fuivir 
D. Sebaftien roi de Portugal en Afrique j & y fut tué 
-en 1 5 7 2 , à la bâtai) le d'Aicaçar , dans laquelle ce prince 
perdit aufii la vie. On publia en 1593 à Madrid di- 
verfes pièces d' Aldana fous ce titre , Las obras que fe 
an podido hallar del capuan Fruncifco de Aldana. * Ni- 
colas Antonio , tom. 1 . bihl. Jiijp. 

AI.DAR (Jean) hiftorien Angloîs , a laiffé un trai- 
té hiftorique de l'Irlande & de PËcolfe. On ne fait pas 
en qud ficelé il a vécu. * Baleus, bibl Britan. Pitféus, 
defeript. Angl. Voulus, de hifl.Lat. pag. 2. L 3. 

ALDBOROUGH , bourg d'Angleterre , cherche^ 
ALBOROUGH. 

ALDEA EL MURO, Aldea Mûri, bourg d'Efpa- 
£ne, qu'on nomme autrement Aldea del Poco. Il eft 
dans la vieille Caftille, près de l' Aragon, entre la ville 
de Soria , $c celle de Taraçona. On croit que c'eft l'an- 
cienne A 'ugufiob ri «a , que quelques-uns pourtant placent à 
Agreda, petite ville qui n'eft pas beaucoup éloignée de 
ce bour<r. 

ALDEBALD , moine de Cluni, qui a fait des addi- 
tions A la vie de S. Maïeulcompofée par Syrus , voye\ 
l'article de SYRUS. 



KT ALDEBERG ou ALTENBERG^ petite ville 
d'Allemagne dans la bafle Saxe. Elle eft fitùée fur la ri- 
vière de MoglitZj dans le cercle d'Ertzgeburge , c'eft-à 
dire dans la province du margraviat de Mifnie où font 
les mines. * La Martiniere, dicl. géogr. 

ALDEBERT ou ADALBERTj eft le nom d'un im- 
porteur, François de naiifance, qui féduifoit le peuple 
par le récit de fes vifions ridicules dans le V1I1 fiécle. 
Il affecta une dévotion particulière , pour êtte élevé 
à l'ordre de prênrife, 8c devint évêque. Il employoit 
fur-tout le fecours des vifions pour infinuer fes erreurs. 
Il fe vantoit d'avoir une lettre écrite par Jefus-Chrift i 
& tombée du ciel à Jérufalem , d'où elle lui avoit été ap- 
portée par l'archangeS. Michel, outre des reliques d'une 
vertu admirable qu'il diftribuoit au peuple abufé , avec 
des rognures de fes cheveux &c de fes ongles. Il fe mo-s- 
quoit des églifes tk. des pèlerinages j faifoit bâtir des 
oratoires à la campagne , drefloit des croix au bord 
des fontaines & dans les bois, où il vouloit qu'on priât 
Dieu , & fe faifoit invoquer lui-même. Il fut dépofé , 
& fes erreurs furent condamnées dans le concile de 
Soifions , aftemblé par Pépin , duc des François , en 744* 
& depuis dans un concile tenu à Rome vers l'an 748. 
* Binius & Sïrmondus , in not. concil. tom. 6 conciL 
SerrariuSj hijl. Mogunt. Baronius, A. C. 743 , 745. 

ALDEBERT, chercha^ ADALBERT évêque 
d'Augsbourg*. 

ALDEBOURG (Jean) ainfi nommé d'une paroifTe 
de Flandre, où il naquit, fut religieux de l'ordre des 
carmes, &: vivoit dans le XVI fiécle. Il laifia quelques 
traités de philofophie , dont on poura voir le dénombre- 
ment dans Bornais, dans Marc- Antoine Alegre., & dans. 
Va 1ère André , pag, 448. 

ALDEBURG ou ALDEBROUG , bourg d'Angle* 
terre, fur la côte du comté de Suffolck, cherche^ AL- 
BOROUGH. 

ALDEGISE , fils de Didier roi des Lombards, cher- 
c%ADALGISE. 

ALDEGONDE (Sainte) vierge en Hainaut 3 étois 
fille de Wdbert ou Gualbert prince du fang royal d» 
France . & de la B. Bertilde. Elle naquit dans la pro- 
vince de Hainaut, en 630 , ne voulut point fe marier 4 
& reçut en GG\ le voile de religieufe, des mains de S, 
Arnaud évêque de Maftncht , & de S. Aubert évêquô 
de Cambrai. Elle fe retira enfuite à l'endroit où eft à 
préfent Maubeuge j & y fonda un monâftere , où elle 
aûemblaplufieurs religieufes» Elle en fut la première ab- 
beife, & y mourut le 30 janvier 684, jour auquel on 
célèbre fa fête. * Anonyme auteur de fa vie. Hugue- 
baud , moine de S. Amand. Autre anonyme moine de 
S. Gutllain. Bailler, vies des faints ^ 30 janvier. 

ALDEGONDE (Philippe Marnix de Sainte) cher* 
che^ MARNIX. 

ALDEGRAF (Albert) peintre & graveur , étoit na- 
tif de Soe'ft dans la Weftphalie, à huit lieues de Munften. 
Il fe rendit célèbre vers l'an 1540. On voit de beaux: 
tableaux de fa main à Soë'ft & à Nuremberg. Mais il 
excelloit fur-tout àgraver des ponraits:cequi paraît dans 
le fien qu'il a fait avec beaucoup de délicatefie-j & dans 
ceux de Jean de Leyden, nommé Le roi des Anabaptif- 
tes de Munfter, & de fon compagnon Kniperdolling. 
Il s'acquit aiifll beaucoup de réputation par les deffins 
qu'il fit fur le papier à la plume , de par les autres de- 
a façon qu'il a gravés lui-même, ou qui ont été gra- 
/és d'après lui. 11 mourut à Socft , où un peintre de 
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Munfter lui fit dreffer une épitaphe pour immortaiifer 
fa mémoire, ceux de fon pays ne lui ayant pas rendu 
les honneurs qu'il méritoit , pareequ'il ne laifia point de 
biens. * Sandrat. acadern. piïï. part. 2 , /. 3 . 

ALDE MANUCE^rcAqMANUCE. 

ALDENACHIUS (Gafpard) jurifconfulte , à écrit 
PrAecliones in infttutiones juris , imprimées en 1606 P 

//î-4°. * Konig. 

^ ALDEMBOU RG , ancienne ville de la Wagne, 

* Terne I. Punk L R ri j 



k cft-à-dire d'un paysqui comprenoit partie du Kolftein, ' donnoit généralement à tous les gouverneurs de provin- 

iv le territoire de Lubeck, fur les frontières du Mec- ce, Se même aux premiers juges des villes, 8c à ceux qui 

kelbourg. Adam de Brème la nomme Aldenburg, Se commandoient dans les forterelTeSj lefquels • dévoient 

•iielmold dit que c'eft la même que les Slaves appelle- être tous favans dans le droit. Le même nom fut donné 

r. nt Startgard , c'eft-à-dire , l'ancienne forterejje. Ces a Athelftan chef des Anglois orientaux, qui _, pour fa 

deux auteurs déterminent fa fituation fur le bord, •& grande puiflance fut auffi appelle Halfktng , c'eft-à-di- 

dans la partie occidentale de la mer -Baltique. Alden- ' re , demi-roi , de même que fes deux fils Atlielvold Se 

bourg fut long-temps une ville riche &: flonffante, & '• Alewm, comme on le voit dans une épitaphe de l'an 

la rciidence des rois ou chefs des Slaves. Oûion le Grand 9 69. 11 eft parlé auffi dans les anciennes archives des 

ayant founfis ce pays, mit à Aldenbourg un évêque nom- ; Anglois, daV aider man du roi > qui étoit comme un in- 

•mé Marcon, à qui il fournit la province des Obotrites tendant ou juge de province , envoyé du roi pour exer- 

jufquala rivière de Pêne, & à la ville deDemin-, Il éten- cer la juftice, Se que Tonnoinmou autrement jujlïcier. 

dit de l'autre côté le diocefe d'Aldenbourg jufqu a ïl étoit joint à l 'évêque pour connoîrre des délies : de 

Sléefvvick. L'églife fut dédiée fous l'invocation de S. forte néanmoins que la jurifdiction du premier fe ren- 

Jean-Baptifte , Se fut métropole, félon Zeyler, Sax. inf. fermoit dans les loix humaines , & celle de l'autre dans 

topog. p.i 3 . Meiner, huitième évêque d'Aldenbourg , les loix divines. G 'étoit à l'alderman de lever des gens 

mourut en 1032. Après la mort d'Abel , ou Abenin > de guerre dans l'étendue de fon gouvernement, Se de 

neuvième évêque, Albert archevêque de Hambourg & .■ mettre à la raifon les rebelles par la force des armes, 

de Brème , partagea le diocefe d'Aldenbourg en trois lorfqu ils ne vouloient pas fe rendre à celle des loix. 

évêchés qui furent Aldenbourg , Rat^ebourg ^ Se Mec- L'alderman d'une ville > d'un bourgs où d'un château 

kelbourg. Ce dernier fiége fut enfuite transféré à Schwe- faifoit obferver inviolablement les loix , les libertés Se 

rin. Ezon , dixième évêque d'Aldenbourg étant mort , '. les juftes coutumes du royaume j Se lorfqu'il découvroic 

ce fiége demeura vacant l'efpace de quatre-vingts ans s quelque entreprife contre le bien de l'état s il aflem- 

jufqu'au temps de S,Vicelin,onziéme évêque, qui mourut bloit incontinent le peuple au fon des cloches, pour 

l'an 1 1 54, & eut pour fucceffeur Gerold. Celui-ci, qui remédier au mal naiflant. Aujourd'hui l'alderman eft 

fut le douzième' évêque , après une mure délibération , , comme un fénéchal ou bailli. * Spelman. 

du confentement de Henri le Lion , duc de Saxe, tranf- ' ALDERNAI, ifle de la Manche, cherche^ AU- 

léra le fiége d'Aldenbourg à Lubeck, où il eft demeu- RIGNI. 

ré jufqu a l'introduction de la confeflion d'Augsbourg. ALDOBRANDIN (Jean) cardinal Florentin, fils 

La ville d'Aldenbourg fut détruite plufieurs fois : l'an < de Silvejlre Aldobrandin , & de Lefa Detti , fut d'a- 

1066 , les Wendes ou Slaves la raférent , & ce fut - bord pourvu de l'office d'auditeur de Rote, puis de 

la raifon de la longue vacance de fon fiége épifcopal l'évêché d'Imola , où fon zele Se fa modération lui 

après la mort d'Ezon. Elle fut encore faccagée en 1 1 3 8 , artirereht l'amour Se la vénération de tout le peuple. 

& Eric roi de Danemarck, mita feu Se à fang la ville Le pape Pie V l'honora du chapeau de cardinal en 

ôe les environs en 141 9. Cette ville eft préfentement ] 1570 , Se le nomma environ deux ans après avec d'au- 

dans le Holftein ducal. * La Martiniere , dicl. géogr. très cardinaux , pour ménager une ligue contre le 

Adam. Brem. hijloirs eccléjiajl. L 2, c. 10 _, p. 19 , éd. Turc; enfuite il lui donna l'office de grand-péniren- 

Lambeclan&. Helmold , chron. Slav. L 1 , c, 12. cier , Se enfin la charge de préfet de la hVnature dus 

ALDEPHONSE, comte de Touloufe , c/:ercA<qr AL- , brefs. Il mourut à Rome en 1573 , & elt enterré cl 

FONSE. _ < fainte Marie de la Minerve, où l'on voit fon effigie en 

ALDEPRAND ou HILDEBRAND , roi des Lom- ' marbre avec fon éloge. * Cabrera. Victorel. Petramel- 

bards , cherche^ HILDEBRAND. ' larius. Ughel. Aubcri, hijioire des cardinaux. 

ALDERETE (Bernard d') jéfuite, né à Zamora en { ALDOBRANDIN (Hippolyte) frère du précédent. 

1594, fut profelTeur de philofophie à Compoflelle Se à cherche^ CLEMENT VIII. 

Valladolid , enfuite profc-lfa la théologie à Salamanque. " ALDOBRANDIN (Alexandre) né à Florence en 1674, 

Il entra chez les jéfuites en 1 61 3. C'eft le premier de ( fut fait clerc de la chambre apoftolique au mois de mai 

cette fociétéque l'univedîté de Salamanque honora du 1706 , déclaré nonce apoftolique à Naples le premier 

bonnetde docteur. Il mourut à Salamanque le 1 5 fep- ' d'août i707,&facré archevêque de Rhodes:par le cardi- 

tembre 1657. Nous avons de lui un traité de Incarna- ' nal Paulucci, dans la bafilique de S. Jean de Latran , le 

iio/ie, en deux tomes j imprimé à Lyon en 165 2 , Se 20 novembre fuivant. Il exerçoit encore la nonciature de 

trois autres; De vifione & feientia Dei. De voluntate Naples , lorfqu'il fut nommé le 27 feprernbre 171 2 , a 

Dei. De pr&dejhnatione 6' reprobatïone , imprimé à celle de Venife. Il fit fon entrée publique dans cette der- 

Lyon en 1 661. . niere ville le 5 mai 1714 , prit congé de la république le 

ALDERETE (Jofeph) Efpagnol, natif de Malaga_, 1 Septembre i72o,&partitdeVenifelemêmejourpour 

docteur en droit civil Se canonique , chanoine & officiai fe rendre en Efpagne avec le même caractère. Il arriva à 

de CordouCj quitta toutes ces dignités pour entrer chez Madrid le 7 novembre de la même année , Se eut le 9 

les jéfuites. Il fut recteur du collègue Grenade, & fuivant à î'Efcurial fa première audience partkulieredu 

mourut en \6i6 3 âgé de 5 6 ans. Il a laiffé un ouvrage roi &dela reine. Il n'eut fa première audience publique 

fur l'exemption des réguliers imprimé àSéville enifîoj, que le 8 novembre 1721 , & le 1 1 dumêmemoisil fit, 

-ï/z-4°. Se un autre, De religiofa dijciplina tuenda, L 3, ' en qualitéde légat, la fonction de fuppléer les cérémonies 

zbid. ;/z~4°. en x <5"'i 5. C'eft peut-être le même dont parle du baptême à l'infante d'Efpagne. Le pape Clément XIÏ 

Nicolas Antonio , fous le nom de Bernard Alderete , le créa & déclara cardinal le 2 octobre 1 7 30 , Se le nom- 

qu'il dit avoir étudié le grec Se l'hébreu ; avoir écrit di- l ma légat de Ferrare le 1 1 'décembre fuivant. Il reçut la 

vers traités en latin ; avoir compofé en efpagnol un ! barrette à Séville des mains du roi d'Efpagne, le 16 du 

traité de l'origine de la langue caftillane , imprimé même mois de décembre. Il ne partit de Séville que le 

en ifJo.-î in-4 . qui pafTe pour être un des plus favans i 18 avril 173 1 , pour retourner à Rome , où il arriva le 

ouvrages d' Alderete. Nicolas Antonio ajoute qu'il a 2 juilletfuivant. Il fit fon entrée publique par la porte du 

aufii donné les antiquités d'Efpagne, (pm v lfx W a 3 five de ' peuple le 1 5 , & reçut le chapeaudansun confiftoirepu- 

inventione martyrum; Eucharijticafymbola „ deque illis ' blic le 1 9 du racine mois. Le pape fit la cérémonie de 

jerïis qutntis facrandis , &c. * Nicol. Antonio , bibl. , lui fermer la bouche le 6 août, Se celle delà lui ouvrir 

fP\ ^ le 3 feprernbre , & lui affigna enfuite le titre presbytéral 

^ ALDERMAN ou EALDERMAN , c'eft-à-dire , ; des quatre faints couronnés , dont il prit poffeflion fo- 

}gé on ancien dans la langue des Anglo-Saxons, eft le \ lemnelle le 19 du même mois de feprernbre. Il fur mis 

:om d'une magiftrature en Angleterre. Autrefois on le i en même temps des congrégations des évêques Se ré^u- 
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liers , de l'immunité , de propa.ga.nda fide , & de la 
confulte. 

jjCF" ALDRIC (Saint) archevêque de Sens, dans le 
IX ficelé , naquit en Garinois l'an 775 d'une famille 
noble &c distinguée par les charges qu'elle avoit exer- 
cées à la cour. L'ardeur qu'il témoigna à embraifer la 
vie monailique, détermina les parens, contre leur pro- 
pre inclination , aie confacrer à Dieu dans le monaftere 
deFerneres. Le jeune Aldric y fut formé aux fciences & 
à la vertu par les foins de Sigulfe abbé delà maifon, dii- 
ciple& fuccelleur d'Alcum. Au bout de quelques années, 
Jérémie, archevêque de Sens, l'ayant appelle près de 
lui , l'ordonna diacre en 818 , & prêtre en 820. Vers 
le même temps fe trouvant à la cour de Louis le Débon- 
naire , il y eut par hafard une conférence avec certains 
hérétiques - y & l'empereur fut fi fatisfait de la folidité de 
fes réponfes , qu'il l'établit modérateur des écoles du pa- 
lais , & lui donna entrée dans tous fes confeils. On voit 
par quelques chartes qu'il fut aufll chancelier de Pépin 
roi d'Aquitaine. Cependant Aldric demeura fort peu de 
temps à la cour. Dès 821 il fut obligé de retourner à 
Ferrieres , dont on l'élut abbé , à la mort d'Albert , 
fucceffeur de Sigulfe. Il y forma quelques moines démé- 
rite, entre lefquels ledoète Loup , depuis abbé du même 
endroit, doit tenir le premier rang. Cependant le fiége 
métropolitain de Sens étant venu à vaquer en 828 > par 
la mort de Jérémie j Aldric fut élu pour le remplir ; mais 
il fallut un ordre de l'empereur pour l'obliger à fe char- 
ger de ce fardeau. 11 ne reçut l'ordination épifcopale que 
le 6 de juin de l'année fuivante au concile de Paris, qui 
ouvrit le même jour , & auquel affilia le nouvel archevê- 
que. Aldric y fut chargé de travailler conjointement avec 
JÉbbon de Reims, & quelques autres prélats, à la réforma- 
tion du monaftere de S. Denys; ce qu'ils exécutèrent avec 
un heureux fuccès. Bien loin d'entrer le moinsdu monde 
dans l'indigne parti des factieux qui favoriferent la ré- 
volte de Lothaire, Aldric fut au contraire un des prélats 
fidèles à leur fouverain, qui dans le concile de Ihion- 
ville, en 834, annulèrent tout ce qui avoit été fait par 
les rebelles. Ce faim prélat mourut avec le témoignage 
d'une bonne confeience, 5c chargé de mérites, le dixiè- 
me d'octobre 836". Il fut enterré à Ferrieres,, dans le 
tombeau qu'il s'étoit lait lui-même préparer, Se leglife 
l'honore comme faint. Du Chefne nous a donné au t. 
II,/?. 717, de ion recueil des hiftoriens françois, une 
lettre de S* Aldric à Frothaire, évêque de Toui. C'eft 
la troifiéme dans le recueil de celles de ce dernier prélat. 
D. Mabillon a donné la même lettre, au t. V de fes acïes, 
p. 576, & y a joint un privilège que le faint archevê- 
que accorda au monaftere de S. Rémi de Sens , après 
qu'il l'eut transféré à Vareiiles , en un lieu plus com- 
mode. Cet acTre fe trouve encore au tome VU de la 
colleètion des conciles du P. Labbe , & ailleurs. Il eft 
fouferit de vingt-lîx prélats , &: fe trouve fans date ; 
mais comme il eft adrefïc à tous- les évêques & abbés 
de l'empire de Lothaire, c'eft une preuve qu'il fut fait 
en 833 , lorfque l'empereur Louis le Débonnaire paf- 
foit pour détrôné. * D. Rivet hijl. Un. de la France , 
t. IV , p. 529 &Jea. 

ALDRIC (Saint) évêque du Mans, fils de Sion , 
gentilhomme de Saxe, 5c de Gerilde Bavaroife, tous 
deux iiîus de fang royal, n'avoit que douze ans lorfque 
fon père le mena à la cour de Charlemagne 5c de Louis 
le Débonnaire , où il s'acquit l'amitié de ces deux prin- 
ces 8c de tous les feigneurs. Sa vocation à l'état ec- 
cléfiaftique lui fit renoncer aux premières charges que 
J'empereur Louis voulut lui donner dans fon palais , avec 
plufieurs terres & comtés. Il quitta la cour vers l'an Sx 1 , 
& pafTa d'Aix-la-Chapelle à Metz. L'évêque Gondulfe 
le reçut dans fon clergé , lui conféra la tonfure cléricale, 
& une prébende dans l'églife de S. Etienne de MetZj 
où fon mérite lui acquit bientôt après les premières di- 
gnités de cette églife. Drogon , ou Dreux, fils naturel 
de Charlemagne, fucceffeur de Gondulfe ^ l'obligea de 



recevoirlaprêtrife l'an 01^, L'empereur qui le ^iiérdl jit 
toujours , le fit revenir auprès de lui , & le prit pour ion 
confdleur. Ilfuc facré évêque du Mans le dimanche ix 
décembre 8 3 2 : il jouit allez paifiblement de cet évêché 
jufqu'à l'an 840, que l'empereur Louis mourut. Cccte 
mortcaufade grands troubles dans le royaume , pendant 
lefquels Aldric fut mjuftement calomnié Se chailé de fou 
éghfe par Lothaire, fils aîné de l'empereur Louis: mais 
il fut rétabli par le roi Charles II j lequel avec fon irere 
Louis défit fon autre Irere Lothaire en la journée 
de Fontenai en Auxerrois , le 25 juin de l'an 84U 
Aldric ayant repris le gouvernement de (on églife , 
vaqua plus affidument que jamais aux fondions de 
l'épifcopat. 11 convoqua une allèmblée devêques a 
Coulaines près du Mans 5 pour corriger les abus qui 
s'étoient gliifés dans ia difcipline ecclchaftique. 11 af- 
filia au concile de Paris en 846 ., & à celui de Tours 
en 849. Eu 853 il tomba dans une paralyde qui le 
retint au lit le refte de fes jours. Il mourut le 7 
janvier de l'an 856, après avoir tenu le fiége épifi- 
copal vingt-trois ans & quelques jours. Son corps lut 
enterré dans l'abbaye de S, Vincent. Ouire fa piété 
extraordinaire _, il avoit encore beaucoup de feience, 
comme on le voit par le livre qu'il avoit laifié, où 
il avoit ramafle tous les décrets des faims pères , &C 
tous les canons des conciles tynodaux & nationaux, tou- 
chant la police eccléliailique. 11 y avoit mis une préface 
très-utile pour l'intelligence de cette matière. * Jean 
Bondonnet, des évêques du Mans.Bxûht,viesdes/aints „ 
7 janvier. D. Rivet, hijl. Un. de la France , t. V , p. 1 41 

ALDRIC , jurifconfulte Anglois, avoir écrit quel- 
ques ouvrages que nous n'avons plus, 5c qui font fou- 
vent cités par Accurfe.-Nous ne favons pas en quel temps 
il a vécu. * Pitfeus, defeript. Angl. 

ALDRICHT (Robert) évêque de Carlifle en An- 
gleterre , fous le règne de Henri VUL Burnham , dans 
le comté de Buclcmgham , fut le lieu de fa naillance, 
& Cambridge celui où il fit fes études. En 1 5 2 5 il fut 
fait procureur de l'univerfué de cette ville \ &c ce fut 
dans ce temps-là qu'il eut commerce de lettres avec Eraf- 
me fon intime ami, qui l'appelle un jeune homme d'une 
douce éloquence, bla/idt eloquentU juvenem. Enfuire il 
devint régent, directeur, 6c enfin prévôt d'Eaton , juf- 
qu'en 1537 que Henri VUl le fit évêque de Carlifle. Il 
mourut à Horn, château du comté de Lincoln dépen- 
dant de fon évêché, l'an 1555, fous le règne de Marie. 
* Dicl. anç. 

ALDRINGER, général de l'empire fous Ferdinand 
II, étoit de Luxembourg , & de très-balfe naiiïarice. Il 
étudia avec quelques gcnnlhommes de Franconie , jiu 
fervicedefquels il s'étoit mis dh fa première jeuneffe, 
& fut dans la fuite chancelier du comte de Madrucci $ 
enfuite dequoi on l'employadans la chancellerie de Tren- 
te. Mais'un motif de dépit l'ayant porté à prendre le 
parti de la guerre, du rang de fimple foldat , il s'éleva 
jufqu'à celui de général des armées de l'empire, après 
s'être diftingué en plufieurs occafions. L'an 1 6 30 il prit 
avec Galas la ville de Mantoue. Deux a îs après il fut 
blelTé en défendant le paflage du Lech • 5c cette même 
année , étant allé au fecours de Landshut dans la Ba- 
vière, il y fut tué en faifantle devoir d'un brave ca- 
pitaine. Il avoit été élevé à la dignité de comte de l'em- 
pire. * Le Blanc , hijl. de Bavière. Du Builfon , hijl. dit 
yicomte de Turenne, &c. Bayle, dicl. entiq. 

ALDROVANDUS (Ulyiîe) profeffeur en philofo- 
phie & en médecine à Boulogne fa patrie , eft un des 
auteurs qui a le plus travaillé fur l'hiftoire naturelle. 
Ses foins , fes travaux 3c fes dépenfes fur ce fujet , font 
incroyables. Il voyagea dans les pays les plus éloignés, 
fans autre motif que de s'inftruire des cliofes que la na* 
ture y fait parcître. Les minéraux , les métaux , les plan- 
tes, les animaux, étoient l'objet de fes recherches 5c de. 
fa curiofité : m-is il s'attachoit principalement aux 01- 
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féaux j &,pour en avoir des figures bien exactes & an vif, 
il employa plus de trente années à fes propres frais les 
..plus excellens artiftes de l'Europe. Voici ce qu'Aubère 
le Mire ( de feriptoribusfeculi XVI * p. 154) rapporte 
de lui : Piciori cuidam ea in arte unico 3 triginta & am- 
.plihs aunes annuum duoentorum aureoruinflipendiumper- 
folvit. Delineatores oeleberrimos , (continue le même 
auteur ) Laurentium Reiminum Florentinum,& Corne- 
liuni Suintum Francofurtenfem 3 œrefuo conduxit , nec- 
non Jacobi lÀçpmferenijfimi Etrur'm ducis picloris exi- 
m'ù opéra , in hac cadem provincia Florentin quandoque 
ufus ejl 3 ut quo maxime Jîeri pojfet art'ificio aves eadefi- 
gnarentur. Tandem fculptorem habuit infignem Chrifto- 
phorum Conolanum Norimbergenfem 3 atque ejus nepo- 
tem , qui cas adeo venujlè adeoque déganter expulferat , 
ut non in ligno ,fed in œrejacïœ videant-ur. Ces dépen- 
fes abîmèrent Aldrovandus ; il fe vit enfin réduit à 
la dernière nécelîîté ; ôc l'on prétend qu'il eft mort à 
l'hôpital de Boulogne , chargé d'années & aveugle , l'an 
160$. L'antiquité ne nous fournit peut-être point d'e- 
xemple d'un defléin auffi étendu & auill laborieux que 
celui d'Aldrovandus , par rapport à l'hiftoire naturelle. 
Pline, à la vérité , s'eft répandu fur plus de fortes de fu- 
jets ', mais il ne fait qu'effleurer , il ne dit que peu de 
mots fur chaque chofe , au lieu qu'Aldrovandus raniaf- 
foit tout ce qui fe pouvoit rencontrer. Sa compilation 
■contient 13 volumes in-fol. dont la plupart ont été im- 
primés après fa mort. 11 a donné de fon vivant l'orni- 
thologie , ou Thiftoire des oifeaux , en 3 volumes in- 
fol. imprimés à Boulogne en 1 5 951 \ fept livres des infec- 
tes , imprimés en un volume in-fol. ibid. en 1601. Les 
autres volumes ont paru depuis fa mort ; favoir le vo- 
lume des ferpens en 1 640 , • les trois volumes des 
bêtes à quatre pieds en 1616 , 1611 & 1645 j le vo-. 
îume des poiftons en 161 3 • celui des animaux qui 
n'ont point de fang en un volume en 1 606 ; l'hif- 
toire des monftres avec des fupplémens des animaux , 
en 16A.1 y le traité des métaux en un volume l'an 
1(748 j &c la dendrologie ou Thiftoire des arbres en 
166$. Mais plufieurs performes ont travaillé après 
lui fur ces ouvrages. Barthélemi Ambrofius , méde- 
cin de Boulogne , a eu foin de l'édition du volume 
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des ferpens j Jean Corneille Uterverius de Thomas 
Dempfter, du volume des quadrupèdes au pied four- 
chu, publié par Marc-Antoine Benia, ôc par Jérôme 
Tamburin. Le même Uterverius eut part a celui des 
quadrupèdes au pied continu, & à celui des poifîons 
publié par Tamburin. Celui des quadrupèdes à doigts 
ou à grifes , a été compilé par Ambroftn _, qui a auflî raf- 
femblé l'hiftoire des monftres , & les fupplémens à Thif- 
toire des animaux. La dendrologie eft l'ouvrage d'Ovi- 
de Montalbanus. Ainfi Aldrovandus ne peut pas palier 
pour feul auteur de ce grand ouvrage } mais feulement 
■des fix premiers volumes ^ les autres ayant été achevés 
ôc compilés depuis fa mort par differens auteurs , fur le 
-plan qu'Aldrovandus avoit fuivi : plan très vafte j car il 
ne fe contente pas de rapporter ce qu'il a lu dans les na- 
turaliftes^ il remarque encore ce que les hiftoriens en 
ont écrit, ce que les légiflateurs en ont ordonné, &ce 
que les poètes en ont feint. Il ajoute les différens ufages 
que l'on peut faire des chofes dont il parle dans la vie 
civile , dans la médecine , dans l'architeéture & dans . 
les autres arts. Enfin il parle des moralités , des pro- 
verbes , des devifes , des énigmes , des hiéroplyphes , 
des médailles & de quantité d'autres chofes qui re- 
gardent fon fujet. Cependant il paroît qu'il favoit 
peu de grec, qu'il n'étoit pas fort bon critique, & qu'il 
compiloit plufieurs chofes fans marquer -beaucoup de 
jugement. MafFée Barberin, depuis pape fous le nom 
d'Urbain VIII, fit l'épigramme fuivante à la louange 
■«le cet incomparable naturalifte. 

Multipliées rerum formas 3 quas pontus & Athcr 

Exhibetj & quidquid promit & abdit humus t f 



■Mens haurit , fpeclant oculi, dum cunclafagaci) 
Aldrovande 3 tuus digerit arte liber. 

1 Miratur proprios folers indujlria fœtus _, 

Quamque tulit molife negat ejfe parem. 

, Objlupet ipfajimul rerum fœcunda creatrix ^ 

Et cupit efjefuum quod yldet artis opus. 

* Aubertus Miraus , defcript.fcculi XVI 3 p. 1 54. Jo- 
han. Imperialis; inmuf&o hijl. Freher. intheatro, Jean- 
Jacques HofFrnan. Journal desfavans de Paris par M. 
l'abbé Gallois, du 12 de novembre 166$, p. 97. 

ALDRUITE, Angloisj avoit une grande connoi flan- 
ce des fecrets de la nature, ce qui le fit paffer pour ma- 
gicien dans l'efprit des ignorans. Il écrivit un traité de 
quintis ejfentiis, * Lelaud Se Pitfeus , defaipt. Angl. 

ALDUDE ( les Monts d'.) Alduyda Mons 3 Alduyden~ 
fes Montes, partie des Monts Pyrénées, qui eft entre la 
ville de Pampelune Se celle de Saint-Jean-pied-de-Porr. 
Ces montagnes dépendoient autrefois du comté deBi- 
gorre j mais elles appartiennent maintenant aux Efpa~ 
gnols qui s'en font emparé peu à peu. * Baudrand. 
Oihenart. 

ALDUÛsT, roi des Saxons méridionaux, fucceda a 
Brent dans le VIII fiécle , mais Ina , fouverain des Sa- 
xons occidentaux , le priva de la couronne 8c de la 
vie. * Polydore Virgile , /. 4. 

ALDUIN, abbé de Saint- Jean-d'Angeli enSainton- 
ge^ crut avoir trouvé en 1015 le chef de S. Jean-Bap- 
tifte enfermé dans un coffre de pierre. Ce bruit étant 
répandu par toute l'Europe , Robert roi de France , 
Sanche roi de Navarre, un autre Sanche duc de Gafco- 
gne , & plufieurs autres princes , vinrent le vif îter , 5c ea 
félicitèrent Guillaume duc d'Aquitaine , dans les états 
duquel ce précieux tréfor avoit été découvert. Voilà l'o- 
pinion commune où l'on a été long-temps fur cette 
tranflation. Mais aujourd'hui on eft perfuadé que ce 
chef n'étoit pas celui de S. Jean précurfeur du Fils de 
Dieu, mais celui de S. Jean d'Edcfle, qui fouffrit le 
martyre en cette ville avec S. Cyre ou Cyr. Leurs corps 
avoient été portés à Alexandrie & mis , à ce qu'on dit , 
avec ceux d'Ananias , Azarias &C Mificl , que l'auteur ■ 
de la tranflation de ce chef prétend être trois des SS. In- 
nocens qu'Hérode fit égorger. Ils furent depuis portés 
1 en France du temps de Pépin , &c mis dans le monaftere 
de Saint- Jean d'Angeli j &l Alduin ayant peut-être trou-, 
vé le nom de S. Jean fur le reliquaire , ou poufîe par 
quelqu'autre raifon , ou prévenu par les préjugés de la 
tradition du pays où il étoit, s'imagina que ce chef 
ctoit celui de S. Jean-Baptifte , comme le plus connu. 
Les auteurs mettent d'autres tranflations plus véritables 
du chef de ce grand Saint. Les curieux pouront con- 
fulter fur ces recherches le traité hiftorique que M. 
du Cange publia là-deffus en 166" 5. 

ALDUIN gouverneur d'Angoulême fous le roi Char- 
les le Simple , s'en rendit fouverain. Ses defeendans la 
gardèrent en qualité de comtes jufqUa Aimar. Ce der- 
nier n'eut qu'une fille mariée au comte de Lufîgnan &: 
de la Marche , après la mort de Jean Sans-terre > roi 
d'Angleterre , qui l'avoit époufée, après l'avoir enlevée 
au comte de Lufîgnan , auquel elle avoit été promife. 
Voyei ANGOULEME. 

ALDULF , roi des Eaft-Angles , c'eft-à-dire , des 
Anglois orientaux } fuccéda à fon oncle Ethelwaad en. 
66 4 , & fut un bon prince. * Dicl. angl. 

Od"* ALE, félon la Croix , relation de l'Afrique, t. 2, 
royaume d'Afrique , dans le pays des Nègres. Il effc 
féparé de celui de Juala par la rivière qu'on appelle 
Rio de la Grâce , & confine à celle de Gambea : c'eft ou 
les Barbecins ont leur demeure. Les filles de ce pays font 
confifter leur beauté en de grandes découpures qu'elles 
fe font fur le corps ,'& qui représentent divers animaux» 
Sanut rapporte que les habitans d'Ale font idolâtres , 
qu'ils adorent la nouvelle lune , & qu'ils font des facri- 
fices .d'animaux , Se offrent des légumes , du, ris Se du 
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ïnillet , à des idoles qu'ils tiennent cachées dans des 
troncs d'arbres, au fond d'une forêt fombre. Quand leur 
roi , qui eft vaflal du grand jalof , qui commande au 
Sénega, veut entreprendre quelqu expédition niilitairej 
il fait aflèmbler fes confeillers dans une forêt voifine 
de fon palais. La ils fe rangent tous au tour d'un foffé 
de trois pieds de profondeur , qu'il a fait creufer ex- 
près , & traitent des affaires de l'état , la tête baiffée 
contre ce fcffé. Après que leur réfolution a été prife , 
on remplit la foife , en y jettant de la terre ; & le roi 
leur dit en partant , que leur feccet eft enterré , & qu'on 
ne doit point appréhender que la foffe le révèle. Cette 
cérémonie fait une fi grande impreffion fur leurs ef- 
prits , que jamais leur deffein n'eft découvert que par 
l'exécution. * Dapper , de t Afrique. La Martiniere , 
dicl. géogr. 

gCjp ALEA , ville de Grèce dans PArcadie , félon 
Paufanias , /. 8 , c. 1 3 , c]ui<»dit qu'Aleus , fils d'Aphidas , 
en étoit le fondateur. Il y avoir un temple de Diane 
1 Ephéfienne , & un autre de Minerve Aléenne j un du 
-Dieu Bacchus , auquel on faifoit tous les ans une fête , 
à laquelle on fouettoit des femmes , de même quaLa- 
cédémone on fouettoit de jeunes garçons. Diodore de 
Sicile j, /. 4, dit qu'elle fut nommée Aka , d'Aleos , 
roi dArcadie. * La M artiniere , dicl. géogr. 

Selon Etienne le géographe 5 il y avoir une ville de 
même nom dans l'Efpagne taragonoife, au pays des Car- 
petaniens. Le même auteur place dans la Theiîàlie , 
une autre ville nommée auiîï Aka ou Aléas. * La Mar- 
emiere , dicl. géog. 

ALEANDRE ( Jérôme ) cardinal , étoit de la Mo- 
the , petite ville fur les confins du Fribul & de l'Ifhïe , 
où il naquit le 1 3 février de l'an 1480. On dit que fa 
famille étoit fortie de celle des comtes de Landri ; il le 
prétendoit lui-même , mais on lui a difputé cette ori- 
gine , & il n'a pu en fournir les preuves. François 
Aléandre , médecin , fon père, 1 éleva avec beaucoup 
de foin _, & l'envoya étudier à Venife & à Porto-Naone , 
où à l J âge de quinze ans il enfeigna les humanités , & 
fe fît admirer de tout le monde. Depuis , il étudia les 
mathématiques , la phyfique , la médecine , & les lan- 
gues grecque & hébraïque , dansiefquelles il ht un fi 
grand progrès , avec le fecours d'une mémoire prodi- 
gieufe , qu'il les parloit & les écrivoit fans peine. Le 
pape Alexandre VI, inftruit de fon rare mérite j le 
deftina pour être fecrétaire de fon fils , puis fon nonce 
en Hongrie. Mais une maladie fâcheuîe ayant obligé 
Aléandre à prendre d'autres mefures , il vint en France , 
où il étoit appelle par les offres obligeantes du roi Louis 
XII, qui legratifiadelettres de naturalisé. Ilfutreéteur de 
l'univerfité de Paris , & profefïèur en langue grecque 5 
& depuis il enfeigna encore à Orléans & à Blois. Etien- 
ne Poncher, évêque de Paris, l'attira chez lui, & le donna 
à Everard de la Mark , évêque de Liège, qui le fit fon 
chancelier , Se qui lui conféra la dignité de prévôt dans 
cette églife. Ce même prélat l'engagea à faire un voyage 
à Rome , d'où le pape Léon X , qui le retint à fon fer- 
vice , l'envoya nonce en Allemagne en 1 5 1 9 , & quoi- 
qu'abfent, le fit bibliothécaire du Vatican en 1 52.0 , 
après la mort de Zenobio Acciaioli. Aléandre parut 
dans fa nonciature avec éclat, foit par fon rang de non- 
ce , foit par fa doctrine & fon éloquence , que l'on 
admira dans la diète de Wormes , où il parla trois heu 
res de fuite contre Luther. N'ayant pu empêcher que 
Luther ne fut oui dans cette dicte , il refufa de difputer 
avec lui j & obtint que l'on bruleroit fes livres , 5c que 
l'on proferiroit fa pedonne , & dreifa même l'édit qui le 
condamnoit. A fon retour Clément VII lui donna l'ar 
chevêche de Brindes , & le nomma nonce en France. 
11 étoit auprès du roi François I à la bataille de Pavie , 
où il fut tait prifonnier. Le même pape l'envoya en- 
core en Allemagne en 1 5 3 1 , où il trouva un grand 
changement. Le peuple n'étoit plus , à ce qu'il dit , fi. 
animé dans les villes proteftantes contre le faint fiége j 



' mais dans les villes catholiques il témoignoit une en- 
vie extrême de fe retirer de lobéifiance du pape _, Se de 

1 s'enrichir des biens de l'églife , comme avoient fait les 
proteftans. Aléandre fit tout ce qu'il put, mais fans fuc- 
ces , pour empêcher Charles-Quint de faire une trêve 
avec les princes proteftans- Il fe rendit enfuitè à Venife * 
d'où Paul III le retira pour l'honorer du chapeau de car- 
dinal en 1536. Il fut encore nommé légat , pour pré- 
fider au concile qu'on devoit tenir à Vicenze 5 mais 
ce deffein n'ayant pas eu de fuite , il alla avec la même 
dignité en Allemagne , où il avoit remporté tant d'avan- 
tages fur les luthériens. Après fon retour à Rome , il 
y mourut le 1 février 1 542 , non par l'ignorance de fon 
médecin , comme on l'a dit , mais pareequ'il avoir, 
ruiné fa fanté pour avoir trop pris de remèdes dont il 
n J avoit pas befein. Il mourut dans le temps qu'il met- 
toit la dernière main à fon grand ouvrage contre les 
profefieurs des feiences , qui n J a pas paru , & qu'on le 
deftinoit à préfider au concile. Il nous eft refté de lui 

1 des tables de la grammaire grecque , une épigramme 
de vingt-deux vers latins , & fon épkaphe en deux vers 
grecs , des dialogues , Sec. M. de la Monnoye a traduit 
ainfi fon épitaphe : 

Je meurs j à la bonne heure : un favorable fore 
Ne veut pas que je continue 
A voir des choj'es dont la vue 
Eft cent fois pire que la mort. 

On a quelques lettres du cardinal Aléandre , parmi 
celles de Frédéric Naufea , évêque de Vienne , impri- 
mées en 1 5 5 o à Bafle , in fol. * Paul. Jove , in elog. c, 
5)8. Vicforel. in addit. Ciacon. Sponde. Auberi , &c. 

ALEANDRE ( Jérôme) de l'académie des Humo- 
rifles, fameux jurifconfulte, antiquaire, poète, &l'un 
des favans du XVII fiécle , étoit petit-neveu du cardi- 
nal Aléandre, petit-fils , du côté de fa mère , de Jérôme 

' Amalthée. Il quitta le Frioul , fon pays natal , pour aller 
à Rome , où il trouva chez le cardinal Octave Bandinï 

! un emploi de fecrétaire. Urbain VIII le tira du fervice 
du cardinal Bandini , pour l'attacher à celui des Barbe- 

1 rins , Se le fit fecrétaire du cardinal François Barberin 
fon neveu. .11 fuivit ce cardinal en France lorfqu'il y 
alla en qualité de légat à latere ; & il mourut après fon 
retour à Rome , au mois de décembre 163 1 3 ou au 
mois de mars 1 6xy. Il écrivoit d'une manière agréable 
Se facile. Ses principaux ouvrages font , un commen- 
taire fur les inftitutions de Caïus* l'explication de deux 
antiques 5 un volume de vers italiens j quelques poëfies 
latines , parmi celles des frères Amalthées dans l'édi- 
tion de 1 627 j un volume du double état de la religion 
en Ecoffe j trois livres des affertions catholiques 3 & la 
réfutation de Jacques Godefroi fur les provinces fubur- 
bicaires , Se le diocèfe du pape, Sec. * Baillet, juge- 
ment des fav. Bayle, dicl. crit. 

ALEAUME ( Saint ) eruefpagnol S. Elefmo j moine 
de la Chaife-Dieu en Auvergne , abbé de S. Jean de Bur- 
gos en Efpagne , dans le XI fiécle , fils d'un gehtilhom- 

* me de Loudun en Poitou , diftribua fon bien aux pau- 
vres après la mort de fes parens _, Se fortir de fon pays , 
pour aller faire un pèlerinage à Rome. Mais étant arrivé 

1 à Ilfoire , il y rencontra Robert , premier abbé de la 
Chaife-Dieu , qui voulut lui perfuader de refter dans 
fon monaftere. Nonobfbant cela, Aléaume fit le voyage 
de Rome nuds pieds , Se il revint au bout de deux ans 
à la Chaife-Dieu , comme il l'avoir promis à Robert, 
de la main duquel il reçut l'habit de Tordre de S. Be- 

( noir. Il fe diftingua par .fa piété , fut chargé du foin de3 
novices , Se élu abbé de la Chaife-Dieu après Durand 
fuccefleur de Robert, félon quelques-uns 5 fehn d'au- 
tres j il ne voulut point l'accepter , ou ne le f i • r qu'a- 
près la mort de Seguin qui gouverna la Chane-Dieu 
après Durand. Quoi qu'il en foit , Confiance femme 
d'Alfonfe VI roi deCaftille & de Léon , l'attira dans 
fes états., où on lui donna l'hofpice Se la chape e de S. 
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Jean i'Evangélifte près de Burgos. Il y fit bâtir un grand 
hôpital & un monaftere , dont il fut le premier abbé , 
Se y mourut vers Tan i ioo. La ville de Burgos l'a choifi 
pour fon patron , Se fait fa fete au 30 janvier. * Bol- 
land. Yepes. Mariette. Alphonfe Venero. Baillée , vies 
des faints. 

ALEAUME (Louis ) fils d'un feigneur de Verneuil , 
vivoit dansleXVI fiécle. Ilpaffa plusieurs années à Paris, 
où fa rare dodrine lui acquit beaucoup de réputation dans 
le barreau. Enfuite il fe retira à Orléans, où il fut lieu- 
tenant-général au préfidial , & il mourut en 1 5 94^ âgé 
de plus de foixante-dix ans , après avoir exercé pendant 
vingt ans cette charge avec toute la prudence Se toute 
l'intégrité que l'on peut attendre d'un bon magiftrat. Il 
compofa quelques poèmes, que fon fils publia depuis. * 
Sainte Marti e, /. 4. élog. 

ALECTON eft fœur de Tifiphone & de Megere „ & 
l'une des trois Furies , qu'on nomme aufïi Erynnies ou 
Eumenides. Elles étoient filles de l'Acheron Se de la 
Nuit, ou, comme veulent les autres , de Proferpine & 
de Piuton. L'antiquité païenne craignoit fi fort leur 
vengeance j que, pour fe les rendre favorables , elle 
leur élevoit des temples , & leur rendoit un culte parti- 
culier. On croyoit d'elles qu'elles étoient du confeil des 
trois juges d'enfer , Eaque , Minos 6c Rhadaniânte , & 
qu'elles avoient ordre d'examiner les procès des morts, 
dans toute la rigueur de la juftice. On les peint d'ordi- 
naire avec un regard furieux , Se une coëfïure de fer- 
pens entrelaffés les uns dans les autres , tenant en leurs 
mains des fouets & des flambeaux allumés. * Apojlod. 
Jîygin. hijl. des Dieux. Virgil. /. 3,6, 8 & 12 de l'é- 
néide. Suidas. Orphée, hymne 66. 

ALECTRYON , jeune foldat , confident des amours 
de Mars , fut mis en fenrinelle par ce dieu pendant qu'il 
étoit avec Venus ; mais s'étant endormi , il fut caufe 
que Vulcain furprit les deux amans , &: découvrit aux 
dieux fon infamie par le fecours du foleil. Mars en fut 
fi piqué, qu'il metamorphofa fon favori en un oifeau de 
fon nom , c'eft-à-dire p en un coq j qui garde encore la 
crête de l'armet qu'il avoit lorfqu'il fut changé , lequel 
fe reffouvenant de fa parelTe , n'oublie rien pour l'effacer 
par une vigilance réglée , en annonçant toutes les nuits 
le lever du foleil , par le battement de fes ailes _, & par 
fon chant. * Lucien. 

ALEDOSI ( François ) nommé le cardinal de Pavie ^ 
naquit à Gaftel del Rio , dans la Romagne , où Louis 
Aledofî fon aïeul avoit pofTedé la feigneurie d'Imola. 
Paul Jove ne parle pas avantageufement de ce prélat j 
car il dit de lui , qu'étant extrêmement beau, il préfera 
la fortune à l'honneur, & ne fe fit point un fcrupule de 
la rechercher par des voies indiredes. Il s'étoit attaché 
au cardinal de la Rovere , qui ayant été créé pape fous 
le nom de Jules II , le pourvut d'un office de tréforier 
général de l'évêché de Pavie , Se lui donna le chapeau 
de cardinal au mois de décembre de l'an 1505. Depuis 
il l'employa dans les affaires les plus importantes, l'ho- 
nora des légations de Viterbe Se de Boulogne , Se lui 
confia la conduite des troupes deftinées contre les Véni- 
tiens. Ce fut dans cette occafion qu'Aledofi fe brouilla 
avec le duc d'Urbin , qui le tua après la prife de Boulo- 
gne par les François en 1 5 1 1. * Paul. Jov. in elog. Au- 
be :i , hïfl. des cardin. Guichardin , A 9 , hifi. Rubei , 
hifl. Raven. L 8. 

ALEGAMBE ( Philippe )~jéfuite , né à Bruxelles le 
22 janvier 1592. Après y avoir fait fes études , il paffa 
en Efpagne, où il entra au fervice du duc d'Offone, 
qu'il fuivit en Sicile. Il prit l'habit de jéfuite à Palerme 
le 1 feptembre 161 3 , fit fa phiiofophie dans la même 
ville , & étudia en théologie à Rome, enfeigna la phi- 
iofophie à Gratz ; Se après quelques voyages , fe fixa à 
Rome, ou malgré les grandes occupations que lui don- 
noient fes emplois , il a augmenté la bibliothèque des 
écrivains de fa compagnie _, que le père Ribadeneira 
avoit publiée en 1608. Cet ouvrage eft conduit 
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beaucoup d'exaditude. Alegambe mourut à Rome d'hy- 
dropifie le fixiéme de feptembre de l'an 1652 , où il 
travailloit à augmenter encore la bibliothèque des écri- 
vains de fa fociété qu'il avoit déjà donnée au public l'an 
1 643 , & dont le père Sotwel a donné une nouvelle édi- 
tion à Rome en 1 6 7 5 , avec les additions qu'Alegambe 
avoit préparées. * Bayle , dict. crit. Baillet , jugemens 
des /av. t. 1 , de ledit, in 4 . Ils font l'un Se l'autre ré- 
futés dans la lettre crit. de l'abbé le Clerc, fur Bayle , 
p. 45 , & fuiv. 

ALEGRANCA i petite ifle près des Canaries , qui 
n'a rien de confidérable qu'un havre affez commode , & 
un château pour le défendre. * J. Grammaye , Afriq» 
t illuji. L 9 , c. 5 . 

ALEGRE, illuftre Se ancienne maifon d'Auvergne 9 
qui n'eft pas moins diftinguée par fes alliances , que 
par les grands hommes qu'elle a produits. Elle def- 
cend d' 

I. Asailli feigneur deTourzel, qui vivoit en 1 364, 
& fer vit aux guerres de Guienne Se d'Auvergne fous le 
maréchal de Sancerre en 1 3 8 6, & époufa Marquife d'E£ 
pinchal , fille de Guillaume feigneur d'Efpinchal , dont 
il eut Morinot, qui fuit j Cécile, Se Jfabelle de Tour- 
zel. 

II. Morinot feigneur deTourzel , baron d'Alegre, 
&c. confeiller Se chambellan du roi, Se de Jean duc de 
Berri , duquel il fut d'abord échanfon , & qui lui pro- 
cura de grands biens. Ce prince lui ayant cédé au mois 
d'avril 1335, tous les droits qu'il avoit aux châteaux , 
terres & feigneuries d'Alegre , de Charnels , Saint- Juft., 
Auzelles Se dépendances , il acquit depuis ceux qu'y 
avoit le comte d'Armagnac , dont il obtint confirmation 
du roi en mai 1393. Il acquit auffi de Jean comte de 
Boulogne Se d'Auvergne les terres de Millaut , de Vi- 
veros , & de Livrados j fervit au voyage que le roi fit 
en Allemagne en 1 3 8 8 j fut préfent le 5 juin de l'année 
fui vante au mariage du duc de Berri avec Jeanne com- 
tefTe de Boulogne Se d'Auvergne , & le roi le retint de 
fon confeil en 1407. Il eft dit dans un arrêt , que les 
officiers du duc de Berri , ayant conçu haine Se jaloufîe 
contre lui , le firent conftituer prifonnier à la concier- 
gerie , d'où il fut mené à l'hôtel de Nèfle , & de-là à 
Dourdan , mais qu'il fut mis en liberté par la duchefle 
de Berri. Il mourut l'an 141 8 , Se eut de Smaragde de 
Vichij dame de Buffet jPuyagut & de S. Prieft* fille 
Se héritière de Guillaume feigneur de Vichi , &c. & 
d' Jfabelle de Saligni , qu il avoit époufé l'an 1387, Yves, 
qui fuit ; Antoinette 3 mariée 1 . à Jean feigneur d'Ap- 
chon : 2. à Guillaume de Tinieres , feigneur de Mar- 
doigne ; Se Pierre Tourzel , feigneur de Préci , qui 
fervit fous le duc de Bourgogne au voyage du roi en Pi- 
cardie l'an 141 3. Il époufa l'an 1400 , Jfabelle , Bile: 
de Guillaume feigneur de la Trémoille , & de Marie 
de Sulli , dont il eut pour fille unique Claude de Tour- 
zel , dame de Préci , mariée à Claude feigneur d'Ap- 
cher. 

III. Yves de Tourzel , baron d'Alegre , &c. mourut 
à la bataille de Tartas , donnée contre les Anglois l'an 
1441. Il époufa Marguerite d'Apcher , fille de Beraud 
feigneur d'Apcher , Se d'Anne de la Gorce , dont il eut 
Jacques, qui fuit j Gabriel > chanoine de Clermonrj 
Chrijlophc , chanoine du Pui ; Marie _, qui époufa l'an 
1448 Gilles Brachet , baron de Magnac ; Anne mariée 
en 1451a Antoine de la Roche , feigneur de Château- 
neuf & de Miremont j Louife i alliée en 145 9 l Pierre 
feigneur de Dinteville ; Antoinette j qui époufa en 
1 +6 5 Pierre de la Gorce , feigneur de la Londe Se de 
Taillac ; & Bertrand de Tourzel , dit d'Alegre _, qui 
étoit le fécond fils , qui fut baron de Buffet , de Puya- 
gut , du Temple Se de S. Prieft , Se chambellan du roi 
l'an 1 474 , Se époufa , 1. Jeanne _, fille de Pierre de la 
Tarliere,, de laquelle il n'eut point d'enfans : 2. Jeanne 
de Levisj fille d'Euftache , feigneur de Florenfac , Se 
& à' A lis de Coufan , dont il eut Marguerite , dame de 

Buffet „ 
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.w^iv. x. en 1493 , à Claude feigneur de Le- ft 
noncourt : 2. à Pierre de Bourbon, fils naturel de l'évê- 
que de Liège, donc font defeendus les comtes de Buffet 
yoyeç BOURBON j Catherine _, mariée par contrat du 
1 S avril 1493 , à Charles de Bourbon, feigneur deCa- 
xenci y 8c y^/z/7^ d'Alegre religieufe. 

IV. Jacques baron d'Alegre, &c. confeiller & cham- 
bellan du roi , vivoit en 1 5 o 8 , & époufa 1 . Gabrielle , 
fille de Draguinet _, feigneur de LaftiCj 8c de Gabrielle 
dePeyrol : x.Ifabelle de FoiXj fille de Jean _, feigneur de 
Rabat , 8c de Léonofe de Comenges. Du fécond lit forti- 




011 âge, 



il fubrogea en fa pi ace le baron de Mi 11: 
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rent Morinot , mort fans enfans 



, & Françoife d'Ale- 
gre , alliée ï . à Charles de la Peroufe , feigneur de Po* 
fols : 2. à Pierre de Rohanne. Du premier vinrent Yves 
II du nom, qui fuit j Guillaume ._, protonotaire ; Anne, 
alliée à Trifian de Langheac \ Marie , qui époufa An- 
toine de Samt-Ne£fcaire ; & François d'Alegre, comte 
«de Joigni, baron de Viteaux, feigneur dePréci,vieomte 
de Beaumont-le-Roger 8c d'Arqués , chambellan du 
roi , 8c grand-maître & réformateur général des eaux 8c 
forêts de France , qui fut l'un des principaux feigneurs 
de France qui accompagnèrent le roi Charles VIII à la 
conquête du royaume de Naples , où il fut commis avec 
ion frère au gouvernement de la Balilicate , & mourut 
avant le mois d'o&obre 1 5 1 5 . Il époufa 1 . Jeanne Malet, 
fille de Jean , feigneur de Graville , 8c de Marie de 
Monta uban , dont il n'eut point d' enfans : 1. Charlotte 
de Châlons , comtelîe de Joigni } dame de Viteaux , 
veuve d'Adrien de Saint - Maur , comte de Néelle , 
fille de Charles de Châlons , comte de Joigni , &c , 8c 
de Jeanne de Banquetin, dont il eut Anne d'Alegre dame 
de Viteaux , & de Préci , mariée 1. le 30 novembre 
1527a Antoine du Prat , feigneuredeNantouillet, pré- 
vôt de Paris : 2. à Georges de Clermont , feigneur de 
Gallerande, avec lequel elle vivoit en 1 566 7 & Âvoye 
d'Alegre , mariée le 8 août 1531a Jean de la Baume , 
comte de Montrevel , morte en 1 5 3 4. 

V. Yves II du nom^ baron dAlegre , confeiller 8c 
chambellan de Charles d'Anjou , roi de Naples & de Si- 
cile , fuivit à la conquête du royaume de Naples le roi 
Charles VIII , qui le fit gouverneur de la Bahlicate , 8c 
le roi Louis Xll , qui lui donna le gouvernement du 
duché de Milan. Il accompagna auiîi le duc de Ne- 
mours lorfqn'il alla en Italie faire la guerre au pape 
Jules II , fut gouverneur de Boulogne en 1 5 1 2 _, 8c 
mourut la même année , après avoir eu la meilleure 
part à la victoire de Ravenne. Il époufa en 1 474 Jeanne 
de Chabannes , fille de Geo/roi , feigneur de la Pahce, 
& de Charlotte de Prie , dont il eut Jacques d'Alegre, 
feigneur de Viveros, tué à la vue de fon père à la bataille 
de Ravenne l'an 1512, Gabriel qui fuit j Chriflophe 
d'Alegre, dont descendent les feigneurs de Viveros 8c 
de Beauvoir , rapportés ci-après. 

VI. Gabriel baron d'Alegre , feigneur de Saint- 
Juft 8c de Millaut _, chambellan du roi Loiu\s XII _, étoit 
maître des requêtes en 1 509 ^ prévôt de Paris en 1 5 1 3, 
8c bailli de Caên, où il reçut le roi François I en 1532. 
Il époufa en 1513 Marie d'Eftouteville , dame de Blain- 
ville, d'Oiferie,de Marcilli, &c. fille de Jacques, baron 
de Beine,&c. prévôt de Paris, & de Gillette de Coëtivi. 
Elle prit une féconde alliance avec Jean de Fages , fei- 
gneur du Boucher , ayant eu de fon premier mariage , 
1 . François ,baron d'Alegre, feigneur d'Oiferi , qui fut 
t,ué en 1 5 42 , à l'âge de vingt-fept ans , fans laifïer d'en- 
fans de Magdeléne de Miollans , comteiïe de Montma- 
jour; 2. Gilbert ., baron d'Alegre après fon frère, mort 
en 1552,1 l'âge de trente ans, fans alliance ; 3 . Yves, ba- 
ron d'Alegre _, en faveur duquel cette baron ie fut éri- 
gée en marqmfat en 1 576, pour récompenfe des fer- 
vices qu'il avoir rendus aux rots Henri 11^ Charles IX 
& Henri III. Ce prince lechoifit avec le comte d EfcarSj 
pour aller tenir otage en Allemagne des fommes pro- 
mifes au comte Palatin pour les troupes qu'il lui avoit 
amenées j mais n'ayant 'pu faire le voyage à caufe de ' 



fon neveu, qu'il adopta & inftitua fon héritier en 1577. 
Il fut tué la même année par £cs ennemis particuliers j 
ne laiilant point d'enfans de Jacqueline d'Aumont j fille 
de Pierre j comte de Châteauroux , & de Fnxncoifé dé 
Sullij 4. Christophe qui fuit 5 5. Antoine d'Alegre ., 
baron de Millaut _, qui fervit le roi Charles IX, & là 
duc d'Anjou en plufieurs occafions. Il fe trouva à la ba- 
taille de Monconrour • 8c étant fur le point de partir 
pour accompagner Henri duc d'Anjou , élu roi de Po- 
logne j il fut tué à Paris en 1573 , âgé de quarante- 
trois ans j par Guillaume du Prat , baron de Viteaux 
fon parent. Il avoit époufé Françoife de Mailli , fille 
de René , baron de Mailli , & de Françoife de Han- 
geft , dont il eut Ifabille d'Alegre _, mariée à Gabriel du 
Quefnel j feigneur de Coupigni , qui prit la qualité de 
marquis d'Alegre > après la mort de fon beau-frere j 
Renée- Angélique , qui époufa Gtorges de Beaufremont 5 
comte de Cruiilles y Jeanne } dont l'alliance eft ignorée ; 
8c Yves d'Alegre , baron de Millaut 3 puis marquis d'A- 
legre par adoption de fon oncle _, lequel fut donné en 
otage au prince Jean Cafimir, comte Palatin, avec le 
jeune comte d'Efcars ,■ pour afiurance des fommes pro- 
mifes aux rentres , qui ofFenfés de n'être pas payés t 
l'emprifonnerent au château d'Heidelberg , où il de- 
meura jufqu'en 1 5 80 j 8c étant de retour , il plaida fes 
confins , fe fit adjuger le marquifat d'Alegre , 8c tous 
les biens dont Yves , marquis d'Alegre, fon oncle t 
avoit pu difpofer en fa faveur. Pendant la ligue, il tua 
Guillaume du Prat , baron de Viteaux fon parent, en 
vengeance de la mort de fon père ; & le roi Henri IV 
lui ayant donné le gouvernement d'Ifîoire , il y fut tué 
dans une fédition populaire en 1592, fans laifTer de 
poftérité. 

VII. Christophe d'Alegre _, feigneur de Saint-Juft 
8c d'Oiferi , prétendit le marquifat d'Alegre contre fon 
neveu , en vertu des fubftitutions de fes prédéceffeurs , 
8c mourut à Rome en 1580, âgé de cinquante-cinq 
ans. Il époufa Antoinette du Prat , fille d 'Antoine , fei- 
gneur de Nantouilletj 8c d'Anne d'Alegre, baronne 
de Viteaux , morte en 1 598, dont il eut Christophe 
II qui fuit y Anne f mariée 1. par contrat du premier 
feptembre 1 5 8 3 ô à Paul de Coligni , dit Gui XIX 
du nom , comte de Laval : 2. en 1 599 à Guillaume de 
Hautemer j feigneur de Fervaques, maréchal de France* 
Marie j alliée , 1 . à Jérôme d'Arcona : 2. à Jean de Sa- 
brevois , baron de Béthomas : 3. en novembre 1 608 à 
Philippe de Béthunes , comte de Selles & de Charoft j 
Magdeléne , qui époufa François d'Alegre, feigneur de 
Viveros 8c de Beauvoir fon coufin ; 8c Marguerite d'A- 
legre , alliée à Georges du Fai , feigneur de la Mefan- 
gere , vicomte de Pont-Audemer. 

VIII. Christophe, marquis d'Alegre t II du nom , 
baron de Saint-Juftj&c. ayant tué le feigneur de Hallot en 
1 5 9 3 , fe retira vers le duc de Mayenne, puis en Italie; 
d'où étant de retour , il époufa Louife de Fiageac , fille 
de Pierre baron de Fiageac, de Courcieux, S. Romain- 
le- Bois , &c. 8c de Marguerite de Roftaing, dont il eut 
Claude-Yves qui fuit; Pierre } jéfuite y Louis 3 fei- 1 
gneur d'Oiferi _, mort fans alliance en la guerre de Lor- 
raine y Claude-Chrijlophe , comte d'Alegre feigneur de 
Ferrieres, &c. mort fans alliance le 27 avril 1677; 
Emanuel, qui continua la poftérité, rapportée après 
celle de J on frère aîné ; Anne, mariée à Aimé de la Ro- 
che-Aymon , marquis de S. Maixant j Ôc Marguerite 
d'Alegre, qui époufa Emanuel de Lafcaris d'Urfé, comte 
de Saint-Juft, marquis de Bagé, morte le 6 novembre 
16S3. 

IX. Claude-Yves , marquis d'Alegre , &c. mort 
le 14 novembre 1664 3 époufa 1. en 1636 Louife 
Echallart , fille de Philippe , feigneur de la Boullaye , 
8c de Marie Hurault-des-Marais , dont il n'eut qu'une 
fille , morte jeune : 2. le 27 février 1 (j 5 5 , Marguerite- 
Gilberte de Roquefeuil , veuve de Gafpard , comte de 
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Coligni , marquis de Dorne , Se fille unique d'Ale- 
xandre , marquis de Roquefeuil , morte le premier lé- 
vrier 1699 , donc il eut N. morte jeune \ Se Marie- 
Marguerite , marquife d'Alegre , mariée par contrat du 
8 février 1675 , à Jean-Bapcifie Colbert , marquis de 
Seignelai , fecrétaire d'état , commandeur Se grand tré- 
sorier des ordres du roi , morte le 1 6 mars 1 67 S , laif- , 
fant pour fille unique Marie-Jeanne Colbert , marquife 
d'Ategre, morte le 14 avril 1680. 

IX. Emanuel j vicomte d'Alegre , fils puîné de 
Ghrtstopïie II du nom , marquis d'Alegre, fuccédaàla 
marquife de Seignelai fa nièce, au marquifat d'Alegre , 1 
feigneuries de Blainville , Oiferi , Flageac , Aurouie , 
Lodieres, Sec. Il époufa Marie de Remondde Modéne, 
veuve de Jean-Gabriel Motier , feigneur de Champei- 
tiers , Se fille de François de Remond , baron de Mo- 
déne , grand prévôt de France , morte le 1 z janvier 
Ï689 , dont il eut Yves, qui fuit ; Se Louife- Marie 
d'Alegre, alliée en 1683 à Pierre, du Cambout , mar- 
quis , puis duc de Coifîin , pair de France , morte fans 
poftéritc le 1 5 feptembre 169Z. 

X. Yves , marquis d'Alegre , prince titulaire d'O- 
range-, baron deFlageac , Aubufion,Aurouze , comte 
deCliampoixjbarondeSaint-Cirgues/eigneur de Mcil- 
haud, Tourzel, Monraigut , &c. maréchal de France, 
chevalier des ordres du roi , gouverneur des ville Se 
citadelle de Metz , Se des pays Meflin Se Verdnnois , 
commandant en chef dans les trois évêchés , fur les 
frontières de Luxembourg , Se fur les rivières de la 
Sarre Se Mozelle , fut fait colonel du régiment de dra- 
gons du roi en 1679 , & brigadier d'armée le 10 de 
mars 1 690. Il fe trouva la même année à la bataille de 
Fleurus , & en 1691 au combat de Steinkerque j il hit 
fait maréchal de camp le 30 mars 1693 > & f" ei 'vit les 
années fuivantes en Allemagne jufqu'à la paix de Rif- 
wick 5 il fut créé chevalier de l'ordre militaire de S. 
Louis en 1700,6^ lieutenant général des camps & ar- 
mées du roi , le 19 janvier 1 702 , fut nommé au mois 
de mars fuivant , pour fervir en cette qualité dans l'ar- 
mée de Flandre ; fe diftingua à la journée de Nimégue _, 
le 10 juin y fut nomme au mois d'octobre comman- 
dant à Bonne , Se le z8 janvier 1 703 il fit enlever les 
dragons du duc de Zell , qui étoient portés à Gium- 
hich , bourg de l'éleéfcorat de Cologne , où il y eut un 
riche butin. Il foutint la même année le fiége de Bonne, 
qui fut invertie par les troupes hollandoifes le 15 avril , 
8c obligée de capituler le 1 5 mai. Il eut après la mort 
du comte de Coignies , arrivée le 10 octobre 1704, le 
■commandement en chef des troupes qui s'aflembloient 
fur la Mofelle. Il fervit en Flandre en 1705 , Se il y 
fut fait prifonnier en combattant vaillamment , lorfque 
les lignes françoifes furent forcées par les alliés près de 
Tillemont le 1 8 juillet. Il fut conduit en Angleterre , 
d'où il ne revint que lorfque la paix fut faite avec cette 
couronne. Pendant fon féjour en Angleterre _, le gou- 
■vernementde Saint-Omer lui fut donné-au moisde fep- 
tembre î 706, Le roi lui conféra auffi la charge de lieu- 
tenant-général au gouvernement du haut Languedoc le 
premier janvier 1 707. En 1 71 2 , étant de retour d'An- 
gleterre , il fervit au fiége de Douai , qui fut pris le 8 
feptembre ; enfuite il commanda à celui de Bouchain , 
tjui fe rendit le 1 9 octobre. Il fit en 1 71 3 la campagne 
•en Allemagne , Se couvrit l'armée qui força le camp 
des Impériaux près de Fribourg le zo feptembre. Au 
mois de mai 1720 il fut nommé commandant des 
troupes en Bretagne ; conduifit la fainte ampoule au 
facre du roi Louis XV à Reims le z 5 octobre 1722 j fut 
Fait au mois d'octobre 1723 gouverneur Se lieutenant 
général pour le roi des villes , pays Se évêchés de Merz 
Se de Verdun , Se gouverneur particulier de la ville & 
citadelle de Metz &de Moyenvic _, &fe démit en même 
temps du gouvernement de Saint-Omer qui fut donné 
au marquis de Maillebois fon gendre , en faveur du- 
quel il s'étoit déjà démis depuis quelques années de la 



lieutenance générale du Languedoc. Il fut déclaré ma- 
réchal de France le z février 1724 , & prêta ferment 
pour cette dignité entre les mains du roi le 1 o du même 
mois. La même année il fut fait commandant en chef 
en Bretagne , Se préfida à l'nflTemblée des états de cette 
province en qualité de commiffaire du roi. Ayant été 
propofé le premier janvier 17283 pour être chevalier 
des ordres du roi , il en reçut la croix Se le collier le z 
février fuivant. 11 eft mort à Paris le 9 mars 1733 , 
âgé d'environ quatre-vingts ans. Le maréchal d'Alegre 
a été marié , 1. le 30 d'août 1 679 _, avec Jcanne-Fran- 
çoife de Garaud, fille de Georges de Garaud de Durand i, 
chevalier , feigneur de Donneville,confeiller du roi en 
fes confeils d'état Se privé, préfident à mortier au parle- 
ment deTouloufe, Se de Marthe de Caminade : elle eft 
morte à Paris le 2 8 mai 1723, dans la foixante-cinquic- 
îne année de fon âge, Se a été inhumée le 30 à S. Sulpice 
faparoiffe: 2.1e 21 août 1 724, avec Magdeléne d' Ance-* 
zune de Caderoufïe , fille de Jacques-Louis d'Ancezune, 
marquis de Caderoulfe , & de Magdeléne d'Oraifon , 
marquife d'Oraifon , de Cadenet , baronne dePievert , 
Sec. Il n'a point eu d'enfans de cène dernière. Ceux qu'il 
a eus de la première fowx.yMarie-Thérèfe-Delfine-EuJla- 
chie d'Alegre , mariée à 1 âge de quinze ans le 1 1 jan- 
vier 1696 , avec Louis-François-Marie le Tellier , 
marquis de Barbezieux _, commandeur , chancelier & 
garde des fceaux des ordres du roi , morte à Paris le 
30 octobre 1 706 , âgée d'environ vingt-fix ans ; Ema- 
nuel-Yves-Jofeph d'Alegre , né le 16 décembre 1685 , 
appelle le comte d'Alegre , mort à Paris le 9 mai 1705 , 
dans la vingtième année de fon âge , fans avoir été 
marié • Eli^abeth-Thérèfe d'Alegre , née le jour de pâ- 
que 3 1 mars i 687 , morte le 1 6 avril fuivant \ Marie- 
Mar guérite-Elisabeth d'Alegre jiiée le Z7 avril 1688 _, 
mariée le x6 janvier 1705 avec Maximilien-Philippt- 
Jofeph de Boulogne , comte de Ruppelmonde, baron 
de Licques Se de Wifiekerke , morte à Bercy le 3 1 mai 
1 75 z , âgée de 64 ans , Se enterrée dans l'églife paroif- 
liale de Conflans ; Pierre-Louis d'Alegre , né le 8 mai 
1689 , mort le 28 mars 1691 ■ Marie-E manuelle d'A- 
legre , née le 3 1 juillet 1692 , mariée le x6 janvier 
ï 7 1 3 avec Jean-Baptifie-François Defmaretz , marquis 
de Maillebois ; Marie-Félicité d'Alegre , née le zi 
juillet 1663 5 & Marguerite-Thérèfe d'Alegre , née le 
premier février 1700. 

SEIGNEU RS DE FlVEROS & de BEAUVOIR. 

VI. Christophe d'Alegre , troiftéme fils d'Yves II 
du nom , baron d'Alegre , fut feigneur de Viveros , & 
époufa Magdeléne Loup , fille de Blain Loup , feigneur 
de Beauvoir Se de Pierrebrune , Se de Paule du Pui , 
dont il eut Gaspard , qui fuit. 

VIL Gaspard d'Alegre , feigneur de Viveros s de 
Beauvoir , Baftie , Saint-Marcel , Saint-Defiré , che- 
valier de l'ordre du roi en 1 569 , époufa Charlotte de 
Beaucaire , dame de Puyguillon de la Crefte , de Saint- 
Defiré Se de Chaumedies , fille de Jean de Beaucaire, 
1 chevalier de l'ordre du roi , premier maître d'hôtel de 
la reine , &: de Guyonne du Breuil , dame d'atour de la 
reine , dont il eut Françots , qui fuit } Marie 3 alliée à 
' Claude de la Fayette , feigneur de Hautefeuille j Ga- 
briclle , mariée à Charles Caponi , feigneur d'Ambîe- 
rieux , chevalier de l'ordre du roi • Guyotine , qui 
époufa Jean de Chauvigni de Blot , feigneur du Vi- 
vier y Louife , mariée à Louis de Rollat , feigneur de 
Thouri j Se Marguerite d'Alegre, alliée i.klfaac de 
Beaucaire , feigneur de LiefTe : z. à Gilbert de Rollat , 
feigneur de Brughet. 

VIII. François d'Alegre', feigneur de Viveros, de 
Beauvoir, &c. époufa par contrat du 27 août 1610 
Magdeléne d'Alegre fa parente , fille de Chrijfophe, fei- 
gneur de S. Juft , Se d'Antoinette du Prat , dont il eue 
Gaspard II du nom , qui fuit j Se Claude d'Alegre , 
1 mariée 1 . a Gilbert de Beaufort s vicomte de la Morhe- 



J\ JL/ Ht 



xi. M-ji M-js 



2.1 



Canillac : i. à Jacques le Groing , vicomte de Mont- 
martin , neveu du maréchal d'Efhat. 

IX. Gaspard d'Alegre II du nom,feigneur ce Beau- 
voir , &c. gentilhomme de la chambre du roi , époufa 
ï. Magdclénc de Tournon , fille de Jujl-Louis lue de 
Tournon , 8c de Magdclénc de la Rochefoucault^dont il 
n'eut point d'enfans : i. par contrat du G mars 1628 , 
Marie d'Eftaing , fille de Jean , vicomte d'Eftaing , & 
de Catherine de la Rochefoucault, dont il eut Claude , 
qui fuit 5 8c Marie d'Alegre , alliée à Philippe de Ca- 
iiillac-Montboiiîer , comte de Dienne* 

X.Claude d'Alegre, marquis de Beauvoir, comte 
de la Crelte , <kc. grand fénéchal d'Auvergne , gouver- 
neur de la ville 8c château de Montaigu-lès-Combrail- 
les , époufa par contrat du 3 o août 1654,, Marie Ligon- 
dez, fille de Jean, comte de Rochefort,près de Riom, & 
de N. de Rouvignac , dont il eut iV. d'Alegre , mariée 
en 1690 a Timoleon Damorefan 3 feigneur de Preci- 
gni , confeiller au parlement j Jean , qui fuit , 8c N> 
connu fous le nom de chevalier d'Alegre. Etant officier 
des galères de France , il fut fait capitaine de frégate le 
2 1 mai 1 70 5 k 11 s'étoit marié àMarfeille , 8c laifla pour 
enfans Louis-Léonard d'Alegre , nommé le 1 7 d'o&o- 
bre 1 72 5 abbé commendatai.re de l'abbaye de Bour- 
gueilen Vallée , diocèfe d'Angers. Il fut fait vicaire gé- 
néral de Chartres au mois de mars 1728 , & mourut le 
28 mars 1750, dans la cinquante-cinquième année de 
fon âge j ayant aufli le titre d'aumônier de la reine ; 
Jofcph d'Alegre , capitaine réformé de dragons dans 
ïe régiment meure de camp général 5 & UrfuU d'A- 
legre , nommée le 1 2 janvier 171 5 abbelfe de l'ab- 
baye de S. Georges de Rennes _, de l'ordre de S. Benoît. 

XL Jean d'Alegre , marquis de Beauvoir , comte de 
ïa Crefte , 8cc. mort le 3 1 janvier 1 692 , avoir époufé 
en juillet 1680 Marie Magdelénè-Françoife du Fref- 
«îoi , fille â'Hclic du Frefnoi _, premier commis des 
marquis de Louvois 8c de Barbezieux , miniftres 8c fe- 
.crétaires d'état , dont il a eu Claude-Catherine d'Alegre, 
qui fut mariée le 2 3 décembre 1 7 1 o^vtcHenri deBoul- 
lainviîliers y comte de Saint-Saire , fire de Léon , fei- 
gneur deBeaubecq , la ViUe-Nefle , &c. veuf de Ma- 
rie-Anne Hurault du Marais , 8c connu par le grand 
jnombre de fes ouvrages : elle relia veuve de lui le 2 3 
janvier 1 722 , & mourut à Paris le premier feptembre 
1723 , dans la quarante-deuxième année de fon âge. * 
Sainte-Marthe , hijloire généal. de la mai/on de France. 
Le P. Anfelme. 

ALEGRE DE CASANATE ( Marc-Antoine ) Ef> 
|)agnol , natif de Taragone en Catalogne, étoit religieux 
de l'ordre des carmes. Son père , qui étoit très-bien au- 
près de Philippe III , lui avoir obtenu la furvivance 
de la charge de fecrétaire du roi , qu'un de Ces oncles 
exerçoit. Mais il préféra le repos du cloître à toutes ces 
efpérances. Il a compofé dix ou douze ouvrages difré-* 
rens ; & entr autres celui qui eft intitulé Paradifus car- 
melitanus. C'eft un volume in-folio , où ce père a mêlé 

Quantité de fables : ce que les carmes même avouent. 
let ouvrage fut imprimé à Lyon en 1 63 9. Le P. Jean 
Cheron de Bourdeaux avoue que cet auteur avoir beau- 
cop de piété, mais très-peu de connoifTance de l'anti^ 
jqilité , pium yirum magis qua.ni antiquarium. Alegre 
cft mort l'an 1658 , âgé de foixante-huit ans. * Ni- 
col. Antonio , bibl. Hifpan. Jean Cheron , in yind. 
Jcapul. 

ALEGRIN ( Jean ) cardinal & patriarche de Conf- 
. tantinopîe , étoit d'Abbeville en Picardie , 8c de la no- 
i>le famille des Alegrins. Apres avoir reçu le bonnet de 
«ioéteur à Paris _, 8c avoir été élu profeffeur en théolo- 
gie , il fut doyen de la cathédrale d'Amiens j 8c puis 
eyant été nommé à l'archevêché de Befançon , il y re- 
nonça deux ans après , lorfque Grégoire IX le créa 
cardinal ,évêque de Sabine l'an 1227. Ce pape ne vou- 
lant pas permettre qu'Alegrin allât à Conftantinople , 
dont il avoit été nommé patriarche par Honoré III > le 



1 retînt auprès de fa perfonne , pour fe fervir de ion 
confeil. Il fut légat û lacère en Eipagne 8c en Portugal , 
ou il prêcha la croifade avec beaucoup de fuccès. De- 
puis il fut envoyé vers Frédéric II , & fît enforte que 
cet empereur conclut un traité de paix avec le faint- 
iîége > & fe fournit volontairement aux cenfures de l'é- 
gliiè , en cas de contravention à quelque article du 
traité. Frédéric ayant depuis violé la parole , fut ex- 
communié par Alegrin , qui en avoit reçu l'ordre ex-^ 
près de fa fainteté. Alegrin mourut l'an 1 237 b &laifïa 
quelques ouvrages. * Gaconius; Onuphrius. Vion. Ro- 
bert , Gaule chrétienne. Manier , bibl. de ClunL Frifcn 
nius , Gallia purpurata. Ignace de Jefus-Maria } carme, 
déchaulfé , hiji. ecclef. d'Abbeville. 

ALEMAN ( Louis ) cardinal du titre de S te Cécile * 
8c archevêque d'Arles , a mérité le nom de Bienheu- 
reux^ Les auteurs qui avoient parlé de lui avant Gui- 
chenon , hiftorien de Breffe 8c de Bugei 3 &dont quel- 
ques-uns l'ont nommé le cardinal d'Arles, s'étoient trom-' 
pé en plufieurs chofes qui regardent le pays, la naiflance 
& la vie de ce prélat* Il étoit fils de Jean Aleman ou Ala- 
mandi , feigneur d'Arbent & de Montgéf on ^ 8c vint au. 
monde vers l'an 1390 j dans le château d'Arbent au 
pays de Bugei. 11 fut d'abord chanoine 8c comte de l'é- 
glife de S. Jean de Lyon , enfui te évéque de Mague-. 
lone , & non de S. Malo j & enfin archevêque d'Ar- 
les. En 1 422 le pape Martin V l'envoya à Sienne pour 
y faire agréer la rranflation du concile de Pavie dans 
cette première ville j 8c peu de temps après il le nomma 
à la légation de Boulogne ; d'où il alla réformer la po- 
lice de Forli 8c d'Imola dans la Romagne. Louis III, rot 
de Naples , comte de Provence , s'eftima heureux d'a- 
voir dans fes états un prélat que toute l'Europe regar- 
doit avec refpeéf.; & à fa considération il confirma les 
privilèges que les princes fes prédécefTeurs avoient ac* 
cordés libéralement à la ville d'Arles. Le pape de fon, 
côté nomma Louis Aleman cardinal en 1426' , 8c le lie 
camerlingue de Péglife. Après la mort de Martin V y 
pendant le concile de Bade , le cardinal Aleman fe 
brouilla avec le pape Eugène IV , au fujet du concile 
que ce pontife transféra ailleurs , & que le cardinal fit 
continuer à Balle. Eugène y fut dépofé , & Amédée VIÏI, 
ducdeSavoye, fut mis en fa place en 1439 , fous le 
nom de Félix V. Eugène de fon côté excommunia le 
cardinal Aleman qui préhda a cette alfemblée , le dé- 
grada du cardinalat t 8c le déclara indigne de tous les 
emplois qu'il exerçoit dans l'églife. Mais après que Fe-j 
lix V eut renoncé l'an 1 445) à la papauté en faveur dé 
Nicolas V , légitime fuccefieur d'Eugène , ce pontife 
reçut à fa communion le cardinal d'Arles , lui aifura là 
poffeinon de fes dignités 3 & l'envoya en qualité de fort 
légat dans la bafle Allemagne. Au retour de ce voyage 
Aleman fe retira dans fon diocèfe , où il travailla con- 
tinuellement à la réforme de fon clergé , & à l'infiruo 
tion des peuples fournis à fi conduite , & mourut à Sa- 
lon le 1 6 feptembre 145a, âgé de foixanteâns. Sa fann 
teté & (es miracles l'ont fait béatifier eri 1527, par le 
pape Clément VTi_,& fon corps a été porté à Arles , 
où l'on voit fon tombeau. * Pius II , cofmôg. c\ 42 ,5* 
in comment. Onuphre. Ciaconius. Auberi & du Chêne -, 
hiji. des card. Frizon , Gall. purp. Saxi , pont. Arel. Bzo- 
vius & Sponde , in annal. Du Saunai , in màrt. GalL 
Swer. in arch. Arel. Sainte-Marthe , GalL chrift. Gui- 
chenon , hijl> de BreJJe & de Bugei ,part. 3 } p. 4. San- 
dere. Chenu , &c. Bailler , vies desfaints., 

ALEMAN ( Nicolas ) feigneur du Ghâteler , & dé 
1 iliuftre maifon des Alemans de Touraine , 8c fils de 
Rodolphe fénéchal de Beaucaire. Il rloriffoit dans le XVI 
fîccle , fous le régrie de François I > qu'il fervit en qua* 
lité de gentilhomme de là chambre. Il fut depuis fort 
ambalTadeut- en Italie l'efpace de trente-cinq ans, A fon 
retour , ce prince l'employa pour faire élever le pa- 
villon d' Ardres 3 qui fervit à l'entrevue des deux rois. 

, Il fonda les minimes de Châcelleram , où il eft enterra 
Tome I. Partie- Z, S f îj 



4 



* Le chevalier l'Hermice Souliers,, hift. de la nobkjje de 
Touraine. 

ALEMAND ( Louis-Auguftin ) ne à Grenoble en 
1653 , fnc élevé dans la religion prétendue-réformée , 
«qu'il abjura en 1676. Il éroir alors docteur es droits à 
Valence , & avocat au parlement de Grenoble. En 
1693 il prit le degré de docteur en médecine à Aix , 
pareequ'on lui avoit fait efpérer un emploi de méde- 
cin fur les vaiifeaux , dont il n'eut point le brevet , ce 
qui le détermina à fuivre le barreau à Grenoble , où il 
a eu fouvent occafion defairebriller fonefpnt Se la con- 
noiflance des loix. Il a cul rivé particulièrement la langue 
françoife ; Se ce fut lui qui fit imprimer en 1690 à Pa- 
rts , 'les Remarques pojlhumcs de M. de Vaugelas , fur 
U langue frariçoife. il les accompagna d'une préface , Se 
de fes propres obfervations. Le P. Bouhours , jéfuite , a 
attaqué cet ouvrage , Se a traité ces remarques de fauf- 
fes , dans l'avertilfement du fécond volume de fes lie- 
marques nouvelles fur la langue frariçoife. M. Alemand 
qui avoir promis de répondre à cette critique , n'a rien 
fait paroître fur ce fujet. Ses autres ouvrages font : 1 . 
Nouvelles obfervations : ou Guerre civile des François 
fur la langue , volume in- 1 1 j à Paris 1 6S 8. C'étoit un 
eflai d'un dictionnaire général Se critique de tous les 
mots , de toutes les façons de parler , Se de toutes les ré- 
gies de la langue françoife qui ont fouffert quelque con- 
tradiction : il devoir être en deux volumes in-jol. Se il 
étoit prefque achevé , mais l'impreiïion en fut arrêtée 
par les mêmes raifons qui ont empêché la publication 
du dictionnaire de Furetiere. 2. Ehifoire monajlique 
d'Irlande , in-i 1 , à Paris 1 690. 3. Journal hiforique de 
l'Europe , pour Tannée 1 694 , à Paris , in-i 2 , quoique 
le titre porte à Strasbourg , pareeque les auteurs de la 
gazette , du journal des favans Se du mercure , fur le 
plan defquels M. Alemand avoit commencé fon jour- 
nal , Se prétendoit le continuer , empêchèrent qu'on 
n'expédiât un privilège pour cet ouvrage. Il en fit un 
fécond volume pour l'année 1 <j 5» 5 , qu'il ne put faire 
imprimer , & l'ouvrage n'a pas eu d'autre fuite. On 
ignore le temps de la mort de M. Alemand. * Le 
Clerc , biblioth. de Richelet. Confultez les Nouveaux 
mémoires d } A rtigny , tom. I jp. 278. &fuiv. 

ALEMANN1 ( Gilbert) vivait dans le XIV ficelé, 
vers l'an 1334. Il compofa quelques ouvrages , Se en- 
rr'a utres une hi (foire de la terre- fainte , qu'il dédia à 
Taillerand cardinal de Périgeux. 

ALEMANNI ( Louis ) embrafTa dans le XVI fiécle 
les nouvelles opinions de Calvin. Dans la fuite il s'op- 
pofa à la doctrine de cet héréfiarque , touchant l'en- 
chariftie j Se vers l'an i 566 il enfeigna à Lyon celle de 
Zuingle. * Pratéole , vit. Lug. Alem. Gauthier , chron. 
fkc. XVI. 

ALEMANNUS , roi fabuleux des anciens Germains , 
régna après fon père Teuta. Ce prince s'acquit une fi 
grande réputation par fa force Se par fon courage, qu'on 
l'appelloit ÏHercule Germanique. .C'eft de lui, félon quel- 
ques-uns , que les Germains furent appelles Allemans. 
Il avoit coutume de fe faire fuivre par un lion enchaîné, 
d'où l'on prétend que les princes d'Allemagne ont pris 
la coutume de mettre un lion dans Técuiïbn de leurs ar- 
mes. On lui clreffa une ftatue dans une 1 (le nommée alors 
Augia j Se depuis Reichenaw, fituée dans le lac de Zell 
oit de Confiance , dans la Suéve , aujourd'hui Souabe. 
Cette ftatue fut rranfportée par Maximilien dans une 
petite ville de Bavière , nommée Oëtingen. Les Alle- 
mans eurent une (\ grande vénération pour ce prince , 
qu'ils l'invoquèrent comme un dieu après fa mort. Il 
laifïïij dit-on, plufieurs fils qui régnèrent en divers pays 
d'Allemagne ou Germanie ; favoir _, Noricus , Boïus , 
Dan , Angul , Helvetius Se Hunnus. * Henning. t. 1. 

ALEMDIN , grande ville d'Afrique, & bien peu- 
plée , cherchez ALMEDINE. 

ALEM Se ALEN ; Alema Se Alena J petite ville de 
Weftphalie, fituée dans le haut diocèfe de Muniter , 



î fur la rîviere de Werfe _, à quatre lieues de la ville de 
j Wolbeck, vers le midi oriental. * Baudrand , & Mari, 
dici. 

ALENCASTRO ou LANCASTR E , tige des ducs 
d'Aveiro Se d'Abrantes fortis des rois de Portugal, cher- 
chez ABRANTES. 

ALENÇON , Ahnconlum , ville de Normandie , 
avec titre de duché Se bailliage. Elle eft ancienne , Se 
fituée dans une plaine fertile , entre la forêt d'Ecouis Se 
celle de Perfeigne , avec un pont fur la Sarte , où elle 
' reçoit la Bnlante , qui forme dans la vdîe une pente 
ifle. On voit dans la paroifTe de Notre-Dame quelques 
1 tombeaux des ducs d'Alençon , qui de leur temps y 
1 avoient une chambre du confcil , nommée Echiquier. 
1 Cette chambre fut depuis fupprimée par la réunion du 
1 duché à la couronne. Alençon, dont le bailliage eft dits 
plus grands de la province _, fouffrit beaucoup dans le 
XVlfiécle, pendant les guerres civiles. M. de Mati- 
gnon, depuis maréchal de France , empêcha qu'à la 
journée de S. Barthelemi l'an 1 572 _, on y maflacrât les 
f prétendus réformés. Il prit depuis cette ville en l'année 
1 5 7 5 j mais elle futreprife enfui te par les Ligueurs fous 
le duc de Mayenne. Les hiftoriens de France parlent de 
quelques feigneurs d'Alençon j Se entr'autres de Ro- 
bert Rotrou , dont la fœur nommée Elie, vendit au roi 
Philippe^^w/Z^lafeigneuried'Alençon. Le roi S. Louis 
la donna avec titre de comté à fon fils Pierre, qui mou- 
rut au retour du voyage d'Afrique le 6 avril i 28 3, fans 
laitier d'en fans de fa femme Jeanne de Châtillon, com- 
teffe de Blois Se de Chartres. Amfi le comté d'Alençon 
revint à la couronne. Le roi Philippe le Hardi te donna 
à fon fils Charles de Valois ; Se celui-ci le donna à 
un autre Charles fon fécond fils, lequel de Marie d'F.f- 
pagne fa féconde femme , eut Charles , qui prit l'habit 
' de religieux de S. Dominique , Se qui fur archevêque 
de Lyon, dont il eft-parlc ci-après dans un article fé~ 
paré j Philippe cardinal ; Se Pierre , qui continua la 
poftérité. Ce dernier laifïa Jeam I , en faveur duquel 
le roi Charles VI érigea l'an 1 4 1 4 le comté d'Alençon 
en duché Se pairie. Il eut trois fucceffeurs jufqua Char- 
j les III j qui mourut fins poftérité en 1 5 2. 5. Ce duché 
I retourna à la couronne, & fut donné depuis à Eran- 
; çois , fils de Henri IL La mort de ce prince 3 qui ne 
i laiiïa point de fucceffeur , fit encore réunir Alençon au 
domaine. Cette ville fit depuis une partie de l'apanage 
de Gafton , duc d'Orléans , fils de Henri IV , Se paffa 
en 1660 à.Ifibelled'Qûéims fa féconde fille j qui fut 
mariée à Jofeph de Lorraine duc de Guife. Après la 
mort de cette princefTej en 1696 , le duché d'Alençon 
fut encore réuni à la couronne , & par lettres patentes 
du mois de juin 1 71 o j vérifiées au parlement le 1 c juil- 
let fui van t , il fut donné pour apanage à Charles de Ber- 
ri , petit-fils de Louis XIV. 

Cette ville eft connue par les diamans , appelles dia- 
mans d'Alençon : ces diamans fe trouvent en un village 
nommé Hertré à deux lieues de-là , dans un terroir ia- 
bloneux Se plein de roches , dont les pierres font fort 
dures Se grifes, Se le fable fort luifant. On y trouve de 
ces diamans qui font aufîl gros qu'un œuf, Se même da- 
vantage. Il y en a de fi nets & de fi brillans, que quelques 
lapidaires y ont été trompés.* Sanfon. Bourgon. géogra~ 
phie hiforique. 

SuCCESSIONCHRONOLOGIÇ}UE ET GÉNÉALOGIQUE: 
des comtes & ducs d' Alençon. 

XV. Charles de Valois II du nom , furnommé le. 
Magnanime , fécond fils de Charles de France, com- 
te de Valois, d'Alençon , Sec. Se petit-fils de Philippe 
III 'du nom, furnommé le Hardi, roi de France, fut 
comte d'Alençon , de Chartres, du Perche , de Porhoët 
Se de Joigni , &c. 6V mourut à la bataille de Créci , don- 
née le 16 août 1 3 4(5". Il epoufa 1. par contrat du mois' 
d'avril 1 3 14 , Jeanne , comteffe de Joigni & dame de 
1 Mercoeur, fille unique de Jean II du nom, comte de' 



Joîgnî , feigneur de Mercceur , & à' Agnès de Brienne, ' 
morte ians enfans le z (eptenibre !}■}(>: i. par con- 
trat da mois de décembre i 3 3 6 , Marie d'Efpagne , veu- 
ve de Chartes d'Evreux , comte d'Eitampes , & fille 
de Ferdinand d'Efpagne II du nom , ieigneur de Lara > 
& de Jeanne héritière de Lara , morte le 1 9 novembre 
1 379 , dont il eut 1. Charles III du nom, comte d'Alen- 
çon , qui fe rendit religieux de l'ordre de S. Dominique, . 
dont nous parlons plus bas; 2. Philippe cardinal d'Alen- , 
çon, dont nous parlerons auiîî dans un article particu- 
lier- 3. Pierre II qui fuit; 4. Robert, comte du Perche 
èc de Porhoët, mort en 1 577 , ayant eu de Jeanne de 
Rohan, fille de Jean I du nom, vicomte de Rohan, 
qu'il avoit époufée le 5 avril 1 374 , Charles d'Alençon, 
mort jeune; & 5. Ijabellc d'Alençon , religieufe au 
prieuré de Point. 

XVI. Pierre II du nom , furnomme le Noble , 
comte d'Alençon , du Perche & de Porhoët , &c. mou- 
rut le 20 feptembre 1404. Il époufa le 20 octobre 
Ï371 , Marie Chamaillart , vicomteiTe de Beaumont 
au Maine , fille & héritière de Guillaume Chamail- 
lart , feigneur d'Antenaife , & de Marie de Beau- 
mont , morte le 1 8 novembre 1 42 5 , dont il eut Pierre 
mort jeune en 1 3:7 5 ; Jean,mo\:t jeune en 1 3 j6 ; Jean I 
du nom , qui fuit ; Marie , morte jeune en 1377; Jean- 
ne , morte fans alliance le 6 août 1403 ; Marie, alliée 
par contrat du 17 mars 1389 à Jean VU du nom, 
comte d'Harcourt 8c d'Aumale , morte avant Tan 1 41 8; 
Catherine, mariée 1. en août 141 1 à Pierre de Na- 
varre, comte de Mortain : 2. le 1 octobre 14135a Louis 
de Bavière , dit le Barbu , feigneur d'Ingolltat , morte 
le 2 5 juin 1 462 , & Marguerite d'Alençon, qui palfa fa 
vie en l'Hôtel Dieu d'Argentan, & y mourut. Il eut aujji 
pour fcls naturel, Pierre bâtard d'Alençon _, feigneur dAu- 
nou i de Faucon & du Goulet. 

XVII. Jean I du nom , furnomme le Sage, duc d'A- 
lençon , pair de France , &c. né le 9 mai 1385 , mou- 
rut à la bataille d'Azincourt , donnée le 1 5 octobre 
141 5. Il époufa par contrat du z6 juin 1 396 , Marie 
de Bretagne, dame de la Guerche, fille de Jean V du 
nom , duc de Bretagne, & de Jeanne de Navarre , morte 
le 1 8 décembre 1 446 , dont il eut Pierre, ne le 4 octo- 
bre 1407 , mort le 16 mars 1408 ; Jean II du nom , 
qui fuit; Jeanne _, née le 17 feptembre 141 2, morte - 
le 17 octobre 1420 ; Marie , qui ne vécut que deux 
ans ; & Charlotte d'Alençon , née le 15 décembre 
141 3 , morte fans alliance le 24 mars 1435. Il eut 
aujji pour fils naturel , Pierre bâtard d'Alençon ., feigneur 
de Gallardon. 

XVIII. Jean II du nom , furnomme le Beau , duc 
d'Alençon, pair de France, chevalier de la toifon d'or, 
&c. né le 2 mars 1 409 , mourut en Ï476. Il époufa 1. 
en 1 421 , Jeanne d'Orléans, fille aînée de Charles _, duc 
d'Orléans , fie à'Ijàbellede France fa première femme , 
morte fans enfàns le 1 9 mai 1432, en fa 23 année : 2. 
par contrat du 30 avril 1437, Marie d'Armagnac , 
fille de Jean IV du nom, comte d'Armagnac, & à'Ifa- 
belle de Navarre fa deuxième femme, morte le 25 
juillet 1 47 3 , dont il eut René , qui fuit ; ôc Catherine 
d'Alençon, mariée par contrat du 8 janvier 1461 , à 
François, dit Gui, XIV du nom, comte de Laval, 
morte fans lignée le 17 juillet 1505. Il eut aujji pour en- 
fans naturels , Jean bâtard d'Alençon , vivant en 1483; 

Robert , qui fut pré f nié a l'évêque d'Angers l'an 1 4 S 9 , 
pour admmijlrer l' hôtel-Dieu de S. Julicn-les-Pont de 
Châteaugontier ; Jeanne 3 mariée par contrat du 1 4 720- 
yembre 1470 , a Gui de Maumont , feigneur de Saint- 
Quentin en la Marche ; & Magdeléne bâtarde d'Alençon , 
qui époufa Henri du Breuil _, vivante en 1487. 

XIX. René duc d'Alençon , pair de France , comte 
du Perche , &c. mort le 1 novembre 1492 , époufa 
par contrat du 1 4 mai 1488, Marguerite de Lorraine , 
fille de Favrl de Lorraine II clu nom , comte de Vau- 
demont , & AFolande d'Anjou , reine de Sicile , du- 



chefle de Lorraine & de Bar. Après la mort de ion mari >, 
elle fe rendu religieufe aux filics de fainte Claire d'Ar- 
gentan , où elle mourut le 1 novembre 1 5 7. 1 en fa 5 8 
année, ayant eu pour enfans Chari.es IV du nom, qui 
fuit; Francolje _, mariée 1. par contrat du 6 mai 1505 
à François d'Orléans II du nom , duc de Longueviile j 
2. le 1 8 mai 1 5 1 3 , à Charles de Bourbon , duc de 
V endôme , morte le 3 feptembre 1 5 5 o ; & Anne d'Alen- 
çon , née en octobre 1 49 2 , mariée le 3 1 août 150a 
à Guillaume Paléologue V du nom , marquis de Mont- 
ferrat. // eut aujji pour enfans naturels , Charles bâtard 
d'Alençon 3 mort avant l'an 1545 ; Marguerite , qui 
époufa 1. par contrat du 1 6 juillet 1485 René , feigneur 
de Boljguyon: 2. Henri de Bournel , & Jacquerte bâtar- 
de d'Alençon , mariée à Gilles des Ormes _, feigneur de Si 
Germain, premier maître -d'hôtel du roi Louis XL 

XX. Charles IV du nom, duc d'Alençon , pair de 
France, comte du Perche, <kc. gouverneur de Cham- 
pagne &de Normandie, né le 2 feptembre 1 489 , mou- 
rut le 1 1 avril 1525, fans enfans de Marguerite d'Or- 
léans , fille de Charles, comte d'Angoulême, Se de 
Louife de Savoye, qu'il avoit époufée le 9 octobre 1509. 
Elle fe remaria l'an 1527a Henri d'Albret, roi de Na- 
varre, Se mourut le 21 décembre 1 549. * Gilles Bry ^ 
fieur de la Clergerie, hijl. du Perche & d'Alençon. Sain- 
te-Marthe, hljl. généal. de la maljbn de France. Du- 
Ghêne , antlq. des villes de France. De I hou _, hijl. L<j> 
Père Anfelmc, &c, 

ALENÇON (Charles ) fils aîné de Charles II , comte 
d'Alençon , & frère du cardinal Philippe d'Alençon , ar- 
chevêque de Rouen, dégoûté du fiécle par les grands 
troubles qui arrivèrent après la mort de fon père , entra 
dans l'ordre de S. Dominique au couvent de S. Jacques 
de la ville de Pans. Marie d'Efpagne fa mère qui s'oppo* 
foit à fon delfein , en fit de grandes plaintes au pape „ 
qui députa le marquis de Montferrat, pour examiner 
la vocation de ce novice. Ce feigneur ayant reconnu 
qu'elle étoit bonne j Charles d'Alençon fit profefïîoii 
dans cet ordre, où il vécut avec piété. Il faifoit fans ré- 
pugnance la quête dans la ville de Paris, portant la be- 
ïace fur les épaules. Devenu dans la fuite habile tlvtolo- 
s;ien & homme d'une façreffe extraordinaire, il fut nom- 
mé parie roi fon parent à l'archevêché de Lion en 1 3 G 5* 
Il mourut le 5 juillet 1375 , dans fon château épilcxv- 
pal de Pierre Encife. * Sainte-Marthe , CalL chriJL 
tom. i.For.t. theat. Dom'uu tlt. de archlepif. n. 56*. 

ALENÇON { Philippe d') cardinal archevêque ds 
Rouen _, fils de Charles, dit le Magnanime, comte d'A- 
lençon _, qui fut tué le 16 août de Pan 1 346, à la batail- 
le de Crcci en Ponthieu, & qui étoit frère du roi Phi- 
lippe j dit de Valois , qui étoit parrain de Philippe d'A-^- 
lençon, lequel, à l'exemple de fon frère aîné Charles 
comte d'Alençon, abandonna tout pourfervir Dieu dans 
l'état eccléfiaftique. Sa naiiîance & fon mérite relevè- 
rent fur le fiége de Beauvais en 1356, puis fur celui 
de Rouen en 135 9. En 1 374 il fut nommé adminiitra- 
teur de l'archevêché d' Aufch. Le roi Charles V lui avoir 
recommandé un de fes clercs , <k. lui avoit demandé 
pour lui une prébende, qui croit à la nomination de 
ce prélat, qui ne l'en croyant pas digne , la lui refufa : 
ce qui irrita le roi , lequel s'appaifa néanmoins dans la 
, fuite. Le pape Grégoire XI nomma Philippe patriar- 
che de Jérufalem, puis d'Aquilce; & Urbain VI lui 
donna le chapeau de cardinal en 1378, puis l'évêché 
de Sabine,& le fit patriarche d'Aquilce. Ce pontife l'éta- 
blit fon vicaire général dans les terres de l'état ccclcfïai- 
tique; mais depuis , craignant que le cardinal d'Alen- 
çon ne prit le parti de Clément VU pendant le fch"fme, 
il lui 6ta fa charge de vicaire général. Boniface IX le 
rétablit en fes dignités , de le créa évêque d'Oftie. Phi- 
lippe , qui avoit déjà cédé l'archevêché de Rouen à 
Pierre le Juge, mourut en odeur de famteté à Rome le 
15 août en 1 397, & fut enterré dans l'églife de fainte 
1 Marie de-la le Tibre. * Onunhre êv Ciacomus, in vit. 
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,pontif. Ughel, ItaLfacra. Sainte- Marche _, /. i\ , hijl. 
génial. & t. i. Gall.chrlfl. Sponde, A. C. 1377. Du- 
Chêne & Auberi_, hijloire des card. Frizon, Gall, purp. 
Le perè Anfelmc. 

ALENGON, cherchei LANGON. 

ALENIO (Jules) jéfuitedeBrefcia dans 1 état de Ve- 
«ife , entra dans la lociété l'an 1 600. Il paiTa en Orient, 
& arriva à Macao en 1610, n'étant pas encore prêtre. 
Il enfeigna les mathématiques dans cette ville j 6c fut 
■maître des novices. De-là ayant pénétré pins avant dans 
îe vafte empire de la Chine , il cultiva cette terre infi- 
dèle durant trente-fix ans. Il porta le premier la foi 
dans la province de Xanfi, & bâtit plufîeurs églifes 
dans celle de Foquien. Il fut fupërieur de plufîeurs réfi- 
dences durant vingt-trois ans, 6c vice provincial pendant 
fept ans» 11 mourut au mois d'août 1 £40. Nous avons 
de lui plufîeurs ouvrages en chinois. La vie de J. C. 
en huit tomes,. De l'incarnation de J. C. La vie de J. C. 
en e [lampes. Du facrifice de la mejfe. Du facrement de 
pénitence. De l'origine du monde. Preuv-e de l'exijlence 
de Dieu. Réfutation des erreurs des Chinois , & réponfes 
ù leurs quejlions. Dialogues. Dialogue de S, Bernard j 
entre l'amc & le corps _, en vers chinois. Des feiences de 
l'Europe. Géométrie pratique, en 4 liv. La vie du P. 
Matthieu Ricci. La vie du docteur Michel Tarn , Chinois 
converti. La vie d'un jeune Chinois fort vertueux. Théâ- 
tre de l'univers , ou cofmographle. Ce dernier fe con- 
ferve à Rome chez les jefuites à la maifon profeilè. 
* Sotwel. bibl. fcript.foc. J. 

OCirALENTAKEN, petite province deLivonie, 
dans l'Efthonie : elle eft entre le golfe de Finlande & le 
lac Peypus , ou Crudzko. C'eft dans cette province 
qu'eu: la ville de Narva , fur une rivière du même 
nom. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ALENTEJO ou ENTRE TEJO E GUADIA- 

NA , Provincia inter Tagum & Anam, ou Tranflagana 
provinciale 'eft la plus grande province de Portugal , très- 
fertile , &rainfi nommée , parcequ'elleeft entre les riviè- 
res du Tage & de la Guadiana. Elle a environ trente- 
fïx lieues de longueur, & trente-quatre de largeur, 
félon Olivera. Ses principales villes font Evora _, 
ïîcge des anciens rois , El vas , Portalegre , Eftremoz , 
Baja , &c. C'eft dans cette province qu'Alfonfe I de 
ce nom , roi de Portugal, gagna en 11 39 la célè- 
bre bataille d'Orique contre cinq rois ou généraux 
Maures. * Vafconcellos , hifloire de Portugal. Ma- 
liana , hiflor. Hifp. Nicolas Olivera , grandes de 
Lisb. &c. 

ALEP , ville de Syrie , entre Alexandrete & l'Eu- 
phrate. Quelques-uns la prennent pour l'ancienne Ber~ 
roca'f quelques-uns pour Hierapolisj d'autres enfin pour 
Larijfa. Elle eft bâtie fur quatre collines ; le château eft 
fur la plus haute , qui fait le milieu d'Alep , & qui eft 
foutenue par des voûtes en quelques endroits _, de peur 
que la terre ne s'éboule. Elle a environ deux lieues de cir- 
cuit. Hors de la ville il y a une petite rivière nommée 
Coïc, qui fert à arrofer les jardins ^ où il croît d'excel- 
lentes piftaches. Les édifices _, tant publics que particu- 
liers, ne font beaux que par dedans; les murailles y font 
revêtues de marbre de différentes couleurs, & les lam- 
bris font enrichis de feuillages & d'inferiptions en or. 
Il y a environ fix vingts mofquées: dont il y en a fept 
fort magnifiques, & trois qui ont leur dôme couvert de 
plomb. La plus grande étoit une églife des chrétiens , 
que l'on croit avoir été bâtie par fainte Hélène. Dans un 
des fauxbourgs il y a encore une mofquée qui a été 
aufli autrefois une églife des chrétiens , où Ton voit une 
chofe remarquable. Dans le mur qui eft au côté droit 
de la porte, il y a une pierre de deux à trois pieds en 
quarré,où eft marquée la figure d'un calice & d'une hof- 
tie au-dellus de l'ouverture du calice , avec un croiflant 
qui couvre l 'hoirie, & dont les deux pointes defeendent 
ïurlesbordsdu calice. On croiroit d'abord queces figures , 
/broient des pièces rapportées comme les peintures à la 



mofaïque ; mais tout y eft naturel , comme on Ta re- 
connu en grattant la pierre avec un ferrement en l'ab- 
fence des Turcs. Il y a eu plufieurs confuls qui ont voulu 
acheter cette pierre : quelques-uns en ont offert juf- 
qu à deux mille écus • mais les bâchas ou gouverneurs 
d'Alep n'ont jamais voulu la vendre. A demi-lieue de 
la ville il y a un coteau très-agréable, qui fert de pro- 
menade aux Francs. On y voit une grotte où les Turcs 
difent que le prophète Ali a demeuré quelques jours j 
6c pareequ'ily a dans le roc rimpreiîion d'une main alfez 
mal deflînée , ils croient que c'eft celle de ce faux pro- 
phète. Il y a trois collèges dans Alep,, où l'on enfeigne 
la grammaire, la philofophie 6c la. religion mahométa- 
ne. On y compte quarante carvanferas pour les voya- 
geurs & les marchands , & cinquante bains publics. Les 
fauxbourgs de la ville font grands 6c peuplés , ôc prefque 
tous les chrétiens y ont leurs maifons &c leurs églifes. Il 
y a de cinq fortes de chrétiens dans Alep, des Romains 
ou catholiques, des Maronites, des Grecs, des Armé- 
niens 6c des Jacobites. Les catholiques ont trois églifes 
delTervies par les capucins, les jefuites 6c les carmes dé- 
chauflTés. Les Maronites dépendent du pape , 6c ne font 
guères plus de douze cens : leur églife eft dédiée à S. 
Elie. Les Grecs y ont un archevêque , & font environ 
quinze ou feize mille : leur églife eft dédiée à faint 
George. Les Arméniens i qui font à peu près douze 
mille , ont un évêque 6t une églife dédiée à la Vier- 
ge. Les Jacobites ont aufli un évêque 6c une églife fous 
le titre de la Vierge, & leur nombre égale p'-eique celui 
des Arméniens. Il fe fait à Alep un grand trafic d'étof- 
fes de foye , de maroquins & de camelots de poil de 
chèvre, de noix de galle, de favons 6c de plufieurs au- 
tres marchandifes ; 6c les négocians s'y rendent de tous 
les endroits du monde. Sans parler des Turcs, des Ara- 
bes , des Perfans & des Indiens , il y a toujours à Alep 
quantité de François , d'Italiens, d'Anglois & de Hol- 
landois; 6c chaque nation a fon conful pour foutenir 
fes droits 6c fes intérêts. Ce commerce ne fe fait pas „ 
comme quelques-uns ont écrit , par les rivières de l'Eu- 
phrate 6c du Tigre , fur lefquelles ils difent que les 
marchandifes fe tranfportent en defeendant & en mon- 
tant jufqu'au Bir , où on les débarque pour Alep. A l'é- 
gard de l'Euphrare , la quantité de moulins qu'on y a, 
bâtis pour tirer l'eau afin d'arrofer les terres _, en empê- 
che la navigation , & la rend dangereufe. Pour ce qui 
eft du Tigre, il n'eft guères navigable que depuis Bag- 
dad jufqu'à Balfora. La ville d'Alep eft gouvernée par 
un bâcha qui commande a toute la province , depuis 
Alexandrete jufqu'à l'Euphrate. Sa garde eft pour 
l'ordinaire de trois cens hommes. Il a aulïï un aga on 
capitaine de cavalerie, qui commande environ qua- 
tre cens fpahis ; Se un autre aga qui a fous lui fept cens 
janifTaires, 6c qui eft maître des portes de la ville. Le 
château eft fous un autre commandant , que le grand- 
feigneur y envoie de Conftantinople. Il a fous lui 
deux cens moufquetaires , & toj.it le canon eft en fon 
pouvoir. Le cadi - , comme ailleurs , y juge les caufes 
civiles 8c criminelles \ 6c le moufti eft le chef & l'in- 
terprète de la loi de Mahomet. * Tavernier, voyage da 
Perfe. 

ALERAN , fils de la fœur de l'empereur Orhon I , 
fut créé par lui premier marquis de Salufles. 

ALERE (Jean) de Alerio ou de Alerlo, général de 
l'ordre des Carmes, a vécu dans le XIV fiécle. Il étoit 
de Touloufe j 6c fut élu général dans un chapitre tenu 
à Montpellier l'an 1 ? 2 1 . Après avoir gouverné neuf 
ans avec beaucoup de fageffe, il demanda avec un em- 
preflement extrême la grâce de pouvoir vivre en (im- 
pie religieux le refte de fes jours. On la lui accorda 3 
quoiqu'avec peine j 6c après avoir fait une abdication 
volontaire de fa charge , il fe retira dans le monaftere 
de Touloufe, où il mourut Tan 1 342. Il a écrit fur les 
quatre livres du maître des fentences , fur l'eccléfiafti- 
que , 6ce. * Sixcus Senenjis _, bibl. fancla. Polfevin. ïn 



Appdr.facr. Voerfîo in cacal, gêner. Carmel. Lucius _, în 
btbL Carmel. Trithème. Alegre. 

ALERED , roi de Northumberland en Angleterre * 
vivoit dans le Villfiécle, immédiatement après HlIicI- 
v/ald , fur lequel il ufurpa la couronne. Mais après avoir 
régné neuf ans, il fut dépofé, Se contraint de fuir de heu 
en lieu avec quelques perfonnes attachées à fa fortune. 
* Dicî. angl. 

ALER1A, ancienne ville de Corfe qui a un cvêché 
fuffragant de Pife , eu: aujourd'hui mince , Se prefque 
abandonnée à caufe du mauvais air. Il n'y a plus que 
dix maifons Se l'églife 5 fon évêque fait fa réiidence à 
Cervioni , qui eft au milieu de l'ifle. Les mafures qui 
reftent d'Aleria ont encore aujourd'hui le nom d'Ale- 
ria difirutta. Il y a près de ces mafures une rivière que 
Moletius nomme Alerta , Se Leandre Alberti Tavi- 
gnano. C'eft l'ancienne Rhotanus de Ptolémée. * Lean- 
dre Alberti. Baudrand. 

Q^ ALÈS DE CORBET en Touraine. Cette mai- 
lon aufli recommandable par fon ancienneté que par fes 
grandes alliances , paffe pour être iffue de celle de 
même nom en Irlande , dont de favans auteurs remon- 
tent la filiation dans les fiécles les plus reculés. Ils lui 
donnent une origine commune avec les O ! Bs.ien, les 
O ! Neille , les O ! Carolles , les Mac ! Géogéghan , 
les O ! Donnel, les Maccarti-More, Sec La tra- 
dition de la maifon d'Ails en France eft même con- 
forme en ce point avec celle des d'ALÈs O ! d'Alès ou- 
O ! d'Ali d'Irlande. Les auteurs généalogiques de Tou- 
raine Se de Picardie rendent témoignage à cette tradi- 
tion , qui a été examinée & adoptée , il y a plus d'un 
iîécle , par les commiifaires de l'ordre de Malte , poul- 
ies preuves à' Octave de Brifay-Dénonville, dont la mère 
étoit d'ALÈs de Corbet. Les armes , des AlÈs de Fran- 
ce Se cellesdesALÈs d'Irlande font d'ailleurs les mêmes: 
de gueules a lafafee d'argent , chargée de trois merlettes 
de même fans bec & fans pattes. Les Irlandois ajoutent , 
que deux cadets de cette maifon étant paffes en France, 
il y a plufieurs fiécles , y ont fondé deux branches dif- 
férentes , l'une dans le cœur du royaume , l'autre dans 
les provinces de Flandre. Il eft certain que le nom d'Alès 
y eft fort ancien, furtout en Touraine où eft la terre de 
Corbet , qui a donné le nom diftindhf à la branche 
qui y fubfifte , & dont nous allons parler. Quant à la 
branche de Flandre , nous n'en connoilfons jufqu a pré- 
fent que trois générations , favoir i°. Alulfe de Aies , 
chevalier, qui engageai l'abbaye d'Andres, vers l'an 
1 1 7 9 , pour h' 5 marcs d'argent , une dixme dont il éteit 
poffeffeur dans la paroifle de Salqueles , Se qui depuis 
fut appellée la dixme d'Alès. 2°. Robert de Aies, che- 
valier , fils du précédent, qui céda totalement la fufdite 
dixme à ces religieux au mois de mars 1 222 , moyen- 
nant 63 liv. parifis. Un autre acte de la même date , 
prouve que les ancêtres de ces feigneurs avoient été en- 
terrés dans l'églife de cette abbaye, Se qu'ils avoient des 
cadets. Ce Robert époufa Marguerite , Se fut père de 
3 . Guillaume Se de Mathilde de Aies, prouvés par 
acte paffé au lieu d'Alès.* Chronique de l'abb. d'Andres ^ 
imprimée dans le fpicilege _, in-folio , tom. 2 , p. 81 5 , 
86 z , &c. 

Branche des barons de Saint-Christophe 
& de Châteaux. 

I. Hugues d'Alès , le premier qui nous foit connu, 
iigne en 978 une charte de la comteffe Leutgarde de 
Vermandois , veuve de Thibaut le Tricheur , comte 
<de Champagne , pour une donation à l'abbaye de Saint- 
Pere de Chartres , dans les archives de laquelle cette 
charte eft en original. ( Voyez le Gallia chrifiiana , où 
cette charte eft inférée en entier. ) On croit qu'il étoit 
feigneur d'ïevre-le-Chatel, Se frère du fameux Arnoul, 
évêque d'Orléans , de l'illuftre naiflance Se de la puif- 
fance duquel Gtaber hiftorien contemporain , rend té- 
moignage. Si fon origine étoit irlandoife , fon père 



, a voit pu palier en France avec Tertullus comte d'Aiîjuu i 
il y a même lieu de croire qu'il y avoir entre eux beau- 
coup d'affinité , puifqu'on va voir les defeendans de 
, Hugues I , parmi les plus grands feigneurs d'Anjou Se 
' de Touraine , dès que ceux de Tertullus poiféderent ces 
1 provinces. L'hiftoue nous apprend que vers ce temps- 
1 là il y avoir une grande correfpondance entre les rovau - 
. mes de France Se d'Irlande, & que Charles le Chauve 
' attirait le plus qu'il pouvoir de la bonne nobleffe de ce 
pays-là , Se fe l'attachoit par de grands fiefs. 

II. Hugues II, baron de S. Chriftophe en Touraine „ 
fut félon les anciennes chroniques > un des principaux 

> favoris de Foulques III , dit Nerra , comte d'Anjou. Il 
l'accompagnoit dans toutes fes guerres. Se le recevoir 
dans fon château lorfqu'il traverfoit la Touraine pour 
aller d'Angers à Amboife. Outre Hugues qui fuit , on 
trouve encore Jean d'Alès du diocèfe de Tours , qui 
pâlie un acte avec Guillot Daenen 1061 ; { v. l'Herm. 
Seul. généaLde la Roche-Daen , p. }6z. ) Lanfroy d'Alès 
qui conjointement avec Afcelin , fon neveu, paffe un 
acte avec les religieux de Chalmoufei en 1090. ( v. le 
thefaurus anecdoton du P. Martene, r. 3 , p. 1 1 G 5 , &c. ) 
& W^altenus ou Gaultier d'Alès , nommé dans un acte 
de 1069, frère de Hugues, mari de Richilde , ( v. 

, Cartul. de S. Florent de Saumur, f. 124, verfo , Sec. ) 

III. Hugues III, baron deSainr-Chriftophe. On a de 

■ lui différentes chartes confervées dans plufieurs ab- 
! bayes , telles que S. Florent de Saumur , la Trinité de 

Vendôme, &c. Il donna à celle-ci en 1073 la dîme de 

■ Cofme , Se en reconnoilfance , elle s'engagea de faire pour 
lui un anniverfaire à perpétuité , avec les folemnités or- 
dinaires pour les perfonnes de la plus grande qualité : 

ficutpro altioribus perfonis mos ef, celebrabitur. Il époufa 
Richilde, fille de Geoffroi > doyen laie de S. Martin de 
Tours, Se baron de Châteaux, du chef de laquelle il 
eut cette baronie. Ses enfans font entr'autres , 1 . Jean 
qui fuit, 2. Hugues d'Alès, que Carreau dit s'être trouvé 
en 1 1 1 5 , avec Jean fon frère aîné , à la bataille de 
Scés , époufa vers 1 1 20 Mathilde , veuve de Païen du 
Bois ( de Bofco ) dans le pays Chartrain. ( V. Cartul. de 

. Tiron , fol. 36 , verfo , charte 139.) 3. Geoffroi d'Alès 
nommé dans une charte de S. Florent de "Saumur de 

j 1 1 22 , liaffe des titres de S. Chriftophe 3 avec Jean fon 
frère aîné , Se André ion neveu. On retrouve le même 
Geoffroi comme témoin d'une charte d'environ 1 1 5 2 , 
par laquelle Henri II , duc de Normandie Se comte 
d'Anjou , fait du bien à l'abbaye de Notre-Dame de 
Xaintes , fondée par Geojfroi Martel , comte d'Anjou , 
fon afeul. 4. Adelais d'Alès , qui époufa vers 1 100 Gui 
Troulfeau ou de Troffelle, feigneur de Mont-le-Heri , 
&: qui donna fon nom à la ville de la Ferte-AlÈs près 

1 d'Etampes, qui s'appelloit auparavant Feritas Balduinï. 

\ Voyez l'hifoire d'Etampes par Fleuriau , antiquités 
de Morigny 7 Sec. Se dans ce dictionnaire le titre Fer- 

' té-Alais. 

IV. Jean I , baron de Sainr-Chriftophe Se de Châ- 
teaux, accompagna Foulques V, dit le Jeune , comte 
d'Anjou 5 à la bataille de Scés l'an 1 1 1 5 , avec Hugues 
fon frère _, Se fervit utilement le feigneur d' Amboife , 
dans la guerre qu'il eut avec Geoffroi de Preuilli, comte 
de Vendôme. Il fit aufli plufieurs donations dont on a 
les chartes. Il époufa iV. de Semblancay, fille de Robert 
II , baron de Semblancay , dont il eut entr'autres 

V. Hugues IV : Carreau ne l'appelle que Hugues Iî 
dAlès , pareequ'il n'a pas connu les deux premiers dont 
nous avons patlé. » C'étoit , dit cet hiftorien , un des* 
» plus confidérables barons du royaume. Il paffâ en An- 

, » gleterre avec les troupes que Louis le Jeune , roi de 
» France, envoyoit aufecours des rebelles d' Angleterre 
» contre le roi : mais l'armée conduite par Robert , comte 
» de Leiceftre , fut défaite l'an 1 1 7 3 j & Hugues d'Alès 
" pris prifonnier avec Robert Se plufieurs autres fei- 

, » gneurs, qui furent menés au château de Falaife , com- 
» me le témoigne Roger de Hoveden, f. 5 $6 , Se de- 
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puis délivrés moyennant une légère rançon. ïi fe 
» croifa pour la terre fainte , 8c époufa Guiburge de 
» Chources , dont il eut entr'autres 

VI. André I , baron de Saint-Chriftophe & de Châ- 
teaux. Celui-ci paraît dans une charte de 1 1 80 , dans le 
livre de l'églife de Tours ,fol. 2 1 , &c. Il époufa Elisabeth. 
d'Araboife , tille de Sulpice II , &: d : 'Agnès de Donzi , 
de la'maifon de Ne vers & de Bourgogne. Elle mourut 
d'une phthifie,& fut enterrée à l'abbaye de Pont-Levois 
près Blois , laiiïant pluiîeurs enfans. Outre Hugues qui 
fuit , on trouve encore Jean ,> qui eft la fouche de la 
branche d'Ai.âs de Corbet en Touraine , dont nous 
parlerons plus bas. 

VII. Hugues V , que Carreau appelle encore mal à 
propos Hugues III s baron de Saint-Clirifiophe 8c de 
Châteaux j fuccéda , dit cet auteur _, à fon père en tous 
{es états , 8c eut pour fils , 

VIII. Jean II, baron de Saint-Chriftophe & de Châ- 
teaux , nommé entre les principaux feigneurs du royau- 
me , qui portoient bannières fous le règne de Philippe 
Augufie en 1 2 1 4. ( Le rôle de ce ban eft rapporté tout 
au long par la Roque.) Il fit plufieurs dons à l'abbaye de 
la Clarté, où il eft enterré, 8c où l'on voit encore fon 
maufolée , dont Carreau 8c le chevalier l'Hermite ont 
donné la defeription. Cette abbaye avoit été fondée par 
un évêque d'Angleterre j & à une diftance médiocre eft 
Une ancienne paroifTe dédiée à S. Patrice apôtre d'Irlan- 
de , près de laquelle étoient un château & une feigneurie 
du nom d'Alès , qui paflerent dans la maifon de Savari 
par le mariage de Catherine d'Alès avec Jean de Savari 
en 1 480. ( V. la Thaumafliere , hijl. du Berri , p. 978. ) 
Ce qui paroît confirmer la tradition dont nous avons 
parlé , qui fait defeendre la maifon d'Alès de celle du 
même nom en Irlande. Jean d'Alès tranfigea avec Har- 
douin de Maillé j qui prétendoit devoir lui fuccéder 
dans tous fes grands fiefs jure hereditario, quoique Jean 
eût un fils nommé Hugues , qui avoit lui-même 4 filles : 
foit que Hardouin de Maillé fut feulement fon neveu, 
& prétendît ainfi que ces fiefs , étant prêts â tomber en 
Quenouille , les repréfentans de la tante devoiem être 
préférés aux nièces^ foit que Hardouin fût lui-même iftu 
par mâles d'un frère ou d'un oncle de Jean , ce qui eft 
plus conforme aux loix féodales d'alors , 8c aux coutu- 
mes du pays , 8c d'ailleurs appuyé de beaucoup de vrai- 
femblance. En effet, on fait afïèz que la première mai- 
fon de Maillé étoit tombée en quenouille , 8c que ceux 
d'alors n'en portoient le nom que pour en avoir époufé 
l'héritière , 8c poffédé les biens. D'ailleurs quoique les 
armoiries ne fuiTent pas encore fixées _, 8c que nous les 
voyions encore alors varier du père au fils , il eft cepen- 
dant allez frapant de voir que celles de Jean avoient 
lin extrême rapport avec celles des Maillé ', portant com- 
me eux des fafees ondées , à la différence près que les 
fiennes étoient toutes chargées de fleurs de lys , peut- 
Être pareequ'il étoit l'aîné. C'-eft peut-être aufïi par cette 
raifon que la maifon d'Ai,Ès d'aujourd'hui n'a confervé 
qu'une fafee qui n'eft pas ondée , comme iftiie d'une 
branche cadette. Les merlettes qu'elle y a jointes, étant 
fans bec &C fans pattes, marquent, fuivant les loix héral- 
diques , les voyages d'outre-mer ou les Croifades. 

IX. Hugues VI , baron de Saint-Chriftophe & de 
Châteaux , fit aufîi des dons à l'abbaye de la Clarté. 
Il époufa Aalire , & en eut quatre filles , dont plufieurs 
furent mariées. Il fe croifa , 8c fut enterré comme fon 
père à l'abbaye de la Clarté , où l'on voit encore fon 
maufolée. Il y a lieu de préfumer que Hugues VI a été 
le dernier mâle de cette branche. 

X. Marguerite d'Alès , l'aînée des quatre filles de 
Hugues, époufa Rotrou de Montfort II du nom, fei- 
gneur de Semblancay , fils de Rotrou I & de N. de Per- 
renay dame de Semblancay , d'où Jeanne de Montfort, 
mariée à Guillaume l'Archevêque , fire de Parthenay^ 
maifon ifTue de celle de Lufignan, 8c fondue dans celles 
de Mclun-TancaiyjlU , de Longuev'dk j d'Harcourt de 



Lorraine 3 8c la dernière branche dans celle de Rohah • 
à qui elle a apporté la principauté de Soubife. 

Branche des Seigneurs d'Alès de Corbet 

en Touraine. 

La filiation de quelques-uns des premiers degrés de 
cette branche n'étant pas prouvée à la rigueur , on 
y a fiïppléé en rangeant tous ceux dont on a pu avoir 
connoiifance fuivant l'ordre qui a paru le plus vraifem- 
blable. Les preuves qu'on donne de l'exiftence de tous 
ceux qu'on va nommer, pouront toujours fervir de gui- 
des à ceux qui voudraient faire de nouvelles recherches 
fur cette ancienne maifon , fans que l'ordre dans lequel 
on a eru devoir les placer puifle nuire aux nouvelles dé- 
couvertes qu'on poura faire par la fuite. 

VII. Jean d'Alès I du nom dans cette branche , dont 
on a parlé à l'article d'ANDRÉ d'Alès, &c qu'on préfume 
frère de Hugues V, quoique bien des raifons puflent le 
faire croire fon père: ce qui formant un degré intermé- 
diaire entre André 8c Hugues V de la branche aînée , 
paraîtrait d'autant plus probable , que depuis le mariage 
de Hugues III jufqua Jean II , cela ne ferait que iix 
degrés dans l'eipace de plus de 1 50 ans , au lieu qu'il 
n'y en a que cinq fuivant la filiation qu'on fuit ici. L'aï- 
ticle fuivant en paroît une preuve afïez frapante. Quoi 
qu'il en foit , il eft certain que Jean fut père de Pierre 
8c de Hugues. 

VIII. Pierre I, dans une charte de l'abbaye de la Clarté 
de 1 2 2 5 avec Jean d'Alès fon père , 8c Hugues fon frère , 
confirme un don qui avoit été fait à la maifon de S. 
Lazare d'Outre-mer. * V. la liajfe de Beaujeu cottée B. 
1.1.5. Outre Jean qui fuit , on trouve encore Girard 
d'Alès au nombre des vafïaux de l'églife de Chartres en 
1229. * V. cartul. des fiefs de l'évêché , fol. 5. 

IX. Jean II , écuyer , cité avec les autres nobles du 
royaume, au ban convoqué à Tours en 1272. * La 
Roque, p. 65. 

X. Baudoin I , écuyer , vivoit en 1292, fuivant le 
compte de Pierre de Hangeft , bailli d'Amiens ., 8c un 
extrait du cabinet de M. de Clerambaut. 

XL Pierre II , du bailliage d'Orléans , donna quit- 
tance à Amiens le 1 8 feptembre 1 3 3 8 , de partie de fes 
gages 8c de ceux d'un écuyer de fa compagnie. G de 
Clerambaut. 

XII. Jean III , écuyer , étoit en 1 349 8c \ 3 50 gen- 
darme de la compagnie de Jean de Fricamps , capitaine 
d'Angoulême. C. de Cleramb. Outre Charles qui 
fuit , on trouve encore Jean , qui feryoit, auifi-bien que 
Charles , en Guienne , dans la même compagnie que 
lui ; 8c Colin l'un des treize archers de la compagnie de 
mefiire Guill. Painel, chevalier baneret en 1 371 , l'un 
des huit écuyers de la compagnie de Jean de S. Ron en 
1 3 80, 8c écuyer de la compagnie de meflïre Guillaume 
aux Epaules en 1385. On préfume que c'eft le même s 
quoique fon nom foit orthographié de trois façons dif- 
férentes , favoir Aies _, Aalès 8c Allés. C. de Cleramb. 

XIII. Charles I dont nous venons déparier, 8c Jean 
fon frère , écuyer , fervoient en Guienne dans la com- 
pagnie de mefïïre Renaut de Pont , feigneur de Mon- 
fort ^ en 1 3 5 o & 1 3 5 3. C. de Cleramb. 

XIV. Jean IV , gendarme fous Valleran de Luxem r 
bourg, comte de Ligny & de S. Paul , commendant pour 
le roi dans le pays de Gènes en 1396. On voit encore 
Jean, écuyer de la compagnie de Thomas Fortin, 
qui parut à une montre à Paris en 141 5 , & était le 
premier juillet 141 6 écuyer de la compagnie d'Olivier 
Païen. 

XV. Jean V , l'un des treize écuyers de la montre 
de François Lefcarabis en 1420. C'eft celui par lequel 
le chevalier l'Hermite Souliers , qui n'a pas connu les 
degrés intermédiaires qu'on vient d'énoncer , commence 
la généalogie de la maifon d'Alès A quoiqu'il la recon- 
noifle pour être ifTue des feigneurs de S. Chriftophe. 
Ce Jean d'Alès étoit écuyer 8c homme d'armes en 1 45 2 s 

fuivant 
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fuivant un titre du 6 juin, préfent Rimbaut i notaire de 
Châtillon fur Indre. Il étoit vieux alors, &marié avec 
Antoinette du Mefnil , fille de George. 8c de Catherine 
de Préaux ,,qui étoit fille de Pierre de Préaux 8c de Jean- 
ne de Saint-Severin» Jean d'Alès acquit de Jean Grayj 
écuyer, du pays d'Ecoife , partie de la terre de Corbet. 
Si la filiation de tous les degrés précédens n'eft pas 
prouvée à la rigueur ^ jufqu'à Jean dont nous parlons j 
la qualité d'écuyer > la polfelîion de fiefs , fes alliances 
avec des maifons telles que du Mefnil , Préaux , Saint- 
Sevenn , 8cc. 8c fa place d'homme d'armes fept ans 
après que Châties VU eut fait la reforme de la plus 
grande partie de fa noblelle qui ctoit à cheval , pour ne 
compofer fes quinze compagnies d'ordonnances que de 
l'élite entre les chevaliers 8c écuyers, comme nous l'ap- 
prend le P. Daniel, hïji. de la milice françoife , prouvent 
alfez fa nobletfe d'extraction , 8c ion illuftre naiifance. 
Depuis Jean , tous les titres prouvent une filiation fui- 
vie & non interrompue, jufqu'à ceux du même nom 
qui fubuitent aujourd'hui. Il y a plufieurs actes qui 
font dits palfés dans l'hôtel de Jean d'Alès. Il eut 
pour fils Louis qui fuit, 

XVI. Louis I. L'Hermite Souliers pane toutde fuite 
de Jean à Charles qu'il fuppofe fon fils ; & le même 
ordre a été fuividans plufieurs preuves pour l'ordre de 
Malte , Se pour S. Cyr , &:c. Cependant tous les titres 
produits dans ces occafions prouvent bien la parenté 
de Jean avec Charles-, mais aucun n'établit cette filiation 
immédiate. La raifon eft qu'on fautoit un degré , c'eft 
celui de Louis I , écuyer , fils de Jean 8c d'Antoinette 
du Mefnil, lequel époufa le i 3 avril 1 447 , Magdeléne 
de Préaux , fille de Bertrand ± feigneur de Préaux , & 
de Marie de Harcourt. Elle eut 300 liv. d'or de dot j 
& l'ufufruitde la terre d'Ervaux.Le 18 d'octobre 1 46 9., 
il donna quittance prefens nobles perfonnes Imbaut 
Mailloche écuyer _, feigneur de Rancé _, Jean de Sor- 
biers , écuyer , feigneur de la Landre , 8c frère André , 
de Meaufabré , -prieur d'Ecuiffé, 

XVU. Charles I , écuyer , feigneur de Corbet 3 l'un 
des cent archers de la compagnie de cinquante lances , 
des ordonnances du roi , fous Raimond de Cadillac , en 
ï 49 1 j, époufa , le 1 6 août 1 49 i , Magdeléne du Saix , 
fille dEtienne^ feigneur de Dureflal , 8c de N. d'Azai , 
maifon illuitre dont Guichenon a dreffé la généalogie, i 
Les enfans de Charles font 1 . FraMçois qui fuit j 1. Jfa- , 
flemme de N. H.'Fr. de Bifac,écuyer/eigneurde la 
Girouardiere,le 2 9 août 1515. 3 . Marie femme de Jean 
de Choify , feigneur deMontubois , le 1 5 juillet 15345, 
4. Jeanne femme de Gabriel de Lhomrne , dit de l'Ifle , 
ccuyer , feigneur de la Flovieres , le 17 mars 1536 ; 5. 
Ifabeau j femme d'Antoine de Medes., écuyer, feigneur 
de Grefves , le 3 de novembre 1538.6. Renée, femme 
de N. H. Meiïïre Jean de Lyon, chevalier feigneur 
de Lufiac en Perigord , le 14 novembre 1 547. 

XVIII. François I, chevalier., feigneur de Corbet, 
l'un des cent gentilshommes de la maifon du roi } par 
titres des 1 5 mars 1 548 , 8c 16 février 1 5 5 1 , dans l'un 
defquels le roi dit qu'il l'a choifi , à caufe de fa noblejje , 
époufii demoifelle Françoife de la Roque , fille de 
Gabriel , feigneur du Rogier , Se de dame Françoife 
d'Allemagne ; fes enfans furent 1. René qui fuit. 2. 
Hubert homme d'armes de la compagnie du comte du 
Bouchage , marié le 1 5 mars 1583 , à Renée de Bolac, 
fille de Charles 8c de Françoife de Gerfolles , d'où Mar- 
guerite d'Alès , mariée le 2 juin 161 4 _, à meilire 
Edme d'Aubuifon , chevalier , feigneur de Bure. 

XIX. René I _, chevalier , feigneur de Corbet , d'a- 
bord lieutenant de la compagnie de cinquante hommes 
d'armes d'otdonnancedu feigneur d'Armentieres _, puis 
capitaine de cent hommes d'armes , armés 8c montes à 
la légère , ainfi que le porte la commiflion de Henri 
le Grand , du dernier feptembre 1 590. Ce grand hom- 
me ( comme l'appelle le chevalier PHermite ) en 
combattant contre la ligue , fut tué à la tête de fa com- 




pagnie , Se d'un corps d'armée que lui avoit confie le 
maréchal deCoifé. Il fut enterré à Beziers. René époufa 
1 °. Gabrielle Couaigne j fille de René , feignent 1 de 
Marteau, 8c de la Roche-Couaigne , 8c de Marguerite 
de Sully, par contrait du 3 juillet 1 5 82', 8c z°. Gabrielle 
de Château-Châlons,ifltie,felon PHermite, des princes 
ducs de Bourgogne 8c comtes de Châlons. Il eue de 
la première, entr autres , Reïié II qui fuit • & François 
qui a formé la branche qui fiabilité en Picardie , donc 
nous parlerons après celle-ci. Le P. Arifelme fe trompé 
aux noms de Jean 8c Magdeléne _, qu'il donne au fieur 
de Couaigne ,& à la demoifelle de Sully ; les titres prou-- 
vent qu'il s'appelloit René } 8c elle Marguerite. 

XX. Rfne il , chevalier , feigneur de Corbet j capi- 
taine de cent chevaux légers , après le décès de fon père £ 
fut aufii capitaine & gouverneur du château de Cham- 
bord , écuyer de la petite écurie i gentilhomme ordi- 
naire de la chambre , maréchal des camps & armées 
du roi, gouverneur de la ville & château de Châteaudun 
&du Dunois. Il époufa 1°. Marguerite Muffet , & 2°« 
le 1 3 octobre t 601 , Louife Hatte _, fille d'E'uVe'rtë , fei- 
gneur du Noifement ( maintenant Corbet en Dunois) 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 5 & de 
demoifelle Marie de Mareau , belle feeur de Horace 
de Saint-Severin, fils de Bernardin , duc de Somme, 8c 
dont la rhere Anne Teftu a été grande tante du maré- 
chal de Balincourt- Les enfans de René II font 1 , Pierre 
qui fuit. 2. Louife mariée à Pierre de Brifay , cheva- 
lier j feigneur de Dénonville , d'où M. de Brifay d'au- 
jourd'hui , 8c beaucoup de filles mariées dans les mai- 
fons de Rogrez deChampignelles , de Picot de Dam- 
pierre , de Guion de Diziers , de Languedoue de la 
Villeneuve, de la Barre d'Auvillars , de Courtin d'UiTy^ 
Sec. 3 . Geneviève mariée à Pierre des Bans , feigneur de 
Mareuill , maréchal des camps 8c armées du roi , pre- 
mier lieutenant de meilleurs les maréchaux deTrance 
dans le Biaifois , d'où François- Marie des BanS de Ma- 
reuill , mort en 1721 , bailli de la Morée , & grand 
tréforier de l'ordre de Malte. 4. Euverie , chevalier, 
capitaine au régiment de Champagne , tué dans une 
attaque, près Samte MarieQuerque. $.Joachim -, maré- 
chal des camps 8c armées du roi , chargé par lé ma- 
réchal de Mariin , du liège de Tonoze _, le jour même 
que la ville fut prife , fut emporté avec 400 hommes 
par un màgafin à poudre auquel le feu prit j il avoir; 
alors à peine 30 ans. Il avoit été page du roi en 1636, 
capitaine au régiment de Bellefonds en 1(337 j dans 
celui de Champagne en 1639, gratifié enfuite d'une 
penfion de 3000 liv.& fait maréchal de bataille , &c»' 
XXI. Pierre III, chevalier , feigneur de Corbet eu 
Dunois ( l'autre terre de Corbet en Totuaine ayant 
pane , par mariage , dans la maifon de Mareuill ) gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre , maréchal des 
camps 8c armées du roi , & fon maître d'hôtel ordi- 
naire , époufa, le 25 avril 1636, demoifelle Maria 
Mulfet , fille de François , chevalier , feigneur de Pré, 
iifu , par fa mère , de la maifon de Salviati , 8c dé 
Marie Arnauld-Pomponne , belle feeur du fameux 
marquis de Feuquieres. Marie de Muffet fut l'une des 
dames d'honneur de la reine mère Anne d'Autriche , 
par brevet du 1 o avril 1654. Leurs enfans furent, 1 . Jac- 
ques qui fuit. 2. Alexandre^ dit le chevalier de Corbet , 
fervit 3 3 ans dans le régiment RoyaS^ où il fit d;s actions 
d'une valeur éclatante 3 aufquelles M. le maréchal d'A- 
Wre rendit des témoignages honorables. Il fut enfuite 
placé major du vieux Brifack. Il époufa , le 1 1 d'odto- 
bre 1708 Marie-Charlotte de Rueft , fille de Frédéric 
1 Guillaume 3 8c de Marie Urfulle de Wapnerin, 8c mou- 
rut à Colmar en 1722. 3. Marie qui époufa , le z6 
, juillet 1666 , Michel de Percy Northumberland _, che- 
1 valier, feigneur de Loche en Touraine , dk>u 1. N. 
de Percy, chevalier de Malte en 1 : 70 3 , mort en ï 744 , 
commandeur de Caftelnaudari en Languedoc & d'Aar- 
i tins près V endôme , & 2, N. de Percy , d'abord cita-- 
Tome I. Partie I. T c 
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ïioine de la cathédrale de Chartres , & enfuite de celle 
d'Agde. 

XXII. Jacques I , né en i 640 > fut fait à 1 i ans ca- 
pitaine de l'ancienne compagnie de cent carabins rnife 
premièrement fur pied par ifaac Arnauld , meftre de 
camp général des carabins , (on grand oncle. Le brevet 
d'afïurance eft du 10 feptembre 1 6 5 1 ^ &c la commiflïon 
du 16 février 1653. 11 fervit avec honneur fous le 
•Vicomte de Turcnne. Il étoit chevalier de S. Lazare : 
& le 1 juin 1 666 , il fut député par le chapitre général 
de l'ordre j pour faire la vilîce des commanderies. 
Le 3 février 16S2 , le roi le nomma pour afllfter & 
préfîder, en fon nom, à l'aifemblée provinciale que les 
calviniftes du gouvernement d'Orléans defiroient faire 
à Mer , pour qu'il ne s'y paflat rien de contraire à fon 
fervice , à la tranquillité de l'état 8c au bien de la reli- 
gion catholique. Il avoir fait de bonnes études chez 
les jéfuites de Paris , 8c étoit aufll inftruit que zélé , 
de forte, qu'il eut le bonheur , en répondant à la con- 
fiance du roi , de captiver celle des principaux de 
l'affemblée , 8c de contribuer à la converfîon de plu- 
fieurs par des conférences 8c des écrits , qui ont mérité 
les éloges de MM. BofTuet & Pelliflon. Le u de no- 
vembre 1 (JCÎ5 _, il avoir époufé Louife- Aimée dePa- 
thay , fille de Henri , feignetir de Padiay , baron de 
Claireau , 8c de Marie du Val. Les enfans de Jacques I 
font 1 . Pierre qui fuit- 2. Marie reçue à S.Cyr en 1 689, 
morte à l'abbaye de Juvigny j 3 . Louife, dame deMem- 
brolles 8c de la Cigognolles, vivante. 

XXIII. Pierre V , chevalier , feigneur de Corbet 
en Dunois, né en 1688 , fut d'abord page de M. le 
duc du Maine. La mai fon des Bans de Mareuill s'étant 
éteinte , il rentra dans la poifefllon de la terre de Cor- 
bet en Touraine qu'il vendit enfuite. Le 1 3 avril 1 7 1 1 
il époufa Françoife le Breton , fille de Claude-François , 
feigneur des Bordages , valet de chambre de la reine 
mère , &c de Marie Courtarvel-Pezé , après la mort de 
laquelle il a embraffé l'état eccléfiaftique , & a été nom- 
mé , par le roi , chanoine de la cathédrale de Blois. Il 
a eu onze enfans , dont cinq morts en bas âge. 6. 
Pierre-Alexandre qui fuit. 7. N. d'Alès morte car- 
mélite à Tours. 8. N. d'Alès j morte à la Fontenelle. 9. 
Marie , dame de Richeville , vivante. 1 o Geneviève , 
dame de Lude,aufII vivante. 1 ï . René-Alexandre j che- 
valier de Corbet , lieutenant au régiment de la ma- 
rine en 1735 5 P u ^ s capitaine , aide major général du 
Corps que commandoit M. de Chevert pour la prife 
des ifles de Sainte-Marguerite ) & chevalier de S. Louis 
en 1 747 , avant fon rang , pour fes bons fervices. Il 
eft mort le 13 décembre 1748. Le 11 mars précédent ' 
il avoir époufé Marie-Thérèfe de Perrot , fille de Jean 
Jofepk , feigneur d'Avayes _, & de Marguerite de Lom- 
bard 3 de la ville de Draguignan , d'où Louife d'Alès 
née le 20 décembre 1748. 

XXIV. Pierre- Alexandre , chevalier , feigneur 
de Corbet, né le 17 avril 171 5 , reçu moufquetaire en 
1731, entra dans l'école d'artillerie de Strasbourg où il 
fervit au fiége de Khel en 1 7 3 3, puis fut fait lieutenant ' 
au régiment de la Marine : 8c il a continué d'y fervir 
d'une façon dont on a rendu les témoignages les plus 
honorables , jufqu'en 1 741 , que fa mauvaife famé 
l'obligea de fe retirer. MM. les maréchaux de France 
le nommèrent ^ le 27 avril 1 747 , juge du point d'hon- 
neur^ leur lieutenant dans le Blaifois , la Sologne , 
Vtne partie du Berry & du pays Chartrain. Il a époufé , 
le 1 3 mai 1 74 ? , demoifelle Marie-Anne Daguet , fille 
d'Etienne , feigneur de Beauvoir , ancien capitaine au 

régiment de & de Marie Anne de Courtarvel- 

TPezé fa parente. De ce mariage font nés 6 enfans _, ' 
dont quatre morts en bas âge , 5. N. d'Alès âgée de 4 
ans , & Pierre-Louis-Hugues qui fuit. 

XXV. Pierre-Louis-Hugues d'Alès , né & ba£- 
tifé le 2. février j 75 5 , fur la paroùTe de S. Euftache à 
Paris. 1 
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XX. François d'Alès , fécond fils de Rfné I , & 
de Gabrielle Couaigne, d'abord lieutenant de la compa- 
gnie d'ordonnance du marquis d'Armentieres , puis 
gouverneur de Saint-Quentin , époufa le 2 1 de feptem- 
bre 1 606 Jeanne de Mailli , fille de Charles , feigneur 
de Fontaines, fénéchal de Vermaudois, & de Cathe- 
rine de Creci. Leurs enfans furent 1. Henri > qui -fuit. 
2. Eu/tache , feigneur d'Holnon, capitaine au régiment 
de Luzinac , marié le 1 de novembre 1 £44 , à Ca- 
therine d'Hédouville , fille de François , chevalier des 
ordres du roi , •& de Nicole de Creille , d'où Catherine 
d'Alès , mariée le 1 février 1663 , à Charles de Folle- 
ville , feigneur de Beaumartin. 3. Qlaudt , capitaine 
au régiment d'Efpagni , tué au fervice du roi. 4. Char- 
les j capitaine & major au régiment d'Humieres , ca- 
valerie,, mort en 1661, laiflant une fille de fon ma- 
riage avec demoifelle Marie Cagnet. 5 . Françoife , ma- 
riée à Siméon le Sart, chevalier , feigneur d'Hourdain. 

XXI. Henri d'Alès , chevalier _, feigneur d'Holnon , 
Janvilîe , &c. fénéchal de Vermandois , maréchal de 
bataille , époufa le 1 8 mars 1653 Marguerite le Feron 5 
d'où Louis , qui fuit , 8c François , qui a continué la 
poftérité. 

XXII. Louis j fils aîné de Henri & de Marguerite le 
Feron , chevalier , feigneur de Janvilîe , de Retheuii , 
&c. lieutenant-colonel du régiment de Locmaria , ca- 
valerie, époufa à Valenciennes le 4 février 1690 Ale- 
xandrine-Norbertine de Harchies , fille de Guillaume-'- 
François , chevalier , feigneur de Molain , de la Tou- 
relle, 8cc. 8c de Marie -Charlotte de la Rue , dont elle 
étoit feule héritière , ainfi que de dame Catherine de 
la Mark fa tante , baronne d'Hautec au pays de Lié^e. 
De ce mariage il n'y a eu que deux filles. 1 . Alexan- 
drine d'Alès _, mariée le 2 8 janvier 1713a Jean de Pu- 
jol , baron delà G rave, feigneur d'Etampes en Langue- 
doc , meftre de camp de cavalerie , exempt des gardes 
du corps , 8c gouverneur dePuimirol , d'où entr'autres 
enfans N. abbé de Pujol , vicaire général du diocèfe de 
Blois , 8c Auguflin-Abel de Pujol , chevalier , vicomte 
de Creci-au-Mont , chef de brigade des gardes du 
corps , brigadier des armées du roi , marié à Marier 
Françoife de Pipemont , fille de N. marquis de Cou- 
vron 8c de N. de Blanc-Buiffon 8c de Longueval , dont 
plufieurs enfans. 2. Louife d'Alès , féconde fille de 
Louis , mariée le 29 mars 1736 i Daniel, chevalier , 
marquis de Joyeufe , meftre de camp de cavale- 
rie , aîné de cette maifon 8c héritier du dernier ma- 
réchal de Joyeufe. L'auteur du nouveau dictionnaire 
généalogique a eu de mauvais mémoires , lorfqu'il a 
borné cette maifon au feul comte de Grandpré , qui 
n'eft que le frère cadet de celui ci-deffus , à qui l'aîné 
a fubftitué fes biens 3 au défaut d'enfans. 

XXIL François II , chevalier , feigneur d'Oignies 3 
époufa le 2 2 d'octobre 1 68 3 Marguerite Coururier , fille 
de Nicolas , écuyer , feigneur de Doublet , commiffaire 
des guerres , & de Henriette Marefle , d'où Jacques qui 
fuit, & Alexandrine-Norbertine , qui n'apas été mariée. 
XXIII. Jacques d'Alès , chevalier , feigneur d'Oi- 
gnies , capitaine au régiment de Clermont-Tonnerre , 
puis dans celui d'Agenois , commifïàire des guerres en 
exercice à A vefnes,a époufé 1. le 3 février 1 yx6Magde- 
léne-Elifabeth de Lizi , fille de Henri , écuyer ^ feigneur 
dePoplicourt ,& de Mane-Elifabetk de Bernardone, 
& 2. le 2 de décembre 1748 Louife- Françoife -( 0* 
lombe de Fay , fille de Louis-Augujie , lieutenant d'ar- 
tillerie au département de Peronnej& de Marie-Ca- 
therine de Barellier. 

ALÈS (Alexandre de) d'Edimbourg en Eco/Te, cher- 
cher ALEXANDRE de Aies. 

t ALESA J ALAESA , & HALESA , ancien nom 
d'une ville de Sicile , que l'on croit être aujourd'hui 
le bourg de Tofa dans la vallée de Démona , où patTe 
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auftl un fleuve anciennement nommé Akjîus ou Hâlè- 
fius 3 & aujourd'hui Pittineo. Cette ville avôit donné 
fon nom à une fontaine qui étoit aux environs , Se dont 
on a publié des chofes allez extraordinaires. On dit que 
dans le temps qu'elle étoit calme , iî l'on jouoit de la 
flûte fur fes bords , on voyoit aufïïtôt l'eau s'agitrer peu 
à peu , bouillonner , & comme fi elle eût été charmée 
de la douceur de cet infiniment, s'enfler jufqu'à fortir 
de fon baflin. C'eft ce que ces vers de Prifcien ont 
marqué : 

Hic & Alefinus fons eft mitiffimus undis b 
Tibia quem extollit, cantu faltare putatur 
Muficus , & ripis Ut ans excurrere plenis. 

'* Solinus 5 <ap. 1 i defcriptio Sicil. Ciuv. Sicilia àntiq* 
Ub. 1. 

ALESHÀM j petite ville pauvre 3 dans le quartier 
du comté de Norfolk en Angleterre , appelle Epingham^ 
n'eft prefque habitée que par des faifeurs de bas à l'ai- 
guille. Elle eft éloignée de 99 milles de Londres. Il 
s'y tient un marché tous les famedis. * Dicl. angi. 

ALESSANO , Akxanum , petite ville du royaume 
de Naples , avec ti tre de duché , auprès du cap de Santa 
Maria di Leuca , dans la terre d'Otrante. Elle a un évê- 
ché fuftragant de l'archevêché d'Otrante. * Baudrand. 

ALESSiO , en latin Lyffus , ville d'Albanie , ïituée 
fur la côte du golfe de Venife , près de l'embouchure 
de la rivière de Drin : elle a un évêché fuffragant de 
Durazzo. Alefïio eft célèbre par le fépulcre du fameux 
Scanderbeg , fouverain d'Albanie , qui y mourut en 
1 467. Les Turcs s'en étant depuis rendu maîtres , eu- 
rent une fi grande vénération pour la mémoire de 
cet Alexandre chrétien , dont le nom feul les faifoit 
fuir pendant fa vie , qu'ils s'eftimoient heureux lorf. 
cm'ils pouvoient approcher de fon tombeau. Quelques- 
uns même emportoient de la terre , ou quelque petit 
morceau de fon fépulcre , qu'ils attachaient à leur 
col , comme Une relique précieufe qu'ils croyoient de- 
voir les animer dans un jour de combat. * Mar. Bar- 
let , /. 9 & to. 

ALESTEROSO, AUcttiopolls , anciennement Ga- 
forus , Ga^orus , ville autrefois épifcopale , & fuffra- 
gante dePhilippes. Elle eft entre cette ville Se celle de 
Salonique dans la Macédoine. * Baudrand. 

ALESTRI ( Richard ) doâeur en théologie , né en 
ï 61 9 àUpington dans le comté de Shrop en Angleterre, 
étoit fils de Robert Aleftri , gentilhomme de bonne 
famille du comté de Derbi. Il fut reçu dans l'églife de 
Chrift a Oxford en 1636. Lorfque les guerres civiles 
commencèrent , il prit les armes pour le roi Charles I. 
Quand ce prince eut choifi Oxford pour fon quartier" 
général , Aleftri retourna à fes études. Mais dans h 
fuite les affaires du roi devenant plus mauvaifes , il prit 
parti dans un régiment levé par l'uni verfité pour le fervice 
du fouverain. Il continua dans ce pofte à s'appliquer à 
l'étude , avec plus d'attachement que la conjoncture ne 
fembloit le permettre. Quand Oxford tomba entre les 
mains des parlementaires , Aleftri fut un de ceux qui 
témoignèrent le plus d'empreftement à faire paffer le 
décret folemnel de l'univerfité contre le Convenant. Ox- - 
ford ayant été vifité par ordre du parlement , on chafla 
tous ceux de l'univerfité qui tenoient pour le roi , Se 
Aleftri perdit fa charge comme les autres. Il fe retira 
dans le comté de Shrop. Après la bataille de Worcefter, 
ceux qiiiavoient en main les affaires du roi l'envoyèrent 
à ce prince à Rohan. De retour en Angleterre , il fixa fon 
féjour dans le comté d'Oxford , où il négocia avec les 
royaliftes pour le rappel du roi. Après le retour defa ma- 
fefte , il fut fait chanoine de l'églife de Chrift , chape- 
lain du roi , profeffeur royal, Se prévôt d'Eaton. Il étoit 
d'une vie régulière , favant & bon prédicateur j & s'a- 
quitta de tous fes emplois avec réputation. Il mourut 
le 8 janvier 1680, Se fut enterré dans l'églife collé- 
giale d'Eaton, où onlui a érigé un tombeau chargé d'une 
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inferiotion. Il à lailïe un volume de fermons in-folio j 
où l'on trouvera l'hiftoire de fa vie plus au long. * Dicb* 
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ALET ( Antoine ) prêtre > chanoine de l'églife ca- 
thédrale de Noyon , étoit né en 1 6i 3 , à Saint-Remi en 
Lo , diocèfe de Beauvais. Il fut pourvu de la cure dé 
Pont-l'Evêque près de Noyon ^ où il eflaya de réparer 
par fa piété Se par fon zélé le fcandale de Jean Calvin 4 
qui avoit été curé du même lieu. M. de Baradas éveque 
de Noyon , l'en tira pour lui confier l'établifTement & 
la direction d'un féminaire dans fon diocèfe. Ce prélat 
conçut tantd'eftime pour lui , qu'il le fit appeller dans fa 
dernière maladie , Se rendit les derniers foupirs entre 
fes bras. Quelque temps après j il fut fait chanoine de 
la cathédrale de Noyon _, Se les pères de S. Lazare furent 
chargés du foin du féminaire de cette ville. On lui at- 
tribue l'établifTement d'une congrégation de filles , fous 
le titre de la fainte Congrégation de la famille de notrç 
Seigneur Jefus-Chrift > en faveur de laquelle il obtint 
des lettres patentes du roi en 1 69 3 , regiftrées en parle- 
ment en 1(387. 11 eft mort en 1693 ? a P r ^ s avou ' P a ^ 
fa vie à convertir les hérétiques, à inftruire les gens de 
la campagne , Se à alîîfter les pauvres. 

ALET j fur l'Aude , ville de France dans le bas Lan- 
guedoc , avec évêché fuffragant de Narbonne j érigé 
par le pape Jean XXII , vers l'an 1 3 1 7, à Liinoux , Se 
transféré deux ans après à Aleti Cette ville eft dans le 
comté de Razez ; elle eft petite , Se fituée clans une val- 
lée allez fertile. Son nom latin eft Aleclû , oxxEleiïa. M 
faut prendre garde de ne pas la confondre avec Aletha , 
qui eft Saint-Malo en Bretagne ; avec Alefia 3 Aies ou 
Alais en Languedoc j Se avec Àktitim _, Lecce , villô 
épifcopale du royaume de Naples. * Papyre Maflon» 
Sainte Marthe. Baudrand. 

ALETHES , fils à'Hippotas , fuivit les de&endarw 
d'Hercule qui firent irruption dans le Péloponnèfe. Ce 
fut cent trois ans après celle qu'y avoit faite Hyllus fils 
d'Hercule &c de Déjanire , Se cinquante-cinq ans de- 
puis la prife deTroye. 11 fe faifit de Corinthe l'an 2905 
du monde 5 & avant J.C. 11 30. Il en fut le premier 
roi pendant trente-cinq ans. Voye\ HERACL1DES. * 
Paufanias , /. 2. Eufebe s dans fa chronique. 

ALETHES , capitaine d'un des vaiffeaux de la flott© 
d'Enée , lorfqu'il alla en Italie. Son vaiffeau fut du nom- 
bre de ceux qui fouffrirent par la tempête qu'Eole excita 
contre ceTroyen par ordre dejunon.* V irgi le , anéid. I. h 

ALËTHIUS ( LatinUS Alcimus ) profefleur de rhé- 
torique à Bourdeaux _, dont S. Jérôme fait mentioa 
dans fes additions à la chronique d'Eufèbe fous l'an 
360. On croit qu'il étoit d'Agenois. Quelques au« 
teurs l'ont confondu avec Alcime Avicus ; mais il y a 
eu plus d'un fiécle de l'un à l'autre. Ceft celui donc 
parle Sidonius Apollinaris dans une de fes épitres , qui 
eft la féconde du livre S. Aufone lui a adreffé une épi- 
gramme : c'eft la féconde de celles que ce poète a faites, 
à l'honneur des profefleurs de Bourdeaux. On y voit 
qu'Alethius avoit compofé unehiftoire de Julien l'Apof- 
tat , que nous n'avons plus. Voyez D. Rivet , hijl. littén 
de la France , Tome L 

ALET1DES , anciens facrifices que les Athéniens 
faifoient à Icare & à Erigone , dont voici l'origine. 
Icare , fils d'Oebalus , & père d'Èrigone , ayant reçu 
de Bacchus un outre plein de vin > en fit boire aux ber- 
gers de l'Attique fort altérés à caufe des grandes cha- 
leurs de l'été. Ils en burent jufqu'à en perdre la raifon j 
& fe croyant empoifonnés par cette liqueur , ils fe ruè- 
rent fur Icare , le tuèrent & jetterentfon corps dans un 
puits. Il avoit une petite chienne nommée M<tra> qui 
vint tirer fa fille Erigone par le bas de fa robe , & l'a- 
mena jufqu'à l'endroit où étoit le cadavre de fon père. 
Le voyant en cet état , elle fe pendit de defefpoir : plu- 
fieurs filles Athéniennes qui Paimoient extraordmaire- 
ment fuivirent fon exemple. La chienne même ^mourut 
de langueur. Jupiter la tranfportà dans le ciel ; où elle eft. 
Tome L Parue. L Ttij 
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fous ie nom de Canicule. Icare fut changé en ce (igné du T 
zodiaque qu'on nomme le Bouvier, ôc Erigone, en celui 
'qu'on appelle Virgo. L'oracle d'Apollon ayant été con- 
sulté , ordonna qu'on feroit un facrifice folemnel aux < 
mannes d'Erigone ôc de fes compagnes, dans lequel on 
repréfenteroit des figures fufpendues - ôc il étoit même ' 
de cette cérémonie que quelques filles s'attachant à ces 
-cordes , fuffent quelques momens en l'air. Ce nom 
vient du grec àh^rtç , vagabonde , errante , parcequ'E- 
rigone chercha par tout ion père Icare , jufqu'à ce 
qu'elle le trouva mort. * Hygin./a£. 1 30. Giraldi. hift-. 
J)eorum* 

ALETS , cherche^ ALAIS. 

ALEU , ALLEU , ou ALODES. Après la conquête 
des Gaules , les terres furent partagées à l'égard des par- 
ticuliers en bénéfices., & en alodes,ou aleus. Les béné- 
fices confîftoient en terres que le prince donnoit aux 
gens de guerre , ou à vie t ou pour un temps fixe. Les ( 
aleus étoient des terres qu'on laiffoit en propriété aux 
anciens poffeiTeurs. Dans les capitulaires de Charlema- 
gne, de Louis le 'Débonnaire, Ôc de Charles le Chauve , 
on trouve cette différence marquée. Cette prérogative 
■des aleus fur les bénéfices dura jufqu'à la décadence de j 
la féconde race. Les aleus changèrent alors de nature. 
Les feigneurs féodaux contraignirent les porTeffeurs 
des allodiaux de les tenir d'eux.à l'avenir. Ce change- 
ment arriva en Allemagne, comme en France. Ainfî les 
aleus ou alodes , dans leur lignification naturelle , n'é- 
toient autre chofe qu'une propriété héréditaire • mais a 
préfent on ne fe fert plus de ce mot qu'avec celui de 
franc • Bc alors il lignifie une terre, ieigneurie , ou 
héritage , foit noble , foit roturier , indépendant de 
tout feigneur , qui ne doit aucune charge , ni rede- 
vance , ni hommage , ôc qui n'eft fujet à aucuns droits , 
ni devoirs feigneuriaux. Il eft feulement fujet à la ju- 
rifdidion royale ou feigneuriale. Il ne recormoît que 
le roi à caufe de fa fouveraineté. L'ufurpation des fei- 
gneurs féodaux fur les biens allodiaux, alla fî loin, que 
prefque tous les aleus , ou furent affujétis , ou furent 
eux-mêmes convertis en fiefs. De-là la maxime 3 Nulle 
terre fans feigneur. Sur ce fondement , la plupart des 1 
docteurs François tiennent que le franc-aleu étant un ■ 
privilège & une concefhon particulière contre le droit 
commun , tout héritage eft préfumé tenu d'un fief, à 
moins que le franc-aleu ne foit prouvé par un titre 
ipécial. La préfomption générale eft pour le feigneur , 
.fur-tout quand fon territoire eft continu ôc uniforme j 
enforte qu'il ne s'y trouve point de terre en franc-aleu 
qui y foit enclavée. En ce cas _, il faut que celui qui pré-^. 
tend pofféder en franc-aleu , le juftifie par un titre parti- 
culier. En quelques lieux , on diftingue un franc-aleu 
noble , ôc un franc-aleu roturier. Le noble eft celui qui 
eft érigé en fief , où il y a juftice , cenfîve , & fief mou- 
vant delui j le roturier eft celui qui n'a ni l'un ni l'au- 
tre ., il fe partage roturiérement , 8c l'autre -noblement. * 
Diction, de Furet. 

ALEVAS fut mis fur le trône de ThefTalie , par le 
moyen de fon oncle , qui fit parler l'oracle de Delphes 
en fa faveur contre le deftèin de fon père , qui avait na- 
turellement de l'averfion pour lui. Ses defeendans nom- 
més Alevades , livrèrent depuis la Thelîalie à Xerxès , 
lorfque ce prince entreprit de réduire la Grèce. * Plu- 
tarque ,traité de l'amitié fraternelle. Paufan. in Arcadic. 

ALEUS y roi d'Arcadie , régna à Tegée j portion 
de l'Arcadiequi étoit échue en partage à fon père Aphi- 
das , auquel il fuccéda. Il bâtit un temple ôc un palais : , 
il eut pour fils Lycurgue, Amphidamas Ôc Cephée. Sa 
fille Augée fut aimée d'Hercule _, dont elle eut un en- 
fant. Aléus le fit enfermer dans un coffre avec fa mère, 
& les expofa fur les flots , qui les pouffèrent vers l'em- 
bouchure du fleuve Caycus. Teuthras y époufa Augée , 
dont la beauté l'avoit charmé. * Paufanias in Arcadic. 

ALEXANDRA , furnommée Salomé , reine des 
Juifs , étoit femme d' Ariftobule , fils aîné d'Hircan. Ce 



prince s'étant fait couronner roi des Juifs , âflocia à la 
couronne fon frère Antigone , fit garder étroitement fes 
trois autres frères , ôc fit même mourir de faim fa mère; 
mais quelque temps après ayant eu quelque foupçou 
contre Antigone , il le fit mourir^ ôc mourut lui-même 
de regret. Alors Alexandra mit en liberté les frères 
d'Ariitqbule, &. établit roi Alexandre Janneus, qui étoit 
l'aîné , ÔC le plus modéré de tous , l'an du monde 3 929 , 
ôc avant J. C. 1 06. * Joféphe , antiq. judaic. /. 1 3 ,c. 1 y 
& xo. 

ALEXANDRA , reine des Juifs , femme du roi 
Alexandre Janneus 3 fut mère d'Hircan ôc dAriftobule , 
Ôc par fa conduite conferva le royaume à fes enfans. Le 
roi Alexandre Janneus avoir aigri l'efprit du peuple ôc 
des pharifiens qui étoient très-puifïans. En mourant _, il 
ordonna à la reine fa femme de ne rien faire fans l'avis 
de. ces mêmes pharifiens, ôc il la laiffa régente du royau- 
me. Cette habile princefTe fuivit fes confeils , & elle 
s'en trouva très-bien. Hircan, l'aîné de fes fils, étoit peu 
capable de gouverner ; Ôc ne cherchoit qu'à vivre en 
repos. Ariftobule au contraire avoir beaucoup d'efprit, 
étoit hardi ôc entreprenant. La reine qui avoit gagné 
l'efprit du peuple, parcequ'elle avoit toujours témoigne 
foufFrir avec beaucoup de peine les fautes du roi ion 
mari t fit établir Hircan grand facrificateur , non pas 
tant pareequ'il étoit l'aîné, qu'à caufe de fon incapacité. 
Elle laiffoit cependant les pharifiens difpofer de tout, & 
commandoit même au peuple de leur obéir. Ainfi elle 
fe conferva le royaume. Elle mourut.pcu de temps après, 
l'an du monde 3965, ôc avant J. C. 70 , dans le temps 
qu'Ariftobule voulut fe mettre fur le trône. Joféphe dit 
qu'elle ne tenoit rien de la foibleffe de fon fexe , ôc 
qu'elle fit voir par fes actions qu'elle étoit très-capable 
de commander. * Joféphe j antiq. judaic. L 1 3, c. 23 & 
24. 

ALEXANDRA , fille d'Hircan „ époufa Alexandre , 
fils DAriJlobule II '_, roi des Juifs, Ôc fut mère' d'an autre 
Ariftobule j grand facrificateur , ÔC de Mariamne femme 
d'Hérode.C etoit une princefïe extrêmement ambitieufe, 
8c dont la vanité contribua beaucoup à la perte de fa fa- 
mille. Elle s'adreffa à Cléopatre , pour la prier de de- 
mander à Antoine la grande facrificarure pour fon fils. 
Hérode en fut averti ; Ôc feignant de fe réconcilier avec 
elle ,'il donna cette dignité à Ariftobule. Mais quelque 
temps après , ayant découvert que la mere ôc le fils fe 
vouloient fauver dans des coffres faits en forme de bière, 
pour aller trouver Cléopatre, il fit noyer le grand facri- 
ficateur. Alexandra diiîlmula, de crainte d'un plus grand 
mal j mais en fecret elle follicitoit Hircan fon père de 
fonger à quelque changement. Ainfi ce bon prince s'é- 
tant laiffé perfuader de fe retirer vers les Arabes , Hé-* 
rode le prévint , & le fit mourir. Le même roi fe défie 
encore de Mariamne. Alors Alexandra oubliant par un 
changement honteux cette grandeur de courage qu'elle 
avoit montré jufqu'alors , fit paraître autant de lâcheté , 
qu'elle avoit marqué d'orgueil. Elle s'emporta violem- 
ment contre fa fille j mais cette lâche 8c baffe diffimula- 
tion ne la mit pas à couvert de la fureur d'Hérode. Car 
ayant fu qu'elle tâchoit à fe rendre maîtreffe de deux 
forterefTes de Jérufalem , il la fît mourir l'an 18 avant 
J. C. * Joféphe, /. 14 & 15 , antiq. judaic. & 1. des 
guerres. 

ALEXANDRA , fille d' Ariftobule , ôc femme de 
Philippion , fils de Ptolémée Menneus , roi de Calcide^ 
province fituée fur le Mont Liban ^ étoit d'une beauté G 
extraordinaire ^ que fon beau-pere en devint éperdu- 
ment amoureux , fit tuer fon fils , ôc l'époufa. * Joféphe, 
antiq. I. 4 , c. 1 3 . 

ALEXANDRAjfille de Pk<z(aèV,iïs de ce Phaïa'èL 
qui fe tua quand il fe vitpris par les Par rhes avec Hircan 
ôc Mariamne , fille du grand Hérode. Elle époufa Tî- 
mius , un des plus illuftres feigneurs de l'ifle de Chy- 
pre _, qui mourut fans enfans. * Joféphe , antiq. L 1 b' , 
c.-j. 
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ALEXANDRA DE L'ESCALE , ckerchei ES- 
CALE. 

ALEXA*7DRE Pâris,fils dePriam, cherche^ PARIS. 

Rois de Macédoine. 

ALEXANDRE I de ce nom , roi de Macédoine , 
croit fils d'Amyntas I , auquel il fuccéda la troifiéme 
année de la LXVIII olympiade, Se avant J» C.-506. Il 
remporta plufieurs fois le prix aux jeux olympiques. 
Tandis que le roi fon père vivoit encore , quelques am- 
bafladeurs que Magabaze , général des Perfes , avoit 
envoyés en Macédoine, ayant pris un peu trop de li- 
berté avec les dames de la cour, il en eut tant de reifen- 
rimenc , qu'ayant fait retirer le roi , il les fit maflacrer 
fur le champ. Après la mort d'Amyntas il régna heu- 
reufement j Se lorfque Xerxés fe lut rendu maître de la 
Grèce , il obtint de lui tout le pays d'entre le mont 
Olympe Se le montHemus. Les hiftoriens difent qu'il 
n'agrandit pas moins fon royaume par fa valeur , que 
par la libéralité des Perfes. Ce fut fon mérite Se fon au- 
torité qui mirent en réputation le nom des Macédo- 
niens , qui étoît peu célèbre avant lui. Son règne fut 
d'environ quarante-trois années. Il mourut la première 
année de la L'XXIX olympiade , 4S4 ans avant J. C. 
Perdiccas H, fon fils , lui fuccéda. * Juftin , /. 7. Eufe- 
bitis, in c/im.i. Diodore de Sicile. 

ALEXANDRE II, fils d'A.Tryntas II, fut aiîafiîné 
par fon fiete puîné Ptokmee , iumommé Alorites _, qui 
fe norra à cc"z oxvrrrn:';.'' r ■■■w u fumer la couronne de 



qu'il rangea ïes Médurores à la raifon. Il fui vit depuis 
le roi dans fes expéditions ; Se lui ayant fauve la vie 
dans une bataille, il devint l'admiration des capitaines 
les plus expérimentés. Cependant Philippe ayant eu quel- 
que mécontentement de fa femme Olympias , la ré- 
pudia j Se époufa Cléopatre , princefife jeune Se ga 
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Macédoine. Cet ufu*;pa:jur n'occupa le trône que trois 
ou quatre ans,enfuite d^ quoi f.-s frètes Perthccas Se Phi- 
lippe , père d'Alexandre U Grmd _, régnèrent l'un après 
l'autre. Juftin rapporte diverfement ces avantures _, Se il 
q 



allure qu'Euridice , mère de ces prince*, Se femme 



lante _, dont il étoit pathonnément amoureux. Al 
xandre n'ayant pas allez de complaifance pour fîater 
la paillon de fon père , témoigna quelque reifentimenc 
du tort qu'on faifoit à fa mère Olympias. Il fe brouilla 
même avec A traie, qui étoit frère de Cléopatre , & 
qu'il fit depuis mourir j Se il poufta fon dépit fi loin , 
qu'il fe vit contraint de quitter la cour de Philippe j, 
Se de fe retirer auprès d'Alexandre roi d'Epire , Se frère 
de fa mère Olympias. Mais quelque temps après j il fut 
rappelle en Macédoine , où il gagna l'affection des peu- 
ples par les bons offices qu'il leur rendoit , Se par fes 
libéralités. Après la mort de Philippe qui fut tué par 
Paufanias* la première année de la CXI olympiade j, 
336 ans avant J. C. Alexandre âgé pour lors de 20 
ans j monta fur le trône , Ôc fuccéda au royaume de 
fon père , qu'il trouva ébranlé Se chancelant après fa 
mort j mais il fut l'affermir par le fupplice de (es meur- 
triers, Se fit punir tous ceux qui furent acculés d'a- 
voir eu part à cet attentat , quoique fa mère elle-même 
en fût foupçonnée. Ce fut alors qu'étant maître de fon 
fort, Se ne fongeant plus qu'à augmenter fa gloire _, 
il porta fes armes plus loin qu'aucun autre avant lui. 
Il conquit la Thrace Se l'Illyrie, Se fit trembler la Grèce 
par la ruine deThèbes; ôc après avoir déclaré la guerre 
aux Perfes , il paiïa en Afie l'an 334 avant J. C. Se la 
troifiéme année de la CXI olympiade. Darius roi des 
Perfes n'avoit point voulu y faire de dégât , quoique 
Memnon le lui confeillâr; au contraire, il méprifa 



d'Amyntas , fut la caufe de ces malheurs. Le règne d'À- . les deffeins du roi de Macédoine , auquel il oppofa 

pourtant une armée qu'Alexandre défit au paûage du 
.1 ;uve Granique , dans la Phrygie majeure. De-là _, ce 
ieune prince côtoyant l'Archipel , emporta les villes 
i'Ephèfc, de Milet, d'Haiicarnafte , de Sardes _, Si 
fournit avec une extrême rapidité toute la Lydie , l'Io- 
■ne, la Carie, la Pamphilie, Se la Cappadoce. En- 
fuite , après avoir coupé le nœud gordien ^ qu'il n'avoir 
pu dénouer _, non plus que tous ceux qui l'avoient en- 
trepris avant lui , il défit l'armée de Darius auprè 



lexandre II ne fut que d'environ une année- d fut allât- ; 
fine la première année de la Clîl olympiade, 368 ans 
avant J. C. * Diodore de Sicile , /. i< & 16. Juftin , 1. , 
1 iyc. ' 

'ALEXANDRE III de ce nom, roi de Macé- ' 
doine, à qui fes actions héroïques firent mériter le - 
furnom de Grand, étoit fus de Philippe de Macé- 
doine Se à' Olympias , félon l'opinion la plus com- 
mune } car fon père même en a douté , fi l'on en ctoit 
quelques hiftoriens : les auteurs font fort partagés là- ^ 
deffus. Il naquît en la première année de la CV l olym- 
piade, l'an 398 de Rome, Se 356 avant l'ère chré- \ 
tienne , au troifiéme mois appelle par les Athéniens 
Bocdromion > Se la même nuit que le temple d'Ephèfe 
confacré à Diane fut réduit en cendres : d'où les ma- ; 

ges prirent occafion de prédire qu'il s'allumoit un 

flambeau qui devoit embrafer tout l'orient. Quelque > 

temps avant fa naiffance , fon père avoit été déclaré ' 

vainqueur aux jeux olympiques , où il avoit envoyé 

quatre chariots; & vers le même temps un couder _, 

qui lui vint de la part de Parménion , lui annonça 

que les Macédoniens avoient remporté une victoire 

fignalée fur les Illyriens. Pour la nouvelle de la prife 

de Potidée , que cite ici Plutarque , c'eft une erreur 

femblable à celle qui lui a fait placer , Se à la plu- ' 

part des modernes après lui , la naiflance d'Alexandre 

fous le mois appelle Htcatombczon : car Potidée avoit 1 

été prife deux ans auparavant , c'eft-à-dire la troifiéme ' 

année de la CV olympiade. L'enfance d'Alexandre 

fut célèbre par plufieurs événemens , fur lefquels on 

fonda les préfages de fa grandeur future. Entr'autres_, » 

ayant domté dans un âge fort tendre le cheval Bu- , 

cephale , qu'il monta depuis 3 & que les éctiyers les . 

plus habiles n'avoient fit réduire j {on père en fut fi 

charmé , qu'il avoua , rranfporté de joie , que la Macé- , qu ^. 

doine étoit trop étroite pour un courage aufli vafte quel moyen il pouroit conqueru-1 Afie ,& qui i avoir 

que celui de fon fils. Philippe étant obligé d'aller à exhorté de paiTer hardiment 1 Hellefpont.^e iouveram 

la guerre, le laiiTa gouverneur de Macédoine à l'âge ' 

de quinze ans : commiffion dont il s'aquitta fi bien , i 



d'IÏTus , s'empara de fes trefors , 8c fit quantité de prU 
fonniers, parmi lefquels étoient la mère, la femme, 
le fils , Se les deux filles de ce prince infortuné. On 
ne peut trop louer la manière refpectueufe avec la- 
quelle Alexandre en ufa à l'égard de ces princefiés ; 
Se cet endroit eft peut-être le plus beau de fa vie. 
La victoire d'Iftus fut fuivie de la conquête de la Plié- 
nicie, & de la prife de Sidon,'de Damas, de Tyr, 
de Gaza , & de plufieurs villes Se provinces impor- 
tantes. Joféphe ajoute , que ce conquérant, pendant le 
fié^e deTyr, écrivit à Jaddus grand facrifîcateur des 
Juifs , pour lui demander les mêmes fecours qu'il, 
donnoir à Darius. Le facrifîcateur le refufa ; & ce 
prince en fut fi irrité , qu'auiîïtxk après la prife de 
Tyr , il marcha contre lui avec ion armée. Cependant, 
Jaddus , averti en fonge de ce qu'il devoit faire , alla 
au-devant d'Alexandre , accompagné des autres facri- 
ficateurs , tous en habit de cérémonie, & fuivis de tout 
le peuple. Le prince voyant approcher ce pontife fevêtu 
de fon éphod-de couleur d'azur, enrichi d'or , Se la 
thiare fur la tête avec une lame d'or , fur laquelle le 
nom de Dieu étoit écrit , adora cet augufte nom , & 
falua même Jaddus. Parménion paroiffant furprii de 
ces refpe&s , il lui dit , qu'il n'adoroit pas le grand 
facrifîcateur , mais le Dieu dont il étoit le mimirre 
qui lui étoit apparu en fonge lorfqn'il délibéroit pa 
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pontife lui fit voir enfuite le livre de Daniel , dan s 
lequel il étoit écrit qu'un prince Gxec détruiroit i'em 
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pire lies Perfes; & il obtint *out ce qu'il voulut de 
ce conquérant. Alexandre ayant offert des facrifices à 
Dieu , & fait des largelfes au peuple , pafla en Egypte, 
qu'il réduifit fous fon obéifïance; il allaconfulter l'ora- 
clc de Jupiter Ammon > qui le nomma fon filsj & 
bâtit la ville d'Alexandrie fur une des bouches du Nil. 
Enfuire il donna la bataille d'Arbelles contre Darius , 
qu'il défit entièrement, onze jours après une éclipfe 
de lune marquée par Diodore de Skilç , Plutarque, 
& plulieurs autres» la troifiéme année de la CXII 
olympiade, 330 avant J. C. Ayant fu que ce prince 
îuyoit en Médie , il forma le deflein de le pourfuivre j 
mais auparavant il prit Babylone , conquit la Sufianne, 
paflà dans la Perfe , fe rendit maître de Perfepolis j 
& ajouta la Médie , l'Hircanie & les autres provinces • 
-voi fi nés à fes conquêtes. La mort funefte de Darius, 
maflacré par le traître Beffus , lui fit verfer des lar- 
mes : aufli en eut-il tant de reflentiment , qu'il punit 
feverement fes parricides. Enfin , pour ne point parler 
ni de Tyr,ni de la défaite du roi Porus,il aflujétit toute 
l'A fie jufqu'aux ïndes & les Indes-mêmes , 8c prit TO- 
céa'i pour bornes de fon empire. A fon retour il mou- 
rut à Babylone de poifon ou de fièvre , à l'âge de 
trente-deux ans & huit mois , après en avoir régné 
douze. Il avoit reçu peu auparavant des ambaffadeurs 
de prefque routes les nations du monde , qui venoient 
ou fe foumettre à (es armes , ou prendre part au bon- 
"he-ur de (es victoires. Cette mort arriva en la pre- 
mière année de la CXIV olympiade, 324 ans avant 
J. C. Alexandre avoit époufé trois femmes ; Statira , 
fille de Darius ; Roxane , fille d'Oxyathrés ; & Par- 
fine, fille d'Artabaze. Il eut deux fils des deux der- 
nières, qui tous deux périrent avec leur mère, par 
la trahifon de Caffander & de Poliperchon. 

On fera peut-être bien aife de voir une ébauche de 
ce fameux conquérant , tirée de fes médailles. 11 avoit 
le col un peu tendu en avant, les yeux fendus à fleur de 
tête , 8c le regard élevé : ce qui marque un homme cou- 
rageux & entreprenant. Il étoit d'une taille médiocre , 
& plutôt petit que grand ; prompt, vigilant, généreux, 
libéral , aimant les lettres , mais fuperftitieux , & en- 
flammé d'un defir infatiable de gloire j jufque-là qu'é- 
tant encore jeune , il verfoit des larmes , lorfqu'il 
apprenait les conquêtes -de fon père , & fe plaignoit de 
lui , comme s'il eût dû ne lui rien laifler à conquérir. 
L'ambition ne fut pas fon feul défaut ; car , fans par- 
ler de fon penchant criminel pour l'eunuque Bagoas j 
& de fes trois cens concubines _, la colère & le vin 
le pouffèrent fouvent à des excès ^ dont il eut honte 
lui-même. De-là vient qu'un ancien voulant encenfer 
un de fes héros , lui applique ce trait ingénieux , qui 
renferme feul les éloges les plus magnifiques : Magno 
Uli Akxandro par;fed fobrio nec iracundo. En effet, 
à ces vices près , Alexandre étoit le plus accompli de 
tous les princes qui aient jamais régné. Il eut une vé- 
nération toute particulière pour les feiences & pour 
les favans : il honora toujours Ariftote fon précepteur, 
qu'il combla de biens j & à la prife de Thèbes , il 
prit foin de faire conferver la famille & la maifon , 
du poê're Pindare. La lecture des œuvres d'Homère 
le charmoit fi fort , qu'il les portoit ordinairement 
avec^luij enviant même le bonheur d'Achille, dont 
un ii grand homme avoit chanté les actions. Pour 
faire honneur à l'Iliade , il la mit dans une cadette cou- 
verte de pierreries , qu'il trouva dans' les dépouilles de 
Darius , difant qu'il ne pouvoit mieux placer l'ouvrage , 
le plus exquis de l'efprit humain , que dans un lieu fi ri- 
che : ut preùofiffimum anirni humant opus 3 quàm maxi- 
me dïvïti opère fervaretur. Ce font les paroles de Pline. 
Bien plus , dans le fort de fes conquêtes il envoya à Arif- 
tote huit cens talens , c'eft-à-dire _, quatre cens quatre- 
vingt mille écus de notre monnoie , félon la fupputation 
«deBudéjpour fournir auxdépenfes qu'il faifoic, dans les 1 
recherches phyfiques , pour fon hifbire des animaux. l 
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f Quoiqu'il ait tant donné de marques de faveur & 

d'aminé à Ariftote , on l'accufe néanmoins d'avoir été 

\ cruel à l'égard de ceux qui n'avoient pas allez de com- 

, plaifance pour le flater & pour le croire fils de Ju- 

■ puer. Il fit mourir dite , parcequ'il napprouvoit pas 
qu'il eût pris les coutumes des peuples qu'il avoit vain- 
cus , & qu'il fe fît adorer comme un dieu. Cepeu- 

! l dant on dit qu'Ariftobule , l'un de fes capitaines, li- 
■- fant un jour à ce prince , qui navigeoit fur l'Hydafpej 

■ ce^ qu'il avoit écrit de fa bataille contre Porus , où il 
mêloit des fiateries extraordinaires , Alexandre jetta 
le livre dans la rivière , & lui dit qu'il mériterait un 
pareil traitement , pour avoir été fi lâche que d'attri- 
buer de faux exploits à Alexandre , comme s'il n'en 
avoit pas fait allez de véritables. Il rebuta pareille- 

: ment un architecte, qui vouloit tailler le mont Athos 
pour en faire fa flatue , & faire que d'une main il 
tînt une ville , & de l'autre il veriât un fleuve. 11 n'a 
jamais voulu permettre qu'a trois hommes de travail- 
ler à fon portrait , à Praxiteles en fculpture , à Ly- 
fippe en fonte ,, & Appelles fut l'unique peintre qu'il 
jugea digne de tirer ion portrait. 

Quant à ce qui regarde la naiflance d'Alexandre, il 
eft bon de favoir que les Grecs le faifoient paffer pour 
le fils de Jupiter Ammon i ce qu'ils inventèrent pour 
flater l'efprit de ce prince ambitieux , & pour ména- 
ger la réputation de fa mère Olympias , qui ne paf- 
foit pas pour être fort chafte. Plutarque écrit qu'O- 
lympias avoit elle-même révélé ce fecret, 8c avoué 
qu'Alexandre n'étoit pas fils de Philippe , mais de Ju- 
piter Ammon. Arrien j Quint-Curce & d'autres hifto- 
riens rapportent la même chofe , & difent que quand 
; Alexandre eut la curiofîté d'aller confulter l'oracle de 
ce dieu , lorfqu'il pana en Egypte , le prêtre le falua 
comme fils de Jupiter. Le roi Philippe , quelque temps 
avant que de mourir , avoir même dit publiquement 
qu'Alexandre n'étoit point fon fils 5 & ce fut un des 
prétextes dont il prétendit autorifer fon divorce avec 
Olympias. Mais Alexandre qui avoit la vanité de vou- 
loir faire croire qu'il étoit fortï d'un dieu, fe fervit 
de ce bruit pour y parvenir - & corrompant les prê- 
tres de Jupiter Ammon _,. il leur fit dite les réponfes 
qu'il attendoit. Il fe voit d'anciennes petites pierres 
à porter au doigt , où eft gravé Alexandre avec le 
prêtre qui lui montre la tête de Jupiter Ammon fon 
père j fous la figure de celle d'un bélier. On voit au/fi 
dans quelques médailles d'or un Alexandre avec un 
cafque en tête & une tête de bélier fur l'eftomac, &C 
au revers le nom de ce roi. Après la victoire qu'il 
(remporta fur la reine Cléophis, & fur Porus , il porta 
une couronne de lierre , à l'imitation de Bacchus : ce 
qui fe voit dans quelques faphirs , où eft travée la 
tête dAlexandre ornée de lierre ; & il ne faut pas s'é- 
tonner s'il fe trouve un grand nombre de ces fortes 
de pierres & de médailles qui repréfentent ce prince, 
puifqu'au rapport de Trebellius Pollio., les perfonnes 
les plus confîdérables fe faifoient honneur d'avoir fur 
eux l'image d'Alexandre en or ou en argent : & que 
les femmes même la portoient fur des bagues , & s'en 
faifoient des bracelets & autres femblables ornemens. 
Pour revenir à la naiflance d'Alexandre , quelques 
hiftodens qui donnent dans les fables , aflurent qu'il 
n'étoit fils ni de Jupiter, ni de Philippe, mais d'un 
mage nommé Necienabo , dont Plutarque fait men- 
tion., & qui avoit régné en Egypte ., d'où il étoit forti 
fecrétementj après avoir connu par les affres, que 
les Perfes dévoient bientôt l'en chafler. Il vint, difent- 
ils , à la cour du roi Philippe, où il fut fort bien reçu • 
& étant devenu amoureux d'Olympias , il prit la fi- 
gure de Jupiter Ammon pour en jouir ; ce qui donna 
lieu de dire qu'il étoit fils de ce dieu. * Pline , /. 
1 1 , c. 17 , & /. 19 , c. 7. Arien , de exped. Alex, 
magni. Quint-Curce. Plutarque ., vie de ce prince 
Se dans un traité particulier fur fa fortune ou fa ya~. 
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leur. Diodore de Sicile. Joféphe. Spon. Drufius , Mif- n 

cellan. 

ALEXANDRE , fils d'ALEXANàRE le Grand, fut af- 
faffiné la deuxième année de la CXVI1 olympiade j 
l'an 3 1 1 avant J. C. avec fa mère Roxane , par Caf- 
fander , qui ufurpa la couronne de Macédoine» * Juf- 
tin , /. 15, c' 2. 

ALEXANDRE , fils de Cassander roi de Macé- 
doine, difputa le royaume à fon frère Antipater , qui 
croit l'aîne. Tkejjalonice leur mère favorifoit Alexan- 
dre : Antipater la tua , & Alexandre leva des trou- 
pes pour punir ce parricide j mais ayant défarmé par 
le confeil de Lyfimachus , il fut attaqué depuis ^ & 
fut tué la troifiéme année de la CXXÏ olympiade, 
294 ans avant J. C par Démétrius fils d'Antigone, 
qui s'empara de la Macédoine. * Juftin , /. 16. Eufeb. 

chron. 

ALEXANDRE (Ptolémée) trois rois d'Egypte de j 
ce nom, cherche^ PTÔLÉMEE. 

Rois d'Epire. 

ALEXANDRE Moloflus , roi d'Epire. Ce prince , 
contemporain d'Alexandre le Grand, Se proche parent 
de ce fameux conquérant , étoit fils de Néoptoleme , 
qui , après la mort d'Alcétas fon père , arrivée environ 
380 ans avant l'ère chrétienne, fut contraint de par- 
tager le royaume d'Epire avec Arymbas fon frère. Néo- ■ 
ptoleme étant mort vers l'an 3 60 avant J. C. Arym- 
bas prétendit à tout l'héritage , quoique fon frère eut 
laifle trois enfans , Alexandre , Olympias Se Troas > ; 
mais ces enfans étoient jeunes & fans appui. Philippe , , 
roi de Macédoine, fe déclara peu après pour Alexan- , 
dre , le retirades mains de fon oncle, Se lorfque ce- 
lui-ci mourut, 342 ans avant J. C. il le fit monter 
fur le trône d'Epire qui lui appartenoit. Alexandre avoir 
alors 20 ans. Defcendu d'Achille Se Macus , & par 
les femmes , d'Andromaque , fille d'E&ion ., roi des 
Ciliciens du mont Ida, & veuve d'Heétor , il tâcha de , 
fe rendre digne d'une origine fi illuftre. Philippe 
ayant répudié Olympias fa femme , fosuc d'Alexandre 
Moloffiis, ce prince retira fa fœur chez lui , Se voulut , ' 
félon Juftin, venger l'outrage qui lui étoit fait, en 
déclarant la guerre au roi de Macédoine. Les forces 
n'étoient pas égales : cependant on prétend que Phi- 
lippe chercha à appaifer Alexandre. Ce qu'il y a de 
vrai, c'eft qu'il lui fit accepter en mariage fa fille 
Cléopatre. La cérémonie s'en fit avec beaucoup d'ap- 
pareil j mais la joie fut bientôt convertie en deuil 
par la mort de Philippe , qui fut tué au milieu des 
rejouifiances , par Paufanias , feigneur Macédonien , 
■à qui le prince avoit refufé de rendre jullice. Après 
cet accident j Alexandre Moloflus retourna en Epire , 
& Alexandre de Macédoine monta fur le trône que 
Philippe fon père venoit de laifler vacant. Le pre- 
mier fut peu après appelle au fecours des Tarentins, 
peuples d'Italie , qui étoient attaqués par trois autres 
peuples connus dans l'antiquité fous les noms de Mef- 
fapiens, de Bruttiens & de Lucaniens. Alexandre, après 
avoir confulté l'oracle de Dodone., dont il interpréta 
la réponfe en fa faveur , defcendit en Italie avec une 
i\otte compofée de quinze vaifleaux de guerre , Se un 
grand nombre de bâtimens pour le tranfport des trou- 
ves de débarquement. Tite-Live/ous le confulat d'Au- 
-us Cornélius & de Cnei'us Domitius, parle d'une 
vi&oire qu'il remporta fur les Samnites & les Luca- 
niens : on croit que ce fut 331 ans avant J. C. Ses 
premiers exploits furent enfuite contre les peuples de 
la Pouille -mais ayant appris que les oracles avoient pro- 
mis aux VËtoliens qui avoient fuivi Diomede , la pofTef- 
fion éternelle de ces contrées 3 il aima mieux les avoir 
pour amis , Se fit la paix avec leur roi. 11 en ufa de même • 
à l'égard des Mérapontins Se des Pédicales : mais il 
fit éprouver le poids de fes forces aux Bruttiens j aux 
Lucaniens., à la ville d'Héraclée, à Cofence, à Te- 
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fine Se a pîufîelirs autres places dont les noms ne font 
pas parvenus jufqu a nous, 11 y avoit environ trois ans 
que ce prince étoit defcendu en Italie , ïorfqu'il s'em- 
para de trois petites montagnes qui étoienE auprès de 
Pandofie , pour être à portée d'incommoder les Brut- 
tiens Se les Lucaniens. Ceux-ci s'étant ralliés 3 Se ayant 
augmenté leurs forces, profitèrent de l'abondance des 
pluies qui empèchoient la communication entre les 
trois camps d'Alexandre -, fondirent fur les deux où 
le roi n'étoit pas-j & les taillèrent en pièces. Alexan-* 
dre fe fit jour à travers l'armée des ennemis : leur gé- 
néral l'attaqua , & fut tué.. Mais le- roi d'Epire prefle 
de toutes parts par les Lucaniens ;, &c voulant rallier 
fes forces près d'un fleuve , fe vit obligé; lui-même de 
lancer fon cheval dans iefleuve, pour éviter I'e.mbufcade 
dans laquelle il étoit près de tomber. Il touchoit déjd 
au rivage , lorfqu'un des transfuges qui l'avoient trahi ^ 
le perça d'un javelot. Alexandre tomba dans la rivière > 
Se le courant de l'eau l'emporta chez les ennemis , qui 
traitèrent fon corps avec la dernière barbarie. On en 
envoya la moitié à Cofence , Se le refte fervit de jouet 
à la populace. Les Thuriehs le rachetèrent ,. Se firent 
tranfporter fes os en Epire. La mort de ce prince 
arriva vers l'an 331 avant Ji C. Il y a apparence 
qu'il n'eut point d' enfans de fa femme Cléopatre i 
car fon coufin ./Eacidas lui fuccéda , fans qu'il paroifle 
avoir trouvé aucune contradiction. Aulu-Gelle dit 
que ce prince fe plaignant de l'inégalité qu'il y avoit 
entre fa fortune Se celle de fon neveu j difoit que 
pour lui il avoit trouvé des hommes à combattre en 
Italie j mais que le roi de Macédoine ne combattoit 
que des femmes en Afie. * Mémoire hiftorique fur la 
vie Se les ancêtres d'Alexandre Moloffiis, roi d'Epire, 
par M. de Nicolay , dans les Mémoires de l'académie, 
des Infcriptions & Belles-Lettres , tome XII. Hijloirè 
de Philippe , roi de Macédoine , par M. Olivier , de 
l'académie de Marfeillej tome II , vers la fin. Aulu- 
Gelle, /. 17 , c. 21. 

ALEXANDRE II roi d'Epire, voulut venger la 
mort de Pyrrhus fon père , qui avoit été tué faiiànt la 
cuerre à Antigone , la première année de la CXXVU 
olympiade , 272 ans avant J. C. 11 entra dans la Ma- 
cédoine en l'abfence de fon ennemi , qui combattoit 
pour lors les Athéniens. Démétrius qui étoit très-jeune, 
fe montra digne fils d'Antigone } il remit une armée 
fur pied , chaffa Alexandre de fes terres , Se le pour- 
fuivant avec vigueur , le dépouilla du royaume d'E- 
pire. Ce prince fe réfugia chez les Acarnanes , é Se 
fut bientôt remis fur le trône par leur fecours , Se 
par le zèle des Epirotes fes fujets qui ne lui témoi- 
gnèrent pas moins d'affeétion que fes alliés. * Juftin , 
/. z6 , c. 2. 

Rois de Syrie. 

ALEXANDRE I de ce nom , dit Baies ou Balas , 
roi de Syrie , régna après la mort d'Antiochus Epi- 
phanes , dont il fe difoit le fils, bien qu'il ne fut qu'un 
împofteur nommé Pompale > qui arracha la couronne 
à Démétrius Soter. 11 commença par s'emparer, de 
Ptolémaïde, ville de Phénicie , la quatrième année de 
la CLVI olympiade ,153 avant J. C. & fit alliance 
avec les Juifs, qui lui donnèrent du fecours contre Dé- 

' métrius. Ce dernier fur tué l'année fuivante dans une 
bataille contre Alexandre 3 qui époufa Cléopatre , fille 
de Ptolémée Philometor roi d'Egypte, en préfence de 
Jonathas > grand facrificateur des Juifs ^ que fon pou- 
voir rendoit confidérable à tous ces princes. Dans la 
fuite Alexandre s'abandonna aux. plus honteufes dé,- 

1 bauches , laifïant le foin du gouvernement a Aramo- 
nius- mais l'an 148 avant J. C. Démétrius furnommé 
Nicanor, fils de Soter , leva des troupes dans Me de 
Crète où il étoit , Se partant en Cilicie , y fit la guerre 
à fon ennemi , qui étoit alors en Phénicie. Ptolémée 

» ne manqua pas d'armer de fon côté, en apparence 
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pour îecourir fôa gendre ; mais en effet poui" s'em- 
parer de fes états. 11 rompit bientôt avec lui ; ôc ayant 
pris pour prétexte qu'il lui avoit fait dreffer des embû- 
ches par Apollonius fon général , il lui ôta fa fille & 
la donna à Nicanor , & tons deux enfemble cllaïferent 
Alexandre de la Syrie : de force que ce prince ayant 
pris la fuite en Arabie , un feigneur de ce pays nommé 
.Zebel ou Dioclcs j lui coupa là tête, ôc l'envoya à 
ùs ennemis, 146 ans avant J. C. Son règne ne fut 
que de fept ans moins ciuq mois , Ôc il laifïà un fils 
nommé AntiochuS. * Machab. I. 1 , c. 17. Joféphe , 
/. 1 3 ^ hljl. des Juifs. Juftin , /. 35. Strab. /. 1 7. Eufebe. 
Sulpice Sévère , ôcc. Appian. in Syriac. 

ALEXANDRE II , furnommé Ztbitt , fut fait roi 
de Syrie par la faveur de Ptolémée furnommé Phyf- 
con , à qui les Syriens , qui ne pouvoient plus fup- 
porter l'orgueil de Démetrius Nicanot , demandoiem 
un fouverain de la famille de Seleucus. Il y fut donc 
envoyé "avec une puifîante armée , qui défit Nicanor , 
ôc mit Zebin fur le trône. Ce dernier régna pendant 
quatre années avec affez de gloire j mais dans la 
cinquième ayant rompu mal-à-propos avec Ptolémée 
fon protecteur , il fut vaincu ôc tué par ordre d'An- 
tiochus , furnommé GrypuSj fils de Démetrius Nicanor, 
l'an 111 avant J. C. la troifiéme année de la CLXIV 
olympiade. Porphyre dit qu'il s'empoifonna lui-même. 
* Joféphe , /. 1 3 _, antiq. jud. c. 1 8. Juftin _, /, 59 _, 
c. 1. Phorphyr. in excerpt. Eufeb. 

Autres princes du nom d'Alexandre. 

■ ALEXANDRE , tyran de Pherés dans la Theflalie , 
fe rendit redoutable par fes cruautés , & s'attira la 
haine de tous les gens de bien. Pclopidas général des 
Thébains , que ce tyran avoit autrefois tenu en pri- 
fon , l'attaqua à la tête des troupes de fa république ■ 
mais il y perdit la vie, quoiqu'il remportât la vic- 
toire en mourant , la première année de la CIV olym- 
piade , 3 64 ans avant J. C. Sept ans après , Thisbé , 
femme d'Alexandre , raflaffina avec l'aide de Tifipho- 
nus , Lycophron ôc Pitholaiis , frères de ce tyran. * Plu- 
tarque & Cornélius Nepos _, en la vit de Pelop. Diod. 
/. 1 5 . Paufan. /. 6. 

ALEXANDRE , fils d'Erope , furnommé Lyncejïes, 
fut aceufé d'avoir contribué à la mort de Philippe de 
Macédoine l'an 336 avant J. C, Ôc la première année 
de la CXI olympiade. Alexandre le Grand ., qui fit 
mourir pour ce crime les deux frères ., lui fit grâce , 
pareequ'il l'avoir le premier falué du nom de roi. De- 
puis il l'envoya dans la Phrygie avec les Theffaliens 
qu'il conduifoit j mais ayant fu que Darius l'avoir 
gagné pour le tuer^ il le fit arrêter & le fit enfuite , 
mourir _, après l'avoir tenu dans les fers plus de deux 
ans. * Arien. Freinshemius _, aux fupplémens , /. i, 
& 1. 

ALEXANDRE J fils de Pofyperchon J l'un des gé- 
néraux d'Alexandre le Grand _, s'empara de la fouve- 
raineté de Sycione dans le Peloponnèfe ; ôc après s'être 
fignalé par plufieurs actions de valeur , il fut aflallïnc 
à la tête de fon armée par Alexiou l'un de fes cour- 
tifans, la deuxième année de la CXVI olympiade, 
315 ans avanr J. C. Il avoit époufé Cratejlpolis , femme 
d'un courage mâle & héroïque _, qui fe maintint dans 
la fouveraine autoricé , même* après la mort de fon 
mari. * Diodor. /. 153. 

ALEXANDRE HELIOS ( c'eft-à-dire Soleil) fils 
de Marc-Antoine ôc de Cléopatre , fut deftiné par fon 
père au royaume de Médie & d'Arménie ; mais après 
la défaite de Marc-Antoine dans la bataille d'Actium, 
l'an de Rome 7x3 y ôc avant J. C. 3 1 j il fut mené 
devant Augufte _, qui le donna à Juba roi de Mau- ' 
ritanie, fon beau-frere , lequel avoit époufé la jeune 
Cléopatre feeur d'Alexandre. * Plutarque 

ALEXANDRE, impofteur, qui fe difoit fils de , 




' Perfée, roi de Macédoine j leva une armée ^ avec là- 
quelle il s'empara des environs du fleuve Neftus j mais 
Métellus général des Romains le pourfuivit de fi près * 
qu'il le pouffa jufqu'en Dardartie , où ce fourbe dif- 
parut , la deuxième année de la CL VI II olympiade.* 
147 ans avant J. C. * Zonar. ex Dion. Ufler. in annal. 
[£F ALEXANDRE , troifiéme roi d'Emefe , écoic 
fils de Sampci Seramus , & frère de Jamb tique L An- 
toine ayant fait mourir Jamblique , ( voyez JAM- 
BLIQUE;, roi d'Emefe) donna le royaume à Ale- 

1 xandre. Celui-ci demeura fidèle à fon bienfaiteur j 
mais ayant été fait prifonnier parOctavien 5 il fut mis 
à mort , après avoir orné fon triomphe. Son fils Jam- 
blique II fut roi après lui. * Hijloire univerfelk par 
une fociété de gens de lettres trad. de Vanglois , T. VL 
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■Rois des Juifs. 

ALJEXANDRÈ I de ce nom , roi des Juifs j fur- 
nommé- Janneus , étoit frère du roi Ariftobule , ôc fils 
SHircan , prince des Juifs. Ariftobule le tenoit en 
pf ifon avec fes autres frères \ mais après fa mort _, 
Alexandra , furnommée Salomé , veuve d' Ariftobule t 
le délivra j ôc l'établit roi. Il fit d'abord mourir un 
de fes frères , qui prétendoit à la couronne ., & atta- 
qua Ptolemaïde , que Ptolémée Lathurus roi d'Egypte 
■ défendoit; Ce fut là Porigine d'une longue guerre entre 
ces deux princes. La cruauté d'Alexandre irrita tel- 
lement fes fujetSj qu'ils lui fufeiterent une guerre ^ 
» dans laquelle il en périt plus de cinquante mille. Il 
1 en fit conduire à Jérufalem un grand nombre qu'il 
avoit faits prifonniers j ôc un jour qu'il faifoit un feftiii 
à fes concubines , il en fit crucifier huit cens devant 
fes yeux, ôc fit égorger en leur préfence leurs femmes 
ôc leurs enfans. Enfin, après avoir perdu une grande 
bataille contre Démetrius Eucerus, & avoir été vaincu 
par Aretas roi des Arabes , il s'abandonna à des excès 
: de vin, qui le firent tomber dans une fièvre quarte., 
laquelle dura trois ans. Sa maladie ne l'empêchant pas 
de s'expofer aux travaux de la guerre , il .mourut fur 
la frontière des Géraféniens , pendant qu'il ailiégeoit 
le château de Ragaba au-delà du Jourdain , l'an du 
monde 3957 & 78 avant J< C. Joféphe dit que lorf- 
1 que ce roi étoit à l'extrémité, la reine Alexandta fa 
femme , qui étoit une très-habile princefle , outrée 
de douleur, par rapport à la dcfolation où elle fe voyoit 
près de tomber avec fes enfans , lui demanda quel 
parti elle pouvoit prendre dans une fi fâcheufe con- 
joncture. Il lui confeilla de cacher fa mort, & de 
gagner l'affection des pharifiens , en leur donnant quel- 
que autorité. En achevant ces mots , il rendit Tefprir, 
étant âgé de quarante-neuf ans , ôc après en avoir régné 
vingt-fept. Ce prince laifla deux fils , Hircan ôc Arifto- 
bule , Ôc ordonna par fon teftan^ent que la reine fa 
femme ferait régente. Elle fui vit les confeils d'Ale- 
xandre, & s'en trouva très-bien. Voye^ ALEXAN- 
DRA. * Joféphe, /. 1 3 _, de V hijloire. & 1 , de la guerre 
des Juifs. 

ALEXANDRE II , fils d'AriJlobule II , roi des Juifs, 
eut part à toutes les difgraces de fon père. Il fut emme- 
né prifonnier. à. Rome par Pompée ayee. fon père, for» 
frère Antigone ôc Ces deux fœurs. Lorfqu'il fe fut fauve 
de prifon avec fon père , ils armèrent dans la Judée dix 
mille hommes de pied , avec quinze cens chevaux ; ils 
fortifièrent le château d'Alexandrion,fitué près de Co- 
rea , comme aufiî celui de Macheron , vers les monta- 
gnes dé l'Arabie, ôc firent des courfes dans la Judée , 
fans qu'Hircan frère d' Ariftobule pût s'y oppofer. Ga- 
binius, général des Romains, marcha contre eux _, & 
Alexandre fe retira près de Jérufalem , où la bataille fe 
donna. Les Romains remportèrent la victoire, & enfui- 
te ils affiégerent Ariftobule '& Alexandre j qui s'étoient 
enfermés dans Alexandrion. Ces malheureux princes fe 
voyant prelfés, rendirent à Gabinius la place, avec Hyr- 
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Cania Se Macheron, l'an du monde 3979, Se avant J. 
O. 56. Ils furent encore conduits à Rome • mais on don- 
na la liberté à Alexandre , à qui Céfar ordonna pendant 
les guerres civiles d'armer dans la Syrie. Il y affembla 
de grandes troupes ._, courut la province ^ & tua autant 
de Romains qu'il en pouvoir rencontrer, marchant à la 
tho de trente mille hommes. Peu après il hafarda une 
bataille près du mont Thabor 5 mais les Romains fu- 
rent victorieux , Se les Juifs y perdirent dix mille hom- 
mes. Quelque temps après, Alexandre étant à Antioche^ 
Scipion proconful de Syrie lui fit couper la tète par or- 
dre exprès de Pompée, l'an du monde 3986 , & 49 ans 
avant J. C. * Jofeph. anz. I. 14, & 1 debell. Salian. et 
Torniel. in annal. vet. tefiam. 

ALEXANDRE , fils à' Hérode , que les Juifs nom- 
ment te Grand , fut élevé à la cour d' Augufte avec fon 
frère Arijlobuk. Après là mort de fa mère Mariamne, 
il fut marié à Glaphyra, fille à'Archelaùs, roi deCappa- 
doce. Mais Hérode prévenu par les ennemis de fes fils, 
les accufa à Rome d'avoir eu deiïein de lui ravir là cou- 
ronne avec la vie. Alexandre s'étant juftific de cette Ca- 
lomnie , l'empereur Augufte réconcilia ces princes avec 
leur père , lequel étant depuis entré dans de nouveaux 
foupçons , fit mettre en prifon Alexandre. Il le délivra^ 
à la considération du roi Archélaiis , qui fit fa paix avec 
Hérode. Enfin ce père barbare fe laiflant encore préve- 
nir l'efprit conrre fes enfans , il les fit condamner à Be- 
ryte dans une grande affemblée , Se les fit étrangler à 
Sébafte, Tan du monde 40x9 , & 6 ans avant la naiflan- 
ce du fils de Dieu. * Joféphe, L 16 de l'hiji. & 1 de la 
guerre des Juifs. 

ALEXANDRE j impofteur Juif, avoir été nouri 
dans Sidon chez un affranchi d'un citoyen Romain. Il 
enrreprit de s'élever fur le trône , par la reiïemblance 
qu'il avoir avec Alexandre, que le roi Hérode fon père 
avoir fait mourir. Ce rapport étoir fi grand, que ceux qui 
avoient connu ce jeune prince , fe perfuadoient que 
c etok lui-même. Le faux Alexandre le fit inftruire par 
un homme , qui avoir une parriculiere connoiiTance de 
tout ce qui s'éroit parlé dans la maifon royale. Alors il 
foutint qVil étoit Alexandre ; qu'un homme qui avoit 
eu ordre de le faire mourir i'avoit fauve j Se ayant tiré 
de l'argent des Juifs des illes de Crète 8e de Melos , |il 
vint à Rome. Augufte découvrit la fourberie de ce faux 
Alexandre , & l'envoya aux galères. * Joféphe j antiq. 
Jud. I. 1 7 j c. 14. 

Papes. 

ALEXANDRE ( Saint) I de ce nom, pape, Romain 
de nation , fuccéda à S. Evariste , vers l'an 1 09. Les 
particularités que l'on a débitées de fon pontificat, ne 
font fondées que fur des actes vifîblement faux , Se 
que l'on peut dire avoir été fabriqués dans le VII fié- 
cle, puisqu'ils avoient été inconnus jufque-là. Ce qui 
regarde fon martyre n'eft guères plus certain • Se S. Ire- 
née même paroît contraire à cette opinion j puifque dans 
le catalogue qu'il fait des premiers papes , il ne donne 
la qualité de martyr qu'au feul Télefphore , Se qu'on 
ne trouve point S. Alexandre au rang des martyrs dans 
les anciens monumens. Cependant, les martyrologes 
marquent fa fête comme d'un martyr le 3 de mai, Se lui 
donnent pour compagnons Evence & Théodule. Dans 
le martyrologe attribué à S. Jérôme, il eft placé au 17 
de mars. Il eft aulîï mis dans le canon de la meffe entre 
les martyrs. Mais on peut dire que l'églife a donné ce 
titre aux anciens papes qui ont gouverné l'églife fous les 
princes païens, & pendant les perfécurions , quoiqu'ils 
neuffent pas répandu leur fangpbur la foi de Jefus-Chrift. 
Il mourut l'an 119. S. Sixte ou Xiste fut fon fuccef- 
feur. Les épîtres qu'on lui attribue font apocryphes. C'eft 
à ce pape que Platine attribue la prière du canon de la 
méfie qui commence par ces mots , Qui pridie quàm 
pateretur , &c. Se l'inftitution de l'ufage de l'eau bénite j 
la mixtion d'eau dans le calice 3 la célébration avec du 




pain azime , Sec. mais fans aucun fondement. * S. lrenée\|, 
, ?. 4 , c. 3. Baronius. Tillemont, 'me/noires pour Fhijlï, 
etf/fc/CDu-Pin, biblioth. eccléf. Baillet, vies des Saines. 
Platine. Pagi , craie, ad an. 6f & 1 30* 

ALEXANDRE II * nommé auparavant Ânfelme, fut 
mis fur la chaire de S. Pierre après la mort de Nicolas 
II i l'an 1 06 1 . Il étoit Milanois , Se évêque de Lucques 
avant fon élection au pontificat; Les évêques Cifalpins 
ne purent le fauffrir fur le fiége de S. Pierre. Appuyés 
de l'autorité de l'empereur Henri IV, ils donnèrent leurs- 
voix à Cadaloiis ou Candaloiis évêque de Parme , qui 
prit le nom d'HoNoiuus II, 8c qui affligea l'églife par 
un long fchifme j jufqu a ce qu'il eût été condamné dan$ 
le concile de Mantoue en 10(34, Se qu'il fut mort mi- 
férablement. L'année précédente Alexandre avoit tenu, 
un concile à Rome. Il en tint deux autres l'année fuj> 
vante contre les fimoniaqués Se contre les nicolaïtes , 
, qui foutenoient que les degrés de confanguinité ne dé- 
voient être étendus que jufqu'aûx cbufins germains. Le 
pape fe fervit dé Pierre Damien pour combattre ces er- 
reurs , tandis quHildebrand fon légat, aflifté des ar- 
mes de la comtefle Mahaut ou Mathilde , recouvroit 
lés terres ufurpées fur le faint-fiége par les pirinces Nor- 
rhans. Il favbrifa les prétentions de Guillaume duc 
Normandie, qui difputoitle royaume d'Angleterre à 
Harauld ou Heral , Se mourut eh odeur de fainteté le 
22 avril de l'an 1073 , après avoir tenu le fiége onze 
ans, fix mois Se vingt-deux jours. Nous avons 45 épî* 
très de lui, & desfragmens de plufîeurs autres. Hilde- 
brand qui avoir manié les affaires les plus épineufes , 
pendant le cours de fon pontificat , lui fuccéda fous le 
nom de Grégoire VIL * Naiicler. Onuphre. Sigeberfc. 
Platine. Léon d'Oftie. Génebrard. Baroiiius , depuis 
Van 1061 jufqu' à 1073. Du-Pin s biblïoth. des auteurs 
eccléfiajliques. 
ALEXANDRE 111, natif de Sienne, fuccéda à Adrien 
. IV en l'année 1 1 5 9. Son nom étoit Roland: celui de fon 
père Ranuà. Comme il étoit cardinal Se chancelier de 
l'églife de Rome, Se fort aimé, il fut élu pape par 
vingt-deux cardinaux. Trois cardinaux , mécontens dé 
fon élection, quoique canonique, entreprirent d'enfai- 
" re une autre, Se élurent Octavien , l'un d'eux , qui prit 
le nom de Victor III. Cet antipape s'inftala par force , 
Se fit emprifonner fon compétiteur 3 mais le peuple fe 
fouleva, Se fit couronner Alexandre. L'empereur Fré- 
déric Barberoujfe étoit pour lors en Italie. On eut recours 
à lui , Se il cita les deux concurrens à Pavie, où il indi- 
qua un concile pour les juger. Alexandre refufa de s'y 
trouver;mais Victor y aflîfta}&: aprèsavoir fait confirmer 
fon élection , toute irréguliere qu'elle étoit, il fit excom- 
munier Alexandre 3 qui avoit refufé de venir à ce conci- 
le. Alexandre de fon côté excommunia Frédéric - y Se quel- 
que temps après l'antipape Victor mourut , après avoir 
été condamné par les aflemblées des prélats de France 
Se d'Angleterre,dont les rois reconnoiflôient Alexandre, 
Mais le fchifme ne finit pas avec la vie de Victor : cac 
Gui de Crème dans la fuite fut introduit en fa place, 
fous le nom de Pajchal III. Cependant le pape légiti- 
1 me n'avoit pu trouver d'autre retraite que la France, 
afyle ordinaire de fes prédéceffeurs affligés , où Louis U 
Jeune le reçut avec affection avant la mort de Victor. 
Il convoqua un concile à Tours contre les albigeois „ 
Se les ennemis du S. fiége ; Se après une abfence de deux 
ou trois années , les Romains le rappellerent , malgré 
les efforts de l'antipape Pafchal. Frédéric, appuyé du roi 
d'Angleterre, qui s'étoit brouillé avec lepapeaufujet de 
< la mort de S. Thomas de Cantorberi, défit les Romains 
dans unebataille,& prit une partie de la ville de Rome. 
Mais étant contraint de fe retirer, par une maladie dont 
il fut furpris, il fut encore excommunié 8e dépofé par 
le pape dans le concile de Litran tenit l'an i 16$. En- 
fuite Alexandre s'étant retiré à Bénévent , après avoir 
tenté inutilement de fixer fon féjour à Rouie , Ema- 
nuel j empereur de Conftantinople , lui envoya fes am- 
Tome I. Partie L V v 
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bafladeurs en 1 1 70 pour lui offrir fes armes , & lui 
promettre d'unir l'églife grecque avec la latine , s'il 
vouloit réunir lui-même, comme on l'avoit vu autre- 
t refois, l'empire romain dans tin même corps ôc fous 
une même tête. Ce fage pontife éluda ce coup , ôc ré- 
pondit à cette danger eufe demande, qu'il ne pouvoir réu- 
nir, fans être blâmé de la poflérité , ce que fes prédé- 
ceffeurs avoient expreffément divifé. Quelque temps 
après, l'antipape Pafchal mourut , ôc {es partifans lui 
fubftituerenr Jean abbé de Sturm , fous le titre de Cal- 
lifte III. Enfin , après plusieurs tentatives de guerres & 
de négociations , Frédéric ménagea avec le pape Ale- 
xandre une entrevue à Venife , où la paix fut conclue. 
Quelques auteurs ont dit qu'Alexandre recevant l'em- 
ereur, lui mit le pied fur le cou, & lui dit ces paro- 
es du pfeaume 90 : Vous marcherez fur l'afpic & fur le 
bajillc ; vousfoulere^ aux pieds le lion & le dragon : Que 
Frédéric répondit: Ce nef pas à vous que ces paroles 
ont été dites y mais à Pierre; non tibi , fed Petro ; & 
qu'Alexandre répliqua, & à moi & à Pierre ; & mihi 
& Petro. Mais le cardinal Baronius, & plufieurs autres, 
ont prouvé que ce n'eft qu'une fable , refutée par les let- 
tres d'Alexandre _, où il rapporte de quelle manière fe 
lit cette entrevue. Quoi qu'il en foit, le pape fe fentant 
redevable à la république de Venife, qui l'a voit proté- 
gé contre les perfécutions du même empereur Frédé- 
ric , tâcha de lui en témoigner fa reconnoifTance. Car 
non-feulement il fut l'auteur de la cérémonie d'époufer 
la mer le jour de l'afcenfion; mais il accorda encore à 
SébaflienZani doge de Venife, les trompettes d'argent, 
leparafol, la chaife pliante, les enfeignes, ëcc. Alexan- 
dre revint à Rome, où il fut rappelle l'année fuivante; 
8c il mourut le 2 7 août de l'an 1 1 8 1 , après avoir gou- 
verné faintement l'églife durant vingt-deux ans , moins 
dix jours , & avoir triomphé de trois fchifmatiques. Il 
eut pour fuccefleur Luce III. * S. Antonin.NaucIer. Vo- 
laterran. Onuphre. Platine. Genebrard. Baronius , &c. 
Du-Pin^ bibliothèque des auteurs eccléfajliques du XII 
fiée le. 

ALEXANDRE IV, itfù des comtes de Segni , ne- 
yeude Grégoire IX , & d'Innocent III, fut mis fur lâchai-' 
re deS. Pierre, après la mort d'Innocent IV,lorfque l'é- 
glife étoit perfécutée par les entreprifes desprinces d'Ita- 
lie, Ôc par les factions des Guelphes ôc des Gibelins. Son 
nom étoit Rainaud, 5c il étoit fils de Philippe, frère de 
Grégoire IX, qui le fit cardinal. Il fut élu pape le 1 2 1 
décembre de l'an 1254. Auflïtôt après fon élection , il 
s'oppofaàMainfroi, fils naturel de l'empereur Frédéric, 
& donna l'inveftiture du royaume de Sicile à Edmond, 
fils du roi d'Angleterre. Il vouloit renouveller la guerre 
contre les infidèles , fi un différend qui arriva entre les 
Vénitiens ôc les Génois , ne l'en eût empêché. On tient 
que ce coup imprévu le fit mourir de déplaifir l'an 1 161 , 
après avoir gouverné l'églife fix ans , cinq mois , ôc qua- 
tre jours. Ce pape, à l'exemple de Grégoire IX , fon on- 
cle, prit hautement le parti des mendions ; ôc à leur fol- 
Hcitation, il condamna le célèbre Guillaume de Saint- 
Amour. Il y a trois de fes lettres dans la dernière col- ' 
îection des conciles ; fix autres lettres adreffées à S. Louis 
fur les privilèges des chapelles du roi , dans le tome 9 
du Spicil. ôc quantité d'autres en faveur des ordres reli- 
gieux , dans l hifoire de Wadingue , & dans les Bullai- 
res. Il ne fit aucune réforme , 8ç accorda au contraire 
quantité de grâces extraordinaires à toute forte de per- 
lonnesj créa de nouveaux officiers dans fa cour _, donna 
des dtfpenfes contre l'ordre; unit & defunit quantité de 
bénéfices, permit d'en pofTéder plufieurs incompatibles, 
mit la daterie dans une grande confufion. *Onuphr. Ôc ' 
Genebrard. in chron. Papyr. Maffon. hift. de epifeop. 
urbis. Du Chêne, hifi. des papes. Du Boulai, hift.. uni- 
verf. Parif tom. XI ', &c. Du Pin , bibl. des auteurs ceci. 
du III fiécle. ! 

ALEXANDRE V ( Pierre Philargi ou Philaret ) < 
Grec t né dans Pille de Candie. Ses parens étoient fi 



pauvres j qu'ils Ruent contraints de l'abandonner à la 
merci de ceux qui auroient pitié de lui. C'eft pourquoi 
lorfque la providence l'eut élevé fur le trône de l'égli- 
fe, il difoit qu'il avoit cet avantage par-delfus £es pré- 
déceffeurs , qu'il ne pouvoir être tenté comme eux d'a- 
grandir fes parens , n'ayant jamais connu ni père , ni 
mère, ni frère, ni fecur, ni neveu. Comme il étoit en- 
f core jeune enfant, & qu'il mendioit dans les rues de la 
1 ville de Candie, un cordelier Italien, voyant que fa 
phyfionomie promettoit beaucoup , le mena au cou- 
vent pour y fervir à l'églife , ôc prit foin de lui eufeigner 
les principes des langues latine & grecque : cet enfant 
, réulîit fi bien, qu'on lui donna l'habit lorfqu'il eut lave 
compétent. On l'envoya dans le couvent d'Oxfort en 
Angleterre, où il commença fes études j puis dans ce- 
lui de Paris, où il prit le bonnet de docteur en théolo- 
, gie. Etant enfui te retourné dans fa province de Lombar- 
die, il s'acquit tant d'eftime par fes éloquentes prédica- 
tions , & par fes doctes écrits, que Jean Galcas Vifcon- 
1 ti , feigneur de Milan , lui donna la première place dans 
fon confeil, le fit créer évoque de Novare, puis arche- 
vêque de Milan; ôc l'envoya en ambaflade vers l'em- 
pereur Venceflas, dont il obtint pour Galéas le titre de 
duc, & pour foi-même l'illuftre qualité de prince du S. 
empire. Alexandre fut enfuite élevé au cardinalat par 
1 Innocent VII., qui l'envoya légat en Lombardie. On 
l'élut pape au concile de Pife en i4op,dans un temps où 
l'églife avoit befoin d'un chef, qui fût capable de re- 
donner la paix â la chrétienté par l'extinction du fchif- 
me ; mais il mourut en 1 41 o _, après avoir confirmé par 
une bulle les actes du concile de Pife_, auquel il avoit 
préfidéj & après avoir été fur le faint-fiége feulement 
dix mois ôc huit jours. Jean XXIII fut élu en fa place. 
On dit que ce pape difoit à {es amis : J'ai été riche évê- 
que j cardinal pauvre , & pape mendiant. * Volaterran. 
Sponde. Onuphre. Genebrard. Papyre Mafïon. 

ALEXANDRE VI , ayant changé le nom ÔC les ar- 
mes de fon père Geojroi Lenzoli, forti d'une des gran- 
des maifons du royaume de Valence., pour prendre cel- 
les de fa mère, fœur de Callifte III , avec le furnom de 
Borgla , s'introduifit au pontificat par des voies peu lé- 
gitimes. La poftérité a peine à croire ce qu'on rapporte 
d'un homme j qui ayant paffé par les plus honorables em- 
plois de l'églife avant £1 promotion _, Ôc qui étant doue 
de toutes les qualités nécefïaires à un illuftre pape , a 
terni tout cet éclat par les vices les plus affreux. Callifte 
III, fon oncle maternel, le créa cardinal en 145 5 _, & 
lui donna l'archevêché de Valence en Efpagne. Sixte IV 
l'y envoya légat , & il parut dans toutes les occafions 
d'une manière qui lui fut très-avantageufe ; mais fon 
ambition le pouffant au pontificat j il mit toutes chofes 
en ufage pour y arriver. Après la mort d'Innocent VIII , 
il employa dans le conclave les grands biens qu'il avoit 
pour fe faire des créatures. Il réuffit dans fes vues, car il 
fut élu le 1 1 août 1 49 2. Mais ceux qui le mirent fur le 
fiége de l'églife , payèrent même en ce monde une par- 
tie de la peine que méritoit leur avarice _, comme Gui- 
chardin ôc les autres auteurs de ce temps l'ont remar- 
qué. Il prit le nom & Alexandre , Ôc commençant de gou- 
verner avec affez de douceur & de modération , il fit 
d'abord des ordonnances très-faintes pour l'adminiftra- 
tion de la juftice , ôc pour le foulagement des peuples. 
Tous les princes chrétiens lui firent témoigner par des 
ambaffades folemnelles , la joie qu'on avoit de fon exal- 
tation au pontificat; mais fa conduite fit bientôt chan- 
ger de fentimens. On dit même que la nouvelle de fon 
élection fit verfer des larmes à Ferdinand roi de Naples, 
prince très-expérimenté., qui prévit tout ce qu'on devoir 
appréhender de ce pape. N'étant encore que cardinal , 
il avoir eu de Vanotia > dame Romaine, femme de 
Dominique Arimano , quatre fils ôc une fille. L'aîné 
de ces fils _, Jean Borgia, fut duc de Candie; le fé- 
cond ( César ) fut cardinal _, puis duc de Valenti- 
nois , homme le plus cruel ôc le plus ambitieux qui aie 
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jamais été. Il tua fon frère , 8c le jetta dans le Ti- 
bre. Ce qui donna lieu à ces deux vers contre Ale- 
xandre VI. 

Pifiatorem hotninum ne te non 3 Sexte , putemus _, 

Pijiaris nalum retibus ecce tuwn. ' 

Alexandre qui avoit une complaifance aveugle pour lui, 
renverfa toutes les loix divines 8c humaines pour le por- 
ter, s'il eut pu , jufque fur le trône des Céfars, dont il 
lui fit prendre le nom. Il donna le titre de Catholique 
à Ferdinand vainqueur des Maures , & partagea les In- 
des entre lui 8c le roi de Portugal , pour les rendre fa- 
vorables à fes defeendans. De ion temps Charles VIII 
roi de France, réduifit le royaume de Naples fous fon 
obcifTance- 8c malgré la mauvaife foi de ce pape, il 
gagna à fon retour la célèbre bataille de For noue en 
l'an 1495. Apres la mort de Charles VIII, Louis XII 
qui lui fuccéda _> fe ligua avec Alexandre ; & peut-être 
que cette alliance fit le malheur de fon règne, Dieu ne 
voulant pas qu'il eût aucune liaifon avec Un homme 
qui deshonoroit fa dignité par fon ambition _, par fon 
avarice & par mille crimes, fe faifant un jeu de ven- 
dre les bénéfices 3 d'ufurper les biens qui l'accbmmo- 
doient _, & de faire mourir ceux qui ne lui plaifoient 
pas, ou qui improuvoient fes défordres. Excès effroya- 
bles dans un pape, qui donnèrent lieu à ces vers ; 

Fendit Alexander claves , altaria , Chrijlum : 
Vcndcre jure poteji 3 emerat Me prias. 

Ht à ces autres : 

Sextus Tarquinius ^ SeXtus New _, Sextus & ipje ï 
Semper & à Sextis perdita Romafuit. 

De vitio in v'itium 3 de fiamma cejfit in ignem * 
Romafub Hifpano deperitura jugo. 

Mais enfin Dieu commença à punir fes crimes. Le 
pape 8c fon fils Céfar avoient réfolu d'empoifonner 
quelques cardinaux dans une maifon de campagne du 
cardinal Adrien de CornetOj qui étoit lui-même du 
nombre des proferits. Alexandre VI y alloit fouper avec 
grande compagnie; 8c Céfar fon fils avoit donné à un 
de fes gens une bouteille de vin empoifonné , avec or- 
dre de n'en donner qu'à ceux qu'il lui marqueroit >. c'é- 
toit au commencement du mois d'août. Le pape y arri- 
vant fort échauffé demanda à boire. Celui qui avoit por- 
té la bouteille empoifonné , l'avoir remife à un autre, 
qui en donna à boire au pape : Céfar en but aufli , & 
ils fe fentirent d'abord violemment tourmentes du poi- 
fon. Le dernier s'étant fait enveloper dans le ventre 
d'une mule en revint» Mais Alexandre, qui étoit âgé de 
-jx ans , en mourut le j 8 août 1503, après avoir tenu le 
pontificat onze ans & huit jours. Pie III lui fuccéda. * 
Guichardm. hifi. I. 1 , 2. &feq. Mariana.Ai/?. Hijp. I. I j 
c. 2.» Raphaël Volaterran. Antrop. L 21. Paul Jov. in 
Oonfal. Du Preau, hifi. eccléf. Du Chêne ^ hifi. des pa- 
pes. Papyr. Maffon. de epifeop. urbis. Greg. Leti , vita 
C. Borqia. Sponde. 

ALEXANDRE VII ( Fabio Chigi) né àSienne le 1 G 
février 1599, fut mis fur le fiége cle S. Pierre le 7 avril 
16 5 5 j après la mort d'iNNocENT X. Il avoit été inquU 
Tireur à Malte, vicedégat à Ferrare, 8c nonce en Alle- 
magne , où il fut envoyé par le pape pour s'oppofer à la 
paix de Munfter. A fon retour , il fut fait éveque d'I- 
mola dans la Romagnej enfuïte cardinal 8c feerétaire 
de fon prédéceflTeur. Le pape Innocent X étant mort en 
1 6 5 5 , il fut élu pape par les voix de foixante 8c quatre 
cardinaux qui fe trouvèrent au conclave. Depuis fon 
élection au pontificat, il n'oublia rien de tout ce qui 
pouvoir fervir à la propagation du chriftianifme. Il don- 
na des fecours d'argent 8c de troupes aux Vénitiens , 
pour continuer la guerre contre les Ottomans , 8c fît de 
grandes largefTes au peuple de Rome , que la pelle & les 
inondations avoient défolé. Les Corfes de la garde du 
pape ayant infulté le duc de Créqui , ambalîadeur de fa 
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majefté très-chrétienne , Alexandre lui en fit toutes les 
fatisfa&ions que méritoit la perfonne d'un roi de France, 
confentant qu'on élevât une pyramide à Rome pour dé- 
tefter l'action de cette foldatefque ^ qui fut déclarée in- 
capable de jamais fervir dans cette ville , & envoyant fon 
neveu le cardinal Chigi légat à latere en France. Il 
canonifa S. Thomas de Villeneuve, archevêque de Va- 
lence, 8c S. François de Sales , éveque & prince de Ge- 
nève. Il donna en faveur du fécond une difpenfe de trei- 
ze années _, du temps qui eft porté par le décret d'Ur-> 
bain VIII, pour procéder à'ia béatification des perfon- 
nes qui meurent en odeur de falnteté. Ce pontilë eut la 
confolation de voir abjurer l'héréfie à la reine Chriftine 
de Suéde ; d'envoyer fa bénédiction pour un même fujet 
au duc de Meckelbourg 8c à la princelfe Louife Palati- 
ne , fille de la reine de Bohème ; de faire baprifer le 
roi de Maroc ; 8c de faVoir que la reine de Cinga., 
dans le royaume de Congo, avoit quitté l'idolâtrie. Il 
confirma la bulle d'Innocent X contre les cinq fameufes 
propositions attribuées à Janfénius , 8c fut auteur du for- 
mulaire qui eft encore en ufiige , ayant été fubftitué a 
celui qu'on avoit drelTé en France contre le livre de 
Janfénius. Enfin., après avoir publié Une bulle^ qui por- 
toit défenfe de rien dire, écrire ni prêcher contre l'opi- 
nion de l'immaculée conception de la fainte Vierge , &C 
après avoir orné la ville de Rome de très-beaux édifices , 
il mourut l'an 1 66 '7 , âgéde 6Z ans, après en avoir palïe 
douze, un mois & quinze jours dans le pontificat. Ce 
pape étoit favant,bon poète latin. Nous avons un volume 
in-fol. de fes poefies , imprimé au Louvre en 1 65 6 , fous 
le titre de Philomathi muf& juvéniles : il les avoit com- 
pofées dans fa jeunefTe. Il prit ce nom de Philomathi ,par- 
cequ'il étoit de l'académie des Philornati de Sienne. Il 
acheva de faire bâtir le collège de laSapience , 8t parue 
toujours aflèz affectionné aux gens de lettres. Il eut pour 
fuccelfeur Clément IX. 

ALEXANDRE VIII {Pierre Ottoboni) Vénitien, 
fuccéda à Innocent XI, le 6 octobre 1689. Il étoit ne 
le 10 avril iiiio, de Marc Ottoboni, grand-chance- 
lier de la république de Venife,& de Victoire Tornielli. 
Après avoir achevé fes études à Padoue, & y avoir pris 
le bonnet de docteur en droit civil 8c canon , fon père 
l'envoya à Rome à l'âge de vingt ans pour fe former aux 
affaires eccléfiaftiques , fous Jean-Baptifte Coccino Vé- 
nitien, doyen de la Rote. Urbain VIII, alors pape, le 
fit quelques années après prélat 8c référendaire en l'une 
& en l'autre fignature t il le fit encore gouverneur de 
Terni , de Rierti & de Citta Caftellana, 8c l'envoya pour 
aj ufter les différends de ceux de Spolette 8c de leurs voi- 
fins. Après avoir été fait auditeur de Rote â la nomina- 
tion de la république de Venife , Innocent X, qui fuc- 
céda â Urbain VIII en 1 644 , le fit cardinal-prêtre, du 
titre de S. Sauveur in Lauro , le 19 février 16 52. En 
1 654 il fut fait éveque de Brefïe. Alexandre VII , qui 
monta fur le S. fiége en 165 5 , le nommant dataire, lui 
fit quitter fon évèché de BrefTe pour l'avoir auprès de 
lui , & le fit pafTer du titre de S. Sauveur in Làuro , à 
celui dô S. Marc. Il fut depuis de toutes les congréga-t 
tionsdeRome, comme de celles des évêques, des ré- 
guliers , &c. éveque de Frefcati , fous-doyen du facre 
collège} 8c enfin il fut élu pape le 6 octobre 1 £89. Du- 
rant fon pontificat il donna des fommes confidérables à 
l'empereur Léopold I 8c aux Vénitiens j pour faire la 
truerre aux Turcs. Il avança fa famille en peu de temps, 
perfuadé qu'il n'avoit pas encore long-temps â vivre^ 8c 
, qu'il falloir fe hâter : fur quoi on lui fait dire , Oho 
fono vihti tre hore è meTga 3 il eft vingt-trois heures 8c 
demie. La France avoit en ce temps-là des démêlés avec 
la cour de Rome , touchant les propofitions de l'arfem- 
blée du clergé de itîSi , & les franchifes : le" roi lui 
accorda les franchifes , & le pape ne fit pas beaucoup 
d'inftance fur la déclaration de 1682. Mais quelque 
temps avant que de mourir, il publia une bulle contre 
ce qui s'etoit fait dans l'aiTemblée du clergé de Francs 
Tome I. Partis L V v ij 



ce qui 
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■en 1682. Il mourut le premier février 1691 , âgé de 
plus de 8 1 ans , après avoir occupé le faint-fiége pendant 
un an_, trois mois & vingt-fix jours. Innocent XII lui 
fuccéda le 1 2 juillet de la même année. * Mémoires 
hijloriques. 

Évêques et Cardinaux. 

ALEXANDRE (Saint) évêque dé Jérufaiem , eft. 
célèbre dans l'églife par fa piété & par {es fouffrances 
pour Jefus-Chrift. On ne fait pas le lieu de fa naifTance ; 
mais vers l'an 1 90 il étudia les faintes écritures à Ale- 
xandrie j fous le célèbre Pantene, & depuis fous S. Clé- 
ment & Alexandrie : enfuite il fut facre évêque dans la 
Cappadoce , ôc fut mis en prifon pour la foi , fous la 
perfécution de Severe vers l'an 204. Il fut même long- 
temps prifonnier ; & ce fut durant fa prifon que Clé- 
ment d'Alexandrie, qui fuyoit la perfécution, s'arrêta 
dans la Cappadoce , & qu'il y travailla utilement pour 
fuppléer à l'impuilfance où étoit alors S. Alexandre, 
d'agir pour la conduite de fon peuple. C'eft ce que nous 
apprenons d'une épître de ce famt prélat à l'églife d'An- 
tioche_, qu'Eufébe nous aconfervee. Depuis, les fidèles 
jouiflant de la paix fous l'empire d'Antonin Caracalla , 
S. Alexandre infpiré de Dieu vint à Jérufaiem l'an in, 
ik il fur alfocié pour le gouvernement de cette églife 
avec S. Narciife , que fa grande vieillelfe rendoit inca- 
pable des fonctions de l'épifcopat. Dieu approuva cette 
conduite par des miracles. S. Alexandre écrivant aux 
Antinoïtes dans l'Egypte, dont l'églife étoit en divifion, 
finit fa lettre que nous avons dans Eufébe , par ce falut 
apoftolique : Narcijfe vousfalue, lui qui a gouverné avant 
moi cette égUfe , & qui la gouverne encore préfentement 
avec moi par fes prières _, étant âgé de plus de 116 ans. 
S. Alexandre ayant depuis trouvé Origène dans la Pa- 
leftine , l'engagea à inftruire publiquement les peuples , 
Se à leur interpréter l'écriture. Théodifte de Céfarée , 
ôc les autres évêques , furent de ce fentiment., qui fut 
improuvé par Demetrius d'Alexandrie ^ parcequ'Ori- 
gène n'étoit encore que laïc. Mais Demetrius témoigna 
bien plus d'aigreur , lorfque les mêmes prélats l'eurent 
élevé à la dignité du facerdoce. S. Alexandre mourut 
de mifere & de langueur à Céfarée en Paleftine , après 
une prifon de plufieurs mois ,, vers l'an 2 5 3 durant la 
perfécution de Dece. Il avoit écrit plufieurs lettres qui 
font perdues. Eufébe rapporte des fragmens de quatre. 
Il avoit recueilli à Jérufaiem une très-belle bibliothè- 
que, dont S. Jérôme fait mention _, in catal. in chron. 
Les Grecs célèbrent fa fête au 1 2 décembre, Si nos mar- 
tyrologes la placent au 1 8 de mars. * Eufébe , in chron. 
& hijl.l. 6 , c. 8 , 1 1 , 1 4, &c. Baillet , vies des Saints. 
Du Pin, biblioth. des auteurs eccléjiafiiques des trois 
p remiers fiécles. 

ALEXANDRE ( Saint) évêque de Comane, mar- 
tyr , eft furnommé le Charbonnier , à caufe de la pro- 
feflion qu'il faifoit avant qu'il fût évêque. Son éle&ion 
à l'épifcopat fut toute miraculeufe. Le peuple de la 
ville de Comane étant venu prier S. Grégoire de Neocé- 
farée , furnommé Thaumaturge _, de venir fonder chez 
eux une églife , & de leur donner un évêque , ce feint 
allapafler quelques jours avec eux vers l'an 2.48. Lorf- 
qu'enfuite il fallut donner un chef à leur églife _, les 
principaux de la ville jettoient les yeux fur ceux qui 
paroi floienr les plus favans , & en qui l'éloquence fe 
rrouvoit jointe à la nobleffe , & à tout ce qui éclate 
davantage dans le monde. S. Grégoire leur remontra 
qu'il ne falloir confidérer que le mérite feul , & ne pas 
rejetter ceux qui étant d'une condition méprifable , 
croient les plus élevés devant Dieu par leur vertu. L'un 
des principaux de la compagnie n'approuvant pas la ' 
conduite du faint prélat : Si vous voule^ ainfi rebuter les , 
plus illuflres , lui dir-il en riant , il faut choifir le char- 
bonnier Alexandre. Celui-ci tout noir de charbon, très- ' 
mal vêtu & d demi nud , fit rire la compagnie. Mais S. t 
Grégoire infpiré du ciel , l'ayant fait habiller , le leur ' 



» donna en effet pour évêque. Il ne fe trompoit pas : car 
c 'étoit un homme admirable , qui avoit embraiTé cette 
profeilion pour fe cacher aux yeux du monde. Il avoit 
jugé que ce genre de vie feroit très-propre pour fe 
conferver dans la pureté; parcequ'étanrdans la fleur 
de fa jeuneife ik très-bienfait , il voyoit fon innocence 
expofée à un continuel péril ; qu'ainfi ce métier par un 
travail continuel , pouroit mortifier fon corps , ik par la 
noirceur du charbon couvrir & défigurer fon vifeo- e . 
Telle éroit la philofophie de ce grand homme , qui 
n'étant connu que de Dieu _, devint utile à l'églife par 
la raillerie d'un noble orgueilleux qui vouloir l'inful- 
ter , en le propofant pour évêque. Cependant , après fon 
éleétionj S. Grégoire fouhaitant que le peuple fe dé- 
trompât, & qu'il connût ce que valoit fon pafteur , obli- 
gea S. Alexandre de parler en public : ce qu'il fit avec 
tant de force &: de folidité , que tout le monde fut 
charmé de fa doctrine , qui étoit accompagnée de beau- 
coup de fimplicité. Baronius rapporte cet événement 
à l'an 232 ou 233 : mais il fe trompe; car Grégoire 
Thaumaturge n'a été fait évêque de Néocéfarée qu'en 
240. On ne fair rien davantage de ce fainr évêque de 
Comane , fînon qu'il fut martyr de Jefus-Chrift , 8c 
qu'il périt par le feu fous l'empereur Dece , à ce que 
l'on conjecture. Sa fête eft marquée dans le martyro- 
loge romain au 1 1 jour d'août. * Gregor. Nyjjenus , in 
vita S. Gregor. Thaum. p. 993 & fiq. Baromus , ïn 
martyr. & annal. A. C. 2 3 3 , 2 3 5 , n . 1 3 8. Baillet, vies 
, des Saints. 

f ALEXANDRE (Saint) évêque d'Alexandrie , fuc- 
céda à Achillas Pan 3 1 2 de l'ère chrérienne. C'étoit unt 
homme , dit Théodoret , qui n'avoir rien que de loua- 
ble dans fa vie , ni rien que d apoftolique dans fa doc- 
rrine. Arius , qui étoit prêtre de la même églife , réfifta 
ouvertement à la doctrine de fon évêque , enfeignanc 
contre le faint prélat , que le Verbe éroit une créature 
tirée du néant, qui ne fubfiftoit point de toute éternité - 
qu'il n'étoit point de même nature que le Père, & qu'il 
ne lui étoit point égal. S. Alexandre, qui éroit de lui- 
même un efprit doux & paifible , fit tous {es efforts poul- 
ie ramener; il alïèmbla fon clergé, & lui fitlrmer une 
lettre adreffée à Arius & à fes partifans , par laquelle il 
les exhortait d'abjurer leur impiété ; mais voyant que 
tous fes foins étoient inutiles, il fut obligé d'en venir 
à l'excommunication. Ayant donc aifemblé à Alexandrie 
l'an 320 ou 321 un concile de près de cenr évêques 
d'Egypte, de la Lybie & de la Pentapole, la doctrine 
& la perfonne d'Arius & de {es fectateurs y furent con- 
damnées : en conféquence, Alexandre écrivit une lettre 
circulaire à tous les évêques , pour leur faire favoir fa 
condamnation. Arius fortit alors d'Egypte ; & s étant 
retiré dans la Paleftine , il trouva des amis & des pro- 
tecteurs , principalement Eufébe de Nicomédie , qui 
écrivit plufieurs lettres circulaires en fa faveur , & le fie 
recevoir dans deux conciles, l'un tenu en Paleftine , & 
l'autre en Bythinie. S. Alexandre pour prévenir les évê- 
ques qui auroient pu être furpris , écrivit des lettres à 
plufieurs d'entr'eux contre Arius, & contre les évêques 
qui l'avoient reçu à leur communion. Il ne nous en refte 
qu'une adrefTée à Alexandre de By^ance , rapportée par 
Théodoret, avec la première lettre circulaire qui fe 
trouve dans l'hiftoire de Socrate ; & une troifiéme que 
Cotelier a donnée dans une note fur le 28 chap. du 
3 livre des conftitutions apoftoliques. La caufe d'Arius 
ayant été enfuite portée au concile général de Nicée s 
S. Alexandre , quoiquextrêmement âgé , s'y trouva , & 
y mena S. Athanafefon diacre. Il eue k confolation d'y 
voir triompher la vériré de l'erreur d'Arius & de {es 
partifans : la foumiflîon & le retour de Melece à l'érdife, 
fut encore pour S. Alexandre un fujet de joie; & étant 
revenu à Alexandrie, il y mourut environ cinq mois 
après la fin du concile , au mois de janvier de l'année 
326. Il choifit S. Athanafe pour être fon fuccefteur. 
*S. Epiphanius, h&r. 6 9. Théodoret., /. 1 . Socrate, /. 1 , 
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Sozomene , /. i & z. Hermanc , vie de S. Âtkanaft , À 
i , 1 & 3. De Tillemoiit, hijl. ecclef. Dom Bernard de 
Montfaucon , vie de S. Athanafe , à la tète des œuvres 
de ce S. docteur . Du-Pin , biblioth. des aut. ecclef. 
du IV fiécle. Pagi , crit. ad ann. 311. 

ALEXANDRE ( Saint ) évêque de Byzance, fuc- 
céda en 3 1 3 à Alétrophanes , ainn" qu'on le prouve à 
l'article de celui-ci. Socrate, Sozomene , Théophanes, 
S. Nicéphore de ConjlantinopU , Se Nicéphore Callifte, 
aiTurent qu'il gouverna cette églife 1 3 ans j ce qui ne 
pouroit être vrai , s'il n'avoit été fait éveque qu'après le 
concile de Nicée , ainfi que quelques modernes le pré- 
tendent. Théodoret j dans fon hiftoire eccléfiaftique , /. 
1 . c. 3 , prouve fans réplique , qu'il l'étoit long-temps 
auparavant , en afturant qu'il l'étoit déjà lorfqu'Arius 
commença à attaquer la divinité du Verbe , & en pro- 
duifant une lettre qu'Alexandre $ Alexandrie lui avoir 
écrite touchant cet hérefiarque. Sozomene rapporte qu'a- 
près la défaite de Licinius , Conftautin étant entré dans 
Byzance , donna audience à des philofophes qui ve- 
noient fe plaindre à lui-même de ce qu'il introduisit 
une religion nouvelle , au mépris des anciennes cou- 
tumes des Grecs & des Romains obfervées par fes pré- 
décefleurs , & qu'ils lui demandèrent d'entrer en con- 
férence avec l'évcque Alexandre j que la proportion fut 
acceptée , & que ces philofophes s'étant affemblés , Ale- 
xandre leur ayant propofé de choifir quelqu'un d'entr'eux 
pour porter la parole pendant que les autres garderoient 
le filence , il die à celui qui fut choifi , Au nom de J. C. 
je vous commande de vous taire ; Se que ce philofophe 
auilïtôt demeura fans rien dire , comme s'il eût eu la 
bouche fermée. Ce trait d'hiftoire eft encore une nou- 
velle preuve à laquelle on ne peut rien oppofer de rai- 
fonnable ; car on n'y voit rien qui la puilfe faire révo- 
quer en doute. Le concile de Nicée ordonna que la ville 
de Byzance , ou Conftantinople , étant devenue la fé- 
conde ville de l'empire , fon éveque jouirait auffi du 
fécond rang : & en conféquence de ce décret , S. Alexan- 
dre devint le premier patriarche de Conftantinople. 
Après le concile de Nicée, il continua de s'oppofer for- 
tement à l'hérehe d' Arius , Se ne voulut jamais recevoir 
cet hérefiarque à fa communion. Cependant , ceux du 
parti d' Arius ayant gagné Conftantin , tinrent un con- 
cile dans Conftantinople pour le rétablir. Cet empereur 
qu'ils avoient trompé y confentit} Se S. Alexandre dans 
une extrémité fi prenante, fit faire pendant fept jours 
«des jeûnes Se des prières publiques , Se pafla lui-même 
plufieurs nuits fous l'autel le vifage contre terre , pour 
détourner le malheur dont l' églife étoit menacée. Ce- 
pendant Alexandre eut ordre de l'empereur de recevoir 
Arius. Saifi de douleur il entra dans fon églife , Se de- 
manda à Dieu qu'il le retirât du monde , s'il falloir 
«qu'Arius fût reçu à la communion. Le lendemain les 
eufébiens conduifoient Arius en pompe à l'églife; mais 
comme il paffoit par la place, s'étant trouvé tout-à-coup 
prelfé de quelque néceflité, il entra dans des latrines, 
011 il mourut fuiùtement. Ceci arriva l'an 336. Alexan- 
dre ne lui furvecut pas long-temps , Se mourut la même 
année ou la fui vante , ayant défigué Paul pour fonfuc- 
ceiTeur. Car ceux qui le font vivre jufqu'en 340 , ne 
prennent pas garde que Paul fon fuccefteur fut exilé du 
vivant de Conilantin , Se condamné en 338 dans un 
fynode d'ariens. Les Grecs font la fête de S. Alexandre 
au 30 août, Se ies Latins au 18. * Sanét. Athanafius , 
epijlol. ad folit. epiftol. ad Serapion. Sanét. Gregorius 
Na^ian^. orat. 17. Ruffin , /. 1 . S. Eplphan. harefi 69. 
Socrate, liv. 1 & 2. Sozomene, /. 3. Théodoret , /. 1. 
Baronius , A. C. 3 1 7 , 3 3 6 ; 340. Hermant, vie de S. 
Aihan. Tillemont. Baillet , vies des Saints. Du-Pin. 
IV fiécle. Pagi^ crit. ad ann. 340. 

ALEXANDRE , patriarche d'Antioche , fut élu en 
41 4 après la mort de Porphyre. Théodoret , qui lui 
donne la qualité d'homme divin, dit qu'il s'étoit rendu 
recommandable par fa pénitence Se par fes auftérités ^ 



en vivant parmi les folitaires j Se qu'il étoit également 
refpeétable par fa modération , par fa fagefle Se par fon 
éloquence» Il aima furtout la paix^ Se fes premiers foins 
furent de l'établir dans fon églife. Il y avoir plafieurs 
années qu'elle étoit dans une déplorable divifion au fu- 
jet d'Euftachius , dont le parti catholique de Créance 4 

. avoit fon prélat en particulier : de forte qu'il y eut très- 
long-temps deux évoques orthodoxes dans cette églife- 
Alexandre travailla à réunir ces deux partis , & il en 
vint heureufement à bout j car Dieu donna tant de bé- 
nédictions à fa charité & à fon zèle , que l'opiniâtreté 

' des euftathiens fe laifla vaincre par la douceur de fe£ 
perfuafions. Enfuite Alexandre improuvant les empor-» 
temens de fon prédécefleur Porphyre contre S. Jean 
Chryfoftome , remit le nom de ce Saint vers 1 an 415 
dans les dyptiques ou tables de 1 églife d'Antioche , qui 
lui avoit donné naiftance 3 & qui avoit reçu de fa bou- 
che rant de divines inftrudtions. Depuis il envoya deà 
députés à Innocent 1 , Se lui demanda fa communion» 
Le pape écrivit à Alexandre, qui mourut peu après en 
417.* Théodoret t liv. 5 > c. 35. Innocent I in epift*. 
Baronius , A. C. 40 8 & 4 1 1 k 

ALEXANDRE , éveque d'Hiéraple , fut chef des 
partifans de Neftorius dans le premier concile d'Ephèfe 
contre S. Cyrille à! Alexandrie. Il improuva l'accom- 

' modement qu'avoit fait Jean d'Antioche _, Se fe fépara de 
la communion de ce prélat, qui employa contre lui l'au- 

; torité impériale. Enfin Alexandre , après avoir divifé 
long-temps les évêques d'Orient par fes intrigues & par 
fon opiniâtreté à défendre la perfonne de Neftorius 4 

?iuoiqu'il condamnât la doctrine qu'on lui attribuoit t 
ut dépofé Se relégué aux mines de Famocis , ville 

1 d'Egypte, l'an 435. Alexandre eft auteur de vingt-quatre 
lettres qui fe trouvent dans le recueil du P. Lupus. 

1 * Eift. du concil. d'Ephèfe. Du-Pin , biblioth. des 
auteurs ecclef. du V fiécle. Théodoret. 

ALEXANDRE , patriarche d'Aquilée j fils de Za~ 
moviti duc de Mazovie , fur nommé éveque de Trente , 
puis patriarche d'Aquilée } &c enfin il fut créé cardinal 
par Félix V l'an 1440. Il fut chargé par cet antipape 
de la légation de Pologne , pour tâcher d'y feu ferai re 
le peuple de l'obéiffance du pape Eugène IV j mais il 
ne put pas venir à bour de ce delfein j à caufe des fortes 
oppofuions qu'il y rencontra de la part du roi & des fei- 
gneurs du royaume. * Auberi , hijl. des cardinaux. 

ALEXANDRE, -éveque de Liège, fils du comte de 
Juliers , remporta en 1 1 30 une grande vicloire fur Go- 
defroi duc de Louvain. Le duc perdit dans ce combat 
un très-grand nombre de fes foldats avec fon étendard , 

, que l'on a long-temps porté aux procefïîons de la ville 
de Liège , en mémoire d'une victoire (I avantageufé. 
Alexandre eut l'honneur de recevoir le pape Innocent 
II , lequel en 1 1 3 1 alla à Liège , où il couronna Lo- 
thaire II roi des Romains. Le chapitre de Liège éroic 
alors très-augufte ; car on y comptoit neuf fils de rois ^ 
vingt-quatre fils de ducs , vingt-huit fils de comtes, fepe 
fils de barons, avec plufieurs autres gentilshommes. 
Quoique ce prélat eut toujours rempli les devoirs d'un, 
bon pafteur, il eut néanmoins des ennemis qui le firent. 
dépofer par le pape Innocent II. Il en mourut de déplai- 
fir l'an 1 1 3 5 , après avoir gouverné feulement cinq ans 
l'églife de Liège. * Guil. Gazei , hijl. ecclef des Pays- 
Bas. Chapeauville J a'{îe/7i/?. Leodienf. 

ALEXANDRE , fondateur des Acémetes , né fous' 
l'empire de Confiance, fut élevé dans fon bas âge dans 
une des ides de l'Archipel eu de la mer Egée,, fut en- 
voyé enfuite à Conftantinople ; & y ayant fait fes 1 études , 
il fut officier de l'empereur Théodofe : il quitta bientôt 
la cour Si. fe retira dans un monaftere de la Syrie , où il 

, fervit Dieu fous la difeipline de l'abbé Elie pendant quatre 
ans. De-là il fe confina dans un défert du côté de l'Eu- 
phrate , où il pafTa fept années. ïl alja enfuite prêcher 
la foi de Jefus-Chyift aux idolâtres à l'extrémité de la 
Syrie Se de la Méfopotamie. Comme on le veuloit faire 
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cvèque d'une de ces villes , il fe fauva^ Se en chemin 
tomba entre les mains de quelques voleurs , qu'il con- 
vertie. Il fe rendit fur le bord de l'Euphrate, où il bâtit 
un monaftere dans lequel il fit chanter jour & nuit les 
louanges de Dieu, divifânt fes moines en plufieurs 
chœurs. Après avoir établi ce monaftere , il fe retira 
dans une folitude avec plufieurs de fes difciples , Se tenta 
de s'établir à Antioche & à Palmyre ; mais il fut chafle 
de ces deux villes , Se relégué à Chalcide par Le gou- 
verneur de Syrie. Il vint enfin s'établir à Conftantinople , 
Se y fonda un monaftere d'Acémetes. 11 fut obligé de fe 
retirer encore de cette ville par les mauvais traitemens 
qu'on lui fit : il alla bâtir un monaftere de fon ordre à 
l'embouchure du Pont-Euxin , fur les frontières de la 
Bithynie, en un lieu nommé Gomont ^ où il mourut en 
paix vers l'an 430, Son corps fut depuis tranfporté à 
Conftantinople dans le monaftere des Âcémetes de Stu- 
de. * Bollandus , au 1 5 janvier. Bulteau , hifloire mo- 
nafi, d'Orient. Baillée , vies des Saints 3 au 15 janvier. 

Martyrs. 

ALEXANDRE martyr , compagnon de S. Sifînne 
& de S. Martyr , venus de Cappadoce en Occident, s'ar- 
rêta avec eux à Milan pendant le pontificat de S. Am- 
broife. Ce faint les envoya à Vigile évêque de Trente, 
afin qu'il les employât à la converfion des habitans des 
vallées des Alpes , après avoir ordonné Sifinne diacre , 
Martyr lecteur, Se Alexandre portier." Ils travaillèrent 
avec fruit à cette million , 8c bâtirent une églife dans une 
bourgade de cette vallée , appellée Methon ou Medole, 
à huit lieues de Trente. Sifinne y fut tué le premier par 
les païens , Se le lendemain Martyr Se Alexandre fubi- 
rent le même fort : ce dernier fut jette vif dans le feu j 
avec les corps de fes deux compagnons , le 29 jour de 
mai de l'an 397. * S. Auguftin, epijl. 1 39. Paulin, in 
vita Ambrojîi. Vigile de Trente. Actes rapportés par 
Bollandus Se Ruinart. Baillet, vies des Saints. 

ALEXANDRE ( Saint ) martyr _, compagnon d'Epi- 
pode , étoit Grec de nailfance. Etant venu à Lyon j il fe 
lia d'amitié avec Epipode , Se ils y fouffrirent tous deux 
le martyre après S. Pothin , l'an 178 de Jefus-Chrift. 
Epipode fut exécuté le premier. Alexandre le fuivitdeux 
jours après _, ayant été attaché à une croix ., après avoir 
été cruellement déchiré. Leurs corps ont été long-temps 
confervés dans l'cglife de S. Irenée de Lyon , quoique 
les chanoines de S. Jufte aient prétendu les avoir. Les 
martyrologes placent la mort d'Epipode au 12 avril, Se 
celle d'Alexandre au 24. Ils donnent à ce dernier plu- 
fieurs autres compagnons de fon martyre. * Actes dans 
Bollandus Se Ruinart. Sanct. Gregorius Turonenjîs , de 
gloria confejjorum. Chifflet. Tillemont, mémoires pour 
l'hijl. ecclef. Fleuri. Baillet , vies des Saints. 

Il y eut un autre Alexandre auiîi martyr de Lyon qui 
fut martyrifé avec S. Pothin. Il étoit de Phrygie Se mé- 
decin de profeïïïpn , & fe déclara lui-même chrétien au 
tribunal du gouverneur, pendant qu'on interrogeoit les 
autres chrétiens. Le lendemain il fut expofé aux bêtes 
avec Attale. On fait fa fête avec les autres martyrs de 
Lyon le z juin. * Lettre des églifes de Lyon & de Vienne 
aux églifes d'Afte & de Phrygie dans Eufebe , /. 5. 
Henfchenius. Dom Thierri Ruinart. Baillet , vies des 
Saints. 

ALEXANDRE, Juif,fut envoyé l'an de Jefus-Chrift 
3 t 5 par Judas fils du patriarche Hillel , vers ceux de fa 
nation s pour en recueillir les dixmes & les prémices , 
Se pour les lui apporter. En exécutant cette commifîîon , 
il communiqua fouvent avec les chrétiens, Se s'appliqua 
à lire les évangiles : ce qui irrita tellement les Juifs , 
qu'ils le prirent j Se l'ayant maltraité,, le jetterent dans 
la rivière de Cydne. Il échapa de ce danger , Se vint 
trouver Conftantin , pour lui faire fes plaintes du mau- 
vais traitement que ceux de fa nation lui avoient fait , 
à. caufequ'il avoir embraffé la religion chrétienne. L'em- 
pereur lui fit bon accueil, Se lui donna pouvoir de bâtir < 



des églifes dans la Judée. C'eft peut-être ce qui donna 
occafion à Conftantin de faire la loi que l'on voit dans 
le code théodofien , /. 1 6 , tit. 8 , & l. 1 , cod. de pœnis > 
par laquelle il condamne au feu les Juifs qui tourmeh- 
teroient les chrétiens. * Le Sueur , hijl. de l 'églife & de 
l'empire. Ce que cet hiftorien écrit en cet endroit , n'eft 
rapporté par aucun auteur digne de foi. 

HÉRÉTIQUES ET MAG 1CIENS. 

ALEXANDRE , ouvrier en cuivre , fut excommu- 
nié par S. Paul , pour avoir apoftafié , pour s'être oppofé 
à fa doctrine , Se pour avoir enfeigne des erreurs d.an- 
gereufes. Cet apôtre en parle ainfi dans la première 
épître à Timothée : Conferve\ la bonne confeience , à la- 
quelle quelques-uns ayant renoncé , ont fait naufrage, en 
perdant la foi : & de ce nombre font Hy menée & Alexan- 
dre _, que j'ai livrés à Satan. Il ajoute dans la II épître au 
même Timothée : Alexandre l'ouvrier en cuivre m' a fait 
beaucoup de maux , le Seigneur lui rendra félon fes œuvres. 
Gardez-vous de lui , pareequ'il a fortement combattu la 
doctrine que f enfeigne. * I ad Timoth. cap. 1 , & II ^ 
cap. 4. 
( ALEXANDRE d'Abonotique , qui fe difoit fils de 
Podalire , étoit de la ville d Abonotique dans la Pa- 
phlagonie , province de l'Aile mineure. Ce fut un in- 
ngne fourbe, qui s'attira même des honneurs divins _, 
par des artifices furprenans. Lucien dit qu'il étoit de 
belle taille Se de bonne mine \ qu'il avoit l'œil vif, le 
teint blanc, & la voix claire, avec un ton doux Se affa- 
ble j l'efprit vif, infirmant Se très-propre à perfuader 
tout ce qu'il entreprenoit. Il étoit encore jeune , lorf- 
qu'il fe joignit à un charlatan qui contrefaifoit le magi- 
cien j il en apprit plufieurs fecrets prétendus , tant pour 
faire aimer ou haïr , que pour découvrir des tréfors , 
Se autres chofes femblables. Après la mort de ce char- 
latan , il s'aflocia avec un Byzantin qui avait Une adrefte 
prodigieufe.Ces deux fcélérats coururent par-tout, pour 
furprendre les efprits foibles; Se enfin réfolurent de faire 
parler un oracle parmi' les Paphlag 3niens , pareeque ce 
peuple étoit fort grofîîer , Se extrêmement-fuperftiticux. 
Pour y réufïir _, ils cachèrent dans un vieux temple 
d'Apollon qui étoit à Chalcédoine, des lames de cuivre, 
où ils avoient écrit qu'Efculape viendroit bientôt avec 
fon père établir fa demeure dans la ville d'Abonoriquc. 
Puis ayant fait enforre que ces lames fuflent trouvées , 
la nouvelle s'en répandit auflitôt par toute la Bithynie 
Se la Galatie, Se particulièrement au lieu défigné _, dont 
les habitans réfolurent de confacrer un temple à ces 
dieux , & commencèrent à en creufer les fondemens. 
Cependant , le Byzantin rendoit des oracles ambigus à" 
Chalcédoine, où il mourut de lamorfure d'une vipère. 
Après lui parut Alexandre tenant en fa main une faulx 
comme Perfée s duquel il ie difoit defeendu du côté 
de fa mère. Il trompa fi adroitement les Paphlagoniens, 
que ces peuples ftupides ajoutèrent aifément foi aux ora- 
cles qu'il débitoit. Il nouriffoit deux de ces grands fer- 
pens de Macédoine,qui étoient fi privés, qu'ils tettoient 
les femmes, Se fe jouoient avec les enfans^ fans leur 
faire de mal. Lorfqu il vit le temps favorable , il fe tranf- 
porta la nuit dans l'endroit où l'on creufoit les fonde- 
mens du templej Se y cacha un ceuf d'oye , dans lequel 
il avoit enfermé un petit ferpent qui ne faifoit que de 
naître. Le lendemain il vint danslaplacepublique,& dit 
tout haut , que ce lieu étoit heureux d'être honoré de la 
naiffance d'un dieu ; puis courant vers le lieu où il avoit 
caché fonceuf d'oye,il commença de chanter les louanges 
d'Apollon &d'Efculape,& d'inviter celui-ci d fe montrer 
aux hommes. A Finftant il enfonce une coupe dans un 
endroit plein d'eau , où il avoit caché fon œuf myfté- 
rieux ; & l'ayant retiré , il l'ouvre 3 puis s'écrie qu'il te- 
noit Efculape. Ce petit ferpent paroît Se s'entortille au- 
tour de fes doigts j tout le peuple témoigne fa joie par 
fes acclamations & par fes louanges. Cependant l'im- 
pofteur-court en fa maifon, tenant en fa main ce nouvel 



ALE 



tfculape. Peu de temps après il montra à une foule de 
gens atfemblés chez lui , un de ces gros ferpens de Ma- 
cédoine , dont il cachoit la tête ious fon effelle , en 
faifant paroîcre une' de linge qui avoir la figure humai- 
ne ; ce qui remplit tout le monde d'admiration } les 
plus fins même étant furpris de voir Se de toucher un 
îerpent qu'ils croyoient avoir vu naître, &: qu'ils s'ima- 
ginoient être parvenu en peu de jours à une fi prodigieu- 
ie TrolFeLir , outre la tète humaine qui avoir quelque 
choie de merveilleux. Il avertit enfuite que ce dieu ren- 
drait des oracles dans un certain temps, Se ordonna d'é- 
crire dans un billet cacheté ce qu'on voudrait lui de- 
mander. Alors s'enfermant dans le fan&uaire du temple 
qui étoit déjà confiant .> il faifoit appeller par un héraut 
tous ceux qui a voient donné leurs billets _> chacun à leur 
rang , & les leur rendoit cachetés comme il les avoit 
reçus, avec une réponfe qu'il faifoit paflêr pour celle 
du dieu- car il favoit l'art de lever un cachet fans en 
rompre la cire , ou d'y appliquer le même cachet , après 
l'avoir rompu. Voici les moyens dont il fe fervoit. Il 
détachoit avec une aiguille chaude la cire qui joignoit 
le filet au-defïus de la lettre _, fans rien défaire du cachet- 
Se après avoir mis fa réponfe, il le rejoignoit de la mê- 
me forte. Quelquefois il faifoit une boule d'un maftic 
compofé de poix, de cire Se de bitume, mêlés avec de 
la poudre de talc j Se cette boule étant encore tendre j 
& appliquée fur le cachet, après avoir été frottée de 
graille de pourceau , recevoir l'empreinte du cachet , 
puis devenoit tellement dure, qu'elle fervoit enfuite à 
recacheter la lettre. A l'égard de fus réponfes , elles 
étoient toutes obfcures Se ambiguës , fuivant la coutu- 
me des oracles , à la réferve des remèdes qu'il pref- 
crivoit nettement aux malades , parcequ'il favoit plu- 
fieurs beaux fecrets de médecine. Il prenoit environ dix 
fols pour chaque oracle j ce qui montoit à une fomme 
très-confidérable , puifqu'il en débitoit près de qua- 
tre-vingt mille par an : mais tout cela ne tournoit pas 
à fon profit ; car il avoit fous lui piufieurs officiers _, 
dont les uns mettoient les oracles en vers , les autres 
les fouferi voient ou les cacheraient, Se d'autres les in- 
îerprétoient. Sa réputation s'étendit jufqua Rome, 
dont les principaux envoyèrent confulter cet oracle d'Ef- 
culape. Il eut même entrée à la cour de M arc-Auréle , 
vers l'an 174. Enfin, après avoir trompé une infinité 
de gens , Se avoir prédit qu'il mourrait d'un coup de 
foudre comme Efculape , il périt malheureufement d'un 
ulcère à la jambe qui lui gagna le petit ventre : ce fut 
à l'âge de 70 ans, Se non pas de 1 $0 comme il l'avoit 
annoncé. Telle fut la fin de ce fameux charlatan dont 
Lucien a décrit les impoftures. * Lucien. Spon. recherc. 
cur. d'antïq. 

Empereurs Romains. 

ALEXANDRE , qui porte le nom d'Aurele dans 
quelques inferiptions , Se furnommé Sévère , à caufe de 
{1 rigueur envers les foldats , fi l'on en croit Lampri- 
dius , mais plutôt à caufe de l'empereur Severe , puif- 
que ce nom lui eft donné dans les médailles , lorsqu'il 
n'étoit encore que céfar , naquit le premier octobre de 
l'an 208 , dans la ville d'Arce en Phénicie. Il étoît fils 
de Genefius Marcianus Syrien , & de Julia Mamea , 
fille de Julia Macfa, femme de l'empereur Severe j car 
Maëfa avoit eu deux filles , l'une nommée Soëmias , 
mère d'Héliogabale , prédécefieur d'Alexandre ,& Ma- 
mea , mère du dernier, Alexandre hit adopte Se fait 
céfar par Heliogabale , à la perfuafion de Macfa ; & lui 
fuccéda 3 n'étant âgé que dequatorzeans , le 1 1 mars de 
Tan 222.. On remarqua dans lui tout ce que peut un 
bon naturel , fortifié par une éducation aufii noble que 
celle que lui procura fa mère ; fécondée par la fageife 
des grands hommes , qu'il confidéra comme fes véri- 
tables amis. Ulpien , fiivanr jurifconfulte , tint le pre- 
mier rang parmi eux , & entra fi avant dans fa confi- 
dence , qu'Alexandre le fie préfet du prétoire Se pre- 



1 .«.hier miniifcre. Il permit d'abord aux juifs de demeti- 3 
rer dans la Paleftine , Se de jouir de leurs privilèges «, 
traita avec douceur les chrétiens , Se donna tant de 
marques d'équité en toutes les occafions ± qu'il tut ai- 
mé de fes iujets _> Se honoré de fes ennemis. Il garda 
une li grande modeftie dans une li haute élévation 5 
qu'il ne voulut jamais foufrrir qu'on lui donnât les ti- 
tres de Dominas , d'Antonin , de Grand , que le fénac 
voulut lui donner, ordonnant qu'on le faluât feulement 
par ces mots , Ave Akxander , Se condamnant par cette 
modeftie les prédéceffeurs , Se principalement Hélio-* 
gabale , qui , au rapport de Suétone , vouloir être falué 
ainfi : Domlnus & deus nojler fie fieri jubet , c'eft-à- 
dire , Notre feigneur Se notre dieu le veut ainfi. Les 
premières années de fon règne furent agitées par quel- 
ques apparences de guerre du côté de la Perfe , & à 
Rome par les féditions de fes foldats , qui tuèrent 
Ulpien , préfet du prétoire , en 2. 2.8. Il eut la même an- 
née quelque guerre contre les Allemans , qui furent 
vaincus en IUyrie j Se Artaxerxés , roi de Perfe , le fut 
l'année fuivante en Arménie* En 252 Alexandre pafia 
en Syrie , pour s'oppofer aux Perfes , Se l'année d'en- 
fui te il défit encore Artaxerxés. Le ravage que les Al- 
lemans faifoient dans les Gaules , le rappella à Rome , 
où il triompha. Il en partit pour s'oppofer à ces barba- 
res j mais étant arrivé à Maycnce , Maximin , qui ré- 
gna après lui , le fit tuer à Sichlingen près de Mayence 

1 avec fa mère Mamea , le 18 du mois de mars de 
l'an 235, après un régne de 1 3 ans Se 9 jours , âgé de 
26 ans , 5 mois Se 19 jours. Ce prince étoit grand , ro- 
bufte Se beau de vifage. Ii aimoit moins la langue la- 
tine que la grecque , & l'apprit moins bien. Il faifoit 
allez facilement des vers , Se compofa même des poè- 
mes fur la vie de quelques princes. Il aimoit la mu- 
fique , peignoit très-bien , avoit quelque teinture des 
mathématiques Se de la géométrie , jouoit des orgues , 
& touchoit le luth. Il s'appliqua beaucoup à la fcience 
des arufpices Se des augures , Se à. toutes les vaines ob- 
servations par lefquelles les païens s'imaginoient ap- 
prendre l'avenir. Il poifédoit d'ailleurs des qualités bien 
plus néceilaires pour le bonheur de fes fujets. Sa mo- 
dération parut d'abord lorfqu'il refufa tous les titres 1 

1 magnifiques que le fénac voulut lui donner ; & l'on 
vit bientôt l'empire changer de face , Se fur-tout le 
vice banni. L'amour qu'il avoit pour fes fujets , le 
porta à s'obliger par ferment de ne changer jamais la 
république , Se de retrancher la multitude des offi- 
ciers. 11 prenoit une particulière connoiflance des af- 
faires , qu'il vouloitêtre examinées par d'habiles gens, 
dont la fidélité lui étoit connue , afin qu enfuite on lui 
en fît le rapport. Piufieurs loix furent établies en fa- 
veur du peuple , Se pour le règlement des finances j 
mais il n'en établit aucune , fans l'avis de vingt jurif- 
confultes , Se de cinquante autres perfonnes , dont il 
connoifloit la capacité Se l'expérience. Il ôta la vénalité 
des charges , les donnant au feul mérite. Son confeil 
fut compofé des plus vertueux & des plus habiles ju- 
rifconfultes de l'empire , ent'autres d'Ulpien , dont il a 
déjà été parlé , de Califtrate Se de Modeftin. Il fut li- 
béral fans profufion , vaillant fans cruauté , Se un juge 
févére Se équitable tout enfemble. Il fit punir très-fé- 
vérement un certain Turinus , qui abufoit de fa confi- 
dence , &qui exigeoit des fommes d'argent de piufieurs 
perfonnes , fous prétexte de leur ménager des grâces 
auprès de l'empereur : car l'ayant convaincu de ce com- 
merce , il le fit attacher à un pieu , autour duquel ou 
mit de la paille Se du bois humide qu'on alluma , tan- 
dis qu'urt héraut crioit , le vendeur de fumée eji puni 
par la fumée. Il difoit auffi qu'il falloir charger du foin 
de la république , non ceux qui le recherchoient avec 
empreflement , mais ceux à qui on étoit oblige de faire 
violence pour faire accepter les dignités.C'eit pour cette 
raifon qu'il établit préfet du prétoire un homme qui 

- s'étoit enfui de peur de l'être. Au reftc,il étoit allez porté 
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pour les Juifs , &: il fit paraître beaucoup de penchant 
pour la religion chrétienne., dont fa mère Mamea fai- 
ïbit profeffion. Il avoir dans fon cabinet les portraits de 
Jefus-Chrift. &: d'Abraham-: & on dit même qu'il avoit 
delïein de bâtir un temple à J. C. Se de le mettre au 
nombre des dieux ; mais il en fut empêché par ceux 
qui régloient les affaires de la religion. L'amour qu'il 
avoit pour fa mère Mamea, princelfe avare Se ambi- 
tieufe , fut félon quelques-uns la caufe de fa perte. 
Maximin lui fuccéda. '* Lamprid. in Alex. Capitolin , 
in Max. Herodien , /. 56' 6. Eufeb. hijl. I, 6. Eutrope. 
Victor. Caifiodore. Tillem. vies des ernper. Voyez auili 
fur cet empereur, Acolius , Sçptimius Se Eucolpius , 
qui ont travaillé à fon hiftoire. 

ALEXANJDRE , troifiéine fils de l'empereur Ba- 
sile le Macédonien , & frère de Léon le Philofophe , leur 
fuccéda ,& prit pûifefÏÏon-de l'empire d'orientle 1 1 mai 
•de l'an 9 1 1 . Il fe plongea dans les crimes les plus infâmes, 
-&poufla l'impiété jufqu a vouloir faire adorerBacclïus.. 
11 s'écria même un jour , en voyant de belles flatues de 
Jupiter Se de Mars, qu'on avoit apportées de Rome,qu'il 
ne falloir pas s'étonner que l'empire eût été fi fortuné , 
tandis qu'on leur avoit rendu des honneurs divins. Le 
ciel punit Ces blafphêmes par une mort digne de fa vie. 
Un jour étant gonflé de vin & de viandes , il monta à 
cheval pour aller jouer à la paume j mais fon cheval 
vigoureux Se plein de feu, lefecoua fi violemment, qu'il 
fe rompit une veine qui lui caufa une hémorragie par 
haut Se par bas , dont il mourut le 6 juin de l'an 9 1 1. 
Il eut pour fucceffeur fon neveu Constantin VIII , 
furnommé Porphyrogenete. * Curopalate. Cedrene. 
Baron ius , Sec. 

ALEXANDRE, néenPhrygie , fuivant quelques 
hiftoriens , Se félon d'a'utrfes né en Pannonie , parvint 
par degrés à la dignité de vicaire du préfet du prétoire 
en Egypte , au commencement 4^ IV ficelé j Se il exer- 
coit cette charge , lorfque Galère Maximien mourut en 
j 1 1 . Zofime afliire que Maxence qui régnoit alors en 
Italie , voulant fe rendre maître de l'Afrique qui devoit 
appartenir à Licinius , eut le bonheur d'y être reconnu 
d'abord ; mais que comme une partie des troupes de 
la province paroifïoit difpofée à fe mutiner , il forma 1 
le deffein d'y paffer à la tête d'une armée formidable j 
ce qu'il aurait fait fi les arufpices ne l'en avoient 
détourné. Il prit donc un autre expédient pour préve- 
nir la révolte qu'il appréhendoit j ce fut de demander 
à Alexandre qu'il lui donnât fon fils en otage ; mais 
celui-ci croyant devoir tout appréhender d'un prince 
également cruel Se débauché , fe fervit de la difpofi- 
tion où il voyoit les troupes , & fe revêtit de la pour- 
pre. Il ne la porta pas long-temps. Celui à qui il avoit 
affaire , quelque déréglé qu'il fût , étoit vigilant dans 
l'occafion , Se il avoit de bons généraux , qui n'eurent ' 
aucune peine à défaire Alexandrej homme peu accoutu- 
mé à la guerre , Se dont les troupes étoient mal armées. 
Zofime ajoute qu'Alexandre fait prifonnier , fut étran- 
glé par ordre des généraux de Maxence. On lui a donné ' 
pour fils un Nigrinien dont on a des médailles : mais 
ce jeune prince eft plus ancien qu'Alexandre. On lui a 
donné auffi trois années de règne , en fe fondant fur de 
prétendues médailles trouvées par Goltzius ; mais il eft 
certain qu'il ne régna que peu de mois , puifque dès le ' 
mois d'octobre 3 1 x Maxence fut défait par Conflantin 
dans une bataille où il périt. * Les deux Viclors. Zo- 
Jîme. Banduri , numifm. imp. Rom. 

Juifs. i 

ALEXANDRE, fils de Jafon , fut envoyé a Rome ', 
par Hyrcan , grand facriflcateur des Juifs. * Joféphe , 
ant. L 1 4 j c. 1 6. 1 

ALEXANDRE , Eh de Théodore ., fut auffi envoyé ' 
à R.ome par Hyrcan , pour demander au fénac que les 
Juifs n'allaffent point à la guerre l'année fabbatique , - 
qu'ils ne payaifent aucune impofirion , Se qu'ils jouif- ' 
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| ffent de leurs privilèges ; ce qui leur fut acfcordé. Do- 
labella étoit alors conful. * Joféphe , antiq. I. 1 4 j, c. 17 
6' xx. 

ALEXANDRE , fils de Pha%adl Se de Salampfo , la- 
quelle étoit fille àHerode le Grand Se de Mariamne. * 
Joféphe , antiq. L 18, c. 7. 

ALEXANDRE , fils £ Alexandre , fils d'Herode le 
Grand Se de Glaphira _, fille d'Archelaus 3 roi de Cappa- 
h doce. * Joféphe , antiq. I. 1 8 _, c. 7. 

ALEXANDRE , fils de Tigrane > que l'empereur 
,, Néron établit roi d'Arménie. Ce Tigrane fut fils d'un 
Alexandre , lequel étoit fils d'Alexandre , mari de Gla- 
phira Se fils d'Eerode le Grand Se de Mariamne. Cet 
Alexandre dont je parle ici , Se qui eut pour bifaïeul 
Alexandre , fils de Mariamne , époufa Jotapé , fille 
diAntiochus , roi de Comagéne : l'empereur Vefpafien 
lui donna le royaume d'Efis en Cilicie ^ (es enfans aban- 
donnèrent la religion des Juifs , pour embrafTer celle 
des Grecs , c'eft-à-dire 3 pour fe faire chrétiens. * Jo- 
féphe , antiq. 7. 1 8 , -c. 7. 

ALEXANDRE , de la Ville de Cyréne , capitale de 
la Lybie pentapolitaine , Fort homme de bien, Se extrê- 
mement riche ^ fut àccufé par Jonathas , chef des Si- 
caires > devant Catule , gouverneur de cette province ^ 
d'avoir voulu Faire foulever le peuple • &c le trouvant 
accablé par fes ennemis , il fut condamné à la mort avec 
fa femme Bérénice , l'an 41 de J. C. * Joféphe , guerre 
des Juifs , l. 7 j c. 3 8. 

ALEXANDRE fils de Simon le Cyrénéen , qui 
aida Jefus-Chrift à porter fa croix lorfqu'on le menoit 
au Calvaire. On croit qu'il fut un des foixante & douze 
difciples du Sauveur. * Marc 3 XV 3 2 1 . 

ALEXANDRE , furnommé Lyfimachus 3 de race 
facerdotale , & alabarche d'Alexandrie , c'eft-à-dire , 
1 intendant des falines , aflïfta à l'afïemblée que les Juifs 
tinrent contre S. Pierre ôc les autres apôtres , où ils fu- 
rent interrogés au nom de qui ils prêchoient & faifoienc. 
tant de miracles* Cet Alexandre ayant eu le maniment 
des affaires d'Antonia , Caligula le fit mettre en 
prifon , où il demeura jufqu'à ce que Claude , qui 
fuccéda à Caligula t l'en fit fortir * Joféphe , antiq. ju- 
daic. I. 19 j c. 4. 

ALEXANDRE , de la ville d'Ephèfe 3 très-favanc 
dans la loi des Juifs qu'il profefloit j mais grand ami 
des chrétiens , appaifa la fédition qui avoit été fufeitée 
contr'eux , à caufe des idoles de Diane que Démetrius 
& les autres orfèvres faifoient , & contre lefquelies S. 
Paul avoit prêché. * Actes XIX. 

ROIS D* E C O S S E. 

ALEXANDRE I de 'ce nom , roi d'Ecolfe , dit la 
Fort , étoit frère d'EDGAR IV , auquel il fuccéda l'an 
1 09 5 . Il fe rendit illuftre par fa piété & par fon amour 
pour lajuftice ; Se il mourut fans enfans l'an 1114. 
David I fon frère., fut roi après lui. * Lefley , /. 6. Bu- 
chanan. Génébrard 3 enfa chronique. 

ALEXANDRE II, fils de Guillaume , furnommé 
le Lion , parvint à la couronne d'Ecolfe l'an 1 x 1 4. 11 
prit la ville de Carlille fur les Anglois , Se la rendit 
après la paix d'Yorck. Ses femmes furent Jeanne , fœur 
de Henri III , roi d'Angleterre j & en fécondes noces 
Marie , fille d'Ingelien j comte de Gouver • & enfin 
Marthe de Couci. Il régna trente-cinq ans , Se mourut 
en 1 249. Alexandre IiL, fon fils, lui fuccéda. * Lefley, 
/. 6. Polydore Virgile. 

ALEXANDRE III , roi d'Ecofie , monta fur le 
trône à l'âge de neuf ans. Le royaume fut gouverné du- 
rant fa minorité parla faction nommée des Cuméniens , 
que ce roi chaffa depuis , pareequ'ils avoient opprimé 
le peuple. Il entretint la paix avec le roi d'Angleterre 
Henri III , dont il époufa la fille Marguerite. 11 défit 
Achon, roi de Norvège j Se recouvra pour peu d'argent 
les ifles Hébrides , de Magnus , fucceffeur d'Achon , 
qui époufa depuis une des filles d'Alexandre. Il avoit 
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tvfurpc quelques biens de l'églife ; mais par les foins 
cle 1 'évêque de S. André , il les reituua , 3c envoya des 
troupes a S. Louis, pour l'expédition de la. I erre-Sainte. 
Apres avoir ctabii des loix très-avantageufes pour le 
bien du royaume , il mourut; le i 9 mai de l'an 1 2.86 , 
fans huiler d'enfans. Son règne fut de trente-fept ans. 
Sa mort caufa de grandes divifions en Ecoffe entre Jean 
de Bailieul de Harcoitrt Se Robert de Brus qui pré- 
tendoient tous deux à la couronne. * Jean Lefley , /. 6. 
hlfi. S'cot. Buchanan , /. 7. Boëtius , /. 13. 

ALEXANDRE , duc d'Albanie , frère de Jacques 
III , roi d'Ecolfe , vivoit dans le XV fiécle. A fon re- 
tour de France , où il croît allé vifiter fon grand père 
maternel , il fut fut prifonmer par les Anglois , & re- 
lâché peu de temps après , à la prière des Ecolfois , qui 
étoient dégoûtés cle leur roi , à caufe de la baifeife de 
fes inclinations , qui lui faifoit clioifir des artifans pour 
fes favoris , & qui vouloient purger la cour de cette 
canaille. Les courtifans , informés de ce qui fe tra- 
moit , le faiiirent de Jean , le plus jeune frère du 
roi, qui avoir mal. parlé des affaires de l'état , & le fi- 
rent condamner à la mort. Alexandre fe vit par-là fort en 
danger j & quoiqu'il fit tout ce qu'il pouvoir pour éloi- 
gner de lui tout foupçon , les courtifans ne fe crurent 
pas en fureté tant qu'il vivrait 1 ôc pour fe délivrer de 
leur crainte, ils l'enfermèrent dans le château d'Edim- 
bourg. Mais il en fortit fecrétement , & fe fauva à la 
cour d'Edouard IV , roi d'Angleterre , à qui il fit part 
de la mcfmtelligence qu'il y avoir entre le roi d'Ecoffe 
& la nobletfe du pays. 11 ajouta que , s'il vouloir pro- 
fiter de l'occafion , un grand nombre de troupes fe join- 
drait à lui , dès qu'il aurait mis le pied en Ecoffe. Sur 
cela le roi Edouard envoya une armée fous le com- 
mandement de Richard duc de Glocefter fon frère. Par 
ce moyen l'Angleterre recouvra la ville de Barwick, & 
Alexandre fut rétabli dans toutes fes dignités , ayant 
même été déclare régent du royaume dans la première 
alfemblée des états d'Ecofïe. Pour effacer les relies de la 
haine que fon frère avoir conçue contre lui , il le re- 
tira de la prifon où on l'avoir mis _, & le fit remonter 
fur le trône. Mais ce bienfait ne prévalut point fur les 
anciennes offenfes. La jaloufie'que le roi conçut contre 
fon frère , qui étoit un prince fort populaire , fut aug- 
mentée par les inftiganons de gens mal-intentionnés 
qui s'approchoient de lui , & qui lui faifoient croire 
qu'Alexandre avoit dcfTem de le fupplanter. Ce prince 
ayant été averti par fes amis que la cour avoit conjuré 
fi perte , il s'enfuir en Angleterre , & de-là en France , 
où il mourut. Il laitfa deux fils , l'un nommé Alexan- 
dre , qu'il eut de fa première femme , qui étoit fille du 
comte d'Orkni ^ & Jacques d'une féconde femme. Ce- 
lui-ci fut dans la fuite régent d'Ecolfe pendant plufieurs 
années. * Buchanan. 

Roi de Pologne. 

ALEXANDRE , roi de Pologne, fils de Cafimir II , 
& frère du roi Jean- Albert , auquel il fuccéda l'an 1 5 o 1 , 
croit auparavanr grand duc de Lithuanie \ <k les peuples 
de ce duché , autrefois fi oppofés aux Polonois , entrè- 
rent dans leurs fentimens en faveur d'Alexandre , &: 
confenrirent à la réunion des deux états , à condition 
que l'élection des rois fe faifant en Pologne, les Lithua- 
niens y auraient droit de féance & de fuffrage. C'eft ce 
qui fit préférer Alexandre à Ladiflas , roi de Bohème , 
& à Sigifmond. Frédéric , qui étoit cardinal & archevê- 
que de Gnefne , le fiera clans Cracovie , mais on ne 
couronna point la princefle Hélène fa femme , fille de 
Jean , grand duc de Mofcovie , parcequ'elle fuivoir la 
créance de l'églife grecque. Alexandre contraignit fon 
beau-pere à faire une trêve de fix ans avec la Lithua- 
nie. 11 arrêta les courfes de Bogdan , fils d'Etienne , pa- 
latin de Valachie ,& celtes des Tarrares, qui couraient 
la Lithuanie. Alexandre , avant de mourir , eut la con- 
iblarion d'apprendre que Michel Glinski les avoit dé- 



faits j & avoit tué 20000 de ces infidèles. 11 mourut 
quelque temps après , âgé de quarante-cinq ans , le x 9 
août de l'an 1 506 , après avoir régné cinq années. Il 
ne laiifa poinr d'enfans d'Hélène de Mofcovie fa fem- 
me. Ce prince étoir mélancolique & taciturne , mais 
libéral , jufqu'à prévenir les defirs de ceux qui avoienc 
à lui demander quelque grâce. Il eut pour fucceiïeur Si- 
gismond I. * Michovius , liv. 4 j hifi. Pol. c. Sx. Aie* 
xandre Guaguini , hifi. &c. 

Autres princes de ce nom. • 

ALEXANDRE de Bourgogne 5 feigneur de Mon- 
tagu, au diocèfe de Châlons _, étoit fils puîné de Hugues 
111 de ce nom , duc de Bourgogne., &c d'Alix de Lor- 
raine fa première femme_, & frère d'Eudes III, duc de 
Bourgogne; Ce prince qui eft nommé dans diverfes 
chartes des abbayes de Cluni & de S. Bénigne de Di- 
jon, mourut l'an 1205. Il eut de Béatrix fa femme, 
qu'on croit fille de Guillaume II, comte de Châlons > 
Eudes I qui laiffa poftérité d'Elifabeth de Courtenai ; 
& Alexandre de Bourgogne de Montagu , qui fut 
doyen de l'églife de Befançon, Se depuis nommé évêque 
de Châlons fur Saône , dans le premier concile général 
de Lyon tenu en 1245. Alexandre, après avoir très-bien 
rempli rous les devoirs d'un bon évêque, mourut le 13 
décembre de l'an i2^i,& fur enterré dans l'églife de 
l'abbaye de Notre-Dame deMaifieres , où l'on voit fon 
épitaphe. * Du-Chêne , hifi. de Bourgogne. Sainte Mar- 
the , hifi, généalogique de la maifon de France , & Gall. 
chrift. Le P. Anfelme, hifi. généalogique de la maifon de 
France j &c. 

ALEXANDRE , bâtard de Bourbon , fils naturel de 
Jean I du nom , duc de Bourbon & d'Auvergne s 
comte de Clerrrionr , de Montpenfier 6c de Forez , fei- 
erneur de Beaujolois_, de Dombes , &c. avoir éré deftiné 
à l'état eccléfiaftique, & fut même chanoine deBeaujeu; 
mais il quitta fon canonicat pourembraffer la profeiïïon. 
des armes. En 1439 il furprit la ville de la Mothe en 
Lorraine , & il fir forrir du château de Loches, le dau- 
phin , depuis Louis XI , qu'il mena â Moulins , où les 
princes l'allerent trouver. Charles VU en fut tout-â-faic 
irrité contre le bâtard de Bourbon , lequel ayant été 
arrêré , fur noyé par ordre du roi , à Bar-fur-Aube, l'ait 
1440. * Monftrelet, hifi. Jean Charrier. Le P. Anfel- 
me , hifi. généal. de la maifon de France. 

ALEXANDRE , prince des Valaques dans le XVÎ 
fiécle, devint l'horreur de fes propres fujets, par fes 
défordres^ & fur-tout par fes cruautés inouies. Un cer- 
tain Jacques , homme de bonne mine, qui s'étoit mis 
dans les bonnes grâces des Polonois , lui fit la guerre t 
fe difant iflu des anciens -princes de Valachie. Albert 
Laski prit fon parti , & dépouilla le cruel Alexandre de 
fon état. Il en donna la poflefiion â Jacques , lequel ayant 
fait auifuôt des profufions d'argent aux bafFas , alla 1 
Confhntinople, & obrinten 1 561 de Soliman II d'être 
confirmé , félon la coutume, dans la principauté de Va- 
lachie. * De Thou, hifi. I. i3. 

ALEXANDRE , duc de Lithuanie , rendit fon nom 
célèbre par fes victoires. Au commencement du XVII 
fiécle , il prit Novogrod , ville rloritïante dans le fep- 
tentrion , qui payoit cent mille écris d'or de tribut an- 
nuel aux ducs de Ruffie. Elle fut reprife par Jean 
Bafile , çrand duc de Mofcovie. * Crantz , /. 13. Cro- 

mer, /. 29. 

ALEXANDRE de Porrugal , fils de Théodore de 
Portugal II de ce nom, duc deBragance &deBarceIlos, 
connétable de Portugal , & d'Anne de Velafco & de 
Giron ^ né l'an 1 607 , mourut le 3 1 mai de l'an 1637. 
Ce prince étoit frère de Jean IF du nom , dit le Fortuné, 
roi de Porrugal , & d'Edouard, que les Efpagnols retin- 
rent prifonmer â Milan. 

Hommes de lettres. 

ALEXANDRE d'Etoile , étoit un favant grammai- 
Tome I. Partie I. X x 
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rien , qui faifoit aufli des pièces en vers , Se qui fut 
même un des poctes tragiques de la Pléiade , au rapport 
de Suidas. Il vivoit vers la CXXX olympiade , &C vers 
l'an zijo avant J. C. Les anciens le citent fouvent. 

/. i 5 & 1 4. Suidas. 
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* Parthenius , Erot. c. 3 , 
■Vollins. 

ALEXANDRE , philofophe de la fefte d'Epicure , 
eft loué par Plutarque dans le fécond livre des que/lions 
de table. C'eft le premier qui propofa cette queftion , 
lavoir qui eft venu le premier de la poule ou de l'œuf, 
Utrumprius gallina y art ovum? * Plutarchus , in Sympof. 
I. z , q. 3 . Gaflendi , in vita Epicur. I. 1 _, c. 6. 

ALEXANDRE, furnomme POLYHISTOR , gram- 
mairien , philofophe , géographe & hiftorien, né à Mi- 
let félon Suidas , &c félon d'autres à Cotyée dans la pe- 
tite Phrygie , florifloit vers la CLXXIII olympiade, en- 
viron 8 5 ans avant J. C. On ne fait par quel hafard cet 
homme qui croit né libre devint efclave ; il fut vendu à 
Cornélius Lentulus , à qui il enfeigna les bel les- lettres. 
Lentulus ou Sylla l'affranchit , & il prit le furnom de 
Cornélius. Il avoit écrit quarante-deux traités fur divers 
fujets. Etienne de Byzance cite ceux qui concernoient 
la Phrygie j laBithynie 4 la Carie, la Lycie > l'Afie, la 
Syrie, l'iïle de Chypre, l'Egypte, la Paphlagonie, la 
Lybie, le Pont-Euxin, 8c l'Europe ; a quoi il ajoute un 
traité de ce qu'il y avoit de géographique dans Alc- 
man. Le fcholiafte d'Apollonius cite aufli de lui une 
defeription de l'ifle de Crète, dont Athénée fait men- 
tion. Plutarque le fait encore auteur d'une hiftoire des 
muficiens de Phrygie , &c Diogène Laé'rce lui attribue 
deux autres ouvrages , l'un de l'ordre dans lequel les phi- 
lof ophes fe fuccédent les uns aux autres , 8c l'autre des 
commentaires de Pythagore. S. Clément à' Alexandrie 
qui parle de ce dernier ouvrage , fous le titre de fym- 
bole de Pythagore , rappelle aufli la mémoire d'un autre 
touchant les Juifs , qu'Eufcbe a inféré prefque entier 
dans le neuvième livre de la préparation évangélique. 
Il y eut , au témoignage de ce dernier , peu d'hommes 
aufli habiles qu'Alexandre; il fe fert quelquefois de lui 
dans fa chronique : Pline l'a employé aufli en beaucoup 
d'endroits , & d'autres encore , entre lefquels on ne doit 
pas oublier S. Cyrille 5 qui dans (on premier livre con- 
tre Julien , cite ce que cet auteur dit du déluge, &c de 
la tour de Babel. Suidas, qui lui attribue de plus cinq 
livres touchant la ville de Rome, dit que le feu ayant 
pris à fa maifondeLaurente, ily périt; &que fa femme 
ayant appris ce malheur , s'étrangla elle-même. * Vofîîus, 
hifloriens Grecs. 

t ALEXANDRE d'Eph'èfe J furnomme le Flambeau, 
vécut à peu près dans le me me temps que celui dont on 
vient de parler , puifque Strabon le met au nombre de 
ceux qui vivoient peu avant lui. Il s'appliqua à diverfes 
fortes d'études , & il fut orateur , poè'te , hiftorien & 
géographe. Son ouvrage hiftorique etoit une defeription 
de la guerre Marfîque , qu'Aurélius Victor a citée. Il 
avoit décrit les arbres dans un poëme , dont Héraclide a 
cité deux vers touchant l'harmonie célefte. Etienne de 
Byzance fe fert aufli de deux traités géographiques de 
l'Afie & de l'Afrique qu'il avoit publiés. Quelques vers 
cités par le même auteur, montrent qu'Alexandre avoit 
fait d'autres pocfies qui ne font pas connues. Tous ces 
ouvrages ne l'empêchèrent pas de prendre part au gou- 
vernement de fa patrie , dont il fut un des plus grands 
ornemens. Quelques modernes croient que cet Alexan- 
dre eft celui dont Ciceron parle , comme d'un méchant 
pocte. Plutarque cite un autre Alexandre de Mynde, 
qui pouroit bien être le même que Diogène Lacïce ap- 
pelle Alexon , & qui avoit compofé au moins neuf livres 
de fables. * Voflius , hifloriens Grecs. 

ALEXANDRE d'Egée , philofophe péripatéticien , 
fut précepteur de Néron , comme nous l'apprenons de 
Suidas. Il n'eut pas le crédit de faire valoir la doctrine 
d'Ariftote, dans une cour où Burrhus & Sénéque , qui 
otoient ftoïciens l'un & l'autre, avoient tant de pou- 



voir. * P"oye%_ Suidas qui parle de plufieurs autres de 
ce nom. 

ALEXANDRE Aphrodifée , philofophe de la fe&s 
d'Ariftote , natif d'Aphrod liée, ville de la Carie , dans 
l'Afie mineure , florifloit fur la fin du II fiécle , & au 
commencement du III. Les Grecs l'ont nommé le Corn-* 
mentateur ; aufli a-t-il été le plus illuftre interprète 
d'Ariftote. Alexandre fut le premier profeflèur de la 
philofophie péripatéticienne , qui fut établie à Rome 
par les empereurs Marc-Auréle , & Lucius Verus fon 
fils , comme il l'avoue lui-même dans fes commen- 
taires. Nous n'avons point fur la doctrine d'Ariftote de 
plus ancien ouvrage, que celui d'Alexandre à' Aphrodi- 
fée y car celui d'Herminus eft perdu , à quelques frag- 
. mens pics. Non-feulement Alexandre éclaircifloit la 
doctrine d'Ariftote > mais il la fortifioit par de nou- 
veaux argumens. C'efl: dans fes commentaires que Plotin 
avoit appris quels étoient les fentimens des péripateti- 
ciens. S. Jérôme dit qu'il les avoit traduits en latin , 
pour s'y inftruire dans la connoiflance de la philofophie. 
* Porphyr. in yita Plotin. S. Hieron. epifl. ad Domnion. 
S. Cyrill. adverf Julian. Poflevin. in appar. Gefher. in 
bibL Voflius , dephilof. c. 1 7 „ § ï 6 & 1 7 ; & de mat hem. 
c. J9,§ I4Ê-K», &c. 

ALEXANDRE Trallien , médecin Se philofophe , 
fut ainfi nommé , pareequ il étoit natif de Tralles , ville 
de Bithynie, dans l'Afie mineure, nommée par les La- 
tins Tralles. On ne fait pas précifément en quel temps 
il a vécu ; mais il y a apparence que ce fut dans le VI 
fiécle , fous l'empire de Juftinien le Grand. Il femble 
même que nous n'en devons pas douter , après le té- 
moignage d'Agathias. Anrhemius le Trallien , dit- il , 
a admirablement réufft à faire des machines. Son frère 
Metrodore a été un célèbre grammairien , & Olympius 
un excellent jurifconfuhe. Diodore a e? feigne la médecine 
aux Tralliens , & Alexandre s'cjl établi à Rome, ou il a 
: vécu avec honneur. Ce dernier voyagea en Italie _, dans 
! les Gaules, & en Efpagne, & s'arrêta enfin à Rome. Il 
. écrivit quelques traités de médecine , publics dans le 
! XVIfiécle j par les foins de Pierre duChaftel eveque de 
Mâcon , & grand aumônier de France , qui les tira de 
la bibliothèque du roi. * Agathias , hifl. I. 1 5. Juftus „ 
in chron. medic. Caftellan. in vita medic. Vander Linden % 
defeript. medic. Voflius , de philofop. c. 12. 

ALEXANDRE , abbé du monaftere d'Anchin près 
de Douai , vivoit vers l'an 1 100. Il a écrit la vie de 
S. Cofwin, que le P. Richard Gibbon jéfuite, fit im- 
primer en l'an 162.0 à Douai, en un volume «2- 8°. 

* Voflius , de hifl. lat. I. z , c. 46 j & l. $ , c. 6. Valer. 
Andréas _, bibL belg. &c. 

ALEXANDRE de Cantorberi , Anglois , religieux 
de l'ordre de S. Benoît de la congrégation de CÏuni , 
du temps de S. Anfelme de Cantorberi _, dont il fut ami: 
il le fut aufli d'un autre Anfelme _, neveu de ce premier, 
8c lui dédia un recueil , qu'il avoit compofé, de fenten- 
ces ou penfées de fon oncle. Il vivoit encore en 1 1 10. 

* Dicla Anfelmi archiepife. Arnul. Wion , in Ugno vite* 
Pitfeus , defeript. Angl. 

ALEXANDRE , dit Cekfinus ou de Ceglio 3 abbé 
d'un monaftere de ce nom , vivoit dans le XII fiécle 3 
du temps de Roger roi de Sicile, qui régna jufqu'en 
1 1 54. Il écrivit en quatre livres l'hiftoire de ce roi ^ 
que Dominique de Portonari a publiés , & que nous 
avons dans le troifiéme volume des écrivains de l'hif- 
toire d'Efpagne, que les curieux pouront confulter. 

ALEXANDRE , abbé de l'ordre de S. Benoît , An- 
glois de nationj florifloit dans le XIII fiécle. Henri IIÎ^ 
roi d'Angleterre , l'envoya à Rome pour y foutenir les 
droits de fon état : ce qu'il fit avec zèle. Ce foin ne plut 
pas à la cour de Rome , qui lui fit éprouver fon reflen- 
timenr. Pandulphe, légat du pape en Angleterre, trouva 
moyen d'excommunier Alexandre, & de lui faire per- 
dre fon abbaye. Cet abbé mourut peu de temps après , 
vers l'an 1 1 1 7. Il écrivit divers traités : Ficloria à Pro- 
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ïeo \ de ecckfu potejlate ; de potejlate vicarïa j de ce {far 
tione papaji , &c. * Baleus , bibl. B ri tan. Pi de us , de 
feript. angl. 

ALEXANDRE NEKAM, cherche^ NEKAM 
{ Alexandre ). 

ALEXANDRE , dit de Sommerfet > de Staffort , & 
Efjébienfs , chanoine régulier de l'ordre de S. Auguftin ,, 
a fleuri dans le XIII fiécle, vers l'an 1220 , & a été 
prieur dans une maifon de fon inftitut. Il croit théolo- 
gien & poëte aufh-bien qu'orateur , &c il a fait un abrégé 
de l'hiftoire de la bible , & un autre de celle d'Angle- 
terre , outre quelques vies de faints, des poches & d'au- 
tres pièces. * Poitevin , in appar.facr. Gefner , in bibl. 
Voilius , de hifl. iat. Ub. i _, c. 58. Pitfeus , de feript. 



angl. &c. 



ALEXANDRE de Aies ou de Raies , dit le docteur 
irréfragable Se la fontaine de vie , étoit Anglois. On lui 
a donné le nom de Aies , qui eft celui d'un monaftere 
dans le comté de Chefter , où il avoir été élevé. Il vint à 
Paris, où après avoir pris le bonnet de docteur, il pro- 
fefla la philofophie & la théologie. Sa grande doctrine 
étoit foutenue par beaucoup de piété , & fur-tout par 
une très-grande dévotion à la fainte Vierge. Crantz dit 
qu'il s 'étoit engagé de ne refufer aucune des chofes qu'on 
lui demanderait au nom de Marie. Les religieux de 
l'ordre de S. François profitèrent de cet avis , Se réfolu- 
rent de s'en fervir pour l'attirer dans leur ordre. Eu 
effet, un bon religieux lui ayant rendu vifite, lui de- 
manda au nom de la fainte Vierge de prendre l'habit de 
S. François : ce qu'Alexandre fit, dit-on , avec plaifîr. 
Mais on doit ajouter peu de foi à cette hiftoriette. Ale- 
xandre de Halès a été l'un des grands ornemens de fon 
ordre, où il entra en 1 222. , & il fut précepteur de S. 
Bonavenrure. Il compofa par l'ordre d'Innocent IV un 
commentaire fur les quatre livres des fentences, ou une 
fomme de théologie très-fubtile , imprimée à Nurem- 
berg en 1484, &c depuis en deux autres endroits. Il ne 
la huit pas confondre avec le commentaire fur les fen- 
tences , imprimé à Lyon fous le nom d'Alexandre de 
Halès l'an mm, qui n'eit point l'ouvrage de l'ancien 
Alexandre de Haies j il n'eft point non plus auteur de 
la fomme des vertus , ni du dejlructorium vitiorum 3 im- 
primé fous fon nom. Il avoit compofé une poltille fur 
toute la bible ; mais le commentaire fur les pfeaumes , 
imprimé fous fon nom à Venife l'an 1 496 , eft de Hu- 
gues de Saint-Cher cardinal. Il y a lieu de douter fi le 
commentaire fur l'apocalypfe donné fous fon nom , eft 
véritablement de lui. Le commentaire fur la métaphy- 
sique d'Ariftote , eft d'Alexandre d : 'Alexandrie 3 doc- 
teur de Barcelone. On ne peut porter aucun jugement 
touchant les commentaires fur les prophètes , fur les 
évangiles & fur les épîtres de S. Paul, qui ne fe trouvent 
que dans les manuferits. On a perdu le commentaire 
qu'il avoit fait fur la règle des frères mineurs , & un 
traité de la concorde du droit divin & humain _, dont 
Trithéme fait mention. Enfin , l'on n'a point les vies de 
S. Thomas de Cantorberi 3 ni de Richard roi d'Angle- 
terre,, non plus qu'un traité contre Mahomet 3 que quel- 
ques auteurs difent qu'il avoit compofé : de forte qu'il 
ne nous relie de certain de tous les ouvrages d'Alexandre 
de Halès que fa fomme de théologie, dans laquelle il 
fait paraître beaucoup plus de fubtilité que de connoif- 
fance de l'antiquité eccléfiaftique. Alexandre de Halès 
mourur à Paris le 27 août de l'an 1 245 , &c fut enterré 
dans l'églifedes cordeliers , où l'on voit encore fon éloge 
en vers j fur une table pofée contre le mur , 8c cette épi- 
taphe fur fon tombeau 3 que le P. Bénigne de Gènes , 
miniftre o-énéral de l'ordre de S. François,, fit rétablir 
en 1611. 

Claudkur hoc tumulo famam fort i tus abunde 3 
Gloria doclorum , decus & flos philofophorum , 
Autor feriptorum vir Alexander variorum , 
Indytus Anglorum fuit Archileyita ,fed horion 
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Spretor cunclorum , fratrum collega Minorum 
Fabius egenorum _, fit doclor primas eorum. 

* Henri de Gand , de feript. ecclef c. 4.6, Bartholomams 
Pifanus _, Ub. Conf. Franc. Henri Villot , Athen. Franc. 
Lucas Wadingus , in annal. Min. Baleus & Pitfeus , de. 
feritp. angl. Du Boulai _, hift. univerf. Parif. tom. III. 
Bellarmin. Poflevin. Le Mire. Gefner, &c. M. Du Pin, 
bibl. des auteurs eccléfiajl. 

ALEXANDRE , fur nommé de Paris , pob'te fran- 
çois , qui vivoit dans le XII ficelé ', étoit né à Bernai 
en Normandie, Lambert Licors , qui a été le premiec 
continuateur de fon jioëme, l'a dit expreiTément : 

Alexandre nos dit , que de Bernay fut ne^ , 
Et de Paris refu f es fur noms appelle-^. 

Il put connoître dans fa province Gaffe , auteur dis 
Rou , & apprendre de lui la forme de ces vers do 
douze fyllabes , plus majeftueux , &: plus propres que 
ceux d'une autre mefure % à la compofition d'un poëme 
héroïque. On ignore comment ce poëte fut tiré de la, 
Normandie j Se détaché du roi d'Angleterre , pour êtr© 
attiré à Paris. Peut-être y fut-il amené par l'amour des 
belles-lettres , qui y brilloient alors , plus qu'en aucun 
autre endroit. Ce qu'il y a de certain _, c'eft qu'en re- 
nonçant à fa patrie , il devint en France comme le 
fondateur de la poëfie françoife. Alexandre trouva dans 
fon poëme d'Alexandre le grand, l'art de rendre agréa- 
ble notre langue à la cour même , Se de faire voie 
qu'elle étoit capable d'aulîi belles chofes que la latine. 
11 écrivoit au commencement du règne de Philippe-Au- 
gufte , 8c non de celui de Louis VII , comme le pré- 
tend dom Liron , dans fa diflertation fur l'origine de 
notre langue , au tome I de fes fingularités hjloriques 
& littéraires. En eftet , le pocte Helinand ou Elinant A 
dont Vincent de Beauvais a marqué la mort à l'année 
1 209 , eft nommé dans le poëme d Alexandre de Paris j 
ce qui prouve que l'auteur n'a écrit que durant la. 
vie , ou depuis la mort de ce poëte : & dans^ l'un 8c 
l'autre cas , il eft fur que l'ouvrage ne peut être qu<a> 
du commencement du règne de Philippe-Augufte. La 
vie d'Alexandre avoit été écrite avant que notre poëtd 
la mit en rime : il dit lui-même , qu'il met en vers la 
vie de ce héros 3 qu'il avoit trouvée écrite en plufieurs 
livres , & qu'il avoit fouvent entendue réciter. En. 
effet, Faucher, livre /, chap.FII , parle d'une vie- 
d'Alexandre , que Gautier de llfle ou de Châtillon , 
avoit faite en vers latins : cet ouvrage parut au milieu 
du XII fiécle. Pierre abbé de Cluni , & Nicolas, fe- 
, crétaire de S. Bernard, en ont parlé dans deux lettres , 
comme d'une nouvelle littéraire ; ce que l'on peut voir 
dans la bibliothèque de Cluni , lettres 3° & îh J-? 
commencement du poëme de notre auteur eft un tilïïi 
des principales actions de la vie d'Alexandre, entremê- 
lées d'autres faits relatifs à ce qui fe paiïa à la fia 
du règne de Louis VU , & au commencement de celui 
de Plnlippe-Augufte. Le poëte fuppofe qu'Alexandre 
étant parvenu à>âge de 13 a 14 ans, fut fait cheva- 
lier &c alfocié à la couronne de Macédoine par Phi- 
lippe fon père. On ne peut douter qu'il n'ait voulu de- 
fumer l'a flbeiation de Philippe-Augufte, que fon pera 
fie couronner de fon vivant. Alexandre , fmvant la. 
poëte J entreprit fa première guerre contre un roi 
nommé Nicolas. Le jeune guerrier avant d'aller l'atta- 
quer , convoque fes vafllmx , & obtient de fon père la 
i confifcation des biens des ufuriers , pour les diftnbuer 
' à fes capitaines. Ces traits voilent la guerre contre le 
1 roi d'Angleterre, & la faifie des biens des Juifs par 
tout le royaume. Ariftote confeille à Alexandre da 
1 créer douze pairs , qui auront la conduite de fes troit- 
• pes. Ce prétendu établiifement n'eft qu'une fidion qui 
v marque cependant que les pairs exiftoient dès ce temps- 
> là. La cmerre avec le roi Nicolas étant finie , le poetc 
" fait marcher fon héros contre Darius : il décrit la m,aj 
Twe L Partie I, X x îj 
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-gnilîcence de fa tente , qui étoit chargée de broderie , 
dont il explique les fujets. Au haut , -dit-il -, il y a deux 
pommes , fur lefquelles eft un aigle , le plus beau qu'on 
ait jamais vu : la reine Yfabele l'a fait j c'eft Ifabelle , 
fille de Baudoin III comte de Hainaut , que Philippe- 
Augufte époufa l'an 1 1 80. Ce poëme eft orné de traits 
alTez beaux , de vers harmonieux , pleins de fens, tels 
^jue ceux-ci ; 

■ 2feftpas"Roy quifefaufe &fa re\on dément..**» 

Miexvaut amis en voie j que en. borfe denier. 

■Pire efi riche mauvais y que pauvres honoure^ , &c. 

On a déjà fait remarquer que le poète a imité dans 
Ca verfification,j celle dont il avoit trouvé le modèle 
au livre du Rou j fes rimes font allez long-temps les 
-mêmes , & fes vers ont douze fyllabes. On a prérendu 
•que les vers de cette forte avoient été nommés Alexan- 
drins , foit d'Alexandre le héros de la pièce, foit d'A- 
lexandre , premier auteur de ce poëme ; mais puifque 
•celui qui a compofé le Rou* en avoit fait avant ceux 
d'Alexandre , il y a apparence qu'ils ont été nommés 
•Alexandrins , à caufe du héros , & non par rapport 
aupoëte, puifqu'il n'en fut pas l'inventeur. * Voyc[ 
Faucher , dans fes vies des anciens poètes franc ois , & 
<fur-toUt, M. Lévefque de la Ravalliere , dans fon hif 
zoire des révolutions de la langue francoife , &c. au tome 
I de fon édition des poè'fies de Thibaut, roi de Navarre , 
pag. 1 5 8 & fuivantes. 

ALEXANDRE d'Auxerre, eft un écrivain qui vi- ' 
voit après le XII fiécle j mais dont on ne fait prefque 
rien. Le catalogue des manuferits d'Angleterre, im- 
primé en 1 697, met fous le nom d'Alexandre d'Auxer- 
re , cod. 1096, & cod. 2105) fuper 1 & 1 fente ritia- 
rum mff. Cantabrig. 8c donne ainfi à ce docteur des 
commentaires fur le maître des fentences. M. l'abbé 
Lebeuf avoit conjecturé qu'au lieu de Alexander Antif- 
Jiodorenfis , il falloir lire Alexander Alenfs , & avoit 
confulté fur cela M. Walker , favant Anglois. Gelui- 
ci a répondu , que les manuferits fur lefquels on con- 
fultoit , reflembloient aux manuferits gothiques du XIV . 
ou XV fiécle , & qu'ils ont appartenu a l'abbaye de 
Saint Edmont-Bury. Ils font à préfent confervés chez 
milord Pembrock. M. Walker dit , qu'ils portent le 
nom & Alexandre d'Auxerre , 8c donne lieu de croire 
que cet écrivain avoit enfeigné en Angleterre, puifque 
fes ouvrages ne fe trouvent point ailleurs. M. l'abbé 
Lebeuf fait cette réflexion fur cette réponfe : Si l'ab- 
baye de S. Edmond-Bury a été véritablement fous le 
nom de S. Edme , évêque de Cantorbery , mort en 
France , 8c inhumé à Pontigny proche d'Auxerre , il a 
pu fe faire affez naturellement qu'un théologien de 
leglife d'Auxerre, qui ferait devenu des amis de -ce 
feint , ou de l'abbé de Pontigny de ce temps-là , ait été 
tranfplanté en Angleterre, où l'abbaye de Pontigny 
avoir des biens. La correfpondance d'une églife à 
l'autre avoit commencé dès le temps de S. Thomas de 
Cantorbery , près de cent ans auparavant. Il faut ajou- 
ter de plus , que fi les manuferits donc il s'agit, font 
originaux , il s'enfuit qu'Alexandre d'Auxerre ne doit 
être placé que dans le XIV ou XV fiécle. * Foye\ une 
lettre de M. l'abbé Lebeuf fur ce fujer, dans le Mer- < 
cure de France , mois de juin 1715 : le même, dans 
fon catalogue des écrivains Auxerrois , au tome II de 
fon hifloire d'Auxerre , page 493 , & la bibliothèque des 
auteurs de Bourgogne, par feu M. l'abbé Papillon, tome 
I, page 2. 

ALEXANDRE de Fille-Dieu, connu ordinairement 
fous le nom d' Alexander Dolenfis , pareequ'il éroir de 
Dolen Bretagne , a vécu dans le XIII fiécle. Quelques 
auteurs ont cru qu'il fut religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , & d'autres de celui de S. Dominique. Il eft fur 
qu'il enfeigna a Paris , & qu'il fut docteur de cette cé- 
lèbre univerfïté. Il écrivit divers ouvrages -, 8c un en- 
trautres en vers léonins , intitulé ., Doctrinale puero- 



mm. C'eft une méthode pour apprendre la grammaire 
aux enfans , dont on s'eft fervi jufqu'en 1 5 1 4 , où dans 
une affemblée de Malines on ordonna qu'on explique- 
roit à l'avenir ce que Jean Defpaurere a publié fur ce 
fujet , comme étant plus facile & plus commode pour 
la jeunelfe. Meyer dit que ce fut en 1 2 1 2 qu'Alexandre 
de Ville-Dieu publia fon Doctrinale. Mais _, s'il a été 
religieux de S. François , il y a apparence que ce fut 
^ plus tard , puifqu'en 1212 cet ordre n'étoit pas encore 
établi. Trithème foutient que ce docteur n'a fleuri qu'en 
î 240-. Outre ce traité , on lui en attribue encore quel- 
. ques autres: Defph&ra. De computo ecclejîaftico. De 
artenumerandij &c. * TrithemiuS', de feript. ecclef c. 
95. Meyer , in annal. Henricus Gondaven S. de feript. 
ecclef c. 59. Willor. Atken. Franc.DuBoalai,kift.univ. 
Parif tom. 3 , &c. Du Pin , biblieth. des auteurs eccléf, 
du XFI fiécle. 

ALEXANDRE , dit d'Alexandrie, dans l'état de Mi- 
lan, qui vivoit dans le XIV fiécle, prit l'habit de reli- 
gieux de l'ordre de S. François , & en fut l,e XVI minif- 
tre général. 11 mourut à Rome l'an 1 5 1 4 , après avoir 
écrit divers ouvrages de piété 8c de théologie , donc 
Wadingue fait mention. * Wadingus, in annal. & bibL 
Minor. Willot, Athen, Franc. Gefner. in £//>/. Poflevin. 
in appar. &C. 

ALEXANDRE , dit de Sancïo Elpidio, ville d'Italia 
près de Rome, élu l'an 1 3 1 2 général des hermites de 
{ S. Auguftin , & fait l'an 1325 archevêque d'Amalrl 
dans le royaume de Naples , fut célèbre par fon favoir 
& par fa piété, 8c vivoit encore dans un âge très-avancé 
en 1 3 30. Il compofa, par l'ordre du pape Jean XXII un 
traité de la jurifdiclion de l'empire & de l'autorité du pa- 
pe, diviféendeux livres, imprimés à Lyon en 1 5 3 8 , 8c 
à Rimini en 1624. On dit que l'on trouve quelques 
traités manuferits du même auteur , entr'autres un traite 
de la pauvreté évangélique , 8c de l'unité de l'é<4ife. 
* Ughel. Ital. Sacra. Pamphile. Poffevin. Gefner, &c. 
Du Pin , biblioth. des auteurs eccléf. du X IF fiécle 
ALEXANDRE d'Imola , cherche^ TARTAGNI 
► (Alexandre.) 

_ ALEXANDRE d'Alexandre ou ab Alexandro , ju. 
rifconfulte de Naples , naquit en cette ville 'en 1 46 1 , & 
fleurir principalement fur la fin du XV fiécle, & au 
commencement du XVI, du temps de George de Tre- 
bizonde, de Théodore de Gaze, de Domitius Calde- 
rinus , d'Hermolaiis Barbarus, de Philelphe, de Ponta- 
nus, &c. La famille des Alexandres a toujours été celé* 
bre à Naples par fon favoir, par fa probité, & elle a 
produit de doctes jurifconfulres. Angelô ab Alexandro, 
dans le XIII fiécle, fut confeiller de Charles I roi de 
Naples. Charles^ Alexandro fut employé par le même 
prince dans un office de judicature. Alfonfe & Ferdi- 
nand d'Aragon , rois de Naples,, fe fervirent d'ANTOiNE 
ab Alexandro , qu'ils envoyèrent ambafladeur à Rome. 
Celui dont nous parlons foutint très-bien la gloire des 
grands hommes de fa famille. On le confidéra comme 
un des plus habiles jurifconfulres de fon temps à Naples 
& à Rome, où il réfidoit ordinairement. Panciroie dit 
qu'il fut protonotaire du royaume de Naples , & qu'on 
le fit enfuite abbé commendaraire de l'abbaye de Car- 
bone , de l'ordre de S. Bafile, dans la Bafîlicate. Au 
refte , il aimoit la vie tranquille 8c le repos. La crain- 
te de l'interrompre lui fit refufer tous les emplois que 
fes amis lui propoferent. On lui confeilla d'écrire , & il 
compofa l'ouvrage que nous avons fous le titre de Die- 
rum genialium , lib. vj. André Tiraqueau y a fait d'ex- 
cellentes remarques , & il y allègue avec exactitude 
les auteurs qu'Alexandre ab Alexandro avoit lui-mê- 
me négligé de citer. Alexandre ab Alexandro mourut 
le 2 octobre de l'an 1523, à l'âge de 61 ans , non a 
Naples, comme on l'a cru , mais à Rome. Cet auteur 
a fait encore Differtationes IF de rébus admirandis qua 
in Italia nuper contigerunt , id eft de fomniis , de umbra- 
ruinfiguris , de illu/îonibus d&monum^ &c. Ce livre qui 
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eft très-rare &c qui montre la crédulité de fon auteur , , 
fut imprimé à Rome i/24 . fans date & fans nom d'im- 
primeur. * Fifcard. in vit. jurifconfult. in app. Gefner , 
in bibl. Simler. in epitome Gefn. Voffius , /. 5 de hift. lat. 
e. 8. Mirsus , bibl. eccléf. Lorenzo GrafTo , elog. d'huom. (| 
lutter, p. I, &c. Bayle, dicl. crit. 

ALEXANDRE le Charpentier , ainfi appelle parce- ■ 
qu'il étoit fils d'un Anglois de ce métier ,a fleuri vers , 
l'an 1430 , & a compofé un traité intitulé, le deftruc- 
toire des vices , imprimé à Nuremberg l'an 1496 , 8c à 
Venife l'an 1 582 , fous le nom d'Alexandre V Anglois. 
* Du Pin , bibl. des aut. eccléf du XF fiécle. \ 

ALEXANDRE Aies (Alefus) théologien de la con- 
femond'Augsbourgj né à Edimbourg en Ecolfe le 23 
avril 1 500 , défendit la doctrine catholique contre Pa- 
trice Hamilton , prévenu des nouvelles _ opinions de 
Luther; mais en voulant convertir ce feigneur, il fut 
lui-même perverti. Il étoit alors chanoine de Péghfe 
métropolitaine de S. André ; le prévôt de cette églife le 
fit mettre en prifon; 8c l'ayant élargi pour quelque 
temps , le prifonnier s'enfuit en Allemagne en 1 5 3 2 , 
& y embralïa la religion luthérienne. Après le change- 
ment de religion arrivé en Angleterre fous Henri VIII , 
il vint à Londres en 1 5 3 5 , & y enfeigna publiquement, 
foutenu par Crammer archevêque de Cantorbéri > par 
Latimer 8c par Thomas Cromwel. Après la chute de 
Crammer , il retourna en Allemagne , où félecïeurde 
Brandebourg le fit profefleur en théologie à Francfort 
fur l'Oder. En 1 540 il s'attacha à Melandhon , &^ il 
foutint avec lui que le magiftrac peut 8c doit punir la- 
dultere. Il fe retira enfuite à Leipfick , où il profeffa 
la théologie jufqu'i fa mort arrivée le 27 mars 1565, 
à l'â^e de 65 ans. Ses principaux écrits font: Commen- 
tant in evangelium Joannis & in utramque epijlolam ad 
Timotheum. Expofitio in pfalmos Davidis.Dejufufca- 
tione contra OJlandrum. De fancla Trinitate , cum con- 
futatione erroris Valentini Gentilis, Refponfio ad 3 2 ar- 
ticulos théologorum Lovanienfmm 3 &c. * Du Pin ^ bibl. des 
auteurs eccléf. du XVI fiécle. Eloges des hommes favans 
de M. de Thou par Teifier. 

ALEXANDRE ( Noël ) dominicain , l'un des plus la- 
borieux auteurs du XVH fiécle, naquit à Rouen le 19 
janvier 1639. Après avoir fait fes premières études , il 
entra dans l'ordre des frères prêcheurs , où il fit pro- 
feifion à Rouen même , le 9 mai de l'an 1 65 5. Il vint 
peu de temps après continuer fes études à Paris au grand 
couvent \ 8c quand il les eut finies, on voulut^ qu'il y 
enfeignât fuccefîîvement la philofophie & la théologie 3 
ce qu'il fit pendant douze années. Il fut le préfenté de 
fon ordre dans fa licence qu'il fit avec fuccès ^ 8c reçut 
le bonnet de dodeur en théologie de la faculté de Paris 
le 11 février 1675. Il a depuis travaillé continuelle- 
ment à-de grands ouvrages , qui font fort utiles aux ba< 
cheliers de licence , 8c qui ont été eftimés dans les pays 
où ces fortes d'études n'étoient pas encore connues. Son 
premier ouvrage eft celui où il prouve contre M.^de 
Launoi, que la fomme attribuée à S. Thomas eft. véri- 
tablement de lui : Summa S. Thom& vindicata > &c. Il 
le publia à Paris en 1 67 5 ; & dès l'année fuivante pa- 
ïut le premier volume de fa théologie pofitive en latin , 
où il s'attache à remarquer & à éclaircir dans chaque 
fiécle les principaux points de l'hiftoire eccléfiaftique : 
Selecla hiforU eccle/iajlic* capitd. Cet ouvrage eft en 2 6 
volumes z/2-8 . dont les quatre derniers ne parurent 
qu'en 16M. Dès l'année fuivante on fit une nouvelle 
édition de tout l'ouvrage dans la même forme \ & en 
1689 le P. Alexandre en publia un autre de la même 
forte fur l'ancien teftamentj mais en 1 699 , il joignit ces 
deux ouvrages , 8c les ht imprimer en huit volumes 
in-fol. fous ce titre : Hiftofia ecclefiaflica vetéris novique 
Tefiamenti , &c. Il en a été fait une édition femblable 
en 171 5. On fit contre les premiers volumes de fon ou- 
vrage des remarques critiques qui furent fuppnmées. 
Le père Alexandre, délivré de la néeeflitc de répondre 



à ces remarques,, eut depuis une autre arfair^-beaucoup 
plus fenlible pour lui. Ayant foutenu les proposions du 
clergé de l'aifcmblée de 1682, quelques points des li- 
bertés de l'églife gallicane &c les droits de régale t il en- 
courut la diigrace de la cour de Rome , 8c fes ouvrage* 
furent proferits par un décret exprès d'Innocent XI j 
donné le treizième juillet de l'an 1684, dans lequel on 
défend de les lire, retenir, imprimer, &c. fous peine 
d'excommunication réfervée au pape. Cela n'empêcha 
pas le P. Alexandre de continuer fon ouvrage,, qu'il n'a- 
voit alors avancé que jufqu'au XIII fiécle. Il l'a fait fur 
les mêmes principes , 8c la cour de Rome n'en dévoie 
pas être plus contente ; ce qui lui a fait appliquer cette 
parole d'un ancien pocte , potuit fulmen meruijfe fecun- 
dum. Pendant le cours de cette fuite de volumes, il a fait 
quelques differtations féparées. Il y en a trois où il fait 
l'éloge de S. Thomas , prouve qu'il eft auteur de l'office 
du S. facrement j 8c ôte à Alexandre de Halès la qua- 
lité de maître ou précepteur de ce S. docteur , que l'opi- 
nion vulgaire lui donnoit : ces diflertations ont été im- 
primées à Paris en î<J8o in-i 1. Il a eu un démêlé par- 
ticulier avec le P. Fraffen , religieux cordelier , fur la 
verfion vulgate de la bible ; 8c a défendu la confefliori 
facramentelie contre le miniftre Daillé. La théologie; 
pofitive fut fuivie d'aflez près de la théologie dogmati- 
que 8c morale 3 elle parut en 1 694 en dix volumes in-S°w 
8c dès 1698 on en vit une nouvelle édition in-fol. a Ve- 
nife-, mais l'auteur y ayant joint en 1701 un volume de 
paralipomenes , on jugea à propos d'imprimer le tout 
enfemble , & on vit cette théologie paroître en 1 70 3 en 
deux volumes in-fol L'année précédente le père Alexan- 
dre avoir publié des régies fur la prédication : Infitutia 
concionatorum , &c. Cet ouvrage étoit augmenté 5 car 
1 la première édition eft de 1 701 . En 1 70 3 il donna une 
expofition littérale & morale de l'évangile félon les qua- 
tre évangéliftes, in-fol. 8c en 17 10 il donna un pareil 
volume fur les épîtres de S. Paul, 8c les fept épîtres ca- 
tholiques. Long-temps auparavant, c'eft-à-direen 1 678 ■. 
il avoir publié trois diflertations, l'une contre Blondel fur 
la fupériorité des évêques au-delfus des prêtres, h deu- 
- xiéme fur le célibat des miniftres de l'églife, où il fait 
; l'hiftoire de Paphnuce , la troifiéme fur la vulgate. Il 
' écrivit aufli quelques ouvrages en françois -, entr'autre» 
un abrégé de la foi & de la morale deféglif, qui parut 
' en deux volumes in- 1 2 en 1 6 8 6 , 8c pour la féconde fois , 
deux ans après. M.Jacques-Nicolas Colbert,archevêque 
de Rouen, ayant recommandé en 1696 à fes curés la 
leéture de la théologie dogmatique 8c morale du per© 
Alexandre, il y eut un théologien qui dès la même an* 
née entreprit ce prélat , fous apparence de lui propofef 
fes difficultés », ce qui engagea le P. Alexandreà pu- 
blier en 1 £97 des éclairciffemens , qui furent fuivis d$ 
quelques lettres , aufquelles on croit que ce favant do- 
minicain n'eut point de part. Mais le P. Daniel jéfuite, 
qui n'en étoit pas perfuadé, fit paroître fucceflivemenç 
, dix lettres contre lui , aufquelles le P. Alexandre répon- 
dit par fix lettres adreffées aux jéfuites, 8c qui parurent: 
toutes dans la même année 1697- Cette difpute auroifi 
' eu des fuites 3 fi le roi n'avoir impofé filence aux deux 
partis. Les lettres furent réimprimées, mais tronquées, 
à Lyon; on en fit en 1698 une édition plus exa6fce a 
Delft. Le P. Alexandre , jufqu alors 1 attaqué, attaqua à 
1 fon tour ; des thèfes foutenues par les jéfuites de Lyon 
en 16-97 lui donnèrent lieu d'écrire deux lettres^ un 
1 dofteur deforbonne. îl publia encore en 1 699 à Co- 
' logne Yàpologiè des dominicains mijfionàires de là 
Chine. En 1700 il fit paroître la conformité des céfénto* 
nies chinoifes avec f idolâtrie grecque & romaine ; & il 
. donna encore fept lettres fur la même matière , adreftees 
' aux PP. Dez 8c le Comte jéfuites. Le père Alexandre 
eft mort àParis le 21 août 17H <^nsfa ^ année. Ce 
père avoir été élu provincial de fa province au chapi- 
tre tenu â Evreux en i 706. Le clergé cle France en con- 
fidéràdon des 'famées qu'il rendoit a l'cglife , lui avo*? 



sjyo ALE 



A.LE 



accorde une penfion. Son hiftoire eccléfiaftique a été ces fortes de marchandifes au prix des premiers ache- 

^ teurs , fuivant la coutume du pays : deforte que fai- 

fant des achats pour des fommes très-confidérables , ils 
avoienr intérêt que ces matelots ne prifient pas les de- 
vans pour faire enchérir les marchandifes. C'eft pour- 
quoi les marchands obtinrent que les étrangers ne pou- 
roient plus aller à pied d'Alexandrete à Alep ; mais 
qu'ils feraient obligés de prendre des chevaux , Se de 
payer fix piaftres pour chaque cheval _, Se autant pour 
le retour. Ainfi , en comptant les frais tant du chemin 
que du féjour à Alep _, le voyage ne fe peut faire à 
i moins de trente piaftres : ce qui emporterait tout le pro- 
fit qu'un matelot pouroit faire fur la fomme qu'il vou- 
drait employer. Par ce moyen le trafic eft demeuré libre 
aux gros marchands. * Tavernier , voyage de Perfe. 
Baudrand. 

ALEXANDRIE, qu'on a furnommée la Grande 3 eft 
une ville fituée en Egypte fur lamer Méditerranée, avec 
, titre de patriarchat. Alexandre le Grand la fit bâtir par 
Dinocrare ou Steficrare célèbre architedle , comme un 
des monumens de fes conquêtes, la première année de 
la CX11 olympiade ,332. ans avant la naiflance de J. C. 
La fituation de cette ville étoit des plus avantageufes : 
car elle écoit placée entre la mer & un des bras du NU. 
Depuis, Alexandrie devint très-célébre ; Se ce fut non-feu- 
lement la première ville de l'Afrique après la ruine de 
Carthage , mais la première du monde après Rome t 
comme l'appelle Hérodien. Ammien Marcellin lui 
donne le titre de capitale'; '& à la vérité j foit que l'on 
confidérât l'avantage de fa fituation , la fertilité de fon 
terroir , la magnificence de fes bâtimens,&: la commo- 
dité de fon port; foit que l'on eût égard aux feiences Se 
aux arts qu'on y cultivoit , elle fembloit l'emporter 
fur toutes les autres. Cétoit celle du monde qui étoit 
la plus féconde en hommes de lettres , Se fur-tout en 
aftronomes Se en médecins , parmi lefquels on ne con- 
fierait prefque que ceux qui fortoient des écoles d'Ale- 
xandrie. Pour rhiftoire_, Appien Se Hérodien font affez 
connus. Les Ptolémées , rois d'Egypte, qui avoient 

choifi Alexandrie pour capitale de leu r royaume , avoienc 
eu tant de foin de la rendre illnftre, qu'elle ne cédoit 
qu'a Rome feule. Lorfque les Romains eurent éteint la 
domination de ces princes en la perfonne de Cléopatre , 
Se qu'ils fe furent rendu maîtres de l'Egypte après la dé- 
faite de Marc Antoine, ils conferverent cette ville dans 
fa fplendeur. La qualité de citoyen d'Alexandrie leur 
éroitfi chère, que les empereurs en donnoient les let- 
tres avec plus de précaution Se de réferve , qu'ils n'en 
auraient apporté à donner la qualité de citoyen Romain. 
Plufieurs de ces empereurs ajoutèrent de nouveaux or- 
nemens à cette ville, & augmentèrent fes privilèges j 
entr autres Adrien & Antonin ■: mais Caracalla ne la 
traita pas fi favorablement. Le peuple d'Alexandrie étoit 
railleur.; il avoit infolemment parlé de ce prince , le- 
quel voulant s'en venger , fous prétexte de compofer 
une phalange des jeunes hommes de. cette ville, les 
fit afiembler dans une plaine , où on les maffacra de U 
manière qu'Hérodien le rapporte. Outre que les Alexan- 
drins étoient railleurs , ils étoient encore voluptueux Se 
fourbes. Quintilien Se Ammien Marcellin nous l'auV 
rent_, en rapportant ce proverbe des anciens, Delhia 
Alexandrins,. Ils étoient aùffi portés au changement Se a 
la révolte , Se élifoient fouvent des empereurs pour éri- 



réimprimée en 1749 in-fol. par les foins du P. Domi 
nique Manfi, clerc régulier de la congrégation delà 
Mère de Dieu. Ce père y a joint une réfutation des 
critiques que Samuel Bafnage a faites de plufieurs en- 
droits de cette hiftoire. * Echard , feript. ord. pr&d. 
Du Pin , bibl. des auteurs eccléfiaftiques du XVlIJtécle. 
ALEXANDRE Tralliea , auteur moderne qui a 
écrit en grec l'hiftoire des Turcs. 

ALEXANDRE , religieux , Grec de nation, au- 
teur d'un traité de l'Invention de la Croix , que le 
P. Gretfer a publié en 1616.* Tracl. de S. Cruce. 

B^ ALEXANDRE de fainte Thérèfe , carme , fit 
imprimer en 1 6S4 un livre intitulé Hydra prophanarum 
novitatum, au fujet de la contrition Se de l'abfolution. 
Il fut réfuté par des poètes du collège de la fainte Tri- 
nité de Louvain , dans un livre intitulé Bellum poïti- 
€um. Après plus d'un an , que leur adverfaire eut demeu- 
ré dans le "hlence, il préfida en 1686 à une thèfepubli- 
que de Louvain,fur laGenèfe -.dans laquelle étoit un ap- 
pendix, où l'on réduifoit toute la queftion dont il s'a- 
gifloit entre ce préfident Se les poètes _, à favoir , An ve- 
lex Jit fupremus animarum medicus j Jeu _, an converjlo 
peccatoris fieri foleat repente. C'eft ce qui donna lieu à 
M. Opftraet de faire fon traité latin de la converfion du 
pécheur. Le P. Alexandre y répondit bientôt par un gros 
volume intitulé -.Tempeftas novaturiens noviJjlma.il pré- 
tendit avoir pour fon fentiment le P. Morin : mais M. 
Opftraet foutint le contrairej dans une préface qu'il mit 
à. la tête d'une nouvelle édition de fon livre, & de la- 
quelle eft extrait tout ceci. 

ALEXANDRE WENDOC, cherche^ WENDOC. 
ALEXANDRÉE, femme de Carpocrate , chef de 
i'hcréJîe des carpocratiens dans le II fiécle de l'églife, 
native deCephaîonie i'fle de Grèce, vivoit vers l'an 130, 
Se eut de Carpocrate un fils nommé Epiphane , qui 
ayant été élevé dans les maximes de la philofophie de 
Platon , ajouta quelques nouveaux dogmes à ceux de 
fon père, Se mourut âgé de 1 7 ans. * S. Epiphane. Clem. 
Alex.Jlrom. 3. 

ALEXANDRETE, ville de Syrie, autrefois confidé- 
rable : préfentement c'eft un port de Sourie a l'extrémité 
cie la mer Méditerranée , où arrivent les marchands 
qui vont trafiquer -à. Alep. Les Turcs , à qui elle appar- 
tient , l'appellent Scandcrona , '& les Italiens Altxandre- 
te. Il y a un vice-conful François Se un vice-conful An- 
glois. Le premier fait ordinairement la fonction de 
vice-conful Hollandois. Ces emplois font très-lucratifs. 
L'air d'Alexandrete eft extrêmement mauvais : tous les 
habirans y ont un teint olivâtre , Se les François y con- 1 
t radient de grandes maladies. On a remarqué qu'un vice- 
conful Anglois _, nomméle fieur Philippe, aétcle feul qui 
y ait vécu 12 ans; mais il étoit obligé d'avoir un cautè- 
re à chaque partie de fon corps. Ce qui' contribue beau- 
coup à ce mauvais air, c'eft un amas de plufieurs ma- 
rais qui s'étendent dans les plaines voifines. La plupart 
des habitons d'Alexandrete en'fortent dès que les gran- 
des chaleurs approchent, Se fe retirent dans un village 
appelle Belan, fitué fur une montagne prochaine, où 
il y a de bonnes eaux Se d'excellens fruits. Environ à de- 
mi-lieue d'Alexandrete, on voit une tour où font gravées 
les armes de' Godefroi de Êouiilon. Selon les apparen- 
ces elle a été faite pour défendre le chemin qui eft bordé 



de marais de côté & d'autre. Il n eft pas permis aux Francs ger leur ville en capitale du monde. Dans la fuite des 




_ .. perdu toute l'a première fplendeur. Les Turcs en font 

il arrivoit fouvent que quelques matelots qui avoient aujourd'hui les maîtres. Selim la fournit en 1 5 1 7 , avec 

un petit fonds d'environ cent écus , couraient à pied à le refte de l'Egypte Se les pays qui compofoieut l'empire 

Alep, où n'ayant pas de quoi faire un long féjour, ils ' desMammelucs. 

ne fe foucioient pas 'de payer les marchandifes qu'ils Quelques-uns y comptent trois ports; mais il n'y en 3, 

achetoient quatre ou cinq pour cent plus qu'elles ne va- que deux où les vaifteaux arrivent, le vieux port ne 

loient ; ce qui étoit de très-dangereufe conféquence fervant plus. Le port de Marfa , que les François nom. 

pour les gros marchands , qui étoient obligés d'acheter ■ ment U Port-neuf, eft celui ou abordent les gras. ym& 
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i*eaux chargés des marchandées les plus con: 
comme ceux de Vemfe „ de Gènes ., d'Efpagne, d'Angle- 
terre Se de France, & même de Grèce & de Turquie ; 
mais il en vient plus d'Italie que d'ailleurs. L'autre port, 
nommé Marfa Circïla , ou le Port de la Chaîne 3 eft à 
la droite du premier j & c'eft-là où arrivent les vaif- 
feaux de Tunis Se de toute la Barbarie. Entre ces deux 
ports il y a un efpace de terre d'environ neuf cens pas, 
qui eft fait comme un mole. Ce fut à la pointe de ce 
mole que Ptolémée Philadelphe fit bâtir la tour du Pha- 
re, au haut de laquelle il y avoit un fanal pour éclai- 
rer la liait ceux qui abordoient , pareeque l'entrée 
des ports croit fort difficile. Ce Phare fut d'abord 
bâti dans une ifle ; mais depuis il fut attaché au mole 
par une digue ou jettée de pierres Se de terre, qui for in 2 
un quai : deforte qu'une partie du canal a été comblée, 
& que fur le relie il y a un pont de pierres , foutenu par 
quelques arches. Les Turcs ont bâti deux châteaux 
aux deux côtés de l'entrée du Port-neuf , dont l'un eft 
à la pointe , où étoit la tour du Phare , Se l'autre de 
l'autre côté ; mais la ville eft maintenant embaraffée de 
ruines , Se mal peuplée. Elle fut ruinée après la déli- 
vrance de S. Louis en l'année 1 2 5 o , & les François avec 
les Vénitiens la démantelèrent , & y mirent le feu , 
voyant qu'ils ne la pouvoient garder. Le foudan rebâtit 
les murailles , Se les Turcs l'ont réparée depuis ; mais 
elle n'eft plus ce qu'elle étoit • & la malignité de l'air 
qui y eft corrompu par les exhalaifons Se les vapeurs des 
citernes voûtées, en a cha(fé la plupart des habitansi 
Quand le Nil croît, l'eau entre par un aqueduc dans la 
ville par-deifous les murailles. De cet aqueduc , que l'on ' 
ouvre le premier jour d'août avec de grandes réjouif- 
fances, on diftnbue l'eau dans les cîrernes des particu- 
liers , qui font fi grandes , Se en fi grand nombre , > 
qu'elles fourni ifent de l'eau pour toute l'année. Les mar- 
chands de l'Europe ne lailîent pas d'y trafiquer malgré ; 
le mauvais air,parcequ'ils n'y demeurent pas long-temps; | 
& il ne fe pafïe prefque point d'années que les Proven- j 
eaux n'y envoient quatre-vingts ou cent bâtimens, qui ! 
y chargent des étoffes du Levant , des épiceries , dçs , 
plumes d'autruches, des racines médicinales, des mo- 
mies, Se autres marchandifes femblables. On y voit en- 
core les ruines du magnifique palais de Cléopatre ; Se 
hors de la ville on découvre la colonne de Pompée dont 
le fuft eft haut de fix toifes , tout d'une pièce , Se d'un 
granit admirable • c'eft-à-dire , d'une pierre artificielle , 
que l'on croit que les anciens faifoient à la fonte , _ & 
qui ne fe polit point. On y fait voir aufli le lieu 
du conclave où l'on dit que les feptante interprètes fi- 
rent la verfion grecque de la bible hébraïque , ce que 
S. Jérôme Se plufieurs autres pères regardent comme fa- 
buleux. Au milieu de la ville il y a un turbé ou chapelle 
mahométane , que les Turcs appellent Skenderia , Se 
ils foutiennent qu'Alexandre le Grand y eft enterré : ce 
qui y attire une affluence de pèlerins Turcs. La petite 
calife de fainre Catherine y eft célèbre, parcequ'elle eft 
bâtie au lieu où l'on prétend qu'étoit la prifon de cette 
fainte : c'eft un chrétien qui en a la clef, & qui l'ouvre 
aux pèlerins. Près de-là eft l'églife de S. Marc, poiïcdée 
par des Cophtes , où l'on voit le fépulcre de cet évangé- 
lifte_, dont les Vénitiens ont enlevé le corps. Les Fran- 
çois y ont leur Fondego ou logement, qui a été bâti par 
l'ordre du cn'and-feigneur , lequel même donnoit tous 
les ans aux confiais François 200 écus pour l'entretien de 
cette maifon; mais cette p en fion ne fe paye plus. A un 
bout de la ville on montre un four _, où l'on dit que Ja- 
cob Almanfor roi de Maroc , fit le métier de boulan- 
ger : & l'on y accourt encore de toutes parts par dévo- 
tion, pareeque les mahométans croient qu'il y eft enter- 
ré. Alexandrie eft à quatre journées du Caire j Se c'eft- 
là que venoiem les riches marchandifes des Indes & de 
l'Arabie Heureufe , que l'on débarquoit à Aydeb fur la 
mer Rouçe , 6c qu'on menoit enfuite fur des chameaux 
jufqu'au Caire , & de-là par le Nil à Alexandrie , où 



les marchands abordoient de toutes parts. Mais depuis 
que l'es Portugais ont découvert le chemin des Indes par 
l'Océan , le commerce y eft fort diminué. La rade du 
port d'Alexandrie eft bonne Se fure \ mais l'abord en eft 
dangereux , à caufe de deux grands écueils qui font a 
l'entrée, dont l'un s'appelle Diamant, Se l'autre Giro- 
fele. Les murailles font fortifiées de plus de fix-vingts 
tours , dont chacune a quatre étages, Se eft il fpacieufe,, 
qu'elle peut contenir une centaine de fôldats. Le toit 
des maifons n'eft pas en pente, mais en plate-forme , 
c'eft pourquoi ' on y mange , & même on y couche 
en été. Pendant te règne du paganifme , il y avoit 
deux académies _, le Serapeum , Se Yljhim , qui portoient 
les noms du dieu Serapis Se de la d'éeffe Ifis. Ptolé- 
mée Philadelphe y avoit fait amaffer plus de cinq cens 
mille volumes y pour former cette belle bibliothèque „ 
qui eft fi célèbre dans Phiftoire , Se que fes fucceifeurs 
augmentèrent encore depuis. Mais ce tréfor ineftimable 
de manuferits périt par le feu , pendant les guerres ci- 
viles de Céfar Se de Pompée. Céfar combattant contre 
les habitans d'Alexandrie > fît mettre le feu à leurs vaif- 
féaux , qui fe communiqua à la bibliothèque , Se la con- 
fuma toute entière. Ce dictateur n'a point parlé dans 
fon hiftoire de ce malheur , dont il étoit la caufe ; mais 
Plutarque, Dion & Tite-Livene l'ont pas oublié. Cléo- 
patre , reine d'Egypte, dreifa une autre bibliothèque 
dans le Serapeon , Se obtint d'Antoine la bibliothèque 
d'Attale roi de Pergame 3 pour commencer la fienne. 
Cette bibliothèque s'enrichit infenfiblemetit , Se dura 
jufqu'au temps des chrétiens , qui du règne de l'empe- 
reur Théodofe , ruinèrent le temple de Serapis, & brû- 
lèrent la bibliothèque , dont les livres ne fervoient 
qu'à autorifer la fuperftition. * Marmol , de t Afrique , 
livre 2. Dapper, defeription de l' 'Afrique. Voye\ auffi 
Thevenot, voyage, pag. 1 , livre 1 , chap. 2. Baudrand. 

Église et conciles d' Alexandrie. 

Quoique tous les avantages & les privilèges do; ï 
jouiifoit Alexandrie , lui euflent acquis le nom de FilU 
par excellence, auilî-bien qu'à la ville de Rome, néan- 
moins fa grandeur ecclcfiaftiqùe étoit encore préféra- 
ble à fon état temporel. S. Marc avoit fondé cette cglife 
vers l'an 5 2 de J. C. en la dixième année de l'empire de 
Claude. Le nombre des chrétiens s'y multiplia dès-lors 
, d'une manière prodigieufe : Se Eufébe remarque que S„ 
Marc fut obligé d'y établir plufieurs églifes j c'eft-à-dire, 
dit M. Bailler , de divifer la ville par quartiers ou pa- 
roiffes , comme nous parlons aujourd'hui , ordonnant 
1 que ceux de chaque quartier s'aiïembleroient en un lieu 
marqué , fous la direction d'un prêtre , pour y recevoir 
les inftrucFions de la parole de Dieu, & y rompre en- 
femble le pain facré de la communion. C'eft au moins ce 
qui fe pratiquoit à Alexandrie des le remps du Illfiécle, 
'' ou le commencement du fuivant : au lieu que dans la 
, plupart des autres villes, tout le peuple s'anembloit en- 
j core alors en un même lieu avec l'évêcfue. Cette églife 
fut depuis la féconde j pareeque cette ville étoit confi- 
dérée comme la féconde de l'empire , Se que les églifes 
ont fuivi dans leur dîftribution la forme de l'empire. 
Ainfi fes évêques qui ont eu anciennement le fécond 
' rano-j ne cédoient qu'à celui de Rome, Se précédoienc 
celui d'Antioche même. Car outre le foin qu'ils avoient 
1 de régler toutes les années le cycle pafcal , c'eft-à-dire, 
; d'annoncer à quel jour on -devoir célébrer la fête de pâ- 
que j ils étoient comme vicaires nés du faint-fiége _, pour 
les affaires de l'Orient , Se leur pouvoir s'étendoit mc- 
1 me fur plufieurs caufes temporelles. Le lixiéme canon 
du concile de Nicée foumec l'Egypte, la Lybie & là 
' Pentapole à l'églife d'Alexandrie, & veut que l'évêquc 
de cette ville étende fon autorité fur ces provinces , 
à l'exemple Se félon la coutume de celui de Rome. Ce 
1 canon qui a été fi célèbre dans le XVII fiécle , par tant 
d'écrits Se de difputes , eft à la vérité très-avantageux à 
l'églife Se aux évêques d'Alexandrie j mais il n ore au 
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pape ni le titre de chef Je l'églife , ni les droits qui. font 
attachés à la dignité de fucceiléur de S. Pierre. Les plus 
favans hommes des premiers fiécles avoient été mftruits 
dans l'école de l'églife d'Alexandrie^ Le patriarchat 
d'Alexandrie étoit auiîi étendu que le diocèfe civil de 
l'Egypte, qui étoit d'abord partagé en trois provinces, de 
l'Egypte, de la Penrapole& de la Libye, aufquellesS. 
Athanafe, Apol. z , ajoute la Thébaïde ; & Ammien , L 
ii , P Auguftamnique. On y a ajouté depuis une pro- 
vince nommée Arcadie. S. Epiphane , heref. 68, compte 
fept provinces de l'Egypte j favoir , l'Egypte proprement 
dite , la Libye , la Thébaïde , la Maréotide , l'Ammo- 
niaque , la Maréotide , ou plutôt la Marmarique , & la 
Penrapole. La Maréotide., quieft deux fois dans la lifte 
de S. Epiphane t, n etoit point une province , mais un 
pays où il n'y avoit ni évêque ni coévêque , & qui étoit 
gouverné par des prêtres , comme S. Athanafe l'affûte. 
La notice de l'empire marque fïx provinces d'Egypte j 
lavoir _, la Libye fupérieure , la Libye inférieure, la 
Thébaïde , l'Egypte , l'Arcadie & PAuguftamnique. 
Du temps deTheodofe &c de Valentinien , il y avoit 
dix métropoles en Egypte qui dépendoient d'Alexan- 
drie; car ces empereurs ordonnèrent à Diofcore patriar- 
che d'Alexandrie , de fe rendre à Ephèfe avec les dix mé- 
tropolitains de fon diocèfe ; cependant on n'en trouve 
que neuf, après Iadivifîon de l'Egypte -, de l'Auguftam- 
nique &c de la Thébaïde en deux. En voici la lifte 3 & 
les noms des villes métropoles de chaque province. 



Noms des provinces. 

La première Egypte. 

La féconde Egypte. 

La première Auguftamnique. 

La féconde Auguftamnique. 

La première Thébaïde. 

La féconde Thébaïde4 

La Libye fupérieure ^ ou 

la Pentapolitaine. 
La Libye inférieure. 
L'Arcadie. 



Filles. 

Alexandrie. 
Cabales. 
Pelufe. 
Leontopoîei 
Antinoe. 
Ptolemaïde 
miane. 

Ptolemaïde. 

Darnis. 
Oxyrenque. 
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On ne fait pas quelle eft la dixième métropole ; mais il 
fe peut faire qu'il y ait eu en Egypte du temps de Théo- 
dofe & de Valentinien , quelques villes qui avoient le 
titre de métropole fans avoir de provinces. 
^ Pantene , Clément d'Alexandrie & Origcne avoient 
été les principaux ornemens de l'églife d'Alexandrie. 
Ammonius, le diacre Ambroife, dont parle S. Jérôme, 
Anatolius évêque de Laodicée ,, Didyme l' Aveuglé , & 
mi autre Ambroife fon difciple , n'y avoient pas moins 
fleuri par la réputation de la doétrine, que par celle de 
leur piété. S. Heracle , S. Denys, Theonas , S. Atha- 
nafe , S. Cyrille & plusieurs autres , avoient rendu il- 
luftre le liège de cette églife par la fcience & par la fain- 
teté qu'ils portèrent fur la chaire panïarchale. Melitius , ' 
( Se non pas Melethius) évêque en Egypte, commença 
un fchifme^très-déplorable à Alexandrie. S. Pierre , qui 
en étoit évêque , l'ayant convaincu d'avoir facrifié aux 
idoles , fut obligé de le dépofer dans un concile. Mais 
Melitius , au lieu de fe foumettre à cette fentence , fe 
rendit auteur d'un fchifme pernicieux , & s'emporta à 
publier beaucoup d'injures & de calomnies contre S. 
Pierre & Alexandrie. Voilà de quelle manière S. Atha- 
nafe rapporte l'origine du fchifme de Melitius ; & c'eft 
en vain que l'on oppofe à fon témoignage celui de S. 
Epiphane, qui paroît avoir été trompé par les faux mé- 
moires de quelques mélitiens. Car quant à ce que S. 
Epiphane impute à S. Pierre & Alexandrie d'avoir voulu 
rétablir les eccléfiaftiques qui étoient tombés dans Pido- 
ïâtne , contre le fentiment de Melitius , qui prit de-là 
fujec de fe (épater de fa communion , rien n'eft plus fri- 
vole que cette aceufation formée contre S. Pierre à' Aie- l 



x-andrie eh faveur de Melitius; & elle fe détruit vifiblé- 
ment par les canons qui nous font refiés de S. Pierre 
d'Alexandrie dans un difeours de la pénitence, inféré 
dans la dernière édition des conciles. Le dixième canori 
ordonne positivement que les clercs qui font tombés , 
foient privés de leur miniftere , &c admis feulement à 
la communion : ce qui paroîr même avoir été ftatué à* 
Poccafion de la chute de Melitius. Quelque temps après 
la révolte de ce fchifmatique , Arius fit une plaie encore 
plus dangereufe à l'églife d'Alexandrie , dont il étoit 
prêtre j par fes opinions impies contre la divinité du 
Verbe ; Ôc ce fut alors que S. Alexandre évêque d'Ale- 
xandrie , tenta toutes fortes de voies pour étouffer cette 
héréfie dans fanaiftàncë, en dépofant cet héréfiarque 
dans le premier concile de cent évêques , qu'il tint à 
Alexandrie en 3zz. Conflantin fut obligé d'y envoyer 
le fameux Ofîus évêque de Cordoue en Efpagne, ranc 
pour réunir les efpritsdivifésparle fchifme de Melitius^ 
& appaifer les différends qui s'étoient élevés au fujet du 
temps de la célébration de la pâque _, que pour éteindre 
le feu de Parianifme, La condamnation de Sabellius 
fut le fujet du deuxième concile d'Alexandrie , tenu par 
le même Ofîus en 3 241 Les évoques des provinces de 
l'Egypte ^ de la Thébaïde, de la Libye & de la Pentapole 
s'affemblerent en 340 à Alexandrie > pour la juftifîca- 
tion de S. Athanafe. Ce faint prélat, revenu de fon exil 
de Trêves, après la hiort de Conflantin le Grand , fe vit 
encore expofé aux perfécutions des ariens , qui avoient 
prévenu l'efprit de Confiance. Les confrères de ce Saine 
s'unirent au nombre de cent pour faire connoîrre fon in- 
nocence, & écrivirent alors une excellente lettre qui 
nous refte , & qui eft un des plus célèbres monumens de 
Phiftoire eccléiiaftique'. Elle eft adreffee à tous les évê- 
ques de l'églife catholique ^ & fut envoyée au pape Ju- 
les. En 3 50 le même S. Athanafe étant encore revenu 
dans fon églife, y célébra un concile 3 où fe trouvèrent 
les évêques d'Egypte 4 qui confirmèrent ce que les con-^ 
ciles de Sardique &c de Jérufalem avoient décidé en fa 
faveur. Deux ans après , le pape Liberius ayant fuccedé 
à Jules j & les ennemis de S. Athanafe s'étant efforcés 
de le prévenir au défavantage de ce faint , foixante- 
quinze ou quatre-vingts évêques s'aftemblerent encore 
pour juftifier fon innocence, par une lettre qu'ils écri- 
virent au pape. S. Hilaire avoit eu deffein de nous la 
conferver , en l'inférant dans l'un de fes ouvrages j mais 
cet endroit a été perdu. 

L'an 3 6% S. Athanafe étant encore revenu triomphant 
dans fon églife après la mort de l'empereur Confiance, 
&c celle de Pévêque Georges qui avoit été intrus fur le 
liège d'Alexandrie , affembla un concile, où affilièrent 
Eufébe de Verceil, Aftere évcque de Petra _, & plusieurs 
autres prélats très-célébres. On y fit des rcglemens im.- 
portans touchant ceux qui étoient tombés dans Paria- 
nifme. Le concile réfolut que les chefs de Phéréfîe , Se 
ceux qui en avoient été les défenfeurs, nouroient obtenir 
le pardon par la pénitence, mais qu'ils feraient retran- 
chés du clergé , & que ceux qui avoient été entraînés 
par la violence des autres , feraient confervés dans leur 
dignité en fouferivantau concile de Nicée. On agira auflî 
dans ce concile la queftion des trois hypoftafes , & l'on 
jugea que ceux qui difoient qu'il y avoit trois hypofta- 
fes dans la Trinité, étoient de même fentiment queceux 
qui n'en admettoient qu'une, parcequ'ils entendoient 
différemment ce terme : enfin , on y parla du myftere 
de l'incarnation, & l'on décida que le Verbe avoit non- 
feulement pris un corps , mais auJÎi une ame & un ef- 
prit. Ce concile eft un des plus confîdérables du IV fié- 
cle, foit qu'on ait égard au mérite des perfonnes qui le 
compofoientj foit que l'on en juge par la qualité & 
l'importance des décifions qu'on y fit. Quelque temps 
après fa célébration , S. Athanafe fut encore chafle de 
fon églife , pendant la perfécution de Julien VApojlat; 
mais ce prince ayant été tué , Jovien qui lui fuccéda , 
rappella ce faint patriarche , &: le pria de lui envoyer 

une 
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Uns infixucfcîon fur le parti qu'il devoit prendre pour 
régler les affaires de l'églife. f héodoret nous apprend 
que S. Athanafe affembla les plus habiles des évê- 
ques de l'Egypte _, de la Thébaïde & de la Lybie j & 
qu'enfuite il écrivit à l'empereur la lettre que cet hifto- 
rien rapporte , & que nous trouvons auiîî dans les œu- 
vres mêmes de ce laine, & dans les recueils des conci- 
les. Celui-ci fut célébré Tan 363. Cinq ans après, S. 
Damafe, fuccelleur de LiberitiSj ayant condamné dans 
un concile de Rome, Urface &" Valens chefs dss ariens, 
il en écrivit une lettre à tous les prélats en général; 
Ceux d'Egypte affemblés ayee S. Athanafe lui récrivi- 
rent j pour le remercier de ce qu'il avoic fait, 6c pour 
lui demander la condamnation 'd'Auxence^ qui s'étoic 
fait mettre fur le fiége de l'églife de Milan. Outre cet- 
te lettre, ils en écrivirent une autre aux évêques d Afri- 
que. En 399 Théophile, patriarche d'Alexandrie, con- 
damna dans un concile les erreurs que l'on attribuoit 
au favant Origène. S. Cyrille fuccéda à Théophile. En 
430 il alïembla à Alexandrie un concile contre Nefto- 
lius. Nous en avons les a&es parmi ïeux du concile 
général d'Ephcfe.' Diofcore> qui s etoit élevé fur le fiége 
épifcopal de l'églife d'Alexandrie , ayant fu que le pape 
S. Léon , dans un concile de Rome , avoit condamné 
les attentats de cette affemblée qu'on a nommée le Bri- 
gandage d'Ephèfe , fôlngea à fe venger , & ayant fait 
venir en tumulte quelques-uns de fes partifans , il ofa 
prononcer anathême contre S. Léon en 449. Trois ans 
après on reçut les ordonnances du concile de Chalcé- 
doine , dans un concile que Proterius fit tenir. Mais 
•ce patriarche ayant été maffacré par les hérétiques , 
Timothée Elurus ufurpa cette églife ; & comme il étoit 
partifan de l'héréfîe, il eut l'imprudence de condamner 
le concile deChalcédoine,dans une afTemblée de prélats 
de fon parti , qu'il convoqua en 45 9. Pierre Mongus, 
aiiffi hérétique , a été un des ufufpateurs du fiége de 
cette ville , où il célébra vers l'an 484 ou 485 deux 
faux fynodes en faveur de l'héréfîe. C'étoit le malheur 
de cette églife de fe voir défolée par la fureur Se par 
les impiétés de ces faux patriarches. En 6 30 elle en eut 
un très-méchant en la perfonne de Cyrus, qui d'évêqiie 
de Placidie -, fut fait archevêque d'Alexandrie , comme 
pour récompenfe d'avoir trompé l'empereur Héraclius , 
en le faifant tomber dans les erreurs des monothélites. 
Ce patriarche célébra au mois de mai de l'an 635 un 
fynode , où dans ce décret qu'on nomme de fatisfac- 
tïon ou d'accord , il publia neuf articles , 6c dans le 
feptiéme , il foutint hardiment l'héréfîe des monothé- 
lites , & y menaça d' anathême ceux qui oferoient la 
combattre* 

Saint Jeromeaffure que depuis l'évangélifte S. Marc, 
jufqu'aux évêques Heraclas &t Den'ys , les prêtres d'A- 
lexandrie choifiiïoient un d'entr'eux , qu'ils mettoient 
dans une place plus élevée , Se l'appelloient évêque. Eu- 
tychiusj patriarche d'Alexandrie , pouffe la chofe plus 
loin y &c après avoir dit que S. Marc établit Ananie pre- 
mier évêque d'Alexandrie , il ajoute , * qu'il établit 
» avec lui douze prêtres , qui lorfque le fiége viendroit 
ii à vaquer éliroient un d'entr'eux 3 & que les on2e àu- 
« très impoferoient les mains fur lui , le béniroient > ôc 
» le feraient patriarche. » Cette relation d'Eutychius , 
auteur du X fiécle , en: peu exàâe , & ce que dit S. Jé- 
rôme ne doit pas s'entendre de l'ordination , mais de 
l'élection de l'évêque d' Alexandrie , qui, jufqu'au pon- 
tificat de Denys _, n'étoit élu que par les prêtres. Depuis 
ce temps-là , l'évêque d'Alexandrie etoit élu par le 
clergé Se par le peuple , fuivant l'ufage commun alors 
dans l'églife. 

Succession c h rono log i qu e 
des patriarches d'Alexandrie. 

Nous ne mettons ici que les patriarches qui ont 




gouverné jufque dans le VIII fiécle j pareeque lat 
iucceffion en eft affurée Se fans interruption. Il fe- 
roit difficile de marquer le nom des autres qui n'ont 
eu que le titre de prélats de cette églife > durant 
le temps qu'Alexandrie a été foumife aux barbares^ 
Nous commençons par mettre l'année de leur éléva- 
tion fur le fiége patriarchâl , Se nous marquons enfuite le 
temps de la durée de leur pontificat. 



Nombre dés , An ? {< * 


Durée de ieut 


.pontifes. 


as J. (<. 

Commen- 
cement ite 
Ictirporf 
tificat. 


pontijkaxi 


L 


S. Marc , qui a fondé , 




"cette églife vers l'an 5 2 


> 




& eft mort eu 62 , félon 




Eufebé. 




II-. 


62. Anieri'Oû Hananie. 


22. 


III. 


8 5 . Abilius ou Melianus. 


!$• 


IV. 


98.Cerdon. 


S'- 


V; 


îoy.Primus* 


il. 


VI. 


ïzo. Juftus. 


ii. 


VIL 


131. Eurriene. 


I 2 & qu. m. 


VIII. 


1 44. Marc II ou Marcien. 


10. 


IX. 


153. Celadionou Claudien* 


14. 


X. 


i 6 7. Agrippin. 


12. 


XL 


t 80. Julien. 


5>- 


XII. 


1 89. Demetritis; 


43- 


XIIL 


231. Heraclas. 


16. 


XIV. 


248. Denys-; 


17. 


XV. 


265. Maxime. 


17. 


XVI. 


282. Théonas. 


19. 


XVÏI. 


3^0. S. Pierre , martyr. 


1 1. 


XVIII. 


312. S. Achillas. 


qu. moisi 


XIX, 


3 1 2. S. Alexandre. 


14. 


XX; 


3 x6. S. Athanafe. 


47- 




George , intrus en 356 


S 




lequel périt miférable 


- 




ment en 362. Voye 


1 




George; 




XXÏ. 


373. Pierre IL 


8. 


XXII. 


380. Timothée. 


y 


XXIII. 


385. Théophile. 


27- 


XXIV. 


41 2, S.Cyrille. 


32. 


XXV. 


444. Diofcore chaffé , mort 




en 458. 


7* 


XXVL 


452. Proterè* 


5- 



Suite des patriarches d'Alexandrie , Cophtes , OU Eut}" 

chiens 3 depuis Protere > XXVI patriarche Jufquà 

préfent. 



Timothée Elurus III. 20. 
Pierre III > dit Mongus. 1 3 . 
Athanafe IL 7. 

Jean II , dit Mêla. 9. 

Jean III , dit Màciottâ. 9. 
Diofcore IL 2. 

Timothée IV. , - i(T. 
Théodofe chaffé par Gai- 
nas , 8c rétabli deux anâ 
après , appelle par l'em- 
pereur Juftinien à Conf- 
tantinople , Se envoyé en 
exil , dans lequel il a 
paffé 28 ans , mort en 
567. 

Pierre IV. *t 

Dàmien, diacre du mont 

Thabor. 24. 

Anaftafé. 1 1. 



XXVII. 


457- 


XXVIIL 


477. 


XXIX. 


490 


XXX. 


497 


XXXI. 


)°7 


XXXIL 


P7 


XXXIII. 


5 1 ? 


XXXIV. 


535 



XXXV. 
XXXVL 



5 67. 
5^9. 



XXXVIL 593 

XXXVIII. 604, 

Tome 



, Andronic. 
/. Partie I 



Yv 



5*4 



AFP 

X\ JLi Et 
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Jufqu'ici il n*y a eu quun patriarche à Âlexandrit ; de- \ 
puis il y en a eu deux ^ lun melchits , de la commu- '■ 
nion du patriarche de Conjlantinopk . a & l'autre j a- \ 
•tobite. 



Nombre des A » ne " 
. r dt }. c. 
pontifes. 



Durée de leur 
pontificat» 



Jacob it-es. 
XXXIX, 610. Benjamin. 

39- 
Benjamin fe retire, & cède 
.. les églifesàCyrus. 



Melchïtes. 
<j 10. Jean l'aumônier-, ïo. 
6zo. George. 10. 

£30. Cyrus , envoyé 
par Heraclius. 10. 



JJ année. 641 Alexandrie tjl prifepar les Sarajlns. 

Benjamin rétabli par le calife. 

640. Pierre* 9. 

La fuccemon des autres patriarches Grecs à Alexan- 
drie eft peu connue , &c depuis l'an 1 100 , ils ont été 
fournis aux patriarches de Conflantinople , ainfi nous 
ne continuerons que la fucceflîon des patriarches ja- 
cobites. 



Nombre des , AnnUt 

. d t J. C. 

pontijes. 



XL. 
XLI. 

XLII. 

XLIII. 

XLIV. 

XLV. 

XL VI. 

XLVII. 

XLVIII. 

XLIX. 

L. 

LI. " 

LU. 

lui. 

LIV. 
LV. 

LVI. 
LVII. 

Le 

LVIIL 

LIX. 

LX. 

LXI. 

LXII. 

LXIII. 

LXIV. 

LXV. ■ 

LXVL 

LXVII. 

LXV III. 

LXIX. 

LXX. 

LXXI. 

LXX1I. 

LXXIII. 

LXXIV. 

LXXV. 



<5"49. Agathon, 
66%. Jean. 
67 y. Ifaac. 
6Î0. Simon. 
703. Alexandre. 
.717. Cofme. 
728. Theodoret. 
739. Chail. 

y 61. Minas ou Mennas» 
772. Jean. 
798» Marc. 
Jacob. 
836". Simon. 
836. Jofeph. 

850. Michel. 

851. Cofme II 

859. Sanut ou Chenouda. 
880. Chail II. 

fiége vaque pendant quelques 

913. Gabriel. 

924. Cofme III. 

934. Macaire. 

958. Theophane. 

962. Minas ou Mennas II. 

980, Eprhem. 

981. Philothée. 
iooj. Zacharie. 
1032.. Sanutius. 
1047, Chriftodule. 
1078. Cyrille. 
1092. Michel. 

1 loi. Maire. 
1 129. Gabriel. 
1 1 46. Michel. 
.1 1 46'. Jean. 

I 1 67. Marc. 

I I 89. Jean. 



JDurée de leur 
pontificat. 

19. 

S- 

2 & 9 mois* 
23. 
24. 

1 6 2 mois. 
1 1 & 7 mois. 
23. 

9- 
*5- 

10. 8 mois. 
7 mois. 
14 & 11 m. 
1. 5 mois. 

8. 5 mois. 
21. 3 mois. 
*-7 - 

années. 
11. 

ÏO. 

24. 

4- 
18. 

2 & qu. m. 
22. 

28. 

M- 
30. 

14. 3 mois. 

9. 8 mois. 
16. I mois.- 
14. 2 mois. 

9 mois. 
20. 
22. 

*7- 



Le fiége d'Alexandrie refte vacant pendant vingt ans. 

LXXVL 123 5. Cyrille. 7 mois. 

Le fiége vaque pendant environ vingt-huit ans. 

LXXVII. xx6i. Athanafe. r i mo l s 

LXXVIII. 1 262. Gabriel , chafTc. x mo is. 

LXXIX. i2(J2.Jéan. 2.9. 

LXXX. 1293. Théodofe. 6 & 6mcis. 

X-XXXI. ï 300. Jean. 4<?f 



LXXXII. ï 320. Jean* ç. 

LXXXIIL 1 3 27. Benjamin. 1 u 

LXXXIV. 1 340. Pierre. . 8. 

LXXX V. Marc ., mort l'an 1363. 

LXXXVL 13^5. Jean. 
LXXXVII. Gabriel. 

LXXXVIII. Matthieu, 
LXXXIX, Gabriel. 

XC. Jean. 

XCI. Matthieu. 

XCII. Gabriel. 

XCIII. Michel. 

XCIV. Jean. 

XCV. Jean. 

XCVI. Gabriel. 

XCV1L Jean. 

XCVIIÏ. Gabriel. 

XCIX. 1601. Marc. 
C. Jean. 

CI. Jean. 

CIÏ. 1643. Marc. 

CIII. 1660. Matthieu. 

ClV. Jean , qui occupoît encore le fiége 

d'Alexandrie l'an 1703. 

Du CY C LE , DU CALENDRIER, 
& de la chronique d'Alexandrie. 

L'année vague des Egyptiens , qu'on nomme auflï 
ï année Chaldaïquc ôc de NabonaJJar _, fi célèbre parmi 
les aftronomes , & parmi les chronologiftes/n'étoit pro- 
prement ni folaire ni lunaire : car elle étqit compofée de 
3 60 jours , difhibués en douze mois de trente jours cha- 
cun , aufquels on ajourait les cinq jours qu'ils nom- 
moi ent Epagomenes. Elle s'approchoit à la vérité en 
cela du cours du foleil; mais elle s'en éloignoit auffi, en 
ce que les douze mois ne correfpondoienr point aux 
quatre faifons de l'année. Ils changeaient de place, paf- 
fant de l'hyver à l'automne, & de l'automne à l'été ^ 
puis au printemps , rétrogradant toujours-;, & changeant 
de quatre ans en quatre ans ce qu'ils appelloient le 1. 
de Thoth , c'eft-a-dire , le premier jour du premier mois. 
Ceux d'Alexandrie voulant fixur cette année vague, ajou- 
tèrent de quatre ans en quatre ans un jour à leurs epago- 
menes. Pour cela ils commencèrent à compter par l'ère 
de leurs martyrs , qu'on nomme de Dioclétien , en l'an- 
née 284 de falut. Anfi leur année commença avec le 
cycle de la lune , ou du nombre d'or, le vendredi 29 
août qui fe rencontra avec l'année julienne 329 , avec 
l'ère d'Efpagne 3 2 2 , & avec ceîle de Nabonaffar 1032. 
Anatolius d'Alexandrie, évêque de Laodicée, en l'année 
227, inventa un cycle lunaire de dix-neuf années , ou 
plutôt il corrigea celui que Meton , favant aftronome 
d'Athènes _, avoir lui-même inventé en la LXXXVI 
olympiade , pour tâcher de régler le cours de l'armée à 
celui du foleil. Anatolius ne corrigea ce cycle , que 
pour trouver plus aifément la fête de Pâque. En effet , le 
concile de Nicée ayant arrêté qu'on célébreroit cette 
fête le jour du dimanche , fe rapporta à l'églife d'A- 
lexandrie , pour régler le dimanche auquel il la failoit 
célébrer. Comme les Egyptiens avoient alors la réputa- 
tion d'être plus favans en aftronomie que ceux des autres 
provinces,on ordonna que les prélats d'Alexandrie manr 
deroient tous les ans au pape en quel jour la Pâque fui- 
vante clevoit écheoir , afin que toutes les autres églifes 
plus éloignées en puffent avoir çonnoiftince. C'étoie 
ordinairement au jour de la fete de l'Epiphanie, qu'on 
annonçoit celle de la Réfurreébion du Fils de Dieu. 
Théophile , qui fut depuis patriarche d'Alexandrie , 
dreffa l'année 3 go un cycle pafchal pour cent ans. Ce 
cycle t quoiqu'il ne fût publié qu'en cette armée 5.S0, 
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eôfnmençoit pourtant avec le nouveau cycle de la iune, 
dès le !<■) août de l'année 379, qui étoit la 96 de l'ère 
des martyrs d'Alexandrie ou de Diocléticn. S. Cyrille , 
auflï patriarche d'Alexandrie , &c neveu de Théophile, 
réduifit ce cycle à 9 5 ans j il le commença en l'année 
43 7 de falut , qui étoit l'an 1 5 3 de l'ère de Dioclétien. 
Nous avons déjà remarqué que le calendrier d'Alexan- 
drie , c'cft-â-dire _, leur année ou premier jour de leur 
mois Thochy commençait par le 29 de notre mois d'août. 
Divers auteurs ont donné des règles infaillibles pour 
réduire les jours de l'année d'Alexandrie à notre année 
julienne. Les curieux pouront conluker les auteurs 
que nous allons indiquer. 

Quoique la chronique d'Alexandrie ne foit pas 
exempte de défauts _, elle ell néanmoins d'un grand 
ufage pour éclaircir quantité de faits d'hiftoire & de 
chronologie. Plufieurs fa vans croient qu'elle a été faite 
du temps de Maurice,dePhocascv d'Héraclius_,à la ving- 
tième année'de l'empire duquel elle finir. On trouve dans 
cette chroniquepluheurs pièces de Jule Africain &: d'Eu- 
febe , qui ne font pas ailleurs. Jérôme Surita eft le pre- 
mier qui trouva cette chronique dans une bibliothèque 
de Sicile. Il la porta à Rome , & conféra avec Antonius 
AugultinuSjavec qui il convint de donner à cet ouvrage 
le nom de fa/les de Sicile. Sigonius & Onuphre la ci- 
tent fous ce nom. Jofeph Scaliger en recouvra une par- 
tie , qu'il fit imprimer en grec l'an i<jo<j dans l'édition 
qu'il donna de la chronique d'Eufebe , fous ce titre , 
Compzndiutn temporum aucloris innominatï _, numquam 
ante editum , ab Adam primo homme ad annum XX 
Heraclu , cum confulibus . Frédéric Silburge ayant trouvé 
cette même chronique qu'il avoit achetée trente-fixécus 
d'or , en fit prélent à la bibliothèque d'Ausbourg. Le 
père Matthieu Raderus jéfuite Allemand en ayant eu 
une copie , la traduilit en latin , & la publia l'an 1 6\ 5 
à Munich, en un volume i/2-4 . fous le titre Chroniaun 
Alexandrinum , it&nque ajlronomicum & ecckjiajlkum 
( vulgb Skulum , vcl Fafti Siculi ) grâce cum latina in- 
terpretatione. La meilleure édition que nous ayons de 
cet ouvrage , eft celle qui nous a été donnée à Pans 
par M. Du Gange en 1688 imprimée au Louvre. * 
Quint-Curce. Plurarchus , in Alexandro. Diodore de 
Sicile. Strabon. /. 1 7. Pomponius Mêla. Ptolémée. Pline, 
/. 5 , c. 1 0. Hérodien _, /. 4 & 7. Ammien Marcell. /. 22, 
c. 1 6. Sanétus Athanafius , apolog. 1. conc. Nicœn. can. 
6. San (St. Epiph. h&ref 6%. cpijl .T heodofii & J r alentiniani 3 
aclione prima, conc il. Chaked. notlt. imp. Marmol , ÔC 
Jean Léon _, defcript. A fric. Bellon , obferv. I. 2. c. 19. 
Sanut, /. <) fur le cycle. Bucherius. Scaliger. Petau. Gul- 
din. Calvihus. Riccioli ^fur les provinces dépendantes 
d Alexandrie. Mineus , nota, epifcop. orbis. Carol. à S. 
Paulo , geograph.facr. Du Pin, de antiqxa ecdejt& difci- 
plina. 

ALEXANDRIE ( le lac d' ) AkxandrU latus, Mar- 
cotis & Arapotes Maria ou Marea 3 grand lac d'Egypte, 
environ à fept lieues de la ville d'Alexandrie _> du côté 
du midi. On l'appelle auffi le lac dAutacon ôc de Bu- 
cheira , du nom de deux petites villes voifmes. 

ALEXANDRIE , ville de foixante ftades de tour , 
qu'Alexandre le Grand ht bâtir auprès duTanaïs, fleuve 
de laSarmatie européenne. Il en ht bâtir plulieurs autres 
du même nom , donr une fur le mont Caucafe _, une dans 
la Thrace,une dans les Indes, une dans laSuiiane, qui 
fut la patrie deDenys le Géographe , &c. * Quint. Cur- 
tius , /. 7. Plutarchus , in Alexandro magno. Plinius , /. 
C. Ptolémée. Strabon. 

ALEXANDRIE ou ALEXANDRIE DE LA 
PAILLE , Alexandria Statelliorum 3 que les Italiens 
nomment Akffandria délia Paglia , ville d'Italie dans 
le Milanez, avec évêché fuffragant de l'archevêché de 
Milan , fur la rivière de Tanaro. Ceux de Crémone , 
de Plaifance & de Milan , qui fuivoient le parti d'Ale- 
xandre III contre l'empereur Frédéric Barberouffe _, la 
bâtirent vers l'an 11583$: 1 1 70 félon d'autres. On dit 



qu'elle eut au commencement le nom deCéfarée, qu'ort 
changea en celui d'Alexandrie pour faire honneur ail 
même pape. D'autres foutiennent que l'empereur vou- 
lut lui taire donner le nom de Céfarée , Ôc que les ha j 
bitans s'obftinantà lui conferver celui du pape , il l'ap- 
pella par mocquerie Alexandrie de la Paille _, peut-être 
pareeque fes murailles n'étoient que de paille & de bois; 
enduits de terre. Car c'eft une fable , que le nom d'A- 
lexandrie de la Paille ait été donné à cette ville , paree- 
que les empereurs y recevoient une couronne de paille. 
Le même Frédéric Failiégea j 8c quoique les murailles 
de cette ville ne f uflfent que de boue , il fut obligé de fe 
retirer après fix mois de liège. Il y avoit dès-lors 1 5 000 
habitans,qui ladéfendirent avec beaucoup de réfolution 
& de courage. Ils la mirent fous la protection du famt- 
liége j &c le pape Alexandre III y fonda un évêché. Cette 
ville a été foumife aux ducs de Milan, aux Vifconti, aux. 
Sforces , aux François & aux Eipagnols* Elle foulFrit 
beaucoup dans le XVI fiécle. Aujourd'hui elle ell forte 
& bien munie. Cette ville a produit de grands hom- 
mes , de entr 'autres j George Merula, qui efl: différent 
d'un autre George Merula , fils de Paul Merula , de 
Dordrecht en Hollande. * Blondus , /. 15. hijl. Vola- 
terran. /. 4. Gcorg. Platina , in Alex. III. Merula , hijl* 

I. 3 . Corio , hijl. Mediol. Léandre Alberti , defcript* 
Ital. &c. 

ALEXANDRIE , petite ville de Pologne , dans la 
haute Volhinie , au palatinat de Lufuc, fur la rivière 
d'Horin. Elle fut bâtie à la fin du XVI fiécle , & a été 
fort maltraitée par les TartareSj dans les dernières guer- 
res. * Baudrand , dicl. geogr. Guillaume le Valfeur. 

ALEXANDRIN } Akxandrinus Traclus , petite 
province du duché de Milan en Italie : ce pays eft ren- 
fermé entre la Lomelline , le Tortonois , & le Mont- 
ferrat. Il prend fon nom de la ville d'Alexandrie de la 
Paille , qui en eft la capitale. * Baudrand. 

ALEXANDRIN de NEUSTAIN ( Jule ) natif de 
Trente , médecin de Maximilieu II , naquit dans le 
XVI fiécle, l'an 1506'. Il fut très-avant dans les bonnes 
grâces de cet empereur. 11 a écrit en vers & en profe di- 
vers ouvrages , Salubrium ou de fanuate tuenda ; De 
medkina & medico , remplis de beaucoup d'érudition 5 
Annotationes in Galenum , Anc-Argenterka pro Ga- 
le no 3 contre A rgentero médecin Italien ; la défenfe de 
cet ouvrage , &c. Il mourut à Trente en 1 5 90 , âgé de 
84 ans. * Juftus , in chron. medk. Joan. Sambuc, in 
Icon. Vander Linden , de ferip. medk. Croëfelius , Pi. 

II. elog. hijl. DeThou. L'on trouve la lifte de fes ou- 
vrages dans Teiffier , éloges des hommes illujlr. tirés de. 
Vhijl. de M. de Thou. 

ALEXANDRINUS (Nicolas) jurifconfulte , gen- 
dre deBartole, a fait quelques répétitions inférées par- 
mi les œuvres de fon beau-pere. Il vivoit l'an 1 3 50, * 
Bib. hijl. des aut. du droit , par Denys Simon , edit. Pa- 
rif in-i 1 , 1702. 

ALEXANDRION , forterefie dans la tribu de Ma- 
nafle , deçà le Jourdain , bâtie fur une haute montagne > 
par Alexandre I de ce nom , roi des Juifs , pour em- 
pêcher que fes fujets ne fe révoltaflTent contre lui. * Jo- 
feph. antiq. Hv- 14 , chap. 10. 

ALEXANDRO ( Antoine de) de Naples , vi\oit 
vers l'an 1470. Il a enfeigné long-temps dans fa pan >e , 
&c y a fait la charge de vice-protonotaire du confei! du 
roi. * Bibl. hijl. des aut. du droit } par Denys Sinv.-n s 
edit. Parif. in~\x , 1702. 

ALEXANDROW , en latin Akxandrovium } pe- 
tite ville , & plutôt bourgade de Pologne , dans le pala- 
tinat de Braclaw , à quatre milles de la rivière de 80g. 
Elle a été prefque ruinée par les Cofaques. * Guillaume 
le Vaifeur. Baudrand , dicl. geogr. 

ALEXARQUE , eft le nom d'un hiftorien, dont 

Plutarque parle , in parall. c. 7. Servius en fait aufii 

mention au 3 liv. de Céneide 3 v. 3 34- H ta qualifie du 

nom d'hiftorien Grec , Se fe fen de fon autorité pouc 
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le nom d'Epire Se de Noie. * Vûiïius , de hift. Ûr&c. p. 
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A LEX AS , de Laodicée , eft le même que Timogène 
préfenta à Marc-Antoine _, Se qui ménagea les amours 
de ce Romain avec Cléoparre , 6c fon divorce avec Oc- 
ravie fœur d'Augufte. Celui-ci étant maître de la per~ 
fonne d'Alexas , le fit punir du dernier fupplice. On 
croit que cet Alexas eft le même que celui que Joféphe 
appelle Alexandre. Il dit qu'Augulte ne voulut jamais 
lui pardonner , quoiqu'Hérode eut demandé fa grâce. 
* Pi utarchus 3 in vita Anton. Jofephus , lïb, i de bell. Jud. 

c - M- 

ÂLEXAS j Juif, croit l'un des favoris du roi Hérode 

h Grand , qui lui litépoufe; Salomé fa fœur. Elle ai- 
moit un Arabe , nomme Sillcus , qu'elle vouloit épou- 
fer j mais Hérode l.i contraignit de fe marier à Alexas j 
Se il employa, pour l'y réfoudre , l'autorité del'impéra- 
triceLivie,quilui fit connoître que le roi fon frère l'aban- 
donneroit, fi elle refufoit ce parti. Elle époufa Alexas, Se 
cette ohétfiance la remit dans les bonnes grâces d'Hé- 
rode. Ce prince étant au lit de la mort , fit venir Alexas 
Se Salomé , Se les conjura par toute l'affection qu'ils 
avoient pour lui , qu'auflitôt qu'il auroit rendu l'efprit , 
ils fiilent égorger grand nombre de perfonnes de condi- 
tion , qu'il retenoit dans l'hippodrome. Ils le lui promi- 
rent ; Se cependant , avant que la nouvelle de fa mort 
fût répandue , ils délivrèrent tous ces prifonmers 3 Se 
même publièrent qu'ils le faifoient par ordre du roi , 
l'an 4 avant 1ère vulgaire. * Joféphe , antiq.judaic. I. 
17 jC. 1 , 8 & 10. 

ALEXENOR, fils d'Efculape Se de Lampetie. 

ALEX1CACUS ou CHASSE-MAL ( aa^W? ) 
malorum depulfor j eft le nom que les Athéniens don- 
nèrent à Apollon , après qu'il eut délivré de ta pefte le 
pays Artique^ que cette maladie avoit entièrement dc- 
folé. C'efr. ce que les Latins appellent Averruncus , in 
malts adjutor. Hercule mérita aufii ce nom , pour avoir 
purgé la terre de diverfes fortes de monftreSi On le 
donna encore à certains bons génies , nommés Apom- 
pecs ou Atropopées , lefquels détournoient les maux des 
perfonnes qui ies invoquoient. * Paufanias , in Attic. 
Ox'liu.s Rhodiginus, /. ?. 3 c. 32. 

ALEXIE ou ALISE , Alefm ou Alexia , bourgade 
de France, en Bourgogne , au-deftus du petit bourg de 
Sainte-Reine, dans le pays DuefmoiSj qui fait partie 
de l'Auxois , 8c près de la ville de Flavigny. Alexie eft 
il ruée fur la pente d'une colline _, près de laquelle les 
deux ruifieaux de Loze & d'Ozerain fe jettent dans la 
rivière deBraine. Cela s'accorde allez bien avec la des- 
cription que Céfar fait dans fes commentaires de l'an- 
cienne ville d'Alexie. On croir que celle d'aujourd'hui 
a été bâtie fur les ruines de cette ville des anciens Man- 
dubiens _, fi célèbre par le fiége que Céfar y mit envi- 
ron 52 ans avant la naillance de J. C. Il la prit , Se la 
ruina , malgré les cflorr.s des Gaulois, qui avoient mené 
de prodigieufes forces à fon fecours , fous la conduite 
de Vercmgentorix. Diodore de Sicile dit que ce fur 
Hercule qui bâtit Alexie , pour en faire la capitale des 
Gaules. * Diodor. bikl. hiflor. L 4 , c. 11. Céfar. Tite- 
I.ive. Du Chêne. Sanfon. De Chaifeneu. Paradin , 
Sec. 

ALEX1NUS, philofophede la fecled'Euclide de 
Mégare , croit d'Elis , capitale de la province d'Elide. 
Il fut ddciple d'Eubulide , Se parut extrêmement op- 
pofé aux fentimens de Zenon le Cynique, C'étoit un 
homme violent , Se qui- fut célèbre de fon temps par fa 
force extraordinaire. Un jour qu'il fe baignoit dans le 
fleuve Alphée , ayant été piqué d'un rofeau , il en mou- 
rut. Il vivoit vers la CXX olymoiade. Alexinus fut 
grand ami du philofophe Ménédeme. * DiogeneLaër- 
ce_, in M en éd. I. 2. 

ALEXIS , poëtc comique Grec , oncle de Mé- 
nandre , vivoit du temps d'Alexandre le Grand , fous 
ia CXI olympiade , vers l'an 3 36 avant J. C. Se com- 
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pofa diverfes pièces , qui font fouwcm cirées par les an- 
ciens. * Volïius , de poët. Grœc. c. i> , de hijl. Grxc. 

ALEXIS , hiftorien,c]ui a écrit un ouvrage De f'ini- 
busSamioru/n y do\U[^r\<i Athénée , liv. $ , 9 3 10 & 1 3. 

■ALEXIS, premier efclave d'Aiiruus Pollio , fieion 
Apulée , ApoL 1 , Se Donat , ainfi nommé , comme 
qui diroir ,fans réponfe , Sefuperbe. D'au~res dérivent 
ce nom du grec «a^w 3 euro j avoir foin , faire atten- 
tion - y pareeque Virgile étoit , dit-on , tourmenté d-:s 
foins cuifans de l'amour qu'il avoit pour ce jeune ef- 
clave : c'eft peut-être ce qui fait dire à ce poète ^ églog. 
2 j v. 6. 

O crudelis Alexi j nihil mea carminù curas ! 

D'autres tirent ce nom du verbe d>Âc,a , arceo , éloi- 
gner , écarter j parcequ'Alexis rejettoit ce poète avec dé- 
dain. Vtrg. ubifuprà _, v. ult. 

Inventes alium ^fite hicfajlidit , Alexim. 

Martial ( /. 7 _, epigr. 5^. ) dit que cet Alexis étoit fils 
ou page de Mécènas , favori de l'empereur Augufte. 

Et M&cenati Maro cum cantaret Alexim. 

Et au liv. 8 , épigr. 56 , parlant de ia vifite que Vir- 
gile rendit à Mécène, pour lui repréienter fa mifere ,, 
Se la perte de fes terres aux environs de Crémone : 

Jugera perdiderat miferg. yicina Cremons. j 
Flebat <S* abdtidas Tityrus ager oves : 

Rijit Tufcus eques _, paupertaiemque levando a 
Kepulit _, & céleri jufjit abire juga. 

Accipe divitias _, & vatum maximus ejlo , 
Tu licet j & nojlrum ^ dixit ^ Alexin ama. 

* Voye\ Servius } fur la 2 églogue de Virgile. Nicolaiis 
Lloidius. 

ALEXIS , Alexius , tenoit compagnie à Articus pour 
l'étude , Se étoit fon fecrétaire. Ciceron en parle dans 
x^s lettres. 

ALEXIS ARISTENE , Alexius Arijlinus , écono- 
me ou diacre de l'cglife de Conftancinople _, affilia au 
fynode de Conftantinople de l'an 1 1 66 , Se y cita con- 
tre Nicephore patriarche de Jérufalem , le canon 3 7 
du concile de Trulle. Il a fait des notes fur un recueil 
de canons , imprimées dans les pandeètes des canons de 
Bevctegius.* Du Pin, bibl. des aut. ecclef. du XJIJÏéclc. 

ALEXIS , évêque de Melfl dans le royaume de Na- 
ples, florifloiten 1512. Dans cette année il lit, par or- 
dre du pape Jule II, un difeours aux pères du concile de 
Latran , qui dévoient affilier à la troifiéme fefîion , qui 
fe tint le 1 1 décembre. Le fujetde fon difeours rouloic 
fur la meilleure manière de tenir des conciles > & fur la 
néceffité de l'union : De ratione Jynodorum habendarum 
optima j & concord'u neceffitate. Ce difeours avec la 
lettre par laquelle il informe le pape qu'il s'eif. aquitré 
de ce dont il l'avoir chargé , fe trouve au tome XIV 
des conciles , p. 122. 

ALEXIS , métropolitain de Nicée , a compofé des 
cantiques eccléfiafliques fur Démétrius martyr. 

ALEXIS { faint ) né à Rome vers l'an 3 50. Voici 
ce que l'on en raconre ^ mais peut-être fans aucun fon- 
dement. Il étoit fils d'Eui>HEMiEN , un des plus illuftres 
fénateurs de cette ville , Se-d'Aglaïs , dont la noblelfe 
répondoit à celle de fon mari. Lorfqu'il fur en âge ^ fou 
père Se fa mère l'obligèrent;! epoufer une fille d'une naif- 
fance très-illuftre ; mais le foir même du jour de fes no- 
ces , il crut que Dieu demandoit de lui de quitter celle a 
qui on venoit de l'unir. Plein de cette penfée , on dit 
qu'étant entré dans fa chambre , il lui donna une ba- 
gue Se une ceinture envelopée dans un tafetas d ecar- 
lare , lui recommandant de les conferver avec foin : 
qu'enfuite il pafla dans fon cabinet , où il prit de l'ar- 
gent Se des pierreries j & qu'étant forti fecrétement de 
la maifon , il s'en alla au port. Y ayant trouvé un vaif- 
feau prêt à partir _, il fit voile à Laodicée , d'où il fe 
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rendit par terre A Edefie , ville de la Méfopotamie. Là 
il difh'ibua ce qui lui relloit aux pauvres _, pms il le re- 
tira ions le porche de i'érdife cle Notre-Dame , où il vi- 
voie d'aumônes. Cependant . lbu père , la mère & la 
femme le iirenc chercher inutilement j de forte qu'il 
p.iila dlx-fept ans en cet endroit. Enfuite il retourna à 
Laodicée , dam le delïein d'aller à Tarfe j mars une fu- 
rie nie tempête le pou (la en Italie , & le ht aborder à 
Rome. 11 rélbiut alors de demeurer inconnu dans la 
maifon de l'on propre père. Il l'aborda au retour du 
palais , &c lui demanda quelque endroit pour s'y retirer ; 
ce que ce feignent lui accorda , fans l'avoir pu recon- 
noître , ap.es une abfence cle dix fept ans. Lorfqu'Ale- 
xls fut proche de fa mort _, il écrivit clans un billet £o\\ 
nom, fa famille , fon mariage, & les principales circonl- 
tances de fa vie , ce tint ce billet dans fa main jufqu'ati 
dernier foupir. L'hiltoiredefavie dit que le pape Inno- 
cent I célébrant la méfié un jour de dimanche dans l'c- 
o-life cle S. Pierre, en pvéfence de l'empereur Hono- 
rais , on entendit une voix du haut cle l'autel , qui di- 
fbit : Cherche^ l'homme de Dieu , il doit mourir vendredi 
prochain. N'ayant pu découvrir où croit ce faim homme , 
le pape & l'empereur avec un grand nombre de prélats 
& de fekmeurs , fe trouvèrent dans l'églife le vendredi 
fuivant. Alors une voix femblable dit hautement , que 
Vlutnme de Dieu étoit dans la maifon d'Euphemien. Le 
pape & l'empereur y allèrent, & trouvèrent le faint qui 
venoit d'expirer. Ou prit le papier qu'il renoic en fa 
main ^ ik Actius , chancelier de l'églife romaine , le lut 
publiquement. Il n'elr pas difficile de s'imaginer quels 
furent les transports de douleur que firent éclater en 
cette rencontre le père _, la mère 8c la femme de S. 
Alexis. Anrcs avoir donné quelque temps aux premiers 
mouv^mjn> de douleur , on fit les cérémonies de la fé- 
pulrure , c 1 : fon corps fut porté foîemncllement danslc- 
ghfjdeS. Pierre, félon le récit de Métaphrafie , ou 
clans celle de S. B.Mnlace ( qui croit celle où il avoit 
é:é marié) ielon le martyrologe. La maifon d'Euphe- 
mien , qui é.oit fur le mont Aventin , où pendant le 
rcme du pa^anifine on voyait le temple d'Hercule le 
f\un.:ucui- fut dans la fuite ch^veée en une é'diie ,fous 
le nom de S. Alexis. Le martyrologe & le -bréviaire ro- 
main mettent fa mort au 17 de juillet. Métaphrafce , 
qui la fixe au 1 7 de mars , doit s'entendre du jour que 
le corps du faint lu: mis dans un nouveau fépulcre. 
On croit que ce fut fous le pontificat d'Innocent I , qui 
tint le û'.ve depuis 401 , jufqu'en 417. Non-ieulement 
le temos de la mort de S. Alexis eu: très-incertain, mais 
toute cette hiiloire m'aie paroît extrêmement fufpecte; 
on ne la tient que de M kaphrafee , auteur peu digne de 
foi \ d'ailleurs cette vie ne femble être qu'une mau- 
vaife copie f e celle de S, Jean Calybice ■ déjà corrom- 
pue. Ainli S. Alexis & S. Jean Calybice , pouroient 
n'être qu'une feule perionne. Les moines Grecs venus 
de Conlrantinople , qui firent connoître ce faint à i'é- 
relife 'a-'ri) , en s'établdïmt à Rome , lui donnèrent l'é- 
pirliete d'Alexis ou de GiArifeur, à caufe des guérifons 
dues à fiV, interceiiion. Si cela eft , on ne peut lire la 
vie cle S. Alexis , fans demeurer convaincu , que fous le 
nom de Rome, il faut entendre Conftan.tinople, * Si- 
nveo' 1 Méraphrafte, en fa vie. Pierre de Natalibus. Ba- 
ronius , in martyrol. Baiiîet , vies des faims , au 17 de 
juillet. 

A LEXIS COMNENE 1 , fils de Jean , grand domef- 
t-q-i.e , 8: d'Anne D drX jne _, exerça les premières char- 
ge- Ous le règne de Nicephore Be>toniate , qui l'cm- 
pl y\'\ dans toutes les occafions où il y eut des fouleve- 
myr. Xvi~ l'emoire. Mais Alexis, après avoir délivre 
Nu j-i' ■■■ ; de tous fes ennemis , fe fouleva lui-même 
co.ur .' <- ■: -vince , l'enferma dans un cloître ,8c fe fit re- 
connol'.i e nrvjreur en 1 o S 1 . Il étoit neveu d'Ifaac Com- 

an 1057 , juf- 
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qui a /oit c-e empereur depuis 



qu'.-'i 'fin 1 o ] 9. A fon avènement à l'empire , d fe vit 
oblige de récompenfer fes frères , qui lui avoient aidé 



' a l'ufurper. Il leur en donna à tous quelque- portion. 

' Comme ce partage faifoit qu'il n'avoit pas clans ce qui 
lui relloit des revenus furnians pour entretenir des ar- 
mées, & payer fes troupes , pour y fatisfaire , il pilla fes 
fujets , 8: ulurpa même les biens de l'églife. Il parut s'en 
repentir depuis, 8c le témoigna uar des ordonnances 011- 

! I 1.'. ,Ol, 1 

! biiques : mais ion repentir n'étoit que feint. Robert 
Gtufcard , duc de la Pouille Se de Calabre, ayant fujet 
de fe plaindre de lui , palla dans la Grèce à la tête de 
quinze mille hommes , 5c mit en fuite une armée de cent 
loixante-dix mille , que l'empereur Grec lui oppofa. 
Cette bravoure étonna Alexis • lequel traita avec Henri 

1 IV, empereur d'occident, pour faire la guerre à Guifcard* 
Il eut de grandes guerres à foutenir avec les Turcs 8c 
avec les Patzinacites. Ceux-ci ayant d'abord eu quelques 
avantages _, furent enfuite fi maltraités , qu'Alexis en 
tranfporta une partie dans les terres de l'empire j pour 
les cultiver. Ceux-là s'emparant de quelques illes de 
l'Archipel , l'effrayèrent tellement, qu'il eut recours au 
pape Urbain II , qu'il pria de lui ménager le fecours des 

< princes d'Occident j ce qui engagea en partie ce pape 
à faire publier la première croifade. Alexis avoir chalîe 
les Turcs des illes, lorfqueles croifés entrèrent de tous 

'■ côtés dans fes états. Il en fut alarmé 5 Se pareequ'd les 
vit afiez forts pour le détrôner , il voulut fe perfuader. 
qu'ils ne manqueroient pas de l'entreprendre. L'événe- 
ment juflifia la droiture de leurs intentions j mais l'em- 
pereur ne put jamais fe détromper. Apres avoir con- 
clu avec eux un traité , fuivant lequel ils dévoient lui 
livrer toutes les places dont ils chaiferoient les infidè- 
les , il donna tous fes foins à les faire manquer de vi- 
vres , ce qui les obligea enfin de le regarder comme un 
ennemi , d'autant plus dangereux , qu'il afteéloit tou- 
jours de bonnes difpofitions à leur égard. Sa mauvaife 
foi lui fit perdre l'occalîon de fe rendre maître d'An- 
tioche 5e des autres places de Cilicie qu'ils lui auraient 
rendues, comme ils avoient Eut deNicée , avant qu'il 
fe fût fait connoître. Sa mère le gouverna long-temps , 
& l'impératrice Irène fa femme eut enfuite toute l'au- 
torité. Il en eut entr'autres eidans Jean Comnene , qui 
lui fuccéda j & Anne , mariée à Nicephore B'"yenne , 

1 qu'ïrene aima jufqu a vouloir le rendre maître de l'em- 
pire. Alexis étoit âgé d'environ 70 ans lorfqu'il mou- 

1 rut le 1 5 août 1 1 1 8 , après avoir régné 37 ans 4 mois 
8c 1 5 jours. Anne fa fille a écrit l'hifloire de fa vie 
en quinze livres , & en fait le portrait comme d'un 

1 héros ; mais il ne faut pas s'y arrêter'. * Zonare. Glycas j 
dont leshi'.l-oires finùfent à cet empereur. Baromus , &c. 
ALEXIS Comnene II , furnommé le Porphyroge- 
nctCj étoit fils de Manuel Comnene , à qui il fuccéda 
en nSoj fous la tutelle de Marie fa mère, qui 
par [on aifedVton pour un prince de la maifon régnante, 
au £li nommé Alexis , irrita tous les feigneurs contre 
elle. Andronic Comnene _, homme ambitieux, ne né- 
olio-ca pas cette occafion de s'agrandir. S'érant mis à 
la tête des mecontens , il entra avec une armée a 
Conftantinople en 1183, au mois d'Avril ; & ayant 
aullitôt chatte Marie , il contraignit le jeune empereur 
defel'aflocier , & le fit étrangler au mois d'octobre de 
l'année fuivante. Alexis n'avoit au plus que feize ans 
alors ; car il étoit né en 1 1 67. Cependant il avoir epoufé 
Agnès , fille de Louis le Jeune &C d'Alix de Champa- 
gne. * Guillaume de Tyr.Banduri, numifn. imp.Rom* 
ALEXIS III quitta le nom de l'Ange , pour pren- 
dre celui de Comnene & de Porphyrogenete. C'étoit 
un très-méchant homme, qui avoit arraché les yeux 
& l'empire à fon frère Ifaac , quoique ce prince l'eût 
tiré des mains des Turcs. Il commença de régner le 
i o avril de l'an 1 1 9 5 . Pour faire connoître fon ca- 
ractère , il funït de dire qu'on le furnomma le Tyran , 
& qu'il fut haï de tout le monde. 11 étoit brutal , em- 
porté \ & fon avarice étoit telle , que cette miférable 
paiîion le rendit capable de toutes fortes de lâchetés. Ifaac 

. avoit un fils nommé Alexis 3 qui mendioic du fecours 
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pour remonter fur le trône. Il vint à Venife j où il Janine A mort il fut conduit dans une grande placé , 

trouva les François & les Vénitiens _, qui fe préparaient t qu'on appelloit la place du Taureau , au milieu cio 
à faire voile en Orient , pour le bien de la religion, laquelle Théodofe le Grand avoit tait ériger une co- 1 
Ses malheurs les touchèrent de compaffion, & il leur lonne de marbre d'une hauteur extraordinaire, au- 

perfuada de paffer à Conftantinople , où ayant vaincu defTus de laquelle il avoit fait mettre fa ftatue équef- 

les Grecs par mer & par terre, ils prirent la ville - tre. On fit monter Murrzuphle au haut de cette co- 
après un fiége de huit jours, en l'an 1203. Ils tirèrent lonne par un efcalier pratiqué en dedans > & à la vue 

lfaac de prifon> & chafïerent l'ufurpateur Alexis l'Ange. \ de tout le peuple \ on le précipita dans la place. * Ni- 

Ce miférable avoit deux filles , Eudoxie , qui époufa , cétas. Grégoras. George Logothetâi Villehardouin. 

Alexis Ducas j & une autre nommée Anne, femme ALEXIS COMNENE , fut le premier empereur 

de Théodore Lafcaris. Il traita très-cruellement fes deux ■ de Trébifonde , & cet empire demeura toujours fé* 

gendres j mais le dernier l'ayant furpris , lorfqu'il trai- paré de celui de Conftantinople, jufqua ce que les 

toit avec les Turcs pour ion rétabliffement , il l'en- Turcs s'emparèrent de l'un &c de l'autre. L'empire. de 

ferma dans un monaftere de la ville de Nicée. * Ni- Trébifonde fe forma de cette manière. Après que les 

•cétas, Villehardouin, &c. principaux chefs des croifés eurent élu Ba udoum em- 

ALEXIS IV, dit le jeune , ayant eu le plaifir de perëur de Conftantinople, ils conquirent facilement 

revoir lfaac fon père fur le trône 3 le partagea' avec tout ce que l'empire grec polïédoit en Europe j & y 

lui, & hit couronné dans fainte Sophie au mois d'août formèrent diverfes principautés. Le marquis de Monr- 

de l'an 1203 , mais il ne régna que jufqu'au mois ferrât, qui époufa la Veuve d'Ifaac , eut la Thefïalie 

de janvier de l'année fuivante. lfaac mourut fur la ' pour fa part, avec titre de royaume, moyennant quoi 

fin de ce mois j & peu de jours après Alexis Murt- il céda i'ifle de Candie aux Vénitiens. Les princes 

zuphle prit le jeune empereur, & le fit étrangler en { Grecs fe conferverent l'Afie , où ils établirent plu- 

pnfon. * George Logothera. Nicetas. Grégoras. Spond* iîeurs fouverainetés. Théodore fe revêtit desornemens 

A. C. 1 204 , n. 11 & 1 z , &c. impériaux à Nicée en Bithynie , & eut la domination 

ALEXIS V , furnommé Murtzuphle , empereur de la plus étendue de la maiibn des Comnenes j Michel 
Conftantinople en 1 2.04 , étoit de l'illuftre maifon des eut Une partie de l'empire ; David PHéraclée 3 la Pon- 
Ducas _, & proche parent des empereurs. Il fut fur- tique & la Paphlagonie j & Alexis fon frère eut la 
nommé Murtzuphle , à oaufe qu'il avoit les fourcils ville de Trébifonde, doht il fut couronné empereur 
joints , fort épais , &: qui lui pendoient jufque fur les en 1 204. * Nicétas. Grégoras. Villehardouin. 
yeux : ce que l'on a cru de tout temps être la marque ALEXIS , Sicilien , voulut fe faire empereur dans 
d'un méchant homme. Quelque lignification qu'ait ce ■ le temps que le tyran Murtzuphle fit mourir Alexis 
mot, il eft confiant que ce prince avoit lame très- Y Ange, en 12.04, mais il fut arrêté & puni.* Nice- 
cruelle. Il fe faifit du prince Alexis , fils de Tempe- 1 tas. Grégoras , &c. 

reur lfaac , & le fit renfermer dans un cachot j puis ALEXIS , furnommé Ibancus , s'éleva dans la My- 

il fe fit proclamer empereur par le peuple. Le mal- fie dans le même temps que celui dont on vient de 

heureux lfaac qui étoit fort malade , mourut de peur , parler. Mais il n'eut pas un meilleur fuccès > car ayant 

quelques heures après _, ou de douleur , ou même , • été arrêté , il fut auffi puni du dernier fupplice. * Nice- 

comme quelques-uns l'ont cru _, par la cruauté de Murt- ,' tas. Grégoras , 5cc. 

zuphle, lequel defeendit enfuite dans le cachot du jeune ■ ALEXIS, patriarche de Conftantinople, fut élu 

prince , & l'y étrangla de fes propres mains, voyant < après Euftache en 1025. Il répondit aux évêques fes 

que le poifon qu'il lui avoit fait donner ne faifoit fuffragans , qui le vouloient chaffer de fon fiége, pour 

pas fon effet allez promptement. Quelque temps après, .' y introduire Jean frère de l'empereur Michel Paphla- 

crant forti de Conftantinople avec une bonne partie ' gonien, que fi fon élection n'étoit pas légitime, comme 

de fon armée , pour dreffer une ambufeade aux princes Us le prétendoient, celle qu'ils avoient faite eux-mêmes , 

Latins , qui s'approchoient de la ville dans le defTein ^ n'étoit pas canonique : de forte qu'il leur ferma la 

cfc l'affiéger , il fut défait pat le prinde Hertri frère du ; bouche par cette judicieufe réponfe. Il tint le fiége 

comte Baudouin. Il laiffa vingt des principaux de fon * depuis l'an 1025 jufqua 1043 , félon Baroni us, Zo- 

armée parmi les morts, & très-grand nombre de pri- naras, & Curopalate. Il a fait quelques conftitutions 

fomiiers , avec tout fon bagage. Les Latins y prirent , fur des matières eccléfîaftiques , rapportées dans la col- 

avec le grand étendard de l'empire , cette fameufe leétion du droit grec -romain. * Du-Pin , blbiwch. 

image de la Vierge , que les empereurs Grecs avoient ,' des auteurs ecclef. du XI fucle. 

coutume de faire porter devant eux dans les batailles , * ALEXIS MICHALOUK , grand duc ou czar de 

& que l'empereur Zimifccs, après avoir vaincu les Bnl- ; Mofcovie , fuccéda à fon père Michel l'an 1645. ^ 

gares l'an 970, fit mettre_ fur le char de triomphe ^ témoigna d'abord qu'il avoit defTein de vivre en bonne 

qu'on avoit préparé pour lui. Les princes Latins ayant [ intelligence avec fes voifins , & principalement avec 

efealadé les murailles de Conftantinople , Murtzuphle i Ladiflas IV, roi de Pologne , qui avoit fait un traité 

excita fes gens à défendre un porte avantageux qu'ils de paix avec fon père Michel. Il en afïura auffi Jean 

tenoient fur une colline, & fe retira dans fon palais, Cafimir , frère & fuccefifeur de Ladiflas j mais il ne 

feignant d'aller prendre quelque repos j mais il fe fauva fut pas fidèle à fa promeffe. La révolte des Cofaques 

la nuit dans un vaifTeau avec l'impératrice Euphrofine lui paroifToit une occafion trop favorable pour la laiffer 

8c la princefle Eudoxie fa fille, & fe retira à Mefii- palier fans s'en fervir. En 1654 il affiégea Smolensko , 

nople , où le vieil Alexis s'étoit fait reconnoître em- ' & en même temps une partie de fes troupes faifoit 

pereur durant le fiége de Conftantinople. Mais au lieu des courfes dans la Lithuanie. Etmant, capitaine Po- 

d'y avoir un afyle , il y trouva de nouveaux malheurs : lonois , en ayant furpris un parti , le défit entièrement , 

car ce vieillard l'ayant invité à un feftin , fe faifir de & ce ne fut pas le feul combat qu'on donna. Cepen- 

fa perfonne & lui fit arracher les yeux. Peu de jours dant les Mofcovites défolerent toute la Lithuanie j & 

après le vieil Alexis prit la fuite , pour éviter l'ap- j ayant pris Smolensko à compofition , ils ne voulurent 

proche de l'empereur Baudouin : ce qui donna lieu à pas même obferver le traité qu'ils avoient fait avec 

l'évafion de Murtzuphle , lequel ayant erré quelque- celui qui commandoit dans la place. Le grand duc 

temps en habit deguifé , fut pris & mené à Conftan- , Alexis s'efforça de juftifier fes armes par des mani- 

rinople, où l'empereur voulut qu'on lui fît fon pro- feftes- & par des ambafïades qu'il envoya à l'empereur 

ces dans les formes. Il fut aceufé d'une infinité de cri- & à quelques autres princes , mais on étoit perfuadé 
mes , & fur-rout du déteftable parricide commis en ' de fes mauvaifes intentions. Les cruautés de fes foldats 
h. perfonne du jeune empereur Alexis. Ayant été con- ' faifoient horreur à toute l'Europe. lis maftàcroient les en- 



fans,& menoientles hommes 8c les femmes en efclavagè», , 
Peut-être étoir-ce pour repeupler la Mofcovie , où la 
feule ville de Mofcou avoit vu périr près de quatre cens 
mille perfonnes par la pefte. Les Mofcovites firent 
d'autres conquêtes dans la Lithuanie. En i^5<?î ils ' 
îa cédèrent par un traité de paix, 8c on leur laiffa 
Smolensko. Alexis recommença depuis la guerre > Se 
en 1661 fes troupes eurent du deffous. Quelque temps 
après il fit battre , 8c voulut faire patfer une monnoye 
de cuivre, qui fouleva fes fujets. Il envoya enfuite 
des ambafladeurs en France j en Angleterre , 8c en 
quelques autres cours ; 8c mourut au commencement , 
de l'année 1676 t après un règne de 31 ans. * Mé- 
moires du temps. 

ALEXIS PETROWITZ-CZAROW1TZ , fils de | 
Pierre le Grand , I du nom , czar 8c grand duc de 
Mofcovie , & d'Eudoxie Fœderowna, fa première fem- 
me , étoit né le 1 8 février 1 690. Ce prince s'étant laide l 
féduire par de mauvais confeils pendant l'abfence du 
czar fon père en 1 7 1 6 , 8c ayant conçu des deffeins am- 
bitieux , fe retira fecretement dans les pays étrangers t 
mais ayant été ramené par-île général Tolftoi d'Italie à 
Mofcou, le 1 1 février 17x8 , il fut dégradé & exclus 
de lafucceiïion à la couronne le 1 4 du même mois, dans 
une aifemblée folemnelle , compofée de tous les minifi- 
tres boyars &C confeillers , & qui avoit été convoquée à 
cet effet dans le château de Mofcou , qui étoit entouré 
des gardes 8c de toutes les troupes de la garnifon de la 
ville. Il figna lui-même dans cette aifemblée un acte , 
par lequel il fe déclaroit incapable de gouverner , & 
renoncoit à tout droit à la couronne. Il fut enfuite en-^ 
fermé 5 , 8c gardé très-étroitement. Depuis fa maîtreflfe 
ayant été arrêtée le 17 de juin de la même année , 8c 
trouvée faille de papiers qui découvroient une confpira- 
tion , que ce prince avoit tramée contre le czar fon père j 
le czar alfembla tous les ordres de la monarchie , 8c leur 
ordonna de faire le procès au czarowitz fon fils dans la 
rigueur des loix , fans aucun égard a la qualité , mais , 
feulement à la juftice, Se au bien de l'état. En confé- 
quence de ces ordres,fon procès fut infirme dans les for- 
mes , 8: ayant été convaincu des faits dont il étoit accu- 
fé , il fut condamné à mort. Sa fentence lui ayant été 
prononcée, il en fut tellement épouvanté, qu'il perdit 1 
connoinance , 8c il eut enfuite une attaque d'apoplexie 
dont il mourut àPerersbourg le 16 juillet 1 71 8 , dans 
la 2 9 année de fon âge , après avoir demandé pardon au 
czar fon père qui étoit venu le voir dans cette extrémité, 
& qui lui avoit accordé la vie dans le moment qu'il 
étoit prêt à la perdre. Le corps de ce malheureux prince 
après avoir été expofé quelques jours à la vue du peu- 
ple , fut enterré dans le château. Il avoit été marié à 
Torgaw le 1 5 octobre 171 1 , avec Charlotte-Chrijime- 
Sophie de Brunfwick-Wolfenbutel, fecur d'Eli^abeth- 
Chrifiine de Brunfwick-Wolfenbutel, femme de l'em- 
pereur Charles FI, 8c fille de Louis-Rodolphe de Brunf- 
wick-Wolfenbutel-BlanckenBerg , & de Chrijline-Loui- 
fe , née princeffe d'Oc'ttingen : elle mourut à Peterf- 
bourg j le 1 novembre 1 71 5 , âgée de 21 ans. De ce 
mariage forment Natalie-Alexiowna Czarowirz , née à 
Petersbourg le 2 3 juillet 1 71 4 , & morte à Mofcou le 
2 décembre 1718, dans la quinzième année de fon 
âre 1 ^ & Pierre Alexiowitz , qui fut reconnu empe- 
reur de toutes les Ruiïies le 1 8 mai 1 72.7. 

ALEXIS, Piémontois. Il y a un 5 " livre de fecrets 
qui court depuis allez long-temps fous le nom de cet 
Alexis. Il fut imprimé à Bafle in-oclavo l'an 1 563 , 
traduit de l'italien en latin par Wecker. Il a auili été 
traduit en françois , & imprimé plufieurs fois avec 
des augmentations. On y voit une préface , où le Pié- 
montois apprend au public , qu'il eft né de maifon no- 
ble ; que dès fon enfance il s'en: appliqué à l'étude ; 
qu'il a appris le latin , le grec , l'hébreu , le chaldéen , 
l'arabe, 8c plufieurs autres langues; qu'ayant eu fur- 
tout une extrême pamon pour les fecrets de la nature 3 
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il en a ramaffé autant qu'il a pu pendant les voya- 
ges » qui ont duré 59 ans; qu'il serait piqué de ne 
communiquer à perfonne fes fecrets : mais qu'à l'âge 
de 82 ans & 7 mois, ayant vu à Milan un pauvre 
malade qui étoit mort , lequel il eut pu guérir , s'il 
eût communiqué fon fecret au chirurgien , il fut touché 
d'un fi grand remors de confeience, qu'il fefit hermitc. 
Ce fut dans cette folitude qu'il mit fes fecrets en état 
d'être donnés au public. Le recueil entier eft un gros 
volume : mais on a fait un petit recueil , 011 l'on trouve 
apparemment l'élite des remèdes de cet Alexis , 8C 
on en vend beaucoup dans les foires de villages. * 
Merklin , in Lindenio renovato. £ayle 3 diction, critiq. 
deuxième édition. 

ALEXIUS (Vincent) de Péroufe , archiprêtre de 
la cathédrale & profeffeur en droit , depuis auditeur 
de Rote à Rome , & évêque de Péroufe , a laiffé des 
lectures , des décidions 8c des réponfes. 11 eft mort 
en 1 6 1 1 . * Biblioth* hijîor. des auteurs de droit , par 
Denys Simon,, édition de Paris,, in-iz, 1702. 

ALEXIUS ( Nicolas ) né à Péroufe comme le pré- 
cédent , 8c chanoine de la cathédrale , renonça â l'âsie 
de vingt ans aux efpérances que fa réputation naifi- 
fante pouvoit lui faire concevoir , 8c fe confiera à 
Dieu dans l'ordre de Saint Dominique , où ayant cul- 
tivé fes talens pour la chaire -, il devint un des plus 
célèbres prédicateurs de l'Italie. On affine qu'il reçut 
de grands éloges des papes Paul III 8c Paul IV , qui 
l'entendirent : 6c qu'ayant prêché un carême clans ù pa- 
trie , il toucha le cœur d'un grand nombre de gens , & 
entr 'autres de plufieufs femmes débauchées , à qui il 
procura une maifon de retraite , 8c donna des conitku* 
tions, le cardinal FulvioCorneo, évêque de Péroufe, 
ayant approuvé fon zélé. Il fut auffi. premiei profeifeur 
au collège de Péroufe, où il eut pour écolier Michel Bo- 
nelli , fils de la foûiir du faint pape Pie V , qui lui 
offrit divers évêchés , qu'il refufa toujours avec beau- 
coup de modeftie. En 1 5 66 il fut fait inquifiteur de 
Péroufe Se de l'Ombrie : & ayant exercé cet emploi 
dix-neuf ans -, avec autant de douceur 8c de bonté, 
que d'exactitude , il mourut de la mort des juftes le 
18 février 1 5 S 5 , âgé de foixante-dix ans. Alexius 
avoit toujours aimé la poëfie latine , & il y donna le 
temps que lui laiifoient fes occupations , 8c fes exer- 
cices de religion , aufquels il fut toujours très-exact ; 
on ne cOnnoît de poeme de fa compofition imprimé, 
qu'un petit fur la pefte , 8c un autre moindre ; mais 
on garde â Péroufe l'hiftoire des rois de Juda 8c d'If- 
racl j 8c les éloges des faints de l'ordre de Saint Domi- 
nique. On lui attribue des traites de la Sainte Trinité, 
du fouverain bien;, & de l'euchariftie^ 8c deux vo- 
lumes de fermons. * Echard , feript. ord. FF. Ptœdk. 

l ' IL 

ALEXON j Myndien , a compofé des livres de ré~ 

cis fabuleux. * Diogen. Lacrt. in Thalet. 

ALFANUS, cherchai ALPHANUS. 

ALFADH ABDALLAH MOHAMMED BEtt 

ALFADH AL-BARID , auteur de l'hiftoire d'Iefid^ 

' fils de Moavie, fécond calife de la race des Ommiades. 

Cet auteiir mourut l'an 3 1 3 de l'hégire , de J. C. 9 1 5 . 

* D'Herbelot. 

ALFAQUES 8c ALFACHUSA , Rufp^ , petite 
ville de Barbarie , dans le royaume de Tunis , fur la 
côte occidentale du golfe de Capes , étoit autrefois épif- 
copale 8c fuffragante de Carthage. * Baudrand. 

ALFAQUINS , Alfaqumi , eft le nom de certaines 
gens qui font encore aujourdhui cachés enEfpagne, 8c 
, qui font comme les prêtres des Maures. Voici ce qu'en 
dit J. Royas, de hdt.ret.part. 1 , § S 5 2. » Dans le royau- 
» me de Valence les inquifiteurs peuvent procéder con- 
» tre les Juifs 8c les Sarafins , ou les autres infidèles 
» non baptifés , qui fe mêlent de dogmatifer parmi les 
» chrétiens , particulièrement fi ce font ceux qu'on ap- 
1 » pelle communément Alfaqtàns , qui empêchent IV 
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xercice Se la jurifdiction de i'inquifition , ou qui fol- 
» Iicitent un chrétien à renier la foi,ou qui l'induifent à 
» fuivre leurs coutumes , ôc embrafler leurs cérémo- 
*, nies publiques. * Jacques H.ofa\a.n y ' !exic univ. 

ALFAR AB1US , cherche^ ALPHARABIUS. 

ALFARDO ( Pierre ) Portugais , né à Coimbre , 
vint faire fes études à Paris j où il .prit le bonnet de 
docteur en théologie. Il retourna en fa patrie-, OÙ il 
trouva Jean Péculiar , chantre de -Coimbre,, avec le- 
quel il avoir contracté une grande amitié pendant fon 
féjour à Paris. Il entra , à l'imitation de Péculiar fon 
ûmi , dans le couvent de fainte Croix nouvellement 
établi , & fut un des 72 difciples de faintThéodonius _, 
qui l'élut prieur de Clauftra. Le troifiéme prieur de 
fainte Croix étant mort -, il fut mis en fa place par le 
choix des religieux & par l'approbation du roi dom 
Alfonfe Henri , l'an 1-184. Ce roi & fon fils dom San- 
che I ont enrichi à fa recommandation ce couvent , 
dans le temps qu'il étoit prieur de Clauftra ^ & le roi 
dom Alfonfe l'avoit nommé fon premier hiftoriogra- 
phe. Il a écrit , par Ordre de S. Théodonius , l'hif- 
toire de la fondation du couvent de Sainte Croix , en 
latin , qu'on garde dans les archives de ce couvent ., 
& effc mort le 3 1 août 1 1 90.* Mémoires de Portugal. 

ALFEGE , archevêque de Cantorbéry, cherchez EL- 
PHESE. 

ALFELD, nom d'une des plus illuftres familles 
du duché de Holftein , laquelle a produit des fei- 
gneufs , qui ont pofTédé les plus beaux emplois à la cour 
de Danemarck. 

ALFELD ou ALVELD , A/felda, .petite ville de 
l'a baffe Saxe en Allemagne , fur la rivière de Leyne , 
entre la ville d'Hildesheim Se celle d'Eimbach , appar- 
renoit autrefois aux évêques d'Hildesheim ; mais elle 
eft poflèdée préfentemeht par les ducs de BrumVick. 
*\Baudrand. 

ALFEN ( Guillaume Van ) fecrétâire de la cour de 
Hollande , de Zélande Se de Weftfrife , naquit l'an 
1 60 8 d'une famille confulaire , & parvint à la charge 
de fecrétâire le 20 de feptembre de l'an 1 63 1 , n'ayant 
pas encore 1 3 ans accomplis. Après avoir exercé fa charge 
avec beaucoup d'intégrité ôc de diftiriction pendant 5 3 
ans , il réfigna l'an i 684 en faveur de fon gendre Pierre 
Van Hurck. Alfen a ramaÏÏe un grand recueil de for- 
mules de toute forte de requêtes , "de mandemens , de 
cbnclufions j Se d'autres écrits dont on a tous les jours 
occafion de fe fervir dans les différentes cours , Se l'a 
publié fous le titre tîe Papegay : cet ouvrage avoir été 
imprimé pour la cinquième fois l'an i662. * S. Van 
Leeuwen , Ëata\>* illuft* 

ALFEN ou ALPHEN , ancien & grand bourg de 
Rheinland , dans le comté de Hollande. Il eft Fitué entre 
Leyde Se Vœrde, Se s'appelle en latin Àlfènum y à caufe 
dAlfenus Varus , général Romain, félon quelques-uns à 
ou félon d'autres, à caufe d'Aibinus (Claudius) que l'em- 
pereur Commode envoya en France , & qui après avoir 
repouffé les Frifons qui avoient pafTé le Rhin , pouvoir 
avoir formé un camp à l'endroit où eft aujourd'hui ce 
bourg. Ce dernier fentiment paroît plus probable j Se il 
eft vrai que la langue hollandoife change prefque tou- 
jours le B. en F. dans les mots qu'elle emprunte d'une 
autre langue : ainfi Albiniana ou Albina 3 a pu fe chan- 
ger en Aljînaovi Alfen. Le dernier d'avril 1426 Ja- 
cobé , comteffe de Hollande , livra bataille à Philippe 
de Bourgogne près d'Àlfen Se le battir. * Alting , nota. 
German. inf. p. 1 , p. 2. 

ALFENUS ou ALPHENUS VARUS de Crémone, 
ayant quitté le métier de cordonnier qu'il profeffoit _, 
alla à Rome , Se profita fi bien auprès de Servius Sul- 
pitius, qu'il devint un grand jurifeonfuke, &fut confiai 
avec P. Vinicius en la féconde année après la naiîîance 
de Jefus-Chrift. Aulu-Gelle témoigne qu'il avoit une 
grande connoiffançe de l'antiquité , & rapporte fon fen- 
timent touchant un tribut annuel que les Carthaginois • 



■ payoient en argent aux Romains , qu'il appelle Argenthni 
purumputum. 11 laiffa divers ouvrages de droit , comme 
des livres de digeftes.-, dont Aulu-Gelle cite le trente- 1 
quatrième , Sec. C'eft le même P 4 Alfenus Varus qu'Ho- 
race raille dans une de ks fatyres : 

-— Ut Alfënus vafer , omni 

Abjeclo ïnfirumento artis, claufâque tabérnti 3 

Sutor erat , fapiens fie optimïis omnïs 

EJl opifex , &c. 

Il y a eu plufieurs autres Alfenus$ l'un dont parle Cice- 
ron dans l'oraifon pro Quintio j un autre dont parle 
Donat 5, dans la vie de Virgile 3 & un autre enfin géné- 
ral d'armée, ôc préfet du prétoire fous Viteilius, dont 
l'article eftci-delFous.*Gicer,^rc> Quintib. Donat , yka 
■Virgll. Tacite „ •/. i,-a 29. Bayle, dict. crit. 

ALFENUS VARUS , maréchal de camp du parti 
de l'empereur Vitellius j * Tacite _, /. 1 , c. 2.9 , enfuite 
capitaine des gardes du même empereur avec Julius 
Prifcus ; ayant été défait avec tous ceux du parti de Vi- 
tellius s il furvécut à fon infamie 6c à fon défaftre. 
* Cornel. Tacit. hijî. I. 4 ^ 1 1. 

ALFEO, rivière de Skïtëy cherche^ ANAPE. 
^ ALFERE (Saint) né vers le milieu du X fiéde â 
d'une des plus illuftres familles de Salerne, fut employé 
par les princes de cette ville en diverfes négociations , 
mais une .grande maladie , qui le mit à deux doigts de 
la mort, l'ayant dégoûté du monde j, il réfolut d'em- 
brafïer l'état .eccléfiaftiqùe j & afpirant enfuite à une 
plus grande perfection , il fe joignit à Odilon abbé de 
Cluni , qui le mena dans ce célèbre monaftere , où 
Alfere embrafTa la règle de S. Benoît , au plutôt l'an 
9î>i. Là réputation de fa fainteté le fit bientôt rede- 
mander par Gaimar III ^ prince de Salerne, pour gouver- 
ner les monafteres de cette ville. Après s'en être aquitté 
quelque temps avec faccès , il fe retira fur un coteau de 
la -montagne, qu'on appelle S. Elie j &c né s'y trouvant 
pas encore affez folitaire , il alla fe cacher au bas d'un 
rocher affreux , où il ne laifTapas que 'd'être fuivi par un 
grand nombre d'hommes , qui vouloient vivre fous fa 
conduite , & entre lefquels il en choifit douze. Le lieu 
de fa retraite fut appelle Cave j pareequ'on en avoit tiré 
des piertes s dont le vuide formoit une caverne , & il eft 
dévenu depuis chef d'une célèbre congrégation. Mais 
du vivant de S. Alfere il n y eut que douze religieux. 
L'acte de la donation que Gaimar lui en fit , eft de 1 o 2 5 . 
Le faint fondateur y vécut jufqu a Fan 1 o 5 o_,qu'il plut à 
Dieu de le retirer du monde. * Ughel , Itaï.fac. rom. 
7>-P- SiS.Bolland. 17 jan. 17 feb. & i^maft. Ma- 
billon , ann. ord. Bened. tom* 4. 

ALFÈRES , ville du royaume de Naples cherchez 
GUARDIÀ ALFERES. 

. ALFÉS ou ALPHES > rabbin , dans les XI & XII 
fiécles 3 a compofé un abrégé du Thalmud , intitulé Si- 
phra & Siphré fort eftimé par les Juifs. Il mourut en 
1103. * Genebrard. Buxtorf , bibl. Rabb. 

B3T ALFIDENA , Aufidena , ville du royaume de 
Naples, dans l'Abruzze citérieure. C'eft l'ancienne Au- 
fidena , fi fameufe dans la guerre des Samnites. Tite- 
Live , /. 10, en fait mention, & Ptolémée^ /. 3, c. 1 , en 
fait le chef lieu des Caraceni , peuple qu'il foiire dans 
cet endroit , pour me fervir des termes du P. Briet , 
parai, x part. L 5 , p. 6 2 1 . A la place de ces Caraceni , 
Pline , /. 3 , c. 1 1, met beaucoup mieux les Aufidena- 
tes. Alfidena a titre de marquifat, félon Davity. * La 
Martiniere , dict. géogr. 

ALFINGER { N. ) Allemand , qui s'eft rendu fa- 
meux dans les Indes occidentales par fes cruautés. Les 
Velfers _, riches marchands d'Augsbourg , qui avoienc 
fait de grandes avances à l'empereur Charles-Quint , 
ayant ouï parler de Venezuela, ou la petite Venife, dans 
les Indes occidentales j comme d'un pays très-abondanc 
en or , propoferent à ce prince de leur en abandonner le 
domaine à titre de dédommagement , & ils l'obtinrent 



ALF 



ALF 



à certaines conditions , dont on convint de part & d'au- * 
tre. Les conventions acceptées, ils envoyèrent Alfinger, 
à qui ils confièrent letabliifement de leur colonie, Se ils 
lui donnèrent pour lieutenant Barthelemi Sailler. Ces 
deux hommes arrivèrent à Coro ou Venezuela, vers le 
commencement de 1 529 avec trois navires , qui por- ' 
toient quatre cens hommes de pied&: quatre-vingts che- 
vaux. Mais la cupidité les perdit. Au lieu de travailler 
à gagner l'affection des peuples , Se d'être occupés de la ' 
converfion de ces idolâtres , comme ils fembloient s'y . 
être engagés _, ils ne furent occupés qu'a amaffer de l'or , 
& pour en avoir , il n'y eut point de cruautés qu'ils 
n'exercèrent. Alfinger trouva enfin de la réfîflance; il fut 
battu en plufieurs rencontres, Se la troupe fut en peu de 
temps confidérablement diminuée. Il s'étoit répandu un 
bruit , que bien avant dans le pays , il y avoit une 
maifon toute d'or ; comme rien n'efl plus crédule qu'une 
violente paillon , Alfinger réfolut de ne point s'arrêter 
qu'il n'eût ce prétendu tréfor en fa puifïance. Il lui fal- 
loir travërfer de vafles pays , où il n'étoit pas aiïuré de , 
trouver des vivres ; ainfi en ayant amalTé une grande 
provifion , il en chargea un nombre d'Indiens, qu'il 
avoit fait enchaîner à peu-près comme des galériens , & 
chacun avec fa chaîne qui lui pendoit au cou , avoit à 
porter une charge qu'on n'auroit pas voulu donner à des 
mulets. Auifi le chagrin &l'épuifement en firent mourir 
la plupart , & lorfque quelqu'un de ces malheureux étoit 
tombe fous le poids, pour ne point perdre de temps à dé- ' 
tacher le collier qui le tenoit, Se nepointfaire arrêter les 
autres , on lui coupoit la tcte fur le champ. Cependant 
la maifon d'or ne parut point, & Alfinger, vicFime de fa 
cupidité , mourut dans cette malheureufe entreprife. 
Son lieutenant ne lui furvécut pas long-temps , Se le 
gouvernement de cette province , prefque entièrement 
dépeuplée , ayant été long-temps fans être rempli par les 
Velfers , l'audience royale y pourvut , au moins par ( 
provifion , Se jufqu'à ce que l'empereur eût déclaré fur 
cela fa volonté. * Le P. de Charlevoix , hlji. d£ Saint- ' 
Domingue ^ l. 6. 

R0ISD'AK.AG0iï< 

ALFONSE I du nom, roi d'Aragon & de Navarre, ' 
unit ces rovaumes à ceux de Léon Se de Caflille , voye% i 
entre ceux-là ALFONSE VII. 

ALFONSE II , nommé auparavant Raymond , étoit 
fiis de Raymond Berenger IV de ce nom , comte de 
Barcelone _, Se de Pétronille } fille unique de Ramirs II , 
dit le Maine. Alfonfe II , nommé par quelques-uns 
ïldcfonjl , fut aufii comte de Provence. Son père le 
lai fia très-jeune l'an 1 1 6x fous la tutelle de fa mère Pé- 
tronille , qui le quitta, lorfque ce prince eut atteint l'âge 
de douze ans , lui donnant le comte de Provence fon 
coufin pour confeiller & pour miniflre. Le comté de 
Barcelone fut alors uni à la couronne d'Aragon. Alfonfe 
augmenta depuis fes états -.car il fuccéda à Raymondjdit 
le Jeune , comte de Provence. Le comte de Touloufe 
prétendit avoir droit fur cet état, Se voulut s'en faire 
raifon les armes à la main; mais Alfonfe foutint très- 
bien fes droits , & obligea le comte de Touloufe de 
demander la paix , qu'on lui accorda. En 1 174 on vou- 
lut le marier à la fille d'Emanuel I , empereur de Con- 
ftantinople. Les articles en furent même fignés, Se cette 
princelfe fut menée à Montpellier. Mais le roi d'Aragon 
ayant pris d'autres mefures , époufa Sanche de Caflille, 
fille ÙAlfonJe VII qui fe difoit empereur des Efpagnes ; 
& les ambafîàdeurs Grecs voulant fauver la gloire de 
leur empereur Se de leur princefTe , fe virent obligés de 
la marier avec Guillaume comte de Montpellier. Al- 
fonfe châtia la ville de Nice , qui s'étoit révoltée avec 
quelques feigneurs de Provence } Se enfuite il prit les 
armes contre les Sarafins , fur lefquels il remporta quel- 
ques avantages. Il unit les comtés de Provence Se de 
Forcalquier , fit diverfes fondations _, Se mourut à Per- 
pignan le zj avril de l'an x 15)6". Ce prince mérita les 



noms de chafic , de fage , de vertueux > Se fit paroîtrê 
d'ailleurs beaucoup de courage. Il défendit aux notaires 
de la Catalogne de dater leurs contrats par les années 
des rois de France , comme ils avoient coutume de le 
faire. De Sanche fa femme, il laiffa Pierre ou Pedroll , 
roi d'Arrgon , qui lui fuccéda ; 'Alfonfe ou Ildefonfe. II _> 
comte de Provence j Ferdinand , religieux de Cîteaux* 
Se Confiance reine de Hongrie _, puis impératrice 3 Se 
femme de Frédéric II ; Eléonore, cinquième femme de 
RaymondVi, dit le Vieil ^ comte de Touloufe j Se San- 
che , époufe de Raymond VII, dit le Jeune , aufli comte 
de Touloufe. * Vafcus, in chron. Surita_, /. 1. Noflra- 
damus Se Bouche , hijl. de Prov. RufE , hijl. des comtes 
de Provence. 

ALFONSE III dit le Bienfaifant , fils de Pierre III 
& de Confiance de Sicile , fille de Main/roi , bâtard de 
Frédéric II, empereur , fuccéda aux états d'Aragon, fur 
la fin de l'an 1185. Jacques fon frère, qui étoit en Si- 
cile , prit la qualité de roi de cette ille. Alfonfe joignit 
les états de Majorque & de Minorque aux fiens , d'où 
il chaffa entièrement les Maures. Charles de Valois 
avoit eu Finvertiture du royaume d'Aragon. Alfonfe 
eut le plaifir de terminer heureufement cette grande 
affaire , Se il mourut de pelle à l'âge de 27 ans en 1 29 1 9 
fans lai (fer d'enlans. Son frère Jacques II , roi de Si- 
cile , lui fuccéda. * Maiïana_, hijl. t. 14, c. 14 £ 15. 
Surira, /. 2. S. Antonin^ titre 20 , c. 8 , §. 5 , &c. 

ALFONSE IV , furnommé le Débonnaire _, fils de 
Jacques II, dit le Jufie, Se de Blanche d'Anjou Sicile j 
fille de Charles II, roi de Naples , fuccéda aux états de 
fon père en 1327, fonda l'univerfité de Lé rida , Se 
n'oublia rien de tout ce qui pouvoit contribuer au bien 
de fon royaume. Le roi de Caflille, qui l'avoit attaqué, 
fut obligé- de lui demander la paix. Leurs différends 
furent terminés par les foins de Gallon II , comte de Foix 
Se ieigneur de Béarn, Se par ceux de Philippe III , roi de 
Navarre, dont la fille Marie fut promife â Pierre,prince 
d'Aragon. Le roi Alfonfe mourut à Barcelone le 24 
janvier 1336, laifFant de Thérèfe d'Urgel , Pierre IV, 
qui lui fuccéda. * Mariana, L 6 ,c, 4. Sponde, Sec. 

ALFONSE V , furnommé le Sage Se le Magnanime y 
occupa le trône après la mort de fon père Ferdinand s 
dit le Jufie _, auquel il fuccéda en 141 6. Jeanne II , reine 
de Naples , l'ayant fait fon héritier , il fe mit en étac 
d'aller prendre pofTeifion de ce royaume ; mais fon in- 
gratitude l'en ayant rendu indigne , cette princefTe le 
priva du droit d'adoption. Il s'en vengea fur la ville de 
Marfeille, qu'il prit Se qu'il pilla en 1 423 , Se il voulut 
fe rendre maître des états de Jeanne , à quelque prix que 
ce fut. Cette reine, qui mourut l'an 143 5 j avoit infti- 
tué fon héritier René d'Anjou , frère de Louis III d'An- 
jou , qu'elle avoit adopté. Alfonfe entreprit de le dé- 
pofféder. Il fut introduit dans Capoue, & donna une 
bataille navale ; mais il fut pris par les Génois, Se per- 
dit fa flotte. Depuis _, ayant été délivré par Philippe duc 
de Milan , il vint à. Gaïette , & fit des courfes fur les 
terres du faint-fiége , en haine de ce que le pape ne 
vouloit point lui donner l'inveftiture d'un royaume qui 
n'étoit pas à lui. Il aflicgea Naples inutilement en 1 43 8 ^ 
& il s'en rendit maître depuis , aufïî-bien que de tout le 
1 royaume, l'an 1442. Avant cekj René lui avoit pré- 
fente la bataille , qu'il avoit refufée j Se il défefpéroic 
d'emporter la ville de Naples , lorfque la fortune lui 
, fit découvrir un aqueduc _, par lequel il s'en rendit maî- 
tre. Les uns difentque ce fut une femme qui lui montra 
t cet endroit , Se les autres, que ce fut un mafToii, nommé 
1 Anello Ferrato. Il étendit encore plus loin fes conquê- 
tes , Se fouilla la paillon qu'il avoit pour les belles-lettres: 
Se pour les gens favans , par fon attachement criminel 
pour les femmes. Il mourut l'an 1458, Se laiffa les 
royaumes qu'il avoit ufurpés à Ferdinand fon fils na- 
turel 3 à qui le pape Pie II en confirma la potTeffion , 
malgré les infiantes pourfuites du roi René d'Anjott , 
, comte de Provence , Se de Jean fon fils , aufquels ces 
Tome L Partis J. Zz 



6ié 



J\ JL ï} 



ccdcs appartenoient légitimement. Jean II , frère d'ÀÎ- 
fonfe V , lui fuccéda au royaume d'Aragon. * Antoine 
de Palerme. Fazel. Biondus. Summonté. Colenutkx 
■Surita. Sponde. Nofbradamus , &c. 

Rois de Léon et de Castîlle. 

ALFONSE I de ce nom , roi de Léon en Efpagne^ 
fut mis fur le trône , qui appartenoit à fa femme Er- 
meynde, fille de Pelage , & fœur de Fafila ou Favïlla , 
tué par un ours. Alfonfe commença de régner en 73 8 
ou 739. Il étoit fils de Pierre duc de Bifcaye & de 
Navarre , qui defcendoit de Recarede. Son règne fut 
de dix-huit ans , &c il mourut en 757 , laiffant Froiï.a 
qu i lui fuccéda ; & Aurelio, qui tua en 7 6 8 fon frère, pour 
régner lui-même., & qui ayant fait alliance avec les in- 
fidèles , donna fa fœur en mariage a un de leurs rois : 
bien différent en cela de fon père Alfonfe , à qui fa piété 
fit mériter le furnom de Catholique , dont Jules ÏI ho- 
nora dans le feiziéme fiécle les rois d'Efpagne. Ce prince 
fit continuellement la guerre aux Maures ^ fur lefquels 
il prit plufieurs villes , où il rétablit les évoques qui en 
avoient été chafles. * Mariana , kijl. d'Efpagne. Lucas 
Tudenfis > in chron, Roderic. Seb. Salmant. Baronius, 
A. C. 7 3 8 & 744. 

A LFONSE II , furhommé le Chafle 3 parcequ'il vécut 
en continence avec fa femme , fuccéda à Veremond l'an 
791. Il prit les armes contre les Sarafins , après la morr 
de Mauregat, fils naturel d Alfonfe I ., qui avoir fait al- 
liance avec les infidèles, & qui leur payoit un tribut 
annuel de cinquante filles. Alfonfe prit Lisbonne & plu- 
fieurs autres places fur les infidèles,, & leur tua foixante- 
dix mille hommes en une bataille l'an 793 de Jefus- 
Chrift, & le 177 de l'hégire. Ambroife Morales nous 
apprend qu'Alfonfe fit bâtir une églife fous le nom du 
Sauveur du monde, qu'il confidéra comme le feul par 
la protection duquel il avoit triomphé des infidèles. Ce 
ne fut pas la feule fois ; il remporta encore d'autres 
victoires, avec le fecours des François que Charlema- 
gne lui envoyoit. Ces deux princes Vaimoienr & fe vi- 
firoient fouvent par leurs ambaifadeurs. Alfonfe avoit 
foin de lui rendre compte de fes profpérités „ fâchant 
que Charles y prenoit beaucoup de part. Quelques au- 
teurs foutiennent qu'Alfonfe avoit époufé Berthe , four 
de Charlcmagne , mais ce prince n'eut point de four 
de ce nom. Pépin le Bref fon père n'eut que trois filles ,, 
Rothaïde 8c Adélaïde , qui moururent jeunes, ÔcGille 
6u Gifele , qui fur abbeffe de Notre-Dame de Soi (Tons. 
Chirnenè, four d'Alfonfe, ayant époufé fans permifïïon 
Sanche, comte de Cerdagne, il la fit enfermer dans un 
monaftere , & tint ce prince en prifon , après lui avoir 
fait crever les yeux. Il ne laifià pas de faire élever Ber- 
nard del Carpio , forti de ce mariage. Ce jeune prince, 
inftruic de fon origine, 8c du malheur de fes parens , 
pria fon oncle de les mettre en lib^-ré. Mais ne l'ayant 
pu obtenir , il fe rerira de la cour , &c perdit ainfi la 
couronne qu'Alfonfe lui deftinoit. Ce dernier mourut 
l'an 8 2 1 , ou 824 , ou 8 2 5 , félon les autres. Ce fut fous ' 
fon règne qu'on trouva à Compoftelle dans la Galice le 1 
corps de faim Jacques le Majeur, fi on en croit les hifto- 
riens Efpagnols. Quoi qu'il en foit , Alfonfe fit bâtir à 
Compolteîle une fuperbe églife en l'honneur de ce Saint , , 
ôc il fit transférer le fiége épifcopal d'Iria par le pape 
Léon III. Le fucceifeur d'Alfonfe fut Ramire ou Ray- 
mir fils de Veremond. * Roderic de Tolède. Mariana. 
Marmo! 3 &c. 

ALFONSE III , dit le Grand, fuccéda a fon père 
Ordogne I à l'âge de quatorze ans. En 864 il prit les 
armes contre un feigneur de Galice nommé Froila Ber- 1 
huides qui vouloit ufurper fur lui la couronne, & qui 
fut tué parles habirans d'Oviédo. Il fit de grands biens 
au clergé , rétablit les églifes 3 ÔC réfiiîa avec vigueur à 
Mahomet & à Abdallah , princes Sarafins. Son fils Gar- 
ciasfe révolta contre lui, en faveur deChimène,, femme 
d'Alfonfe i qui étoit brouillée avec fan époux ; deforte ' 
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* qu'Alfonfe fut obligé de quitter la couronne après I avoir 
■ portée 46 ans avec tant de gloire. Cette abdication fe 
1 fit l'an 9 1 o , & ce prince mourut peu de temps après. 
Ambroife Morales , fuivi par le cardinal Baronius & 
par plufieurs autres, met la mort d'Alfonfe en 912. 
D'autres chronologiftes , comme Riccioli , s'éloignent 
encore bien davantage : car quoiqu'ils donnent 46 ans 
de règne à Alfonfe , ils en placent la première année en 
i 841 , & la dernière en 8 87. Il eut pour fucceifeur fon fils 
Garci as qui l'avoir détrôné. * Mariana. Ambroife Mo- 
rales. Riccioli. 

jjpf ALFONSE IV , dir le Moine, fils d'Ordogne II , 
fuccéda l'an 924 à Froïla II fon oncle. L'an 926 la reine 
Urraque mourut , laiffant un fils nommé Ordonne. 
Alfonfe fut fi touché de cette mort , qu'il forma le def- 
fein de renoncer à la couronne. Il l'exécuta l'an 927 , 
remit le feeptre à D. Ramire fon frère, & fe retira dans 
le monaftere de Sahagun , où il prit l'habit de rel igieux. 
: L'an 928 Alfonfe ayant voulu remonter fur le trône , fut 
, aflîégé dans Léon , & obligé de fe foumettre à Ramire, 
qui après lui avoir fait crever les yeux , l'enferma dans 
une prifon, où il mourut l'an 9} 2.. * L'art de vérifier 
les dates, t. II, p. 674. 

ALFONSE V fuccéda en 999 ou 1000 â fon père 
Veremond II à l'âge de cinq ans , fous la tutelle de 
Melenda Gonzalès comte de Galice. Ce comte, homme 
de grande expérience , gouverna avec beaucoup de fa- 
gefie & de bonheur. Il avoit une fille très-vertueufe , 
nommée Elvire , qu'il fit époufer au roi à qui il infpira 
ce zèle dont il fut animé pour la défenfe de l 'églife. 
Alfonfe corrigea les loix des Goths dans l'affemblée des 
états généraux de fon royaume , tenus à Oviédo l'an 
1020. Il fit la guerre aux Maures , 6c fut tué d'un coup 
de flèche au fiége de Vifeu en Portugal , le 7 mai de l'an 
1027 , après avoir régné 27 ou 28 ans. Veremond III 
fon fils lui fuccéda. * Roderic de Tolède. Mariana , hifl. 
i Genebrard , en la chronique. 

ALFONSE VI , dit le Vaillant , roi de Léon & de 
CafHUe , fut tiré d'un cloître , où il avoit été enfiirmé 
malgré lui , pour être mis en la place àeSanche fon frère 
tué au fiége de Zamora en 1072. Ils étoient fils de Fer- 
dinand ou Fernandlde ce nom, fils de S anche II , roi 
de Navarre , & de Nuna de Caftille. Alfonfe prît la 
ville de Tolède le 2 5 mai de l'an 1085. Il en fie la ca- 
pitale de fes états , s'y fit me me donner le titre d'empe- 
reur , 8c y mit fur le fiége épifcopal Bernard , religieux 
de l'ordre de S. Benoît. Il fournit encore Talavera 
lllefcas , Madrid , Medina-Cccli , & plufonrs autres 
villes confidérables qu'il prit fur les Maures. Il fit épou- 
fer fa fille Therèfe, qu'il avoit eue de Ckimene de Guf- 
man , à Henri de Bourgogne , arrière-petit fils de Hu- 
gues Cap et , qui l'avoit fecouru contre les Sarafins , 8c 
qui fut le premier roi de Portugal , félon quelques au- 
teurs. Alfonfe époufa fucceflivement cinq femmes, & 
il contribua d'une grande femme d'argent peur bâtir 
l'éghfe de Cluni. On ajoute même qu'il avoit deffein 
dé prendre l'habit des religieux de ce: ordre, fi S Hu- 
gues , qui en étoit abbé., ne lui eût confeillé de vivre 
fur le trône, où il pouvoit travailler avec pins d'utilité 
pour le bien de la religion. Le Cid , fi célèbre dans les 
hiftoires, vivoit fous fon règne, qui fur très-long. Al- 
fonfe avoir époufé Confiance de Bourgogne , fille de 
Robert de France duc dï Bourgogne , & de Relie de 
Semur , veuve d'Hugues II , comte de Châlons. Il eut de 
ce mariage une fille unique nommée Urraque , reine 
de Léon & de Caftille 3 laquelle eut de Raymond de 
Bourgogne comte de Galice , fils de Guillaume II , At- 
fonse VIII. Cette reine prit une féconde alliance avec 
Alfonfe ; roi d'Aragon , qui le fur auffi de Léon & de 
Caftille, fous le nom d'ALFOWE VU. Alfonfe v VI mou- 
rut le 1 juillet 1 109 , âge de foixante-dix ans. Il eue 
pour fucceifeur Alfonse , qui fuit. * Roderic de To- 
lède, /. 6. Mariana , /. 10 , hijl. 

ALFONSE, dit le VU de ce nom par les auteurs qui 
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le mettent au nombre des rois de Caftille, étoit fils pùîne > 
de S anche I , roi d'Aragon, qui fut tué au fiége d'Huefi- 
ca en 1 094 , Se de Felicie d'Urgel. Pierre I fon fils aîné, 
lui avoir fuccédé ; Se après fa mort arrivée le 2 S du mois ' 
de feptembre de l'an iio+j Alfonfe fon frère hérita 
de la couronne d'Aragon , & régna avec gloire. 11 rut 
roi de Caftille par fon mariage avec Urraque , fille uni- 
que Se héritière & Alfonfe. VI. Elle avoir époufé en pre- 
mières noces Raymond de Bourgogne, comte de Galice, . 
dont elle eut Alfonse VII ou VIII qui étoit le vérita- 
ble héritier de la couronne de Caftille. Le roi d'Ara- 
gon en jouit cependant, du chef de la reine Urraque 
fa femme. Il porroit auln le titre de roi de Navarre , 
que Sanche I , fon père 3 avoit ufurpé fur Sanche IV 
fils de Gardas IV. La vie d'Urraque fut fi infâme 
& fi fcandaleufe , qu Alfonfe ne pouvant plus fup- 
porter fes défordres , & n'ayant pu feulement les mo- 
dérer , il lui rendit la couronne de Caftille & la répu- 
dia en mi. Du refte , Alfonfe fut fi bon foldat., 
qu'il mérita le nom de Batailleur ou de Guerrier, pour 
s'être trouvé en vingt-neuf batailles rangées , où il don- 
na des marques de fa valeur Se de fon courage. Il fe fit 
appeller empereur des Efpagncs , prit Cordoue , Saragof- , 
fe, Se plufieurs autres places fur les Maures, Se mou- 
rut dans une bataille l'an 1 1 3 4 , ou 1 1 3 7 félon d'autres , . 
après avoir régné près de trente ans. * Mariana. Gene- 
brard , en fa chronologie. Marmol , /. 2 , c. 3. 



ALFONSE VII ou VIII fils de Raimond de Bour- 
gogne comte de Galice , & SUrraque , reine de Léon Se 
de Caftille , fut mis fur le trône en 1 1 22. Sa modeftie 
lui fit obtenir de fon beau-pere Alfonfe VII quelques 
places que ce prince tenoit encore. Depuis il convoqua 
une allemblée de prélats , & fe fit couronner empereur 
par l'archevêque de Tolède l'an 1 1 3 5 . Après la mort de 
fon beau-pere , il fit la guerre aux rois de Navarre Se 
d'Aragon, qui obtinrent enfin la paix, fous des conditions 
moins honteufes que quelques hiftoriens intéreffés ne 
l'ontécrit. L'armée de foixante mille hommes de cavale- 
rie Se de cent mille hommes de pied , que Jofeph II , 
roi de Maroc, amena en Efpagne 3 réveilla ce prince , 
qui rechercha le fecours du pape Se du roi de France , 
pour s'oppofer aux infidèles , fur lefquels il remporta 
d'abord quelques avantages. Lorfqu'ils eurent mis le 
lîége devant Almerie , il y accourut, Se tomba malade 
dansBaça,où il laiftale commandement de l'armée a 
fes fils , pour retourner à Tolède : mais en paflant la 
montagne que les Efpagnols nomment la Sierra Morena, 
le mal le prefia fi fort au partage de Muradal , qu'il y 
mourut l'an 1157, après un règne de trente-cinq ans. , 
11 Liilïa la couronne de Caftille à fon fils aîné Sanche 3 
furnommé le Defîré; & celle de Léon a Ferdinand le 
cadet. * Mariana. Marmol, /. 2, c. 3 5 . L'inventaire de ; 
l'hiftoire d'Efpagne, /. 8. \ 

ALFONSE VI11 ou IX , furnommé le Noble ou le 
Bon, fut déclaré roi à l'âge de trois ans, fous la tutelle 
de fa mère Blanche , fille de Gardas V, roi de Navarre, 
après la mort de fon père Sanche le Défiré , qui ne ré- 
gna qu'un an Se onze jours , Se mourut le 3 1 d'août de 
l'an 1 1 5 8. La jeunefle d' Alfonfe excita l'ambition de fes 
voifins. Sanche , roi de Navarre, prit fur lui quelques pla- 
ces ; Se Ferdinand , roi de Léon, fon oncle , n'ayant pu 
iifurper tout fon royaume , lui en enleva du moins une 
Jbonne partie. Mais lorfqu'Alfonfe fut plus âge ^ il 
chaffa cet ufurpateur , fit la guerre à fes autres ennemis , 
reprit plufieurs places, 8c fe rendit paiftble poflefteur de 
fon état. Depuis il tourna fes armes contre les Maures, 
fit prêcher une croifade par ordre d'Innocent 111 3 Se les 
attaqua de toutes fes forces. Cette guerre obligea Alman- 
for qui regnoit en Afrique , de palier en Efpagne avec 
une armée de trois cens mille hommes de pied , Se de 
cent mille chevaux. Alfonfe qui attendent le fecours des 
chrétiens, impatient de ce qu'ils n'arri voient point _, 
donna la bataille & fut blelTé à la cuifïe avec grande _ 
perte des fiens en 1 1 5? 5 - Quelque temps après 3 il eut la 



revanche 4 Se tua vingt mille Sarafins. La trêve ayant 
mis fin à ces guerres, elles recommencèrent fous le règne 
du fils d'Almanfor , Mahamet Enacet , qui rompit la 
trêve , & paifa en Efpagne avec iîx-vingt mille chevaux.» 
Se rrois cens mille hommes de pied. Alfonfe, aflifté des 
princes chrétiens de France, d'Efpagne , de Provence Se 
d'Italie , attaqua les infidèles avec tant de courage , 
qu'ils furent défaits enuiii On tient qu'ils y perdirent 
plus de cent cinquante mille hommes d'infanterie , 8c 
trente-cinq mille chevaux. Quelques hiftoriens croient 
qu'après cette bataille, nommée de Muradas ou des Naves 
de Touloufe , le roi qui eut pour fa part du butin le pavil- 
lon du prince Maure,en forma les armes de Caftille, qui 
font de gueules , au château fommé de trois tours d'or; 
mais les auttes veulent qu'elles foient plus anciennes* 
Il époufa Eleonore d'Angleterre , fille de Henri II , roi 
d'Angleterre , Se d' Eleonore de Guyenne > & il eut onze; 
enfans; entr'auttes fon fils Henri 1 qui lui iticcéda , Se 
qui mourut fans enfans. Oa prétend que Blanche, fem- 
me de Louis FUI, furnommé le Lion , roi de France , 
père de S. Louis , étoit l'aînée des filles d'Alfonfe ; Si 
qu'après la mort de Henri , refté fils unique d'Alfonfe, 
Ferdinand , fils de Berenguela , ou Berengere féconde 
fille de ce roi , fut mis fur le trône ; mais d'autres fou- 
tiennent que Berenguela étoit l'aînée de Blanche.- Al- 
fonfe mourut l'an 1214, âgé de foixante ans , après 
un règne de cinquante-trois ans. * Mariana. Furquet* 
Genebrard. Marmol , /. 2 , c. }6 & 3 7- Vafieus , 
chronoL 

ALFONSE , dit IX , par ceux qui ne comptent pai 
le roi d'Aragon , étoit fils de Ferdinand II , roi dû 
Léon Se de Caftille, Se XUrraque de Portugal, fille 
$ Alfonfe I, roi de Portugal. Ce prince fuccéda aux états 
de Léon Se de Galice en 1 1 88 , Se époufa Thêrèfe de 
■ Portugal , fille de Sanche /, frère à' Urraque fa mère. 
Ce mariage fut déclaré illicite pour caufe de parenté j 
& Therèfe fe retira dans le monaftere de Lorvano „ oit 
elle mourut en réputation de fainteté. Alfonfe prit une 
féconde alliance avec Berenguela ou Berengere _, fille 
àAlfonfe VIII, fœur de Henri 1 , roi de Caftille., Si de 
Blanche , reine de France. Il y a apparence , comme nous 
l'avons dit, que Berengere étoit Taînée : elle en eiu du 
moins les avantages; car Henri étant mort fans enians 
Tan 1 217 , Alfonfe lui fuccéda du chef & fous le nom. 
delà reine fa femme. D'autres ne le mettent pas au 
nombre des rois de Caftille , prétendant que cet étau 
ne lui appartenoit pas , mais qu'il appartenoit à ion 
fils Ferdinand III. On ajoute même que pouffé de ja- 
loufiej il l 'éloigna des affaires. Il eft fur du moins qu'Ai- 
fonfe les gouverna avec beaucoup de probité Se de pru- 
dence, qu'il régna en paix, Se augmenta confidérable-, 



ment les états. Quelques auteurs difent qu'il mourut en, 
12.2.6, d'autres Contiennent que ce fut en 1127: mais il 
y a plus d'apparence que ce fut le 24 feptembre de l'an 
1 2 30. Il lailïa pour fuccefîeur Ferdinand III , qu'on a. 
mis au catalogue des Saints, le 1 5 février 1671.* Ro- 
deric de Tolède, /. 8. Mariana , hlfloria Hifpan. &c. 

ALFONSE X furnommé le Sage Se l 'AJlronome , fuc- 
céda à fon père Ferdinand 111 l'an 1252. Les connoif- 
fances qu'il avoit acquifes dans l'hiftoire , la philofo- 
phie Se les mathématiques, lui infpirerent la penice de- 
travailler aux fameufes tables aftronomiques que nous 
avons de lui, Se qu'on nomme Alfonfmes de fon nom. 
Il y employa quelques habiles Juifs de Tolède , Se en- 
tr'autresles rabbins IfaacHazan &Bcnfud. Elles turent 
fixées au premier jour du mois de juin, qui fut celui 
de fon avènement à la couronne; après 1999 ans ^ 
130 jours de Nabonafiar ; après 1 575 ™ s & z 3° J OLU ' s 
depuis Alexandre; après 1 562 ans Se 8 mois de l'ère 
des Séleucides; après 1 289 ans & 5 mois de 1 ère d hi- 
pa<me, la 649 année & 123 jours de l'hégire des ma^ 
hométans. Ces tables finirent a l'an 501 2 du monde , 
1252 de J. C. Elles ont été originairement comptée* 
en hébreu , Se traduites en latin par R. Movfe GiriaiW 
Tome I. Partit L ^' lï l 
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rim. On aifure qu'Alfonfe déponfa jufqu'à quatre cens 
nulle ducats pour la compofitionde ces râbles. Ce prince 
fut moins éclairé dans la politique , qu'il ne l'étoit dans 
les feiences ; ce qui parut par les fautes qu'il fit en ma- 
tière de gouvernement. Il avoir époufé en 1x46 , Yolande. 
d'Aragon , fille aînée de Jacques 1 de ce nom , roi d'Ara- 
gon j princeflTe de grand mérite, mais dont il ne pou- 
voir avoir d'enfans. Il voulut la répudier pour époufer 
Chnftine de Danemarck. Le roi d'Aragon s'en (entant 
cruellement offenfé, courut aux armes, & les fit pren- 
dre 1 Marguerite de Bourbon , veuve de Thibaud I , 
roi de Navarre, mère & tutrice du jeune Thibaud IL 
Défaite que routes chofes fe préparaient à de cruelles 
dhlei liions, Il la prudence des évêques des trois royau- 
mes ne s'y tut oppofée ; & fi dans le temps que la prin- 
celfe de Danemarck arriva, on ne fe fût apperçu de la 
^rollelTe de la reine, qui donna neuf enfans à Alfonfe ; 
fécondité que dans la fuite l'un d'eux fit payer bien cher 
à ce prince. Le ciel fe déclara pour lui dans la guerre 
qu'il eut contre les Maures , fur lefquels il remporta de 
très-grands avantages. Un autre bonheur qui lui furvint, 
& dont il ne profita point, fut d'être appelle à l'empire. 
Les électeurs n'ayant pu s'accorder entr'eux, les uns 
nommèrent au mois de janvier de l'an 1Z57 Richard 
^ duc de Cornouaille, frère de Henri III , roi d'Angleterre; 
& les autres élurent le 11 du mois de mars Alfonfe 
X, roi de Caftille , qui ne fortit point de fon état, Se fe 
contenta de portet le titre d'empereur. Cette négligen- 
ce d'Alfonfe fit élire, après la mort de fon compétiteur, 
Rodolphe de Habsbourg , & le réduifit même à renon- 
cer à l'empire en 1 274 , dans une entrevue où l'attira le 
pape Grégoire X. On dit que quelque temps après il 
s'en repentit , & qu'il voulut reprendre le titre d'empe- 
reur & les armes de l'empire; mais qu'il en fut empêché 
par l'archevêque de Séville , qui avoit ordre du papede 
l'excommunier. Alfonfe eut d'Yolande d'Aragon , Fer- 
dinand, & Sanche. Le premier mourut en 1275, laif- 
fant de Blanche de France^ lie de S. Louis, Alfonfe dit de 
la Cerda , ôc Ferdinand. Ces princes dévoient liiccéder 
à la couronne , comme fils de l'aîné, &c Philippe ie Har- 
di leur oncle en fit des pourfuites très-prefîantes , mais 
ce fut inutilement. Le roi deCaitille leur préféra fon fils 
dom Sanche , qui fut iutnommé le Brave. Mais ce prin- 
ce dénaturé détrôna celui qui lui avoit donné la vie , 
le contraignit d'avoir recours au roi de Maroc , &c de 
fe fervirdefes troupes pour attaquer Cordoue. Cefié^e 
n'ayant pas réuni à Alfonfe , il fe retira à Séville , ouil 
maudit ce fils ingrat, que le pape Martin IV excom- 
munia l'an 1 2 8 2. Alfonfe mourut de déplaifir deux ans ' 
après , le 21 avril 1 284, après avoir régné 3 2 ans. Son 
teftament inftituoit héritiers Alfonfe & Ferdinand de 
•la Ccrda, l'un au défaut de l'autre; & s'ils mouroient > 
fans enfans, Philippe roi de France; mais Sanche ne 
laifïa pas de conferver la couronne. On dit 'qu'Alfonfe 
lut quatorze fois toute la bible avec fes glofes , Se que 
fes grandes occupations ne l'éloignoient point de l'étude 
& de fes observations aftronomiques. Il difoit ordinal-' 
rement qu'il auroit mieux aimé vivre en fimple parti- 
culier, que de manquer de feience & d'érudition. Etant 
rrcs-malade, & les médecins lui ordonnant des remè- 
des, il fe mit à lire dans Quint-Curce l'hiftoire d'Ale- 
xandre , & fut tellement charmé de la beauté de cette 
leclure, qu'ayant par ce moyen recouvré une famé par- 
faire, il s'écria : » Adieu Avicenne, Adieu Hippocra- 
» te, Adieu les médecins : vive Quint-Curce, mon fau- 
» veur &c mon médecin, „ Valeant Avicenna , Hyppo- 
crates, medici c&teri ; vivat Curtlus , fofpitator meus. 
On rapporte encore de ce prince, que confidérant en 
aR-ronome les merveilles de la création du monde 
il ofa dire que fi Dieu lui eût fait l'honneur de l'y 
appeller, il lui auroit donné de bons confeiîs. * Ro- 
denc. Mariana. Turquet. Genebrard. Sponde. Bzovius. 
&C'hiJ}. des Juifs, depuis J. C.jufques à préfent , édition 
de Pans 111 -x 2. 1710, corrigée & augmentée par Du--Pin. 
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ALFONSE XI fut fahic roi dès le berceau , n'ayant 
ï encore qu'un an & 2 5 jours, lorfque fon père Ferdinand 
ou Fern and IV mourut fubitement à Jaën l'an 1 3 1 2. Son 
régne fut extraordinairemenr agité pendant fi minorité, 
par l'ambition de ceux qui vouloient avoir le maniment 
des affaires. Dès qu'Alfonfe fut en état de gouverner 
lui-même, il trouvaqueplufieursde fes ennemis avoient 
été abattus; Se ayant domtéles autres, il nefongeaplus 
qu'à faire la guerre aux Maures ; mais comme il ne fe 
fentoit pas lui feul afiez fort contre de fi puiffans enne- 
mis, il fit alliance avec le Portugal & l' Aragon, calma 
les diffenfions domeftiques , fatisfit tous les mécontens 
du royaume, & attaqua enfuite ces infidèles, fur lef- 
quels il prit plufieurs fortes places. Il en perdit lui-mê- 
me quelques-unes , comme Gibraltar , & il fut obligé 
de leur accorder une trêve. Enfuite le roi de Grenade 
s'érant ligué avec celui de Fez, ce dernier envoya fon 
fils Abdnlmalic en Efpagne, qui fut défait & tué. Le 
père en fut fi irrité , qu'il jura de s'en venger. Il envoya 
d abord deux cens foixante-dix navires pour garder le 
détroit ; & on vit palier durant quatre mois des gens 
de tout fexe & de tout âge; de forte que l'on comptoir 
plus de foixante-dix mille chevaux , 8c quatre cens mille 
hommes de pied. Le roi, qui palTa le dernier avec fa 
cour , affiégea Tariffe, défendue par le comte de Ben- 
navidès. Mais Alfonfe & le roi de Portugal vinrent at- 
taquer les Maures avec tant de bonheur, que tous les 
hiftoriens tombent d'accord qu'il y en mourut deux cens 
mille; jufque-là que les chemins étoient couverts de 
morts à plus de trois lieues a la ronde. On y fit a ra nd 
nombre de prifonniers confidérables ; & le butin en fut 
fi grand , que le prix de l'or en bailla d'une fixiéme par- 
tie. Cette bataille fe donna un lundi 30 oétobre de l'an 
1 1 340. Depuis , Alfonfe prit Algezire fur les Sarafins * 
& après une trêve de quelques années , il attaqua Gi- 
braltar ; mais la pelle s'étant mife dans fon camp , il 
en fut attaqué lui-même, & mourut le 27 mars de l'an 
1350a l'âge de 3 8 ans, laifTant la couronne à fon fils 
dom Pedro , fur nom me le Cruel. Il l'avoir eu de Marie 
de Portugal, fille X Alfonfe IV dit k Fier, roi de 
Porrugal, qu'il avoir epoufée en 1328. Cette reine 
ne mourut qu'en 1 3 56, & elle vit une patrie des dé- 
fordres de fon fils Pierre le Cruel. Alfonfe avoit eu 
d'une de fes mattrejfes , Henri comte de Traftamare 
qui s'établit depuis fur le trône. C'eft Henri II, roi de 
Caftille , de qui Ferdinand le Catholique defeendoit 
endroiteligne; quoique d'autres l'aient faitfortir fauffè- 
. ment de Pelage le premier roi des Afturies. * Mariant 
hif. I 15 & 16. Villani , /iv. ix, c. 119. Turquet! 
Genebrard. Sponde, &c. 

Rois de Napl es. 

ALFONSE I de ce nom, roi de Naples, chercher 
ALFONSE V, roi d'Aragon. * l 

ALFONSE II fuccéda en 1494 à Ferdinand I, fils 
naturel d'Alfonfe V, roi d'Aragon. Son humeur cruelle 
&fauvage le fit haïr de Ces fujers; ce qui contribua beau- 
coup a engager Charles VIII , roi de France , d'entre- 
prendre la conquête du royaume de Naples. Ce prince 
avoit été attiré en Italie par divers feigneurs de cet état 
& par Louis Sforce , dit le Maure , duc de Milan, qui 
avoir ravi ce duché à Jean Galeas fon pupile, qu'Al- 
fonfe fon beau-pere vouloir rétablir. Lorfque' Charles 
eut pris Naples, Alfonfe abdiqua le 23 janvier de l'an 
1495 , en faveur de Ferdinand II fon fils, qui setoic 
retiré dans l'iile d'Ifchia. Enfuite if prit fhabit de 
moine dans l'ordre des olivetains , & f e retira en 
Sicile, où il mourut peu de temps après. * Philippe 
de Commines, /. 7j «.u, Paul Jove. Guichardin 
&c. ■* 

Rois de Portu g al. 

ALFONSE I de ce nom , roi de Portugal furnom- 
mc Henriquei ou Henri , naquit à Guimarànez au mois 



de juillet de l'an- ino. Il écoic fils de Henri de JBour- > 
gogne , de la maifon de France , & de Thérèfi , fille 
d'Alfonfe VI , roi de Caftille. Le x $ juillet 1 1 3 9 il délit 
cinq rois ou généraux Maures à Ourique, près la rivie- ' 
ie du Tage. Enfuite il fut faiué & couronné roi de Por- 
tugal le 27 juillet de la même année ^ & emporta Lif- 
bonne après un fiége de cinq mois. Le titre de roi lui 
fut confirmé en 1169., par le pape Alexandre III. Après 
la bataille d'Ouriqne , il prit , à ce qu'on croit , pour 
armes autant decus qu'il avoit vaincu de rois Sarahns., 
ik il mftitua l'ordre d'Avis. Il fut obligé de tenir fa 
mère en prifon, parcequ'elle vouloir fe marier avec 
le comte de Traftamare , auquel il donna fa fœur 
Urraque j ce qui donna lieu à une cruelle guerre 
qu'il eut contre Alfonfe VU , toi de Caftille. Il la finit 
pourtant avec honneur , auifi-bien que celle qu'il eut 
pour la ville de Badajoz , contre Ferdinand II j. roi de 
Léon. Ce fut lui qui fonda les monafteres de Conim- 
bre, d'Alcobace, & de S. Vincent près de Lisbonne. 
Il mourut à Conimbre le 9 décembre de l'an 1 1 8 5 , en 
fa 76 année. D'autres lui donnent 9 1 ans de vie. Foyei 
fapoftérité à l'article de PORTUGAL. * Mariana^ 
hiji. Hifp. Surita , in chron. I. 2. Guichenon, hifl. de ( 
Savoy e. Catel , hïft. de Languedoc. Imhoff^ regnum Lu- 
fitanïcum. Le P. Anfelme , &c. 

ALFONSE II , furnommé le Gras , né le 2 3 avril 
î 1 8 5 , vint à la couronne après Sanche I fon père , en 
l'an 1 2 1 z. Il traita fes frères avec cruauté ; ce qui fut le 
fujet de plusieurs guerres qu'il eut avec le roi de Léon, 
qui ne finirent que par les foins du pape Innocent III. 
11 conquit la ville d'Alcacer-do-Sal fur les Maures, & fe 
rendit redoutable par fa bravoure. 11 mourut en 1233 
félon Nunez 8c Vafconcellos ; mais d'autres affinent 
plus vrai-femblablement que ce fut le 2 5 mars de l'an 
nij. Voyei fa poftérité à l'article de PORTUGAL. 
* Vafconcellos , Jnaceph. reg. Luflt. Imhoff. regnum 
Lufitanïcum. Le P. Anfelme , &c. 

ALFONSE III , roi de Portugal &des Algarves,né le 
5 mai 1 210, ou 1 209 félon d'autres, fuccéda à fon frère 
Sanche II dont il ufurpa les états en 1146. Il eft vrai 
qu'il fut appelle au royaume par les Portugais mêmes ^ 
mécontens de la lâcheté de Sanche , & encore plus de 
l'humeur hautaine de la reine. Alfonfe répudia Mahaud 
ou Mathildej fille unique de Regnaud, comte de Dam- 
martin & de Boulogne , veuve de Philippe de France , 
comte de Mante , & époufa en 1253 Béatrix _, fille na- 
turelle & Alfonfe X dit le Sage , roi de Caftille , qui eut 
pour dot le royaume des Algarves. Les papes Alexan- 
dre IV & Grégoire X mirent fon royaume en interdit; 
Tnais il s'en moqua,, & foutint plufieurs guerres avec 
courage. Il mourut au mois de février 1179 , faifïant 
Denys pour fon fuccefTeur. Voye\ fa poftérité à l'article 
de PORTUGAL. *Mariana,/. 14,^. Nunez. Suri- 
ta. Imhoff, regnum Lufitanicum. Le P. Anfelme, &c. 

ALFONSE IV dit le Brave ou le Fier, né le 8 fé- 
vrier 1 290 , étoit fils de Denys , auquel il ûiccéda en 
1 32.5 , & dElifabeth d'Aragon, qui eft révérée comme 
fainte. Il fit la guerre aux Maures & aux Caftillans , 8ç 
donna fecours aux derniers, qui remportèrent lafameufe 
victoire de Tariffe le 30 octobre 1340. Il mourut au 
mois de mai 1357a l'âge de 67 ans , & après un règne 
de 32 ans. Vaye^t fa poftérité à l'article de PORTU- 
GAL. * Duatd, généalogie des rois de Portugal. Mariana, 
/. 1 5. Imhoff. Le P. Anfelme, &c. 

ALFONSE V , roi de Portugal & des Algarves, na- 
quit à Sintra au mois de janvier de l'an 1432. Edouard 
fon père mourut en 1438, lai (Tant ce jeune prince à 
l'âo-e de 6 ans , fous la tutelle de fa mère Eléonore d'A- 
ragon _, fille de Ferdinand \Y\ mais les états ayant refufé 
de lui obéir , Pierre, duc de Conimbre , fils de Jean I 
& oncle d'Alfonfe, fut élu régent du royaume. Alfon- 
fe étant venu en âge, 'prit lui-même foin des affaires , & 
fut furnommé ï Africain , pour avoir pris en 1 471 Tan- 
ger , Arzile & Alcazar-Ceguer, villes d'Afrique. Il 



perdit une bataille à Toro contre Ferdinand V, roi d'A- 
ragon, le 1 mars 1476, & fit la paix avec lui au mois d'oc- 
tobre 1479. Dès l'année 1447 il avoit époufé Elifabetk 
de Portugal, fille de fon tuteur Pierre, duc de Conim- 
bre, qu'il tua dans une bataille en 1449 , après qu'il fé 
fut révolté. Ses fujets découvrirent la Guinée } Se de l'or 
qu'on en emporta, il fin battre une efpéce de monnoie 
nommée Croifats _, à caufe de la croifade accordée par 1$ 
pape Nicolas V. Il époufa en fécondes noces en 1475 f 
par difpenfe de Sixte IV , Jeanne de Caftille fa nièce â 
fille de Henri IV , dit Ylmpuijfant. Mais ce pape fe plai- 
gnit depuis qu'il avoit été furpris , Se fit mettre cette 
princeiîë dans un monaftere , où elle vécut plufieurs an* 
nées. Alfonfe mourut âgé de 49 ans , le 24 août 1481, 
Foyei fa poftérité â l'article de PORTUGAL. * Mar 
riana. Turquetj &c. 

ALFONSE-HENRI, roi de Portugal & des Algarves, 
feigneur de Guinée, né le 21 août de l'an 1643 , iuccéda 
à fon père Jean IV fous la régence de la reine Louifk 
de Guzman fa mère en 1656. Il remporta de grand? 
avantages fur les Efpagnols dans les années 1659, 166%, 
& 1 66 ^ Le 1 5 juin 1 666 , il époufa Marie-Elifabeth* 
Francoife de Savoye, fille puînée de Charles -A medée de 
Savoye , duc de Nemours Se d'Aumale , & dl Elifabetk 
de Vendôme. Mais depuis il fut interdit à caufe de 
fon incapacité. Son mariage fut déclaré nul le 24 
mars 1668, à caufe de l'impuiflfance de ce prince , 
& il fut conduit l'année fuivante dans Tifle de Ter-r 
cere. Son frère dom Pedro , qui depuis lui fticcéda , 
fut alors déclaré régent du royaume , & époufa la 
reine _, de laquelle il eut l'année fuivante , une fille 
nommée Elifabeth- Marie-Louife-Jofephc , infante de 
Portugal, morte en 1692. Le roi Alfonfe repafTa 4 
Lisbonne 5 mais il ne s'y montra point. Il mourut le 
1 z feptembre 1683 au château de Cintra en Portugal. 

Ducs de Ferrare et de Modene. 

ALFONSE I de ce nom , de la maifon d'Eft, duc d$ 
Ferrare , de Modène , de Reggio^ &c, né le zi juillet 
1 476 , étoit fils à' Hercule I Se a Eléonore d'Aragon , fille 
de Ferdinand , roi de Naples , Se fuccéda aux états de 
fon père en 1505. Alfonfe fut générai des Florentin? 
contre les Médicis en 1508, Se vicaire de Péglife. Il 
époufa i°. en 1491 Anne, fille de Galeas Sforce , duc 
de Milan : z°. en 1 501 Lucrèce Borgia, fille du pape 
AlexandreVl, veuve d'Alfonfe d'Aragon , duc de Bifce- 
glia. 11 confentit â cette alliance pour tâcher de confer- 
ver fes états j mais il trouva en la perfonne de Jules II un 
furieux ennemi ; Se après avoir perdu Modene Se Reg- 
gio, à peine fe conferva-t-il Ferrare. Léon X voulut le 
faire périr ^ pour fe venger de ce qu'il avoit foutenu le? 
Florentins. Il évita les embûches de ce pape- & après fa 
mort _, lorfque le fiége étoit encore vacant , il fe faific 
de Re^gio, de Rubiera. & de quelques autres places. 
Depuis , fous le pontificat de Clément VU , il fit allian- 
ce avec l'empereur Charles-Quint, à condition qu'il 1» 
protégeroit contre ce pape,, & il perfuada au duc de 
Bourbon d'aller à Rome. En effet, cette ville ayant été 
prife , & le pape étant afiiégé dans le château de Saint- 
Ange, Alfonfe reprit Modène ; & par le traité de pais 
conclu en 1 5 16 entre le pape & l'empereur , il fut arrêté 
que Clément donnerait linveftiture de Ferrare à Al- 
fonfe , lequel garderait Modène & Reggio , comme vaf- 
fal de l'empire , Se jouiroit aum de la ville de Carpi. 
L'empereur lui devoir au£i donner la citadelle de No* 
vi , pour le mariage d'ufiadefes filles , qu'Hercule, fils 
d'Alfonfe , devoir époufer ; mais comme_ ce mariage 
ne fe fit pas , le duc racheta cette place foixante mille 
écus de l'empereur qu'il fervit depuis dans les guerres 
d'Allemagne. Après la mort de la ducheife Lucrèce , il 
époufa enïecret une de fes maîtreffes , nommée Laum 
Euftochia, &ilen eut Alfonse, père de César, qui 
fut depuis duc de Modène. Alfonfe mourut le 3 1 du 
mois d'oclobrede Fan 1534- Hercuu 11 fon fils lui 
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iiiccéda. * De Thou , Ai/?. /. i . Jean-Baptifte Pigna. 
'Paul Jove j &cc. 

ALFONSE Iï duc de Ferme, de Modene , &c. fils 
cI'Her-cu-le II 8C de Renée de -France _, fille du roi 
Louis XII , 8c d'Anne de Bretagne, naquit le 19 jan- 
vier 1533 , 8c fuccéda aux états de fonpereen 1559. 
Il avoit été élevé en France , où il prit des inclina- 
tions dignes d'un prince de fa famille , fi féconde en 
perfonnes illuftres. Durant les guerres de Soliman en 
Hongrie , il alla dans ce royaume à la tête de plu- 
sieurs bonnes troupes s'offrir à l'empereur , auquel il 
prêta une fomlne très-confidérable. Il époufa 1 -. en 
T. 560 Lucrèce de Médicis , fille de 'Came I , grand duc 
de Tofcane : i n . le 1 décembre 1565 Barbe d'Autri- 
che, fille de Ftrdinandl , empereur: 3 en^579 Mar- 
guerite de Gonzague , fille de Guillaume , -marquis de 
Mantoue. Mais il mourut fans laiffer d'enfans le 27 
d'octobre de Tan 1 5 97. César , fils de cet Alfonfe 
que fou aïeul avoit eu de Laura Euftochia, ne lui fuc- 
céda qu'aux duchés de Modène 8c de Reggio * &c le pa- 
pe Clément VIII fe faifit de Ferrare. * De Thou , hift. 
I. 14 j 38, &c. JeaivBaptifte Pigna. Sponde. Du Chê- 
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ALFONSE III, duc de Modène, de Reggio, &c. 
fils de César 8c de Virginie de Médicis , né en 1 5 9-1 , 
fuccéda aux états de fon père en 1 6x2. En 1 608 il épou- 
fa Ifabelle de Savoye , fille de Charles-Emanuel , duc \ 
de Savoye. Cette princeiTe mourut en 16 16 , & fut in- > 
humée dans Péglife des théatins en habit de capucine. 
Le duc , extrêmement touché de cette mort , voulut 
quitter le monde j 8c ayant remis -en 1619 fes états ' 
à François I fon fils , il prit l'habit de capucin , & 
Je nom de F. Jean-Bapdjle. Il mourut dans le même 
habit à Château-Neuf de Grafiniana, le 0.3 mai 1644. 

ALFONSE IV , duc de Modène , de Reggio , 8cc. ' 
naquit le 1 3 février de l'an 1 63 4, de François I , & de 
Marie Farncfe , fa première femme. Il lui fuccéda le 
j. 3 octobre de l'année 1^58, 8c commanda les armées 
<le France en Italie dans diverfes occafions. En 165 5 il 
epoufa Laure Martinozzi _, fille du comte Jérôme Mar- 
tinozzi, & de Marguerit-e Mazarin , fôeur aînée de Jules 
cardinal Mazarin, 8c il en eut en 1660 François II , 
duc de Modène , Se fon fuccefieur j 8c Marie-Béatrix- , 
Eleonore , née en 1658, mariée en 1673 i Jacques, 
duc d'Yorck , puis roi d'Angleterre , morte en 171 8. 
Alfonfe IV mourut le 1 6 juillet 1661. Foyei EST. 

Autres princes de ce nom. 

ALFONSE de France, comte de Poitiers & deTou- ' 
loufe , fils de Louis VIII , dit le Lion , & de Blanche ' 
de Caffcille , naquit le 1 1 novembre de l'an 1 220. En 
J 224 il fut accordé avec Ifabelle _, fille d'Hugues X de 
ce nom , comte de la Marche j mais il ne 1 epoufa pas. 
Depuis j en 1 2 29 , il fiança Jeanne , fille unique 8c hé- 
ritière de Raimond VIII , comte de Touloufe , 8c de 
Sanche d'Aragon , fa première femme, qu'il époufa l'an 
1241. Avant fon mariage il avoit été fait chevalier 
à Saumur le jour de la fête de S. Jean-Baptrfte j & le 
roi S. Louis fon frère lui avoit donné pour apanage le 
comté de Poitou. Enfuite le même roi ayant entrepris 
le voyage d'outre-mer , le lai (Ta régent avec la reine 
Blanche leur mère en 1248. Mais l'année d'après il ' 
voulut avoir part aux entreprifes du roi , & fut fuivi 
par la comtefTe fa femme eiv^Sfoyage. Alfonfe fe trouva 
au combat de Pharamie , dôlfflté le 5 avril de l'an 1250, 
& fut fait prifonnier par les infidèles. Mais ayant été > 
racheté _, il revint en France, & prirpoiTeflion du comté 
■de Touloufe le 1 3 mai 1 2 5 1 . Il voulut encore accom- 
pagner le roi fon frère dans fon voyage d'Afrique , 8c il 
fit fon teftament à Aimargues , près d'Aigu es-mortes , 
où il s'embarqua le 1 juillet 1 27 1 . A fon retour il mou- ' 
rut d'une fièvre maligne , non pas à Sienne , comme on 
la cru } mais au château de Corneto , dépendant de > 



Sienne, le 21 du mois d'août 1 271 , fans laifïer aucun 
enfant. Son corps fut porté à S. Denys , 8c fon cœur à 
Maubuiflon. * Voye^ la chronique de S. Denys j Mat- 
thieu Paris , Bernard Gui., in chron. Guillaume de Nan- 
gis , vie de S. Louis. Vincent de Beauvais , /. 3 , tr, 89 
8c 98. Spec. Catei , hijloire du Languedoc. Le P. An- 
felme , ér. 

ALFONSE I de ce nom _, comte de Provence, thet- 
chei ALFONSE II , roi d'Aragon. 

ALFONSE ou ILDEFONSE II, comte de Provence 
& de Forcalquier, fécond filsd'ALFoNSE II , roi d'Aragon, 
8c de Sanche de Caftille,& frère de Pierre IL, roi d'Ara- 
gon , eut pour apanage le comté de Provence ; 8c après 
être entré en pofleflîon l'an 1 1 96, il gouverna avec beau- 
coup de prudence. Guillaume VI , du U Jeune , comte 
de Forcalquier , avoit une fille unique nommée Gar- 
fende , qu'il maria à Rainet ou Rainier de Sabra , fei- 
gneur de Caftellar. Elle eut de ce mariage un fils qui 
mourut en enfance, ■& deux filles; Garfende & Béatrix. 
Guillaume VI maria l'aînée de fes petites-filles à Al- 
fonfe , du vivant même du roi fon père , en 1 1 9 3 , 8c 
par le traité on unit les comtés de Provence 8c de For- 
calquier. Depuis , Guillaume fe repentant de ce qu'il 
avoit fait > prit les armes contre Alfonfe , 8c afliégea 
Sifteron. Pierre II , roi d'Aragon, fecourut fon frère , 
8c la guerre fut terminée. On fit un nouveau partage 
du comté de Forcalquier ; & Guillaume donna ce qui 
étoit dans le Gapençois 8c l'Embrunois à Béatrix fon 
autre petite-fille , qu'il maria à Andréas Bourgogne » 
dauphin de Viennois. Le comte Alfonfe fit diverfes 
fondations, & mourut vers l'an 1209 , biffant Raimond- 
Berenger V, 8c Garfende mariée, félon quelques-uns , 
avec un comte de Béarn de la maifon de Moncade. 
* Surita ,1.1. Noftradamus & Bouche, hift. de Pro- 
vence. Rufi , hift. des comtes de Provence , &c. 

ALFONSE , ILDEPHONSE , ou ALDEPHONSE 
ou AMPHOS , comte de Touloufe , croit fils de Rai- 
mond de Saint-Gilles , 8c de Gilloire ou Elvire de 
Caftilje , fille $ Alfonfe VI, roi de Caftille. Cette prin- 
ceiTe , qui avoit i'uivi le comte Raimond ah vova^e 
d'outre-mer , y accoucha d'Alfonfe vers l'an 1 1 o 3 au 
Château-Pelerm. Il fut baptifé dans le fleuve Jour- 
dain , & pour cette raifon ou le nomma Alfonfe Jour- 
dan ou Jourdain. C'étoit un prince pieux , courageux 
& zélé pour la gloire de Dieu. Après la mort de fes 
parens, il fut ramené dans le Languedoc , & prit la vil- 
le de Touloufe qui étoit occupée par les comtes de Poi- 
tou. Il leur fit la guerre avec divers fuccès ; mais il en 
fortit heureufement avec le fecours du roi de Caftille 
fon aïeul , 8c avec celui des habitans de la ville de Tou- 
loufe /aufquels il accorda de beaux privilèges. Alfonfe 
époufa Faidide , qu'on croit fille de Gilbert comte de 
Provence , 8c feeur de Douce , mariée à Raimond Be- 
renger comte de Barcelone. Le comte de Touloufe 
porta auffi le titre de marquis de Provence, à calife des 
terres qu'il avoit au-delà du Rhône. Il fe croifa pour le 
voyage de la Paleftine vers l'année 1 1 47 , 8c mourut 
de poifon à Céfarée. Il lailfa Raimond VI , dit U 
Vieux; 8c une fille mariée au vicomte de Béziers. 
* Roderic de Tolède, l. G , c. 21. Guillaume de Tyr. 
Catel , 8cc. 

ALFONSE d'EJpagne ou de la Cerda 3 feigneur de 
Lunel, étoit fils de Ferdinand infant de Caftille. Alfonfe 
X, dit V Aftronome 3 avoit eu d'Yolande d'Aragon , Fer- 
dinand & Sanche IV. Ferdinand mourut à Valladolid 
en 1 27 5 , 8c lailfa de Blanche de France , troifiéme fille 
du roi S. Louis , Alfonfe 8c Ferdinand , qui a fait la 
branche des feigueurs de Lara. La couronne de Léon 
8c de Caftille appartenoit légitimement à ces princes , 
comme fils de lamé ; mais le roi Alfonfe leur préféra 
Sanche le puîné, malgré les prenantes follicitations de 
Philippe le Hardi leur oncle. Le roi de Caftille fut puni 
de (on injufticepat- la rébellion de Ion fils Sanche, qui 
l'obligea de lui céder la couronne. Cette ingratitude 



h toucha j & lorfqu'il mourut en i 284 , il fît un tefla- 
ment , par lequel il nommoit fes héritiers Alfonfe Se 
.Ferdinand fes petits-fils , l'un au défaut de l'autre j mais 
c 'étoit trop tard , Se Sanche IV étoit trop bien établi. 
Alfonfe vint en France , où Blanche fa mère s'étoit re- 
tirée à Paris. Il prit en divers actes le titre de roi d'Ef- 
pagne > & il époufa i°. Mahaud , dont la maifon n'efl: 
pas bien connue , & de laquelle il eut Louis d'Efpagne , 
prince des ifles Fortunées Se comte de Talmond , amiral 
de France : 2 . Ifabeàu dame d'Àntoing & d'Efpinoi , 
dont il eut Charles d'Efpagne connétable de France, que 
Charles II , dit le Mauvais , roi de Navarre , fit tuer le 
6 janvier de l'an 1354 dans la ville de l'Aigle au Per- 
che , en haine de ce que le roi lui avoit ôté le comté 
d'Angoulcme _> pour le donner au connétable. Alfonfe 
de la Cerda mourut à Gentilli près de Paris l'an 1 32.7. 
* Sainte Marthe , hijloire généalogique de la maifon de 
France. Mariana. Mayerne Turquet. Le P. Anlelme. 
Imhoff, &c. 

ALFONSE de Portugal, douzième grand-maître de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem , dont la réfîdence étoit 
pour lors à Ptolémaïde où S. Jean d'Acre t fuccéda en 
1194a Geofroi de Donjon. Il étoit iflu de la maifon 
des rois de Portugal \ Se croyant fe faire couronner roi, 
il y fit un voyage la même année , mais fans fuccès. 
Auffitôt qu'il fut élu grand-maître , il tint un chapitre 
général dans le château de Margat, & fit de très-belles 
loiXj pour faire obferver la difeipline, mais un peu 
trop rigoureufes : ce qui lui attira la haine de plufieurs 
chevaliers. Le déplaifîr qu'il eut de fe voir ainfi mé- 
pnfé , fut un des motifs qui le portèrent à fe démettre 
la même année de fa dignité pour fe retirer en Portugal , 
où il vécut jufqu'en 1 207 , Se où il périt , dit-on , par 
l'ordre du roi Sanche j avec lequel il s'étoit brouillé. Il 
«voit voulu régler la maifon du grand-maître , Se le 
réduire à n'avoir qu'un cheval de fervice , un courtaur, 
v-r--ï mule j trois écuyers , un page, un fénéchal, Se deux 
chevaliers, qui auroient chacun quatre chevaux. Il avoit 
o? donné que la religion ne feroit obligée de recevoir qui 
que ce foie chevalier , fi on ne le lui avoit promis en lui 
donnant l'habit. D'où l'on peut connoître que pluheurs 
gentilshommes prenoient l'habit pour faire fervice à 
l'hôpital Se à la religion j par dévotion, & fans être 
reçus au rang des chevaliers. 11 eut pour fucceffeur 
Geofroi le Rat. * Bofio , hïjl. de l'ordre de S. Jean de Jé- 
rufalem- N obérât, privilèges de l'ordre, 

ALFONSE, infant de Caftille , fils de Jean II, roi de 
Caftiile Se de Léon, né le 1 3 novembre 1 45 3 ù'I/abeile, 
fille AeJean infant de Portugal, féconde femme de Jean 
IL Celui-ci étant mécontent de fon fils aîné , eut bien 
voulu nommer Alfonfe pour fon fuccelTeur ; mais ne 
l'ayant pu , il le déclara grand-maître de S. Jacques _, Se 
mourut en juillet 1454- Henri IV fon fils aîné , lui ïuc- 
céda dans les deux royaumes, Se fit élever à fa cour Al- 
fonfe & Ifabelle fa feeur. Henri fe trouvant impuiffant, 
confentit que fa femme connût un autre homme , Se la 
fille qui vint de ce. commerce fut reconnue pour légiti- 
me, & par conféquent pour héritière de la couronne, Se 
la grande maîtrife de S. Jacques fut donnée à Bertrand 
de la Cueva , avec qui la reine avoit eu commerce. Les 
grands de Caftille , indignés de ces honteux procédés, fe 
fouleverent , ayant à leur Kte Jean Pacheco, comte de 
Villena;&s'étant fait remettre le prince Alfonfe en 1464, 
ils lui rendirent hommage comme au fucceiTeur légitime 
de la couronne. En 1 465 ils s'affemblerent à Avila le 5 
juin, y dépeferent Henri IV , Se proclamèrent Alfonfe 
roi de Caftille & de Léon. Plufieurs villes , entr'autres 
celles de Burgos Se de Tolède , prirent le parti de ce 
dernier , quoique Rome fe déclarât pour Henri • & les 
deux partis en vinrent aux mains le 20 août 1467 près 
d'Olmedo, fur les frontières de la vieille Caftille &: de 
Léon. Alfonfe s'y trouva , & montra beaucoup de cou- 
rage. 11 eft incertain de quel côté pencha la victoire. 
Peu après cette action la ville de Segovie-, Se la reine 



femme de Henri j tombèrent entre les mains d'Alfonfes 
Mais ce dernier ne profita pas de ce fuccès : la Yille de 
Tolède fe fouleva contre lui , il perdit le château de 
Madrid y enfin , étant en chemin pour afiiéger Tolède t 
il mourut le 5 juillet 1468 dans le bourg de Car- 
dennofa, allez près d'Avila. * Mariana, kiji. d 'Efpagne > 
liv. 1$. Turquet, hijl. d'Efpagne, l. 20, i-i# Zunta, 
L 1 8 , c. 16. 

ALFONSE, troifiémefils de dom Manuel, roi de Por- 
tugal j & de dona Marie, naquit à Abrantes le 2 3 avril 
1 5 c 9. Il n'avoir encore que feptans lorfque le pape Léon 
X lui donna l'évêché deGuarda. Il y joignit prefqu'aufïî- 
tôt les adminiftrations des évêchés de Vifeu & d'Evora , 
Se des monafteres d'Alcobaça , Se de fainte Croix de 
Conimbre ; Se en 1 5 1 7 , il le nomma cardinal & évê- 
que de Targa. En 1 5 zi Adrien IV lui donna de- plus 
l'archevêché de Lisbonne. On alîure que ce jeune prince 
fe rendit encore plus refpeclable par fa vertu que par fa 
naiffance. Il adminiftroit , dit-on , les facremens aux 
malades , inftruifoit les jeunes enfans , en un. mot rem- 
plilîoit tous les devoirs dur, bon pafteur. On allure en- 
core , qu'à la piété il joignk l'amour des belles-lettres „ 
Se la libéralité envers les favans. Il compofa plufieurs 
ouvrages ^ tant en profe qu'eR vers , & entr'autres la vie 
du roi Alfonfe-Henri : mais la plupart ont été perdus. Il 
mourut le 21- avril 1 5 40 , n'étant âgé que de- trente-un 
ans -Se dé .ix jours. * Mémoires de Portugal. 

Hommes de lettres. 

ALFONSE ( Pierre ) Efpagnol , né de parens Juifs ,' 
dans le XII fiécle , ayant connu les vérités de la reli- 
gion chrétienne , demanda le baptême , Se eut pour 
parrain , Alfonfe dit le Batailleur, roi d'Aragon. Pierre 
Alfonfe écrivit un traité de feientia & ph.ilnfoph.ia , Se 
un dialogue entre un Juif qu'il nomme Mpyle, & un 
Chrétien qu'il introduit fous le nom de Pierre. Le 
premier nom eft celui qu'il avoir eu parmi les Juifs, Ôc 
l'autre eft celui qu'il porta lorfqu'il kit éclairé des lu- 
mières de t'évançdle. Ce dernier ouvrage fut imprimé 
en 1 5 5<j à Cologne. * Gefner , in bibl. Genebrard. La 
Mire , &c. 

ALFONSE , dit Bon homme , Efongnol , religieux; 
de l'ordre de S. Dominique, dans le XIV fiécl'e, traduifk 
en 1339 d'arabe en latin un traité d'un Juif nommé Sa* 
muel , que nous avons fous ce titre , de adventu Jescj 
yeri MeffiA > quem Judzi frujîra expeciant. * Le Mire , 
in ancl. defeript. ecclef. 

ALFONSE , évêque , dit de Canhagène, ou de Bur- 
gos , pareequ'il fut évêque de cette ville en Efpagne p 
étoit fils de Paul de Burgos , lequel étant encore Juif , 
avoit eu trois fils _, donr cet Alfonfe étoit l'aîné. îl fut 
élevé dans les feiences Se dans le judaïfme j Se depuis , 
les uns 8c les autres reçurent le baptême. Alfonfe eut un 
canonicat à Scgovie , Se fut depuis évêque de Burgos „ 
après fon père mort en 1435. Il vécut jufque vers l'an 
1458 , Se écrivit divers ouvrages, entr'autres un abré- 
gé de l'hiftoire d'Efpagne , qu'il intitula , Anace- 
phaleofis regum Hifpani&. * Vafeus , in chron. Hifp. c. 
4. Mariana , hijl. Hifp, /. 1 9 3 c. 8. Aubert le Mire., in 
aucl. defeript. ecclef. VoiTms , de hijl. Lat. L 3 , c. 7 , 
&c. 

ALFONSE DE ZAMORAj ainfi nommé, pareequ'il 
étoit natif de Zamora , ville d'Efpagne , vivoit au com- 
mencement du XVI fiécle. Il avoit pris naiffance de pa- 
rens Juifs , Se étoit un des plus habiles rabbins. Ses con- 
noifTances luifervirent à pénétrer les vérités de l'évangi- 
le-, Se enfuite il demanda le baptême , qu'il reçut avec 
zèle Se avec foumiiïïon. Depuis , le cardinal Xi menés le 
choifît pour travailler à l'édition des bibles d'Alcala. Al- 
fonfe de Zamora y contribuabeaucoup. Lorfque ce grand 
ouvrage fut achevé, il en compofa plufieurs autres de fa 
façon, comme Vocabularium hebraicum atque chaldaï- 
cum veteris tc.fiamenù. Catalogus eorum qu& in utroque 
teflamento alucr fripta funt , yitio feriptorum > quant 
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in h&br-eo & grœco. "Vocabularium brève, &c. Il mourut 
vers l'an 1 5 3 o ou 1 5 3 5 . * Alvarez Gomez , in vita 
card. Xïmcn. Nicolas Antonio, bïbl. Hifpan. &c. 

ALFONSE DE S. VICTOR , évêque de Zamo- 
ra _, natif de Burgos en Efpagne , fe retira parmi les re- 
ligieux de S. Benoît, ôc compofa en fa langue naturelle 
deux volumes in folio , fur la règle de S. Benoît. Ces 
volumes font imprimés, l'un à Madrid en 1645 , ôc 
1' < utre à Tolède en 1 648. En 1 6 j 1 Alfonfe fut fait évê- 
que d'Almérie , puis d'Orenfe en 1653 ; ôc enfin en 
1^59, de Zamora •_, où il mourut l'année fuivante* * 
!N i colas Antonio. >bibl. Hifpan. 

ALFONSE à Caftro , cherche^ CASTRO. 

ALFONSE,Efpagnol, Juif converti,religieux de Por- 
che deS. François, ôc re&eur de l'univerfité deSalaman- 
qi ie, a fait un ouvrage intitulé JafortereJJe de la foi, con- 
tfc les Juifsj les Sarafîns , & les autres ennemis de la foi, 
imprimé à Nuremberg fans nom d'auteur , Tan 1494. 
i ' eft un ouvrage dont l'exécution ne répond pas à ce que 
3c titre promet * car il n'eft pas bien écrie j il ne con- 
fient rien de bien recherché , &: l'auteur fe fert fbuvent 
ci- preuves, de raifonnemens ôc de réponfes très-foi- 
3m es : cependant il y a quelque érudition, -ôc il peut être 
de quelque ufage. * Du-Pin 3 bibl, des auteurs eccléf. du 
' XV fiécle. 

ALFORD { Michel ) jéfuîte Anglois , de Londres , 
né en 158 7, entra dans la compagnie âgé de vingt ans , 
en 160J. Après fes études de philofophie & de théolo- 
gie , qu'il fit partie en Efpagne , partie à Louvain , il 
fut cinq ans pénitencier à Rome. De-là , étant envoyé 
en Angleterre, il fut arrêté à Cantorberij & préfenté 
au magiftrat, qui l'envoya à Londres. Marie-Henriette 
le délivra. Depuis ce temps-là , il cultiva la miflion 
d'Angleterre durant plus de trente ans. Il fut deux fois 
député à Rome pour les affaires de la fociété. Nous 
avons de lui _, Bricannia illuflrata ^five Lucii ^ Helena, 
Conftantini patria 3 & fides ; cum appendice de tribus 
hodie controverfis , de pafchate Britannorum _, de cleri- 
corum nuptiis , & num olim Britannia coluerit romanam 
ecclejiam 3 imprimée à Anvers en 1641 in-4°. Annales 
ecclefiafilici Britannorum , Saxonum 3 & Anglorum à 
Chrijio nato , ufque ad annum 1 1 8 9 , ibid. Tom. 4. 
in-4 . Il mourut à S. Orner l'an 1652. *Sotwel, bïbl. 
feript. foc. Je fu. 

KT ALFRAGANUS ., ou plutôt ALFERGANUS, 
mathématicien Arabe _, ainii nommé , pareequ'il étoit 
de Fergane , ville de la Sogdiane s'appelloit Muham- 
med , ou Ahmed Ben Cothair. Il fïorifloit j fui van t 
Abulfarage , vers le temps d'Al-Mamon , c'eft à-dire, 
vers l'an 825 de Père chrétienne. On a de lui un ou- 
vrage intitulé Rudlmenta aflronomi& , dont il y a eu 
plufieurs traductions. La première a été imprimée en 
1493 , //2-4 . La féconde en 1537. La troisième en 
1590, par les foins de Chriftmann , avec un ample 
commentaire fur les époques des différens peuples. La 
quatrième a été donnée par Goliusà Amfterdam enit?^, 
i/2-4 . ôc contient le texte arabe _, ôc des notes favantes 
fur une partie de l'ouvrage. La mort l'empêcha de les 
continuer plus loin. Alfraganus avoit écrit fur les hor- 
loges folaires , fur l'aftrolabe , ôc les finus. Ce dernier 
ouvrage fait voir qu'il eut part à la grande réforme que 
firent les Arabes de la trigonométrie. Il n'eft pas pof- 
iible que les écrits d'Alfraganus aient gâté î'efprit à 
Pierre d'Albano , comme on l'a dit 3 car ils ne traitent 
pas d'aftrologie judiciaire. * Abulfarag. hifl. dynafl. 
dyn. 9. Golius , pref in Alferg. Hifl. des math. T. I, 
ch. 7. I 

53" ALFRED, roi d'Angleterre , quatrième filsd'E- 
telufe , & de fa première femme Osburge _, que l'on 
nomme aufli Dalfrea ou Alvrcd > fuccéda l'an 871 ou 
872 àfon frère Ethelrede , Ôc mérita le nom de Grand 
par fes belles actions. Il vainquit Gitro, roi des Danois, 
qui étoit entré dans fon ifle avec une puifîànte armée , 
& lui perfuada cTembraiTer h religion chrétienne. ; ce 
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' qu'il fit , changeant au baptême fon nom en celui 
d'Etheftan , que plufieurs de fes fuccefTeurs por- 
tèrent depuis. Alfrede entreprit de faire fleurir lesi 
arts , & les feiences , qui étoient prefqu'entiéremenc 
bannis de fes états. Dans cette vue il attira des pays 
voifins divers favans , &, peupla les monafteres de 
moines étrangers j qui mirent en vogue l'écriture ro- 
maine , fans néanmoins abolir entièrement Panolo- 
faxone , qui fubfifta jufqu'au règne des Normands 
en Angleterre (D. Tafiin , notice des Mff. de fégl. 
de Rouen , revue & corr. p. 29 ) Ce prince fonda au/fi 
l'univerfité d'Oxford. Il avoic coutume d'employer huit 
1 heures ou à l'étude , ou à la prière j Ôc autant de temps 
à donner audience à fes fujets y Ôc pour animer les crens 
de lettres au travail, il compofa lui-même un recueil 
de chroniques j il traduiiit en anglois , ou pour mieux 
> dire en faxon , les dialogues attribués à S. Grégoire , le 
traité de Boëce de la confolation de la philofophie , les 
! pfeaumes de David , l'hiftoire d'Orofe 6c celle d'Angle- 
terre de Bede. Enfin il publia des ioix ., & quelques au- 
tres ouvrages , Se fut regardé comme l'unique Mécène 
de fon fiécle* Il régna pendant vingt-huit ans , félon les 
uns, ou vingt-neuf ans ôc fix mois^ félon les autres , 
( &il mourut le 28 oétobre 899. Le P. Cellot a rappoi te 
fon reftament. Edouard fon fils lui fuccéda. Voyez 
t fes ancêtres &fa poftérité à l'article d' ANGLETERRE. 
AfTorius Menevenfis a écrit l'hiftoire d'Alfrede ; elle 
eft d'autant plus digne de foi , que cet hiftorien a été 
témoin oculaire de tout ce qu'il rapporte. Si l'on en croie 
Baleus _, auteur Anglois , ôc grand panégyrifte de ceux 
de fa nation, ce prince étoit grammairien, philofo- 
phe j rhéteur, hiftorien, muficien , poëte^ outre cela 
architecte ôc géomètre parfait. * Polydore Virgile, /. 5. 
f Genebrard , in chron. Matthieu de Weftmunfter. Baleus 
1 ôc Pitfeus , de feript. Angl. &c. Du-Pin , bibl. des aur r 
eccléf du IX fiée le. 

ALFRED , dit le Bâtard , roi de Norrhumberland 
1 en Angleterre, commença de régner en 685. Il étoit fils 
' d'Ofwin , qui l'avoit eu d'une de fes maîtreifes. Le pe- 
tit royaume de Northumberland fut prefque entiere- 
1 ment défolé par les guerres civiles fous le règne d'Ec- 
, frid , fils du même Ofwin , Ôc frère d'Alfred. Ce der- 
nier fe retira en EcofTe , où il s'occupa à l'étude & à 
des exercices de piété. Il fit de grands progrès dans 
i l'une ôc dans l'autre. Depuis , étant reparte dans l'état 
, de fon père , il y fut mis fur le thrône , Ôc il gouverna 
avec beaucoup de prudence. Quelques auteurs afTurent 
qu'il le quitta pour entrer dans un monaftere ; d'aurres 
ajoutent qu'il fut depuisévêque. Quoi qu'il enfoit,Bede 
nous apprend qu'il aimoit les lettres & les favans 3 ôc 
qu'il compofa plufieurs ouvrages. On met fa mort en 
705.* Bede , hifl. Angl. Pitfeus J de feript. Angl. £c, 
l'art de vérifier les dates. 

ALFRED, le plus jeune fils à' Ethelrede _, furnommo 
le Malprêt j fut cruellement maltrairé par Canut , roi 
d'Angleterre , de la race des Danois. * Dicl. angl. 

ALFRED , évêque Anglois , a fleuri fur la fin du 
X fiécle , vers l'an 990. Il fut religieux de l'ordre de S. 
Benoît, dans le monaftere de Malmesburi , puis abbé, 
ôc enfin évêque d'Excefter, Il compofa un traité , de na- 
turis rcrum, l'hiftoire de la vie de S. Adelme , ôc celle 
de fon abbaye de Malmesburi.* Guillaume de Malmes- 
buri , de gèfi.pont. Pitfeus j de feript. Angl. Voflius, de 
hifl. Lat. I. 1. 

ALFRED , chanoine Ôc tréforier de Péglife d'Yorcfc 
en Angleterre , vivoit dans le XII fiécle , & s'eft fait 
connoître à la poftérité par fes ouvrages. Les plus impor- 
tans font, deflorationes Galfredi _, Ub. <,.De geflis regum. 
BritannU. De geflis regum Angl'm , &c. Il mourut vers 
l'an 1136".* Pitfeus _, de feript. Angl. 

ALFRED , furnommé le Philofophe , Anglois , s J eft 
attiré les éloges de prefque tous les gens de lettres de 
fon pays , qui ont vécu depuis le XIII fiécle. Il fe diftin- 
gua. non-feulement en Angleterre , mais encore dans 

les 
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les Voyages qu'il fie en France & en Italie. Il s arrêta 
long-temps à Rome ; & il y fut domeftique du cardi- 
nal Ottobon de Fiefque , que le pape Clément IV en- 
voya depuis légat en Angleterre. Alfred l'y fuivit vers 
l'an 1 16 8 , Se mourut peu de temps après. Il laifTa cinq 
livres fur k confolation de laphilofophie deBob'ce, 
quatre fur les météores d'Ariftote, un fur les végétaux. 
De naturis rirurit. De educationé accipitrum.Dê motufèu 
yita cordis , &c. * Roger Bacon , lib. de util, ling: Le- 
land. Baleus Se Pitfeus , de feript. Angl. &c. 

ALFRETON , Alfèrton'mm , bourg ou petite ville 
du comté de Darbi en Angleterre , eft à trois lieues de 
la ville de Darbi , du côté du feptentrion. * Baudrand. 

ALFRIC , iEILFRIC , ELFRIC , ALVRIC ou AL- 
VRED , dit/<ï Grammairien , pareequ'il écrivit divers 
ouvrages de grammaire , vivoit au commencement du 
XI fiécle. On ne fait pas fon pays j mais on prétend 
qu'il étoit de pàrens très-nobles &très-riches.Ilfut élevé 
parmi les religieux de S. Benoît, fous la difeipline de S. 
£thelwalt> dans l'abbaye d'Abington ; ertfuite il fut abbé 
deMalmesburij depuis évêque d'une églife ^ dont on 
ne convient pas j Se enfin archevêque de Cantorbéri en 
998. Il mourut le 28 août de l'an 1006, après avoir 
été huit ans archevêque de Cantorbéri , Se fut enterré 
dans le monaftere d'Abington , où il avoit été religieux, 
puis transféré à Cantorbéri. Il obtint pluûeurs privilèges 
en faveur de fon ordre,, d'Ethelrede, pour lors roi d'An- 
gleterre , à qui il perfuada de faire bâtir deux grands 
monafteres , que ce prince donna aux Bénédictins. Il 
compofa plnfieurs traités de grammaire , un dictionnaire 
latin , une chronique des archevêques de Cantorbéri, Se 
d'autres ouvrages 3 dont les curieux pouront trouver le 
dénombrement dans Pitfeus, de feript. Angl. p. 182. * 
Confulte\ Du-Pin , bibl. des auteurs eceléf. du X fiée le , 
Mabillon, act. Bèrted. Warton, de feript. & fac. Fer- 

nac. Cave. 

ALFRIC , ait dé S.Aibari) pareequ'il a été àbbé du 
monaftere de ce nom en Angleterre, compofa une l'itiir- 
turgie , Se quelques autres traités qui ne font pas Venus 
jufqu'à nous. Matthieu Paris parle très-avantàgeufement 
de lai , de rzb. gefl. abbat. S. Albdrt. 

ALF RIDE, évêque de Munfler, cherche^ ALT- 
FRIDE. 

ALFWOLD , roi de Northumberland en Angle- 
terre , fuccéda à Eardulf, Se ne régna que deux ans , 
après lefquels ce royaume tomba comme de lui-même, 
un fi grand nombre de rois de ce pays ayant été défaits 
par leurs fnjets , que perfonne ne fut plus affez hardi 
pour porter cette couronne. Cela donna lieu aux Danois^ 
qui s'étoient contenté jufque-là d'infefter les côtes _, à 
entrer dans le pays où ils commirent mille ravages. * 
Dicl. Angl. 

ALGA ( S. George , dit m) ordre de chanoines régu- 
liers _, cherche^ GEORGE ( Saint ) dit in Alga. 

ALGARDI (Alexandre) de Boulogne en Italie , s'ap- 
pliqua pendantquelque tempsàdeiïiner Se à peindre dans 
l'école de Louis Carache. Ayant fait pendant ce temps con- 
noiflance avec Jules-Céfar Conventi,fculpteur,il donna 
Ténor au talent naturel qu'il avoit pour la fculptureifur- 
tout depuis que Louis Carachejaprès avoir vu quelques- 
uns de fes modèles , l'eut exhorté à fuivre un art pour 
lequel il lui voyoit tant de talent. Les études qu'il fît à 
Mantoue fur les ouvrages de Jules Romain _, Se fur les 
tableaux des grands maîtres qui y croient en abondance , 
avant qu'ils eurent été difîîpés dans le fameux fac de 
cette ville , en 1 5 27 , achevèrent de fortifier fon gouh 
Etant venu à Rome en 1 61 5 , & y ayant trouvé le do- 
minicain avec qui il lia amitié , celui-ci le fit connoître 
au cardinal Ludovifio , neveu de Grégoire XV , qui lui 
procura de grands ouvrages , capables de le faire con- 
noître , Se de lui acquérir beaucoup de gloire. Un des 
plus confidérables qu'il fit à Rome, eft ce beau bas re- 
lief, que le pape Innocent X lui fit faire pour l'églife dé 
S. Pierre du Vatican , & da.ns lequel il a repréfenté S. 
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Léon 5 qui vient au-devant d'Attila. Le grouppe de S; 
Paul décapité, qui eft à Boulogne, eft encore un des 
plus exceilens morceaux de fcuplture qui foit forti de 
fes mains. Il n'avoit pas moins de goût pour Tarthitec^ 
ture , Se ce fut fur fes deiïîns que fut bâtie la belle vigne 
Pamphile, furnômmée del bel refpïro , qui eft hors de 
la porte $\ Pancrace à Rome. Il mourut dans cette ville 
en 1 6 54 , âgé de 5 2 ans. * Bellori , vies des peintres <S* 
fculpteursy &a en italien j in-4°i 

ALGARRIA , ou la PLAINE , une des quatre par- 
ties de la Caftille nouvelle j eft la plus cdnfidérable de 
toutes , pareeque c'eft là que font Madrid & Tolède* 
Pour en donner une idée nette , on obfervera qu'en deC 
cendantla montagne de Samofierra , qui fépare les deux 
Caftilles.j on traverfe de grands bois qui durent cinc] oïl 
fix lieues de longueur _, jufqu'à Buitrago , petite ville 
bâtie fur un rocher > d'où l'on va à Madrid par dix lieues 
ou environ de montagnes , & trois de plaines , qu'ori 
commente à trouver à Alcovendas, autre ville peu coh-i- 
fidérable. On ne trouve par-tout-là que terre fablo- 
neufe ou pierreufe , ou fouvent l'une & l'autre, 8c l'oii 
y voit à peine quelques arbres $ mais en récompenfe les 
environs de Madrid font affez ornés. D'un côté de là 
ville eft le palais ordinaire des rois d'Efpagne j Se au*- 
' delà du Mançanarés 3 un autre palais avec fon parc , ap- 
pelle là Cafa de Campo ; de l'autre eft le Buen Retira , 
dont le féjour eft enchanté. De Madrid en paftant lé 
Mançanarés, on va à l'Efcurial j qui en eft éloigné de fepe 
lieues ; le quartier des environs s'appelle Real de Man- 

' canarés. C'eft la ville de Mançanarés qui donne le nom X 
ce quartier &à la rivière. Elle eft ornée du titre de coitu 
té : les autres villes fontColmenar _, Guadarama, Gala^ 
pagar, Guadalix&Porquerizas. LasNaves de Marqua , 
marquifat , eft aufii dans ce quartier. Les environs ae 
la rivière nommée Henarés, ne fontguéres moins con- 
fidérables : c'eft là qu'on trouve Alcaîa , fi célèbre par 
fon univerfité j Gnadalajara, cité depuis l'an 1460* 
Brigueha , Siguenza, ville épifcopale t avec univerfité i 
un peu plus loin eft Médina-Caélj _>" duché : Se encore 

1 plus au nord , Monteagudo , comté. Uzeda ou Uceda a 
duché , eft aufii aux environs de l'Henarés , à fept ou 
huit lieues au nord d'Aï cala. Il y a d'autres lieux remar- 

' quables au midi de Madrid j Efcalona Se Maguëda _, du- 
chés j le premier fur l'Alberche ; le fécond dans .une 
prefqu'ifi.e 3 entre l'Alberche Se la Guadarama j Lega- 
nés , marquifat fort près de Madrid : fur le Tage , To- 
lède, ville archiépifcopale , avec univerfité j Aranjucs , 

, château royal , avec les plus beaux jardins d'Efpagne ; 
Mora , comté fur la Tàjuna : & plus haut à l'orient de 
Madrid , Paftrana , duché. Il étoit d'autant plus nécef- 
faire d'indiquer ces lieux, que la plupart ne fe trouvent 
pas dans les cartes ordinaires , & que d'autres y font 
marqués dans la Caftille vieille, à laquelle elles donnent 
trop d'étendue vers le midi. Tout ce pays eft fort iné- 
gal : les bords du Tage auprès de Tolède font très-fer- 
tiles. * Juan Alvarès de Colmenar 3 délices de lEfpagne. 
ALGARVE , en latin Algarbia , province de 
Portugal, avec titre de royaume. Elle" a le Portu- 
gal au feptentrion , l'Andaloufie au levant , 8c la mer 
océane au couchant Se au midi. Ses villes font Faro , Syl- 
ves , cvêché ; Tavira , qui pâlie pour la Balfa des an- 
ciens , Se Lagos. Le mot d'Algarve , en langue rhoref- 
que , veut dire campagne fertile. Auffi cette province 
prcduit-elle des vins très-eftimés ', des figues 3 des rai- 
fins , des olives, des amandes , Se une très-grande quan- 
tité de poiflons que la mer voifine fournit. Alfonse II , 
roi de Portugal , eft le premier qui ait pris le titre de 
foi d'Algarve , ou des Algarbes , après fon mariage 
avec Béatrix de Caftille , fille naturelle d'Alfonfe X, 
roi de Caftille, Se àzMatie de Gufman-Villena. La pro- 
vince dAAgarve n'étoit auparavant qu'un comté , qui 
fut donné en dota cette ptinceffeavec titre dé royaume. 
Béatrix fut mère de DenyS , dit le perê de la patrie 9 

1 qui prit le titre de roi des Algàrves J ÔC depuis fes fuc- 
Tomc L Partie I, A a a 
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ceffeurs l'ont toujours porté.* Vafconcellos, Anacepk. 
reg. Portugal. Montan , in Merc. Merula , geogr. &c. 

ALGASF.L ALYMATA , a écrit en arabe un livre 
intitulé , les balances de lajujlice ou la balance jujle , qui 
contient des préceptes moraux, & qui a été traduit en 
hébreu par Abraham Bar-Chafdai. Cet auteur a encore 
compofé un livre philofophique intitulé , la dejlruclion 
des philofophes , qui a été traduit en latin , & imprimé 
à Venife en 1 560 , avec les œuvres d'Ariftote. * Bar- 
tolocci , bibl. rabbinic. Hiftoire des Juifs , depuis J. C. 
jufqu'i préfenr , t. VII , éd'u. Paris, in-ix , 1710. 

03" ALGEBRE. C'eft le nom d'une fcience aifez peu 
connue du vulgaire , & réputée aftez obfcure , pour 
avoir fait naître le proverbe , obfcur comme l'algèbre . 
afin de défigner quelque chofe d'exceflivement em- 
brouillé. Mais cette obfcurité n'eft que pour ceux qui 
ne font point initiés dans fes principes, 8c qui ignorent 
quel eft l'efprit de cette ingénieufe invention. Car elle 
fournit une des plus commodes reflburces aux mathé- 
maticiens j pour parvenir à débrouiller les queftions les 
plus compliquées. 

L'algèbre eft une efpéce d v arithmétique plus univer- 
felle que celle qu'on emploie ordinairement, d'où vient 
que l'illuftre Newton a donné à un traité d'algèbre , 
qu'il didtoit autrefois étant profefleur à Cambridge , fô 
titre d'Arithmétique univerfelle. On n'y emploie point 
les caractères ordinaires des nombres , mais des lettres 
pour défigner les quantités foit connues foit inconnues. 
Il eft du moins beaucoup plus commode de fe fervir 
de lettres , même pour les premières j à l'égard des der- 
nières j il eft évident que cela eft néceflaire : car igno- 
rant leur grandeur, il faut bien les défigner par quel- 
que figne de convention autre que ceux à qui l'on a 
déjà afligné des idées , & il n'en eft aucun de plus com- 
mode qu'une lettre. C'eft pourquoi cet ufage a prévalu 
parmi les algébriftes j fur celui de diverfes nations , 
comme les Allemans , les Italiens & les Flamarts , qui 
emploient des lignes particuliers. Ce qu'apprend l'al- 
gèbre , c'eft , i° à exprimer dans la langue propre de 
cette fcience le rapport quoiqu'envelopé qui fe trouve 
çntre les diverfes grandeurs connues ou inconnues de 
la queftion j z° à réfoudre cette équation , c'eft-à-dire , 
à déveloper ce rapport dans la forme la plus fimple , 
après quoi ce qui etoit inconnu eft connu. Mais on ne 
peut ici qu'indiquer ces chofes. Il eft néceffaire de re- 
courir aux fources. On peut confulter furtout en notre 
langue les excellens élémens d'algèbre de M. Clai- 
rault. 

Le nom d'algèbre ne vient point , comme quelques 
uns l'ont conjecture , de l'Arabe Geber , qu'ils en difent 
l'inventeur. Ce Geber eft un aftronome fort poftérieur 
au temps où l'algèbre étoit connue des Arabes, Il eft 
conftant que ce nom tire fon origine de deux mots , 
qui , dans la langue de ces peuples , expriment fon em- 
ploi j favoir , Aljabar v'almucabala , qui fignifient op 
pofuion &c reftitution. On oppofe en effet , 6c on com- 
pare dans l'algèbre les deux membres d'une équation , 
& après la réfolution du problème j on en fait quelque- 
fois la démonftration , en rétablillant en quelque forte 
la queftion en fon entier par la fynthèfe. L' ufage n'a re- 
tenu que le premier de ces mots aljabar , dont on a 
fait algèbre j néanmoins on peut voir dans Cardan que 
quelquefois on lui donnoit le fécond nom. 

Les anciens ont connu l'algèbre , mais fort tard : car 
Diophante d'Alexandrie , auteur probablement pofté- 
rieur à l'ère chrétienne , réfoud algébriquement les 
queftions numériquesqui font l'objet de l'ouvrage qu'on 
a de lui. Les anciens ne l'appliquerent,fi nous en jugeons 
parce monument unique j qu'aux queftions de nombres, 
& point à la géométrie. Après eux les Arabes l'ont cul- 
tivée, foit qu'ils la finirent d'eux , foit qu'ils l'euflent 
învenrée , ou reçue des Indiens avec leur arithmétique : 
ce que quelques-uns foupçonnent. Mais ils n'allèrent 
pas loin s c'eft-à-dire , ils ne palferent pas les queftions 



du fécond degré , Se ils furent même fort éloignés d'en 
connoître toute la fineflè. Les Européens l'ont reçue des 
Arabes j par l'entremife d'un certain Léonard dePife, 
qui cultivoit les mathématiques au commencement du 
XV fiécle, & qui l'apporta d'orient, après plusieurs voya- 
ges faits dans la vue d'y converfer avec les favans de ces 
contrées. Lucas Paccioli , autrement dit Lucas de Burgo 
Sancli Sepulchri , cordelier , mathématicien de la fin du 
XV fiécle , çn écrivit le premier dans fa Summa arïth- 
metic£ & géométrie , ouvrage moitié latin-barbare, moi- 
tié italien j il expliqua même les règles de cet art par des 
vers latins techniques à peu près dans le goût du fiécle 
où il vivoit. 

L'ajgebre enfin prit des forces dans le cours du XVI 
fiécle, par les découvertes qu'y ajouterentdivers mathé- 
maticiens : comme Tartalea, inventeur de la réfolution 
des équations dutroifiéme degré jCardanà qui il la com- 
muniqua , qui la publia , & qui remarqua le cas appelle 
irréductible j Ferrari de Boulogne _> qui réfolut les équa- 
tions du quatrième degré ; Bombelli , inventeur d'une 
méthode qui réuflit quelquefois dans le cas irréductible, 
&c dont Wallis y fi hardi à traiter Defcartes de plagiaire , 
ne laifte pas de fe faire honneur. 11 y eut durant ce fié- 
cle un grand nombre d'écrivains fur cette fcience • in- 
dépendamment, de ceux que je viens de nommer en 
Italie , il y eut Stifels , Scheubel en Allemagne j Stevin 
en Hollande j en Angleterre , Robert Record , Nor- 
mann , Digges ; en Portugal , Nonius ou Nuhes j 
en Fiance > Pelletier du Mans , Buteon , Gofielin 
de Cahors au milieu du fiécle , & vers la fin M. Viérei 
Ce mathématicien eft auteur d v un grand hombre d'in- 
vendons analytiques 3 qui ont fourni à ceujj; qui l'ont 
fuivi le moyen de donner à l'algèbre une forme pres- 
que nouvelle \ c'eft ce que fit en Angleterre Thomas 
Harriot 3 dans fon Artis analyticA praxis , qui parut en 
1 63 1 , & après lui le célèbre Defcartes dans fa géomé- 
trie j imprimée en 1637. Le premier avoue devoir 
beaucoup à Vie te ; 8c le dernier , quoiqu'il n'en faffe 
pas l'aveu , doit probablement à l'un & à l'autre , mais 
bien moins fans doute que l'a prérendu le fameux 
Wallis , qui traite le philofophe François de plagiaire 
d'Hariot avec une partialité mêlée de fureur. Ce qu'ors 
ne peut refufer à Defcartes , c'eft d'avoir appliqué l'al- 
gèbre à la géométrie , ce que ne fit pas fans doute Ha- 
riot , & d'avoir découvert plufieurs méthodes analyti- 
ques dont on chercheroit en vain des traces chez l'ana- 
lyfte Anglois. 

La géométrie doit une partie des progrès rapides 
qu'elle fit bientôt après , à cette heureufe alliance de 
l'algèbre avec elle , & depuis ce temps leurs ac- 
croiffemens ont été prefque communs , l'une & l'au- 
tre fe prêtant mutuellement leurs fecours. Mais on fe 
borne ici à ce qui concerne l'algèbre pure. L'illuftre 
Newton eft un de ceux à qui elle doit le plus. II 
l'a perfectionnée, par plufieurs méthodes nouvelles 
comme celle de l'extraction des racines de tous les de- 
grés , celle qu'on nomme le Retour des fuites , & un 
grand nombre d'autres répandues dans fon Arithmetica 
univerfalis &C ailleurs. M. Leibnirz a aufii part au mé- 
rite d'avoir perfectionné l'algèbre par diverfes inven- 
tions. Parmi les analyftes plus récens , on doit diftinguer 
MM. Jean Bernoulli , de Moivre , Euler & Stirling. 
Chacun de ces géomètres a traité dans fes ouvrages des 
queftions purement analytiques avec une grande fa°-a- 
cité , de a confidérablemenr reculé les bornes de l'al- 
gèbre , foit pure , foit appliquée à la géométrie. * Hift, 
des, math, tome I & II. 

ALGER, l'un des royaumes de Barbarie, connu 
autrefois fous le nom de Mauritanie Céfarienne _, eft: 
borné du levant au couchant , fur environ cent foixante 
lieues. d'étendue , parles royaumes de Tunis & de Fez. 
Sa largeur comprife entre la Méditerranée & le mont 
Atlas , eft aflez inégale , n'étant pas de plus, de vingt 
lieues en quelques endroits , & en ayant jufqua cia- 
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quante en d'autres. Les Abduluates , iflus des Magà- 
raos, fouverains de la plus grande partie de l'Afrique, 
font les plus anciens poifelleurs de ce royaume , dont 
la mémoire foit venue jufqu'â nous. Ils en turent chaiTés 
par les Romains , y rentrèrent à -la faveur de l'irruption 
des Goths 3 Si, s'y maintinrent jufque au temps de l'in- • 
vallon du calife Orhman Ben Offan , qu'ils fe retirèrent 
avec une partie des peuples dans les déferts de la Libye* 
La puiffance des califes s étant enfui te affoiblie > les 
Abduluates fecouerent le joug & régnèrent encore plus 
de trois cens ans. Ils furent enfuite affujétis par les AI- 
Moravides , qui furent dépofTédés à leur tour par Ab- 
doul-Moumen , fondateur de la dynaftie des Al-Mo- 
hades. Ces derniers occupèrent le trône jufque vers la 
fin du XIII ficelé, que Gamarazan-ben-Zein fe fou- 
leva & s'empara du royaume qu'il laifïa à fes enfans. 
Ceux-ci quittèrent alors le nom d' Abduluates , &c pri- 
rent celui de Beni-Zeynez. Ils eurent de grandes guerres 
à foutenir contre leurs voifins. Plufieurs de ces princes 
furent pris ou chafTés par les rois de Fez , quelques au- 
tres furent dépoffédes par les rois de Tunis : mais mal- 
gré ces difgraces^ cette famille fe maintenoit fur le 
rrône depuis cent quatre-vingts ans , lorfque le fameux 
Oroufch , furnommé Barberouffe , ayant fait étrangler 
Selim , qui lui avoir donné retraite dans Alger , s'em- 
para de la monarchie. 

Ce royaume eft affez fertile , mais mal cultivé. Il eft 
habité par environ quinze mille familles Turques , & 
par plufieurs millions de Maures , dont les uns font 
noirs , d'autres blancs, & la plupart mulâtres. Le grand- 
feigneur , qui en qualité d'Imam , y eft reconnu pour 
fouverain , y envoyoit autrefois un bâcha \ mais cet 
officier fe rendant trop abfolu , les Turcs du pays ne 
lui laifferent qu'un vain titre , & conférèrent toute 
l'autorité à un chef qu'ils élurent fous le nom de Dey. 
La Porte Ottomane a réuni depuis ces deux emplois, 
nommant toujours pour fon bâcha le dey élu par la mi- 
lice. Les revenus fixes & cafuels de Pétat montent ordi- 
nairement à près de fept cens mille piaftres fevillanes. 
Ses troupes confiftent en douze ou quinze mille Turcs 
de milice réglée, & en autant de Maures que l'on veut j 
mais les Turcs n'en font aucun cas^ & campent & 
combattent toujours à part. Leur marine eft plus con- 
fidérable que leurs forces de terre, étant ordinairement 
de vingt-cinq à trente vailTeaux, montés de vingt juf- 
qu'à cinquante & foixante pièces de canon. Les Algé- 
riens courent toujours à l'abordage , & font redou- 
tables à l'arme blanche j mais leurs bâtimens étant foi- 
bles de bois, & montés d'une artillerie de petit calibre, 
ils ne peuvent foutenir le feu du canon. Tous ces 
vailTeaux, à l'exception de l'amiral qui eft à l'état, 
appartiennent à diftérens particuliers. Les propriétaires 
ne peuvent les envoyer en courfe j qu'ils ne donnent 
caution qu'en cas qu'ils foient pris ou qu'ils falfent 
naufrage , ils en remettront en mer d'autres de même 
force. * Voyages du chevalier de Clairac , ingénieur or- 
dinaire du roi. 

ALGER , capitale du royaume de ce nom ,, a été bâ- 
tie , fuivant Marmol , par des Bereberes de la tribu 
de Mofgana , qui lui donnèrent le nom de Ge^eir , 
ou de Al-Ge^eir Béni Mofgana , qu'elle conferve en- 
core aujourd'hui -, c'eft-à-dire , ijle , ou les ijles des 
defeendans de Mofgana. Il y a donc toute apparence que 
les écrivains qui la prennent pour l'ancienne Rujfo- 
corœ de Ptolémée , & Rujjucurium de Pline , ne fe trom- 
pent pas moins que ceux qui avoient cru que c'étoit/a- 
lia Cafarea, bâtie par Juba roi de Mauritanie _, à l'hon- 
neur'de Céfar. D'Herbelot, qui eft de ce dernier fen- 
timentj fuppofe pour l'appuyer que le nom Ge-^air , 
pluriel de Ge^irah , ife, lui vient par corruption du 
nom de cet empereur. Mais l'on convient maintenant 
?que Julia Gsfarea étoit plus' vers le couchant, & peut- 
être que Ruffucurium étoit bâtie dans le lieu où l'on 
voit encore des ruines dont on parlera. Alger" eft af- 
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fîfe fur la rive occidentale d'une anfe d'environ quinze 
milles d'ouverture fur moitié moins de profondeur , 
terminée du côté de l'orient par le cap Metafuç ou 
Matifou , & de l'autre par le cap Caiïïne. La ligure 
de cette ville approche de celle d'un triangle. Un des 
côtés fuit les finuofités du rivage _, & eft défendu pat 
une nombreufe artillerie. Les deux autres qui gagnent 
du terrein en fe courbant en dehors , font Manques de 
tours Carrées dé même hauteur que les murs , au pied 
defquels règne un fofTé. La pointe la plus élevée de 
ce triangle , eft coupée ihtérieurememt par une mu- 
raille qui forme une citadelle de cette partie de l'en- 
ceinte. Le tout enfemblë a environ quinze cens toi- 
fes de circuit. Ces fortifications font l'ouvrage de Khaï- 
reddm , frère & fucceffeur de Barberouffe. Elles fonc 
afllfes en amphitéatre , fur la pente d'une montagne 
aifez rude j & comme les maifons ne font couvertes 
en ce pays que par des terraffes blanchies comme leurs 
murs , & qu'elles n'ont aucunes fenêtres fur la rue t 
cette ville ne paroît de loin qu'un amas confus de ma> 
fures. L'on n'y voit plus ces fenêtres , ni ces corridors * 
qui formoient de loin un fi bel afpecl: ; & quoique 
Marmol en ait dit -, l'on doute que les Algériens aient 
jamais bâti dans ce goût. Toutes les maifons y font 
d'une, même architecture. Elles n'ont d'ouverture en 
dehors que la porte & quelques petites lucarnes. Le 
milieu du bâtiment eft une cour carrée _> parée de car- 
reaux de marbre blanc Si noir. De petites colonnes 
gothiques de pierres ou de marbre foutiennent un cor- 
ridor, qui tournant intérieurement, fert de commu- 
nication à quatre chambres, qui ne tirent ordinaire- 
ment le jour que de leur porte , que l'on fait exprès 
grande & élevée. Ceux qui ont plus de logement ont 
plus d'une cour. Cette manière de bâtir eft en dedans 
gracieufe à la vue & commode , en ce que ces .habi- 
tations font âffez fraîches, &c que l'on ne peut voir 3 
à moins de monter fur la terraffe, ce qui fe pafTe 
chez fes voifins. Barberoiîffe ayant enlevé aux Efpa- 
gnols le Pegnon , fort que le roi Ferdinand avoir fait 
bâtir fur un écueil éloigné de cent toifes'de la cote, 
les Turcs joignirent ce rocher â la ville par un mole 
confirait des pierres que l ? on tira des ruines de Mé- 
tafuz , ville autrefois fi tuée fur le cap de ce nom. Ce 
mole Se ce rocher forment le port } il eft- petit , peu 
profond & même peu fur. L'on a bâti nouvellement 
fur l'écueil un fort voûté à l'épreuve de la bombe, 
dans lequel on voit une belle artillerie , tant au 
rez de chauffée qn'en deux étages. Il y a outre cela 
cinq ou fix 'fortereffes qui défendent l'accès de la ville 
ou la rade. L'on compte environ cent mille habitans 
dans Alger , entre lefquels font douze mille foldats 
Turcs , un grand nombre d'efclaves Maures ou chré- 
tiens , & plus de cinq mille familles Juives. Cette ville 
déjà célèbre par la défaite de l'armée que l'empereur 
Charles V y conduifit en perfonne , infeftant la Médi- 
terranée de fes courfes , fut infultée en 1 66i , par Rui- 
ter amiral de Hollande. L'an 1681 _, elle eut l'audace 
de déclarer la guerre à la France , & fut bombardée 
les deux années fuivantes par l'armée navale , com- 
mandée par M. du Quefne j enfin ayant perdu la mé- 
moire de ce châtiment j le maréchal d'Eftrées l'obligea 
en 16S8, à faire une paix plus durable. * Voyages 
du chevalier de Clairac , ingénieur ordinaire du roi. 

ALGERI, cherchai ALGUER. 

ALGERUS , prêtre illuftre par fon favoir Se par 
fa piété , floriffoit au commencement du XII fiécle. 
Il étoit de Liège , où il fit fes études avec fuccès , & 
où il palTa une partie de fa vie en qualité de diacre 
de l'églife de S. Barthélemi , puis de chanoine de S. 
Lambert. Il y refta près de vingt années , & fe fit re- 
ligieux de Cluni après la mort de Frédéric évêque de 
Liéae. L'erreur de Bérenger anima tous lés gens de 
lettres de fon temps à la réfuter avec force. Algerus ne 
fut pas des- derniers. Il- publia" un ouvrage du facft- 
Tome L Partie L A a a ïj 
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■ment du Corps & du Sang de Notre-Seigneur,CpLOt\ à tou- 
jours eftimé. Nous voyons encore le jugement avan- 
tageux que Pierre le Vénérable en -fait,, au 'commence- 
ment du traité qu'il compofa lui-même fur -ce fujet. - 
Car il préfère l'ouvrage d'Algerus à ceux de Lanfranc 
& de Guitmond, qui étaient tous deux de fon ordre ^ 
Se après avoir dit que le premier avoit bien écrit , 
Se le fécond encore mieux j il ajoute que le dernier 
les a furpafles , & qu'il avoit raifonné avec plus de ' 
force ": 'bpùmè^ dit-il , pbenijjimè , perfectijjïmè dijje- 
ruit. Cependant, quoique fon traité fou beaucoup plus 
ample que ceux de Lanfranc &de Guitmond, & qu'il 
cite un plus grand nombre de pafTages des pères , il ne 
raifonné & n'écrit pas fi jufte que Lanfranc. Erafme , 
dans une de (es lettres , déclare qu'il n'a jamais douté 
-de la vérité du Corps Se du Sang de Jefus-Chrift dans 
TEuchariftie^ mais que cependant lale&ure de ce livre 
d'Algerus , également pieux Se docte , l'avoit fortifié 
dans cette créance. Les théologiens catholiques qui 
font venus depuis , Se entr'autres le cardinal du Perron , 
n'ont pas moins eftimé cet auteur. Jean Vlimmer, prieur 
des chanoines réguliers de Louvain , y fit imprimer 
en 1561 , en un volume in-oclavo , ce traité d'Alge- 
rus , avec les autres écrits fur la même matière. Ce 
traité eft divifé en trois livres. Erafme l'avoit déjà 
fait imprimer à Anvers : on l'a depuis mis dans la 
bibliothèque des pères. Outre cet ouvrage , Bellarmin 
dit qu'Algerus a écrit furla grâce & le libre arbitre. Il 
compofa auifi un traité de miferkordia & judiciù , qui n'a ' 
•été imprime qu'en 1717 ,• dans le cinquième tome 
du nouveau tréfor d'anecdotes de dom Martene. Son 
delfein eft d'y expofer les tempéramens néceflaires dans 
l'obfervation des canons , foit à l'égard des pécheurs 
qu'il faut fimplement ou corriger ou fupporter , foit 
a l'égard de ceux dont l'églife nous interdit le com- 
merce. A l'égard de ceux-ci , il prend au fens littéral 
le texte de S. Jeanj qui exclut jufqu'aux civilités com- 
munes } & il foutient qu'on ne peut s'en écarter qu'en 
un très-petit nombre de cas privilégies. Il mourut l'an 
1151, Se il eft appelle Saint par celui qui , comme" 
nous l'avons remarqué _, publia fon traité du Corps & 
du Sang du Seigneur en 1561. * Pierre de Cluni , 
/. 1 , adv. Henric. & de Mirac.fui. temp. Trirhème , in 
catal. feript. ecclef. & l. 1 , c. 90 ., de vïr. illujlr, Be- 
md. Erafme^ in epiji. & pr&f.ad Alg. Jean Vlimmer,//? 
prœf. ad Alger. Bellarmin. , de feript. eccléf. Valere 
André, bibl. Belg. tom. FI, bibl PP. Morcl , col. 
171 j &c. Du-Pm , bibl. des aut. ecclef XI Jiécle. 

ALGERUS ( Pomponius ) natif de Nble en Italie , 
vivoit dans le XVI liécle. Etudiant à Pavie , il quitta 
l'églife romaine pour embrafler la nouvelle doctrine 
des proteftans , qu'il enfeigna en particulier ; mais ayant 
été découvert , il fut mené au gouverneur de la ville , 
qui le fit conduire à Vemfe. De-là on l'envoya à Rome , 
où le pape Paul IV le fit condamner comme héré- 
tique à être brûlé vif. Algerus fouffrit ce fupplice en 
1 S S 5 ■> à l'âge de vingr-quatre ans. * Théodor. Beza , 
Icônes virorum doclrinâfunul & pietate illujlrium. 

ALGEZIRE , ville d'Efpagne fur le détroit de Gi- ■ 
braltar , avec port de mer , a été autrefois très-con- 
fidérable \ mais aujourd'hui elle eft entièrement rui- 
née. Ambrofius Morales, Antonius Auguftinus , No- 
nius& d'autres _, ne doutent point qu'Algezire ne foit 
l'ancienne Cartcia , Cartheïa ou Carthea , dont il eft 
fouvent fait mention dans les anciens auteurs. En effet, 
quoique Goropius , Becan , Mariana , & d'autres aient ' 
cru que c'étoit Tariffe , Se, que Charles Clufius Se 
Jofeph Moléfms l'aient prife pour Carthagèrie , la def- 
cription.que Tite-Live fait de Carteïa , s'accorde fi bien 
.avec Aigezire, qu'il y'auroit de l'opiniâtreté à vou- , 
loir foutenir le contraire. Après la bataille que Jules- 
Ccfar gagna à Munda fur les fils de Pompée, l'aîné 
qui avoit fa^florte à Carteïa, s'y retira , &; le jeune 
fe retira à Cordoue. Cette dernière ville fut fi mal 



traitée, que les habitans de l'autre, appréhendant le 
même malheur , fe faifîrent de la perfonne de Pom- 
pée , pour le préfenter à Céfar^ Ses amis firent leurs 
efforts pour le délivrer : de forte qu'il y eut un fan- 
glant combat , à la faveur duquel il fe fauva dans fe$ 
vaiffeaux, quoique bleffé à l'épaule Se à la jambe. Dans 
la fuite des temps , les Maures étant devenus maîtres 
de cette ville,lui donnèrent apparemment le nom d'^/- 
ge^ire. Ils la gardèrent long-temps , Se la fortifièrent , 
parcequ'elle leur étoit commode , pour recevoir les 
îecours qu'on leur envoyoit d'Afrique. Après la cé- 
lèbre bataille qu'Alfonfe XI _, roi de Caftille , ligué 
avec les autres rois d'Efpagne ., gagna contre les infidèles 
à Tariffe, ilréfolut d'emporter Aigezire, qui leur étoit 
fi importante. Il Pafliégea en 1344 , & la prit le 15 
de mars. * Pline j /. 7 , c. 48 , & l. 9 , c. 3 o. Tite-Live» 
•/. 38, 43 , &c. Hirtius. Mariana. Vafatus. Roderic de 
Tolède. Ambrofius Morales. Louis Nonius , hiji. es. 
1 1» &c. 
ALGHER 3 ville cherche^ ALGUER, 
ALGIAPTU ou OLGIAPTU, Se OLGIAITU, 
félon Rafchideddin auteur de Magmu al Rafchidiah A 
qui lui dédia fon ouvrage , étoit fils ÙAtgoun , & fuo>- 
céda à fon frère Ca-^an dans l'empire des Mogols , l'an 
de l'hégire 703 3 Se de J. C. 1 303. Il fe fit mahomé- 
tan, & prit le nom de Gatatheddin Mohammed, avec 
le furnom perfan de Khodabendé , qui fignifie fervi- 
teur de Dieu. Il vint de la province de Khorafan à 
Arragian „ où il fe fit couronner empereur , Se donna, 
la charge d'émir al omara , qui eft celle de général 
des armées , à Cotluc Schah , Se celle de grand - vifir 
fut donnée conjointement à Rafchideddin Se à Saëded- 
din. Mais celui-ci. étant devenu fufpect de quelque 
malverfation , fut puni de mort , Se fa charge donnée 
à Alifchah , qui l'exerça de bonne intelligence avec 
Rafchid. L'an 704 de l'hégire , & de J. C. 1 304 , Al- 
giaptu bâtit la ville de Soltanie , Se en fit le ficge de 
fon empire. Pendaht ,! qu'il y fiiifoit fon féjour , plufieurs 
feigneurs de Syrie Se d'Egypte vinrent implorer fon fe- 
cours contre les violences de Malek al Nalfer , fils de 
Kelaoun roi d'Egypte. Ce prince qui defiroit ardem- 
ment de recouvrer la Syrie que tes ancêtres avoient 
polfédée , leva une grande armée , pafla l'Euphrate l'an 
7 1 2 , Se vint camper à Rahabat proche de Damas. Il fé 
palfa plufieurs efearmouches entre l'année des Mogols 
Se celle des Syriens j mais on n'en vint point jufqu a 
une bataille : car le vifir Rafchid fut fi bien manier 
toutes chofes dans une négociation qu'il mit fur le tapis, 
que la paix fut conclue entre les deux partis _, & Al- 
giapm retourna dans fa ville de Soltanie. Il n'y fut pas 
plutôt arrivé, qu'il reçut la nouvelle que Kepek Khan 5 
Se Biffiir Oglan , princes du Turqueftan , avoient paifé 
le fleuve Amoupour envahir la province de Khorafan. 
Ces Turcs avoient déjà défait les principaux commaiT- 
dans de cette province , nommés Iejjaoul Se Ali Couf- 
chgi y lorfque ce prince marcha contre eux _, Se les con- 
traignit de repafîer l'Amou , avec une extrême dili- 
gence. Cette irruption des Turcs fîr qu'Âlgiaptn donna 
le gouvernement de Khorafan à Aboufaïd fon fils aîné , 
avec des troupes confidérables pour défendre cette pro- 
vince , & le fit accompagner par l'émir Sounege , qui 
avoir la principale direction des affaires. Aboufa'id ne 
fut pas plutôt arrivé dans fon gouvernement , qu'il punit 
la lâcheté d'Ieffaoul & d'Ali Coufchgi, qui avoient 
fui devant les Turcs ; Se faifant régner pàr-rout la jufi- 
tice avec lui , il rétablit dans peu de temps la paix 8c 
le commerce dans cette grande province. Il arriva peu 
de^temps après que Bifîur Oglan ayant quitté les in- 
térêts de Kepek Khan , fe jetta entre les bras d'Abou- 
faid. Ce changement devoir exciter une grande guerre 
entre des voifins j mais la mort d'Algiaptu , qui arriva 
l'an 71 6 de l'hégire, de J.C. 1 3 1 6, calma toutes chdfes. 
Ce prince mourut à l'âge de 3 6 ans , après en avoir 
régné douze , Se remporta avec lui là gloire d'avoir 
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fait fleurir la juftke dans fes états , plus qu'aucun autre 
de la famille de Genghiskhan. Il avoit un grand zèle 
pour la religion mahométane ; il en honoroit & gra~ 
tifioit les principaux chefs , & particulièrement ceux 
de la fe<5te d'Ali , en faveur defquels il fit graver le 
nom des douze Imans fur fa monnoie. * D'Herbelot^ 
bïbl. orient. 

ALGIAR, ville d'Afîe fituée dans l'Arabie- heu- 
reufe, dans la principauté de la Mecque , ou la pro- 
vince d'Hégiaz à l'embouchure de la rivière de Laakic> 
dans la mer Rouge , Se environ à vint^cinq lieues de 
la ville de Medine du côté du couchant. * Baudrand , 
dicl. géogr. 

ALGOEWER ( David ) né à Ulm le 30 décembre 
1 678 , d'une famille obfcure , s'avança par fon mérite. , 
Il fe fit honneur à Altorf dans la difpute qu'il fou- 
rnit pour le degré de maître-ès-arts , fous la préfidence 
de M. Sturm , & dont le fujet étoit De aclionibus 
brutoram. Il foutint encore dans la même ville 3 avec 
un pareil fuccès , des thèfes théologiques , De virtute 
fiddium heroïcd) fous le docteur Lang. En 1701 il 
partit pour Helmftatt , où il fe lia avec meilleurs Fa^ 
bricius , Schmidt & Hardt , des lumières defquels il 
profita beaucoup. Il fe diftingua dans cette ville par 
une thèfe De Mathefi finicâ , qui lui fit beaucoup 
d'honneur j par d'autres thèfes De controverfiis cum. 
Jud&is & Mahummedanis , qu'il foutint fous l'abbé Fa- 
bricius , Se par les leçons qu'il fit dans la même ville 
durant deux ans. Après ce terme , il fe rendit à Halle 
jpour remplir la place de gouverneur de deux jeunes 
feigneurs Saxons. Il profita dans cette ville des leçons 
de M. Srrick , confeiller-privé _, Se de M. de Lude- 
wig , pour le droit 8e l'hiftoire ; Se pour la théologie s 
de celles de MM. Breithaupten , Anton & Franck. 
Il défendit dans cette univerfité , en qualité de pré 
fidenr , fa Dccas qu&fiionum academtcarum ex variis 
difclplinis. On lui offrit enfuite par le canal de M. 
Hoffmann _, confeiller-privé , l'inflruction du prince de 
Saxe-Zeitz j mais il la refufa avec beaucoup de mo- 
deiHe. En 1705 on le rappella dans fa patrie , pour 
remplir une chaire de mathématiques , dont il prit 
pofteffion par un difcours public , De umbra mathema- 
ilcorum luce. En 1706 il fut nommé au vicariat du 
vénérable minifiere , Se il fut obligé de faire à fon tour 
le fervice divm du cabinet devant le marquis de Bade^- 
Douriach , qui étoit alors commandant. En 1709 
on lui donna la charge de pafteur de la cathédrale : 
dans la fuite il eut la profeflîon de la théologie caté- 
chétique,, à la place de celle dès mathématiques _, & 
il la remplit jufqu'en 1718, que mourut M. Funck , 
qui avoit la chaire de mathématiques j alors M. Algoe^ 
ver fut engagé à la reprendre, & il en a exerce les fonc- 
tions jufqu a fa mort _, arrivée le 14 mai 1758 , à l'âge 
de 5 8 ans , quatre mois & plufieurs jours. Outre les 
écrits dont on a parlé , l'on a de lui , JMeteorologia pa- , 
rallela : Hyetometria cariofa : Defcription hiftorique 
du fécond jubilé évangélique d'Ulm : plufieurs differ- 
tarions Se programmes ; Se il a fait imprimer les Prdec- 
ttones académies de J. Chr. Sturm. * Supplément de 
Bajle. 

ALGONKINS , nation fauvage de l'Amérique fep- 
tentrionale , autrefois très-nombreufe 3 Se aujourd'hui 
prefque anéantie. On les divife en Algonkins fupérieurs 
& Algonkins inférieurs. Les premiers habitoient les en- 
virons du lac fupérieur ; les féconds étoient le long du 
Saguenai Se à Québec. Les Outaouaks , Saulteurs , Ni- 
piffings étoient des premiers 5 les autres n'ont point d'au- 
tre nom que celui d'Algonkins. La langue des Algonkins 
eft fort aifé à apprendre _, Se fort utile pour voyager dans 
ces pays là,parceque toutes les nations qui habitent à mille 
lieues à la ronde, à l'exception des Iroquois & des Hu- 
rons , l'entendent parfaitement. * Relation de la nouvelle 
France. • 

ALGOT , I de ce nom, roi fabuleux de Suéde , fuc- 




céda à Adolphe , long-temps avant la naiffanèe de J. C, 
Son règne fut allez heureux. Eric fon fils lui fuccéda. * 
Eric dé Poméranie ._, de orig. Danor. Saxon le Grammai- 
rien , &c. 

ALGOT II , fils de Tordus III, régna vers l'an 5 8i 
de J. C. jufqu'en 606. On dit qu'il rendit les Ruffiens 
tributaires. * Eric de Poméranie , de orïgin. gent. Da+ 
not. Saxon le Grammairien , &c. 

ALGOW ( 1' ) en latin Algea Se Algovia i ancienne- 
ment Almengoyia , Alemannia , province d Allemagne, 
dans la Souabe , dont elle fait une pattie fort considé- 
rable. Ses bornes font , au feptentrion le Danube - y ait 
levant le Leck j au couchant le Hegou Se le lac de ConA 
tance; & au midi le comté de Tirol. Ce pays renfermé 
le marquifat de Burgau , Se les comtés de Bregentz Se 
de Montfort , les terres de 1 eveque d'Augsbourg , dé 
l'abbé de Kenipten , des comtes de Foucres , de Wal-» 
bourg 4 deKonigfeck& deMindelheim ,avec les villes 
d'Augsbourg , de Kempten , de Mêmmingen j d'Ifne » 
de l'indaw , Biberac & Wangen. Algow femble abrégé 
d'Almangow j qui fignifie pays des A Imans ou Aile* 
mans. * Baudrand. 

ALGOZALI ABUD ACHMAD , Arabe , a écrie 
un livre en arabe , intitulé Mthaméiadu , c'eft-à^dire * 
celui qui unit. C'eft un livre de l'unité de Dieu , qui 
eft écrit contre la Trinité^ reconnue par les chrétiens, Se 
a été traduit en hébreu par R. Moyfe Ben-Jofué. Ce 
livre n'eft que manuferit dans la bibliothèque vaticane. 
Algozali a encore écrit un livre de la providence divine j 
un traité de la loi j un ^utre traité de morale , Se un ou-* 
vrage fur les opinions des philofophes. Tous ces traités 
ne font que rnanuferits \ le dernier a été traduit en 
1 307 par Ifaac-Albulagh. * Bartolocci , bibl. ràbbinid. 
Continuation de l'hiftoire de Joféphe , tom. VII , édit. 
de Paris , in-lz ,'^|lû , corrigée & augmentée pat 
Du Pin. 

ALGRAÏN', cherche^ ALEGRIN. 

ALGUER ou ALGERI , autrefois Corax , ville dô 
i'ifle de Sardaigne , fur la côte occidentale , avec évèché 
fuffragant de l'archevêché deSaffari. Il y a fur cette côte 
une pêcherie de corail , qui eft la plus eftimée de toutes 
celles qui fe trouvent dans la mer Méditerranée. Les 
autres pêcheries font fur les côtes de la même ifle de 
Sardaigne , à Boza , & proche de I'ifle de S. Pierre , 
fur les côtes de I'ifle de Corfe , de Sicile, d'Afrique , dô 
Catalogne Se de I'ifle de Majorque. Ce font là tous les 
lieux où l'on pêche du corail j car il ne s'en trouve point 
dans l'Océan. * Cluvier. Baudrand. Tavernier, voyagi 
des Indes. 

ALHACA ou ALHARAM , roi des Maures en Ef- 
pagne , régna vingt-fix ans , dix mois Se quinze jours , 
Se mourut l'an de J. C. 811 , le 2.06 de l'hégire. Il 
laiffa vingt-une filles & dix-neuf fils , dont l'aîné Ab- 
deramë II fut fon fuccefleur. * Mariana , hift. Rifp* 

ALHACA , roi de Cordoue , qui régna feize ans y 
Se mourut l'an $66 de l'hégire , Se 976 de J. C.Hiffert 
fon fils âgé de 1 o ans lui fuccéda , fous la tutelle de Ma- 
homet Almanfor, qui aVoit toute l'autorité. * Roderk 
de Toled. hijl. 

ALH AMA , ville du royaume de Grenade , vers la 
fource de Rio Frio , à égale diftance de Loxa fur le 
Xenil , Se de Puerto de Torres fur la Méditerranée , à 
fept lieues de Grenade. Selon quelques-uns cette ville 
a été bâtie par les Maures ; mais d'autres prétendent 
que c'eft l'ancienne Attigis. Cette ville eft fituée dans 
une vallée étroite , au milieu de montagnes fort hautes 
Se extrêmement efearpées : fon terroir eft fertile en 
toutes les chofes qui fervent aux befoins & aux dou- 
ceurs de la vie ; mais rien ne la rend tant célèbre que 
fes bains , qui font les plus beaux & les mieux entrete- 
nus qu'on voie en Efpagne. On les trouve un peu au- 
deflbus de la ville : ce font plufieurs fources qui jettent 
• une eau f! claire & fi pure , qu'on verroit une obole 
fur le gravier j d'une chaleur qui vient de la nature 
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feule _, Se il modérée qu'on s'y baigne avec plaint. Elle » 
«'.i point de mauvais goût, & on la boit fans peine ; Se de 
quelque manière qu'on en ufe , on prétend quelle for- 
tifie les nerfs foulés , Se fert à la guérifon de diverfes 
maladies. On prend ces bains au printemps & en au- 
tomne, particulièrement aux mois de mars &de fepten> 
bre. Un peu au-delfus paroiiïènt des rochers effroya- 
bles , entre lefquels le Rio-Frio coule à grand bruit ., 
formant plufieurs cafcades naturelles ; fon eau excelîi- 
vement froide palTè à côté das bains , fe mêle avec 
leur eau , Se l'entraîne dans la mer. Il y a un autre lieu 
nommé Alhama en Aragon : ce n'eft qu'un village 
fitué fur le Xalon , trois lieues au-delfus' de Calataïud, 
& de ce diocèfe. Il y a aufïi des bains , &des eaux mi- 
nérales , mais moins -célèbres préfentement que celles 
d' Alhama dans le royaume de Grenade. * Juan Alva- 
rés de Colmenar _, délices de l'Efpagne. 

ALHARAMj roi des Maures, cherche^ AL- 
HACA. 

ALHANGEj ville de l'Eftremadure efpagnole _,à 
cinq lieues de Ferla à l'orient _, à trois de Merida à l'oc- 
cident , Se à fix ou fept de Cafcres au midi , Se l'une des 
plus confidcrables commanderies de l'ordre de S. Jac- 
ques. Elle eft bâtie dans un lieu fort élevé j Se au-deffus 
on voit un château bâti fur un roc _, que les gens du pays 
croient imprenable. Le grand nombre d'mfcriptions 
qu'on a trouvées dans les ruines des anciens édifices , 
fait croire que ce font les Romains qui ont bâti ce , 
château. * Juan Alvarès de Colmenar , délices de l'Ef- 
pagne. 

ALHARITS , fils de Moavïas , eft le premier parmi 
les Arabes qui trouva le moyen de faire la chaffe avec 
l'oifeau de proie qu'on appelle lo Jacre : ce nom facre 
vient de l'arabe Sal^ara , qui fignifie acutè videre , avoir 
l'ccil perçant, & il fignifie d'ordinaire une efpece d'é- 
perviers ou faucons , dont la manière de.chafler furpaffe 
celle de tous les autres oifeaux de proie , félon Alka- 
fuinius ; car deux facres fe jettant fur les yeux d'une che- l 
vre fauvage, ou la battant des aîles, ne la quittent point ' 
qu'elle ne foit tombée entre les mains des chaiîèurs. Le 
même auteur s'étonne , comment un fi petit oifeair 
ofe venir fondre fur la grue. * Bochart j Hiero\. part, 
pojl. L i , c. 1 9. 

^g* ALHAZEN , mathématicien Arabe , dont l'âge 
eft allez incertain. Abulpharage parle d'un Alhazan , 
mathématicien célèbre , peupoftérieur à Al-Mamon, Se 
par conféquent du neuvième fiécle.Ce pouroit être celui- 
ci. Quoi qu'il en foit, fes ouvrages que nous avons font 
en premier lieu, un gros traité d'optique en fept livres , 
compilé fur les anciens opticiens Grecs , Se furtoutPto- 
lémée, dont il fait un prodigieux ufage. Frédéric Rif- 
ner le publia en latin avec Vitellion j en 1 571 , fous le 
titre commun de Thefaurus optiez. Il y a dans ce traité 
bien de la mauvaife phyfique fur la vidon j mais on y 
trouve des chofes plus exactes fur la catoptrique , fur la 
réfraction aflronomique qu'il connoît très-bien, Se la 
grandeur apparente des aftres à l'horifon qu'il démontre 
ne pas venir de cette réfraction , niais d'un jugement 
occafionné par les objets interpofés. L'on y voit enfin 
que cet Alhazen étoit un géomètre très - intelligent. 
Le fécond ouvrage que nous avons d'Alhazen eft un 
traité des crépufcules , dont il attribue la caufe aux va- 
peurs qui environnent la terre : il tâche d'y démontrer 
par fes obfervations la réfraction aflronomique. Il re- 
noit cette connoifiance de Ptolémée. Ce traité a été 
publié par Nonius , fur une traduction faite autrefois 
par Gérard de Crémone. * Htjioire des math. t. 1 , 
ch. 7. 

ALI, fils à'Abou-Thaleè, coufin Se gendre de Maho- 
met, dont il avoit époufé la fille aînée appellée Fati- 
me. Après la mort de Mahomet, Ali , fuivant fes inten- 
tions j ayant vainement tenté de fe faire élire calife, 
/"e rerira dans l'Arabie, & fit un recueil de la doctrine 
de ce faux prophète, qu'il nomma la loi Imémia^ ou 



pontificale , permettant beaucoup de chofes qu' Aboube- 
cre, Omar Se OtAman fes ennemis condamnoient dans 
les autres recueils qu'ils avoient faits. Celui d'Ali fut 
enfuite commenté par Hambelîj d'où il fut nommé 
Hambelia ou Akoran d'Hambeli. Par la douceur de 
cette loi _, il attira quantité d'Arabes j & amafTant tou- 
jours de nouvelles forces _, il fit une guerre continuelle 
aux califes ou fucceffeurs de Mahomet, prenant aulîî le 
titre de calife. Lorfqu'Othman , troifiéme calife , fut 
mort , Ali tâcha de monter fur le trône , Se fut en effet 
déclaré calife par les Egyptiens , qui avoient trempé 
dans raffaffinat d'Othman : ce qui fut confirmé par les 
Mecquois 6c par les Medinois. Il vainquit Mahamet 
fils d'Othman * mais ayant voulu changer les gouver- 
neurs établis par foreprédécefïèur _, il vit former un parti 
contré lui, où l'on fit entrer la veuve de Mahomet. Ali 
le diflipa , &c remporta une grande victoire près de Bâf- 
ra en Arabie , fur l'armée de fes ennemis , conduite 
par Tellah Se Zobéïr : il y fit même prifonniere Aif- 
chah, veuve du prophète, qu'il renvoya ayee honneur 
à la Mecque. Cependant Moavie lui fufeitoit de nouvel- 
les affaires en Syrie, dont il étoit gouverneur. Ali y 
conduifit une armée ; Se après quelques progrès qu'il fit 
contre fon ennemi , il pouvoir fe nater de remporter 
une victoire complette , lorfque Moavie , de concert 
avec Amrou , capitaine de l'armée d'Ali , l'engagea par 
des motifs de religion détaillés dans l'alcoran , à re- 
mettre la décifionde leursdifférends entre les mains d'ar- 
bitres dont on conviendroit. Il fallut qu'Ali cédât , quoi- 
qua regret , à l'autorité de l'alcoran , de peur de voir 
fon armée fe foulever contre lui. Le traître Amrou , qui 
s'étoit fait nommer arbitre avec Abou-Mouiïa , le fit 
opiner à la déposition d'Ali, pour mettre Moavie en fa 
place. Ali ne perdit point courage : il défit même Se 
tailla en pièces une armée de rébelles commandée par 
Abdallah Ben-Vaheb. Ses lieutenans remportèrent en- 
core quelques avantages fur ceux de Moavie j mais l'an 
40 de l'hégire , Se de J. C. 660 , il fut tué après avoir 
régné 4 ans Se 6 mois, par un afïaffinqui s Y-toit dévoué 
à la Mecque, avec deux autres , pour afïaiïiner les chefs 
de parti, Ali, Moavie Se Amrou. Sa devife étoit : J'a- 
dore Dieu , mon Seigneur , d'un cœur Jlncerc. Adoro 
Deum Dominum meurn Jincero corde. Ah laiffa quinze 
enfans, & entr'autres deux fils nommés Hajfein Se IIouJ- 
Jeîn. Celui-ci eut douze fils , dont le puîné appelle Ma- 
hamet Mohadin , n'eft pas encore mort, félon la ridicu- 
le créance des Perfans. * Marmol, de l'Afrique, L 1. 
D'Herbelot _, bibl. orient. 

ALI BEN HOUSSAIN, petit-fils du grand Ali, 
gendre de Mahomet , fut furnommé Zin al àbedin , 
c'eft-à-dire , M ornement des ferviteurs de Dieu. On le 
comptepour le quatrième imau. Nous trouvons dans le 
livre intitulé , Rabi al abrar , qu'Ali ayant envoyé Ha- 
reth Ben Giaber , pour commander de fa part dans la 
partie la plus orientale de la Perfe , ce gouverneur y 
rencontra deux princeffes , filles d'izdegerd , dernier 
roi de Perfe, qui avoit été dépouillé Se chaifé de fes états 
parles mufulmans, fous le califat d'Omar. L'aînée de 
ces princeffes fe nommoit ScheherBanou,Se la féconde, 
KeherBanou. Ali , à qui Hareth les avoit envoyée^, don- 
na la première en mariage à Houjjain fon fécond fils , 
Se la cadette fut mariée à Mohammed fils d'Aboubecre , 
premier calife. HoiuTain eut de cette princefïb un fils _, 
qui eft celui dont nous parlons ici, qui naquit l'an 38 
de l'hégire, de J. C. 658, en la ville de Médine. 

Il eut de grandes conteftations avec Mohammed Bem 
Hanifa fon oncle, pour la dignité d'iman , que celui-ci 
lui céda. Enfin Ali mourut Tan 75 de l'hégire, de J. 
C. 694, & laiffa quinze enfans après lui, huit gar- 
çons Se fept filles. L'aîné des garçons fut Mohammed , 
furnommé Baker, qui tient le cinquième rang parmi 
les imans. Entre fes autres enfans , Zeid fut le plus 
malheureux j car n'ayant pas voulu imiter,la modération 
de fon père, qui avoit refufe le califat, que les Courues' 
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Se plufîeurs feigneurs lui avoient offert , il fe laiffa em- 
barquer mal-à-propos dans une entreprifê contre le calife 
Hefcham , où il périt malheureufemenr > l'an de l'hégire 
122 , de J. C. 739. Foyei HESCHAM. Son petit-fils ! 
nommé Jahia, fils de Zeid, n'eut pas un meilleur fort ; 
dans la province de Khorafan, où s'étant foulevé contre 
Valid fils d'Iéfid , calife de la race des .Ommiades, il 
fut défait ôc rué. * D'Herbelot , biblioth. orient, 

ALI BEN MOUSSA AL KADHEM , ou comme 
les Perfans Se les Turcs le prononcent, Elkia^em, eft 
le huitième iman de la race d'Ali. Il fut furnommé 
Radha , ou comme les Perfans & les Turcs le pro- 
noncent , Ri^a , titre que lui donna le calife Al-Ma- 
mon , lorfqu'il le déclara fon fucceiïeur , Se qui fîgnifie 
celui dans lequel Dieu a mis fa cornplaifance. Cette dé- 
claration qu'Al-Mamon fit par le conïeil de fon vifir , 
nommé Fadhel ben Sahal , appaifa véritablement tous 
les troubles que les Alides fufeitoient contre les califes 
dans plufieurs provinces de l'empire j mais elle alluma 
une guerre inteftine Se domeftique dans fa famille j qui 
témoigna un grand mécontentement d'un tel choix : 
Se fans la mort inopinée de cet iman, Al-Mamon fe 
trouvoit en danger de fe voir dépouillé lui-même du 
califat. 

La ville de Thous , une des principales dé la province 
de Khorafan , ayant été choifie pour le lieu de la fépul- 
ture de l'iman Riza, a perdu fon nom : car depuis qu'il 
y fut enterré, elle a toujours été appellée Mafchhad Àli , 
ou fimplement Mafchhade, c'efl-i-dire , lefépulcre d'Ali- 
Ri-^a , ou le fépulcre par excellence , ou plutôt le lieu 
dumartyre ou du témoignage de cet iman. Cette ville eft 
celle que nos géographes nomment ordinairement Me- , 
xad 3 ou Mexat, mot que Ton doit prononcer à la por- 
tugaifej c'eft-à-dire , la lettre x , comme le ch franco is. 
Cet iman qui pendant fa vie étoit fort eftimé à caufe 
de fon abftinence Se de fon application à la prière , eft 
maintenant révéré dans cette ville à un point que les 
Perfans y vont en pèlerinage de tous côtés , comme au 
lieu eftimé le plus faint de toute la Perfe. Il y a un afyle 
pour toutes fortes de gens , Se pour toutes fortes de cri- 
mes, & l'on y défraye tous les pèlerins. Khondemir , 
cite un auteur Periien , qui dit , qu'une feule vifite de 
ce fépulcre eft d'un aufïî grand mérite que quatre-vingts 
pèlerinages de. la Mecque entrepris par dévotion au-delà 
de celui dont l'obligation eft preferite par la loi. Cet 
iman né à Medine l'an 148 de l'hégire, mourut l'an 
20 3 de la même hégire , 818 de J. C. les uns difent , 
pour avoir trop mangé de raifins j Se les autres pour en 
avoir mangé une grape empoifonnée par l'ordre d'Al- 
Mamon. Les Perfans, outre le nom qu'ils ont donné à 
la ville où il eft enterré , & que nous avons rapporté 
plus haut , nomment en particulier l'enceinte du lieu 
où eft fon tombeau , Raou^at Thaibaat, Jardin odorifé- 
rent , Se croient qu'il avoir la clef & le fecretdu livre 
myftérieux appelle Gef-u-Giamé. Le Scheikh Kanaovi 
met cet iman dans la lifte des fondateurs ou inftituteurs 
d'ordres Se de règles des fofis , gens retirés du monde ; 
qui vivent religieufement parmi les mufulmans. Tha- 
her,premier prince de la dynaftie des Thahérites, Se qui 
fut furnommé Dhoul jeminein , c'eft-à-dire _, Ambidex- 
tre t gouvernoit la province de Khorafan pendant la vie 
de notre iman, au nom du calife Al-Mamon. Il difoit 
fouvent, que des deux mains dont il fe fer voit" également 
bien , l'une combattoit pour Al-Mamon Se l'autre pour 
l'iman Riza ; qu'il reconnouToit le premier pour le maî- 
tre abfolu de l'état , Se qu'il regardoit le fécond comme le 
fouverain chef de la religion. Daghil Khozai , excellent 
poëte Arabe j qui accompagna cet iman dans le voyage 
qu'il fit en Khorafan , lui lifoit fouvent quelqu'un de 
fes ouvrages. Un jour qu'il lui lut une élégie _, qu'il 
avoit compofée fur la mort de l'iman MouJJa fon père, 
lorfqu'il fut arrivé à un vers , où il parloit de la fépul- 
ture de cet iman à Bagdet , l'iman Riza en ajouta fur 
le champ un autre de fa façon , par lequel il donnoit 




à entendre que la fienne feroit en la ville de Thous. Il 
mourut âgé de cinquante-cinq ans , & laiffa pour fuc- 
celfeur Se neuvième iman , Mohammed Giaovdd fon filsô 

* D'Herbelot , bibliot. orient. 

. AU BEN MOHAMMED AL GIAOVAD,eft fur- 
nommé Askèfi , à caufe de la ville d'Asker , qui eft là 
même que Sermenrai Se Samarath , où le calife Motava- 
Aé/lefit tranfporter de.Médine, pour y paffer le refte 
de fes jours. Il étoit né l'an 2 1 2 de l'hégire , de Jefus- 
Chrift 817 , Se mourut l'an 254 fous le califat de Mo- 
tâz. Pendant tout le temps que cet iman, que Ton comp- 
te pour le dixième des douze , demeura à Sermenrai , il 
ne s'appliqua qu'à la prière Se à l'étude , pour né donner 
aucune jaloufie aux princes entre les mains defquels il 
étoit. On ne laifïe pas cependant de croire qu'il mourut 
de poifon, comme la plupart de fes prédécefïeurs , dans 
la quarante-unième année de fon âge. Il porta , auïfi-bien 
que fon père , les titres de Taki & de Zaki , dont lé 
premier fîgnifie craignant Dieu , Se le fécond , pur Se 
innocent, Se obtint en particulier celui de Hadi, c'eft-à- 
dire de directeur. Il lailTa quatre enfans mâles, Hajjan , 
quiltiifuccéda dans la dignité d'imanj Huffain;M oham- 
med Se Giafar. Ben Schonah fait naître ce dixième iman 
l'an 214 de l'hégire, de J. C. 829, ÔC dit que le calife 
Motavakel le fit enlever de Médinepar Jahia Ben Har- 
thema , Se le fit garder fort foigneufement dans la ville 
d'Asker ou Samarath, où il avdit transféré le fiége da 
califat , en abandonnant Bagdeti Ce même auteur dit 
aufïî que le fujet de cet enlèvement fut le grand foup- 
çon qu'il avoit conçu contre les Alides , qui étoient fa- 
vorifés ôc protégés par fon fils Montaffer. * D'Herbelot 
bibliot. orient. 

ALI ABOULV AEA t auteur d'un divan arabe envers, 
qui fe trouve dans la bibliothèque du roi , niim. 1 1 80. 

* D'Herbelot , bibliot. orient. 

ALI AL AMEDI, docteur mufulman, natif delà 
ville d'Amed ou Amida 3 que les Turcs appellent Cara'è- 
mid Se Diarbekir , a compofé un livre fur les princi- 
paux articles de la foi des mahométans. * D'Herbe- 
lot , bibliot. orient. 

ALI BEN H AMOUD AH , douzième calife des mu- 
fulmans en Efpagne , qui fut furnommé Motavakel Al 
Allah. Il defeendoit en droite ligne d'Ali , du côté de 
Haifan fon fils aîné. Soliman fon prédéceffeur avoit été 
tué par fes ordres avec tous les liens, fous prétexte de ti- 
rer vengeance de la mort de Movias , Tan de l'hégire 
408 , & de J. C. 101 7, mais il ne jouit pas long- 
temps du fruit de fon ambition & de fa cruauté : car 
deux ans n'étoient pas encore écoulés , qu'un de fes pa- 
rens nommé Abdalrahman le dépouilla entièrement 
de fes états, Se prit la qualité* de calife avec le furnom, 
de Mortadhi ou Morthada. Peu après cette difgrace , 
Ali fut tué par fes propres efclaves j Se Cajfem Ben 
Hamoudah fon frère prir le titre & la qualité de calife , 
avec le furnom de Caïem. Celui-ci régna jufqu'en l'an 
41 2 de l'hégire , qui étoit l'an 1021 de J. C. Les hifto- 
riens Efpagnols appellent ce prince Ali Ebn Hamid. Ce 
fut lui qui fit une interruption à la famille régnante 
des Ommiades en Efpagne. * D'Herbelot , bibliothèque 
orientale. 

ALI JEZDI, fomommé Scherfeddin , eft l'auteur de 
Zefer Named , titre qui fîgnifie , livre des victoires. 
Ceft PhiftoiredeTamerlan, compofée d'un ftyle fort 
élégant en langue perfienne , par les ordres d'un âes en- 
fans de ce prince. Ce livre eft aufli fort connu fous le ti- 
tre de Sahebkerani, à caufe que le titre de Sahebkeran, 
qui fîgnifie , h maître des révolutions du monde , fuc 
donné à ce grand conquérant. * D'Herbelot , biblioth. 
orientale. 

ALI MASKVIEH, auteur d'un livre perfien intitulé, 
les mœurs des Arabes & des Perfans. Cet ouvrage eft 
fouvent cité par les hiftoriens de Perfe. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

ALI MESRI, auteur d'un livre des élections Se pr«- 
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taoftics de l'aftrologie judiciaire. * D'Herbelot, &'£/i<wA. 
■orient. 

ALI MIRZA , fils de Baiera ou Bakara -, regnoit 
dans Canuri ou Kannoge aux Indes > lorfquun Gioghi 
ouBramen lui apporta M Anbértkmd y livre des Brach- 
mans ou Bramans , qui contient le religion & la philo- 
sophie des Indiens. * D'Herbelot, ^biblioth. orient. 

ALI CHELEBI AL MOUFTI, auteur d'un traité 
fur la danfe». Il foueient qu'elle eft permifej & fondée 
fur l'exemple des dervis , qui en ont fait une des pra- 
tiques de leur dévotion. C'eft pourquoi il a intitulé fon 
Ouvrage, Giovas al rakas. Le fentinient de ce moufti 
efl: particulier : car les mufulmans mettent communé- 
ment la danfe entre les chofes défendues par la loi. 

* D'Herbelot, biblioth. orient. 

ALI CURDI , prince des Curdes du temps de IV 
merlan , eft l'un des trois capitaines qui fatiguèrent & 
incommodèrent le plus les troupes de ce conquérant, 
lorfqu'il s'approcha du Tigre : car ce Curde joignit 
fes forces à celles du Gebal , qui eft l'Iraque per- 
fienne , ou la partie montagneufe de la Perfe , & fit 
des courfes continuelles fur fon camp. * D'Herbelot , 
biblioth» orknu 

ALI MOSLEM _, appelle autrement Abu Naim , au- 
teur d'un livre , où il traite des traditions mufulmanes. 

* D'Herbelot , biblioth. orient. 

ALI MUIJAD , douzième prince de la race des Sar- 
bédariens. * D'Herbelot» 

ALI SCHAER, c'eft ainfi que 1 on appelle ordinaire- 
ment Mofhafa ben Ahmed, qui a traduit en langue tur- 
que le livre arabe d'Aigi, intitulé Efchrak al Tavarick , 
c'eft une hiftoire générale. Ce traducteur mourut l'an 
de l'hégire 1080 , de J. C. \C6ç,. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

ALI-SCHAMSÉDIN-KHUAGÉH , fixiéme prince 
de la race ou dynaftie des Sarbédariens. * D'Herbelot, 

ALI-THAHERI, prince qui a régné dans l'Iemen 
ou Y Arabie heureufe. Il écoit de la race des Ajubites , 
c'eft-â-dire , de 'la poftérilé de Saladin j félon quelques 
hiftoriens. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ALI-VAFA ou VEFA , auteur d'iin livre intitulé 
Vaffaïa , qui contient des préceptes & des inftructions 
■laiflees par teftament. Il étoit de la race du grand Ali , 
& prenoit la qualité de Seid , qui eft attachée à ceux de 
cette maifon , que l'on appelle ordinairement au plu- 
rier Sadat , ceft-à-dire , les feigneurs. * D'Herbelot. 

ALI , fils de Jofeph , fut le troifiéme roi de Maroc , 
de la lignée des Almoravides. Dès fon avènement à la 
couronne en 1 1 10 de J. C. & 505 de l'hégire , il fît 
bâtir la principale mofquée de Maroc _, & plusieurs 
autres beaux édifices. En'i 114 voyant la guerre allu- 
mée entre les princes chrétiens , il paffa en Efpagne , 
afiîégea la ville de Tolède, & ravagea le pays d'alen- 
tour , d'où il emmena plusieurs captifs ; mais défefpé- 
rant de pouvoir prendre la ville , il leva le fiége , & 
retourna paffer l'hyver à Cordoue. L'an 1 1 1 5 de J. C. & 
de l'hégire 510, Alfonfe H ayant fait publier une croi- 
fade par le pape Pafchal II , donna bataille à Ali , qui 
y fut tué avec plus de trente mille Maures. Ceux qui 
le fauverent retournèrent en Barbarie , où ils falue- 
rent pour roi fon fils Brahem. * Marmol 3 de ? Afri- 
que > l. 2. 

ALI-BEG , premier interprète de la Porte-Ottomane, 
dans le XVII néclë , parloit dix-fept langues. Il étoit né 
Polonois , mais les Tarares l'ayant enlevé, le vendirent 
aux Turcs j qui relevèrent dans leur religion. Son vrai 
nom étoit Albert Bo-BousJd, On dit qu'il a contribué 
à l'ouvrage de M. Ricaut , fur l'état de la Turquie. II 
a compofé lui-même pinfieurs ouvrages , comme De 
Turcorum liturgia; De pérégrinations Meccanaj De cir~ 
cumcijîone ; De Agrotorum vifitatione , &x. qui ont été 

fmbliés par M.Hyde. Il a fait aufïi une verfion turque de 
a. bible ^ que l'on conferve à Leyde. * Spon, yoyagg 
d 'Italie* jBayle^ di3. critique. 



1 ALî BASSA a été l'un des plus grands & des pîui 
expérimentés capitaines de l'empire Ottoman qui ait 
paru dans le XVII fiécle. Il commença à porter les ai> 
mes fous Amurat IV ^ & fit de fi belles adions à la 
guerre de Perfe , que pour récompenfer fa valeur , cet- 
empereur lui donna une de fes fœurs en mariage , & le 
fit bâcha général de fes armées. Il s'acquit depuis tant de 
réputation fous Ibrahim & fous Mahomet IV , que fon 
grand pouvoir fit ombrage à Mahomet Coprogli Pacha 3 
grand vifir , qui avoir réfolu de lui ôrer le commande- 
ment de l'armée de Tranffylvanie , lorfqu Ali mourut 
'■ en 1 6$ 3 en la 70 année de fon âge. * Hifl, des grands 
yifirs. 

ALIAPTU , cherche^ ALGIAPTIL 

( ALIATAN , roi des Arabes en Efpagne , mit une 

' puifTante armée fur mer , qu'il envoya courir les côtes 

d'Italie. Elle pilla les ifïes de Majorque &c de Minorque, 

& prit celles de Corfe & de Sardaigne , l'an 780 de 

1 Jefus-Chrift 3 & de l'hégire 1 64. Chademagne, roi de 

France , envoya une armée navale qui attaqua celle 

' d'Aliatan , & lui coula à fond onze galères. Depuis , le 

( même prince ayant fait joindre fes troupes à celles d'Al- 

j fonfe II , roi de Caftille, elles prirent Lisbonne , & tue- 

! rent en une autre occafion foixante mille barbares. Louis 

le Débonnaire fon fils remporta encore de grands avan- 

,1 tages fur ce roi Maure, qui fut enlevé par une fièvre 

l'an 819 de J. C. & de l'hégire i,04j lorfqu'il étoit à la 

tête d'une armée, pour venir attaquer Barcelone. Illailîa 

douze fils & vingt-deux filles. * Marmol ^ liy. 2. , c. 
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ALIATTES, roi de Lydie , cherche^ H ALYAT TES, 

' ' ALIB ANI , ou ALIBINALI , AUbinalium , ville de 

■ l'Arabie heureufe en Afie , eft fituée près de la rivière 

de Prim } dans la principauté d'Alibinali _, dont elle eft 

capitale. Elle eft environ à foixante lieues de la ville 

\ d'Amanzirifdin , un peu plus de celle de Fartach, & 

t environ à 15 de Guebelhaman. La province à qui 

| elle donne fon nom , eft dans la contrée de Seguer, en- 

/ tre les principautés de Fartach , d'Amanzirifdin , de 

Jeméni , & la mer d'Arabie. Alibinati de Guebelha" 

, man en font les lieux principaux. * Baudrand. 

ALICAIRES , AlkatU. On appelloit ainfi chez les 
! Romains des femmes débauchées , qui fe proftituoient 
, au premier venu. On les nomrnoit Alkariœ , parcequ'el- 
les fe tenoieht tout le jour à leurs portes , pour attirer 
ceux qu'elles pouvoient prendre 3 & qui par-là contri- 
buoient d'une manière honteufe à leur fubfiftance. On 
les appelloit auili Projlibula , parcequ'elles éroient rou* 
jours à la porte des fabula , ou des maifons infâmes 
qu'elles habitoient. Souvent elles fe retiroient dans de 
petites chambres qui étoient auprès des portes , ce qui les 
fit aufli apeller Sellari&. * Plaut. inpanul. act. 1 .fen. z , 
v. 54. Juven.yàr. 6. 
, ALICANTE , ville d'Efpagne" fur la mer Méditer- 
ranée , dans le royaume de Valence , avec un bon port 
renommé par le commerce qui s'y fait des vins & des 
autres fruits du pays. Ce port eft au pied d'une mon- 
tagne, où il y a un château affez fort. Il y a auffi un mole 
qui fert d'abri aux' barques , & de commodité à dé- 
charger les marchandifes des vaifïèaux qui s'y tiennent 
à la rade , pareeque le port n'a pas affez de profondeur. 
La ville n'eft pas grande - y mais elle eft riche & bien 
peuplée. Elle fut enlevée aux Maures l'an 1264 par 
Jacques I , roi d'Aragon. On ne doute point qu'elle ne 
foit plutôt YAlone de Ptolémée & de Mêla., que non 
pas lllici , qui eft Elche. * Ptolémée. Pomp. Mêla. 
Baudrand. 

ALICATE ou LICATA; & LEOCATE , en latin 
Leocata , ville fur la côte de Sicile. Quelques auteurs fe 
font imaginé qu'Alicate a été bâtie fur les ruines de 
l'ancienne Gela^ mais ils fe trompent j car c'eft aujour- 
d'hui Terra nova dans la vallée de Noto, comme Oli- 
vier , Léandre Alberti , 6c d'autres l'ont démontré.' 
* Baudrand, 

ALICATE 



ALICATE ( La montagne d') autrefois Ecnomus 
■tnons } montagne de Sicile dans la vallée de Noto , en- 
tre les embouchures du Salib, près de la ville d'Ali- 
care j qui lui donne fon nom. Il y avoir autrefois fur 
cette montagne un château nomme D&dalion, où Pha- 
lans _, tyran d'Agrigente , tenoit le taureau d'airain, fa- 
meux infiniment de fa cruauté. * Baudrand. 
' AL1ENOR , cherche^ ELEONORE. 
ALÏENUS CALCINA, receveur général de l'em- 
pereui Galba , dans la Bctique , tut nommé par cet em- 
pereur commandant de la légion qui éroit en Allema- 
gne, parcequ'il avoic pris fon parti. Ce prince ayant 
été inhumé peu de temps après quAlienus avoir dé- 
tourné les deniers publics, il le fit condamner comme 
coupable du crime de péculat, c'eft-à-dire , d'avoir 
foulé les provinces. Catcma en eut tant de dépit, qu'il 
tefotut de s'en venger par toutes fortes de voies, Se mê- 
me aux dépens de la république. On n'eft pas fur qu'il 
eût Alienus pour furnom. On le trouve ainfi écrie , A. 
C&cïna , fur une ancienne pierre de Fulvius Urjln. * Ta- 
cit. /. i , hijl. c. 5 2. 

ALIFE , ville d'Italie dans la Terre de Labour , au 
ïoyaume de Naplcs, avec évêché fuflragant de Béné- 
venr. eft fiméedans une plaine, au pied du mont Apen- 
nin , & fur le Vutrurne. C'eft \Allifa 3 Aliphao\x Ali- 
fa , dont il eft fouvent parlé dans les anciens auteurs. 
Tite-Live fait mention de la bataille que Fabius Ma- 
ximus gagna près de cette ville fur les Samnites, Au- 
jourd'hui Alife eft prefque ruinée _, Se l'évêque réfide 
ordinairement dans le petit bourg de Pedemonte. * Ti- 
te-Live ,' /. 9 & 25. Léandre Alberri , defeript. Ital. 
Onuphre Se Ciacomus , in Urban. VI, \ 

ALIGERI (Louis) jurifconfulte de Vérone, vivoit 
dans le XVI fiécle , vers l'an 1 5 3 o. La famille des Ali- 
geri a produit de grands hommes ; entr'autres , le cé- 
lèbre Dante. * Jule du Pui , elog. docl. colleg. Veron. 
ALIGERNE , abbé du Mont-Cafliu, élu l'an 949 , 
s'acquit une grande réputation par le récablifTement de 
ladilcipline régulière dans cette abbaye ,où les religieux 
croient rentrés depuis trois ans , & par le foin qu'il prit 
de faire achever les bâtimens commencés par les abbés 
Léon & Jean. Il recouvra aulli la plupart des biens ufur- 
pés par les comtes de Théane Se d'Aquino 5 mais ce ne 
fut pas fans beaucoup de peine. Adenulphe , comte 
d'Aquino , irrite de ce qu'il s'étoir plaint de fon obfti- 
nation à retenir fes biens , à Landulphe , prince de 
Capoue, pouffa l'infolence jufqu a faire enlever le pieux 
abbé, qu'il expofa à fes chiens couvert d'une peau 
d'ours - mais cette infulte fut punie peu après 5 & Ade- 
nulphe ayant été forcé d'aller la cordeau cou implorer 
Ja clémence de Landulphe , il fur livré à Aligerne, qui 
le contenta de lui faire reftituer les biens de fon abbaye, 
où il vécut tranquillement jufqu'en 986. * Mabillon , 
annal, ord, S. Bened. 

AL1GRE ( Etienne d ; ) premier du nom , Se le pre- 
mier chancelier de France de fa famille,étoit originaire 
de Chartres , & fils de Raoul FIaligre_, feigneur de 
Chouvilliers , & de Jeanne Lambert. Le nom de cette 
famille s'écrivoit autrefois Hallgre. Etienne d'Aligre fut 
d'abord préfident au (iége préfidial deChartres,ck prêta 
ferment pour cette charge au parlement de Paris le 4 
feptembre 1 587. H fut enfuite coufeillerau grand con- 
feii , & intendant de la maifon de Charles de Bourbon, 
comte de Solfions , qui le nomma tuteur honoraire de 
Louis, fon fils. Les grands fervices qu'Etienne d'Aligre 
avoit rendus à l'état , Se la réputation qu'il avoir d'être 
l'un des plus favans ce des plus hommes de bien de la 
robe, l'avoient fait delliner par le roi Henri IV pour 
remplir un office depréf idenr au parlement de Bretagne * 
mais il fut depuis retenu par Louis XIII , pour exer- 
cer une charge de confeiller ordinaire dans les confeils 
d'état èv de finances. Le G janvier 1624 il fut fait aarde 
des fceaux \ Se au mots d'octobre de la même année , 
après la mort de M, de Silleri , Louis XIII le nomma 
chancelier de France : charge qu'il exerça avec intégri- 



| té , ex beaucoup de déimterenement. Des intrigues de 
1 cour lui firent ôter les fceaux en 1 6z^,avecordte de fe 
retirer en fa maifon de la Rivière au Perche, où il 
mourut le 1 t décembre 1635, %^' ^ e 75 ans - 
j ALIGRE ( Etienne d' ) chancelier de France , fils dtï 
, précédent, né à Chartres le 1 3 juillet 1 592 3 fut reçu 
confeiller au grand confeii en r <Si 5 , à fâ>e cie 2 3 ans. 
Le roi Louis XIII l'envoya peu après en ambaiïade à* 
Venife j Se le nomma confeiller d'état à fon retour en 
163 5, Se intendant dejufticeen la généralité deCaè'n 
en 1638, Se le commit en 1 645, pour tenir les états de 
la province deLanguedoc. Il fur reçu confeiller d'hon- 
neur au parlement en 165 ijexerça pendant dix mois en 
1 65 3 la charge de furintendantdes finances, fous le titre 
de directeur des finances _, Se fut établi chef du confeii 
de commerce de marine en 1654. Louis XIV ayant 
établi en 1661 un confeii royal des finances, il fut choifî 
• pour le premier des commiffairesqui dévoient le com- 
pofer. Etant devenu doyen des confeils , Se le roi vou- 
lant lui-même tenir les fceaux après la mort du chance- 
lier Seguier^ il fut le premier des commifTaircs nommés 
pour y aflïfler avec voix délibérative ; ôc quelques mois 
après, fa majefté étant obligée de fe mettre à la tête de 
1 fes armées, M. d'Aligre lut pourvu de la charge de 
; garde des fceaux de France , par lettres du mois d'avril 
| 1 £72, dont il prêta ferment le 24, & au moisde janvier 
1 1 674 , il parvint à la dignité de chancelier de France _> 
dont il prêta ferment le 1 o, & en jouit jufqu a fa mort % 
■ arrivée à Verfailles le 2 5 octobre 1 677. 

ALIGRE( François d' ) troiliéme fils d'Etienne d'Ali- 
< gre, ÏI du nom, chancelier de France,& de Jeanne Lhuil- 
liet d'Intervilie, fa première femme , né le 24 décem- 
bre \6lo j, fit prof eiîion dans l'ordre des chanoines ré- 
guliers de l'ordre de S. Auguflin de la congrégation de 
1 France ., le 27 décembre 1636". Le 11 février 1 643 9 
il obtint, fur la démiflîon de Michel d'Aligre, fon frère, 
l'abbaye de S. Jacques de Provins _, diocèfe de Sens „ 
qu'il pofféda en régie. II fut nommé en 1 66$ à i'évê- 
ché d'Avranches , mais il ne voulut point l'accepter. 
En i6ji , fon père ayant été fait garde des fceaux , Se 
enfuite chancelier de France , il fortit de fa retraite 
1 pour venir le foulager , Se faire fous lui les fonctions 
j de cette charge. Il donna dans cette occafion des preu- 
ves de fa capacité Se de fort zèle pour la juftice. Après 
la mort du chancelier , fon père , il retourna dans fon 
abbaye , où , après avoir vécu dans une grande auflé- 
rité,& occupé de toutes fortes de bonnes œuvres , il 
| mourut le 2 1 janvier 1712, dans la quatre-vingt-dou- 
zième année de fon âge. Il avoit fait piuiîeurs fondations- 

I pour le foulagement des pauvres, & pour la commodité 
publiquede la viliede Provins. Son oraifon funèbre fut 
prononcée dans l'églifede l'abbaye de S. Jacques le 19 

t avril 1 71 1 , par le R. P. Lenet , chanoine régulier 4 
! alors profdFeur en théologie de la même maifon 3 Se 

I I imprimée la même année à Paris , i/z-4 . Une piété 
folide Se une éloquence noble Se digne du fujet , ca- 
racterifentee beau difeours. On aauffi fur la vie Se la 
mort de M. d'Aligre _, une lettre fort édifiante , écrite 
de Provins , & imprimée i/2-4 . àParis 1712. 

ALIGRE( Charles d' ) frère du précédent _, abbé de 
S. Riquier en Ponthieu , diocèfe d'Amiens , fut reçu 
confeiller au parlement de Paris le 21 mai 1660. Il fut 
fait confeiller d'état ordinaire en 1 67.1 , Se confeiller 
d'honneur au parlement, lorfque fon père fut nommé 
' garde des fceaux. Il mourut le 20 mai 1695, âgé d'en- 
viron foixante-cinq ans , Se fut inhumé à S. Germain 
l'Auxerrois , dans la fépulture de fa famille. Il avoir 
abandonné les revenus de fon abbaye de S. Riquien 
de la valeur de 20000 livres s aux moines de cette 
maifon , qui bâtirent une belle églife. Se il n'en exi- 
geoit feulement que fa nouriture , quand il alloit fui* 
les lieux, qui étoit une fois l'an. 

GÉNÉALOGIE DE LA MAISON D'ALIGRE. 

I. Etienne d'Aligre, 1 du nom , feigneur de la Ri- 
Tome L Partie L * B b b 
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vicrc , Chouvilliers , &c. chancelier de France , dont 
l'éloge eft rapporté ci- dejjus , mourut le n décembre 
165j.il époufa Elisabeth, fille de 3 tan- Jacques Chap- 
pcllier , confeiller d'état J & de Magddénc le Boulan- 
ger , donc il eut Etienne , U du nom , qui fuit; Louis, 
feigneur de Chouvilliers^ mort fans alliance ; Nicolas, 
abbé de S. Euroult , mort en Efpagne le 26 octobre 
1638 ^ N. religieufe au prieuré de Bellomer , ordre 
deFontevraulcj Marguerite, prieure 'de Bellomer ; N. 
religieufe en l'abbaye de Gif, & Elisabeth d'Aligre t 
mariée à François de Courceulles , baron de Rouvrai. 
II. Etienne d'Aligre , II du nom , chancelier de 
France , dont l'éloge eft aujji rapporté ci-dejjus , mourut 
le 2 5 octobre 1 6 7 7 , âgé de S 5 ans. Il époufa 1 ° Jeanne 
Llimllier , fille de François , feigneur d'Interville., fe- 
crétaire du confeil , &d'^/2//eBrachetdePorrmorand: 
2 . Geneviève Guynet, veuve de Jean du Gué, feigneur 
deVillecaneufe, maître des comptes , & fille de Nicolas 
Guynet , confeiller au grand confeil , & de Geneviève 
Gafteaiijfa première femme , morre en feptembre 1 6 5 7 ; 
3 . ZiV^rtALhuillier, veuve de MichelMoxeaaJieu- 
tenant-civil au châtelet de Paris , & fille de Jérôme 
Lhuillier , procureur-général en la chambre des com- 
ptes,, & d'J/abelle Dreux , morte le 8 février 1685. Il 
n'eut point d'en fans des deux derniers mariages ; mais 
du premier il en eut 1 8 ; favoir, 1 . Zojwj,marquis d'Ali- 
gre , colonel de cavalerie _, puis lieutenant générai des 
armées du roi en Catalogne en 1 6 5 2 , mort le 1 2 août 
1654, âgé de 7 3 ans fans alliance ; 2. A r . mort jeune ; 
). François, né le 24 décembre 1 620, abbé de S. Jac- 
ques de Provins en 1 645 5 mort le 2 1 janvier 1 7 1 2, en 
fa pi année ; (y. fon article ci-deflus , ) 4 . Michel, qui 
fuit ; 5. ^r/c«/2ff,chevalier de Malte., tué le 28 feptem- 
bre 1644 ;Ha prife dugallionde la fultane merej 6. 
Charlesjbbi deSaint-Riquier en Ponthieu , confeiller 
au parlement en 1 660, puis confeiller d'état ordinaire 
en 1 672, mort le 20 mai 1 69 5 ;(v. fon article ci-deflus.) 
7. Jean , chevalier de Malte , commandeur deBeau- 
voir-les-Abbeville _, mort le 1 5 oétobre 1 710 , âgé de 
78 ans , étant né le 1 mai 1632; S. Marie, née à Ve- 
nife ; 9. Elisabeth , auffi née à Venife , abbefle de S. 
Cyr près Verfail les; 1 o.^W,religieufeaFontevrault, 
puis coadjutrice de S. Cyr, morte le 1 avril 1669; 1 1. 
Marie, alliée i°. à. Michel de Verthamon , feigneur de 
Bieau, marquis de Manœuvre , confeiller d'état : 2°.à 
Gode/roi, comte d'Eftrades,chevalier des ordres du roi, 
maréchal de France : elle eft morte le 2 février 1724,' 
âgée de 9 r ans ; 1 2. Hè{ène t manéç à Claude de Laubef- 
pine, marquis deVerderonne^morte le 1 6 mars 1712- 
1 3- Françoife _, coadjutrice , puis abbefle de S. Cyr , 
morte le 3 février 171 9, âgée de 85 ans; i^.Sufanne] 
r 5 . Geneviève : 1 6. 1 7. iV. & iV.mortes jeunes ; & 1 8. 
MargueruejWiè i°. à CharU-s-Bonaventure^ztams de 
Manneville : 2 . à Charles-Louis d'Albert, duc de Lai- 
nes, pair de France, chevalier des ordres du roi, morte 
le 26 feptembre 1722 , âgée de 8r ans. 

III. Michel d'Aligre, feigneur de Villenefie, Boif- 
landry , Ôcc. confeiller au parlement , puis maître des 
requêtes , & intendant d'Alençon, mourut le 1 oaoût 
166 1 . Il époufa 1 °. en mars 1 6 j 1 A Catherine de Ma- 
chault , morte le 10 juillet fuivant : z°. Marie Arra- , 
gonnet, fille d'Antoine tréforier des gardes françoifes , 
& de Jeanne le Gendre, morte le 1 6 mars 1657, dont 
un fils, mort jeune : 3 . Magdeléne Blondeau , fille de 
GdUs , préfident en la chambre des comptes , & de 
Magdeléne le Boults , morte le 1 2 juillet 1 696 ,dont il 
eut Etienne,III du norn,qui fuit; & Ci/Zw, feigneur de 
Boiflandry , confeiller au parlement , mort le 1 2 avril 

1 7 1 1 .11 avoir époufé en août 1 6% 6 Catherine Turgot, 
fille d'Antoine , feigneur de S. Clair , maître des re- 
quêtes , dont il a eu _, Jeanne-Elisabeth d'Aligre , née 
le 2 1 feptembre 1 69 1 ,morte le 2 avril 1 69 2. \ 

IV. Etienne d'Aligre , IV du nom , feigneur de la ' 
Rivière , la Foret , le Favnl , Boiflandry , Fretigny , , 
Vieux-Château , ôcc. fut reçu confeiller au parlement ■» 
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I de Paris , & commilTaire aux requêtes du palais le 7 
j mai 1 6 S 3 , maître des requêtes le 1 o avril 1 6 8 8 , con- 
, feiller d'honneur au parlement en 1 68 9, & enfin préfi- 
dent à mortier, le 1 8 novembre 1 701. Il mourut d'apo- 
plexiele 1 5 juin 1725, à Aix-la-Chapelle., où il étoit 
allé pour prendre les eaux , dans la 65 année de fon 
âge , étant né le 3 janvier 1 660. 11 avoit époufé i°. le 
3 avril 1 684 , Magdeléne le Pelletier, fille de Claude , 
miniflre d'état, furintendant despoftes, &controlleur- 
général des finances, & de Marie-Magdeléne Fleu- 
1 riau, mone le 19 feptembre 170 1, âgée de 32 ans: i°. 
le 6 août 170 S , Marie-Anne Fontaine Defmontées , 
morte en couches le 1 juin 1 7 1 1 , âgée de 3 1 ans : 3 °. le 
1 7 feptembre 1 7 1 1 , Magdeléne-Cathcrine de Boivin , 
fille de Jean-Baptifte , feigneur de Bonnetot , premier 
1 préfident en la chambre des comptes & cour des aydes 
de Normandie, & de Jeanne-Marie Mallet, vivante en 
1 75 9- Du premier mariage il a ea Etienne, mon jeune 5 
Etienne-Claude , qui fuit j Magdeléne- françoife s née 
le zavril 1690 , abbeife de S. Cyr , morte à la Ville- 
l'Evcque j Marie-Magdeléne-Geneviéve, née le 1 9 mars 
1 69 3 jieligieuie de Samte-Marie,vivante en 1 7 5 9 • 8c 
Magdeléne-Louifed' Aï\^ce,r\é\e 2 3 juillet 1 697, mariée 
le 1 4 feptembre 1 7 1 1 , à Guillaume de Lamoignon , 
feigneur de Blancmenil., aujourd'hui chancelier de 
France, morte le 8 janvier 1 71 4. Du fécond mariage 
vint Marie-Anne _, morte douze jours après fi mère. 
Dutroifiémefont iflus 1. Etienne- Jean-Francois-Marie 
d'Aligre de Boiflandry , né Je 1 9 janvier 1 7 1 7 , con- 
feiller au parlement _, maître des requêtes , intendant 
de Pau , puis de Picardie _, maître des requêtes hono- 
raire , marié le 10 mai 1 7 57, à N. Malfon } mort le 4 
feptembre 1757 , fans en fans ; 2. Jeanne-Magdeléne- 
Catherine , née le 1 8 odobre 1 71 2 , morte à Paris le 
14 avril 1738, dans la x6 année de fon âge j ayant 
époufé le 1 5 juin 1736 , Henri-François de Bretagne , 
baron d'Avaugour , premier baron dcBreragne , comte 
, de Vertus & de Goë'ilo , feigneur de Clilïbn , ôcc. che- 
valier de l'ordre militaire de S. Louis _, & ancien co- 
lonel d'infanterie j &c 3. Marie-Catherine j née le 30 
décembre 171 3 , mariée le 21 janvier 173 5 , Se au- 
jourd'hui veuve de Louis-Michel le Pelletier de Saint- 
Fargeau , maître des requêtes , fils de Michel-Roberc 
le Pelletier des Forts , miniflre d'érat , controlleur-gé- 
néral des finances , & de Marie-Louife de la Moignon, 
dont deux enfans i°. N. de Saint Fargeau , avocat-gé- 
néral au parlement de Paris , & 2 . N. de Saint-Far- 
geau , mariée à N. prince de Chimay. 

V. Etienne-Claude d'Aligre , feigneur de la Ri- 
vière, la Forêt, le Favnl, la Lande, le Pleflis _, comte de 
Maran,, pays d'Aunis, Ôcc. né le x6 mai 1 694 _, mort le, 
8 juillet 1 75 2 _, enterré à S. Germain l'Auxerrois dans 
la chapelle de la maifon d'Aligre a reçu confeiller au 
parlement , & commiflaire aux requêtes du Palais , 
le 30 décembre 1716 , obtint au mois d'août 1724, 
la furvivance de la charge de préfident à mortier , 
dont fon père étoit revêtu , Se fut reçu en cette 
qualité au parlement le 29 novembre fuivant. Il fut in- 
ftallé'au lieu &: place de feu fon perej & prit fcéance au 
mois de juin 1725. Il époufa i°. le 21 février 172^ 
Marie-Louife Adélaïde Durey , fille de Jean-Bap- 
tijle Durey de Vieuxcours , feigneur de Mefnieres 
Bournevi'lle : , &c. préfident au grand confeil , & de 
Louife le Gendre y 2 . en 174.. Geneviève Parenc„ 
fille de N. Parent , confeiller au parlement , dont 
il a eu une fille , morte à un an. De fon premier 
mariage il avoit eu cinq enfans , favoir, 1. Etienne- 
François d'Aligre , qui fuit ; 2. Etienne- Jcan~Bap- 
tijle , né le 1 6 août 1 729 _, mort à 1 1 ans j. 3 . Marie- 
Magdeléne., née le 27 août 173 1 _, mariée le z6 février 
1 748 , à Charles- J ean-Baptifie des Galloysde la Tour, 
chevalier , vicomte de Glené , premier préfident du. 
parlement d'Aix , & intendant de Provence , dont plu- 
fleurs enfans j 4& 5. deux filles , mortes fans al- 
liance. 
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VI. Etienne-François d'Aligre, comte de Ma- 
ran/eigneur de la Riviere,la Forer, le Favril , Boiilan- 
dry, la Lande, le Pleffis,&c. né le 1 7 juillet 1 717* reçu 
confeiller au parlement de Paris le 5 feptembre 1745, 
jpuis reçu dans la charge de préfident à mortier , dont 
M; fon père eut la furvivance, & eft entré en exercice 
le A7 juillet, 1751. 11 a époufé le 30 janvier 1746 j 
Françoife-Mugdeléne Talon , fille de Denys-Omer , 
préfident à mortier, & de Francoife-Magdeléne Chau- ! 
velin , dont il n'a point encore d'enfans. 

Seconde branche. 

I.Etienne, I du nom _, chancelier de France , 
avoit pour coufin germain , Jean d'Aligre , valet de 
chambre du roi , lequel de Catherine Trouillard , fa , 
féconde femme, eut entr autres Michel _, qui fuit. 

II. Michel d'Aligre , baron de Saint-Lié , fucceflive- 1 
ment tréfoner général des menus plaifirs du roi , inten- 
dant de juftice , police & finances en Catalogne & 
Rouffillon en i^jij puis en Alface en 1653, inten- 
dant des finances, & général des vivres en Allemagne ., 
& confeiller d'état _, mort en 167 5. Il avoit époufé par 
contrat du 17 feptembre 1659, demoifelle Marie Pé- 
rou. Il en eut , 1 . Philippe- François d'Aligre, capitaine , 
de vaifleau , commandant la marine à Toulon , puis 
lieutenant général des armées navales, Se grand- croix 
de l'ordre royal Se militaire de S. Louis , mort fans al- 
liance en 171 9 j âgé de 80 ans ; 2. Etienne-Armand, 
qui fuit- i, Marie-Thérèfe , mariée le 5 juin 1657a 
Claude-Louis-Hyacinthe Ploumier , chevalier ., fei- 
gneur de la Boullaye , commiffaire ordonnateur de la 
marine. 

III. Etienne-Armand 3 chevalier, baron de Saint- 
Lié , a fervi dans la marine : il a été lieutenant de 
vaifleau, & eft mort en 1724. Il avoir époufé en 1693 , 
Marie Gauvriet _, dont il a eu entr'autres enfans, 1 . Mi- , 
CHEL,quifuir; 1. René-Pierre,chzva\iet d'Aligre,né en 
avril 1712.J qui a époufé en feptembre 1 7 5 6 N. Theard 
duBordage j 3. Gui, dit l'abbé d'Aligre, né le 2 février 
1718, prieur de Faufle-Bellay & de Mouffi-le-Neuf. 

IV. Michel-Ces ar, marquis d'Aligre, né le 7 août 
1711, chevalier de l'ordre royal Se militaire de faint 
Louis, meftre de camp de cavalerie, par brevet du 2 
février 1 7 5 7 , exempt des gardes du corps dans la com- 
pagnie de Noailles, a époufé 1. Magdeléne-Catherine- 
Françoifi de Rouffiac > Se 2. le 1 2 février 1754, Phi- 
Liberte-Cathenne Baudry , fille & André Baudry ^con- 
feiller au parlement , Se grand-maître des eaux& forets 
d'Artois Se pays conquis , Se de Catherine Lorancher. 

ALILAT ou ALITTA , nom d'une divinité des 
Arabes , que l'on croit être la lune. Les Arabes _, dit 
Hérodote , ne reconnoilTent Se n'adorent comme dieu 
que Dionyfius, qu'ils appellent Urotalt J Se Uranie, qu'ils 
appellent Alilat. Et ailleurs en parlant de la religion des 
Perfes : Ils facrifient , dit-il , au foleil & à la lune , à la 
terre , à l'eau , au feu & aux vents , Se autrefois ils n'of- 
froient des facrifices qu'à ces clïofes. Mais ils ont appris 
des Affyriens & des Arabes a facrifier à Uranie. Or les 
Allyriens appellent Vénus Militta , les Arabes l'appel- 
lent Âlitta , Se les Perfes Mithra. * Hérod. /. 1 & 3. 
Scaliger dérive le mot Alilat, à'Halilath , mot arabe .qui 
lignifie la lune naijfante. De-là les Latins ont tiré leur 
Lucine , qui n'eft autre que Diane ou la lune ; & les 
Juifs leur Lilith , ou leur démon nodurne , qu'ils croient 
ennemi des femmes en couches. * Selden. de diisSyris, 
c. xjyntag. ijuneu,hift. des dogmes, &c. part. 4, cap. .5. 

ALlMENTAIRESjnomque donnoientles Romains 
à des enfans pauvres Se orphelins de l'un & de l'autre 
fexe _, que l'on élevoit aux dépens du public , Se dont la 
dépenfe fe prenoit fur le fife ou fur des fonds que les 
empereurs & les particuliers avoient faits Se légués par 
teftament pour l'entretien de ces hôpitaux. On appellent 
ces enfans alimentant pueri , Se les filles alimentant. 
puelU. On les nommoit auffi fouvent du nom de leurs 
fondateurs & fondatrices. Jule Capitolin , dans la vie 
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d'Ântonîn le Pieux, dit que ce prince inftituaune com- 
munauté de filles, qui furent appellées Fauftines , Fauf- 
tint, du nom de fa femme : Puellas alimentanas in kô~ 
norem Faujiina , Fauftinianas conjikuit. Le même au- 
teur j parlant de l'empereur Alexandre Severe , nous dit 
qu'il fuivit l'exemple d'Antonin , eninftituant une corn- 
munautéde filles Se de garçons, à qui il donna fon nom , 
Se celui de fa mère , les faifant appeller Mumméens Se 
Mamméennes. Puellas & pueros , quèmadmodum Anto- 
ninus Fauftinianas inftituerat , Mamm&anas & Mammaa- 
nos inftituit. * Jul. Capitolin , in Anton. & Sever. 

ALINCOURT ( marquis d' ) cherche^ NEUF- 
VILLE. 

AL1NGE Kan cm Ilinge Kan , quatrième roi des 
Turcs orientaux , de la poftérité de Turch } fils de Ja- 
phetj à ce qu'on dit. Sous fon règne les Turcs vécurent 
dans une grande abondance de toutes chofes } ce qui 
leur fit oublier peu à peu les inftruéHons de leurs pè- 
res j de forte que n'ayant plus la crainte de Dieu de- 
vant les yeux , ils s'abandonnèrent à toutes fortes de dé- 
bauches , Se à l'idolâtrie. Alinge Kan eut deux enfans 
jumeaux , qui furent nommés Tatar Se Mogul , entre 
lefquels il partagea fes états , lorfqu'il fe vit cafle de 
vieillefle. Ces deux princes vécurent après la mort de 
leur père en fort bonne intelligence \ Se chacun d'eux 
gouverna fes états avec juftice ôc avec prudence. Mais 
leurs fuccelTeurs n'en uferent pas de même, ce qui oc- 
cafiona les grandes guerres qui s'émurent entre les 
Tartares Se les Mogols : deux nations qui tiroient leur 
nom de ces deux princes. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ALIOUN ou HELIOUN , Abul Thaleb Abdalmâ- 
men Ben Mohammed Ben Alioun ou Elioun, furnommé 
Al-Halabi , pareequ'il étoit natif de la ville d'Alep en 
Syrie , eft auteur du livre intitulé , Erfchâd Al-Moh- 
tadu Sa mort arriva l'an de l'hégire 389 , félon quel- 
ques hiftoriens j mais il y en a d'autres qui la marquent 
trois cens ans après \ favoir l'an 62 ç) , qui eft de Jefus- 
Chrift 1 290. * D'Herbelot, bibl. orient. 

ALIPE , Alipius j évêqne de Tagafte _, ville de Nu> 
mid:e en Afrique , ami de S. Auguftin _, étoit né com- 
me lui à Tagafte , Se avoit quelques années moins que 
ce faint, né en 3 5 4. H fut fon difciple pour les humani- 
tés , Se le fuivit à Cartilage 3 quoiqu'il fe fût brouille 
avec fon père ; Se prit fes leçons de rhétorique : il l'ac- 
compagna à Rome , Se fut engagé comme lui dans les 
erreurs des Manichéens. Il y étudia le droit; Se aptes 
avoir fini fes études , il exerça la charge d'aflefieurda 
tréforier oénéral de l'empereur en Italie ; mais il quitra 
fa charge Se la ville de Rome , pour fuivre S. Auguftin 
à Milan , où il fut encore aflefteur au fiége du vicaire 
d'Italie. Il reconnut avec S. Auguftin la vérité de la re- 
ligion catholique , Se fut baptifé le même jour que lui 
à°Milan par S. Ambroife , la veille de pâque de l'an 
387. Ils revinrent de-là à Rome , Se repayèrent enfem- 
ble en Afrique , où ils demeurèrent dans une folitude 
près de Tagafte. S. Auguftin ayant été fait prêtre d'Hip- 
pone , attira Alipe dans le monaftere qu'il établit dans 
cette ville. Alipe fit un voyage en Paleftine , où il rie 
connoiftance avec S. Jérôme. Au retour de fon voyage , 
il fut élu évêque de Tagafte en 394, deux ans avant 
que S. Auguftin le fût d'Hippone. Il affifta à plusieurs 
conciles d'Afrique, Se fut choift pour un des fixévêques 
qui foutinrent la caufe des catholiques contre les dona- 
tiftes dans la conférence de Carthage ,, tenue en l'année 
, 41 1. 11 fit encore un fécond voyage en Italie en 410 , 
pour folliciter l'empereur contre les pélagiens, & y de- 
meura quelques années. 11 eft à croire qu'il furvecut 
1 a S. Auguftin , mort l'an 430. Le martyrologe romain 
fait mention de lui au 1 5 d'août. * S. Auguft. confejf. 
/• ^7, %>ep. 22, 23 , 24,25 ,,27, 28 , 82, 123, 
1 1 2 5 j 1 2 6 , 1 8 8 3 1 1 ad Bonifac. I. 2 contra duas epift, 
, Pelagianorum , lib. 1 & 3 operis imperf. contra Julian. 
S. Jérôme , epift. 82. Du Pin , dans L'édition d' Optât. 
, Baillet , vies desfaints. 

1 ALIPE , Alipius , d'Antioche , auteur d une geogra- 
Tome L Partie h B b b 1 j 
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plue qui contenoit l'ancien inonde, que Jacques Go- 
clcrroi a publiée en grec & en latin, vivoit du temps de 
Julien fApofat, ik. envoya Ton ouvrage à ce prince 
qui le reçut avec plaifir. On croit que c'e'ft le même qui 
fut gouverneur d'Angleterre, 6c à qui le même Julien 
avoir donne le foin de rétablir le remple de Jérufalem. 
11 hit enfuite exilé en 37I , pendant la perfécution qui 
s'étoit élevée contre ceux qui avoient îecherché par les 
voies de la magie , quel feroit le fuccelTèur de Valens. 
"* Ammicn Maicellin , /. 23 Se 29. Julien , ep. 30. 
Volfius, de Mathem. 

ALÏPE , fumommé h Cionite ou le Stylite , chercher 
ALYPEj&ALYPiUS. 

ALIP1US , hiftorien Grec , cherchai ANDRONIC. 
ALIPRANDI (Bonamenre) que M. Crefcimbeni 
met au nombre des poètes Italiens, dans fon Commen- 
taire hiftorique de la poëfie vulgaire , vivoir dans le 
XlV iiécle , & au commencement du XV. Pofîevin 
le jeune , livre IV de fon hiftoire latine de la m ai fon 
de Gonzague , en fait cet éloge. Aliprandi fut, dit-il , 
élevé dès fa première jeunelTe dans la maifon de Louis 
de Gonzague, premier du nom _, capitaine de Man- 
toue ( qui mourut en 1 3 60. ) Il y fut formé à l'étude 
des lettres •. il acquit la connoifTance des loix & de la 
philofophie. Il prit enfuite le parti des armes , & fervit 
ions Gui & Louis de Gonzague. Il paffa par divers de- 
grés militaires , & fe conduifir toujours avec honneur 
ïk diftincTrion. Dans un âge avancé , comme il avoitac- 
quis une grande connoifTance des affaires , François de 
Gonzague , premier du nom , l'employa utilement 
pour le bien de Mantoue , Se pour le fien propre. Il 
l'envoya vers le pape Urbain VI. On croit qu'Ali- 
prandi mourut en 1417. Son teftament eft daté du 
'•z6 mars 1414 : il commence ainfi : Die 16 mardi , 
anno 1 4 1 4 , régnante Sigifmundo imperatore , dominas 
Bonamentus , jilius quondam domini Simonis de Ali- 
prandis de Modovia , civis & habitator Mantua , in 
contrat a Leonis VcrmiUi , Burgi & vkinU fancli Ja- 
cohi 3 fa nus mente , fenfu , cor pore , & intelleclu 3 &c. 
Il y fait beaucoup de legs pieux ; après lefquels il infti- 
tue pour fes héritiers Jean Aliprandi , fon parent, & 
Crefcimbeni fils de Jean. Il a fait une chronique de 
Mantoue en vers italiens , qu'il commence à l'origine 
de cette ville , & qu'il termine à l'an 1 41 4. M. Mura- 
tori qui a fait imprimer ce long ouvrage , dans le to- 
me V de fes Antiquitates Italie, mediï avz , à Milan , 
1741 , in-folio _, convient qu'il n'y faut chercher ni 
poche , ni pureté de ftyle. 11 le regarde nume comme 
un ouvrage grolliérement écrit , & très-digne de tenir 
fon rang parmi les écrits plus que gothiques. Il y a 
d'ailleurs bien des fables ridicules. Mais il ajoure qu'il 
eft fort utile pour l'hiftoire de Mantoue,, & que nous 
n'avons point pour cette ville d'hiftorien plus ancien 
que cet auteur : que plufieurs même de ceux qui ont 
écrit depuis fur le même fujet , & qui ont été à portée 
de confultcr les manuferits de ia chronique d'AIi- 
prandi > s'en font fervi utilement , enrr'autres Barthé- 
îemi Plarina , Se Marins Equicola. M. Muratori , en ' 
publiant cet: ouvrage, en a retranché plufieurs fables - 
mais il en a aiuii laifîé quelques-unes , afin , dit-il , de I 
montrer jufqii où l'on poufloit la crédulité dans ces 
temps où l'ignorance faifoit encore tant de ravages. 
* Foyer l'avertifïlmentque ce favant a mis au-devant 
<de l'ouvrage d'Aliprandi , page 106 3 du recueil cité 
f ALLSCHAH MOHAMMED BEN CASSEM , 
étoit natif de la province de Kouarefm , ce qui lui a ' 
fait donner le furnom de Al-Khouaremi. Il eft auteur 
d'un livre perlîcn, où il traite des jugemens aftrologi- 
ques. Cet auteur eft auflï fouvent ciré fous le nom 
à'Ola Al-Rokhari, pareequ'il éroir à Bokhara , ville de 
la province Tïanfoxane, pays d'Avicenne. * D'Herbe- 
lot , bïblïoth. orient. 

ALISCHAH, vifird'AIgiaptu& d'Abufaïd, empe- , 
retirs des Mogols , de la poftériré de Genghiskan. Ce 
£m lui qui procura la mort de fon collègue le fameux 



T & le favant Rafchideddin , auteur du Mahmu al Raf 
chidiah.Le nom propre d'Aliichah cft compote de celui 
a Au, tkduSchah, quifigmfieen langue perfienne roi: - 
mais quand il entre en composition pour faire un nom 
propre , il ne marque point la dignité royale , & fe 
donne indifféremment à des particuliers.* D'Herbelot, 
bihlioth. orient. 

AL1SCH1R 3 lieutenant du fulran Humain dans la 
ville de Samarchand, Tamerlaii partagea pendant quel- 
que temps le gouvernement de cette ville avec lui : mais 
enhn il s'en défit, & demeura ainfi feul commandant 
dans cette ville, ce qui lui facilita les moyens de s'en 
, rendre maître abfolu. * D'Herbelor, biblioh. orient. 

ALISCHIR , prince qui commai.doit & avoit une 
très-grande autorité dans le Khorafan l'an 904 de l'hé- 
gire, de J. C. 498 , étoit favant & curieux. II ramafta 
une fort nombreufe bibliothèque dans la ville de He- 
rat, dont il donna 1 infpe&ionàKhondemir l'hiftorien. 
Il eft qualifié par cet auteur du titre d 'émir, & de celui 
de NeÇam Aldoulet-u-eddin , l'ornement de l'état & de 
la religion. * D'Herbelot , bihlioth. orient. 

ALITTA, nom d'une divinité des Arabes , chercher 
ALILAT. l 

ALIX, reine de France, cinquième fille de 77W- 
baud IF, dit le Grand, comte palatin de Champagne, 
& de Mahaud de Carinthie , fut mariée fur la fin de l'an 
1 1 60 , à Louis , dit le Jeune & le Pieux, roi de France, 
VII du nom, dont elle fut la troifiéme femme. Après 
la mort de ce monarque, elle fut établie régente du 
royaume, conjointement avec fon frère Guillaume 
1 cardinal & archevêque de Reims , pendant le voyage 
d'Outre mer, que Philippe^?//?*: fon fils entreprit en 
1 190. Cette princeffe mourut à Paris le 4 juin 1 106 
& fut enterrée en l'abbaye de Pontigny , qu'elle avoit 
choifie pour fépulture. * Foyer la chronique de l'abbé 
Robert , religieux d'Auxerre. Guillaume le Breton. 
Rigord. Le P. Anfelme, &c. 

ALIX , reine de Chypre, étoit fille de Henri, fur- 
nommé le Jeune , comte de Champagne, & d'Ifabelle 
de Jérufalem. Ce Henri fe croifa pour le voyaoe de la 
; Terre-fainre ; & étant déjà veuf à'Hermanfon ou Eer- 
manfere, fille unique de Henri, marquis de Namur, il 
époufa Ifabclle, fille â'Amauri , roi de Jéiufalem,'& 
veuve de Conrad, marquis de Montferrar _, qui l'avoic 
enlevée à Humfroi de Toron fon premier époux : de forte 
que quelques-uns difoient que ce mariage n'étoii pas lé- 
gitime. Il en eut deux filles, Alix , & Philippe, mariée 
à ErardAs Brienne. Alix fut mariée à Hugues de Lufi- 
gnan , premier de ce nom 3 roi de Chypre 3 & elle en eut 
Henril, anftiroi de Chypre 5 & deux 'filles, MarUSc Ifa- 
bclle. Le roi Hugues mourut en izi8. On dit qu'Alix 
prit une féconde alliance avec BoemondIF, princed'An- 
tioche,dont elle fut féparéefous prétexte de parenté- ôc 
que s'étant remariée a Raoul de Soi fions , elle mourut 
vers l'an 1 z 4 6. * Sanur, /. 3. Etienne de Lufignnn 3 Sec. 
ALIX de Vergi , dudieffè de Bourgogne , fi lie de 
Hugues, feigneur de Vergi , fur mariée en~ 1199 à Eu- 
des JI] , duc de Bourgogne. Ceft celle qui fonda l'an 
1230 les dominicains de Dijon. Elle fit auflï de grands 
biens à d'autres maifons reiigieufes,& mourut fort âgéo 
le 3 de mai 1 2 5 1. De fon mariage elle eut Hugues IV* 
Jeanne, mariée en mx à Raoul de Lufio-mn , II du 
nom, corme d'Eu, morte peu après fans poftériré • & 
Béatrix-j dame de Montréal , mat iée à Humhert III dit 
nom , feigneur deToire&de Villars. * Le P. Anfelme. 

ALIX, comteiTe de Bretagne, fille de Confiance 
héritière de Bretagne , & de Gui de Thouars, fon troi- 
fiéme mari , époufa en 121 3 Pierre de Dreux, dit 
Mauclerc , qui éroit fils de Robert II , dir le Jeune 
comte de Dreux, & d'Yolande de Couci. Robert éroit 
fils de Robert 1 3 qui l'étoit de Louis FI, dir le Gros 3 
roi de France. Alix mourut en 1 221 , & fur enterrée 
dans l'abbaye de Ville-neuve-lès Nantes. Elle eut deux 
fils , Jfan I , &: Artus, mort jeune; Se Yolande , née en 
1 1 5 , & mariée en 1 2 3 8 à Hugues XI , dit ù Brun , 



/s. JiLrf JL 




, comte dAngoulême , Sec. morre 
* Sainte Marthe. Le P. Anfel- 



fire de Lufignan 

le 10 octobre 1272. 

me , &c. 

ALIX , fille de Jean I, duc de Bretagne , née le 6 
juin 1243 , fut mariée en 1254 à Jean de Châtillon I ' 
du nom 3 comté {de Blois. Elle fit le voyage de la 
Terre-Sainre en 1187, & à fon retour elle mourut le i 
à août 1288 , & fut enterrée près de fon mari dans ' 
l'abbaye de la Guiche > près de Blois , qu'elle avoit fon- 
dée en 1177. 

ALIX , dite auffi Adèle , comrefTe de Crépi Se de 
Valois , fille de Raoul II , comte de Crépi Se de Va- , 
lois , Se d'Alix comtefle de Bar-fur-Aube , fa première 
femme , & fœur du B. Simon , comte de Crépi , dont 1 
le père dom Luc dAcheri ., bénédictin, a publié la vie , 
époufa i°. Herbert i^dunom, comte de Verman- < 
dois : i°. Thibaud III , comte de Champagne Se de ' 
Brie. Elle eut d'Herbert Alix comtefle de Verman- " 
dois , de Valois & de Crépi , qui porta toutes fes ter- ! 
res à Hugues de France , furnommé le Grand ; fils de *' 
Henri I > Se tige des féconds comtes de Vermandois. 
Après la mort de ce prince , arrivée dans le Levant , 
l'an 1 102 , elle fe remaria, 3 . à Renaud II > comte de 
Clermont en Beauvaifis. Une charte du prieuré de Cré- 
pi témoigne qu'elle vivoit encore l'an 1 1 1 8. Elle eut | 
fept enfans d'HuGUES ; Simon , élu évêque de Noyonen ' 
I 1 1 1 , qui fonda l'abbaye d'Orcamp , Se mourut en 
Séleucie au retour de la Paleftine , le 1 o février 1 1 48 j ,j 
Henrî qui a fait la branche des feigneurs de Chaumonc ! 
en Vexin ; Mahaud , mariée en 1 05) o à Raoul, feigneur , 
de Baugenci ; N. mariée à Bonifàce^ marquis en Italie J 
N. mariée à Hugues I, feigneur de Goumai j Elifabeth , 
mariée i°. à Robert , comte de Meulan } 2 . à Guillau- 
me de Varenne II du nom, comte de Surrei en Angle- 
terre , Se Raoul I , qui croit l'aîné > époufa en fécondes 
noces Alix , dite Pétronille , fille puînée de Guillaume 
X 3 àv\c de Guienne , qui fut mère de Raoul II , dit le , 
Jeune & le Lépreux • Se de deux filles. On ne fait pas 
le temps de fa mort. Elle eft enterrée a S. Arnoul de 
Crépi, auprès de fon mari. * Le P. Anfelme ,Sec. 

ALIX , comtefle de Touloufe , dite auflî Hele , Hé- 
lène ou Helute , fille à' Eudes I, furnommé Borel, duc de 
Bourgogne , Se de Math'dde de Bourgogne-Comté , fille , 
de Guillaume II , furnommé Têt enhardie , époufa 1 °. 
Bertrand comre de Touloufe & de Tripoli , tige des 
comtes de Tripoli : 2 . Guillaume III de ce nom , fur- 
nommé Talvas , comte d'Alençon Se de Ponthieu , dont 
elle eut Gui II , comte de Ponthieu > &c. Elle mourut 
le dernier février 1 15) 1 , & elle fut inhumée dans l'ab- 
baye de Perfeigne en Sonnois , diocèfe du Mans , fon- 
dée par fon fécond mari en 1 1^. Hugues II, frère de 
cette Alix , lai (Ta de Math'dde > fille de Bo^on , pre- 
mier vicomte de Turenne , Eudes II, qui de Marie de 
Champagne , eut Alix de Bourgogne , femme d'Af- 
chambaud de Bourbon VU , puis d'Eudes de Deols , fei- 
gneur de Châteauroux 4 duquel étant veuve , elle fe fit 
religieufe à Fontevrault , où elle mourut après Tan 
1 200. * Le P. Anfelme. 

ALIX de France 3 fille du roi Louis Vil Se d'Eléô- 
nore , ducheffe de Guienne fa première femme _, née au 
retour du voyage que fon père avoit fait en orient , 
fut mariée en 1 1 64 à Thibaud I , dit le Bon , comte de 
Blois , fénéchal de France , auquel elle donna fept en- 
fans. * Robertj in chron. 

ALIX de France , fille de Louis Vil > dit/e Jeune , 
Se ai Alix de Champagne , fa troifiéme femme , fut fian- 
cée à Richard d Angleterre , comte de Poitou j mais 
îe 20 août 1 1 9 5 elle époufa Guillaume II, comte de 
Ponthieu , 8e elle en eut Jean II , mort jeune , & 
Marie, qui époufa i°. Simon de Dammartin comte 
d'Aumale : 2 . Matthieu de Montmorenci , feigneur 
dAttichi. 

ALIX. Il y a eu quelques autres princefles de ce 



nom j dont nous faifons mention , ou en parlant de 
leurs pères j ou -en parlant de leurs maris. 

ALIX , cherché^ ADELAIDE. 

ALIX ( Pierre ) miniftre rkoteftant , cherche^ AL- 
LIX. 

ALKENDI , grand philofophe , fut perfécuté par 
Abumufar \ nous le connoifTons fous le nom d'Alkindus: 

* D'Herbelot. 

ALKIN , Alkinum , autrefois grande ville > main- 
tenant bourg de fArabie heureufe en Afie. Ce lieu 
eft dans la principauté de la Mecque , environ à cin- 
quante lieues de la ville de ce nom vers le nord. Bau- 
drand. 

ALK.INDE( Jacques ) mathématicien célèbre , a vé- 
cu dans le XIII ficelé vers l'an 1235. Il laifla divers 
traités , Se entr'autres , un De radiis jlellarum. * Luc 
Gauric. tn calend. ecclef. Voflîus , de feient. mathem. c, 

3 5 ALK1NDUS, ALKINDE , cherche^ ALCHINDE. 

03* ALLA ou ELLI , premier roi de Sudfex , ou 
des Saxons méridionaux , en Angleterre. On dit que le 
defir d'acquérir une couronne l'ayant fait fortir de la 
Saxe avec une armée navale , capable de le foureniu 
dans eedeilein, il aborda l'an 477 en Angleterre , où 
il fit des conquêtes confidérahles. L'an 49 1 il prit le 
titre de roi j mais n'étant pas fatisfait de fes victoires , 
il fe mit encore en campagne. Les naturels du pays 
lui firent tète j & l'obligèrent de fe retirer dans les 
bornes de fes premières conquêtes. Trois ans après , 
ayant reçu un puhTant fecours qu'on lui envoyoit de 
Saxe , il entra dans le pays de Kent , s'empara des meil- 
leures places de cette province ,& en auroit encore fou- 
rnis davantage , fi la mort n'eut mis des bornes à fes vic- 
toires. Il mourut l'an 514, après avoir régné environ 
vingt-trois ans. * Du Chêne , hifl. d'Angl. Polydor» 
Virgile, &c. 12 art de vérifier les dates. 

ALLA j fécond roi de Northumberland en Angle- 
terre j régna dans le VI fiécle. Il fuccéda à Ida , qui 
étoit fon parent , & porta durant trente ans la cou^ 
ronne avec beaucoup de gloire. 11 mourut en 588 ou 
589. Ce fut de fon temps que S. Auguftin*, apôtre de 
la grande Bretagne , pana dans cette ifle pour tra- 
vailler à la converfion des peuples qui ctoient encore 
idolâtres. * Du Chêne , hijl. dAngl. L'art de vérifier les 

dates. 

ALLADË , ALLAD1US ou ALAD1NUS SYL- 
VIUS , roi „ que Cafliodore & Sextus Aurelius Vïc- 
tornomment^rtrta/w , & d'autres Romus ou Romu-- 
lus , roi des Latins , fut célèbre par fes impiétés , qui 
le firent nommer le Sacfilége.Son orgueil l'emportoic 
jufqu'à s'égaler à Jupiter j & pour lui devenir femblable 
en toutes chofes, il faifoit contrefaire le bruit du ton- 
nerre par de certaines machines. Mais il périt par des 
coups de foudre , auffi véritables que les fiens ctoient 
vains & ridicules. Denys d'Halicarnafie dit qu'il fut 
: noyé dans le Tibre , vers l'an du monde 3180 , & 
! 85 5 avant J. C. Allade avoit fuccédé à Agrippa Syl- 
vius. Aventin fut roi après lui. * Voyè^ Tite-Live , 
! Denys dHalkarnaJJi. Eutrope. CaiÏÏodore. Eufebe , in 

; chron. &c. 

, ALLAH , Allah en langue turque , eft le nom de 

j Dieu répété deux fois. Les Turcs prononcent ces paro- 
les , lorlqu'ils fouhaitent un heureux fuccès à quel- 
qu'un , Se qu'ils implorent le fecours de Dieu, foit pour 
eux s foit pour d'autres. Ils répètent ordinairement le 

' mot & Allah trois fois dans leurs prières , quelquefois 

1 deux , Se quelquefois quatre ou cinq , ou même huit. 

ii Leur grand cri de guerre eft Allah , Allah , Allahu. * 

1 Ricaut , de l'empire ottoman. 

ALLAKI ou OLLAKI , nom d'une ville Se d'une 

* montagne du pays des Nègres que les Arabes appel- 
' lent Soudan , eft fuuée au-ded de la ville de Gana 
. leur capitale , ôc peuplée de Juifs , de chrétiens , Se de 



382, 

nuilulmans. Gana eft limée encre l'cquateur & le pre- 
mier climat ; mais Allaki eft compriié dans le premier 
climat, au couchant de la ville d'Afovan , qui eft la 
Syene des anciens , où ils ont marque le commence- 
ment du Iccop.d climat. La montagne qui porte le 
même nom , s'élève allez près de cette ville , & eft 1 
fort fameufe pour les mines , où l'on trouve en abon- 
dance l'or le plus fin de tout le monde. Au pied de 
cette montagne il y a une grande plaine fort aride , 
où il y a auiîi beaucoup d or , & il ne faut pas fouiller 
fort avant pour y trouver de l'eau. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

ALLATIUS ( Léo ) cherche^ ALLAZZÎ. 

ALLARD { Gui ) né en Dauphiné vers le milieu du 
XVI 1 fiécie, s'y eft fait un nom par un affez grand nom- 
bre d'ouvrages qui ont tous rapport à Phiftoire de cette 
province. Ces ouvrages font, un nobiliaire du Dauphi- 
né , qui parut en \6y 6 in-i 1. Paris , chez Golombat 
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Mcntbrcton dans le Viennois , religieux de l'ordre de 
S. Antoine de Viennois , eft auteur d'un livre imprimé 
à Paris , intitulé : Le crayon des grandeurs de S. Etienne 



de. Viennois , qui parut à Paris eu 165 3. Il donna auiïï 
la même année à Poitiers l'hiftoire de la vie de Char- 
otte Flandrine de NafTau , abbeffe de fainte Croix de 
Poitiers , fous le titre de miroir des âmes religieufes , & 
mourut en 1658. * Le Long, bibl. hifi. de la France. 
Gui Allard , biblioth. de Dauphiné. 

ALLAZZI (Léon ) connu parmi les favans fous le 
nom dAllatius , garde de la bibliothèque vaticane, 
s'eft acquis beaucoup de réputation dans le XV 11 fiécie 
par fon mérite & par fon érudition. Il naquit dans l'iile 
de Cliio l'an 1 58 6, d'une famille de Grecs fchifmati- 
ques. Dès l'âge de neuf ans on Je mena en Italie , 8c il 
s'arrêta dans la Calabre. Enfuite il vint à Rome l'an 
1600. Il y fit du progrès dans la plulofophic 8c dans la 
théologie; 8c Bernard Juftiniani , évêque d'Anglona , 



Il donna l'année fuivante la généalogie de la maifon le choilit pour être fon grand-vicaire. Ii remplie il bien 



de Simiane fur les actes d'un manuferit en vélin , con 
tenant 1 18 chartes depuis l'an Soi jufqu'en 1 î zz 4 & 
publia auiïï le premier des quatre volumes i/z-4 . qui 
contiennent l'hiftoire généalogique des maifons du Dau- 
phiné. On prétend qu'on ne doit pas beaucoup compter 
fur les recherches d'Allard ; 8c que prefque toutes fes 
généalogies on été drelTées fur les mémoires, & impri- 
mées aux dépens de ceux qui y étoient intéreffés* Quand 



tous fes devoirs durant deux années , que Marc J ufti- 
niani , évêquedeChio, lui confia le même emploi dans 
fon diocèfe. Il eut ainfi la confolation de pafter quel- 
ques années dans fa patrie. De-là il revint à Rome , où 
il étudia en médecine fous Jules-Céfar Lagalla , & où 
il fut choifi peu après pour enfeigner dans le collège des 
Grecs. Le pape Urbain VIII l'envoya en Allemagne 
pour faire tranfporrer à Rome la bibliothèque dei'élec- 



il compofa cet ouvrage , il fe procura le titre de généa- reur Palatin , dont l'électeur de Bavière avoit fait pré- 

logifte du Dauphinc , 8c il éroit prélîdent en l'élection fent à Grégoire XV, 8c qui étoit à Heidelberg. Allazzî, 

de Grenoble; mais depuis il fut obligé par fa mauvaife ' après avoir demeuré quelque temps chez le cardinal 

conduite de fe défaire de cette charge. En 1673 il fit Bifcia, devint domeftique & bibliothécaire du cardinal 

paroître un ouvrage d'une efpéce bien différente des Françofô Barberinj & s'occupa toujours utilement, ou 



premiers •, dont voici le titre , Z ifime j prince Ottoman 
amoureux de Philippe Hélène de Sajjenage. Il lui coûta 
d'autantplus, comme il ledit lui-même, qu'il fut obligé 
de l'écrire d'un ftyle auquel il n'étoit pas accoutumé : 
& afin qu'on ne fe figurât pas que c'étoit un roman ou 
une nouvelle faite à plaifir , il indiqua dans fa préface 
les auteurs 8c les endroits où il pretendoit avoir trouvé 
ce qu'il avoit écrit. L'hiftoire des trois illuftres duDau- 
phiné , qui* parut en 1 675 , eft une pièce plus férieufe : 
ces trois illuftres font François de Beaumont, baron des 
Adrets , Charles Dupui , feigneur de Montbrun , 8c 
SofFrei Calignon, prélîdent au parlement de Grenoble. 
Il travailla encore depuis à l'hiftoire des hommes illuf- 
tres de fon pays , 8c l'on connoît quatre ouvrages im- 
primés qui font les fruits de cette étude : favoir la 
bibliothèque du Dauphiné , où l'on trouve les noms de 
ceux qui fe font diftingnés par leur favoir dans cette 
province ; l'hiftoire de Humbert II. , dauphin de Vien- 
nois, in-iz. 1688, à Grenoble; les préfidens uniques 
& premiers préfidens du confeil delphinal ou du par- 
lement de Grenoble, in-n. Grenoble 169 5 ; les gou- 
verneurs & lieutenans au gouvernement de Dauphiné. 
Celui-ci qui parut en 1704 eft le dernier qu'on fâche 
qu'AUard ait publié ; cependant il ne mourut qu'en 
1 7 1 y _, Se il avoit encore d'autres ouvrages prêts depuis 
long-temps; car outre une hiftoire complette du confeil 
delphinal 8c du parlement de Grenoble, il avoit pré- 
paré dès avant 1 680 un traité tres-étendu de la juftice j 
de la police, 8c des finances de France, par ordonnai! 



à compofer divers ouvrages , ou à tirer des ténèbres 
, ceux de plufieurs auteurs anciens. Il s'acquit Teftime des 
1 favans , fous les pontificats d'Urbain VIII & d'Innocent 
, X , & Alexandre VII le fit garde de la bibliothèque du 
Vatican après la mort de Lucas Holftenius. Cet emploi 
étoit digne de la grande capacité d'Allazzi. C'étoit un 
homme d'une profonde érudition ; mais il n'avoit pas 
toujours allez de juftefTe ni de critique. Il s'étoit parti- 
culièrement appliqué à la lecture des nouveaux Grecs, 
& s'étoit furtout occupé à fe fervir de leurs écrits _, pour 
faire voir qu'ils ne font pas fi éloignés que l'on croit de 
la doctrine & des rits de Téglife romaine, afin de porter 
les Latins & les Grecs à la réunion , dont le pape Urbain 
VIII avoit alors conçu le deftèin. Il écrivoit en latin 
allez nettement 8c aftêz purement 3 8c compofoit aufiî 
très-bien en grec. Quelque inclination qu'il eût pour 
fes compatriotes" , il foutint avec chaleur les droits de 
l'églife romaine, 8c l'autorité du pape dans toute l'éten- 
due que lui donnent les théologiens de la cour de Ro- 
me. Il vécut dans le célibat , fans vouloir entrer dans 
les ordres eccléfîaftiques , 8c ne s'occupa toute fa vie que 
de fes études , fans rechercher aucune dignité. Il fonda 
divers collèges dans l'ifle de Chio fa patrie , & mourut 
à Rome au mois de janvier l'an 1669 , âgé de 85 
ans. Nous avons plufieurs ouvrages de (a façon, en- 
tr'autres , Catena SS. Pairuni in Jeremiam. Euflachius 
Antiochenus in Hexameron , & de Engajîrimytho. Mo- 
numentum Adulitanum Ptolem&ï l IL Confutatio fabul<& 
de Joanna papijfa. Libanii orationes. Apes Urbana. De, 



ces, édits , &c. avec des remarques hiftoriques & criti- Pfellis. De Georgiïs. De Sïmeonïbus. Procli Diadoch 

ques Outre ces ouvrages , Allard publia les anciennes 

inferiptions de Grenoble, i/2-4 . Grenoble, 1 683 ; mais 

le public n'eut pas lieu d'être content du préfent qu'il lui 

fît , à caufe du grand nombre de fautes que l'auteur y 

fit , ou qui échaperent à l'imprimeur. * Le Long , bibl. 

hift. de la France. Nous avons encore d'Allard , les 

aïeuls de fon alteJJ'e royale Marie- Adélaïde de Savoy c , 



paraphrajîs in Ptolemœi lib. IV. Socratis , Antïflhcnis , 
&c. epijïola. Sallufiii philofophi opufeulum , de dus & 
mundo. De patria Homer'u Philo Byzantin, de feptem 
orbïsfpeclaculis. Excerpta varia Gr&corumfophiflarum& 
rhetorum. De libris ecclefiajlicis Gr&corum. De menfura 
temporum antiquorum. De ecclefiâ. Occïdentalis atquc 
Orientalis perpétua confenfione. OrthodoxœGrsciœ ferip- 
ducheffè de Bourgogne , ijjue du fang royal de France , torum 1 vol. Symmiclion. Vindicte fynodi Ephefîna. Nili 
in-iz. Paris, 1698. L'état politique de la ville de Gre- 
noble pour r année 1698 , in 11. 1698. 

ALLARD ( Claude ) oncle du précédent , 8c né à 



opéra. Appendïx ad opéra S. Anfelm'u Concordia natïo- 
num chrijlianarum Ajî<z , Africe, & Europe ^ in fide ca- 
tholica. De oclava Jynodo Photii. De interfiitiis Grâce* 



J\ JL JL* 



rum ad ordines. De templïs Gracorum. De Narthece 
ecckjidt, veteris , &c. * Baiiiet , jugement desfavans. Du 
Pin j bibl. des auteurs eccléf 

03" On a encore d'Aliazzi , Opufcula gr&ca & latïna 
vetujiiora & recentiora 3 qu'il a donnés avec des préfaces , 
& qui font dans le z 5 e volume de l'hiitoire byzantine de 
J. B. Pafquali , imprimé à Venife en i734> in-folio. 
On y trouve auffi le traité de Jean Anagnofta , fur la 
dernière ruine de Thejfalonique , qu'AUazzi a traduit. 

ALLEBART. C'eft ainfi que Gerfon nomme Abai- 
lard , cherche^ ABA1LARD. 

ALLECTUS,, préfet du prétoire de Caraufms, tyran 
en Angleterre, le tua fur la fin de l'an 2.94 , & fe fit 
reconnoître empereur par fes troupes. Il en conferva le ' 
titre jufqu'en l'an 197 , pareequ'on ne l'inquiéta pas 
auparavant j mais Conftantius Céfar qui avoit le dépar- ; 
tement des Gaules , ayant enfin fait équiper une Hotte , ' 
entreprit cette année de foumettre l'Angleterre , & en 
vint bientôt à bout. La flotte étoit partagée j Confiance 
enconduifoit une partie j Afclepiodote , préfet du pré- 
toire j commandoit l'autre. Alleclus n'ayant pu empê- 
cher le débarquement , alla attaquer btufquement le 
préfet , qui le reçut avec beaucoup d'intrépidité : on fe 
battit couraçeufement de part & d'autre j mais enfin les 
rebelles eurent du défions. Alleéfcus , faifanc également 
les fonctions de foldat & de général , fut tué fur le champ 
de bataille. * Eumene , inpanegyr. Conji. Banduri^ nu- 
mïfm, imp. Rom. 

ALLELUIA , monaitere d'Ethiopie,, dont le premier 
abbé lui donna ce nom , parcequ'il voulut qu'on y chan- 
tât fouvent Alléluia , c'elt-à-dire , Lùuc^ Dieu : ce qu'il 
fit fur le rapport qu'un hermite lui avoit tait , qu'étant 
ravi en excafe , il avoit vu <3c oui des anges qui chàii- 
toient fans ceife Alléluia. Cette coutume néanmoins 
étoit établie dans l'églife romaine Se parmi les Grecs 
dès le temps de S. Jérôme & de S. Auguftin , avec cet:e 
réferve , qu'on ne le chantoit qu'en certains temps de 
l'année j de toujours hors du carême. On croit que le 
pape Damafe , qui mourut en 384, introduisît la cou- 
tume de le chanter dans les autres temps de l'année. 
L'hiftoire nous apprend qu'on le chantoit même dans 
la pompe funèbre des Saints j & S. Jérôme témoigne que 
cela fe fit dans la cérémonie de l'enterrement de fainte 
tabiole. Il ajoute que c'étoit la première parole que 
l'on apprenoit aux enfans; &que les artifans dans Jé- 
rufalem _, & les payfans à la campagne , chantoient des 
Alléluia , au lieu de chanfons profanes. C'étoit aufli le 
moc par lequel on alîèmbloit les moines pour venir 
au chœur. Bede rapporte que les Saxons étant un jour 
prêts de combattre _, animèrent les foldats en criant avec 
joie Alléluia ; ce qui leur fit remporter la victoire. 
* François A Ivarès , relation d'Ethiopie. S. Jérôme , epijî. 
7 , & dans Vepitaphe de fainte Fabiole. S. Auguttin , 
in pfalm. 106. S. Grégoire, /. 7, moraL Bede , L 
ï j c. 20. 

ALLEMAGNE, ou ALEMÀGNE , pays d'Europe 
avec titre d'empire , Germanïa. Elle comprend de valtes 
provinces très-fertiles , & des villes très-magnifiques. 
Cependant , s'il en faut croire les hiftoriens anciens j 
elle ne renfermoit autrefois que des deferts ftériles , des 
montagnes inaccefïïbles , de valtes forêts , de grands 
marais ; & tout cela nétoit habité que par des hommes 
barbares , & femblables aux bêtes farouches. Voici ce 
qu'en dit Tacite _, qui s'eft attaché a découvrir une par- 
ne de ce qui regarde ce pays. » L'Allemagne (dit cet 
s> hiftorien ) c(l renfermée entre le Rhin, le Danube s 
» l'Océan , hormis du côté de la Pologne &c delà Hon- 
*> grie j & elle a pour bornes des montagnes , où font 
j> des nations très-belliqueufes. L'Océan y forme de 
*> grands golfes <k des ifles immenfes. Le Rhin prend 
»= fa fource chez les Grifons , & defeendant du fommet 
» des Alpes , va fe décharger bien loin dans la mer du 
33 feptentrion , en gauchifTant Un peu vers l'occident. 
« Le Danube tombe du mont Abnobe , èc va fe rendre 



« dans la mer Noire 'par fîx embouchures ; car la fep 
» riéme fe perd dans des marécages. On dit qu'Hercule 
» a été en ce pays_,& qu'Ulyfle même dans fes longs 8c 
» fabuleux voyages , fut porté par la tempête en Alle- 
« magne , où il bâtit une ville fur le bord du Rhin ■, 
» qu'on nomme encore Afchelbourg , du nom grec qu'il 
» lui donna. On ajoute qu'il y avoit Un autel qui lui 
» étoit confacré, fous le titre du fils de Laërte : & qu'il 
n refte encore des monurhens avec des inferiptions grec- 
» ques fur les frontières des Grifons &c de l'Allema- 
» gne : ce que je ne voudrais ni affiner , ni révoques 
» en doute. » Voilà ce que Tacite dit de ce pays. 

Le nom d'Allemagne , et l'orig i ne 
de fes peuples. 

Les auteurs ne font point d'accord fur l'origine de 
cet ancien nom de Germanie , qu'on donnoit à l'Alle- 
magne , & de celui de Germains , par lequel on défi- 
gnoit les peuples qui l'habitoient. Si nous examinons 
néanmoins le fens de Céfar dans fes commentaires , 
de Tacite , de Dion , 8c des autres écrivains de l'an- 
tiquité , nous trouverons que ce nom fut donné à ces 
peuples par d'anciens Gaulois , &. qu'il fut attribué 
aux cinq petits peuples des Eburons , des Condrufes * 
des Segnes , des Cerefes ik des Pemanes , qui occu- 
poient le pays où font aujourd'hui l'évêché de Liège, 
ëc les duchés de Limbourg & de Lunebourg. En effet , 
ceux-ci ayant quitté leur pays, Se paffé le Rhin, pour 
venir s'établir dans la Gaule j ils prirent le nom de 
Tongres , comme il eft facile de le voir dans les hif- 
toires des derniers temps de l'empire romain. Tous ces 
peuples furent appelles du nom de Germains ou de Fre~ 
res , qu'on donna enfuite- à ceux qui demeuraient au- 
delà du Rhin. Les Gaulois les appelloient ainfi , quoi- 
qu'entr'eux ils ne fe ferviffent que du nom de Die Teu^ 
tifche ou Teutons , qu'ils avoient formé de Theuth , qui 
eft celui que piulîeurs nations ont donné à Dieu , fe 
perfuadant qu'ils étoient defeendus de lui : & de Man^ 
nom qu'ils donnoient au premier de tous les mortels. 
Ils croient auilî quî le nom de Germain eft venu de celui 
de Germannen , èc que Man , lignifiant homme , on a 
voulu marquer en leur langue qu'ils n'avoient rien que 
de viril. Le mot (.{Allemand ou Allemannen , a la même 
origine , félon eux. D'autres croient que ce nom de 
Germain eft tiré de celui, de Weeren 3 qui veut dire , 
fe défendre , ou de Werren, qui fignifie difputer & que- 
reller : & qu'ils ont été appelles Weermans y Guerremans 
&Z Germains , comme qui diroit, peuple guerrier & ai- 
mant les combats. Peut-être aufii que le nom & Alle- 
mands vient de celui des Alains. Quoi qu'il en foir , 
le nom de Germain Se de Germanie étoit un nom ré- 
cent du temps de Tacite : & il y a apparence que les 
peuples qui le liguèrent enfemble contre les Romains , 
ne le prirent que pour marquer leur confraternité & leur 
union. Quelques auteurs Allemans font defeendre les 
Germains d'Afchenaz fils deGomer,& petit-fils de 
Japhet : mais fans s'arrêter à cette origine peu certaine, 
il fuffit de remarquer en général qu'il y à plus d'appa- 
rence que de divers peuples qui font venus s'établir eh 
Allemagne , les uns font fortis des Gaules _, & les au- 
tres de la Scythie , de la Pannonie , & du pays des 
Daces. 

Bornes et limites dé l'Allemag n e> 

Les plus anciens géographes ont refTerré l'Allemagne 
entre les mers Baltique & Germanique au feptentrion y 

1 & entre les rivières du Rhin à l'occident, du Danube 
au midi Se de la Viftule à l'orient. Elle gardoit encore 
les mêmes limites , lorfque Charlemagne entreprit de 

1 la fubjuguer. Mais depuis on y ajouta plufieurs autres 
pays jufqu'en Italie. De-là vient qu'aujourd'hui les au- 
teurs marquent diverfement les bornes de l'Allemagne; 
pareeque quelques-uns y comprennent les conquêtes que 

ï la France a faites fur elle ; les autres , les Pays-Bas , qu'on 
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nomme la Bajfe- Allemagne ou la Germanie Inférieure j 
& d'autres , te que les Suédois y ont d'un côté , &c les 
Suiues de l'autre. Mais , félon l'opinion la plus com- 
mune s l'Allemagne eft bornée maintenant au fepten- 
trion par la mer Baltique , par le Danemarck , Se 
par la mer Germanique ; au midi par l'Italie ; à 
l'orient par la Pruffe , la Hongrie & la Pologne ; Se au 
couchant par les Pays-Bas, la Lorraine & la Franche- 
Comté. Ainfi le Palatinat , Cologne , Trêves , Liège , 
&c. qtù-faifoient -autrefois- partie- des Gaules, font in- 
corporés à la Germanie j & au contraire , la Frife , Gro- 
ningue , Owerilfel , en ont été démembrés pour être 
*mis aux Pays-Bas. 

Division de l'Allemagne. 

Depuis le règne de Charlemagne , on divife l'Alle- 
magne en haute & en baiïe, La haute Allemagne vers 
le midi , comprend le Palatinat du Rhin, la Franconie , 
la Souabe 3 la Bavière, la Bohême , la Moravie., l'Au- 
triche -j la Carinthie , la Carniole, la Stirie > le Tirol , 
les Suiues , les Grifons , &cc. Les provinces de la baffe Al- 
lemagne , vers le feptentrion , font le pays du bas Rhin , 
Trêves , Cologne,, Mayence , la Weftphalie-, le pays de 
Heflè , Brunfwick , Thuringe, Mifnie , Lufa.ee, haute 
Saxefur l'Elbe, balfeSaxefur l'Elbe, Meckelbourg , La- 
■wembourg,Brandebourg,Magdebourg,&laPoméranie. 
Il y a encore une autre divifion de l'Allemagne qui effc 
très-commode , & qui la diftingue en celle qui eft aux 
«nvirons du Rhin , celle qui eft aux environs du Da- 
nube , & celle qui eft aux environs de l'Oder , de l'Elbe 
& du Vefer. On met dans la première le Palatinat du 
Rhin , la Franconie , les éle&orats de Mayence , de 
Trêves & de Cologne, les états de Cléves & de Juliers , 
la Weftphalie & le pays de HefTe. Celle qui eft aux 
environs du Danube comprend la Souabe , le pays des 
Suiues , Ausbourg , Conftance , le duché de Wirtem- 
berg , la Bavière , le Tirol ,, Saltzbourg , Paffaw , Ra- 
tisbonne , &c. & l'Autriche, qu'on met avec la Stirie , 
la Carinthie 3 la Carniole , &c. L'Allemagne, qui eft 
aux environs de l'Elbe , de l'Oder & du Vefer, com- 
prend la Bohême avec la Siléfie, la Moravie & la Lu- 
face j la haute Saxe 3 avec le Brandebourg & la Pomc- 
ranie ; & la baffe Saxe , avec les archevêchés de Mag- 
debourg & de Bremen j les évechés d'Halberftat,de Fer- 
den , & d'Hildesheim ; & les duchés de Holftein , de 
Lunebouig , Brunfwick , &c. 

Division de l'empire par cercles. 

Il y a encore une autre divifion de l'empire en dix 
cercles , qui fut faite en 1 500 & 1 5 1 1 par l'empereur 
Maximilien I. 

1 . Le cercle d'Autriche comprend Parchiduché d'Au- 
triche, la Stirie, la Carniole, le Windifmarck , la Ca- 
rinthie & le Tirol , avec les évechés de Trente & de 
Brixen. Autrefois les comtés de Schombourg, de Har- , 
dek & de Riggendorf • les feigneuries de Lofenftein 8c de 
Wolckenftein , les évechés de Gurck , de Chiemfée , 
de Lavant & de Selkow , avec les bailliages ou com- 
mandenes d'Autriche & d'Adede , croient au nombre 
des états de l'empire, mais l'empereur, archiduc d'Au- 
triche , les a fait rayer de la matricule. 

2. Le cercle de Bavière renferme des états féculiers 
& des états eccléfiaftiques. Les féculiers font le duché 
déflorai de Bavière , le duché de Neubourg, la princi- 
pauté de Sulzbach , le landgraviat de Leuchtembero- 
le comté de Meichfelrein & de Waldeck , le coinré 
d Ortembourg 3 la baronie de Sultzbourg & la ville 
impériale de Ratisbonne. Les états eccléfiaftiques font 
l'archevêché de Saltzbourg, les évechés de Ratisbonne , 
de Paflav , de Freifmgen, les abbayes de Waldaften \ 
de S. Emeran , &c. Le comté de Hag eft réuni au duché , 
de Bavière. 

}. Le cercle de Souabe comprend divers états ecclé- 
fiaftiques & féculiers, & quelques villes impériales. Les 1 



1 états eccléfiaftiques font l'évêché de Conftance (dont k 
capitale eft Mersbourg j pareeque la ville de Confiance 
appartient à l'archiduc d'Autriche) l'évêché d'Ausbourg, 
( celui de Coire n'eft plus de l'empire, & il appartient 
aux Grifoiïs , alliés des Suiffes , ) lus abbayes de Kemp- 
ten , d'Urfperg , de Reichenaw , de S. Ulri-ck -, de Maul- 
brun, &c. la commanderie d'Alchaufen, cVc. Les états 
féculiers, font le duché de Wirtemberg , les marquifats 
de Bade-Baden & de Bade-Dourlac , la principauté de 
rionen--Z,oH€rn, tss~ comtes cle i' urixcniûerg , u v^etingen^ 
d'Hocm-EniSj SultZj &c. Le comté de Montfort( dont 
la capitale eft Tettung., pareeque Montfort eft à la mai- 
fon d'Autriche.) Le comté de Tubingen eft uni au du- 
ché de Wirtemberg. Les villes impériales font , Ulm > 
Ausbourg, Nordlingen, Hall , Rotzweil _, Offembourg» 
Yfni,Bibrach, &c. (Saint Gai, Schaftbufe, &c. ne 
font plus villes impériales.) 

4. Le cercle de Franconie contient les évechés de 
Bamberg 3 de Wirtzbourg & d'Aichftet, la principau- 
té du grand-maître de l'ordre Teuronique (dont la ca- 
pitale eft la ville de Mariendal ) j les marquiiats de Bran- 
debourg , Culenbach ou Culmbàch , &c d'Onfpach , bu 
d'Anfpachj les comtés de Henneberg, deHohenloc'ou 
Holach , de Caftell , de Wertheim, de Reineck, d'Er- 
pach, & de Schwartzenberg ; les baronies de Limbour^ 
& de Sinzheim • les villes impériales de Nuremberg , 
deRottembourgfurleTauberjWindshein^deSchwen- 
furt, de Weiflembourg en Nordgaw, &c. 

5. Le cercle de la haute Saxe comprend les évechés 
de Meiffen, de Mersbourg & de Naumbourg 5 ( ceux 
de Brandebourg , deHavelberg, de Lebuff& de Ka- 
miiij font fécularifés,, & appartiennent à l'électeur de 
Brandebourg.) les abbayes de Salved , de Riterhaufen, 
&c. le duché & électoratde Saxe, & les autres duchés 
de la maifon de Saxe , comme Saxe-Mersbourg , Saxe- 
Meiflen^axe-Oldembourg^axe-Weimar, &c ; lclec- 
torat de Brandebourg, le duché de Poméranie, la prin- 
cipauté d'Anhalt , les comtés de Schv/artzenbourg , 
de Mansfeld , de Stolberg , de Baibi , de Riurenf- 
tein , &c. 

<$.Dans le cercle de la batîe Saxe , les états eccléfiafti- 
ques font les évechés de Lubeck , de Ratzebounr Se 
de Hildesheim. ( L'archevêché de Magdebourg a été fé- 
culanfé par le traité deMunfter,& a été cédé à J 'électeur 
de Brandebourg, L'archevêché de Bremen a été érigé en 
duché pour le roi de Suéde. L'évêché de Halberft,ul eft 
maintenant une principauté poffédée par Péleéteur de 
Brandebourg j &c l'évêché de Swerin a été fécularifé 
30ur le duc de Meckelbourg.) Les états féculiers font 
es duchés de Meckelbourg , de Saxe-Lavembour^ de 
Brunfwick, de Lunebourg, & deHolface ou Holftein. 
Les villes impériales font Lubeck , Hambourg , Mul- 
haufen en Thuringe, Goflar , &c. Il eft bon de remar- 
quer ici que Pévêque deRatzebourg en croit autrefois 
feigneur temporel ; mais par la paix de Munfter en 
1 648 , la feigneurie de cette ville appartient au duc de 
Meckelbourg. 

7. Dans le cercle de Weftphalie, les états eccléfiafti- 
ques font les évechés de Munfter, de Liépe,, de Pa- 
derborn , &€ d'Ofnabruk ; ( celui de Minden a été chan- 
gé en une principauté , qui appartient à l'électeur de 
Brandebourg 5 celui de Ferden a été fécularifé en 1 648 
& cédé à la Suéde : préfentement , cette ville & fon 
duché appartiennent à 1 électeur d'Hanovre ; ) les ab- 
bayes de Corbei , de Werden, d'Effen , de Stablo , &c. 
Les états féculiers font les duchés de Juliers & de Clé- 
ves; les comtés de la Marckj de Ravensberg , de Lippe, 
de Diilembourg, de Bentheim, d'Emden, ouOftfrife, 
&c; la principauté d'Aremberg_, enclavée dans le cercle 
du bas Rhin , &c. Les villes impériales font , Aix-la- 
Chapelle, Dormund , & Herfort. Wefel _, Duisbourp-, 
Socft, Ôcc. ne font plus états de l'empire, elles appar- 
tiennent- à l'électeur de Brandebourg. 

S. Dans le cercle du bas Rhin , les états eccléfiaftiques 

font 
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font les archevêchés & électorals de Mayence , de Trê- 
ves & de Cologne j les abbayes de Prum Se de S. Ma- 
ximin, unies à l'archevêché de Trêves. Les états fécu- 
liers font les états du prince Palatin du Rhin , dont 
la capitale eft Heidelberg ; les comtes de NafTau , de 
Beilftein , d'Ifembourg, de Salins j le bailliage ou com- 
manderie de Coblentz, & la prévôté de Selz ; les villes 
impériales de Gelnhaufen, de Cologne, Sec. 

9. Dans le cercle du haut Rhin.» les états eccléfïafti- 
ques font les évêchés de Wormes , de Spire , de Balle , 
dont le fîége eft à Porentru j de Lauzane, dont l'évê- 
que réfide à Fribourg, L'évêché de Sion n'eft plus de 
l'empire , & l'évêque eft allié des cantons Suiffes catho- 
liques. Les autres eccléfiaftiques font le grand prieur 
d'Allemagne de l'ordre de Malte , dont la réfîdence eft 
à Heitersheim- les abbayes de Fulde, de Murbach , de 
Luders, &c. Les états féculiers font les états des prin» 
ces palatins de Sponheim , de Veldentz, de Lautereck, 
de Zweibruck , ou de Deux-Ponts j les landgraviats de 
Heile-Cauel&deHeue-Darmftat; les comtés de W- 
dek , de Sarbruck, d'Eyfembourg , &c. Les villes impé- 
riales de Wormes , de Spire , de Francfort , &c. Ha- 
•euenaw, WeifTembourg Se les huit autres villes du Ha- 
guenaw, qui étoient impériales, appartiennent au roi 
de France. 

(fc^* i o. Le cercle de Bourgogne.comprenoit les Pays- 
Bas & la Franche-Comté. Il ne fubfifteplus , depuis que 
la maifon d'Autriche a perdu ces provinces. Voyez ce 
que nous difons fur ce fujet , ci-après à l'article des 
CERCLES DE L'EMPIRE. . 

Il faut remarquer qu'il y a eu des villes impériales 
hors de ces dix cercles ; comme Prague , dans la Bohê- 
me, Dantzick, Marienbourg, Thorn, Culm,Elbing, 
êe Braunsbourg, dans la Prune polonoife, Konigsberg, 
«dans la PrufTe ducale, Riga , Pernaw , Revel Se Derptj 
dans la Livonie. Voye^ Membres de l'empire dans l'ar- 
ticle EMPIRE. 

Diocèses et universités 
d'Allemagne. 

Ç3~I1 y a en Allemagne fept archevêchés, qui font 
Ceux de Cologne , Trêves , Mayence , Saltzbourg , Vien- 
ne, Prague en Bohême, Se Malines dans les Pays-Bas. 
L'archevêché de Cologne a trois fuffragans , qui font 
M infter, Ofnabruck& Liège, dans le cercle de Weft- 
phalie. Trêves a pour fuffragans Metz , Toul , Se Ver- 
<dun , qui dépendent de la France. L'archevêché de 
Mayence a pour fuffragans, Wormes > Spire, Strasbourg, 
dans l'Alface , province de France ; Confiance , Coire , 
dans le pays des Grifons , Hildesheim , Paderborn , 
Wirtzbourg , Aifchtet , Augsbourg Les fuffragans de 
l'archevêché de Saltzbourg font , Freifengen, Ratisbon- 
ne , Chiemfée , Brixen ,, Gurck , Lavamind ou Saint- 
André , Seckaw. Vienne étoic ci-devant fuffragant de 
Saltzbourg : cette ville a été érigée en archevêché en 
ïyzi , & on lui a donné pour fuffragant Neuftat , qui 
l'étoit auparavant de Saltzbourg. L'archevêché de Pra- 
gue a pour fuffragans Letomentz, Koniginfgretz Se OU 
mutz. Malines a pour fuffragans, Ruremonde , Anvers, 
Gand , Bruges & Ypres. On peut joindre à ces métropo- 
les l'archevêché d'Urrechf, qui a fous lui l'évêché de 
Harlem. Ces deux villes ont à préfent chacune leur pré- 
lat catholique, toléré par les états-généraux : celui de 
Harlem demeure à Amfterdam. L'évêché de Bamberg y 
autrefois fuffragant de Mayence ; celui de Paiïaw , qui 
l'étoit de Saltzbourg ; &: celui de Brejlaw en Siléfie 
qui dépendoit de l'archevêque de Gnefne, font aujour- 
d'hui exempts , Se dépendent immédiatement du faint- 
fiége. Il faut remarquer qu'outre les fept métropoles Se 
leurs fuffragans que nous venons de nommer , il y a deux 
archevêchés Se treize fiéges d'évêques, qu'on aféculari- 
fés par les traités de Pa(faw,d'Ofnabruk &de Munfter, 
pour en abandonner la jouiilance aux proteftans. Les 
archevêchés font Magdebourg Se Bremeii } Se les éve- 
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, chés font Haïberftat , Minden jAVerden, Naumboùrg „ 
Mersbourg , Meilfen , Brandebourg 4 Hâvelbôrg ,, 
Ratzenburg , Swerin , Lebuff , Kamm Se Liibeck. 

, Nous pouvons ajouter OfnabrUck, que les catholiques 

r & les luthériens poifedent alternativement. Les anciens 
fuffragans de l'archevêché d'iftrecht , que les états-gé- 
néraux ont fupprimés , fonr ceux , de Deventer , d& 

' Groningue,de Harlem, de Leuwarde , & dé Mid- 

t delbourg. * Géographie moderne , t.' II , p. 45? &fuiy. 
Les univerfités d'Allemagne font Cologne, Trêves j, 
Mayence, Paderborn, Vienne, Francfort, Heidelberg^ 
Altorf , Fribourg , Strasbourg , Bafle, Elbing , Èrforc^ 
Dilinghen , Gielfen , Helmftad ., Leipfick , Mârpurg ^ 
Newliadj Prague, Ingolftadt , Jena ^ Lawingen ^ 
Meiffen , Roftoc , Wittemberj;, Tubinge , Brefia\v A 

! Konisberg, Kiel, Grats, Wiflenibourg , &: quelque? 

1 autre-s , dont nous ferons mention en parlant des villes 
où elles font établies. 

Fleuvzs, montagnes et forets 

Les plus célèbres fleuves d'Allemagne font le Rhin ^ 
lequel Venant des Alpes des Grifons , vers le mont S. 
Bernard , palle par le lac de Confiance , & reçoit la Mo* 

' felle, le Neker , le Mein , la Lippe Se quelques autres. 
Le Danube , qui reçoit leLek, l'Ifer, l'Inn, le Nab , &c. 

' L'Elbe , l'Oder, le Vefer, Se plufîeurs autres. La chaîna 
de montagnes qui environne la Bohême , tient le pre- 
mier rang entre celles du pays que nous décrivons. Il y 
a le mont Abnobe ou Abenow , dans le duché de Wir- 1 

1 temberg , proche des fources du Danube , que les ,ha- 
bitans appellent aujourd'hui Die-Baar \ le Tauhus des 

, anciens vers Mayence, à préfent nommé Ver Hayrkhy 
les Sud'ui ou Sudeù , qui font aujourd'hui les monta- 
gnes de Rifemberg , Wendenberg Se Fieclitelbefg , o* 
font ( félon Bertius ) Holfeld , Culembach , Bareith > 
Se Hoff i le mont Cetius , que S tr aboli nomme k(tioç 
û'pcç , (Lazius affure qu'il jporte aujourd'hui les nom» 
de Kalemberg , de Schneberg , de Densberg , Sme- 
ring , Plaitz , &c. dans' la bâflfe Autriche 5 ) le .monfc 
S. Godart , le mont Jura , une partie des Alpes , 
&c. fur les frontières d'Allemagne. Entre les forets , 
celle que les hiftorïens ont tant célébrée dans leurs 
écrits, eft l'Hercinie, quiavoit foixante journées de 
longueur , Se neuf de largeur. La forêt Noire , que 
les Romains nonimoient Forêt de Mars , & Ptoléméœ 
Dcfert des Helvétiens, en eft Une partie. Elle occupe tous 
les pays qui font aux environs du Rhin, entre l'Alfacs» 

1 & le lac de Confiance; Se elle donne le nom àquatrè 

1 villes que l'on nomme fbreftieres ; qui font Rhinfeld , 
Seckingen, Lauffeluberg , & Valdshuft. Celle qui eft 
du côté de Bohême , a le nom de Bohemerwaldt ; Se 
celle qu'on trouve vers la Turinge , fe nomme Tu- 
rin^erwaldt. La forêt que les anciens nommoient Ba~ 
cenls , partie de l'Hercinie, eft le Hamvaldt dans la baffe 
Saxe. Nous pouvons y ajouter celles de Heric , de Spe*r 
thar, &c. 

Mœurs des Jllem ans. 

Tacite parlant des anciens Allemans , dit qu'il* 
\ n'ont point été corrompus par le commerce Se l'ai* 
liance des autres peuples : c'eft pourquoi Us fe reflem- 
blent prefque tous ; car ils ont , dit il , les cheveus 
blonds, les yeux bleus, un regard farouche, une taille 
avantageufe , le corps néanmoins incapable d'un long 
travail , & qui n'a que la première impétuofité , fup- 
portant difficilement le chaud Se la foif , Se facilement 
le froid Se la faim , à caufe de la nature du pays. Ceux 
qui demeurent fur notre frontière recherchent l'argent 
a caufe du commerce , Se connoifîent certaines pièces 
anciennes de notre monnoye , qu'ils aiment mieux que 
les autres , comme celles qui portent la marque d'une 
feie , ou d'un chariot. Le refte trafique encore par 
échange, comme les premiers hommes. Leur cavalerie 
n'a que la lance & le bouclier. L'infanterie porte aufli des 
* Tome I. Partie I. C C C 
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dards-, &: -chaque foldar en a plufieurs , qu'il fait lancer 
avec beaucoup de force 8c d'adreffe, n'étant point em- 
pêché de fes habits ni de fes armes ; car ils n'ont qu'une 
faye pour tout vêtement. A considérer leurs troupes en 
général , l'infanterie eft la meilleure : c'eft pourquoi 
ils la mettent parmi la cavalerie. C'eft une inhimie par- 
mi eux d'abandonner fon bouclier j 8c ceux qui l'ont 
fait n'oferoient plus fe trouver aux alfemblées ni aux ia- 
crifices. En l'élection de leurs rois , ils ont égard à la 
naifTance^ & en celle des chefs, à la venu. 11 n'y a par- 
mi eux que les prêtres qui aient droit d'emprifonner 
&L de punir. Ils fe fervent d'une invention particulière 
pour lavoir l'événement des grandes guerres j ils pren- 
nent un captif du parti contraire , auquel ils oppofent 
un de leur parti , 8c ils jugent de l'iilue de la guerre 
par celle de leur combat. Ils comptent par nuits , 8c non 
par jours, comme nous faifons; 8c dans les ordres qu'ils 
donnent , ils mettent , une telle nuit , 8c non pas un tel 
jour^ parcequ'il leur femble que la nuit eft la premi-j-re. 
Ils font armés dans le confeil, 8c les prêtres feuls ont droit 
detaire faire fîlence, comme ils ont droit aullî de pu- 
nir. La peine eft différente félon la diVerlîté du crime. 
On pend à un arbre les traîtres & les déferreurs. On 
étouffe les lâches 8c les infâmes dans un bourbier , puis 
on les couvre de clais. La fiye qu'ils portent pour tout 
habit , comme on l'a remarque ci-demis , eft attachée 
d'une agraffe, ou d'une épine : le reftedu corps eftnud. 
Les plus riches ont des habits, non pas larges 8c am- 
ples , à la façon des Par thés 8c des Sarmates , mais juftes, 
Ôc qui marquent la forme des membres. Ils fe vêtent 
aufli de fourures. Les femmes y font vêtues comme les 
. hommes , hormis qu'elles portent une efpece de chemife 
de lin fans manche , bordée de foye cramoifïej qui leur 
laide les bras & le fein découverts. Les mariages néan- 
moins y font chaftes, 8c la chafteté n'y eft point corrom- 
pue par les feftins , par les afïemblées , ni par lés fpec- 
racles. On n'ydonneni onn'yreçoitpointdelettres,ou de 
billets de galanterie: de forte qu'il y a peu d'adultères 
dans un h grand peuple. On n'y foutïre pas de fécondes 
noces j & une femme prenci un mari comme on prend 
un corps &c une aine. C'eft une abomination pour eux 
de défaire fes enfans, ou de s'empêcher de concevoir. 
Chacun eft élevé dans fa famille , fans autre nourice 
que fa merc. Il n'y a guères de peuple qui fe plaife plus 
à traiter & à recevoir les étrangers : c'eft un crime de 
fermer fa maifon à qui que ce loit. Quand vous arrivez 
chez quelqu'un, il vous donne ce qu'il a; 8c iorfqu'il 
n'a plus rien, il vous mené lui-même chez fon voiiin , 
qui vous reçoit avec le même vifage 8c la même fran- 
chife. Ils boivent de la bière : car il ne croît point de 
vin en leur pays. Leur nouriture eft fort fimple , de 
fruits fauvages , de lait cailler, de venaifon j 8c ils vi- 
vent fans friandife & fans dépenfe. Ils n'ont qu'une forte 
de fpectacles ; leurs jeunes gens fautent tout nuds entre 
les pointes des épées 8c des javelots. Ils ne partagent 
point l'année en quatre fufons comme nous : 8c l'autom- 
ne leur eft inconnue auiii-bien que fes préfens. Leurs 
funérailles font fans pompe 8c fans magnificence : ils 
brûlent feulement les corps des perfonnes de condition 
avec quelque bois particulier, fans mettre fur le bûcher 
ni parfums _, ni vêtemens , mais feulement les armes , 
ôc quelquefois le cheval du mort. Leurs fépultures font 
faites de gazon , ÔC ils méprifent l'appareil de nos tom- 
beaux. Ils préfèrent le fouvenir au deuil, & taillent les 
pleurs aux femmes. Du refte ils font grands buveurs , 
8c fort grands joueurs, jufqu a fe jouer eux-mêmes, après 
avoir perdu tout leur bien. Voilà ce que l'hiftorien 
.Tacite rapporte des coutumes & des mœurs des anciens 
Allemans. Céfar parlant des mêmes peuples , nous dit 
qu'ils n'ont ni prêtres } ni facrinces, & qu'ils ne comp- 
tent entre les divinités que celles qu'ils voient, 8c dont 
ils reflentent les effets , comme le foleil _, la lune 8c le 
** e " > ^ ^ ac * a g Herre & la ciiafte font ton L leur exercice. 
H Cciar, clans la guerre des Gaules , /. 6. 



Les Allemans de ce temps font laborieux, lmvples à 
fidèles, bons guerriers, braves- mais cruels., adonnés au 
pillage dans lescombats, 8c toujours prêts à marcher pour 
de l'argent j fermes dans La religion qu'ils embraiïent ^ 
lents en leurs confeils , vailtans, vrais, amis ; mais avec 
cela ennemis, couverts , dé fi an s & foupçonneux , 8c fur- 
tout blâmés de ce qu'ils aiment à manger 8c à boii'e 
avec plus d'excès qu au'cuue autre nation du monde. 
Ces peuples étoient autrefois groiïïers & barbares , mais 
ils fe font polis 8c civilifés avec le temps. Bodin dit que 
l'application ailiduë à l'étude, pour les connoiftances 
humaines ; & les fentimens de religion pour les divi- 
nes _, ont beaucoup perfectionné les Allemans ; ce qui 
n'empêche pas néanmoins qu'Us ne foient toujours un peu 
Allemans dans leurs écrits j c'eft-à-dire , que quoiqu'il 
n'y ait point de feience à laquelle ils ne foient parvenus 
par leur travail 8c par leur mduftrie , on ne trouve point 
dans les ouvrages des, auteurs de ce pays , lafubtiliré , le 
brillant , la vivacité , la politelfe 8c les autres beautés qui 
le voient dans les écrits des Grecs Se des Romains. On 
peut dire qu'Us ne féulliflent qu'à force d'application au 
travail : c'eft pourquoi un. Italien t pour marquer que 
cette nation eft labor.ie.ufe , difoit en raillant , que, Us 
Allemans ont l'tfprh 4 non pas dans la cervelle comme 
les autres hommes _, mais fur le dos. C'eft pour cette 
raifon que les Allemans ne font pas ordinairement 
excellens poètes, ni grands orateurs, parcequ'ils man- 
quent de feu, de vivacité, 8c d'imagination pour la 
poche, & pour les pièces d'éloquence. Leurs hiftoriens 
s'éloignent quelquefois de la vérité , par quelque intérêt 
particulier, ou par une crédulité excellive j leurs difeours 
font fouvent remplis de verbiage 8c de fatras , comme' l'A- 
voue Keckerman. A l'égard de ta philofophie& des bel- 
les-lettres , les Allemans y ont acquis de ta réputation. La 
grande lecture des auteurs les a rendu bons humaniftes- 
8c c'eft ce qui les a porxés à èntalTcr trop de citations 
dans leurs écrits, 8c à faire paraître trop d'affectatiou 
pour les antiquités grecques e\ romaines. Scalper alliire 
que la manière des Allemans , eft d'à m aller des lieux 
communs , & de faire des recueils plutôt que de pro- 
duire rien du leur. Un auteur de nos jours femble avoir 
voulu difpurer aux Allemans ta qualité de bel efprit ; 
mais il n'a point prétendu leur ûter la gloire d'être de bons; 
efprits. Et tout homme de jugement doit convenir qu'un 
Allemand qui s'eft rendu bon efprit par fon indultrie& 
par fon travail _, eft plus louable qu'un Italien ou un 
François , qui étant né bel efprit, ne l'emploie qu'à de 
vains amufemens. La force du génie des Allemans a 
paru depuis quelques fiécleSj dans l'invention de l'im*- 
primerie, de l'artillerie , du compas de proportion , & 
dans la découverte de plufieurs fecrets d'aftronomie 
8c de mathématiques. Dans le IX fîécle ils ont com- 
mencé d'avoir des gens de lettres : avant ce temps ils 
ne les conrioiifoient pas beaucoup. Depuis ils en ont 
eu plufieurs , comme Raban Maure , Othon de FreL- 
finghen, Hermannus Contractas ,, Albert le Grand; 8sC 
dans les derniers fiécles, Agricola, Trithème,-G,larea~ 
nus , Melancthon , Camerarius , G-efner , Vadianus , 
Eckhius, Simler , Bullinger , Clavîus , Gretfer , Coc- 
ons, Albert Crants , Longolius , Cirfpimen , Aventin, 
Sleidan,Goltzius, Lange, Fufch, Paracelfe, Agrippa, Re.- 
giomontan, Zuinger , Fabricius , Pontanus, Bufchius, 
Wolfius , Amelius, Peutinger, Pui-bachius, Xylander , 
Velfertis _, Marquardus Freher , Hoiftenius , Buxtorf , 
Kircher, &un très-grand nombre d'autres. L'amour des 
iciences leur a tait établir ce grand nombre d'univerfi- 
tés qu'ils ont. Ils ne manquent pas aulîi de belles bi~ 
bliorhéques ; témoin celle de l'électeur Palatin , que 
le comte de Tillij lieutenant général du duc de Ba- 
vière, prit en i^io, 8c que l'on envoya à Rome, où 
elle tait un des plus riches ornemens de celle, du Vatican; 
Les Allemans ont auffi divers cabinets de médailles 8c 
d'autres curiofirés. Ils donnent dans les nouveautés des 
expériences chymiques • 8c on prétend que c'eft parmi 



ALL 




i$nx qu'on trouve ces vifionaires entêtés "de la pîetrë 
philofophale, Se ceux qu'on nomme Frères de la llqfc- 
' Croix. Seuiiger dit que ies Allemans font glorieux , Se 
qu'ils regardent le monde de travers. En Allemagne , 
ajoute-t-il , il n'y a fi petit prince , qui ne pente être de 
meilleure maifon que le roi de France. Ils ont des jeux 
particuliers, dont quelques-uns ibnt un peu bifarres j 
Se ils aiment extrêmement la chaffe., qui eft pour l'or-' 
dinaire le plus grand revenu de la noblefte. 

La langue allemande eft proprement un dialeéte de 
la reutomque , quoique quelques auteurs aient écrit 
qu'elle eft une langue mère. Mais cette recherche n'eft 
pas de ce fujet. 

Les Allemans catholiques fuivent le calendrier gré- 
gorien , Se les proteftans fe fervent de l'ancienne façon 
de compter. Us s'imaginent que ce feroit avoir trop 
de déférence pour Rome , que de fuivre une correction 
qu'ils croient raifonnable dans le fond, mais qu'ils im- 
prouvent dans la pratique , parcequ'elle a été faite par 
l'ordre du pape. 

LE GOUVERNEMENT!. 

L'Allemagne a toujours été foumife a tant de princes, 
qu'il ne faut pas douter que leur manière de gouverner 
n'ait été très-différente. Nous pouvons dire en général j 
que les peuples qui la compofent ont toujours beaucoup 
aimé la liberté ; Se que ce n'eft qu avec une grande vio- 
lence au'ils ont été obligés de fe ibumettre aux Romains, 
& dans la fuite aux François. Mais pour eux , ils ont 
louvent fait des courfes dans les pays étrangers. Les , 
Ombres 8c les Teutons furent les premiers qui fe firent 
connoître aux Romains, en fe jettant dans les Gaules 
Se dans l'Italie , pour y chercher un meilleur pays que 
le leur. Caïus Marius les défît en partie à la defeence 
des Alpes. Depuis _, Jules-Céfar ayant domté les Gaules , 
réfolutde palfer le Rhin_,& d'attaquer les Germains. 
Cette entreprife fut le commencement d'une guerre lon- 
gue cv cruelle; Se fî les Romains y ont quelquefois 
triomphé, leurs hi-ftoriens avouent ingénument, que 
les Allemans n'ont jamais été entièrement vaincus Se 
afïujétis. Il eft vrai que les peuples qui demeuroient en- 
tre l'Italie Se le Rhin furent fournis du temps d'Augufte 
Se de Tibère ; mais , après la mort de ces empereurs , 
les Romains n'ont pu conferver que ceux qu'on ap- ; 
pella premièrement du nom d'Allemans, qui fe révol- 
tèrent encore vers l'an ioo , & qui rirent fouvent des 
courfes dans les Gaules. Le refte de l'Allemagne, au-de- 
là du Danube 3c de l'Elbe , ne fut jamais aftujéti; puif- 
qu'au contraire les Goths , les Bourguignons , les Van- t 
claies-, les Lombards , Se quelques autres nations, s'étant 
jette fur les terres de l'empire romain , les occupèrent 
prefque toutes. Clûvis I , roi de France, commença à les 
foumettre à la bataille de Tolbiac , en 496. Depuis, 
Clotaire , roi de France , tkThierri, roi d'Auftrafie, fils 
du mèmeClovis, défirent les Thuringiens en 530 8c 
en 5 51. Dans la fuite, les fuccefTeurs deThierri gou- 
vernèrent par des ducs les peuples qu'ils avoient fournis 
en Allemagne. Les autres vivoient prefque tous en ; 
forme de république ; Se il n'y en avoit que très-peu 
qui fe fufïent fournis , ou à des rois , ou a des capitai- 
nes , dont l'autorité étoit limitée par la raifon Se par 
les loix. Les victoires de Charlemagne donnèrent des 
chefs à tous ces peuples différens Les Saxons furent 
les premiers fournis ; enfuite Taftillon , roi de Ba- 
vière , Sz le refte de l'Allemagne fuivit jufqu a la Vi- 
ftule Se à la Mer-Baltique. On croit même que les 
Efclavons , qui occupoient • alors une partie de ce qui , 
eft aujourd'hui du royaume de Pologne , reconnurent ] 
par des tributs le pouvoir Se les victoires du plus 
grand prince qui fut alors. Ce fur dans ce temps , 
qu'on divifi l'Allemagne en diverfes provinces. Les 
gouverneurs y avoient des noms différens. Les ducs 
y étoient les principaux ; Se ceux même qui avoient ] 
le plus de pouvoir Se d'autorité. Us étoient comme vi~ < 




ceroîs , Se ils repréfentoient la perfonne du prince. Il 
y avoir auift deux fortes de comtes, dont les 11115 dé- 
fendoient les provinces les armes à la main , Se les au-* 
très rendoient la juftice. Ceux-ci étoient obligés de 
fuivre la cour, & d'accompagner le prince j & on les 
appella Comités. Les Allemans les ont nommés Gravén* 
Et c'eft de-là qu'eft venu le nom de Landgrave , juge, 
d'un pays , de Burgrave -.juge ou commandant d'une ville*, 
&c. Charlemagne ne négligea rien pour adoucir l'efpnc 
farouche de ces peuples , que l'amour de la liberté por- 
toit continuellement à la révolte. Mais ils rompirent fou- 
vent fes mefures ; Se recommençant toujours leurs pra- 
tiqueSj ils lui fournifloient de nouveaux fujets de triom- 
phes Se de victoires. Ce prince fongea principalement à 
fe les aifurer par le lien de la conférence ; Se dans ce 
deffein il y établit des évêques 3 & y envoya des rmfïîo- 
naires pour les inftruire dans le chriftianifrrie. Cet em- 
pereur mourut en l'année 814. Louis le Débonnaire , 
fon fils , roi de France Se empereur _, lui fuccéda j & de' 
trois fils qu'il eut d'Ermengarde fa première femme, Lo- 
thaire, l'aîné j fut empereur j Pépin le fécond fut roi 
d'Aquitaine; Louis le Pieux , qui étoit le troifiéme y 
eut l'Allemagne , fous le nom du royaume de Germa- 
nie ; Se Charles II , dit le Chauve , qu'il avoit eu de 
Judith , fut roi de France. Pour connoître ici la fuc- 
ceflîon des empereurs Se des rois de Germanie , il faut 
remonter à Lothaire Se à Louis lé Pieux. Lothaire fut 
aifocié à l'empire à Aix-la-Chapelle en 817. Depuis il 
prit l'habit de religieux de S. Benoît dans l'abbaye de 
Prum , Se y mourut en 85 5. Entre divers enfans qu'il 
laifla, Louis II , l'aîné, lui fuccéda à l'empire , & fut 
couronné en 8446c: en 849; Il mourut l'an 875. Enfuite 
Charles le Chauve, roi de France, oncle de ce Louis, 
fe fit couronner empereur, & mourut en 877. Onu- 
phre , Baronius, & quelques autres, ont cru que Louis 
le Bègue fut enfuite empereur; mais il eft fur que ce fut 
Charles III , dit le Gras ou le Gros , de la famille des 
rois de Germanie. 11 étoit fils de Louis le Pieux , le- 
quel étant mort en 876, laiffa Carloman , roi de 
Bavière ; Louis II , dit le Jeune , roi de Germanie , 
qui mourut en 882 , Se Charles,, dit le Gros, mort 
en 88 8» Carlom an , qui mourut en 880 , laijja. un fils 
naturel j nommé Arnoul, qui fut empereur 3 & mourut 
l'an 899. 

Il eut d'Otte fon époufe , Louis III, roi de Germa^ 
nie , que les Allemans mettent au nombre des empe- 
reurs , Se qui mourut fans poftérité l'an 911. Ainfi la 
famille de Charlemagne ne garda l'empire que 112; 
années. Après la mort de Charles le Gros 3 les Italiens 
fe -firent des empereurs , que nous nommerons dans la 
fuite chronologique des princes qui ont tenu l'empire. 
Après la mort de Louis III , les Allemans, méprifant la 
jeunefîe Se le peu de valeur de Charles le Simple , roi 
de France, à qui l'Allemagne appartenoit légitimement 
comme héritier de Charlemagne , ils élurent Conrad , 
mort en 918, puis Henri Ij furnommé YOifeleur, qui 
mourut en 9 3 6. Celui-ci profita du malheur & de la foi- 
blefïe de Charles le Simple , pour ufurper ce que les Fran- 
çois poffédoient encore au-delà du Rhin. Baronius & les; 
Italiens ne nomment ces deux princes que rois d'Allema- 
gne , pareequ'ils n'ont pas été couronnés des papes : mais 
cette délicateffe eft trop grande. Othon I , dit le Grand, 
fils de Henri , lui fuccéda , & il fut fuivi des autres 
empereurs , dont nous donnerons la fuite plus bas , 
après avoir parlé de l'empire , Se de la manière dont 
il eft aujourd'hui gouverné par l'empereur , Se les 
états qui le compofent. 

Religion. 

Les anciens Germains avoient prefque les mêmes 
dieux que les Gaulois. Us avoient grande inclination à 
rendre leurs hommages à des divinités vifibles, & c'eft 
pour cette raifon qu'ils adoraient les aftres Se les élé- 
mens, & fur-tout le foleil, la lune & le feu. Us célé- 
Tome L Partie I. C c c \) 
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broient encore dans leurs vers l'hiftoire d'an dieu né de 
ki terre nommé, Tuïjlùn^ & de Ton fils Man , que quel- 
ques-uns croient être le même qu'Adam. Mercure étoit 
en grande vénération parmi eux ; & ils lui facrifloient 
même des kommes, au lieu qu'ils n'immoloient aux au- 
tres que des viéhmes ordinaires. Une partie des Suéves 
adoroit Vm fous la ligure d'un vaifteau. Ils ne croyoient 
pas que la grandeur des dieux permît de les peindre 
comme des hommes , ou de les renfermer dans des tem- 
ples -, mais ils fe contentoient de leur confacrer des fo- 
rêts dont ils adoroient ce qu'il y a de plus caché. 
Ils étoient tout-à-fait adonnés aux augures & aux 
forts , fans y obferver pourtant grande cérémonie. Car 
ilscoupoient Amplement en pluiïeurs pièces une branche 
de quelque arbre fruitier, Ik. les marquant de certains 
caractères , il les jettoient à l'aventure fui^un drap blanc. 
Alors le prêtre j ou le père de famille , fi c'étoit dans 
quelque maifon particulière , levoit trois fois chaque 
brin , après avoir prié les dieux,& conjecturent de l'ave- 
nir par les caractères heureux ou malheureux, tracés 
fur les morceaux de bois, que le hafard lui avoit fait le- 
ver. Les prêtres feuls avoient droit de punir les coupa- 
bles , Se de juger les affaires d'importance. Voilà ce que 
rapporte Tacite touchant la religion des anciens Ger- 
mains. Mais il faut obferver que cet hiftorien donne 
des noms romains & grecs aux dieux de la Germanie, 
à caufe de quelque légère refTemblance que l'on remar- 
quoit entre le culte &c les ftatues de ces dieux. Le peu 
de communication que ces peuples avoient avec les au- 
tres, & l'ardeur qu'ils témoignoient pour la liberté, eft 
la caufe qu'ils n'ont été véritablement éclairés des lu- 
mières de l'évangile, qu'après avoir été fournis par les 
armes des François, depuis Clovis jufqu'à Charlema- 
gne. S. Boniface , qui a mérité le nom d'apôtre d'Alle- 
magne, y établit parfaitement les vérités du chriftia- 
nifme > qu'on y a vu pratiquer dans toute fa pureté, juf- 
qu'au temps de Martin Luther , qui a été la fource mal- 
heureufe de toutes les divifions qui affligent l'églife 
d'Allemagne &c des pays du Nord. Les princes au- 
roient pu d'abord s'oppofer à ces révolutions , fi les 
intérêts de la religion l'es enifent autant touchés, que 
ceux de leurs états. Mais l'injufte jaloufie de l'em- 
pereur Charles V contre k France & contre ces prin- 
ces , le projet ambitieux qu'il faifoit d'établir une mo- 
narchie univerfellc, 8c la trop grande facilité qu'il eut 
de permettre aux proteftans ^exercice de leur nouvelle 
religion, ruinèrent l'unité de l'églife, & firent triompher 
la confufion , le fchifmc & le défordre. Ce formulaire ou 
décret qu'on fit à Augsbourg, & qu'on nomma Intérim, 
fut en partie caufe de ces malheurs. L'empereur y affem- 
bla en 1 548 des théologiens de l'un & de l'autre parti; 
8c ils y permirent non-feulement le mariage des prêtres 
8c la communion fous les deux efpéces, mais encore 
d'autres pratiques qui furent improuvées des ortho- 
doxes &: des hérétiques. Aujourd'hui l'Allemagne eft 
compofée de peuples de toute forte de créance , quoi- 
qu'on n'y fouffre publiquement que l'exercice de la 
religion catholique , de celle des luthériens > & de celle 
des calvimftes. 

Conciles d'Allemagne. 

On met ici fous le nom d'Allemagne quelques con- 
ciles j parecqu'on ignore celui des villes où ils ont été 
célébrés. S. Boniface y apôtre d'Allemagne , afTembla 
ïouvent les clercs de fon églife , pour faire des reglemens 
faluraires-, mais de toutes ces alfemblées , il n'y en eût 
point de plus illuftre & de plus utile que celle qui eft 
placée par la plupart des auteurs fous l'année 740. On y 
travailla avec beaucoup lie fom à fixer tout ce qui pou- 
voir regarder la difeipline ccclclîaftique 8c la foumiflïon 
au faint-lr.'-ge. C'cft ce qu'on a recueilli d'une lettre que ce 
faint apôtre d'Allemagne écri voit à Cuthber, archevêque 
de Cantorbéri en Angleterre. Le fécond concile fut tenu 
par le même prélat ^ (Se pour le même fujetj l'an. 741 , 
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en préfence de Carloman. Nous en avons fept canons * 
rapportés dans le recueil des conciles. On affembla un 
troifiéme concile l'an 745 , contre unimpofteur nommé 
Adclbert 3 qui troinpoit ie peuple par fes déguifemens 
& par fon hypocrifie. L'empereur Henri II fit tenir celui 
de 1007 contre les fimoniaques. On en tint un autre 
en 1215 contre les mêmes & contre les concubinaires } 
& dans la fuite on n'oublia rien de ce qui pouvoir con- 
tribuer au bien des fidèles 8c à l'exaltation de la foi. 
Quant à l'autre concile tenu en Allemagne du temps 
du même empereur Henri II , il n'eft pas fi bien marqué 
dans le recueil des conciles du Louvre , que celui 
de 1225, 

DE L'EMPIRE D'ALLEMAGNE. 

L'empire d'Allemagne eft un corps dont l'empereut 
eft le chef, 8c dont les membres font les états de l'em- 
pire. Ces états font divifés en trois chiffes j favoir le 
collège des électeurs 3 le collège der, princes ecclcfufti- 
ques & féculiers , & le collège des villes impériales , 
qui entrent dans les diètes ou alïèmblées générales. On 
les divife encore en dix cercles ou grandes provinces , 
qui ont leurs alfemblées particulières. 

De l'élection et du cquronnemmnt 
de l'empereur* 

L'empire devient vacant par la mort du dernier em- 
pereur j ou par fa démiflion. volontaire, laquelle il peut 
faire, fans que les électeurs 8c les autres états de l'em- 
pire puiffent l'en empêcher y ou par fa promotion aux 
ordres facrés ; ou par fa deftitution , dont on a peu d'e- 
xemples , parcequ'elle n'eft autorifée par aucune conf- 
titution de l'empire. Alors les princes électeurs procè- 
dent à l'élection d'un fuccefteur, qui doit être Allemand 
de nation ou d'extraction _, laïc & non clerc , d'une il- 
luftre naiffance , 8c au moins comte ou baron } riche., 
& qui puifTe foutenir la dignité impériale. L'âge n'eft 
point réglé pat les conftitutions. Othon fut élu à onze 
ans j Henri III à douze ; Henri IV à cinq ; Vinceflas à 
quinze, & Frédéric II , n'étant encore qu'au berceau. 
Aulfitôt que l'élection de l'empereur eft faite , il dé- 
pêche un extraordinaire à RomCj pour en donner avis 
au pape, ôc en obtenir de lui l'agrément 8c la confir- 
mation. Les états de l'empire afïemblés à Francfort en 
1338, & à Cologne en 1 3 39 , conclurent que l'élec- 
tion feule conférait au prince la pleine puiiïanœ im- 
périale , après qu'il avoitprêté le ferment accoutumé à 
l'empire , 8c déclarèrent que les deux couronnemens 
qui ie faifoient autrefois, l'un à Rome, &c l'autre à Mi- 
lan , n' étoient pas nécefïaires. Cependant , les papes ne 
s'en font pas voulu tenir à ces reglemens , & ils ont tou- 
jours refuféde reconnoître l'empereur , s'il ne venoit à 
Rome recevoir la couronne impériale ; ou s'il n'obte- 
noit d'eux un bref qui l'en difpenfât _, 8c qui confirmât 
fon élection. 

Lorfquon eft convenu du jour &: du lieu du couron- 
nement j Se que l'électeur de Mayence en a donné avis 
aux magiftrats d'Aix-la-Chapelle & de Nuremberg , 
ces magiftrats envoient par leurs députés les ornemens 
impériaux , dont ils font les gardiens ; favoir ceux de 
Nuremberg , la couronne d'or de Charlemagne ( qui 
pefe quatorze livres , ) l'anneau , le feeptre , le globe , 
les fouliers 8c l'épée qu'un ange , à ce qu'on prétend , 
donna à Charlemagne j une longue aube , une étole , 
une chappe avec une ceinture. Ceux d'Aix-la-Chapelle 
envoient une châffe couverte de diamans , où l'on con- 
ferve du fang de S. Etienne 3 l'épée ordinaire de Char- 
lemagne , avec fon baudrier , & un livre d'évangiles en 
lettres d'or, dont cet empereur fe fervoit. Après la meiTè 
& ie couronnement, l'empereur eft conduit par les 
trois électeurs eccléfiaftiques , précédés des électeurs 
féculiers ,jufque fur unetribune, où il fe place dans une 
chaife qui y eft préparée. (Si la cérémonie fe fait à Aix , 
on y met la chaife de Charlemagne , que l'on garde 
toujours dans- cette églife. } Alors l'officiant lui pro- 
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nonce ces paroles : Prene^ & conferve^ la poffeffwn de là 
place qui vous eft conférez, non par droit a '.hérédité '_, ni par 
celui de fuccefjîon paternelle j mais par les fujjrages des 
électeurs de l Empire allemand , & particulièrement par la 
providence de Dieu tout-puifjant , &<r.Enfuite l'empereur 
accompagné des électeurs iéculiers, crée des chevaliers , 
qu'il couche avec l'épée de Charlemagne : après quoi 
Un chanoine de l'églife collégiale d'Aix-la-Chapelle fe 
préfente devant l'empereur ; Se lui ayant remontré que 
chaque empereur y eft- reçu chanoine , félon l'ancien 
ufage , il le fupplie de vouloir en prêter le ferment : ce 
que fa majefté- fait en latin. L'empereur Se les électeurs 
donnent auffi à ce chanoine un écrit qui porte : Que le , 
couronnement fait ailleurs que dans la ville d'Jix-la-Cha- 
pelle , nepoura préjudicier à l'églife , ni à la ville d'Aix , 
en leurs anciens droits & privilèges. 

Autrefois _, lorfque le royaume d'Italie étoit réputé ' 
Une partie de l'empire, les empereurs allemans étoient , 
encore couronnés avec la couronne de Lombardie , qui 
étoit d'or fans pointes, Se enrichie de diamans,avec une 
petite bande de fer blanc au dedans ^ c'eft pourquoi on 
l'appel'loir/û couronne deferjSe ce couronnement fe faifoir. 
dans l'églife de S. Jean à Montza , qui eft un bourg du 
Milanez où les rois de Lombardie faifoient quelquefois 
leur féjoui\ Il eft arrivénéanmoins que cette cérémonie 
s'eft faite ailleurs j comme àMiian,en l'églife de S. Àm- 
broife , Se à Alexandrie. Mais Conrad I, quoique cou- 
ronné à Milan , voulut encore l'être à Montza , ce qui 
ne fut pas Suivi par Frédéric 1, qui fe contenta de l'être 
dans l'églife de S. Michel de Pavie par les mains de 
l'archevêque de Milan. Par ce couronnement, Tempe- ( 
reur devenoit roi d'Italie , ou de Lombardie». 

Outre ces deux couronnemens, l'empereur étoit en- i 
core couronné pour la troifiéme fois à Rome. Nean- 
moins , Charles-Q«/?tf fe contenta de recevoir la cou- 
ronne des mains du pape à Boulogne , à l'imitation de 
Louis le Débonnaire , qui l'avoit reçue à Reims du 
pape Etienne IV. Quant aux empereurs Rodolphe I , , 
Albert , Maximilien I , Ferdinand I , Maxîmilien II , 
Rodolphe II , Marhias , Ferdinand II , Ferdinand III, , 
3Léopold I , Se les fuivans , ils n'ont jamais pafTé les 
Alpes pour s'aller faire couronner en Italie \ quoique 
par les capitulations faites depuis Charles-Q«i«r,prédé- 
cefteur de Ferdinand I , les empereurs aient toujours été 
invités , principalement par les électeurs catholiques , 
<de fe faire couronner par le pape ; mais ils fe font con- 
tenté d'obtenir de fa fainteté des lettres de confirmation 
de leur élection. Foye^ le titre du collège des électeurs 
ci-après dans ce même article. 

DU POUVOIR DE ÏE MF EREU R. 

Avant Charlemagne , Se long-temps après , c'eft-à- 
dire, non-feulement pendant que l'empire a été polfedé 
par ceux de (â famille à titre héréditaire, mais auffi lorf- 
qu'il a pailé par élection dans les maifons de Saxe > de 
Francome, Se de Souabe, jufqu'à Frédéric II, l'an 1 14 5, 
l'empire A été purement monarchique dans toute l'éten- 
due des terres qui le compofoient , en Allemagne ou 
en Italie. Mais depuis Frédéric II , les électeurs Se prin- 
ces d'Allemagne fe font infenfiblement attribue des 
droits qu'Us n'avoient pas auparavant , de lorte que le 
gouvernement de l'empire tient à préfent du monarchi- 
que Se de l'ariftocratique ; car il y a des chofes que 
l'empereur Lit de fa feule puiflance Se autorité impé- 
riale, Se d'autres où il doit appeller les princes Se élec- 
teurs , Se même tous les états de l'empire , pour avoir 
leur avis Se leur confentement - y à quoi il s'oblige par 
une capitulation folemnelle , lorfqu'il eft élu. L'empe- 
reur prend- toutes les marques des anciens empereurs 
d'Occident , avec les titres de toujours Augufte , ou de 
CéfarSe de Sacrée Majefté. Sa couronne eft fermée Se 
furmontée d'un globe , qui eft le fymbole de la monar- 
chie univerfelle ; Se les princes chrétiens lui défèrent le 
premier rang à çaufe de fa dignité. C'eft lui qui convo- 



que les diètes Se autres alfemblées impériales, Se qui les 
congédie. Il a droit d'en autorifet les réfolurions , qui. 



fe publient enfui te Se s'exécutent fous fon nom. Il con- 
firme les alliances Se les traités que fon prédéceiîeur 
a faites pour le bien de l'empire. 11 jouit feul du droiÈ 
qu'on appelle de premières prières , c'eft-à-dire, de choi-* 
iïr, après fon couronnement, des perfonnes capables 
pour remplir le canonicat ou lapremieredigmté vacante 
dans les églifes cathédrales & collégiales ; Se dans les 
abbayes de l'empire , où ils doivent être reçus à fa no- 
mination. Il crée Se confère les autres dignités Séculières; 
comme celles de roi, de prince, d'archiduc, de duc , de 
marquis , de landgrave , de comte Se de baron. Ainll 
Henri II érigea en royaume le duché de Hongrie l'an 
1 02.0 , en faveur d'Etienne, qui en étoit duc. Henri IV 
créa roi Uratillas ou Ladiflas roi de Bohême l'an 1086"; 
Frédéric I donna au prince Pierre l'inveftiture du Da- 
nemarck , qui relevok alors de l'empire , fous le titre 
de royaume , & le couronna lui-même; L'empereur 
Ochcn III érigea aufli le duché de Pologne en royaume 
l'an 969 , en faveur de Boleflas; Pour ce qui eft des 
duchés Se autres principautés & dignités , il y en a une 
infinité d'exemples } comme à l'égard des duchés de 
Brunfwick, de Holftein , dejuliers, &c. Il n'appar- 
tient qu'à l'empereur de conférer les grands fiers de 
l'empire, dont il donne Pinveftiture aux princys ecclé- 
fiaftiques par le feeptre > Se aux féculiers par l'étendard 
ou par l'épée. C'eft à lui que fe prête le ferment de fi- 
délité par les électeurs 3 par les autres princes , Se par 
tous les membres de l'empire. Il a l'entière difpofition 
des états qui font dévolus à l'empire par forfait ou au- 
trement. Il accorde des grâces Se des rémitîîons. Il ins- 
titue ou confirme les univerfkés Se les académies , Se a 
encore d'autres droits qui marquent fa Souveraineté. 
Mais il eft obligé de prendre l'avis des électeurs , lorf- 
qu'il s'agit d'aliéner ou d'engager les biens de l'empire t 
d'accorder le privilège de battie monnoie, ou de con- 
fifquer les biens & états des rebelles. Le confentement 
général de tous les états de l'empire eft néceflaire quand 
l'empereur veut régler ce qui concerne la religion j 
faire des loix ou les abolir ; mettre le prix à la mon- 
noie j dénoncer la guerre dans l'empire ou dehors j îm- 
pofer des fubfides ou contributions générales j faire des 
levées de gens de guerre ; bâtir de nouvelles forterelîes > 
mettre des troupes dans les anciennes places ; faire des 
traités de paix Se des confédérations. Si néanmoins l'af- 
faire prefïe , il ne faut que le confentement des élec- 
teurs ; Se pour les trêves Se fufpenfions d'armes , l'au- 
torité de l'empereur Suffit. Lorfque l'empereur eft élu , il 
s'oblige à ces reftnetions de fon pouvoir, par la capitula- 
tion qu'il fuir avec les électeurs Se princes de l'empire. 
C'eft comme un contrat qu'il pafle avec eux , avant que 
d'être déclaré empereur , Se qu'il ratifie après fon élec- 
tion. On n'a introduit l'ufage de ces capitulations , que 
depuis l'empereur Clirdes-Quint. Avant ce temps-U 
les constitutions ordinaires de l'empire tenoient en 
quelque façon lieu de ces capitulations. A l'égard des 
droits Souverains , ils font tellement attachés à la cou- 
ronne impériale , qu'en cas d'abfence de l'empereur , 
c'eft le roi des romains, s'il y en a un, qui en jouit com- 
me vicaire perpétuel de l'empire. Et s'il n'y a ni empereur 
ni roi des romains , ce Sont les deux vicaires de l'em- 
pire en Allemagne , favoir 3 l'électeur de Bavière^, ou 
l'électeur palatin du Rhin ( car ce droit eft contefté en- 
tr'eux ) Se l'électeur de Saxe , qui exercent ces mêmes 
fondions , chacun dans l'étendue de fa jurifdiction, à la 
réferve toutefois de ce qui regarde les grands fiefs , que 
l'on nomme Fiefs de feeptre , ou d'étendard Se d'épée; 
car l'empereur feul a la difpofition & le droit d'inveftir 
de ces fiefs. 

DU DOMAINE IDE L'EMPEREUR. 

Le domaine de l'empereur eft réduit à fi peu d'éren- 
due,qu'il y a fuj et d'en être étonné. Ce qu'il faut entendre 
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du domaine que l'empereur a comme empereur, & des empereurs n'ont pris que le titre de rois des Romains 

revenus qu'il tire de l'empire, pour foucenir la dignité ' jufqua ce qu'ils ëuflTent été couronnés par les papes : ô 

impériale. Dans les royaumes héréditaires j comme en c'eft dans ce fens qu'il faut entendre le fécond chapitr 
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France, on ne fait point de diftinction entre le domaine 
du roi , & le domaine de la couronne , pareeque dès 
qu'un prince eft parvenu il la royauté 3 fon domaine par 



rien li 
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evient domaine de la couronne ; mais 
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pas Heu dans les royaumes électifs , où le fils n'eft pas 
■allui édc luccéder à la couronne de fon père. C'eft pour- 
quoi le roi a ordinairement fon domaine particulier , 
ton i; ne on le voit en Pologne , ôc comme il fe prati- 
quoic en Danemarck ôc en Suéde. Cela s'en: obfervé en 
Allemagne , dès le temps que l'empire commença d être 



de la bulle d'or , qui parle de l'élection du roi des Ro- 
mains , c'eft-à-dire > du fuccefleur à l'empire , qui ne 
fe qualifioit empereur qu'après avoir été couronné par le 
pape. On appelle aujourd'hui roi des Romains , celui 
qui eft élu par les princes électeurs pendant la vie de 
l'empereur, pour avoir la conduite des affaires en l'ab- 
fence de l'empereur j comme vicaire général de l'em- 
pire , & pour fuccéder après fa mort à la dignité d'em- 
pereur , fans qu'il foit befoin d'autre élection ou confir- 



mation. Cette élection fe fait Iorfqu'un empereur veut 
électif , après la mort de Louis 111. Ainfi la Saxe, la s'affurer pendant fa vie d'un fuccefleur , ou lorfqu'il 
Franconie ^ la Souabe , &c. font demeurés aux héritiers n'eft plus en état d'agir pour le gouvernement de l'em- 



des empereurs qui étoient de ces maifons-là* Mais le 
domaine impérial eft affecté à ceux qui pofTédent le 
titre d'empereur , pendant qu'ils gouvernent l'empire. 
Ce domaine a été autrefois très-conïïdérable • mais à 
préfent l'empereur n'en tire pas de quoi payer les frais 
des poftes de l'empire, & les appointemens d'une partie 
de les officiers j tant s'en faur qu'ils lui puiffent fournir 
de quoi foutenir fa dignité , ôc encore moins de quoi 
contribuer à la fubfïftance des gens de guerre. ïl n'y a 
pas une feule ville dans l'empire qui appartienne à l'em- 
pereur comme empereur j Ôc en cas qu'on vînt à élire 
quelque empereur ô qui ne pofTédât point de domaine 
particulier , la ville de Bamberg lui a été aflignée pour 
y faire fa demeure • Ôc l'cvêque en ce cas ferait obligé 
de fe retirer à Villac. Le revenu de l'empereur connue 
en aydes , que l'on appelle Mois-Romains _, qui fe payent 
par les états Se membres de l'empire j en autres fub- 
iides des villes impériales , qui ne montent par an 
qu'à environ quarante mille livres ; en taxe de chancel- 
lerie , Ôc en importions fur les Juifs , que l'on nom- 
me argent d'ablation. Il y a encore les droits des invef- 
rimres des fiefs de l'empire ; mais tout le profit de ces 



pire. Le roi des Romains n'eft couronné d'une couronne 
ouverte que l'on appelle Romaine , Se on ne lui prête 
ferment de fidélité qu'après la mort de l'empereur. On 




une tète s ôc non à deux , comme eft l'aigle impériale. 
Il n'a point de pouvoir tant que l'empereur eft dans 
l'empire j mais en fon abfence il commande en vertu de 
fa dignité* Il eft traité de Majejlé royale par tous les 
princes, & il a un même tribunal avec l'empereur : ce 
qui lui donne rang dans l'empire avant les autres rois. 

Des trois collèges de l'empire; 
& premièrement du collège des électeurs. 

Les trois collèges de l'empire font celui des électeurs, 
celui desprinces, & celui des villes impériales. Cette dif- 
tinction fut établie à la dicte de Francfort l'an i 5 80. Le 
collège électoral confiftoit originairement en fept élec- 
teurs j il a été augmenté depuis d'un huitième j préfen- 
tement il eft compofé de neuf, qui renferment deux 
qualités en une même perfonne , celle de princes de 



droits eft pour les officiers de l'empereur , lequel n'a ; l'empire & celle d'électeurs. Comme princes ils font fou- 

verains dans l'étendue de leurs états , avec de certaines 
reftrictions , qui les rendent dépendans de l'empereur 
èc de l'empire. Comme électeurs > ils ont droit d'élire 
l'empereur ôc le roi des Romains _, 8c ils précédent tous 
les autres princes de l'empire , même les cardinaux ÔC 
les rois. Ce collège comprend trois archevêques , Ôc fîx 
princes feculiers. Les archevêques font, celui deMayen- 
> ce , celui de Trêves , ôc celui de Cologne, qui font,fe- 
lon la bulle d'or , grands chanceliers de l'empire ; fa- 
voir, l'archevêque de Mayence , en Allemagne ; l'ar- 
chevêque de Trêves dans les Gaules j Ôc l'archevêque 
de Cologne _, en Italie. Les princes feculiers font le roi 
de Bohême, qui eft grand échanfonj le duc de Bavière „ 
qui eft grand maître du palais* le duc de Saxe , qui eft 
grand maréchal j le marquis de Brandebourg , qui eft 
grand chambellan j Ôc le comte palatin du Rhin 3 qui 
eft grand tréforier. L'empereur Léopold, mort en 1 70 5 , 
a créé un neuvième électoral en faveur de la maifon de 
Brunfwick , fous le titre d'électeur d'Hanovre. Le pré- 
texte a été de fatisfaire les Proteftans , qui fe plaignoient; 
de la diminution de leur autorité , par le paifage de 
l'électorat Palatin dans une branche catholique de la 
maifon Palatine. 

Il y a cette différence entre les électeurs feculiers & 
les eccléfiaftiques , que les feculiers ont voix active & 
paffive , chacun d'eux élifant & pouvant être élu em- 
pereur; au lieu que les eccléfiaftiques n'ont que la voix 
a&ive , pouvant bien élire ^ mais ne pouvant être élus. 
Il faut que les trois archevêques aient l'âge de trente ans 
accomplis , pour obtenir cette dignité : condition à 
laquelle on n'a point eu d'égard dans l'élection du 
prince Clément de Bavière , ci- devant électeur de 
Cologne. Un électeur féculier doit avoir l'âge de dix- 
huit ans accomplis , pour pouvoir faire fa fonction. 
Avant ce temps-là on lui donne fon plus proche parent 
pour tuteur ou admuùftrateur , lequel exerce la dignité 



que l'honneur de ces inveftitures. 

Des conseils de l'empereur. 

L'empereur a trois fortes de confeils pour les affaires 
fie l'empire. Le premier eft leconfeil d'état,compofé d'un 
préfident & de vingt-quatre confeillers, qui font des 
princes Se des comtes de l'empire , ôc autres feigneurs 
confidérables , avec dix fecretaires , pour l'expédition 
des lettres ôc des arrêts. Le fécond confeil eft celui des 
finances , compofé de deux pré/idens , d'un directeur 
Se de quatorze afléfleurs , avec fix fecretaires. Le troi- 
fiéme eft le confeil impérial de guerre , ou il y a deux 
préfidens , qui font généraux d'armées , & fept confeil- 
lers , qui font maréchaux de camp , généraux majors s 
6c colonels, avec l'auditeur général , les greffiers ôc les 
fecretaires. 

Du roi des Romains. 

Le titre de roi des Romains , dans le fens qu'on le 
prend aujourd'hui , étoit inconnu du temps des pre- 
miers empereurs, même de ceux de la maifon de Char- 
lemagne • car alors les empereurs étoient rois des 
Romains , c'eft-à dire , princes fouverains de la ville 
de Rome • Se les rois des Romains étoient empereurs. 
Charlemagne ayant deftiné fon fils aîné à la fuccefîîon 
de l'empire , lui donna la qualité de roi d'Italie. Louis 
le Débonnaire , Se Lothaire I fuivirent fon exemple, ÔC 
donnèrent autfï à leurs héritiers préfomptifs le titre de 
rois d'Italie , lequel fi^nifiou- en ce temps-là , ce que le 
nom de Céfar défignoit fous les anciens empereurs , ôc 
ce que celui de roi des Romains fignifie à préfent. Cette 
dernière qualité commença d'être mife en ufage l'an 
ç66 , fous le titre de roi des Romains, n'ofantlui don- 
ner celui d'empereur , dans la penfée que la qualité 
d'empereur ne pouvoir être donnée que par le pape , à 
qui ce droit appartenoix. Depuis ce temps4à,plufieurs 
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électorale de fon chef, tenant la place , & ponant l'ha- 
bit d'électeur. 

Il y a deux de ces électeurs féculiers qui font vicai- 
res crénéraux de l'empire : favoir l'électeur de Bavière _, 
& féleét-eur de Saxe , lefquels ne font leur fonction 
qu'après la mort de l'empereur ou après fa démimon , 
lorfqu'il n'y a point de roi des Romains , & pendant 
l'interrègne. Par le traité de Munfter en 1648 , le j 
duc de Bavière fut invefti de la dignité électorale, j 
dont Frédéric V Palatin avoit été privé , & l'on créa | 
un huitième éle&orat en faveur de Charles- Louis , ; 
fils aîné de Frédéric, & comte Palatin du Rhin, avec j 
le titre de grand tréforier , à condition que fi la bran-,, j 
che de Bavière venoit à manquer , l'éleétorat qu'elle '; 
poflcde retourneroit à la Palatine , & que le nouvel \ 
électoral ferait fuppnmé. Depuis ce temps-là ,- l'élec- 
teur de Bavière a prétendu la qualité de vicaire gé- 
néral qui appartenoit à l'éleétorat de Frédéric V , & 
le comte Palatin du Rhin lui a difputé cette préro- 
gative , prétendant quelle étoit attachée à la princi- 
pauté de comte Palatin du Rhin ^ & non à la dignité 
électorale. Toutefois „ en 1657 , le duc de Bavière : 
l'emporta fur l'électeur Palatin pour la fonction du vi- 
cariat , après la mort de Ferdinand III. Les vicaires de 
l'empire exercent leur pouvoir féparément , chacun dans 
les provinces de fa jurifdiction, à la réferve de la cham- 
bre de Spire , dans les actes de laquelle les noms des < 
deux vicaires font toujours mis enfemble , parceque 
la juftice y eft adminiftrée par tous les états de l'em- 
pire. 

Les cinq premiers électeurs féculiers ont chacun Un 
vicaire, pour faire leur charge en leur abfence. Le , 
roi de Bohème a pour vicaire en la charge de grand 
«chanfon , le baron de Limbourg. Le duc de Bavière, 
qui eft grand maître du palais , a pour vicaire le comte 
<ie Truchfes , de la famille de Waltbourg. Le vicaire ! 
du duc de Saxe , grand maréchal , eft le comte de Pa- 
penheim. Celui du marquis de Brandebourg , grand 
■chambellan , eil le comte de Hohenzollern. Et celui de 
l'électeur Palatin _, grand tréforier , eft le comte de 
Sinzendorfi Tous ces vicariats font héréditaires dans 
les familles qui les pollédent. 

Les électeurs eccléliaftiques & féculiers font égale- 
ment immédiats pour ce qui eft de leurs électorats^ Se 
de leurs principautés : ils font électeurs parcequ'ils font 
princes ., c'eft-à-dire , qu'avec certaines principautés ils ( 
acquièrent l'électorat qui y eft attaché. Dès qu'ils en 
font revêtus 3 ils ne peuvent les perdre que par la mort 
naturelle ou civile. Les eccléfiaftiques acquièrent l'é- 
lectorat de la manière dont on obtient les prélatures j les 
féculiers l'acquièrent par collation ou par fuccefiion. La 
collation a lieu quand tous les mâles légitimes & laïcs 1 
d'une famille électorale viennent à manquer > & elle fe ' 
fait par l'empereur , qui eft obligé de rendre complet 
le nombre des électeurs , Se de conférer la place va- 
cante dans leur collège , à un prince Allemand capa- 
ble de la remplir. La fuccefiion fubfifte aufli long-temps 
qu'il y a des defcendans mâles légitimes Se laïcs d'un I 
électeur j & elle fe conforme à la loi falique , Se non au 
droit commun. Selon cette loi l'aîné Se les fils , puis le 
fécond & fes defcendans,& le troifiéme de même fuccef- 
fivement , de la branche la plus proche à la plus éloi- 
gnée , jufqu'au dernier qui repréfente la tige , font ap- 
pelles à l'éleétorat , fans que rien interrompe cet ordre 
favorable au droit d'aï nèfle., qui fuit toujours le temps 
de la nativité , Se non celui de la fuccefiion , indé- 
pendamment des tranfaétions , teftamens Se autres actes 
civils , dont on fe fert pour changer l'ordre des fuc- 
cefiions. Il eft vrai qu'on a contefté long-temps fur la 
condition de l'éleétorat de Bohème , que les états du 
pays prétendoient être électif ; mais en 1648 Ferdi- 
nand III le mit en hérédité pleine Se entière, ce qui 
ie rendit conforme aux autres électorats. 

Autrefois , lorfque les électeurs alloient à la cour a 



l'empereur alloit au-devant d'eux _, & î ; es recevoir une 
lieue Se demie hors des villes ; mais à la diète d'Augf- 
bourg de l'an 1550 , Charles- Quint donna à fes iuc- 
ceftéurs l'exemple de fe difpenfer de cette coutume , 
en s'excufantfur fon peu de faute. Préfentement,lorfquê 
l'empereur tient une artémblée générale, il vifite les 
électeurs chez eux, en commençant par les prchverS 
venus j ou s'ils s'y rendent enfemble, il fe conforme 
au rang établi eutr'eux. Les électeurs ont le droit de 
pofiéder les falines , Se les mines de toutes fortes de 
métaux dans leur électorat 5 de faire battre de la mon- 
noie d'or Se d'argent j de lever les anciennes imposi- 
tions j d'acquérir les plus grands fiefs, par préférence 
a tous autres • d'être inveftis gratuitement \ de ne dé- 
férer à aucun privilège contraire aux leurs • d'exercer" 
la junfdiction fupérieure Se fouveraine dans leurs états, 
fans que leurs vaflaux ou leurs fujers puirtent appelle^ 
ou être appelles hors de leur territoire 6 que pour déni 
de juftice i ce dernier article n'a lieu néanmoins , qu'à 
l'égard des électeurs de Saxe & de Brandebourg i qui 
font les feuls qui biffent juger en dernier refiort dans 
leurs tribunaux , les autres ayant laide la jurifdictioii 
fouveraine à la chambre impériale. Les autres droits 
qui les distinguent Se les caractérifent , pour ainfi dire j 
font ceux de dépofer & d'élire l'empereur. C'eft le fujet 
de l'article fuivant* 

De l' a s semblée des électeurs. 
pour l'élection de l'empereur. 

Aufli tôt que l'électeur de Mayence a eu avis que" 
l'empire eft vacant, il eft obligé, comme doyen du! 
collège électoral , de convier fes collègues par lettre* 
ou par ambailadeurSj de fe trouver dans trois mois à, 
Francfort , qui eft le lieu ordinaire deftmè pour l'élec- 
tion. Quand chaque électeur ou fon ambalïadeur arrive 
à Francfort, il n'y doit entrer qu'avec une fuite de deux" 
cens chevaux , parmi lefquels il ne doit y avoir que 
cinquante homme d'armes j mais ce règlement de la 
bulle d'or ne s'exécute pas ^ & il n'y a point aujour- 
d'hui d électeur qui n'amené une fuite de plus de cinq 
cens chevaux. Les électeurs s'aflcmblent dans la grande 
éçlife de S. Barthélemi,,où l'on dit une m eue folem- 
nelle. Lorfque l'on commence le per omnia f&culû. f&cti- 
lorum de la préface qui précède le canon, les princes 
Se les ambafladeurs proteftans fe retirent , Se revien- 
nent à la fin de la méfie. Après cette cérémonie > 
où les électeurs font le ferment accoutumé pour l'é- 
lection , ils partent dans le conclave, qui eft une ef- 
péce de galerie voûtée, joignant le clv.ru r de l'églife» 
L'électeur de Mayence préfide à cette aflemhlée électo- 
rale/ comme grand chancelier d'Allemagne, Se direct 
teur de ce collège. Quoiqu'un électeur air la liberté, 
de donner fon fuhrage à fon fils ou à fon frère 3 il ne peut 
pas fe le donner à foi-même. Mais fi fes collègues lui 
ont donné leurs voix, il a droit d'y joindre la fienne , Se 
de conclure l'élection en fa propre perfonne. Si le nouvel 
empereur eft de l'aiTemblée , les électeurs repartent du 
conclave dans l'églife y Se vont droit au grand autel * 
fur lequel ils le font nfleoir j Se là , l'archevêque de 
Mayence lui fait ligner la capitulation. Au fortir de 
l'autel , on le conduit dans une tribune au dc-flus de 
la porte du chœur , où s'étant aflis avec les électeurs , 
il entend la proclamation qui fe fait de foii élection. 
Les électeurs prétendent qu'ils ont droit de conve- 
nir du lieu, pour le couronnement de l'empereur. Au- 
trefois cette cérémonie fe faifoit ordinairement à Aix- 
la-Chapelle. Louis le Débonnaire^ fut le premier qui 
s'y fit couronner , pareequ u confidéroir cette ville à 
caufe que Charlemagne fon père en avoit fait fon fé- 
jour ordinaire. A fon imitation plulîeurs de fes fuc- 
certeurs y voulurent être couronnés ^ & Charles IV" 
en fit une loi , ordonnant par la bulle d'or ? que le cou- 
ronnement du roi des Romains , ( c'eft-à-dire, de l'em- 
pereur ) s'y ferait dorénavant , quoiqu'il eut été lui- 
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même couronné* Bonn j au-deffus de Cologne. Charles- 
Quinc voulue y être couronné , quoique la pefte y fit 
alors de grands ravages. Mais Ferdinand I, & fes 
fucceffeurs , ont -été ■couronnés à Francfort ou à Ratif- 
bonne. 

L'électeur de Mayence, comme premier archevêque 
d'Allemagne , prétend avoir droit de facrer & de cou- 
ronner les empereurs , à l'exemple de fes prédéceffeurs ; 
mais cet ufage fut changé au couronnement de Henri 
III, qui étant à Aix-la-Chapelle, y voulut être facré 
& couronne par l'archevêque de Cologne , diocéfain 
du lieu; Ôc enfui te un autre archevêque de Cologne 
facra Se couronna l'empereur Henri IV. Comme cette 
cérémonie s 'eft faite ordinairement depuis ce temps-là 
dans le diocèfe de Cologne , l'archevêque a tiré de cet 
ufage.le droit de facrer les empereurs , aufli-bien dans 
les autres diocefes que dans le lien. Quand l'empereur 
Matthias fut facré & couronné par l'archevêque de 
Mayence , cela fe fit pareeque celui de Cologne n'a- 
voit pas encore le pallium j fans lequel un archevêque 
ne peut facrer un empereur. Ce différend entre l'ar- 
chevêque de Cologne & celui de Mayence a été réglé 
en 1659 , 6V: ils ïont demeuré d'accord qu'ils facre- 
roient le nouvel empereur chacun dans fa province ; &c 
que fi le couronnement fe faifoit ailleurs que dans leurs 
diocefes , ou dans ceux des évêques fuffragans } l'arche- 
vêque de Cologne & celui de Mayence le feroient al- 
ternativement l'un après l'autre. Auparavant , 6V: en 
1 65 8 _, l'archevêque de Cologne facra l'empereur Léo- 
pold à Francfort, qui eft du diocèfe de Mayence; mais 
ce fut du confentement de l'électeur de Mayence ^ fans 
çonféquence pour l'avenir. Voye\ ELECTEURS. 

DU COLLEGE DES PRINCES DE L'EMPIRE. 

Ce collège , qui eft le fécond après celui des princes 
électeurs , comprend tous les autres princes ; foit fé - 
culiers, comme ducs_, marquis, landgraves, burgraves, 
comtes , & autres princes ; fbit eccléïîaftiques , comme 
archevêques, évêques, abbés, & autres prélats pnn- 
•ces , ou relevant immédiatement de l'empire. Ceux 
qui compofent ce collège ont droit de féance & de 
voix délibérative & décilive dans les diètes ou affem- 
blées générales , 6V: contribuent aux nécefiités de l'em- 
pire , fui van t la taxe portée par la matricule ou re- 
giftre des états. Il y a néanmoins des princes de l'em- 
pire qui ont droit d'affilier aux diètes, fuis être obli- 
gés de contribuer aux charges, donc ils font exemts 
par quelque privilège; comme le duc de Savoye , le 
duc de Lorraine j en qualité de marquis de Nomeni , 
& quelques autres. 11 y en a auffi qui ont confervé 
le titre de princes du iaint empire , quoiqu'il y ait 
long-temps qu'ils n'ont plus ni féance ni fufrrage 
dans ces auemblées , & qu'ils ne contribuent rien aux 
befoins de l'empire ; comme les archevêques de Be- 
fançon & de Cambrai ; les évêques de Genève _, de 
Sion 6V: de Lauzanne ; les abbés de S. Gai & de l'Her 
mitage , & quelques autres prélats ; & quelques princes , 
comtes & feigneurs féculiers, dont la plupart même ne 
prennent plus leur inveftiture de l'empereur. Il y a en- 
core d'autres princes , dont les fiefs relèvent immé- 
diatement de l'empire ; mais pareequ'ils ne font plus 
fujets aux taxes de l'empire , ils n'en font plus confi- 
dérés comme membres , mais feulement comme feu» 
dataires. Les ducs de Milan 6V: de Mantoue font de 
ce nombre , aufli-bien que les marquis de Montfer- 
rat, de Final & de Piombino. L'archevêque de Salz- 
bourg & l'archiduc d Autriche font directeurs alter- 
natifs du collège des princes de l'empire ; 6V: cette al- 
ternative ne fe fait pas à chaque féance; mais félon 
les matières qui font propofées , fans que l'un & l'autre 
quittent leurs places. Il faut ici remarquer que tous 
ceux qui compofent le collège des princes ne font pas 
princes; il y a des prélats, des abbés Se des comtes, 
qui y font admis comme membres immédiats de l'em- 
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pire , c'eft-à-dire , comme poffédant des fiefs qui re- 
lèvent immédiatement de l'empire. 

Les princes souverains d'Allemagne > 
& ce que chacun y pojjéde. 

Electeurs. 

L'empereur pofféde le royaume de Bohême,, & en 
Allemagne l'Autriche , la Stine ,'la Carinthie , la Car- 
mole-, le Vindifmarckj le comté de Tirol , avec fes 
annexes , le marquifac de Burgau , le Brifgau , l'Or- 
thnau , & autres terres en Souabe. 
r L'archevêque & électeur de Mayemce a les terres 
de l'électorat de Mayence, avec le pays d'Eifchfeld, 
& les villes de Etford & Fritzlar. 

L'archevêque électeur de Trêves , pofféde l'élec- 
torat de Trêves , avec l'abbaye de Prum qui lui eft 
unie. 

L'archevêque éleûeur de CoIogne , pofféde l'élec- 
totat de Cologne le long du Rhin , avec le duché 
de Weftphalie , 6V: le comté de Reclinghufen. 
^ Le duc électeur de Bavière, pofféde le duché 6V: 
l'électorat de Bavière ., le haut Palatinat , le landgra- 
viat de Leuchtemberg , les comtés de Chamb 6? de 
Mindeîheim , & la ville de Donavert. 

Le duc électeur de Saxe pofféde l'électorat de Saxe s 
avec la haute Luface , la Mifnie , 1 eveché de Meif- 
feu , le comté de Mansfeld en partie , le comté de 
Barbi , 6V: les quatre bailliages féparés du burgraviat de 
M.igdebourg. 

fcW Le duc électeur de Brandebourg , roi de Prufle, 
pofféde toute la Marche de Brandebourg , une grande 
partie de la Poméranie , prefque toute la Siléfie ; le 
comté de Glatz , en Bohême , une partie de la baffe 
Luface ; le territoire de Hall , & la moitié du comte 
de Mansfeld par féqueftre , dans la Saxe ; le duché de 
Magdebourg , & la principauté de Halberftat , dans 
le cercle de la baffe Saxe ; la principauté de Min- 
den , le comté de Ravensberg , le comté de la Marck , 
& le duché de Clévcs , dans le cercle de Weftphalie;; 
une partie de la haute Gueldre , dans les Pays-Bas ; eu- 
fin la principauté de Neufchâtel en Suiffe. Cez électeur 
a voix & rang dans plufieurs cercles _, à caufe de fes dif- 
férentes principautés , ce qui lui donne beaucoup de 
crédit dans l'empire. * Géographie moderne, tomel, 
p. 513. 

Le comte électeur Palatin , pofféde lé bas Palati- 
nat , ou le Palatinat du Rhin , qui eft l'électorat _, les 
duchés de Simmeren , de Juliers , de Mons & de 
Neubourg , avec la plus grande partie du comté de 
Spanheim. 

BÇJT I-e duc électeur d'HANOVRE , roi d'Angleterre , 
pofféde ks duchés d'Hanovre , de Lunebourg , de 
Brème 6V: de Lawenbourg , dans le cercle de baffe 
Saxe ; & les comtés d'Hoye , Ôc de Diepholt , dans ce- 
lui de Weftphalie. * Géographie moderne , t. I , p. 5 1 9 
&fuiv. 

Princes ecclésiastiques. 

L'archevêque de Saltzboug , pofféde le territoire 
de l'archevêché de Saltzbourg , allez étendu dans le cer- 
cle de Bavière. 

L'évêcjue de Munster _, pofféde l'évêché de Munf- 
ter , fort étendu en Weftphalie. 

L'évêque de Liège , a l'évêché de Liège , fort étendu 
le long de la Meufe. 

L'évêque de Wurtzbourg , eft duc de Franconie , Se- 
a fon état le long du Mein en Franconie. 

L'évêque de Bamberg , a la plus grande partie de 
fou état en Franconie , & partie auffi en Carinthie. 

L'évêque de Paderborn , a fon état en Weftphalie. 

L'évêque d'OsNABRUcK , a fon état en Weftphalie. 

L'évêque d'Au -.sbourg , a fon état en Souabe, fur les 
confins de la Bavière. 

L'évêque 
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L'évoque de Freisingen , a fes terres enclavées dans r 
la Bavière. 

L'évêque de Basle , a (on crac dans le cercle du haut 
Rhin , fur les frontières de la France & de la Suilfe. 

L'évêque de Constance , a fes terres le long du lac 
de même nom en Souabe , fur les frontières de la 
Suiffe. 

L'évêque de Hildesheim y a fon évêché dans la baffe , 
Saxe _, enclave dans l'évêchc de Brunfwick. 

L'évêque de Passaw, a fon petit état dans laBaviere, 
proche de ia ville. , 

L'évêque de Ratisbone , a fes terres près de cette 
ville-là en Bavière , 8c fon pays eft très-petit. 

L'évêque de Spire , a fon état dans le cercle du haut , 
Rhin , proche du bas Palatinat & de l'Alface. 

L'évêque de Wormes , a fon petit pays près de la i 
ville de ce nom , Se tout enclavé dans le bas Pala- ■ 
tinat. 

L'évêque de Lubeck , a fon petit état d'Eutin près 
csiie ville-là , Se il eft prefque comme un apanage des » 
cadets des ducs de Holftein. 

L'abbé de Fulde , a le pays de Buthau , dans le cer- 
cle du haut Rhin. 

L'abbé de Kempten , a fon état dans le cercle de 
Souabe. 

L'abbé de Corvei , a fon état fur le Vefer , dans la 
Weftphalie. 

Le prévôt d'ELBANC , a fes terres en Souabe. ! 

On peut ajouter à ces prélats , les fuivans 3 qui tien- 
nent rang de princes : les abbés d'Elvang , de Berch- 
refgad , de Weiffembourg , de Prum , de Stavelo j le 
grand - prieur de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , 
dont la réfidence eft à Haitersheim. Le grand-maître 
de l'ordre Tentonique tient le premier rang entre les 
évêques. Les autres prélats , qui ne font pas princes , fe 
divifent en deux claifes , celle de Souabe Se celle du 
Rhin y qui ont chacune une voix dans les diètes , Se 
tiennent même rang que les comtes. 

Princes séculiers, 

53* Le duc de Brunswick , poffede la ville Se le 
territoire de Brunfwick , Wolfenbutel , Bevem , Sec. 
De plus il poffede l'abbaye de Walkenried , Se en cette 
qualité il a voix dans le collège des prélats * Géogr. mo- 
derne , tome I , p. 5 1 6 , 517. 

Le duc de Meckelbourg Sclrwerin , poffede la moi- 
tié du duché de Meckelbourg , Se les principautés de , 
Schwerin Se de Ratzebourg , dans la baffe Saxe. 

Le duc de Meckelbourg Guftrau • polfede là moi- 
tié du duché de Meckelbourg y avec le quartier de 
Guftrau. 

Le duc de Holstein Slefvic-Gottorp , poffede la 
moitié du duché de Holftein en diverfes parties : il a 
auiïi la moitié du duché de Slefvic ; mais celui-ci eft 
hors de l'Allemagne , & il a de grands différends là- 
deffus avec le roi de Danemarck. 

Les ducs de HoLSTEiN-Sonderbourg ., Noderbourg , 
Glucsbourg , Arensbec Se Ploen , ont leurs petits états 
dans le Holftein , près les lieux de même nom. 

Le duc de Wirtemberg , a fon état dans la Souabe. 
Le landgrave de Hesse-Cassel , poffede la plu- 
part de la balle Heffe , Se une bonne partie de la 
haute , avec la principauté de Hirchfeld _, Se Smal- 
calde. 

Le duc de Saxe-Zuenfurt , poffede une grande par- 
île de la Thuringe ", avec les quatre bailliages tirés du 
duché de Magdebourg. 

Le duc de Saxe-Mersbourg\ a l'évêché deMers- 
bourg en Thuringe , Se une partie de la baffe Lu- 
face. 

Le duc de Saxe-Naumbourg , a les terres de l'é- 
vêché de Naumbourg en Thuringe , la plus grande 
parue du Voigtland , Se partie du comté de Hcnne- 
berg. 
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Les ducs de Saxe-\Veimar , Eifenach & lena 5 ont 
les trois petits états de ces noms > avec partie du comté 
de Henneberg. 

Le duc de Saxe-Gotha , poffede les quartiers de 
Gotha Se d'Altembourg , qu'on appelle autrement l'Af- 
terland. 

Le duc de Saxe-Cobourg ^ tient le territoire oU 
quartier de Cobourg dans la Franconie. 

Le marquis d'ANSPACH _, de la maifon de Brandc-> 
bourg , polfede le marquifàt d'Anfpach _, qui eft le bas 
burgraviat de Nuremberg dans la Franconie. 

Le marquis de Culembach-Bareith , de la mai- 
fon de Brandebourg _, a le marquifar de Culembach „ 
qui eft le haut burgraviat de Nuremberg en Fran- 
conie. 

Le landgrave de Hesse-Darmstad _, poffede le Ge-~ 
raw j Se la plus grande partie de la haute Heffe , où 
eft Gieffen. * 

Le landgrave de Hesse-Rhin-Fels _, a partie du bas 
comté de Catzenellebogen _, vers le Rhin , Se les terri- 
toires d'Efchwege Se de Rotenbourg 3 dans la baffe 
Heffe. 

Le marquis de Bade t a le haut fnarquifat de Bade , 
dans le cercle de Souabe , &: partie du comté de Span- 
heim. 

Le marquis de Bade-Dourlac , a le bas marqui- 
fàt de Bade , Se une partie du Brifgau. 

Le prince palatin de Birkenfels , poffede la princi- 
pauté de Birkenfels , Se une partie du comté de Span- 
heim , dans le cercle du haut Rhin. 

Les princes d'ANHAi/r-DEssAu , Bernbourg , Zerbft 
Se PJotzke , poffédent chacun leur portion de la princi- 
pauté d'Anhalt j dans la haute Saxe. 

Le prince de la Frise-orientale , poffede la Frife 
orientale j qui eft dans le cercle de Weftpllalie , Se qui 
eft aulîï nommée le comté d'Embden. 

Le prince de Nassau-Hadamar , a la principauté 
de Hadamar-au-Weftervald , dans le cercle du haut 
Rhin. 

Le prince de ZoiXERN^ouitde fa principauté de Zol- 
lern en Souabe. 

Le prince d'AREMBERG , a fa principauté d'Arem- 
berg dans l'Eiffel , au cercle du bas Rhin. 

Le prince de Furstemberg , a (on état de Furftem- 
berg dans la Souabe, vers la fource du Danube Se la 
Suilfe. 

Le prince d'ETTiN3EN_,a fa principauté dans la Souabe. 
Outre ces princes , il y en a encore plufïeurs autres , 
dont on parlera en leur lieu. 11 y a auffi en Allemagne 
quantité de comtes , qui ne relèvent que de l'em- 
pire j ils font divifés en quatre cîalfes j lavoir, ceux 
1 de Vétéravie , de Souabe , de Franconie & de Weft- 
phalie : chacune de ces claifes n'a qu'une voix dans les 
diètes ; ainfî les comtes n'ont en tout que quatre voix.) 
11 y a plufïeurs comtes Se barons dans les pays hérédi- 
taires de l'empire , qui ont été depuis peu élevés à cette 
• dignité - y mais ils ne font point membres de l'empire y 
Se n'ont point de voix aux alfemblées. 

Les princes , tant du premier que du fécond ordre 
relèvent immédiatement de l'empereur Se de l'empire j 
Se ils tiennent leurs fiefs avec les annexes , la poffeflion 
utile , la jurifdicrion Se la fupétiorité ou les régales. Ils 
; en prennent l'inveftiture , les plus grands avec l'épée , 
de la main du fouverain féant en fon trône j les comtes 
Se les barons , de la chambre de Spire , avec l'enfeigne 
où les armes de leurs terres font repréfentées. S'il y a 
quelqu'obftacle , ils ne laiffent pas d'adminiftrer en 
j vertu d'un induit que l'empereur leur accorde , pourvu 
1 néanmoins qu'ils foient majeurs , c'eft-à-dire , âgés de 
dix-huirans. Ils donnent pour rinféodation,& pour l'acte 
qui en eft dreffe , fcellé du fceau impérial , le poids de 
116 livres d'argent fin. Ils peuvent conftituer des ju- 
1 ges pour adminiftrer la juftice , que les uns ont fouve- 
% raine , Se les autres limitée à de certaines fommes , an- 
Tome I. Partie L D d d 
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dciïLs deiquelles la voie d'appel à la chambré de Spire 
eft ouverte aux parties. Il leur eft permis d'établir de 
nouvelles loix ^ de créer des magiftrats , d'accorder des 
lettres de grâce , de répi , de fauf conduit _, de béné- 
fice d âge , de légitimation. Ils font en droit defuccéder 
aux bâtards , d'ordonner des levées & des logemens 
de foldats , d'ériger des universités , de faire battre 
monnoie, forger des armes & fondre de l'artillerie, d'ac- 
croître le nombre de leurs fortereffes , de les affurer par 
des garnifons , de s'allier entr'eux & avec les étrangers 
pour leur commune défenfe , & enfin de régner fur leur 
territoire , comme l'empereur fait fur tout l'empire. 

11 y a un ufage établi depuis le XIII fiécle , & qui 
mérite d'être connu. Deux princes s'uniffant de confra- 
ternité héréditaire , affectent mutuellement tant à eux 
qu'à leurs defcendans mâles , la fucceiTion de celui 
dont la race finira la première , ou ne fe continuera 
que par des filles ; & fe réfervent feulement la liberté 
de difpofer par teftament de leurs meubles, jufqua la 
concurrence de certaine fomme. Cet acte paffe pour 
une donation réciproque de leurs biens &c de leurs 
états , & pour une convention irrévocable _, qui à la 
vérité concerne l'avenir - mais qui a cet effet préfent , 
que l'un reçoit l'hommage Se le ferment des vafTaux 
de l'autre. Pour rendre ces conventions valables , ils 
doivent y faire intervenir les trois ordres de leur pro- 
vince , & obtenir la confirmation de l'empereur & des 
états y mais ces difficultés n'ont pas empêché ces con- 
fraternités d'être fi communes , qu'on ne fait fi l'on 
trouveroit une feule principauté qui , à faute d'héritiers , 
dût retourner à l'empire. 

Du COLLÈGE DES VILLES IMPERIALES. 

Le troifiéme collège eft celui des villes impériales. 
Il s'affemble à part , comme les deux autres collèges , 
pour délibérer fur les affaires qui font propofées pour 
les befoins de l'empire. Les villes qui le compofent 
font nommées Impériales , parcequelles dépendent im- 
médiatement de l'empereur & de l'empire. Dans les 
diètes , ces villes ont droit de féance & de voix délibé- 
ra tive & décifive , comme les autres collèges. Elles rè- 
glent dans leur jurifdiction la forme du gouvernement 
politique, créant des magiftrats & des officiers de juf- 
tice - y &: faifant des loix , des réglemens & des ftatuts , 
de leur propre autorité. Elles ont droit de battre mon- 
noie , & de la marquer à leur coin _, de fortifier les 
places de leur reffort , de lever des gens de guerre , & 
de faire ce que les princes de l'empire font dans l'é- 
tendue de leurs principautés. L'Allemagne avoit au- 
trefois quatre-vingt-quatre ou quatre-vingt-cinq villes 
impériales ; mais à préfent il n'y en a plus que cin- 
quante & une , qui font féparées en deux bancs dans les 
affemblées - celui du Rhin , & celui de Souabe. Le 
banc des villes du Rhin comprend les villes de Colo- 
gne , d'Aix-la-Chapelle , de Lubeck , de formes , 
de Spire , de Francfort fur le Mein , de Goflar ' 
de Brème , de Mulhaufen , de Nordhaufen , de 
Vetzlar , de Gelnhaufen , de Dortmund & de Fried- 
berg. Le banc des villes de Souabe eft pourRarisbonne , 
Augsbourg , Nuremberg , Ulm , Memmingen , Kauf- 
beuren , Eflingen , Reutlingen , Nordlingen , Dunc- 
kelfpthel, Biberach, Aalen , Boffingen , Giengen , Roten- 
bourg ,Hall en Souabe ,Rotweil, Uberlingen, Pfullen- 
dorf, Weil , Hailbron, Buchorn , Wangen , Gemund, 
Lindau , Ravensbourg , Winsheim , Wimpfen Of- 
fembourg , Ifni J Zell , Buchau , Leutkirk , Schwein- 
furt, Kempren , Weiflèmbourg , & Gengenbach. 

Des diètes imp éria les, 
ou affemblées des états de l'empire. 

Les diètes impériales font compofées des trois collè- 
ges dont nous venons de parler , qui comprennent tous 
les états & membres immédiats de l'empire. Ceft l'em- 
pereur qui les convoque j après être demeuré d'accord ] 
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avec les éle&eurs , de la néceffité de s'affembler,& du 
lieu propre pour cette affemblée générale. L'empereur 
y eft affis dans un trône , ayant à fa droite , fur la pre- 
mière ligne > les électeurs de Mayence , de Bavière & 
de Brandebourg ; & à fa gauche , fur la même ligne , 
les électeurs de Cologne , de Saxe , le Palatin &: Sélec- 
teur d'Hanovre. Vis-à-vis de fa perfonne eft affis l'élec- 
teur de Trêves. Les bancs des princes eccléfiaftiques 
font à la droite , & ceux des princes féculiers à la gau- 
che. Les députés des villes impériales font affis fur des 
bancs qui traverfent du côté droit au côté gauche. La 
propofition de l'empereur étant faite dans l'aflemblée 
générale , les trois collèges délibèrent à part fur les ma- 
tières propofées , puis s'affemblent tous en un même 
lieu ,_ pouffe communiquer leurs fentimens : après 
quoi ils arrêtent le réfultat & l'envoient à l'empereur. 
Si fa majefté l'approuve , il paffe pour un Recès _, c'eft- 
à-dire., qu'il eft reçu comme une conftitution impériale. 
Kf* Depuis l'an \66z les diètes de l'empire fe font 
tenues à Ratisbone , excepté depuis 1741 jnfqiven 
1 745 > ^on ^s a affemblées a Francfort fur le Mein. 

Des cercles de l 3 e m p ire. 

Les cercles de l'empire font comme certaines géné- 
ralités ou grandes provinces , fous lefquelles font com- 
pris les princes , les prélats , les comtes & les villes , 
qui peuvent , par leur voifinage, s affembler- commol 
dément pour les affaires communes. Maxim îlien I di- 
vifa l'an 1 500 les membres de l'empire en fix parties , 
fous le nom de cercles j favoir , en ceux de Franconie ' 
de Bavière , de Souabe J du Rhin , de Wcftphalie & de 
la baffe Saxe. Il y ajouta en l'année 1512 ceux d'Autri- 
che , de Bourgogne , du bas Rhin & de la haute Sut: : 
ce que Ch^des-Quint confirma l'an 1 5 12. De foi te que 
l'Allemagne eft depuis divifée en dix cercles , qui font 
ceux d'Autriche , de Bavière , de Souabe , de Franco- 
nie , de haute Saxe, de baffe Saxe, de Weftphalie , Ju 
bas Rhin , du haut Rhin , & de Bourgogne. Chaque 
cercle a des directeurs & un colonel. °Le.s directeurs 
ont le pouvoir de convoquer l'aflemblée des étais de 
leur cercle , &c d'y régler les affaires publiques. Le co- 
lonel commande aux gens de guerre , & af un de 1 ar- 
tillerie & des munitions. Comme tous les nombres de 
l'empire doivent contribuer â fes befoins , chaque cer- 
cle eft taxé pour l'entretenement des troupes , & po;ir 
les néceffites publiques, à raifon de tant de cavaliers et 
de fantaffins , ou d'une fomme d'argent par mois & 
ces contributions s'appellent Mois Romains. Ce m>iu 
vient , félon quelques-uns , de ce que la taxe fe fit pre- 
mièrement pour entretenir vingt mille hommes de 
pied, &c quatre mille chevaux , qui dévoient n.-,- om n a - 
gner l'empereur lorfqu'il faifoit le voyage de R.-m'- - 
ceux qui ne pouvoient fournir de foldaw J donnaient 
par mois l'équivalent en argent. 

Voici ce qu'il y a a remarquer fur chaque cercle en 
particulier. Le cercle d'Autriche , dont l'empereur eft 
le directeur , comme archiduc , comprend toutes les 
provinces que la maifon d'Autriche poffde , dépen- 
dantes de l'empire. Car les royaumes de Honsçtie L de 
Bohême , & plufieurs autres états qu'elle poffede indc* 
pendamment de l'empire , ne font point renfermés dans 
ce cercle. Le cercle de Bavière eft ainfi appelle J parec- 
que le duché de Bavière en fait la principale partie , 
quoique ce cercle comprenne plufieurs autres états in- 
dépendans de la Bavière. L'électeur,, comme duc de 
Bavière , & l'archevêque de Salrzbourg „ en font les di- 
recteurs. Le cercle de Souabe eft plus abondant en villes 
impériales qu'aucun autre. Il a pour directeurs Pévmue 
de Confiance & le duc de Wirremberg. Le cercle de 
Franconie tire*fon nom de la province de Franconie 
qui en eft la partie la plus confulérable. Ses direcVurs 
font l'évêque de Bamberg , & r im des deux mar- 
quis de Culembach & d'Anfpach , tour à mur. Le cercle 
de la haute Saxe eft ainfi nommé , pareeque l'électeur 



■comme duc de Saxe , y poffedc les plus grands états ^ - 
& qu'il en eft le feul directeur. Le cercle de la baffe 
Saxe eft. un des plus confidé râbles de l'Allemagne , à 
caufe des puiffians états qu'il comprend. Le roi de 
Prufle , comme duc de Magdebourg , & l'électeur 
d'Hanovre > tant par rapport au duché dé Brème , 
-qu'à caufe de fes propres privilèges , font directeurs 
de ce cercle. Le cercle de Weftphalie eft fi rempli 
d'hommes propres à la guerre , Se fi abondant en che- 
vaux , qu'on amieroit mieux pendant les guerres , que 
les états de cette province fournifîènt leur taxe en ca- 
valiers & en fantaflïns , qu'en argent. Lele&eur 
de Brandebourg , comme duc de Cleves , Se l'élec- - 
reur Palatin s comme duc de Juliers , en font al- 
ternativement directeurs avec 1 evêque de Munfter. Le 
cercle du bas Rhin eft aufïï nommé le Cercle dés quatre 
électeurs , pareequ'il eft compofé des trois électorals ec- 
cléfiaftiques Se du Palatinât , qui font fitués fur lé Rhin. 
L eleéteur de Mayence en eft ie feul directeur. Le cer- 
cle du haut Rhin a pouf directeurs l'évèque de for- 
mes Se l'électeur Palatin , comme ayant fuccédé au 
duché deSimmeren L'évèque de Wormes prétend néan- ; 
moins être feul diredeur. tT Le cercle de Bourgogne ' 
ne fut inftitué que pour mettre fous la protection de 
l'empire les Pays-Bas & la Franche-Comté , que la mai- 
fon d'Autriche pofTédoit alors , Se pour intérefler les 
princes d'Allemagne à leur confervarion. L'an i 548 
l'empereur Charles-Qai/tf fit reconnoître pour provin- 
ces de l'empire , celles qui compofoient ce cercle , le- 
quel fut déclaré exempt de la chambre de Spire ; mais ■ 
fujeraux charges Se aux contributions de l'empire. Les 
Flamans , toujours jaloux de leur liberté , n'entrèrent 
prefque pour rien dans cette incorporation. Quand on 
leur demanda leur contingent des charges de l'empire , 
ils le refuferent ; Se les princes d'Allemagne refuferent 
à leur tour de fe mêler des guerres de Flandre , & re- 
gardèrent ce pays comme étranger au corps germani- 
que. Ce cercle ne fubfifte plus préfentement : le roi 1 
d'Efpagne en étoit fouverain Se directeur. * La Mar- 
ti ni ère , dicl. géogr. 

Toutes les taxes qui fe payent pour tin mois romain > 
par tous les cercles de l'empire, Font enfemble le nombre 
de i. 6$ 1 cavaliers , Se de 1 *7? 5 fantaflïns ; ou en argent 
la fomme de 85364 florins , valant quarante fols de 
notre monnoie , à raifon de douze florins pour cavalier , 
& quatre florins pour fantaffm. Les taxes par ^ an pour 
l'entretenement des officiers de la chambre impériale 
de Spire 3 montent à 4892 5 florins. 

Des tribunaux de la justice 

de [empiré. 

Il y a deux fortes de juftice dans l'empire. L'une qui 
s'exerce dans les tribunaux généraux , Se l'autre dans 
les tribunaux particuliers. Tous les princes , états Se 
membres de l'empire ont droit de juftice fouverame 
dans l'étendue de leurs fiefs j excepte qu'en certains cas 
on en peut appeîler à la chambre impériale de Spire , 
ou au confeil aulique. Dans les jurifdiétions particu- 
lières , on fuit les loix de l'empire , qui. font les confti- 
tutions anciennes } la bulle d'or , la pacification de Paf- 
faw , les traités de Weftphalie . , le droit faxon établi 
par Charlemagne dans la Saxe , Se le droit romain , éta- 
bli par L'empereur Juftmien , qui s'obferve ert tous les 
lieux où le'droïc faxon n'eft point reçu. Il y a deux 
tribunaux centraux \ le premier eft la chambre impé- 
rlale de Spïre , l'autre eft le confeil aulique de l'empe- 
reur- & ces deux cours fupc'-ieurcs ont une jurifdic- 
tion umvetfelle & fouveralne fur tous lesfujets de l'em- 
pire. , 

La chambre 1 Mi"- ni A le croit autrefois ambulatoire. 
Elle fin érabliè à Àugi«oyrs; l'an 1 47 3 , P ar Frédéric 
IV , enfuue elle a tenu fes lé a -ces à Francfort , à Wor- 
mes , a Nuremberg , à Rarisbonne , à Eilingen , Se en- 
fin l'an i cz7 à Spire , où Charles-Q.a<«f la rendit fé . 



dentaire l'an 1530. Par les traités de Weftphaiie , elle 
doit être compofée d'un juge catholique, Se de quatre 
préfidens , deux catholiques & deux proteftans , Se de 
cinquante confeillers > vingt-fix catholiques Se vingt- 
quatre proteftans. L'empereur nomme le juge Se les qua- 
tre préfidens. Il faut que le juge foit prince •, comte 
ou baron , Se que deux des préfidens foient d'épée , 
Se deux de lettres. Les confeillers font nommés Se pré- 1 
fentes ; favoir , deux catholiques 4 par l'empereur _, deux 
catholiques par chacun des quatre électeurs catholiques,, 
deux proteftans par chacun des trois électeurs proteftans, 
&les autres par chacun des cercles de l'empire. Voilà ce 
qui a été réglé par les traités de Weftphalie en 1 année 
1648. Mais la chambre impériale eft maintenant ré- 
duite à un moindre nombre d'officiers. Elle eft feule- 
ment compofée de l'électeur de Trêves , qui en eft le 
juge comme évêque de Spire ; de deux préfidens , donc 
l'un eft catholique & l'autre proteftant j Se de quinze 
confeillers , huit catholiques Se fept proteftans , à caufe 
que les difficultés du temps ne permettent pas d'y entre- 
tenir un plus grand nombre d'officiers. 

Le conseil aulîque eft établi par f empereur , qui 
en nomme tous les officiers. Ce confeil eft compofé d'ua 
préfident catholique , d'un viee-chancelier que l'éled- 
teur de Mayence prélente j Se de dix- huit confeillers > 
neuf catholiques Se neuf proteftans. Ils font divifés ent 
deux bancs , dont l'un eft occupé par des nobles , Sz 
l'autre par des jurifconfultes. Ils tiennent leurs aflem- 
blées auprès de la perfonne deTempereur ' c'eft pour- 
quoi on l'appelle Confeil aulique ou de la Cour impé- 
riale. 

Quoique ia chambre impériale Se le confeil aulique 
jugent en dernier reffort ; il y a néanmoins des cas où 
les parties peuvent appeîler à l'empereur j, Se demander: 
la révifion du procès devant fa majefté : comme quand, 
il s'agit des caufes qui regardent les duchés , les princi- 
pautés j lès comtés , & les autres fiefs immédiats de 
l'empire. L'empereur , comme fouverain juge , préfide 
dans ces deux tribunaux , Se y prononce les arrêts lorf- 
qu'il s'y trouve en perfonne. Et pareeque le juge qux 
préfide dans la chambre de Spire , ou dans le conk-il 
aulique , repréfente l'empereur j il a droit de por- 
ter un feeptre impérial , comme marque de fa di- 



gnité. 



De la noblesse liêre be l'empire. 

Il y a en Allemagne deux fortes de nobleffe ^ l'une li- 
bre Se immédiate ,*qui ne relevé que de l'empereur & 
de l'empire ', l'autre médiate j qui reconnoiflfanr. l'em- 
pereur comme chef de l'empire , eft encore fouimfe à l± 
jurifdiction d'un autre prince. Celle-ci n'a pas , à beau- 
coup près , les libertés de la première nobleffe > quoi- 
qu'elle lie faille pas d'être fort confidérable en Allema- 
gne. Car il y a une infinité de ces gentilshommes du fé- 
cond rang dont les maif ons fe vantent d'être aufli ancien- 
nes Se aufli iliuftres , que celles des nobles immédiats * 
& qui préfèrent une demoifelle > quoique pauvre , à. 
une bourgeoife > quelque riche qu'elle puifle être. 
Pour ce qui eft des gentilshommes du premier rang , il 
y en a plufieurs qui defeendent des héros , qui accom- 
pagnèrent l'empereur Charlemagne & fes iuccefleurs 
dans toutes les conquêtes qu'ils firent fur les Saxons, & 
autres peuples qu'ils fournirent à leur empire. Pluiieurs 
autres étant venus des états voifins s'établit en Allema- 
gne , furent depuis unis à ce corps de nobleffe , parce- 
qu'ils étoient de race noble. D'antres , dont les pères 
avoient mérité le titre de nobles par de belles actions, 
fe font dans la fuite du temps fait immatriculer parmi 
cette ancienne nobleffe , en vertu des lettres obtenues 
de l'empereur. Mais ces derniers nobles ne peuvent en- 
trer dans les chapitres , d'où fe tirent les archevêques 
élecVurs de Mayence , de Trêves & de Cologne , Se les 
autres évêques Se prélats , princes d'Allemagne j paree- 
que pour être reçu dans ces chapitres , il faut prouves 
Tome I. Partie L &*&*) 
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trente-deux quartiers de noblefTe de père & de niere , 
ce qui eft impofîible à la noblefTe moderne. La noblefTe 
immédiate pofîede des fiefs qui ne relèvent que de l'em- 
pereur & de l'empire , Se qui font affectés aux enfans 
é\5 héritiers mâles j parcequ'il y a une charge expreffede 
fervir l'empereur en perfonne en toutes occaiions, avec 
un certain nombre de valets j félon la force Se le revenu 
du fief. Ces fiefs font prefque tous fitués en Souabe 3 en 
Franconie Se le long du Rhin : ce qui a été fait , afin 
que la noblefTe , étant moins difperfée , fut plutôt prête 
pour les occafionSj & qu'elle pût auffi défendre plus com- 
modément les frontières de ce côté-ci , contre l'inva- 
fiondcs étrangers. Les empereurs ont donné à lanobleUe 
immédiate les mêmes privilèges qu'ont les autres états 
immédiats de l'empire , avec pouvoir de faire des 
impofîrions dans l'étendue de leurs fiefs , Se d'exercer 
une jurifdiction civile & criminelle _, dont la crimi- 
nelle eft fans appel ; quant à la civile , on n'en peut ap- 
peller qu'auconfeilaulique, ou à la chambre impériale 
ck; Spire. 

Il eft certain que cette noblefTe enrroit autrefois dans 
les diètes impériales , Se qu'elle prétendoit y avoir 
féance devant les villes. Mais pour éviter la dépenfe 
extraordinaire qu'elle y faifoit _, on ceffa peu à peu de 
l'y appel 1er , lui biffant la liberté de fe cottifer pour 
contribuer aux néceflités publiques de l'empire. Cette 
noblefTe forme une efpece de république ariftocratique : 
car quoiqu'elle foit divifée en trois clafTes ; favoir une 
en Souabe , une en Franconie , Se une le long du Rhin ; 
ces trois clafTes ne laifTent pas dans les affaires impor- 
tantes de joindre leurs confeils Se leurs forces pour la 
confervation de tout le corps. Elle a divifé le cercle de 
Souabe en cinq quartiers ; celui de Franconie en fix ; 
8e celui du Rhin en quatre. Les cinq quartiers de 
Souabe font le Hegaw , l'Algaw t le Schwartz-wald , 
l'Orthnaw.j Se le Kocher , joint au Kreichgaw. Les fix 
quartiers de Franconie font TOdeirwald , le Rhen , le 
Verra, le Stergerwald , l'Altrimulh, Se le Baunach. Les 
quartiers du Rhin font le haut Se le bas Rhin , la Vé- 
téravie j Se la baffe Alface. Tous ces quartiers ont leurs 
chefs j qui s'appellent directeurs en Souabe & dans la 
baffe Alface , & capitaines en Franconie , &fur le haut 
Se bas Rhin ; lefquels on choifit tantôt d'une famille 3 
tantôt d'une autre. Un chef ne peut rien régler que de 
l'avis de deux ou trois autres gentilshommes , qui font 
nommés pour être fes adjoints 3 Se d'un jurifconfulte , 
pour les affaires où il s'agit d'une interprétation de la 
loi. Avec ces confeillers , le directeur ou capitaine exa- 
mine les différends fur lefquels les gentilhommes fe 
pourvoient pardevant lui , Se tient la main a la confer- 
vation des privilèges de tout le corps. S'il eft néceffaire 
de réprimer les injuftices Se les violences de quelques 
nobles, le directeur ou capitaine convoque toute la no- 
blefTe du cercle , ou même des trois cercles , pour lui 
donner mainforte dans l'exécution de fes jugemens. 
Quant aux affaires publiques, les quartiers s'aflemblent 

ordinairement une fois l'an. 

i 

Suite chronologique des empereurs 
d'Allemagne. 

Voici la fuite des princes qui ont tenu l'empire de- 
puis Charlemagne. Nous commençons par mettre l'an- 
née de leur élévation à l'empire j Se enfuite le temps de 

la durée de leur reo-ne. 
o 

Empereurs de la maison de France. ' 
Commencement de Durée de règne. 



règne, 
Ans. Mois. 
800. Décemb. 
8 1 4. Janvier 

840. Juin 
85 5. Septemb. 



Jours. Ans. Mois. Jours. 

25. Charlemagne, 13. 1. 4. 
28. Louis I , h Débon- 



Commencementde règne. Durée de règne. 

Ans. Mois. Jours. Ans. Mois. Jours* 

875. Août S. Charles II le Chau- 

ve, z. 2. 

8 7 S . Septemb. 1 3 . Louis III , le Bègue, 
879. Décemb. 2 5 . Charles III Je Gras 3 8 . 7. 
887. Novemb. 1 1. Gui , fils du duc de 

S^olete , Italien. 
887. Novemb. 1 1 . Arnoul , fils de Car- 

loman } 1 2. 

899» Novemb. 29. Louis IV , 12. 

Empereurs Allemans. 



Commencement de 

règne. 
Ans. Mois. Jours. 



Durée de règne» 



Ans. Mois. Jours. 
Conrad î, 7. 0. o* 

1. Henri I 3 dit / J 0i/£- 
lao-j 17. 2. o, 

2. Othon I , dit le 
Granit 36. 10. 6t 

7. Othon II , le San- 
guinaire , 10. 7, o. 

8 . Othon lll,le Roux, 18. 1 . % 1 . 
S. Henri II , dit le 

Boiteux, 22, j. 2ili 

Conrad II 3 le Sa- 

lique, 15. &c. 

4. Henri III, le Noir, 1 7. 4. 22. 

5. RennlV , le Vieux, 49. 10. 3, 
2. Rodolphe I , de 

Souabe, 3. 4. <f. 

7. Henri V, 18. 2. 17. 
1 1 2 5 . Septemb. 1 3. Lothairell, 13. 2. ji. 
1 1 3 9. Avril 1. Conrad III , 1 2. 1 o, ï 5. 

5 . Frédéric I , Barbe- 
roujfej 37. 5. 7 . 

11. Henri VI, 8. 3. 19. 

8. Philippe , 9. 3. i£, 
23. Othon IV, 2, 

Frédéric II , 32. 

Henri VII, élu, Se 
non couronné. 

Guillaume , comte 
de Hollande, dé- 
signe empereur, 8. 

6. Richard , comte de 
CornouaiIle,élu 
& non couronné. 

ji.Alfonfe , roi de 

Caflille , élu _, 15. 6. izl 

1 5 . Rodolphe I , comte 

de Hapsbourg , 1 6. 11. 2 5?* 

7. Adolphe de Naf- 
fau , élu , 6. 

Albert 1 , 9 



912. 

919. Juillet 

936. Juillet 

973. Mai _ 

983. Décemb. 
1002. Janvier 

1024. 

1039. Juin 
1056. Octobre 
1077. Mars 

1106". Août 
1 1 2 5 . Septer 
1 1 39. Avril 
11 52. Mars 

1 1 ()o. Juin 
1 199. Mars 
1208. Juin 

121 I. 

" I 246. 

I 246. 

^ 1258. Janvier 

125 8. Mars 
1274. Octobre 
1 29 2. Janvier 
1298. 



1308. Novemb. 24. Henri VII de Lu- 



1 3 1 4, Octobre 
1 3 1 4. Octobre 
1347. Octobre 
1378. Août 
1 400. Août 



xembourg , 



9> 1$' 
9- 



naire 



21. Lothaire I 
29, Louis II , 



x6. 
M- 



4. 24. 

3. 10. 

10. %, 



18. Frédéric III , dit/er 

Beau , régna > 9. 
1 8. Louis V de Baviè- 
re , régna feul ,17. 1 ol 
n. Charles IV de Lu- 
xembourg , 31. 1 . zo, 
20. Wencefîas .> roi de 

Bohême , 2 2, 

20. Frédéric IV de 
Brunfwick , 
1 400. Septemb. 1 o. Robert , duc de Ba- 
vière, 9. 8. 21, 
1 41 o. Septemb. 20. Joffe , marquis de 

Moravie , o. 6". o, 

1 41 1 . Mars Sigifmond , roi de 

Hongrie , 2.6. 8. 
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Maison d'Autriche. 



Durée de règne. ' 



Ans. Mois. Jours. 
i. 8. z6. 

53-, 7- 19. 
25. 4. 25. 



Commencement de règne. 
^/zj. Mois. Jours. 
1438. Tanvier 1. Albert II , 

1 440. Janvier 1 . Frédéric V , 

1493. Août 1 j>. Maximilien I , 

15 19. Juin 28. Charles- Quint, 39. 2. 25. 

15 58. Mars 18. Ferdinand I, 6. 1. 1. 1 

1 564. Juillet 25. Maximilien II , 12. 2. 18. 

1 576. O&obre 12. Rodolphe II , 35. 3. 9. 

16 12. Juin 24. Mathias , 6. 8. 26. 

1619. Août 28. Ferdinand II, 17. 5. 17. 

1637. Février 2 5 . Ferdinand III * 20. 1. 16. 
1658. Juillet iS.Lcopold, 46. 9. 17. < 

1705. Mai. 5. Jofephj 5. n. 12. 

1 7 1 1 . Octobre 1 2. Charles VI > 29. 8. 

ï 742 Janvier 24. Charles VU de Ba- 

vière i 3 moins 4« 

î 745. Septembre. François- Etienne 

de Lorraine. 

1 

Auteurs qui parlent de l'Allemagne 
& de £ Empire. 

Tacite ^ de morib. Germanor. Céfar. Dion. Florus. 
Velléius Paterculus, Suétone. Hérodien. Lampridius. 
Aurelius Victor. Jules Capitolin. Eutrope. Zofime. 
Vopifcus. Orofe. Ammien Marcellin. Procope. Jor- 
nandès. Callîodore. Paul Diacre. Strabon. Pomponius 
Mêla. Pline. Solin. Ptolémée. Prifcien. Fellus Avienus. 
Marcien d'Heraclée. L'Itinéraire d'Antonui. Peutinger. 
Les tables de Bilibaldus Pircheimerus. Janus Rurger- 
fïus. Cluvier. Bertius. Ortelius. Briet. Sanfon. Duval. 
Baudrand , Sec. Jean Aventin. Hermannus Contractais. 
L'abbé d'Urfperg. Albert Crantz. André Aithamer. 
Majolus. Brachelius. Davila. Brufchius. Volfgangus 
Lazius. Mameranus. Lotichius. Beatus Rhenanus. Jean 
Sleidan. Jacques Schoper. Vadianus. Wimphelingus. 
<Goldaftus. Jacques Efprinchard. Nicolas Reufner. Ber- 
nard Mofer. Marquard Freher. Irenicus. Lansbergius. 
Munfter. Brunius. Michel Piccart. Bucelin. Cornélius 
Callidius. Joannes Heroldus. Lambert Hortenfuis. 
Zinggreffius. Catepolius. Kyriander. Gretfer. Hoffman. 
Trithème. Jean Textor. Brouver. Zeillet. Hottinger. 
Cefner. Simler. Othon de Freifingen. Argentina. Phi- 
lippe de Bergame. Cochlxus. Marianus Schotus. Mer- 
cator. De Thou. Paul Jove. Pontanus. Opmer. Beyer- 
link. Notitia utriufque imperii. Rerum Germanie arum 
feriptores. Laziard. Scaliger. Jufte Lipfe. Steron. Tur- 
felm. Vignier. Gordon. Calvifms. Agricola. Alberic. 
Broterus. HeifF. hift. de l'empire d'Allemagne. Le P. 
Barre , hift. générale d'Allemagne, 1 1 V0I./V2-4 . Paris, ! 
174S , chez Hériflant. 

ALLEN _, eft un mot que Louis II , duc de Bourbon , 
prit vers l'an 1400 pour devife; mais il changea enfuite 
ce mot en celui d'efpérance. On trouve ce mot., dont la 
lignification neft pas connue , en lettres d'or chiffrées 
fur un écuffon d'argent, dans un oratoire attenant à la 
chapelle du château de Moulins en Bourbonnois, & à : 
Paris au château du Louvre , dans la chapelle des Bour- 
bons. * Favin , théâtre d'honneur , pag. 767. 

ALLEN (Thomas ) mathématicien & antiquaire An- 
olois, né dans le comté de StafFord l'an 1 542 3 fïtfes étu- [ 
Àes à Oxford dans le collège de la Trinité _, auquel il fut 
ûflbcié l'an 1 5 6 4. Mais n'ayant pas voulu étudier en théo- 
logie , confo'-mément aux ftatuts exprès de ce collège , il 
enfortit. & palfa àGlocefter-Hal , où il s'appliqua aux an- 
tiquités, à laphiiofophie,& fur-tout aux mathématiques. 
Il fit de grands progrès dans ces feiences; & l'on dit que 
fon amour pour elles lui fit refufer un évèché _, que le 
comte de Leicefter lui avoit offert. Sa feience dans les 
mathématiques étoir fi profonde, qu'on le traita de for- 
cier, & que Ton prétendit que le comte de Leicefter 
s'étoit fervi de fes connoiffances pour réuifir dans le 



mariage qu'il méditoit avec la reine Eiifabetii.. il uo t 
eftimé de tous les grands hommes de Ion temps, comme 
deSavile, deBodley , de Cambden , de Spelman , de 
Selden , &cc. Il a lailfé plufieurs écrits, comme des com- 
mentaires fur le fécond & le troifiéme livre de Ptolé- 
mée : De AJlrorum indkiis ; & quelques autres fur les 
mathématiques. Ces ouvrages ne font point imprimes. 
Allen mourut l'an 1 6 3 2 , Se une partie de fa bibliothè- 
que a été incorporée à celle de Cottcman. * Wood, hijh 
& antiq. Oxon. 

ALLEN (Jean) archevêque de Dublin en Irlande j 
étoit dans le parti du chevalier SkefHngton & du comte 
d'Offory, contre la famille des comtes deKildare. Lort- 
que Thomas-Fiz Girald, jeune comte de la mai Ion de 
Kildare , eut pris ouvertement les armes contre Henri 
VIII , roi d'Angleterre , de qu'il fe fut rendu maître de 
Dublin , l'archevêque tâcha de pâfter en Angleterre pour 
demander du fecours j mais il tomba entre les mains des 
rebelles, qui l'amenèrent d'abord à leur chef, &: le len- 
demain il fut pendu nud en chemife & publiquement» 
On prétend que Kildare n'auroit pas pu empêcher cette 
action barbare , quand il l'auroit voulu. Cette barbare; 
exécution fut fuivie d'une excommunication furpre- 
nante : on pria Dieu qu'il ne fit jamais miféricorde à 
ceux qui y avoient eu part, ni à leur poflérué ; que plu- 
tôt il les plongeât dans un abyme de feu Se de loutre $ 
& qu'il leur fit fentir éternellement les plus vifs tour- 
mens de l'enfer avec Pharaon, Néron, Hérode., Judas, 
Dathan & Abiron. On prérend que tous ceuxqui'avoienç 
eu part à une action fi noire, moururent d'une maniera 
tragique. * De Larrey, hiftoire d'Angleterre > tome 4 , 

pag. 322. , ■. • ■ 

ALLEN ( Jofeph ) ecciéfiaftiqne Anglois-, presby- 
térien zélé , né l'an 1 63 3 .dans- Wiltfciiire , étudia a 
Oxford dans les collèges de Lincoln &: du Corps-de- 
Chrift. L'an 1.655 il fut adjoint à M. Newton, mimf- 
tre de Taunton j mais en 1 66a on les dépolir, à caufe de 
leur non-conformité. Allen continuant ;de .prêcher , fut 
cité en j 66$ , .& mis en .prifo'n à Ilchefter, où on le 
retint un an entier.. A peine fut-il en liberté , .qu'il re- 
commença fes prédications avec un nouveau zèle, cequi 
le fit emprifonner une féconde fois. Ces adverfués &fort 
application au travail ruinèrent ia faute: il mourut l'an 

I 66$. Il prêchoit quelquefois plufieurs fois. par jour, .&C 
fouvent jufqua dix &c quatorze fois par femaine. Il a 
fait quelques écrits en anglois, un entr'autres intitulé: 
Le guide a(furé qui conduit au ciel , dont on dit que l'on 
a débité quatre-vingt mille exemplaires. Ilpréparoiten 
latin une théologie naturelle , qui na point paru. * Hi- 
Jloire de fa vie en anglais & en allemand. 

ALLEN (Guillaume) Anglois de nation, étoit mar- 
chand &c n'avoit point étudié. Il fuivit.les erreurs répan- 
dues en Angleterre au fujet de la religion. Il fut d'abord 
attaché au parti des antinomes- , qui Tous prétexte. d© 
faire plus d'honneur au mérjite de Jefus-Chrift ,- &: de 
relever davantage l'efficace de la grâce , anéannîfenc 
prefque entièrement la nccefîité des bonnes œuvres* 
Ayant quitté ce parti , il entra dans celui des indé- 
pendans, dont les erreurs le jetteront dans la religion 
des anabaptiftes , chez lefquels il ex ?rça même la -fonc- 
tion de prédicant. Ayant amfi fait le tour d'une partie des 
religions j il fe-fixa enfin à leglife -anglicane: e^ pour 
montrer qu'il:' ne le faifoic pas fans rajîbn , il publia, 
un livre' \- où il explk]uoif les fujets de ion changement.. 

II publia un autre écrit contre .les noivconformiftcs^ 
dans lequel il montra qu'il n'avoir rien fait téméraire- 
ment, «Scfans y avoir bien penfé auparavant. Le fameux 
Richard Baxter entreprit de le réfuier. Allen lui fit une 
réplique. Les pièces dont nous venons de parler ne C& 
trouvent point dans le recueil de fes ouvrages,.,, Quoi- 
qu'Allen n'eût.pas étudié , il avoit lu dans k langue ma- 
ternelle quelques livres de rhétorique Se de logique , 
& l'on voit qu'il en -fait uiâge dans fes écrits. On les 
a ramailës-en un corps, ôc imprimés in-folio à Londres 



J\ JL» JL? 



en 1707. En voici les titres, ou du moins les fujets 
dont ils traitent. 1 . De la nature des fins j & de la diffé- 
rence des deux alliances. 2. Difcours fur la foi. 3. 
Réflexions fur la doctrine de la juftification, avec des 
remarques fur le livre de Robert Fergufon , qui a pour 
titre, Que/s font les offices de la raifon ^ dans l'article 
de la religion qui concerne la jujlification^en forme de let- 
tre. 4. La juftification des chrétiens établie. 5. Dif- 
cours fur le fecours divin &: fur la méthode. 6. Dif- 
cours pratique fur l'humilité. 7. Exhortation à la paix 
& à la concorde entre les chrétiens. S. Difcours gra- 
ve & tendre adrefle aux nonconformiftes , & fur-tout 
aux anabaptiftes. 9. Le catholicifme , ou diverfes re- 
cherches fur la nature & l'étendue de 1 eglife vifible &de 
fa communion. 1 o. Le ^ âhov -■VivS'oç , ou la première er- 
reur des quakers découverte & réfutée. 1 1 . Le myrte- 
re d'iniquité expliqué, iz. De l'état de l'églife des 
temps à venir. 1 3. De la nature , la fuite , de l'ordre 
des chofes prédites dans le chapitre XI de Papocalyp- 
fe : à quoi on a ajouté le difcours fait fur la mort de 
l'auteur. * Actes de Leipfic , fupplém. tome V ', page 
24Z , &c. 

A L E N ( Henri Fitz ) comte d' Arondel , cherchez 
FITZ-ALAN. 

ALLERTON , en latin Cataraclonum _, & Caturrac- 
tonium, bourgade d'Angleterre dans la province d' Yorck. 
Davity la fait capitale de la contrée d'Alvertonshire , 
& dit qu'elle eft arrofée par la rivière de Vifc. Il ajoute 
qu'elle eit renommée par une foire aux bœufs qu'on y 
tient tous les ans le jour de S. Barthélemi , avec une af- 
fluencé extraordinaire de marchands. Ce fut près de-là 
que fe donna la bataille de l'Etendard , où David, roi 
d'Ecofïe , fut défait. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ALLESTRY , ou ALLESTRÉE (Richard ) théolo- 
gien Anglois dans le XVII fiécle , fils de Robert Al- 
leftry , gentilhomme d'une ancienne famille de Der- 
byshire, naquit à Uppington , au mois de mars 1619. 
Après avoir fait fes premières études , d'abord dans 
une école de campagne, & enfuite dans celle de Co- 
ventry , dirigée alors par Philémon Hollandus : fon père 
le mena en 1636 à Oxford , pour y étudier fous le 
docteur Busby , dans le collège de Chrift-Church. Lorf- 
qu'il eut pris le degré de bachelier-ès-arts, il fut nom- 
mé modérateur en philofophie , & on le confirma cha- 
que année dans cette charge , jufqu a ce que les troubles 
qui s'élève ent dans le royaume , fe firent aufli fentir dans 
î'univerfité. Alleltry prit alors les armes comme les au- 
tres étudians , pour le fervice du roi , fous le cheva- 
lier Jean Biron , & il montra beaucoup de zélé dans 
ces circonftances. Le z juin 1643 il prit le degré de 
maître-cs-arts à Oxford , s'arma de nouveau , fut ad- 
mis peu après au miniftéreecclcfiaftique,& devint enfui- , 
te tuteur Se cenfeur du collège. Au mois de juillet 1 648 
il fut chafle de Puniverfité , à caufe de fon zélé pour le 
parti du roi , & il fe retira en Shropshire , 011 François 
Newport , qui porta depuis le titre de Lord-Newport 
de High-Arcol , le prit pour fon prédicateur. Il de- 
meura dans cette place jufqu à la fuite de Charles II, 
après la perte de la bataille de Worcefter. Comme les 
jpartifans de ce prince avoient befoin de lui envoyer un 
homme affide & entendu , ils chargèrent de cette com- ' 
miOlon Alleftry , qui rencontra le roi à Rouen en Fran- , 
ce , & qui après avoir reçu les ordres de Charles , retour- 
na en Angleterre. Peu de temps après '_,' étant allé à Ox- 
ford, il y trouva que fes amis Jean Dolbèn', ; depuis 
archevêque d'Yorck';°&: Jean Fell , qui devint dans la . 
fuite évèque d'Oxford , avoient été aufli obligés de fé ' 
retirer de Puniverfité, & qu'ils s'appliquoient à com- 
pofer les prières de l'églife anglicane. Il fé joignit à 
eux pour les nider dans ce travail, tk demeura à Ox- 
ford _, jufqu a ce que le chevalier Antoine ■ Cope de 
Hauwel le pria de venir dem'eurer chez lui. Alleftry y 
alla ; mais comme iî quittoit quelquefois ce féjour pour : 
faire divers voyages, quand ceux du parti du roi l'en [ 



A L L 

prioient , il fut arrêté dans un de ces voyages à Don- 
vres j l'an 1659 3 & conduit à Londres, il fut cité 
par le confeil de fureté , aceufé d'une correfpondance 
, fecrette avec le roi, & prefque convaincu d'avoir porté 
des lettres de ce prince. Mais il fut détourner les 
queftions qu'on lui fit, & fe montra toujours intrépi- 
de. On le transféra au palais épifcopal à Lamberh 
où après avoir été détenu cinq ou iîx femaines . " r 
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maltraité , fes amis obtinrent la liberté. 11 alla alors en 
1 Oxfordshire,& rendit aufli vifite à fes amis de Shropshi- 
re. Ayant encore voulu voir à Weftwood près de Wor- 
, cefter , le docteur Hammond , fon ami, il rencontra 
le convoi qui l'accompagnoit au tombeau , & il aporit 
que le défunt lui avoit légué fa bibliothèque. Après le 
rétabliflement de Charles II, Alleftry fut fait chanoine 
de l'églife de Chrift , & le 3 octobre 1 660 ii prit le 
, bonnet de docteur. Il deuervoit une des églifes d'Ox- 
ford^ lorfque le roi le nomma pour être iirï de fes 
chapelains. En 166} il fuccéda au docteur Créed dans 
la chaire de profeifeur royal. En 1665 il devint prin- 
cipal du collège d'Eton près de Windfor , gardant tou- 
jours fa chaire, qu'il réfigna en 1679, à caufe de l'aF- 
» foibliflement de fa vue & de fa fanté. Il mourut le zS 
janvier de l'an 1 680 , dans la 6\ année de fon âge. En 
\6% 4 le docteur Jean Fell fit imprimer à Oxford en 
un volume in-fol. quarante fermons de ion ami. * Ex- 
trait du fupplément de Bajle. 

ALLEUS (Jean des ) en latin de Allodiis , natif d'Or- 
léans, ayant fait fes études à Paris, & ayant été reçu doèteur 
en théologie j fut fait en 1 Z71 chancelier de l'églife & 
de Puniverfité. C etoit un homme d'une piété profonde, 
& un célèbre prédicateur : Jean le Templier, évèque de 
Paris , étant mort le 1 3 feprembre 1 279 , ik le chapitre 
lui ayant donné pour fucceffeur Eudes de S. Denys j le 
pape Nicolas III qui n'approuva pas cette élection X 
'■ caufe de l'extrême vieillefle d'Eudes , qui ne pouvoit 
plus faire les fonctions épifcopales , nomma à fa pla- 
| ce Jean des Allens , dont il connoilïôit le mérite 5 mais 
cet humble docteur, pour éviter cette dignité, entra,, 
fur le premier avis qu'il en eut , dans l'ordre de S. Do- 
minique, où il fut un modèle de piété jufqu a fa mort 
qui arriva le 1 octobre 1 306. Il ne s etoit point démis 
de fon office de chancelier , Se il y eut des gens qui l'ap- 
prouvèrent, mais d'autres procédèrent à une nouvelle 
élection auflîtôt après fa profeuîon j & c'eft depuis ce 
temps-là qu'on prend le chancelier de Puniverfité dans 
l'abbaye de fainte Geneviève. Jean des Alleus avoit 
mis par écrit quelques-uns de fes fermons ; mais on n'en 
a dans les bibliothèques qu'un petit nombre qui pa- 
roiflent avoir été mal confervés. * Echnzd.fript. ont 
Pr&d. 

- ^W ALLIA. C'eft le nom latin d'une rivière d'Italie , 
connue à préfent fous le nomd'i/û, & célèbre par cette 
bataille que les Romains appelloient Allienfis pugna , 
où ils furent défaits par les Gaulois , l'an de Rome 
364, & avant J. C. 3 90. Nous en avons parlé à l'article 
de la rivière d'AIA , auquel nous renvoyons. 
ALLIACCO , cherchai AILLI ( Pierre d' ). 
D3" ALLIBAWN , quartier de l'Ecole feptentrio- 
nale , fous lequel font comprifes les 'provinces de Rou", 
deLochaber&d'Athol. Le nom moderne eft, fans- dou*- 
te , formé d'Albania, &. fîgnifie à peu près le territoire 
des an'ciens'Calédoniens. * LaMartinieru, dicl. gen.or. 

ALLIER, en latin Elaver, rivière de France dans 
l'Auvergne &c le Bourbonnois , fort de la montagne de 
Lofere , la plus haute du Gevaudan , & entrant dans 
l'Auvergne , tra-verfe toute cette province. Elle arrofe 
Langeac , Brioude , "Uflon , IfToire, &c. puis entrant- 
dans le Bourbonnois , elle pa(fe à Moulins. L'Allier re- 
çoit en Auvergne la Coùne , l'Aure, la Diore, la Sio- 
le , &c. dans le Bourbonnois la Daure & le Quefne - y 
elle entre enfuite dans le Nivernois ,\\- fe perd dans la 
Loire au Bec d'Allier au-deflous de Nevers. Certe ri- 
vière eft navigable à Viaie près de Manngue , & même 
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au pont du château qui eft plus haut ; mais ce n'en: que ' 
dans le temps des crues d'eaux & des ioates de neiges. , 
Pendant fept ou huit mois de Tannée elle porte de pe- 
tits bateaux ou radaux depuis Brilfac , qui eft encore 
plus haut que le pont du château. * Papue Maflon , def- 
cnpt. flutn. G ail. Baudrand. 

ALL1NGTON , famille confidérable d'Angleterre , ' 
dans laquelle réfide préfentement le droit d'être l'échan- ' 
fon du roi le jour de fon couronnement. Celui d'au- 
jourd'hui s'appelle Gilles Allington t fils de Guil- 
laume , qui de pair d'Irlande fut fait baron d'Angle- ', 
terre par le roi Charles II. Dans le temps de Guil- 
laume le Conquérant , le droit dont on vient de parler 
etoit dans la famille de Fitz-Tecas. De-là il vint par 
mariage à celle des Argentons , qui tire fon origine | 
de David Argemon, qui fervoit fous Guillaume I. 
Les mâles de cette maifon venant â manquer fous 
le règne de Henri VI , ce droit parvint à la famille 
d' Allington , par le mariage cXEli\abeth d'Argenton 
avec Guillaume d'Allington, de qui le lord d' Allington 
d'à-préfent ell le iepriéme defcendant. * Dicl. anglois. t 
ImhorT. hiftoire généal. des pairs d Angleterre. , 

ALLIROTH1US, fils de Neptune , voulant venger 
fon père de ce que Minerve avoit remporté le prix pour 
la fondation d'Athènes , en faiiânt naître un olivier, alla 
par ordre de Neptune pour l'abbatve avec une coignée. 
Mais il ne réuilit pas dans fon deifein; car le coup de 
la coignée , au lieu de tomber fur l'arbre , tomba fur 
fes jambes avec tant de violence qu'il en mourut. 
* JpolL d'Athen. 

ALLIX ( Pierre) né â Alençon , au diocèfe de Séez , 
étoit habile dans les langues orientales & dans la théo- 
logie , mais fuivant les principes de fa fetle qui ctoic 
calvinifte. Il fut miniftre del'églife de S. Agobille en 
Champagne , de enfuite à Charenton _, où il travailla 
avec le miniftre Claude à une nouvelle verfion de la 
bible; ce qui donna occafion à quelques-uns de l'acculer 
de focimanifme. Après la révocation de l'édit de Nantes 
en i 68 5 , il pana en Angleterre _, & fut fait chanoine de 
"Windfor, & enfuite tréforier de l'églife de Salisbury, où 
il eft mort en i 7 1 7. Il a fait plufieurs ouvrages qui peu- 
vent fervir à l'intelligence de l'écriture fainte , comme 
«des Réflexions fur tous Us livres de l'ancien & du nouveau 
iefiament , pour établir la vérité de la religion chré- 
tienne j en françois, w*-8°. à Amfterdam en 1689. 
Deux ans auparavant , il avoit fait imprimer fes réfle- 
xions fur les cinq livres de Moife , à Londres 1687. 
On a encore plufieurs autres éditions de ces réflexions 
complexes , Se elles ont été traduites en allemand , 
&: imprimées à Nuremberg en 1701. Le traducteur 
eft André-Chrétien Efchenbach. Biffer tat ion fur Farinée 
& le mois de la naiifance de J. C. en latin , â Lon- 
dres en 170- 7 . Im clef de C épitre de S. Paul aux Ro- 
mains , ou explication du verfer 17 du chapitre III, 
en françois, à Amfterdam 1683, in-11. Dès 1671 il 
ht imprimer â Rouen le traité de Ratramne , autrement 
Bertram, prêtre y du Corps & du Sang du Seigneur , en 
latin & en françois , Se y joignit un avertiflement , où il 
p/étend prouver par l'autorité de plufieurs papes , car- 
dinaux & favans théologiens de l'églife romaine , que 
les fentimens de Ratramne font contraires à ceux de 
cette églife , Se conformes aux opinions des protef- 
tans. M. Boileau , chanoine de la Sainte-Chapelle de 
Paris , entreprit de prouver le contraire ; Se clans 
cette vue, il donna en 16Z6 une nouvelle traduction 
de l'ouvrage de Ratramne , avec des remarques Se 
une préface dans laquelle il fuit pied à pied les objec- 
tions de M. Allix, Se les réfute. M. Allix eft encore 
auteur des remarques fur les anciennes églijes du Pié- 
mont ou des Vaudois 3 en anglois , in-^\ â Londres 
1690 ; des Remarques fur l' hiftoire eccléfiajiique des 
anciennes eglifes des albigeois , en anglois , à Lon- 
dres , ;«-4°. i^i. H prend dans les premières re- 
marques la qualité de tréforier de l'églife de Sarum en 



Angleterre ; d'un volume de fermons , imprimé a Kot-< 
terdam ; d'un ouvrage fort eftimé , contre les foemiens 4 
écrit en anglois , Se intitulé , Jugement de l'ancienne 
églife judaïque contre les Unitaires y en faveur de lafaintè 
Trinité & de la divinité de J. C. à Londres 1 699 , in-o". SC 
imprimé en allemand à Berlin en 1707 j in-+°. de deux 
dilfertations latines fur le double avènement du Meflie ? 
en 1701 , i/t-8°. à Londres; de l'explication de quel- 
ques prophéties concernant le Meiïïe , en 1 707 ; d'une 
differtation fur le Trifagion , &c. On lui a fauflement 
attribué un ouvrage de M. le Cène fur la prédeftina- 
tion , dont Bayle parle dans plufieurs de fes lettres de 
l'année 1 684. En 1 70 1 on réimprima à Amfterdam , in- 
8°. la traduction de l'apologétique deTertullien ,par M. 
Giry de l'académie franco ife ; avec un abrégé d'une dif- 
fertation.de Pierre Allixj fur les'ouvrages & la vie de Ter- 
tullien, ce qui marque que ce favant proteftant avoit fait 
une differtation plus étendue fur ce fujet. M. l'abbé de 
Longuerue avoit aufli dans fon cabinet des remarques 
latines du même , manufericesj fur la verfion arabe du 
Peutateuque , faite par Aboufaïd , & fur les notes de 
ce traducteur. * Joan. Albert. Fabricius , in tract, de 
feriptoribus pro vêtit, relig. Chrift. paffim. Le Long , bi- 
blioth. facrée , & biblioth . des auteurs de l'hiftoire de Fran- 
ce. Bayle 3 lettres , tome 1 , & les notes de M. des Mai- 
zeaux ,y^r ces lettres. D. Ceillier , hift. des auteurs fier. 
& eccléf tom. 2 , art. de Tertullien. M. deChaurrepied* 
fupplément au dictionnaire de Bafle. 

(t^ALLOBROGES, anciens peuples de la Gaule 
narbonnoife Se viennoife,, habitoiïnr le Dauphiné Se la 
Savoye , entre les Alpes grecques , le lac Léman , le 
Rhône & l'Ifere. Mais depuis ils s'étendirent plus loin. 
Les Grecs les nommoient Allobriges. L'opinion la plus 
commune eft que ce font les Savoyards , ceux du. Dau- 
phiné , & les Piémontois. On dit aufli qu'ils ont eu le 
nom dAriobriges , que quelques-uns tirent du mot grec 
k^-i 3 Se du gaulois Brig, dont l'un fignifie hardi & bel- 
liqueux , Se l'autre peuple Se nation. Mais ceux qui jugent 
que ces peuples ont toujours été appelles Allobroges _, 
donnent à ce mot une origine bien différente. Les uns 
veulent qu'il foit compofé d'AAAoV Se de Broga, terre 
ou pays en ancien gaulois, pour marquer que c croit 
un peuple venu d'une autre province. Geofroi de Vi- 
terbe, qui vivoit dans le XI fiécle,, & qui avoit été fc- 
crétaire des empereurs Conrad III , Frédéric Ij& Henri 
VI , dérive le nom des Allobroges , de celui d'une riviè- 
re, qu'il nomme Labroya, comme s J ils avoient premiè- 
rement habité fur fes rivages. Quoi qu'il en foit , les 
Allobroges croient une nation célèbre par fon courage 
& par fa valeur. [ Ils combattoient ordinairement tout 
nuds, pour mieux effrayer leurs ennemis, & n avoient 
pour armes , qu'une efpece de dard long d'une coudée, 
qu'on nommon G ejf a; d'où Plutarque & Polybe les ap- 
pellent Geffates. Les Allobroges furent gouvernés par 
des rois qui étoient perpétuels, & dont le gouvernement 
étoit héréditaire. Ces rois avoient feulement le com- 
mandement des armées , & le choix des officiers ; mais 
toute l'autorité réfidoit dans le fénat , qui regloit les af- 
faires importantes, & qui étoit compofé des principaux 
de la nation. Leur religion étoit remplie de fuperfti- 
t ions ridicules : en faifant leurs facririces à Jupiter & à 
, Mercure, qu'ils adoroient particulièrement , ils jet- 
toient des cris épouvantables, afin, difoient-ils , que 
ces divinités les en tendi fient plus facilement.] Les Car- 
thaginois les appellerent à leur fecours contre les Ro- 
1 mains qui leur difputoient la pofleflîon de la Sicile, 
i Deux de leurs rois ou capitaines firent des cour fes en 
Italie. Ils fe joignirent depuis avec Annibal,_pour faire 
la cruerre aux Romains. Ces derniers ne perdirent pas le 
' fouvenirde cette injure. Ils vinrent eux-mêmes attaquer 
les Allobroges , qui furent vaincus l'an 652. de Rome, 
; 1 1 1 avant J. C. par le confiai Cneius Domitius >Eno- 
barbus, puis, encore par le conful Fabius Maximus , 
qui en remporta le nom à'Allobrogique. Il fit du pays 
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des Allobroges , de la Provence Se d'une partie du Lan- 
guedoc , une province qu'on nomma depuis Narbon- 
noïfc , Se province Romaine. C'eft celle qui porta depuis 
fes plaintes au fénat romain contre Fontéius. Ciceron, 
qui entreprit fa défenfe, en nomme les habitans^//o£ro- 
ges. Les principales villes qu'on a bâties dans le pays 
qu'occupoient les Allobroges font,Chamberri, Genève, 
Grenoble , S. Jean de Morienne , Mouftiers , Vienne. 

* Srrabon , /. 4. georg. Etienne de By\ance. Polybe 3 L 
5 . Tite-Live,<&<:. 3 , /. 1 . Ptolém. /. 3 . Plutarquey'/z Annïb. 
Jules Céfar. Dion. Pline. Juftin. Orof. Velleïus. Florus. 
Eutrope , Sec. Monet , geogr. Franc. Guilleman ^ Ecly. 
I. 1 , c. 3. Chorier, hiji, deDauphiné, cycLaMartiniere, 
dicl. geogr. 

ALLOBROX, eft le nom que le Berofe fuppofé d'An- 
ïiius de Viterbe dorme au quinzième roi des anciens 
Gaulois. Quelques auteurs , qui ont donné dans ces fa- 
bles , en ont tiré l'origine du nom des Allobroges. Du- 
pleix a mis ce roi dans fes mémoires des Gaules , /. 
2 , c. 16. 

ALLORT (Alexandre) de Florence , apprit le delïîn 
Se la peinture fous AngeBronzin fon oncle. Il avoit à pei- 
ne dix-fept ans, lorfqu'il peignit un crucifix avec tant d'a- 
mour Se de foin , qu'on put juger dès-lors du progrès qu'il 
devoit faire dans la peinture. 11 étudia beaucoup d'après 
les ouvrages de Michel- Ange , Se l'on eftime fur-tout les 
portraits qu'il a peints. On y trouve, comme dans tout ce 
qui eft forti de fon pinceau , une grande fraîcheur de 
couleur. Il mourut en 1607 dans un âge très-avancé. 

* Borghini , il repofo , 1584, /«-8°. & réimprimé en 
1730, in-4 . 

ALLOUETTE ( François de 1') bailli du comté de 
Vertus , & maître des requêtes de l'hôtel du roi , pu- 
blia en 1577a Paris un ouvrage iw-4 . fur des matières 
très-intéreffàntes ; favoir un traité des nobles , de leur 
charge , vacation, rang & degré., de leurs marques 3 
généalogies Se efpéces , & de l'Origine des fiefs & 
des armoiries , avec une hiftoire généalogique de la 
maifon de Couci , Se de fes alliances. Il publia aufll 
en 1584 dans la même ville la généalogie de la mai- 
fon de la Mark} Se il donna encore un traité des 
affaires d'état, de finances , du prince j du noble Se 
du tiers-état } mais on ne fait quand cet ouvrage-ci , 
parut pour la première fois , Se on n'en connoît que 
la féconde édition _, faite à Metz en 1597. L'auteur ' 
y eft appelle le président de l'Ailouette. La Croix ' 
du Maine lui attribue un traité de l'origine des Fran- i 
çois , qu'il prétendoit être iftus des purs Gaulois : on . 
ne fait ni où il étoit né, ni quand il mourut. 

ALLUCIUS , étoit un feigneur très-confidéré entre 
les Celtibériens , ancien peuple d'Efpagne, que l'ancien 
ScipionV Africain vainquit, Fan de Rome 544, &: avant 
J. C. 210. Après cette vidoire, il fe trouva parmi les 
prifonniers de guerre une fille d'une beauté extraordi- 
naire , que l'on amena à Scipion , lequel s'étant in- > 
formé de fon pays ôc de fa famille , apprit qu'elle 
croit fiancée au jeune Allucius , dont elle étoit paf- 
iïonément aimée. Ce conquérant le fit venir aufiuôt 
en fa préfence , avec les parens de cette fille , & ayant té- 
moigné qu'il approuvoit le mariage de ces deux amans , ! 
il prit Allucius en particulier , Se lui dit obligeam- 
ment : » On vous l'a gardée avec foin , afin qu'on pût 
m vous faire un préfent digne de vous Se de moi ; toute 
« la récompenfe que je vous demande , eft que vous ' 
» foyez ami de la république. » Ce jeune prince confus 
de cet excès de bonté, & iranfporté de joie, prit la main 
de Seipion , Se pria les dieux de vécompenfer une adion fi 
génereufe. Enfuite les parens de cette fille offrirent une 
fomme confidérable pour fa rançon , & fupplierent Sci- 
pion de l'accepter , du moins comme un témoignage 
de leur gratitude. Scipion feignant de fe laifTer vaincre 
à leurs prières , fit prendre cet argent , Se ayant appelle 
Allucius, lui dit : » Voilà ce que vous aurez par-de(fus 
*» la dot que votre beau-pere vous donne} recevez- ' 
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» le de ma main t Comme une féconde dot dont je 
' » vous fais préfent. » On ajoute que Scipion dit aux 
foldats qui lui avoient amené cette belle perfonne : 
» Si ma fortune étoit bornée à celle d'un iïmple parti- 
» eu lier , vous n'auriez pu me faire un préfent plus 
» agréable,, mais étant , comme je fuis maintenant, gé- 
, » néral d'armée , je n'ai pu l'accepter. » * Tice-Live „ 
/. 10. Polybe, l. 27. Spon , recherches d'antiquités. 

ALLUS , de la ville de Samarie , affranchi d' Auguf- 
te , prêta à Agrippa le Grand un million de pièces d'ar- 
gent ou ficles. * Jofephe , anùq. I. 8 _, c. 8. 

ALLUYE ( marquis d' ) cherche^ ESCOUBLEAU. 
ALM AARUB-IBNI-CAHTAN , autrement nommé 
1 Arabe , frère de Sabe , Se de Petre , fils de Cahath , pe- 
tit-fils de Cham. On dit qu'il donna fon nom à l'Ara- 
bie , & qu'il fut auteur de la langue qu'on y parle , 
comme un de fes frères donna fon nom à l'Arabie Pé- 
trée, Se l'autre à laSabée ou Heureufe, félon Marmol. 
Il eft bon de remarquer que la plupart de ces origines 
! font fauiïés } & que les noms viennent de l'hébreu , 
comme Bochard le prouve in Phaleg. * Marmol 3 L 
1 , c. 28. 
, ALM ACARON , Almacara , petite ville d'Efpagne a 
honorée du titre de cité,fituée dans le royaume deMur- 
1 cie , à l'embouchure de Guadalentin,&: à fept lieues de la 
1 ville de Carthagène du coté d'orient. Elle n'eft connue 
que par la quantité d'alun qu'on trouve dans fon terroir. 
j * Baudrand. 

; ALMACHARANA & ALMACHAR AMA , ville 

; de l'Arabie heureufe dans la principauté de Mocca, 

entre la ville d'Aden Se celle de Saada. On croit 

qu'elle eft l'ancienne ville de Saphar, qui étoit la plus 

confidérable de toute l'Arabie heureufe. * Baudrand. 

[fcj~ ALMADA , bourg d'Efpagne dans la Manche _, 
petite province du royaume de Caftille. Il eft au midi 
de Campo d'AIcocer , fur les frontières de l'Eftréma 
dure. Ce bourg eft fi tué fur le fommet d'une monta- 
gne , fur le penchant , Se au pied de laquelle , du côté 
du midi , il y a cinq ouvertures différentes qui condui- 
fent par des chemins fouterreins aux endroits d'où fe 
tire le cinnabre. C'eft la mine de vif-argent qui parle 
pour la plus anciennement- connue, Se pour la plus riche 
de l'Europe. M. de Juftieu a examiné cette mine} & le 
rapport qu'il en a fait fe trouve dans les mémoires de 
l'académie des feiences, année 171 5) ^ pag. 4.61. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

ALMADA ( André de ) né à Pompadilho près de 
Conimbre en Portugal , étoit fils de dom Antoine de 
Almada II du nom , Se de Vicence de Caftro. L'efpé- 
rance de parvenir aux dignités eccléfiaftiques fut mdins 
forte en lui que le goût pour l'étude de la théologie } 
il s'y appliqua avec tant de fuccès , qu'il en fut fait pro- 
feffeur , quoiqu'il s'éloignât conftamment de recevoir 
Tordre de prêtrife } Se ce qu'il y a d étonnant, eft qu'en- 
core qu'il ait vécu long-temps 3 il n'a fait rien impri- 
mer. On allure néanmoins qu'on a trouvé dans fes pa- 
piers un traité de l'incarnation prêt à imprimer , Se d'au- 
tres moins avancés. Il mourut le 29 novembre 1642 à 
Conimbre 3 où il avoit toujours fait fa demeure. * Mé- 
moires de Portugal. 

ALMAGRO ( Diego ) fameux capitaine Efpagnol , 
dans le XVI fiécle, étoit d'une famille obfcure , & tout- 
â-fait inconnue. Il emprunta fon nom du lieu de fa 
naiflance , bourg de Caftille , Se dans cette contrée en 
particulier que ceux du pays appellent Campo de Calu- 
trava. Il accompagna François Pizarro , qui découvrit 
Se conquit le Pérou en 1 52 j. Au refte, c'étoit l'homme 
du monde le plus brutal Se le plus emporté , auiïî-bien 
que Pizarro , que le capitaine Gonzalès Pizarro avoit 
reconnu pour fils. Leurs injuftices Se leurs cruautés con- 
tre les malheureux Indiens , étoient extraordinaires- 
Dieu permit que leur bonne intelligence ne dura pas 
long-temps. Ils prirent les armes les uns contre les au- 
tres 3 Se Almagro devint le prifonnier de Pizarro. Diego, 
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frère de Pizarro , fie mourir Almagro ; Se un autre 
Diego , fils d' Almagro , rit une conjuration pour perdre 
Pizarro , & le perdit en effer. Ce même Diego eut de- 
puis la tète coupée par les ordres de Vacea de Caffcros j, 
que Charies-Qai«r envoya pour remédier aux défordres 
arrivés en ce pays, vers l'an 1 546. * Mariana, /. x6± 
hifl. Sandoval , vida de Carlos V. De ThoUjAi/?. L 1 . Fer- 
dinand Pizarro , barones illufîr. delnuevo mundô. Spon- 
de^ an. Chrijl. 1515,, 1526 ., &c. 

ALMAGUER ou ALMAGRA 3 Âlmagrum, petite 
ville de l'Amérique méridionale , & dans le royaume 
de Popayan , eft fituée fur une petite montagne , où eft 
la fource de la rivière de Cuca i environ à vingt lieues 
de la ville de Popayan, qui donne ion nom au royaume» 
* Sanfon. Baudrand. 

ALM AIN ( Jacques ) natif de Sens , bon fcholafti-"- 
que , & fubtil dialecticien , étoit docteur de Paris , Se 
profefTeur en théologie au collège de Navarre j mais non 
religieux , comme Gefner Se fon abréviateur Simler 
l'ont écrit. 11 florifloit au commencement du XVI fié- 
cle , & fut extrêmement attaché aux fentihiens de Seot 
& d'Occam , ce qu'on peut juger par la lecture de fes 
ouvrages. On le choifit pour écrire en faveur du roi 
Louis XII contre le pape Jules II , Se depuis encore 
pour défendre l'autorité des conciles , contre le cardi- 
nal Cajetan. Ses autres ouvrages font une morale,, avec 
des additions de David Craé'fton Ecofïbis. Almain, qui 
avoit été reçu docteur en 1 5 1 2 ou 1 5 1 1 , fut enlevé 
par une mort prématurée en 1 5 1 5 » On a de lui Leclura 
in III Magijlri Sententiarum compléta. Leclura in IV 
Sententiarum imperfecla. De potejlate ecclejîajlica & 
laica , divifé en deux parties. De authoricatc ecclejt<t , 
&c. * Bellarmin _, de feript. ecclef. Kift. univ. Parif. 
Du Pin , bïblioth. des auteurs eccléftajl. du XVI Jîéclc. 

ALMALIG , ville du Turqueftan à laquelle les géo- 
graphes Arabes donnent 102 degrés 30 minutes de lon- 
gitude , & 44 degrés de latitude feptentrionale. * D'Her- 
belot , bibliôth orient. 

fl^* AL-MAMON., feptiéme calife delà maifon 
<{es Abbaflides , l'un des plus grands Se des plus fàvans 
princes mufulmans, étoit fils du calife Aaron Al-Raf- 
chid, Si frère d'Al-Amin, à qui ilfuccéda. Aaron, leur 
père, l'avoit fubrogé au califat après Al-Aminj mais ce 
prince imbécille S^gagné par les confeils de fon vifir 
Fadhel , ne fut pas plutôt monté fur le trône , qu'il fit 
éclater fa mauvaife volonté envers lui, en ordonnant de re- 
trancher fon nom des prières publiques, où il était nom- 
mé après le calife comme fon fuccefTeur préfomptif. A1-* 
Mamon alors gouverneur duKhorafan ne laiffapasde 
fe tenir dans Pobéiflance j mais lorfque Al-Amin, pour 
le dépouiller de fon gouvernement Se lui ôter la vie, lui 
eut ordonné de venir à fa cour , il le refufa hautement. 
Le calife envoya contre lui une puiffante armée. Al- 
Mamon afTembla des. troupes de fon côté , Se en donna 
le commandement à Taher. Celui-ci alla au-devant de 
l'armée du calife , Se l'ayant furprife , Se tué fon chef, 
la mit en déroute. Alors Al~Mamon qui s'étoit déjà fait 
proclamer calife , s'avança vers la capitale avec fon ar- 
mée viétorieufe. Bagdat , où le calife fe renferma 3 
fut afliégée j Se après un long fiége Se diverfes vicifïï- 
rudes de fortune, fut prife _> Se Al-Amin fait prifonnier. 
Ce malheureux prince fe fauva peu de temps après j 
mais ayant été repris , Taher le fit mourir. Al-Mamon 
faillit à ne lui en favoir guères plus de gré, que David 
à Joab quand il l'eut délivré d' Abfalon ; car ce prince 
n'étoit pas fanguinaire , &: il aimoit fon frère , à qui il 
ne ravifïbit l'empire, que pour fa propre défenfe& celle 
de fes droits. On dit qu'il verfoit des larmes toutes les 
fois qu'il voyoit Taher. Cette vue lui rappellant l'idée 
du meurtre de fon frère , commis par un homme à qui 
il devoir d'un autre côté la couronne Se la vie , cela fut 
caufe que celui-ci fe retira dans fon gouvernement ^ de 
crainte de devenir la victime de la tendrefTe qu'Al-Ma- 
mon confervoic encore pour fon frère. La mort d'Al- 
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Amtri , qui arriva l'an 1 98 de l'hégire , £14 ans de l'ère 
chrétienne, afTura le droit d'Al-Mamon à la couronne. 
Mais les premières années de fon règne furent fort agi- 
tées. Il eut d'abord a réprimer la révolte des Talébites , 
ou des defeendans d'Abutaleb , qui eurent de l'avantage 
dans les premières actions. La mort de leur chef mit fin 
.à la rébellion. Une fauffe démarche d'Al-Mamon caufa 
de nouveaux troubles. Ayant défigné pour fon fuccefTeur 
Ah-ben-Mufa , autrement l'iman Riza, homme fort 
célèbre par fa haute vertu chez les mufulmans, mais dé 
la race d'Ali, les Abbaffides irrités fe fôuleverent Se pro- 
clamèrent calife fon oncle Ibrahim. Al-Mamon fut 
chaffé de fa capitale , Se prefque abandonné. Heureu- 
fement pour lui , ce Riza mourut, & la rriort du falnc 
homme fut un peu foupçonnéè d'avoir été acecélérée 
pour le bien de la paix. En effet la révolte cefla , & Al- 
Mamon refta paifîble poffeffeùr du trône. Le milieu 
du règne d*Al-Mamori fut tranquille , Se il profita de 
ce repos pouf infpirer à {es fujets le goût des lettres. 
Dans les dernières années , il eut la guerre avec les 
Grecs , fur qui il prit quantité de places : mais fa der- 
nière expédition lui fut fatale. Retournant deTarfe qu'il 
avoit prife , il pafTa près du Bedidon ^ rivière fameufe , 
parcequ'Alexandre avoit failli mourir pour s'y être 
baigné. Il en trouva les eaux fi belles 3 qu'il voulut en 
boire. Ce qu'il fit en mangeant quantité de figues fraî- 
ches. Cet excès lui donna la fièvre qui l'emporta l'an 
218 de l'hégire, le 831 de lcre chrétienne. Il a voie 
régné un peu plus de 20 anSj& il fut enterré a Tarfe, Al- 
Mamon avoit pris le goût des lettres fous la conduite de 
Jofeph Ben Mefvah,& d'un Perfannommé KefTai qu'Aa- 
ron fon père avoit prépofés à fon éducation. Auflîtôt 
qu'il fut tranquille poffeifeur du califat, il n'oublia rien: 
pour infpirer le même goût a fes fujets. Il fit venir a 
grands frais les meilleurs livres en tout genre , écrits en 
grec , en fyriac , en hébreu, Se les fit traduire par des 
perfonnes intelligentes qu'il rafTembla de toutes les na- 
tions , Se de toutes les religions. Quelle que fut celle 
qu'on profeflbit , dès qu'on étoit verfé dans quelque 
feience , on étoit a(Turé d'avoir part à fes bienfaits. Les 
docteurs mufulmans crièrent un peu , Se m:me le trai- 
tèrent d'hérétique j mais enfuite ils s'y accoutumèrent. 
Al-Mamon établit des efpéces d'académies de favans. 
Il afliftoit quelquefois à leurs conférences , afin de mon- 
trer l'exemple à fes fujets , Se les encourager à cultiver 
les feiences. 

Les mathématiques , en général , SC furtout i'aftrono- 
mie , lui eurent des obligations particulières. Les Ara- 
bes lui doivent la première traduction en leur langue 
de prefque tous les mathématiciens Grecs. Al-Mamon 
fut même fort verfé en aftronomie, fuivant les hifto- 
riens. On lui attribue mie obfervation de l'obliquité de 
l'ecliptique. Ce fut fous fes aufpices qu'on mefura là 
terre avec plus d'exactitude qu'on n'avoit fait juf- 
qu'alors. Cette belle opération fut exécutée dans une 
plaine immenfe fur les bords de la mer Rouge. Des 
géomètres habiles 'mefurerent par fes ordres , la coudée 
à la main , une étendue d'un degré du méridien ; qu'on 
trouva de 56 milles y a dont chacun contient 4000 cou- 
dées. Quoique l'ignorance où nous fommes du rap- 
port de ces mefures avec les nôtres rende ce travail 
infructueux pour nous , il ne laifTe pas d'être mémora- 
ble. * D'Herbelot, bibliôth. orient. El-Macin , hifl. Sa- 
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1. 1 , c. 8. Abulpharage, hifl. dynajl. dyn. 5?. 
Aifraganus , eUm. ajlroh. diff. \. J. Léon d'Ahicjue , 
de illuji. Arab. Bibliôth. gr&ca , t. 1 3 , p. 259. Hift* 
des math* t. I 3 c. 8. 

ALMANNEj moine de Hautvilliers , chercher 
ALTMAN. 

ALMANSOR , roi de Cordoue en Èfpagne , fe mie 
fur le trôrie après Alhaca , qui mourut l'an 976 de J. C. 
Se 3 66 de l'hégire , Se 1 avoit lailïe tuteur de fon fils 
HufTeri; Ce roi , autant par ambition que par un zèle 
fuperftirieuj! pour le mahométifme , fit continuelle- 
Tome L Partie I. E e e 
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ment la guerre aux chrétiens. En 985 il prit Barce- 
lone , & mit enfuice devant' Léon un fiége qui dura 
près d'un an. Il remporta de grands avantages en di- 
verfes occafions , & mourut après un règne de vingt-fix 
ans , en l'an 1001, qui étoit le 393 de l'hégire. * Ro- 
deric , hijl. Valieus , chron. &c. 

AL-MANSOR (Jofeph) roi de Maroc, ayant été 
appelle par les Maures d'Efpagne, paffa la mer avec Soi- 
xante mille chevaux, Sccent mille hommes de pied, l'an 
i 1 5 8 de J. C. & 5 5 3 de l'hégire. 11 fut battu en di- 
verfes rencontres par les chrétiens : deforte que pour 
fe dédommager il ufurpa les étars de ceux qui l'avoienç 
appelle. Depuis , étant reparte en Afrique , il revint 
avec des troupes plus nombreuses , & fuivi de treize 
rois Maures : il aflîégea Santaren dans le Portugal , oîi 
il reçut un coup de flèche , dont il mourur. * Marmol , 
/. 2 , c. 35. Mariana. Vafœus. 

AL-MANSOR ( Jacob) fils de Jofeph , fut furnom- 
raé Emir-al-Mcmunim , pu Prince des fidèles. 11 fe 
rendit maître de Maroc , de Fez 3 de Trémecen, de 
Tunis , de tout le pays jufqu'à Tripoli, & fut un des 
plus puiflans rois d'Afrique. 11 palfa enfui te en Efpagne 
avec quatre cens mille hommes , qu'il avoit aftemblés 
par la publication de la gafie , qui eft parmi les Mau- 
res , ce qu'eft la croifade parmi les chrétiens. Il fe fit 
reconnoître fouverain par les peuples de ia fedr.e , & 
gagna la fameufe bataille d'Alarcos , dans la nouvelle 
Caftille. Le pape Innocent III lui adrefia un bref l'an 
1 1 99 de J. C. Se de l'hégire 5 96 , en faveur de S. Jean 
de Matha , patriarche de l'ordre de la fainte Trinité , 
pour faciliter le rachat des efclaves chrétiens, à quoi les 
religieux de cet inftitut travaillent avec charité. Ce bref 
fe trouve dans le fécond livre des épîtres décrétâtes de 
ce pape. Al-Manfor étant retourné en Afrique , reprit 
Maroc , qui s croit révolté , & fit mourir les rebelles , 
contre la foi promife ; de quoi ayant été repris par un 
marabout , il alla errant parmi le monde , 8c mourut 
boulanger à Alexandrie , félon les auteurs Arabes allé- 
gués par Marmol _, au /. :,f. 36, 

ALMANSOR ou ALMEON , furnommé Alman- 
\or, cherche^ ALMEON. 

ALMAQUE ( Saint) cherche^ TELEMAQUE. 

ALMAZ , Almafa , Alifca , petite ville de la baffe 
Hongrie fur le Danube , vis-à-vis de celle de Colocza. 
Quelques géographes la prennent pour la ville nommée 
■autrefois Amatiû. _, Anamatia 8c Anamafcia 3 que d'au- 
tres placent à Moh&c^^ 8c d'autres encore à Cinq-Eglifes 3 
petite ville du même pays. * Baudrand. 

B^-ALMAZAN, petite ville d'Efpagne, dans la 
Caftille vieille fur le Duero , à environ fix lieues au 
midi de Soria , en tirant vers Siguença, Ceft-là que 
fe fit le traité de paix entre Henri , roi de Caftille , & 
pierre IV , roi d'Aragon , en 1375, après de longues 
guerres entre ces deux royaumes. Le territoire d'Alma- 
zan eft afTez grand , & fe divife en deux parties , qui 
font le Sefmo de Cobertelada , où il y a vingt-quatre 
lieux ou hameaux , & le Sefmo de la Sierra où il y en a 
,fe«e _, félon Rodrigue Mendez de Sylva. * La Marti- 
liiere , dicl- géogr. 

_ IKTALME, ALM, ou ALM A, rivière de Weftpha- 
Jie. Elle a fa fource au midi du village d'Almen ; Se 
roulant vers le feptentrion , va fe perdre dans la Lip- 
pe _, au village d'Elfen. Lesfavans, comme Olivier ^ 
\Jerm. ont. c 3 y p. 34, 8ç l'évêque de- Paderborn Fer- 
dinand de Furftemberg , mçnuffi. Paderborn , .pag. 1 1 , 
ne doutent point que ce ne fou XAlifo de pipn Cafjîus, 
t. 54. * La Marriniere, dicl. géogr. - 

ALMEDINE , ville dp .la; province 'fie Duquela , 
dans le royaume de Maroc en Afrique _, fitii.ee cjaps une 
plaine entre Safie.& Azamor. Elle étoit autrefois riche 
ôc peuplée , 8c la capitale de la province , parq0qu'ijl n'y 
a point de pays dans tout le royaume de Maroc qui ,foit 
plus fertile en bleds 8c en pâturages • majs elle eft rnain- 
temut ruinée, ^ Ôç il n'y £Gfte r que de vieux murs^c 
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compagnes de tours. Les Portugais ont été long-temps 
maîtres de cette ville. Les Arabes de quelques Bereberes 
courent la campagne , 8c ne permettent pas qu'on re- 
peuple cette ville , qu'ils ne veulent point non plus ha- 
biter j parcequ'ils n'aiment pas à être renfermés. Ils font 
vaillansj 8c font quelquefois des courfes jufqu'aux por- 
tes de Mazagan. * Marmol , de l'Afrique _, /. 3. 

ALME1DA (Apollinaire de) né à Lisbonne le ai 
, juillet 1 5 87 > entra dans la compagnie de Jefus le 27 
avril 1601. Philippe IV l'ayant nommé en 1626" évê- 
. que de Nicée , 8c futur fuçcefïeur du patriarche d'Ethio- 
I pie Alfonfe Mendès , il partit auflîtôt pour Goa , doù il 
ne fortit pour aller en Ethiopie qu'en 1630. Il n'y put 
' pas faire beaucoup de progrès, tous les prédicateurs ayant 
k été chattes prefque auifitôt j mais n'ayant pas voulu re- 
noncer à l'efpérançe de rentrer dans cet empire , il s'ar- 
' rêta avec deux de fes compagnons près de la mer Ronpe 
dans un lieu défert _, où il fut réduit à vivre d'herbes , 
& à coucher fur la terre. 11 rentra enfuite en Ethiopie j 
& l'empereur ayant fu qu'il adminiftroit les facremens 

> à Tigré , le fit arrêter , & le fit conduire à un bourg nom- 
mé Ondagne , où il fut lapidé avec les pères François 
Rodriguez 8c Hyacinthe François , le 9 juin 1 5 63. On 

1 garde à Bragance une lettre qu'il avoit écrite d'Ethiopie : 
il avoit compofé aufli la vie du P. François de Men- 
doça. * Mém. de Portugal. 

ALMEIDA ( Emanuel de ) né à Vifeu en Portu- 
gal , entra dans la compagnie de Jefus en 1 592 , 8c fut 
envoyé en Ethiopie , où il demeura dix ans , également 
occupé à catéchifer ces peuples, 8c à s'inftruire de leurs 
ufages. Il étoit dans le defîein d'y retourner, lorfqu'il 
mourut à Goa le 1 o mai 1 6^6 , âgé de foixante-cinq ans,. 
Il avoit écrit un traité des erreurs des Abiffins , 8c avoit 
rafiemblé de bons mémoires pour l'hiftoire 4e la Haute- 
Ethiopie. On affure même que ces mémoires font le 
fonds de l'hiftoire de cet empire , que je P. Balthazar 
Telles a publiée. * Mém. de Portugal. Alegambe , bibl. 
feript, foc. Jefi Nicol. Antonio, bibl. feript, Ilifpan. in 

! append. 

ALMÉIPA , famille des plus illuftres de Portugal , 
8c qui a produit de grands hommes. Frère Bernard de 
Brito_, hiftoriographe du roi de Portugal , dans la III 
partie de fa monarchia tu/itana j & dans le livre V 
de la chronique de Cîteaux , foutient que cette famille 

[ çomrnpnce à Pelayo Amada, qui étoit de la maifbn 

j de Coëlho, & qui vivoit du temps de Henri de Bour*- 
gagne , comte de Portugal , mort l'an 1 1 1 1 j qu'il 
époufa D. Marie ou Marine Guterrez , dame du palais 
de Therèfe 3 époufe du comte Henri s 8c que Sujîiro 

, Paez fon fils, qui fut père de Payo Guterrez , prit 
le nom â'Almeidam , après avoir pris le château d'Al- 

1 méida, du temps de Sanehe I du nom , roi de Portugal , 
en 1 1 90. L'hiftoriographe rapporte,pour prouver lori- 

> gine de cette famille , une donation de certains biens , 
que Pelayo Amado fit au monaftere de Bouro , ordre 
de Cîteaux j mais nous nous contenterons de la com- 
mencer à 

I. Ferdinand Alvarîjs d'Alméida j premier maître 
d'hôtel de Jean I , roi de Portugal , n'étant encore que 
grand-maître de l'ordre d'Avis , 8c gouverneur des en- 
fans de ce prince, après Cm avènement à la couronne. 
Il eut à'Eléonor Çonçalyes , native de M.onforte dans 
PAlenrpjo , DuÉgue-FernandÈs d'Alméida , qui fuit ; 
Alvar Fernandi-s d'Alméida , dont nous rapporterons 
lapoflérité ; Nuno Fernmdès d'Alméida, qui n'a point 
laifïp. de poftérité. 

IJ. Djéçue-FernandÈs d'Alméida , Vcdor da Fa<- 
■ ^enda. s ou chef du confeil des finances du roi Jean I , 
, du roi Edouard & du roi Alfonfe V , & châtelain d'A- 
brantes. -Il époufa. i°. Béatrix Sahche , fille du comte 
Jeafi-Fernandès Andéiro, dont il eut Loup d'Alméi- 
, da ? qui fuit : 2 . X)..B.émnsc de Goès, fille naturelle 
; de Nufip-Çoncahes de, Goès, prieur de Crato , dans 
* J'prdr^ -fe 5, Jeaa-de J&n&L&m ., dora Alvar d'Ah- 
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ïnéida , commandeur des Entradas , dans l'ordre de S 
Jacques , qui ne laiffa point de poftérité de Philippine 
Pereyra} Diégue- F ernandès d'Alméida^ prêtre Se pro- 
tonotaire apoitolique } Elifabeth d'Alméida 3 époufe 
& Alvar de Bnto } Blanche d' Alméida , époufe de Ruy 
Gomès da Silva : 3 . Therèfe Nogueira , fille X Alfonfe- 
Eannes Nogueira : il fut marié, dit-on, fept fois. 

III. Loup d'Alméida , premier comte d'Abrantes , 
chef du confeil des finances du roi Alfonfe V _> lire 
du Sardoal , Se créé comte d'Abrantes par ce même 
roi , époufa Béatrix da Silva,, première dame d'atours 
de la reine Jeanne de Caftille , & fille de Pierre Gon- 
çalves Malafaya , dont il a eu Jean d'Ahnéida , qui 
fuit } Ferdinand d'Ahnéida , évêque de Ceuta , qui 
mourut quand 011 le nomma cardinal j Elifabeth da 
Silva , époufe à" Alfonfe de Vafconcellos , comte de 
Penella } Pierre da Silva d'Ahnéida _, commandeur 
dans l'ordre d'Avis, ambaffadeur de Jean II à Rome} 
François , qui a fait la branche dès comtes d'Abran- 
tes } Se Diegue-FernandÈs , dont il fera parlé après fan 
frère. 

IV. Jean d'Ahnéida , comte d'Abrantes J directeur 
des finances du roi Jean II , époufa Agnès de Noron- 
ha , bâtarde de Pierre de Noronha , archevêque de 
Lisbonne, dont il a eu Loup , qui fuit} Bernardin 
d'Ahnéida , dont nous parlerons ci-après ■ Chrifiophe 
d'Ahnéida, qui a été prêtre , Se commendatakedu mo- 
naftere de S. Sauveur da Torre } Antoine d'Ahnéida , 
dont on parlera ci-après , qui a été contador mof do Rey- 
no , ou chef de la chambre des comptes de Portu- 
gal } 'l'rifum d'Ahnéida , qui fut cordelier } Edouard 
d'Ahnéida > commandeur de Seda & du Cazal , dans 
l'ordre de Chrift 3 qui époufa Béatrix , fille de Ruy 
Botto _, grand chancelier de Portugal , de laquelle il a 
eu Jean d'Ahnéida , mort fans avoir pris d'alliance 5 
Eléonore de Noronha , époufe de Alvar de Caftro } 
Jeanne de Noronha , époufe de Diégue Lobo , baron 
d'Alvito } Elifabeth , époufe de François de Lima , vi- 
comte de Villanova de Cerveira } Se Béatrix j abbelfe 
du Sauveur de Lisbonne. 

V. Loup d'Ahnéida , comte d'Abrantes , chef 
du confeil des finances du roi Emanuel , époufa Marie 
de Vilhena, tille de Jean de Menesès , comte de Ta- 
rouca,dont il a eu Jean, qui fuit } Antoine d'Al- 

■*-t^ /,IJ.» /îtv.1 f ] n C . ,-.-1 >>.t 1_ r~in 1 /*/MtM nui In nAlrrrirr- 1 * 

Edouard d'Ahnéida , fubmilher du roi Sébaftien , & 
fon ambalïadeur en Efpagne , commandeur du Sar- 
doal , époufa Marie Coutmho , fille de Jean-Rodrigues 
de Vafconcellos Ribeiro , châtelain de Penamacor , 
de laquelle il a eu trois enfans , tués à la journée 
d'Alcaçar-Quibir avec le roi Sébaftien } Denys d'Al- 
méida _, qui ne prit point d'alliance } Alvar d'Al- 
méida , mort fur mer en allant aux Indes} Gafpar 
d'Ahnéida , prêtre , qui étudia avec réputation à Sa- 
lamanque Se à Paris , Se qui alla exprès à Londres , 
prêcher Henri VIII , pour tâcher de le ramener à 
l'églife romaine : Se ce prince lui ordonna , par l'évc- 
que de Londres , de fortir de fon royaume , Se lui 
fit recommander de réprimer un peu fon zèle , parce- 
que peut-être il ne rencontreroit pas toujours un prin- 
ce aufli humain que lui , Se lui fit préfent de 400 
' angelots , que D. Gafpar refufa , en difant qu'il ne 
pou voit pas recevoir de l'argent d'un apoftat} Marie de 
Vilhena , époufe de Jean d'Alarcam } & deux filles 
religieufes. 

VI. Jean d'Ahnéida , fur le refus qu'on lui fit de 
'continuer en lui la grandeffe , Se le titre de comte 
d'Abrantes dont fes ancêtres avoient joui des le temps 
du roi Alfonfe V, s'en alla en Efpagne., & s'attacha 
à l'impératrice Elizabeth de Portugal , cpoufe de Char- 
les-Quint; qui lui donna une greffe commanderie dans 
l'ordre de S. Jacques. Il mourut à Tolède , fans avoir 
pris d'alliance. 

VI. Antoine d'Ahnéida , frère du précédent ,, a 
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été chapelain d'Abrantes , Se lire du Sardoai : il épou- 
fa i°. Guiomar da Silva _, fille de Jean Soares de Se- 
gueira , dont il a eu Loup d'Ahnéida _, qui fe fit do- 
minicain : 2 . Jeanne de Menesès , fille de Henri de 
Menefés , qui étoit gouverneur des Indes orientales , 
dont il a eu JeaNj qui fuit} Louis _, mort aux In- 
des orientales , fans avoir pris d'alliance } Mark , 
époufe de fon oncle Antoine d'Ahnéida , morte ians 
poftérité. 

VII. Jean d'Ahnéida, fire du Sardoal _, châtelain 
d'Abrantes , époufa Eléonore de Mendoça , fiile de 
Simon Gonçalves da Camara , comte da Calheta, dont 
il a eu Antoine d'Ahnéida , qui fuit } Simon t 
mort fans poftérité } Martin _, mort aulfi fans allian- 
ce } Elisabeth de Menefés , époufe de Jean-Rodrigues 
de Sa , comte de Penaguiam , dont la poftérité polléde 
les biens de la maifon d'Abrantes } Se quatre filles re» 
ligieufes. 

VIII. Antoine d'Ahnéida, alla à la cour de Ma- 
drid , du temps que les rois d'Efpagne l'étoient aulli da 
Portugal, pour demander .le titre de comte d'Abrantes, 
Se l'ayant obtenu à condition d'époufer Hieronyme de, 
Mendoça , dame du palais de la reine , Se fille du mar- 
quis de Bedmar : il mourut fubitei'nent avant la cérémo- 
nie du mariage , & les biens de la mailon turent 
donnés à Alfonfe de Lencaftre , marquis de Porto 
Seguro. 

V. Bernardin d'Ahnéida , fécond fils de Jean 
d'Ahnéida , comte d'Abrantes , époufa Guiomar Fïei- 
re , fille de Nuno-Fernandès Freire, dont il a eu 
Jean d' Alméida, qui fuit } Diégue d'Ahnéida, gou- 
verneur de la ville de Goa , aux Indes orientales , où. 
il époufa Marie de Soufa , bâtarde de Chrifiophe de 
Soufa , gouverneur de Ghaul , morte fans enfans 5 Eli- 
sabeth Freire , qui époufa en Caftille Antoine de Fon- 
feca , tire de ViUanueva de Canedo } Marie de No- 
ronha , époufe à' Antoine de Mello , commandeur de 
Riotorto} Se Agnès de Noronha , cpoufe de Bernardin 
da Silveira. 

VI. Jean d'Ahnéida , époufa Louife d'Omellas , 
fille de François Dias , greffier du bureau des Indes , 
dont il a eu François , qui fuit } Bernardin Se Mi- 
chel , tous deux dominicains} Laurent Se Ferdinand , 
morts fans alliance } Jérôme, dont nous parlerons 
anrès- la poftérité de fon frère aîné \ .Se. _ Marie de No- 
ronha , époufe de Jérôme de Menesès, dit k Trompette-^ 
Marguerite , époufe de Jean de Faro. 

VIL François d'Ahnéida, gouverneur do 
Tanger en Afrique , commandeur de Perna , du con- 
feil de Philippe II , & gouverneur d'Angola, époufa 
Elisabeth Brandam , fille de Diégue de Braudanl , dit dit- 
Porto , dont il a eu Jean 3 qui fuit } Pierre d'Ahnéida , 
gouverneur de Dio aux Indes orientales , qui époufa 
Marie du Cron, fille de Ferdinand du Cton , marchand 
Allemand d'Augsbourg , mort en 1 610 , fans poftérité j 
Eléonore , époufe de Bras Telles de Menesès. 

VIH. Jean d'Ahnéida , dit le Sage, fut tué par Si- 
mon de Mello, fur une difpute qu'ils eurent en jouant. 
Il époufa Hieronyme de Caftro , fille de Jean Soares 
d'Harcam , châtelain de Torres vedras , dont il a eu 
plufieurs garçons morts en bas âge } Elisabeth iL Caftro } 
qui devint l'héritière de la maifon , £; qui époufa iun 
coufin Louis d'Ahnéida , comte d' A vîntes. 

VII. Jérôme d'Alméida , fixiéme fils de 
Jean d'Alméida, a été commandant de la flotte deili- 
née pour les Indes orientales en 1 60? Se 1 G\ 2. Il épou- 
fa i°. Paula Paes, fille de Chrifiophe Paes , dont Chris- 
tophe , qui fuit } Marie de Noronha i qui époufa à 
Madrid Diégue Ximénes ; x°. Marie Manoel , fille 
de D lègue- Rodrigues , morte fins poftérité : 3 . Blan- 
che da Gama , fille de Fafco da Gama , morte lans 

enfuis. 

VIII. Christophe d'Alméida époufa Louife de 
Tavora , fille de Louis Pires d'Azambuja } Se quand il 
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l'époufa, elle avoit été mariée trois autres fois, & il 
croit âgé de quatre-vingts ans palTés. 

Branche du Contador mor 3 ou chef 
de la chambre des comptes. 

V. Antoine d'Alméida , quatrième fils de D. 
Jean d'Alméida , comte d'Abrantes , a été par fa 
(azune Contador mor -, ou chef de la chambre des comp- 
tes de Lisbonne , &du confeil de Philippe II. Il époufa 
■Marie Paes , fille de Jean-Rodrigucs Paes, dont Denys 
d'Alméida _, qui fuit ; François & Diégue , dont nous 
.parierons ci-après ; Jean d'Alméida , qui époufa aux 
Indes orientales Marie Gomcs , fille d'Emanuel Gomès , 
morte fans poftérité ; Loup d'Alméida , qui fut prêtre , 
& poiféda plufieurs gros bénéfices j Jeanne d'Alméida , 
époufe de Ferdinand Coutînho 3 fire de Léomil , Se 
enfuite de Louis deCaftro ;Marie de Noronha , époufe 
de Jean Manocl ; Agnès de Noronha , époufe de Fer- 
dinand Gomès de Soufa _, fils du chancelier Alvar Fer- 
nandès. 

VI- Denvs d'Alméida , Contador mor de Portu- 
gal , éooufa Jeanne da Silveira , fille de François Car- 
neiro , fec ré taire d'état du roi Jean III, Se gouverneur 
héréditaire de l'ifle du Prince , dont il eut Antoine, 
qui fuit ; E manuel , religieux dominicain; François Se 
'Denys 3 morts aux Indes fans alliances ; Marie d'Al- 
mcida j époufe de Diégue de Sotomayor , gentilhom- 
me de Galice -, Se autres filles _, qui furent religieufes. 

VII. Antoine d'Alméida, époufa i°. Cécile de Me- 
nesès ^ fille de Henri de Menesès, morte fans poftérité : 
l°. Catherine Salema, fille d'y^Wre Salema , dont Ma- 
rie da Silveira _, époufe de François Soares , dit da 
Cotoria : 3 . Marie- Anne de Menesès , fille, de D. An- 
toine d'Alméida , fire du Sardoal , qui étoit fa nièce , 
fans laifler de poftérité. 

Branche des comtes d'A brantes. 

VI. François d'Alméida, fécond fils ^Antoine 
tl'Alméida , Contador mor , époufa Lucrèce de Noronha , 
Bile de S anche de Noronha, Il eft mort fans poftérité. 

VI. Diégue d'Alméida , frère du précédent 3 a été 
gouverneur de Dio aux Indes orientales , commandeur 
de Panifcalvos , dans l'ordre de Chrift, directeur de 
l'arfenal de Lisbonne : il époufa Eléonore Coutinho , 
fille de Philippe Lobo _, ccuyer tranchant du roi Jean 
III , dont Michel d'Alméida , qui fuit \ Marie Cou- 
tinho, époufe de Ruy ou Rodrigue-Laurent de Tavora , 
feigneur de la fubftitution de Caparica. 

VII. Miciir.L d'Alméida fut créé comte d'Abrantes 
par le roi Jean IV , de fon confeil d'état , un des chefs 
«.lu confeil des finances , Se un des quarante feigneurs , 
qui proclamèrent roi de Portugal ce prince le premier 
décembre 1640. Il époufa Marie de Caftro, fille de 
MichelTcïlcz de Moura_, & eft mort fans poftérité: il a 
été auffi grand-maître de la m ai fon de la reine de Por- 
tugal Louife de Gufman. Il eft enterré dans l'églife des 
carmes de Lisbonne : il avoit inftitué fon héritier Jean- 
Rodrigue de Sa 6V: Menesès 3 comte de Penaguiam. 

IV. François d'Alméida, fils de Loup d'Alméida, 
comte d'Abrantes , a été le premier vice-roi des Indes 
orientales. Il époufa Jeanne Pereyra , fille de Vafco 
Martins Moms, dont Laurent d'Alméida , tué aux In- 
des en combattant vaillamment contre les Rumes , 
fans avoir pris d'alliance; Eléonore d'Alméida , époufe 
de François de Mendoca , châtelain de Mouram , Se 
gouverneur d'Ormuz , Se en fécondes noces elle fut 
femme de Rodrigue de Mello , marquis de Ferieira , 
avec une nombreufe poftérité. 

IV. Dié gue-Fern an dès d'Almcida, fils de Loup 
d'Alméida, comte d'Abrantes , a été grand prieur de 
Craro dans l'ordre de S. Jean de Jérufalem , grand 
veneur de Portugal , gouverneur de Georges, bâtard du 
roi Jean II, que ce roi fouhaitoit de lai lier héritier du 
royaume. Il a été deux fois au fecours de l'ifle de Rho- 



* des , & fut exécuteur teftamentaire de ce monarque ; 

il a lai lie bâtards dAgnès-Vafjues , du bourg de Cer- 
1 taan , Pierre, qui fuit; Loup , qui a fait la branche 

d'A vîntes , dent il ejl parlé ci-après : Etienne dAl- 

méida , évêque de Carthagène Se de Signenca en Lfna- 

gne , Se quelques autres. 

V. Pierre d'Alméida, châtelain de Torres-Novas- , 

du confeil du roi Jean III , époufa Marie da Silva , fille 

de Vafco Coutinho , comte de Borba , dont Vafco , 
1 mort fans alliance ; Béatrix da Silva , époufe 6! Alvar 

Coutinho j commandeur d'Almourol , fon coulm- 



germain. 



Branche d' A v i n t e s. 

V. Loup d'Alméida, fécond fils de Dïe'gue-Fer- 
nande's d'Alméida _, grand-prieur de Crato , époufa 
Amoinette-Henriques 3 fille de Jean Pereyra , dont An- 
toine , qui fuit ; Pierre d'Alméida jqui a fait la bran- 
che d'AssuMAR , dont il efl parlé ci-après : Georges 
d'Alméida , docteur en droit canon , abbé d'Alcoba- 
ça j archevêque de Lisbonne, inqui lueur général de 
Portugal , Se un des cinq gouverneurs ou régens de 
ce royaume, quand le roi Sébaftien alla en Afrique, 
où il périt : Se qui fut continué dans le même em- 
ploi à la mort de Henri , cardinal , infant de Portu- 
gal , Se roi après Sébaftien. Ce grand prélat mourut 
le 20 mars 1585 , & gît à la cathédrale de Lisbon- 
ne ; Louis 3 mort aux Indes fins poftérité ; Guiomar , 

. époufe de Jean da Saîva; Philippine-Hcnriqucs , époufe 
de François de Soula , commandeur cTAlcaçova de 
San ta rem. 

VI. Antoine d'Alméida , amiral des Indes orien- 
tales , menin de l'infant I). Louis , fils du roi Ema- 
nuel , Se premier maître d'hôtel de la reine Catherine 
d'Autriche _, époufe de Jean III , époufa i°. Marie 
de Bobadilha , fille d' Antoine de Saldanha , amiral 
des Indes , fans poftérité : i°. Béatrix da Silva , fille 
de François Coirea , fire de Bellas , dont Louis , qui 
fuit j Georges d'Alméida , époux de Philippine da 
Corra , fille de Alvar da Corta , morte fans pofté- 
rité ; François d'Alméida, dont nous parlerons ci- 
après : Diégue j religieux trinitaire; Loup , qui a fervi 
aux Indes fans lai (fer de poftérité; Marie da Silva, 

- époufe de Diégue de Menesès ; 6k: autres qui lurent 
religieufes. 

VIL Louis d'Alméida époufa Marie de Portugal , 
' fille de Henri de Portugal, dont Antoine d'Alméida, 
qui fuit -y Se des filles qui n'ont point pris d'alliance. 
1 VIII. Antoine d'Alméida 3 commandeur de S. Mar- 
tin de Soulheira Se de Bempofta dans l'ordre de Chrift, 
époufa Magdeléne d'Attaide , fille dE'manuel de Maf- 
carenhas 3 gouverneur de Mazagan j, dont Louis qui 
• fuit ; Henri , chevalier de Malte ; Pierre d'Alméida , 
chef de la branche ci'Almeida Lencastrê , dont nous 
parlerons ci-après ; François d'Alméida _, dont nous 
parlerons après la poftérité de fes frères ; Marie de Por- 
tugal , époufe de Louis-Gomes de Sa Coronel , dit le 
Rat 3 avec poftérité ; Françoife d'Attaide, époufe d'An- 
toine Pinto Coëlho , feigneur de Felgueiras. 

IX. Louis d'Alméida, colonel d'infanterie _, gou- 
verneur de Rio Janeiro , enfuite de Tanger , Se de 
l'Algarve, fut créé comte d'Avintes par la reine Louife 
de Gufman , pendant la minorité de fon fils Alfonfe 
VI. Il époufa Elisabeth de Caftro , fille héritière de 
Jean d'Alméida , dit le Sage , dont Antoine d'Al- 
1 méida , qui fuit; Michel d'Alméida, marié aux In- 
1 des orientales , dont nous rapporterons la pojlérité ci- 
' après ; Jean 3 religieux auguftin ; George , mort fans 
, alliance ; Hiéronyme 3 dame du palais ; Marie de Por- 
tugal , époufe d'Emanuel de Sampayo , feigneur de 
Villaflor j Se d'autres lieux ; Magdeléne , religieufe à 
fainte Claire de Santarem : François , religieux au- 
guftin , provifeur du grand-prieuré de Crato , de l'ordre 
i de Malte. 



X. Antoine d'Alméida , fécond comte d'Avintes , 
gouverneur de la province de Tras dos Montes , 8c du 
royaume de l'Aigarve , confeiiler detat &c de guerre , 
époufa Marie de Vilhena , fille de D. Thomas de No- 
ronha , comte dos Arcos , dont Louis, qui fuit ; 
Thomas d'Alméida , président au parlement de Lifi- 
bonne , député de l'inquifition , fecrétaire d'état, évê- 
que de Lamego , enfuite de Porto , & enfin archevê- 
que & premier patriarche de Lisbonne , du confeil 
d'état, & grand aumônier de Portugal; Laurent 
d'Alméida , donc nous parlerons ci-après , degré XI ; 
Magdelént 3 époufe de George-Henriques , feigneur das 
Alcaçovas , avec poftérité ; Elisabeth , éponfe de Pierre 
de Mello , comte de Galveas , avec poftérité ; An- 
toinette , époufe d'Alfonfe de Menesès , feigneur de 
Ponte da Barca ; Thérèfe , qui époufa i °. Alvar da Sil- 
veira d'Albuquerque , avec poftérité ; 2°. Diégue de 
M endoça Cortereal , fecrétaire d'état de Portugal , dont 
des enfans ; Hiéronyme , époufe de Francois-Jojeph de 
Sampayo , feigneur de Villaflor , vice roi des Indes 
avec poftérité ; Catherine , époufe de Pierre- A h ares 
Cabrai, feigneur deBelmonte; Jean d'Alméida, gou- 
verneur de la "Four d'Outam , dont nous parlerons ci- 
après ; Bcmarde 3 morte fans avoir pris d'alliance. 

XI. Louis d'Alméida , III comte d'Avintes , maré- 
chal de camp des armées du roi de Portugal , grand 
écuyer , & premier gentilhomme de la chambre de 
■l'infant François , frère puîné du roi Jean V , époufa 
fa confine germaine , Jeanne de Lima , fille de Jean- 
Fcrnandès de Lima , vicomte de Villanova de Cer- 
veira , dont Antoine d'Alméida , qui luit ; Jean d'Al- 
méida , chanoine de la cathédrale de Lisbonne ; Tho- 
mas d'Alméida , prêtre & docteur en théologie ; Vic- 
toire j dame du palais de la reine, &c époufe de fon 
coufm germain Emanuel-Antoine de Sampayo , fei- 
gneur de Villaflor, dont des enfans; Anne , époufe 
de François Carneiro, comte de l'iile du Prince, morte 
fans poftérité ; Joachine , morte fans alliance. 

Xil. Antoine d'Alméida, IV comte d'Avintes, & 
premier comte de Lavradis , dont il porte le nom , a 
époufe Francoife Mafcarenhas, fille de Martin Mafca- 
renhas , comte de Santa-Cruz , marquis de Gouvea , 
morte en 175 3 , dont deux fils , &c deux filles. Il étoit 
colonel du régiment d'Elvar infanterie' en 1735. 

X.MicHErd Aiméida, fihpuîné de Louis d'Alméida , 
premier comte d'Avintes , a été gouverneur & capitaine 
général des Indes orientales : il épouia à Goa Paule- 
Firia Cortereal , fille d'E manuel Cortereal de Sam- 
payo , gouverneur de Sophala , dont pour fille unique j 
Marie Cortereal , qui fuit. 

XI. Mari h Cortereal d'Alméida, époufa à Goa 
Laurent d'Alméida fon coufin germain , & fils d'Atf- 
toine d'Almcida, comte d'Avintes, 6k: qui a été enfuite 
gouverneur de Pernambuc , & des mines d'or au Bréfil. 
De ce mariage naquirent Antoine > mort fans avoir 
pris d'alliance ; Louis d'Alméida , qui fuit ; E manuel 
d'Alméida ; Thomafe , religieufe à fainte Claire de - 
Lisbonne; Michel , qui étoit l'aîné , fe fit religieux de 
l'ordre de la Charité. 

XII. Louis d'Alméida époufa Béatrix , fa coufine 
germaine , fille d' Alvar da Silveira d'Albuquerque , 
morte en 1 7 3 3 j dont Thérèfe , morte au mois de février 
1734. M e ^ capitaine de cavalerie , & fiancé en fécon- 
des noces à Louife de Menesès , fille d'Alexis de Soufa 
de Menesès , comte de Santiago. 

XI. Jean d'Alméida , fils d'ANTOiNE d'Alméida, 
fécond comte d'Avintes , & gouverneur de la Tour 
d'Outam , & premier maître-d'hôtel de la reine de 
Portugal _, époufa Jeanne d'Alcaçova , fille héritière 
de Ferdinand-Jacques da Silva , dont Ferdinand d'Al- 
méida , qui fuit ; Magdeléne , époufe de Gonçalo Peî- 
xoto da Silva , feigneur de la maifon de Penafiel. 

XII. Ferdinand d'Alméida , capitaine d'infanterie 
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dans le régiment de Setuval. 



Branche d'Alméida Len castre. 

IX. Pierre d'Alméida, fécond fils de D. An- 
toine d'Alméida, commandeur de S. Martin de Soal- 
liéra , 8c de Bsmpofta , a été colonel d'infanterie en 
1657.» après avoir fervi aux Indes orientales; il époufa 
Louise de Portugal , fille & héritière de Michel de 
Quadros, de de Catherine de Portugal, dont Marie de 
Portugal , époufe de Jean de Lencaftre , dont la pojle- 
rite ejl rapportée au mot ABR ANTES ; Cécile de Por- 
tugal, qui époufa i°.Rcch da Cofta Barreto , conseil- 
ler de guerre , & gouverneur du Bréfil : z°. Jean. 
Pereyra da Cunha Ferraz , fecrétaire de guerre , mor- 
te fans enfans ; Thérèfe de Portugal , dame du palais , 
époufe & Antoine Telles de Menesès , morte fans pof- 
térité. 

IX. François d'Alméida, troifiéme fils d' Antoine 
d'Alméida , commandeur de S. Martin de Soaihéira 
& de Bempofta , &c. a fervi avec diftindion fur 
mer j capitaine d'un vaifleau pour les Indes orientales » 
vice-amiral de la flotte, qui reprit la baye de Tous- 
1 es-Saints en 1625 , gouverneur de Ceuta en Afri- 
que , où il étoit , quand les Portugais proclamè- 
rent roi de Portugal , le duc de Bragance en 1 640 > 
Se il conferva cette ville pour le roi d'Efpagne, do 
qui il la tenoit , comme roi de Portugal, de fuivit tou- 
jours le parti du roi d'Efpagne. Il époufa Angele de 
Mello, fille d'AndréPcreixz , feigneur de Carvalhaes, 
Se de Verdemilho, dont Antoine , & George , morts 
jeunes ; Diégue qui fuit; Philippine de Mello, épou- 
fe de Luc de Portugal ; Béatrix, religieufe à fainte Clai- 
re de Lisbonne. 

X. Diégue d'Alméida, époufa Louife-Marie da Silva> 
fille d'Anton d'Almada , &: d'Elisabeth da Silva, donc 
Elizabeth da Silva , qui fuit; Angele de Mello^ épou- 
fe de Martin Correa de Sa , vicomte d' AflTeca , avec pof- 
térité; Agnès da Silva, époufe de Louis de Portugal 
da Gama , avec poftérité. 

X. Elizabeth da- Silva, époufii i°. Michel da Sil- 
veira , fils puîné du comte de Sarzedas : Rodrigue Lobo 
da Silveira : 2 . François de Tayora , comte d'Alvor , 
du confeil d'état , général d'armée , vice-roi des In- 
des , &c. dont elle a été la féconde femme, fans pofté- 
rité : & les biens de cette maifon refterent partie à 
celle d'Alvor , & partie à celle du vicomte d'Anéca 
fon neveu. 

Branche d' A s s u m a r. 

VI. Pierre d'Alméida/econd fils de Loup d'Alméi- 
da , gouverneur de Sophala , a été châtelain de Tor- 
res-Novas, commandeur de fainte Marie de Loures , 
dans l'ordre de Chrift , du confeil d'état de Philip- 
pe II , comme roi de Portugal , & chef du fénat , oit 
maifon de ville de Lisbonne : il époufa Marie Cou- 
tinho , fille de François Péreira , commandeur de Pin- 
heiro , ambaffadeur en Efpagne , dont Loup d'Alméi- 
da, qui fuit; Françoife Coutinho ., époufe de Gonçal 
da Cofta , commandeur de S. Vincent da Beira ; An- 
toinettc-Henriques 3 époufe d' Alvar Gonçalves de Mou- 
ra; & d'autres enfans, qui moururent de pefte avec 
leur père. • 

VIL Loup d'Alméida, châtelain d'Alcobaça , & de 
Torres-Novas, commandeur de Loury , a époufe dona 
Jeanne de Portugal j fille de Jean de Portugal ,, dont 
Pierre , mort jeune en Flandre ; Jean , qui fuit ; 
George , & François , morts jeunes ; & trois filles re- 
iigieufes. 

VIII. Jean d'Alméida, dit le Beau, châtelain d'Al- 
cobaça , &c. premier maître-d'hôtel du roi Jean IV , 
époufa Violante-Berniques , fille de Marc de Noron- 
ha , dont Pierre d'Alméida , qui fuit ; Dieoue-Fer- 
n andes d'Alméida , dont nous parlerons ci-après ; Fran- 
çois d'Alméida , qui fut jéfuite ; dom Antoine , rcli- 
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gieux de Cîteaux ; Louis _, dont la pojlérité fera rap- 
portée ci -après; E manuel \ Hélène de Portugal, qui 
epoufa i". Antoine d'Alcaçova , mort fans poftérité : 
L°. François de Soufa , feigneur de Calharis , & capi- 
taine des hallebardiers de la garde du roi de Portugal , 
dont poftérité ; Catherine-Henriques , époufe de -.Lau- 
rent d'Almada , feigneur de Pombalinho , avec pof- 
térité. 

IX. Pierre d'Alméida , premier maître-d'hôtel du 
roi de Portugal, châtelain d'Alcobaça^ &c. viceroi 
des Indes orientales , où il mourut feigneur d'Aflii- 
mar , époufa Marguerite de Noronha , fille de don 
Ferdinand Mafcarenhas, premier comte de Torre, dont 
Jean d'Alméida, comte d'AHumar _, qui fuit; Fer- 
dinand d'Alméida , chanoine de Coimbre , député de 
l'inquifition , & aumônier du roi ; Loup d'Alméida , 
bailli deLeça, commandeur de Vera-Cruz , dans l'or- 
dre de Malte , premier maître-d'hôtel de la princeffe 
du Bréfil, Marianne-Victoire d'Efpagne, colonel d'in- 
fanterie ; Marie-Benoît-c de Noronha , dame du palais , 
& époy/e de Gajion-Jojeph da Camara , grand écuyer 
de la reine Marianne d'Autriche , avec poftérité. 

X.Jean d'Alméida _, comte d'Alfumar , premier 
maître-d'hôtel des rois Pierre II &c Jean V , premier 
gentilliommede la chambre du dernier, ambaffadeur 
extraordinaire auprès de Charles VI, qui croit alors 
reconnu roi d'Efpagne par les Portugais , & leurs al- 
liés , à Barcelone j mourut à Lisbonne , le xG dé- 
cembre 1753 ^ âgé de 71 ans &c onze mois. 11 
époufa Elisabeth de Caftro 3 dame du palais de la 
reine Marie-Elizabeth de Savoye - Nemours , & qui 
étoit fa coufine germaine , étant fille de Jean Maf- 
carenhas , premier marquis de Fronteira , gouver- 
neur de la province d'Eftrémadure , premier gentil- 
homme de la chambre de Pierre II ,& un des chefs du 
confeil des finances , dont il a eu Pierre , qui fuit ; 
Diégue - Fernande s d'Alméida , député de l'inquifi- 
tion de Lisbonne ^François d'Alméida, aufii député 
de l'inquifition de Lisbonne , &c fifcal de celle de Coim- 
bre-, Antoine d'Alméida, archidiacre de la cathédrale 
de Lamego ; E manuel d'Alméida , chevalier de Malte, 
mort jeune ; Jofeph d'Alméida , chevalier de Malte ; don- 
na Magdeléne de Caftro, époufe de Thomas de Noron- 
ha, comte dos Arcos, dont poftérité j Louife , dame du 
palais de la reine Marie-Anne d'Autriche } & qui fe Hz 
religieufe au couvent de la Mère de Dieu , près de Lif- 
bonne j Marie, religieufe au couvent des Cardaes ; & 
Marie de Noronha , religieufe au couvent du Sacre- 
ment. 

XI. Pierre d'Alméida , comte d'Alfumar , premier 
maître d'hôtel du roi de Portugal , lieutenant général 
de Tes armées , gouverneur des mines du Bréhl _, naquit 
A Lisbonne le 29 feptembre 1 688 , & fuccéda aux biens 
&L fei'uieuries de fon père : il époufa donna Marie de 
Lencaftrc , fille de Louis de Lencaftre , comte de Vil- 
lanova , grand commandeur d'Avis , & de donna Mag- 
deléne de Menesès j fille de don Etienne de Menesès , 
feigneur de la comté de Tarouca , dont Jean qui 
fuit; Louis \ Anne d'Alméida, née le 14 février 1722 ; 
Elisabeth , morte en bas âge ; Magdeléne d'Alméida , 
née le 1 ^ janvier 1725 ; Thérèfe; Marie. Il fut nommé 
lieutenant-général des armées du roi , commandant & 
directeur de la cavalerie. Il a fervi en Catalogne en qua- 
lité de capitaine, & adjudant général de Charles III , co- 
lonel & brigadier de cavalerie; &c enfin maréchal de 
•camp dans les troupes ponugaifes, qui fervoient fous le 
maréchal comte de Stahremberg , depuis 1706 juiqua 
ce que le comte d'Alfumar les ait ramené par terre en 
Portugal en 171 3 , après que la ceffation d'armes eut 
été conclue à Utrecht. Il s'eft trouvé à la dérenfe de 
Barcelone, à la campagne de Ballaguer, à celle de Pratz 
de! Rey _, au combat d'Alménara , de aux deux batailles 
de Sarragoce , & de Villaviciofa ou Briuega 

IX. Diégue-Fernandès d'Alméida, fécond fils 



de Jean d'Alméida, dit le Beau > &: premier maître- 
d'hôtel de la reine de Portugal , a époufé Jeanne-Thé- 
refe Coutinho, fille <k héritière de François de Soufa 
Coutinho , châtelain de Santarem , ambailadeur du roi 
de Portugal Jean IV , en Suéde , en France, & à Rome^ 
du confeil d'état , & de Marie d'Erédia , & Aguila , 
Efpagnole , dont Jean mort en bas âge. // laijfa pour 
en} ans naturels Dominique d'Alméida , tué aux In- 
des orientales en combattant vaillamment ; Jean-Fer- 
nandÈs d'Alméida, qui fuit. 

X.Jean-FernandÈs d'Alméida, alla fort jeune fervir 
aux Indes orientales, où il a été capitaine d'inianterie en 
n?^ , capitaine de vaiffeau _, gouverneur de la place de 
Daman , directeur général des finances , gouverneur 
de Mozambique , capitaine général de la province dite 
du Nord , confeiller d'état , & enfin amiral des Indes y 
&c il fit voir dans tous ces divers emplois une capacité 
confomméejufcjtfàfa mort, arrivée à Goa en 1723. Il 
avoit été marié trois fois, ne biffant de poftérité que de 
fa troifiéme femme , Paule de Soufa , fille de Louis de 
Soufa Faleam, gouverneur de Baçaim , dont Emanuel „ 
mort en bas âge; Diegue-Fernandes d'Alméida, qui 
fuit, Anne-Marie d'Alméida. 

XI. Diegue-FernandÈs d'Alméida , a hérité les 
biens de la maifon de fon père j qui eft une des plus ri- 
ches de Goa. 

IX. Jean d'Alméida, troifiéme fils de Jean d'Al- 
méida, dit le Beau, époufa Marie de Mello , fille de 
Denys de Mello de Caftro , comte das Galveas , donc 
Jean , qui fuit; Loup-Joseph d'Alméida, dont nous 
parlerons après la pojlérité de fon frère ; Denys , che- 
valier de Malte j maréchal de camp au fervice de 
l'empereur ; François „ & Henri , prêtres ; Angele , 
époufe de Pierre da Silva , dont poftérité ; Violante- 
Marie de Portugal , époufe i°. de Jean-Sanches de 
Baéna : 2 . de Louis d'Almada , avec poftérité de tous 
les deux. 

X. Jean d'Alméida époufa Thérefe de Caftro, 
fille unique & héritière & Antoine - Louis de B.-ja , 
colonel de cavalerie , & d'Elisabeth de Caftro , dont 
Louis d'Alméida , qui fuit ; Violante , époufe de 
Louis-Antoine de Bafto Baharem. Ce Jean d'Alméida fe 
fit prêtre après la mort de fon époufe. 

XI. Louis d'Alméida n'avoir pas encore pris d'allian- 
ce en 1736. 

X. Loup-Joseph d'Alméida } fécond fils de 
Louis d'Alméida, capitaine de vaiffeau, vice-amiral _, 
ik enfin amiral des armées navales du roi de Portugal 
aux Indes orientales , mort à Bender Congo en Peife, 
l'an 1719 j époufa à Goa Marie Coutinho , fille de 
Vafco-Louis Coutinho daCofta, gouverneur des Indes 
orientales , dont Louis-Caietan , qui fuit. 

XI. Louis-Caietan d'Alméida , da Coda , Cou- 
tinho , Pimentel , naquit à Goa en 1708. Il a été ca- 
pitaine de vaiffeau, & gouverneur de Baçaim _, ik, héri- 
ta la maifon de fon grand père Vafco , riche aux 
Indes & en Portugal. Il époufa Anne de Toledo , 
fille d'Antoine de Caftro , dont des enfans. * Mé- 
moires drejjes & envoyés par feu M. le comte d'Eri- 
ceyra. 

ALMEIDA (François d') étoit feptiéme fils de 
Loup d'Alméida , premier comte d'Abrantes 3 grand de 
Portugal , & de Béatrix da Silva. Il fervir avec beau- 
coup de diftincVion dans la guerre de Grenade , du 
temps des rois catholiques Ferdinand , & Ifabelle , lof- 
quels lui firent à Tolède un accueil très- diftingué „ 
quand Alméida accompagna Fananuel roi de Portugal, 
dans cette "cour. Du temps de Jean II _, roi de Portu- 
gal , Alméida étoit en (\ grande eftime , que ce prince 
auftere , plus qu'on ne fauroit dire, le fit affeoir â fa ta- 
ble à la vue de tous les courtifans. Le roi Emanuel, 
fucceffeur de Jean , le nomma vice-roi des Indes orien- 
tales en 1 506 : & ce fut le premier qui a eu ce titre 
diftingué , qu'il ne brigua point, étant dans ce temps- 
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1:1 à une de fes terres. Il fit conftmire la forteteffe 
ti'Angediva , à douze lieues au fud de Goa , & com- 
mença celle de Cananor y dans la côte- de Malabar : il 
rendit tributaires au roi de Portugal ceux de Céilan , & 
de Battecala. Il parut devant Dio le 3 février 1 509 > à 
la tète d'une puifFante flotte , Ôc attaqua dans le port 
de cette place , la flotte commandée par Mir-Hocen , 
amiral du foudan du grand Caire, uni avec Melique 
As , & avec Camorim , ce qui- formait une année na- 
vale de deux cens voiles , qui étoient mouillés fous le 
canon de plufieurs forts & batteries qui bordoient la 
côte. Le vice-roi aborda brufquement le vatilèau ami- 
ral où étoit Mir-Hocen , & le prit,} 8c après un combat, 
qui dura depuis onze heures du matin jufqu'à fept heures 
du foir, la victoire refta entièrement aux Portugais, qui 
perdirent peu de monde. Les vaifleaux qui furent pris 
avoient des chofes précieufes, & une bonne quantité de 
livres latins , italiens , &c portugais , ce qui fait voir 
qu'il y avoit des Européens parmi les ennemis. Ce 
vice-roi s'embarqua pour l'Europe , & manquant d'eau , 
fut obligé de relâcher à l'aiguade de Saldanha , au-delà 
du cap de Bonne-Efpérance , où quelques foldats ayant 
defcendu à terre, cherchèrent querelle aux Nègres du 
pays; mais ceux-ci étant en plus grand nombre , blefle- 
rent légèrement quelques Portugais , lefquels retournant 
à bord , engagèrent de jeunes ieigneurs Portugais dans 
leur querelle, & ceux-ci, malgré tes remontrances d'Al- 
méida , lui perfuaderent qu'il étoit de l'honneur de la 
nation de venger une injure qui rejaillifloir fur elle. Enfin 
le vice-roi , qui, fans prendre confeiî de perfonne, avoit 
fait tant de merveilles aux Indes , réfolut de faire une 
defcente , & en fe mettant en fon canot , dit aux jeunes 
Portugais qui étoient avec lui : Où allez-vous mener 
mes foixante ans , puis il mit pied à terre à la tête de 
150 hommes , armés uniquement d'épées ôc de lances. 
Us attaquèrent les Nègres , dont le nombre augmentoit 
toujours , & qui avoient fait une tranchée garnie de cuirs 
de bœufs , pour empêcher que les coups clés Portugais 
les atteigniflenr : enfin il y refta fur la place 5 7 Portu- 
gais , &c parmi eux le vice-roi , percé d'une flèche 
à la gorge, le premier mars 1509. Les rois catho- 
liques Ferdinand & Lfabelle, prirent le deuil dès qu'ils 
apprirent la mort funefte de ce grand homme, dont le 
défintéî eflement aux Indes égala la bravoure. Voye^ fa 
poftéritéci-deflus. * Barros, Faria deSoufa, & le père 
Lafirau. 

ALMEIDA (Georged') neveu du fameux D. Fran- 
çois d'Alméida , premier vice-roi des Indes , fervit 
avec beaucoup de diftinction dans ce pays-là. Il attaqua 
Tannée du roi de'Candie, dans l'ifle de Céilan _, l'an 
1 632 , qui étoit compofce de plus de trente mille com- 
battans , & après l'avoir battue avec peu de troupes , 
mais rhoiiies _, il prit dix places , ou forts , qui fe défeu- 
t! irent vaillamment ; mais le roi de Candie demanda par- 
don d'avoir fecoué le joug des Portugais , & à fon exem- 
ple, les autres princes de Céilan acceptèrent la paix, que 
le vainqueur leur accorda. Le comte de Linhares, vice- 
roi des Indes, le nomma général de Céilan , mais fon 
fuccetTeur empêcha Alméida d'y aller , &: il mourut 
pauvre 6\r perfécuté à Mangalor , peu de temps après. 

ALMÉIDA (Chriftophe d') né au bourg de Gole- 
gaam dans l'Eftrémadure en Portugal. Il entra dans l'or- 
dre des auguflins réformés au couvent d'Evora, où il de- 
meura long-temps. Le 3 janvier 1 67 z il fut facré êvêque 
in partibus de Martyria. 11 mourut aux Caldes , où il 
étoit allé prendre les bains, le 16 octobre 1 67s). Il a été 
«xcelLent prédicateur, comme témoignent quatre volu- 
mes de fes fermons imprimés à Lisbonne en 1673 , 
1680 , & i6$6. * Fonfeca , Evora gloriofa. 

ALMELOVEEN (Théodore Janfon d') né le 24 juil- 
let 1 â" 5 7 à Midrecht_, bourg du territoire d'"Utrecht , 
dans la prévoté de S. Jean , où fon père exerçait le mi- 
niftere de la parole, eut pour aïeul Corneille d'Almelo- 
veen, fénatcur d'Utrecht en 1637 , Se mort en 165 S. 
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rrïere était Marie Janibu, fille de ce- célèbre impri- 
ur d'Amfterdam , diftingué par fes belles éditions t 
ôc par ce magnifique atlas 3 qu'il donna en iîx volumes 
in-fol. Comme cet imprimeur n'avoit point d'enfant 
mâle, Almeloveen joignit à fon nom celui de Janfom 
Se<; parens l'envoyèrent étudier d'abord à Utrecht, en- 
fuite à Goude, où Jacques Tollius gouvernoit alors les 
écoles de cette ville. Tollius s'étant tranfplanté à Noort- 
wic près de Leyde, Almeloveen l'y fuivit, Se l'on voie 
par fes écrits qu'il Ta toujours refpeété comme fon maî- 
tre. En 1 676 , revenu à Utrecht^ il continua de s'appli- 
quer aux belles-lettres dans l'académie de cette ville , ibus 
la conduite du célèbre Grarvius. Comme fon père le defti- 
noit à la théologie, il apprit l'hébreu fous Leufden , & 
la philofophie fous de Unes. Mais Almeloveen voyant- 
les difputes qui étoient entre les théologiens , & que la 
modération n'étoit nullement confervée dans leurs con- 
teftationSj, il fe dégoura de cette étude, & embrafla celle 
de la médecine fous Jacques Vallan , Se JeanMunniks. 
Il foutint ious le premier une thèfe publique de fe mine : 
c'étoit en 1680. L'année fuivante il en foutint une au- 
tre fur Tafthme 3 & ce fut alors qu'il fut reçu docteur en 
médecine. En 1687 il alla demeurer à Goude j où il 
époufa Alette-Catherine d'Immerzel, fille de Jean Im- 
merzel , conful de cette ville , dont il eut une fille qu'il 
perdit deux ans après avec la mère : c'eft ce qu'il nous" 
apprend au commencement de fes Amcenitates theo- 
logico-philologica,. En 1697 on l'appella à Harderv/ic , 
pour y enfeigner les belles-lettres , Se en 1 702 il y fut 
fait aufli profefleur ordinaire en médecine. Il exerça 
ces deux emplois avec beaucoup d'honneur jufqu'à fa 
mort , qui arriva en 1 71 2. Il a laifle à la bibliothèque 
publique d'Utrecht beaucoup d'éditions différentes de 
Quinrilien, dont le catalogue a été imprimé dans l'hlf- 
toirc critique de la république des lettres , par Jean Maf- 
fon j tome V , article XL Ses écrits font : 1 . Nov-an^ 
tiqua , id eft brevis enarratio ortûs & progrejj'ûs artis me- 
dicœ , ac pr&cipue de invent 1 s vulgo novis , aut nuper- 
rimè in ea reperds : cum rerum inventarum onomajli- 
co. Cet ouvrage adrefle à Jacques Vallan, a été impri- 
mé à Amfterdam, en 1684, i/z-8°. 2. Un recueil d'o- 
pufcules, imprimé dans la même ville en \6%6 , i/2-8 . 
Ce recueil contient : 1. Spécimen antiquitatum è facris 
profanarum 1 1. Conjeclanta anno 1685 in lucem e/nif- 
fa; 3. Fragmenta veterum po'ètarum ; 4. Plagiariorum 
Jyllabus _, adrefle à Godefroi Thomafius. 3. Une édi- 
tion de l'ouvrage de Jean Decker , intitulé : De feriptis 
adefpotls , Pfeudepigraphis , & fuppofttitiis conjectura , à 
Amft. 1686 , i/z-12. 4. Une édition du médecin Cor- 
neille Celfe, à Amfterd. 1687,1/1-11. Se 171 3 , i/2-8 . 
5. Une édition de C. Rutilius Numantianus , à Anift. 
1 6S7 , in-12. 6. Une édition des aphorifmes d'Hippo- 
crate , en grec & en latin. 7. Un petit écrit intitulé , 
Bibliotheca promijja & latens , dans lequel il parle de 
divers ouvrages promis , Se qui n'ont point été publiés. 
Cet écrit parut à Goude en 1692, i/2-12. On trouve 
à la fin quelques lettres _, où George-Jérôme Velfchius 
rend compte de divers ouvrages qu'il avoit compofés , 
mais qui n'étoient point encore imprimés. La Biblio- 
theca promijja , &c. eft dédiée à Antoine Teiflier i de 
Nifmes, Jean Lomejer , Se Corneille Beughem. Rodol- 
phe-Martin Meelfuhrer a fait à cet ouvrage des addi- 
tions dans l'édition de Nuremberg 1 6<)Ç) , i/z-8°. 8. Am<z- 
nitates theologico-philologk& , à Amft. IC?94, i/z-8°. 
On trouve dans ce volume différens endroits de l'écriture 
fainte, Se des anciennescoutumes, éclaircis& expliqués^ 
quelques lettres & écrits de Bochart , d'Erafme , de Bau- 
dius, deScriverius,de Jean de Laer, ôc autres; quel-- 
ques épigrammes & poemes des anciens ; une lifte de 
plagiaires, & une lettre de Henri Sypefteinius , fur le 
même fujet. 9. Differtationes quatuor de menfis 3 lecli- 
cis , lectis & poculis veterum 3 à Harwick 1701, in-4.?. 
Ce font des efpéces de thèfes compofées par Alftorf , Se 
foutenues fous la préfidence d' Almeloveen. iq. Les 
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faites confulaires : à Amfterdam 170} irt~8°. u.TJne 
édition de la géographie de Strabon,à Amfterdam 1 707, 
in-fol. 11. Une des lettres de Cafaubon , avec la vie de 
cefavant, à Rotterdam 1709 , in-fclio. 13. Une de 
l'ouvrage dArirélien , De morbis acuùs & chronkhs , 
avec des notes, à Rotterdam 1 709 , i/2-4 . 1 4. Une dif- 
fertation contenant la vie des Eriennes , célèbres impri- 
meurs , à Rotterdam 1 63 1 , i/2-8 . fous ce titre : De vitis 
Stephanorum celebrium typographorum differtatio epi* 
Jlolka j &c. Subjccla ejl Henrici-Suphani querimonia 
arcls typographies,. Ejufdem epijlola de Jlatu fuœ typo- 
graphie. Cette vie des Etiennes eft cuneufe : on y trou- 
ve bien des particularités concernant leur imprimerie, 
6c un catalogue des livres qu'ils ont mis au jour. Mar* 
■chaud , dans fes notes fur les lettres de Bayle* édition de 
Rotterdam 171 4, convient que l'auteur laiffe plufleurs 
chofes à defîrer touchant les Etiennesi Mais a-t-il raifon 
de dire que cette differtation n'eft point inférieure à 
Thiftoirede la vie des Etiennes, écrite depuis en latin pax 
Michel Maitraire ? Il y a plus de recherches dans cette 
hiftoire. 1 5 . Dans le didionnaire de Martinius, impri- 
mé en 1 698 j il y a d'Almeloveen une addition au Glof- 
faire d'Ifîdore. Dans l'édition du Juvenal d'Henninius , à 
Utrecht 1 6^S 5 , in-+°. ily a de lui des notes, de même que 
dans la dernière édition de Quintilien , procurée par M. 
Burmann. On a encore d'Almeloveen deux lettres lati- 
nes j l'une à Jean d'Outrein, où il éclaircit plufleurs en- 
droits de l'écriture fainte j l'autre où il explique plufleurs 
chofes concernant le tabernacle : ces deux lettres font 
dans la bibliothèque de Brème j clajf. 3 , fafcicul. % , & 
fafdc. 6. Plus, une lettre à Hélène-Sibylle Wagenfeil , 
Se une ode d'Elife Kolasbia , à Almeloveen , fur le re- 
couvrement de fa fanré j dans les aiménités de Scelhorn , 
t. V. * Voyez Trajcclum eruditum, de Gafpar Burmann, 
& les ouvrages même d'Almeloveen , d'où l'on a tiré 
quelques particularités. 

ALMENDAR1S (Henriquez Alfonfede) religieux 
fle l'ordre de la Merci , puis évêque de Cuba en Amé- 
rique , étoit natif de Séville. Il fut facré évêque , fous 
le titre de Scide ou Sidon _, & enfuite il fut nommé à 
celui de Cuba , d'où on le transféra à celui de Méchoa- 
tan. Il mourut l'an 1623 , après avoir publié une rela- 
tion du diocèfe de Cuba. * Gilles Gonzales d'Avila , in 
theat. ecclef. Indic. Nicolas Antonio i bibl.fcript. Hifpan. 

(KT ALMENESCHES , abbaye de France en Nor- 
tnandie , au diocèfe de Séez , en latin Almanifcœ. Elle 
eft de religieufes bénédictines , & fainte Opportune y 
a été abbefTe. Cette abbaye eft à l'orient méridional _, 
& à deux lieues d'Argentan , & au nord oriental à un 
peu plus de deux lieues de Séez. * La Martiniere _, dici. 
géogr. 

ALMENSA (Jérôme) natif de Naples , fe diftingua 
dans l'ordre des Frères Prêcheurs _, tant par fa vertu & 
fon érudition , que par fon expérience à traiter les af- 
faires importantes. Le roi de Naples fe fervit fouvent 
de lui dans plufleurs négociations , où le père Almenfa ■ 
fit connoître fon habileté. Le même prince le nomma 
à l'évêché de Policaftro au royaume de Naples. Il mou- 
rut le 4 janvier de l'an 1493 , lorfqu'il faifoit la fonc- 
tion d'ambafTadeur de ce roi auprès d'Alexandre V I , 
& fut enterré à Rome au couvent de la Minerve. Quel- 
que temps après on tranfporta fon corps au couvent de 
S. Dominique à Naples. * Ughel, Ital.Jacr. tom. V. 
Font, théatr. Dominic. part. 1 , c. 475. 

ALMEON, prince Arabe, & mathématicien, vi- 
voit dans le XI iîécte ou dans le XII _, félon les autres. 
If y a eu un autre Almeon, fumommé Almanfor, que 
quelques-uns confondent avec le premier , qui a laifle 
des obfervations aftonomiques touchant lefoleil.Le der- 
nier a compofé des aphorifmes ou maximes d'aftrologie 
intitulées Almanforis aphorifmi , feu propojîtiones , ac 
Jententu aftrologiat ad Saracenorum regem. Hervagius 
les publia en 1 5 30 , à Bafle , avec Julius Firmicus , & 
Quelques autres. * Blancanus , in ckron. mathem. Vof- 
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ALMERIC t nom défiguré , cherchai AIMERIC ou 
AMALRIC ou AMAURI. 

ALMERIE, ville d'Efpagne dans le royaume de 
Grenade , avec évêché fufhagant de Grenade. Son nom 
latin eft Almeria , & quelques auteurs la prennent pour 
le Portus magnus des anciens. Elle eft près du cap de 
Gata> dans un pays fertile. Lorfque les Saralins domi- 
noient en Efpagne , elle devint fi puiffante ,, qu'elle eut 
même un roi nommé Aben-Hut. Alfonfe VI11 , roi de 
Caftille, la prit fur les infidèles avec le fecours des Gé- 
nois l'an 1 147 , Ôc mourut en allant la fecourir contre 
les mêmes barbares , qui l'avoient affiégée de nouveau 
en l'an 1 1 5 7 de J. C* ou félon d'autres en 1159.* 
Baudrand. 

53* Le fîége d'Almerie étoit autrefois à Adra j & 
comme les évêques de ce diocèfe fe regardent avec 
juftice comme les fuccefleurs de ceux d'Adra, ou Ab* 
dera , cela a jette quelques-uns dans Terreur , & leur 
a fait croire qu'Aïmerie eft l'ancienne Abdera des 
notices épifcopales. Mais ces villes font différentes , & 
c'eft le même fîége transféré de l'une à l'autre. *' La 
Martiniere , dici. géogr. 

ALMERIN , Almennum 3 bourg de Portugal, dans 
la province d'Eftrémadure , eft fitué fur le Tage , vis-à- 
vis de Santaren. C etoit autrefois le féjour des rois de 
Portugal. * Sanfon. Baudrand. 

ALMISSA ou ALMIZA, Almifum s Damifum, 
Dalmentium , & Pcguntium ,, ville de Dalmatie fur la 
mer Adriatique , qui appartient au Turc , a eu autre- 
fois le fiége d'un évêché t qui a été uni à l'archevêché 
de Spalatro. Les Efclavons la nomment aujourd'hui 
Omis. Ceux qui ont cru que c'eft l'ancienne Delmi- 
nium , paroifTent s'être trompés. * Baudrand. 

fcf* AlmifTa fe rendit célèbre dans les XIII & 
XIV fiécles , par fes pirateries , dans le temps que la 
Hongrie étoit déchirée par des guerres inteftines. Elle' 
en fut enfin punie j car les habitans de Trau , poufïes 
à bout par fes brigandages, en firent le fiége avec l'aide 
des Vénitiens. Ils la prirent Se la faccagerent , de ma^- 
niere qu'elle n'a jamais pu s'en relever. * La Marti- 
niere , dici. géogr. 

ALMISTA, montagne de l'ifle de Chio_, dans la 
mer Egeé , aujourd'hui Y Archipel. On croit que c'eft 
VArui/ius de Pline Se VAruis de Vibius Sequefter. Cette 
montagne eft renommée par les excellens vins qu'elle 
produit , & que l'on nomme Mahoifïes t du nom de la 
montagne où ils croifTent. * Baudrand 

ALMIZA , ville de Dalmatie , voyei ALMISSA. 

ALMO , petit ruifleau de l'ancien Latium , appelle 
aujourd'hui YAquataccia. Il coule dans la Campagne de 
Rome, & fe jette dans le Tibre au près de la porte de 
S. Sébaftien , que Ton nommoit autrefois la Porte Ca- 
pene , à Rome. Ses eaux fervoient à nettoyer l'idole de 
Cybele , & à laver les victimes qu'on immoloit à cette 
déeflè.C'eft à ce fujet qu Ovide en parleau/. ^desfafles. 

Illic purpurea canus cum vejie facerdos 

Almonis dominant facraque lavit aqua. 

ALMO DIS , Béamoife_, on ne fait pas bien de 
quelle famille elle croit. Les Efpagnols , Se entr'autres 
Surita., Garibai 8c Diago x difent qu'elle étoit comteiTe 
de Carcafïbnne , femme du comte Raimond Berenger. 
Guillaume de Malmesburi dit qu'elle eut trois maris 
en même temps ; fa voir le comte à! Arles , qu'elle quitta, 
fans autre formalité , pour fe marier au comte de Tou- 
loufe, qui étoit Pons II ", de qui elle eut deux enfans , 
& qu'elle quitta fous prétexte de parenté, pour fe marier 
au comte de Barcelone. Befli dit que cette Almodis 
étoit fille de Bernard comte de la Marche. Elle vivoit 
vers Tan 1 o 5 5 , & empoifonna Pierre, & Raimond troi- 
fiéme fils d'ifabelle femme de Raimond Berenger , qui 
fut un des maris d'Almodis. * Pierre de Marca , en fon 
hift. ds Bmrn , /. 8 , c. 6. 

ALMOGANENS, 
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ALMOGANENS , peuples , cherche^ ADELïTTES. ' appelle âînfî le calife dont nous donnons un ai 1 cL* aiîez 
ALMOHADES , nom de la quatrième race des rois étendu d'après d'Herbelôr , au titre MOSTADHEM; 
de Fez & de Maroc, en Afrique. Le premier roi de 1 ALMOPS, fils de Neptune Se d Athamantis , fut un 
cette race fur Abdallah , fumommé le Mohavedin 3 qui des géants qui firent la guerre à Jupiter, & duquel on 
n'étant qu'un maître d'école , forma le deifein cfufurpcr t dit qu'une grande partie ue la Macédoine fut nommée 
la couronne , & de changer fa férule en un feeptre. 11 Almopie , & (es habitâns Aimopes ou Almopiens * S re- 
trouva moyen de lever une armée en 1 1 48 de J. C. phan. in geog. 

6054.3 de l'hégire, fous prétexte de vouloir réformer , ALMOKAV IDES , peuples d'Afrique vers le mont 

la religion 5 & ayant vaincu Abraham roi de Fe'z , il ' Atlas > qui chafferent les Zenetes du royaume de Fez , 

monta fur le trône de ce prince, qui fut le dernier de t vers 1 an 105 1 de J. C. & de l'iiégire 443. Leur pre- 

la race des Almoravides. Abdul-Mumen fon fuccefféur, mief foi fut Abul-ThelTefin , qui choifu la ville d'Ac- 

** ir ' - ' " r * r ' ■ ' -1-1. ç on r0 y a ùnie. Jofe 

ande partie de l'Aft 
' fendit maître de c 

j,ii« ,,,^,^.^ r ~- B .-ill* <*e Maroc j ou r „_. 

en Efpagne l'an 1 110 de J. C. & 607 de l'hégiré '; t le fiége dé fon empire. Mais en 1 148 ' de J; C. Se 
8c s 'étant retiré en Afrique , il y mourut peu de temps 5 43 de l'hégire , Abdallah le Môhavedin a chef des Al- 
après,& lailfa dix fils^ui ne pouvant s'accorder pour le j mohades _, gagna Une grande bataille contre Abraham, 
partage des royaumes de leur père , donnèrent Heu aux ] roi de Fez , & le pourfuivit fi vivement , que ce roi 
gouverneurs des provinces de fe révolter , &c de fe ren- fuyant à cheval * fé précipita du haut d'un rocher dans 
dre fouverains ; ainfi pendant les diffenfions de ces 1 ta mer. Cette victoire mit Abdallah fur le trône , voyc-[ 
dix Almohades , il fe forma plufîeurs royaumes par- ALMOHADES. * Horniûs, ôrb\ imp. Deguihes > hijl, 
ciculiers dans l'Afrique & dans l'Efpagne; fa voir , ceux 1- des Huns 3 toifi. I > p. 3 74- 

de Grenade,, de Tiemeeen , de Tunis & de Tripoli : ' ALMOUCHIQUOIS, fauvages dé l'Amérique, qui 
&c les Merins fe rendirent maîtres du royaume de Fez. , habitent vers la rivière de Chovacouet & l'ifle de Bac- 
* Roderic de Tolède. Hornius i orb. imp. D'Herbelor, 1 chus, dans le Canada. Ceux-ci font fort différais des 
h'M. orient. Degumes, hijl. des Huns , tom. I , p» 377, ' autres fauvages de la Nouvelle France : ils fe rafenc 
voyez ALMORAVIDES. 1' les cheveux depuis le front jufqu'aufommet de latête, 

QCf* ALMOKTADY BILA : c'eft le nom que Te- '; & biffent croître ceux de derrière , qu'ils nouent , & 
xeira, /. 1 , c. 43 , & 48 , donne au trente-unième : qu'ils ornent de divers plumages. Ils fe peignent le vi- 
calife'de la maifon des Abbaffides, ôc que d'Herbelot fage de roiige & de noir. Leurs armes font l'arc & les 
nomme MOCT AFI-LEEMRILLAH , auquel ' Mèche? , une malfue & une lance. Ils cultivent la terre 
nous renvoyons. i & y fement du mays & des fèves de Turquie au mois 

ALMONACID , boum d'Efpagne , fitué dans la , de mai , doht ils font la récolte Cn feptembre. Ils plan- 
nouvelle Caftille , à quatre lieues de la ville de Tolède. tent aufîi du tabac , & ont une infinité de vignes , dont 
Il a été bâti des ruines de l'ancienne Reccopolis , qui , les François difent avoir fait d'excellent verjus au 
n'en font pas beaucoup éloignées. * Baudrand. , mois de juillet. Us ont des demeures arrêtées , & ne 

ALMON AGIR ( Jérôme ) religieux de l'ordre de S. ■ changent pas facilement de lieu , comme les autres fau- 
Dominique , du couvent de Cmdad-Rodrigo , fur plus J vages. Leurs cabannes font couvertes d'écorces de chç- 
de 40 ans profefTeur de théologie à Burgos , & à Al- * nés, & environéesdegrolîes poutres, pour s'y pouvoir 
cala , où il fut émérite en 1 592 : il fut auffi confulteur ;' défendre contre les attaques de leurs ennemis. * De 
& cenfeur du tribunal de linquifition. Ce religieux Laët , hijl. du nouveau monde. 

qui ne mourut qu'en 1604 , âgé de plus de 80 ans , ALMOUTH ou Alamout, ville &cnâteau delà pro~ 

pana en Efpagne pour un des meilleurs théologiens , [ vince de Ghilan , 011 étoit la principale retraite des 
& eut toujours un grand concours d'auditeurs ; cepen- ; Bathéniens. Les géographes Arabes lui donnent 85 
dant on ne put lui^perfuader que fort tard de rendre ' degrés 37 minutes de longitude, & 36 degrés 21 mi- 
publics quelques fruits de fes travaux j &c tout Ce qu'il nutes de latitude fepcentrionale. * D'Herbelot , bibl.or. 
accorda enfin aux follicitations de fes amis , fut de faire > ALMST AD , Almofiadium , bourg de Suéde dans la 
paroître en 1588, à Alcala , un commentaire fur le ' province deSmalande, fur la frontière de celle de Bie- 
cantique des cantiques en deux vol. ùz-4 . On y recon- , king , entre la petite ville d'Herlunda Se celle d'E le- 
noit un homme verfé dans la lecture des pères , & qui J holm , environ à fept lieues de celle de Chnftianftad. * 
a bien confulté les interprètes Grecs Se Hébreux. Pof- \ Baudrand. dicl. géogr. 

fevin reconnoît que ce commentaire ne le cède à aucun '■ ALMUNECAR , petite ville du royaume de Gra- 
des autres commentaires qui avoient paru fur ce livre ' nade, avec un allez bon port fur la Méditerranée, à 
il difficile : mais parlant enfuite de Louis de Léon , au- ' deux lieues de l'embouchure de Rio-Frio , eft ornée du 
guftin , qui a fait un ouvrage de même forte , il dit titre de cité , 3c eft défendue par une citadelle J ou le 
que fi on compare les deux commentaires ^ on trouvera ' roi d'Efpagne entretient garnifon en roue temps. Cette 
que les deux auteurs fe font rencontré fouvent , ou que citadelle a été bâtie par les rois Maures , qui y renfer- 
l'un a fouvent copié l'autre : l'un ou l'autre, félon Polie- moient leurs fils ou leurs frères , lorfqu'ils leur deve- 
vm, eft donc un plagiaire : cependant Louis explique ' noient fufpedts. Quelques-uns croient que cette ville 
tout' brièvement , & ne fe propofe que de rapporter à eft la Menoba des anciens. * Colmenar , délices de l'Ef- 
cout homme chrétien les paroles de Salomon, au lieu pagne. 

que Jérôme s'étend beaucoup , & qu'il rapporte tout ALMUNHA , Almuna , village d Efpagne dans 1 A- 

àl'églife de la loi ancienne, &â celle de la loi nouvelle: ' ragon. Il eft près de la rivière de Xalon& du bourg 
leur defTein étoit donc différent, & s'il leur arrive quel- de Ricla , entre Saragoiïe- &c Calatajud. Quelques geo- 
quefois de penfer de meme , il n'y a pas lieu de les ; graphes prennent Almunha pour Nertobnga on Ner- 
chicaner là-deifiis ; rien n eft plus ordinaire dans cette '. tobrica , ville des anciens Celtibénens , que d autres 
forte de travail. * Echard ,/cript. ord. FF. Przd. tom. z. ' mettent à Ricla , & d'autres encore a Rota , village près 

ALMONDBURI , Camulodunum, village du comté ' du bourg de Ricla. * Baudrand. 
dTorck en Angletere,à trois lieues du bourg d'Halifax, ALNEWICK ou AVE^ICK , bourg d Angleterre 

du côté du midi. Ou voit près de ce village les ruines : fur la rivière d'Aine dans le Northumberland. Bert- 
de la ville que les anciens nommoient Cambodunum , • wa ld&Wilfrid,archevêquesdeCinrorbsri&d Yr.rck, 
Camvodunum, & Camulodumun. * Baudrand. ' y célébrèrent Pan 790 un concile ou l'on confirma les 

t^ ALMONSTACEN. Texeira, 1. 2,c. 50 , 5 2, » donations faites a quelques mdnafteres. Cette vu Le eit 

Tome X. Partie L tn 
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céicbre par la défaite de Guillaume , dit le Lion , roî 
d'Ecoife, qui y attaqua les Anglois en 1173 _, & où 
l'année fuivante il fut battu Se pris par les mêmes. * 
Baudrand. 

ALNEWICK ( Martin d' ) religieux de l'ordre de 
S. François , cherche^ MARTIN. 

ALN EY,petite ifle que fait la Saverne proche de Glo- 
cefeer en Angleterre. Elle eft célèbre , pareeque ce fut 
1.1 que le roi Edmond , furnommé Côte de fer , Se Ca- 
nut le Danois fe battirent en duel pour la couronne 
d'Angleterre. Ce duel fe fit en préfence des deux ar- 
mées , après diverfes batailles fanglantes, qui n'avoient 
rien décidé. Çanut y ayant été bleiTe , propofa un ac- 
commodement avec tant de préfence d'elprit Se de juge- 
ment ,' quêtes deux edmbattans, remetranr leurs épées 
dans le fourreau _, s'embrafïerent , Se convinrent que le 
royaume feroit dtyifé en deux parties, dont la méridio- 
nale feroit pour le roi Edmond , & la feptentrionale 
pour le roi Canut ; ce qui fur exécuté. * Dicl. Angl. 

ALOD1E (fainte) fecur de fainte Nunillon , cher- 
che^ NÛNILLON. 

ALOEE nom d'un géant j que les poètes ont fait fils 
de Titan ex de la Terre , époux d'Iphimédie , 8c père 
des Alouks. * Apollod. liyg'tn. 

ALOES,nom d'unefête que célébroient les laboureurs 
d'Athènes,, en l'honneur de Cérès Se de Bacchus , après 
la récolte des fruits. On l'appelloit en grec aA&îa du mot 
a : À&if , qui fignilîe Y aire d'une grange. * Giraldi dans fon 
traité de Dits Gcntium. 

A L O G l E N S ( a'Aù-; a ) hérétiques ainfî nommés _, 
comme qui d'uolzjlms Verbe , pareequ 'ils nioient que 
J. C. fût le Verbe Eternel. Comme l'évangile & l'a- 
pocalypfe de S. Jean renverfoieut leurs fophifmes , ils 
les attnbuoient , fi l'on en croit S. Epiphane, à l'héréti- 
que Cerinthe , quoique S. Jean ait compofé fon évan- 
gile pour confondre cet hérétique. Théodoce, corroyeur 
de Byzance, fut depuis le defenfeur de ces erreurs. S. 
Epiphane fait mention d'une fecte d'hérétiques appelles 
Alogiens, qu'il fait contemporains des Cathaphryges. * 
Tertullien , liv. des preferiptions , ch. dernier. S. Epipha- 
nius , luref 51 & 54. S. Augullin. de h&ref. c. 3 5. Eu- 
ïébe^/; j_, c. 39. Baroniusj^. C. 196.T1ilemont.Du- 
Pin. bîbl. des aut. eccl. du I ficde. 

ALOIDES,nom que l'on donnaàOthus &.".Ephial- 
tes , fils d'Aloé Se d'Iphimédie , ou , félon d'autres , 
de Neptune Se d'Iphimédie, qui devint enceinte, allant 
tous les jours fur le rivage de la mer , où elle prenoit de 
l'eau qu'elle fe jettoit dans le fein. On dit que ces deux 
jumeaux étant nés ^ Neptune leur accorda le privilège 
de croître tous les ans d'une coudée en groffeur , & d'une 
aulne en hauteur : de forte que dès l'âge de neuf ans , 
ils étoient d'une grandeur prodigieufe •. Se c'eft dans 
Cet âge , à peu près,, qu'ils entreprirent de déraciner le 
mont Offa , dit Homère , Se de le m..erte fur l'Olym- 
pe , Se celui de Pelion par-deffus, afin de s'en fervlr ' 
comme d'échelle pour monter aux deux. Après ce coup 
d'etïai ils fe joignirent aux géans- Se déclarèrent la 
guerre à Jupiter. Ils mirent le dieu Mars dans les fers _, 
Se le renfermèrent dans une prifon pendant treize mois , 
d'où il ne fortit que par l'adreffe de Mercure. Ephial- ■ 
tes prétendit avoir Junon pour femme j &Othus, Diane 
pour la fienne : ce que Jupiter empêcha. Ils fe rendi- 
rent fouverains de l'ifle de Nnxos ,, Se délivrèrent leur 
mère Se leur fœur , qui y étoient retenues captives. 
Mais enfin , Apollon & Diane les tuèrent à coups de 
flèches. Virgile a fait dire à Enée ., qu'il vit ces deux 
géans dans les enfers : 

hinc u' Alofdas geminos , immania vidi 

Corpora , qui manibus magnum refeindere ccelum 

A ëë rc JF l Virgil. JEneid. /. 6 , y. 582. 

* Homère , Odyjf. 5 . Apollodor. /. 1 . Diodor. /. 5. 
AJLQIGNI (Henri-Louis d')marquis de Rochefortj k 
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, Sec. capitaine des gardes du corps du roi , gouverneur 
de Lorraine , du Barrois , de Metz , Toul & Verdun, 
Se du pays Meflin _, maréchal de France , fervit dès fa 
plus tendre jeuneffe fous le prince de Condé., qui le 
fit capitaine de fa compagnie de gendarmes. Après la 
■ paix des Pyrénées , il paila en Allemagne Se en Hongrie» 
_ où il fervit fous MM. de Coligni Se de la Femiiade , 
depuis maréchal de France j Ôc fe diftingua en plufieurs 
occafions , en l'une defquelles il reçut une blefïure con- 
| lidérable au vifage , dont il porta' toujours la marque. 
| A fon retour le roi le pourvut en 1665 _, de la charge 
\ de capitaine-lieutenant des gendarmes de monfei<meur 
1 le dauphin , le fit brigadier de la gendarmerie , %e lui 
donna en avril 1 667 , le gouvernement de la ville d'Ath 
en Flandre. Il fut nommé maréchal de camp en jan- 
vier \66% _, Se fervit fous le comte de Duras , puis dans 
l'armée de Flandre, fous le vicomte de Turenne. Le roi 
lui accorda une penfion de fix mille livres la même an- 
née,& il alla fervir la fuivante fous le maréchal de Cré^ 
qui j fur les frontières de Lorraine. Ayant été fait lieu- 
tenant-général en 1 67 z , il fuivit le roi en la guerre de 
Hollande , fe trouva au pafïage du Rhin , à la prife- 
d'Utrecht, Se fut pourvu de la charge de capitaine des 
gardes mi corps. Il alla commander en 167$, les trou- 
1 pes qui étoient en Lorraine Se Barrois, qui eurent or- 
dre ,amfi que celles des évêchés de Metz , Toul Se Ver- 
dun , de le reconnoître Se de lui obéir. Il f c trouva en 
. 1674 i l a bataille de Senef 3 Se le 17 février 1675 
1 il fut pourvu du gouvernement de Lorraine, & du 
Barrois,, & des villes Se citadelles de Metz_, Toul & 
Verdun , Se dépendances. La même année il fut élevé 
1 à la dignité de maréchal de France j Se en mars 1 676, 
il fut choifi pour aller commander en chef un corps 
[ d'armée fur les îivieres de Meufe Se de Mofelle j mais 
., il n'exerça pas long-temps ces emplois , étant mort à 
i Nanci le 23 mai fuivant, d'où fon corps fut apporté 
| aux Urfulines de Paris. 

, _ Quoique la maifon d'Aloigni foit une des plus an- 
l ciennes de Poitou , comme il fe juftifie par un titre du 
tréfor de Poiriers de l'an 1 281, auquel Guillaume d'A- 
| loigni prend la qualité de chevalier J l'on n'en emportera 
i ici la poftérité que depuis: 

I. Pierre d'Aloigni , feigneur de la Millandiere , 
^ qui époufa l'an 1350 Aigïantine de la Trémouille^ 

dame de Rochefort , fille de Guillaume feigneur de 
Rochefort, morte vers l'an 1410 , dont il eut Guil- 
1 laume , qui fuit. 

II. Guillaume d'Aloigni , feigneur de Rochefort Se 
de la Millandiere , époufa avant l'an 1 391 , Jacquette 
Couraude, dont il mtEuJlache, feigneur de Rochefort, 
vivant en 1436, mort, fans enfans j Guillaume II dû 
nom , qui fuit j Aigïantine , mariée par contrat du 20 
mai 1436,, à Alain de Karaleuc , leigneur de Berge- 
riife j Se Marguerite d'Aloigni. 

III. Guillaume d'Aloigni H du nom, feigneur de la 
Millandiere, puis de Rochefort après la mort de fon 
frère aîné, vivoit en 1467. Il époufa par contrat du 28 
décembre 1442 Marguerite de la Touche, fille de 
Pierre feigneur de Nuaillé , Se de Marguerite Mau- 
rufTon, vivante en 1499, dont il eut 1. François, 
qui fuit* 2. Guillaume , feigneur de la Millandiere' 
qui fut père de Catherine , mariée à Jean d'Arnac ; & 
de Marguerite , alliée à François de Salignac • 3. J a c* 
quette ; 4. Marquife; Se 5. Jeanne d'Aloigni. 

IV. François d'Aloigni , feigneur de Rochefort Se 
de la Millandiere, époufa par contrat du 20 octobre 
1481 Catherine Guerin^ fille Se héritière de Renaud ', 
feigneur d'Oinzé , dont il eut René , qui fuit- Lou\fe\ 
mariée par contrat du 8 janvier 1515a Georges leClerc' 
feigneur de Varennes - y Se Françoïfe d'Aloigni. 

V. René d'Aloigni , feigneur de Rochefort , de la 
Millandiere & d'Oinzé , époufa le 1 juillet 1523 Ga- 
brielle de la Trémouille _, fille de Philippe , feigneur de 
Fo.mmorarjd a Se de Marguerite de Salignac > dont il eue 
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Pierre, qui fuir; Louife\ Marguerite •; & Françoife 
d'Aloigni , vivantes en 1557. 

VI. Pierre d'Aloigni , feigneur de Rochefort Se de 
la Miilandiere , guidon de la compagnie d'ordonnance 
du comte de Charni, Se gouverneur du Blanc en Berri, 
continua fes fervices dans les guerres jufqu'en 1 594. Il 
epoufa par contrat du 27 janvier 1 548 Marguerite de 
Salignac , fille de François , feigneur de la Roche-Bel- 
lulfon , dont il eut Antoine , qui fuit ; Se Gui d'A- 
loigni , feigneur de Fontmorand , qui laifTa poftérité. 

VII. Antoine d'Aloigni , feigneur de Rochefort , 
Chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de la ville Se 
château du Blanc en Berri , fervit le roi contre la ligue 
en 1 5 5? 1 , Se mourut en 1610., Il époufa par contrat 
du 30 juin 1582 Lucrèce de Périon_, fille & Antoine , 
feigneur de la Grange , Se de Marie de la Roque , dont 
il eut Louis , qui fuit; Anne , religieufe à l'Encloure ; 
Marie , religieufe à Fontevrault ; Marguerite , alliée à 
Louis Largentier , baron de Chapelaines , bailli de 
Troyes ; & Lucrèce d'Aloigni, morte fans alliance. 

VIII. Louis d'Aloigni, marquis de Rochefort, Sec. 
chevalier des ordres du roi , bailli de Berri , lieutenant 
général de Poitou , chambellan du prince de Condé , 
lieutenant de fa compagnie des chevaux légers , Se 
furintendant des bâtimens , arts Se manufactures de 
France en \Gi\ , mourur le 3 feptembre 1657. Il' 
époufa Marie Habert , fille de Jean , feigneur de Mont- 
xnor _, tréforier de l'extraordinaire des guerres, Se d'Anne 
Hue, dame de la Brofïe, morte le 19 juin 1657, dont 
il eut Louis , marquis de Rochefort , mort avant fon 
père, fans alliance; Henri-Louis , qui fuit; Pierre; 
François; Annibal y morts jeunes ; Antoine, abbé de 
Fonrcombaut , mort en 1687 ; Marie, allicej i°. à 
Jean de Pontevez , comte de Carces , grand f énéchal 
Se lieutenant de roi de Provence : 2 . à Jacques le Coi- 
gneux , marquis de Montméliand , Piailli Se Merfon- 
taine, préfident à mortier au parlement de Paris, morte 
le 1 3 mai 1 67 5 ; Anne-Angélique , mariée à Claude- 
Alfonfe de Brichanteau , marquis de Nangis , meftre de 
camp du régiment de Picardie ; Marguerite Se Char- 
lotte d'Aloigni , religîeufes Urfulines. 

IX. Henri -Louis d'Aloigni , marquis de Roche- 
fort , maréchal de France , dont réloge vient d'être rap- 
porté _, époufa le 30 avril 1 36 1 , Magdelene de Laval , 
dame d'atours de madame ladauphme, fille de Gui y 
marquis de Laval , lieutenant - général des armées du 
coi , & de Magdelene Séguier , dont il a eu Louis- 
Pierre -Armand , marquis de Rochefort _, baron de 
Craon, brigadier des armées du roi, mort le 21 juillet 

1 701 âgé de 3 1 ans , fans alliance; Se Marie-Henriette 
d'Aloigni , mariée i°. à Louis Faujle de Brichanteau , 
«narquis de Nangis , colonel du régiment royal de la 
marine _, fon coufin : i°. à Charles de la Rochefoucault 
de Roye , comte de Blanzac , lieutenant-général des ar- 
fnées du roi. * î r oyc^ le père Anfelme. 

ALOIGNI (Galehaud d' ) feigneur de la Groys , che- 
valier de l'ordre . chambellan , fénéchal Se gouverneur 
de Châtelleraud , Sic. étoit de la maifon d'Aloigni de 
Touraine_, & iils de Pierre d'Aloigni II , feigneur de 
la G roye. Galehaud fe fit confidérer à la cour de Louis 
XI, & de Chnrles VIII , qui l'honorèrent de divers 
emplois, d-v-nr il s'aquitta avec honneur. En 1479 il 
•«ut de Louis XI le commandement des archers Se ar- 
balétriers , qu'on entretenoit pour le fervice de fa ma- 
Jeftc dans l'Angoumois , la Saintonge , Se dans tout le 
gouvernement de la Rochelle. En 1482 il fut établi 
gouverneur Se fénéchal de Châtelleraud , lorfque ce 
comté fut réuni à la couronne , & érigé en liège royal. 
L'an 1483 3 le roi l'envoya en Calabre avec le prince 
de Tarente , pour amener en France S. François de 
Paule.Il eut en fuite l'intendance des vivres , lorfque ce 
monarque fe difpofoit a faire la guerre contre le duc de 
Bretagne : Se {uz enfin député pour le rachat de la ga- 
belle de Guienne, avec plufieurs autres feigneurs du 
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royaume. Il fut aufîi pieux que vaillant ; Se à l'exem- 
ple de fes prédécelfeurs , il fonda à Ingrande un collège 
de fix chanoines _, dont le curé eft le doyen. Il fit plu^ 
fleurs dons au chapitre de Notre-Dame de Châtelleraud, 
qui lui en rendit hommage en 1494, Se qui céda à Ga- 
lehaud d'Aloigni , & à fes fucceffeurs le droit d J entrer 
dans le chœur de cette églife_, l'oifeau fur le poing * 
bottés Se éperonés ; de prendre féance dans les pre-< 
mieres places , Se d'affilier dans le même état à toutes 
les proceffions * Le Chevalier l'Hermite Souliers , hijï. 
de la noblejje de Tour aine. 

ALOIS1A SIGEA , cherche^ SlGÉE ( Louife. ) 

ALOM ATON , Soflenium, Michaelium > forterefîe 
de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Thrace ou 
Romanie , fur le détroit de Conftantinople , à l'entrée 
de la mer Noire. C'eft apparemment le lieu qu'on nom- 
me dans les cartes Cafiel Nuovo d'Europa , Se qui eft 
vis-â-vis d'un autre , qui eft dans la Natolie , Se qu'on 
nomme aufïi Cajlel Nuovo d A/la. Amurath fit démolie 
une églife dédiée à S. Michel , que l'empereur Conf- 
tantin y avoit fait bâtir , Se éleva fur fes ruines le fore 
d'Alomaton, qu'on nomme pour cette raifon Michae- 
lium en latin. * Baudrand. 

ALONUS ( Léonard ) d'Autun, a fait la préface qui 
eft au-devant du commentaire àeChajfeneu\ , fur la cou- 
tume de Bourgogne , où il a mis fix vers à la louange du 
commentateur : ces pièces font imprimées dans la pre- 
mière édition i/2-4 . en 1 5 1 7 , Se dans plufieurs autres 
éditions. C'eft par là qu'on juge du temps auquel vivoir. 
Alonus ; car du refle , la bibliothèque des auteurs d& 
Bourgogne , page 3 , ne nous le fait pas autrement con- 
noître. 

ALOPE , l'une des maîtrefies de Neptune. Arnobe^ 
/. 4 , contre les païens , en fait mention , pour leur 
reprocher la lubricité de leurs divinités. Outre Alope » 
Neptune avoit encore Acaphitheife , Hippothoé^ Amy- 
mone, Ménalipe , Sec. 

ALOPECHÉ ( a'awtiW) bourg de l'Attique , dépen- 
dant de la tribu Antiochide , étoit voifm du collège 
nommé Cynofargts , Se afTez près de la ville d'Athènes , 
qu'il avoit à fon couchant. C'eft le lieu de la naiffance 
du philofophe Socrate , comme le remarque Diogène 
Laërce ; Se c'étoit là-même qu'étoit le tombeau du hé- 
ros Anchimolius. * Spon. t. 2 de fon voyage. 

ALORGE , abbé de Lyre , fur la rivière de Rille , 
audiocèfed'Evreux, vivoit dans le XIV lîécle. N'ayant 
pas voulu prêter ferment à Guillaume de Valen fon évê- 
que , comme tous les abbés du diocèfe d'Evreux étoient 
obligés de faire au joyeux avènement de leurs évêques, 
ce prélat le déclara nommément & publiquement ex- 
communié. Alorge voulut enfin fe fouftraire à cet ufage; 
l'évêque ne fe relâcha point , Se l'abbé fe laiïant de fe 
voir excommuniéjdonna procuration à fon propre frère, 
Robert de Mouceaux , de fatisfaire pour lui à ce que 
demandoit l'évêque. Cette procuration , qui fut accep- 
tée , eft datée du 1 3 de feptembre 1 3 92. Au refte , il y 
avoit alors plufieurs divifîons entre l'évêque d'Evreux Se 
fon chapitre : chacun entreprenoit fur les droits de l'un 
Se de l'autre , Se les guerres qui fe renouvelloient en ce 
temps-là , . fomentoient ces divifions. * Le Brafleur „ 
hijloire civile & eccléjiajl. du comté d'Evreux. ■ 

ALOST , que ceux du pays nomment Aelfi , en 
latin Alojlum , ville des Pays-Bas dans la Flandre , eft 
fituée fur la rivière de Dendre , Se c'eft la première 
ville de Flandre du côté d'orient : ce qui fait croire que 
fon nom eft tiré du mot flamand Aloqfi , c'eft-a-dire , 
qui efh orientale. 

Quelques auteurs ont cru que les Goths la bâtirent 
dans le V ficelé. Elle eft capirale de la Flandre impé- 
riale , & a eu autrefois des comtes particuliers. Ives 
ou Ivain comte d'Aloft , époufa Laurette ou Laurence 
de Flandre , fille de Thierri d'Alface , comte de Flandre , 
alors veuve de Henri de Limbourg. Elle prit une troi- 
■ iléme alliance avec Raoul de Vermandois^ 11 de ctf, 
Tom% I. Partie L F f f ij 



nom . dit le le Lépreux _, & une quatrième avec Henri 
de Namur. De ce mariage vint Thierri y comte d'Aloft, 
lequel mourant fans enfans , ouvrit lafiucceffion à Pm- 
xaprF. d'Alface , comte de Flandre. Après celui-ci , 
Baudouin , dit le Courageux _, eut le comté d'Aloft , 
qu'il donna à Ion fécond fils Philippe , auffi comte de 
Namur. Ce dernier prit alliance avec Marie de France , 
fille du roi Philippe , dit Augujlc > 8c & Agnes de Me- 
ranie \ mais Marie, étant morte fans enfans , le comté 
d'Aloft fut réuni à la Flandre. Cette ville fouffrit beau- 
coup dans le XVI fiécle. Les Efpagnols la furprirent en 
1576, & y commirent mille indignités. En 15 82- le 
duc d'Anjou s'en rendit maître j 8c enfui te les Anglois 
qui l'a voient en garde, la vendirent au prince de Parme. 
Les François la prirent encore en 1 667 ; 8c depuis ce 
temps , elle n'eft plus fi forte qu'elle étoit auparavant. 
Le territoire d'Aloft. comprend environ cent foixante 8c 
dix villages , le pays de Waè's , 8c quatre villes J qu'ils 
nomment Offices ; fa voir , Hulft , Axel , Bouchout , 
Ôc Adenede. Aloft a produit plufîeurs hommes de 1er 
très , & entr'autres Colvener , Smece , Cofler , Pierre 
Silvius, &c. 

ALP-ARSLAN, fils de Daud ou David, fils cleMi- 
'ka.il ou Michel , fut le fécond fultan de la famille 8c dy- 
naftie des Sclgiucides. Il fuccéda à Thogrul-Beg fon on- 
cle , mort fans enfans l'an de l'hégire 45 5 , 8c de J, C. 
1 06 5. Le nom qu'il prit après avoir embraffé le maho- 
métifme , fut Mohammed ; car il s'appelloit auparavant 
.ïfrac'l ; 8c celui d'Alp-ArJïan, qui lignifie en turc un 
lion courageux , ei\ plutôt un furnom , qu'un nom pro- 
pre. Quelques auteurs le font fils non de David , mais 
de Giafer-Bcg) autre frère de Thogrul.Ce prince réunit 
en un feul état tout ce que les Selgiucides poffédôient 
dans l'Afie, 8c ilfe trouva monarque feul 8c abfolu de 
rous les pays qui font compris entre les fleuves d'A- 
moii ou Oxus , &c du Tigre: Cette grande puifiance 
qu'il s'étoit acquife autant par fa valeur que par la fuc- 
cefîion de fon oncle, lui tint lieu d'un grand mérite au- 
près du calife deBagdet Caiem-Bemrillah, qui l'honora 
du titre ou furnom cVE^edin ou Adhadeddin _, qui fi- 
gnifie , le protecteur de la religion mufulmane. 

Dès le commencement de fon re.->ne , Aip-Arflan fit 



arrêter 6V em 
mulk , vifir < 



îrifonner Konderi , furnommé Amid-Al- 
e fon prédécelfenr , pour avoir abufé de 
l'autorité de fon maître dans le règne précédent. 11 le fit 
enfuire punir de mort , après l'avoir convaincu de plu- 
fîeurs malverfations dans fa charge. Il mit en fa place 
Nadham al mule, ou Ne^a/n cl mule , comme pronon- 
cent les Perfans > qui étoit le plus grand homme de fon 
fiécle. Ce vifir gouverna les affaires avec une approba- 
tion nniverfelle ,& fe rendit fous ce monarque, '& fous 
Malck Schah fon fils & l'arbitre de la paix &de la guerre , 
dans toute l'étendue dece grand empire. ' 

La victoire la plus mémorable de ce fultan,, fur celle 
qu'il remporta fur Ormnnus , empereur de Conftanti- 
nople ; car c'eft ainfi que les Orientaux apoelient Ro- 
main ,, furnommé Diogèncs. L armée des Grecs montoit 
a. près de trois cens mille hommes, lorfcjif'Alp-Arflan , 
qui n'en, avojt encore que douze mille avëcrhii', fut 
obligé de combattre j' mais il le fit avec tant de vigueur , 
qu'il mit l'armée des Grecs en déroute. Le fultan', après 
avoir remporté un fi grand avantage , fit pourfuivre les 
fuyards par un de fes généraux nommé Giayahcr y qui 
fut affez heureux pour faire prifonnicr l'empereur mê- 
me. On rapporte que ce fultan faifant la revue 'de fes . 
troupes avant le combat , voulut carier un de fes 'cava- : 
liers, pareequ'il le trouva fort malfait : mais un officier 
Ven empêcha , lui difant qu'il r oit fort bravé , & qu'il 
pouroit arriver que celui "qu'il méprifoitfi forr,' ferait 
l'empereur prifonnicr. Ce que l'officier avott -prédit : 
arriva , & lu cavalier, au lieu d'être caffé , 'fut avancé- 
dans les nromiere? charges de l'armée. Alu-Arflàn ufi ' 
de cène victoire avec une très-grande modération. Il 
traira fort honnêtement fon prifonnicr , & lui rendit la , 



liberté , après avoir fait un traité de paix , dans lequel 
il fur ftipulé , que l'empereur Grec donnerait fa fille u> 
mariage au fils aîné du fultan , ce qui fut exécuté de 
bonne loi. 

^ L'an 457 de l'hégire , de J. C. 1064. , le fultan alla 
réprimer l'audace de Khazan , qui s'étoit ioulevé contre 
lui dans le pays de Khouarefme. De trente mille com- 
battons que ce rebelle avoit mis en campagne , il en 
échapa fort peu à la colère du fultan, cV a la*" fureur des 
foldats. Il pacifia ainfi cette province, <N: en donna le 
gouvernement à Maleck Schah fon fils aîné. Au retour de 



cette expédition il paffapar leKhorafnn J & vifita le fépul- 
du huitième iman , nommé Ali Rica, qui eft enterré 

, dans la ville de Thous, où un grand nombre de pèlerins 
fe rend par dévotion. Foye^ ce qu'on a dit ci-deifus au 
titre d'ALI-BEN-MOU'SSA. 

Après qu'il fe fut aquitté de ce pèlerinage , il prit le 
chemin de Radecan , où il choifir un lieu fort agréable 
pour y camper avec toute fon armée. Ce fut de ce lieu- 
là qu'il dépêcha des couriers par toutes les provinces de 
fon empire , pour en aifembler les gouverneurs 8c 
grands feigneurs en forme d'états généraux. Après 
qu'ils furent tous aifemblés _, il leur déclara qu'il 
avoit choifi Maleck Schah , fon fils aîné , pour fuccef- 
feur & pour unique héritier de tous fes états. Cette dé- 
claration étant faite , il fit afïèoir fon fils fur un trône 
d'or préparé pour cette cérémonie , & lui fit prêter le 
ferment de fidélité par tous les officiers de l'empire. 
Après cette action il fit fa voir à tous les chefs 8c créné- 
raux de fes armées , qu'il vouloir entreprendre la con- 

r quête du Turqueftan , d'où il tirait fon origine, Se 
donna fes ordres _, afin que tout fût pi et pour palfer le 
grand fleuve d'Amou_, & entrer dans ce va fie pays, que 
les nations belliqueufes des Turcs , des- Tartares . & 

! des Mogols habitent. Ce fut Tan 465 de l'hégire qu'il 

1 commença cette expédition qui lui fut fatale : "mais oar- 
cequ'elle fut la dernière, 8c qu'elle termina la vie de ce 
prince , nous lai fierons pour un peu de temps Phiftorien 
Kondemir j auteur de ce que nous venons de dire 3 pour 
recueillir ce que les autres hiftoriens rapportent des 
guerres que ce prince fit en divers lieux pendant fon 

1 resrie. 

o 

i Nezam el mule, auteur du livre intitulé Vaffaia „ 
rapporte plufîeurs faits hifloriqucs, qui regardent ce 
prince , dont il étoit vifir. 11 dit qu'au commencement 
de fon règne , il fit la guerre à Kutulmifch fon eoufm 
germain, qui s'étoit foule vé contre lui dans la province 
de Damegan ; mais cette révolte fut bientôt appaifee : 
car à peine le fultan fut-il arrivé en préience de fon en- 
nemi , qu'un accident imprévu lui donna la victoire & 
la paix. Kutulmifch , qui avoit de fort belles troupes , 
fe préparait à livrer un fanglant combat , lorfque s avan- 
çant à la tête de fon armée , fon cheval s'abattit tout d'un 
coup fous lui , & lui fit rompre le cou : les révoltés de- 
mandèrent aufiitôt quartier au fultan , qui le leur accor- 

. dà , -&'gagha par ce moyen une bataille fans coup férir. 
Cette guerre ne fut pas plutôt finie , que Kara-Arflam 
lui fufeita de nouvelles affaires dans la Perfe & dans le 
Kerman. Le fultan _, pour ranger ce rebelle à fon devoir, 
employa un de, fes plus vaillans capitaines , nommé 
Fàdtiloviehj qui ayant défait Kara-Arflam , reçut pour 
récomperife de fes fervices le gouvernement de îa Perfe. 
Dès que ce gouverneur ambitieux vit que le fultan 
teiUrhbi't du côté du'Khorafan, il fongea à fe rendre 
maître abfolu de fa province.Pour parvenir à cedellein 
il fit fortifier un château fituc dans uirpoffe très-avanta- 
geux', où. il s'enferma avec de bonnes troupes , muni 
d'un rréfôt confidérable , qu'il avoit amairé par mille 
'coneuffions exercées dans fon gouvernement. Nezam- 
eL'mulc reçut ordre de fon prince d'attaquer ce château, 
'& de lui amener Kara-ArfLm vif ou mort. Néanmoins 
tons ceux qui avoient connoiffance de cette place difiua- 
doient le fiége , parcequ'ils la jugeoiént imprenable. 

• Le vifir cependant qui vouloir contenter le fultan, ne 



lai (Ta pas de la faire inveitu" par les troupes , & alla lui- 
même pour la reconnoitre. Pendant qu'il en faifoit le 
tour , il ne vit paroi tre aucun des affiicgcs iur les rem- 
parts ; ce qui lui fit croire qu'ils le tenaient en une aulh 
grande aflurance , que s'ils n'a voient point eu d'armée à 
leurs portes. Cette lecunté des ailiégés lui donnoit 
beaucoup de chagrin , & il auroit dès ce moment-là 
levé le fiége , fi la honte ne l'en eût empêché. Il ranima 
donc fon courage à la vue des grandes difficultés qu'il 
prévoyoit devoir fe rencontrer dans fon entreprife , Se 
tir apporter de tous côtes dans fon camp des proviiïons 
ëc des munitions , pour y demeurer un année entière. 
Son armée étant ainfi pourvue abondamment de toutes 
chofes , Se le chef abandonnant de fon côté le fuccès de 
ce liège à la conduite de la providence ( car il avoit 
beaucoup de piété ) il fit commencer les attaques, qui 
réuflirent toujours li mal , que fon embaras augmenroit 
de jour en jour. Le vifir ayant paffé une nuit fort in- 
quiet , fut bien furpris d'entendre le lendemain , dès la 
pointe du jour 3 battre la chamade , Se d'apprendre c]ue 
le gouverneur demandoit à capituler. La joie qu'il reçut 
de cette nouvelle , fit qu'il lui accorda des conditions 
fort honorables , dont la principale fut, qu'il demeure- 
roît dans la place , dont il rendroit hommage au ful- 
tan , Se lui payeroit tous les ans un certain tribut dont 
on convicndroit,outre les préfens ordinaires. Après cette 
capitulation , le vifir parut fort emprelïé de favoir le lu- 
Jet qui avoit obligé le gouverneur à fe rendre fitôt , Se 
il apprit enfin par quelqu'un qui fortit de la place , que 
la nuit précédente l'eau avoit manqué tout d'un coup , 
pareeque les fontaines Se les citernes , qui étoient en 
grand nombre , aveient tari_, Se étoient demeuré à fec 
dans un inftant. Cet accident ne manqua pas de paffer 
auilitôt pour un miracle , & fut attribué à la protection 
que Dieu donnoit à la jutlice des armes du prince, & à la 
piété du vifir. Mais voici un lait qui frapa encore davan- 
tage. Lorfque le fui tan alla porter la guerre dans la pro- 
vince de Kerman , dont on vouloit le dépouiller, il lut 
oblige de traverfer avec fon armée le grand défert qui 
fépare cette province d'avec celle de Khorafan. Ce dé- 
fert s'appelle Noulendigian , Se manque de toutes 
les chofes néccitaires à la iùbfiftance d'une armée. Les 
troupes j qui ne s'y' étoient engagé qu'avec beaucoup de 
répugnance , voyant leurs proviiïons manquer de jour a 
aune, commencèrent à murmurer j Se ta révolte générale 
étoit prête à eclorre , lorfque l'on rencontra fur le che- 
min un vieux château ruiné , qui ne paroifioit autre 
chofe que la retraite des hiboux Se des bêtes farouches. 
On ne lailfa pas néanmoins de le reconnoitre , Se l'ex- 
trémité où l'on étoit réduit,obligeant à y faire une re- 
cherche fort exacte, on y trouva des grains en fi grande 
abondance , qu'Us fuffirent à nourir toute l'armée. 

Une des principales conquêtes & Alp-Arjlan^wi celle 
de la province du Gurgiflan ou Géorgie. Après avoir 

• fubj ugué les peuples de cette province , il ôta la liberté 
à tous les grands feigneurs du pays , Se les obligea de 
porter , au lieu de chaînes ou de colliers , un fer à che- 
val pendu à l'oreille pour marque de leur efclavage. Ce 
fut cette marque fi ignommieufe qui fut caufe que plu- 
sieurs d'entr'eux „ pour s'en délivrer 3 firent une profef- 
fion extérieure du mufulmanifine. Ce fultan ne put pas 

• cependant fi bien réduire ces peuples , qui étoient fort 
attachés à Ja religion chrétienne , dont ils faifoientpro- 
feflion , & à leur prince naturel , qu'il ne reftât beau- 
coup de lieux forts dans les montagnes où ils s'étoient 
retirés , qui auroient demandé beaucoup de temps , s'il 
eût voulu les forcer • mais ce prince ayant des affaires 
qui l'appelloient ailleurs 3 fe contenta d'y laifier Malek 
Schah fon fils , qui continua la guerre, & qui s'attacha 
à ce qu'il y avoit de plus fort dans le mont Caucafe , 

• pour achever la conquête de fon père. Le plus fameux 
fiége que Malek Schah entreprit dans la Géorgie, fut. 
celui d'un lieu appelle en perfien Mlrlam JSifch'ui , le 
l'un , ou la demeure de Mane , à caufe d'un monaftere 
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Se d'une églife dédiée à l'honneur de la fainte Vierge , 
qui étoit dans cette place Jituée au milieu d'un lac. Ma- 
lek Schah en fit faire l'attaque par l'élite de l'es troupes j 
qu'il mit dans des bateaux garnis d'échelles & de harpons, 
pour y donner l'allaut. Tout étoit déjà prêt pour cette 
entreprife , lorfqu'il s'éleva tout d'un coup au milieu du 
jour une tempête h funeule dans le lac , Se le ciel fe 
couvrit de ténèbres fi épailfies , que ni les afîiégeans, 
ni les ailiégés ne furent plus en état de fonger ni a 
l'attaque , ni à la défenfe. Cet orage fut lavant-coureur 
d'un tremblement de terre ii violent , que les chrétiens 
crurent ce jour-là devoir être enfevelis tout vivans fous 
les ruines de l'univers. Cependant le plus grand malheur 
ne tomba que fur les ailiégés : car une partie de leurs 
murailles, s 'étant renverfee; dans le lac, après que l'orage 
fut diffipé Se que le tremblement de terre fut appaiié^ 
les Turcs emportèrent aifément la place d'afiaur , Se 
ruinèrent le monaftere , qui étoit celui de toute la Géor- 
gie où ii y avoit le plus grand concours de dévotion. 

Les affaires qui appelloient ailleurs Alp-Arflan , com- 
me nous avons dit ci-deffus , étoient les aprêts qu'il lai- 
foi t pour exécuter un delfein qu'il rouloir dans fon ef- 
prit depuis long-temps j c'étoit la conquête du Tur- 
queftan : pays où fes ancêtres avoient , à ce qu'il préten- 
doit , régné autrefois, il fit marcher pour cet effet une 
armée très-pu filante vers le fleuve Amou , & voulut, 
avant de le palier, s'affurer de quelques châteaux , qui 
auroient pu incommoder fon partage. 11 fit d'abord at- 
taquer celui de Berzem , dans lequel un homme intré- 
pide nommé Jofef ' Çothual _, Khouarezmieri de nation, 
commandoit. Ce gouverneur défendit vigoureuicment 
fa place pendant plufieurs jours ; mais ayant été enfin 
forcé Se fait prifonnier de guerre _, le fultan le fit venir 
en fa préfence, Se s'emporta contre lui avec des paroles 
fort injuneufes , fur la témérité qu'il avoit eue de ré- 
futer fi long-temps à une armée auifi nombreufe que la 
fienne. Jofef qui s'attendoit plutôt à entendre louer fa 
bravoure par le fultan , irrité d'un traitement fi outra- 
geux , l.yi répondit avec beaucoup de fierté , Se perdit 
mêmelfërrefpect. Le prince commanda aurtuôt qu'on 
l'attachât à quatre pieux , pour le faire mourir cruelle- 
ment. ' -Jofef, après avoir entendu prononcer cet arrêt , 
mit la main à un couteau , qu'il avoit dans fes bonnes , 
& menaçant le fultan, lui dit: Efl-ce-la le traitement 
que mérite un homme de ma qualité ? Se s'approchant 
pour le fraper, les gardes du fultan voulurent fe jer- 
ter fur lui; mais ce prince qui n'avoir pas fon égal, ni 
pour la force, ni pour l'adreffeà tirer de l'arc, les em- 
pêcha de l'arrêter , Se décocha fur jofef une flèche qui le 
manqua. Alors Jofef plein de fureur, courut de toute fa 
force fur le fultan , Se le bleiïa à mort. L'alïàfiiin fe 
défendit long-temps contre les gardes du prince , Se d 
en avoit déjà' bit: fie plufieurs , lorfqu'un valet de cham- 
bre du fultan le coucha par terre d'un coup de levier. 
Alp-Arflan vécut très-peu après fa bleffure ; Se fe trou- 
vant proche de fa fin , dit à fes confidens : » Je me fou- 
» viens maintenant de deux avis que m'avoit donnés 
» autrefois un fage vieillard mon maître. Le premier 
» étoit de ne méprifer jamais perfonnc^& le fécond , 
» de ne s'eftimer jamais trop foi-même. Cependant , j'ai 
» péché contre ces deux avis fi importans ces deux der- 
niers jours de ma vie; car hier regardant dedefifius 
» une hauteur le grand nombre de mes troupes, je crus 
» qu'il n'y avoit plus dans le monde aucune force qui 
» pût me réfifter , ni aucun homme qui osât m'attaque^ 
» Se aujourd'hui défendant à mes gardes d'arrêter cet 
„ homme qui venoit à moi le. couteau à la main , je 
» me perfuadois d'avoir aflez de force & d' adreiïe 
«pour m'en défendre moi fculj mais je m'apperçois 
» maintenant qu'il n'y a ni force ni adreiïe contre 
>, le deftin. » Ce prince mourut l'an de, l'hégire 46 f <> 
de J.C. 1071^ fut enterré dans la ville de M crû , 
l'une des principales du Khorafan , avec cette énitaphe : 
Vous tous qui avci vu la grandeur dAlp-Arfnn , iïcvït 
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juj qu'aux deux , ycnc[ à Merû y & vous la verni enfeve* 
lie fous la.pouJJiere. 

11 étoit né l'an de l'hégire 411 , & il avoit déjà -com- 
mandé dix années entières dans le Khorafan en qualité ' 
de lieutenant général de Thogrul-Beg fon oncle, avant \ 
de monter fur le trône. Il étoit très-vaillant Se très-li- - 
téral, & avoit une taille & une mine fi avantageufe, ] 
qu'il attirait à lui le refpett Se l'affection de tous ceux 
qui l'approchoient. Ilportoit de fort longues mouftaches, 
Se couvroit ordinairement £1 tête d'un turban fort haut 
fait en forme de couronne. Sa puiffance étoit fi grande 
dans toute l'Afîe , qu'il a vu au pied de fon trône 
Jufqu a douze cens princes, ou enfans de princes, lui 
faire la cour. * D'Herbelot, bïblioth. orient. 

ALP AIDE ou ALT H AIDE , féconde femme de Pe- 
jpin le Gros ou d'Herifiel, dont elle eut Charles Martel. 
On croit aufli qu'elle a été la mère de Childebrand , 
que tous nos gcnéalogiftes modernes font de la tige des 
comtes de Mairie ou -Maorie. Adrien de Valois eft pref- 
que le feul qui combatte ce fentiment. Quoi qu'il en 
foit , Alpaïde fe retira dans un monaftere de religieu- 
ses qu'elle avôit fondé à Orp-le-Grand en Brabant , où 
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•elle mourut. * Fredegaire, c. 3. Sainte-Marthe , genéal. 
de la maifoa de France. Valois, tome III ', annal, jranc. 
JBayle , dicL criu 

ALPAIDE , filledu roi Louis U Débonnaire , Se d'Er* 
mengarde^ fa première femme, époufa Begon , co,mte de 
Paris , dont Flodoard a bit mention , Se fut mère de 
Letard Se d'Etard. * Flodoard, hiji. Rhem. I. 1 , <:. 1 1 , . 
& L 4 , c. 1 6. 

ALPATRAGIUS , mathématicien Arabe a a com- 
pofé des commentaires aftrologiques. 11 y a apparence 
que cet auteur eft le même quAlpetrege , qui étoit auflï 
«urologue. * Voulus , defeient. math. c. 64, § 3. 

ALPEN , ville, cherche^ ALPHEN. 

B^* ALPERT , écrivain du XI fîécle , étoit moine 
: de S. Symphorien à Metz. Il florifloit fous l'abbé Conf- 
tantin, lequel gouverna ce monaftere depuis l'an 1004 
jufqu'en 1024. Trithème ne le fait fleurir qu'en- 1030, 
ôe M. du Cange huit ans encore plus tard j-ïttâis il eft 
certain qu'il écrivoit dès les premières anneës^du XI 
fîécle. On a de ce moine une hiftoire diviféesje» deux 
livres , où il rapporte quelques événemens arrivés de 
fon temps. Elle eft dédiée à Bouchard , évêque de Wor- 
mes. M. Eccard l'a publiée au premier volume de fon . 
recueil d'hiftoriens du moyen âge. * D. Rivet, hifi. l'ut, 
delà France, t. VU, p. 248 & feq. 

ALPES, que les Italiens nomment^", Se les AU > 
ïemans Alben , montagnes qui féparent l'Italie de la 
Fiance Se de l'Allemagne , depuis la mer de Gènes , 
jufqu'au golfe de Venife dans le Frioul. Les anciens 
leur ont donné divers noms , conformément à leurs di- 
verses fituations. On nommoic Alpes maritimes , celles 
qui croient les moins éloignées de la mer, & qui com- 
prenoient les montagnes qu'on trouve depuis Savonne 
Se la mer de Gènes , en montant dans le comté de Nice , 
la Provence Se le Dauphiné , jufqu'au mont Vifo , où 
eft la fource du Pô. Depuis ce mont jufqu'au mont 
•Cenis , elles portaient le nom d'Alpes Couines. Ce nom 
leur avoit été donné de celui du roi Cottus ou Cottius , 
qui avoit dans ces montagnes fon état, dont Sufe étoit 
la capitale. Après la mort de Cottius , Néron les érigea 
en provinces. On donnoit le nom d'Alpes Gregeoifes 
ou Grecques aux Alpes _, qui étoient depuis le même ; 
mont Cenis jufqu a celui du grand mont S. Bernard fur 
les frontières du Valais. Celles quifuivent dans le mê- 
me pays du Valais entre les monts S. Bernard Se S. Go- 
thard , font celles que les anciens ont nommées les Al- 
pes Apennines. Les Alpes hautes font au mont S. Gothard, ! 
à la fource du Rhin Se du Rhône dans la Suifle. Il y a 
enfui te les Alpes Léopontiennes au feptentrion du lac 
Majeur dans le Milanez d'un côté , Se de l'autre vers 
la Suiflè au mont S. Bernardin. Les Alpes Rhétiques font < 
celles des Grifons, ou l'Inn a fa fource au mont Ber- y 



nina, & coule du côté de l'Allemagne pour fe jet- 
ter dans le Danube } l'Adda & d'autres rivières fortent 
de ces montagnes du côté d'Italie. Les Alpes Tridentines, 
ou du pays de Trente, font depuis le montBernina, pres- 
que jufqu'à la rivière de Natiflonne. On y voit diver- 
fes montagnes d'une hauteur prodigieufe , & plufieurs 
rivières qui y ont leur fource , tant du côté du Tirol , 
que du côté de l'Italie. Enfuite on trouve les Alpes 
Car-niques dans le Frioul , Se la Carinthie à la fource du 
Save j les Alpes Juliennes Se de Venife , qui font cel- 
les d'iftrie Se de Carniole } & les Alpes Noriques aux 
frontières du Frioul j du Tirol Se de la Carinthie , pro- 
che des fources du Drave. L'empereur Augufte fournit 
tous les peuples des Alpes ; Se pour en éternifer la mé- 
moire , on érigea un trophée auprès de la ville de Sufe, 
avec une infeription qu'on y voit encore en partie. Pli- 
ne a eu foin de nous la conferver. Il y eft marqué que 
c'eft pour avoir fournis les peuples des Alpes , qui font 
depuis la mer fupérieure, c'eft-à-dire , le golfe de Ve- 
nife , qui eft au-deflus de l'Italie , jufqu'à la mer infé- 
rieure, qui eft celle de Gènes _, au-deflbus de l'Italie. 
Qubd ejus duciu aufpicïifque gentes Alpins, omnes , qu* 
à mari fupero ad inferum pertinebant , fub itnperium P, 
R. redacïœfunt, &c. Il y a divers pafTages dans les Alpçs 
pour entrer dans l'Italie. Les principaux font le col de 
Tende , le col de l'Argentiere , le mont Vifo, le monc 
Genévre, le mont Cenis, le petit S. Bernard , le col de 
la Croix, &c. * Ptolémée, /. 3. geogr. c. 1. Pline, /. 3» 
Strabon, /. 4 & 5. Tite-Live. Tacite. Polybe. Dion. 
Cluvier. Ortelius. Merula. Guillaume. Sanfon. Da 
Val , &c. 

ALPHANUS , moine du Mont-Caffin, puis abbé 
de S. Benoît de Salerne, Se archevêque de cette ville 
dans le royaume de Naples, a fleuri fur la fin du X\ 
fîécle , Se au commencement du XII. Outre quelques 
vies des fainrs en vers , que nous avons dans les recueils 
de Lipoman & de Sunus, rapportées par Ughellus, 
dans le fécond tome de l'Italie facrée , il compofa encore 
quelques autres ouvrages. * Poflevin , in app.facro, Ba- 
ronius , annal, ad ann, 1 107. Voffius , de hifi. lat. &c. 
Du-Pin , bibl. des aut. du XI fîécle. 

ALPHANUS ( Accurfe) de Péroufe, jurifconfulte , 
petit-fils de Bartole , frère de Tindarc, a lai (Té un vo- 
lume de confeils. * Bibl hifi. des auteurs de droit , pac 
Denys Simon _, édit. de Paris _, in-\ z. 1 701. 

ALPHANUS ou ALFANUS ( Bernardin ) célébra 
docteur en droit , de Péroufe _, a fait Colleclanea feu re- 
portata juris civilis in centurias decem , Venet. 1 60 5 , Se 
eft mort en 1 5 90 _, âgé de cinquante-fix ans. * Bibl. des 
auteurs de droit , par Denys Simon , édit. de Paris » 
in-i 1. 1 702. Il y a un Jean-Baptifte AtPHANUs ou Nue- 
cius de Sentina _, do&eur de Ptroufe_, gendre de Bartole, 
qui a fait des réponfes , de arbitris compromifîîs , en 14.16» 
*Idem. r 

ALPHANUS (Tindare) profeffeur de Péroufe , 
fils de Jean-Baptifte Alphanus, petit-fils de Bartole * 
& bifaïeul de Bernardin Alphanus, eft auteur du traité 
de Teftibus. * Bibl. hiftorique des auteurs de droit , par 
Denys Simon, édit. de Paris, i/2-12. 1702. Il y a un Vin- 
cent Alphanus , docteur Napolitain , qui a écrir , D* 
vera fubftantia dotis ad Ulpianum in lib. quod dicitur 
dig. de impenfis in res dot. faclis j Neapoli. 1 707 in-A a + 

* Idem. 

ALPHARABIUS ou AL-FARABI, chercher FA» 
RABI. t t 

ALPHEE. L'écriture fainte fait mention de deux, 
perfonnes de ce nom. Le premier fut père de S. Ma- 
thieu. Voye\ le chapitre IX de fon évangile , ver/7 57 , Si 
Mardi, 14. 

Le fécond , furnommé Cléophas , étoit père de Jaç-, 
ques le Mineur Se de Lebée , furnommé Thadée, 

* Matth.X, 3. 

ALPHEE, fleuve du Peloponèfe., que les habitans 
de laMorée nomment aujourd'hui Orfia^ &les mar^ 
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hiers italiens Carbon , coule dans le pays d'Elide j ou 
il reçoit l'Erymante , le Céladon , & près de cent qua- 
rante petites rivières. Il parte à Olympie , ôc fe dé- 
charge dans la mer après avoir reçu le Dalion &■ 
l'Acheron. 

Les poètes, ont feint qu Aiphée, chafifeur célèbre , de- 
vint amoureux d'Aréthufe , nymphe de Diane (d'autres 
Mant de Diane même ) & que la pourfuivant jufqti'au- 
près de Syracufe en Sicile, dans le deflein de lui taire 
violence, cette nymphe implora le fecoursde Diane, 
qui la changea en fontaine. Aiphée fut aulîi métamor- 
phofc en fleuve , & ne pouvant oublier la tendreiïe , 
qu'il avoir eue pour Aréthufe , la fable porte qu'il la 
lui témoigna', en mêlant fes eaux à celles de la fontaine 
d'Aréthufe , en paient du Péloponèfe par le milieu 
de la mer, fins y confondre fes eaux ^ jufque dans la 
Sicile, où il rejoint Aréthufe. Mais Strabon foutient , 
que ce fleuve qui a fa fource dans l'Arcadie , ne pafTe 
point au travers de la mer Ionienne , par des conduits 
fouterrains, pour venir fe mêler dans la Sicile avec les 
eaux d'Aréthufe. Il dit que ce fleuve a une embou- 
chure par où il fe décharge dans la mer; & qu'il ne 
trouve point de goufres en fon chemin où il fe per- 
de, comme pluhenrs autres , pour paroître inopinément 
ailleurs. Quant à la fontaine Aréthufe , ii fe. moque des 
poètes qui ont feint que cette fontaine naiffoit comme 
le fleuve Aiphée dans l'Arcadie, qu'elle prenoit le mê- 
me chemin que lui, & que panant par-delïous h mer , 
leurs eaux fe mêloient enfemble dans la Sicile. Ce n'efl 
pas que la cliofe ne foit poiïible , puifqu'il eft confiant 
qu'il y a d'autres fleuves qui panent dans des lacs Se 
dans des mers, & qui en retirent leurs eaux auiîi dou- 
ces qu'auparavant ; mais à l'égard du fleuve Aiphée 
& de la fontaine d'Aréthufe , tous les géographes font 
du même fentiment que Strabon. Hercule tira un ca- 
nal de cette rivière , pour nettoyer l'étable d'Augias , 
remplie des immondices que trois mille beeufsy avoient 
faites durant trente ans. * Ovide, métamorph. Pline. 

Strabon. 

ALPHEN ou ALPEN, Alpenum, Alphenum, pe- 
tite ville avec une citadelle en Allemagne dans le dio- 
ccfe de Cologne , près du duché de Cicves & du Rhin, 
entre la ville' de Rhynberg Ôc celle de Santen. Quel- 
ques géographes croient que c'en: la ville nommée an- 
ciennement Cajira Ulpla , que d'autres placent à Cicves. 
* Baudrand. 

ALPHENUS ( Guillaume) cherche^ ALFEN ( Guil- 
laume Van, ). 

ALPHENUS , cherche^ ALFENUS. 

ALPHERGANUS , cherche^ ALFRAGANUS. 

ALPHES, rabbin, cherche^ ALFES. 

ALPHESIBEE, Alphifib&a , fille du fleuve Phégius, 
qu'Alcméon époufa , lui ayant fait préfentd'un collier 
qu'il avoit pris à famereEryphile. Properce en fait men- 
tion, /. i , e'ieg. i 5. 

Alphcjlb&a fuos uka efi pro conjugefratres , 
Sanguinis & ckari vincida rupït amor. 

ALPHISSAH, pays de Me de Madagafcar, dans 
la partie méridionale, à l'occident du pays de Manam- 
boule. Il y a beaucoup de vignes ôc quantité de foye. 
* Flacourt , hift. de Madagafcar. 

ALPHILS^ AV1TUS, poète, cherche-^ AVITUS 

(Alphius.) 

ALPHONSE , cherche^ ALFONSE. 

ALPIN, Alpmus,{ Corneille) poète, qui compofa 
Phiftoire de Memnon tué par Achille. Horace remar- 
que qu'il écrivit fes fatires dans le même temps que ce 
poëte y travailloit. 

Turgidus Alpinus , jugulât dam Mcmnona , dumque 
Bepïngh Khcnï luteum cjput , h*c ego iudo. 

Cette expreilion d'Horace nous apprend que c'étoit un 
poète enflé. Quelques-uns croient que ce Cornélius Al- 
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pinus eft le mênie que Galius', : furnommé Alpinus, 
parcequ'il étoit originaire de Frcjus , ville au pied 
des Aipes ; mais cette conjeèhïre eft peu vrat-iem-»- 
blable. *■ Horace,/. 1 , fat, 10. La Popeliniere , A 
5 dfs hijioriens. Volïïus , /. 1 , c. 1 7 des hïjloruhs La- 
tins j & c. i des poètes. 

ALPIN, Alpinus , (Julius) un des chefs des SuifTes, 
que Cécina fit mourir comme étant le promoteur 'de la 
guerre. * Tacite j hijl. I. 1 , c. 6. 

ALPIN, roi d'Ecolfe, étoit fils" à'Achaiàs , qui mou- 
rut en 819. Gongalus ou Conal lui fuccéda' , Se enfuite 
Dongal V. Alpin luccéda à ce, dernier , ôc pourfuivit 
les ennemis du royaume avdc allez de bonheur ; mais 
ayant été pris par Brude , roi des Piétés , il fut mis à 
mort l'an de J. C 8 34 , qui é't-oïtde quatrième de fon 
régne.* Buchanan & Lelley ,, hift. d'Ecoffe. ' 

ALPINI (Profper) médecin célèbre né à Maroftica * 
petite ville de l'état de Venife, le 23 novembre de 
l'an 1553, porta les armes, & eut même de l'emploi 
dans l'état de Milan ; mais preffé par François Alpini 
fon père _, qui étoit médecin, il alla à Padoue_, où il 
étudia avec tant d'aflîduité _, qu'il fut reçu doéteur en 
médecine l'an 1 5 78. Il s'attacha à la botanique , à exa- 
miner la nature des fimples _, Ôc à compofer l'hift oire du 
baume. Mais pour y réuffir , il crut qu'à l'exemple de 
Gahen , il devoir voyager & examiner la nature des 
plantes , par la qualité des terres qui les prochiifenr. La 
république de Venife ayant nommé Georges Hemi , 
pour être baile ou conful en Egypte, celui-ci y mena 
Alpini en qualité de fon médecin. Les ouvrages qui 
nous relient de lui , prouvent les recherches cuneufes 
qu'il fit durant trois ans de léjour en Egypte. A fon re- 
tour en Italie, André Doria_, prince de Melphe, l'enga- 
gea à être fon médecin j mais la république de Venife 
ne voulant pas être plus long-temps privée d'un de fjs fu- 
jets du mérite de Profper Alpini , elle le nomma pour 
être profefleur en botanique dans l'univeTité de Pa-' 
doue. Il y parut avec beaucoup de réputation , ôc y mou- 
rut le z 3 du mois de novembre de l'année 1 61 6. 11 laif- 
fi quatre hls , Antoine , jurifconfulte, qui mourut de 
pefte en 1 6 3 1 j Jean, qui étoit médecin , & mourut en 
1 6 3 7 j Maurice , moine du Mont-Cafîin , qui mourut en 
1644} le dernier porta les armes. Outre divers ouvra - 
g; :s manuferits que Profper îaifla , nous avons de lui; 
de medicina methodica j lib. XIIL De medkina JF,gyp* 
tiorwn 3 lib. IV. De ptantis JEgypti , lib. I. De pr&fa- ■ 
gienda agrotantium vita. De balfamo , &c. * Puilippus 
Fhomafinus , P. IL elog. ULufl. vïror. Vander Linden 3 
de fer ip t. med. 

ALPTEGHÏN , Turc de nation , avoit été efclave 
d'Ahmed, fils d'Ifmacl II, fultan des Samanides. Il fe 
mêloit de faire des tours de fouplefle, qui pahoient pour 
des enchantemens magiques; mais ayant été affranchi 
par fon maître , il s'adonna à l'exercice des armes , & 
parvint enfin de charge en charge, jufquacelle de gou- 
verneur de la grande province de Khorafan , fous le ré- 
gne d'Abdalmalec, fils de Nouh, cinquième fultan de 
la même maifon des Samanides. Ce prince étant mort 
l'an de l'hégire 3 o 5 , de J. C. 9 1 7 , les principaux de l'é- 
tat confulterent Alpreghin fur le choix d'un fucceffeur. 
Ce gouverneur ne fut point d'avis d'élever fur le trône 
Manfour _, fils du roi défunt, à caufe de fon bas âge, 
qui le rendoit incapable de gouverner par lui-même fon 
royaume ; mais il donna fon fufFrage à l'oncle de ce jeu- 
ne prince, qu'il en jugeoit très-digne. Dans ces entre- 
faites , les habitans de la ville de Bokhara, capitale de 
cet état , fans attendre la réponfe d' Alpreghin , procla- 
mèrent ce jeune enfant pour leur roi. Alpteghin fe trou- 
va fort ofïenfé de ce procédé , & vint à la cour , où il 
ne pur s'empêcher de témoigner du chagrin de cette élec- 
tion ; mais comme fon parti n'étoit pas le plus fort , il 
fut oblige d'en fortir , & déclaré , peu de temps après , 
rebelle a l'état. Il fe retira de Bokhara avec fept cens che- 
1 vaux feulement, pourfuivi par quinze mille, que Man- 
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four envoya après lui j mais comme il avoit une connoif- 
fance parfaite de l'art militaire 8c du pays où il étoit, il 
s'alla pofter dans le fond d'un vallon où l'on ne pouvoit 
venir à lui que par de longs défil-és* Etant campé en ce 
lieu, il mit deux cens cavaliers en embufcade dans un 
coin du vallon, 8c monta avec les cinq cens autres 
deflus la colline, où les rangeant tous fur une même li- 
gne , il montra un très-grand front à fes ennemis ^ & 
les chargea d'abord brufquement; puis tout d'un coup lâ- 
chant le pied ■& fe battant en retraite, il attira fes enne- 
mis àTembufcade qu'il leur avoit drenee. Quand les trom- 
pes de Manfour furent engagées dans ces chemins étroits, 
où elles trouvèrent des gens qui les envelopoient de 
tous côtes , elles s'apperçurent que le grand nombre de 
leurs propres gens leur nuifoit* car fe renverfant les uns 
fur les autres, ils fe 1 chargèrent dans la fuite entr'eux. 
Alpteghin remporta par le moyen de ce ftraragême une 
vidoire très-cornplette fur fes ennemis,, & fit prifon- 
niers tous ceux qui échaperent au mafTacre. On dit qu'a- 
vant l'action , ce brave guerrier fe voyant pourfuivi par 
l'armée deMahfour , dit aux fept cens cavaliers qui l'ac- 
compagnoient,qu'il n'y avoit nulle apparence de pouvoir 
réfifter aux ennemis avec des forces fi inégales ; c'eft 

Ï pourquoi il leur confeilloit de l'abandonner, & défaire 
eur parti le meilleur qu'ils pouroient avec le fultan. 
Mais fes foldats , qui méritoient de combattre fous un 
fi grand capitaine , lui répondirent tout d'une voix _, 
qu'ayant joui jufqu'alors de fa bonne fortune , il étoit 
raifonnabie qu'ils partageaffent avec lui la mauvaife qui 
lemenaçoitj qu'ils étoient tous réfolusde courir le même 
rifque que lui. Où pouvons-nous aller , après vous avoir 
quitté} lui difoient-ils avec beaucoup de tendrefle. Ce 
fut cette généreufe réfolution , qui non-feu iement ac- 
quit une victoire fi confidérable à leur chef- mais qui 
l'éleva encore à un degréd'honneur qu'il n'auroit jamais 
ofé fe promettre du deftin le plus favorable. Cars'étant 
rendu maître de la campagne , il marcha droit à la ville 
deGazna , où il fut reconnu pour maître. Ce fut de cette 
ville 8c de fes environs ,• qu'il tira des forces confidérables, 
d'où il fortit plufieurs fois contre Manfour 8c fes capi- 
taines j qu'il battit en plufieurs rencontres : enfin ce fut 
dans ceite capitale qu'il régna feize ans, & qu'il lailïa 
après fa mort une couronne à Sebecleghin fon gendre, 
qui fut père de Mahmud, fondateur de la grande mo- 
narchie des Gaznevides , l'an de l'hégire 3 5 3 , de J. C. 
964. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

ALPUXARRAS ( los ) pays de montagnes dans le 
royaume de Grenade en Efpagne, ainfi appelle à ce qu'on 
prétend, d'AlpuxarV capitaine Maure qui en fur gouver- 
neur. Ce pays a 1 7 lièges de longueur fur 1 1 de large, &c 
s'étend le long des cotés de la mer Méditerranée , entre 
les villes de Velez-Magala , & d'Alméria. Il n'eft habi- 
té que par des Maures , qui ayant embrafle la religion 
chrétienne, confervent néanmoins leur manière de vivre, 
leurs habillemens 8c leur langue , mais fort corrompue. 
Il eft partagé en onze petits quartiers , que les habitans 
appellent Taas , 8c les Efpagnols Cabeca s de partido : les 
principaux font Taadel Orgira , qui eft une terre des 
■marquis deValençuela , & Taa de Pitros_,où l'on voit 
des arbres fruitiers d'une hauteur 8c d'une grofleur pro- 
tligieufe. Entre Pitros & Portugos on trouve un petit 
rmffeau , dont Peau teint en noir fur le champ des filets 
de laine ou de foye qu'on y plonge ; 8c près de-là une 
caverne qui exhale une vapeur fi maligne, qu'elle tue 
les animaux qui s'approchent de fon ouverture. Ces mon- 
tagnes font extrêmement peuplées , & on y trouve un 
nombre prefque incroyable de villages où demeurent 
ces Maures, qui ayant confervé le naturel laborieux de 
leurs pères , s'appliquent à la culture , & plantent leurs 
montagnes de vignes & d'arbres fruitiers. Ils vont à Ve- 
lez-Malaga , &c dans les autres lieux commodes , ven- 
dre leurs vins , leurs raifins, & leurs fruits, qui font 
revendus enfuite aux marchands étrangers. * Juan Al- 
Varès de Cçjmenar, déL de l'Efpagne. ' 
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, ALREDE , ATHELREDE , ETHELREDE , roi 
des Saxons occidentaux en Angleterre _, quitta volontai- 
rement la couronne la dixième année de fon régne , de 
chagrin de voir fon pays ruiné par les guerres civiles. 

* Polyd. Virg. /. 4. C'efl auiïi le nom d'un hiflorien donc 
Baronius fait fouvent mention _, qui mourut en 1 1 66. 

* Trithemius. Sixtus Senenfis. in catalogo. 

ALRIC, roi de Kent en Angleterre j qui vivoit dans 
le VIII fiécle, étoit fils de Withred , 8c frère d'Elbert 
8c d'Edilbere, quiavoient fucceffivemenr porté la cou- 
ronne de ce petit pays. 11 en releva l'éclat par fon cou- 

• rage; mais fur la fin de fa vie;, il perdit contre le roi 
de Mercie une importante bataille ; ce qui affoiblit ex- 
trêmement fon état-, & lui fit perdre une partie de la 

, réputation qu'il s'étoit acquife, * Du Chêne , hijloirc 
(C Angleterre. 

ALRIC, né & élevé dans la province de Cumber- 

| land en Angleterre , vivoit dans le XI fiécle, & mourut 
au commencement du XII , l'an 1 1 07. Il pana fa vie en 
hermite dans une forêt près de Carlifle ; & quand il 
mourut , S. Goderick , autre hermite qui fut préfenc 
à fa mort , vit fon ame monter dans le ciel , comme 
un globe de vent enflammé. Au moins eft-ce le rapport 
de S. Goderick lui-même. * Dicl. angl. 

ALSAC ( Moyfe ) rabbin Juif de ces derniers temps , 
qui a compofé plufieurs commentaires fur la bible , 
fous différens titres. La plupart ont été imprimés à Veni- 
fe, in-folio > 8c quelque-uns à Conftantinople. M. Si- 
mon , qui les a lus , dit de cet auteur , que la lecture 
de fes livres eft plus propre à des Juifs qu'à des chrétiens; 

1 pareequ'il a feulement compris dans fes commentaires 

h les divers fens de l'écriture , foit littéraux , foit allégo- 
riques, ou myftiques & cabaliftiqu.es. * M. Simon, hijl. 
critique du vieux teftam. L 3 , c. 6. 

ALSACE, que les Allemans nomment die Elfajf, 8c 
les Latins Alfatia , province d'Allemagne , eft limée le 
long du Rhin, à l'orient, & vers la Lorraine au cou- 
chant , vers le Palatinat du Rhin au feptentrion , 8c an 
midi versle Sundgaw ou comté de Ferrete , 8c en partie 
vers la tranche-Comté & la Suiffe. Ses villes font Stras- 
bourg, Colmar 3 Haguenaw , Saverne , Scheleftat ., Lan- 
daw, Bensfeld , Weiflembourg , Melsheim „ &c. C'efl 
le pays des anciens Tribocces , qui retinrent leur nom 
jufqu'au temps deCharlemagne. Les Romains en furent 
les maîtres durant plus de cinq cens ans. Depuis , les 
rois de France y commandèrent jufqu a Othon I dans le 
X fiécle. Othon III de ce nom l'édgea en landgraviat. 
La maifon d'Autriche j qui fe l'étoit approprié , l'a pof- 
fédé plufieurs années ; mais il a été encore réuni à la 
couronne de France par les traités de paix, dont il fera 
bientôr parlé. Dans la guerre que les François , unis avec 

h les Suédois , rirent en Allemagne vers l'an 1 ^30 & les 
fuivans, ils fournirent prefque toute l'Alface. En 1 6$ 5 
le duc de Weimar y emporta diverfes places. Après la 
mort de ce duc , arrivée le 1 8 juillet 1639, le maréchal 
de Guébiïant reçut aufli des Suédois ce qu'ils avoient 
en Alface , 8c le joignit à ce qui avoit été déjà fournis 
par les armes de fa majefté très-chrétienne. Ces places 
lui furent cédées par la paix de Munfter de 1648 en 
l'article 47 _, qui eft exprimé en ces termes : » Sa ma- 
« jefté impériale , tant pour foi que pour toute la maifon 
» d'Autriche & l'empire , renonce à tous les droits de 
» propriété, feigneurie, poifeulon 8c jurifdi&ion qu'ils 

, » avoient en la ville de Brifac , au landgraviat de la 
» haute & baffe Alface , Sundgaw , 8c en la préfecture 
» provinciale des dix villes impériales fifes en Alface; 
» favoir , Haguenaw , Colmar , Scheleftac , WeifTem- 
» bourg, Landaw, Obereinheim, Rufsham, Munfter 
» en la vallée S. Grégoire, Kaifersberg&Turinchen, 8c 
» en tous les villages qui en dépendent , qu'ils tranfpor- 
» tent au roi très-chrétien & à fon royaume , &c. » Les 
articles fuivans confirment la même ceffion. Parle cin- 
quième , l'empereur 8c le duc d'Infpruch renonçant au 
droit qu'ils pouvoient avoir fur ce pays, promettent d'y 

faire 
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faire renoncer le roi d'Efpagne. Cet ce qui fe fir par la 
paix des Pyrénées de 1659 : car par l'article LXl le roi 
catholique renonce , tant en fon nom 3 qu'en celui de fes 
fucceiïeurs , à tous les droits qu'il avoir ou pouroir avoir 
fur la haute Se baffe Alface , le Sundgaw ou comté de 
Ferrete , Brifac & fes dépendances , Se fur tous les pays , 
places Se droits qui avoient été délailfés Se cédés au roi 
très - chrétien ^ par le traité fait à Munfter le 24 octobre 
1648 , pour être unis & incorporés à la couronne de 
France. C'eft de cette façon que la France a acquis un 
nouveau droit fur l'Alface, qui a été confirmé par le 
traité de Rifwick en 1697» avec cette exception , qu'en 
échange de Strasbourg qui a été cédé au roi Louis le 
Grand , il a rendu Fribourg , Brifac & leurs dépendan- 
ces , fituées au-delà du Rhin. En général l'Alface eft une 
province très-fertile, qui produit beaucoup de grains de 
toutes les efpéces , vins , fourages , bois , lins , tabac 3 
légumes , fruits ,, &c. Les montagnes qui laféparent de 
la Lorraine font fort élevées, Se la plupart couvertes de 
bois de fapins , hêtres , chênes Se charmes : celles qui 
font du côté de la Suiffe font moins hautes , Se fournif- 
fent toute forte de bois. Le pays qu'elle enferme eft varié 
par d'agréables coteaux , & par de belles plaines ; on y 
trouve aulîi des forêts, dont les plus confidérables font 
celles de la Hart j de Haguenaw Se deBienwal _, ou de 
Lutterbourg. Le pays qui eft entre la rivière d'Ill , la 
Hart Se le Rhin jufqu a Strasbourg eft étroir, Se d'une 
fertilité médiocre : on n'y trouve point de vignes , ôc il 
y a peu de bonnes prairies, à caufe des fréquensdéborde- 
mens du Rhin. Celui qui eft enfermé entre les monta- 
gnes , l'Ill , Se la plaine depuis Souks, dans la haute Al- 
face , jufqu à deux lieues au-dellus d'Haguenaw , eft très.- 
abondant en toute forte de grains , vins & fourages : ce 
qui eft au- de (Tus de Soults & de Betfort en fuivant la 
montagne fur la largeur de trois lieues , eft rempli de 
bois, les terres labourables y font fpongieufes, mais il 
y a de bonnes prairies. Le canton qui s'étend vers la 
Suiffe jufqu a Altkirck, Bade Se Mulhaufen eft plus fer- 
tile - 7 le terroir de Haguenaw , appelle plaine de Marhn- 
dal , n'eft au contraire que terres fabloneufes j mais les 
terres, depuis la montagne de Saverne Se la plaine de 
Strasbourg jufqu'au Rhin , font extrêmement fertiles. 
La plaine de Landaw eft aulïï très-abondante en grains , 
&e le pied de la montagne, depuis cette ville jufqu a 
"Weilïembourgjeft rempli de vignes. L'Alface eft bornée 
& coupée par pluiieurs rivières :1e Rhin, FUI, laBrufch, 
la Maffick , la Soor, le Zinzel, laMotter, la Saur , la 
Seltsbach , la Lutter , ou Laurer _, Se la Queiche. On y 
trouve trois grandes routes j la première eft celle de 
Francfort , qui eft pratiquable en rour temps , parce- 
x.]u'elie eft fi élevée au-de(Fus du terrein, que les eîuix 
du Rhin & des autres rivières ne peuvent jamais pafler 
par-deiTus; la féconde eft celle qui conduit dans le Brif- 
gaw; elle a les mêmes avantages que la première : la 
troificme conduit dans la Souabe Se dans le Wirrem* 
berg ; elle fouffre quelquefois des inondations. Il y a 
vingt-quatre paroiffes du diocèfe de Befançon dans la 
haute Alface j dont tout le refte eft du diocèfe de Bafle 3 
à l'exception du chapitre de Lauttembach , qui eft du 
diocèfe de Strasbourg : celui-ci s'étend dans la baffe Al- 
face, Se ne la comprend pas toute entière, une partie 
étant du diocèfe de Spire. Toute l'Alface , tant la haute 
que la baffe , eft du relfort du confeil fupérieur établi à 
Colmar • mais il y a plufieurs fiéges qui connoident en 
dernier relfort jufqu à certaine fomme , comme le di- 
rectoire de la nobleffe de la baffe Alface, jufqu a la fom- 
me de cinq cens livres, Se le fénar de Strasbourg jufqu à 
celle de mille livres : celui-ci juge auffi au criminel fans 
appel. Les juftices royales font le bailliage Se prévôté 
d'Haguenaw, du neuf Briiïac , le bailliage Se préfecture 
d'Haguenaw , les bailliages de Weiffembourg Se de 
Candeck , les prévôtés d'Huningue, d'Enfisheim, &du 
Fort-Louis. L'Alfice eft pays d'impofitions , Se on y paye 
la taille fous le nom de fubvention : le papier timbré , 



. Se diverfes autres impoiitions n'y ont pas lieu. C'eft Fin* 
tendant de la province , ou fes fubdeiégués , qui con* 
noilfent de toutes les affaires , qui dans les autres pro« 
vinces occupent les officiers des élections & bureaux deé 
finances j Se les appellations de leurs jugemens font por- 
tées au confeil d'état. * Cluvier _, de fer. <>£/77z.Sébaftien 
Brand ou Titio, Se Bernar dHertzog , chron. Àlfat. Betv 
tius. Du Pui , Sec. 

ALSACE ( Philippe-Thomas de HeninBoiTut 3 ap-> 
; pelle le cardinal d' ) cherche^ HEN1N BOSSUT. 

ALSAHARAV1US, médecin Arabe qui vivoit dané 
le onzième lîécle. C'eft le même qu'ALBUCASA ou 
ALBUCASSIS, comme l'a démontré M. Freind , dans 
fon hifloire de la médecine , 2 part, pagi 67. Cherchet 
ALBUCASA. 

ALSCHAUSEN , Alfchaufenium , petite ville ott 
bourg d'Allemagne , où il y a une commanderie dés 
chevaliers de l'ordre Teutonique. Il eft fitué dans la 
Souabe ^ fur les confins du comté de Konigfec , à trois 
lieues de la petite ville de Buchaw vers le midi. Her- 
mannus Contractus eft enterré dans ce lieu^ qui appar- 
tenoit à fa famille. * La Martiriiere 5 ditl. géogr. 

ALSELSE ou ALSITZ > Alifbntia , rivière des Pays-* 
Bas dans le duché de Luxembourg , pafte par la ville de 
ce nom , & va fe jetter dans le Saur , pour fe joindre 
enfuite à la Mofelle , âu-deffus de Trêves» Aufone 
fait mention de cette rivière , en parlant de la Mo- 
felle , Id'dl. 10. 
1 

Nec mlnof hoc tacltufn qui per fola pinguia labens 

Stringit frugiferas felix Alifontia ripas. 

1 Cependant Freher prétend que ï Alifontia d' Aufone $ 
eft la rivière que l'on nomme aujourd'hui Eltic j Se que 
ce n'eft ni Alb , comme le veut Scaliger , ni Alfic^ corn- 

, me on le dit ici. Voye\ les notes fur FAufone , ad. 
ufum delphd. Baudrand. 

ALSEN _, ille de la mer Baltique , qui dépend du roi 
de Danemarck j eft à l'orient du duché de Slefwick s 
dont elle n'eft éloignée que par un très-petit trajet qu'oa 
nomme Alfen-Sund. Sa longueur eft de quatre lieues , 
Se fa largeur eft de deux. Selon quelques géographes , 
1'ifle d'Alfen a été habitée par des peuples qu'on nom- 
rnoit ELyfiens. Elle eft ferrile & fort peuplée , & on la 
divife en partie méridionale, & en partie feptentrio- 
nale, qui font les bailliages de Sonderbourg Si de Non> 
bourg. * Baudrand. Audifret , géogr. torn* 4. 

ALSHAHER ( Jofeph ) appelle Bitubid , prêtre 
Egyptien j a recueilli Se paraphrafe en langue arabique , 

' les canons des quatre premiers conciles généraux dans 
le Pandccl& cinonum, imprimé en 1672 , t. 1. Il vivoit 
vers Fan 1390. * Bibl. des auteurs de droit 3 édit. d& 
Paris j in-\ 2. 1702. 

ALSITZ , rivière , cherche^ ALSELSE. 

! ALSTEDIUS ( Jean-Henri ) Allemand , auteur prp* 
teftant, s'eft acquis dans le XVII fîccle beaucoup de ré- 
putation par fes ouvrages Se par fon affiduité au travail. 

, Il demeurait à Herborn , petite ville du comté de Naf- 
fau dans la Vétéravie , Se il fut un des calviniftes quî 
fouferivirent au fameux conciliabule de Dordrecht. 
Nous avons de lui divers traités qui marquent que l'éru- 
dition de cet auteur étoit aflez diverfrfiée, comme Conr? 
fdiarlus academicus 3 feu methodus formandorum Jludio- 
rum , imprimé à Strasbourg en 1 61 o , in-A°. Se en i 627. 
Philofophia reftituta. Panacea philofophica. Elementa 
mathematica. Thcfaurus chronolôgiœ. Encyclop&dia _, &c. 
Ce dernier ouvrage qui eft une vraie rapïodipj eft en 

1 quatre volumes in folio. Alftenius mourut l'an 1638 „ 
âo-é de 50 ans. * Volîius de mathem. c. 5 } , § 17. Mar- 
tin Xeiler , P. IL hifi. Lorenzo Craffo , elog. de gll 

' huom. Huer. Bayle , dicl. critiy. 

ALSTON-MOOR , petite ville avec marché en 

Angleterre, dans la province de Cumberhind , à 209 

milles de Londres , mefure d'Angleterre. Il y a dans 

le voifinage quantité de mines de plomb, * &icl- anglois. 

Tome I. Partie L Q g g 
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ALTADAS , .cherche^ ALTHADAS. 

ALTAEMPS , Altiempt ( Marc ) fils de Wolf ang , 
comte de l'empire au diocèie de Confiance , 8c d'une 
fœur du pape Pie IV s fur fait cardinal en 1 5 <j r , après 
avoir été élu évèque de Confiance. Il préfîda au concile 
de Trente en qualité de légat , au retour de fa noncia- 
ture d'Allemagne \ fut rappelle de Trente pour lever 
des troupes , &c pour s'oppoier aux luthériens Allemans 
çjui menaçoient Rome , & mourut dans cette ville en 
1595. Il y a eu un duc d'Ar.TAEMPS ( Jean-Ange ) fa- 
meux par fon amour pour les belles-lettres , mort en 
1617. Un autre duc de ce nom (Gaudentius) qui 
mourut en 1 677 _, &: qui fut auteur de la vie de S. Chry- 
Jofiôme, & de la fainteté perfécutée & triomphante. Il eut 
pour fils N. duc d'Altaëmps, mort à Rome le 19 février 
1 7 1 3 . * Bayle , dicl. critiq. 

ALTAHAIM ou ALTAHEN, Altahelmum ou Al- 
îeimum, ancienne ville au paysdesGrifons_, où fut tenu 
l'an 9 1 7 un fynode en préfence d'un nonce du pape Jean 
X. * Tome IX des conciles. 

ALTAÏ , rivière d'Aûe , cherche^ SIBA. 

(Î^ALTAMIRAjfelonSanfon, dans fon atlas, village 
d'Efpagne dans la Galice, à l'occident de S. Jacques de 
Compoftelle , fur la rive orientale de la rivière de Ta- 
mar. Ce lieu eft remarquable , parceque c'effc une terre 
feigneuriale qui a titre de comté & de grandefle. Elle 
a été en premier lieu à la maifon de Mofcofo. Dona 
Agnès , fille aînée deD. Roderic de Mofcofo, épotifa 
D. Vafco Lopez de Villoa , dont naquit Lopez Sanchez 
de Mofcofo & Villoa , en faveur de qui Àltamira fut 
érigé en comté par Jean II , roi de Caltille , fur la fin 
de fon règne- D. Lopez Sanchez fe maria avec dona 
Aldonce de Mendoza - y mais n'en ayant point eu d'en- 
fans , Urraque de Mofcofo fa tante , fœur de dona Agnès , 
lui fuccéda • ôc comme elle avoir époufé D. Pedro Al- 
varez d'OfTorio , fils puîné du premier comte de Trafta- 
mare j & frère du premier marquis d'Aftorga , le comté 
d' Altamira entra par ce mariage dans la maifon d'Oilb- 
ria où il eft enipore. * La Martiniere, dicl. geogr. 

ALTAMURA f Ambroife d' ) dominicain , fut ainfi 
nommé du lieu où il naquit le 16 novembre 160%. Il 
étoit de la famille del Giudice , & publia quelques ou- 
vrages. En 1653 un traité italien intitulé // Melchife- 
dech _, à la louange du S. Sacrement ; en 1658, des com- 
mentaires fur les topiques d'Ariltote^ en 1671 , les élo- 
ges des faints de l'ordre de S. Dominique : cet ouvrage 
eft peu exaét. 

Il travailla aufïi à une nouvelle bibliothèque domini- 
caine } dont la première partie parut eu 1677 , peu de 
mois après la mort de l'auteur. Les fupérieurs de l'or- 
dre n'en furent pas contens 3 & ne permirent pas d'im- 
primer la féconde partie qui commençoit au XVII 
lîécle ; aufïi remarque-r-on dans ce qui a été imprimé 
des fautes énormes , & en très-grand nombre. * Echard , 
fcript. ord. pr&d. 

ALTAMURA _, que d'autres nomment Altavilla , 
'Altus Murus , ville d'Italie j au royaume de Naples, & 
dans la province de Bari , avec titre de principauté. 
Quelques auteurs ont cru que c'eft la Pétilla ou Petelia 
xles anciens - 7 mais il y a plus d'apparence que cette ville 
eft Policaftro. Luc Holftenius foutient au contraire que 
Petelia eft Strongoli , ville épifcopale de la Calabre. 
*Cluvier. Baudrand. 

ALTAMURA _, bourg de la Zacanie en Morée. 
Quelques-uns le placent au milieu des terres , entre le 
golfe de Néapoli &' celui de Coîochine. D'autres lemet- 
rent fur le premier de ces golfes,à deux lieues de. la ville 
de Malvafie, du côté du midi, auquel lieu ils prétendent 
qu'é'toir le port qu'on nommoit autrefois Mlnoa.* Mati, 
dicl. geogr. 

ALT-BERGSTAT, ville de Souabe , chercha BU- 
LACH. 

ALDQRTE 3 cherche^ ALTORF. 

ALTEA , petite ville du royaume de Valence, fur 
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le bord de la mer , entre Villa- Loyfa & Dénia , à deux 
lieues de la première , & à trois ou quatre de la fé- 
conde. Elle eft confidérable par fes richefles en vin , 
en lin , en foye, & en beau miel: outre ces préfens de 
la nature > l'art y a joint des verreries , qui font d'un 
allez grand revenu. * Colmenar , del. de t'Efpagne. 

' |J3° ALTEMBOURG, ville d'Allemagne dans la 
Miinie, fur la rivière de PleiflT, à cinq milles de Leip- 
fick. On la nommoit autrefois PleifTembourg , fi nous 
en croyons DrefTerus , Ifag. hlji. parc' 5 , qui ajoute que 
c'étoit un comté de l'empire , & qu'Ulnc , burgrave 
d'Altembourg , fe trouva à la bataille donnée contre les 
Huns auprès de Merfebourg. Cette ville fut impériale , 
jufqu'àl'an 1308, que Frédéric le Mordu ^ marquis de 
Miihiej la fournit à fon obéifTance. Guillaume II, mar- 
grave de Mifnie , fonda l'églife de S. George, dans le 
château , l'an 141 2. La ville d'Altembourg, qui a voit 
déjà beaucoup fouffert par le feu & par les guerres l'an 

, 1.263 , fut brûlée par les Hufïîtes en 1430 ; & depuis 
en 1 6 3 2 , cette ville fut prife par les impériaux , & fouf- 

1 frit beaucoup durant la guerre qui fut terminée par la 
paix de Weftphalie. En 1 65 8 , le 1 1 octobre, on y avoir 
tenu le colloque entre les théologiens de Saxe & ceux de 
Thuringe , lequel dura jufqu'au 9 de mars de l'année 
fuivante. * La Martiniere , dicl. ge'ogr. 

ALTEMBOURG , autre petite ville d'Allemagne , 
dans la Bavière. Elle eft fur le Danube. D'autres la 
nomment Altemhurg , en latin Atilia , félon Jean 
Aventin. 

ALTEMBOURG ou ALTEMBERG , Altember- 
ga , bourgade de Tranfylvanie , avec un château fur 
une montagne , à fîx milles d'Allemagne de VeifTem- 
bourg. 

ALTEMBOURG, ville de la bafTe Hongrie, cherchât 
OWAR. 

ALTEMBOURG , château ruiné au pays d'Argow 
en SuifTe. C'eft d'où font fortis les comtes de ce nom , 
6c d'où quelques-uns font venir la maifon d'Autriche. 
Rapoton , comte d'Altembourg , fit bâtir le château 
d'Hafpurg , dont il ne refte aufïi que des mazures.* Plan- 
tin , defeription de la Suljfe ,p. 451. 

BCT ALTENA ou ALTENA W , bourg d'Allema- 
gne j dans la baffe Saxe , fur la rive feptentrionale de 

1 l'Elbe, au couchant & prefqu aux portes de Hambourg : 
c'eft même cevoifinage qui a donné occafion de nom- 
mer ainfi ce bourg j car on prétend que quelques ci- 
toyens de Hambourg le voyant bâtir fi près de leurs 
murs , 5c dans une pofition encore plus avantageufe _, di- 
rent al te nah , c'eft-à-dire , trop près , craignant que ce 
bourg n'enlevât dans la fuite le commerce de Ham- 
bourg.- Quoi qu'il en foit, ce lieu a toujours été un afyle 
pour ceux qui craignoient la févérité du magiftrat de 
cette ville, foit pour leurs dettes, foit pour d'autres rai- 
fons , qui n'excluent pas le droit d'afyle. Le roi de Da- 
nemarck , qui en eft fouverain , y entretient un préfî- 
dent qui donne ou refufe ce droit , félon qu'il lui plaît. 
Les PP. réformés, à qui les luthériens refufent l'exercice 
public de leur religion dans leur ville de Hambourg , 
ont leur temple à Altena : les catholiques y ont aufïi 
plufieurs églifes. Les Suédois commandés par le comte 
de Steinbock , après la bataille qu'ils gagnèrent â Ga- 

. debufeh au mois de décembre 1 71 2 , brûlèrent Altena , 
prétextant qu'il y avoit des magazins pour l'armée da^ 
noife ; mais la véritable raifon eft que les Suédois vou- 
loient faire ce facrifice à la ville de Hambourg. * La 
Martiniere , dicl. geogr. 

ALTENA , Altenacum, bourg de Weftphalie, finie 
dans le comté de la Marck , vers la frontière du duché 

1 de Weftphalie , fur la rivière de Lenne 3 encre fon em- 
bouchure dans le Roéï & la petite ville de Weerdoc'I. 

| * Mati , dicl. ge'ogr. 

; ALTENA , Altenacus Ager , petit pays de la HoU 
lande méridionale , entre le Biesbos , la Meufe &: le 

\ Brabant. On y voit la ville d'Heufden , celle de Worc- 



, <k le village d'Altena, qui donne le nom nu pays. 



iVi.iu , dicl. g-~ogr. 



ALEENASOCHITES J cherche^ MUNASICHI- 
TES , fccte de mahométans. 

fl^P ALTENAW, petite ville d'Allemagne dans les 
états de Brunfwick , & dans la principauté deGruben- 
hage , à la four ce de i'Ocker. Cette ville n'étoit dans le 
ferziéme ficelé qu'un petit hameau d'une vingtaine de 
maifons. Elle n'etl devenue plus considérable que depuis 
qu'on a travaillé aux mines d'argent, de plomb &c de 
cuivre qui font dans les montagnes dont ce lieu eft en- 
touré. Wolfang , duc de Brunfwick & de Grubenhage, 
y établit des juges & deséchevinsj &enfuiteChrifi:iern , 
duc de Brunfwick & éveque de Minden , fie du bien à 
cette ville , & confirma fes privilèges en 1617. * La 
Martiniere 'dicl. géogr. 

ALTENBERG , ville de la baffe Saxe , cherche^ 
ALDEBERG. 

ALT£NBOURG 3 ville du duché de Holftein , 
cherche^ ALDENBOURG. 

ALTEN-HOHENAW, Fétus Hohenavia , bourg du 
duché de Bavière en Allemagne. Il eft fur la rivière 
d'Inn y au-delfus de WafTerbourg , au couchant du lac 
nommé Chiem^ée. Quelques-uns croient qu'Àlten-Ho- 
henaw eft la petite ville de Vindélicie , qu'on nommoit 
autrefois JEnt Pons ou Oerû Pons _, que d'autres pla- 
cent à Oeting, bourg fitué fur la même rivière, environ 
à neuf lieues de celui-ci. * Mati , dicl. géogr. 

ALTER-DO-CHAON , Altéra Chaonis, bourg de 
Portugal dans l'Alentejo. Il eft fitué fur la rivière d'Avis., 
à quatre lieues de la ville de Portalegre , du côté d'oc- 
cident. Quelques géographes prennent ce bourg pour 
la ville nommée anciennement Alteri & Altcrium , 
que d'autres placent avec plus de raifon au village 
à' Erra. * Baudrand. 

ALTESSE. Les plus grands potentats , même les rois 
de France de la première & de la féconde race, fe don- 
noiem fouvent le titre de Ccljîtudc ou Akejfe, en parlant 
d'eux-mêmes. S. Bernard s du temps de la troifiéme 
race, le donna aufli à un éveque de Langres. Les rois de 
Caftiile , d'Aragon & de Portugal ont pris le titre d'al- 
teffe jufqu'au fiiécîe paifé. Charles-Qw/zf le prit juf- 
qu'à ce qu'il fût élu empereur j & on continua de don- 
ner ce titre au roi de Portugal , jufqu'à ce que Philippe 
lï, roi d'Efpagne _, s'empara du Portugal , après la mort 
du roi cardinal Henri. Lorfque la couronne impériale 
& celle d'Efpagne furent entrées dans la maifon d'Au- 
triche , tous les princes de cette maifon , tant de la bran- 
che d'Allemagne que de celle d'Efpagne, prirent le titre 
d'alteife. On donna auilî ce titre aux princes Philibert 
Thomas de Savoy? , à caufe qu'ils étoient fils de l'infante 
Catherine d'Autriche , coufîne germaine du roi d'Efpa- 
gne Philippe III , '.<£ il nâffa même à dom Juan d'Autre 
che , fils naturel de Philippe IV , auquel l'empereur 
donna le titre d'alteife , après qu'il le fut mis à la tête 
des affaires d'Efpagne. En l'aimée i 677 , les grands d'Ef- 
pagne confentirent suffi de lui donner ce titre, pourvu 
qu'il leur promît de leur donner celui d'excellence. A 
l'égard de la France , il n'y avoit d'abord que les frères 
des rois qui priflent le nom d'alteife •, &c on nedonlioit 
aucun titre aux princes du fang royal , qu'on traitoit 
feulement de vous 3 à l'exception que le nonce du pape 
& i'ambaffadeur de Venife leur donnoient celui d'ex- 
cellence. Cela dura de cette manière jufqu'à ce que le 
prince de Condé fut à Rome en 1612, & qu'il demanda 
d'être traité d'alteife. Le pape y confentit , le fit couvrir 
à l'audience qu'il lui donna,&le fit alfeoir au confiftoire 
au-dcllus du dernier cardinal diacre. Tous les princes 
du fang prirent en fa ire le titre d'altefie. Ce titre eft auiïi 
pafTé à des enfans naturels des rois. 

Lorfque les rois quittèrent le nom d'alteffe pour pren- 
dre celui de majeur- , les princes fouverains , qui ne font 
point tews couronnées , prirent la qualité d'altefie. Les 
plénipotentiaires du roi à Munfter , écrivant une lettre 



1 circulaire à tous les princes d'Allemagne , leur donnè- 
rent ce titre j & le roi a voulu que fes minières le don- 

1 naffent non-ieuiemenr aux princes fouverains féculiers , 
mais aufîî aux'eccléfiafhques qui ne font princes que par 
élection 5 enforte que fes' ambafiàdeurs traitaffent les 
électeurs eccléliaftiqties d'alteife électorale , & les au- 
tres cvêques fouverains d'Allemagne , d'alteife. Ce fut 
le roi Louis XIII qui, en 1637 , fit donner le premier 
par fes miniftres , le titre d'aitefTe aux princes d'Orange , 

1 aufquels on ne donnoic auparavant que celui d'excel- 
lence. Néanmoins , comme le roi ne donne le titre d'al- 
teffe et perfonne i MM. d'Avaux j, de Servien & de la 
Tuilerie ne voulurent point que dans le traité fait en 

■ 1644 avec les états généraux, un des députés prît la 
qualité de confeiller de fbn alteffe le prince d'Orange , 
pareeque le roi parloit dans cet acte. Cromv/el ayant 
ufurpé l'autorité fouveraine en Angleterre en 1 649 ; 
fans toutefois prendre le titre de roi , fe fit donner le 
titre d'alteffe. 

On ne donne pas ce titre à tous les princes fouverains 
d'Italie. La république de Venife ne donne que le titre 
d'excellence au duc de Parme j & on donne feulement 
le titre d'alteffe aux princes de Mafïe , de la Maraude , 

t &c. Le connérable Colonne > & le duc de Bracciano font 
convenus entr'eux de fe traiter mutuellement d'alteffe i 
& de fe donner l'un à l'autre, quand ils s'écrivent , la 
qualité de féréniflïme. Quand les princes fouverains 

1 d'Italie prirent le titre d'alteffe , leurs cadets prirent: 

, d'abord celui d'excellence \ mais dans la fuite tous les 
princes cadets des maifons fouveraines d'Allemagne &c 

1 d'Italie ont pris l'alteffe : enforte que le pape donna ce. 
titre au duc de Neubourg , 8c le roi voulut que fes 
ambafiadeurs à Rome le donnaffent à ce prince , au 
duc de Brunfwick éveque d'Ofnabruck-, & aux princes 

1 cadets de la maifon de Médicis. Cependant le prince 
de Neubourg ne put obtenir ce titre du viceroi de Na- 
ples , à caufe que ce duc a une principauté dans là, 
royaume de Naples. On ne voulut point auili le don- 
ner à l'évêque d'Ofnabruck j 8c les grands dTfpagnat 
refuferent de le donner aux princes cadets des maifon* 
de Savoye Se de Médicis. * Mémoires curieux^ 

ALTESSE ROYALE. L'ufage de ce titre a conv- 
menec en 1633 , lorfque le cardinal infant pafia paf 
l'Italie pour aller aux Pays-Bas : car fe voyant fur la 
point d'être environné d'une multitude d'alteifes , avec 
lefquelles il étoit chagrin d'être confondu , il fît enforta 
que le duc de Savoye convînt de le traiter d'altefie» 
royale , & de n'en recevoir que l'altefie. Gafton d© 

1 France, duc d'Orléans , qui étoit alors à Bruxelles , n® 
voulant pas foufFrir qu'il y eut de dïftinction entre ce. 
cardinal & lui, puifqu'ils étoient tous deux fils & frères 
de rois , pritauflitôt la même qualité. Les fils <k petits^ 
fils des rois en France , en Angleterre & dans le Nord „ 
ont aufïï pris ce titre. C'eft ainfi que l'ont porté Monfîeur 
Philippe de France , duc d'Orléans , frère unique du 
toi Louis XIV , & fon fils unique Philippe , duc d'Or- 
léans , petit-fils du roi Louis XIII. Le prince Palatin 
Charles-Guftave ayant été défigné fucceffeur de la cou- 
ronne de Suéde , obtint que M. Chanut , ambaffadeur 
de France près de la reine Chriftine , lui donnât ce ti- 
tre, & le prince d'Orange l'a anfïi pris comme petit- 
fils de Charles I , roi d'Angleterre, du côté de fa mère* 
Lorfque le maréchal duc de Grammont alla l'an 1655J 
en Efpagne , pour demander l'infante en mariage pour 
le roi , il voulut fa Voir du roi d'Efpagne s'il agréroitqu'il 
donnât le titre d'alteffe royale au prince fon fils & aux 
princeffes fes filles ; mais ce roi témoigna qu'il n'ap- 

■ prouvoit pas l'ufage de ce mot, qu'il traita de nouveau 
& d'inufité ; & il voulut que ce miniltre ne donnai 
au prince &c aux infantes que le feul nom d'alteffe* 

( Louis XIV ne vouloir pas non plus qu'on donnât ce 

' titre à monfeigneur le dauphin , à caufe du grand non> 

1 bre de princes qui le prennent. Cependant , comme le 

tour de la phrafe italienne veut que l'on donne quelque 
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titre en cette langue j & qu'après celui de majeftc , il , 
•n'y en a point de plus relevé que celui d'altefïe-royale , i 
il agréa que les cardinaux en écrivant à ce prince , le 
traitaient de féréniilime altefïe -royale. Le duc de Sa- 
voye , en vertu de la qualité de roi de Chypre , a auiîi 
pris le titre d ! altefîe royale > auiïi-bien que le duc de 
Lorraine en vertu d'un diplôme de l'empereur Léo- 
pold, du mois d'octobre 1700 , enregiftré dans toutes 
les chancelleries des princes de l'empire. Le grand duc , 
de Tofcane fe l'eft aufli fait accorder par l'empereur 
Jofeph , prétendant que fon titre de grand-duc , lui 
donne les mêmes droits qu'aux ducs de Savoye & de Loi'- ( 
raine, * Mémoires cur. 

ALTESSERRA ( Dadinus ) therck&i HAUTESER- 
RE ( Antoine-Dadin. ) ' 

(13= ALTFRIDE , évêque de Munfter au IX fiécle , 
fut le troifiéme évêque de cette ville,& fuccéda a Gerfri- 
de, mort le 1 z de feptembre 839. En 841, peu de temps 
après qu'il eut été élevé à l'épifcopat , il fe vit chargé de > 
l'adminiftration de l'abbaye de Werden _, qui bien que ' 
fituée au diocèfe de Cologne, étoit alors alternativement , 
gouvernée par les évêques de Munfter & d'Halberftar. ' 
Ce prélat mourut en odeur de fainteté le 2 2 d'avril 849 , \ 
8c fut enterrée , avec fes prédécefleurs , dans l'abbaye ', 
de Werden. Altfride a compofé une vie de S. Ludger . 
premier évêque de Munfter , que les Bollandiftes ont 
donnée au z6 de mars, & D. Mabillon , dans le V vo- 
lume de fes Actes des faints. La meilleure édition eft >' 
celle qu'a donnée depuis M. Leibnitz , parmi les hifto- \ 
riens originaux du duché de Brunfwick. La vie de S. , 
Ludger , dans cette dernière édition , faite fur un très- \ 
ancien manufcrit , eft plus ample à la fin d'un chapitre 
entier, quédans les précédentes. M. Leibnitz a eu foin de 
marquer les variantes au bas des pages. Ce que M. Bro- 
ker fit imprimer à Mayence en 16 1 6 _, fous le titre de 
Vie de S. Ludger , eft l'ouvrage du premier anonyme , 
qui a travaillé fur Altfride ; & ce qu'on a dans lapre- î 
miere édition de Surius,eft le travail du fécond anony- ' 
me. * D. Rivet , hiji. lut. de la Fr. t. V , p. 5 7 > &M> 

ALTH , rivière _, cherche^ OLT. 

ALTHADAS , que Jules Africain nomme Sethos , 
fut l'onzième roi des Aflyriens après Ninus , quoique 
les autres ne le mettent que le dixième. 11 régna 3 2 
ans dans une grande oifiveté , qui ne fut interrompue 
que par fes crimes. On doit fixer le commencement de 
fon règne , fuivant le P. Petau ,1753 ans avant J. C. 
Se félon UfFêrius , que nous fuivons ,910 feulement 
avant J. C. l'an du monde 3094. 

ALTHAEN ( Eberard ) cherche^ EBERARD. 

ALTHAinE,cA<rrrA^ ALPA1DE. 

ALTHAHER-BILA , calife , cherche^ DHAHER, ' 

ALTHANN ( Michel-Frédéric comte d' ) cardinal- , 
prêtre du titre de lainte Sabine , évèque de Vaccia ert , 
•Hongrie , confeiller intime actuel d'état de l'empereur , 
&c. naquit à Glatz en Bohème le 20 de juillet 1682. 
Il fut d'abord chanoine des églifes cathédrales d'Ol- 
■mutz 8c de Breflau , èc ayant été nommé par l'empe- 
reur pour aller remplir à Rome la charge d'auditeur 
de Rote pour la nation germanique , il partit de 
Vienne pour s'y rendre le 1 1 de juin 1714- Depuis , 
étant de retour en Allemagne , l'empereur le nomma 
au mois de février 1718a l'évcché de Vaccia, & le dé~ 
-clara en même temps confeiller d'état du royaume de 
Hongrie , à la noblefie duquel la maifon d'Althann ; 
étoit aggrégée depuis plus d'un fiécle. Le pape Clé- 
ment XI le créa, 6c déclara cardinal le 29 novembre ' 

1719, & la barrette lui ayant été envoyée à Vienne , 
il la reçut en cérémonie des mains de l'empereur le 
ï8 février 1720. Sa majeftc impériale le déclara le 
1 8 mars fon confeiller intime actuel d'état , & le 2 1 du 
même mois il prêta ferment en cette qualité. ïl fe ren- 
dit enfuite à Rome _, où il fit fon entrée le 1 8 d'août > 

1720, avec une magnificence extraordinaire. Il étoit 
dans. le caroûTe du cardinal Paulucci , fecrétaire d'état, 1 



qui étoit allé le prendre à Aquatraverfa , & fix heydut- 
ques marchoient aux portières de ce ■ carolîe j marque da 
diftinction qui lui fut accordée en faveur du caracL-re 
de miniftre de l'empereur, dont d étoit revêtu, 8c non £ 
caufe de fa dignité de cardinal. Le 2 2 du même mois 
il reçut le chapeau dans un confiftoire public avec les 
cérémonies accoutumées ; le 2 G il fut introduit à l'au- 
dience du pape , à qui il préfenra fes lettres de créancq 
en qualité de miniftre , chargé des affaires de l'empe-t 
reur à la cour de Rome j 8c le 28 le cardinal Giudicç 
lui remit tous les papiers concernant le miniftere des 
affaires de l'empereur. Le pape fit le 16 de feptembro 
la fonction de lui fermer 8c ouvrir la bouche, 8c en? 
fuite lui alligna le titre de fainte Sabine. Ce tut fur les 
inftances réitérées 8c preffantes qu'il fit de la part de 
l'empereur , que l'églife épilcopale de Vienne en Au- 
triche, fut, érigée en titre d'archevêché,dans une congre- 
gation confiftoriale , renue à cet effet par le pape le 6 
mars 1 72 1. Après la mort de Clément XI , il affifta au 
conclave dans lequel fut élu Innocent XïII , à l'audier.cç 
duquel il fe rendit le 29 de juillet, accompagné d'un 
nombreux cortège , & lui préfenta les nouvelles lettres? 
de créance qu'il avoit reçues de Vienne , pour conci- 
nuer à prendre le foin des affaires de S, M. I. auprès 
de fa fainteté. L'empereur l'ayant choifi pour être vice- 
roi de Naples , au lieu & place du prince Borghefe y 
lui dépêcha de Vienne le 30 avril 1722 un couder 
pour lui en porter la nouvelle 8c le décret , qu'il reçu; 
le 10 mai. Il fe rendit en cérémonie le 10 juin fui- 
vant au palais du Quirinal , où il fit entre les mains du. 
pape le ferment pour l'inveftiture du royaume de Na- 
ples , en vertu d'une procuration de l'empereur , qui. 
î'avoit choifi pour cette fonction : après quoi il prie 
congé de fa fainteté , pour aller prendre pofïeiîion de la. 
viceroyauté de Naples. Il y arriva le 22 du même mois; 
de juin , & le lendemain le prince Borghefe , dernier 
viceroi , lui remit le gouvernement dans raifemblée du 
confeil collatéral. Lui ête les comtes d'Althann fes frè- 
res , 8c leurs defeendans à perpétuité _, furent aggrégés 
à la noblefie du royaume de Naples par ralîemblée des 
nobles du quartier de la Montagne le 8 d'avril 1724. 
Après avoir gouverné ce royaume pendant ûx année* 
un mois & fept jours, il fut relevé parle marquis d'AU 
menara , 8c partit de Naples le 51 juillet 1728. 11 fe 
rendit à Rome, où il féjourna jufqn'ati 5 d'avril 1729, 
qu'il en partit pour fe rendre à fon évêché de Vaccia. II 
eft mort le 21 juin 1734. 

ALTHÉE , femme à'Œnee, roi deCalydon. Les poè- 
tes difent qu'GEnée faifant un facrifice , oublia la déefle 
Diane , qui , pour fe venger de ce mépris , envoya un 
fanglier qui ravagea les terres dç Calydon. Meleagre' 
fon fils aflembla une partie des princes de Grèce , pour 
chaiTer cette furieufe bête , ôe Atalante , fille de Ja- 
fuis , roi d'Arcadie } s'y trouva. Cette princefle blefla la 
première le fanglier 3 8c Meleagre , par civilité ou par 
amour , lui en donna la première dépouille _, lorfqu'il 
eut été tué. Mais Plexippe 8c Toxée , frères d'Althée , 
piqués qu'une fille eut emporté toute la gloire de cette 
chafïe j ôcerent à Atalante la proye qu'elle emportok. 
Meleagre en eut un tel reflentiment, qu'il fe jettafut 
fes oncles , & les tua fur le champ. C'eft ce qui porta 
Althée leur fœur de facrifier fon fils Meleagre aux 
mânes de fes frères , en jettant dans un brafier le tifon 
fatal , auquel par le décret des parques , la vie de c§ 
jeune prince étoit attachée, pareequ'il ne devoit vivre, 
qu'autant que ce tifon dureroit, Voyc\ MELEAGRE, 
Elle fe punit enfuite elle-même de fa cruauté , en s'oih 
vrant le fein d'un poignard, ou comme veulent quelques 
uns , en s'étranglant. * Diodore de Sicile , l. 5. Ovide , 
/. 8 , fal'le 4 , des métamorp. Appollodor. /. 1. Hygin, 

ALTHEMENES , fils de Catrée, roi de Crète , fin 
de Poracle qu'il devoit tuer fon père ; ce qui l'effraya fi. 
fort , qu'il prit la fuite avec quelques amis qu'il avoit , 
8c vint aborder à Rhodes 5 où il fit bâtir le temple 
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de Jupiter Camirécn fur le mont Achabyre. Cepen- 
dant Carrée , qui n'avoir que ce feul fils , le vint cher- 
cher à Rhodes , où Althemenes le tua fans le connoître* 
Voye^ CATRÉE. * Diodore de Sicile ,/. j , C. 9. 

ALTHUSIUS ( Jean ) jurifconfulte Allemand , flo- 
rnfoit vers la fin du XVI fiécle. 11 a fait quelques ou- 
vrages de politique & de jurifprudence , où il foucient 
que la fouveraineté des états appartient au peuple. * 
Bayle , dicl. crit. 

ALTHUSIUS ( Thomas) eft auteur d'une hiffcoire de 
Y eutychianifme j imprimée en 1655?. * Konig. bibl. vê- 
tus & nova. 

ALT1ERI , famille romaine noble Se ancienne , a 
porté autrefois le nom de Parraiuci , comme on le voit 
par l'épitaphe d Altieri de Parra.luciis , mort le 4 juil- 
let 143 1 , à lage de 1 10 ans , laquelle fe trouve en- 
core dans Téglifede la Minerve à Rome j, en la chapelle 
du S. Sacrement. Laurent fon fils prit le furnom & Al- 
tieri , que fa famille a depuis retenu. Il fut conferva- 
teur du peuple Romain ; & eut pour petit fils Jérôme 
Altieri , qui fut gouverneur de Tivoli en 1 5 5 6 , 8c 
plufieurs fois confervateur du peuple Romain. Celui-ci 
laifïa plufieurs enfans _, Se entr'autres , Mario Altieri , 
chanoine de l'églife de S. Pierre , auteur de deux vo- 
Iumesyâr les cenfures } Se Laurent Altieri , dont vint 
Jean-Baptiftc , qui après avoir été majordome du car- 
dinal Scipion Borghefe , qui étoit neveu du pape ré- 
gnant Paul V , cvêque de Camerina , vicegérent Se vi- 
Sfiteur apoftolique des fix évêchés propres aux fix an- 
ciens cardinaux , Se nonce à Florence , fut enfin créé 
cardinal par le pape Urbain VHI, le 1 .3 juillet 1643. 
Il eut encore l'evèché de Todi , Se mourut le 2 6 no- 
vembre 1654. Les autres. frères de ce cardinal furent, 
Emile Altieri , cvêque de Camerino , nonce à Naples 3 
fecrétaire de la congrégation des évêques & des régu- 
liers , confulteur de la congrégation du S. office , fait 
cardinal le 16 novembre 1 669 , par le pape Clément IX , 
auquel il fuccéda le 29 avril fuivant , Se prit le nom de 
Clément X. Foye^ CLÉMENT X; Mario Altieri, che- 
valier de Tordre d'Alcantara j Jérôme _, grand-croix de 
l'ordre de S. Jean de Jérufilem , grand prieur d'Irlan- 
de , Se ambailadeur de fa religion près du pape Inno- 
cent X , Se François 3 officier major dans le Ferrarois , 
tous trois morts avant 1661.* Michel Jufliniani , hijl. 
des gouverneurs de Tivoli. Le pape Clément X eut en- 
core un frère Antoine Altieri , qui étoit marié ; mais 
qui mourut fans enfans mâles : ce qui porta ce fouve- 
rain pontife à adopter le cardinal Paluzzo-Paluzxi-Al- 
bertoni _, Romain , qui prit le nom & Altieri. Ce cardi- 
nal qui avoir été auditeur général de la chambre apo- 
ftolique , Se gouverneur de Lorette , avoit été honoré 
de la pourpre romaine par le pape Alexandre VII , le 
1 5 février 1664. 3 avec le titre de S. Eufébe. Il eut de- 
puis celui des douze Apôtres, obtint l'evèché deMonte- 
fiafcone,&futfacré le 2 mai 1 666. Il pafla de cet évêché 
à celui deLodi , Se depuis fon adoption fut fait archevê- 
que de Ravenne , dont il reçut le pallium le 6 juillet 
1 670 , légat d'Avignon , de la Romagne Se d'Urbin , en 
la même année 1 6~o, Se préfet de la fignature des brefs 5 
protecteur de l'ordre des dominicains , Se de N. D. de 
Lorette ; abbé de l'abbaye des Trois-Fontaines-lès-Ro- 
me , & camerlingue de la S. E. R. en 1 6ji , ayant fuc- 
cédé à toutes ces charges par la mort du cardinal An- 
roine Barberin. Il fut encore déclaré en 1673 cardinal- 
patron Se furintendant de tout l'état eccléfiaitique. Il fut 
auffi depuis préfet de la congrégation De propaganda 
fide , abbé de S. Pierre del-Olmo dans le Milanez 3 Se 
protecteur de différons ordres & de plufieurs églifes. Il 
opta l'évêché de Sabine le 28 février i6$ç) , puis celui 
de Paleftrine le 8 août 1691 } fut fait archiprêtre de la 
bafilique de S. Jean de Latran au mois de feptembre 
1693 , Se étant devenu fous-doyen , il opta l'evèché de 
Porto le 27 janvier 169 S. Il mourut fubitement à Rome 
la nuit du 29 juin fuivant, Se fut enterré dans Leglife de 
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famte Marie î/a Campitello , dans la belle & magnifique 
chapelle qu'il y avoitfait bâtir. Ce cardinal avoir pour 
frère Ange Paluzzi _, qui prit aufîi le nom d' Altieri j, 
qu'il a tranfmis à fa poftérité. Celui-ci, après avoir paifé 
la plus grande partie de fa vie dans la retraite Se dans 
les exercices de pieté ^ mourut à Rome le 10 novembre 
1706 , âgé de quatre-vingt-deux ans , & fut inhumé 
avec fou frère le cardinal Altieri. Il avoit époufé une 
fille de la famille deParabianca , de laquelle il eut Gas- 
pard Altieri,qui fuit jT^r^i/^V-Paluzzi- Altieri, mariée 
le 2 1 février 1 672 , avec Gilles Colonne , duc de Gar- 
bogniano , prince d'Anticoli , Se morte le 3 décembre 
de la même année; Se Louijé Paluzzi Altieri , mariée 
en 1671 avec Dominique Orfini ou des Urfins , duc dô 
G ravina , & morte le 22 juillet 1678, âgée de 23 ans. 

Gaspard Paluzzi-Altieri mourut à Venife le 9 
avril 1710. Il avoit été marié avec Lahre Altieri , 
nièce du pape Clément X. Elle mourut à Rome au mois 
de mars 1720, ayant eu pour enfans entr'autres cinq 
fils : 1 . Emile Altieri , prince de Monterano t mort à 
Rome le 6 août 1 721 , dans la cinquante-huitième an-*- 
née de fon âge. Il avoit été marié au mois d'avril 1 69? 
avec Confiance Chigi , fille à'Augufiin Chigi , Se dô 
Marie- Virginie Borghefe : il la lailïà veuve Se mère de 
Marie-Firginiè Altieri , qui a été mariée à Rome le 6 
juillet 1732 avec Philippe Lanti de la Rouere. 1. Lau- 
rent Altieri , né à Rome le 9 juin 16 ji , créé cardinal- 
diacre du titre de S. Nicolas in Carcete , par le pape 
Alexandre VIII , le 1 3 novembre 169a , Se déclaré lé- 
gat d'Urbin par le pape Innocent XII le 24 feptembre 
1 696, 11 laifia la diaconie de S. Nicolas in Carcere , &4 
paflà à celle de Ste Agathe des Goths le 1 4 novembre 
171 8. Il quitta ce dernier titre Se opta le 14 juillet 
1730 celui de Ste Marie in, Fia lata , le premier de" 
l'ordre des cardinaux-diacres , dont il prit pofTeflion le 
3 d'août fuivant. 3. Antoine Altieri , mon jeune. 4* 
Jean-Baptijle Altieri , né à Rome le 6 d'août 1 67 3 , 
qui fut fait préfident des chemins le 27 d'avril 1715c 
Le pape Benoît XIII lui donna à fon avènement au 
£ lint-fiége le titre d'archevêque de Tyr , qu'il propoG* 
dans fon premier confiltoire le 1 2 juin 1 724. Ayant été 
enfuite ordonné prêtre le 1 2 juillet 3 il fut facré le 1 6 
du même mois , Se il fut déclaré cvêque affiliant au 
trône le 15 d'août fuivant. Il fut le premier que Be- 
noît XIII créa cardinal le 1 1 feptembre de la même an- 
née 1724. Il lui affigna le titre presbytéral de S. Mat- 
thieu in Merulana. 5. Jérôme Altieri , prince Romain, 
auquel D. Ange Altieri fon aïeul lailfa tous fes biens , 
Se qui a été marié en 1 72 1 avec Marie-Magdeléne Bor- 
romée , fille de Charles Borromé* , comte d'Arone , 
chevalier de l'ordre de la Toifon dbr , commifTaire gé- 
néral de l'empereur en Italie , & ci-devant viçeroi de 
Naples , Se de Camille Barberin fa féconde femme _, de 
laquelle il a eu Emile-Charles-Marc-François-Marie- 
Jofeph-Ange-Pafchal-GafpardAhievi , baptiféji Rome 
le 2 6 avril 1723^ Vincent-Marie- F rançois-Jof eph-Bal- 
thafar Altieri , né le 27 novembre 1724 ; Jcan-Bap- 
tifie-Ange-Sylvefire Altieri , né le 3 1 décembre 1715; 
Thérefe-Marie-Anne-Louïfc-Gertrude Altieri , née le 14 
octobre 1728 5 Se Mariè-Louife-Anne-Françoife-Lut- 
garde-Gertrude Altieri 3 née le 2 juin 1731. 

ALTILIUS ( Gabriel) natif du royaume de Naples,, 
précepteur de Ferdinand le Jeune , roi de Naples , puis 
évêque de Buxente , aujourd'hui Poliçaftro j dans la. 
principauté citérieure au royaume de Naples , vivoit 
fur la fin du XV fiécle , Se étoit un des plus excel- 
lens poctes de fon temps. Il eft délicat Se tendre dans 
fes élégies } Se il a excellé dans les vers héroïques , 
comme il l'a fait voir dans l'épithalame d'Ifabelle d'A- 
ragon. Jules ScaUger témoigne que cet épithalame eft 
très-bon j mais qu'il auroit été encore meilleur , s'il eût 
eu la force de fe modérer dans fa compûfition , & de 
ne point épuifer dans fonfujet tout ce qu'il favoit. Paul 
Jove qui a fait fon éloge , fe plaint de ce qu'il avoit 



'abandonné les Mufes : ce ne fut néanmoins que pour fe 
donner entièrement à l'étude des livres facrés. 11 mou- 
rut dans fou évêché , âgé de plus de 60 ans , en 1 5 o 1 . 
: Pontai!iis Hc quelques autres compoferenr des vers à fa 
•louai i;j ;. Les poëfies d'Altilius font au premier tome des 
délice- des poètes d'Italie. * Paul Jove , in elog. -cap. 
145. jales Céfat Scaliger , hipercritic. lib.po'èt. p. 798. 
Bayle , dicl. cric. Baillée _, juge/nens des fav ans fur les 
pactes , c. 7 , p. 8 1 , édit . de Paris. 

AL î ING ( Menfo ) miniftre de la religion préten- 
due réîormée à Embden en-Frife , étoit pe tic-fils d'un 
autre de même nom , qui avoir été donné en otage au 
duc du Gueîdre par les états de Drente en 1 523 : & 
celui-ci avoit eu pour bifaïeul un autre Menfo Alting j 
conieiller de Reynold , dit lé Gras , duc de Gueldre _, 
qui s'étoit retiré au pays de Drente l'an 1361. Celui 
dont nous parlons ofa le premier , avec deux autres , 
prêcher le calvinifme dans le territoire de Groningue ^ 
vers Tan 1 567. Il fut aulli le premier qui monta dans 
la chaire de la grande églife de Groningue _, après que 
les Hollandois fe furent emparé de la place l'an 1 594. 
Il fit fes fonctions de miniftre dans Embdcn pendant 3 8 
ans 5 s'oppofa avec vigueur aux anabaptiftes & aux ubi- 
quitaires, & mourut le 7 octobre 1612 , laiffant pour 
fils Henri , dont nous parlons dans t article fuivant. * 
Bayle , dicl. crit. 

ALTING (Henri ) fils du précédent , naquit à Emb- 
den le 1 7 février 1 5 S 3 - Après fes premières études , il 
paffa en Allemagne , & fut retenu en 1605 , pour être 
précepteur des trois jeunes comtes de Naffau _, de Solms , 
'& d'Ifemberg , qui étudioient à Sedan avec le prince 
(électoral Palatin. Il eut l'honneur d'être nommé pré- 
cepteur de ce prince en 1608 : il en fit les fondions à 
Sedan pendant deux ans , puis il accompagna ce prince 
lorfqu'il paffa en Angleterre l'an \G\ 1. Etant revenu à 
Heidelberg , il y fut reçu docteur en théologie au mois 
de novembre 16 13 ; & en 1616 il y eut Ta direction 
du collège de la Sapience. On le députa de la part du 
Palatinat , avec deux autres, pour affilier au fynode de 
Dordrecht en 1 6\ 8. Après fon retour il courut de grands 
rifques dans Heidelberg , lorfque cène ville fut prife 
par le comte de Tilli : cela l'obligea de fe retirer à 
Embden en 1623 , d'où il alla trouver à la Haye le 
roi de Bohême fon élevé , qui le retint auprès de lui 
pour l'inftrudion du prince fon fils aîné, celui qui pé- 
rit fur la mer de Harlem en 1 629. Il lui permit pour- 
tant en 1627, d'aller prendre pofTelIion de la place de 
profelfeur en théologie. Le prince Louis-Philippe, ad- 
miniftrateur du Palatinat, lui ayant offert en 1 63 3 une 
place de profelfeur en rhéologie & de fénateur eccléfiaf- 
tique à Heidelberg , Alting partit l'année fuivanre pour 
s'y rendre ; mais la bataille de Nordlingue , gagnée par 
les Impériaux , l'obligea de rebroufTer chemin , & de 
revenir à Groningue , où il mourut accablé de chagrin 
& d'infirmités le 25 août 1 644. L'aîné de fes fils fut pro- 
felfeur endroit à Déventer _, & le fécond fut Jacques, 
dont nous parlons dans l'article fuivant. Les ouvrages de 
Henri , qui ont été imprimés , font : Nota, in decadem 
problematum Joannis Behm , de gloriofo Dei & beatorum 
cœlo y Heidelberga 161 8. Loci communes cù/n didaclici 
tum clenclici. Problematatam theoretica quàm praclica. 
Explicatio catechefeos Palatine , cum vindiciis ab Armi- 
nianis & Socinianis , Amflelodami 1 6^6 , en trois volu- 
mes. Mcthodus theologid didaclic& <S- catechetica, , Amflel. 
1650. Ceux qu'on n'a point publiés font en plus grand 
nombre. La dernière main manque à quelques-uns. On 
en vojt la lifte à la fin de la vie de l'auteur. On y voit 
aulfi que la Mcdulla hiftoria profana , publiée par Da- 
niel Paraus , effc un ouvrage d'Akin^. L'hiftoireecclé- 
fiaftique du Palatinat , depuis la réformation jufqu'à 
1 adminiflrnrdur Jean Cafimir , eft parmi fes ouvrages 
manufcntsj'un des plus confîdérables. * Bayle , dicl. cri- 
tiq. Les vies des profejfcurs de Groningue , imprimées in- 
fo/, l'an 1 <5" 5 4, Fiu Al ring. 



, ALTING ( Jacques ) fils du précédent , né à Heidel- 
berg en 1 Ci 8 , fit fes études à Groningue , paffa en An- 
gleterre en 1 640 , «Se s'y fit recevoir miniftre de l'églife 
anglicane. -Il revint en -Hollande , où il fut profelfeur en 
hébreu dans i'nniverfité de Groningue en 1643 , puis 
docteur & profelfeur en théologie en 1 66j. Sa manière 
d'enfeigner , différente de celle de Samuel Defmarccs 
fon collègue , fufeita contre lui ce profelfeur , qui fac- 
eufa d'hérefîe. La caufe for portée à l'académie de Levcie, 
où Alting fut blâmé d'imprudence , & Defmaréts de 

1 peu de charité. Cette querelle eût duré plus long-temps , 
files puiffanecs & La mort de Defmarcts ne l'enflent' 
éteinte. Alting mourut en 1676', après avoir écrit plu- 
fleurs traités , ramaffés en cinq volumes info/, ik. im- 
primés à Amfterciam en 1687. Si Jacques Alting eût 
vécu encore quelque temps , il auroit compofé deux 
livres ., l'un 'en latin , l'autre en flamand '• le premier eue 
été une apologie de fa doctrine , & l'autre une hiftoire 
de fa vie , depuis qu'il avoir commencé -à être profef- 
feur j & l'on auroit vu, à ce que dit l'auteur de fa vie , 
l'injuftice qu'on lui avoit faite en lui fufeitant une lon- 

. gue fuite de chagrins. Il étoit fort attaché au texte de 
l'écriture, au cocceïanifme & au rabbinifme. Cette der- 
nière application l'expofa a. de grollieres injures de la 
part de fes adverfaires. On le traita de demi-juif , 
d'homme qui ne différoit prefque d'un Juif que par le 
prépuce i enfin , d'homme qui fe plaignoit quelquefois 
de n'être pas circoncis _, Se à qui le prépuce pefoit. Il 
prêchoitbien en allemand , en flamand Se en an«;iois. * 
Foye^fa vie mife au-devant de fes œuvres ; Se" Bayle 5 
dicl. crit. 

ALTING ( Menfon ) fils ou neveu du précédent, fut 
bourgueriiefbre de Groningue. Il étoit d'une capacité 
peu commune, & mourut dans la même ville le z 
d'août 171 3 , âgé de 76 ans. Il a lailfé une chronique 
facrée , & un commentaire fur l'itinéraire , qu'on ap- 
pelle la table de Peutinger. On promet d'imprimer ces 
ouvrages , qui feront deux volumes in fol. Nous avons 
de lui une excellente defeription des Pays-Bas , fous le 

! titre de Notifia Germanu inferioris. * Mém. de Trévoux 3 
février 1 7 1 4. 

OCF* ALTINO j Altinum _, ancienne ville d'Italie 
dans l'état de Venife , entre Padotte & Concordia , 
dont Strabon fait mention , & que Martial _, /. 4 , ep. 
2.5 , compare, pour la beauté de fes maifons de cam- 
pagne j au territoire de Bayes ; car Blondus s'effc trom- 
pé , en difant que Pline eft le premier qui ait parlé A\4l- 
tino. Cette ville fut épifcopale dès le temps du pape 
Damafe I j & S. Héliodorc _, un de fes évêques , étoit 
contemporain de S. Jérôme 8c de S. Ambroife. Ahîno 
ayant été ruinée au cinquième fiéçle , parAttila , roi 
des Huns , fon fiége épifcopal fut transféré à Torcello , 
près de Venife. Les ruines d'Altino fe voient encore fur 
la rivière de Sile ; il n'enrefte qu'un château qui y fut 
bâti depuis , où fe tint apparemment le concile d'Al- 
tino, dont nous allons parler , quoique d'autres foutien- 
nent qu'il fut tenu dansl'églife de Torcello , â laquelle 
on donne toujours le nom d'Altino. Quoi qu'il en foit _, 
voici à quelle occafion ce concile fut affemblé. 

Concile n' A lt i n o. 

Jean , duc de Venife , qui avoit été élu durant la 
vie de Maurice fon père , voulut faire évêque un prêtre 
Grec , nommé Chriflophe , que l'empereur Nicephore 
lui avoit recommandé. Jean , évêque de Grado , im- 
prouva ce deffein , parcequ'il étoit perfuadé que ce 
prêtre étoit indigne de cette dignité. En effet , après l'a- 
voir fouvent averti de changer de vie , ii fut obligé de 
l'excommunier. Le duc Jean s imaginantque le patriar- 
che n'avoir ainfi agi que pour le braver , le fit précipiter 
d'une tour , & maltraita même quelques autres eccléfîaf- 
tiques. Paulin patriarche d'Aquilée, ne pouvant fouffrir 
un tel attentat, afiembla en 801 ce concile d'Altino, 
Récrivit à Charlemagne pour fe plaindre du duc de 
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Venîfe _, qu'on exila avec Ton lîls Maurice. * Baro- 
mus , A. G. 3o2. Contareno , hijl.Fenet.tom. FII,con- 
cil. à'c. 

ALTINUS ( Juhus ) après que la conjuration de 
Pifon fut découverte , fut relégué par Néron dans les 
iiles de la mer Egée , plutôt comme fufpeét _, que 
comme pleinement convaincu. * Tacit. /. i 5 , annal. 
c.ji. 

ALTMAN , moine d'Hautvilliers , dans le diocèfe 
de Reims , qui vivoit dans le IX ficelé , fit, à la prière 
deTheudoin fon éveque , la vie de S. Memme > pre- 
mier éveque de Châlons. Le P. Mabillon nous a donné 
dans le fécond tome de fes analeétes , la lettre que lui 
écrivoit cet éveque , & fa réponfe , avec un extrait 1 
du nécrologe de l'abbaye d'Hautvilliers _, qui nous ap- 
prend que cet auteur avoit encore fait la plainte de la 
France ravagée par les Normands , & les vies de S. Ni- 
vard _, archevêque de Reims j de Sindulphe ^ prêtre 
folitaire , de Sre Hélène , impératrice 5 l'hiftoire de la 
tranflation des reliques de celle-ci au monaftere 
d'Hautvilliers , & quelques autres ouvrages. Altman 
vécut jufqu'après Tannée 882. * Du Pm , bibl. des 
auteurs cccléjïaftiques du IX Jiéck. Hlji. litter. de la 
France , t. V. 

ALTMAN , éveque de Padoue , & légat du faint- 
fîége en Allemagne , a vécu dans le XI fiécle. Il 
foufrrit beaucoup pour défendre contre l'empereur 
Henri IV les droits de Péglife , fous le pontificat de 
Grégoire VII, de VicFor III & d'Urbain II. Il fut aufïï ■ 
employé pour finir ces divifions fàcheufes ; & Sebas- 
tien Tengnagel a publié les actes de fa légation. Con- 
fulte^ aujji Baronius , ad ann. 10 Si , 10 89 , 105)0 , 
209 1 , &c. 

ALTOBOSCO j bourg ou ville de Natolie , fituée 
entre la ville de Smyme , & celle d'Ephèfe, Quelques 
géographes difent que c'eft l'ancienne ville épifcopale 
de Colophon , que d'autres croient entièrement ruinée. * 
Baudrand , cherche^ COLOPHON. 

ALT-OFFEN , Buda Vêtus ou Sicambria 3 étoit au- 
trefois une grande ville bâtie par les Sicambres , que 
l'empereur Valentinien avoit établie dans la baffe Hon- 
grie. Attila la ruina , &. il ne refte plus de fes ruines 
qu'un petit village (îtué fur le Danube un peu au-def- 
fus de la ville de Bude. Baudrand conjecture qu'Alt- 
Oflen pouroit être Herculïa , ancienne' ville de la Pan- ! 
nonie. 

ALTOGRADI (Lélio) favant jurifconfulte , na- 
rif de Lucques , & d'une famille originaire de S. Mi- ' 
niaro en Tofcane , étudia à Pavie &c à Boulogne , &c 
s'appliqua particulièrement à la jurifprudencej dans la- , 
quelle il réuiTît fi bien , qu'on le voulut attirer à Rome _, 
à Modene & àPavie j mais il s'arrêta dans fa patrie, 
où il mourut dans le XVII fiécle. Il alaiffé divers ou- 
vrages, èc entr'autres , deux volumes de confultations. ! . 

* Lorenzo Crafio. elog. d huom. letter. ' 

ALTOMARUS (Blaife ) docteur Napolitain , avo- ! 
cat dans les fouverains tribunaux de Naples , a fait des 
obfervations fur les confeils de Rovito, imprimés à Na- 
ples, in-folio 1671 } & fur les déçifions du même Ro 
vito , Neapoli 1666 fol. De nullitatibus fententiarum _, 
decretorum _, laudorum & arbitramentorum _, fol. Supple- 
mentum ad decifîones Joan. Baptijl. Thoro. * Denys S,- 
mon , bibl. des auteurs de droit , &c. édit. de Paris en \ 
1702. 

ALTOMONTÉ , Altomontium , Balbia ou Babia , , 
bourg du royaume de Naples , fitué fur une colline, au ' 
pied de l'Apennin , près de la rivière de Grodno , dans 
laCalabre citéricure. Altomonté eft à quatre lieues de 1 
la petite ville de S. Marco _, du côté du nord. On y 
amaffe beaucoup de manne , & on y trouve du cryftal. 

* Baudrand. 

ALTON ou ALTUNKHAN , roi de Cachai , qui 
faifoit fa réfidenceà Nanquin , ville de la Chine. Oktai 
Kan , fils de Genghiskan , lui fit la guerre , défit . 



fon armée .i prit fes principales villes, & le réduifir à 
un fi grand defefpoir , qu'il fe brûla lui-même avec 
tout ce qu'il avoit de plus précieux , pour éviter la cap-* 
tivité. Cette action d'Althunckan a été encore imitée 
depuis par d'autres rois de la Chine. * D'Herbelot^ bibl. 
orient. 

ALTON , Altonium , bourg du comté de Hant en 
Angleterre, eft fur les frontières du comté deSurrei, à 
l'orient de la ville de Winchefter. * Baudrand. 

ALTON ( Guillaume d' ) ainfi nommé du lieu dont 
on vient de parler , fut religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , & fioriffoit au plutard l'an 1267, puifque 
dans le manuferit 976 de la bibliothèque de S; Victor t 
qui a été écrit en 1267, & donné à cette abbaye en 
1289 , on parle des apoftilies de Guillaume d'Alton 
fur l'eccléfiafle &c fur la fagefte. Il eft à remarquer que 
ces apoftilies fur la fageiie font les mêmes que l'on a 
imprimées à Rome entre les œuvres de S. Bonaventure. 
Guillaume d'Alton a fait auflî des commentaires fur la 
Genèfe _, l'Exode _, le Lévitique ^ les Nombres , Jofué y 
les Juges , Ruth , Ifaïe , jérémie , 8c les Lamenta- 
tions , qu'on trouve dans deux gros mânuferits de la 
bibliothèque de M. de Seignelai. Le P. Nicolas le 
Févre , dans fon prédicateur Chartrain , a prérendu que 
Guillaume étoit fon compatriote, & né à Aulton , dans 
le diocèfe de Chartres ; mais il s'eft trompé. D'autres 
qui l'ont reconnu Anglois , ont cru qu'il n'avoir fleuri 
qu'au XIV fiécle. * Echard 3 fcript. ordin. Pud< 

KF ALTORF , ALDORF , ou ALTDORFF , 
félon Zeyler , Franc, topogr. p. 1 3 s petite ville d'Alle- 
magne dans la Franconie. Son nom qui fignifie ancien 
village , défigne fon origine. C'étoit, en effet, un lieu 
où les payfans fujets des margraves de Burghtan 
avoienc leur églife & leur fépulture. Alcorf étoit un des 
quatre bailliages du burgraviat de Nuremberg _, avoit 
pour annexes les deux villages de Bettenhofen , & 
de Schwartzenbach , & relevoit comme fief du palatin. 
Un gentilhomme furnommé DerThanner , en fit tranf- 
port aux burgraves de Nuremberg. En 1 504 , durant 
la guerre deBaviere&duPalatinat,les habitans de Nu- 
remberg s'emparèrent de plufîeurs villes , 8c entr'autres 
d'Altorf , qui leur demeura par la paix qui fe fit avec 
les deux frères , l'élecleur Louis , & le comte Frédéric. 
Alors les habitans de Nuremberg établirent à Altorf, en 
1575, une école qui devint très-fameufe_, 8c où enfei- 
gna Valentin Erythrœus. Trois. ans après _, c'eft- à-dire 
en 1 578 _, l'empereur Rodolphe II lui accorda des pri- 
vilèges , de forte qu'elle devint une efpece d'univerfité ; 
elle n'en fut vraiment une qu'en 1 61 2,que Ferdinand II 
lui en donna le titre & les pouvoirs : & l'initallation de l'u- 
niverfîté, fur le pied où elle eft encore à préfent,fe fit le 
29 juin 162 3, avec de grandes folemnités.EUe a eu entre 
Ces profefTeurs des favans d'une grande réputation j entre 
autres Hugues Donel , Giphanius , Wefenbecius , Sci- 
pion Gentil , Conrad Rittershufius , Matthias Hub- 
ner , Gafpard Hofman , & quantité d'autres. Outre 
cette uni verdie, qui eft fréquentée par les nations pro- 
teftantes, il y a encore un collège pour ceux qui corn* 
mencent les études. * La Martiniere, dicl.géogr. 

ALTORF ; A Itdorfzum, villecapitale du canton d'Uri 
en Sujffe , fur la rivière de RufTou Rulfe, au pied des 
Alpes, eft environnée de jardins & de maifons de cam- 
pagne. Celles de la ville font peintes , & ces peintures 
reprefentent les vi&oires que ceux d'Altorf ont rem- 
portées ; ce qui rend leur ville très-agréable. Elle n'a 
point de murailles, mais on n'y craint point les enne- 
mis - y car pour y arriver, il faut néceffairement paiTer 
de fâcheux défilés fur des montagnes 3 où vingt per-- 
ionnes arrêteraient des armées entières. Le canton d'Uri 
sft tout catholique , 8c les églifes d'Altorf font aflea 
pronres. * Plantm, defcript.de la Suijje , p. 547. 

It^ALTORFFER (Albert) natif d'Altorf en 
Su 1 fie , eft un des premiers graveurs en bois. Il a tra- 
vaillé très-délicatement en petit,, avant qu'Albert Du- 



42.4 ALT 

rer fe fut fait connoître par des morceaux plus grands 9 
de cette force de gravure. Altorffer eft auiîi un des pre- , 
miers qui ait travaillé fur le cuivre. Son goût a été fuivi ( 
par les Holbeins & autres Suiffes. Il vivoit encore en , 
1 5 1 1 . Sa marque,c]ui eft deux A gothiques l'un dans l'au- 
tre, a fait que quelques-uns ont confondu fes gravures 
en bois avec celles d'Andréa Andriam , qui cependant . 
n'a jamais gravé fi délicatement que lui , & prefque ■ 
toujours en camaïeu. * Papillon 3 traite hifiorique & 
pratique de la gravure en bois. 

tW ALTRIPP , village d'Allemagne fur le Rhin , , 
dans le diocèfe de Spire , un peu au-deffus de Man- ' 
lieim. Ortclius en fait une ville; mais ce n'eft à pré- 
fent qu'un village ; Se du temps des Romains , c'étoit 
un lieu qu'ils regardoient comme important , & où ils 
tenoient garnifon, parcequ'il y a un pafTage fort com- 
mode, Se que la rive du Rhin y eft fort élevée ; ce que 
veut dire fon nom , qui fignifie haut rivage. La notice 
de l'empire en fait mention , fect. 64 , & l'appelle Alto, 
ripa , qui eft fon nom latin. * La Martinicre , dicl. 
géorçr. 

B^" ALT-SAX, ou HOHEN-SAX, fuivant les dé- ' 
lices de la Suiffe , t. 3 , p. 49 x } petite fouveraineté en 
Suiffe, au-deflùs duRhintal,en avançant le long du Rhin ' 
au midi. Cette fouveraineté appartenoit autrefois à des 
feigneurs particuliers de la maifon de Sax _, avec titre \ 
de baronie. La maifon de ces feigneurs étoit fort illuftre 
&: fort ancienne^ & elle pofféda cette terre en fouverai- 
neté pendant plufieurs ficelés. Les derniers avoient 
acheté la bourgeoifie de Zurich , & y faifoient ordi- 
nairement leur réiîdence. Le baronUlrich-Philippe,qui , 
mourut l'an 1585, eut cinq fils , lefquels étant tous 
morts fans enfans , la feigneurie de Zurich acheta cette 
baronie l'an 1^15. Les habitans avoient embraffé en 
partie la religion prétendue réformée Tan 1 5 64. Ce , 
changement de maître acheva de l'y rendre univerfelle 
des l'an 1637. Les anciens barons du pays y avoient bâti 
deux bonnes fortereffes , Sax & Forjlcck : elles furent , 
toutes deux brûlées dans une guerre qu'ils eurent à fou- 
tenir l'an 1450, d'autres difent l'an 1 40 3 ., contre les ha- 
bitans d'Appenzel cV deS. Gai. Laforterelfe de Forfteck 
a été rebâtie & fortifiée ; mais celle de Sax eft reftée en- 
fevelie dans t'es ruines. C'eft ce château ruiné qu'on ap- 
pelle Alt-Sax ou Hohen-Sax , qui a donné le nom à la , 
feigneurie. * La Martiniere , dicl. géogr. 
, ALT UN KHAN , cherchez ALTON. 

ALTXEI & ALTZHEIM , Alzsla J petite ville 
ancienne d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin , fî- 
tuée a flx lieues de Mayence du côté du nord , eft ca- 
pitale d'une préfecture du Palatinat , renfermée entre 
celles d'Oppenheim , de Meilfenheim & de Neuftat. * ' 
Baudrand. 

ALVA,dit PETRUS DE ALVA & ASTORGA , 
Efpagnol , religieux de l'ordre de S. François, prit l'ha- 
bit de cet ordre dans le Pérou. Etant venu en Êfpagne , 
il voyagea dans divers endroits de l'Europe , pour y 
exécuter un deffein qu'il avoit de faire un recueil de 
tout ce qui pouvoit établir les privilèges de fon ordre , . 
augmenter la gloire de fon fondateur, & fervir aux 
çloges de la fainte Vierge j & fur-tout de fa concep- 
tion immaculée. Il publia fur ces matières un nombre ; 
prodigieux de vol. in-fol. que l'on fait monter jufqu a ' 
quarante. Il fut obligé de quitter l'Efpagne _, & mourut 
dans les Pays-Bas en 1 66j. * Nicolas Antonio , bibl. 
feript. Hifp. 

ALVAHAT , province de la haute Egypte, qui eft 
toute entière dans le premier climat, comprend la ville 
d'Afuan , qui eft apparemment 1 ""ancienne ville de 
Syene , fituée fous le tropique , & celles d'Ancuah & 
de Redini. Cette province étoit autrefois fort peu- ' 
plée j mais aujourd'hui on n'y voit que des ruines d'an- 
ciens édifices , qui paroiffent avoir été fort magnifiques. 
.'* D'Herbelot , bibl. orient, 1 

ALUAND ou ALUEND , montagne de Perfe fort 
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élevée. Saadi , poê'te Perfien , dit que le plus haut mi- 
naret des mofquées de toute la Perfe parôît fort bas 
auprès du mont Aluand. Il y avoit autrefois fur cette 
montagne plufieurs pyrées ou temples de Ghébres qui 
font adorateurs du feu. * D'Herbelot _, bibl. orient. 

ALUAND ou ALUEND Mirza , fils de Jofepk 
Beg , & petit fils à'Ufum-CaJfan , fut le douzième ful- 
tan des Turcomans de la famille du Mouton-Blanc. Ce 
fultan s'engagea mal-à-propos dans la guerre qu'il fit 
à Schah Ifmacl fofi , roi de Perfe , l'an de l'hégire 907, 
ôc de J. C. 1 501 j mais il eut tout le loifir de fe re • 
penrir de fa témérité : car il futdéfaitpar Schah Ifmacl , 
& enfuite dépoffédé de fes états par fon propre frère 
nommé Mohammed Mirxa. Il eft vrai que celui-ci" ne 
jouit pas long-temps de fon ufurpation , car il fut tué 
par Morad , fils de Jacob fon parent ; Ôc Aluend dé- 
pouillé mourut l'an de l 'hégire 910, & de J. C. 1 504, 
D'Herbelot , bibl. orient. 

ALUANI , père de Zohak, roi de Perfe , de la pre- 
mière dynaftie. Aluani eft aufïi le furnom de Scher- 
feddin Abdallah Ben Mohammed , auteur d'un com- 
mentaire fur les Arbains , c'eft-à-dire , fur les qua- 
rante traditions choifîes. Il mourut Tan de l'hégire 749, 
de J. C. 1 348. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ALVAR ( dom ) dont on ignore le nom de famille , 
a été chanoine régulier de S. Auguftin j il étoit Portu- 
gais , & fon grand mérite le fit choifir par l'infant Pierre, 
régent du royaume, pour être précepteur de fes enfans. 
Il le nomma évêque de Sylves , où il fit voir autant de 
îiété que de zélé. Sa grande re,connoiflance envers fon 
DÎenfaiteur le fit fuivre en Flandre D. Jayme & dom 
Jean , enfans du malheureux infant Pierre , quand ils 
allèrent chercher la protection d'Elifabeth, duchelïe de 
Bourgogne j leur tante. 

ALVARADO, rivière de Mexique , voyez PAPA- 
LOAPAM. 

ALU ARDI _, auteur d'un poëme oneïro critique a 
c'eft-à-dire , qui traite de l'explication des fonges j inti- 
tulé, Mocaddemat Al Vardiat. Il eft dans la bibliothèque 
du roi , n. 1033. Il y a eu aufli Ebn Aluardi , c'eft- 
à-dire , le fils dAluardi , qui eft auteur d'une géogra- 
phie univerfelle, intitulée, Khcridat alalgiaib , qui eft 
îbuvent citée par les auteurs orientaux. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

ALVAREZ DE CORDOUE, prêtre de cette ville 
en Efpagne où il étoit né , a fleuri dans le IX ficelé. Il 
étoit ami intime de S. Euloge , prêtre de Cordoue , 
qn'Abderame roi des Maures fit mourir , un famedi 1 1 
jour du mois de mars de l'année 859. Alvarez compofa 
l'hiftoire de ce martyr , que le favant Ambroife Mora- 
les a publiée , 8c que nous avons dans le IV tome du 
recueil des auteurs de l'hiftoire d'Efpagne , fous le titre 
&Hifpania illufirata , & dans les actes de Bollandus. 
On lui attribue encore d'autres ouvrages. * Ambroife 
Morales , in vit. S. Eulogii Cordubenjis. Voulus , /. 3 
de hifi. Lot. &c. 

ALVAREZ (Jean)prêtre & chevalier de l'ordre d'A- 
vis _, fut fecrétaire de l'infant dom Ferdinand , fils d& 
dom Jean I , roi de Portugal , qu'il accompagna dans 
fon voyage en Afrique. D. Ferdinand ayant été donné en 
otage aux Maures, trouva dans Alvarez un fidèle fervi- 
teur , qui eut enfin le déplaifir de le voir mourir dans 
une terre étrangère. L'infant D. Pedro racheta Alvarez 
en 1 448 , &■ le roi Alfonfe V lui donna une abbaye : il 
venoit de négocier le rachat des autres domeftiques de 
D. Ferdinand _, & il eut foin enfuite de conferver la 
mémoire de ce prince, dont la vie ne fut imprimée que 
long-temps après , en 1 5 17, à Lisbonne * Mém. de Por- 
tugal. 

ALVAREZ CAPRAL (Pierre) Portugais, général 
de la flotte qu'Emanuel roi de Portugal envoya dans 
les Indes occidentales. Deux ans après les navigations de 
ChriftopheColomb&d'AméricVefpuce,il entreprit le 
fécond voyage des Indes,avec une flotte compofée de 1 3 

vaiffeaux 
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vaiheaax. Il partir du port de Lisbonne le S du mois de 
•mars de l'an 1 500 , Se après avoir écé long-temps agité 
par une dangereuie tempête , qui le jetta fur les côtes 
du Bréïîl , il découvrit par hafird ce pays , où il fit 
élever une colonne de marbre , avec les armes du Por- , 
tugaljle 1 3 mai. Depuis il arriva le 1 3 feptembre à Ca- ', 
licut , dans la prefqu'ifle de l'Inde , en deçà du Gange , 
Se il eut guerre avec le roi de Malabar. Nous avons ! 
fous le nom d'Alvarez Capral une relation de ce voyage, 
que Jea 1 Ramufio a traduite en italien. * Jérôme Ofo- 
no, /. 2^ de reb. Emanucl. Mariée, hijl.lnd. L 2. Jean de 
BnrroSj Sec. 

ALVAREZ ( François ) prêtre Portugais , fut au- 
mônier d'Ernanuel roi de Portugal a Se ambaffadeur 
de ce prince auprès de David , empereur d'Ethiopie ou 
des Abyilins. 11 mania les affaires de fon roi & celles 
de l'églifeavec tant d'habileté , que l'empereur David 
fit alliance avec Jean III qui avoit fuccedé à Emanuel , 
Se envoya des ambafladeurs au pape Clément VU pour 
prêter obédience au faint fiége. Alvarez publia en por- 
tugais une relation de fon voyage , contenant une des- 
cription de l'Ethiopie , intitulée , Verdadeira informa- 
caon dû Prefe Joano das Indïas , emqueje contano todos 
os jïlïqs das terras , e dos tratos > & commercios délias > 
&c. Cet ouvrage lut traduit en latin Se en françois ; Se 
l'auteur , au fentimenc de Bodin , eft celui qui avoit 
écrit avec plus de fidélité des affaires d'Ethiopie. Al- 
varez mourut en 1 540 , un an après qu'on eut publié ' 
à Lisbonne fa relation d'Ethiopie. * Bodin,, in method, 
adfacillorem hiflori& cognitionem. 

ALVAREZ ( Balthafar) jéfui te Efpagnol , natif de 
Cervera , dans le diocèfe de Caiahorra , a été célèbre 
par fa piété. Il naquit en 1 5 3 5 , d'une famille noble Se 
confidérable 5 Se en 1 5 5 5 il prit l'habit de religieux 
parmi les jéfuites , où après avoir exercé quelques char- 
ges , il mourut en 1 580. Il a écrit quelques traités de 
piété , Se entre autres , un contre les illuminés qui s'é- 
levoient en Efpagne. Cet ouvrage-a pour titre traclatus 
de modo & racione loquendï de rébus fpiritualibus* Louis 
du Pont , in ejus vit a. Ribadeneira & Alégambe j bibl. 
feript. fociet. Jefu. Nicolas Antonio , bibl. Hifp, 

{{CIT ALVAREZ (Emanuel ) jéfuite Portugais, né 
dans i'ifle de Madère , étoit un favant grammairien , 
à qui Scioppius Se d'autres ont donné de grands éloges. 
Il entra dans la compagnie de Jefus en 1 5 46^ , à lage 
de vingt ans. Il exerça divers emplois dans fa fociété , & 
fut recteur à Conimbre , à Lisbonne , Se à Evora , où 
il mourut le 30 décembre de l'an 1581. Il a compofé 
une grammaire latine fort eftimée des favans , qui « 
eft encore celle dont fe fervent les jéfuites de Portu- 1 
gai dans leurs collèges. Cette grammaire a été impri- { 
niée en 1599, avec des commentaires , Se depuis on | 
en a fait différentes éditions en France & en Suiife. * ! 
Ribadeneira, Se Alégambe, bibl. de feript. Joe. Jef. t 
Mém. de Portugal. 

ALVAREZ (Antoine) docteur & profeffeur en mé- 
decine dans les univerfités d'Alcala Se de Valladoîid , ■ 
s'attacha à la perfonne de dom Pedro Giron , duc d'Of- < 
fonej qui ayant été nommé viceroi de Naples_, fe fit 
accompagner par Alvarez. Ce fut dans ce royaume qu'il 
fit imprimer en 1 5 8 5 _, Epijlolarum & confiliorum medi- 
cinalium 3 pars prima. * Mém. de Portugal. 

ALVAREZ ( Diego) jéfuite , natif de Grenade en 
Efpagne , a profelïe la théologie morale au commence- 
ment du XVII liécle , Se eft mort àSéville, où il étoit 
reéleur , en 1 Gi 7. 11 publia fous le nom de Melchior 
Zambreno , decijlo cafuum occurrentium in articula mor- 
tis 3 â'C* Alégambe, bibl. foc. Jef. 

ALVAREZ ( Jean ) éveque de Solfonne en Catalo- 
gne , étoit Efpagnol , & natif de Toralba , qui eft un 
village dans l' Aragon. Il prit l'habit de religieux deCî- 
teaux , après avoir étudié à Alcala de Henarés , Se s'ac- 
quit une fi grande eftime dans fon ordre , qu'il y fut 
pourvu d'une abbaye , &: quelque temps après nommé 
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à l'êvechc de Bofa en Sardaigne. Comme il alloit ert 
prendre poffeflion , on l'anèta en Efpagne , pour lui 
donner celui de Solfonne où il mourut vers l'an 162.1. 
Il traduifit en efpagnol divers ouvrages de S. Bernard , 
Se compofa en cette même langue h vie de ce faint, Se 
l'hiftoire de la fondation de quelques monafteres de fon 
ordre.* Charles de Vifch. bibl. Cifler. p. i74.Vincenza 
Blafeo de Lanuza, hifl. Aragon, t. 2 , /. 5,1-. 43. Nico- 
las Antonio , t. 1 _, bibl. Hifp. p. 479 , &c. 

ALVAREZ ( Thomas ) Portugais né à Leyra , fut 
premier tréforier de la chapelle royale, Se s'appliqua à 
l'intelligence des rubriques du miffel & du bréviaire 
romain , fur lefquelles il publia fes obfervations eri 
1 G 1 5 & en 1 G 2. 9 à Lisbonne. * Me m. de Portugal. 

ALVAREZ ( Balthafar ) jéfuite né à Chavei en Por- 
tugal, profeflà la théologie à Evora, & mourut à Conim- 
bre le 1 2 février 1 G$o. Nous avons de lui , Index ex- 
purgatorius librorum ab exorto Luthero. * Ribadeneira 
& Alégambe, bibl. foc. Jef Nicolas Antonio, bibl. Hifp. 
Mém. de Portugal. 

ALVAREZ (Diego) qui fut religieux de l'ordre 
de S. Dominique , puis archevêque de Trani dans le 
royaume de Naples _, étoit Efpagnol , 6c natif de Ric- 
Seco , dans la Caftille-Vieille. 11 profeifa la théologie 
en Efpagne , puis à Rome durant trente ans ; Se enfin 
il fut élevé furlefîége del'églife métropolitaine de Trani 
en 1 606 , & mourut extrêmement âgé en 1 G 3 5 . 11 fut 
choifî avec le P. Lémos pour foutenir la caufe des domi- 
nicains contre les jéfuites , dans les congrégations te- 
nues à Rome au commencement du XVH fïécle, fous 
Clément VIII &'Paul V, fur les matières de la grâce. IL 
a écrit des commentaires fur Ifaïe , De auxiliis divins. 
gratU. Refponfiones ad objètliones adversus concjrdiant 
liberi arbitrii cum divina pr<&fcientia. De origine Pela- 
gianœ htrefis , &c. * Alfonfe Fernandus , de feript. ordx 
Dominican. Nicolas Antonio , bibl. Hifp. &c. Echard. 
tom. 1. 

ALVAREZ ( Gabriel ) jéfuite , natif d'Oropeza en 
Efpagne , étoit entré dans la fociété en 1582. Il a écrit 
fur Haïe , Sec. Se mourut en 1 645 , âgé de quatre-vingts 
ans. * Alégambe , bibl. feript. foc. Jefu. 

ALVAREZ ( Louis ) jéfuite s exerça plufieurs em- 
plois dans fa fociété , Se fut célèbre en Portugal, où il 
étoit né , par fes prédications _, qui ont été imprimées a 
Evora en trois volumes. On a de lui quelques ouvrages 
de fpiritualité ,. Se il mourut extrêmement vieux à Lis- 
bonne le 1 3 janvier 1 709. * Mém. de Portugal. 

ALVAREZ Garcia , cherche^ PAUL DE BUR- 
GOS. 

ALVAREZ GOMEZ DE CASTRO , cherche^ 
GOMEZ DE CASTRO. 

ALVAREZ GOMEZ CIUDAD-REAL, cherchai 
GOMEZ DE CIUDAD-REAL. 

ALVAREZ GUERRE1RO (Alfonfe) cherche^ 
GUERREJRO. 

ALVAREZ DE LUNA , cherche^ LUNA. 
ALVAREZ DE PAZ , cherche^ PAZ. ( Diego ou 
Jacques Alvarez de) 

ALVAREZ PELAGE , cherche^ PELAGE ALVA- 
REZ. 

ALVAREZ DE RIBERA, cherche^ RIBERA (Fran- 
çois-Alvarez de) 

ALVAROT (Jacques) de Padoue,, célèbre jurif- 
confulte, a fleuri dans le XV liécle. On alfure que 
la famille des Alvarot eft originaire de Hongrie , & 
la même que celle des Spéroni. L'une Se l'autre a été 
féconde en grands hommes. Celui dont nous parlons 
étoit très -favant dans la jurifprudence civile & cano- 
nique , avoit étudié fous Barthélemi Saliceti , & fous 
François Zabarella , qui fut depuis cardinal. On le 
fit profefleur à Padoue ; Se il a écrit divers traités, en- 
tr 'autres, commentaria in libres fekdorum. Il mourut le 
27 juin de l'an 1452, Se fut enterré dans l'églife de 
j S. Antoine* Forfter , l. 3 , hifl. j'ur. civil- c. 34^/1» 
Tome L Partie L H h h 
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S.Jean Ca vaccin, in aula Zabarel.Bibl. hljt. des auteurs 
de droit , par Denys Simon. 

ALV ATA , rivière , chercher OLT. 

ALVELD , ville de Saxe , chercher ALFELD. 

ALUEND , chercher ALUAND. 

KW ALVERNO, ÀÏvernus mons , montagne d'Italie 
en Tofcane , dans le Florentin, à dix milles de Borgo- 
San-Sépulcro , au feptentrion , & fur les confins de l'é- 
tat del'églife. Les Italiens la nomment il monte Alverno. 
C'eft fur cette montagne qu'on dit que S. François étant 
en extafe _, un féraphin lui imprima les marques des 
plaies de Notre-Seigneur , nommées Stigmates. Il y a 
wn couvent de récolets qui eft fort célèbre. * La Mar- 
inière , dicl. géogr. 

ALVERTON , bourg d'Angleterre , chercher 
ALLERTON. 

ALVERWICK ( Martin d' ) cherche* MARTIN 
D'ALNEVICK. 

ALVIDONA , Ltutamia , bourg du royaume de 
Naples dans la Calabre citérieure, aux confins de la Ba- 
filicate, fur le golfe de Roflano , chercher TORRE DI 
SAN BASILIC. * Baudrand. 

ALULFE, étoit religieux de l'ordre de S. Benoît, 
dans l'abbaye de S. Martin de Tournai , où il entra en 
1095 , & il y vécut près de quarante-huit ans. A la 
perfuafion d'Odon, alors abbé de S. Martin , & depuis 
évêque de Cambrai, il fî: un recueil de fentences ou 
peniéeSj extraites des œuvres de S. Grégoire U Grand j 
qu'il intitula Gregorialis. Le P. Mabillon en a donné 
L préface dans le premier tome de fes analeétes : Alulfe 
fit un autre traité fous le titre , d'Opus exceptionum. 
Ces ouvrages ont été publiés à Paris èc à Strasbourg en 
1 5 1 6. * Heriman , in annal, cœnob. S. Martin. Torriac, 
Valere André , bibl. Bel g. &c. Du-Pin , bibl, des auteurs 
■eccL du XlIJlécle. 

ALUMBRADOS, fe&e d'hérétiques d'Efpagne, 
vover ILLUMINES. 
"ALVRED ou ALVRIC , chercher ALFRIC. 

ALUS , défert d'Arabie , où fut fait le dixième cam- 
pement c\es Ifraélites. Ils partirent de Daphca le pre- 
mier jour du troifiéme mois , que les Hébreux appel- 
lent Sinuan , & qui eft le premier jour de la lune de 
mai parmi nous , lequel tomboit un lundi } & campè- 
rent à" Alus. Ils en partirent le lendemain pour venir 
en Raphidim. * Nomb. XXXIII, 1 3 & 14. 

ALYMATA, chercher ALGASEL. 

ALYATTES , quatrième roi de Lydie de la famille 
fies Mermnades , fuccéda à Sadiattes fon père l'an 3 42. 1 
du monde , & 61 4 avant J. C. Son regne,qui fut de cin- 
quante-fept ans , eft plus remarquable que celui d'aucun 
de fes predéceffeurs. Sadiattes _, quoiqu'embarafle par 
les Cimmériens , avoit entrepris de fe rendre maître 
de Milet, Se Alyattés fuivant fes vues continua de faire 
îa guerre aux Miléfiens. Il ne pouvoit, dit Hérodote , 
former le fiége de la ville , pareequ'il n'avoit point de 
flotte \ 8c il ne vouloit pas non plus ruiner les métai- 
ries de fes ennemis , pareequ'il les regardent comme 
■des biens qui dévoient lui appartenir bientôt : ainfi 
il fe contentoit de mettre le feu aux bleds loifqu'ils 
ctoient mûrs , & par-là il efpéroit contraindre les Mi- 
léfiens de fe foumettre à lui. Enfin il arriva que le 
feu gagna jufqu'à un bourg nommé Affefe, & que le 
temple de Minerve y fut brûlé. La déefte s'en vengea 
en frapant Alyattés d'une maladie dont les médecins 
ne- purent découvrir la caufe. On eut recours à l'oracle 
de Delphes, qui ordonna la réparation du temple. Thra- 
fybule , qui dominoit alors à Milet , en étant averti ., 
fit porter dans la place publique toutes les munitions de 
bouche , & il ordonna aux citoyens de dreuer les ta- 
bles dans toutes les rues, lorfqu'il fe préfenteroit un hé- 
raut d'Aliatrés pour demander une trêve. Cet ordre 
produifit l'effet qu'il s'étoit promis j le héraut frapé 
d ctonnement à la vue de l'abondance qui paroiflbit ré- 
gner encore dans une ville qu'on croyoit affamée , ra- 



conta ce qu'il avoit vu au roi fon maître , qui renonçant 
auflitôt à l'efpérance de réduire Milet , fit la paix avec 
Thrafybule l'an 34Z6 du monde. Alyattés, dit Hé- 
rodote, chafla les Cimmériens de l'Ane-; trait impor- 
tant d'hiftoire dont il parle trop brièvement , puifqu'il 
, ne nous apprend pas ce que devint ce peuple , qui doit 
' avoir été confidérable. U ajoute qu'Alyattés eut guerre 
■ avec Cyaxares, roidesMédes 3 pareequ'il s'obinna à 
retenir auprès de lui quelques Scythes , que ce prince 
redemandoit pour les punir de mort. Cette guerre dura 
cinq ans entiers, ôc la victoire balança toujours encra 
les deux partis» La fixiéme année, une grande bataille 
qui paronfoit être décifive,fut interrompue tout à coup 
par une éclipfe de foleil. Les Lydiens & les Médes 3 
également frapés d'un événement dont ils ne connoif- 
foient point la caufe , fe retirèrent dans leur camp , 
& fe rendirent enfui te plus faciles à écouter les pro- 
pofitions d'accommodement qui leur furent faites par 
les rois de Babylone 8c de la Cilicie. La princinaie 
fut le mariage d'Ariane , fille d'Alyattés , avec Allia- 
ges fils de Cyaxares. Nos aftronomes ont remarqué que 
cette éclipfe de foleil arriva l'an 343 8 du monde , le 9 
de juillet. Alyattés comptoit alors la dix-huitiéme an- 
née de fon règne. Il mourut l'an 3478 du monde , 
& 557 avant J. C. Crœfus fon fils qui lui fuccéda, 
le fit inhumer auprès du lac Gygée , où Ton voyoit 
fon tombeau encore long-temps après. Il avoit eu deux 
femmes , l'une Carienne , & l'autre Ionienne. Ciœfus 
étoit né de la première ; la féconde fut mère de Pan- 
taléon , en faveur de qui l'on fit des brigues qui ne réuf- 
firent pas. * Hérodote, /. 1. 

ALYPE ou ALIPE ( Saint ) dit le Cionite ou le Sty~ 
lue j né dans le VI fiécle à Adrianople j petite ville 
de Paphlagonie, fut élevé fous la difeipline de Théo- 
dore évêque du lieu , & fut fait diacre & économe de 
fon églife j mais le defir de s'avancer dans la perfec- 
tion , le porta à diftribuer (es biens aux pauvres , & 
à embraflèr la vie fotitaire. Il fe retira dans une cel- 
lule fur une montagne du territoire de la ville : puis à 
l'âge de trente ans il monta fur une colonne, où après 
s'être garanti pendant quelque temps des injures de l'air 
par une efpéce de loge qu'il y fit., il y fou tint enfuite 
à découvert toutes les rigueurs des faifons„ Les peu- 
ples venoieni de toutes parts le confulter fur les af- 
faires de leur falut. Son exemple excita plufieurs per- 
mîmes à la pratique des confeils évangéliques. Il en 
forma trois communautés , l'une de reclus , l'autre de 
moines,, 8c la troifiéme de religieufes. 11 refta cin- 
quante trois ans fur cette colonne , & y mourut _, après 
avoir fouffert avec une patience admirable une maladie 
de treize ou quatorze ans. Il vivoit du temps de l'em- 
pereur Héraclius, qui commença à régner en 610. 
On ne fait pas précifément l'année de fa mort. * Bulteau , 
hiji. monajl. d'Orient, L 4. Baillet , vies desfaints, au z G 
novembre. 

ALYPIUS, philofophe d'Alexandrie } contemporain 
de Jamblique , & l'un des plus fubtils dialecticiens d.e 
fon temps 3 étoit petit comme un nain ; mais fon ef> 
prit réparoit ce defair. II eut beaucoup de feefareurs , 
aufquels il fe contenu it de donner les inftruétions de 
vive voix,, fans leur rien dider. Cela fit qu'on le quitta , 
pour s'attacher à Jamblique , fous qui on pouvoit pro- 
fiter en plus de manières par des leçons & par des écrits. 
Jamblique ayant eu quelques entretiens avec Alypius, 
fit grand cas de fon jugement & de fon génie , & 
compofa même fa vie , où il loue fa vertu & la fermeté 
de fon ame. Alypius mourut fort âgé dans la ville d'A- 
lexandrie. * Eunapius , in vita Jamblici. Bayle , dict. 
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ALYPIUS ( Falconius Probus ) frère de P. Clodius 
Hermogenianus Olybrius, fut préfet de Rome fous l'em- 
pereur Théodofe. Baronius l'a prouvé par des inferip- 
tions. Il ajoute qu'on a plufieurs lettres de Symmaque 
a cet Alypius : il cite le martyrologe romain , qui mar- 
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que que S. Almachius fut eue pardes gladiateurs , fous 
la préfecture d' Alypius j enfin il conjecture i°- qu'Aly-, 
pius j gouverneur d'Egypte } avec lequel Jean l'anacho- 
rète eut une converfation , eft le même que celui dont 
on parle dans cet article j i°. que cet entretien de l'a- 
nachorète convertit Alypius. Un Anglois a avancé que le 
martyr S. Almachius eft un faint imaginaire , &.que 
le ritre de Palmanach en a fait un faint. C'eft dans un 
livre imprimé en anglois à Londres en i 688 , Se inti- 
tulé ; The-enthoufîafme oft te church ofllome , c'eft-à- 
clire } fcnthoufafme de l'églife romaine. Ceux qui n'en- 
tendent pas l'anglois , peuvent confuker l'onzième vo- 
lume de la bibliothèque univerfeile 3 page 139. Ils y 
verront que fuivant les conjectures de l'auteur Anglois , 
quelque moine ignorant du VU ou du VIII liéçle , 
voyant au haut du calendrier 3 S. Almanachum , cent 
par abréviation félon la coutume de ce temps-là S. Al- 
machum , prit ce mot peu ufité alors pour le nom de 
quelque faint, lui donna une terminaifon en us, & le 
plaça au premier jour de l'année. L'ignorance Se le ha- 
fard _, ajoute-t-on , n'eurent pas plutôt mis au monde ce 
nouveau faint, qu'il trouva des martyrologiftes , qui le 
firent tuer dans l'amphitéatre de Rome fous le préfet 
Alypius , par les gladiateurs qu'il vouloit empêcher de 
combattre. Mais pour fentir le ridicule de cette penfée , 
il ne faut que favoir que le S. Almaque des Latins eft 
le même que les Grecs appellent S. Télémaque , dont 
Théodoret , auteur prefque contemporain , a parlé. * 

Bayle , dicl. crit. 

AL YXOTHOÉ, nymphe aimée de Priam , dont elle 
eut yEfaque , lequel étant devenu amoureux d'Hefperie , 
fut métamorphofé en plongeon. * Ovide, /.n, métam. 

^ ALZAHER ou ALTHAEŒR BILA , c'eft le 
nom queTexeira donne au trente-cinquième calife de 
la maifon des Abbaiïîdes , dont nous parlons fous le titre 
DHAHER Billah. 

ALZ1RA j petite ville d'Efpagne dans le royaume de 
Valence, eft agréable par fa h tuation , entre deux bras 
de la rivière de Xucar , qui fe jette peu après dans la 
mer. La ville qui eft allez jolie 3 pafle por.r riche à caufe 
de fon commerce de foye. Elle eft éloignée d'environ 
cinq ou fix lieues de celle de Valence , capitale du 
royaume de ce nom. * Baudrand. 

B3* ALZON ( Gucrin a ) magiftrat célèbre du XV 
ficelé , étoit d'une naiflance îlluftre , Se frère de Chrif- 
tophe d'Alzon , coadjuteur de l'évêque du Puy. Il fut 
préùdent en feul du parlement établi en Savoye par le 
roi François I, qui s'en étoit rendu maître, & s'y acquit 
beaucoup de réputation. Lorfqu'on rendit la Savoye , 
le roi Henri II donna à Guérin d'Alzon une charge de 
confeiller au parlemenr de Pans j puis il fut transféré 
à celui de Touloufe , en la même qualité. Il s'y fignala 
lors des troubles que les Huguenots y excitèrent , les 
appaifa fouvent , Se fut toujours envoyé vers eux par fon 
corps. Charles IX le récompenfa de fes fervices , en le 
nommant chevalier de fon ordre , où il fut reçu en 
1 569. Il ne laifla que deux filles , dont l'une fut mariée 
dans la maifon de Foucaud. * D. Vailïete , hifi. génér. 
de Languedoc , tome V. 

A M 

A M , ville célèbre d'Arménie , où l'on comptoir 
cent mille maifons , Se jufqu'à mille églifes , qui 
fut prife par les Tartares l'an 1 1 1 9 , après un fiége 
de douze jours. * Vincent, /. 3 , c. 95- S. Antonin, 

tlt - l ? •> c ' 3 ' » , 1 r> • 

AMABLE (Saint) prêtre, cure, patron de Riom 

en Auvergne, a vécu dans le V fiécle. L'évêque de Ger- 
ment ayant connu fon mérite , lui donna la paroille de 
Riom à gouverner. On dit qu'il fit bâtir en ce lieu deux 
eglifes , l'une fous le titre de S. Jean-Baptifte, Se l'autre 
fous celui de S. Bénigne , martyr de Dijon. S.Grégoire 
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de Tours > Se l'auteur de lit vie, affurent qu'il _ a été 
chantre de Clermont ; mais on ne fait pas li c'eft de- 
vant ou • après avoir été curé. de Riom. Selon S. Gré- 
goire, de Tours.il eft mort Se a été enterré à Clermonc 
vers l'an 464 ; mais félon l'auteur de fa vie , il eft mort 
Se a été enterré à Riom dans l'églife de S. Bénigne , l'an 
475. Quoi qu'il en foir, on le. croit, à préfent à Riom 
dans l'écrlife qui porte fon nom y qui étoit autrefois une 
abbaye de bénédicHns , depuis de chanoines réguliers , 
& à préfent chapitre de chanoines. On tient qu'il s'eft 
fait piuiieurs miracles au tombeau de ce faint. * S. 
Grégoire de, Tours , de gloria confejf. Vie de S. A nia- 
ble dans Surius. Savaron , origine des églifes de Clermont* 
Bailler, vies des falnts , 1 novembre. Vie de S. Atnable , 
par M. l'abbé Faydit , édit. de Paris , in- 1 1 , t 702. 

AMABLE,archevêque de Bourdeaux s cAert-Aqr AMA- 
TUS. 

AM AC , cherche^ AMAG. . 

AMACACHES : peuples de l'Amérique méridio- 
nale dans le Bréfil , vers le gouvernement de S. Sébaf- 
tien de Rio Janeiro. Les auteurs Latins les nomment 
Amacaxl. * Sanfon. Baudrand. 

AMACAO dans la Chine , cherche^ MACAO. 

[i^TAMACUSA , ifle du Japon, fur la cote occiden- 
tale de l'ifle de Saïcoco , dont elle n'eft féparée que par 
un bras de mer. Elle compofe la province de même 
nom , dont la capitale fe nomme auîfi Amacufa. 11 y 
avoit une grande quantité de chrétiens avant la der- 
nière perfécution. * La Martiniere, d'ici, gqpgr. - 

AMAD-ABAT ou ARMAD-ABAT, ville dit, 
royaume de Guzaratte , dans l'empire du grand Mogol * 
à dix-huit lieues de Cambaye , proche du fleuve Indus. 
La ville eft fort grande Se bien peuplée j Se les bâti- 
mens,, tant publics que particuliers y font fort magni- 
fiques. On v tient une garnifon très-confidérabîe, à caufe 
des fîadures, peuples voifms, qui ne reconnoiftent point 
le grand Mogol,.& qui font inceifamment des courfes fur 
fes terres. Il s'y fabrique quantité d'étoffes de foye Se 
de coton , des brocards d'or Se d'argent , des fatins &C 
des velours de toutes fortes de couleurs , des alcatis , 
ou tapis à fond d'or. Les autres marchandifes dont on 
y fut trafic , font du fucre candi , de la laque , du gin- 
gembre, Se autres fortes d'épiceries, & de l'indigo, que 
ceux du pays appellent Anïl. On y trouve aufïï beaucoup 
d'ambre gris Se de mufe j mais il vient de Pegu & da 
Bengala. On voit à Amad-Abatune fuperbe mofquée ^ 
dont le dedans eft orné à la mofaïque , Se enrichi d'aga- 
thés de diverfes couleurs , qu'on tire des montagnes de 
Cambaye. Il y a plufieurs fépultures d'anciens rois ido- 
lâtres.Cette mofquée avoit été auparavant une pagode, 
c'eft-à-dire , un temple d'idole , dont les mahometans. 
fe font faifi. Au voifmage de cette ville on voit une; 
grande quantité de finges j Se comme les Banianes ou 
idolâtres les ont en grande vénération , de même que 
quelques autres animaux , il y a dans Am-Adabat deux 
ou trois maifons qui leur fervent d'hôpitaux , & où 
l'on porte ceux qui font eftropiés. La ville entretient de 
fon revenu pour le fervice du grand Mogol douze mille 
chevaux , & cinquante éléphans. Le kan, c'eft-à-dire , 
le gouverneur , prend la qualité de Radia, Raja ou Raf- 
gi , c'eft-à-dire , prince , & eft extrêmement riche. * 
Mandeflo , tome 2. Olearius. Tavernier , voyage des 

Indes , /. 1 , c. 5 . 

AMADAN , ville des plus belles 8c des plus con- 
fidérables de la Perfe , entre Moful & Ifpahan , eft en- 
viron à neuf journées de cette dernière. Elle eft aflïfe au 
pied d'une montagne , d'où il fort une infinité de fources 
qui arrofent le pays. Son terroir eft fertile en bled Se 
en riz , dont il fournit quelques provinces voifines ; Se 
c'eft pour cette raifon que le roi de Perfe n'en fait pas 
moins de cas que de Bagdet, qui lui coure beaucoup 
d entretenir , Se d'où il ne tire pas tant de commodités 
que d'Amadan. * Tavernier , voyages de Perfe , /. x , 
c. 5 • On croit que cette ville eft l'ancienne Ecbatane. 
Tqiuc L Partie L Hhhij 
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AMADEDDULAT , premier fultan de la maifon 
desBuides, étoitfilsdeBuiah, pêcheurdelaprovincede 
Dilem , fur la mer Cafpienne. Ali furnommc Amaded- 
dulat , étoit fon fils aîné. Ce fur le calife Radhi qui lui 
donna ce furnom , qui ûgnïfiejbutien & appui de l'état , 
&: il eut ce nom à caufe des grands ferviccs qu'il lui avoic 
rendus. Il commença fa fortune dans les armées de 
Malcan , fultan de Dilem j & quand ce prince eut été 
défait par Mardavige ,' il s'attacha à celui-ci , dont il 
quitta aulfi le fervice j lorfqu'il fe vit en état de faire 
quelque chofe pour lui-même. Il conquit en fort-peu de 
temps la Perfe, l'Iraque perfienne, pays des Parthes , 
& le Kerman ou Karamanie perfienne , & il eut la gé 
nérofité de partager fes conquêtes avec fes deux frères 
Haflan & Ahmed, Haflan tut depuis furnommc Rok- 
ncddulat, & eut pour fon partage l'Iraque perfienne. Il 
faifoit fa réfidence ordinaire à Ifpahan. Ahmed , qui 
fut furnommé Moe\eddulat , eut le Kerman. Amaded- 
dulat fe réferva la province de Perfe, & établit fon fiége 
royal à Schiraz , l'an 321 de l'hégire , qui eft le 9 3 3 de J. 
C. Jacout commandoit dans cette province de la part du 
calife Caheri'Abbaflïde} mais il fut chafle par Ama- 
deddulat, & obligé de fe retirer à Bagdet., où il fit 
tant par fes preffantes follicitations auprès de Caher , 
qu'il obtint de lui une groflê armée , avec laquelle il 
prétendoit pouffer Amadeddulat hors de toute la Perfe. 
I! vint pour cet effet fe pofler dans un lieu très- avan- 
tageux, où il étoit comme impofiîble à Amadeddulat 
de l'attaquer. Le fultan vint camper à Firouzan , pour 
l'attirer au combat : mais Jacout , qui ne vouloir pas 
décider du fort de la Perfe par une bataille , fe tenoit 
renfermé dans fon camp , &c faifoit périr peu à peu l'ar- 
mée de fon ennemi, en lui coupant les vivres 3 & lui 
enlevant fes fourages. Le fultan avoir déjà paffé trois 
mois entiers dans cette déplorable nécefiité , qui le fit 
réfoudre de décamper , lorfqu'il lui arriva de fonger la 
nuit , qu'étant monté fur un de fes chevaux , nommé 
Flrouzé , & fe promenant dans fon camp de Firouzan , 
on lui prcfentoit une turquoife , qui s'appelle en langue 
perfienne Firow^é. Ces trois noms qui font tous trois 
dérivés de Firou^ , motperfan, qui fignifie Victoire , il 
les regarda comme un préfagede celle qu'il remporta le 
lendemain. En effet, il apprit a fon réveil que Jacout, 
nom qui fignifie en perfan la pierre que nous appelions 
hyacinthe , fe trouvant encore plus incommodé que lui 
d.ms fon camp_, l'avoit levé avec précipitation, & aban- 
donné tous fes équipages. La guerre de Perfe étant ainfi 
finie , le calife Radhi , qui avoit fuccédé à Caher , fit 
la paix avec luij &: confentit qu'il confervât toutes fes 
conquêtes. Il lui envoya une vefte royale avec des 
lettres patentes , par lefquelles il le déclaroit fultan 
ôc fouverain dans tous les états qu'il avoit conquis: 
il lui accorda même le privilège de faire battre mon- 
noie à fon propre coin , ck n'oublia rien de ce qui pou- 
voir gagner ce prince en flatant fon ambition. Toutes 
les autres guerres qu' Amadeddulat eut à foutenir contre 
Vafchmaghin , frère de Mardavige, furent très-peu de 
chofe j & il battit fes ennemis en toutes les rencontres 
qu'il eut avec eux. Mais la fédition qui commença à s'éle- 
ver dans fon armée faute de paye, fut fur le point de ren- 
verfer tout d'un coup toute fa grandeur. Ce prince géné- 
reux & libéral,avoit plutôt fongeà partager fes frères, q'uà 
amaffer des tréfors : c'eft pourquoi Pargenr venant à lui 
manquer, fes troupes commencèrent aufîî à fe débander: 
lorfque la fortune qui l'avoit élevé à un fi haut point de 
grandeur, prit le foin de l'y maintenir. Un jour qu'il' 
le promenoit dans une des falles de fon palais , que 
Jacout avoit autrefois habité , il vit un ferpenr qui mon- 
troit fi tête par la fente d'un mur. Il commanda aufli- 
tôt que l'on ouvrît cet endroit pour chercher & tuer le 
ferpent : cette ouverture étant faite , on découvrit un 
lieu fecret , dans lequel on ne trouva point de ferpent ; 
mais un tréfor enfermé dans plufieurs coffres, où Jacout 
avoit mis ce qu'il ayoit déplus précieux en or, en pier- 
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renés , & en étofes. Cette aventure fut fuivie d'une au- 
tre , qui n'eft pas moins furprenante. Ce prince voulant 
employer les étofes qu'il avoit trouvées. en habits & en 
ameublemens, on lui préfenta un ouvrier qui avoic 
autrefois fervi Jacout. Cet homme qui étoit un peu fourd 5 
n'entendant pas bien ce que difoit le prince j qui com- 
mandoit à un de fes domeftiques d'apporter une canne 
pour mefurer fes étofes , crut que les ordres étoient 
donnés pour le faire bâtonner , afin de découvrir s'iî 
n'avoir rien chez lui qui appartînt à Jacout. Cette crainte 
l'ayant vivement faifi , il le jetta aux pieds du fultan , & 
lui dit qu'il n'étoit pas nécefTaire de le maltraiter pour 
lui faire découvrir ce que Jacout lui avoit donné en 
garde. Cela fit fourire le fultan , auquel cet homme 
avoua franchement qu'il avoit chez lui plufieurs coffres 
qui lui appartenoient. Le fultan ayant donc pour lors 
abondamment de quoi payer les arérages de la folde 
qu'il devoit à fon armée , n'eut plus rien qui lui donnât 
de l'inquiétude. Il ne fongea depuis qu'à bien établir 
fa maifon j & n'ayant point d'enfans , il choifiepour fuc- 
cefFeur fon neveu , furnommé Aâhadeddotiîat y fils de 
Rokneddoulat fon frère, & mourut après avoir régné fei- 
ze ans & demi, l'an de l'hégire 3 3 8 _, & de J, C 94.9, 

* D'Herbelot , bibliot. orient. 

AMADIE , qui eft peut-être la même qui eft appet- 
lée dans quelques cartes Elatamadia , eft une grande 
ville du Curdiftan en Afie , a deux journées de Gefira. 
Elle eft fituée fur une montagne fi haute, qu'il faut deux 
heures pour monter au fommet. Au milieu de la ville 
il y a une grandeplace pleine de boutiques de marchands. 
Elle eft gouvernée par un bei , qui peut mettre dix mil- 
le hommes de cheval fur pied, & plus d'infanterie que 
nul autre bei, La ville fait un grand négoce en noix. 
de galle & en tabac avec l'AfTyrie & avec la Turquie» 

* Dicl. angl. 

AMADRYADES , cherche^ HAMADRYADES. 

(£TAMAG ou AMAGRE, Amagra, Amctgr!a: y 
ifle du Danemarck , dans la mer Baltique , près la viile 
de Copenhague , à laquelle elle communique par un 
pont. Sa fituation avantageufe forme un port, & facilite 
la navigation & le trafic des habitans de Copenhague. 
Il y a deux paroiffes j l'une pour les anciens habitons,,, 
qui font les Danois, l'autre pour les Hollandois qu'on 
y a établis. Ces deux paroiffes fourni fient journellement 
des vivres, & fur-tout des beurres & des laitages , à la 
ville de Copenhague. Pontanus croit même que fon 
nom vient de-là, & qu'ira £# fignifioit chez les anciens 
Germains une maifon , ou lieu de provifion , comme 
il paroît dans quantité d'anciens noms , tels que Drufo- 
magum , Borbetomagum , Rigomagum _, Sec. ce qui ré- 
pond au mot magafin^ qui pouroit bien avoir la même 
origine. Voici à quelle occafion les Hollandois font 
venus dans l'ifîe d' Amag. Chriftiern II ayant époufé Ifa- 
belle, fœur de Charles-Quint, écrivit à l'archiducheffè 
Marguerite , tante de cette princeffe, pour la prier de 
lui envoyer quelques bons Flamans qui entendifient le 
jardinage, afin que la table de la reine fut mieux fervie. 
On lui envoya des Hollandois , à qui on abandonna la 
moitié de Pcglife , & qui ont confervé la preuve de leur 
origine dans le nom ctHollandcsby. * La Martiniere », 
dicl. géogr. 

AMAGIA, ville, cherche^ AMAIA. 

AMAGUANA , ifle de l'Amérique feptentrionale , 
chercha^ MAJAGUANA. 

A M A H A R A , royaume d'Ethiopie , cherche* 
AMHARA. x 

AMAJA ( François) Efpagnol , natif d'Antéquéra , 
fut l'un des plus célèbres jurifconfultes de fon pays, il 
enfeigna le droit à Ofluna , & en 1 61 7 il fut appelle a 
Salamanque , où il eut une chaire de profefleur. Quel- 
que temps après on l'en tira pour le faire avocat du 
fife à Grenade, puis confeiller à Valladolid, où il 
mourut vers Pan 1640 ou 164 5.* Il a laiffé divers ou- 
vrages, Obfervationes juris. Commentaria in pofleriors» 
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libres codicls Juftiniani 3 &c. Le premier ouvrage fut i 
imprimé à Salamanque en i6z6 , & l'autre à Lyon en 
1639 , puis à Genève en x <? 5 5 . * Nicolas Antonio , 
bibL hifp. 

AM AIA , AMAJA , AMAGIA , étoit autrefois la 
principale ville des Cantabres en Efpagne. Léovigil- 
de, roi des Goths , y remporta une célèbre victoire fur 
les Romains. Elle eft maintenant entièrement détruite, 
& on en voit les ruines dans la vieille Caftille vers les 
confins des Afturies _, à trois lieues de Villa-Diégo , du 
côté du nord. * Baudrand. 

AMAK, c'eft le nom d'un célèbre poète Perfien ap- ' 
pelié auffi Abùlnagib al Bokhari. Le mot de Bokhari 
fait connoître qu'il étoit natif de la ville de Bokhara , 
& on lui donna par éloge le titre de UJlad al Schoara > 
ceft-à-dire , maître, des poètes. Il vivoitfous la dynaftie 
des Kbacaniens , c'eft-à-dire, des princes qui portoient le 
titre de Khacan,, & qui regnoient dans les provinces 
Tranfoxanes. Ce mot de Khacan eu: turc, & lignifie roi, 
comme auffi celui de Kan, qui en eft abrégé. Les ful- 
tans de Conftantinople s'en qualifient encore aujour- 
d'hui. Les Mogols prononcent Caan au lieu de Khacan, 
Khedher Kan regnoit pour lors dans ces provinces , & 
un autre Khedher, fils d'Ibrahim , étoit fultan des Gaz- 
nevides, dont les états s'étendoient fort avant dans les 
lndes,pendant que Malek Sehah, fils d'Alp-Arllan , dont 
il a été parlé ci-dellus , poffédoit toute la Perfe. Ces 
trois princes aimoient fort les lettres,& particulièrement 
la poè'fie perfienne ; ce qui les portoit à attirer à leur 
-cour, par émulation l'un de l'autre, les plus excellens 
poètes , dont ce fiécle-là fut fort fécond. Il eft vrai que 
Khedher Kan, qui furpaiîoit les autres enpuiifance, 
-étaloit auftï fa magnificence avec plus de pompe & d'é- 
clat : car il tenoit une efpece d'académie , à laquelle il 
afliftoit en perfonne , affis fur un trône _, au pied du- 
quel étoient quatre grands ballins pleins de monnoye 
d'or & d'argent, qu'il diftribuoit à fes poètes , félon le 
mérite de leurs ouvrages. Ce prince avoir pour fa garde 
ordinaire fept cens cavaliers , qui marchoient devant 
lui , £c fept cens qui le fui voient. Les premiers portoient 
chacun une malle d'armes d'argent , & les derniers une 
de pur or j mais ce qui relevoit le luftre de fa cour & 
Teflime de fa perfonne , étoit une foule de favans dif- 
cincrués. Ils l'accompagnoient par tout, & s'eftorçoient 
par émulation , ou de i'inftruire par leurs entretiens , 
ou de l'animer à la gloire par leurs éloges. Le nombre 
Ae ces favans étoit ordinairement de cent , aufquels il 
donnoit de grolfes penfions. Les plus confidérables 
d'entr'eux étoient, Rafchidi, Nagib Morghabi, Ha- 
kim Lului , Kelami , Schaidi , Ali , Schatrangi , 
Bahar Saghirgi , Ali Païendi , Pefer Nerghioufch , 
Saheri , &c. Amak avoir fait connoître au fultan 
la plupart de ces habiles gens, dont il étoit comme le 
chef & le préfident , 5c avoit beaucoup plus profité que 
les autres des bonnes grâces & des bienfaits du prince; 
car il poiîédoit un grand nombre d'efclaves de l'un & 
de l'autre fexe, & avoit une écurie de trente chevaux 
de main , avec de riches harnois. Cet équipage fi ma- 
gnifique, étoit regardé des autres avec quelque forte de 
jaloufie - y & Rafchidi , qui lui devoit fa fortune , em- 
ploya toutes fortes de moyens pour prendre fon polie. 
Il fe fervit pour cela des bonnes grâces d'une des maî- 
tr elfes du fultan , à la louange de laquelle il avoit fait 
plufieurs vers , Se réulîît fi bien _, qu'il gagna peu à peu 
celle du maître , & occupa enfuite la place que tenoit 
Amak dans l'eftime de ce prince. Amak fentit vive- 
ment la préférence que le fultan donnoit à Rafchidi _, 
& chercha depuis ce temps-là les occafions de décrier 
la poëlie de fon collègue : il en eut une favorable. Raf- 
chidi ayant compofé un ouvrage intitulé , j ardin en- 
chanté; & le fultan lui ayant demandé fon fentimentfur 
ce poëme, il lui dit franchement que la poè'fie en étoit 
bonne ., mais qu'il y manquoit un peu de fel. Il arri- 
va peu après que le fultan tenant fon académie ordi- 
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naire , & voulant fe divertir , comme il arrive fouvenr 
aux grands j aux dépens de ces deux poè'tes , déclara pu- 
bliquement le jugement qn'Amak avoit fait de l'ouvra- 
ge de Rafchidi , & demanda à celui-ci ce qu'il avoit à 
répondre à cette cenfure. Rafchidi , dont l'efprit étoit 
vif & préfent, ne rêva pas long-temps pour lui faire cet- 
te réponfe en vers : 

Amak aceufe mes vers d'être fans fel, & je crois qu'il a. 

r a if on : 
Car je ne les affaifonne que de miel & de fucre , qui ne 

s'accordent pas avec le fel. 
Mais pour les fiens , qui n'ont pas plus de goût que les 

légumes les plus fades , ils en auroient grand bejoin. 

Amak fut fort mortifié de cette réponfe, &: encore plus 
de voir que le prince fit donner à Rafchidi l'or 5c l'ar- 
gent des ballins , qui étoit deftiné à celui qui rempor- 
tent le prix dans ces foires de combats d'efprit. Ce poète 
arriva jufqu'à une extrême vieiileiïe , ayant vécu près 
de cent ans. Son principal ouvrage eft fhiftoire des 
amoUr's de Jofeph & Zoleïskhah en vers perfans , roman 
tiré de l'hiftoire du patriarche Jofeph , qui a été brodée 
d'une étrange manière dans l'alcoran. Amak excelloit 
particulièrement dans la compofîtion des élégies , & 
l'on rapporte que le fultan Sangiar le Selgiucide ayant 
perdu fa fœur nommée Mamulk , qu'il avoit mariée au 
fultan Mahmoud fon neveu 5c fon fuccelfeur, demeura 
inconfolable de cette perte , & méprifa tous les éloges 
funèbres , que les poètes defon temps luiprcfenterentiui: 
ce fujet. Il réfolutenfin de faire venir de Bokhara le poète 
Amak qui s'y étoit retiré , afin qu'il compofu quelque 
ouvrage capable de le confoler , & de lui faire palier 
fon chagrin. Amak qui étoit déjà cafle de vieillefle , ne 
put pas fe mettre en chemin, mais il eut encore alfez 
de vigueur, pour faire une élégie, qu'il envoya par Ha- 
midi fon fils au fultan. Cette princelfe pour laquelle l'é- 
légie fut faite, étoit morte dans le printems de la faifon 
Se de fon âge, ce qui donna occafion au poète de com- 
mencer fon poëme par ces vers : 

Au temps que la rofe commence à éclore dans les jardins _, 
celle qui étoit déjà épanouie, s' eft l jlétrie en un infant, 
& nous la voyons déjà couverte de poujftere ; 
Et lorfque les rejetions des arbres fucent l'eau des nuées 
printanieres , ce Narcijfe s' eft dejféché , faute d'eau , 
au milieu de la fraîcheur d'un jardin. 

Cette élégie, au jugement de Sangiar, qui avoit beau- 
coup d'efprit &c de lavoir , remporta le prix fur toutes 
celles qui lui avoient été préfentees au iujet de la more 
de la princeflefa feeur. La vie de ce poète a rempli tout 
le cinquième ficelé de l'hégire , dans lequel les mo- 
narques de la race de Selgiuk que nous appelions com- 
munément Selgiucides , ont fait fleurir les fciences & les 
arts dans leur empire. * D'Herbelot, bibL orient. 

AM ALABERGUE, fille de Théodoric, roi des Goths 
en Italie, fut mariée à Hermenfroi , roi de Thuringe en 
partie , 5c frère de Baudri & de Berthier , qui poifé- 
doient chacun une troifiéme partie de ce royaume. Cette 
princelfe , après que fon mari eut fait atfaflmer Baudri , 
voulut l'obligera fe défaire encore de Berthier _, pour 
régner feule. Elle commanda un jour à dîner , que la 
table ne fût couverte qu'à demi : ce qui furprit le roi , 
lequel en demanda la raifon. Amalabergue répondit 
alfez fièrement, que puifqu'il n'avoit que la moitié 
d'une couronne, il falloit que fa table ne fut fervie 
qu'à demi. Hermenfroi, piqué par ces paroles, fe joi- 
gnit à Thierri , roi de Metz, & fit la guerre à Berthier , 
qui perdit une bataille , où il fut tué. Mais Hermen- 
froi ne jouit pas long-temps de cette ufurpation : car 
Thierri le fit précipiter des murailles de Tolbiac , l'an 
531. La cruelle Amalabergue fut contrainte de fe reti- 
rer auprès d'Athalaric,roi des Oftrogoths, où elle vécut 
en perfonne privée. * Paul Emile. 

AMALAFRIDE , fille de Falamer , & feeur de 
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Théodoric roi des Oftrogoths , qui regnoient -en Italie , 
■cpoufa un feigneur de fa nation, & en eut Théodat ou 
Théodahade , Ôc Amalabergue , femme d ; 'Hermenfroi _, roi 
de Thuringe. Depuis , Théodoric remaria fa fœuu avec 
Thrafimond , roi des Wandales en Afrique. Ce prince 
mourut fans enfans l'an y z 3 , &c eut pour fucceifeur Hil- 
deric, fils d'Hunneric. 11 ne fut pas favorable à Amala- 
fride , qui fut arrêtée , & qui mourut en prifon vers l'an 
5 16. * Procope. Jornandes. 

AMALARICouAMAURI, roi des Wifigoths en 
Efpagne , & dans le bas Languedoc, étoit fils dAlaric , 
que Clovis tua l'an 507 à la bataille de Vouillé, Se de 
Théodegote , fille de Théodoric , roi des Oftrogoths. 
Gefalic , fils naturel du même Alaric , s'établit dans 
l'état des Wifigoths, &£s'y maintint jufqu'en 511, que 
Théodoric, comme tuteur de fon petit-fils _, l'en chafta 
&: le gouverna lui-même jufqu'à fa mort arrivée en 
5 2.6. Amalaric prit alors en main les rênes du royaume 
des Wifigoths. H avoit déjà époufé l'an 517- Clotildc , 
fille de Clovis , dit le Grand, roi de France,-&: de fain- 
re Clotildc , princelle pieufe & vertueufe , qui 'fùivok 
•conftamment les maximes de piété que lui avoit inlpiré 
la reine fa mère. Ce prince , qui étoit arien , l'accabla 
de mauvais traitemens. Ellefouftrit d'abord avec patien- 
ce ; mais enfin elle fe plaignit à fes frères, On dit même 
qu'un jour elle leur envoya un voile teint de fon fang , 
comme une marque des violences qu'elle fouffroit d'A- 
Tnalaric. Guidebert entreprit de la venger : il entra dans 
les états des Wifigoths, &: les défit l'an 531. Amalaric 
prit la fuite \ & ayant été pourfuivi , il fut tué peu de 
temps après à Narbonne j d'autres difent à Barcelone. 11 
y en a qui -croient que ce fut un François qui le tua \ 
d'autres foutiennent que ce fut un des fiens , & même 
Teudis ou Theudas , qui avoit été écuyer de Théodoric , 
ôc qui fuccéda à Amalaric j en 531.* Grégoire deTours , 
/. 3 . Ifidorus , in chron. Procope , /. 1 , &c. 

AMALARIUS, dit FORTUNATUS, archevêque 
de Trêves , l'un des plus iliuftres prélats qui aient vécu 
fous le règne de Charlemagne , avoit été élevé au mona.- 
ftere de Medeloc ; & dès l'an 8 1 o il fut mis fin: le £ége 
de l'églife de Trêves. Les grands emplois que fon mé- 
rite lui fit avoir auprès de Charlemagne l'empêchèrent 
de refter dans fon diocèfe ; mais il y laiffa des gens ca- 
pables pour le gouverner. L'empereur l'envoya en am- 
bafïadc avec Pierre,, abbé de Nonantulej diocèfe de Mo- 
dene, vers Michel Curopalate , empereurd'Orient. Il s'a- 
quitta très-bien de cette commilîion , & à fon retour il 
mourut l'an 8 1 4. Hettus lui fuccéda fur le fiége de l'ar- 
chevêché de Trêves. Amalarius eft auteur du livre du 
facrement de baptême, "dédié à Charlemagne , que nous 
avons fous le nom d'Alcuin. Les autres traités des di- 
vins offices , qu'on a long-temps cru d'Amalarius For- 
tunatus , font d'Amalarius de Metz, qui fuir. * Brove- 
rius , Y/2 annal, eccl. Trev. I. 3. Robert Sammarr. G ail. 
chrijl. Si rmond. in not. ad Theod. Aurel. Le Mivefin not. 
ad Honor. Augujl. &c. Du-Pin _, bibliothèque des auteurs 
eccléfi. du IX fiée le. 

AMALARIUS (Symphofius) prêtre de l'églife de 
Metz dans le IX fiécle , a vécu peu après Amalarius de 
Trêves, dont nous venons de parler : ce qui les a fait 
confondre par divers auteurs ; car les uns n'ont connu 
qu'un même écrivain de ce nom _, & les autres ont at- 
tribué à l'archevêque de Trêves les ouvrages qui font 
du prêtre de Metz. On a même cru que le premier a 
vécu jufqu'en 827, quoiqu'il ait eu un fucceifeur en 8 1 4. 
Trithême eft peut-être le premier qui ait confondu ces 
deux auteurs ; & il a été fuivi par PolTèvin , par Bellar- 
min & par plufieurs autres. Le P. Si rmond publia en 
1 61 1 les œuvres d'Ennodius , évêque de Pavie j 8c dans 
fes notes fur le traité de la bénédiction du cierge pafchal , 
il fit connoître l'erreur de ceux qui des deux Amalarius 
n'en font qu'un. Dom Confiant in Cajeran, abbé de l'or- 
dre de S. Benoît, de la congrégation du Mont-Caffin , 
& fterécaire du pape Paul V 3 avoit fait la même faute ' 
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dans la vie d'Amalarius-, qu'il avoit compofée, comme 
il publia en 16 16 celles de S. Ifidore de Seville , de S. 
Ildefonfe } Se de Grégoire , cardinal d'Oftie. il écrivit 
fur ce fujet au P. Sirmond, dont il avoit vu les notes 
fur Ennodius : & ce dernier' lui.répondit très-fortement,, 
par une lettre que le P. Labbe nous a confervée dans 
: fon traitédes écrivains. eccléfiaftiques. Les raifons du P. 
: Sirmond font convaincantes • mais elles ne perfuaderent 
pas D.Conftantin Cajetan. D'autres en ont mieux pro- 
fité, Quoi qu'il en foit., Amalarius , queSigebert nom- 
, me mal Attalarius , étoit prêtre de l'églife de Metz , 
j & non pas évêque,. comme l'a écrit Honoré d'Autun j ni 
■ archevêque de Lyon,. comme l'a cru Ulferius archevê- 
que d'Armach. Il fut depuis abbé, &: il a cette qualité 
dans plufieurs anciens manuferits. 11 a même le nom de 
coévêquedans celui de l'abbaye d'Epternac du diocèfe 
de Trêves , dans le duché de Luxembourg. 11 vivoit en- 
core en 840 , âgé au moins de 60 ans, puifqu'il avoit 
été difciple d'Alcuin en Auftrafie, &peut-êpre parvint- 
il jufqu'en S41 , mais le temps de fa mort nous eft in- 
connu. Louis le Débonnaire , qui connoilfoit la capa- 
cité d'Amalarius , lui demanda de compofer l'ouvrage 
des offices eccléfiaftiques on divins, De ecdefiaflicïs feu. 
divinis qfficiis , que nous avons en quatre livres. Ce fut 
encore par un ordre du même empereur , qu'il fit un 
voyffge à Rome l'an 831, fous le pontificat du pape Gré- 
goire IV, pour y examiner l'ordre des antiennes dont 
fe fervoit l'églife romaine dans l'office divin; &: ce fut 
à fon retour qu'il, compofa fon traité , De ordine anti- 
phonario. Nous avons tous ces ouvrages dans la biblio- 
thèque des pères. Quelques auteurs prétendent qu'il en 
avoit compofé un autre , qui fut approuvé par les évê~ 
ques afïèmblés en concile à Aix-la-Chapelle fan 816. 
Cétoitdes régies pour les chanoines &: pour les reli- 
gieufes , fous ce titre : Forma infi'uutionis canonicorwa 
&Janclimoniahum canonicè viventium. On du qu'A ma- 
lanus les avoit recueillies des anciens docteurs. Aubert 
1 le Mire publia en 1638 ce traité avec des notes. Le P. 
,j Sirmond avoit déjà fait remarquer qifAdcmar , moine 
d'Angoulême , parloit de cette pièce dans fa chronique,, 
que le P. Labbe nous a depuis donnée. Le P. dom 
Luc d'Acheri a aufti publié cinq lettres d'Amalarius. 
La première eft écrite à Jérémie , archevêque de Sens , 
fur la manière dont il faut écrire le nom de Jefus. La fé- 
conde a Jonas d'Orléans fur le même fujet. Il y a des 
réponfes à ces deux lettres. La troifiéme eft écrite à 
Rangaire , évêque de Noyon , fur le fens de ces paroles : 
Hic ejl calix fanguinis mei 3 novi & itterni teflamenti. La 
quatrième à Hetton , moine 3 fur le nom de Seraphim , 
pour favoir quand il eft mafculin_,& quand il eft neutre. 
Dans la dernière de ces lettres , écrite à Guntard , Ama- 
larius examine s'il eft permis de cracher d'abord après 
la communion. L'ouvrage des offices divins d'Ama- 
larius fut attaqué par S. Agobard archevêque de Lyon, 
dans un traité que nous avons parmi fes œuvres, fous 
ce titre , Incipit liber venerab'dis Agobardi archiepifeopï 
Lugdunenfis , contra libros IF Amalarii ahbatis. On croit 
de même que c'eft d'Amalarius dont parle ce prélat 
dans fon livre De div'ma pfialmodia , où il s'exprime en 
ces termes : Quia nuper fiultus & improbus ipfâque fiul- 
titiâ & improbitatefuâ omnibus noms calumniator erupit, 
qui fanclam ecdefiam nojiram _, id ejî , Lugdunenfem , 
nonfolùm verbo y Jèd etiam feriptis lacerare non ce (fat , 
&c. * Honoré d'Autun , de lumin. ecclef. Sigebert , in ca- 
tal. Ademar d'Angoulême , in chron. Sirmond , in not. 
ad t. 1. concil.Gal. ad. Ennod. & ep. ad Confiant. Cajet. 
Dom Luc d'Acheri _, r. 7. Spicil. Le Mire , in not. 
ad Honor. Augujl. & in regul. conflitut. cleric. Baluze , 
in not. ad Agobard. &c. Du-Pin, lùblioth. des aut. ceci. 
du IX fiécle. 

AMALASONTE ou AMALASUNTE , fille de 
Théodoric, roi des Oftrogoths en Italie, & dAudeficdc ^ 
feeur du roi Clovis , étoit une princefte d'un excellenc 
efprit , & parfaitement inftruite dans les langues cnee- 
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'que&: latine. Elle fa voit mtrae û. bien celles que lès Bar- 
bares partaient, qu'elle n'eut jamais befoin d'interprète 
pour répondre aux peuples de toutes les nations diffé- 
rentes , qui compofoient l'empire romain. Elle épou- 
fa Eutharic 3 petit neveu de Thrajimond , Se elle en eut 
Athalaric. Ce prince fuccéda aux états de fon aïeul, Se 
durant fa minorité Amalafonte gouverna avec une 
prudence admirable* Après la mort d'Athalaric , la 
princefTe qui étoit fans fils Se fans mari j voulant fe 
faire un appui , mit la couronne fur la tète de 1 bro- 
dât , qui étoit fon coufîn germain , fils d'Amalafri- 
de , fœur du roi Théodoric. Mais cec ingrat , ou- 
bliant fes bienfaits, enferma Amalafonte dans un châ- 
teau bâti au milieu d'une petite ifle du lac de Bolfene 
en Tofcane , & la fit mourir fur la fin de l'an 534. On 
dit même que ce fut lui qui l'étrangla dans un bain. 
L'empereur Juftinien, qui eftimoit beaucoup cetteprin- 
cefTe, commanda à Belifaire de venger fa mort , qui fut 
le prétexte de la guerre qu'on fit aux Goths, Se la caufe 
de la ruine de leur état en Italie. * Procope, l. \ > de 
bell. Goth. c. 2 & 4. Caiîiodore , /. 1 , ep. 2 , 3 £4. Jor- 
nandes. Marcel lin us , in chfonic. Vie de CaJJiodore , par 
dom Denys de Sainte-Marthe , /. 2 , c. 1 , 2 & 3. 

AMALBERGUE , fille de Théodoric , roi des 
Goths, chercha AMALABERGUE. 

AMALECH, fils de Tkamna , qui étoit concubine 
d'Eliphas , fils d'Efaii , fut le père Se le chef des peuples 
qui habitoient au midi de l'Humée.» qu'on nomma Ama- 
lécites. L'écriture fainte parle en piufieurs endroits de 
ces peuples. Un de leurs rois vint à Raphidim. combat- 
tre contre les Ifraélites , après qu'ils furent fortis d'Egyp- 
te. Moïfe fe tint fur une colline pour prier Dieu de fai- 
re remporter la victoire aux Hébreux fur ce peuple 
idolâtre. Jofué combattit contre Amalech , Se avoit 
le deiïiis lorfque Moïfe élevoit fes mains vers le ciel j 
mais auiïïtôt que ce libérateur du peuple de Dieu les 
abaifToit, Amalech avoit l'avantage. C'etl ce qui obligea 
Aaron & Hur de foutenir les mains de Moite jufqu'au 
foleil couché. Pendant ce temps-li Jofué mit en fuire 
Amalech Se [on armée, dont il tua la plus grande par- 
tie. Dieu ordonna alors aux Ifraélites de fe fouvenir 
d'exterminer entièrement tous les Àmalécites quand 
ils feroient paifibles poilefTeurs de la terre promife. 
Après la mort de Barach Se de Debora , en l'année 
1783 du monde , Se 1151 avant Jelus-Chrift, les Ma- 
dianites , affiliés des Amalécites & des Arabes j firent 
]a guerre aux Ifraélites_, Se les vainquirent dans un 
combat, ravagèrent leur pays, & emportèrent 'beau- 
coup de butin. Samuel commanda à Saiil de la part 
de Dieu , de détruire les Amalécites. Ce prince leur 
fit la guerre , prit leurs villes , & les défit entièrement 
l'an '2971 du monde , & avant J. C. 1 064 : mais il fauva 
la vie à leur roi Agag , contre la défenfe de Dieu , Se 
épargna tout ce qu'il y avoit de plus excellent parmi 
leurs beftiaux & leurs meubles. Cette défobéifîance lui 
fur fatale; elle le fit réprouver de Dieu , dont il avoit 
négligé les commandemens, Se lui fie perdre le royau- 
me. David pourfuivit les Amalécites après qu'ils eurent 
faccagé Siceleg , & les défit l'an du monde 2980, & 
avant J.C, 10^5. Depuis ils furent entièrement exter- 
minés. * Genèfe , 36. Exode ^ 17. Deutéronome _, 25. 
Jofué ', 1 4. 1 des Rois, 1 5 . I des P aralip amenés , 1 1. Jo- 
féphe^/. 2,c. 1 , & l. 6,c. 8. 

AMALF1 , cherche^ MALPHI. 

AMALON , qui prenoit la qualité de duc de Cham- 
pagne, étant éperdument amoureux d'une belle fille, la 
fit conduire dans fia chambre, dans le delfein de lui fai- 
re violence. Cette généreufe Judith voyant que le duc 
plein de vin s'étoit endormi, le tua. Se fe fauva vers le 
roi Contran , qui étoit à Châlons, & qui la protégea en 
confidération de fa vertu. Cela arriva l'an 592 ou 593. 
* Grégoire de Tours , /. 4 , c. 17. 

AMALRIC ou AMAURl , archevêque de Tours , 
fuccéda à Landran II , vers l'an S 50 ou 85 1. Il préfida 
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avec Hincmar de Reims au concile de Soiflous, tenu 
en 85 3 ••) & il y fut prié de faire un voyage au Mansj, 
pour y voir l'évêque Aldric, qu'une paralyfie avoit em- 
pêché d'aiîifter à ce concile. Amalric fe trouva encore 
au concile de Verberie , qu'on célébra fur là fin du mois 
d'août de la même année , Se mourut vers l'an 854, 

1 *Flodoard, /. 3 , hifi. c. 21. Sainte Marthe. 

AMALRIC j évêque de Senlis , a fleuri dans le XH 
fiécle. Il avoit pris l'habit parmi les religieux de l'or- 
dre de Cîteaux ; & après avoir été àbbé de Chaalis , il 
fut élevé fur le fîége épifcopal de leglife de Senlis, vers 
l'an 1148. Sa cathédrale tomboit en ruine : il tra- 
vailla à la faire réparer j & le roi Louis le Jeune écri-> 
vit aux prélats du royaume , pour le faire afiifter de 1 
leurs libéralités dans une telle entreprife. La lettre effc 
fouferite par Hugues de Champ-Fleuri , évêque de Soif- 
fons j Se chancelier de France. Amalric mourut l'an 
1 1 6 1 ou 1 1 62. , Se fut enterré dans le chœur de l'abbaye 
de Chaalis. * San-Marth. Ga.ll. chrifl. 

AMALRIC ( Arnaud ) archevêque de Narbonne , 
qui Yivoit dans le XlIIfiécle, prit l'habit de religieux de 
Cîteaux, Se fut abbé de Poblet _, puis de Grand-Selve^ 
Se général de l'ordre de Cîteaux. On le nomma inqui- 

' fiteur de la foi en Languedoc contre les albigeois , Se 
on lui donna pour collègue en cet emploi Pierre de 
Châteaiineuf , légat du faint-fiégei La plus importance 
commifïïon qu'il eut , fut celle d'unir les princes d'Ef- 
pagne contre îes'Maures. II y réuiïit, Se ces princes rem- 
portèrent une célèbre victoire le lundi 1 6" juillet de l'an 
1 2 1 2» Amalrie s'y trouva , Se en écrivit une relation 
que nous avons encore. A fon retour d'Efpagne on le 
mit fur le fiége de f églife de Narbonne , fur la fin de la 
même année 1 2 1 2 , ou au commencement de la fui- 

1 vante. Simon , comte de Montfort , avoit fur le duché 
de Narbonne des prétentions contraires à celles de ce 
prélat _, qui fut protégé par le pape Innocent III fon ami. 

, Amalric fe trouva en 1 2 1 4 au concile de Montpellier _, 
& s'oppofa avec zèle aux albigeois : il mourut en 1225. 
On dit que ce fut le 29 feptembre, Se qu'il fut enterre 
à Cîteaux. Outre la relation dont nous avons parlé , on 
lui attribue quelques autres traités. Le pape Innocent 

, III lui dédia un volume de fes fermons. * Pierre des 
Vaux de Cernai, hifi. albig. c. 4, 66 , 81 & 82. Ce- 
faire j /. 5 & 7 t c. 21 & 5 2. Hennquez , infafi. SS. 
Ci (1er. Carel , hifi. du Langued. I. 5 . Manriquez^ in annal* 

1 Cafi. San-Marth. Gall. chrifi. Charles de Vifch , bibl. 
cifttr. Aubert le Mire , orig. monafi. L 5 jf. 19. 

AMALRIC AUGERI , hiftorien , a vécu dans le 
XIV fiécle , du temps du pape Urbain V , qui fut élu 
en 1 362. Il dédia à ce pontife une hiftoire des papes , 
qu'il nomme Chronicum pontificale. C'étoit comme un 
dictionnaire hiftorique des papes 3 où leur vie scoit rap- 
portée par ordre alphabétique. Il étoit de l'ordre de 
S. Auguflin 3 comme -on le peut juger par la préface 
de fon ouvrage : Beatiffuno Patri , &c. veflef devotuf 
capellanus Amalricus Augerii de Brevis _, prior veflri mo* 
nafterii fancla Maria, de Apriano „ ordinis fancli Auguf- 
uni j Elnenfis diœcefis , &c. Il avoue qu'il aVôit com- 
pilé fon hiftoire d'après plus de deux cens auteurs. Il la 
finit à Jean XXII , qui mourut Tan 1334. Cette chro^ 

1 nique rt*a point été publiée que notis fâchions, * Voffius , 
de hifi. lac. L 3 , c. 1 , 

AMALTHÉE , fille de Melijfe , roi de Crète , fut 
nourice de Jupiter, félon Lacfance. Les autres afT.irent 

1 que c'eft le nom d'une chèvre , qui nourit de fon lait 
ce dieu fabuleux , lequel en reconnoifïance de ce bon 
office , la plaça , avec deux chevreaux qu'elle avoit 7 
dans le ciel où elles forment ces deux étoiles que le 
poëce Aratus appelle Etoiles du Chartier , qui préfagent 
le mauvais temps. On ajoute qu'Adraftée Se Ida, à qui 
cette chèvre appartenoir, eurent fa corne, qui fut célè- 
bre par fon abondance. D'autres difentque Jupiter donna 
une des cornes de la chèvre Amalthée aux nymphes qui 
avoient eu foin de fon enfance j Se que cette corne , qui 
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fut depuis appellée Corne ^abondance , avoit la vertu 
de produire à l'inftant tout ce que les nymphes pou- 
voient defirer : d'où vient le proverbe en ufage , Amal- 
thcs. cornu , pour exprimer que l'on a tout en abon- 
dance. Le fcholiafte de Gallirfiaque fait fortir le nectar 
ik l'ambrofie > des cornes de la chèvre Amalthée. 
Apollodore die que la corne d'abondance appartenoit 
à Amalthée , fille d'Heraonius , laquelle en fit préfent 
à Hercule. Tous ceux qui ont fait mention de cette fa- 
ble , comme Ovide , Diodore de Sicile , Srrabon & 
Lactance Firmicn , la racontent diverfement. Ovide fait 
jfortir cette corne d'abondance d'Acheloiis changé en 
taureau , Se vaincu par Hercule , qui lui arracha une 
corne : les Naïades la ramaflerent Ôc la remplirent de 
fruits & de fleurs} Se c'eft la corne que la décrie d'abon- 
dance porte toujours à la main. Le fondement de cette 
fable eft qu'Hercule vint à bout de reflerrer le fleuve 
Acheloiïs dans Ces bornes , par le moyen des levées 
qu'il fit faire le long de fes bords. La corne qu'il lui 
arracha fut le retranchement de quelqu'un de fes brasj 
dans le lit duquel , lorfque l'eau en fut détournée , on 
vit croître une fi grande quantité de toutes fortes de 
fruits , nouris de la graine de la terre encore limoneufe , 
qu'une fertilité fi extraordinaire donna lieu à la fable 
de la corne d'abondance. Amalthée femble venir du 
phénicien Omencth ou Amantha , qui lignifie nourice. 
C'eft de-là que les poètes ont nommé Jupiter aùyuak , 
chevrier , Se qu'ils ont donné à fon bouclier le nom 
d'Egide , pareequ'ils difent que ce bouclier étoit cou- 
vert de la peau d'Amalthée. Amalthée eft auflî le nom 
d'une agréable maifon de campagne d J Atticus en Grèce , 

3u'il avoit appellée ainfi _, pour ngnifier que tout y abon- 
oit : car ce mot d'Amalthée fe prend pour abondance. 
* Ciceron , /. i _, epiji. i 3 à Atticus. Ovide , métam, 
iiv. 9 , fable 1. Apollodor. Hygin. 

AMALTHÉE , DEMOPH1LE ou HIEROPHYLE, 
eft le nom qu'on donne à la Sibylle de dîmes, fameufe 
■■dans l'antiquité par fes prophéties. Elle avoit compofé 
neuf livres de prédictions des chofes avenir, qui con- 
cernoient l'empire de Rome. S'étant adreflee à Tarquin 
le Superbe , roi de Rome , elle les lui préfenta _, lui de- 
mandant 300 écus d'or de la monnoye de Philippe } 
mais le roi rebuta fon préfent : indignée de ce rems , 
elle en brûla trois en préfence du prince. La Sibylle 
étant revenue à quelques jours de-là , elle demanda pa- 
reille fomme pour les fix qui reftoient j Se voyant qu'on 
la lui refufoit , elle en brûla encore trois. Cela étonna 
le roi. Enfin , comme on voulut favoir ce qu'elle pré- 
tendoit avoir des trois derniers , elle exigea le même 
prix de trois cens pièces d'or. Tarquin confulta les pon- 
tifes fur cette propofition, & par leur avis il paya ce que 
demandoit cette femme. Cela arriva vers l'an 2 1 9 de 
-la fondation de Rome, Se avant J. C. 5 3 5. Au refte ces 
livres furent en telle vénération dans cette ville, qu'on 
créa deux magiftrats qui n J avoient point d'autre fonc- 
tion , que de les garder , & de les confulter dans les 
occafions , pareequ'ils contenoient les deftinées de l'em- 
pire. On ne les ouvrait que dans les prenantes néceffi- 
tés de la république , pour y chercher la manière d'ex- 
pier les prodiges, &de détourner les miféres publiques. 
*Lactance, /. 1 , c. 6. Tite-Live,/. t. Suidas. Flarus,&c. 
AMALTHEE. Il y a eu dans le XVI fiécle trois frè- 
tes de ce nom en Italie, Jérôme, Jean-Baptifte Se 
Corneille 3 tous trois excellais poètes Latins. Jérôme , 
né à Oderzo dans la Marche Trévifane , fut un habile 
philofophe & un favant médecin. Il mourut en fon pays 
l'an 1 $7 4j âgé de 6j ans, & fut enterré dans l'églife 
de S. Mirrin. Jean-Baptiste Amalthée pana prefque 
toute fa vie à Rome , où il fut aimé de trois papes. Il 
accompagna les cardinaux que Paul IV ou Pie IV dé- 
puta au concile de Trente , & les fervit en qualité de 
fecrétaire. Il revint enfuite à Rome, où il mourut l'an 
1 J 74 -, %é de 47 ans , & fut enterré dans l'églife de S. 
Sauveur. Tout ce que l'on fait de Corneille Amalthée , ! 
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t c'eft qu'il fut aufli excellent poète que Ces deux frères 
, dont nous venons de parler. Jérôme laifTa un fils nommé 
Attilius , dont nous allons parler. Gra:vius a fait impri- 
1 mer à Amfterdam les pocfies latines des trois frères 
Amalthée j en 16 S 9 4 Ôc a mis leurs éloges à la 
tête de cette édition. Les pocfies des trois Amalthées 
fe trouvent aulli au premier tome des délices des poètes 
Latins d'Italie. Elles ont été fort eftimées dans leur fié- 
cle; ôc on les a jugé prefque égales aux productions des 
anciens , pour leur -douceur Se leur naïveté. On trouve 
encore en divers recueils plufieurs vers italiens de Jean- 
Baptifte Amalthée»* Jean. Nie. Erythr.pinacothec. i.p. 
I. 5 . ab Hieron. Alexandri elogia. De Thou _, hiji. ad 
, ann. 1 574-. Baillet y jugement desjàyans, tom. 7 ou tom. 
4 de Védit. in-^ a . 

AMALTHEE ( Attilius ) natif d'Oderzo , ville de 
la Marche Trévifane en Italie , & fils de Jérôme Amal- 
thée, s'adonna à la poëfie j il s'appliqua enfuite au 
droit civil Se canonique , ôc à la théologie. Le pape 
le fit référendaire j & quelques années après Paul V 
lui ayant donné le titre d'archevêque d'Athènes , l'en* 
voya en qualité de nonce à Cologne. Il cherchok tous 
les moyens de foulager ceux qui abjuroient l'hcréfie, 
pour rentrer dans le fein de l'églife ; &c l'on remarque 
qu'écrivant au cardinal Bellarmin ^ il l'afiuroit que, s J il 
avoit cent mille écus de rente , il en donnerait quatre- 
vingt-quinze mille aux nouveaux catholiques. Lorfqu 'il 
fut de retour à Rome, il employa le refte de fa vie à des 
actions exemplaires de piété & de charité , y mourut 
1 fort âgé , Se fut enterré dans l'églife du nom de Jefus. 

* Jean. Nie. Erythraeus , pinac. alter. 
1 AMAM , ville de la cribu de Juda. * Jofué * 
XV, 16. 

AMAMA ( Sixtinus ) natif de Frize, profeflTeur en 
langue hébraïque dans l'académie de Franeker , & difei- 
ple de Drufius, a publié plufieurs ouvrages. Le premier 
fut proprement Feflai d'un plus gros qu'il méditoit , ÔC 
qui devoir être une critique de toute la vulgate. Il com- 
mença par celle du Pentateuque _, qui fut imprimée en 
1 610. Il préparoit la fuite , lorsqu'il fut obligé de tra* 
vailler à conférer la verfion flamande de l'écriture avec 
: les originaux , Se avec les plus exactes veinons. Cette 
verfion flamande avoit été faite fur la verfion alleman- 
de de Luther ; & il fit voir dans un ouvrage flamand 
intitulé , Byblefche conferencie _, & qui parut en 1 623 ,, 
qu'elle étoit pleine de fautes. M. Simon a parlé de ce 
dernier ouvrage dans fon traité de l'infpiration des livres 
/acres. Il infirme que fi les églifes réformées de Flandre 
ont fuivi la méthode d'Amama dans leur nouvelle tra- 
duction , ils n'ont pu la rendre exacte. Il y prouve 
encore que les premiers réformateurs ont eu grand tort 
d'abandonner l'ancien interprète de l'églife 3 pour ne 
fubftituer en fa place que de très-mauvaifes verfions 
de l'écriture .Pendant qu'Amama y avoit travaillé , le 
P. Merfenne , minime , avoit refuté fa critique du Pen- 
tateuque quant aux fix premiers livres de la Genèfe „ 
& Rivet lui en donna avis en 1 62.6. Il s'appliqua à 
répondre, i°. par une lettre au P. Merfenne publiée 
en 162.7; 2 . par une autre pièce qui fe trouve parmi 
celles qui compofent le livre qu'il fit imprimer en 
1628, fous le titre & A ntibarbarus Biblicus. Les autres 
pièces qui y font contenues , font la critique de la vul- 
gate fur les livres hiftoriques du vieux teftament , fur 
Job , fur les pfeaumes , fur les livres de Salomon , & 
quelques diflertations particulières. Cet ouvrage devoir 
contenir deux parties , chacune de trois livres : l'auteur 
ne donna que la première. On la réimprima l'an 1656 , 
& on y joignit le quatrième livre, qui eft fur Ifaïe ôc fur 
Jérémie. M. Simon a remarqué qu'il n'y a guères de ju- 
gement dans tout le livre d'Amama , dont coût le deflein 
a été de montrer que la barbarie n eft entrée dans l'églife 
romaine , que pareequon y a autorifé la verfion des 
feptante & la vulgate : au lieu qu'on devoit , félon lui , 
s'attacher entièrement à l'original hébreu. Pour venir à" 

bout 
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1 a ramaifé tout ce qu'il a trouvé t vie j Aimérus étant rentré Se le voya 
ckins les livres qui traitent de cette matière , foit qu'ils s'imagina qu'il vouloit lui faire violence , Se commanda,- 
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oout de fon deftein , i 1 a ramaifé tout ce qu'il a trouve t vie j AiTucrus étant rentré Se le voyant eh cette pofture ■ 



aient été écrits par des catholiques , ou par des pro- qu'Aman tût pendu à la même potence qu'il avoir pré- 

teftans , & il s'emporte avec excès contre le concile de parée pour faire mourir Mardochée» Le même jour 

Trente. Mais les témoignages qu'il produit fur ce fujet Alfucrus donna à Efther la maifon d'Aman,& à Mardo- 

font autant de preuves évidentes de la fage conduite des chée l'anneau qu'il àvoit donné à Aman, & révoqua ledit 

évêques aflembiés dans ce concile , à l'égard de l'auto- donné contre la nation juive. Fôye^ ÈSTHER & MAR- 

rité qu'ils ont donnée à la vulgate. On peut fe fervir DOCHÉE, * Ejîher, c. 3 j 4 , 5 , 6 , 7 <& 8. 

utilement de cet ouvrage d'Amama contre lui-même, AMAN, le mont Aman, Amanus mons , Pieria\ 

Se contre les autres proteftans qui ont donné un mauvais mons 3 chaînes de montagnes en Aïïe , qui féparent la 

fens aux paroles du concile. Amama^mourut endécem- Sourie de la Cilicie, & s'étendent depuis la Méditerra- 

bre 162.9. Nicolas fon fils donna au public en 1651 née jufqu'àrEuphrate. C'eft dans ces montagnes près 

un livre qui a pour titre , DiJJertationum Marinamm , de la côte , entre la ville d'Ajazzo Si celle d'Àlexan- 

decas , où il y a beaucoup de lecture , & où j fans s'ar- drecte , qu'efr. le fanleux détroit qu'on appellôit ancien- 

rêter à la nouvelle philofophie, il s'éloigne très-fouvent nement Amanica Porta j Poru-Cèlicia , Porta-Syria , 

d'Ariflote: l'ortogiaphe même y eft nouvelle. * Simon, auprès defquelles Alexandre le Grand remporta une cé- 

hift. critique , /. j , c. 9 j & traité dé Uinfpiraûon , &c. lébre vi&oire fur Darius , roi de Perfe. Ces montagnes 

Bayle , dici. crit. 1 n etoient habitées que par des bêtes fauvages , Se des 

AMAN , Amalécite , étoit fils d'Amadath , de la bandits. Ciceron étant proconful de Cilicie , attaqua 

race de ce roi Agag que Saiil épargna, Se que Samuel ceux qui y demeuroient, Se démolit leurs retraites. On 

fit mettre par morceaux devant l'autel du Seigneur à < appelle ces montagnes Allocan , Scanderont , de Monte- 

Galgala. Aimérus l'a voit élevé au-deiTus de tous les Nefô. 

princes Se feigneurs de fa cour , & avoit ordonné à tous ' AMÀ$ , pork du royaume de Maroc fur la côte de 

fes officiersde fléchir les genoux devant lui. Mardochée, , l'Océan Atlantique, entre le cap de Ger Se celui de 

Juif de nation „ fut le feul qui ne lui rendit pas cet hon- Canthiu. Il y en a qui croient que c'eft MiJJocaras , 

neur. Aman en étant averti , fut indigné contre Mardo- , dont parle Ptolémée. 

chée , Se réfolut de faire retomber fon reffendmenr fur , AMAN AS , ou Mes turques , au nord de l'ille Efpa- 
toute la nation juive qui étoit dans les états d'Affuérus. gnole dans l'Amérique. Ce font les ifles les plus orien- 
La douzième année du règne de ce prince , au premier > taies , Se elles ont des falines naturelles , dont les An- 
mois des Juifs appelle Ni/an j qui répond à notre mois glois de la Bermude Se de la Jamaïque tirent un grand 
de mars, Aman jetta le fort pour favoir dans queltemps ' profit. * Charlevoix , hi/loirè de l'ijle de S. Dotnin- 
il devoir faire exterminer tous les Juifs ; le fort tomba gue 3 L 1. 




que cette nation fût détruite, demanda au roi un ordre, depuis évêque de Noie , & ce faint lui a écrit plufieurs 

portant que l'on maifacrât tous les Juifs, Se offrit à lettres. Il fut élu évêque de Bourdeaux 611401011403 au 

Aimérus, en cas qu'il le donnât , de payer dix mille plus tard,après la mort de S. Delphin. On ignore l'année 

talens au fife. Ce prince lui permit de donner les ordres de fa mort , Se le nom de fon fuccelleur immédiat. On 

ncceflàires pour faite exterminer le peuple Juif dans fait la fête de ce faint évêque au i 8 de )um.* Lettres z , 

tous fes états. Le treizième jour du mois de Nifan de 9 5 ii , 48 de S. Paulin. Gregor. Turon. de gloria con- 

l'année fuivante , Aman fit alïèmbler les fecrétaires feffor. c 45. Bailletj vies des Saints, au mois de juin. 

d'AlFuéfus , &leur fit écrire au nom du roi à tous les D. Rivet , hift. littér. t. II , p. 177. 

fatrapes _, gouverneurs Se juges des provinces qui dé- AMAND ( Saint ) évêque de Maftricht ,. apôtre 

penioient d'Alfuérus , que le treizième jour du dou- ' d'une partie des Pays-Bas , vivoit dans le VII fiécle. Il 

ziéme mois, appelle Adar, ils eulfent à faire maflacrer gouverna diverfes églifes , Se s'étant retiré nrès de 

tous les Juifs , de quelqu'âge Se de quelque fexe qu'ils 1 Tournai,, il y fonda l'abbaye d'Elnone 3 qui prit depuis 

fuirent , Se de piller tous leurs biens. Ces ordres furent fon nom. Ce faint mourut l'an 679. Quelques auteurs 

fcellés de l'anneau du roi AiTuérus , Se envoyés en di- croient qu'il eft différent de celui qui a gouverné l'é"life 

ligence par les couriers de ce prince, dans toutes les de Wormes , où on voit fon épitaphe en ces termes : 

villes de fes états. Avant que le temps de l'exécution de < „ . . _ . 

cet ordre fut arrivé , Aman fit dreffer une potence de ■ Pr*fiU°mavit oves propria; ,& pava Amandus , 

cinquante coudées de haut , pour y faire pendre Mar- Tn ^arco fupens femper Amandus em. 

1 // Ti ■ >Arr-' " .r-.rji 1 ■ lue JJeum docuit ardauer Amandus amanduni ; 

dochee. 11 arriva quAllucrus s étant fait lire les annales „,.... , , ■* 

1 . / 1 >\ i r ht nobis iguur femper Amandus ent. 

des années précédentes de ion règne , y trouva que > o J ï 

Mardochée lui avoit fauve la vie , en découvrant une , * Gazey , hiji. eccléf. des Pays-Bas. Dom Mabillon » 

confpiration que Von avoit formée contre lui , & qu'il acL fantlorum ord. Benedicl. 

n'en avoit pas été récompenfé. Il demanda à Aman de \ AMAND j furnommé DU CHASTEL, de Cafiello, 

quelle manière il falloir honorer une perfonne que le vivoit au commencement du XII fiécle vers l'an 1 1 1 3. 

roi vouloit honorer. Sur la repoiife d'Aman , il lui or- ' Après avoir été chanoine de Tournai, il fut religieux du 

donna de faire monter Mardochée fur le cheval que monafterede S.Martin dans la même ville, puis prieur 

le roi avoit coutume de monter , de lui faire met- de l'abbaye d' Anchin , près de Douai ; & enfin abbé de 

ire fur la tête le diadème royal , de tenir les rênes ' celle de Marchiennes , dans le diocèfe d'Arras , qu'il 

du cheval , de le mener par la ville , en criant : Cefi rétablit avec beaucoup de foin & de zèle. Il écrivit di- 

a'mjï que mérite d'être honoré celui que le roi honore , vers traités , Se entr'autres une lettre qui contenoit la 

de fon ejlime. Aman exécuta ponctuellement cet or- vie de S. Odon , évêque de Cambrai. * Valere André « 

dre d'Aiïuérus , quoiqu'avec une extrême répugnance. : bihL belg. Voflîus , de hiji. lut. L 1 j c. 48. 

Le lendemain _, ayant été convié au feftin qu'Efther , ] AMAND ( Sufon ou félon d'autres Henri ) cherche^ 

nièce de Mardochée , avoit fait préparer pour Af- HENRI DE SUZE. 

fuerus , cette reine ayant informé le roi des ordres AMAND, dit FAYE ou FAYETA (Jean S.) abbé 

qu'Aman avoit donnés pour exterminer toute la nation de S. Bavon de Gand dans le XIV fiécle , étoit docteur 

juive, AiTucrus en fut furpris & irrité, fe leva du feftin ,' de Puniverfité de Paris , Se il témoigna beaucoup de 

tout en colère , Se entra dans un jardin. Aman fe jetta zèle contre certains hérétiques nommes Flagellans , qui 

aux pieds de la reine , pour la fupplier de lui fauver la * fous une fauffe apparence de dévotion , trompoient les 
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fimples. S. Aminci fit un voyage à Avignon, dans le 
defïein de perfuader à Clément VU de fe fervir de fon 
autorité, pour exterminer ces hypocrites. Il réuflît dans 
fon deffein ; car ce pape les détruifit entièrement. A 
fon retour il fe démit de fon abbaye , & mourut peu de 
temps après vers l'an 1394. Il avoit compofé divers 
traites , De efu carnlum , dont Trithême parle avec éloge, 
Manipulum exemplorutn. Qus.Jlion.cs fuper fcntcnûas , 
&c. * Sanderus , ter. Gand. I. 4 , c. 4. Valere André _, 
bibl.belg. Trithême. Le Mire, &c. 

AMAND de Ziriczée, ainfi nommé, pareequ 'il étoit 
natif de cette ville ^ capitale de l'ifle de Schouwen, dans 
la Zélande , fut religieux de l'ordre de S, François dans 
le XVI fiécle. Exerçant la dignité de provincial de fon 
ordre dans les Pays-Bas , il y travailla à réformer les 
monafteres. Depuis , il revint à Louvain , où il profelfa 
la théologie , 8c mourut le 8 juin de l'an 1 5 54. Il étoit 
docteur de l'univerfïté de cette ville, & favoit la langue 
grecque , l'hébraïque & la chaldaïque. Ses ouvrages 
font , De LXX hebdomadibus Danielis. Commentaria 
in Genefim , Jobum , & Ecclefiajlen. De XL manfioni- 
bus. De S. Ann& conjugïo , &c. Nous avons encore de 
lui une chronique en VI livres, depuis le commence- 
ment du monde jufqu'en 1534, fous ce titre : Scruti- 
n'tum , feu venatïo veritatis hifioric&. * Swert, in Ath. 
Franc. Valere André , bibl. belg. 

AMANGUCI, Amangucium , ville d'Afie dans l'ifle 
de Niphon , la principale de celles du Japon , fur la 
côte occidentale de Jamayfoti , où elle a un fort grand 
&: bon port. Elle eft éloignée de cent milles de Nanga- 
zachi , en tirant vers l'orient d'été. * Baudrand. 

AMANSIFIRDIN , ville d'Arabie , chercher ZI- 
RIFDIN. 

AMANT ( Marc-Antoine de Gérard de S. ) cher- 
cher SAINT- AMANT. 

AMANTHEA , ou Amantia 8c Adamantia , ville de 
Calabre, fur la mer Méditerranée, avec évêché fuifra- 
gant de Reggio , 8c dans le pays qui dépend du prince 
de Bifignano, vers le capSuvarooudeSainte-Euphémie 
êc Martorano. Il y a un château affez fort. La ville d'A- 
manthea .témoigna beaucoup de fidélité pour les princes 
de la maifon d'Aragon ^ pendant les guerres que les rois 
Charles VIII Se Louis XII firent en Italie, pour la con- 
quête du royaume de Naples. * Scipion Mazella_, def- 
tript. del. reg. di Nap. Leandre Alberti, defe. liai. Au- 
bert le Mire, notit. epife. orb. &c. 

AMANTIUS , grand chambellan de l'empereur Ar- 
cadius , introduifit chez ce prince , Porphyre évêque 
de Gaze, qui venoit pour l'engager à faire démolir le 
temple de l'idole qui etoità Gaze. Ce qu'il obtint après 
la merveille qu'on dit être arrivée le jour du baptême de 
Théodofe le jeune _, l'an de J. C. 401. * Mararus , in 
vitafancli Porphyrii. Socrate. Sozomene. Baronius, ann. 
Chrifl. 4.01. 

AMANTIUS , préfet de la chambre de l'empereur 
Anafhfe, amaffa de grandes richeffes, avec lefquelles il 
entreprit de mettre fur le trône fon amrThéocrite , ne 
pouvant s'y élever lui-même , pareequ'il étoit eunuq.^. 
Il confia ce deifchi à Juftin , & lui remit les fommes 
nécefïaires pour gagner les fufFrages du peuple & des 
foldats. Mais Juftin les brigua pour lui-même; 8c après 
avoir ufurpé la fouveraine puiffance, fit mourir Aman- 
tius & Théocrite , l'an de J. C. 518. Le premier avoit 
long-temps abufé de la faveur d'Anaftafe fon maître , 
8c avoit perfécuté les Orthodoxes en fervantles Euty- 
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AMANTÎIJS (Barthélemi) jurifconfulte ,, natif de 
Lanfperg, a vécu dans' le XVlfiécle. Il publia un ou- 
vrage intitulé , Flores- celcbriorum fententiarum gr&ca- 
rum & latinarum , qu'il fit imprimer à Ingolftad Tan 
1 5 56. On l'a inféré à Cologne l'an 1 568 , dans le Po- 
tyanthea de Mirabellus. * Gefner , bibl. 

AMANUS , nom latin d'une montagne qui fépare 
la Syrie de la Cilicie , cherche^ AMAN. 



AMÀPAIA , province de l'Amérique méridionale A 
dans la nouvelle Andaloufie ., 8c près de la rivière d'O- 
renoque. * Baudrand. 

AMARA , cherche^ AMHARA. 

AMARACUS , jeune homme qui fervoit Cynaras 
roi de Chypre , fut tellement affligé d'avoir répandu 
un parfum précieux qu'il portoit dans un vafe , qu'il 
en mourut de défefpoir. Il fut changé en cette plante ^ 
à laquelle les Latins ont donné Ion nom _, & que 
nous appelions Marjolaine. * Pline parle des di- 
verfes vertus de cette plante , au /. 21, c. lié* 12. 
Virgilius ^ lib. 1 , œneidos , v. 6ç)j. Catull. epig. 6z , 
v. 71. 

AMARAH , furnom de Nagmeddin-al-Jemieni , au- 
teur d'une hiftoire des vifirs du caire , intitulée Nokt 
alafarth, &c. Cet auteur mourut l'an de l'hégire 569. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

AMARAH BEN ALIEMIENI , fut proclamé ca- 
life par les Alides ou partifans d'Ali , après la mort 
d'Adhed , dernier calife des Fatimites en Egypte • mais 
Saladin calfa cette élection. Cet Amarah étoit fort bon 
pocte. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AMAR AL ( Dom Louis d' ) Portugais , évèque de 
Vizeu en Portugal , fe trouvant en 1 43 3 au concile de 
Balle , fuivit les intentions de ce concile , à l'égard des 
démêlés qu'il avoit avec Eugène IV. Les pères du con- 
cile l'envoyèrent à Conftanunople , pour hâter la venue 
de l'empereur Paléologue à Bafle , en même temps que 
le pape envoya dom Antoine Martin de Chaves _, auiTi 
Portugais , 8c évêque de Porto , pour preffer l'empereur 
de venir à Florence , où ce pontife etoit alors , & où 
il avoit convoqué un nouveau concile. Les deux évê- 
ques Portugais agirent avec beaucoup de zèle dans ces 
deux négociations oppofées _, & ce fut l'évêque de Porto 
qui l'emporta", en faifant réfoudre l'empereur d'aller 
trouver le pape à Florence. Les pères du concile perfif- 
tant toujours d'être féparés _, plufieurs d'eux élirent l'é- 
vêque D. Louis d'Amaral légat à latere vers Albert 9 
empereur d'Allemagne _, Philippe , duc de Bourgogne, 
6v François , duc de Bretagne \ mais au retour de fa der- 
nière légation _, il fut mis en prifon par ordre du pape 
Eugène. 11 eut peu de temps après l'adieffe de s'en echa- 
per , 8c fe rendit à Bafle , où il trouva les pères fi outrés 
de colère contre Eugène IV ^ qu'ils le dépoferenc , & 
élurent à fa place Amédée , duc de Savoye, qui prit le 
nom de Félix V j 8c entr'autres cardinaux qu'il nom* 
ma , l'évêque D. Louis d'Amaral en fut un , mais il fur- 
vécutpeu à cette nouvelle dignité , dans laquelle il au- 
roit été confirmé par Nicolas V , comme l'ont été fes 
collègues. Ce favant prélat mourut le 10 février 1444. 
Maced. Lujitania purpurata. Sancla Maria , anno hif- 
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AMARAL ( André d') feigneur Portugais , grand 
chancelier 8c grand-croix de l'ordre de S. Jean de Jé- 
rufalem , s'eft rendu odieux à la poftérîté _, pour avoir 
facilité à Soliman II la prife de Rhodes 3 pouffé par la 
jaloufie qu'il avoit conçue contre Philippe de l'I fie- 
Adam , grand-maître de cet ordre. Il fe fer vit pour cette 
trahi fon du miniftered'un nommé Blas-Dies, qui étoit 
un de fes domeftiques , 8c qui de temps en temps , de 
deifus un boulevard , tiroit des flèches dans l'armée des 
Turcs avec des billets attaches. Il y inftruifoit Soliman 
de l'état de la ville , & l'encourageoit à continuer le 
fïége , l'affurant qu'il en feroit bientôt le maître. Blas- 
Dïes fut enfin remarqué , & conduit devant le grand- 
maître. La trahifon ayant été découverte , ce malheu- 
reux fut pendu 8c écartclé , & fon maître Amaral _, après 
avoir été dégradé , eut la tête coupée : ce qui n'empê- 
cha pas la perte de cette ifle , où Soliman s'attacha 
plus fortement , profitant des avis qu'il avoit reçus 
de ces traîtres , qui rendirent inutiles la vigilance 8c le 
grand courage de l'ifle- Adam. * Bofio , hijï. de Malte , 
l. 20. 

AMARAL ( Pierre d' ) jéfuite Portugais , a été ce- 
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lébre a la fin du XVÏI fiécle dans l'uni verfité de Co- 
nimbre ; mais il n'a laifTé d'autres monumens de fon 
efprir , qu'un difcours étendu en l'honneur de la Vier- 
ge , qu'il intitula Canticunï Marianuth , de qui fut im- 
primé à Evora en 1709. Amaral mourut à Lisbonne le 
29 décembre 1 71 1 . * Mém. de Portugal. 

AMARAL ( Prudence d' ) Portugais , né au Bréfil 
■l'an 1675 , entra chez les jéfuites le 30 juillet 1690 , 
Se fit la profe'fiîon folemnelle des quatre vœux le 1 5 
août 1709. Il avoit un efprit vif _, fubtil , pénétrant -, 
tout de feu , & capable de faifir toutes les feiences 5 mais 
ladélicatefTe de fon tempérament répo'ndoit mal à fon 
ardeur pour le travail. Il eft mort d'hydropifie au col- 
lège de Rio de Janeiro , le 27 mars 1715. Il avoir en- 
seigne les belles -lettres à San-Salvador , ville du Bré- 
fii > capitale de la capitainerie de la baye de Tous les 
Saints , & la philôfophie in feminario Bathlemico. On a 
de lui 3 1. Os feitos dos bifpos y arcebifpos da B'ahïa^ 
C'eft l'hiftoire des évêques , & des archevêques enfuite j 
qui ont gouverné le diocèfe de San-Salvador ; avec les 
ftatuts fynodaux de dom Sébaftien de Vida , archevêque 
du même lieu j à Lisbonne 1710 , in-folio. 1. Elegia- 
rum liber de picrate erga beatam Mariant Vitginem. 3T 
MoU facchareœ poëtica deferiptio. Ces poéfies du père 
d'Amaral n'ont point été imprimées. Ceux qui en ont 
eu la leéture, affairent qu'elles feroient beaucoup de plai- 
fir aux amateurs de ce genre d'écrire , & que l'auteur 
s'y montre un génie aifé , fin , délicat, agréable. * Ex- 
trait d'un mémoire latin , communiqué par le père Ou- 
din , jéfuite. 

AMARAM , ANNIBAS & ELEAZAR , trois des 
plus considérables habitans du bourg de Mya , qui eft 
de-li le Jourdain. Ils prirent les armes contre ceux de 
Philadelphe pour la défenfe de leurs limites , & y exci- 
tèrent une très-dangereufe (édition } mais ils furent pris 
par Fadus , gouverneur de la Judée , qui lit mourir Àn- 
nibas , & envoya les deux autres en exil. * Joféphe , 
trntiq. I. 10 , c. ï. 

AMARANTES , Amaranti , anciens peuples de la 
Colchide , habitoient une montagne de même nom , 
où eft la fource du Phafe , fleuve célèbre dans les écrits 
des poètes. * Stephan. Apollonius. * 
' AMARANTHE { ordre de 1' } en Suéde , a été fondé 
par la reine Chriftine l'an 1 6$ 5 , à l'honneur de D. An- 
toine Pimentel j ambaffadeur d'Efpagne , qui fut aulîi 
le premier qu'elle en favorifa. Les marques de l'ordre 
étoient un ruban couleur de feu , auquel étoit attaché 
une bague émaillée , & deux A entrelacés en chiffre. 
La devife de cet ordre étoit , Sèmper idem , & les 
chevaliers en le recevant , juroient , lorfqu'ils n'étoient 
pas encore mariés , de vivre dans le célibat } ceux qui 
étoient mariés juroient de ne point paffer à de fécon- 
des noces. * Befûld , thefaur. pfacl. Anonym. v, de la 
reine Ckrijline. 

AMARIAS , fils & Avarias , vingt-troifiéme grand 
facrificateur des Juifs , fuccéda à fon père , & laifTa cette 
dignité à fon fils Achitob. Joféphe l'appelle Nerie ou 
Urie. * I Parai. VI > tu Dict. de la bible. 

AMARITON ( Jean) avocat au parlement de Paris, 
étoit d'une famille de Nonette , petite ville en la Lima- 
gne d'Auvergne , qui rapportoit fon origine à un Pierre 
Amaiïton , qui fut chancelier de Jean , duc de Berri &c 
d'Auvercme , frère du roi Charles V. Jean Àmariton 
fit fes études en l'univerfité de Paris fous quatre célè- 
bres profeffeurs j ayant appris la langue latine fous 
Grenet , la rhétorique fous Orner Talon , la logique 
fous Pierre de la Ramée _, & la morale fous Philaret. Il 
profefia enfuite lui-même un cours de philôfophie au 
collège de Prefles en 1550. Depuis il quitta cette pro- 
fefîion pour s'appliquer à l'étude du droit , & s'en alla 
à Touloufe où il lia une étroite amitié avec le célèbre 
doéteur Jacques Cujas ; & ayant acquis dans cette uni- 
ver fi ce une grande connoilfance du droit , il Tenfeigna 
publiquement, & devine même collègue de Cujas. A 
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fon retour à Paris *, îi fe fit recevoir avocat au parle- 
ment, prit le parti du barreau , & fut principalement 
employeauxconfultations.il fut du nombre dé, ceux 
qui 3 comme bons ferviteurs du roi, furent emprifoimés 
par le? ligueurs en 1 5 89 -, avant le meurtre du roi Hen- 
ri III: ik. il y mourut en 1,590 , à la levée du fécond 
fiége , en l'abfence de fes fils & dé forr" gendre qui 
avoient fuivi le parlement a Tours ^ deforte que fes li- 
vres & fes papiers furent entièrement perdus & diifi- 
pés avec fes meubles qui furent pillés. On a cepen- 
dant de lui des commentaires fur les épîtres de Cicé- 
ron -, & fur les épîtres d'Horace , imprimés à Paris en 
15 5 3 , & des notes fur les XXXIX titres d'Ulpien j, 
imprimées à Touloufe en 1554. Antoine Loyfel , dans 
fon dialogue des avocats , pag. 54^ , après avoir parlé 
de Loifeau père & fils , Se donné la préférence au fils , 
ajoute que la même chofe fe pouvoir dire de deux: 
qu'il ne pouvoir oublier , maître Jean Amariton , 8t 
Nicolas Bergeron , le premier pour avoir été fon ré- 
gent : « Tous deux , dit-il _, doéles aiix bonnes let- 
» très & eiî droit b mais non Ci bons avocats , au 
» moins pour le regard de la plaidoirie , en laquelle 
» les Amaritons paroiffent plus que ne faifoit leur pe- 
» re. » Jean Amariton avoit époufé Marie Mefmin* 
fille de Pierre Mefniin , procureur àù parlement de Pa- 
ris, Se de Catherinè\&Royït. Il énlailfa Jean Amariton 
qui fuit ; Sufanne Amariton , au jour de fon décès veuve 
de Claude Voile _, procureur au parlement de Paris , ôc 
inhumée à S. Sulpicele 14 de novembre 16^1 • & An* 
toine Amariton _, avocat au parlement de Paris , qui; 
vivojt le 9 avril 1 607 , avec Catherine de Champlais fa 
femme , tante maternelle du maréchal de la Meille^ 
raye-, & fille de François' de Champlais ', feigneur de 
Courcelles au Maine , & de Jeanne de Beaumont, de 
laqueile;jl lailïa Louis Amariton , qui embrafïa l'état 
eccléfïaftique , & qui vivoit en 165* ^ semployant à 
prêcher. 

Jèak 'Amariton , feignettr de Frefneaù près de Li- 
mours ^ aVocat au parlement de Paris , fils aîné de Jea>î 
Amariton , dont on vient de parler , eft mentionné ainfl 
qu 1 Antoine Amariton fon frère , non feulement dans 
une lifte des avocats de l'année 1 5 99 , trouvée dans 
les papiers d'Antoine Loifel , mais encore dans le re- 
cueil des arrêts de leur temps fait par Peleus & autre» 
auteurs. Il époufa en fécondes noces Marie d'Efpinay ^ 
refiée veuve le 1 décembre 1 61 z , de Philippe Hardy s 
marchand , bourgeois de Paris , & morte le 1 5 juillet 
1631. Il avoit eu d'une première femme Claude Ama- 
riton , qui étoit mariée j i°. dès \6li avec Adrien. 
Portail, confeillerau parlement de Paris , vivant encore 
en 1 6 29 ; i°. avant 1 649 avee Jeanne-Hector de Marie, 
feigneur de Beaubourg & de Clotomont , maître des 
requêtes ordinaire de l'hôtel du roi , 8c préfîdent au 
grand-confeil. Elle mourut avant ce dernier , & fuc 
inhumée en l'églife de S. Gervais à Paris , le 1 r de 
novembre 1643 , ayant lailfé poflérité de fes deux 
maris. 

AMARSIAS , fut le pilote qui conduifit fur mec 
Thefée dans l'ifle de Crète , pour voir le minotaure. * 
Simonides , apud Plutarch. in vita Thefei. 

AM ARUMAYA , Amarumaiâ , rivière de l'Améri- 
que méridionale , a fa fource dans le Pérou , près de la 
ville de Cufco j entre dans le pa^s des Amazones j & 
après y avoir long-temps coulé, elle fe décharge dans le 
fleuve de ce nom _, un peu au-delfous des îfles Ami- 
gués ou Homagues. * Baudrand. 

AMASCH , célèbre docteur parmi les Mahométans j 
cherche^ SOLIMAN BEN MAHERAN. 

AMASÉE , Amajîa , que les Turcs nomment Amna« 
fan , ville de l'Ane mineure , capitale de la Cappa- 
doce, que quelques-uns font la patrie du grand Mi- 
thridate , roi de Pont. C'étoit celle de Strabon le Géo- 
graphe , comme il le dit lui-même : il en a fait une 
magnifique defeription. C'eft aujourd'hui l'un des prirç 
Tvme_L Partitif l'n ij 
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cipaux beglerbeïars ou gouvernernens des Turcs dans 
la Natolic. Cette ville eft fur l'Iris, & a été le liège d'un 
archevêque. Ce fut en cet endroit que commença la 
perfccution ouverte de Licmius , l'an 319, auquel S. 
Bafile , évçquedu lieu, fut martyrifé. * Strabon , /. 1 1. 
'Busbec j/7z itincr. &c. 

fcf" AMASEUS (Romulus) dans le XVI Siècle, ori- 
ginaire de -Boulogne, étoic né à Udine en 1 489 , & fut 
■profefieur en grec 8c en latin _, puis fecrétaire du fé- 
nat à Boulogne. Il fut précepteur d'Alexandre Far-nèfe , 
• petit-fils du pape Paul III. Enfuite on le députa vers 
l'empereur ., vers les princes de l'empire , & vers le roi 
■de Pologne j & le pape Jules HI le fit fon fecrétaire. 
ïl mourut en 1 j j 1 , & non en 1558 ^ comme le 
prétendent quelques auteurs. M. le Clerc , lettres fur 
Bayle , p. zyi , dit qu'il avok été bibliothécaire du 
Vatican. Il a traduit en latin avec allez d'élégance , 
mais avec peu de fidélité , Paufanias 8c les fepe livres 
de Xenophon fur l'expédition du jeune Cyrus. Nous 
avons , outre cette traduction : Orationum volumen ; 
Scholas duas de ratione injiiïuendi. Baillée , jugemens 
-desfavans-> tome IV. Bayle , dicl. cric. Huetj de cLtr. 
■inter. 

AMASEUS (Pompilius) fils de Romulus, profef- 
feur en grec à Boulogne , a laifTé une traduction en la- 
tin de deux fragmens du fixiéme livre de Polybe. Il n'é- 
toit pas fort habile ■; mais on connoît peu d'auteurs de 
■meilleure foi , puifqu'il aima mieux laifTerà traduire ce 
qu'il n entendoir pas , que de donner de vaines paro- 
les , 8c qu'il eut toujours foin d'avertir des vuides 
qu'il Iaifioit dans fa traduction. * Bailler. Huer. Bayle , 

dicl. cric. 

AMASIS , roi d'Egypte, parvint à la couronne , dit 
.Hérodote , liv. 1 , par fa révolte contre Apriés , qui ve- 
noit de lui donner le commandement de les armées. Cer 
auteur ajoute qu'Amafis s'étant affermi fur le trône par 
la mortd'Apriés , eut à furmonter l'injufticede.fes fu- 
jets , pareequil n'étoit pas d'une naiflance iiluftre, 
mais fimple citoyen de Siuph , dans la province de 
Sais j qu'il vint à bout de la répugnance des Egyptiens 
par fa douceur 8c par fon adrefte , & qu'il s'occupa en- 
fuite à policer fon royaume , où il attrira les Grecs par 
les grands privilèges qu'il leur accorda. Hérodote a bien 
fait d'avertir que tout ce qu'il dit des Egyptiens , il le 
tient d'eux-mêmes , c'eft-à-dire y du peuple le plus vain, 
•8c le plus menteur qui fut jamais. Amafis fuccéda à 
Apriés l'an 3466 du monde, 569 avant J. C. c'eft-à- 
dire , la trente-huitième année du règne de Nabucho- 
donofor j qui , félon la prophétie d'Ezéchiel , ch. 29 , a 
dû entreprendre la conquête de l'Egypte dès l'an 3457 
du monde ; & ce royaume _, félon le même prophète , 
a dû lui appartenir , à lui & à fes defeendans pendant 
quarante ans. Il y a donc bien de l'apparence qu'Ama- 
fis , s'il fut employé dans les troupes par Apriés 3 fe re- 
tira enfuite de fon fervice pour fe livrer à Nabuchodo- 
nofor, de qui il aura dépendu jufqua l'an 3497 du 
monde , c'eft-à-dire , jufqu'au temps que l'empire de 
Babylone fut détruit par Cyrus. Amafis régna quarante 
quatre ans,felon Hérodote, lequel le regarde comme roi 
des le temps de la mort d' Apriés , & Pfammenntis fon 
fils lui fuccéda l'an 3 5 10 du monde ,515 avant J.C. 

AMASTRE , AMASTRIS ou AMASTRiDE , dite 
Cromna , puis Amajlris , ville maritime de Paphlago- 
nie , appelîée aujourd nui Tamqfîro , fur le bord du 
Pont-Euxin , fort peuplée autrefois 8c de grand trafic , 
oùfefaifoit le commerce du Nord avec l'Ane mineure. 
Son évêque étoit fuffragant de la métropole de Gan- 
gre. S. Hyacinte martyr, naquit & mourut en cette ville 
au IV fiécle. L'églife de cette ville étoit célèbre dès le 
Il fiécle. Palmas étoit alors fon évêque. S. Denys de 
Corinthe écrivit aux fidèles de cette ville. * Baillet , to- 
vogr. des falnts. 

AMASTRIS, fille iï Oxathrés, frère du dernier Da- 
rius , 8c coufîne germaine de Statira , fille de ce Darius 
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8c femme d'Alexandre le Grand. Elles avoient été éîô^ 
vées enfemble, & s'aimoient beaucoup. Lorfqu Alexan- 
dre fe maria avec Statira , il voulut qu'Artiaftris fik 
mariée à Cratérus > l'un de fes favoris. Celui-ci vécut 
fort bien avec elle jufqu a ce que fes intérêts > ou peut- 
être auiïi fon inclination , après la mort d'Alexandre a 
lui infpirérent l'envie de le marier avec Phila , fille 
d' ' Antïpaur. Alors Amaftris , du confentement de Cra- 
térus , fe maria avec Denys , tyran d'Héraclée > ville de 
Pont» Elle lui procura de grands biens , par le moyen 
defquels il acheta les meubles de Denys , tyran de Si- 
cile y 8c comme il étoit appuyé d'ailleurs de l'affection 
de fes fujets , il fit des conquêtes , 8c envoya un purk 
fantfecours à Antigonus , pendant la guerre de Chypre. 
En reconnoiflance de ce fecours , Antigonus maria 
Ptolémée fon neveu , gouverneur de l'Helîeipont , à 
une fille du premier lit de Denys , qui eut trois enfans 
d'Amaftris _, deux fils 8c une fille. La fille s'appelloit 
comme fa mère. L'un des fils fe nommoit ÇUaraut^wx- 
rre Oxathrés. Tout alla bien fous la tutelle & la régence 
d'Amaftris j car Antigonus fe rendit le protecteur d'Hé- 
raclée 8c des pupilles , & lorfqu'il cefia de le faire, Lyfî- 
machus prit fa place , 8c époufa mî:me la veuve de 
Denys. 11 l'aima palTionément , juftju'i ceq : t'il fut dej 
venu amoureux d'Arfinoc,fiilede Ptolémée Pkiladclphs» 
Ces nouvelles amours cauferent une rupture entre Ly- 
fimachus & Amaftris , qui fut caule que cette femme 
commanda feule dans Héraclée , jufqu'à la majorité de 
Cléarque fon fils aîné. Ce prince & Oxathrés fon frère fa-* 
rent fi méchans,qu ils firent périr leur mère fur mer pouc 
de légères raifons. Lyfimachus, qui régnoit alors dans la 
Macédoine , réfolutde venger cet attentat. II diflimula 
néanmoins fon deflfein 5 8c ayant témoigné à Cléarque 
la même affection qu'auparavant , il fut reçu dans Hé» 
raclée comme un bon ami. Il fit mourir les deux prin-* 
ces dénaturés , qui" s'étoient défait de leur mère , s'em- 
para de tous leurs biens 3 8c rendit à ceux d'Héraclée 
leur liberté. Ils ne la conferverent pas long-temps j. car 
Lyfimachus étant retourné chez lui , fit des deferiptions 
fi vives du bon état où l'habileté d'Amaftris avoir mis 
Héraclée 8c deux autres villes , qu'Arfinoc fa femme 
les lui demanda en> prefenr. Il la ref ufa d'abord - mais 
comme elle étoit adroite , & qu'il eommençoit à être 
foible à caufe de fon grand âge , elle vint à bout d'ob- 
tenir ce qu'elle demavidoit , & envoya dans Héra- 
clée un gouverneur , qui traita fort durement cette 
ville. On ne doit pas oublier que du mariage de Ly-. 
fimachus 8c d'Amaftris naquit un fils nommé Alaxan* 
dre. * Photius. Polyxnus. Bayle , d'ici, critia. 

AMAT , cherche^ AMATUS. 

AMATA ou AIMÉE , fut la première fille confa- 
crée à la déefle Vefta. Ce fut en fon honneur qu'on 
donna depuis le nom ÙAmata à la fupéneure des 
veftales, comme Aulu-GelleFa remarqué, au l. i,c. 11» 

AMATA , femme de Latlnus , roi des Latins ère 
Italie , 8c mère de la princefte Lavïnie , prit le parti 
de Turnus , roi des Rutules , contre Enée , qui de- 
voir époufer la princefte fa fille. Depuis , s'étant per- 
fuadée que Turnus , qui étoit fon neveu , avoit été 
tué , elle fe pendit de dèfefpoir , vers l'an du monde 
1859 , 8c avant J. C. 11 74. * Virgil. L 7 & u» 
aneid. 

AMATH , fils de Chanaan , bâtit une ville de fon. 
nom , que les Macédoniens appellerent depuis Epipha- 
nie , du furnom d'un de leurs princes. Elle fubfiftoit 
encore du temps de Joféphe. Pline parle d'une ville de 
ce nom dans les Indes ,1. 6 ,c. 10. * Joféphe , /. 1 an-* 
tiq. Jud, c. 7. 

AMATH , eft le nom du père du prophète Jonas , 
comme nous le voyons au commencement de fa pro- 
phétie : Et faclum efi verbum Domini , ad Jonam Jiliumi 
A mat ht. 

AMATHONTE ou AMATHUSE , ville de l'ifte 
de Chypre , qui en a pris le furnom à'Amachufie. , étoic 



AMA 



AMA 



confacrée à Vénus, Les habitans de cette ville lui 
avoient bâti un fuperbe temple , comme à Adonis fon 
mignon , Se avoient coutume de lui facrifier d'abord 
les étrangers fur fes autels j mais la déeffe ayant horreur 
de fi cruels facrifices , changea ces habitans en tau- 
reaux , afin qu'ils mirent eux-mêmes les vidâmes des 
facrifices ; & ôtant toute pudeur à leurs femmes qui 
avoient méprifé fes myfteres , elle fit qu'elles fe profti- 
tuerent à tout venant. Les anciens parlent fouvent de 
cette ville fous le nom àl Amatus ou d'Amathufa. Elle 
a eu un évêché fuffragant de Nicofie. Le Noir , Mer- 
cator , & d'autres géographes modernes ont cru ' que 
l'ancienne Amachufe eft Limijfo d'aujourd'hui. Mais 
d'autres foutiennent que Limiflo eft à plus de fept milles 
des ruines d'Amathufe. Quoi qu'il en foit,ces villes font 
aujourd'hui fous la domination des Turcs depuis l'an 
1 570 , qu'ils enlevèrent l'ine de Chypre aux Vénitiens. 
* Ovide , /. 10, mètam. Pline , /. 5 , c. 3 1 . Mercator , 
Atlas mundi , &c. Antiq. rom. 

fiCF AMATHUS , ville de la Paleftine. Elle étoit 
Située au-delà du Jourdain. Eufebe la place à vingt-un 
milles de Pella ^ vers le midi. Alexandre Jannée prit 
Se ruina cette place. 11 y en a qui croient que c'eft dans 
cette ville que Gabinius mit un des cinq fîéges de la 
juftice : d'autres veulent que ce foit à Amatha au-deça 
du Jourdain. M. Reland conjecture qu'Amathus eft la 
même que Ramoth de Galaad. * La Martiniere , dici. 
géogr. 

AMATHUSE , ville de l'ifle de Chypre , cherche-^ 
AMATHONTE. 

OCF* AMAT1QUE , petite ville de la nouvelle Ef- 
pagne.,dans la province de Honduras , à dix-huit lieues 
de la mer du Nord. Elle fut bâtie en 1597 par les Ef- 
pagnols , à qui elle appartient. On l'appelle autrement 
SAINT-THOMAS. * La Martiniere , dici. géogr. 

AMATO ( Michel d' ) doéteur en droit & en théo- 
logie, protonotaire apoftolique ,& l'un des confrères de 
la congrégation érigée à Naples fous le titre des mif- 
Jions apoftoliques , eft auteur de plufieurs ouvrages 
écrits en latin , dans lefquels on trouve beaucoup d'é- 
rudition eccléfiaftique. En 1707 il fut fait premier cha- 
pelain de 1 eglife royale du Château-neuf , Se enfuite 
pénitencier , théologien & examinateur pour la cour du 
chapelain majeur du royaume. En cette qualité il eut 
charge en 1 7 1 9 défaire la vifite de toutes les églifes 8c 
chapelles royales , & il fut employé par les vicerois en 
diverfes commifïïons par rapport à la jurifdiéfcion du 
prince. Il eft mort â Naples le 15 novembre 172.9 , 
âgé feulement de quarante-fept ans. C'étoit un homme 
fort éclairé 6e habile dans la littérature. Ses ouvrages 
font : 1 . Une dijfertation hiftorique _, dogmatique & mo- 
rale fur Vefpéce de baume que l'on doit employer pour 
faire lefaint chrême , à Napies, //z-3°. 1722. Cette dif- 
fertation fut réimprimée la même année & au même 
lieu, avec des augmentations. 2. Une dijfertation hifto- 
rique j phiftologique & morale ,fur l'ufage ou étaient plu- 
fieurs fidèles , au rapport de Socrate , hift. eccléf. liv. 5 , 
ch. 2 2 , de manger des oifeaux aujjl bien que des poif- 
fons pendant le jeûne qui précédoit la fête de pâque _," 
pareeque 3 dit Socrate , les oifeaux ont été faits des eaux , 
félon le témoignage de Moyfe. Cette diiïertation de Mi- 
chel d'Amato a été imprimée à Naples en 1723 , in-8°. 
3. Quatre differtations hiftoriques & dogmatiques réci- 
tées dans une affemblée de gens de lettres , en \~fx%. 
La première fur ce fujet : Pourquoi dans kfymbole de 
JVicée & dans celui de Conflantinople , on a omis l'arti- 
cle de la defeente de J. C. aux enfers ; la féconde ,fur la 
fituation de l 'enfer , la troifiéme , ou il examine com- 
ment Jefus-Chrift s' eft comporté dans l'inftitution de 
Veuchariftie dans la dernière cène , & s'il s' eft fervi d'un 
ou de plufieurs calices 5 la quatrième y fur l'ufage ou 
et oient les premiers fidèles de recevoir Veuchariftie dans 
leurs mains. Ces quatre differtations ont été imprimées 
à Naples en 1 728 3 in-4 . Tous ces ouvrages font écrits 



en latin. * Bibliothèque italique j tom. VU > pag. 265 
z66. 

' AMATSIÀ j, prêtre de Bethel , cherche^ AM AZI AS» 
AMATUS ou AIMÉ , archevêque de Sens, &l'un 
des plusfaints prélats du VII fiécle, fuccéda à Emmo ou 
Eminon l'an 67 5 . Sa vertu fit ombrage à Ebroin, maire 
du palais,qui perfuada au roi Thierri, que ce faim pré- 
lat ne lui étoïc pas favorable. On l'envoya l'an 6j6 en 
exil à Péronne , où on le mit fous la garde d'un faine 
abbé _, nommé Ultan. Depuis il fut recommandé à S. 
Mauron _, & mourut au monaftere de Merville vers 
l'an 690. Lafainteté de fa vie & fes miracles le firent 
mettre au nombre des faines. Son corps fut porté à 
Douai ., où il eft honoré comme un des protecteurs de 
cette ville , ou on célèbre fa fête le 1 3 du mois de fep-» 
rembre. * Molan , in natal. SS. Bel. Le Mire. Bucelin* 
Sandere , &c. 

AMATUS , AMABLE ou'AMÉ , évêque d'Oleron* 
archevêque de Bourdeaux , qui vivoit fur la fin du XI 
fiécle , étoit de Béarn ,, & fut élevé fur le fiége épifeo- 
pal de la ville d'Oleron , après la mort d'Etienne , l'an 
1064 ou 1065. Le pape Grégoire VII lui commit la 
légation de Gafcogne & d'Aquitaine. En 1074 il eut 
ordre de travailler avec Gozelin de Parthenai archevê- 
que de Bourdeaux , à "la diflblution du mariage de 
Guillaume VII j comte de Poitou & de Gafcogne ,donc 
la femme étoit fille d'Audebert comte de Péngcrd , Se 
fa parente à un degré défendu par les canons. Il célébra 
pour cela un concile à Poitiers. Depuis, il eut une autre 
commiiiîon femblabie ^ au fujet de Centuie IV , vi- 
comte de Biatn , qui avoir époufé une de fes parentes 
nommée Gifla. Bernard , abbé deMarfeille, fut donné 
pour adjoint à Amatus j de à leur perfuafion Je vicomte» 
qui étoit un prince d'une grande vertu , quitta fa fem- 
me j & fit diverfes fondations pour l'expiation de cette 
faute. Gifla même fe fit religieufe dans le monaftere 
que S. Hugues abbé de Cluni avoir fondé à Marcinac , 
Se elle y mourut faintement. Le pape chargea Amatus 
d'une négociation plus importante en 1077. Ce tue de 
perfuader aux princes & auxfeigneurs d'Efpagne , que 
leur état ayant été tributaire du faint-fiége , ils ne 
pouvoient retenir {es droits fans impiété. L'abbé de 
Saint-Pons de Thomieres eut ordre de l'accompagner. 
En 10751 I e légat fut encore envoyé en Breragne , où 
l'on avoir remarqué qu'entre les abus qui s'étoient gHf- 
fés dans la difciplme eccléfiaftique, celui des faillies péni- 
tences étoit le plus pernicieux : il célébra un concile pour 
y rétablir la parfaite pénirence,quicoufiftoit achanger de 
vie & à fubir la peine due aux péchés. A fon retour il 
tint un autre concile à Bourdeaux avec Hugues de Die, 
& l'année 1 080 , il préfida à celui de Saintes avec Goze- 
lin de Parthenai, archevêque de Bourdeaux, qui mourut; 
en 1086. Dans un concile tenu dans la même ville de 
Bourdeaux le 5 novembre de l'an 1088 , Amatus , qui 
y préfidoit j fut mis fur le fiége métropolitain. En 1093, 
il tint un autre concile à Bourdeaux , & deux ans après 

1 il fe trouva au concile que le pape Urbain II célébra 
à Clermont en Auvergne le jour de l'octave de S. Mar- 
tin. Il continua à travailler avec le même zélé , & mou- 
rut le 22 mai de l'an 1 101 , après avoir rendu pendant 
tout le cours de fa vie, des fervices très- impor tans à 
l'égîife. * La chronique de Maillezais. De Marca , hift. 
de Bear n j /. 4. Baronius , in annal. Gregorius VU, in 

; epift. Sainte-Marthe , Gall. chrift. tom. 1 & 3 . 

\ AMATUS , moine du mont Cailîn , & évêque en 
Italie ( on ne fait pas de quelle églife ) avoir écrit qua- 
tre livres envers adrefTésà Grégoire VII fur les actions 

( des apôtres S. Pierre de P. Paul , te huit livres de l'hif- 
toire des Normans ,que l'on dit fe trouver manuferits 

! dans la bibliothèque du mont Carlin. Il avoit aufli fait 
des vers à la louange de Grégoire VU Au les douze pier- 
res précieufes du rational du grand prêtre _, & fur la Jé- 
rufalem célefte. * Pu-Pin j bibl. des aut. eccléf. du XI 
fiéclt. 
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AMATUS de Portugal , excellent médecin vers Pan i 
1550, avoit pour véritable nom celui de Jean Rodri- 
■ gués de Caflel-Blanco , c'eft-à-dire de Château-Blanc 3 
qui étoit le lieu de fa naifïànce. Il étudia à Salamanque , ' 
s'acquit la réputation d'un des plus habiles médecins de 
fon temps, Se voyagea en France^dans les Pays-Bas Se en ; 
Italie , où il enfeigna à Ferrare. Le roi de Pologne Se la , 
république de Ragufe voulurent l'attirer dans leurs 
'états j mais il refufa l'un Se l'autre parti s pourréfider 1 
àThefîalonique,où il fe fit Juif. Ce fut alors qu'il fe fit 
• appeller Amatus hifitanus. Il a écrit divers excellens 
ouvrages , des commentaires fur Diofcoride , Cu- 
'rationwn medicïnalïum centurie VIL Commentaria in 
Avicennam 3 &c. * Juftus , in chron. med. Caftellan. in 
vie, medic. Vander Linden , de feript. medic. Nicolas 
Antonio , bibl. hifp, 

AMATUS ( Avellus ) avocat du fife à Naples, a fait 
Prolegcmena feudalia , ad tic. que fine regalia , & ad 
cap. 1 , an agnatus , Neapoli in-4 . Refponfum in cau- 
fis jurifditlionalibus. Confiliorum feu rejponfiorum cen- 
turia j in- fol. Neap. 1616.* Bibl. hift. des auc de droit , 
ddit. de Paris in 1 2. 1 702. 

AMATUS ( Jean-Marie ) jéfuite de Palerme , né 
de parens nobles le 1 5 juillet 1 660 , étoit fils de Fran- 
çaise Alliata , fille du prince de ViUa-Franca, Se d'An- 
toine Amatus j prince deGalate, chevalier d'Alcantara, 
qui a écrit le journal de Palerme , depuis l'an 1 649 , 
jufqu'en 1 66 7. A 1 âge de fept ans il fut mis au collège 
des jéfuites de Palerme , & il y fit fes humanités , fa 
rhétorique Se fa philofophie. Il prit enfuite l'habit 
£c la tonfure eccléfiafUque-j & le 21 novembre 1675, 
il fut nommé abbé par fon père , qui avoit droit de 
patronage en qualité de duc de Caccabi. Mais le 21 ' 
janvier 1677, il entra dans la fociété des jéfuites. Il 
enfeigna chez eux , d'abord les principes des langues , 
& enfuite les belles lettres^ pendant deux ans il fit des 
leçons de logique > Se pendant un an il en fit de théo- 
logie morale. Il a donné au public , Oratio prima in lit- 
terarii anni renafcèntis aufpichs ad illufl.rijfi.mum fena- 
tum Panormitanum habita : Oratio fecunda , infolemni 
jludiorum lufiratione _, &c. Se il ajouta \l ces deux ha- 
rangues des notes favantes dont il ne fe fit pas con- 
noître pour l'auteur. En italien , on a de lui : La conca 
doro in tripudio per l'anno ventefimo del catolico ré délie 
Spagne , è grand ré di Sicilia , Filippo quinto , nel di 
1 9 dec. del 1 70 3. Elogio di D. Francifco Schafani , fa- 
cerdote e cavalière Palermitano. De plus , il a donné 
en latin : Concilium provinciale Panormitanum _, anno 
1 3 S 8 , conflatum à Ludovico IL Bonito $ Panormi- 
tano archiepifeopo , ac pojlea fancldt Romanœ ecclcjî<& , 
cardinale A la tête de cet ouvrage il donne une lifte de 
vingt conciles de Sicile , qui avoient été jufque-lâ. in- 
connus , & a la fin il y a ajouté d'amples remarques , 
qui fervent d'éclairciffemens à l'hiftoire civile & ecclé- 1 
uaftique de Sicile. Amatus fe plaifoit à publier les ou- 
vrages anciens qui pouvoient être utiles 3 Se on lui efr. 
redevable de beaucoup d'éditions de ce genre. On con- 
fevve aulli beaucoup d'écrits de fa compofition qui 
n'ont point été publiés. Jofeph Amatus , jurifconfulte 
de 'Naples , loue cet écrivain , de même que fort père , 
dans un livre qui a pour titre : Amanthea laconifmus. 
Sébaftien Caroniti a fait fon oraifon funèbre , qui a été 
imprimée fous le titre de , Doppio tributo cordiale d'a- 
more , e dolore. Nous ignorons le temps de la mort de 
Jean-Marie Amatus. Il a eu une feeur nommée Anto- 
nia-Fclix Amata , née à Palerme le 1 2 octobre 1669 , 
qui fe fit religieufe , Se qui après avoir mené une 
vie tres-édifiante , mourut le 22 mai 1701. On a d'elle 
en italien , un recueil de diverfes oraifons remplies 
d'onction Se de piété , imprimé à Gènes en 1 691 in-\ 6 
fous ce titre : Ghirlande celejle di orationi dévote per 
coronarne tut te le opère buonc del giorno, offerte aile fiacre 
Jpofè del crucifi(j o. * Dictionnaire hijlorique de l'édition 
■dAniflerdam 1 740, , 



' AMÂURI I , comte de Jafe , roi de Jérufalem en 
1163 , après la mort de' Baudouin III fon frère, fut 
couronné le 1 8 mars. C'étoit un jeune prince de 27 
ans, qui, entre plusieurs bonnes qualités, avoit de très- 
grands défauts. L'avarice qui le dominoit, lui fit en- 
treprendre dans l'Egypte une guerre très-heureufe dans 
fes commencemens ; mais qui fut enfin caufe de la perte 
de Jérufalem. Il chaffa deux fois de toute l'Egypte , SL- 
racon, prince très-puifïant entre les infidèles j &c ce Ma* 
hométan s'y rétablit par l'avarice de ce malheureux 
roi j qui avoit pris Daraiéte, Se qui auroit pu empor- 
ter avec la même facilité le grand Caire , fi la crainte 
qu'il eut que fon armée ne profitât du pillage de cette 
ville, ne l'eut porté à écouter les propositions du fou- 
dan. Celui-ci qui connoiffoit la lâche paflîon d'Amauri^ 
Pamufa fi long-temps , fous prétexte de lui amaifer 
deux millions d'or qu'il lui avoit promis-, que l'armée 
de Noradin qu'il attendoit s arriva Se fit lever le fiege. 
Ainfi Amauri s'en retourna dans fon royaume > avec la 
honte d'avoir perdu fa peine > fon honneur &c le tribut i 
que les Egyptiens lui payaient. Saladin qui fuccéda 
à Siracon fon oncle , mit en un exttême danger les 
états des chrétiens , qui étoient preffés par ce ioudan 
d'un côté , & par Noradin de l'autre. Amauri ne né- 
gligea rien pour rompre leurs mefures j &£ foutenu d'une 
puuîance flotte de l'empereur Grec , il mit le fîége de* 
vant Damiéte; mais les pîuyes & la famine le contrai- 
gnirent de le lever. Cependant Saladin entra dans la 
Palefline, prit Gaze, & fit un horrible ravage dans 
le temps que Noradin en faifoit autant vers Antïo- 
che. Amauri qui s'oppofoit avec un courage invincible 
aux efforts de tant d'ennemis , mourut le 1 1 juillet de 
l'an 1172 âgé de 3 8 ans. Il laifïa d'Agnès de Courtenai, 
Baudouin IV qui lui fuccéda j ëc Sibylle , mariée 
i°. à Guillaume dit Longue-épée , marquis de Montfer- 
rat : 2 . à Gui de Lufignan. Amauri prit une féconde 
alliance avec Marie , nièce de Manuel empereur de 
Conftantinople , & il en eut Ifiabelle j alliée 1 °. à Au- 
froi du Toron : 2 . à Conrad 3 marquis deMonferrat: 3 . 
à Henri II , comte de Champagne : 4 . à Amauri II du 
Lufignan, qui fut aufîi roi de Chypre. Elle s'étoit fépa- 
rée d'Aufroi , & elle eut ces trois derniers maris du vi- 
vant du premier. * Guillaume de Tyr à A 1 9 , 20 , zi , 
San ut j- /. 3j/?. 10 , c. 7. 

AMAURI II , de Lufignan , roi de Jérufalem & de 
Chypre , étoit fils d'HucuES VIII , dit le Brun , fire de 
Lufignan , & frère de Gui. Ce dernier étoit toi de l'iile 
deChypre, qu'il avoit achetée de Richard, roi 'd'An- 
gleterre en 1 1 9 1 _, Se roi de Jérufalem , dont il perdit la 
couronne : il mourut l'an 1 1 94, Se Amauri II lui fuc- 
céda. Ifiabelle , féconde fille d' Amauri I, difputa à. 
Amauri II le titre de roi de Jérufalem , qu'elle porta 
à Henri II, comte de Champagne , fon troifiéme mari. 
Mais ce dernier étant mort d'une chute en 1197^ 
Amauri II qui étoit veuf, époufa Ifabelle_, Se fut cou- 
ronné roi de Jérufalem. Il fe tenoit à Acre , & les 
projets qu'il fit contre les Sarafins , qui étoient 
maîtres de la fainte cité furent inutiles. Ce fut en vain 
qu'il demanda du fecours aux princes chrétiens de l'Eu- 
rope. Baudouin IX , comte de Flandre , Louis comte 
deBiois, Se divers autres feigneurs François, s'étoient 
embarqué en 1 Z02 à Venife pour cette expédition ; mais 
ils furent obligés de s'arrêter ailleurs , & cependant 
Amauri mourut l'an 1 20 5. Il avoit époufé en premières 
noces Efchîne j fille de Baudouin d'Ibehn, feigneur de 
Rames , & il en eut Hugues I de ce nom , roi de Chy- 
pre j Gui Se Jean morts jeunes , Bourgogne , femme de 
Gautier de Montbelliard ; Se Helvis mariée à Rupin y 
prince d'Antioche. De fa féconde femme Ifiabelle de 
Jérufalem , il eut Sibylle , mariée à Livon ou Léon I de 
ce nom , roi d'Arménie j Mélifende ou Melufine , femme 
de Boemond IV 3 dit le Borgne _, prince d'Antioche. On 
croit qu'elle a donné le fujet au roman de Melufine ou 
Merlufine. Les autres enfans d'Amauri Se d'Ifabellc 
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de Jérufalem _, font Robert _, abbé de S. Michel en 
l'Erm- 8c Amauri, mort jeune. * Sanut. /. 3. Robert de 
S. Marthe. Ville-If ardouin, Gafla Dei perFraricos ,&c. 

AMAURI , patriarche de jérufalem , fut élu après 
Fulcher ou Foucher , l'an 1 1 5 9, Baudouin III mourut 
quelque temps après, & Amauri Idecenom,fon frère, 
lui fuccéda au royaume de Jérufalem. Le patriarche 
refufa de le couronner , s'il ne quittoit fa femme Agnès 
de Courtenai , parcequ'elle étoit fa parente au qua- 
trième degré- 11 fe joignit pour cela avec le cardinal 
Jean de Sutri , qui étoit légat du faint fiége, Se ils 
obligèrent le roi de fe féparer d'avec Agnès. Ce fut 
pourtant a condition que deux enfans qu'elle en avoit 
eus, feroient déclarés légitimes. Le patriarche eut en- 
core d'autres affaires , qui le mirent en réputation 
d'homme bifare. Il mourut en 1 1 80 , fous le règne de 
Baudouin IV ., dit le Ladre. Héraclius lui fuccéda fur 
le fiége patriarchal de Jérufalem. * Guillaume dcTyr^ 
l. 19, c. 14, &c. 

AMAURI , dit de Chartres , natif de Bene , village 
du diocèfe de Chartres , enfeigna la logique & expli- 
qua l'écriture-fainte à Paris au commencement du XIII 
fiécle , Se avança des opinions particulières. Il foutint 
entr'autres chofes _, que tout chrétien étoit obligé de 
croire comme un article de foi _, qu'il étoit membre de 
Jefus-Chrift. Ces opinions ayant été combattues dans 
les écoles de Paris , la contestation fut portée au pape 
Innocent III , lequel _, après avoir entendu les propor- 
tions d Amauri , Se la réfutation qu'en avoient faite 
ceux de l'univerfité de Paris , condamna le fçntiment 
d'Amauri. Celui-ci étant venu à Paris , fut obligé de fe 
rétracter , mais on croit qu'il ne changea pas pour cela 
de fentiment. Il mourut peu de temps après, & fut en- 
terré proche le monaftere de S. Martin des Champs. Ses 
difcipies perfifterent dans fes rêveries , & y en ajoutè- 
rent plufieurs autres, foutenant que fi Adam n'eut point 
péché , les hommes fe biffent multipliés fans génération : 
Qu'il n'y avoit point d'autre paradis que la fatisfaction 
de bien faire , ni point d'autre enfer que l'ignorance & 
les ténèbres du péché : Que la loi du S. Êfprit avoit 
mis fin à celle de Jefus-Chrift Se aux facremens_, comme 
celle-ci avoit accompli celle de Moyfe , Se les cérémo- 
nies du vieux teftament : Que toutes les actions qui fe 
faiioient dans l'eiprit de charité , même les adultères 3 
ne pouvoient être mauvaifes. Pierre II éveque de Paris , 
6i Jarin confeiller du roi Philippe le Bel, ayant décou- 
vert les fecrets de ces fectaires par un émiiTaire qui fe 
fourra parmi eux , en firent prendre un grand nombre. 
Ces gens ayant été convaincus Se condamnés en un con- 
cile de Paris tenu l'an 1 209 , furent livrés au bras fé- 
culier, qui pardonna aux femmes, fît brûler les hom- 
mes , Se Ht déterrer Amauri déjà mort depuis quelques 
années , dont on jetta le corps à la voirie. * Pratéole , 
des héref. Sanderus , h&ref 153. Gaguin, /. 6. Vincent, 
/. nj , c. 1 09. Saint Antonin, part. 3 , t'a. 1 9 , c. 1 } §. 
7. Snond , A. C. 1 2.04, n. 1 7. Du Boulai, hijl. univerf 
P tir if. Du-Pin , blbl. des auteurs eccléf. du XIII fiécle. 

AMAURI , archevêque de Tours , &c. cherche^ 
AMALRIC. 

AMAURI , comte de Montfort , cherche-^ MONT- 
FORT. 

AMAURI,roi des Vifigoths,cAerc% AMALARIC. 

AMAURI ou AYMERIC DE RIVES , cherche^ 
RIVES. 

AMAUTAS , philofophes du Pérou , fous le règne 
des incas. On croit que ce fut l'inca Roca qui fonda 
le premier des écoles à CnzcCj afin que les Amautas y 
enfeignaffent les fciences aux princes Se aux gentilshom- 
mes ; car il croyoït que la lcience ne devoir être que 
pour la noblelfe.Ledevoir des Amautas étoit d'apprendre 
à bairs difcipies les cérémonies &'les préceptes de leur 
religion j la raifon , le fondement Se l'explication des 
loix ; la politique Se la mihee ; l'hiftoire Se la chrono- 
logie j la poe'fie même , la plulofophie , la mufique & 
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Paftrologie. Ils compofoient facilement des comédies Se 
des tragediesj qu'ils repréfentoient devant leurs rois & 
les feignenrs de la cour aux têtes folemnelles. Les fujets 
de leurs tragédies étoient des actions militaires , les 
triomphes de leurs rois , ou d'autres hommes illuftresi 
Dans les comédies ils parloient de l'agriculture , des 
affaires domeftiques , Se des divers événemens de la vie; 
On n'y voyoit rien de file , de rempanr , tout y étoit 
grave , honnête Se fentencieux. Les acteurs étoient des 1 
perfonnes qualifiées $ Se quand la pièce étoit jouée , ils 
revenoient s'affeoir à leurs places , chacun félon fa di- 
gnité. Ceux qui avoient mieux joué leur rolle recevoient 
pour prix des joyaux , ou d'autres, préfens confîdérablesi 
La poé'fie des Amautas étoit compofée. de vers courts 
ou longs , où ils obfervoient la mefure des fyilabesi 
On dit qu'ils n'avoient pas encore l'ufage de récriture j 
& qu'ils fe fervoient de: fignes ou d'inftrumens fenfi^ 
blés j pour faire fentir ce qu'ils vouloient dire dans 
les fciences qu'ils apprenoient. * Garcilaifo de la Véga± 
hiftoire des incas , livre 2 Se 4. 

AMAXIE , ville dans la Cilicie , féconde en bois 

propres à bâtir des navires. * Cl-éopatre l'eut en préfent 

. de Marc-Antoine. * Strabon , /. 14. Pline , /. 5 , c; 

9 & 3°- 

AMAXITE , ancienne ville de la 1 roade où étoit le 
temple d'Apollon 3 dont Chryfés étoit grand prêtre. * 
Stephanus. Scylax , in dtf. Troad. Strabon , /. 1 1 . 

AMAXOBIENS , cherche^ HAMAXOBIENS. 

AMAYA , AMAGI A , cherche^ AMAIA. 

AMAZA ou AMASA „ fils de Jother Se dAbigail, 
feeur de Safvia mère dejoab , toutes deux fœurs de Da- 
vid y fut général de l'armée d'Abfalom , lorfque ce fils 
dénaturé le révolta contre fon père. Après la mort de ce 
prince, David envoya dire à Amaza, qu'ayant l'avan- 
tage d'être neveu du roi , il devoit rentrer en fon de- 
voir. Il le fit , Se on lui conferva la charge qu'Abfalom 
lui avoit donnée. Ce qui donna tant de jaloufîe à Joab , 
qu'il le tua d'un coup qu'il lui donna dans le côté , 8c 
dont il mourut fur le champ , l'an du monde 3 o 1 z , Se 
avant J. C. 1023.*// des Rois, 2.0, Se III, 2. Jo- 
feph , h if. des Juifs , L 7 , c. 9 , & 10. Ufier.- in annal. 

AMAZIAS ou AMASIAS , roi de Juda _, fuccéda 
à fon père Joas, qui avoit été aiîaflmé par quelques-uns 
de fes gens , l'an du monde 3204^, Se avant J. C. 839 
Sa mère s'appelloit Joadan. Amazias étoit âgé de vingt- 
cinq ans lorfqu il commença à régner. La première 
action de fon règne fut de venger la mort de fon père , 
en faifant mourir les officiers qui y avoient eu part. 
Amazias ayant deffein de faire la guerre aux Iduméens , 
fit le dénombrement du peuple de Juda ; & il fe trouva 
trois cens mille hommes capables de porter les armes. 
Il prit auili à fa folde cent mille hommes des plus forts 
Se des plus robultes du peuple d'Ifraél, pour lefquels il 
donna cent taléns d'argent. Un prophète lui perfuada de 
renvoyer les Ifraélites , pareeque Dieu n 'étoit point 
avec ce peuple qui l'avoit abandonné. Amazias ayant 
congédié les Ifraélites _, fit marcher ceux de la tribu de 
Juda dans la vallée des Salines , où il tua dix mille Idu- 
méens. Ils prirent auili dix mille prifonniers_, qu'ils 
menèrent fur la pointe d'un rocher, d'où ils les précipi- 
tèrent, enforre qu'ils périrent tous. Les Ifraélites, irrités 
de ce que ceux de Juda n'avoient pas voulu permettre 
qu'ils allaffentà la guerre avec eux, fe répandirent dans 
toutes les villes de Juda , depuis Samarie jufqua Bé- 
rhoron, tuèrent trois mille hommes, Se firent un très- 
grand butin. Amazias, après avoir défait les Iduméens , 
emporta leurs dieux , à qui il offrit de l'encens Se des 
facrifices. Un prophète vint le trouver , Se lui dit qu'il 
s'étonnoit extrêmement de voir qu'il honorât comme 
des dieux , ceux qui n'avoient pu défendre contre lui 
leurs adorateurs } mais ces paroles mirent Amazias en 
une telle colère , qu'il menaça 'l'homme de Dieu de le 
faire mourir. Comme l'orgueil d' Amazias croiffoit tou- 
jours , il écrivit à Joas, roi d'Ifraél , qu'il lui ordonnoit 
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de Iujl obéir avec tout fou peuple y Se qae s'il ne le vou- 
loir faire volontairement , il lui déciaroit la guerre. 
Joas lui répondit en ces termes : » 11 y avoit autrefois 
» fur le mont Liban un très-grand cèdre , & un char- 
» don lui demanda fa fille eu mariage pour foû fils j 
« mais en -même temps que le -chardon faifoit cette de- 
« mande , une bête vint qui le foula aux pieds , Se l c- 
•> crafa. Profitez de cet exemple _, pour n'entreprendre 
« rien au-delTus de Vos forces. " Amazias, irrité de cette 
lettre , déclara la guerre à Joas , roi d'Ifraël , qui marcha 
contre lui. Les deux armées fe rencontrèrent près de 
ÀBethfamcs ville de Juda ; celle de Juda fut taillée en 
pièces par celle d'Ifraël j Se Joas fit prifonnier Amazias 
entra en triomphe dans Jcrufalem 3 fit une brèche 
de quatre cens coudées de long aux murs de la ville , 
emporta tout l'or, l'argent & tous les vafes qui fe trou- 
vèrent dans le temple , Se dans les tréfors du roi , prit 
des otages , retourna à Samarie , Se laifïà en liberté 
Amazias , qui régna encore quinze ans depuis la mort 
de Joas, roi d'Ifraël, après lefquels il fefit une confpi- 
ration contre Amazias à Jérufalem. Ce prince fe retira 
dans la ville de Lachis ; les ennemis l'y pourfuivirent 
•Se le tuèrent l'an du monde 3115, avant J. G 810, 
& le 2.9 de fon règne. * IV des rois , 11, 14, 15. 
II des Paralip. 14 & z 5 . Joféphe , hifl. des Juifs , /. 9 , 
c. 1 1 . Sulpice Sévère , hifl. facréc , /. 1 . Lifter, in 
annal. 

AMAZIAS ou AMATSIA , prêtre idolâtre de la 
ville de Berhel fous Jéroboam II , perfécuta le prophète 
Amos que Dieu avoit envoyé pour avertir les Samari- 
tains de fe convertir , ou de s'attendre à être emmenés 
■captifs. Amazias fit un crime à Amos de la liberté avec 
laquelle il parla , Se voulut la faire palfer dans l'efprit 
du roi pour un attentat digne de punition. Il tenta 
de perfuader au prophète de fe retirer dans le royaume 
*de Juda , & de ne plus tenir les difeoms qu'il tenoit. 
Mais Amos continua de prêcher avec la même liberté, 
Se prédit à Amazias la prQiUtution de fa femme , la 
tnort de fes enfans , fa captivité Se celle du peuple. 
Ceux qui ont dit qu'Ofée , fils d' Amazias , attenta fut 
la vie du prophète , l'ont dit fans preuves. * Amos , 
■chap. 7. Cal m et , fur Amos. 

AMAZONES , c'eft le nom fous lequel les Grecs 
ont 'connu «ne nation de femmes guerrières , qui ha- 
bitoient près du âeuve Thermodoon, dans la Cappa- 
doce. Deux jeunes princes du fàng royal , nommés Ylin 
Se Scolopite , chafles par une faction contraire , avoient 
pénétré jufque-là : leurs defeendans trop inquiets , irri- 
tèrent contr'eux tous leurs voifins \ ils furent taillés en 
pièces , 8c le peu d'hommes qui fe fauva fut obligé de 
laifieraux femmes le foin de les défendre de l'infulte 
des vainqueurs. Elles s'en aquitterent avec un courage 
qu'on n'auroit pas dû attendre de leur fexe ; Se elles en 
furent fi contentes elles mêmes., qu'elles commencèrent 
à méprifer les hommes j Se bientôt ce inépris fe chan- 
geant en haine _, leur fit prendre la cruelle réfolution de 
faire mourir tous ceux que le fer des ennemis avoit 
épargnés. On ne marque pas <le temps d'un événement 
fi extraordinaire. Les Amazones élurent deux reines 5 
£e pour avoir de la poftérité , elles recherchèrent l'al- 
liance de leurs voifins j mais en même temps elles pri- 
rent cette précaution , de n'élever que les filles , ôc de 
les accoutumer de bonne heure aux exercices de la 
guerre. Hippocrate dit qu'elles étoienr obligées de de- 
meurer vierges , jufqu a ce qu'elles euflent tué trois 
hommes du pays ennemi. Leurs reines partageant en- 
tr'elles le foin de gouverner le dedans du Royaume , 
et de faire la guerre , commandoient les armées tour à 
tour • & Tondit qu'elles étendirent leurs conquêtes aflez 
loin. Marthéfie & Lampeto regnoient à Thémifcyre 
a peu près en même temps qu'Egée à Athènes Se Adrafte 
à Argos j Se c'eft à ces héroïnes que l'on dit , qu'E- 
phéfe Se plufieurs autres villes de l'Aile mineure doi- 
vent leur naifïànce. Antiope Se Orithye qui leur fuc- 
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cédèrent à furent les dernières reines : leur hiftoire d 
été altérée par les poètes. Orithye ayant déclaré la guerre 
à Théfée , Se formant le deflein d'envahir toute la Grèce, 
vit bientôt Ce prince fur les bords du Thermodoon , 
■Se les fecours de fes voifins n'empêchèrent pas la dé^ 
faite de toutes fes troupes. On dit que celles qui furent 
prifes alors , furent embarquées fur trois vaifleaux ; & 
qu'étant en pleine mer , elles égorgèrent ceux qui les 
conduifoient.Le vent ayant poune ces vaifleaux jufqu'au 
Palus Méotide, elles attirèrent bientôt fur elles l'atten- 
tion des naturels du pays , où elles firent leur defeente j 
par l'enlèvement d'un grand haras j mais les foldats 
qu'on fit marcher contr 'elles., honteux de combattre des 
femmes, probablement jeunes &bienfaites, fe conten- 
tèrent d'arrêter leurs conffes j Se diVerfes rencontres , 
quelquefois ménagées par les tins & par les autres , 
firent bientôt réunir les deux armées dans un même 
camp. Le pays où les Amazones étoienf defeendues, 
étoit celui des Scythes , Se changeant alors de goût t 
elles trouvèrent plus de douceur à vivre toute' l'année 
auprès de leurs maris, que d'aller chercher tous les 
ans un homme , au hazard de ne le point trouver : mais 
en même temps elles conservèrent l'amour Se l'indépen-r- 
dance , Se ne pouvant fe réfoudre à fe foumettre an 
roi des Scythes , elles engagèrent leurs maris à faire un, 
nouvel établùTement au-delà du Tanaïs. Ces Scythes y 
dit Hérodote , font ceux qu'on appelle les Sauromates j 
Se leurs femmes, aufli guerrières qu'eux, imitent aifez 
bien leurs aïeules. Juftin , qui convient quOrithye fur 
défaite par Théfée , ajoute qu'elle fe retira dans fes 
états , après avoir traverfé de grands pays fans faire ait- 
cune nouvelle perte , ce qui ne peut être vrai t puifque 
la bataille fe donna dans le pays même des Amazones. 
Ce qu'il dit enfuite de Pentfiéfilée qui , félon lui , fuc- 
céda à Orithye, & fut ruée devant Troye, que les Grecs 
aiîiégeoient, eft fabuleux. Minithye ou Thaleftris, reine 
des Amazones du temps d'Alexandre _, dont elle recher- 
cha l'alliance , eft aufli une héroïne romanefque : il n'y 
avoit plus d'Amazones alors, ainfi qu'Arrien l'a remar- 
qué j & s'il eft vrai qu'on ait amené à ce prince cent filles 
armées en Amazones _, elles étoient de ces Sauromates 
dont on vient déparier. Quelques modernes prétendent 
qu'il n'y eut jamais d'Amazones, Se ils le prétendent 
après Strabon, auteur grave \ mais dont le jugement ne 
doit pas l'emporter fur le témoignage des hiftoriens 
plus anciens que lui , lorfqu'il ne les combat pas avec 
de bonnes preuves. * Diodore de Sicile , l. 5 , c. 5 3 „ 
54 5 5 5.» & ÏÏV' 4> £• 2 &. Juftin, l. 1, c 4. Hérodote, 
/. 4. Àrrien , /. y 3 c. 6. P. Petit , des Amazones. 

AMAZONES, RIVIERE DES AMAZONES, que 
les Efpagnols nomment Rio de las Amadouas , fleuve 
célèbre , ainfi nommé du nom des prétendues Amazo- 
nes , femmes belliqueufes , qu'on fuppofe être dans 
l'Amérique méridionale, Se qui ont donné le nom au 
pays des Amazones. Sous ce nom l'on comprend pref- 
que tout cequi eftïitué au midi delà ligne équinoxiaîe, 
Se dans le milieu de l'Amérique méridionale. On donne 
pour bornes à ce pays vers le feptentnon , la Caftille 
d'Or, Se laGuiane; vers le midi , les pays finies aux 
environs du Rio de la Plata; à l'orient le Béfil, Se 1 
l'occident le Pérou. François Orelhan, lieutenant géné- 
ral de Gonzalès Pizarre _, gouverneur de la province ils 
Quito au Pérou , qui entreprit en l'année 1 5 40 de dé- 
couvrir tout le cours de la rivière des Amazones , l'ap- 
pella d'abord Orelhane , de fon nom ; mais après avoir 
navigé quelques jours deftiis, Se avoir appris d'un ca- 
cique, ou prince des Sauvages , nommé A paria ^ qu'il y 
avoit fur les bords de cette rivière des femmes belli- 
queufes, qui s'étoient rendu redoutables dans les guer- 
res contre leurs voifins , il crut avoir trouvé des Ama- 
zones, lorfqu'il arriva à une contrée , où il vit quantité 
d'hommes Se de femmes armés , & où les femmes 
fembloient commander & conduire toute la troupe. 
Il publia cette rencontre en Efpagne avec tant d'exagé- 
ration. 
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ration , que le nom en eft demeuré à la rivière , Se aux 
pays circonvoifins. 

S^p 5 * Avant Orelhan, cette rivière s'appelloit Mara- 
gnon , du nom d'un autre capitaine Efpagnol ; & Orel- 
han, lui-même , la nomme ainfi dans la relation de fon 
voyage. La rivière des Amazones , ou le Maragnon _, 
fort d'un lac du Pérou , vers onze degrés de latitude 
auftrale , court au nord jufqua Jaen dans 1 étendue de 
éax degrés : de-là elle prend fon cours vers l'orient _, 
prefque parallèlement à la ligne équinoxiale, jufqu'au 
Cap de nord , où elle entre dans l'océan fous l'équateur 
même , après avoir parcouru , depuis Jaen , où elle com- 
mence à être navigable, trente degrés en longitude, ou 
■fept cens cinquante lieues communes , évaluées par les 
détours à plus de mille lieues. Elle reçoit du côté du 
tftord & du fudj un nombre prodigieux de rivières , 
<iont plufîeurs ont cinq ou fix cens lieues de cours. Ses 
tords ctoient encore peuplés , il y a un fiécle , d'un grand 
«ombre de nations , qui fe font retiré dans l'intérieur 
des terres , à meftire que les Européens ont étendu leurs 
habitations. On n'y rencontre aujourd'hui qu'un petit 
■•nombre de bourgades de naturels du pays _, récemment 
"tirés de leurs bois > eux ou leurs pères, les uns par les 
miffionaires Efpagnols du haut du fleuve , les autres 
*par les miilionaires Portugais établis dans la partie in- 
férieure. Les lieux les plus remarquables que l'on ren- 
contre le long de la rivière des Amazones , depuis fa 
fource jufqua fon embouchure,font: Jaen _, San-Jago^ à 
l'embouchure de la rivière de même nom, dont les bords 
font habités par les Xibaros ; Borja , capitale du gou- 
vernement de Maynas ; Laguna ; la million de S. Jod- 
chim , compofée de plùfîeurs nations indiennes , Se fur- 
Xoutdes Omaguas; Pevas, ou San-Ignatlo , la dernière 
.million des Efpagnols , habitée par les Pcvas ; Saint- 
Paul j la première million des Portugais ; Coari ou 
Guayari , Pauxis , Topayos , où font les reftes des Tu- 
pinambas , Curupa ou Corupa. Ce font des forts qui 
appartiennent aux Portugais. 

L'air du pays des Amazones eft tempéré, quoique 
proche de la ligne, Se le terroir y e(t extrêmement fer- 
tile. Les prairies & les vallées y font fort agréables ; les 
arbres y produifent beaucoup de fruits j les rivières font 
remplies d'excellent poiflon j la tortue Se le veau marin 
y font fort communs j les forêts y nouniïent quantité 
de gibier - y Se ce qu'il y a de particulier , c'eft que les 
mouches Se autres infectes qui font fi incommodes par 
toute l'Amérique , ne fe voient point en ce pays. Ses 
principales richeffes confiftent en arbres de cocos , en 
'boisd'ébene, de bréfil, de cèdre , Se d'autres efpéces 
de différentes couleurs propres pour les teintures. 
Le tabac Se les cannes de fucre y viennent aifément. 
Le coton y croit par tout en abondance. L'orique , 
dont on teint l'ccarlate , y eft très-commun , aulîi-bien 
que les refînes odoriférantes, les gommes, Se les herbes 
médicinales. Ces peuples lont plus raifonnables&r moins 
cruels que les autres nations de l'Amérique. La plupart 
vont nuds j mais il y en a pourtant qui fe fervent de vê- 
temens de coton. Leur teint eft balané , Se n'eu: pas fi 
fcrulé que celui des Bréfîliens. Ils font de bonne foi , 
Se naturellement doux 8c affables. Leurs armes ordi- 
naires font l'arc Se les flèches , avec le javelot qu'ils 
lancent d'une force incroyable. A l'égard de la religion , 
ils fe font des idoles de bois , qu'ils adorent comme 
leurs dieux , Se ils les placent d'ordinaire à un coin de 
leur habitation ; car ils n'ont point de temples. Leurs 
mages ou prêtres leur font croire que ces divinités des- 
cendirent autrefois du ciel pour vivre avec eux, Se pour 
leur faire du bien. Ces peuples n'ont point encore l'ufage 
de l'acier ni du fer , & ils taillent ces idoles avec des 
haches de pierre ou d'un bois très-dur. * Lact , hïjt. du 
nouveau monde. Relation de la rivière des Amazones. 
Géogr. moderne , t. i , p. 40 z. 

AMAZON IUS. Le mois de décembre a été ainfi 
appelle pendant quelque temps du règne de l'empereur 
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Commode , par fes flateurs , en l'honneur d'une cour j 
tifane qu'il aimoit éperdument , Se qu'il avoit fait 
peindre en Amazone. Ce même prince, pour l'amour 
de cette maîtrelïè, prit autîî le nom d'Amaçonias , Se 
lit graver fur fon cachet le portrait de cette femme „ 
avec le mot Ama^onia : ce fut encore pour elle que cet 
empereur n'avoir point de honte de defeendre dans l'arê^ 
ne, pour combattre comme un fimple gladiateur. * Lam- 
prid. in vit a Commodi , c. 11. 

AMBALLE , cherche^ LAMBALE. 

AMBARACH ( Benoît d 1 ) cherchai BENOIT. 
( le père ) 

AMBARRES , anciens peuples de la Gaule j Am- 
barri , comprenoient ceux du diocèfe de Màcon Se du 
Charolois , en venant vers Aucun j Se félon d'autres , 
ceux du Nivernois Se de Morvant ou Marvant. Céfar. 
en fait mention dans fes commentaires. 

AMBARVALES. La fête des Ambarvales. En ce 
jour le peuple faifoit le tour des terres labourées & en- 
fetnencées , en l'honneur de la déeffe Cerès. 11 y avoit 
à Rome deux fêtes de ce nom ; l'une au mois d'avril , 
ou , félon quelques auteurs , à la fin de janvier , Se l'au- 
tre au mois de juillet. Les douze frères Arvales , dont 
nous parlerons en leur rang , conduifoient une troupe 
de citoyens _, qui avoient des terres & des vignes hors 
de la ville. La même cérémonie fe pratîquoit dans la 
campagne par d'autres prêtres , avec les habitans des 
villages. On tournoit trois fois autour des terres : un 
des prêtres couronné de feuilles de chene , danfoit en 
chantant des hymnes en l'honneur deGerès , déelfe des 
bleds. Il arrofoit enfuite un porc avec du lait , du vin 
& du miel , & immoloit cet animal à la déeffe Cerès , 
Il n'y a point d'auteur ancien qui ait parlé de toutes- 
ces cérémonies ave J 5 plus d'exactitude que Virgile, dans 
le livre I des géorgiques, v. 345. 

Cunçla tibi Cererem pubes agrefiis adorez j 
Cui tu lacle favos , & miti dilue Baccho , 
Terque novas circum felix eat hoflia fruges , 
Omnis quam chorus , &focii comitentur ovantes 3 
Et Cererem clamore vocent in tecla : nec ante 
Falcem maturis qu if quam fupponat arijiis , 
Quam Cereri , tortâ redimitus tempora quercu , 
Det motus incompojïtos , & carmina dicat. 

Cette cérémonie s'appelloir, Ambarvalia 3 ab ambien* 
dis arvis , ou quodviclima arva ambiat j Se les victimes 
que l'on immoloit après cette proceilîonfe nommoient 
Ambarvales hofi<s. Il y en avoit de trois fortes : favoir 
une truie _, une brebis , Se un taureau: ce qui adonné 
lieu d'appeller ce triple facrifice , fuovetaurilia 3 mot 
compofé de fus _, ciovis , Se de taurus. Dans le premier 
facrifice du mois d'avril , ils prioient la déelfe Cerès Se 
lô dieu Mars de vouloir préferver de la nielle les bleds _, 
de les garantir de la grêle , & de les faire venir en une 
irfaite maturité j Se dans celui du mois de juillet , ils 
es prioient de vouloir bénir la récolte. Caton nous a. 
laiiîé la formule des prières qu'on faifoit pour cela , au 
chap. 141 des chofes rufliques. Mais cette prière ne s'a- 
drefle qu'à Mars. Comme elle eft curieufe à caufe de 
fon antiquité , on ne fera point fâché de la voir ici. 
Mars pater _, te precor , qu&foque uti fes volens propi- 
tiufque mihi , domo , famili&que nofir<s, : quojus rei ergo , 
agrum^ terram ,fundumque meum fuovetaurilia circumagï 
jufft , uti tu morbos vifos ïnvifofque 3 viduertatem , vafli- 
tudinemque , calamitates , intemperiafque prohibejfs , 
defendas , averruncefque :uù tu fruges _, vineta ,frumenta , 
virgukaque grandire 3 beneque evenire finas ; pafiores > 
pafeuaque falva fervaffs , duifque bonamfalutem 3 vaU~ 
tudintmque mihi, domo _, J ami 'lie que noflf&. Harum-ce re~ 
rurn ergo jfundi terrœ, agrique mei luflrandi , lafrique 
faciendi ergo^fteut dixi^macle hifee fuoyctaurilibus lailcn- 
tibus immolandis efo. Mars pater 3 ejufdcm rei ergo 
matle hifee fuovetaurilibus laclentibus ejto. hem cultrs 
facito Jlruem _, à'Jerclum uri adfct. 
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Le même auteur nous a laifTe encore l'autre formule 
de la prière qui fe faifoit dans la féconde fête des Ara- 
barvales au mois de juillet, dans laquelle on immoloit 
une truie , avant que de faire la moiffon , qu'on nom- 
moit porca pr&cidanea. Cette prière s'adrefle à Janus , 
à Jupiter Se à Junon, Se non point du toutàCerèsj 
non plus que la première. 

Il y avoir de deux fortes de fêtes appellées Ambarva- 
■Us j les unes étoient publiques , & les autres particu- 
lières : chaque chef de famille officioit dans les particu- 
lières. Les douze frères Arvales avoient feuls droit de 
folemnifer les fécondes. Outre les formules de prières 
rapportées ci-defTus , les anciens en avoient encore d'au- 
tres à peu près femblables. 

Du patrii , purgamus agros , purgamus agfejies , 
Vosmala de nojlris pell'ue limitibus. Tibul. II, n. 1 7. 

Mais la prière la plus ufitée & la plus commune eft celle- 
ci , rapportée par Feftus , 

Avcrtas morbum^ montra > labem, nebulam , impeti- 
gïntm _, pefefiatan. 

Foyex AMBURBALE , ARVALES , & THES- 
EUPHORIES. 

* Macrob , fat. I. 3. Antiq, grecq. & rom. Cato. Pi- 
tifeus , lexic. antiq. &c. 

AMBERG , ville d'Allemagne , capitale du haut Pa- 
latinat , Amberga , eit fîcuée fnr la rivière de Wils , 
entre Nuremberg & Racisbonne. Les habitans y font 
grand commerce de fer 8c d'autres métaux , qu'on tire 
des montagnes voiflnes. Louis II de ce nom , duc de 
Bavière & électeur Palatin,acheta emz66 la ville d'Am- 
berg , de Conrad , duc de Souabe. Depuis elle a été fou- 
miie aux princes Palatins. L'empereur Robert qui étoit 
de cette maifon , donna de beaux privilèges à la ville 
«TAmberg. Son attachement pour fes'princes lui fit des 
affaires avec l'empereur Frédéric IV. Aujourd'hui cette 
Ville appartient au duc de Bavière. * Bertius _, in comm. 
rer. German. tract, de urbib. Grœvius. Zeiller. Cluvier 
de fer. Germ. &c. 

AMBERKELET, roi d'EcofTe, fuccéda à Eugène 
VI j l'an 697, félon d'autres 702. Il fut un des plus 
vertueux princes de fon temps , avant que de monter fur 
le trône j mais après fon couronnement, il s'adonna à 
toutes fortes de vices. Il fit la guerre aux Piètes , 8c fut 
tué l'an 704 _, pendant la nuit, d'un coup de flèche à 
la tête , fans qu'on lut qui l'avoit tirée. * Lefley , /. 4. 
Riccioli. 

AMBIATIN, en latin, Amhiaûnus vicus 3 village 
d'Allemagne, près de Coblemz., où naquit l'empereur 
Caligula , félon le témoignage de Pline. ' Cluvier croit 
que c'eit celui qu'on nomme aujourd'hui Capelk 3 fur 
le Rhin entre Coblentz &: Boppart , où l'on voit en- 
core quelques monumens d'antiquités romaines. * Bau- 
drand. 

AMBIBARIENS , peuples de l'ancienne Gaule , 
dont parle Céfar. On croit que ce font ceux du diocèfe 
d'Avranches , d'où l'on dit que le bourg d'Amble , ou 
Hambie , a tiré fon nom. Il efl à cinq ou iîx lieues du 
mont S. Michel. 

AMBIGAT, prince puiflant & roi de toutes les Gau- 
les , vivoit du çemps de Tarquin Y Ancien , vers Tan de 
Rome 1 54 j 8c avant J. C. 590. Tite-Live.nous apprend 
. que deux de Ces neveux, fils de fa fœur , fe fignalerent 
par les fameufes colonies des' Berruyers , Auvergnacs ,, 
Autunois , Senonois, Chartrains , & autres peuples voi- 
fms qu'ils conduifirent ; favoir Segovefe dans l'Allema- 
gne , 8c Bellovefe dans l'Italie. Le premier ayant pafle 
le Rhin , traverfa k grande foret Hercynie, & logea 
une partie de Ces troupes dans la Bohême., une autre fur 
le bord du Danube , & la troifîéme vers la mer océane , ' 
dans la Frize & la Wtphalie, d'où fortirent depuis les ,' 
£ «nçois fousPharamond &CIodioa. Bellovefe defeen- * 
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1 1 dit vers la mer médicerranée , où il afllfta les nou- 
veaux habitans de Marfeille contre les Saliens ; 8c en- 
fuite ayant patte les Alpes , il s'arrêta dans laLombar- 
die , où ces peuples bâtirent les villes de Milan , 
Boulogne , Crémone j Bergame , Breffe , 8cc. Foyer 
BELLOVESE & SEGOVESE. * Tite-Live, /. 5 . Cor- 
demoi , hifi, de France. 

AMBIORIX ,. roi des Eburons , ou des Nerviens 
vers le pays de Liège, prit les armes contre les Romains, 
Se les ayant fait donner dans une embufeade , défit une 
légion commandée par deux lieutenans de Céfar. Depuis 
il attaqua en vain une autre légion commandée par 
Quintus Ciceron, frère de .l'orateur, l'an de Rome 701 , 
ôc avant J. G. 53. Il fe fouleva dans la fuite , 8c fut en- 
core vaincu. Céfar le défit avec près de foixante mille 
Gaulois. Il fe retira dans un château où il penfa être 
, pris par l'armée romaine : s'étant fauve par bonheur, il 
fe réfugia dans les Ardennes , &il courut quelque temps 
dans la forêt de place en place avec quatre cavaliers 
n'ofant fe fier à un plus grand nombre. * Céfar , à v . 5 
de la guerre des Gaules. Dion , /. 40. Orofe , /. 6, c. 9. 
Dupleix , mém. des Gaules , L 4 ^ c. 35 & $6. 

AMBIVARETES , anciens peuples de la Gaule 
> Celtique qui pecupoient le pays appelle aujourd'hui 
Nivernois. 

AMBI VARITES , peuples de la Gaule Belgique ; 
leur demeure étoit en Brabant , félon Ortelius. 
1 AMB1VIUS ( Marcus ) fuccéda au gouvernement 
de Judée à Caponius , & n'exerça cette charge que très- 
peu de temps. Il ne fe pafla rien de confuiérabic ious fon 
gouvernement, que la mort de Salomée, fœur du grand 
< Hérode, le fléau de la famille cl'Hircan. AnniusRafug 
, vint après lui. * Joféphe , antiq. I. 1 8 , c. 5. 

AMBLETEUSE, Ambletofa , port de mer de France 
en Picardie, dans leBoulonnois, à deux lieues de Bon- 
, logne 8c à cinq de Calais. 11 y a près de- là un bon 
( mouillage y 8c comme ce port avoit été autrefois ».àté 
* par les Anglois, on a travaillé depuis à le nettoyer & à 
le mettre en état de fervir^par une bonne levée 8c par un 
havre que Louis XIV a fait faire , outre le tort qu$ 
l'on y a conftruit: enforte qu'il efl: àpréfent un des meil- 
leurs ports de toute la côte. Ce port eft remarquable par 
le débarquement de Jacques II., roi d'Angleterre _, l'an 
1 1689 , lorfqu'il fe réfugia en France , pour éviter le 
mauvais traitement de fes fujets rebelles. * Bourg. 
geogr. hiji. 

AMBOINE , ifle de la mer des Indes, 8c l'une des 
grandes Moluques. Elle a environ vingt-quatre lieues 
de circuit. Sa capitale qui porte le même nom , ou celui 
d'Ifou , a un fort château que l'on nomme la Victoire. 
Vers la partie occidentale de la ville il y a une baye de 
fîx lieues , où les navires font à couvert de tous vents. 
Les habitans étoient autrefois antropophages , mais le 
commerce qu ils ont eu avec les Perfans & les Portugais 
leur a fait quitter cette coutume de manger de la chair 
humaine. Cette ifle fut découverte en 1 5 1 5 par les Por- 
tugais , fous la conduite d'Antonio Abro, qui y fit éri- 
ger une colonne , pour marquer la poflefllon qu'il en 
prenoit au nom du* roi de Portugal. Mais en 160$ 
Etienne Verhagen, amiral Hollandois , prit le château 
d'Amboine >> & en chaffa les Portugais. Les Efpacmols 
y rentrèrent en 1 6 xo , & les Hollandois qui s'y°fonc 
rétablis depuis , y ont une colonie. Les peuples de cette 
ifle étoient païens ; 8c ils .embrauerent le mahométifme, 
par le commerce qu'ils eurent avec les Perfans 8c les 
Arabes j cependant ils font toujours attachés à leurs 
anciennes fnperftitions. Il y en a encore plufieifrs qui 
adorent le diable, qu'ils nomment Nito _, c'eft-à-dire 
mauvais efprit^ ou Tuan , qui lignifie , Seigneur: car ils 
font préoccupés de cette fauffe opinion , qu'il ne leur 
arrive point de mal, que par Tordre du diable : c'eft 
pourquoi ils l'adorent pour fe le rendre favorable , ou 
pour l'appaifer. .Ils difent même que leur Nito paroît 
fouyent fous la forme d'un homme , & qu'if leur rend 
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fes oracles. Pour le faire parier, ils s'aflemblent an nom- 
bre de vingt ou trente, 8c l'appellent an Ion d'un petit 
tambour qu'ils nomment Tyfa , prononçant quelques 
conjurations qu'ils croient être iorc efficaces. Ils ont auiîî 
leur circoncifion , mais elle eft bien différente de celle 
tles juifs & des Mahomérans: car ils ne circoncifent les 
enfans qua l'âge de douze ou treize ans : & au lieu de 
couper le prépuce , ils ne font que le fendre avec une 
petite canne deftinée pour cette cérémonie. Ils font ftu- 
pides 8c méfians , 8c ne s'occupent guères qu'à la pê- 
che , ou à cultiver leurs jardins. Les Hollandois ont 
trois forts dans l'ifle d'Amboine j celui de la Victoire _, 
& ceux de Hiten &c de Low. Le premier eft: muni de 
foixante pièces de canon , 8c d'une garnifon de iîx cens 
hommes : deforte que c'eft le meilleur établiifement 
qu'ils aient dans les Indes, après celui de Batavia, dans 
l'ifle de Java. Ils en tirent quantité de clous de girofle. 
* Mandeflo , voyage des Indes. 

ÀMBOISE, Ambacia^iWa de Touraine fur la Loire, 
au confluent de cette rivière 8c de l'Amafle, avec un 
château royal que Charles VUI augmenta considérable- 
ment pour honorer le lieu de fanaifîance, qui a été aufli 
celui de la mort. Cette ville eft ancienne. Grégoire de 
Tours en fait mention au fujet de S. Martin } &c dit ail- 
leurs que Clovis 8c Alaric fe virent dans l'ifle qui eft: 
près d'Amboife. Cette îfle eft aujourd'hui enfermée 
dans la ville : & il y a là un pont de pierre fur lequel on 
traverfe la rivière. Les Normans y firent des courfes 
& la ruinèrent. Foulques III , cXuNera ou le2Vbir, com- 
te d'Anjou, la répara, & y fonda l'églife collégiale de 
S. Florentin. Le roi Louis XI fit à Amboife l'inilitution 
de l'ordre des chevaliers de S. Michel , le premier jour 
d'août de l'an 1 466. Cette ville a cela de remarquable,, 
qu'il y a deux paroiffes; l'une pour les gentilshommes , 
ceux qui poifédent des fiefs , les officiers , 8c pour tous 
les nouveaux venus & leurs domeftiques _, pour la pre- 
mière année feulement, après laquelle s'ils ne font pas 
gentilshommes, tenant fief, ou officiers, ils font de 
l'autre paroilfe, qui eft celle des bourgeois 8c du peuple. 
La ville a été affranchie de taille par les lettres patentes 
du roi Louis XI , données au Plefîîs- lez -Tours au mois 
d'octobre 1482. : mais les fauxbourgs , qui font plus 
grands que la ville , y font fujets. 

Conjuration d'Ambqise. 

C'eft en cette ville qu'en 1 5 60 les partifans de la re- 
ligion prétendue réformée voulurent exécuter une conju- 
ration contre le roi François II, la reine Catherine de 
Médicis fa mère, & les princes de Guife. Les conjurés 
avoient élu pour chef muet le prince de Condé , & 
fous lui Georges Bari de la Renaudie , qui avoir été 
condamné pour quelques faufletés.Ilss'étoienraflembléà 
Nantes _, & ils avoient projette d'exécuter leur entrepriie 
à Blois; mais comme la cour étoità Amboife,, on réfohu 
que ce ferait en cette dernière ville, qu'ils viendraient les 
armes à la main fous quelque prétexte , quand ce ne fe- 
rait que pour préfenter une requête au roi. Maligni de- 
voir mener foixante gentilshommes au prince de Condé. 
La Renaudie devoir venir à Nozai , avec des troupes 
qu'on devoit envoyer peu à peu dans la ville; 8c lui-mê- 
me y devoir entrer fur l'heure du dîner ^ ayant deftiné 
une partie de fes gens à s'emparer des porres du châ- 
teau, 8c l'autre à fe faifir des princes de la maifon de 
Guife, Mais cette entreprife ayant été découverte par 
d'Avellenes, avocat de Paris, la plupart des conjurés fu- 
rent palfés au fil de l'épée à' Amboife , où ils s'étoient 
rendus. La Renaudie fut tué, fon corps fut pendu du- 
rant quelques heures à une potence fur le pont d' Am- 
boife _, avec cet écriteau, chef des rebelles, enfuite il 
fut ccartelé _, 8c les quartiers de fon cadavre furent pla- 
cés en divers endroits. Pluficurs perfonnes de qualité y 
furent exécutées. Entre ceux 1,1 Caffelnau , feignenr de 
Chalo(fcs,étoitUn des plus confidérables. Le duc de Lon- 
gueville , les feigneurs d'Andelot 8c de Coligni _, 8c mê- 



me lé duc d'Aumale de la maifon de Guife , demandè- 
rent ia grâce j mais ce fut inutilement. Lorfqu'on lut 
prononça la fentence â pat laquelle il étoit condamné 
comme coupable du crime de lèze-majefté : » Je fuis 
» innocent de ce crime, répondît-il, puifque je n'ai 
» rien entrepris ni contre le roi ^ ni contre fa mère , ni 
» contre fon époufe 8c fes parens qui font compris fous 
» le crime de lèze-majeftéi J'ai pris les armes contre 
» les princes de Guife , qui font étrangers , 8c qui ufur- 
>' peut l'adminiftration publique , contre les loix du 
» royaume. Si c'eft là un crime de lèze-majefté, il fal- 
» loit premièrement les déclarer rois* C'eft à ceux qui 
» viendront après moi de prendre garde qu'ils n'af- 
» feétent de le devenir } car pour moi la mort me va 
» délivrer de cette crainte. » En achevant ces mots , 
il rendit le col à Pépée , 8c on trouva dans fes ha- 
bits un papier qui contenoit l'ordre de la confpiration 
contre les princes de Guife , avec proteftarion que le 
nom du roi étoit faint 8c facre pour les conjurés. * Jac- 
ques Scotter , agri Turon. & Ambac. arcisam&n. Du Chê- 
ne , antiq des villes de France. Sainte-Marte, hifi. de là. 
Tremo'dle. DeThou, hijl. l. 24. Belleforêt, /. 6, c. 8. 
Mezerai , dans François II, &c. 

AMBOISE , eft. une maifon ancienne &: illuftre de 
France, qui a produit de grands hommes 8c a porté le 
nom de la ville d'Amboife, donr elle a polfédé la fei- 
gneurie^ qui rombapar femme dans la maifon de Ber- 
rie_, qui prit le furnom d'Amboife i ainjï qu'il va être 
remarqué. La ville fut confifquée fur Louis } fire d'Am- 
boife _, vicomte deThouars , par le roi Charles VII. On 
lui rendit Ces biens dans la fuite , ou à fon petit-fils 
Louis II du nom , feigneur de la Tremoille 5 mais le 
roi Louis XI retint la ville d'Amboife, 8c le dédomma- 
gea par d'autres terres. 

I. Pierre feigneur de Berrie , qui vivoit vers l'an 
1 100 , eft le premier de cette maifon , dont la mémoi- 
re s'eft confervée jufqu à nous. 11 laiiTa de Sar racine fa 
femme , un fils nommé , 

IL Etienne, feigneur de Berrie , qui fur père de Re- 
naud, qui fuit} 8c de G 'uillaume deBerrie , élu abbé de 
S. Aubin d'Angers en 1 1 74. 

III. Renaud , feigneur de Berrie , vivoit encore en 
iio<j. Il avoir épouié Marguerite d'Amboife j fille de 
Hugues III du nom , feigneur d'Amboife ^ de Chaumont 
de Moutrichard, Bleré _> Jalligni, 8cc. dont il eut entre 
autres enfans, 

IV. Jean I du nom , feigneur de Berrie , qui fuc- 
céda en 1256 aux feigneuries d'Amboife, de Chau- 
mont , de Montrichard , de Bleré , &c. après la more 
de Mahaud , dame d'Amboife, comtefle de Chartres, fa 
confine, dont il prit le nom 8c les armes, & mourut 
le 6 juillet 1 174. Il eut de fa femme , dont le nom eft; 
ignoré , Jean II du nom ^ qui fuit. 

V. Jean II du nom , feigneur d'Amboife _, de Chau- 
mont, Montrichard 3 Bleré 8c de Berrie, vivoit en 
1 Z92. Il laifla de N. fa femme, dont le nom eft ignoré y 
8C que quelques-uns nomment Jeanne de Charrois , 
Pierre I du nom, feigneur d'Amboife, qui fuit; Hu- 
gues , feigneur de Chaumont , duquel font defeendus les 
feigneurs de Chaumont , mentionnés ci - après ; 8c 
Gilbert j dit Gui d'Amboife, chantre de l'églife de Tours 
en 1 348. 

VI. Pierre I du nom , feigneur d'Amboife , de Mon- 
trichard & de Berrie , étoit mort en 1 3.22.. De lui 8c de 
Jeanne, dame de Chevreufe, fille <X Anceau, feigneur de 
Chevreufe &de Malrepaft, morte en 1 3 4 3, vinrent In- 
gelger I du nom , feignent d'Amboife 3 qui luir j Céfar\ 
Gui; Jeanne , mariée i°. à Gcofroi de Mortagne , vi- 
comte d'Aunai : z°. à Geojroi de Thouars , feigneur de 
Tifauges: j°. à Guillaume Flote , feigneur de Revel , 
chancelier de France ; 8c Anceau d'Amboife , feigneur 
de Chivré 8c de Bleré , qui époufa Mahaud àw Mez , 
dame de la Biofle , dont il eut Anceau d'Amboife , 
feigneur de Bleré, chambellan du duc de Berri, qui 
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de Catherine fa femme , ne laifla qu'une fille nom - 
niée Jeanne d'Amboife , morce lans alliance. 

VII. Ingelger, I du nom , feigneur d'Amboife, Mont- 
richard , Ghevreufe , &c. furnommé le Grand, fe trou- 
va en l'Oit de WironfofTe en 1 3 40 , fut fait pnfonnier 
des Anglois à la bataille de Poitiers, 8c mourut en 1573. 
Il épouia 1 °. en 1337 Mark de Flandre , dame de Nèfle, 
Montdoubleau , 8c de Tenremonde 9 fille aînée 8c héri- 
tière de Jean de Flandre , vicomte deChâteaudun , 8c de 
Béatrix de Chaftillon S. Paul : i°. Ifabeatt de Thouars 3 
dame de Rochecorbon , veuve de Gui de Nèfle , fei- 
gneur de Mello , maréchal de France , 8c fille de Louis , 
vicomte de Thouars , feigneur de Talmond , $lc. 8c de 
Jeanne , cornteiîe de Dreux. Il eut de fa première fem- 
me Jean d'Amboife, mort jeune; Jeanne, dame ^ 
Nèfle & de Montdoubleau , mariée à Charles de Trie , 
comte de Dammartin; Marguerite, alliée à Pierre de 
Sainte-Maure II du nom , dit Drumas , feigneur de 
Montgaugier ; 8c Marie d'Amboife , femme d'Olivier _, 
feigneur de HufTon. De fa féconde femme vinrent 
Pierre II du nom , feigneur d'Amboife , qui fucceda 
en 1 3 5? 7 au vicomte de Thouars , qui fonda l'églife des 
cordeliers d'Amboife en 1411 , Se mourut en 142.6" 
fans enfans de Jeanne de Rohan , ni & Ifabeau Goyon 
fes deux femmes; Ingelger d'Amboife, qui fuit; 
& Perronelle d'Amboife , mariée à Olivier du Guef- 
clin , comte de Longueville , frère du connétable du 
Guefclin. 

VIIL Ingelger d'Amboife , Il du nom , feigneur de 
Rochecorbon , de Marans, de Montils, &c. fui vit le 
duc de Bourbon en fon expédition d'Afrique en 1 3 90 , 
& mourut avant fon frère aîné en 1 4 1 o. Il époufa Jean- 
ne de Craon , fille de Pierre de Craon , feigneur de la 
Sufe, Chantocé, Briolai& Ingrande ;& de Catherinede 
Machecoul fa deuxième femme , dont il eut Louis, fei- 
gneur d'Amboife,qui fuit ; Jacqueline _, mariée à Jean de la 
Tremoillej feigneur de Joinvil le _, chevalier de latoifon 
d'or; Perronelle, dame de la Rochecorbon, mariée le 
1 2 juin 1411a Hardouin, feigneur de Maillé en Tou- 
raine ; 8c Ifahellc d'Amboife 3 alliée à Jean d'Ancenis , 1 
feigneur de Martigné Ferchaut. 

IX. Louis, feigneur d'Amboife, vicomte de 
Thouars, prince de Talmond 3 comte de Guines 8c de 
Benaon , feigneur de Mauleon, Montrichard , de l'ille 
de Rhé, de Marans, &c. ayant embrafTé le parti des 
Anglois _, fut arrêté prifonnier par ordre du roi Charles 
VII qui fit faifu* fes terres, qui lui' furent rendues quel- 
ques années après , à l'exception d'Amboife 8c Montri- 
chard _, au lieu defquelles on lui donna d'autres terres. 
Il fervit ce prince au fiége de Pontoife, 8c au recouvre- 
ment de la Guienne , & mourut en r 469. Il époufa i°. 
Marie de Rieux, fille de Jean III du nom, fîre de 
Rieux 8c de Rochefort , maréchal de France, 8c de 
Jeanne de Rochefort : z°. Nicolle de Chambes , fille de 
Jean _, feigneur de Montforeau , & de Jeanne Chabot , 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme j furent Françoife d'Amboife _, mariée le 
il juillet 143 1 à Pierre //du nom, duc de Bretagne , 
après la mort duquel elle fe fit religieufe en 1467 , 8c 
mourut le 4 oftobre 1485. Nous en parlerons ci-après 
dans un article féparé. Perronelle , dite Jeanne, alliée à 
Guillaume de Harcourt , comte de Tancarville ; 8c Mar- 
guerite d'Amboife , qui devint héritière de fa maifon , 
êc époufa le 20 août 1446 Louis I du nom , fire de la ' 
Tremoille. 

Branche des seigneurs de Chaumont. 

VI. Hugues d'Amboife, feigneur de Chaumont, fé- 
cond fils de Jean II du nom , feigneur d J Amboife , 
epoufa en 1 304 Anne , dite Jeanne dame de Saint- Ve- , 
rain , fille unique de Hugues IV du nom , feigneur 
de Saint-Verain , & de Jeanne de Mello , dont il 
eut Jean , qui fuir ; Hugues , feigneur de la Maifon- j' 
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• fort 8c de Langeron , qui fit fon teftament en 13734 
8c laiffa d'Ifzbelle de Buci , fa femme , une fille uni- 
que nommée Annette d'Amboife , dame de la Mai- 
fonfort , mariée à Guillaume Guenand , feigneur des 
Bordes ; Anceau d'Amboife , mort fans alliance ; Jeanne , 
dame du Parc _, mariée en 1329 à 6^' l'Archevêque, 
feigneur de Soubifeôc de Taillebourg ; 8c Ifabeau d'Am- 
boife, morte fans alliance. 

VII. Jean d'Amboife, feigneur de Chaumont 8c de 
Saint-Verain , fut tué à la bataille de Creci en 1 $4.6, 
Il avoit époufé en 1337 Jeanne de Beaumont , fille de 
Robert , vicomte de Beaumont au Maine , & de Marie 
de Craon _, dont il eut, Hugues Vdu nom, qui fuit; &Z 
Janne d'Amboife, mariée à Jean de Prie, feigneur de 
Châteauclos. 

VIII. Hugues d'Amboife , II du nom , feigneur de 
Chaumont 8c de Saint-Verain , fut tué à la bataille d'A- 
zincourten 141 5. On lui donne pour première fem- 
me , Anne de Saint-Verain : 8c pour féconde , Mar- 
guerite de Joinville, veuve du fire de Culant , Se fille 
de Jean de Joinville , feigneur de Doulevant. Du pre- 
mier lit fortirent Ifabeau d'Amboife, mariée i°. à Jean 
de Pruneléj feigneur d'Herbaut: 2 . à Gui d'Aigreville, 
feigneur de Monceaux ; Marie, alliée i°. à Helion de 
Naillac, feigneur d'Onzain ; i°. a Gui IV du nom , fei- 
gneur d'Argenton; 8c Catherine d'Amboife , mariée i°. 
à Charles de Villaine : 2 . à Pierre de Chandio : 3 , à 
Trijlan de Clermont , feigneur de Surgeres. ' Du fé- 
cond lit vinrent Hugues III du nom , qui fuit ; & 
Marie d'Amboife, religieufe au prieuré de Poifïï. 

IX, Fïuguhs d'Amboife, III du nom , feigneur de Chau- 
mont 8c de Saint-Verain , confeiller & chambellan du 
roi j époufa par difpenfe Jeanne Guenand , dame des 
Bordes j fille unique de Guillaume Guenand, feigneur 
des Bordes , 8c d'Antoinette d'Amboife , dame de la 
Maifonfort, dont il eut Pierre , qui fuit ; 8c Magdele- 
ne d'Amboife , mariée à Antoine de Prie , feigneur de 
Bufiinçoisj grand queux de France. 

X. Pierre d'Amboife, feigneur de Chaumont, Meil- 
lan , Sagonne , des Bordes , de Bufli , chambellan des 
rois Charles VII & Louis XI , & ambaffadeur à Rome , 
mourut le 1 S juin 1 47 3. Il epoufa le 2 3 août 1 428 An- 
ne de Bueil , fille de Jean IV du nom , fire de Bueil , 
grand maître des arbalétriers , & de Marguerite Dau- 
phjne, dont il eut neuf fils 8c huit filles; favoir, 1. 
Charles I du nom , qui fuit; 2. Jean , abbé de Saint- 
Jean d'Angeli , 8c de Bonnecombe , éveque de Maille- 
zais, puis de Langres, lieutenant général en Bourgogne, 
mort à Dijon le 28 mai 1 498 ; 3. Aimeri, grand prieitr 
de France , puis grand-maître de Rhodes, dont il fera parlé 
ci-après dans un article féparé ; 4. Louis, éveque d'Albi, 
lieutenant général pour le roi en Bourgogne , Langue- 
doc 8c Roufîillon , qui établit le parlement de Dijon 
au nom du roi en 1496 , qui fit la dilTolution du ma- 
riage du roi Louis XII en 1 498 , & mourut en 1505; 
5. Jean , qui a fait la branche des feigneurs de Bussr , 
rapportée ci-après ; 6. Pierre , abbé de Si Jouin fur Mar- 
ne , 8c de Lire, éveque de Poitiers j mort le 1 feptem- 
breijoj; 7. Jacques, abbé de Jumiéges en 1476", 
de Cluni en 148 1 , puis éveque de Clermont, où il 
mourut le 27 décembre 1 517 ; 8. Georges , cardi- 
nal , archevêque de Rouen, premier miniftre d'état, 
dont on parlera ci-après dans un article féparé ; 9. 
Hugues , qui a fait la branche des feigneurs d'AuBi- 
joux, rapportée ci-après ; 10. Anne, mariée à Jac- 
ques , feigneur de Chazeron; 11. Marie, alliée à Jean 
de Hangeftj feigneur de Genlis; 1 2. Catherine, femme 
de Pierre, dit Trijlan de Caftelnau , feigneur de Cler- 
mont-Lodève; i$.Louife, première femme de Guil- 
laume Gouffier , feigneur de Boifïï , premier chambel- 
lan du roi Charles VII; 14. Magdeléne , abbelfe de 
fainte Menehoult; 1 5. Marguerite, mariée i°. à Jean 
Crefpin , baron du Bec-Crefpin 8>C de Mauni : 2 à Jean 
de Rochechouart , feigneur de Mortemar; \6. Char- 
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îonù, prieure de Poifïî; & 17. Françoife d'Amboife j 
l'eligieufe à Fontevrault. 

XI. Charles d'Amboife , I du nom,feigneur de Chau- 
mont , de Sagonrie , Meillan , Charenton , Sec. gagna les 
bonnes grâces du roi Louis XI , qui le lie gouverneur de 
l'Iûe de France, de Champagne & de Bourgogne, con- 
feiller Se chambellan, chevalier de fon ordre de S. 
Michel -, Se lui donna le comté de B tienne. Il mourut 
à Tours le 21 février 1481 , ayant eu de Catherine: de 
Chauvigni , fille d : 'André, feigneur de Ravel , Se de Ca- 
therine de Beaujeu , François, prieur de S. Lazare , qui 
céda fon droit d'ahieffe pour fix mille livres de rente ; 
Charles II, qui fuit ; louis, cardinal & éveque d'Albi , 1 
mort en 1 5 17 :, Marie, alliée i°. à Robert de Sarrebruche, 
comte de Braine: 2 . à Jean, FI du. nom, feigneur de Cré- 
qui , morte en 1 5 19 ; Catherine, dame de Chaumont, al<- 
liée i°. à Chrifiophe deTournon , cchanfon du roi Charles 
VIII: 2 . à Philibert de Beaujeu, feigneur de Linieres: 
3°> à Louis deCleves, comte d'Auxerre, morte fans 
enfans en 1 5 5 o -, & Gui d'Amboife, feigneur de Ravel, 
capitaine de deux cens gentilshommes de la maïfon du 
roi, qui vivoit en 1507. Il époufa le 1 8 novembre 
Ï481 Catherine Dauphine , fille de Beraud de l'Efpi- 
naflfe , dit Dauphin , feigneur de Combronde & de 
Jalligni , Se d 'Antoinette de Polignac , dont il eut Ca- 
therine d'Amboife , première femme de François de la 
Tour II du nom, vicomte de Turenne^ morte fans 
enfans ; Se Antoinette d'Amboife , dame de Ravel , de 
Chaumont, Sec. après fa tante, mariée i°. à Jacques 
d'Amboife , feigneur de BuiTPu fon cou fin : 2 . à Antoi- 
ne de la Rochefoucault, feigneur de Barbefieux , grand- 
fénéchalde Guienne: $°.ï Louis de Luxembourg, comte 
de Rouci,qui lui diffipa de grands biens, morte en 
1551, biffant des enfans de fon fécond mari. 

XII. Charles d'Amboife , II du nom , feigneur de 
Chaumont, Meillan , &c. chevalier de l'ordre du roi, 
fuccefïïvement grand-maître , maréchal & amiral de 
France , gouverneur de Paris , du duché de Milan , de 
la feigneune de Gènes, & de la province de Normandie, 
fut fait lieutenant général en Lombardie en 1 5 01 , & af- 
filia à l'entrée que le roi Louis XII fit en 1 502 dans la 
ville de Gènes , laquelle s'étant depuis fou levée , il 
contribua beaucoup à la reprendre en 1 507. Il comman- 
da l'avant-o-arde de l'armée du roi à la bataille d'Aigna- 
delen 1 509 , prit plufieurs places fur les Vénitiens la 
même année ce la fuivante, 6c mourut à Correggio en 
Lombardie le 1 1 février 1 5 1 1 3 âgé de trente-huit ans , 
d'où fon corps fut porté à Amboife , & enterre dans 
l'ccrlife des cordeliers. Il avoir époufé Jeanne Malet de 
Gravilie, dame de Marcouffis, fille Se héritière de 
Louis Malet, feigneur de Gravilie _, amiral de France, 
Se de Marie de Balfac , dont il eut George d'Amboife., 
feigneur de Chaumont , Sec. qui fut tué à la bataille de 
Pavie en février 1 5 if, à l'âge de vingt-deux ans, fans 
avoir été marié. 

Branche des seigneurs de Bussi. 

XI. Jean d'Amboife, cinquième fils de Pierre 
d'Amboife _, feigneur de Chaumont _, &c. Ôc d'Anne de 
Bueil , fur feigneur de Buffi , des Bordes Se de Rey- 
nel , confeiller Se chambellan du roi Louis XI , badli 
de Chaumont , Se lieutenant général de Normandie. Il 
époufa le 3 o juin 1 474 Catherine de Samr-Belin , dame 
deChoifeul, la Fauche., Vaurai, Blaife,Vignori , Saxe- 
Fontaine , Sec. fille unique de Geqfroi de Saint-Betin , 
baron de Saxe-Fontaine, &c. bailli &capitainede Chau- 
mont, & de Marguerite de Baudricourt , dont il eut Jac- 
ques , feigneur de Buffi, qui fuit ; Jean, éveque & duc 
de Langres , mort !e 16 feptembre 1510; George , 7/ du 
nom , cardinal Se archevêque de Rouen , mort le 2 5 août 
1550, ayant fubftitué fes biens , fon nom & les armes 
à Jacques de Clermont Galierande fon neveu. Voye\ 
CLERMONT. Geofroï , abbé de Cluni , mort le 
1 5 avril 1 5 1 8 j Ciuuies , colonel-général de l'infanterie 



françoife ; Jacques d'Amboife, feigneur de Vaurai, 
tué à la bataille de Pavie en 1 524^ (ans alliance; Ber- 
nard; Robert ; Louis _, morts jeunes; Renée , dame de 
Buffi ôc de Saxe-Fontaine , mariée à Louis de Clermont, 
ieigneur de Clermont Se de Galierande; Françoife , al- 
liée i°. à Grifegotmdle Frotier , baron de Preuilli : 
2 . à François de Volvire , baron de RufVec ; Char- 
lotte, femme de Pierre de Beaufremont, feicmeur de 
Senecei ; Marie , abbeffe de la Trinité de Poitiers , 
morte le 8 février 1537; Anne, abbeffe de fainte Me- 
nehoult; Marguerite _, Se Magdeléne d'Amboife , reli- 
ai eu fes. 

o 

XII. Jacques d'Amboife _, feigneur de Buffi, Rey- 
nel j Vignori , Saxe-Fontaine , Sec, mourut à la bataillé 
de Mangnan en 1 5 1 5 4 ayant eu d'Antoinette d'Am- 
boife_, dame de Ravel fa coufine, fille de Gùi, feigneur. 
de Ravel, Se deCatherine del'EfpinaiTe,diteZ?tf# J p/z//2e; 
Renée d'Amboife , mariée à François de Choifeul II dit 
nom , feigneur de Clermont j morte fans enfans ; Se 
Françoife d'Amboife -, damé de Reynel , mariée i°. à 
René de Clermont , feigneur de S. Georges : 1°. ;l Char- 
les de Croi , comte de Seninghen. 

Branche des seigneurs d'Aubijoux. 

XI. Hugues d'Amboife, neuvième fils de Pierre 
d'Amboife $ feigneur de Chaumont j 8c d'Anne de 
Beuil , fur feigneur d'Aubijoux , capitaine des cent gen- 
tilshommes de la maifou du roi , fénéchal de Rouffillon 
Se de Cerdagne, & lieutenant-général au gouverne- 
ment de Languedoc. Il fe trouva à la journée de For- 
noue en 1 49 5 , où. il fe comporta avec tant de valeur 3 
que le roi le choifit en août 1496' pour fon lieutenant- 
général en Tofcane , après avoir fervi à l'entréprife fur 
la ville de Gènes. Le roi Louis XII le fit capitaine d'Ai- 
guemorte Se fénéchal de Bancaire en oclobrë 1 501 , Se 
il mourut à la bataille de Marignan en 1 5 1 5 , ayant eu 
de Marguerite d'Armagnac _, fille de Jean , comte de Co- 
minge, maréchal de France, Se de Marguerite de Salu- 
ées, Jacques d'Amboife _, baron d'Aubijoux , qui fuit; 
Georges Se Hugues _, morts jeunes ; Barbe , mariée à Jean 
comte de la Chambre , vicomte de Maurienne ; Mas- 
deléne , alliée à Guillaume de Levis , baron de Qué- 
lus ; Se Jeanne d'Amboife j prieure de Prouille eil 
Languedoc. 

XII. Jacques d'Amboife, baron d'Aubijoux , Se de 
Caflelnau _, capitaine d'une Compagnie d'ordonnance, 
& colonel des légionaires de Languedoc , mourut au 
fiége de Marfeille en 1536., qu'il aida à défendre con- 
tre l'armée de l'empereur Charles-Q«i/2f. Il époufa en 
1 5 16 Hippolyte de Chambes , fille d'e Jean 3 feigneur 
de Montforeau 3 Se de Marie de Châteaubriant j donc 
il eut François , enfant d'honneur du roi' François I , 
mort jeune; Louis , qui fuit; Anne , mariée à François 
de Voifins , baron d'Ambres ; Jeartne , religieul'e à 
Albi ; Magdeléne , religieufe au prieuré de Prouille j 
Se Francofe d'Amboife , morte jeune. 

XIII. Louis d'Amboife, comte d'Aubijoux, baron 
de Caflelnau _, de Bonnefond Se de Cafaubcn , né pof- 
thume , élevé enfant d'honneur du roi François I ^ fut 
colonel des légionaires de Languedoc , capitaine de 
cinquante hommes d'armes , gouverneur des diocèfes 
d'Albi, Caftres, Lavaur , comte de Pezenas , fénéchal 
d'Albi, Se chevalier des ordres du roi, Se mourut à 
l'âge defoixante-dix-huit ans. Il époufa i°. Blanche de 
Levis , fille de Gilbert _, comte de Vantadour , cv de Su** 
fanne de Leyre : 2 . Marie de Chabannes , veuve dé 

Jean feigneur de Langheac , Se fille de Charles de Cha- 
bannes, feigneur de la Palice, &de Catherine de la Ro- 
chefoucault , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa première femme furent Georges d'Amboife j 
baron deCafaubon^ capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes , mort avant fon père à l'âge de trente-trois ans j 
1 fans poftérité de Louife de Luxembourg , fille de Jean 3 
1 comte de Brienne , Se de Guillemetu de la Marck - p Jac 
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ques j comte d'Aubijoux, nommé ï Amant fortune j 
mon à la bataille de Courras en ï 5 87 ., ians enfans de 
Françoifc de Birague , veuve à'I/nbcrc de la Platiere , 
feijnieur de Bourdillon , maréchal de France , & fille 
de AV«e de Birague , chancelier de Fiance a Se de 
Valériane Balbiane; François, qui km ; Louife > ma- 
riée à Blaife de la Roche , baron de Fonteinlie ; Mag- 
deléne Se JeannzA 1 Amboiïe , mortes jeunes. 

XIV. François d'Amboife , deftiné chevalier de 
Malte, fut comte d'Aubijoux après la mort de ion frère 
aîné. Iifervk comme colonel des légionaires de Lan- 
guedoc , les rois Henri 111 & Henri IV , & cpouia Ifa- 
èelle de Levis , fille de Jean-Claude ., baron d'Audon Se 
de Bellefta , fcncchal Se gouverneur de Foix , & de 
Ckrijiophe de Bergoignars , dont il eut Jean Se Domini- 
que, morts jeunes ; Louis, comte d'Aubijoux, mort de 
la blelïiire qu'il reçut à la jambe au combat de Leu- 
cate; François-Jacques, comte d'Aubijoux, chambellan 
de Gallon de France , duc d'Orléans , lieutenant géné- 
ïai en Languedoc, gouverneur de & -vins uC citadelle 
de Montpellier, mort fans alliance en 1665 , étant le 
dernier de fon nom Se de fa maifon ; Anne , morte jeu- 
ne j Louifej qui époufa en 1637 Jacques de Cruiïbl , 
marquis de Saint-Sulpice ; Se Elisabeth d'Amboife , 
mariée en 1645 à Louis de Bermont du Caylar, mar- 
quis de Thoyras , feigneur de Saint-Bonnet , neveu du 
maréchal de France , dont le fils aîné fut comte d'Au- 
bijoux. * Voye^ le P. Anfelme. 

AMBOISE (Aimeri d') quarantième grand-maître 
de l'ordre de S. Jean de Jcruîalem , dont la réfidence 
ctoit alors en l'ifle de Rhodes 3 fuccéda le 10 juillet 
1 503 àPierre d'Aubulïbn. 11 fut élu abfent , étant grand- 
prieur de France , & fit fon entrée à Rhodes l'année fui- 
van te. L'an 1 5 06 il inftitua la procelîîon folemnelle qui 
fe fait tous les vendredis pour la confervation & la 
profpérité de l'ordre. En 1510 il gagna une fameufe 
bataille contre le foudan d'Egypte , proche du port de 
LajazzOj dans la Caramanie, fur les confins de la Sy- 
rie , vers le mont Aman , ou Monte-Negro. Les Egyp- 
tiens , dont l'armée étoir. compofée de vingt-cinq vaif- 
feaux de guerre , furent prefque tous défaits , & le ne- 
veu du foudan y fut tué. Le grand-maître fit repréfenter 
ce combat fur des pièces de tapiueries J( qui le voient 
encore au palais de Malte; Se il ordonna que tous les 
ans, la veille de la nativité de S. Jean , on prépareroit 
une collation au grand-maître 6V aux baillis, fous la 
tente qui couvrait la poupe du navire , où avoir com- 
battu le neveu du foudan. Quelque temps après , le 
patriarche des Grecs étant mort , le grand-maître , à 
qui la nomination appartenoit , préfentaà l'archevêque 
de Rhodes un caloyer du mont Sinaï , pour gouverner 
i'églife des Grecs , fuivant leur rit Se leurs coutumes. 
L'an 1 5 1 1 , le grand-prieur de S. Gilles en Provence , 
qui fe nommoit Charles Alleman de la Rochinard, en- 
voya au grand-maître & à l'ordre, un préfent très-riche 
de tableaux , Si une croix d'or. Le 1 3 de novembre 
1511, le grand-maître d'Amboife mourut,, fort re-r 
grette de tous les chevaliers , Se il eut pour fuccefTeur 
Gui de Blanchefort. * Bofio , hijl. de tordre de S.. Jean 
•de Jérufalem. Naberat , privilèges de l'ordre. 

AMBOISE (George d' ) cardinal,, archevêque de 
Rouen, Se miniftre d'état fous Louis XII , fils de Pierre 
d'Amboife, feigneur de Chaumont, Sec. Se d'Anne de 
Beuil , s'infinua dans les bonnes grâces du roi, Louis 
Xtl lorfqu'il n'éroit encore que duc d'Orléans , Se il 
travailla avec un zèle infatigable , pour le faire fortir 
de prifon après la bataille de Saint-Aubin. Son zèle le 
porta même un peu loin} car il fut arrêté. Ayant re- 
couvré la liberté, il recommença fes pourfuites pour 
celle du duc d'Orléans : il y réu/fit avec beaucoup 
d'honneur. Avant cela il avoit eu l'évêché de Montau- 
ban en 1484 , puis l'archevêché de Narbonne , Se 
enfuire on le fit pafTer à celui de Rouen en 1498. Céfar 
jBorgia , fils, du pape Alexandre VI ,. lui apporta le cha- ■ 
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peau de cardinal la même année, dans le temps que le 
roi Louis XII lui avoit confié les affaires du royaume. 
Il perfuada à ce monarque d'entreprendre la conquête 
de Milan y qui lui appartenoit légitimement, à cauie de 
Valentine fa grand -mère : ce qui fut exécuté en peu de 
temps , l'an 1 499. Enfuite les Milanais s'étant révoltés , 
le cardinal d'Amboife fut chargé de les aller remettre 
dans leur devoir. Sa prudence Se fes confeils , joints à 
la valeur des troupes , furent caufe que l'état fut recon- 
quis en 1 500 , Se que le duc Louis Sforce , avec le car- 
dinal Afcagne , Se grand nombre d'autres perfonnes de 
confidération , furent faits prifonniers. Dans cette 00 
cafîon , un jour de vendredi faint j le cardinal d'Am- 
boife accorda au peuple de Milan le pardon de fa félo- 
nie, agiilanr, comme dit Guichardin, en homme qui 
avoit la langue Se l'autorité du roi. Comme le pape 
l'avoir fait fon légat en France , il s'employa pendant la 
paix à réformer quelques ordres religieux _, Se particu- 
lièrement celui de S. François. Après la mort d'Ale- 
xandre VI y peut-être eût-il été mis en-fa place^file 
cardinal de la Rovere , qui fut depuis Jules II , n'eut 
empêché cette élection, pour fe mettre lui-même la 

1 thiare fur la tête. L'an 1510, pendant que la cour étoic 
à Lyon , le cardinal d'Amboife y tomba malade , Se 
mourut dans le monaftere des Céleftins le 2 5 mai „ 
âgé de cinquante ans. Le roi témoigna un déplaîfir ex- 
trême de cette mort , Se tout le monde pleura la perte 
de ce miniftre , qui avoit gouverné fans orgueil Se fans 
avarice ; Se de ce cardinal , qui s'étou contenté d'un feul 
bénéfice , Se qui n'ayant confidéré que la gloire du roi 
Se l'avantage de fes peuples , s'étok acquis mille & mille 
bénédictions. Il procura à la ville de Rouen un parle- 
ment fédentaire , au lieu de la jurifdiction de l'échi- 
quier, dont elle s'étoit jufque-là contentée. Il l'embellie" 
de fontaines , de cloches , de places, Se de plufîeurs au- 
tres édifices , Se la rendit ainfi la féconde ville du 
royaume. Il ne recevoit que le tiers de fon bénéfice , Se 
les deux autres étoient employés, félon la difpofition des 
canons , à la nouriture des pauvres , Se aux réparations 
des lieux faints* Cependant il ne lailfoit pas d'orner les 
temples , d© fonder des couvens Se des hôpitaux, & de 
contribuer à toutes les tétions de piété , qu'il jugeoit 
capables d'augmenter la gloire de Dieu, Se le bien de 
fon troupeau. Il ne demanda jamais rien au roi fon 
maître ; il fe contenta de recevoir les préfens que fa 
majeftéJui faifoit, lorfqu'il appréhendoit qu'il ne trou- 
vât mauvais qu'il les refusât. Il eut un foin particulier 
des gens de lettres. Un gentilhomme de Normandie 
avoit une terre voifine de la belle maifon de Gaillon , 
qui appartenoit à l'archevêché de Rouen ; il n'avoir 
point d'argenrpour marier fa fille } &pour en trouver, 
il offrit au cardinal de lui vendre fa terre à vil prix. 
Mais le cardinal fâchant le motif du gentilhomme ,, lui 
laifTa fa terre , Se lui donna gratuitement l'argent dont 
il avoit befoin. Son teftament fut une preuve authenti- 
que de fa charité pour les pauvres , & de fa modération 
à l'égard de fes parens. Il confeilla à ceux-ci de ne fe 
jamais mêler des affaires d'état , de crainte qu'ils n'y 
engageaient leur honneur ou leur confeience. Il témoi- 
gna fe repentir d'avoir employé à cette forte d'affaire le 
temps qu'il devoir donner à l'inftruction de fes brebis j 
Se il fembla porter envie à la condition du céleftin qui 
lui fervoit d'infirmier, en lui difant plufîeurs fois, Frère 

, Jean , je voudrois avoir été toute ma vie frère Jean. Sou 
cœur fut enterré dans I'églife des céleftins de Lyon , où 
l'on voit fon portrait à côté du grand autel, Se fon corps 
fut porté à Rouen , où eft: fon tombeau , derrière le 
chœur de I'églife cathédrale * Confulte^ Baudier , des 

- Montagnes, Se le Gendre dans fa vie. Claude SeifTel , 
dans la vie de Louis XJL. L'auteur de la vie du chevalier 
Bayard_, c. 41. Guichardin. Ciaconius. Onuphre. Fri- 
zon. Auberi. Genebrard. Sponde. Hilarion de Coite. 
Du Boucher, Du Tillet. Sainte -Marthe. Mezerai. 
Dupleix 3i Sec* 
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AMBOISE (Françoife d') née en 14*7, eut pour , 
père Louis d'Amboife, vicomte de Thouars , prince de 
Tahnond , & de plufieurs autres terres considérables,, ôc ; 
pour mère Marie de Rieux. Elle fut élevée à la cour du , 
duc de Bretagne , ôc époufa le prince Pierre II du nom , , 
qui la mena à Guingamp. Ce prince devint jaloux , & 
maltraita la princefle , qui fouffrit avec une patience 
héroïque fes mauvais traitemens. Bientôt il reconnut fa 1 
faute j ôc lui en ayant demandé pardon , il trouva^ en I 
elle toutes fortes de confolations. Pierre II , après s'être t 
réconcilié avec cette princefle > devint duc de Breta- ' 
gne par la mort de fon frère , & fe fit couronner à Ren- < 
nés avec fa femme. Quelque temps après, Françoife 
demanda à fon mari la permiffion de réformer le luxe 
des habits , ôc de s'habiller plus modeftement , pour , 
donner l'exemple qu'elle devoir aux dames ôc aux de- j 
moifelles de fa cour. Le prince y confentit „ ôc la ré- 
forme commença deux jours après cette convention. ' 
Le duc voulut dans la fuite mettre un nouvel impôt fur ^ 
fes fujets y mais la princefle l'en difTuada. Elle le porta - 
aufli àfolliciter la canonifation de S. Vincent Ferrier. ■ 
Après cette canonifation , la duchefle engagea le duc , 
Pierre fon mari à établir les filles de fainte Claire dans 
fes états ; ôc ce prince leur fit bâtir une belle maifon 
dans la ville de Nantes. Pendant qu'on bâtiflbit cette 
maifon, le duc fut attaqué d'une maladie , dont les mé- ; 
decins ne purent connoître ni la nature ni la caufe. 
On s'imagina qu'elle avoit été procurée par quelque 
forcier ou magicien , gagné par un ennemi du prince. ' 
Il fe trouva des courtifans qui dirent qu'il falloir cher- 
cher un autre forcier , qui pût lever le charme du pre- , 
rnier , ôc rétablir le tempérament du duc ; mais la du- 
chefle détourna un fi mauvais deflein,& fon époux mou- ; 
xut entre fes bras , au mois d'octobre de l'an^ 1457 , 
après fept ans de règne. La duchefle fut pénétrée de 
douleur de la mort de fon époux , Ôc eut à fouffrir de ; 
la part d'Artur , fuccefleur de fon mari , qui voulut la 
dépouiller de fes biens. Le comte d'Etampes , fils du 
prince Richard de Bretagne , fuccefleur d'Artur, mar- 
qua en plufieurs occafions beaucoup de confîdération 
pour la princefTe,, qui l'engagea à faire plufieurs œuvres 
de charité. M. d'Amboife, père de la duchefle, voulut 
la remarier après fon veuvage. Il en fit la propofuion à 
la reine de France pour le prince de Savoye. Cette pro- 
pofuion fut fort bien reçue de la reine, Ôc du roi Louis 
XI , fuccefleur du roi Charles VU. M. de Montauban 
fut envoyé en Bretagne pour déclarer à la duchefle veuve 
les volontés du roi ôc de M. d'Amboife. Mais il ne 
réunit pas dans cette négociation. Le roi ' ouis XI vint 
à Rhedon , ôc envoya de Rhedon M. d'Amboife à Ro- 
chefort , où la duchefle s'étoit retirée. Ne fe contentant 
pas de cela , il écrivit à cette veuve une lettre tendre 
Ôc fi prenante , qu'il falloir une fermeté plus qu'humaine 
pour renfler aux intentions du roi. Mais M. d'Amboife 
arriva à Rochefort un jour après qu'elle eut fait vœu 
fimple de chafteté perpétuelle. M. d'Amboife entretint 
long-temps fa fille ; mais il ne la put réfoudre au ma- 
riage. Elle vint à Nantes , Ôc le roi ordonna à quelques 
parens de la duchefle de la faire enlever dans des ba- 
teaux difpofés pour cela fur la Loire ; mais la rivière fe 
trouva glacée ; cela n'eft pas furprenant , puifque cet 
événement arriva en novembre, quoi que des hiftoriens, 
pour rendre la chofe plus merveilleufe , l'aient placé en 
juillet. Quoi qu'il en foit , le lendemain les bourgeois 
de Nantes mirent la princefle en fureté. Enfin elle prit 
l'habit de carmélite dans le monaftere des trois Maries 
près de Vannes. Elle y mourut le 4 octobre 1 48 5 ._ On 
verra dans fon hiftoire les circonftances de fon noviciat 
8c de fa profeffion ; les grands exemples qu'elle donna 
de fa ferveur*, la maladie dont elle fur attaquée ; fon 
dernier difeours à fes filles, & fa mort. * Vie de la bien- 
heureufe Françoife d'Amboife > duchejfe de Bretagne , 
fondatrice des carmélites , par M. l'abbé Barrin , impri- 
mée à Bruxelles ; in-12,. en 1704. 



AMBOISE ( François d' ) fils de Jean d'Amboife 
chirurgien des rois Charles IX ôc Henri III , étudia 
au collège de Navarre à Paris , ôc après y avoir été pro- 
fefleur d'humanités pendant quatre ans, il fut élu procu- 
reur de la nation de France en 1 572. Il quitta depuis 
l'univerfité , pour fuivre le barreau j, & après avoir 
exercé quelque remps la profeflion d'avocat au parle- 
ment de Pans , il fut confeiller au parlement de Bre- 
tagne , puis maître des requêtes , & enfin confeiller 
d'état fous Henri III. Il avoit voyagé , ôc avoit publié 
dans fa jeunefle quelques vers francois & latins -, ôc 
quelques traductions. Quelques-uns de ces ouvrages 
lurent publiés fous le nom mafqué de Thierri deTimo- 
phile gentilhomme Picard. Il mourut en 1 6 10 _, il avoit 
eu eu 1589 , des lettres du roi Henri III , qui lui 
accordoient la qualité de chevalier. * Bayle dicl. crit. 

AMBOISE (Adrien d') frère puîné de François, fit 
aufli- fes études d'humanités,de philofophie 6c de théo- 
logie au collège de Navarre ; &c il écoit de cette maifon 
'lorfqull fut élu recteur de l'univerfité de Paris en 1 5 79. 
Il devint enfuite prédicateur &: aumônier du roi 3 grand 
maître de Navarre , curé de faint André des Arcs , ôc 
enfuite évêque de Tréguier en Bretagne, où il mourut 
le 2 8 juillet 1616. On a fous fon nom une tragédie fran- 
çoife j intitulée , Holoferne. * De Launoi , hifi. du col- 
lège de Navarre. Bayle , dicl. crit. 

AMBOISE (Jacques d') troifiéme frère des deux pre- 
cedens , après avoir exercé quelque temps la chirurgie y 
avec beaucoup de réputation , étudia en médecine , y 
prit des degrés , fut fait docteur , ôc médecin du roi. 
Pendant fon cours de médecine j on le fit recteur de l'u- 
niverfité de Paris. Il ne refte de lui que deux harangues 
latines , qu'il prononça pendant fon rectorat, en 15 94^ 
contre les jéfuites dans le parlement de Paris.. Il eft more 
le 5 d'août 1606. Le journal de Claude de l'Etoile dit 
le 3 o du même mois. * Launoi. Bayle , dicl. critiq. Voye\ 
fur Jean d'Amboife ôc fes trois fils , V Index fenereus chi- 
rurgorum Parifienfium de feu M. de Vaux , très-célébre 
\ chirurgien,^ ancien prévôt de S.Côme de Paris, p. 3 o, 

&fuiv. 

AMBOISE (Michel d') feigneur de Chevillon,vivoit 
vers l'an 1543. Il compofa divers ouvrages , entr'autres 
les contre-épîtres d'Ovide, Babylon , &c. Il y prend le 
nom à'Efclave infortuné. * François dé la Croix du 
Maine , ôc du Verdier^Vauprivas , bibl. Françoife , 

AMBOULE ou VALLÉE D'AMBOULE , pays de 
l'ifle de Madagafcar _, dans la partie méridionale 3 vers 
' la côte qui regarde l'orient , ôc au nord du pays de Car- 
canofli , eft très-fertile , ôc on y fait quantité d'huile de 
fezame:les pâturages y font excellens j les vaches & les 
1 bœufs y font très-gras , Ôc leur chair eft de très-bon goût. 
1 II y a plufieurs mines de fer & d'acier j ôc c'eft où fe for- 
gent les plus belles zagaïes. On y voit une fontaine pro- 
che du bourg dAmbqule , dont l'eau eft chaude , ÔC 
fouveraine pour les maladies qui proviennent dhu- 
: meurs froides. Cette fontaine eft à quatre toifes d'una 
petite rivière , dont le fable eft fi chaud au fond , que 
1 l'on n'y fauroit tenir les pieds , quoique l'eau de la 
,' rivière foit froide. Les habitans font gouvernés par 
1. un voad%iri ou prince noir, qui eft le chef des grands 
1 de cette vallée. On y compte près de trois mille hom- 
'> mes j mais ils font libertins Ôc infolens , ôc ce pays eft lo 
< refuge de tous les vagabonds. * Flacourt , hifb.de Ma- 

• dagafear. 

i AMBOURNAI , Ambroniacum , cherche^ AM- 

BRONAI. 

AMBRACIE , Ambracia , ville d'Epire , qui a eu 

autrefois évèché. Les modernes la nomment Larta ou 

YArta j ôc le golfe d'Ambracie , golfe de t Arta ou de 

Prevefa. Alexandre le Grand aflura aux Ambraciens la 

! liberté qu'ils avoient depuis peu recouvrée , en chafTanc 

' de leur ville une garnifon de Macédoniens. Plutarque 

■ dit que ç'avoit été le féjour de Pyrrhus. Le golfe d'Agir 
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biacie e(t célèbre par la victoire qu'Augufte remporta 
fur M a 10- Antoine près du promontoire d'Actium , le 
a feptembre de l'an 723 de Rome , 31 ans avant J. C. 
Voye^ AR.TA. * Pline , A4, c. 1. Strabou, L 10. 
Ereinshemius , in fupplcm. ad Quint. Cure. L 1. Aulu- 
Gell. c. 1 1 , /. 7. 

AMBRESBURI, que les auteurs Latins nomment 
Ambrofus vicus , ville d'Angleterre dans le Wiltshire, 
efl: fur la rivière d'Avon , environ à cinq lieues de Sa- 
lisburi , capitale du comté de Wilt. En 977 , on y 
célébra un concile qui contient 5 G canons ou ordonnan- 
ces. * Camden 8c Jean Spéed. de fer* Britann. 

AMBROISE, diacre d'Alexandrie , vivoit dans le III 
fiécle du temps d'Origène. C'étoit un homme de qualité, 
riche , confidéré 8c mari d'une fainte dame nommée 
Marcelle dont il eut plufieurs enfans. Il avoit beaucoup 
d'efprit & d'éloquence , mais il eut le malheur de tom- 
ber dans les erreurs de Valentin , félon Eufebe , cfu de 
Marcion , félon S. Epiphane. La curiofité le porta à al- 
ler entendre Origène, qui faifoit les catéchèfes dans l'é- 
cole d'Alexandrie pour y juger,auffi-bien que divers au- 
tres, de l'habileté d'un homme dont on parloit fi avan- 
tageufement. La force de la vérité , qui parloit par la 
bouche d'Origène, fut comme une lumière qui pénétra 
le cœur d'Ambroife , & qui le convainquit. Il abjura 
fes erreurs, & embrafîa la foi de leglife vers l'an 112. 
L'ardeur qu'il avoit pour la lecture des livres facrés, 
fut caufe qu'il pria Origène de lui en donner l'explica- 
tion, & qu'il procura à ï'églife ces célèbres commentai- 
res, qui ont été admirés de toute l'antiquité. Pour lui 
fournir rous les moyens d'y travailler , il lui donna plus 
de fept perfonnes pour écrire fous lui , & eut foin de 
les entretenir de toutes chofes. Il le preffbit même tous 
les jours de lui faire voir ce qu'il écrivok; & c'eft 

Î>our cette raifon qu'Origèae l'appelle dans une de fes 
ettres , fin folliciteur. Ambroife fut fait diacre de Ï'é- 
glife d'Alexandrie , & depuis il confeïfa courageufement 
la foi de Jefus-Chrift devant Maximin , qui fe le fit 
amener dans la Germanie avec le prêtre Protodtete ou 
Théoctifte, vers l'an 236". Il fut néanmoins délivré de 
k'main du tyran, & il retourna vers l'an 13 8 , à Alexan- 
drie, où il engagea Origène a réfuter les livres de 
Celfe philofophe Epicurien, contre la religion chré- 
tienne. S. Jérôme parle de quelques lettres d'Ambroife 
remplies d'efprit - y 8c il ajoute qu'il mourut avant Ori- 
gène , mais fans marquer en quelle année ce fut. M. 
de Tillcmont place cette mort vers l'an 250, fous l'em- 
pire de Déce. D'autres la placent en z6i. Celle d'Ori- 
gène arriva l'an 2 5 3. L eglife honore la mémoire d'Am- 
broife le 17 mars , le jour que Bollandus a cru _, mais 
fans fondement , être confacré à Ambroife difciple de 
Didyme. * Origène exhortât, ad martyrium , /. de ora- 
tlone 3 L 1 , & 8 , contra Cclfum ,, tom. 5 , in Joannem 
Philocal. c. 5 , m epijl. apud Cedrenum & Suidam. Eufe- 
buis , /. 6 , hift. c. 1 _, 23 , & 28. Sanét. Hieronym. in 
fatal. c. 67, 8c 71, ep. 18, adMarcellam. Epiph. h&rcfi 
64. Halloix , in Orig. defenfo. Sixte de Sienne , &c. 
Tillemont , mémoires eccléfiajl. Du Pin _, bibl. des aut. 
eedéfiaft. des III premiers fiécles. Baillet , vies des 
faims. 

AMBROISE ( faint ) archevêque de Milan & doc- 
teur de Ï'églife, fils à' Ambroife préfet du prétoire dans - 
les Gaules , naquit dans le palais de fon père j 8c dans 
la ville où il rendoit alors , qui étoit Trêves , vers Tan ! 
3 3 3 , félon quelques-uns , Se 3 40 , félon d'autres , dont , 
■l'opinion eft la plus probable. Sa naififance fur aceom- , 
pagnée d'un préfage alfuré de fon éloquence future. On | 
vit , dit-on , un etfàin d'abeilles entrer 8c fortir de fa 
bouche , lorfqu'il étoit encore dans le berceau 'prodige 1 
que l'on avoit autrefois remarqué dans l'enfance de Pla- 
ton. Après la mort de fon père , fa mère l'amena à Rome 
avec Marcetline fa fœur , & Satire fon frère aîné. Elle 
eut un foin tout particulier de l'éducation de fes enfans. 
,Marcelline fit vœu de virginité , 8c reçut le voile de la > 



main du pape Libère. Ambroife profita de ces exem- 
ples domeltiquesj & joignit l'étude à la piété. Ses études 
étant achevées , il s'acquit l'amitié d'Anicius Probus , 
, préfet du prétoire & de Symmaque ■ il plaida quelque 
\ temps dans le tribunal du préfet du prétoire , avec tant 
, de fuccès , que Probus le choifit pour être fon affeïfeur. 
! 11 le fit enfuite gouverneur de l'Emilie 8c de la Licuuie, 
^ qui comprenoient les pays connus aujourd'hui ious le 
nom deMilanez, état de Gènes, Piémont, Parmefan, 
Bolonois , Modenois 6c Romagne. On dit que Probus > 
, lorfque S. Ambroife partit pour fon gouvernement , lui 
1 adretfa ces paroles : Allej , & gouverne^ plutôt en 'évê- 
1 que qu'en juge. Cette parole fut comme une prédiction, 
de ce qui lui deyoit arriver ; car peu de temps après , 
Auxence évêque deMilan , qui étoit du parti des Ariens* 
. étant mort , il s'éleva une gtande conteftation entre les 
Ariens & les Orthodoxes de cette ville , fur le choix 
d'un évêque , chacun des deux partis voulant mettre fur 
la chaire épifcopale un fujet de fa communion. Am- 
' broife crut que comme gouverneur il devoit aller à 
leglife pour appaifer le tumulte. Il y fia: en effet , Se 
harangua le peuple au fujet de l'élection, avec tant de 
fagefTe & de douceur , qu'on le proclama évêque d'une 
commune voix, quoiqu'il ne iàt encore que caté- 
chumène. Ce fut en vain qu'il renfla de tout fon pou- 
( voira cette élection : elle fut confirmée par l'empereur 
Valentinien. Il fut confacré le 7 décembre de l'an 374^ 
& le pape Damafe lui donna un faint prêtre nomme 
Simplicien , pour le foulager dans les fondions de le- 
pifeopat. Entre tant de vertus qui éclatèrent dans la con^ 
dune de ce faint docteur,, les auteurs de fa vie ont re- 
marqué trois devoirs qu'il s'étoit impofés. C'étoit de ne 
paffer jamais aucun jour fans célébrer les faints m y Hè- 
res ; de prêcher tous les dimanches l'évangile à fon 
. peuple ; & de n'oublier rien de tout ce qui pouvoic 
augmenter la religion chrétienne. Ce fut lui qui con- 
| vainquit 8c qui fie condamner Secondianus 8c Pallade , 
prêtres Ariens _, dans le concile d'Aquilée , tenu en 3 8 1 , 
Il renfla courageufement à l'impératrice Juftine , qui 
favorifoit les Ariensj.il lui refufa Ï'églife qu'elle de- 
' mandoitpour eux à Milan • il abolit plufieurs abus dans; 
le clergé , & vendit les vafes facrés , pour en employer 
le prix à délivrer les efclaves chrétiens , & à foulager les 
pauvres durant la tyrannie de Maxime. Il alla trouver 
deux fois ce prince dans les Gaules, à la prière de l'em- 
pereur Valentinien _, l'an 383 8c 387 , pour lui perfua- 
der de quitter les armes. S. Ambroife fut le'défenfeur 
de la confubftantialité du Verbe contre les Ariens. Il 
affilia à divet* conciles à Rome, à Aquilée 8c ailleurs - 
d en célébra dans fon églife , & il condamna PrifciU 
tien, Jovinien, &c. Il étoit ainfi dans fon temps comme 
le chef des armées du Seigneur , & fa charité ne fe 
répandoit pas fur les feuls peuples de Milan , il fem- 
bloit prendre foin de tout le monde chrétien. Sa pru- 
dence & fa charité le faifoient agir fans paffion & fana 
emportement, mais auflï fans vaine complaifance. L'em- 
pereur Théodofe étoit pafle en Occident J où il avoit 
rétabli Valentinien fur le trône , après la défaite du» 
tyran Maxime. Il éprouva la fermeté d'Ambroife dani 
la défenfe des droits de leglife; car ce faint prélat s op- 
pofa courageufement au rétabiiflement d'une fynago- 
gue que l'empereur vouloir faire rendre aux Juifs £ 8c 
a celui de l'autel de la Victoire , que demandoit le 
fameux Symmaque, & que S. Ambroife avoit déjà em- 
pêché. Etant informé du maffacre épouvantable que 
Théodofe avoit fait faire à Theffalonique^ pour punir 
une fédition qui s'y étoit élevée, il lui refufa coura- 
geufement l'entrée de Ï'églife de Milan , & l'obligea 
d'en faire pénitence. L'empereur obéit; &: mourant fan 
395', il recommanda fes enfans à S. Ambroife , lequel 
mourut lui-même le 4 avril , veille de Pâque, l'an 3 97 
âgé de 57 ans. Outre fa vertu , fon zèle, fa pièce & 
fes talens naturels , il avoit une feience diftingjée , & 
une douceur d'expreJlion qui lui a fait mériter le lin--' 
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nom de Doclor mellifluas , & mellitiffimus. Paulin prê- 
tre de Milan , bien différent de l'cvêque de Noie, a 
écrit fii vie à la prière de S. Auguftin. Le cardinal Baro- 
nius l'écrivit aufli fur la fin du XV 11 fiécle , à la prière 
du cardinal Montalce , auquel il la dédia , comme Pau- 
lin avoir dédié la iienne à S. Auguftin. Elles font 
toutes deux à la tcte des œuvres de S. Ambroife. Le 
même cardinal Montalte , qui fut depuis le pape Sixte 
V , les fit imprimer , l'an 1 5 8 1 , à Rome , Se les dédia 
à Grégoire XIII. On les y réimprima depuis ; & c'en: 
fur cette édition qu'on a fait celle de Paris en 1 5 86" Se en 
1 66 1 . La meilleure édition eft celle qui a été achevée à 
Paris en 1 6y 1 , en deux vol. in fol. par les foins des PP. 
Bénédictins de la congrégation de S. Maur , qui y ont 
joint de favantes notes , avec une vie de S. Am- 
broife tirée de fes œuvres , Se une critique exacte de (es 
ouvrages , tant dans la vie que dans les préfaces. Ce n'eft 
pas ici le lieu de faire le dénombrement des traités 
qu'ils contiennent , ni de parler de ceux qu'on attribue 
à ce faint , Se qui ne font pas de lui. La prière pour la . 
préparation au facrijîcc de la meffe eft de ce nombre , 
aiiill-bien que le TcDcum. * Paulin Se Baronius, in vita 
Amb. S. Hieronym. caca/. & chr. S. Bafile. Profper. Théo- 
doret. Sigebert. Sixte de Sienne. Bellarmin. Trithème. 
Poitevin , Sec. Tillemont. Du-Pin , IV fiécle. Vie de S. 
Am6roi/e par les Bénédictins. 

AMBROISE d 1 Alexandrie , difciple du fameux 
aveugle Didyme , vivoit encore fur la fin du IV Iiécle, 
vers l'an 3512. Il écrivit un traité dogmatique contre 
Apollinaire , Se des commentaires fur Job. * S. Jérô- i 
me, car. c. 1 16. Trithème. Poitevin. Le Mire, &c.Du- 
Pin , bibl. des aut. eccléf. du IV fiécle. { 

AMBROISE ( S. ) en latin Ambrojlus , évêque de 
Cahors , fut élevé fur ce fiége, qui étoit vacant depuis 
la fin du VII fiécle , l'an 752 , fous le règne de Pépin. 1 
Il fe retira en 759, & s'alla cacher dans une caverne , \< 
pour éviter les violences de Gtiaifre duc d'Aquitaine j , 
il y pafia trois ans entiers, après lefquels il fit un voyage 
à Rome j Se à fon retour , après avoir vifïté l'églife de 
S. Martin de Tours , il fe retira dans le Berri , & fe ' 
pratiqua un hermitage à Sérisbourg fur la rivière 1 
dArnou , à quatre lieues de Bourges , où il mourut en- 
viron l'an 770. Vers le X fiécle fon corps fut tranf- 
porté à Bourges dans l'abbaye de S. Pierre Se de S. Paul, 
qui fut depuis appellée de fon nom. On fait fa fête le j 
1 6 octobre. Sa vie a été écrite par un anonyme qui a ' 
vécu après le X fiécle , Se a été donnée par G. de la i ( 
Croix dans l'hiftoire de l'églife de Cahors. * Bailler, au 
1 1 octobre _, vies des faints. \ 

AMBROISE de Sienne , dominicain , de l'illuftre • 
famille de Sanfedoni , né à Sienne en Tofcine le ié * 
avril de l'an 1120 , prit l'habit de dominicain à l'âge 
de dix-fept ans. Il fut envoyé à Paris pour y faire fes 
études • Se après y avoir pris le degré de bachelier , il | 
alla à Cologne , où il enfeigna la théologie avec réputa- | 
tion. La ville de Sienne l'ayant rappellé^le députa vers le 
pape Clément IV pour faire fa paix avec le faint père , 
qui avoir mis cette ville en interdit , parcequ'elle avoit ( 
pris le parti de l'empereur Frédéric. Ambroife fut 
envoyé une féconde rois à Rome fous le pontificat de > 
Grégoire X _, Se obtint une féconde fois la réconcilia- 1 
rion de fa patrie avec le faint fiége. Il refufa les pré- ' 
Iatures que le pape lui offrit Se vécut faintement. Il 
mourutle 20 mars 1 z86 ou 1 287. LepapeHonoriusIV 
travailla à fa canonifarion • mais quoiqu'il ne pût l'a- 
chever , on fit néanmoins fa fête à Sienne Se en d'autres 
endroits. Il n'a même jamais été canonifé • mais les pa- ' 
pes Eugène IV Se Grégoire XV ont permis de célébrer 
fa fête Se ion office , comme d'un faint canonifé. * S. 
Anton. Léand. Caflill. Lop. diar. Domtn. Bollandus. 
Baillet , vies des faints. 

AMBROISE le Camaldule, né à Portico, bourg de la 
Romagne j au-deffus de Forli , près de l'Apennin 3 de 
ia famille de TraYer&ri de Ravenne , apprit le grec à ' 
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Venife fous Emanuel Chryfoioras , entra dans Tor- 
dre des Camaldules en 1400 à l'âge de 22 ans 14 
' jours ; Se après y avoir exercé des emplois confidéra- 
blés pendant l'efpace de trente années , il fut élu o-éné- 
i rai en 143 1. Il fut envoyé par le pape Eugène IV au 
concile de Balle , où il foutint avec vigueur les in- 
térêts du faint fiége. Dans la fuite il fe diftmgua aux 
j conciles de Ferrare Se de Florence , où l'on admira la 
■ facilité qu'il avoit à s'énoncer en grec j & il fut même 
< chargé de drelïer le formulaire d'union entre l'cVlife 
grecque Se la latine. Corne de Médicis le confidéroir, 
1 beaucoup • Se les favans de fon temps recherchoient fon 
amitié. L'étude ne le rendit point farouche , la piété 
ne le rendit point févere , & il parouToit toujours d'a- 
gréable humeur : Fuit hic vir , quod rarb evenit 3 fuie. 
t oris triflitia , fanctus , femper utique fuavis atque jfere- 
nus. C'eft l'éloge que lui donne Paul Jove. Ambroife 
travailla à la réconciliation de Laurent Valla Se de 
; Pogge Florentin j mais ce fut inutilement ; & il difoir. 
à ce fujet , qu'il ne pouvoit fourbir qu'on profanât la 
pureté des Mufes par des invectives & par des fatyres; 
Se qu'il n'eftimoit pas les favans qui n'avoient ni la cha- 
ritéd'un chrétien, ni l'honnêteté d'un homme de lettres. 
\ Il a traduit le livre de la hiérarchie célefte, attribué a 
S. Denys l'Aréopagite; ceux de Manuel Calecas, contre 
les erreurs des Grecs j la vie de S. Chryfoftome , par 
Palladius 3 le Théophrafte d'Enée de Gaze; le pré fpi- 
rituel y S. Jean Climaque ; quelques fermons de S„ 
Ephrem, Se plufieurs autres ouvrages des pères. La tra- 
duction de Diogene Lac'rce lui fit moins d'honneur. 
On a aufli de lui une chronique du Monr-Cailïn , une 
hiftoire de fon généralat , des harangues, un itinéraire 
appelle Hodo'époricon , un traité De facramento admira- 
biti corporis Chrifli ^ &c. Il mourut en 143 <j , le 17. 
octobre 3 âgé de 6 1 ans 27 jours , Se il e(t enterré à Ca- 
maldoli. Quelques auteurs qui ont écrit qu'il mouruc 
fort vieux , fe font trompés. Nous avons fa vie écrite 
par le P. Auguftin de Florence , religieux Camaldule , 
dans fon rroifiéme Se dernier livre de l'hiftoire de fou 
ordre. Outre les ouvrages d'Ambroife le Camaldule 
dont nous venons de parler, nous avons les lettres de ce 
général diitnbuées en vingt-livres. Le favant père Ma- 
nillon étant en Italie _, fit copier le manuferit de ces let- 
tres qui lui parut le plus complet & le plus exact , Se 
qui contenoit 548 lettres 3 partagées en iS livres : il fit 
outre cela tirer des autres manuicrits celles qui n'étoient 
pas dans le premier: Se dans l'édition qui en a été don- 
née elles forment le XIX & le XX livre, qui contien- 
nent S'y lettres. L'édition des 20 livres eft due aux foins 
des pères V)ï). Martenne Se Durand , Bénédictins de 
la congrégation de S. Maur , Se fait la plus grande partie 
du tome III de leur collection de pièces imprimées fous. 
le titre de Veterum feriptorum & monumentorum hiflori- 
corum , dogmaticot'um , moralium amplijjima cotiectio. 
Ce III volume eft de 1724 _, in-folio à Paris. Quoi- 
qu'une partie des lettres d'Ambroife roule fur les affai- 
res de fon ordre , il y a dans un grand nombre de ces 
lettres-là même beaucoup d'avis importans , de con- 
feils utiles, de réflexions judicieufes; mais les lettres 
qui mtéreffent le plus font celles qu'il a adreiîeesau pape 
Eugène IV , pareequ'on y trouve diverfes particulari- 
tés fingulieres fur les conciles de Bafle Se de Florence : 
& celles qui font écrites à Nicolas , citoyen de Floren- 
ce , à François Barbaro ^ à Léonard juftinianij parce- 
qu'elles contiennent bien des faits littéraires. Les édi- 
teurs de ces lettres y ont joint les préfaces qu'Ambroife 
a mi fes à la tête de fes différentes traduéf ions ; les let- 
tres de divers favans à Ambroife , favoir de Xanto 
Ballo de Palerme , d'Auvifpa , de Paul de Sarzane , Se 
de quelques autres : Se dans leur préface , ils donnent 
avec exactitude la vie d'Ambroife : c'eft fur cette vie Se 
fur celle du père Auguftin de Florence , Camaldule _, 
que le nere Niceron a drelfé l'article d'Ambroife, qu'on 
lit dans le tome XIX de fes mémoires , &:c. * HijL de 
Tome I. Partie L fil 
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Camaldoli. Paul. Jovius , in elogiis. PolTevin. Le 
Mire. Voulus. Du- Pin ,bibl. des auteurs eccléf. du XV 
Jtécle. 

AMBROISE CORAN 3 ou CORIOLAN s géné- 
ral des Auguftins , cherche^ CORAN. 

AMBROISE AURELE, dit Aurelius ou Aurélia- 
mus j cherche^ AURELIUS. 

AMBROISE CALEPIN , cherche^ CALEPIN. 

AMBROISE GRANELLO ., ou SPIGHETTO , 
Génois , cherche^ GRANELLO. 

AMBROISE AUTPERT, cherchez AUTPERT. 

AMBROISE au Bois ( faine ) ordre religieux qui fe 
mit Tous la protection de S. Ambroife archevêque de 
Milan. L'origine de cet ordre a paru incertaine jufqu'à 
cette heure, quoique la bulle que Grégoire XI adrelfa 
l'an 1375 aux religieux de l'églife de S. Ambroife , 
hors des murs de Milan , femble en inftruire fuffi- 
famment. On apprend de cette bulle, qu'il y avoit de- 
puis long-temps des religieux qui deiïervoient cette 
eglife, Se qui croient fournis à un prieur , mais fans au- 
cune règle approuvée, & que l'archevêque avoit fupplié 
Grégoire XI de pourvoir à leur état. Ce pape leur or- 
donna en conféquenec de fuivre la règle de S. Auguftin, 
Se leur permit de porter le nom de S. Ambroife au Bois, 
de réciter l'office félon le rit ambroiien , Se d'élire un 
prieur qui devoir être confirmé par l'archevêque deMi- 
lan. Ces religieux firent enfuite divers établilfemcns en 
Italie , mais indépendans les uns des autres , jufqu'à 
ce qu'Eugène IV par une bulle de 1441 , les unit en 
congrégation , Se les exempta de la junfdiction des or- 
dinaires, fans leur faire quitter le rit ambroiien. Il régla 
■en même temps que le couvent de Milan feroit le chef 
•de l'ordre , ordonna d'y tenir le chapitre général de 
trois ans en trois ans , pour élire un général , Se dreiTer 
des (tatuts convenables , Se défendit aux religieux de 
paiTer dans d'autres ordres , même plus aufteres. On 
remarque que Fobfervance régulière s'étant un peu re- 
lâchée depuis dans leurs maifons, ils prièrent S. Charles 
Borromée d'affilier à leur chapitre de l'an 1 579, Se que 
par fon confeil ils y établirent de bons réglemens. L'an 
1 589 Sixte V unit cette congrégation à celle de S. Bar- 
nabe , qu'elle regarda depuis comme fon fécond pa- 
tron j mais l'une Se l'autre fut fuppriméel'an 1 6 50 par 
le pape Innocent X. 

11 y a encore un couvent des religieufes de l'ordre de 
S. Ambroife au Bois , fur le mont Varaife , dans le 
diocèfe de Milan. La B. Catherine Morigia s'étant re- 
tirée fur cette montagne _, obtint en 1474 de Sixte IV 
la per million de changer fon hermitage en un monaftere 
de l'ordre de S. Ambroife au Bois , Se par les vœux 
que firent les premières religieufes , elles fe fournirent 
à la direction de l'archiprêtre du mont Varaife. On ne 
voit pas qu'il y ait eu ailleurs des religieufes de cet 
ordre. 

AMBROISÏENS , ou PNEUMATIQUES , nom 
que quelques-uns ont donne à des Anabapdftes , difei- 
ples d'un certain Ambroife qui vantoir fes prérendues 
révélations divines , en comparaifon defquelles il mé- 
prifoit les livres facrés de l'écriture. * Pratéole , de h&- 
ret. Gautier , au XVI ficelé. 

03"* AMBRONAI , Ambroniacum , qu'on prononce 
vulgairement dans le pays , Ambournai , petite ville de 
France dans leBugey , aune lieue des frontières de la 
Brefle , Se de la rivière d'Ains, & à trois lieues deBouro- 
en Brelfe, au midi. On croit que cette ville efl ancienne: 
Se l'auteur inconnu d'une légende affure que S. Bernard, 
ou plutôt Barnard , avant que d'être archevêque de 
Vienne, y fonda , fous le règne de Charlemagne j le 
xnonaftere de Bénédictins qui fubfifte encore , dont on 
ne trouve plus ni titres , ni mémoires , avant la fin du 
douzième fiécle. Alors il eft fut mention d'un nommé 
Didier , abbé d'Ambronay qui permit à deux de fes 
moines de fe retirer dans la Chartreufe de Porte , en 
■Bugey. L'abbaye d'Ambronay a eu de grands privilèges j 
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Se on ne doute pas que la ville de ce nom , dont les ao- 
bés ont toujours été feuls feigneurs , ne doive fon ori- 
gine à ce monaftere : elle eft iituée dans un bon pays , a 
deux mille pas de la rivière d'Ains. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

AMBRONS , peuples de la Gaule du côté d'Em- 
brun , comme la cru Feftus ; ou de la Suilïe _, dans les 
cantons de Zurich , Berne _, Lucerne Se Fribourg , 
comme l'allure Cluvier : ce qui s'accorde avec le {in- 
timent de Florus , qui donne le nom de Tigurins à ces 
Ambrons , lefquels s'étant joints aux Cimbres Se aux 
Teutons _, remportèrent quelques avantages fur les Ro- 
mains commandés par le confiai L. Callius , vers l'an 
647 de Rome , & 107 ans avant J. G. Marius leur 
donna une iifanglante bataille enProvence,qu on affure 
qu'il en demeura près de deux cens mille fur la place. 
Ce fut l'an 65 1 de Rome^ &: ioz avant J. C. On voie 
encore des marques de cette victoire , dans un relie de 
pyramide qui fut élevé dans une plaine qui eit entre 
A ix & Saint-Maximin , près de la petite rivière de 
l'Arc, où la bataille fut donnée. Voyez CIMBRES. * 
Plutarque, en la vie de Marius. Florus , l, 3 , c. 3. Eu- 
trope , /. 5 . Orofe , /. 5 , c. 1 5 . Strabon, /. 4. Cluvier , 
l. 1 , c. 4 de l'ancienne Allemagne. 

AMBROSIA , fête que l'on célébroit à Rome le 
24 novembre. Elle fut inftituée en Phonneur deBac- 
chus par Romulus. Les Romains l'appelloient Bruma- 
lia , & les Grecs Ambrofia. 

AMBROSIEN : RIT Ambrofien : OFFICE Ara- 
brofien , ou MESSE Ambrofienne , eft. un office ec- 
cléfiaftique en ufage dans l'églife de Milan. Ce nom 
vient de S. Ambroife qui en a été évêque. Walafride 
Strabon a prétendu que S. Ambroife a été véritablement 
l'auteur de l'office que l'on nomme encore aujourd'hui 
Ambrofien , Se qu'il le difpofa d'une manière particu- 
lière, tant pour fon eglife de Milan, que pour toutes 
les autres églifes de fon diocèfe. Mais il y a de l'appa- 
rence qu'avant même S. Ambroife , l'églife de Milan 
avoit un office particulier Se différent de celui de Ro- 
me , auili-bien que les autres églifes d'Italie. Quand 
les papes firent prendre aux églifes d'occident l'office 
romain , celle de Milan fe mit à couvert fous le nom 
de S. Ambroife \ Se depuis ce temps-là j on nomma 
fon office , l'office félon le rit Ambrofien , pour le dif- 
tinguer des autres églifes qui fuivoient le rit romain. 
Avant Charlemagne chaque eglife avoit fon rit parti- 
culier ; dans Rome même , il y a eu une grande diver- 
sité d'office. Pierre Abaibrd a remarqué que dans 
Rome il n'y avoit que la feule eglife de Latran qui 
confervât en fon entier l'ancien office de Rome. 

AMBROSIUS NOMEDIUS ou NOMEDICUS , 
poëte dont on eftima les ouvrages Se la piété , vivoit 
dans le XV fiécle. Se il mourut en 1541. Voici foxx 
épitaphe. 

Spirkus Ambrofii terr&fiua membra reliquît , 
Nunc iterum cœlo redditur Ambrofia. Gefner. 

1 AMBRUN , cherchez EMBRUN 

AMBUBAIES , femmes débauchées , qui de Syrie 
vinrent s'établir à Rome , où elles étoient en grand 
nombre , félon ce vers d'Horace ,fat. 2 , /. 1. 

Ambubdiarum collegia , pharmacopoU. 

On ne fait pas bien l'étymologie de ce nom. Quelques- 
uns prétendent qu'il vient de ce que ces femmes étant 
toujours prifes de vin , ne pouvoient parler librement , 
&. balbutioient continuellement. D'autres ont prétendu 
avoir mieux rencontré , en tirant ce mot des fiutes dont 

> les femmes faifoient un grand ufage , que l'on appelle 
Ambubàiz , en langue fyrienne. Ambubdi& dicuntur 
mulieres tibicin& linguâ Syrorum _, etenim lyris tybia _, 
five jymphonia , Ambubaïa dicitur. * Acron , fui cet en- 
droit d'Horace. Ces femmes menoient à peu près une 

^ vie femblable à celle de ces coureufes quç nous appel- 
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ions Bohémiennes ou Egyptiennes , qui jouent du tam- 
bour de bafque , Se elles ie vantoient d'avoir des remè- 
des fouverams pour toute forre de maux. C'effc le fen- 
daient d'Acron. Ce nom vient du fyriac ± Abbub , ou 
de l'arabe Anbub , qui flgnifie.J&Y€ , ou dAmbu pour 
am , c'eft-à-dire , aux environs , Se de Baitt , félon le 
ientiment de quelques-uns , qui difent que c'étoient 
des femmes débauchées qui fe retiroient auprès de 
Bayes en Italie. Cruqnius eu: d'un autre ientiment, met- 
tant ces femmes du nombre de celles qui débitoient 
des drogues pour farder. * Juvenal , fat. 3. Horace -, 
l. 1 , cpi/L z. Suétone , dans la vie de Néron , c. 27. Pi- 
tilcus , lexicon. 

flCFAMBULEIUS AGER. Jornandès , dans fon hif- 
toue des Gorhs, nomme ainfi le lieu où le pape Léon alla 
trouver Attila , Se le détourna d'aller à Rome , qu'il me- 
naçoit d'aflïéger. Malheureufement les copiftes avoient 
écrit in Acrovcntu tnambuléio , Se quelques géographes 
en avoient détaché un nom particulier , Acfoventum $ 
qui fe trouve comme un nom propre de heu dans les dic- 
tionnaires de MM, Baudrand Se Corneille. Ortélius & 
Cluvier avoient pourtant long-temps auparavant dé- 
mêlé admirablement cette bévue , & averti qu'il faut 
lire dans le partage de Jornandès , in agro Venetum 
Ambuleïo i en étendant le pays que les Vénitiens oc- 
cupoient alors , jufqu'à l'Adda. 11 y avoit en cet en- 
droit un partage du Mincio très- fréquenté ; il étoit 
aux environs d Artclica , aujourd'hui Pefchiéra. * La 
Martiniere , dicl. géogr. aux articles Acroventum , Ambu- 
Icius ager _, & Governolo. 

AMBURBALE, facrifice qui fe faifoit en fe pro- 
menant ou faifant la procefîion autour de la ville. * Lu- 
can , 1. v. 5 92. Ce facrifice étoit à peu près le même 
que celui des Ambarvaies , ab ambiendis arvis _, comme 
amburbalc vient d"urbsj ville, & ambirc j, faire le tour. 
Ainfi on appelloit hoiries amburbiales, amburbiaks hof- 
tiœ , celles que l'on conduifoit autour des murs de Ro- 
me , ou de quelque autre ville. * Feftus. Dans Tite-Li- 
ve _, l'on trouve Amlmrbium y tout feul _, ou Amburbiale 
facrificium , pour exprimer cette efpece de facrifice. 
foye^ AMBARVALE, où vous trouverez les animaux 
que l'on y devoit orlrir» 

AMDAN ou AM ADAN , château Se maifon royale 
des rois de l'Iemeu ou Arabie-heureufe , dans la ville 
de Sanaa qui en eft la capitale. Seif , fils de Dhou 
lzen, en chalfa Mafruc , fils d'Abrahah l'Abiflin , qui 
s ctoit emparé de cet état , pour y établir le fiége de 
fon nouvel empire. * D'Herbelot, bibl. orient. 

AME , cherche^ AMÉDÉE. 

AMÉ , archevêque de Bourdeaux , cherche^ AMA- 
TUS. 

AMEDEE 1 de ce nom , ou AME , comte de Sa- 
voye ^ Se de Maurienne , filsd'HuMBERT aux blanches- 
mains , fuivit l'empereur Henri III , qui alloit fe Taire 
couronner à Rome , Se acquit en ce voyage le furnom 
de la Queue , pareequ il ne vouloit pas entrer au palais 
de l'empereur à Veronne, fi on ne laiffoit pas entrer 
fa fuite, qu'il appelloit fa queue. Il mourut vers l'an 
.1 047 , fans laiffer d'enfans d'Adélaïde fonépoufe. OnoN 
fon frère lui fuccéda. Il y a des auteurs qui ne mettent 
pas Amédée au nombre des princes de Savoye > parce- 
qu'il mourutavant fon pereilumbettaux blanches-mains. 
* Guichenon , hift. de Savoyt. 

AMEDEE II , comte de Savoye , fuccéda à fon père 
Odon vers l'an 1 060 , Se fut un de ceux qui s'engagèrent 
envers le pape Alexandre II à défendre le faint-liége 
contre Richard, prince des Normans^ en casque ce 
prince rompît le traité de paix. Il accompagna en Italie 
l'empereur Henri IV qui lui avoit donné la fouverai- 
necé de Bugei j Se il ménagea fa réconciliation avec le 
pape Grégoire VU. Il mourut l'an 1095 , & ^liïz & s 
états à fon fils Humbert II , furnommé le Renforcé. 
Vay?{ SAVOYE. * Guichenon , hiJL de Savoye. Guil- 
laume. La Chieza., Sec. 
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, AMEDEE 111, cumte de Savoye,qui prit le premier le 
nom de comte de Piémont de de Lombard ie, & fuccéda 
à fon père Humpert II j l'an 1 10 j , fous la tutelle de 
Gifellè de Bourgogne fa mère , ik enfui te d'Aimon, com- 

( te de Genève. Depuis j en 1 1 1 o il accompagna l'em- 

1 pereur Henri V à Rome ^ où il alloic fe faire couron- 
ner par le pape Pafcal IL Henri le fit comte de l'empi- 
re. Dans la fuite , après avoir fait pl'ufieurs fondations 
de piété, il fe croifa avec le roi de France Louis le 
Jeune , pour ie voyage d'Orient, qui ne fut pas heureux 5 

■ Se à (on retour en 1 1 49 , il mourut à Nicofie , qui étoir 
alors la capitale de l'ifle de Chypre. Voye-^ fa pofté- 
rité à l'article de SAVOYE. * Guichenon , hift. de 

1 Savoye. 

, AMEDEE IV , comte de Savoye , fuccéda aux états 
de fon père Thomas l'an 1 2 3 3 _, Se fut fait duc de Cha- 
blais Se d'Aoulle par l'empereur Frédéric 11^ qui le dé- 
clara vicaire général de l'empire. En reconnoifTance de 
ces faveurs , il s'empreffa de le réconcilier avec le pape 
Innocent IV qu'il alla voir i Cluni; Ce pape avoir 
trouvé ie moyen de lever en France des troupes , qu'ii 
vouloit conduire contre Frédéric j mais le comte de 

1 Savoye prévoyant qu'elles rompraient toutes les mefu- 
res qu'il avoit prifes pour la paix, leur refufa le partage 
fur fes terres. Quelque temps après il reçut l'empereur 
à Turin. Il fit de grands bidhs à quelques monafteres „ 
& il mourut le 24 juin de l'an 115 3. Voye-^ fes allian- 

; ces & fes enfans à SAVOYE. Son fils Bo ni face lui 
fuccéda. * Guichenon , hijloire de Savoye. Paradin. Pin- 
gon , Set. 

AMEDEE V , à qui fes actions illuftres acquirent la 
nom de Grand _, ctoit fécond fils de Thomas deSavoye, 
comte de Flandre-, Il naquit en 12.49, & en 1285 ^ 
fuccéda à Philippe fon oncle. Dans les différentes guer- 
res qu'il eut avec fes voifins , pendant lefquelles on re- 
marque qu'il fit j ufqu a trente-deux fiéges , il n'entreprit 
jamais rien dont il ne vînt heureuiement à bout. Aufîî 
joignit-il de très-belles feigneuries à l'état de Savoye. Les 
Turcs ayant fait de grands efforts l'an ijn ^ pour re- 
prendre l'ifle de Rhodes t que les chrétiens leur avoient 
ôtée, les chevaliers s'y maintinrent vaillamment , avec 
l'aide du comte Amédée , qui pou voit bien juftement 
s'appliquer la devife ou le fymbole F. E. R. T. que fes: 
fuccefleurs retiennent encore aujourd'hui , Se que l'on 
explique par ces mots , Fortitudo ejus Rhodum tenuit. 
Mais il eft certain que les princes de cette maifon por- 
toient cette devife long-temps auparavant; & que de- 
puis cette victoire , les ducs de Savoye prirent pour ar- 
mes la croix de Malte. Amédée fut très-confidéré des 
papes Clément V & Jean XXII , & il eut beaucoup de 

1 pouvoir fur Pefprit du roi Philippe le Bel. L'empe- 

1 reur Henri VU commanda à fon fils Charles de Lu- 

1 xembourg, prince de Bohême , qu'il envoyoit en Italie, 
de ne fuivre deconfeil que celui d'Amédée. Ce prince 
mourut à Avignon l'an 1 3 1 3 , où il étoit allé perfuader 
au pape Jean XXII d'entreprendre une croifade contre 
les infidèles , en faveur d'Andronic empereur d'Orient , 
qui époufa Anne de Savoye fa fille. Il étoit pour lors 
âgé de foixante-quatorze ansj & en avoir régné trente- 
huit. Les auteurs parlent très-avantageufement de ce 
comte j Se les chroniques de Savoye le nomment Prin- 
ce très -fige, de bonnes mœurs & très-prudent. Papyre 
Manon dit qu'il avoit le vifage royal, la taille belle Se 
le jugement merveilleux. Voye-{ fes alliances Se fes en- 
fans dans l'article de Savoye. Son fils Ebouard lui fuccé- 
da. * Guichenon, hiftoire de Savoye. Papyre Maf- 
fon , in elog. duc. Sab. &c. Mezerai , au règne de Phi- 
lippe IV. 

AMEDEE VI , dit le comte Verd» pour s'être trouvé 
à un tournois avec des armes vertes , Se monté fur un 
cheval caparafloné de verd , fut un des plus grands 
princes de fon temps. Après s'être affermi dans fes états, 
où il avoit fuccédé en 1343 à fon père Amon ou Ai- 

' mon, à l'âge de dix ans j & après avoir heureufemenî 
Tome L Partiel. Lllij 
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■ ■ jtc quelques guerres, qu'il avoir avec fes voifîns _, il 
• .. u 1 i 'inveluiure de ia louveiamete par les mains de 

.nipett-ur Charles IV. Il mena ou lecours à Jean , roi 
<,!«; i'ianee , contre Edouard roi d'Angleterre ; fit une 
) :.iic avec Jeanne, remède Naples & de Sicile ; fit la 
, .H.-iTcau prince d'Achaïe, qui avoit tait mourir quel- 
q,: t .s-uns de fes officiers j &c l'an i $6$ il mftitua l'ordre 
de 1 Aunoncuule. Depuis, en 1 366 il alla en Grèce au 
iecours de Jean Paléologue , qu'il délivra des mains 
du roideBnlgarie ; & à ion recour il palla à Viterbe, où 
il préfenta à Urbain V le patriarche de Conftantinople , 
que l'empereur lui envoyoit. Enfin , après s être vu l'ar- 
bitre de l'Italie & le défenfeur des papes , il mourut de 
pelle dans la Pou i lie l'an 1 3 8 3 _, où il avoit mené du fe- 
cours à Louis d'Anjou , roi de Naples , pour la conquê- 
te de ion royaume- Amédée régna quarante années. Ce 
prince heureux en toutes fes entrepnfes, fonda diverfes 
maifons religieufes ., & entr'autres la Chartreufe de 
Pierre Châtel. Il unit à la couronne de Savoye , les ba- 
ronies de Vaud , de Gex , de Foucigni , &c. Voye% 
fli poltérité à l'article de SAVOYE. * Guichenon , hift. 
de Savoye. 

AMEDEE VIIj furnommé te Rouge ou le Roux, 
jfoutint avec gloire fes droits contre les feigneurs de 
Beaujeu & le marquis de Salaces ; il fecourut le roi de 
France Charles VI , & s'empara du comté de Nice,quoi- 
que ce ne fût pas par une voie légitime j enfin il mou- 
rut d'une chute de cheval dans la forêt de Lorme près 
de Tonoiij en pourfuivant un fanglier à la chalfe,le 
premier novembre 1 391 , en la trentième année de ion 
âge. Voye T fa poiïénté â l'article de SAVOYE. * Gui- 
chenon j ht fi. de Savoye. 

AMEDEE VIII , dit le Pacifique ^ premier duc de 
Savoye , n'avoit que huit ans torique ion père mourut 
en 1 391. Quand il fut en âge, il gouverna avec beau- 
coup de prudence , fit ériger la Savoye en duché l'an 
1416 • & laidant en 1434 fes états à fes enfans _, il fe 
retira à Ripaille , petite ville du Chablais , y fie bâtir 
un monaftere , où il mit des moines de S. Maurice , 
& fit élèvera côté un magnifique palais, qu'il appella 
Hermhage. Deux de fes favoris & vingt feigneurs de fa 
cour l'imitèrent dans un fi bifare delfein. Ils étoient 
commodément logés , & jouifîoient de tous le? plaifîrs 
d'une vie tranquille : on fervoitfur leurs tables des mets 
exquis, & leurs jours couloient dans une molle oifive- 
té. Cependant ils fe difoient Hermhes , peut-être par- 
cequ'il n'y avoit aucune femmeavec eux; qu'ils lailïoient 
croître leurs barbes , &c qu'ils avoient une efpece de vê- 
tement fort particulier. Leur habit & leur chaperon 
ctoit d'un drap gris très-fin : ils a voient un bonet d'écar- 
late , une grolfe ceinture d'or , & de leur col pendoit 
une croix de même métal. Pendant qu'Amédée menoit 
une vie h délicieufe ^ le concile de Balle , auquel pré- 
fidoit le B. Louis Aleman , archevêque d'Arles , s'étant 
brouillé avec le pape Eugène IV , voulut lui oppofer un 
autre pontife. On jetta les yeux lur le duc Amédée, qui 
fut élu le 5 novembre de l'an 14393 quoique Pambaf- 
fadeur de France proteftât contre cette élection. Amé- 
dée fut couronné à Bafle le 14 juin de l'an 1 440 par 
le cardinal d'Arles , & il prit le nom de Félix V , fe kif- 
fant conduire à ceux qui avoient aiTemblé le concile ; 
mais après la mort d'Eugène, en 1 447 , Nicolas V ayant 
été mis fur fiége de S. Pierre, Charles VII , roi de Fran- 
ce , pria l'antipape Félix de donner la paix â l'églife , & 
de finir un fchifme qui avoir déjà duré neuf ans : de for- 
te que dans un fynode aflemblé à Lyon , il abdiqua le 
pontificat l'an 1 449. Cette foumiffion parut fi édifiante, 
peu après un autre fchifme qui avoit duré plus de qua- 
rante années , qu'on chantoit par tout ce petit vers à la 
lac; on du temps : 

Fulfit lux mundo , cejjit Félix Nicolao. 

Le pape légitime envoya le chapeau de cardinal à Amé- 
dée, le fît doyen du facré collège 3 légat en Allemagne , 



& approuva d'ailleurs tout ce qu'il avoit fait comme pa- 
pe \ mais Amédée ne jouit pas long-remps de ces fa- 
veurs, car il mourut à Genève le 7 janvier 1 4.5 1 , à 
l'âge de foixante-neuf ans. Ce fut un prince généreux, 
amateur de la juftice , qui maintint les états en paix 
pendant que fes voifms étoient en guerre , qui par (a 
prudence ie fit furnommer \aSalomo/i defonfîe'cle^tk que? 
les plusgrands princes de fon temps prirent fouvent pour 

' arbitre de leurs différends. Voye^ la femme & fes en- 
fans dans l'article de SAVOYE. Son fils Louis lui fuc- 

, céda. * yEneas Sylvius 3 L 7 , comment. Guichenon , hïjl. 
de Savoye. Vignier. Onuph. Geneb. Sponde, &c. 

AMEDEE IX , dit le Bienheureux , fils de Louis, duc 

, de Savoye, & d'Anne de Chypre, né à'fonon le premier 
jour du mois de février l'an 1435, fuccéda aux états de fon 

1 pereen 1 46 5. C ctoit un prince extrêmementdévot, ama- 
teur de la juftice, très-généreux, & qui pardonnoit volon- 
tiers à ceux qui Pavoient perfécuté. Ses maladies con- 
tinuelles l'obligèrent de donner la régence de fes états à 
Yolande de France fon époufe , qui les gouverna avec 
beaucoup de fageile. Les princes du fang en furent ja- 
loux, 8c voulurent avoir part au gouvernement. Le 
comte de Brefle , pour favonfer ce parti , entra en 
Savoye au mois de juillet de l'an 1471 ,, & ayant iurpns 
Montmeillan , s'y faifit d'Amédée, qu'il mcnaàCham- 
berri. Mais le roi Louis XI envoya une armée au fe- 
cours du duc j & les princes révoltés , avec le comte de 
Brefie , demandèrent la paix , qu'on leur accorda. En- 
fuite Amédée ayant pafïe les monts , mourut à Ver- 
ceil la veille de pâque de l'an 1472 , à l'âge de trente- 
fept ans. Sa fainteté , jufHfiée par plufieurs miracles, 
lui a fait donner le titre de Bienheureux. Etienne Bmec 
a écrit fa vie. Amédée étoit encore au berceau, lorf- 
qn'il fut accordé à Tours le 16 d'août 1436,, avec Yo- 
lande de France, fille du roi Charles VII ', &c de Ma- 
rie d'Anjou. Ce mariage qui ne fut confommé qu'en 
1451 à Feurs en Forez, fut béni par la nailïance de 
fix fils & de quatre filles. Voye^-les à l'article de SA- 
VOYE. Philibert fon fils aîné lui (uccéda. * Guiche- 
non j hiji. de Savoye. 

1 AMEDEE de Savoye _, comte de Piémont, prince 
d'Achaïe & delà Morée, étoit fils de Jacques. Il def- 
cendoit de Thomas, comtede Flandre, troifiéme fils de 
Thomas I , comte de Savoye. Amédée comtede Piémont, 
fuccéda en 1 3 66 aux états de fon père, fous la tutelle 
d'Amédée VF, comtede Savoye. Philippe fon aïeul avoit 

. épouié Ifabelleàe. Villehardouin, fille unique &c héri- 
tière de Guillaume , prince d'Achaïe. Amédée vmi- 

t lant recouvrer les états d'Achaïe & de la Morée , 
s'allia avec les Vénitiens- & étant à Venife_, il y fit un 
traité avec un régent d'Achaïe le 5 juin 1 3 9 1. Mais ce 
traité demeura fans effet , pareequ' Amédée ayant eu 
guerre avec les marquis de Saluées & de Montfer- 
rat, ne put accomplir ce qu'il avoii n'omis, étant mort 
peu de temps après, en 1402. Voscç fa poftétlté à 
l'article de SAVOYE. * Guichenon."/»//. de Savoye. 

AMEDEE, évêquedeLaufane , ilInfLe par fa ve r tu 
& par fi nailïance dans le XII liécle, né à la Côte Saint- 
André, pente ville du Dauphiné, étoit fils dCAmédce , 
feigneur de Hauterive , beau-frere du dauphin Gui- 
gnes Vil ', dont il avoit époufé la fœur , nommée Pe- 
tronillc j & parent de l'empereur Henri V. La vertu des 
religieux de Cîteaux enflâma Amédée, feigneur de Hau- 
terive, d'un ardent defir de les imiter. Il entra parmi 
eux dans l'abbaye de Bonnevaux , près de Vienne , l'an 
1 099 , & il y fut fnivi de feize chevaliers fes vaiFaux, Le 
jeune Amédée avoit fuivi le feigneur de Hauterive, 
fon père, à Bonnevaux- mais (on âge n'ayant pas permis 
qu'il fut admis â faire les vœux de la religion^ il s'atta- 
cha à la fuite de l'empereur Henri V fon parent. Après 
la mort de ce prince , il féconda les ardens defirs de 

1 fon père, qui le rappelloit dans la folirude. En effet, il 
prit l'habit de religieux dans le même ordre. En 1139, 

t il fuccéda à Bibien, abbé de Hautecombe j & en 11 44 
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i' hit fait évêque de Laufane , après Gui Je MatignL 
A nK'Jée fon père ne vécut pas long-temps; niais il eut la 
.firisiachon de rendre vifite à fon fils, & de fortifier fon 
tîjH'ir par fes conletls. Ce feigneur mourut après ion re- 
tour à BonnevauX ; Scies anciens monumens de l'ordre 
lie Cîteaux le mettent au nombre des faints qu'il a pro- 
duits. L'évèque de Laufane fon fils ne fe diftiugua pas 
moins par la piété. Il fut honore de la tutelle d'Hum- 
bert ÎII furnommé le Saint, comte de Savoye j fils 
d'Amédée III. Quelques auteurs affurent qu'il hic 
chancelier de l'empereur Frédéric I , & qu'étant né 
le jour de famte Agnes , il fut religieux , puis abbé , 
Se enfin évêque au même jour. Il mourut vers l'an 
ii 58. Nous avons de lui huit homélies , compofées 
en l'honneur de la fainte Vierge 3 qui font dans la 
bibliothèque des pères. Le père Richard Gibbon , 
jéfuite, les publia en 1613 à Anvers; Se le père 
' fhéophyle Raynaud , aufïi jéfuite , les fit imprimer 
l'an 163 3 à Lyon , avec les oeuvres de S. Léon pape , 
Sec. Les critiques fe font infents en faux contre Henri 
"Wiilot , qui accribuoit ces homélies à un autre Amé- 
dée, religieux de l'ordre de S. François, L'évèque de 
Laufane efl: mis au catalogue des Saints qu'a produits 
l'ordre de Cîteaux. * L'auteur de la vie de S. Bernard, 
/. 2 , c. 8, Le Mire , in aucl. de feript. ecdef.& in chron. 
Cijler. Marracius, m bibl. Mariana. André du Sauiïai, 
in fupp. martyr. Gall. add. 27 Jèpt. Henriquez , in me- 
nol. Cijler. Manriquez , in annal, ad ann. 1 1 5 8 , c. 5. 
Sammarth. Gall. chrift. de epijcop. Lauf. Charles de 
Vifch. bibl. Cijler. Chorier, hiji. de Dauph. tom. 2 , /. 
1 & 2. Voyez ci-après le titre CHASTLLLARD. 

AMEDEE, religieux de l'ordre de S. François, dont 
Je vrai nom eft Jean Menez , fut fils de Rodrigue Go- 
mez de Silva, d'une des plus illuftres maifons de Portu- 
gal , Se dlfabelle Menez. Il fut j-marié à l'âge de dix- 
huit ans ; mais ayant quitté fa femme dans l'inftant mê- 
me des noces, il alla en Caftille pour combattre les 
Maures fous le roi Jean II, Se ayant été bleffé au bras , 
il prit la réfolution de quitter le monde. On afïiire 
qu'il fut d'abord hermite de S. Jérôme dans le cou- 
vent de Guadaloupe , Se que le defir de répandre ion 
i.mg pour la foi , le porta à aller à Grenade , où ayant 
cté découvert , il fut cruellement battu de verges. Il 
entra enfuitedans l'ordre de S. François , où on ne le re- 
çut d'abord qu'en qualité de frère laïc ; encore ne fut-ce 
qu'après lavoir rejette long-temps. La régularité de fa 
tonduitefit voir aux fupérieurs qu'ils avoient eu tort: 
ils lui hrent recevoir les ordres facrés ; Se devenu fupé- 
rieur d'une mufon de fon ordre, il vint bientôt à bout i 
d'en fonder pluheurs autres, aufquelles il preferivit des 
oblervances particulières , Se qui formèrent une efpece 
de congrégation , qu'on appella des Amadéijles. Amé- 
dée étoit alors en Italie. Les faux freres lui cauferent 
de temps en temps quelques inquiétudes ; mais fa dou- 
ceur Se fa bonne conduite les firent rentrer dans leur 
devoir , ou rendirent leur cabale inutile. 11 avoit été ' 
ordonné prêtre en 1459. En 147 1 le pape Sixte IV 
lappella à Rome, le choifit pour fon confeffeur , Se ■ 
lui donna le couvent de S. Pierre in Montorio , qui 
n'étoit pas encore achevé. Amédée y demeura jufqu'à 
l'an 1 482 qu'on lui permit d'aller vifiter les monafteres 
de fa congrégation ; étant prêt de retourner à Rome , 
il mourut à Milan le 10 août de la même année. On 
a fous fon nom un livre de prophéties, qui a fans doute 
été corrompu, puifqu'il eft rempli de rêveries, dont plu- 
fïeurs font directement oppofec-s à la foi. Dans les édi- 
tions précédentes de ce dictionnaire _, on avoit repréfen- 
té Amédée comme un perionnage amoureux de l'impé- 
ratrice Eléonore , épouie de Frédéric; il avoit, dit-on , 
accompagné cette prmcelle à Rome ; & pour ne pas ' 
perdre toute efpérance de la revoir, il s'étoit fait cor- 
delier : cela avoit été copié apparemment dans quelque . 
roman. La congrégation des Amadéiftes fubfifta jufques 
ious le pontificat de S, Pie V. * Wading. ann. ordin. min. i 
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Rodulph. Tujfinianenjls ^hift.feraph. I. 1. Domuucus ue 
Gubernatis, orbis jeraphkus , tom. 1 , /. 5. Marc de Lif- 
boa , chromea dos Àlenores , tom. 3 _> l. G , c. 3 k 

AMf.iJEE ou AMABLE,archevcquedeBourdeaux, 
, cherche^ AMATUS , AMABLE, ou AME. 

AMEDEE de SahuTes^ cardinal, évêque de Valen- 
ce, cher che-{ SALUSSES. 
1 AMEDEE de Talaru, cardinal , archevêque de Lyon, 
cherche^ TALARU. 

£jT AMELAND , iiledes Provinces-Unies 3 dans la 
mer d'Allemagne , fur la côte de Fiife^ d'où elle efl fé- 
parée par un canal de la mer, nommé Wadt fur les car- 
ces. 11 y a quatre villages, un dans la partie occidentale 
nommci\ r q : les trois autres font, Ballum dans les terres, 
Caminga dans la partie méridionale , Se Hollum _> dans 
la plus orientale. La religion catholique eft tolérée 
dans cette ifle,& il y a une chapelle delferviepar un prê- 
tre entretenu. L'ifle d'Ameland a été fujéte à de grands 
ravages dans les temps de tempêtes ; Se les habitans 
font remarquer des collines de fable qui couvrent pré- 
fentement les terres que leurs pères cukivoient ., fur- 
, tout du côté de l'occident * La Martiniere , diclion. 
géographique. 

AMELESAGOR ASou MELESAGORAS, deChal- 
cédoine, hiftorien Grec, eft des plus anciens qui aient 
écrit ; car il vivoit avant la guerre du Péloponnèfe, qui 
commença la deuxième année de la LXXXVII olym- 
piade , & 43 1 ans avant la naifTance de J. C. Plufieurs 
anciens auteurs le citent avec étog-e. S. Clément cXAlc-* 
xandrie , qui le nomme Melefagoras , dit que Goigias 
Leontin 8c Eudemede Naxe avaient pillé les ouvrages 
de cet auteur. C'eft le même que le fcholiafte d'Euri- 
pide „ fur la Cebetide , cite fous le nomcY Aureleagoras : 
il rapporte fur fon témoignage _, c]u'Efculape fut frapé 
de la foudre, pareequ'il avoit fait rendre la vie à Glau- 
eus. Il faut le diftmguer d'un autre Ameles agoras , 
Athénien, qui avoit fait une defeription du pays d'At- 
tique. * Clément d'Alexandrie , /. 6. Strom. Maxime 
de Tyr, ferm. 22. Voilius, de hiji. Gr&c. I. 1 , c. 2. Du- 
1 111 , bibl. des hijloriens profanes. 

AMELIA , ville d'Italie, dans le duché de Spolete, 
avec évêché qui dépend immédiatement du S. fiége. 
C'en: X A intria des auteurs Latins , & XAmerium de 
Suidas. Elle eft limée fur une montagne , entre les ri- 
vières du 7'ibre& de Mera, qui n'en font pas éloignées. 
Caton , cité par Pline , dit qu'elle fut bâtie 964 ans 
avant la guerre de Perfée ; ainiï cette guerre ayant 
commencé l'an de Rome 583 , Amelia leroit plus 
ancienne que Rome de 381 ans , Se au roi t été fon- 
dée l'an du monde 2900 , Se avant Jefus-Chrift 1 1 3 5. 
Amelia a eu un certain Amirus pour fondateur , fé- 
lon FeftuSj Se elle donna naifTance au fameux comé- 
dien Rofcms , pour qui Ciceron fit un beau plaidoyer. 
Elle a produit d'autres grands hommes _, Se a eu d'iliuf- 
tres évêques , entr'autres , Céfar Nacci , qui étoit lui- 
même d' Amelia ; Antoine Maria Gratiani , Sec. On 
eftime les vignes d' Amelia. * Pline 3 L 3. Léandre Al- 
berti j dejcnpt. Ital. Bayle , dicl. crit. 

(t^f* AMELIN ( Jean d' ) gentilhomme de Sarlat , 
félon Du Verdierde Vauprivas, dans fa bibliothèque 3 
page 636, a traduit du latin en françois : première- 
ment , Tite-Live j de la féconde guerre punique que les 
Carthaginois firent avec les Romains , fous la conduite 
d' ' Annibal , avec les abrégés de Florus à la tête de 
chaque livre : & des notes fur les paffages corrigés _, 
& en marge un précis des chofes mémorables ; plus _, 
les noms modernes des villes , rivières & pays dont il 
efl fait mention au cours de fhifloire j & la décla- 
ration de plujîeurs mots antiques; le tout imprimé à 
Paris , in-folio , par Benoît Prévôt en 155 9. Blaife 
de Vigenere en a donné une nouvelle édition en 1 $ 8 3 , 
fous ce titre , La troifléme décade de Tite-Live contenant 
la féconde guerre punique fous la conduite d' Annibal , tnife 
ci-devant en françois par Jean Hamelin de Sarlat , & de- 
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puis refuyvie prefque tout à neuf, par B. D. V. ( Journ. 
de Trévoux, janvier 1750.) Secondement, Les con- 
tions & harangues de Tite-Live , i/z-8°. à Paris , par 
Vafcofan, imprimeur du roi, 1 5 5 8. Les harangues de 
Tite-Live font adreffées par le traducteur au roi Hen- 
ri II. Amelin dit dans fon épître dédicatoire , qu'il 
avoit été connu de fa majefté à Poccafion d'un poeme 
qu'il avoit fait à la louange de -Henri , & qui avoit 
été préfenté à ce prince au camp de Crevecœur -, en 
1 5 5 7. Le bon accueil que le roi fit a ce poeme > en- 
gagea Amelin à- traduire les harangues de Tite-Live , 
&; il dit qu'il en commença la tradudionyâw la tente 
de M. de Bironfon Mécène. Ceft tout ce que nous fa- 
vons de cet écrivain. On cite encore d'autres ouvrages 
de lui • entre autres, une hijioire de France , dont Ron- 
fard a parlé ; mais ils ne nous font pas fufHfammentcon- 
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AMEL1NE (Claude) Parifien, fils d'un procureur au 
châcelet, & de dame Anne Thevenin _, fuivk d'abord le 
barreau Se plaida quelques caufes. Enfui te dégoûté du 
monde, il entra dans la congrégation de l'oratoire le 29 
avril 1 660 , & ayant été envoyé à Saumur après fon ihfti 
tution pour y faire fa théologie, il y connut le P. Malle- 
branche,&: fe lia d^amitié aveclui. Il rut élevé au facerdoce 
en 1 66 t, y 6c vers le même temps il fut fait, malgré lui , 
grand-chantre de l'églife de Paris. Mais cette dignité ne 
donnant prefque aucune matière à fon zélé, il la permuta 
avec M. Joli pour celle de grand-archidiacre , qui lui 
donnoit le droit d'infpection fur une grande partie des 
curés du diocèfe. Il a donné deux ouvrages au public ; le 
premier eft intitulé : Traité de la volonté , de fes princi- 
pales actions , de fes pajfwns & de /es égaremens ^ in-i 2, 
à Paris 1 684 chez Defprez. Cétoit un fruit de fes liai- 
sons avec le père Mallebranche. Bayle a mal-à-propos 
attribué cet ouvrage dans fes Nouvelles de la république 
des lettres à M. Nicole ; il eft vrai que l'on y trouve 
la fôlidité de ce judicieux auteur. Le fécond ouvrage 
de M. Ameline eft contre le quiétifme ■: il eft intitulé : 
Traité de l'amour du foùverain bien ô &c. à Paris" chez 
Léonard, in- 12. Cet auteur mourut le 13 feptembië 
1 708 , âgédefoixante & quinze ans,lai(ïant après lui une 
grande odeur de piété , Ôc une folide réputation de bon- 
ne doctrine. * Mémoires du temps. Bayle , république 
des lettres , janvier 1685, pag. 115. 

AMELIUS (Gentil ianus) de Tofcane , philofophe 
platonicien dans le III fiécle.. Il étudia fous Lifimachus, 
philofophe ftoïcien „ Se fe mitenfuite fous ladifeipline 
du fameux Plotin , auquel il s'attacha avec plus d'aifi- 
duité qu'aucun autre de fes difciples. Il publia plufieurs 
traités de philofophie, recueillis des conférences où il 
avoit aflifté, & il les adreffa à Hefychius fon fils adoptif. 
Enfuite il compofa quarante livres contre Zoftrianus ; 
une défenfe de Plotin , qu'on aceufoit d'avoir pillé Nu- 
ménius, ôc des éclairciflèmens fur la doctrine du mê- 
me Plotin, lefquels firent tomber les armes des mains 
à Porphyre , qui avoit forme objections fur objections , 
& qui fe rendit enfin aux raifons d'Amelius. Longin 
faifoit cas des ouvrages de ce philofophe , quoiqu'il im- 
prouvât le tour trop diffus qu il prenoit dans fes expli- 
cations , & la fécherefte de fon ftyle , dénué des grâces de 
l'élocution. Théodoret, en citant ce partage où Amelius 
fe fervoit du commencement de l'évangile de S. Jean_, 
pour la défenfe de la doctrine platonicienne > appelle ce 
philofophe Chef de l'école de Porphyre. Jonfius infère 
de-là qu'il fuccéda à Plotin. Amelius s'étoit retiré à 
Apamée , ville de Syrie , du vivant même de fon maî- 
tre; ôc il ne fe trouva pointa fa mort, quoiqu'il eût 
parte près de vingt-quatre ans près de lui , depuis 246 
jufqu'en 269. * Porphyre , in vit. Plotin. Eunapius. 
Théodoret. Jonfius _, l. 3 _, c. 16. Bayle j dicl. crit. 

AMELIUS ( Pierre ) qui vivoit dans le XIV fiécle , 
fut religieux de l'ordre de S. Auguftin , puis évêque de 
Senigaglia, ville du duché d'Urbin en Italie. Il étoit 
natif d'Alet en Languedoc, Aleclaj &non pas de Saint- 



1 Malo en Bretagne, qui tkAleta , ou de Lecce , ville du 
royaume de Naples , qui eft Aletium. Pierre Amélio ou 
Amelius , étoit à Avignon en 1 3 76 lorfque le pape Gré- 
goire XI tranfporta le faint-fiége à Rome. Il accompa- 
gna ce pontife •_> & écrivit en vers une relation de ce 
voyage. Papire Maflon en fait mention dans la vie de 
ce pape. Amelius mourut à Senigaglia , dont il avoit 
été fait évêque en 1 3 6 5 . * Papire Malfon 3 in vka Greg„ 
XI. Bzovius. Sponde. Rainaldi , in annal. &c. Echard, 
feript, ord. pr&d. 

AMELIUS (George) jurifeonfuke célèbre, profefia 
long-temps le droit à Fribourg en Brifgaw. Son nom 
étoit Achifmit , qu'il changea en celui dAmelius _, fé- 
lon la manie de plufieurs gens de lettres du XVI 
fiécle. * Melchior Adam. On a une lettre de cet Ame- 
lius adreffée à Frédéric Naufea , évêque de Vienne , 
datée du \6 octobre i^S.Elle fe trouve parmi celles 
de ce prélat , p. 231. 
1 AMELIUS ( Martin ) fils de George , né à Fribourg 
le 30 octobre 1526, fut élevé avec beaucoup de foin. 
Le marquis de Bade voulut Pavoir auprès de lui , ôc lui 
confia Padminiftration de fes affaires , fous la direction 
d'Ofwald Gut , fon chancelier. Amelius s'aquitta très- 
bien de fes emplois , &: fut enfuite envoyé à Vienne. 
Il s'y fit admirer à la cour de l'empereur Ferdinand _, 
qui lui donna des lettres de nôblefte , & il fut reçu 
docteur es droits civil Se canonique dans l'univerfité de 
cette ville. A fon retour il devint chancelier par la mort 
, d'Ofwald Gut; & comme il aimoit paffionément Par- 
[ chitecture , il fit bâtir de belles maifons , puis la for- 
terefle de Niefernburg. Il travailla aufli pour les belles- 
lettres j & en faveur de la prétendue réforme , vers l'an 
1556. On ne fait pas précifément le temps de fa mort. 
* Henri Pantaleon , /. 3 , projp. Melchior Adam , m 
vhis jurife. German. 

J3T AMELON ( Marin ) avocat au préfidial du 
Mans, adonné au public un volume in-16. imprime 
■ au Mans en 161$ , contenant les notes de M. du 
Molin , avec les fommaires épigraphes fur chacun 
des articles , &: une table très-ample , fervant de confé- 
rence aux coutumes de Paris & d'Anjou. * Mémoires 
manuferits de M. Boucher d'Argis. 

AMELONGUS j foldat de Romuald , roi des Lom- 
bards , étoit fi fort & fi robufte, que d'un coup de bâton 
il abattoir un cavalier de défais fon cheval, & l'enlevoir, 
par-deffus fa tête, avec une merveilleufe facilité;. * Paul 
Diac. hijl. Longob. 

AMELOT ( Michel ) marquis de Gournay , baron de 
Brunelles , confeiller ordinaire du roi en fes confeils 
d'état & privé , & préfident du bureau du confeiî de 
commerce , s'eft rendu célèbre par les diverfes ambafTa- 
des qu'il a remplies , dans lefquelles, comme dans tous 
les autres emplois dont il fut honoré , il a donné des 
marques & des preuves de fa grande capacité , de fa 
probité , de fon attachement au fervice de fon prince , 
& de fon zèle pour le bien public. Il fut d'abord reçu 
confeiller au parlement de Paris le 14 décembre 1 674 , 
& enfuite pourvu d'un état & office de maître des re- 
quêtes ordinaire de l'hôtel du roi , par lettres du 25 
août 1677 , auquel il fut reçu le 3 1 du même mois. 
Depuis il fut choifi au mois de janvier 1682 , pour 
aller à Venife en qualité d'ambafTadeur extraordinaire 
de France. Il y fit fon entrée le 23 feptembre de la 
même année , Se le lendemain il eut fa première au- 
dience publique du doge & du fénat. II remplilfoit 
encore cette ambaffade , lorfqu'il fut nommé au mois 
d'octobre 1 684 , pour paffer en Portugal avec le même 
caractère d'ambalîadeur. S'étant rendu à Lisbonne , il 
y fit fon entrée le 1 9 décembre 1 62 5 , 8c il eut le même 
jour fa première audience publique du roi de Portugal. 
À fon retour de cette ambaffade, il paffa en 1 6 8 8 à celle 
de SuifTe , d'où il n'obtint fon rappel que fur la fin de 
l'année 1697. Pendant fon féjour en SuifTe, le roi lui 
accorda des lettres de maître des requêtes honoraire , 
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qui furent données à Verfaiîles le 29 mars 1695 , & 
régi urées au parlement de Paris le x6 mai fuivant. H 
avoir été nommé au mois d'août 1695 confeiller d'état 
de femeftre. Il fut fait encore au mois de feptembre 
1699, directeur du commerce. Il fut nommé au mois 
de mars 1705 pour aller relever en Efpagne le duc de 
Gramont,en qualité d'ambafTadeur extraordinaire.il refta ' 
dans cette cour jufqu'au mois d'août 1709 , ayant été 
rappelle pour venir prendre fa place au confeil d'état _, 
dont il étoit devenu ordinaire depuis le mois de juin 
précédent. Son habileté Se fa prudence le firent encore 
choilir par le roi en 1714 pour l'envoyer à Rome fans 
aucun caractère ^ mais cependant chargé de fes ordres 
fecrets , pour une négociation particulière. Il partit de 
Paris pour cet effet le 10 décembre 1714, Se étant ar- 
rivé à Rome le 9 janvier 1715, au foir, il eut le 12. 
fa première audience du pape. Pendant le cours de fa 
négociation , il reçut la nuit du 3 feptembre 171 5 , un ' 
courier dépêché de France 3 avec des ordres exprès de 
prendre congé du pape s & départir incerf imment fans 
s'arrêter fur la route. Le lendemain il rendit compte au 
pape , dans une audience qu'il obtint de lui , des ordres 
qu'il avoit reçus, Se lui fit part en même-temps de l'état 
périlleux où étoit le roi, ce qui changeoit toutes les me- 
îures prifes touchant la négociation dont il étoit chargé. 
Enfuite de quoi il partit le 5 du même mois pour s'en 
retourner en France, où il fut fait dans le même-temps 
confeiller au confeil des affaires étrangères établi nou- 
vellement. Il fut un des confeillers d'état , qui , comme 
invités, aiîîfterent au facre du roi Louis XV à Reims le ' 
25 octobre 1721. Ce mngiftrat mourut à Paris le 11 
juin 1714 , âgé de 69 ans Se 5 mois , Se fut inhumé à 
S. Nicolas des Champs, dans la fépulture de fa famille. 
La famille d' Amelot , qui eft originaire de la ville 
d"Orléans, a produit un très-grand nombre de magif- > 
trats y qui ont exercé avec diftinction les charges dont 
ils ont été revêtus. Elle a donné un archevêque à l'éeflife 
de Tours , & elle s 'eft: alliée non-feulement avec les 
principales familles de la robe , mais même avec quel- 
ques-unes des grandes maifons du. royaume. 

I. Jacques Amelot, feigneur de Carnetin, vint d'Or* 
léans s'habituer à Paris , où il fuivit le barreau en qualité 
d'avocat au parlement , fous le règne de François I. Il fe 
rendit célèbre dans fi profeiïîon, Se fut fort employé. Il 
eft fait mention de lui dans le dialogue des avocats de 
Loyfel. , p. 505 & 522.. Il ne vivoit plus en 1 5 6^9. Il 
avoit époufé Jeanne Vialart, fœur d' 'Antoine Vialart , 
archevêque de Bourges , mort en 1 5 y 6 , & fille de Jean 
Vialart, avocat au parlement de Paris, puis préfîdent au 
parlement de Rouen , Se de Jeanne Poucet , fa féconde 
femme. Il en lailïa Jean Àmelot , feigneur de Carne- 
tin , qui fuit \ Jacques Amelot, prieur de S. Martin des 
Champs à Paris , Pan 1 5 80 ; Se Charles Amelot, avocat 
au parlement, qui tut pourvu d'un office de correcteur 
en la chambre des comptes de Paris , par lettres du %G , 
juillet 1 579 , donc il fit le ferment le 3 août fuivant. Il 
fut enfuite inftitué maître ordinaire en la même cham- 
bre , par autres lettres du 27 avril 1585, & il fut reçu ; 
en cette charge le 21 octobre fuivant. Il mourut le 28 
août 1 6 1 8 , âgé de 7 8 ans, Se fut inhumé à S. Nicolas des 
Champs. Il avoit été marié le 1 6 février 1579 avec Ma-* 
rie le Maître , fille de Jean le Maître, alors avocat , & 
depuis préfîdent au parlement de Paris, Se de NicoleYii- 
bert : elle mourut le 16 janvier 1630, âgée de 69 ans, 
& fut inhumée avec fon mari , qui avoit eu d'elle Charles 
Amelot , feigneur de Laumoïeau , premier maître d'hô- 
tel ordinaire de fa majefté , grand-maître des eaux & 
forêts au département de Champagne , mort à Paris le 

1 2 octobre 1 65 3. Il ne paroît pas qu'il ait laifîcd'enfans. 

II. Jean Amelot , feigneur de Carnetin , avocat au par- 
lement de Paris , eft mentionné par Loyfel dans fon dia- 
logue des avocats , page 5 3 7 , & encore plus particulière- 1 
ment page 549. Après avoir fuivi le barreau pendant 1 
.plufieurs années^ il fut pourvu d'un office de maître des ' 



requêtes par lettres données à Paris le ï 5 juillet 15754 
prêta ferment pour raifon de cet office entre les mains 
du chancelier de Birague , le 1 8 du même mois > Se fur 
enfuite reçu au parlement en cette qualité le 2 août fui- 
vant , & au grand confeil le 1 8 du même mois. Il exer- 
çoit encore cette charge en 1 580 : depuis il la quitta 
pour être préfîdent aux enquêtes du parlement de Paris. 
Il eft enterré à S. Nicolas des Champs, dans la chapelle 
de Notre-Dame de Pitié , où fa veuve Se fes trois fils 
lui firent drefler une épitaphe en latin 3 qui s'y voit en- 
core. Il avoit époufé Mark de Saint-Germain, fille de 
Jean de Saint-Germain _, bourgeois de Paris,, Se à' Agnes 
Hervieu. Elle fe remaria par contrat du mois de feptem- 
bre 1 60 i^vecMichelMsx'ùhc^uï fut depuis garde des 
fceatix de France. Jean Amelot avoit eu d'elle Jacques 
Amelot, feigneur de Carnetin, qui fuit ; Jean Amelot, 
feigneur de Gournai, qui a formé une branche, qui fer a\ 
rapportée ci-après ; Denys Amelot, feignent de Chail- 
lou , Sec. qui a aufti fait une branche, qui fera pareille- 
ment rapportée après celles de fes frères ; Se une fille 
mariée avec Jacques Prévôt , feigneur de Saint-Cyr * 
maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi , donc 
elle fut la première femme. 

III. Jacques Amelot > feigneur de Carnetin, Mau- 
regard-Amelot Se le Mefnil , reçu confeiller au parle- 
ment de Paris le 1 7 décembre 1 597 , & préfidenr en la 
première chambre des requêtes du palais , le 19 mars 
1 608 , fut marié avec Charlotte Girard , fille de Nicolas 
Girard , feigneur du Tiilay en France ^ furintendanc 
général des maifons Se affaires du connétable de Mout- 
morenci , Se auparavant confeiller du roi , tréfoner 
des ligues nulles 3 & de Lucrèce de Merle , Se en eue 
Jacques Amelot , feigneur, marquis de Mauregard » 
qui fuit j Marie Amelot , baptifée le 5 février 1609 * 
mariée le 2 mars 1 62 8 avec Céfar d'Aumont ^ marquis 
de Clairvaux Se de Nolay , vicomte de la Guerche % 
gouverneur de Touraine , Se fénéchal de Chatelleraud, 
reftée veuve le 20 avril 1661 y morte à Paris le 2.2 octo- 
bre 1 67 5 dans la foixante-feptiéme année de fon âo-e ^ 

. Charlotte Amelot, baptifée le 3 1 octobre 1610 , motte 
en bas âge ; Charlotte Amelor, baptifée le 1 7 mai 1 61 2 - 
Elisabeth Àmelot, baptifée le 29 juillet ï<ji 3 ; Charles 
Amelot , baptife le 20 août 161 4 • & Anne Amelot „ 
baptifée le 4 feptembre 161.03 mariée le 8 mai 163 S 
avec Charles Maignart^ feigneur de Bernieres, Sec. con- 
feiller Se commi flaire aux requêtes du palais du parle- 
ment de Pans , puis maître des requêtes ordinaire da 
l'hôtel du roi, & enfuite confeiller d'état ordinaire. Elle 
mourut à Paris le 1 2 juillet 165 3 , dans la trente-troi-' 
fiéme année de fon â^e. 

IV. Jacques Amelot , feigneur ^ marquis de Mail- 
regard-Amelot j le Mefnil-Madame-Rance , la Plan- 
chette , Carnetin , Beaulieu , NanteuiUcs-Meaux , Sec. 
baptifé le 23 juin 1602. , fut reçu confeiller au parle- 
ment de Paris le 2 juillet 1627 ^ enfuite maître des re- 
quêtes ordinaire de l'hôtel du roi, le 8 janvier 1^35^ 
aufîi préfîdent au grand confeil , & enfin confeiller or-* 
dinaire du roi en tous fes confeils , Se premier préfî- 
dent en fa cour des aides de Paris le 9 février 1643 , 
Ayant été pourvu de cette charge par lettres du 29 jan- 
vier précédent. Il obtint les lettres d'honneur , Se réfi^ 
gna cette dernière charge en faveur de fon fils aîné , le 
29 février i662 , & il mourut à Paris le n avril de 
la même année , dans la foixante-fixiéme année dé 
fon âge. Il avoit été marié le 29 avril 1 632 â avec ElU 
lahtth du Pré , fille de Barthelemi du Pré , tréforicr. 
général de France à Moulins 3 & ÙMli^abeth Martin, 
Elle mourut dans le couvent des Feuillentines ., où elle 
s'etoit retirée , le 22 novembre 1 ^90. Leurs enfans fu* 
rent , 1 . Jacques-Charles Amelot , marquis de Maure- 
gard , du Mefnil-Amelot , la Planchette , Sec. baptifé 
le 27 avril 1 6 3 3 , qui fut reçu confeiller au grand con- 
feil à l'âge de vingt-un ans , & enfuite pourvu en fut'- 
yivanec de fon nere de l'état Si office de premier préfî* 
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dent en la cour des aides , par lettres données à Com- 
piégne le x 5 août 1656 , en l'exercice de laquelle char- 
ge il n'entra que le 29 février i<j6"8. Il mourut le 6 
janvier 1 67 1 , dans la trente-feptiéme année de fon âge, 
fans avoir été marié. 2. Ccfar Amelot, mort jeune y Se 
3. Charles Amelot, marquis de Combronde &de Mail- 
regard-Amelof 3 baron de Salvert, feigneur du Mefnil , 
la Planchette , Sec. baptifé le 3 1 octobre 1 644. Celui-ci 
ctoir en 1 66 8 confeiller-aumônier du roi , 8c abbé com- 
mendataire de l'abbaye d'Hermieres, diûcèfe de Paris. 
.11 fut reçu confeiller au parlementde Paris en la troilîéme 
chambre des enquêtes le 1 7 février 1 67 3 , & préhdent 
en la même chambre le 1 7 mars 1 £87. 11 renonça à fes 
bénéfices, Se fe maria par contrat du 27 octobre 1691 _, 
avec Antoinette de Brion , fille de Jean de Brion , mar- 
quis de Combronde , baron de Salvert , confeiller au 
parlement de Paris, & & Anne-Marie de la Barde ; mais 
il mourut fans enfans, dans fon château de Salvert en 
Auvergne _, le 5 novembre 1726 , âgé de quatre-vingt- 
deux ans , Se en lui finit cette branche. 

111. Jean Amelot, feigneur de Gournay & de Neuvy, 
fécond fils de Jean Amelot , feigneur de Carnerin , pré- 
sident aux enquêtes, Se de Marie de Saint-Germain, fut 
reçu confeiller au parlement de Paris le 8 mai 1598, 
puis maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi le 4 
juin 1 60 5 , Se étoit aufli en 1 6ï o , confeiller du roi en 
ï^s confeils d'état & privé , Se préfident en fon grand con- 
feil. Il obtint des lettres de maître des requêtes honoraire 
le 28 feptembre 1616, Se réfigna alors la charge. 11 fut 
inhumé à S. Nicolas des Champs le 1 9 octobre 1 644. 
Il avoit époufé Catherine de Creil , inhumée avec lui le 
28 feptembre 1 647 , fille de Jean de Creil , feigneur de 
Gournay Se de Neuvy-fur-Aironde , Se à' Aérienne Ga- 
myn. De ce mariage vinrent dix enians , qui font 1. 
Marie Amelot, baptifée le 4 février 161 1 , mariée par 
contrat du 1 5 octobre 1 627 avec Antoine Nicolaï , fei- 
gneur de GoufTainville Se d'Ivor , premier préfident en 
la chambre des comptes de Paris , reftée veuve le pre- 
mier mars r 656 , morte à Paris le 2 5 juin 1683, dans 
la foixanre-treiziéme année de fon âge. z. Catherine 
Amelot, baptifée le 3 feptembre i6iz. 3. Char/es Ame- 
lot , baptifé le 1 1 novembre 1 6 1 3 , mort en bas âge. 
4. Anne Amelot, baptifée le 1 6 janvier 1 61 6. 5. Jean 
Amelot, baptifé le 20 octobre 1617 , mort jeune. 

6. Marguerite Amelot, baptifée le 23 janvier 1619 , 
mariée avec (SW/Aa///2eBriçonnet, feigneur deMilmont, 
Leveville , Auteuil , Sec. fucceflivement confeiller au 

5 parlement de Paris , maître des requêtes ordinaire de 
'hôtel du roi , reftée veuve le 3 février 1674, morte le 
13 février 1 684 , âgée de foixante-cinq ans & un mois. 

7. Charles Amelot , qui fuit. 8. Elisabeth Amelot , 
Jbaptifée le 2 juin 1623. 9. Michel Amelot , baptifé le 
1 8 août 1 624 , reçu confeiller au parlement de Paris le 
1 7 janvier 1 648 , nommé abbé commendataire de l'ab- 
baye du Guay de Launay , diocèfe du Mans , en 1656 , 
pourvu aufii de celle de S. Calés Se d'Evron, dans le 
même diocèfe du Mans. Il fut nommé à l'évêché de 
Lavaur le 5 janvier 1671 , & donnaalors fa démiffion de 
ï'abbaye de S. Calés. Il fut transféré â l'archevêché de 
Tours, le 14 janvier 1673. H mourut i Tours le 17 
février 1687 , dans la foixante-troifiéme année de fon 
âge ; & 1 o. Thcrèje Amelot _, baptifée le 5 octobre 1 6"z 5. 

IV- Charles Amelot , feigneur de Gournay , de 
Neuvy , & de Brunelles , baptifé le S juin 1620 , fut 
reçu confeiller au parlement de Paris , le 5 février 
ï 6 3 8 ; maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi , 
le 1 dinars 1645 3 & depuis aufli préfident au grand- 
confeil , Se il obtint (es lettres d'honneur en qualité de 
maître des requêtes en 1 6j 5. 11 mourut à Paris le 1 2 
février 1671 , dans la cinquante-unième année de fon 
âge. Il avoir époufé Marie Lyonne , morte âgée de foi- 
xante &dix ans , fix mois , le 24 juin 1701 _, fille de 
Jacques Lyonne , feigneur de Cueilly Se de Liviu, grand- 
^lidiçncier de France , Se de Marie de Grieu. De ce '' 
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mariage vinrent Michel Amelot , marquis de Gour- 
nay , Sec. qui fuit • Charles Amelot, abbé Se baron d'E- 
vron , fur la démiffion de l'archevêque de Tours fon 
oncle , aufli confeiller Se aumônier ordinaire du roi , 
mort â Paris le 10 mars 1 694 5 Jean-Jacques Amelot , 
reçu chevalier de l'ordre de S. Jean de jéi ufalem , au 
grand prieuré de France , le 24 feptembre 1668 , mort 
jeune } Se Catherine Amelot de Goui nay , mariée le 2 S 
octobre 1680 , avec Louis Claude de Hauflonville de 
Nettancourt , comte de Vaubecomt , dont elle refta 
veuve en 1 705 3 fans enfans 3 morte â Pans le 16 avril 
1 7 1 o , âgée de 5 4 ans. 

V. Michel Amelot _, marquis de Gournay , baron 
de Brunelles , confeiller d'état ordinaire , Sec. mort le 
21 juin 1724 , eft celui dont l'éloge a donné lieu de 
rapporter cette généalogie. Il avoit époufé au mois de 
juin 1 (379 , Catherine le Pelletier de ia Monnaie , morte 
le 16 mai 1705 , dans la quarante-troiiicme année de 
fon âge _, fille de Nicolas le Pelletier , feigneur de 
laHoufïaie Se du Château-Poiffi , maître des requêtes 
ordinaire de l'hôtel du roi , & de Catherine ie Pu-art de 
Perigny. De ce mariage vinrent Charles- Michel 
Amelot , marquis de Gournay , qui fuir, j Ours-Ficlor 
Amelot , feigneur de Brunelles, qui fut tué à la chaiïè 
le 6 feptembre 1767 , â l'âge de feizeans ; une fille 
religieufedeJa Vifitation de Sainte-Marie au faux'oourc 
S. Jacques à Paris , où elle fit profeffion au mois de mai 
1698; Se Marie- A nne-Ur fuie Amelot, morte à Dijon le 
1 2 janvier 1 741 , âgéede 49 ans. Elle avoir été mariée le 
3 mars : 71 2 , avec Henri-Charles de Saulx , comte de 
Tavanne? , fon coufin îffu de germain du côté maternel. 

V'. Charles-Michel Amelot , marquis de Gour- 
nay, fur c 'abord confeiller au châtelet de Pans _, puis re- 
çu au ^ry.nd-confeil en 1705 \ maître des requêtes or- 
dinair.' /.e l'hôtel du. roi , le 8 mai 1 707 \ Se enfin pré- 
fiderx t. mortier au parlement de Paris le 18 janvier 
17': 2. ,1 mourut fubitement â Paris le 25 décembre 
17?^ > v é d'environ cinquante ans. Il avoir été marié 
le 2; octobre 170^ , avec Marguerite-Pélagie Danycan, 
fille de \ r otl Da-ycan de Lefpine , chevalier de l'ordre 
de S. " -ichel , maître ordinaire en la chambre des 
coimtss de Paris , feigneur du Pleiîis _, Silly 3 Oiferi y 
Sec. Le de Marguerite Chantoifeau. De ce mariage vin- 
rent A ishelle-Catherine Amelot , mariée le 27 décem- 
bre 17-5 a vec Jofcph- Antoine Crozat , marquis de 
Tupv-iy . lecteur du cabinet du roi 3 & maître des re- 
quêtes ordinaire de l'hôtel de fa majefté , puis reçu pré- 
fidein en h. quatrième chambre des enquêtes duparle- 
mente-e taxis , le 1 3 mai 1716 ■> Michel-Marie-NoèL 
Amelot , né le 1 2 décembre r 71 3 5 & Charles-Marie- 
Mickd\\i\ie\ox. , né le 1 3 janvier 1715, mort le 1 9 du 
même mois. 

III. Dcnys Amelot, feigneur de Chaillou _, Beau- 
lieu , Sec. fxoifiéme fils de Jean Amelot , feigneur de 
Carnetin , préfident aux enquêtes , & de Marie dé 
Saint-Germain , fut d'abord confeiller au grand-con-t 
feil , puis reçu maître des requêtes ordinaire del'hôteî 
du roi, le 13 novembre 1610. Il fut envoyé intendant 
à Limoges en 1 6 1 6 , & en Saintonge , Aulnis , Poitou 
Si la Rochelle en 1 61 3 ; & étant doyen des maîtres des 
requêtes 3 il réfigna fa charge en 165 1 _, & fut retenu 
alors confeiller d'état ordinaire. 11 fut inhumé â S. Ni- 
colas des champs , dans la fépulture de fa-famille , le 8 
février 165 5. Il avoit été marié , 1 ". le 1 2 feptembre 
1604 > avec Marguerite du Drac , vivante en 1^46 > 
fille d'Adrien du Drac , feigneur de Mareuil , confeil- 
ler au parlement de Paris , & de Marie le Prcvoft ; 2°. 
avec Louife de l'Hofpital , veuve de Henri de Vaudetar 
baron de Perfan , feigneur de Pouilly , & fille de Louis 
de l'Hofpital , marquis de Vitri , chevalier c\q^ ordre? 
du roi , capitaine de fes gardes du corps , & de J'r.m- 
coife de Brichanteau de Nangis. 11 eut de la pre mi'.>re 
t. Marie Amelot, mariée avec Charles de Beon de 
Luxembourg a marquis de Boutevdle , maréchal des 

camps 
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camps Se armées du roi , dont elle refta veuve en 1 6 7 1 b . 
Elle mourut à Paris , le 1 5 janvier 1 702 , âgée d'envi- 
ron 97 ans j 2,. Jean-Baptiste Amelot j, vicomte de 
Bifleuil >, qui fuit j & Jacques Amelot , feigneur de 
Chaillou , qui fera mentionné avec Ja pojlérïté s après ce/h 
de fon frère. ' 

IV- Jean-Baptiste Amelot , vicomte de Bilfeuil , 
reçu confeilier au grand-confeil le 22 novembre 1 635 \ ' 
êc maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi le 
21 février 1 642 , obtint fes lettres d'honneur le 8 avril 
1664. Il mourut à Paris le 1 5 avril 1688 , âgé de 76 
ans. Il avoit époufé Charlotte Brulart , veuve de Louis 
Frère j premier prefident au parlement de Dauphiné , 
& fille de Denys Brulart , marquis de la Bourbe , ba- 
ron de Sombernon & de Lantenay , feigneur de Rou- 
vres-fur-Aube , prefident au parlement de Dijon , & 
de Marie Mafïol. Elle mourut fubitement le 6 janvier 
1688. Jean-Baptifte Amelot avoit eu d'elle 1. Mar- 
guerite Amelot , née le 1 5 mai 1 646 ^ 2. Marie-Jacque- 
Une Amelot , née le 2 mars 1649 , morte à deux ans 
& demi } 3. Jeanne Amelot , baptifée le 8 août 1 65 3 , 
religieufe en l'abbaye de S. Antoine des champs à Paris ^ 
4. Denys-Nicolas-Anne Amelot , baptifé le 27 août 1 
1 6 5 5 3 mort à onze mois ; 5 . Marguerite-Francoife A me- ' 
lot , mariée au mois de mai : 676 , avec Charles de 
Bourgoing , feigneur , marquis de Paulin , Coulanges- ' 
iiir-Yonne , Sec. dont elle vivoit veuve le 14 juillet 
ï <?$>9 y &c 6. Char lot te- Angélique Amelot, mariée le 1 2 
triai 1 687 , avec Jean-Baptiftè du Deffend , marquis de 
la Lande, mort veuf en 1727 , dans la foixante-dix* 
ieptiéme année de fon âge. 

IV. Jacques Amelot , feigneur de Chaillou , fécond 
£ls de Denys Amelot , feigneur de Chaillou , doyen 
jdes.maîtres des requêtes , & de Marguerite du Drac , fa - 
première femme , fut reçu confeilier au grand confeii 
au mois de décembre 1 642 , & maître des requêtes ordi- 
naire de l'hôtel du roi, par la réfignation de fon père j, le 
10 juillet 165 1. Il mourut à Paris, étant confeilier d'é- 
rat ordinaire , & doyen des maîtres des requêtes , le 1 9 
décembre 1699 ,âgc de 8 2 ans. Il avoit été marié le 1 5 
juin 1655 avec AJari-e-ValenceLefcuyet, fille uniquede ' 
Pierre Lefcuyer , feigneur de Chaumontel , & de Louife 
Godefroi. Elle mourut fort âgée le 26 feptembre 1714, , 
dans le couvent des filles de la Vifîtation Sainte-Ma- 
rie du fauxbourg S. Jacques , à Paris , où elle s'étoit 
retirée. De ce mariage vint Denys- Jean-Michel Ame - 1 
|ot, qui fuit. 

V . Denys- Jean-Michel Amelot j feigneur de Chail- 
lou , de Châtillon-fur-Indre Se des Pruneaux , né le 1 5 
janvier 1 666 , reçu confeilier au Parlement de Paris , 
£c commiflaire aux requêtes du Palais le 1 1 avril 1 587 ; 

ÏiuLs maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi 
eio avril 1690 , rut pourvu au mois de mai I708 
«d'une des fix charges d'intendant de commerce , nou • 
"Veilement créées, ëc qui furent fupprimées au mois de 
•décembre 171 5. Il avoit été marié le 21 avril 168S t 
avec Philberte de Barillon d'Amoncourt , née le pre- 
mier novembre 1 664 , fille ainée de Paul de Barillon 
d'Amoncourt,confeiller d'état ordinaire,& ambafiadeur 
^extraordinaire en Angleterre , & de Marie-Magdeléne 
Mangot. H en a eu Jean-Jacques Amelot , feigneur 
<de Chaillou , qui fuit * Valence Amelot , baptifée le 2 2 
feptembre 1690 , morte le 14 mai 1694 \Marie-Phil- 
terte Amelot , née la nuit du S au 7 mars 1 692 , & 
mariée au mois d'octobre 171 5 , avec Henri-Hubert 
«TEftampes , marquis de Valençai \ Magdeléne-Bonne 
Amelot née le 5 juin 1 69 3 m y &c Michel-Dcnys Amelot , 
né le 20 mai 1696'. 

VI. Jean-Jacques Amelot , feigneur de Chaillou , 
rié le 50 avril 1689 , reçu avocat général aux requêtes 
de l'hôtel du roi au mois de janvier 1 709 , puis maître 
des requêtes ordinaire du même hôtel le 1 7 décembre 
171 2 } fut nommé au mois de juillet 1720 intendant 
a la Rochelle » 8c pourvu au mois de juin 1721? d'une 
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charge d'intendant des finances, avec raftgde eonieiiiei: 
d'état ordinaire. Il fut reçu l'un des quarante de l'aca^ 
demie françoife le 25 août 1727. Il avoit épôufé en 
premières noces au mois de mai 1716 Anne Marier 
Pauline-Gertude Bombarda j fille de feu Jcan-Paut 
Bombarda , Romain de nation , feigneur de Sainte- 
Gertrude , Machelin , &c. confeilier de la chambre des 
finances, & tréforier général de l'électeur duc de Bavière, 
Se de Gertrude Clootz. Elle mourut le 4 mai 1 71 9 âgée 
de 22 ans. Il en eut une fille , née peu de temps avant la 
mort de fa mère. Il s'eft remarié le 2 6 février 1 7 2 6, aveé 
Anne de Vougny , fille de Jean-Marie de Vougny, con- 
feilier du roi en fes confeils , fecrétaire du confeii d'é- 
tat , direction & finances, & d'Anne Moufle. M. Ame- 
lot eft mort à Paris le 7 mai 1 749 , âgé de 60 ans. 

AMELOT de la Hoùflaye ( Abraham- Nicolas ) 
né à Orléans aU mois de février 1 634 ^ eft un des au- 
teurs du dernier ficelé, qui a le plus travaillé fur la po- 
litique, & fur les ouvrages qui en traitent. Il a donné 
plufieurs traductions françoiles d'auteurs Italiens & EP 
pagnols* L'hiftoire du concile de Trente , traduire en 
françois fur l'italien de Fra-Paolo,eftdeM. Amelot,auffiU 
bien que la traduction françoife de l'Homme dé là tour de 
Balthafar Grarian , jéfuite Efpagnol, où il y a plufieurs 
maximes de politique , dont quelqueS-Unes font dan- 
gereufes. M. Amelot â encore traduit en françois les fix: 
premiers livres , &: les 1 1 , 1 2 & 1 3 dés annales de Ta-* 
cite. Il a enrichi cette traduction de notes , la plupaft 
tirées d'auteurs Efpagnols , de remarques hiftoriques, &c 
de réflexions fur plufieurs endroits. "Ce livre fut impri- 
mé à Paris , 1 690 , in-4 , On lui doit encore la tràctuc 
tion françoife du livre attribué à Marc Velfer us, célébra- 
jurifconfulte , intitulé : Squittinû délia libertà F'èneta , 
Examen de la liberté originaire de Venife j avec des re* 
marques , Paris 1 677 , in- 1 2, Ses autres ouvrages font : 
Relation du conclave de Clément X en 1 670 , in 1 2 , à. 
Paris 1676, Hijloirt du gouvernement de Venife, avec utè 
fupplément , contenant l'hijloire , & quelques pièces , du 
différend de la république avec Paul V , à Paris _, in- 8° , 
deux vol. 1676 & 1677. Le prime de Nicolas Machia- 
vel , traduit de l'italien avec des remarques , à Amiter- 
dam , 1584, in- i 2. Traité des bénéfices , traduit de l'i- 
talien de Fra-Paolo , in-i 2 , à Amfterdam _, 1 584. Là 
morale de Tacite : avec un difeours critique dès traduc- 
teurs y ou commentateurs modernes de Tacite ^ à Paris ,, 
I 6$ 6 , ire-i 2. Homélies ihéolog'tques & morales de feu 
h M. de Palafôx ,fur la pajfwn de J. C. traduites de l'efpa- 
gnol , in-i 2, Paris ,1691. Préliminaires des traités faiti 
1 entre les rois de France & tous les princes de l'Europe , 
depuis le règne de Charles VLIl > i/i-i 2 , à Paris, Frédé-'- 
ric Léonard , 1 691 , 6c la même année à la Haye. Il f 
a eu une troifiéme édition plus ample , publiée Ibus ' 
ce titre 1 t Obfervations hiftoriques & politiques fur lies, 
traités des princes. Cette dernière édition fe trouveL 
' dans le premier volume du recueil des traités de paix , 
imprimé par Léonard , de même que dans le tome I' 
de celui de Moctjens. Ces préliminaires commencent 
en 143 5. C'eft un difeours ( dit le Journal des favans , 
1 du 17 janvier 1 692 ) dans lequel l'auteur a fidèlement 
' repréfenté le fujet de chaque traité , le caractère des. 
princes qui y étoient intérelfés , les taleris des miniftres 
qui y ont été employés , & toutes les rufes de leur po- 
, litique pour faire valoir les droits & les prétentions de! 
leurs maîtres. Le recueil des traités de paix faits par les. 
rois de France depuis 1435 jufqu'èn 1 £90 j eft , à ce 
qu'on prétend, dû aux foins du fieur Frédéric Léonard 9 
h qui fut feulement aidé par Amelot : le titre même de 
, ce recueil en donne tout l'honneur à Léonard s le voici : 
Recueil des traités de paix , de trêve j de neutralité 3 
de confédération 3 d'alliance & de commerce , faits par 
' les rois de France avec tous les princes _, affemblés , mis 
en ordre & imprimés par Frédéric Léonard _, premier 
imprimeur du roi, 6vol. in-4 ? i^9 3- Ce recueil a 
; été réimprimé dans celui que le fieur Jean du Monr a, 
T&me 2. Partit I* M m m 
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donné en 1 700 , a la Haye chez Moëtjens , en quatre 
volumes ui-folïo. On doit de plus à M. Amelot de la 
Houflaye une nouvelle édition des lettres du cardinal 
d'Offat , accompagnées de notes politiques ; & encore 
«ne édition des Mémoires de la minorité de Louis XIV^ 
enrichis d'une nouvelle préface & de notes, i/z-i 2, 1 6550, 
à Villefunche , ou plutôt en Hollande. En 1722 , on 
a imprimé fous le nom de M. Amelot des Mémoires kif- 
toriques _, politiques ^ critiques & littéraires , deux vol. 
ni/2-1 2 , à Àmfterdam , réimprimés à Lyon l'année fui- 
vante , fous la même date» Ces mémoires ont été réim- 
primés depuis j en 1 75 1 , aufli en deux volumes , & 
en 1737 en trois volumes in-n. Mais bien des gens 
doutent que ces mémoires , qui pèchent en beaucoup 
d'endroits contre la vérité de l'hiftoire , foient de M. 
Amelot, Ce font, tout au plus , quelques remarques dé- 
tachées , que l'on a recueillies de fes papiers _, & que 
l'on a extrêmement amplifiées. Le ftyle de tous ces ou- 
vrages, quoiqu'un peu dur, fe fait lire par tous ceux qui 
aiment à rationner folidement fur les affaires. M. Ame- 
lot de la Houlïaye eut le fort des favans vertueux , c'eft- 
à~dire, que bien loin d'être opulent , il fut dans l'indi- 
gence : & fans les fecours d'un abbé diftingué par fon mé- 
rite & fon favoir , autant que par fa naifïànce, il feroit 
tombé dans la plus grande mifere. Il mourut a Paris le 
8 décembre 1706 , âgé de foixante-douze ans environ ; 
&c fut enterré dans le cimetière S. Gervais. * Mém. du 
temps. Le Clerc , hibl. du Richeleù. Pour avoir un détail 
plus complet des ouvrages d'Amelot de la HouflTaye , 
qui font en grand nombre , il faut confulter le trente- 
cinquième tome des mémoires du P. Niceron» 

AMELOTE ( Denys ) né à Saintes ,, l'an 1 606 , em- 
braffa l'état eccléfiaftique , & fut ordonné prêtre en 
KJ32. 11 avoit de grandes liaifons avec les prêtres de 
l'oratoire j & dès l'an 1 ^43 il compofa la vie de Char- 
les de Gondren , fécond fupérieur de cette congréga- 
tion. Il entra lui-même dans cette congrégation en 
1650, &ii y demeura jufqu a fa mort qui arriva en 
1(378. Voici les ouvrages dont il eft auteur : La vie du 
P. de Gondren j fécond fupérieur général de l'oratoire _, 
i/z-4 , Paris , 1 643 , & i/2-8 en 1 657. La vie de fzur 
Marguerite du S. Sacrement 3 carmélite du monaftere 
de Beaune , i/2-4 , 1 6 5 4 &: 1 6 5 5 , à Paris , chez Pierre 
le Petit. Cette vie fut entreprife par ordre exprès de la 
reine Anne d'Autriche , à qui elle eft dédiée. Elle 
fourfrit beaucoup de contradictions , & ne put être 
publiéequ'après que Louis d'Attichy, évêqued'Autun, 
eut vérifié lui-même tous les faits fur les lieux & eut 
approuvé l'ouvrage. Le petit office du S. Enfant Jcfus. 
Défenfe des conflitutions d'Innocent X & d Alexan- 
dre VIL , &c. in-4 . Il avoit divifé cet ouvrage en trois 
parties : la ptemiere parut en 1 660 , les deux autres 
font demeuré manuferites. Traité des fouferiptions , in- 
4 , 1661. Confédérations fur la requête que les docteurs 
de Port-Royal ont préfentée au roi ,pour répondre à celle 
de M. l'archevêque d'Embrun , 1 <5<58 ,in-^° de 8 1 pages. 
Harmonie ou concorde des quatre évangélifles _, en fran- 
çois i/z-12 , Paris , 1669 , &r en latin , Paris _, 1670. 
Abrégé de la théologie , ou des principales vérités de la 
religion , à Paris , chez Muguet , 1675, in-4. . Les épi- 
tres & les évangiles de toute l'année , avec l'ordinaire de 
la fainte méfie , en latin & en françois , in- 1 2 . L'ouvrage 
du P. Amelote qui a fait le plus de bruit _, eft fa traduc- 
tion françoife du nouveau teftament , qu'on a fouvent 
imprimée avec des ntftes & fans notes , en différens 
temps 8c en diverfes formes, dont on peut voir le dé- 
tail dans la bibliothèque facrée du P. le Long , p. 337 
ïn-fol. Quant à Ta première édition , qui fut imprimée , 
en 4 volumes in-8°. les deux premiers volumes , 

3ui contiennent les quatre évangiles , & les a&es 
es 
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parut qu'en 1^70. Dans la prcfc._ 
4e cette traduction , le P. Amelote allure qu'il a eu en 



main Se confronté tous les manuferits de la bibliothè- 
que vaticane , vingt manuferits de France , feized'Ef- 
pagne , tous ceux d'Italie , d'Angleterre , des pays du 
' nord & du fond de la Grèce. Il eft cependant certain 
qu'il n'a jamais vu ces manuferits ; & il a lui-même 
avoué , que tout ce qu'il avoit dit à ce fujet n'étoit 
qu'une efpece de figure de difcours,qu'il avoit employée 
pour donner du relief à fon ouvrage. M. Arnaud a cru 
de bonne foi que tous ces manuferits avoient pafie par 
les mains du P. Amelote , & il en parle avec éloge 
dans la fixiéme partie de fa défenfe du nouveau teftament 
de Mons contre les fermons de Ma imbourg • mais il y 
a apparence que s'il eut fu cette anecdote , il aurait 
traité cette fourberie comme elle le méritoit , & qu'il 
nauroitpas plus ménagé l'oratorien fur cet article, qu'il 
le fait dans la feptiéme partie de fa défenfe 3 &c. où il 
lui dit bien des chofes qui ne lui font pas avantageu- 
fes. L'épître dédicatoire de la traduction du P. Amelote 
eft adtelfée à M. de Péréfixe , archevêque de Paris. L'o- 
ratorien s'y laiffe aller à bien des vivacités contre MM. 
de Port-Royal _> peut-être pour fe venger en particulier 
de M. Nicole , & de M. de Lalane. Le premier avoic 
écrit en 1661 contre fon traité des fouferiptions , en 
faveur du formulaire , un livre intitulé , Idée générale 
de fefprit & du livre du P. Amelote : M. de Lalane avoic 
auffi adreifé deux lettres en 1661 au P. Amelote fur le 
même fujet. Cette épure dédicatoire fut fupprimée dans 
l'édition i/2-4 de i£8S , &le libraire en fubftituaune 
autre adreiTée à M. de Harlai , archevêque de Paris- 
M. Simon, dans fa bibliothèque critique , donnée fous le 
nom de S. Jore A t.i 3 art. 1 7 > rapporte les raifons de 
cette fuppreflîon , mais peut-être avec trop de partia- 
lité : elles ont été adoptées par l'abbé le Clerc , dans fa 
bibliothèque du Richelet. 

AMELSFELD , campagne de la Servie, vers îa Ma- 
cédoine. Ce font les Allemans qui la nomment de la 
forte. Les Sclavons la nomment CASSOVOPOLYE. 
Cherche^ ce mot. 

AMENECLÉS , Corinthien , fut le premier des 
Grecs qui bâtit à Corinthe & à Samos des galères , ou 
barques légères à trois rangs de rameurs \ auparavant les 
Grecs ne fefervoient que de galères de cinquante ra- 
meurs , & de longs navires. Depuis „ ces peuples firent 
des courfes plus facilement fur mer. Quarante ans après 
Ameneclés , il y eut entre les Corinthiens , & les Cor- 
cyriens , un combat naval , qui eft _, félon Thucydide , 
le plus ancien dont il foit parlé dans l'hiftoire , 160 
ans avant la fin de la guerre du Péloponncfe , c'eft-à- 
dire lan 4050 de la période julienne , qui eft la pre- 
mière de l'olympiade XXIX. * Thucydide, /. 8. Marf- 
ham ,fec XVII. 

AMENOPHIS I de ce, nom, roi d'Egypte , dans 
Diofpole , fuccéda à Chebron l'an 3408 de la période 
julienne , avant J. C. 1 3 06 , & régna 20 ans & 7 mois, 
ou 24 ans 7 mois 3 félon Africanus.. Ameilis fa fœur 
lui fuccéda l'an 3429 de la période julienne. * Jules 
Africain. Eufebe. Manethon , cité par Joféphe , /. 1 , 
cont. Âppion. Ufterius. Du-Pin , bibl. des aut. proph. 

AMENOPHIS IIouMEMNON , fuccéda à Thet- 
mofis , qui fut auffi roi de la petite Diofpole , après 
Mifphragmuthoiîs & Mephres , qui avoient fuccéde 
l'un après l'autre à Ameffis. Il commença de régner l'an 
1 2 1 o avant J. C. 3 5 04 de la période julienne ., & régna 
30 ans & 10 mois. Horus lui fuccéda. Sous fon règne 
les rois pafteurs qui avoient été vaincus &: renfermés 
dans Abaris, fous le règne deMifphragmuthofis J & qui 
étoient fortis d'Egypte fous le règne de T'hetmofis , y 
rentrèrent, & en furent maîtres l'efpace de treize ans 
après quoi ils en furent chaifés. Au refte , divers auteurs 
croient que celui-ci eft ce Memnon , fi célèbre dans 
les écrits des anciens , dont la ftatue étoit fabriquée 
avec tant d'artifice , qu'aux premiers rayons du foleil 
levant , elle formoit des fons mélodieux. C'eft aufli , 
félon quelques-uns _, le même qui commença de mettre 
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les Ifraélites en fervitude j mais ce fiyftême ne s'accorde 
point avec la chronologie. * Pline , /. 36 , c. 7. Eufebe. 
Jules Africain. Ullèruis 3 in annal. Du-Pin 3 bibl. des 

au t. prof. 

AMLNOPHIS III ou Belus , fils de Rameffes , monta 
fur le trône l'an 1025 avant J. C 3689 de la période 
julienne, Se régna 19 ans Se £ mois. Il eut pour fuc- 
ceffeur Sethojls , que l'on croit être le fameux Sefoftris , 
ou le Sefiic de l'écriture. Voyt\ BELUS. * Uflèrius 
Marsham. Du-Pin , bibl. des aut. proph. 

AMEPSIAS , pocte , cherche^ AM1PSIAS. 

AMER BEAK.H AM ALLAH : c'eft le furnom à'J- 
bou Ali Manfour , fils de Mofthali feptiéme calife des 
Fatimites en Egypte. Il fut proclamé calife après la mort 
de fon père à 1 âge de cinq ans , l'an de l'hégire 49 5 , 
de J. C. 1 ï o 1 . Fadhel fut fon tuteur & fon premier 
miniftre , ayant le commandement de la milice , & 
l'adminiitration de la juftice Se des finances entre fes 
mains. Le règne d'Amer fut troublé dans les com- 
mencemens par un de fes oncles nommé Barar \ mais 
il fut bientôt rangé à fon devoir par les foins Se par 
l'induftne de Fadhel. Ce fut de fon temps que Haflan 
Sabah , qui eft le fondateur de la dynaftie des Ifmaè'li- 
res en Perfe , commença à fe fortifier dans Roudbar 
Se dans l'Iraque perfienne. Le calife Amer fut tue par 
un aflaflin à l'âge de 3 4 ans , l'an de l'hégire 5 24 , après 
avoir régné 2.9 ans. *D'Herbelot, bibl. orient. 

AMER BEN ABDALUAHAB , fils à'AliAl-Tha~ 
heri , fut le dernier des Arabes qui régnèrent dans l'Ie- 
men ou l'Arabie heureufe. Il étoit de la famille des ca- 
lifes Ommiades , Se on le furnommoit Al-Malek AL- 
JDhafer. Il fut dépouillé par Soliman & par Selim fon fils., 
tous deux monarques ottomans, au commencement du 
dixième fiécle de l'hégire , c'eft-à-dire , fur la fin du fei- 
ziéme de l'ère chrétienne. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AMERBACH , Amerbachius ( Jean ) de Bafie , fa- 
vant imprimeur dans les XV Se XVI fiécle, donna au 
public divers auteurs , entre lefquels il corrigea lui- 
même avec une extrême application les œuvres deS. Au- 
<mftin, qui parurent imprimées pour la première fois 
en 1 50e. Enfuite ayant commencé l'édition de S. Jé- 
rôme , Se fi mort ne lui ayant pas permis de finir l'ou- 
vrage , il le recommanda en mourant à fes trois fils , 
Bon'iface , Bruno Se Bafile , qui l'exécutèrent. Ce fut 
lui Se Jean Pétri fon aflbcié , qui , pour perfectionner 
leur art par les fecours d'une louable émulation , appel- 
èrent à Bafie Jean Froben Se Adam Pétri. C'eft à Jean 
Amerbach que l'on eft redevable des nouveaux carac- 
tères dont on s'eft fervi depuis fon temps dans l'impri- 
merie. Il étoit extrêmement jaloux de la correction des 
livres qu'il imprimoit. Cet imprimeur étoit de Reut- 
lin<uie en Souabe. Sa femme fe nommoic Barbe Urtem- 
berg. * Mnlincrot , artis typog. c. 14. Reuchlinyèu , 
Capnio , de verbo mirif. I. 1. Melchior Adam, vit. plu- ; 
lofoph. in-fol./?. 55. EïzCm. vu, à fcipfofcripta. Bailler, 
jugemens des favans , tom. 1 , des imprim. d'Allemagne. 
Chevillier , orig. de V imprim. p. 1 29. 

AMERBACH , Amerbachius ( Boniface ) fils de Jean, 
de célèbre jurifconfulte , naquit l'an 149 5. Après avoir 
été élevé parmi les gens de lettres , il eut beaucoup de 
part en l'amitié de"Conon , d'Erafme & de Zafins. 11 
voyagea en Italie & en France , où il prit le degré de 
docteur en l'univerfité d'Avignon. A fon retour à Bafie 
en 1515,1! eut une chaire de docteur en droit , Se il 
enfeigna durant vingt ans _, pendant lefquels il fit con- 
naître en di ver fes occafions , que les belles lettres lui ' 
étoient très-tamilieres. Il compofa divers traités, Se 
mourut en 1 561 , à Balle , où il fut enterré aux char- 
treux. Il s'étoir préparé un tombeau avec une inferip- 
rion , qui contenoit l'éloge de Jean fon père. * Gefner , 
in bibl. Melchior Adam in vit. jurifconfult. Germ. De 
Thou , /2//Z. /. 34. . 

Boniface Amerbach fut cinq fois recteur de S uni- 
verfitc de Balle,, trois fois pendant qu'il étoit profel- J 
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ieur en droit, charge qu'il a exercée pendant trente ans , 
Se deux fois depuis que de fréqueiïs maux d'yeux Se 
de tête l'eurent obligé de la réfigner. En qualité de fyn- 
die de la ville , il a rendu de très-grands fervices a fa 
patrie par fes confeils , Se il mérita également les titres 1 
d'homme de probité, de bon citoyen, de jurifconfulte S£ 
d'antiquaire. Il avoit été dirigé dans fes études par le 
favant Erafme , qui linfUmâ fon héritier univerfel ^ 
comme on le voit par le teftament de ce grand homme 
qui eft dans le cabinet delà bibliothèque de Balle. Amer- 
bach en ufa en homme qui n'avoit d'autre intérêt que 
celui d'augmenter la gloire de fon bienfaiteur j car pon- 
feulcment il exécuta très-fidélement les intentions d'E- 
rafme 3 il fit même de magnifiques préfens à plufieurs 
amis que ce favant avoit oubliés , comme Henri Gla- 
réan, Simon Grynœus Se quelques autres. Il fit auflï 
plufieurs fondations pour de jeunes gens qui fe defti- 
nent à l'étude , ou à quelque métier , ou pour doter des 
filles , à condition que ces dons feroient faits au nom 
d'Erafme , comme cela fe pratique encore aujourd'hui. 
Il n'oublia que lui-même dans routes fes diftributions. 
La bibliothèque de Bafie cbnferve un grand nombre de 
(es manuferits : Se entre fés écrits imprimés , qui font 
en très-petit nombre , on eftime , avec raifon , la lettre 
fur la ville de Bafie , inférée dans l'édition latine de la 
topographie de Munfter , Se fon épitaphe d'Erafme. Il a. 
eu un fils nommé Basile , qui fuit. 

AMERBACH ( Bafile ) fils du précédent , ne à Bafie 
l'an i 5 3 4 j après avoir fait fes humanités , Se pris le 
degré de docteur en philofophie , s'appliqua à l'é- 
tude du droit fous les yeux de fon père , & de 
fon beau-frere Huldric'Ifelin j qui étoit aufil un célè- 
bre jurifconfulte. Il pana enfuite à Boulogne , où il 
prit le degré de docteur en droit. De retour à Bafie en 

I 562 , on lui donna la place de fon beau-frere _, qui 
avoit fuccédé à Boniface Amerbach. Bafile fuccéda aux 
autres charges de fon père. Il fut comme lui fyndic de 
la ville , Se cinq fois recteur de l'univerfité. Deux ans 
avant fa mort, accablé d'infirmités, il quitta fa chaire 
de profeffèur , Se mourut de phtifie , le 16 avril 1 5 9 1. 

II n'eut d'AJIerie Rudin , fille de Jacques Rudin , tri- 
bun de la ville de Bafie , qu'un fils nommé Bonifaciole, 
qui mourut jeune , & a fini en fa perfonne la famille 
des Amerbachs. De Fauftine , feeur de Bafile , & fem- 
me d'IsELiN , eft defeendue la famille des Iselins de 
Bafie. Bafile Amerbach a rendu de très - grands fer- 
vices à la ville Se à l'univerfité. On y conferve encore 
fes confultations , Se plufieurs lettres qu'il a écrites à 
divers favans , ou qui lui font adrefiees. 11 augmenta 
,confidérablement le cabinet des médailles Se de pein- 
tures , Se la bibliothèque que Boniface avoit commen- 
cée. Louis Ifelm , neveu de Bafie , a aufli fort enrichi 
ce cabinet j Se fes héritiers l'ont vendu à un magiftrat 
de Bafie , qui en a gratifié la bibliothèque de cette un i- 
verfïté. Amerbach a fait aufli quatre établiflemens pour 
le foutagemenr des pauvres , & un fonds pour l'en- 
tretien d\m régent d'une nouvelle clafle que l'on ap- 
pelle X Amerbachienne , dans le grand collège de Bafie. 

AMERBACH , Amerbachius ( Vitus ) de Wendi- 
guen en Souabe , qui vivoit dans le XVI fiécle , donna 
dans les nouveautés que Luther Se Meianèthon enfei- 
<Hioient ; mais ayant connu leurs erreurs , a il rentra 
dans le fein de l'églife. Il profefla la philofophie à In- 
golftadt ,& lailïa divers traités , dont on voit une lifte 
exacte dans Teifiier , éloges des hommes favans , vol. 1. 
Il mourut en 1557-* Gefner , in bibl. 

AMERGO , Mcrgum , Tocolofda , petite ville du 
royaume de Fez en Afrique. Elle eft aupied d'une monta- 
gne fur laquelle elle étoit autrefois bâtie,environ à treize 
lieues delà ville de Fez du côté du nord. * Baudrand. 

AMERI 3 furnom de Mohammed Ben Jofcf, auteur 
du livre intitulé , Anadd ala al Anadd. C'eft aufil le- 
furnom à'Iaha ben Abubecre , auteur du livre intitulé 
Bahagiat al Maliafel _, le divertijfement des compagnies. 
Tome I. Partie I. M m m ij 
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.11 le compofa l'an de l'hégire 85 5 , de J. C. 1451. * 
D'Herbelot , bibl. orient. 

AMERIAS ou AMERIUS , Macédonien , qui a 
écrit un ouvrage en grec de l'origine des mots. * Vof- 
fïus , de philolog. c. 5 _, §. 1 6. 

AMLRIGO Vefpucci , cherche^ VESPUCCI. 

AMERIQUE , America , eft le nom qu'on donne 
aux Indes occidentales. C'eft une des quatre parties du 
monde , qui fut découverte en 1492 , par Chriftophe 
Colomb , Génois , puis en 1 497 , p&rAmerlco ou Ame- 
ric Vefpucci , qui lui donna fon nom. 

Il y a apparence que les Phéniciens ôc les Carthagi- 
nois ont eu quelque eonnoiflance de l'Amérique j mais 
que la longueur & le péril du voyage , le ha fard des 
mers qui leparent l'un & l'autre continent , & le peu 
d'expérience qu'ils avoient de la navigation , leur en 
avoient fait abandonner , ou du moins négliger la route. 
De forte que fi on fe fut trouvé d'humeur à ne pas ajou- 
ter foi à la relation de Chriftophe Colomb , tout ce 
vafte continent des Indes occidentales de l'Amérique , 
avec les ifl.es qui l'environnent nous feroient peut-être 
encore inconnus. Il femble que par un efprit prophé- 
tique Séneque ait prédit les découvertes que nous 
avons faites dans les XIV Se XV ficelés : ou , pour par- 
ler plus raifonnablement , la connoiifance que ce phi- 
lofophe avoit des fecrets de la nature & de l'his- 
toire , lui avoit fait prévoir qu'il n'étoit pas im- 
pollible qu'on découvrît enfin un pays qui avoit été 
connu aux Phéniciens & aux Carthaginois.il s'en expli- 
que ainlî : 

Renient dnnls 
S&culaferis , qui bus Océan us 
Vincula rerum laxec , & ingens 
Patent tel/us , Tethyfque novos 
Detegat orbes , ne c fit terris 
Ultima Thule. 

Pour fe perfuader que ce continent n'a pas été abfolu- 
ment inconnu aux anciens , il ne faut que les confulter. 
Platon dans fon Timée , introduit des prêtres Egyptiens 
qui racontent à Solon , qu'autrefois au-delà des colonnes 
d'Hercule il y avoit une ifle nommée Atlantique , plus 
grande que l'Ahe & l'Afrique, ôc qu'elle fut fubmergée 
par un horible tremblement de terre, & une pluie ex- 
traordinaire qui dura un jour ôc une nuit. Il parle en- 
fuite des rois qui y commandoient , de leur pouvoir , & 
de leurs conquêtes. Crantor , qui a le premier interprété 
Platon j alTure que cette hiftoire eft véritable : ÔC Ori- 
gène, Porphyre, Proclus & Marfile Ficrn, le foutien- 
nent auiïi. Proclus allègue même un hifhonen d'Ethio- 
pie , nommé Marcel , qui avoit écrit la même chofe ; 
ôc Marcile Ficin remarque que Platon donne toujours 
le nom de fable à ce qu'il invente j mais qu'il appelle 
ces chofes admirables & extraordinaires. Tertullien 
paroît révoquer en doute la vérité de cette hiftoire 
dans le livre du manteau , & dans fon apologétique j 
mais ces partages ont été fi bien reftitués par Turnebe , 
& fi favamment expliqués par Pamelius , qu'on ne fau- 
roit fe fervir du témoignage de ce père contre le fen- 
timent de Platon. Outre cela, Diodore de Sicile rap- 
porte que».quelques Phéniciens ayant paffé les colon- 
nes d'Hercule , furent emportés par de furieufes tem- 
pêtes vers des terres fort éloignées de l'Océan , & qu'ils 
abordèrent à l'oppofite de l'Afrique, dans une ifle très- 
fertile , arrofée de grands fleuves navigables > cette ifle 
prétendue pouroit être Y Amérique , Ci l'on confidére 
bien fa fituation. Il ajoute enfin que les Carthaginois 
empêchèrent que les Européens n'eufïent connoiifance 
de ce pays. L'auteur du livre du monde , que les fa- 
vans attribuent à Ariftote ou à Théophrafte fon dif- 
ciple , dit qu'outre la grande ifle où nous vivons , qui 
contient l'Europe, l'Ane Se l'Afrique, il y en avoit en- 
core d'autres j ce qu'on peut entendre du nouveau 
monde. * Diodore de Sicile, l. 5. Pline, /. i ; c. 92. À 
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d'Anvers. Turnebe, /. 20 , adverf. en. Pamelms fur 
Tertullien, cap. 2 , n. 2.5 , de pallio ,&c. c.40 ,/z. 51S s 
apologet. Voilius, de mat hem. c. 42 _, §. 10. 

Description géographique de l'Amérique. 

L'Amérique eft compofée de deux grandes peninfu- 
les , qui font jointes par l'Ifthme de Panama, qui n'a en- 
viron que dix-fept lieues de largeur. L'une de ces pref- 
qu Mes contient plus de mille lieues , tirant vers le dé- 
troit de Magellan • ôc celle qui eft vers le feptentrion 
s'étend beaucoup davantage,& eft entourée de tous côtés 
par l'Océan. Quelques-uns la croient féparée de tout 
autre continent ; d'autres prétendent qu'au détroit d'A- 
man , elle s'aproche moins de cent lieues de la Tar- 
tane. A l'orient elle a la mer du Nord ; à l'occident 
la mer du Sud ou mer Pacifique , vers la Chine ôc le 
Japon j le détroit de Magellan au midi , avec celui de 
le Maire , ainfi nommé , parcequ'il fut découvert en 
1 61 6 , par Jacques le Maire , Hollaudois. Les limites 
de l'Amérique du côté du feptentrion nous font encore 
inconnues. Jean Davis lui donne la mer Glaciale pour 
bornes de ce côté-là , vers le Groenland , où eft le dé- 
troit de ce nom. Mais il eft difficile de rien affurer 
d'un pays qui h'eft pas encore bien découvert : car on 
doute s'il eft joint aux terres Arétiques , ou s'il en eft 
féparé : les glaces , & les tempêtes prefque continuel- 
les , ayant empêché nos voyageurs d'y faire de nou- 
velles découvertes. 

(JCIT Tout ce grand continent eft divifé naturellement 
en deux parties , qui font I'Amerique septentrionale 
& PAmérjque méridionale. La première renferme : 
la nouvelle France , qui comprend le Canada ik la 
Louifïane-, les possessions ANCLoisEs,qui font l'Acadie, 
la nouvelle Angleterre propre , la nouvelle Yorck , la 
nouvelle Jerfey , la Penfylvanie , le Mariland , la Vir- 
ginie ^ la Caroline : la Floride ; le Mexique , partagé 
en trois audiences ou gouvernemens , lavoir ceux de 
Mexico, de Guadalajara, & de Guatimala : le nou- 
veau Mexique : la Californie. 

Les lues de I'Amérique septentrionale font Tlfle 
de Terre-Neuve , l'IJle Royale, ou du cap Breton, Saint- 
Jean , Anticojli : ces Mes font limées dans Je golphe 
de Saint-Laurent : les Mes Lucayes , à l'entrée du golphe 
du Mexique , les Bermudes , vis-à-vis la Caroline, les 
Antilles , au nord de l'Amérique méridionale. 

L'Amérique méridionale renferme, la Terre-Fer- 
me , qui contient la CafiilU d'Or, laquelle eft divifée 
en plufieurs provinces , Ôc la Goyane , ou Guayana : 
le Pérou, partagé en trois audiences, celles de Quito, 
de Los-Reyes ou de Lima, Ôc de Los-Charcas : le Ci-uu* 
qui comprend le Chili propre, Y Impériale, le Cuyo : le 
pays des Amazones , habité par les peuples qui de- 
meurent au nord & au fud , le long de la rivière 
de ce nom : le Brésil , dont la côte occupée par les 
Portugais jjufqu'à' environ cent lieues de la mer, eft 
partagée en quinze gouvernemens ou capitaineries : 
trois font fur la côte feptentrionale , & les autres fur 
la côte orientale : le Paraguay : la Terre M agel- 
lanique. 

Les rivières les plus confîdcrables ., font celles de S. 
Laurent, qui traverfe le Canada , & àeMiffîjfipi , dans 
l'Amérique feptentrionale : celles des Ama{ones , la 
plus grande du monde, 8c qu'on dit avoir plus de quinze 
cens lieues de cours : & celle de la Plata, dans l'Amé- 
rique méridionale. 

Les chaines de montagnes les plus confidérables fe 
trouvent dans l'Amérique méridionale : ce font la Cor- 
dillère , ou les Andes du Pérou & la Cordillère du Bré- 
JîI.Les premières commencent à l'Ifthme de Panama, 
& finiffent quinze cens lieues plus loin , au détroit de 
Magellan. Ce font les plus hautes montagnes de la 
terre. La Cordillère duBréfil forme une chaine de mon- 
tagnes qui traverfe toute la partie feptentrionale de 
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cette vafte région , Se enfuire s'étend le long de la partie 
orientale. Entre ces montagnes , la plus riche efb celle 
de Potoji , au Pérou. * Géogr. mod. tome. II. 

Les François , les Anglois , les Portugais , les Hol- 
landois , Sec. ont des terres dans l'Amérique ; mais les 
Espagnols y occupent les plus considérables; & quoi qu'ils 
aient d'abord traité les princes Se les peuples qu'ils y 
trouvèrent , avec une barbarie qui furpaffe tout ce que 
les tyrans ont 'exercé de plus cruel , ils nont pas laiffé 
d'y étendre leur domination. En effet , ils y ont fix ar- 
chevêchés , environ trente-quatre évêchés , des univer- 
sités , des vicerois , des gouverneurs , des magistrats , 
Se d'autres officiers , pour y exercer la juftice comme en 
Efpagne. 

L'air de l'Amérique eft différent , félon que les pays 
font plus ou moins éloignés de la ligne. On dit pour- 
tant que la plus grande partie eft fort tempérée , même 
celle qui eft fous la zone-torride. En eftet, au Pérou , 
qui eft entre les deux tropiques _, les nuits ne font pas 
exceflivement chaudes ; Se le Canada quoiqu extrême- 
ment froid , ne laiife pas d'être fertile en quelques en- 
droits , & d'avoir même des mines d'or» Au refte , la 
terre y eft prefque par-tout fertile , Se fi abondante en 
quelques endroits , comme dans le Pérou , qu'elle y 
rend quelquefois cent pour un. On y a porté de l'Eu- 
rope des femences qui ont réuffi diverfement; mais 
on y trouve plufieurs arbres & diverfes fortes d'ani- 
maux que nous n'avons point. Le maiz ou mahiz , 
qui eft proprement ce que nous appelions bled d'Inde , 
Se que les Italiens nomment grain de Turquie , y eft 
fort ordinaire. Les Amériquains en font du panij Se 
en tirent même un certain breyvage qu'ils nomment 
diverfement , chica , acua ou fora ; ce dernier eft dé- 
fendu , parcequ'il enyvre. Entre les arbres , les plus 
confidérables font ceux qui portent le baume., le coton, 
le fang de dragon , la cafTe , la réfuie., l'ambre liquide , 
& le gingembre, qui ne fe trouvent pourtant pas in- 
différemment par tout. Ce qu'on dit du Maguai , a 
quelque chofe d'extraordinaire , parcequ'il fournit aux 
Indiens de l'eau , du vin , de l'huile , du vinaigre , du 
miel, du firop , du fil., des aiguilles , & plufieurs autres 
chofes : ce qui fembleroit incroyable, fi plufieurs voya- 
geurs ne i'affuroient : auifi proteftent-ils qu'on en fait 
grand état dans la nouvelle Efpagne , Se que les Indiens 
ont toujours un arbre de cette efpéce près de leur de- 
meure. Il y a auiîî grande abondance d'or , qu'on trouve 
en trois façons ; en paille ou pépin , qui font de petits 
morceaux d'or fans mélange d'autre métal ; en poudre, 
8c celui-ci eft dans les rivières ; & en pierre , dans les 
mines. L'argent eft plus abondant , Se fur-tout dans la 
nouvelle Efpagne Se au Pérou , où il y a aufîî beaucoup 
d'argent vif & de perles ; mais les plus belles fe trouvent 
en cette ifle à qui on a donné le nom de Margareta. 
Les Efpagnols ont tiré de l'Amérique des fommes pro- 
digieufes d or Se d'argent. Les mines dePotofi leur en ont 
fourni de très-confiderables , fansparler des tréfors d' A- 
tabalipa roi du Pérou , des richefîes & des meubles pré- 
cieux de la ville de Cufco. On affure auffi que ce n'étoit 
point une chofe extraordinaire de voir dans quelques 
villes des temples revêtus d'argent, Se des maifons cou- 
vertes de plaques d'or. Aujourd'hui même les Indiens 
difent que quoiqu'ils aient tout perdu , il leur refte en- 
core dix fois plus de richeffes qu'ils n'en avoient , vou- 
lant parler de celles que leurs pères avoient eu foin de 
cacher. Cependant les Efpagnols fe vantent d'en tirer 
toutes les années douze millions , fans ce qui refte à 
divers officiers. On en rapporte auffi des marchandifes 
précieufes , dont nous parlons dans les articles des ifles 
Se provinces particulières. 

Origine de s A m er iquain s. 

Pour ce qui eft de l'origine des Amériquains , il eft 
vraifemblable , félon Grotius , que les peuples de l'A- 
mérique feptentrionale font venus de Norwége ., ceux 
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du Jucatan, de l'Ethiopie ; ceux du Pérou , de l'Inde 
Se de la Chine ; & que ceux qui font vers le midi 
jufqu'au détroit de Magellan , y font partes du pays de 
l'orient par les terres auitrales. On peut encore croire 
que les extrémités de la Tartarie étant c'ohtigues à l'A- 
mérique , ou la touchant de fort près, les peuples de ce 
pays , d'où il eft forti plufieurs colonies, font paffés en 
Amérique :ce qui a d'autant plus de vraifemblance, que 
la langue des Amériquains Septentrionaux a beaucoup de 
rapport avec lalanguetartare.Quoi qu'il en foit, il eft conf- 
iant quefoitdel'Europe.par le Groenland, foit de l'Afie 
par quelques détroits qui ne font pas tort larges , on a 
pu paffer dans l'Amérique qui touche prefque des deux 
bouts vers le nord à notre grand continent. On a pu 
encore y paffer de la terre auftràle par le détroit de 
Magellan , qui n'a que deux ou trois cens lieues de lar- 
geur,ou par celui de le Maire, plus avant fur le fud, fup~ 
pofé qu'en cer endroit cette même terre auftràle ait des 
habitans. Mais quand tout cela ne feroit pas , ne peut- 
il pas être arrivé plus d'une fois depuis tant de fiécles , 
ce qui arriva à Alfonfe Sanchez , qui fut porté d'Afrique 
en Amérique par une forte tempête : c'eft une chofe 
très-aifée a concevoir , Se dont l'on pouroit fournir 
plus d'un exemple. Ainfi les Amériquains doivent leur- 
origine , ou aux Européens , ou aux Asiatiques ; Se peut- 
être la doivent-ils aux uns Se aux autres. 

M (EU RS DES PEUPLES, 

Les peuples de l'Amérique étoient généralement fau- 
vages Se cruels , Se avoient le courage bas , Se les incli- 
nations mauvaifes. Les plus civilifés étoient dans le pays 
des Incas, On y trouvoit auffi divers antropophages , Se 
fur-tout dans le Canada, vers la rivière des Amazones, 
Se ailleurs. On dit que les Patagons , qui font dans le 
pays de Chica , ont dix à onze pieds de haut ; qu'ils 
avalent un feau de vin, comme les plus grands buveurs 
un verre ; qu'ils font couverts de peaux ; qu'ils portent 
des maifues , des arcs Se des flèches; Se qu'ils mettent 
leurs morts fur des collines , Se fous de grands mon- 
ceaux depierres. Aujourd'hui la fréquentation des Euro- 
péens a rendu tous ces peuples plus civils Se plus Socia- 
bles. Ils font légers à la courfe , Se grands nageurs. L'A- 
mérique eft aujourd'hui habitée par quatre fortes de na- 
tions , par les Européens qui s'y font établis , par d'au- 
tres qui font nés de ceux-ci Se des Indiennes , Se qui 
font nommés diverfement _, Métis, Créoles 3 &c, par des 
Nègres qu'on y a tranfportés d'Afrique Se d'ailleurs , Se 
par des Sauvages. Ces derniers vivent de la chaffe Se de, 
maiz ou bled d'Inde. Ils vivent fans police Se fans loix , 
Se demeurent à la campagne. Les courfes des Efpagnols 
les ont fouvent obligés de s'unir pour réfifter à ces puif- 
fans ennemis. En effet ils ont trouvé le moyen de fe 
raffembler dans ces attaques , pour défendre leur vie 
Se leurs biens. Ceux-là font dans les montagnes Se dans 
les forêts. On avoue pourtant qu'il y a dans la manière 
de vivre de quelques-uns de ces Sauvages , un certain 
caractère d'innocence tout particulier, Se des fentimens . 
même de la divinité. C'eft ce que l'on jemarquoit 
particulièrement dans ceux du Mexique , dont la po- 
lice étoit admirable , fi l'on en croit Garcilaffo de la 
Vega. 

Lorfqu'on découvrit l'Amérique , tous les habitans 
étoient ou plongés dans l'idolâtrie , ou n'avoient au- 
cune religion. Les peuples du Bréfil étoient de ceux-ci* 
Ceux du Mexique adoraient les idoles , & leur immo- 
loientdeshommes,arrachantlecœ.ur à ces malheureufes 
victimes. Ceux du Pérou étoient plus modérés en leurs 
facrifices , Se ils adoraient le foleil ; mais ils ne pen- 
foient pas qu'il fut tout-pui fiant. Ils lui donnoient un 
peVe Se un fouverain , qui l'étoit auffi de toutes chofes , 
Se ils l'appelloient Pachacam. Depuis que les Euro- 
péens s'y font établis , la religion y fleurit , & il y a 
même fix archevêchés avec divers évêchés. Les peuples 
y fuivent la religion des princes qui les ont fournis. 
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MaiSj comme l'intérêt a plus agi que la charité dans le 
cœur de plufîeurs de ceux qui ont entrepris d'inftruire 
ces peuples , aulfi ont - ils néglige de leur faire con- 
noître a fonds les vérités faintes , pour ne s'attacher 
qua ce qui leur pouroit être avantageux à eux-mêmes* 

Archevêchés et evêchés d'Amérique. 

L'archevêché de Saint-Domingue a pour fnfFragans 
les évêchés de Saint - Jacques de Cuba j Saint-Jean de 
Ponç-rico , Venezuela 8c Comayagua , transféré de Tru- 
xillo , où il avoit été établi. 

L'archevêché de Mexique , a pour fuffragans , los 
Ange/os de Tlafcala , Antequera de Guaxaca , Vallado- 
■lid de Méchoacan , Merida de Yucathan _, Chiapa , 
Sant-Iago de Guatimala j Saint-Léon de Nicaragua j 
Guadalaxara de Xalifco , Durango & Santa-Fé du 
nouveau Mexique. 

L'archevêché de Santa-Fé de Bogota , a pour fuf- 
fragans Popayan B Carthagène _, Sainte-Marthe. 

L'archevêché de Lima a pour fuffragans, Guamanga , 
dont l'évêque réfide à San- Juan de la Vittoria _, Cufco , 
A r équipa ; Truxillo ; Quito ; Sant-Iago ou Chili ; la 
Conception > au Chili ^ Panama. 

L'archevêché de la Plat a ou tos Charcas, a pour 
fuffragans la Pa% de Chuquiaga , Sainte-Croix de la 
Sierra ; YAJfomption au Paraguai ; Tucuman , d'ont l'é- 
vêque réftde à Cordoue ; la Trinité de Buenos-aires. 

LWhevêché de San-Salvador a pour fuffragans , 
Saint-Louis de Maranhan j Olinde de Pernambuco j 
Saint-Sébajl'ten de Rio-Janeyro ; Belem de Para j Saint- 
Paul ; Marianà. 

L cvcchc de Québec au Canada eft exempt. 

Auteurs qui parlent de l'Amérique. 

Auguftinus Maria Bandinius , Vita e lettere di Ame- 
rigo Vefpucci , raccolte edilluftrate. Jean de Lacr, Ind, 
occid. defeript. lib. XVIII. Antonio de Remofal , hifl. 
gêner, de las Jndias occid. Juan de Torquemada., monar. 
Indiar. Antonio de Herrera , defeript. Ind. occid. ftifl. 
Amerkts. Jean-Baptifte Ramufio , navigat. & viaggi. 
Champlain , voyage de la nouvelle France. MafTée , hiJL 
Ind. Barthelemi de las Cafas , obras & viag. .Bernard de 
Vergas ^ defeript. de las Indias». Girolamo Benzoni , 
hiji. del mundo nuevo. Jean de Leri , hifi. de l'Amérique. 
Jofeph Acofta , hifl. natwr. de las Indias. Hugo Gro- 
tius , de orig. gent. Americ. Jean de Laët. réponfes à 
Grotius. Pedro de Cieca _, cronic. del Peru. Garcilaflo 
de la Vega , & Diego Fernandés , hifl. del Peru. Ro- 
chefort , hifl. des iflcs Antilles, Texeira. Oviedo. No- 
quer. Cluvier. Ortelius. Sanfon. Du Val. Baudrand. 
Mendez Pinto. Barros. Thomas Lopès. Anton, de So- 
lis, hifl. de la conquête du Mexique, &c. Antonio Léon , 
bibl. Ind, &c. Hhifl. des avanturiers de l Amérique , par 
A. Oexmeliiij où l'on voit la manière de vivre des 
Boucaniers , ou chafTeurs François de l'Amérique , & 
leur premier établi(fement,avec diverfes entrepnfes des 
pirates François , Anglois 8c Hollandois , fur les Efpa- 
gnols. On doit encore joindre à cette hiftoire , la rela- 
tion d'un voyage des Flibuftiers a la mer du Sud , par 
Raveneau de Luflan , où l'on verra la grande foiblefïe 
des Efpagnols dans l'Amérique. 

AMERIUS , chercha^ AMERIAS. 

KF AMERONG , comte d'Athlone , &c, ( Codar- 
Adrian de Réede , fergneur d' ) cherche^ ATHLONE. i 

B3- AMERSFORT, Amisfortia^vïlle des Provinces- 
Unies , dans la province d'Utrecht , à quatre lieues de 
la ville de ce nom. Elle eft fituée fur la rivière d'Eem , 
en latin Amifius : 8c c'eft de ce nom , joint à celui de 
Ford , qui lignifie un paflage guéable , que le nom ! 
d'Amersford eft dérivé. On ignore le temps de la fon- 
dation de cette ville : mais il eft hors de doute qu'il en 
eft fait mention dès l'an 1006 , fous l'empire de Henri 
II j du temps d'Ansfrid , comte de Teyfterband } dix- 
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huitième eveque d'Utrecht. On peut voir encore com- 
bien elle étoit reflerree au commencement ; mais ce 
qu'on a ajouté à fa première enceinte _, en a fait une 
ville coniidérable. En 1 25 9 , Henri , évoque d'Utrecht , 
donna le droit municipal aux habitans d'Amersforr. 
Guillaume , l'un de fes fuccenQurs , ordonna en 
1198, qu'ils jouiroient des mêmes droits que ceux d'U- 
trecht. On y tient plufîeurs foires fameufes : l'évêque 
Gui leur en accorda deux en 133t. Cette ville fut 
prife par les Efpagnols en 162.4, & reprife par les 
Hollandois. Les -François s'en emparèrent en 1672, 
8c l'abandonnèrent deux ans après. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

On appelle AMERSFORDER-BERG , la monta; 
gne, ou plutôt les fables couverts de bruyères qui font 
au couchant d'Amersfort. Cette montagne a deux lieues 
de longueur , 8c prefqu'autant de largeur. * La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

AMERSHAM ou AGMUNDESHAM , Amers- 
hamum , ou Agmundeshamum , bourg de l'Angleterre 
mitoyenne , fitué dans le comté de Buckingham , vers 
les confins de celui de Hartford , & d fix lieues de la 
ville de ce nom. Amersham a droit d'élire deux dé- 
putés pour le parlement d'Angleterre. * Baudrand. 

AMERSBURI, ville d'Angleterre, dans la Wilto- 
nie , cherche^ AMBRÈSBURI. 

AMESIUS ( Guillaume) Anglois proteftant_, 8c pro- 
fefTeur en théologie à Franeker dans le XVII liécle , a 
écrit pluiieurs traités de controverfe contre le cardinal 
Bellarmin j contre les Arminiens , contre les Soci- 
niens , 8cc. & quelques ouvrages d'autre nature. Il 
mourut avant l'année 1635.* Bayle _, dicl. critique. 

AMESSISj fœur d'A/nenophis I , régna en Egypte 
après la mort de fon frère , l'an du monde 2259 3 8c 
avant J. C. 1765. Son règne fut de vingt-un ans , fept 
mois , 8c félon Eufebe de 48 ans. Mephrés lui fuccéda. 
* Eufeb. in chron. Jofeph _, /. i.in Appion. c. 5. UfTer. 
annal. 

AMESTRIS , femme de Xerxes roi de Pcrfe, eut 
tant de jaloufïedevoir que ce prince étoitdevenu amou- 
reux d'Àrtaynte femme de fon fils A 8c fille de fon frère 
Mafiftés, qu'elle jura de s'en venger fur la mère de 
cette princefle , qui avoit elle-même été aimée du roi , 
8c qu elle foupçonnoit de favorifer cette intrigue. Elle 
attendit le temps que Xerxès devoit faire un feftin fo- 
lemnel, que les Perfans appelloientTjy^, c'eft-à-dire , 
parfait & accompli ; 8c ayant demandé fon ennemie au 
roi , elle lui fit couper les mammelles , les oreilles , 
le nez, la langue 8c les lèvres, 8c la renvoya en cet état 
à fon époux la quatrième année delaLXXV olympiade, 
8c avant J. C. 477. Mafiftés prit le parti de fe retirer 
dans la Baétriane , dont il étoit gouverneur , pour la 
faire révolter ; mais il fut tué en chemin avec fes en- 
fans par ordre de Xerxès. * Hérodote,, /. 9. Diodore , 
l. 11. 

AMEYDEN ( Théodore d' ) en latin Amydenus , 
etoitdeBofleduc. Il fut conduit prefque dès fon enfance 
en Allemagne , avec les pages d'André cardinal d'Au- 
triche. Ayant été enfuite mené à Rome , il s'y arrêta , 
& y demeura jufqu a la mortdu cardinal fon bienfaiteur, 
qui mourut d'une maladie qu'il avoit contrariée dans un 
voyage à Naples. Alors Ameyden revint en Allemagne, 
8c enfuite en Flandre., parcourut les Pays-Bas, 8c furtout 
la Hollande , & retourna à Rome , où il vécut cinq ans 
dans le féminaire que le pape Pie IV avoit fondé pour 
les Allemans. Il fut enfuite avocat de la cour romaine y 
8c devint très-habile dans le ftyle de cette cour , 8c eu 
particulier de la daterie : il fut aufti provifeur de l'é- 
glife des Allemans , dite De anima , à Rome. Camille 
Pamphile , patrice Romain , le prit chez lui , 8c Amey- 
den y vécut avec agrément en la compagnie deCamillej 
8c de fon fils Jean-Baptifte Pamphile , cardinal, qui fut 
fait pape en 1 644 , fous le nom d'Innocent X. Ce pape 
combla Ameyden d'honneurs 8c de bienfaits. On ne 
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marque pas l'année de la mort de celui-ci. Il a donné , , 
i . un traité de pietate Romand, di vile en quatre parties , 
Se imprimé en 1615., in- 8°. a. Rome, chez Jacques 
Mafcardi. 2. Traclatus de qfflcio & jurifdiclione datant s 
•nec non de ftylo dataria. , in-fol. à Rome , 1645 , à 
Venife j 1654 , à Cologne , 1701 , & encore ailleurs. 
Cependant ce livre a été mis à Y index des livres défen- 
dus, le 10 décembre 1 65 3 , comme ayant été imprimé 1 
(ans une approbation légitime. 3. Ilcan del' ortolano, < 
comed'ta tradotta dallo fpagnuolo , à Viterbe 1 642 in- 
11.* Valer. Andréa:, &c. Bibliotheca Belgica > tome 
ïl édition de 1739, i/2-4 . p. 1 1 1 9. 

AMHARA , royaume de l'Abylnnie , fous l'obéif- 
fance du grand Négus II eft étendu dans le milieu de 
cet empire , Se confine au feptentrion avec le royaume 
de Bagemder , à l'orient avec, le royaume d'Angot , 
ainfi qu'au midi avec celui de Walaka ,, Se à l'occident 
il eft borné par le Nil qui le divife du royaume de Go- 
jam. Ce pays eft remarquable pour les montagnes de 
Chefghen Se d'Ambacel , où croient ci-devant enfer- , 
xnés les en fans Se les proches parens des roisd'Abyilinie. 
Après la mort du roi , celui qui devoir lui fuccéder , 
fortoit du château pour venir monter fur le trône. Ce- 
toit pour éviter les guerres civiles , que les Abyflins 
gardoient ainfi leurs princes. Le royaume eft divifé en 
•trente-fix petites parties ou contrées , dont les noms font 
«apportés dans l'hiftoire d'Ethiopie de Ludolf. 

AMI, chef des Nathinéens :fes enfans revinrent de 
Babylone au nombre de trois cens quatre-vingt-douze.* 

/ Efdras , // 57. 

AMI j Rabbin Se Rabbi , Afe , ont enfeigné dans 
i 'école de Tibériade en 4060 , félon le calcul des Juifs , 
& l'an 3 00 félon notre ère. 

AMI ou AMICI ( Guillaume ) de Limoges 3 que le 
pape Clément VI eftimoit beaucoup , vivoit dans le 
XIV liécle. Il fut auditeur de Rote j Se étant allé en 
pèlerinage dans la Terre- Sainte , il fut élu patriarche 
de Jérufalera • mais fon peu de fanté ne lui permettant 
pas d'y faire un long féjour , il revint en Europe , Se il 
«ut avec l'évêché de Chartres , l'adminiltration du 
temporel de celui de Fréjus. Il eft différent d'un autre 
^Guillaume Amici Flamand, patriarche de Jérufalem, 
«qui fuccéda l'an 1130a Etienne , Se qui mourut l'an 
1 1 46. * Baronius , t. 1 2 , annal. Sainte Marthe, G ail. 
thriftiana. Pitton , annal, de l'églife dAlx. 

83* Jean Chenu, Se les autres, qui mettent Guil- 
laume Amici au nombre des archevêques d'Aix depuis 
î'an 1358, jufqu'en 1 3 60 , fe font trompé. Le nouveau 
Cailla ckriftiana dit expreffément à l'article d'Arnauid 
Sernardi , qui occupa ce fiége jufque vers la fin de l'an 
î 3 5 8, qu'on ne trouve aucun écrivain contemporain,qui 
lui donne Amici pour fuccefleur. M. Baluze , dans les 
fyies des papes qui ont fiégé pendant le fchifme d'Avi- 

Cnon , T. I. p. 9 1 1 Se 9 1 2, exclut auffi Amici du nom- 
re des archevêques d'Aix. Ce célèbre écrivain ajoute 
qu'Amici mourut à Montpellier le 9 de juin 1 360 , Se 
-que fon corps fut tranlporté à Limoges fa patrie , où il 
tut inhumé dans l'églife cathédrale , en la chapelle de 
S. Thomas , & qu'on y voit fon tombeau _, avec fa re- 
préfentation Se fon épitaphe , où on ne lui donne point 
tion plus le titre d'archevêque d'Aix. * Mem. manuferit 
tle M. l'abbé Goujet. 

AMICI ( François d' ) di Venafro , dodeur des fiefs 
à Naples, a écrit \n lib. I , de ufib.feudor. ubi refpon/îô, 
t. 4 de hïs qui feudum dure pojj. imprimé à Naples en 
ï 5 9 5 , fol. Confilia } imprimés avec ceux daGrammati- 
çus j fol. 1 5 5 1 . * Bibl. hijl. des aut. de droit ,par Denys 
Simon en 1695. 

AMICIE de Courtenai _, comteffe d'Artois , dame 
de Conches , de Mehun-fur-Yevre , &c. fille uni- 
que cohéritière de. Pierre de Courtenai _, feigneur 
rie Conches , &c. & de Pernelle de Joigni , fut ac- 
cordée à Pierre II , fils de Thibaud FI , comte de 
Champagne Se roi de Navarre : mais ce prince étant 




mort peu de' temps après , elle fut promife en 1 2.5 9 à* 
Robert II j comte d'Artois , petit-fils de Louis VIII \ 
roi de France. Le mariage s'accomplit par difpenfe du 
pape Urbain IV en l'année 1262 , Se elle fut mère 
de Philippe d'Artois; de Robert, mort jeune \ Se de 
Mahaud 3 qui époufa Othon IF, comte de Bourgogne. 
Elle mourut en 1275 à Rome-, Se elle fut enterrée en 
grande pompe dans l'églife de S. Pierre. * Du Boucher, 
hijl. de Court. Saiute-Marthe , hijloire généalogique dà 
la mai/on de France. Le P. Anfelme. 

AMIC1S ( Ovidius de ) Piémontois , protonotaire 
apoftolique. , a.palfé pour un des premiers jurifconfultes 
de fon temps. Il eft auteur des traités De jure emphy- 
tcuticOj, Rotn& 1 CÎ22 3 fol. De primat u ecclejïa _, tant in 
fpiritualibus quàm in temporalibus jTraclatus duo ad Uf- 
banum FUI Additior.es ad opus de emphyteutico. * 
Biblioth. hijl. des aut. du droit par Denys Simon , ediu 
Parif. in-i 2. 1 69 5 . t. 2. 

AMICLES, roi de Sparte , cherche^ AMYCLAS. 

AMICUS ( Anronin ) prêtre de Mefline , Se cha- 
noine de l'églife dePalerme., hiftoriographe de Phi- 
lippe IV, roi d'Efpagne , a beaucoup travaillé fur l'hif- 
toire facrée Se profane de la Sicile , comme on le 
voit par les ouvrages fuivans : Dijfertatio hijlorica <S* 
chronologica de antiquo urbis Syracujarum archiepifeo* 
patu : Séries Ammiratorum Siciliœ. ab anno 842 , ujqut 
adannum 1 640. De Mejj'anenjis prioratûs origine. Triant 
orient alium latinorum ordinum poft captam à. duce Go* 
thofredo Hterofolymam 3 notitix &, tabularia. Findicia, 
tutelares urbis Mejjana. Hijîoria ecclejia Mejfanenfs ç 
& ' archiepifeeporum yitd.. De Germano y magni monajleris 
fancli Salvatoris , ordin. S. Bajîlii olim in ptomonton^ 
urbis McJJ'anœ, conflrucli , auclore 3 chronologica & his- 
torien dijj'ertatio. Hiftoria magni & regii monafterii 
fancli Salvatoris , UnguA phari nuncupati , ordinis Sancli 
Bafilii prope Meffanam. Brevis dijfertatio de fervatfr 
apud Beneventanos S. apojloli Bartholomdù corpore. Sa-* 
cra domus hojpitalis , fiye militum fancli Joannis-Bapt* 
Hierofolym. notitia & tabularia. Brevis & exacla notitia 
originis monafterii S. Marin, de y aile Jofaphat ., ordin. 
S. Bened. in urbe Jérufalem fundati. De fiera regum 
Siciliiz _, ducatûs Apulrn, _, & principatûs Capux unelione 
& coronatione ^ in urbe Panormo conjlitutâ dijfertatio. 
De officina monetaria regni Sicilia in urbe Mejfana. Pa- 
r&nejis ad Panormitanos & Mejfanenfes. De origine^ 
progrejju , immunitadbus & privilegiis cruce fignatorum. 
Rerum à Martino SicilU rege , &c. gejlarum brevis & 
exacla enarratio. Spéculum tragicum 3 &c. SicilU regurrt 
annales ab anno i960 , ufque ad pr&fens fzeulum. Ami? 
eus eft mort le 22 octobre 1641 ., Se fut inhumé dan» 
l'églife cathédrale. Pierre Carrera & Jérôme de Ragufe 
ont fait fon éloge. 

AMICUS ( François) né à Cofence, en Italie , d'un» 
famille noble , fe fit jéfuite en 1596, à l'âge de dix-t 
huit ans. Il enfeigna dans fa fociété la théologie à Na- 
ples, à Aquilée , Se à Gratz. 11 fut durant cinq ans chan-i 
! celier de l'univerfité de Gratz , Se pendant neuf ans inf- 
pecteur général des études à Vienne. Il mourut à G rata 
en 165 1. Il a fait un cours de théologie en neuf volu-t 

mes in-fol. 

AMICUS ( Laurent ) gentilhomme de Milazzo , 

' religieux de l'ordre de S. François dans la ville de Ca- 
tane , où il entra , malgré (qs parens , le j odtobrç 
1 648 , étoit né le 1 7 décembre 1 ^3 3 . Il enfeigna dans 
fon ordre , pendant fept ans j la phijofophie Se la théo» 
locrie. Sa fanté l'obligeant de quitter cet emploi , il en- 
fefgna le droit canon aux novices. Il a rempli les char- 

\ ges les plus confidérables de fon ordre } entr autres , il 
fut deux fois provincial dans la Sicile , Se vicaire géné- 
ral dans la province de Palo ; il refufa d'être procureuC 
général. Il fut fouvent député de la part de la ville de 

■ Milazzo aux vicerois de Sicile 3 Se aux magiftrats de 
Mefline , pour des affaires importantes. Comme iL 
portoit le nom d'Autonin avant d'entrer en religion., il 
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a publié fous ce nom :' DiJJcrtationes epifiolarcs aâAmî- 
cum j Ô6c. Formularium eleclionis canonicœ. Liber cere- 
moniarum ècclefiafticarum. Vitadï Papino martyre. Pa- 
negyriciy &c. Difcurfus quo probatur linguam kaiïcam à 
ficula derivatam. 

AMICUS ( Philippe ) né comme le précédent à 
Milazzo en 1654 3 d'une famille noble, étoit fort 
verfé dans les belles lettres &: dans l'hiftoire» Il vivoit 
encore eh ï 71 1. Il a publié en 1 700 , RifleJJi hijiorici 
fopra quello che ferive cd attejia délia eu ta di Mila^o 
crofenc per /intenta degli antichijjlmi cronijii Epime- 
nide e Ferecide. * Les quatre articles précédens font ex- 
traits du dictionnaire hijlorique de Hollande , 1 740. 

AMID ( Aboulfadhi Mohammed ben Houflaiû ben 
Amid ) furnommé Al-Kareb > c'eft- à-dire ^ V Ecrivain , 
eft plus connu fous le nom de ben Amid. 11 fut vifir de 
Rokneddulat , fukan de la maifon des Buides. C'étoit 
un perfonnage d'un grand mérite j car, outre qu'il étoit 
grand orateur & fore bon poëte , ce fut lui qui perfec- 
tionna les caractères arabes , qu'Abdal Hamid avoir 
déjà réduits à peu près à la forme qu'ils ont aujourd'hui. 
Ebn Ebad , autre homme illuftre , contracta une ami- 
tié & une fraternité fi étroite avec ce vifir^ qu'il fut tou 
jours depuis furnommé Saheb , ou l'ami de ben Amid. 
Celui-ci mourut l'an de l'hégire 360 y & de J. 970. * 
D'Herbelot , hibl. orient. 

AMID ( Alnïolic.) vifir de Thogrul Begh> premier 
fultan des Selgiucides. Alp-Arflan , fucceffeur de Tho- 
grul , le fit mourir. * Khondemir. D'Herbelot , bibl. 
crient. 

AMIDA , ville d'Afie , cherche^ CÀRAMIT. 

AMIDA , que les Japonois honorent comme Dieu , 
tt planeurs temples dans l'empire du Japon , dont le 
principal eft à jedo. Sa ftatue y eft montée fur un cheval 
a. fept têtes , & eft compofée d'une tête de chien & d'un 
corps d'homme. Proche de la ville de Miaco , on voit 
un autre temple dédié à cette idole , qui y eft repré- 
ièntée fous la figure d'un jeune homme qui porte fur fa 
tête une couronne environnée de rayons d'or. Il eft ac- 
compagné de mille autres idoles , qui font rangées 
aux deux côtés de ce temple. Les Japonois ont une fi 
grande confiance dans l'idole d' Amida 3 qu'ils fe per- 
fuadent de jouir d'un bonheur éternel , pourvu qu'ils 
puiflent fouvent invoquer ou prononcer fon nom ; ils 
croient même qu'il fuffit , pour fe fauver , de redire 
êc de répéter les paroles fuivantes : Nami Amida buth , 
c'eft-à-dire , heureux Amida ,Jauve%-nous. On garde une 
■des figures de cette idole à Rome dans le cabinet deKir- 
cher , comme on le peut voir dans le Muf&um collegii 
Romani focietatis Jefu , imprimé à Amfterdam en 
167%. * AmbaflTade des Hollandois au Japon, I partie. 

AMIDA ou AMIDÉS, roi de Tunis , s'empara de 
ce royaume vers l'an 1 5 4 5 de J. C. & 9 j 1 de l'hégire ., 
pendant l'abfence de fon père Mulei Hafcen. Il fit en- 
fuite la guerre a fon père ik. à fes frères , & exerça une 
cruelle tyrannie fur fes fujets. Mais enfin, Selim II_, em- 
pereur de Conftantinople , l'ayant vaincu , lui ôta le 
ïceptre de Tunis : de forte que ce prince inhumain 
pafia miférablement le refte de fes jours. * Pierre Dan , 
hift. de Barbarie & des corjaires.Louis de Maïerne-Tur- 
quet , hijl. d'Efpagne. 

AMIDA ou AMMÉE , félon Ptolemée , an- ' 
cienne ville de Méfopotamie fur le Tigre , nommée 
par les Turcs Caramit. Elle fut prife plufieurs fois 
par les Barbares , & entr'autres l'an 359, par Sapor II , 
roi de Perfe , après un fiége de trois mois , malgré la 
généreufe réfîftance de l'armée romaine , qui fe défen- 
dit vaillamment contre celle de Sapor , compofée de 
plus de cent mille hommes , & qui en tua plus de trente 
mille. Ammien Marcellin décrit ce fiége , dont il de- 
voit être parfaitement informé j puifqu'il afTure qu'il 
croit dans la ville pendant qu'elle fut attaquée , & qu'il 
eut bien de la peine à fe fauver. L'empereur Conftanrin, 
qui i'avoit agrandie & embellie , lui donna le nom , 
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,. de Conftantlne jmais elle a repris depuis fon ancien nom> 
&: elle fe nomme encore aujourd'hui Amed. Elle eft fort 
éloignée de la ville deCaracncit,avec laquelle plufieurs 
la confondent. Elle étôit autrefois métropole. Saint 
Agace étoit évêque de cette ville au V fiécle,du temps 
de Théodofe le Jeune. Aujourd'hui elle eft fous la puif- 
fance des Turcs. * Ammien Marcellin. Daviti , des 
états du Turc en Ajte. Baillée, topogr. iesfaints. Cher- 
chei CARAMIT. 
, AMIDENIUS ( Théodore ) avocat confiftorial * 
cherche^ AMEYDEN. 

O^T AMIENS , fur la Somme , ville de France , ca- 
| pitale de k proyince de Picardie , avec évêché fuffra- 
gantde Reims , généralité , préfidial 8c bailliage. C'eft 
ÏAmbianum ou Samarobriva Ambianorum des anciens. 
Les auteurs rapportent diverfes fables fur fa fondation» 
Les uns en attribuent l'honneur à un capitaine Macédo- 
nien , & les autres à l'empereur Antonin le Pieux. Le 
premier de ces fenrimens eft très-incertain , & l'autre 
abfolument contraire à la vérité. La ville d'Amiens étoit 
1 célèbre long-temps avant Antonin le Pieux j fie cet em- 
pereur ne contribua qu'à l'agrandir , & peut-être à la 
t fortifier. Avant lui Céfar avoit éprouvé le courage dea 
habitans d'Amiens. Ils prirent même les armes contre 
. ceux de Reims j qui avoient cédé trop facilement au 
; vainqueur > & ils les défirent. Depuis , le même Céfar 
j établit à Amiens un magafin pour fon armée 3 Ôc il y 
convoqua une aftemblée de tous les peuples des Gaules. 
il parle très-avantageufement de cette ville , aufll-biem 
qu'Ammien Marcellin. Antonin le Pieux ne fut pas le 
feul qui l'augmenta } Marc-Auréle fon fils contribua* 
aurTx à l'orner. Conftantin , Conftans , Julien , Valen- 
tinien, Valens, Gratien & Théodofe la choifirent pouc 
le lieu de leur féjour dans les Gaules. Elle fouftnt beau- 
, coup dans les fiécles fuivans par les courfes des Alains y 
des Vandales & des Normaus : & en 92 5 elle fut pref- 
que entièrement brûlée j mais on répara bientôt cette 
perte. Edouard III, roi d'Angleterre, y rendit hommage 
, au roi Philippe de Valois le 6 juin de l'an 1319 pouc 
1 le duché de Guienne & le comté de Ponthieu , en pré- 
| fence des rois d'Aragon , de Navarre , de Bohême & de 
, Majorque. Le même Philippe de Valois commença de. 
faire fortifier Amiens en 1 347 , deifein qui ne fut ache- 
vé que fous le règne de Louis XI. Sur la fin du XVI 
fiécle les Efpagnols furprirent Amiens par ftratagême , 
au mois de mars de l'an 1597. Mais peu après le roi 
Henri le Grand la reprit avec gloire , & y fit bâtir 1* 
citadelle, qui paUeroit pour être l'une des meilleures Se 
des plus régulières de l'Europe, Ci elle étoit achevée. 

La ville eft belle , avec de grandes rues , de belles 
maifons & diverfes places. Les remparts y forment une 
promenade agréable, à caufe des grandes allées d'arbres 
qu'on a eu foin d'y planter. La rivière de Somme entre 
dans Amiens par douze canaux différens , fous trois 
ponts j & après l'avoir arrofée en divers endroits , oùt 
l'on s'en fert pour plufieurs fortes de manufactures, elle 
fe raifemble encore à l'autre bout de la ville , où eft le 
pont S. Michel. Mais le plus grand ornement d'Amiens 
eft l'sglife cathédrale de Norre-Dame, l'une des plus 
belles & des mieux ornées du royaume. La nef, la ine- 
nuiferie des chaires du chœur ^ & la charpente du clo- 
cher paffent pour des chef-d'œuvres chez les connoifleurs, 
C'eft-là que l'on conferve le chef de S. Jean-Baptifte % 
fi l'on en croit les habitans. Ce fut , dit-on , Walloa 
de Sarton , gentilhomme de Picardie , qui en fit pré-^ 
fent à cette eglife 3 où il avoit un oncle chanoine. Il se- 
toit croifé poiu" le voyage d'Outre-mer, & il fe trouva 
à la prife de Conftantinople en 1204. Ce fut-là qu'il 
trouva cette relique .dont il voulut enrichir fon pays. 
Ceux qui voudront être informés à fonds de cette vérité, 
pouront confulter l'excellent ouvrage que M. Du Cange 
a publié fous le titre de Traité hijlôrique du chef de S, 
Jean-Baptifte. La cathédrale a un doyen , deux archi- 
diacres , & d'autres dignités. Le plus ancien évêque eft 

S. Firuain 
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S.Firmin. Entre Tes fucceffeurs, Firmin le martyr ^ Fif- 
min le confefreur , Honore , Berchaud, Sylvius & Go- 
defiroi font reconnus pour faints. Il y a eu d'autres pré- 
lats illuftres par leur qualité, par leurs emplois &parleur 
mérite ; 8c entre ceux-là on comme divers cardinaux , 
comme Jean de la Grange , Jean le Jeune , Charles He- 
mard , Claude de Longui , Nicolas de Pellevé , & An- 
toine de Créqui. Amiens eft une ville très-marchande. 
Elle a treize paroiftes , &c vingt monafteres de l'un 8c 
de l'autre fexe. M. Faure , l'un des évêques de cette 
ville , y commença en 1 6 5 5 l'établiiïement d'un fémi- 
naire, qu'il confia d'abord aux prêtres de l'oratoire , puis 
à ceux de S. Sulpice^ jufqu'en i66z qu'il leur fubftitua 
les miiîionaires de S. Lazare. On compte dans cette 
ville trente à quarante mille habitans _> & plus de fix 
mille maifons. C'eft le féjour d'un intendant ; il y a 
un bureau des finances , un hôtel des monnoyes , une 
cle&ion , grenier àfel, maréchaufTée, maîtrife particu- 
lière des eaux & forêts , traites foraines ^ prévôté. 
Le palais épifcopal eft beau ; le revenu de l'évêché eft 
d'environ vingt-deux mille livres de rente : on compte 
800 paroifTes dans fon diftricr.. Elle a produit de grands 
hommes, entre lefquels nous nous contenterons de nom- 
mer Pierre l'Hermite , Fernel , Sylvius , Tagaultj Rio- 
land , &c. 

Amiens donne fon nom à un petit pays d\xX Am'unnois , 
qui renfermeCorbie,DourlenSj PequignijConti&Poix. 

Galeran , comte du V"exin François , fous les rois 
Louis d' Outre-mer &. Lothaire, époufa Edelgarde , com- 
te fTe d'Amiens , & il en eut Gautier I , comte du Ve- 
xm& d'Amiens, qui vivoit en 96$ & 987. Celui-ci 
laifïa , entr'autres enfans , d'Eve, fille héritière de Lan- 
ic/rijComte de Dreux, GauthierII, furnomme /<?i?/a«c, 
qui fit bâtir le château de Crépi, fous le règne du roi 
Robert, Se qui époufa Adélaïde , fille d ! 'Herbert , comte 
de Senlis , &c héritière du comté de Crépi. De leur ma- 
riage naquirent Dr.f.ux , comte de Vexin & d'Amiens ; 
Raoul j comte de Crépi ; Foulques , éveque d'Amiens; 
•& une fille, qualifiée comteffe de Meulan. L'aîné iaiffa 
d'Edith ou Godïone _, fille dEdelrede ou Edouard, roi 
d' Angleterre, trois fils, dont le fécond nommé Raoul 
fur comte d'Amiens ; & un autre nommé Foulques j en 
fut éveque après fon oncle, de même nom. Raoul lailTà 
de la fille dHilduin, comte de Breteuil , Raoul II, père 
de Gauthier > qui fut tué près de Reims du vivant de 
fon père ; le B. Simon 3 qui fe fit religieux à S. Claude; 
& Alix , qui porta cette fiilccefiion à Herbert IV ', comte 
de Vermandois. Une autre Alix, fille d'FIerbert, porta le 
Vermandois & Chaumont à Hugues de France, frère 
du roi Philippe I. Enguerrand de Boves , vicomte de 
Couci , devint comte d'Amiens , par (on mariage avec 
Adélaïde j fille de Simon j & petite-fille de Raoul I. 
Il eut pour fils , Robert , comte d'Amiens 3 fieur de 
Boves , lequel fut dépouillé du comté par Raoul, comte 
de Vermandois, fils de Hugues de France; Thomas _, 
fieur de Marie 2c de Couci ; & Enguerrand , éveque 
d'Amiens. Philippe AuguJIe réunit l'Amiennois à la 
couronne l'an 1 1 S 5. Charles VII le céda à Philippe le 
Bon, duc de Bourgogne, en 1435, mais il revint à la 
France en 1 477 , après la mort de Charles le Téméraire. 
Les d'Ailli , feigneurs de Pequigni , ont été vidâmes 
d'Amiens. Leur fuccefïion a paiTé depuis dans la mai- 
Ion d'Albert de Luines. Voyez au titre Pequigni la fuite 
des vidâmes d'Amiens. La reine Ifabeau de Bavière 
avoir créé un parlement à Amiens , établiifement qui 
n'eut point de fuite. 

Deux auteurs ont entrepris d'écrire l'hiftoire d'A- 
miens : le premier , Adrien de la Morliere , chanoine 
de la cathédrale, publia les antiquités d'Amiens dès l'an 
i6zi. Il s'en fit deux autres éditions en moins de cinq 
ans; & en 1642 à Paris une quatrième, qu'on groflît 
du recueil des maifons il! u lires du diocèfe d'Amiens, 
par le même auteur. Le fécond eft le célèbre M. Du 
Gange, l'honneur de cette ville, où il naquit , £: ou il 



fut tréforier de France. II compofa l'hiftoire de i'éraé 
& de la ville d'Amiens, & de Ciùs comtes , & l'acheva $ 
mais cet ouvrage n'a point été imprimé. Il a été mis en 
1 7 5 6 à la bibliothèque du roi. Feu M. Mafdef,chanoiné 
d'Amiensj,aufli célèbre pour fa feience que pour fa piété, 
en avoit un exemplaire in-folio, * Céfar , /. 1 , 5 6' Si 
Pline, /. 5 , c. 32. Solin , c. 43. La Morliere , antiq, 
1 d'Amiens, Sammarth. GalL chrifi. Du Chêne , recher- 
ches de France. 

AMIENS (Gui,cveque d') cherche^ GUI d'AMIENS» 

AMIENS ( Hugues d' ) cherche^ HUGUES d'A-» 
MJENS. 

AMILCAR , général des Carthaginois , commanda 
leur -armée qui palla en Sicile , à la follicitation de Xer^ 
xès , roi de Perfe, la première année de la L.XXV olym-*- 
piade, 4S0 ans avant J. C» Cette enrreprife ne fut pas 
heureufe 3 & Gelon i roi de Syracufe , tailla les Canna-*- 
ginois en pièces près d'Himera -, qui eft aujourd'hui Ter- 
mini. Amilcar y fut tué avec cent cinquante mille hom- 
mes. * Diodore de Sicile , /. 11. 

AMILCAR , Carthaginois , furnonlmé Rhodanus „ 
ayant été admis dans le confeil d'Alexandre le Grand , 
pendant la conquête de Perfe , fous la CXII olympia- 
de, &c environ 332 ans avant J. C. donnoit avis de tout 
, ce qui y-étoit réfolu à fes citoyens , qui le firent mourir 
à fon retour , comme s'il eût voulu vendre la patrie à ce 
conquérant. * Juftin, /. 21 , c. <j» 

AMILCAR , fils de Gifcon , général des Carthagi- 
nois , commanda les troupes de Carthage contre Aga ; - 
thociès tyran de Sicile. Depuis il fit amitié avec lui , de 
obligea le peuple de Syracufe de le recevoir avec fou- 
million. Agathoclcs ayant maltraité les alliés d>is Car 1 - 
thaginois , fans qu'Amiîcar s'y oppofât, ils allèrent fe 
plaindre de fa conduite à Carthage. Les fénateurs , qui 
n'ofoient l'irriter, pareequ'il avoir les principales forces 
de la république en main, lui firent fon procès fecrette^- 
menr , mirent leurs opinions par écrit ôc les enfermè- 
rent dans unvafe cju'ils fcellérent: mais la mortd'Amil- 
car, qui fut tué à Syracufe , prévint leur indignation. 
Il périt la 4 année de la CXVII olympiade, & avant 
J. C. 309 ans. * J uft in , /. 22 , c. z & 3. Diodore de 
1 Sicile , l. 2 0. 

AMILCAR, furnommé Barcas , capitaine Cartha- 
( ginois, conduifit une armée navale en Sicile , avec dif- 
férens fuccès. Il couroit les côtes d'Italie depuis cinq 
années ; & pareequ'il empêchoit qu'aucun vailïeau. 
n'en forât _, Rome réfolut de faire un eftorr pour acca- 
bler cet ennemi. Il y eut une grande bataille donnée 
près de Trapani & de l'ifle nommée agates , l'an 5 1 2. 
de Rome ,242 ans avant J. C. Les Carthaginois y fu- 
rent défaits , Se la paix qu'ils demandèrent finit la pre- 
mière guerre punique. Amilcar fit tous fes efforts pour 
en commencer une féconde. Il arma toute l'Afrique, 
^ après avoir vaincu avec a (fez de bonheur plus de cent 
mille rebelles , de quelques villes révoltées, & pafïa en- 
fuite en Efpagne l'an 5 1 7 de Rome; & après avoir fub- 
jugué des nations extrêmement bclliqueufes, il enrichie 
toute l'Afrique de leurs dépouilles. Mais comme il fe 
difpofoit à pairer en Italie j neuf ans après fon arrivée en 
Efpagne, il y fut tué en combattant, l'an 526" de Rome, 
& avant J. C. 228 , 8c il Iaiffa la conduite de fon armée 
à fon gendre Afdmbal. Amilcar avoir trois fils, & il 
difoit ordinairement , qu'il élevoit trois lions qui dé- 
chireroient un jour Rome. C'eft le même qui fit jurer 
fur un autel â Annibal l'aîné de fes fils, une éternelle ini- 
mitié contre les Romains. * Cornélius Nepos , in A mil, 
Plutarch. in Annib. Polybe, /. 2. Tite-Live , /. 2 1 . Dio- 
1 dore, /. 25. Florusj&c. 

AMILCAR j capitaine Carthaginois, combattit dans 
l'armée de Magon; & après la défaite de ce dernier , fe 
mit à la tête des Gaulois Infubres , & de ceux du Mans , 
1 vers l'an de Rome 5 5 2 , ck: avant J. C. 202. Avec ce 
fecours il defeend.it clans l'Ombrie,, où Servilius Gemi- 
nus Ôc Gandins Ncro , confiais , marchèrent contre c«s 
Tome L Pamc L N 11a 
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Barbares , &C leur donnèrent bataille ; mais ce fut à leur 
défavantage : car les Romains y furent défaits, & tarifè- 
rent fcpt mille de leurs morts fur la place. Les Gaulois , 
profitant de cette vi&oire , s'emparèrent de Plaifance. 
Mais deux ans après , l'an de Rome 554, L. Furius , 
préteur des Gaules ., défit une armée de trente mille 
Gaulois , commandée par Amilcar : deux mille furent 
faits prifonniers , & Amilcar lui-même fut trouvé parmi 
les morts. * Orofe, A 4, c. 1 9. Eutrope, /. 4. Tite-Live, 
/. 3 1 , 3 2 _, &c. 

AMILCON , cherche^ HIMILCON. 

AMILIA ( Michel ) archiprêtre de l'églife de Pa- 
miers , ik grand vicaire de M. Caulet , évêque de ce 
dioccfe , mourut le premier des chanoines réformés de 
cette églife , âgé d'environ cinquante-cinq ans , avant 
l'affaire de la régale. 11 avoit beaucoup de probité 8c de 
capacité. 11 fut long-temps grand-vicaire de l'évèque 
•de Pamiers ^ & prieur de la communauté des chanoines 
réformés de la cathédrale. Il avoit beaucoup de talent 
pour la prédication. Avant qu'il s'attachât à l'évèque 
de Pamiers , il avoit long-temps été occupé dans le dio- 
cèfe de Touloufe , en qualité de miilionaire , & en 
d'autres emplois. Comme il avoit du talent pour la 
poche , il s'en fervit pour mettre en vers vulgaires tout 
ce qui regarde les devoirs des chrétiens. Ces vers furent 
imprimés & mis en mufique , aux dépens du clergé de 
Pamiers , & diftribués aux curés j pour les mettre entre 
les mains du peuple. Le deifein de M. Amilia étoit 
d'enfeigner d'une manière agréable les principes & les 
devoirs de la religion, Se d 'empêcher que les chrétiens 
ne s'occupaifent à chanter des chanfons profanes. * Mé- 
moires du temps. 

AMIMETOBIE, nom que Marc-Antoine & Cleo- 
pâtre donnèrent à la fociété des plaifirs qu'ils lièrent 
cnfemble à Alexandrie, lorfque cette reine y eut amené 
ce Romain. Ce mot Amimetobie eft compofé du errec 
api /uHTcç , qui fignifie inimitable 3 & de /2;V, vie. En 
effet la vie que menoient Antoine & Cléopatre , étoit 
telle , qu'il étoit impoffible de l'imiter, â caufe des dé- 
penfes effroyables qu'elle demandoit. C 'étoit un affem- 
blage de tout ce qu'on peut imaginer de luxe, & une 
fuite continuelle de délices. Ils fe'donnoient tour â tour 
des fêtes, où ils employoient d'immenfes t réfors. Plu- 
tarque raconte une partie de leurs folies & de leurs jeux. 
Un certain Philotas , qui en ce temps-là étudioiten mé- 
■decine à Alexandrie , ayant fait connoiflance avec un des 
ccuyers de cuifine de la maifon d'Antoine , cet écuyer 
le mena un jour avec lui , pour lui montrer le grand 
appareil & la fomptuofîté d'un feul fouper ordinaire. 
Philotas vit dans la cuifine une infinité de viandes, & en- 
tr autres huit fangliers tout entiers qu'on rotiifoit', d'où 
il conjectura qu'il y avoit un grand nombre de conviés. 
Alors Pécuyer de cuifine fe mit à fourire , & lui dit 
-qu'il n'y avoit que douze perfonnes ; mais que l'heure 
du repas étant incertaine , il falloir tenir des viandes prê- 
tes , pour être fer vies dans le temps qu'Antoine voudrait 
le mettre â table , à quelque heure que ce fut : ce qui 
obligeoit à en préparer quantité, les unes après les an- , 
très. Cependant Antoine avouoit lui-même que Cléo- 
patre le furpafioit infiniment en toutes fortes de magni- 
ficences ; 8c il Pavouoit avec raifon, s'il en faut croire 
l'hiitoire de fa vie. * Plurarch. bi Anton 

AMIN BEN HAROUN, fixieme calife de la maifon 
des Abbaffides. Son nom étoit Mohammed, 8c fon fur- 
nom Amin , qui fignifie le fidèle. Il fuccéda à fon père 
Huroun alRafihid, l'an 1 95 de l'hégire, &c de J.C. 809. 
Son frère furnommé Mamoun lui etoit fubro^é au ca- 
lifat, par une déclaration expreffe qu'Harouifleur père 
avoir fan attacher au temple de la Mecque • ce ce prince 
avoit ordonné pareillement , que le gouvernement ce 
l'armée du Khorafan, avec tous les meubles de la maifon ' 
impériale, demeureroientaprès fa mort à ce cadet: mais 
dès qu'A min fon frère aîné eut été proclamé calife, il 
u obferva aucun des ordres que fon père lui avoit don- 




■^ nés , & ne tint aucun compte d'exécuter fa dernière vo- 
; ionté. Il ôta d'abord à l'on frère tous les meubles , dont 
il devoit avoir la polfeiïîon , & fit venir a Bagdet toutes 
les troupes du Khorafan. Mamoun, tout maltraité qu'il 
• étoit par fon frère, ne iaiffa pas de lui être fidèle, & fut 
avec le peu de troupes qui lui reftoient, ranger à la raifon 
quelques féditieux qui fe fouleverent dans fon gouver- 
: nement. Amin étant d'ailleurs un prince fort attaché 
à les plaifirs , ôc qui ne donnoit aucune application 
j à fes affaires , choifit Fadhel fils de Rabié pour fon pre- 
J mier vifir , & lui abandonna entièrement le o-ouverne- 
, ment de fes états. Ce vifir qui croit d'ailleurs fort ha- 
bile homme j mais qui avoit eu plufieurs démêlés avec 
Mamoun, donna un très-mauvais confeil à fon maître 
tk qui dans la fuite fut la perte de tous les deux. Il lui fit 
entendre que Mamoun fon frère gagnoit l'affection des 

■ peuples du Khorafan , par le bon ordre & par la police 
qu'il avoir établis dans fon gouvernement • que l'appli- 
cation qu'il apportoitâ leur rendre la juftice, les avoit 

■ tellement gagnés, qu'il pouvoit s'aifurer de toutes les 
1 forcesde cette grande province, au premier mouvement 

qu'il feroit, pendant que d'autre part le calife nMipeoic 
1 entièrement le bien de fes fujets, dont il ne "vouloir 
prendre aucun foin : qu'il n'y avoit donc qu'un parti 
à prendre pour lui , qui étoit doter à Mamoun fon frère 
le droit de fucceffion que fon père lui avoit lailfé, & de 
le transférer à l'on propre fils qui n'étoir encore qu'un 
enfant. Le calife fui vit le confeil de fon vifir 3 6c fie 
fupprimer le nom de fon frère dans les prières publi- 
ques , la coutume étant que les héritiers préfomotifs 
ou défignés fuccefieurs du califat, étoient nommés après 
, le calife dans la publication folemnelle de la prière du 
vendredi, & dans le difeours que l'iman faifoit au neu~ 
pie, ce qui s'appelle chez les mufulmans leKhotbah > 
qui eft une efpéce de prône. Après cette dégradation 
j de Mamoun , Amin fit proclamer fon fiis , qui n croie 
1 encore âgé que de cinq ans, avec le furnom de Nathek 
Billah , ou Nathek Bellak , qui fignifie ratfonnant & 
dijeourant félon Dieu & félon la venté. Mais plufieurs 
qui fe moquoient de cette proclamation _, furnomme- 
rent cet enfant Natha Billah > c'eft-à-dire, celui qui par 
la grace^ ûfe Dieu commence à parler. En même-temps 
Amin ôta à fon autre frère Motaffem le gouvernement 
de Méfopotamie, que fon père lui avoit auflî donné en 
partage , & appella Mamoun à la cour , fous prétexte 
de vouloir fe fervir de lui dans fes confeils. Mais Ma- 
moun , irrité de l'injuftice que fon frère lui faifoit ., & 
ayant quelque foupçon affez bien fondé de fon mauvais 
deffein au lieu de venir à Bagdet , fit rompre les 
poftes, ôta toute la communication qui étoit entre cette 
ville & le Khorafan, & lui fit favoir que fon père Ha- 
roun lui ayant confié le gouvernement de cette pro- 
vince , il feroit refponfable de tous les defordres qui y 
pouroient arriver , s'il s'en abfentoit. Amin voyant 
qu'il avoit manqué fon coup , & que fon frerc étoit 
dans la défiance , ne garda plus aucune mefurc avec lui ■ 
il lui déclara ouvertement la guerre Pan 19 5 de l'hégire, 
Se donna pour cet effet le commandement d'une armée 
de foixante mille hommes à AU Ben Ilfa. Dès que Ma- 
moun eut appris la marche de fon frère , il mit fur pied 
ce qu'il put ramafTer de trouves , & en donna la con- 
duite à Thaher , qui étoit le premier capitaine de fon 
temps , & qui devint dans la fuite fondateur d'une dy- 
naftie ou principauté confidérable , connue fous le nom 
de Thaheriens ou Thaherues. Cet homme intrépide ne 
voulut que quatre mille hommes clioifis _, avec lefquels 
il s'alla présenter devant Ifïà Ben AH, à dix lieues de la 
ville de Rei. Ifia le voyant paraître avec (\ pçu dépens 
le méprifa • & tranfporté d'une fauffe joie , fe prome- 
noir dans fon camp, fans aucune précaution, ne fâchant 
pas que ce petit nombre étoit l'élite d'une grofTe armée, 
& n'étoir comoofé que de gens déterminés à tour enrre- 
prendre. En effet , il arriva qu'un des foldats de Thaher 
nommé Dadou t &c furnommé Siah , à caufe qu'il étoit 
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îvu , accompagné de peu dé gens ^ furprit Ifïadaiis foil 
c;>.n::) , & le ferra de fi près -, qu'il le defarçonna. Ce gè- 
ne uu étant par terre déclara ion nom, efpérant d'avbif 
bon quartier , s'il fe faifoit connoîtrej mais cette décla- 
ranon lui coûta la vie j car Dadou lui coupa auilîtôt la 
te- te , & la vint prèfenter à Thaher. Thaher fur-pris d'un 
tel événement, fat tranfporté d'une fi grande joiej qu'il 
donna h liberté à tous les efclaves qu'il avoir auprès de 
lui , &c dépêcha aulîitôt un courief à Mamoun., qui fai- 
foit ion (éjourà Merou, ville capitale duKhorafanence 
temps-là. Le courier préfenta'la tête d'Ifîa à Mamoun., & 
lui donna la nouvelled'une pleine viâoire remportée fans 
avoir livré bataille ; car l'armée du ealife fe mit en dé- 
route, auflitôt que la nouvelle de la mort de fon général 
y eût été répandue. Cette mémorable journée fut le 
commencement de la grandeur de Mamoun. Car ce 
prince ne fongea plus à fe défendre contre fon frère j 
mais il lui difputa ouvertement le califat ■> prit lé titre 
de cette dignité , Se fit fupprimer à fon tour le nom 
d'Àmin dans les prières qui fe faifoient dans tous les 
lieux de fon obéiiîance. Il mit enfuite deux armées en 
campagne , l'une fous la conduite de Thaher, & l'autre 
fous celle de Harthamah. Ces deux armées ayant mar- 
ché par des chemins difïérens , vinrent afiiéger Arriin 
dans la capitale. La nonchalance du calife fut caufe des 
grands progrès que Mamoun fit en fi peu de temps: car 
étant à la pêche le jour qu'il apprit que Thaher avoit 
pris la ville de Hamadam , Se qu'il s'approchoit de 
É,igdet_, il dit à celui qui lui en apportoit la nouvelle : 
» Ne troublez point mon divertiûement j car Kouter 
» mon affranchi a déjà pêcné deux gros poilïbris , & je 
»> n'ai encore rien pris. » La ftupidité de ce prince alla 
encore bien plus avant } car l'armée de Mamoun ayant 
déjà commencé les attaques de là ville, & pris un pofte 
confidérable , dont les habitans étoient fort alarmés , 
on trouva le calife qui jouoit paisiblement aux échecs , 
& qui dit à ceux qui vouloient lui faire prendre les ar- 
mes , pour animer le courage des afîiégés : » LaifTez-moi 
» en repos , car je fuis prêt de faire un beau coup, & 
» de donner échec & mat à celui avec qui je joue. » 
Un de ceux qui étoient préfens , & qui entendit les pa- 
roles d'Amin , ne put s'empêcher de dire que le bon fens 
Se la bonne fortune alloient ordinairement de compa- 
gnie, Se de citer les vers d'un poëte, qui dit fur un fem- 
blable fujet : 

Lorfqu 3 un prince paffe la nuit entière à jouer , ilfe con- 
damne lui-même & fon état à un malheur inévitable. 

Le foleil baijjé auffitôt qu'il ejl entré dans lefîgne de la 
balance _, parceqùil fort de Celui de la vierge ; & 
qu 'il aféjournédans la mai/on des jeux & de la danfe. 

Les aflronomes Arabes mettent une lyre en mainaufigne 
de la vierge, au lieu d'un épi que nous lui donnons. Ce 
calife s'étant donc fait connoître il peu capable de gou- 
verner l'état , fut dépofé par les fiens mêmes : mais il 
arriva un accident qui le remit peu après fur le trône. 
Ceft que les troupes de l'armée de Mamoun fe muti- 
nèrent pendant quelque temps faute de folde, Se fe 
taillèrent gagner par l'argent qu'Amin leur donna j mais 
ce répi ne fut pas de longue durée j car Thaher Se Har- 
thamah ayant fourni des fommes confidérables , ils re- 
commencèrent le fiége de Bagdet , Se l'obligèrent enfin 
deie rendre. Aminfe trouvant donc réduit à la néceffité 
de fe remettre au pouvoir d'un de ces deux généraux , 
choifit Harthamah qu'il jugeoit plus humain que Tha- 
her , & il s'embarqua fur le Tigre dans une chaloupe , 
pour l'aller trouver dans fon camp. Mais Thaher qui 
fut fon deffein, piqué de jaloufie, lui drefla une embû- 
che , & fît couler à fond la chaloupe où il étoit \ defor- 
te qu'étant tombé dans l'eau il ne put s'en retirer, qu'en 
tombant entre les mains des foldats de Thaher , qui le 
firent mourir auflitôt. Ce calife rendant raifon à fss 
amis , pourquoi il 11e pouvoir fe fier à Thaher , leur dit 
qu'il avoit fait un fonge > dans lequel il lui fembloit 
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1. être àflls fur une muraille ferr élevée ëe. Fort -epaiflê» 
Se qu'il vit Thaher cjui< en fapoit les fondémens , & 
qui la fit tomber , & que depuis ce temj3s-là -, il s e- 
toit toujours défié de ce capitaine t mais comme dit 
fur ce fujet un poëte Pernen : Le fuccès des affaires ne 
dépend pas de l'homme j ç'ejïlaprovidenâe &'le décret de 
Dieu qui décide toutes chofes. Ce cahfé élit encore , dit- 1 
on, d'autres prorfoftics de fon malheur : car. le. même 
jour qu'il fut tué, il trouva une tigne dans fes habits; 
ce qui l'obligea de s'écrier , Dieu me préferve dé- quelque 
grande difgraùe. Ebn Am;id rapporte aufîipluûeurs vers 
que chantoit une defes.muficiehnes x , qui furent autant 

1 de préfages de fon malheur 5 ce qui lui fk.dire en fou- 
pirant, Quand le dé/lin ne rend pas vos projets heureux i 
toutes les prévoyances demeurent inutiles. Il fut tué fur la 
fin de l'an 198 de l'hégire, .n'ayant pas encore. atteint l'âgé 

- de trente ans , Se après en avoir régné feulement quatre 
&: fe.pt mois. On dit qu'étant encore jeune j ,& que le- 
calife Harounfon perele forçant d'étudier , il écriyitfur 
fon cahier ces deux vers : 

Je fuis Occupé de mes amours , 
Cherche-^ quelque autre qui étudie* 

* Kondemir. D'Herbelot $ biblioth: orient-. 

AMIN MOHAMMED Amin Ben. Ôbedallah AI 
Moumen Al-Abadi Al-Bokharii Çéft l'auteur d'un li- 
vre intitulé,^ 'mliatfilforoâ ± qui eft un commentaire fur 
les articles de la loi mufulmane. Il étoit natif de la ville 
de Bokharai * D'Herbelot, biblioth. orient. 

AMIN AL-DOULAT, ou Amin Eddoulat J fur- 
nom de Hebat Allah, médecin chrétien. Les califes Ab- 
baflîdes qu'il fervoit dans fon art, lui donnèrent ce ti- 
tre qui lignifie le fidèle des princes & de l'état. * D'Her- 
belot , biblioth. orient. 

AMIN AL MILLAT , c'eft-à-dire , le fidèle gardien 
de la religion & de la nation oufecle des mufulmans. Ceft 
le titre que le calife Cader donna à Mahmoud , fils de 
Sebekteghin , premier monarque des Gaznevides , qui 
ne le reçut pas agréablement , le jugeant inférieur à fa 
puifïance Se à fon mérite. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AMIN AD AB ou ABIDANAB, lévite de grande 
piété , fut celui chez lequel on mit l'arche en dépôt à" 
Gabaa , lorfque les Philiflins la renvoyèrent. Ce faint 
homme en donna le foin à fon fils Eléazar , qui la garda 
vingt ans, jufqua l'an du monde 2990 , Se avant J. C. 
1045 , foixante-dix ans après qu'elle eut été rendue par 
les Philiflins , Se tranfportée à Silo. * / des rois, 7 , v. 1 . 
Jofephe , /. 6 de l'hifi. des Juifs , c\x. 

AMIMIAS , fils de Pronapus , archonte d'Athènes t 
joueur , trompeur Se arrogant , dont il eft parlé dans 
le fcholiafte fur les nuées Se fur les guêpes d'Arifto- 
phane. 

AMINIAS , fameux pirate, fut gagné par Antigone 
pour tromper Se perdre Apollodore , tyran de Caftan- 
drée. * Po iœnus, /. 4 in Antigono , comment. 1 8. 

AMINIUS REBIUS , fort connu à Rome par fon 
habileté Se fa connoiflince dans les loix , Se par les ri- 
cheffes qu'il y avoit amaffées fous le confulat de Q. Vo- 
lufuis & de P. Scipion, Ne pouvant fùpporter les infir- 
mités & les douleurs très-cuifantes , qui lui étoient fur- 
venues dans fa vieilleffe, il voulut s'en délivrer en fe 
faifant ouvrir les veines. Il n'eft pas étonnant qu'un hom- 
me qui avoit pafïc toute fa vie dans les délices Se dans 
le commerce des femmes , n'ait point pu attendre la 
mort tranquillement.' * Tacite , /. 3 , annal c. 3 9. 

AMIOUS, nom propre du Pharaon, roi d'Egypte, 
qui fut fubmergé daiis la mer Rouge en pourfuivant les 
Ifraélites. Ceft du moins ainfi que l'appelle Ebn Ba- 
trik. Les Arabes mufulmans lui donnent un autre nom. 

* D'Herbelot , biblioth. orient. 

AMIPSI AS , AMEPSIAS ou AMIPHIAS, poëte co- 
mique d'Athènes , fut raillé par Ariftophane pour la 
froideur de fes exprefnons. Diogène Lacrce rapporte 

- certains vers qu'il fit contre Socrate , en la vie de ce 

Tome I. Partie J. N n n ij 
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philofophe. Il vivoit vers la C olympiade , c'eft-à-di- 
re , vers l'an 380 avant J. C. On joua de lui à Athènes 
deux comédies > l'une intitulée kôw? os Se l'autre Ka/utÂçai. 
* Suidas. Scholiafte d'Ariftophane. Voiïïus 3 de poet. 
Grec. 

AMIR EL MOSELEM1N , nom déHguré , cherche-^ 
EMIR. 

AMIR A _, cherche-^ GEORGE dit Amira. , patriarche 
des Maronites. 

AMIRAL de France. C'eft le chef de la marine & des 
armées navales. Ce mot vient de l'arabe Amir , ou plu- 
tôt Emir y qui CigmEe/higneur , gouverneur on chef d'ar- 
mée. 11 y avoit un amiral du ponant Se un amiral du le- 
vant -, mais ces deux charges ont été réunies en une feule. 
Le roi Louis XIV créa en 1 669 deux vice-amiraux de 
fes armées navales , l'un du levant & l'autre du ponant. 
L'amiral a droit de donner les congés , tant en guerre 
qu'en marchandife : il a la dixième partie des prifes qui 
fe font en mer., &fur les grèves, & celle des rançons 
& des repréfailles; le tiers de ce qu'on tire de la mer 
ou de ce qu'elle rejette j le droit d'anchrage, tonnes Se 
balifes. Les Sarafins ont été les premiers qui aient don- 
né le titre d'amiral aux capitaines & généraux de leurs 
flottes : les Siciliens & les Génois ont donné le même 
titre d'amiral aux commandansde leurs armées navales. 
L'amiral a fa jurifdiction à la table de marbre du palais 
à Paris , Se porte pour marque de fa dignité deux an- 
chres pafTées en fautoir derrière Pécu de fes armes. 
Voici ce que Phiftoire nous fournit touchant la fuite 
des amiraux de France. 

I. Florent de Varenne, étoit amiral de France au paf- 
fage d'outre-mer Pan 1270, comme on l'apprend du 
mémoire des chevaliers de l'hôtel du roi S. Louis , qui 
dévoient l'accompagner au voyage de Tunis. 

II. Enguerrand, étoit amiral de la flotte du roi Philip- 
pe le Hardi Pan 1 105 , &. il fut pris dans un combat 
naval par les Aragonois. 

III. Matthieu IV du nom, dit le Grand , fire de 
Montmorenci , exerça la charge d'amiral de France Pan 
1 1 9 5 j Se mourut en 1 304 ou 1 3 o 5 . 

IV. Jean II du nom , lire d'Harcourt , maréchal de 
France , fut lieutenant général de Parmée navale du roi, 
avec Matthieu IV du nom, fire de Montmorenci, 
Pan 1195 j & mourut en 1302. 

V. Othon de Toci exerça la charge d'amiral de la 
mer en izt>(î,& mourut en 1 197. 

VI. Benoît Zacharie en 1 297 , comme témoigne un 
compte de Robert Mignon. 

VIL Raynier de Grimaut , feigneur de Neuville en 
Normandie, en 1 302 , 1303 , 1304& 1 305. 

VIII. Thibaud , fire de Cepoi ou Chepoi , amiral en 
l'expédition de Romanie, pendant les années 1306, 
1 307& 1 308. 

IX. Berenger Blanc en 1316,1317, 1319& 1326. 

X. Gentien Triftan, en 1324, pendant la guerre de 
Gafcogne Se de Bayone. 

XL Pierre Miége, en 1 326. 

XII. Jean II , feigneur de Chepoi Se d'Anchin , 
commanda les galères du roi Philippe de Valois Se 
celles du pape , en la guerre contre les Grecs l'an 
1338. 

XIII. Hugues Quieret, feigneur de Tours en Vimeu , 
amiral Pan 1 3 3 6 , fut tué dans un combat naval donné 
contre les Anglois Pan 1 3 40. 

XIV. Nicolas Beuchet, ou Behuchet, feigneur de 
Mufi, en 1339. 

XV. Louis d'Efpagne , prince des Ifles-Fortunées _, 
& comte de Talmond , exerça la charge d'amiral de 
France Pan 1 341 . Il livra un combat naval près des ifles 
de Gernefei , à Robert d'Artois III du nom , comte de 
Baumont-le-Roger , Se vivoit encore en mars 1 3 5 1 . Il 
étoit frère aîné de Chaules d'Efpagne , connétable de 
France. 

XVI. Pierre Flotte , feigneur d'Ecole , dit FlottQn de 
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Revêt, fut créé amiral de France en 1 345 , & eXerÇâ 
cette charge jufqu'en octobre 1 347 qu'il s'en démit. 

XVII. Jean de Nanteuil , chevalier de S. Jean de 
Jerufalem , &c grand-prieur d'Aquitaine , pofféda cette 
dignité en 1351 , 1354, 1355 & 1 3 5 £ , fuivant les ti^ 
très de la chambre des comptes. 

* Jean de Chamigni, chevalier, vice-amiral de la 
mer , en 1356. 

XVIII. Enguerrand Quieret, feigneur de Franfu., 
en 1 3 5 7. 

XIX. Enguerrand de Mentenai , fut commis 
1359 pour faire la fonction d'amiral , jufqu'à 
eût pourvu à cette charge. 

XX. Jean de la Heufe , dit le Baudrand , fut hono-* 
ré de cette dignité en 1 3 5 9 , Se on voit par des titres 
anciens ,• qu'il étoit amiral en 13 61, 1366, 1367 
de 1368 

XXI. François de Périlleux, vicomte de Rhodes, 
chevalier Aragonois,fut pourvu de la charge d'amiral de 
France au mois de juillet 1 3 <? 8. 

* Etienne du Moûtier fut inftitué vice-amiral en juil- 
let 1 3 68 , en même temps que François de Périlleux fut 
fait amiral. 

XXII. Aimeric VIII du nom , vicomte de Narbon- 
ne , créé en 1 3 69 , Se deftitué en 1373. 

XXIII. Jean de Vienne, feigneur de Rollans , maré- 
chal de Bourgogne , fut honoré de cet office au mois de 
décembre 1 3 7 3 . Il palfa en Ecofle avec fa flotte Pan 1385, 
afîifta au fiége de Carthage en Barbarie Pan 1 3 90 _, Se 
eut la conduite de l'avant-garde de Parmée françoifeà 
la bataille de Nicopolis, où il fut tué le 16 feptem- 
bre 1 $96. 

XXIV. Renaud de Trie , feigneur de Serifontaine , 
chambellan du roi , Se maître des arbalétriers , fut créé 
amiral de France en 1 3 97 , Se fe démit de cette charge 

• Pan 1 45 o en faveur de Pierre de Breban , qui fuit. 

XXV. Pierre de Breban , dit Clignet , feigneur de 
Landreville , fut élevé à cette dignité en 1405 par la 
faveur de Louis de France, duc d'Orléans, donc il étoit 
officier. Il fut deftitué Pau 1 408 , & ne laifla pas néan- 
moins de prendre la qualité d'amiral dans les années 
141 3 Se 1428. 

XXVI. Jacques de ChâtillonI du nom^ feigneur de 
Dampierre , amiral en 1 40 8 , fut tué pour le fervice du 
roi à la bataille d'Azincourt l'an 141 5. 

XXVII. Robert de Braquemont obtint cette charge 
en 1 41 7 , Se fut deftitué en 1 41 8 par la faction du duc 
de Bourgogne. 

XXVIII. Jeanet de Poix n'exerça jamais , quoiqu'il 
en prît la qualité , que le roi lui avoit donnée. 

XXIX. Charles de Recourt , dit de Lens , fut crée 
amiral en 141 8 , nonobftant le brevet que le roi avoit 
donné à Jeanet de Poix , qui prit auflî la qualité d'ami- 
ral de France. 

XXX. George de Beauvoir , ou de Châtelus 3 frère 
aîné de Claude de Beauvoir , maréchal de France , 
exerça l'office d'amiral Pan 1420. 

XXXI. Louis deCulant, en 1423 & en 1436. 

* Guillaume de la Pôle , Anglois , comte de Suffolk 
& de Dreux , s'artribuoit le titre d'amiral de France 
Pan 1 42 3 , Se eut la tête tranchée le 2 mai 1 45 1 . 

* Edouard de Courtenai , Anglois , fut nommé ami- 
ral de France Pan 1439. 

XXXII. André de Laval , feigneur de Loheac Se de 
Retz j quitta la charge d'amiral , pour être fait maré- 
chal de France Pan 1 43 9 , & en reprit les fondions en 
l'année 1465. 

XXXIII. Prégent , feigneur de Coëtivi & de Retz, 
fut pourvu de cet office Pan 1 43 9 , Se fut tué d'un coup 
de canon au fiége de Cherbourg Pan 1450. 

XXXIV. Jean V du nom , feigneur de Beuil , Se 
comte de Sancerre, fut honoré de cette dignité Pan 14 50, 
Se enfuite créé chevalier de l'ordre dé S. Michel Pan 
14^. 
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Guillaume de Cafenove , dit Coulon , vice-amiral 

"de France. 

XXXV. Jean , fîre de Montauban & de Landàl , 
fur crée amiral de France en 1461 , & mourut en 1466 
fort regreté du roi. 

XXXVI. Louis, bârard de Bourbon, comté de Rauf- 
fillon en Dauphiné , fuccéda en cette charge à Jean, 
fire de Montauban, l'an 1^66 , & mourut en 148 5. 

* Odet d'Aidie fut amiral ôc gouverneur de Guien- 
ne. Le roi Louis XI lui donna auffi le comté de Com- 
minges j mais on lui ôta fon gouvernement ôc lami- 
raucé en 1487. 

XXXVII. Louis Malet, feigneur de Graville Ôc de 
Marcouffi 3 fut en grand crédit à la cour du roi Char^ 
les VIII , qui l'honora de l'office d'amiral de France en 
1487. Il abdiqua en faveur de Charles d'Amboife 
II fon gendre, l'an 1508, mais il fut rétabli deux 
ans après. 

XXXVIII. Charles d'Amboife II du nom , feigneur 
de Chaumont, fut pourvu de la charge d'amiral par la 
réiïgnation de Louis Malet fon beau-pere, en 1508 , 
Ôc mourut en 1 5 1 1. 

* Louis II du nom, feigneur de la Tremoille, vi- 
comte de Thouars _, & prince de Talmond , exerça la 
charge d'amiral de Guienne ôc de Bretagne en 1 $02.. 

XXXIX. Guillaume Gouffier , feigneur de Bonni- 
vet , pofféda les bonnes grâces du roi François I qui le 
fit amiral de France en 1 5 1 7 * il fut tué à la bataille de 
Pavie en 1 5 24. 

XL. Philippe Chabot , comte de Charni , fut pour- 
vu de la charge d'amiral en 1 5 15 , & mourut le 1 juin 
M43- 

XLI. Claude d'Annebaut, baron de Retz, fut élevé 
à cette dignité en 1 543. 

XLII. Gafpard de Coligni II du nom , feigneur de 
Châtillon , eut les provifîons de cet office en novembre 
1 5 5 2 , & fut tué le jour de S. Bartheiemi 1 4 août 
1572. 

XLIII. Honorât de Savoye II du nom , marquis de 
Villars , & comte de Tende , fut nommé amiral de 
France & des mers du Levant, après la mort de Gafpard 
de Coligni en 1572.. 

XLIV. Charles de Lorraine , duc de Mayenne , ob- 
tint la charge d'amiral en 1 5 78, par la démiffîon du mar- 
quis de Villars fon beau-pere. 11 l'exerça jufqu'en 1 5 8z 
qu'il la remit entre les mains du roi _, ôc mourut le 3 
octobre 1611. 

XLV. Anne , duc de Joyeufe , acquit le titre d'a- 
miral de France ^ par la démifïîon du duc de Mayenne 
en 1 581 , & fut tué à la bataille de Coutras le 20 oc- 
tobre 1587. 

XLVI. Jean-Louis de Nogaret ôc de la Vallette , 
duc d'Efpernon, fut créé amiral en 1 5 87 , & remit en- 
fuire cette charge en faveur de fon frère aîné. 

XLV1I. Antoine de Brichanteau, marquis de Nan- 
gis j fut pourvu de la charge d'amiral de France par 
lettres du 25 février 1589 , mais il n'en fit point de 
fonction , ôc mourut en 1^17. 

XLVIII. Bernard de Nogaret ôc de la Vallette reçut 
les provifîons de cet office, après la démiffîon que fon 
frère puîné fit en fa faveur l'an 1 590 , ôc mourut le 1 1 
février 1592. 

* François de Coligni , feigneur de Châtillon , fut 
Créé amiral de Guienne par le roi Henri IV, après fon 
avènement à la couronne en 1589, ôc mourut l'an 
1591. 

XLIX. Charles de Gontaut , duc de Biron , ôc ma- 
réchal de France , pofïeda la charge d'amiral de Fran- 
ce depuis 1592 jufqu'en 1 5 94 qu'il s'en démit, & eut 1 
la tête tranchée le 3 1 juillet 1 6oz, 

L. André de Brancas , feigneur de Villars, fut pour- 
vu de l'office d'amiral en 1594, après la démiffîon du * 
maréchal de Biron , & fut tué de fang froid par les £f- 
pagnols le 24 juillet 1 595. * 
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LI. Charles de Montmdrenci , duc dé bamville , fut 
[ honoré par Henri IV de la charge d amiral de France & 
de Bretagne en 1 5 96 , ôc mourut en 1 61 2. 

L1L Henri II du nom , duc de Montmorenci , lui 
fuccéda en cette charge l'an 1612 , & s'en démit l'an 
1 Centre les mains du roi Louis Xlil,qui lafupprima 
par édit du mois d'odobre de la même année , & créa 
celle de grand^maître ôc chef de la navigation. 

LUI. Armand-Jean du Pleffis, cardinal _> duc dé 
■ Richelieu _, fut établi en 1 61 6 grand-maître ., chef & 
furintendant de la navigation & du commerce de Fran- 
ce , ôc mourut le 4 décembre 1 642. 

LIV. Armand de Maillé ; duc de Fronfac, marquis 
de Brezé , grand-maître , chef ôc furintendant générai 
de la navigation ôc du commerce de France , prêta le 
ferment de cette charge en 1 64 3, & fut tué fur mer 
d'un coup de canon le 1 4 juin 1 646. 

* Anne d'Autriche, reine régente, fut établie par lé 
roi Louis XIV fon fils, furintendante des mers de Fran- 
ce l'an 164.6. Elle s'en démit l'an 1650. 

LV. Céfar duc de Vendôme & de Beaufort, fut pour- 
vu de la charge de grand-maître , chef ôc furintendant 
général de la navigation & commerce de France , en 
1 6 5 o , ôc mourut en 1 66$ . 

LVI. François de Vendôme, duc de Beaufort, prêta 
le ferment de cette charge Tan 1 65 1 , & difparut dans 
un combat devant Candie le 25 de juin 1669. 

LVIL Louis de Bourbon , comte de Vermandois , 
légitimé de France, fut revêtu de cette dignité par fon 
père le roi Louis XIV au mois d'août 1669, Ôc mou- 
rut le 18 novembre 1683. 

LVIII. Louis-Alexandre de Bourbon _, légitimé de 
France , comte de Touloufe , fut pourvu de la charge 
d'amiral de France en 1 68 3, par le roi Louis XIV fon 
père. Il eft mort à Rambouillet le premier décembre 
1737. * Le père Anfelme , hïfi. des grands officiers dé 
la couronne. 

LIX. Louis-Jean-Marie de Bourbon , duc de Pen- 
thiévre , fut pourvu en furvivance de la charge d'amiral 
de France, le 1 janvier 1734. 

AMIRAS, prince des Sarafins, fous la conduite du- 
quel ils vainquirent Hormifda , roi des Perles, prirent 
Jérufalem ôc fe rendirenr maîtres de l'Egypte , d'An-; 
tioche^ d'Alexandrie , de Damas & de toute la Syrie , 
vers l'an de J. G 632. 

A MIRÉ (George) chercher GEORGE , dit 
AM1RA. 

AMIRUTZES de Trcbizonde, philofophe Grec du 
XV fîécle, afïïfta au concile de Florence, defapprouva 
l'union _, & écrivit contre , après qu'il fut retourné à 
Conftantinople. Dans la fuite cet impie apoftafia , Ôc 
fe fit mahométan. * Du-Pin , biblioth. des aut. eccléf. 
du XV^Jiécle. 

AMIL , auteur Egyptien , cherche^ AMUS. 
AM1SIAS , chercher AMIPSIAS. 
AMISODÀRÈ, Amifodarus j que les Lyciens nom. 
moient Ifare, étoit originaire de cette partie de la Lycie, 
que les anciens ont appellée Zelera : il accompagna le 
pirate Chimère , que Bellérophon tua. Voyer BELLÉ- 
ROPHON ôc CHIMERE. * Plutarque, livre des ver- 
tus des femmes , ckap. 1 4 de celles de Lycie. 

AMISTRATUS, ville de Sicile, chercher MIS- 
TRETTA. 

AMITERNO , Jmhernum , ancienne ville d'Italie 
dans le pays des Sabins 3 dont on voit encore les rui- 
nes dans l'Abruzze , étoit le fîége d'un évêché , qu'on 
a transféré à Aquila , capitale de l'Abruzze ultérieu- 
re j ôc on y a depuis bâti un bourg fous le nom de 
S. Victorino ., qui a été le premier évêque d'Ami- 
terno. On dit qu'il fbuffrit le martyre fous l'empire 
de Nerva, vers l'an de Jefus-Chrift 98. S. Grégoire 
parle dans fes dialogues , de Caftor , évêque de la 
même ville. Elle a été le lieu de la naiffance de 
l'hiftorien Sallufle. Les anciens auteurs parlent fouvent 
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d'Amiterno. Vers l'an 401 de Rome, Se 293 avant J. 
C. le conful Sparias Carvilius prit cette ville , où il 
tua zSoo hommes, Se en fit pnfonniers 4270. Cette 
ville étoit bâtie fur le penchant d'une montagne j Se on 
en voit encore les ruines.., avec un théâtre, quelques 
reftes d'un temple , Se une groiîe tour. Cette ville eft 
la patrie du célèbre Marie-Ange. Accurse. * Strabon , 
/. 5. Pline j /. 3 , c. 5. Denys d : ' Halkarnaffe ._, /. 2 , hi/l. 
Tite-Live, /. 19. Léandre Alberti , defeript. Italia. 

AMITIÉ., eft cet amour de bienveillance mutuelle, 
fondé fur des rapports d'eftime Se de fympathie , que 
Jefus , fils de Sirac , appelle un feméde. de vie & d'immor- 
talité. * Ec. -c. 6 , v. 1 7 , pareequ'il fait prefque dans la 
vie civile ce que l'arbre dévie du paradis terreftre pro- 
mettait pour la vie naturelle. En effet, outre que l'ami- 
tié répand une infinité de douceurs fur le peu d'années 
que nous païïbns dans le monde , elle nous donne en- 
core l'immortalité après la mort , Se nous laiiïe vivre 
dans le fouvenir de ce que nous laiflons de plus cher 
ici-bas. Les anciens confidéroient l'amitié comme une 
déefTe. On la repréfentoit fous la figure d'une jeune fem- 
me, amplement vêtue d'une robe blanche , dont le cô- 
té gauche croit découvert , Se où elle montrait de la 
main droite fon cœur, avec ces mots en lettres d'or, 
Loin & près. Sa tête , qui paroifloit toute nue , étoit en- 
tourée d'une couronne de fleurs de grenades , d'où l'on 
voyoit forcir quatre de fes fruits _, avec ces paroles , Hi- 
ver & été , le bas de fa robe étoit entouré de ces deux 
autres mots en mêmes caractères , La vie & la mort. Et 
la déefTe ainfi repréfentée , embrafToit de la main gau- 
che un ormeau fec , Se entouré d'un fep de vigne. * Bau- 
douin , iconologie de Ripai Giraldi j de diis. 

Quoique cet emblème de l'amitié , foit plutôt un 
fruit de l'imagination des modernes, qu'une jufte idée 
du portrait qu'en ont fait les anciens, nous n'avons pas 
cru néanmoins devoir fupprimer les myfteres qu'on a 
voulu cacher fous ces attributs. L'amitié eft repréfentée 
fous la figure d'une jeune femme j pour faire voir qu'el- 
le ne doit jamais vieillir , Se que fes foins , fon ardeur 
&fes emprefTemens doivent être toujours les mêmes. 
Son habit ample exprime cette franchife ingénue Se fin- 
cére qui doit accompagner l'amitié (ans déguifement Se 
fans diflïmulation , comme la blancheur marque l'in- 
nocence. Elle a le côté gauche découvert, pareeque c'eft 
le fiége du cœur, qui ne doit point être caché aux amis ; 
Se elle le montre de la main droite , pour exprimer la 
force avec laquelle elle agit, quand elle veut faire con- 
noître fes fentimens. La première devife , loin & près , 
aflure que ce cœur eft toujours fidèle , foit qu'il vive 
avec ce qu'il aime , foit qu'il en foit abfent. Sa tête eft 
nue , pour apprendre qu'un ami eft obligé de dire toutes 
fes penfées à fon ami , & qu'ils ne doivent point avoir 
de fecrets l'un pour l'autre. La couronne de fleurs de 
grenades a toujours été le fymbole de la parfaite ami- 
tié j pareeque fa couleur _, qui ne change point , expri- 
me l'ardeur Se l'immortalité d'une tendrefTe légitime. 
Les quatre fruits de grenades repréfentent les quatre 
fources de l'amitié , comme l'exprime S. Thomas : ces 
quatre fortes de communications réciproques _, font la 
naturelle , la domejlique _, la civile Se la divine , les mê- 
mes que Plutarque appelle de nature, de parenté ', defo- 
ciété & d'amour furnaturel. Ce qui fait voir que l'ami- 
tié naît de la force de l'inclination , des devoirs du fang , 
des intérêts de la même profeflion, Se de l'union qu'on 
a pour les biens qui ne finiffent jamais. La devife, hiver &. 
été, marque que l'amitié eft auffi conftante dans le temps 
de l'adverfité , que dans celui de la profpérité , qui nous 
font repréfentés par les deux faifons. Enfin les deux mots 
gravés au bas de fa robe , font connoître que l'amitié 
eft la même après la mort, que durant la vie. Ce qui eft 
plus fortement fignifié par l'ormeau qui fert de foutien 
à la vigne , lors même qu'il eft fec. Alciat s'eft fervi de 
cette expreiîîon pouYun de fes emblèmes. * Plutarque, 
■Erot. c. zi.S. Chryfoftome, homll. 1 in epifiol. 1 Thcfi 



y fal. S. Thomas , lib. 2 , qu&fl. 2 3 , art. 3 . Alciat , zmbt. 
I. 12. Pierius, hier. I. 55, &c. 

AML1NCE (Wolfang) miniftre proteftant de la 

, confeffion d'Augsbourg s étoit de Munerftad , bourg 
de Franconie , dans le diocèfe de Wirtsbourg. Il étu- 
dia à Naumbourg , à Iena en Saxe , & ailleurs j Se après 
avoir fouvent donné des marques publiques de fon fa- 
voir , il fut nommé profefleur , Se dans la fuite il eut 
foin de quelques églifes de fa fecte. Il écrivit divers 
traités de controverfe , Se d'autres Ouvrages de piété j 
Se il mourut le 1 8 mai de l'an 1 606 , âgé de 65 ans. 
* Melchior Adam , in vitis theol. German. 

AMMAN , nom du magiftrat d'un village dans les 
cantons Suiflès , d'Uri , de Switz , d'Underwald , de 
Zug , de Claris Se d'Appenzel , où l'Amman préfîde dans 
les afîemblées. Ce nom eft tiré du mot allemand Ampt > 
c'eft-à-dire , charge ou office , Se de Man , qui fignifié 
homme ] comme qui diroit , homme ayant charge & au- 

1 torité. * Simler. defeript. de la SuiJJe. 

AMMANN ATI ( Barthelemi ) de Florence , où il na- 
quit en 1 5 1 1 , apprit la fculpture dans fiipatr ie fous Bac- 
cio Bandinelli , &enfuite à Venife fous le Sanfovin. Il 

* devint en même-temps un excellent architecte ; Se quand 
on n'auroit pas un nombre d'édifices conftruits fur {es 

i deflïns, qui font connoître la grandeur Se l'élévation de 
fon génie 3 celui du collège romain , qui fut conftruit 
par ordre de Grégoire XIII eft feul capable d'établir fa 
réputation. Cette entreprife le lia fi étroitement avec les 
jéfuites , qu'étant de retour à Florence, il employa une 
partie des grands biens qu'il avoit amafTés , à bâtir 1 c- 
glife de fan Giovannino j occupée par ces pères , Se 
où il fut enterré en 1 5 9 2 , âgé de 8 2 ans. II a été en com- 
merce de lettres avec Annibal Caro, Se ce qu'il y a eu. 
de favans de-fon temps en Italie. Sa femme Laure Batti- 
feriï, morte en 1 5 89 , s'eft auflî rendue illuftre par fes 
pob'fies italiennes , qui ont été imprimées en partie en, 
1 5 60 à Florence. * Baldinucci , notifie de' profejfori del 
difegno , à Florence en 1728, i/z-4 . 

AMMAR BEN JASSER , un des premiers muful- 
mans. 11 fut pris par les idolâtres de la Mecque , & con- 
damné au feu, à caufe de l'unité de Dieu qu'il profef- 
foit , Se de l'idolâtrie qu'il condamnott. Mais , à ce que 
difent les mufulmans, Mahomet panant par le lieu du 
fupplice , étendit fa main , Se commanda au feu qu'il 
devînt à l'égard d'Ammar un rafraîchiffement , comme 
il avoit été autrefois à Abraham dans la fournaife da 
Nemrodj ce qui arriva. Cet homme eft un des plus 
illuftresqueles premiers mufulmans aient eu parmi eux: 
car ils difent de lui qu'il s'étoit trouvé dans les deux hé- 
gires ou fuites; c'eft-à-dire, dans cellequi fefit en Ethio- 
pie Se dans celle qui fe fit à Medine, Se qu'il avoit prié 
aux deux Kelblés , c'eft-à-dire > tournant le vifage vers le 
temple de Jérufalem , ce que Mahomet avoit pratique 
dans les premiers temps , Se vers celui de la Mecque , 
comme il avoit été ordonné dans la fuite. Le calife Omar 
le fit gouverneur de Coufa; mais Othman l'ayant cafte, 
il s'attacha depuis au parti d'Ali, Se commanda Faîle 
droite de fon armée en la bataille de Safein , où il fut 
tué à l'âge de 9 3 ans , l'an 3 7 de l'hégire. Son pre- 
mier nom étoit AbouLJakdhan. * D'Herbelot , bibl. 
orientale. 

AMMAR MANSOR, fcheikh des plus confidérés 
parmi les mufulmans. On le cite au fujet d'un palfage 
du chapitre Enfathar, de Falcoran , où Dieu eft intro- 
duit faifant ce reproche aux hommes : Quefi-cequi vous 
rend fi orgueilleux contre votre maître , qui vous fait tant 
de biens ? Ce fcheikh difoit , Quand Dieu me fera ce re- 
proche , je lui répondrai : Ce font ces biens & ces grâces 
mêmes que vous me faites qui me rendent fi fuperbe. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

AMMÉE, ville, cherche^ AMIDA. 
AMMEREN,^/7z/7zere«#/7z,village d'Allemagne dans 
le pays de Juliers, fur la rivière deSwalm, à une lieue 
de la ville de Ruremonde. On croit que c'eft la petite 
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ville des Ubiens qu'on nommoit anciennement Meicrïa- 
cum. * Baudrand. 

AMMIEN , poète, dont CceliusRhodiginus rapporte 
un diftique grec, où ce poète dit qu'il eft plus facile 
de trouver des corbeaux blancs , Se des tortues volan- 
tes, qu'un rhéteur de Cappadoce qui foit honnête hom- 
me. * CœliusRhodigin. /. 17, c. 11. 

AMMIEN MARCELLIN , Ammianus, étoit Grec 
de nation , comme il le déclare à la fin du dernier li- 
vre de fon hiftoire^ & natif d'Antioche, comme on peut 
le recueillir d'une lettre de Libanius. Il embraffa lapto- 
felîion des armes , & fut du nombre de ceux que l'on ap- 
^o\\o\t protecteurs domejliques. On ne fait point s'il eut 
quelque charge pins confidérable dans l'armée. Il ac- 
compagna Urlicin en Orient, lorfque l'empereur Conf- 
iance fy envoya l'an 3^0", & revint avec lui eu Italie j 
quand il fut rappelle Tan 354. Il le fuivit en Méfopota- 
.mie , & ne quitta le fervice que lorfque Urficin fut en- 
tièrement difgracié en 3 60. Il fuivit l'empereur Julien 
dans la guerre qu'il eut contre les Perfes, & demeura à 
Annoche fous l'empire de Valensj il vint enfui te s'é- 
tablir à Rome , & y compofa fon hifloire. On ne fait 
point quand il mourut ; mais il vivoit encore l'an 3 90 , 
puifqu il parle /. %6 de l'on hifloire , du confulat de Nec- 
rarius, qui futconful en cette année avec Valentinien II. 
Cet ouvrage écrit en latin d'une manière affez dure , 
étoit compofé de trente & un ou de trente-deux livres , 
qui commençoient à la fin du règne de Domitien , ou 
par les premiers évenemens de celui de Nerva, jufqu a 
la mort de Valens : les treize premiers ont été perdus , 
& il ne nous en refte que dix-huit, qui ont été corrom- 
pus par l'injure des temps, 8c par la négligence des co- 
jpiftes. Au refte , il cclaircit beaucoup d'antiquités , &c il 
explique h bien les origines des premiers François, Al- 
lemans & Bourguignons , que malgré la dureté de fon 
ftyle , on s'en fert avec plaifir , pareequ'on y apprend 
mille chofes quW ne peut favoir d'ailleurs. Quoiqu'il 
fut païen , il parle avec beaucoup de modération , & mê- 
me en quelques endroits avec éloge de la religion chré- 
tienne. Néanmoins il paroît que fon héros eft l'empe- 
reur Julien. Nous avons diverfes éditions d'Ammien 
Marcel l in. La première eft celle de Rome de 1474 par les 
foins d'Aulus Sabinus. Pierre du Chaftel travailla à celle 
de Boulogne en 1 5 1 7 j l'une & l'autre font très méchan- 
tes, & fur-tout la dernière. En 1 5 3 3 , Ange-Marie Ac- 
curfeà Augsbourgj & Sigifmond Gelenius à Bade, 
nous procurèrent deux nouvelles éditions de cet auteur. 
Elles font toutes deux beaucoup meilleures, celle d'Ac- 
curfe eft augmentée des cinq derniers livres; 8c celle 
de Gelenius des quatre qui précédent le dernier. Jérôme 
Froben, aidé de Simon Gelenius, donna en 1 544 une 
nouvelle édition d'Ammien Marcellin , augmentée de 
quatre livres, depuis le zG jufqu'au 30 qui n'avoient 
point encore été imprimés ; & c'eft fur celle-U qu'on a 
fait les autres qui ont paru depuis en France & en Alle- 
magne jufqu'en 1609 , que Frédéric Lindebrogius fit 
réimprimer cet hiftorien avec des notes très-judicieufes. 
Mais enfin en 1636, Henri de Valois _, à qui le public 
eft obligé de tant de beaux ouvrages , nous a donné une 
excellente édition d'Ammien Marcellin , avec des notes 
de fa façon. Le même ouvrage a été réimprimé à Paris 
en 16S1 par les foins d'Adrien de Valois, augmenté 
de nouvelles notes de Henri de Valois , de celles de 
Lindebrogius , de la vie d'Ammien Marcellin , par Clau- 
de Chiftletj 8c de quelques corrections & obfervatiôns 
d'Adrien de Valois. Gronovius a fait réimprimer cette 
édition à Leyde en 1 69 3 3 8c y a joint de bonnes remar- 
ques. L'abbé de Maroles eft le premier qui a traduit 
cet auteur en françois. Cette traduction parut à Paris, 
en 167Z en 3 volumes in-iz. * Voflius , de hifl. Idt. 
1. 1 , c. 9 , de grde. I. z , c. 1. La Mothe-le-Vayer , 
jugem. des hifl. &c. Chifrlet , vie d'Ammien Marcellin. 
Henri & Adrien de Valois, Bayle ,, dicl. crit. 

AMM1RATO (ScipionJ naquit à LeccCj ville de 
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la terre d'Ocrante dans le royaume de Naples /le 47/ 
feptembre 1 5 3 1 ^ d'une famille noble & illuftre. Cette 
famille étoit originaire de Florence, & elle en futchaf. 
fée par les Gibelins. Elle a été féconde en grands hom- 
mes , entre lefquels Thomas , évêque de Lecce > tient 
une des premières places. Scipion Ammirato , dont 
nous parlons , étoit fils de Jacques , & de Jeanne Ca- 
raccioli. Il commença {es études à Poggiardo , & les 
continua à Blindes. Il alla enfuite à Naples en 1 547 , 
pour y faire fon droit : il demeura quatre ans dans 
cette ville , mais fon peu de goût pour cette étude & 
fon amour pour les belles-lettres empêchèrent qu'il ne 
réufsît dans le droit. Une maladie confidérable l'ayant 
obligé de revenir à Lecce , il trouva fon père fort irrité 
de fon peu de progrès dans l'étude du droit , 8c dès qu'il 
fut convalefcent , il le renvoya à Naples. Ammirato n'y 
eut pas plus de goût que la première fois 3 pour l'étude 
qu'on vouloir qu'il embrafsât ; il y continua celle des 
belles-lettres , s'y fit des admirateurs 8c des envieux , 8c 
revint à Lecce , d'où il fut obligé de fortir encore peu 
de temps après, à l'occafion d'une fatyre contre les prin- 
cipaux de cette ville > dont on l'accufa d'être auteur s 
quoiqu'il en fut innocent. Ammirato fe retira à Vcnifej, 
revint à Lecce quand les foupçons que l'on avoit jettes 
fur lui eurent été difïipés j 8c ayant été peu de temps 
après fon retour à Barri , il fut député par cette ville à 
Naples , pour quelques affaires, dont l'heureux fuccès 
le fit connoître &c ertimer. Dominé alors par des defirs 
d'ambition, il prit pour les faire réuffir* l'état qui de*- 
vroit en être le moins fufc'eptible j il entra dans le clergé^ 
prit les ordres facrés _, & l'évêque de Lecce lui conféra 
un canonicat. Ce prélat l'envoya enfuite à Rome pour 
fes intérêts particuliers j mais Ammirato ne fit pas un 
long féjour dans cette ville , il retourna à Venife , & y 
demeura quelque temps chez Alexandre Contarini > 
d'où après quelques autres courfes , il réfolut d'aller en- 
core à Rome pour complimenter Marcel Cervini fur 
fon élection au fouverain pontificat. C'eft Marcel II 
qui fut élu en 1555. Mais la mort prompte de ce pape 
qui ne fîégea que vingt-un jours , retarda ce voyage 1 
qu'Ammirato ne fit qu'après l'élection de Paul IV. Ce 
voyage lui fut fore désavantageux. La nièce du nouveau 
pape avec qui il étoit allé à Rome , fe prévint contre 
lui , 8c l'obligea de fe retirer. Ammirato irrité de ce 
que tout ce qu'il entreprenoit pour fa fortune lui réuf- 
fiifoit fi mal , revint au lieu où fon devoir l'appelloir j 
je veux dire , à fon canonicat de Lecce qu'il commença 
enfin à deftervir. Il y paffa quatre années , pendant les- 
quelles il travailla à former une académie , à laquelle 
il donna le nom d'académie de Transformât!. Après ce 
terme , il s'attacha par le confeil de Laurent Papacoh , 
depuis marquis de Capurfo , à Bonne Sforce , reine de 
Pologne , veuve de Sigifmond I , qui s'étoit retirée en 
Italie. Alors il conçut de nouveaux projets qui ne réuni- 
rent point , ce qui l'obligea de rentrer dans fa première 
tranquillité. Enfin , il fe détermina à retourner à Na- 
ples j y étudia le droit pendant fix mois, entra enfuite 
chez différens feigneurs fucceffivement en qualité de 
fecrétaire , revint à Lecce qui l'envoya à Rome préfen- 
ter au pape Pie IV quelques requêtes qui regardoienc 
le bien de la ville, fut à fon retour appelle à Naples pour 
y écrire l'hiftoire de ce royaume , y alla, y reçut bien 
des mécontentemens , 8c en fortit très-réfolu de n'y ja- 
mais retourner. Enfin, après avoir été encore à Rome, 
& parcouru une partie de l'Italie , il alla à Florence , & 
réfolut de s'y fixer. En effet , le grand duc l'engagea à. 
écrire l'hiftoire même de Florence , & quand fon ou- 1 
vrage fut achevé , on lui conféra un canonicat de 1» 
cathédrale. Ce fut dans cette ville qu'il compofa la plu- 
part des ouvrages que nous avons de lui , &il y mourut 
le 30 janvier 1600 , dans fa foixante-neuviéme année. 
Ses ouvrages font , 1 . Hiflorie Florentine, in-fol. 2 vol. 
1 600. z. Jl dcdalione , dialogo , del po'éta j à Naples , 
i«-S°. 1 j 60. 3. Les argumens en vers italiens des chants 



do Roland furieux de l'Ariofte. 4. Difcorfîfopra Corne- ■ du monde, mo avant J. C. les Ammonires entrèrent 

iio Taclto , in-4 . à Florence 1 5 98 , & réimprimé plu- dans leur pays avec une puiflante armée , où ils refte- 

fieurs fois depuis. 5. Dette famiglie nobili Napoletane , rent pendanc dix-huit ans , le ravagèrent entièrement , 

2. vol. in-fol. à Florence. 6. Difcorfi dette famiglie Pala- fe rendirent maîtres des places qui croient au-delà du 

dina, in-4 . *6°5- 7, Aibero e Jloria dellajamiglia.de Jourdain, Se fournirent toute la nation. Les Ifraéiites 

Conti Guidi coW aggiunte di Scip. Ammirato il Giovane , humilies par ce châtiment, eurent recours à Dieu , im- 

in-fol. 1640. 8. Dette famiglie Florentine. 9. Vefcovi plorerent fon aflîftance 5 &: ayant choifi Jephté pour 

di Fiefole , &c. 1 o. Orauoni à diverfi principi. 1 1 . Opuf- commander leurs troupes , après une fervitude de dix- 

culi varii. Rime varie. P oëfie fpiritualu 1 2. Annota^ioni huit ans , ils entrèrent dans le pays des Ammonites , 

fopra la jcconda parte de fonçai dï Bernardino Rota, &c. les défirent, Se prirent vingt de leurs villes , depuis 

13. Il Rota , o vero de II' imprefe. 1 4. Délia fegrete^a. Aroè'r jufqu a Mennkh , Tan du monde 1847 , & avant 

Ses opufcules en trois volumes in - 4 . contiennent J.C. 1 1 88. Cette perte diminua beaucoup la fierté des 

plufieurs des ouvrages précédons. * Sa vie par Domini- Ammonites. Ils la reprirent cent ans après , fous leur roi 

■que de Angclis, dans le vite de letterati Salentini , parte Naas. Ce prince fit de grands maux aux Ifraéiites qui 

•1. Niceron , Mém. t. 5 & 10. habitoient au-delà du Jourdain :car étant entré dans leur 

AMMIRATO (Scipion) le jeune , cherche^ BIAN- pays avec une puiflanre armée 3 il força la plupart de 

CO ( Chriftophe ciel ). ' leurs villes, Se fit crever l'œil droit à tous ceux qui tom- 

AMMON , fut le fruit de l'incefte que Lot commit berent entre fes mains. Il vint enfuite mettre le liège de- 

avec la cadette de fes filles, lorfqu'après l'embrafement vant Jabès en Galaad , & fe préparait à faire le même 

de Sodome , croyant que toute la race des hommes étoit traitement aux habitans de cette ville. Mais Saiil ayant 

périe, elles enyvrerent leur père , Se eurent commerce l aflemblé une nombreufe armée , vint fondre fur le camp 

avec lui , dont elles conçurent Se enfantèrent chacune un des Ammonites , Se les tailla en pièces : il délivra ainfi 

lils , vers l'an du monde 1138, Se avant J. C. 1 897. la ville de Jabès en Galaad. Naas eft le même qui reçue 

Genefe , c. 1 9 _, v. 38. Joféphe, /. 1 , antiq. c.n. Tor- chez lui David j perfécuté par Salil , Se il fut toujours 

«iel , A. M. 2 1 3 8 , n. 1 . ' fun ami Se fon allié. Naas étant mort , laiifa api es lui 

AMMON ou HAMMON , eft le nom qu'on donna Hanon fon fils , qui lui fuccéda. David envoya des ara- 

à. 'Jupiter en Libye. On l'y adoroit fous la figure d'un baifadeurs à Hanon, pour le confoler de la mort de fon 

bélier j pareequ'un de ces animaux y découvrit une fon- père. Mais les principaux de la cour de ce jeune prince 

truneàBacchuS, lorfqu'ayant vaincu prefque toute l'Afie, s'imaginèrent que ce n etoit qu'un prétexte pour reconnoî- 

il fut en danger de mourir de foif avec fon armée , qui tre l'état de leurs forces. Hanon fit râler la moitié de la 

pafloit dans ces deferts. En reconnoiflance de cette fa- barbe à ces ambalfadeurs , & couper la moitié de 

veur, Bacchus y fit bâtir un temple à fon père Jupiter , leurs habits jufqn'au haut des cuiffes , Se les renvoya, 

qu'il nomma Ammon, c'eft-à-dire, Sabloneux , pour ex- David, irrité de cette injure, leva des troupes , dont 

primer la grâce qu'il en avoir reçue au milieu de ces il donna le commandement à Joab; les Ammonites en 

montagnes de fables. Car u/jl/ak en grec , eft le même eurent avis , fe préparèrent à la guerre, Se demandèrent 

c[ii arena en latin. Paufanias^ au /. 1 des Meffeniaques , du fecours à leurs alliés. L'an 2997 du monde, Se avant 

eft d'un autre fentiment , Se rapporte que Jupiter n'eft J. C. 1038 , Joab marcha contre les Ammonites, qu'il 

adoré en Libye fous le nom d'Amman , que par rapport défit. Il tailla auffi en pièces les Syriens , qui leur avoienc 

à celui qui y bâtit le premier un temple à fon honneur, donné du fecours. Depuis ce temps-là Joathan , fils 

C'éioit, dit-il , un berger qu'on appelloit Ammon. D'au- d'Ozias , roi de Juda, fit la guerre aux Ammonites vers 

très enfin prétendent qu'Ammon étoit un roi de Libyej l'an 3 2.77 du monde, & avant J, C. 758, les vainquit, 

«poux de Rhea , fille du Ciel , Se père de Denys , fui- Se leur impofa un tribut de cent talens , de dix mille 

nommé Bacchus : ce qui ne peut s'appliquer qu'à Jupiter mefures de froment , Se d'autant d'orge par an. Enfin , 

feul , Se ce qui quadre allez bien à l'opinion de ceux vers l'an du monde 3871 , & 164 avant J. C. Judas 

qui cherchent l'origine de ce nom jufque dans l'hiiloire Machabée les défit encore. Toutes ces pertes furent la 

facrée. Ammon , difent-ils, ou plutôt Hammon, tire punition du mauvais traitement qu'ils avoient fait ait 

fon oripine de Ham ou de Cham , fils de Noc , Se pre- peuple de Dieu , comme l'affine le prophète Sophonie. 

mier roi de Libye ^ où il fut adoré par fes defeendans. , * Genefe y c. 1 ^.Deutéronome , c. 1. Juges, c. 1 1. I des 

Quoi qu'il en foit , le lieu où étoit fitué le temple de rois , c. 1 1. Il des rois 3 c. 10. Ides Paralipomenes _, c. 

Jupiter, étoit le feul des deferts d'alentour , où l'on vît 1 9. Joféphe , L 1 , hifi. c. 11 j /. 5 3 c. 9 ; /. G , c. 5 

de la verdure Se de l'eau. Il y avoir une fontaine que l'on & 6 \ /. 9 , c. 1 1 > l. 11 , c. iz ^ & de bello 3 L 3 , c. 

trouvoit tiède au point du jour , froide à midi _, Se bouil- 2. Sophonlas , c. 2. 

Jante à minuit. Mais rien ne rendit ce temple plus ce- AMMONITES ou AMMONIENS , peuples d'A- 

lébre que l'oracle qui y étoit , Se qu'Alexandre le Grand frique qui demeuroient dans la Lybie, vers le lieu 

alla confulter. Le prêtre de Jupiter, pour faire fi cour où le temple de Jupiter Ammon étoit bâti. * Pline , 

à ce conquérant, ne manqua pas de le faluer comme fils /. 6 , c. 29. 

du dieu : ce qui acheva de gâter Alexandre, aflez porté AMMONÏUS natif de Lampria, bourg de l'Attique, 

déjà par les confeils de fes fktcurs à s'élever au-defTus Se fuccelfeur du célèbre Ariftarque dans l'école d'Ale- 

de la condition d'un mortel. Dès le temps de Strabon xandrie, vivoit peu de temps avant l'empire d'Augufte, 

cet oracle commençoit à n'avoir plus tant de vogue; du qui commença de régner l'an de Rome 72 3 , & avant J , 

temps de Plurarque on n'en faifoit prefque plus d'état j C. 31 , fi l'on s'en tient à l'opinion qui place la première 

Se enfin , félon le témoignage du poète Prudence , on année de fon empire immédiatement après la viétoire 

.n'en parloit plus du tout fous l'empire de Théodofe. d'Aétium. Cet Ammonius laiifa deux traités, l'un des 

* Quint Curce , /. 4 , c. 7. Amen , /. 3 , c. 1. Pline, /. autels ou des facrifices , l'autre des courtifanes d'Atht- 

5 , c. 5 , & l. 6, c. 29. &c, Srrabon , /. 1 & 17. Paufa- nés f s'il eft vrai que deux ouvrages dont le fujet eft 

nias , Mefeniac. L 1. Piutarq. Ofir.c. 1 5. Ovide. Lucain. l fi différent, puiffent être du même auteur , comme 

Bochart. Phaleg. I 1 3 &c. Athénée fembie l'infinuer. 11 faut lire, Suidas avec pré- 

[t^ = ' AMMONITES, peuples defcendusd'Ammon , ( caution fur l'article d' Ammonius. Il paroît qu'il y a 

fils de Lot, habitoient avec les Moabites une partie de un vuide dans cet endroit , ou qu'il a été corrompu 

la Syrie, qu'on appelloit Crcufe ou Cœlo Syrie, félon par les copiftes \ car il attribue à Ammonius Saccas ce 

Joféphe. Jh vainquirent ceux que l'écriture appelle qui ne peut convenir qu'à pluficurs auteurs. * Athénée , 

Zan-rommm dans le Deuréionome , Se Zufim dans la Lu. Suidas. 

Gcnèfe. Depuis , les Ammonites fe rendirent extrême- ^AMMONIUS , de la ville d'Antioche, lieutenant 

ment puidans. Jaïr étant juge des Ifraéiites l'an 2825 général des armées d'Alexandre Vêles ou Balès, fut ac- 

eufe 
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cufé par Ptolémée Philometor de l'avoir voulu empoi- , ïme ouverture. 
former, quoique cela ne tut pas. Sur ce prétexte, Pto- decuie. 
lémée déclara la guerre à fon beau-hls Alexand, e , Se 
lui ôta fa fille Cléopatre j Se joignant fes armes à celles 
de Demetrius Nicanor, le défit & le chalïa du royaume 
de Syrie. * Joféphe, antïq. L 1 3 , c. S, 

AMMONi US , d'Egypte , philofophe de la feue de 
Potamon, flonifoitfous l'empire de Néron , Se vivoit en- 
core fous celui de Vefpafien^ c'eft-à-dire, depuis l'an 
de J. C 54 jufqu'à l'an 78 , ou environ. Il fat précep- 
teur de Piutarque , qui parle de lui à la fin de la vie de 
Thémiftocle Ôc ailleurs. * Plutarch. in vie Tkemifiod. 



ÂMN 

* Daniel le Clerc j hiflol'rc de iu me- 




Bayle , dicl. -critiq. 

AMMONIUS, d'Alexandrie, furnommé Saccas > 
philofophe chrétien _, vivoit dans le troificme liécle. Il 
naquit de parens fidèles , qui relevèrent dans le cbnf- 
tianifme j Se quoique Porphyre l'accufe d'avoir quitté la 
religion chrétienne , il eft confiant , fuivant le témoi- 



AMMONIUS, moine d'Orient, fe coupa i oreille 
droite, afin que ce défaut le mît hors d'état de pouvoir 
être élu évêque ; mais cela n 'empêcha pas qu'il ne fut 
confacré pur le patriarche Théophile* * Socrate^ /. 8 t 
t. 1. Baronius, A. C. 385, 

AMMONI US , poëte Se hiflorien , fous l'empire 
d'Arcadius Se de Théodofe k Jeune , écrivit en vers 
toute l'hiftoire de la guerre contre Gainas Goth , qui 
fut défait en l'an 400. * Nicephore , /. 5 ; hijî. VoMius, 
de hijï> lat. L 1 j X. l 8 \ & de. poé't. c. 9. 

AMMONIUS , fils à'Krmias , philofophe Pénpa- 
téticien , fut difciplede Proclus , oc a fleuri fous l'em- 
pire d Anaftafe dans le VI fiécle'. Il a compofé des com- 
mentaires fur quelques traités d'Arittote , Se eh parti- 
culier fur le livre de interpretatiorie j quelques auteurs 
lui en attribuent un autre , de la différence des mots 




première occupation 
laquelle il parut depuis avec tant d*cclat. Car fon 
premier emploi fut de tranfporter du bled dans des 
facs : ce qui le fit furnommer Sac cas. Mais ayant 
quitte ce métier fous l'empire de Commode , pour 
s'appliquer à la connoiffance & à la pratique de la 
plulofophie 3 il fut extrêmement confidéré. 11 enfei- 
gnoit à Alexandrie j & fa réputation fut fi grande à 
caufe du génie extraordinaire qu'il avoir pour lés fcien- 
ces -, qu'il mérita d'avoir de très-illuftres difciples , & 
entr'auttes Plotin. Celui-ci , quoique païen, vint étudier 
la philofophie à Alexandrie à l'âge de 28 ans : Se après 
avoir entendu plufleurs maîtres , il fuivit Ammomus , 
Se prit les leçons pendant onze ans , c'eft-à-dire , depuis , 
l'an 2.3X jufqu'à 143. Ammomus avoir étudié à fond 
Platon & Anftote j Se comme i). avoir l'efprit ^rempli 
de la doctrine de ces deux grands hommes, il tâcha de , 
concilier les principes de l'une Se l'autre philofophie , 
en retranchant les queitions& les difputes inutiles. Les ! 
anciens auteurs lui ont donné de grands éloges , Se mê- 
me les païens , comme Plotin , Longin , Porphyre Se 
Hierocles, dont le dernier l'appelle Th-odidacïe } c'ell- 
à-dire j injlruu de Dieu. Il avoir compofé quelques ou- 
vrages qui l'ont fut mettre au rang des auteurs ecclé- 
fiaftiques par S. Jérôme. Eufébe en marqué un en parti- 
culier , de la conformité de Moyfe avec Je/us j mais le 
principal étoit fon DiateJJaron ou Monotejfaron : ci'eft- 
à-dire , un évangile compofé des quatre , ou une efpece 
de concorde des quatre évangéliftes , qu'il avoit faite 
avec beaucoup de travail ôc d'étude , Se fur laquelle 
Eufébe drefîa fes canons évangéliques. Piufieurs auteurs 
croient -que cette concorde eft celle qui porte mainte* 
liant le nom de Tatien j mais cela n'eft pas entièrement 
certain. Gellequi eft inférée fous fon nom dans la biblio- 
thèque des pères , n'eft ni de lui ni de Tatien-. S. Gré- 
goire de NyJJe cite dans fou traité de Vamc , Un paffage 
«f Ammonïus maître de Plotin , pour exprimer l'union 
de l'ame avec le corps , Se un autre de lui Se de Nume- 
nius Pytagoricien, pour montrer que l'ame n'eft point 
corporelle. Quelques-uns lui attribuent encore une vie 
d'Anftote,& des commentaires fur ce philofophe; mais 
ils font d'un atitre Ammonïus , ou plutôt d'Ammonius 
$ Alexandrie , philofophe péripatéticien, qui vivoit fur 
la fin du V fiécle , Se dont "il eft parlé dans la bibliothè- 
que de Photius. * San&us Hieronym. in cataL Eufébe j 
/. 6 , c 19. Plotin. Longin. Ammien Maivellin , /. zz* 
Porplure , in vita Plot. Photius , cod. z 1 4, 115. Eufeb. 
inepiji.ad Carplan. Oudm. fupplem. de fript. èeckf. 
Cave , hifi. liturar. Valois _> in Eufeb. Socrate , /. 6 , hifl. 
c. 6. Bayle , dicl. cric. Tillemontj mém.pourVhifl.eccléf 
Du-Pin, bibl. eeelef les trois premiers jucles. 

AMMONIUS , chirurgien célèbre d'Alexandrie j 
furnommé Lithotome , pareequ il inventa le premier 
l'opération de tirer la pierre de la vçflie -en iaifant 



plaifoit extrêmement à expliquer les vieux poètes j, Se à. 
faire des remarques critiques fur la langue grecque > 
Se qu'il avoit un âne d'un goût merveilleux pour la 
poetîe , aimant mieux ne point toucher à la nourituté 
qu'il avoir devant lui , Se fouffrir la faim , que d'inter- 
rompre fon attention à la lecture d'un poeme. Il eft lait 
mention d'un autre Ammonïus dans les Chaînes des 
peras Grecs , fur l'évangile de S. Jean , Se quelques au- 
tres livres de l'écriture. * Confultez Anaftafe le Sihaûe, 
inpr&fat. anagog. qu$fl. 

AMMONIUS ( André ) de Lacques en Italie , qui' 
vivoit au commencement du XVI fiécle, quitta fa 
patrie pour paffer en Angleterre , où il lut (ccrétaire dix 
roi Henri VIII , qui le députa vers le pape Léon X. Il 
mourut en Angleterre l'an 1517, âgé de quarante ans* 
Il fe meloit de faire de^ vers , Se y réuflilïoit aflez bien* 
L'abrégé de la bibliothèque de Gefher nous donne le ca- 
talogue fuivant de fes poëfies: Scotici conflictûs hijiaria. 
lib. 1. Bucolka feu Eclogs. 3 lié, de rébus nihili , lib. i~ 
Panegyricus quidam , lib. 1 . Epigrammata lib. 1 . Poë- 
mata diverfa , lib. 1 . Ce qu'on nomme , Panegyricus 
quidam , eft un poeme fur les victoires que les Anglois 
remportèrent l'an 1513, à la journée des éperons , à 
la prife de Terouanne , & à celle de Tournai. Il y eut- 
une liaifon Se un grand commerce de lettres entre lui. 
Ôc Erafme. Il logea quelque temps chez Thomas Morus. 
* Bayle , dicl. crit. 

AMMONIUS (Levinus) dit vulgairement Fander 
Mandé , de Gand , chartreux , vivoit dans le XVI 
fiécle , fut illuftre par. fa piété Se par fon favoir. Il eur. 
part à l'amitié d'Erafme , qui parle de lui avec éiog.:. 
Il publia la vie de Guillaume Bibauc , général des char- 
treux, & un ouvrage intitulé _, Tracîatus inparaholam de 
filio minore natu. On aifure qu'il mourut l'an j. 5 5 6. ' k 
Erafmus , in epijî. Petreïus , in bibl. Carch. Valero An- 
dré , bibl. Belg. 

AMMOTHÉE i nymphe de la mer , fille de Doris; 
8c de Nerée , félon Héfiode. Son nom eft tiré du mor 
a'^oç y arena> ou fable, & Zliv difcurrere s aimant à cou- 
rir fur le fable : quaft pèr ârenam difcurftns. * Héfiode , 

in theog. 

AMNISTIE ou AMNESTIE , nom que les Athé- 
niens donnèrent à une loi. b par laquelle iWt.it dit qu'on. 
mettrait en oubli de part Se d'autre touixs V; injures 
qui auraient été reçues durant la guerre , ann d... mieux 
affermir la paix. Trafybulie fut l'auteur de cen •• !,-:ï , 
après que les trente tyrans eurent été cballcs dA^'ocih^ 
Ce nom eft grec à^aç-î* 3 Se lignifie oubli.* Vakre Ma- 
xime , /. 4. c. 1 , , . . 

AMNON,fils aîné de David Se -XAchinocn, <:.■■• pu h 

éperdument amoureux de fa feeu r ThamarJ,\ov,A L ï >i v id 

avoit eue de Mâcha, mère cïAbfalom, que n-i pouv;««'c 

fatisfaire Ta paflion,il tomba malade, Jonadab fon coui'fr 

Tçme, L Partie I, 
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& Ion ami lui donna un confeil qu'il exécuta. Il fe mit au 
îir j & quand Ton père vint le voir, Amnon le fupplia 
de lui envoyer fa ieeur Thamar. Lorfqu'elle fur arrivée 
il la pria de lui faire des gâteaux , & de les porter dans 
fou eabmet,où illafuivit & la viola, quelque réfiftance 
qu'elle pût faire. 11 palfa un moment après de cette ar- 
dente affection qu'il avoir pour elle , à une haine h ex- 
■ceflive j qu'il la fit chaffer de chez lui , eu lui difant 
des injures. David fut très-fenfiblement touché d'une 
action fi déteftable ; mais comme il avoir une tendreffe 
particulière pour Amnon , il ne put fe refoudre à le 
punir comme il le méritoit. Quelqu'irrité qu'Abfalom 
liit de l'injure qui avoir été faite à la fœur Thamar , il 
diilîmula pour quelque temps fon reffentiment. Néan- 
moins voulant s'en venger , il invita fes frères à un fef- 
tin qu'il dehroit de leur faire à la campagne j 8c lorf- 
qu'Amnon commença à être pris de vin ^ il le fit tuer 
l'an 300 $ du monde, & avant J. C. 1030. * II des rois, 
ç. 1 5. Joféphe, antiq. Judaïq. c. 1. &c. 

AMNON , rabbin de Mayence j contemporain de 
Moyfe Bar Nachman , félon Gedhalia , vivoit vers Tan 
1 242.Il fut condamné à mort à Mayence à caufe du ju- 
daïfme. Les Juifs difent que l'évcque de Mayence Se 
les principaux de la ville Payant fait venir pour l'obli- 
ger à fe taire chrétien , il demanda qu'on lui donnât 
trois jours • qu'il fe repentit d'avoir demandé ce délai j 
•qu'au bout de ce temps l'évcque l'envoya quérir- qu'il 
demanda qu'on lui coupât la langue qui avoit différé 
de fanctificr le nom de Dieu béni} que l'évcque, au lieu 
de la langue , lui fit couper les doigts des mains &c des 
pieds; qu'Amnon les fit faler ; que la fête de la nou- 
velle année étant venue , il fe fit apporter à la fynago- 
gue avec fes doigts falés 5 qu'il fit une prière, &c qu'en 




■glifes de la cfifperiion , la prière qu 

faite , commençant par ces mots : Donner de la fer- 
meté à lafainteté de et jour ; que cela fut; exécuté , & 
que [es Juifs récitent cette prière tous les premiers 
jours de l'année , & le jour des expiations. Cette hif- 
coire &c cette prière fe trouvent dans le Macha^or , ou 
livre des prières des Juifs. * Hiftoire des Juifs depuis 
Jelus-Chrift jufqua préfent , pour fervir de continua- 
tion à l'hiftoire de Joféphe par Bafnage, corrigée & 
augmentée par Du-Pin , édït. de Paris , in-i 2. 1 7 1 o , 
1.7. 

^ AMCËB/EUS , excellent joueur d'inftrumens de la 
ville d'Athènes , qui chanta aux noces de Démétrius & 
de Nicée. * Polixn. L 4^. inAntigon.com. 1 . Piutarque 
le fait contemporain de Zenon. S. Clément & Alexan- 
drie ('/. 3 , Stromat. ) loue fort la continence d'Amœ- 
bxas , lequel n'approcha jamais de fa femme , quoi- 
qu'elle fut très-belle. * jElian , hijl. L 3 , annal. L 6 , 
c. 1. Var. hijl. /. 5 , c, 39. 

AMCENUS, pocte chrétien', que quelques-uns 
font auteur de YEnchiridion ou Manuel de f ancien & du 
nouveau tejlament , qu'on trouve à la fin des œuvres de 
Prudence , a été mis par Fabricius dans le recueil des 
pofos chrétiens : & par Margarin de la Bigne dans le 
Vlïl reme de la bibliothèque des Pères. Victor Gifelin 
foutient que cet ouvrage eft de Prudence , & d'autres 
l'attribuent àSéduluzs. Quoi qu'il en foir , nous ne fa- 
voris pas en quel temps a vécu Amccnus. Ce manuel 
qu'on lui attribue , commence ainfi : 

Eva columbafuit , tum candida , nigra deinde 
Facla , per anguiheum malefuadâ fraude venenwn y &c. 

t V i?° r Gifclin ' in edh - Prud - Vo{]las 3 depoét. lac. 
Le M ire ., in aucl. defeript. ccclef. &c. 

AMOER , rivière, cherche^ AMUR. 

ArVM ïGNES ( les ) canton du Nivernois. Quelques- 
ïins croient que ce nom vient d'atimonia, à caufe de la 
femliré de ce canton • mais Gui Coquille croit qu'il a ■ 
«te appelle ain/i par les pyfans, pour dire la terre aux 1 



moines , pareeque les moines de Cluni font curés pri- 
mitifs , & patrons des meilleures paroiffes de cette con- 
trée. Outre les blés que ce pays produit en abondance 
on y voit des prés , des bois &c des vignes , mais il n'y a 
ni ville , ni bourg qui mérite quelque attention. 

AMOLON , archevêque de Lyon . cherchez AMU- 
LON. t 

( AMOMET , Amometus , hiftorien Grec , a écrit un 
ouvrage des Attacores , que Pline met fous un même 
climat que les Hyperboréens. Elien rapporte une remar- 
que qu'il avoit tirée de lui , qu'en une certaine ville 
de Libye les prêtres faifoient forcir d'un lac des croco- 

t dj les de dix-f ept pieds de long, en chantant une chanfon 
qui avoit cette vertu particulière de les attirer hors de 
l'eau. * Elien, L 17 3 hijl. des animaux, c. 6. Pline, /. 

, 6 . c. 20. 

A MON,, roi de Juda, fuccéda l'an 3392 du mon- 
de , & avant J. C. 64$ , à fon père Manajfés , qui l'a- 
voit eu de Melîàlemer, de la ville de Seteba. 11 imita 
les impiétés aufquelles fon père s'étoit Iailfé aller dans 

■ fa jeunetïe , & ne demeura pas long-temps fans en re- 
cevoir le châtiment. Car,après avoir régné deux ans feu- 
lement , il fut aflaifiné à i'âge de vingt-quatre ans, dans 
fa maiion , par fes propres officiers l'an 3 3 94 du monde, 
& avant J. C. 641. il fut enfeveli en fon fépulcre dans 
le jardin d'Oza. * IF des rois, 21. II des Paralipome- 
nés ,2i. Joféphe , antiq. Judaiq. /. io, c. 4. 
AMOND , roi de Suéde ^ cherche^ AMUND. 
AMONTONS ( Guillaume j fils d'un avocat de Nor- 
mandie, né à Paris le 31 d'août t 6 65 _, s'elt appliqué 
dès fa jeunefTe aux machines. Il n avoit que vingt-quatre 
ans lorfqu'il préfenta à l'académie des feiences un nou- 
vel hygromètre qui en fut fort approuvé. 11 a travaillé 
particulièrement fur les baromètres, thermomètres > 
ce hygromètres , & a fait imprimer un livre en 169 5 
fur ce fujet. Il entra dans l'académie des feiences eu 
1^99, & donna en ce temps-là une théorie des frotte- 
mens. Il a fait depuis un nouveau thermomètre , & un 
baromètre rectifié. Il mourut le 1 1 octobre 1 705 _, âo-é 
de quarante-deux ans. On trouve plusieurs pièces de lui 
dans les mémoires de l'académie des feiences , 8c dans 
les journaux des favans de 16$$.* Hijl. de facad. 
royale des feiences par M. de Fontanelle., édit. de Paris 
1709. 

AMORÉE^roi des Derbices, ennemis de Cyrus, 
étant attaqué par les Perfes , il engagea les Indiens à fe 
joindre à lui , & l'un d'entre eux biefla ce conquérant. 
AmorgeSj roi desSaces, ami de Cyrus, qui n'avoit 
pu fe trouver à la première bataille , étant furvenu avec 
vingt mille chevaux , on en revint aux mains : les Perfes 
ne perdirent que neuf mille hommes, & tuèrent jufqua 
trente mille Derbices. Amorce & fes deux fils furent 
du nombre de ceux qui périrent dans cette occafion, & 
les Derbices fe fournirent à Cyrus qui mourut peu de 
jours après. Cette hiftoire d'Amorée efi: également in- 
connue à Hérodote & à Xénophon : Ctéfîas, de qui on 
l'a prife, quoique fabuleux dans plus d'un endroit , n'eft 
pourrant pas indigne de toute créance. 

AMORGES , roi des Saces , fut un puifïant prince j 
qui ayant été attaqué par Cyrus , fut pris les armes à la , 
main. La reine Sparethra fa femme , prenant en fon ab- 
fence le foin du gouvernement, leva aufïitôt une armée 
de trois cens mille hommes , & de deux cens mille 
femmes , & avec ces troupes elle marcha contre Cy- 
rus j de qui elle prit fa revanche. Parmi ceux qu'elle 
fit prifonniers , le beau-frere de ce conquérant , & fes 
trois fils , furent du nombre , & Cyrus, pour obtenir 
leur liberté, confentit de rendre Amorges a fes peuples. 
Cet échange fe conclut avec. un traité de paix. Amorges 
devenu ami de Cyrus, marcha avec lui contre Crcefus 
& il l'accompagna encore dans fon expédition contre 
les Derbices. Les Perfes y parurent vaincus _, pareeque 
leur roi y fu r bleffe à mort; mais Amorges qui n'avoit pu 
fe trouver à la bataille 3 étant furvenu avec vingt mille 



AMO 



À MO 



chevaux Saces , remporta une victoire complette , Se i 
'contraignit les Derbices de fe foumettre à Cyrus. Ce ■ 
prince mourut peu de jours après de fa bleifure; Se ' 
pour dernière marque de l'eftime qu'il falloir de l'ami- 
tié d'Amorges, il obligea fes fils de lui donner la main. 
Ctefias eft le feul ancien écrivain qui parle d'Amorges, 
Se l'on ne peut douter qu'il n'ait débité bien des fables ; ; 
cependant On ne peur re'jetter abfolument ce qu'il dit 
d'Armorges > parcequ'Hérôdote , qui décrit autrement 
que lui la mort de Cyrus 3 avertit que les Perfes raton- 
toient l'hiftoire de fa vie de quatre manières différen- 
tes , entre lefquelles il a choifi celle qui lui a paru la 
plus vraifemblable. 

AMORGOS ou AMORGUS , que les modernes 
nomment Mùrgo ou Amorgo\ eft une îfle au milieu de 
l'Archipel , que quelques auteurs mettent entre les 
Cyclades , Se d'autres parmi les Sporades; Elle a une 
ville qui étoit autrefois le fiége d'un évêque» Cette ifle a 
été la patrie du poète Simonides qu'on a furnommé 
Amorgien. On lui a autrefois donné les noms d'Hypere 
Se Pacage , félon Pline ', ceux de Pdncalè Se de Pjy- 
chium, ièlem Etienne de By\arice. > Se celui de Tripoli* , 
parcequ'elle contenait trois villes 5 Arcefine^ Minoa Se 
Pfychïa. * Strabon , /. 10. Pline. Etienne de ByieanCé: 

AMORIUM , ville ancienne de la grande Phrygie ! , 
fur les frontières de la Galatie dans l'Afie mineure >, 
avec archevêché fous le patriarchat de Conftantinople , 
a été très-renommée dans les ouvrages deè anciens au- 
teurs , Se a eu l'avantage de produire de grands hom- 
mes. Amerumnas , qui eft le même que Motajfem ; ca- 
life des Sarafins j la ruina dans le IX fiécle vers l'an 840: 
Théophile, empereur d'Orient j fils de Michel U Bè- 
gue , le mit en campagne contre les Sarafins $ & après 
les avoir défaits , il leur prit dans la Syrie, Samofaté j 
&Sozopétra, ville qu'il ruina de fond en comble., quoi- 
que Motalîem le fit très-inftamment prier de l'épar- 
gner 3 en fa confidération;- Ce dernier , furieUfenient 
irrité de cet affront , réfolut de s'en venger par la ruine 
dAmorium,qui étoit la patrie de Théophile. Il avança 
vers la Cappadoce Se la Phrygie avec une formidable 
armée , compofée de foldats levés jufque dans l'Afri- 
que^ quiportbient écrit fur leurs boucliers le nomd'i- 
morium _, pour déclarer hautement l'entreprife qu'ils 
avoient faite de facrifier cette ville à la vengeance de 
leur maître. En effet , quelque diligence que fît l'em- 
pereur pour jetter des troupes dedans , Se quelque ré- 
fiftance que fiffent ceux qui la défendoient , Motaf- 
fem l'emporta : il y facrifia tous les habitans à fa ven- 
geance , fit mettre le feu partout j & de la plus belle 
ville de l'Orient 3 il n'en fit qu'un amas de cendres & 
de ruines.en haine de ee qu'elle étoit la patrie de Théo- 
phile, qui avoit ruiné la fi en ne. * Strabon. Pline* Pto- 
lémée. Cédrenus. Zonare. Curopalaté , Sec. 

AMORRHÉENS , peuples defeendus d'Amorrhée , 
fils de Chanaan , dont il eft parlé dans la Genèfe , ha- 
bitoient du temps de Moyfe tout le pays au-delà du 
Jourdain ^ entre les torrens de Jabok Se d'Arnon. Ils 
étoient fous deux puiflàns rois j Selion , qui regnoit en 
Héfebon ; Se Og , roi de Bafan , de Gaiâad Se de Gaula- 
nite. Moyfe fit demander à Sehon la perniiflîon de lait 
fer paner les Ifraélites fur fes terres ^ lui promettant 
qu'ils n'y feraient aucun dégât : mais ce prince l'ayant 
refufé, Se ayant aflemblé une grande armée pour s'y 
oppofer , fut vaincu par les Ifraélites , auffi bien qn'Og , 
qui venoit à fon fecours , l'an z 5 84 du -monde , Se avant 
J. C. 145 1 . Depuis ce temps-la les tribus de Gad Se de 
Ruben, Se une moitié de celle. de -Manaffés, occupè- 
rent ce pays, des Amorrhéens. ■ Le: prophète Amos dit 
que les Amorrhéens étoient auffi hauts que les cèdres , 
& auffi forts que des chênes , pareeque les géans- Ra- 
phaim ( du nombre defquels étoit Og , roi de Bafan ) 
étoient de la race des Amorrhéens. * Genefc , c. 1 o > 
nomb. x 1 & 3 2. Deuteron. 3 . Juges _, 1 1 . Jmos a a j ?> 5). 
Joféphe , /. 4 , c. 5 & 7. 
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AMORRIO , hiftor'ien écclélîaftique , allégué par 
Pollevin _, au premier livré de l'abrégé de l'apparat fa- 
cré. * Poffevin. Voffuis , /. 4 ;, des hijldrichs Grecs. 

AMOS ', le trôïfîéme des douze petits prophètes 
chez les Latins , Se le fécond chez les Grecs , étoit un 
fimple pafteùr de la ville de Thécûé , la même que 
Roboam fils dé Salomon , avoit fait rebâtir , comme il 
eft marqué dans le fécond livre des ParalipoinéneSj êe 
que S. Jérôme met à deux lieues de Bethléërh,du coté du 
midi. Il prophétifa i comme il le dit lui-même , fous 
le règne d'Oziis roi de Judâ , 'Si dé Jéroboam II roi 
d'Ifraël. Il prédit la captivité dés Ifraélites j '& les mal- 
heurs qui dévoient arriver aux ennemis du peuple de 
Dieu. On dit , mais fans fondement , qVAmaziaâ 
prêtre de Béthel , le fit mourir l'an 3Z50 du monde, 
Se avant J. C. 78 5 , Vers lé temps de ce fameux trem- 
blement de terre , qu'on fixe en la vingt-cinquième an- 
née du règne d'Oziasj Se en la quatrième de Jéroboam. 
La prophétie d'Amos qui contient neuf chapitres , cil 
principalement écrite contre les dix tribus dlfracl,donc 
il prédit la ruine & la captivité. Il finit en leur faifant 
efpérer Un rétablifferhenr, qui né peut être autre que le 
règne du Meffie. Ce prophète eft moins élevé que les 
autres , Se fe fert de tomparaifons Se d'expreïfions con- 
formes à fon état & à fa profeflîon. L'auteur des vies 
des prophètes , attribuées à S. Epiphane , Clément Ale- 
xandrin, Se quelques autres modernes , Se entr'autres , 
Simler j fe font imaginé que ce prophète eft le même 
qu'Amos , père du prophète Ifaïe. Mais S. Âugnftin f 
S. Jérôme , S. Bafile, S. Ifidore, & divers autres auteurs 
rejettent avec raifon un femblable fentiment. En effet p 
le père du prophète Ifaïe étoit un homme de qualité de 
la ville dé Jérufalem ; Se lé prophète Amos avoue lui- 
même qu'il étoit un pauvre pafteur. Outre cela on écri- 
voit ces noms diverfement , quoique les Latins n'y 
faffent point de différence. Les Grées font fa fête le 1 5 
juin , & les Latins le 3 1 mai. Çonfultez l'article d'A- 
MÂZIAS , prêtre de Béthel. * Clément Alexandrin , L 
i .firom. S. Hieronym. in IfdL & Amos. S. Auguft. in i 
1 8 de civit. c. 1 9. S. Bafilius , in cap. 1 . Ifaï. &c. Bellar- 
min , dèfcript. ecclef. Ufler. H'uet , demonjl'rai. evang. 
Du-Pin , dijfert. préliminaire fur la bible. 

AMOS ou AMOSIS , roi d'Egypte , cherche^ AMA- 

SIS. 

AMOS ou H AMOS , patriarche de Jérufalem, fuci 
céda à Jean IV de ce nom, depuis l'an 593 , jufqu'à 
l'an 601. Il fut tiré d'une laure ou monaftere de moi- 
nes 3 dont il étoit abbé , comme on l'infère' du Pré 
fpirituèli 1.1,'c.i 44. * S. Greg. /. 7 > epift. 7. Baroriius, 
Ai C. 595, nûm. 6% , & 60 1 . n. 1 4. 

' AMOUR ou CUPIDON , eft ce dieu que les an- 
ciens nous reprélentent fi diverfement , foit dans fa naif- 
fance » foit dans fes progrès. Platon le fait fils de la pau- 

i vreté • Hefiode , du cahos de la rèfre j Sappho , du ciel 
Se de la terre 5 Simonides ,- de Mars Se de Venus j Acu- 

1 filaiis _, de l'air Se de la- huit ; Alcméon , de Flore Se 
du Zephire. Le même Platon diftingue encore deux 
fortes d'amour} lé premier, fils de Venus Uranie, 
c'eft-à-dire , célejie • le fécond forti de Venus terreftre 
ou marine, née de l'écume de la mer. On le repréfenté 
ordinairement fous la figure d'un bel enfant aîlé , nùd 
Se d'une fchair tendre &• vermeille , avec ieà yeux voi- 
lés , un arc bandé , un flambeau allumé , Se une trouffe 
pleine de flèches à fes côtés. * Platon , au banquet. He- 
fiode , en fa théogonie. Ndtalis Cornes , /. 4 , c. 14 

, de la mythologie. LU. Giraldi , des dieux. 

!' " Les anciens ont repréfenté deux fortes d'amour , 
pour nous exprimer qu'il n'y aérien dans le mondé 
qui ne foit bon de foi-même , Se qui ne puifle deve- 
nir criminel par lé mauvais ufage que les méchans en 
font. Ainfi le ptemier amour eft fils de Venus "Uranie, 
ce qui lignifie qu'il n'a rien que de fpirituel Se d'épuré. 
Platon le confidérant fous cette idée , foutient que c'eft 

-;, ce dieu puiffant qui porte au bien Se a l'honnêteté^ 
Tome L Partie b O o o i j 
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qui me: en paix les hommes , qui change la rufticité en 
polirelîé, qui appaife les difcordes, qui unit les cœurs, 
qui incline à la douceur^ qui adoucie la cruauté , qui 
confole les affligés _, qui redonne la force aux âmes abat- 
tues , Se qui rend enfin la vie parfaitement heureufe. 
Zenon l'appelle un dieu d'amitié & de liberté > de paix 
Se de concorde , de bonheur & de confolation , de 
feience Se de vertu. C'eit pour cela que les Athéniens 
avoient élevé dans l'académie fa ftatue dédiée à Pallas, 
comme s'ils eufTent voulu dire qu'il étoit un dieu fa- 
vant Se inventeur des belles chofes. Les Samiens lui 
confacrerent une fête , qu'ils appelloient la fête de la 
liberté j quoiqu'on le confidere ordinairement comme 
la fource de la fervitude. Athénée conclut que ce dieu 
a toutes les perfections , fans aucun défaut. On le fai- 
foit encore fils du ciel Se de la terre ; ou pour mar- 
quer qu'il faut que le tiel l'infpire à nos cœurs ., ou pour 
marquer la force de cette inclination , que les uns ont 
recherchée dans les affres , les autres dans Dieu même. 
On repréfentoit l'amour fous la figure d'un bel enfant, 
pour faire voir que tout doit commencer par lui _, Se 
qu'il elt le premier pas qu'on fait vers les grandes cho- 
fes , comme l'enfance efl le premier âge de la vie. Il 
étoit nud j Se cela fignifie qu'il n'emprunte rien de per- 
fonne pour venir à bout de ce qu'il promet, Se que fa 
fimplicité Se fes forces lui furfifent pour exécuter ce qu'il 
entreprend. On lui mettoit un bandeau devant les yeuXj 
pour montrer qu'il efl: immortel , Se qu'il doit à lui- 
même tout ce qu'il invente. Enfin fon flambeau appre- 
noit qu'il éclaire toutes chofes ; & fes flèches expn- 
moïent cette éloquence invincible qui touche les cœurs 
Se qui les attire à foi. 

Quant à l'autre amour , fils de Vénus marine , félon 
la théologie des anciens , c'eft lui qui corrompt , qui 
ruine la fbciécé , Se qui fait méprifer ce qu'il y a de 
plus louable dans le monde. On l'a tantôt repréfenté 
comme fils de la nuit ou de la pauvreté , rantôt comme 
forti de la diffention Se des procès., Se toujours fiuvi 
de la douleur , des inimitiés ^ Se de la fièvre , pour 
marquer qu'il eft la fource des défordres qui s'entre- 
tiennent dans les ténèbres Se dans l'erreur ; Se qu'il 
n'efr pas une (impie maladie, mais un compofé de tou- 
tes fortes de maux. Il étoit nud _, pareeque celui qui 
aime, donne toutes chofes ,fe dépouille de fes biens , 
révèle fon fecret, Se devient enfin le véritable fils de 
l'indigence Se de l'indifcrétion. Il étoit enfant , à caufe 
qu'il manque de raifon Se de jugement. On le peignoir 
aveugle j afin d'exprimer fa prévention & fon igno- 
rance fur les défauts de l'objet aimé. Ses ailes mar- 
quoient fon inconflance Se fa légèreté. Son flambeau le 
faifoit craindre comme un incendiaire public j Se fes 
flèches dcfîgnoient les attaques des pallions qui tyran- 
nifent lame. Tous les poètes Grecs & Latins ont parlé 
de la force de l'amour, ou pour mieux dire , de fa vio- 
lence, & de la tyrannie qu'il exerce fur les cœurs. * 
Platon , dans le Timée & dans le Banquet. Philoftrate _, 
dans fes images. Paufanias, /. i , 5 & 9. Plutarque. Athé- 
née-, /. 3 , c. 5. Lactance Firmien, /. 1 , c. 1 1 , & 17 1 
de la véritable & faujfe religion. Natalis Cornes , /. 4 , 
c. 1 4. Pierius , dans fes hieroglyph. 

AMOUR ( Guillaume, de Saint ) dodeur'en théo- 
logie de la faculté de Paris., de la maifon & fpciété de 
Sorbonne, profeffeur, , en théologie, fit. beaucoup de 
bruit dans le XIII fiécle. Il étoit de. Saint-Amour , 
village dans le comté de Bourgogne. Etant chanoine de 
Beâuvais , il fut chargé par.iamiverfité de Paris de l'af- 
faire qu'elle avoit contre les dominicains. En l'an 1228, < 
dans le temps de la minorité de S. Louis, Se de la ré- 
gence de la reine Blanche, les fuppôts de l'univerfité 
de Paris n'ayant pu avoir juftice du meurtre de quel- 
ques-uns de l'es écoliers , commis par des foldats , s'é- 
tôient retirés partie à Angers, partie à Reims. Les do- 
rninicajns profitant de leur abfence ., fe firent recevoir l 
dô&eurs en théologie, &.obtinrent une chaire de pro- , 



j fefïeur en théologie. L'univerfité ayant été rétablie ï 
Paris quatre ans après j non-feulement ces religieux de- 
meurèrent en podeffion de celle-ci , mais ils voulurent 
encore avoir une féconde chaire* L'univerfité fit un dé- 
cret pour les en empêcher : mais en 1250, les domi- 
nicainsprofitant de la difgrace de l'univerfîcé , qui avoit 
fait cefler fes leçons fuivant la conftitution de Grégoire 
IX , pareequ'on ne lui avoit pas fait juftice du meurtre 
commis envers fes écoliers , ne voulurent point obéir , 
qu'on ne leur accordât à perpétuité deux chaires de théo- 
logie. L'affaire de l'univerfïté fut accommodée j Se en- 
fuite elle fit un décret , par lequel il fut ordonné que 
qui que ce foit ne feroit reçu docteur , qu'il ne jurât 
d'obferver les ftaruts de l'univerfïté. Les dominicains 
n'ayant pas voulu obéir à ce décret ., furent chaffés du 
corps j mais ils en portèrent leurs plaintes au comte de 
Poitiers & à la reine Blanche , régente du royaume en 
l'abfence du roi , Se allèrent jufqu'au pape. Les fuppôts 
de runiverfité en étant avertis ., s'adrellerent au comte de 
Poitiers , Se dirent qu'ils ne demandoient rien autre 
chofe, jufqu'à ce que le fouverain pontife en eût or- 
donné autrement ; mais les dominicains firent enforte 
que révêque d'Evreux , commiffaire du pape, laifsât 
fa com million à maître Luc, chanoine de Paris j qui 
étoit à leur dévotion , à qui ils firent adreffer une fé- 
conde commifïion de la part du pape. Celui-ci , muni 
de ces pouvoirs , fufpendit tous les membres de l'uni- 
verfïté de leurs fondions , Se fit publier fa fentence dans 
toutes les paroiffes de Paris , uonobftant l'appel de l'u- 
niverfïté. L'univerfïté de fon côté fit publier & ligni- 
fier à toutes les communautés le décret fur lequel elle 
avoit chaffé les dominicains , Se écrivit au mois de fé- 
vrier de l'an 1254, une lettre à tous les evêques de, 
France, pour fe plaindre de la conduite des domini- 
cains. Innocent IV , qui les avoit favorifés jufque-là, 
leur fit défenfe de faire aucune fonction hiérarchique, 
fans l'approbation, des ordinaires. Ce pape étant mort , 
fa bulle fut révoquée par Alexandre IV , qui donna 
près de quarante bulles en leur faveur. Ce fut alors que 
les dominicains aceuferent Guillaume de Saint-Amour 
d'avoir avancé des chofes contraires à l'honneur du faine 
fiége, & d'avoir fait un libelle diffamatoire contre le 
pape. Cette aceufation ayant été portée devant le roi 
fur les plaintes de Grégoire, nonce apoftolique^ l'af- 
faire fut renvoyée à l'évêque de Paris , devant lequel 
Guillaume de Saint-Amour prouva clairement fon in- 
nocence , Se la fauffeté de cette aceufation. Les domi- 
nicains en inventèrent une autre, fous prétexte de quel- 
ques propofitions que l'univerfïté de Paris avoit avancées 
contre les mendians valides , fans nommer perfonne j & 
ils préfenterent même quelques mémoires contre les 
propofitions qu'ils impuroient à Guillaume de Saint- 
Amour. Ce dodteur fit un fermon dans leglife des SS. 
Innocens pour fe juftifier. Enfin , le roi fit faire en 1 2 5 6, 
un acommodement entre les dominicains Se l'univerfïté, 
par lequel les dominicains furent rétablis en renonçant 
à leurs bulles. Dans ce temps-là Guillaume de Saint- 
Amour compofa fon traité des périls des dernier; temps _, 
qui donna fujet aux dominicains de r,eriouvel]er leurs 
plaintes. Alexandre IV rejetta le concordat fait entre 
l'univerfïté Se les dominicains , condamna nommément 
Guillaume de Saint-Amour , le déclara déchu de tous: 
fes offices Se bénéfices-, Se demanda qu'il fût chaffé du 
royaume. Cette fentence ne fut point exécutée, Se Guil- 
laume de Saint-Amour demeura à Paris. Il fut déféré' 
par les dominicains à une affemblée d evêques, des pro- 
vinces de, Sens Se de Reims, qui fe, trouvèrent à Paris ji 
mais s'y étant préfenté pour fe défendre, les domini- 
cains ne, voulurent- point s'en rapporter au jugement du - 
concile. .Alors l'univerfïté envoya des.députés à Rome, 
Se chpifjt Guillaume de Saint-Amour, Odon de Douai, 
Nicolas de Bar-fur-Aube , Jean de Gateville , Se Jean 
Belin ^ pour défendre le livre des périls- des derniers 
temps, Se demander la condamnation du livre intitulé, 
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F Evangile éternel. Mais les dominicains les prévinrent ; ' 
& ayant défère an pape le livre des périls des derniers 
■nmps , cet ouvrage fut condamné avant l'arrivée des 
députés. Ils ne laiiferent pas de continuer leur chemin : 
étant arrivés à Anagnie , où croit le faint père , il n'y 
eut que Guillaume de Saint-Amour qui tint ferme, 
les trois autres condamnèrent fon livre. Pour lui il fe 
défendit iî bien,, que le pape le renvoya abfous. Cepen- 
dant il ne fut pas plutôt parti , que revenant malade de 
Rome , le pape lui adreifa une lettte par laquelle il lui 
déféndoit d'entrer en France, Se il lui mterdifoit pour 
toujours d'enfeigner ni de prêcher. Pour éviter cette 
tempête , il fe retira à fon village de Saint-Amour. L'u- 
niverfité de fon côté tint ferme , Se ne voulut point re- ' 
cevoir les dominicains. Le pape Alexandre IV étant 
mort en 1 16 1 , Guillaume de Saint-Amour revint à Pa- 
ris , Se envoya fon livre au pape Clément IV. Ce pape , 
fans l'approuver , traita humainement Guillaume de 
Saint-Amour, qui demeura tranquille jufqu'à fa mort. 
Son épitaphe , qui eft dans l'églife de Saint-Amour dans 
le comté de Bourgogne j où il a été enterré , nous ap- 
prend qu'il mourut l'an 1271, & le livre obituaire de 
Mâcon , que ce fut le 1 3 feptembre. Ses ouvrages ont 
été imprimés en 1 6" 3 2 , en un vol. in 4 . par les foins de 
Valérien de Flavigny , docteur de forbonne , & profef- 
feur au collège royal pour la langue hébraïque. Le pre- , 
mier eft intitulé _, De Pharïf&o & Publicano j le fécond , 
De periculis noviffimorum temporwn ; le troifiéra'e, Col- 
lecliones feripturœ Jacra , Sec. Le but de tous ces ouvra- 
ges , eft de décrier les religieux , qui , fous prétexte 
d'humilité _, de pauvreté Se mendicité , nourifTent un 
orgueil Se une ambition , par Iefquels ils fe préfèrent , 
aux autres j & veulent fecouer le joug^ Se entreprendre 
fur les droits des légitimes pafteurs. Il leur applique 
quantité de paflages de l'écriture , de laglofe ordinaire _, 
du droit canon , Se de quelques pères. Il foutient que 
ce n'eft point une action de vertu , de fe réduire vo- 
lontairement à la mendicité , Se qu'on ne doit point 
donner l'aumône à un mendiant valide. Il fe juftifie des 
propositions qu'on lui avoit imputées : Se enfin il pro- , 
noftique les malheurs que ces nouveaux prédicateurs 
peuvent caufer à l'églife. S. Thomas écrivit contre ce 
docteur Popufcule qui eft dansle XIX volumedefes ou- 
vrages , Adversus ïmpugnantes religionem ; Se S. Bo- 
ravenrure fie auflî contre lui un traité , De paupertate 
Chriftï & apologia pauperum. Ceux qui le mettent au 
nombre des hérétiques n'ont pas raifon. Il ne faut que 
confulter Guillaume de Nangis , Se les auteurs con- 
temporains. Le premier dit que fon livre fut brûlé a 
Anagnie , non pas pour avoir contenu des héréfies , mais 
pareequ'il excitoit des féditions contre les religieux : 
JSfon prapter h&refim quam continerec , fed quia contra, 
pr&fatos religiofos feditionem & feandalum concitabat. 
On a mis en françois toutes les bulles & lettres du pape 
Alexandre IV , concernant l'affaire de Guillaume de 
Saint-Amour. C'eft un volume in-i 2 , imprimé au com- 
mencement du XVII fiécle. Jean de Meun ou Clopi- 
nel , parle ainfi de Guillaume de Saint-Amour clans 
fou roman de la Rofe : 

'Ejîre banni de ce royaume 
A tort comme fut maître Guillaume J 
De Saint Amour, quhypocrifc 
Fit exiler par grande envie. 

* Jean de S. Victor , ad ann. i 2,5 5 * Guillaume de Nan- 
gis , in visa S. Lud. ad. ann. 1-25 5. Du Boullai , hifl. 
unïverf. Parif. Le Bullaire , tom. I. -Confl. 8. Alex. IV. 
Thom. de Cantirnpré. Saint Anroïïin. Paul Emile- Pra- 
téole. Bellarmin. de monach. -Spoiide , A. C. 1253, n. 
7 , & 1 2. 5 5 3 /2. .8 , &c. Du Chêne, chron. de Norm: 125 6. 
Alethophilus , ad Chrijlianum Philalethem _, à la tête de 
fes ouvrages. Mezerai. Du-Pin „ bibl. des auteurs eccléf. 
du XII fiécle. 
. AMOUR ( Louis Gorin de Saint) dodeur en théo- 
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îogie de la faculté de Paris j maifpn Se fociété de Sor- 
bonne , né à Paris le 27 oétobre 161 9, fils d'un co- 
cher du corps du roi , Se filleul de Louis XI11 , fît fes 
études avec fuccès dans l'univerfité de Paris j Se étant 
bachelier , fut élu recteur de funiveiiité. Pendant fon 
rectorat , il fit des vifites dans les collèges ; ces vifites 
lui attirèrent des ennemis. Il reçut le bonnet de doc- 
teur en 1 644 j Se cinq ans après il fe diftingua dans l'af- 
faire de la dénonciarion des cinq propqfitions à la faculté. 
Il fut un des docYeurs que les évêques qui demandoient 
la diftinétion des fens des cinq propositions , choifirent 
pour députer à Rome fous le pontificat d'Innocent Xi 
Il travailla fortement avec fes collègues à foutenir leur 
caufe j mais n'en ayant pu venir à bout , il revint en 
France ± où il foutint le parti de M. Arnauld dans la 
faculté de théologie de Paris j & n'ayant pas voulu li- 
gner la condamnation de ce docteur , il en fut exclus. Il 
fit imorimer en 1 66 1 , un journal de ce qui s'étoit palfé 
' à Rome , touchant l'affaire des cinq propositions , que 
l'on croit avoir été rédigé fur fes mémoires , Se fur ceux 
de M. l'abbé de la Lane fon confrère , par MM. Ar- 
nauld Se de Saci. On a encore de lui d'autres ouvrages 
fur les affaires de Pcglife de fon temps. Il eft "mort le 1 5 
novembre 1 687 , âgé de 68 ans j & a été enterré à S* 
Denys en France. * Menl. du temps. Du-Pin , table univ. 
des auteurs eccléf. 

AMPATRES , peuples de Pifle de Madagafcar > 
vers la côte méridionale , entre Carcanoili Se Carem- 
boule. Le pays eft très-fertile , Se couvert de bois , dans 
iefquels les habitans bâtiffent leurs villages , fermés de 
pieux Se d'arbres épineux. Le peuple eft gouverné par 
les grands , qui font feigneurs des villages , Se qui re- 
connoiffent un ancien élevé au-deifus d'eux tous. Ils fe 
font fouvent la guerre , & les étrangers y fout très-mai 
venus. Le pays des Ampatres peut fournir trois mille 
hommes de guerre. Il y a beaucoup de coton. * Fia- 
court, hifi. de Madagafcar. 

AMPELUSIA , promontoire d'Afrique , dans la 
province de Hasbar près de Tanger _, en la Mauritanie 
Tingitane , vis-à-vis de PAndaloufie. On lui donna ce 
nom , à caufe de la grande quantité de vignes qu'on y 
voyoit. Pline , Ptolémée & Pomponius Mêla en font 
mention. On le nomme aujourd'hui le cap de Spar- 
tello. * Pline , /. 5 , c. 1 . Mercator. Baudrand. 

AMPELUSIA , Ampelos , ville Se promontoire de 
Macédoine. C'eft celui que les modernes nomment 
capo Caniflro , près du golfe de fainte Anne , ou golfe 
d'Aiomama. * Pline , /. 4„ c 10. Strabon, /. 14. 

AMPELUSIA ou AMPELA, Ampelus , ville- Se 
promontoire de Crète , félon Ptolémée. On nomme 
aujourd'hui ce promontoire ', capo Sacro ou Zacro. * 
Baudrand. 

AMPEZO , Ampitium , bon bourg d'Allemagne , 
au pied des Alpes dans le Tirol 3 fur les. confins du 
Frioul , dont il faifoit autrefois partie. . IL appartient 
à la maifon d'Autriche depuis l'an 1505-, par un traité 
fait entre l'empereur Maximilien Se la république de 
Venife. La forterefle de Buliftagni eft tout auprès. * 
Baudrand. 

AMPHARES, éphore de Laccdémone , fous- le rè- 
gne du roi Agis , Se le plus cruel ennemi de ce prince. 
Ce fut lui' qui le fit condamner par les éphores 3 Se qui 
après l'avoir fait exécuter , fit fouffrir atuTi le dernier 
fupplice à Agefiftrata Se à Archidamie , mete & .grand - 
mère d'Agis. Le prétexte fut. le changement qu'Agis 
avoit voulu faire dans la difeipline de Sparte ; mais 
la véritable raifon fut l'envie qu'Amphares avoit de. ne 
point rendre les fommes qu'il avoit empruntées d'Age- 
fiftrata. Agis fut exécuté la quatrième année de la 
CXXVH olympiade , 269 ans avant J. C. * Plutarque, 
vie dAgis. Du-Pin , bibl. des hijl. prof. Bayle, dicl. crit. 

AMPHIARAUS , fils d'Oedeus, ou, félon quelques- 
uns, d'Apollon Se d'Hypermnefre, ne voulant poinc aller 
avec Adrafte , roi d'Argos , à la guerre contre Ethéo- 
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cle, roi deThèbeâ, fe cacha pour éviter la mort qu'il 
-avoit prévu , ou par les fonges > oa par le vol des oi- 
•féaux,, devoir lui arriver dans cette expédition. Mais 
Eriphyle fa femme, gagnée par adreûe,, fous la pro- 
tnciFe d'un riche collier d'or ^ le décela ôc découvrit le 
'iieu où il s'étoit •caché } de forte qu'il fut obligé de 
-prendre les armes & de fuivre les autres. Amphiaraiis , 
indigné de fe voir ainfi trahi lâchement par fa propre 
femme -, commanda, avant Ae partir^ à fon fils Alcméon, 
<^u'aufîîtôt qu'il apprendroit fa mort il la vengeât fur 
la mère Eryphile j comme la feule caufe de ion mal- 
heur. L'entreprife de Th'èbes eut un malheureux fuc- 
cès j car des fept chefs^ il y en eut d'abord cinq de tués. 
Un jour que fe général traitoit les principaux de l'ar- 
mée , un aigle enleva le javelot d'Amphiaraiis ; Se 
l'ayant porté affez haut , il le laiffa tomber , & on le vit 
d'abord changé en laurier; Le lendemain Amphiaraiis 
pafTant par le même endroit pour s'en retourner chez 
lui , il tut englouti tout vivant dans la terre , avec fon 
^chariot. Cependant on l'honora comme une divinité ; 
& félon Ciceron j les Oropiens lui élevèrent un temple : 
Ampkiaraum hic honoravit fama Gï&cï& , Deus ut habe- 
retur j atque ut ab ejusfolo , in quo efihumatus , oracula 
peterentur. On doit placer la mort de ce héros à l'an 
i 8 1 5 du monde j uio avant Ji C, 

Paufanias , dans fes attiques , nous parle d'un temple 
qui lui etoit confacré » Au fortir de la ville des Oro- 
« piens , fur le bord de la mer , a douie flades de-là , 
*> on rencontre le temple d'Amphiaraiis , qui s'enfuyant 
*> de Thèbes , fut englouti avec fon chariot; » Les au- 
tres difent que ce ne fut pas en cet endroit-là j mais 
fur le chemin qui va de Thèbes en la Chalcide. Néan- 
moins il efl confiant qu'Amphiaraiis fut déifié par les 
Oropiens , & qu'enfuite les Grecs lui décernèrent des 
honneurs divins. * Sa flarue, continue Paufanias , y efl 
*> de marbre blanc , avec un autel , dont la troifïéme 
» partie lui efl feulement confaerée * & le refle aux au- 
» très dieux. Auprès de ce temple on voit une fontaine 
» qui porte le nom d' A mphiaraïis >d' ou on dit qu'il for- 
** tit,lorfqu'il fut mis au nombre des dieux. On ne lave, 
» ni on ne purifie perfonne dans l'eau de cette fon- 
» taine ) mais lorfqu'on a eu réponfe de l'oracle , & 
« qu'on fe trouve foulage de fa maladie , on jette dans 
«la fontaine des pièces d'or & d'argent. » Jophon , 
Gnofïien s l'un des interprètes des oracles d'Amphia- 
raiis , les publia en vers hexamètres : ce qui attira les 
peuples a fon temple. » Amphiaraiis , continue Paufa- 
» nias , après avoir été déifié ,. inflitua cette manière 
*> de deviner l'avenir par les fonges j & il faut que ceux 
» qui vont çonfulter fon oracle , lui facrifient aupara- 
a> vant comme à un dieu , & gardent les autres céré- 
« monies marquées. Ils immolent un mouton j & après 
*» l'avoir écorché , ils en étendent la peau par terre ., & 
» s'endorment deflus t attendant réclaircifïement de ce 
» qu'ils demandent , & qu'il leur donne en fonge* Le 
9» même auteur, dans fes corinthiaques, nous dit encore , 
» qu'en la ville des Philiafiens , derrière le grand mar- 
n ché , il y a une maifon qu'on appelle mantiq'ue y on du 
« devin , où Amphiaraiis ayant veillé Une nuit , corn- 
n mença de prévoir l'avenir. » 

Plutarque parlant des oracles d'Amphiaraiis , dit 
w que du temps de Xerxès , on envoya un valet à l'ora-' ' 
»> cle d'Amphiaraiis , touchant Mardonius. Ce valet 
»> s étant endormi dans le temple , vit en fonge leminif- 
* tre du temple qui le rebuta fort & le repoufla , & 
» qui enfin lui jetta une grofTe pierre à la tète , parce- , 
» qu'il ne vouloit point fortir. » Ce fonge fe trouva 1 
véritable j car Mardonius fut tué par le tuteur du roi 
de Lacédémone , ayant. reçu un coup de pierre à la tète , : 
dont il moùrutv Voilà à peu près ce que les auteurs nous 
racontent d'Amphiaraiis 8c de fes oracles. * Plutarque , j 
aux parallèles , ex. 6. Strabon, /. 9. Paufanias , /. T , x 
& 9. Pline, /. 7. Ovide , /. ^de ponto 3 eleg. 1. Statius , ; 
inThebdid. Cicero, de divimt. L 1 , c. 7o-.Diodore as, % 



' Sicile , l 5 , c, 5 , a écrit fon hiftoire fort au long. J$/i- 
tiq. grec. & rom. Bayle >, ditl. cri t. 

AMPHIAS , fut envoyé par ceux d'EpidaUre 3 pour 
alfoupir la diffention qui étoit entre les Lacédémo- 
niens & les Athéniens , la huitième année de la guerre 
du Péloponnèfe. * F.fcolia in equit. Arijloph* 

AMPHIBALUS ^ furnommé Brho , parcequ'il ctoic 
de la grande Bretagne , vivoit fur la fin du III ficelé. 
On dit qu'il fut élevé à Exceller dans la connoifTancë 
des langues & des belles-lettres 5 & qu'ayant été en- 
voyé à Rome , il y étudia fous les plus célèbres profef- 
feurs, Mais fi Amphibalus fe rendit illudrepar fon éru- 
dition j il le fut encore davantage par fa piété & par 
fon zèle pour la propagation de la foi; Il prêcha non 
feulement en Angleterre , mais encore en EcofTe 3 & 
pour détromper les idolâtres , il écrivit un traité , où il 
faifoit voir la vanité 8c l'impoflure de leur fuperftition. 
Cet ouvrage fervit encore à confirmer les fidèles dans 
leur créance. Pour les y fortifier , Amphibalus com- 
pofa diverfes homélies ^ & un livre particulier , où 
il avoir pris foin de marquer tous les devoirs de la vie 
chrétienne , adinjiitutndam vitam chrifiianath. Quelques 
auteurs ont cru qu'Amphibalus fut évêque dans l'idé 
d'Anglefei j & d'autres i qu'il fouffrit le martyre vers 
l'an 2t>i . Mais ce perfonnage paroît chimérique. * Hec- 
tor Bocthius , hïjl. Scot. L 6. Pitfeus , deferiptor. AhgL 
AMPHICLÉE , ville de la Phoeide en Grèce , où 
il y avoit autrefois un fameux temple dédié à Bacchus, 
donc le facrificateur prédifoit l'avenir à ceux qui le con- 
fultoient. Paufanias ajoute , que ceux qui avoient invo- 
qué cette divinité , étoient avertis en fonge des remè- 
des dont ils dévoient fe fervir pour guérir leurs mala- 
dies. Les Amrihyclions, réfolus de ruiner toutes les vil- 
les de la Phoeide , lui donnèrent le nom d'Ophzthcai * 
Paufan. in Phocid. 

AMPHICR ATÊS , niftorien Grec , compofa Un traité 
des hommes illuftres _, félon Diogène Laërce ^ dans la 
vie d'Ariftippe^l. 1 3 & Athénée, /. 1 3. Plutarque parie 
aufïi d'un rhéteur de ce nom 9 dans la vie deLucullus. 

AMPHICTYON , fils de Deucalion & dePyrrha^ 

fut le troifïéme roi d'Athènes, Se commença fon règne, 

qui fut de 10 ans j 1499 ans avant J. C. &c l'an du 

monde i 5 3 <^. On croit que c'efl lui , & non un autre 

Amphicfyon ? fils d'Hellen , qui établit cette célèbre af- 

femblée de juges , nommés Amphiclyons , qu'on tiroir 

au commencement des fept principales villes de la 

Grèce \ mais qui furent choifis depuis dans tout le pays. 

Ccelius nous veut faire croire qu Amphictyon fut le 

premier qui apprit aux hommes à tremper leur vin. * 

Strabon , /. 8 & 9. Paufanias , in Phoc. Les marbres dû 

Paros , du comte d'Arondel , donnés au public avec des 

commentaires par Jean Selden. Eufebef. Juftin. Orofe.' 

Denys d'Halicarnajffè, L 4. 

AMPHICTYONS , juges de la Grèce, qui s'afTem- 
bloient de temps en temps pour veiller au bien public* 
On ne fait rien de certain de leur origine. Les uns pré- 
tendent qu'ils furent établis par Acrifius , les autres- par 
Amphiétyon , fils de Deucalion. Quoi qu'il en foit , il 
efl: confiant que les Amphiétyons s'aflemblerent peu-, 
dant le printemps & l'automne j tantôt à Delphes, dans 
le temple d'Apollon , & tantôt aux Thermopyles , dans 
celui de Cérés. On compte jufqu'à onze ou douze peu- 
ples qui dépuraient à cette afïemblée j favoir , les Thef- 
îàliens <, les Béotiens , les Perhebes , les Magnéfiens , les 
Locriens , les Ortceens y les Phtiens 3 les Maliens-, les 
Phocéens 1 , les Ioniens , dont les Athéniens faifoienc par- 
tie , & les Doriens , au nombre defquels on mettoit les 
Lacédénioniens. Quand Philippe de Macédoine eut ter- 
miné la guêtre facrée , ou 'de la Phoeide , il fut mis au 
nombre des Amphiélyons à la place des Phocéens qui 
avoient été exclus. Ce fut à l'occafion de cette éleélion 
que Démoflhènes compofa une harangue touchant la 
paix , afin d'engager les Athéniens à l'approuver. Lorf- 
que les Romains fe furent rendu maîtres de la Grèce , 
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ils conferverent l'aiTembiée des Amphiétyons. Apres la 
bataille d'Adtium , Augufte accorda à la ville de Nico- 
polis , qu'il avoit fait- bâtir , le privilège d'y entrer. 
Mais l'autorité de cette aflemblée étoit alors extrê- 
mement diminuée. Enfin Strabon allure que de ion 
temps elle ne fe tenoit plus. * Juffcin _, lib. 8. Diod. lib. 
ï (j. Strabon _, L 9. Toureil, remarques fur Foraifon de la 
paix , de Demqjlhènes. 

AMPH1DAMAS , illuftre citoyen de Chalcide , & 
^encrai des armées de fa patrie , mourut en combattant 
contre lesErythréens. Les plus habiles poètes d'Erythrée 
fe trouvèrent à fes funérailles qui fe firent à Chalcide, 
gc y difputerent un prix de poche. Homère & Hefiode 
furent du nombre des concurrens ; & comme les juges 
craignoientde prononcer fur les vers de ces deux grands 
hommes , ils s'aviferent de propofer des queftions énig- 
ma tiques j celle-ci en fut nie 3 félon la traduction de 
Piutarque par Amyot : 

Mufe y dis moi 3 ce qu'on confejfera 

Qui ne fut onc & jamais nefeia> 
.Hefiode répondit fur le champ : 

Quand tes chevaux de Randon furieux , 

Pour emporter le prix victorieux , 

Courant autour la tombe & fépulture 

De Jupiter , y rompront leur voiture. 
'Solution qui fut trouvée fi jufte_, qu'Hefiode eut le prix , 
qui étoit un trépied d'or. Plutarque qui raconte cette 
hiftoire , au deuxième chapitre du banquet des fept figes, 
nous apprend que c'étoit la coutume des anciens Grecs , 
<Texercer la fubtilité de leur efprit par les énigmes 
qu'ils fe donnoient à deviner les uns aux autres. * Plu- 
t£rque , banquet des fpt figes. Sympofiac. L 5 , qu&Jl. 

AMPHIDAMAS , de la famille des Inachides , étoit 
fils d'Alceiïs & frère de Lycurgue , comme le veutPau- 
fanias j mais plutôt fiis du dernier , & petit-fils d'Al- 
ceiïs , comme on le peut conclure de ce qu Apollodore 
dit de lui. 11 cft cependant bien différent de l'autre Am- 
phidamas , dont nous avons déjà parlé. * Paufanias , in 
Arcad. L 8. Apollodore , /. 3 , &c. 

AMPHIDAMAS , fils de Bulîris , qu'Hercule tua 
avec Ion père , parcequ'il les furprit lorfqu'ils immo- 
loient leurs hôtes en facrifice. * Horïman. 

AMPH1DROM1ES , fête que les païens célébroient 
dans leurs maifons _, le cinquième jour après la naif- 
fance de leurs enfans. Celles qui avoientfait la fonction 
a accoucheufes , fe lavoient d'abord les mains ; & pre- 
nant l'enfant entre leurs bras , couroient l'offrir aux 
dieux , &c le donnoient à la no u ri ce pour en avoir foin. 
Alors les parens & les amis faifoient de petits préfens à 
ces femmes , &: l'on faifoit un grand feftin. Hefychius 
dit que ce jour-là même on donnoit un nom à l'enfant: 
mais en un autre endroit, il dit que le nom fe donnoit le 
dixième jour. Si ce dernier fentiment eft véritable . la 






L'un & l'autre lui écrivirent diverfes lettres , que nous 
avons encore \ ik le dernier compofa , à fa prière , le 
traité du S. Efprit , & plusieurs épîtres pour réfoudre 
{es difficultés. Nous en avons trois qui portent le nom 
de canoniques, Amphiloque inftruuit lui-même l'églife 
par divers traités , cités non-feulement par Theodoret-, 
par S. Jérôme , par Léon de By-[ance , par S. Cyrille 
d' Alexandrie & par S, Jean de Damas j mais encore 
par le concile général d'Ephcfe , & par le fécond concile 
de Nicée. On croit communément que la vie de S. Ba> 
file # qu'on lui attribue , n'eft pas de lui. Ce faint pré- 
lat lâchant que l'empereur Théodofe , qui avoit fair. 
aflèmbler à Conftanunople un concile , pour tâcher 
de réunir les ariens avec les catholiques , écoutoic 
quelques courtilans qui iavorifoient les évoques er- 
rans , & craignant qu'il ne fe laiifât féduire par ce£ 
efprits artificieux , il ofa lui demander qu'il leur 
interdît la liberté de s'aiTemblcr , même à la campa- 
gne : l'empereur qui leur avoir déjà fait cette dérenie j, 
mais pour les villes feulement , trouva cette demande 
trop dure. Le faint évêque ne fe rebuta point , & quel- 
ques jours après il alla au palais avec d'autres cvêques 
pour faluer l'empereur. Lorfqu il hit entré dans l'ap- 
partement de Théodofe , qui étoit avec Arcadius fon 
fi's , depuis peu affocié à l'empire ^ & déclaré Augufte * 
il falua Théodofe , èv ne fit pas femblant de voir le 
jeune prince. Théodofe crut qu'il n'y longeait pas , <Sc 
l'avertit de venir faluer fon fils & de le baifief. Le Saint 
s'approcha du jeune mince , & lui fit quelques careiïès » 
comme à un autre enfant; mais ne lui rendit point ieî 
refpects qu'on avoit accoutumé de rendre aux empe-* 
reurs , & s'adteiïant â Théodofe , il lui dit que c ctoin 
alfez qu'il lui em rendu fes refpe&s fins les rendre en- 
core à Arcade. Théodofe fe mit en colère , comme d'une 
injure qu'on lui faifoit en la perfonne de fon fils , & 
commanda qu'on chafïat l'évêque de fa chambre. Com- 
me on le poufîoit donc pour le faire fortir , il fe re- 
tourna vers Théodofe & s'écria : « Vous voyez , fei- 
» gneur , que vous ne pouvez fouffrir l'injure qu'on 
» fait à voue fils , 6c que vous vous emportez de co- 
» 1ère contre ceux qui ne le traitent pas avec refpect. j 
» ne doutez pas que le Dieu de l'univers n'abhorre de 
» même ceux qui blafphêment contre fon fils unique , 
» en ne lui rendant pas les mêmes honneurs qu'à lui , 
» de qu'il ne les haïfle comme des gens ingrats à leur 
» bienfaiteur & à leur Sauveur. » Théodofe comprit 
alors , & admira l'adreiTe de ce faint évêque : il le rap- 
pella , lui demanda pardon , & publia peu de temps 
après des loix , par lefquelles il défendoit aux héréti- 
ques de tenir des aiïemblées , de laite aucune ordi- 4 
nation , & d'enfeigner leur doiSbrine. On croit que la 
première de ces loix eft celle qui eft datée du 25 juil- 
let 3 85 , & adreffée à Poilhumien , préfet du prétoire 
en Orient ; l'autre eft du 3 feptembre fuivant. S. Ain-* 



fête des Âmphidromies n'eft pas de celles que les Ro- ' philoque fît aufli la guerre aux Maffaliens ou Euchites, 
mains appelloient «o/fl/'/ztf/t'j. Amphidromies eft un mot ' ain fi appelles , pareequ'ils faifoient confifter dans i'o- 
grec fruquS'iùfjLÏu , qui fignifie courfe à îentour , ou en cer- raiion feule toute Tefieiice de la religion , & t préiïda au 
de. * Hefych. Platon, in Theœteto. Ariftoph. in avibus. concile de Side , métropole. de la Pamphifie , a (Te m- 
Suidas. Ceci. Rhodig. /. iz,c. u. Pitifcus 3 lexicon ! blé contre ces hérétiques illuminés. Il y a apparence 
■antiquitatum. qu'il mourut après l'an 394, & félon M. de Tillemont 

AMPHILOQUE ( S. ) Amphilochius , archevêque avant l'an 403 ; puifqu'il n'eft fait aucune mention do 
d'Icône en Lycaonie , a été l'un des plus illuftres pré- lui dans les troubles que caufa la déposition de S. Jean 
îats du IV ficelé , & l'un des plus grands défenfeursde Chryfoftome , qui dit dans fon traité des hommes il- 
la foi orthodoxe , contre les hérétiques. Il étoit origi- luftres qu'Amphiiochius avoit compofé un traité du 
raire de Oppadoce - y de après avoir profefle la rhéto- Saint Efprit, 'qu'il lui avoit lu ; mais ce traité eft perdu* 
rique diuanr cuîehv.ie temps . il fréquenta enfui te le M. Cotelier a donné une lettre fvnodique d'Amphilo- 



onction d'avocat & de juge. Depuis chius,quieft véritable. On lui attribue encore le poeme 
folitude d'Ozizale en Cappadoce , 1 à Seleucus, petit-fils de l'empereur Trajan j mais il eft: 

plutôt de S. Grégoire de Na^ian^e. L'on n'a que des 
fragmens de tous les autres ouvrages d'Amnhilochius , 
& huit homélies données par le P. Combefis fous fou 
nom , que M. de Tillemont croit fuppofées. Il falloic 



,barreau , & hi 
il fe retira dar> 

£c vers fan :/, 4 il fut élu évêque d'Icône. C'eft ainfî 
qu'eft nommée fon églife „ dans le premier concile gé- 
néral alfemblé à Conftantinople , où Amphiloque fe 
trouva l'an 381. Il aflifta encore aux conciles tenus en 

la même ville les années 3 S 5 & 3 94. Il eut beaucoup de ' que S. Jérôme fit grand cas d'Amphiloque , puifiiue 
part à l'amitié de S. Grégoire deNa^ian^c ,& de S. Baille. t dans fa lettre 84 à Magnus ? il fcmble l'égaler aux Ba» 
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ilics & aux Grégoires de Na^ian^e , pour lcradition fil- 
trée & profane. Les Grecs & les Latins l'ont mis au 
nombre des Saints , &c honorent fa mémoire le 2 3 de 
novembre. Sa vie que nous avons dans Surius , eft af- 
furément une pièce fuppofée. M. Hermant a recueilli 
la fuite de les actions , en écrivant la vie de S. Bafile & 
de S. Grégoire de Na\ian^e. On poura auffi confulter 
S. Jérôme , Théodoret , Sozomene , Poffevin , Bellar- 
min, &c.Tillemont, mem. pourl'hijl. eccl.Dw-P'm , bi- 
èlioth. des aut. eccléf. IV fiécle. 

AMPHILOQUE, fils dAmphiaraûs 8c d'Eripkyle , 




auteurs font d'un autre fentiment. L'autel qu'on lui 
confiera dans Athènes contribua beaucoup moins à la 
gloire de fou nom , que l'oracle qu'il avoit à. Mallus 
en Cilicie , où les confultans paflbient la nuit dans le 
temple , & ce qu'ils fongeoient, devoitêtre Féclaircif- 
fement de ce qu'ils vo'ulôie'nc favoir. Paufànias affure 
que de fon temps il n'y avoit point d'oracle auiîî fidèle 
que celui-là. Amphiloque avoit été avec Mopfus le 
fondateur de cette ville où fe rendoit cet oracle : ce 
fut après la guerre de Troyes. Ces deux fondateurs 
•fe querellèrent Se s'eiitretuerent en duel : quelques-uns 
affinent pourtant qu'Amphiloque fut tué par Apollon» 
11 joignit enfemble la royauté 6c la prophétie j car il fut 
roi d'Argos : il eft vrai qu il ne put pas fe maintenir 
dans le royaume y il en fortit mécontent , &C alla fonder 
une ville dans le golfe d'Ambracie. Plutarque rapporte 
un oracle d'Amphiloque rendu à un certain Thefpe- 
iîus , lequel ayant demandé aux dieux s'il vivrait 
mieux qu'il n'avoit fait ( car il avoit vécu dans le dé- 
fordre ) fut par-là que cela arriverait après fa mort : en 
effet ayant été tué , il reffufeita trois jours après , & 
mena depuis une bonne vie. Il ne faut pas confondre 
notre devin avec cet Amphiloque dont Pline fait men- 
tion dans fon X liv. chap. 2.2 , & dont une oye fut 
emouroufe : celui-ci étoit natif d'Olsne. Cela arriva 
dans JE,gée ville dAchaye.* Homer. Odyjf. L 1 5. Pau- 
fan. /. 5. Apollod. /. 3. Strab. /. 7- Thucydide. Xiphi- 
lin. Plin. /. 13 & 16. Tite-Live , /. 45. Eiien , hifi. 
animal. L 5. Athen. /. 1 5. Bayle , dici. cm. x édit. 

f AMPHILOQUE étoit, félon Lucien, fils d'un fcé- 
ïérar, qui avoir tué fa mère. Il exerça en Cilicie le mé- 
tier de devin , & difoit la bonne aventure à tous venans , 
moyennant une récompenfe très-modique \ ce qui fait 
dire à Lucien, qu'il avoit ôté la pratique à Apollon. Le 
même Lucien dans le Menteur, fait parler un certain 
Luciate, au fujet d'Amphiloque : <> Comme je revins „ 
" dit-U, d'Egypte , ayant entendu parler de l'oracle d'Am- 
» philoquejqui répondoir clairement & ponctuellement 
«fur tout ce qu'on defiroit favoir^ pourvu qu'on ledon- 
*> nât par écrit à fon prophète , j'eus la curiofité de le 
« confulter en partant. » * Lucien , au dialogue intitulé ', 
Affemblée des Dieux. 

AMPHILOQUE, philofophe Athénien, a biffé un 
ouvrage d'agriculture , félon le témoignage de Varon 
qui le cite , lib. 1 . de re rufiica , c. 1 . 

AMPHILYQUE J Amphylicus , de Corinthe, étoit 
père du poète Eumelus , auteur de deux ouvrages in- 
titulés , l'un Bugonïe , ou génération des abeilles , &: 
l'autre Europe. Cet Eumelus floriffoit des la féconde 
année de la III olympiade , 767 ans avant J. C. Il com- 
pofa aurti une hiftoire de Corinthe en vers. * Eufebe, 
en fa chron. 

AMPHILYTE , devin d'Acamanie , voulant per- 
fuader à Pififtrate d'attaquer les Athéniens , fe fervit 
de ces vers , comme s'il eût été infpiré de quelque 
divinité : 

Les filets font jettes , & le thonfe prendra 
Aux premières clartés que la lune rendra. 

Piiîflratc l'ayant affuré qu'il comprenoit le fens de ces ' 



„ paroles , attaqua les Athéniens. Ilsétoient camnés dans 
| un lieu avantageux j mais après avoir foupé , les uns 
s'étoient mis à jouer., &c les autres dormoient. Ainii Pi- 
fiftrate les ayant défaits, fe rendit maître d'Athènes 
' pour la troifiémefois,fous la LVHI olympiade, vers l'an 
547 avant J. C. * Hérodote, /. 1 ou Clio. 

AMPHIMËDON, fils de Melanthée, l'un des 
amans de Pénélope _, fut tué par Télémaque fils d'Ulyf- 
fe. * Odyff. xx & 24. 

AMPHIMËDON , Libyen qui fut tué dans la cour 
du roi Cephus , en combattant contre Perfée. * Ovide le 
rapporte , Metatn. 

AM-PHINOMÉ „ mère de Jqfon chef des Argonau- 
tes , fe plongea un poignard dans le fein , du regret qu'el- 
le eut de la longue abfencede fon fils. * Natalis Cornes, 
■/. 6, c.7. C'eft aufli le nom d'une nymphe, dont Homè- 
re fait mention , Iliad. v. 44. 

AMPHINOMUS, philofophe, qui a biffé quelques 
traités de géométrie. 11 eft cité par Proclus , dans fon 
commentaire fur Ëueli'de. On ne fait pas en quel 
temps il vivoit. * Proclus, /. 1. Vo/lius , de math. 

, *• 54, §• 17- 

■ AMPHINOMUS & ANAPIUS > deux frères qui fe 
font fignalé par leur piété , pour avoir fkuvé leurs père 
& mère fur leurs épaules au péril de leur» vie, de la. 
ville de Catane en Sicile 3 qui étoit embrafée des feux 
du mont Etna. Valere Maxime , /. 5 , c. 4 , ex. 1 1 . 
Senec. /. 3 „ de benef. c. 37. Voici ce qu'en dit Corné- 
lius Severus , in JEtna. 

Amphinomus fraterque pari fub mimer e fortes 3 
Càmjam vicinis fi 'repèrent incendia techs _, 
Accipiunt pigrumque patrem , matremque fendent. 

AMPHION , fils de Jupiter 6c d'Antiope ^ que {on 
mari Lycus , roi de Thèbes , avoir répudiée. Amphion 
favoit fi parfaitement jouer de la lyre, que les poètes 
ont feint que les rochers le fuivoient ; voulant par -là ex- 
primer le pouvoir qu'il avoit d'attendrir les âmes les 
plus farouches. On ajoute que les pierres touchées de 
fes accords , fe rangèrent d'elles-mêmes , pour former 
les murailles de Thèbes. C'eft ce qu'Horace exprime 
ainfi , de arte po'èr. 

Diclus & Amphion Thebahœ conditor arcis 3 
Saxa moverefono tefludinis^ &prece blandâ 
Ducere qub vellet , &c. 

Cette fable eft fondée fur ce qu'Amphion avoit ladreffà 
d'enchanter les efprits & les cœurs des peuples les plus 
durs & les plus barbares , par la douceur de fes dif- 
cours , de les civilifer, & de leur apprendre à vivre en- 
femble dans des villes, Les anciens auteurs l'ont fait in- 
venteur de la mufique. Il y a pourtant pins d'apparence 
qu'il ya eu deux Amphions j le premier frère de Ze- 
thus qui régna à Thèbes dans la Béotie , ôc dont Eufé- 
be fait mention dans fa chronique j lequel fui van t fon 
calcul , aurait vécu vers l'an 1417 avant bnaiiïance de 
Jefus-Chrift; l'autre Amphion, furnommé Dircéen > 
étoit , dit-on , d'un village fitué le long de la rivière de 
Dircé dans la Béotie. On prétend qu'il étoit plus jeu- 
ne que l'autre j ôc ftiivant le même calcul , il aurait 
vécu environ i$x6 ans avant Jefus-Chrift. C'eft ce der- 
nier Amphion qu'on fait même inventeur de la mufique. 
Mais il eft abfolument impoifible de rien fixer de cer- 
tain dans ces fables , foit pour les faits , foit pour la 
chronologie. Ovide dit qu'Amphion étoit époux de 
la fuperbe Niobé , & qu'il fe fit mourir de défefpoir , 
de ce qu'Appollon & Diane avoienr tué fes enfans I 
coup de flèches. On affure aufli que les deux frères 
Amphion & Zethus furent enterrés dans le même tom- 
beau, ik que les Tithoréens a voient grand foin d'aller le 
vifiter tous les ans , 6c d'y porter quelques offrandes dang 
le temps que le foleil étoit au fignedu taureau, parce- 
qu'alors leur terroir étoit extrêmement fertile, 8c au 
contraire celui des Thébains devenoit ftérile, * Strabon 
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L 9. Pline, /. 7 , ch. 55. Plutarch. de tnujic. c. 2. P.iU- 
fanas , /. 9. Apollonius , L 1 ' & 4. Argon. Ovide , me- 
tiimorp. L G. Natalis Cornes j /. S , c. 1 5 , mytk. Lauren- 
bei'guis , Gracia antiq. &c. 

AMPHION, fils d'Hypfon, fils de Pelée, un des 
Argonautes , reftembloit 'il "bien à fou frère Deuca- 
iion , que leur propre père s'y trompoit. * Valer.,Flacc. 

y- 3^7- 

AMPHION , Grec , peintre célèbre dont parle Pli- 
ne. Il allure qu'il étoit inimitable pour ce qu'on appelle 
composition. * Plm. L 3 6. hijl. nat. c. 1 o. 

AMPHION , Grec & fameux fculpteur , fils d'A T 
cefior _, avoir travaillé à diverfes ftatues qui furent fort 
eltunées de fon temps. * Paufanias , /. 10. 

AMPHION , affranchi de Quintus-Catulus , étoit 
fort favant , & l'avoit fait paroître dans divers ouvra- 
ges de fa façon qu'on eflimoit. * Pline , /. }6,c. 18. 

AMPHION , évèque d'Epiphanie en Cilicie dans 
le IV fiécle , aflîfta aux conciles d'Ancyre , de Néoce- 
Jfarce , & de Nicée. S. Athanafè le met au rang des hom- 
mes apoftoliques de fon fiécle. Il gouverna l'églife de Ni- 
comédie , quand Eufébe en fut chafie après le concile 
de Nicée j mais il demeura toujours évêque titulaire 
d'Epiphanie. Il eft fait mémoire de lui dans le méno- 
loge des Grecs & dans le martyrologe romain au 1 2 
de juin. * S. Athanafius _, orat. 1 contra Arianos , apol. 
2. Sozomene , A 2 , c. zo. Théodoret , A 1 , c. 20. 
Baillet , vies des Saines. 

AMPH1POLES , archontes ou magiftratsqueTimo- 
leon inftitua à Syracufe , après en avoir chafie Denys le 
Jeune , qui en étoit tyran. Ce fut fous la CIX olympia- 
de , 304 ans avant Jefus-Chrift. Ils avoient foin du gou- 
vernement <k de la police de cette grande ville j & leur 
autorité dura plus de trois cens ans. * Diodore de Sici- 
le , livre 1 6 de fa bibliothèque hijlorique. 

AMPHIPOLIS, ville lur ks frontières de Thrace & 
de Macédoine avec archevêché. Les Grecs la nommè- 
rent depuis Chriftopoli , & on aiTure que fon nom mo- 
derne eft Emboli ou Chryfopoli , & félon Lucas Holfte- 
nius , Chifopoli. Elle étoit fituée furie fleuve Strymon , 
qui la baignoitde tous côtés; ôc ce lieu s'appelloit au- 
paravant les neuf chemins. Ariftagoras Miléfien, fuyant 
les armes de Darius , voulut s'y établir ; mais il en fut 
empêché par les Edoniens , la première année de la 
LXIX olympiade, l'an 5 04 avant Jefus-Chrift. Depuis, 
les Athéniens y envoyèrent dix mille habitans qui fu- 
rent taillés en pièces à Drabefque par les Thraces. Cela 
n'empêcha pas Agmon fils de Nicias , d'y fonder une 
nouvelle colonie , après avoir chaffé les Edoniens qui 
s'en étoient remis en poiTeilîon. Ces peuples ayant pris le 
parti des Lacédémoniens contre ceux d'Athènes, furent 
le fujet de ces guerres qu'on renouvella du temps de Phi- 
lippe de Macédoine. Perdiccas II prit Amphipolis au 
commencement de la LXXXIX olympiade, l'an 424 
avant J. C. * Thucydide, /. 4 & 5. Juftin, /. S. Pline , 
/. 4 , c. 10. Suidas. 

AMPHIRETE, Acanthien_, ayant été pris par des 
corfaires & mené dans l'ifle de Leranos , on le mit aux 
fers , les pirates comptant qu'ils en tireroient une bon- 
ne rançon. Amphirere , pour s'en délivrer , s'avifa de 
ne rien manger ; en même temps il fe mit à boire du 
vermillon délayé dans de l'eau falée j ayant après cela été à 
fes néceflités naturelles , les pirates s'imaginèrent qu'il 
avoit le flux de fang , & lui ôterent les fers de peur 
qu'il ne mourût, Se que par là ils ne perdiflent leur ran- 
çon. Amphirete fe voyant un peu en liberté, profita de 
la nuit pour fe fauver , & s'étant mis dans une barque 
de pêcheur , il arriva heureufement à Acanthe. * Po- 
lyxn. I. 6 à la fin. 

AMPHIS, pocte comique, vivoit du temps de Pla- 
ton , fous la XCV olympiade, & vers l'an 400 avant 
J. C. félon ce qu'on peut recueillir de ce qu'écrit de lui 
Diogène Lacrce , dans la vie de ce philofophe. Athénée 
£>arle auffi, de lui au. L 1.4. 



ÀMPHÏSTENES , Lacédémonien , qui offrant un 
facrifice à Diane, entra en fureur. * Paufanias, /. 1, 

AMPHISTIDES , certain homme qui ne put jamais 
apprendre à compter que jufqu'au nombre de cinq. De 
forte que lorfquon vouloir railler quelqu'un qui ne 
favoit pas bien la'fcience des nombres , qui eft la 
feule propre de l'homme , félon la remarque d' Arif- 
totej on le comparait à cet Amphiftides. On dit en- 
core de lui que lorfqu'il fut marié , il n'ofa toucher 
à fa femme , de peur qu'elle ne s'en plaignît à fa mère : 
il ignorait même , à ce qu'on prétend , li c'étoit de fon 
père ou de fa mère qu'il étoit né. * Suidas» Ariftore , 
prob.fecl. 10. 

AMPHISTRATUS & RECAS , Grecs qui accom- 
pagnoient Caftor & Pollux , & conduifoient leurs che- 
vaux , à qui Jafon donna le gouvernement de phmeurs 
places. * Juftin, /. 42, c. 3. Strabon, An. 

AMPHITHÉÂTRE , en latin Viforium , édifice fpa- 
cieux, bâti en rond ou en ovale, qui environnoit le 
théâtre des Romains , & rempli de fiéges , fur lefquels 
le peuple afïîs regardoit les divers jeux ôcfpeclacles qu'on 
lui donnoit de fois à autres - y c'eft-à-dire , les combats 
des gladiateurs, & les chaifesdesbêtesféroces.Ileftconf- 

, tant que du temps de Vitruve il n'y avoit point encore 
d'amphithéâtres bâtis à Rome; & que félon la remarque 
de Jufte-Lipfe, il y a faute dans Pline^ où on lit Pompe il 

i amphitheatri ., au lieu de Pompeiani theatri. Il y a eu 
dans la fuite plufieurs amphithéâtres à Rome. Le plus 
fameux a été celui de Néron , conftiuit de pierre 
tyburtine , dont la dureté &c la beauté approche de celle 
du marbre. On l'appelle le Colifée , du colofle de Né- 

1 ron. Il étoit long de fix-vingt-quinze pieds , & large de 
cinq cens vingt-cinq, capable de contenir quatre-vingt-" 
fept mille perfonnes aflifes à leur aife ; &. fa hauteur 

1 étoit de cent foixante-cinq pieds de roi. Dans les pre- 
miers temps on ne bâtiffoit point de théâtres ni d'amphi- 
théâtres permanens - y ils étoient feulement conftruits de 
bois j & on les ôtoit après les jeux. Et Dion rapporte 
qu'un de ces anciens amphithéâtres fondit , & que fous 
les ruines il y eut une infinité de monde écrafé. Augus- 
te fut le premier qui en fit conftruire un de pierres 

, dans le champ de Mars, aux dépens de Statalius Tau- 
rus, l'an de la fondation de Rome 725 , & cet am- 
phithéâtre fubfifta jufqu'à l'empereur Vefpafien ; car 
ce premier ayant été brûlé fous Néron , Vefpafien en fie 
rebâtir un nouveau fous fon huitième confulat , deux 
ans avant fa mort : mais il ne put le voir achever : Tite 
y mit la dernière main. Pline rapporte que Curion dref-* 

. fa un amphithéâtre qui tournoit fur de gros pivots de 
fer y deforte que du même amphithéâtre on pouvoir 
en faire, quand on vouloir _, deux théâtres difFérens, fur 
lefquels on repréfentoit des pièces toutes différentes. Les 
amphithéâtres étoient confacrés à Diane Taurique ou, 
Scythienne , à Jupiter Latien ou Stygien, comme veut 
Martial , &c enfin à Sarurne. Miniums Félix nous dit 
qu'il y avoit un autel fur lequel on immoloit les hom- 
mes avant que de commencer les jeux. L'amphithéâtre 
étoit diftribué en trois parties principales. La première 
qui étoit comme le théâtre , étoit la plus balle , & faifoit 
comme un parterre de fable : on l'appelloit cavea , c'eft- 
à-dire , cave , à caufe qu'elle étoit pleine de caveaux fou- 
terrains & artificiels , dont les uns fervoient à enfermer 
les bêtes , les autres à conferver les eaux néceffaires pour 

. les divertiffemens des naumachies , & pour la commo- 
dité des fpedateurs affemblés. On y ferrait les outils & 
uftenciles nccelTaires aux jeux. Il y avoit auili un en- 
droit particulier où on réfervoit des figures d'hommes 
faites de foin , dont on fe fervoit pour mettre les tau- 
reaux en furie dans les combats de ces animaux. Ce lieu 
étoit uni , é^al & fable ; ce qui lui donna le nom d'are- 
na , oud'arene, d'où eft venue cette expreffion latine fi- 
gurée , in arenam defeendere , qui veut dire , entrer au 
combat 5 pareeque les gladiateurs combattoienr dans cet- 

1 te arène ou place fablée. La féconde partie étoit l'enceinte 
Jomel. Partit l. Ppp 
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de cette arène, qui comprenoit un grand corps de bâti- 
ment, 'où il y avoit divers degrés qui alloient en montant : 
ce qui faifoit que les fpeéfcateurs les plus proches n'em- 
pêchoient pas ^ étant aîlîs _, les plus éloignés de voir. La 
iroifiémc partie fervoit à garder diverles efpéces d'ani- 
maux,des chevaux pour les courfes &c pour les chaires, des 
fcctes féroces pour les criminels & pour les athlètes. Juf- 
te-Lipfej qui a examiné ce qui regarde 1 cette matière , 
dit qu'il eft allez difficile de marquer précifément le 
temps auquel on a fait bâtir des amphithéâtres. Il 
ne laifTe pas néanmoins d'établir leur invention fur 
le déclin de la république , Se fe perfuade que le 
théâtre de Curion étoit auiïi un amphithéâtre , parce- 
que quand on vouloir on le féparoit en deux parties ; 
&C quand on changeoit de deflein , &C qu'on vouloit fe 
fer vit de toute fon étendue , il formoit un véritable am- 
phithéâtre. Ces paroles font tirées de Pline, & femblent 
montrer que le tribun du peuple avoir droit de palier 
pour l'inventeur des amphithéâtres : car dans le même 
endroit il eft exprellement remarqué que les plaifirs de 
la fcène y furent donnés avec tant d'artifice, qu'encore 
qu'il y eût comme deux théâtres , ladrerie des machi- 
niftes avoit fi bien difpofé les chofes^ que quand on vou- 
loit, on ne voyoit plus qu'une enceinte ou un amphithéâ- 
tre. Cependant un fameux édile nommé Statilius Scau- 
rus , peut être cenfé avoir précédé Curion dans ce def- 
fein : car, félon le même Pline, Scaurus fut le premier 
qui expofa au peuple cent cinquante panthères ; & Bu- 
lengerus ajoute qu'on fe fervit de fon théâtre comme 
■d'un amphithéâtre. Mais il eft très-confiant que Jules- 
Céfar eft le premier fondateur des amphithéâtres ; & Bu- 
lengerus nous affure qu'après avoir fubjugué l'Aile & 
l'Afrique , il bâtit un théâtre de bois dans le champ de 
Mars j qui fut appelle amphithéâtre , à caufe des degrés 
qui l'entouroient , & fur lefquels les fpeétateurs pou- 
voient regarder les jeux, étant affis à leur aife. Les deux 
amphithéâtres les plus anciens qui nous relient j font ce- 
lui de Vérone en Italie , & celui de Nîmes en Langue- 
doc. Pour celui de Vefpafien qui fut bâti de figure ovale 
par cet empereur, & réparé par Domitien , Se que l'on 
nomme aujourd'hui Colifée , il a été beaucoup ruiné 
par les Goths & autres peuples barbares, qui ravagèrent 
la ville de Rome ; fans parler des papes ik. de leurs ne- 
veux , qui en ont ôté des pierres pour bâtir leurs palais. 
Outre l'amphithéâtre qu'Adgufte & Vefpafien avoient 
fait bâtir à Rome, Tibère en commença un autre , que 
Caïus acheva. Trajan en fit conftruire un dans le champ 
de Mars, que l'empereur Adrien fit démolir malgré le 
peuple. Il y a.eu & il y a encore quelques reftes d'an- 
ciens amphithéâtres, quel on avoit faits dans d'autres en- 
droits. Celui que l'on voit à préfent près de la Loire eft 
remarquable , en ce qu'il eft taillé dans la montagne , 
enforte qu'il femble que l'art n'y a eu aucune part. On 
ne fait quand & par qui celui de Nîmes a été conftruit. 
Il eft long de 470 pieds , bâti de pierres de taille fi gran- 
des,que les architectes ont peine à comprendre comment 
on a pu tranfporter &c mettre en œuvre des matériaux 
aufli lourds 6c auffi maries que ceux que l'on y remar- 
que. Quelques auteurs affûtent que lesGoths s'y fortifiè- 
rent autrefois,& s'en fervirent comme de forterefle. Il y 
en avoir auffi un à Plaifance, dont les anciens ont parlé 
avec éloge. Celui de Pola^ ville d'Italie , étoit remar- 
quable, en ce que l'extérieur qui étoit conftruit de pier- 
res de raille , étoit permanent; au lieu que la partie in- 
térieure , comme les efcaliers, les bancs & les baluftra- 
desqui n'étoient faites que de bois,fe démontoient cha- 
que fois que l'on repréfentoit les jeux. Il ne nous refte 
aucun amphithéâtre plus parfait que celui que l'on voit 
encore à Vérone eu Italie , bâti d'un beau marbre. 
Quelques auteurs ont cru qu'il avoit été bâti avant Au- 
gufte , ou du moins de fon temps. Voye^ THÉÂTRE. 
* Suéton. c. 2 0j n. z. Tacit. hijl. 11,2. Pitfeus , lexic 
anùqiïu. &c. Lipfe^ des amphithéâtres t c. 2. & 3. Demp- 
Jfter , antiquités romaines > livre 5 . 
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AMPHITRlTE , déefTe de la mer , félon les poètes, 
qui la font fille de Nerée ou de l'Océan Se de Dons , t>: 
femme de Neptune. Ils difent que fuyant le mariage, 
elle fut perfuadée de confentir à époufer Neptune _, par 
Urt dauphin que ce dieu envoya pour la chercher _, & 
qui la trouva enfin au pied du mont Atlas. Le nom d'Am- 
phitrke lui a été donné , parcequ'elle embraiTe Se en- 
vironne la terre, dont elle mine les bords; du «tcc 
a/j.$ej j de tous côtes } Se de ifCm _, broyer, frotter j ou 
-rfds épouvanter _, parcequ'elle eft terrible, lors princi- 
palement qu'elle eft agitée.*Hefiode. Hefychius. Ovide, 
metam. 1. Catule, dans Les Argonautes. Claudien , /. 1 
de raptu Proferp. 

AMPHITRYON, né à Argos, filsd'Akée, & petit- 
fils de Perfée , époufa Alcmene , fille d'Eleéhion roi de 
Mycènes-, auquel il fuccéda ., après l'avoir tué par mal- 
heur d'un coup de bâton, en voulant fraper une vache. 
11 fut enfuire A Thèbes , dont quelques auteurs le font 
roi _, pour expier ce parricide involontaire; 6c de-làil 
partit pour aller faire la guerre aux Telebocns , qu'il 
vainquit par le fecours de Cornetho, fille de Pteleraiis. 
Cette fille étant devenue paffionément amoureufe d'Am- 
phitryon, coupa le cheveu d'or que fon père avoit à la 
tête , d'où dépendoit fa vie _, & la confervation de fon 
royaume; ce malheureux père mourut auffi-tôt, & Am- 
phitryon fe rendit ainfi maître de la ville des Telebocns* 
Pendant ce temps-là Jupiter furprir Alcmene fous la fi- 
gure d'Amphitryon , & en ufa avec elle comme s'il eut 
été fon mari. Amphitryon revenant de fon voyage , fut 
reçu de fon époufe comme un homme avec qui elle 
avoit paire la nuit, Se non pas comme un homme qui 
arrivoit. Tirefias éclaircit les foupçpns d'Amphitryon, 
8c l'affuraque c'étoit Jupiter qui avoir eu commerce avec 
Alcmene. Neuf mois après Alcmene accoucha de deux 
garçons , ( dont l'un, fils de Jupiter, fut nommé Her- 
cule y & l'autre, fils d' Amphitryon } fut appelle lphklus. 
Cette hiftoire fabuleufe eft rapportée par Apollodore , 
/. z , & Plaute en a fait une agréable comédie , que 
Molière n'a pas eu de peine à accommoder au théâ- 
tre françois. * Apollodore, /. 2. Hygin. Bayle , dicl. 
critique. 

AMPHORE , Amphora > vaiffeaude terre à deux an- 
fes dont les Romains fe fervoient pour mefurer les cho- 
fes féches Se liquides. Horace en parle dans fon art por- 
tique , v. z 1 , & en plufieurs autres endroits de fes ou- 



vrages. 



Amphora cœpît 

Inftitui , currente rota , cur urceus exit ? 

Horace & Ciceron marquent que de leur temps on s'en 
fervoit pour y mettre du vin _, du miel & des olives. 
* Ciceron pro Fonr. orat. XI. in Verrcm. 

Nec Lœjlrigonia Bacchus in amphora 
Languefcit mihi. Horat. Od. lib. III. 11. 34. 

Il paraît que ces vafes étoient fragiles ; c'eft ce qui a 
fait préfumer qu'ils étoient faits de terre. Ils avoient une 
efpéce de gouleau long Se menu. On les revêtoitfouvent 
de plâtre ou de quelqu'autre chofe , de peur qu'elles 
ne fe caffafTent , ou que la force de la liqueur qu'elles 
renfermoient ne s'évaporât. On mettoit des étiquettes 
extérieures a chacune de ces amphores ainfi incruftées 
de plâtre, pour marquer l'ancienneté Se le lieu d'où ve- 
noit la liqueur qu'elles renfermoient. 

Cujus patriam , titulumque feneclus 
JDelevit , multa veterisfuligine tejla. juv.Jat. 5 , v. 54 

Pétrone marque diftin&ement l'une Se l'autre de ces 
chofes dans le 3 4 chap. Statim, dit-il , allat&funt amp/iu- 
r& vitrer diligenter gypfatœ , quarum in cervicibus pitta- 
cia erant ajjixa , cum hoc titulo , Falernum opimiantun ari- 
norum centum. Dum titulos pcrlegimus.Geh de cec 11 ia- 
ge que quelques auteurs prétendent qu'eft venu le prp- 
verbe latin Melioris not& , lorfque l'on veut louer quel- 
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<1'ue thofe. On plaça auflî de ces amphores dans prefquC 
routes les rues de Rome pour la propreté de la ville & 
la commodité des particuliers. Les paffans avoieat cou- 
tume d'uriner dans ces vafes. L'ufage en fut commun 
jufcju'au temps de Vefpafien _, qui par avarice vendit la 
permiflion de ramafïer l'urine de ces amphores. 

Plufieurs auteurs Latins fe font fervi de ce terme pour 
exprimer toutes fortes de vafes : quelques autres l'ont 
appliqué à toutes fortes de vafes ou vaiffeaux pour ferrer 
des chofes liquides. Quelques-uns enfin afïiirent que 
c'étoit une melure que l'on nommoit aufll quadrantal , 
parcequ'elle avoit un pied en quatre , Dic'uur& quadran- 
tal ex pede in quadrum. Ce vafe contenoit quatre feptiers 
& demi de vin ; c'ell environ trente-fix pintes de Pa- 
ris. Suétone rapporte l'hiftoire d'un homme qui préten- 
doit à la quefture , & qui but une amphore devin en un. 
xepas chez l'empereur Tibère : Ob epotam in convivio 
pr opinante Je. vini amphoram. Cette mefure contenoit en- 
core un minor ou trois boiffeaux des chofes féches , &on 
en confervoit le modèle à Rome dans le Capitole , pour 
éviter les fauflfes mefures , comme le témoigne Rem- 
niusFanniusPalémon, précepteur deLucain : onlappel- 
loir à caufe de cela amphora Capkol'ma. Elle étoit d'un 
pied quarré en toutes fes dimendons, de longueur, lar- 
geur Se profondeur , & par confequent cubique. * Ro- 
fin , anciq. grec. & rom. Pitifcus , lexic. antiquitacum. 

AMPHOR1TES , efpéce de combat qui fe faifoit 
dans l'ifle d'iEgme , où l'on donnoit un bœuf pour ré- 
compenfe au poète qui avoit fait de meilleurs vers di- 
thyrambiques en l'honneur deBacchus. * Natal. Cornes, 
/. 5 , c. 4. 

AMP H OS, comte de Touîoufe , cherche^ AL- 
FONSE. 

AMPHOTERUS, frère de Craterus 3 l'un des chefs 
d'Alexandre , fut envoyé avec foixante vaiffeaux dans 
l'ifle deCo, pour foumettre les peuples qui l'habitoienrj 
& dans le Peloponnèfe , pour appaifer les tumultes que 
les Lacédémoniens y avoient excités. Dans tous ces em- 
plois il fe fignala par fon courage &: par fa prudence. 
* Arien , /. 3. 

AMPHOTERUS , frère d'Acarnaâ , & fils d'Alc- 
meon , cherche? ACARNAS. 

AMPHRYbEj Arrphryfus, rivière de Thefialie dans 
la province de Magnéiie, eft célèbre dans l'hiftoire fa- 
buleufe ; pareeque les poètes difent qu'Apollon garda 
fur fes bords les troupeaux du roi Admete , d'où Vir- 
gile l'a furnommé Paftor ab Amphryfo. * Virgilius 
Géorgie. I. 3. Lucain , /• 6 , Ovid;, metam. I. 2. 

AMPHRYSE , autre rivière de Phryaîe dans l'Afie 
Mineure, dont l'eau rendoit ftériles les femmes qui en 
buvoient. * Pline,/. 32 3 c. z. 

B^T AMPIGLIONE , en latin Empulum > château 
ruiné d'Italie, dans l'état de l'églife, & dans la campagne 
de Rome. C'étoit autrefois un lieu confidérable , mais 
il fur entièrement ruiné en 1257. 11 n'en refte plus 
que des ruines, qu'avoit vues M. Baudrand , près de 
Cartel -Madama , entre Tivoli & Ceciliano. * LaMar- 
tiniere , dicl. géogr. 

AMPÏGOLLÏ , cherche? RAMPEGOLI. 

AMPLIATUS ou AMPLIAS , un des premiers fidè- 
les , que S. Paul aimoit particulièrement. Quelques au- 
teurs prétendent qu'il lut un des foixante & douze dif- 
ciplesde Jefus-Chnft; qu'il gouverna l'églife d'Odifïee, 
ville d'Afie, & que les Juifs lui procurèrent la couron- 
ne du martyre. * Epure aux Romains ', XVI ', S.Marty- 
rol. rom. 3 1 octobre. 

AMPOSTA , bourg d'Efpagne dans la Catalogne fur 
l'Ebre, à trois lieues ati-deuous de la ville de Tortofe. 
Quelques- uns croient qu'Ampofta eft la petite ville nom- 
mé'; autrefois Adeddj que d'autres placent au village 
d'Adebra , qui eft dans le nv:me pays. Ce bourg eft un 
bailliage de la religion de Malte avec titre de chârelle- 
nie_, qui a été autrefois fort confîdérable. * Baudrand. 

AMPOULE, vafe fort en ufage chez les Romains , 
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i fur tout dans les bains, où ils confervoient plufieurs 

\ loues d'huiles , pour s'en frotter au iortir du bain. Les 

' ampoules étoient aufïi en ufage dans les grandes tables , 
fur lefquelles on en fervoit remplies d'excellent vin. Les" 
voyageurs ou les chafïeurs en portoient fou vent a leurs 
ceintures, qui étoient revêtues d'ozier ou de joncs, afin 
de ménager leur fragilité. L'ampoule avoit un gouleait 
allez menu , &c le corps ou la capacité inférieure fort 
gros 5c fort enflé. Les chrétiens fe font fervi &fe fervent 
encore de plufieurs vafes aufquels on donne le nom d'A m- 
poule. Celui dans lequel on rrïettoit le vin pour fervir 
au facrifice , Se dans lequel on conférve l'huile des catbi- 

1 cumenes Se des malades , Se le faint chrême, ne font con- 
nus que fous le nom d'Ampoule. Enfin On appelle ampou- 
le une phiole gardée dans l'églife de S. Rémi de Reims ^ 
que Ton dit avoir été apportée du ciel pleine de baume 
par une colombe , quand Clovis fut baptifé à Reims par 
S. Rémi l'an 496". Cette hiftoire eft rapportée par l'au- 
teur de la vie de S. Rémi , attribuée à Hincmar , par 

1 l'auteur de la vie de fainte Clodlde, par Flodoard, par 
Aimoin, Se dans les annales de S. Bertin; mais il n'en 
eft rien dit dans l'hiftoire de Grégoire de Tours, qui 
fuppofe au contraire que tout étoit préparé quand Clo- 
vis entra dans l'églife , Se fe préfenta au baptême. Il 
n'en étoit rien dit non plus dans l'ancienne vie de S. Ré- 
mi , abrégée par Fortunat, qui vivoit quarante ans après 
ce faint. La vie de S. Rémi, qui porte le nom d'Hinc- 
mar, a été faite fur des mémoires infidèles , puif- 
qu'il y eft marqué que Clovis fut baptifé la veille de 
pâque, au lieu qu'Avitus, écrivant dans unelettre adref- 
fée a. Clovis même , fait connoître que ce fut la veille de 
Noël. C'eft ce qui a fait que d'habiles gens ont douté de 

■ la vérité de cette hiftoire, que d'autres ont foutenue. 
Voyc\ fur ce fujet le traité de Jacques Chifflet contre 
l'ampoule de Reims, & le traité apologétique d'Ale- 
xandre le Tenneur imprimé en 165 2. Le filence dé 
Grégoire de Tours , qui ne rapporte point ce miracle , 
quoiqu'il foit fi exaét à écrire ceux qui font venus à fi 
connoiffance, eft un fort préjugé qu'il n'étoitpas connu 
de fon temps. * Pitifcus, lexic. antiquit. Pline, /. 4 , epift. 
30. Martial , /. 35. Plante j Rudens. Perfe. Grégoire de 
Tours , hifi. franc. I. 2 , c. 3 1 j avec les notes du P. Rui- 
nard. Hincmar , in coronatione Caroli Calvi, tom. I , p. 
744. Idem feu a'.ius autor. in vita Remigii. Vit a fuicl<£ 
Clotildis. Liber de gejlis Franc. Aimonius , /. 1 , c. 16. 
Flodoard, hijl. Rhemenf L 1 , c 13. Gaguin. Du Hail- 
lan, rerumGallicar. L 3. Sirmond, in nota ad epiflolam 
Av'ui y tom. concil. <\ 3 p. ixCi. Morus, de fiais un- 

1 clionibus. Chiffler & le Tenneur. Le Sueur , hifl. de {em- 
pire & de l'églife, à l'an de J. C. 496', qui examine cet- 
te matière en hiftorien critique. 

AMPOULE (Sainte) ordre de chevaliers , que l'on 
fuppofe avoir été inftitué par Clovis , en l'honneur de la 
fainte Ampoule , dont nous venons de parler. Favin , dans 
fon hiftoire de Navarre , p. 1 3 1 8 , allure que ces cheva- 
liers ne font qu'au nombre de quatre : favoir , ceux 
qui pofTédent les quatre baronies de Terrier _, de Belef- 
tre , de Sonaftre & de Louverci , qui relèvent de l'ab- 
baye de S. Rémi de Reims _, à laquelle ces barons font 
hommage; & qu'au facre des fois ils portent le dais 
fous lequel l'abbé ou le prieur de cette abbaye porte là. 
fainte Ampoule dans l'églife cathédrale de Notre-Da- 
me. Il ajoute que pour cette cérémonie les quatre ba- 
rons font revêtus de manteaux de tafetas noir , fur le 
côté duquel eft une croix d'or anglée, émaillée d'argent 

j & chargée d'une colombe qui tient au bec une phiole 
reçue par une main mouvante ; ce qui n'empêche pas 
qu'Us ne portent encore au col une croix femblable , at- 
tachée à un ruban; & pour prouver ce qu'il avance, 
il produit des actes qui font foi que tout cela fut obfervé 
au facre de Louis XIII. Ce qu'il y a d'admirable , c'eft 
que dans la defcripdon du facre de ce roi , tome I du 
cérémonial françois 3 pages 5 8 & 409 3 non-feulement il 

! n eft pas parlé de ces barons, mais il eft dit expreflé- 
Tomc L Partie L P p p i j 
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uiLiic que les quatre bâtons du dais furent portes par 
quatre religieux de l'abbaye , revêtus d'aubes. Et afin 
qu'on ne s'imagine pas que ce l'oit une mepriie , il y eft 
marqué, pag. 2, que Louis le Jea/2e,prefcrivanten 1 179 
l'ordre qu'on obferveroit au facre de nos rois , ordonna 
qu'entre prime & tierce les moines de S. Rémi vien- 
draient en proceiîîon avec la fainte Ampoule, qui feroit 
portée.par l'abbé fous un dais, dont les quatre bâtons fe- 
raient ioiuenus par quatre religieux vêtus en aubes. Ony 
trouve encore 3 pag. 1 5 &fuiv. que cela fut pratiqué au 
façre de Louis Vlll, de S. Louis & de tous les autres 
rois , ce qui donne lieu de croire qu'on a trompé Favin. 
AMPOURDAN ou AMPURDAN ^ petit pays de 
Catalogne, dont la capitale étoit autrefois Amplifies. Elle 
eft aujourd'hui peu confidérable, quoique fur la mer Mé- 
diterranée,, à trois lieues de Rofe, à fix de Girone, &à 
vingt de Barcelone; mais autrefois elle a été très-illuftre, 
fous le nom $ Emporta on Emporium. Polybe la nomme 
V/juiipiaç , Strabon & Etienne h/Axifiov. Elle croit dans le 
pays des Indigetans , Emporta, Indigetanorum. Tite-Live 
parle d'E/nporics, au fujet de l'arrivée de Caton en Ef- 
pagne. 11 dit que cette ville étoit alors divifée en deux 
parties ; que les Grecs , venus de Phocée dans l'Afie 
mineure, occupoient l'une du côté de la mer ( Strabon 
dit que les Marfeillois l'avoient bâtie) & que les Efpa- 
gnols habitoient l'autre. Les premiers fe conferverent 
très-long-temps contre les naturels du pays } & leur con- 
duite fut la feule défenfe qui fuppléa â leur foiblefle. 
Ils n'avoient , pour communiquer avec les Efpagnols ,, 
qu'une feule porte , qu'un de leurs magiftrats gardon 
durant le jour ; & la troifiéme partie des habitans cou- 
choit fur les murailles , pour les défendre pendant la 
nuit. Ils ne lailfoient entrer dans leur ville aucun des 
naturels du pays , que le commerce attirait pour y ven- 
dre leurs denrées , que du côté de la mer. Depuis 3 Jules 
Céfar ayant vaincu les fils de Pompée, lailfa à Ampuries 
une colonie qui bâtit une troifiéme ville. Ces derniers 
habitans fe joignirent aux Efpagnols , qu'on fit citoyens 
Romains y & enfin les Grecs eurent le même avantage : 
deforte que ces trois villes n'en firent plus qu'une > & 
que ces nations différentes ne formèrent plus qu'un peu- 
ple. C'eft près de cette ville que Caton gagna une célèbre 
bataille fur les Efpagnols , dont il tua quarante mille ; 
après quoi il réduifit tout le pays fous l'obéilTance des 
Romains ^ fous le confulat du même Caton & de Va- 
lerius Flaccus, l'an de Rome 5 59 , & 1 95 avant J. C. 
Dans la fuite , Ampuries devint une ville cpifcopale ; 
& l'on ttouve les noms de fes évêques dans les conciles 
de Tolède de 5 89 , & de 5 99J dans celui d'Egara de l'an 
6"i4j & dans plufieurs autres , jufqu'à celui de Tolède 
en 693 } mais comme cette ville fut fouvent ruinée 
par les Maures , le fiége épifcopal fut uni à Féglife de 
Girone y & d'Ampuries qui a eu , au rapport de quelques 
auteurs, jufqu'à 30000 habitans, & qui étoit encore 
honorée d'un fiége de jufticedans le IX fîécle,du temps 
de l'emoereur Louis le Débonnaire , il n'en refte plus 
que deux cabanes de pêcheurs. La capitale de l'Ampour- 
dan eft préfentement Caftillon , qui apparemment étoit 
autrefois le château d'Ampuries. On y a fouvent trouvé 
des infcriptionSj qui font un témoignage illuftre de fon 
antiquité. Ambroife Morales rapporte celle-ci , qu'il 
trouva, dit-il , fur une ancienne colonne. Emporitani , 
popull Grmci y hoc templum nomine Diana Ephejia eofk- 
culo condidere , quo nec reliclâ gr&corum linguâ , nec idio- 
mate pat ri £ Ibera recepto , in mores , in linguam 3 in jura, 
in ditioneni ceffere Romananz. M. Cct/iego, & L. Apronio 
CoJJl * Ptolémée. Strabon. Etienne de Byzance. Polybe ^ 
/. ?. Tite-Live, /. 34. Merula, cofmograph. Nonius s c. 
S6. Hifp. Se Silius Italicus, /. 3. 

PhocaicA dant Empor'u , dat Tarraco pubem. 

Boterus,i/2 relat. Hifpan. Daviti, defeript. Hifpan.p.i 5 3. 
L'Ampourdan a eu {es comtes particuliers. Pen- 
dant deux ficelés ils ont été les mêmes que les comtes de 



RoufÏÏllon} mais Gauered , comte d Ampuries & de 
Rouiîillon , partagea ces terres par fon Leilament de 9 8 9, 
Voyei ROUSS1LLON. Hugues I du nom , fon fils 
aînéj fut comte d'Ampuries & de Peudade _, & eut de 
Cuijle fa femme , le comte de Pons, qui partagea en- 
core fes biens aux deux fils qu'il avoit eus d Adèle fa 
femme \ Berenger, qui étoit le cadet _, eut le comté de 
Peralade j & Hugues II, qui étoit l'aîné, fut comte 
d'Ampourdan, & lailfa de Sanche fon épouièPoNs Hu- 
gues 1 du nom , qui outre le comté d'Ampuries , eue 
plufieurs biens en Caftille & en France , où ces comtes 
\ prenoient ordinairement leurs alliances j il eut auflî d'au- 
tres états en Catalogne &: Aragon. Il époufa Brunifende , 
dont il eut Hugues III de qui il y a des actes de l'an 
1 1 70 , & qui eut de Juffienne fa femme , Pons-Hugues 
II du nom , qui vivoit en 1 1 88. Il époufa Adèle , donc 
il eut Hugues IV du nom _, qui vivoit en 1202 , s'allia 
avec Marie , fille & héritière de Raymond de Ville-de- 
Mul j feigneur de la Roque Se de Brulla en Rouffillon , 
dont il eut Pons-Hugues III du nom , qui vivoit encore 
en 1 269. Il époufa i°. N. dont il n'eut point d'enfans : 
( 2 . Thérèfe, dont il eut Hugues V qui fuit j Pons -Hu- 
gues] N. mariée en Caftille y &c Sy bille j féconde femme 
de Raymond Soleti , IX du nom, vicomte de Cardon- 
ne, mort en 1276. Hugues V du nom , comte d'Am- 
pourdan , mourut fans poftérité vers l'an 1300, & : ce 
comté fut réuni à la principauté de Barcelone. 

Alfonse V- du nom , roi d'Aragon , donna dans le 
XVI fiécle le comté d'Ampuries à Henri infant d'Ara- 
gon , l'un de fes frères. Alfonfe d'Aragon , petit- fils de 
celui-ci j époufa Jeanne Folck s duchelfe de Cardonne , 
& prit le nom de Cardonne. Par ce mariage , ce comté 
fut confondu avec les biens de la maifon de Cardonne , 
d'où il paffa dans celle de la Cerda , ducs de Médina 
Celû Après la mort du dernier duc de ce nom, arrivée 
en i 7 1 1 , le marquis de Priego fon neveu, de la maifon 
deCordotte, prit poiTefîion de l'Ampourdan. 

AMPUDI A. Ampudiay autrefois ville cpifcopale d'Ef- 
pagne, maintenant village du diocèfe de Palence, dans 
le royaume de Léon. * Baudrand. 

AMPURIAS , en Efpagne , cherche^ AMPOUR- 
DAN. 

AMPURIAS , ville de Sardaigne , cherche^ EM- 
PURIAS. 
AMRAM , fils de Caathj fils de'Le'vi , fut père d'Aaron 
! & de Moyfe. Il naquit vers l'an 2405 du monde, ôc 
avant J. C. 1630 , 8c mourut à l'âge de 1 37 ans , peu 
avant que les Ifraélites fufTent délivrés de la fervitude 
d'Egypte. Amram 3 outre Aaron ôc Moyfe , eut encore 
Marie, de Jocabed fon époufe.* Exode , 6. Joféphe , L 
2 , antiq. juda'ic. c. 5. EufebitiSj L 9. prap. evang. c. ult. 
UfTerius , in annal. 

Ce que nous venons de rapporter fuffit pour faire voir 
l'extravagance de la tradition de certains rabbins, au fu- 
jet d'Amram. Ils fe font imaginé , en lifant ce qui eft 
dans le livre des queftions hébraïques fur les paralipo- 
menes , qu'il fortir de l'Egypte , & qu'il fut obligé de 
fe féparer de Jocabed , parcequ'elle étoit fa tanre , foctir, 
de fon père j & qu'il prit une autre femme , de laquelle 
il eut divers enfans. Nous pouvons porter le même juge- 
ment fur la penfée ridicule que les mêmes rabbins ont 
eu en expliquant le deuxième chapitre des nombres s 
de la manière que Genebrard l'a rapportée dans le pre- 
mier livre de la chronologie. Ils ont cru qu'Amram , 
père de Moyfe j eft un des fept qui doivent , comme ils 
afliirentj meftirer la durée du monde 3 par celle de leur 
vie. » Adam , difent-ils , a vu Mathufalem, & Mathu- 
» falem a vu Sem - y ce dernier a vécu jufqu'au temps de 
« Jacob , qui a connu Amram 7 & celui-ci n'eft mort 
» que du temps d'Ahias Silonite, lequel a vu Elie, qui 
». doit relter. .jufqu'à la confommation. des. ficelés, » Si 
cette opinion étoit véritable , il faudrait qu'Amram t 
pour ne rien dire des autres, eût vécu près de fe^vc fié- 
• clés , pour être venu jufqu'au temps d'Ahias , qui pro- 



phétifoit fur la fin du règne de Salomon , comme il eft 
facile d'en juger par le 111 livre des Rois , c. 1 1. Outre 
cela , tous les auteurs anciens & modernes conviennent 
qifAinram mourut avant ia fortie d'Egypte, 8c le texte 
de l'exode le marque précifément , ce qui fuffïtpour 
det! inrc cetre ''idicule tradition» 

AMRAPKEL , roi de Sennaar ou de Babylone , eft 
un des quatre rois qui firent la guerre du temps d'Abra- 
ham , contre cinq rois du pays de Chanaan , qui avoient 
été fournis pendant douze ans à Chodorlahomor , roi 
des Eiamites , &c s'étoient révolté la treizième année, 
ils défirent les rois de Sodôme Se de Gomorrhe, prirent 
ces villes 8c emmenèrent prifonnier Lot , fils du frère 
d'Abraham , qui demeuroit à Sodôme. Abraham l'ayant 
appris, pourfuivit ces rois, défit leurs troupes & ramena 
tout ce qu'ils avoient enlevé , avec tous les prifonniers» 
Ceci arriva L'an du monde x 1 1 3 , Se avant J. C. 1 9 1 z. 
Quelques Hébreux ont cru que ce roi étoit le même que 
Nemrod • mais Nemrod auroit-il été fournis à Chodor- 
lahomor ? Il eft certain qu'Amraphel 1 'étoit : car il avoit 
fallu que Chodorlahomor fe fît un partage par fes états 
pour entrer en Syrie. La Méfopotamie étoit partagée 
entre plusieurs royaumes j Babylone étoit le fiége de 
celui d'Amraphel _, dont on ne dit plus rien. * Genèfe , 
c. 4 , v. 1 . 

AMRî , roi d'Ifraël , fut mis fur le trône par l'armée , 
après que Zamri eut alîafiiné le roi Ela. Il alla aullitôt 
affiéger Zamri dans la ville deTherfa, & prit la ville 
de force. Zamri fe voyant abandonné de tout fecours , 
s'enfuit dans le lieu le plus reculé de fon palais , y mit le 
feu , & fe brûla lui-même , après avoir régné feulement 
fept jours. Le peuple fe divifa enfuite en diverfes fic- 
tions , les uns tenant pour Amri , & les autres pour 
Thebni. Mais le parti du premier fut le plus fort j & 
quatre ans après Àmri demeura paifîble polfeueur du 
royaume , par la mort de Thebni. Il commença à régner 
la trente-unième année du règne d'Afa _, roi de Juda , 
l'an du monde 3 1 06 , 8c avant J.C. 919. Il régna douze 
ans , fix dans la ville de Therfa, & fix à Marzon , qu'il 
fit Bâtir, & qu'il nomma Samarie _, du nom AeSomeron > 
qui étoit le pofTèireur de la montagne fur laquelle il la 
bâtit. Ce' roi furpaffafes prédéceifeurs en impiété, 8c il 
n'y eut point de facrilége qu'il ne commît, pour détour- 
ner le peuple de la religion de fes pères. Il mourut l'an 
du monde 3 1 1 7 ,& avant J.C. 91 8. Achab fon fils lui 
fuccéda. * III des rois , c. 16. Joféphe , /. 8 _, antiq. ju- 
daïques j c. 7. 

ÂMRI AL CAIS, ou AMRIOLCAIS , fils deHa- 
gre , ou Hogre , roi des Arabes de la tribu de Kendah , 
eft un des plus illuftres poètes que les Arabes aient eu 
avant le mahométifme. Il eft du nombre des fept au- 
teurs des poemes , qui pour leur excellence étoienc at- 
tachés au temple de la Mecque y 8c écrits en lettres d'or 
fur de l'étote de foye. On les appelloit , à caufe de cet 
honneur j moallacat , qui fignifie en atabe, attachés & 
fufpendus. Cet excellent pocte fut un prince très-mal- 
heureux : fes fujets fe révoltèrent contre lui , & l'obli- 
gèrent à chercher du fecours contr'eux parmi fes voifins. 
Mais n'y en trouvant point , 8c fe voyant chaffé & aban- 
donné de tous, il fut contraint d'avoir recours à l'empe- 
reur Grec, chez lequel il mourut , félon quelques-uns , 
de mort violente _, dans la ville d'Ancyre en Galatie. Il 
vivoit du temps de Mahomet, & n'étoit pas de fes amis j 
car il fit des fatyres contre le mufulmanifme. * D'Her- 
belot , biblloth. orient. 

AMROU-BEN-AL-AS , un des plus grands capi- 
taines que les premiers mufulmans aient eus. Il conquit 
l'Egypte , la Nubie , & une grande partie de la Libye. 
Il bâtit la ville de Fofthat ou Fufthat, auprès de l'an- 
cienne Babylone d'Egypte. Il aflîégea Jérufalem & la 
prit. Il eft vrai qu'ayant appris d'un Grec, que celui qui 
devoir prendre Jérufalem _, n'avoit que trois lettres dans 
fon nom , le fien en ayant quatre , il fit venir à ce fiége 
le calife Omar , dont le nom n'a que trois lettres en ata- i 



be; Se la ville ne fut pas long-temps à fe rendre. Ce fut 
auiïï Amrou qui fut choifi par Moavie pour fon arbi- 
tre , dans la grande querelle qu'il eut avec Ali pour lô 
califat. Ce choix réunît très-bien à Moavie ; car Amrou 
qui paifoit pour le plus fin 8c le plus habile des Arabes, 
tourna fi adroitement l'efprit de fon collègue, qu'il le fie 
condefeendre à la dépofition d'Ali j & lui cependant 
proclama Moavie , qui fut le premier des califes Ora- 
miades. Amrou eut un fils nommé Abdallah ben Am- 
rou , furnommé Al-Sahïmi , à caufe de la tribu appellée 
Sahim , de laquelle étoit fa famille. Cet Abdallah fe fit 
mufulman avant fon père , 8c demanda permifïïon à 
Mahomet d'écrire ce qu'il apprenoit de fa bouche; c'eft; 
ce qu'on appelle les Ahadith , qui font les hiftoires ou 
narrations , dont la tradition mufulmane eft compofée. 
Amrou mourut à la Mecque l'an 65 de l'hégire, peu 
après la mort d'Iezid, fils de Moavie. Quelques-uns 
difent qu'il mourut à Thaief , & d'autres en Egypte. 
* D'Herbelot , bibliot. orient. 

AMROU BEN ALABD. C'eft le nom propre d'un 
poète, qui eft plus connu fous le nom de Tharfah. 11 eft 
un des fept poètes anciens des Arabes , dont les ouvra- 
ges s'attachoient au temple de la Mecque , & dont il 
nous refte encore quelques fragmens. * D'Herbelot, 
bibliot. orient. 

AMROU BEN CALTHOUM , eft le feptiéme 8c 
le dernier âc& poètes Arabes , dont les poemes ont été 
fupendus dans le temple de la Mecque. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

AMROU BEN HARETH , capitaine des Gior- 
hamides , qui font les Arabes de la tribu de Giorham. 
Ils firent la guerre aux Coraifchites , principaux habi- 
tans de la Mecque , prirent 8c faccagerent cette ville , 
en profanèrent le temple, 8c jetterent la pierre noire , 
qui y étoit attachée & révérée, dans le puits de Zem- 
zem. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

AMROU BEN LAITH, que l'on appelle auffi fim- 
plement, Amrou Laith _, eft le fécond prince ou fultan 
de la dynaftie des Softarides , qui font les princes de la 
famille de Laith. Il fuccéda à fon frère nommé Jacob » 
le premier fondateur de cqi état , qui comprenoit les 
provinces de Khorafan^ de Farfe ou Perfe proprement: 
dite , & de l'Erak ou Gebal , qui eft l'ancien pays âc s, 
Parthes. L'an de l'hégire 2.67, de J. C. 880, le calife 
Motamed lui envoya l'abolition du crime de félonie „ 
que fon frère 8c lui avoient commis en ufurpant les 
provinces qui dépendoient du califat, & lui en con- 
firma la pofTefTion par àes lettres patentes (ignées de fa 
main. Ce prince fe trouvant donc en repos du cozê du 
calife, établit des gouverneurs dans les villes d'Ifpahan 
&de Schiraz, 8c tourna fes armes du côté de la province* 
de Segeftan, pays qui confine avec les Indes. Mais le 
calife ne lelaiffapas long- temps jouir de la paix qu'il lui 
avoit accordée :car, foit qu'Amtou ne lui fît pas d'aflez 
gros préfens , foit qu'il ne lui rendît pas tout le refpeét 
qui lui étoit du, il changea tout d'un coup d'inclination 
pour lui , 8c fit fupprimer fon nom que l'on avoit accou- 
tumé de joindre à celui du calife dans les prières publi- 
ques. Cela arriva l J an de l'hégire 271 s de J. C. 884. 
Amrou , piqué de cet affront , réfolut de s'en venger ; 
mais comme il s'approchoit de Bagdet, il fut battu par 
les troupes du calife , & rappelle d'un autre côté en 
Khorafan pour une affaire bien plus importante. Mo- 
hammed, fils de' Zéid , qui defeendoit d'Ali par Hafïan 
fon fils aîné _, s'étoit fait proclamer calife dans cette pro- 
vince , & avoit mis une puiftante armée fur pied , com- 
mandée par Rafis. Amrou eut befoin de ramaffer toutes 
fes forces , pour combattre un ennemi fi dangereux : car 
Mohammed avoit joint à fes armes la dévotion 8c le 
concours des peuples , qui portoient tous un grand ref- 
pecf. à la poftérité d'Ali. Cependant Amrou fit iî bien 
par fa prudence 8c par fa valeur , qu'il termina cette 
guerre par une bataille qu'il donna à ce faux calife ^ 
& remporta une victoire fi complète, que fon ennemi 
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tomba même entre fes mains. Dès qu'il l'eut en fon pou- 
voir , il l'envoya pies Se mains liés au calife Motamed , 
à qui il ne pouvoir faire un plus agréable préfent. Ceci 
arriva l'an de l'hégire 174 j Se depuis ce temps-là _, le 
calife vécut toujours en bonne intelligence avec Amrou, 
en considération du grand fervice qu'il lui avoit rendu 
par la victoire remportée fur celui qui lui difputoit fa 
dignité. Mais l'an 287 le calife Motadhed oubliant les 
fervices qu'A mrou avoit rendus à fon prédécelTeur , Se ne 
pouvant fouffrir l'augmentation de fapuiflance quicroif- 
ïôit tous les jours , fongea à lui fufeiter des affaires dans 
fes propres états , & fit enforte par la négociation Se par 
l'argent , qu'Ifmaël Samani , dont la valeur faifoit déjà 
grand bruit dans l'Afîe, entreprit de retirer des mains 
d'Amrou 4 ce que lui & fon frère avoient ufurpé fur les 
califes, Ifmaël avoit déjà jette les fondemens d'un grand 
état dans les provinces de laTranfoxane , Se avoit établi 
le fiége de fon empire dans la ville de Bokhara. Ce prince 
ambitieux , qui ne cherchent que les occafions de s'a- 
grandir aux dépens de fes voifins , fe voyant appelle Se 
aiuorifé par le calife , pafïa auflitôt l'Oxus à la tête d'une 
grande armée , Se entra dans les états d'Amrou. Celui- 
ci de fon côté ne perdit point de temps , Se alla au-devant 
d'Ifmaël avec la fïenne ; Se ces deux armées étoient déjà 
en préfence l'une de l'autre, Se alloient donner une fan- 
glante bataille , ayant chacune à leur tête un chef de 
grande réputation _, lorfque le cheval d'Amrou, qui étoit 
fougueux , prit tout d'un coup le mors aux dents , Se em- 
porta fon maître dans le camp de fes ennemis. Après 
une fi étrange aventure , l'armée d'Amrou dépourvue 
de chef > fe débanda auflitôt - y Se Ifmaël fans tirer l'épée 
remporta la victoire la plus complète qu'il eût jamais pu 
fouhaiter. Amrou 3 après avoir demeuré quelque temps 
prifonnier dans le camp d'Ifmaël , fut envoyé au calife 
Moradhed, qui le tint enfermé , jufqu'à ce qu'étant au 
lit de la mort _, il commanda qu'on le lit mourir de faim 
dans fa prifon. 

On rapporte qu'Amrou , le même jour qu'il fut fait 
prifonnier , fe voyant prelfé delà faim ditàun des foldats 
qui le gardoient , de lui faire cuire promptement quel- 
que chofe à manger : ce foldat prit aulïitôt un morceau 
de viande Se le mit au feu, dans le premier vaùTeau qu'il 
trouva fous fa main. C'étoit un de ces chaudrons dont 
on fe fert dans le Levant j pour donner à manger Se à 
boire aux chevaux, Se il l'attacha comme il put, Se allez 
à la hâte à un morceau de bois crochu. Pendant que 
cette viande cuifoit , fans qu'on prît grand foin de la 
garder j il furvint un matin qui mit la tête dans le chau- 
dron,- mais le fentant trop chaud , il la retira avec tant 
de violence , qu'il en fit tomber l'anfe fur fon cou , Se 
prit auflitôt la fuite 3 emporrant le chaudron Se la viande 
du fultan. Ce prince qui voyoit cette action , ne put 
s'empêcher de rire j Se quelqu'un des fiens lui ayant dit 
qu'il n'avoir pas grand fujet de rire en l'état où il fe 
trouvoit, il lui répondit.: /<» ris de ce que mon maître 
d hôtel s' étant plaint à moi ce matin , que trois cens cha- 
meaux ne fuffijbient pas pour porter ma cuiftne , je vois 
maintenait qu'un feul chien fuffit pour la porter. Amrou 
avoit percîu un œil , Se fut taxé d'avarice Se de cruauté. 
11 cachoit pourtant fis vices par fa prudence Se par fa 
va'cur. Un des plus beaux flraragêmes de fa politique , 
fur d'acheter un grand nombre de jeunes efclaves, qu'il 
faifoit élever avec foin , Se de les diflribuer après qu'ils 
avoient areint un âge compétent , aux principaux fei- 
gneurs de fa cour_, qui lui en dévoient rendre compte. 
Car il les faifoit venir de temps en temps devant lui , 
pour s'informer des progrès qu'ils faifoient dans leurs 
exercices. Cette revue lui fervoic de prétexte pour les 
entrerenir , & pour apprendre d'eux rout ce qui fe palîbit 
chez leurs maîtres- Les courtifar.s qui ne foupçonnoient 
rien de ces jeunes gens , fe trouvoient fouvent fort fur- 
pris d'apprendre de la bouche de ce prince plufieurs 
chofes qu'ils renoient fecretes : deforte qu'ils fe mirent 
dans l'efpiït que ce prince entretenoit un grand corn- 
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mei'ce avec les génies 3 qui lui faifoient un rapport fidélè 
de tout ce qu'ils difoient ou faifoient de plus caché. 
Cette penfée leur donna un grand refpect pour lui _, & 
les empêcha de rien entreprendre contre Ion fervice. 
Il mourut l'an 289 de l'hégire, de J. C. 90-1 , Se laifïa. 
fon petit-fils fuccefleur dans fes états de Segeftan. C'étoic 
Thaher ,, fils de Mohammed , fils d'Amrou , lequel Mo- 
hammed étoit morr du vivant de fon père. On rapporte 
un trait d'Amrou., qui fait allez connoître le penchant 
qu'il avoit à l'avarice. Un des principaux officiers de fa 
cour _, Se qui avoit le plus de crédit auprès de lui , 
nommé Mohammed Bafchir , fut un jour cité devant 
lui j pour quelques malverfations qu'il avoir commifes 
dans l'exercice de fil charge. Amrou lui dit : Vous êtes 
convaincu d'avoir fait telles & telles chofes. Bafchir qui 
connoilToit fon humeur , Se qui s'apperçut qu'il ne le 
recherchent que pour avoir de l'argent , lui affina par 
plufieurs fermens qu'il n'avoir pour tout bien que cin- 
quante bourfes d'argent 3 Se qu'il les mettroit dans fon 
tréfor royal : mais qu'après qu'il lui auroit donné cette 
fommej il ne devoir plus lui chercher de querelle, 
Amrou l'ayant entendu , loua beaucoup fa prudence 9 
Se témoigna être fort content de fon procédé. * D'Her- 
belot, biblioth. orient. 

AMROU BEN MOAVIAH , poète Arabe , qui efl: 
plus connu fous le nom de Nabegat. Son divan, ou le 
recueil de fes poefies , fe trouve dans la bibliothèque du, 
roi, n° n 20. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

AMROU BEN OI'HMAN , furnommé Siboyiah , 
efl le plus favant Se le plus illuflre grammairien des 
Arabes. * D'Herbelot, 

AMROU BEN AMROU , furnommé Jlkendi , 
pareequ'il étoit d'une tribu d'Arabes nommée Kendah , 
efl l'auteur d'un livre arabe intitulé , les excellentes pré- 
rogatives de l'Egypte. Cet ouvrage efl cité par Soiouthij, 
dans la préface de fon hifl'oire d'Egypte. * D'Herbelot s 

1 biblioth. orient. 

AMSDORF (Nicolas) miniflre Luthérien , étoit de 

" Mifme , où il naquit près de Wurcene le 3 décembre 
1483. 11 étudia à Witremberg, & y fut perverti*par 

1 Luther , qu'il fuivit Se qu'il imita. L'emportement qu'il 
fit paroître dans fes écrits contre la religion catholique 
Se contre le pape 4 le rendirent extrêmement confidéra- 
ble parmi les proteflans. Luther , après l'avoir ordonné 
miniflre de Magdebourg, le fir évèque de Naumburg, 
lui donnant par-là une dignité qu'il ne poffédoir pas lui- 
même , Se qu'il ne po.uvoit , à plus forte rai fon , confé- 

■ rer, lui qui n'étoit que fimple prêtre. Amfdorf , par 
cette vocation irréguliere, fe trouva chargé de l'infpec- 
tion de quelques églifes de Saxe ; mais l'empereur Char- 
\es-Quint l'obligea depuis de prendre la fuite. II fe re- 
tira à Magdebourg, où il tomba dans de nouvelles er- 
reurs , ofant foutenir , que non-feulement les bonnes 
œuvres étoient inutiles, mais même pernicieufes au fa- 
lut. Ceux de fa fedte improuverent cette doctrine il 
contraire à l'écriture. Il foutint pourtant toujours opi- 
niâtrement fes nouvelles erreurs jufqu'àfa mort, arrivée 
en 1 5 41. Ses fedtateurs qui formoient le parti des rigi ■« 
des confefïionifles , furent nommés Amfdorfiens. * San- 
dere , hœref 186. Prareoie. V. Amfdorf. Melchior 
Adam , in vitis German. theol. Sleidan. Chytreus , Sec. 
AMSTELAND, Amfielandia, petit pays de la Hol- 
lande méridionale , entre le Goyland , le Rhynland , la 
province d'Utrecht Se le golfe d'Y. Il n'y a rien de 
confiiérable , que la célèbre ville d'Amflerdam. * Bau- 
drand. 

AMSTERDAM ou AMSTELDAM J Amferoda- 
mum , Se Amflelodamum , viile de Hollande, très-belle, 
très -riche Se très-puiffante. Son nom d'Amfeldam , fi- 
gnifie éclufe de fAmfel, comme Berthius Se d'autres 
l'ont remarque. Cette ville n'efl renommée que depuis 

1 deux fiécles; Se en fi peu de temps elle s'cfl extrêmement 

; élevée, par le commerce qu'elle a attiré de toutes les 
parties du monde. Avant l'an 1204 ce n'étoit qu'un 
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petit château nommé Amjld, delà rivière far laquelle il 
etoit bâti. GisbertouGiieibert, feigneur d'Amltel,y at- 
tira des habitans,cc ce lieu devint la demeure de quelques 
pécheurs, qui n'habitèrent au commencement que des 
cabanes couvertes de chaume. Mais la pêche leur ht 
entretenir avec leurs voifms une forte de commerce qui 
les rendit plus ptuifans. Il leur attira en peu de temps 
orand nombre d'autres habitans j Se Aniftel de château 
Sevint village , Se enfin bourg. Florent IV , comte de 
Hollande , Lui accorda mcme'des privilèges en Tannée 
1 2. 3 5 , qui Tut celle de fa mort. Les feigneurs d'Amftel 
en éto'ient toujours les maîtres. Un d'entr'eux appelle 
Gisberc, différent de celui dont nous avons parlé, fut 
un des conjurés contre Florent V , comte de Hollande, 
qui fut aiîaifiné. Gisbert fut obligé de fuir ? & fon exil 
fut désavantageux au bourg d'Amftel ; mais ayant été 
depuis rappelle, il y fit bâtir des ponts Se des tours. On 
y bâtit aulîi de nouvelles maifons dans la campagne pro- 
chaine ; Se on commença de donner à ce bourg le nom 
d'Amfteldam , de celui de la rivière , Se de dam , qui 
fignifie éclufe. Depuis , cette petite ville fut unie au 
comté de Hollande. Guillaume IV lui donna eu 1 342 
de nouveaux privilèges, qu'Albert de Bavière confirma 
enfuite, avec permiilion aux habitans d'agrandir la ville. 
Quoique la fituation , le commerce Se le foin des ci- 
toyens la rendirent dès-lors confidérable , elle n'avoit 
pourtant encore pour muraille qu'une paliflade ; on ajou- 
ta aux pièces de bois qui la formoient , des pointes 
d'acier; & enfin en 14S2 on l'entoura de murailles. On 
commença d'agrandir la ville en 1 593 de plus de cent 
pas de tous côtés : en 1 60 1 on l'agrandit pour la troi- 
sième fois du côté de l'orient : en 1652 > on recula 
la porte d'Harlem plus de 600 pas en dehors, & ainfi 
la ville fe trouva agrandie de plus de la moitié depuis 
qu'elle serait fouftraite de la domination d'Efpagne. 
Enfin en 1675 elle fut encore agrandie de plus de la 
moitié, Se mife en l'état où on la voit aujourd'hui ayant 
plus d'enceinte que la ville de Paris; mais les maifons 
y font bien moins hautes , Se par conféquent moins 
peuplées. 

Amfterdam fe conferva dans le XVI ficelé avec 
foin dans la pureté de la religion catholique , & dans 
la fidélité qu'elle devoir à fes princes ; car on en 
chaffa plus d'une fois les miniftres de la religion 
nouvelle , Se tous ceux qui en faifoient profelhon. 
Mais les attaques continuelles de ceux du parti des 
états , qui avoient eux-mêmes pris le nom de Gueux , 
y ruinant le commerce , Se l'armée navale que le duc 
d'Albe avoit envoyée pour la fecourir , ayant mal- 
heureufement échouée , les habitans d' Amfterdam fe 
rendirent au prince d'Orange en 15S7. Ce fut fous 
i condition qu'on n'y changerait rien, & que les catho- 
liques n'y feraient pas moins confidéres que les pro- 
reftans. Mais ces promettes furent mal obfervées ; ces 
derniers étant en plus grand nombre , commencèrent 
par en chafler les eccléfiaftiques Se les religieux , Se en- 
fuite ils démolirent les autels , & y firent ceffer entière- 
ment tout exercice public de la religion catholique. De- 
puis , les guerres civiles y ayant attiré un grand nombre 
de marchands d'Anvers , de Bruxelles , Se d'ailleurs , 
les habitans y firent refleurir le commerce , qu'ils éta- 
blirent fur les ruines de celui d'Anvers , Se par le- 
quel Amfterdam eft devenue l'une des plus riches villes 

<de l'univers. 

Cette ville eft bâtie fur un terrein fi bas, que les inon- 
dations feraient à craindre pour elle , fi elle n'avoit foin 
d'oppofer fes digues Se fes éclufes à la hauteur des flots. 
La petite rivière d'Amftel , qui paife au milieu de la 
ville , forme le grand canal appelle Dam-rak. Ce canal a 
deux ponts , defquels celui qui eft à l'embouchure de la 
mer , nommé le Pont-neuf, eft des plus beaux à caufe 
des éclufes qui y font , & pareeque de-la on découvre 
ce fameux port , où la diverfité des navires Se des mar- 
çhandifes 3 Se le nombre infini de matelots , font un fpec- 
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tacle digne d'admiration, ii y a encore le camu ..e . em- 
pereur, celui des ieigneuis, celui du cmgel , &c. qui 
font tous larges Se p.ofonds, 6c revêtus cie quais , bâtis 
de piètres de taille , de bois ou de brique , Se embellis 
de tilleuls ce d'ormes. Les rues d'Amiteruam font bel- 
les, grandes, Se extrêmement propres. Les boutiques 
des marchands font fournies d'étofes les plus ptécieufes 
&c les plus rares , Se on y trouve ce que la Chine ce les 
Indes produifent de plus riche Se de plus exquis. Les 
places , les temples , les édifices publics s tout y eft ma- 
gnifique j Se entre ces derniers, on admire la maifon 
de ville, dont l'entrée eft remarquable par fon archi- 
tecture.' Il y a fept portes moyennes, par où peuvent paf- 
fer au plus trois perfonnes de front. Le frontifpice eft 
embelli de trois i ta tues de bronze qui font au haut , Se 
repréfentent la juftice, la force & l'abondance; & d'uni 
tableau de marbre , où eft en relief une femme qui fou- 
tient les armes de la ville, avec un Neptune, des lions , 
des licornes , Se quelques 'figures de héros. Ii y a une 
tour en forme de dôme, où eft une fort belle horloge 
avec un carillon. Le dedans répond à la magnificence 
Se à la beauté de cette entrée. La place où les mar- 
chands s'aifemblent , qu'on nomme ordinairement la. 
bourfe , qui fut bâtie l'an 1 608 , eft encore un lieu re- 
marquable. C'eft un édifice de belles pierres de taille s 
fondé fur plus de 2000 pilotis : le lieu où s'aifemblent 
les marchands eft long de deux cens pieds , Se large de 
cent vint-quatre. Ses galeries font foutenues de quaran- 
te-fix colonnes, Se l'on y voit des marchands de toutes les 
parties du monde. La maifon des Indes mérite âulîî 
d'être vue. Ce font de grands magafins remplis de di- 
verfes fortes de marchandifes qui viennent des Indes, où, 
les navires hollandois vont toutes les années , auflî-bien. 
que fur la mer Baltique & dans la Méditerranée. On voie 
encore divers arfenaux , celui des vaiffaux de la flote des 
Indes j Se celui des vaiifeauxde guerre, quifontprès l'un 
de l'autre. L'églife de S. Nicolas , qu'on appelle le vieux 
temple , eft la plus grande de la ville. Il y en a pluficurs> 
j autres , Se entr'autres celle de fainte Catherine , où l'on 
ditque la chaire du miniftre a coûté 22000 écus, Se\es 
orgues cent mille. Le tombeau de Ruyter , qui eft un 
bel ouvrage _, eft dans cette églife. Il y a auiïî un couvent 
deBeguines. /^byqr BEGUIN ES. La maifon qu'on appelle 
'. de correction , eft pour les libertins qui ne veulent point 
obéir à. leurs parens. Quand ils continuoient à ne rien, 
valoir, on les mettoit dans une cave qui fe remplifloit 
d'eau , Se ils dévoient continuellement travailler à l'en 
tiret par le moyen des pompes , autrement ils auraient 
été en danger de fe noyer j mais cette efpéce de correc- 
tion a été abolie depuis l'an 1 690. Il y a encore à Am- 
fterdam diverfes maifons pour les orphelins , pour 
les malades , pour les filles débauchées , pour les 
infenfés Se d'autres , où toutes chofes font réglées 
avec beaucoup de charité & de prudence. Au refte, 
Amfterdam eft la retraite de toute forte de fe&es, Se 
prefque toutes les religions y ont exercice public. On 
y compte plus de vingt paroiflfes catholiques, ou com- 
munautés _, comme on les appelle. Il y a un grand nom- 
bre d'anabaptiftes _, de trembleurs Se de Juifs - y Se ces 
derniers y ont deux fynagognes : Tune pour les Portu- 
1 gais , qui eft un fort beau bâtiment j auffi font-ils ex- 
trêmement riches , & l'un d'eux nommé Emanuel de 
Belmont , étoit réfident de Charles II , roi d'Efpagne , 
Se fut honoré du titre de comte par l'empereur. L'autre 
fynacogue eft fort mal entretenue , Se appartient aux 
Juifs Allemans : leur quartier eft proche de la grande 
place du neuf marché de S. Antoine. 

Les armes de la ville font timbrées d'une couronne 
impériale : c'eft un privilège qui lui fut accordé par 
l'empereur Maximilien I en 1490. La bulle impériale 
. de cette conceffion. eft rapportée par Ifaac Pontanus , 
par Pierre Berthius , Se par d'autres auteurs. Ces armes 
font d'or au pal de gueules chargé de trois fautons d'ar* 
\ genc. Le P, Meneftrier a très-bien remarqué que ce pal. 
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fi» nhe ta chauffée dt l'Amfiel, & que les fautoirs mar- f 



tjuont y« tevea o' /« digues. 
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DU GOUVERNEMENT DE LA VILLE 
d'AmJierdatn. 

Cette grande ville eft gouvernée , pour ce qui regarde 
les affaires d'état , par un fénat compofé de trente-fix 
perfonnes. Ces fénateurs ne perdent ces charges qu'avec 
la vie , &c ils étbient autrefois choifis par lés plus riches 
bourgeois de la ville j mais depuis les bourgeois ont 
cédé ce droit au fénat , qui choifit maintenant ceux 
qu'il juge capables de remplir les places vacantes. C'eft 
ce qui rend ce gouvernement prefque oligarchi- 
que _, n'y ayant qu'un petit nombre qui commande , 
& non pas tout le peuple. Toutes les villes de la Hol- 
lande ont fuivi l'exemple d'Amfterdam , quoiqu'elles 
aient mis quelque différence dans le nombre' de leurs 
fénateurs, 8c dans la manière de les choifir. Ce fénat 
choifit les principaux magiftrats de la ville , comme 
les bourguemefixes & les échevins. Il y a quatre bour- 
guemeftres à Amfterdam , dont on en choifit trois tous 
les ans ; pareeque l'un des anciens magiftrats demeure 
en charge deux ans. On appelle les trois qui ont été 
élus les derniers, les bourguemeftres en charge } & après 
les trois premiers mois , ils préfident l'un après l'autre. Le 
bourguemeitre de l'année précédente prénde pendant le 
premier quartier , afin que les nouveaux puifïent s'inf- 
rruire des devoirs de leurs charges , aufîï-bien que de 
l'état des affaires de leur ville. On fait l'élection des 
bourguemeftres dans le fénat ^ à la pluralité des voix de 
tous ceux qui ont été autrefois bourguemeftres ou éche- 
vins. Ces magiftrats font les honneurs de la ville dans 
toutes fortes doccafions j ils difpofent de plufieurs char- 
es qui dépendent de la leur j ils tirent du tréfor public 
argent qu'ils jugent nécefïàire ; & ils ont feuls le pou- 
voir de régler tout ce qui concerne la fureté & le bien 
de la ville. lis gardent la clef de la banque d'Amfter- 
dam _, & on ne l'ouvre jamais qu'en préfence des bour- 
guemeftres. Ils ne font point obligés de faire plus de 
dépenfe que les autres , ni dans leurs habits , ni dans 
leur train , ni dans leur table , ni en quelque autre oc- 
canon que ce foit. Certain nombre de domeftiques 
payés par la ville les fervent dans toutes les cérémonies 
publiques , & on les décharge toujours des frais qu'ils 
font obligés de faire , lorfqu'ils donnent quelquefois à 
manger à des princes ou à des miniftres étrangers. Les 
échevins font les juges de chaque ville. Il y en a neuf 
a Amfterdam : on n'en choifit tous les ans que fept , 
pareequ'il en refte deux de l'année précédente _, qui con- 
tinuent d'exercer. Le fénat en nomme quatorze, entre 
lefquels les bourguemeftres en élifoient fept , quand il 
n'y avoit point de ftathouder ou gouverneur. Ils font 
juges abfolus dans toutes les caufes civiles Se criminel- 
les : cependant en payant une amende , on peut appeller 
de leurs jugemens à la cour de juftice, établie dans la 
province. Il y a fous ces magiftrats fouverains plufieurs 
officiers , dont les principaux font les tréforiers ou re- 
ceveurs des revenus de la ville. Le fchout eft comme 
un prévôt & commifïaire de police. Le penfionaire eft 
une perfonne favante dans les loix & dans les coutumes 
du piys, qui en inftruit le fénat & les bourguemeftres, 
lorfqu'il en eft befoin _, & qui fait toutes leurs harangues 
dans les occcafîons publiques. 

De la banque et des revenus 

d'Amfterdam. 

La banque d'Amfterdam parte pour le plus riche tré- 
for du monde. Elle eft placée dans une grande voûte, 
fous la maifon de ville. On prend toutes les précau- 
tions imaginables pour la tenir en fureté ; ÔC on ne 
l'ouvre jamais qu'en préfence d'un des bourguemeftres : 
c'eft pourquoi perfonne ne fait au vrai à quoi peuvent 
monter toutes les richeues qui y font renfermées. C'eft 
comme un dépôt général , où tout le monde apporte 



fon argent, pareequ'on l'y croit plus en fureté que dans 
une maifon particulière. Et ce font les billets qu'on en 
tire , qui font les payemens les plus ordinaires des mar- 
chands les uns avec les autres. Les revenus d'Amfter- 
dam confiftent dans un droit qu'on levé fur toutes les 
marchandifes qui s'y vendent j dans les rentes des mai- 
fons & des terres qui appartiennent à la ville ; & dans 
quelques importions ou levées extraordinaires. * Le 
Chevalier Temple , état préfent des Provinces-Unies. 
Theatro Belgico de Greg. Leti. Jean lfaac Pontanus, 
hifi. urb. & rerum Amfielod. Joannes Douza, in annal. 
Batav. Petit, hifi. de Hall. Meyer_,£fe reb. Fland. Zûe- 
rius , in theatro urb. Rolland. Guichârdin _, defeript. 
des Pays-Bas. Strada Se Grotius , de bellis Belg. Op- 
meer , in chronolog. Ortehus. Cluvier. Sanfon. Beithius. 
Dapper, &c. 

Ecole i llu st re d'Amsterdam. 

La ville d'Amfterdam n'eft guères moins recomman- 
dable par fon école iliuitre, dont voici i'hiftoire abré- 
gée. Guillaume Eggert, feigneur de Purmerende , donc 
il bâtit le château , & favori de Guillaume VI, comte 
de Hollande, avoit une affection particulière pour la ville 
d'Amfterdam. Jean Eggert fon fils, hérita de cette affec- 
tion , dont il donna _, comme fon père , des marques 
fenfibles. Il fe retira â Gand , & donna aux églifes une 
partie de ce qu'il s'étoit réfervé à Purmerende, en ven- 
dant fa feigneurie. A cette donation , un autre Jean Eg- 
gert , fon parent , ajouta d'autres biens , à condition que 
le curé de ce que l'on appelle aujourd'hui la vieille égl'i- 
fe , choifiroit quatre autres prêtres qui enfeigneroient 
publiquement les arts libéraux , la philofophie , & la 
théologie. Un troifiéme Jean Eggert , fils du fécond , 
fut le premier fupérieur de ce nouveau collège. Tout 
cela fe paffoit vers le milieu du XV fiécle. Les in- 
tentions de cette famille n'ayant pas été long-temps 
fuivies, on propofa en 1629 l'érection d'une Ecole 
illujlre. Ceux qui la defiroient, remontrèrent qu'il y 
avoit chaque année à Amfterdam 1 2.00 écoliers , qui ne 
prenoient dans les écoles de la ville qu'une légère tein- 
ture des humanités & des langues ; que de ces écoles , 
d'où ils ne remportoient fouvent que quelque goût 
pour l'étude, ils alloient à l'académie avec très -peu 
de capacité pour bien entendre les leçons qu'on y don- 
noit , & étant moins capables encore de les goûter - 
qu'il y avoit d'ailleurs lieu de craindre pour leurs 
mœurs, qu'enfin l'éducation des académies ctoit trop 
chère , Sec. Ces raifons & plufieurs autres , ayant Eue 
impreffion , on jetta les yeux fur Gérard Jean Vof- 
fîus , Si Gafpard Barlaens , pour fonder V Ecole illujlre. 
Les magiftrats offrirent au premier une peniion de 
deux mille cinq cens florins , & une de 1 500 au fé- 
cond. Ils acceptèrent la vocation , & Jean Ten Gro- 
tenhuïs, grand officier d'Amfterdam , les alla compli- 
menter à leur arrivée dans la ville , au nom de la régen- 
ce. Ils dévoient dès-lors entrer en fondtion ; mais les 
bourguemeftres de Leyde ayant formé des difficultés , il 
fallut les examiner ; l'affaire fut renvoyée à l'arbitrage 
delà cour de Hollande , & du grand confeil , qui ju- 
gèrent en faveur de fétablifTement. On ouvrit donc la 
nouvelle école au commencement de l'an j £ $2 , & or» 
lui afligna pour logement le magafïn de l'amirauté , 
qui étou auparavant l'églife de fainte Agnès. On y 
plaça en même temps une bibliorhéque, avec 300 flo- 
rins de rente pour l'augmenter. Cet établifLunent fut 
le fujet d'une médaille qui repréfenroir d'un côié la re- 
ligion , la juftice, & la fagefTe qui fe tiennent par la 
main, avec ce vers 

Pr&valet hac triga vis concors Amjlelodami. 

Le revers eft chargé de divers fymboles des beaux arts, 
avec cette infeription , 



Ane & laborefruitur honore. 



Au 



AMS 



A 




Au milieu de la guirlande que forment ces fymboles*, * 
font les armes d'Amfterdam, avec cette devife: 

Sub hoc Jlgno tuta. ! 

Voflius expliqua dans cène nouvelle école Xénophon., 
Ariftophane , Juftin_, Florus. Barlée enfeigna la philo- 
fophie. Peu de temps après , Martin Hortenfîus , de 
Delft , fe joignit à eux , 8c enfeigna les mathématiques. 
La jurifprudence, la botanique, l'anatomie, la méde- 
cine, la mufique, la peinture, eurent enfuite leurs pro- 
fefleurs. On les faifoit venir de toutes les univerfités. 
La théologie eut pareillement un profeffeur , . & elle 
n'en eut qu'un, qui fut Gérard Van-Leuwen, Mais on 
fit venir des profefleurs en langues orientales , 8c c'eft en 
cette qualité que l'Ecole illuftre eut Etienne Morin j 8c 
Guillaume Surenhufîus. Voflîus eut des fuccefïeurs di- 
gnes de lui : tels furent David Blondel, 8c Alexandre Mo- 
rus. A ceux-ci fuccéderent > Jean Keuchenius , Marc 
Meibomïus , Louis Wofzogue., Pierre Francius», Vers 
la fin du dernier fîécle , on comptoir huit ou neuf prer- 
fefTeurs , fans celui d'anatomie ôc de botanique. Les étu- 
des ont langui dans la fuite en cette école j mais elles y 
ont un peu repris le delïus. * Vûye-i l'hiftoire de l'école 
ÎHuftre d'Amfterdam , ou difeours de M. d'Orville fur 
le jubilé de cette école \ à Amfterdam, in-fol. 1 7 3 3 , ou 
l'analyfe de ce difeours , dans le mercure fuiiTe du mois 
de juillet 1 73 3 _> p. 7 1 8c fuivantes. 

AMS T E R D AM y ou NOUVELLE AMSTER- 
DAM , que les Hollandois nomment Nievï Amfterdam 3 
3$ovwn Amfterodamum , Ville de l'Amérique feptentrio- 
nale dans le nouveau Pays-Bas. Elle eft fur la rivière de 
Nord , 8c la capitale de ce pays , dont les Hollandois 
font les maîtres. Son port eft aflez commode» * Bau- ' 
drand. 

AMSTERDAM , que les Hollandois nomment Âm- 
Jlerdamfche Eyland^ ifle de la mer glaciale > dans la par- 
tie feptentrionale du Spitzberg,ou Monts-aigus , que les 
Anglois nomment NeWlandt. C'eft ce pays que les mêmes 
Hollandois ont découvert dans les terres ai cliques , vers 
ie Groenland. * Baudrand. 

AMSTERDAM 3 petite ifle de la mer des Indes 
Vers les terres auftrales inconnues y entre la nouvelle 
Hollande 8c Madagafcar. Elle eft peu confidérable. Les 
Hollandois qui l'ont découverte l'ont nommée Amfter*- 
dam. * Baudrand. 

AMSTERDAM , Amfterdam Eylahd, eft le nom 
«l'une autre petite ifle que les Hollandois ont découverte 
depuis peu de temps dans la mer des Indes. Elle eft près 
d'une autre qu'ils appellent VIfte de Roterdam, au midi 
■des ifles de Salomon. * Baudrand. 

AMSTERDAM. Les Hollandois ont encore donné 
ce nom à une autre ifle de la mer de la Chine, entre le 
Japon & Tifle Formofe. * Baudrand. 

AMSTRUTTER , petite ville de l'Ecofle méridio- 
nale dans la province de Fife , fur le golfe d'Edimbourg > 
■qui a droit d'élire des députés pour le parlement d'Ecof- 
fe. * Mati , dicl. géogr. 

AMTEM, nom d'une des anciennes tribus des 
Arabes , du nombre de celles que l'on tient être per- 
dues , 8c dont il ne refte que le nom* * D'Herbelot , 
biblioth. orient* 

AMTHAR , ville de la tribu de Zabulon , appellée 
aufll Damna j 8C l'une des villes facerdotales qui 
furent accordées â la famille de Merari. * JoJué 3 XIX t 
1 3. Sanfon. 

AMULIO ( Marc-Antoine ) cardinal , étoit d'une 
illuftre famille de Venife , où il naquit en 1505. Son 
éloquence le fit choifir par les Vénitiens pour aller en 
ambaflade vers l'empereur Charles-Qa//2f , vers Phi- 
lippe II , roi d'Efpagne , 8c vers le Pape Pie IV. Ce 
fouverain pontife lui donna l'évêché de Véronne , 
<k le chapeau de cardinal en 1 561 , avec l'évêché de 
Rieti , 8c la dignité de bibliothécaire apoftolique. La 
république de Venife , qui i avoir déjà déclaré podeftat 




de Véronne , au retour de fa première ambaflade , té- 
moigna du chagrin de ce~ qu'il avoit accepté les digni- 
tés dont le pape 1 avoit honoré > & lé déclara coupable 
de contravention à l'ancienne loi de la république k 
qui défendoit aux ambafladeurs de rien recevoir des 
princes étrangers. Le pape qui avoit gratifié Amulio de 
îbn propre mouvement, tâcha d'adoucir les Vénitiens $, 
mais ce fut inutilement , Se ils ne voulurent pas même 
recevoir en grâce fes parens, qu'ils continuèrent de mal- 
traiter a fon occafion. Cependant ce vertueux prélat fit 
toujours paroître fa charité & fon zèle , particulière- 
ment en la réception d'Abdifli , religieux de l'ordre de 
S.Pacôme, & patriarche des Chaldéens aux Indes orien- 
tales , auquel il rendit de très - bons offices , lorfqu'il 
vint prendre Xepallium à Rome» Le cardinal Amulio fut 
fi fort eftimé du facré collège , que peu s'en fallut qu'il 
ne fuccédât au papePie IV. Il mourut fous le pontificat 
de Pie V en 1 570 3 âgé de 6 5 ans. On apporta fon corps 
â Venife dans l'églife des Gordeliers. ïl fonda à Pado'ue 
un beau collège avec douze places > pour douze enfans 
Vénitiens nobles j aufquels on doit donner tous les ans 
foixante ducats pour leur entretien. * Petramellarius» 
Sleidan. Vi&orellus , nift. Fenet. Onuphrius. Davitit. 
Auberi , hift. des cardinaux , &c. 

AMUL1US, ouAMULElUS SYL^IUS, roi des 
Latins , étoit fils de Procas , 8c frère de Numitor. Pro- 
cas en mourant avoit laifle la couronne à Numitor foii 
fils aîné', ôc {es tréfors à Amulius, qui étoit le cadet, 8c 
qui ne fut pas long-temps fans détrôner fon frère. Dans 
la fuite il afïura le fruit de fon ufurpjatioh, en faifant af- 
failiner Ëgeftus fils de Numitor , dans le temps que ce 
prince étoit à la chafle j & pour ôter au peuple le foup- 
çon de ce crime ■> il affecta de confoler fon frère pair 
l'apparence d'un très-grand deuil» II reftoit à Numitor 
une fille dont Amulius vouloit àuflî fe défaire j parce- 
qu'elle éroit en âge d'être mariée. Il la voua au fervice 
de la déefle Vefta , afin que le vœu de chafteté qu'elle 
feroit obligée de faire , la mît hors d'état d'avoir des 
enfans-. Cette princefle que Denys d'Halicarnafti , 8c 
quelques autres ilomnient Rhéa S'ylvia .> fir un amant $ 
8c devint grofle de Remus & de Romulus., dont elle ac- 
coucha très-heureufemenr. Amulius condamna ces en- 
fans a être noyés , 6k les fit expofer fur le Tibre. Ils fu- 
rent confervés par une efpéce de prodige j 8c lorfque la 
faifon leur fit connoître les injures que toute leur famille 
avoit reçues d' Amulius , ils le tuèrent dans la ville d'Al- 
be , 8c remirent la couronne fur la tête de leur aïeul 
Numitor. Cela arriva la troiiiéme année de la VI olym- 

Ïùade , vers l'an 3 2.8 1 du monde , 7 54 avant J. C vers 
e 40 du règne d'Amulius. * Denys à'HalicarnaJJe, L 1 , 
c. 8 8c ï o. Tite-Live , /. 1 . Florus 3 L 1 , c. 1 . Eutrope, 
/. 1 -, Plutarch. in vit. Rom. Juftin, /. 43. Pline parle d'un 
autre Amulius , /. 45 , c. 10. 

AMULON 3 AMOLON, AMtJLUS ou HAMU^ 
LUS, archevêque de Lyon^ prélat de grande piété, 8c de 
grande érudition, vivoit dans le IX fiécle.Il avoit été dia- 
cre de l'églife de Lyon fous Agobard,& il lui fuccéda le 
16 janvier de Tan 84i.Ilpréfida au concile de Lyon tenu 
l'an 845 , & fut très-confidéré de l'empereur Charles 

1 te Chauve. Trithême dit qu'il étoit favànt dans la langue 
hébraïque , 8c qu'il écrivit contre les Juifs : au moins 
on lui attribue fur fon autorité un traité contre cette 
nation , publié par le père Chifïlet , fous le nom de 
Raban, 8c qui fe trouve dans un manuferit de labiblio- 
théque de M. Colbert fous le nom d'Amulon. Le père 
Sirmond a publié une epître d'Amulon au moine Gotef- 
calque , fur la grâce 8c fur la prédeftination , qu'il avoit 
tirée de la bibliothèque de S.Maximih de Trêves^ avec 
un traité qui a pour titre , RefponfiO ad interrogationem 
cujufdam dé pr&fcientia vel pradéftinatione divina & li- 
bero arbitrio. Il lui attribue encore un autre traité 3 qui 
contient un recueil de fentences de S. Auguftin fur le 

1 même fujet. Baluze a fait réimprimer ces ouvrages 
d'Amulon dans fa nouvelle édition de ceux d'AgobarJ^ 
Jomi L Partie L Q q q 
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& il y a ajoute une épître du même Amulon à Théo- 
bolde ou Théobalde de Langtes , qui l'avoit confulté 
Au fujetde quelques reliques que des moines vagabonds 
difoient avoir apportées de Rome. De favaiis critiques 
croient que l'é]pître de ce prélat à Go'tefcalque Fut écrire 
en 8 5 z. Si cela eft véritable , il faut que ce prélat foit 
mort en 8 5 3 ,. ou 854 , car S. Rémi , qui lui fuccéda 
dans le gouvernement de féglife, préfida en 855 au 
ÏII concile de Valence en Dauphiné. Quelques marty- 
rologes donnent à Amulon le nom de faint. * Chronique 
de S. Bénigne de Dijon. Hugues, abbé de Flavigni. 
Loup de Ferrieres, epifi. 80 & 91. Flodoard , /. 3 , 
hïjl. Rhem.c. 21. Trithemius j de fcrlptor. ecclef. Sir— 
niond &. Baluze. in prœf. & not. ad amulon. & Lup. 
Fcrr* Severt^ chronologia- hïft* arch. Lug. Sammatth. 
Calliachrlfi. &c. Du- Pin ; bïbl. des aict. eccl. du IX Jiécle. 

AMUND ou AMOND I J roi fabuleux de Suéde, 
ctoit fils de Sibdager , & vivoit, dit-on, long-temps 
avant la naiflànce de J. C. On prétend que Sibdager 
avoit uni la Suéde , la Norwege & la Gothie ; qu'A- 
muud eut foin de conferver & d'augmenter les conquê- 
tes de fon père j qu'il mourut vers l'an 2891 du monde , 
après un régne de 60 ans j qu'il fut enterré à Upfal avec 
Cunildc fon époufej & qu!Ujfô leur fils lui fuccéda. * 
Saxon le grammairien , /. 3. Eric de Poméraniej hijî. 
Suec. Berthiùs , de Germ. _, /. 2. 

AMUND ou AMOND II , roi de Suéde, fils de. 
Ragwald, commença de régner vers l'an 220 de J. C. 
ïl prit les armes pour venger la mort de fon père , que 
Soualde , fils du roi de Danemarck , avoit tué. Mais 
il vécut trop peu pour achever cette entreprife , & il 
mourut après un règne de cinq ans. On dit qu'Jron 
fon fils lui fuccéda. Tous ces faits font fort douteux , 
pour ne rien dire de plus. * Saxon le grammairien. Ber- 
thiùs , &c. 

AMUNDISHAM ( Jean ) Anglois , religieux de 
l'ordre de S. Benoît , dans le tnonâftere de S. Alban , 
a vécu dans le XV fiécle , Vers l'an 1450. Il lut l'un 
des plus favans hommes de fon temps pour la philofo- 
phie^ la théologie & les belles lettres, & il profefla 
affez long-temps. Jean Frum enter , abbé de S. Alban , 
avoit été fon ami intime. Amundisham fe voyant privé 
de ce patron, écrivit fa vie, &: laifla d'autres ouvrages 
en vers & en profe. * Léland &Pitfeus, defeript. Anal. 

[{CF'AMUR, grande rivière d'Afie, qui fe décharge 
dans le golfe de Kamtchatka, au nord-eft de l'Afie. 
Dans les montagnes qui régnent entre les rivières de 
Selinga & d'Argoun , vers le 50 degré de latitude , on 
trouve les fources de deux rivières , dont celle qui eft 
la plus proche de la Selinga fe nomme Ingoda , & l'au- 
tre Onon. Ces deux rivières , après avoir couru affez 
long-temps féparcment , du fud-fud-oueft , au nord- 
nord-eft , viennent fe joindre vers le cinquante-deu- 
xième degré trente minutes de latitude , & prennent 
le nom de Schilka. Cette rivière courant de-là à i'eft- 
fud-eft, reçoit les eaux de FArgoun, & changeant alors 
fon nom , elle prend celui d'Amur , qu'elle conferve 
jufqu'à fon embouchure dans le golfe de Kamtchatka. 
La rivière d'Amur n'a pas moins de quatre cens lieues 
de cours : & à fon embouchure elle a bien fix lieues 
de largeur. Ses rives font élevées , & bordées de côté 
& d'autre de grandes chaînes de montagnes , entrecou- 
pées de temps en temps de vallons d'une fertilité toute 
particulière. Les eaux font bonnes , & abondent en 
toutes fortes de poifionsexcellens.Elle eft partout dune 
grande profondeur. Les environs de cette rivière four- 
niflent beaucoup de pelleteries ; mais il s'en faut beau- 
coup que les bêtes que Ion charte fur fes bords méri- 
dionaux , fourniflent des peaux d'une aufli bonne qua- 
lité que celles qu'on chafle fur fes bords feptentrionaux. 
Depuis que les Moungales de l'eft font en pofleffion 
de la Chine , les habirans de la Corée viennent par la 
rivière d'Amur , en remontant les rivières de Songoro 
& de Schiiigal , négocier avec eux > Se ils s'avancent 
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r même jufqu'à Naun , qui eft une ville que les Moun- 
gales &c les Chinois ont bâtie depuis quelques années 
fur la rivière de Naunda. 

La rivière d'Amur fait maintenant: la frontière entre 
le pays des Moungales , fujets de la Chine , 8c la partie 
orientale de la Sibérie , fujette à la Ruflîe. Par le cîer-. 
nier oraité entre les deux empires , il. a éic convenu, 
que les deux bords de cette rivière depuis fes fources 
jufqu'à l'endroit où elle commence à prendre le ;-.i:in 
d'Amur, c'eft-à-dire , jufqu'à la rivière d'Argoun ,. ap- 
parnendroient à la Ruflie j mais que depuis ce con- 
fluent jufqu'à l'embouchure de l'A mur , la rive mé- 
ridional*; refteroit aux Moungales fournis à la Chine , 
&lebordfeptentrional appartiendrait à la Si berlu, avec 
cette conciitioR que «ans toute cette partie , ceit-à- 
dire , depuis la rivière de Gorbitza , les Pu f fies ne i,ou-' 
roient point bâtir de villes. * Hijloire généalogique des. 
Tatàrs j p. 2 3 1 , & fuiv, 

AMURAT, I de ce nom, empereur des Turcs y 
furnommé Gaffis, c'eft-à-dire , le héros & niluftre, a été 
l'un des plus grands princes qui aient régné fur les Or- 
tomans. Il fut mis fur le trône en 1359 de J. C. & 
761 de l'hégire, après la mort de fon père Orcham ou 
Vrcham. Ce dernier n'avoit furvécu que deux mois à 
fon fils aîné Soliman , qui fit palier le premier des trou- 
pes en Europe vers l'an 1 3 3 5 , & qui mourut dune chute 
de cheval à la challè. Amurat fe voyant fur le trône, ne 
fongea qu'à augmenter fes états par de nouvelles con- 
quêtes j & il y réunit par la foiblefle de Jean Paltolu- 
gue I de ce nom, empereur de Couftantinople; Il com- 
mença par enlever aux Grecs toute laThrace & les pro- 
vinces voifiues , & il fournit encore Gallipoli , Di- 
1 dymotyche & Andrinople, où il établit, le fiége de fon 
, empire en 1 3 6x. Ce fut lui qui établit la milice des 
, Janiffaires. U ravagea les côtes de la Macédoine , palTa 
le détroit de Gallipoli avec fix mille hommes, défit lé 
prince des Bulgares & le defpote de Servie , auquel il 
fit couper la tète. Enfuite t après avoir pris Pherés , il fie 
alliance avec le fils de ce defpote,qui lui donna fa feeur v 
la plus belle perfonne de la Grèce , dont Amurat étoit 
pailionément amoureux. Depuis , il fit alliance avec 
l'empereur de Couftantinople, qui lui envoya pour 
otage un de fes fils nommé Théodore. Il conquit la baffe 
Mylîe, mit à la raifon fes baflas rebelles, & fit crever les* 
yeux à fon fils Saux , lequel avec le fils de l'empereur. 
Grec , avoit pris les armes dans, le deflein de détrônée 
leurs pères. Quelque temps après , faifant la guerre a 
Eléazar ou Lazare , prince des Triballiens , il fut tué 
d'un coup de pique par un foldat de cette nation , 
dans le temps qu'Eléazar commencent à prendre la fuite. 
D'autres difent qu'un cavalier nommé Milo lui donna 
un coup de lance au milieu de fes Janiflaires , où il l'a- 
- borda , feignant d'avoir quelque chofe d'important à 
lui dire. 11 mourut l'an 1389 de J; C. & de l'hégire 
791 , après un règne de 30 ans. Il gagna 37 batailles. 
Bajazet lui fuccéda. * Léunclavius , hifl. mufulmanc 9 
liv. 5 . Chalcondyle , liv. 1 . Baudier , &c. 

AMURAT II , fuccéda à fon père Mahomet I , l'an 
1 42 1 de l'ère chrétienne , & de l'hégire 8 24 ou 8 2 5 . La 
couronne lui fut d'abord difputée par Mnftapha fils de 
Bajazet , que les Grecs lui oppoferent , & qui s'étanc 
rendu maître des provinces que les Turcs avoient en 
Europe, & de la ville d' Andrinople, eut le courage de 
pafler en Afie. Mais Amurat le défit j Ôc l'ayant trouve 
lui-même caché dans un buifïbn de la montagne de 
Toganum, il le fit étrangler en fa préfence, Enfuite il 
fit afîîéger Conftantinople pour fe venger de l'empe- 
reur; Se quoique tous les hiftoriens difent unanimement 
que jamais ville ne fut fi bien attaquée , elle fut auffi 
défendue avec tant de fuccès , que les Turcs furent 
obligés de lever le fiége. Cependant l'empereur Grec 
mit en tète à Amurat un autre Muftapha , fon cadet > 
lequel ayant été trahi par fon gouverneur , eut le même 
■ fort que le premier. Amurat prit ThefTaloniquc, que 
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les Vénitiens avoicnt achetée d'Anckonic , attaqua le 
Caraman , emporta Spérendovie , mit le fiége devant 
Belgrade inutilement 4 & rendit le prince de la Bofme 
l'on' tributaire. Jean Caftriot , prince d'Albanie, fut 
obligé de fubir de même la loi de ce vainqueur info- 
lent, 8c d'envoyer en otage fes cinq fils , qu'Amurat fit 
circoncire, contre la promeffe qu'il' avoir faite de ne 
les point violenter en leur religion j il fit même mou- 
rir les quatre premiers par un poifon lent. Dans cet in- 
tervalle j il envoya une armée pour attaquer la Tranfyl- 
vanie , défendue par Jean Huniade , qui défit les trou- 
pes ottomanes , 8c qui ayant éré fait général d'une ligue 
de princes chrétiens , remporta de fi grands avantages 
fur Amurat , que celui-ci fut obligé d'en venir à une 
alliance avec les Hongrois. Les chrétiens follicités par 
Julien, légat du pape Eugène IV , rompirent le traité, 
8c prirent encore les armes contre les Turcs. Il les prit 
à fon tour ; enfuire s'étanr mis à la tête de fes troupes , 
il attaqua vigoureufement les chrétiens , 8c le 10 jour 
de novembre de l'an 1444 a il gagna fur eux la célèbre 
bataille de Varne, vers le Pont-Euxin. Elle fut fanglante 
8c fatale aux Hongrois , qui y perdirent leur roi Ladif- 
las. Amurat lui fit couper la tête , qu'on promena long- 
temps par la Grèce à la pointe d'une lance. On dit que 
dans le fort du combat , le prince Ottoman voyant que 
les fiens comm entraient à plier , tira de fa poche le traité 
de paix qu'il avoit fait avec les chrétiens , 8c dit plu- 
fieurs fois ces paroles : Je/us - Chrijl _, fi tu es Dieu , 
comme les tiens le difent > venge l'injure qu'ils t'ont faite 
en violant le traité qu'ils m'avaient juré par ton nom. 
Cette vi&oire fut fuivie d'une autre ., qu'il remporta 
l'année fuivante fur Huniade, auquel il tua plus de vingt 
mille chrétiens. Cependant George Caftriot 3 connu 
fous le nom de Scanderbeg , cinquième fils de Jean 
Caftriot , s étant rétabli par adrefTe dans les états de 
fon père, défit plufieurs fois les Turcs, 8c obligea Amu- 
rat de lever le fiége de devant Croye capitale d'Albanie. 
Amurat en fut au défefpoir , &c réfolut de ne rien épar- ( 
gner pour s'en venger. Ce defir de vengeance, & les fol- 
licitations continuelles de fes Janiffaires , l'obligèrent 
de fortir de chez les Zichites , religieux Turcs j par- , 
mi lefquels il s 'étoit retiré dans l'A fie mineure , pour 
y vivre en repos le refte de fes jours. Il reprit la con- 
duite de fon état ; & pour ruiner Scanderbeg , il em- 
ploya la force 8c les artifices , mais inutilement j car 
il eut toujours le deffous. Enfin défefperé , il mit une 
armée formidable en campagne , & alla encore ailîéger 
la ville de Croye , devant laquelle il mourut , ou de dc- 
plaifir de ne l'avoir pu prendre, ou d'apoplexie , le mer- ' 
credi 1 1 février de l'an 145 1 , qui étoit le premier 
jour de l'an 855 de l'hégire, le 7 5 de l'âge d' Amurat, 
& le 3 1 de fon règne. Mahomet II lui fuccéda. * Léun- 
clavius , de rtb. Turc. I. 14. Chalcondyle , /. 7, hift. des 
Turcs. 

AMURAT III , fils de Selim II, commença de ré- 
gner fur la fin de l'année 1 574. Il fit d'abord mourir 
cinq de Ces frères, félon la coutume des Ottomans, 8c 
refufa de prolonger avec l'empereur Maximilien II la 
crève que fon prédéceffeur Selim avoit conclue avec ce 
prince. Il lui fit manquer la couronne de Pologne,, qui 
fut mife fur la tête d'Etienne Bathori , prince de Tran- 
fylvanie. Le peu d'intelligence qu'il y avoit depuis long- 
temps parmi les Perfans , réveilla puiffamment fon am- 
bition , & lui infpira le deffein de conquérir cet état. Il 
mit pour cela en campagne des troupes qui eurent pref- 
que toujours le deiïbus. Ces malheurs ne le rebutèrent 
point , 8c enfin en 1585 , il prit Tauris , & défit les 
Maronites & les Drufes du mont Liban. Enfuite il fît 
une invafion dans le pays des Croates 3 qui eurent au 
commencement du défavantage ; mais qui tuèrent de- ' 
puis dix mille Turcs , & obligèrent les autres de les 
biffer en repos. Dans le même temps , l'empereur Ro- 
dolphe II , ayant mis des troupes en campagne , les , 
donna à deux de fes généraux pour s'oppofer aux ■ecturfes 1 
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que les Turcs faifoient fur Ces terres , & pour le venger 
de l'outrage qu'on lui avoit fait à la Por te,en la perfonne 
de fes amballadeurs. Le baron de Tauffenbacn fit des 
merveilles avec quatorze ou quinze mille hommes qu'il 
avoit j & le comte de Karlec ayant négligé de prendre 
Albe Royale , vendit Raab ou Javarin aux infidèles en 
1594. La révolte des Janifïàires & des vayvodes de 
Tranfylvaniej, de Moldavie 8c de Valachiej chagrina 
beaucoup Amurat, lequel étant fujet d'ailleurs aux vives 
douleurs de la pierre , mourut à Cenftantinople le i3 
janvier 1595, âgé de quarante-huit ans. Son fils Ma- 
homet III lui fuccéda. * Mézerai , contin. de Chalc 
Baudier ,, invent, de l'hifi. des Turcs. 

AMURAT IV, étoit fils â'Jchmeti & frère SOf- 
mah. Après la mort d'Achmet , les Janiffaires mirent 
Muftapha fon frère fur le trône 5 mais l'ayant remis en 
prifon , ils couronnèrent Ofman. Dans la fuite cette 
milice infolente rappella Muftapha, qui fit étrangler Of- 
man , 8c lui-même>fut depuis enfermé de nouveau dans 
une prifon. Amurat, âgé feulement dequinze ans,fut fa- 
lué empereur au mois de feptembre l'an 1 6 2. 3. En 1 616 
il fit afïïéger Bagdet j mais les Perfans fe défendirent avec 
tant de vigueur , qu'en 16 30 les Turcs furent con- 
traints de fe retirer. Amurat eut le chagrin de perdre 
Hall Balfa, & diyerfes places que les Perfans & les Ara- 
bes lui enlevèrent. Outre cela, les Poionois & les Co- 
faques lui donnèrent fi fort l'alarme , que fes vifirs 
avoient réfolu de le détrôner , fi la paix qu'il fit avec 
ces peuples ne leur eut infpiré d'autres penfées. Amu- 
rat fe mêla indirectement des affaires des proteftani 
d'Allemagne , à la follicitation 8c fous la conduite de 
Ragotski j mais ce fut à la confufion de l'un 8c de l'autre. 
En 1638 , réfolu de fe venger des Perfans , il mit fur 
pied une armée , qu'on croit avoir été une des plus nom- 
breufes que les Ottomans aient eues en campagne ; 8c 
fe fervaut de la conjoncture favorable que lui offrait La 
guerre des Perfans 8c du grand Mogol , il affiégea Bag- 
det , en 1 63 8 , & la prit en quarante jours , par la faute 
du roi de Perfe même. Michaël ingénieur Italien _, qui 
fervoit dans l'armée d'Amurat , dreifa une batterie qui 
fit une brèche confidérable j mais les Perfans étoient en- 
core en état de fe bien défendre , fans la fédition qui 
s'éleva parmi eux , à l'occafion d'un nouveau gouver- 
neur que le roi y envoya. Le kan ou gouverneur , qui 
au commencement foutenoit le fiége , étoit originaire 
d'Arménie j 8c comme il y avoit long-temps qu'il conV 
mandoit dans la ville , il l'avoit déjà défendue deux 
fois contre l'armée des Turcs, qui ne l'avoienr pu pren- 
dre. Le roi de Perfe , oubliant les fervices de ce vieil 
officier , envoya l'un de fes favoris pour commander eu ■ 
fa place. Celui-ci étant entré dans la ville un peu avant 
que le canon eût fait brèche , l'ancien kan , qui fe vit 
dépaffédé par le nouveau venu , aima mieux mourir 
que de furvivre à ce deshonneur. Il fit venir en préfence 
de Ces officiers &de fes foldats , fa femme 8c fon fils ; 8c 




des marques , en mourant ^ 
fit la même prière à fon fils 1 8c en même-temps ils 
vuiderent chacun une de ces coupes 5 ce qui fut fuivi 
d'une promte mort. Les foldats qui aimoient leur gou- 
verneur , ayant vu un fi funefte fpectacle , 8c fâchant 
qu' Amurat fe préparait à attaquer par un affaut général 
la brèche qui étoit déjà fort ouverte, ne voulurent point 
obéir à leur nouveau kan , & fe portèrent à la révolte. 
Us traitèrent avec le Turc , à condition qu'ils fortiroient 
avec armes 8c bagages; mais on leur manqua de parole* 
Car dès qu' Amurat fut dans la ville , les bâchas lui re- 
montrèrent , que pour affoiblir le roi de Perfe fon en- 
nemi , il falloir paffer au fil de l'épée tous les foldats 
qui étoient dans la ville : en effet on fit main-baffe fur 
eiiXj 8c il y en eut environ vingt mille de tués. Les 
Turcs s'étoient déjà emparé de la maifon des Capucins : 
mais l'ingénieur Michacl la leur fit. rendre. Il fut ré- 
TomeL Partis L QW 
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compenfé de certe bonne adfcion par des lettres de no- 
bleue que le père Jofeph du même ordre , lui obtint 
du roi de Fiance Louis XIII , par le crédit du cardinal 
de Richelieu, auprès duquel il pouvoit beaucoup. A mu- 
tât ne jouit pas long-temps de-cette victoire : fes débau- 
ches le mirent au tombeau le 8 jour de février de l'an- 
née 1 640 , en la quarante-deuxième année de fon âge. 
On dit que ce prince étoit brave j libéral , généreux & 
entreprenant j mais ces qualités furent obfcurcies par des 
excès continuels de vin &c d'eau-de-vie brûlée, qui le pri- 
voient fouvent de la raifon. Ibrahim fon frère lui fuc- 
céda. * Mczerai , continuation de Chalcondyh. 

AMUS ou AMIS _, ancien auteur Egyptien , cité par 
Plutarque ik par Synéfius. C'eft peut-être à cet Amus 
que l'on attribuoit les écritsAmonéens, cités par Phi- 
Ion de Biblos , & par Eufèbe. * Plutarch. de Ifide & 
Ofirid. Synéfius j in Dione. Du-Pin , bibL des auteurs 
profanes. 

AMUSCO , bourg , chercha HAMUSCO. 

AMUTHANT/EUS , trente-huitième des rois de 
Thèbes en Egypte , fuivant Eratofthènes , fuccéda à 
Phreronou Nilus , l'an 3490 de la période julienne ^ 
1 224 ans avant J. G. Il régna foixante-trois ans. Les 
noms des rois Thcbains qui lui fuccéderent font incon- 
nus _, jufqua ce que toute l'Egypte fut réduite fous un 
feul roi par Aménophis. * Du-Pin , bibL des hift. prof, 
dans L'article de la chron. des Egyptiens. 

AM YCLA _, eft le nom d'une des filles de Niobé , 
que Paufanias , l. % 3 dit avoir été préfervée avec fa fœur 
Mélibée , du châtiment de fa mère & du refte de fa fa- 
mille _,ià caufe quelle avoît demandé pardon à Latone» 
Homère cependant dit que toutes périrent dans le même 
malheur. * Iliad. I. x. 

AMYCLAS ou AMICLES , fécond roi de Sparte > 
fut l'un des princes de la première des treize dynafttes 
rapportées par Paufanias , qui n'y diftingue ni la chro- 
nologie , ni la durée des règnes. Amyclas étoit fils de 
Lacédémon , auquel il fuccéda. Lacédémon avoir com- 
mencé à régner l'an 2519 du monde , 1 5 1 6 avant 
J. C. Amyclas fonda la ville d'Amycles. Les poètes ont 
feint qu'il étoit père de cette Hyacinthe qu'Apollon ai- 
ma , & qu'il métamorphofa en fleur. Argalus fon fils 
aîné lui fuccéda. * Ovide, /. 10 ^ des métamorphofcs > 
fable 3. Paufanias , in Lacon. 

AMYCLAS , d'Héraclée , philofophe , difciple de 
Pyhagore , s'attacha avec beaucoup de foin à lande de 
la géométrie. * Diogène Làcrce parle de lui dans la vie 
de Démocrite , /. 9. Proclus , /. 2 , in Euclid. 

AMYCLAS , pilote à qui Jules Ce far , qui étoit en- 
tré inconnu dans fon vaifleau , fe donna à connoître ' 
dans une tempête qui furvint. Comme Amyclas vouioit 
retourner en arrière : Ne crains rien , lui dit -il , tu 
menés Céftr & fa fortune. Cafarem , C&farifque fortunam 
•vehis. * Lucain _, /. 5 , y, 520. 

AMYCLES , ville du Péloponncfe , près du mont 
Taygete , fut bâtie par Amyclas roi de Sparte j qui lui 
donna fon nom. Il y avoir un temple d'Apollon , lequel 
fut nommé Amycléen , comme nous l'apprenons de 
Paufanias. Ce temple étoit un des plus magnifiques , 
tant par [qs ouvrages d'architecture , que par fes richef- 
îes. Il étoit fitué dans un endroit très-agréable par le 
grand nombre d'arbres, & très-fertile par la grande quan- 
tité de bled & autres fruits de la terre. Le Noir dit que 
cette ville a eu depuis le nom de ^ordonna. D'autres 
foutiennent qu'il y a eu dans le Péloponncfe deux 
villes du nom d'Amycles. Quoi qu'il en foie j celle 
dont nous parlons eft célèbre par la naiflànce de Caftor . 
& de Pollux , & par les chiens de chaffe dont Virgile 
a fait mention , /. 3. Géorg * Strab. /. 8. Paufanias , in 
Lacon. &c. 

AMYCLES , qu'Amen nomme Daphne\ & d'autres 
Amyci ou Amycli , étoit un port fur le Bofphore de 
Thrace du côté de la Bithynie. On le nomme aujour- 
d'hui Lamia ouScala mnrmorca> fur le détroit de Conf- « 



tantinople. Dans cette ville , près du fépulcre d'Amy- 
eus roi de Bebrycie , qui y fut tué , il y avoit un laurier 
(qui y fut planté le jour de fa mort) que l'on appelloit 
laurier enragé, pareeque fi ion en porcok quelque bran- 
che dans un navire, tous ceux qui y étoient prenoienc 
querelle enfembie 3 & ne pouvoient s'appaifer _, qu'on 
n'eut jette la brandie dans la mer. * Pline ,l.\6,c. 44. 
AMYCLES , ville d'Italie dans le pays des Aurun- 
ciens , aujourd'hui terre de Labour. On croit qu'elle 
fut bâtie par quelques habitans venus d'Amycles du 
Péloponncfe. Elle étoit entre Gayette & Terracine , Se 
elle donna fon nom à la mer Amycléene, mare di Sper- 
lungua , ou plutôt au golfe d'Amycles , dit aujourd'hui 
golfo di Gaïta. Cette ville devint déferre par la folie 
de fes habitons. Ils étoient fi ridiculement attachés à la 
do&rine dePythagore , qui défend de tuer les animaux , 
qu'ils aimoient mieux fe laifler piquer par les ferpens ou 
prendre la fuite, que de faire mal à ces infectes dont 
il y avoit un très-grand nombre en leur pays. On ajoute 
qu'ils fe biffèrent égorger par leurs ennemis, de crainte 
de rompre le filencc On leur avoit fouvent donné de 
faiiHes alarmes. Ils défendirent de publier de tels bruits, 
fous peine de la vie. Leurs ennemis profitèrent de cette 
faute & les ayant furpris _, ils les firent tous paner au 
fil de l'épée. C'eft de- là qu'eu: venu le proverbe : Lcfi- 
lence a fait périr les habitans d'Amycles : Amyclas per- 
dida fdentium. * Plme 3 L 3 , c. 5 , /. S & lo , c. 29. 
Servius. in l. 10, JEneid. Erafmus , in adag. Tacitur- 
nitas illaudata. Virgilius, /. 10. JEneid. 
_ AMYCUS , fils de Neptune, & de la nymphe Mé- 
he ou Birhynis , étoit roi de Bebrycie dans l'Âfie Mi- 
neure, & avoit coutume de maflacrer les étrangers dans 
la foret Bebrycienne , en combattant contr'eux à coups? 
de poing, ce qu'on appelloit combat du Cefle : mais en- 
fin il fut tué dans un de ces combats par Pollux , l'un 
des Argonautes , qu'il avoit défié. * Apollodore , /. u 
Théocnt. in /^//.Hermolaris fur Pline, /. t6 , c. 44. 

AMYCUS , port fur le Bofphore de Thrace, cher- 
che^ AMYCLES. 

AMYDON, ancienne ville de Macédoine , fur le 
fleuve Axius , que quelques-uns nom meut Verdun. Ho- 
mère en fût mention , & Juvenal ,fzt. 3. 

AMYMONE, l'une des cinquante Danaïdes , fille 
de Danatis, roi d'Argos, fut mariée à Encetade, quelle 
tua la première nuit de fes noces , félon l'ordre de fon 
père. Preïfce des remords de fon crime, elle s'enfuit 
dans les bois , où voulant tirer une flèche fur une biche , 
elle bldfa un fatyre , qui voulut enfuire la forcer. Alors 
elle implora, dit-on, le fecours de Neptune _, qui vint 
la délivrer de ce fatyre ; mais il lui fit la violence qu'elle 
avoit voulu éviter , & il eut d'elle Nauplius. Alexandre 
fit graver le portrait de cette princefle fur une émeraude. 
apollodore place fes amours avec Neptune , avant fon 
mariage avec Encelade. * Strabon. Paufanias. Hycrin. 
Apollodor. /. 2. D 

i AMYNTAS, I de ce nom , roi de Macédoine Suc- 
céda â fon père Alcetas l'an 3479 du monde, & 5 56 
avant J. C. la première année de la LVï olympiade. 
Des ambanadeurs de Mégabaze , général de Darius roi 
de Perfe, en ayant ufé infolemment avec les dames de 
fa cour , furent rués par fon fils Alexandre , qui ne put 
fournir cet outrage. Ce général , pour venger leur mort, 
envoya une piaffante armée fous les ordres de Bubares •' 
mais ce dernier étant devenu amoureux de la fille d'A- 
myntas , l'époufa & protégea fon beau-pere , bien loin 
de lui faire la guerre. Par ce moyen Amyntas fe fit ai- 
mer de fes fujets , & craindre de fes voifins. Son règne 
fut de cinquante ans ou environ , & il mourut la troi- 
fiéme année de la LXVIII olympiade , & la 5 06 avant 
J. C. Alexandre lui fuccéda. * Juflin , /. 7 , c. 3. Eu- 
febms, in chron. &c. Du-Pin, bibL des hiflor.prof. 

AMYNTAS II fuccéda ÏArchelaùs ou iOrefe\ l'an 
399 avant J. C. la 2 année de la XCY olympiade.il 
ne fit rien de confidérable pendant fon règne, qui ne fut 
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que d'un an. SonfuccefTeur fut Pausanias.* Enfcbiusy-f/z 
chron. Suivant les autres j celui-ci ne s'appelle pas Amy li- 
ras , mais TËropas , qui iuccéda à Or elle , fus ti'Aiche- 
laus I. Cet yEiopas a régné , félon eux, fix ans , temps 
qu'Eufèbe donne à un Archeîaùs II, Se à cet Amyntas. 
jfcropas commença à régner la i année de la XCV 
olympiade ., 399 ans avant J. C. * Dti-Pin , bibl. des 
hiftor. prof. 

AMYNTAS III , ou plutôt II , fut mis fur le trône 
après la mort de Paufanias , la première année de la 
XCVH olympiade ,392 ans avant J. C. Juftin dit qu'il 
croit fils de Menelaiis. Il fut dépofledé par Argée II , 
qui fut mis fur le trône j mais deux ans après Amyntas 
y remonta , Se régna encore douze ans. 11 fit la guerre 
aux lllyriens Se aux Olynthiens j Se pour vaincre plus 
facilement ces derniers _, il demanda du fecours aux La- 
cédémoniens j mais , malgré ces précautions , il perdit 
une bataille , où Téleutias , général de fes troupes , 
fut tué. Polybidas , chef des Lacédémoniens , le vengea 
bientôt par la défaite des Olynthiens. Amyntas eut 
d'Eurydice, Alexandre, Perdiccas, Se Philippe , père 
d'Alexandre le Grand, avec une fille nommée Euryone. 
Il eut encore d'une autre femme nommée Gygnée , trois 
fils., Archelaiis, Archidius & Menelaiïs. Sa fille Eu- 
ryone lui découvrit que fa femme Eurydice avoit clef- 
fein de le faire mourir , pour époufer fon gendre Me- 
nelaiïs , avec lequel elle entretenoit un commerce fecret. 
11 évita ce péril , Se mourut la 1 année de la CIIl 
olympiade, 368 ans avant J. C. laiflant à Alexandre 
fon fils aîné le royaume j que les deux autres poifé- 
dérent fucceffivement. * Juftin, /. 7. Diodore , /. 1 5. 
Xcnophon , /. 5. Cornél. Népos Se Plutarq. dans la 
Vie de Pelopïdas. Du-Pin , bibl. des hiftor. profan. dans 
l'art- des rois de Macédoine. 

AMYNTAS , fils de Perdiccas III , roi de Macé- 
doine , étoit le légitime héritier de la couronne. Etant 
trop jeune pooir pouvoir régner après fon père , qui mou- 
rut la 3 année de la CV olympiade, 3 5 S ans avant J. C. 
on lui donna pour tuteur fon oncle Philippe. Mais ce 
dernier s'attribua l'autorité fouveraine j Se ayant foutenu 
cette ufurpation par de grandes conquêtes , il laiiïa ce 
royaume à fon fils Alexandre lé Grand. Amyntas por- 
toit néanmoins le titre de roi , Se avoit époufé une fille 
de Philippe , nommée Cyna. Dans la fuite ne pouvant 
fouffrir qu'un autre poffédât un bien qui lui appatte- 
noit , il dreifa des embûches à Alexandre , qui furent 
découvertes, Se qui lui firent perdre la vie. * Juftin , /. 
7. Du-Pin. bibl. des hiftor. prof ânes. 

AMYNTAS , hiftorien Grec. Nous ne favons pas 
précifément en quel temps il a vécu. Il laiÏÏa un traité 
intitulé , Manficnes ou Campemens d' Alexandre le 
Grand , cité par Athénée , /. Sd-io, qui rapporte un 
pafLVe de cet auteur fur le tombeau de Sardanapale , 
& fon épitaphe gravée fur une pierre en caractères 
chaldaïques , traduite par Cherilus. Elien le cite auffi , 
/. I7_, hifl.anim. c. 17. 

AMYNTAS j eft le nom deplufieurs perfonnes , 
dont lés auteurs de la vie d'Alexandre font mention. 
Amyntas, fils d'Androméne ,, reçut une forterefle fi- 
tuée fur une montagne , au nom d'Alexandre , Se lui 
amena depuis fix mille hommes de pied, Se cinq cens 
chevaux. Amyntas , fils d'Antiochus , fe retira de la 
Macédoine , fins avoir reçu aucun mauvais traitement j 
mais feulement pareequ'il haïffoit Alexandre , Se qu'il 
croyoit en être haï. Amyntas , favori de ce prince. 
Amyntas, fils d'Arabée. Amyntas quitta le paru d'A- 
lexandre pour prendre celui de Darius ; Se depuis af- 
pirant à la conquête de l'Egypte _, il défit les Perfes., af- 
fiégea Memphis , & fut enfin tué. Strabon fait mention 
d'un Amyntas , roi de Galatie , qui fuccéda à Dejota- 
rus , Se qui fut le dernier prince de cette nation ; car 
après lui Céfar-Augufte réduifit ce royaume en pro- 
vince ■■, Se par ce moyen la puiiïance romaine mit fin 
à la monarchie des Grecs , dont l'on voyoit encore* quel- 



ques débris dans l'Aiie Mmeu e; fa voir, la C. pp.:d ?,:•-■ „ 
ia Cihcie , Pergame, la Bithyme , Sec. C'eft au fujec 
de la Pnidie , où les Romains avoient un gouverneur 
dans la ville de Sagaiaife , Se en parlant des pays voi- 
fins.'* Strabon, l. il. Arrien. Diodore de Sicile. Quint- 
Curce Se Fremshemuis , inftpplein. 

AMYNT 1ANUS , hiftorun 'Grec j d un mérite a'f- 
fez médiocre , vivoit' fous l'empire de Marc- Antonin 
le philofophe , dans le II ficelé. Il dédia à ce prince 
un éloge d'Alexandre le Grand , où il prom^ttoit ri- 
diculement que (on fty'e égalerait les aérions héroï- 
ques de ce conquérant, il écrivit encore la vie d'O- 
lymphs _, mère du même Alexandre , avec un paral- 
lèle de la vie de Denys Se de Donatien , & de celle 
de Philippe de Macédoine Se d'Augufte. * Voïîius, 
hift. Grec. 

AMYNTOR, roi des Dolopesj peuples d'Epire, 
reena après (on père Ormenus dans les temps fabuleux. 
Il fut tué par Hercule , "pareequ'il n avoit pas voulu lui 
donner paffage fur fes terres. Sa femme légitime fe nom- 
moit Hippodamie *, mais il avoit encore une concubine, 
nommée Clytie,qm accufi f attifement Phénix, de l'avoir 
voulu forcer. * Apollodore. 

AMYOT ( Jacques ) évêque d'Àuxerre , & grand- 
aumônier de France , naquit à Melun le 30 octobre. 
1 5 14. Son père Nicolas Amyot étoit de baffe condi- 
tion 3 corroyeur -, félon les uns ; vendeur d'aiguillettes , 
félon d'autres \ Se boucher , fuivant de Thou , Papire 
Malfou Se Brantôme» Quelques-uns ont donné à fa merù 
le nom de Marguerite des Amours. M. de Saint-Réaî 
dit qu Amyot étant encore petit garçon , s'enfuit de la 
maiibn de fon père , de peur d'être châtié 3 qu'il tomba 
malade en chemin dans la Béatifie, Se demeura étendu 
au milieu des champs j qu'un cavalier qui en eut pitié , 
le mit en croupe derrière lui j & le mena jufquà Or- 
léans j où il le mit à l'hôpital ; que comme ion mal 




pour 1 aider a îe conduire ; que 

! le conduifirent à Paris , où il ne fut pas long-temps fins 

être réduit à mendier j qu'une dame , à laquelle il de- 

mandoir l'aumône , le trouvant de bonne façon , le 



prit chez elle pour fuivre fes enfans au collège Se pour 
porter leurs livres j qu'il fe fervit de cette occafion, 
& qu'avec le génie que la nature lui avoit donné pour. 
les lettres , il y fit de très-grands progrès j que dans la 
perquifition exacte qu'on faifoit des premiers partifans 
des nouvelles opinions de Calvin Se de Luther , Amyot 
eut cela de commun avec plufieurs antres hommes de let- 
tres , qu'on le foupçonna de les favoirifer , quoique dans 
le fond il fïit innocent. 1.1 fe vit contraint de forcir de Pa- 
ris, Se fe retira en Berri chez un gentilhomme de fes 
amis, qui le chargea de l'éducation de fes enfans. Durant 
le temps qu'il y fut, le roi Henri II logea par hafiard dans 
la maifon de ce gentilhomme. Amyot étant prié de faire 
quelque chofe à l'honneur du roi , compofa. une épi- 
gramme grecque , qui lui fut préientée par les enfans 
de la mailon. Auffitôt que le roi eut vti ce que c'étoit * 
c'eft du grec, dit-il, en jettant le papier, à d'aucres. 
Michel de l'Hôpital, depuis chancelier de France^ qui 
accompagnoit le roi dans ce voyage , entendant parler 
; de grec , ramaffa ce qu'il avoit jette , lut l'épigramme , 
■ en fut charmé , & dit au roi , que fi ce jeune homme 
avoit autant de vertu que de génie Se de fa voir , il mé- 
1 riteroit d'être précepteur des enfans de France. Voilà le 
premier pas de la fortune d' Amyot , Se ce qui le mit en 
crédit , (i l'on en croit l'abbé de Saint- Real. D'autres di- 
fent qu'il fut d'abord précepteur des enfans de Guillau- 
me Bouchcrel , fecrétaire d'état , qui le recommanda à 
la princeife Marguerite, fœur de François T, que cette 
princefle lui fit donner une chaire de profefTeur à Bour- 
ges j Se tandis qu'il exerçoit cet emploi , fa traducYtoh 
, de Theagene & Cariclee le mit en vogue , & te fit nom-* 
\ mer à l'abbaye de Beliozane. Quoi qu'il en foit , ayanu 
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fuivi le cardinal de Tournon , Se Odet de Selve , am- 
baftadeur à Venife _, il eue ordre ea 1 5 5 1 d'aller à 
Trente , où il prononça devant le concile cette protesta- 
tion fï hardie Se fi judicieufe qui nous refte. C'étoit la 
plus difficile commiffion qu'on pût donner en ce temps- 
là. Il s'en aquitta pourtant très-bien. Il alla depuis à 
Rome , 011 il demeura deux ans - y Se à fon retour on le 
rit précepteur des enfans de France. On dit qu'un jour 
au Couper du roi Charles IX _, la converfation étant tom- 
bée fur le fujet de Charles-Q#/«£ , on lotta cet empereur 
d'avoir fait fon précepteur pape. C'étoit Adrien VI. 
On exagéra cette adion d'une manière qui fît impref- 
fîon fur l'e/prit du roi j jufque-là qu'il dit , en regar- 
dant A'myot , que fi l'occafion s'en préfentoit , il en fe^- 
roit bien autant pour le lien. Quelque temps après j la 
charge de grand aumônier de France ayant vaqué , le 
roi la lui donna , quelque chofe qu'il pût dire peur fe 
défendre de l'accepter. Mais cette nouvelle ayant été 
'portée à la reine mère _, qui avoir deftiné cette charge 
à un autre , elle fit appeller Amyot dans fon cabinet , 
ou elle le reçut d'abord avec ces effroyables paroles : 
J'ai fait bouquer , lui dit-elle , les Guifes & les Chaul- 
ions , les connétables & les chanceliers , les rois de Na- 
varre & les princes de Condéj & je vous ai en tête ^ petit 
prejlolet. Amyot eut beau protefter qu'il avoit refufé 
cette place , la reine lui fit entendre que s'il l'acceptoit 
il ne vivroit pas vingt-quatre heures. C'étoit le ftyle 
de ce temps-là. Les paroles de cette princefTe étoient 
des arrêts , Se le roi étoit entier dans fes fentimens , 
jufqu'à l'opiniâtreté. Entre ces deux extrémités , Amyot 
pour fe dérober également à la colère de la mère , Se aux 
libéralités du fils , prit le parti de fe cacher. Cependant 
il ne paroifïbit point à la table du roi , lorfqu'au qua- 
trième jour ce prince commanda qu'on le cherchât : 
mais ce fut en vain. Alors Charles IX fe doutant de ce 
que ce pouvoit être , entra dans une telle fureur , que la 
reine , qui le craignoit, fit dire à Amyot qu'elle le laif- 
feroit en repos» Tout ce narré de Saint-Réal ne s'ac- 
corde en aucune manière avec la vie d'Amyot , écrite 
par lui-même , ni avec les auteurs Se les circonftances 
du temps. Il fut envoyé à Paris par fes parens , où il fit 
fes humanités & fon cours de philofophie au collège 
du cardinal le Moine : il y fut reçu maître- ès-arts à l'âge ; 
de dix-neuf ans. Il y continua fes études fous les pro- 
fefTeurs royaux, que François I avoit établis. Il ouit Jac- 
ques Tufïàn ou Touflaint , qui expliquoit les poètes 
Grecs , Pierre Dancs , qui profefloit l'éloquence , Se ! 
OronceFiné, qui enfeignoit les mathématiques. Ilfor- 
tit de Paris à l âge de vingt-trois ans , pour aller à Bour- 
ges avec le fieur Collin , lecteur du roi , Se abbé de S. ' 
Ambroife de Bourges. Quelques-uns tiennent qu'il em- 
brafïà la profelïion religieufe dans cette abbaye : mais 
que l'abbé le jugeant digne d'une vie plus éclatante cfue 
celle du cloître , le fit connoître à Guillaume de Saffi 
Boucherel j fecrétaire d'état , qui le prit chez lui pour 
être précepteur de {es enfans. Quoi qu'il en foit , il eft 
certain qu'il fut au fervice de ce feigneur , Se précepteur 
de fes enfans , & qu'il eut enfuite une chaire de lecteur 
public en grec Se en latin dans l'univerfité de Bourges. 
Il y fit pendant dix ans deux leçons par jour , une leçon 
latine le matin ^ Se une leçon grecque l'après midi. Ce 
fut pendant ce temps-là qu'il traduifit de grec en fran- 
çois les amours de Théagene Se de Cariclée , hiftoire 
que l'on croit avoir été compofée par Heliodore^ 
évêque de Trica dans la Thefîàlie. On tient que cette 
traduction plut ft fort à François I , qu'il donna à l'auteur ' 
l'abbaye de Bellozane , vacante par la mort de Vatable. 
Mais cela n eft pas fans difficulté , étant certain que cette , 
traduction n'a paru que fous Henri II , 8e qu'elle n'a été ' 
imprimée qu'en 1549. Après la mort de François 1^ , 
Amyot pafla en Italie, & fut chargé par le cardinal de 
Tournon , Se par de Selve ambafTadeur du roi.de France 
Henri II à Venife , de porter au concile de Trente la ' 
proteftation que le roi faifoit contre le concile. Il arriva ' 
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1 à Trente deux jours avant la feflion du 1 feptembre 
1551, dans laquelle il rendit au concile la lettre du 
roi j y parla avec beaucoup d'efprit Se de vigueur , & 
s'en retourna deux jours après à Venife;. Il fit faire un 
procès verbal de ce qui s'étoit pafTé , Se en rendit compte 
à M. de Morvilliers , maître des requêtes , depuis am- 
bafTadeur à Venife , par une lettre qui eft dans les mé- 
moires du concile de Trente. Arhyot, après avoir demeu- 
ré encore quelque temps à Venife, fe rendit à Rome, où 
il eut un libre accès dans la bibliothèque vaticane , dont 
il profita. Il étoit dans les bonnes grâces du cardinal de 
Tournon , qui le propofa à Henri II pour être précep- 
teur de fes enfans. Charles IX voulant reconnoître les 
fervices que lui avoit rendus Amyot , ne fut pas plutôc 
\ parvenu à la couronne _, qu'il le nomma grand aumô- 
nier de France dèi le 6 décembre 1 5 6 o , comme il eft 
, marqué dans le regiftre des grands aumôniers de France : 
ce qui fait voir la faufleté de tout ce que Saint-Réal rap- 
, porte touchant la promotion d'Amyot à la grande au- 
mônerie. Ce prince lui donna encore l'abbaye de S. 
Corneille de Compiégne j Se 1 evêché d'Auxerre en l'an- 
née 1 570, en laquelle il fuccéda au cardinal Philibert 
Babou de la Bourdaifîere. Henri III non-feulement lui 
conferva fa charge de grand-aumônier j mais il lui don- 
na encore l'ordre du S. Efprit ; Se voulut qu'en fa con*] 
fidération, il fût attaché à la grande aumônerie de 
France. Il reconnut mal , fi l'on en croit M. de Thou , 
ce bienfait dans fa vieilleffe, en favorifant les rebelles 
de la ville d'Auxerre , où il s'étoit retiré. Mais l'au- 
teur de fa vie en parle tout autrement , Se dit qu'il fut 
fort maltraité dans fa ville épifcopale à caufe de fa fidé- 
lité. 11 fut volé revenant des états de Blois l'an 1 589 3 
& mourut le 6 de février 1 5 9 5 , en fa foixame Se dix- 
■ neuvième année. Il avoit prêché quelquefois les jours 
des fêtes folemnelles y mais quoiqu'il prononçât les fer- 
mons en fa langue , il les écrivoit en latin. Il avoit une 
coutume fort particulière en prêchant. Il'-tournoit du 
, côté du peuple l'ouverture de la chaire, Se fe tenoit aflis 
au milieu fur un fauteuil. Il fe mêla de poëfie j mais il 
n'y réuffitpas. Ses traductions font bien plus eftimables, 
Se particulièrement celle des œuvres de Plutarque. Il 
t a traduit aufïi les amours paftorales de Daphnis Se de 
Chloé , écrites en grec par Longus j fept livres de Dio- 
dore de Sicile , Se quelques tragédies grecques. La du- 
chefTe de Savoye ne trouvant point dans Plutarque la 
vie d'Epaminondas , ni celle de Scipion , le pria de 
les compofer. Il le fit; mais elles n'ont pas été publiées. 
Quoique fa traduction de Plutarque foit l'ouvrage qui 
lui ait fait le plus d'honneur ; cependant les critiques en 
ont parlé fort différemment. Les uns lui ont donné de 
grands éloges ; les autres l'ont repris deplufieurs fautes. 
Quelques-uns ont remarqué qu'elle étoit peu fidèle. 
La Popeliniere lui reproche de n'avoir pas fait mention 
des fecours qu'il avoit reçus du favant Turnebe , qui lui 
avoit fourni pltifieurs remarques fur les endroits les plus 
difficiles de Plutarque. Mais tout le monde convient 
que la traduction d'Amyot eft très-élégante ; Se toute 
vieille qu'elle eft ^ elle eft encore fort eftimée , Se paf- 
foit pour la meilleure avant celle que M. Dacier a pu- 
blié en 1722. * Rouillard, hift. de Melun. De Thou 3 
hifl. /. 8 &feq. Sammarth. in elog. & Gall. chriji. La 
Croix du Maine, Se du Verdier _, bibl. franc. L'abbé de 
Saint-Réal , dans fon ufage de l' hiftoire. Teifïier _, notes 
fur les hommes illuflres. Baillet , jugemens des favans. 
Bayle , dicl. crit. 

m- AMYRAUT ( Moyfe ) calvinifte de religion , 
miniftre Se profefTeur en théologie à Saumur , a été 
l'un des plus habiles théologiens de fa commu- 
nion , dans le XVII fiécle. Il naquit d'une bonne 
Se ancienne famille originaire d'Orléans , à Bourgueil , 
petite ville d'Anjou , au mois de feptembre 1596". 
Lorfqu'il eut fait fon cours de philofophie , fon père , 
qui le deftinoit au barreau , l'envoya a Poiriers , pour 
y étudier en droit. Il s'appliqua à cette feience avec 
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keaucou^ d'afiiduité , &c prit fes licences ati bout d'un ■ 
an. Mais s étant décidé pourLétude de la théologie , 
il alla à Saumur , prendre les leçons de Caméron , qui 
l'aima & Mima particulièrement. Lorfqu'il fut reçu 
miniftre, on le nomma à i'eglife de S. Aignaii , au pays 
du Maine, où ayant demeure i 8 mois , il fut appelle a 
Saumur, pour y fucceder à Jean Daillé, qui fortoit de ce , 
pofte , pour être miniftte à Charenton. En menie temps 
que l'é^life de Saumur le fouhaita pour miniftre , le cpn- 
feil académique jetta les yeux fur lin pour la prbfeffion 
en théologie. Sa réception au profefforat en i 63 3 , 
l'examen qui la précéda , &' la thèfe inaugurale^ 
f.iccrdotio Chrifiï , lui attirèrent beaucoup d'apjphudif- ; 
remens. On reçut avec lui deux excellens profeiïeurs , 
Louis Cappel & Jofué de la Place : fi bien qu'on donna 
tout à la fois à l'académie de Saumur les trois .pejrfon- 
nés qui croient les plus capables de la rendre donnante. 
Auffi tant qu'ils vécurent , ; on vit un très-grand con-. 
cours de propofans à l'académie de Saumur , & leur 
nombre diminua beaucoup après la mort de ces trois 
illuftres profeiïeurs. Moyfe Amyraut fut député an fy- 
node national de Charenton en 1 63 1. Cette compagnie 
le nomma pour aller haranguer le roi , & pour lui > 
préfenter le cahier des plaintes concernant les infrac- 
tions des édits. On le chargea en particulier de faire 
en forte qu'il ne parlât point à genoux, comme avoient 
fait les députés du dernier fynode national • & il me- , 
nagea cette affaire avec tant d'adrelfe & de fermeté , 
qu'il fut enfin admis à l'audience , félon l'ancien ufage. > 
La harangue qu'il fit au roi eft inférée dans le mercure 
françois de l'an 163 1. Cette députanon le fit connoi- | 
tre au cardinal de Richelieu , qui conçut beaucoup 
d'eftime pour lui. Quelque temps après il publia un , 
écrit , où il explique le myftere de la predeftination & 
de la grâce , félon les hypothèfes de Cameron. Cet ou- 
vrage fouleva contre lui un gros parti de théologiens , 
proteftans , à la tète defquels s'étoit mis le célèbre du 
Moulin , qui aceufa Amyraut de favorifer l'armmia- 
mfme & de contravention au fynode de Dordreeht. 
L'autorité de ce célèbre théologien , qui s'étoit acquis 
dans fon parti la vénération des peuples par quantité de 
îivres de controverfe , fit une telle impreffion fur plu- 
fieurs miniftres , que quoiqu' Amyraut eut publie un 
écrit où il foutenoit que Calvin avoit enfeignela grâce 
univerfc-lle , on vit au fynode national d'Alençon un 
bon nombre de députés chargés d'inftrudions contre 
Amyraut • & il y en eut de fi ardens ., qu'ils ne par- 
vient que de le dépofer. Néanmoins la compagnie 
ayant oui en plufieurs féances Amyraut , qui expofa 
fon fentiment , & qui fatisfit aux difficultés qui lui 
croient propofées , le renvoya avec honneur à l'exer- 
cice de fa charge , de impofa fur ces queftions un fi- 
lence qui ne fut pas trop bien gardé. Le fynode na- 
tional tenu a Charenton en 1645 » lui P er f mic . de P u ~ 
blier une réponfe aux trois volumes de Frédéric Span- 
Jheim j le père s fur la grâce univerfelle -, ce qui fut la 
fource de quantité d'autres livres. Le même fynode le 
chargea d'entrer en conférence avec M. de la Mdle- 
tiere , afin de tâcher de le ramener. La conférence dura 
plufieurs jours j mais ils ne s'accordèrent pas mieux 
en difputant de vive voix , que dans les livres qu'ils 
avoient déjà écrits l'un contre l'autre. Amyraut a pu- 
blié un très-grand nombre d'ouvrages. En 1 631 il donna 
fon traité des religions. Cinq ans après il publia les 
fermons fur la nature , l'étendue 4 &c. de l'évangile. 
Son livre de l'élévation de la foi & de l'abaifTement 
de la raifon , parut en 1641. La défenfe de Calvin fur 
la doctrine de la réprobation abfolue parut en latin la 
meme année , & l'an 1 ^44 en françois. 11 commença 
fes paraphrafes fur l'écriture en 1 644. L'épitre aux Ro- 
mains fut paraphrafée la première. Il continua par les 
autres épîtres & finit par les évangiles ; mais il a eu la 
Wtfe de ne toucher pas à l'apocalypfe. Il publia en 



1 647 , unC apologie pour ceux de fa religion , un traité 
du franc arbitre , & un autre de fecejjione ab ecclefia ro- 
mana , deque pace inter evàngelicos in negotïo religionis . 
confiituenda. .11 traita depuis plus amplement cette ma^ 
tiere de la réunion des- calvmiftes & des luthériens ,. 
dans X irtnïcoh qu'il fit imprimer en 1661. Son livre 
de la vocation des paftetirs parut en 16^.. 11 donna en 
1651 le premier volume de : fa morale , chrétienne , 
qui a paru en fix volumes in- 8°. Il a publié un. traité des 
fonces divins .j deux volumes fur le règne de mille ans , 
où il' réfute un avocat de -Paris nommé de Launay , qui 
étoit un, grand chiliafte \ la; vie du brave Lanoue fur- 
nommé Bras de fer , &. plufieurs autres ouvrages. Il eft 
peu de matières fur lefquelles Amyraut n'ait écrit. Il 
publia .même des vers j car. il. fit un poëme intitulé 
Y apologie de S, Etienne à fes juges; Mais ce poëme 
ne lui fit pas honneur , '& il eut mieux valu qu'il 
s'en fût tenu à. la profe. Moyfe Amyraut mourut 
le 8 janvier 1664 , fort eftimé , non-feulement ; de 
ceux de fon parti , mais, .des plus grands feigneurs 
catholiques. Il laifta un fils avocat au parlement de Pa- 
ris -, qui en 16% 5 fe retira en Hollande après la révoca- 
tion de l'édit de Nantes. Tous les calviniftes, de France 
regardent Amyraut comme un des plus habiles minis- 
tres de leur communion , & le comblent d'éloges. Un 
d'entr'eux ( c eft du Bofc ,, miniftre de Caën ) le cônfi- 
dérant comme un grand homme, écrivit ce diftique au 
bas de l'eftampe du fieur Amyraut ; 

A Mofe ad Mofem par Môfi non fuit ullus : 
Mort , ore & cdlamo , iftirus uterqut fuit. 

-il. 

Ceft une allufion à ce que les Juifs ont dit. à la louange 
de Moyfe Maïmonides ,■ fameux rabbin. * Bayle , dic- 
tionnaire critique. 

AMYR1S, nom d'un Sybarite qui fut envoyé à Del- 
phes par ceux de fa nation , peuple de la Lucanie en 
Italie, pour apprendre de l'oracle, fi le bonheur dont 
ils jouiffoient ferait d'une longue durée. L'oracle ré- 
pondit que la fortune des Sybarites changerait, & que 
leur perte ferait infaillible , fitôt qu'ils rendraient plus 
d'honneur aux hommes qu'aux dieux. Il arriva enfuite 
qu'un efclave étant fouvent battu par fon maître, cou- 
rut aux autels des dieux , comme à un afyle \ ce qui lut 
fut inutile. Mais cet efclave ayant eu recours à un ami 
de fon maître, obtint enfin qu'il ferait traité plus dou- 
cement. Amyrus ayant fu cela , fe retira promptement 
dans le Péloponnèfe , prévoyant le malheur des Sybari- 
tes , qui fe moquèrent de lui comme d'un infenfé :mais 
à tort , ainfi qu'ils le reconnurent dans la fuite. Et de- 
là eft venu l'ancien proverbe des Grecs , Amyris devient 
fou, que l'on applique à ceux, qui fous prétexte de fo- 
lie donnent ordre à leurs affaires j deforte que l'cvene- 
■ ment fait connoître qu'ils ont été les feuls fages. Ainfi 
en ufa autrefois Brutus, qui par une folie feinte, évita 
' les embûches de Tarquin. * Suidas. Erafm. in adag. 
AMYRTÉE étoit roi d'Egypte, dit Ctefias, lorfque 
Cambyfes entreprit d'en faire la conquête. Combaphée, 
' eunuque, lui facilita cette conquête, en lui livrant les 
paffages : il y eut un grand combat, où il périr cinquante 
mille Egyptiens & vingt mille Perfes. Amyrtee fut fait 
prifonnfer , & Cambyfes ne lui fit point d'autre mal 
que de le reléguer à Sufcs avec fix mille Egyptiens , 
dont il lui donna le choix. Voila ce qu'on trouve d'A- 
myrtée dans les exrraits de Ctefias. Athénée, /. 1 3 , dit 
qu'on lifoit dans cet auteur que Cambyfes n'ctoit entre 
en E^ypre que pour fe venger de ce quAmafis lui avoir. 
* envoyé une fille d'Apnes, au lieu de lui envoyer la 
fienne propre j mais c'eft Hérodote qu'il a voulu citer. 
Cet hiftorien, Ziy. 3 , fait fucceder non Amyrtee, 
mais Pfammenite à Amafis ; & félon lui Pfcm- 
menite regnoic en Egypte , lorfque Cambyfes sen 
' : rendit le maître. Il parle cependant d'Amyrtee comme 
; d'un roi d'Egypte, qui fut détrôné par les Perfes -, mais 
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ii ne marque pas en quel temps il a vécu , & fe contente- 
de remarquer que les mêmes Perfes qui l'avoient vain- 
cu , rétablirent Paufiris fon fils. 

^ D^r AMYRUTA ou AMYRUTZES , philofophe 
pcripatéticien , natif de Trébizonde , vivoit en 1 46 1 à la 
cour de l'empereur David , fon maître , où il s'étoit ac- 
quis une grande confidération. Il avoit fignalé fa plume 
en faveur des Grecs , contre les décidons du concile de 
Florence , auquel il avait aflifté : mais il ternit route fa 
gloire par l'apoftafie où il tomba. 11 fut de ceux qui 
accompagnèrent l'empereur David à Conftantino- 
ple , lorfque Mahomet II l'y fit tranfporter , après la 
prife de Trébizonde en 14.61. Ce philofophe fe lait- 
ïant gagner aux promenés du fultan ? abjura le chrif- 
tianifme , & fe fit turc avec fes enfans , l'un defquels , 
fous le nom de Mehemet-Beg , traduifit en arabe plu- 
sieurs livres des chrétiens par ordre de Mahomet. Ge 
prince donna des emplois confidérables dans le ferrail 
à Amyrutzès , & s'entretenoit quelquefois fur les feien- 
ces & fur des matières de religion avec lui _> & avec 
Meheniet-Beg. De la manière dont Allatius s'eft ex- 
pTimé , on prendrait ce philofophe pour le protovef- 
tiaire de l'empereur de Trébizonde. Il ne faut pas ou- 
blier de dire qu'Amyrutzès ne commença pas à être 
eftimé des princes , lorfque l'empereur de Trébizonde 
l'honora de fon affection : car il y avoit long-tems qu'il 
s'étoit vu très-<confîdérc à la cour de Conftantinople. Il 
fut un des principaux favans avec lefquels l'empereur 
Jean Paléologue délibéra fur fon voyage en Italie , & 
il accompagna cet empereur dans ce voyage a comme 
il le raconte lui-même. Cela fe voit dans la relation 
qu'il compofa de ce qui s'étoit pafle au concile de 
îlorence , & qu'il adrefla à Démétrius , gouverneur 
de Napoli de Romanie. 'Il y aflure , entr autres cho- 
ies , que le patriarche de Conftantinople fut étranglé 
pendant la tenue du concile j ôc que les médecins at- 
tefterent ce fait-là. * Bayle j dicl. cric. Guilletj vie de 
Mahomet II, L 4. 'V, 

AMYS (Pierre) que d'autres nomment AVIS > fieur 
de Ponceau , eft auteur d'un petit traité imprimé à Aiir- 
gers en t$6j fous ce titre : Difcours de la noblejje qui 
s'acquiert par la pourpre des parlemens de ce royaume. 
Il apprend dans ce difcours que fon père , Salomon 
Amys, d'Olivet près Château-Gontier en Anjou, con- , 
feiller au parlement de Bretagne, &: Zacharie Amys de 
laGuïardiere fon oncle, conseiller au même parlement, 
furent tous deux fi zélés pour le fervice du roi , que les 
ligueurs brûlèrent la maifon d'Olivet où demeurait alors 
Guillaume Amys , père de Zachar ie & de Salomon. Cette 
perte & celle de la charge de Salomon , qui mourut fans 
en revêtir fon fils , laifïerent Pierre Amys fans biens , 8c 
l'obligèrent de prendre le parti des armes. Son mérite 
le fit connoître & l'avança. Il fut fecrétaire d'ambaflade 
au traité de paix fait à Munfter le 14 octobre 1648 en- 
tre Fempereur &c le roi très-chrétien , & les électeurs , 
princes & états du faint empire. Pierre Amys a eu plu- 
freurs enfans , dont l'aîné ( nommé aufll Pierre Amys ) 
S'eft fait jéfuite, & s'eft appliqué particulièrement à la 
théologie. Il a continué les dogmes théologiques du P. 
Petau , & on le regarde comme un des premiers fonda- 
teurs des Mémoires pour fervir à l'hijloire des feiences 
& des beaux arts , que l'on a commencé à imprimer à 
Trévoux au mois de janvier 1 70 1 . 

ïl y a eu avant ces Amys un autre Jean Amys , notaire 
& fecrétaire du roi Louis XII , qui écrivit par ordre de 
Gui de Rochefort , alors chancelier de France, le pro- . 
ces verbal de l'hommage fait par Philippe , archiduc 
d'Autriche, au roi Louis XII, à caufe des pairie & . 
comté de Flandre , & des comtés d'Artois & de Charo- ' 
lois , Pan ï 49 9. Ce procès verbal fe trouve dans Seiflel , 
hift. de Louis XII , pag. 1 80 , //z-4 . à Paris , 1615,6 
à la page 664 du tome I de fon cérémonial de France; & 1 
dans Us recherches de Pafquier, liv. 6 } chap. $ >p . 495 
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de l'édition in-fol. de Paris 1643. Pafquier nomme'.I'au- 
teur Avis : c'étoit leur vrai nom , qu'ils changèrent par 
pure fantaifie , & non pour fe déguifer. Il y a eu Jean 
&c Jacques Avis, qui étoient médecins , comme on le 
voit par ces vers que 1 on lit dans de vieilles tapiffe- 



nes. 



; Qtien dites-voas , Monjïeur Avis , 

t Ai- je la fièvre & le frifon ? 

Guéris êtes à mon avis , 

Puifque vous trouve^ le vin bon* 

* Mémoires du temps. Pafquier 3 loco cit. Le Long , 
hiblioth. de la France , pag. 6 16. 
^ AMYTHAON , fils de Crttheus , roi d'Elide , régna 
à Pylos dans le Peloponnèfe , Se fut pete de Melampo- 
dius & de Bias, qui furent depuis rois d'Argos. Il réta- 
blit lès jeux olympiques , ou du moins il ajouta quelque 
chofe à la pompe de leur folemmté. On dit que le pays 
d'Elée fut appelle de fon nom Amythaonie. * Paufan. 
in Eiiac. 1. Etienne de Byçance. 

AMYTIS , fille $ Aftyages , dernier roi des Medes , 
fut mariée à Spitamas , de qui elle eut deux fils , Spita- 
ces & Megabernes, Aftyages vaincu pat Cyrus fe retira 
a Ecbatane > & fe cacha dans un endroit très-fecret du 
palais. Cyrus irrité de ne le pouvoir trouver 3 ordonna 
qu'on mît Amytis , fon mari , & fes enfans , à la queftion. 
Aftyages fe découvrit alors, & fut traité avec plus d'hu- 
manité qu'il n avoit ofé efpcrer} mais Spitamas fon gen- 
dre fut puni de mort pour avoir répondu qu'il ne favoit 
où il s'étoit caché- Son plus grand crime étoit d'avoir 
une belle femme. Amytis plut à fon vainqueur , qui 
' effuya fes larmes en l'époufant. Cambyfes & Tanyoxar- 
ces naquirent de ce fécond mariage , & fuccéderent à 
Cyrus , qui donna desgouvernemens aux deux fils qu'elle 
avoit eu de Spitamas. Tanyoxarces ayant été empoifonné 
par ordre de Cambyfes, & Amytis ayant découvert fa 
mort cinq ans après, elle prefla Cambyfes de lui livrer 
celui qui lui avoit confeillé de commettre ce crime ; 
& n'ayant pu l'obtenir, elle fe fit mourir par le poifon. 
Ctéfias eft l'auteur d'où l'on a pris tout ce qu'on dit ici, 
8c il ne paraît pas mériter plus de créance fur cet ar- 
ticle que fur plufieurs autres ; mais oo. ne pouvoit fe 
difpenfer de le copier, non plus que beaucoup d'autres 
anciens. 

AMYTIS , fille de Xerxès I & cYAmeJlris , fut ma- 
riée i'Megabyçe } homme illuftre, qui tient un rang 
confidérable dans l'hiftoire de Petfe. Elle en eut deux 
fils, Zopyre & Artyphie, qui parurent dignes de leur 
naifTance. La conduite de cette princefle fut peu régu- 
lière , & répandit beaucoup d'amertume fur la vie de 
Megabyze : cependant elle lui donna quelquefois des 
marques d'arFedion , & le délivra même d'un danger 
éminent. Après fa mort , elle fuivit fon penchant à 
l'amour , Se Apollonides fon médecin y contribua beau- 
coup , en lui faifant accroire qu'elle ne pouvoit guérir 
autrement des indifpofitions dont elle fe plaignoit. Ses 
excès lui caillèrent enfin une maladie incurable; & le 
médecin , qui avoit été un de Ces galants , craignant 
qu'elle ne la lui communiquât, s'éloigna d'elle. Amytis 
irritée d'un traitement qui lui paroifloit fi indigne , s'en 
plaignit à la reine fa mère, qui du confentement d'Arta- 
xercès ,, fit arrêter Apollonides , & le fît enterrer vif deux 
mois après , le même jour qu'Amytis mourut. Cette 
princefle avoit , dit-on , donné des marques d'amitié 
aux Athéniens, Si l'ouvrage de Ctéfias étoit venu jus- 
qu'à nous , on verrait quel bien elle a pu faire à ces 
républicains. Ce qu'on a dit eft pris des extraits faits 
par Photius. 

AMYZON ou MEZO , Amwon, ancienne ville de 
Carie avec évêché fuftragant de Stauropolis. Elle eft 
dans l'Afie Mineure. Pline & Ptolémée en font mention. 
* Le Mire., notit, epifeop. orbis, & Charles de S, Paul , 
géograp.Jacr, 
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N A > fils de Sébéon , qu'on croit erre un des def- 
cendans d'Efaù , trouva le premier les eaux chau- 
des ou minérales , dans le défert où il menoit paître 
les ânefïes de Ton père , comme il efl rapporté dans 
la Genèfe , c. 36 3 v. 24. 

Saint Jérôme , S. Ifidore > & quelques autres inter- 
prètes > remarquent que plufieurs écrivains Hébreux , 
Se mûrie des Latins , ont prétendu que cet Ana rut 
le premier qui ayant mêlé des ânes &e des juniens -, en 
vit naître des mulets. Ils fondent leur conjecture fur 
ce que le texte facré dit , que le fils de Sébéon menoit 
paître ces animaux , & fur-tour , pareequ'au lieu du 
mot hébreu jamïn _, qui veut dire , eaux ou mer _, ils 
lifent jemin _, qui félon eux fignifie mulets. Oleafler 
Soutient, en expliquant le Genèfe à la lettre , que ce 
mot jamin veut dire eaufalée , Se qu'il n'a jamais trou- 
vé qu'il fignifie mulets , comme ils le prétendent. Les 
autres croient que jamin efl le nom dun peuple ^ qui 
efl aufït nommé Emïn. Il efl plus fur de fe tenir à 
l'édition vulgate de la GencCe. En effet , il n'eu: pas 
croyable que le monde eût paffé déjà plus de deux 
mille ans fans cette efpéce d'animaux , qui n'efl pas la 
moins néceffaire. * S. Hieronym. in qu&fl. adGenef. 
S. Ifidorus , /. 1 3 j etym. c. 1 . UfTer , in annal. San- 
fon. Bochart , in Hiero\. Se J. le Clerc , comm. in 
Gtnef. 

ANA ou ANAS , rivière d'Efpagne , cherche^ 
GUADIANA. 

ANA , ville de l'Arabie déferte , cherche^ ANNA. 

ÂNAB , montagne dans la tribu de Juda , au pied 
de laquelle il y avoit une ville de même nom , bâtie 
par les Géans appelles Enacim _, & fituée entre Dabir 
Se Iftamo. * Jofué , XI _, z 1 _, XV ' 3 150. Sanfon. 
Huré , ditï. de la bible. 

ANABAGATHA , ville d'Afie , avec le ficge d'un 
archevêque fous le patriarchat d'Antioche. Nous 
avons connoiffance de cette ville , par la relation de 
Léonard Abel > évêque de Saïde , que le pape Grégoi- 
re XIÏI envoya en 1585 en Orient. * Aubert le 
Mire , in notit. epife. orbis _, & in geogr. eedef. 

ANABALLIEN , cherche^ ANN1BALIEN. 

ANABAO , une des ifles Mohiques , fituée au 
fud-onefl de Timor , longue de dix ou douze lieues , 
Se large de quatre. Il y a entre ces deux ifles un canal 
où tous les vaifleaux peuvent palier j fa longueur eft 
îa même que celle de l'ille d'Ânabao , fa largeur en 
quelques endroits n'en: que d'un peu plus d'une lieue , 
Se il eflfi profond , qu'on n'y fauroit ancrer que bien 
près de îa terre ; ce canal court nord-eft & fud-oueft , 
il n'y a qu'une petite marée , le flux tourne vers le 
nord. A l'extrémité de ce canal au nord-eft , il y a 
deux pointes de terre oui ne font pas â plus d'une 
lieue de di France l'une de l'autre : celle qu'on, nomme 
Cupang , Se qui efl du côté méridional , appartient 
à Timor ; celle qui efl fur le côté feptentrional ap- 
partient à Anabao. * Dampier , voyage de la nouvelle 
Hollande. 

ANABAPTISTES , fedte d'hérétiques du XVI 
fiécle , ainfî appelles , pareequ'ils rebaptifent tous 
ceux qui ont été baptifés dans l'enfance , & qu'ils 
condamnent ce baptême. On n'efl pas d'accord fur le 
temps auquel cette fecte a commencé , ni touchant' 
celui qui en a été le premier auteur. Les uns préten- 
dent que les Bohémiens commencèrent à jetterles pre- 
miers fondemens de cette fecte dès l'an 1503. Les 
autres veulent qu'elle n'ait pris naiflaneeque du temps 
Se à la fuggeftioli de Luther , ou de Thomas Munfler , 
de Zv/ickau, ville du marquifat de Mifnie , Se de Ni- 
colas Storck , deStolberg en Saxe , fes fectateurs, qui 
l'abandonnèrent , fous prétexte que fa doctrine n'étoit 
pas allez parfaite j ils fe vaut oient d'avoir des révéla- 



tions , Se enfeignoient que c'étoit par cette voie qtié 
les hommes dévoient fe conduire. Ils méprifoient les 
loix eccléfiafliques 8e politiques ,- Se ne f ai (oient au- 
cun cas des facremens , ni du culte extérieur de la re- 
ligion. Ils condamnoient le baptême des enfans , Se 
rebaptifoient tous ceux qui entroient dans leur com- 
munion j ils infpiroient de la haine pour les ma- 
giftrats , pour les puiflances , Se pour la noblefle } vou- 
loient que tous les biens fiuTent communs, & que 
tous les hommes fuffent libres & indépendans 5 Si 
promettoient un empire heureux , où ils régneraient 
feuls , après avoir exterminé tous les impies. Munfter 
ayant publié cette doctrine féditieufe de vive voix , 
Se par des écrits qu'il répandit dans plufieurs villes 
d'Allemagne , excita de tous côtés des foulevemens 
de payfans , qui firent une ligue pour défendre la pure- 
té de l'évangile , Se pour fe mettre en liberté. Ils firent 
dreller un inanifette , qui fut comme le lignai de la» 
•rébellion , qui fe répandit auiïîtôt dans toute l'Alle- 
magne ; mais les payfans ayant été battus de tous cô- 
tés , poferent les armes , excepté dans la Thuringe ,• 
où Munfter avoir établi le principal liège de fon royau- 
me chimérique à Mulhaufem II avoir pour compagnon 
Pfhifîer > homme hardi , qui difoit que Dieu lui avoit 
révélé de prendre les armes & d'exterminer la noblef- 
fe. Le comte de Mansfeld , Se les autres princes 
d'Allemagne , vinrent avec une armée attaquer cette 
troupe de mutinés , en firent un grand carnage près 
de la ville de Francufe , où Munfler fut pris Se déca- 
pité à Mulhaufen , avec Pf biffer , Se les principaux 
chefs de la révolte l'an 1525. Quelques-uns ont dit 
que Munfter avoit renoncé , avant que de mourir , àfes 
erreurs , & qu'il éroit mort catholique j d'autres , qu'il 
avoit fût profeffion du luthéranifme ; mais tous con- 
viennent qu'étant fur l'échafaut , il reconnut qu'il 
avoit eu tort d'exciter cette révolte , Se qu'il exhorta 
néanmoins les princes à la clémence. Quoique les 
chefs des Anabaptifles enflent été mis à mort , & leur 
révolte diflipée < leur fecte ne fut pas néanmoins 
éteinte ; elle s'établit en plufieurs endroits de l'Alle- 
magne Se de la Suiffe , & elle croit principalement 
fomentée par Balthazar Kubmeïr de Waldshuft, doc-' 
teur en théologie dans la Souabe. Les Anabaptifles 
chafferent d'abord les habitans de cette ville , & en 
étant chaffés à leur tour , fe réfugièrent en Suifle. 
Hubmeïr s'étant retiré à Zurich , y fut arrêté par ordre 
du magiftrat , Se obligé de faire une rétractation de 
fes erreurs. Au fortir de Zurich , où il lailfa quantité 
de difciples , il alla à Confiance 5 Se après avoir erré 
long-temps , il fe retira en Moravie , où il féduifit 
Jacob Hutter j ayant enfin été arrêté , il fut brûlé à 
Vienne l'an 15x7. Manfîus fon difeipie , qui en- 
feignoit en Suiffe l'anabaptifme , fut arrêté par ordre 
des magiftrats de Zurich , Se noyé la même année. 
Gafpard Sclwenkfels , gentilhomme de Siléfie , fe 
joignit au parci des Anabaptifles , Se y ajouta de nou- 
velles erreurs : car non-feulement il condamnoit le 
baptême des enfans , mais il dépouilloit Jefus-Chrift 
de fa nature humaine j ne vouloit point reconnoîire 
de magiftrats , & appelloit l'écriture une lettre morte y 
en comparaifon des révélations. Dans le même temps, 
plufieurs autres docteurs Anabaptifles enfeignerenc 
diverfes erreurs en différens lieux 3 comme David 
George dans les Pays-Bas , où il fut fufligé , eut îa 
langue percée , & fut d'abord exilé pour fix ans : 
Melchior Hofman en Allemagne \ Jacques Kant? \ 
Wormes. Quelques-uns nioient que Jefus-Chrifl fût 
Dieu y d'autres foutenoient qu'il n'étoit pas defeendu 
aux enfers ; que les âmes des. morts dormoient jus- 
qu'au jour du jugement ; & que les Supplices des im- 
pies finiraient un jour. Ils prophétifoient que le jour 
du jugement viendrait dans deux ans. Il y en eut trois 
cens d'aflez fous pour s'alfembîer fur une montagne 
de Suifle , près d'Appenzel , perfuadés que de-là ils 
Tome I. Partie II. A 
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dévoient être enlevés en corps & en ame dans le ciel. 
Enfin la Suifle , l'Allemagne & les Pays-Bas , étoient 
remplis de Fanatiques , qui prêchoient fans million 
& fans fcience tout ce qui leur venoit à Fefpric , qui 
infpiroient par-tout la révolte , & qui commettoient 
mille facrilcges & mille abominations. Ils fe multi- 
plièrent fi fort , qu'ils forent afTez puiifans pour fe 
faifir de la ville de Munfter l'an 1 5 3 4 , & y foutenir 
un fiége fous la conduite de Jean Becold de Lcyde , 
tailleur d'habits , qui fe fit déclarer roi. La ville fut 
reprife fur eux par l'évêque de Munfter le 14 juin de 
l'an 153^. Becold & Knipperdolling furent faits pri- 
fonniers , & foufFrirent quelque temps après le fup- 
plice qu'ils méritoient. Rotman , miniftre de la ville , 
qui s'ctoit rangé dans leur parti , fut tué dans la mêlée. 
On fit enfuite dans l'aflemblée de Hambourg des re- 
glemens très-féveres contre les Anabaptiftes. Les ca- 
tholiques Se les luthériens concourant également à 
leur ruine , ils furent en peu de temps exterminés , 
ou contraints de demeurer cachés , & leur faction en- 
tièrement diflïpée. Cependant plufieurs particuliers 
réitèrent infectes de ces erreurs, tant en Allemagne que 
dans les Pays-Bas , d'où elles ont pafle en Angleterre , 
où les Anabaptiftes font un des membres de la fecte 
des Indépendans. On les appelle en Hollande & en 
Angleterre Mennonites , du nom d'un certain Simon , 
fils de Mennon de Frife , qui fut un de leurs premiers 
docteurs. Les dogmes principaux des nouveaux Ana- 
baptiftes , font : i°. Qu'il n'eft pas permis de baptifer 
les petits enfans , i°. Qu'il n'eft pas permis de prêter 
aucun ferment, ni de faire la guerre : 3 '. Que par confé- 
quent un bon chrétien imbu de ces opinions , ne peut 
être magiftrat. Pour la difeipline , les uns font Pref- 
bytériens , ôc les autres n'ont pas même de miniftres 
ordinaires. Au refte , ils ne font pas profeflion d'étu- 
dier beaucoup , &c il n'arrive guères qu'ils aient entre 
eux de favans hommes. * Prateole. Genebrard, in 
Clément. VIII. Sandere. Florimond de Raymond , 
/. x de l'orig. de l'heref c. 1 & fuiv. Meshovius , hifi. 
des Anabapt. Sleidan. Sponde , A. C. I 512 ^ 1 5*3 j 
& l. 7 J n. 5. Bapt. M. Du-Pin , hifi. du XFIfiécle. 
Zuingle a écrit contre les Anabaptiftes. 

ANABI , c'eft le furnom de Mahommed Ben Caf- 
fem 3 qui eft aufli qualifié du titre de Zein Al Mefi 
chaikh j /'ornement des /cheikhs où docteurs de la loi. 
Il eft auteur d'un livre intitulé , V explication des noms 
de Dieu. Il mourut l'an de l'hégire 586 , qui eft de 
J. C: 1190. * D'Herbelot, bibl. orient. 

ANACALYPTERIE , fête des anciens païens , 
qui fe faifoit après les noces , lorfque l'époufe ôtoit 
Ion voile & fe laifloit voir à tout le monde. On ap- 
pelloit aufli anacalypteries _, les préfens que les parens 
ôc les amis faifoient à la nouvelle mariée. Ce nom 
vient du mot grec ttv'euu&vTrluv , qui fignifie > décou- 
vrir. * Cœlius Rhodiginus , lib. 11 3 c. z6. Phi- 
loftrate. 

ANACANDRIANS , dans l'ifle de Madagafcar , 
font ceux qui font defeendus d'un Roandrian ou prin- 
ce blanc , qui a dérogé , c'eft-à-dire , qui a pris une 
femme laquelle n'étoit pas de fon état ni de fon rang. 
* Flacourt , hifi. de Madagafcar. 

ANACHARSIS , philofophe , Scythe de nation. 
Sa mère , qui éroir de Grèce , lui apprit fa langue & 
lui infpira le deiïr de voir Athènes. Il la crut , & c'eft 
dans cette ville , où , par les conférences qu'il eut 
avec Solon , dans la XLVII olympiade , vers l'an 592 
avant J. C. il fe rendit illuftre entre les philofophes , 
non-feulement par l'amour qu'il avoit pour les feien- 
ces j mais encore par le mépris qu'il faifoit des ri- 
chefles , & par l'auftérité de fa vie. Il comparait in- 
génieufement aux toiles d'araignées qui ne prennent 
que les mouches > les loix qui ne font pas ob/èrvées par 
les grands. Il difoit que la vigne portait trois fortes de 
fruits , l'yvrejfe s . la volupté , & le repentir ; & que 
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celui qui ejlfobre en fon parler _, en fon manger £• en 
fes plaijirs 3 a le caractère d'un parfaitement honnête 
homme. Hérodote dit que ce philofophe voyagea long- 
temps , & que lorfqu'il retournoit en Scythie , parlant 
dans la ville de Cyzique , où les habitans célébraient 
la fête de la mère des dieux , il fit vœu à cette préten- 
due déefle de lui faire les mêmes facrifices , s'il re- 
tournoit fans péril en fa patrie. En effet , lorfqu'il y 
fut arrivé il entra fecrétement dans le pays le plus cou- 
vert de bois pour y accomplir fon vœu 5 mais un 
Scythe l'ayant découvert , en avertit le roi Saulie , 
frère d'Anacharfïs. Ce prince irrité de le voir adorer 
des fimulacres étrangers , tira fur lui une flèche & le 
tua. Diogène Laérce _, qui donne le nom de Gnure a 
fon père , & celui de Calvide à fon frère , ajoute qu'il 
fut mis à mort pour avoir voulu publier des loix étran- 
gères dans la Scythie. Il vivoit du temps de Crcefus , 
félon Suidas ; & Diogène même rapporte une lettre 
qu'il écrivit à ce prince , qui fut détrôné par Cyrus , 
après un règne de quatorze ans , la 1 année de la LIX 
olympiade, 544 ans avant J. C. On le fait inventeur 
de la roue des potiers de terre. Il écrivit en vers un 
traité des loix des Scythes , & un autre de Fincertitu- 
de & de la fragilité de la vie. * Diogène La'érce „ en 
fa vie L 1 . Hérodote , /. 4 _, ou Melpomene. Ciceron , 
/. 5 des Tufcul. Pline , /. 7 , c. 46. 

ANACHIMOUSSI , peuples de l'ifle de Mada- 
gafcar , dans la partie méridionale , au nord de Ma- 
namboule. Leur pays eft riche en bétail , en ris & en 
autres vivres , & eft fort peuplé. * Flacourt , hifi. de 
Madagafcar. 

ANACHÏS , étoit le nom d'un des quatre dieux 
dûmeftiques adorés par les Egyptiens : car ces peuples 
croyoïent que chaque perfonne dès le moment de fa 
naiflance avoit quatre dieux familiers , commis à fa 
garde , qui ne l'abandonnoient jamais , & qui en pre- 
noient un foin continuel. Ces quatre dieux étoient 
Bymon _, Tychés _, Héros & Anachis. Giraldi a rai- 
fon de croire que ces noms font corrompus , 8c qu'il 
faut lire , Dynamis A Tyché _, Eros & Anancé ou 
Ananché ; en grec At/*^ , T»«», E s «c & av£h» à 
c'eft-à^dire, la Puiffance 3 la Fortune 3 l'Amour & 
la Néceffué. Les païens même ont reconnu que l'hom- 
me abandonné «T/hu-même n'étoit capable de rien , 
& qu'il avoit befoin de quelque divinité pour le con- 
duire & le foutenir. * Alexand. ab Alexand. L 6. 
Giraldi, Syntagm. 1 j. 

ANACHORETE , ce mot fignifie retiré > en grec 
m a^ajHTKf , d'àvuK^ufftf , retraite , ou *V«^»j«» , fe 
retirer. C'etoit le nom d'une efpéce de moines qui fe 
retiraient entièrement du commerce des hommes , 
pour habiter les déferts , à l'imitation du prophète 
Elie , & de S. Jean-Baptifte , comme Ifidore de Se- 
ntie l'a remarqué. Les premiers moines , comme 
S. Paul hermite , ont été anachorètes. C étoient des 
chrétiens , qui fuyant la perfécution , fe retiraient 
dans les déferts , pour y mener une vie chrétienne. 
S. Antoine & S. Hilarion onr pratiqué ce genre de 
vie , avant que d'établir des monaftères de Cénobites. 
Les églifes d'occident & d'orient ont eu de ces for- 
tes d'anachorètes ; & les déferts de la Thébaïde en 
Egypte , en ont été autrefois peuplés , du temps de 
S. Macaire , de S. Hilarion , de S. Antoine & de 
S. Paul de Thèbes , qui eft eftimé le premier hermite. 
Il y en avoit de deux fortes , les uns qui fe retiraient 
dans la folitude , fans faire aucune épreuve dans un 
monaftère ; les autres , qui après avoir pratiqué la vie 
cénobitique , voulant atteindre à une plus grande per- 
fection , fe renfermoient dans des cellules , éloignés 
de tout commerce des hommes , & habitoïent dans 
des grottes ou dans des cavernes. Il y en a encore au- 
jourd'hui dans leglife orientale , dont Léo Allarius 
parle dans fon troifîéme livre , du confenteniem des 
deux églifes. Foyei MOINE, A l'égard de ceus 



d'occident , les conftitutions de l'ordre rie S. Benoît 
permettoient autrefois de quitter la communauté 3 
pour vivre en anachorète ou iolitaire : ce qu'on appel- 
îoit $ homme de cloître devenir anachorète. Ces ana- 
chorètes , qui s'étoient retiré du monaftère , avec la 
Êermiffion de leur abbé , alloient habiter quelques 
eux du voiiînage , &c ils n'étoient pas fi folitaires , 
qu'ils ne fuiîent vifités par le peuple , qui venoit fe 
recommander à leurs prières. Il y en avoir quelques- 
uns qui ayant acquis un pécule des aumônes qu'on 
leur donnoit , en faifoient une donation à leur mo- 
naflère j comme il paroît par le cartulaire de Cafaure , 
qui eft dans la bibliothèque du roi. Il y a eu depuis en 
occident des anachorètes ou hermites en une efpéce 
de congrégation , dont il eft parlé dans Pierre de Da- 
mien. A prélent les anachorètes ou hermites en oc- 
cident , font des laïcs qui avec la permillion des fu- 
périeurs , fe retirent dans des lieux folitaires > que l'on 
appelle hermitagcs , où ils vivent portant l'habit de 
moine , & pratiquant les exercices monaftiques. Il y 
a encore dçs anachorètes en Grèce , qui forcis des mo- 
naftères „ habitent des cellules où ils vivent en parti- 
culier fort auftérement. * S. Jérôme , vie de S. Paul, 
hermite _, & ailleurs. Allatius , de confenfu eccl. orient. 
<& occident. M. Du-Pin , biblioth. des aut. ecclef. 
Simon , hijl. de l'origine des revenus ecclef. &C hiji. 
critique de la créance des églifes d'orient. Dandini , 
voyage du mont -Liban. Les vies des -pères. Bulteau , 
hijloire monajîique d'orient. 

ANACLET , fucceffeur de S. Lin dans le fiége de 
Rome , que quelques-uns nomment Clet , mais qui 
eft le même homme , quoique quelques-uns en aient 
fait deux papes •, puifque tous les anciens , qui ont mis 
Clet dans le caralogue des papes , n'y mettent point 
Ànaclet ; & que ceux qui ont placé Anaclet, ne font 
aucune mention de Clet , à l'exception du poème 
contre Marcion , attribué à Tertuilien. Il fuccéda à 
S. Lin l'an 78. Eufjbe & les autres hiftoriens ecclé- 
fiaftiques lui donnent environ douze années de ponti- 
ficat. Il eut pour fiKcefïeur Clément vers l'an 90. 
Voilà tout ce que Ton pe.:t dire de plus vraifemblable 
fur le pontificat d'Anaciet. Les anciens ne nous ap- 
prennent rien de fa vie. Il eft mis dans les martyro- 
loges au rang dis martyrs , comme les autres anciens 
évêques de Rome ; cependant il n'y a entr'eux que 
Télefphore , à qui S. Irenée donne ce titre j & il fe 
peut faire que dans les martyrologes on ait mis au 
nombre des martyrs les anciens pontifes de Rome , 
parcequ'ils ont confefle J. C. dans le fiége de l'idolâ- 
trie. Dans l'ancien calendrier des papes , donné par 
Bucherius , il eft mis au rang des évèques de Rome 
qui n'ont point la qualité de martyr. Il eft rapporté 
dans le pontifical de Damafe , qu'il acheva de faire 
bâtir en mémoire de S. Pierre , ( on parloir alors ainfi ) 
une églife qu'il avoit commencée , étant fîmple prê- 
tre , Se qu'if ordonna durant fon pontificat trois dia- 
cres , cinq prêtres & fix évêques ' y mais il n'y a aucun 
fonds à faire fur cette relation. On attribue à ce pape 
trois lettres qui font du nombre de celles qui ont été 
fuppofées aux anciens papes , par Ifidorus Mercator. 
* S. Irenée , /. 3 ,, c. 3. Eufeb. /. 3 hijl. Optât. /. z. 
S. Auguftin , epift. 16 5. Rufin. Deux anciens catalo- 
gues des papes _, donnes par le P. Mabillon. Le 
catalogue donné par Bucherius. L'auteur du poème 
contre Marcion. Eutychius. Nicephore. Syncelle. Le 
pontifical de Damafe. Baronius. A. C. 103 _, 106 _, 
112 j & au martyrologe 1 3 juillet. Pearfon. Tille- 
mont , mémoires ecclef. M. Du-Pin , bibliothèque des 
auteurs ecclef. des III premiers fiécles. 

ANACLET , antipape nommé auparavant Pierre _, 
fils de Léon , & cardinal du titre de fainte Marie au- 
delà du Tibre , fe fit élire pape après la mort d'Hono- 
ré II y Grégoire cardinal de S. Ange , nommé Inno- 
cent II j ayant été élu avant lui par d'autres cardinaux. 
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Cependant le parti d'Anaciet ayant prévaïu dans Ro- 
me , Innocent fut obligé de fe retirer en France. Il 
fut reconnu par les follicitations de S. Bernard dans 
pluiieurs conciles pour le pape légitime , à l'exception 
de la Guienne , où Anaclet fut foutenu par Guillaume 
duc de cette province. Ce feigneur étant mort , Ana- 
clet n'eut plus d'autre protecteur que Roger duc de 
Sicile , à qui il avoit donné le titre de roi de Naples & 
de Sicile. Innocent II fut ramené à Rome par Lo- 
thaire , qu'il couronna empereur ; mais Lothaire étant 
forti de Rome , Innocent fut obligé de fe retirer à 
Pife , où il tint un concile l'an 1 1 3 4 , dans lequel il 
fut confirmé , & fon adverfaire excommunié. Ana- 
clet mourut l'an 1 1 3 8 , après la défaite de Roger duc 
de Sicile. Ceux de fon parti élurent en fa place 
Grégoire cardinal 5 à qui ils donnèrent le nom de 
Victor IV ; mais celui-ci fentant fon parti trop foible 
pour pouvoir le foutenir , vint fe rendre à Innocent 
l'an 1 1 39. Innocent tint un concile dans le palais de 
Latran , qui condamna les fauteurs d'Anaciet , Se 
dans lequel les ordinations que cet antipape avoit fai- 
tes , furent déclarées nulles. * S. Bernard, ep. 1 24 _, & 
147. Arnauld de Bonneval , /. z /. 7 j de la vie de 
S. Bernard, Pierre Diacre , en la chron. du Mont-Caf- 
fn^ l. ij c. 98 & fuiv. Baronius , A. C. 1130, 
11346' 1138. M. Du-Pin , biblioth. des aut. ecclef 
du XII. fée le. 

ANACOANA , reine de Maguana dans Pille Ef- 
pagnole , femme de Carnabo , qui étoit le plus puif- 
fant monarque de Pifle , & celui qui fentoit mieux fort 
fouverain. Elle étoit feeur de Behechio , roi de Xa- 
ragua dans la même ifle , lors de fa découverte au 
commencement du XVI fiécle. C'étoit une femme 
d'un génie beaucoup au-defTus de fon fexe & de fa na-, 
tion j elle eftimoit & aimoit même les Efpagnols , & 
fouhaitoit fort de les avoir pour voifins , afin de pou- 
voir traiter avec eux. D. Barthelemi Colomb , frère 
de Chriftophe Colomb , qui n'ignoroit pas cette in- 
clination , en profita. Anacoana étoit alors chez fon 
frère Behechio , chez qui elle s'étoit retirée depuis la 
mort de fon mari ; & quand elle eut appris que les 
Efpagnols marchoient vers Xaraguâ , elle détermina 
fon frère , qui leur étoit d'ailleurs fort oppofé , à fe 
foumettre à eux , & à leur payer tribut. Les Efpagnols 
furent bien reçus en effet à Xaragua. D. Barthelemi 
perfuada au cac'que Behechio qu'il y avoir pour lui de 
g ands avantages à fe foumettre j il le prévint par 
beaucoup de temoig^ages d'eftime 8>c d'amitié y & au 
défaut d'un tribut àor , n'y ayant point de ce métal 
dans les terres de B .hechio , on convint à l'amiable 
d'une certaine quantité de co:on & de vivres , & tou- 
tes chofes fe paderent avec beaucoup de tranquillité. 
Behechio recueillit en peu de temps de quoi payer le 
premier tribut , & envoya un exprès à D. Barthelemi 
pour l'en avertir. Celui-ci ayant reçu cette nouvelle , 
fit partir un bâtiment pour Xaragua , où il fe rendit 
lui-même par terre , & y fut reçu avec beaucoup de 
politeffe & d'appareil. Le cacique & fa feeur vifiterent 
le vaifleau avec beaucoup d'empreffement j & comme 
c'étoit le premier qui paroiftbit fur cette côte , ils ne 
pouvoient fe laffer de l'admirer. En le renvoyant ils 
le chargèrent de coton & de caffave au-delà de ce qui 
avoit été ftipulé. Les Efpagnols les faluerenr d'une 
décharge d'artillerie , qui d'abord leur caufa beaucoup 
de frayeur ; mais ayant vu que les Caftillans ne fai- 
foient qu'en rire , ils fe raflurerent. Behechio mourut 
vers Pan 1503; 8c comme aucun de fes enfans ne lui 
avoit furvécu , fon royaume paffa à fa feeur Anacoana, 
Elle n'avoit plus alors la même inclination pour les Ef- 
pagnols , pareeque ceux-ci n'avoient payé fes bien- 
faits & les attentions pour eux , que de la plus noire 
ingratitude. Il y eut entre eux plufieurs actes d'hoftili- 
té y & quoiqu'elles n'euffent pas eu de fuite , les Ef- 
pagnols qui vouloient perdre cette princeffe , la firent, 
Tome L Partie, IL A ij 
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paiîerpour une rebelle , & mandèrent à Ovando, gou- 
verneur général , qu'elle méditoit quelque mauvais 
deffeiu , & qu'il n'y avoit pas de temps à perdre , fi on 
ne vouloir pas en cire prévenu. Ovando , fur cette 
nouvelle , accourt de San-Domingo à Xaragua , à la 
tête de trois cens hommes de pied , & de foixante- 
dix chevaux. Anacoana qui croyoit que fa démarche 
ctoit celle d'un ami , manda tous fes vaflaux pour ve- 
nir avec elle au-devant du général Efpagnol ; & dès 
qu'elle fut qu'il approchok , elle fe mit en marche 
accompagnée de toute cette noblefle , compofée d'en- 
viron trois cens hommes , Se d'un peuple infini , tous 
danfant à la manière du pays Se faifant retentir l'air de 
leurs chants. Après les premiers complimens , Ovan- 
do fut conduit parmi les acclamations continuelles au 
palais de la reine , où il trouva dans un fallé très-fpa- 
cieufe un grand feftin préparc , Se après le repas il y 
eut des danfes Se des jeux de toute forte. La fête dura 
plusieurs jours , Se la trahifon en fut la fin de la part 
clés Efpagnols. Ovando invita pour le dimanche fui- 
Vant la reine de Xaragua à une fête qu'il vouloir , di- 
foit-il , lui donner à la manière d'Elpagne , & Ana- 
coana s'y rendit avec toute fa noblelfe , Se un nombre 
infini d'entre le peuple qui voulut être témoin de ce 
fpettacle. La falle où toute la cour Indienne étoit af- 
femblée , donnoit fur la place où la fête devoit fe cé- 
lébrer. Les Efpagnols après s'être fait un peu atten- 
dre , parurent enfin en ordre de bataille. L'infanterie 
marchoit la première , & à mefure quelle arriva fur la 
place , elle en occupa toutes les avenues. La cavalerie 
vint enfuite ayant Ovando à la tête , & s'avança juf- 
qu'à la maifon de la reine qu'elle inveftit. Cela fait , 
tous les cavaliers mirent le fabre à la main , &un mo- 
ment après les fantafïïns firent main bafle fur la mul- 
titude qui rempli fïbit la place, en même temps que 
les cavaliers mirent pied à terre , Se entrèrent dans 
la maifon de la reine. Les caciques , ,fes vafiaux , fu- 
rent attachés à des poteaux , on mit enfuite le feu à la 
maifon , Se tous ces malheureux y furent bientôt ré- 
duits en cendres. Anacoana fut conduite liée & ga- 
rotée à San-Domingo , où elle fut déclarée rebelle ; 
on lui fit fon procès , & foit qu'elle eût été convain- 
cue ou non 'd'avoir tramé quelque confpiration , elle 
fut condamnée à être pendue , Se exécutée publique- 
ment. Les hiftoriens moins paflïonnés qu'Oviedo , 
qui a juftifié toutes les cruautés de fa nation , ont par- 
lé dé cette action comme d'une barbarie fans exem- 
ple , Se l'on en porta le même jugement à la cour d'Ef- 
pagne. * ïïifoire de l'ijle Efpagnok , ou de S. Do- 
mingue ^ par le P. de Charlevoix , jéfuite , tome L 

ANACRÉON , poëte Lyrique , natif de Teos ou 
Tée , ville d'ïonie , fioriflbit vers la LXII olympiade , 
du temps de Cyrus , Cambyfe & Darius, c'eft-à-dire , 
5 3 z ans avant J. C. félon Eïifebe , & vers la LU fé- 
lon Suidas , ou 571 ans avant J- C. Hipparque, fils 
de Pififtrate , eut tant d'eftime pour lui , qu'il lui en- 
voya un vaifïèau à cinquante rames , avec des lettres 
fort obligeantes , par Iefquelles il le prioit de pafler la 
mer Egée , Se de venir à Athènes : fi pourtant il eft 
vrai que ce foit Hipparque qui ait fuccedé à Pififtrate. 
Thucydide , /. 1 , prouve que ce fut Hippias qui étoit 
l'aîné de fés fils ; & fon autorité doit peut - être l'em- 
porter fur celle de Platon Se d'Hérodote , dans un 
point d'hiftoire : qu'il a pris foin de débrouiller avec 
lu dernière exattitude. Qckh qu'il en foit , Polycrate , 
tyran de Samos , tint auffi un Anacréon près de fa per- 
fonne , & voulut qu'il eût part dans fes affaires Se à 
fes plaifirs. Quelques auteurs ont écrit qu'ayant reçu 
cinc] talens ( c'eft-à-dire , environ 3000 écus)dece 
prince, il ne put les pofféder fans inquiétude , & fut 
obligé de s'en défaire. On dit auffi de lui qu'il fut 
amateur des plaifirs Se de la bonne chère , Se qu'un 
pépin de raifm qu'il ne put avaler , l'étrangla à l'âge 
de 8 5 ans. Ses poëfies font écrites avec beaucoup de 



délicatefie , Se l'on y remarque une grande facilité de 
génie. Mais il fereit à fouhalter que la plus grande 
partie ne fût pas infettée de ces fentimens impurs , 
qui paftbient pour galanteries dans le fiécle d'Ana- 
créon. 11 aima éperdûment , entr'autres , un jeune 
garçon d'une rare beauté , nommé Bathylle j c'eft ce 
qui a fait dire à Horace , epod. od, 14 _, v. 9. 

Non aluer Samio dicunt arfffè Batyllo 
Anacreonta Teium. 

* Hérodote , Thalie ou /. 3. Paufan. in Attic. Stra- 
bon , /. 14. Horat. epodon. L 5 _, od. 14 3 ad Ma- 
cenat. Athenan dipnofopbuft. Laur. Craif. de po'ct. 
Grac. p. zy & 30. Jul. Cef. Scalig. poctic. L 1^.4^. 
VoiT. infiitut. po'étïc. I. 3 _, p. 78. Rapin, rificx.fur 
la po'édq. part, z _, réfiex. XXX j p. 165 , édit. in-4 . 
& 1 part, des réflex. p. 30 _, édit. in-rz. Miien , /. 9, 
de l'hift. diverf. c. 4. Pline , /. 7 , c. 7. Voilms , des 
poètes Grecs 3 c. 4. Le Févre , vie des poët. Grecs _, 
p. 49 , où il dit qu'il y a beaucoup d'odes qui ne font 
pas d' Anacréon. 

Tour ce qui nous relie des poëfies d'Anacréon ne 
confifte prefqu'en chanfons à boire , en billets doux , 
& en quelques autres pièces d'une galanterie outrée. Il 
y a tant de rapport entre le carattère des poëfies & l'ef- 
prit d'Anacréon & de Sapho , qu'il feroit aifé de s'y 
méprendre ; mais Anacréon l'emporte fur Sapho en 
l'art de faire des chanfons â boire : ce poëte fa i foit fa 
principale étude de la joie. Ce qui nous refte de fes 
ouvrages > eft une preuve qu'il fut attaché aux plaifirs 
de la vie jufqu a la fin de fes jours. On voit dans tous 
fes vers avec quel emportement il s'y abandonne- Ju- 
les Scaliger étoit fi frapé de la beauté du génie & du 
ftyîe d'Anacréon , qu'il trouvoit les vers de ce poète 
infiniment plus doux que le meilleur fucre des Indes 7 
& fi l'on en croir Voffius , il pafToit parmi les Grecs 
pour un des principaux maîtres en l'art de plaire & d& 
débiter des douceurs. Ses odes ne font que des fleurs , 
des beautés & des grâces perpétuelles. La naïveté lui 
eft familière , & il a un air fi délicat, fi aifé Se fi agréa- 
ble , qu'il n'y a rien de comparable dans toute l'anti- 
quité au genre d'écrire qu'il a fuivi. Son dialette étoit 
Ionien j & ce qui contribuoit beaucoup à la grnee qu'il 
avoit dans fon flyle , étoit la répétition des mots. Ma- 
dame Dacier , MM. de Longepierre & de la Foflè , 
nous ont donné chacun une nouvelle édition des poë- 
fies d'Anacréon , avec des remarques , Se chacun leur 
verfion françoife. Celle de Madame Dacier eft en 
profe , Se les deux autres en vers. Leurs notes font 
bonnes j les traductions en vers françois ne paroiflent 
pas répondre tout-à-fait à la beauté de l'original. Le 
fieur Gacon a donné auffi Anacréon en vers françois. 
Voye-^ la vie d'Anacréon à la tête de ces éditions , où 
l'on a marqué auffi les meilleures éditions de ce poëte. 
Il y a à la fin des contes de la Fontaine , une traduction 
en vers françois de deux ou trois pièces d'Anacréon. 

* Baiilet, jugemens des fav ans fur les poètes anciens 3 
tome 5 : ou t. 3 de F édit. de M. de la Moiïnoie. 
Voyez le Difcours de M. de la Motte fur la Poë~ 

fe , à la tête de fes Odes , édition de 1707 , in-i 1 t 
page lix & fuivantes. 

ANACTES , Âvaxlîç , nom commun à trois anciens 
dieux prétendus qu'on difoit nés à Athènes , de Jupii 
ter , l'un des plus anciens rois du pays , & de Proferpi- 
ne. Ciceron , /. 3 , de nat. deor. les nomme Tritopa- 
treus , Eubuleus , Dionyfius , Se dit qu'ils étoient aufïi 
connus fous le nom de Diofcures _, qui leur fut com- 
mun avec d'autres dieux. Ils avoient à Athènes un 
temple qu'on nommoit YAnacée , àvu^Hçev , comme 
oh l'apprend d'Harpocration qui cite Démofthènes ; 
l'on y célébrôit un jour de fête appelle Anacées en 
leur honneur , ainfi que l'afliire Heiychius. Pa'ùfanias 
in Corinth. & Phoc. dit qu'on faifoit auffi la fête des 
Anattes à Amphifïà j mais a ajoute-c-il , les uns di- 
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fent que ces Anacles four les Diofcures , d'autres pré- 
tendent que ce font les Curetés , de il y en a qui s'ima T 
ginant en faveur plus que les autres , veulent qu'on 
ne les diftingue pas des Cabires. Je crois qu'on s'en 
doit tenir à Ciceron , ôc qu'amfi , ni Plutarque in 
Thefco , ni Théodoret , lib. 8. Gr&c. aff. n'ont eu 
raifon de dire , que Caftor tk Pollux étoient les Anac- 
tes qui avoient un temple à Athènes* L'origine du 
nom d'Anactes eft fort incertaine. Plutarque in The- 
fco en a donné trois étymologies : il peut venir , dit- 
il , de l'adverbe ovclms , qui fignifie foigneufement : 
peutretre aufli eft-ceun nom altéré , qui vient d*^», 
trêve : enfin &.?<»$ , adverbe , qui lignifie en haut _, eft- 
il la vraie étymologie de ce nom ? On n'admet ici 
rien de ce que dit cet auteur , pareequ'il le rapporte à 
Caftor & Pollux , qu'on croit aifterens des Anacles. 
Voiïius, lié. i , de orig. idolor. c. 1 3, étoit prefque con- 
vaincu que ce nom étoit phénicien , & que les Anac- 
tes n ctoient autres que des princes defeendus d'Enac , 
dont il eft parlé dans les livres de Moyfè 6c de Jofué , 
qui chaliés par ce dernier , ont pu fe retirer dans la 
Grèce j ce qui ne l'empêche pas de penfer que ce nom 
peut auln avoir été appris aux Grecs par Çadmus Phé- 
nicien. Voys\ l'article fuivant. 

ANACTES , nom d'honneur 'affecté aux fils & 
aux frères des rois de Chypre , ainfi que l'affure Arif- 
tote , cité par Harpocration , à peu près de même que 
celui de defpote, dans le bas empire grec. Comme les 
rois de Chypre ne fongeoient qu'à leur plaifîr , les 
Anacles prenoient le foin du gouvernement , & c'é- 
toit a eux que les Gergines rendoient compte chaque 
jour de ce qu'ils avoient remarqué d'intéteflant \ ils 
faifoient informet enfuite de la vérité de ces dénon- 
ciations , par les Prcmalanges , & jugeoient fur leur 
Tapport. Leurs femmes s'appelloient Anajfes , & fe 
failoient fervir par des femmes appellées Colacydes , 
influâtes à leur épargner toute forte de fatigues & de 
foins. Voftius cité ci- de ([us , croit que ce nom eft phé- 
nicien } & qu'il a palfé aifément dans Fine de Chy- 
pre. 

AN ACTOR1E , À naclorium ou Ànacloria , dite au- 
jourd'hui Voni-^a , ville d'Epire , à l'embouchure du 
golfe d'Ambracie , appartenoit en commun aux Co- 
rinthiens , &à ceux de Corcyre , & fut fouvent un fu- 
jet de guerre entre les peuples de la Grèce. Les Athé- 
niens s'en tendirent les maîtres j & ayant chaffé les 
habitans , y mirent des Acarnaniens , qui les avoient 
aidés à la prendre. Paufanias ajoute que l'empereur 
Augufte plaça cette colonie de Corinthiens à Nicopo- 
lis près d'Aclium ; ce que Strabon confirme. * Thucy- 
dide 3 7. 12 6' 4. Paufanias , /. 5. Pline , /. 4, c. 1. 
Strabon , l. 10. 

AN ADOLI HISSARL Les Turcs appellent ainfi 
un des châteaux de l'Hellefpont ou des Dardanelles : 
c'eil: celui qui efl fitué du cote de l'Ane. Ils le nom- 
ment aufïî Jeni HiJJar , château neuf. * D'Herbelot > 
bibl. orient. 

AN^ETIS , ANETÏS , ou ANAITIS , eft le nom 
d'une déeffe adorée autrefois par les Lydiens , par les 
Arméniens & par les Perfes. La religion de ces peu- 
ples , fur-tout dans la contrée voifine de la Scythie , 
les obligeoit de ne rien entreprendre que fous les auf- 
pices de cette déeffe. Oeft pourquoi on faifoit les af- 
femblées importantes dans fon temple , pour y délibé- 
rer en fa préfence fur les plus grandes affaires. Les plus 
belles filles étoient confacrées au fervice de cette fauf- 
fe divinité , & abandonnoient leur honneur à ceux qui 
venoient lui offrir des facrifices , croyant que ces ac- 
tions plaifoient à leur déefïe , & prétendant par cette 
proftitution devenir plus nobles & plus dignes d'être 
mariées. En effet , plus ces filles avoient fait paroître 
d'impureté , plus elles étoient eflimées de ces idolâ- 
tres , & plus elles trouvoient de bons partis , lorf- 
qu elles vouloient fe marier. Les fêtes d'Anétis fe cé- 



lébraient tous les ans , avec toute forte de débauches 

, & de difTolutions , & l'on y portoit en pompe la fta- 

. tue de la déeffe. On tient que ces fêtes furent infti- 

I tuées en mémoire de la victoire que Cyrus roi de Per- 
fe , remporta fur les Saces , peuples de Scythie , lorf- 
qu'étant entrés dans le camp de ce prince , qui l'avoit 
abandonné en feignant d@ s'enfuir , ils furent entière- 
ment défaits , après s'être remplis des viandes & du 
vin que Cyrus avoir laifles dans le camp à cette inten- 

, tion. Auffi appelloit-on ces fêtes la folemnité des Sa- 
ces j Sacra Sacarum. Pline dit que la première ftatue 

J d'or qui eût jamais été faite , fut érigée en l'honneur 
de cette déeffe , & qu'elle fut brifee dans la guerre 
d'Antoine contre les Parthes. * Hérodot. Strabon , 
/.il, il & 1 5. Paufan. in Laconic. remarque que les» 
Lydiens adoraient une Diane de ce nom. Pline, /. s 3 * 
c. 4. Cœl. Rhod. /. i3 , c. 19. 

AN./ET1US , un des trente tyrans d'Athènes , éta- 
blis pour gouverner cette république par Lyfander gé- 
néral des Lacédémoniens , après ta conquête de ce pays. 
Il fut vaincu avec fes collègues par Thrafybule Athé- 
nien , & envoyé en exil. * Xenophon. 

ANAFE ou ANFA , ville de la province de Tre- 
mecen dans le royaume de Fez en Afrique , fur la cô- 

1 te de l'Océan Atlantique. C etoit autrefois la capitale 
de la province ; mais elle eft maintenant ruinée. AI-' 

! fonfe roi de Portugal , pour empêcher les courfes que 
fes habitans faifoient fur les chrétiens , y envoya en 
1468 dix mille foldats , qui brûlèrent la ville que les 
habitans avoient abandonnée , ne fe voyant pas afïèz 

, forts pour renfler à cette armée. L'an r 5 1 5 le roi de 

, Portugal y voulut bâtir une fortereffe , & une autre 
fur la rivière de Mamore. Mais comme on bâtiffoic 
celle-ci , le roi de Fez y accourut , & en chafla les 
chrétiens. * Marmol, del'Afr. I. 4. 

■ ANAGALIS , cherche^ AGALIS. 
ANAGAR , cherche^ NAJARA. 
ANAGNIE ou AGNANI , Anagnia> Anagnium _, 
ville d'Italie de l'état ecciéfiaftique , & dans la Cam- 

1 pagne de Rome , avec évêché. Les anciens auteurs 
parlent fouvent de cette ville , qui étoit célébreentre 
celles des Herniques. C'étoit là qu'ils s'affembloient 
avec leurs voifms , pour concerter les mefures qu'ils 
dévoient prendre contre les Romains. L'on dit que 

1 Marc- Antoine y fit battre de la monnoie au coin de 

; Ciéopatre , après y avoir répudié fa première femme , 
feeur d* Augufte. Anagnie ne fut pas moins eftimee 
fous le règne des empereurs Romains ; & dans la fuite 
des temps elle a donné quatre papes à legiife: Inno^ 

'' cent III , de la maifon des comtes de Segni ; Grégoi- 
re IX , Alexandre IV &. Boniface VIII- Ce dernier y 
fut pris le 7 feptembre de l'an 1303, par Colonne & 
Nogaret. Aujourd'hui Anagnie eft prefque ruinée & 
très-peu habitée. * Strabon. Ptolemée. Pline. Denys 

1 d'HaiicarnaJfe. Tite-Live. Tacite , &c. Léandre Al- 

' berti , defeript. Ital. p. 1 4 5 j edit. Venet. 1 5 8 1 . 

1 ANAGYRUS , étoit un bourg de l'Antique en 
Grèce , dans la tribu Ereclheide. On le nomma ainfi, 
peut-être à caufe d'une petite plante appellée anagy- 
ris _, qui eft fort puante lorfqu on la manie : ce qui^a 

1 donné lieu au proverbe , anagyrum commoves j à l'é- 
gard de ceux qui fe fufeitent par leurs mouvemens 
des affaires fâcheufes. Il paraît néanmoins par ce que 

J rapporte Suidas , que ce nom venoit de celui d'un hé- 
ros , qui avoir un temple dans ce lieu. Un vieillard qui 
en avoit coupé le bois facré , en fut , dit-on , puni ri- 
omireufement : car ce demi-dieu infpira à fa concu- 
Bine un amour ardent & déréglé pour fon fils , lequel 
ne voulut pas fe rendre à fes follicitations. Cette fem- 
me , pour s'en venger , l'accufa fauffement de l'avoir 
■voulu forcer , & accompagna cette aceufation de tant 
de vrai-femblance, que ce malheureux vieillard fit pré- 
cipiter fon fils du haut d'un rocher , & fe pendit en- 
, .fuite lui-même, défefpéré d'avoir fait périr un fils 
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unique, dont il reconnût bientôt l'innocence. * Etien- 
ne. Suidas. El'afm. in Adag. 

ANAHARATH , ville de la tribu d'Ifïkhar , donc 
il eft parlé , Jofué XIX _, 1 9. 

ANA1TIS , cherche^ ANiETIS. 

ANAM &c SEVE SIREI , rabbins qui . vivoient 
dans le VIII fiécle , & qui renouvellerent la fecte 
des Sadducéens. * Genebrard , remarques fur fa chro- 
nologie au VIII fléclc _, pag. 101. 

ANAMELECH, idole des Samaritains , repréfentée 
fous la figure d'un cheval , qui étoit le fymbole de Mars. 
Quelques rabbins néanmoins lui donnent la figure d'un 
faifan. * Kircher , (lîdipus JEgyptiacus 3 tom. 1. 

ANAN , évêque d'Alexandrie , voye\ ANNIEN. 

ANANDAL , province de l'Eco/te méridionale , 
cherche^ ANNANDALE. 

ANANEL , Juif forti d'une des familles les plus 
obfcures , fut fait grand facrificateur par Hérode. Ce 
prince le fit venir de Babylone , craignant qu'un hom- 
me de naiiïance , qui pouroit lui faire tête , ne fût 
établi dans cette dignité , qui appartenoit au prince 
Ariitobuie. Alexandra , belle-mere de ce roi, ôc mère 
«de Marianne & d'Ariftobule , employa le crédit de 
Cléopatre , pour faire reftituer cette dignité à fon fils : 
ce qu'Hérode fut obligé de faire. Ainfi Ananel fut 
dépofé l'an 3980 du monde , 5 5 avant J. C. mais au 
bout d'une année ou environ , il fut rétabli dans cette 
dignité , après la mort funefte d'Ariftobule. * Jofephe, 
/. 1 5 des antiq. c. z, 

ANANÎA (Laurent) géographe de la ville de 
Taverqa 3 dans la Calabre en Italie , a écrit en italien 
un traité de la fabrique ouflruclure du monde. Ce livre 
fut imprimé à Venife en 1 5 8 2 . 

ANAN1AS , fut l'un des trois compagnons de Da- 
niel. Nabuchodonofor roi de Babylone , ayant vaincu 
Sédécias , dernier roi de Juda , choifit entre les parens 
de ce prince quatre feigneurs parfaitement bien faits 
& de beaucoup d'efprit , nommés Daniel _, Ananias _, 
Mifaïl & Avarias. Afphenez , chef des eunuques , 
changea leurs noms , & donna à Daniel celui de Bal- 
tha^ar ; à Ananias celui de Sidrach ; à Mifaël celui 
de Mifach ; & à Azarias celui dlAbdenago. Leur ex- 
cellent naturel , la beauté de leur efprit , & leur fa- 
geffe , plurent au roi Nabuchodonofor , qui leur don- 
na des maîtres pour les inftruire avec foin , & qui 
commanda qu'on les nourît des mêmes viandes que 
l'on fervoit fur fa table. Mais ces jeunes princes crai-> 
gnant de fe fouiller, en mangeant des viandes offertes 
aux idoles , prièrent l'ennuque fous la charge duquel 
ils étoient , de prendre pour lui ce qui étoit deftiné 
pour eux , & de leur donner, feulement des légumes , 
des dates ou d'autres chofes femblables. Cette nou- 
riture , par un effet extraordinaire , les entretint dans 
un embonpoint que n'avoient point les autres enfans 
de leur âge , qui étoient nouris des viandes que l'on 
avoit fervies devant le roi. Ce prince les trouva dix 
fois plus favans que {es mages , 5c il leur confia l'ad- 
miniftration de la province de Babylone. Il arriva 
quelque temps après qu'il fit drefîer une ftatue d'or 
dans le grand champ de cette ville ; & lorfqu'il vou- 
lut la faire confacrer , il commanda aux perfonnes les 
plus confidérables qu'il y avoit fait venir , qu'au pre- 
mier fon de la trompette ils fe proflernaffent à terre 
pour l'adorer , fous peine à ceux qui y manqueroient 
d'être jettes dans une fournaife ardente. Tous obéirent 
à ce commandement , excepté Ananias , Mifaël & 
Azarias , que l'on jetra auflîtôt dans une fournaife. 
Mais Dieu les en fanva par un miracle ; & ces jeunes 
feigneurs victorieux des flammes y chantèrent des 
cantiques de louanges à Dieu. Ce prodige étonna le 
roi , qui ce (Ta de les inquiéter. Us furent jettes dans 
cette fournaife vers l'an 34^5 du monde , avant J. C. 
•580. L'églife de Langres ,fur une tradition affez mal 
fondée , fe vante d'avoir les reliques de ces faints 



confeffeurs de la loi judaïque. On croit dans ce pays 
que par leur interceffion tout ce diocèfe fut délivré de 
plufieurs efprirs malins , qui en afrligeoient les habi- 
tzns*Daniel _, c. 1 &f Jofephe Jiifi. des Juifs J. 1 o^c. 1 1 . 
ANANIAS , Juif, un des nouveaux convertis par 
les apôtres. Il eut la hardielfc de mentir au S. Efprit , 
& de vouloir tromper S. Pierre , fur le prix de la ven- 
te d'un champ. Il fut puni de mort l'an 33 de J. C. 
avec fa femme Saphira , qui avoir eu part à fon crime. 
* Aci. des apôtres _, c. 5 . 

ANANIAS , difciple des apôtres , qui demeuroit 
à Damas , eut ordre de J. C. qui lui apparut , d'aller 
trouver S. Paul nouvellement converti , ce qu'il exé- 
cuta j ôc lorfqu'il impofa les mains fur S. Paul , les 
yeux de cet apôtre s'ouvrirent : il en tomba comme 
des écailles , 8c en même temps il fut baptifé , l'an 
3 5 de J. C. * Aci. des apôtres _, c. 9 & 22. 

ANANIAS , l'un des facrificateurs des Juifs , obtint 
d'Albinus gouverneur de Judée , la délivrance de dix 
voleurs , en échange de fon fils , que les compagnons 
de ces affaifins avoient enlevé , & qu'ils menaçoient 
de faire mourir , fi on ne leur remettoit ces captifs. 
Albinus fut rappelle de fon gouvernement, l'an 65 
de J. C. & Genius Florus , nommé par Néron, lui fuc- 
céda la même année. * Jofephe, A 20 des antiq. c. 8. 

ANANIAS, marchand Juif, s'étant infinué à la 
cour d'Izate , dans la province de Spazim , qui eft 
l'Arménie , inflruifît quelques dames de la cour dans la 
connoiffance du vrai Dieu ; &ayant eu par leur moyen 
accès auprès d'Izate , il le porta à entrer dans les mê- 
mes fentimens. Izate étoit fils de Monabaze roi des 
Adiabeniens. Etant parvenu à la royauté , il fit chan- 
ger de religion à Hélène fa mère , ôc à plufieurs prin- 
ces de fon royaume. * Jofephe , dans le livre XX des 
antiquit. c. z.Simon, dans fon dictionnaire de la bible ^ 
veut que cet Ananias fût chrétien & non pas Juif , 
& que ce fût le chriftianifme qu'il fit embraiïèr à 
Izate ôc à ceux de fa cour j & que Jofephe qui a parlé 
du judaïfme, l'a fait pour faire honneur à fa religion , 
& en haine du chriftianifme , dont il étoit ennemi , 
fi on en croit Orofe. 

ANANIAS , fils de Nebedée , fuccéda au fouverain 
pontificat des Juifs à Ananias , fils d'Anânus , & fut 
e foixaQte-huitiéme grand facrificateur, & le dix- 
feptiéme après la naiiïance de J. C. Quadratus gou- 
verneur de la Syrie l'envoya prifonnier à Rome , pour 
fe juftifier devant l'empereur de ce qu'il étoit aceufé 
d'avoir voulu faire révolter le peuple. Il fe juftifia fi 
bien qu'il en revint abfous. Après fon retour , il fit 
mettre S. Paul en prifon , & le fit foufïleter , ce qui 
obligea cet apôtre a lui dire j Dieu vous frapera _, mu- 
raille blanchie. * Aci. XXIII _, 3 . Ananias fit compa- 
raître S. Paul comme criminel , devant trois gouver- 
neurs , Claude Félix > Portius Feftus Se le roi Agrippa. 
Il tint le fiége environ fept ans , 8c en fut démis par 
ce prince , qui lui donna pour fucceffeur Ifmael , fils 
de Phabée. Ananias fut mafîacré dans Jérufalem , fé- 
lon la prédiction de S. Paul , au commencement de la 
guerre des Juifs contre les Romains , dans les grottes 
du palais royal , où il s'étoit caché. * Jofephe , antiq. 
/. 20 j c. j. De la guerre des Juifs _, l. x 3 c. 3 i & 3 2. 
Tirin , chronol. facrée j c. 42. 

ANANIAS , fils de Saducée-, un des plus méchans 
hommes de la ville de Jérufalem , & un des plus ob- 
ftinés à la révolte contre les Romains. Il fut envoyé 
par Eléazar chef des factieux , pour afTùrer Meriliris 
général des troupes romaines , qui étoit affiégé dans 
le palais royal , qu'on lui fauveroit la vie , s'il rendoit 
la place. Il étoit fi éloquent , qu'il perfuadoit Ce qu'il 
vouloir. Jofephe , guerre des Juifs j l. 2 j c. 3 2. Il fut 
une autre fois député par les zélateurs avec un autre 
de même nom, pour aller folliciter les Iduméens à les 
venir fecourir contre Ananus & contre ceux qui vou- 
loient la paix de le repos de la ville. Il y réunit comme il, 
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l' avoit fouhaité. * Jofephe, guerre des Juifs J.^^c. 1 5. 

ANANIAS , fils de Masbal , de la race des facrifi- 
catears , fort aimé du peuple j Simon tyran de Jérufa- 
lem le fit mourir durant le fiége. * Jofephe , guerre 
des Juifs j l. 5 _, c. 3 3 . 

ANANIAS ou ANAN1US , pocte Grec , qu'on 
fait auteur des vers iambes. * Athénée le cite , /. 3 , 
dipn. VoiTms, de poët. Gr&c. & de philologis 3 c. 9 „§. 6. 

ANAN1E. , évêque d'Alexandrie, voye^ ANN1EN. 

ANANUS I de ce nom , grand facrificateur des 
Juifs , eft le même que les évan<réliftes nomment 
Anne , fils de Seth. Il fut confidére comme l'un des 
plus heureux hommes du monde j car il jouit très- 
long-temps de la grande facrificature âes Juifs , & il 
eut cinq fils , qui la polféderent tous après lui i ce qui 
n'étoit jamais arrivé à aucun autre. C'eft le même qui 
étoit beau-pere de Caïphe , chez qui Jefus-Chrift fut 
mené , après avoir été pris dans le jardin des Olives , 
comme S. Jean l'a remarqué. S. Luc dit que ce fut de 
fon temps que S. Jean-Baptifte commença à prêcher, 
8c le nomme le premier de ceux qui interrogèrent les 
apôtres , lorfque le fils de Dieu fut refïufcité. *S. Jean _, 
c. 1 S. S. Luc j c. 3. Acl. des apôtres 3 c, 4. Jofephe , 
L 20. antiq. c. 8. 

Les auteurs font en difpute fur l'explication de ce 
que S. Luc dit, qu'Anne ouAnanus 8c Caïphe étoient 
grands-prêtres des Juifs en même temps. Le cardinal 
Baronius croit que le dernier étoit pontife , & l'autre 
prince des prêtres , ou chef du grand confeil nommé 
Sanhédrin. Sponde , dans l'abrégé des annales de ce 
cardinal , allure qu'Anne étoit comme vicaire du 
premier , pour exercer les fondions du pontificat du- 
rant fon abfence , & il rapporte l'exemple de Sarajas 
& de Sophonias , qui font nommés grands facrifica- 
teurs fous le règne de Sédécias , comme il eft mar- 
qué au IV. des Rois 3 chapitre dernier. Sigonius dit que 
S. Luc ne parle pas feulement du pontife , mais de 
ceux qui avoient déjà joui de cette dignité , comme 
Anne. Les autres qui s'attachent au fentiment d'Eu- 
febe , croient que , comme les charges des Juifs dé- 
pendoient abfolument des Romains , Ananus ou Anne 
fut dépofé du pontificat , & y fut encore remis après 
Caïphe. Ce qu'il y a de plus probable , c'eft que ceux 
qui avoient été grands pontifes en retenoient le nom j 
ëc que S. Luc , outre Caïphe qui étoit le pontife en 
charge , a voulu nommer Anne ou Ananus , dont l'au- 
torité étoit très-grande entre les Juifs. * Eufebius , 
/. 1 , hifi. ecclef. Tolet , c. 1 8 , in Joan. Janjfenius , 
concord. evang. c. 12 _, 138. Baronius, A. C. 31. 



Sigonius, /. 5 , de rep. Hebr. c. 2 . Tillemont , mem. eccl. 

ANANUS IL, fils du premier , grand facrificateur, 
étoit un homme entreprenant & de la feétedes faddu- 
céens , qui étoient les plus féveres des Juifs , 8c les 
plus rigoureux en leurs jugemens. La haine qu'il avoit 
conçue contre S. Jacques , dit U frère du Seigneur f 
évêque de Jérufalem , le porta à fe fervir contre lui 
de fon autorité , avant l'arrivée d'Albin , qui venoit 
pour gouverner la Judée après la mort de Eeftus l'an 
63 de J. C. Il le fit condamner à mort , le fit préci- 
piter du haut du temple , & enfuite lapider pareequ'il 
fe releva fain Se fauf de fa chute. Cette aétion déplut 
extrêmement aux Juifs , qui crurent depuis que la pri- 
fe de Jérufalem & la défolàtion de leur pays étoit une 
jufte punition de cet attentat. Le roi Agrippa ôta à 
Ananus la grande facrirlcature , qu'il n avoit tenue 
que quatre mois. * Jofephe , /. 20 _, des antiq. c. 8. 
Eufebe (qui cite Hegefipe ) /. 1 , de l'hifi. c. 22. Ba- 
ronius , A.£. 6$. Godeau , hift. ecclef L I _, c. 27. 

ANANUS III , fils d'un autre de ce nom , eft loué 
par Jofephe , à caufe de fa fage conduite 8c de fa 
piété. Perfuadé que les faétieux qui s'étoient retirés 
dans le temple de Jérufalem , 8c qui fe donnoient le 
nom de Zélateurs 3 cauferoient la ruine des Juifs , il 
harangua le peuple pour l'animer à prendre les armes 
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contré ces perfides. En effet , On les obligea d'aban-' 
donner la première enceinte du temple, pourfe retirer 
dans l'intérieure , où Ananus les pourfuivit. Depuis a . 
les Iduméens étant venus au fecours des zélateurs » 
exercèrent dus cruautés horribles dans Jérufalem , & 
firent mourir le grand-facrificateur. Ananus l'an de 
J. C. 6j. * Jofephe , /. 4 , de la guerre des Juifs. 

ANANUS , très - vaillant capitaine du bourg de 
Lydda , qui fut aceufé d'être entré dans la confpira- 
tion d'Ananias fouverain pontife des Juifs. Quadratus 
l'envoya à Rome , pour fe juftifier devant l'empereur 
Claude. * Jofephe , antiq. L XX 3 c. 5. 

ANANUS^, de la ville d'Emmaiis , garde de Simoti 
le tyran , auflî méchant 8c auilî cruel que fon maître. 
Jérufalem étant fur le point d'être forcée , il en fortit 
avec Archelaiis , avec lequel il s'alla rendre au camp 
de Tite , qui leur fit grâce , & leur permit de fe reti- 
rer où ils voudraient. * Jofephe , guerre des Juifs _, 
L 6 , c. 2 3 . 

ANAPAUOMENE , eft le nom d'une fontaine de 
Dodone dans la Moloflie , province de l'Epire en 
Grèce , de laquelle Pline parle ainfi : « Il y a au tem- 
»ple de Jupiter à Dodone une fontaine dont l'eau eft 
»fi froide , qu'elle éteint d'abord les flambeaux allu- 
»més j elle les allume néanmoins fi on les en âppro- 
» che lorfqu'ils font éteints. On voit la même fontai- 
» ne prefque tarie fur le midi , 8c c'eft pour cette rai-* 
» fon qu'on lui a donné le nom d'Anapauomene , en 
»Grec tau.'7ra.vQtj${in , c'eft-à-dire , qui ceffe ; croilîant 
» peu à peu jufqu'à minuit , elle recommence à dimi- 
» nuer , fans qu'on puiffe favoir quelle peut être la 
» caufe de ce changement. » * Pline , /. 2 , c. 103. 

ANAPE , Anapus _, aujourd'hui VAlfeo , rivière de 
Sicile près de Syracufe. Les poé'tes ont feint que ce 
fleuve aima Cyanée , qui s'étant oppofée à l'enlève- 
ment de Proferpine par Pluton , fut changée en fon- 
taine , dont les eaux fe mêloient à celles du fleuve 
Anape , 8c couloient enfemble dans la mer de Sicile. 
Ovide décrit cette aventure dans fes métamorphofes $ 
L 5 ifdb. 5. Il en fait encore mention dans le qua- 
trième livre des fafies ^ en parlant des jeux que le:; 
Romains célébroient au mois d'avril en l'honneur de 
Cerès. 

ANAPE , Anapus 3 rivière de l'Epire près de I* 
ville de Stratos , dont parle Thucydide. 

ANAPHAS, roi de Cappadoce dans l'Âne Mineu- 
re , fut élevé fur le trône après avoir tué Itaphernes , 
qui excitoit des féditions dans la Perfe , & Darius 
contribua à cette élection. Mais Anaphas n'accepta la 
couronne qu'à condition qu'il ne payerait point le tri- 
but au roi de Perfe. Le même Darius le mit au nom- 
bre des fatrapes ou grands de foii royaume. * Héro-- 
dote , /• 3 . 

ANAPHE , ifle de la mer Egée , c|ui fe forma in-- 
fenfiblement de même que Delos , Hiera & Rhodes * 
fi l'on en croit les poètes , & quelques hiftoriens de 
l'antiquité. Elle fut ainii nommée par les Argonautes, 
du mot etv ctçctweiv , apparaître 3 pareeque dans une 
grande tempête la lune qui étoit entièrement éclipfée s 
parut tout-à-coup , & les empêcha de heurter contre 
des rochers. Apollon étoit particulièrement révéré 
dans cette ifle , & c'eft d'où lui eft venu le furnom 
â'Anaphéen. Bochai't remarque que dans la langue des 
Phéniciens , anepha fignifie épaiffe 8C pleine de bran- 
ches j & que cette ifle étoit couverte de bois avant 
qu'elle fût défrichée. Solin dit qu'on n'y voyoit point 
de ferpens. Aujourd'hui elle s'appelle Nanfio. * Pline, 
/. 2 , c. 7. Apollonius , Argonauù L 4. Stephânus } in 
aWpk. Ovide , métam. L 7. 

ANAPIUS , voye$ ÂMPHIN'OMUS. 

ANAPLYSTÉ ou ^ANAPHLYSTE" , ancienne 

. ville maritime de l'Âttique , proche de laquelle il y 

avoit des mines d'argent. Elle étoit près d'Athènes: 

; vers le cap Collas > où furent portés les débris de I» 



flotte des Pcrfes qui périt à la bataille de Salami- 
ne. Son nom croit célèbre par les temples qu'on y 
voyoit , de Pan , de Ccrès , de Vénus Coliade _, Se des 
déeffes appellées Genethyllides , qui préfidoient à la 
naiffance des hommes. On faifoit auili beaucoup d'ef- 
tune des vafes de terre peints qui s'y faifoient. Quel- 
ques-uns croient qu'on la nomme aujourd'hui Afopa. 
* Athénée. Ariftophaue. Paufanias , /. i. 

ANAPODARÏ , anciennement Cataracîus _, petite 
rivière de l'ifle de Candie , qui a fa fource près de 
Caflcl Bonijacioj coule fort près de Caftel Belvédère , 
Se fe décharge dans la mer au midi de l'ifie , entre 
Caftel de Gira Petra & le cap de Matala. * Mati , 
dicl. géogr. 

ANAPPES , Anapium , village avec un château Se 
titre de comté. Il eft litué dans la Flandre Wallone , 
fur la rivière de Marque , une grande lieue au-defîus 
de la ville de Lille. * Mati , dicl. g-iogr. 

ANAPS (Nicolas de) cherche^ HANAPS. 

ANAPUS ou ANAPIUS, voyq; AMPdiNOMUS. 

ANAQUITO , campagne de l'Amérique dans le 
Pérou Se dans la province de Quito , eft ce ébre par le 
combat donné entre les Efpagnols en 1546. Les tins 
y fuivoient le parti dAmagro , Se les autres celui de 
Pizarro. L'empereur Chants V fut co rraint d'y en- 
voyer le docteur Pierre Cafca. * Herrera 

ÀNAS , rivière d'Efpagne , cherche^ GUADIANA. 

Anastases Papes. 

ANASTASE I , pape de ce nom , fuccéda à Sirice 
le 14 mars 398. Ce fut fous fon pontificat , que Fia- 
vieu Se les orientaux furent réconediés avec les égli- 
fes d'occident. D'abord après fon ordination , il tra- 
vailla à rétablir le repos dans la ville de Rome , agitée 
par les origéniftes qui s'y croient gliues , par la fa- 
veur de Melanie , & par ladrefle de Rufin. 11 cita ce 
dernier à Rome , & le déclara hérétique Tan 401 , à 
la follicitation d'une dame nommée Marcelle , Se fit 
un décret contre les livres Se la perfonne d'Origène. 
Suivant l'auteur du pontifical , auquel il ne faut pas 
trop fe fier , il célébra deux ordinations au mois de 
décembre , Se créa huit prêtres , cinq diacres & dix 
eveques. 11 fit bâtir une églife qui fut nommée Cref- 
centianc , c'eft-à-dire , en l'honneur de S. Crcfcem , Se 
ordonna que les prêtres fe tiendraient debout & un 
peu inclinés , tandis qu'on lirait l'évangile. S. Jérô- 
me dit que la terre ne médtoit pas de pofleder ce pape, 
Se qu'il en fut enlevé , lorfque Dieu voulut punir la 
ville de Rome, de peur qu'il n'en fût empêché par fes 
prières. 11 mourut l'an 402 , ayant tenu le fîége quatre 
ans , un mois Se 1 3 jours. On lui attribue deux épîtres ; 
l'une adreffée aux évoques Allemans & Bourguignons, 
Se l'autre à Neéhire ; mais elles ne font point de lui : 
la date le juftifie. 11 ne nous en refte qu'une écrite à 
Jean de Jérufalem. Innocent I lui fuccéda. * S. Au- 
guftin, epifi. 165. S. Jérôme, epijl. 16. Socrate , 
1.7 y c. 9. Sozomene , /. 8 , c. 24. Théodoret , /. 5 , 
c. 23. Baronius, A. C. 398 , 400, 402. M. Du-Pin, 
hibl. des aut. ecclef. du V fiée le. 

ANASTASE II fut élevé au pontificat après Ge- 
la fe I le 28 novembre de l'an 496. Il écrivit d'a- 
bord à l'empereur Anaftafe qui perfécutoir les ortho- 
doxes , pour le ramener à fon devoir , Se le porter à 
permettre que le nom d'Acace fût effacé des dyptiques. 
Germain évoque de Capoue au royaume de Naples , 
Se Crefconius éveque de Todi dans l'Ombrie en Ita- 
lie , furent les légats qui portèrent cette lettre. Le pa- 
trice Feftus qui les accompagna , fut gagné par l'em- 
pereur , Se lui promit de perfuader au pape de rece- 
voir ledit d'union , que l'on appeltoit Yhenoticon de 
l'empereur Zenon. Mais arrivant à Rome , il trouva 
qu' Anaftafe étoit mort le 16 novembre 498 , après 
avoir tenu le fiége un an , onze mois & vingt-trois 
jours. Deforre que défefpérant de faire ce qu'il avoit 



promis à l'empereur , il fit créer un antipape , potir 
i'oppofer à Symmaque qui venoit d'être élu le 2 dé- 
cembre. Outre la lettre du pape Anaftafe à l'empereur 
Anaftafe , il nous en refte encore une qu'il écrivit à 
Clovis 1 , roi de France , pour le féliciter fur fa con- 
verfion , Se des fragmens d'une autre fur l'incarna- 
tion , à Urficin. * M. Du-Pin , bibl. des aut. eccief. 
1 du V fiée le. 

Les hérétiques s'efforcent de noircir la fainteté de 
ce pontife par des aceufations frivoles. Ils rapportent 
le témoignage d : Anaftafe le Bibliothécaire _, qui dit 
que plusieurs clercs fe retirèrent de fa communion , 
parce p il avoit communiqué avec un diacre de Thef- 
falonique nommé Photius ou Photinus , du parti 
d'Acace , dont il prétendoit révoquer la condamna- 
tion. Mais il eft certain que cet auteur n'a fait que 
fuivre les mauvais bruits, que firent courir au dé la- 
va ntage de ce pape les fchilmatiques appelés Lau- 
renùniens 3 nareequ'ils fuivoient Laurent antipape éle- 
vé contre Symmaque. Il n'eut des coiiféencs avec 
( Photinus , que pour faire une copie correcte de l'épî- 
| tre de S. Léon à Flavien , dont la tiadoct.on grecque 
I avoir été faififice : ce qui troubloit l'églife d orient. 
; Du refte , Grarien , & l'auteur du livre intitulé, le 
1 pontifical, fefont trompés , en difant qu'Anaftafe fut 
frapé d'un jugement- divin. On doit porter le même 
jugement de la troifiéme aceufation que les centuvia- 
teurs de Magdeboirg , cent. 6 , c. 10 3 produifent 
contre lui , d'avoir voulu rétablir Acace. Car Acace 
étoit mort en 488, fous le pontificat de Félix , & 
Anaftafe ne fut pape qu'en 496. Il ne fut pourtant pas 
abfolument exempt de faute dans cette affaire. Au 
lieu de demander avec fermeté comme fes deux nré- 
déceftèurs , que le nom d'Acace fut retranché des 
, dyptiques ,. il le demanda avec un air de fuppUant qui 
ne fit qu'enorgueillir les rebelles. Il celïà même d^ le 
' demander; 8e dans l'inquiétude où étoient ceux qu'A- 
; cace avoit ou baptifés ou ordonnés depuis fon excom- 
munication , il s'engagea trop légèrement à les récon- 
cilier , fans exiger d'eux les fatisractions convenables. 
Ce qu'on peut voir dans Evagre, /. 2. c. 23. Niccpho- 
re , /. 1 5 & 1 7. Liberatus , pag. 1 8 3 &c. 
^ ANASTASE III , Romain , fils de Lucien , fuccéda 
à SergiusIII l'an 910 , & gouverna l'églife deux ans 
& un mois , fans avoir rien fait de mémorable , ïînon 
qu'il vécut fans reproche. Landon lui fuccéda. * Ba- 
ronius , ^. C. 9 1 1 , 9 1 2. Sigebert.Onnphre Se Gene- 
brard , in chron. S. Antonin. §.15. 

ANASTASE IV , Romain , nommé Conrad , fut. 
élu après Eugène III le 9 juillet de l'an 1 1 5 3 . Il avoi>; 
été chanoine régulier de l'ordre de S. Auguftin , Se 
abbé de S. Ruf en Dauphiné , félon quelques-uns * 
Se de S. Anaftafe dans le diocèfe de Veletri , félon les 
autres. Le pape Honoré II dont il étoit parent , le 
créa cardinal évêque de Sabine au mois de décem- 
bre de l'an 1 125. Et depuis le pape Innocent II le 
laiffa fon vicaire à Rome , lorfqu'il fe vit contraint 
d'en fortir par les violences de l'antipape Anaclet I. 
Le cardinal Conrad s'acquit l'eftime de tout le mon- 
de , & fut jugé digne de fuccéder à Eugène III, l'an 
1 1 5 3 , le neuvième de juillet. Quelques partifans des 
papes l'ont aceufé de trop de facilité envers l'empereur. 
Frédéric , qui avoit maltraité un légat du faint-fiége ; 
mais il a mérité de grandes louanges , pour la charité 
qu'il exerça pendant une famine prefque univerfellc. 
Son gouvernement fut d'un an , quatre mois & vingt- 
quatre jours, Se il mourut le 2 décembre n'54. 
Adrien IV lui fuccéda. * Platine , dgps fa vie. 
Onuphre Se Genebrard , in chron. Baronius ', A. C. 
1 1 5 3 , 1 1 $4. Ughel. Auberi , &c. 

ANASTASE", antipape , s'éleva contre Benoît HI 
qui fut élu l'an 855. Il avoit été prêtre de l'églife de 
Rome , Se, félon quelques-uns , bibliothécaire du pa- 
pe Grégoire IV. Ces emplois ont trompé de doétcv 

critiques , 



vnjvrcs , après Voifius , qui s'eft imaginé que ce faux , 
■ oncle croît le me me qu'Anaftafe le Bibliothécaire , 
qui a cent les vies des papes. Celui dont nous parlons* 
loutenu des commiiraires de l'empereur Louis II, vou- 
lant fe faire élire en la place de Benoît , fe failît de la 
peribime , & furprit les églifes de S. Jean de Latran j 
& de S. Pierre. Mais dans la fuite il fut chaffé par fes 
partifans mêmes , qui furent obligés de céder. Quel- 
ques auteurs croient qu'il eft le même qu'Anaftafe prê- 
tre du titre de S. Marcel à Rome , qui fut dépofé par 
un fynode de foixante-fix évêques , que le pape Léon 
IV fit aiïèmbler en 853, pareequ'il avoit paffé cinq 
années hors de fon pays , fans affilier à la paroiiïe dont ( 
il croit pafteur. * Baronius , A. C. 855 , n. 65. Onu- ' 
phre , au même. Genebrard & Ciaconius , dans Be- 
noit II. < 

Patriarches. 

ANASTASE I de ce nom , ou Anaftafe Sinaïte ,• , 
patriarche d'Antioche , fut tiré du monaftère du mont 
Sinaï , pour être mis fur le fiége d'Antioche en 56^1- 
L'empereur Juftinien le voulut charter de Conftanti- 
nople , pareequ'il s'oppofoit à l'erreur des hérétiques 
appelles incorruptibles ; c'eft-à-dire , de ceux qui fou- 
tenoient que Jefus-Chrift même avant fa réfurredHon , 
avoit eu une chair incorruptible & incapable de fouf- 
h'ance. La mort empêcha ce prince d'en venir à cette 
violence. Depuis , l'empereur Juftin le jeune envoya 
Anaftafe en exil fan 572 j mais il fut rappelle fous 
l'empire de Maurice en 595, comme on le juge par 
les lettres que S. Grégoire lui écrivit fur fon retour. 
Il mourut le 21 avril de l'an 599. Il eut pour.fuccef- 
feur Anaftafe dit le Martyr, Nous avons fous fon nom 
divers traités : les critiques ne font pas d'accord qu'ils 
foient tous de lui. Le principal & le plus certain eft 
fon traité d'oV »jA ou le guide du vrai chemin 3 écrit 
en grec contre les Acéphales. Jacques Gretfer en a 
donné une édition , avec une traduction en latin , à 
Ingolitadt , \Go6 in-^''. Ce livre eft rare. Richard 
Simon en avoit préparé une féconde édition , pour la- 
quelle il chargeoit de notes manuferites fon exemplai- 
re , qu'il a légué à la bibliothèque de l'églife de 
Rouen. Il y a encore dans la bibliothèque des pères , 
quelques homélies qui portent le nom d'Anaftafe Si- 
naïte ; on lui attribue auiïi cinq oraifons dogmati- t 
ques , ou fur quelques dogmes de la foi : /. De SS. 
Trinitate. IL De ïncïrcumfcrïpto. III. De diyina in- 
carnatïone. IV. De pajjionc & ïmpajjïbïlïtate Chrïfti. 
V. De refurrectione Chrifti. Le P. Godefroi Tilman 1 
les traduifît de grec en latin , & les fit paraître à Paris 
in-$° en 1 5 56. Le P. François Turrien en fit une fé- 
conde traduction , qu'on publia en 1616 à Ingolftadt; 
& c'eft celle qui a été mife dans la bibliothèque des i 
pères de l'édition de Cologne. Nous avons encore , 
fous le nom d'Anaftafe Sinaïte : Anagogicarum con- 
templatïonum in hexameron libri XI , & Qu,ej7iones & 
refponfiones de variis argumentis in facramfcripturam 3 
num. CLIV. Gentien Hervet avoit publié en latin 
XCIII de ces queftions , qu'il croyoit être de la fa- 
çon de l'un des deux Anaftafes de Nicée. Plusieurs ! 
critiques foutiennent avec raifon que ces queftions ne 
font ni d'eux ni du Sinaïte , mais plutôt d'un auteur 
qui vivoit dans le XI fiécle vers l'an 1050 ou 1078. 
Ces queftions ne peuvent être certainement de l'ancien 
Anaftafe Sinaïte , puifque l'auteur cite les canons du 
concile in Trullo , les œuvres de S. Maxime ôc de 
S. Jean Climaque , de Jean Mofchus , d'Olympiodo- 
re & de Nicephore , &: qu'il compte 700 ans depuis 
le temps fie Conftantin jufqu'au fien : ce qui lait voir 
que l'auteur de ces queftions eft un Grec du XI fiécle. 
Nous devons ces traités aux foins de Canifius , du 
P. Turrien , du P. Combefis , &c. Quelques-uns , & 
en particulier M. Fier.ry , ont diftingue F Anaftafe So- 
litaire du mont Sinaï , de l'évêque d'Antioche , & 



prétendent que ce dernier , qui eft l'auteur des livres 
dont nous avons parlé , eft poftérieur au pi emier , & 
qu'il ne mourut qu'en 618. Mais nous ne croyons pas 
qu'il y ait alfezde fondement pour diftmguer ces deux. 
Anaftafes : il paroît beaucoup plus vraisemblable que 
c'eft le même , qui après avoir été moine du mont Si- 
naï , fut élu patriarche d'Antioche. * Evagrius , /. 4 , 
hïfi. c\ 3 8 _, 39 j 40 j &c. Sigebert , c. 42 _, de yir. ïl- 
lufl. S. Gregorius , /. 10 , epifi. 21. Bellarmin. Poite- 
vin. Canifius. Gretfer. Le Mire. Labbe. Aubertin. 
Fleury , hijl. eccl. l. }<5 > n. 27 _, /. 37 _, n. Wj &rc 
Quelques auteurs croient que ce prélat traduifît de la- 
tin en grec le livre du Pafteur. ou pafloral de S. Gré- 
goire. Mais ils fe font trompé , en prenant Vo'^nycç 
pour le paftoral. * M. Du-Pin , bibl. des auteurs eccl. 
du VI Jiécle. 

ANASTASE II , dit le Martyr 3 étoit un eecléfiafti- 
que de grande vertu, qu'on mit en 599 fur le fiége 
de 1 eglife d'Antioche , où il fuccéda à Anaftafe Si- 
naïte. Il travailla avec beaucoup de foin pour la con- 
verfion des Juifs ; & ces perfides le firent mourir de la 
manière du monde la plus cruelle le 21 décembre de 
fan 6 08 fous l'empire dePhocas. Ceux qui croient 
que ce fut en 620 fe trompent : car Phocas avoit été 
tué un lundi 5 octobre de l'année 610. Anaftafe III , 
Jacobite, fuccéda à ce faint martyr ^ après une longue 
vacance du fiége. Aubert le Mire , & quelques autres, 
attribuent à cet Anaftafe le Martyr s un traité intitulé, 
compendiaria fidei injîitutio , que nous avons fous le 
nom de S. Athanafe , & de S. Cyrille A 1 Alexandrie , 
dans le XV tom. de la bibliothèque des pères , de l'é- 
dition de Paris , & dans le VI de l'édition de Co- 
logne. D'autres critiques veulent que cet ouvrage foit 
d'Anaftafe le Sinaïte. On le fait encore auteur d'un 
commentaire fur le fixiéme pfeaume , où eft marquée 
la mort de l'empereur Maurice arrivée l'an 602 en ces 
termes : Improbi plures per pœnitentiam fervati _, in 
quïbus & ille qui nqfirâ &tate fub Mauritio Chrïjltano- 
rum imperatore fuit j &c. * Cedrene , anno ultïmo 
Phoc, Nicephore , /.. 1 8 , c. 44. Baronius , ann. & 
martyr, ad diem 2 1 Novemb. Gretfer. Le Mire , &c. 

ANASTASE III , patriarche d'Antioche , ennemi 
du concile de Chalcedoine , & le plus pailionné des 
hérétiques Jacobites. L'an 629 il alla trouver à Hié- 
rapolis l'empereur Héraclius , qui étoit alors dans une 
extrême joie de la vidloire qu'il venoit dé remporter 
fur les Perfes , & de la grâce que Dieu lui avoit faite 
de reconquérir fur eux la vraie croix. Ce prince pro- 
mit à Anaftafe de le faire patriarche d'Antioche , s'il 
embrafloit la foi du concile de Chalcedoine,& s'il re~ 
connoiffoit deux natures en Jefus-Chrift. Cette offre 
avantageufe flara l'ambition de cet hypocrite , qui 
feignit d'être dans les mêmes fentimens qu'Héraclius , 
& de croire qu'il y avoit deux natures en Jefus-Chrift; 
mais il n'admettoit en lui qu'une opération ,• qu'il ap- 
pelloit Deivirile ; reftridHon qui trompa l'empereur , 
& le' fit tomber dans l'erreur des- Monothéiites. Ainfi 
la malice de l'hérétique , & la trop grande facilité du 
prince , cauferent. de grands malheurs dans l'églife 
d'orient. M. Du-Pin donne le nom d' Athanafe à ce 
patriarche , comme il eft nommé dans les actes de la 
vie & des combats de S. Maxime , qui eut pour fuc- 
cefïeur Macedonius , en 6 49 . * Actes de la vie & des 
combats de S. Maxime. Théophane & Cedrene , in 
annal. Baronius , A. C. 629. 

ANASTASE, patriarche de Conftantinople , héré- 
tique Iconoclafte , étoit prêtre de l'églife de Conftan- 
tinople , & le plus confident des domeftiques du 
patriarche Germain. L'empereur Léon Ylfaurien y 
qui étoit le chef des ïconoclaftes , fuborna Anaftafe , 
* pour acculer Germain , avec promefle de le mettre en 
' la place de ce faint prélat. En effet , S. Germain ayant 
f été privé de fon fiége , Léon déclara patriarche Anafta- 
fe , qui s'engagea d'cxtei miner les images de fon églifi?. 
Tome I. Parue II. B 
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Ce fut Tan 730. Lorfqu'il voulut prendre pofteiïïon 
du fiége patriarchal , cette cérémonie fut troublée par 
quelques femmes courageufes , qui le chafierent de 
l'cgliie à coups de cailloux. Anaftafe envoya i'cs lettres 
fynodiques au pape Grégoire II , qui refufa de commu- 
niquer avec lui. L'empereur Léon mourut en 741 , & 
fon fds Conftantin Copronyme qui lui fuccéda , ajouta 
de nouvelles erreurs à celles que fon père avoit ioute- 
nues jufqu'à la mort. Le faux patriarche fouferivit à 
tout , & changea en apparence de ientiment , lorf- 
qu'Artabafde , qui étoit catholique , fe fut mis fur le 
trône impérial ; mais lorfque Conftantin fut rétabli , 
il fe déclara encore contre les images. Cet empereur , 
peu fatisfait de fa conduite pafïee , le fit déchirer à 
coups de fouets dans l'Hippodrome , & enfuite le fît 
mener fur un âne , la tête tournée vers la queue de 
cet animal , pour fervir de jouet aux enfans 8c à la ca- 
naille. Néanmoins , comme il défefpéroit de pouvoir 
trouver dans tout fon empire un auffi méchant hom- 
me , il le rétablit derechef fur le fiége épifcopal. Cet 
indigne prélat y pafïa encore quelques années , & mou- 
rut en 7 5 3 , de 1 horrible maladie appellée par les mé- 
decins miferere. * Théophane & Cedrene , in annal. 
Baronius , A. C. 730 & feqq. 

ANASTASE , pa-riarche de Jérufalem , avoit été 
gardien des vaiffeaux facrés de cette églife. Il fut mis 
î'ur le fiége patriarchal , après la mort de Juvenal en 
457. L'abbé Eu:hyme , qu'on nommoir le grand ana- 
chorète , lui avoit prédit qu'il feroit élevé a cette digni- 
té , dont il remplit parfaitement les devoirs. Evagre 
dit que fi l'on en croit Zacharie , Anaftafe avoit fouf- 
crit à l'édit , que Bafilifque publia contre le concile 
de Chalcedoine ; mais il obferve qu'on doit rejetter le 
témoignage d'un hiftorien , qui étoit de la feéfce d'Eu- 
tychès , & qui s'efforçoit de faire valoir fon parti par 
le mérite d'un prélat auffi faint qu' Anaftafe l'étoit. 
Cyrille , auteur de la vie d'Euthyme , telle que nous 
l'avons dans le recueil de Surius Se de Bollandus , té- 
moigne que ce patriarche étoit un très-zélé défenfeur 
de la foi orthodoxe , Se il ajoute , que les hérétiques 
devenus puifTans fous le règne de Bafilifque , ayant 
mis a leur tête un moine nommé Géronce , lui firent 
beaucoup de peine. Anaftafe mourut l'an 477 , & 
Martyrius lui fuccéda. * Cyrillus , in Euthym. 
apudSur. & Bolland. ad diem 20 januar. Evagre , /. 3 , 
c. 6. Baronius , .<4. C 4 5 8 , &c. 

Empereurs. 

ANASTASE I de ce nom , dit le Sikntiairc , 
natif de Durazzo , fut élevé à l'empire après la mort 
de Zenon , au mois d'avril 49 1 . La veuve de ce der- 
nier , nommée Ariadne 3 qui entretenoit un amour 
fecretavec Anaftafe, le plaça fur le trône de Con- 
ftantinople , quoiqu'il ne fut pas encore de l'ordre des ' 
fénateurs \ mais feulement du nombre des officiers ] 
qu'on appelloit Silentiaires. Euphemius , patriarche de ] 
Conftantinople , voyant qu Anaftafe avoit été préféré j 
à Longin frère de Zenon , ne voulut point le couron- 
ner qu'il n'eût fait profeffion publique de la foi oftho- | 
doxe , fuivant les décifîons du concile de Chalcedoine. i 
II le fit fans peine , dans le defir qu'il avoit de fe voir 
maître de l'Orient , fans que les Manichéens & les 
Ariens , qui le connoilîoient , en prifTent ombrage. 
Il eut le plaifîr de recevoir des lettres du pape Félix III, 
qui fe rejouiffioit.de fon élection , & de ce que le peu- 
ple de Conftantinople s'étoit écrié , lorfqu'il affiftoit 
aux jeux du cirque , quelques jours après fon couron- 
nement , Seigneur j commande^ comme vous ave% vécu. 
En effet , au commencement de fon empire , il donna 
de grandes marques de piété , de modération & de 
Juftice,vifitant les églifes,faifantbeaucoup d aumônes 
aux pauvres , & ôtan t la vénalité des charges , que fon 
prédéceffieur avoit introduite. Il fupprima encore une 
impofîrio» , que l'on appelloit h Chryfargyn , qui fe . 



', îevoit tous les quatre ans , nen-feuir ment fur In tête 
1 des perfonnes. , de quelque condition quelles f ufienc , 
1 ma^s même fur tous les an. maux , & jufque fur les 
! chiens, pour chacun defqi.els on payait fix oboles. 
Mais il changea bientôt de condu.te , Se fe montra 
) aulîi violent & avare , qu'il avoit été doux & libérai , 
faiiant grâce à tous les criminels pour de l'ar^uu , 
vendant toutes les charges, accablant les provinces 
dn-npofîttons , & prenant le bien des hahitans des 
t villes. En 492 les habttans de.Conflantinonie ..,.fol- 
licites par Longin , fe révoltèrent en par ie , & il s'é- 
leva une guerre civile, dans laquelle le feu fut mis 
dans la ville , & brûla plufieurs palais & queques 
eglifes. Depuis , le mCme Longin ayant enparé dans 
ion parti les lfaures , vint attaquer Anaftafe ,° qui le 
défit. Ce ne fut pas néanmoins fans peine : les I anres 
rebelles étoient au nombre de près de cent cirquante 
mille hommes ; & outre Longin , ils avoient tin aurre 
chef de mCme nom , & Lilinge , un des braves hom- 
mes de fon temps. Il fallut bien des combats poi- r ré- 
duire un parti fi confidérable j mais Lilinge ayant été 
tué les aimes à la main en 497 , & les deux Lopins 
s'ecant rendus , & ayant été punis de mort , rare qui 
les avoient fuivis fe rendirent, & on les transféra dans 
la Thrace. Deux ans après , on commença à connorre 
les Bulgares , peuples venus des bords du Volga , qui 
firent quelques ravages dans la Thrace ; & à jvmc fut- 
on délivré et eux , qu'on eut la guerre avec les Porfes , 
qui dès l'an 502 prirent Amitié , la plus forte ville 
de ces quartiers-là. La perte de cette ville & de quel- 
, ques autres , n'empêcha pas néanmoins Araflafe de 
foutenir la guerre avec beaucoup de vigueur. Enfin, 
, en 505 Celer , maître de la milice , ayant remporté 
1 une grande victoire fur Cabades roi de Perfe, ce prin- 
ce fut biçn-aife de faire la paix , & rendit toutes les 
places qu'il avoit prifes , moyennant une femme d'ar- 
gent. Ce fut alors qu' Anaftafe fe croyant en état de 
tout entreprendre, fit voir qu'il n 'étoit ni catholique, 
ni eutychien , mais de la fe&e des Acéphales ou Hêfi- 
tans. On en fut alarme à Conftantinople-, le peuple fe 
fouleva , & il fur obligé de prendre la fuite \ mais le 
patriarche Macédonius ayant fait fa paix , il reprit 
' toute fon autorité, & en abufa bientôt pour perdie fon 
bienfaiteur. Il le lit aceufer d'impudicité par de jeu- 
nes hommes qu'il avoit fu bornés ; & voyant que ces 
calomnies avoient été découvertes , il le fit enlever 
perfécuta les^ catholiques & les parens du patriarche ' 
& mit un prêtre hérétique en fa place en 511. Une 
conduite fi extraordinaire irrita tout le monde contre 
lui : les troupes de Scythie , de Mcfie & clés autres 
provinces voifines invitèrent Viralien à prendre les 
intérêts de la religion catholique : il prit les armes ; 
& fur la première nouvelle qu on en eut à Conftanti- 
nople , le peuple le proclama , lui & Areobindas, au- 
guftes. Il ne paroît pourtant pas que Vitalien en eut 
jamais pris le titre, Areobindas l'ayant auffi reftifc. 
Anaftafe fe préfenta nue tête ; & par un difeours étu- 
dié , il émut Ci bien la compaffion de la populace ? 
qu'elle le preffia de reprendre le diadème. Il n'y auroit 
pourtant rien pané , fi Vitalien avoit fu fe défencke 
de la mauvaife foi de ce prince. Odyfte , Anchiale , 
& plufieurs autres villes prifes 5 Hyparius &: Cyrille ' 
fucceffivement maîtres de la milice , faits prifonniers * 
une armée de foixante mille hommes taillée en pièces , 
le mettoient en état de tout ofer ; & il alloit former 
le fiége de Conftantinople , lorfque l'empereur lui 
oppofa un defir apparent de fe réconcilier avec les ca- 
tholiques. Leur général ne put tenir contre : on entra 
en négociation en 514. Anaftafe promit avec ferment 
de convoquer un concile à Héraclée , pour y chercher, 
fous l'autorité du pape , les voies d'appafer les trou- 
bles : tous les feigneurs qui le fuivoient en promirent 
autant j mais on n'eut pas plutôt mis les armes bas , 
qu'il fe moqua de tout , & Vitalien ne put pas même 
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conferver les charges donc il jouifloit avant que cfar- ' 
mer, Evagrius obferve qu'avant que de faire la paix , 
Vitalien avoit été battu ; ce que les autres hiftoriens 
ne difent pas , apparemment parceque fa perte fut fi 
peu confidérable , qu'elle ne leur a pas paru mériter ' 
d'être rapportée. Pour ce que Zonares dit que fa flotte 
fut brûlée par l'adrefte de Proclus , célèbre mathéma- - 
ticien , qui fe fervit du fecret des miroirs ardens , < 
c'eft un conte fait à plaiiir. Anaftafe vécut quatre- ' 
vingts ans , félon quelques auteurs , d'autres difent 
quatre vingt-huit» L'auteur de la chronique d'Alexan- 
drie lui donne quatre-vingt-dix ans Se cinq mois de 
vie. On le trouva mort d'un coup de foudre le 9 ' 
juillet de l'an 518, après un règne de vingt-fept ans 
&: près de trois mois. Justin l'ancien lui fuccéda. 

Les anciens hiftoriens de France ont écrit que cet 
empereur ayant fu les avantages que Clovis I avoit 
remportés fur Alaric Ôc fur les Allemans , lui envoya 
des ambafïàdeurs, qui lui portèrent les ornemens im- 
périaux ; favoir , la robe de pourpre , le manteau & 
le diadème femé de pierres précieufes , avec des let- 
tres de conful , ou félon d'autres , de patrice. Baro- 
nius femble improuver la créance qu'on a du confulat 
préfenté à Clovis,parceque fon nom ne fe trouve point 
dans les faites confulaires , & que la dignité de patri- 
ce étant moindre que celle de conful , on n'auroit ja- 
mais ofé la donner à un fi grand roi. C'eft pour cela 
■qu'il conclut que Clovis refufa les préfens d'Anaftafe. 
Mais outre que nous avons des exemples qui nous 
rendent la chofe croyable , il eft fur que ces dignités 
n'étoient qu'honoraires. Auffi. Clovis ne les cbnfidé- 
roit que comme un témoignage d'amitié ; car ayant 
reçu dans Tours ces marques de fa nouvelle dignité 
des mains de S. Rémi , il vint de l'églife de S. Martin 
|ufqu'à la cathédrale , pour fe faire voir au peuple , & 
Envoya la couronne à Rome au pape Symmaque , pour 
îa mettre dans la bafilique de S. Pierre , comme un 
monument éternel de fa dévotion. * Cedrene. Evagte. 
Théodore le Lecteur. Marcellin. Procope , Sec. Baro- 
nius , depuis l'an 45) ijufqu'à 518. Grégoire de Tours _, 
/. z , c. 38. Hincmar , in vit. S. Rem. Aimoin y L 1. 
Sigebert , &cc. Banduri , Numifm. imp. Rom. 

ANASTASE II , dit auparavant Artemius , fecré- 
taire de l'empereur Philippique Bardanes , fut mis en 
fa place après fa mort , arrivée en 713 au mois de 
juin. Ce prince favant , modéré & orthodoxe , en- 
voya fa profeffion de foi au pape Conftantin , qui lui 
députa un de fes nonces , que les anciens nommoienr 
Apocrifiaires du faint-fiége. Les néceiîités de l'empire 
l'obligèrent de mettre fur pied une armée contre les 
Sarafms , & il en donna la conduite à des capitaines 
qui s'aquitterent mal de leur devoir. Anaftafe s'en 

f>laignit 5 & fes troupes fe mutinant , elles mirent fur 
e trône Théodofe funple receveur des deniers de 
l'empire. Ce dernier s' étant rendu maître de Conftan- 
tinople , renferma Anaftafe dans un monaftère l'an 
y 16. Ain fi Anaftafe ne régna que deux ans Se neuf 
mois. Sous le règne de Léon Xlfaurien , il tâcha de re- 

firendre l'empire , avec le fecours des Bulgares , qui 
e trahirent : & Léon le fit mourir l'an 715». * Nice- 
phore. Zonaras. Cedrene. Baronius , annal chr. an. 
713 , 714. Pagi » cri t. in annal. 
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OMMES CELEBRES. 



ANASTASE Théopolite , fut ainfi nommé , comme 
on le conjecture , pareequ'il étoit natif d'Antioche , 
qu'on appella Theopolis ou la ville de Dieu , ainfi que 
nous l'apprenons d'Etienne de By-^ancc , duquel on 
peut confulterles interprètes. Anaftafe vivoit du temps 
de S. Cyrille , au commencement du V ficelé. Il lama 
une relation de ce qui s'étoit pafte en Perfe , entre un 
.hiftorien chrétien & un païen. * Voffius , L 1 , de 
hijr. Gr&c. 

.ANASTASE, de Nicée , eut avec Eunomius de 



Nicomédîe un différend touchant quelques droits d© 
leurs églifes : il fut terminé dans le concile de Chalcé- 
doine , tenu l'an 451 ,/eJJl n,* Bellarmin > deferipu 
ccclcf. 

ANASTASE , Perfan , du pays de Razech , s ap- 
pelloit Magundat avant fon baptême : il étoit fils d'un 
mage , & embrafla la même profeffion. Il fervok 
dans les troupes du roi Chofroës , quand les Perfes en- 
levèrent la croix de Jefus-Chrift. Cet événement lui 
donna la curiofité de s'inftruire de la religion des 
chrétiens ; & ayant pris le deflein de l'embrafler , il 
quitta l'armée de Chofroës , fe retira dans la ville 
d'Hieraple en Syrie chez un orfèvre chrétien , qui lui 
apprit les principaux points du chriftianifme. De-là 
Magundat s'en alla à Jérufalem , où il fut baptifé 
fous le nom d'Anaftafe. Il pafla fept ans dans le mo- 
naftère de Jérufalem , qui portoit le nom d'Anaftafe , 
& ne le quitta que pour aller s'expofer au martyre à 
Berfalo , ville d'Affyrie que les Perfes occupoient. 
Quand il fut arrivé , il entreprit de prêcher la foi de 
Jefus-Chrift aux Perfes. Le gouverneur nommé Bar- 
cabane le fit arrêter \ & ayant averti le roi de Perfe de 
la détention d'Anaftafe , il reçut ordre de l'envoyer 
en Perfe. Anaftafe y fut conduit ; & ayant perfifté 
dans la religion chrétienne , il fut étranglé le zz jan- 
vier G z 3 , & eut enfuite la tête tranchée. Son corps 
fut porté quelques années après à Conftantinople , & 
de-là en Paleftine. On croit à Rome avoir la tête de 
ce faine- * Baronius , in annal. & martyrol. Ses ailes 
dans Bollandus , Baillet } vies des faims zz jan- 
vier. 

ANASTASE , difciple de S. Maxime , abbé dans 
le VII fiécle , fouffrit beaucoup , auffi-bien que fon 
maître , pour la défenfe de la foi contre les monothé- 
lites. On a une lettre de lui , écrite aux moines de 
Cagliari. Il mourut en exil à Lazique , le 24 juillet 
664. * M. Du-Pin , bibl. des aut. ecclef. des Fil & 
VUIfiédes. 

ANASTASE , Apocrijîaire , ou nonce de l'églife 
de Rome dans le VII fiécle, fut perfécuté par les mo- 
nothélites , & écrivit une lettre à Théodofe , prêtre de 
Gangre , fur la mort de S. Maxime abbé : elle eft dans 
le recueil d'Anaftafe le bibliothécaire. Anaftafe fut 
renfermé dans un château le 1 1 octobre 666. * M. 
Du-Pin , bibl. des aut. ecclef. des FU & FUI 
fiécles. 

ANASTASE , abbé du monaftère de S. Euthyme , 
dans la Paleftine , florilïoit dans le VIII fiécle vers 
l'an 740. On lui attribue un traité contre les Juifs , 
que Canifius a publié dans le III volume de fes an- 
ciennes leçons , & qu'on a mis depuis dans la biblio- 
thèque des pères \ mais apparemment il eft d'un au- 
teur plus récent : car il marque 800 ans depuis la 
deftruétion des Juifs par Vefpafien, jufqu'à fon temps. 
Cet Anaftafe, félon quelques-uns, n'avoit pas des fen-*- 
timens fort orthodoxes au fujet de la Trinité : ce qui 
donna occafion à S. Jean de Damas d'écrire un petit 
traité contre les additions faites par Pierre le Foulon , 
patriarche d'Antioche dans le V fiécle , à l'hymne 
de la Trinité , appellée Trifagion. * Canifius. Le 
Mire , &c. M. Du-Pin , bibl. des aut. ecclef. du FUI 
fiécle. 

ANASTASE , cardinal , moine du Mont-Caiïîn ? 
puis cardinal & bibliothécaire du pape Etienne II en 
754, écrivit l'hiftoire de la tranflation de S. Benoît, 
que l'on conferve dans la bibliothèque du Mont- 
Caiîîn. Wion alfure en avoir eu entre fes mains un 
exemplaire manuferit. Pierre Diacre , dans fon livre 
des hommes illujlres du Mont-Cajfm 3 ne parle point 
de cet Anaftafe. * Arnold. Wion , lig. vit. /. 2 , c 8 , 
pag. 177. Guillelm. Cave , feriptor. ecclef hift. 
Huer. 

ANASTASE le bibliothécaire , abbé Rcmain , a fleuri 
1 dans le IX fiécle , fous les papes Nicolas I , Adrien II , de 
Tome I. Partie IL B ij 



ï X 

Jean VIII. Outre le foin de la bibliothèque de.l'églîfe 
tie Rome, il eut celui dediverfes affaires qu'on lui con- 
fia pour traiter avec l'empereur &c les prélats d'orient, 
ïl fe trouva même en S 69 au VIII concile général, 
dont il t'raduifit de grec en latin les actes &z les canons, 
aufïi-bien que ceux du VII , & pluheurs autres monu- 
rnens de l'églife grecque , comme la ckronographie 
tripartite ; un recueil des pièces concernant l'hiftoire 
ides monothélites , donné en 1630 par le P. Sirmond , 
Se la vie de S. Demetrhis martyr. Il compofa encore 
une prérace fur les oeuvres attribuées à S. Denys l'A- 
réopagite j & les vies des papes , que le P. Jean Bufée 
Jéfuite fit imprimer en 1606 a Mayence , que Char- 
les Fabrot a publiées depuis à Paris , de l'impreflîon 
royale , & dont MM. Bianchini & Muratori ont don- 
né une nouvelle édition , le premier à Rome en 1 7 1 8 
ôc 1723 , le fécond dans fon grand recueil des écri- 
vains d'Italie en 1723. Nous avons une épître de 
Photius à Anaftafe le bibliothécaire , & une d'Anafta- 
fe à Hincmar de Reims* Il eft aufiî l'auteur de Yhijloi- 
re mifcellanéc attribuée autrefois à Paul Diacre. A l'é- 
gard des vies des papes qu'on lui attribue , Onuphre , 
Voulus , &c divers favaus critiques croient qu'Anafta- 
fe n'a écrit que jufou a la vie de Nicolas I , & que 
Guillaume' aufll bibliothécaire de l'éplife romaine , 
y ajouta celles d'Adrien II & d'Etienne VI. Il faut en- 
core remarquer qu'il y a apparence qu' Anaftafe n'écri- 
vit point les vies des premiers papes ,& qu'il ne fit que 
continuel" celles qui avoient été faites par .un auteur 
ancien jufqu'à Damafe , dont on leur avoir fait fauiïe- 
ment porter le nom. On ne fait pas précifément en 
quel temps mourut cet auteur. Ce qu'il y a de fur , 
c'eft qu'il vivoit encore fous le pontificat du pape 
Jean VIII , qui fut élu en S72 , & mourut en 881. 
Quelques-uns confondent cet auteur avec Anaftafe 
cardinal dont nous avons parle. Ceux qui voudraient 
voir les raifons de part & d'autre , poliront confulter 
Cave , dans fon hiftoire littéraire des écrivains ecclé- 
fiaftiqucs , pag. 470. * Sigebert , de feript. ecclef. 
c. 103. Trithcme. Poflèvin. Bellarmin. Baronius. 
Le Mire. Le P. Sirmond. Voulus. M. Du-Pin, bibl. 
des auteurs ecclef, du IX fiécle. 

ANASTASÉ , évêque de Nicée , vivoit dans le XI 
fîécle , s'il eft auteur des queftions &c réponfes fur l'é- 
criture , dont nous avons parlé dans l'article d'Anafta- 
fe Sinaïte , P'oye^ cet article. 

On attribue encore à cet évoque de Nicée un trai- 
té, de facra fynaxï 3 & de nonjudicando ; deque oblivio- 
ne injuriarum. Le P. Turrien le traduific de grec en 
latin , & Henri Canifius le publia dans le troifiéme 
volume de fes anciennes leçons , fous le nom â'A- 
najiafe Sinaïte. Il y a pourtant plus d'apparence qu'il 
eft de ce prélat de Nicée , puifqu'on y trouve plufieurs 
lignes touchant les jugemens téméraires qui ont été 
copiées de S. Jean Climaque. On ne fait point en 
quel temps mourut cet évèque. * Bellarmin , de feript. 
ecclef. Poflevin. Le Mire. Gretfer , &c. 

f£F ANASTASE (Saint) moine & ermite dans le 
XI fiécle , naquit à Venife , d'une famille diftinguée , 
dans le monde. Le defir de fe confacrer entièrement 
à Dieu le porta à quitter fa famille , & fon pays. Il fe 
retira au Mont-faint-Michel , Se y embrafla la pro- 
feflîon monaftique. C'étoit quelques années avant le 
milieu du onzième fiécle. Au bout d'un peu plus d'un 
an , Anaftafe ayant découvert que l'abbé de la maifon 
étoit fimoniaque , il prit le parti d'en fortir , & fe re- 
tira dans une ifle fur les côtes de la mer , où il vécut ' 
en ermite. Il ne put toutefois fi bien fe cacher , que 
l'auftérité de fa vie & l'éclat de {es vertus ne le fiflent 
connoître : de forte que S. Hugues , abbé de Cluni , 
vifirant les monaftères de fa dépendance , qui étoient 
dans le voifinage de la retraite d'Anaftafe , alla le 
voir ; & dans l'entretien qu'ils eurent enfemble , Hu- 
gues lui perfuada de le fuivre à Cluni. Anaftafe l'y 



A N A 

) fuivit ; & pendant fept ans qu'il y demeura , il fut 
l'exemple & le modèle de tous les frères. L'occupa- 
tion ordinaire de ce faint homme étoit la méditation 
des divines écritures , & la lecture alïîdue des pères de 
leglife , tant grecs que latins. C'eft là qu'il puifoit ce 
grand fonds de doctrine , dont il foutenoit fes exhor- 
tations. Sur la réputation qu'il s'étoit faite en ce gen- 
re , le pape Grégoire VII dès les premières années de 
fon pontificat , ordonna à l'abbé de Cluni de l'envoyer 
en Efpagne , annoncer l'évangile aux mufulmans qui 
y étoient encore. Anaftafe fe prêta avec zélé à cette 
bonne œuvre ; mais voyant que les exhortations étoient 
fans fruit , & que ces infidèles ïefufoient d'ouvrir les 
yeux à la vérité > il retourna à Cluni. Cependant l'ab- 
bé le prit avec lui pour l'accompagner dans le cours 
des vifites de fes monaftères , & lui faifoit faire des 
exhortations aux frères qu'il vifitoit. Defirant repren- 
dre la vie érémitique , Anaftafe pria fon abbé de lui 
permettre de fe retirer dans les monts Pyrénées. Il y 
vécut pendant trois ans , inftruifant les peuples que fa 
vie édifiante attiroit dans fon défert. Après ce temps > 
l'abbé Hugues ayant jugé à propos de le rappeller à 



Cluni , Anaftafe fe mit en chemin pour lui obéir j 
mais une fièvre violente qui le faifit en route l'obligea 
de s'arrêter en un lieu du diocèfe de Rieux nommé 
alors las dévotas , & aujourd'hui Doydes. Saint Anaf- 
tafe y mourut le 16 octobre , vers l'an 10S6, & fut 
enterré dans leglife de S. Martin. On a de S. Anafta- 
fe un petit écrit en forme de lettre , où il fait fa pro- 
feftion de foi fur l'euchariftie , ôc l'appuie des textes 
de l'évangile qui prouvent la croyance de Péglife ca- 
tholique fur ce myftère. C'eft une réponfe à Guillau- 
me , abbé de Cormeilles , fon ami , qui à l'occafion 
des erreurs de Berenger , lui avoit demandé ce qu'il 
penfoit fur le myftcre de l'euchariftie. * D. Rivet , 
hifl. litter. de la France _, T. VIII , p. 1 6z & fcq. 

ANASTASIE ou RESURRECTION , eft le nom 
d'une chapelle de Conftantinople , où S. Grégoire de 
Na-^ian^e aflembla les catholiques , & reflufeita , 
comme il le dit lui-même , la parole de la charité. Il 
l'appelle auiïi quelquefois une nouvelle Bethléem , foit 
à caufe de fon peu d'étendue , foit pareeque la foi de 
la confubftantialité de Jefus-Chrift y avoit pris une 
nouvelle naiflance. 11 la nomme encore une arche de 
Noé , qui s'étoit fauvée du déluge de l'hérélie , & avoit 
porté la femence d'un nouveau peuple de catholiques- 
Car les ariens leur avoient ôté la liberté de s'afiem- 
bler depuis l'an 339 jufqu'en 379 , que S. Grégoire 
fut appelle à Conftantinople. C'eft dans cette Anaftafie 
que le même S. Grégoire de Na^ian-^e prononça plu- 
fieurs de fes oraifons ou harangues théologiques > qui lui 
firent mériter le nom de Théologien. Marcien économe 
de 1 eglife de Conftantinople , y fit depuis élever un fu- 
perbe temple, dont les prélats qui avoient été aftèmblcs 
parle patriarche Gennade, pour tenir un fynode y firent 
la dédicace l'an 4 5 9. Cette action fut célèbre par un mi- 
racle que Dieu fit en faveur de la charité du même 
Marcien. Et ce fut peut-être encore en fa faveur que 
cette églife ne fut point brûlée dans un grand incen- 
die, qui défola la ville de Conftantinople fan 465.. 
Les reliques de fainte Anaftafie martyre , qu'on ap- 
porta depuis de Sirmich dans cette églife , lui confer- 
verent par un double motif le titre d'Anaftafie qu'elle 
avoit déjà. * S. Gregorius Na^ianç. orat. 28 , 32 > 
car. 1 o , 6cc. Sozomene , /. 7 > c. 5 . Théodore le 
Lecteur j L i.Surius, ad diem 10 januar. Baronius , 
in annal. Hermant , vie de S. Grégoire de Na^ian^e. 

Il faut diftinguer cette églife d'une autre de même 
nom , que les novatiens avoient dans Conftantinople,, 
Car les ariens l'ayant démolie fous Conftance , ils 
l'appellerent Jnaflafe , depuis que Julien leur eut per- 
mis de la rebâtir. * Socrate , /. 2 , c. 30. Sozomene „ 
l. 4 , c. 19. Hermant , vies de S. Bafile & de S, Orcg-, 
de Na^ian^e > L 8 > c. 20. 
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ÀNASTASIE , dame Romaine , fille de Prétextât , ' 
& d'une femme chrétienne nommée Flavie , fur éle- 
vée par fa- mère dans la religion chrétienne. Son père 
la maria à un païen , nomme Publlus , l'un des grands 
de la cour de l'empereur Dioclétien , qui regnoit vers 
la fin du ÎII fiécle , & au commencement du IV. Les 
actes de la vie de cette fainte , rapportés par Métha- 
phrafte , & allez peu authentiques, portent quePtiblius 
étant près . d'aller en ambaffade en Perfe , 8c fâchant 
qu'Anaftafîe profefioit le chriftianifme , l'enferma 
étroitement dans une chambre , 8c la donna en garde 
à fes domeftiques , fe réfervant à la punir dans la fui- 
te , comme il lui étoit permis par un ancien ufage pra- 
tiqué parmi les Romains , qui donnoit pouvoir au mari 
de juger fa femme en préfence de fes parens ; mais 
que Publius mourut en chemin ; & Anaftafie qu'ayant 
ainfi recouvré fa liberté , s'adonna entièrement à la 
dévotion , &c au foulagement des chrétiens ; que l'em- , 
pereur Doclétien ayant fait amener à Aquilée le prê- 
tre Chryfogone , en qui elle avoit beaucoup de con- 
fiance , 8c qui l'avoit confolée par fes lettres pendant 
qu'elle étoit en prifon , elle l'y fuivit. Suidas , Nice- ■ 
phore , & Baron ius qui les a fuivis trop légèrement , 
rapportent les lettres qu'elle luiécrivoit. On prétend - 
que fes actions de charité la firent découvrir dans la 
fuite y qu'elle fut prife en Macédoine , & qu'elle fouf- ' 
frit le martyre en Illyrie , ou par le fer , ou par le feu. ' 
On ajoute qu'une dame nommée Apollonie obtint fon 
corps , par le moyen de la femme du préfet d'Illyrie , i 
& qu'elle l'enterra près de Zara en Dalmatie ; que de- , 
là il fut tranfporté a Sirmich , ville capitale de la Pan- ! 
nonie , où il y avoit une églife en fon honneur , du 
remps de l'empereur Théodofe le jeune ; que de Sir- ' 
mich , fon corps fut apporté à Conftantinople , du 
temps de l'empereur Léon I , vers l'an 460 , fous le 
patriarche Gennade , où il fut dépofé dans l'églife 
nommée Anaftafie ou de la Réfurreciion , que quel- 
ques-uns , trompés par l'équivoque du nom , ont cru 
originairement dédiée en l'honneur de fainte Anafta- 
fie , quoique cette églife dès le temps de S. Grégoire 
de Na^lan^e , c'eft-à-dire , plus de 8 o ans avant cette 
prétendue tranflation , portât le nom d'Anaftafïe. Les 
Grecs font fa fête au z z décembre , & les Latins au 
23. Il y a apparence que l'Anaïtafie , que l'on qualifie 
vierge 8c martyre , dont les Grecs font la fête au 29 
d'octobre , & lesLatins au 2 8 , n'eft pas différente de 
celle-ci. * Theodor. Lect. libro 2. Actes dans Surius. 
Tillemont , mémoires pour l'hifl. ecclejlajîique. Baillet, 
yies des Saints. 

ANASTASIE , fille deConflantius Chlorus , & fœur 
de Conftantin le Grande fut mariée à Baflîen. On croit 
qu'après la mort de ce dernier , elle fe remaria à Lu- 
cius Ranius Acontius Optatus , le même que Conftan- 
tin créa patrice , qui fut conful en 534, & que Conf- 
iance fit mourir. Ammien Marcellin dit qu'Anaftafîe 
fit bâtir à Conftantinople des bains publics , qu'elle 
appella de fon nom Anafîafiens. On ne fait pas le 
temps de la mort de cette princefTe. * Confuke^ les 
extraits de l'auteur anonyme des Gejles de Conflantïn _, 
que nous avons dans le corps de l'hiftoire Byzantine , 
Éc Ammien Marcellin , /. 2 6 hïjl. &c. 

Il y a eu une autre Anastasie , fœur des empereurs 
Valens 8c Valentinien , que quelques auteurs préten- 
dent , mais fauffement , avoir donné fon nom aux 
bains dont nous venons de parler. 

Il y en a eu une autre que l'empereur Tibère avoit 
époufée étant encore particulier , & qui mourut l'an 
5 94 , laiifant deux filles , dont l'une fut mariée à l'em- 
pereur Maurice , & fut mère de tous ces enfans qui 
furent malfacrés fi cruellement par ordre de Phocas. 
Tibère , dit-on , ne la iaiffa connoitre pour fon epou- 
fe , que lorfqu'il fut empereur ; 8c c'etoir pareequ'on 
le croyoit encore libre , que l'impératrice Sophie , qui 
cohfervoit apparemment des prétentions fur lui , l'a- 
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voit fait nommer Ccfar par Juflin. * Bandurî , Numîf/n* 
imp. Rom. 

L'hiftoire de Conftantinople fait mention d'une 
quatrième Anastasie femme de Conftantin Pogonat, 
& mère de Juftinien Rhinotmet. Cette impératrice 
fut toujours malheureufe depuis la mort de fon époux. 
Traitée d'une manière peu convenable par fon fils , 
elle ne put néanmoins fans douleur , le voir long- 
temps banni , & enfin tué. Après fa mort , elle fe ré- 
fugia dans la fameufe églife de Notre-Dame au faux- 
bourg des Blachernes , avec fon petit-fils Tibère ; mais 
cet afyie ne fut pas refpecté par les foldats : elle fe vit 
arracher le jeune Tibère d'entre fes bras pour être égor- 
gé j & l'on ne dit plus rien d'elle enfuite. * Banduri , 
Numifm. imp. Rom, 

ANATHOTH ou HANATHOTH , ville de k 
Paleftine , dans la tribu de Benjamin , donnée aux Lé- 
vites de la famille de Caath , & alïîgnée pour ville de 
refuge. Elle n'eft éloignée de Jéruialem que de vingt 
ftades. * Jofephe , antiq. t. 10 3 c. 10. Elle eft la pa- 
trie de quelques perfonnes illuftres ; d'Abiezer , un 
des trente vaillans de l'armée de David , & d'Abia- 
thar , où le roi Salomon l'exila , pour avoir foutenu le 
parti d'Adonias : le prophète Jérémie étoit au fil de 
certe ville. Le père Roger , dans fon livre de la terre- 
fainte, dit qu'à l'endroit oùétoitlamaifon du prophè- 
te Jérémie , il y a une églife dont la voûte eft foutenue 
de deux rangs de piliers , fur lefquels on voit quelques 
peintures; que près cette cgiile lont les ruines dun 
couvent de S. François , autrefois defîêrvi par fix reli- 
gieux ; que les religieux de cet ordre ont abandonné 
ce lieu , pareeque les Arabes y vinrent il y a plus de fix 
vingts ans , égorger les fix religieux qui y faifoient 
l'office , pillèrent l'églife & le couvent , & y mirent le 
feu ; que ce n'eft plus qu'un village habité de Maures ; 
qu'à trois lieues de-là , fur le chemin qui mené à Jaffa 3 
il y a un autre village fur une petite butte , où Ton voit 
la clôture d'une églife , dont il r'efte une partie de la 
voûte de la nef, qui eft le logement des Maures tribu- 
taires du bâcha de Gaza , fous la domination de qui 
Anathoth eft aujourd'hui. Il y en a qui prétendent que 
cette éfrlife fut bâtie au lieu où fut la maifon du bon 

o 

Larron , qui fut crucifié avec Jefus - Chrift , & que 
quelques-uns nomment Dimas , mais fans preuves. 
* Jofuéj XXI à 18. II Rois , XXIII , 27. III Rois , 
XXIII 3 zô.l Paralipom. XII. Le P. Roger, Terre- 

fainte _, liv. I _, chap. 1 4. 

ANATOLE , Anatolius 3 patriarche de Conftanti- 
nople , étoit un diacre d'Alexandrie , qui s'éleva à cet- 
te dignité pat fes intrigues. Diofcore , patriarche d'A- 
lexandrie , l'avoit envoyé à Conftantinople , où il faî- 
foit fes affaires à la cour , en qualité de fon apocrifiai- 
re ou nonce. Ce fut dans le temps que les partifans 
d'Eutychès excitèrent une cruelle perfécution contre 
S. Flavien , patriarche de Conftantinople , qu'ils ne fe 

1 contentèrent pas de dépofer au faux concile d'Ephèfe 
en 445» \ mais qu'ils traitèrent avec tant d'inhumanité, 
que trois jours après il mourut en exil. Diofcore , chef 
de ce parti , fit mettre Anatole , qui étoit fa créature , 
en la place de S. Flavien , penfant qu'il favoriferoit les 
Eutychéens ; mais Anatole , après la mort de Théodo- 
fe k Jeune , lorfque Marcien fut élevé à l'empire , 
changea de parti pour fe maintenir fur fon ficge. Il 
embrafla les fentimens du parti orthodoxe , affembla 
un concile à Conftantinople , où il invita les légats du 
pape Léon , qui s'y trouvèrent; prononça anaihcme 
contre la doctrine, de Neftorius & d'Eutychès , & en- 
voya fa profeffion de foi à S. Léon , qui le reçut dans 
fa communion , à la prière de l'empereur Marcien 8c 
de l'impératrice Pulcherie. Depuis , il ailifta au concile 
de Chalcédoine ; mais les trois canons qu'il fit inférer 
dans les actes de ce concile , du confentement de quel- 

1 ques éveques orientaux , fur la prééminence de l'églife 

1 de Conftantinople 3 fouleverent contre lui les légats 
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du faint fiége , qui s'oppoferent à cette difpbfitîon. 
Cette affaire eau fa un grand défordre , & l'ordination 
qu'il fit enfuite dans fon églife, des partifans de-l'hé- 
réfie , en produifit une plus funefte. Le pape S. Léon 
s'oppofa à fes entreprises , fur-tout lorfque ce prélat eut 
dépofé l'archidiacre Actius. Anatole , pour fe venger , 
fit courir des bruits très-défavantageux à la réputation 
du pontife. Mais malgré fon orgueil , il fut obligé de 
fe foumetrre , & de fe réconcilier avec fon archidia- 
cre , quoiqu'on le foupçonnât toujours de favorifer les 
îiérétiques. Il mourut l'an 45 8. Gennade lui fuccéda. 
* Le concile de Chalcédoine , acl. 1 3 3 & 6. S. Léo , 
epiji. ç 1 , 5 1 &fuiv* Baronius , A. C. 449 6-458. 

ANATOLE , Anatolhis j évêque de Laodicée en 
Syrie , dans le III ficelé , croit d'Alexandrie , & de 
lune des meilleures familles de la ville. Il fut un des 
plus habiles hommes de fon temps , 8c excella dans 
l'arithmétique , dans la géométrie , dans la phyfique , 
dans l'aftronomie , dans la grammaire & dans la rhé- 
torique. Il établit une école de philofophie à Alexan- 
drie , & fembie y avoir lui-même profeffé. Il fut élevé 
aux premières dignités de la ville , & s'aquitta avec 
honneur des charges les plus importantes. Pendant la 

{juerre fufeitée à Alexandrie par Emilien contre Gal- 
ien en 161 , Anatole fe trouva renfermé dans la cita- 
delle , qui tenoit pour Emilien. Il fut chargé du gou- 
vernement de la place j 8c comme les affiégés man- 
quoient de vivres , il fit fa voir l'état des chofes à Eu- 
febe , diacre d'Alexandrie , qui étoit dans la partie de 
la ville , laquelle obeifloit à Théodofe , général de 
Gai lien , & ménagea par fon moyen la grâce des affié- 
gés ; enfuite , fous prétexte de renvoyer les bouches 
mutiles , il fit fortir les chrétiens de la citadelle , puis 
tous ceux qui voulurent fe retirer j deforte que n'y 
reliant prefque plus perfonne , Théodofe fe rendit fa- 
cilement maître de la place. Cet Eufebe dont nous ve- 
nons de parler , fut élu évêque de Laodicée à la place 
de Soerate ; & dans le même temps , Anatole étant 
allé faire un voyage en Paleftine , fut retenu par 
Theoctene éveque de Céfarée, qui lui impofa les mains 
pour le faire fon coadjuteur , dans l'efpérance qu'il lui 
iuccéderoit \ mais dans an voyage qu'il fit à Antioche 
pour aftïfter à un concile contre Paul de Samofate , il 
pafla par Laodicée , dans le temps de la mort d'Eufebe , 
8c il y fut retenu pour évêque en 269. Eufebe de Cé- 
farée dit qu'il avoit fait peu de livres , mais qu'ils 
étoient excellens. Il laifia un traité touchant la célé- 
bration de la fête de pâque , & un autre de arithmeti- 
££ infiitutionibus _, en dix livres. S. Jérôme , in ccaal. 
parle très-avantageufement d'Anatole. Mira doctrina > 
dit-il , virfuic in arithmetica _, geometria 3 afironomia _, 
grammatica _, rhetorica _, diakclica ; cujus ingenii magni- 
tudincm de volumine „ quod fuper pajcha compofuit ^ & 
de decern libris de arithmetica infiitutionibus intelligere 
pojjumus. Il florillbit des Tan 3 de Probus , & de 
J. C 278 , & fous l'empire de Carus vers l'an 282 ou 
283. On ne fait pas précifément l'année de fa mort j 
tuais l'églife grecque l'honore comme martyr le 4 octo- 
bre. Le martyrologe romain marque fa fête le 3 
juillet. Nous avons d'Anatole un traité latin de la pâ- , 
que , donné par Bucherius , où effectivement on trou- 
ve la traduction d'un paflàge du traité d'Anatole , cité 
par Eufebe ; & Ton ne peut douter que ce ne foit un 
ouvrage ancien , puifque l'auteur marque que la cou- 
tume de célébrer en Afie la pâque le quatorzième de 
la lune de mars , fins avoir égard au dimanche , ve- 
noit d'être abolie dans ce pays - là. * Eufebiùs , in 
chron. & hifi. L 7 , c. z6. Adon , in chroru Trithemius , 
de feriptoribus ecclefiafiicis. Baronius , A. Ç. 283 , n. 
11, 1 1 & 1 3 , & in martyral ad 3 juL Voflîus , de 
math. c. 50 _, §. 5, &c. 6 7 J §. 3 J &c. Tillemonr , 
menu pour fervir à t'hifi. ecclef. M. Du-Pin, bibl. des 
mit. ecclef. des III premiers fiecks. 

ANATOLE, Anatolius 3 diacre de l'éelife romai- 
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ne , confulta Ferrand , diacre de l'églife de Carthage , 
difciple de S. Fulgence , fur les queftions que l'empe- 
reur Juftinien propofoit au pape Jean II , en 5 3 3. H 
demandoir fi on pouvoir dire qu'un de la Trinité eut 
foujfert. Nous avons la réponfe que lui fit Ferrand , 
parmi fes œuvres , que le père Chifflet fit imprimer à 
Dijon en 1649. Ceft une épître qui a pour titre, de 
du abus in Chriflo naturis _, & quod unus de Trinitate 
natus pajfufque dici pojftt. Le même Ferrand' lui écri- 
vit une autre lettre fur l'affaire des trois chapitres , 
qui eft adreffée à Anatole 8c à Pelage , qui étoit auffi 
diacre.* Baronius, A. C. 533. Chifflet , in noi. ad 
Ferrand. 

ANATOLE , Vindanius Anatolius _, de Beryre , 
fénateur très-zelé pour le paganifme , pofleda plufieurs 
dignités fous l'empire de Confiance & de Confiant. 
Il fut vicaire d'Afie en 339 , préfet d'Illyrie en 346, 
& en 3 59 : il avoit encore été gouverneur de Galatie, 
Se vicaire d'Afrique i ( peut-être efl-ce un autre Ana- 
tole qui commanda en Illyrie en 349.) On croit oue 
ce Vindanius ou Vindamonius Anatolius efl l'auteur 
des douze livres d'agriculture cités par Photius. * Eu- 
nap. c. 8 , pag. 166. Photius ,163. 

ANATOLE , Anatolius 3 forti de très - bas lieu , 
parvint par (es artifices aux premières magiflratures 
d'Antioche. C'étoit un hypocrite , à qui fa vie inno- 
cente & pure en apparence , donna entrée dans la 
maifon de l'évêque Crégoire. On découvrit pourtant 
( qu'il facrifioit aux idoles , & qu'il avoir engagé d'au- 
tres perfonnes dans fon impiété. L'empereur Tibè- 
re II , auquel on donna avis de ce qui fe paflbit , le fit 
venir à Conflantinople, où le peuple s'éleva contre ce 
prince , qui n'avoit condamné ce fcélcrat qu'à l'exil ; 
on chercha même Eutychius avec les autres juges , 
1 pour les tuer. Deforte que pour appaifer le peuple , il 
fallut lui livrer Anatole , qu'on expofa d'abord aux 
bêtes 5 il fut depuis attaché en croix , & fon corps fut 
dévoré des loups , vers l'an 580. Grégoire avoit été 
aceufé d'avoir eu les mêmes fentimens qu'Anatole ; 
mais on connut qu'il étoit innocent , & qu'il n'avoit 
point de part aux impiétés de ce fcélérar. Evagre rap- 
porte de lui une chofe aflèz furprenante. C eft qu'étant 
dans la prifon à Antioche, dans le temps qu'on devoit 
le conduire à Conflantinople , il jetta les yeux fur une 
image de la fainte Vierge , comme pour demander la 
protection de celle qu'elle repréfentoit , & que l'ima- 
ge tourna la tête , comme fi elle en eut eu horreur. 
* Evagre , /. 5. Baronius , A. C. 580. 

ANATOLICO , village de la province appellée 
Defpotato , qui eft 1 aricienne étoile en Grèce. Il eft 
bâti comme Venife dans un marais , & peuplé d'envi- 
ron deux cens feux. Ses habitans cultivent dans la ter- 
re ferme du voifinage , le raifin appelle de Corinthe , 
qui y eft excellent , & deux fois plus gros que celui de 
Zante. * Spon, voyage d'Italie en i6j<;. 
ANATOLIE, chercha^ ASIE MINEURE. 
ANATOLIE , vierge & martyre fous l'empire de 
Dece , dans le III fiécle. Les martyrologes en font 
mention le 1 o de juillet. 

ANATOMIE , feience qui donne la connoifïànce 
du corps de l'homme , & des autres animaux par la 
diflèction que Ton fait de toutes fes parties. Ceux qui 
ont écrit de l'anatomie parmi les anciens , font Hip- 
pocrate , Démocrite , Ariftore , Erafiflrate , Gallien , 
Avicenne , Hérophile , & plufieurs autres qui en 
avoient parfaitement connu la néceflité , & qui la re- 
gardoient comme la plus importante partie de la mé- 
decine , fans laquelle il n'étoit pas poffible de connoî- 
tre l'ufage des parties du corps humain , ni par confé- 
quent les caufes des maladies. Cependant elle avoit 
été entièrement abandonnée pendant plufieurs ficelés , 
8c ce n'a été que dans le feiziéme qu'elle a commencé 
a fe rétablir. Ceux qui y ont le plus contribué , font 
Carpus , Jacques Sylvius , Charles- Etienne Vefale f 



Fcrnel , Columbus , Fallope , Euftathius , Fabrice ! 
d'Âquapendente , Ambroife Paré, André du Laurent , 
Cafïenus , Gafpard Bauliin , Koffrnan , Riolan , &c. 
Mais ceux qui font venus depuis l'ont beaucoup per- 
fectionnée , Se l'ont enrichie d'un grand nombre de | 
belles découvertes. Afellius découvrit les veines lac- 
tées en 1611. Hervé publia fa découverte de la circu- 
lation du fang en i£z8. Pecquet découvrit le réfervoir 
du chile , & les conduits tboraciques en 165 1. Olaiis 
Rndbeck Suédois , & Thomas Bartholin , trouvèrent 
les vaiifeaux lymphatiques en 1650 & 1651. Warton 
trouva en 1655," les conduits falivaires inférieurs. 
Stenon découvrit les conduits falivaires fupérieurs , 
ceux du palais, des narines & des yeux en 1661. Il 
travailla aufti fur les mufcles Se fur d'autres parties , 
avec beaucoup de fuccès. Wirfungus en 164Z dé- 
couvrit le conduit du pancréas. Wilïis , qui eft venu 
depuis , adonné l'anatbmie du cerveau & des nerfs , 
d'une manière beaucoup plus exacte qu'on n avoir fait 
avant lui : il avoir pourtant omis plufîeurs chofes con- i 
fidérables , qui ont été depuis remarquées par Vieuf- , 
fens , célèbre médecin de Montpellier , Se qui a aufli 
compofé un excellent traité du cerveau Se des nerfs. 
Cl i hon a traité du foye j Warton des glandes; Graaf 
du Clic pancréatique , Se des parties de la génération , 
tant des hommes que des femmes ; Lov/er du mouve- 
ment du cœur j Trufton de la respiration ; Peyer des 
glandes des inteftins. Drelincourt de la conception - 
clés oeufs des femmes , du placenta , des membranes , 
du fœtus , Sec. Malpighi , qui eft mort premier méde- 
cin du pape Innocent XII en 1694, e ^ un c ^ e ceux * ' 
qui on eft plus obligé , par un grand nombre de nou- 
velles découvertes qu'il a faites fur les poulinons , fin- 
ie cerveau , fur le foye , fur la rate , fur les reins , fur 
les glandes , Se fur les vaiifeaux lymphatiques. Il a fait 
aufïi une excellente anatomie fur les plantes , Se de très- 
belles obfervations fur la génération , fur les ceufs , fin- 
ies vers à foye Se fur plufîeurs autres chofes qui regar- 
dent l'hiftoire naturelle. M. Grew a fait auffi une ana- ■ 
tomic des plantes. * Mémoires du temps. 

ANATORIA , anciennement Tanagra, petite ville 
de la Grèce, voye^ TANAGRA. 

ANAUSiS , roi des Alaniens SC des Hénioques , 
un des amans de Médée , fut dans la fuite tué par fon ' 
rival Styrus. * Val. Flac. Argonaut. 1.6 , v. 45. 

ANAXAGORAS , roi des Argiens , félon Paufa- 
nias Se Apollodore , a régné après Mégapenthes , &_a 
eu pour fucceffeurs Aleétor , Iphis & Eteocle. Ces rois ' 
ne le trouvent point dans les catalogues des rois d'Ar- ' 
gos , donnés par Caftor , Tatian & Éufebe. Mégapen- 
thes a fuccédé à Acrifius , tué par Perfée , qui fe retira 
à Mycènes l'an 17 z z du monde , 13 1 3 ans avant J. C. 
& après lui la fucceflion des rois d'Argos eft fort em- 
brouillée , ce qui vient de ce qu Anaxagoras , fils de 
Mégapenthes, ayant cédé une partie de les états à Mé- 
lampus Se à Byas frère de Mélampus , defeendans 
d'Eole & de Deucalion , le royaume d'Argos ne fub- 
fifta plus en fon entier , jufqu a ce qu'il fut rétabli par 
Temene , l'un des defeendans d'Hercule, 5 5 ans après 
la prife de Troye. * Paufanias , /• z. Apollodore. Eu- 
febe. Platon. 

ANAXAGORAS , l'un des plus illuftres philofo- 
^hes de l'antiquité, naquit à Clazomene dans l'Ionie, 
vers la LXX olympiade , ou 500 ans avant J. C. mou- 
rut la première année de la LXXXVIII olympiade , 
418 ans avant J. C. & fut difciple d'Anaximénes. La 
nobleffe de fon extraction , fes richeffes , Se la géné- 
roficé qui le porta i donner tout fon patrimoine à fes 
narens , le rendirent recommandable. Il s'appliqua 
tout entier à la recherche de la nature , fans fe mêler 
d'.i'.cune affaire publique : il en eut pourtant été très- 
capable ; Se Periclès , qui avoir été fon difciple , fe 
trouva parfaitement bien de fes confnls dans le gou- 
vernement des Athéniens. Il lui infuuu ces manières- 



graves & majeftueufes , fi propres au porte qu'il occu- 
poit; il le prépara à cette éloquence fublime Se viéto- 
rieufé qui le rendit fi puifïànt ; & il lui apprit à crain- 
dre les dieux fans fuperftition. Anaxagoras négligea 
non-feulement les honneurs qu'il auroit pu acquérir 
par fon mérite perfonnel , foutenu de l'autorité que 
fon difciple avoir dans la république ; il ne prit pas 
mt me le foin de pourvoir à ce qui lui étoit néœflaire 
pour fa fubfîftance , enforte qu'il fe vit réduit à n'avoir 
pas même de quoi vivre ; Se dans une extrême néceilîté 
où il fe trouva , il crut ne devoir avoir recours qu'à une 
tranquille réfolution de fe laiffer mourir de faim. Pe- 
riclès averti de l'état où étoit fon maître , courut à lui j 
Se l'ayant trouvé couvert de fon manteau qui attendoit 
patiemment la mort , il efïàya de le faire revenir de 
la trille réfolution où il étoit j mais le philofophe ne 
lui fît d'autre réponfè , finon que ceux qui avoient af- 
jaire de la lumière d'une lampe 3 y mettraient de l'huile 
pour l'entretenir. Ce fut une inftrudtion dont Periclès 
profita dans la fuite par rapport à Anaxagoras. L'étude 
abforba donc toutes les autres pallions de ce philofo- 
phe , qui mit toujours le fouverain bien , ou la fin de la 
vie humaine dans la contemplation , Se dans l'état li- 
bre que produit cette occupation :de-là vient que quel- 
qu'un lui ayant demandé , pourquoi il étoit né , il ré- 
pondit pour contempler le foicil j la lune & le ciel. Un 
autre s'enquit de lui , s'il ne fe foucioit point de fon 
pays; fa réponfe fut admirable & digne d'un philofo- 
phe qui eût été chrétien : Oui , dit-il , en levant la 
main vers les cieux, j'ai un foin extrême de ma patrie - 
Dès l'âge de vingt ans Anaxagoras avoit commen- 
cé à philolopher dans Athènes ; Se outre Periclès , il 
y eut pour difciples Euripides, Se plufieurs autres il- 
luftres , mais non pas Themiftocles ni Socrate , ainfî. 
que quelques-uns l'ont avancé. Ses dogmes furent nou- 
veaux Se finguliers. 11 enfeigna qu'il y avoir des colli- 
nes , des vallées , & des habitans dans la lune , Se que 
le foleil étoit une malle de matière tout-à-fait en feu , 
plus grande que le Péloponnèfe. Il difoit que la neige 
eft noire, fe fondant d'un côté fur ce que la neige eft 
une eau condenfée , Se fuppofant de l'autre que le noir 
eft la couleur propre de l'eau. Il croyoit en général que 
les yeux ne font point capables de difeerner la vraie 
couleur des objets , Se que nos ftns font trompeurs : 
Se qu'ainfî c'eft à la raifon Se non pas à eux a juger des 
chofes. Il difoit aufïi que les cieux étoient des pierres, 
8c que c'étoit la viteffe de leur mouvement qui les eni- 
pêchoit de tomber ; d'autres affurent qu'il avouoit que 
le ciel eft de la nature du feu quant à fon efïence ; mais 
que par la véhémence de fa révolution, ravi fiant des 
pierres de la terre, & les ayant allumées, elles devinrent 
aftres. Iln'avoit point d'autre idée de la première for- 
mation des animaux , finon qu'elle s 'étoit faite de la 
terre Se d'une humidité chaude , & qu'enfuite ils s'en- 
gendrèrent les uns les autres , les mâles au côté 
droit , les femelles au côté gauche. Il admettoit autant 
, de principes que de corps compofés , car il fuppofoit 
que chaque eîpece de corps étoit formée de plufieurs 
petites parties femblables qu'il appelloit homœoméries 
ou homogénéités , à caufe de cette conformité \ mais ce 
\ qui embaraffoit fon fyfteme > eft que les femences ou 
■. les principes de toutes les efpeces , fe trouvent dans 
chaque corps. Ce qu'il y avoit de plus beau dans le 
\ fyfteme d'Anaxagoras , étoit qu'au lieu que jufqu'aîors 
■ on n'avoit raifonné fur la conflruction du monde ,. 
qu'en admettant feulement d'un côté une matière très- 
informe , & de l'autre le hafard , ou une fatalité aveu- 
gle qui l'eût arrangée 5 il fut le premier qui fuppofa 
qu'une intelligence produifit le mouvement de la ma- 
tière , & débrouilla le cahos ; en un mot il fut le pre- 
mier qui joignit à la caufe matérielle une caufe effi- 
ciente ; cela veut dire qu'il reconnut un entendement , 
(c'eft-à-dire un Dieu) auteur de l'économie ou de 
l'architecture de l'univers , qui en mouvant la matière 
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avoir formé le monde des homogénéités ; mais en cela 
il fuppofoit que les parties de la matière , ayant été 
éternellement dans un état de confulîon , ( en forte que 
les plus petits corpufcules homogènes ou femblables , 
seraient toujours trouvé entourés par-tout de corptif- 
cules hétérogènes ou di femblables ,qui les empêchoient 
de s'unir les uns aux autres , ) il y avoir eu une intelli- 
gence , qui avoit charte ce défordre par la féparation 
des particules femblables d'avec celles qui ne leur 
reffembloient point. Ce fut par rapport à cette hypo- 
rhèfe qu'il fut nommé Noos , c'eft-à-dire , Efprit. 

Nous n'entreprenons point de rapporter ici tontes 
les abfurdités qu'une partie de ce fyftême entraînoir 
après elle , c'eft une affaire que nous réfervons aux phi- 
lofophes ; il nous fufHt de dire qu'Ànaxagoras fut un 
efpnt preique univerfel. Il cultiva beaucoup la péomé- 
trie, & écrivit fur la quadrature du cercle. Les plus 
difficiles phénomènes de la nature , les comètes , la 
voie laétée , les tremblemens de terre , les vents: , les 
tonerres , les éclairs , les débordemens du Nil , les 
éclipfes , & femblables chofes , furent à la portée de 
fon efprit. L'application qu'il y donnoit , ni (es fpc- 
culations aflronomiques &c géométriques , ne l'empê- 
chèrent pas d étudier les poclies d'Homère avec atten- 
tion : & il fut le premier qui fuppofa qu'elles font un 
livre de morale , où la vertu & la juftice font expli- 
quées par des allégories. 

Ce philofophe , tout fage qu'il étoit, eut un procès 
à foutenir dans Athènes : on l'y mit en prifon après 
l'avoir aceufé d'impiété. Les uns difent qu'il fut con- 
damné , les autres qu'il fut abfous y & Périclès qui 
foutenoit fes intérêts dans cette trifte affaire , fut lui- 
même fufpeét d'atheïfme pour avoir été inftruit par un 
tel maître. Ceux qui avancent que ce philofoohe fut 
condamné , difent que lorfqu'on lui en apporta la nou- 
velle , il répondit en parlant de fes juges : II y a long- 
temps que la nature, a prononcé fon arrêt mitant contre 
eux que contre moi j & quand on lui apprit que fes fils 
croient morts , il répondit : Jefavois bien que je les avois 
engendrés mortels. Il compta aufîï pour très-peu de cho- 
fe de vivre ou de mourir hors de fa patrie \ Se comme 
on lui demanda à Lampfaque où il mourut , s'il vou- 
loit qu'après fa mort on le tranfportât à Clazomene , 
fa patrie , il dit à fes amis qui lui en parloient : Que 
cela n'était pas néceffaire 3 le chemin des enfers n'étant ' 
pas plus long d'un lieu que d'un autre. Enfin , mourant 
à. 7 2. ans , il ne demanda autre chofe, finon que l'on 
permît aux enfans de fe divertir toutes les années au 
jour annuel de fa mort. Ceux de Lampfaque le firent ' 
enterrer honorablement, & ornèrent fon tombeau 
(l'une très-glorieufe épitaphe. Il efl: le premier philo- 
fophe qui ait publié des livres. Socrate, qui avoit ef- 
péré d'y rencontrer certaines chofes , les lut , & té- 
moigna n'en être pas content. Il- ne faut pas oublier ! 
que la force & la fublimité du génie d'Anaxagoras , ! 
Ion travail , fon application & l'abondance de les dé-' 
couvertes ne firent pourtant que le conduire à l'incer- * 
titude ; car il fe plaignoit que tout eft plein de ténè- 
bres. Ce fut peut-être ce qui l'obligea a dire que tout 
confifte dans l'opinion , & que les objets font ce que : 
l'on veut , c'eft-à-dire , tels ou tels y félon qu'ils nous ' 
femblent tels &^ tels : du relie , quoiqu'il enfeignâr 
que lame eft un être aérien , il la croyoit immortelle, > 
& il crut d'un autre côté que le ciel & la terre péri- : 
roient. Diogène Laerce parle de trois autres Anaxa- . 
goras j le premier, orateur & difciple de Socrate j le ,, 
yèconrf, fculpteur, dont Antigonus a fait mention ; le ' 
troiftéme 3 grammairien & difciple de Zenodote. 
*S.Auguftin a /. S , deciv.Dei jC . z. Diogène Laèïce, 
In Anax. I. 1. Plutarch. in vita Nicia. Pline , l. z, 
c. 58. Suidas. Bayle, dicl. critiq. 

ANAXANDRE , roi des Lacédémoniens., fils d'Eu- 
ryerate , & père d'un autre du même nom , combattit 
avec grand fuccès contre les Meffeniens , qui furent 



cliafics du Peloponnèfe la première année de la XXIV 
olympiade , 6S4 ans avant J. C. l'an 403 o de la pério- 
de julienne. Plutarque dit de lui, qu'il répondit à ceux 
qui lui demandoient pourquoi les Lacédémoniens n'a- 
voient point de tréfor , que c'étoit de peur qu'on ne 
corrompît ceux qui en auraient les clefs. * Plutarque, 
aux Apophtegmes Laconiques , c. 34. Paufanias , A3. 
< M. Du-Pin , bibl. des hifi. proph. 

ANAXANDRIDE , roi de Sparte , fils de Léon , 
, fournit les Tégéates , devenus infolens , apïès quel- 
i ques avantages qu'ils avoient remportés fur les Lacé- 
démoniens , durant le règne de fon père. Il fut le pre- 
mier de fon pays qui eut deux femmes à la fois. Les 
ephores qui voyoient avec regret qu'il n'avoir point 
! d'enfans , voulurent l'obliger de répudier fa première 
1 femme , pour en prendre une autre. Mais il avoit tant 
H d'amour pour elle , qu'il ne put fe réfoudre à la quitter , 
1 de forte que pour fatisfaire les éphores & fon inclina- 
\ tion , il en époufa avec elle une féconde , dont il eut 
^ Cléomene. Depuis , la première devint féconde , &: 
j fut mère de Dorieus , de Leonidas & de Cleombrote. 
Ce roi a vécu vers la LX olympiade , & l'an 540 
, avant J. C. * Paufanias , /. 3 . Plutarque des Apophteg- 
mes Laconiques j c. 33. Bayle , dicl. critiq. M. Du- 
', Pin , bibl. des hifi. proph. 

ANAXANDRIDE , poëte comique , natif de Gt- 
i, mire dans l'ifle de Rhodes, avoit compofé foixante- 
; cinq comédies , félon Suidas , & vivoit du temps de 
! Philippe roi de Macédoine , fous la C 1 olympiade , 8c 
j l'an 376" avant Jefus-Chrift. Les Athéniens le con~ 
j damnèrent à mourir de faim , pareeque dans une de fes 
comédies il avoit cenfuré leur gouvernement. C'eft le 
' premier , félon Suidas , qui ait fait paraître fur la Ccc~ 
ne , les amours des hommes , &: leur adrelfe à cor- 
! rompre les jeunes filles. Ariflote le cite au 3 /. de la 
, rhétorique , & Athénée au /. 6, c. 1 8. Cafaubon foutienc 
1 qu'Anaxandride & Alexandride ne font qu'un même 
. auteur , & qu'il faut lire Anaxandride , par-tout où 
! l'on trouve Alexandride. * Voyez fes remarques fur 
\ ^ttnenec. 

ANAXARETE , princelfe du hng royal de Teu- 

■ cer, eut tant de mépris pour Iphis, qui l'aimoit avec 
une palTion extrême ,. que ce malheureux amant fe 

r pendit de défefpoir à la porte d'Anaxarete. Venus irri- 
, tée de cette cruauté , la méiamorphofa en rocher. 
j * Ovide dans le dernier livre des métamorphofes , 
i v. 748. 
i ANAXARQUE , philofophe de la ville d'Abde- 

re , fut difciple de Diomene de Smyrne , de Métro- 
I dore de Chio , ou , félon les autres , de Démocrite. 

Il vivoit dès le règne de Philippe de Macédoine , fon s 

■ la CX olympiade , & l'an 340 avant Jefus-Chnit. 
Ce philofophe fut extrêmement confidéré d Alexandre 
le Grand , qui commanda un jour de lui donner tout ce 
qu'il demanderait. Comme les tréforiers s ctonnoient 
de ce qu'il avoit demandé cent talens , ce prince vou- 
lut qu'on les lui fit compter ,-ajoutant qu'il connoiffoir 
par-là qu'il étoit de fes amis , puifqu'il exigeoit un pré- 
fent digne de fa grandeur & de fon pouvoir. Ce prince 
eut tant de déférence pour Ànaxarque , qu'il entra dans 
Babylone , pareequ'il le lui confeilloit , quoique ce 
fût contre l'avis des Chaldéens. Un jour qu'il étoit à la 
table de ce prince, qui lui demandoit ce qu'il difoit 
du repas , il lui répondit qu'il étoit très-bien ordonné , 
& qu'il n'y aurait eu rien à fouhaiter , fi l'on y avoit 
fsrvi la tête d'un certain grand feigneur : ce qu'il die 
en regardant Nicocréon, tyran de Chypre fon ennemi. 
Ce dernier en fut fi piqué , que l'ayant fait prendre 
après la mort d'Alexandre , il le fit mettre dans un 
mortier , & le fit brifer avec des pilons de fer. Le 
philofophe fupporta ce fupplice avec courage , &c la 
violence du tourment ne l'empêcha pas de Draver le 
tyran , & de lui dire plufieurs fois d'écrafer tant qu'il 
voudrait le vafe où Anaxarque étoit renfermé ( parlant 

de 
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de fon corps) parcequ'Anaxarque lui-même rPavoic 
point de parc à ces rourmens. Et comme Nicocréon le 
menaça de lui faire couper la langue , Je t'en empêche- 
rai bien _, efféminé jeune homme , lui dit le philofophe , 
de pouvoir difpofer de cette partie de mon corps ; & en 
effet, l'ayant coupée avec les dents , Se tournée du- 
rant quelque temps dans fa bouche , il la jetta contre 
le v dage du tyran , qui en écuma de colère. Ce phi- 
lofophe. étoit un de ceux qui doutoient de tout : & il 
difoit fouvent qu'il ne favoit pas même s'il favoir quel- 
que chofe. On le furnomma l'Heureux Se le Fortuné y à 
caiife de la force de fon efprit , de fon intrépidité dans 
les dangers , & de fa tempérance. Il fut un de ceux qui 
entreprirent de détourner Alexandre de la folle penfée 
qu'il avoit de fe faire appeller dieu. * Ciceron , /. 3 , 
de natur. deor. c. 33 & L 2. Tufcul. c. 22. Gregor. 
Na^ian. epijl, 58. Théodoret , fer m. 8. Diogène Laër- 
ce , en fa vie au L 9.. Plutarque , eh la vie d'Alexandre. 
Valere Maxime , /. 5 , c. 3. exempL 6. -Amen, /. 4. 
Suidas. 

ANAXARQUE , célèbre capitaine des Thébains , 
dont Thucydide parle fouvent en l'hijloire de la guerre 
du Péloponnèfe. 

ANAXENOR, joueur de luth, à qui ceux delà 
ville de Tyanne firent de grands honneurs. Marc- 
Antoine lui donna le revenu de quatre villes , avec 
des gardes , Se on lui fit drefier une ftatue.. * Strabon , 
/. 24. 

ANAXIDAME , Anaxïâamus , roi de Sparte 
après fon père Theopompc , ne fit rien de grand ni de 
glorieux durant fon règne. Il eut pour fucceffeur Ar- 
chidame fon fils , qui regnoit fous la LXXII olympia- 
de , vers fan 492 avant Jefus - Chrift. * Paufanias > 
iiv. ?. 

ANAXIDAME , roi de Sparte , fils de Zeu^ida- 
mus j de la famille des Eurypontides , ou defeendans 
d'Eurypon , eut pour collègue Anaxandre II de l'autre 
famille des Euryfthenides , ou defeendans d'Euryfthè- 
nes. Sous leur règne les Spartiates fournirent à leur 
obéi (Tance les Melféniens qui s'étoient révoltés , Se 
qui furent vaincus vers l'an 723 avant J. C. fous la 
XIV olympiade. Anaxidame étant un jour interrogé qui 
étoit celui qui commandoit propremenr dans Sparte , 
répondit que c'étoient les loix & les magiftrats , lorf- 
qu'ils les faifoient exécuter. * Paufanias , in Meffen. 
Plutarch. in apophtegm. 

ANAXILAS , philofophe , Se tyran de Reggio en 
Italie , & de Zancle , appellée maintenant MeJJine , 
en Sicile, regnoit fous la LXXVI olympiade , 47(5 ans 
avant Jefus-Chrift. * Plutarque. Strabon , /. 6. Dio- 
dore , /. 11. 

ANAXILAS , ou ANAXILAUS ," philofophe Se 
magicien que l'empereur Augufte fit chaffer de Rome 
Se de toute l'Italie , l'an 28 avant J. C. étoit natif de 
Lariffe. * Eufebe , en la chron. 

ANAXILAS , nom de plufieurs auteurs. Denys 
d'Halicarnaffe parle d'un hiflorien de ce nom , /. 1 . 
Athénée fait mention d'un poëte comique , au l. 12. 
Pline en cite un qui étoit médecin , /. 1 9 , c. 1 , /. 2 5 , 
c. 1 3 , & l. 3 o , c. 8 ; Se Plutarque en allègue aufii plu- 
fieurs de ce nom , en la vie d'Akibiade ^ dans les 
apopht. Lacon. c. 3 5 , Sec. 

ÀNAXILîDE , Anaxilides _, philofophe dont parle 
S. Jérôme , a écrit que Potone ou Périctione , mère 
de Platon , devint enceinte du fait d'Apollon. Dio- 
gène Laërce raconte diverfement cette aventure , Se 
cite le même Anaxilide & Cléarque. Il dit qu'on 
croyoit à Athènes qu'Ariflon avoit voulu faire quel- 
que violence à fa femme Potone , qui étoit une très- 
belle perfonne , & qu'elle fut défendue par Apollon 
qu'elle vit en fonge, & qui la garda, jufqu'à ce qu'elle 
eût mis au monde Platon , dont elle étoit déjà en- 
ceinte. * Hieronym. ady. Jovin. Dioçène , in vita 
PiU. 
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ANAXIM ANDRE, de Milet, philofophe, rtls.de 
Praxiades , difciple Se fuccefïeur de Thaïes , fût le 
premier qui inventa la fphére , comme le remarque 
Pline ; qui enfeigna la géographie , qui dreffa une 
carte de géographie félon Strabon ; & qui apprit à 
faire des horloges félon Diogène Laërce. Ou dit de 
lui , qu'ayant prévu un tremblement de terre' , il en 
avertit les Lacédémoniens , & que l'événement véri- 
fia fa prédiction. Ce philofophe croyoit que le prin- 
cipe de toutes chofes étoit un élément vafte & infini» 
fans déterminer fi c'étoit le feu , l'air ou l'eau. II di- 
foit que fes parties fe changeoient , mais que fon tour 
étoit immuable ; que la terre eil placée au milieu 
comme le centre ; qu'elle eft ronde , Se d'une figure 
fphérique , &c. fCT Thaïes fon maître avoit reconnu 
l'erreur où l'on étoit jufqu'à lui , de croire que la lune 
étoit lumineufe par elle - même. Anaximandre alla 
plus loin , Se conclut que la terre recevant comme les 
autres planètes , fa lumière du foleil , elle devoir tour- 
ner comme elles autour de ce centre du monde. Ana- 
ximandre étoit âgé de foixante- quatre ans , la 2 année 
delaLVIII olympiade, 547 ans avant Jefus-ChrifL 
* Pline , /. i , c. 79. Diogène Laërce , /. 2. S. Au- 
guflin. lib. 8 de civit. Dei _, c. 2. Sanél. Juftinus mar- 
tyr, orat. ad Grtc. Eufebius , /. 1. pr&p. evang. c. 1 & 
54. Plutarch. Plac. phi'ofoph. Pline , lib. y , cap. 56 , 
lib. z ., cap. 8. Strabon , lib. 1. Voffius, de mathem. de 
philolog. dephilof Elian. var. hifl. 

ANAXIMANDRE „ hiflorien grec , étoit de Mi- 
let , Se vivoit en même remps que le philofophe de 
même nom, avec lequel quelques-uns le confondent j 
quoique Diogène Laërce les diftingue précifémenr. 
11 fuivit en écrivant la dialecle ionique. Athénée fait 
mention de Yheroologie d'Anaximandre , qui étoit ap- 
paremment l'ouvrage de ce dernier. * Diogène 
Laërce , de vit. Phil. L 1. Suidas, in Anax. Voulus , de 
hifl. gr&c. L 1 jC 6. 

ANAXIMENE de Milet, dit l'ancien J phifofo- " 
plie , fils d'Euryftrate , étoit difciple d'Anaximandre. 
Il admertoit l'air pour principe de toutes chofes , apu- 
rant qu'il étoit infini \ Se bien loin d'avouer que les 
dieux fuffent auteurs de cet air , il difoit au contraire 
qu'ils en étoient fortis eux-mêmes. Pline dit qu'il fit 
le premier un quadran folaire , Se qu'il en fit l'expé- 
rience à Sparte. Apollodore cité par Diogène Laërce _, 
dit qu'Anaximene naquit la LXIII olympiade , dont 
la première année tombe en la 5 18 avant J. C. & qu'il 
mourut dans le temps que Crcefus fut pris par Cyrus. 
Oeil un anachronifme des plus groiïîers. Car la dé- 
faite de Crœfus arriva en la LVI1I olympiade , & l'an 
548 avant J. C. * Cicer. acad. qu&fl. L 4 2 c. 37 ., 
Se /. 1 j de nat. deor. c. 10. Diogène Laërte ^ /. 2 _> 
c. j6. S. Auguftin. /. 8 , de civit. Dei ^ c. 2. Vof- 
fius , &c. 

ANAXIMENES , rhéteur Se hiftorien , naquit i 
Lampfaque vers la C olympiade, environ 380 ans 
avant J. C. Il étoit fils cVAriftocles , Se prit des leçons 
de philofophie de Diogène le Cynique. On l'appelle 
communément le rhéteur _, pour le distinguer de fou 
neveu , fils de fa feeur. Philippe, roi de Macédoine , 
l'attira à fa cour pour donner des leçons d'éloquence à 
Alexandre fon fils J & quelques-uns croient que le 
traité de rhétorique à Alexandre qu'on attribue à Arif- 
tote , eft de lui. Ce prince ayant entrepris la conquête 
dela'Perfe, Anaximenes le fuivit, Se tint auprès de lui 
la même place que Cyneas tint auprès de Pyrrhus. On, 
raconte que Lampfaque ayant pris parti pour Daiius , 
Anaximenes qui s'intérefloit pour fa patrie , fe préfen- 
ta pour demander grâce à Alexandre j Se que ce héros > 
ayant juré qu'il ne feroit rien de ce que le rhéteur lui 
demanderoit , il le fupplia de détruire Lampfaque 5 
d'en brûler les temples , Se de faire vendre tous les 
habitans. Ce tour d'efprit plur au conquérant , qui 
pour tenir fa parole , pardonna malgré lui à cette ville. 
Tome L Partie IL Q 
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Ce qu on ajoute , qu' Anaximenes irrité contre Theo- 
pompe , contrefit ("on ftyle , Se adrefla fous fon nom 
des écries fatyriques aux Athéniens , & aux villes de 
Thèbes Se de Lacédémone , où tout le inonde fe 
trompa , montre bien qu'il étoit grand maître dans 
l'art d'écrire , mais ne lui fait pas honneur. Il eft vrai 
l que Tes écrits approchoient beaucoup de la perfection ; 
on n'y trouvoit qu'un défaut : il étoit trop long dans les 
difeours qu'il prêtoit aux grands hommes , vice com- 
mun à prefque tous les hiftoriens de ce temps-là. Ces 
écrits confiftoient en une hiftoire de la vie de Philippe , 
Se de celle d'Alexandre : à quoi on ajoute douze livres 
de l'hiftoire ancienne de la Grèce , qu'il commencoit 
à la théogonie , ou génération des dieux , & qu'il 
conduifoit jufqu'à la bataille de Mantinée. * Voulus , 
hiftoriens grecs. 

ANAXIMENES, l'hijlorien J fils de la foeur de 
celui dont on vient de parler, éteit de Lampfaque com- 
me fon oncle. Ilflorifloitpeu après la mort d'Alexandre, 
& donna au public un traité hiftorique de la mort des 
rois , qui eft cité par S. Clément d'Alexandrie , par 
Athénée , Se par Etienne de By^ance. On ne fait à 
quel Anaximenes attribuer un traité des peintures , 
que Fulgence cite pour expliquer hiftoriquement la fa- 
ble d'Aéfceon. * Volîius , hiftoriens grecs. 

ANAXiPE , poëte de la nouvelle comédie , vivoit 
fous le règne d Antigonus Se de Demetrius Poliorcétes 
on preneur de villes , vers la CXX olympiade ,&: en- 
viron 300 ans avant J. C. Ccelius Rhodiginus rappor- 
te cette parole de lui , que les philofophes étaient très- 
fages & très-concertés en leurs paroles > maïs peu dans 
leurs actions , l. z 1 , c. 1 3 . * Suidas. Voffius , &c. 

ANAXIPOLIS , pocte grec , qui a écrit des chofes 
rujliques. Quelques auteurs lui attribuent le vers qui 
eft cité au XIV chap. du 14 Uv. de l'hiftoire naturelle, 
de Pline , où il eft même nommé dans les anciennes 
éditions ; comme dans une de Parme de l'an 1476% 
félon Voffius , qui conclut que ce pob'te vivoit du temps 
de Ptolémée Lathurus , qui régna prente-fix ans , de- 
puis la 4 année de la CLXV olympiade , & avant J.C. 
1 17. * VofTms de poet. grœc.c. 8. 

ANAXIPPE , de Mmde , qui dédia une ftatue à 
Hercule. Paufanias en parle, dans le livré des Eli a- 
ques. * Suidas. Voiîius , &c. 

ANAXIS de Bœotie, hiftorien grec, conduifit un ! 
ouvrage qu'on lui attribue jufqu'au règne de Philippe : 
de Macédoine , fils dAmyntas , félon Diodore de \ 
Sicile , L 15, c'eft-à-dire , jufqu a la r année de la ! 
CV olympiade , Se de 3 60 ans avant J. C. j 

ANAXO , fille d'Anceas , que quelques-uns font ' 
mered'Alcmene, & non pas Lyfidice , fœur de Pi- , 
theus , fils de Pelops Se d'Hippodamie , comme le dit 
Plutarque. 

ANAZARBE fur le Pyrame , ville de Cilicie avec ' 
archevêché , fous le patriarchat d'Antioche , étoit mé- 
tropolitaine de la féconde Cilicie , Se avoit neuf dio- 
cefes dans fa province. Les anciens font nommée Ana- 
yarbus Se Ana^arba. Son nom moderne eft Axar , Ac- 
farai , ou Acferai , Ain^arba. Suidas dit que cette 
ville eut d'abord le nom de Kyinda , Se qu'un féna- 
reur , que l'empereur Nerva lui envoya , lui donna le 
lien , qui étoit Anazarbus. Mais il paroît que cet au- 
teur fe trompe en cela. Il eft fur que cette ville eft 
très-ancienne ; qu'elle eut le nom dAnaçarbe , dès fa 
fondation , Se que depuis on lui donna celui de Dio- 
cefarée, de Cefarée Augufte , Se de Jujiinianopolis. 
Les premiers lui furent donnés en l'honneur de Ccfar 
Se d'Augufte , Se l'autre de Juftin ou Juftinien , qui la 
rétablit après un tremblement de terre. Elle en a fouf- 
fert deux ou trois qui l'avoient entièrement ruinée ; &: 
elle fut toujours remife dans fon premier état.. Ana- ' 
zarbea produit de grands hommes ; comme Diofco- 
ride , fi habile dans la connoifïànce des /impies ou de 
h botanique, Oppien poëte , Pedanius , Afciepia- ' 



des f&rc. Nous avons une ancienne médaille de Julia 
Cornelia Paula , femme de l'empereur Héiiogabale , 
iurle revers de laquelle on voit un capricorne de dus 
un globe , avec une infeription grecque , qui donne à 
Anazarbe le titre de métropolitaine en Cilicie. La vi lie 
de Tarfe lui difputa cet avantage ; Se c'eft pour cette 
raifon qu'on divifa la Cilicie en première & en fé- 
conde. Anazarbe étoit la métropole de celle ci , Se 
Tarfe de l'autre. L'impie Aëçe s'arrêta long-temps à 
Anazarbe , où Athanafe , évêque Arien de cette ville , 
fut fon maître. Cyrille , prélat de cette ville , fouferi- 
vit au concile général de Chalcédoine pour lui & pour 
fes fuffragans. Nous avons une épître de l'empereur 
Juftinien à Jean , autre cvèque d'Anazarbe , qui préfi- 
da en 5 50 au concile de Mopfuefte, où il prend le 
titre de métropolitain de Juftinianopolis. S. Julien 
de Cilicie, martyr célèbre, dont le corps étoit à An- 
nnrl-i* où il y avoit deux belles églifes de fon nom , 



étoit d'Anazarbe. S. Marin , furnommé le vieillard , 
étoit de la même ville , & y fut martyrife vers l'an 
290^ Les faints Taraque , Probe & Andronic , 
qui croient de diverfes provinces , ayant été pris en 
Cilicie, fubirent leur premier interrogatoire à "Tarfe , 
le fécond à Mopfuefte , le troifîéme a Anazarbe , où 
ils confommerent leur martyre à mille pas de la ville , 
dans le lieu des fpeétacles publics, Se ils furent enter- 
rés dans la monragne voifine. Aujourd'hui cette ville 
n'eft qu'un méchant bourg. * Ptolémée. Etienne de 
Byfance. Strabon. Pline, /. 5 , c. 16. Ammien Mar- 
cellm , /. i 4 . Evagre , /. 4 , ,hijl. c. 8. Philoftorge , 
/. 3. Nicephore, /. 17, c . 3. Le Mire, notit. epife. 
orb. Holftemus , de patriarck. Aniioch. Bellon Jib. 1 , 
obfervat. cap. 10S. Bailler , topogr. des faints. 

ANAZZO ou TORRE d'ANAZZO , ville de la 
province de Barri dans le royaume de Naples. On 
croit que c'eft l'ancienne Egnaûa ou Gnatia, ville dé- 
truire dans la Pouille & fur la mer adriatique , avec 
un évêché qui a été transféré à Monopoli. Quelques 
modernes la nomment GnaTzi ou Narri. * Baudrand. 
Voye^ EGNATIA. 

ANBA , cherche^ ABA. 

ANBAHOUMATAH , dervis , ou religieux in- 
dien , du nombre de ceux qui portent le nom de 
Gioghi^ fe fit mufuîman, & expliqua en arabe le livre 
intitulé Anbenhend , qui eft un livre des Brachmanes, 
qui contient la religion & la philofophie des Indiens. 
Il lui donna le nom de miroir de l'ame. Mais ce livre , 
quoique traduit , ne s'entend point fans le fecours 
d'un bramen , ou doéteur Indien. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

ANBAR , yille delà province de Chaidée ou Ira- 
que Arabique ;' fituée fur l'Euphrate , à vingt lieues 
au-denous de Bagdet qui eft fur le Tigre. Aboul Ab~ 
bas Safïàh , premier calife dé h mai/on des Abbafii- 
des , la rétablit , & la choifit pour un temps pour le 
nage du califat , après qu'il eût changé fon nom ; car 
il lui donna celui de fa famille , & la fit appcller Haf- 
chemiah. Abou Giafar al Manzor qui luifuccéda , de- 
meura auffi quelque temps en cette ville, avant qu'il 
eût fait bâtir celle de Bagdet. Ces deux califes firent 
'néanmoins quelque féjour en celle d'Acbara , quiécolr 
auffi fituée fur le Tigre , vingt lieues au-deflusde celle 
de Bagdet. Il y a plufieurs auteurs natifs de cette ville , 
qui ont tous porté le furnom d'Anbari , comme Abul 
Abbas Ben Othman , qui eft auteur d'un traité d'al^é- 
bre : Abou Giafar Ahmed Ben Ishac Al Anbari , mon 
l'an 3 17 de l'hégire, &de J. C. 929. Un autre Anba- 
ri qui mourut l'an 577 de l'hégire, de J. C. 1 r 8 1 , 
nous a laifle plufieurs queftions faites en manière de 
dialogues entre les do&eurs de Coufa , Se ceux de 
Baftora ,fur les matières de la religion mufulmane.il 
y a auffi un Aboubecre Ben Caffiem, furnommé 2^//. 
al Anbari , mort l'an 328 de l'hégire , auteur du livre 
intitulé , lafeience des contraires. * D'Herb. bibl. orient. 



ANC 

ANCA > ou ANCA MEGAREB, c'eft -à -dire , 
Occident , eft le nom que les Arabes donnent à un oi- 
lèau extraordinaire , qui eft , difent-ils , lî gros & fi 
grand , qu'il pond des œufs aufïi gros que des mon- 
tagnes j lis affùrent qu'il prend des éléphans auffi faci- 
lement qu'un t-pervier prend des moineaux, ou que le 
chat prend des fouris ; que lorfqu'il fe met à voler , 
fes ailes font autant de bruit & de fracas , qu'un tor- 
rent impétueux ; qu'il vit mille ans , 8c qu'il s'accou- 
ple avec fa femelle à l'âge de cinq cens ans ; que l'on 
a vu autrefois cetoifeau parmi les hommes j mais qu'un 
jour s'étant émancipé à enlever une nouvelle mariée 
avec fes brafîelets & autres bijoux de noces , le pro- 
phète Handala , fils de Saphuane , célèbre en fon 
temps , en lut fi indigné , qu'il maudit cet oifeau ; 8c 
que Dieu ayant égard a fon imprécation & à fa prière , 
relégua loiieau Anca Megareb dans une ifle inacceffi- 
ble aux hommes , où il n'y a que des éléphans , des 
rinocerots , des buffles , des tigres , 8c toutes fortes de 
bêtes féroces. L'on voit bien que c'eft là un oifeau 
fabuleux &: un conte arabe , qui peut avoir fon fonde- 
ment , en ce que l'on a vu en Egypte un oifeau de 
même nom , qui eft une efpéce d'aigle beaucoup plus 
gros 8c plus fort que ne le font les autres aigles. 

* Voye^ Bochart , hierof. parte pqfler. /. 6 _, c. 14. 

> ANCAMARES , ou ANOAMARES , peuples de 
l'Amérique méridionale , le long du fleuve Madère , 
qui fe décharge dans la rivière clés Amazones. * Te- 
xeira. Baudrand. 

ANCARANO , Ancharanum _, petite ville de 
l'état eccléfîaftique , fituée dans la marche d'Anco- 
ne , fur les confins du royaume de Naples. Elle s'eft 
accrue des ruines du château de Carufe , qui étoit dans 
fon voifinage. L'évêque d'Afcoli en eft le feigneur. 

* Baudrand. 

ANCEAU ou ANSELLE , chanoine de l'églife de 
Paris , qui fe croifa dans l'expédition qui fut réfolue 
au concile de Clermont en Auvergne en 1 09 5 , fous 
le pape Urbain II. C'étoit pour le recouvrement de la 
Terre-Sainte. Après la prife de Jérufalem , Godefroi 
de Bouillon en ayant été élu roi , Anfelle fut nommé 

frand- chantre de l'églife collégiale du S. Sépulcre de 
crufalem ; mais comme il le marque dans une de fes 
lettres à Gallon évêque , 8c à Etienne archidiacre de 
Paris , il n'oublia point fes anciens confrères , & il s'in- 
formoit de leurs nouvelles à tous ceux qui pouvoient 
lui en apprendre. Il y avoit déjà 24 ans qu'il s ctoit 
éloigné d'eux , lorfqu'ayant obtenu de la veuve 
de David roi de Géorgie , une portion de la vraie 
croix que cette princeffe qui s 'étoit retirée avec des re- 
ligieufes , avoit eue de fon mari , il l'envoya au cha- 
pitre de Notre-Dame de Paris , par un nommé Anfel- 
me , qui lui avoit rendu des lettres de la part dudit 
chapitre , auquel il paroît que cet Anfelme étoit atta- 
ché. Ce fut le 30 jui let de Tan 1109, que ce précieux 
dépôt arriva à S. Cloud. Ce qui montre qu'Anfelle 
avoit quitté le chapitre de Notre-Dame avant l'an 
1095 > 51 ue f e tint le concile de Clermont , puif- 
qu 'il dit lui - même dans la lettre par laquelle il 
donnoit avis de ce préfent , 8c dont il chargea An- 
felme , qu'il y avait déjà vingt - quatre ans qu'il 
étoit féparé du corps de l'églife de Paris , & des cha- 
noines à qui il écrit, 8c dont il dit qu'il avoit été 
nouri & enfeigné avec eux. Quoi qu'il en foit , ce ri- 
che préfent fut porté le premier dimanche d'août à 
l'églife de Paris dans une proceffion folemnelle , où 
afTifterent les éveques de Meaux 8c de Senîis. Les cha- 
noines de Paris , en remerciant Anfelle du précieux 
tréfor dont il avoit gratifié leur églife , lui demandè- 
rent pour quelle raifon & par quelle nécefîité cette 
partie de la vraie croix avoit été féparée , ce qui en- 
gagea .Anfelle à leur donner fes conjectures fur cette 
queftion. Mais il fe fervir de l'occafion de cette fe- 
eonde lettre pour leur envoyer encore par Bernard 
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chantre de fainte Geneviève , une croix faite de la 
pierre du S. Sépulcre de notre Seigneur. Mais on ne 
fait ce qu'en: devenue cette croix : elle n'eft point en 
l'églife de Notre-Dame , ■& l'on conjecture qu'elle s e- 
toit perdue par les chemins de Jérufalem à Paris. Ce 
récit eft tiré des deux lettres d'Anfelle , que l'en 
garde dans les archives de l'églife de Notre-Dame , 8c 
que M. Grancolas a inférées , traduites en françois , 
dans le rome i_, page 378 & fuiv. de fon hijloire de. 
t'égiïfe j de la ville & de l'univerfaé de Paris A qui a été 
fupprimée. 

ÀNCÉE , roi d'Arcadie , fils de Lycurgue _, fut du 
nombre des Argonautes j 8c ayant fuivi Méléargue à 
la chaffe du fanglier de Calydon , il mourut bleue par 
cet animal , félon Paufanias. Les autres , qui le font 
fils de Neptune & d'Àftipalée , difent qu'il aima l'a- 
griculture , & que prenant impitoyablement fes en- 
claves , pour leur faire cultiver fes vignes , un d'eux 
lui dit qu'il ne boiroit jamais du vin qu'elles produi- 
roient. Après les vendanges r Ancée prit une coupe , 
pour goûter fon vin j & regardant cet efclave qui lui 
avoit dit qu'il n'en boiroit point , il fe moqua de fa 
prédiction. Ce dernier lui répondit qu'il y avoit enco- 
re bien du chemin entre le verre & la bouche : ?n>W\« 8 
(Atret^u «i>i« KvhiKos K) ««A*©-. ( C'eft ce qui a donné 
lieu à ce proverbe latin , Multa cadunt inter caliccm 
fupremaque labra ; ou bien comme Caton l'a traduit de 
grec en latin , Multum interejl inter os & offam > que 
l'on dit de ceux qui fe trouvent fruftrés dans l'attente 
de quelque chofe qu'ils s'étoient bien promis. ) Sur 



ae quelque cnoie qu ils s etoient bien promis. ) but 
ces entrefaites on vint avertir Ancée qu'un fanglier étoit 
entré dans fa vigne , & qu'il la ravageoit : à cette nou- 
velle il laifla tomber la coupe , 8c s'en étant allé pour 
chaffer ce fanglier , la bête le jetta fur lui 8c le tua. Il 
faut distinguer deux Ancées j le premier, fils de Ly- 
curgue , dont Paufanias fait mention dans fes Arcadi- 
ques j 8c ce dernier. * Homère , /. 1 . Iliad. Paufanias , 
/. 8. Aulu-Gelle , nocl. Attic. I. 1 3 _, c. 16. Hygin. 
Erafmus, in adag. incertus eventus. Natal. Cornes, 
/. 7 , c. x. 

ANCENIS , fur la Loire , ville de France en Bre- 
tagne, avec titre de marquifat , eft YAnceniftum ou An- 
genijium , capitale de Amnites , peuples d'autour de 
l'embouchure de la Loire. Il y avoit autrefois un fort 
château bâti par Arembergue, femme d'un comte Bre- 
ton , nomme Guercc; mais aujourd'hui tout y eft ruiné. 

* Argentré , hiJL de Bretag. Du Chêne , antiq. des 
villes. Bourgon , géogr. hijlor. 

ANCHARAN, (Pierre) dit de Ancharano , célè- 
bre docteur de Boulogne en Italie } ifïii de la famille 
des Farnèfes , étoit en grande réputation dans le XV 
fîécle , & fut conful pendant cinquante - fix ans. Il 
avoit été difciple de Balde , qu'il égala dans la con- 
noiffance du droit civil & canonique" Les pères afTem- 
blésl'an 1409 au concile de Pife , fe fervirent de lui 
pour s'oppofer à ceux qui improuvoient leur aflemblée. 
En effet , les ambafïadeurs de Robert duc de Bavière , 
ayant parlé fort défavantageufement contr'eux dans la 
IV felîïon , tenue le 1 5 avril , 8c dans la Vil tenue le 
4 mai , Pierre de Ancharano monta en chaire , répon- 
dit au difeours des ambaffadeurs , & conclut que le 
concile étoit légitimement affemblé , & qu'il avoit 
droit de procéder contre Grégoire XII & Benoît XIII, 
pour finir' le fchifme. Nous avons de lui , commenta- 
ria in decretales & clementïnas 3 & conjilia varia ^ 
imprimés à Lyon , à Venife , à Boulogne , & ailleurs. 
II mourut à Boulogne .en 141 7 , 8c y fut enterré dans 
l'églife de S. Benoît , où l'on voit fon épitaphe , qui le 
nomme juris canonici fpeçulum & civilis anchora. 

* Bellarmin , de feript ecclef. Sponde , A. C. n. 9. 
Forfler & Fichard , in vit. jurife. Du Pui , hijl. dit. 
fchifm. Gefner , in bibl. M. Simon , UbL des atit. de 
droit. 

ANCHARIE , déefTe honorée par le peuple d'Af- 
Tome L Partie IL G ij 
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culum dans la Fouille , comme Tertullien le dit 'dans 
l'apologétique _, c. 14. Pamelius a corrigé après Turnebe 
ce paffige de Tertullien , en mettant Afculanorum 
pour JL-Jadanorum , parcequ'il eft fur que ce père parle 
de cette ville , qui fut célèbre par la défaite de Pyr- 
rhus , comme Plutarque l'a auiil remarqué. Ceft la 
même d'où écoit originaire l'orateur Barus , dont parle 
Cicéron. * Turnebe , advcrfar. I. -j 3 c.i^. Pamelius, 
c. Z4. apol. num. 387. 

ANCHAR1US , fénateur romain , Se l'un des prof- 
éras que Marius fit mourir , ayant ordonné à fes fol- 
dats de tuer tous ceux qui l'aborderoient , aufquels il 
ne rendroit point le falut. * Plutarch. in Mario. 

ANCHED1VA Se ANGADiVE , Angadiva 3 An- 
gediva _, petite ifle de l'océan indien. Elle eft fur la 
côte du royaume de Decan, environ à douze lieues de 
la ville de Goa, du côté du midi. Les Portugais avoient 
.autrefois dans cette ifle un fort , qui eft préfentement 
ruiné. * Bandrand. 

ANCHEMOL , cherche^ ANCHlMOL. 

ANCHETES ou ANCH1SE , archonte on préteur 
annuel de la ville d'Athènes , fous la LXX11I olym- 
piade , vers l'an 48 3 avant J. C. Acratide lui fuccéda 
dans cet emploi. * Paulanias. Diodore. 

ANCHIALE , Anchialus j ville de Cilicie , fut bâ- 
tie par Sardanapale , fi nous en croyons Strabon. Les 
auteurs mêmes qui n'en conviennent pas,difent qu'el- 
le fut le tombeau de ce prince efféminé , Se que l'on y 
voyoit fa ftatue. * Strabon , /. 14. Pline. 

ANCHIALE, qu'on a nommée diverfement An- 
chialos Se Anchialus 3 ville de Thrace , avec archevê- 
ché , fous le patriarchat de Conflantinople. Les Turcs 
la nomment Kenkis , Se les Grecs Anchialao ou An- 
chco 3 félon Leunclavius. Elle eil fur la côte de la mer 
noire. * Strab. 1. 7. Pline , /. 5 , c. 17. Ovide , /. 1 Trijl 

ANCHI ALIUS ( Michel ) patriarche de Conflanti- 
nople, qui gouverna cette églife fous l'empire de 
Manuel Comnene , depuis l'an 1 169 jufqu'en 1 177. 
Ce prélat étoit favant , bon philofophe , Se ami de la 
paix. Il abolit l'ufage fuperftitieux des enchantemens , 
Se il ordonna aulll que les clercs ne pouroient poffé- 
der de charges féculieres. * Balfamon , in nomocan. 
Phoiii y in can. 6 5 3 concil. Trul. & in can. 1 6 _, conçu. 
Canhagin. Baronius , in annal. &c. 

ANCH1ÉTA (Jofeph de) célèbre miffionnaire , 
né l'an 1533 dans l'ifle de Ténériffe , de parens no- 
bles , riches , Se qui avoient l'efprit fort cultivé , ré- 
pondit à l'excellente éducation qu'il en reçut. S'étant 
fait Jéfuite à l'âge de 17 ans , il fe fentit animé d'un 
grand zélé pour la converfion des idolâtres , Se l'an 
1553 il partit pour le Bréfil , avecfrx autres religieux 
de fa compagnie. Ce fut lui qui établit le premier col- 
lège du Bréfil à Piratininga. Ayant appris avec facilite 
la langue du pays , il l'enfeigna aux autres Européens , 
Se il en compofa un dictionnaire , Se une grammaire. 
Il étoit verfé d'ailleurs dans différentes feiences , Se 
faifoit aifément des vers latins. On en a imprimé plu- 
iieurs de lui , à la fin de fa vie écrite en portugais , par 
Vafconcellos. Le père Anchiéta eut la confofation de 
voir un grand nombre d'infidèles fe convertir à la foi : 
& fi l'on en croit l'hiftorien de fa vie , il fit beaucoup 
de miracles. Il mourut à Raritippa , un dimanche 9 
de juillet 1 597, âgé de 64 ans. * Vafconcellos, vida do 
P. Anchiéta. Le P. Sébaftien Baretari , de Florence , 
a auili écrit la vie d'Anchiéta. Elle fut imprimée à 
Lyon en 1617 //2-8 . 

ANCHlMOL ou ANCHEMOL , fils de Rhetus , 
•roi des Marrubiens ,' ayant débauché fa belle -mère 
Calperie , & fuyant la colère de fon père , fe retira 
vers Daunus roi des Rotules , Se fui vit Turnus dans la 
guerre qu'il fit à Enée. * Virgilins , (Encid. I. 1 o. 

ANCHIMOL ou ANCHEMOL , capitaine lacé- 
démonien , eut ordre de fe mertreen campagne , pour 
faire la guerre aux Pififtratides , qui s'étoient rendu 



maîtres d'Athènes , Se fut tué par les troupes de cava- 
lerie qu'on avoir envoyées pour s'oppofet a fa marche. 
'*■ Hérodote , Terpjlchore _, ou /. 5. 

ANCHIMOLE, étoit un fophifte qui demeurait 
proche de la ville d'Elide. Il ne buvoit que de l'eau , 
Se ne fe nourifloit que de figues j & étoit cependant 
auffi robufte qu'aucun autre homme. * Cad. Rhodig 
/. 6 , c. 4. 

0C? ANCHIN , abbaye fttuée dans le Hainaut 
françois , en une ifle de la rivière de Scarpe , â deux 
lieues pi lis bas que Douay.(Aub. Mtr. orig. cœnob.Belg 
c. 41. ) Deux hommes de diftinétion , Sicher Se Wal- 
ter , commencèrent le monaflère de S. Sauveur , l'an 
1079 , dans l'ifle d'Anchin : ce lieu fut choifi , parce- 
qu'un faint ermite 'nommé Gordianus y avoit vécu. 
Ils obtinrent le confentement d'Anfelme de Ribodi- 
monte , feigneur Se. propriétaire de cette ifle, & celui 
de Girard 11 évêque de Cambrai , qui très-iatisfait des 
heureux commencemens de cette nouvelle mai fon, 
lui fit beaucoup de bien. On trouve dans la chronique 
de S. Bertin , ( ad an. 1 1 1 o ) que le monaflère d'An- 
chin fut rétabli par Lambert , abbé de S. Bertin , qui 
profitant d'une diffennon qui regnoitenne les moines, 
jufque-là qu'ils avoient chafïc leur abbé , leur perfuada 
de s'en choifir un autre , qui pût relever cette mai fon , 
Se leur fit agréer D. Louis , moine de la réforme de 
Cluny , qui gouvernoit alors lcglife de S. Waft. 
D. Louis ( Aluifus) aidé par lesconfei's Se les fecours 
de l'abbé Lambert , réforma ce monaflère , & le fin 
refleurir pour le temporel Se le fpiriruel : cette réforme 
lui acquit une grande réputation , & dans la fuite il 
fut fait évêque d'Arras. Le nom latin d'Anchin , eit 
Aquifcinclum monajlerium 3 qui convient parfaitement 
â fa fituation dans une ifle. * La Martiniere , dict. 
géographie. 

ANCHISE , Troyen , de la famille royale , é-oit 
fils de Capys Se de la nymphe Maïs. Il eut Ence de 
Vénus ; foit que la beauré cle fa femme lui eût fait 
donner le nom de la déeffe des grâces , ou qu'il eût 
voulu lui-même inventer cetre fable , pour faire va- 
loir fon mérite , ou pour rendre fon fils plus refpecta- 
ble. Les auteurs fabuleux difent qu'il fut frapé légère- 
ment du tonnerre , ou pour avoir eu part aux faveurs 
d'une dcelie , ou pour les avoir révélées. Après la prife 
de Troye par les Grecs , Anchife fortit de cetre ville 
avec ce qu'il put faire emporter de plus précieux , 
dans le temps qu'Enée Se fon fils Afcanius faifoient 
ferme , pour favorifer, cette retraite. C'eft ce qui a 
donné lieu aux poètes de dire , qu'Enée portoit fon 
père fur fes épaules , Se qu'il conduifoit fon fils par la 
main. Quoi qu'il en foit , Anchife fuivit fon fils en 
Italie, &mourut en Sicile près de Drepane. Enée le fit 
enterrer au mont Erix. * Homère , /. 1. Iliad. Virgi- 
le ,/. 1 & 3 (Eneid. Denys à'IIalicarnaJfe , Se Tite- 
Live , /. i , hifl.Rom. 

ANCHISE , Archonte , voye^ ANCHETES. 

ANCHISE, fils de S. Arnoul , voye% ANSEGISE. 

ANCHITÉE, femme de Cleombrote , roi de Sparte , 
& mère dePaufanias , fe rendit illuftre par la jufte fé- 
vérité contre fon fils , traître Se rebelle à fa patrie , 
qu'il avoit voulu livrer â Xerxcs roi de Perfe. Lorfque 
Panfanias condamné à la mort par les ephores , fe fut 
réfugié dans le temple de Minerve , comme dans un 
afyle , cette princefle fit boucher elle-même une por- 
te , par où elle craignoit qu'il ne s'évadât , afin de l'y 
faire périr de faim. Ce fut ainfi que périt Paufanias , la 
3 année de la LXXVI olympiade , 474 ans avanr 
J. C. * Diodore. Plurarque. 

ANCHORA , eft le nom d'un château dans la Mo- 
rée au Peloponnèfe , félonie Noir, près de la ville 
que les anciens ont nommée Afine. On croit qu'elle 
porte le nom de Faneromini. Strabon Se Ptolemée en 
font mention , Se Lucain , /. 8 Pharf. Le golfe de 
Modon ou de Coron , qui eft près de cette ville 3 eft 



quelquefois appelle Sinus Afui&us , aullï-bien que Si- ' 
nus Meffeniacus. Les auteurs anciens parlent atiilï des 
écueils qui étoient près d'Aline , dont un poëte fait 
mention , L 2 Itiner. 

Hinc Afints fcopulos cauti _, Acrk&que minacis 
Linquimus intaclos longe. 

ANCHURUS , fils de Midas roi de Phrygie , fe 
jetta dans un gouffre , qu'une inondation d'eau avoit 
forme près de la ville de Celene en Phrygie. L'oracle 
avoit ait que , pour refermer la terre , il falloir jetter 
dans cet abyfme ce qu'on aurait de plus cher & de 
plus précieux : de forte que voyant que plusieurs tré- 
ibrs que fon père y avoit jettes , n'avoient point eu 
l'effet que l'oracle faifoit attendre , après avoir em- 
brafïe fon père & fa mère , il monta fur un cheval 8c 
s'y précipita lui-même , fâchant qu'il n'y avoit rien de 
plus précieux que la vie d'un homme : après quoi le 
gouffre fe referma. Midas , en reconnoilfance de ce 
bienfait , lui drelfa un autel d'or en l'honneur de Jupi- 
ter Idéen. * Plururque , dans le parallèle des exemples 
lires des Grecs & des Romains _,c. 5.Callifthenes , /. 2 
métam. 

ANCILE , Ancile y eft le nom que les Romains 
donnèrent à un bouclier de cuivre , qu'ils difent être 
tombé du ciel à Rome , après une grande pefte qui dé- 
fola prefque toute l'Italie l'an 48 de la fondation de 
Rome , & 706 avant J. C. fous le règne de Numa 
Pompilius. On dit qu'après la chute de ce bouclier , 
on entendit une voix qui cria , que tant qu'il ferait con- 
fervé dans Rome , cette ville commanderait à toutes 
les autres. Le roi Numa ayant confulté là-deffus fa 
nymphe Egéne , en rapporta pour réponfe , que ce 
bouclier défendrait la ville , nori-feulement contre la 
puitîance de fes ennemis , mais même contre la pefte 
8c les autres maladies ; que pour le garder avec plus de 
fureté , il talloit faire onze autres boucliers entière- , 
ment (emblables à celui-là , afin que Ci quelqu'un en- 
treprenoit de le dérober , il ne pût le reconnoître par- 
mi les autres. Suivant cet avis , un excellent ouvrier , 
nommé Mamurius Veturius , fit onze boucliers que l'on 1 
mêla avec celui qui étoit tombé du ciel. Numa les 
donna en garde à douze prêtres qu'il inftitua exprès 
pour cela , & qu'il nomma Sdliens _, c'eft-à-dire , en 
notre langue danfeurs ou fauteurs , d'un nom pris de la 
cérémonie à laquelle ils furent deftinés, qui fut d'aller 
tous les ans au mois de mars, en danfant 8c fautant dans 
les rues , en ligne de réjoui LÏance , avec chacun un de 
ces boucliers a leur bras. Ils étoient vêtus d'une ma- 
nière particulière , ( qui eft décrite au mot SALIENS) 
cv clianroient un cantique , où étoit fouvent répété le 
nom de Veturius Mamurius , qui demanda cela pour 
recompenfe de fon travail. Il y en a néanmoins qui 
croient que ces prêtres ne difoient pas dans leur can- 
tique , Veturium Mamurium _, mais veterem tnemoriam 3 
c'eft-à-dire , ancienne mémoire _, pour garder ainfi le 
fouvenir de cet ancien bienfait. Quoi qu'il en foit , ce , 
bouclier , qui tomba , dit-on , du ciel , & les onze pa- 
reils furent nommés Anales , ancilia _, ou du mot grec 
à-yxliXoç^ quifigni Recourbe, pareequ'ils étoient en effet 
de cette figure \ ond' dynai , qui lignifie coude , paree- 
qu'ils s'attachoient au tour du coude ; ou d'ancifus , 
compofé d'am 8c de c&fus , qui lignifie é chancre de part 
& d'autre , tels qu'étoient des boucliers" qui avoient 
une ouverture de chaque côté faite en rond , 8c dont 
les bords fe recourboient en dedans , faifant plufieurs 
tours. Le peuple Romain refpeétoit les Anciles avec 
tant de religion , que le jour que les Saliens les por- 
toient dans la ville , il n'étoit pas permis à une armée 
romaine , en quelque endroit qu'elle fut, de faire aucun 
mouvement. On ne pouvoit fe marier , ni faire au- 
cune entreprife pendant qu'on portoit ces boucliers : 
pareeque , dit Ovide , les armes marquent la difeorde , 
qui ne doit point fe trouver dans les mariages. 
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Arma movent pugnam : pugna eji aliéna marais £ 
Condua cîanjuerint _, aptius omen eric. 

Tacite attribue le mauvais fuccès qu'eut l'empereur 
Othon contre Vitellius , à fon départ de Rome , pen- 
dant que l'on portoit ces 'boucliers facrés. * Varron , 
/. 5. Tite-Live , /. 1 , c. 20. Ovide , Fafi. /. 3 , y. 3 9 5. 
Tacit. /. 1 , hiji. 

On trouve dans les épitomes des livres qui nous 
manquent de Tite-Live , que les Anciles fe remuè- 
rent d'eux-mêmes avec beaucoup de bruit , pendant la 
guerre où Marius vainquit les Cimbres , 8c que ce 
prodige fut pris pour un bon augure. * Tite-Live , 
/. 1 , c. 20. 8c l. 37 , c. 3 3 , 8c epitom. L 63. Plutarch. 
in num. Ovid. Fajf. I. 3. Horat. Car m. I. 3. Sueton. in 
Othon. c. 8. Cicero, /. 3. de orat. Deuys d'Halicarnaf- 
fe j l. 2. Laitance , /. 1 . 

ANCILLON (David) miniftre de l'églife P. R. 
de Metz fa patrie , où il naquit le 1 8 de mars 1 6 17 , 
commença £es études dès l'âge de neuf à dix ans au 
collège des Jéfuites de Metz , s'appliqua dans la fui- 
te à l'étude de la théologie , 8c étoit infatigable au tra- 
vail. Il alla à Genève l'an 163 3 , & y fit fon cours de 
philofophie fous M. du Pan , &r fes études de théolo- 
gie fous MM. Spanheim , Diodati 3c Tronchin. Il 
partit de Genève en 1641 , & ayant été préfenté au 
fynode de Charenton pour y prendre le degré de mi- 
niftre , cette affemblee lui confia le foin des calvi- 
niftes de Meaux , où il fe maria : & il y exerça fon 
miniflère jufqu'à l'an 165 3 , qu'il s'en alla à Metz où 
il fut miniftre depuis l'an 1653 jufqu'à la révocation 
de Ledit de Nantes en 1 62 5. Il fe retira alors à Franc- 
fort , & ayant prêché dans l'églife françoife des calvi- 
niftes de Hanau , il y commença l'exercice de fon mi- 
niflère fur la fin de l'année i6"S 5. Il s'en retourna 
bientôt à Francfort , & fe détermina enfin à s'établir à 
Berlin , où il fut miniftre , 8c agréé de fon alteffe 
électorale de Brandebourg. Il y mourut le 3 de fep- 
tembre 1691 âgé de foixante-qumze ans. Il procura 
dans ce pays des établiffemens avantageuxà fa famille. 
On a divers ouvrages de fa façon , entr'autres un qui 
fut imprimé à Bâle l'an 1 698 , en trois volumes in-8° 
par les foins de Charles Ancillon , fils aîné du minif- 
tre. Cet écrit eft intitulé Mélange critique de littératu- 
re j recueilli des conv erfations de feu M. Ancillon. On 
y trouve un difeours fur la vie & les dernières heures de 
David Ancillon : ce difeours fait tout le troifiéme vo- 
lume. L'épître dédicatoire , & l'averti ffement , qu'on 
trouve à la tête du premier , font de l'éditeur. David 
Ancillon publia en 169 1 à Berlin , l'Idée du fidèle mi- 
ni/ire de J. C. ou la vie de Guillaume Fcrel _, gentil- 
homme du Dauphiné , 8c miniftre de Genève. C'eft 
un livre qui à force d'être écrit d'un ftyle pompeux & 
d'un goût myftique , devient un vrai galimathias. 
L'auteur a omis d'y parler d'une lettre de Farel au duc 
de Lorraine , datée de Gorze , le 1 1 février 1 543 > 
8c d'une autre adrelfée au docteur Caroly , datée de 
Strasbourg , le 2 5 juin 1 543. Ces deux pièces ont été 
imprimées à Genève la même année 1 543 . On a en- 
core de David Ancillon l'Apologie de Luther - y les lar- 
mes de S. Paul j fermon , 8c la relation d'une confé- 
rence qu'il eut avec M. Bedacier , évoque d'Aouft. 
* Journal de Leipfck _, mois de juin 1698. Bayle, dicl. 
crit. féconde édition. 

ANCILLON (Charles) fils du précédent , s'eft 
rendu aufti célèbre que lui par fes écrits. Après avoir 
fait fes études de droit , 8c avoir été reçu docteur , Il 
fut fait juge de la nation françoife à Amfterdam ; & 
ce fut alors que pour fe montrer jurifconfulte , il pu- 
blia 1' 'irrévocabilité de l'édit de Nantes prouvée par les 
principes de droit & de politique. Cet ouvrage qui pa- 
rut en i<j88 , fut fuivi deux ans après d'un autre qxi'e- 
xigeoit de lui la reconnoilfance des grâces que l'élec- 
teur faifoit à fa famille , en le nommant fon hiftorio- 
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graphe , & eu agréant fon père pour miniftre : il don- 
na donc à Berlin en 1690 , Yhiftoire de t 'établi 'Jfement 
des François réfugies dans les états de Brandebourg ; 
Se s'appliquant ensuite à recueillir des mémoires fur la 
vie &c les ouvrages de quelques hommes illuftres du 
XVII fiécle , il ië trouva en état d'en publier un volu- 
me en 1 709 à Berlin , où il continua de demeurer juf- 
qu a fa mort , arrivée le 1 5 juillet 1715, âgé de cin- 
quante-fîx ans. Ses autres ouvrages font : 1 '. l'HiJloire 
de Soliman II empereur des Turcs _, à Berlin 1706 
ï/z-8°. M. Bayle a fait fur cette hiftoire , des remar- 
ques que l'on trouve , page 11 oy du troifiéme volume 
defes lettres 3 de l'édition de M. Defmaizeaux. z\Dif 
cours fur la vie de feu M. Ancillon (fon père) & fes 
dernières heures _, avec un Mélange critique de littéra- 
ture recueilli de fes converfations 3 à Bàle 169 S , 3 vol. 
//z-8 '. 3 \ Réflexions politiques par lefquelles on fait 
voir que la perfécution des Réformés efl contre les véri- 
tables intérêts de la France. On a eu tort d'attribuer cet 
ouvrage à feu M. Gatien de Courtils de Sandras. 
4 . La France intérejfée à rétablir l'édit de Nantes. 
5 . Differtationfur l'ufage de mettre la première pierre 
au fondement des édifices publics. 6°. Le dernier triom- 
phe de Frédéric-Guillaume électeur de Brandebourg 3 ou, 
Difjertation fur lajiatue équeflre érigée fur le pont-neuf 
de Berlin, 7 . Traité des eunuques _, en 1707 //z-8°. 
M. Ancillon s'y efl: caché fous le nom de C. d'Ollin- 
can j qui efl l'anagramme du lien. 8°. Hifloire de la vie 
& de la mort de M. Lifcheid. 

ANCINA (Jean-Juvénal) évêque de Saluffes dans 
le Piémont , natif de la ville de FofTan , à huit milles 
de Salufles , s'adonna premièrement à la médecine , 
& fut médecin de Frédéric Madruce , ambalfadeur du 
duc de Savoye , puis de l'empereur Rodolphe , au- 
près de fa fainteté. Pendant le féjour qu'Ancina fit à 
Home , il étudia en théologie , 6c s'y rendit fort fa- 
vant en peu de temps : puis il reçut l'ordre deprêtrife , 
•& fe mit fous la conduite de S. Philippe cle Neri , 
fondateur de la congrégation de l'Oratoire de Rome. 
Enfin le pape Clément VIII 3 lui ayant commandé 
d'accepter un des évêchés vacans , il choifît celui de 
Salufïès , pareequ'il étoit de moindre revenu , & qu'il 
y avoit beaucoup à travailler dans ce diocèfe , où les 
opinions de Calvin s'étoient gliffées. * Erithr. Pinac. 
vir. illuftr. 

ANCKLITZEN ( Conftantin) voye^ SCHwART. 

#CF ANCLAM , ville d'Allemagne , dans la Po- 
méranie citérieure , fur la rivière de Pécne. Elle a été 
nommée autrefois Tanglim ; & quoique la chronique 
de Poméranie en attribue la fondation à Bogiflas III , 
en l'année 1191 > il y a des auteurs qui prétendent 
qu'elle eft beaucoup'plus ancienne , & qu'elle a été la 
patrie des Angli de Tacite , qui , félon leur opinion , 
s'avancèrent jufqu'à l'Elbe , & de-là jufqu a Tille de 
la grande Bretagne , dont la plus confiderable partie 
porte aujourd'hui leur nom. Ils croient donc que Bo- 
giflas trouva une ville qui fubfiftoit déjà depuis long- 
temps , & qu'il l'environna d'un mur , au lieu qu'elle 
ctoit toute ouverte , comme étoient anciennement les 
villes d'Allemagne. L'an 1 3 1 9 , Wratiflas , fils de 
Bogiflas IV , donna aux Auguftins le palais qu'il avoit 
à Anclam , pour en faire un monaftère. Cette ville a 
fouffert plusieurs incendies , un entr'autres vers Tan 
1 5 z 5 , qui confuma beaucoup de privilèges & de pa- 
piers importans qu'on confervoit dans la maifon de 
ville. Anclam a tenu fon rang entre les villes anféa- 
îiques. Elle a été fouvent prife & reprife par les en- 
nemis de la Suéde , dans les dernières guerres : &; elle 
eft enfin demeurée au roi de Prufîe , à qui elle appar- 
tient aujourd'hui. * La Martiniere , dicl. géograpk. 
Géogr. mod. 

ANCONE , ville de l'ancien Picenum en Italie , 
appartenant au faint-fiege , avec évêché fufFragant de 
h métropole de Fermo , efl jScuéa fur la ruer adriati- . 
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que , avec un port j elle efl la capitale de la Marche 
d'Ancone. Caton , dans fes origines , dit que fon 
premier nom fut Picene , & qu'elle fut bâtie par les 
Aborigènes. Mais Pline , Strabon , Solin & quelques 
autres foutiennent qu'Ancone a eu pour fes fonda- 
teurs des Siciliens , qui fuyoient les perfécutions de 
l'ancien Denys , tyran de Syracufe. Peut-être qu'elle 
fut bâtie par des Grecs venus de la Doride , & aug- 
mentée par les Siciliens. C'eft pour cela que Juvénaî 
la nomme Ancone la Dorique, 

Ante domum V~eneris _, quam Dorica fujlinet Ancon* 

D'autres croient qu'Ancus Martius fonda Ancone. 
Quoi qu'il en foit, elle étoit célèbre du temps des Ro- 
mains. L'empereur Trajan y fit conftruire un port j 
& l'on y voit encore un arc triomphal de ce prince , 
avec une infeription , qui font un des plus beaux orrie- 
mens de cette ville. Les Goths la prirent , &C enfuite 
elle fut foumife aux Lombards , qui y avoient un 
marquis pour gouverner ce pays , d'où eft venu le nom 
de la Marche d'Ancone. Blondus dit que les Sarafîns 
la brûlèrent fous le pontificat du pape Sergius. De- 
puis , elle fut rétablie , & les habitans fe montrèrent 
toujours très-jaloux de leur liberté. Ils la perdirent 
dans le XVI fiécle. Bernardin Barba , évêque de Ca- 
fal , & Louis de Gonzague , général des troupes de 
Clément VII , la furprirent en 1531. Car fous pré- 
texte de la défendre conrre les conrfes des Turcs , il* 
y firent bâtir une citadelle , & enfuite ayant fait for- 
tir les jeunes gens de la ville , ils s'en rendirent les 
maîtres , & y mirent garnifon. Depuis ce temps , 
Ancone eft comprife dans l'état eccléfiaftiqne. Le 
port eft affez grand , & mt'me allez bon pour le com- 
merce , à caufe de la correfpondance qu'il a avec 
l'Efclavonie , la Grèce & la Dalmatie ; maïs il eft peu 
commode , & même dangereux. Le mole eft avance 
environ de deux cens pas dans la mer. Ce port a été 
déclaré franc par le pape Clément XII. L edit en fut 
publié à Rome le 16 février 1731. Le pape Pie II 
vint à Ancone , pour y avancer l'armement contre les 
Turcs , & y animer a la croifade qu'il avoit fait pu- 
blier contre ces infidèles , & il y mourut le 14 août 
de l'an 1 464. Il y en a même qui afliirent que ce pape 
étoit alors fur le point de s'embarquer avec l'armée 
navale , pour faire la guerre aux Turcs, en conféquen- 
ce de la ligue qu'il avoit faite avec les Vénitiens & 
d'autres princes & états. La fituation d'Ancone eft fur 
le penchant d'un cap , où l'on voyoit autrefois un tem- 
ple de Vénus , & ou eft aujourd'hui l'églife de S. Cy- 
riaque , qui eft la cathédrale , confiderable par Ces reli- 
ques , fon portail , & fes belles colonnes de marbre. 
Le cap eft celui de Crumere , dit aujourd'hui Monte- 
San~Cyriaco. Il y a fur le haut de la ville la citadelle , 
où eft le palais des légats que les papes tiennent à An- 
cone. L'églife de l'Incoronata , celles de Notre-Dame 
de la miféricorde , de S. Nicolas , du S. Crucifix , de 
S. Auguftin , &c. méritent d'être vues à Ancone , 
auffi-bien que la maifon de ville, le palais où s'affem- 
blent les marchands , & les fortifications de la ville. 
Le culte de S. Etienne , premier des martyrs , s'éta- 
blit dans cette ville plutôt qu'en aucun autre lieu de 
l'occident , au fujet d'une des pierres dont il avoit été 
lapidé , 8c qu'on y avoit apportée. S. Cyriaque ou 
Quiriace , martyr , que l'on honore le quatrième jour 
de mai , & non pas celui du 8 août , pafle dans l'ef- 
prit de beaucoup de gens pour avoir été évêque d'An- 
cone. S. Constance , facriftain de l'églife de S. E- 
tienne , près d'Ancone , vivoit vers le commence- 
ment du VI fiécle. * Strabon , /. 5 & 6. Cœfar , /. r , 
comment. Tacite , /. 3 , hifl. Antonin , in itiner. Pli- 
ne , /. 2 , c. 71 , /, 3 , c. 14 & 19, /. 14 , c. 6. Proco- 
pius , /. 3 , de bello Gothico. Blondus , /. '1 3 , hifl. 
Ughel ,. Ital. facra. Leand. Albert! , deferip. hal. 
Baillet , Topogr. des faims. 



La Marche d'Ancone 3 c'eft-à-dire , le Marquifat 
d'Ancone _, Marchia Anconltana 3 eft une province de 
l'état eccléhaftique en Italie , enrre le mont Apennin 
& le <;olie de Venife. On lui donne vinçn-trois ou 
vingt-quatre lieues du levant au couchant , & environ 
dix-huit du nord au fud. L'air y eft gro(ïïer - mais le 
terroir fertile. On y voit un grand nombre de villes 
épifcopales , Fermo , Lorette , Recanati , Macerata , 
Jefi , Tolentini , Afcoli , Ofimo , S. Severino , Mon- 
teaito , Cameriuo , Ripatranfone , & Ancone , qui en 
eft la capitale. 

ANCONE, Acunum 3 Anconia 3 petit bourg de 
France dans le Dauphiné , fitué fur le Rhône , à une 
petite lieue de la ville de Montelimar. Quelques géo- 
graphes le prennent pour Acufio Colonia , ancienne 
ville des Voconcines , que d'autres placent à Vaifon , 
dans le comté Venaiffin. * Baudrand. 

&J* ANCONITAN, montagne de Natolie, au pays 
d'Aidinelli , fur la côte de la mer , vis-à-vis de ifle 
de Rhodes , entre la Rofïa &c les ruines de Cnyde. 11 
y a fur cette montagne un château qui porte le même 
nom , & au bas une rivière appellée auffi Anconitan. 
* La Martini ère , dici. géogr. 

ANCOURT (Florent Carton fieurd') naquit à 
Fontainebleau le i novembre de l'an \6G\. C'étoit le 
m '/me jour de la naiffance de monfeigneur le dau- 
phi : , & d'Ancourt s'en félicita dans la fuite, comme 
il le marque dans ces vers de fon épure dédicatoire 
de fa comédie des fées , adrefïèe à ce prince : 

Pour m'attacher à toi le ciel m'a deftiné _, 
Dès le moment qu'au jour il ouvrit ma paupière. 

Quel préfage heureux d'être né 

Ce même jour fi fortuné 

Ou tu vis aujji la lumière ! 

ïl étoit fils de Florent Carton , écuyer , fîeur 
d'Ancourt , & de Louife de Londé , qui defeendoit 
par les femmes c\qs Budé , & qui comptoit parmi (es 
parens un chevalier de Londé , établi en Angleterre 
où il avoit été honoré de l'ordre de la jarretière. Le 
père & la mère de celui dont nous parlons étoient de 
la religion prétendue réformée ; mais ils l'abjurèrent 
dans la fuite , pour embraflfer la religion catholique. 
Le jeune d'Ancourt fît fes études a. Paris au collège des 
jéfuites fous le célèbre père, Charles de la Rue. Ce 
jéfuïte trouvant dans fon difciple de la vivacité, de la 
pénétration , & des difpofitions fmgulieres pour les 
feiences , le regarda comme un fujet qu'il devoit mé- 
nager pour fa fociété ; mais réloignement du difciple 
pour la vie religieufe rendit inutiles tous les foins que 
le maître fe donna pour y reuflu*. Apres avoir fait fa 
philofophie , il étudia en droit , Se fe fît recevoir avo- 
cat à l'âge de dix-fept ans. L'amour qu'il conçut alors 
pour une comédienne , nommée Thérefe le Noir , lui 
en infpira pour le théâtre ; &c quoique tout dût l'é- 
loigner d'une femblable profeiîion , il l'embraffa , en 
êpoufant en 1680 , celle qui l'y avoit engagé par fon 
inclination pour elle. Comme il avoit tous les talens 
néceUaires pour y réuffir , il y parut avec éclat , & s'y 
fit un grand nom. Il fut non-feulement grand acteur , 
mais encore auteur diftingué. La facilité qu'il avoit à 
parler , & une éloquence naturelle qui ammoit tous 
fes difeours , lui rirent déférer par fes confrères l'hon- 
neur de porter la parole dans toutes les oceafîons par- 
ticulières, & le public l'écoutoit toujours avec applau- 
difièment. Son mérite lui avoit procuré à la cour un 
accès favorable. Louis XIV l'honoroit d'une bienveil- 
lance particulière. Lorfque ce prince aiîîftoit à la co- 
médie, d'Ancourt alloit lui lire fes ouvrages dans fon 
cabinet , où. il n'entroit que madame de Monrefpan } 
& l'on rapporte qu'un jour s'étant trouvé mal à caufe 
du grand feu qu'il y avoit , le roi prit la peine d'ouvrir 
lui-même une fenêtre pour lui faire prendre l'air. 
D'Ancourt n'étoit pas moins recherché de ce qu'il y 
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avoit de plus diftingué & de plus poli à la couf & £ k 
ville j Se dans un voyage qu'il ht à Dnnlccrque pour y 
voir fa fille aînée qui y deineuroit alors, étant allé jus- 
qu'à Bruxelles , il y fut très-bien reçu de l'électeur de 
Bavière , qui ne le renvoya qu'après lui avoir fait pré- 
fentd'un diamant, de mille piftoles. Ce prince ne le 
, récompenfa pas moins généreuftment , lorfqu'ctant 
venu à Paris , d'Ancourt fit un divertiifement pour 

■ lui. Des penfées férieufes vinrent enfin dégoûter no- 
tre auteur du théâtre : il le quitta entièrement à pâ- 
que de l'année 1 7 1 8 , pour fe retirer dans fa terre de 
Courcelles-le-Roi en Berri , où il ne s'occupa plus 
que du foin de fon falut. Il y compofa une traduction 
des pfeaumes de David en vers françois , & une tra- 
gédie fainre ; ces deux ouvrages n'ont point encore pa- 
ru. Lorfqu'it fentit que fa fin approchoit , il fie faire 

1 fon tombeau dans la chapelle de ion château , &c l'alk 
voir lui-même avec toute la fermeté d'une aine vrai- 
ment détachée de la vie , & qui ne denrolt que l'éter- 
nité. Il mourut le 6 décembre 1 7 z 6 , âgé de foixan- 
te-cinq ans, laiflant deux filles , l'une mariée à un 
commiiïaire & controlieur de marine, &c l'autre, plus- 
jeune , qui a époufé un gentilhomme , fils d'un lieute- 
nant général d'artillerie. Il avoit perdu fa femme en 
1725 : elle avoit aulîi quitté fa profeiîion de comé- 
dienne depuis environ cinq années. D'Ancourt a fait 
un grand nombre de pièces de théâtre , tant eu proie 
qu'envers. Le plus grand nombre a paru féparément 
après leurs représentations. On en a fait dans la fuite 
des recueils , d'abord en cinq volumes in-11 3 puis 
en fept, & enfin en 1729 , en neuf volumes : cette 
édition eft la plus complette. On peut voir le détail 

* des pièces de ce recueil , qui font au nombre de cin- 
quante-cinq, dans les recherches de M. de Beau- 
champs fur les théâtres de France , & dans le tome 
XVI des mémoires du père Niceron. Voyez auffi le 
Parnajfe françois de M. Titon du Tillet , édition 
in-folio j page 607 & fui vantes. M. Titon y dit que 

, l'on a cru que d'Ancourt , qui étoit afïez diîïïpé dans 
le monde , & qui aimoit le plaiiir , fe faifoit aider 
dans la composition de quelques-unes de fes pièces , 
& cela pouroit être : il y a même apparence , ajou- 
te M. Titon , que feu Saintion , homme d'efprit , a 
eu beaucoup de part à la comédie du Chevalier à la. 
mode 3 &c â celle des Bourgeoifes à la mode ; mais il 
eft certain , continue \è même , que d'Ancourt a fait 
le plan & le canevas de toutes' les pièces imprimées 
dans le recueil de 1729 , & qu'il a travaillé lui feul à 
la plus grande partie. 

|p* ANCRE, ou ENCRE, ville de France en Picar- 
die. Elle eft fîtuée fur la rivière de même nom , dans 
Téleètion de Péroné , généralité d'Amiens. Sur plu- 

, fieurs cartes , & dans le dénombrement de la France , 
t. 1, p. 67 , elle n'eft nommée ni Ancre , ni Encre 3 
mais Albert , & non pas Albret , comme l'écrit le P. 
Riccioli, géogr. réform. I. 1 1 3 p. 526. Cette ville , 
avec le titre de marquifat , fut pofîedée parConcino , 
connu fous le nom de maréchal d'Ancre. * La Marti- 
niere , dici. géogr. 

ANCRE ( le maréchal d' ) cherche^ CONCINO. 

: ANCUAH, ville delà province d'Alovahat , qui 
eft au-deflus de l'Egypte & de la Thébaïde , félon 
Edriffi , dans la quatrième partie du premier climat. 

- * DT^rbelot , bibl. or. 

\ ANCUD , l'Archipel d'Ancud ou de Chilpc , Ar~ 
chipèlagus Ancndianus Se Chiolenfs. C'eft une partie 

■ de la mer pacifique , renfermée entre la côte d'An- 
cud , partie de celle du Chili , & l'ille de Chiloë , 
desquelles elle prend indifféremment fon nom. On 
lui donne le nom d'Archipel ,' parce qu'elle' e'ft, par- 
femée d'un grand nombre d'ïflès , qui d'ailleurs font 
très-petites & de nulle confidération. * Baudrand. 

ANCUD , qu'on no'mme auffi Agualai 3 Ancudia _, 
Agualia j contrée de l'Amérique méridionale', dans 
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l'Impériale , province de Chili , encre l'Archipel d'An- 
cud au couchant, les Andes au levant , le pays d'Ofor- 
no au nord , & les terres magellaniques au fud. Les 
Efpagnols n'ont point encore de colonies en ce pays- 
* Baudrand. 

ANCULI & ANCULiE , dieux & déefles des 
efclaves , qu'ils honoroient & rcclamoient dans les 
miferes de la fervitude. * Demfter , Antiq. Rom. 

ANCUS M ART1US , quatrième roi des Romains , 
ctoit fils d'une fille de Numa Pompilius ; & fuccéda 
à Tullus Hoftilius l'an 1 1 3 de Rome , & avant J. C. 
639. Il n'épargna rien pour rendre fon règne pacifi- 
que j mais cette douce inclination fut très-mal inter- 
prétée par fes voifins , qui crurent que ce prince man- 
?iuoit de courage. Les Latins le mépriÇint fur cette 
auffe prévention , lui déclarèrent la guerre. Martius 
les reçut en homme vaillant , les défit en diverfes oc- 
casions , &c les contraignit de demander la paix. Les 
ïïdenates fe révoltèrent : ce roi les fournit , & châtia 
féverement les auteurs de la rébellion. Enfuite il com- 
battit avec le même avantage les Sabins , les Volfques 
&c les Véientins , qu'il défît deux fois , & il emporta 
racme quelques-unes de leurs villes. Ancus Martius 
agrandit enfuite celle de Rome , en y joignant le mont 
Janicule , après l'avoir environné de murailles. 11 fit 
aufli faire le premier un pont de bois fur le Tibre , 

fiour faciliter le commerce de cette nouvelle partie de 
a ville avec l'ancienne. Il fit bâtir le port a Oftie , 
pour rendre la navigation plus fure & plus facile pour 
les Romains , &c il y établit une colonie romaine ; 
rétablit le culte des dieux , que Numa avoit inftitué , 
& que les Romains avoient extrêmement négligé. 11 
impofa plufieurs taxes , fît bâtir la prifon dans le mi-* 
lieu de la place publique , pour faire plus d'impreffion 
fur l'efprit des Romains fort féditieux de fon temps. 
Il mourut l'an 139 de Rome , & avant J. C. 613 , 
après un règne de vingt-quatre ans. Il laifïa. deux en- 
Denys d'Halicarnajfe j /• 3 j hiji. 



rans en mourant. 
c. 9. Tite-Live , 



/. 1 . Florus , /. 1 , c. 4. 



ANCYRE , dite aujourd'hui Anguri ou Angourl _, 
autrefois Ancyra , ville métropolitaine de Galatie , 
dans le patriarchat de Conflantînople , eft aujourd'hui 
ville de la Natolie , capitale de la province de Chian- 
gar'e. Les Turcs la nomment Angouri j & la tiennent 
depuis trois cens ans. Elle eft afTez grande & peuplée , 
pour ces quartiers-là. Elle eft fituéefur une montagne , 
environ à foixante mille pas de la mer noire, au midi, 
& à moitié chemin entre Amafis au levant , & Ifnich 
au couchant ; & eft célèbre dans l'hiftoire de l'églife , 
non-feulement pour avoir eu de grands évêques, mais 
aufli pour avoir produit nombre d'hérétiques. Car elle 
vit naître l'héréfiarque Photin j & elle fut habitée en 
même temps par des Ophites , des Cataphryges , des 
Borborites , des Manichéens , & par plufieurs autres 
fortes d'hérétiques , qui ont donné fujet à S. Jérôme 
de déplorer le malheur de cette ville. Marcel d'Ancy- 
re aiïifta au concile général de Nicée , & eut depuis 
diverfes affaires. Les Ariens mirent fur le fiége de 
cette églife Bafile , qui fe trouva au concile de Sardique , 
&: au fécond de Sirmich , Se qui fut depuis dépofé 
au concile de Conftantinople en 3 60. Acace de Ce- 
farée lui fubftitua Atlianafe , qui fut un faint prélat. 
Mufone &c Léon , célèbres moines du Pont , ont gou- 
verné l'églife d'Ancyre , auffi-bien qu'Arabien , qui a 
foufcrit au concile de Conftantinople fous Neclaire. 
Buf bec Se Bellon difent qu'on fait à AngounHm grand 
commerce de camelots de poil de chèvre. Les plaines 
d' Angouri font renommées par la défaite de Bajazet y 
empereur des Turcs , que Tamerlan fit prifonnier le 
28 juillet de l'an 140Z. Long-temps auparavant le 
roi Mithridate avoit été défait par Pompée dans le 
voifinage de cette ville. S. Clément évêque , Se 
Agathange diacre de l'églife d'Ancyre , furent mar- 
tyrifés au commencement du IV fîécle. S. Basile , 
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qui eft honore comme martyr , étoit prêtre d'Ancyre , 
en même temps que Bafile , fuccelïeur de Marcel , 
dont on vient de parler, en étoit évêque. S. Théo dose 
le cabaretier , fainte Tecuse , Se les fîx autres vierpes 
martyres fes compagnes , étoient d'Ancyre , & fouf- 
frirent tous le martyre l'an 303. * Strabon , /. 4. 
Pline, /. 5 , c. 3 2. S. Jérôme ,pr&f. ad epijl. ad Gulut. 
I. 3 , c. ult. & l.6>c. 34, Baronius, in annal. Bellon , 
in obferv. Le Mire , notit. epife. orbis _, 6c. Bailler , 
topogr. des faims. 

Conciles d'Ancyre. 

La ville d'Ancyre a été honorée par la célébration 
d'un concile important pour la difeipline , qui fut tenu 
par dix-huit prélats l'an 3 14 , & où. Virai d'Antioche 
préfîda. On choifît cette ville comme la plus commo- 
de pour y faire venir les évêques de l' Ane mineure , 
du Pont , de la Cappadoce , de l'Arménie , de la Ci- 
licie & de la Syrie. Ils y réglèrent ce qui regardoit la 
pénitence de ceux qui étoient tombé dans l'idolâtrie 
durant la perfécution , & divers autres points de dif- 
eipline , exprimés en vingt-quatre canons. Gabriel 
de l'Aubefpine évêque d'Orléans , a fait d'excellentes 
notes fur le XVII de ces canons,qui eft contre ceux qui 
avoient commis des crimes horribles de beftialité. Il 
explique ces mots , inter hiemantes orare , qui eft la 
peine à laquelle ce" concile condamne ces brutaux 
abandonnés de Dieu. En 358 les Semi- Ariens s'af* 
femblerent à Ancyre, par les foins de George de Lao- 
dicée. Ils y condamnèrent les Anoméens , & leur pro~ 
feffion de foi faite au fécond concile de Sirmich. Ils 
en compoferent une autre , qui contenoit le mot da. 
fubfiance ; mais qui omettoit le terme de confubjlan- 
tialité. C'eft pour cela que S. Hilaire dit, que quoi- 
que les évêques afTemblés à Ancyre aient réfifté for- 
tement aux impietés de Sirmich , ce n'étoit pas néan- 
moins avec une fi bonne volonté, que leurs lenrimens 
puflent être reçus comme orthodoxes. Après avoir 
dreffé leur formulaire , ils l'envoyèrent par Bafile 
d'Ancyre , par Euftathe de Sebafte , par Eleufe de Cy- 
zique , Se par Léonce prêtre , à l'empereur Confian- 
ce , qui obligea les évêques de Sirmich d'y fouferire. 

* S. Hilaire , /. 4 de Sin. Sozomene , /. 4 , c. 12. 
Théodoret , /. 2 , c. x 1 , &c. 

ANCYRE , ville de la Phrygie Pacatienne , avec 
évêché fufrragant d'Hierapolis. Les Grecs l'ont nom- 
mée proprement Angyra , comme on le voit dans 
Ptolemée , Strabon , Pline , &c. 

ANDABATES , gladiateurs qui combattoient le& 
yeux bandés , ainfï que l'exprime un de nos poëres. 

Tel jadis l'Andabate _, armé de fon poignard y 
Combattoit à l'aveugle _, & vainquoit par hafard. 

Ferrarius & Baudrand , qui citent Ciceron , fe font* 
trompé lorfqu'ils ont dit que c étoient des peuples 
d'Afie , qui habitoient un pays où le ciel étoit conti- 
nuellement couvert de nuages & de ténèbres. * Voye^ 
Vofîius , in Andabatce. Ciceron , epifiol. I. 7 ad Trebat. 
Le P. Sanleque , poème fur le gefte. 

ANDAGA1LAS , peuple de l'Amérique méndio*- 
nale dans le Pérou , entre le fleuve d'Abançai & celui 
de Xauxa „ a vingt-cinq lieues de la ville de Cufço. 

* Baudrand. 

ANDALOUZA , pilote de Bifcaye > fort expéri- 
menté dans l'art de la navigation , fut jette par la tem^- 
pête fur les côtes de Madère , où il fut bien reçu par 
Chriftophe Colomb , chez lequel il mourut. On dit 
que pour reconnoître les honnêtetés que fon hôte lui 
avoit faites , il lui déclara qu'il avoit vu pendant fes 
voyages fur mer , des terres éloignées vers l'occident ;■ 
a quelle hauteur elles étoient , & par quel vent on y 
pouvoit aller : ce qui encouragea Chriftophe Colomb 
a entreprendre la découverte du nouveau monde en 
1492. * Ferdinand Colomb, Pizarro. Oviedo. 

ANDALOUSIE , 
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ANDALOUSIE , que les Efpagnols nomment ' 
'Andaiu^ia _, & les Latins Vandalitia & Andalu^ia _, 
grande province d'Efpagne , qui comprend prefque 
toute l'ancienne Bétique. Elle a le royaume de Gre- 
nade à l'orient , l'Eftremadure 8c la nouvelle Cafhlle 
au feptentrion , l'océan & la mer méditerranée au 
midi , 8c au couchant le Portugal , où la rivière de 
Guadiana la fépare de l'Algarve. Sa figure eft irrégu- 
liere , & elle forme prefque un cône couché , dont la 
bafe eft tournée vers l'océan , & l'un des coins tombe 
fur le détroit. Elle peut avoir quatre-vingt-dix lieues 
dans fa plus grande longueur , à compter d'Ayamante 
jufqu a Ubeda , foixante dans fa plus grande largeur , 
près de cinquante lieues de côtes fur l'océan , douze 
fur le détroit > & neuf fur la mer méditerranée. Le 
Guadalquivir , qui eft le Betis des anciens , traverfe 
l'Andaloufie dans toute fa longueur , de l'orient au 
couchant & au fud-oueft , 8c la partage prefqu en deux 
parties égales. Les autres rivières font , le Xenil , qui * 
prend fa fource dans le royaume de Grenade , 8c qui 
entrant dans l'Andaloufie au-defTus de Locena , l'arro- 
fe du fud-eft au nord-oueft , 8c va fe jetter dans le ; 
Guadalquivir ; i'Odier ou Odiel , dans la partie la ■ 
plus occidentale , qui court du nord au fud , pour fe 
décharger dans l'océan j le Riotinto ou Azeche, dont 
le cours eft parallèle à celui de I'Odier , & qui fe jette 
dans l'océan , tout près de l'embouchure de cette ri- 
vière y le Guadiamar , qui coule à l'occident de Se- ' 
xdle, 8c fe jette dans le Guadalquivir au-deilous de 
cette ville j la Chanca , qui coule le long des frontie- ' 
res entre l'Andaloufie 8c le Portugal j le Guadalete , 
appelle par les Maures Bedalac _, qui fe dégorge dans 
l'océan , au fud-eft de l'embouchure du Guadalqui- 
vir , 8c au nord de la baye de Cadix j & le Guadarme- 
na , qui prend fa fource dans la Caftille nouvelle aux ; 
montagnes d'AIcaraz , arrofe la partie la plus orientale 
de l'Andaloufie , & fe jette dans le Guadalquivir , au- 
deffous de Caçorla. Cette province eft la meilleure 
de toute f Efpa«ne , la plus fertile , la plus riche , la 
juueux partagée de toutes les grâces de la nature j on y 
jouit d'un très-bon air , & on y recueille en abondan- 
ce tout ce qu'on peut fouhaiter de plus agréable. La , 
ville capitale eft Seville. Les autres font Cordoue , 
Jaé'n , Cadix , Oiïone , Gibraltar , Medina-Sidonia , , 
Baëça , Xérès de la Frontera , Ecija , Ubeda , Andu- 
jar , Alcala Real , &c. L'on en eftime extrêmement 
les chevaux , qui font des plus vîtes 8c des plus vifs. 
On ne doute point que le nom d'Andaloulïe ne foit 
tiré de celui des Vandales , qui s'établirent vers le V ' 
fiécle dans cette riche province. Les Maures s'en em- 
parèrent &y fondèrent trois royaumes , celui de Cor- 
doue,, celui de Jaën , 8c celui de Seville , que Ferdi- 
nand joignit depuis à la Caftille ,lorfqu'il eut pris Cor- 
doue en 1236 , Jaën en 1243 , &c Seville en 1248. 
* Roderic Sanétius , P. I.Hlfpan. c. 7. Vafée , chron. 
IHfpan. c. 7. Nonius, Hifpan. c. y & 8. Merula , 
cofmogr. P. Il j l. 2 _, c. 24. Mariana , de reb. Hif- 
pan. &c. 

ANDALOUSIE ( nouvelle ) , que les Efpagnols 
nomment Nueya Andalu^ia _, province de l'Amérique 
méridionale , dans la Caftille d'Or. Son nom eft Pa- 
ria _, que les Elpagnols ont changé en celui dlAnda- 
loujîc. Elle eft entre Venezuela & la Guyana. Sa côte 
prend quelquefois le nom de Côte des perles _, à caufe 
de la pèche des perles qu'on y fait. On y trouve auili 
de très-belles émeraudes. La ville capitale du pays eft 
Comana , ou Cordoue-la-Nouveile , dans une contrée 
où il y a des falines confidérables. Il refte en ce pays 
quelques Sauvages , qui fe défendent toujours contre 
les Efpagnols. * Laët. Baudrand. 

ANDANAGAR , ville de la prefqu'ifle de l'Inde 
au-deça du Gange , dans le royaume de Decan. Elle 
a été prefque ruinée par les troupes du grand Mogol, 
dans le XVII fiécle. * Baudrand, 
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ANDANCE , en latin Andancia j petit bourg de 
France dans le Vivarais , à (îx lieues de Vienne 8c de 
Valence. * Baudrand. 

ANDAYE , bourg de France fur les frontières d'Ef- 
pagne , près de l'embouchure du Bidaffoa , à deux 
lieues de S. Jean de Luz , à cinq de Bayone , & de- 
vant Fontarabie. On y tient une foire renommée pour 
Ces eaux de vie. * Baudrand. Bourgon. géogr. hifi. 

ANDEBONTHES , fils légitime de Cnuton roi des 
Anglois 3 indigné de ce que Haralde , fils naturel du 
même Cnuton , eût porté la couronne après la mort 
de fon père , réfolut de s'en venger. Ne l'ayant pas pu 
pendant qu'Haralde vivoit , il ht déterrer le corps de 
ce prince qu'il fit jetter dans la mer. * Volaterran. 

ANDEIRO ( Jean - Fernandes ) Efpagnol , pair?, 
en Portugal vers l'an 1 340 ou environ , au fervice de 
Ferdinand , roi de Portugal , aufli-bien que plufieurs 
autres feigneurs de même nation , que le bon accueil 
que ce prince leur faifoit , attiroit à fa cour. Les pré- 
tentions de Ferdinand fur le royaume de Caftille, cou- 
vroient la prodigalité naturelle de ce prince , fous le 
voile de la politique. Il donna à Jean-Fernandes An- 
deiro la feigneurie de trois bourgs , ou petites villes , 
8c le créa comte d'Ourem. Ferdinand ayant époufé 
Eleonore-Telle^ de Menefes , dame Portugaife , mais 
qui étoit déjà mariée à Jean-Laurent da Cunha , elle 
recompenfa fi mal cet honneur , qu'elle donna plus de 
part dans fon cœur au comte d'Ourem , qu'à fon époux 
Ferdinand, qui étoit r,oi, & le plus bel homme de fon 
temps. Jean I , bâtard de Ferdinand , ayant été élevé 
au trône , poignarda de fa propre main le comte • 
d'Ourem , dans le palais de la reine Eleonore , ce qui 
fit que cette belle prince (Te s'en alla en Efpagne : elle 
eft enterrée à Valladolid. * Farea 8c Soufa , epitome 
de la hijloria de Portugal. Le Quien de la Neuf- 
ville. 

ANDELI fur Seine , ville & bourg de France en 
Normandie , à fept lieues de Rouen , & à quatre de 
Vernon. Son nom latin eft Ariddïum ou Andeli acum : 
ce qui fait la diftinéHon du grand & du petit An- 
deli. 

Le grand Andeli eft une petite ville fituce dans une 
gorge très-ferrée entre deux montagnes- Elle eft bâtie 
fur le ruiifeau de Gumbon , qui la traverfe , qui y dé- 
borde fouvent , 8c qui entre dans la Seine au petit 
Andeli , au-deiïous du château. La principale églife 
du grand Andeli , eft une collégiale : elle eft grande , 
bien bâtie , 8c a un chapitre , compofé d'un doyen 8: 
de fix chanoines , de trois curés , de fept vicaires , &C 
de plus de vingt prêtres habitués. Cette collégiale eft 
aufïi paroiffiale 3 les trois curés y font femai'uc-rs '-, 8c 
ils gouvernent auili par femaine la paroiiïe du faux- 
bourg , nommée la Magdeléne. Outre la collégiale , 
on y voit encore la paroiiïe de la Magdeléne, les cha- 
pelles de S. Jean , de fainte Clotilde , 8c des couvens 
de capucins , de bénédiétins & d'urfulines. Il y a à 
, Andeli un gouverneur , un prcfidial , compofé d'un 
préfident , deux lieutenans généraux , un lieutenant 
particulier , un lieutenant criminel , trois confeillers , 
deux avocats du roi , deux procureurs du roi , 8c autres 
officiers de juftice , un vicomte , une élection , une 
maîtrife des eaux 8c forêts , 8c un grenier à fel. L'é- 
leâion d'Andeli a fous foi 136 paroiifes ; il y a aufli 
un lieutenant de police , un maire , trois échevins , &; 
autres officiers de yille. 

C'eft dans cette petite ville que mourut en 1 5 6z 

Antoine roi de Navarre , père de Flenri IV roi de 

' France , d'une bleffure qu'il avoir reçue au fiége de 

, Rouen. C'eft la patrie de Nicolas Pouflin , peintre fi 

célèbre , 8c du favant Adrien Tournebœut , connu 

fous le nom de Turnebus. On appelle cette ville le 

grand Andeli _, pour la diftinguer d'un bourg voifin , 

qu'on appelle le petit Andeli 9 d'où vient qu'on les 

' nomme d'ordinaire les Andeli. Louis XIV donna b 

Tome I. Partie IL D 
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vicomte d'Andeli en remplacement du comté de Pon- 
thieu au duc de Berri , par lettres du mois de feptem- 
hre 1710, vérifiées au parlement le z o&obre fui- 
van t. 

Le petit Anddi eft un bourg fitué fur le rivage de la 
Seine à un quart de lieue dugrandAndeli.il n'y a qu'une 
feule paroifle, qui eft celle de S. Sauveur. Cette pa- 
roiffe eft compofce d'environ deux cens cinquante 
feux. Il y a aufti deux monaftères , celui des Pénitens &c 
celui des chanoinefîès de S. Auguftin ; celui des cha- 
noinelTes porce le ritre de S. Jacques _, Se elles gouver- 
nent l'Hôtel -Dieu, qui eft un hôpital pour les ma- 
lades-. 

ANDELLE , rivière de France en Normandie , qui 
a fa îource près de la Ferté en Brai , pafle par le Vexin 
Normand , Se fe jette dans la Seine au village de Pit- 
tre , quatre lieues au-de!fus de Rouen. On y fait flot- 
ter du bois de la forêt de Lyons , qu'on met à Pittre fur 
de grands bateaux , pour les remonter par la Seine à 
Pans. * Baiulrand. 

ANDELOT , bourg de France en Champagne , eft 
fur la rivière de Rougnon , avec jurifdidtion &prévô~ 
ré royale. On croît que c'a été autrefois une ville con- 
fidérable , &c fes ruines le perfuadenr aflez. Il y fut 
tenu un concile en 587. * Du Chêne. 

ANDELOT , colonel général de l'infanterie fran- 
çoife , cherche^ COLIGNL 

ANDEMAON ou Jndeman A ifle du golfe de 
Bengale , près du royaume de Pegu. Elle eft environ- 
née de cinq ou fix autres petites ifles , qui font toutes 
connues fous ce nom $ Andemaon. * Baudrand. 

ANDERA , ville de Phrygie , province de l'Afie 
mineure. On y trouvoit une pierre , qui étant mife 
dans le feu , fe changeoit en fer ; lorfqu'on recuifoit 
ce fer avec une certaine terre , on en tiroit du faux ar- 
gent 5 & en y mêlant du cuivre , on en faifoit du lai- 
ton. * Strabon , /. 13. 

ANDERNACH , fur le Rhin , Jntenacum _, Anto- 
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l'archevêché de Cologne , eft au pied des mon- 
tagnes , & préfentement peu confidérable. Elle a 
été autrefois ville libre &c impériale ; après avoir 
été ruinée fort long-temps, on la rebâtit en 1120. 
Il fe donna un grand combat proche d'Andemach l'an 
876, entre l'empereur Charles le Chauve , & Louis 
roi de Germanie fon neveu. * Baudrand. 

ANDERNACH ( Henri d') carme Allemand, 
cherche^ HENRI. 

AN-DER-SCHOW , Anderfchovla , bourg de 
Danemarck , dans la partie occidentale de l'ifle de 
Scéland , à fix lieues de la petite ville d'Holbeck , du 
coté du midi. Frédéric II roi de Danemarck y mou- 
rut le 14 avril 1588. * Baudrand. 

ANDERSON (Alexandre) mathématicien, natif 
d'Aberden ou Aberdon en Ecofle , a vécu fur la fin 
du XVI fiécle. Il publia en 1591a Paris , un fupplé- 
ment de l'Apollonius , que* Marin Gheraldi de Ragu- 
fe avoir fait imprimer. Son ouvrage eft intitulé , Sup- 
ptementum Apollini redivivL II le dédia au cardinal du 
Perron , 8c compofa encore d'autres ouvrages. * Vof- 
fms , de feient. mathem. 

ANDERSON (Edmond) étoit de Broughton , 
dans le comté de Lincoln. Il defeendoit d'une 'famille 
diftinguée , qui fait plufîeurs branches en Angleterre. , 
La reine Elifabeth le fit chef - juftjcier des communs 
plaidoyers en ïySz. Il étoit habile jurifconfulte , & 
grand perfécuteur des fectaires , nommés Brownijles 
en Angleterre. Il fut un des commiflaires nommés par 
la reine Elifabeth, pour juger Marie Stuart , reine > 
d'Ecofïe. On a de lui des relations des principaux cas 
plaides dans la cour des communs plaidoyers du temps 
d'Elifabeth ; c'eft un in-folio , imprimé à Londres en 1 
1 6 64 , & des réfolutions & jugemens fur tous les cas 
plaides dans les cours de Weftmunfter fur la fin du 



règne de cette princefïe. Il mourut le 5 feptembre 
1605 > & ^ enfeveli à Eworth dans le comté de 
Bedfort. * Cambden. Dugdale , chron. Ser. 

f r? ANDERSON (Jean) favant Allemand , de l'aca- 
démie impériale , naquit à Hambourg en 1 ^74. Son 
père étoit un riche négociant qui ne négligea rien pour 
féconder fes heureux talens. M. Anderfon fe rendit 
très-habile dans le droit canon , dans les langues Se 
dans l'hiftoire naturelle. Peu de temps après la mort 
de fon père , on le nomma fyndic de la république de 
Hambourg. Il fut employé à différentes négociations , 
dans les principales cours de l'Europe *, & dans tous fes 
voyages il fit une étude particulière de ce que chaque 
pays lui offroit déplus curieux. De retour dans fa patrie , 
il fut nommé boùrguemeftre , & chef de la ville & du 
territoire de Hambourg. Cette place ne l'empêcha pas 
de continuer fes études , & d'entretenir une corref- 
pondance avec les favans d'Allemagne & de France. 
Il s'appliqua fur-tout à la connoilïance des peuples du 
1 nord. Il ne fe borna pas à lire les relations : il voulut 
voir les voyageurs eux-mêmes , pour apprendre de leur 
propre bouche des particularités qu'il ne trouvoit pas; 
toujours dans les livres. Il profita de l'occafion des co- 
lonies danoifes établies vers le détroit de Davis : il 
eut de fréquentes converfations avec des perfonnes 
qui y avoient vécu pendant long-temps : & les recher- 
ches particulières qu'il fit fur l'IRande , le mirent en 
état de remplacer les relations ridicules &: fabuleufes 
de cette ifle par des faits plus important & oins cer- 
tains. Le public jouit aujourd'hui du fruit de fes re- 
cherches fur cet objet. On en a fait une traduction 
françoife qui a paru en deux volumes in- 1 7. à Paris 
17 5 3 > fous ce ritre , Hifioire naturelle de VIJlar.de 3 du 
Groenland , du détroit de Davis _, & d'autres pays fanés 
fous le nord ^ traduite de l'allemand de M. Anderfon. 
Son éloge fe trouve à la tête de cet ouvrage. M. An- 



J derfon eft mort en 1743. Il a Iaiifé beaucoup d'autres 
| ouvrages , qui ne font pas encore imprimés. * Année 
I littéraire 1 7 54 _, tome II , lett. IX. 

ANDES ( les ) montagnes de l'Amérique méridio- 
nale , cherche^ CORDILLERAS. 

ANDESCHAN , fuivant les fables des orientaux , 
étoit le premier facrificateur établi par Nemrod , pour 
le culte du feu : les mages de Perfe prétendent que ce 
prince étoit de la religion de Zoroaftre ; que ce pre- 
mier facrificateur difputa avec Abraham fur l'unité de 
Dieu , & confeilla enfuite à Nemrod de le faire jetter 
dans une fournaife ardente , pour éprouver la divinité 
du feu : mais qu'Abraham fortifié de la protection di- 
vine , fortit glorieufement de cette épreuve. Ce qui a 
donné lieu à cette fable , c'eft qu'il eft dit dans la Ge- 
nèfe j qu'Abraham fortit d'Ur des Chaldéens , & que 
fuivant plusieurs rabbins, le mot d'Ur fignifie en cet 
endroit le feu , & non point le nom d'une ville , com- 
me tous les interprètes l'ont expliqué. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

ANDEVALLO CCampod') Andevallenfis ager > 
petit pays d'Efpagne , dans l'Andaloufie , fur les fron- 
tières du Portugal & de FEftremadure efpagnole. Ses- 
lieux principaux font les bourgs de Cortenage & de 
Puymago. * Baudrand. 

ANDEVRE , reine de France, voye^ AUDOVERE. 
ANDIER DES ROCHERS ( Jean ) graveur du 
roi , né à Lyon , s'étoit établi à Paris , où il eft mort 
au commencement du mois de mars 1741 , dans un 
âge fort avancé. Il a gravé quelques fujets de la fable , 
fur-tout d'après le Corrége , mais fon plus grand ou- 
vrage eft une longue fuite de portraits en bufte , de 
perfonnes diftinguées par leur naifTànce , dans la guer- 
re, dans le miniftère , dans la magiftrature , dans les 
feiences , & dans les arts. Cette fuite monte à plus de 
fept cens portraits , renfermés chacun dans un ovale 
d'environ fix pouces de hauteur , avec des vers au bas , 
qui marquent le caractère & l'éloge de la petfonrw. 
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Le feu empereur Charles VI avoit gratifié le heur des 
Rochers d'une belle médaille d'or , pour quelques ef- 
tampes du portrait de fa majefté impériale , que ce 
graveur lui avoit envoyées. * Voyez le Mercure de juillet 
1741 , p. 164.6. 

ANDILLI ( Robert Amauld , feigneur d' ) cherche^ 
ARNAULD. 

ANDIOL , ville de France en Vivarais , cherche^ 1 
S. ANDEOL. 

ANDLAW , abbaye de chanoinelfes féculieres 
dans la bafle Alface , 6c dans le diocèfe de Strasbourg , 
fut fondée vers l'an 8 80 par Richarde femme de l'em- 
pereur Charles le Gros , lorfqu'étant accufée injufte- 
ment d'infidélité elle fut féparée de lui. La communau- 
té efl: compofée de l'abbelle 8c de douze chanoinefles , 
qui font les mêmes preuves de noblefle que dans les 
collèges d'Allemagne. L'abbelle efl: princefle de l'em- 
pire , &c quoiqu'elle eût voix dans les diètes , elle ne 
portoit aucune partie des impofîtions qui y étoienr ré- 
glées. Les chanoinefles vivent en communauté , & 
font bien logées & bien nouries : on leur donne une 
fomme très-modique pour leur entretien. 

ANDLO (George d') d'une bonne famille, 
do&eur en droit canon & renommé pour fa fcience , a 
été le premier recteur de l'nniverfïté de Balle. On y éta- 
blit en même temps Gafpar Maner pour la théologie ; 
Pierre Zemluf pour y enfeigner le droit y Wernher 
Wolfius , pour la médecine , 8c Jean Creutzer pour y 
profefler la philofophie. Andlo mourut en 1466, 
après avoir paru avec diftinction dans l'églife de Bafle 
l'efpace de cinquante ans. * UrfHfms , epitom. hifi. 
Baftl. c. 8. 

ANDLO ( Pierre d' ) étoit d' Alface , docteur en 
droit canonique de Colmar. Les deux livres qu'il com- 
pofa , de imperio romano ^ régis & augufii inaugura- 
donc j â'c. de que officia & potejlate electorum _, &c. fu- 
rent publiés à Strasbourg avec des notes , l'an 1603 par 
Marquard Freher. * Michel Herthzius , bibl. Germ. 
31. 214. Bayle , dicl. crit. 

ANDLO (Petrus ab) nom fuppofé que fe donna 
un Hollandois , qui écrivit en 1670 contre la diflTerta- 
rion de M. Defmarêts , profefleur en théologie à Gro- 
ningue , de abufu philofophi& cartefiana, furrepente & 
vitando in rébus theologicis & fidei. L'écrit que publia 
Petrus ab Andlo 3 en faveur de la philofophie carte - 
fienne, étoit très-défobligeant pour M. Defmarêts, qui 
y répondit avec beaucoup d'injures. Autre réfutation 
de la part de fon antagonifte caché. Réplique de M. 
Defmarêts , lequel enfin laifla fans réponfe la dernière 
réfutation de fon adverfaire , dont il ne put jamais dé- 
terrer le véritable nom. * Bayle , dicl. crit. 

ANDOCARI , ville , cherche^ ANDUJAR. 

ANDOCIDES , un des dix orateurs Grecs dont 
Plutarque a écrit la vie , étoit fils de Leagoras. Il étoit 
d'Athènes , où le même Plutarque dit qu'il naquit 
fous la LXXVIII olympiade , c'eft-à-dire , 468 ans 
avant J. C. Il fut plufieurs fois aceufé & exilé j mais il 
fut toujours allez heureux pour fe faire rappeller. Nous 
avons quatre des harangues d'Andocides , que Henri 
Etienne a imprimées in-foL en 1575- Plutarque dit 
qu'il étoit fimple &c fans ornement dans fa diction. 

* Vit. decem. orat. Thucydide , /. 8. Voulus, de rhet. 
natura. c. 11. 

ANDOINUS , un des premiers rois des Lombards , 
tua dans une bataille Tralïmond roi des GeiTides , & 
s'empara de la Pannonie en l'an 542. Son fils Alboin 
lui fuccéda , & fut le premier qui entra en Italie. 

* Paul, diacon. hifi. Longob. Aimonius. 
ANDOKAN , Andekan & Andugiam _, ville de la 

province Tranfoxane, qui efl: des dépendances de celle 
de Farganah , & dont il eft fait mention dans les pre- 
mières années du, règne de Tamerlan. Lorfque le nom 
de Farganah efl; pris pour une province , Andokan en 
efl: la capitale > 8c efl: la même que Farganah 5 pris 
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pour ie nom d'une ville. Quelques-uns veulent aufft 
qu'Akhfchikerfoit îa même ville , & que ce nom ne 
lignifie autre chofe que , ville royale. * . D'Herbelot , 
bibl. orient, qui renvoie à Golius dans fes notes fur 
Alfragan. 

ANDORIA , lac d'Andoria > ou Lago Salfo. Lacus 
Andurianus ou Salfus. Lac du royaume de Naples , 
dans la Capitanate , entre les rivières de Candalùro 8c 
de Coropello , environ à un quart de lieue du golfe de 
Venife , & â une bonne lieue de la ville de Manfre- 
donia. Le nom de ce lac femble indiquer que les eaux 
en font falées. Il n'a que cela de confidérable , car il 
eil aflez petit. * Baudrand. 

r ANDORRE, efl; peut-être l'ancienne Udura > val- 
lée très-fertile des Pyrénées , dans le diocèfe d'Urgei , 
Se dans la Catalogne. * Baudrand. 

ANDOVERE , bourg d'Angleterre dans le comté 
de Hant , fur la frontière de celui de Wilt , au fepten- 
trion de la ville de Winchefter , dont il n'efl: éloigné 
que de trois à quatre lieues. Andovere efl: un bourg 
royal , qui envoie des députés au parlement d'Angle- 
terre. * Mati, dicl. 

ANDOVERE , cherche^ AUDOVERE. 

ANDRA, cherche^ ARDRA. 

ANDRADA, Diego de Paiva 3 de Conimbre , 
célèbre théologien , a été plus illuftxe par fon favoir , 
que par fa naiflance , quoique fa famille fut des plus 
nobles du royaume de Portugal. Il s'engagea dans l'é- 
tat eccléiîaftique , & fit fa principale étude de l'écri- 
ture 8c des pères. Son zélé le portoit à faire des mif- 
fions pour inftruire les ignorans , lorfque la providen- 
ce le deftina à un autre emploi , qui fut plus avanta- 
geux à toute l'églife. Le roi de Portugal Sébaftien l'en- 
voya au concile de Trente , pour y affilier en qualité 
de théologien : il étoit alors âgé de trente - trois ans , 
& il y compofa fon ouvrage des explications orthodo- 
xes , fous ce titre , cxplicationum orthodoxarum , lib. X, 
Il laifla encore une défenfe du concile de Trente , aufli 
en latin contre le livre qu'avoir publié Chemnitius 
proteftant , intitulé , examen concilii Tridentini. Le 
titre de cette défenfe efl , defenjlo Tridentinx. fidei 
catholic& & integerrimA _, quinque libris comprehenfa _, 
adversùs hareticorum detejlabiles calumnias 3 & pr&fier- 
tim Martini Kemnicii Germani. Olyfiponc, 1578 //7-4 . 
On a auflî publié une harangue latine , qu'il prononça 
devant le même concile , le fécond dimanche après 
pâque de l'an 1562, trois volumes de fermons en por- 
tugais , 8cc. Andrada mourut dans fa patrie le 1 dé- 
cembre de l'an 1575 âgé de 47 ans. Nous allons par- 
ler de fes frères , François 8c Thomas. * Jérôme Ofo ■ 
rio , in prœfat. libr. onhodox. explic. Enfegrenius , 
teji. verit. Spond. annal. Nicolas Antonio , 8c Andjré 
Schor. biblioth.fcript. tiifpan. &c. Mcm. de Portugal. 

ANDRADA ( François ) frère de Diego , fut con > 
feiller & hiftoriographe de Philippe III roi d'Efpagne , 
auquel il dédia une niftoire en portugais , du règne de 
Jean III roi de Portugal. C'efl: un volume in-fol. qu'il 
publia en 1 6 1 3 à Lisbonne , fous ce titre , chronica de 
muito alto , e podorofo rey défies reynos de Portugal 
D. Janno III défie nome. Il compofa encore d'autres 
pièces en la même langue, François eut un fils nom- 
mé Diego de Paiva comme fon oncle , qui s'acquit de 
la réputation par fon poeme héroïque en douze livres 
fur le fiége deChaul. Benard de Brito lui ayant été 
préféré pour la place d'hiftoriographe du roi , il s'en 
vengea par la critique du premier volume de la mo- 
narchie portugaife , écrit par fon rival. Il mourut le 
1 1 décembre 1 660 , âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
* Nicolas Antonio , biblioth. feript. Ilifipan. Mem. de 
Portugal. 

ANDRADA, ou THOMAS DE JESUS, frère de 

Diego & de François d'Andrada , a été l'un des plus 

illuftres ornemens de la congrégation des ermites de 

S. Auguftin. Il prit l'habit parmi eux au monaftère de 

Tome I. Partie II. D ij 
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Conimbre , & par ton mérite il s'éleva aux charges de 
prieur &: de provincial } enfuite de, quoi il jetta les 
fondemens de la réforme des Auguftms , que nous 
appelions Déchauffés. En 157 S il iuivit le roi dom Sé- 
baftien en Afrique , & fut pris à la malheureufe bataille 
d'Alcacer , donnée le 4 août de la même année- Les 
Infidèles le jetterent dans une baffe foiTe , où il ne re- 
cevoit de jour que par les fentes de la porte. Ce fut 
avec le fecours de cette foible clarté , qu'il cotnpofaun 
ouvrage de piété que nous avons de lui , fous le titre de 
travaux de Jefus _, ou de trabalhos de Jefus _, en portu- 
gais. Car c'eft en cette langue que le père Thomas 
a Andrada L'écrivit en deux volumes , dont le premier 
fut imprimé à Lisbonne l'an 1601 , & le fécond en 
•1609. Il divifa cet ouvrage en quatre parties ; mais il 
*ie put achever la dernière , que le P. Jérôme Romain 
4e fon ordre > y ajouta depuis. Cluiftophe Ferreira le 
traduifit en efpagnol , & il fut imprimé en 1624 ôc 
1-631. Oeil: de cette langue qu'on l'a depuis mis en 
italien & en françois. Ce livre eft connu aujourd'hui 
fous le ritre defouffranecs de J. C. Thomas de Jefus 
lailTa encore , oratorio facro 3 injirution de confefjbres , 
la vie du père Louis de Momoya _, &c. Iolande d'An- 
drada , comtelfe de Lignarés , fœur de ce faint reli- 
gieux , envoya de l'aro-ent pour le tirer de captivité ; 
mais il refufa de fortir de ce lieu de fouffrance , où il 
pouvoir fervir à la confolation des chrétiens , qui y 
étoient dans les fers. C'étoitfon occupation ordinaire. 
Il compofoir pour les efclaves des cantiques fpirituels, 
qu'il leur faifoit chanter , & il ne travailloit que pour 
adoucir leur peine. Il mourut en odeur de fainteté le 
17 avril de l'an 1582. Le père Alexis de Menefés a 
écrir fa vie , qu'on voit en tête des travaux de Jefus , 
imprimés en 1 63 1. * Philippe Elfius , in encotn. Aug. 
Thomas de Herrera , in alphab. Nicolas Antonio , 
btblioth. Hifpan. &c. 

ANDR ADA ( François- Rades ) prêtre Efpagnol de 
Tordre de Calarrava , qui vivoit iur la fin du XVI fic- 
elé , compofa divers ouvrages , & entr'autres une chro- 
nique des ordres de S. Jacques , de Calatrava , & 
d'Àlcamara. C'eft un volume in-jol. imprimé à Tolè- 
de l'an 1 572. I ; rançois-Radés dAndrada fut aumô- 
nier du roi Philippe II. * Ambroife Morales , /. 9. 
Hifpan, c. 7. Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. 

ANDRADA (Antoine j je fui te Portugais , a tra- 
vaillé avec un zélé infatigable dans les millions étran- 
gères des Indes orientales & de la Tarrarie. En 1624 
il découvrit le royaume de Tibet. Nous avons une 
relation de ce voyage en efpagnol de en italien • diver- 
fes lettres du père Antoine Andrada , & fon retour à 
Goa. Quelques évoques l'employèrent pour des affai- 
res très-importantes ; & on tient qu'il fut empoifonné. 
Il mourut en odeur de fainteté le 1 9 mars de l'an 1 <j 3 4 , 
âgé de cinquante-trois ans. * Alegru-nbe , de feript. 
focict. Jcfu. Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. &c. 
Mémoires de Portugal, 

ANDRADA (Diego Lopez) archevêque Portu- 
gais , religieux de l'ordre des ermites de S. Auguftin, 
puis archevêque d'Otrante dans le royaume de Na- 
ples , s'acquit en Efpagne beaucoup de réputation par 
fon éloquence. ïl prêcha dans les meilleures villes avec 
un applaudilfement univerfel ; & il fut appelle à la 
cour , où il fut long-temps prédicateur du roi Philippe 
ÏV , qui le nomma en 1623 à l'archevêché d'Otrante. 
Il y mourut le 7 juin de l'an 1635 ; \Ç^ d'environ foi- 
Xaute ans , &C lai (Ta divers fermons en langue efpa- 
gnole , qu'on mit l'an 16^6 en trois volumes in-fol. 
imprimés à Madrid. * Nicolas Antonio , bibl. feript. 
Hifpan. 

ANDRADA f Alphonfe d') jéfuite Efpagnol , natif 
de Tolède , avoir enfeigné la philofophie, lorfqu'en 
1 6 1 2 à l'âge de 22 ans il quitta le monde. Il enfeigna 
enfuite la théologie morale , fut qualificateur au tri- 
bunal de finquifiaon en Efpagne , & travailla avec 



zélé dans les millions 'de ce royaume pendant 50 ans. 
Il mourut à Madrid le 20 juin 1672. Nous avons de 
lui un grand nombre d'ouvrages de piété en efpagnol , 
dont on peur voir la lifte dans Sotv/cl , de feript. fociet. 
Jefu j un itinéraire hiftorique en 2 volumes ^-4% im- 
primé à Madrid en 1657. * Mém. de Portugal. 

ANDRAGATHE , eft le nom d'un certain hom- 
me , que Lyfimaque récompenfa pour avoir trahi fa 
patrie j mais enfuite il le fit mourir. * Polyxn. /. 4 , 
c. 12. 

ANDRAGATHE, Andragathius _, philofophe , qui 
vivoit dans le IV ficelé.. Il enfeigna la philofophie à 
S. Jean Chryfojlôme 3 qui étudia la rhétorique fous Li- 
banius. * Sozornene , /. 8. hifl.c. 2. 

ANDRAGATHE , Andragathius 3 capitaine dans 
le parti du tyran Maxime , furpiït en 3 8 3 l'empereur 
Gratien , & le tua entre Grenoble & Lyon. Après ce 
coup , Maxime donna à Andragathe le commande- 
ment de fon armée navale <k l'envoya en Sicile, il s'y 
foutint durant quelque temps j mais depuis ayant ap- 
pris la défaite de Maxime , il fe précipita dans la mer 
en 388. * Marcellin. in chron. Zozime, /. 4 & 6. So- 
crate , /. 4 , c. 11. Pacatus , in paneg. ad Theod. 

ANDRAGÏRI ou GUDAVIRI , ville & royaume 
dans l'ifle de Sumatra en Afie , & prefque fous la ligne 
équinoxiale. Elle eft environ à quarante lieues de 
Malaca. * Baudrand. 

ANDRAMES , cherche^ AGGRAMES. 

ANDRE , capitaine des gardes de Prolén.ée PhiUr- 
delphe roi d'Egypte , fut caufe , conjointement avec 
Ariftée , Zozibe , & Tarantin de la ville d'Alexan- 
drie , que ce prince donna ia liberté à vingt mille 
Juifs , jufqu'à payer pour leur rançon quatre cens ra- 
lens d'argent. Ces deux premiers , André èv Ariftée » 
furent députés par leur maître à Eléazar , fouverain 
pontife des Juifs, pour lui porter cunt talens d'argent 
pour des oblations , & d'autres préfens très-coniidé- 
rables , avec une lettre , par laquelle il le pnoit d ; lui 
envoyer des docteurs , pour traduire la bible. Ce a a*- 
ri va l'an du monde 5758 , avant J. C. 277. * Jof.phe , 
antiq.l. 1 2 3 c. 1. 

ANDRE (S.) apôtre, natif deBerhfaïde en Ga'i- 
lée , fils d'un Juif nommé Jouas ou Jean. S. A "' é 
étoit frère aîné de S. Pierre , félon S. Epiphane , ÔC 
fon cadet , félon la plupart des autres pères. Il fut dif- 
ciple de S. Jean-Baptifte , qui lui fit connoîcre Jefus- 
Chrift , en lui difant : Voilà l'Agneau de E'ieu 3 qui 
ôte les péchés du monde. Ayant connu Jefus-Chriffc par- 
cette heureufe occafion , il s'en rerourna chez lui , ôc 
dit à fon frère Pierre , qu'il avoir vu le Meffie , & l'a- 
mena à Jefus. Depuis ce temps , ils furent l'un &: l'au- 
tre difciples de Jefus-Chrift, quoiqu'ils ne le fuiviifenr 
pas toujours j mais notre Seigneur les ayant appelles 
comme ils pêchoient , pour en faire des pêcheurs 
d'hommes ,ils quittèrent leurs filets & leurs barques 
pour le fuivre , & furent les premiers qu'il choifit pour 
être du nombre de fes apôtres. Jefus-Chrift vint peu 
de temps après à Capharnaum. S. André 6k: S. Pierre 
lui demandèrent tous deux la guérifon de la belle- 
mere de S. Pierre \ Jefus-Chrift la leur accorda. L'an- 
née fuivanre , Jefus-Chrift élut les douze apôtres , à 
la tête defquels S. Matthieu ôc S.Luc mettent S. Pierre 
& S. André. Quelques mois après , Jefus-Chrift vou- 
lant donner à manger à cinq mille perfonnes qui Pa- 
voient fuivi dans le défert ; ce fut André qui lui don- 
na avis qu'il y avoit là cinq pains d'orge & deux poik 
fons. Ce fut lui qui quelques jours avant la paffion de 
notre Seigneur le fir connoître à quelques Gentils qui 
étoient venus à Jérufalem. Enfin , il fut un des quatre, 
qui deux ou trois jours après demandèrent quand arri- 
veroit la ruine du temple. C'eft tour ce que l'évangile 
nous apprend de S. André , & tour ce que l'on en peut 
dire de certain. Eufebe , fur l'autorité d'Origène , die 
qu'après l'Afcenfion de Jefus-Chrift , il annonça le- 



29 



vangile dans la Scythie. D'autres doclieurs du V ficelé 
difent qu'il prêcha l'évangile dans les provinces de la 
grande Ahe , & fur-tout dans la Sogdiane , & dans le 
pays des Sacques j que de l'Afîe il pafla en Grèce , & 
qu'il prêcha dans l'Epire , dans le Péloponnèfe & dans 
l'Achaïe j qu'il difputa avec des philofophes dans la 
ville d'Argos j qu'enfuite il vint à Patras , ville d'A- 
chaïe , où il fut condamné à mort par Egée , juge de 
cette ville , Se qu'il fut crucifié à un arbre. Les Grecs 
poitérieurs difent qu'il a fondé i'églife de Byzance } 
Iqs Rtiffiens & les Mofcovites , qu'il a foufFert le mar- 
tyre dans laSarmatie.Onle repréfente d'ordinaire atta- 
ché à deux pièces de bois croifées : ce que l'on appelle 
vulgairement la croix de S. André ; mais cela n'a au- 
cun fondement dans l'antiquité , non plus que ce qui 
eit dit des circonftances de fon martyre dans les actes , 
qui portent le nom des prêtres & des diacres d'Achaïe , 
que les favans croient fuppofés. Voye^ fur ces actes 
l'article des prêtres d'Achaïe au mot Achaïe. Quel- 
ques-uns mettent le martyre de S. André fous Néron , 
les autres fous Domitien ou Vefpafien. S. Jérôme dit 
que (on corps fur tranfporté l'an 3 5 7 avec celui de 
S. Luc à Conftantinople , & que plufieurs fidèles en 
prirent des parties qu'ils difperferent dans le monde. 
Juftinien faifant rebâtir en 550k bafilique des apô- 
tres , on y découvrit les corps de S. André , de S. Luc 
& de S. Timorhée. On croit que dans le XIII fiécle il 
a été tranfporté à la ville d'Amalfi , dans le royaume 
de Naples. Cependant long-temps auparavant il y en 
avoir à Milan , à Noie & en plufieurs endroits. S. Gré- 
goire de Tours témoigne qu'il y en avoit de fon temps 
a Agde. Son culte eft dans les plus anciens martyrolo- 
ges d'occident j ôc l'on fait fa fête au 30 de novembre. 
* S. Matthieu _, c. 4_, v. 1 3, .5'. Marc _, ci & 1 3 . S. Joann. 
c. 1 _, v. 29 j 41 _, c. 1 j v. 20. S.Luc j (îj y. 14. Eufeb. 
hiJt.L 3 j c. 1. S. Grég. Na%. orat. 25. Philaftr. h&r. 
c. 88. Paulin , carm. 24 6" 20. S. Jérôme, p. 148 & 
in chron. S. Auguft. défait cont. Manich. c. 38. Théo- 
dore': , in pfahn. 1 1 6. Gaudence de Brefce , home/. 
17. Paulin, in vaa Ambrof. Petrus ChryfoL ferm. 133. 
Grégor. Turon. de glor. martyr, c. 70. Acla apud Bol- 
land. Pierre de Damien , de S. Andr. Nicephore , 1. 1 , 
c. 39, & l. 3 , c. 6. Baronius , in annal. & in martyrol. 
Tiliemont , mem. pour Jèrvir à l'hift.. ecclef. M. Du- 
Pin , bibUoth. des auteurs ecclef. Baillet, vies des 
faints j mois de novembre. Pagi , ad an. 457. 

ANDRE ( S. ) ordre militaire initiale l'an 1534, 
par Jacques V roi d'EcofTe. On l'appella de S. André , 
pareeque les chevaliers s'aiTembloient dans l'églife dé- 
diée à cer apôtre à Edimbourg , lorfqu'ils célébraient 
les fetes de l'ordre , ou que l'on recevoit quelque che- 
valier. La forme du collier qu'ils portoient , compo- 
fé de chardons & de branches de me entrelaffées, le 
fît aufïî nommer l'ordre du chardon ou de la rue : au 
bas de ce collier pendoit l'image de S. André , avec ces 
mots : Nemo me impunè lacejfet. Les chevaliers de cet 
ordre ne dévoient être qu'au nombre de douze. Le 
changement de religion arrivé en Ecoiïe après la mort 
de la reine Marie Smart , caufa l'abolition de l'ordre 
de S. André. Jacques II roi d'Angleterre & d'Ecofïe 
le rétablit l'an 1687 , & fit quelques chevaliers au 
château de Windfor j mais ce prince fut détrôné peu 
après a & il ne refte plus aucun chevalier de ceux qu'il 
avoit créés. * Ashmole , de l'ordre de la jarretière. 

ANDRE ( S. ) ordre de chevalerie établi par Pierre , 
premier du nom , czar de Mofcovie , l'an 1698. Les 
chevaliers portent pour marque de leur dignité une 
croix de S. André avec l'image du Saint pendante au 
bout d'une autre petite croix , avec ces deux lettres 
S. A. De l'autre côté eft cette légende , le c^ar Pierre 
confervateur de toute la Rujfie. Dans l'angle fupérieur 
de la croix efl une couronne fufpendue à un anneau 
d'or, foutenue par un cordon de foye blanche : dans 
les trois autres angles on y yoit un aigle à deux têtes 



chargé en coeur d'un chevalier armé. * Journal de Ver- 
dun de janvier 1722. 
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ANDRÉ I de ce nom , roi de Hongrie , fils aîné 
de Ladislas le chauve _, & petit-fils de Michel , frère 
de Geifa , prét'endoit avoir des droits légitimes à la 
couronne, comme étant coufin germain de S. Etienne , 
fils de Geifa. Elle étoit poffédée par Pierre , que l'em- 
pereur avoit placé fur le trône. André réfolut de l'en 
faire defeendre , de concert avec Bêla fon frère. Ils 
cabalerent parmi le peuple , & mêna^parmi quelques 
idolâtres qui reftoient dans la Hongrie , aufquels ils 
promirent de rétablir le paganifme. L'affaire fut con- 
duire avec tant d'adteffe , que Pierre ayant été furpris 
à la chaffe , eut les yeux crevés vers l'an 1046. Pour 
lors André fe fit couronner , & commença fon règne 
par faire mourir les évêques & les eccléfiaftiques qui 
avoient été du parti de Pierre. Les païens crurent que 
ce roi avoit defiein de leur tenir parole , en rétablif- 
fant les idoles j mais il parut toujours chrétien. Albert 
marquis d'Auttiche , lui fit la guerre , & le défit en 
1050. André eut encore quelques différends avec 
l'empereur Henri III que le pape Léon IX voulut ter- 
miner : ce qui lui fit faire un voyage en Hongrie l'an 
1052. Depuis, Bêla, frère d'André , peu fatisfait de 
la part qu'il avoit dans le gouvernement , excita une 
guerre civile. Le roi voulut en vain s'oppofer à fes 
delleins ambitieux , & il fut tué en 1061. Bêla lui 
fuccéda. * Antoine Bonfinius , ôc Nicolas Ifthuanfius , 
hijl. Hung. 

ANDRE II , roi de Hongrie , dit le Jérofolymitain , 
pareequ'il fe croifa pour la guerre fainte , étoit fils de 
Bêla III, & frère d'Emeri , lequel étant fon aîné, 
fuccéda à la couronne , & lailïa Ladifias , qui ne régna 
que fix mois. André monta fur le trône après la mort 
de fon neveu en 1205 , de eut diverfes guerres à fou- 
tenir , dont il fe tira heureufement. En 1 2 1 7 il fe 
croifa pour le voyage de la tetre-fainte , & alla s'em- 
barquer à Venife. Il arriva dans la Paleftine , & y don- 
na des marques d'une grande bravoure ; mais il fe dé- 
goûta bientôt,& prit le parti de retourner dans fes états. 
Bîondus & Bonfinius difent qu'il fut deux ans au Le- 
vant j les autres foutiennent le contraire. Il s'y brouilla 
avec le patriarche de Jérufalem j ôc à fon retour en 
Hongrie , il eut quelques démêlés , qui le rendirent 
odieux à quelques-uns de Ces fujets. On dit que c'eft 
de lui que les gentilshommes Hongrois tiennent les 
privilèges dont ils font fi jaloux. Il mourut l'an a 2 3 5. 
Il avoit été marié trois fois j la première avec Gertru- 
de _, fille de Bertold duc de Moravie , de laquelle il eut 
trois fils , & une fille , qui fut fainte Elifabeth , femme 
de Louis VI landgrave de Thuringe 3 la féconde avec 
lolande de Courtenai , fille de Pierre II } feigneur de 
Courtenai , comte de Nevers , d'Auxerre , &c. empe- 
reur de Conftantinople j & il en eut une fille nommée 
1 lolande _, qui fut féconde femme de Jacques I roi d'A- 
ragon j la rroifiéme avec Béatrix , fille d'A^on , mar- 
quis d'Eft • & elle le rendit père d'Etienne. Bêla IV 
lui fuccéda. * Bonfinius , hijl. Hung. Blondus. Jacques 
de Vit ri. Sponde, &c 

ANDRÉ III , de Hongrie , dit le Vénitien , eft ainfi 
nommé pareequ'il étoit fils du prince Etienne , fils 
d' André II , & d'une dame de Venife. André II laiiïà 
Bêla IV père d'EnENNE V, àquiLADiSLAs IV fuc- 
céda. Ce dernier futafïïiiîiné parlesCumains en 1 290. 
Il avoit une fœur nommée Marie 3 femme de Char- 
les II roi de Naples. Elle fuccéda aux états de fon père 
& de fon frère \ & Charles , dit Martel 3 fon fils aîné , 
fut couronné roi de Hongrie. André qui étoit coufin 
germain du roi Etienne , crut qu'il avoit plus de droit 
de monter fur le trône , & fe mit en état de le difputer 
les armes à la main. Les Allemans ne lui furent point 
favorables , & même le pape Boniface VIII envoya en 
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Hongrie un îcgat , qui prit hautement le parti de Char- 
les Martel Ce coup étonna les Hongrois , qui étoient 
attachés à André. Plufieurs l'abandonnèrent j mais il 
lui refta aflez de partifans pour fe maintenir dans un 
coin du royaume , & pour porter la guerre en Autri- 
che , qu'il fournit prefque toute entière. Il mourut en 
1301. * Bonfinius , /. g & 9 , hifi. Hung. Villani , /. 7 , 
<c« 134. 

ANDRE de Hongrie , que les Italiens nomment 
Ândreasse , roi de Naples , étoit 'fils de Char- 
les II roi de Hongrie , & de fa troifiéme femme Eli- 
sabeth de Pologne , & frère de Louis, auflî roi de Hon- 
grie. Robert le bon 8c le fiage , roi de Naples , ayant 
perdu Charles de Sicile , fon fils unique , voulut don- 
ner un mari de fa famille à Jeanne , fille aînée du mê- 
me Charles de Sicile. C'eft dans cette vue qu'il fit ve- 
nir en 1 3 3 3 à Naples , Charles II roi de Hongrie fon 
neveu , & André , fils puiné de Charles , qui fut fian- 
cé le 18 feprembre avec Jeanne , qui étoit fa coufïne 
iflue de germain. Cette princeue étoit alors en la neu- 
vième année de fon âge > & André en avoit fept. Le 
roi Robert tacha de leur infpirer des fentimens d'u- 
nion ; mais il lui fut impoflîble d'en venir à bout. An- 
dré fe reflentoit extrêmement des manières hongroi- 
fes , trop barbares pour une cour auflî polie que l'étoit 
celle des rois de Naples. Enfin le roi Robert mourut 
au mois de janvier de l'an 1343. Il avoit contrebalan- 
cé par fa prudence & par fa conduite , les divers mou- 
vemens de ces jeunes efprits : après fa mort ils ne <*ar- 
derent plus de mefures. Leur mariage avoit bien été 
confommé ; cependant Jeanne ne vouloit point qu'An- 
dré prît la qualité de roi , mais qu'il gardât feulement 
celle de duc de Calabre : conteftation qui eut des fui- 
tes très-fâcheufes. André avoit auprès de lui F. Ro- 
bert , religieux de S. François , qui vouloit faire tom- 
ber fur les Hongrois toutes les charges de l'état , 6c 
gouverner lui-même fous le nom de ce prince. Jeanne 
fe Iaiifoit conduire par la fameufe Catanoife , qui de 
lavandière étoit devenu nourrice d'un des enfans du 
roi Robert, Se qui depuis s'étoit érigée en gouvernan- 
te des princefles. Ce combat entre un moine & une 
lavandière devint funefte à l'état. Dans cet intervalle 
Elifabeth reine de Hongrie , ayant fait un voyage à 
Naples , perfuada la reine Jeanne fa belle-fille de fe 
faire couronner avec André fon niari. Cette cérémo- 
nie fe fit avec une magnificence extraordinaire , en 
préfence de quatre cardinaux , que le pape Clément 
VI , qui étoit alors à Avignon , envoya à Naples ; la rei- 
ne de Hongrie avoit été le prier en cette ville de faire 
qu'André fon fils fût déclaré roi. Quelque temps après, 
la reine Jeanne fe trouva grofle. Cette nouvelle charma 
le F. Robert , qui étoit entêté de (es defleins ambi- 
tieux , & qui en faifoit tous les jours de nouveaux. 
JLa Catanoife & Ces partifans en prirent l'alarme , & 
réfolurent de fe défaire du roi André. Divers auteurs 
ont dit que la reine Jeanne eut part à cette réfolution , 
& d'autres ajoutent qu'elle la favoit , & qu'elle la dif- 
lîmula. On foutient même que cette princeue trefïànt 
un cordon d'or & de foye , André lui demanda ce 
qu'elle en vouloit faire , & que la reine lui répondit , 
que c'était pour l'étrangler. Quoi qu'il en foit , le mal- 
laeureux André périt par ce genre de mort dans la ville 
d'Ayerfe , le 1 8 feptembre 1345, n'étant encore qu'en 
la dix-neuviéme année de fon âge. Son corps fut por- 
té à Naples , & enterré dans l'églife cathédrale , dans 
la chapelle de S. Louis , où l'on voit fon épitaphe. 
Cherche^ JEANNE I , reine de Naples , & LOUIS 
roi de Hongrie & de Pologne. * Jean de Villani. 
Pétrarque. Collenucio. Summonte. Bonfinius. Cro- 
mer. Sainte - Marthe. Sponde. Raynaldi. Bouche , 
ôcc. 

ANDRÉ ou GUIGUES-ANDRÉ de Bourgogne , 
comte d'Albon, & dauphin de Viennois , fil? puîné 
d'HvGUEs III duc de Bourgogne , qui l'avoir eu de fa 
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féconde femme Beatrix dauphine , fille unique & hé- 
ritière de Guigues IX ou X , dauphin de Viennois , & 
comte d'Albon , fuccédaà fon aieul , & prit le nom 
de Gui ou Guigues ^ qui étoit commun aux princes 
dauphins. Il fe ménagea avec tant de prudence dans la 
croifade qu'on publia contre le comte de Touloufe , 
qu'il ne fut fufpeéc , ni aux croifés ni au comte. Il en 
ufade même dans les différends du pape Innocent IV 
& de Frédéric IL Ce fut lui qui transféra à Grenoble 
un chapitre qu'il avoit fondé dans l'églife de S. A-idié 
de Champagnac. Il mourut le 5 mars de fan 1237 , 
âgé de cinquante-deux ans , après avoir été marié 
trois fois , 1 ° à Semnorefe , fille d'Aymar de Poitiers II 
du nom , comte de Valentinois , dont il n'eut point 
d'enfans : i°. à Beatrix de Caftelar, fille puînée & 
héritière de Renier de Caftelar, de la maifon de Sa- 
bran en Provence , dont il eut Beatrix , qui époufa en 
1 1 1 4 Arnauri V du nom , comte de Montfort , comp- 
table de France , n'étant qu'en fa deuxième aiv ée. Par 
ce mariage le dauphin acquit les comtés d Embrunois 
& de Gapençois , qu'il conferva par un traité fait avec 
Beatrix , quoiqu'il l'eût répudiée fous prétexte de pa- 
renté : 3 . à Beatrix fille de Boni] ace I, marquis de 
Montferrat , & de Confiance de Souabe , fa première 
femme , dont il eut Guigues XI ou XII , Jean & 
Anne j première femme d'Ame ou Amcds'e IV comte 
de Savoye. * Du Chêne , hijl. des dauphins, Sainte- 
Marthe , kiftoire généalogique de la maifon de France* 
Chorier , kiftoire de Dauphine. Le P. Ànfelme. 

Hommes célèbres. 

ANDRÉ , archevêque de Céfarée en Cappadoce , 
vivoit dans le VI fiécle. On ne fait pas pieusement 
en quelle année : ce qu'il y a de fur , c'eft que ce fut 
avant Are tas , prélat de la nv me ég ife , qui a fl uri 
fous J'an 540 , comme le M.re i'a r- ma-qr.c aj. es 
Coccius. D'autres le placent mCme plus bas j nnis <~.\a 
ne fait que confirmer les conjectures qu'on établit au 
fujet d'André. Il a compofé des commentaires f> r 
l'Apocalypfe , que nous avons dans la bibliothèque 
des pères & ailleurs , en grec & en latin. Le P. Théo- 
dore Peltanus jéfuite , traduifit dans le XVI fiécle de 
grec en latin ce commentaire d'André de Céfarée , 
qu'il fit imprimer en 1 574 à Ingolftad , avec de petits 
abrégés à la marge. Sixte de Sienne s'eft trempé en 
parlant de cet archevêque de Céfarée , qu'il croit être 
le même qu'André de Crète , & auquel il attribue des 
ouvrages qui font de ce dernier. * Bellarmiu , de 
feript. ecclef. Aubert le Mire. Théodore Peltanus. An- 
dré du Saulïai , de Andr. &c. 

ANDRÉ , évêque de Samofate , fut ami intime de 
Théodoret , & fuivit prefque la même conduite que 
cet évêque. Il fut choifi par Jean SAntiochc pour ré- 
futer les anathématifmes de S. Cyrille , & le fit avec 
beaucoup de modération. Nous avons encore cet ou- 
vrage , avec les réponfes de S. Cyrille. André de Sa- 
mofate les ayant vues , les réfuta par un écrit moins 
modéré. Anaftafe Sinaïte fait mention de ce dernier 
ouvrage , & en rapporte un fragment dans fon livre in- 
titulé o'ePjjj.oV , c. ix. Il y a neuf lettres d'André dans 
la collection du père Lupus , par lefquelles il paroîc 
qu'il condamna Rabulas, qui avoit anathématifé Théo- 
doret ; qu'il défapprouva la lettre de S. Cyrille , pour 
l'union Se la paix qui fut faite avec lui 5 mais qu'enfin 
il fe rendit fuivant l'exemple de Théodoret , & qu'il 
confeilla à Alexandre de faire de même. Il fut con- 
damné dans le conciliabule d'Ephèfe fous Diofcore , jfî 
nous en croyons Théophane. Il étoit mort avant le 
concile de Chalcédoine , où fon fuccefieur , appelle 
Rufin , affifta. * M. Du-Pin , bibl. des aut. ceci, au V 
fiécle. 

ANDRÉ de Crète , dit le Jérofoly mitai n 3 arche- 
vêque de Crète , aujourdhui de Candie , a fleuri dans 
les VII & VHI fiécles. U étoit de Damas. Après s'être 
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long-temps appliqué à l'étude , il fe retira dans un 
monaftère à Jérufalem. C'eft de-là qu'il eut le furnom 
de Jérofolymitain _, & non pas pour avoir été évêque de 
cette ville , comme divers auteurs l'ont écrit. Sa vertu 
8c fes ouvrages le rendirent cher à l'églife de Jérufa- 
lem j & le patriarche Théodore le choilît pour un de 
ceux qui dévoient fe trouver de fa part au VI concile 
général, aflèmbié à Conftantmople en 680 8c <j8i. 
C'eft le fentiment commun ; car les a&es de ce con- 
cile difent que ce fut George prêtre & moine , qui y 
affilia de la part de Théodore. Il fe peut faire que ce 
George , étant le plus ancien des députés , ait été le 
feul nommé dans ces aétes. Il eft pourtant fur qu'An- 
dré alla à Cônftantinople j qu'il s'y fit admirer dans 
les difputes qu'il eut contre les monothélites , 8c qu'il 
fut retenu pour erre un des diacres du clergé de cette 
ville. Quelque temps après il fut nommé archevêque 
dé Crète 5 8c on dit qu'il mourut le 4 juillet de l'an 
720. D'autres difent le 14 juin 723. Les Grecs célè- 
brent fa fête le 4 juillet. Ce faint prélat a laiffé divers 
ouvrages, mais fur-tout çrand nombre de fermons fur 
difrérens fujets , recueillis par le père Combens , & 
imprimés en grec & en latin en 1 (544. On doit diftin- 
guer ce faint prélat d'un autre André de Crète , 
martyrifé l'an 761 de J. C pour la défenfe des ima- 
ges , dont on fait la fête au 1 7 octobre. * PolTevin , 
in appar. facr. Le Mire. Gefner. Gretfer. Voilais. 
Combens , &c. M. Du-Pin , bibliothèque des auteurs 
eccléjiafliques . Bailler , vies des faims _, le 1 7 oclobre. 

ANDRÉ, Italien, religieux de Val - Ombreufe , 
vivoit dans le XI fiécle , du temps de l'empereur Hen- 
ri IV. Il écrivit la vie de S. Jean Gualbert , fondateur 
de l'ordre de Val - Ombreufe , dont il avoit été dif- 
ciple , 8c qui mourut l'an 1073.* Voflius , de hiji. Lat. 

ANDRE , religieux de l'ordre de Fontevraud , qui 
vivoit au commencement du XII fiécle , écrivit félon 
quelques-uns, vers l'an mo, une relation de la 
mort du B. Robert d'Arbriffel , fondateur du même 
ordre de Fontevraud , qui étoit mort le 2 6 février de 
l'an 1 1 17. Ce fut peu de temps aptes que Bauldric 
ou Balderic eut compofé la vie du même Saint , qu'il 
dédia àPétronille abbeffe de Fontevraud. * Voflius, 
de hiji. Lat. Les auteurs de l'kijloire littéraire de la 
France _, prétendent que André n'eft point auteur de 
la relation dont on vient de parler. Ils en apportent des 
preuves qu'on peut confulter au tome X de leur ouvrage. 

ANDRÉ SYLVIUS , wy^BOIS. (André du) 

ANDRÉ d'ALBALATE , voyq ALBALATE. 
{ André d' ) 

ANDRÉ, natif de Neufchâtel en Lorraine , & re- 
ligieux de l'ordre de S. François , vivoit vers l'an 1 3 00. \ 
On lui attribue des commentaires fur le premier livre j 
du Maître des fentences , imprimés à Paris l'an 1 5 1 4. : 
Le Mire foutient qu'il a compofé divers ouvrages , 8c 
il renvoie à Pitfeus , qui ne parle pourtant point de 
cet auteur. * Confulte^ le Mire , in aucl. de faipt. 
ecclef. pag % 2^7. Echard. tom. 1. 

ANDRÉ de Hongrie , de l'ordre des FF. Prêcheurs , 
s'eft rendu recommandable par fa vertu & par fa doc- 
trine. Le roi de Hongrie l'envoya à Bourdeaux auprès 
du pape Clément V , afin de folliciter la canonifation 
delà B.Marguerite de Hongrie religieufe de l'ordre de 
S. Dominique, & fille de Bêla IV roi de Hongrie. Le 
pape fut fi édifié de la fagelfe & de la piété du P. André , 
qu'il le nomma archevêque d'Antivari , ville de Dalma- 
tie,l'ani 505. Il gouverna laintementfon troupeau pen- 
dant quelques années. Mais comme il aimoit toujours 
fon état religieux , qui lui donnoit lieu de vaquer plus 
fréquemment à l'oraifon, il obtint du pape Jean XXII 
la permiflion de renoncer à fa dignité épifcopale. Il fe 
retira dans fon couvent , & y mourut quelques années 
après. * S. Anton. 3. p. hiji. tit. 23 , c. 1 1. Sigifmund. 
Ferrar. de reb. Hungar. prov. p. 1 3 L 2 _, c. 27. Font. 
theatrum Domin. p. 52. 



AND 



ANDRÉ ( Antoine ) Aragonois , de l'ordre des FF" 
Mineurs , 8c difciple de Jean Duns , dit Scot _> fleurit 
au commencement du XIV fiécle jufqu a l'an 1320» 
Il a compofé un commentaire fur le livre des fenten- 
ces , imprimé à Venife en 1 578 & 1 584 ; un traité fut 
les principes de Gilbert de la Porrée , imprimé au. 
même endroit l'an 1 c 1 2 & 1 5 1 7 • divers commeiv 
taires fur les livres d'Ariftote & de Boëce , imprimés) 
au même endroit en 1480 , 1 509 & 1 517. On dit 
que le P. Antoine André mourut vers l'an 1320. 
* Villot , in Athen. Franc. Wading , in anndl & bibh 
Min. Bellarmin , defeript. ecclef. Le Mire , M. Du- 
Pin , bibliothèque des auteurs ecclef. du XIV fiécle. 

ANDRE (Jean) célèbre jurifconfulte de Boulogne 
en Italie , né à Mugello près de Florence , vivoit dans 
le XIV fiécle. Il enfeigna près de quarante-cinq ans 
le droit à Padoue , à Boulogne ; & il écrivit des coin- 
menraires fur les cinq livres des décrétales T fous le 
titre de NovelU. 11 y a recueilli 8c mis eu ordre les 
écrits des anciens. Ses autres traités font , des addi- 
tions fur le fpeculum juris de Guillaume Durand , 
Glojfz in Sextum & Clementinas _, &c. D'autres lui at- 
tribuent un livre de louanges de S. Jérôme. Ce favant 
homme , à qui Trithême , Balde , Forfter Se Bellar- 
min donnent de grands éloges , mourut de la pefte !e 
7 juillet 1 348. On dit qu'il lut enterré dans Féglife 
de S. Dominique de Boulogne , où l'on voit fon tom- 
beau avec fon épitaphe , dans laquelle il eft appelle 
Rabbi doclorum 'lux i cenfor nor/naque merum _, &c. 
Jean André avoit un fils nommé Bonicondus , qui étoit 
très-favant , 8c qui a lailîe quelques traites de jurifpru- 
dence j une fille nommée Bitine _, qu'il maria à Jean 
de S. George , célèbre profelîeur à Boulogne j une au- 
tre appellée Novella , très-favante , & femme de Jean 
Calderin , habile jurifconfulte , que Jean André adop- 
ta , après la mort de fon fils. Sa femme Milanthia 
étoit aufll très-doéte. * Volaterran. Pancirolle. Bayle , 
dicl. criu 

ANDRÉ de Sicile , jurifconfulte , voyc^ BAR- 
BATIUS. 

ANDRÉ , abbé deBlanchernes, voye^ AGNELLE. 
ANDRÉ (François de Saint) président au parle- 
ment de Paris, voye^ SAINT -ANDRÉ. ^ 

ANDRÉ , prêtre de Ratisbonne , a vécu dans le 
XV fiécle , du temps de l'empereur Sigifmond , vers 
l'an 1 41 5. Il compofa une chronique des ducs de Ba- 
vière , qu'on a depuis publiée à Bamberg. * Volîîus , 
de hiji. Lat. Gefner , in bibl. Le Mire , in aucl. &c. 

ANDRÉ de Rhodes, Grec de nation, 8c archevê- 
que de Colofle , étoit un de meilleurs théologiens de 
l'ordre de S. Dominique. II aflifta au concile de Conf- 
iance , 8c long-temps après il difputa avec beaucoup 
de fuccès au Concile de Ferrare 8c de Florence , contre 
Marc d'Ephèfe , qu'il confondit en préfence des pè- 
res , 8C ne travailla pas peu pour la réunion des deux 
églifes. On ne fait pas bien l'année de fa mort , mais 
feulement qu'il vivoit encore en 1445. * Sponde , 
annal, ecclef. ann. 1438, n. 1 9 & 30. Bzov. annal, 
ecclef eod. ann. n. 7. S. Anton. 3' p. hijî. 23 , c. il. 
Echard , fcrjpt. ard. FF. Prœd. 

ANDRÉ , d'Utrecht , religieux de Tordre de S. Be- 
noît , de la congrégation de Cluni, dans le monade- 
re de Spanheim , écrivit dans le XV fiécle divers ou- 
vrages de piété , cités par Trithême , qui étoit abbé du 
même monaftère. 11 mourut l'an 1445. * Trithême 
Valere André , Sec. 

ANDRÉ , abbé de Schonaugen , de l'ordre de Cî - 
teaux , dans le diocèfe de Wonnes , vivoit vers l'an 
, 1 513. Il compofa divers traités , que les hérétiques 
brûlèrent , dans le temps que cette abbaye tomba fous 
leur pouvoir , durant les guerres civiles de la religion. 
* DeVifch, en fa bibliothèque des écrivains de l'ordre 
de Ci teaux. 

ANDRÉ , abbé du monaftère de S. Michel lès 
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Bamberg , de l'ordre de S. Benoît , vivoic fur la fin du 
XV ficelé , ôc aa commencement du XVI. Il laifla un 
ouvrage de la conception de ta faince Vierge ; un autre 
des papes , archevêques , éveques , abbés ôc abbeffes 
de l'ordre de S. Benoît qui ont été canonifés ; ôc un 
de la vie de S. Odon ou Othon , apôtre de la Poméra- 
nie. Le P. Gretfer a publié ce dernier ouvrage , qui eft 
eji quatre livres. André mourut en 1519, s'il eft vrai 
qu'il fut abbe en 1 48 3 , & qu'il gouverna fon abbaye 
durant trente-fix ans. * Voffius , de hifl. Lat. L }*c.6 
& loi Le Mire , in aucl. defeript. ecclef. &c. 

ANDRÉ (Eméric) abbé de S. Michel d'Anvers, 
de l'ordre de Prémontré , laifla quelques ouvrages de 
fa façon , ôc entr autres une manière de commentaire 
furies épîtres Se évangiles de l'année. Il mourut l'an 
1540. * Valere André, biblioth. Belg. 

ANDRÉ (Dominique) Efpagnol , étoit natif d'Al- 
canitz dans le royaume d'Aragon. Apparemment qu'il 
a vécu fur la fin du XVI ficelé : les auteurs de fon pays 
font fi peu exacts , qu'ils ne fe font point voulu don- 
ner la peine de nous l'apprendre. Quoi qu'il en foit , 
il étoit poète latin, & il laifla divers ouvrages de piété : 
De hatninis redemptione lib. VIL De mutuo Dei & 
Virginis amore lib. III. De Judiclo _, &c. * Vincent Blaf- 
co Lanuza , in chron. Aragon. Nicolas Antonio , bibl. 
feript. Hifpan. 

ANDRÉ , ANDRÉE ou ENDRIS ( Jacques ) 
î-niniftre proteftant , né le 2 5 mars 1 52 8 , a été un des 
plus zélés luthériens du XVI •fiéclçç Jl étoit de Wai- 
blinge , qui eft un bourg dans le duché de Wirtem- 
berg , Ôc fils de Jacques Endris maréchal j Ôc c'eft pour 
cette raifon que Ces compagnons d'école l'appelloient 
Jacques Smidlin _, c'eft-à-dire , Jacques le maréchal 
11 s'appliqua aveefuccès pendant trois ans à étudier les 
belles lettres ; mais fes parens qui étoient pauvres , ne 
pouvant fubvenir aux befoins du jeune André , prirent 
le parti de lui faire quitter l'étude , Ôc l'engagèrent à 
un charpentier , pour apprendre cette profeflîon \ mais 
quelques perfonnes de diftinction , qui (routèrent l'ef- 
pnt de ce jeune homme , le mirent au collège , où il fit 
de grands progrès , & remporta plusieurs fois les ré- 
compenses de fon application à l'étude. Apres avoir 
fini fa philofophie, il obtint le degré de maître-ès-arts 
à Tubinge l'an 1 545 : il s'appliqua enfuite à la théolo- 
gie , apprit l'hébreu , ôc fut élu miniflre l'an 1 546. 
Depuis , s'étant mis à prêcher les fentimens des nou- 
veaux docteurs , il fut applaudi par ceux de fon parti. 
Les plus grands princes de laconfeiïïon d'Augsbour<r 
l'employèrent en diverfes occafions , & même il eiic 
ordre de venir à Paris en 1 561 , pour aflïfter au collo- 
que de Poifli, qu'il trouva terminé. Il époufa une fem- 
me , dont il eut neuf garçons & neuf filles. Quelque 
temps après , il fut fait chancelier ôc recteur de l'uni- 
verfité de Tubinge ; & dans la fuite il fit divers voya- 
ges dans la Saxe , dans le Palarinat , Ôc même en Da- 
nemark , pour l'union des princes de la confefiion 
d'Augsbourg. Il en vint heureufement à bout , &plu- 
fieurs lui en témoignèrent leur reconnoiflance,pardes 
préfens , & par des éloges. On l'accufa d'avoir des 
fentimens particuliers touchant la religion , mais il fe 
tua fort bien d'affaire. Il écrivit un très-grand nombre 
d'ouvrages , dont le plus confidérable eft le livre de la 
concorde , &plufieurs autres ouvrages qu'il a faits fur 
l'Ubiquité. Il perdit fa première femme l'an 1583. 
Un an & demi après il en époufa une féconde , & 
mourut le 7 janvier de l'an 1 590 , en la foixante-deu- 
xiéme année de fon âge. Quelques auteurs ont dit que 
fur ta fin de fa vie , il reconnut la faufleté de la doctri- 
ne qu'il prêchoit , & qu'il rentra dans le fein de 1 egli- 
fe. Les protefians le nient. * Melchior Adam, in vit. 
iheol. Germ. Hofpinien. Ofiander, ôcc. 

ANDRÉ _ ( Jean-Valentin ) petit-fils de Jacques 
André , miniflre proteftant , dont nous venons de par- 
tir > naquit en 1 586. Sa feience Ôc fçs autres bonnes 
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qualités lui obtinrent fucceflïvement divers emplois 
honorables. Il fut premièrement doyen à Vayhino- y 
peu de temps après furintendant à'Calwe , enfuite 
prédicateur a la cour d'Everard III , duc de Wirtem- 
■ berg , puis abbé de Bebenhaufen , ôc enfin d'Adel- 
ber& Le duc qui le chériffoit beaucoup , Ôc qui avoir 
en lui une grande confiance , voulut qu'on fe feivît 
dans fes états de la confeffion de foi , relie qu'elle fe 
trouve dans fon livre intitulé , Idea difciplin& chriflia- 
n£. André mourut le 27 juin KÏ54. Outre fes polies 
où il célèbre les louanges d'Augufte duc de Wolfen- 
butel , on a de lui : Mythologia chrijlia.no. _, id efi _, 
virtutum & vitiorum imago. De curiofuatis pemiciefyn- 
tagma. Opufcula de reftitutione Reipublicœ chrifliana 
in Germania. Subfidia rei chriftian& & litterarU. Théo- 
phi/us jidejlj, de religione chrijiiana colenda. Menip- 
pus prior & pofierhr. Peregrinus in patria. FamaAn- 
dreana refiorefeens ; c'eft un ouvrage où il parle de fa 
famille , & particulièrement de Jacques André , fon 
grand-pere. Bien des crens l'ont aufli regardé comme 
le fondateteur de la prétendue confrérie des frères de 
la Rofe-Croix. * Dictionnaire hifiorique de l'édition de 
Hollande 1740. 

ANDRÉ DE SAINT JOSEPH ou ROSETI , 
publia en 1641 un ouvrage intitulé , Maria viroo 
confions & animofa _, dont Hippolyte Maracci fait 
mention , in bibl. Mariana „ P. I. p. 9 1 & 92. 

ANDRÉ (Valere) deDelTchel , petit village dans 
le Brabant , aimmortalifé fon nom par divers ouvra- 
ges, dont il a enrichi le public. Il naquit le 2 5 novem- 
bredelan 1 588 , &il profita fi bien fous divers bons 
maîtres , qu'il devint lui-même un maître excellent. 
Il enfeigna le droit àLouvain , & fut bibliothécaire de 
l'univerfité de la même ville. Il favoit les langues ôc 
les belles lettres. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon , ôc entr'autres fa bibliothèque des auteurs des 
Pays-Bas, fouvent citée dans cet ouvrage. Il la publia 
en 1^13 / /2 -8° , ôc depuis il la donna augmentée & 
corrigée en 1643 , fous le nom de bibliotheca belgica _, 
de Belgisvitâ fcriptifque claris. C'eft le plus beau corps 
, de bibliothèque que nous ayons pour les écrivains des 
dix-fept provinces des Pays-Bas. Valere André eft 
allez judicieux , & parle lui-même de Ces ouvrages 
avec beaucoup de modeftie. in bibl. p. 855. Nous igno- 
rons l'année précife de la mort de cet auteur : il eft 
certain qu'il vivoit encore en 1651. M. Huet , ancien 
évêque d'Avranches , dit qu'il le vit à Lotivain cette 
année , ôc qu'il fit amitié avec lui. * Huetii camm. de 
reb. ad etun pertin. p. 1 3 7. 

ANDRÉ (Tobie) fils d'un miniftre du comté de 
Solms Braunfels , naquit à Braunfels le 1 9 octobre 

I (Î04 > & fuccéda en 1 634 à Janus Gebhardus , pro- 
feiïeur en grec ôc en hiftoire , dans l'uni verfité de 

j Groningue. L'amitié particulière qu'il avoir liée avec 
Defcartes , lui fit prendre fes intérêts avec chaleur , 
pendant la vie ôc après la mort de ce grand hemme. 

II enfeignoir fa philofophie, & écrivit pour la défendre 
p deux ouvrages latins , favoir , Methodi Cartefiane af- 

fertio oppofua Jacobi Revy pufat. Methodi Cartefian& 
confiderationi théologie*, _, en 1 65 3 , & la même année ; 
Brevis replicatio brevi explicationi mentis humana. Hen- 
rici Regii repofita. André fut bibliothécaire de l'aca- 
démie , «Se mourut à Groningue le 1 7 octobre j 676. 
* Bayle , dicl. crit. On apprend diverfes circonftances 
de la vie d'André Tobie , dans la préface d'un de fes 
ouvrages intitulé , Exercitationes philofophie^ dus. j 
de potentia malorum fpirituum in carpora. 

ANDRÉ DE HARCLAI , ain/ï nommé du lieu 
de Harclai , dans la province de Weftmorland , lieu du 
fa naiflance , vivoit du temps d'Edouard II roi d'An- 
gleterre , ôc fit paraître beaucoup de bravoure , fur- 
tout à la bataille de Burroughbridge , où il rua Hum- 
phrei Bohum comte d'Hereford , ôc prit Thomas comte 
i de Lancaflre , avec plufieurs autres gentilshommes. 

Pour 



Pour le récompenfer , le roi le ht comte de Carlifle , 
Se lui donna en propre Tille de Man, Mais fur quel- 
ques mccontentemens qu'il eut , il c-onfpir.l contre 
ion f ouverain , pour le livrer entre les mains des Ecof- 
fois : ayant été découvert , il fut condamné à mort & 
exécuté. * Dicl. AngL Imhoff , en fes pairs d'Angle- 
terre. 

ANDRÉ (Jean) mahaniétail , riatif de Xativa t 
qui cil une petite ville du royaume de Valence , fuc- 
céda à ion père dans la dignité d'alfàqui de Xativa. 
L'an 1487 , le jour de PAlIbmption de la fàinte Vier- 
ge , affiliant au ferinon , prononcé par Marques Âde- 
iora , en la grande églife de Valence > il fut éclairé de 
la connoilïanee de Jefus-Chrift , demanda le baptê- 
me , Se obtint le nom de Jean André y fe fouvenant 
de la vocation de S. Jean & de S. André» Voici com- 
me il parle de lui-même dans la préface d'un de fes 
ouvrages , intitulé , confujion de la Jette de Maliumed ; 
Se dont il fera parlé ci- après. «Ayant reçu les ordres 
•wfacrés ., dit- il 3 St d'alfàqui Se d'efelave de Lucifer , 
» fait prêtre Se miniftre de Chrift j je commence 3 
» comme S. Paul * à prêcher &publier le contraire de 
« ce que j'avois auparavant fatalement cru Se affirmé , 
»&r avec laide du Seigneur très-haut j'ai converti pre- 
» mierement en ce règne ^ & guidé à la fin du falut , 
«plufieurs âmes d'infidèles Maures , qui s'en alloient 
» perdre en enter. De-là je fus appelle par les plus 
« catholiques princes le roi don Fernand Se là royne 
« donne Ifabelle , afin que j allafle prêcher en Grena- 
« de aux Maures de ce royaume , que fon airelle avoît 
"Conquis. Dont par ma prédication Se volonté de 
«Dieu {qui le vouloir ainfi) une tourbe infinie de 
"Maures reniant Mahumed fe convertit à Chrift : Se 
«peu après je fus créé chanoine par leur bénignité, Se 
»fus une autre fois appelle par la très-chrétienne royne 
« Ifabelle , afin que je m'en vinlfe en Aragon , pour 
» m'employer en la converfio'n des Maures de ces 
«règnes , lefquels .... Se au dam & péril des prin- 
» ces chrétiens perféverent jusqu'aujourd'hui en leur 
"erreur j mais cette tres-fainte intention de fon al- 
« teife, pour la mort qui la prévint , ne put fortir fon 
«effet. » Il ajoute que pour ne point demeurer oifif , 
il fe mit à traduire d'arabe en langue aragonoife route 
la loi des Maures , ouvrage qu'il fit , comme il le dît 
dans la même préface , par le commandement de 
Martin Garcia , évêque de Barcelone , Se inquifiteur 
en Aragon. Après avoir achevé cet ouvrage , il fit ce- 
lui dont j'ai parlé ci-deiïus , qui parut premièrement 
en efpagnol , Se enfuite traduit en diverfes langues. 
Gui le Févre de la Boderie en fit une traduction fran- 
çoife fur l'italien , qu'il publia à Paris chez Martin le 
Jeune l'an 1 574//2-3 . Le -delTeiri d'André dans cet 
ouvrage eft de faire connoîtfë la diverfe croyance des 
Maures , Se de porter les chrétiens à plaindre leur 
aveuglement , & à prier le Seigneur de les éclairer. 
Il y fait voir les fabuleufes fictions, moqueries, trom- 
peries , folies , inconvéniens , impoiîibilités Se les 
contradictions , donts'elt fervi Mahumed pour trom- 
per les fimples peuples, Se qu'il a laiifées &: répandues 
dans les livres de fa fecte, Se principalement en l'al- 
coran , qu'il dir lui avoir été révélé en une nuit par un 
ange , quoiqu'ailleurs il affirme avoir employé vingt 
ans à le compofer. Ce livre a été alfez eftimé j Se tous 
ceux qui écrivent contre le Mahométifme le citent 
beaucoup. * J^oye^ Hoornbeeck dans la difpure de 
mahummedifmo ^ qui eft une partie de iifumma con- 
troverfîarum. Hottinger , hifloria oricnialis. Samuel 
Schuitet , ecclef. mahumedana breviter delineata, Bay- 
Je , dicl. cri t. 

ANDRE , bourg de Perfe darïs le Dageftan , eft 
fitué fur la rivière de Koifu , à fept lieues de Jarku. 
La plupart des habitans font pêcheurs. Olearius , liv. 6 
de fon voyage de Perfe & de Mofcovie , parle d'une 
coutume qu'ils ont dont il n'a pu favok la raifon. 



Cette coutume eft que dans leurs noces , les conviée 
tirent chacun une Mèche au plancher , qu'ils y laideur 
jufqua ce qu'elles pourillent Se tombent d'elles- 
mêmes. 

UCT ANDREA ANDRïAM, de Mantoue , ex- 
cellent graveur en bois, principalement en camaïeu. 
L'abbé de Marolles , /?. 139 de fon premier catalo- 
gue , l'a fnrnommé le petit Albert , fans aucun fonde- 
ment. C'eft Andréa Andriain qui a gravé en 1 5 9 8 » 
le beau triomphe de Jules Ce far , peint par André 
Manteigne : il en a fait un chef-d'œuvre de gravure 
en ce genre. Il a pareillement gravé de cette manière 
plufieurs pièces d'après Raphaël , le Titien Se autres 
fameux peintres. Sa marque eft deux A gothiques ren- 
fermés l'un dans l'autre. Ceft'cette marque qiii l'a fait 
confondre avec Albert Altorffer , Suifle , graveur en 
bois oc en cuivre , qui vivoit cent ans avant Andrca 
Andriam. * Papillon , traité hijlôrique & pratique de- 
là gravure en bois. 

ANDREADES (Luétatius Petrxus) Hollandois , 
né à Harlem de parens Brabançons , s'eft diftingué 
par fes poé'fies latines : elles roulent fur des fujers 
fpiritùels , Se ont été imprimées à Malines en 16 17 
//2-8 . On trouve parmi fon Achantides afpricollis. 
C'eft ce que dit l'auteur Hollandais de la defçription. 
de Harlem , cité dans le dieliemnaire hijlôrique , de 
l'édition de Hollande 1740. 

ANDREAPOL1S , eft le nom donné par les an* 
clensà trois villes différentes , appellées Saint-André ^ 
dont l'une eft en Eipagne 3 l'autre en Allemagne , Se 
la troificme en Ecofle. 

ANDREASBERG , Andreasberga , petite ville 
d'Allemagne dans la baffe Saxe. Elle eft fur une pe- 
tite rivière dans la principauté de Grubengahen , vers 
les confins de celle d'Anhatt , entre la ville de Goflat 
Se celle de Northaufen ,• à iept lieues de la première , 
Se a fix de la dernière. Andreasberg eft confidérable 
par de fort bonnes mines de fer , qui font dans fon 
territoire. * Mati , dicl. géogr. 

ANDREHAN , dit auilï AUDENEHAN .( Ar- 
noul fire de) en Bouîonois , maréchal Se porte -ori- 
flamme de France , pouvoit être fils de Baudouin 
feigneùr d^Audenehan , qui vivoït en décembre 1 3 3'..'. 
Il fendit de fi grands fervices à l'état pendant les guer- 
res , que le roi Jean auquel il s'attacha lorfqu'il n'étoic 
encore que duc de Normandie , lui fit alîïgner une 
rente fur le tréfor, par lettres du 19 feptembre 1 343 , 
Se le fit capitaine fouverain du comté d'Angoulcme , 
fur la fin de l'année 1 ^ 49. Les trêves ayant été rom- 
pues en Gafcogne en 1 3 5 1 , il demeura prifonnier 
des Anglois avec le maréchal de Néeîle dans une ren- 
contre au commencement du mois d'avril. Après fa 
délivrance Se la mort du maréchal de Beaujeu, arrivée 
au mois d'août , le roi Jean le fit maréchal de France , 
lui donna la terre de Waffignies près de Guife , au 
lieu de là rente qu'il preiioit fur le tréfor , Se le grati- 
fia encore la même année de plufieurs fommes , tant 
pour lui aider a payer fa rançon , que pour retirer fa 
terre de Lignac qu'il avoir engagée. Il le fir enfuite 
fon lieutenant-général en Poitou , Saintonge, Limo- 
fin , Angoumois , Périgord & dans tout le pays d'en- 
tre les rivières de Loire Se Dordogne , par lettres du 
6 mars 1 3 5 1 , (vieux ftyle) où ne pouvant pas réfi- 
der , il y commit des lieutenans. L'année fuivante Û 
alla par ordre du roi en Bretagne Se en Normandie*, 
où il fut inftitué lieutenant-général par lettres du 2 
aoûr 1353 , Se en Picardie l'année fuivante. Lorfque 
ce monarque alla à Rouen pour diffiper les pratiques 
du roi de Navarre, il fut un de ceux qui l'accompagnè- 
rent , &de-là fut envoyé pour réprimer les factieux 
de la ville d'Arras , qui s etoieat mutinés. Il fe trou- 
va auprès de ce prince à la journée de Poitiers en 
ï 3 \G , où après avoir combattu vaillamment , il refti 
prifonnier , Se fut conduit en Angleterre. En étant d-* 
Tome /.Partie IL F, 
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retour 3 il fat retenu du grand confcil du roi par lettres 
du 4 novembre 1360, & le 1 3 avril fuivant il alla 
fervir en Languedoc avec deux chevaliers &c foixanre 
ccuyers de fa compagnie fous le connétable de Sienne. 
Il y reftajufqu'au 13 juillet 13^1 , ayant pendant ce 
temps-là ménagé la reddition de quelques places for- 
tes occupées par les Anglois. Il fuivit le connétable 
duGuefclin enEfpagne aufecoursdu roi Henri , &fut 
encore fait prifonnier à la bataille de Navaret en 1 3 6y. 
Après avoir obtenu fa liberté , fon âge ne lui permet- 
tant plus d'exercer fa charge de maréchal de France , 
il la remit entre les mains du roi Charles V , qui lui 
donna l'oriflamme à porter : chofc non octroyée 3 dit 
Belleiorcft , qu'à des chevaliers vieux & expérimentés _, 
& renommés de grande prud'hommie 3 <k lui fit d'autres 
grâces. Quoique fa vieillene le pût légitiment difpen- 
fer des fatigues de la guerre , l'envie qu'il eut néan- 
moins de iùivre le connétable du Guefciin , qui re- 
tournoit eu Efpagne , le fitréfoudre de l'y accompagner 
avec certain nombre de gens d'armes. Le roi pour lui 
aider à fe mettre en équipage , lui fit payer tout ce qui 
lui étoit dû , dont les lettres furent expédiées le 1 no- 
vembre ï 370 ; mais à peine fut-il arrivé en ce pays- 
là ,. qu'il y mourut au mois de décembre fuivant. Ses 
obféques furent faites par ordre du roi , avec celles du 
feigneur de Charni en l'églife des Celeftins de Paris. 
Ilnelailfa point d'enfansde Jeanne de Walincourt , 
dame de Hamelaincourt fa femme , & Jean feigneur 
de Neuville fon neveu , aulïi maréchal de France par 
commilïion du dauphin , fut fon héritier. * Le P. An- 
felme , hifl. des grands officiers. 

ANDREïNI (Ifabelle) native de Padoue , fa- 
meufe comédienne d'Italie , a paru fur la fin du XVI 
iiécle , & au commencement du XVII. Elle étoit très- 
belle , excellente aétrice , chantoit bien , & jouoit de 
plufieurs inftrumens; mais ce qui la le plus diftin- 
guée , c'a été le ta'ent qu'elle avoir pour la poëfie. Ses 
ouvrages la firent efhmer de tout ce qu'il y avoit de 
perfor.ncs de diftinction en Italie ; elle fut même ag- 
grégée à l'académie des Intcnti de Padoue , où elle 
prit le furnom d'Accefa. Elle entreprit un voyage en 
France , où tous les fugueurs de la cour lui firent beau- 
coup d'accueil. Elie moiuur à Lyon d'une faufle cou- 
che en 1 604 , âgée de quarante-deux ans. Son mari 
François Andreini , qui l'avoit accompagnée , la fit 
enterrer à Lyon , & l'honora d'une épitaphe , où il 
loue fa piété ôc fa chafteté. On ne fera pas fâché de la 
trouver ici. 

D. O. M. 

Ifabella Andreina Patavina 3 mulicr magna virtute 
pr&dita 3 honejlatis ornamentum 3 maritalifque pudicitiâ, 
decus _, orefacunda 3 mente fxcunda 3 religiofa 3 pia , 
mufis arnica 3 & artis fcenicœ caput y hic rejurrectioncm 
expectat. 

Ob abortum obiit 4 idus junii 1 604 3 annum avens 
42. F 'ranci 'feus Andrcinus mceflijfmius pofuit. 

Outre des lettres , des forme ts , des madrigaux , &c. 
elle a encore laide une paftorale. intitulée Mirtille. 
* Bayle , dicl. crit. 

ANDREINI (François) mari de la précédente, 
étoit natif de Piftoye. Il nous apprend lui-même que 
pendant qu'il fut dans la troupe des comédiens Gelofi 3 
il fe plut beaucoup à jouer leperfonnagede rodomont. 
Il prenoit le titre d'un capitan fpavento da vaW infer- 
n'a ; 8c il quitta le perfonnage où il s'étoit principale- 
ment fignalé , qui étoit celui d'amant. lo lafeiai di 
recitare la parte mia principale _, laquale era quella dell' 
innamorato. Après la mort de fa femme , il ne fon^ea 
plus qu'à changer fa qualité d'acteur en celle d'auteur , 
&il choifit pour la matière de fes ouvrages celle où il 
s'étoit exercé fur la fcène , je veux dire les rodomon- 
tades d'un capitan. Il fit des dialogues ou des ragio- 
mimenti en profe , & leur donna le titre de bravoure 
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del caphano fpavento 3 dont il s'eft fait diverfes édi- 
tions. La quatrième eft de Venife en 161$ in-jf. la 
première eft de 1 6oj. On voit à la tète du livre les 
complaintes du berger Corimo alla defunta fua fil U de 3 
il la nomme fa femme , & alla fua bofeareccia fam- 
pogna. * Bayle , dicl. crit. 

^ ANDREINI ( Jean-Baptifte ) eft auteur d'une tra- 
gédie intitulée , la Flcrinda 3 de imprimée à Milan eu 
1606. * Bayle , dicl. crit. 

ANDREJOF , ville près du Boryfthène , entre la 
Mofcovie & la Pologne , & à fix vingts lieues de 
Warfovie 3 eft fort connue des politiques , depuis le 
traité fameux que les Mofcovites y firent avec la Po- 
logne , fous le règne d'Etienne Battori , & qu'on nom- 
me pacla Andrejovienfia. Toutes les puifiances de 
l'Europe > qui pouvoient avoir quelque affinité avec 
ces états , furent invitées d'envoyer des plénipoten- 
tiaires à cette fameufe afTemblée. * Mém. du chevalier 
de Beauj eu. 

ANDRELINUS {Publius Faufius) natif de Forli 
en Italie , excella dans la poëfie dès fa jeuneffe , & 
mérita à l'âge de vingt-deux ans la couronne de lau- 
rier , que lacadémie de Rome donnoit à ceux qui 
avoient reuffi. Ce fut fa pièce poétique , intitulée 
Livia j qui remporta ce prix. Il vint à Paris , où il fur 
long-temps profefTeur en poëfie , en rhétorique , &: 
en îphére dans l'univerfité , fous les règnes de Char- 
les VIII & de Louis XII. Il y publia en 1490 fou 
poëme divifé en quatre livres , intitulé Livia 3 du nom 
de fa maîtrefïe , & enfuite trois livres d'élégies. Après 
avoir pris la qualité de poëte couromié > il prit celle 
de poïta regïus & reginuus _, poëte du roi Louis XII , &: 
de la reine Anne de Bretagne. II y a encore douze 
. églogues de lui , imprimées en 1 ^6. Il ne s'elt pas 
contenté de faire des vers , il a aufix écrit en profe des 
lettres morales & proverbiales , dont on a fait une 
édition à Strasbourg en 1 5 17. Beatus Rhenanus y a 
joint une préface , dans laquelle il les loue exceifive- 
menc. Ces lettres ont été augmentées par Jean Arbo- 
reus , théologien de Paris. Quelques-unes des poëfies 
d'Andrelinus ont été traduites en françois par un poëte 
de Paris , qiù s'appelloit Etienne Privé. Cette traduc- 
tion qui parut l'an 1 604 , n'eft propre qu'à faire mé- 
prifer l'original. Jean Paradin avoit déjà mis en fran- 
çois une centaine des diftiques qu'Andrelinus avoit 
dédiés à Jean Ruzé , tréforier des finances de Char- 
les VIII. Les poëfies d'Andrelinus ont été inférées 
dans le premier tome des délices des poètes Italiens. 
On en a jugé allez différemment. Il faifoit des vers 
avec beaucoup de facilité ; les termes en font magni- 
fiques , mais il font vuides de fens. Il mourut pen- 
dant l'hiver de 1 5 1 8 avant pâque , c'eft-à-dire ,1519 
fuivant le calcul romain. Erafme Paccufe d'avoir 
été de mauvaifes mœurs , 8c d'avoir déclamé contre 
les théologiens catholiques. * Erafmus , adage 68 _, 
cent. 1 j chiliad. 1 _, epijlolar. l. 5 _, ep. 6% _, /. 3 ., ep. 
zo & xi. Leandre Alberti , defeript. Italia. Gefner , 
biblioth. Jul. Scaliger , depoëtica 3 1.6. Voff. injlitui. 
poéticar. Guillaume Collet , art poétique 3 traité de la 
poëfie morale 3 n. 42 3 pag. 1 78 3 & n. 45 _, pag. 1 o 5 
<$' 1 1 G. Baillet , jugemens desfavansfur les poètes mo- 
dernes. Bayle , dicl. crit. 

ANDRES , Androfia , bourg de la Natolie , dans, 
la province de Bolli , confine la province de Chian- 
gare. Il a été autrefois fort peuplé 3 mais le nombre de 
fes habitans eft fort diminué , depuis que les Turcs en 
font les maîtres. * Baudrand ,dicl. géogr. 

ANDRESELLE , Andrefellus 3 eft à une petite lieue 
au midi de Guines, en allant vers Champeaux , Se à 
trois lieues de Melun , en allant vers Rofoi. Ce vil- 
lage eft renommé pour avoir été la patrie du pape 
Martin IV , que beaucoup de gens avoient cru de 
la ville de Brie -Comte- Robert. * Baudrand, di2. 
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ANDREUCCI ( André-Jérôme ) jéïuite , né â 
Viterbe en Italie l'an 1684 , entra dans la fociété le 
x 5 ociobre 1701. Il fut admis à ïa profelîion foiem- 
nelle des quatre vœux le 1 5 août 17 18. Le mémoire 
que nous fuivons ne nous dit rien de fa mort , & ne 
marque pas non plus s'il eft encore vivant. On y dit 
feulement qu'après avoir profefle les humanités , il 
enfeigna trois ans la philofophie , & cinq la théologie , 
& qu'enfuite il a été employé par l'évoque de Pavie , 
fous les ordres duquel il s 'elt livré aux matières théo- 
logiques. Le même mémoire cite du P. Andreucci ces 
ouvrages. 1. A jjenioncs morales ex traclatu de p&ni- 
icnti:tJacramen:.o _, à Rome 1723 in-\ 2. 2. Defacro- 
fancta, ufu Euchariflix crtbriàs aut rarius la'icis conce- 
dcndo _, à Rome 1 710 in-i 2. 3. Affertiones morales 
ex traclatu de pœnitentLt minijlro _, à Rome 1 724 in- 1 x . 
4. Introdu^ione al chericato : (ou introduction à l'état 
eccléfiaftique) à Rome 1 724 in-i 2. ySententia epif 
copalis vindicata in caufa papienfî epifeopum inter & 
canonicos , à Milan 1 726 in -fol. 6. Il culto dovuto à 
Dio j overo brève notifia délie tre virtu theologali _, 
jede jfperan^a _, è carita. C'eft-à-dire, le culte dû à 
Dieu , ou courte expofition des trois Vertus théolo- 
gales , la Foi, l'Efpérance 8c la Charité : à Pavie 1727 
in- 1 2 , «à Veriife 1 7 2 8 &i Rome 1729. 7. La vie 
de S. Emidius , éveque d'Afcoli , avec des prières 8c 
des exercices pour trois jours , en italien , à Rome 
1728 in-i 2. 8. Metnoriale confejjiiriorum 3 fve de f li- 
er amento & minijlro pœnitentix _, Sec. à Rome 173 1 
in-ix,8c àVeniie 1734. 9. De epifeopo t'uulari _, 
traclatus canonico - théologiens 3 à Rome 1732 //z-4 . 
1 o. J'ita délia fer va di Dio Rofi Vcnerini _, fondatrice 
délie Maefire pie _, à Rome (732 in-4. . 1 1 . Opufcula 
moralia de Eucharifia. 1 . De cultu EucharijlLz. 2. De 
Euchariflia crebriùs aut rarius danda laïcis. 3 . Defacri- 
ficio quotidiano. 4. De uberiori fruclu facrificii in loco 
facro : à Rome 1733 in-^° , à.Venife 1736. 12. De 
digmtate _, officio 3 ac privilegiis cardinaliurn _, à Rome 
1 7 3 4 in- 1 2. 13. De patriarchatu. Andocheno traclatus 
hijlorico- théologiens _, à Rome 173 5 //z- 1 2. 14. De 
origine epifcopatûs Polymnianenfis (Poligano) opufeu- 
lum 3 à Rome 1 737 in-i 2. 1 5. De tuenda pace & con- 
cordia inter epifeopum & capitulum _, traclatus canonico- 
theologicus _, à Rome 1757 in-4 . 1 6. Pratique de la 
confeflion , & de l'obligation d'inftruire le peuple de 
ce qui concerne la foi : en italien, à Afcoli, fans nom 
d'auteur- &àVenife avec fon nom, 1737 //z- 12. 
17. De ritu Ambrojiano 3 opufculurn 3 à Rome 1738 
in-\x. 18. De* ce qu'un prêtre doit dire à un mori- 
bond , & de ce dont il doit l'avertir , en italien , à 
Rome 1738 in- ix. 19. De obfervandis ab epifeopo 
in authenticandis reliquiis 3 à Rome 1739 in- 12. 
20. Ritiramento fpirituale d'un ordinando in Vcfcovo 3 
à Rome (739/^-12. 2 1 . Traité contre l'obfervation 
des fonges , où l'on montre que les fonges ne prédi- 
rent rien , & qu'il eft fuperftitieux , criminel & dan- 
gereux d'en tirer des conféquences , à Rome 1740 
in-\ 2 , fous le nom fuppofé de François- Antoine Gaf- 
fori. 22. Notifie ifioriche de fintli martiri Valentino 
prête _, & Hilario diacono primi Apofoli délia citta di 
Viterbio 3 à Rome 1740 //z-4 . 23. De protonotariis 
apqffolicis è numéro participantium traclatus canonico- 
theologicus. 24. Confejfarius Monialium rite edoUus. 
z 5. Exercices fpirituels , à Pufage des Prêtres , en ita- 
lien. * Extrait d'un mémoire latin , communiqué par 
le R. P. Oudin , jéfuite. 

ANDREWS (Laucelot) éveque de Winchefter. 
Oeft le même que Lancelot (André) éveque de 
Winchefter , dont on trouve un article à fon rang. 
cherche^ LANCELOT (André). 

ANDRI (Nicolas) cherche^ ANDRY. 

ANDRI ou ANDRIA , ville d'Italie , au royau- 
me de Naples, dans, la province de Bari , avec titre de 
duché. Oeft un évêché fiuTragant de Tranî. Le duché 



d'Andri eft aujourd'hui dans la maifon des CarafFes. 
Il a été autrefois dans celle de Baux. Pierre laiffa Une 
fille unique Elifabeth de Baux, féconde femme de 
Frédéric d'Aragon , depuis roi de Naples , auquel elle 
porta le duché d'Andri. La ville de ce nom eft dans une ' 
plaine Fertile. Luc- Antoine Relia éveque d'Andri , fit 
en 1586" des conftitutions fynodales , que nous avons 
dans la dernière édition des conciles. * Leandre Al- 
berti , defeript. ïtal. 

ANDRIA , cherche^ ANDRO. 

ANDRINOPLE, Adrianopohs J ville de Thrace , 
fur les bords de l'Hebre , ou de la Marize. Quelques - 
auteurs ont prétendu que cette ville avoit été fondée 
par Orefte , & qu'elle en porta le nom : elle fut auffi 
nommée Ufcudama. Elle fut prefque ruinée par un 
"remblement de terre ; mais l'empereur Adrien la fit 
"établir , après avoir été guéri de fa folié. L'oracle „ 
qri'il avoit confulté fur la phrénefie dont il étoit frapé , 
lui avoit ordonné de s'emparer du nom , ou de la de- 
meure de quelque furieux. Adrien appliqua cette ré- 
ponfe à la ville d'Orefte ; & après avoir été guéri , iî 
la nomma de fon nom Adrianopolis. Elle fut dans la 
fuite métropole, fous le patriarchatdeConftantinople , 
& elle eut onze fufFragans. Andrinopîe a été célèbre 
par la fainteté de plufîeurs de fes éveques , comme de 
S. Eutrope , qui vivoit dans le IV Iiécle. Lucius lui 
fuccéda , & fut un fidèle défenfeur de la foi orthodo- 
xe contre les ariens , qui le perféctiterent & qui le 
: ïrent mourir en exil : il avoit affilié au concile de Sar- 
iique. Ammon , autre éveque d' Andrinopîe, a fouf- 
crit à celui de Conflantinople , fous Nectaire. Soli- 
man I empereur des Turcs prit en 1362 cette ville , 
qu'il fit la capitale de fon empire. Elle le fut juf- 
411'en 1453 que Mahomet II prit Conilantinople. Les 
I urcs la nomment Edreneh , & d'autres Andemopoli. 
Elle eft grande , riche & peuplée. Les monarques Ot- 
tomans y font fouvent leur fejour , à caufe de là com- 
modité de la chafle. Les murailles de cette ville font 
bâties à la grecque , c'eft-à-dire , comme celles que - 
nous voyons qu'on élevoit autrefois parmi nous , avec 
des tours quarrées, & en certains endroits , des tours 
rondes qui font plus grofies. Les édifices publics & 
particuliers n'ont rien d'extraordinaire. On y remarque 
feulement que les marchands & le? artifans d'une mê- 
me profeflîon , y font allèmblés en mêmes quartiers ; 
ce qui eft ordinaire dans toutes les villes de l'état du 
Turc. Les environs d' Andrinopîe font très-fertiles, 
8c arrofés par les rivières de Marize , Darde & Toma- 
pa. Il y a eu deux autres villes du même nom 5 l'une 
fur l'Ifter ou Danube , 8c l'autre dans l'Epire , à la- 
quelle Juftinien donna depuis fon nom. * Spartien , 
in Adriano. Lampridius , in Heliogabalo. S. Athana- 
fe, epijl. ad folit. Ammien Marcellin , /. 27 , c. 4. 
Chalcondyle. Leunclavius. Bayle , diàl. crû. 

ANDRISCUS , eft le nom d'un miférable Grec , 
qui s'éleva dans la Macédoine vers l'an 606 de Rome, 
& qui fe rendit illuftre par fa hardielTe &par fon mal- 
heur. Il fe difoit fils de Perfée roi de Macédoine , au- 
quel il reftembloit de taille 8C de vifage. Les Macé- 
doniens foufFrant impatiemment le joug des Romains , 
le reçurent avec applaudiûement , 8c les peuples de 
Thrace firent alliance avec lui. D'abord les Romains 
le mepriferent , 8c ne lui voulurent oppofer que Ju- 
ventius préteur de la Macédoine. Mais quand ils vi- 
rent qu'An dri feus avoit défait le préteur , 8c qu'il 
poufloit vigoureufement fa bonne fortune , ils mirent 
des troupes en campagne , fous la conduite de Q. Ce- 
cilius Metellus , qui défît Andrifcus. Il s'étoit retiré 
chez un petit roi de Thrace , & il fut livré au général 
Romain , qui le fit fervir d'ornement à fon triomphe- 
Le fénat fit mourir Andrifcus , 8c donna le furnom de 
Macédonien à Metellus , qui l'avoit vaincu , Fan 607 
de Rome , 8c avant J. C. 147. * Tite-Live, /.4c) & 
50. Fiorus , /. 2 , c. 14, Eutrope , /. 4 , &c. 
Tome l. Partie IL E ij 
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ANDRÏSCUS , hiflorien Grec , qui a écrit fur les 
Naxiens , c'eft-à-diue , l'hiftcire des habitons de l'ijle 
de Naxos _, aujourd'hui Naxia _, qui eifc une des Cy- 
clades. On ne fait pas précifément en quel temps il a 
vécu j mais Parthenius qui vivoit du temps d'Au- 
gufte , cite cet auteur auflî-bien qu'Athénée. * Par- 
thenius _, /. 5 & 10, &c. Athénée, /. i. VoCCms,de 
hijl, Gr&c. I. 3. 

ANDRO , ANDROS ou ANDRIA , ifle de la 
mer Egée dans l'Archipel , avec une ville de même 
nom. , qui eft le fiége d'un évoque fuffragant de celui 
d'Athènes. Les anciens l'ont nommée diverfement 
Cauros j, Lajla _, Nonagria _, Hydrujja _, Epagris _, An- 
tandros Se Andros. L'ifle n'eft pas grande , mais elle 
eft aflez fertile : elle eft aujourd'hui comme les au- 
tres de l'Archipel , fous l'empire du Turc. Les an- 
ciens croyoient que l'eau qui y étoit dans le temple de 
Bacchus , prenoit le goût du vin le 7 du mois de jan- 
vier. La ville d'Andro eft habitée par des chrétiens 
Grecs Se par des Turcs. * Strabon , /. 10. Pline, /. 2 , 
c. 105 , &c L 4 , c. u. Chalcondyde , hijl. Turc. 
terrât, in lexic. geogr. Le Mire , notit. epife, orbis & 
geogr. ecclef. 

ANDRO , que Pline nomme , Andro ou Handros , 
Se Ptolcmée Hedros , ifle d'Angleterre , près du pays 
de Galles & de la ville de Cacrnarvan. Les Anglois 
nomment aujourd'hui cette ifle Bardefe. * Bau- 
drand. 

ANDROCLE , Androdus , fils de Codrus roi d'A- 
thènes , fut chef d'une colonie d'Ioniens, vers l'an du 
monde 2967 & 10S8 avant J. C. Il fe rendit maître 
d'Ephèfe , prit aufîï Samos , & fut enterré à Ephèfe , 
après avoir été tué dans un combat. * Paufanias , in 
Achaïcis. 

ANDROCLÉE , fille d'^/z^e de Thèbes, fe tua 
avec fa fœur Alcis 3 pour le falutde fa patrie. La guer- 
re s'étant allumée du coté des Thébains , joints à Her- 
cule , contre les Orchomeniens \ l'oracle ayant été 
confulté , répondit que ceux-là remporteraient la vic- 
toire , fi celui qui étoit le plus noble parmi eux , & 
reconnu pour tel parmi Ces citoyens , vouloir fe facri- 
fier pour fa patrie. Anripene étoit celui de la ville , 
qui par fi naiflance l'emportoit fur tous les autres ci- 
toyens : mais Antipene n'étant pas 'd'avis de mourir 
pour le falut de fa patrie , Ces deux filles Androclée Se 
Héraclée s'y réfolurent. Ceux de Thèbes , en recon- 
noiflance d'un fervice fi fignalé , leur firent drefler 
dans le temple de Diane JCEuclie ^ la figure d'un lion 
qu'Hercule confacra en leur honneur. * Paufanias , in 
Beat ici s. 

ANDROCLES , Androdes > fils de Phintas _, fut 
roi des Mefleniens , dans le Péîoponnèfe , après fon 
père. Ce fut fous fon règne que s'éleva la première 
guerre entre les Lacédémoniens 8c les Mefleniens. Ces 
derniers furent vaincus dans une bataille, oùAndro- 
cles fut tué la troificme année de la XXIV olympiade , 
682 ans avant J. C * Paufanias , /. 4. 

ANDROCLIDE, Lacédémonien , lequel fe voyant 
raillé de ce qu'il prenoit le parti d'aller à la guerre , 
quoiqu'il fût boiteux , s'en mit fort en colère , Se ré- 
pondit que celui-là devoir aller à la guerre , qui fon- 
geoit à combattre , & non pas à fuir. * Plutarch. in 
Apoph. Cœl. Rhodig. /. 14, c. 5. 

ANDROCLIDE , un des plus illuftres de la ville 
de Thèbes , fe déclara pour l'état populaire contre 
l'état oligarchique , c'eft-à-dire , le gouvernement de 
peu de personnes Se des plus qualifiées. Il eut lieu de 
s'en repentir ; car Léonidas qui étoit pour l'oligarchie , 
le fit ruer en fecret. 

ANDROCLUS , cherche? ANDRODUS. 

ANDROCOTTUS ou S ANDROCOTTUS, ayant 
parlé peu refpe&ueufement d'Alexandre le Grand , 
fut en danger de perdre la vie. Pour éviter la colère 
de ce prince , il prit ia fuite ; Se fe trouvant tout hors 



( d'haleine , il fe coucha fous un arbre , où un lion le 
1 vint tîater. Cette aventure lui ayant élevé le cœur , il 
ie mit en campagne , à la tête de Ces amis qui le vin- 
rent joindre : il chafla les capitaines d'Alexandre, vers 
IaCXlV olympiade , environ 324 ans avant J. C. Se 
il fournit une partie des Indes , qu'il laiffa depuis à 
fon fils AUitrochadc. * Jultin , /. 1 c , c. 4. Strabon 
Li. 

ANDROCYDE , médecin , lequel écrivant à Ale- 
xandre le Grand , lui parloit en ces termes : Sire ^ fou- 
venaç-vous en buvant que le vin eft le fang de la terre 3 
que la ciguë eft le poifon de l'homme J & que le vin eft de 
la ciguë. Vinumpotaturus, reXj mémento te biberefan- 
gtdnem terra ; chuta horninum eft venenum _, cicuu 
vinum. Il femble qu'il faille lire en cet endroit de 
Pline chuta 3 Se non cicuu { quoique d'ailleurs le vin 
foit un antidote contre la ciguë) autrement quel feroic 
le fens moral de ce confeil d'Androcyde ? * Pline 
hift. nat. L 5 __, c. 1 4. 

ANDRODUS , Dace de nation , & efclave d'un 
Romain en Afrique , craignant la colère de fon pa- 
tron , prit la fuite , Se fe cacha dans une caverne. Là il 
trouva un lion , qui s'abaiflànt à fes pieds , lui préfenra 
la patte , d'où Androdus lui arracha une épine. Quel- 
que temps après , Androdus fut pris Se gardé pour être 
expofé aux bêtes dans l'amphithéâtre. Le lion qu'il 
avoir foulage avoit été pris , & fut celui auquel on 
l'expofa j mais au lieu de le déchirer , il lui fit mille 
carefTes , en reconnoiflance du fervice qu'il lui avoit 
rendu. Cette aventure furprenante valut la liberté à 
Androdus. On lui donna le lion, duquel il Ce faifoit 
fuivre. D'autres nomment ce jeune homme Andro-* 
dus. * Aulu-Gelle , /. 5 , c. 14. Elien. var. hiftor. 

^ ANDROGEE , fils de Minos roi de Crète , aujour- 
d'hui Candie , vers l'an du monde 2754 & 1250 
avant J. C. fut tué par quelques jeunes hommes d'A- 
thènes & de Mégare , qui ne pou voient voir fans ja- 
loufie , que ce prince remportât d'ordinaire le prix des 
jeux qui fe célébroient au pays d'Artique , ou félon 
quelques autres à Mégare. Son père mit une puiflànte 
armée fur pied , pour venger cette mort j Se après avoir 
pris les villes de Mégare Se d'Athènes , il obligea les 
habitans de lui envoyer toutes les années dans ion ifle 
de Crète, fept jeunes garçons & autant de filles , qu'on 
y expofoit à la cruauté du minaucore , que Thefée tua 
depuis. * Ovide, /. 8 , metam. Virgilius , /. 6 anei- 
dos. Plutarchus , in Thefeo. 

ANDROGYNES , anciens peuples d'Afrique , qui 
avoient , dit-on , les deux fexes , Se dont la mammelle 
droite étoit femblable à celle d'un homme , Se la gau- 
che grofle comme celle d'une femme. * Pline , L 7 , 
l ci. Ariftote. 

Androgynes fe prend en général pour les Herma- 
phrodites ; le mot AW f / )W ç fignifie mâle & femelle. 

ANDROIN ou ANDRUIN de la Roche, chercher 
ROCHE. (Androindela) X 

ANDROMAQUE , fille d'EcSon J roi de Thèbes 
en Cihcie , fut 1 epoufe d'Heccor , Se la mère d'Aftya- 
nax^, que les Grecs précipitèrent du haut d'une tour , 
après la prife de Troye , l'an du monde 2 820 Se 1 1 84 
ans avant J. C. Elle échut en partage à Pyrrhus qui 
l'époufa j & après fa mort elle fut femme d'Helenus , 
frère d'He&or fon premier mari , Se fils de Priam. 
Un excellent poète de notre temps (Racine) a pris 
Andromaque pour fujet d'une pièce de théâtre très- 
ingénieufe. * Paufanias , /. 1. Virgile. Homère , &c. 

ANDROMAQUE , Sicilien , Se père de l'hiftorien 
Timée , fonda la ville de Tauromenium , aujourd'hui 
Taormina _, fur une éminence , proche de Naxos , où il 
avoit raflemblé les Naxiens chafles de leur ville par 
Denys le jeune , tyran de Sicile. La nouvelle ville 
s'accrut en peu de temps , fous la protection d'Andro- 
maque , homme opulent Se de grand cœur , qui reçut 
Timoleon , général des Corinthiens , envoyé pour 
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détruire les tyrans de Sicile. Andromaque qui avoir , 
engagé les Corinthiens dans cette entreprife , agit de 
concert avec eux pour la faire reuflir. Il fîorifloit fous i 
la CV olympiade , vers l'an 3 60 avant J. C. * Dio- , 
dore de Sicile. Plutarque , vie de Timoleon. Bayle , 
dicl. cric. 

ANDROMAQUE , gouverneur de Cœle - Syrie , 
pour Alexandre le Grand , fut brûlé vif par les Sama- ' 
ritains fous Ja CXII olympiade , l'an 332 avant J. C. 
Alexandre vengea depuis la mort d'Andromaque. 

* Quint - Curce , /. 4 , c. 9. 

, ADROMAQUE , beau-ffere de Seleucus Callini- 
cus roi de Syrie , & père d'Achée , s'empara des pro- 
vinces limées au-delà du montTaurus , Se fe fit faluer 
roi du temps d'Antiochus III , la deuxième année delà 
CXXXIX olympiade > 2.13 ans avant J. C. Andro- 
maque , qui étoit prifonnier de Ptolemée Philopator _, 
fut délivré à la pnere des Rhodiens , qui par-là enga- 
gèrent Achée à prendre leur parti , contre Byzance. 

* Polybe , /. 4. 

ANDROMAQUE, traître, qui informa les Par- 
thes des deffeins de Craffus \ Se qui ayant été choifi t 
pour guider l'armée des Romains , la conduifit dans 
des lieux où elle ne put éviter d'être taillée en pièces. 

* Plutarque , vie de Craffus. \ 

ANDROMAQUE de Crète , médecin de l'empe- 
reur Néron , floriflbit vers l'an G 5 de J. C. jufque fous 
le règne de Vefpaïîen , & fut inventeur de la théria- 
que appellée de fon nom. C'eft un contre-poifon qu'il 
compofà, en ajoutant des chairs de vipère au mithri- 
dare. Il en fît la defeription en vers élégiaques adref- 
fés à Néron. On lui a fauffement attribué des ouvra- 
ges d'affcrologie. Son fils nommé Ândromaque comme 
lui , fit en profe la defeription de la thériaque. Il y a eu 
un autre Andromaque fophifte , du temps de Diode- 
tien. * Galenus , de theriac. Voulus , de philofoph. 
Suidas. Bayle , dicl. crit. 

ANDROMAQUE Se GEMELLUS , furent deux 
hommes de grand mérite Se d'autorité , qui après avoir 
rendu desfervices très-confïdérablesà Hérode , roi de 
Judée , dans des affaires fort importantes , furent à la 
fin dïfgraciés & envoyés en exil , pareequ'ils s'oppo- 
foient à la mort qu'on fit fouffrir aux princes Alexan- 
dre Se Ariftobuîe , arrivée l'an du monde 3 999- * Jo- 
fephe , antiq. I. 16 , c. 11. 

ANDROMÈDE , fille de Cephée, roi d'Ethiopie, 
Se de Caffioppe qui eut aifez de témérité Se de pré- 
emption pour difputer de la beauté avec Junon & les 
Néréides. En punition , fa fille fut condamnée à être 
expofée nue fur un rocher , Se y fut attachée par les 
nymphes pour erre dévorée par un monftre marin ; 
mais elle fut délivrée par Perfee. Comme il pafïoir au 
retour fur les côtes d'Ethiopie , il vit Andromède fur 
le point d'être dévorée par le monflre ; & touché d'a- 
mour Se de pitié pour cette belle infortunée , il pétri- 
fia le monftre , en lui oppofant la tête de Médufe , 
après l'avoir étourdi d'un coup de fabre j enfuite dé- 
liant la fille , il l'aida à defeendre , & la ramena à fon 
père , qui pour récompenfe , la lui donna en mariage. 
Voflius , fondé fur un paffage d'Hefychius , a cru que 
ce monftre marin , auquel on expofa Andromède , Se 
auquel Perfée l'enleva , n'étoit qu'un navire , ou le 
capitaine d'un navire , qui avoir ce monftre pour en- 
feigne , Se qui prétendoit au mariage d'Andromède. 
Les pocres parlent fouvent de cette aventure , qu'Ovi- 
de a décrite au long dans fes métamorphofes ^ l. 4. 
Manilius rapporte la chofe différemment , /. 5 , & 
Properce en parle, /. 2. elegiâ 28 ad Jovempro arnica 
agrotante. * antiquités Rom. & Grec, 

ANDRON , nom que l'on donna à la ville de Za- 
bulon , voye^ ZABULON. 

ANDRON d'Alexandrie, hiftorien Grec. Nous ne 
favons pas en quel temps il a vécu. Il compofa des 
chroniques qu'Athénée cite au livre quatrième de fes 
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Dipnofophif.es. * Voflius , /. 3 de hift. Grtc> Meur- 
fius , &c. 

ANDRON d'Ephèfe , niftorien Grec , cité par 
Diogène Laè'rce , dans la vie de Pherécyde , & par le 
fcholiafte de Pindare. Il avoir écrit un traité des fept 
fages de la Grèce , Se quelques autres ouvrages. * Vof- 
fius. Meurfîus j ckc. 

ANDRON , Teïen , hifrôrien Grec , à qui on at- 
tribue quelques ouvrages. Peut-être étoit-il l'auteur 
de celui des facrifîces , dont Apollonius fait mention. 
* Voffius. Meurfîus, &c. On ne fait pas en quel temps 
ont vécu ces trois hiftoriens. 

ANDRON -, ancien joueur de flûte , natif de Ca- 
tane en Sicile , fut , dit-on , le premier qui inventa les 
mouvemens du corps & la cadence , pour ceux qui 
danfoient au fon de cet infiniment» * Cœl. Rhodig. 
/. 5 , c. 4. 

Empereurs ï>e Constantinople. 

ANDRONIC I Comnene , petit-rîls de l'empe- 
reur Alexis I , Se couiîn germain de Manuel , s'attira 
la haine du dernier par fa mauvaife conduite , Se fut 
long-temps exilé ; mais on le rappella enfuire , Se on 
lui donna un petit gouvernement, qui le mit en état 
de devenir le chef d'un parti. Marie , mère Se tutrice 
d'Alexis II , fils de Manuel , avoit offenfé plufîeurs 
feigne urs : ils réfolurent de fe défaire d'elle, Se mirent 
à leur tête Andronic , qui vint à Conftantinople au 
mois d'avril de l'an 1 1 8 2 , chafïa Marie ; fe fit affo- 
cier à l'empire , & enfin fit étrangler le jeune empe- 
reur , au mois d'octobre de l'an 1 1 8 3 . Il avoit eu de 
fa première femme avant fon exil deux enfans nom- 
més , l'un Manuel, Se l'autre Jean. Il époufa en fécon- 
des noces Philippe , fille de Redmond prince d'Antio- 
che , dont il fe dégoûta bientôt , & qu'il chafïa pour 
vivre plus librement avec Theodora fa parente , dont 
il eut Alexis Se Irène. Etant devenu empereur, il vou- 
lut faire époufer à l'aîné de fes fils Agnès , fille de 
Louis le jeune _, roi de France , jeune princeffe de dou- 
ze ans , qui avoir été mariée à Alexis II. A fon refus 
il la prit pour lui-même \ ce qui ne l'empêcha pas d'a- 
voir une maîtrefle. Son règne fut fort court , mais 
rempli d'actions de cruauté qui font horreur. On vit 
aux environs de Nicée , de Burfe Se de Lopade en Bi- 
thynie , les arbres couverts de gens qu'il avoit con- 
damnés à la mort , avec défenfe de les en ôter pour 
les enterrer. Sa haine pour les Latins alla jufqu'à faire 
mourir un légat du faint-fiége , nommé Jean , que le 
pape Luce avoit envoyé en orient pour l'union de l'é- 
glife grecque avec la latine. Un de fes neveux , qu'il 
avoit relégué dans la Scythie , étant forti de prifon , 
vint en Sicile , & perfuada au roi Guillaume de pren- 
dre les armes , Se de paffer la mer. Ce dernier prit 
quelques places fur Andronic > Si.alla l'aiTiéger dans 
Conftantinople. Alors le tyran fe voyant preffé , flata 
fi bien fes fiajets, qu'ils repoufferent les ennemis : lorf- 
qu'il fut hors de danger, il recommença d'exercer fes 
tyrannies j mais enfin on s'en lalfa. Ifaac l'Ange , 
qu'il vouloir faire mourir , fe fauva dans une églife , 
Se le peuple prenant fon parti , le proclama empereur , 
& mit Andronic dans les fers. Il eut les yeux crevés , 
Se fut mis fur un chameau galeux , Se promené en cet 
état par la ville , où il fouftrit roure forte d'indignités 
d'une populace infolente , qui ne pardonna à aucune 
perfonne de fa famille. C'eft ainfi que ce malheureux 
prince fentit la main de Dieu qui le frapoir. On affure 
que pendant tout le temps qu'il fut tourmenté par cette 
populace inexorable , il ne fit qu'adorer la juftice di- 
vine , Se reconnoître que les peines qu'il fouffroit 
étoient dues à fes crimes. On le pendit enfin entre 
deux colonnes , d'où le peuple le tira pour le déchi- 
' rer. Cette cruelle exécution fe fit le 12 feptembre de 
l'an 1 1 8 5 de J. C. après un régne , ou plutôt une ty- 
! rannie de deux ans moins quelques jours. * Nicetas , 
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/. z. Guillaume de Tyr , /. z , c. i z 6- ï 3 . Baromus > 
.//. C x 1 8 3 , 118^, Durante ,/um/L By^ant. 

ANDRONIC 11 Palcologne » dit l'ancien, étoit 
fils de l'empereur MicHEt, le petit -fils d'un autre 
Andronic Paléelogue. Sou père l'avoir aflocic à l'em- 
pire j 8c Andronic lui (ne céda, depuis à Page de vingt- 
trois ans, fur la lin de Pan izSz. Il témoigna tant 
d'aversion pour la mémoire de fou père , parcequ'il 
avoit confenri à l'union de l 'eglife grecque avec la la- 
tine , dans le II concile général de Lyon , qu'il le 
priva de la fépulture. Il rappella tous les fchifmatiques 
queMichel avoit chafles, parcequ'ilss'oppofoientàcette 
union : il chaiïa ceux qui y avoient contribué par leurs 
foins & par leurs confeils , & perfécuta tous les fujets 
qui reconnoiiïoient Péglife latine. Ce procédé obli- 
gea le pape Clément V de l'excommunier en 1307. 
Andronic afiocia Michel fon fils à l'empire j mais ce 
prince mourut à Thcualonique , âgé de quarante-trois 
ans j en 1 3 zo. Cet accident chagrina extrêmement An- 
dronic , que les Turcs fatiguoienc en Afte , où ils lui 
enlevèrent tout ce qu'il y polfédoit. Les Melïagettes , 
qu'il avoit appelles à fon fecours , ne le traitèrent pas 
mieux que les ennemis ; mais un plus fenfible fujet de 
douleur pour lui , fur la révolte du jeune Andronic fon < 
petit-fils , & fils de Michel. On dit que l'empereur 
avoit eu quelque defiein d'élever fur fon trône Michel 
Cathare > fils nature/ de Confiant in Defpote , fon fé- 
cond fils qu'il n'avoit jamais aimé , ou du moins qu'il 
feignit que c'étoit fon intention. Le jeune Andronic , 
pour prévenir ce coup , mendia le fecours des Génois 
& des Bulgares , avec lequel il obligea fon aïeul de 
lui faire place fur le trône en 1 3 z 5, Se enfin de le lui ce- ; 
der tout entier en 1 3 28 , pour s'aller confiner dans un ' 
cloître , où il fe fit religieux. Une maladie , qui lui j 
avoit ôtc la vue, lui avoit infpiré cette penfée , quoi- ; 
que les autres difent que fon petit-fils le contraignit de 
la prendre. Il mourut le 1 3 février de Pan 1333, âge [ 
de foixante & douze ans. On a fous le nom d'Andro- 
nic , un dialogue entre un Juif & un Chrétien , dont 
Livineïus a donné la verfîon , qui eft imprimée à A4u- 
nich , dans le recueil de Stevart en 1616, & dans la 
dernière bibliothèque des pères. L'original grec fe ' 
trouve du.ns la bibliothèque du duc de Bavière , avec 
d'autres dialogues , qui portent le nom de l'empereur ' 
Andronic} mais quelques-uns doutent que ce dialo- { 
gue foit de cet empereur , & l'attribuent à un autre 
Andronic , dont II fera parlé ci-après. * Gregoras > 
/. 4 & feq. Cantacuzene , /. 1 & z. Pachyineie. 
Phranzés. ' 

ANDRONIC III dit le Jeune , de la famille des 1 
Paléologues , eft le marie dont nous venons de parler 
dans l'article précédent , où nous avons marque qu'il 
ufurpa l'empire fur fon aïeul Andronic ÏI , l'an 1325. 
On dit que Michel fon père étoit mort de déplaifir de ■ 
voir Ces mauvaifes inclinations , qui lui firent entre- 
prendre la perte de fon frère , pour n'avoir point de ' 
rival fur le trône. Il remporta de grands avantages fin- 
ies Bulgares & fur les Acarnaniens , avec le fecours 
des Turcs , qui ravagèrent la Thrace , fans qu'il pût k 
s'oppofer à leurs coiuTes. Sous fon règne on parla de la 
réunion de 1 eglife grecque avec la latine , 6c Andro- 
nic témoigna beaucoup de zélé & d'empreflemenr ' 
pour cette affaire. Mais dans le fond fa politique avoit 
autant de part dans ce projet que la religion , & le feul , 
voifinage des Turcs lui infpiroit la penfée de fe faire 
de puiflans protecteurs. Il laifla deux fils , Jean & E- 
manuel _, fous la tutelle de Jean Cantacuzene , qnife 
mit lui-même fur le trône , quoiqu'il eût fait couron- 
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ner Jean , l'aîné de fes neveux. Andronic mourut 
de quarante-cinq ans , le z 5 juin , ou félon d'autres", 
le 16 mai de l'année 1341. * Gvegofas, I.10& 11. 
Cantacuzene , /. z. Onuphre & Genebrard , in chron. 
ANDRONIC PALÉOLOGUE, fibde l'empereur 
Jean Paléologue 1 nommé Calo-Joannes , avoit de 



1 Pefprit , du courage & de l'ambition , & entreprit de 
détrôner fon père , qui le fit prendre , èc lui fit crever 
les yeux avec du vinaigre bouillant. Andronic ne per- 
dit pas courage j il fe mit en campagne , & avec le fe- 
cours d'Amurat I , & des Génois , il fe vit en état de 
tout entreprendre. La paix conclue entre les princes 
empêcha les défordres dont l'empire étoit menace; 
' mais Andronic abufa bienrôt de la confiance que fon 
1 père 6c fon frère eurent en lui , & les ayant mis l'un 
&c l'autre en prifon , il commença en 1 37 1 à régner 
feul. Il ne fe feroit apparemment pas dégoûté de Pau- 
torité fouveraine , s'il n'avoit eu fujet d'appréhender 
d'en décheoir d'une manière violente. En 1373, Jean 
Paléologue 8c fon fils , trouvèrent moyen de s'évader • 
8c fuivant l'exemple d' Andronic , ils eurent recours 
aux Turcs , qui Pavoient fi bien fervi. Ils armoient 
puifïamment , lorfque Andronic prit le parti de rap* 
peller les princes : fon abdication volontaire fit cefler 
tous les prétextes de la guerre : il fe retira à Selym- 
brie , 6c Manuel fon frère fut couronné Je 25 feptem- 
bre de la même année. * Chalcondyle , /. 1, George 
Phranzés , /. 1 , c. 1 5 £• 16 3 &c, 

Autres personnes illustres de ce nom. 

ANDRONIC , lieutenant général des armées d'An- 
tiochus Epiphanes dans la Judée , fit tuer en rrahifon 
le fouverain facrificateur Onias, l'an 3 8 34 du monde, 
& avant J. C. 170. Mais la même année il fut tué 
dans le même endroit où il l'avoit fait maflaerer , par 
le commandement du roi \ & ainfi il expia par ion 
fang la mort d'un perfonnage fi vercueux. * Il Machab. 

t ANDRONIC CYRRESTÉS , fut le premier qui 
étudiant les vents , les réduifit au nombre de huit , qui 
étoient les feuls connus par les anciens pourles princi- 
paux vents (ainfi que le rapporte Aulu-Gelle.) Pour 
rendre plus fenfible ce qu'il vouloir enfeigner , il fit 
élever dans Athènes une tour de marbre octogone : à 
chacun des côtés il fit graver les figures qui repréfen- 
toient chaque vent : au haut de la tour il mit en mê- 
me temps une petite éminence de marbre , au-defiùs 
de laquelle il avoit pofé un triton d'airain , qui rour- 
noit fur fon pivot à tout vent , ce triton tenant une 
baguette à la main, la pofoit jufte fur le vent qui fouf- 
floit. C'en: fur ce modèle que Pou a inventé le coq , 
que l'on place d'ordinaire au haut d'un édifice ou d'un 
clocher , qui a toujours la tete tournée contre le vent 
qui fouffle. Saumaife donne la figure octogone de 
cette tour dans fes remarques fur Sol in , & Vitruvf; 
rapporte les noms latins & grecs des ces vents au nom- 
bre de huit , So/anus _, Eurus 3 Au] 1er ^ Africus _, Fa- 
vonius y Corus _, Septentrio _, Se Aquilo * Aulu-Gelle ? 
/. 6 , c. zz. Saumaife fur Solin , p. 1 14.6. Vitruve. 

ANDRONIC , Livius Andronicus _, eft confidére 
comme le premier de tous les poètes latins. La pre- 
mière pièce qu'il fit , fut reprefentée en la première 
année de la CXXXV olympiade , la 5 r 4 de la fonda- 
tion de Rome , fous le confulat de C. Claudius Cen- 
ton , fils de l'Aveugle j l'année d'après la première 
guerre punique , un an avant la naifiance d'Ennius , 
240 ans devant notre époque vulgaire , zz 1 ans avant 
la mort de Virgile , &: félon le calcul d'Aulu-Gelle , 
r^o ans ou environ depuis la mort de Sophocle & 
d'Euripide. Voilà l'époque fixe de lapoefîe latine j & 
par-là on eft en état de porter fon jugement fur la naif- 
fance , le progrès &: la perfection de cette poefie , qui 
ne fut à fon période que plus de deux fiécles après An- 
dronicus. On a donné le nom de tragédies & de co- 
médies à fes poëfies ; mais ces pièces étoient encore 
fort grofiieres , & fon langage barbare. Il ne nous eft 
refté de fes ouvrages que quelques fragmens qui ont 
été imprimés différentes fois , entr'autres à Lyon en 
1603 , puis à Leyde en 1610 , par les foins de Schre- 
velius , avec les notes & les corrections de Votfius, On 
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y a joint cç qui nous eft refté de tragédies & de comé- 
dies de Nevius , d'Ennius ,- de Pacuvius , d'Actius , & 
de quelques autres anciens poètes. * Cicero in Bruto , 
& J'ufcul. qiufL i. Suétone , /. de illujlr. grammat. Au- 
lu-Gelle , nocl. Actic. I. 17 s c. 21. Diomede , /. 3 , 
grammatic. & alu pqfï illurrti Vofiius., des poët. Latin. 
l-fi n g-p- 3. Bailler ,jugemens des favans fut Us poètes 
Latins. 

ANDRONIC , de Rhodes ^ philofophe périparéti- 
cien , qui floriuoit à Rome du temps de Ciceron , vers 
Fan de cette ville 6y 1 ,&avant J.C. 63 ,trouvamoyen 
d'y recouvrer les écrits d'Axiftote que Sylla avoir fait 
porter à Rome , & que le grammairien Tyrannion 
avoit eus du bibliothécaire de Sylla. Ce fut de Tyran- 
nion qu'Andronic les eut ; & lorfqu 'ils furent en fa 
poflelîîon , il s'attacha avec tant d'ardeur à les exami- 
ner ôc à les revoir, qu'il en fut le premier reftaurateur. 
Car il y rétablit ce qui avoit été corrompu par la lon- 
gueur du temps, & par la négligence de ceux qui avoient 
eu ces écrits , & il en fit faire des copies. C'eft ainfi 
qu'Andronic commença le premier de faire connoître 
Àriftotcdans Rome. * Plutarch. in Sylla. Porphyr. in 
vita P Loti ni. Le P. Rapin , comparai/on de Plat. & 
d'ArifL Bayle , dicl. ait. 

ANDRONIC (M. Pompilius) Syrien de nation , 
& grammairien , enfeignoit à Rome dans le temps que 
Jules Céfar n'étoit encore qu'enfant , vers l'an de Ro- 
me 666, & avant J. C 8 8. Il avoit profefle la gram- 
maire j mais fon attachement pour la philofophie ? 
lui ayant fait négliger fon école , elle fut bientôt dé- 
ferre , ôc il fe vit contraint de quitter Rome. Il fe re- 
tira à dîmes , pour y vivre en repos \ Ôc il y vécut fi 
pauvrement , qu'il fut contraint , pour fubiifter , de 
vendre un de Cas principaux ouvrages , qui'étoit celui 
qu'il avoit compofé fur les annales d'Ennius. * Sueto- 
nius , de clar. gram. Vofïïus , de hifi. Lac /. 1, c. 10. 
Bayle , dicl. cri t. 

ANDRONIC , difciple de J. C. parent de S. Paul , 
Ôc fon compagnon dans les fers ôc dans les prifons. 
On dit qu'il Fut martyrifé à Jérufalem avec Junie fa 
femme le 1 1 odtobre. * Epiji. aux Romains _, XVI ,7. 

ANDRONIC , furnommé ^///?/w s hiftorien Grec, 
avoit écrit de la Syrie , comme nous l'apprend S. Jérô- 
me, qui le nomme avec d'autres auteurs que Porphyre 
avoit fuivis , Andronici cognomento Alipii _, quem & 
Porphyrius fecutum fe dicit , &c. On ignore en quel 
temps il vivoit. * S. Jérôme-, préf. fur Daniel. Voulus , 
de hift. Gr-ec: 

ANDRONIC , préfet de la Pentapole d'Egypte , 
dans le V fiécle , commit des impiétés criantes, fit des 
concuiîîons extraordinaires , ôc traita avec une extrê- 
me cruauté les peuples , les prêtres Se les évêques , 
proférant ce blafphême : Que nul d'enté eux ne pouvoit 
s'échaper defes mains _, quand il tiendroit les pieds de 
J. C. même. Les prélats ne pouvant plus diilimuler des 
fautes fi énormes , s'atfèmblerent à Ptolémaïde , dont 
Synefîus étoit év.êque , & excommunièrent Andronic. 
Ce qui l'étonna fi fort , qu'il demanda pardon aux pré- 
lats. Synefîus , qui le connoilîbit parfaitement , ne 
croyoit point qu'on dût l'écouter , & l'événement juf- 
tifîa ce préjugé j car après qu'Andronic eut accompli 
la pénitence que le concile lui avoit impofée , il retour- 
na a ùs premières violences. Il en fut puni depuis , ôC 
fut traité comme il avoit traité les autres. * Synefîus , 
ep. 52 _, 576- 68. Baronius , A. C. 41 1. 

ANDRONIC CAMATERE , gouverneur de la- 
ville de Conftantinople , parent de l'empereur Com- 
nene , a écrit vers l'an 1 1 50, un livre contre les La- 
tins en forme de dialogue , entre l'empereur Manuel 
ôc les cardinaux de Rome , touchant la proceflion du 
S. Efprit. Cet ouvrage a été réfuté depuis par Veccus. 
Il a encore fait un autre ouvrage en forme de confé- 
rence entre le même empereur Se Pierre , patriarche 
des Arméniens , ôc un traité des deux natures en J. C. 



Ces ouvrages n'ont pas encore été imprimes : on dit. 
qu'ils font dans la bibliothèque du duc de Bavière.- 
* M. Du-Pin , bibl. des aut. eccl. du XII fiécle. 

ANDRONIC de Conftantinople , auteur du dia- 
logue entre un Juif Ôc Un Chrétien , eft diftingué par 
plufieurs auteurs d'Andronic l'ancien _, empereur , 
dont nous avons parlé ci~dèffus. En effet , il y a bien de 
l'apparence que ce dialogue eft du même auteur que 
les autres qui font attribués conftamment à l'empereur 
Andronic , fort femblable à celui-ci j mais quan4 l'au- 
teur de cet ouvrage feroit incertain , on ne peut pas 
douter du temps dans lequel il a été compofé \ car 
l'auteur compte 1155 ans de la captivité des Juifs , 

. lefquels , à compter depuis la prife de Jérufalem par 
Tite, tombent à l'an 1327 de J. C. * Le Mire, in 
aucl. de feript. ecclef Valerius Andréas , bibl. Belg. 
in Joan. Livin< &c. M. Du-Pin , bïbliot. des auteurs 
ecclef 

1 ANDRONIC, Andronicus , Gvec , né a Thefla- 
lonique , eft un des favans qui quittèrent la Grèce , 
après la prife de Conftantinople parles Turcs êri 145 3. 
Il pana en Italie , & enfeigna. le grec dans Rome , 
étant logé chez le cardinal Beflarion. De Roine il alla 
à Florence , où ilprofefla allez long-temps avec répu- 
tation : de-là il vint fous le règne du roi Louis XI a 
Paris , où Hermonyme de Sparte étoit déjà. Ils y fu- 
rent tous deux profefleurs en langue grecque. Andro- 
nic a pafle pour le meilleur profefleur en grec , après 
Théodore de Gaze , Se peut-être qu'il le furpaiîoit 
dans l'intelligence de la langue grecque.- Il avoit lu 

, tous les auteurs Grecs , ôc il entendoit fort bien la 
philofophie d'Ariftote ; il favoit auffi le latin. Andronic 
avoit de là difficulté à s'énoncer , & étoit plus propre à 
travailler dans le cabinet , qu a parler en public. Il 
mourut en 1478 ou 1479. Il y avoit encore deux au- 
tres profefleurs de ce nom j favoir , Androntc Cal- 
lifte , natif de Dalmatie , parent de Théodore de Gaze , 
ÔC qui profefTa la langue grecque à Paris l'an 1469 , ôc 
étoit grand péripatéticiem II compofa un livre De 
phyfica ,fcientia & fortuna , Ôc quelques autres traités. 
L'autre Andronic, natif de Conftantinople, enfeignoit 
à Boulogne dans le même temps : c'eft de lui dont Phi- 
lelphe fait une honorable mention dans une de fes 
lettres du 3 1 octobre 1 464.- 

ANDRONIC (Tranquille,) naquit en Dalma- 
tie vers la fin du quinzième fiécle, & enfeigna à Leip- 
ficen même temps que Mofellan : Erafme lui écrivit 
une lettre , qui eft la dixième du IV livre. 11 faifoit ef- 
pérer un ouvrage auquel il travailloit, ainfî que nous* 
l'apprenons de Paul Jove dans fes éloges, où il infinue 
que cet Andronic avoit fait le voyage d-3 Conftantino- 
ple , ou comme envoyé , ou à la fuite d'un ambafTa- 
deur. Simler lui donne Une harangueimprimée à Augf- 
bourg l'an 1 5 1 8 , Ôc à Vienne l'an 1541, dont le m- 
jet étoit d'exhorter les princes d'Allemagne a la guerre 
contre les Turcs. On a une autf e haranaue de lui , De 
laudibus éloquentia , quelques vers latins , &c. * Nau- 
dé , addit. à l'hiftoire de Louis XI. Paul Jove , in 
elog. Volaterran , commentarii Urbani j l. 2 1 ,p. 642. 
Bayle , dicl. crit. 

ANDRONIC (Angelo) de Venife , Dominicain , 
fut un des phts célèbres profefleurs de l'université de 
Padoue , où il enfeigna la théologie durant quarante 
ans. Il mourut le 1 5 novembre de l'an 1 629. * Tho- 

, mafini , In elog. docl. vif or. 

ANDRONICIEN, auteur chrétien du VI ficelé. 
Photius ( Code 45.) dit qu'il a lu deux livres d'Andro- 
nicien contre les hérétiques eunomiens. Il promet 
beaucoup dans fes préfaces , dit cet auteur ; mais il 
n'exécute pas ce qu'il a promis , particulièrement dans 
le fécond livre. Il avoit les mœurs., Pefprit & la ma- 
nière d'écrire d'un philolophe , Ôc étoit chrétien de 
religion. C'eft le jugement que Photius en porte. G;c 
ouvrage eft perdu* * Photius , code 4<;. M. Du-Pio ,' 
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bibliothèque des auteurs eccléjtafiiques du VI fiécle* * en 1 5 78 . Il bâtit auffi l'hôtel de Carnavalet , Se plu- 

ANDROPOMPE , Andropompus _, roi d'Athènes , fieurs autres édifices de confëquence j comme l'hôtel 

étoit un des defeendans de Nelée roi de Theflalie. de Sully , celui de Mayenne , partie de celui des Fer- 

Xanthus de Thèbes ayant fait un défi à Thymoethès mes, qui a changé h fouvent de nom, Sec. Le roi 

roi d'Ath'ènes , pour terminer la guerre par un duel , Henri IV ayant fait agrandir le château des Thuileries, 

Se Thymoethès n'ayant pas voulu l'accepter , Andro- & fait commencer la grande galerie qui le joint au 

pompe fe préfenta , Se combattit contre Xanthus , qu'il Louvre, ce fut du Cerceau qui donna le deffin de ces 

tua pat. un coup d'adrefïè. Il s'écria que Xanthus avoit augmentations. Les proteftans ayant celle d'être tran- 

un fécond derrière lui j 6c pendant que fon ennemi quilles en France , Androuet du Cerceau fortit du 

regardpitpour voir fi cela étoit vrai , il prit fon temps , royaume en 1 58 5 , malgré les prefTantes follicitations 

&lr}i qrônna un coup mortel. Les Athéniens voulant du roi ; & il eft mort en pays étranger ; nous igno- 

récon^.ejafer ce brave homme , l'élurent pour leur roi, rons en quelle année. On..a plufieurs ouvrages de cet 

après avoir chafle Thymoethès- habile homme , comme Différentes pièces & morceaux 

Strabon , Polyene, Suidas Se Paufanias même , ex- d'architecture j à Paris 1 5 50 z/z-4 avec figures : Lès 

cepté dans un endroit de ce dernier , où le texte paroît plus excellens bâtimens de France , dejfmés par Jacques 

corrompu , conviennent que ce fut Melanthe Meffè- Androuet du Cerceau , à Paris 1 576 Se 1573 , 3 volu- 

nien _, nls d'Andropompe , qui tua Xanthus , Se qui fut mes in-folio : Les édifices Romains , in-folio .Se in-q?. 

élu roi d'Athènes , après avoir chafïe Thymoethès. La perfpective & les grotefques , in-folio. 

Melanthe commença à régner l'an du monde 2906 , & ANDROZI , cherche-^ ANDROTI. 

avant J.C. 1099. * Herodot. Strabpn , /. 9. Polyœn , ANDRY (Nicolas) doyen des profefleurs au 

/. 1 . Suidas. Paufanias , in Attic. & in Beotic. Conon , collège royal de Paris, doéteur régent, Se ancien 

apud Pkotium j num. i8<T. doyen de la faculté de médecine de Paris, cenfeur 

ANDROSTHÈNES , de Thafe , vivoit du temps . royal des livres , Se l'un des auteurs du Journal des fa- 
d' Alexandre le Grand _, & fut commandé pour accom- | vans _, étoit fils d'un marchand de Lyon , & naquit 
pagner Néarque , lorfque ce héros l'envoya reconnoî- \ dans la même ville , fur la paroiiïe de S. Nizier , en 
tre la merdes Indes. Les connoifïànces qu'Andro£- i<5"5 8. Après avoir fait fes humanités dans le lieu de 
thènes acquit de ces pays éloignés dans cette naviga- fa naifïànce , il vint à Paris & y fit fa philofophie au 
tion , lui firent , dit-on , concevoir le defiein de décri- collège des Graffins. Son cours fini , il prit la tonfure 
re toute la terre , & néanmoins on n'en cite rien , que eccléfiaftique, étudia deux ans dans les écoles de théo- 
ce qui a rapport à fon voyage. Théophrafte , en fe fer- logie , prit le degré de maître-ès-arts en 1 68 5 , & fe 
vant de fon témoignage , doute de la vérité de ce qu'il fît immatriculer dans le temps convenable. On le con- 
en rapporte , Se il avoit raifon d'en douter. La plupart noifloit alors fous le nom de M. l'abbé A ndry de Boif 
des écrivains qui fui virent Alexandre, uniquement regard. Dans une note de la neuvième des Lettres fur 
appliqués à fe faire honneur de leurs ouvrages , en pu- les difputes qui fe font élevées entre les médecins & les 
blierent des deferiptions remplies de chofes merveil- chirurgiens j imprimées en 1757 //2-4 , on dit que 
leufes , mais faunes , Se fouvent même incroyables. M. Andry ayant été fait régent d'humanités au collège 
Polybe cite l'onzième livre des hiftoires compofées des Graffins , il en remplit les fonctions jufqu a 1 âge 
par un Androsthênes de Cyzique ,qui eft plus mo- de 50 ans , Se qu'alors fatigué des exercices pédagogi- 
derne que celui de Thafe. * Vofïîus , hijl. Grecs, . ques , il fe mit à étudier la médecine ; mais ce récit n'eft 

ANDROTI ou ANDROZI (Fulvio) jéfuite Ira- pas exactement conforme à la vérité. M. Andry n'a- 
lien , dans le XVI fiécle , étoit de Monticello , petit voit que 3 2 ans lorfqu'il commença à s'appliquer à 
bourg dans la Marche d'Ancone \ Se après avoir pris l'étude de .la médecine , puifqu'il commença de s'y 
les. degrés de docteur , Se avoir obtenu un canonicat à livrer en 1 690 , l'année même qu'il eut quitté l'habit 
la fainte chapelle de Lorette , il entra en 1555 chez eccléfiaftique. Dès 1 6 9 3 il prit le degré de docteur 
les jéfuites , où il avoit dé/a deux de fes frères , Hor- en médecine à Reims , après quoi il fe fit recevoir à la 
tenfe & Curfe. Fulvio travailla beaucoup dans la Mar- chambre royale de Paris , qui donnoit droit de prati- 
che , à Sienne Se à Ferrare , où il mourut en odeur de quer , aux médecins qui n'étoient pas de la faculté 
fainteté , le 27 août 1575- Il laifla divers traités de même de Paris. Cette chambre ayant été fupprimée 
piété , qu'il écrivit en italien ; comme , des conjîdéra- par une déclaration de Louis XIV du neuf juin ï £94 , 
tions pieufesfur la fréquente communion ; un traité de M. Andry fe préfenta à la faculté de Paris , y fut reçu 
l'état du veuvage ; Se des méditations. Ces ouvrages bachelier la même année 1694 , & docteur régent en 
.ont été traduits en latin , Se imprimés à Cologne l'an 1 69 6. Ce fut lui qui fit cette année-là les Paronym- 
ie 6 1 2. * Ribadeneira ôc Alegambe , de feript. fociet. < phes. En 1701 il fut nommé profefTeur au collège 
•fe/k t ^ royal de France. En 1702 on le nomma cenfeur 

ANDROTION , compofa une hiftoire d'Athènes , royal des livres , avec la penfîon de 400 livres. La 

dont on cite jufqu'au douzième livre. Les anciens même année , il fut un de ceux que M. l'abbé Bio-non 

fcholiaftes fe font fervi plufieurs fois du témoignage affocia au travail du Journal des favans. Enfin , en 
de cet auteur , Se quelquefois fans citer l'ouvrage ' 1725 , il fut élu doyen de la faculté de médecine de 

qu'ils avoient entre les mains. S. Clément dAlexan- Paris. Il eft mort à Paris , le 14 de mai 1742 , âgé de 

drie _, Plutarque , Elien , Se d'autres encore , fontmen- 84 ans , & fut inhumé le lendemain en l'éo-lile de 

tion d'Androtion : aucun d'eux ne marque , ni quelle S. Roch. M. l'abbé des Fontaines dans fes Obferva- 

fut fa patrie , ni en quel temps il a vécu \ mais il pou- dons fur les écrits modernes _, lettre 417, tome XXVIII ,, 

roit bien être l'orateur Athénien , dont parle Suidas, donne la lifte fuivante des écrits de ce médecin. 1. Le' 

On ne peut dire fi c'eft le même qui avoit écrit des régime du carême , confîdéré par rapport à la nature 

travaux de la campagne ; mais Varron ôc Columelle , du corps Se des alimens , à Paris 1 7 1 o in- 1 2 . (Il faut 

qui parlent de lui , avouent qu'ils ne le connoifloient voir fur cet ouvrage , ce qui en eft dit dans la vie de 
que par fon ouvrage ; & Pline ne paroît pas en avoir , M. Hecquet , par M. le Fevre de S. Marc , deuxième 

fu davantage. * Voulus , hifloriens Grecs. édition in~ii.) 2. De la génération des vers dans le 

ANDROUET DU CERCEAU (Jacques) l'un corps de l'homme , à Paris 1700 «2-11. Il s'en eft fait 

des plus habiles architectes du XVI fiécle, vécut Se une troifîéme édition à Paris 1740 in-11. (M.Val- 

mourur dans la religion proteftante , Se ne laiffa pas lifnieri Se plufieurs autres ont écrit contre cet ouvra- 

de fe faire eftimer à la cour de France. Il fut architecte ge. ) 3 . Remarques de médecine fur différens fujers , 

du roi Henri III , qui lui confia la conftruction du particulièrement fur ce qui regarde la faignée , la pur- 

Pont-neuf à Paris. Androuet commença cet ouvrage gation Se 1^ boiflon , à Pans 1710 in-iz, (Voyez 
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encore la vie de M. Hecquer. ) 4. Examen de divers ■ 
points d'anatomie , de chirurgie , de phyfique , de [ 
médecine -, &c. à Paris 172 5 in-11. 5. Lettre à l'au- 
teur de l'article fécond du journal des favans , du mois 
tîe mars 1742 , écrite au fujet du traité des maladies 
des os : (lequel traité eft de M. Petit , célèbre chirur- 
gien) à Paris 1725 in-11. 6. Le thé de l'Europe, ou 
les propriétés de la véronique , à Paris 1712 in-11. 
7. Cléon à Eudoxe , touchant la prééminence de la 
médecine fur la chirurgie , à Paris 1739, deux volu- ' 
mes in-11. (Il faut lire , pour bien juger de cet ou- 
vrage , la Réponfc à l'écrit intitulé ; Cléon à Eudoxe _, 
&c. adrtffée par M. des R.qfiers _, maure chirurgien d'E- 
tampes _, à M. Andfy de Boifregard , docteur en méde- 
cine de la faculté de Paris _, 56 pages i/z-4 . ) 8. Tra- 
duction du panégyrique de Théodofe le grand , ( écrit 
en latin parPacatus) à Paris 1687 in-11. 9. Réfle- 
xions ou remarques critiques fur l'ufage préfent de la 
langue françoife , à Paris 1 692 in- 12. ( Le traité de 
la critique , par l'abbé de S- Real , eft: contre ces re- ' 
marques, ) 10. Suite des réflexions critiques fur l'ufa- 
ge préfent de la langue françoife , à Paris 1 694 in- 1 2. 
1 1 . L'Orthopédie , ou l'art de prévenir & de corriger 
dans les enfans les difformités des corps , avec la fuite , ' 
à Paris '741 in-\ 2 deux volumes. .12. On ne trouve 
point dans cette lifte envoyée à M. l'abbé des Fontai- 
nes, les fentimens deCl'éarque fur les Dialogues d'Eu- 
doxe & de Philanre, (du père Bouhours) & fur les 
lettres ( du même ) à une dame de province : à Paris 
1 688 in- 11. Il femble que perfonne ne doute que cet 
ouvrage foit encore de M. Andry, Enfin , il faut 
ajouter qu'outre les thèfes du même , dont plufieurs 
font fur des fujets importans , ce médecin a travaillé 
durant 42 ans au journal des favans , fur quoi il faut 
lire le journal du mois de novembre '741 , où à l'oc- ■ 
cafion du traité de l'Orthopédie , dont on donne l'a- 
nalyfe & la critique , on apprécie en peu de mots le 
mérite de M. Andry comme journalifte. Outre ces 
ouvrages , M. Andry a laifle manuferit un traité con- 
cernant la pelle , qu'il avoit diété en françois au col- 
lège royal , par ordre de feu M. le duc d'Orléans , ré- 
gent du royaume j c'étoit pendant le temps que cette 
maladie afïligeoit la ville de Marfeille. Ce traité 
a été imprimé par les foins de M. Dionis , docteur 
en médecine de la faculté de Paris , gendre de l'au- 
teur. M. Andry avoit été marié trois fois : 1°. en 
1694 avec mademoifelle des Roches , qui mourut au 
bout de deux ans , après avoir eu un enfant qui ne vé- 
cut que quatre mois : 2 . en 1702 avec mademoifelle 
Dionis , fille de ; Pierre Dionis , premier chirurgien 
de madame la Dauphine , morte dans fa première . 
couche , fans laiifer d'enfans : 3 . avec mademoifelle 
Carelle , dont il a eu une fille : c'eft celle-là qui aépou- 
fé en 17 3 4 M. Dionis. 

ANDUJAR , ANDUXAR ou ANDOCARÎ , en 
\zxin Anduxaria _, ville d'Efpagne avec un bon château ; 
elle eft dans l'Andaloufie, fur le Guadalquivir , fur 
lequel elle a un pont , à douze ou treize lieues au-def- 
fus de la ville de Cordoue. Cette ville eft aflez bon- 
ne , & eft ornée du titre de cité. Elle s'eft agrandie 
des ruines de la ville nommée anciennement , Ilitur- 
gis j Illiturgis j &: Ilurgis _, qui étoit à une lieue d'An- 
clujar , au lieu qu'on appelle , Andujar el Viejo _, ou los 
V illares. Iliturgts fut ruinée par Scipion , parcequ'elle 
avoit embraiïc le parti des Carthaginois. * Baudrand. 

%fj ANDUZE! , ancienne ville, marchande & peu- 
plée , fituée dans le bas Languedoc , à l'entrée des Cé- 
vennes fur le Gardon , audiocèfe d'Alais. Elle a don- 
né fon nom à une branche de l'ancienne maifon de Ber- 
mond , unie d'origine & d'alliances mutuelles à celles ] 
de Narbonne & de Touloufe. Foye^ le titre BER- 
MOND. 

ANEAU ( Barthélemi ) en latin Anulus _, eft un 
favant du XVI ficelé , qui étudia à Bourges fa patrie , 



fous le fameux luthérien Melchior Vol'mar , fous le- 
quel il fit de grands progrès dans les langues precque 
6c latine , & dans la poé'fie. La réputation que fes ta- 
lens lui acquirent , engagea quelques échevins de 
Lyon qui croient de fon pays 3 a lui offrir une chaire 
dans le collège de la Trinité , nouvellement fondé a 
Lyon. Aneau l'accepta avec joie , & il profeffa la rhé- 
torique pendant environ trente ans dans ce collège 
avec beaucoup de diftinction. Il en. fut fait principal 
en 1 542. Pendant qu'il étoit profefleur , il fit impri- 
mer un recueil de fes poëfies , qui eft devenu fort 
rare. Ce recueil intitulé Picta Poéfis _, contient des 
vers grecs & latins , qui fervent d'explication . & com- 
me dame à une centaine d'emblèmes , la plupart aflez 
ingénieux. On y trouve aufli quelques poëfies fui d'au- 
tres fujets , comme fur quelques évenemens arrivés de 
fon temps à Lyon. Claude Mignault de Dijon , ( en 
latin Claudius Minos) loue beaucoup Barthélemi A- 
neau dans fon commentaire fur les emblèmes d'Alciat. 
Ce favant homme finit fa vie d'une manière bien tra- 
gique : comme il étoit zélé luthérien , & qu'il dog- 
matifoit fans cefle , il fe fit des ennemis puifians. Ce- 
pendant on le laiiTi en paix jufqu'en 15655 mais cette 
année-là, le jour de la fête du S. Sacrement , quelqu'un 
ayant lancé un pierre d'une fenêtre du collège , pen- 
dant que la procefïion palîoit , contre le S. Sacrement 
& le prêtre qui le portoit , on le rendit refponfable de 
cette impiété : le peuple s'émut , & étant entré dans 
le collège , il maflacra Barthélemi Aneau. Le collège 
fut fermé dès le lendemain , & peu de temps après on 
en confia la direction aux jéfuites. On trouve encore 
de Barthélemi Aneau plufieurs poëfies françoifes , en- 
tr'autres la pièce fuivante : Lyon Marchand _, fatyre 
françoife fur la comparaifon de Paris , Rouen , Lyon, 
Orléans , & fur les chofes mémorables arrivées depuis 
l'an 1 5 24 , à Lyon 1 641 in-%°. Le P. Coloniane par- 
le point de cet ouvrage, ni de plufieurs autres du 
même auteur. * Hift. lut. de Lyon , parle P. Colonia , 
jéfuite ; tome II. Le Long , biblioth. hift. de la France _, 
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ANECI , cherche^ ANNECL 

ANEGADA , ifle de l'Amérique. C'eft une des 
Antilles , fituée dans la mer du nord , environ à quin- 
ze heues de celle de Porto-Rico , du côté de l'orient. 
* Mati , diction, géogr. 

ANELLO ouMASSANIELO (Thomas) chef des 
féditieux de Naples en 1 647 , étoit un fimple vendeur 
de poiflon , âge feulement de vingt-quatre ans. Il ex- 
cita de grands troubles dans la ville de Naples j il y fît 
brûler plufieurs maifons , & maflacrer quantité de 
gens , que ceux de fa faéHon alloient chercher jufque 
dans les églifes, où. ils les tuoient au pied des autels. 
Le duc Caraffe fut de ce nombre , & fa tête fut portée 
par toute la ville au bout d'une lance , avec cent cin-- 
quante autres : ce qui donna de la terreur aux gens de 
qualité , & à tout le peuple. Anello avoit fait drefter 
quantité de gibets & des roues dans les places publi- 
ques , & il étoit ordinairement fuivi de dix bourreaux -, 
pour faire exécuter fes ordres. Cette horrible fédition 
fut appaifée le dixième jour , par le maiïàcre de ce 
tyran , dont on traîna le corps par les rues. * Du Ver- 
dier , hift. univ. Mém. du duc de Guife. Hift. des révo- 
lutions de Naples. 

ANEM, ville de la tribu d'Iflachar , entre Rameth. 
& Enhadda, qui fut donnée aux Lévites, de la famille 
de Gerfon. * /. Parai. 6 _, v. 73. Elle eft aufiî appel- 
lée Engannim. * Jofué , 19 , il. 

ANEMURO , ville de Cilicie, cherche^ SCALE- 
MURE. 

ANER , ville de la tribu de ManafTé , accordée 
aux Lévites de la famille de Caath. * /. Paralip. c. 6 _, 
v. 70. Elle eft appellée Thanac & Thenac. * Jofué , 
11 _,&/. Paralip, 7. 

ANESE (Janvier) fourbifTeur à Naples, s'y ren- 
Tome I. Partie IL F 



dit célèbre dans le XVîI fiécle , en fe faifant le chef 
des Napolitains rebelles an roi d'Efpagne. Dh le mois 
de juin 1.647 , .les habitans de .cette ville s etoient ré- 
voltés 3 ayant à, leur tête Thomas Anello, pauvre pê- 
cheur, quiav-ojt fait avec le .viceroi une capitulation 
fort avantageufe à la ville ; mais^cet homme ayant été 
tué peu.-après ,, :& le viceroi ayant violé la capitula- 
tion j Içs Napolitains fe .révoltèrent de nouveau, & 
mirent à leur tête François Toralto fei^neur de Maifa , 
qu'ils frent mourir au bout de quelques jours , fur 
quelques foupçons afle.z .bien fondés , d'intelligence 
avec les JEfpagnoIs \ $c .ce fut alors qu'Anefe , qui avoit 
apparemment contribué .beaucoup à cette mort , de- 
vint le. chaf de la .révolte. C'étoit un, homme greffier., 
violent &. avare ,. qui profita des défordres de fa patrie 
pour s'.enr;çhir ,; mais comme il n'étoit pas le feul à 
Naples qui eût les mêmes vices , l'envie qu'on conçut 
de fa nouvelle fortune lui fufeita des ennemis , qui 
formèrent dans la ville un nouveau .parti , contre le- 
queljl -ne pur.fe maintenir qu'en appellant à fon fe- 
cours^ les François , alors en guerre avec l'Efpagne. 
Henri de Lorraine jduc deGuife , étant alors à Ro- 
me , fut choifioour foutenir ce parti. Anefe ,, qui 
s'etoit réfugié dans la tourdes .carmes „ le reçut d'a- 
bord avec de grandes apparences defoumiffionj mais 
enfuite il faifît toutes les occafions de lui faire de la 
peine ,,& l'on dit même que ce miférable ne voulut 
ie^r-econnoître pour fon .maître , que lorfqu.il lui eut 
vu donner l'épée pour marque de fon autorité par le 
cardinal Filomarini archevêque de Naples , après la 
meffe.Sa témérité aurait été .punie dès-lors par le peu- 
jple tout dévoué au duc de Guife , fi celui-ci n'avoit 
affe£lc une bonté mal-entendue j il fe contenta de 
l'obliger à renoncer «à l'autorité qu'il avoit ufurpée , 
en lui promettant cinquante mille livres de revenu, à 
lui aïfigner en fonds de terres , avec titre de duché ou 
de principauté , auiïïtôt que la paix feroit faite ; & 
Anefe pour lui en témoigner fa reconnoiiïànce , ou- 
vrit auiïïtôt un avis qui fut fuivi , de déclarer le duc 
pince ou chef de la republique pendant cinq ans. Les 
niftoriens du temps ajoutent que cet homme ne ceffa 
enfuite de faire tout le mal qu'il put au duc j ils met- 
tent fur fon compte une conjuration , dont les coupa- 
bles furent punis ; &.ils lui attribuent auffi le rappel 
des Efpagnols à Naples en 1 648 , ce qui pouroit n'être 
pas vrai „ puifqu'on ne l'inquiéta pas au fujet de la 
conspiration : , Se que .ce fut Landi qui livra une des 
portes de la ville aux Efpagnols , ce qui effraya telle- 
ment ceux qui gardoient les autres portes , qu'ils les 
abandonnèrent .aujfîtpr. Quoi qu'il en foit , Anefe 
épsouva bientôt apr.ès , que ces paroles que les fouve- 
rains donnent au? peuples rebelles , d'oublier tout le 
païfé, ne .font .pas fortfures.j lorfque les Efpao-nols 
crurent ji'avoirpJusa.cr.aindre la fureur du peuple , ils : 
fejetterent avec ra^ge fur lui, & maflacrerent fans au- . 
cune,autre Forme .de juftice plus de vingt mille hom- 
mes , du nombre, defquels fut ce fcélerat , dont les ri- 
cheflès fervirent .en partie à dédommager des frais de 
la guerre. * Labardaeus , de nh, Gallic. lib. < & 6. 
ANESSE , .cherche^ ASINA. 

AN.ET , fur la rivière d'Eure, bourg de France , dans 1 
la province de Lille de France , avec titre de princi- 
pauté, qui apparrenoit au duc de Vendôme. Le châ- 
teau qui eft extrêmement magnifique , fut bâti fous le 
règne de Henri II ,;en faveur de Diane de Poitiers du- ' 
chëflède Valentinois.^ par Philbert de l'Orme, ex- 
cellent architecte. Le portail eft d une admirable ftruc- , 
tare : on y .remarque une horloge avec un cerf de 
bronze , qui du pied fonne les heures , & avant cela 
on voit remuer .une meute de chiens de même métal. 
T-esap.partemens.du château, & les jardins font dignes 
de l'admiration des curieux. Il y a auiïï une chapelle 
très-propre , fondée pour douze chanoines. 
,. AN£T1S ,.déeife desArméniens^ &ç. yqy. AN#TIS. 
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j ANEWOLONDANE, petite ifle de la mer des 
Indes. Elle eft fur la côte de celle de Ceylan ., au midi 
. de celle de Calpentyn , dont elle n'eft féparée^que par- 
un petit canal. * Mati , dicl. géogr. 
< ANFA , cherche? ANAFE. 

ANFRID ou AUFR1D, évêque d'Utrecht , étoic 

auparavant comte de Hui dans le pays de Liège , &c 

defeendoit de la race de Charlemagne. Il avoit époufé 

une femme très-pieufe , & de fon confentement il fe 

fit prêtre: Alors il donna fon comté de Hui à l'cvqque 

, de Liège , & deux autres comtés à l'églife d'Utrecht , 

dont il fut élu évêque. Il l'enrichit encore de plufieurs 

. terres que l'empereur Othon III lui donna ., Se fonda 

J un couvent de l'ordre de S. Benoît , où il fe rendit re- 

; Jigieux , & où il mourut aveugle en 1 008. * Joan. de 

; Beka , chron. Heda , kiji. Ultrajecl. Jean - François 

le Petit , grande chronique de Hollande _, de Zelande s 

! d'Utrecht 3 &c. 

\ fCT ANGA'D ,.ou ANGUED , province d'Afrique , 

| ou plutôt défert du royaume d'Alger , qui occupe la 

! .partie occidentale de la province de Tremecen. Ceft 

( une grande campagne fi ftérile, qu'on n'y trouve ni ar- 

:' bres ni eau ., principalement fur la route de Tremecen 

j à Fez. Elle a vingt-huit lieues de long , fur dix huit de 

;' large, & nourit grand nombre de fau vagin. Il y a 

'■ quantité d'Arabes vagabonds qui ne font autre choie 

que voler fur les grands chemins : ce qui oblige les 

'S palfans de payer un certain droit au premier chef de 

communauté qu'ils rencontrent. Il leur donne un petit 

;i étendard au bout d'une lance , pour les empêcher d e- 

, tre volés par tout fon détroit : la même chofe s'obfer- 

ve quand ils arrivent à un autre , & ils paflent ainfi 

; fans aucun danger. La rivière de Muluye , qui traverfe 

] ce défert , a toujours fur fes bords trois ligues d'Ara- 

J>es fort puiffans , qui pour de vieilles inimitiés fe font 

' .une guerre continuelle. Ces Arabes font ceux qu'on 

appelle Uled Tapha ,, Uled Harrax „ & Uled Mancor. 

Ils errent en liberté , fans reconnoître perfonne , ni 

.payer aucun tribut. Les villes principales de cette pro- 

vince , font Guagida , Tenzegzet , & Zezil. * La 

Mart. dicl. géogr. 

ANGÀDIVE , ifle , cherche? AN CHEDIVA. 
f£?ANGAMALE, ville d'Afîe, capitale d'un royau- 
me du même nom , dans la prefqn'ifle deçà le-Gan^e , 
fur la côte de Malabar , fur une montagne près de la 
rivière d'Àicota. Cette ville fut le fiége des .patriar- 
ches fchifmatiques des chrétiens de S. Thomas , juf- 
qu'au temps que les Portugais s'étant établi fur la côte 
.de Malabar, le patriarche Ménesès transféra à Cran- 
ganor le fiége épifcopal d'Angamale. Ce fut en 1605. 
Quatre ans après j c'eft-à-dire , en 1609 ,i>aul V éri- 
gea à Angamale un nouvel évêché , fous la métropole 
deGoa. Depuis , les Portugais ayant perdu les places 
qu'ils avoient aux environs , les chrétiens de S. Tho- 
mas , qui n'avoient pas quitté de bon cœur les erreurs 
dont ils étoient infectés , n'ont pas eu de peine à les 
reprendre , & à rendre inutiles tous les travaux que le 
patriarche Ménesès avoit employés pour leur conver- 
îîon. * La Martiniere , dict. géogr. 

m f? ANGASMAYO , rivière de l'Amérique mé- 
ridionale. Elle traverfe la contrée de los Paftos. Ce 
qui l'a rendu célèbre , c'eft qu'elle bornoit ancienne- 
ment du côté du nord le royaume du Pérou, comme 
le fleuve Maulé , qui eft au Chili , le confinoit vers le 
midi , tant que l'empire des Incas a duré. * La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

ANGE , nom commun à tous les efprits célefteso 
On l'attribue particulièrement à ceux du dernier ordre 
delatroifiémehiérarchie. Ce mot vient du grec A^ïytXoç, 
qui lignifie mejfager ou envoyé. On fait une différence 
des anges aux archanges , en-ce que les anges font en- 
voyés pour les chofes ordinaires , & les archanges pour 
les chofes plus importantes. On fait qu'en général les 
anges font divifés en trois hiérarchies « & chaque hié - 



rarcnîe en trois ordres. La première hiérarchie , eft 
des féraohins , des chérubins &c des trônes : la fécon- 
de , des dominations, des vertus & des pui'îances : &C 
la troifiéme ou dernière , des principautés , des ar- 
changes & des anges. Les féraphins ibnt des efprits 
brûlai îs d'un amour plus ardent que les autres. Les 
chérubins font plus éclairés que les autres , à qui ils 
communiquent leurs lumières & leur fcience. Les trô- 
aies font des efprits , qui fervent comme de trône à la 
majefté de Dieu. Les vertus excellent en force , pour 
opérer des chofes miraculeufes. Les puiffances arrê- 
tent le pouvoir & la malice des démons. Les domina- 
tions ont empire fur les hommes. Les principautés ont 
pouvoir fur les royaumes , pour les garder & les dé- 
fendre. Nous avons marqué la différence des anges 8c 
des archanges. * Le faux Denys > dans le livre de la 
hiérarchie célejie y c, 6. 

Les philofophes païens , & fur -tout les Platoni- 
ciens , ont enfeigné qu'il y avoit des êtres fpirituels 
au-de(fous de la iouveraine divinité, qui avoient part 
au gouvernement du monde. Ils ont admis de bons 8c , 
de mauvais génies : c'eft ce que l'on appelle anges ôc 
démons. Les Juifs ont reconnu des anges & des dé- 
mons. Les Samaritains mêmes & les Caraïtes ne dif- 
conviennentpas qu'il n'y en ait. Les Mahométans les 
admettent. Jefus-Chrift & les Apôrres ont rendu té- 
moignage à l'exiftence des anges & des démons. Tou- . 
te l'antiquité chrétienne a cru qu'il y en avoit. Mais la 
plupart des anciens pères ont fuppofé qu'ils avoient des 
corps , quoique fubtils. Les théologiens ont tenu , 
fuivant la définition du concile de Latran , qu'ils 
étoient des êtres purement fpirituels , que Dieu avoit 
créés avant de créer le monde corporel , ou en même 
temps. Ils ont agité plufieurs queftions fur le nombre , 
l'ordre , la nature , &c les facultés des anges j queftions 
qui n'ont aucune folidité , &qui ne peuvent la plupart 
erre décidées , ni par l'écriture , ni par la tradition. 
L'auteur des livres de la hiérarchie célefte , qui a écrit 
à la fin du V fiécle, & qui n'eft point S. Denys X Aréo- 
pagite , eft le premier qui ait diftingué les anges en 
trois hiérarchies , & en neuf ordres. Les Jaxifs diftin- 
guent auffi diflérens ordres des anges, &C mettent à la 
tête des anges , un premier ange , qu'ils appellent 
Metatron , qui eft le S. Michel des chrétiens. Ils re- 
connoiffent des anges tutelaires des nations , & leur '• 
attribuent le gouvernement des aftres j ils ont honoré 
les anges ; ils ont même pouflé ce culte trop loin } les 
Juifs modernes les honorent encore , & leur adreffent 
leurs prières. Quelques rabbins néanmoins les ont re- 
tranchés \ cependant le culte des anges n'eft pas telle- 
ment aboli parmi eux, qu'il n'en refte encore quelques 
voltiges. * Bafnage , continuation de l'hlflolrc des Juljs _, 
depuis Jefus-Chrifl jufju'à préfent _, corrigée & augmen- 
tée par M. Du-Pin, cl Paris 1710. 

Les chrétiens croient que les anges font, comme dît 
S. Paul , les mini {1res de Dieu , qu'il envoie pour avoir 
foin des chofes d'ici-bas , & que non-feulement les 
royaumes 8c les provinces , mais même tous les chré- 
tiens en particulier ont des anges gardiens. Ils enfeignent 
que tous les anges ayant été créés faints & parfaits , 
plufieurs font déchus de cet état par leur orgueil , & 
qu'ils ont été précipités dans l'enfer , & condamnés à 
des peines éternelles , pendant que les autres ont été 
coniirmés en grâce, 8c qu'ils font bienheureux pour 
toujours j & qu'autant que ceux-ci aiment Dieu , le 
bien cela vérité, autant les autres haïffent l'être fou- 
verain , & aiment le mal & le menfonge. Ces derniers 
font appelles dlahlesau démons parmi les chrétiens , & 
chez les Juifs fatans ou ennemis , pareequ'on fuppofe 
qu'ils font tout le mal qu'ils peuvent au genre humain. 
On croit qu'ils tentent les hommes, & qu'ils les pouf- 
fent au mal : & ce font eux qui fe font fait adorer par 
les païens dans les idoles , qui ont rendu des oracles , 
qui ont ^otfédé des hommes & des femmes ., &-c. A 
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l'égard des bons anges , on eft perfuadé qu'ils ne tra - 
vaillent qu'au bien & au faîut des hommes , à moins 
que Dieu ne leur commande de punir les médians , ôc 
d'exercer fa vengeance fur les mortels. Les chrétiens 
n'honorent que trois anges, Michel , Raphaël & Ga- 
briel , dont il eft fait mention dans- les écritures fain- 
tes. Pour Uriel , fon culte eft équivoque. * M. Du- 
Pin. Louis Jacob , traité des bibL p. loi. 

ANGE , furnom d'une famille d'abord peuilluflre 
de Philadelphie 5 qui s'étant établie à Conftantinopie, 
y parvint en peu de temps aux premiers emplois , Se 
de- là à l'empire. Le premier que l'on connoiife efb 
Constantin l'Ange , né a Philadelphie , à qui l'em- 
pereur Alexis Comnene donna Théodora fa quatrième 
fille en mariage avant l'an 1 1 1 8. On ne trouve rien 
de confidérable de lui avant l'an 1 1 52. , où il eut le 
commandement de la flotte que l'empereur Manuel 
Comnene envoyoit en Sicile : le combat ayant été en- 
gagé , Nicolas frère de Conftantin } prit la fuite le pre- 
mier , & cette lâcheté effraya les autres qui prirent la 
fuite. Conftantin fait prifonnier de guerre hit racheté 
enfuite, & eut quelque commandement dans la guerre 
contre les Hongrois en 1161 , & vers l'an 11 69 dans 
la guerre de la Dalmatie , dont il eut le gouvernement. 
Ses enfans furent 1. Andronic qui fuit. 1. Jean , 
tige de la féconde branche des Anges , rapportée ci- 
après. Une fille , qui fut mère de Manuel Camytze , 
dont les empereurs Ifaac 8c Alexis l'Ange fe fervirent 
utilement en diverfes guerres. Al. duCange lui donne 
encore pour fils Michel l'Ange 5 mais il avoue que ce 
n'eft que par conjecture , 8c pareequ 'il trouve qu'il fer- 
voit dans la guerre contre les .Turcs en 1 1 5 9 , & il eft 
certain qu'il pouvoir être aufîi-bien fon frère que fon 
fils j deforte qu'on peut douter fi c'eft de lui , ou de 
Nicolas qu'on doit entendre ce qu'on a dit de la lâche- 
té d'un frère de Conftantin fur le témoignage de Ro- 
muald archevêque de Salerne , & de Cynname qui ne 
le nomment pas. Le même M. du Gange prend pont 
un fils de Conftantin , Conftantin l'Ange , qui afÏÏfta. 
en 1 144 avec la qualité de febaflohypertatc _, au juge- 
ment rendu contre Cofmas Atticus patriarche de 
Conftantinople ; en quoi il eft certain qu'il s'eft trom- 
pé , puifque fon fils aïné ne pouVoit être que fort jeu- 
ne cette année-là , & qu'ainfi il faut que ce foit le 
même Conftantin qui eft le chef de la famille. Cette 
erreur -là le jette dans une féconde ; car après 
avoir établi un Conftantin chimérique , il lui a donner 
pour fils un feigneur de même nom , qui ayant eu le 
commandement des troupes contre les Bulgares 8c les 
Valaques , fe laiffa perfuader de prendre le titre d'em- 
pereur , & qui allant de Philippopoli à Andtinople 
pour engager Baftle Vatace fon beau-frere à fe joindre 
à lui, fut arrêté en 1 i?z par ceux-mêmes qui l'avoient 
porté à la révolte , &: livré à l'empereur , qui lui fit 
crever les yeux. Il eft vrai qu'on ne fait qui eft ce 
Conftantin que Nicetas appelle coufui de l'empereur 
Ifaac l'Ano-e \ il pouroit bien néanmoins être fils de 
ce Michel , dont on a parlé. 

II. Andronic l'Ange, fervit d'abord fan 117* 
contre les Turcs qui occupoient la Cappadoce , & trois 
ans après on lui confia le commandement d'une partie 
confidérable des troupes ; mais il ne foutint pas la vue 
de l'ennemi , & prit honteufement la fuite. Il ne fit 
pas voir plus de valeur en 1 180 , lorfqu'on l'envoya 
en Bithynie contre Andronic Comnene qui s'étoit fait 
déclarer empereur \ & craignant qu'on ne lui fit fon 
procès à la cour, il fe jetta dans le parti du tyran- 
Celui-ci maître de l'empire , eut bientôt après fujec 
de fe méfier d'Andronic : on l'arrêta , & après lui avoir 
crevé les yeux , ainfi qu'à trois de fes fils, on l'envoya 
en exil. Il avoit époufé Euphrqfine fille de Théodore 
Caftamonire , fecrétaire d'état, & il eut de ce maria- 
ge , 1 . Isaac , empereur, qui fuit ; 2. Alexts , empe- 
reur en 1195, après fon frère qu'il dépofa' : il fe donna 
Tome I. Partie IL ï' ij 
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le nom de Comnene , & n'eut d'Euphrofne Ducene 
fa femme que des filles j favoir Ircne _, qui après la 
mort & Andronic Contoftephane fon premier mari , 
prit une féconde alliance vers l'an 1 199 avec Alexis 
Palcologue , defpote \ Anne , mariée en premières no- 
ces à Ifaac Comnene , qui ayant été pris par les Bul- 
gares , mourut vers l'an 1 196 , & en fécondes noces à 
Théodore Lafcaris , qui fut empereur des Grecs en 
A fie , Se Eudocie qu'Ifaac fon oncle maria dès Tan 
1185a Simeon , fils de Neeman _, roi de Servie : ce prin- 
ce ayant embraie l'état monaftique , Etienne fon fils 
& fon fuccefleur époufa fa veuve , difent les hiftoriens \ 
ce qui donne lieu de croire que le premier mariage 
n'avoir pas été accompli à ca ite de la trop grande jeu- 
nefle de la princeflè. Etienne , après avoir eu plusieurs 
enfans d'Eudocie , la répudia fous prétexte d'adultère , 
& la renvoya à Conftantinople. Alexis Ducas Murt- 
zuphe s'étanc emparé de l'empire l'époufa en 1203 , 
<& fut tué peu après : ce qui la remettant en liberté , 
fon père la maria pour la troifîéme ou quarriéme fois à 
Léon Sgure , qui s'étoir rendu maître de Corinthe. Les 
autres enfans cl'Andronic font , 3. Confiantin _, qui eut 
les yeux crevés en même temps que fon père ; 4. Jean _, 
qui fur traité de même : il eut un fils nommé Andro- 
nic j qu'Ifaac fon oncle donna l'an 1190 en otage à 
l'empereur Frédéric I , panant fur les terres de l'empire 
grec pour aller à Jérufalem ; 5. N. qui fut traité com- 
me fes deux frères ; 6. Théodore „ qui fervit avec beau- 
coup de fidélité le jeune empereur Alexis Comnene 
contre le tyran Andronic : celui-ci FaiÏÏégea à Prufe 
dans la Bithynie , [W la place d'afiaut , &c fit crever 
les yeux à Théodore: 7. Irène j mariée à. Jean Canta- 
eufene Céfar ; 8. Thebdora > alliée l'an 1 1 86 à Conrad 
fils de Guillaume Iïl » marquis de Montferrat , qui eft 
Ci connu dans les guerres du Levant fous le nom de 
Marquis. 

III. Isaac l'Ange, fait empereur en 1 185. Voyei^ 
ISAAC. Il contracta deux mariages , mais le nom de 
fa première femme n'efl pas connu : il en eut Alexis 
l'Ange , empereur , voye% fon article ; & Irène que 
quelques-uns nomment Marie,, Se d'autres Cécile: 
elle fut mariée d'abord à Roger _, fils de Tancrede roi 
de Sicile : puis en 1 1 9 5 , l'empereur Henri VI s étant 
rendu maître de la Sicile , la maria à Philippe duc de 
Souabe fon frère , & elle mourut en 1208, après avoir 
eu quelque temps le titre d'impératrice. Ifaac étant 
empereur , époufa Marguerite fille de Bel a roi de Hon- 
grie, à qui il fit prendre le nom de Marie : il en eut 
entr 'autres enfans , 

IV. Manuel l'Ange , qui fut appelle empereur par , 
Boni/ace marquis de Montferrat , lequel après la mort 
dAlexis avoit époufé Marguerite de Hongrie fa veuve. 
M. du Cange croit qu'il fut marié , & qu Hélène , que 
le pape Innocent IV appelle reine de Thefialonique , 
& nièce de Démetrlus de Mpntferrat , étoit fa fille. 



Se 



CONDE BRANCHE. 



II. Jean l'Ange eft'appellé fouvent Comnene par 
les auteurs. Il fut employé en 1 1 5 6 & 1 1 5 7 dans la 
guerre de Sicile , & en 1 171 dans celle contre le ful- 
tan d'Icône. Depuis , Ifaac l'Ange fon neveu le fit 
febajlocrator s Se lui donna le commandement de l'ar- 
mée contre les Bulgares ; mais des foupçons défavan- 
tageux fur fa fidélité le firent rappeller en 1 1 87 à la 
cour , où il vécut honorablement. Il affilia étant déjà 
âgé au couronnement d'Alexis fon fécond neveu , & 
ce prince étant dangereufement malade , l'impératrice 
Euphrofyne ménagea les feigneurs pour lui faire don- 
ner j'empire ; mais la guérifon d'Alexis rendit ces né- 
gociations inutiles. Doutreman dit , on ne fait fur 
quel fondement, qu'il avoit époufé Zoé Ducene, 
fille de Confiantin Ducas & d'Anne Comnene : il laifla 
grand nombre d'enfans , 1. Ifaac > qui s'étant joint 
avec fon père , de d'autres feigneurs en 1 1 8 5 , fit 



mourir le tyran Andronic Comnene , & procura l'em- 
pire à. Ifaac l'Ange fon coufin germain j 2. Théodore , 
qui fuit ; 3. Manuel „ que Théodore fon frère fit def- 
pote , ôc qui époufa Marie _, fille naturelle de Jean 
; Afan roi de Bulgarie. Il s'empara enfuite de Thefia- 
lonique , & des autres places que fbn frère tenoir „ 
' prit le titre d'empereur , & pour ne fe pas attirer les 
; Latins fur les bras , écrivit en 1232 plufieurs lettres au 

I pape Grégoire IV , pour lui faire entendre qu'il étoit 
t P? s .' non -feulement de rentrer dans la communion de 

féglife romaine , mais à tenir l'empire du faint-fiépe. 
Théodore qui étoit alors retenu dans la Bulgarie „ 
ayant obtenu fa liberté , reprit Thefialonique , & les 
autres places , & relégua Manuel à Atcalie , ou il fut 
gagner les Turcs , maîtres de cette ville, qui le remi- 
rent en liberté. Il traita alors avec Jean Vatace empe- 
reur, qui le rendit maître de plufieurs places j &auffi- 
tot oubliant les obligations qu'il lui avoit , il prit de 
nouveaux engagemens avec fon frère , & même avec 
les François , à qui il fut afTez fidèle pour refufer de fe 
joindre en 1 2 3 6 à Vatace &c aux Bulgares , lorfqu'ils 
, vinrent mettre le fiége devant Conftantinople. On 
juge qu'il mourut peu après , pareequ'on ne parle plus 
de lui. 4. Confiantin , que fon frère fit defpote , & qui 
après que les François fe furent rendu maîtres de Conf- 
tantinople , s'empara de quelques places de Macédoi- 
ne , ou il trancha du fouverain , comme fes frères * 
,5. Une fille mariée à un feigneur françois , comte de 
Zante 5 6. Michel , qu'il eut d'une maîtrefle , & dont 
on parlera après lapqfiérité de Théodore. 

III. Théodore l'Ange , après avoir fervi quelque 
temps dans les troupes de l'empereur Théodore Lafca- 
ris , alla en Epire auprès de Michel fon frère naturel , 
qui étoit feigneur de ce pays; & ayant recueilli fa fuc- 
ceffion ,y ajouta des places importantes, enlevées tan- 
rôt aux François , & tantôt aux Bulgares. L'an 1 2 1 ï 
ayant furpris dans les montagnes d'Albanie Piètre 
d'Auxerre, empereur de Conftantinople, il railla en 
pièces fa petite armée , & depuis on n'entendit plus 
parler de ce prince , que quelques-uns croient être mort 
en pnfon , & qui félon d'autres fut tué dans le combat. 
En i 22 2 il enleva Thefialonique fur Démetrius qui en 
etoit roi, s'y fit couronner empereur par l'archevêque 
d'Achride ; & pour amufer le pape Honorius III , fe 
montra difpofé à fe réunir à l'églife romaine , quoi- 
qu'il en fût très-éloigné. Il prit enfuite Andrinople & 
d'autres villes de Thrace fur les François, conduifit (es 
troupes jufqu a la vue de la ville impériale , & commença 
même en 1 2 2 9 une négociation qui paroifïoit devoir être 
fatale aux Latins , avec l'empereur Frédéric II ; mais 
un accident imprévu renveria tous Ces projets. Jean 
Afan roi de Bulgarie , qui avoit fu fe ménager jufque- 
là , fe : déclara contre lui ; & dans une bataille qui fe 
donna au mois d'avril 1 230 il fut pris , & conduit en 
Bulgarie , où on lui creva les yeux. Il rentra dans fes 
états vers l'an 1132; mais en fe réfervant tout le foin 
du gouvernement , il renonça au titre d'empereur en 
faveur de fon fils aîné. Sa femme étoit de la famille 
des Pétraliphes ; il en eut 1. Jean qui fuit; 2. Dé- 
metrius l'Ange Comnene ,qui ayant fuccédé à fon frère 
aîné , fut dépouillé peu après de tout par Vatace , Se 
relégué en Afie j firent mariée à Jean Afan roi de 
Bulgarie. 

IV. Jean l'Ange Comnene porta quelque temps le 
titre d'empereur ; mais Vatace étant venu mettre le 
fiége devant Thefialonique , il fut forcé de renoncer 
à ce titre pour avoir la paix , & de fe contenter de la 
qualité de defpote , & mourut peu après vers l'an 1 1 3 4. 

II avoit été marié , & laifla un fils que l'empereur 
Michel Paléologue fit grand primecier ; & une fille 
nommée Eudoxie _, qui fut mariée à Jean Ducas. 

III. Michel l'Ange Comnene. Alexis frère 6c fuc- 
cefleur d'Ifaac l'employa pour lever les tributs de la 
province Mylafiene j mais lorfqu'il fe vit des fommes 
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considérables d'argent entre les mains , il fe révolta. ' 
La perte d'une bataille lui ayant fait comprendre qu'il 
n'étoit pas allez fort pour réiifler feul à l'empereur , il 
rraita avec le fultan des Turcs , qui lui donna affez de 
troupes pour tenir tête à l'empereur , qui vint pour le ' 
combattre en perfonne. Les Latins s 'étant rendu maî- 
tres de Conftantinople , il profita des troubles pour 
s'emparer de plufieurs provinces d'Europe , comme de 
la Theiîaiie , de l'Epire Se de TEtolie , ee qui lui fut 
d'autant plus facile , que les Latins le crurent d'abord 
dans leurs intérêts , & qu'enfuite il détourna leurs at- 
taques en fe foumettant en apparence au pape Hono- i 
rius. Il avoit époufé la fille du gouverneur de Durazzo, 
& il en eut une fille mariée à Eujlache de Flandre , 
frère de Baudouin 8c de Henri fucceiïïvement empe- 
reurs de Conftantinople pour les Latins. Ayant infti- 
tuc Théodore fon frère , dont on a parlé ci-deffus , fon 
héritier univerfel , il mourut peu après , au plutard en 
1 2 1 6. Une partie de fa fucceffion fut recueillie par ( 
fon fils naturel , 

IV. Michel l'Ange Comnene , qui eut auffi vers 
l'an 1237 celle de Manuel fon oncle. Il avoit d'abord 
traité avec les Latins ; mais peu après il prit de nou- 
veaux engagemens avec l'empereur Jean Vata.ce , dont 
il fe fépara encore enfuite , ce qui lui attira une guer- 
re , qui lui coûta la perte de trois places. Théodore Va- 
tace , fils de Jean , qui lui fuccéda en 1254, fut pref- 
que toujours en guerre avec cet homme , & lui enleva 
plufieurs places ; mais Michel fe relevant toujours de 
les pertes , remporta enfin quelques victoires à fon 
tour : 8c ce qu'il y eut de plus fîngulier , c'eft que ce 
fut de Michel Paléologue qui l'avoit battu diverfes fois { 
n'étant que général des troupes de Théodore Vatace , 
qu'il prit fa revanche lorfqu'il fut empereur. On voit 
qu'en 1 264 il étoit maître de ThefTalonique , & qu'il 
fe crut afTez puifîânt pour fe faire couronner empereur 
par l'archevêque d'Achride. Il mourut vers l'an i 267 , 
&c laifTa plufieurs enfans de fon mariage avec Théodo- 
ra Petraliphe : favoir Nicephore, qui fuit j 2. Jean _, 
qui fe fépara de fon frère pour vivre à la cour de Con- 
ftantinople , où il fe maria j 3. Démetrius ou Michel _, 
dont on parlera après la poftéritédefon frère; 4. Anne j 
mariée a Guillaume de Villehardouin , prince d'A- 
chaïe & de Morée } 5. Hélène, femme de Mainfroi 
prince de Tarente , & tyran de Sicile } 6. N. mariée à 
Alexis Raoul , feigneur François. Michel eut auffi deux 
fils naturels , Théodore , qui fut tué vers l'an 1256 
dans une bataille ; 8c Jean , dont on parlera après la 
pojiérité de fes frères, 

V. Nicephore l'Ange , duc Comnene , eut de la 
fucceffion de fon père l'Etolie , la Thefprotie , l'Acar- 
nanie , 8c le pays des Dolopes j les ifles de Corfou , 
de Cephalonie , & d'Itaque. Il époufa vers l'an 12585 
Marie _, fille de l'empereur Théodore Vatace ou Lafca- 
ris , & en conféquence de ce mariage il eut le titre de 
defpote. Après la mort de cette princefTè il époufa 
A nne j fille d'Eulogie _, fœur de l'empereur Michel Pu- 
léologue , & mourut l'an 1288. Il n'eut de fon pre- 
mier mariage qu'une fille nommée Marie , qu'il ma- 
ria à Jean comte palatin de Zante, & il lui donna en 
dot 1'ifle de Cephalonie. De fon fécond mariage il eut 
t. . Michel l'Ange , duc Comnene , qui époufa Anne 
Paléologine , petite-fille de l'empereur Andronic le 
vieux , qui lui donna le titre de defpote : il fut tué Tan 
1518 par Jean fon beau-frere , qui s'empara de fes 
domaines \ 2. îthamar Comnene , que fa mère maria 
à Philippe prince de Tarente , fécond fils de Charles II 
roi de Sicile. 

V. Démetrius ou Michel l'Ange, duc Comnene , 
ayant quitté fon frère pour s'attachera l'empereur Mi- 
chel Paléologue , obtint de lui Anne fa fille en maria- 
ge , avec le titre de defpote. Après la mort de fa pre- 
mière femme , il époufa la fille de Terter roi de Bul- 
garie , de qui il eut plufieurs enfans , qu'on ne nomme 
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pas. Andronic le vieux ayant conçu des foupçons dé- 
favantageux de lui , le fit arrêter , 8c on ne parle plus 
de lui. 11 laifTa deux fils de fa première femme ; An- 
dronic ^ qui fut protoveftiaire d'Adronk le vieux , &C 
mourut en 1 3 x6 , 8c Confiantin ^ qui eut le titre de 
protofebafte , & le gouvernement de Phere : il vivoit 
encore en 1 342. 

V. Jean l'Ange , duc Comnene , donna des mar- 
ques de valeur en plufieurs rencontres du vivant de 
fon père , de la fucceffion de qui il eut plufieurs pla- 
ces , tant dans la Grèce propre que dans la Morée. Les 
Latins l'appellent duc de Patras/. il augmenta fon do- 
maine aux dépens de fon frère Nicephore. L'empereur 
Michel Paléologue lui donna le titre de febaftocrator , 
ce qui n'empêcha pas que Jean ne tâchât toujours à lui 
nuire , ainfi qu'à Andronic fon fucceffeur. Il mourut 
l'an 1 290 , & laifïà plufieurs enfans , 1. Michel 3 hom- 
me inquiet comme fon père : Andronic le vieux l'atti- 
ra à Conftantinople par Fefpérance d'un mariage avan- 
tageux , 8c le fit arrêter. Michel corrompit d'abord un 
officier ; mais ayant été furpris fur le point qu'il alloit 
s'évader , il mit le feu à fa prifon , & fut tué par les 
foldats qui le gardoient ; 2. Jean, qui eut le titre de 
febaftocrator comme fon père : il époufa Théophanon 
ou Théodora , fille de Léon IZ" roi d'Arménie , 8c certe 
princeffe étant morte à fon arrivée à Theflalonique , 
il prit une féconde alliance avec Irène fille naturelle- 
d'Andronic le vieux. On dit qu'il mourut trois ans 
après fans laiffer de poftérité. Son beau-pere , les Cata- 
lans j divers princes Grecs fe jetterent dans fes états , 
& en prirent chacun ce qu'ils purent ; 3 . quatre filles 
dont on ignore les noms , mariées l'une à Milutin roi 
de Servie , qui la répudia enfuite ; l'autre alliée à Suef* 
tijlas roi. de Bulgarie } la troifîéme , femme d'Andro- 
nic Tarchaniote , grand connétable j & la quatrième „ 
femme du feigneur de Negrepont. 

Il y a en Italie une famille qu'on appelle commu- 
nément dé An^oli , qui prétend defeendre de celle 
des Anges qu'on vient de décrire , ce qu'on ne peut 
nier abfolument ; mais au moins il effc permis d'en 
douter , puifque ceux de cette famille n'ont donné au- 
cune preuve de la vérité de ce qu'ils avancent. Tout 
ce qu'on peut dire de plus affiiré d'eux , c'eft qu'ils 
étoient établis l'an 1460 à Drivafto en Dalmatie , 8c 
qu'ils y fervirent très-utilement les Vénitiens , tant 
contre Scander -Beg que contre les Turcs } d'où vient 
qu'après la perte de leurs biens à Drivafto , dont les 
Turcs fe rendirent les maîtres , ils obtinrent une peti- 
! te penfion de la république. Ce fut alors qu'étant dé- 
1 pouillés de tout , ils s'aviferent de prendre les titres 
pompeux de princes de Chaonie , de ThefTalie , de 
Cilicie , d'Achaïe , de Macédoine , de Moldavie , de 
ducs de Durazzo > de comtes de Drivafto , &c. Le 
premier qui imagina celui de prince de Chaonie pour 
lui-même 3 étoit archidiacre de Drivafto : un autre de 
fes frères", curé d'un village du diocèfe de Padoue , fut 
bien-aife d'être appelle prince de Durazzo : il donna 
le titre de prince d'Achaïe à un autre de fes frères 3 ce- 
lui de prince de Cilicie à fon neveu 5 & les frères de 
ces bons eccléfiaftiques furent en prendre d'autres. Il 
y en eut un nommé Jérôme , qui mourut en 1 55) 1 , & 
qui parcequ'il commandoit quelques troupes dans l'ar- 
mée du pape 7 fe fit appeller en 1559 capitaine du 
faint-fîégeapoftolique. C'eft celui-ci qui a paru lepre- 
1 mier en Italie avec le titre de chef & grand maître de 
, l'ordre des chevaliers Angéliques de S. George , ou de 
Confiantin le Grand : fa famille a fu conferver ce 
\ dernier titre , 8c même elle fit condamner l'an 1595 
' aux galères Jean - George de Cephalonie , qui avoit 
' voulu l'ufurper. On peut voir plus amplement ce qui 
les regarde dans M. du Cange , famil. By^ant. 
ANGE ou ANGELUS CLAVASIUS , ou CLA- 
; VASIO , religieux de l'ordre de S. François, ainfi nom- 
1 mé parcequ'il étoit natif d'un bourg de ce nom dans 
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l'état de Gènes , vivoit dans le XV fiécle , & eut beau- 
coup de part à la bienveillance de Sixte IV , &c de quel- 
ques autres papes. Il compofa une fomme de cas de 
confcience , dite Summa angelica _, un traité des refti- ' 
tutions , & un autre intitulé Arcafideï. Il mourut à 
Coni en Piémont l'an 1495. * Wading, in annal. & 
bibl. Minor. PofTevin. Gefner. Bellarmin & Soprani , 

fcript. délia Ligur. 

ANGE , ou ANGELO ROCCA , facriftain du 
pape , puis évêque titulaire de Tagafte , natif de Rocca 1 
Contrata , ou Contraria , bourg de la Marche d'An- ( 

cône, prit l'habit de religieux dans l'ordre de S. Au- 

guftin , & étudia à Rome , à Venife , à Peroitfe &: à 

Padoue , où il fut honoré du titre de docteur.' Enfuite 

étant revenu à Venife , il y prêcha avec applaudiffe- 

ment. Il excelloit dans la connoifîance de la poiîtive , 

& des antiquités eccléfiaftiques : c'eft pourquoi le P. 

Auguftin Favizani , général de fon ordre , le fit venir 

à Rome , ou il lui confia des emplois confîdérables , 

& lui ordonna de corriger le traité d'Auguftin Trium- 

phns , depotejîate ecclejîaflica. Le pape Sixte V l'em- 
ploya pour conduire l'impreflion des bibles , des con- ^ lx ^tù avoient été annoncés d'abord 
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fe trouvent dans lesdeux dernières éditions du diction- 
naire de Moréri. Après la mort d'Honoré Caille du 
Fourny , qui avoir donné en 1 7 1 2 , une nouvelle édi- 
tion des grands officiers de la couronne, le père Anae 
fut choifi pour continuer ce travail. On le fit revenir 
pour cet effet de la province du Routfîllon , où il avoir 
été envoyé depuis quelques années par fes fupérieurs .* 
& à fon retour à Paris on lui remit les mémoires du feu 
P. Anfelme , fon confrère , & ceux d'Honoré Caille 
du Fourny. Il travailloit fans relâche pour donner au 
public une nouvelle édition de cet ouvrage en fîx vo- 
lumes in-fol. Les deux premiers tomes étoïent déjà fous 
preife , lorfque ce père mourut fubitement en moins de 
deux heures de temps , dans le couvent de fa congré- 
gation à Paris , le 4 de janvier 1726, âgé de foixîmre 
& onze ans , Se de profeffion cinquante -quatre. Il y 
fut enterré le lendemain fur les cinq heures du foir. U 
eft auteur de l'état de la France, qui parut en 1722 
en cinq volumes in-11. Il avoit affocié à fon <n- a nd 
ouvrage le P. Simpiicien , fon confrère , qui l'a conti- 
nué & qui en a donné neuf volumes in-fol. au lieu de 



ciles & des faints pères •> & le pape Clément VIII 5 le 
voulant récompenfer d'une partie de Ces travaux , le 
fit facriftain apoftolique , &: évêque de Tagafte. Il 
recueillit dans le couvent des religieux auguftins de 
Rome , l'excellente bibliothèque qu'il appella de fon 
nom , la bibliothèque Angélique. Selon l'intention de 
Rocca , elle eft ouverte tous les matins aux curieux 
qui veulent y aller étudier. Les ouvrages feuls qu'il a 
compofés , peuvent former une bibliothèque. Voici 
les principaux : Bibliotheca Vaticana. Bibliotheca théo- 
logien & fcripturalis. Commcntarius de facro -fanclo 
Chrifli corpore fummis pontifteibus iter conjicientibus 
praferendo. Il compofa ce traité dans le temps que le 
pape Clément VIII vint à Ferrare en 1598, & qu'on 
porta le S. Sacrement une journée au-devant de ce 
pontife , comme le cardinal Bentivoglio l'a remar- 
qué dans fes mémoires. Le cardinal d'Offa parle aufli 
dans une de fes lettres à M. de Villeroi de cet ouvra- 
ge, qu'Angelo Rocca fit préfenter au roi Henri le 
Grand. On poura voir le catalogue de fes autres livres 
dans les auteurs que nous citerons. Ce favant homme ' 
mourut à Rome le ■/ avril de l'an i6zo , âgé de 75 
ans. * Janus Nicius Erythreus , Pinac. imag. illujl. 
p. 1 j c. 57. Cornélius Curtius , in elogio virorum il- 
luflrium. Aug.p. 247. 

ANGE de Saulieu {le père) religieux capucin , 
prédicateur , mort à Dijon l'an 1 678 , âge de 7 5 ans , 
eft auteur d'un livre intitulé : Hydrologie _, ou Traité 
des eaux minérales trouvées auprès de la ville de Nuys , 
entre Prixey & Premeaux. Ce traité a été imprimé à 
Dijon , en \66i in- 11. L'auteur qui y avoit travaillé 
pendant qu'il étoit gardien à Nuys , ne s'eft pas fait 
connoître autrement que par fa qualité R. C. ( reli- 
gieux capucin. ) M. Julbin , médecin de Nuys , parle 
du père Ange , page 2 j d'un traité qu'il a fait fur la 
même matière. Claude Pitois , médecin de Beaune , 
a fait une réfutation du livre du même père Anae 



ANGE ZABATHA étoit une dame de Valence 
en Efpagne , qui fediftingua beaucoup par fon efnr.it, 
fa feience , & plufieurs autres belles qualités dont elle 
étoit douée. * Lud. Vives , de inflitut. femin, c. 2. 
ANGE , dit Politien _, cherche^ BASSI. 
ANGEDIVE , Angadiva ou Anchidiva , petite i (le 
des Indes , cherche? ANCHEDIVA. 

ANGELE MERICI , plus connue fous le nom 
d'ANGELE de Bresse , à caufe du long féjour qu'elle 
a fait en cette ville capitale du Brefian en Lombardie, 
& qu elle y eft morte , étoit de Dezenzano fur le lac 
de Garde. Ses parens étoient d'une condition médio- 
cre ; mais elle fe rendit illuftre par l'éclat de fes ver- 
tus , & pour avoir jette les premiers fondemens de l'or- 
dre des urfulines. Ce fut après plufieurs révélations , 
qu'elle affembla dans la ville de Bref le l'an 1537, une 
compagnie de faintes filles , à qui elle donna le nom 
de fainte Urfule „ l'ayant mife fous la protection de 
cette Sainte. Il y eut d'abord foixante & feize filles ., 
qui entrèrent dans cette fociété , fous la conduite 
d'Angele ; mais elles vécurent dans le monde chacune 
en la maîfon de fes parens ; & ce ne fut qu'après la 
mort d'Angele , qui arriva le 2 1 mars de l'an 1 540 & 
dans la 3 4 année de fon âge , que ces urfulines com- 
mencèrent à vivre en communauté. Le- pape Paul III 
approuva cet inftitut l'an 1 544 , & S. Charles Borro- 
mée , ayant fait venir à Milan de ces urfulines , qui 
s'y multiplièrent jufqu'au nombre de 400 , le fit de 
nouveau approuver l'an 1 572 par le pape Grésroi- 
re XIII. * Voye? fa vie par le P. Ottavio Florentin o , 
& les chroniques des urfulines. 

ANGELE (Pierre ) de Lucques , ou de Boulogne , 
dominicain ,,s'étant acquis une grande réputation par 



fa piété & par fa feience en l'un & l'autre droit , fut 
inftitué ledteur du facré palais par Clément IV. Il 
remplit cette charge avec autant de zélé que de pru- 
dence : ce qui le faifant confîdérer à Rome comme un 
* Voyez la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne j par homme d'un mérite diftingué , Grégoire X le nomma 
M. l'abbé Papillon , in-folio , tome I,, page 3. à levêché de Lucques l'an 1272. Il aftifta en cette 

_ ANGE de fainte Rofalie (le père) prêtre reli- qualité au concile de Lyon de l'année 1274, où il 
^ieux de la congrégation des auguftins déchaufTés , mourut. Il a compofô plufieurs ouvrages , parmi tef- 
étoit né à Blols au mois de janvier 1 65 5 ,•& fe nom- ~ ' "* " 

moit dans le monde François Raffard. Il prit l'habit 
de religieux dans le couvent de fa congrégation à Pa- 
ris, au mois de février 1671 , & il y fit profeffion le 
22 février de l'année fuivante. Dans la fuite il remplit 
les premières charges de fa province , & de fa congré- 
gation j & après avoir prêché avec fuccès plufieurs 



ent. 



avents Se carêmes , il renonça à toute autre occupa- 
tion , pour s'appliquer entièrement à l'étude des généa- 
logies , pour laquelle il avoit toujours eu un goût par- 
ticulier. Il en compofa plufieurs , dont quelques-unes 



quels on met , Commentaria fuper quatuor lib. fe 
Summa cafuum confeientis. , & plufieurs autres traités 
qui n'ont pas encore été imprimés. * Ughel. t. 1. Ital. 
facr. Vont.Jyllab. mag.facr. Palat. & Theat. Dominic. 
p. 218. S. Anton. 3 part. hijl. tit. 23 _, c. 11. bibl. 
prov.Lomb.ord. Prœd. an. r271.Ech.ard. tom. i. 

ANGELES, ou PUEBLA DE LOS ANGELES, 
Angelopolisj ville de la nouvelle Efpagne en Améri- 
que, & dans la province de Tlafcala , dite aum" las 
Angeles } fut bâtie en 1 5 3 1 par les Efpagnols , qui y 
ont fait établir un éveche fuffraganc de Mexique* Cet- 
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ce ville a eu entr' autres évêques , vers le milieu du i 
XVil i'iéclc , le célèbre D.' Juan de Palafox. * Bau- ' 
drand. ' 

ANGELI ( Scbaftien ) né à Péroufe vers l'an 1 447 , 
encra jeune, dans l'ordre de S. Dominique , où non 
content de s'appliquer à l'étude de la théologie , ce 
qu'il rit avec tant de fucc-cs qu'il fut "fait docteur , il 
donna auffî une partie de fes foins à l'aftronomie , ou 
il fe rendit très-habile pour fon fiécle. Sa vertu le fit 
eftimer beaucoup dans fa patrie ; il fut provincial de 
la province de Rome en 1 5 1 1 , & les trois années fui- 
vantes , & mourut à Peroufe en 1 5 2 5 , âgé de 7 8 ans. < 
Angeli fut toute fa vie témoin des grâces que Dieu 
avoit départies à la bienheureufe Colombe de Rieti j 
mais il ne fut fon confefïeur que jufqu'en 145)8. Cette 
pieufe fille ayant repris le pape Alexandre VI & ceux 
qui l'approchoient avec beaucoup de liberté , & leur 
ayant prédit diverfes chofes qui arrivèrent en effet , 
ceux qui avoient intérêt à décrier la B. Colombe , en- 
treprirent de perfuader au pape que fes prédictions lui 
avoient été fuggérées par Angeli, qui découvroit l'a- 
venir par Tafcrologie judiciaire j mais ce père ayant 
réfuté une accufarion fi ridicule , par une lettre adref- 
féeaux cardinaux, & dans quelques conférences qu'il 
eut avec le pape , au lieu des mauvais traitemens qu'il 
paroifToic avoir à craindre , fut comblé de grâces & de 
bienfaits : ce qui ne f empêcha pas de lailfer à un autre 
le foin d'entendre la B. Colombe. On a la vie qu'il a 
écrite de cette vertueufe fille dans le recueil des Bol- 
landiftesau 10 mai, par les foins du P. Papebroch : 
l'auteur l'avoir compofée en italien Ôc en latin , mais 
l'original italien eft perdu depuis long-temps : & celle 
que Leandre Alberti publia en 1 5 z 1 à Boulogne , 
neft qu'une traduction , où il s'eft donné la liberté de 
changer diverfes chofes , quoique l'auteur vécut en- 
core. * Echard , fcri.pt. ord. Prœd.tom. 1. 

ANGELI ( Pierre j en latin Angélus Bergeus , natif 
de Berges ou Barga , village du duché de Tofcane , fit 
fes études à Boulogne , où il fut difciple d'Hugues 
Buoncompagno , qui depuis fut élevé à la première 
dignité de I eglife de Rome , fous le nom de Grégoi- 
re XIII. Il fut aufîi auditeur ou difciple du célèbre 
André Alciat , & il apprit les belles lettres & la lan- 
gue grecque fous Romulus Amafeus. Quelque temps 
après il alla à Venife , où fon mérite lui acquit l'efti- 
me de Guillaume Pelicier , évêque de Montpellier , 
ambafïàdeur du roi très-chrétien, qui l'amena en Fran- 
ce. Pendant le féjour qu'il y fit , il eut l'honneur d'ac- 
compagner Henri II à la chafTe ; & ayant remarqué les 
coutumes qu'on pratiquoit à cet exercice , il forma 
dès ce«mps-là le defTein d'écrire fon pocme intitulé , 
Cynégétiques , ou de la ChaJJ'e , qu'il compofa au retour 
du voyage qu'il fit en Grèce , & en plufieurs royaumes 
d'Aile. Il enfeigna long-temps les lettres humaines au 
collège de Pife , puis demeura à Rome chez le cardi- 
nal Ferdinand de Medicis. Il étoit né d'une famille 
pauvre; mais par fon induftrie il acquit des biens con- 
fidérables. Il avoir le corps robufte &c bienfait ; & 
confervant fes forces & fa fanté par la fobriété & par 
l'exercice , il parvint à une grande vieillefTe , fans avoir 
eu aucune autre maladie que celle dont il mourut. Il 
n'étoit pas feulement recommandable par fon favoir , 
mais auffi par fa valeur , dont il donna des marques 
en plufieurs rencontres , & fur-tout lorfque Pierre 
Strozzi affiégea la ville de Pife , où il étoit profefleur : 
car s'étant mis à la tète de tous les écoliers , à qui il 
avoir appris l'art de bien parler , il leur enfeigna alors 
l'arr de bien combattre ; & il défendit la place jufqu a 
ce que le duc de Tofcane y eût envoyé autant de trou- 
pes qu'il en falloit pour repouffer les affiégeans. Paul 
Manuce & M. de Thou difenr que Pierre Angeli étoit 
un poëte incomparable j & Manuce ajoute que c'étoit 
un homme d'une érudition exquife ; que perfonne ne 
le furpaffa en efprit , en doctrine ôc en éloquence j Se 
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qu il exceîloit également en l'art oratoire & en la poc- 
he. Les Cynégétiques ont mérité les louanges &" l'ad- 
miration de Lambin , de M. de Thou & de Poffevin , 
qui afïùrent que c'eft un ouvrage inimitable } Se An- 
geli lui-même difoit d'ordinaire , qu'il avoir travaillé 
ce pocme avec tout le foin & toute l'induffrie dont il 
étoit capable , & qu'il le confidéroit comme le meil- 
leur de fes écrits. Quant à fa Syriade ^ quoiqu'il l'eût 
compofée dans fa vieillefTe , on ne laifîe pas d'y remar- 
quer beaucoup de pureté dans l'exprefîion , de la ca- 
dence dans les vers , & une extrême abondance de 
chofes qui font décrites avec élégance & avec agré- 
ment. Il mourutagé de foixante-dix-neuf ans en 1 5 96 , 
& il laiflâ une fille nommée Fergiriie j qui l'enterra 
avec la permifïion de Jofephe Bocca , dans la fépultu- 
re de la noble famille de Bocca. L'on peut voir la lifte 
de fes autres ouvrages dans les hommes illuftres de 
M. de Thou , augmentés par Teifïîer. * Paul. Manut. 
/. 4, epijl. 1 8 , /, 8 , epifi. 1 1 . Lambin , ad Bergeum _, in 
eplji. claror. vir. Poffevin , bïbl. l.j^c.x^&c. Foye^ 
l'oraifon funèbre d' Angeli parmi les profes Florentines 
de Carlo Dati. 

ANGELI , cherche^ SAINT- JEAN d'ANGELI. 

ANGELIC (Jean) de Fiefole , religieux de l'ordre 
de S. Dominique , qui vivoit dans le XV fiécle , étoit 
natif de Fiefole , dont il porta le nom ; & il eut rang 
parmi les plus excellens peintres de fon temps. Sa ré- 
putation étoit fi grande , que le pape Nicolas V voulut 
l'avoir à Rome pour peindre fa chapelle , & faire quel- 
ques ouvrages de miniature dans les livres d'églife. 
Ce ponrife reconnut bientôt que le frère Jean Angelic 
étoit non-feulement un très-excellent peintre , mais 
un rrès-bon religieux. Il voulut lui donner l'archevê- 
ché de Florence ; mais il le refufa avec beaucoup d'hu- 
milité , & pria le pape de le donner à S. Antonin. 
Dans fes meilleurs tableaux il laiuoit quelquefois des 
fautes groflieres , pour modérer les louanges qu'il en 
auroit pu efpérer j & il obfervoit de ne fe mettre ja- 
mais à l'ouvrage , qu'il n'eût fatisfait à fon office. Il a 
beaucoup travaillé à Rome Se à Florence , & les fujets 
de fes tableaux étoient toujours des fujets de dévotion. 
Quand il lui arrivoit de peindre un crucifix, ce n'étoit 
jamais fans répandre des larmes. Son habileté & fa 
douceur lui firent beaucoup d'amis & de difciples. Il 
mourut en 1455 âgé de foixante-huit ans , & rut en- 
terré à fainte Marie de la Minerve , où l'on voit en 
marbre fon tombeau &.fon portrait. * Vafari , vies des 
peintres. Razzi , huom. illufl. Dominic. Félibien , en- 
tretiens fur les vies des peintres. M. de Piles, vies des 
peintres. 

ANGELIQUE ou HABIT ANGELIQUE : c'eft 
ainfl qu'on appelle l'habit de certains moines Grecs de 
S. Baiîle. On diftingue deux fortes de moines ; ceux 
qui font profeffion d'une vie parfaite , font appelles , 
les moines du grand* & angelique habit j les autres qu'on 
nomme du petit habit _, font d'un rang inférieur , & ne 
mènent pas une vie fi parfaite. * Allât, de conf. eccL 
occid. & orient. /. 3 , c. 8. 

ANGELIQUES , feéte d'hérétiques qui s'élevèrent 
dans le III fiécle. S. Epiphane croit qu'on leur donna 
ce nom , ou pareequ 'ils croyoient que le monde avoir 
été fait par les anges , ou pareequ'ils fe vantoient de 
mener une vie angelique , ou enfin pareequ'ils fe re- 
tiroient dans un certain lieu qui étoit au-delà de la 
Mefopotamie , nommé Angeline. S. Auguftin ajoute 
qu'ils furent peut-être ainfi appelles , pareequ'ils ado- 
raient les efprits bienheureux \ mais il n'y a rien de 
certain de ces hérétiques. * S. Epiphane , h&ref S. 
S. Auguftin , h&ref. 3 9. Baronius , A. C. 3 60 j n. 65?. 
M. Du-Pin , bibl. des auteurs eccléjîaftiques. 

ANGELIQUES, religieufes qui n'ont que deux 
maifons en Italie , à Milan , & à Crème. Elles furent 
fondées par Louife Torelli , comrefTe de Guaftalle , 
après qu'elle en eut obtenu la permiffion du pape 
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Paul IJI en t 5 5 4. Ce même pape les exempta en 1 5 j G 
de ia;Jurifdicr.ian de l'archevêque de Alilan , & les 
fournit à la vifite & direction du général de la congré- 
gation des clercs réguliers de S.Paul , plus connus ious 
le nom de Barnabites : il leur permit auili de Suivre 
les barnabites dans leurs millions , où elles s'atta- 
choient à l'inftruétion des perfonnes de leur fexe : mais 
préfencement elles font engagées à la clôture. Ce fut 
S. Charles Borromée qui drefïa leurs constitutions , 
que le pape Urbain VIII approuva le 1 2. mai 1 6x6. Il y 
ù. toujours des princefTes , & plufieurs filles des premiè- 
res maifons d'Italie dans leur monaftère de Milan. 
* Heliot , hifi. des ord. mon, t . 4 3 c. i 6. 

ANGELIS (Jacques) cardinal, archevêque d'Ur- 
Lin , dune bonne famille de Pife , né en \6iz , fut 
■vicegérent du cardinal vicaire , jufqu a ce que le pape 
Innocent XI le créa cardinal le 2 feptembre 1 6%6. Il 
mourut à Parga près Pife , le 1 5 feptembre 1 ^9 5 , âgé 
de quatre-vingt-trois ans, revêtu de la fameufe abbaye 
de Non.antola , Se de plufieurs autres bénéfices. * Mém. 
du temps. 

ANGELIS ' Erienne de ) condifciple du Mengoli , 
-fous le célèbre Bonavcntura Cavalien , le plus grand 
géomètre du XVII ficelé en Italie , fi.it d'abord reli- 
gieux de l'ordre des jéfuates ; mais cet ordre ayant été 
iiipprirné en i6£8 , il vécut dans fon particulier , n'u- 
fant de. fa liberté que pour étudier les mathématiques 
avec plus d'ardeur. Il avoir beaucoup de goût & de 
.génie pour ces feiences , qu'il a profeifées publique- 
ment a Padoue , avec un grand applaudiflemenr , & 
■fur lesquelles il a compofé un grand nombre d'ouvra- 
ges , entr'autres : Problemata geometrica 60 , circa ca- 
rias j fpheras , Se. de infinids parabolls _, de infinitif- 
qucfolidis _, &c. de infinids parabolls liber V j opuficu- 
lum Geomttricum ; Mifcellaneum hyperbolicum & pa- 
rabolicum _, &c. Mifcellaneum Geometricum _, in qua- 
tuor partes divifum ; de-.mfinitorumjpiritualiumfipatio- 
rum menfura j de fiuperficic unguU _, &c. traclatus geo~ 
metrici ; de injïnuarum cochlearum menjhris ac centris 
gravitads ; accejjh ad fiereometriam & mechanicam _, 
à'c. de infinids fpiralibus inverfis _, &c. N'étant pas 
content de quelques raifons que le P. Riccioli avoir 
rapportées dans fon nouvel almagefte , pour réfuter le 
fentiment de Copernic touchant le mouvement de la 
terre , il fit quelques confidérations contre ces raifons , 
-qu'il renferma dans deux dialogues qui ont auilï été 
imprimés. Manfredi y répondit , & le P de Angelis 
répliqua par de nouvelles confidérations , qu'il donna 
encore en forme de dialogue. Il répondit aufîî par de 
troifiémes confidérations au favant Borelli , qui étant 
encore profeSTeur à Pife , avoit attaqué ce qu'il avoit 
die dans fes premières confidérations contre les fenti- 
mens ou les raifons de Riccioli. Enfin, ii ajouta de 
quatrièmes confidérations pour réfuter ce que Diego 
Zeiilli avoit répondu en faveur de Borelli. Ces quatre 
confidérations font fept dialogues > qui font écrits en ; 
bons termes , & d'une manière fort nette. On a enco- j 
re de lui cinq autres dialogues fur la gravité de l'air. 
Il avoit compofé plus de la moitié de ces ouvrages 
avant l'âge de quarante ans , 8C l'on trouve néan- 
moins dansrous de la folidité & de la diction. Il vi- ' 
voit encore à Padoue en 1678. * Relation manuferite 
fur quelques favans d'Italie , parle P. Poifion , de l'o- 
ratoire de France. Bibliothèque d'Italie j tom. IX 3 
pag. 191. 

ANGELITES , hérétiques , ainfi nommés d'un cer- 
tain lieu d'Alexandrie , qu'on appelloit Agelius ou An- 
gelius s où ils s'afTembloient. Ils fuivoient les erreurs 
de Sabellius. * Nicephore , /. 1 8 , c. 49. Prateole , au 
mot Angelites. Mais ces deux auteurs ne font pas de 
fort bons carants. 

ANGELOCR ATOR ( Daniel ) miniftre calvinifte , 
natif de Corbach dans le pays de Heffe , vivoit encore 
l'in 16 *><). En i£oi il publia fa chronologie autopti- j 
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que > qu'il nomme ainfi , comme étant très-certaine. 
ïl fetiompe pourtant en-diverfes o cca fions , jufqu' à 
donner nv me dans les fables d'Anruus de Viterbe. En 
1 61 8 il fit imprimer un traité de ponderibus & menfu- 
ris. * Voifms , déficient, mathemat. c. 6% , §. 1 8 , & 
c. 71 ,§. 34. 

ANGELOME , religieux François de l'ordre de 
S. Benoît , dans l'abbaye de Luxeu en Bourgogne , 
vivoit dans le IX fiécle. Nous avons de lui un ouvrage 
intitulé, Stromates ou TapiJJèries fur les IV livres des 
rois j & fur le cantique des cantiques. Ce font des com- 
mentaires qu'il ncnma air.fi , pai cequ'il les aveit tiffus 
des palîages de plufieurs pères , félon le goût de fon 
fiécle. Le premier eft divifé en quatre livres } & il l'é- 
crivit par l'ordre de Drogon ou Dreux fon abbé \ mais 
il ne l'acheva qu'après la mort de cet abbé , arrivée en 
855. Le fécond eft dédié à l'empereur Lothaire , avant 
qu'il fe fût défait de l'empire. Ces commentaires font 
allégoriques 8c myftiques. Trithcme fait encore men- 
tion d'un traité de cet auteur , intitulé , des offices di- 
vins. Cet ouvrage fut imptimé à Cologne en 1 5 3 5 , & à 
Rome en 1 666. * Sigebert , c. $6 , de Wufi. eccLficript, 
\ Trithemius & Bellarm. deficript. ecch Porfev. in ajpar. 
fiacr. Le P. Mabillon, alla SS. Bened. &c. M/Du- 
Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiafiiques du IX fiécle. 
f£F Outre les ouvrages dont nous venons de parler , 
les favans auteurs de l'hiftoire littéraire mettent au 
nombre de ceux d'Ar>gelcme , un commentaire fur la 
Genèfie } que Dom Bernard Pcz a trouvé dans deux 
manuferits , l'un de l'abbaye de S. Pierre de Saltz- 
bourg, ancien de 800 ans ; l'autre de 500 , apparte- 
nant à l'abbaye de Zwetlen , de l'ordre de Citeaux en 
Autriche. Selon les mCmes auteurs , Angelcme nous 
apprend lui-meme qu'il avoit auilï commenté les qua- 
tre évangiles j & il paroît par la manière dont il en par- 
le , que c'étoit fon premier ouvrage fur l'écriture fain- 
te. Mais on n'a pas encore pu découvrir cet ouvrage. 
* Hifioire littéraire de la France 3 tom. V. 

ANGELOT , eft une efpece de monnoie qui croit 
en ufage vers l'an p i 240 , & qui valoir un écu d'or fin. 
Il y en a eu de divers poids & de divers prix. Ils por- 
toient l'image de S. Michel , qui tenoit une épée à la 
main droite , & à la gauche un ccu cfiargé de trois 
fleurs de lys , ayant à (es pieds un ferpent. On en 
voyoit du temps de Louis XI. Il y en a eu d'autres qui 
avoient la figure d'un Ange , lequel portoit les écus de 
France & d'Angleterre , battus du temps de Henri VI 
roi d'Angleterre. Ils valoient quinze ibis j ils furent 
frapés pendant que les Anglois étoient maîtres de Pa- 
ris. * Mezerai , hifioire de France. 

ANGELRAM, ANGILRAN ou INGELRAM , 
évèque de Metz , cherche^ INGELRAM. 

ANGENNES , noble & ancienne maifon de Fran- 
ce. Cette maifon a tiré fon nom de la terre d'Angen- 
hes , qui eft fituée dans la paroiiîè de Brezolles , au 
pays de Traînerais dans le Perche , & qui relève de la 
terre de Seton. Elle eft connue dès le commencement 
du XIV fiécle \ mais l'on n'en peut fuivre la filiation 
que depuis Robert d'Angennes , feigneur de Ram- 
bouillet & de Marolles,qui fe trouve mentionné dans 
les regiftres du parlement. Le nom de fa femme eft 
inconnu j mais il eut trois fils , dont l'aîné Hugues , 
feigneur d'Angennes , écuyer , échanfon du duc de 
Touraine, l'an 1388 , ne lai fia qu'un fils qui fut tué 
à la bataille d'Azincourt en 141 5 , & une fille , qui 
fut mariée deux fois j le fécond nommé Jean d'An- 
gennes , dit Sapin , huiffier d'armes , châtelain du 
Pont de Poiffi , puis garde & capitaine des châtel 8c 
ville de Nogent-le-Roi , mourut fans poftérité après 
l'an 1 J99 j Qc enfin le troifiéme nommé 

Regnault d'Angennes , qui continua la pofiérité. 
Celui-ci fut feigneur de Rambouillet , Se par acquisi- 
tion , de la Loupe. Il brilla beaucoup fous le règne du 
roi Charles Vï , dont il fut d'abord premier valet 

tranchant , 
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tranchant , ôc enfuite fon chambellan j ce prince l'em- \ 
ploya en plufieurs affaires importantes , & lui fit faire : 
plufieurs voyages , tant en Flandre qu'en Allemagne 
& autres lieux , &pour reconnoître fesfervices, il lui 
donna quelques penfions , & lui fit d'autres gratiiïca- ' 
tions. Il étoit dès l'an 1392 garde Ôc capitaine du 
château du Louvre à Paris , & en 1 404 premier cham- 
bellan , & capitaine des gardes de Louis , duc de 
Guienne , dauphin de Viennois , dont il avoit été 
gouverneur. En 1413 les factieux de Paris, après avoir 
fait fon fils prifonnier , l'arrêtèrent lui-même avec plu- 
ileurs feigneurs de la cour., pour s'emparer du château 
du Louvre. Après avoir recouvré fa liberté , il fut ré- 
tabli dans fa charge de capitaine de ce château , qu'il. 
remit en 141 5 au duc de Guienne , dont il reçut la 
même année une gratification , en confidération de fes 
bons fervices , & de ce qu'il V avoit enfeigné au fait de \ 
la jouxte j & avoit été Le premier contre qui il s' étoit i 
effayé _, & avoit jouxté. Regnault d'Angennes avoit 
cpoufé Anne d'Angelliers , du pays Auxerrois. Il en 
eut Jean I qui fuit 3 & Louis d'Angennes , écuyer 
d'honneur ; puis pannetier du duc de Guienne , dau- 
phin de Viennois en 1434& 14x5. Ilya apparence 
que Louis mourut fans poftérité. 

Jean d'Angennes premier du nom , furnommé Sa- , 
pin _, comme fon oncle , & feigneur de Rambouillet 
ôc de la Loupe , étoit pannetier du roi dès l'an 1402 : 
depuis il fut chambellan du roi ôc du duc de Guienne , 
& fait gouverneur de Dauphiné, par lettres du x6 
juillet 1410. Il fut envoyé la m' me année parle duc 
de Guienne au concile de Confiance , vers le pape & 
l'empereur. Il défendit en 14 1 7 la ville de Cherbourg 
en Normandie, contre les Anp-lois durant dix mois , ôc 
la rendit par une compofition honorable. Il fut foup- 
çonné d'avoir reçu de l'argent du roi d'Angleterre , à 
qui il avoit promis de ne point porter les aimes contre 
lui; les hiftoriens difent que ce prince l'ayant trouvé 
dans Rouen , lorfqu'il prit cette ville , lui fit couper 
la tête. Il avoit époufé Jeanne de Courtremblay , , 
dame de la ckâreilenie de Ponçay. Il en eut celui qui 
fuit j 

Jean d'Angennes II du nom, auffi furnommé Sa- 
pin > chevalier , 'feigneur de Rambouillet & de la 
Loupe , écuyer d'honneur du roi Charles VII , prit 
d'aflàut la ville de Mantes fur les Anglois , Ôc en fut , 
fait gouverneur vers l'an 144a. Il fut auffi depuis gou- 
verneur de la ville d'Angoulême & du pays d'Angoû- 
rnois , conjointement avec Pierre Boifleau , & vivoit 
encore le 16 août 1474. Il lai fia de Philippe du Bel- 
lay fa femme , tante de Guillaume Ôc de Martin du 
Bellay , célèbres dans i'hiftoire de France , & de Jean 
cardinal du Bellay , 

Charles d'Angennes, feip-neur de Rambouillet & 
de la Loupe , mort le dix février 1 5 1 4 , qui avoit été 
marié le 1 o juillet 1 49 1 , avec Marguerite de Coëfmes 
de Lucé , de laquelle il eut entr autres enfans deux fils 
qui laifïerent poflérité. L'aîné fut , 

Jacques d'Angennes , feigneur de Rambouillet , 
de la Villeneuve , de Maintenon , de Méfiai , de la . 
Moutonnière , du tiers d'Angeville , de Poigny , de 
Montlouet , du Fargis , &c. chevalier de l'ordre du 
roi , favori de François I , capitaine de fes gardes du 
corps , & depuis des rois Henri II, François II & 
Charles IX , lieutenant général de leurs armées , & 
gouverneur de Metz. Il fut envoyé de la part du roi 
vers les princes d'Allemagne en 1 561 , Se il mourut 
en 1 $6i. Il avoit été marié en 1526, avec Ifabeau 
Cotereau, qui eut en dot les terres ôc feigneuries de 
Maintenon , de Méfiai , de Nogent-le-Roi , & de 
Montlouet. Elle étoit fille & héritière de Jean Cote- 
reau , tréforier& furintendant des finances de France , 
& de MaricTuxux. De ce mariage forcirent douze en- 
fans , neuf fils , dont'einq furent mariés, ôc firent au- 
tant de branches , & trois filles , dont deux furent t 
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auiii malices , & laiiierent pareillement pofléiicé* 
Ces neuf fils furent, 

f. Jacques d'Angennes II dtl nom, feigneur de 
Rambouillet , écuyer tranchant du roi , puis chevalier 
de fon ordre, & capitaine d'une compagnie de trente 
lances fournies de fes ordonnances, mort eii 1568 
fans alliance. 

2. Charles d'Angennes , cardinal de Rambouillet y 
du titre de fainte Euphémie. Il étoit né le 30 octobre 
1530.* Il fut nommé à Févêché du Mans par le roi 
Charles IX , à la recommandation de la reine mère 
Catherine de Médicis, en prit pofTeffion le 1 2 d'ofto- 
bre 1559, & fit fon entrée le 2 o&obre 1 560. Il fe 
trouva à la conclufion du concile de Trente en 1 563 , 
fut envoyé par le roi en ambaffade auprès du pape 
Pie V , qui le créa cardinal en 1 570 , hit le feul des 
cardinaux de France , qui affilia en 1 572 au conclave, 
pour l'élection de Grégoire XIII, auprès duquel il refta 
en qualité d'ambafTadeur de France : affilia , ôc fouferi- 
vit en 1583a un concile de la province de Tours , ôc 
fe trouva encore en 1 58 5 au conclave pour l'élection 
de Sixte V qui lui donna le gouvernement de Corne- 
to. 11 y mourut le 23 mars 1 587 âgé de 56 ans , qua- 
tre mois ÔC vingt-quatre jours , non fans foupçon d'a- 
voir été empoiionné , & il y fut inhumé dans i'églife 
des cordeliers obfervantins , où l'on voit fon épita- 
phe. Ce fut fous fon épifeopat que les religlonaires 
prirent la ville du Mans , & pillèrent I'églife cathé- 
drale de S. Julien. Quelques-uns ont prétendu qu'il 
avoit contribué à ces défordres r>ar fa né<dio-ence , Ôc 
peut-être même par fon avarice , mais les foins qu'il 
prit de réparer ces maux , font fuirifans pour le laver 
de ces reproches. 

3. Renaud d'Angennes , dit le jeune Rambouillet _, 
cornotte du feigneur de Damville. 11 fut tué à une 
efearmouche devant Foffan en Piémont \ vaillent jeune 
homme _, dit Brantôme , qui entra fi ayant dans la por- 
te , qu'il y fui tué. 

4. Nicolas d'Angennes , feigneur de Rambouillet , 
de la Villeneuve , & de la Moutonnière , fut d'abord 
lieutenant d'une compagnie de trente lances , fous 
Jacques d'Angennes fon frère , ôc l'un des ^emi-s- 
hommes fervans , & grand-maréchal des logis de la 
maiion du roi. Le roi Charles IX l'envoya au com- 
mencement de l'année 1 5 66 en Angleterre , avec le 
caractère de fon ambaiïadeur extraordinaire , Ôc poux 
porter le collier de fon ordre , pour deux feigneurs 
Anglois , au choix de la reine Elifabeth. Le duc de 
Nortfolck , & le comte de Leycefter , ayant été nom- 
més , il fit la cérémonie de leur donner le collier dans 
le palais de Weflminfler , ôc il reçut lui-même enfuite 
celui de S. Georges , dans un chapitre tenu à Windfor. 
Depuis il fut gentilhomme de la chambre , capitaine 
des gardes , ôc chambellan ordinaire du roi Henri III , 
qui le fit chevalier de l'ordre du S, Efprit le 3 r décem- 
bre 1 5 80. Il étoit auffi dans le même temps capitaine 
d'une compagnie de cinquante hommes d'armes , Ôc il 
eut le 2 r février 1 5 8 2 le gouvernement de la ville de 
Metz ôc du pays Meflin. 11 fut encore pourvu au mois 
de janvier 1 587 , de la charge de capitaine de la fé- 
conde compagnie des gentilshommes de la rnaifon du 
roi, ôc travailla à Blois en 1 5 89 , avec le feigneur de 
Rofni , à réconcilier le roi Henri III avec le roi de 
Navarre , depuis Henri IV. Il vivoit encore le 5 fé- 
vrier 1 6\ 1 âgé de 8 1 ans. Ce feigneur , qui eut beau- 
coup de part dans l'eflime du roi Henri IÏI , étoit fa- 
van t dans les belles lettres , & avoit une grande con« 
noiffance des affaires. Le préfident de Thou , ôc Da- 
vila , parlent avantageufement de lui. Il avoit été ma- 
rié avec Julienne dame d'Arquenay , de Champfleun , 
de Bignon , & de Maifoncelles , fille unique ôc héri- 
tière de Claude feigneur d'Arquenay. , vidame du 
Mans , ôc de Magdeléne de Bourgneuf de Cucc. Il en 
eut Magdeléne d'Angennes . morte fans enfans de 
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Pierre du Bellay , marquis de Thouaréc, gouverneur r 
■d'Anjou , & de Louis de Barbançon , feigneur de Ca- 
ny , &: de Varcnnes , Ces deux maris ) ôc Charles d'An- 
gennes , marquis de Rambouillet ôc de Pifani , baron 
de Talmont , feigneur d'Arquenay , vidanie ôc fénc- 
chal du Mans. Celui-ci fut d'abord capitaine de la 
féconde compagnie des cent gentilshommes de la mai- 
fonduroi,en furvivauce de fon père, avec lequel il 
en donna fa démillion au mois de janvier 1 6 1 1 . 11 fut 
depuis maître de la garderobe du roi , fait chevalier de 
fes ordres le 3 1 décembre 1 6 1 9 , confeiller d'état , & 
colonel général de l'infanterie italienne ; en 162.0 ma- , 
réchal des camps ôc armées du roi , Ôc fon ambalfadeur 
extraordinaire en Piémont, ôc en Efpagne en \6zj , 
où il moyenna la paix entre fa majeité catholique ôc 
le duc de Savoye. 11 mourut à Paris le z6 février 1652 
âgé de foixante & quinze ans , ayant été marié le z 6 
janvier 1 600 avec Catherine de Vivonne , fille uni- 
que de Jean , marquis de Pifani , feigneur de Saint- 
Gouard , chevalier des ordres du roi , ôc fon ambaffa- 
deur à Rome , ôc de Julie Savelli , dame Romaine. 
Elle mourut le 27 décembre 1 665 , & fut inhumée le 
28 aux carmélites du fauxbourg S. Jacques à Paris. 
De ce mariage vinrent Léon -Pompée d'Angennes, 
marquis de Pifani , tué à la bataille de Nortlingue en 
Allemagne , en 1 6 4 5 à l'âge de 3 o ans ; un fécond fils 
appelle le Vidame du Mans , mort de la pefte en 1 6 3 1 
à fâge de fept ans ; Clarice-Diane d'Angennes , ab- 
beflfe d'Hieres , morte le 9 mars 1 670 ; Ij'abelle-Louife 
d'Angennes , abbefle de S. Etienne de Reims , bénite 
Je 9 feptembre 1657 ôc morte en 1707 dans un âge 
fort avance j Charlotte-Catherine d'Angennes , abbefle 
d'Hieres après fa fœur , ôc morte le z i mai 1 69 1 dans 
la foixante-neuvk'me année de fon age,& la cinquan- 
te-trois de fa profeffion j Julie - Lucie d'Angennes , 
marquife de Rambouillet & de Pifani , duchefTe de { 
tMontauner , gouvernante du dauphin , fils du roi ' 
Louis XIV , ôc dame d'honneur de la reine M:irie- 
" Therèfe d'Autriche. Ce fut une dame d'un mérite fin- 
gulier , Ôc de beaucoup d'efprit. Son nom fe voit fou- 
vent dans les lettres de Voiture , ôc dans les ouvrages 
des plus célèbres auteurs du XVII fiécle. Elle avoir été 
mariée le 1 3 juillet 1645 avec Charles de Sainte- 
Maure 3 duc de jMontaufier , pair de France , cheva- 
lier des ordres- du roi , ôc gouverneur de M. le dau- 
phin. Elle mourut à Paris le 1 5 novembre 1 6j 1 
âgée de 64 ans , ôc elle fut inhumée aux carmélites de 
la rue S. Jacques , auprès de fa mère ; & Angélique- 
Clarice d'Angennes , première femme de Francois- 
Adhemar de Monteil , comte de Grignan , chevalier 
des ordres duroi& fon lieutenant général au gouver- 
nement de Provence, avec lequel elle avoit été mariée 
le 2 7 avril 1658. Elle mourut à Paris le 2 z décembre 
ï 66 4 , Ôc fut inhumée auffi aux carmélites j près de 
fa mère. 

5. Claude d'Angennes , né au château de Ram- 
bouillet le z6 août 1 538 , fit fes premières études & 
fa philofophie à Paris , ôc alla pour le droit à Bourses 
ôc à Padoue. Après avoir parcouru l'Italie il revint en 
France , Ôc fut reçu confeiller-clerc au parlement de ' 
Paris , le 8 février 1565. Trois ans après le roi l'en- 
voya à Florence , vers Cofme de Médicis , duc de 
Tofcane , & fut fi fatisfait de fa négociation , qu'il le 
fit confeiller d'état. Il fut auffi envoyé à Rome auprès 
du pape Pie V j ôc en 1 577 il fut nommé préfident en 
la cinquième chambre des enquêtes , & peu de temps 
après evccjue ôc comte de Noyon , pair de France. Il , 
prit poffeffion de cet évèché par procureur , le 24 no- 
vembre 1 578 , fut facré dans la chapelle de l'éveché de 
Paris , par Pierre de Gondi évêque, ÔC fit fon entré© 
publique à Noyon le 8 février 1 579. Il gouverna ce 
diocèfê avec tant de fagefîe , que S. Charles Borro- 
mée fait fon éloge dans une de fes lettres. Il affilia ' 
en 1 y S 3 à un concile tenu à Reims , & deux ans après 



à l'afTemblée générale du clergé tenue à Paris , où il 
défendit en préfence du roi , avec beaucoup d'élo- 
quence, les libertés de Pcglife gallicane. Après la 
mort du cardinal de Rambouiller fon frère , il fut tranf- 
féré à l'évêché du Mans , y fit fon entrée le 5 avril 
1 5 8 8 , fur député par le clergé aux états qui fe tenoient 
à Blois , & envoyé par le roi Henri III à Rome , pour 
donneravis au pape Sixte V delà mort du cardinal & du 
duc de Guife. 11 fit encore un voyaçre en Italie en 1 5 9 3 
avec le duc de Nevers , pour rendre au nom du roi 
Henri IV l'obédience au faint-fiége j harangua le roi 
au nom du clergé au château de Folembray , le 24 
janvier 1 596. 11 établit au Mans un féminaire de prê- 
tres de la congrégation de l'oratoire , & mourut dans 
cette ville le 1 5 mai 1 60 r. François de la Guefle , ar- 
chevêque de Tours , fit fes obféques ; Philippe Cof- 
peau , évêque d'Aire , y prononça fon oraifon funè- 
bre , ôc il fut enterré dans le chœur de fon églife ca- 
thédrale du Mans , où l'on voit fon épitaphe fur une 
tombe de cuivre. 

6 . Louis d'Angennes , marquis de Maintenon , ba- 
ron de Méfiai , feigneur de la Moutonnière , ôcc. che- 
valier des ordres du roi du 3 r décembre r 5 8 1 , con- 
feiller d'état , grand-maréchal des logis , ambafïadeur 
extraordinaire en Efpagne , & capitaine de cinquante 
hommes d'armes , vivoit le 1 5 mai 1 60 r âgé de 6 5 
ans. 11 avoit été marié avec Françoife d'O , fille de 
Jean marquis d'O & de Maillebois , capitaine de la 
garde Ecoiïbife du roi , & ù'Heléne d'illiers. Leurs 
enfans furent , 1 . Charles d'Angennes , marquis de 
Maintenon , qui fuit j 2. Jacques d'Angennes , évo- 
que de Bayeux , facré en 1607 , & qui prit polleffîon 
le 20 juillet 1608. Il affilia à l'afTemblée générale du 
clergé , tenue à Paris en 1 61 5 , bénit l'églife des car- 
mélites de Caen , le 1 8 mars 1 616 , & mourut en fon 
prieuré de MonfHers , le 14 mai 1 647 , âgé de 70 ans. 
Son corps fut tranfporté & enterré à Maintenon le 6 
juin fuivant 5 3 , Louis d'Angennes , tué' au fiége de 
FEdufeen 1 604 ; 4. Henri d'Angennes , dit le cheva- 
lier de Maintenon , prieur & feigneur de MonfHers j 
5. Jean d'Angennes , feigneur de Bretoncelles , mort 
fans enfans en 1 624 , de Marie Brulart , & de Fran- 
çoife de Pommereuil de Moulin-Chapelle , (es deux 
femmes ; ôc 6. Louifc-Lfabelle d'Angennes , morte le 
2 5 novembre 1 666 âgée de 79 ans , étant veuve fans 
enfuis & Antoine d'Aumont , comte de Châteauroux , 
marquis de Nolay , baron de Chappes , chevalier des 
ordres du roi , & gouverneur du Boulonnois. 

Charles d'Angennes , marquis de Maintenon , 
baron de Meflay , feigneur du Parc & de la Mouton- 
nière, fut marié en 1 6oj avec Françoife-Julie de Ro- 
chefort , dame de Blainville , de Salvert & de S. Ger- 
vais , morte veuve dans fon château de S. Gervais en 
Auvergne,le 27 octobre 1 647. Il en eut entr'autres en- 
fans Louis d'Angennes de Rochefort de Salvert , mar- 
quis de Maintenon ôc de Meflay , feigneur du Mou- 
tier, du tiers d'Angeville , de la Villeneuve , de la 
Moutonnière , de Blainville & de S. Gervais , bailli 
ôc capitaine de la ville de Chartres l'an 1655 , qui 
mourut avant l'an 1657. Il avoit époufé en 1640 , 
Marie le Clerc du Tremblay , fille de Charles le Clerc , 
feigneur du Tremblay , chevalier de l'ordre du roi , 
capitaine & gouverneur du château de la Baftille à Pa- 
ns , & de Françoife d' Aliénas fa première femme. 
Elle mourut à Paris le 5 janvier 1702 , après 44 ans 
de viduité , & dans la 77 année de fon âge , ayant eu 
pour fils aîné Charles - François d'Angennes, mar- 
quis de Maintenon , qui fit le voyage de l'Amérique , 
où il avoit une fœur mariée. Il y fut gouverneur de 
Tifle de Marie-Galande depuis 1679 , jufqu'au pre- 
mier janvier i6%6. Ce fut lui qui vendit le marquifat 
de Maintenon à Françoife d'Àubigné , dame d'atour 
de madame la dauphine , aïeule du roi Louis XV. Il 
mourut avant le mois d'avril 1691, il avoit époufé 
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Catherine Giraud , fille de N. Giraud , feigneur du 
Poyct de Poinci , capitaine de milice de l'ilie S. Ghrif- 
tophe , qui avoit été ennobli pour la valeur en i 666. 
Eiie vivoit encore à la Martinique avec fes enfans en 
1701. Elle palïa depuis en France avec eux , Se elle 
mourut à Paris le 17 mai 171 8. Les enfans fortis de 
ce mariage , tous nés à la Martinique , font Catherine- 
Françoife Se Catherine - Louife d'Àngennes , toutes 
deux religieufes en l'abbaye de S. Sulpiceprès de Ren- 
nes en Bretagne , de l'ordre de S. Benoît , l'une des- 
quelles fut nommée abbeffe de S. Laurent de Bourges 
du même ordre , au mois de décembre 17^ 5 j Marie- 
Elifabeth d'Angennes , mariée avant l'an 1 7 1 8 avec 
Charles-François de Riencourt , marquis d'Orival , 
mettre de camp du régiment de dragons de la reine , 
créé brigadier des armées du roi le premier février 
j 7 15? 9 Se Gabriel-Charles-François d'Angen- 
nes , feigneur de Sifonne , dit le marquis d'Angennes _, 
né en 1 6$ 6 , reçu page du roi dans fa petite-écurie le 

fuemier juin 1701 , puis capitaine d'infanterie dans 
e régiment royal de la marine l'an 1704, & enfuite 
colonel d'un régiment d'infanterie de fon nom , réfor- 
mé après la paix en 1714- Il fut marie le zo mars 
1712 avec Françoife de Mailli , fille & André de 
Mailli , feigneur du Breuil , receveur général des fi- 
nances à Tours , Se de Françoife des Chiens. Il n'en 
a qu'un fils unique , nommé Hervé d'Angennes , le 
feul mâle qui refte avec fon père de la maifon d'An- 
gennes ; toutes hs autres branches étant entièrement 
éteintes. 

Les autres fils de Jacques d'Angennes , feigneur 
de Rambouillet Se de la Villeneuve , Sec. font 7. 
François d'Angennes , feigneur de Montlouet, cham- 
bellan de François duc d'Alençon , Se favori de la rei- 
ne Catherine de Médicis , maréchal des camps & ar- 
mées du roi , fon ambafladeur en Suiffe, & gouverneur 
xle Nogent , qui époufa. Magdeléne de Broullart , dame 
de Montjay 8c de Lizi-fur-Ourques , & fit la branche 
des feigneurs de Montlouet & de \.izi , qui a fini à 
fes petits-enfans ; 8. Jean d'Angennes , feigneur de 
Poigny & de Boiforeau , guidon de la compagnie du 
vicomte d'Auchi l'an 1 569 , depuis capitaine d'une 
compagnie de cinquante hommes d'armes , envoyé 
vers le pape Grégoire XIII en 1 57 5 , fait chevalier des 
ordres du roi le 3 1 décembre 1585, Se ambalïadeur 
auprès du roi de Navarre , vers le s duc de Savoye & en 
Allemagne. Il mourut en 1 593. De fon mariage avec 
Magdeléne Thierry , dame de Boiforeau Se de Pont- 
Rouaut , morte au mois de décembre 1 6 3 2 , fille aînée 
de François Thierry , feigneur de Boiforeau en Bre- 
tagne , chevalier de l'ordre du roi , ôc lieutenant au 
gouvernement de Rennes , & de Françoife du Puydu- 
fou , il laiffa plufieurs filles Se un fils. Celui-ci nom- 
mé Jacques d'Angennes, feigneur de Poigny & de 
Boiforeau, confeiller du roi en fes confeils d'état Se 
privé , fut envoyé ambaifadeur en Angleterre en 1 6$ 4. 
Il y mourut près de la ville de Londres , le 7 du mois 
de janvier 1657 dans la cinquantième année de fon 
âge. Il avoit été marié le 1 o octobre 1 6 l 8 avec Elifa- 
beth de Brouilly , veuve de David de Poix , feigneur 
deSechelles, &c morte le 12 juillet 1630, mère de 
Charles d'Angennes , marquis de Poigny , né le 27 
novembre \6 1 9 , Se mort le 1 7 juillet 1 666. Celui-ci 
avoit été marié avec Françoife Faucon de Ris , dame 
de Blancafort en Berri , morte en 1 660 , Se en laiffa 
Joseph d'Angennes , marquis de Poigny , comte de 
Concreffault , feigneur de Blancafort , Sec. guidon , 
•puis enfeigne des gendarmes de la garde du roi , mort 
à Paris le 1 9 mars 1 6 87 âgé de 34 ans , qui avoit été 
marié , 1 °. en 1 67 8 avec Anne-Marie-Therèfe de Lo- 
menie , morte le 7 mars 1 680 à l'âge de 2 3 ans , fille 
de Louis-Henri de Lomenie , comte de Brienne , fe- 
crétaire d'état , & de Henriette Bouthillier de Cha- 
vigny : i°. avec Marie de Chltillon , remariée le 30 
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août 1 C<)6 avec Auguflin - Louis Florimond Fraguier , 
comte de Dannemarie , feigneur de Batiili , de Gran- 
ge-fur-Aube , &c. Elle étoit fille de Frantoisde Châ- 
tillon , feigneur de Boifrogues , de la Rambaudiere , 
Sec. Se de Magdeléne Honoré. De ce fécond mariage 
etoit fortie Marguerite d'Angennes , née le 2 1 août 
1685 , mariée le 5 juillet 1703 avec Jqfeph marquis 
de la Hautonniere au Maine , & morte fans enfans le 
1 1 août 1 709. Du premier mariage étoit venu Charles 
d'Angennes , marquis de Poigny , appelle le comte 
d'Angennes , né le 27 feptembre 1679-. Il fut fait 
colonel du régiment royal de marine au mois de jan- 
vier j 700 , & brigadier des- armées du roi, le 20 juin 
1 708 , fut bleffé au combat d'Qudenarde, le 1 1 juillet 
fuivant , Se fut tué à la bataille de Malplaquet près de 
Mons , le 1 1 feptembre 1 709 fans lailfer de poftéri- 
té : ainfi cette branche finir en fa perfonne. il avoit 
etc marié le zo février 1702 , avec Henriette- Ma- 
gdeléne des Marets , fille de Jean - Baptijte des Ma- 
rets , feigneur de Vaubonrg , confeiller d'état ordi- 
naire , & de Marie - Magdeléne Voifm ; 9. Philip- 
pe d'Angennes , feigneur du Faxgis , gentilhomme 
de la chambre du roi Henri III , chambellan du duc 
d'Alençon , capitaine de cinquante hommes d'armes , 
gouverneur du Maine ôc du Perche , fut tué pour le fer- 
vice du roi au fiége de Laval en 1 5 9a. Il avoir époufe 
Jeanne de Halrwin , dame d'honneur de la reine-mere 
Catherine de Médicis : il en eut Charles d'Angennes , 
feigneur du Fargis , connu fous ce nom dans l'hiftoire 
du roi Louis XIII' , fous le règne duquel il fut em- 
ployé aux affaires , ayant été confeiller d'état , maré- 
chal des champs & armées du roi , Se ambaffadeur en 
Efpagne pendant les années 16x0-, 1611 , 16-11 Se 
1 624. Ce fur lui qui fit le traité- de Monçon avec l'Ef- 
pagne en 1626. Il fut défavoué dans cette occafion 
pour n'avoir pas fuivi les inftru&ions du père Jofeph 
capucin j Se il fut obligé de faire réformer ce traité 
fur un autre projet qui lui fut envoyé. Il avoit époufé. 
Magdeléne de Silly , comteffe de la Roehepot , dame 
d'atours de la reine Anne d'Autriche , dont elle eut la 
confiance , ce qui caufa fa difgrace , Se l'obligea de 
fortir de France. Elle mourutàLouvainau commence- 
ment du mois de feptembre 1639. Charles d'Angen- 
nes , feigneur du Fargis fon mari > eut d'elle Charles 
d'Angennes , comte de la Roehepot, tué à l'attaque 
des lignes d'Arras, le 2 août 1 640 dans la vingt-feptié- 
me année de fon âge , étant né le 9 novembre 1 61 j. 
Il ne fut point marié j Marie d'Angennes , raorte jeu- 
ne j & Henriette d'Angennes , religieufe à Port-Royal 
des champs , dont elle fut deux fois abbeffe. Elle mou- 
rut le 3 juin 1 69 1 âgée de foixante & treize ans. 

Il y a encore eu de cette maifon les feigneurs de la 
Loupe , & de Vaux au Maine , Se de Fontaine- 
Riant près de Séez , tous defeendus du mariage de 
Denys d'Angennes , feigneur de la Loupe , fécond fils 
de Charles d'Angennes , feigneur de Rambouillet, 
Se de Marguerite de Coëfmes , avec Jacqueline de Silly , 
dame de Gafprée , de Sainte-Colombe , Se de Billion j 
mais les uns Se les autres font entièrement éteints. 

Angennes porte de fable , au f auto ir d'argent. 

ANGERBOURG , Angerburgum _, petite ville de 
la PrufTe ducale. Elle eft dans la Barthonie , aux 
confins de la Sudavie , fur la rivière d'Angerap , Se 
fort près d'un grand lac d'où cette rivière fort. Anger- 
bourg eft défendue par un bon château bâti en 1 3 1 2. 
* Mati , Se la Martin iere , dici. géogr. 

ANGERMANLAND ( 1' ) Angermannia , appel- 
lé e aufii par les François ANGERMANIE , eiï une 
province de Suéde , & une de celles qu'on appelle 
Nordelles , parcequ'elle s'étend vers le nord. Ses li- 
mites font à l'orient la Bothnie & la Laponîe , au le^- 
vant le golfe de Bothnie , au midi le Medelpadïe , Se à 
l'occident le Temptland &une petite partie de la Nor- 
vège. Sa longueur & fa largeur font d'environ vingt 
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milles de Suéde. Elle eft traverfée de la rivière d An- 
geimann-Flodt, & n'a que la ville d'Hernofand , avec 
peu de villages , n'étant remplie que de monta- 
de rochers 8c de forets. * Baudrand , diction- 
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naire géographique. Michel Vexion , defeript. de la 
ANGERMANLAND- LAP- MARCK , Angcr- 

rnannia - Lapponica _, eft la partie la plus méridionale 
des fix parties de la Laponie fuédoife , qui fe trouve 
entre l'Angermanland , le Jempterland , 8c l'Uma- 
Lap-Marck. Elle n'a dans fa dépendance que le canton 
ou bia d Aofalha. * Baudrand , dià. géogr. 

ANGERMANN - FLODT , Angermanus fluvius , 
grande rivière de Suéde. Elle a fa fource dans la La- 
ponie , traverfe tout l'Angermanland du couchant au 
levant , & fe décharge dans le golfe de Bothnie près 
des confins de la Meaelpadie. * Baudrand. 

ANGERMOND , Angennund-.i , parité ville de Po~ 
loçme avec un bon château dans le duché de Curlande 
fur la mer Baltique , à trois lieues de la ville de Wm- 
daw du côté du feptentrion. * Baudrand. 

ANGERMOND ou NEW ANGERMOND , 
Angermunda nova j petite ville d'Allemagne dans 
Iclecbrat de Brandebourg. Elle eft dans la province 
d'Uker Mark , fur la frontière de la moyenne Mar- 
che , & for la rivière de Velfe , à onze lieues de la 
ville de Stetin , du cbté du midi occidental. * Bau- 
drand. 

ANGERONE , nom d'une divinité que les Ro- 
mains invoquoient dans leurs maux. On avoit placé fa 
ftatue fur laurel de la déelle du plaifir , pour marquer 
que ceux qui f mffrent leurs maux avec patience , s'en 
voient enfin délivres avec joie. On la confidéroit auflî 
comme déefle du filence : ce qui la fit repréfenrer la 
bouche fermée avec un doigt deflus. Macrobe en don- 
ne la raifon dans Ces fatumalcs , & marque les fêtes 
qu'on célébrait en fon honneur au mois de janvier. 
Feftus dit qu'elle a été nommée ainfi ab angina; parce- 
qu'elle guérifloit les Romains de refquinancie. D'au- 
tres tirent fon nom pi us vrai -femblablement ab angendo 
ou angerendo > qui figm£.e fermer la bouche , pareeque 
c'étoit la déefle du filence. * Saumaife fur Solin ,p. 6 _, 
edit. Ultraj. Macrobe, /. i , c. 10. Plin. /. 3 , c. 5. 
Plntarque , dans la vie de Numa. Canari , de imag. 
dcor. 

ANGERS j ville de France , capitale d'Anjou , avec 
préfidial , fénéchauflee , académie , univerfité & évê- 
ché fufrragant de Tours , eft fur la rivière de Mayen- 
ne , déjà grofïïe des eaux de la Saxte 8c du Loir. Les 
anciens l'ont nommée Juliomagus Andigavorum j An- 
degxvorum & Andium _, Andegava 8c Andegavum. An- 
gers eft une grande ville bien peuplée , & fituée dans 
une campagne fertile en fruits & eu vins. Les maifons 
y font couvertes d'ardoife : ce qui fait qu'on la nom- 
me la Ville-Noire. Théodulphe éveque d'Orléans , 
parle avantageufemenr de cette ville, 8c Guillaume le 
Breton en a fait l'éloge. Cette ville eft ancienne. Elle 
a été foumife à divers princes , avec le refte de la pro- 
vince dont elle eft capitale. Voye% ANJOU. La 
Mayenne fépare la ville en deux parties , dont la plus 
grande s'étend fur le penchant d'une agréable colline , 
au haut de laquelle on voit l'églife de S. Maurice , 8c 
le château d'Angers. L'églife de S. Maurice , qui eft la 
cathédrale , eft remarquable par Ces trois clochers qui 
font fur le portail , où celui du milieu étant appuyé fur 
les fondemens des deux autres , femble être comme 
fufpendu en l'air ; la largeur de la nef mérite d'être 
confldérée , auflî-bien que, fon. tréfor. Le chapitre eft 
compofé de huit dignités j favoir le doyen , l'archidia- ' 
cre d'Anaers , le tréforier , le chantre , l'archidiacre 
d'outre - Loire , l'archidiacre d'outre - Mayenne , le 
maître-école & le pénitencier. Outre ces dignités , il y 
a trente-fix canonicats, dont un eft uni à la pénitence- 
xie, &: l'autre à lapfallerte$ Iqs trente-quatre autres font 



effectifs , & un des chanoines eft théologal. Le bas 
chœur eft compofé d'environ feize eccléuaftiques , qui 
ont divers titres , fans compter les gagiftes qui fervent 
leghfe. Le chapitre a fa loi diocéfame , c'eft-à-dire 9 
.a jurifdidtion prefque épifcopale fur fix paroilfes &c 
fur les habitués de l'églife cathédrale. Le tréforier l'a 
lufli fur deux paroifles , fur la nef de l'églife , 8c fur le 
métier des ciners. Toutes les autres paroiftes font fous 
!a jurifdiclion des trois archidiacres , à la réferve de 
feize qui dépendent immédiatement de l'évêque , & 
dans dix defquelles le prieur clauftral de S. Florent le 
vieux eft grand vicaire-nç. Défenfeur eft le plus an- 
cien éveque de cette ville dont on ait connoiuance. ïl 
vivoit dans le IV fiécle. L'églife d'Angers en a eu d'au- 
tres très.-iiluftres. S. Maurille fut faittroifiéme ouqua- 1 
triéme éveque d'Angers vers l'an 43 o , & eft mort vers 
l'an 437. S. Aubin en fut fait éveque vers l'an 5 3 o & 
tint ce fiége jufqu'en 550. S. Lezin en fut fait éveque 
vers l'an 5 S 6, & mourut en 605 , après 19 ans 8c 5 
mois d'épifeopat. Le bienheureux Cardulphe lui fuc- 
céda , & ne tint fon fié^e qu'un an. S. Mainbeuf fut 
fait éveque l'an 606 8c mourut l'an 654, après un 
épifeopat de 4S ans. S. Gobert ou Godebert lui fuccé- 
da. S. René, que l'on a voulu faire palier pour un éve- 
que de la ville , en eft au moins le patron , ou le iaint 
turélaire. On le mer après S. Maurille , entre les an- 
nées 437 & 4J3 , où Thalaiïïus fut ordonné éveque» 
D'autres y mettent Neffingue I. Dans les derniers 
ficelés , Ancprs a eu des pvêques d'un rare mérite y 
entr 'autres le bienheureux Jean Michel , mort en 
odeur de fainteté , l'an 1447 , & tbnri Arnaud , qui 
a gouverné cette églife pendant l'efpace de 50 ans , 
mort fur la fin du XVII fiécle. Il y a à Angers fix eglifes 
collégiales j favoir celles de S. Laud , de • S. Martin > 
de S. Pierre , dans chacune defquelles il y a un doyen , 
un chantre , dix chanoines & piufieurs chapelains , & 
celles de S. Maurille , de S. Mainbeuf & de la Trinité. 
Les deux premières collégiales font royales. Trois ab- 
bayes de bénédictins de la congrégation de S Maur , 
favoir de S. Aubin , de S. Serge & de S. Nicolas : celle 
de Touflaints , de chanoines réguliers de la congréga- 
tion de France , dont l'abbé eft chanoine né de 1 égli- 
fe de S. Maurice ; piufieurs autres églifes j douze pa- 
roifles dans la ville , & quatre dans les fauxbourgs , 
dont il n'y en a qu'une qui foit taillable en partie , les 
autres étant franches \ un beau féminaire gouverné 
par des prêtres de la congrégation de S. Sulpice de 
Paris , auquel on a uni les revenus du chapitre de S. 
Jean-Baptifte à Angers , qui fut fupprimé l'an 1696 , 
& enfin une célèbre abbaye de religieufes bénédicti- 
nes, qu'on appelle Notre-Dame de Roncerai , & dont 
nous parlons en fon lieu, voye% RONCERAI. 
, Le château d'Angers a été bâti , à ce qu'on croit , 
par S. Louis : il eft flanqué de dix-huit grofles tours 
rondes , &c d'une demi-lune. Ce château eft prefque 
tout bâti de pierres d'ardoife, dont on a taillé des blocs 
énormes , qu'on a liés avec le meilleur ciment. Il eft 
fitué fur un rocher , défendu de larges fofles a fond 
de cuves , raillés dans le roc , & efearpé du côté qui 
regarde la rivière , d'où par le moyen d'une machine 
rrès-commode on cleveitoutes les munitions dont on a 
befoin. En 1585 les huguenots furprirent le château 
d'Angers j mais ils en furent bientôt chafies par les 
habitans. La police de la ville dépend d'un maire , 
qu'on change toutes les années , de quatre échevins , 
de douze confeillers 8c de huit afiefîeurs. Ils s'afllm- 
blent à la maifon de ville , ornée d'une belle rour à 
horloge, & élevée fur une arcade, qui fert d'en rée à la 
place de S. Michel , où l'on voit encore le palais du 
préfidial. L'univerfité d'Angers eft fameufe. Elle fut 
établie en x 39S par Louis II duc d'Anjou. Entre piu- 
fieurs collèges on diftingue celui des pères d; l'ora- 
toire , avec les écoles de droit & de médecine. Les (ix 
nations qui forment, l'univerfité, font celles d'Anjou , 
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dii Marne , de France , d'Aquitaine, de Bretagne, 
Se de Normandie. L'on y remarque auiîï une acadé- 
mie éagée en 1685 , par lettres patentes de Louis 
XiV. La chambre de la cour de la monnoye y a pour 
marque la lettre F , en vertu de l'ordonnance du mois 
de janvier 1549} mais fa fabrique fut fouvent inter- 
rompue , &: en dernier lieu pendant le règne de Louis 
XIV , à caufe que les chanoines de S. Laud d'An- 
gers prétendoient , en vertu d'un diplôme , un dixiè- 
me du droit de feigneuriage de ce qui fe fabriquoit 
en cette monnoye. Les chanoines ayant renoncé à ce 
droit par acle du 1 4 avril 1 7 1 6 , moyennant 6000 liv. 
qui leur furent payées pour une fois , &une redevance 
d'un louis d'or par an , le roi Louis 'XV , par un édit 
du mois d'oétobre fuivant , permit le rérablilfement 
& l'ufage de la monnoye dans Angers. Cependant 
les lettres patentes données à ce fujet n'ont point eu 
d'effet jufqu a préfent. La Fête-Dieu fe célèbre à An- 
gers avec une magnificence extraordinaire , Se la pro- 
ceflion y elt des plus folemnelles. On croit que ces cé- 
rémonies ont été établies en 1019, pour faire amende 
honorable à Dieu des erreurs de Berenger , archidia- 
cre de cette ville, chef des Sacramentaires. Mais la 
dévotion des derniers princes de la maifon d'Anjou , 
peut y avoir eu beaucoup de part , & fur-tout celle 
de René roi de Naples , comte de Provence & duc 
d'Anjou. Angers eft à dix lieues de Saumur Se à feize 
de Nantes. * Ptolémée , /. 1 , c. 7. Pline. Grégoire de 
Tours , Sec. Jean de Bourdigné , annales d'Anjou. 
Jean Hiret , antiq. d'Anjou. Sainte Marthe , Gall 
chrift. tom, IL Du Chêne, antiq. des villes de France. 
Sincerus , itiner. Gall. &c. 

Conciles d'Angers. 

Le premier concile d'A ngers fut célébré en 4 5 3 , pour 
y régler la difeipline de l'eglife. L'ordination de Tha- 
luilius , évêque de cette ville , donna occafion aux pré- 
lats qui s'y étoient trouvé , de s'affembler en concile. 
On y fit douze canons , que le cardinal Baronius rap- 
porte dans le VI tome de fes annales. Le premier 
défend aux clercs de défobéir aux jugemens de leurs 
evêques, de s'adrefïer aux magiftrats féculiers, fans 
les avoir confultés , Se de fortir du diocèfe fans leur 
permiiïïon. Léon de Bourges préfldaà cette affernblée. 
Le P. Fronton-du-Duc eft le premier qui ait publié les 
canons du premier concile d'Angers. On en met un fé- 
cond en 1 2 69 , fous le pontificat de Clément IV. ( Ni- 
colas Geilandétoit alors évêque d'Angers. )On en a deux 
canons ; l'un contre ceux qui empêchent de faire des 
legs aux églifes , Se l'autre qui défend aux clercs de 
faire la fonction d'avocats dans les cours féculieres. 
Le même Gefland & Guillaume le Maire fon fuc- 
cefTeur , célébrèrent plufieurs autres fynodes différens, 
pour le règlement du diocèfe , dont le dernier raffem- 
bla les difpoûYions , pour en faire comme un corps de 
canons , & qui font imprimés dans le fpicilége de 
D. Luc d'Acheri. H y eut un troifiéme concile tenu 
à Angers l'an 12757, "par Jean de Monforeau , arche- 
vêque de Tours , pour la difeipline. Simon Renulphî , 
archevêque de Tours , en tint un quatrième en 1 3 66, 
dans lequel ilpublia 34 articles de reglemens , con- 
cernant les caufes eccléfiaftiques. Il fit pour cela d'ex- 
cellentes ordonnances. En 1448 on y célébra un cin- 
quième concile. Jean Bernard , archevêque de Tours , 
y préftda , & y publia dix-fept canons. Guillaume le 
Maire , évêque d'Angers , publia des ordonnances fy~ 
nodales en 1293 , & célébra quelques fynodes : ce que 
divers de fes fuccefleurs ont imité , comme Foulques 
de Mathefelon en 1316, 1 3 2 7 & 1 3 2 8 ; Charles Mi- 
ron en 10 1 5 , & Guillaume Fouquet en 1617. 

Académie d Angers. 

Les lettres patentes d etabliffement font du mois 
«le juin 16S5 , & furent enregiftrées au parlement de 



Paris le 7 feptembre de la même année. Par ces lettres 
le roi Louis XIV approuve Se atitorife les afTemblées & 
conférences de pluiîeurs perfonnes favantes de la ville 
d'Angers, qui voulant fe perfectionner dans les feien- 
ces , lui avoient demandé la permiiïïon de conférer en- 
femble de leurs études dans des afTemblées réglées fous- 
le titre Se la difeipline d'une académie. Sa majefté veut 
que ces afTemblées foient faites fous le nom de l'A- 
cadémie royale d'Angers ; que le nombre des perfon- 
nes qui la compoferont foit fixé & limité à trente , 
outre ceux qui pourraifonde leur dignité pouronr y 
avoir entrée & place honorable, fuivant les ftatuts & 
reglemens de cette académie ; que les académiciens 
aient la liberté de remplir les places qui vaqueront 
par le décès de ceux que fa majefté a nommés pour 
la première fois j Se qu'ils jouifient des mêmes privi- 
lèges dont jouifient ceux de l'académie françoife éta- 
blie à Paris, à l'exception du droit de Committimus. 
Voici les principaux ftatuts de l'académie royale. Elle 
fera compofée de trente académiciens, nés dans la pro- 
vince d'Anjou , ou de pères qui en foient natifs : on 
poura néanmoins élire des étrangers établis à Angers „ 
par la confidération de leur rare mérite. Elle aura 
quatre officiers j favoir , un directeur , un chancelier , 
un premier & un fécond fecrétaire. L'évêque d'An- 
gers , le lieutenant pour le roi dans la ville & château 
d'Angers , le premier préfident, le lieutenant général s 
le procureur du roi au préfidial , Se le maire de la vil- 
le , pouront fe trouver aux afîemblées de l'acadé- 
mie , fans qu'ils puiffent néanmoins affilier aux élec- 
tions. On ne parlera poinr dans l'académie des ma- 
tières de religion ni de théologie, Se celles de poli- 
tique n'y feront traitées que conformément à l'au- 
torité du roi , à l'état du gouvernement, Se aux loix du 
royaume. L'académie ne jugera que des ouvrages de 
ceux dont elle fera compofée j Se fi quelqu'aucre en 
préfente , elle en dira feulement fon avis , fans en 
faire de cenfure , Se fans en donner fon approbation. 
* Mém. du temps. Pour avoir un détail plus circonf- 
tancié dû ce qui concerne l'académie d'Angers , con- 
fultez la relation de ce qui s'ejl pajjfé à l'établijjemcnl 
de L'académie d Angers _,imprimée à Angers in-^°. 1733. 
On trouvera dans cet écrit , qui eft de M. Nicolas 
Petrineau des Noulis , un des trente premiers acadé- 
miciens , tout ce qui regarde l'établiffement de cette 
académie. 

ANGERVILLE ( Richard de Buri d') Anglois, fils 
d'un chevalier , naquit à Buri , dans la province de 
Suffolc, & fut élevé à Oxford. Son favoir lui procura 
l'emploi de gouverneur d'Edouard III , avant que ce 
prince fût parvenu à la couronne. Il le fit fucceiïïve- 
ment fon tréforier particulier , fon tréforier de la gar- 
derobe, doyen de Wels , évêque de Durham , chan- 
celier , Se enfin tréforier d'Angleterre. Angerville ai- 
moit fi fort les livres , qu'on dit qu'il en avoit plus lui 
feul que tous les évêques d'Angleterre enfemble. Il 
choifilfoit toujours les eccléfïaftiques les plus favans 
pour fes chapelains 5 Se il fit de grandes libéralités aux 
univerfités du royaume , fur-tout à celle d'Oxford. 

1 Mais la charité étoit la vertu dans laquelle il excel- 
loit le plus. Il faifoit diftribuer -toutes les femaines une 
quantité très-confldérable de pain aux pauvres > Se 
quand il al loit de Durham a Neucaftel , deux vil- 
les qui ne font éloignées l'une de l'autre que de 1 1 
milles d'Angleterre , il donnok toujours huit livres 
fterling aux pauvres , Se ainfi à proportion , quand il 

, alloit ailleurs. Il compofa un traité intitulé Philobiblon, 
Jîve de amore librorum , Se quelques autres- traités , avec 

1 un volume de lettres dont il y en a plufieurs adref- 
fées à Pétrarque. Ce pieux Se favant prélat mourut en 
1345, âgé de 5 9 ans. * Harpsfeld , hifi. *eccl. AngL 
Pitfeus , de illufl. AngL hifi. Dicîion.iAnglois. 

ANGES ( Mutius des ) jéfuite , étoit de Spolete , 

,, Se profelTeur en philofophie Se en théologie. Il nous 
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a laiffé des commentaires fur Ariftote , Se furlafom- du lac Majeur , fort près de l'endroit où le Tefin fore 

me de S. Thomas j des notes fur les épîtres de S. Paul , de ce lac. Elle eft illuftre pour avoir donné naiffance 

fur L'évangile de S. Matthieu, Se fur les conciles. Il aux Galeas, qui ont été ducs de Milan. * Baudrand. 

mourut en 1597 à Rome, âgé de 39 ans, comme ' ANGHIERA(le comté d' ) Angltn& Comitatus , 

Alegambe l'a remarqué dans la bibliothèque des écri- grande province du duché de Milan , bornée au nord 

vains de la compagnie de Jefus. * Alegambe. par les bailliages que les Suifles pofledent en Italie , 

ANGES ou ANGELIUS ( Pompée des ) chanoine Se par le Valiais } au couchant par la vallée d'Aoufte j 
de fainte Marie Majeure de Rome , s'éleva par fon au midi parle Vercellois & le Novarois; & à l'orient 
érudition. Le pape Clément VIII le mit auprès de fon par le Milanez particulier , ou le territoire de Mi- 
neveu le cardinal Aldobrandin , Se lui donna un cano- lan. La partie orientale du pays comprend la grande 
nicat à fainte Marie Majeure, dont il fit la defeription vallée de Seffio , & plufîeurs autres voifines , qui paf- 
dans un ouvrage que nous avons. Il compofa aufïi un fent fous le même nom : & l'occidentale s'étend au 
traité de l'aumône. * Janus Nicius Erytlraus a fait fon tour du lac Majeur. Tour ce pays fut érigé en comté 
(éloge , Pinac. imag. illujlr. III. c. 24. Pan 1397 par l'empereur Wenceflas , en faveur de 

ANGES (Antoine des ) de Portugal , religieux de Jean Galeas III. Il eft fort fertile & bien peuplé. Qu- 

Pordre de la Trinité , dans le XVII fiécle , favoit Phé- tre la ville d'Anghiera , qui en eft la capitale , on y 

breu , le chaldéen , la mufique , Se compofoit d'affez 1 voit encore celles d'Arona , de Vogogne , de Domo 

bons vers latins. Il laifîa divers traités , dont le plus d'Ofcella , & de Margozzo. * Baudrand. 

important eft De tranfmigratione filiorum Ifrdêl _, & ANGILBERT ou ENGILBERT ( S. ) feptiéme 

mourut à Madrid en 1 6 1 4. * Nicol. Antonio , biblioth. > abbé de S. Riquier en Ponrhieu , étoit fils d'un des fei- 

Hifpan. 1 gneurs de la cour du roi Pépin. Il fut élevé dans le 

ANGES ou DE ANG ELIS { Alexandre des) jéfui- palais de Charlemagne, où , quoique déjà avancé en 

te , étoit de Spolete. Nous'avons de lui divers ouvra- âge , il fat inftruit dans les lettres par le célèbre Al- 

ges de théologie & de philofophie , dont on poura ! cuin. Comme il étoit bien fait , lage , plein d efprit s 



voir le dénombrement dans Alegambe. Il mourut en 
1 6 1 o à Ferare , où le cardinal Serrât , qui en étoit lé- 
gat , Pavoit fait venir. * Alegambe. 

ANGES ( François- Antoine des ) jéfuite , natif de 
Surretio , fut employé dans les millions étrangères des 
Indes , enfuite dans celle d'Ethiopie , où il entra en 
1 60 5 . Sa piété le fit confïdérer en Portugal , & à la 



Se réglé dans fes mœurs , il eut beaucoup de part à la 
faveur & à la confiance du roi. Charlemagne le donna 
d'abord à fon fils Pépin, qu'il avoir fait roi d'Italie B 
& Angilbert fut quelque temps premier miniftre de; 
ce jeune prince : il lui fit enfuite époufer fecretemenc 
la princeffe Berthe fa fille , dont il eut Harnid Se Ni- 
tard Phiftorien , & il lui donna le gouvernement de 



cour du prince Zagachrift , qui abjura les erreurs des la contrée maritime de France qui eft entre PEfcaur , 

Eutychéens. Il travailla avec une très-grande afïiduité , la Seine , Se l'Océan. Angilbert établit fa réfidence 

& mourut en 1623, après avoir traduit en langue au château de Centule en Ponthieu où étoit l'abbaye 

éthiopienne les commentaires de Maldonat fur Pévan- de S. Riquier, qui donna depuis le nom à la ville, 

gile de S. Jean & de S. Matthieu. * Alegambe-, de Etant tombé dangereufement malade , il fit vœu de fe 

feript. foc. J. p. 113. faire religieux-dans cette abbaye s'il revenoit en fanté„ 

ANGES (Jérôme des ) jéfuite , né à Cathojoanne en II accomplit fon vœu , du confentement de fa femme „ 

Sicile , fe fit religieux à 1 8 ans , Se onze ans après pafla qui voua aufïi une perpétuelle continence , Se prit le 

au Japon avec le P. Spinola , où il a travaillé plus de 10 voile facré. Angilbert , en quittant le fafte du monde a 

ans. Il parcourut plus d'une fois tout le nord du Japon , embrafïi les humiliations du cloître avec beaucoup 

& a le premier établi la religion dans la terre d'Ifïb. Il de zélé Se de ferveur. Après la mort de l'abbé Sym- 

fut brûlé vif pour la foi àjedo en 162,3 5 âgé de 56 phorien,iI fut mis en fa place du confentement de 

ans. * Alegambe , de feript. foc. Jefu y p. 182.6' 346'. tous les religieux. Son gouvernement fut avantageux 

Alegambe , mortes illufi. Hifl. du Japon _, par les PP. à l'abbaye tant pour le fpirituel que pour le temporel. 

Solier , Crafïet & de Charlevoix jéfuites. Mais dans le temps qu'il fe croyoit oublié du monde , 

ANGES ( Louis des ) Portugais né à Porto, re- Charlemagne qui Pavoit fait filentiaire ou fecrétaire du 

ligieux de l'ordre des ermites de S. Auguftin, vi- cabinet, le fit fecrétaire d'état ,ckmaître de fa chapelle; 

voit au commencement du XVII fiécle. Il étoit doc- Se il l'envoya trois fois à Rome en qualité d'ambafïà- 

teur en théologie , &c confeffeur d'Alexis de Menefez deur. La première en 792 , pour y mener Félix , éveque 
archevêque de Brague. Après avoir expliqué Pécri- , d'Urgel en Efpagne , Se lui faire abjurer fon héréfie 

ture dans le collège de Lisbonne , il fe propofa de devant le pape Adrien I. La féconde , deux ou trois 

compofer Phiftoire de fon ordre en forme d'annales, ans après , pour porter au même pape le mémoire des 

Dans ce defïèin il parcourut PEfpagne , la France , objections faites en France contre les faintes ima- 

Se l'Italie , pour raflèmbler de bons mémoires j mais g es 3 avec les livres carolins. La troifiéme , au cora- 
il mourut avant que d'avoir pu mettre en œuvre les J mencement de Pan 796 , pour s'afTurer de la fidé- 

monumens qu'il avoir déterrés , Se ne put faire impri- lité du peuple Romain fous le pape Léon III , Se faire 

mer qu'une hifiolre de la vie de S. Auguftin _, qui parut les préfens du prince à Péglife de S. Pierre. Angilbert 

en 16 12 à Conimbre. Louis des Anges mourut treize retourna encore à Rome Pan 800 à la fuite du même 

ans après , le 8 de janvier 1625, & l'année fuivante prince qui y fut couronné empereur. Il foufel'ivit au 

parut un autre ouvrage de fa compofition écrit en teftament de cet empereur , daté de Pan 8 1 1 , & il 
portugais , & intitulé : Jardin de Portugal , ou hiftoire ' devoit en être un des exécuteurs \ mais il mourut le 

de quelques fàintes , Se des femmes illuftres de ce 18 février 8 1 4. Il y a quelque diverfité parmi les fil- 

royaume. Nicolas Antonio place la mort de cet au- vans fur l'ordre des événemens de fa vie, &fur quel- 

teur en 1624. * Nicol. Anton, bibl. Hifp.p. 11 p. 15. ques circonftanees. * Hariulf. y ha Angilb. t. 4. fpiri- 

Mtm. de Portugal. kg. Anfch. vit. Angilb. infœcul. IV. Beneditl. Le père 

ANGES ( Denys des ) autre religieux du même Longneval , hiftoire de l'églife Gallicane. On a quel- 
ordre que le précédent. On n'a de lui qu'une traduc- ques poëfies d' Angilbert , Se une relation de ce qu'il 
tion d'un ouvrage peu important de S. Auguftin. Il avoit fait en faveur de fon monaftère , depuis qu'il 
ctoit nomméiâ Pévêché des Algarves , lorfqu'il mou- • en éroir abbé. Voyez D. Rivet , hifl. Uttér. de la Fran-* 
rut le 24 -novembre 1654.* Mém. de Portugal. ce } T. IV , pag. 4 1 6. & fcq. 

ANGHIERA , en latin Angleria , ville d'Italie , ca- %T ANGILBERT , ou ENGILBERT , profeifa la 

pitale du comté d'Anghiera , province du duché de vie monaftique à Corbie fous l'abbé Odon , Se en fut 

-,MiIan, Cette ville eft fimée fur le bord occidental j lui-même élu abbé en 859 lorfque celui-ci fut élève 
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fur le ficge de Beauvais. On étoit alors en ces temps 
critiques ou le prince régnant donnoit & ôtoit les ab- 
bayes à ion gre. Angilbert eut à peine fait connoîcre 
fa fageiïe & fa prudence dans l'exercice de fa charge , 
qu'il fe vit obligé de céder fa place à Irafulfa , qui eut 
pour fuccefïèurs Hildebert & Gonthier. Cependant 
après plufieurs années, Angilbert fut rétabli 5 ce que 
Ton croit être arrive fous le règne de Louis & de Car- 
loman. Il continua de gouverner fon monaftère com- 
me il avoir fait d'abord , & mourut le cinquième de 
février 890 , jour auquel fa mort eft marquée dans le 
nécrologe de Corbie. Il y a de lui une cinquantaine de 
vers partie, élégiaques , partie hexamètres. Les pre- , 
miers fe lifenc à la tète , les autres à la fin des quatre 
livres de la doctrine chrétienne par S. Auguftin , qu'An- , 
gilbert avoit fait copier pour l'ufage du roi Louis , 
frère de Carloman. * D. Rivet , hift. littér. de la Fran- 
ce j T. V. pag. 648 , 649. 

ANGILLON, ville de Berri, chercher DAN-GI- 
LON. 

ANGIMI , petite ville de la province de Canem , 
au pays des Nègres. Elle eft fort proche de la Nubie , ' 
qu'elle a à l'orient, & n eft éloignée d'une ifle des Nè- 
gres qu'elle a au midi , que de trois journées. Il n'y a 
point d'autre eau dans cette ville , que celle qu'on tire 
des puits. Edrijji la place dans la troifiéme partie du 
premier climat. * D'Herbelor, bibL orient. 

ANGIO , Andegavenjls Ducatus. C'eft ainfi que les 
Italiens appellent la province d'Anjou en France, dont 
les anciens rois de Naples tiraient leur nom. Voyez 
ANJOU. 

ANGIOLELLE ( Jean-Marie ) natif de Vicenze , 
compo fa en italien & en turc, une hiftoirede Mahomet 
II, quifutparfaitementbien reçue de ce fultan, à qui il 
la préfenta. Il étoit efclave du jeune fultan Muftapha, 
pendant l'expédition des Turcs en Perfe, l'an 1473. 
Il a laine d'autres relations de Perfe. * Hijl. de Maho- 
met IL Bayle , dici. crit. 

ANGITIE , nom ancien d'une forêt du pays des 
Marfes , entre la ville d'Albe ôc le lac Fucin. Cette 
forêt s'appelle aujourdhui la Selva d'Albi. Solin &c Si- 
lius Itaiicus l'appellent Anguitie , du nom d'une des 
filles d'Actes roi de Colchos , laquelle eut pour feeurs 1 
Circée & Médée. Mais Servius dit que Médée ayant 
foivi Jafon , vint en Italie j & qu'ayant donné aux 
Jvlarrhubiens , qui habitoient vers le lac Fucin , des re- ' 
médes pour fe garantir contre les attaques des ferpens , ; 
ces peuples l'appellerent Anguitie , du mot latin an- ' 
guis , qui lignifie ferpent ; ou d'angere , c'eft-à-dire , 
tourmenter ; ou de tous les deux , à caufe que par fes 
enchantemens elle tourmentoit & faifoit mourir les 
ferpens. * Solin , c. 8. Silius Itàlicus,/. 8. Servius j 
fur le 7 de l'éneid. Olivier. 

ANGITOLA ( la Rocca d' ) Angitula , bourg de la 
Calabre ultérieure , province du royaume de Na- 
ples. Il eft fîtué fur une rivière qui porte fon nom , & 
qui fe décharge peu après dans le golfe de S. Eup he- 
rnie. Il eft éloigné environ de deux lieues de la ville 
de Monte-Leone , du côté du nord. On croit qu'An- 
gitola eft la petite ville de Bruttiens qu'on nommoit 
Crijja. * Baudrand. 

ANGLE , Angla , bourg de France dans le Poitou. 
Il a une abbaye , & eft fitué fur la rivière d'Anglin , 
aux confins de la Touraine & du Limofîn , environ à 
neuf lieues de Poitiers , du côté du levant. * Bau- 
drand. ' 

ANGLEN, Anglia 3 Anglia minor 3 petit pays du 
duché de Slefwick. Il eft entre la ville Slefwick, celle ' 
de Flensbourg & la mer Baltique. Il conferve encore 
le nom des anciens Angles , ou Anglois , qui y habi- 
toient, & qui s'étant emparé de la partie méridio- 
nale de la grande Bretagne, fe font enfin rendu maî- 
tres de toure l'iile , & lui ont donné le nom d'An- 
gleterre. * Baudrand , dici. géogr. 
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ANGLERIUS, cherche^ MARTYR. ( Pierre ) 
ANGLESEI , que les anciens ont nommée Mono. , 
petite ifle d'Angleterre dans le pays de Galles , & 
près du comté de Cacrnarvan , dont elle n'eft fepa- 
rce que par un très-petit détroit appelle Minai. Ses 
bourgs les plus considérables font Beaumaris , Bello- 
marifeusy Newburg, Novoburgus j Aberfraw , Gadiva , 
& environ foixante-quatorze paroifies. Cette ifle obéif- 
foit à des rois particuliers , connus fous le nom de rois 
de Venedotie , avant que les princes de Galles s'en 
fulîent rendu maîtres. Ce fut le roi Edouard I qui 
en fit la conquête. * Leland. Cambden & Speed , defe. 
Angl. La Mart. dici. géogr. 

^ ANGLETERRE , royaume de l'Europe fitué dans 
l'ille de la grande Bretagne , qui eft une des plus gran- 
des de l'océan , & qui comprend l'Angleterre & l'Ecofle. 

SES NOMS, SA SITUATION ET SA DIVISION. 

Cette ifle a eu autrefois le nom d'Albion , & enfuite 
celui de grande Bretagne , lorfqu'on la confideroit jointe 
a rEcofTe ; & les anciens l'ont nommée diverfement 
Albion ou Britannia. Le roi Egbert defeendu des Ingli 
ou Angles , peuples de la baffe Saxe , réunit fept royau 
mes qu'on avoir déjà établis dans cette ifle , & dont 
nous parlerons plus bas. Il ordonna vers l'an 8 o 1 , qu'on 
donnerait à cet état le nom d'Engle-land, qu'il a de- 
puis toujours gardé. Et aujourd'hui les François le nom- 
ment Angleterre ; ceux du pays , England ; les Alle- 
mans & ceux des Pays-Bas, Engeland; les Italiens In- 
ghilterra j 8c les Efpagnols Inglaterra. L'Angleterre eft 
féparée de l'Ecofle par les rivières de SoKvai & de 
Twede. Toute l'ifle en général a la mer d'Ecofle au 
feptentrion , la mer d'Allemagne à l'orient , la mer 
Britannique , ou la Manche au midi , & la mer d'Ir- 
lande & partie de celle d'Ecofle à l'occident. Sa for- 
me eft triangulaire , & fa côte irréguliere , à caufe de 
divers caps & diverfes bayes. On dit qu'elle a 3 8 6 milles 
de longueur , z8o de largeur j & t 300 milles de tour. 
Les Romains avoient divifé l'Angleterre en cinq par- 
ties , qui étoient Britannia prima _, Britanniafecunda , 
FlaviaC&farienfîs jMaxima Ctfarienfis 3 & Valentia. 
La première comprenoit la partie méridionale d'An- 
gleterre j la féconde & la troifiéme occupoient les ter- 
res du milieu j la quatrième & la cinquième, celles qui 
etoienr au feptentrion. Les anciens Bretons ayant reçu 
la religion chrétienne , établirent un gouvernement ec- 
clefiaftique. Ils diviferent tout le pays en trois pro- 
vinces ou métropoles, favoir l'archevêché de Londres, 
celui d'Yorck , &c celui de Cacrlon , qui étoit autrefois 
une grande ville du pays de Galles. La première pro^ 
vince eccléfiaftique contenoit la Britannia prima _,& 
la Flavia Cœfarienjis des Romains j la féconde com- 
prenoit la Maxima Ctfarienfis 8c la Valentia; & en- 
fin l'archevêché de Caërleon avoit fous foi la Britan- 
nia fecunda. Mais depuis que les Saxons fe furent éta- 
blis en Angleterre , elle fut partagée en fept royau- 
mes différens. Ces peuples étoient païens, & le roi 
de Kent , qui fut converti par le moine S. Auguftin , 
changea le premier ordre des provinces eccléfiaftiques. 
On les divifa en diocèfes j & vers l'an 6$o , Hono- 
rius , archevêque de Cantorberi , les fubdivifa en pa- 
roifies. Enfin le roi Egbert , qui réduifit les fept royau- 
mes en un feul , divifa l'Angleterre en plufîeurs pro- 
vinces ou shires. Ce mot de shire eft tiré d'un autre 
mot faxon feire , qui fîgnifie partage ou divijlon. Ces 
shires furent fubdivifées en hundreds , c'eft-à-dire , 
en centaines ou dix dixaines , & chaque dizaine étoit 
compofée de dix familles. Aujourdhui l'Angleterre 
doit être confidérée de deux façons; félon le gouver- 
nement eccléfiaftique , & félon le temporel ou fécu- 
lier. En la confidérant fous la première face , elle eft 
divifée en deux provinces eccléfiaftiques ou archevê- 
chés , Cantorberi & Yorck. La métropole de Can- 
torberi a vingt - un fufFragans , qui font Londres 3 
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Wiiacheftcr , B.ich & Wels , Worcefter , Chicefter , 
S. David , Eli , -Briftol, Norv/ich , Glocefter, Con- 
ventri Se Lichiield, Salisburi , Hereford, Peterboroug, 
Oxford , Rochefter , LendafF, Lincoln , Sainc-Afaph , 
Exceller , & Bengor. La métropole d'Yorclc a quatre 
Aiifragans , Durham , Carlile , Chefter & Man, dont 
i'évêque refide à Rushm , canitale de fille de Man. 
Ces diocèfes font encore divifes en archidiaconés , qui 
ont fous eux des doyens ruraux ; ces derniers font 
divifes en paroi fles- Selon le gouvernement féculier , 
F Angleterre eft divifée en cinquante -deux comtés ou 
slùres, qui ont divers hundredsj 8c ceux-ci font en- 
core divifes en tirins ou dixaines. Enlin , l'Angle- 
terre , fins y comprendre le pays de Galles , eft divi- 
fée en ux cercles , où les juges tiennent les grands 
jours deux fois l'année. Elle eft aufli divifée par les 
rois d'armes , en nord & en fud , qui font les pro- , 
vinces féparées par la rivière de Trenc L'Angleterre j 
a vingt-cinq cites ou grandes villes. Londres eft la 
capitale j les autres font , Yorck , Briftol , Glocefter, 
Cornouaillc , &c. Oxfort 8c Cambridge font les deux 
tiniverfi tés. On y compte 641 grands bourgs où l'on 1 
tient marché ; &. 9725 paroifTes , dont plulîeurs ont 
divers hameaux , 8c des villages confidérables. Les 
rivières font la Tamife, la Saverne , le Trent,&c. ! 

Qualités du pays. 

L'Angleterre eft un pays fertile , commode , 8c dont 
l'air eft extrêmement tempéré. Les vents d'oueft qui 
ioufflent en hyver , 8c qui n'y font pas froids , rendent 
cette faifon peu fâche ufe j & en été les vents agréa- 
bles 8c les pluyes modèrent les chaleurs , & corrigent 
la fécherefie. On y voit peu de montagnes ftériles , 
ou de rochers nnds j au contraire , on trouve par-tout 
des vallons , des collines 8c des campagnes qui pro- 
duifent toute forte de grains , de fruits & de bois. 
Elle a un très scande abondance de toutes les chofes 
neceflatres à la vie de l'homme, comme de troupeaux , 
de volaille , de venaifon , de laitage , de poiflon, de 
fruits de toutes fortes , & de boifîbns différentes, com- 
me bierre , cidre & hidromel , qu'on fait en quelques 
endroits , &c. Il y a eu autrefois des vignes dans le 
pays le plus méridional j mais il n'y en a plus anjour- 
a jmi. On y fupplée par les vins qu'on y transporte 
des pays étrangers ; outre que la bierre qui s'y bralfe 
eft la meilleure du monde. Les pâturages y font mer- 
veilleux , les laines excellentes , & les draps très-re- 
cherchés : auiïî dit-on que le trafic qui s'en fait , 
monte à plus de deux millions d'or par année. La 
bonté des laines n'y vient pas feulement de la ferti- 
lité du pays ; mais encore de ce qu'on n'y voir point de 
loups , &c de ce que l'air y étant tempéré , on laifte 
en tout temps les moutons à la campagne. La terre 
à foulon y eft particulière pour les manufactures. On 
n'y manque auflî ni de cuir, ni d'ardoife, ni de bri- 
que, ni de chaux pour les bâtimens. Outre le bois, 
on s'y fert de charbon de terre , dont on y en apporte ] 
une grande quantité d'Ecoftè. Il eft sûr qu'il y a peu 
de lieux dans le monde où l'on trouve plus de chevaux 
de fervice , & plus de chiens de toutes tailles. On n'y 
voit plu s d'ânes , de mulets 8c de loups. Quelques auteurs 
en ont attribué la caufe à une antipathie fecréte ; les 
autres ont dit que , comme la noblefie Angloife aime 
extrêmement la chafïe , on y a détruit ces animaux , 
& que ceux que l'on avoir condamnés à l'exil , ne 
pouvoient revenir, qu'en apportant un certain nom- 
bre de têtes de loups. L'Angleterre renferme encore 
beaucoup de mines d'étain , de plomb & de fer. L'é- 
tain de Cornouaille eft très-eftimé. Il y a même des 
mines d'argent , quelques-unes de cuivre &c de . cou- 
perofe , 8c plu/îeurs mines d'alun. On y trouve grand 
nombre de bains & d'eaux minérales. Le roi Jacques ï 
y voulut faire planter des mûriers pour nourir des 
vers a ibye \ mais ce defTein ne réuffir pas , & on l 



rroim même que le commerce y àrtiroit afTez de foie , 
aufli-bien que de toutes autres marchandifes. 

Mor.UIÎ.5 , COUTUMES ET LOIX DTS AngLOIS. 

Les feigneurs & la véritable nobleffe de ce pays ont 
été comparés à la plus fine fleur de farine , 8c le peu- 
ple au ion le plus grofuer. Les premiers font honnê- 
tes, généreux , obligeans , libéraux, civils envers les 
étrangers, 8c jaloux de la gloire de leur patrie. Leur 
naturel fe perfectionne par l'éducation , par les voya- 
ges, & par la converfation des étrangers. Mais le peu- 
ple y eft cruel , infolent , bmtal , féditieux , 8c en- 
nemi des étrangers. L'abondance de toutes les chofes 
néceifaires à la vie , que le pays produit fans exiger 
un grand travail de leur part , les rend orgueilleux^ 
négligens. Auiïï n'ont-ils pas la même induftrie & 
la même adrefte pour les ouvrages &c pour les manu- 
factures , que les autres peuples , forcés par la ftéri- 
lité de leur pays à devenir induftrieux & amateurs du 
travail. Il y a long-temps qu'on dit que les Anglois 
font allez doux dans i'aaverfité , mais très-dangereux 
dans la profpérité. 

AngUcagens ejloptimafiens ,/edpcjJîma ridens. 

Pour être perfuadé de ce fait , il ne faut que confi- 
dérer les maux que l'Angleterre a foufrerts au milieu 
du XVII fiécle , par l'emportement & par la malice 
de les efprits aigres, querelleux , opiniâtres & difii- 
mulcs. Les anciens Anglois étoient belliqueux , & ai- 
moient paiftonément leur liberté , inclination qui 
leur mettoit très-fouvent les armes à la main. Ils ont 
été aceufés de gourmandife 8c d'yvrognerie , 8c ces 
vices étoient fuivis de la débauche des femmes, ils 
mangent beaucoup de chair prefque crue, Se fnr-touc 
de chair de bœuf , quoiqu'ils aient du poilfon en 
abondance. Ils prennent auiîî beaucoup de tabac en 
fumée , 8c les gens de lettres même y compofent fou- 
vent leurs ouvrages , la rùpe à la main. Leurs feftins 
font magnifiques j mais bien moins qu'ils ne l'étoient 
autrefois. Leurs hiftoriens parlent d'un feftin que fit 
Richard, comte de Cornouaille, frère du roi Henri III 
à fon mariage, où il fît fervir trente mille plats de 
viande. On dit auflî que le roi Edouard II fit du- 
ranc'les fêtes de Noël , des feftins , à chacun defquels 
l'on employa vingt-fix bœufs & trois cens moutons, 
iaus la volaille , les autres mets & les ragoûts. Pour 
leurs modes, ils s'habillent à peu près comme les Fran- 
çois. Le^roi & les gens de qualité ont leurs parcs, 
leurs forêts de chaue 8c leurs meutes de chiens , les 
bals , les comédies , 8cc. Les bourgeois & les payfans 
ont des divertiifèmens différens j ils aiment beau- 
coups les combats d'ours & de taureaux , celui des 
coqs & de l'eferime , qui s'accordent à leurs inclina- 
tions. Ils ont pour plaifir particulier , la fonnerie 8c 
le carillon des cloches. Les femmes y vont fans fa- 
çon au cabaret ; & pour leur faire plaifir , il faut ter- 
miner le cadeau par le combat des ours & des tau- 
reaux , par celui des coqs , ou de l'eferime , & fou- 
vent par les trois enfemble. 

La langue d'Angleterre eft un mélange de vieux f i~ 
xon , de vieux normand 8c de françois j & elle a mê- 
me quelque chofe de l'ancien breton, du latin, 8c 
du danois. Elle a pris ces façons de parler des divers 
peuples qui s'y font établis. Lorfque les Romains eurent 
conquis l'Angleterre , ils y introduifirent leur langue „ 
qui étoit la latine. Depuis , les Saxons y firent recevoir 
la leur , dans les provinces qu'ils occupèrent , Cv les 
Norman s y enfeignerent la langue françoife : deforte 
que les loix étoient écrites en cette langue , 8c qu'on 
n'y plaidoit & n'y prêchoit qu'en françois. Aujour- 
d'hui , les rôles de la cour & les chartes , les regiftres , 
les aétes , les procès, les commiiïîons, 8cc. font écrits 
en latin. Les noms des villes , des provinces , 8c mê- 
me des familles font prefque tous faxons. Le droit ' 
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commun eft en partie en normand , Se les écoliers j 

l 'étudient en cette langue. Les plaidoyers & les ter- | 

mes de chicane font François. Le roi d'Angleterre fe ' 
fcrt de la même langue pour répondre aux adrehes du 

parlement. 

Pour régler leurs affaires, ils fe fervent de leur droit 
commun ,\les ftatuts , du droit civil , du droit canon, 
des loix foreftieres , des loix militaires , & des coutu- 
mes ex ordonnances particulières. Le droit commun 
eil la coutume ordinaire du royaume , à qui le temps , 
a donne' force de loi. On l'appelle auiïi/cw non écrite , ' 
non qu'elle ne fe trouve écrire en vieux normand , r 
mais parcequ'elle eil fondée fur d'anciens ufages non . 
cents. Les rois d'Angleterre ont autorifé ce droit com- i 
mun par des ordonnances ; & ils y ont ajouté des fta- - 
tues pour les chofes que ces coutumes n'expliquent pas 
aifez. Ils fupplécnt encore à ces ftatuts par le droit ci- \ 
vil , qui cft un recueil de ce que les autres nations ont ; 
d 



Le criminel eft attaché par les bras & pair les jambes 
dans une baile toile , où l'on lui mer .quelque choie 
d'extrêmement pefant fur la poitrine. Le lendemain 
on lui cionne trois morceaux de pain d'orge , qu'on lui 
lait avaler fans boire , Se le troiiîéme jour on lui don- 
ne de l'eau , qui fe trouve la plus proche de la porte dé 
laprifon , Se on le laine ainli jufqu'à ce qu'il meure» 
11 s'eft trouvé des gens qui ont enduré ce fupplice $ 
plutôt que de perdre leurs biens , Se leur nobîeffe 5 
mais dans les cas de haute trahifon, quoique le crimi-» 
nel foit muet , &ne veuille pas répondre, onnelaiiîe 
pas de le faire mourir lorfque le crime eft avéré. Les 
Anglois croient que la peine de la roue eft trop dure 
pour les chrétiens ; & que la torture feut trop î'eicla- 
vage , fi ce n'eft en cas de haute trahifon.- 11 y a- d'au- 
tres' peines dete; minées pour les autres crimes } Se 
quelques-unes allez modérées. Le crime de mifprifioti 
de haute trahifon , qu'on commet en ne déclarant 




crimes commis hors du royaume , les contrats paffés ; - 
dans les pays étrangers , & les différends que la no- 
bleffe peut avoir pour le rang , pour les armes , Sec. 
Le droit canon d'Angleterre , qu'ils appellent le droit , 
ecclcjiajlique du roi , eft compofé de divers canons des 
conciles , de plufi eurs décrets des papes , Se de paffa- ; 
ges tirés des écrits des pères , qu'ils ont accommodés à 
leur créance , dans le nouveau changement qui s'eft ; 
fait dans leur églife. Car parla 2 5 ordonnance de Hen- 
ri VIII , ces ordonnances ne doivent erre contraires , 
ni à l'écriture , ni aux droits du roi , ni aux ftatuts Se [ 
coutumes ordinaires de l'état. Les loix que les Anglois 
appellent forefîieres _, regardent lachaffe, les crimes 
qui fe commettent dans les bois , Sec. Ils ont pour 
cela des ordonnances faites par Edouard III , Se ce re- | 
cueii qu'ils nomment charta de forefia. La loi militai- 
re n'a de force qu'en temps de guerre , Se ne s'étend ' 
qne fur les foldats & fur les matelots. Elle dépend de ■■ 
la volonté du roi , ou de fon lieutenant général. Le 
roi donne pouvoir âaix magiftrats de quelques villes , 
de faire les loix particulières qu'ils croiront avanta- 
geufes aux habitans , pourvu qu'elles ne foient point 
contraires à celles du royaume. _ | 

Les anciens Saxons ne punifïoient prefque jamais 1 
de mort les criminels ; ils les condamnoient feulement 
à l'amende ; ou bien ils leur crevoient les yeux , leur 
coapoienr le nez , ou leur arrachoient les parties qm . 
diftînguent les fexes. Aujourdhni les crimes pour les- 
quels cm fait mourir les criminels en Angleterre , font . 
de haute trahifon , de petite trahifon ou de félonie. 
Ceux qui font convaincus du premier de ces crimes , , 
font traînés fur une claie au gibet , où on les pend. 



parjure que du pilori , & on fe contente de déclarer le 
coupable incapable de polféder aucmi emploi , & d'ê- 
tre témoin à l'avenir , quoique fon crime ait occafion- 
né la mort d'un innocent. Les blafphémateurs , les au- 
teurs de libelles , ceux qui vendent à faux poids 3 oui 
faunes mefures , font aufïî punis du pilori • mais on 
condamné à la prifon perpétuelle , Se on confifque tous 
les biens de ceux qui frapent quelqu'un dans les cours 
de Weftminfter , lorfqu'on les tient actuellement. II 
eft affez ordinaire que le roi commue la peine des 
grands crimes en faveur des perfonnes de qualité , Se 
qu'il ordonne qu'on leur coupe la tête avec une hache 
fur un billot. Dans le cas de haute trahifon ., tous les 
biens du coupable font confifqués au roi ; fa femme 
perd fon douaire , &,s'il eft noble , fes enfans perdent 
la nobîeffe : les autres crimes ne nuifent pas aux héri- 
tiers des criminels* 

Il y a en. Angleterre d'autres ufages qui font parti- 
culiers à ce pays. Les femmes nobles par création ou 
de naiffance , confervent leur noblelfe , même en fe 
mariant à des roturiers : Se ce qu'il y a de plus fmgir- 
lier y c'eft que fi une femme de cette forte , par exem- 
ple , une duchelfè de naiffance ,• fe marie à un baron , 
elle n'a que le rang Se la qualité de barone , au lieu 
quefi elle fe marie à un homme de moindre condi- 
tion , elle conferve le rang que fa naiffance tai donne. 
C'eft encore une fîngulariré de ce pays , que fi le mari 
& la femme commettent un crime enfemble , celle-ci 
n'eft confidéréë ni comme auteur ni comme complice j 
pareeque la loi fuppofe qu'elle a été forcée à faire le 
crime. Une autre loi, fuivant laquelle le mari dok re- 
connoître l'enfant dont fa femme eft accouchée pen- 



J itii _„ , ou on les pe 

Mais on coupe la corde avant qu'ils foient morts 5 on \ dant fon abfence , même depuis plufieurs années , 
leur arrache les entrailles qu'on brûle , Se les mem- 1 pourvu qu'il ne foit pas fom des quatre mers ,& des- 

bres , pour être expofés dans les lieux que le roi or don- " " " 

ne. Quoique le crime de fauffe monnoie foit de hau- ; 
te trahifon , les criminels ne font pas punis h févére- j 
inent , Se on les laide mourir à la potence. Le crime * 
de petite trahifon a lieu , lorfqu'un valet tue fon. maî- 
tre , une femme (on mari , un clerc fon prélat , un fu- [ 
jet fon feigneur. Ces crimes font punis par le gibet : 
la femme eft brûlée vive. On traite de même les mal- 
faiteurs , appelles vulgairement forciers. Pour les 
leurs Se les meurtriers , on fe contente de les pendr 
mais li le voleur a afïauiné en même temps , on le 
fufpcnd avec des chaînes au lieu où il a commis le 



meurtre , jufqu'à ce que les corbeaux aient dévoré les 
chairs. Le meurtre , le vol , les autres crimes capitaux 
qui ne font ni de haute ni de petite trahifon , rendent 
félons ceux qui les commettent , Se font tous punis du 
<ûbê"t. Ceux qui refufent de répondre , ou qui ne veu- 



ides Britanniques, eft auffi très -favorable au fexe 
Les pères peuvent difpofer de tous leurs biens' entre 
leurs enfans , & même donner tout à l'un Se rien aux 
autres ; quand il n'y a point de teftament , l'aîné des 
enfans ne donne aux cadets que ce qu'il lui plaît. Les. 
enfans mâles dont les pères font mores , font capables 
de fe choifir un tuteur 3 quatorze ans , Se ils peuvent: 
auiïi demander leurs terres de roture ,- Se par leur tefta- 
vo- ' ment difpofer de leurs biens Se de leurs meubles : à 
Ire ; - quinze ans ils font obligés , s'ils en font requis , de 
prêter le ferment de fidélité au roi ^ Se à x 1 ans ils font 
majeurs. Une fille à l'âge de fept ans , peut demander 
quelque chofe pour fon mariage aux fermiers Se aux 
vaiîaux de fon père : à neuf ans elle peut avoir un 
douaire , comme li elle étoit nubile : à douze ans elle 
peut ratifier fon premier confeutement pour ion ma- 
riage j Se (i eHe ne le rompt pas à cet âge-là, elle efl 
liée pour 'jamais : à 17 ans elle eft maîtrefle de tous fe* 



fent pas être jugés félon les loix du pays , font obligés 

de fubir la peine qu'ils nomment peine force & dure \ biens , Se hors de tutelle ; Se d % 
r ■* Tome I. Partit IL 



i ans elle eft majeurs-, 
H 
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.Enfin il y t en Angleterre deux! fortes de terres' tenues 
en vaffelage j les unes dont la tentire eft fervile ; les 
autres dont la tenure & les hommes mêmes qui les af- 
ferment font ferviles, & fournis en tout au feigneur, 
jufqu'à lui donner coût ce qu'ils gagnent : la loi les ap- 
pelle purfvillains* 

L'Angleterre compte un grand nombre de favans 
hommes. Pitfeus , qui a fait Te catalogue des écrivains 
de ce royaume , en nomme plus d'onze cens clans fon 
ouvrage imprimé en i 6 1 9. Il faut pourtant convenir , 
«juoi qu'en difent les auteurs du pays , qu'on n a point 
vu de favans en Angleterre ,- avant le V fié cl ç de 1 c- 
glife. Car après l'heréfiarque Morgan ,. on Pelade Se 
fon difciple Faftidius Prifcus , dont les écrits font 
d'ordinaire un peu obfcurs pour le raifonneïnent , & 
embaraflcs pour le ftile ? les premiers & les plus illuf- 
tres auteurs de ce pays , font Gildas le Sage _, S. Aclel'- 
me de Shireburne , célèbres par leur doctrine , & par' 
leur piété dans les VI Se Vit fiécles. Depuis ce temps- 
là , on peut aflùrer que l'Angleterre a toujours produit 
de beaux efprits Se de favans hommes. Heidegger ,. 
Allemand & profeffeur de théologie en Hollande * 

{détend que les Anglois ont un génie plus fabtil que* 
es autres nations ; mais- rlaterie à part, on doit avouer 
qu'ils approfondiilent beaucoup les matières, de feien- 
ce , egads aiment les méthodes recherchées , Se qu'ils 
s'appliquent à obferver la nature de plus près que les 
autres nations* On a vu parmi eux un grand nombre 
de théologiens j Se lorfque la fcholafUque fe fut intro- 
duite dans l'uni verfité de Paris -, les Anglois firenrpa-- 
roître une inclination Se un talent particulier pour 
cette force de théologie. Le chancelier Bacon dit que- 
la plupan: de leurs théologiens fcholafKques font diffus 
dans- leurs explications , chicaneurs dans leurs dif- 
putes y Se affeétés dans leurs méthodes. Ce favanc 
magiftrat ne Juge pas plus favorablement de leur théo- 
logie pofirive , de leurs commentaires fur l'écriture 
fainte r Se de leurs livres de dévotion. On vante les 
fermons des prédicateurs Anglois j mais Hottinger les 
trouve trop diffus , Se remplis de digreffions trop 
éloignées du fajer. Au refte , tjuoique depuis le fchif- 
me de Henri VIII la théologie ait été altérée en An- 
gleterre , par le changemenc de religion , on y a vu 
néanmoins des hommes favans en "ce genre. On y 
voit fleurir les- arts Se les feiences par rindtturie Se 
les travaux de plufieurs perfonnes , qui fe lignaient 
dans la philofophie , la philologie, les antiquités ec- 
cléfiaftiques , la médecine , les mathématiques y Se 
dans la poefie même , principalement pour la tragé- 
die : peut-être , fi Ton en croit un critique du XVII 
iîécle , pareeque les Anglois fe plaifent aux chofes ' 
atroces Se cruelles ; mais ce jugement ne plaira pas à 
ceux qui feront attention à ce qu'on a dit ci-deiïus des 
fupplices qui font en ufage parmi eux. 

Révolutions d'Angleterre. ' 

L'Angleterre a été foumife à cinq nations differen- ! 
tes. On croit que les Bretons fortis des Gaules, en 
furent l'es premiers habitans ; pareeque leur religion , 
leur langue Se leurs coutumes, étoient prefque les mê- A 
mes que celles des Galoîs. Les auteurs qui donnent ' 
dans les fables n ont pas manqué d'en mêler dans 
Iniitoire d Angleterre. Ils comptent un très-grand 
nombre de rois Bretons , avant la naiffance du Fils de 
Dieu ; Se félon eux , Brutus a été le premier de ces 
monarques prétendus. Mais fans s'attacher a ces con- ; 
tes fabuleux , voici ce qu'il y a de plus fur. Jules Ce- ' 
iar a etc le premier des Romains qui fort entré dans la 
Grande Bretagne ; où il fournit les peuples de la par- 
tie méridionale , qu'il rendit tributaires de la républi- ' 
que. Les Bretons fe révoltèrent au commencement de ' 
I empire d'Augufte, Se s'efforcèrent fouvent de fe- 
couer un joug qui leur paroifloit infupportable : mais 
Us furent toujours vaincus. L'empereur Claude dom- 
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* ta les plus rebelles ; &c les légions qu'on envoya dans 
leur pays les accoutumèrent peu à peu à une efpéce de 
' dépendance , jufqii'à ee qu'ils furent entièrement fou- 
rnis fous l'empire de Dcmitien. Les Bretons furent 
ainfi tributaires des Romains', jufque vers l'an 446 , 
où ils appelèrent à leur fecoursles Pi&es peuples d'E- 
coffe , c'eft-à-dire , ceux qui habitoient la partie fep- 
tentrionale de l'ifle. Ceux-ci firent fur les terres des 
Romains des irruptions qui leur réunirent, & chafïè- 
reut de l'ifle ces conquérans , qui y avoient comman- 
f de durant plus de quatre fiécles. Ils y affermirent fi 
bien leurpuiffance, que la plus grande partie des Bre- 
tons furent obligés de fe foumettre à eux. Les autres > 
qui ne poutoient fouffrir cette fervitude , mirent fur le 
, trône un feigneur nommé Vortiger, qui marcha à leur 
tête contre les Pi&es Se les Ecoffois ; mais après plû- 
, fieurs vicMres , il fut obligé d'appeller les Saxons i 
fon fecours ;, & enfuite il époufa la fille de leur géné- 
ral. Ce mariage déplut aux Bretons , qui élurentVor- 
; tuner fon fils pour leur fouverain. II y eut combat en- 
tre le- père Se le fils : les Saxons furent vainqueurs 5 Se 
î afliftes des Anglois qui étoient venus avec eux fous la 
j conduite d'Hengifl , pour fecourir Vortiger , ils pouf- 
fèrent fi fort les Bretons , qu'ils les chafferent prefque 
i de tout le pays. Dans la fuite les Saxons y furent en- 
, core appelles , Se s'en rendirent maîtres. Car ils chaf- 
I ferent les Bretons ,. dont Une partie vint habiter en 
France , dans la province de Bretagne , d'où plufieurs 
croient qu'ils étoient déjà fortis > & les autres fe reti- 
1 p^!5 nt ^. ans . les montagnes les plus occidentales de 
l'iUe. Depuis que ces nouveaux conquérans fe furent 
établi dans la Grande Bretagne , il s'y forma divers 
petits états ; Se l'on compte jufqu'à fept royaumes , 
qui font ceux de Kent , de Northumberland , de Suf- 
fex , d'Effex , deMercie ,- de Weft-Sex & d'Eftangle s 
r ou Angleterre orientale. Egbert qui commença de 
régner l'an 800, réduifit ces divers royaumes en un 
feul, qu'il nomma Angdand , c'eft-à-dire, Angle- 
terre. Les fucceffeurs de ce prince tegnerent jufqu'en 
l'an 10 17 , où Canut roi cle Danemarck , étant en- 
tre en Angleterre^ , tua Edmond II , dit Côte-de~Fer , 
Se fe mu fur le trône. Il mourut le 1 1 novembre 1035! 
Harold fon fils lui fuccéda jufqu'en 1040, Se alors 
Canut II,autre fils de Canut I , monta furie trône à 
fon tour, & mourut d'apoplexie dans un feftin le za 
juillet 1041-. Alors Alfred frère d'Edmond II , fut 
appelle à la fucceflîon de la couronne , qu'il lailîa à 
• Ion frère S. Edouard III de ce nom , dit h ConfeP 
ftur qui lui fuccéda en 1042. Le roi Ethelred l'avoit 
eu d'Emme fa féconde femme , fille de Richard I duc 
de Normandie. Ce roi n'eut point d'enfans , ayanc 
vécu en continence avec Edite fon époufe. Il mourur 
en 1066 ,laiflantfon état à Guillaume le Conqué- 
rant 3 fils naturel de Robert duc de Normandie. Ce 
prince Tavoit reçu chez lui , dans le temps que les 
Danois étoient maîtres de l'Angleterre , & lui avoir 
donne même des troupes pour remonter fur le trône. 
Edouard ne perdit pas le fouvenir d'une fi grande <ré- 
nerofité ; & pour lui en témoigner fa reconnoiflanœ ,, 
il le laifia héritier de fon état. Harold M , fils de 
Godowin comte de Kent sj établit d'abord ,, préten- 
dant y avoir droit par fa mère fille de Canut I ; mais 
Guillaume le Conquérant le tua dix mois après dans la 
bataille d'Haftingue , le 14 octobre 10^. Guillau- 
me laifia Guillaume II , dit le Roux , Robert II 8e 
Henri I. Ce dernier mourut enujj. Etienne de 
Blois , comte de Boulogne , lui fuccéda du chef de fi 
mère Add ou Alix fille de Guillaume le Conquérant* 
Mais après fa mort en 1 1 54 , Henri II , de la maifon 
d Anjou , parvint à la couronne , par les droits qu'y 
avoir Mahaudk mère , fille de Henri î. Il eut d'illuf- 
tres fucceffeurs. Henri furnommé au court - mantel \ 
qu'il avoit fait couronner roi , mourut avant lui eu 
1 i%i. Richard Cœurd: Lion , fou autre fils y coud- 
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nua la poftérité. En 135)9 , Henri fils de Jean de 
Gand , qui croit duc de Lancaftre par fa femme Blan- 
che j fit mourir en prifon Richard II , & ufurpa la 
couronne. On étoit perfuadé qu'elle appartenoit légi- 
rimement à Anne femme de Richard , fils d'Edmond 
duc d'Yorck. C'eft ce qui fit naître les querelles d'en- 
tre les maifons d'Yorck 8c de Lancaftre , & forma 
deux factions , l'une de la roje Manche , 8c l'autre de 
la rofe rouge. Henri IV du nom laifla Henri V , 
père deHENRiVI. Celui-ci fut détrôné par Edouard 
IV , fils de Richard duc d'Yorck , auquel on avoit 
fait couper la tête. Il laifla deux fils , Edouard V 8c 
Richard ., que Richard duc de Glocefter , leur oncle 
8c leur tuteur, fit mourir , pour fe placer fur le trône. 
Henri VII , duc de Richemont , le tua dans une ba- 
taille , 8c s'empara de la couronne. Son fils Henri 
VIII lui fuccéda. Il auroit mérité de grands éloges de 
la poftérité , fi fa paffion pour Anne de Boulen & 
pour d'autres femmes , n'eut terni fa réputation 8c 
les vernis. Ce fut lui qui commença àrenverferla re- 
ligion en Angleterre. Edouard VI lui fuccéda en 
1 5 47 , 8c mourut en 1 5 5 J , laiflant la couronne à 
Jeanne Suffblck , fille de Charles Grai , duc de Suf- 
folck , & de Marie fœur de Henri VIII ; mais les An- 
glois la renfermèrent dans une prifon , où elle eut la 
tête coupée ; & ils couronnèrent Marie fille du mê- 
me Henri 3 & de Catherine d'Aragon fa première fem- 
me. Elle mourut en 1 5 5 8 : & Elisabeth , qui étoit 
le fruit du mariage de Henri VIII 8c d'Anne de Bou- 
len , lui fuccéda , & régna jufqu'en 1603. Jacques 
VI roi d'Ecofle , fils de Marie Stuart , & de Henri 
Smart duc de Lenox , fut enfuite appelle à la couron- 
ne. Ce fut une elpéce de réparation qu'Elifabeth fit à 
la mémoire de Marie Stuart , à qui elle avoit fait cou- 
per la tête. Le roi Jacques réunit les trois états d'An- 
gleterre , d'Ecofle & d'Irlande en une feule monar- 
chie , fous le nom de la Grande Bretagne. Il mourut 
en 1 625. Charles I fon fils lui fuccéda. C'eft lui 
que fes fujets firent mourir en 1 649. Les principaux 
miniftres de ce parricide , furent Fairfax & Cromwel. 
Ce dernier fe fit déclarer protecteur de la république , 
& fa vie fut plus heureufe que celle d'un tyran n'au- 
roit mérité de l'être. Il mourut en 1658. Richard 
Cromwel fori fils lui fuccéda fous le titre de protec- 
teur ; mais il fut bientôt dcpofledé. Car le général 
Monk , vice-roi d'Ecofie , difpofa fi bien les deux 
chambres du parlement à rétablir le roi légitime , que 
Charles II fut rappelléen Angleterre en 1660 , & fut 
remis fur le trône de fes pères. Il époufa en 1 661 Ca- 
therine de Portugal , fille de Jean IV A de laquelle il 
n'eut point d'enfans , 8c il mourut l'an 1685 le 19 
février. Jacques II , fon frère, mort en 1701 , lui 
fuccéda. Celui-ci fut détrôné en 1 688 , par le prince 
d'Orange fon gendre , qui fe fit reconnoître roi fous le 
nom de Guillaume III. Après la mort de Guillau- 
me , qui avoit été précédée de celle de la reine Marie 
fon époufe , fille aînée du roi Jacques II _, la princef- 
fe Anne foeur de Marie _, & femme du prince George 
de Danemarck , monta fur le trône d'Angleterre en 
1701. Cette princefie mit fin à la guerre qui duroit 
depuis plufieurs années entre la France & l'Efpagne 
d'une part ; & l'Empereur , l'Angleterre , la Hollan- 
de & les autres princes unis , de l'autre j par la paix 
conclue avec ces puiflances à Utrecht le 1 2 mai 1713, 
à l'exception de l'empereur , qui fit enfuite fon traité 
particulier à Raftad le 6 mars 1714. Après la mort de 
la reine Anne arrivée le 1 2 août 1714, les Anglois , 
fuivant un acte du parlement pour régler la fucceffion 
dans la ligne proteftante , fait fous le règne de Guil- 
laume III , ont appelle à la couronne George duc 
d'Hanover , qui fe trouvoit le plus proche parent de la 
branche royale , entre ceux qui font de la religion 
proteftante. 

|Cr Voici une table chronologique des rois qui ont 
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gouverné 1 Angleterre pendant l'eptarchie , c'eft-à- 
dire , lorfque ce pays étoit partage en fept royaumes. 
On y a fuivi la chronologie adoptée par les auteurs 
de Van de vérifier les dates, 

ROIS DE NORTHUMBERLAND. 

Commencement 
des règnes. 

Ans de J. C. 



547- 



Ida. 



Après fa mort le royaume eft partagé en 
deux parties , la Bernicie & le Deïre. 



Rois de Bernicie. 

559. Adda. 
5 64. ou 5 66. Glappa. 



Rois de De'ire. 
559. Ella. 



57i. 
579- 
$26. 
590. 



£17. 
633. 
634. 

$43- 



Freidulphe. 

Théodoric. 

Athalaric. 588. ou Edwin fils 

Adelfrid, ou Alfred, 589. d'Ella , dépouil- 

roi de tout le Nor- lé par Alfred. * 

thumberland. 
* Edwin , roi de tout le Northumberland. 
Ansfrid. 633. Ofrick. 

Ofwald , roi des deux provinces. 



670 
685 

705 
717 
719 
730 

737 
758 

759 
765 
774 

779 
789 

790 

796 

796 
808 

810 



Ofwy. £44. Ofwin. 

652, Adel-walt,meurt 
fans enfans en 6 5 5 , 
8c le Deïre eft réu- 
ni à la Bernicie. 

Egfrid. 

Alfred. 

Ofred. 

Cenred. 

Ofrick. 

Ccolulphe. 

Edberr. 

Ofulphe. 

Mollon-Adelwalt. 

Alered. 

Echelred. 

Alphuad. 

Oired. 

Ethelred. 

Ofbald, ou Ofred. 

Ardulphe. 

Alphuad IL 

Andred. Ce fut fous fon règne, l'an 827, 
que le Northumberland fe fournit à Eg- 
bert, roi deWeft-Sex,quimit fin à l'ep- 
tarchie. Hicquez donne cependant une 
fuite des rois de Northumberland juf- 
qu'au milieu du dixième fiécle j mais 
c'étoient des rois tributaires de ceux 
d'Angleterre , ou placés par les Danois 
rois du pays- 

ROIS D>ESSEX 3 

ùtr ses Saxons orientaux. 

526 , environ. Ereskius, ou Ercenwin. 
Sigebert I. 

Suithelm I regnoit l'an 535. 
587. Sledda. 
595. Scabert , ou Sabert. 
6 1 6. Sexred , Seward , 8c Sigebert , régnent en- 
femble & font tous trois tués dans une 
baraille en 622. 
623. Sigebert II , dit le petit. 
648 . Sigebert III , dit le bon. 
661. Suithelm IL 
66$. Sicher & Sebba régnent peu de temps 

enfemble. Sebba jufqu'en 69 3 . 
693. Siçehard , & Swenfred , enfemble. 
700. OfFa. 

Tome I. Partie IL H i) 
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Commencement 
des règnes. 

709. Selred. 

746". Suithred. 

Il y a eu peu de rois depuis lui , jnfqu'à 
l'an 819 , qu'Egbert fe rendit maître 
<iu royaume ; '& on ignore le nom de 
ces rois. 

ROIS DE SUSSEX, 

ou des Saxons méridionaux. 

49 t. Ella, ou Eli. 

514. Cilïà , ou Clifla. Après fa mort fon royau- 
me fut poffedé par les rois de Weft- 
Sex, jufqu'en 

<>4 8 - Ethelwalch. 

<Z86. Authun , & Betchun. 

688. Berrhun , feul. 

On ignore le nom des rois qui fuîvent , jufqu'à 

7* 5- Alduin , ou Albert. ïl fut défait & tué la 
même année par Lia , roi de Weft-Sex , 
& le royaume de Suflex fut réuni pour 
toujours à celui de Weft-Sex. 

ROIS D'EST ANGIIE y 

OU DES ANGLOIS ORIENTAUX, 

571. Uffii. 

578. Titil, ouTitila. 
'5 9 9. ou 593. Redowald. 

£24. Erpwald. 

629. Sigebert. 

632. Egrik. 

655. Annas. 

6 54. Echelrick , ou Ethelther. 

655. Ethel vald , ou Adelwald. 

664.. Adulphe. 
680.011683. A!phuald. 

749. Beorna & Ethelred. 

758. Beorna , feul. 

Ethelbert, tué l'an 793. 
S57.0U859.S. Edmond. 

870. Interrègne. 

878. Guntrum , ou Guntlioron. 

890. Eoric , Danois , fuccéde à Guntrum j Se 
après fa mort Edouard Le vieux ayant 
fubjugué les Danois, joignit l'Eftan- 
glie à fon royaume. 

ROIS DE MERCIE 3 

OU DES ANGLOIS OCCIDENTAUX. 

584. Crida, mort en 594. 
597- Wibba. 
615. Cearlus. 
624. Penda. 
655. Ofwi. 
659- Wolpher. 
67 j. Ethelred. 
704. Cenred. 
709. Ceolred. 
7 1 6. ou 7 1 9. Ethel bald. 

757. Beornred. 1 

757. OfFa. 

796. - Egfrid. , 

796. Cenulphe. 
819. Cenelm. 
819. Ceolulphe. 

8?o. Bernulphe- 

8x3. Ludican. 

825. Withglaph , tributaire d'Egbert. 

839. Berthulphe. 

S 5 2. Burhed. 

874. Ceolulphe. 

91 o. Ethelred eft fait comte de Mercie. Après 
fa mort en 9 1 2 , & celle de fa femme 
en 9 / 8 , Edouard l'ancien fe rend maî- 
tre de la Mercie , Se la joint à [es états. 



Commencement 
des règnes. 
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ROIS DE KENT. 



449- Hengift. 

488. Efcus. 

S 1 2. O&a. 

5 3 4- Hermenrick. 

560. Ethel berr. 

6 1 6. Ebald. 

< £40. Ercombert. 

664. Egbert. 

673, Lothaire. 

685. Edrick. 

6% 6. Widred. 

7*5» Ethelbert ,& Edberc 

748. Ethelbert , feul. 

760. Aldrick. 

794. Edbert , furnommé Pren. 

798. Cudred. 

805, Baldred , fur qui Egbert fit la conquête du 
royaume de Kent en 8 1 9. 

ROIS DE VTEST-SE X y 
ou des Saxons occidentaux. 

'< 519. Cerdik. 

535. Chenrik. 

560. Ceolin. 

* 592. Ceolric. 

597. Cleolulphe. 

611. Cinigifil , & Quicelm. 

^ 6} 6. Cinigifil , feul. 

1 643. Cenovalch. 

\ 672. Saxeburge , femme de Cenovalch. 

673. Cenfus. 

685. Cedovalla. 

689. Ina. 

726. Adelard , ou EthelheardL 

740. Cudred. 

754. Sigebert. 

755. Cynulphe- 
784. Brithrik. 

800. ou 802. Egbert. Ce fut lui qui mit fin à l'eptar- 
chie, en s'afTujétifïànt les autres royau- 
mes , ou les rendant tributaires. 

Suite chronologique et généalogique 
des rois d'Angleterre. 

I. Egbert , iflu des rois Saxons , après avoir con- 
quis plufieurs petits royaumes , ordonna que le pays 
de fa domination feroit nommé Angleterre , dont il 
fut le premier roi , & mourut l'an 837 , ayant eu de 
Retburge fa femme , Ethelwolphe , qui fuit ; & 
Etheljian , qui fut nommé par fon frère , gouverneur 
des royaumes que leur père avoit conquis , & dont la 
poftérité eft ignorée. 

II. Ethelwolphe roi d'Angleterre , mort l'an 857 
époufa i°. Osburg; fille d'Qfiac _, Goth de nation : 
2 . le premier octobre 8 5 6 , Judith de France , fille de 
Charles II du nom , dit le Chauve 3 roi de France & 
empereur , laquelle étant refté veuve prit une féconde 
alliance en 8 £3 avec Baudouin, dir Bras -de -Fer 
grand foreftier de Flandre. Ce roi eut de fon premier 
mariage, Ethelbaldioï de Weft-Sex, mort en %6o fane 
poftérité ; Ethelbert roi d'Angleterre , après fon frère 
aîné mort fans lignée en 266 ;Etkelrede autti roi d'An- 
gleterre après fes frères , mort fans enfans le 28 avril 
872 j Alfred , qui fuit j & Ethefwide , mariée en 
853a Bunhrede roi de Mercie , morte en 8 8 8 . 

III. Alfred roi d'Angleterre , né en 849 , & mort 
le 28 odobre 899 , avoit époufé en 868 Ethelbithe , 
fille d'Ethelrede „ dit le Grand J comte de Gui nés ,' 
morte l'an 904 , dont il eut Edouard I du nom , qui 
fuit; Ethelvard, tué à l'armée le 12 novembre 922 - 
Elfledc 3 mariée à Ethelred prince de Mercie , morte 
le 1 juin 9 1 9 j Ethelgcne J abbeftè de Schesburi 3 & 
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Ethefwide _, mariée à Baudouin II du nom , dit le ' 
Chauve _, comre de Flandre. Voye^ ALFRED. 

IV. Edouard I du nom , dit le vieux , roi d'An- 
gleterre, mort l'an 324, époufa i°. Egwyne : i°.Ed- * 
gine _, fille du comte Sigilin ^ feigneur de Meapham , i 
Culin Se Leanham : du premier mariage vint Adelflan 
roi d'Angleterre, mort fans alliance le 27 octobre 940. 
Du fécond fortirent Edwin 3 qui fut fubmergé dans la 
mer l'an 933, par le commandement de fon frère 
aîné 3 Edmond I du nom , qui fuit \ Ethelrede roi 
d'Angleterre après Edmond ion frère , mort fans pofté- 
riré l'an 9 5 4 ; Elflede _, & Ethelhilde _, religieufes j 
Thyra 3 mariée à Gormon roi de Danemarck ; Elgife j, 
alliée l'an 92. 5 à Sitrick Danois , roi de Northumber- 
îandj Ethilde^ féconde femme de Hugues dit le Grandi 
comte de Paris ; Edgine j mariée 1". à Charles III du 
nom ., dit le Simple _, roi de France : 2 . à Herbert 
comte de Vermandois j & Edlthe _, première femme 
d'Othon y dit le Grand , empereur d'occident, morte 
le 2.6 janvier 942. 

V. Edmond I du nom roi d'Angleterre , fut poi- 
gnardé l'an 948 dans unfeftin parun voleur, qu'il avoir 1 
banni de fes états. Il avoir époufé Elfgive ., dont il 
eut, 1. Edwin roi d'Angleterre après Echelrede fon 
oj'ide y fut chafîe de fon royaume par £es fujers à caufe 
de fes violences , 6c mourût l'an 958, laifiant de N. 
fa femme , dont le nom efl inconnu , une feule fille , 
nommée Richilde 3 mariée à Thieri comte de Bar , duc 
de Mofellane j & Edgar , qui fuit.* 

VI. Edgar, furnommé le Pacifique _, roi d'Angle- 
rerre , après Edwin fon frère, mourut l'an 975. Il 
époufa 1 °. Elfrede j fille deBaudouin II du nom , com- 
te de Flandre : z°. A If rade ± fille d'Ordgare j duc de I 
Cornonaille : 3 °. Wdfrede. Du premier mariage vint , 
S. Edouard II du nom , dit le Martyr , roi d'Angle- 
terre , qui ne prit aucune alliance ,& futafiàffiné, l'an 
978 , à la follicitation dlAlfrede , fa belle-mere. Du 
fécond lit fortit Ethelred , qui fuit. Du troifiéme 
vint Lagithe 3 religieufe. 

Vil. Ethelred roi d'Angleterre , mort le 23 avril 
1016 , époufa i°. en 984 Elgive _, fille du comte 
Theodoret : 2 . en 1020 Emme _, fille de Richard I 
du nom , duc de Normandie , laquelle prit une fécon- 
de alliance avec Canut I du nom , roi de Danemarck 
& d'Angleterre. Du premier mariage vinrent Ed- 
mond Il du nom , qui fuit j Edwin _, qui prit le titre 
de roi d' Angleterre, & après la mort de fon frère aîné, 
fut appelle par dérifion roi des Payfans _, & fut afïaflt- 
né l'an 1 o 1 7 ; Aldeflan ,, mort jeune j & E digne ^ 
mariée à Euflache comte de Boulogne. Du fécond lit 
fortirent S. Edouard III du nom , dit le ConfeJJeur _, 
qui fut roi d'Angleterre après le roi Canut , fut cou- 
ronné l'an 1043 , Se mourut le 6 janvier \o66 fans 
laiffer de poftérité REdyth-e , fille de Godwin comte 
de Kent \ Alfred 3 mis à mort l'an 1036 , après avoir 
eu les yeux crevés j Se Gode d'Angleterre , mariée à 
Gautier de Maigne , comte d'Hereford. 

VIII. Edmond II du nom , dit Côte de Fer à caufe 
de fa force , roi d'Angleterre. Ayant été trahi par le 
duc de Murcie , il fut obligé malgré lui de partager 
fon royaume avec Canut roi de Danemarck , Se peu 
de temps après il fut afFafïïné l'an 1 o 1 7. Il époufa Al- 
gide j veuve de Sigefred comte de Northampton _, dont 
il eut Edmond j qui pana en Hongrie , où il fut élevé 
à la cour du roi Salomon , Se y mourut fans alliance 5 
& Edouard , qui fuir. 

IX. Edouard , dit le Banni , prince d'Angleterre , 
paffa une partie de fa vie en Hongrie à la cotir du roi 
Salomon , jufqu a ce qu'ayant été rappelle par le roi 
Edouard III du nom, fon oncle , qui avoir deffein de 
le déclarer fon fucceffeur , il retourna avec toute fa 
famille en Angleterre , l'an 1057 , où il mourut peu 
après fon arrivée avant fon oncle. Il avoit époufé Aga- 
the ^ fille d'Etienne roi de Hongrie , ou , félon d'au- 
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très , four de fa femme , qui croit fille de f empereur 
Henri III , dont il eut Edmond _, mort fans alliance \ 
Edgar , qui fuit ; Marguerite _, alliée à Malcolme roi 
d'EcofTe ; & Chriftine d'Angleterre , religieufe. 

X. Edgar prince d'Angleterre, retourna avec fon 
père en Angleterre , fut fort chéri du roi Edouard III , 
qui le deftinoit fon fucceffeur à la couronne;, dont il fut 
depuis dépoffédé par l'ambition de Harold comte de 
Kent. Depuis il le fournit au duc de Normandie , & 
lui prêta ferment de fidélité. Il fit le voyage de la terre 
fainte , défendit la ville de Laodicée contre les infi- 
dèles l'an 1099 , Se mourut en Ecofïe , étant le dernier 
mâle de la race des rois Anglois-Saxons , fans laiffer 
de poftérité de Marguerite , fœur de Malcolme roi 
d'EcofTe. 

Rois d'Angleterre issus des rois deDanemàrck. 

I. Suenon roi de Danemarck & d'Angleterre , fils 
de Harold dit le Grand , roi de Danemarck, s'em- 
para de l'Angleterre fur le roi Ethelred , qu'il obligea 
de lui payer tribut , & fe fit couronner roi ; mais il ne 
jouit pas long-temps de cette dignité y car après avoir 
pillé toute l'Angleterre , il mourut le 3 février 10 r4 , 
ayant eu pour enfans de Gyrithe ou Sigride A fille de 
ICeglare Toftas , Canut I du nom , qui fuit ; Thyra , 
mariée à Burijlas prince des Vandales , d'avec lequel 
ayant fait divorce , elle époufa Olaïïs roi de Norwégej 
8c EJlrithe , dite aufïï Marguerite _, alliée i°. à Richard 
III du nom , duc de Normandie : 2 . à Ulphon _, com- 
te Anglois , auteur de la nouvelle branche des rois de 
Danemarck , qui a fini en Marguerite reine des trois 
royaumes. 

IL Canut I du nom , dit le Grand , roi de Dane- 
marck , d'Angleterre & de Norwége , partagea le 
royaume d'Angleterre avec Edmond II du nom , 8c 
mourut l'an 1036. Il époufa i*\ Alwine ^ fille du 
comte Alfrid : i°. Emme de Normandie , veuve d'E- 
thclred roi d'Angleterre , Se fille de Richard I du nom , 
duc de Normandie. Du premier mariage du roi Canut 
fortirent , Suenon , défigné roi de Norwége par fon 
père , &£ mort l'an 1036 j &c Harold roi d'Angleterre, 
mort l'an 1040 fans poftérité. Du fécond vinrent 
Canut II du nom, qui fuit j & Cuncgonde _, mariée 
à Henri III du nom , empereur , morte l'an 1 043 , 
voye l CANUT. 

III. Canut II du nom , dit le Duc 3 roi d'Angle- 
terre &: de Danemarck , fur couronné roi d'Angleter- 
re Tan 1 040 , Se mourut d'apoplexie fans poftérité Tan 
1041. 

Harold, fils de God-win comte de Kent, fut 
proclamé roi d'Angleterre en 1066, après la mort du, 
roi Edouard III du nom , qui avoit époufé fa fœur , &C 
fut tué au combat d'Haftingues , donné le 1 4 octobre 
de la même année* 

Rois d'Angleterre issus des ducs de Normandie.. 

I. Guillaume I du nom , dit le Conquérant _, roi 
d'Angleterre , fils naturel de Robert II du nom duc 
de Normandie , fut maintenu dans le duché de Nor- 
mandie par Henri I du nom -, roi de France , ôc inftituc 
héritier du royaume d'Angleterre par S. Edouard III 
du nom , dit le Confcjfeur _, l'an 1065, dont il fut cou- 
ronné roi l'an 1066, après avoir vaincu Harold fon 

! compétiteur , & mourut d'une chute de cheval le 9 
feptembre 1087 , âgé de '64 ans. Il époufa Mahaud 
de Flandre , fille de Baudouin V du nom , dit de Lille , 
comte de Flandre , morte le 2 novembre 1083 , dont 
il eut 1- Robert III du nom, duc de Normandie , fur- 
nommé Courtois , qui fut privé du royaume par fon 

' père , & fut obligé de fe contenter du duché de Nor- 
mandie , Se de l'argent que fon frère puîné lui donna 
pour aller à la conquête de la terre-faint« , où il fe 

j fignala à la prife de Jémfalem , Se autres expéditions. 
Ayant depuis déclaré la guerre au roi Henri fon frère. 



,<fr . A N G 

il fut fait prîfonnier & conduit en Angleterre , où il 
Tmoun.it le 10 février 1 1 34, après 28 ans de prifon , 
ayant eu de Sibylle , fille de Gtofroi comte de Con- 
verfane en Italie , Guillaume , qui fut privé du duché 
de Normandie par le roi Henri I ton oncle , & jouit 
pendant quelque temps du comté de Flandre par la 
faveur de Louis VI dit le Gros , roi de France , qui lui 
donna le Vexin &c autres terres. Il mourut le 27 juil- 
let 1 1 2 8 fans enfans, ni de Sibylle d'Anjou , avec la- 
quelle l'on tient qu'il fit divorce , ni de Jeanne , fille 
de Humbert II du nom , comte de Morienne , fes deux 
femmes ; &c Henri , mort jeune ; 2. Richard , mort 
jeune ; 3 . Guillaume II du nom , qui fuit ; 4. Henri I 
du nom , qui continua la poflérlté rapportée ci-après ; 
5. Cécile , abbefïe de la Trinité de Caen, morte le 1 3 
juillet 1116 ; G. Confiance , mariée à Alain III du 
nom, dit Fer géant , comte de Bretagne ; 7. Adellfe , 
mariée à Haralde Comte; 8. Gundrede , alliée à Guil- 
laume de Varennes , comte de Surrei , morte le 27 mai 
1085 ; 9. Agathe , mariée iAlfonfe roi de Galice; 
Se 1 o. Adèle ou Alix d'Angleterre , qui étoit la qua- 
trième fille , fut mariée à Etienne furnommé Henri , 
comte de Champagne 8c de Brie , dont elle eut entr'- 
autres enfans Etienne de Blois , lequel étant paffé en 
Angleterre après la mort du roi Henri I du nom fon 
oncle , fe fit couronner roi d'Angleterre le 26 décem- 
bre 1 1 3 5. Il fut fait prîfonnier a la bataille donnée 
près de Lincoln , le 1 février 1 1 4 1 , par Mahaud d'An- 
gleterre , comtefîe d'Anjou , fur laquelle ceux de Lon- 1 
dres , qui fuivoient le parti d'Etienne , ayant rempor- 
té la vict.oire le 1 4 feptembre fuivant , il fut mis en 
liberté ; fit un traité de paix avec le roi Henri II en 
1 1 48 , & mourut le 2 5 octobre 1 1 54. Il avoir époufé 
Mathilde , fille & héritière d'Eufiache comte de Bou- 
logne , morte le 3 mai u y r , dont il eut Baudouin , 
xnort jeune ; Eufiache de Blois , comte de Boulogne , < 
qui fut couronné roi d'Angleterre du vivant de fort ' 
père , & mourut le 1 o août 1151 fans enfans de Conf- 
iance de France, fille de Louis VI du nom , dit le Gros, 
roi de France, qu'il avoit époufée en février 1 140. 
Elle prit une féconde alliance avec Raymond VI du ' 
nom , comte de Touloufe , & vivoit en 1 1 7 G ; Guil- 
laume , comte de Mortain & de Boulogne , tué au 
fïége de Touloufe enn^o fans laiffer de- poftérité 
A'Ifabelle , fille & héritière de Guillaume comte de 
Varennes & de Surrei ; & Marie de Blois , comteffe 
de Boulogne & de Mortain , mariée à Matthieu d'Al- 
face , dit de Flandre. 

II. Guillaume II du nom , dit/e Roux ,xol d'An- 
gleterre , fuccéda à fon père à la couronne , au préju- 
dice de fon frère aîné , fut couronné le iG feptembre 
J087 , & fut bleflé d'un coup de flèche, tirée fans 
deffein par Gautier Tyrel l'un' de (es gardes , étant à 
la charte , dont il mourut fans alliance le deux août 
Il 00. 

II. Henri I du nom , dit Beauclerc , roi d'Angle- 
terre & duc de Normandie , né l'an 1 070 , fuccéda au 
roi Guillaume II fon frère , fut couronné le G août 
<le l'an 1 1 00 , & mourut le 2 décembre 1 1 3 5 . Il épou- 
fa i°. en Tan 1 1 00 Mahaud , dite la 'Bonne , fille de 
Malcolme III du nom , roi d'EcofTe ; morte l'an 1 1 1 8 : 
2°. l'an 1 1 2 1 , Alix , fille de Geofrol dit le Barbu , 
duc de Brabant , dont il n'eut point d'enfàns. Ceux 
du premier lit, furent 'Guillaume, duc de Normandie, 
ne fan 1 1 02 , mort le 16 novembre 1119 fans laiffer 
de poftérité de Mahaud , fille de Foulque V du nom , 
comte d'Anjou , qu'il avoit époufée la même année \ 
laquelle après la mort de fon mari , fe rendit religieu- 
se , & fut abbefïè de Fontevrault ; & Mahaud d S An- 
gleterre , née l'an r 1 04 , mariée i°. l'an 1114a Hen- 
ri V à\x nom , empereur : 2 °. l'an 1127a Geo/roi V 
du nom , furnommé Plantegenefl , comte d'Anjou , 
morte le 10 feptembre 1 167. De ce mariage forti- 
rirenr Henri II du nom , roi d'Angleterre , qui coin- 
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]■_ mença la branche des rois ijfus de la mal/on d'Amov , 
\ rapportée ci-après ; Geofrol , furnommé Martel, cora- 
< te de Nantes, mort en juillet 1 1 57 ; &c Guillaume y 
mort le 30 janvier 1 163. Le roi Henri I laiffa aujft 
\ pour enfans naturels 1. Robert , créé comte de Glocefier 
en l'an 1 1 09 , mort le 3 1 octobre r 147 _, ayant eu en- 
tr' autres enfans de Mabille , fille de Robert Flt^-Ha- 
mon , feigneur de Corbell , Guillaume , comte de Glo- 
cefier, felgneur deClamorgan , mort en 1 1 8 3 , laiffant 
des enfans ^Havoife , fille de Robert Bofifu , comte de 
Lelcefier ; 2. Richard .fuffoquéle 2 G novembre 1 1 1 9 , 
fans laiffer de pofiérltéd' Amicie , fille de Raoul de Gua- 
der; 3 . Renaud , comte de Cornouallle 3 mort l'an \ 176 
qui laiffa des enfans de N. fille de Guillaume Fiti~Ri l 
chard; 4. Robert , qui époufa Mathilde; y. G. 7. 
Gilbert , Guillaume & Henri , dont on ne trouve que 
les noms ; 8. Mahaud , dite l'Aînée , mariée à Ro- 
trou , comte du Perche , qui fut noyé avec fon frère l'an 
xi 19 ; 9- Julienne , mariée à Euftache de Paci ; 
ro. Confiance, alliée à Rofcelin , vicomte de Beau- 
mont; 1 1 . Mahaud dite la Jeune, qui époufa Conan III 
du nom dit le Gros , comte de Bretagne; , 2. Aline , 
dite Havoife , majiée à Matthieu I du nom _, fire de 
Montmorenci , connétable de France; & 1 3 . Elifabeth 
qui époufa Alexandre , roi d'Ecoffe. 

Rois d'Angleterre issus de la maison d'Anjou. 



I. Henri II du nom roi d'Angleterre , duc de Nor- 
mandie , &c. fils aîné de Geofroi V du nom , dit 
Plantegenefi , comte d'Anjou (voye% ANJOU) & 
de Mathilde , héritière de la couronne d'Ano-ieterre 
né l'ani 133, fuccéda à fon père aux comtés <? Anjou ' 
de Touraine & du Maine , & à caufe de fa mère au 
duché de Normandie , & au royaume d'Angleterre 
après la mort du roi Etienne , dont il fut couronné roi 
le 29 décembre 1 1 54 , & mourut le 3 juillet 1 1 89. Il 
époufa le 19 mai 1 t 52 Alienore , ducheffe de Guien- 
ne & comteffe de Poitou , fille aînée & héritière de 
Guillaume X du nom , duc de Guienne , &c. laquelle 
avoir époufé l'an r î 3 7 Louis VII du nom , dit le Jeu- 
1 ne , roi de France , &.dont elle avoit été féparée à cau- 
fe de parenré au concile de Baujenci fur Loire en mars 
1 1 y 2. Elle fut fort maltraitée par le roi Henri II fon 
mari , qui la fit même emprifonner pendant douze ou 
quinze ans , & mourut fort âgée le 3 1 mars 1 204 , 
ayant eu de ce fécond mariage , 1 . Guillaume , duc de 
Normandie , né en 1 1 5 3 , mort en 1 1 56 ; 2. Henri y 
dit le Jeune , qui fuit ; 3 . Richard I du nom , roi d'An- 
gleterre après fon frère, dont il fera parlé ci -après ; 
^.Geofrol d'Angleterre, comte d'Anjou , furnommé 
le Beau J ne le 2 3 feptembre 1 1 5 8 , qui fut auilî com- 
te de Bretagne à caufe de fa femme , & mourut à Pa- 
ns le 1 9 août 1 1 2 G , ayant été foulé aux pieds des che- 
vaux dans un tournois. Il époufa Confiance, comtefTe 
de Bretagne, fille & héritière de Conan, comte de 
Bretagne , dont il eut Anus , comte de Bretagne & 
d'Anjou , né pofthume l'an 1 1 S 6 , qui fat tué par le 
commandement du roi Jean, dit Sans-Terre, fon on- 
cle , en l'an 1200, & fon corps jette dans la rivière * 
, (^y^ARTUS I,) &£/«ww« d'Angleterre, née 
1 en 11 84,qui fut détenue prifonniere pendant plufîeurs 
années,& mourut fans alliance l'an 1241; y.jEANfur- 
: nommé Sans-Terre , qui continua la pofiérlté rapportée 
; ci-après ; 6. Mathilde,née l'an 1:56, mariée Tan r ( G 8 
r a Henri III dû nom , dit le Lion , duc de Bavière ôc 
de Saxe , mort l'an 1 « 89 ; 7. Eleonore , née le 1 3 
oétobre 1 162 , mariée en feptembre 1 1 70 à Alfon- 
fe IX du nom , roi de CafHlle , morte le 2 • octobre 
12 14 de chagrin de la mort de fon mari ; & 8. Jeanne 
d'Angleterre , née en o£bôbre 1 1 64 , mariée i°. l'an 
1 17 G à Guillaume II du nom , roi de Sicile : 2 . l'an 
1 196 à Raimond Vil du nom , comte de Touloufe , 
morte en feptembre 1 1 99. Le roi Henri II eut auffi 
deux fils naturels ;favoir 3 Geofroi , qui fut chancelier 
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d'Angleterre & archevêque d'Yorck 3 & mourut Vdri^ 
1 21 3 \ & Guillaume , bâtard d'Angleterre 3 fur nommé 
Longue-Epée , mort l'an izz6,dé la fatigue qu'il avoit 
fouffertefur mer. Ilépoufa Ele , fille & héritière de Guil- 
laume Seit^-Patrick s comte de Salisburi , dont il eut 
i. Guillaume Longue-Epée II du nom 3 comte deSalif- 
huri _, mort en Palefline l'an i 249' ,. laiffant des en- 
fans d'ido'me, fille & héritière de Richard de Camville? 
dont La poftérité finit en Marguerite Longue-Epée 3 ma- 
riée à Henri de Laci 3 comte de Lincoln ; i. Richard y 
chanoine de Salisburi j 3. Etienne , grand jufticier d'Ir- 
lande & comte d'Ulfler par Ermeline fa femme 3 dont il 
eut Ele , mariée à Roger de la Zôushe ; 4. Nicolas * 
évêque de Salisburi 3 mort en 1x97', $. Ifabelle , pre- 
mière femme de Guillaume baron de Fefci ; 6. Ele , 
mariée i°. à Thomas Fil du nom 3 comte de Warwick: 
z. à Philippe Baffa 3 mort l'an 1 197 ; 7. Ide , alliée à 
Vaurier Seit^-Robert ; & 8. autre Ele , qui époufa Guil- 
laume d'Odings elles* 

IL Henri , dit le Jeune ou au côurt-mantel j ne le 
2-8 février r 1 5 5 , fut couronné roi d'Angleterre le 1 5 
juillet 1 1 70 , du vivant de fon père , Se mourut le 1 1 
Juin 1 182. Il avoit époufé en l'an 1 17a , Marguerite 
de France y comteffe de Vexin , fille de Louis VII du 
nom , dit le Jeune y roi de France , Se de Confiance de 
Caftille , fa deuxième femme. Elle prit une féconde 
alliance Tan 1185 avec Bêla \\\ du nom , roi de Hon- 
grie 5 après la- mort duquel elle fe retira à Acre en 
Paleftine l'an 1 1 96 , Se y mourut l'année fui vante. 

IL Richard I du nom, ûivnommè Cœur-de-Lion 3 
troifiéme fils de Henri II du nom roi d'Angleterre , 
fut couronné roi d'Angleterre le 5 feptembreii8$>> 
Se mourut le 6 avril 1 1 99 de la bleflure qu'il reçut au 
fiége dé Chalus en Limonn , fans enfans dé Beren- 
gere de Navare, fille teSanche VI du nom, âkleSage 3 
toi de Navarre , qu'il avoit époufée le 1 i mai 1 1 9 1 . 

IL Jean , furnommé Sans-Terre 3 roi d'Angleter- , 
te , duc de Normandie Se de Guienne , comte de Poi- 
tou , Sec cinquième fils du roi Henri II , naquit l'arc. 
ï 1 66 , Se fut couronné roi d'Angleterre le 2 5 mai 
1 199. Les grands du royaume qui l'avoient en hor- 
teur _, fe fbuleverent contre lui , le forcèrent de quitter 
la couronne, &il mourut d'avoir trop mangé de fruits 
îe 1 9 octobre 12.16 , abandonné de les fujets. Il épou- 
fa i°. Ifabelle ? fille de Guillaume 3 duc de Glocefter , 
petit-fils du roi Henri I du nom , qu'il répudia pour 
caufede parenté : z*. l'an izoo, Ifabelle 3 comtefle 
«d'Angoulême , fille unique Se héritière & Aymar 3 
comte d'Angoulême. Elle prit une féconde alliance 
l'an 1 z ï 7 avec Hugues X du nom , fire de Lufignan , Se 
comte de la Marche , à qui le roi l'avoir enlevée , 
lorfqu'il étoit fur le point d'exécuter le traité de ma- 
riage qui étoit arrêté entr'eux, & mourut l'an 1245, 
ayant eu de fon premier mariage Henri III du nom y 
qui fuit \ Jeanne , première femme & Alexandre II du 
nom , roi d'Ecoffe , mariée le z 5 juin 1 zz 1 ,-> morte le 
4 mars 1 1 3 8 ; Eléonore 3 mariée i°. à GuillaumeMz- 
réchal , II du nom , comte de Pembrock : z°. le 7 
janvier 1238 à- Simon de Montfort, comte de Lei- 
cefter , fénéchal d'Angleterre , après' la mort duquel 
elle fe retira en France dans le rnonaftère des reli- 
gieufes de S. Dominique deMontargis , où elle vivoit 
encore l'an 1 z 7 6; Ifabelle, née en 1 z 1 4 , fîxiéme femme 
de Frédéric II du nom empereur , qui l'époufa' le 20 
juillet rz3 5 , morte en couches le 1 décembre 1141 5; 
^.Richard d'Angleterre , comte de Cornouaille , Se de 
Poitou , né l'an 1Z09 , qui fut élu roi des Romains 
l'an 1157, couronné le 27 mai de la même année , Se 
mourut l'an 1271. Il époufa ïK l'an 1230, Ifabelle 
Maréchal , veuve de Gilbert de Gare , comte de Glo- 
cefter, Se fille de Guillaume Maréchal , comte de Pem- 
brock : i°. l'an IZ43 , Sancie de Provence, fille de 
Raymond-Berenger II du nom , comte de Provence , 
morte l'an 1261 13°. l'an 1267, Beatrix de Hohnf- 
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1 féttéri , nièce de Canrard 3 .archevêque de Cologne^ 
de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceax du premier 
mariage furent Jean , mort jeune l'an 1 i 3 z j Henri 

t tué- dans l'églifé de S. Laurent de Viterbe ,.- au retour 
de fon voyage d'outre-mer l'an 1 271, par Guide Mont- 
fort , comte de Nolé , fon coufm , fans laifler de pof- 
térité de Confiance y fille de Gafion s vicomte dé 
Béàrn - y Richard _, mort fans alliance ^ Nicolas 3 niort 
peu après fa nàiiîànce ,* Se Ifabelle ? née en 123 3 , 
morte en 1 2 ^4. Les enfans du fécond mariage , fu- 
rent Edmond 3 comte de Cornouaille , qui fut goùvei*-» 
neur du royaume d'Angleterre en 1 i 89 pendant l'ab- 

, fence du roi Edouard I du nom , & mourut l'an 1 3 oo 1 
fans' enfans de Marguerite j fille de Richard de Clare , 

' comte de Glocefter 5 Se Richard d'Angleterre , tué aiï 
fiége de Barv/ick l'an 1 296. 

III. Henri III du nom roi d'Angleterre, né le 1 

; détobre 1 xoè , fut couronné le z8 oétobre 1 z ï 6 , Se 
mourut le 1 6 novembre 1 272. Il époufa le 1 2 janvier 

V 1.2365 Eléonore i fille de Raimond - Berenger II du 

'• nom , comte de Provence , morte le z 5 juin 1 19 1 3 

; dont if eut Edouard I du nom'^ roi d'Angleterre y 
qui fuit j Edmond qui fit la branche des comtes de 
Lancastre , rapportée ci-après ; Richard ; Jean Se 

* Henri _, morts jeunes y Guillaume , mort en 1256 y 

Marguerite y née en 1241 3 première femme d'y^/e- 

xandre III du nom , roi d'ÊcofTe , qu'elle époufa l'an 

• 1 2 5 1 , morte l'an 1 27Z ; Béatrix 3 née le z 5 juin 

1242 , Se mariée en 1259 à. Jean II du nom , duc de 
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morte en mars 1277 7 Catherine d'Angle- 



terre, née le 25 novembre 1253 , morte jeune ; Se 
Mathilde 3 abbefie dé la Trinité de Caen , morte le z 5 
avril 1298.. 

IV. Edouard I du nom , lurnommé Longues-jam- 
bes 3 roi d'Angleterre , né le 1 7 juin 1239, fut cou- 
ronné le 19 août 1274, & mourut de dyfenteriele 7 
juillet 1 307. Il époufa i°. l'an 1254, Eléonore _, fille' 
de Ferdinand III du nom , ros de Caftille > morte lé 
27 novembre 1290 :- z°. le 8- feptembre 1 Z99 , Mar- 
guerite de France , fille de Philippe III du nom , dit 
le Hardi 3 - roi de France , morte l'an 1 3 1 9. Du premier 
lit vinrent Jean Se Henri 3 morts jeunes ; Alfonfe 3 né 
l'an 1 273 , mort le 19 août 1Z84} Edouard II du 
nom roi d'Angleterre y qui fuit \ Eléonore s née l'an 5 
1166 } inariée l'an 1294a Henri > comte de Bar , morte 
en 1 Z98 j Jeanne y née l'an 12.71 , qui époufa i°l l'an 
1290, Gilbert de Clare V du nom , comte de Glo- 
cefter : 2 . l'an rz9é , Raoul de Monthermer , cheva- 
lier , l'un de fes ferviteurs , fans le confentement du 
roi, qui la fit emprifonner , morte le 10 mai 1305 j. 
Marguerite, née l'an 1Z75 , qui époufa l'an 1 290 , 
Jean II du nom , clac de Brabant y BeréngereSe Alix y 
mortes jeunes j Marie - 3 née le zz avril 1279, reli- 
gieufe à Fontevrault ;' Elifabeth _, née l'an 1 28*4 , ma- 
riée i°. l'an' 1 2:9 8 à Jean I du nom , comte de Hollan- 
de : 2. . à Humfroi de Bohum , comte d'Hereford Se 
d'EfTex , connétable d'Angleterre , morte l'an 1316^ 
Béatrix Se Blanche d'Angleterre , mortes jeunes. Du 
fécond mariage fortirent , 1 . Thomas d'Angleterre r 
cointe de N-ortfolck , maréchal d'Angleterre , né 1er 
1 juin de l'an 1300, mort l'an 1338. Ilépoufa i°, 
Alix 3 fille de Roger Balys , comte d'Hatwick Se de 
SufTolck : 1 ". Marie de Rooz, veuve de Guillaume 
baron de Bîeuves , Se fille de Guillaume baron de 
Roos , dont il n'eut point d'enfans. Seux du premier 
mariage furent Edouard , mort avant fon père ; Se 
Marguerite d'Angleterre , duchefle de Nortfofck , al- 
■ liée 1 CT . à Jean 3 baron de Segrave : a°'. à Gaultier 3 ba- 
: ron de Mauni , morte le 24 mars 1 399 5' z. Edmond 
; d'Angleterre I du nom , comte de Kent né le 5 août 
l 1 30 1 , qui eut la tête tranchée l'an 1329 , pour avoir 
l favorifé les complots de la noblefTe qui vouloit déli- 
: vrer de prifon le roi Edouard II fon frère. Il époufa 
; Marguerite _,, fille unique de Jeun y baron de Wake , 



dont il eue Edmond U du nom , comte de Kent, mort 
jeune l'an 1332; Jean , comte de Kent 5 mort Tan 1352, 
fans enfans & EUfabeth , fille de Guillaume duc de 
Juliers; & Jeanne , mariée i°. à Guillaume de Mon- 
tagu , comte de Salisburi , dont elle fut féparée : 2 . à 
Thomas Holland , qui fut créé comte de Kent à caufe 
de fa femme , & fut l'un des premiers chevaliers de 
l'ordre de la jarretière : 3 °. l'an 1 3 6 r , à Edouard d'An- 
gleterre furnommé , le Noir , prince de Galles , dont 
elle eut Richard II du nom , roi d'Angleterre • 
3. Ekonore d'Angleterre, née l'an 1 306 , morte jeune. 
V- Edouard II du nom roi d'Angleterre , né le 
25 août 1284, fut couronné le 23 février 1308. 
Ayant été arrêté prifonnier l'an 1 3 %6 par les intrigues 
de la reine £1 femme , elle le fit déclarer par le par- 
lement alfemblé à Londres incapable du gouverne- 
ment du royaume , & lui fit fubftituer le prince 
Edouard fon fils. Cet infortuné prince , qui mourut 
le 25 janvier 1 3*7 d'un fer chaud qu'on lui mit dans 
le fondement, avoit époufé le 22 janvier 1508 Ifa- 
belle de France , fille de Philippe IV du nom , dit le 
Bel, roi dé France Se de Navarre , morte le 21 no- 
vembre 1357, dont il eut Edouard III du nom roi 
d'Angleterre , qui fuit} Jean, comte de Cornouaille , 
né le 15 août 131 5 , mort en odobre 1334, fans 
enfans de Marie d'Efpagne , fille de Ferdinand, fei- 
gneur de Lara ; Jeanne , mariée l'an 1 3 29 à David II 
du nom , roi d'Ecofle j & Ekonore d'Angleterre , 
alliée l'an 1 3 3 2 , à Renaud II du nom, duc cb Guel- 
dres , dont elle fut la féconde femme. 
■ VI. Edouard III du nom roi d'Angleterre , né 
le 1 3 novembre 1 3 1 2 , fut couronné le 1 février 1327, 
înfturia l'ordre de la jarretière l'an 1 344 , & mourut lé 
11 j um M 77 3 accablé de chagrin de la mort d'E- 
douard , prince de Galles fon fils. Il époufa l'an 1 3 z 7 , 
Philippe de Hainault , fille de Guillaume III du nom 
comte de Hainault , morte le 1 5 août 1 369 , dont il. 
eut 1 . Edouard , furnommé le Noir, prince de Gal- 
les , qui fuit j 2. Guillaume , né l'an 1 3 3 tf , mort au 
berceau; 3 . Lionel d'Angleterre , duc de Clarencé , 
ne le 29 novembre 1338, & mort le 17 o&obfe 
1368 , qui époufa 1 °. l'an 1 3 5 z , EUfabeth du Bourg , 
fille unique & héritière de Guillaume du Bourg , comte 
dTOter morte l'an 13^3; 2°. le 25 avril 13 68, 
Yolande de Milan , fille de Galeas II du nonvduc de 
Milan , dont il n'eut point d'enfans. Il laifla de fa 
première femme, Philippe de Clarencé, née le 16 
août 1355, mariée l'an 1368 z Edmond de Morti- 
mer comte de la Marche} 4. Jean d'Angleterre, 
duc de Lancaftre , qui continua la lignée des rois <f An- 
gleterre, rapportée ci-après ; 5. Edmond, comte 
de Cambridge, puis duc d'Yorclc , qui continua la 
Ugn*e des rois ^Angleterre après la branche des 
ducs de Lancastre „ ainfi qu'il fera, remarqué ci- 
apres ; 6. Guillaume , mort jeune ; 7. Thomas d'An- 
gleterre , duc de Glocefter , & comte de Buckin- 
gham , connétable d'Angleterre, né le 7 janvier. 
1 3 S S ■> qui fut étranglé à Calais avec une ferviette le 
8 feptembre 1 3 97. Il époufa Ekonore de Bohun , fille 
aince Se héritière de Humfroi de Bohim , comte de 
Hereford , d'Effex & de Northampton , morte le 30 
octobre 1599, dont il eut Humfroi , comte de Bue- ' 
Jtingham mort Uns alliance , l'an 1399; Anne com- 
tefle de Buckingham , mariée i°. l'an 1402 a Ed- 
mond, comte de Stafford : 2". l' an 1419 à Guillau- 
^Bourchier, comte d'Eu, morte l'an 1440 j Jeanne, 
quiepoufa Gilbert, baron de Talbot-de-Goderick ■ 
Ifibclk, rehgieufe j & Philippe , mort jeune j 8. Ifa- 
belle , manee à Enguerrand de Couci , comte de Bed~ 
fi 9- Jeanne , née l'an 1335, mariée a Alfonfe roi 
de Caftiile , morte 1/an 1348; 10. Blanche , morte 
1 an 1 340. n. Mark, première femme de Jean de 
Mention , V du nom , dit le Vaillant , duc de Breta- 
gne, morte après l'an 13 6z , Se 12. Marguerite d'An- 



1 gleterre , née le 30 juillet 1346 , première femme 
, de Jean Haitings , comte de Pembrocfc.- 

VIL Edouard d'Angleterre, dit le Noir, prince 

de Galles , né le 1 5 juin 1330, gagna la bataille de 

, Poitiers , où Jean roi de France demeura prifonnier 

l'an r 3 56 , Se mourut avant fon père le 8 juillet 1 37^. 

Il époufa l'an 1 3 o' 1 Jeanne d'Angleterre , comteffe 

de Kent , veuve de Thomas Holland , Se fille d'Ed-< 

mondj comte de Kent, morte le 8 juillet 1385, 

dont il eut Edouard, né l'an 13*5, mort a IVde 

iept ans j & Richard II du nom roi d'Angleterre , 

; qui fuit. Ce prince eut aujji pour enfans naturels, Jean 

Sounder , & Roger de Clarendon. 

VIII. Richard II du nom roi d'Angleterre, né l'an 
1 366 , fut couronné le 16 juillet 1 577- mais ayant 
etc : arrêté prifonnier par Henri, duc de Lancaftre, 
, ii fut depoiféde du trône du confenrement général du 
parlement le 29 feptembre 1399, & mafTacré peu 
après par le commandement du même duc , qui lui 
iucceda. Il avoit époufé i°. l'an 1382 Anne de Lu- 
xembourg, fille de Charles IV du nom , empereur 
Se 101 de Bohême, morte l'an 1394 : ±°. le 1 no- 
vembre 1 5?6 3 Ifabelle de France, fille de Charles VI 
du nom roi de France , dont il n'eut point d'enfans. 
La reine Ifabelk , après la mort du roi fon mari , re- 
vint en France , & prit une féconde alliance le 29 juin 
1406 , avec Charles duc d'Orléans Se comte de Va- 
lois, & mourut en couches le 13 feptembre 1409. 

Rors d'Angleterre sortis de la branche 
de Lancastre. 

VIL ^ EAN ^'Angleterre, quatrième fils d'EDouARD 
III du nom roi d'Angleterre , né à Gand l'an 1 3 40 , 
, fut comte de Richemont , puis duc de Lancaftre & 
connétable d Angleterre. Il prit aufiï le titre de roi de 
Caftiile & de Léon , à caufe de fa féconde femme > 
dont il fe délifta, Se mourut Tan 1399. II époufa 
1 °. le 1 7 mai 1 3 59 , Blanche , fille puînée de Henri 
//du nom , duc de Lancaftre , morte l'an 1 3 69 • 2 . l'an 
137* Confiance de Caftiile , fille de Pierre , dit le 
Cruel, roi de Caftiile Se de Léon , morte l'an 1 394 ; 
3°. Catherine Roct , veuve d'Othon Swinford , cheva- 
lier , morte le 10 mai 1403. Du premier mariage 
fortirent Henri IV du nom roi d'Angleterre , qui 
luit j Philippe d'Angleterre , mariée Tan 1387a Jean 
I du nom , roi de Portugal , morte de la pefte le 9 
juin 1415 , & EUfabeth d'Angleterre, alliée i°. à 
Jean Holland , duc d'Excefter , & comte de Hunting- 
don : 2 . a Jean de Cornwal , baron de Fanhope de 



Milbroock. Du fécond mariage vint Catherine d'An- 
g.eterre-Lancaftre , mariée l'an 1393a Henri ^ prince 
desAftunes, puis roi de Caftiile & de Léon III du 
nom , morte le 2 juin 141 8. Du ttoifiéme mariage vin- 
rent Jean dit de Beaufort, qui fit la branche des ducs 
de Sommerset , rapportée ci-après ; Henri de Beau- 
fort , eveque de Winchefter, nommé cardinal l'an 
1426 par le pape Martin V , mort le 1 1 avril r 447 > 
laiffant pour filk naturelle , Jeanne , alliée a Edouard 
Stradhng, chevalier; (Voyez BEAUFORT.) Thomas 
de Beaufort, duc d'Excefter , comte de Dorfet , cheva- 
lier de la jarretière , & chancelier d'Angleterre , more 
Le 27 décembre 1424 , f ans enfans de Marguerite , 
fiUe de Thomas Nevil ; & Jeanne de Beaufort , ma- 
riée i°. a Robert Ferrers : 2 . à Raoul Nevil , comte 
de Weftmorland , morte le 13 novembre 1440. 

VIII. Henri IV du nom, furnommé de Bullinbrock 
roi d Angleterre , né l'an 1366, porra le titre de comte 
de Derbi, puis de duc d'Hereford 8c de Northampton 
& prit le nom de duc de Lancaftre après la mort de 
fon père. S 'étant mis à la tke des révoltés d'Angle- 
terre , il furprit le roi Richard II du nom , fon cou- 
fin j fe fit couronner roi le 1 3 octobre 1 399 , & mou- 
rut de la lèpre le 13 mars i 4 n. Il époufii i°. Tan 
1380, Marie de Bohun , fille & héritière de Humfroi , 

comte 
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comte de Hereford , d'Effèx & de Northampton , 
morte l'an 13943 2 . l'an 1403 , Jeanne de Navarre , 
veuve de Jean V du nom , dit le Vaillant , duc de 
Bretagne , Se fille de Charles II du nom, dit /« Mau- 
v^'j j roi de Navarre & comte d'Evreux , morte le 1 o 
juillet 1457 , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa première femme furent, 1. Henri V du 
nom , roi d'Angleterre , qui fuit ; 1. Thomas d'An- 
gleterre , duc de Ciarence , comte d'Albemarle , 
grand maître Se connétable d'Angleterre , qui fut tué 
à la bataille de Baugé en Anjou le 11 mars 1421 , 
fans laiffer de pofténté de Marguerite Holland , veuve 
de Jean , comte de Sommerfet , & fille de Thomas 
Holland , comte de Kent , morte le 3 1 décembre 
1 440 , & laijja pour fils naturel , Jean de Ciarence j 
3. Jean d'Angleterre , duc de Bedfort, qui fut pro- 
recteur du royaume d'Angleterre , Se établi régent en 
France pendant la minorité du roi Henri VI fon 
neveu , Se mourut à Rouen le 14 feptembre 143 5, 
fans enfans d'Anne de Bourgogne , fille de Jean , fur- 
nommé fans Peur , duc de Bourgogne , qu'il avoit 
époufee l'an 141 3 , morte le 14 novembre 1432 , ni 
de Jacqueline de Luxembourg , fille de Pierre , comte 
de S. Paul, morte le 30 mai 1472, fes deux fem- 
mes 3 ( Voyei BEDFORX- ) ^.Humfroi d'Angleterre, 
duc de Gioceicer & comte de Pembrock, grand cham- 
bellan Se défenfeur du royaume d'Angleterre , Se qui 
en fut établi protecteur pendant la minorité du roi 
Henri VI fon neveu ; mais ayant été convaincu de 
trahifon, il futétranglé la nuit l'an 1 466 > fans laifïèrde 
pofténté ni de Jacqueline de Bavière , comteffe de 
Hollande , de Zélande , Se de Hainault , ni d'Eleonore 
Cobh'am , fille de Regnault , baron de Sterboroug , fes 
deux femmes , & lai [fa pour fille naturelle , Antîgone , 
mariée à Henri Grei _, comte de Tancarville _, & baron de 
Towis; 5. Blanche d'Angleterre, première femme de 
Louis III du nom, dit le. Barbu, électeur Palatin , ma- 
riée l'an 1 402 , morte fan 1 41 7 ; Se 6. Philippe d'An- 
gleterre , mariée l'an 1 40 5 , à Eric roi de Danemarck , 
de Suéde & de Norwege , duc de Pomeranie. 

IX. Henri V du nom roi d'Angleterre, né l'an 1 3 88 , 
fut couronné le 13 avril 141 3. Philippe furnommé le 
Bon j duc de Bourgogne , abufant de l'imbécillité de 
Charles VI du nom , roi de France , le porta à déshé- 
riter le dauphin fon fils , & à marier fa fille avec le roi 
Henri, qui fut déclare régent du royaume par traité 
pafié à Troyes le 20 mai 1 420 , Se fucceiîeur de la 
couronne après la mort du roi. Le roi Henri mourut 
au château de Vincennes près Paris , le 3 1 août 1421, 
âgé de trente-quatre ans. Il époufa le 2 juin [420 Ca- 
therine de France , fille puînée de Charles FI du nom , 
roi de France , & d'Ifabelic de Bavière. Etant reffcée 
veuve , elle époufa feerctement Owen Tudor , cheva- 
lier du pays de Galles , d'une naiffance inconnue , & 
mourut I'aJi 143 S , ayant eu de fon premier mariage 
Henri VI du nom , roi d'Angleterre , qui fuit 5 & du 
fécond vint , Edmont Tudor , comte de Richemont, 
qui fut père de Henri Vil du nom , roi d'Angleterre , 
dont il fera parlé ci-après, 

X. Henri VI du nom , roi d'Angleterre , né le G 
décembre 1421 , fut couronné le 6 novembre 1429 , 
Se étant venu en France , il fut reçu a Paris avec beau- 
coup de pompe le 2 décembre 143 1 , & couronné 
roi de France en leglife de Paris le 1 G du même mois} 
mais après plufieurs combats Se intrigues , il fut dé- 
pouille de Tes états , Se fut mis à mort le 2 1 mai 1 472 , 
par le commandement du roi Edouard IV du nom. 
Il epoufa l'an 1 444 Marguerite d'Aniou , fille puînée 
de René , furnommé le Bon , roi de Nanles & de Si- 
cile , laquelle , après la mort de fon mari , fut ren- 
voyée en France , & mourut le 2 5 août 1 4S2 , ayant 
eu pour fils unique Edouard d'Angleterre , prince de 
Galles , tué à la bataille de Teukesburi , le 3 r mai 
1471 , fans enfans d'Anne Nevil, fille de Richard, 
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comte de Warwick , qu'il avoit époufée Fan 1 470. 
: Elle prit une féconde alliance avec Richard III du 
j nom , roi d'Angleterre , & mourut l'an 1484. 

Rois d'Angleterre sortis de la branche d'YoRcK* 

_ VII. Edmond d'Angleterre , furnommé de Langlei^ 
cinquième fils ^Edouard III du nom , roi d'Angle- 
terre , naquit l'an 1341, fut comte de Cambridge, 

1 comte de Tindal , chevalier de l'ordre de la jarretière, 
puis créé duc d' Yorck par le roi Richard II du nom , fon 
neveu, & mourut le 1 août 1 402. Il époufa i°.l'an r 372 

, Ifabelk de Caftille , fille de Pierre roi de Caftille Se 
de Léon , morte l'an 1394} 2 . Jeanne Holland , fille 
de Thomas , comte de Kent , dont il n'eut point d'en- 

, fans. Elle prit une féconde alliance avec Henri Brom- 
flet , & mourut en ... . Edmond eut de fon premier 
mariage Edouard duc d' Yorck, comte de Rutland, 
connétable d'Angleterre , & chevalier de l'ordre de 
la jarretière , tué à la bataille d'Azincourt le 2 5 octobre 
141 5 , fans laifler de poftérité de Philippe j fille de 
Jean baron Monhun-de-Dunfter ; Richard , qui fuit * 
Se Confiance , amie de Thomas Holland , III du nom 
comte de Kent , puis mariée à Thomas Spencer, comte 
de Glocefler , morte l'an (417. 

VIII. Richard d'Yorck 1 du nom, furnommé Cb- 
ninsburg, comte de Cambridge , ayant confpiré contre 
le roi Henri IV, eut la tête tranchée l'an 1 41 5 . Il épou- 
fa 1 °. ^/z/zeMommer , fille de Roger, comte delaMar- 
che : i°. Mahaud, fille de Thomas baron de ClifFord 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme furent Richard II du nom , qui fuit: & 
Ifabelle, mariée à Henri Bourchier, comte d Effex. 

IX. Richard II du nom, duc d'Yorck après la 
mort d'Edouard fon oncle , comte de Cambridge , 
d'Ulton , de la Marche & de Rutland, lieutenant au 
gouvernement du royaume de France , Se chevalier 

j de l'ordre de la jarretière , fe fît chef de la faction de 
la rofe blanche , contre la maifon royale de Lancaf- 
tre, prétendant avoir droit à la couronne au préju- 
dice du roi Henri VI , fur lequel il remporta la victoire 
à la bataille de S. Alban l'an 145 5 ,& la même an- 
née fe fit déclarer par le parlement héritier prefomptif 
de la couronne , Se protecteur du royaume d'Angle- 
terre ; mais il perdit la batadle Se la vie au combat 
de Wakefeld , le 3 1 décembre 1460. Il époufa Cécile: 
Nevil., fille de Raoul, comte de Weffrnorland , morte 
le 3 1 mai 1 49 5 , dont il eut 1. Henri , mort jeune j 
1. Edouard IV du nom , roi d'Angleterre,: qui fuit , 
3. Edmond , comte de Rutland , qui fut tué au com^ 
bat de Wakefeld le 3 1 décembre 1460. 4. 5. G. Guil^ 
laume _, Jean Se Thomas , morts jeunes j 7. Georges ^ 
duc de Ciarence , comte de Warvick & de Salisburi , 
grand chambellan d'Angleterre , qui fut fecrétemenc 
mis à mort dans la tour de Londres le 1 8 février 1477* 
Il avoit époufé l'an 1469 Ifabelle Nevil , fille de Ri- 
chard , comte de Warvick , morte l'an 1476", dont il eut 
Edouard _, comte de Warvick & de Salisburi , lequel fut 
envoyé en prifon à la tour de Londres par le roi Richard 
Illdu nom, fon oncle, lorfqu'il eutufurpé lacouronne; 
Se étant aceufé d'avoir voulu fe fauver de la tour , ii 
fut jupe coupable , & eut la tête tranchée le 28 no- 
vembre 1499 à l'âge de vingt-quatre ans , fans avoir 
été marié }■ Richard, mort jeune j Se Marguerite , com- 
teife de Salisburi , mariée à Richard Polus , chevalier 3 
qui fut convaincu de haute trahifon l'an 1539, 8c 
eut la tete tranchée le 27 mai 1 541. 8. Richard IÏI 
du nom , roi d'Angleterre après fon neveu , ainfi qu'il 
fera remarqué ci-après ; 9. Anne , mariée i°. à Henri 
Holland , duc d'Excefter : 2 . à Thomas de S. Léger ;, 
chevalier, morte le 1 4 janvier 1476. \o. Elifabeth s 
alliée à Jean de la Pôle , duc de Suffolck ; 1 1 Mar- 
guerite , troifiéme femme de Charles duc de Bourgogne, 
furnommé le Hardi 3 qu'elle époufa le 9 juillet 1468;, 

^ morte l'an i5o3;& 12. Urfule , morte jeune. 
Tome I. Partie IL I 
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X. Edouard TV du nom , roi d'Angleterre , né le 
19 avril 1441 , fut duc d'Yorck & comte de la Mar- 
che après la mort de fon père. Il fe révolta contre le 
roi Henri VI , fur lequel il remporta la victoire , & 
fe fit couronner roi le 29 juin 1461. Il demeura pai- 
fible pofleffeur du royaume, nonobftant plufieurs ten- 
tatives inutiles , que fit le roi Henri pour y rentrer , 
& mourut le 9 avril 1483. Il époufa l'an 1464 Eli- 
fabeth Wideville , veuve de Jean Grei , chevalier , & 
fille de Richard Wideville , comte de Rivers , con- 
nétable d'Angleterre , & chevalier de la jarretière , 
dont il eut Edouard V du nom , roi d'Angleterre, 
qui fuit ; Richard, duc d'Yorck & de Nortfolck , né 
le 2 8 mai 1 474 , qui fut étranglé avec le roi fon frère 
le 24 mai 1483 ; Georges _, duc de Bedfort, mort jeu- 
ne ; Elifabeth, née le 1 1 février 1467 , mariée le 1 8 ) 
janvier 1 48 6 , à Henri VII du nom , roi d'Angleterre , \ 
morte le 2 février 1503; Cécile J mariée i°. à Jean , \ 
vicomte de Wells : 2°.à N. Kyme \ Anne y alliée à 
Thomas Howard , duc de Nortfolck ; Brigitte , reli- 
gieufe , morte l'an 1 5 t 7 • Marguerite , née & morte 
fan 1 47 2; Marie _, morte l'an J482 , &• Catherine 
d'Angleterre , mariée à Guillaume Courtnei , comte \ 
de Devon, morte le 1 5 novembre i 527. Ce prince ' 
eut auffi pour en/ans naturels af'Elifabeth Luci , Elifa- 
beth bâtarde d'Angleterre _, mariée à Thomas Lumlei, 
chevalier ; £• Amis bâtard d'Angleterre _, qui fut vi- ' 
comte de Lijle à caufe de fa femme Elifabeth Grei,fœur '' 
& héritière de Jean , vicomte de Lijle _, & mourut le 3 mars 
1 5 4 1 _, lai (fant pour enf ans Brigitte , maniée à Guillaume 
Carden chevalier ; Françoife , alliée i°. à Jean Bajfet- 
de-Umherlei ; x°. à Thomas Monk- de-Potheridge ; & 
Elifabeth , qui époufa François Jobfon^ chevalier. ' 

XL Edouard V du nom , roi d'Angleterre , ne le 
4 novembre 1 470 , fuccéda à la couronne fous la tu- 
telle de Richard , duc de Glocefter fon oncle , qui 
dans la pafïîon de régner , fe faifrt de fa perfonne , & 
le fin étrangler dans fon lit avec Richard , duc d'Yorck 
fon frère , le 24 mai 1483. 
_ X. Richard III du nom , roi d'Angleterre , hui- 
tième fils de Richard II du nom , duc dYorck , 
porta le titre du duc de Glocefter ; & ayant fait étran- 
gler fes deux neveux , dont il étoit tuteur , ainfi qu'il 
a été marqué dans l'article précédent _, il fe fit couron- 
ner roi le 7 juillet, 1483 , & fut trouvé parmi les 
morts au combat de Bofwort , donné le 22 août 148 5. 
Il époufa Anne Nevil , veuve & Edouard J prince de 
Galles, qui étoit fils unique de Henri VI du nom , roi 
d'Angleterre , fille de Richard Nevil , comte de War- 
vick , morte Tan 1484, dont il eut Edouard , prince ' 
de Galles , comte de Saiisburi , né l'an 1475 , mort 
avant fon père. Il eut auffi pour fille naturelle , Cathe- 
rine , mariée à Guillaume , comte de Huntington. 

DUCS DE SOMMERSET. 

VIII. Jean d'Angleterre , dit de Beaufort , fils de 
Jean d'Angleterre , duc de Lancaftre , & de Cathe- k 
rine Roct , fa troifîéme femme , & petit-fils d'E- 
DOUARDlIIdu nom , roi d'Angleterre , naquit àBeau- 
fort en France , avant le mariage de fon père , & fut 
déclaré légitime avec fes frères & fœur par le parle- 
ment l'an 1 596" , en vertu d'une bulle du pape , qui ' 
déclara le mariage bon & valable , & les furnomma 
de Beaufort _, à caufe qu'ils étoient nés au château de 
ce nom. Il fut créé comte de Sommerfet l'an 1397 , 
chambellan d'Angleterre l'an r 398 , & mourut le 2 r 
avril 1410, ayant eu pour enfans de Marguerite Hol- 
land fa femme , fille de Thomas , comte de Kent , 
I . Henri de Beaufort , comte de Sommerfet , né en 
'1401 , mort l'an 1404; 2. Jean de Beaufort , duc 
& comte de Sommerfet , chevalier de l'ordre de la 
jarretière , mort le 27 mai 1444, ayant époufé Mar- 
guerite Beauchamp , veuve d'Olivier S. Jean , cheva- 
lier, dont il eut Marguerite de Beaufort, alliée i°. à 
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Edmond Tudor , comte de Richemont : 2° à Henri 
Staftbrd: 3 . à Thomas Stanlei , comte de Derbi , 
morte le 27 juin 1 509 ; 3. Edmond, qui fuit j 4. Tho- 
mas, mort fans alliance ; 5. Jeanne, mariée i°. l'an 
1413 , à Jacques I du nom , roi d'Ecofle : 2 . à Jac- 
ques Smart, comte d'Athol, morte le r 5 juillet ' 446 ; 
& 6. Marguerite de Beaufort, alliée a Thomas Court- 
nei , comte de Devon. 

IX. Edmond de Beaufort, I du nom , duc de Som- 
merfet , marquis de Dorfet , chevalier de Tordre de la 
jarretière , fut régent en France pour le foi Henri VI , 
& fut tué à la bataille de S. Alban le 22 mai 145 5! 
Il époufa Eleonore Beauchamp , fille & héritière de 
Richard, comte de Warvick , morte le 1 2 mai 1467 , 
dont il eut 1 . Henri , qui fuit j 2 Edmond de Beaufort 

II du nom , duc de Sommerfet , qui fut fait prii'bnnier 
ak bataille de Te\vker«buri le 1 3 mai 147 1 ,& eut la 
tête tranchée deux jours après par l'ordre du roi Edouard 
IV , fans avoir été mariée ; Jean , tué à la bataille de 
Tewkersburi le 13 mai 14715 Thomas , mort jeune : 
Eleonore, mariée i°. à Jacques Butler comte d'Or- 
mond : 2 . à Robert Spencer 5 Jeanne alliée i°.à N. 
baron de Hoth en Irlande : 2 à Robert Fri , cheva- 
lier ■> Anne „ qui époufa Guillaume Pafton-de-Nort- 
folck ; Marguerite alliée i° à Humfroi comte de Staf- 
tbrd : 2° à Richard Duré > & Elifabeth de Beaufort , 
mariée à Henri Lewis , chevalier. 

X.Henri de Beaufort, duc de Sommerfet , prit le 
parti du roi Henri VI , qu'il quitta pour fuivre celui 
du roi Edouard IV i mais il l'abandonna peu après, 
lorfque le roi Henri fut de retour d'Ecoffe ; & ayant 
été faitprilonnier, le roi Edouard lui fit trancher la 
tête le 3 avril 1463. // i a ijf a de Jeanne Hyll 3 "un fils 
naturel nommé Charles , qui a fait la branche des corn- 
tes de Vigorne ou de Worchester _, ducs de Beau- 
port , rapportée à la fin de cet article. 

Premiers comtes et ducs de Lancastre. 

IV. Edmond d'Angleterre , fécond fils de Henri 

III du nom , roi d'Angleterre , né le 1 6 janvier 1245, 
fut comte de Lancaftre , de Leicefter & de Derbi , 
^rand-maître d'Angleterre, & mourut l'an 1296. Il 
époufa i°. l'an 1169, Aveline 3 fille de Guillaume , 
comte d'Albemarle , dont il n'eut point d'enfans : 
2 . l'an 127^, Blanche d'Artois, veuve de Henri I 
du nom, roi de Navarre, comte de Champagne 8c 
de Brie , & fille de Robert de France I du nom,o>mte 
d'Artois , morte le 2 mai 1302, dont il eut Thomas , 
comte de Lancaftre , &c. grand-maître d'Angleterre, 
lequel s'étant fait chef du parti des barons qui fe fou- 
leverent contre le roi Edouard II du nom , fut ar- 
rêté prifonnier , & eut k tête tranchée , l'an 1 3 2 1 , fans 
laifferdepoftéritéd'^/i* de Laci, fille & héritière de 
Henri, comte de Lincoln. Elle prit unefeconde alliance 
avec Ebulon , baron de Strange , & une troifîéme avec 
Hugues de Frênes ; Henri I du nom , qui fuit ; &: 
Jean de Lancaftre , baron de Beaufort & de Nogent 
l'Artaud en France , mort fans alliance. 

V- Henri de Lancaftre , I du nom , baron de Mont- 
mouth , puis comte de Lancaftre , de Leicefter , & de 
Derbi , grand-maître d'Angleterre, mourut l'an 1 3 4 5 . Il 
époufa 1 °. Marie de Chauworth , fille & héritière de Pa- 
trice, baron de Ridvrelli, & dTfabelle de Beauchamp : 
i .Jlide Joinville , fille de Jean fire de Joinville , fené- 
chal de Champagne , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
qu'il eut de fa première femme furent , Henri II du 
nom, qui fuit ; Blanche,, mariée à Thomas Barvake de 
Lydell 5 Mahaud 3 alliée 1 °. à Guillaume du Bourg , com- 
te d'Ulfter : 2 . â Raoul Staftbrd ; Jeanne , qui époufa 
Môwbrai , baron d'Akolme; Ifabelle , abbeffe d'Am- 
bresbury ; Eleonore, mariée 1 °. à. Jean de Beaumont: 
2°. à Richard Fitz-AIan , comte d'Arondcl , morte 
l'an 1 37 5 • & Marie de Lancaftre , alliée à Henri Per- 
ci , baron d'Alnvrick. 
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VI. Henri H du nom , duc de Lancaftre , Ôcc. fur- i 
nommé Torckol êc Grijhiond _, grand-maître d'An- 
gleterre , fut créé duc de Lancaftre l'an 1 3 5 1 , & 
mourut l'an 13^1. Il époufa Ifabelle , fille de Hen- 
ri ^ baron de Beaumont, dont il eut Mahaud 3 née 
Tan r3 39 , mariée à Guillaume V du nom , duc de 
Bavière , comte de Hainanlt , Hollande & Zélande , 
morte fans enfans j & Blanche - de Lancaftre, ma- 
riée le 1 7 mai 1 3 5 9 , à /e-^/z d'Angleterre , quatrième 
fils du roi Edouard III du nom , qui fut duc de Lan- ' 
caftre , & continua la poftérité des rois d'Angleterre j, 
qui a été rapportée ci-devant _, morte l'an 1 369. 

Suite des rois d'Angleterre , issus de la 
mai/on de Tudor. 

ï. O-wen Merideth-Tudor , chevalier du pays de 
Galles , d'une nailfance obfcure , époufa fecrétement 
Catherine de France , veuve de Henri V du nom , roi 
d'Angleterre , & fille puînée de Charles VI du nom , 
roi de France , pour raifon de quoi le duc de Glocef- 
ter lui fit trancher la tête l'an 1 46 1 . Il eut de la reine 
fa femme , qui étoit morte dès le 3 janvier 1438 , 
EDMONDTudor, qui fuit; 2. Gafpard Tudor, furnom- 
mé de Hatjield , duc de Bedfort , comte de Pem-»- 
brock , mort le z 1 décembre 1 49 5 fans poftérité de 
Catherine Woodeville , veuve de Henri StafFord , duc 
de Buckingham , & fille de Richard Woodeville , 
comte deRivers; & lai jf a pour fille naturelle Hélène, 
qui fut mariée à Guillaume Gardiner ,& mère ^'Etien- 
ne Gardiner,évêque de W r inchefler& chancelier d'An- 
gleterre _, fameux dans F hiftolre fous le règne de la reine 
Marie _, mort le 1 2 novembre 1555; 3 . Owen Tudor _, 
religieux à Weftmunfter j & 4. i\T. Tudor, morte jeune. ' 

IL Edmond Tudor , furnommé de Hadham , fut 
créé comte de Richemont Fan 1451 par le roi Henri ' 
VI, & mourut le 1 novembre 1456. Il époufa Margue- 
rite de Beaufort , fille & héritière de Jean , duc de 
Sommerfet , chevalier de l'ordre de la jarretière _, voye\ 
BEAUFORT. Elle prit une féconde alliance avec 
Henri StafFord t §c une troifieme avec Thomas Stan- 
lei, comte de Derbi, & mourut le 27 juin 1 509 , 
ayant eu de fon premier mariage Henri VII du nom 
roi d'Angleterre , qui fuit. 

III. Henri VII du nom , roi d'Angleterre, né vers 
l'an 1455, porta le titre de comte de Richemont après 
la mort de Ion père , fe retira en Bretagne l'an 147 r , 
d'où par la brigue d'Elifabeth Woodeville , veuve du 
toi Edouard IV du nom > il retourna en Angleterre 
fous le règne du roi Richard III qu'il défit , & qui fe 
trouva parmi les morts au combat de Bofwort donné 
le zi août J48 5 ; fe fit couronner roi le 3 o octobre 
fuivant, & mourut le 21 avril 1 509. 11 époufa le 18 
janvier 1486" EUfabeth d'Angleterre , fille & princi- 1 
pale héritière & Edouard IV dunom j roi d'Angleterre , 
mort le 2 février 1 503 , dont il eut , 1. Anus Tu- 
dor , prince de Galles, né le 20 feptembre i486, 
mort le 2 avril 1502 fans poftérité de Catherine , fille 
de Ferdinand, dit le Catholique , roi d'Efpagne , qu'il 
àvoit époufée le 1 4 novembre 1 50 ■ . Elle prit une fe-^ 
con de alliancele 3 juin 1509, avec Henri VIII dunom , 
roi d'Angleterre fon beau-frere , qui la répudia l'an 
T 5 3 r , & mourut le 8 janvier 1536: 2. Henri VIII 
du nom roi d'Angleterre , qui fuit \ 3 . Edmond , né le 
21 février 1499, mort la même année; 4. Margue- 
rite _, née le 2 9 novembre 1489, mariée 1 °. l'an 1503, 
à Jacques IV du nom, roi d'EcofFe ; 2 . le 6 août 
1 5 1 4 , à Archambault de Douglas , comte d'Angus *. 
3°. à Henri Smart , feigneur de MefFen , morte l'an 
153955. EUfabeth , née le 2 juillet 1492 , morte le 
1 4 feptembre 149 5 \ 6. Marie , née l'an 1 498 , alliée 
i°. le 9 octobre 1 5 1 4 , à Louis XII du nom , roi de 
France : 2 . le 31 mars 1515,2 Charles Brandon , 
duc de SufFolck , morte le 2 3 juin 1 5 3 3 ; & 7. Ca- 
therine d'Angleterre , née &c morte l'an 1 502- 
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IV. FIenri VIII du nom , roi d'Angleterre , né le 
28 juin r49r, fut couronné le .-4 juin 1509 , & 
mourut le z 8 janvier 1547. Voye^ HENRIVIII.il 
époufa i°. le 3 juin 1 509 Catherine* S.[le de Ferdi- 
nand, dit te Catholique , roi d'Efpagne , & veuve d'Ar-* 
tus , fon frère aîné , qu'il répudia Fan j 5 3 1 ', morte 
le 8 janvier 1 536 , { Foye^ CATHERINE, ) z° le 
25 janvier 1533 , Anne de Boulen , marquife de 
Pembrock, fille de Thomas, comte de Wiltshire, 
laquelle eut la tête tranchée le 1 9 mai 1 < 3 G. ( Voye? 
BOULEN) (Anne.) 3°. le 20 mai 1^6, Jeanne 
Seymour , fille de Jean , morte le 1 4 octobre 1537: 
4°. le G janvier 1 540 , ^W, fille de Guillaume duc 
de Cleves , qu'il répudia la même année , morte en 
Angleterre Fan 1 5 57. ( Voye^ ANNE. ) 5 . le 8 août 
I 540, Catherine Howard , fille & Edmond 3 chevalier » 
laquelle eut la tête tranchée le 13 février 1 541 ■ 6°. le 
12 juillet 15-43 , Catherine Parr, veuve de Jean Ne- 
vil , baron de Latimer. Du premier mariage vinrent 
Henri ^ né le 1 janvier 1 5*1 o , mort le 22 février fui- 
vant j N. mort en novembre r $ 1 4 ; & Marie , reine 
d'Angleterre après la mort du roi Edouard VI , fon 
frère , & dont il fera parlé ci-après. Du fécond mariage 
forment , Elisabeth reine d'Angleterre , dont il fera, 
parlé après Marie fa feeur du premier lit ; & N. née 
le 2 9 février 15-36 avant terme , morte incontinent 
après. Du troifieme mariage vint Edouard VI du 
nom , qui fuit. Le roi Henri VIII eut auffi pour fils 
naturel , Henri Fit^-Roi > né l'an 15-19 _, qui fut comte, 
de Nothingam _, duc de Richemont & de Sommerfet 3 
& mourut le 24 juillet 153^ fans enfans de Marie 
Howard, fille de Thomas, duc de Nortfolch, 

V. Edouard VI du nom , roi d'Angleterre , né le 
12 octobre 15-3 7, fut couronné le 25* février 15-47 , 
& mourut non fans foupçon de poifon le G juillet 
15-5-3 à l'âge de feize ans. 

V. Marie reine d'Angleterre , fille de Henri VIII 
du nom , roi d'Angleterre , & de Catherine infante 
d'Efpagne fa première femme, naquit le 8 février* 
1 y 1 G , fuccéda au roi Edouard VI fon frère \ fut cou- 
ronnée le 30 novembre 15-53 , époufa le 2 y juillet 
l j'y- 4 , Philippe II du nom , roi d'Efpagne , & mou-> 
rut fans poftérité le 17 novembre 15-58» 

V. Elisabeth reine d'Angleterre , fille de Henri 

VIII du nom , roi d'Angleterre , & d'Anne de Boulen , 

fa féconde femme , née le 7 feptembre 1533, fuccéda. 

à la reine Marie fa fœur, fut couronnée le 15 janvier 

l 559 3 & mourut fans alliance le 24 mars 1603. 

Rois d'Angleterre issus Des rois d'Ecosse 
de la maifon de Stuart. 

Vil. Jacques IV du nom , roi d'EcofFe, fils de Jac* 
QUes III du nom, roi d'Ecofîe, naquit le iG mars! 
1472 , & fut trouvé parmi les morts lors de la dé- 
faite de fon armée près de la montagne de Flodon , 
le 10 feptembre 1J13. II avoit époufé Fan 1C03 , 
Marguerite d'Angleterre , fille aînée de Henri VII du 
nom , roi d'Angleterre. Après la mort du roi d'Ecofle fon 
mari , elle prit une féconde alliance le 6 août 1 514 * 
avec Archambault de Douglas , baron d'Angus , &C 
une troifieme avec Henri Stuart , feigneur de Mef- 
fen ,. & mourut l'an 15*39 , ainfi qu'il a été marqué 
ci-devant _, ayant eu entr'autres enfans de fon premier 
mariage, Jacques V du nom, qui fuit. 

VlII. Jacques V du nom , roi d'EcofFe , né le 1 5 
avril 1 5 12 , mourut le 1 3 décembre 1 542. Il époufa 
i°. le premier janvier 1537, Magdeléne de France , 
fille du roi François I du nom , morte le 7 juillet 
fuivant : 2°. l'an 1 5 $ 8 , Marie de Lorraine 3 veuve de 
Louis d'Orléans II du nom , duc de Longueville , Su 
fille de Claude de Lorraine , duc de Guife , morte le 
10 juin 1560. De ce dernier mariage vint entr'au- 
tres enfans , Marie Stuart , reine d'Ecofle , qui fuir, 
, IX. Marie Stuart , reine d'EcofFe , née le 8 décembre 
Tome L Partie II* I ij 
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x 542 , eut la tête tranchée le 18 février 1 587* Elle 
.'époufa i°. le 24 avril 1 5 $8 , François II cîn nom , 
iroi de France: 2 U . le 29 juillet 1 5 64 , J/c«ri Smart , 
.baron de Darlei , duc de Rotfia , qui fut étranglé 
<lans hn lit par des conjurés le 10 février 1567 : 
3°. Jacques Hesburn , comte de Bothwel , lequel après 
'.la mort de la reine fa femme , fut chaffé du royau- 
me d'Ecoife, & fe retira en Danemarck , où il fut 
confiné dans une prifou , & où il perdit l'efprit & la 
vie. Du fécond mariage de cette reine , vint encr au- 
tres enfans , Jacques , qui fuit. 

X. Jacques VI du nom , roi d'Ecofle , & ï du 
nom roi d'Angleterre, né le 1 9 juin 1 566 , fut cou- 
ronne roi d'Ècoiïe le 28 juillet 1 567 , & d'Angle- 
terre le 25 juillet 1605 , aptes la mort de la reine 
Elifabeth. 11 réunit en fa perfonne les trois royaumes 
d'Angleterre , d'Ecoiïe & d'Irlande , fe fit appeller 
roi -dé la Grande-Bretagne , & mourut le 27 mars 
16x5.Il époufa le 20 août 1490, Anne de Dane- 
marck féconde fille de Frédéric II du nom , roi de Da- 
nemarck , morte le 2 mars 1 61 9 , dont il eut Henri- 
Frédéric , prince de Galles, duc de Cornouaiîle & de 
Rotfai , né le 19 février r 594 , mort le G novembre 
\\6\ 2 ; Robert 3 mort jeune 5 Charles I du nom , roi 
«le la Grande-Bretagne , qui fuit ; Elifabeth 3 née le 
19 août 1596", mariée le 14 février 1613 à Frédé- 
ric V du nom , électeur Palatin , duc de Bavière , 
&C élu roi de Bohême , morte le 1 3 février ï 662 , 
dont la poflérité afuccédé à la couronne d'Angleterre 3 
ainfi qu'il fera remarqué ci-après • Marguerite 3 née le 
Ï4 décembre 1 59 S , morte jeune 5 Marie , née en 
mars 1605 , morte le 16 décembre 1607 ; & Sophie 
d'Angleterre , née & morte le 18 juin 1 606. 

XI. Charles I du nom , roi de la Grande-Bretagne , 
né le 1 9 novembre ï 600 , fut couronné le 2 février 
1 6x6 , & eut la tête tranchée fur un échafaut à Lon- 
dres le 9 février 1649. F~oyc% CHARLES. 

Après ce parricide inoui 3 & dont il n'y a point d'ex- 
emple j Olivier Cromwel _, qui refufa le titre de 
roi 3 fut proclamé à Londres protecteur de la république 
d'Angleterre 3 d"Ecoffe & d'Irlande le 5 janvier 1 6 54 _, 
qu'il conferva jufqu'à fa mort arrivée le 1 3 feptembre 
i6<;8. /'oyrç CROMWEL. 

Le roi Charles I du nom , époufa le r 1 mai 1 62 5 
' JHcnricttc-Maric de France , fille de Henri IV du nom 
roi de France & de Navarre , morte le 1 o feptembre 
1 6 6 9 , dont il eut 1 . Charles , né & mort le 1 8 mars 
3628 y 2. Charles II du nom > qui fuit 5 3. Jacques II 
du nom , qui continua la poflérité rapportée ci-après ; 
4. Henri 3 duc de Glocefter , né le 8 juillet 1 640 , 
mort le 1 3 feptembre 1660; j. Marie 3 née le 4 no- 
vembre 163 1 , mariée le 2 mai 1641 , à Guillaume 
de Na-flau , prince d'Orange , morte le 24 décembre 
1660, ayant eu pour fils unique Guillaume-Henri 
de Naflau né pofihume le 1 4 novembre 1650, qui 
epoufa le 1 5 novembre 1 677 , Marie , fille de Jac- 
ques II du nom , roi de la Grande-Bretagne , avec la- 
quelle il fut couronné roi le 21 avril 1689 , ainfi 
qu'il fera remarqué ci-après j 6. Elifabeth 3 née le 28 
décembre 1 6 ) 5 , morte le 8 feptembre 1650; 7. An- 
ne j née le 17 mars 1637 , morte le 8 décembre 
1640 5 & 8. Henriette-Anne d'Angleterre , née le 16 
juin 1644 , mariée le 31 mars \66\ à Philippe de 
France , duc d'Orléans , dont elle fut la première 
femme, morte le 30 juin 1670, dont des enfans. ■ 

XII. Charles II du nom , roi de la Grande-Breta- 
gne, né le 29 mai 1630, fut couronné le 23 avril 
1 66 1 , après avoir été rappelle par fesfujets , & mourut 
le 1 (j février 1685. Voye-^ CHARLES. Il époufa le 3 r 
mai 1 66% Catherine de Portugal , fille de Jean IV 
du nom, roi de Portugal, morte le 3 1 décembre 1705 , 
dont il n'eut point d'enfans. Il laifià des enfans 
naturels qui font , 1 . Jacques Fitz-Roi , duc de Mon- 
jnotith , né le 9 avril 1649. Voye^ fon article à ' 
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MONMOUTH, où nous rapporterons fa poflérité : 
2 . Charles Fitz-Charles , comte de Plimourh, more 
à Tanger d'un fiux de iang , le 1 7 novembre 1680, 
fans enfans de Brigitte Osburne , fille de Thomas > 
comte de Dambi, qu'il avoit époufée le 29 feptem- 
bre 1678 3 elle mourut le 20 mai 1718 , ayant pris 
une féconde alliance avec le docteur Biffe, éveque 
d'Hertord : 3. Charles Fitz-Roi, duc de Southampton , 
voyc% FITZ-ROI : 4. Henri Fitz-Roi , comte d'Ewf- 
ton , voyei FITZ-ROI: 5. George Fitz-Roi, duc 
de Northumberland , voye* FITZ-ROI : Charles 
Beauclerc , duc de S. Aibans , voye\ BEAUCLERC : 
7. Charles Lenox , duc de Richemont , voyc{ LE- 
NOX : 8. Anne 3 mariée en 1 674 à Thomas Léonard 3 
comte de Suifex : 9. Barbe 3 alliée à Edouard-Henri- 
Lét , comte de Lichfield : i o. Charlotte : 11. autre 
Charlotte , qui époufa Guillaume Pafion j comte 
d'Yarmouth : 12. Marie Tudor _, mariée 1 °. le 28 
août 16 87, avec François Radeliff, comte de Derwent- 
water j 2 . avec un colonel anglois nommé Rook. 
Elle fe retira en France , & embraiïa la religion ca- 
tholique , dans laquelle elle mourut à Paris le 1 2 no- 
vembre 1726 , âgée d'environ 60 ans. Le comte de 
Derwentwater fon fils avoit été décapité fur la place 
de la tour de Londres, pour crime de haute trahifon , 
ayant été pris à Prefton les armes à la main contre le 
roi George I , le 16 novembre 1715. 1 3- Bénédicte 
Fitz-Roi , rehgieufe du monaftère des bénédictines 
angloifes de Pontoife , puis nommée au mois de 
mars 1720 prieure perpétuelle de THôtel-Dieu de 
S. Nicolas de la même ville. 

XII. Jacques II du nom , roi de la Grande-Breta- 
gne , fils puîné du roi Charles I du nom , naquit le 
14 octobre 1633 , & porta le nom de duc d'Yorck 
jufqu'à la mort du roi Charles II , fon frère aîné , 
auquel il fuccéda. Il fut couronné le 3 mai 1 6"8 5 * 
mais ayant fait profefîion publique de la religion ca- 
tholique, plufieurs milors anglois appellerent le prince 
d'Orange qui envahit les royaumes de Ion beau-pere, 
qui fut obligé de fe retirer en France en janvier '.689, 
& mourut à S. Germain en Laye le 1 6 "feptembre 
1 701 , en fa 6 S année , après avoir fait plufieurs ten- 
tatives inutiles pour rentrer dans fes états. Voye-^ 
JACQUES IL II époufa i°. l'an r66o Anne Hyde , 
fille, iïEdouardy comte de Clarendon , grand chan- 
celier d'Angleterre, morte le 10 avril 167} : 2 . le 
30 feptembre 1673 , Marie-Beatrix-Eleonore d'Eu:, 
fille d'Alfonfè III du nom , duc de Modène , morte 
le 7 mai 1 7 1 8. Du premier mariage forcirent 1 . Char- 
les j duc de Cambridge , né le 22 octobre 1 660 , 
mort le 1 5 mai 1 661 5 2. Jacques _, duc de Cambrid- 
ge, né le J2 juillet 1665 , mort le 20 juin 16675 

3. Charles j duc de Kendalle , né le 9 juillet 1666 , 
mort le 22 mai 1 667 j 4. Edgart, duc de Cambridge, 
né le 24 feptembre 1667 , mort le 18 juin 1671 - y 
5. Marie , reine de la Grande-Bretagne , dont il fera, 
parlé après fon frère du fécond Ut ; 6. Anne , reine de 
la Grande-Bretagne , dont il fera parlé après la reine 
Marie fa feeur aînée ; 7. Henriette ■, née le 2 3 janvier 
1669 , morte le 25 novembre fuivant : & 8. Cathe- 
rine d'Angleterre , née le 1 7 février 1671, morte le 
1 6 décembre fuivant. Du fécond mariage vinrent , 
1 . Charles 3 duc de Cambridge , né le 1 7 novembre 
1 677 , mort le 22 décembre fuivant 5 2. Jacques- 
Françots-Edouard , qui fuit : 3. Catherine-Laure , 
née le 20 janvier 1 67 5 , morte le 1 8 octobre fuivant ; 

4. Ifabelle 3 née le 28 août 1 676 , morte le r j mars 
1 68 1 -^Charlotte-Marie née le 2 5 août 1682, morte le 
1 6 octobre fuivant j & 6. Louife-Marie d'Angleterre , 
née le 28 mai 1692 , morte fans alliance le 1 8 avril 
171 2. Le roi Jacques II eut entr'autres deux maîtref- 
fes , defquelles il laifia des enfans naturels. La première 
îwtArabelle Churchill , fœur de Jean Churchill , duc de 
Marleborough,& fille de W'mfon Churchill de Woot- 



ton-BafTet , de la province de Wiltz , cîerc de la, ta- 
ble verte , &: membre de la focicté rovale de Lou- 
<lres , & ci / J/jabcth Drack , de la province de De- 
von. Elle fe maria depuis avec Charles Godfrey, co- 
lonel Anglois , & elle mourut au palais de Whi- 
rehall le i 5 mai 1 730 , âgée de plus de 90 ans. La 
féconde maicreife du roi Jacques II, étoit Catherine 
Sidley , qui fur créée baronne d'Arlington , & com- 
telfe de Dorcheiter. De la première font: nés Jac- 
ques Fitz-Jarnes , duc de Berwick , donc il fera parlé 
au titre F1TZ-JAMES ; & Henri Fiez-James , duc 
d'Albemarle , chevalier de l'ordre de la jarretière , 
cjui pafla en France avec le roi fon père , éc qui mou- 
rut a Bagnols en Languedoc, après une longue ma- 
ladie , le 17 décembre 1702 , à l'âge de 30 ans &: 
fans poilérité. Il venoit d'être fait lieutenant général 
des armées navales de France. Il avoit été marié au 
mois de juillet 1700 , avec Marie-Gabrielle d'Audi- 
bert de Luffan , fille de Jean d'Audibert de Lufïïin , 
chevalier des ordres du roi , baron de Valerofe , fei- 
gneur de Brignou , Senillac , Nozieres , Segriez , Sec, 
Se de Marie- l-'rancoifc de Raymond. 

De Catherine. Sidley vinrent deux filles : Henriette 
Fitz-Roi , morte fabitement d'une attaque d'apoplexie 
le 1 4 avril 1730, étant veuve de Henri lord Walde- 
grave , controileur de la maifon du roi Jacques II 
qu'il fui vit en France , oii il mourut : elle en eut 
Jacques , comte de Waldeorave , nommé le 8 août 
1730 ambaifadeur extraordinaire & plénipotentiaire 
du roi de la Grande-Bretagne , Georges II , à la cour 
de France , où il eut fa première audience le 1 9 fep- 
tembredela même année 1750, mort le 21 avril 
3 74 1 en fa terre de Newftok , â>é d'environ 57 ans j 
& Catherine Fitz-James , mariée 1 °. avec Thomas , 
baron de Rabi : 2 . en 1699 avec Jacques comte 
d'Angrefay : & 3 . an mois de mars 1706, avec 
Jean de Buckingham. Elle eft morte à Londres le 
24 mars 1743. 

XIII. Jacques-François-Edouard , né le 20 juin 
1 688 , connu en Angleterre fous je nom du Préten- 
dant _, pafîa en France avec la reine fa mère le 20 
décembre de la même année, porta le titre de prince 
de Galles du vivant de fon père , après la mort du- 
quel il fut reconnu roi de la Grande-Bretagne par le 
pape , & par plufieurs princes de l'Europe. Ce prince 
qui s'étoit embarqué le 17 mars 1708 , pour pafler 
en Ecoffe , fut obligé de revenir à Dunkerque , où 
il arriva le S avril fuivant : il fit la même année la 
campagne de Flandre fous M. le duc de Bourgogne 
fous le nom de chevalier de S. Georges qu'il porte 
depuis ce temps-là ; fe trouva à la bataille près de 
Mons le 1 1 feptembre 1709 à la tête de la maifon 
du roi, & eut plufieurs perfonnes tuées & bleflees à 
fes côtés. Après la paix il fe retira en Lorraine , & ar- 
riva à Bar-le-Duc le 2 1 février 1 7 1 3 , où il relia juf- 
qu'au mois d'octobre 1 71 5. Il arriva le 2 janvier 1716' 
en Ecoffe • fit fon entrée à Dundee le 1 7 du même 
mois , le 20 à Perth , & fut proclamé le 21 roi d'E- 
coffe par les officiers &foldats , qui lui prêtèrent fer- 
ment de fidélité : mais le duc d'Argile commandant 
les troupes du roi George étant arrivé à Pcrth le 12 
février , ce prince fe voyant fans troupes & fans mu- 
nitions , fut obligé de s'embarquer le 1 5 février , 8c 
débarqua le 2 j près de Gravelines en Picardie , d'où 
après avoir paffé incognito en France & en Lorraine , 
il arriva à Avignon le 3 1 mars & y refta jufqu'au 
6 février 1 7 1 7 , qu'il partit pour l'Italie , où il arriva 
au mois de mars fuivant. Il partit de Rome le 8 février 
17 19 , & arriva à Madrid le 7.6 mars fuivant. Etant 
retourné en Italie , il époufa le 3 feptembre de la 
même année Clémentine Sobieski , fille du prince Jac- 
ques-Louis-Henri Sobieski & d' Hedwige-Flifabeth- 
Amelie de Bavière-Palatin , avec laquelle il s'eft retiré 
àRome, où le pape Clément XI leur donna un palais. La 



prince fie fon époufe , pouifée par de mauvais confeils 
le quitta , & le retira clans le monafrère des religieu- 
fes de fainre Cécile à Rome , le 14 novembre 172.5* 
Le prince fon mari après l'avoir vifitée pour la pre- 
mière fois depuis fa retraite, le 28 fepttmbre 17K?, 
quitta Rome le 2 octobre fuivant pour fe rendre 
a Boulogne , où il arriva le 9 du mCme mois, 
y ayant envoyé auparavant fes deux fils. La récon- 
ciliation de ce prince & de la princeife fa femme , 
ayant été faite par l'entremife des cardinaux Impé- 
rial! & Albéroni , la princeife partit de Rome le 8 
juillet 1727, pour fe rendre à Boulogne auprès de 
Ion mari. Dans le même temps , le prince ayant- ap- 
pris la mort de Georges I, roi d'Angleterre, quitta 
inopinément l'Italie , pour fe rendre en lieu , où il 
fût plus à portée de l'Angleterre , en cas qu'il y fûc 
arrivé quelque révolution , qui lui eût pu être favo- 
rable ; mais rien n'ayant remué , il fe retira à Avi- 
gnon, où après avoir relié quelque temps , il prit le 
parti de retourner en Italie , & arriva à Boulogne le 
7 janvier j 728 • ayant paffé par Turin & par Milan 
incognito , il retourna à Rome le 6 février 1729 , & 
la princeife fa femme le 5 juin fuivant. Le prince 
leur fils aîné, s'y étoit rendu le 29 avril. Depuis ce 
temps-là , ils ont continué d'y faire leur réfidence. 
Ils n'ont eu que deux fils , qui font Charles-Cafimir- 
Louis -Philippe -Syîvejïre Stuarr , que l'on appelle à 
Rome le prince de Galles , né en cette ville le 3 r 
décembre 1720, & baptifé le même jour par l'cvê- 
que de Montefîafcone j & Henri-Benoû-Marie-Afri- 
dc-Jofcph-Jean-François-Hermenegilde-Louis-Thomas 
Smart , né à Rome le 6 mars 1725. Le prince fon 
père lui donna en naiflant le titre de duc d'Yorch. Il a 
été nommé Cardinal par le pape Benoît XIV , en 1 747. 

XIII. Marie , reine de la Grande-Bretagne , née le 
10 mai 1662 , fille aînée de Jacques II du nom , 
roi de la Grande-Bretagne , & d'Anne Hyde fa pre- 
mière femme , époufa le 1 5 novembre 1 677 Guil- 
laume-Henri de Naifau prince d'Orange , Stathou- 
der de Hollande fon coufin germain. Ils furent cou- 
ronnés roi 8c reine de la Grande-Bretagne le 2 1 avril 
1689 , après que le roi Jacques II eut été obligé 
de fe fauver en France. Elle mourut fans poflérité le 7 
janvier 1695 , & le r °i Guillaume-Henri fon mari 
le 19 mars 1702. 

XIII. Anne , reine de la Grande-Bretagne , née le 
6 février 1 664 , fille puînée de Jacques II du nom , 
roi de la Grande-Bretagne , & d'Anne Hyde fa pre- 
mière femme , époufa le 1 7 août 1 68 3 Georges prince 
de Danemarck , duc de Cumberland , comte de 
Kendalle , &c. dont il eut plufieurs enfans morts jeu- 
nes. Elle fut couronnée reine de la Grande-Bretagne 
le 4 mai 1702, après la mort du roi Guillaume-Henri 
fon beau-frere; elle eut un règne des plus éclatans que 
l'on ait vu dans cet état , & mourut le 1 2 août 1 7 1 4. 

Rois d'Angleterre issus de la maison des ducs 
de Brunswick-Hanover. 

Il a été remarqué ci-dejjus que Jacques VI du nom, 
roi d'Ecoffe , & premier du nom roi d'Angleterre , 
eut entre autres enfans d'Anne de Danemarck Eli- 
sabeth d'Angleterre , née le 1 9 août 1 596 , qui époufa 
le ^février 161 3 , Frédéric V dunom , élecFeurPala- 
tin , élu roi de Bohème , morte le 1 5 février 1662. 

De ce mariace vint entre autres enfans Sophie de 
Bavière-Palatin , née le 1 3 octobre 1630, mariée le 
1 7 octobre 1 6 5 8 , à Ernefi-Augufîe duc de Brunfwick 
& de Lunebourg , & évêque d'Ofnabruck , qui fut 
créé neuvième électeur de l'empire par l'empe- 
reur Leopold le 19 décembre 1692, & mourut le 
3 février 1698. Dans la féance du parlement d'An- 
gleterre du 23 mars 1701 , cette princefle fut déclarée 
la première dans la fuccefïion à la couronne d'An- 
gleterre après la mort du roi Guillaume t de laprin- 
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•ceflc de Danernarck & de leurs enfans 3 Se il fut réfolu 
que la fuccelîion s'étendroit fur fes héritiers protef- 
tans ; ce qui fut fait au préjudice de cinq branches 
aînées qui croient catholiques. Cette princefle mou- 
rut le 8 juin 17 14 âgée de quatre-vingt-quatre ans , 
Se eut pour enfans Georges-Louis , qui fuit 3 Frédéric- 
Augujle, né le 3 octobre 1661 , colonel de cavalerie , 
qui fut tué en Tranfylvanie le 10 janvier 169 1 3 Ma- 
ximUicn-Guillaume , né le 13 décembre 1 6 66. Il era- 
bralfa la religion catholique , Se fut colonel d'un régi- 
ment impérial de cuirailiers , & créé par l'empereur 
Charles VI , chevalier de Tordre de la toifon d'or , le 

23 novembre 1721. Il avoit été autrefois général de 
l'armée des Vénitiens contre les Turcs. Il mourut à 
Vienne en Autriche , d'une attaque d'apoplexie le 
27 juillet 1726 , à quatre heures Se demie du matin, 
dans la foixantiéme année de fon âge , étant né le 1 3 
décembre 1 66 6 : il ne fut point marié. Charles-Phi- 
lippe , né le 1 3 octobre 1 669 , colonel dans les troupes 
de l'empereur, mort prifonnier des Turcs, des bleffu- 
res reçues dans une rencontre contre les Tartares 
près de Kafanec en Albanie , le 1 de janvier 1690, 
âgé de vingt-un ans : Chriflian^ né le 29 feptembre 
1 6j 1 , noyé en traverfant le Danube le 3 1 juillet 
1705, après la défaite de la cavalerie impériale par 
les François à Munderkingen , âgé de 52 ans. Ernef- 
Augufie , ne le 17 feptembre 1 674 , élu éveque d'Of- 
nabruck le 2 mars 1 7 1 6 , créé duc d'Yorck Se d'Al- 
banie, Se comte d'Ulfter au mois de juillet de la mê- 
me année. Le 1 1 mai 1 7 1 3 , il fut inftallé , par procu- 
reur , chevalier de l'ordre de la jarretière à Windfor. 
Ce Prince eft mort à Ofnabruck le 14 août 1728 
fur les deux heures Se demie du matin , après huit 
jours de maladie, dans la cinquante- quatrième an- 
née de fon âge. Son corps fut tranfporté la nuit du 

24 au 1 5 octobre fuivant à Hanovet , pour y être in- 
humé dans la fépulture de fa maifon. Et Sophie-Char- 
lotte , née le 20 octobre 166%, mariée le 8 octobre 

if>8 4 à Frédéric III du nom, électeur de Brandebourg 
& roi de Pruffe, morte le 1 de février 1705 , en fa 
trente-feptiéme année. 

XX. Georges-Louis , duc de Brunfwick-Hano- 
ver Se électeur , né le 28 mai 1660 , a fuccédé à la 
couronne d'Angleterre à la reine Anne , après la mort 
de laquelle il fut proclamé roi de la Grande-Breta- 
gne le 1 2 août 1 7 1 4 , fît fon entrée à Londres le pre- 
mier octobre fuivant , & fut couronné le 3 1 du même 
mois. Il eft mort le 22 de juin 1727, à Ofnabruck. Il 
a. époufé le 21 novembre 1 <5S 2 , Sophie-Dorothée , 
fa coufîne , fille de Georges-Guillaume duc de Brunf- 
wik-ZelI , dont il fe fépara en 1694, Se dont il avoit 
eu Georges-Auguste , qui fuit 3 Se Sophie-Dorothée , 
née le \6 mars 1687, mariée le 14 novembre 1706' 
à Frédéric- Guillaume , électeur de Brandebourg & roi 
de Pmtfe. Voye^ GEORGE-LOUIS. 

XXI. Georges-Auguste , prince électoral deBrunf- 
wick-Hanover , né le 30 octobre 1683 , fut fait 
chevalier delà jarretière en avril 1706' par la reine 
Anne , qui le nomma pair d'Angleterre Se duc de 
Cambridge au mois d'octobre de la même année. Le 
roi Ion père étant parvenu à la couronne , lui donna 
le titre de prince de Galles , Se il prie féance dans 
le confeil le 5 octobre 171 4. Il a été reconnu roi 
d'Angleterre après la mort de fon père , le 26 juin 
1727. Il a époufé le 12 feptembre 1705 Guillelmine- 
Dorothée -Charlotte , fille de Jean-Frédéric , marquis 
de Brandebourg- Anfpach , dont il a eu Frédéric- 
Louis , qui fuit 3 N. mort le 20 novembre 171 6, 
Georges-Guillaume , né le 13 novembre 17 17 , mort 
le 17 février 171 8 3 Guillaume-Augufle , né le 26 
avril 1721 3 Anne , née le 1 3 novembre 1709 3 Amé- 
lie-Sophie , nie le 12 juillet 171 1 , Elifabeth-Char- 
lotte j née le 11? juin 171 3 3 Maris, née le y mars 
1723, Se Louife j née à Londres le x$ décembre 



1724. Foy-eç GEORGE-AUGUSTE. 

XXII. Frédéric-Louis , prince de Galles , Se 
prince électoral de Brunfwick-Lunebourg-Hanover , 
' né en, Allemagne le 31 janvier 1707 , fut déclaré 
duc de Glocefter par le roi fon aïeul , au mois de 
janvier 1 7 1 S , Se fut inftallé le 1 1 mai fuivant à 
Windfor , par procureur , chevalier de l'ordre de la 
jarretière , auquel il avoit été nommé des le mois de 
décembre 1 7 1 6. Il fut créé le x6 juillet 1726, baron 
de Siiandon Se de Renfrew , dans le comté de Kacrnar- 
van 3 vicomte de Lancefton , dans le comté de Corn- 
wali ; comte d'Eltham , dans le comté de Kent 3 mar- 
quis de l'idc de Efly , Se duc d'Edimbourg 3 & depuis 
encore duc de Cornwall Se de Rothfaye 3 ïeigneur des 
ifles , Se grand- maître d'Ecoffe. Il partit fecrettement 
de Hanover , fuivant les ordres du roi fon père , le 5 
décembre 17*8, fur les trois heures du matin pour 
fe rendre en Angleterre, où ayant débarqué le 14 
fuivant , il arriva le lendemain au foir à Londres. II 
fut appelle au confeil , Se y prit féance à côté du rot 
le 29 du même mois. Il fut enfuite créé prince de 
Galles & comte de Chefter , par lettres patentes par- 
fées fous le grand fceau , le 18 janvier, 1729 Se il 
fur introduit dans la chambre des pairs du parlement 3 
& après avoir prêté les fermons requis y prit fa place 
à la droite du trône , le premier février fuivant. Ce 
prince a été marié à Londres le 8 mai 1736, avec 
Auguftc de Saxe-Gotha , née le 29 novembre 1719, 
féconde fille de feu Frédéric II du nom , duc de Saxe- 
: Gotha, mort le 23 mars 1732 dans la 56 année de 
fon âge , & de Magdeléne-Augujle d'Anhalt-Zerbit , 
; fa veuve. De ce mariage font venus , ! . le 1 2 août 
j 1737, une fille nommée Augujle ; 2. Georges-Guil- 
laume j duc de Cornouailles, né à Londres le 4 juin 
1738 3 3. Edouard- A ugujie ., né à Londres le 15 mars 
17393 4 Elifabeth-Caroline _> née le < o janvier i 74 1 * 
j*. Guillaume-Henri j né le 27 novembre T743. 

Branches des comtes et marquis de Vigorne, 
et ducs de beaufort. 

XI. Charles de Sommerfet, fils naturel de Henri 
deBeaufort, duc de Sommerfet, & de Jeanne Hile , 
fut comte de Vigorne , dit Worcefter , baron d'Her- 
bert , Sec. Se grand chambellan d'Angleterre , cheva- 
lier de la jarretière, & mourut le 15 avril 1^16. 
Il époufa i°. Elifaheth Herbert, fille de Guillaume , 
comte de Huntingdon : 2 . Elifaheth Weft , fille de 
Thomas, Baron de la Ware : 3 . Eléonore Sutton , 
fille d'Edouard, baron de Dudlei , dont il n'eut point 
d'enfans. Du premier mariage fortirent, Henri I du 
nom , comte de Vigorne , qui fuit 3 & Elifaheth ma- 
riée à Jean Savage de Clifton. Du fécond vinrent „ 
Charles de Sommerfet , capitaine de Calais 3 Geor- 
ges j qui laiffa des enfans de Marie , fille Se héritière 
de Thomas Bowlayes de Penhow, dont la poftéricé 
eft finie 3 Se Marie de Sommerfet , alliée à Guillau- 
me baron Grei de Wilton. 

XII. Henri de Sommerfet I du nom , comte de 
Vigorne , chevalier de iajarretiete , mort le 16 novem- 
bre 1549 , à l'âge de cinquante -trois ans, avoit 
époufé Elifaheth , fille di Antoine Btowne , morte en 
1 565 , dont il eut r. Guillaume, qui fuit 3 2. Tho- 
mas , mort en mai 1586 fans alliance ; 3. François , 
tué au combat de Muffelboron 3 4. Charles , qui d£Em- 
me , veuve de Gilles Morgan , Se fille de Henri Brai- 
ne , eut pour fille unique Elifaheth de Sommerfet , 
mariée i°. à Radeliffe Gérard : 2 . à Edouard Box de 
Guvernope ; 5. Eléonore, mariée à Roger Vaugham 
de Tretour 3 6. Lucie, qui époufa Jean Nevil , baron de 
Latimer , morte en 1 582 3 7. Anne, alliée à Thomas 
Perci , comte de Northumberland 3 Se 8. Jeanne do 
Sommerfet , mariée à Edouard Manfel de Margam. 

XIII. Guillaume de Sommerfet , comte de Vi- 
gorne , chevalier de la jarretière , mort le 2 1 février 
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k 33 , avoît époufé ChriJIlne j fille d'Edouard baron 
£kth de Carrelage , donc il eut Edouard I du nom, 
ai fuie i EUfabeth , mariée à Guillaume Windfor j Se 
Jtcie de Sommerfet , qui époufa Henri Herbert. 

XIV. Edouard de Sommerfet , I du nom , comte 
c Vigorne , chevalier de la jarretière , mourut le 3 
rars 1628. Il époufa le 24 août i6zi EUfabcthïiaf- 
ngs, fille de François > comte de Huntingdon , dont 
ieut 1 . Guillaume , mort avant fon père : 2. Henri II 
ru nom , qui luit : 3 . Thomas _, vicomte de Som- 
nerfet , qui d'J'Jeonore Barri, veuve de Thomas But- 
21" , comte d'Ormond , eut pour fille unique , Eli- 
jbeth de Sommerfet morte fans alliance 14. 5. 6. 

'hurles > François, Chrifiophe _, morts jeunes : 7- Char- 
ts de Sommeriet , chevalier du bain , mort en dé- 
embre 166 $ , ayant eu cYEUfabeth 3 fille de Guillau- 
ne Powel de Lhampylt , EUfabeth de Sommerfet , 
nariée à François Anderton de Loftok - y Marie _, 
norte fans alliance : & Francoife de Sommerfet , al- 
iée à Henri Borowne de Riddington : 8 . EUfabeth _, 
nariée à Henri Guilford de Hemfled : 9. Catherine _> 
il liée à Guillaume baron Petre-de-Writtel , morte le 
;i octobre \6z<y : 10. Anne, qui époufa Edouard 
/Vimer-de-Lidnei : 11. Francoife , mariée à Guil- 
xiume Morgan-de-Lanternam : 12. Marie , morte 
eune : 1 3 . Blanche , mariée à Thomas baron d'Aron- 
lel-de-YVardour : Se 14. Catherine de Sommerfet, 
nariée à Thomas baron de Windfor-de-Bradenham. 

XV. Henri de Sommerfet II du nom , marquis Se 
:omte de Vigorne , mort en décembre 1 646 , avoit 
'■poufé Anne , fille de Jean ^ baron de Ruifel , morte 
e 8 avril 1639, dont il eut 1 . Edouard II du nom , 
:uii fuit : 2. 3 . 4. 5. 6. 7. Guillaume _, Henri j Thomas _, 
Frédéric _, François j Jacques _, morts jeunes ou fans ai- 
sance : 8 . Charles _, chanoine de Cambrai : 9 . EUfabeth , 
norte jeune : 1 o. Anne 3 religieufe à Anvers ; 1 1. Ma- 
rc- , morte fans alliance : 11. EUfabeth _, mariée à 
François Browne , vicomte de Mountague ; & 1 3 . 
Juin de Sommerfet , chevalier , qui époufa Marie _, 
fi'.Ie de Thomas baron d'Arondel-de-Wardour, dont 
il eut 1 . Henri de Sommerfet , qui d'Anne _, fille de 
Vanner baron d'Afton de Forfare en Ecoiïè , eut 
Edouard-Marie; Se Marie de Sommerfet: t. Tho- 
mas j mort en 1671 fans alliance : & 3. Charles de 
Sommerfet , qui epoufa 1 °. Jeanne Thomas , fille d'Au- 
bri de Glamor-Ganshire. i°. Catherine Baskerville , 
de Beaown , veuve de Georges Sawyer ,.dont font iilus, 
Charles j Henri 3 Se Marie-Jeanne de Sommerfet. 

XVI. Edouard de Sommerfet, II du nom , mar- 
quis & comte de Vigorne , & comte de Clamorgan , 
mourut le 3 avril 1 66 j. Il époufa 1 °. EUfabeth , fille 
de Guillaume Dormer , chevalier , morte le 3 1 mai 
1 66 5 : i°. Marguerite Obrien , fille de Henri , comte 
de Thomond en Irlande. Du premier mariage for* 
tirent , Henri 111 du nom , qui fuit \ Anne , mariée 
à Henri Howard , comte de Norwich , morte en 
1 660 j Se EUfabeth de Sommerfet , alliée à Guillau- 
me Herbert, comte de Powis. 

XVII. Henri de Sommerfet , III du nom, marquis 
Se comte de Vigorne , baron Herbert , fait chevalier 
de la jarretière le 3 juin 1 671 , fut créé duc de Beau- 
fort , voyei BEAUFORT. Il époufa Marie Capel , 
veuve de Henri Seymour , baron de Beauchamp , Se 
fille d'Artus baron Cappel-de-Hadham , dont il eut 
Henri 3 mort jeune j Charles , qui fuit j Edouard _, 
Se Henri _, morts jeunes \ Anus } né le 2 9 feptembre 
1 6j 1 ; EUfabeth , morte jeune j Marie , alliée en août 
1 68 5 à Jacques Butler , duc d'Ormond j & Henriette- 
Mane-Anne de Sommerfet, mariée en 1 636 à Henri- 
Horace , baron d'Obrien de Thomond. 

XVIII. Charles de Sommerfet, baron Herbert, 
marquis de Vigorne , né en décembre 1 660 , a époufé 
N. fille de Jojias Chid. 

Il y a eu plusieurs rois Se reines d'Angleterre , qui 
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■ ont été honorés comme faints dans cette eglife avant? 
fon fchifme. S. Luce roi des Bretons , fous les em- 
pereurs Romains. S. Edouard le Confejfeur , roi 
d'Angleterre. S. Ethelbjbrt , roi de Kent. S. Edouard , 
le Martyr , oncle du confeffeur , roi d'Angleterre. 

' Sainte Audri ou Edistrude } reine de Norchumber- 
land. S. Osvv ald , aufli roi de Northumberland & mar- 
tyr. S. Sigebert , ou Sigeberght , roi des Eftangles ou 
des Anglois orientaux. S. Edwin , roi de Nouhum- 

, berlandj Se S. Edmond, roi des Eftanglesau IX ficelé. 
Le parlement d'Angleterre ayant appelle à laficcef 

, fon de la couronne par acte de 1 701 > la princeffe So- 
phie Palatine J ducheffe éleclrice de Hanover _, préfra- 
blement a tous les autres princes & princejfes 3 on a cru 

, devoir inférer ici tous les prétendons à cette ficceflon; 

• les mâles avant les femelles dans la même ligne „ ainfi 
qu'il e(l établi par les loix d' Angleterre. 

Toute la fucceilion d'Angleterre regardoit les deC- 

' cendans du roi Jacques I. Il laiifadeux enfans , Char- 
les I , & EUfabeth j femme de Frédéric „ éiefteur Pa- 

- latin , roi de Bohême. Charles I fut père de Jac- 
ques II , Se de Henriette _, époufé de Philippe , duc 
d'Orléans , qui ont laifie poftérité. EUfabeth fut mère 
de Charles-Louis , électeur Palatin ; d'Edouard , prin- 
ce Palatin j & de Sophie , princeiTe Palatine , mariée 
à Erne.fi - Augufle de Brunfwick , duc d'Hanover , 

1 lefquelles ont fait trois branches , ainfi que nous al- 

, Ions le marquer. 

Enfans du roi Jacques II , petit-fils de 
Jacques I. 

! ï. Jacques III , prétendant à la couronne d'An- 
gleterre, né en 1688. 

2. Anne , femme du prince Georges de Danemarck» 
reine d'Angleterre , née en 1 66^. , morte le 1 2 août 
1714. 

3. Louise-Marie-Elisabeth , princeiTe d'Angle- 
terre , née en 1 69 2 , morte le 1 8 avril 1 7 1 2 , âgée 
de vingt ans , deux mois & quelques jours. 

Descendans de Charles I, fils de Jacques I. 

Anne-Marié d'Orléans , époufé de Viclor-Amc 

Il , duc de Savoye , née en 1 66 9 , fille de Henriette , 

. princelfe d'Angleterre, première femme de Philippe. 

de France , duc d'Orléans , laquelle étoit fille de 

Charles I , roi d'Angleterre. 

Ses enfans. 

1* 

1 . Philippe- Jofeph , prince de Piémont 5 né ea 
1699 , mort en 1715". 

2. Amédée, prince de Piémont , né en 1701* 

1 3 . Marie- Adélaïde , époufé de Louis dauphin , 
morte le 1 1 février 1712, des droits de laquelle 
Louis XV roi de France à préfent régnant j eft hé- 
ritier. 

4,. Marie-Louife-Gabrielle, époufé de Philippe V 
roi d'Efpagne , née en 1688 , morte en 17 14 , Se 

! les princes ilTus d'elle* 

Postérité d'Elisabeth d' Angleterre , électricS 

Palatine _, reine de Bohême _, fille de Jacques I , 

divifée en trois branches. 

I. Branche. 

, Enfans de Charles-Louis , électeur Palatin jfils de t'a 
reine de Bohême. 

1 Elisabeth-Charlotte princeiTe électorale Pala- 
tine , deuxième femme de Philippe de France duc 
d'Orléans , née en 1652, fille de Charles-Louis élec- 

• teur Palatin , Se petite-fille de la reine de Bohême. 

Ses enfans. 

1. Philippe duc d'Orléans , né en 1674» père d& 
„ Louis duc de Chartres, né en 1703 > de Charlotte* 
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Aglaé j demoifelle de Valois , née en 1 700 , mariée en ! 
lévrier 1710 , à François-Marie d'Eft , prince hérédi- , 
taire de Modène : de Louife-Elifabeth j demoifelle de 
Montpenfier , née en 1709 , alliée en 1722 à. Louis- 
Philippe j prince des Afturies : de P hilippine-EUfa- 
heth _, demoifelle de Beaujollois , née en 17 14 : & de 
N. née en 1 7 1 6 , demoifelle de Chartres. 

x. Elifabetk- Charlotte d'Orléans , née en 1676 , 
mariée en 1698 , à Leopold-Charks duc de Lorraine, 
dont font iiïus plufieurs enfans. ! 

IL Branche. 

Enfans û"Edouard Prince Palatin 3 fds de la. reine 
de Bohême. 

Cette brandie a fait trois Rameaux. 

I. Rameau. 

Louis - Othon prince de Salms , né en 1 674 , fils 
de Louifc-Marie princeffe Palatine, laquelle étoit fille 
aînée du prince Edouard Palatin. 

Ses Soeurs. 

1 . Louifc j princefTe de Salms , née en 1 671. 

1. Louife-Apollonine _, née en 1677. 
3. Eléonore-Chrifline _, née en 1678. 

I I. R A M E A U. 

Anne princeiïè Palatine , époufe de Henri - Jules 
prince de Condé , Se féconde fille du prince Edouard 
Palatin , née en 1648. 

Ses Enfans. 

1. Louis duc de Bourbon , né en 166% , père de 
Louis-Henri duc de Bourbon , né en 1692 : de Louis- 
Armand comte de Charolois , né en 1700 : de Louis j 
comte deClermont, né en 1709 : 8c de cinqprin- 
ceiïès , nées en 1690, 1693 , 1695 , 1697 8c 
1703. 

2. Marie-Therefe de Bourbon , époufe de François- 
Louis prince de Conti , née en 1 666 , mère de Louis- 
Armand j prince de Conti , né en 1 <5"5? 5 : de Marie- 
Anne de Bourbon , née en 1689 , duchefle de Bour- 
bon : & de Louife-Adelaïde de Bourbon , demoifelle 
de la Roche-fur-Yon , née en \6ç)6. 

3. Louife-Bcnedicte de Bourbon , femme de Louis 
duc du Maine , née en 1 676 , mère de Louis-Augufie 
prince de Dombe, née en 1700 : de Louis-Charles 
comte d'Eu , né en 1 70 1 \ & de Louife-Françoife j 
demoifelle du Maine , née en 1 707. 

III. Rameau. 

Benedicte-Henriette-Philippe, princeflfe Palati- 
ne , veuve de Jean-Frédéric de Brunfwick , duc d'Ha- 
nover , troifiéme fille du prince Edouard Palatin 3 née 
en i6$i. 

Ses Enïans. 

t. Charlotte-Félicité de Brunfwick , née en 1671 , 
epoufe de Renaud d'Eft , duc.de Modène , mère de 
François-Marie _, né en 1698 ; de Jean-Frédéric , né ' 
en 1700 : d'Emilic-Jofepk _, né en 1699 : & d'une au- 
tre , née en 17.... , 

2. Guillelmine- Amélie de Brunfwick, née en 1 673 , 
femme de l'empereur Joftph , mère de Marie - Jo- 
feph , née en 1699 : 8c de Marie - Amélie _, née en 
1701. , 

III. Branche. 

Sophie , princeiïè électorale Palatine , fille de îa 
reine de Bohême , veuve d' Erneft-Auguftc de Brunf- 
wick , évêque d'Ofnabruck , puis duc de Hanover , 
crée neuvième électeur , née en 1630 , & appellée en 
î7or par le parlement d'Angleterre à la fuccefiïon 
{le la couronne après la mort de la reine Anne. 



Ses Enfans. 

1. Georges-Louis , duc de Brunfwick-- Hanover 
neuvième électeur , né en 1 660, père de Georges-Au 
gufie , né en 1683 ; &c de Sophie-Dorothée , née ei 
1687 , proclamé roi d'Angleterre le 12 août 17 14 
ainfi qu'il a été remarqué. 

2. Maximili en -Guillaume de Brunfwick, ne e 
1666. 

3. Chrijlien de Brunfwick , né en 1671. 

4. Ernefl - Augufle de Brunfwick , né en 1 67. \. 

5. Frédéric - Guillaume prince électoral de 
Brandebourg , né en 1 (788 , héritier des droits de f; 
mère Sophie-Charlotte de Brunfwick , fille de la prin- 
cefTe Sophie. 

Du roi d' Angleterre. 

Le revenu certain des rois d'Angleterre étoit autre- 
fois très-grand : ils jouiffoient en domaines & terre: 
féodales de biens immenfes : mais la plus grande par- 
tie de ces domaines ayant été aliénée ou engagée , le 
parlement jugea à propos de fixer fon revenu à une 
certaine fomme , ce qu'il a accordé à £es fuccefleurs . 

3ui outre ce revenu certain , ont leurs domaines , le: 
ixmes & premiers fruits du clergé , les amendes , le; 
confifeations , &c. Les rois d'Angleterre prennent le 
titre de roi d'Angleterre, d'Ecofïe, de France & d'Ir- 
lande , défenfeur de la foi. C'eft le roi Edouard III . 
qui le premier a pris le titre de roi de France , parce- 
qu'il prétendoit a ce royaume du chef de fa mère. Poui 
le titre de Défenfeur de la foi, Léon X le donna à Hen- 
ri VIII , pour avoir écrit contre Luther , & il fut con- 
firmé à fes fuccefleurs par un acte du parlement. Leur; 
armes font écartelées de cette manière , au premiet 
quartier ils portent de France , 8c au dernier d'Anele- 
terre, qui font de gueules à trois léopards dor armés 
&lampafles d'azur, qui font originairement les armes 
de Normandie &c de Guienne. Au fécond quartier d'E- 
cofle , qui font d'or au lion de gueules armé & lant- 
pafTé d'azur, enfermé dans un double trefeheur , fleu- 
ré & contrefleurc de lys d'or. Au troifiéme quartier 
d'Irlande , qui font d'azur à la harpe d'or cordée d'ar- 
gent. La jarretière ceint les armes , & au-deflus eft le 
timbre : un manteau de drap d'or fourré d'hermine , 
ayant au-defTus une couronne impériale , de laquelle 
fort un lion couronné. Les fupports font un lion cou- 
ronné , armé & lampafTé , & une licorne d'argent , 
couronnée au collet , 8c attachée d'une chaîne d'or , 
l'un & l'autre foutenu d'un parterre au-deflbus, où font 
écrits ces mots , Dieu & mon droit , que Richard I a 
employé le premier. 

Le couronnement du roi d'Angleterre fe fait de cer- 
te manière. Il fe rend fur les neuf heures du matin au 
palais de Weftminfter , 8c s'afïît fur fon trône , où on 
lui préfente l'épce d'état, l'épée appellée Curtana 9 
fans pointe , deux autres épées pointues , & les épe- 
rons dorés , qu'on pofe enfuite fur une table : après' 
quoi le doyen 8c les chanoines de Weftminfter luiprc- 
fentent les Regalia , c'eft-à-dire , les couronnes , les 
globes , &c. ce qui eft fuivi de la marche depuis îa 
grande falle de Weftminfter jufqu'à l'abbaye, en cet 
ordre. Les tambours & les trompettes, les fix clercs de 
la chancellerie, les chapelains, les aldermands de Lon- 
dres en robes rouges , les maîtres de la chancellerie, le 
folliciteur, &le procureur général , les gentilshommes 
de la chambre privée , les douze juges du royaume , le 
clergé de 1 eglife de Weftminfter & de la chapelle du 
roi , deux rois d'armes-, le garde du fceau privé , le 
lordpréfidentdu confeil,& l'archevêque de Canror- 
beri , qui eft fuivi de deux feigneurs en longues robes 
d'état , lefquels reprefenrent les ducs d'Aquitaine & 
de Normandie. C'eft après tout cela qu'on voit paroî- 
tre les feigneurs qui portent les Regalia. , ayant les fer- 
gens d'armes i leurs cotés. Ces Regalia font portés en 



t:cc 



cet ordre : le bâton de S. Edouard , les éperons , le 
fceptre furmonté d'une croix , les trois épées. Le roi. 
d'armes marche enfuite au milieu de l'huiflier de la 
Verge noire , & du lord maire de Londres : il eft fuivi 
du lord chambelland du roi , & celui-ci du feigneur 
qui porte renée d état , lequel a à fes côtés le grand 
maréchal 8c le grand connétable. Enfin après ceux qui 
portent le fceptre furmonté d'une colombe , " le globe 
& la couronne , (celui-ci eft pour la cérémonie grand 
fénéclial d'Angleterre ) vient l'évêque qui doit offi- 
cier , portant la bible , & ayant à fes cotés deux autres , 
évêques , dont l'un porte la patène , 8c l'autre le cali- ' 
ce. Le dais fous lequel le roi marche enfuite , eft por- 
té par les feize barons des cinq ports : il eft vêtu d'une 
robe de velours cramoifî , fourrée d'hermine , 8c a fur la 
tête un bonnet de velours : un évêque eft à côté de lui, 
le grand maître des robes , accompagné de quatre fei- 
gneurs , porte la queue de fa robe : les gentilshommes 
pensionnaires marchent à côté du dais , 8c derrière un 
gentilhomme de la chambre avec deux valets de cham- 
bre j après quoi vient un des capitaines des gardes du 
corps , entre le capitaine des halebardiers & celui des 
gentilshommes penfionnaires , qui font fuivis des 
halebardiers qui ferment la marche. Le roi étant entré 
dans l'églife , s'aflît dans un fauteuil j 8c après que 
l'évêque officiant a fait la reconnoiffance , qui eft tou- 
jours fuivie d'acclamation , fa majefté fait fes offran- 
des à l'autel , fur lequel les Résilia font mis par les 
feigneurs qui les portoient. Deux évêques chantent 
les litanies : on dit enfuite l'épitre & l'évangile ; 8c ' 
après qu'on a chanté le fymbole du concile de Nicée , 
un évêque monte en chaire , 8c prêche. Le fermon 
fini , le roi monte fur fon trône , qui eft fur un théâtre 
élevé : on y fait la cérémonie de l'onction , après quoi 
on lui préfente l'épée 8c les éperons , on lui met le palfe 
au col , 8c en main le globe , la bague 8c le fceptre : 
quand on lui a mis la couronne fur la tête , les pairs 
mettent fur leurs têtes leurs couronnes , qu'ils avoient 
tenues jufque-là dans leurs mains. On préfente en- 
fuite la bible au roi , qui après la bénédiction, baife 
les évêques ; & s'affeyant auilîtôt fur fon trône , reçoit 
les hommages , premièrement des évêques , & enfui- 
te des feigneurs temporels , qui le baifent à la joue gau- 
che. Il va enfuite faire une féconde fois fon offrande à 
l'autel , y communie , & après les dernières prières fe 
retire dans la chapelle de S. Edouard , où il prend une 
autre robe de velours violet : & lorfqu'il eft de re- 
tour au palais , on fait le feftin royal , où les grands 
officiers de la couronne fervent le premier fervice feu- 
lement , après quoi les hérauts d'armes proclament fes 
titres. 

Le pouvoir du roi d'Angleterre étant borné , on fe- 
ra fans doute bien aife de trouver ici toute l'étendue 
de ce pouvoir décrite exactement , pareeque par-là on 
viendra à connoître ce que ce roi a de moins que les 
autres rois , dont l'autorité eft plus abfolue. Il peut 
feul , fans a&e du parlement , déclarer la guerre , fai- 
re la paix , envoyer 8c recevoir des ambafTadeurs , 
faire des ligues & des traités avec les princes étran- 
gers , donner des commifïïons pour lever des troupes , 
armer par terre 8c par mer , forcer les matelots à le fer- 
vir fur mer quand la néceffité le requiert , difpofer de 
tous les magafins , munitions , châteaux, fortereffes , 
ports , havres , vaiffeaux de guerre. Il a le pouvoir de 
relier le métal , le poids , la pureté & la valeur de la 
monnoie ; & par fa déclaration il peut donner cours â 
la monnoie étrangère comme à celle d'Angleterre. Il 
peut , félon fon bon plaint , convoquer , ajourner , 
proroger , changer &: caller les parlemens. On ne peut 
lui demander la raifon qu'il a de refufer fon confen- 
tement aux bils du parlement , qui par fon refus de- 
viennent- inutiles ; 8c fi bon lui femble , il peut aug- 
menter le nombre des membres du parlement dans 
les deux chambres , en créant des pairs > ou en accor- 



dant le droit d'envoyer au parlement des députés , 
aux villes 8c aux bourgs qui ne l'ont pas encore. C'eft 
lui feul qui a le choix & la nomination de tous les 
commandans & officiers par terre 8c par mer : il choi- 
fît & nomme tous les magiftrats , confeillers 8c offi- 
ciers de l'état : il nomme à tous les évêchés & à toutes 
les dignités eccléfiaftiques : il confère tous les hon- 
neurs de la haute 8c de la baffe nobleffe : & il a feul le 
pouvoir d'accorder des récompenfes , & d'ordonner 
des châtimens. ïl peut , par fes lettres patentes , éri- 
ger de nouveaux comtés ou shires , des univerfités , 
villes, bourgs, collèges, hôpitaux, écoles , foires , 
marchés , cours de juftice , forêts , chaffes & garennes 
franches. Il a le pouvoir d'affranchir un étranger , & 
de le faire Frée-Deniçen : ce qui le rend capable d'ac- 
quérir des maifons & des terres , 8c de polïeder de 
certaines charges. Il aauffi le droit d'accorder des let- 
tres de repréfailles , des fauf-conduits , &c. &c encore 
celui d'acheter préférahlement a tout autre toutes for- 
tes de provifions dans le voifïnage de la cour, & de 
prendre les chevaux , chariots , barques & navires 
pour fon ufage à un prix raifonnable. Les dettes dues 
au roi font payées les premières , en cas d'exécution 8c 
d'adminiftration j 8c lorfqu'il eft fatisfait , il peut pro- 
téger le débiteur , & empêcher que les créanciers ne le 
faffent prifonnier : il peut faifîr toute la ferme entre 
les mains du fermier , quoiqu'il n'en afferme qu'une 
partie , & il eft en droit de demander aux héritiers le 
payement des dettes de leurs ancêtres , quoiqu'ils n'y 
foient pas fpécifiquement obligés. Il n'appartient qu'a 
lui feul de faire publier des proclamations , fî ce n'eft 
pour fixer le prix de la viande , du poifïbn , du pain , 
du vin , &c. ce qui appartient au parlement par con- 
ceffion de Charles IL Lui feul peut protéger ceux qui 
font à fon fervice , 8c faire furfeoir les pourfuites 
contr'eux : le droit de poffèffion eft de nulle valeur 
contre lui : tous ceux qui lui font comptables de quel- 
ques deniers , font refponfables en leurs perfonnes „ 
terres 8c biens : ce qui s'étend jufqu'â leurs héritiers , 
exécuteurs & adminiftrateurs , fans exception de 
temps. Dans toutes les caufes où il eft partie , fes of- 
ficiers pour prife de corps ou arrêt , peuvent entrer 
dans la maifon 8c la forcer. Tous fes officiers font 
exempts des emplois publics qui requièrent un fervice 
perfonnel. Il peut demander à fes fujets une fomme 
raifonnable d'argent pour faire fon fils aîné chevalier 
à l'âge de quinze ans : 8c pour marier fa fille aînée à l'â- 
ge de fept ans : cette fomme eft de vingt fchellings pour 
chaque fief de chevalier , & la même pour la valeur de- 
vinât livres fterlins de rente en fonds d'autres terres. 
S'il eft fait prifonnier , fes fujets font obligés à payer 
fa rançon. Outre toutes ces prérogatives , le roi d'An- 
gleterre en a encore d'autres confidérables : c'eft lui 
qui a la garde noble des perfonnes & des biens de 
ceux qui ne peuvent fe gouverner eux-mêmes } des 
mineurs , dont les pères tenoient leurs terres du roi in 
capite _, ou en fervice de chevalier , des infenfés , des 
furieux , &c. Tous les biens par faute d'héritiers , ou 
par forfait , retournent à lui : tous les bénéfices , faut© 
de préfentation à un certain temps limité , appartien- 
nent au roi : tous les tréfors trouvés , comme l'or 8Z 
l'argent monnoyé , or en barre , la vaiffelle d'argent » 
& le billon trouvé , les biens abandonnés , les débris 
des vaiffeaux , les terres d'où la mer eft retirée , les 
biens des étrangers qui meurent fans être naturalifés , 
8c en un mot toutes chofes dont perfohne ne réclame 
la propriété , lui appartiennent encore : 8c il en eft de 
même des mines d'or &c d'argent , en quelque lien 
qu'elles foienr découvertes : des poifforjs royaux , com- 
me baleines, efturgeons, dauphins , 8cc. 8c des cygnes 
qui ne font point marques, il eft encore en fon pou- 
voir de difpenfer de quelques actes du parlement 8C 
des loix générales , dans les chofes feulement qui le 
l regardent} de modérer la rigueur des loix, félon l'é~ 
Tome L Partie ÏI„ K. 
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quite ; d'accorder des privilèges particuliers à. fes fu- 
jets; de pardonner à un homme condamné par la loi , 
de faire déterminer les ftatuts douteux par fes juges , 
& dans les chofes qui ne font point déterminées par 
les loix , de les déterminer Se de palier fentence. Pour 
ce qui regarde le pouvoir du roi dans l'églife, tout le 
monde fait qu'il a été augmenté extraordinairement 
depuis que l'Angleterre s'eft féparée de l'églife ro- 
maine. C'eft le roi qui eft le patron de tous les évê- 
chés : on n'élit un évêque que par fon congé d'élire 3 & 
on n'élit que celui qu'il a nommé : l'évêque élu ne peut 
être confacré, ni prendre pofleflïon , que par un ordre 
écrit de fa part. Il a le pouvoir de convoquer un concile 
national Se provincial : & du confentement de ce 
concile , il peut faire des canons , ordonnances , conf- 
titutions : introduire dans fon églife les cérémonies 
qu'il juge néceflaires : y déclarer quelle doctrine il 
faut enfeigner Se profefler conformément aux loix du 
royaume : ordonner des peines contre ceux qui fui- 
vent une autre doctrine , &cc. Le roi a encore le pou- 
voir non-feulement d'unir , confirmer , étendre & 
reftreindre les limites d'un diocèfe ; mais par fes let- 
tres patentes il peut ériger de nouveaux évêchés , com- 
me Henri VIII en érigea fix en même temps : on lui a 
même attribué le pouvoir d'ériger des patriarchats Se 
des archevêchés. Il peut pardonner à ceux qui ont 
violé les loix eccléfïaftiques ; abroger celles qui lui pa- 
toiflTent inutiles ; permettre à un bâtard d'être ordonné 
prêtre ; à un prêtre de pofféder deux bénéfices , ou de 
fuccéder à fon père dans fon bénéfice ; à un évêque de 
poiïeder un évêché vacant , ou autre bénéfice en com- 
mande : en un mot > il réunit en faperfonne tout le pou- 
voir qu'ont le pape & le roi fur les chofes eccléfïaftiques 
dans un état catholique , avec quelques avantages de 
plus. 

Le roi d'Angleterre a droit à la couronne par droit 
d'héritage : fuivant les coutumes du pays , c'eft le plus 
proche parent du dernier roi qui doit lui fuccéder , & 
îl eft roi fans aucune proclamation , couronnement ou 
confentement des pairs Se du peuple. Elle defeend du 
père au fils > Se à Ces héritiers mâles ; faute d'hoirs mâ- 
les , a la fille aînée Se à fes héritiers ; faute de filles , à 
fon frère Se à fes héritiers , Se faute de frère , à fa fœur 
ôc à fes héritiers. Mais depuis l'évaiion de Jacques II 
en 1 6 8 8 , on a fait une loi , qui , excluant de la couron- 
ne tout prince attaché à la communion de l'églife ro- 
maine > l'a donnée en 1 7 1 4 , au prince que fa naiflan- 
ce en éloignoit le plus. Par la mort du roi , tout meurt 
à. la cour , tous les officiers , & même les ju<res & 
jufticiers du royaume ne font plus rien. Le roi eft mi- 
neur par la loi jufqu a l'âge de douze ans ; Se jufqu'à ' 
ce qu'il ait atteint cet âge-là , le royaume eft gouverné 
par un régent , protecteur ou gardien , nommé par fon 
prédéceffeur , ou à fon défaut par les trois états du 
royaume aflemblés au nom & par l'autorité du roi mi- 
neur. Mais tout ce qui a été ordonné au parlement 
durant la minorité du roi , peut être révoqué & annulé 
par fes lettres patentes , fous le grand fceau , lorfqu'il 
eft parvenu à l'âge de vingt-quatre ans , fuivant une 
loi établie par Henri VIII. Il y a eu d'autres régens en 
Angleterre , lorfque les rois en fortoient pour quel- 
que expédition. C'étoient les rois mêmes qui les éta- 
bliftoient par une commiflion fcellée du grand fceau , 
qui regloient leurs qualités Se leur pouvoir : on les 
appelloit ordinairement Gardiens , & quelquefois Pro- 
tecteurs du royaume , & leur pouvoir étoit ordinaire- 
ment égal à celui du roi. On remarque que ce titre 
étoit donné allez fouvent à un évêque feul ; d'autres 
fois plufieurs évêques étoient dépofîtaires de l'autori- 
té royale : on les préférait aux feigneurs , pareequ'il 
y avoit moins à craindre de leur part. 

Après avoir parlé avec quelque étendue de laper- 
fonne du roi , il eft naturel de dire un mot de la reine 
Se de la famille royale. La reine , quoique née en pays 
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étranger , peut acquérir des terres en fief (impie pour 
elle-même : elle a le pouvoir de donner , de contrac- 
ter , & de plaider comme fi elle étoit veuve : elle peut 
recevoir par donation du roi fon mari : elle peut auflî 
de fon chefpréfenter aux bénéfices ; Se fi elle en eft 
empêchée par la préfentation d'un autre , cela ne la 
prive pas de fon droit , non plus que le roi. Il y avoic 
autrefois un revenu appelle Y or de la reine „ qui con- 
fiftoit au dixième de tout ce que le roi recevoir des 
pardons , dons , préfens , Sec. mais cela ne fubfifte 
plus. Elle a fa cour à part , (es cours de juftice , Ces 
officiers , Sec. C'eft un crime de haute trahifon que 
d'attenter à fa vie, ou à fa pudicité. Enfin , on lui rend 
les mêmes honneurs qu'au roi , après la mort de qui 
elle les conferve , quand même elle fe remarierait à 
- un fimple écuyer , comme fit la reine Catherine , veu- 
ve de Henri V ; ou hors du royaume , comme Ifabelîe , 
qui s étant remariée à Hugues comte de la Marche,' 
après la mort de Jean fans-terre , conferva le titre de 
reine. Si elle eft reine héréditaire d'Angleterre ,' fa 
condition eft encore plus relevée , puifqu'elle 11'eft 
point fujete de fon mari , mais au contraire fa fouve- 
raine , lorfqu'il n'eftpas appelle lui-même à la royau- 
té , comme Guillaume prince d'Orange le fut. Les fils 
Se les filles du roi , ou de la reine , fi c'eft elle qui porte 
la couronne , font appelles enfans d'Angleterre : le fils 
aîné eft duc de Cornouaille né ; Se à l'égard de ce du- 
ché , il eft préfumé majeur dès le moment de fa naif- 
ïance , pour en réclamer les droits & titres ; mais les 
terres & les domaines de ce duché font aliénés , & il 
n'en refte au prince que les mines d'érain. Il eft créé 
enfuite prince de Galles par des lettres patentes , qui 
lui donnent droit de tenir cette principauté pour lui 
Se pour fes hoirs rois d'Angleterre. La cérémonie de 
rmveftiture fe fait en lui mettant fur la tête une cou- 
ronne ducale , à la main une verge d'or , & un anneau 
d'or au doigt : fa couronne eft compofée de croix &: de 
fleurs de lys , fermée d'une arche feulement , Se au 
milieu une boule avec une croix. On lui donne enco- 
re par des lettres patentes les comtés de Chefter ôc de 
Flint , Se à ces titres il joint celui de duc dAquitaine. 
Comme fils aîné du roi d'EcofTe, il eft duc de Rothfai ," 
Se grand fénéchal du royaume. Ses armes font les mê- 
mes que celles d'Angleterre , avec cette différence , 
qu'au chef on ajoute un lambel à trois pointes , chargé 
de neuf tourteaux : le timbre eft embelli de trois plu- 
mes d autruche , avec ces mots ich dien , qui fignifient 
je fers. C'étoit la devife de Jean roi de Bohême , qui 
combattoit en 1 34^, pour les François, à la bataille de 
Créa , ou il fut tué. Edouard prince de Galles , fils 
du roi Edouard III , qui eut le principal honneur de la 
victoire , en retint cette devife , que Ces fucceiTeurs ont 
confervée. Les autres enfans légitimes du roi font faits 
ducs ou comtes , Se non pas nés. Us n'ont aucun apa- 
nage certain ; mais d'ailleurs ils font confeiilers d'/rsr 
nés , Se ils portent des couronnes compofées de croix 
Se de fleurs de lys : on leur donne le titre d'altefté 
royale. Tous les fujets du roi fe tiennent découverts 
en leur préfence , Se hors de la vue du roi , on leurfert 
a boire à genoux. Enfin , les filles du roi ont le titre 
de prince/Tes , & tous ceux qui font du fang royal on* 
le pas au-deflus de tous les autres fujets. 

Religion d' A ngleterre. 

La religion des anciens Bretons avant la naiflànce 
de J. C. étoit prefque la même que celle des Gaulois. 
Ils adoraient pourtant quelques divinités particulières. 
Tacite , Céfar , Dion , & quelques autres , les accu- 
fenz d'avoir eu un grand attachement pour la magie. 
La tradition des Anglois eft qu'ils ont reçu la foi par 
Jofeph<TArimathée ; mais il ferait affez difficile d'en 
donner la moindre preuve. Ils difent encore que Lu~ 
cius , qui vivoit dans le II fiécle,- envoya demander au 
pape Eleuthere des miffionaires , pour achever d'inf- 
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truke fes ftijets dans la connoiflance de l'évangile j t 
que ce pape lui en envoya , 8c que Lucius fut baptifé 
avec pluneurs de fes Bretons. Au moins Tertullien , 
qui vivoit dans le même temps , témoigne que la 
Grande Bretagne, qui étoit inacceiîîble aux Romains, 
ctoit foumife a Jeftis-Chrift ^EtBritannorum inacceffa 
Romanis loca _, Chrijlo verb fubdita. Ce qu'on doit 
pourtant plus particulièrement entendre des ifles Hé- 
brides, ou de cette partie feptentrionale de la Grande 
Bretagne , qui n étoit pas foumife aux Romains. 
S. Athanafe fait mention des éveques de la Grande , 
Bretagne , qui affilièrent au concile de Sardique j &c 
Reftitut , prélat du même pays , fouferivit au premier 
concile d'Arles, tenu vers l'an 314. Dans le fîécle 
fuivant , les difciples de Pelage , qui étoit Anglois , 
répandirent le poifon de fes erreurs dans la Grande 
Bretagne , où S. Germain d'Auxerre , & S. Loup de 
Troyes , allèrent les combattre avec un très-grand fuc- 
cès. Mais les Saxons qui étoient païens , s étant éta- 
blis en Angleterre , & ayant chafïe les Bretons , y fi- 
rent recevoir leurs fuperftitions. Ils en furent retirés 
par les prières & par le zélé d'une princefle de la mai- 
fon de France , nommée Berthe , que quelques au- 
teurs nomment Adelherge _, fille de Charibert roi de 
France , & d'Irigoberge. Elle fut mariée à Ethelbert roi 
de Kent ; & ce prince qu'elle avoir prévenu fur les vé- ( 
rites de la foi , écouta avec plaifir le moine Auguftin , 
que le pape S. Grégoire, le Grand lui envoya en 596. 
Quelque temps après il reçut le baptême avec dix 
mille de fes fujets , convertis par les prédications du 
même Auguftin , qu'on a nommé Y Apôtre d'Angle- 
terre j & qui y fut évêque. Depuis, les Anglois avoient 
été très-fournis à l'églife , & la religion avoir toujours 
fleuri dans leur ifle- Les rois même faifoient fouvent 
des voyages à Rome , pour y honorer les reliques des 
apôtres S. Pierre & S. Paul : & leurs états étoient fi 
parfaitement fournis au faint-fiége , qu'on lui payoit 
une efpéce de tribut annuel , nommé le denier de , 
S. Pierre. On croit que ce fut le roi Egbert qui s'enga- 
gea a ce tribut de piété : mais il eft plus probable que 
ce fut Inas roi't^e Weft-Sex , qui vivoit vers Tan 720. 
Quoi qu'il en foit , les Anglois avoient eu un extrême 1 
foin d'éloigner les hérétiques de leur ifle , où ils n'en 
fouffroient aucun. Ceiîx qui étoient panes d'Allema- 
gne fous le règne de Henri II , vers l'an 1 1 60 , y furent 
marqués d J un fer rouge au milieu du front. Les Vau- 
dois , &c les difciples de Wiclef , n'y furent pas traités ! 
avec moins de févérité. La religion catholique s'y j 
ctoit confervée durant pluneurs fiécles , lorfque l'hc- 
réfie y entra malheureufement , fous le règne de Hen- 
ri Vliï. Ce prince , qui l'avoir combattue par fes écrits , 
qui lui avoient acquis le titre de Défenfeur de la Foi j 
voulut époufer Anne de Boulen , dont il étoit éper- 
dument amoureux , & répudier Catherine d'Aragon 
fa femme légitime. Le pape Clément VII lui en refufa 
la difpenfe : & ayant ni qu'il , avoit fait difïoudre fon 
mariage , il prononça une fentence d'excommunica- 
tion contre Henri , qu'il différa de publier , à la prière 
de François I , roi de France. Ce monarque ayanr vu le 
pape à Marfeille , & en ayant obtenu un délai , dé- 
êcha fur l'heure Jean du Bellai évêque de Paris , vers 
e roi d'Angleterre , pour l'exhorter à ne fe point fé- 
parer de la communion de l'églife romaine. Henri le 
lui promit , pourvu que le pape différât de publier l'ex- 
communication : & du Bellai courut en pofte à Rome 
porter cette heureufe nouvelle , & demander du temps, 
efpérant faire revenir Henri VIII , & l'engager à ne 
point faire de rupture avec la cour de Rome. Mais les 
partifans de l'empereur Charles V , firent preferire un 
efpace trop court : Se lejour fixé étant expiré , avant 
que le courier d'Angleterre fut arrivé à Rome , ils eu- 
rent affez de crédit , pour faire prononcer la fentence 
d'excommunication , & la faire afficher dans les places 
accoutumées. Le courier d'Angleterre arriva deux 
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purs après , apportant un pouvoir très-ample , par le- 
quel le roi fe foumettoit au jugement du faint-fiége ; 
mais ce fut trop tard. Le pape reconnut la faute qu'il 
avoit faite , & ce que couteroit à la religion la corn- 
plaifance qu'il avoit eue pour les Efpagnols. En effet , 
elle caufa le fchifme qui a retranché l'Angleterre de 
l'églife. Car Henri irrité de ce qu'on l'avoit fi peu con~ 
fidéré à Rome , réfolut de fe fouftraire entièrement 
de l'obéiffance du pape , fe déclara chef de le«*life 
anglicane , & perfécuta tous ceux qui s'oppoferenc à 
fon changement. Ce fut en 1534; il confifqua les 
biens des monaftères > & ruina près de dix mille éedi- 
fes. Elizabeth étant montée fur le trône après fa fœur 
Marie , abolit entièrement la mefTe en Angleterre : 8c 
dès le lendemain de la fête de S. Jean-Baptifte , on y 
vit cefTer le fervice divin à la manière de l'églife ro- 
maine , en 1559. Les Cal vinifies y ont depuis beau- 
coup d'autorité. On y fouffre au {ÏÎ des Luthériens , des 
Zuingliens , des Anabaptiftes , des Quakers ou 
Trembleuts qui affectent un certain tremblement de 
corps , lorfqu'ils prient ou qu'ils prophétifent : des 
Browniftes, qui font les feélateurs d'un certain Brown „ 
docteur dans le comté de Northampton j des Indépen- 
dans , des Presbytériens , que l'on appelle auffi Puri- 
tains , &c. Ces derniers , qui rejettent le gouverne- 
ment épifcopal , & la liturgie reçue , cauferent les 
troubles arrivés fous le règne de Charles I , après le 
convenant fait l'an 1 £44 en Ecoffe. C'étoit une forte 
de confédération pour chafler les éveques , fans vou- 
loir fe foumectre à une déclaration , par laquelle le roi 
ordonnoit que les églifes d'Angleterre & d'Ecoffe ob- 
ferveroient les mêmes cérémonies : ce quis'appelloit la. 
conformité. Le parlement , qui étoit alors compofé de 
Puritains , s'éleva contre Charles I , & le fit mourir- 
La première action que fit Charles II fon fils après fon 
rétablifTement , fut de rétablir les éveques dans leurs 
diocèfes , &c d'en remettre où il enmanquoit. La doc- 
trine de foi des Anglois eft contenue en 3 9 articles, Se 
en ce qu'ils appellent le livre dés Homélies. Ils ont auilî 
leur liturgie particulière , 8c le livre qu ils nomment 
des canons. C'en: le roi Edouard VI qui leur a donné 
leur liturgie , & le cérémonial de l'ordination des éve- 
ques , qui ne confifle que dans i'impofition des mains, 
accompagnée de ces paroles , Recevez le S, Efprit. Les 
doutes qu'on forma très-jtiflement fur la validité de 
pareilles ordinations , donnèrent occafion à Un arrêt 
du parlement de l'an 1 5 5 9 , qui les déclara valides , Se 
autorifa en même temps la liturgie. Quoique le roî 
foit chef de l'églife anglicane , comme on a dit ci- 
deffus , tous les rois qui ont régné depuis Henri VIII , 
n'ont pas cru devoir fe conformer à la doctrine 
la plus commune dans leur état. Jacques II étoit 
de la religion catholique romaine. Guillaume III 
étoit de la religion prétendue réformée , établie 
en Hollande. La reine Anne faifoit profeflîon de la 
religion anglicane, Se George-Augufle duc d'Hanover, 
à préfent régnant , eft de la religion proteftante. 

Conciles d'A ngleterre. 

Nous parlerons ici en général de quelques conciles 
tenus en Angleterre , pareequ'on ignore le lieu auquel 
ils ont été alïèmblés. S. Germain d'Auxerre , que l'é- 
glife de France y avoit envoyé pour la féconde fois s 
non avec S. Loup de Troyes qui l'avoir accompagné la 
première fois , mais avec S. Sévère de Trêves , pour 
s'oppofer aux erreurs de Pelage , affembla en 446" 
ou 447 , un concile dont le vénérable Bede a fait men- 
tion. On croit pourtant qu'il fut tenu à S. Albân , ou 
Verulam. En. 5 1 1 , S. Dubrice fut élu dans un concile 
archevêque de Cacrleon. Les Pélàgiens qui avoient 
renouvelle leurs erreurs , & qui les répandoienr en 
Angleterre , furent tous condamnés dans un fynocîé 
tenu en 519. Depuis, le moine Auguftin affembk 
j vers l'an 604 , un concile dont le vénérable Bede parle 
Tome I. Partie II, 
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aufli. On y finit un ichifme qui s'étoit introduit dans 
J'ide , nour la célébration de la fête de Pâque. Théo- 
clore daCa/uorlwriùnz en 672 un concile pour l'union 
•de résilie; & un autre en 679 ou 680 , contre les Mo- 
nothclites. On croit qu'ils hirent aSTemblésà Hereford. 
En 701 , 70 $ Se 707 , les prélats s'aSfemblerent enfy- 
node pour les affaires de l'églife anglicane. Dans un 
autre , que le roi Inas fit tenir vers l'an 712, fous le 
pontificat du pape Conftantin , on parla des mariages 
d'entre les Bretons , les Saxons Se les Ecolfois. Tous les 
grands du royaume , Se les perfonnes de mérite y fu- 
rent appelles. Vers l'an 890 011894, Pleimond de 
Cantorberi célébra un concile pour la difcipline. Le 
roi Edouard publia l'an 906 , de belles loix fur la dif- ; 
cipline eccléSiaStique. Son fuccefleur Ethelftan n'eut 
pas moins de zélé que lui , auffi - bien que le roi Ed- 
mond , qui fuccéda à Ethelftan j celui-ci tint une af- 
femblée de prélats Se de feigneurs l'an 944,, fous Wul- 
ftan archevêque d'Yorck , Se Odon archevêque de 
Cantorberi , où l'on fit encore beaucoup de loix pour 
le maintien de la difcipline. Le malheur des temps y 
apporta beaucoup de relâchement , jufque-là que les 
clercs s'y 'marioient , au grand fcandale de l'églîfe. 
S. DunStan , pour y apporter remède , tint un concile 
général l'an 973,011 cette coutume fut condamnée. 
Les clercs enfuient fort mécontens-, Se portèrent leurs 
plaintes au roi Edgard , dans une affemblée tenue à 
Winchester l'an 975. Ce prince en fut ébranlé y Se 
comme on ailoir refoudre le rétablifïèment de ceux 
que l'on avoir dépofés pour leurs déreglemens , on dit 
qu'on entendit une voix , comme venant du crucifix , 
qui prononça ces paroles : // n'en fera rien _, vous ave% 
bien jugé _, & vousferie^ mal de changer votre jugement. 
Vers l'an 10 1 o , le roi Ethelrede affembla un concile à 
Acnham , dans lequel on fit plulîeurs réglemens tou- 
chant les mœurs Se la difcipline de l'églife : Elfegue 
archevêque de Cantorberi , & Ethelrede archevêque 
d'Yorck , y affi fièrent. Le même roi publia des loix 
fur le même fujet en 1 o i§^ auiïï-bien que le roi Canut 
en 1032. En 1075 , on tint un concile à Londres , 
où l'on régla le rang des évêques Se archevêques du 
pays , & le premier pas fut donné à l'archevêque de 
Cantorberi. Lanfranc , qui en étoit archevêque _, fit 
tenir un autre concile à Winchester l'an 1076, où il 
fit publier plufieurs canons. Il en tint encore d'autres, 
dont les canons ne font point venus jufqu a nous. ' 
S. Anfeîme préfida à un concile affemblé en 1095 > f ur 
l'élection du pape Urbain II. Et environ l'an 1 188 , 
on fit auffi des aSTemblées pout l'expédition de la ter- ■ 
re-fajnte , après la prife de Jérufalem par Saladin. 
Nous marquons les autres conciles d'Angleterre, en ' 
parlant des villes où ils ont été affemblés. 

Etat ecclésiastique. 

Le clergé eft compofé d'archevêques , d'évêques , ' 
de doyens , d'archidiacres , Se de recteurs ou pafteurs ' 
de paroilïes. Suivant l'ordonnance du parlement , faire 
fous le règne de Henri VIII , les archevêques & les évê- 
ques pouvoient établir des fiiffragans ou coévêques , 
pour exercer la jurifdiction 8c l'autorité qui leur étoit 
commife. Ces fuffragans avoient le titre Se la dignité 
d'évêques , Se ctoient confacrés par l'archevêque' de la 
province , comme les autres évêques ; mais ils n'é- 
toient que fubfidiaires , Se comme vicaires généraux , 
Se exerçoient leur jurifdiction dans les villes qui fui- - 
vent ; ' * 

A Douvre, pour l'archevêché de Canrorberi. 

A Hull , pour l'archevêché d'Yorck. 

A Colchefter , pour l'évêché de Londres. 

A Berwick , pour le diocèfe de Durham. 

A Guilford , Southampton , & Wigt , pour le dio- 
cèfe de Winchester. 

A Bedford , Leicefter, Grantham , & Huntington , 
pour celui de Lincoln. 



/ À Thetford , Se Ipfwieh , pour celui de Nbrwich. 

A Schaftsburi , Melton , Se Marleborough , pour le 
diocèfe de Salisburi. 

A Tauton , pour Bath & Wels. 

A Bridgenorth , pour Hereford. 

A Shrev/sburi , pour Conventri & Liechfield. 

A Cambridge , pour Eli. 

A S. Germain , pour Excéder. 

A Perith , pour Carlile. 
C'étoit là les feuls lièges des évêques fuffragans ; & de 
vingt-fix archevêchés &: évêchés , il n'y avoit que ces 
quatorze qui en puSfent avoir. En l'abfence des évê- 
ques , ceux-ci remplifïoient ordinairement leurs pla- 
ces ] Se dans les aiïèmblées publiques , ils avoienc 
féance immédiatement après les pairs féculiers du 
royaume. Il n'y a point aujourd'hui de fuffragans en 
Angleterre. Les archevêques font ceux de Cantorberi 
& d'Yorck. Les évêques , ceux de Londres , de Du- 
rham & de Winchefter , qui ont leur féance dans le 
collège de évêques , fuivant l'ordre" que nous venons 
de marquer. Les autres qui font ceux de Bath Se de 
Wels , de Briftol , de Chicefter , &c. au nombre de 
vingt-un , prennent rang félon l'ordre d'ancienneté 
de leur ordination. 

L'archevêque de Cantorberi eft le primat 5c le pre- 
mier métropolitain d'Angleterre : car il a même quel- 
que autorité fur l'archevêque d'Yorck , qu'il peut citer 
à un fynode national. Autrefois fa. primane s'etendoit 
fur l'Irlande , qui n'a point eu d'autre archevêque juf- 
qu'en 1 1 52. H eft le premier pair d'Angleterre , &c 
précède après la famille royale , tous les ducs Se les 
grands officiers de la couronne. C'efl à lui à couronner 
Te roi j Se quelque part que la cour fe trouve , le roi 8c 
la reine font réputes fes paroilîiens. Ses autres préro- 
gatives méritent bien d'être remarquées ici. En quel- 
que lieu que fes pofTeiTions fe trouvent , elles font 
exemptes de la jurifdiction de l'ordinaire , Se réputées 
du diocèfe de Cantorberi. Il eft aflïs fur un trône , 
quand il reçoù l'inveftiture de fon archevêché. Il a le 
pouvoir d'approuver les teftamens , 8c d'octroyer des 
lettres d'administration , lorfque quelqu'un a laifïe la 
valeur de cinq livres fterlin , 8c au-delfus hors du dio- 
cèfe où il eft décédé , ou bien la valeur de dix livres 
fterlin dans le diocèfe de Londres. Il a encore le pou- 
voir d'en faire pour ceux qui meurent fans en avoir fait 
dans fa province , & de distribuer leurs biens aux pa- 
reils , ou de les employer à des ufiiges pieux , comme 
il le juge à propos. Enfin il a l'autorité de donner des 
permiffions Se des difpenfes dans tous les cas qui 
étoient réfervés au faint-fiége. 

L'archevêque d'Yorck a eu autrefois tous les évê- 
chés d'Ecole fous fi métropole , jufque vers 1471 ou 
1472 , que le pape Sixte IV fit l'évêque de S. André , 
archevêque Se métropolitain de toute i'Ecofïè. Il prend 
auffi la qualité de métropolitain d'Angleterre , 8c a la 
préféance devant tous les- ducs qui ne font pas du fana 
royal , Se devant tous les grands officiers de l'état , à la 
réferve du grand chancelier. C'efl lui qui couronne la 
reine , & il eft fon chapelain perpétuel. Il a les hon- 
neurs , droits , Se autorité de comte palatin dans le 
territoire de Hezam , province de Northumberland „ 
Se il jouit des mêmes privilèges dans fa province , que 
celui de Cantorberi dans là Sienne. 

Après ces deux archevêques , les évêques font les 
premiers de Péglife anglicane. Ils font tous barons & 
pairs du royaume en trois manières ; barons féodaux , 
à caufe des terres Se baroriies annexées à leurs évêchés 5 
barons- par lettres circulaires du roi à eux adrefTées 
pour featrouverau parlement , Se outre cela créés ba- 
rons par des lettres patentes du roi , qu'ils préfentenc 
à l'archevêque. Quand ils font confacrés, ils ont féan- 
ce avant tous les barons féculiers , Se après les Vi- 
comtes. On leur doime le titre de lords ou fei- 
gneurs. 



L'cvêque de Londres précède tous les évêques ' 
d'Angleterre , & effc le premier baron du royaume , j 
au lieu du grand prieur de l'ordre de S. Jean de Jérufa- j 
ïem , qui l'étoit autrefois. 

L'évcque de Durham dans la province d'Yorck , ■■ 
qui a le fécond rang , eft comte palatin depuis plufieurs 
fiécles- C'eft pourquoi les armes de cet évêché font un 
chevalier armé 3 tenant d'une main une épée nue , & 
de l'autre une églife. 

L evêque de Winchefter , qui a le troifiéme rang 
entre les évêques, étoit anciennement comte de Sout- , 
hampton , & il confervoit encore ce titre fous le règne I 
de Henri VIII j mais depuis on a difpofé autrement de ' 
ce comté. 

Quant aux autres évêques , ils prennent féance , 
comme on l'a dit , félon le temps de leur promotion : 
mais Ci quelqu'un d'eux eft fecrétaire du roi , il a droit , 
de tenir le quatrième rang. 

Il y a vingt-fix doyennés, dont le roi Henri VIII 
en inftitua treize dans les grandes églifes , après en 
avoir chalTé les catholiques. On compte foixante ar- ' 
chidiaconcs , &: cinq cens quarante-quatre dignités & 
prébendes. Auffi tôt qu'un évêque eft mort , le doyen 
& le chapitre de ta cathédrale en donnent avis au roi , 
& lui demande la permiffion d'en élire un autre : le t 
roi à leur requête envoie au doyen le congé d'élire , & ] 
le chapitre affemblé , élit ou plutôt nomme la perfon- 
ne recommandée par le roi , ou repréfente humble- 
ment à fa majefté , pourquoi il ne peut l'élire. On 
avertit enfuite l'évêque élu , qui doit refufer deux fois 
l'honneur qu'on lui fait ; s'il le refufoit une troifiéme - 
rois , on le feroit favoir au roi , qui en recommande- 
roit un autre. L'élection étant faite , on en donne 
avis au roi & à l'archevêque : le roi y donne aufîîtôt 
fon confentement fous le grand fceau , qu'on montre 
à l'atchevêque , avec un ordre de confirmer Se de con- 
facrer 1 evêque élu , à quoi l'archevêque fouferit , & 
donne commiffion fous ion fceau archiépifcopal à fon 
grand vicaire , de faire tout ce qui' efl requis pour cela. 
Après toutes ces démarches du chapitre &c de l'arche- '■ 
vêque , qui ne font , comme on voit _, que de pure cé- 
rémonie , le grand vicaire de l'archevêque fait publier 
que tous ceux qui s'oppofent à l'élection , comparoif- 
ient dans un certain temps au lieu deftiné , pour rece- j 
voir leurs oppofïtions : il fe rend lui-même dans ce 
lieu , jette les yeux fur le confentement du roi , pro- 
duit par le procureur du doyen & du chapitre , & ap- 
pelle par trois fois les oppofans , qui ne comparoiflant 
pas font aceufés de contumace : quelques procédures 
fuivent cette aceufation , & après que les oppofans 
ont été cités trois fois , l'élu prête le ferment de fu- 
prérnatie , & deux autres fermens ; l'un qu'il n'eft 
coupable de îirnonie , ni directement , ni indirecte- 
ment \ l'autre , qu'il fe conformera avec foumiffion 
aux loix canoniques. Après ces fermens l'évêque jouit 
de tous les droits qu'on a déjà marqués , & de ceux 
qu'on marquera par la fuite. On le facre enfuite félon le 
mandat du roi , & cela fe fait par l'archevêque , affilié 
de deux autres évêques ; mais des anciennes cérémo- 
nies confacrées par l'ufage , & qui s'obfervent invio- 
lablement dans l'églife romaine , l'églife anglicane 
n'a confervé que l'impoli tion des mains , avec ces pa- 
roles , Receve^ le S. Efprit : tout le refte a été changé , 
tronqué , défiguré : l'impofition du livre des évangiles 
fur la tête & fur les épaules , en eft bannie , & on ne 
leur donne ni la croffè , ni l'anneau , ni les autres 
fymboles de la dignité paftorale , le parlement d'An- 
gleterre ayant introduit de nouveaux ufages par fon 
acte de la troifiéme année du règne d'Edouard VI. 
Lorfque la confécration eft faite , l'archevêque envoie 
un mandat à l'archidiacre de la province , pour inftal- 
lerl'évèque, qui auffi tôt après eft préfenté au roi pour 
lui faire l'hommage de baron , & s'accorde pour la ré- 
gale de fon évêche 3 qu'il promet de payer dans un an 
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ou deux , félon qu'il plaît au roi. Dans toutes les ca- 
thédrales , il y a un doyen & des chanoines , que levé- 
que fomme de l'affilier dans les ordinations , fufpen- 
lions , condamnations d'hérétiques , excommunica- 
tions , ôc autres affaires de confequence. Les doyens 
d'ancienne fondation font élus de la même manière 
que les évêques , par un congé d'élire, que le roi donne 
au chapitre : les autres qui font au nombre de treize , 
& qui furent créés par Henri VIII , après qu'il eut fup- 
primé les abbayes & prieurés , font inftallés en vertu 
des patentes du roi. Il y a auffi foixante archidiacres , 
dont l'office eft de faire la vifite dans leurs archidi a cô- 
ne deux fois en trois ans , & de rendre compte à 1 e- 
vêque de ce qui leur paroît mériter fon attention } Se 
au-deffous d'eux des doyens ruraux ou archiprêtres , 
qui convoquent le clergé du diocèfe , & lui font favoir 
les ordres de l' evêque. Enfin il y a dans le gouverne- 
ment eccléfiaftique des économes, & de ceux qu'on 
appelle Te/les fy nodules. Les premiers font au nombre 
de deux dans chaque églife ; l'un eft nommé par le mi- 
niftre , l'autre par les paroiffiens , & leur office eft d'a- 
voir foin de l'ornement de l'églife : les féconds ne font 
établis que dans les grandes paroiffes : ils affilient les 
économes , &c s'informent de ceux qui mènent une 
vie fcandaleufe , pour les dénoncer à l'évêque ou à 
l'archidiacre dans le temps de leurs vifites. 

C'eft ici le lieu de parler des privilèges des évêques 
Se du clergé. Les évêques ont entr'autres celui de 
donner fentence en leurs cours fans collègues ou af- 
fefïeurs : ils font expédier leurs lettres & leurs ordres 
en leur propre nom : &c ils peuvent comme le roi dé- 
léguer leur autorité à un autre. On ne peut les aceufer 
d'aucun crime devant un juge féculier , & ils doivent 
être jugés par leurs pairs : enfin leur certificat dans les 
procès intentés contre la bâtardife , eft une preuve dé- 
cifive , & il en étoit de même à la fin du XVII fiécle 
du certificat qu'ils donnoient contre un homme aceufé 
d'héréfie j mais le parlement a ordonné qu'on n'y au- 
roit plus le même égard. Quant aux autres eccléfiafti- 
ques j le plus confîdérable de leurs privilèges confifte , 
en ce qu'ils ne fonr obligés à aucune fonction perfon- 
nelle pour le fervice de l'état , de que tout laïc qui eft 
en quelque emploi , en eft exempt dès qu'il prend les 
ordres facrés. Outre les évêques il y avoit ancienne-^ 
ment plufieurs abbés , prieurs , archidiacres, doyens, 
qui à raifon de leurs ttnurcs dévoient être appelles 'au 
parlement : & Je roi mandoit auffi tant' aux évêques 
qu'aux archidiacres , fk aux doyens qui jouifloient de 
ce droit , de faire élire dans chaque doyenné ou archi- 
diaconé deux procureurs du clergé , pour le repréfen- 
ter au parlement j mais cet ufage eft aboli depuis plu- 
fieurs fiécles. Le revenu du clergé eft fort diminué 
depuis que l'Angleterre s'eft féparée de la communion 
de l'églife romaine , pareeque plus de la troifiéme 
partie des bénéfices ayant été annexée autrefois aux 
monaftères , & les monaftères ayant été fuppriitiés , 
leurs biens font devenus fiefs laïcs j 8c pareequ'il y a 
eu d'autres biens confidérables exempts de payer les 
dîmes , pareequ'ils appartenoient à l'ordre de Cîteaux, 
ou aux chevaliers de Rhodes, lefquels payent préfente- 
ment déplus fortes taxes que les autres biens. D'ailleurs 
les évêcnés -ont été dépouillés de la plus grande partie 
de leurs revenus depuis la fin du règne de Henri VIII , 
jufqu'à celui de Jacques I , &c la pauvreté du clergé lui 
a tellement attiré le mépris du public , que dans la 
plupart des familles , on croiroit fe deshonorer , fi l'on 
y deftinoit quelqu'un à l'état eccléfiaftique ; au lieu 
qu'on s'en fait honneur dans le peu de grandes famil- 
les de ce royaume , qui demeurent dans la commu- 
nion de l'églife romaine. On remarque auffi que les 
eccléfiaftiques ont de la peine à s'y marier avantageu- 
fement. 

Le fynode national , qu'on appelle la Convocation x 
fe tient par ordre du roi , pour faire des loix eccléfiaf- 
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tiques , & pour terminer les plus importantes affaires 
de l'cglife. Cette afFembiée fe tient à Weftminfter 
pour la province de Cantorberi , & eft partagée en 
deux chambres comme le parlement. La chambre 
haute , ou des feigneurs fpirituels , efl compofée des 
cvêques ., dont l'archevêque de Cantorberi eft le pré- 
sident. La chambre baffe , ou des communes fpiri- 
tuelles , eft pour les doyens , les archidiacres & autres 
députés des diocefes. Le fynode national de la pro- 
vince d'Yorck fe tient de la même manière , & en 
même temps 3 & on n'y détermine que ce qui efl débat- 
tu Se conclu dans celui de Weftminfter. Il y a diverfes 
chofes à remarquer touchant ce fynode. Pendant fa 
tenue tous les membres des deux chambres jouiffent , 
pour eux - mêmes Se leurs domeftiques , des mêmes 
privilèges que les membres du parlement. On propo- 
fe les matières dans la chambre des feigneurs , & on 
les communique enfui te dans la chambre baffe ; mais 
on n'y délibère que fur les affaires fur lefquelles le fy- 
node a reçu l'ordre du roi. Enfin , tout ce qui y eft fta- 
tué à l'égard de la foi & de la difeipline eft nul , fi le 
roi Se le parlement n'y confentent. 

11 y avoît autrefois une cour eccléfîaftique pour les 
caufes criminelles , qu'on appelloit la Cour de haute 
commiffion : elle étoit compofée de commiflaires 
nommés par le roi , qui leur donnoit des lettres pa- 
tentes fous le grand fceau. Ces commiflaires , qui 
croient les premières perfonnes du clergé Se de l'état , 
avoient par tout le royaume le pouvoir de vifîter , ré- 
former , corriger tous les abus , erreurs , fcliifmes , 
Sec. introduits dans l'cglife , &c. Le parlement rebel- 
le à Charles I , fupprima cette cour. Jacques II la réta- 
blit ; 8c après fon évafion , on la fupprima de nou- 
veau. Il y a une autre cour pour les affaires civiles 
eccléfiaftiques , qu'on appelle la Cour des délégués , 
pareequ'elie eft compofée de délégués ou commifîai- 
res qui jugent en dernier refîbrt des appellations inter- 
jettées des autres cours eccléfiaftiques. L'archevêque 
de Cantorberi a aufîi fa cour , Se chaque évêque la 
jfienne , où le chancelier préfîde ; & il y a encore les 
petites jurifdictions des archidiacres , Se des doyens & 
chapitres. Les caufes qui dépendent des cours ecclé- 
fiaftiques , font le blafphcme , l'apoftafie , l'hétéfie, le 
fchifme , les ordinations , inftiturions de bénéfices , 
Se approbations d'évêques , la célébration du fervice 
divin , les mariages , les divorces , Se les autres cho- 
fes qui regardent la religion. On fait profeffion de 
fuivre en jugeant , les conftitutions faites dans les an- 
ciens fynodes provinciaux , qui ont été approuvées 
par Henri VIII , les canons faits 'fous le reone de Jac- 
ques I , divers actes du parlement , Se plufieurs coutu- 
mes non écrites. Les caufes criminelles ne font pas 
feulement traitées par aceufation , quand il fe préfente 
quelqu'un pour prouver le crime , mais auffi par exa- 
men ; ce qui fe fait quand les économes de l'éVlife dé- 
noncent une perfonne de mauvaife renommée , quoi- 
qu'ils n'aient aucune preuve , pareequ'on fuppofe qu'ils 
le font fans malice. On employoit auffi autrefois la ; 
voie d'inquifition , c'eft-à-dire , qu'à caufe du bruit 
commun , 1 evèque faifoit une exacte recherche , Se - 
obligeoit les voifins à dire vérité , ou la perfonne ac- 
eufée à fe purger par ferment; cet ancien ufage a fub- 
fiftc long-temps , & ce n'a été qu'après la mort de 
Charles I que le parlement l'a aboli. ; 

Ce qu'il y a de particulier à remarquer touchant les 
peines eccléfiaftiques , fe réduit à peu près à ces chefs : 
l'excommunication mineure prive celui qui l'a encou- 
rue de la communication , & le rend incapable d'être 
demandeur dans aucun procès ; l'excommunication 
majeure , qui ne peut être fulminée que par l'évêque , 
eft accompagnée de la peine de la prifon que fouffre 
celui qui a été excommunié , s'il ne fe fait abfoudre 
dans les quarante jours : l'anathême n'en diffère que 
pzrks termes , &:parcequ il eft prononcé par l'évêque 



affine du doyen Se des autres miniftres. Pour toutes 
les autres cenfures , 1 eglife anglicane n'a rien de fin- 
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Des Officiers du royaume. 

Le premier officier de la couronne eft le Sénéchai , 
dont l'office eft d'avoir l'intendance Se le gouverne- 
ment de tout le royaume fous le roi , immédiatement 
après le roi , Se de veiller fur la conduite de tous les 
miniftres de la juftice en temps de paix & de guerre. 
Ce n'eft plus un officier ordinaire , & on ne le crée 
que pour quelque occafîon , comme au couronnement 
du roi , ou quand on fait le procès à quelque pair ou 
paireffe aceufée d'un crime capital. Alors , en vertu 
de fon office , le grand Sénéchal a fa cour à Witehall , 
où il juge fouverainement fur toutes les requêtes des 
nobles &e des gentilshommes , qui prétendent à quel- 
, que office au couronnement du roi. S'il s'agit d'un 
procès criminel , quoiqu'il foit juge , il prie les douze 
juges du royaume d'afîifter au jugement , Se demande 
leur avis : pendant tout le procès il eft affis fous un 
dais , Se porte à la main une baguette blanche , qu'il 
caffe auffitôt que l'arrêt eft prononcé. 

Le fécond officier , & le premier ordinaire , eft le 
Chancelier , qui après avoir examiné toutes les pa- 
tentes , commiffions Se ordres que le roi lui envoie , 
les figne , s'il les trouve juftes , ou les cancelle Se 
biffe , s'il les trouve injuftes Se contraires aux loix. Son 
office eft de garder le grand fceau du roi , Se de juger 
non félon le droit commun , mais félon l'équité Se la 
confeience ; ce qu'on expliquera à l'article des coûts 
de juftice. C'eft lui qui nomme à tous les bénéfices 
au-defîbus de vingt livres fterlins dans le livre du roi. 
Cette charge n'eft point à vie , & le roi deftitue le 
Chancelier quand il lui plaît. Quelquefois , au lieu 
d'un Chancelier , il crée un garde du grand fceau _, qui 
a tout le pouvoir Se les honneurs du Chancelier , fans 
en avoir le nom : celui-ci n'eft pas établi par lettres 
patentes , mais amplement par l'action du roi , qui lui 
livre fon fceau , en lui faifant prêter le ferment. 

Le troifîéme officier de la couronne eft le Grand- 
Trésorier , dont l'office ne dure auffi qu'autant qu'il 
plaît au roi. Autrefois les marques de fon office étoient 
les clefs du tréfor royal ; préfentement le roi , en le 
créant , lui met une baguette blanche à la main : il eft 
lord par fa dignité. C'eft lui qui a la garde Se la direc- 
tion du tréfor qui eft dans l'échiquier ; il a l'infpection 
Se le commandement fur tous les officiers employés 
pour la recette des impôts , taxes > douanes Se autres 
revenus de la couronne. Il difpofe Se nomme tous les 
contrôleurs Se officiers des ports d'Angleterre pour la 
douane ; Se il a auffi le pouvoir de donner à ferme les 
domaines du roi. 

Le Chef Se préfident du confeil eft le quatrième 
officier de la couronne; le roi le crée par lettres paten- 
tes pour autant de temps qu'il lui plaira. Son office eft 
d'être affis auprès du roi dans la chambre du confeil , 
d'y propofer les affaires , Se d'en faire le rapport au 
roi lorfqu'il eftabfent. 

Le Garde du sceau privé eft le cinquième offi- 
cier de la couronne , Se eft lord par fa charge. Tou- 
tes les chartes , actes Se grâces que le roi a lignées , 
paffent par fes mains , Se font fcellées de fon fceau , 
avant que d'être portées au grand fceau ; mais il ne 
doit point les ligner fans un ordre ligné de la main 
du roi , & fcellé du petit cachet ; Se fi l'ordre eft con- 
traire aux loix Se aux coutumes du royaume , il doit en 
faire fes humbles remontrances au roi. C'eft lui qui 
eft le préfident de la cour des requêtes j il prend place 
au confeil du roi immédiatement après le préfident » 
& il a féance au confeil d'état. 

Le fixiéme officier de la couronne eft le Grand- 
Chambelian d'Angleterre , dont l'office eft différent 
de celui de grand-chambellan de la maifon du roi. Les ' 
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archevêques & évêques lui. doivent des droits , îorf- S 
qu'ils font hommage , & qu'ils prêtent le ferment de ' 
fidélité au roi. Les pairs lui en payent âuilî quand ils 
prêtent le ferment de fidélité. Au couronnement du ! 
roi , on lui donne quarante aunes de velours cramoifi 
pourfes robes : c'eft lui qui habille le roi ce jour-là, & 
qui porte fa coëfFe , fes gans Se fon linge , avec l'épée 
d'état , & les pièces d'or que le roi offre à l'autel. C'eft 
lui encore qui fait préparer la chambre des feigneurs , 
lorfque le parlement doit s'afTembler. Les comtes 
d'Oxfort ont été long- temps en polïeffion de cette 
charge depuis le règne de Henri I. 

Le feptiéme officier de la couronne eft le Grand- 
Connétable : cet office n'efl plus ordinaire , on ne 
crée de connétable que pour quelque occafion , com- 
me pour le couronnement du roi , ou pour un tour- 
nois. Son office Srfon pouvoir eft le même que celui 
du grand-maréchal , Se il prend place au-deiTus de lui 
dans la cour de la maréchauffée. 

Le .Grand-Maréchal eft le huitième officier de 
la couronne : on prétend qu'il eft comte par fa charge , 
qui lui donne la connoiiîance des différends qui naif- 
fent des contrats faits touchant les faits d'armes hors 
du royaume fur terre , Se des affaires de la guerre dans , 
le royaume , qui ne peuvent être déterminées par la loi 
commune. Il avoit autrefois plufieurs cours ; mais 
préfentement il n'a que la maréchauffée , dans la- ' 
quelle il juge des crimes commis à la cour du roi. ' 

Enfin , le neuvième &c dernier officier de la couron- 
ne eft le Grand- Amiral , qui a le gouvernement de 
toutes les affaires de la marine , Se qui eft juge fouve- 
rain de toutes les caufes civiles Se criminelles qui re- 
gardent la marine. Cet officier a le pouvoir de donner 
les commilfions de vice-amiral , contre-amiral , capi- 
taine de vaifleau de guerre , Se député amiral , fur les 
côtes ; Se c'eft lui qui nomme les officiers , commifîai- 
res & juges dans la cour de l'amirauté. Il peut ataffi dif- 
pofer des amendes , des confifeations qui fe font fur 
mer , à la rade, dans les ports, havres , Sec. des effets 
Se biens des pirates , félons Se autres criminels con- 
damnés 5 de tout ce qu'on tire du fond de la mer , de 
tout ce qui y flotte , Se de tout ce qu'elle jette fur ter- 
re , quand les feigneurs qui ont des terres fur la mer 
n'y ont pas un droit particulier. Enfin , fon pouvoir 
eft fi grand , qu'on le confie allez ordinairement à plu- 
fieurs commiiïàires. 

Outre ces grands officiers , il y a divers officiers 
dans les provinces ou comtés , pour y adminiftrer la 
juftice , Se y maintenir les loix. Les premiers font les 
dou^e juges _, qui vont , deux enfemble , deux fois 
l'année , dans leur circuit , toute l'Angleterre étant par- 
tagée en fix circuits , Se qui tiennent leurs affifes pen- 
dant deux ou trois jours dans la ville ou bourg capital 
de chaque conré , où ils jugent toutes les affaires civi- 
les Se criminelles. 

Les féconds font ceux qui par une commiffion fous 
le grand fceau font appelles jufliciers de paix dans 
chaque comté. Il y en a entr'eux qui font jufticiers 
quorum , de l'un defquels la préfence eft néceffaire 
dans toutes les affaires de quelque conféquence ; en- 
tre ceux-ci , le grand chancelier en établit un gardien 
des rolles du comté , qu'il doit porter aux quatre affifes 
de l'année. Leur office confifte à faire venir devant 
eux , à examiner , Se à faire emprifonner les voleurs , 
meurtriers , féditieux , vagabonds , Se autres qui trou- 
blent le repos public , ceux qui ne peuvent pas , ou à 
qui la loi ne permet pas de donner caution , Se d'avoir 
foin que leur procès foit inftruit pour le temps où tous 
les juges arriveront ; Se pour cet effet ils s'afTemblent 
tous les trois mois dans la ville ou bourg principal du 
comté , où tous les jurés comparoiiîent , Se font obli- 
gés de prêter ferment de leur livrer tous ceux qu'on 
vient d'indiquer* 

Les txoifiémes font les Shérifs, Il y en a un hérédi- 
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taire dans le comté de Weftmoriand ; mais dans les au- 
tres comtés on les élit chaque année ; Se voici com- 
ment fe fait cette éle&ion. Les juges nomment fix 
perfonnes de chaque comté , qui font chevaliers ou 
gentilshommes riches : de ces fix , le chancelier , le 
tréforier , les confeillers d'état , Se les douze juges af- 
femblés dans la chambre de l'échiquier , en choimTent 
trois; & âes trois , le roi en élit un. Ce shérif eft ap- 
pelle gardien du comté dans fa patente ; Se fon office 
eft d'exécuter les ordres du roi ; tous les Wrkts ou 
mandats qui viennent de fa part & de fes cours \ de 
nommer les jurés ; d'avoir loin de l'inftru&ion des 
procès , Se de l'exécution des fentences \ Se d'efeorter 
les juges dans leur circuit , tout le temps qu'ils font 
dans le comté. C'eft encore lui qui prend le foin des 
revenus , douanes & impôts de la province , des amen- 
des pécuniaires, confifeations , &c. & qui les remet au 
tréfor royal à Londres , ou ailleurs par l'ordre du roi. 
Enfin , il a deux cours , dans l'une defquelles il prend 
connoiiîance de tous les crimes commis contre le droit 
commun , qui ne font défendus par aucun ftatut j Se 
dans l'autre il termine les caufes civiles de la provin- 
ce , au-deflbus de la fomme de quarante fchellings. 

Les quatrièmes font les grands -connétables , qui 
font chargés d'envoyer les ordres des jufticiers de paix 
aux petits connétables. 

Et les cinquièmes , les deux coroners de chaque 
comté , qui par leur charge font obligés de s'enquérir 
comment & par qui les meurtres Se afTaffinats ont été 
commis , 5c de faire enregiftrer les informations. 

Enfin, le dernier officier général de chaque comté 
eft celui qu'on appelle le clerc du marché , qui garde le 
patron des poids & mefures , femblable à celui qui eft 
dans l'échiquier du roi ; qui a foin qu'on fe ferve des 
mêmes mefures dans toute la province; qui a le pou- 
voir de faifir Se de brûler les faux poids Se mefures ; 
Se de faire punir ceux qui s'en fervent. 

Les autres officiers font officiers de villes , bourgs 
ou villages : on ne connoîtroit qu'imparfaitement les 
premiers , fi on ne difoit un mot de ceux - ci. Dans 
chaque ville il y a un maire , choifi par la ville même , 
dont il eft ordinairement le gouverneur : on a coutu- 
me de l'élire entre les douze aldermans ou fénatenrs , 
qui compofentle confeil de la ville , Se il a lepouvoir 
de faire des loix particulières pour la police Se pour le 
gouvernement de la ville : on le change tous les ans. 
Chaque ville a haute , moyenne Se baffe juftice , Se 
une jurifdiétion particulière pour juger les caufes ci- 
viles Se criminelles : on peut appeller de*s caufes civi- 
les aux cours de Weftminfter. Il y a dans chacune deux 
fherifs pour l'exécution des fentences. Le gouverne- 
ment des bourgs qui font établis en corps , eft à peu 
près le même que celui des villes ; Se fon maire ou 
bailli a la même autorité dans les autres bourgs , villa- 
ges Se hameaux. Le feigneur a une cour-baron > qui fe 
tient aufli fouvent qu'il le juge à propos , Se des petits 
connétables , que le feigneur nomme tous les ans , Se 
dont l'office eft de chercher les voleurs , les aflaffins , 
Sec. Se de les mener devant un des jufticiers de paix P 
aux ordres de qui ils font obligés d'obéir. 

En temps de guerre , le roi envoie dans chaque 
comté un gouverneur , que l'on appelle Lieutenant , 
afin de retenir les peuples dans le devoir. Il y a aufïî 
quelques gouverneurs des places , dont les plus confî- 
dérables font ceux des cinq Ports , qui font ceux de 
Haftings , de Douvre , de Hyth , de Rumnei 9 Se de 
Sandwich. 

D-e la Noblesse. 

Les nobles font divifés en grands Se petits. Tous 
les grands nobles font pairs du royaume , Se égaux par 
rapport a leur état , quoiqu'ils ne le foient pas 1 l'égard 
de leur rang ; car il y a cinq degrés de nobleffe , favoir 
les ducs , les marquis , les comtes , les vicomtes , Se les 



barons. Autrefois tous les barons n'étoient pas pairs 
du royaume , mais feulement ceux qui tenoient du foi 
une baronie entière , compofce de treize fiefs , & qui 
rele voient directement de la couronne. Aujourd'hui 
celui-là eft baron, qui eft héritier d'un baron, quoi- 
qu'il ne podéde pas une baronie entière. Les pairs du 
royaume font confidérés comme les confeillers héré- 
ditaires '& perpétuels du roi dans le parlement. 

Le titre de duc ne fut donné à aucun feigneur d'An- 
gleterre par les premiers rois d'Angleterre Normans ; 
parcequ'its étoient auflî ducs de Normandie , & qu'ils 
ne voulaient pas communiquer cette dignité à leurs 
fujets. Ce fut Edouard III , dont le règne commença 
en 1041 , qui donna le premier le titre de duc de 
Cornouaille à fon fils Edouard, en lui mettant un bou- 
quet fur la tête , un anneau au doigt , & une baguette 
d'argent à la main. Le même roi créa fes fils Leonel 
ôc Jean , ducs de Clarence , & de Lancaftre , leur 
ceignant l'épée , & leur mettant fur la tête un bonnet 
fourre , avec un cercle d'or & de perles , & en la main 
les lettres de leur création. Depuis ce temps-là , on 
créa pluiîeurs ducs héréditaires , avec les cérémonies 
de l'épée , de la baguette d'argent , du cercle d'or , & 
de la cape ou manteau d'honneur. Le fils aîné d'un 
duc prend le nom de comte pendant la vie de fon 
père : de même que le fils d'un comte fe nomme vi- 
comte ou baron. En Angleterre il y a peu de ducs , ou- 
tre les fils de rois. Les ducs qui vivoient en 1686 , 
étoient au nombre de douze : fa voir ceux de Sommer- 
fet , de Buckingham , d'Albemarle , de Newcaftle , 
de Southampton , de Grafton , de Richemont , de 
Beaufort , d'Ormont , de Northumberland , de Nort- 
folck& de SaintAAlban. Depuis il y en a eu d'autres 
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Le titre de marquis qui fuit celui de duc , n'a été 
donné en Angleterre , que depuis Richard II , lequel 
commença à régner en 1376. Il nomma marquis de , 
Dublin , Robert Vere comte d'Oxfort ; non pas qu'il 
commandât une marche ou frontière du royaume , 
mais par un titre d'honneur feulement. Depuis , les 
rois d'Angleterre ont créé les marquis, en leur ceignant 
1 epee , en les révérant du manteau d honneur , qui eft 
la marque de leur dignité, & en leur mettant un bon- 
net, &une couronne fur la tête , & leurs lettres paten- 
tes entre les mains. 

'LeS comtes , qui tiennent le troifiéme rang , étoient 
autrefois créés fans cérémonie ; mais le roi Jean I qui 
commença à régner en 1 195), les reçut en leur don- 
nant l'épée , le bonnet avec le cercle d'or, changé de- 
puis en couronne à rayons, le manteau d'honneur pro- 
pre à cette dignité , & fes lettres patentes. La cérémo- 
nie qui' s'obferve de faire baron , celui qui doit être 
créé comte , a été inftituée par le roi Henri VIII, dont 
le règne commença en 1 509. 

Les vicomtes ftiivent en ordre les comtes; &quoi- ' 
que ce foit un nom ancien de charge , c'en: un nouveau 
nom de dignité , connu feulement en Angleterre 
depuis le règne de Henri VI , qui commença en > 
1421. ' 

Les barons ne furent pas au commencement fort 
diftingués , puifque quelques comtes avoient fous eux 
des barons •, & même on lit qu'il y avoir dix barons 
fous un. comte , & autant de capitaines fous un baron. ' 
Les'citoyens de Londres étoient appelles barons \ Ôc 
ceux dès cinq Ports jouilfent encore de ce titre. Enfui- 
té oh tint pour barons , ceux qui pofledoient les terres > 
d'une baronie entière , & alors cette qualité devint ' 
fort honorable j mais elle le devint encore plus , de- 
puis.que le roi Henri Iïl , qui commença à régner en 
ï 2. 1 6 , éuf appelle aux états généraux les principaux de ' 
ceux qui porcoient ce titre : & dès-lors on ne reconnut 
pour barons du royaume que ceux qui étoient mandés 
au parlement par ordre du roi , jufqu a ce que r\i 
chardll créa vers l'an 1^80 Jean de Beauchamp de 



' Holt , baron de Kiderminfter , en lui donnant des 
lettres , ôc lui mettant le manteau deftiné à cette cé- 
rémonie. Maintenant les barons font créés par lettres, 
avec un mandement de fe trouver au parlement en 
cette qualité ; & ceux qui font créés de la forte font 
appelles barons du royaume , barons du parlement , 
t &c barons honoraires , pour les diftinguer des fimples 
barons appelles baronets. Ces barons du parlement font 
tous pairs, feigneurs, grands &confeillers-nésduroyau- 
me d'Angleterre. Leurs privilèges font très - confidé- 
rables : on ne peut les arrêter en aucun temps , fi ce 
n'eft pour crime de trahifon , félonie , enfreinte de la 
paix , ou mépris du roi 5 & il eft défendu d'accorder 
ni décret ni ajournement perfonnel contre eux pour 
dette. En cas de haute trahifon, ou de félonie , on ne 
peut procéder contre eux que pardevant les pairs , qui 
ne font pas obliges de prendre le ferment comme les 
juges ordinaires , mais jurent feulement fur leur hon- 
neur. Il n'y a point de cas où. on puifïe obliger un pair 
a donner caution de fa conduite, Ôc on ne peut le con- 
traindre de prendre fon ferment ; mais on l'en croit 
fur fon honneur comme inviolable. Lorfqu'un pair 
eft légitimement abfent du parlement , il a le privilè- 
ge de fubftituer un autre pair qui opine pour lui ; & il 
lui eft permis de faire exercer par députés les commif- 
fions qu'on lui donne : on ne l'oblige point à prêter le 
ferment de fuprémacie à l'ouverture du parlement. 
Lorfqu'il y eft appelle , ou à la cour , il peut chafler 
dans les parcs du roi : enfin s'il eft convaincu du crime 
de leze-majefté , on lui coupe feulement la tête , la- 
quelle avec le corps eft enfevelie après l'exécution, ÔC 
n'eft jamais mife fur le pont de Londres , comme cel- 
le des limples gentilshommes. Mais nonobftant tous 
ces grands privilèges , les pairs ne fe couvrent jamais 
devant le roi ; ôc ils payent la taille & les autres im- 
pôts pour les biens qu'ils tiennent par leurs mains , de 
même que les limples laboureurs. Il faut remarquer * 
que les deux archevêques , ôc tous les évêques d'An- 
gleterre font auïïi barons du royaume. Nul ne peut 
être fait baron , s'il n'a mille livres d'or de revenu. 

Quant à l'ordre de préféance , que les pairs , & les 
barons gardent entr'eux , après le roi , & les princes 
dufang,les ducs ont la première place entre la no- 
blette , après eux les marquis , les fils aînés des ducs ; 
les comtes , les fils aînés des marquis , les fils puînés 
des ducs j les vicomtes , les fils aînés des comtes , 
les fils puînés des marquis ; les barons , les fils aînés 
des vicomtes , les fils puînés des comtes ; les fils aînés 
des barons , les fils puînés des vicomtes , les puînés 
des barons. On fera peur -être bien-aife de voir cet 
ordre dans la table qui fuit. 

Ducs. 

Marquis. 

< Aînés des ducs 

Comtes. 

j" Aînés des marquis. 
\ Puînés des ducs. 
Vicomtes. 

Aînés des comtes. 
Puînés des marquis. 
Barons. 

Aînés des vicomtes. 
Puînés des comtes. 
Aînés des Bar ons. 

f Puînés des vicomtes. 
\ Puînés des barons. 

Tous les nobles du même degré prennent rang fé- 
lon le temps de leur création. Le roi Jacques ï or- 
donna que les puînés des vicomtes Ôc des barons , cé- 
deraient le rang aux chevaliers de la jarretière , & aux 
chevaliers bannerets , faits fous l'étendard du roi pen- 
dant la guerre. II y a encore d'autres remarques im- 
portante 3 



{i 

NS. 

{i 



portantes à faire fur cette matière. Premièrement le 
chancelier , pourvu qu'il foit baron , fuit immédiate- 
ment l'archevêque de Cantorberi , '& précède tous les 
ducs , qui cèdent auffi le pas à l'archevêque d'Yorck , 
au grand tréforier , au prefident du confeil d'état , 8c 
au garde du fceau prive , pourvu qu'ils foient barons. 
lin fécond lieu , le grand-chambellan d'Angleterre , 
le connétable , le grand-maréchal , le grand-maître de 
la maifon du roi , 8c fon grand-chambellan prennent 
place au-dellus de ceux qui font du même ordre 
qu'eux y 8c les fecrétaires d'état qm font barons , ont 
a u lïi le pas devant les autres barons qui ne font pas des 
officiers qu'on a nommés. Troisièmement , les fils aî- 
nés des ducs ont la qualité de marquis , ceux des mar- 
quis de comtes, 8c ceux des comtes de barons , ce qui 
ne leur donne pourtant pas le titre de pairs ou de lords. 
Enfin il y a des marques de grandeur 8c de diftindtion 

f)ropres à chaque degré de noblefle. On diftingue auffi 
es nobles par les robes qu'ils portent au parlement , 
par les bordures de leurs mantelets , 8c par leurs cou- 
ronnes qui font différentes. Mais la connoifïànce de 
ces fortes de chofes paroifïant inutile , on ne s'y arrê- 
tera pas j & on fe contentera de remarquer , i°. que 
routes les terres dont les comtes prennent le titre , ne 
font pas des comtés , comme autrefois , pareeque le 
nombre des comtes a été augmenté , fans qu'on aug- 
mentât celui des comtés : de forte même qu'il y a un 
comte , favoir celui de Hivers , qui tire fon titre non 
d'une ville , d'un bourg, ou d'un village comme les 
autres , mais d'une ancienne & ilïuftre famille. 
2 . Qu'une terre tenue en baronie n'ennoblit pas le 
pofleifeur s'il étoit roturier auparavant , quoique cette 
terre l'oblige à tous les fervrees qu'elle doit au roi. 
Les petits nobles font compris dans l'article qui 
fuit. 

du tiers etat , ou des c ommûnes 
d'Angleterre. 

On met au rang des non -nobles , fuivant la loi. 
d'Angleterre , ceux qui ne font pas pairs , ou du nom- 
bre des officiers dont on a parlé dans l'article précé- 
dent : d'où vient que le fils aîné d'un duc, quoiqu'ap- 
pellé marquis , étant appelle en jufbice , efl: traité com- 
me un (impie artifan , 8c jugé de même , & que s'il efl: 
député au parlement , il n'a féance que dans la cham- 
bre baffe. Les non-nobles font diftingués en baro- 
nets j en chevaliers _, en écuyers 8c en gentilshommes _, 
& forment néanmoins un corps de petite noblefle , 
qui efl: au-deflus des bourgeois. 

Le premier baronet créé l'a été par le roi Jacques I. 
C'étoit Nicolas Bacon de SufFolck ,' dont les fuccef- 
feurs fe font depuis qualifiés premiers baronets 
d'Angleterre. Cet honneur fe confère par des lettres 
patentes de baronet à un homme , & à {es héritiers 
mâles légitimes. Pour l'obtenir , il faut payer au tré- 
for royaïce qui eft nécefTaire pour l'entretien de trente 
foldats pendant trois ans. Si le roi ou le prince de 
Galles commandent en perfonne,ils fe placent auprès 
de l'étendard royal : ils cèdent le pas aux chevaliers de 
la jarretière , à ceux qui font du confeil du roi , & à 
ceux qui font faits chevaliers fous la bannière royale 
en temps de guerre y mais ils précédent tous les autres 
chevaliers. 

Ceux-ci fonr de quatre fortes. Les plus honorables 
font , i°. les chevaliers de la jarretière j i°. les banne- 
rets ; 3 °. les chevaliers du bain ; les derniers , ceux 
qu'on nomme Amplement Knights , ou chevaliers ba- 
cheliers , ou quelquefois chevaliers de l'éperon doré. 
Il efl: parlé ailleurs de ces chevaliers aux articles jarre- 
tière _, bains _, bannerets , éperon doré. Les chevaliers , 
de quelque ordre qu'ils foienr en Angleterre , ont cet 
avantage , que leurs femmes portent te titre de ladie _, 
c'eft-â-dire , dame -" de même que celles des barons , 
quoique leurs maris ne porteur pas le titre de baron j 
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mais feulement celui de Jîr ou Jieur 3 auquel on ajoute 
le nom , comme Jir Thomas 3 &c. Il faut pour être 
chevalier , qu'ils puifTent dépenfer fix vingts livres par 



mois. 



Les écuyers , qu'on appelle vulgairement Squires 
font aujourd'hui de fix fortes. Les premiers font les 
fils des ducs , des marquis , des comtes , des vicomtes 
& des barons. Les féconds font les écuyers du roi. Les 
troifiémes font les aînés des cadets; de barons 8c autres 
grands. Les quatrièmes font les aînés des chevaliers , 
& les aînés de ceux-ci à perpétuité. Les cinquièmes 
font créés écuyers par le prince , qui en les recevant 
leur donne un collier d'argent avec des éperons d'ar- 
gent. On donne le fixiéme rang à ceux qui ont quel- 
que charge considérable au fervice du prince. Ce titre 
d'écuyer , qui ne marquoit autrefois que l'office de 
porter l'écu , devint un titre de dignité fous le re^ne 
de Richard II , vers l'an i j 8 o. 

Les gentilshommes font ceux qui font de race no- 
ble , ou qui par leurs mérites fe font élevés au-deflus 
du commun. Ces derniers font aifément ennoblis : 
car tous ceux qui s'adonnent à l'étude des loix , 6c aux 
autres feiences , ou aux belles lettres , 5c qui n'exer- 
cent aucun métier ni trafic , font çftimés nobles , & 
honorés du titre de maître , comme les gentilshommes 
8c les écuyers ; 8c leur femme s'appelle maître (fe ou de- 
moifelle ; 8c même le roi-d'armes leur vend les armes 
qu'ils doivent porter, pour les rendre héréditaires dans 
leur famille. 

On ne doit pas omettre qu'il y a des perfonnes qui 
à caufe du rang qu'ils tiennent dans l'églife , dans les 
univerfités , ou dans les armées , précédent les gentils- 
hommes, comme les doyens, archidiacres , grands- 
vicaires 8c chanoines j les docteurs en théologie , en 
droit , en médecine , 8c en mufîque j les principaux 
des collèges des deux univerfités d'Oxford & de 
Cambridge j tous lefquels marchent immédiatement 
après les chevaliers &c devant les écuyers. Les ju^es 
des cours , 8c les jufticiers de paix ont le même rano- y 
comme auffi tous les officiers de commiffion dans les 
armées. Les gentilshommes cèdent auffi le pas aux ba- 
cheliers en droit 8c en théologie , aux maîtres-ès-arts , 
aux avocats, aux capitaines 8c autres officiers fubalter- 
nes de commiffion. 

Autrefois c'étoit une infamie à un gentilhomme 

' d'époufer la fille d'un marchand en détail , ou d'un 
bourgeois y mais préfentement la petite noblefle n'effc 
pas feulement accoutumée à ces alliances , elle met 
auffi fes enfans en apprentifTage de métiers , 8c l'on 
voit même quelquefois des fils de barons confondus 
ainfi avec les ferviteurs. 

Pour ce qui regarde les titres d'honneur que l'on 
met avant les noms , il faut remarquer que celui de 
milord ou feigneur , efl: propre aux ducs , aux marquis , 
aux comtes , aux vicomtes & aux barons. Le titre de 
Jîr onfieur, fe donne aux chevaliers ; & celui de maî- 
tre , aux écuyers &aux gentilshommes. Les Citoyens 
ou bourgeois , font , non-feulement ceux qui font em- 
ployés aux charges publiques de leur ville ou bourg , 
mais aufli ceux qui le peuvent être , 8c ont coutume 
d'être envoyés comme députés pour affilier ail parle- 
ment. Les gens du Peuple , vulgairement appelles 
yeomans _, font des perfonnes riches , faifant trafic , 
ou tenant des biens à ferme. On leur donne le titre 
de goodman , c'eft-à-dire , bon homme , avant leur 
nom j comme goodman Pierre. Mais dans les aétes 
publics ou affaires d'importance on met après le nom 
8c le furnom , la qualité de la perfonne , comme fur 
Thomas N* chevalier. Maître Jean N* écuyer. Pierre 
N* yeoman , c'eft-à-dire , homme du peuple. Les Ar- 

; tisans tiennent le dernier rang , 8c n'ont point de 
voix dans les affemblées. Ils font néanmoins quelque- 

| fois connétables , c'eft-à-dire , commijfaires de la pa.~ 

j foiffè ou du quartier. 

Tome L Partie 17, L 
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Du PARLEMENT d'AngLETEIUB. 

Quoique le gouvernement d'Angleterre pane pour 
monarchique &c indépendant , néanmoins le roi n'a 
pas le pouvoir de faire par lui-même de nouvelles 
loix , ni d'ordonner de nouvelles levées d'argent fur 
Tes peuples : ces deux points ne lui appartiennent que 
conjointement avec le parlement affemblé. Ainfi Ton 
peut confidérer l'état d'Angleterre comme moitié mo- 
narchique , 8c moitié républicain. Le parlement étoit 
autrefois appelle le grand confeil du roi _, 8c n'etoit alors 
compofé que des grands du royaume. Lors même 
qu'on commença à Te nommer parlement , il n'y avoit 
que les principaux feigneurs du pays qui y priffent 
féance ; 8c ce n'efl: , fi l'on en croit quelques-uns , que 
depuis le règne du roi Henri III , que les commîmes y 
ont été appellées j mais il y a apparence qu'ils fe trom- 
pent , puifque dans la defcription de la manière de 
tenir le parlement, qui efl: imprimée dans le fpicilege, 
tom. 3 jpag- 392 , & qui fans contredit efl: très -an- 
cienne, il efl: dit que fuivant l'ufage établi dès le temps 
de S. Edouard , & de Guillaume le conquérant , le roi 
doit écrire au garde des cinq Ports,pour lui donner or- 
dre de faire élire dans chaque Port deux barons , c'eft- 
à-dire , deux bourgeois pour affilier au parlement j que 
par fes ordres les vicomtes , qu'on appelle préfentement 
les Shérifs _, doivent faire élire deux chevaliers dans 
le comté pour la même caufe j qu'il doit donner les 
mêmes ordres au maire & aux vicomtes de Londres , 
au maire & aux bourgeois d'Oxford , 8c des autres ci- 
tés pour l'élection de deux bourgeois \ 8c qu'il en doit 
faire autant pour les bourgs. Quoi qu'il en foit , ce 
parlement ne peut s'aflembler que par ordre du roi , & 
en fon abfence par le cufios regni , ou gardien du 
royaume , au nom du roi. Pendant fa minorité , le 
protecior regni fait la même chofe. La manière de le 
convoquer efl: la première chofe qu'il efl: naturel de 
faire connoître. 

Quarante jours avant qu'il s'aflemble , le roi & fon 
confeil envoient les lettres circulaires , par lefquelles 
il commande aux lords fpirituels , infide &' dileëtione j 
8c aux temporels , perfidem & alkgiantiam _, de cora- 
paroître à un certain temps & lieu, pour traiter de cer- 
taines affaires importances touchant l'églife 8c l'état : 
il en envoie aufîi d'autres aux Shérifs des provinces , 
pour avertir le peuple de choifir deux chevaliers pour 
chaque comté , deux députés pour chaque ville , 8c un 
ou deux pour chaque bourg , félon le ftatut , la charte , 
ou la coutume. Anciennement tout le monde donnoit 
fa voix dans ces élections ; mais dès le temps de Hen- 
ri VI , il fut ordonné par un acte du parlement , que 
les Freeholders feuls , c'eft-à-dire , ceux qui auraient 
au moins quarante fchellings de rente en propriété, & 
qui réfideroient dans le comté, auraient voix élective. 
Ce ne font pas toujours des chevaliers qu'on élit , mais 
quelquefois des écuyers , ou des gentilshommes ri- 
ches : il faut qu'ils aient au moins vingt-un ans ; qu'ils 
foient Angîois de naifïànce, ou naturalifés par acte du 
parlement ; & on ne peut élire ni un des juges du 
royaume , ni un Shérif de. province , ni un eecléfiafti- 
que. 

L'afïemblée fe fait où il plaît à fa majefté j mais de- 
puis quelques années elle fe tient d'ordinaire à Weft- 
minfter, dans un ancien palais des rois d'Angleterre , 
où les feigneurs ont une chambre féparée de celle des 
communes. 

La chambre des feigneurs efl: ainn" difpofée. Au 
haut de la falle efl: un dais fous lequel il n'y a que le roi 
8c Ces fils qui puifTent prendre place. A la main droite 
du roi il y a une chaife où s'afleyoit autrefois le roi 
d'Ecofïe , lorfqu'on le fommoit de fe trouver au parle- 
ment j c'efl: le prince de Galles qui l'occupe : les au- 
tres fils du roi ont des fïcges. A la main droite , contre 
h muraille , les deux archevêques font aflis fur un 



banc. Un peu plus bas il y a un autre banc pour les 
évêques de Londres , de Durham & de Winchefter : 
les autres évêques font aflis fur d'autres bancs , félon 

■ le temps de leur confécration - y 1 evèque de l'ifle de 
Man ne s'y trouve pas , parceque relevant non du roi , 
mais du comte de Derbi , il n'efl: pas du nombre des 
pairs. A la main gauche durai , contre la muraille , le 

1 chancelier, le grand tréforier , le président du confeil 
d'état , & le garde du fceau privé font aflis fur des 
bancs j 8c après eux les ducs , les marquis , & les com- 
tes , chacun félon le temps de leur création. Si les 
grands ofHciers qu'on a nommés ne font pas barons, ils 
s'afleyent au haut bout fur des facs ou balots de laine j 
quand le roi eftpréfent , le chancelier fe tient derrière 
le dais , ou s'aflit fur le premier fac de laine , à côte 

' du dais , ayant auprès de lui le grand fceau & une 
mafle d'argent doré. C'efl: lui qui efl: l'orateur de la 
chambre des feigneurs. Les juges du royaume , les 
confeillers d'état , les gens du roi , 8c les maîtres de la 
chancellerie font aflis fur les autres facs de laine j mais 
s'ils ne font pas barons , ils n'ont aucun fuffrage dans 
la chambre , & ils donnenr feulement leur avis , quand 
oh le leur demande. Sur le dernier fac de laine font 
aflis les greffiers de la couronne & du parlement : le 
premier a foin des écrits 8c des pardons du parlement j 

, l'autre enregiftre tout ce qui s'y fait , 8c a fous fa garde 
tous les regiftres de la chambre haute : celui-ci a fous 
lui deux greniers qui écrivent à genoux. Sur le pre- 

' mier banc qui traverfe la falle , au-deflous des lacs 
de laine , font affis les vicomtes ; & fur les autres 
bancs tout proche font placés les barons. L'huiflier de 
Ja verge noire , premier gentilhomme fervant de fa 

K majefté , 'eft aflis hors de la barre de la chambre ; il a 
fous lui un garde de la porte qui fe tient en-dedans , 
un autre garde au-dehors qui appelle ceux à qui on 
veut parler, 8c un manier qui porte la màfïè devant le 
chancelier. Quand le roi eft aflis dans fon fauteuil , 

,' les feigneurs font découverts ; & les juges demeurent 
debout jufqu a ce que le roi leur permette de s'afTeoir. 
En labfence du roi ils peuvent s'afleoir , mais dé- 
couverts , quand l'orateur le leur a permis de la part 
des feigneurs : il en efl: de même des gens du roi , 8c 
des maîtres de la chancellerie. 

La chambre des communes eft compofée de quatre- 
vingts chevaliers pour les quarante comtés , ou pro- 
vinces d'Angleterre 5 favoir , de deux chevaliers pour 
chaque comté , 8c de douze chevaliers pour les douze 
comtés de Galles. Il y a cinquante-quatre citoyens ; 
favoir , quatre pour la cité de Londres , & deux pour 
chacune des autres vingt-cinq cités } feize barons pour 
les cinq Ports ; quatre bourgeois pour les deux univer- 
fïtés ; environ trois cens trente bourgeois pour les 
bourgs ou petites villes , qui font au nombre de cent 
foixante-huit , & qui envoient chacune deux députés , 
ou quelquefois un feul. Il faut ici remarquer que les 
barons des cinq Porrs ne panent que pour de Amples 
bourgeois dans le parlement. On leur donne le titre 
de baron , félon l'ancienne coutume , pareequ'autre- 
fois ils fe font fignalés par les exploits qu'ils ont faits 

; fur mer , pour la défenfe du royaume ; & c'efl: pour 
cette raifon qu'ils ont encore le privilège d'envoyer 
feize de leurs bourgeois , pour porter le dais fur la tê- 
te du roi dans la cérémonie de fon couronnement. 
On a déjà remarqué qu'outre les députés du peuple il 
y avoit autrefois des députés du clergé dans la cham- 
bre bafle. Les députés n'ont point de robes , 8c on 
s'aflit indifféremment dans la chambre : il n'y a que 
l'orateur qui efl: aflis dans un fauteuil au milieu , 8c 
le greffier de la chambre qui a un liège au-deflous de 
lui. 

A l'ouverture du parlement le roi y vient vêtu de 
fes habits royaux , la couronne fur la tête , déclare en 
pende mots ce qui oblige à l'aflèmbler , 8c laiffe d'or- 
dinaire au chancelier le foin d'expliquer plus ample- 
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ment fes intentions. La chambre des communes fe 
■tient alors debout , tête nue , à la barre de celle des 
pairs : on leur donne ordre au nom du roi de fe choi- 
fir un orateur , & celui-ci lorfqu'il eft élu demande au 
roi trois chofes , qu'il lui accorde toujours j favoir , 
que pendant la féance du parlement les communes 
aient un libre accès auprès de fa majefté, qu'elles aient 
la liberté de dire leur opinion dans leur chambre, Se 
-qu'elles foient exemptes de tous arrêts. 

Avant que le parlement délibère fur aucune affaire, 
tous les membres de la chambre baffe prêtent les fer- 
mens de fidélité & de fuprcmatie en préfence d'un 
officier nommé par le roi : on prête le teft dans les 
deux chambres. 

Le pouvoir Se le privilège de ces deux chambres 
font bien différens : elles ont bien l'une Se l'autre le 
pouvoir de faire Se d'abroger des loix j Se les commu- 
nes qui font comme les inquifiteurs , peuvent expofer 
les griefs publics , & déférer les criminels aux pairs 
Se au roi : mais ce font les pairs qui entendent & exa- 
minent les témoins , & qui prononcent la dernière 
fentence , pendant que les députés de la chambre 
baffe , debouts Se découverts , produifent les témoins , 
Se infttuifent le procès à la barre de la chambre haute, 
ïl eft bon de remarquer qu'autrefois on ne déliberoit 
que fur les affaires que le roi' propofoit ; & que fous 
le règne d'Edouard III , il s'eft tenu des parlemens qui 
n'ont duré que huit jours', 8e qui depêchoient pourtant 
quantité d'affaires : ce qui fait croire que les matières 
étoient préparées auparavant par le roi & fon confeil , 
■comme cela fe pratique encore en Suéde par quaran- 
te confeillers d'état , & en Ecofle par les lords des 
articles. ' 

C'eft ici le lieu de décrire la manière de faire un 
bill, Se comment il pafïe en aéte. Chaque chambre 
délibère non-feulement fur les chofes que le roi a j 
propofées , mais auffi fur d'autres affaires , à moins 
que le roi ne le défende expreflernent. Tout fujet du 
roi peut faire dreffer un ^///par un avocat , Se le pré- 
fenter à l'orateur ou au greffier de la chambre pour 
être examiné en fon temps : il eft indifférent de le pré- 
fenter à l'une ou à l'autre des deux chambres. Ce 
qu'on propofe pour palier en loi , lorfqu'il eft écrit , 
eft ce qu'on appelle un hill: on le lit en pleine cham- 
bre , Se on le rejette d'un commun accord , ou on dé- 
libère deffus , & on le renvoie à un certain nombre de 
commiffaires appelle comité: Quand le comité a exa- 
miné & mis au ner le bill , il en fait fon rapport à la 
chambre \ Se s'il eft approuvé , on le lit deux fois en 
deux différens jours : on l'écrit enfuite fur du velin , 
• on le lit pour la troifiéme fois , Se le chancelier , fi. 
c'eft dans la chambre haute , ou l'orateur dans la cham- 
bre balle , demande fi l'on veut que la chofe foit mife 
en queftion , fi le bill pafïèra pour loi ou non. Si la 
plus grande partie le veut , le greffier écrit en françois 
•fur le velin, foit baillé aux communes , ou foit baillé 
aux feigneurs. Quand un bill a été une fois rejet- 
té , il n'eft plus permis de le propofer durant cette 
féance. 

La manière de porter les bills d une chambre à l'au- 
tre mérite bien d'être remarquée. Les communes en 
les envoyant aux feigneurs les font accompagner d'or- 
dinaire par trente ou quarante membres de la cham- 
bre , qui font reçus à la barre par le chancelier : les 
feigneurs au contraire n'envoient point les bills par 
un pair , mais ou par un des maîtres de la chancel- 
lerie , ou par quelqu'un des gens du roi , ou dans 
les affaires de grande importance , par un des douze 
juges. _ ■ • 

La manière de dire fon avis eft auffi différente : car 
dans la chambre des ieigneurs c'eft le dernier baron 
qui le dit le premier de tous , & après lui tous les au- 
tres par ces mots , content ou non content : au lieu que 
dans la chambre baffe tous opinent enfemble par oui 
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ou non : Se que lorfqu'on ne peut diftinguer le plus 
grand nombre , les oui ïbrtent , & les non demeurent 
dans la chambre. Lorfqu'tm bill a pafîè dans une cham- 
bre , Se eft rejette dans l'autre , on députe des mem- 
bres de chaque côté pour une conférence ; Se fi les dé- 
putés ne s'accordent pas , le bill eft nul j mais s'ils 
s'accordent , on le porte au roi lorfqu'il vient au par- 
lement , ce qu'il fair avec le même appareil qu'à l'ou- 
verture. Le greffier de la couronne lit alors le titre de 
chaque bill • & à mefure qu'il lit , le greffier du parle- 
ment déclare à haute voix le confentement du roi. Si 
le bill regarde le public _, le greffier dit en françois > 
le roi le veut , ce qui donne la vie à ce qu'on appelle 
aile du parlement : s'il ne regarde qu'un particulier , le 
greffier répond en foit fait comme il eft deferé. Si le roi 
refufe fon confentement , il répond le roi s'avifera y 
ce qui annulle le bill. Le roi abfent peut donner fon 
confentement à un bill dans des occafions preffantes 
par commifîîon à quelque pair du royaume. Et il faut 
remarquer que le bill du roi pour une amniftie géné- 
rale ne fe lit qu'une fois dans chaque chambre , parce- 
qu il faut l'accepter comme il plaît au roi de la donner : 
ce qui s'obferve auffi pour les bills touchant les fubft- 
des accordés au roi par le clergé en fyriode. Avant le 
règne de Henri VII , tous les aétes du parlement 
étoientenregiftrés en françois j aujourd'hui cela fe fait 
en anglois , &le commencement en eft très-différent £ 
car au lieu qu'autrefois ils commençoient ainfi : Le 
roi _, à la très-humble requête des communes , du confen- 
tement des prélats _, ducs > comtes & barons , a ordonné 
& établi _, ou bien , Le roi _, de l'avis & du confente- 
ment des communes _, ordonne : ce qui étoit conforme à 
ce qu'on fuit encore dans les lettres circulaires , où . 
les feigneurs font appelles ad confilium impèndendum , 
&c les communes feulement ad cûnfentiendum : préfen- 
tément les ades commencent par ces termes : Soie or- 
donné par la très-excellente majefté.. dit roi _, par & de 
l'avis & confentement des feigneur spirituels & tempo- 
rels _, & des communes. » 

Lorfque quelque bill eft paffé en âéte , le roi ajour- 
ne , proroge ou caffe le parlement. U ajournement a 
cet effet , que le parlement raftèmblé pourfuit les mê- 
mes affaires dont il avoit traité avant que d'être ajour- 
né. Il fe fait dans la chambre haute par le chancelier 
au nom du roi , pour le temps qu'il plaît â fa majefté 
de marquer : dans la chambre baffe l'orateur dit du 
confentement des communes : Cette chambre eft ajour- 
née. La prorogation eft auffi une continuation du par- 
lement ; mais avec cette différence , que c'eft une au- 
tre féance quand il fe raffemble , ce qui produit ces 
deux effets } que les bills qui étoient près de paf- 
fer en a<5be , doivent être repris de nouveau , com~> 
me s'il n'y avoit point eu de délibération ; Se que ceux 
qui ont été rejettes , peuvent être propofés. Quand 1$ 
roi veut proroger ou cafter le parlement, il y vient 
avec les cérémonies ordinaires , Se envoie l'huiffier de 
la verge noire dire aux communes dé venir à la barre 
de la chambre haute ; Se le chancelier par ordre du foi 
déclare que le parlement eft prorogé ou caffé. Si le roi 
vient à mourir durant la féance , le parlement eft fé- 

f>aré , ipfo facto. Anciennement , après chaque féance 
e roi ordonnoit aux Shérifs des provinces de faire 
proclamer les aétes du parlement , Se de. les faire ob- 
ferver j mais cette coutume eft abolie depuis que l'im- 
preffion eft devenue commune. Non - feulement on 
imprime les actes auffitôt qu'ils ont paffé ; mais toutes 
les votes & délibérations de la chambre , afin que le 
peuple fâche ce qui fe paffe. On ne doit pas oublier 
que le bill pour lever des impôts fur le peuple com- 
mence dans la chambre bafte , pareeque ce font les com- 
munes qui portent prefque tout le fardeau des taxes. Le 
parlement ne fe tient que le matin , & eft confirmé or- 
dinairement jufqu'à trois heuresapres midi , & quelque- 
fois jufqu'au foir. Les comités fe tiennent après le dîner. 
Tome I, Partie II, L ij 
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CONSEIL DETAT. 



Le confeil d'état , qu'on appelle le confcil privé ou 
fccret , eft compofé de perfonnes choifies par le roi , 
■cane eccléfiaftiques que féculieres , fans patentes. Cet- 
te cour eft plus ancienne que le parlement j & tout ce 
-qui -concernoit le gouvernement d'Angleterre & les 
affaires d'importance , fe décidoit autrefois dans ce 
confeil privé, Aujourd'hui ce confeil ne prend guères 
connoifiànce que de ce qui regarde le bien public &c 
la défenfe du royaume , fans juger de ce qui peut être 
•décide par les loix de l'état , dans les cours de juftice. 
Il y a un préfident du confeil privé , qui eft ailîs auprès 
-du roi , 8c après lequel le garde du fceau privé tient la 
première place. On tient ordinairement ce confeil le 
mercredi &C le vendredi matin ^ mais lorfque le par- 
lement eft afièmblé , ce confeil ne fe tient qu'après 
midi. 11 y a toujours un des deux fecrétaires d'état , 
qui y prend fa place en qualité de concilier. Les fe- 
crétaires d'état ont leur appartement dans le palais 
royal. Comme on n'a point encore eu occafion de 
parler d'eux , on va les taire connoître ici. 

Anciennement , les rois d'Angleterre h'avoient 
qu'un fecrétaire d'état-: Henri Vï II jugea à propos 
d'en nommer deux avec une. autorité égale , Se leur 
nombre n'a pas été. augmenté depuis : mais au lieu 
qu'ils ne faïfoient d'abord que préparer les affaires 
dans l'antichambre du confeil , & qu'étant entrés dans 
la chambre ils s'y tenoient debout à côté du roi ; la 
reine Elifabeth voulut qu'ils priffent place dans le con- 
feil comme confeillers «d'état. Toutes les affaires & 
toutes les requêtes paflent par leurs mains pour être 
préfentées au roi, & pour être dépêchées & repondues 
félon les ordres qu'ils en reçoivent j mais avec cette 
différence que pour les affaires étrangères , ils partagent 
entr'eux tous les états qui ont quelque intérêt avec le 
roi comme en deu^x provinces ; 8c que pour les affai- 
res du royaumè3$foit publiques ou particulières , ils 
dépêchent également Se fans diftinction tout ce qui 
s'adrcfïe à eux , de quelque nature qu'il foit. Outre 
l'appartement , ils ont bouche en cour , ou penfion 
pour leur table. Les fecrétaires 8c commis qui font 
fous eux , font entièrement à leur choix , & dépen- 
dent abfolument d'eux. Ce font eux qui ont la garde 
du fceau ou petit cachet d'Angleterre qu'on appelle 
Jignet , & qui donne le nom à un bureau qui fuit tou- 
jours la cour , appelle Jignet- office 3 dans lequel il y a 
quatre commis qui fervent alternativement par mois 
Se qui préparent tout ce qui doit être fcellé de ce 
lignet, c'eft-à-dire, toutes les lettres qui ne regardent 
pas les affaires qui doivent être déterminées par la loi. 
Quand le roi a ligné quelques lettres , on les rapporte 
dans cet office pour y être copiées , 8c on en porte à un 
des fecrétaires d'état la copie , qui étant fcellée, s'ap- 
pelle un fignet ; ce fignet eft porté au-garde du fceau 
privé , qui en fait faire une copie , 8c qui y fait mettre 
fon fceau ; on en fait enfuite une troifiéme copie , & 
le chancelier y met le grand fceau. Tout cela eft né- 
cefTaire pour les lettres patentes ; mais s'il s'agit, de 
recevoir une fomme d'argent à l'échiquier, le fîo-net 
Se le fceau privé fuffifent. Les fecrétaires d'état ont 
encore dans leur dépendance un office ou bureau des 
papiers publics qui regardent les affaires d'état ou du 
confeil , toutes les lettres dépêchées & négociations 
des miniftres du roi dans le pays étranger , & généra- 
lement tous les papiers qui palfent dans les bureaux 
des fecrétaires d'état. La garde de ces papiers eft tou- 
jours confiée à un homme de diftinétion, 8c quelque- 
fois même à un ancien fecrétaire d'état. 
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ES COURS DE JUSTICE, 



Outre le parlement & le confeil d'état , il y a cinq 
cours de juftice ; favoir , celle de la chancellerie , & 
celles du banc du roi j des plaidoyers communs , de IV- 



% chiquier _, du duché de Lancaflre . La cour de la chancel- 
lerie eft la première j elle juge , ou félon les loix 8c 
coutiuries du royaume , auquel cas toutes les procé- 
dures font en latin : ou félon l'équité & la confeien- 
ce , quand il s'agit de fraudes , de complots , de con- 
fidences , &c. ou de modérer la rigueur des loix , &c 
alors les procédures fe font dans la langue du pays : 
deforte que ce font deux cours en mie. C'eft le chan- 
celier ou le garde du grand fceau j qui eft le feul juge 
de la chancellerie : quand les affaires font importan- 
tes ou difficiles , il fe fait affifter par d'autres juges. 
Le chancelier a douze afllftans, ou coadjuteurs, qu'oit 
appelle maîtres de la chancellerie , à qui il envoie plu- 
lieurs caufes à décider , 8c qui ont un bureau public 
où ils prennent les témoignages par écrit , &c. Le 
premier de ces afllftans eft le maître des roues _, qui a la 
garde des actes publics, lettres patentes , &c. c'eft le 
roi qui donne cette charge , pour le temps qu'il lui 
plaît. Celui qui eh eft revêtu a en fa difpoiition les 
charges des fix clercs de la chancellerie : en l'abfence 
du chancelier il entend 8c juge les caufes , & il donne 
les ordres en vertu d'une commiflion avec deux autres 
maîtres de la chancellerie. Le greffier de la couronne 
eft le troifiéme officier de la chancellerie : c'eft lui ou 
fon fubftitut qui accompagne le chancelier pour les 
affaires d'état : il fait tous les Writs ou lettres circu- 
laires que le roi envoie par tout le royaume pour con- 
voquer le parlement \ il dreffe les commiffions doyer 
& de terminer aux ferlions , les commiffions des jufti- 
ciers de paix , 8cc. Les autres officiers de cette cour 
font j un protonotaire , dont l'office eft d'expédier les 
commiffions pour les ambafïades \ un fecrétaire du 
hamper j qui accompagne le chancelier au temps des 
féances , & au temps qu'on applique le grand fceau , 
avec un fac de cuir , nomme hamper , où font les- 
fceaux 3 les lettres patentes , &c. & qui reçoit l'ar- 
gent du au roi pour le fceau ; fix clercs de la chancelle- 
rie j pour la partie où les affaires fe traitent en anglois. 
Avant le règne de Henri VIII , il falloir qu'ils fuffenc 
clercs , 8c en fe mariant ils perdoient leurs offices j ce 
font eux qui enregiftrent les commiffions , grâces , pa- 
tentes , 8cc. qui ont été fcellées \ deux examinateurs 
qui examinent les témoins ; trois clercs du Pettibag , 
qui écrivent les patentes pour les commiflaires de la 
douane , contrôleurs , &c. les congés d'élire les évo- 
ques., les doyens , &c. les vingt-quatre cur/îteurs pont 
la partie où les affaires fe traitent en latin , & qui en- 
voient les Writs originaux , 8cc. un fecrétaire pour la 
nomination des bénéfices ;•& d'autres encore qui fer- 
vent dans un bureau qu'on appelle fub pœna , & quj 
dreflênt les exploits par lefquels on appelle en té- 
moignage fous peine de cent livres fterlins d'amende. 

La féconde cour eft celle du banc du roi j ainfi ap- 
pellée j pareeque le roi y préfidoit quelquefois , 8c 
s'afïèyoit fur un banc 'élevé , fes juges prenant place 
fur un autre banc à (es pieds. C'eft dans cette cour 
qu'on plaide les caufes criminelles j 8c elle prend con- 
noiffance de toutes les trahifons , félonies , tumultes , 
féditions , &c. Elle a auffi le pouvoir d'examiner & de 
réformer toutes fortes d'erreurs dans le droit 8c dans 
le fait ,'Cjue les juges & jufticiers du royaume ont com- 
mis dans leurs procédures & jugemens : & ce pouvoir 
lui eft attribué non-feulement dans les caufes criminel- 
les , mais dans toutes caufes réelles , perfonnelles 8c 
mixtes , à l'exception de celles dont la connoifîance 
appartient à la cour de l'échiquier. Cette cour eft corn- 
pofée de quatre juges , dont le premier eft appelle le 
lord j chef de juftice du banc du roi j & eft fait non par 
patente, mais par un Writ _, ou ordre figné du roi : les 
trois autres juges ont leurs charges par lettres paten- 
tes. Ces quatre juges font du nombre des douze juges 
du royaume , dont on a fait mention plnfieurs fois. 

Les quatre juges de la cour des plaidoyers communs 
font auE.de cette compagnie : ils font créés par lettres 
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patentes ; le premier a le titre de chef de juftlce cfcs 
plaidoyers communs, nom qui lui a été donné , parce- 
qu'on y juge toutes les caufes civiles , réelles &perfon* 
nelles , fuivant la rigueur de la loi. C'eft dans cette 
cour qu on impoJfe les amendes , Se qu'on ordonne les 
recouvertes. 

La quatrième cour eft celle de l'échiquier , ainft 
appeilée à caufe du tapis qui couvre une grande table 
qui eft au milieu de la faile , travaillé en forme d'é- 
chiquier. On y juge toutes les caufes qui regardent le 
tréfor ou le revenu du roi , les comptes , débourfe- 
mens , impôts , douanes , amendes , &c. Le grand-tré- 
forier d'Angleterre , & le chancelier -, ou fous tréfo- 
rier de l'échiquier , afliftent aux jugemens quand il 
s'agit d'une affaire d'équité j mais ils fe trouvent rare- 
ment aux affaires où on doit juger fuivant la loi, Se 
ils en laident la décifion à cinq autres juges ; favoir 
au lord chef-baron , qui eft ci éé par lettres patentes , aux 
trois autres juges ou barons, &au curjlteur-baron. Ce- 
lui-ci fait prêter le ferment zuxsherifs _> Se fous-sherifs 
des comtes , aux baillis , officiers de la douane , &c. 
mais il n'eft pas un des douze juges , & ne fait pas 
les circuits comme eux. Ce font le chef-baron & les 
trois barons qui en font : & pour achever ici de mar- 
quer ce qui les regarde , on obfervera qu'ils portent 
toujours des bonnets carrés noirs Se plats , Se qu'ils 
font vêtus de grandes robes, quelquefois rouges, d'au- 
tres fois violettes , & quelquefois auflî noires , dou- 
blées d'hermines ou de fourures blanches , félon les 
cérémonies ou jours de fêtes. Avant le règne de la 
reine Marie , ces douze juges montés fur des mules 
le jour de l'ouverture des leances , alloient avec un 
grand cortège au palais de Weftminfter : on a aboli 
cette cavalcade. 

Outre la cour de l'échiquier , il y a les bureaux où 
Ton reçoit & où l'on débourfe le revenu du roi. Après 
le grand tréforier 'qui en eft le .chef , eft le fous-tré- 
forier ou chancelier , qui a la difpofition générale du 
tréfor royal , avec la garde du fceâu de l'échiquier > Se 
quidifpofe de plufieurs emplois considérables. Sous lui 
lont deux chambellans de l'échiquier , qui ont la garde 
des archives Se des papiers ,' ligues Se traités avec les 
princes étrangers , des titres des mOnnoies , des poids 
Se mefures , & d'un livre fameux appelle doomf-dai- 
book _, qui eft le livre des terres & des taxes de toute 
l'Angleterre, faites par Guillaume le conquérant , où 
tout eft décrit avec la dernière exactitude. Ce livre 
eft enfermé fous rrois clefs : on donne fix fchellinas 
huit fols pour le voir , Se quatre fols pour chaque ligne 
que l'on tranferit. Après les deux chambellans eft l'au- 
diteur, & enfuite les quatre tellers ou maîtres des 
comptes , le greffier des Pells Se fes quatre clercs , & 
deux députés des chambellans. Ce font les tellers qui 
reçoivent Se qui débourfent tout l'argent , Se ils en 
font des billets que le greffier des Pells copie. fur du 
parchemin , & qui font rangés par l'auditeur à qui ils 
rendent compte tous les jours, Se qui porte lui-même 
fes comptes toutes les femaines au grand tréforier, 
qui les préfente au roi. 

La cinquième cour eft Celle du duché de Lancaflre, 
qui a la connoiflance de toutes les caufes qui dépen- 
dent du revenu de ce duché. Le préfident de cette cour 
en eft auffi chancelier : il y à un procureur général , Se 

fdufieurs officiers. Les quatre cours dont on vient de par- 
er fe tiennent à Weftminfter , Se font ouvertes chaque 
année en quatre termes. Le terme dePâque , qui com- 
mence le premier jour après Pâque , & dure vingt- 
fept jours : le terme de la Trinité , qui commence 
cinq jours après la Trinité , Se dure vingt jours : le ter- 
me de S. Michel , qui commence le i $ octobre , Se 
dure trente-fept jours : )e terme de la S. Hilairej 
qui commence le 1 5 janvier Se dure vingt-un jours. 
Toutes les caufes font terminées dans l'efpace d un 
jeu plus de trois mois dans ces quatre cours ' f on 



1 ne voit point de procès durer au-Hell. 

Henri Vlll avoir établi une cour fouveraine dàh§ 
< , P a 7 s ^ e Galles , où on jugeoit les procès par la loi 
d'Angleterre , Se pr l'équité de la chancellerie t le 
parlement la cafta après la mort de Charles I-. 

De ia maison du roi. 

La cour du roi d'Angleterre eft compofée de di-^ 
vers officiers eccléfiaftiques , civils Se militaires. Le 
chef de fa chapelle eft le doyen ,_, qui en qualité dé 
doyen ne reconnoît point d'autre fupérieur que le roi ï 
c'eft lui qui choifit tous les autres officiers î favoir le 
fous-doyen , le chantre , les trente-deux gentilshom* 
mes , favoir douze miniftres > dont l'un eft le curé de 
la maifon ; Se vingt clercs , dont l'un eft le maître 
des- douze enfans de cheeur ,& trois autres organiftes , 
& quatre vergers ou bedeaux. On fait les prières 
trois fois le jour dans cette chapelle , où le roi pré- 
cédé des hérauts d'armes , Se accompagné des princi- 
paux feigneurs de l'ordre ayant le collier de cérémo- 
nie , offre à l'autel douze fois l'an une fomme d'or , 
laquelle appartient au doyen , qui la diftribue aux 

(' pauvres. On prêche trois fois la femaine dans cette 
chapelle durant le carême : le dimanche c'eft un évê- 
que , le vendredi un doyen , le mercredi un des qua- 
rante-huit aumôniers du roi > qui fervent par mois , 
Se dont l'office eft de prêcher dans le cours de l'an- 

, née les dimanches & les fêtes devant le roi , Se les 

, dimanches de bon matin devant fa maifon. Le di- 
manche des rameaux , c'eft toujours l'archevêque de 
Cantorberi qui prêche devant le roi : le vendredi- 

! faint le doyen de leglife de Weftminfter , Se le di- 
manche de Pâque le grand aumônier , qui n'a le foin 
que de diftribuer les aumônes du roi. Outre la cha- 

1 pelle, il y a l'oratoire particulier où on fait la prière 

( loir Se matin les jours ouvriers : c'eft un des quarante- 
huit aumôniers qui en eft chargé. Le roi a encore auprès 
de lui un clerc du cabinet , un aumônier particulier * 

1 & un confeffeur & directeur , qui eft toujours à fa. 
droite durant le fervice. 

Pour ce qui regarde le gouvernement civil , le grand- 
maure de la maifon du roi en eft le premier officier ; 

• fon pouvoir s'étend fur tous les officiers de la cour , 
excepté ceux de la chapelle , de la chambre Se du lit $ 
Se par fa charge il eft juge de tous les défordres Se 
crimes qui fe commettent dans la verge de la cour , 
c'eft-à-dire , dans l'étendue de douze milles où eft 
la cour, à la referve de la ville de Londres, qui 
en eft -exempte. Cet officier porte toujours une ba- 
guette blanche devant le roi ; Se par-tout où il va , 
en carofle ou en chaife , il la fait porter par un va- 
let qui eft découvert. Après la mort du roi il la rompt 
fur le cercueil , pour marquer qu'il n'a plus de pou- 
voir , Se que tous les officiers font cafiés auflï-bien 

, que lui. Sous le grand-maître font dans la chambre 

' des comptes , qu'on appelle la cour du tapis verd , 

1 pareeque la table qui y eft au milieu , eft couverte 
d'un tapis de cette couleur , les officiers qu'on v'a nom- 
mer î le tréforier de la maifon du roi s qui préfide dans la 

' chambre en l'abfence du grand-maître , Se le contrôleur : 
ces deux officiers portent la baguette blanche : le cof 
férir ou payeur : le premier mai'tre-d'hôtcl 3 qui exa- 
mine Se revoit les comptes de la maifon : deux clercs 
ou maîtres , qui fomment les comptes : Se deux con- 
trôleurs fans parler des moindres. Quand il s'agit de 
connoître Se déjuger des trahi fons , félonies Se autres 
crimes commis dans la maife-n du roi , ces officiers ne 
jugenr pas feuls , mais avec le prévôt de la maréchauf- 
fée Se de l'hôtel , qui fe rend dans la chambre , où 
l'avenef , c'eft-à-dire , le premier commiflaire des fou- 
raoes , doit apporter tous les comptes des écuries pour 
les fourages & appointemehs , pour y être approuves. 
Ce qu'il y a de fingulier ', c'eft que tous lés clercs de 

. chaque office fuccédent à ceux qui meurent » Se mon» 
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cent depuis l'a cuiftne , fotnmelerie , &c. jufqn a la cham- 
.ibre du tapis verd , &c à l'emploi de cojferer. 

Le grand-chambellan eft le fécond officier de la 
onaifon du roi , & il a la furintendance fur tous les of- 
ficiers de la chambre , à -laréferve du premier gen- 
tilhomme de la chambre du lit , des neuf gentilshom- 
mes de la même chambre , qui font toujours les pre- 
•miers feigneurs du royaume , des valets de la meme 
chambre , & des officiers des chambres du haut. Tous 
les officiers qui dépendent de lui , prêtent le ferment 
entre fes -mains , ou par fon ordre entre les mains 
«l'un des gentilshommes ordinaires fervans , dont le 
premier cit. Xhuijfier de la verge noire du parlement , 
qui eft auffi huiffier de l'ordre de la jarretière ,& dont 
il ne Tefte rien à dire , finon que c'eft fous fa garde 
que la chambre haute du parlement met tous ceux 
qu'elle juge coupables de quelque faute , & que c'eft 
lui qui introduit pour la première fois les pairs dans 
cette chambre , lorfqu'ils font en âge d y prendre 
féance. Le grand chambellan a aufli l'intendance fur 
rous les officiers de la garderobe dans toutes les mai- 
sons royales , fur les meubles de campagne , lits , ten- 
tes , mafques , habits de ballets , concerts , comédies , 
de charte j fur les meffagers , trompettes , tambours , 
manoeuvres & artifans au fervice du roi ; fur les hé- 
rauts & fergens d'armes , médecins , chirurgiens , 
apothicaires au fervice du roi j même fur les aumô- 
niers : enfin c'eft lui qui régie les cérémonies &c les dé- 
penfes des couronnemens , mariages, entrées, caval- 
cades , funérailles des rois; qui fait meubler les cham- 
bres du parlement , & celle où le parlement préfente 
ies adrefles au roi. / 

Le troifiéme officier eft le grand-écuyer , qui avec 
la difpofition des écuries , & des haras du roi , a fous 
fon commandement tous les officiers de l'écurie, les 
valets de pied , palefreniers , piqueurs , ccuyers & les 
artifans qui travaillent dans les écuries ; lefquels prêtent 
tous ferment entre fes mains, ou de fon fous-écuyer. 
ïl a l'adminiftration des terres & revenus affectés 
pour la nourirure des chevaux , haras & autres dé- 
penfes que l'on fait dans les écuries. Lui feul a le pri- 
vilège de fe fervir des pages , valets de pied , cne- 
vaux , carolîes , litières & chariots du roi -, & aux 
cavalcades &: entrées publiques il marche immédia- 
tement derrière le roi , menant en main un cheval de 
parade. 

Il y a encore d'autres officiers qui ne dépendent pas 
des trois premiers , comme le grand-maure de la garde- 
robe qui fournit les ambafladeursà leur arrivée de toutes 
ibrtes de meubles, qui a foin auffi des pré fens qu'on leur 
fait , de ce qu'il faut aux ambafladeurs du roi dans 
ies pays étrangers , des habits qu'on envoie aux che- 
valiers de l'ordre de la jarretière hors du royaume j 
des habits 8c des cottes-d'armes des hérauts, des livrées 
du roi , du linge & des dentelles que le roi porte. Et 
le maure des pofies _, qui étoit autrefois le même que 
le grand-écuyer , qui a l'intendance fur tous les bu- 
reaux des poft.es & qui entretient les paquebots. 

Quant au gouvernement militaire , il y a deux 
gardes dans le palais du roi % l'une en haut & l'au- 
tre en bas. Dans la chambre de préfence eft la com- 
pagnie des quarante gentilhommes penfionabes , 
compofée de perfonnes des meilleures & plus an- 
ciennes familles d'Angleterre. Leur fonction eft d'ac- 
compagner le roi avec leurs haches à la polonoife à la 
chapelle , aux grandes cérémonies , aux audiences pu- 
bliques : ils doivent avoir trois chevaux , & un valet 
bien armé , quand il plaît au roi de leur commander 
de le fuivre : le roi fait deux chevaliers de leur com- 
pagnie le jour de fon facre , & celui de S. George. Ils 
ont pour officiers un capitaine , un lieutenant , un 
enfeigne, & un contrôleur. Dans la première falle 
d'enhaut qu'on appelle la falle des gardes , il y a les 
Ycomans de la garde, dont quarante fervent le jour, 
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. & vingt la nuit : Il n'y en a que cent : mais on en a foi- 
; xante-dix autres toujours prêts à remplir les place* 
■ vacantes. Ces Ycomans ne font pas gentilshommes ; 
. on fe contente qu'ils foient de bonne famille , &c 
qu'ils aient fix pieds de haut : ils ont un capitaine , 
un lieutenant , un enfeigne & deux caporaux. Il y a 
enfuite trois compagnies des gardes du corps à che- 
val , dans chacune defquelles il y a un capitaine , deux 
i lieutenans colonels , un cornette , un guidon , 8cc. 
& ^ a J ) \ u P art ^ es g arc les font des gentilhommes , ou 
dès-officiers réformes. Le capitaine qui eft de garde, eft 
toujours au côté du roi , ayant à là main un bâton 
d'ébeine , au bout duquel eft le chifre du roi couron- 
né & gravé en or j enfin il y a deux régimens aux 
gardes, 

Des forcés do royaume d'Angleterre, 

Le roi feul peut lever des troupes dans fon royau- 
me , & le parlement n'a aucun droit de faire par lui- 
même aucune guerre, ni offenfive , ni défenfive. La 
milice du roi confifte dans fa garde , qu'on a décrite 
ci-deffiis , & il ne conferve que peu de troupes en 
temps de paix. Mais il y a la milice ordinaire du 
pays dont le roi a la difpofition , & qu'il peut com- 
mander, quand il le juge à propos pour la iureté de 
fa perfonne & de fa couronne. Cette milice eft four- 
nie par les fujets du roi dans chaque province, &c 
eft toujours prête au premier fon du tambour ou 
de la trompette. Toutes ces troupes font environ 
fix vingts mille hommes , enrollés & entretenus 
en temps de paix. A l'égard des forces maritimes , 
les rois d'Angleterre en entretiennent plus ou moins. 
A la fin du XVII fiécle , on comptoit environ cent 
foixante vaifleaux de guerre , de fix différentes gran- 
deurs. Pour bâtir & équiper un vnifteau du premier 
rang , la dépenfe eft ordinairement de vingt-foc mille 
livres fterlings ; Se ceux de moindre grandeur cou- 
rent à proportion. Le roi a cinq grands magafins pour 
équiper fa flotte j favoir , à Chatam , à Deptford , à 
Wolwich , à Portfmouth & à Harwich. Quant aux 
revenus du roi , l'on peut dire , que quoique fes royau- 
mes ne vaillent pas le quart de celui de France , ils font 
très-coniîdérables , ayant fourni de très-groffes fom- 
mes au roi Guillaume III , pendant dix à douze 
ans , & encore de plus fortes a la reine Anne , que 
quelques-uns font monter à la cinquième partie du 
revenu de tout le peuple. 

Auteurs qui parlent de l'Angleterre. 

Céfar , Tacite , Dion , & les autres auteurs de 
l'hiftoire romaine , parlent de l'ancienne Bretagne. 
Geofroi de Montmouth , Gildas le Sage,, & Ponticus 
Virumnus ont écrit l'hiftoire des Bretons. Celle d'An- 
gleterre a été compofée par le vénérable Bede , Guil- 
laume de Malmesburi , Roger de Hoveden , Henri de 
Huntington , Etelward , Indulphe , Jean Aller , Guil- 
laume de Newbrige , Matthieu Paris , Thomas Wal- 
fingham , Thomas Morus , Matthieu de Weftminfter, 
Ranulphe de Chefter, Jean FroifTard , Polydore Vir- 
gile, George Lifle , Richard Graftron , André du Chê- 
ne , &c. Il faut auffi confulter Cambden , Speed Se 
Jean Leland le Jeune , qui ont fait des deferiptions 
de l'Angleterre. Le dernier a compofé un traité des 
écrivains de la Grande-Bretagne ; ce que Jean Balée 
& Jean Pitfeus ont auffi fait. Voye^ encore Sprat ,' 
hïft. de la fociété royale de Londres. Chamberlaine , de 
l'état d'Angleterre. Sandere , de fchifm. Angl. Harpf- 
fiels , kifi. eccl. Angl. Ufïèrius , archevêque d'Armach ? 
eft un des auteurs qui a le mieux écrit des ifles Britan- 
niques , dans fon Britannicarum ecclef. antiquitates» 
Stillingfleet , origin* Britannic. Daviti , état d'Angle- 
terre. Baillet, topographie des Saints 3 Se préjugés fur 
les nations dans le \ . t. de fes jugem. des Sav. Voye-z 
encore l'hiftoire d'Angleterre , qui a été donnée eu, 
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5 vol. in-fol. les i premiers en 1697 , Se letroifïéme 
en 1 707. par M. de Larrei , où l'on voit les portraits 
des rois Se des reines d'Angleterre , Se de leurs princi- 
paux miniftres , très-bien gravés. Cet hiftorien , quoi- 
que partial , comme bon Proteftant , ne laifïe p2's de 
rapporter quantité de faits fort curieux , qui nefe trou- 
vent point dans les auteurs Anglois. Nous avons eu de- 
j5uis une hiftoire d'Angleterre bien plus eftimable en 
plufieurs vol. in-quarto , par M. de Rapin de Thoyras. 
La dernière édition de cette hiftoire a paru en feize vo- 
lumes i/z-4 . en 174.9 , à Paris fous le titre de la 
Haye. Elle eft due aux foins de M. le Fevre de Saint- . 
Marc , qui l'a enrichie de pièces très-intérefïantes. 

CO ANGLETERRE, (nouvelle) province de l'A- 
mérique feptentrionale , entre le Canada , les nouveaux 
Pays-Bas & la mer feptentrionale. Ce- pays fut dé- 
couvert au commencement du feiziéme iîécle , par 
Jean Verrazano , Florentin , qui étant parti des ines 
Canaries au mois de janvier 1 ^ 24 , le découvrit après 
cinquante jours de navigation. En général , le ter- 
roir de la nouvelle Angleterre eft extrêmement fer- 
tile. Le rivage y eft fourni de bons ports , & bordé 
de pluiîeurs îfles pleines de bocages , où fe trouvent 
des arbres de toute efpéce. La mer eft poifTonneufe 
auprès du rivage , Se fort commode pour les falines. 
Les peuples de ce pays fe diftinguent par les villes , 
ou plutôt par les habitations : chaque bourgade ou„ha- 
meau fait un peuple à part. Les fourures Se les peaux 
font leur unique riche ffe : ils en font commerce avec 
les Anglois. Outre ces fourures , le pays abonde en 
chanvre , lin , fer , ambre , poix , goudron , & en di verfes ' 
fortes de grains. Ainfî la nouvelle Angleterre eft au- 
jourd'hui une contrée fort confîdérable , par le grand 
nombre defes habitans & par leurs richefles : elle con- 
tient quantité de villes , la plupart fituées proche de la < 
mer, ou fur des rivières. Bofton en eft la capitale. Il y a 
encore Charles-Town , Cambridge , Reding & plu- , 
fleurs autres , dont la plupart ont tiré leurs noms des 
villes d'Angleterre. Les Indiens leur donnent d'au- 
tres noms entr'eux , félon leur langage. Les loix du 
pays ont été faites par les habitans mêmes , qui fe les 
font impofées comme il leur a plu. Il y a un certain 
nombre de cours où la juftice fe rend , Se où l'on s'af- 
femble de temps en temps , foit pour faire de nou- 1 
velles loix , abroger les anciennes , décider les caufes 
entre les particuliers , foit pour élire un gouverneur , 
ou les magiftrats. Chaque ville envoie des députés à' 
l'aflemblée, Se chaque province fait tous les ans élec- 
tion d'officiers pour le maniment des affaires. On y 
eft d'une grande exactitude pour ce qui regarde la re- 
ligion , Se la plupart y font dans le fentiment de ceux 
qu'on appelle Presbytériens rigides. * La Martinie- 
te , dicl. géogr. 

ANGLICUS { Nicolas ) évêque d'Affife , Se aupa- . 
ravanr religieux de l'ordre de S. François , étoit An- 
glois , Se parut avec diftinétion dans les univerfités 
d'Angleterre, de France Se d'Italie. Le pape Inno- 
cent IV lui donna fouvent des marques de fon efti- 
me , &le choifîtmême pour fbn confefieur. Il compofa 
divers ouvrages , qui ne font pas venus jufqu'à nous , 
Se mourut vers l'an 1 260. * Pitfeus , defeript. Angl. 
Ugheî , hal. facra. 

ANGLICUS (Michel) natif de Beaumont dans le 
Hainaut , qui vivoit dans le XVI fiécle , étoit poète 
Se profelfeur en droit. Nous avons divers ouvrages 
de fa façon , des églogues , un traité , de mutaàone 
jludiorum _, &c. * Valer. Andréas , bibl. Belg. Quelques 
auteurs l'ont confondu avec Michel Blaumpain. Voyc[ 
BLAUMPAIN. 

ANGLICUS , vqyet JORZ. (Thomas de ) 

£k? ANGLONA , en latin Anglona _, Anguilonia _, 
félon Baudrand , ville ruinée du royaume de Naples , 
dans la Bafïïicate , ornée d'un évèché fuffragant de 
l'archevêché de Cerenza, Elle étoit fur un cap , fur la 
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cote du golfe de Tarenre. Comme il n'y refte plus 
qu'une petite églife , & une maifon attenante, cela eft 
caufe que l'cvcché en a été transféré à fa ville de 
Turfi , qui eft à douze milles de-ii ; mais il conferve 
toujours le nom d' Anglona , félon Lcandre Alberti. 
* La Martiniere , dicl. géogr. 

ANGLURE , Anglura , bourg ou petite ville ds 
France. Il eft dans la Champagne , fur la rivière d'Au- 
be , où il y a un pont , environ à huit lieues de la ville 
de Troyes du côté du feptentrion. * Baudrand. Ce 
bourg a donné fon nom à une ancienne Se illuftre 
maifon , dont on ne rapportera ici la poftérké que 
depuis 

I. Oger de S. Cheton ,' feigneur de Marchangi Se 
du Mefnil, qui mourut en 1 z $6 , avoit époufé Hel- 
wide j dame d'Anglure , dont les ancêtres avoient ac- 
compagné Godefroi de Bouillon darts fes conquêtes 
d'outre-mer, & dont l'hiftoire rapporte qu'un fei- 
gneur de cette maifon étant prifonnier de Saladin , 
foudan d'Egypte, eut permifïion , fur fa parole, de 
venir en France chercher fa rançon • mais que com- 
me il ne put avoir de quoi la payer , n'ayant que le 
partage d'un cadet , qu'il retourna vers Saladin , le- 
quel admirant fa foi Se fa fidélité en la tenue de fa 
parole, lui remit fa rançon , 8c le renvoya , à la charge 
de porter pour armes d'or femé de grelots d'argent _, 
foutenus de gueulles _, à" la place de celles qu'il portoit , 

qui étoient d'or a la croix ancrée de fable ; Se que pour 
mémoire de ce qu'il le renvoyoit libre , il feroit porter le 
nom de Saladin à tous les aînés mâles qui defeendroient 
de lui} ce qui a donné lieu aux defeendans du feigneur 
de S. Cheron , d'ajouter fi fréquemment le nom de Sala- 
din à celui qu'ils portoient, ainfî que le remarque Pal- 
liot dans le livre qu'il a compofé de la vraie & par- 
faite feience des armoiries. Il eut entr 'autres enfans 
Jean , qui fuir. 

II. Jean de S. Cheron prit le nom Se les armes 
d'Anglure , dont il fut feigneur , Se de Marchangi , du 
^Mefnil , &c. Se mourut vers l'an 1 3 o 1 . Il époufa iV. 
dont il eut Oger II du nom , qui fuit j Ancelin _, qui 
fut d'églife j Se Saladin d'Anglure, feigneur de Charnu" 
Se Chantenai , qui fervit le roi Philippe le Bel en fes 
guerres de Flandre en 1 5 14., & qui fut capitaine Se 
gouverneur de la ville de Troyes. Il époufa Béatrix de 
Joinville , fille de Jean , feigneur de Vaucouleurs , 
dont il eut Oger , mort l'an 1 370 fans enfans de Ma- 
rie le Bouteiller de Senlis , veuve de Renaud de S. 
Maard , feigneur de Vieneul Se de Pertecourt , Se fille 
de Gui , feigneur d'Ermenonville , Se de Blanche de 
Chauvigni , dame de Leuroux , qu'il avoit époufée 
l'an 1348, morte en 1383 j Saladin s Anfeau ; Se 
Jeanne d'Anglure. 

III. Oger II du nom , feigneur d'Anglure , Sec. fer- 
vit le roi Philippe le Bel en la guerre contre les Fla- 
mans , Se mourut avant l'an 1345. Il époufa Béatrix 
d'Effei, vivante en 1348 , dont il eut Oger IHdu 
nom , qui fuit ; Etienne _, mort en 1 348 ; Robert , fei- 
gneur de Gueudes Se de la Selle , vivant en 1 3 5 5 ; 
Gui , feigneur de Pontion , capitaine de Provins , 
vivant en 1 3 68 , mort fans poftérké ; Se Béatrix d'An- 
glure , mariée à Jean feigneur des Chenets- 

IV. Oger III du nom , feigneur d'Anglure , Sec. 
rendit de grands fervices au roi Philippe de Valois , Se 
fut retenu en 1350, pour l'un des quatre chevaliers 
d'honneur , c'eft-à-dire , pour l'un des quatre principaux 
chambellans du roi, Se mourut en r 380. Il époufa 
1 °. Marguerite de Conflans , dame d'Eftoges , avouée 
de Therouenne , fille & héritière cX'Euftache , feigneur 
d'Eftoges , & chef du nom & des armes des anciens 
feigneurs de Confians , maréchaux héréditaires de 
Champagne: i°. Catherine 3 fille de Robert d' Ailli , 
& de Marie d'Auxi , dont il^ n'eut point d'enfans. 
Ceux du premier mariage furent , Oger IV du 
nom , qui fuit ; Se Marguerite d'Anglure , mariée' à. 
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Gui de Pontallier , feigneur de Talmai. 

V. Oger IV du nom , feigneur d'Anglure , d'Eftoges, 
de Gifaucourt , &c. avoué de Therouenne , rendit de 
grands fervices au roi Charles VI , en la défaite des 
Flamans en 1 3 8 2. Il accompagna le roi au fiége de Bour- 
bourg en 1 3 8 3 , 8c mourut au retour de la campa- 
gne. Il époufa Ifabelle de Châtillon , fille de Jean , 
feigneur de Gandelus , grand-maître de France , & d'I- 
fabelle de Montmorenci. Elle prit une féconde alliance 
ayec Simon de Sarrebruche , feigneur de Commerci , 
ayant eu .de fon premier mariage Oger V du nom , 
cjui fuit y Jean , qui a fait la branche des feigneurs 
c^Estoges , rapportée ci-après y & Gaucher d'Anglu- 
re , feigneur de Raucourt , capitaine de la ville de 
Reims. 

VI. Oger V du nom , feigneur d'Anglure, de Gi- 
faucourt , de Pontion , 8cc. avoué de Therouenne , 
mourut en 141 2. Il époufa Alix de Toci , dame de 
Baferne , & du Mont S. Jean , fille de Louis , feigneur 
de Baferne , 8cc. dont il eut Etienne , qui fuit y Jean., 
dit Saladin , mort fans laitier de poftérité de Guye 
de Flavigni y Guye j mariée à. Pierre de Dyo ; Alix j 
qui époufa l°. Philibert de Salins : 2 . Claude de 
Beauvoir , feigneur de Chaftelus , maréchal de Fran- 
ce 5 8c Antoinette d'Anglure , mariée i°. à Guillaume 
de Grancei : 2°. à Thibault de Lugni-, chevalier. 

VII. Etienne feigneur d'Anglure , avoué de The- 
rouenne , 8cc. chambellan de Henri , roi d'Angleterre , 
mourut vers l'an 1440. Il époufa en 1420 Jeanne j 
dame de Choifeul , fille d'Ame, lire de Choifeul , 8c de 
Claude de Grancei, dame de Chaflenai. Elle prit une fé- 
conde alliance avec Jean de Blaifi , & mie troifiéme 
avec Jean de Louan , & vivoit encore en 1 474 y ayant 
eu de fon premier mariage Antoine , qui fuir y au- 
tre Antoine , abbé de S. Pierre de Lagni y 8c Guye 
d'Anglure , mariée à Claude de Rochebaron. 

VIII. Antoine baron d'Anglure, avoué de The- 
rouenne , &c. mourut en 1462 , laiflant de Jeanne, 
fille d'Antoine de Rochebaron, chevalier, Guillau- 
me , qui fuit - y François , qui fit les branches des fei- 
gneurs de Rimaucourt , de Bonnecourt &c de Guion- 



ville ; 8c N. 
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IX. Guillaume baron d'Anglure , avoué de The- 
rouenne , &c. époufa Jeanne de Vergi y dont; il eut 
entr autres enfans Jacques , qui fuit y 8c Marguerite 
d'Anglure, dame de Conantes, mariée à Guillaume 
de Chaumont , feigneur de Rigni-le-Feron. 

X. Jacques baron d'Anglure , avoué de The- 
rouenne , 8cc. laifla de Nicolîe de Louan fà femme , 
Jean , qui fuit 5 

XL Jean baron d'Anglure , avoué de Therouen- 
ne , &c. époufa Aimée de Chavange , dame de Cha- 
pelaines , dont il eut Etienne , qui fuit j Charlotte 3 
mariée à Céfar de Rochelle ; Marie alliée à Philippe 
de Gand , feigneur de Bleci ; & autre Marie d'An- 
glure , abbeffe d'Efpagne. 

XII. Etienne baron d'Anglure 8c de Chapelaines , 
avoué de Therouenne , 8cc. laifla de Cléophile de Betlui- 
ne fa femme , Nicolas _, mort fans poftérité 5 Antoine, , 
chevalier de Malte y Hélène , chanoinefle de Remi- 
remont ; & Charlotte d'Anglure , dame de Chapelai- 
..:'_ ^ Thomas Cauchon , baron de Neu- 



nes 
flife 



mariée 
&c. 

Branche des comtes d'Estoges. 



VI- Jean , dit Saladin dAnglure , fécond fils d'O- 
ger IV du nom , feigneur d'Anglure , &c. &c d'Ifa- 
belle de Châtillon , fut feigneur d'Eftoges , d'Efcuri , 
de Cierges , de Gifaucourt , & mourut en 1 40 3 . Il 
époufa Jeanne , dame de Bourjemont 8c de Dongneux , 
&c. fille & héritière de Henri , feigneur de Bourle- 
mont , 8cc. & de Béatrix de Joinviîle. Elle prit une 
féconde alliance en 1405 avec Pierre de Bslloi, dit 
U Baudrand, ayant eu de fon premier mariage Simon , 



qui fuit ; & Marguerite d'Anglure alliée à Jean de 
Toulonjeon , feigneur de Traves. 

VII. Simon d'Anglure , feigneur d'Eftoges , de 
Dongneux , de Bourlemont, deFrebecourt , 8cc. époufa 
Ifabelle du Châtelet , fille de Regnauk baron du Châ- 
telet , &c de Jeanne de Chaufour, dame de Deuilli , 
morte en 148 5 , dont il eut Jean , qui fit la branche 
des feigneurs de Dongneux , des marquis de Cou- 
blans , feigneurs de Jours , & barons d'Autricourt y 
Simon, dit Saladin, qui fuit y Nicolas, qui a fait 
la branche des feigneurs de Bourlemont , princes 
d'AMBLiSE , rapportée ci-après ; Regnauk j Oger _, abbé 
de S. Victor de Marfeille , élu évêque de la même 
ville en 1496 , mort en 1 501? ; Jeanne , abbeife de 
Remiremont ; Anne , mariée à Bxikhafar , feigneur de 
Hauflonville ; 8c Marguerite d'Anglure alliée à Geor- 
ges de Nouroi , feigneur de Port-fur-Seille. 

VIII. Simon , dit Saladin d'Anglure , vicomte d'Ef- 
toges , chambellan de René d'Anjou , roi de Sicile , 
8c chevalier de fon ordre du Croiflant , mourut en 
août 1499. Il époufa en 1458 Jeanne de Neufchâ- 
tel , vicomteffede Blaigni, dame d'Anci-le-Franc , qui 
vivoit veuve de lui le 7 août 1 505 , fille de Humbert 
de Neufchâtel , feigneur de Nanteuil-la-Fofïè , 8c de 
Claude de Tannerre , dame de Planci , dont il eut 
René , qui fuit y Ifabelle , mariée à Antoine de Lafca- 
ris ^ comte de Tende , iffli des empereurs de Confiai!- 
tinople , 8c Jeanne d'Anglure , alliée vers l'an 1480 
à Jean de Bethune , III du nom , feigneur de Ma- 
reuil , de Baye , 8cc. 

IX. René d'Anglure * vicomte d'Eftoges 8c de Blai- 
gni , feigneur de Nogent-fur-Aube , 8cc, chambel- 
lan du roi , capitaine de cent hommes d'armes , fe 
fignala aux batailles de Pavie , de Ravennes , de 
fainte Brigite , & autres occafions , 8c mourut en 
1519. .11 époufa en mai 148^ Catherine de Bouzei, 
dame de Givri-enr-Ârgone , fille de Jean de Bouzei , 
feigneur de S. Germain , & de Marguerite de Brions , 
dame de Givri ,dont il eut Françots, qui fuit - y Gil- 
les , mort fans enfans de Marie de Brichanteau , fille 
de Louis , feigneur de Nangis , & de Marie de Ve- 
res j Francoife , mariée à Sicard d'Haraucourt > fei- 
gneur de Domballe , fénéchal de Lorraine y & Mar- 
guerite d'Anglure , alliée à Antoine- de Gerefrne , 
feigneur du Pré-du-But , &c. 

X. Fravnçois d'Anglure-,. vicomte d'Eftoges , ba- 
ron de Bourfault&de Givri, feigneur de Fere-Cham- 
penoife , &c. confeiller 8c chambellan du roi , fut 
gouverneur de fainte Menehould , de Mouzon , de 
Pierrefons , de Stenai , de Montmedi , de Sedan 8c 
de Luxembourg , capitaine de la porte , 8c de cin- 
quante hommes d'armes , lieutenant général pour le 
roi en la Province de Champagne , 8c colonel de 
2000 hommes de la légion de Champagne , &c. 
mourut le 21 feptembre 1 544. Il époufa i°. en mai 
1518 Anne du Bec , fille de Jean j feigneur de Bouri , 
8c de Marguerite de Roncherolles : 2 . en mai 1525, 
Marie de Veres , dame de Beauvais-Nangis , Amilli , 
8cc* veuve de Louis Brichanteau , feigneur de Gurci , & 
fille de Jean de Veres , feigneur de Beauvais-Nan- 
gis , 8cc, 8c de Marie de Couftes , morte en 1554. Du 
premier mariage vint Ifabeau d'Anglure , dame de 
Maneville-en-Caux , mariée I °. à François de Bau- 
doche , feigneur de Moulin , fénéchal cfe Lorraine : 
2°. à Charles de Couftes, feigneur de Pavant, che- 
valier de l'ordre du roi , lieutenant de la compagnie 
des gendarmes du duc de Lorraine. Du fécond lit 
fortirent Claude , mort fans alliance a l'âge de vingt 
ans , en décembre 1554; Saladin & Antoine , morts 
jeunes y Jacques , qui fuit y René , qui fit la branche 
des barons de Givri , rapportée ci-après ; 8c Sufanne 
d'Anglure , morte jeune. 

XI. Jacques d'Anglure , vicomte d'Eftoges , fei- 
gneur 4e Brai-fur-Aifne , d'Arci , ôcc, chevalier de 

l'ordre 
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Ibrdfe du roi , gouverneur d'Auxerre , capitaine de ' 
cinquante hommes d'armes , fervit avec réputation 
aux batailles de Jarnac & de Moncontour , & dans 
toutes les guerres civiles de la religion , & fut dé- 
puté de la province de Champagne aux états deBlois. 
Il époufa i °. Vandeline de Nicei , fille de Jean fei- 
gneur de Nicei & d'Yolande du Mayet , dame de Rou- 
milli , Efcuri-fur-Colle , Sec. dont il eut pour fille uni- 
que Antoinette , qui fuit : 2 . Louife de Piedefer , 
dame de Bazoches , fille dé Pierte , feigneur du Bôis- 
de-la-Raye , lieutenant de la compagnie des gendar- 
mes du feigneur de Genlis. Elle prit une fecpnde 
alliance en février 1 6 1 4 avec Louis de Rochechouart , 
feigneur de la Brofïe , Se mourut fans poftérité de £e$ \ 
deux maris. 

XII. Antoinette d'Anglure , dame d'Eftoges , Sec. 
époufa en avril 1571 Chrejlien de Savigni , feigneur 
de Rofne , de Tonnois , Sec. chambellan de François 
de France , duc d'Alençon , & gouverneur pour lui 
en Ces duchés Se comtés de Château-Thierri , de 
Meaux , de Provins , de Sefanne , d'Efpernai Se de ' 
Monceau , capitaine de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances , gouverneur de Châlons , maréchal 
de camp de l'armée de Lorraine, lieutenant pour le 
roi en Champagne , maréchal de France pour le parti 
de la ligue, dont il fut un des principaux chefs. Etant 
paffé dans le parti d'Efpagne , & après plufieurs grands 
exploits , en qualité de maréchal de camp général en 
l'armée du roi catholique , il fut tué au fiége de Hultz , t 
contre les Hollandois , Tan 1 596. De ce mariage vin- ' 
rent Charles •> dit Saladin , qui fuit \ Nicolas de Sa- 
vigni , baron de Rofne , qui fut tué au fiége d'Of- , 
tende , étant au fervice du roi d'Efpagne , l'an 1 603 , 
par les troupes mutinées de l'archiduc Albert j Blan- 
che , morte pendant le fiége de Cambrai , étant ac^- 
cordée à N. comte de Bucquoi ; Antoinette -, mariée 
.1 . l'an 160.3 à Jean de Monceau , feigneur de Ti- 
gnonville : i°. en 161 1 à.Lancèlot de la Taille , fei- 
gneur de Bondarois > Anne , rêligieufe au Moncel , 
près Pont S. Maixance ; Antoine , Se Gabriel de Sa- 
vigni , morts en 1 5 8 1 . 

XIII. Charles , dit Saladin d'Anghlre-de-Sàvi- 
gni , vicomte d'Eftoges , baron de Rofne , feigneur 
de Tonnois , &c. grand fénéchai de Lorraine , fut 
fubftitué en 1 572 aux nom & armes d'Anglure par 
fon grand-pere maternel. Il epoufa en février 1602 
Marie Babou, fille d'honneur de la reine, & fille de 
George , feigneur de la Bourdaifiere , comte de Sa- 
gonne , &c. chevalier des ordres du roi , & de Mag- [ 
deléne du Beliài , dont il eut Antoine-Saladin , j 
-qui fuit \ Anne , mariée en 1 6x 3 à Charles de Livron , 
.marquis de Bourbonne , chevalier des ordres du roi , 
lieutenant pour le roi ail gouvernement de Champa- 
gne j Se Gabrielle de Savigni , mariée en 1 640 à Jo- 
feph de Boniface, feigneur d'Efquetot en Norman- 
die , lieutenant de la vénerie du roi. 

XIV- Antôine-Saladin d'Anglure-du-Bellai-.de- 
Savigni > comte d'Eftoges , marquis duBellai , en vertu 
de la fubftitution ouverte à fon profit , qui Tobligeoit 
d'en porter le nom Se les armes > feigneur de R.ofne , 
&c. maréchal des camps Se armées du roi , mourut 
en 167 5. Il époufa en 1640 Louife-Angelique de 
Braux , barone d'Anglure , dame de Néri-fur-Mar- 
11e , &c. fille de Cofme de Braux , feigneur de Florent, 
préfident au bureau des finances de Champagne , &: de 
Hélène de Cardonne , dont il eut Marc-Antoine- 
SalADin , qui fuit j Charles-Nicolas d'Anglure de 
Braux-de-Savigni , marquis & baron d'Anglure 4 capi- 
taine au régiment des gardes \ Claude-François _, reçu 
chevalier de Malte en 1662, guidon des gendarmes 
Ecoflois , mort des bleflures qu'il reçut à la bataille 
de Catfid ] louife -Marie _, alliée à Charles d'j Geni- 
com, comte d'Autri , morte en août 16 y 6 j Anne- 
Ahgéliaue ; Se Gabrielle-Françoife d'Anglure-de-Sa- 
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XV. MARc-ANTOiNE-SÀLADiNd'Anglure-du-Bel* 
lai-de-Savigni , comte d'Eftoges , marquis d'Anglure 
■Se du Bellai, Sec. mourut en 1688. Il epoufa en 167 j 
Marie-Jeanne de Rouville „ fille de Hercuk-Louis j, 
marquis de Rouville , feigneur de MeuX , &c lieute^- 
nant général des armées du roi , gouverneur des ville 
d'Ardres & comté de Guynes , Se de Marie-Jeanne 
du Bofc , dont il eut Charles-Nicolas _> né le 1 3 t juil-» 
let 1683 y Marc-Antoine-Scipion ,né le 1 1 mai 168 5 * 
marquis de Savigni , guidon des gendarmes de Bourgo^ 
gne , & meftre de camp de Cavalerie , qui époufa Ma- 
rie- Anne-Catherine de Beauvais , morte le 14 juillet 
1703 , âgée de 19 ans $ Aimé-Michel-Chrejlieh , ne 
le 9 feptembre 1687 j & Anne^Louife d'Anglure de 
Savigni s née le 2 1 feptembre 1679» 

BranCïî'e des éxrons de Givri. 

XL René d'Anglure > dernier fils de François d'An- 
glure vicomte d'Eftoges , & de Marie de Veres * 
dame de Beauvais-Nangis , fut feigneur de Givri-en- 
Argonne , baron de Bourfault , comte de Tancarville 
en Brie , &g. Il fut auffi écuyer d'écurie du roi * 
gentilhomme ordinaire de fa chambre , capitaine de 
cent chevaux-légers, chevalier de l'ordre de fa ma- 
jèfté , & fut tué à la fleur de fon âge en 1 562 , à I3. 
bataille de Dreux. Il époufa Jeanne Chabot , fille 
de Gui _, feigneur de Jarnac , ôcc. Se de Louife de 
Pifleleu. Elle prit une féconde alliance avec Claude. 
de la Chaftre , feigneur de la Maifonfort , maréchal 
de France , ayant eu de fon premier mariage poui 
fils unique Anne , qui fuit. 

XII. Anne d'Anglure , baron de Givri , comte de 
Tancarville , &c. furnommé le brave guerrier , lieu- 
tenant pour le roi en Brie 4 meftre de camp de là. 
cavalerie , fut tué au fiége de Laon pour le fervice du 
roi Tan 1 594. Il époufa Marguerite Hurault , veuve 
de Gui de Laval , marquis de Nèfle > comte de^ol* 
gni j &c. fille de Philippe Hurault , chancelier de 
France , & dAnne de Thon. Elle prit une troifiéme 
alliance avec Armand le Dangereux , feigneur de 
Beaupuix , comte de Maillé , Sec. Se mourut le 1 j 
juin Ï614 i ayant eu pour fils unique de fon fécond 
mariage , Anne , qui fuit. 

XIII-. Anne d'Anglure , baron de Givri Se de Bour- 
iault , comte de Tancarville , mourut à l'âge de deux 
ans , l'an 1595. 

Branche des seigneurs de Bourlemont ± 
princes d'AMBLlSE , marquis deSl,& ducs d'ATRK 

VIII. Nicolas d'Anglure, fils puîné de Simoi* 
d'Anglure , feigneur d'Eftoges , Sec. Se d'I/abelle du 
Châtelet, eut en partage en 1463 les terres deBour-* 
lemont > de Frebecourt , de Charmes , de Malai , &c h 
fut écuyer d'écurie du roi , & mourut le 2 5 juillet 
1 5 1 6. Il époufa le 2 6 juin 147 1 Marguerite de Mont- 
morenci , fille de Jean ^ baron de Montmorenci , Se 
de Marguerite d*Orgemont fa féconde femme , morte 
le 29 feptembre 1498 , dont il eut jpour fils unique 
Saladin, qui fuit. 

IX. Saladin d'Anglure , baron de Bourlemon't > 
Se de Frebecourt , feigneur de Conflans^fàinte-Ho- 
norine , Sec. capitaine de Montigni-le-Comte. 11 
époufa 1 à . Hélène „ fille àAdrien de Mailli , fire de 
Conti , & de Jeanne de Berghes , dont il n'eut point 
d'enfans : 2 . Marguerite de Ligneville , dame dé 

■ Tantonville , fille de Henri feigneur de Ligneville „ 
bailli de Vofges , & de Marguerite de WifTe , dont il 
eut René , qui fuit j Jean , chevalier de Malte, bailli 
de la Morée ; Claude j abbé de Mureau 5 Antoinette 3 

1 Francoife _, Claude , religieufes ^ Jeanne _, mariée à 
Jean ' d'Amoncourt , feigneur de Piépape j Se Henri 
d'Anglure , feigneur de Malai Se fur-intendant des 

{ finances du duc de Lorraine , qui époufa en août î 540 
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Claude j fille d'Africain de Mailli , feigneur d'Efco- 
'Tes , bailli de Dijon , Se à Anne de Meligni , dont 
il eut René ., feigneur de Malai , mort Juins pofté- 
ritc de Perrete de Gérefme , veuve de Nicolas de 
Vienne , feigneur de Vauvillars , & fille d'Antoine de 
Gérefme , & de Marie Raguier ; Marie , alliée à Gaf- 
pard de Ligneville , comte de Tumjus , fénéchal de 
'Barois ; & Claude d'Anglure , mariée à Jean de Da- 
mas , feigneur de Rieux, gouverneur de Beaune. 

X. René d'Anglure , baron de Bourlemont , Sec. 
chevalier de l'ordre du roi , époufa Antoinette d'Afpre- 
mont, princefle d'Amblife en Hainault, dame de Bu- 
fanci , Sec. fille de Jean _, prince d'Amblife , gouver- 
neur de Rethelois , & à' Antoinette de Brandebourg , 
dame de Lamet , dont il eut Africain , qui fuit} 
Jacqueline, mariée à François de Mailli , feigneur 
de Clinçhamp j Jeanne , alliée à Gabriel de Bonne- 
val , feigneur de Blancnefort & de Salignac en Li- 
mofin ; & Françoife d'Anglure , mariée i °. à Pierre 
de Satilx , feigneur de Torpes : 2°. à Pierre le Gene- 
vois, baron de Blaigni. 

XI. Africain a Anglurê , baron de Bourlemont } 
prince d'Amblife , feigneur de Bufanci, Sec. cham- 
Dellan du duc de Lorraine , Se guidon de fa compa- 
gnie de gendarmes , fut tué au fiége de Beaumont en 
Argonne l'an 1591. Il époufa en feptembre 1578 
Marguerite de la Baume , veuve d'Edme de la Bau- 
me , feigneur de Crevecceur , Se fille de François de 
la Baume , comte de Montrevel , Sec. gouverneur 
de Savoye , Se de Françoife de la Baume , dont il 
eut Claude , qui fuit; René _, mort fans alliance ; 
Gabriel-Saladin , chevalier de Malte ; Se Charlotte 
d'Anglure , mariée à Baltafar de Fiquelmont , fei- 
gneur de Malatour. 

XIII. Claude d'Anglure , baron de Bourlemont , 
prince d'Amblife , marquis de Si , feigneur de Bufanci , 
Sec. époufa Angélique Diacette , fille., de Louis Dia- 
cetrg.., comte de Châteauvillain , Se à' Anne d'A- 
quaviva d'Aragon , fille de Jean-François ^ duc d'Atri , 
& de Camille Caraccioli , morte en octobre 1676 , 
dont il eut François, qui fuit; Nicolas, qui a fait 
la branche des feigneurs de Bourlemont j rapportée 
ci-après y Charles-François , évêque de Caftres,puis 
d'Aire , & archevêque de Touloufe , mort en 1 6 6 9 ; 
Ferdinand, chevalier de Malte, mort en 1624 des 
bleffures qu'il reçut au combat des galères de Mefîîne , 
contre les Turcs ; Scipion , chevalier de Malte , com- 
mandeur de Robbecourt Se de la NeufvilIe-au-Tem- 
ple près Châlons ; Chrétien Maphée , baron de Bu- 
fanci , tué au fiége d'Arras en 1 640 ; Henri , cheva- 
lier de Malte , commandeur de Châlons ; Sebaftien , 
baron de Rimaucourt , aufli tué au fiége d'Arras ; Louis , 
auditeur de Rote , employé par le roi au traité de Pife , 
mort archevêque de Bourdeaux en 1697; Se Gene- 
viève d'Anglure , chanoinefle Se dame de Remire- 
mont , puis carmélite à Verdun. 

XIII. François d'Anglure , marquis de Si, prince 
d'Amblife , Sec. capitaine de chevaux-légers , époufa 
i°. Antoinette des Marins, fille unique & héritière 
de Louis des Marins , feigneur de Villeneuve Se de 
Mongevon en Brie , Se d'Anne de Bethune ; dame de 
Congis : z° Angélique d'Afpremont., fille de Jean ba- 
ron de Vaudi , 6c d'Innocente de Marillac. Du pre- 
mier mariage vint Anne d'Anglure, dame de Con- 
gis, mariée i° àiV. Largentier, vicomte de Neufchâ- 
tel : 2°. à Louis du Bellai , baron de Chevigni, lieu- 
tenant de roi au gouvernement de Stenai & comman- 
dant dans Nanci. Du fécond fortirent Louis-Sala- 
din , qui fuit; Charles-Henri , comte de Bourlemont ,. 
prince d'Amblife, tué au fiége de Luxembourg; &c Jean- 
Henri d'Anglure de Bourlemont, abbé de S. Pierre-aû- 
Mont , & de S. Vincent de Metz , mort dans fon châ- 
teau de Bourlemont en Champagne , le 1 9 juillet 1732, 
âgé de 69 ans. Il avoit été agent général du clergé de 



France , grand-archidiacre , 8c vicaire générai de Bour- 
deaux , & chancelier de l'univerfité de cette ville. 

XIV. Louis-Saladin d'Anglure , duc d'Atri , &c. 
lieutenant général pour le roi en la province de Cham- 
pagne , mourut en... Il époufa le 4 octobre 1682. 
Antoinette Colbert , veuve de Pierre de la Cour , 
feigneur de Mane ville , préfîdent en la chambre des 
comptes, morte fans enfans le 19 feptembre 1698. 

Branche des comtes de Bourlemont. 

XIII. Nicolas d'Anglure , fils puîné de Claude ; 
baron de Bourlemont , prince d'Amblife , marquis de 
Si , &c. & d'Angélique Diacette , né le 5 février 1 6x0 , 
fut comte de Bourlemont , marquis de Bufanci, baron 
de Rimaucourt , de faint Euruge , feigneur de Hum- 
berville , Sec. Il commença de porter les armes dès 
l'âge de 1 6 ans en 1 6 3 6 , Se fut fucceflivement colo- 
nel d'infanterie , de cavalerie , brigadier d'armée , 
maréchal de camp , lieutenant général en 1655 > g' ou - 
verneur de Stenai en 1657, &c mourut à Paris le 
24 mai 1 706 âgé de 86 ans. 11 époufa Anne Thibault , 
fille de François , feigneur de S. Euruge , maréchal 
des camps Se armées du roi , gouverneur de Stenai 8c 
■ de S. Quentin , & de Philiberte de Marcilli-Cypier- 
re , dont il eut Henri, marquis de Bourlemont , colo- 
nel du régiment de Picardie, Se brigadier d'infante- 
rie , tué au fiége de Valenciennes en 1 677 ; François , 
docteur en théologie de la faculté de Paris , abb"é de 
la Crefte & de S. Florent de Saumur, mort le 27 
juillet 1 7 1 1 ; Louis , colonel du régiment de Bourle- 
mont , mort à la bataille de Confarbricht en 1675 , 
à l'âge de 22 ans \ Scholaflique-Géneviéye 3 mariée à 
Louis d'Ornaifon , comte de Chamarande , lieute- 
nant général des armées du roi , morte en mai 1 7 1 7 , 
Se deux filles , religieufes à Verdun. * Foyei le Nobil. 
de Champagne. 

ANGLUS ( Thomas ) cherche^ ALBliS ( Tho- 
mas de ) 

ANGOLA ou DONGO , royaume dans l'Afrique 
au midi du Congo. On compte dans ce royaume huit 
provinces principales , dont chacune eft divifée en 
plufieurs feigneuries. Ces provinces font Lovando , 
Sinfo , Ilamba , Icollo , Enfaca , Maifingan , Cam- 
bamba & Embecca. Ce pays eft devenu fertile à force 
de culture j & les terres de Lovando , qui étoient fté- 
riles , ont été défrichées par les foins des Portugais , 
qui ont fait travailler les habitans de cette province. Ils 
ont auiïî peuplé les bords de ia rivière de Caiucala , 
d'oranges, de citrons, de grenades , Se de vignes; 
Se ils ont fait de la province d'Ilamba une nouvelle 
Espagne. On trouve dans ce pays un animal , appelle 
Quojas-Morrou par les Nègres , & Salvage par les Por- 
tugais , qui eft une efpéce de fatyre. Il a la tête fort 
groffe : fon. vifage a quelque chofe d'humain , & fon 
nez eft plat &retroufte. Le relie du corps a beaucoup de 
reflemblance à celui d'un homme. Le devant eft nud; 
mais le dos eft couvert de poil noir. Cet animal eft 
fort, vigoureux & agile. Il le tient debout , & marche 
le plus fouvent tout droit. On en voit des deux fe- 
xes j & la femelle a le fein , les mammelles Se le 
ventre à peu près comme une femme. On apporta 
en Hollande un de ces animaux , dont on fit pré- 
fent au prince Frédéric-Henri. Il éroit de la grandeur 
d'un enfant de trois ans , fort replet , & agifloit néan- 
moins avec beaucoup de vigueur. Il buvoit & man- 
geoit proprement Se fe couchoir dans le lit comme 
une perfonne. C'étoit un animal femelle. Les Nègres 
rapportent des - chofes prodigieufes de ces Quojas- 
Morrou : on dit qu'ils réfiftent à des hommes armés s 
& qu'ils prennent de force les femmes & les filles 
pour les violer. On voit encore dans plufieurs lacs de ce 
royaume , ( comme dans ceux de Quihaite Se d'Anao- 
lone , Se dans le fleuve Quanfa ) un monftre aquatique , 
que les Nègres nomment Ambiciangulo Se Pefîengoni j 
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les Portugais , Pe^omouller _> & les pilotes François , 
Sirènes. Il y en a de mâles Se de femelles. Ils ont 
environ huit pieds de long Se quatre de large , les bras 
courts, les doigts de la main longs , la tête Se les yeux 
en ovale , le front fort élevé , le nez plat, la bouche 
grande j mais ils n'ont prefque point de menton , ni ' 
d'oreilles ; leur peau eft d'un gris brun. On tend des 
pièges à ces fircnes; Se lorfqu'elles y font tombées , on 
les tue à coups de dard , ce qui leur fait pouffer des 
cris à peu près comme feroir un homme. Leur chair 
a l'odeur & le goût de celle d'un pourceau. On trouve 
dans ces mêmes lacs des hippopotames ou chevaux de 
mer , & un grand nombre de baleines. Le plus grand 
commerce que l'on fafïe au royaume d'Angola , confifte 
en efclaves qu'on y acheté , pour les tranfporter en 
Amérique , ou on les vend pour travailler aux moulins 
à fucre , & aux mines, parceque les Européens n'ont pas 
la force de fupporter cette fatigue , & qu'il n'y a que les 
Nègres qui y puiffent réfuter. On afTure qu'il fe tranfpor- 
toit autrefois toutes les années quinze mille efclaves 
d'Angola en Amérique. Les principales marchandifes 
que les Européens y portent , font des étoffes de drap 
éc de foye , des dentelles d'or & d'argent , du vin , 
de Teau-de-vie , de l'huile d'olive , des épiceries , 
Sec. Les habicans ont pour armes l'arc , & les flèches , 
avec une zagaye. Ils ont auffi appris à fe fervir de la 
hache & du fabre j mais ils ne font pas encore accou- 
tumés au moufquet. Us combattent tous à pied. Com- 
me le pays eft fort peuplé à caufe de la fécondité des 
femmes , Se qu'un homme en a plufîeurs , le roi d'An- , 
gola peut lever aifément une armée de 200000 hom- 
mes j mais ils n'ont point de courage non plus que les 
habitans de Congo. L'an 1 ^84, 500 Portugais fuivisde 
quelques troupes de Congo, mirent en déroute 1 2000 
Angolois ; Se l'année fuivante , 60000 Angolois fu- 
rent défaits par 200 Portugais, Se 10000 Nègres. Le 
royaume d'Angola ou de Dongo , étoit autrefois di- 
vifé en plufîeurs grandes feigneuries , Se chaque Sova , 
ou feigneur , étoit fouverain dans fes états, quoiqu'ils 
reconnuffent tous le roi de Congo pour protecteur , 
Se qu'ils lui rendiffent hommage. Mais dans le XVI 
fîécîe un de ces Sovas , nommé Angola , ayant fait 
alliance avec les Portugais , fit la guerre à Ces voifîns , 
Se les vainquit l'un après l'autre par le fecours des 
chrétiens. Alors fe voyant maître d'un grand nom- 
bre de provinces, il érigea fes conquêtes en royaume , 
Se prit le furnom d'Incve. Le roi d'Angola qui mou- 
rut l'an 1 640 , laiffa trois filles Se un neveu. L'aî- 
née qui s'appelloit Anna Kinga _, ayant été baptifée , 
prétendoit que félon les loix du royaume , la cou-' 
ronne lui appartenoit ; mais les Portugais foutenant le 
parti du neveu, elle fut contrainte de fe réfugier dans 
le fond du pays , où plufîeurs grands feigneurs du pays 
la fuivirent. Après plufîeurs batailles qu'elle perdit 
contre les Portugais , elle tourna fes armes contre les 
Jagos , qu'elle défit en plufîeurs combats , Se fit enfuite 
la paix avec les Portugais , qui tiroient un grand nom- 
bre d'efclaves dans fes états. Cette princefTe avoit le 
courage fi mâle qu'elle fe faifoit un divertifïement 
de la guerre. Elle étoit d'une humeur féroce Se bar- 
bare , Se vivoit à la manière des Jagos , fous des tîn- 
tes à la campagne. Après avoir quitté le chriftianifme 
en haine des Portugais qui l'avoient exclue de la fuc- 
cefîlon à la couronne , elle s'adonna à l'idolâtrie , Se 
elle prit la coutume de facrifler des victimes humai- 
nes à fon idole, avant que d'entreprendre quelque 
o-uerre. Cette cruauté n'empêchoit pas qu'elle ne fût 
fenfible à l'amour. Elle entretenoit 50 ou 60 jeunes 
hommes , aufquels elle donnoit des habits Se des 
noms de femmes , pendant qu'elle portoit dans fon 
armée le nom Se l'habit d'un. homme , pour comman- 
der avec plus d'autorité. Cette Amazonne eut du 
bonheur dans toutes fes expéditions militaires , hors 
contre les Portugais. L'an 1 6^6 elle faccagea tous les 



villages de la province d'Ando , Se emmena les ha- 
bitans efclaves. Les Quifames, peuples aux environs 
du fleuve Quanfa , lui payoient un tribut annuel. Lorf- 
que fon neveu , que les Portugais avoient mis fur le 
trône, fut mort , Angola Sodefie qui lui fuccéda , lui 
faifoit fecretement des préfens pour avoir fa protec- 
tion. Le roi d'Angola demeure au-deffus de Mafïin- 
gua, dans un village fitué fur une roche nommée 
Mapongo , qui a plus de deux lieues de circuit , Se 
dont le fommet femble atteindre jufqu'aux nues. Le 
pied de ce coteau eft bordé de plaines fertiles , & 
arrofé de plufîeurs ruifTeaux , qui rendent ce lieu fort 
agréable. Le rocher n'eft ouvert que d'un côté , Se 
inacceffible par-tout ailleurs : de forte que ce prince 
n'y peut craindre aucune furprife* Ce roi entretient 
un gtand nombre de paons j & il eft défendu à tous 
fes fujets d'en nourir, fous peine de la vie, ou du 
moins d'être faits efclaves avec toute leuï famille. 
Si quelqu'un arrachoit une plume à l'un de ces oifeaux , 
il fubiroit la même peine. La plupart des habitans 
d'Angola font encore idolâtres , Se adorent leurs Mo- 
qulfîes ou faux-dieux de bois , aufquels ils ont drefle 
quelques temples. Les Gangas , qui font les prêtres de 
ces idoles, font refpectés eux-mêmes comme des dieux > 
pareequ'ils fe vantent de pouvoir fermer le ciel , ou en 
faire tomber la pluie , de donner la vie ou la mort, Se 
de découvrir l'avenir Se les chofes cachées, par la vertu 
des Moquif es; mais s'ils font quelque chofe de furpre- 
nant, c'eft par quelques fecrets de médecine ou par 
leurs enchantemens ; car ils font tous magiciens. Le 
chriftianifme régne dans les terres qui dépendent des 
Portugais. Il y fut introduit l'an 1584, par les jéfui- 
xes qui baptiferent un grand nombre de perfonnes 5 
Se l'an 1590, on trouva qu'il y avoit déjà plus de 
vingt mille Angolois , qui faifoient profefïlon de la 
religion catholique. L'évêque d'Angola réfide à Lo- 
vando-San-Paulo , où demeure aufli le gouverneur , 
que le roi de Portugal y envoie. * Dapper , defer. de 
l'Afrique. 
ANGORÉou ANGORI, ville , voyc^ ANCYRE. 
ANGOVILLE( Nicolas Druel d') d'une famille 
noble de Normandie , abbé de Notre-Dame du Val , 
de l'ordre de S. Auguftin , diocèfe de Bayeux , intro- 
duifît la reforme dans cette abbaye , qu'il gouverna 
en qualité , tant de commendataire , que de régulier , 
près de foixante années. Il avoit eu beaucoup de liai— 
fon Se de relation avec Armand- Jean le Bouthillier 
de Rancé , abbé de la Trappe j c'eft de lui , dont il 
eft parlé dans la vie de celui-ci , fous le nom de ce 
gentilhomme retiré du fervice Se de la cour , pour fe 
confacrer au rétablifTement de fon abbaye. Anne de 
Gonzague , princefTe Palatine, morte en 1684, Se 
mère de la princefTe de Condé morte en 1723 , Pa- 
voit choifl Se nommé pour exécuteur de fon teftament. 
Ce pieux abbé mourut dans fon abbaye le 7 feptembre 
1720, âgé de 92 ans. Il avoit eu une feeur , morte 
en réputation de fainteté dans Tordre de la Vifitation. 
* Merc. de Paris ^ mois de feptembre 1720 , page 
181. 

ANGOULÊME , ville de France fur la Charente, 
capitale de TAngoumois, avec titre de duché , préfî- 
dial , fénéchauffée , élection Se évêché fuffragant de 
Bourdeaux. Les anciens Ton nommée diversement, 
Engolifma , Ecolefina _, ^Equole/îna _, Aquilimenfis _, 
Inculifma , Se Ratiajium. Elle eft des plus anciennes du 
royaume. Sa fltuation eft fur le fommet d'une mon- 
tagne , qui forme une efpéce de longue plaine éle- 
vée & étendue, entre les rivières de Charente Se 
d'Anguienne , qui fe joignent à un des fauxbourgs 
de la ville. Elle n'eft accefîîble que d'un côté , qui eft 
très-bien fortifié. Son château Teft encore beaucoup. 
Il y avoit autrefois une citadelle , qui a été prefque 
toute ruinée. Thevet prétend qu'Angoulême fut bâ- 
tie par un Agellius Marius , prétendu conful Romain , 
Tome I. Partie IL M ij 
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clu temps de Tarquin le Superbe ; mais il -n'y a perfon- 
ne aujourd'hui qui donne dans ces fables ridicules j car 
outre qu'il n'y avoit point de conful à Rome pendant le 
gouvernement desrois , il eft confiant que les Romains 
n'ont paire que très-long-temps après dans les Gaules. 
Elle fut foumife aux Romains , puis aux Wifigoths , 
aufquels le roi Clovis l'enleva en 508. Tous nos an- 
ciens auteurs difent que ce fut alors que fes murail- 
les tombèrent d'elles-mêmes. Depuis , elle fouffrit 
beaucoup par les courtes des Normans qui la . ruinè- 
rent dans le IX fiécle ; & Turpion, qui en étoit com- 
te , fut tué dans un combat. Alduin la fit rebâtir vers 
Tan 924. Pendant les guerres contre les Anglois, elle 
témoigna beaucoup de fidélité pour les intérêts de la 
France ; mais dans le XVI fiécle , elle fe refTentit ex- 
trêmement de la fureur des calviniftes. Ce fut durant 
les premiers troubles. Ils laprirent par adrefïeen 1 5 61. 
Le feigneflr de Sanfac la reprit peu de temps après. En 
1 568 , l'amiral de Coligni , fécondé du comté de 
Montgommeri , prit encore Angoulêmç par compofi- 
tion. Nicolas d'Anjou , marquis de Mezieres , y com- 
mandoit , 6c n'avoir qiie quatre cens hommes de gar- 
nifon. Les foldats huguenots y commirent les der- 
nières cruautés ■; ils mafïàcrerent les prêtres , violèrent 
les vierges, éventrerent les femmes grofïes , renver- 
ferent les autels , pillèrent les tombeaux , déterrèrent 
les corps des comtes d'Angoulême , & traînèrent avec 
une fureur extrême , celui de Jean,. dit le Bon , qu'ils 
avoient trouvé tout entier. L'églife cathédrale de S. 
Pierre , qui étoit une des plus belles de l'Aquitaine , 
fut ruinée, auffi-bien que les autres édifices facrés de 
cette ville, où font l'abbaye de S. Cibar , 6c diverfes 
autres maifons eccléfiaftiques 6c religieufes. On a tra- 
vaillé depuis à les réparer , fur-tout la cathédrale , qui 
reconnoît S. Aufone pour premier évêque ; mais on 
ne fait fi ce fut dans le III fiécle ou au commence- 
ment dufuivant qu'il mourut. Entre fes fucceffeurs, 
plufieurs ont été célèbres par leur doéhïne. S. Cibar 
reclus près de la ville au VI fiécle , fut enterré dans une 
des éeïiies du lieu j mais il fut tranfporté depuis dans 
l'églife de l'abbaye defonnom, que l'on bâtit autour 
de fa cellule ; & qui après avoir été d'abord à des bé- 
nédictins , fe trouve occupée maintenant par les cha- 
noines réguliers de S. Auguftin. L'évêque d'Angou- 
lême prend le titre d'archichapelain du roi en Aqui- 
taine , & de baron de la Paine , feigneurie renfer- 
mée dans la ville. Il y a un maire & des échevins , qui 
jugent les affaires criminelles dans la ville 6c banlieue , 
&c à qui appartient la police , le maire eft ennobli 
par fa charge. La ville a un pont fur la Charente. Elle 
jouit de beaux privilèges, en confidéra'tion de la fi- 
délité qu'elle a témoignée pour la France contre les 
Anglois. 

Angoulême & le pays d'Angoumois avoient été du 
royaume d'Aquitaine. Charles./e Chauve y mit Ithier , 
qui en fut gouverneur. Enfuite le comte Turpion ayant 
éié tué par les Normans, Emenon fon frère lui fuc- 
céda. Ce dernier mort en S 66, laiffa Wlgrain, père 
d'ALDuiN , qui fit rebâtir Angoulême. Son fils Guil- 
laume Taillefer mourut en 956, laifTant en bas âge 
fon fils Arnauld , qui fut dépouillé par Bernard 
comte de Perigueux fon tuteur. Il rentra dans fes 
terres , & fes fucceffeurs en ont joui jufqu a Aymard , 
dit Taillefer quatorzième comte d'Angoulême. Celui-ci 
époufa Alix de Courtenai , fille de Pierre de France , 
6c d'Elisabeth héritière de Courtenai ; Se il en eut Eli- 
sabeth , qu'il maria à HuguesX , comte de la March , & 
fire de Lufignan ; mais Jean _, dit Sans-Terre , roi d'An- 
gleterre , l'enleva le jour des noces , & l'époufa en 
1200. Aymard mourut en 12 18. Après la mort de 
Jean Sans-Terre 3 Elisabeth fe remaria à Huguf.s X , 
mort le 16 novembre 1272, 6c elle en eut divers 
en Fans. Hugues XI, dit le Brun 3 qui étoit l'aîné, fut , 
4-omte d'Angoulême. Il laifla d'Yolande , fille de Pierre , 
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de Dreux , dit Mauclerc , duc de Bretagne , Hu- 
gues XII , mort en 1282. Ce dernier eut de Jeanne y 
dame de Fougères , Hugues XIII , qui mourut fans 
poftérité en 1303 - y Gui, mort auiïï fans pofténté en 
13 07 ,& quatre filles, Yolande, femme d? fi. lie Rudel , 
dit Renaud IV, fire de Pons; Marie, qui époufa Etien- 
ne II , comte de Sancerre ; Jeanne , mariée 1 ° à Pierre 
de Joinville-Vaucouleurs , 2 à Bernard Ezi I , fire 
d'Albret ; 6c ïfabelle , religieufe à Fontevrauld.Ce Gui 
mourut à Poitiers, où étoit le roi Philippe le Bel, & 
donna fes terres à la couronne de France. Ses fœurs 
s'inferivirent en faux contre cette donation ; mais le 
roi trouva moyen de les appaifer en leur donnant quel- 
ques autres terres. Ainfi le comté d'Angoulême fut 
réuni à la couronne. Enfuite il fut donné en apanage 
à Jeanne de France , fille de Louis X , dit le Hudn , 
mariée à Philippe III , comte d'Evreux , roi de Na- 
varre. Mais le roi Jean , lequel n'étant encore que 
duc de Normandie avoit pris Angoulême fur les An- 
glois, craignant les complots des fils de Jeanne de 
France reine de Navarre, donna en 1 5 5 1 , ce comté à 
Charles d'Efpagne , connétable de France. CharlesII , 
dit le Mauvais, roi de Navarre , en eut tant de dépit, 
qu'il fit tuer ce connétable le 6 janvier 1354. Angou- 
lême revint à la couronne. Charles V le donna à Jean, 
duc de Berri , fon frère , puis à Louis d'Orléans fon 
fécond fils , qui en fit l'apanage de Jean , qui étoit 
aufïï fon fécond fils. Louis mourut Tan 1407. Jean, 
dit le Bon _, celui dont les huguenots déterrèrent le 
corps , mourut en 1 467 , Se eut de Marguerite de Ro- 
han, Charles, mort en 1496. Ce dernier eut de 
Louife de Savoye François I , roi de France. Ce mo- 
narque érigea pour fa mère en 1 5 1 5 , le comté d'An- 
goulême en duché pairie. Depuis il a été l'apanage de 
Charles de Valois , fils naturel de Charles IX. Il 
porta le titre de duc d'Angoulême , 3c mourut en 
1650, faiffant de Charlotte de Montmorenci fon épou- 
fe , Louis-E manuel , duc d'Angoulême , comte d'A- 
lets 3 mort en 1^53. Le roi Louis XIV donna ce 
duché pour apanage à Charles de France , duc de 
Berri fon petit-fils , par lettres du mois de juin 1 7 1 o , 
vérifiées au parlement le 10 juillet fuivant. 

Il y a eu en divers temps des auteurs qui ont donné 
leur foin à recueillir les antiquités d'Angoulême. Un 
Hugues , qu'on croit avoir été moine de S. Cibar , corn- 
pofa une hifioire des évêques & des comtes de cette vil- 
' le 3 dont Befli a donné plufieurs fragmens dans les 
; preuves de fon hifioire de Poitou \ & un chanoine 
1 d'Angoulcme écrivit en 1 1 59 , une notice de ces évê~ 
, ques & de ces comtes _, qui eft dans le fécond volume 
de la bibliothèque du P. Labbe. Il y a encore une 
hifioire des évêques d' Angoulême , écrite fur la fin du 
XVI fiécle par Gabriel de la Charlonie ( en latin 
Charlonius. ) Ce même auteur étant prévôt d'Angou- 
leme en 1629 , ht imprimer les privilèges accordés a 
, la ville _, avec quelques mémoires, qu'il joignit à une 
hiftoiredu pays , compofée 6c publiée dès l'an 1 576, 
par François de Corlieu , procureur du roi. Pierre 
Ginet avoit donné dès l'an 1 5^7, des recherches de 
l'antiquité d'Angoulême , qui furent réimprimées à 
Poitiers en 1610. Viétor de Touars en donna d'autres, 
& en 16 52 Jean Sanfon publia les nom & ordre des 
maires , échevins 6c confuls. * Ptolémée. Aufone. Si- 
gebert. Loup de Ferrieres. Aimoin. Ufuard , Sec. Gré- 
goire de Tours, l. 2. hifi. Recherches des antiquités 
d'Angoulême. Gabriel de la Charlonie , de epife. En- 
gol. François de Corlieu , hifi. d'Angoul. Olivier de 
Minières 6c Papyre Maffon , vie de Jean le Bon , comte 
d'Angoul. Du Chêne, recherches des antiq. de France. 
Sainte-Marthe , généalogie de France > & Gall Chrifi. 
Baillet , topogr. des faims. 

Conciles d'An g ou le me. 

La chronique de Maillezais parle d'un concile af- 
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fembléen 1 1 1 8 , ou peut-être 1 1 1 9 ,àAngoulème pour 
y confirmer l'élection de quelques prélats , & entr au- 
tres de l'archevêque de Tours. C'eft apparemment Gi- 
bert qui y fùccédaàRadulfe ou Rodolte ,à qui une par- 
tie du clergé avoit oppofé Gaultier tréforier de l'églife 
♦Je S. Martin. En 1 1 7 1 , Roger cardinal, Bertrand ar- 
chevêque de Bourdeaux , avec les évêques de fa provin- 
ce, s'étant trouvés à la dédicace de l'églife de S. Amand 
de Boiffe , qui eft une abbaye du diocèfe d'Angou- 
icme, s'alfemblerent enfuite , &' tinrent un concile 
clans cette ville. * La chronique de Maillezais, T. X. < 
conciL &c. 

ANGOUMOIS , province de France en Aquitaine, 
entre le Poitou, la Saintonge , le Perigord & le Limo- 
fin. Elle eft peu confidérable par fon étendue j car elle 
n'a qu'environ vingt ou vingt-cinq lieues de lon- 
gueur , & feize ou dix-huit de largeur \ mais fa fer- 
tilité fupplée à fon peu d étendue. Elle produit abon- 
dance de bleds, de vins , de faffrans , de (impies & de 
pâturages. Angoulême , d'où eft venu le nom d'An- , 
goumois , eft la capitale du pays. Les autres villes font 
Cognac , Bouteville , la Rochefoucault duché , aufli- 
bien que Ville-bois , connu fous le nom de la Valette , 
Rufec marquifac , la Vauguyon & Monbafon comtés, 
Jarnac , Balzac , &c. La Roche-Beaucour eft une très- 
belle maifon. C'eft une des quatre roches que l'on met 
dans l'Angoumois. On y compte quatre monts. Le pays < 
eft arroféde la Charente, de la Trouve, du Bandiat, de 
l'Anguienne , & de quelques autres. Les habitans font 
honnêtes ôc civiîifés ; & on y a toujours vu des gens 
d'efprit & des hommes de lettres , entre lefquels on 
doit remarquer Thevet & Balzac. Cette province avec 
la Saintonge forme un gouvernement général. * Du 
Chêne , recherches des antiq. de France. Recherches des 
antiq. d'Angout. &c. 

ANGOURI , ville de la Natolie , capitale de la pro- 
vince de Chiangare , cherche^ ANCYRE. 

ANGOUS , province d'Ecoffe , cherche^ ANGUS. 

ANGRA , ville de rifle de Tercere, unetles Aço- 

res en Afrique , avec évêché fuffraganr de Lisbonne , 

eft capitale de toutes ces ifles quiobéiffent au roi de 

Portugal. * Baudrand. 

ANGRADE , moine de l'abbaye de Fontenelles de 
l'ordre de S. Benoît, vivoit au commencement du VIII 
ficelé, vers l'an 701. Il compofa la vie de S. Ansbert 
ou Ausbert, abbé de Fontenelles , puis archevêque de 
Rouen , qui mourut vers Tan 695. Cette vie eft rap- 
portée par Surins &c par Bollandus , & eft dédiée à 
Hiltbert auilî abbé du même monaftère. * Le Mire , 
in cuil. defeript. ecclef. Voflius _, de hiji. Lac Surius 
& Bollandus , ad diem 9 februarii. 

%fj ANGRAN ( Flou ) natif d'Orléans , fut reçu au 
ferment d'avocat au parlement de Paris le 6 mai 1639. 
Il joignoit à une folide piété , beaucoup de charité pour 
les pauvres & une profonde érudition qui embrafloit 
diverfes connoilîances , n'étant pas moins verfé dans 1 e- 
rude de l'écriture fainte que dans celle de la jurifpru- 
dence. Sa grande modeftie n'empêcha pas de reconnoître 
festalens dansplufieurs caufes & autres affaires célèbres 
dont il fut chargé , & fingulierement dans la caufe qu'il 
plaida en la grand' chambre du parlement pour l'évê- 
que de Luçon contre fon chapitre , & fur laquelle 
intervint arrêt le 29 janvier 1671 , qui maintint l'é- 
vêque de Luçon au droit & poffeffion de la jurifdic- 
rion entière fur le chapitre de Luçon & fur tous les ec- 
cléfiaftiques & officiers en dependans , la difeipline 
intérieure & correéïion pour les fautes légères demeu- 
rant au chapitre auquel l'évêque peut préfider fi bon' 
lui femble. Le plaidoyer de M. Angran , & l'arrêt 
font rapportés au journal des audiences. HufTbn fait 
mention de Flou Angran , dans la préface de fon traité 
de advocato 3 fur lequel il l'avoir confulté. Il en. eft 
aulïi parlé avec éloge dans le traité fur les fcellés _, pa^e 
489 , ou l'auteur (M. Méfié , ) cite des mémoires ma- 



nuferirs de Fiou Angran , qu'il dit être fort exaéh. Ii 
en parle aulîî dans ion traité des minorités 3 tutéles & 
curatelles _, à la lin duquel il a inféré un petit recueil 
d'arrêts fur les tutéles , tiré du cabinet de feu M. 
Prévôt avocat , fur un manuferit de ce même Flou 
Angran. Celui-ci mourut doyen de l'ordre des avocats 
le 17 avril 1703, âgé de 8 8 ans, ayant toujours vécu 
d'une manière conforme à la vertu que ceux qui por- 
tent fon nom font éclater dans la magistrature. Son 
épitaphe faite par Jacque Rohault en latin , de ftyle 
lapidaire , rappelle en bref les vertus du défunt : elle 
eft pofée au dehors du cimetière de S. Etienne du 
mont , & a été imprimée. * Ce mémoire m'a été remis 
par M. Boucher d'Argis , avocat. 

ANGRIANI ou AYGNANI ( Michel ) général de 
tordre des carmes , qui vivoit dans le XIV fiécle ôc 
au commencement du XV, étoit de Boulogne en Ita- 
lie , où il prit l'habit de religieux, <k où il étudia. De- 
puis , étant venu en France , il s'arrêta long-temps 
dans l'univerfité de Paris , &il y prit même le bonnet de 
docFeur. Les affaires de fon ordre l'ayant obligé de 
repafler en Italie , il y fut honoré de l'amitié des 
papes & des évêques , & élevé aux principales char- 
ges de fon inftitut. Le pape Urbain VI le nomma vi- 
caire général , & en 1 3 3 1 il fut élu général à Ve- 
ronne, où l'on avoit affembléle chapitre de fon ordre. 
Il le gouverna durant cinq ans ; & enfuite il fe reti- 
ra dans fon monaftère de Boulogne , où il acheva les 
ouvrages que nous avons de lui. Le plus confidéra- 
ble de tous , eft celui qu'il compofa fur les Pfeaumcs , 
& qu'on a long-temps, eu fous le nom de l'inconnu 
in Pfalmos. Mais aujourd'hui on eft perfuadé que cet 
ouvrage eft d'Angriani. Il écrivit encore fur S. Matr 
thieu, furies morales de S. Grégoire , fur le Maître 
des fentences , un traité de la Conception de la fainte 
Vierge , &c. Divers auteurs parlent avantageufement 
du père Angriani. L'auteur cacné fous le nom Jean Phir- 
lothée Achillini le cite dans le traité intulé : Somnium 
viridarii. Il mourut à Boulogne l'an 141 6, félon Tri- 
thême. Le P. Louis de fainte Therèfe , fondé fur fon 
épitaphe qui fe lit dans l'églife des carmes à Boulo- 
gne , place fa mort le 16 novembre 1400. * Lucius, 
in bihl. carm. Alegre. Trithême. Poffevin. Bumaldi. 
Erardus , Hcc. 

ANGRIVARIENS , peuples de Germanie , com- 
pris autrefois dans la nation des Iftevons. Ils confi- 
noient les Chamaves. Ce font aujourd'hui les peuples 
qui habitent une partie de la Weftphalie , des éveches de 
Munfter , de Paderborn&: d'Ofnabruck. Quelques au- 
teurs les placent diverfement. Tacite & Rhénan les 
mettent dans la Weftphalie j le P. Brier jefuite , dit 
qu'ils habitoient une partie de l'Over-Yffel, de l'évêché 
cle Paderborn & du comté de Benthefm ; félon San fon , 
ils occupoient une partie des comtés de Bentheim &de 
Tecklenbourg. Ces peuples fe font fournis à l'em- 
pire des Romains , après avoir été défaits en deux 
batailles par Germanicus : depuis ils furent c baffes par 
les Francs qu'on furnomma-W/e/w , pareequ'ils demeu- 
raient le long de la Sala qui eft aujourd'hui fYfFel : ce- 
pendant il y a des hiftoriens qui prétendent qtr'ils fe 
joignirent d'eux-mêmes aux Francs , dont ils prirent le 
nom : ce qui paraît affez vraifemblable , & fe peut 
confirmer par les coutumes des peuples qui ont habité 
ce pays long-temps après , pareeque ces coutumes 
étoient conformes à celles des Angrivariens, qui n'a- 
voient pour tout lieu confidérable que Nabalia. * 
D'Audiffret géogr. anc. & moderne _, tom. 3 . 

ANGUED , province d'Afrique , cherche^ ANGAD. 

ANGUIENoùENGUIEN, que ceux du Pays-Bas 
nomment Enguien 3 Angia 3 petite ville du Hainaut 
entre Mons & Bruxelles. C'eft la première baronie 



du comté de Flainaur. On y fait des tapilïcries de rou- 
tes 



fortes de façons. Elle eft illuftre par l'honneur que 
divers princes de la maifon de Bourbon lui ont fait 
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de porter fon nom , après qu'elle fur entrée dans cette 
maifon par le mariage de Marie de Luxembourg , 
comtefle de Saint-Paul , dame d'Anguien , Sec. avec 
François de Bourbon , comte de Vendôme , lequel 
lailïa Charles père d'Antoine de Bourbon roi de Na- 
varre. La baronie d'Anguien étant échue en partage 
à ce dernier , Louis de Bourbon , premier prince de 
Condé , fon frère puîné , en fit tranfporter le nom à 
Nogent-le-Rotrou au Perche , qu'il fit nommer An- 
guien-lerFrançois. Henri. IV. roi de. France, vendit. _à 
Charles de Ligne , comte d'Aremberg , la ville d'An- 
guien en Hainaut. Louis de Bourbon laifla Henri I , 
père de Henri II , lequel ayant échangé Nogent- 
Anguien avec Maximilien de Bethune duc de Sulli , 
fit donner le nom Se le titre de duché d'Anguien , 
à la baronie d'Iiïoudun , enBerri, qui a encore, été 
depuis transféré au duché pairie de Montmorenci , 
que l'on nomme préfentement le duché d'Anguien. 

ANGUIEN. Quelques fils aînés des princes de 
Condé en France ont porté ce nom du vivant de 
leur père. C'eft fous ce même nom, que Louis de 
Bourbon II du nom , prince de Condé , fit de fi bel- 
les a&ions , qu'il gagna la célèbre bataille de Ro- 
croi en 1643 , & celle de Nortlingue en 1(345 , après 
avoir pris Thionville , Philipsbourg , Sec. Son fils Ju- 
les de Bourbon, mort en 1709, & fon petit-fils 
mort en 1 7 1 o , ont porté le même nom pendant la 
vie de leurs pères. 

ANGUIER f François & Michel ) frères , très-habi- 
les fculpteurs Se deflmateurs , tous deux nés à Eu dans 
la paroifTe de S. Jean , d'un père menuifier , & morts 
à Paris, le premier le 8 août 1669 , Se le fécond le 
11 juillet i6%6. Ils montrèrent l'un Se l'autre dès 
l'enfance qu'ils étoient nés pour la fculpture Se le 
deflin. Un bourgeois de la ville d'Eu , fort honnête 
homme, ayant connu leurs inclinations à de petites 
figures de bois ou de pierre qu'ils travailloient dans 
leur enfance avec leurs couteaux , les prit chez lui , 
Se quelques années après les fit placer à Paris chez 
un maître où ils puflent fe perfectionner. Après s'y 
ctre formés de plus en plus pendant quelque temps , 
ils allèrent à Rome où ils firent encore de plus grands 
progrès , Se achevèrent de perfectionner ce goût 
que l'on admire dans leurs ouvrages. De retour 
à Paris ils y acquirent bientôt une fi grande réputa- 
tion , qu'ils furent employés pour les plus grands mor- 
ceaux de fculpture , tek que le grand crucifix de mar- 
bre qui rient lieu de tableau à l'autel de l'églife de Sor- 
bonnej tous les ornemens & les bas reliefs de la 
porte S. Denys ; les deux figures de la porte S. An- 
toine ; dans l'églife des céleftins le tombeau du duc 
de Rohan , £c l'obélifque du duc de Longueville ; 
tous les ornemens de l'autel de l'églife du Val-de- 
Grace , Se fur le même autel l'enfanç Jefus dans la 
crèche , avec la fainte Vierge & S. Jofeph , Se quan- 
tité d'autres. Ils furent tous deux inhumés dans l'é- 
glife de S. Roch , fous une tombe de marbre blanc, 
où on leur a gravé une épitaphe rapportée dans le 
Mercure de France _, mois de mai 1751. 
A^GUITIE , cherche^ ANGITIE. 
ANGUL , roi d'un canton de la Germanie , Se fils 
d'Alemannus , ayant conquis l'ifle de la Grande-Bre- 
tagne , donna , félon quelques auteurs , le nom à'An- 
glois , aux peuples de ce pays. * Henning. tom. 1 . 

ANGURI , ANGORI ou ANGORE , chercher 
ANCYRE. 

ANGUS , Angufia , eft une province allez grande 
Se aflez peuplée de l'Ecofle. Son nom ancien eft Oref- 
tie , Se félon le dialecte anglois , Forejlie. Les natutels 
du pays l'appellent Aaneya. Hector Bocrius croit que 
c'eft le pays des anciens Oreftlens.Cambden n'eft point 
de ce fentiment. Ses bornes font la province de Murrai 
au feptentrion , l'Océan germanique à l'orient , le 
golfe de Tai au midi , Se le pays de Gouri à l'occi- , 



dent. Elle eft arrofée principalement de trois rivières , 
qui font le Lesk du midi ou Southesk , Lesk du 
nord , Se le Tai. Le terroir de ce pays dans lequel 
on voit Aberbroth , ou Arbroth, qui fut* autrefois la 
plus riche abbaye d'Ecofle , produit beaucoup de fro- 
ment, Se de toutes fortes de bleds. Ses principales vil- 
les font Brechen , qui en eft la capitale , Dundee Se 
Montrofe. Elles députent toutes trois au parlement , 
de même que les bourgs de Forfar Se d'Arbroalh. Les 
contrées de Glen-Yla^de Gien-Eft &.d_e_G_len-Pr_of~ 
fing , dépendent de cette province , dont les Douglas 
ont été comtes dès le temps de Robett III , lef- 
quels , après que George Douglas eut époufé la fille 
du roi , furent tenus pour premiers barons d'Ecofle , 
aufquels appartient le droit de porter la couronne de- 
vant les rois aux états généraux du royaume. Le vicomte 
d'Angus , nommé Archibaud , époufa Marguerite fille de 
Henri VII , roi d'Angleterre , Se mère de Jacques V , 
roi d'Ecofle. Il en eut Marguerite , femme de Mat- 
thieu Stuart , comte de Lennox , laquelle , du con- 
fentement de fort mari Se de fes fils , céda le droit 
qu'elle avoit fur ce comté à David Douglas de Pe- 
teindreich , fils de fon oncle , afin d'obliger cette fa- 
mille , voyant que Henri , fils du comte Matthieu , 
alloit époufer la reine Marie , veuve de François II , 
roi de France, qui le fit père du roi Jacques VI. * Da-t 
viti , Ecoffe. Thimothee du Pont , defeript. de l'E- 
cojfe. D'Audiffret , géogr. tom. 1. Baudrand , dicL 
géogr. « 

ANHALT , principauté d'Allemagne dans la hau- 
te Saxe , a pour capitale une petite ville de ce nom , 
qui eft prefque entièrement ruinée. Le pays d'Anhalt 
i eft peu considérable. Il a le duché de Saxe au levant, 
la principauté de Halberftat Se le duché de Magde- 
bourg au feptentrion , & au midi le comté de Mans- 
feldt , Se le pays de Hall. Il eft arrofé de la rivière de 
Sala , qui le rend aflez fertile. Ses villes font De£- 
fau fur l'Elbe , Bernbourg fur la Sala , Sec. On y 
remarque aufli la baronie de. Gernrod , Se le comté 
de Barbi , lieu de la naiflance du général Galas. 

La maifon d'Anhalt pane pour une des plus ancien- 
nes , non - feulement d'Allemagne , mais de toute 
l'Europe. Non qu'on doive donner dans les fables de 
ces auteurs , Iefquels , avec Limn.neus , la font defeen- 
dre d'Afcanas .fils de Gomer, fils de Jâphet, fils de 
Noé. Voye\ ASCANIE. Il y a plus d'apparence qu'elle 
vient de ce. Berenthobalde , qui dans le VI fiécle 
fit la guerre aux Thuringiens , Se des princes qui ont 
régné dans la Saxe , entre Iefquels eft Witikind , à qui 
Charlemagne donna la qualité de duc. Dans la fuite , 
la maifon d'Anhalt a pofledé les éleétorats de Bran- 
debourg Se de Saxe. Othon le Grand ^ comte d'Af- 
canie , &c. fut père d' Albert , dit l'Ours _, que l'em- 
pereur Conrad III fit marquis Se électeur de Bran- 
debourg; la maifon de Stade, qui avoit longtemps 
pofledé ce marquifat , ayant manqué vers l'an 1 1 50. 
Quelque temps après , Henri le Lion ., duc de Saxe 
Se de Brunfwick , s'étant foulevé contre l'empereur 
Frédéric I , dit Barberoujfe , perdit fa dignité , qui fut 
donnée vers Fan 1 1 69 , à la diète de Virtsbourg , à 
Bernard l'un des fils cTAlbert l'Ours. Bernard a eu 
pour fuccefleurs , Albert I , Albert II , Rodolphe I , 
Rodolphe II , Venceflas , Rodolphe III , & Albert 
III, qui mourut en 1412. Les defeendans d' Albert 
l'Ours , qui ont pofledé l'électorat de Brandebourg , 
font ; Othon I , Othon II , Albert II , Jean I , Othon 
III , Jean II , Conrad , Jean III , Woldemarl , Jean IV ; 
jufqu a Louis de Bavière , vers l'an 1 4 1 7. Alors l'em- 
pereur Sigifrriond tira l'électorat de cette famille. Les 
princes d'Anhalt d'aujourd'hui defeendent de Ber- 
nard , par Henri fon fils, à qui Frédéric Barberoujfe 
donna le titre de prince d'Anhalt. Les ducs de Saxe- 
Lawembourg font de la même maifon. Ils viennent 
d'Albert I , Se d'Hélène fille de l'empereur Othon IV, 



A N H 



A NH 



95 



Snf la fin du XVI fîécle > Joachtm-Ernest prince \ 
d'Anhalt étant mort en i 586, laifla feize enfans: Les 
fils partagèrent ia principauté en quatre parties éga- ' 
les j puis ils *en rirent une cinquième , pour un desca- ' 
dets qui voulut fe marier. L'aîné a la direction des 
affaires , & fe trouve aux diètes. Les princes de cette 
maifon fuivent tous le calvinifme , excepté la bran- 
che de Zerbft , qui a repris la confeiïîon d'Àugsbourg , 
dont leurs pères avoient été zélés défenfeurs. 

On ne rapportera ici la poftérité de cette îlluftre 
maifon que depuis Joachim-Ernest prince d'An- 
hait , né le 20 octobre 1 5 3 5 , qui refta feul héritier des 
grands biens de fa maifon , & duquel defeendent tous 
les princes de ce nom , aujourd'hui vivans. Il mourut 
le G décembre 1585, en ia cinquante-quatrième an- 
née. Il époufa i°. le 3 mars 1 560 Agnès , fille de 
Wolfgand comte de Barbi , morte le 3 o novembre 
1569 : 2 . le 8 janvier 1 571 , Eléonore, fille de Chrif- 
tophe duc de Wirtemberg. Elle prit une féconde al- 
liance en 1589 avec George , landgrave de HefTe , & 
mourut en 1618 , âgée de foixante-fix ans. Le prince 
d'Anhalt eut pour enfans de fon premier mariage , 
Jean-George , qui fuit j Christiern, d'où font ijfus 
les princes de Bernbourg , rapportés ci-après ', Anne- 
Marie j née en r jG 1 , mariée le 1 9 mai 1 577 ï.Joa- 
chim-Frédéric , duc de Lignitz , morte en 1 60 5 ; Agnès , 
née le 1 G feptembre 1 5 Gx , morte en 1 5 64 ; Elisabeth , 
née le 25 feptembre 1 563 , mariée le iG octobre 
3 577 à Jean-George électeur de Brandebourg , morte 
en 1607 ; Sibylle _, princeiTe dAnhalt, née le 28 
feptembre 1 5 64 , mariée le 2 2 mai 1581 à Frédé- 
ric j duc de Wirtemberg , morte le 1 6 novembre 
1 6 14. Du fécond mariage fortirent , Bernard , né le 
2 5 feptembre 1 570 , mort en 1506'; Auguste , qui 
fit la branche de Plotzkaw , rapportée ci-après j Ro- 
dolphe , qui fit celle de Zerbst , aujjl rapportée ci- 
après ; Louis , qui fit celle de Koten , aujfi mention- 
née ci-après ; Jean-Ernefi 3 né le 1 mai 1578, mort 
le 1 2 décembre 1 60 1 ; Joachim-Chrijlophe 3 né le 7 
juin 1 582 , mort en 1583 ; Agnès-Htdwige , née le 
12 mars 1573, mariée i°. le 3 janvier 1 586", zAu- 
gufie électeur de Saxe : 2 . le 14 février 1588 ijean 
duc de Holltein , morte le 3 novembre 1 G t G ; Do- 
rothée-Marie j née le 2 juillet 1574, mariée le 7 
janvier 1593 à Jean, duc de Saxe, morte le 1 8 
juillet 16 17 j Sabine _, née le f 3 novembre 1 580 , Se 
Anne-Sophie j princefïe d'Anhalt, née le 24 juillet 
15 84, mariée à Charles -G ontier comte de Schwart- 
zembourg , morte en 1652. 

II. Jean-George prince d'Anhalt , né le 9 mars 
1567, eut en partage les places de Deflau, dont fa 
poftérité prit le nom , de Ragun _, de Jejhi% j de Wor- ' 
lieç , de Radegaji , &c. & mourut en \G 1 8. Il époufa 
i°. le 22 février 1588, Dorothée , fille de Jean- A l- 
bert comte de Mansfeld: morte en 1 594; 2 . en 1 595 , 
Dorothée , fille de Jean-Cafimir prince Palatin , morte 
le 1 3 mai 161$. Du premier mariage vinrent Joa- 
chim-ErneJi , né le 1 G juillet 1 592 , mort fans al- 
liance le 2 8 mai 1 6 r 5 ; Chrijliern , né en 1593 , 
mort en 1 594 ; Sophie-Elisabeth , née le 10 février 
1589, mariée en 1 C14, à George-Rodolphe duc de 
Lignitz , morte en 1622 ; Agnès-Magdeléne , née le 
20 mars 1590, mariée en 1 G\ 7 à Othon landgrave de 
Hefle , morte en 1 61 6 , 8c Anne-Marie princefle d'An- 
halt , née en r 5 9 1 , morte fans alliance en 1637. Du 
fécond mariage fortirent 1 .Jean-Casimir , qui fuit ; 
2. Frédéric - Maurice , né le 1 7 février i(joo, mort en 
iGio\ i-Henri-Woldemar, néen 1604, mort en iGoG\ 
4. George- A fibert _, né en 1 606 , mort en 1 643 , laif- 
fant d'Elisabeth, fille de Chrifiophe de Krofeg, ma- 
réchal d'Anhalt, Chrijliern, qui fe fit catholique 3 fer- 
vit dans les troupes de l'empereur, qui lui donna le 
comté de Beringhen ,& mourut fans alliance le 14 
juillet 1677 ; Sophie j alliée à N» baron de Plato Se 



-, 1 .Sibylle-ChrifliiK , née le 10 
, mariée i°. en 1627 à Philippe-Mau- 



Engelmunfter-Weiiland ; & Eléonore , mariée à Jean- 
George comte de Solms, morte le 27 août 1677; 
5. Anne-EHy^abeth , née en 1 599 , mariée à Henri- 
Guillaume comte de Bentheim ; 6. Eléohorc-Doro- 
thée , née le G février 1 Gox , mariée en ï Gz 5 , à Guil- 
laume duc de Saxe ; 7 
janvier 1603 

rice j comte de Hanaw : 2 . à Frédéric-Cajîmir comte 
de Hanaw j 8. Cunegonde- Julienne , née en 1 608 , 
mariée à 'Herman landgrave de Heffe 5 9. Sufanne- 
Marguerite , née en 1 G 1 o , mariée à Jean-Philippe 
comte de Hanaw j i"o. Jeanne-Dorothée , née en 
i<îi2, mariée à Maurice, comte de Bentheim; & 
1 1 . Eve-Catherine princeile d'Anhalt , née en 1 G 1 3 , 
morte fans alliance le 1 5 décembre 1 679- 

III. Jean-Casïmir prince dAnhalt-DelTau , né le 
7 décembre 1596, fuccéda à fon père , & mourut le 
1 5 feptembre \G Go. 11 époufa i°. le 23 février 1623 , 
Agnès fille de Maurice landgrave de Hefle, morte 
le 2 8 mai 1650; 2 . Sophie-Marguerite ^ fille de Chrif- 
tiern _, prince d'Anhalt Bernbourg , morte le 2 8 dé- 
cembre 1 G 7 3 , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du 
premier mariage furent , Maurice , né le 7 novembre, 
mort le 30 décembre 1 624 ; Jean-George , qui fuit ; 
Dorothée, née en 1625, morte jeune \ Julienne , née 
le 17 feptembre iGiG, motte en 165 2 ; Louife^née 
le 3 février 1G3 1 , mariée en 1648 à Chrijiiern _, duc 
de Lignitz, morte le 25 avril 1680 ; & Agnès prin- 
cefie d'Anhalt , née en 1 644 , morte le 1 3 mai de la 
même année. 

IV. Jean-George II du nom , prince d'Anhalt- 
DefTau , né le G novembre 1627 , fut lieutenant gé- 
néral de 1 electorat dé Brandebourg , & maréchal de 
camp général , & mourut le 1 7 août 1 G 9 3 . Ceft 
fous lui que les princes d'Anhalt, dont il étoit le chef, 
pourfuivirent les anciens droits de leur maifon fur 
le comté d'Afcanie. Voye^ ASCAN1E. Il époufa en 
1 G 5 8 Henriette-Catherine , fille de Frédéric de Naflau, 
prince d'Orange , morte le 5 novembre 1708, dont 
il eut Frédéric-Cafimir , né le 18 novembre iGG$ , 
mort le 27 mai 1665 ; Leopold , qui fuit 5 Emilie- 
Louife , née en r GGo , & Henriette-Amélie , née le 4 
janvier 1GG1 , mortes jeunes ; EU%abeth~Albertine , 
née le 1 mai iGG^, élue abbeffe d'Hervorde en ï 680 , 
& mariée le 30 mars \G%G à Henri duc de Saxe- 
Barbi , morte le 5 octobre 1706 ; Amélie > née en 
1 GGG , mariée en août 1 584 à Henri-Cafimir > prince 
de Naflau , gouverneur de Frife ; Louife-Sophie , née 
le 1 5 feptembre 1 GGj , morte le 1 9 avril 1678 ; Ma- 
rie-Eléonore , née le 1411131 iGjï , mariée le 3 fep- 
tembre 1 687 à Georges Radzevill , duc d'Olau , Hen- 
riette-Agnès j née le 9 janvier 1 674 ; & Jeanne-Char- 
lotte princefie d'Anhalt , née le G avril 1 GZi , mariée 
le 25 janvier 1699 à Philippe-Guillaume _, frère de 
l'électeur de Brandebourg , dont elle refta veuve 
le 1 9 décembre 1 7 1 1 . Elle devint abbelîe de l'ab- 
baye impériale de féculiere de Herford en Weftpha- 
lie , le premier décembre 1 728 , par la mort de Char- 
lotte-Sophie de Courlande, dont elle étoit coadju- 
trice depuis quelques années. Elle fut confirmée pat 
l'empereur dans cette dignité , qui donne le titre '& 
le rang de princefie de l'empire, le 4 février 172.9* 
& elle fut intronifée Se prit pofleiïion de cette abbaye 
avec de grandes cérémonies le 1 o octobre fuivant. 

V. Leopold prince d'Anhalt-Deflau , comte d'Af- 
canie , lieutenant héréditaire de l'éiectorat de Bran- 
debourg, né le 3 juillet iGjG , a commandé à laprife 
de l'iile de Rugen furie roi de Suéde le 17 novembre 
1 7 r 5 . Il a époufé en 1 69 8 Anne-Louife Foflen -, fille 
d'un bourgeois' de Defiau , déclarée princeile le 29 no- 
vembre 1701 , dont ila Guillaume-Gustave, prince 
>■ héréditaire d'Anhalt , née le 20 juin 1 £99 , déclaré 



par le roi de Prafîe au mois de juin 1712-5 major ^ 
néral de fes armées , dont il l'a fait lieutenant général 
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au -mois de juillet Ï7.3 2 - y Léopold~Maxbnïïien-> né le 
• 2.5 feptembre 1700., qui fut déclaré en-même-temps 
que fon feere major-général des armées du roi de 
Prulïè > fut fait chanoine de Magdebourg au mois de 
février 1730.} Diétrich 3 ne ie 2 août 1 702 \ Frédéric- 
Hcnri-Eugcne ^ né le 26 décembre 1705 , pourvu par 
le roi -de Prufle., au^mois de juillet 1732 , d'un régi- 
ment -vacant par la-mort du général Dockum y M au- 
rice^ né le 31 octobre 17 12, déclaré par le roi de 
Prufle , au -mois de juin -1731, lieutenant-colonel du 
régiment du prince d'Anhalt-Deûau fon père ; N. né 
le 10 décembre 1716 ; Henriette-Marie-Louife ., née 
le 3 août 1707, -morte le 7 du 'même mois} Zoa//£ j 
née le 2 1 août 1 709 , mariée à Victor-Frédéric j prince 
régnant d'Anhalt-Bernbourg , morte en couches à 
Bernbourg, le 2 9 juillet 1732, âgée de 2 5 ans ; Anne- 
Willelmine 3 née -le 12 juin 171 5 ; & Henriette-Amé- 
lie, née le 7 décembre 1720. 

■Brancr-e d'Aztbâlt j dite de Bernbourg* 

IL .GtfRisTiERN prince d'Anhalr , né le 1 1 mai 
'1.568., fécond fils de Joachim-Ernest prince d'An- 
hait , 8c de Agnès comtefTe de Barbi fa première 
'femme , eut en partage la feigneurie de Bernbourg , 
le comté de Balenfted & la terre de Hatzgerod. I 
s'attacha -à "•Frédéric électeur Palatin, & fut gouver- 
neur général du haut Palatinar pendant les troubles 
de Bohème , ce qui le fit proferire en 1 6% 1 par l'em- 
pereur Ferdinand II, qui le rétablit peu après. ïl fut 
le principal mobile de la ligue proteftante , & mou- 
rut en 1 6 3 o. Il époufa en 1 5 9 5 , Anne , fille & Arnold , 
•comte de Bentheim , morte le 9 décembre 1624, 
dont il eut Frédéric-Chrijliern j né le 2 mai r 596 , 
mort auflî-tôt } Christïern II du nom, qui fuit j Er- 
nefi, né le 19 mai 1608, mort en 1632 , des bleffii- 
res qu'il, reçut à la bataille de Lutzen , fans avoir été 
marié j Frédéric, qui fit la branche <f Hatzgerod 
rapportée ci-après; Frédéric-Louis jiié le 1 9 août 1619, 
mort en 162.1 ; Amélie- Julienne _, née le 2 mai 1597, 
morte eni 61 1 ; Eléonore-Marie, née le 7 août 1 600 , 
mariée en 1 626 à Jean- Albert , duc de Meckelbourg, 
morte en 1657 ; Sibylle- Elisabeth, née le 10 février 
1602, morte fans alliance ; Agnès-Magdeléne 3 née 
le 8 mars 1605 , morte en 161 1 ; Anne-Sophie , née 
le i o juin 1 604 ; Louife-Emilie , née le 6 mars 1 606 , 
morte fans alliance} Amené-Julienne 3 née en 1609 , 
morte en 1628} Agnès-Magdeléne > née en 16 12 , 
morte fille; Sophie-Marguerite , née le 16 feptembre 
161 5 , mariée à Jean-Cajimir , prince d'Anhalt-Def- 
fau, morte le 28 décembre 1673; & Dorothée-Ba- 
tilde , princefle d'Anhaît , née le 1 1 août 1617, morte 
en 1656, fans alliance. 

III. Christïern II du nom , prince d'Anhalt-Bern- 1 
bourg , né le 1 o août 1 599 , fut bleffé & fait prifon- 
nier a la bataille de Prague en 162 1. L'empereur lui 
donna la liberté peu de temps après , le fit manger 
à fa table , & le fit fon chambellan , lui donnant la 
clef d'or. Il mourut en 1 6 56 , ayant eu pour enfans 
d'Eléonore-Sophie _, fille de Jean ., duc de Holftein , 
qu'il avoit époufée le 27 février 1625 \Bérenger 3 né 
le 21 avril 161.6 , mort en 1627 ; Joachim-Ernejl , 
ne le 23 juin 1629, mort le 23 décembre fuivant } 
Chrifiiern 3 né le 2 janvier \ 6$ 1 , mort le 20 juin fui- 1 
vant} Ertman-Gédéon , né le 2 r janvier 1 63 2 , mort 
le 4 avril 1649 } Bogijlas ., né le 7 octobre 1633 , 
mort le 7 octobre 1634} Victor-Amédée , qui fuit ; 
Charles-Urjin , né le 18 avril 1642 , mort à Parme 
le 4 janvier 1660; Ferdinand-Chrifiiern _, né le 23 
août 1643 , mort le 14 mars 1 645 ; Sophie 3 née le 
J5 août 1627, morte le 17 octobre fuivant } Eléo- . 
nore-Hedwige j née le 28 octobre 1635 , doyenne de 
Gandersheim , morte en 1 68 8 } Frnejl-Augujle , née 
le 2 3 décembre 1 63 6 , morte en octobre 1659} ^/z- 
#<%ae j née le £ juin 1635», morte fans alliance le 
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ï-5 o&obre i<T88 ; Anne-Sophie, née le 1 3 feptembre 
1-640 , mariée en 1 664 à Georges-Frédéric _, comte de 
Solms-Sonnenwald } Marie ^ née le 25 janvier 1645^ 
morte le 5 janvier 1655 } & Anne-Elisabeth, prin- 
ceffe d'Anhaît , née le 1-9 mars 1 647 , mariée en 
1672 à Chrijliern-Ulric , duc de Wirtemberg-Bern- 
ftad , morte le 3 feptembre 1 680. 

■IV. Victor-Amédée prince d'Anhaît Bernbourg , 
comte d'Afcanie, né le 6 octobre 1634, mourut d'a- 
poplexie le 14 février 1 71 8 , en fa 84 année. Il époufa 
le 16 octobre 1667 1 Elisabeth 9 fiUe de Frédéric $ 
comte Palatin de Deux -Ponts, morte le 17 avril 
1 677 , dont il eut Charles-Frédéric, qui fuit ; Le- 
brecht , qui a continué la pojlérité rapportée ci-après; 
Jean-George j né le 14 février 1 674 , mort de fept blef- 
fures qu'ilreçut au combat de Leufe , au fervice des 
états généraux , le 1 9 feptembre 1 69 1 j Chriftiern , né le 
5 mars 1 £75 , mort le 29 décembre fuivant; & Sophie- 
Julienne , princefle d'Anhaît , née le 2 6 octobre 1 672 , 
morte le n août 1674» 

V. Ch arles-Frbdéric prince d*Anhalt^-Bernbourg, 
né le 1 3 juillet 1668 , mourut à Bernbourg, lieu de 
fa réiîdence , le 22 avril 1721 , dans la cinquante- 
troifiéme année de fon âge. Il époufa 1 °. le 25 de 
juin 1692 , Sophie-Albertine _, fille de George-Fré- 
déric » comte de Solms-SonnenWd , morte en cou- 
ches le 1 2 de juin 1 708 ; 2°. Wilklmine-Charlotte 
de Bufzlerin , laquelle, en confidération de cette al- 
liance , fut élevée par l'empereur à la dignité de 
comtetfè de Ballenftaëdt. Du premier lit font iflus ; 
1 . Frédéric - Guillaume _, né le 3 feptembre 1694, 
mort le 28 décembre fuivant j 2. Victor-Frédéric _, 
né le 20 feptembre 1700, refté fils unique, fuccéda 
aux états de fon père le 22 avril 1 72 1 . [ Il fut ma- 
rié i°. avec Louife d'Anhaît , morte à Bernbourg le 
30 juillet 1732 , âgée de 23 ans , fille de Léopold > 
prince d'Anhalt-Deilàu , & âAnne-Louife FoflTen ; 
2 . le 23 mai 1733, avec Sophie-Frédérique-Albertinc 
de Brandebourg , féconde fille de feu Albert-Frédé- 

6c de Marie- 
Du premier 

mariage eft venue Sophie-Louife d'Anhaît, née le 29 
juin 1732. ] 3. Eli^abeth-Albertinc _, née le 3 1 mars 
1693 , mariée le 2 octobre 171 2 à Gontier 3 mar- 
quis de Schwartsbourg-Sunderhaufen }* 4. Charlotte- 
Sqphie^ née le 21 mai 1696; 5. Augujle-Willelmine _, 
née le 3 de novembre 1 697 , & Frédériqus - Henriette _, 
née le 24 janvier 1702 , mariée le 9 décembre 1721 
à Léopold, prince d'Anhalt-Koten , morte à Koten le 
4 avril 1723. De fon fécond mariage , Charles- 
Frédéric laiiTa deux fils} favoir , Frédéric _, né le 1 5 
mars 1713, avant le mariage de fa mère } & Char- 
les-Léopoldj né le 2 juin 1717 depuis le mariage. 
Ils obtinrent l'un & l'autre de l'empereur au mois 
de feptembre 1723 , les titres de comtes de Baren- 
vels j mais fans pouvoir prétendre aucune part à la 
fucceffionde feu leur père, dont l'hérédité des fiefs 
devoit appartenir en total aux enfans de fon premier 
mariaee authentique avec Sophie-Albertine 3 née com- 
tefTe de Solms-Sonnevald , morte le 12 juin 1708, 
ainfi qu'il avoit été jugé par plufieurs décrets du con- 
feil aulique de l'empire , qui avoient confirmé la vali- 
dité du teftament de Victor-Amédée d'Anhalt- 
Bernbourg , leur aïeul paternel. 

V. Lebrecht prince d'Anhalt-Bernbourg , né le 28 
juin 1 669 , fils puîné de Victor-Amédée , époufa 



ne,, margrave de Brandebourg-Schwed, 
Dorothée , née duchefle de Courlande. 



le 12 avril 1692 , Charlotte > fille & Adolphe y 
prince de Nafiâu-Schaumbourg , morte le 3 1 janvier 
1700 : 2 . le 27 juin 1702 , Lberhardine-Jacqueline^ 
Willelmine j barone de Wéede, fille de Jean-George 
de Wéede , déclarée princefTe le 1 août 1705. Du. 
premier mariage font ifTus Victor-Amédée-Adol- 
phe , qui fuit } Frédéric-Guillaume _, né le 12 avril 
1 69 5 , bleffë à Denain en Flandres le 2.4 juillet 1712; 
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né le 27 novembre 1698 \ Elisabeth- 



Charlotte, née le 4 décembre 16 y 6 ; & Victoire- 
Hcdwige j née le 13 janvier 1700 , morte le 1 3 juin 
1701. Du fécond mariage font fortis , Jean-George _, 
né le 3 o octobre 1705, mort le 1 8 mai 1 706" j Jofeph _, 
né le 1 6 décembre 1706} Victoire-Sophie _, née le 1 1 
janvier 1704 , morte le 18 mai fuivant j &C Willelmi- 
nc-Charlotte > née le 14 novembre 1704. 

VI. Victor- Amedée -Adolphe prince d'Anhalt- 
Bernbourg , né le 7 feptembre 1693, a époufé en 
1714, Julienne-Louife 3 comtefle d'Iftèmbourg. De 
ce mariage font venus entr'autres un fils , & une fille 
nommée Louife- Amélie d'Anhak , née le premier fep- 
tembre 1711. Il y a apparence que Victoire-Charlotte 
d'Anhalt-Schaumbourg , qui a été mariée à Schaum- 
bourg le 2 6 avril 1731, avec Frédéric-Chrétien _, mar- ' 
grave de Brandebourg-Culmbach , eft fille du prince 
Victor-Amedée-Adolphe. ■ 

Un prince d'Anhalt - Bernbourg , major général 
d'un régiment impérial , fut tué dans une rencontre 
devant Palerme en Sicile , le 29 avril 1720. 

Branche d'Anhalt 3 dite de HaTzgerod j 
J ortie de celle de BernbOURG, 

III. Frédéric prince d'Anliak, né en 161 3 , fils 
puîné de Christiern prince d'Anïialt-Bernbourg , & 
d'Anne comtelïe de Bentheim , eut en partage la terre 
de Hatzgerod , & mourut le 30 juin 1670. Il époufa 
i°. Jeanne 3 fille de Jean-Louis comte de Nalïaù-Ha- 
damar , morte le 2 1 mars 1 547 : 2 . en 1 6 57 , Anne- 
Catherine , comtefie de Lippe , morte en \6 5 9 fans 
enfans. Ceux du premier lit furent Guillaume , qui 
fuit 5 Anne-Urfute 3 née le 24 juin 1645 , morte I e 
2 5 février 1 647 j & Charlotte-Elisabeth , née le 1 1 
février 1647, mariée i°. le 24 août 166$ , à Guil- 
laume-Louis j prince d'Anhalt - Koten fon coufin : 
2 . à Augufie j duc de HoLftein Plocn. 

IV- Guillaume prince d'Anhalt-Hatzgerod , né le 
1 8 août 1 643 , mourut le 1 8 décembre 1709 , âgé de 
6 6 ans y fans laifier de poftérité & Elisabeth- Albertine 3 
fille d'Albert-Othon , comte de Solms-Laubach , qu'il 
avoit époufée le 2 5 juillet 1 67 1 , morte le 2 janvier 
1 <^9 3 : ni de Sophie- Augufie _, fille de Henri prince de 
Nalïau-Dillembourg , qu'il avoit époufée le 20 octo- 
bre 1 6"5» 5. 

Branche d'Anhalt , dite de Flotzkaw,, 
puis de Koten. 

IL Auguste prince d'Anhalt, né le 1 4 juillet 1575, 
fils puîné de Joachim-Ernest prince d'Anhalt , & 
d'Etéonore duchefïe de Wirtemberg fa féconde fem- 
me , fe contenta de quelque argent comptant , & de 
quelques rentes pour fon partage ; mais ayant voulu 
depuis des terres , on démembra de la branche de 
Bernbourg celle de Plotzkaw , qui lui fut donnée. Il 
eut aufli le comté de WarmdorfF , & les villes de 
Niembourg fur le Sale , de Wulfen & de Guftein , & 
mourut le 2 2 août 1 6 5 3 , âgé de foixante-dix-huit 
ans. Il époufa le 5 novembre 16 18 , Sibille , fille de 
Jean-George 3 comte de Solms , morte le 23 mars 
1 6 5 9 , dont il eut Ernefi , né le 4 feptembre 1610, 
mort fans alliance en 16 54 ; Lebrecht _, né le 5 avril 
1611, mort le 7 novembre 1 66$ fans enfans d'Etéo- 
nore- Urfule^ fille de H 'enri-Volrath _,comte de Stolberg, 
qu'il avoit époufée en 1655, morte le 1 3 feptembre 
1 Cy ) j Emmanuel , qui fuit \ Jeanne , née le 24 no- 
vembre 1 G 1 8 , doyenne'de Quedlimbourg , morte le 
3 mai 167 G ; Dorothée , née le 20 juin 1 623 , morte 
le 6 décembre 1637 } Ehrenpreis , née le 21 juillet 
t 61 5 , morte le 2 1 juillet 1 616 , Sophie , née le 1 1 
juillet 1627, morte fans alliance le 24 novembre 
1679 '■> & Elisabeth , née le 21 mars 1630, morte 
aufiî fans alliance le 17 avril 1692. 

III. Emmanuel prince d'Anhalt-Plotzkaw , né le 



fuccéda à fon frère aîné , & mourut 



16 octobre 163 r , 

le 8 novembre 1 670. Il avoit époufé le 1 3 mars pré 
cèdent Anne - Eléonorc comtelïe de Stolberg , morte 
le 27 janvier 1690, dont il eut pour fils unique ,• 
Emmanuel-Lebrecht , qui fuit. 

IV. Emmanuel - Lebrecht prince d'Anhalt- 
Plotzkaw , né pofthume le 20 mai 1671 , mourut le 
^o mai 1704. Il époufa le 30 feptembre 1 692 , Gife- 
le-Agnhs de Rathen , qui fut déclarée comtelfe de 
l'empiré eni^4, dont il eut Augufie-Lebrecht 3 né le 
24 mai 1 6^9 3 , mortle 25 octobre fuivant j Léopold* 
qui fuit 'j Louis-Auguste _, dont nous parlerons après 
ion frère , né le 9 juin 1 697 ; Eléonore-Willelmine 3 
née le 7 mai '1 696 , mariée i°. le 15 février 1 7 1 4 , à 
Frédéric- H erman , duc de Saie-Mersbours : 2 . le 24 
janvier 1 7 1 6 , a Ernefi-Augufie 3 duc de Saxe-Wey- 
mar \ Gifelc- Augujlë 3 née le 24 juillet 1 69 8 , morte 
le 3 feptembre fuivant j & Chrifiine-Charlotte , née le 
ï z janvier 1702. 

V. Léopold prince d'Annaït-PlotzkaW Se Koten , 
comté d'Afcanie , &c. né le 2.9 novembre 1694. , eft 
mort à Koten en Saxe , le 1 9 novembre 1 72.8 , âgé de 
34 ans. Il avoit été marié i°. le j o décembre 1 721 , 
avec Frédérique-Henriette d'Anhalt-Bernbourg , morte 
à Koten le 4 avril 1723 jdans la vingt-unième année 
de fon âge : 2 . avec Charlotte-Frédérique- Amélie } née 
le 3 o novembre 1 702 , fille de feu Frédéric-Guillaume- 
Adolphe 3 prince de Nafïau-SiégeivWilhembourg , 8c 
d'Elisabeth- Julienne -Françoife de HefTe-Hombourg. 
Cette féconde femme s'eft remariée au mois d'avril 
1730, avec le comte régent de Schaumbourg-la-Lip- 
pe. Du premier mariage du prince Léopold étoit for- 
tie Gifele - Henriette d'Anhalt , née le 2 1 décembre 
1 722, & morte à Warmfdorf le 16 décembre 1 728. 
Du fécond il avoit eu Emanuel-Louis , prince hérédi- 
taire d'Anhalt -Koten , né en décembre 1726' , & 
mort au mois d'août 1 728. Il étoit fils unique. 

V. Louis-Auguste prince régent d'Anlialt-Koten , 
né le 9 juin i6yy y eft devenu chef de cette branche , 
& en a recueilli les biens par la mort de Léopold fon 
frère aîné fans enfans en 1728. Il a époufé 1 °. à Drefde 
le 1 3 janvier 1 722 , la fille du colonel Voutenau , qui 
en confidérarion de ce mariage fut créée comtelfe de 
l'empire par l'empereur : 2 . le 14 janvier 1726 , 
Chrijlinc-J canne- Amélie j née comtefie de Promnitz , 
morte d'une fièvre continue à Koten , le 20 février 
1732 : 3 . le 20 novembre 1732 , Anne-Frédérique 3 
féconde fille du comte de Promnitz , à Sorau dans la 
balfe-Luface. Du fécond mariage font venus Frédéric- 
Augufie d'Anhalt , né le premier novembre 1727 , 8c 
mort le 26 janvier 1729 j Charles -Georges -Lebrecht 
d'Anhalt , né à Koten le r 5 août 1730 \ & Frédéric- 
Armand d'Anhalt , né à Koten le 2 octobre 1 73 r. 

Branche d'Anhalt j dite de Zêrbst, 

II. Rodolphe , prince d'Anhalt , né le 28 octobre 
1576, fils puîné de Joachim-Ernest prince d'An- 
halt j & d'Etéonore 3 duchefie de Wirtemberg , eut en 
partage la feigneurie de Zerblt , avec les villes de 
Lindau , de Cofwig ôc de RofTa , & mourut en 1 62 1 . 
Il époufa i°. en 1604 , Dorothée- Hedwige _, fille de 
Henri-Jules _, duc de Brunfwick-Lunebourg , morte 
en 1 609 : 2 . Magdeléne 3 fille de Jean , comte d'Ol- 
dembourg. Du premier lit fortirent Dorothée _, née le 
2 5 feptembre 1 607 , mariée à Augufie _, duc de Brunf- 
wick, morte en 1634$ & Eléonore _, née en i6ù$ y 
mariée à Frédéric 3 duc de Holftein-Norbourg , morte 
en i^Sr. Du fécond vinrent, Jean, qui fuit; &C 
Elisabeth _, princeffe d'Anhalt , née le 1 décembre 
16 \ 7 , morte fans alliance le 3 juin 1^3 9. 

III. Je an, prince d'Anhalt-Zerbft , &cc. né en 1 62 r , 
mourut le 4 juillet 1667. Il époufa le 16 feptembre 
1 ^49 , Sophie- Augufie fille de Frédéric 3 duc de Hol- 
fleiu-Gottorp , morte le 12 décembre \6Zo > dont il 
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eut Jean-Frédéric j né le 1 1 octobre 1650, mort le 1 3 
mars '■ 6 5 1 - y George - Rodolphe ^ né le 7 feptembre 
1 6"5 1 , inortie 2.6 révrier i6f2; Charles-Guillau- 
me y qui fuir ; Antoine-Gontier , ne le 1 1 novembre 
J 6 5 3 , mort le 1 o octobre 1714, fans enfans d'^a- 
£«/?£ Antoinette de Biberftein , qu'il avoit époufée le 

I janvier 1705; Jean - Adolfe 3 né le 2 décembre 
ï ^54i Jean- Louis , ^a/ a donné origine à la bran- 
che de DornbouRG rapportée ci - après ; Joa- 
chim-Erntfl , né le 30 juillet 1657 , mort le 4, juin 
1 6 $3 5 & Sophie-Augujle j née le 9 mars 1 66 ^ , ma- 
riée le 1 1 octobre 1 6 8 5 , à Jean-Ernefl _, duc de Saxe- 
Weimar , morte le 14 feptembre 1 694. 

IV. Charles-Guillaume , prince d'Anhalt-Zerbft, 
né le 26 octobre 1652, mourut le 8 novembre 1719. 

II époufa le 18 juin 1676, Sophie _, fille d'AuguJie , 
duc de Saxe-Hall , administrateur de Magdebourg , 
morte à Zerbft , le 3 1 mars 1724 , dans la foixante- 
dixiéme année de fon âge. Il en a eu Jean-Auguste , 
qui fuit ; Ckar/es-Frédéric _, né le 2 juillet 1 678 , mort 
le 1 feptembre 1 6*9 3 5 & Magdeléne-Augujle _, née le 
1 2 octobre 1679 , mariée le 17 juin 1696,2. Frédéric 
duc de Saxe-Gotha. 

V. Jean-Auguste , prince d'Anhalt-Zerbfl: , né le 
24 juillet 1677 , chevalier de l'ordre de l'éléphant en 
1701 , a époufé i°. le 2.6 février 1702, Frédérique 
ducheffe de Saxe-Gotha, morte fans enfans le 28 mai 
1709 : 2 . le 8 octobre 171 5 » Hedwige-Frédérique _, 
fille de Frédéric - Ferdinand 3 duc de Wirtemberg- 
Weltingen. 

Branche d'Anhalt-Dornbourg^ 
fortic de celle de Z E RBS T. 

IV. Jean-Louis prince d'Anhalt, né le 1 mai 1656, 
fils puîné de Jean prince d'Anhalt-Zerbfl > établit fa 
demeure à Dornbourg , & mourut le 1 novembre 
1704. Il époufa le 23 juillet 168 7 , Chrifline-Eléono- 
re de Zeitfch , morte le 17 mai HS99 , dont il eut 
Jean-Louis , qui fuit \ Jean-Augiijlc _, né le 31 dé- 
cembre 1689, mort le 22 août 1709 j Chrijliern-Au- 
gufle^ né le 29 novembre 1 690 , major général Se co- 
lonel d'un régiment d'infanterie au fervice du roi de 
Prufle , marie au mois de décembre 1727 , avec Jean- 
ne-Elisabeth _, fille de feu Chrijliem-Augujlc _, duc de 
Holftein, évèque Se prince de Lubeck , Se d'Albertine- 
Frédérique de Bade-Dourlach; Chrifiiern-Louis _, né 
le 5 novembre 1 6$ 1 , mort le 20 octobre 1 7 1 o \ Jean- 
Frédéric _, né le 14 juillet 1 <5"9 5 5, Chriftine-Sophic _, née 
le \6 décembre 1692 ; & Eléonore - Augufle ^ née le 
1 5 mai 1 694 , morte le 1 1 juillet 1 704. 

V. Jean-Louis prince d'Anhak-Dornbourg , né le 
12 juin 1688. 

Branche d'Anhalt _, dite de Koten. 

II. Louis prince d'Anhalt , né le 1 7 juillet 1 579 , 
fils puîné de Joachim-Ernest prince d'Anhalt , Se 
d'Eléonore duchefle de Wurtemberg fa féconde fem- 
me , eut en partage la terre de Koten , Se mourut le 7 
janvier 1 6 50 , après avoir établi l'académie qu'on ap- 
pelle la compagnie fructifiante. Il époufa 1 °. en \ 6o$ t , 
Amené-Emilie 3 fille & Arnold _, comte de Benrheim , 
morte le 8 feptembre \ 6t 5 : 2 . le 11 feptembre 

1 62.6 , Sophie j fille de Simon _, comte de la Lippe , 
morte en 1 6 5 o. Du premier lit vinrent , Louis _, né le 
ï9 octobre 1607 , mort en 1614 j & Louife-Emilie _, 
née le î8 novembre 1 609 , Se morte en 162 5. Du fé- 
cond fortirent , Guillaume - Louis , qui fuit ; & 
Emilie -Louife , née le z<) juillet 1^34 , morte le 5 
août 1635. 

III. Guillaume-Louis prince d'Anhalt-Koten , né 
le 3 août r 63 ? , mourut le 1 3 avril r 66 5 , fans enfans 
à' Elisabeth- Charlotte j fille de Frédéric prince d'An- 
lult-Hatz-gerod qu'il avoit époufée le 24 août 1663. 
* Bexth'mSjdeJc.Germ, Limnxus, SCç. Irahoff, not, imp. 



ANHALT (George d') prince de la maifon d'An- 
halt j Se fils d'ÈRNEST , Se de Marguerite de Munitcr- 
berg , naquit le 14 juin de l'an ; 507. Il apprit les 
langues , la jurifprudence , la théologie , Se fut le 
principal miniftre d'Albert de Brandebourg , cardinal 
Se électeur de Mayence. Il fut enfuite prévôt de 1 c- 
glife de Magdebourg. Ayant donné dans la doctrine 
de Luther , il devint l'un des plus zélés protecteurs 
des fectaires , qui l'établirent en 1545 en qualité de 
furintendant de leurs églifes , dans le dioccfe de 
Mersburg , dans la Milnie. Il travailla avec grand 
! foin , s'acquit beaucoup de réputation parmi les pro- 
teftans , compofa divers ouvrages , Se mourut le ry 
octobre 1553.* Surius , it. comment. Chytrxus Saxon. 
Melchior Adam , in vit. theol. Germ. &c. 

ANHOLT , Anholtium _, petite ville des Provinces- 
Unies , capitale d'une feigneurie , qui porte fon nom. 
On la trouve dans le comté de Zutphen , près leveché 
de Munfter & le duché de Clèves , fur l'ancien Kfel , 
à trois lieues de la ville d'Emeric , du côté de l'orient. 
* Baudrand. 

ANI , ville qu'Ulug Beg Se Naffireddin placent en 
Arménie , à laquelle ils donnent 79 degrés de longi- 
tude , & 41 de laritude feptentrionale , dans le cin- 
quième climat. * DHerbelot , biblioth. orient. 

ANIANE, ou SAINT SAUVEUR D'ANIANE, 
petite ville de France dans le bas Languedoc , au dio- 
cèfe de Maguelone , maintenant de Montpellier , aux 
pieds des montagnes , près de la rivière d'Aire , à qua- 
tre lieues de Lodève , en rirant vers Montpellier. On 
y voit une ancienne abbaye de l'ordre de S. Benoît. 
1 Saint Benoit , fils du comte de Maguelone , ayant 
quitté le monaftère de fainte Seine en Bourgogne , 
pour revenir en fon pays , vers l'an 780 , bâtit un pe- 
tit herrnitage près d'une chapelle dédiée à S. Saturnin 9 
fur un ruifleau nommé Anian 3 peu éloigné de la rivie- 
' re d'Eraud. N'ayant pu fe défendre d'y recevoir des 
' difciples , il fallut y bâtir un monaftère. Mais la val- 
] lée fe trouvant bientôt après trop étroite pour conte- 
! nir fes religieux , dont le nombre multiplioit tous les 
' jours , il tranfporta fa communauté dans un lieu voi- 
fin , où il bâtit le grand monaftère d'Aniane , qui fub- 
fîfte encore. Charlemagne prit cette abbaye fous fa 
protection royale , Se fous fa dépendance , félon l'ufa- 
ge de ces temps-là, afin que les parens de l'abbé S. Be- 
noît ne prétendiffent rien après fa mort aux biens de 
cette abbaye. L'abbé efl feigneur de la ville. * Sanfon. 
Baudrand. Baillet , topogr. des faims. 

ANICET , Syrien , fut mis fur la chaire de S. Pier- 
1 re après la mort de S. Fie premier du nom, la vingt- 
unième année de l'empire d'Antonin , fous le confulat 
de Tertullus Se de Sacerdos , félon la chronique d'A- 
lexandrie , & l'an 1 57 de J. C. Son pontificat fut agi- 
té par les entreprifes des hérétiques , qui s'étoient in- 
troduits à Rome fous le pontificat d'Hygin , Se de Pie 
fes prédecefTeurs , ou qui y entrèrent fous le fien. Va- 
lentin , Marcion , & une femme de la fecte des Car- 
pocratiens , y répandirent le poifon de leurs erreurs. 
Saint Polycarpe y étant venu durant fon pontificat, ils 
traitèrent enfemble du différend de la célébration de 
la fête de Pâque. Ce faint prélat , difciple de S. Jean 
l'évangélifte , foutenoit qu'elle devoit fe fxire le qua- 
torzième de la lune de mars , félon la coutume d'Afie - y 
Anicet , au contraire , défendoit la courume des égli- 
fes occidentales , qui la célébraient le dimanche fui- 
vant. Cette difpute n'offefna point la charité; & S. 
, Irenée dit que le pape céda même Feucharifrie à S. Po- 
; iycarpe, à caufe du refpect qu'il lui portoit ; c'eft-à- 
i dire , que par refpect il le laifîà célébrer en fa place 
les faints myftères. Quelques auteurs modernes d\- 
( fent que ce pape fut couronné du martyre ; mais S. 
Irenée ni les anciens n'en parlenc point. Il mourut 
après avoir gouverné onze ans , félon Eufebe , fuivi 
, par Eutychius Se Nicephore , c'eit4- dire , depuis L'an 
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157 jufqu'en 168. Les catalogues du père Mabillon ' 
lui donnent onze ans & quatre mois. Celui de Buche- 
rms ne fait aucune mention d'Anicet. Il eut Soter. 
pour fuccelïèur. * Eiifebe , /. 4. hift. c. 1 5 , & L 5 , 
c, 24. Baronius , A. C. 167. M. Du-Pin, biblioth. des 
aut. ecclef. aux trois premiers Jlécles . Pagi , critique. 

ANICET, affranchi, qui avoit eu le foin de con- 
duire Néron dans fon enfance , fut l'inventeur de la 
galère dans laquelle cet empereur voulut faire noyer fa 
mère Agrippine. Anicet haïffoit cette princefïe , 8c il 
en étoit haï ; & le commandement qu'il avoit alors fur 
les galères du port de Mifene , lui lit fonger à en bâtir 
une d'une nouvelle manière , pour faire périr cette 
princefïè , lorfqu'elle y feroit entrée. Il propofa la cho- 
fe à Néron _, qui agréa fes offres. .Mais les re (forts qui 
dévoient faire entr ouvrir cette galère ayant manqué , 
on la renverfa dans la mer à force de bras : 8c cepen- 
dant Agrippine , quoique blefïëe d'un coup de rame à 
l'épaule , ne laifïa pas de fe fauver à la nage. Néron 
au défefpoir , réfolut de confommer ouvertement fon 
parricide > & Anicet fe préfenta une féconde fois pour 
en être l'exécuteur. Il prit quelques foldats de marine, 
enfonça la porte du logis où s 'étoit retirée Agrippine/, 
8c cette malheureufe princeflè , à laquelle un officier 
donna d'abord de fon bâton fur la tête , expira , percée 
de plufieurs coups d'épée , l'an 5 9 de J. C. Deux ans , 
après , Néron réfolut de joindre au meurtre de fa mère 
celui d'Odtavie fa femme , qu'il avoit répudiée. Pour 
la perdre avec quelque couleur de juftice , il fe fervit 
encore du miniftère d'Anicet , qui eut l'audace de fe 
déclarer l'adultère de cette chafte princeflè , que Néron 
avoit fait aceufer par des témoins fubornés. Octavie 
eut les veines ouvertes , 8c fut étouffée dans le bain ; 
& le fcélerat Anicet fut relégué pour la forme dans 
l'ifle de Sardaigne , où il mourut après -y avoir joui de 
toutes les commodités de la vie. * Tacite , annal. 
L 14, c. 3 , 5 j j & 8. Suétone 3 hifi.de Néron. Djpn, 
L 62. 

UCF ANICET , affranchi de Polémon roi de Pont , fe 
fouleva contre les Romains après fa mort. Il leva des 
troupes , s'empara de Trebifonde , brûla les vaiffeaux 
qui défendoient la côte , & fît alliance avec les barba- 
res. Son prétexte étoit de foutenir les intérêts de Vi- 
tellius contre Vefpafîen. Ce prince fit marcher des 
troupes contre Anicet fous Virdius Geminus , qui le 
réduifît à quitter le Pont. Anicet fe retira à l'embou- 
chure de la rivière Cohibe , où il penfoit être en fu- 
reté fous la protection de Sedochezor, roi des La- 
ziens , qu'il avoit gagné à force d'argent & de préfens. 
Mais Sedochezor après l'avoir défendu quelque temps , 
voyant qu'on lui offrait une récompenfe s'il vouloir 
l'abandonner , Se qu'on le menaçoit de porter la guer- 
re chez lui , en cas de refus , il le livra aux Romains , 
la première année de Vefpafîen , l'an de J. C. 69. 
* Tacite , /. 3 , c. 47. 

ANICET , préfet du prétoire fous le tyran Ma- 
gnence , l'an de J. C. 350, fut attaqué' dans Rome , 
8c forcé par Nepotien , qui afpiroit auffi à l'empire. 
Il fut tué à la prife de cette ville. * Aurel. Victor. 

ANICHINI (Luigi ou Louîs) célèbre graveur en 
creux , natif de Ferrare en Italie , fit une médaille pour 
le pape Paul III , où d'un côté l'ayant repréfenté d'une 
manière tout-â-fait animée } il grava fur le revers Ale- 
xandre le grand étant à Jérufalem , & fe jettant aux 
pieds du grand-prêtre. Ces figures étoient fi parfaites , 
que Michel-Ange les confidérant avec étonnement , 
dit que cet art étoit arrivé à fa dernière perfection. 
Anichini repréfenta auffi le roi Henri II dans une 
médaille qui eft extrêmement belle. * Felibien , en- 
tretiens fur les vies des peintres. 

ANICIUS. La famille des Aniciens, qui étoit plé- 
béienne, fut très-illuftre à Rome fous les empereurs 
chrétiens , & avoit même produit des confuls avant 
Jules-Céfar, On trouve un L. Anicius-Gallus ,pré- 
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teur en 585 , 8c 169 avant J. C. qui triompha après 
avoir commandé avec un très-grand fuccès en Illyrie , 
dont il fit prifonnier le roi nommé Gentius. L. Àni- 
cius Gallus, conful en 594, & 160 avant J. C. 
Anicius Cerealis conful défigné ]'an de Rome 818, 
& après J. C. 64 , fe tua l'année fuivante , étant foup- 
çonné d'avoir trempé dans une confpiration contre 
Néron. 

Anicius Maximus , proconful de Bithynie , fous 
Trajan. 

f Q. Anicius Faustus , lieutenant de l'empereur 
Sévère dans la Dace , vers l'an 203 de J. C. Propr&tor 
Auguflorum _, comme on l'apprend d'une infeription 
rapportée par M. Spon,/7. 204. 

Anicius Festus , proconful d'Afîe en 2. 1 7 8c 2.1 8 , 
fous l'empire de Macrin. * Dion , /. 78. 

Anicius Faustus , conful fous Diocletien , en 
.298 , 8c préfet de Rome l'année fuivante. * Idace , 
chron, 

Anicius Julianus , que Symmaque a loué comme 
le plus noble , le plus riche , & le plus puifîant per- 
fonnage de fon temps , fe diftinguoit encore plus par 
fon efprit 8c par fa bonté , que par fes avantages exté- 
rieurs. Il a été le premier des Aniciens qui ait embraf- 
fé la foi catholique ; & l'on croit qu'il fut père de Ba- 
fîline , époufe de Jules Confiance , frère de Conftan- 
tin , & même de Julien XApqftat* Il fut conful fous 
Conftantin en 3.2.2, gouverneur de la Taragonoife 
en 3 1 6 , 8c prefque toujours continué dans h. préfec- 
ture de Rome , depuis -$z5 jufqu'en 329. * Idace. 
Symmaque. Prudent , in Symmach. 

Anicius Paulinus préfet de Rome fous Conftan- 
tin , en 3 3 r & 3 3 2. 

Anicius Paulinus le jeune 3 proconful d'Afie & de 
l'HelIefpont , puis conful en 334. Une infeription 
rapportée par Onuphre vante fa noblefle , fon élo- 
quence , fon amour pour la juftice , 8c la gravité de fes 
mœurs. Outre le confulat , il exerça encore la pré- 
fecture de Rome une partie de cette année , & fut 
continué préfet l'année fuivante. 

Sex. Anicius Probus , conful en 371 , 8c fes fils 
Olibrius & Probinus confuls enfemble en 395. Nous 
en parlerons dans l'article d' ANICIUS PROBUS. En 
406 , Sex. Anicius Probus conful. En 408 ÔC43 r , 
Anicius Bassus , dont il eft parlé plus bas. En 433 , 
Flavius Anicius Maximus. En 482 Anicius Fauftus 
fans collègue , & plufieurs autres fous les règnes fui- 
vans. 

ANICIUS PROBUS (Sextus) préfet du prétoire , 8c 
conful Romain , l'un des grands & des illuftres ma- 
giflrats de l'empire , vivoit fur la fin du IV fîécle. En 
371 il fut conful ordinaire avec l'empereur Gratien. 
Il n'y avoit aucune des provinces de l'empire romain 
qui ne fe louât des bontés de ce grand homme ; 8c fon 
nom étoit fi refpe&é de tous les peuples de l'univers , 
que ces deux fages d'entre les Perfes qui vinrent l'an. 
390 à Milan pour y voir S. Ambroife , payèrent tout 
exprès à Rome pour y vifîter Anicius Probus. Il avoic 
alors quitté fa charge de préfet du prétoire , comme 
nous l'apprend Ammien Marcellin , & il fe préparoic 
à mourir faintement. Sa maifon étoit des plus belles 
de la ville de Rome ; & il poffédoit de fi grands biens » 
que Zozime , qui en parle avec une maligne envie , 
dit qu'il femble qu'il eût ramaffé chez lui toutes les 
richeflesdes Romains. On. lui avoit juftement donné 
le furnom de Probus _, puifque la probité étoit le ca- 
ractère de toutes fes actions. 

Sa femme Proba Falconia furnommée Anicia 8c 
VaUria j dame de beaucoup d'efprit & d'une très- 
arande piété , mérita d'être louée par S. Auguftin , 
S. Jean Chryfoftôme , 8c S. Jérôme. De divers frag- 
mens des vers de Virgile , qu'elle affembla en Centons * 
comme les appellent les Latins , elle compofa la vie 
de J • C. que nous avons dans la bibliothèque des Pères» 
Tome L Partie IL N ij 
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-■Quelques auteurs ont cru que cette vie croit un ouvra- 
<ge d'un certain Pomponius ; -mais il eil sûr que nous 
ïe devons à Proba Falconia. S. Ifidore de Sévïllc s'eft 
trompé, en écrivant que Proba étoit femme d'Adel- 
phus proconful. Honore d'Autun a fait la même fau- 
te. D'antres difent qu* Anicius Probus fut furnommé 
Adelphus. Quoi qu'il en foit , Proba eut trois fils qui 
furent confuls. Scxtus Anicius Olibrius , & Sexrus 
Anicius Probinus furent honorés de cette dignité en 
l'année 3 9 5 , qui eft celle de la mort deThéodofe/e 
grand. Nous avons encore le poème que Claudien 
•compofa fur le confinât de ces deux frères. Ilsaimoient 
les lettres ; & il eft facile de le juger par ce que le mê- 
me Claudien leur écrit. Olibrius époufa Julienne , qui 
fut mère de Démétriade , vierge de grande piété, La 
vertu de ces deux dames ne cédoit point à celle de 
Proba. Cette dernière vivoic encore lorfque la ville 
de Rome fut prife en 409 par Alaric. On a même cru 
qu'elle avoit contribué à la lui livrer; mais on fe trom- 
pe , comme le cardinal Baronius l'a prouvé. Ces trois 
dames paflerent en Afrique , pour fuir la perfécution 
des Goths. * S. Jérôme , epijl. 8 _, &c. Zozime, /. 6. 
Claudien , de conful. Olïb. & Prob. & in epijl. Sanct. 
Ilîdorus , defeript. ecclef. c. 5 . Honoré d' ' Autun _, L 3 . 
Baronius, A. C. 495 , 410, &c. Le Mire. Molan. 
Voulus , après S. Auguftin. Paulin. S. Jean Chryfoftô- 
Hie. Ammien Marcellin , Sec. 

ANICIUS BASSUS , de l'illuftre famille des Ani- 
ciens, fut conful ordinaire avec Philippe l'an 408 , Se 
en 43.1 avec Flavius Antiochus. Il crut avoir fujet defe 
plaindre du pape Sixte III. Pour s'en venger, il fe ligua 
avec un fénateur de fes amis, nommé Marinien j Se 
en 43 3 ils aceuferent le faint pontife d'avoir cor- 
rompu une vierge de l'églife. L'empereur Valentinien , 
pour connoître de cette affaire , fit aflèmbler un con- 
cile à Rome , auquel Sixte fe fournit. Mais il y fut dé- 
claré innocent , après un examen très-rigoureux , & 
l'aflernblée priva Baflus 8c Marinien de la commu- 
nion , qui devoir ne leur être donnée qu'à l'heure de la 
mort. Valentinien n'étant pas fatisfait de cette peine , 
confifqua tous les biens de Battus , & les donna à l'é- 
glife. Cet aceufateur mourut trois mois après ; Se le 
pontife charitable embauma fon corps , 6c l'enfevelit 
dans la chapelle des Aniciens , qui étoit derrière le 
chœur de l'églife de S. Pierre. Les actes de ce fynode fe 
trouvent dans le fécond tome des conciles de l'édition 
de Paris. Mais les fa vans ont montré qu'ils font ma- 
nifeftement corrompus. * Anaftafius , in Sexto III. 
Baronius , A. C. 453. 

ANICIUS , nom depîufieurs autres Romains , voyez 
1AUSTUS , JULIEN", PAULIN , FESTUS. 

ANIEN , évêque d'Alexandrie , Se difciple de S. 
Marc , voyeç ANNIEN. 

ANIEN, moine Egyptien , du temps de l'empereur 
Arcadius , vers l'an 390, compofa une chronique, 
dans laquelle il fuit quelquefois Eufebe de Céfarée _, 8c 
fouvent le contraire , comme nous l'apprenons de 
George Syncelle. Quelques auteurs l'ont confondu 
avec un autre auteur de ce nom, qui a vécu plus de 
cent ans après lui , & dont nous allons parler. * Volîîus , 
de hifi. Grue. I. 2. , c. 2.0 , & l. 4. Le Mire , in auci. de 
feript. eccl. 187, &c. 

ANIEN , jurifconfulte , vivoit du temps d' Alaric , 
non pas celui qui prit la ville de Rome en 409 , com- 
me quelques auteurs l'ont cru un peu trop facilement ; 
-mais fous Alaric , roi des Vifigoths en Efpagne , qui 
fuccéda à Evaric ou Evarige l'an 484 ou 48 5 , & qui 
fut tué par Clovis à la bataille de Vouillé l'an 507. Ce 
■fut par ordre de ce prince qu'Anien mit en abrégé les 
XVI livres du code théodofien. Alaric les publia le a 
•février de l'an 506, à Aire en Gafcoghe , dans le 
temps qu'il fe préparait à la guerre contreClovis. Quel- 
ques-uns ont ci u trop légèrement que cet auteur étoit 
le inême qu'Anien , moine Egyptien. Sigebert , sn 
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■ parlant d'Amen jurifconfulte , s'exprime en ces ter- 
mes : Anianus vir fpectabilis _, jubente Athalarico re- 
ge _, volumen unum de legibus Theodqfii imperatorls edi- 
dit j & monente Oriuntio epifeopo 3 iibrum Joannis 
Chryfojlomi in Matth&um de graco in latinum tranflulit. 
La traduction des homélies de S. Jean Chryfoftôme , 
faite par Anien , fe trouve dans l'édition latine des 
œuvres de ce faint docteur. * Sigebert , c. 70 , defeript, 
ecclef. Poitevin. Gefner. Voulus. Le Mire , &c. 

ANIEN, auteur Latin, diacre d'une ville appel! ée 
Celede 3 (que quelques-uns croient être dans laCam- 
panie) fut un des défenfeurs de Pelage. S. Jérôme 
nous apprend qu'il avoit écrit des livres contre fa let- 
tre dCtefiphon , dans lefquels il foutenoit par des difi- 
cours fort étendus -, les dogmes que Pelage avoit avan- 
cés. Il a traduit quinze homélies de S. Chryfoftôme ; 
favoir , les huit premières fur S. Matthieu , & les fepi 
fermons des louanges de S. Paul , Se a mis à la fin de 
ces traductions deux lettres , l'une à Orontius , l'autre 
à Evangelus , dans lefquelles il fe déclare ouverte- 
ment contre les difciples de S. Auguftin, à qui il don- 
ne le nom de Traduciens. On peur encore lui attri- 
buer l'ancienne traduction de l'homélie de S. Chry- 
foftôme aux Néophites , qui avoir été faite , fui vaut 
S. Auguftin, par un difciple de Pelage. Cet auteur 
favoit bien le grec , & écrivoit affez bien en la- 
tin. S. Jérôme l'accufe de fe fervir de jeux de mots , 
verbis tinnulis & emendicatis. Cela paroît particuliè- 
rement dans les deux lettres qui ferveur de préface à 
la traduction des homélies de S. Chryfoftôme. Il a 
fleuri au commencement du V fiécle ; M. Baillet s'eft: 
trompé en le faifant vivre au VIII fiécle. Il ne faut 
pas non plus le confondre , comme a fait Sigebert „ 
avec celui qui a écrit le code théodofien du temps 
d'Alaric , au commencement du VI fiécle. * S. Au- 
guftin , contra Jnlian. c. 8. M. Du-Pin , bibl. des aut, 
eccl t du V fiécle. Baillet , jugent, des fav. t. 3 , p. n, 
de l'édit. de Paris j in-4 . 

ANIEN , abbé , natif de CafTel en Flandre , moine 
de Bergue-Saint-Vinox , de l'ordre de S. Benoît , puis 
abbé du monaftère de S. Pierre Se de S. Paul d'Au- 
dembourg , dans le diocèfe de Bruges , vivoit dans le 
XV fiécle , vers l'an 1 4 5 o , & compofa une chronique 
univerfelle , depuis le commencement du monde juf- 

■ qu'à l'an 1457. Cette chronique eft encore manuf- 
crite. * Valer. Andréas , biblioth. Be/g. Jean Cognac , 
/. 4 , c. 42 , hifi. Tornac. Gazet , Le Mire , Vof- 
fius , Sec. 

1 ANIGRUS ou ANIGRE , fleuve de l'Elide dans le 
■Péloponnèfe , où les Centaures blefTés par Hercule 
lavèrent leurs plaies. Les poètes difent que depuis ce 
temps-là fes eaux , qui etoient douces Se agréables 
à boire , devinrent ameres Se d'une mauvaife odeur. 
* Ovide en parle ainfi dans le 1 5 livre des métamor- 
phofes. 

Ante bibebatur j nunc quas contingere nolis _, 
Fundit Anigrus aquas j pofiquàm [nijî Vatibus 

omnis 
Eripienda Jidesyillic lavere bimembres 
Fouinera _, clavigeri qu<& fecerat Herculis arcus. 

ANILEUS & ASINEUS , deux Juifs , qui de Am- 
ples particuliers fe rendirent très-puiflans. Ils étoient 
frères , & demeuraient à Néerda, près de Babylone", 
où après la mort de leur père , leur mère leur fit ap- 
prendre le métier de tiflêrand. Leur maître les ayant 
battus , parcequ'ils éroient venus trop tard à l'ouvra- 
ge , ils prirent les armes , & fe retirèrent dans un lieu 
où TEuphrate fe fépare en deux bras ; ils y élevèrent 
un fort , Se furent bientôt fuivis d'un très -grand nom- 
bre de jeunes gens. Ils faifoienr contribuer tous les 
habitans des lieux voifins ■, & leur n'ombre augmen- 
tant de jour en jour , ils fe rendirent redoutables a 
tout le pays. Artaban , roi des Parthes , envoya des 



troupes pour les combattre* Ânileus Se Afmeus les dé- J 
tirent j & ce roi charmé ce leur courage , les voulut ; 
voir, Se les renvoya après leur avoir fait de grandes 
careiîes. Ces deux frères pa fièrent quinze ans dans 
cette grande profpérité j & elle ne commença à dimi- 
nuer , que lorfque fe lardant vaincre à la volupté , ils 
abandonnèrent les loix de leurs pères. Anileus devint 
extrêmement amoureux de la femme du gouverneur 
des Parthes : pour l'obtenir il fit la guerre à fon mari , 
Se le tua dans un combat ; ènfuite de quoi il époufa 
cette femme. Elle étoit idolâtre, Se adoroit publique- , 
ment fes idoles. Les principaux des Juifs en firent des 
plaintes aux deux frères , lefquels tuèrent celui qui 
portoit la parole. Les autres Juifs continuèrent de fai- 
re des remontrances en particulier à Afineus j Se cette 
femme le fît enfin empoifonner , de peur que ces con- ' 
feils ne la nflent répudier. Anileus le trouvant avoir 
feul toute l'autorité , entra dans les terres des Parthes, 
& remporta quelques avantages fur Mithridate. Mais 
dans la fuite il fut défait , Se tué pendant la nuit par 
ceux de Babylone , fous le règne de Caligula , vers 
l'an 40 de J. C. .* Jofephe , liv. 8 , antiquités Jud. 
c. 12. 

ANIM , ville de Palefline , dans la tribu de Juda, 
fîtuée entre Ifthemo & Gefen. * Jofué _, 15 , 50. 
San fon. 

ANIO , la tribu d'Anio , ou des habitans proche de 
la rivière d'Anio , en latm Anienjls Tribus. Les cen- 
feurs Sempronius Sopho & P. Sulpitius Savetion , fi- 
rent le cens ou le dénombrement du peuple Romain , 
auquel ils ajoutèrent une nouvelle tribu appellée 
Anienfis , l'an de Rome 455, avant J. C. 199 , fous 
le confulat de M. Fuivius , & de T. Maniais. * Tite- 
Live , /. 10. Rofm , antiq. rom. 

ANJOS (dos) , c'eft le nom portugais de ceux que 
fions appelions des ANGES , cherche^ à ces articles. 

ANJOU , province de France , qui a d'abord eu le 
titre de comte , Se qui port^ à préfent celui de duché. ! 
Ses anciens peuples font connus dans Ptolémée , Pline 
& Ce far , fous le nom à' Andes ou d'Andegavi. Elle 
touche au Maine vers le feptentrion , à la Bretagne au 
couchant , à la Touraine vers le levant , Se au Poitou 
au midi. Sa longueur efl de trente lieues , Se fa lar- 
geur de vingt ; mais quoique fi peci:e, elle efl extrê- 
mement fertile , & a un très-grand nombre de riviè- 
res , dont les plus confidérables font, la Loire , la Sar- 
re, le Loir , la Mayenne , la Dive , le Touai, le La- 
non , l'Eure , la Guinate , avec plufieurs autres j il ne- 
faut pas y mettre la Vienne, comme quelques-uns l'ont 
fait , puifque cette rivière fe décharge dans la Loire , 
un peu avant que d'entrer dans l'Anjou. Il y a aufîi 
une telle quantité de lacs, d'étangs ,de raifïèaux &de 
fontaines , que divers auteurs fe font imaginé que le 
nom d'Anjou a été tiré de celui d'aiguade 3 qu'on avoit 
donné , difent-ils , a cette province , à caufe de l'a- 
bondance de fes eaux. Le climat d'Anjou eflaffez tem- 
péré , & le pays agréablement diverfifié de collines , 
Se de rafes campagnes. On y compte jufqu'à trente- 
trois forets , toutes de chênes mêlés de hêtres. Les 
productions de la terre font des vins allez bons , du 
froment , du feigle , de l'orge , de l'avoine , des lins , 
des chanvres , Sec. Il y a des arbres fruitiers de toutes 
les efpéces , Se de fort bons fruits. On y nourit quan- 
tité de bceufs , de vaches & de moutons. On trouve 
des mines de charbon de terre dans fept ou huit pa- 
roitles ; en d'autres , des mines de fer ; mais il n'y a 
que deux forges , à Pouencé Se à Château-la-Valiere. 
Il y a encore des carrières de marbre, Se des falpètrie- 
res y mais fur-tout des carrières d'ardoifes , qui four 
les meilleures du royaume. On parle aufïï des carrières 
de pierres blanches fort propres à bârir le long de la 
Loire , Se de quelques verreries. Pour les eaux miné- 
rales de Château-Gontier , PEperviere , du Perray- 
neuf , de Soncelle , de Suet ', Se de Chaudefons. , les 
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gens même du pays les mépriient : peut-être leur trou-* 
vera-t-on un jour quelques vertus. On dvvife ordinai- 
rement l'Anjou en haut 8e en bas » fuivant le cours de 
la rivière de Loire. Angers efl la ville capitale de la. 
province , Se elle eft dans le bas Anjou. Saumur efl 
dans le haut. Les autres villes font Monrreuil-Bellai , 
Château-Gontier , la Flèche , Baugé , le Pont-de-Cé , 
Doué , Ingrande , Candé , Beaufort-en-Vallée. Il ? 
a encore les célèbres abbayes de Fontevraud & de 
Bourgueil, les duchés de Brifïàc , de Beaupreau-, de 
Breze , de Vaujour & du Lude j les marquilats de Jar- 
zei , de Bellai , de Touarce Se de Châreau-Gontier j 
les comtés de Durtal , de Monforeau Se de Maule- 
vrier j les baronies de Craon , de Pouencé , de Chol- 
let, de Châteauneuf , deChemillé, Sec L'Anjou efl 
un gouvernement général , Se eft tout entier dans le 
reûorr du parlement de Paris. Le fénéchal d'Anjou efl 
d'épée , Se a les mêmes honneurs Se fondions que les 
autres fénéchaux. Il commande l'arriere-ban lorfqu il 
eft convoqué j mais on remarque qu'en 1555 & en 
1 674 , cet arriere-ban avec le fénéchal qui le com- 
mandoit , fut enlevé en arrivant à fon rendez-vous. 
Il y a trois fiéges préfîdiaux en Anjou , Angers , la 
Flcche Se Château - Gontier ; celui d'Angers a été 
établi au mois de mars 1 5 5 1 ; celui de la Flèche au 
mois de feptembre 1 55? 5 , Se celui de Château-Gon- 
tier au mois de juillet 1639 ; deux prévôtés royales , 
Angers & Saumur ; fix fiéges royaux , Angers , la Flè- 
che , Château-Gontier , Saumur , Baugé & Beaufort. > 
Il y a aufîi fix élections de la généralité de Tours , Se 
du refîbrt des chambres des comptes & cours des ai* 
des de Paris : ces élections font , Angers , Saumur , 
Baugé , Château - Gontier , Montreuil - Bellai Se la 
Flèche. Les anciens Angevins ou Andes , avoient des 
capitaines à qui ils obcifïbient. Les Romains aimèrent 
beaucoup cette province , où l'on voit encore des ren- 
tes de leurs ouvrages. Depuis , l'Anjou fut fournis aux 
rois de France , & il a eu des comtes , dont les def- 
cendans ont donné des rois à l'Angleterre. Voici la 
fuite de ces comtes. 

Succession chronologique et genéalog. 

des anciens comtes d'A N J OU. 

Les anciens comtes d'Anjou tiroient leur origine 
de Tertulle ouTercule, Breton de nation , qui 
vint au fecours de l'empereur Charles le Chauve , au- 
quel il rendit tant de fervices , qu'il mérita d'être 
confîdéré comme l'un des premiers de fa cour. II en 
reçut beaucoup de biens , & particulièrement dans le 
pays de Gatine & de Vendômois. Ce prince lui donna 
en propriété le comté d'Anjou , deçà la Mayenne , 
qu'il conferva tant qu'il vécut , aufïï-bien que fes au- 
tres terres } des courfes des Normans , qui commen- 
çoient alors à ravager la France. Il époufa Pétronillc _, 
fille de Conrad , dit le vieux _, comte de Paris , dont il 
eut Ingelger I du nom , qui fuit. 

II. Ingelger I du nom , comte d'Anjou , reçut en 
don de Louis II dit le Bègue , roi de France , les vi- 
comte Se prévôté d'Orléans , & le comté d'Anjou 
d'outre-Mayenne , pour les défendre des courfes dea 
Normans , Se fit de grands biens à l'églife de S. Mar- 
tin de Tours , où il fut enterré après fa mort , arrivée 
l'an 88 8 ou 8 8 9 . Il avoit époufé Adelinde ou Alinde , 
dame de Bufançois Se de Châtillon-fur-Indre , nièce 
d'Adalard , archevêque de Tours , Se de Kaimon 3 
évêque d'Orléans , dont il eut Foulques I du nom , 
qui fuit. 

III. Foulques I du nom, comte d'Anjou , furnom- 
mé le roux , fe maintint à la cour pendant les partia- 

1 lités , & reçut de grands biens de Hugues , dit le grande 
duc de France. Il réunit toutes les terres du comté 
d'Anjou, fous un même feigneur > donna à l'abbaye de 
S. Aubin d'Angers la feigneurie de la Cour de Chiré 

t l'an ?zi? , mourut l'an 93 8 , Se fut enterré dans 1 egli- 
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Te de S. Martin de Tours , auprès de fon père. Il épou- 
ia Rofcille dame de Loches , de la Haye ôc de Viilen- 
tras , fille de Garnïer feigneur de Loches , &c. donc il 
eut Ingelger , tué en un combat près de Charolles , 
l'an 935; (?«/' ._, élu éveque de Soiflbns l'an 937 , & 
Foulques II du nom, qui fuir. 

IV. Foulques II du nom, comte d'Anjou, furnom- 
mé te bon , n'eut point de démêlés avec fes voiiîns , 
s'adonna a la piété , peupla fon pays défert , fir dëfri- 
•cher quantité de terres , Se mourut à Tours l'an 958, 
où il fut enterré dans 1 eglife de S. Martin. Il époufa 
Gcrberge 3 dont il eut Geofroi I du nom , qui fuit \ 
'Gui j abbé de Cormeri & de S. Aubin d'Angers , puis 
éveque du Pui ; Dreux _, éveque du Pui après fon frère , 
Se JElips d'Anjou -, mariée à Etienne comte de Ge- 
vaudan , dont des enfans. 

V. Geofroi I du nom comte d'Anjou , furnomme 
Grifegonelle _, à caufe d'une forre de cafaque de bure 
.grife , nommée gonne ou gonelle , dont il afreéfcoit de 
le vêtir , fut honoré de la charge de fénéchal de Fran- 
ce , tant pour lui que pour fa poftérité , en reconnoif- 
fance des grands fervices qu'il avoit rendus à l'état 
fous le règne de Lothaire , & mourut le 2 1 juillet de 
l'an 987 , ayant eu pour enfans & Adélaïde de Ver- 
"mandois , fille de Robert de Vermandois , comte dé 
Troyes , Se à' Adélaïde j dite Were de Bourgogne ; 
Foulques III du nom , qui fuit j Maurice , mort fans 
poftérité l'an 1012 , Ermengarde j mariée l'an 970 à 
Conan I du nom , comte de Bretagne ; Adèle _, dite 
'auffi Blanche 3 alliée à Guillaume I du nom , comte de 
Provence j Se Gerberge d'Anjou , qui époufa Guillau- 
me II du nom , comte d' Angoulème. 

VI. Foulques III du nom, furnomme le noir, 
comte d'Anjou , défit Conan I du nom , comte de 
Bretagne, fon beau -frère, au combat de Conque- 
reux , Se le tua de fa main Tan 991. Mais il fut battu 
près de Pontlevoi , par Eudes II du nom , comte de 
Blois , l'an 1 o ï6 , Se fervit Robert , roi de France , en 
îa guerre qu'il eut contre le comte de Blois. Il fit trois 
voyages à Jérufalem , Se mourut à Metz le 23 juin 
1 040 , d'où fon corps fut porté en l'églife de Loches , 
qu'il avoit fait bâtir. Il époufa i°. Elisabeth de Ven- 
dôme , fille de Bouchard I du nom , dit le vieux, com- 
te de Vendôme : z°. une dame nommée HUdegarde. 
De fon premier mariage fortit Adèle 3 comtefle de 
Vendôme , mariée à Bodon de Nevers , qui fut comte 
de Vendôme , dont elle eut quatre fils. Du fécond 
vinrent Ermengarde , qui fuit , & Geofroi II du 
nom , furnomme Martel _, comte d'Anjou , né le 13 
octobre 1006", qui vainquit Se tua Eudes duc de 
Guienne ., devant le château de Mauzé , au pays d'Au- ! 
nis , qu'il aifiégeoit en 1039 , Se remporta la viétoire 
fur Thibault III du nom , comte de Champagne l'an 
1044. Mais la guerre qu'il fît à Henri I du nom , roi 
de France , Se a Guillaume le bâtard _, duc de Nor- 
mandie , ne lui fut pas avantageufe. Il fonda les ab- 
bayes de la Trinité de Vendôme , & de S. Pierre 
d'Angers , fit de grands biens à celles de Roncerai , 
de S. Serge Se de S. Nicolas d'Angers , Se mourut le 
14 novembre 1060 , fans enfans d'Agnès de Bour- 
gogne, veuve de Guillaume /''"du nom, duc de Guien- 
ne , Se comte de Poitou , Iaifïànt fon comté d'Anjou 

â Geofroi le barbu 3 Se i Foulques Rechin 3 £es ne- 
veux. • 1 

VII. Ermengarde d'Anjou , époufa Geofroi _> fur- 
nommé Ferblej comte de Gâtinois , dont elle eut Geo- 
froi III du nom , furnomme le barbu , qui fut comte 

d'Anjou , par la donation que lui en fit fon oncle , 
&: mourut en prifon en 1097; Se Foulques IV, qui F 
fuit. 

VIII. Foulques IV du nom , furnomme Rechin ou 
le rude ., fut comte d'Anjou après la mort de fon frère 
aîné , & mourut le 14 avril 1109, ayant été marié 
2 . avec Ildegarde de Baugenci ; z°. avec Ermengarde 3 



fille àHArchatnbaud IV du. nom , feigneur de Bourbon: 
3 '.avec Arengarde _, fille d'Ifambert de Caftellion , 
que quelques-uns difent avoir été fa concubine : Se 
4°. avec Bcrtrade^.falle d' Amauri _, comte de Mont- 
fort. Du premier mariage vint Ermengarde _, mariée 
i°. avec Guillaume j comte de Poitiers : Se i°. avec 
Alain III du nom , comte de Rennes. Du fécond for- 
tit Geofroi d'Anjou IV du nom , qui fut tué enno^, 
avant la mort de fon père. Du quatrième vint Foul- 
ques V du nom , qui fuit. 

IX. Foulques V du nom , comte d'Anjou , fur- 
nommé le jeune 3 fut auflî roi de Jérufalem IV du 
nom j par fa féconde femme , & mourut en Paleftine 
le 1 3 novembre 1141. Il époufa i°. Guiburge _, dite 
auflî Ere/nburge^ fille Se héritière cXHelïe comte du 
Mans : 2°. Mahfande 3 fille de Baudouin du Bourg II 
du nom , roi de Jérufalem. Du premier lit vinrent 1. 
Belle j comte du Mans , mort en 1 1 5 1 , laiflant de 
Philippine _, fille de R.otrou 3 comte du Perche , pour 
fille unique Marie _, comtefle du Mans , mariée à 
Jean I du nom, comte d'Alençon j 2. Geofroi V 
du nom , qui fuit j 3 . Sybïlle 3 mariée à Théodore 
d'Alface , comte de Flandre \ Se 4. Mathilde d'Anjou , 
qui époufa en 1119, Guillaume 3 fils de Henri I du 
nom , roi d'Angleterre , après la mort duquel elle fe 
rendit religieufe , Se fut abbefle de Fontevrault. Du 
, fécond lit lortirent Baudouin III du nom , roi de Jé- 
rufalem , mort de poifon en 1163 , fans enfans de 
Théodore _, fille dTfaac Comnene - Sebaftocrator - y Se 
Amauri _, comte de Japhe Se d'Afcalon , puis roi de 
Jérufalem , mort en 1 173 , qui époufa 1 . Agnès de 
Courtenai , qu'il répudia : 2 . Marie _, dite auflî Pau- 
line j fille d'E/nanuel, empereur de Conftantinople. 
Du premier mariage fortirent Baudouin IV '_, furnom- 
me le lépreux , roi de Jérufalem, mort fans alliance en 
1 1 8 5 , & Sy bille j mariée 1. à Guillaume 3 dit longue- 
épée j marquis de Montferrat : 2. à Gui de Lufignan , 
roi de Jérufalem. Du fécond mariage vint Ifabelle 3 
mariée i°. à Humfroi de Toron : 2 . à Conrad mar- 
quis de Montferrat : 3 °. à Henri comte de Champa- 
gne : 4 . à Amauri de Lefignan , roi de Jérufalem. 

X. Geofroi V du nom, dit Plantegenejî _, comte 
d'Anjou , mort en 1 1 50 , avoit époufé le 3 avril 1 1 27, 
Mathilde^ veuve de Henri V du nom , empereur , Se 
fille de Henri I du nom , roi d'Angleterre , morte le 
10 feptembre 1 167 , dont il eut Henri II du nom , 
roi d'Angleterre , qui continua la pqflérité des rois 
d'Angleterre & des comtes d'Anjou. Voye-^ ANGLE- 
TERRE j Geofroi j comte de Nantes , mort en juillet 
1 1 57 , Se Guillaume j mort le 3 o, janvier 1 1 6$ . Il eut 
auffi pour fils naturel, Hamelin-Plantegenefl: , qui fut 
comte de Varennes & de Surreï par fon mariage avec 
Ifabelle , veuve de Guillaume , comte de Mortain & de 
Boulogne, & fille & héritière de Guillaume III du nom _, 
comte de Varennes & de Surrei 3 dont la pofiérité a fub- 
fifié juj qu'en 1347. * Voyelle P. Anfelme , hift. des 
grands offic. Se Imhoff , enfes rois d'Angleterre 3 &c. 

Henri II , roi d'Angleterre , devint comte d'Anjou 
après la mort de Geofroi, Se mourut en 1 1 89 , laiflant 
entr'autres enfans Richard 3 dit cœur de lion _, mort 
fans poftérité eni 199 ; 2. Geofroi j dit le beau _, comte 
d'Anjou , & de Bretagne , mort en 1 1 86 , laiflant Ar- 
tusj né pofthume , qui avoit droit fur le royaume 
d'Angleterre & le comté d'Anjou : mais 3. Jean dit 
fans-terre _, dernier des fils de Henri II , fit mourir Artus 
fon neveu , en l'an 1 200 , Se lui enleva l'Anjou Se les 
autres terres qui lui appartenoient. Il fut ajourné à 
comparaître devant les pairs de France , pour rendre 
raifon de cet attentat ; ce qu'il refufa de faire. Sur 
quoi les états qu'il avoit en France , furent adjugés 
par arrêt des mêmes pairs au roi Philippe Augufie , qui 
les réunit à la couronne. 

■ Depuis , le rai Louis VIII donna l'Anjou en apa- 
nage à Jean fon fils ; mais ce prince étant mort jeune ? 
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l'Anjou. ôc le Maine devinrent l'apanage de Char- 
les I comte de Provence, roi de Naples , que le roi 
S. Louis fon frère , lui donna en 1246. De lui font 
iflus les comtes d' Anjou , de la première branche , 
qui fuivent. 

Succession généalogique et chronolog. 

des rois de Naples & de Sicile 3 ijjus de la première 

branche d' ANJOU. 

XII. Charles de France , I du nom , neuvième fils 
de Louis VIII du nom , roi de France , & de Blanche 
de Caftille , né en mars 1220, eut pour apanage en 
août 1 246 _, les comtés d'Anjou ôc du Maine , ôc mé- 
rita par fes belles aclions , d'être invefti des royaumes 
de Naples & de Sicile , par les papes Urbain IV , ôc 
Clément IV , dont il fut couronné roi à Rome le 6 
janvier 1 z66. Depuis , ayant acquis les droits de Ma- ; 
rie , princeffe d'Antioche , fur le royaume de Jérafa- ! 
lem , il s'en fit couronner roi, & en prit le titre vers 
l'an 1277 , & mourut le 7 janvier 1285. Il époufa ■ 
i°. le 3 1 janvier 1245 ' Beatrix 3 comteffe de Pro- ' 
vence & de Forcalquier , fille & principale héritière 
de Raymond Berenger II du nom , comte de Proven- ; 
ce & de Forcalquier , ôc de Beatrix de Savoye , morte ^ 
en 1267. 2 . Marguerite de Bourgogne , comteffe de ] 
Tonnerre , fille d'Eudes de Bourgogne , comte de Ne- ; 
vers , &c. & de Mahaud de Bourbon , comteffe de ' 
Nevers , d'Auxerre & de Tonnerre , morte le 5 fep- 
tembre 1308 fans enfans. Ceux du premier mariage 
furent , Louis _, mort en 124S , peu de jours après fa 
naiffance ; Charles II, qui fuit; Philippe, roi de 
Theflalonique , Ôc prince d'Achaïe , moet en 1 277 , 
en chargeant une arbalète , qui fe débanda , fans pof- 
térité d'Ifabelle de Villehardouin, fille unique & hé- 
ritière de Guillaume de Villehardouin , prince d'A- 
chaïe ôc de la Morée , ôc d'Anne Ange Comnene , 
qu'il' avoir époufée en 1 269 ; Robert 3 mort en 1265; 
Blanche 3 première femme de Robert III du nom , 
dit de Bethune _, comte de Flandre , morte en couches 
avant le mois d'avril 1272; Beatrix 3 mariée en 1 2 7 3 , 
à Philippe de Courtenai, I du nom, empereur titu- 
laire de Conftantinople , Ôc Ifabelle de Sicile , qui 
vivoit en 12(36'. 

XIII. Charles II du nom , dit le boiteux _, roi de 
Naples , de Sicile & de Jérufalem , duc de la Pouille , 
prince de Salerne , de Capoue ôc de Tarente , comte 
d'Anjou , du Maine , de Provence & de Forcalquier , 
fut couronné & facré roi des deux Siciles , le 25) mai 
1 2 89 , Ôc mourut le 6 mai 1309, âgé de foixante-un 
ans , après en avoir régné vingt-cinq. Foyeit CHAR- 
LES- Il époufa l'an 1270 , Marie de Hongrie, fœur & 
héritière de Ladijlas IF dn nom , roi de Hongrie , & 
fille d'Etienne F du nom , roi de Hongrie , morte le 
2 5 mars 13x5, dont il eut Charles I du nom , dit 
Martel 3 qui fit la branche des rois de Hongrie , rap- 
portée ci-après ; S. Louis évêque de Touloufe , qui prit 
l'habit de religieux de S. François , fut évêque de Tou- 
loufe en 1 296 , puis de Pamiers. S'étant mis en che- 
min l'année fuivante , pour aller à Rome , remettre 
fes bénéfices entre les mains du pape, il mourut le 19 
août «âgé de vingt-trois ans , fix mois , ôc fut canonifé 
le 7 avril 1 3 16. Robert , roi de Naples , qui conti- 
nua la branche des rois de Naples , rapportée ci-après j 
Philippe , prince de Tarente , qui fit la branche des 
princes de Tarente ., aujfi rapportée ci-après ; Ray- 
mond Berenger _, comte de Provence , de Piémont Ôc 
d'Andrie , mort fans alliance l'an 1 307 ; Jean , defti- 
né à l'églife , mort jeune ; Triflan ^ prince de Salerne, 
mort jeune; Jean , duc de Duras , qui fit la branche 
des ducs de Duras , rapportée ci-après ; Pierre 3 com- 
te de Gravine , furnommé tempête _, qui fut tué à la 
bataille de Montcatin , le 3 1 août 1 3 1 5 ; Marguerite 3 
comteffe d'Anjou & du Maine , première femme de 
Charles de France , eomte de Valois ôc d'Alçiiçon , 
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mariée le 16 août 1 290, morte le 3 1. décembre 1 29'; ; 
Blanche , mariée le 1 novembre 12.95 , à Jacques IF 
du nom , roi d'Aragon , morte le 1 4 octobre 1 3 1 o ; 
Eléonore , mariée i°. l'an 1 299 , à Philippe de Toci , 
feigneur de la Terza , fils du grand amiral de Sicile ; 
mais ce mariage ayant été diilbus par bulle du pape 
Boniface VIII , du 17 janvier 1 300 , à caufe de leur 
minorité , elle époufa 2. . l'an 1302 , Frédéric d'Ara- 
gon III du nom , roi de Sicile , & mourut le 9 août 
1 341 ; Marie _, alliée i°. l'an 1 309 , à Sanche d'Ara- 
gon, roi de Majorque : 2 . l'an 1 3 2 S , à Jacques d A- 
ragon III du nom , feigneur de Xerica , morte fuis 
enfans ; & Beatrix de Sicile , mariée 1 °. à A^on mar- 
quis d'Eft : 2 . à Bertrand de Baux , ccmre de Mont- 
tefcagiofo , de Squilace ôc d'Andrie , morte avant l'an 
1 3 2 1 . Il eut auffi pour fils naturel , Galeas , vivant l'an 
1301. Après la mort de Charles de France, comte 
de Valois , ôc de Marguerite de Sicile , comtelfe d'An- 
jou & du Maine,pHiLipPE VI du nom, dit de Valois, 
roi de France , leur fils , réunit à la couronne les com- 
tés d'Anjou ôc du Maine , que le toi Jean , fon fils , 
donna à Louis de France fon fécond fils , qui fit la fa- 
conde branche des rois de Naples & de Sicile , dont la 
poflérité fera rapportée çi-après. 

Rois de Hongrie issus des comtes d' Anjou. 

XIV. Charles I du nom, furnommé Martel _, roi 
de Hongrie , fils aîné de Charles II du nom , roi de 
Sicile, comte d'Anjou, ôc de Marie reine de Hongrie, 
né l'an 1 272 , fut couronné roi de Hongrie en la ville 
de Naples le 8 feptembre 1290, & y mourut l'an 
1296. Foye^ CHARLES. Il époufa en 1281 , Clé- 
mence de Habsbourg , fille puînée de Rodolphe I du 
nom , empereur & comte de Habsbourg , & d'Anne de 
Hohenberg fa première femme , morte l'an 1 3 o 1 , 
dont il eut Charles II du nom , qui fuit ; Beatrix de 
Hongrie , qui époufa Jean II du nom , dauphin de 
Viennois., après la mort duquel elle fe rendit religieu- 
fe au monaftère de S. Juft , qu'elle avoir fondé , & 
vivoit en 1543; Se Clémence, mariée le 1 9 août 1 3 1 5 , 
iLouis X du nom , dit hutin , roi de France ôc de Na- 
varre , morte le 1 2 octobre 1328. 

XV. Charles II du nom , dit Charles-Robert , &C 
Carobert _, roi de Hongrie , fut couronné l'an 1 3 1 o , 
& mourut le 1 6 juillet 1 342 , âgé de plus de cinquan- 
te ans. Foye^ CAROBERT. Il époufa i°. Marie de 
Pologne , fille de Cafimir de Pologne , duc de Cuja- 
vie , morte fans poflérité le 1 3 décembre 1315": 2 . 
l'an 1 3 1 8 , Beatrix de Luxembourg , fille de Henri 
Fil du nom , empereur & duc de Luxembourg , ôc de 
Marguerite de Brabant , morte fans enfans au mois de 
novembre 1 3 19 ; 3 . eu l'an 1320, Elisabeth de Po- 
logne , fœur de Cafimir III du nom , dit le grand , roi 
de Pologne , ôc fille de Ladiflas III du nom , dit Lo- 
ketek , roi de Pologne , ôc de Hedwige de Cafiîlie , 
morte fort âgée l'an 1 3 8 1 , dont il eut 1 . Charles ., né 
' & mort en 1 3 2 1 ; 2. Ladiflas _, né le 1 octobre 1324, 
mort en 1 3 2 9 ; 3 . Louis , qui fuit ; 4. André de Hon- 
; grie , roi de Naples & de Sicile , né le 3 o novembre 
1327, lequel s'étant brouillé avec fa femme , elle le 
fit étrangler le 18 feptembre 1345. IÏ époufa le 18 
feptembre 1333, Jeanne I du nom , reine de Naples 
[ ôc de Sicile , fille de Charles de Sicile , duc de Cala- 
bre , laquelle eut encore deux maris , ainfi qu'il fera 
remarqué ci-après _, ÔC fut étranglée le 2 2 mai 1382, 
ayant eu de fon premier mariage , Charles Martel 3 ne 
poflhume le 2 5 décembre 1345, mort en 1 347 -, ôc 
5. Etienne de Hongrie , duc cTEfclavonie , né en 
1 3 3 2 , qui vivoit en 1 3 5 2 , ôc laifïa de N. fa remme , 
fille de N. duc de Bavière , Jean „ mort jeune ; ôc Eli- 
sabeth , mariée l'an 1 370 , à Philippe de Sicile II du 
nom , prince de Tarente. 

XVI. Louis , furnommé le grand , roi de Hongrie 
1 ôc de Pologne , né le 5 mars 1 3 \6 , fut couronné roi 
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de Hongrie en i 342 , & de Pologne le 17 novembre 
1 3 70 y Se fur le point de réfigner les états , il mourut 
le ii feptembre 1381. Il époufa i°. Marguerite de 
Luxembourg, fille de Charles IV au. nom , empereur, 
Se de Blanche de Valois , fa première femme , morte 
fans enfans l'an 1559:2°. Elisabeth de Bofnie , fille 
à' Etienne _, roi de Bofnie , laquelle ayant fait mourir 
en 1385 Charles III du nom , roi de Naples , fut 
furfoquee en 1386" dans une rivière, ayant eu pour en- 
fans , Catherine _, morte avant fon père ; Marie , reine 
de Hongrie , de Dalmatie Se de Croatie , qui epoufa 
Sig'ftnond de Luxembourg , marquis de Brandebourg 
Se de Moravie , depuis empereur & roi de Bohême , 
morte en 1 3 92 , & Hcdwige , reine de Pologne , ma- 
riée le 1 1 février 1 3 86 , à Jagellon duc de Lithuanie, 
qui s'étant fait baptifer , fut reconnu roi de Pologne _, 
Se prit le nom de Ladiflas IV du nom , morte en cou- 
ches d'une fille le iz juin 1400. 

Suite des rois de Naples. 

XIV. Robert , furnommé le bon Se lefage , troifié- 
me fils de Charles II du nom , roi de Naples , de 
Sicile , Sec. auquel il fuccéda dans les royaumes de Je- 
rufalem , de Naples Se de Sicile , Se autres biens pa- 
ternels , fut couronné le 1 août 1 3 09 , & mourut le 1 6 
janvier 1 345 , ayant régné trente-trois ans huit mois 
quinze jours. Il époufa i°. en mars 1297 , Yolande 
d'Aragon , fille de Pierre III da nom, roi d'Aragon , 
Se de Confiance de Souabe , morte en 1302 : 2 . en 
l'an 1309, Sancie d'Aragon , fille de Jacques d'Ara- 
gon II du nom , roi de Majorque , & d'Efclarmonde 
de Foix. Apres la mort de fon mari , elle fe retira au 
monaftère de fainte Croix de Naples , qu'elle avoir 
fondé, où elle mourut le 28 juillet 1345 , fans avoir 
eu d'enfans. Ceux du premier mariage furent 
Charles , qui fuit j Se Louis de Sicile , mort le 12 
août 1 3 10 , âgé de neuf ans. Il eut auffi pour fille na- 
turelle , Marie , bâtarde de Sicile _, qui fut fort affection- 
née de Jean Bocace , Florentin 3 laquelle eut la tête 
tranchée Van 1382, comme complice de la mort d'An- 
dré de Hongrie , roi de Naples. 

XV. Charles de Sicile , duc de Calabre , prince 
de Florence , Se viceroi de Naples , mourut avant fon 
père le 1 o novembre 1328, âgé de trente-un ans. 11 
époufa i°. Catherine d'Autriche, fille à' Albert I du 
nom , empereur Se duc d'Autriche , Se d'Ifabelle de 
Carinthie , morte fans enfans le 1 5 janvier 1323: 
2 . le 11 janvier 1324, Marie de Valois , fille de 
Charles de France, comte de Valois , Se de Mahaud de 
Châtillon , fa troifiéme femme , morte en couches le 
6 décembre 1328, dont il eut Charles Martel, né le 
21 avril 1327, mort huit jours après ; Jeanne I du 
nom , qui fuit ; Marie _, morte jeune , Se Marie de Si- 
cile , née poflhume , mariée i°. l'an 1 343 , à Charles 
de Sicile , duc de Duras ; 2 . à Robert de Baux , fils 
aîné de Hugues de Baux , comte d'Avelin , qui obli- 
gea cette princeife de I epoufer ; mais le père & le fils 
ayant été mis à mort , elle fut enlevée par Philippe de 
Sîcile II du nom, prince de Tarente, quil'époufa vers 
l'an 1353, Se mourut le 20 mai i}66 , en fa trente- 
huiriéme année. 

XVI. Jeanne I du nom , reine de Jérufalem , de 
Naples Se de Sicile , duchelle delà Pouille Se de Cala- 
bre , princeffe de Capoue , comtefle de Provence Se 
de Forcalquier , Sec. née vers l'an r 3 16 , fut infirmée 
héritière des états du roi Robert , fon aïeul paternel. 
Elle adopta en juin 1380 , pour fon fils & héritier 
Louis de France I du nom , duc d'Anjou , & fut prife 
par Charles , duc de Duras , fon coufin , qui la fit 
étrangler le 11 mai 1381. Elle époufa i°. le 1 8 fep- 
tembre 1333, André de Hongrie , fils puîné de Char- 
les I du iKuti , roi de Hongrie, qui fut àejufe d'elle , 
roi de Naples Se de Sicile , & qu'elle fit étrangler le 1 S 
Septembre 1345, 2 . lç 10 août 1 346 , Louis de Ta- 
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1 rente , fiîs puîné de Philippe de Sicile I du nom, prin- 
ce de Tarente, mort le 2 5 mai 1362 : 3 . la m mu 
année 1362, Jacques d'Aragon , infant de Majorque , 
mort vers le mois de janvier 1 37 f : 4". l'an 1 3 j6 , 
Othon de Brunfccick , qui prit le titre de prince de 
Tarente, mort Tan 1393. Elle eut de fon premle ma- 
riage Charles Martel 3 né pofthume le 1 5 décembre 

, 1 345, mort à l'âge de deux ans. Du fécond vinrent 
Catherine Se Francoife 3 mortes jeunes. Jeanne n'eut 
point d'enfans de fes deux derniers maris. 

1 Princes de Tarente. 

XIV. Philippe de Sicile I du nom , quatrième fils 
' de Charles II du nom , roi de Naples , fut prince de 
1 Tarente & d'Achaïe, defpote de Romanie, feigneur de 
Duras Se du royaume d'Albanie , empereur titulaire 
, de Conflantinople du chef de fa féconde femme , Se 
i, mourut le z6 décembre 1332. Il époufa i°. vers l'an 
1 294 , Thamar fille de Nicephore Ange , defpote d'E- 
1 tolie, & d'Anne Cantacuzene, morte avant l'an 1308: 
j 2 . le 30 juillet 1313, Catherine de Valois , impéra- 
trice titulaire de Conflantinople , fille de Charles de 
France , comte de Valois , & de Catherine de Cour- 
| tenai , impératrice de Conflantinople fa féconde fem- 
! me : étant demeurée veuve , elle fe retira en Grèce , 
Se mourut en oétobre 1 3 46. Du premier mariage foi> 
tirent , Charles de Tarente , prince d'Achaïe , qui fut 
tué à la bataille de Montcatin Tan 1315, fans avoir 
été marié j Philippe de Tarente , defpote de Roma- 
nie , vivant en 13-265 Marguerite , première femme 
, de Gautier VI du nom , comte de Brienne , duc d'A- 
thènes Se connétable de France j Blanche _, mariée en 

1 327, à Raymond-Berenger d'Aragon, comte de Pra- 
des , morte avant l'an- 1 3 3 8 , &: Marie de Tarente , 

1 morte fans alliance. Du fécond mariage vinrent , 
\ 1 . Robert prince de Tarente , Se empereur titulaire de 
( Conflantinople , mort le 1 o feptembre 1 3 64 , fans 
: enfans de Marie de Bourbon , veuve de Gui de Lufi- 

gnan , prince de Galilée , fils aîné de Hugues IV da. 
I nom , roi de Chypre , Se fille de Louis I du nom , duc 
1 de Bourbon , & de Marie de Hainault , qu'il avoit 

époufée le 9 feptembre 1347, morte en 1 3 8 7 j 2 . Louis 
\ de Tarente , auteur de l'allaflinat commis en la per- 
■ Tonne d'André de Hongrie , roi de Sicile ,1'an 1345, 

pour époufer fa veuve , au droit de laquelle il devint 
i roi de Sicile , dont il fut couronné roi le 27 mai 1352, 

& mourut le 2 5 mai 1 3 6% , âgé de quarante-deux ans. 

Il époufa le 20 août 1 346 , Jeanne I du nom , reine 
! de Naples &: de Sicile , veuve d André de Hongrie, roi 
', de Naples Se de Sicile. Elle prit encore deux alliances , 

ainfi qu'il a été remarqué ci-deffus _, Se fut étranglée le 

2 2 mai 1382, ayant eu de fon fécond mari Catherine , 
& Francoife , mortes jeunes. Louis laiffa aùjji pour 

• filles naturelles, Efclabonde de Tarente , mariée à Loui.s 
de Capoue comte d'Altavilla j & Clémence de Tarente y 

t qui époufa Antoine -de ta Mendolée. 3 . Philippe II du 
nom , qui fuit ; 4. Marguerite _, alliée I °. a Edouard roi 

1 d'Ecolfe : 2 . à François de Baux , duc d'Andrie& comte 
d'Avelin ; 5. Marie , morte fans alliance ; & 6. Jean- 
ne de Tarente , qui époufa 1 °. Léon I du nom , roi 
d'Arménie : 2 . Léon II du nom , oncle Se fuccefïeur 
de fon neveu au royaume d'Arménie. // eut auffi pour 
filles naturelles , N. de Tarente , mariée à Léonard de 
Tocco j comte de Cephalonie & de Zantc , vivant en 
1 3 7 3 , & N. de Tarente 3 qui époufa Louis , empereur 
titulaire de Bulgarie , dit Nicolas Zapine , félon la com- 
mune opinion. 

XV. Philippe II du nom , prince de Tarente Se 
empereur titulaire de Conflantinople après la mort de 
fon frère , auquel il fuccéda dès l'an 1347, mourut 
le 2 5 novembre 1368 , félon quelques auteurs, Se 
félon d'autres, il vivoit encore en 1372. Il époufa 
1 °. vers l'an 1353, Marie de Sicile , veuve de Char- 
les j duc de Duras , Se de Robert de Baux , Se fille do 
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'Charles de Sicile , duc de Calabre , & de Marie de " 
Valois fa deuxième femme, marte le cornai i}66, , 
i°. l'an 1370, Elisabeth _, fille d'Etienne de Hongrie , 
duc d'Efclavonie & de Dalrrîatie , fila de Charles II dû 
nom , roi de Hongrie. Du premier mariage forcirent 
plufieurs enfans morts jeunes , dont les uns vinrent 
morts-nés , & les autres muets , Doiteux , fans dents ; 
Se fans cheveux. Du* fécond vint Philippe j mort en- 
fant. 

DUC S DE Du RAS. 

XIV. Jean de Sicile , huitième fils de Charles II 
du nom , dit le boiteux , roi de Naples Se de Sicile , ■ 
fut duc de Duras en Grèce, comte de Gravine, fei- 
gneur d'Albanie > Sec. Se mourut le 5 avril r 3 3 5* Il 
epoufa 1 °. l'an 1317, Mathilie de Hainault , veuve 
de Louis de Bourgogne , prince d'Achaïe Se fille uni- 
que de Florent de Hainault, feigneur de Braine & de ■ 
Hall, grand connétable de Sicile , & d'Ifabelle de Vil- ' 
lehardouin , princeife d'Achaïe Se de la Morée , morte 
fans poftérité ; l°. en 1 3 2 1 , aptes s'être féparé de la 
première , Agnès de Périgord , fille &Hetie comte de 
Périgord, Se deBruniJfende de Foix, dont il eutCHAR- 
ies , qui fuit \ Louis comte de Gravine , dont fortirent ' 
les derniers rois de Naples, rapportés ci - après ; Se 
Robert de Duras , prince de la Morée , qui fut tué 
en France à la bataille de Poitiers le 19 Septembre 

XV. Charles duc de Duras , gouverneur du royau- 
me de Naples , eut la tête tranchée le 2 3 janvier 1 3 48 „ 
par l'ordre de Louis roi de Hongrie , le nommant au- 
teur de l'aflafiînat d'André de Hongrie , roi de Sicile > 
fon frère. Il époufa en 1 343 , Marie de Sicile , fille 
de Charles de Sicile , duc de Calabre , Se de Marie de 
Valois fa première femme. Etant reliée veuve, Hugues 
de Baux , comte d'Avelin , la contraignit d'époufer 
Robert de Baux fon fils aîné j mais le père & le fils 
ayant été mis à mort , elle fut enlevée par Philippe de 
Sicile II du nom , prince de Tarente , qui Tépoufa vers 
Tan 1353. Elle mourut le 10 mai 1 3 66 , en fa. trente- 
huitième année , ayant eu de fon premier mariacre 
Louis , mort le 1 4 janvier 1 3 44 , âge d'un mois } Jean- 
ne ducheffe de Duras , mariée 1. a. Louis de Navarre, 1 
comte de Beaumont-le-Roger : 2. à Robert d'Artois IV 
du nom , comte d'Eu ; Agnès _, alliée 1 °. à Can de la 
Scale , dit Signorio ^ prince de Veronne : z°. l'an '382» 

à Jacques de Baux , prince de Tarente Se d'Achaïe , qui 
prit le titre d'empereur de Conftantinople Se de defpo- 
te de Romanie , morte l'an 1387; Clémence _, morte 
fans alliance l'an 1 363 ; St Marguerite de Duras , qui 
époufa en février 1 3 6 8 , Charles III du nom , roi de ' 
Naples > fon coufin , morte le 6 août 1 4 1 2. 

D È RN I ERS ROIS DE N'APLES. 

1 

XV. Louis de Duras , fécond fils de Jean de Sici- 
le , duc de Duras , Se d'Agnès de Périgord fa féconde 
femme , fut comte de Gravine Se de Mo'rrone , Se 
mourut en 1 3 62. , du poifon que lui fît avaler Jeanne I 
du nom , reine de Naples, fur le foupçon qu'elle avoit 
qu'il voliloit empiéter fur fes états. 11 époufa Margue- 
rite de Saint-Severin , fille de Robert j comte de Cari- 
gliano , dont il eut Charles ÏII du nom , qui fuit j 
Louis j mort jeune , & Agnès , morte fans alliance. 

XVI. Charles III du nom , furnommé de la paix 
ou le petit j roi de Jérufalem , de Naples , de Sicile & 
de Hongrie, fat couronné roi de Sicile en 1381, la 
reine Jeanne en ayant été déclarée indigne , & ayant 
été obligée de fe rendre à composition. Il la fit étran- 
gler an même endroit où elle avoit fait mourir André 
de Hongrie fon premier mari. Il fut aufïi couronne roi 
de Hongrie le 3 1 décembre r 3 8 5 • mais ayant été ar- 
rcré au châreau de Bude , après avoir été blefle, le S 
février s 3 86, il mourut en prifon à l'âge de quarante- 
ttn ans. D'autres difent qu'il fut tué en un feftin le 3 
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ou le 4 juin T 3 Se". Il époufa en février t 3 68 , Mar- 
guerite de Duras , fille de Charles duc de Duras , Se de 
Marie de Sicile , morte le 6 août 141 2 , dont il eut 
Ladislas, qui fuir j Marie j née en 1 369 , morte ert 
1371 , & Jeanne II du nom , dont il je r à parlé après 
fon frère. 

XVII. Ladislas , furnommé le magnanime Se le 
viclorieux 3 roi de Jérufalem , de Naples , de Sicile St 
de Hongrie , fut proclamé roi de Naples le 2 5 février; 
1 3 S 6 , de Sicile le 1 1 mai 1 3 90 , Se de Hongrie le 5 
août 1 40 3 , & mourut de poifon à Naples le 6 août 
1414, âgé de trente -huit ans. Il époufa i n . l'an 1 3 90 ^ 
Confiance de' Çlermont , fille de Mainfroi , comte de 
Motica , qu'il répudia deux ans après : 2 . fan 1 403 t 
Marie de Chypre , fille de Jacques I du nom , foi de 
Chypre , morte le 4fèptembre 1404 i 3 . l'an 1405 ,' 
Marie d'Enguyen , veuve de Raymond des Urfins, die 
de Baux, prince de Tarente Se ducd'Andriê, Se fille 
de Jean d'Enguyen, comte de Liche, & de Sanche de 
Baux , defquelles il n'eut point de poftérité. // lai (fa. 
pour enfans naturels, Marie de Duras _, morte jeune % 
& Renaud de Duras prince de Capoae, quilàiJj'aj>ofié-~ 
rite. 

XVIÏ. Jeanne II du noni , reine de Jérufalem , de 
Naples Se de Sicile après- la mort de foti frère aîné , 
née l'an 1 3 7 1 , époufa 1 6 . vers l'an 1403 , Guillaume , 
dit l 1 'ambitieux , duc d'Autriche , mort l'an 1 406 ': i°. 
l'an 1415, Jacques de Bourbon II du nom , comte de 
la Marche. Elle mourut le 2 février '435? après avoir 
adopté Louis III du nom , due d'Anjou , & après fa 
mort René duc d'Anjou, fon frère. * Foye% le P. An- 
felme , Sec. 

Rois de Naples et dèSicum* 
iffus de la féconde branche, d' ANJOU. 

XVII. Louis de France I du nom , roi de Naples > 
de Sicile Se de Jérufalem, duc de la Pouille , de Cala- 
bre , d'Anjou & de Touraine , &c. fécond fils de 
Jean roi de France , Se de Bonne de Luxembourg , fâ. 
première femme , né le 2 3 juillet 1339, fut créé duc 
d'Anjou en 1 3 60 , fut déclaré en 1380, héritier , &: 
adopté pour fils par la reine Jeanne I du nom , reine 
de Naples , dont il fut couronné roi , & de Sicile le co- 
rnai 1382 , Se mourut le 20 feptembre 1 3 84. Il épou* 
fa le 9 juillet 1 360, Marie deChâtillon,dite<fc Blois ^ 
fille puînée de Charles de Blois , duc de Bretagne, Se 
de Jeanne de Bretagne , morte le 1 2 novembre 1 404 9 
dont il eut Louis II du nom , qui fuit j Charles d'An- 
jou , prince de Tarente , duc de Calabre , comte dix 
Maine Se d'Etampes, mort fans alliance- le 19 mai 
1414.; Se Marie d'Anjou , née en oétobre 1 370. 

XVIII. Louis II du nom , roi de Naples, de Sicile, 
de Jérufalem & d'Aragon , duc d'Anjou , comte de 
Provence , du Maine, Sec. né le 7 octobre 1 377 , fut 
couronné roi de Sicile le 1 novembre [389, & mou- 
rut le 29 avril 1417. Il époufa le 2 décembre 140b > 
Yolande d'Aragon , fille puînée de Jean I dû nom -, ro£ 
d'Aragon , & d'Yolande de Bar, morte le 1 4 novembre 
1441 , âgée de foixante-deux ans , dont il eut Louis 
III du nom , qui fuit j René , qui continua la poftéri- 
té , àoiil II fera patlé après fon frère aîné; Charles ,, 
qui fit la branche des comtes du Maine , rapportez 
ci-après \ Marie j née le 1 4 octobre 1 404 , alliée en 
1421 , à Charles VII du nom , roi de France , morte 
le 29 novembre 1463 j & Yolande d'Anjou , née le 12. 
août 1412 . mariée en août 143 i , à François I du 
nom , duc de Bretagne , morte le 1 7 avril 1440. 

XIX. Louis III du nom , roi de Naples , de Sicile » 
de Jérufalem , d'Aragon Se de Valence , duc d'An- 
jou, Sec. né le 24 feptembre 1403 , fut adopté par 
Jeanne II du nom , reine de Sicile , au royaume de 
Naples , Se mourut le 1 5 novembre 1 434 , fans pofté- 
rité de Marguerite de Savoye , fille puînée d'Ame VIII 

! du nom , premier duc de Savoye , qu'il avoit époufée 
Tvmç I. Partie IL Q 
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:pîu" contrat du n juillet 143 1 : elle prit une féconde 
alliance avec Louis IV du nom , électeur , comte Pa- 
latin du Rhin : Se une troifiéme avec Ulric comte de 
"Wittemberg , Se mourut en r 468. 

■XIX. René, roi de Naples , de Sicile , de Jérufa- 
1cm, d'Aragon, de Valence Se de Majorque , duc 
d'Anjou , de Lorraine & de Bar , &:c. furnommé le 
bpn ; ne le 16 janvier 1408 , fuccéda aux états du roi 
Louis fon frère , Tan 1434 , fut adopté en 143 5 , par 
Jeanne II du nom , reine de Sicile , & mourut le 1 o 
juillet 1480. Il époufa i°. le 14 octobre 1410, Ifa- 
b'elle duchefle de Lorraine , fille aînée Se héritière de 
Charles I du nom , duc de Lorraine , & de Marguerite 
de Bavière , morte le 2.8 février 145 2 : z°. le 10 fep- 
tembre 1454, Jeanne de Laval , fille deC?/"' XHIdu 
nom , comte de Laval , & dilfahelle de Bretagne , 
morte fans enfans Tan 145? S. Ceux du premier maria- 
ge furent , Jean I du nom , qui fuit; Louis , marquis 
de Pont-i-Moiiiïon , né le 16 octobre 1419 , mort 
jeune .; Nicolas _, duc de Bar, né le 2 novembre 1418, 
mort jeune ; Charles Se René _, morts jeunes ; Yolande 
d'Anjou , duchelFe de Lorraine & de Bar , fœur ju- 
melle de Nicolas j née le z novembre 1428 , mariée 
eh 1444 , iFerride Lorraine II du nom, comte de 
.Vaudemont, morte l'an 1483 ^ Marguerite d'Anjou, 
née le 23 mars 1429 , mariée l'an 1444, a. Henri VI 
du nom , roi d'Angleterre , morte le 1 5 août 1482 ; 
Ifabcllc Se Anne d'Anjou , mortes jeunes. // eut auffi 
pour enfans naturels , 1 . Jean , bâtard d'Anjou , mar- 
quis de Pont-à-Moicffon^ feigneùr deSaint-Cannat _> qui. 
de Marguerite de Glandeve^-Faucon _, fille de Raymond 
deGlandeve\ 3 & de Jeanne -Baptifte de Forbin,eut 
pour fille Catherine d'Anjou _, dame de Saint-Cannat _, 
mariée à François de Forbin j feigneùr de Soliers • 
2 . Blanche , bâtarde d'Anjou _, mariée par contrat du 
xo novembre 1467 ., à Jean } fils de Bertrand de Beau- 
vau j feigneùr de Precigni j & 3 . Magdeléne , bâtarde 
d'Anjou _, qui époufa Louis-Jean , feigneùr de Bellena- 
ye en Bourbonnais. 

XX. Jean d'Anjou I du nom , duc de Calabre & 
de Lorraine, prince de Geronde,néle 7 janvier 1 426, 
mourut avant fon père le 27 juillet 147 r , ayant eu de 
Marie de Bourbon , fille de Charles I du nom , duc de 
Bourbon , Se d : 'Agnès de Bourgogne , qu'il avoit épou- 
feepar contrat du 2 avril 1437 , morte en couches 
l'an 1448 , René j mort jeune \ Jean d'Anjou II du 
nom , duc de Calabre , mort peu de jours après fon' 
père ; Nicolas , qui fuit; Se Marie d'Anjou, morte 
Jeune. Il eut auffi pour fils naturel , Jean , bâtard de Ca- ; 
labre _, qui vivoit encore en 1494. 
• XXI. Nicolas d'Anjou , duc de Caîabre , de Lor- 
raine & de Bar , mourut avant fon grand-pere le r 1 
août 1 47 3 , âeé de vingt-cinq ans , fur le point d'é- 
poufer Marie de Bourgogne , fille unique de Charles , 
dernier duc de Bourgogne , laiffant pour fille natu- 
relle , Marguerite , bâtarde d'Anjou ^ quj époufa Jean 
de Chah ânes _, comte de Dammartin. 

Comtes du Maine. 

XIX. Charles d'Anjou I du nom , comte du 
Maine , de Guife , vicomte de Chârelleraut, Sec. lieu- 
tenant général pour le roi en Languedoc & eh Guien- 
ne , troifiéme fils de Louis II du nom , roi de Sicile , 
naquit l'an 1414, & mourut le 10 avril 1472. Il 
époufa i°. avant l'an 1434 , Cambelle RufFo , xluchefle 
de Sefïè , dont il n'eut point d'enfans : 2 . par contrat f 
du 9 janvier T443 , Ifabelle de Luxembourg , fille de 
Pierre II du nom , comte de S. Paul & de Brienne , & 
de Marguerite de Baux , morte après l'an 1472 , dont 
il eut Charles IV du nom , qui fuit ; Se Louife d'An- 
jou , mariée par contrat du 12 juin 1452a Jacques 
d'Armagnac , duc de Nemours. // eut auffi pour enfans 
natutels , Louis d'Anjou _, bâtard du Maine , qui fit la 
tige "des marquis de Mezisres , rapportée ci-après ; 



Jean , mort fans pofiérité de Frahçoife de Blanchcfort ; 
& Marie d'Anjou > bâtarde du Maine _, alliée à N. fei- 
gneùr d'Aurichen 

XX. Charles IV du nom, roi de Naples , de Si- 
cile & de Jérufalem , comte du Maine , de Provence , 
Sec, fuccéda en 1480 aux états de René roi de Naples, 
fon coufin , & mourut le 1 1 décembre 1481, ayant 
par -fon teftament inftitué fon héritier univerfelen rous 
£es royaumes & duchés , comtés & feigneciries , le roi 
Louis XI. Il avoit époufé par contrat du 2 1 janvier 
1 473 , Jeanne de Lorraine , fille de Ferri II du nom ^ 
■comte de Vaudemont , dont il n'eut point d enfans. 

Marquis de Mezieres. 

XX. Louis d'Anjou , bâtard du Maine , feigneùr 
de Mezieres , fénéchal du Maine , &c. fils naturel de 
Charles d'Anjoù'I du nom , comte du Maine , vi- 
voit en 1 48 8. Il époufa le 2 6 novembre 1 474 , Anne 
de la Trimouille, fille de Louis I du nom , feigneùr de 
la Trimouille : elle époufa 2 . Guillaume de Roche- 

' fort , feigneùr de Pluvaut , chancelier de France : 
3 . Jacques de Rochechouart , feigneùr de Charroux , 
du Bourdet , & eut de fon premier mariage Louis , né 
le 23 octobre 1482, mort jeune; René , qui fuit ; 

, Anne _, née le 9 mars 1478 ;. & Renée d'Anjou , née 
le 16 juin 1480, mariée par contrat du 23 janvier 
1493 , à François de Pontville , vicomte de Roche- 
chouart. 

XXI. René d'Anjou , feigneùr de Mezieres , 
Saint-Fargeau , Sec. né le 5 octobre 1483 , vivoit en 
I 507. Il époufa Antoinette de Chabannes , dame de 
Saint-Fargeau , &c. fille aînée & héritière de Jean , 
comte de Dammartin , & de Sufanne de Bourbon- 
Rouflillon , dont il eut Louis , abbé de Pontievoi : 
Nicolas , qui fuit ; Françoife ., comrelfe de Dammar- 
tin , mariée i°. à Philippe, feigneùr de Boullainvil- 
liers : 2 . à Jean III du nom , feigneùr de Rambures ; 
& Renée d'Anjou, qui époufa i °. Hector de Bourbon , 
vicomte de Lavedan : 2 . Olivier Baraton , feigneùr 
des Roches. 

XXII. Nicolas d'Anjou , marquis de Mezieres , 
comte de Saint-Fargeau , &c. né en 1 5 1 8 , vivoit en 
1 568. Il avoit époufé Gabrielle de Mareuil , fille, uni- 
que de Gui feigneùr de Mareuil & de Villebois, & de 
Catherine de Clermont , dont il eut Nicolas j né le 9 
février 1 J45 , mort jeune ; Henriette ,, née en 1 543 , 
morte jeune ; Renée d'Anjou , marquife de Mezieres „ 
comtefle de Saint-Fargeau , dame de Mareuil & de 
■ Villebois", née le 2 1 octobre i 5 5 o, mariée en 1 5 5 6 , à 
François de Bourbon , duc de Montpenfier , morte en 
la fleur de fon âge ; & Jeanne d'Anjou , née en 1 5 5 3 t 
morte jeune. *Voye^ M. de Sainte-Marthe. Le P. An- 
felme , &c. 

^ ■ Charles IV du nom , roi de Naples , &c. ayant 
inftitué le roi Louis XI fon héritier univerfel en toutes 
fes terres, l'Anjou fut encore réuni à la couronne. 
Henri III avant que d'y parvenir , avoit eu le titre de 
duc d'Anjou , qu'il donna depuis à £ôn frère François, 
auparavant duc d'Alençon. Philippe de France , duc 
d'Orléans , frère unique du roj. Louis XIV , a porté le 
même titre de duc d'Anjou, qui femble être devenu 
propre au fécond fils de France. Deux des fils de Louis 
XIV Pont porté : favoir , Philippe de France , duc 
d'Anjou, né le 5 août 1668, & mort le 10 juillet 
1 67 1 j Louis-François de France , auffi duc d'Anjou 9 
né le mardi 14 juin 1 672 , & mort, le 4 novembre de 
la même année. Le fécond fils de monfeigneur le 
dauphin ., fils de Louis le Grand, Philippe de France „ 
depuis Philippe V roi d'Efpagne, a porté le titre de 
duc d'Anjou , qui fut donné en 1710 au troifiéme fils; 
de Louis dauphin , depuis auffi dauphin , ôc préfen- 
tement roi de France , fous le nom de Louis XV du 
nom. 

Divers aBtëûrs ont travaillé à l'hiftoire d'Anjou. 
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Bès le commencement du Xïï fiécle, Foulques ÏV 
comte d'Anjou , s'intérefiânt à la gloire de (es ancê- 
tres , écrivit leur hiftoire d un ftyle net & agréable j & : 
D- Luc d'Acheri , qui publia ce petit écrit , y a joint . 
une partie confïdérable d'une hiftoire plus étendue , 
écrite dans le même fîécle, vers l'an 1 140 , par un 
moine de Marmoutier , qui a plusieurs vérités a ajouté 
un allez grand nombre de fables-. Une autre hiftoire , 
qui finit à l'an 1 1 5 5 , n'a pas encore été publiée, & eft 
gardée dans la bibliothèque de Seignelai. Celle de , 
Thomas Pactius , prieur de Loches , qui eft à peu près 
du même temps , eft dans la bibliothèque de S. Victor j 
mais il y a une quatrième chronique , depuis l'an 881 
jufqu'en 1192, que les curieux peuvent confulter dans 
le troiliéme volume des anecdotes de D. Martene, & 
dans le fécond de la bibliothèque du P. Labbe. Entre 
les modernes , le premier qui a couru dans cette car- 
rière , eft Jean Bourdigné , prêtre, docteur en droit , 
qui publia les annales d'Anjou & du Maine , dès l'an 
1 529 , à Angers. François Baudouin, jurifconfulte , 
le fuivit de près - y mais fon ouvrage eft encore en ma- 
nnfcrit dans la bibliothèque du roi. Ceux qui vinrent 
après ne firent que coucher quelques points de l'hiftoire 
d'Anjou, jufqu a ce qu'enfin Claude Menard, procu- 
reur d'Angers , prit la plume. Cet homme, qui mou- 
rut prêtre en 1 6 50 , eft appelle le Père de l'hiftoire 
d'Anjou par Ménage , qui avoir vu fon manufcrit 5 
mais ceux qui l'ont entre les mains , n'ont pu encore 
fe réfoudre à le donner au public. * Licinius Guyet , 
Andeg. defcript. Jean Bourdigné , hiji. d'Anjou. Du 
Piaillan , hijîoire des comtes & ducs d'Anjou. Jean Hi- 
retius , aruiq. d'Anjou. François Baudouin , grands de 
la mai/on d'Anjou. Fazel. Collenucio & Summunte , 
kif/oria Neapolitana. Du Chêne , hiftoire d'Anjou. 
Bouche , hiftoire de Provence j &c. 

ANIRÀN , nom d'un ange ou génie , qui préfide 
aux noces , 8c qui a l'intendance de tout ce qui arrive 
le trentième jour de chaque mois de l'ancien calen- 
drier perfien , félon l'obfervation fuperftitieufe des 
mages. Ce trentième jour de chaque mois porte aufil 
le nom d'Aniran , 8c eft confacré à ce génie , duquel 
on célébrait autrefois la fête avec pompe. Mais la re- 
ligion mahométane a fupprimé & aboli cette cérémo- 
nie , que les fenls adorateurs du feu , que l'on appelle 
aujourd'hui Parfis ., gardent encore fecretement en 
quelques lieux. * D'Herbelot , hibl. orient. 

ANIS (le Mont) Anicius Mons _, montagne du Vê- 
lai , partie des Cévennes en France , étoir connue au- 
trefois par la ville de Ruejjium , qui y étoit bâtie , & 
l'eft maintenant par celle du Pui , qui y a été cons- 
truite , après la ruine de la précédente. * Baudrand. 

ANIST1US , Lacédémonien , coureur d'Alexandre 
le Grand , fit , dit-on , à pied en un jour le chemin de 
Sicyon à Elide , qui étoit de 1 200 ftades , c'eft-à-dire > 
de cent cinquante milles. * Soiin , /. 1 . 

ANIUS , roi de Delos, & grand-prêtre d'Apollon , 
eft le père d'Andros , qui donna fon nom à l'ifle d'An- 
dros , dont il fut roi. Ànius avoir auilî trois filles , & 
Bacchus leur accorda le privilège de changer tout ce 
qu'elles touchoient en blé , en huile & en vin. C'eft 
ce qu'Anius raconte à Anchife dans les méramorphofes 
d'Ovide. Agamemnon voulut les enlever pour nonrir 
l'armée des Grecs. Cette violence les affligea. Elles 
imnlorerent le fecours de Bacchus , leur bienfaiteur , 
qui les métamorphofa en pigeons. * Ovide , /. 1 3 , 

' ANKUD1NA , cherche^ TIMOSKA ANKU- 
DINA. 

ANNA , déefle de l'antiquité , qui préfidoit aux 
années , & à laquelle on faifoit des Sacrifices au mois 
de mars. D'autres la prennent pour la lune , qui par 
fon cours naturel fait les mois & les années lunaires. 
Quelques-uns donnent ce nom àThémis , d'autres à 
lo , & d'autres enfin à l'une des Atlantides , qui allai- 



ta Jupiter. * Voye-^ Ovide , au 3 desfafies. 

ANNA PERÈNNIS , cherche^ ANNE , fœur de 
Pygmalion. 

ANNA - KINGA , princefTe d'Angola , célèbre par 
fon courage , voye% ce que nous difons d'elle à l'arti- 
cle ANGOLA. 

ANNA , ville de l'Arabie déferte fur l'Euphrare. 
Quelques géographes la mettent dans la Mcfopotamie^ 
Elle eft fur l'un & l'autre rivage de ce fleuve \ mais la 
plus grande partie & la plus riche , eft du côté de l'A- 
rabie. Elle a été autrefois épifcopale , 8c on y a compté 
jufqu a quatre mille maifons , qui ont été ruinées par 
les Turcs. AufTî Anna n'eft-elle plus fi riche , ni G 
marchande quelle étoit autrefois- , principalemenr 
avant ces guerres. Elle comprenoit diverfes ifles , iur 
l'une defquelles on avoir bâti le château. * Pietrodeila 
Valle , voyage de Turquie. 

ANNA (San&a) d'Anzerma , ville de l'Amérique , 
cherche^ ANZERMA. 

ANNA '(Matthieu) religieux de l'ordre de S. Do- 
! minique , né à Céfalu en Sicile , s'eft rendu célèbre 
dans le XVII fîécle par fespoefies italiennes. On a de 
lui une paraphrafe poétique du Pfeaume CXV1U , qu'il 
publia en 1641 , aPalerme , oh parut auffi la même 
année fa tragédie de S. Thomas dAquin , 8c celle de 
fainte Marguerite : il en compofa encore d'autres , de 
' S. André Se de fainte Agnès , quin'ont pas vu le jour. 
Il avoit publié quelques vers dès l'an 1624. On ne 
fait quand Anna mourut. On affine qu'il avoit gagné 
l'eftime d'Octave Branciforte , évêque de Céfalu , qui 
l'avoit fait examinateur fynodal. * Echard ,Jcript. ord~ 
Pr&d. tom. 1 . 

§3- ANNABERG , ou S. ANNENBERG , on 
- S. ANNABERG ', petite ville d'Allemagne en la Mif- 
; nie , dans la hante Saxe , à neuf milles de Meffein , & 
à onze de Leipfick. Elle eft fituée fur le Schnéeberg , 
8c a la fource du torrent de Schop. Cette ville a été 
autrefois nommée Schreckeneerg ; 8c les pièces de 
■ dix kreutz , qui préfentement font rares , & qui y ont 
été fabriquées, portent encore le nom àeSckrecktnbcr- 
ger : on les appelle auffi gros de l'Ange _, parcequ'elles 
portent empreinte la figure d'un ange. Elle étoit alors 
peu confïdérable j mais les travaux des mines ayant eu 
un bon fuccès & rapporté beaucoup d'argent depuis 
1496" , Jufqu'en 1 500 , George , duc de Saxe , y fonda 
une ville , & changea l'ancien nom de Schreckenberg _, 
qui fignifie la montagne de l'épouvante y on la montagne 
effrayante 3 en celui de .S". Annaberg , c'eft-à-dire , le. 
mont fainte Anne. L'année fuivante ,MaximiIienI lui 
donna des privilèges, & le droit de tenir une foire tous 
j les ans , & un marché toutes les femaines. En 1503, on 
! l'entourra de murailles , & on y dépofa des reliques 
de fainte Anne , apportées de France : & en 1 5 1 o > 
Barbe , femme du duc , & fille de Cafimir roi de Po- 
logne , fit préfent àl'églife d'un doigt de cette Sainte. 
En 1604 , Annaberg , avec fa maifon de ville & fes- 
: églifes , qui étoient des plus belles qu'il y eut alors , 
fut réduite en cendres , par des incendiaires qui fu- 
1 rent depuis brûlés à Prague. On l'a rétablie avec le 
temps. 11 y avoit anciennement un couvent , & une 
chapelle pour les gens des mines. Le changement de 
religion arrivé dans ce lieu en 1 5 27 , fous le duc Hen- 
ri , frère du duc George , en abolit l'ufage. 11 y a à un 
mille de cette ville , un bain d'eaux chaudes , nommé 
anciennement le bain du S. homme Job ^ à caufe d'une 
chapelle qui étoit auprès , où étoit une image de Job. 
l : On a nommé ce bain , bain de Sophie ^ depuis que So- 
: phie , éledtrice douairière de Saxe , l'eut orné de plu- 
' fieurs beaux édifices. L'eau en eft chaude , mais pas 
tant qu'il ne la faille chauffer pour le bain. Elle eft 
utile contre les humeurs froides invétérées , les con- 
vuifions & les maladies cutanées. Le docteur Jean 
Goebel en publia la defeription 8c les venus en 
, 1 576. * La Martiniere , dicl. gsogr. 
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ANNACIQUS , peuple de l'Amérique méridiona- 
le > au Brefîl , vers la capitainerie de Porto-Séguro , 
mais plus avant dans les terres. Ceux qui écrivent 
en latin les nomment Anacieugi. * Baudrand. 

§3 ANNAND, ville d'Ecofle dans la province 
d'Annandale , &c fur le bord oriental de la rivière 
d'Annnnd _, à un mille au^-deifiis de fon embouchure 
dans la mer. Cette ville ioufFrit beaucoup dans les guer- 
res du temps d'Edouard VI. * LaMartiniere, dicl. géogr. 
fp-ANNANDALE, province de l'Ecofle méridio- 
nale , aux deux côtés de la rivière d'Annand : c'en: ce 
qu'exprime fon nom , qui fignifie la vallée d'Armand. 
Cette province donne à préfent le titre de marquis , 
comme elle a donné autrefois celui de comte,àlaprin- 
cipale branche des Johnftons , defquels le nom eu: tiré 
de la baronie de Johnfton , leur patrimoine , qui 
donne le titre de lord à l'aîné de la famille. C'étoit 
autrefois le patrimoine des Bruces , feigneurs d'An- 
nandale , dont le roi Robert Bruce étoit defcendu. 
La capitale de cette province eft Armand. * La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

ANNARE , ou plutôt annale _, en latin lex anna- 
lis. C'étoit parmi les Romains, la loi qui régloit l'âge 
qu'il falloit avoir pour fe préfenter aux charges de la 
république. On devoir avoir vingt-fix ans accomplis 
pour la charge de quefteur , trente pour l'édilité , com- 
me auilî pour entrer dans le fénat , trente-fept pour la 
prêture , & quarante-trois ans pour le confulat. Cetre 
loi fouffroit cependant difpenfe dans les cas preflans 
de la république , comme on le voit dans l'hiftoire 
romaine à l'égard de Scipion , de Pompée , d'Octa- 
vius Céfar , 8c de plufieurs autres. * Cicero , Pkilipp. 
5 j & de orat. lib. i. Lamprid. in Commod.c. z. Arnob. 
adverf. Gent. I. i. 

ANNAS , roi des Eftangles , ou Anglois orien- 
taux , fuccéda à Egrik l'an 6^3 5. C'eft un des plus il- 
luftres rois des Eftangles. Son règne , qui fut de dix- 
neuf ans j fe pafla dans une guerre continuelle contre 
les Merciens. Il mourut l'an 6 5 4 , & eut Ethelrick , 
fon frère , pour fuccefleur. * Van de vérifier les dates. 
Duchefne , hifi. d'Angleterre. Ce dernier donne à ce 
roi le nom d'ANNE. 

ANN AT ( François ) jéfuite , confefleur de Louis 
XIV , né à Rodez le 5 février 1590, entra dans la 
fociété au mois de février 1 6oy. A peine eut - il fait 
fes premiers exercices communs dans la compagnie , 
qu'on le deftina à régenter la philofophie à Touloufe , 
ce qu'il fit pendant lix ans , puis la théologie dans le 
même collège , qu'il profefla pendant fept ans. Le 
fuccès qu'il y eut , fit qu'on l'appella à Rome pour 
exercer l'emploi de cenfeur des livres que ceux de fon 
corps pnblioient , & pour y faire les fonctions de 
théologien auprès du général de fa compagnie. Etant 
revenu dans fa province , il fut recteur du collège de 
Montpellier , puis de celui de Touloufe. Il retourna 
à Rome en 1645 > P our un e congrégation générale de 
fon ordre j & dix-huit mois après , le général Vincent 
Caraffe le nomma pour remplir la place d'alertant de 
France, qui vaquoic II fut continué dans cet emploi 
auprès du général François Piccolomini , & fut enfin 
provincial de la province de France. Ce fut pendant 
qu'il remplifloir cette place , qu'il fut choifi en 1654 » 
pour être confefleur du roi Louis XIV , & il exerça 
cet emploi délicat pendant feize ans. Au milieu des 
occupations que lui donnoit fon miniftère , il éclata 
extrêmement contre les difciples de Janfenius , ou 
ceux qui prétendoietit que les cinq fameufes propor- 
tions n'étoient point dans le livre de cet évêque. Il 
compofa plufieurs ouvrages contre eux , & il eut gran- 
de part à la condamnation qu'en fit le pape Alexandre 
VII , & à la fignarare du formulaire. 11 attaqua aufli 
vivement la verfion du nouveau teftament imprimée à 
Mons , & dont M. de Saci eft le principal auteur. En- 
fin fon grand âge lui ayant affoibli l'ouïe , il demanda 
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au roi la penniflion de fe retirer , ce que fa majeflé ne 
lui accorda qu'avec beaucoup de regret. 11 ne vécut 
que quatre mois depuis fa fortie de la cour , & mou- 
rut dans la maifon profefle de Paris le 14 juin 1670 , 
en fa quatre-vingt-unième année. On a de lui plufieurs 
ouvrages en latin, & en françois. On imprima les la- 
tins à Paris en trois volumes //2-4 . en 1 666. Le pre- 
mier contient l'ouvrage , defeientia média contra no- 
vos ejus impugnatores _, un à cum exercitatione fcholafii- 
cafuh nomine Eugenii Philadelpht ' , &_atjpend_i_cead 
Guillelmum Camerarium. Le fécond contient l'ouvrage 
qui a pour titre , Auguftinus à Bajanis _, hoc eft Jan- 
fenianis , vindicatus. On trouve dans le troifiéme les 
traités fuivans : Catholica difputatio de ecclefia prafen- 
tis temporis. De incoacla Ubertate contra novum Au- 
gufiinum Tprenfis epifeopi 3 Vincentium Lanem _, apo- 
logifiam Janfenii _, & commentatorem quinque propqfi- 
tionum. Informatio de quinque propofitionibus ex theo- 
logia Janfenii colleclis 3 quas epifeopi GallURomano 
pontifici ad cenfuram obtulerunt. Janfenius à Thomijlis 
gratia per feipfam efficacis defenforibus condemnatus, 
Cavilli Janfenianorum contra latam in ipfos à fede 
apofiolica fententiam _, feu confutatio libelli trium co- 
lumnarum. Ces ouvrages font précédés de quelques 
avertiflemens au lecteur , & de quelques notes fur le 
journal de Saint - Amour , de font meilleurs , félon 
M. Bayle , que les autres ) pareeque j dit- il , il avait 
acquis plus d'habitude de traiter une matière de théolo- 
gie félon la méthode des écoles , que de la tourner félon 
le génie du Jiécle. Voici quelques-uns des livres fran- 
çois du P. Annat : Réponfe au livre qui a pour titre _, la 
théologie morale des Jéfuites. Réponfe à quelques de- 
mandes touchant la première lettre de M. Arnauld. La 
bonne foi des Janfenifies dans la citation des auteurs. 
Recueil de plufieurs faujfetés & impoftures _, contenues 
dans le journal de tout ce qui s'efipaffé en France fur le 
fujet de la morale & de l'apologie des cafuifies. Remèdes 
contre lesfcrupules _, qui empêchent lafignature du for- 
mulaire. Remarques fur la conduite qu'ont tenue les 
Janfenifi.es dans l'impreffion & dans la publication du 
nouveau tefiament imprimé à Mons. La doctrine de 
Janfenius contraire au faint-fiége apofiolique &àS. Au- 
gufiin. On trouvera le titre de quelques autres dans le 
père Sotwel. La plupart de ces ouvrages ont été réfutés 
par MM. Pafcal , Arnauld , Nicole & plufieurs autres. 
On ne fait fi c'eft du père Annat , qu'on lit dans le 
fécond Menagiana^W s'appelloit le père Canard , & 
qu'il traduifit fon nom en latin & fe fit appeller Annat. 
Si cela eft , il aurait écrit fon nom avec une fimple n. 
* Bayle , dicl. crit. 

ANNAT (Pierre) neveu du précédent , fut géné- 
ral de la Doctrine chrétienne. Il publia en 1700 , un 
apparat méthodique pour la théologie pofitive. Cet ou- 
vrage eft en latin. Il fut réimprimé en 1705,3 Paris , 
en deux volumes in-ûf. 

ANNATE , revenu d'un an , ou taxe fur le revenu 
de- la première année d'un bénéfice vacant. Il y a eu 
dès le XII fiécle des évêques & des abbés , qui par une 
coutume , ou par un privilège particulier , recevoient 
les annates des bénéfices dependans de leur diocèfe , 
ou de leur abbaye. Etienne , abbé de fainte Geneviè- 
ve , puis évêque de Tournai , fe plaint dans une lettre 
adreffée à l'archevêque de Reims , que l'évêque de 
Soifions s'étoit réfervé l'annate d'un bénéfice , dont le 
titulaire n'avoir pas de quoi vivre. L'an uz6, Pierre , 
évêque de Beauvais , donna aux chanoines réo-uliers de 
I eglife de S. Quentin , les annates de toutes les pré- 
bendes de fon églife cathédrale : ce qui fut approuvé 
par l'archevêque de Lyon, légat du faint-fiége , & 
agréé par le chapitre de Beauvais. Dans le même fié- 
cle , l'évêque & le chapitre de 1 eglife de Notre-Dame 
de Paris, donnèrent aux chanoines réguliers de l'ab- 
baye de S. Viétor , les annates de toutes les prébendes 
de cette églife cathédrale. L'évêque de Paris leur ac- 
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corda auffi depuis les annates de S. Marcel , de S. Ger- 
main l'Auxerrois, Se de S. Martin des Champs. L'an 
1135, Guérin , évêque d'Amiens , fonda une églife 
de chanoines réguliers de l'ordre de S. Auguflin , auf- 
quels il donna les annates de toutes les prébendes de 
ion églife cathédrale. L'archevêque de Cantorberi 
iouiffoit autrefois des annates de tous les bénéfices de 
fon diocèfe , par un privilège du pape , comme le rap- 
porte Matthieu Paris , dans fon hiftoire d' 'Angleterre _, 
fur l'année 746. Clément V , en 1 3 o 5 , fe fit payer les 
annates des bénéfices vacans en Angleterre pendant 
deux ans , comme écrit Matthieu de 'Weflminfler , ou T 
pendant trois ans , félon Walfïngham. Avant Clé- 
ment V , les fouverains pontifes n'a voient point enco- 
re exigé d'annates j & ce pape ne les exigea pas pour 
toujours , ni dans toute l'églife j mais pour peu d'an- 
nées , feulement en Angleterre. Il s etoit néanmoins 
introduit une coutume à Rome long-temps aupara- 
vant , qui obligeoit les évêques & les abbés , de payer 
une certaine fomme au pape Se aux cardinaux , lorf- 
qu'ils obtenoient leurs provifions. Le pape Boniface 
IX fe réferva les annates , ou plutôt la moitié des 
annates de tous les bénéfices qui vaqueroient , durant 
trois ans , dans toute l'étendue de l'églife catholique.: 
fes fuccefTeurs établirent ce droit pour toujours. Il y 
eut de grandes conteflations fur le fujet des annates 
dans le concile de Confiance en 1414, & l'affaire 
demeura indécife : pareeque les délégués de la nation 
de France s'oppoferent fortement à cette exaction , en 
conféquence de l'édit du roi Charles VI , qui l'avoit 
condamnée en 1385. Le concile de B aile , tenu en 
143 1 , défendit les annates par le décret de la fefïion 
XII j mais il ordonna que l'on accorderoit au pape un 
fecours raifonnable , pour fubvenir aux affaires de 
l'églife , & à l'entretien des cardinaux j que cepen- 
dant Se par provifion , les prélats payeraient la moitié 
de la taxe que l'on avoit coutume de payer ; Se que ce 
payement le feroit , non point avant la conceffion des 
bulles , mais après la première année de la jouifTance 
du bénéfice. Depuis , en la fefïion XXI , le même 
concile femble abolir entièrement les annates j mais 
il approuve que l'on donne au pape un fecours raifon- 
nable , pour foutenir les charges du gouvernement ec- 
cléfiaftique. L'affemblée de Bourges en 1438 , où af- 
filia le roi Charles VII , reçut le décret du concile de 
Bafle contre les annates, 8c accorda feulement au pape 
une taxe modérée fur les bénéfices vacans , pendant fa 
vie , Se à caufe des befoins preffans de la cour de Ro- 
me. Il eft confiant que les rois de France ont toujours 
défapprouvé l'exaction des annates. Charles VI , com- 
me nous avons remarqué ci-devant , les défendit dans 
fon royaume en 1 3 8 y , & renouvella fes défenfes en 
141 8. Ces deux édits furent confirmés en 142.Z , par 
le roi Charles VII , qui enjoignit de faire le procès à 
ceux qui y contreviendroiént , Se qui déféreraient aux 
bulles des papes fur ce fujet. Louis XI publia de pa- 
reils édits en 1463 Se 1464. Les états du royaume af~ 
femblés à Tours en 1493 , préfenterent au roi Char- 
les VIII une requête pour l'abolition des annates ; & 
le roi François I fit remontrer au pape l'injuflice de 
ces exactions , par les cardinaux de Tournon & de 
Grammont , fes ambafïàdeurs extraordinaires en 
1531. Henri II envoya l'an 1 547 , fes ambaffadeurs 
au concile de Trente , pour faire enforte que l'on caf- 
fat ces impofitions. Enfin le roi Charles IX en 1 5 6 1 , 
donna ordre à fon ambafladeur auprès du pape , de 
pourfuivre l'abolition des annates , que la faculté de 
théologie de Paris avoit déclaré fimoniaques. Ce dé- 
cret de la faculté parloit des annates exigées pour les 
provifions , fans le confentement du roi Se du clergé , 
cv non pas de celles qui fe paient maintenant fous le 
titre de fubvention 3 fuivant même la difpofition du 
concile de Bafle , dont nous avons parlé. * Voye% les 
auteurs qui ont traité des annates 3 Se fur-tout , le trai- 
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« te des annates , imprimé in-12 en 171 8 , Se la rela- 
tion de raffemblée de la nation françoife à Confian- 
ce pendant la tenue du concile , pour la fuppreffion 
1 des annates. Cette relation qui a été faite fur les piè- 
ces originales par M. Goujet , chanoine de S. Jacques 
de l'Hôpital , le trouve dans la continuation des mé- 
moires de littérature & d'hifloire , tom. 3 part. 1 . 

ANNE , feeur de Tygmalion Se de Didon 3 fuivit fa 
feeur veuve de Sichée , lorfque fe voyant maltraitée 
par Pygmalion , elle fe retira en Afrique. Didon y 
bâtit , ou plutôt rétablit la ville de Carthage , Tan 1 14 
depuis le temple de Salomon , 3 147 du monde, Se 
88 3 ans avant J. C. Les poètes ont mêlé ce fait hiflo- 
rique d'un grand nombre de fables , dans lesquelles 
des écrivains peu éclairés ont donné groffierement . On 
■ prétend qu'après la mort de Didon, Jarbas s'étant 
rendu maître de Carthage , Anne fa feeur fe retira chez 
Batrus rai de Pifle de Malte , & que Pygmalion fon. 
frère , l'ayant voulu enlever , elle s'enfuit en Italie , 
où après diverfes aventures , elle fe noya dans le fleu- 
' ve Numicus ou Numicius. Ovide dit qu'elle fe jetta 
entre les bras de ce fleuve , pour éviter la colère de 
Lavinie , femme d'Enée : que celui-ci la cherchant , 
il la vit au milieu du fleuve , où Anne lui dit qu'elle 
avoit pris le nom à' Anna Perennis. Ce fleuve Numi- 
cus ou Numicius , dont ce poé'te parle fi magnifique- 
ment , eft un très-petit ruiffeau de la campagne de Ro- 
me , que ceux du pays nomment Revo de Nimi. Le 
nom d'ANNA Perennis devint fameux chez les R,o- 
mains , qui célébrèrent fa fête aux ides de mars. Ce- 
toit une fête de débauches j & on a cru qu'ils s'imagi- 
noient , que la Nymphe ajoutoit autant d'années à leur 
vie , qu'ils y buvoient de coups en fon honneur. 
* Ovidius , /. 3 , faft. Silius Italicus , /. 9. Punie, 
bell. &c. 

ANNE , mère de Samuel 3 étoit femme d'Elcana _, 
lévite , des defeendans de Caath , qui s'étoit établi 
dans la tribu d'Ephraïm. Elle n'avoit point d'enfans , 
& fa flérilité lui faifoit répandre continuellement des 
larmes. Un jour priant dans le tabernacle , elle de- 
manda à Dieu avec ardeur de la vouloir rendre mère , 
Se fit vœu , s'il lui donnoit un fils , de le confacrer à 
fon fervice. Elle fut exaucée, Se l'année d'après 2909 
du monde , Se avant J. C. 1124, elle accoucha deSa- 
t mue'l , dont le nom fignifie , demandé à Dieu. Anne 
pour accomplir fon vœu , confiera l'enfant à Dieu , & 
le mit entre les mains d'Heli. Elle eut encore trois fils 
Se deux filles. * /. des Rois 3 c. 1 & 2. Jofephe , /. 5 , 
antiq. Judaïc. c. 1 1 . 

ANNE , de la tribu de Nephtali , femme de Tobie 
V ancien 3 Se me?e de Tobie le jeune. L'écriture dit 
qu'elle travailloit tous les jours à faire de la toile pour 
l'entretien de fa famille , que les aumônes de Tobie 
avoient réduite dans une grande néceffité. Un jour elle 
apporta chez elle un chevreau , qu'elle avoit gagné du 
travail de Tes mains. Tobie , qui étoit devenu aveu- 
gle , l'ayant oui bêler , lui dit , qu'elle prît bien garde 
que ce chevreau n } eut été dérobé à quelqu'un ; ce qui mit 
cette femme dans une telle colère , qu'elle lui dit avec 
aigreur , qu'on voyoit bien que toutes fes efpérances 
étaient vaines 3 & que fes aumônes étoient inutiles. 
Depuis , elle eut la confolation de voir revenir le jeu- 
ne Tobie d'un long voyage j & elle vécut avec fon 
mari dans une très-heureufe vieilleffe , après la mort 
de Sennacherib , fous qui les Juifs avoient fouffert une 
grande perfécution à Ninive. Sennacherib périt l'an du 
1 monde 3323, Se avant J. C. 712. * Tobie 3 1 & 2 , & 
feq. Uffer. in annal, vet. Teflam. 

ANNE , femme de Raguel 3 de la tribu de Nephta- 
li , fut menée à Ninive en captivité par Salmanazar , 
roi d'Affyrie. Elle étoit coufine du vieux Tobie , Se 
fut mère de Sara , femme du jeune Tobie , qui habi- 
toit à Rages , ville des Médes. * Tobie 3 VIII. 4. 
L ANNE ( fainte ) mère de la fainte Vierge 3 fille 
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de Matharij prècre de Bethléem, de la famille d'Aaron. ; mention d'une tête de cette Sainte , qui étoit à Urfitz 

Elle fut mariée à S. Joachim 3 Se après vingt ou vingt- ville du diocèfe de Wirtzbourg. L'éwlife cathédrale de 

deux ans de fterilité , elle enfanta Marie , mère de ■ la ville d'Apt en Provence , prétend pofièder par tra- 

Jefus-Chrift. Ceux qui fuivent un fragment d'Evo- ' dition les reliques de fainte Anne, quelle dit avoir 

dius , patriarche d'Antioche , mettent la naiifance de , reçues de S. Aufpice fon premier évêque , Se dont la 

J. C. en la quinzième année de iage de la fainte Vier- tranilation fe fit dans le V 111 fiécle , fous le règne de 

ge. D'où l'oiv pouroit conjecturer en quelle année Charlemagne en 80 1. Diverfes é<difes , qui ont de 

ede naquit , s'il y avoir quelque fonds à faire" fur de ces mêmes reliques , fputiennent qu'elles les ont re- 

femblables témoignages. Divers auteurs ont cru que çues de celle d'Apt ; mais on ne peut faire aucun fonds 

fainte Atin'c avoir eu trois filles de S. Joachim : Se d'au- fur toutes ces prétendues reliques , de la vérité def- 

tres' ont foutenn qu'elfe les avoit eues de trois différens quelles on n'a aucune preuve. * Niceph. /. 1 , hift. c. 2 . 

maris , qui font S. Joachim , Cléophas &: Salomé : que S. Hieronym. in c. 1. Matth. & in Epifl. Jac. S. Jean 

du premier elle eut Marie , mère de Jefus y que de de Damas 3 l.^ 3 defide orth.c. 5 5 _, & orat. 2. 3 de na- 

Cléophas elle eut Marie-CIéophas , femme d'Alphée, tiv.B. M. Jean Gerfon ,fam. de nat. B. M. & in Jo- 

Se mère de S\ Jacques le Mineur _, de Jofeph le Jufte , feph. Eckius ,ferm. de S. Anna. Baronius , in annal, 

de Judas , dix Thadée ; Se que Simon-Salomé , qu'on n. 4, Riccioli , chron. reform. /. 8 _, c. 1 9 _, «. 1 3 _, & fcq. 

prétend être le troifiéme mari de fainte Anne , efl cSr.Tillemont, mémoir. pour l'hijl. ecclef. Baillet, vies 

père de Marie-Salomé, laquelle de Zébédée eut S. Jac- des Saints _, mois de juillet. 

qnes le Majeur Se S. Jean l'Ev an gélifie. Cette opinion ANNE , prophéteffe , fille de Phanuel _, de la tribu 
a paru foutenable à des auteurs de grande autorité , qui d'Afer , fe rendit le modèle de toutes les veuves , après 
l'ont trouvé conforme à l'écriture. Ils s'appuient fur fept ans de mariage. Car elle paiTa le refte de fa vie , 
ces paroles de faint Jean : La mère de Jefus 3 & la Sœur jufqu a l'âge -de quatre-vingt-quatre ans, dans les jeû- 
defa rnerc Marie „ femme de Cléophas _, & Marie-Mag- nés Se dans la prière , demeurant tout le jour au tem- 
dcléne _, étaient près de la croix. L'auteur de la gloie pie. Lorfque le Sauveirr du monde y futprefenté , elle 
ordinaire , fur l'épître aux Galates , Hugues de faint annonça fes grandeurs , Se joignit un témoignage pu- 
Victor , Pierre Sutor , S. Antonin , Ludolphe , Eckius , blic à celui que le vieillard Simeon lui avoit déjà ren- 
Jean Gerfon , &c. font de ce fentiment. ^ du. Cette fainte veuve mourut peu de temps après 

Mais le cardinal Baronius , d'autres' célèbres au- avoir eu la confolation de voir le Sauveur que Dieu 

retirs , tant anciens que modernes , & les plus habiles avoit envoyé au monde : ce fut l'année même de la 

cririques , ont rejette ces fentimens. Us ont cm que naiflànce de J. C. * S.Luc, c. 1. Juvencus , hift. 

fainte Anne ayant eu la fainte Vierge dans un âge de évangcl. L 1 . 

fterilité , ne s'étoit point remariée : que ces femmes ANNE, grand-prêtre des Juifs, cherche^ AN ANUS. 

qu'on prétend être fes filles , étoieilt fes fœurs , filles r , „ 

de Math»n,dont l'une nommée Sobé tk : mère de fain- Impératrice de Consta ntinople. 

te Elizabeth, qui le fut de S. Jean-Baptifte ; &qu'en- ANNE de Savoye , impératrice de Conftanrinople,. 

fin c'eft la coutume de l'écriture de donner aux parëns fille d'AMEDÉE V , comte de Savoye , Se de Marie de 

le nom de frères & de fœurs, de quoi ils rapportent Brabant, fa féconde femme , fut promife à Andro- 

diver's exemples. nie III , dit le jeune , de la famille des Paléologues , 

Nous ne lavons pas le temps de la mort de fainte fils de Michel Paléologue , empereur d'Orient /& de 

Anne , quoi qu'en aient dit quelques modernes. On Marie d'Arménie , & petit-fils d'Andronic Paléolo- 

■ ne peut rien aiïùrer de"pofuif fur ce que nous venons eue , dit le vieil , auflï empereur. Elle arriva l'an 1537 

de rapporter de fa vie. On ne trouve pas même fon a Conftanrinople avec un équipage très-magnifique, 

nom , ni dans l'écriture , ni dans les pères des trois Andronîc le jeune _, fon époux , qui avoit été fi mé- 

premiers fiécles de j'églife. S. Epiphane efl; le premier chant fils , fut puni de fa dureré par des malheurs con- 

qui en ait fait mention. Le premier monument où l'on tinuels. Il laififi deux fils , aufquels il donna pour ni- 

trouve des citeonftances de fa vie , a été rejette par les teur Jean Cantacuzene , qui les dépouilla en 1 3 4 j. 

pères, comme apocryphe. Il étoit intitulé , de la naif- Ce fut aufll l'année de la mort d'Anne, à qui cette* 

fancede la fainte Vierge. La fête de fainte Anne fe ce- difgrace fut très-fenfible. '*. Guichenon , hifioire de 

lébroit parmi les Grecs dès le VI fiécle , Se Juftinien Savoye. 

bâtit une églife à Conftanrinople l'an 5 50 en fon hon- Reines de F RA n c e. 
neur ; mais on n'alTuroit pas enco're qu'Anne fût la 

mère de la fainte Vierge. Juftinien II en bâtit auffi ANNE , reine de France , fille de Jaroslas ou 

une dans le VIII fiéde , Se l'on ne doutoit plus alors Georgas _, roi de Ruflîe , fut mariée en 1 044 à Henri I 

que cette Anne ne fût mère de la Vierge. On celé- roi de France. La chronique d'Angers Se celle de Ven- 

broit fa fête avec folemnité le 2 5 juillet. Le culte de dôme > mettent ce mariage en 1 o 5 1 . Elle fut mère de 

fainte Anne ne s'eft pas introduit fitôt dans les églifes Philippe I, roi de France j de Robert, mort jeune * 

d'Occident ; quoique dès le temps de Charlemagne on Se d'HuauES furnommé le grand „ comte de Verman- 

y fût les hiftoires que les Grecs débitoient touchant dois. Guillaume de Jumieges lui donne encore une 

S. Joachim Se fainte Anne. On ne faifoit encore la fe- fille. Anne fit bâtir l'abbaye de S. Vincent de Senlis x 

te de l'un , ni de l'autre, du temps de S. Bernard : elle où elle fe retira après la mort du roi fon mari. E11 

s'eft introduite depuis ; & le pape Grégoire XIII or- 1061 , elle reprit une féconde alliance avec Raoul de 

donna par une bulle du 1 5 mai 1584, qu'on la celé- Péronne , comte de Crefpi & de Valois. Mais ce corn- 



mois \ dans quelques diocèfes elle eft chômée, &dans cette princeiTe en l'abbaye de Villiers , ordre de Cî- 

d'autres elle ne l'eft pas. On croit que fon corps avoit teaux , près la Ferté-Alais , en Gâtinois , & qu'elle fe 

été apporté de Paleftine à Conftanrinople vers l'an nommoit Agnès, ainfi qu'on le lit fur la tombe plate. 

710, d'où l'on tient que fa tête fut envoyée par Louis Eîcjacet domina Agnes, uxor auondam Hcnrici reois. 

de Biais , au commencement du XIII fiécle , à Char- * Nouvelles découvertes pour Vhiftoire de France /pt 

très , où l'on prétend avoir cette relique dans la cathé-' le P. Meneftrier , jéfuite , dans le journal des favans , 

drale. Les Altemans prétendent auffi avoir une tête de ' 22 juin 1722. Confulte^fur l' hifioire de cette reine] 

fainte Anne à Duren , petite ville du duché de Juliers , . Guillaume de Jumieges , /. 7 , hift. c. 2 8 ; le continua- 

où elle a été apportée de Mayence •> ôc Trithcme fait 1 teur d'Axmoïn ; un fragment de notre hifioire , & la la ■ 



A 'Nf N 



tre de Gervais , archevêque de Reims j que tiens avons 
dans le IV vol. des kijioriens de France du (leur Du 
Chêne. 

ANNE de Bretagne-, reine de France, & dutheffe 
•de Bretagne , fille & héritière du duc Franco fs II , & 
de Marguerite de Foix , naquit à Nantes le 1 6 janvier 
de l'an 1476. Le duc "François fon père l'avoit promi- 
fe à Maximilien d'Autriche j mais ce duc étant mort 
quelque temps après la perte de la bataille de Saint- 
Aubin-du-Gormier , elle fut mariée à Charles VIII , 
roi de France , lequel renvoya Marguerite d'Autriche , 
qu'il avoit déjà fiancée. Marguerite étoit fille du mê- 
me Maximilien , roi des Romains , que ce double 
affront chagrina extrêmement. Anne étoit une prin- 
<elïe qui avoit beaucoup d'efprit , de beauté , de gran- 
deur dame & de piété. Elle gouverna très-fagement 
pendant le voyage que le roi Chartes VIII fit en Italie, 
■pour la conquête du royaume de Nàples. Après avoir 
eu trois fils & une fille , qui moururent jeunes , elle 
eue la douleur de fe voir veuve par la mort de Charles , 
arrivée le 7 avril 1498. Louis XII lui fuccéda j Se 
après avoir fait déclarer nul fon mariage avec Jeanne 
-de France , fiîle de Louis XI , il époufa la reine Anne 
le 8 janvier 1499. Ce prince l'avoir aimée avant 'fon 
-mariage avec Charles VIII , lorfqu'il n'étoit encore 
■que duc d'Orléans; Se on allure même que le duc 
François avoit quelque penchant à la lui faire époufer. 
Il avoir confervé pour elle beaucoup de refpect Se 
d'amour , Se il lui en donna des marques à fon avène- 
ment à la couronne , par Fempreffement qu'il eut de' 
l'époufer. Il lui lailla le revenu de fon duché , qu'elle 
employoit en aétions de piété Se de générofité. On dit 
que c'elt cette reine qui commença à faire élever à la 
cour des filles de qualité , que l'on a appellées depuis , 
filles de la reine. Elle avoit fa garde de Bretons , qui 
fe rendoit ordinairement fur cette terralîè du château 
de Blois , qu'on nomma le porche aux Bretons 3 où elle ' 
les voyoit avec plaifir. Elle fit diverfes fondations ; ; 
comme celle des Minimes de Nigeon près.de Chaillot , i 
à un quart de lieue de Paris , celle de l'Obfervance de • 
Lyon au fauxbourg de Veze , Se ailleurs. Elle contri- 
bua encore beaucoup à celle des Minimes de la Trini- • 
té du mont de Rome , que le roi Charles VIII y éta- 
blit. Anne de Bretagne mourut au château de Blois le 
9 janvier de l'an 1 5 14 , & elle fut portée avec grande 
pompe à S. Denys , où elle eft enterrée avec le roi 
Louis XII , fous un magnifique tombeau de marbre , 
que fit faire le roi François I. Cette reine donna aux 
principales dames de fa cour la Cordelière _, qui étoit 
une efpece d'ordre ou de devife , qu'elle inftitua en 
l'honneur des cordes dont Notre-Seigneur fut lié en 
fa paflion , ôc pour la dévotion qu'elle portoit à S. 
François d'Affilé , dont elle portoitle cordon. * Voyey^ 
les mémoires de Philippe de Confines ; Guillaume de 
Jaligni ; Claude de Seiffel ; Jean d'Auton , Brantô- 
me , vies des dames illufires ; Argentré , kijî. de Bre- 
tagne j&c. L'hifi. de Bretagne de D. Lobineau , bened. 
Le P. Anfelme. 

ANNE d'Autriche , reine de France , fille aînée de 
Philippe III roi d'Efpagne , Se de Marguerite d'Au- 
triche , fut mariée au roi Louis XIII , dir lejujle _, par 
procureur le dix-huit oftobre 1 6 1 5 , àBurgos en Caf- 
tille , puis le 2. 5 novembre fuivant , dans F églife de 
Bourdeaux , où l'évêque de Saintes fit la cérémonie. 
Après la mort de Louis XIII , Louis XIV fon fils féant 
en fon lit de Juftice au parlement de Paris , le 1 8 mai 
1 643 , la fit déclarer régente du royaume , dont elle 
prit l'adminiftration pendant la minorité du roi. On 
verra l'hiftoire de fa régence , dans l'article du règne 
de LOUIS XIV. C'eft cette reine qui a fait bâtir au 
fauxbourg S. Jacques à Paris , la magnifique églife du 
Val-de-Grace. Elle mourur au Louvre à Paris le 30 
janvier de l'an 1666 , âgée de foixante-quatre ans Se 
quatre mois moins deux jours. Son corps fut porté 
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avec grande pompe à S. Denys la nuit du "28 janvier „' 
&: y fut enterré le 1 2 février fuivant. Son cceur efl à, 
l'abbaye du Val-de-'Grace, 

C Z A R 1 N È. 

ANNE IWANOWNA , czarine „ & grande du- 
cheffe de Mofcovie , impératrice de toutes les Rufïies » 
née le 7 de juin 1 693 , fille puînée de Jean Alexio*- 
witz , czar-, &. grand duc de Mofcovie , mort le 16 de 
janvier 1696 , Se de Profcovie Fœderowna Solticow 
fa femme , fut mariée le 1 3 'de novembre 1 7 1 o , avec 
Frédéric-Guillaume _, duc de Gourlande , & refta veuve 
: de lui fans enfans , le 21 de janvier 171 1 - Immédia- 
tement après la mort du czar Pierre Alexiowitz II 
du nom , fon neveu à la mode de Bretagne , elle fut 
reconnue impératrice , Se fouveraine de toutes les 
Ruflîes , Se fut proclamée relie à Mofcou le 3 o dejan^ 
vier 1730, vers les dix heures du matin , à h tête de* 
troupes , au bruit du canon , & au fon de toutes les 
cloches. Cette princefle étoit alors à Mittau en Cour- 
lande , lieu de fa réfidence ordinaire. Elle y reçut le 5 
de février la nouvelle de la mort du jeune czar , Se 
en même temps celle de fa proclamation, par l'arrivée 
du prince Dolgorucki , qui lui avoit été envoyé de 
Mofcou par le lénat & les grands avec trois autres fei-*- 
gneurs , & un lieutenant des gardes du corps. Elle 
partit peu de jours après , Se arriva a Mofcou le 1 9 du 
même mois de février} Se après' avoir pafie quelques 
jours dans un monaftère des environs , elle fit fon en- 
trée publique dans cette capitale le 2.6. Les députés 
qui lui avoient été envoyés à Mittau , lui avoient pre- 
fente de la part du haut confeil quelques articles , pat 
lefquels le pouvoir monarchique avoit été beaucoup 
reftreint , & fuivant ces articles elle ne devoir gou- 
verner que de concert avec le haut confeil. Elle avoic 
accepté Se figné ces conditions- Depuis le haut confeil , 
les généraux & la nobleffe avoient réfolu de lui pré- 
fenter encore d'autres propositions ; mais le 8 de mars , 
trois cens quatre-vingt-dix gentilshommes , dont la 
. plupart poffedoient des charges militaires , & civiles „ 
j ayant à leur tête le velt-maréchal Trubetzkoi , & le 
knées Alexis Czerkaski , fénateur , fe rendirent au 
palais , & demandèrent audience à la nouvelle czari- 
ne , qui la leur accorda après avoir mandé les membres 
du haut confeil. Le maréchal de Trubetzkoi , -étant 
entré dans la falle d'audience avec tome fa fuite , pré- 
fenta à la czarine un mémoire , contenant que com- 
me parmi les articles qu'elle avoit fignés , il y avoit 
diverfes chofes qui pouroient être préjudiciables à. 
l'état , ils prioient fa majefté de leur permettre de dé- 
libérer encore fur la forme d'une prochaine régence ; 
ce qu'elle leur accorda. L'après midi le maréchal Tru- 
betzkoi , étant rentré avec fa fuite dans la falle d'au- 
dience , repréfenta à la czarine , qu'après une mure 
délibération ils avoient réfolu que le gouvernement 
monarchique etoit le feul qui convînt à l'empire ruf- 
fien , que pour cet effet ils la fupplioient de. vouloir 
accepter la fouveraineté en entier , Se avec la même 
autorité que fes pfédéceffeurs l'avoient pofledée. Sur 
quoi la czarine leur répondit que fon intention etoir 
de oouverner fes fujets en paix Se eu juftice ; mais que 
comme elle avoit figné certains articles , elle deyoit 
favoir fi les membres du haut confeil confentoienc 
qu elle acceptât les offres de fon peuple. Les membres 
de ce confeil ayant fur cela fait connoître par une ia- 
1 clination de tête qu'ils y confentoient , la czarine ac- 
; cepta la fouveraineté , &fit rapporter les articles qu'elle 
. avoit fignés , qui furent déchirés fur le champ. En fuite 
■ elle réunit en un feul corps le haut confeil privé, & le 
1 fénat fous le nom de fénat de régence , 8c elle le com- 
i pofa de £-i : membres. Elle fut couronnée dans la gran- 
^ de églife de Mofcou j avec beaucoup de folemmté le 
' 9 de mai 1730 , & après avoir fait -nublier le 28 de 
,' décembre 173 1 , un manifèfte , ou décret concernant 
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la fucceflïon Future autrône de la monarchie rufîîen- 
»e., elle .partir de Mofcou avec fa cour le 1 1 de janvier 
173 1 , pour fe rendre à Petersbourg , où étant arrivée 
fie z6 fuivant, elle y fit le lendemain fon entrée en 
cérémonie. Cette Prmceiîe eft' morte à Petersbourg le 
% 8 -octobre ï 740 , âgée de 47 ans , quatre mois &c 
vingt-un jours. P^aye^-au titre MOSCOVIE , la fuc- 
ceflïon des czars de Ruflle. 

Reines d'Angleterre. 

ANNE de Cléves , -reine d'Angleterre,, fille de 
Jean III du nom , duc de Cléves &c de Juliers , comte 
de la Marck , & de Marie ducheiîè de Juliers & de 
Mons , comtefle de Ravensberg , fut -mariée -le 6 jan- 
vier 1 540 , à Henri VIII roi d'Angleterre , dont elle 
£it la quatrième femme. Elle avoir beaucoup d'efprit^ 
de fierté & d'ambition. Ce fut par fonconfeil-ique Hen- 
ri unir la dixième partie des biens eccléfiaftiques -au 
domaine de la -couronne , & qu'il fupprima l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem , ou de Malte , en Angleterre. 
Thomas Cromwel , qui manioit toutes les affaires de 
Fctat , avoit fait <le mariage de Henri & d'Anne en 
1540 : il eut la tête -coupée , après avoir été convain- 
cu de di-verfes ent-reprifes criminelles ; & la mort de 
ce miniftre caufa la ruine de la reine» Henri qui com- 
mençoit à s ? en dégoûter , lui fit dire après fix mois de 
mariage , qu'il ne la pouvoir plus reconnoître pour fa 
femme , puisqu'elle étok luthérienne» Ce compli- 
ment irrita la fierté d'Anne. Elle parla avec mépris 
de l'inconftance du roi , & dit qu'elle avoit été pro- 
mife à 'un autre avant ion mariage avec Henri. C'en 
Fut aflèz pour donner prétexte à des juges complai- 
fans & flateurs de prononcer une fentence de fépara- 
tion en Tannée 1540. Le roi en témoigna un plaint 
extrême , & huit jours après il fe remaria pour la cin- 
quième fois avec Catherine Howard , à laquelle il fit 
d'abord couper la tête , pareequ'il ne l'a voit pas trou- 
vée vierge. Cette aventure vengea la princefle de 
Cléves , qui fe retira chez fon frère , où elle mourut 
l'an 1557. * Du Chêne» hijt. d'Angl. De Thon, 
hijloire. ' 

ANNE , fille de Frédéric II, roi de Danemarck, 
époufa Jacques VI s roi d'EcofTe , puis d'Angleterre 
I du nom , & mourut le 2 mars 1619. On en peut 
voir les particularités dans les mémoires de Melvil. ] 
Voye^ aufli la chronique de Backer. I 

ANNE , reine de la Grande Bretagne , fille de . 
Jacques II , & de fa première femme Anne Hyde. 
Elle naquit en 1665 , &fut toujours, élevée dans la ; 
religion proteftante par les foins de Charles II , quoi- . 
qu'elle defeendît d'un père & d'une mère catholiques. 
En r 6 5o> on l'envoya en France à caufe d'une in- ! 
commodité quelle avoit aux yeux , & le feu roi Louis 
XIV tâcha toujours de porter fon père à la marier à 
nn prince qui fût catholique & dans les intérêts de la 1 
France. On propofa même les ducs de Savoye & de 
Modéne , & Jacques II s'engagea par un traité fecret 
à lui faire époufer quelque prince catholique , & à 
prendre foin lui-même de l'éducation de Cqs enfans 5 
mais Charles continua d'élever la princefle dans la 
religion proteftante , & elle fut mariée avec le prince 
Georges de Danemarck en 1685. La princefTe Anne 
quitta la cour d'Angleterre , lorfque le prince d'Oran- 
ge fut entré dans ce royaume , & n'y revint qu'après 
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qu après 

îine , & 

Le roi Guillaume étant mort au 



le couronnement du roi Guillaume & de la reine , & 
â leur follicitation T ~ — : r> - :u -'- 



commencement de 1 70 z , elle fe trouva la plus pro- 
che héritière de la couronne . & fut proclamée reine 
le 8 mars de la même année. Dès le mois de mai fui- 
vant , elle déclara la guerre à la France , au fujet de 
la fucceflïon d'Efpagne , en verra de l'alliance que le 
•roi Guillaume avoit faite avec l'empereur &: avec les 
Etats généraux , & créa le comte de Marlborough 
général des troupes angloifes qui fervoient hors de 



ï l'Angleterre. La guerre avec la France dura jufqu'en 
j ' 1 7 1 1 , & fut fort animée. Mais les Whigs , qui avoient 
^ été pendant tout ce temps-là les plus forts dans le par- 
lement , ayant été exclus du miniftère , & les Thorys 
ayant pris leur place , la face des affaires changea fous 
1 eux , & l'Angleterre commença à prêter l'oreille aux 
; propositions de paix que la France lui fit en particu- 
; lier. Après plufieurs négociations „ le congres d'U- 
, J( trecht s'ouvrit , & la paix fe fit à l'avantage de la Fran- 
ce en 171 j à Utrecht, entre la France , l'Efpagne 
& les alliés. Il n'y eut que l'empereur qui continua 
encore la guerre pendant quelque temps. On fit dif- 
. foudre le parlement d'Angleterre en 1 7 1 3 , & il s'en 
1 aflembla un nouveau le 16 février 1714. Plufieurs 
autres révolutions epi arrivèrent dans le même temps 
en Angleterre , firent foupçonner. à la reine Anne 
qu'elle étoit mal confeillée. Elle en tomba malade , & 
mourut le douzième d'août 1 7 1 4. La réunion réelle de 
l'Angleterre avec l'Eçofle , eft un des évenemens les 
plusconfidérablesde fon régné : il arriva en 1706. 
L'Eçofle obtint alors des places & des voix dans le 
parlement. La reine Anne ne laifla point d'enfans de 
fon mariage , ceux qu'elle avoit eus étantprefque tous 
morts dès le berceau. * Voyez les hifi. moi. d'An- 
gleterre. 

Reine de Danemarck. 

ANNE de Brandebourg , reine de Danemarck , 
fille de Jean II de ce nom , électeur de l'empire , & 
de Marguerite de Saxe , fut mariée le 1 o avril 1 502 , ,à 
Frédéric I , roi de Danemarck , qu'on dépouilla depuis 
de fes états , & mourut le z mai 1511, âgée de tren- 
te-quatre ans. 

Reine d'Espagne. 

^ ANNE d'Autriche , reine d'Efpagne , fille aînée de 
l'empereur Maximilien II , & de Marie d'Efpagne , 
naquit en la ville de Cigale le 1 ï novembre 1 549. 
Le roi Philippe II ayant perdu Elizabeth de France fa 
troifiéme femme , époufa avec difpenfe du pape la 

' princefle Anne fa nièce en 1 570. Elle pafTa dans les 
Pays-Bas , où après avoir fait fon entrée à Anvers &C 
dans les autres villes , &c avoir reçu les honneurs dus à 
fon rang &à fa naiflànce , elle s'embarqua à Fleflîn- 

1 gue le 2 5 feptembre. La reine Elizabeth la fit rece- 

i voir dans les ports d'Angleterre , où elle s'arrêta 3 ÔC 
lorfqu'elle fut arrivée heureufement en Efpagne , on 
fit de grandes magnificences pour célébrer fon maria- 
ge , que le ciel bénit par la naiflance de cinq fils 8c 

, d'une fille. Philtppe III , roi d'Efpagne , fut le feul 
qui refta de tes enfans. Au refte , cette fage princefle , 
fœur d'Elisabeth reine de France , femme du roi Char- 
les IX , étoit recommandable par fa douceur , par fa 
patience , par fa piété & fa charité. Le roi Philippe II 

1 tomba dangereulement malade en 1580. La reine 
Anne le fervit toujours avec un foin extrême ; & peu 
de temps après , étant attaquée d'une fièvre fâcheufe , 
elle mourut le 25 oétobre de la même année 1580. 
S. Charles Borromée prononça lui-même l'oraifon 
funèbre de cette reine , aux obféques'qui lui furent 
faites à Milan le 6 feptembre 15.81. * Tripotius. 
Strada. De Thou. Mariana. Hilarion de Cofte, élog, 
des dames illujl. 

Reine de Hongrie et de Bohême. 

ANNE Jagellon ou de Hongrie , reine de Hongrie 
& de Bohême , fille de Ladisl as VI , roi de Hongrie 
& de Bohême , & d'Anne de Foix , fille de Jean y 
comte deCandale , époufa en 1 yzi , Ferdinand, ar- 
chiduc d'Autriche , fils puîné de Philippe I roi d'Ef- 
pagne. Après la mort de Louis , dit le jeune _, roi de 
Hongrie & de Bohême fon frère , mort fans poftérité 
le 29 août 15-26, elle fuccédâ à fes états : & Ferdi- 
nand fut couronné à Albe Tan 1 527. Un autre parti 

avoir 



avoit déjà élu roi , dès le i r novembre ï ]±6 , Jean de 
Xapol , comte de Scepus Se waivode de Tranfilvanie , 
qui s'étoit mis fous la protection de Soliman , empe- 
reur des Turcs. Il prit les armes contre l'archiduc Fer- 
dinand & Anne j Se portant la guerre dans leurs états , 
il affîégea Vienne en Autriche l'an 1529* Cette reine 
témoigna dans cette conjoncture beaucoup de pruden- 
ce & de courage ; & Ferdinand , depuis empereur , 
trouva dans la confiance de cette princefïe , une cen- 
folation aux maux dont il fe voyoir accablé. Leur ma- 
riage fut fuivi de la naifiance de quinze enfans , quatre 
fils Se onze filles. Elle les élevoit avec foin , Se s'occu-^- 
poit à des exercices de piété, dans le temps que le roi 
fon époux étoit obligé de faire tête , ou aux Turcs ou 
aux Proteftans. Entre fes filles , Anne d'Autriche , 
princeffe d'un grand mérite, fut mariée par l'empereur 
Charles-Quint fon oncle , Tan 1 546 , a Albert duc de 
Bavière. Deu* autres ont été mères de deux de nos 
reines de France. Marguerite d'Autriche, reine d'Ëf- , 
pagne, fut ttiere d'ANNE d'Autriche , époufë de Louis 
XIII, Se mère de Louis XIV. Jeanne , grande duchef* 
fe de Tofcane , eut de François de Medicis , Marie > 
époufe de Henri IV, & mère de Louis XIII. Ce fut aux 
couches de la princelfe Jeanne que mourut la reine 
Anne de Hongrie , le 27 janvier de l'an 1 J4.7.* Joan- 
nis Gans, Arborctum genealogicum do mus Au/lriaca. 
De Thou. Mariana. Matthieu, Hilarion de Collège. 

Reines de Pologne. 

ANNE de Pologne ou Jagellon , reine de Pologne , ' 
étoit fille du roi Sigismond I , & de Bonne Sforce , 
fille de Jean Galeas , duc de Milan , Se- feeur du roi 
Sigifmond II , furnommé Augufie. Après la mort de 
ce dernier en \ s , 2 ., Henri duc d'Anjou, depuis roi de 
France III de ce nom , fut mis en fa place , Se couron- 
né le 1 5 févrici de l'an 1 574. Mais lorfqu'il fut forti 
de Pologne > au mois de juin s on élut Etienne Batho- ' 
ri , prince d- T<anfilvanie , qui fut couronné le pre- 
mier jour de mai de l'an 1776. Pour complaire aux 
états du royaume , il époufa Anne de Pologne , quoi- 
que fexagenaire , & incapable d'avoir des enfans. La 
princelfe eut auflï cette complaifance pour ces marnes 
états , & voulut bien fe facrifier pour établir la paix Se 
la tranquillité dans le royaume. Le roi Etienne mou- 
lut le 1 3 décembre de l'an 1 586, & la reine paffa le 
refte de fes jours dans un faint veuvage , jufqu'en 

ANNE d'Autriche , reine de Pologne Se de Suéde , 
fille de Charles d'Autriche , archiduc de Gratz, Sec. 
Se de Marie de Bavière , feeur de l'empereur Ferdi- 
nandll , naquit à Gratz le 1 5 août de l'an r 575 , Se 
fut élevée par fa mère , qui étoit une très-fage prin- 
celfe , dans les fentimens d'une grande piété. Elle 
fréquentoit très-fouvent les facremens de la pénitence 
Se de 1 euchariftie , Se ne trouvoitde plaifir que dans les 
entretiens fpirituels , dans la leiSture des livres faints , 
8c dans la méditation des myftères du falut. Ses vifites 
ordinaires fe faifoient dans les monaftètes & dans les 
hôpitaux , & on ne yit jamais de princelfe plus atta- 
chée aux exercices de charité &c de dévotion. Après k 
mort d'Etienne Bathori roi de Pologne , quelques fé- 
nateurs élurent Maximilien d'Autriche le 1 2 août de 
l'an 1587 ; mais Sigifmond III , roi de Suéde, avoit 
déjà été élu le 9 du même mois ; cette concurrence fut 
le fujet d'une guerre qui ne fut point avantageufe à 
Maximilien. Le cardinal Hippolyte Aldobranclin , qui 
fut depuis le pape Clément VIII , étant légat en Po- 
logne, termina ce grand différend. Enfuite voulant af- 
fermir la paix qu'on venoit de conclure , il proDofa le 
mariage d'Anne d'Autriche avec le roi Sigifmond. 
On célébra leurs noces en 1 592 , & l'archiducheffe fa 
mère voulut la conduire elle-même en Pologne. Le 
roi étoit charmé du mérite Se des vertus d'Arme , de 
laquelle il eut deux filles Se un fils unique , Ladislas 
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IV , qui a été aufïïroi de Pologne. Elle mourut extrê- 
mement jeune, l'an 1 5-515. Sigifmond époufa en fé- 
condes noces Confiance d'Autriche , feeur d'Anne* 
* Gufman , yita y muerta de D. Margareta de Auf~ 
tria , &c. Hilarion de Cofte , éloge des dames illufin &c* 

Princesses ^DucHEssESi &c* 

ANNE COMPfENE, fille de l'empereur AieïH 
Comnene , dit l'Ancien, Se d'Irène. ^ s'eft rendue plus 
îlluftre encore par fon favoir & par fon efprit » que pat 
fa qualité & par fa nailîànce. Zonare affure que cette 
princelfe aimoit l'étude avec une ardeur extrême 3 
qu'elle en faifoit fon occupation ordinaire ^ & que non- 
feulement elle s'attachoit à. l'hiftoire Se aux belles 1er-» 
très , mais encore à la philofophie. Elle écrivit en 
quinze livres l'hiftoire du règne de l'empereur Alexis 
Comnene, fon père, depuis l'an 1 069 , jufqu a l'an 
1 1 18. Ce règne avoit été de trente-fept ans quatre 
mois Se quinze jours , depuis le i jour d'avril , qu'A^ 
lexis fe fit couronner en 1 08 1 , jufcjua fa mort arrivée 
le 1 5 août 1 1 18. Anne Comnene promet dans kpré-< 
face de fon hiftoire , de n'y rien dire qu'on puiffe ac- 
eufer de complaifance Se de fkterie, Se qui ne foit 
très-conforme à la vérité. Cependant fon hiftoire fem-- 
ble être un éloge Continuel; Se les auteurs latins fur- 
totit ne conviennent pas de tout ce qu'elle y rapporte. 
Ils ne parlent d'Alexis Comnene , que comme d'un 
prince fourbe Se diffimulé , dont le règne fut plus re- 
marquable par fes lâchetés , que par fes belles actions» 
A la vérité , fon injufte jaloufie fit grand tort aux Fran- 
çois , qui fe croiferent fous Godefroi de Bouillon , 
pour la conquête de la terre - fainte. Mais peut-être 
qu'il y atrop d'aigreur dans tes ouvrages des Latins ,Sc 
trop de louantes dans celui d'Anne Comnene. Hœf- 
chelius en publia les huit premiers livres , qu'il avoit 
tirés de la bibliothèque d'Augsbourg. J. Gronovius y 
travailla depuis 5 & en 165 1 , le P. Nicolas Pouffines 
jéfuite , les donna avec fa traduction latine, que nous, 
avons de Fimpreffion du Louvre. Du Cange en a don- 
né une édition ornée de favantes notes. Enfuite le 
président Coufin nous a encore donné une traduction 
en notre langue , de l'Alexiade , qui eft écrite avec 
beaucoup d'art Se d'éloquence , Se qu on pouroit ert 
quelque façon mettre en parallèle avec l'hiftoire de 
Quinte-Curce. Voye^ les préfaces des différentes édi- 
tions de l'hiftoire d'Anne Comnene. * Gefner. Poffe- 
vin. Volfius. Le Mire , Sec. M. Du-Pin , bibl. des 
auteurs ecclef. du XlIJlécle. 

ANNE de Lorraine , princeffe d'Orange , dame? 
d'un grand jugement , Se d'une piété exemplaire , étoic 
fille d' Antoine duc de Lorraine Se de Bar , Se de Renée 
de Bourbon , fille de Gilbert de Bourbon , comte de 
Montpenfier , dauphin d'Auvergne , viceroi de Na-* 
pies, &c. Anne naquit le 25 juillet de l'an 1522 , 
& époufa 1°. par traité du 22 août 1 540, René de 
Naflau de Châlon , prince d'Orange. Mais elle ne vé- 
cut pas long-temps avec ce prince j car il mourut fans 
poftérité le 1 5 du mois de juillet 1 544 , au camp de 
l'empereur Charles-Quint , devant la ville de Saint- 
Dizier : 2 . Philippe de Croi I de ce nom , duc d'Arf- 
chot ; Se c'ejl de ce mariage que defeendent les ducs de 
Croi & d'Havre. 

ANNE de Saxe , princeffe d'Orange , étoit fille de 
Maurice duc Si électeur de Saxe, mort en 1555- 
Augufte de Saxe fon oncle la maria l'an 1 5 6 1 , à Guil- 
laume de Naflau , prince d'Orange , qui étoit veuf 
d'une autre Anne comteffe de Buren , Sec. L'es noces 
fe firent à Leipfick, avec beaucoup de" magnificence. 
Divers princes s'y trouvèrent , Se entf' autres Frédéric 
roi de Danemarck. Anne eut de ce mariaçe divers 
enfans, & entr'autres Maurich , prince d'Orange „ 
capitaine général delà république de Hollande j Anne, 
femme de Guillaume-Louis comte de Naffiu , gouver- 
neur de Frife \ Se Emilie 3 mariée l'an 155)7 , à Em- 
Tome L Partie II. P 
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manuel I , prince de Portugal , & viceroi des Indes. 
Anne de Saxe , princefTe d'Orange , mourut vers l'an 
i t73- Le prince Guillaume époufa le n juin 1574, 
Charlotte de Bourbon , fille de Zoa/j _, duc de Mont- 
penfïer > qui avoir été abbefle de Jouare , & qui s'étoit 
faite huguenote. * De Thou , hljl. /. 2 8. La Pife , 8cc. 

ANNE de Savoye , princefTe de Tarente , fille d'A- 
me dée IX , dit le bienheureux , 8c d Yolande de Fran- 
ce , fille du roi Charles VII , & fœur de Louis XI , fut 
mariée à Frédéric d'Aragon prince de Tarente , puis roi 
de Naples 8c de Sicile. Ce prince étoit fils puîné de 
Ferdinand I , dit le bâtard, roi de Naples & de Sicile, 
& frère d'Alfonfe. Son mariage fut conclu à la Lande , 
dans le diocèfe de Chartres , le. 1 du mois de feptem- 
bre de l'an 1 4.78 , par l'autorité du roi LouisXI, oncle 
d'Anne de Savoye. Louis lui promit une terre de dou- 
ze mille livres de rente , avec les comtés de Roufl.il Ion 
& de Cerdagne , à la charge de l'hommage ; 8c Ferdi- 
nand I conflitua deux cens mille ducats à fon fils Fré- 
déric , qui fut depuis roi de Naples & de Sicile , après 
Ferdinand II fon neveu, l'art 1496. * Guichenon , 
hijloire de Savoye, 

ANNE de Chypre , diicheffe de Savoye , fille de 
Janus roi de Chypre , de Jérufalem 8c d'Arménie , 
fut promife en mariage par contrat du 1 9 août 1 45 1 , 
à Amedée de Savoye , prince de Piémont , fils àAme- 
dée VIII premier duc de Savoye , 8c de Marguerite de 
Bourgogne. Mais ce prince étant mort quelque temps 
après , on réfolut de la marier avec Louis _, comte de 
Genève , fils puîné du même Amedée VIII. Cette al- 
liance fut arrêtée 8c conclue à Nicofie le premier jour 
de l'an 1431. La princefle Anne, dont Olivier de la 
Marche parle comme de la plus belle princefTe de fon 
temps , eut en dot cent mille ducats d'or de Venife , 
8c le duc Amedée lui afïigna dix mille écus de douaire. 
Joan de Luzignan, prince d'Antioche, fils aîné du roi 
Pierre de Luzignan , comte de Tripoli , 8c les évêques 
de Paphe , de Famagoufle 8c de Tortone fe trouvèrent 
à ce traité , 8c la cérémonie des noces fe fit au mois de 
février de l'an 14; 3. Le duc de Savoye y avoit invité 
Marguerite fa fille , femme de Louis III roi de Naples, 
comte de Provence , 8cc. Elle s'y trouva , 8c avec elle 
le duc de Bourgogne , Hugues de Luzignan cardinal 
de Chypre , oncle de la princefle , le duc de Bar , le 
comte de Ne vers, le prince d'Orange ,1e comte de Fri- 
bourg , & d'antres feigneurs de confidération. Louis 
fon mari fut depuis duc de Savoye. La princefïe fon 
époufe , qui étoit belle , fpirituelle 8c adroite, le gou- 
verna fi abfolument , qu'elle difpofa de toutes les 
charges 8c des finances. Elle fe fervir de fon autorité 
pour fonder diverfes maifons religieufes , comme le 
monaftere des cordeliers de Genève , une chapelle de 
fainte Anne dans Péglife des dominicains de Charrr- 
beri , les obfervanrins de Turin 8c de Nice , Sec. 
Voyc^ fa pofïérité à l'article de SAVOYE. Ce prince 
mourut le 19 janvier de l'an 1465. La princefle Anne 
fon époufe étoit morre le 1 1 novembre 1 462 ; elle fut 
enterrée avec l'habit de S. François , dans l'églife des 
cordeliers qu'elle avoit fondée. * Olivier de la Mar- 
che , dans fes mémoires. Monftrelet , tom. IL _, fol. 66. 
Chronique de Savoye , /. 5 , xj. Guichenon, hijl. 
de Savoye. 

ANNE de Danemarck , duchefle de Saxe , fille de 
Christif.rn III , roi de Danemarck , 8c de Dorothée 
de Saxe , fut mariée au mois d'octobre de l'an 1(48, 
à* Augufle duc , & depuis électeur de Saxe , fils de 
Henri & frère de Maurice. Ce dernier avoit eu beau- 
coup de part aux guerres d'Allemagne dans le XVI 
ficelé , 8c l'empereur Charles-Quint , lui avoit donné 
la confifeation des biens de Jean Frédéric duc 8c élec- 
teur de Saxe. Comme Maurice n'avoir point d'enfans , 
8c qu'en effet Augufte fon frère lui fuccéda depuis , le 
roi de Danemarck fit mettre dans le contrat de maria- 
ge de fa fille , que le même Augufle renoncerait aux 



1 biens provenus de la confifeation du duc Jean-Frédé- 
ric, témoignant par cette claufe qu'il n'approuvpit pas 
ce qui s'étoit paffé. Cependant Chrifliem né de ce 
mariage en 1 560 , fut électeur , après la mort de fou 
père, arrivée le i février de l'an 1 $36. Anne étoit 
morte en r 58 5 , 8c Augufle avoit pris une féconde 
alliance avec Agncs-Hedwige _, fille de Joachim-Ernefl , 
prince d'Anhalt. * Jacques- Augufte de Thou , hiji. 
L 5. Berthius , rer. Germ. lib. 1. &c. 

ANNE de Pologne , duchefle dePomeranie, fille de 
Cqfimir roi de Pologne , 8c d'Elisabeth d'Autriche > 
dite de Hongrie _, fœur de Ladijlas roi de Hongrie , 
époufa Boglflas ou Eolcflas X , de ce nom , duc de 
Pomeranie 8c de Stetin , à qui {"es belles actions firent 
mériter le furnom de grand. Il étoit alors veuf de Mar- 
guerite de Brandebourg, fille de Frédéric II. Anne qui 
étoit une princefTe fage 8c pieufe , mais extrêmement 
délicate, & d'une roible fanté, mourut en 1503, 
après quelques années de mariage. 

ANNE de France , dame de Beaujeu , duchefle de 
Bourbon , fille du roi Louis XI , & de Charlotte de 
Savoye fa féconde femme, fut accordée en 1471 , à 
Nicolas d'Anjou , marquis de Pont-à-Mouffon ; mais 
ce traité n'ayant point eu d'effet , elle fut promife deux 
ans après , par contrat paffé à Gergeaa le 3 novembre , 
à Pierre de Bourbon , lire de Beaujeu , depuis duc de 

. Bourbon , qui 1 epoufa l'an 1 474. Le roi père de cet- 
te princefTe , sûr de fa capacité , 8c prévenu de ten- 
drefle pour elle , l'établit par fon teftament , gouver- 

, nante du royaume 8c de la perfonne du roi Charles 
VIII fon frère. Cette préférence fouleva les grands du 

, royaume , qui furent vaincus daris la bataille de Saint- 
Aubin du Cormier en 1488. La princefle gouverna 
fagement , 8c le duc Pierre fon mari eut part au gou- 
vernement. Voye-^ fa pofïérité à l'article de BOIJR- 
BO££,, Elle mourut dans fon château de Chantelle le 

1 4 novembte 1522, âgée d'environ foixanre ans» 
* F~oyc^ les mémoires de Philippe de Comincs , Ro- 
bert Gaguin , Pierre Matthieu , Mezerai , le père An- 
felme , 8cc. Voyez fur-tout les éclairciffcmens fur les 

1 premières années du règne de Charles VLLL _, par M. 
Lancelot, à la fin du tome VIII des Mémoires de l'a- 
cadémie des inferiptians & belles-lettres ; 8c dans le 
même volume , p. 579 &fuiv. un. ancien poème fait â 
la louange de la dame de Beaujeu _, fœur de Charles VLIL y 
avec des notes très-curieufes , 8c remplies de recher- 
ches par le même M. Lancelor. 

ANNE de Bourgogne ," fille de Jean furnommé 
fans peur _, duc de Bourgogne, 8c de Marguerite de 

, Bavière , fut mariée en 1423 , à Jean d'Angleterre » 
duc de Bedford T régent du royaume de France , pour 
fon neveu Henri VI , roi d'Angleterre. Cette princef- 
fe mourut fans avoir eu d'enfans , dans l'hôtel de Bour- 
bon le 1 4 novembre de l'an ï 4 3 1 , âgée de vingt-huit 
ans. Son corps efl aux céleflins de Paris , & fon cœur 
aux grands auguflins. 

ANNE de Bourbon , duchefle de Nevers , fille de 
Louis II , duc de Monrpenfier , 8c de Jacqueline de 
Longwic , comteffè de Bar-fur-Seine , fut mariée en 
1 5<îi à François de Cleves II du nom, duc de Ne- 
vers , & elle mourut fans enfans _, en 1 794. 

ANNE d'Efl ou de Ferrare, duchefle de Guife Se de 
Nemours , étoit fille d'HERcui.E II duc de Ferrare , 8c 
de Renée de France , fille puînée du roi Louis XII. 
On lui donna au baptême le nom d'Anne , en mémoi- 
re dé fon aïeule Anne de Bretagne. La duchelfe Renée 
de France aimoit les nouveautés que Calvin avoit in- 
troduites dans la religion. Une certaine fille de Ferra- 
re , nommée Fulvia Olympia Morata 3 lui avoit inf- 
piré ces fentimens ; mais le duc prit foin d'en éloigner 
fes enfans. On envoya Anne en France, & en 1 549 , 
le roi Henri II fon epufin , la maria au château de 

! Saint-Germain en Laye à François de Lorraine , duc 

; d' Annule , puis fécond duc de Guife , prince de 



Joînville , chevalier de l'ordre du roi , pair , grand- 
maître , grand-chambellan Se grand-veneur de Fran- 
ce , gouverneur du Dauphine , Se lieutenant général 
des armées de fa majefté. La princeiTe Anne étoit une 
des plus belles perfonnes de fon temps, Se une de cel- 
les qui avoient le plus d efprit Se de fagelïe. Elle eut 
de fon mariage fix fils & une fille. Lorfque le duc 
de Guife eut été afTaftmé par Poltrot en 1563 , Anne 
ne négligea rien pour prendre vengeance de cette per- 
fidie. Depuis elle fe remaria à Jacques de Savoye , 
duc de Nemours , fils de Philippe Se de Charlotte d'Or- 
léans , qu'elle perdit encore le 1 5 juin de l'ann 585, 
après en avoir eu deux fils Se une fille , Se paffa en- 
core vingt-trois ans en viduiré. Cette princeiTe eut 
beaucoup de part aux defteins de la ligue , dont fes 
fils étoient non-feulement les partifansles plus zélés, 
mais encore les chefs les plus confiderables. Elle mou- 
rut à Paris le 1 7 mai 1 607 , âgée de foixante-feize 
ans. Son corps fut porté à Anneci en Savoye , pour y 
erre enterré auprès du duc de Nemours fon fécond 
mari , Se fon cœur à Joinville , où efl le tombeau du duc 
de Guife. Nous avons divers éloges funèbres de cette 
princeiTe , Se enrr autres un de Severin Bertrand , doc- 
teur , curé de la Ferré-Bernard. 

ANNE de Bourbon , fille de Jean I, comte delà 
Marche , de Vendôme , Sec. Se de Catherine de Ven- 
dôme , fut dame de Cailli , de Quillebœuf , Sec. du 
côté de fa mère, qui avoir hérité des terres de Bou- 
chard VII fon frère. Elle époufa 1°. Jean de Berri, 
comte de Montpenfïer , fils de Jean de France duc 
de Berri , qui étoit fils du roi Jean dit le Bon. Ce . 
comte étoit veuf de Marie de France , fille de Char- 
les , lorfqu'il époufa Anne de Bourbon ; 2 . Louis ■ 
dit le Barbu _, duc de Bavière & feigneur d'Ingol- 
ftad , Se mourut en travail d'enfant à Paris , ayant fait 
fon teftament en 1404. 

ANNE , dauphine d'Auvergne , comtefTe de Forez, 
dame de Mercœur , puis duchefle de Bourbon , fille 
unique & héritière de Beraud II , comte de Cler- 
mont, dauphin d'Auvergne, furnommé/e Grand, Se 
de Jeanne de Forez , dame d'Uflel , fut accordée à 
Louis II , duc de Bourbon , par traité paffé à Mont- 
brifon en Forez le 4 juillet de l'an 1 368 -, & le ma- 
riage s'accomplit le 1 9 août 1 3 7 i . Cette princeiTe cé- 
lèbre par fa fagelfe Se par fa piété , eut part à toutes 
les fondations pieufes du duc fon mari _, qui ajouta 
des terres très-confidérables à celles qui étoient déjà 
dans fa maifon. Voye^ fa poftérité à l'article de BOUR- 
BON. Elle fit fon teftament le 19 feptembre 1416", 
Se fut enterrée dans la chapelle de Bourbon , du 
prieuré de Souvigni , que le duc fon mari avoit fait 
bâtir. * Jean d'Orronville , vie de Louis II j duc de 
Bourbon. 

ANNE de Viennois , comtefTe de Savoye , fille 
& André de Bourgogne , dit Guigues XI , comte de 
Viennois ," Se de fa troifiéme femme Béatrix , fille de 
Bonijace I , marquis de Monferrat, fut mariée à Ame- 
dée IV 3 comte de Savoye, dont il eut deux filles. 
Voy&i AMEDÉE IV- 

ANNE , dauphine comtefTe d'Albon & de Vien- 
nois , fille de Guigues XII , dauphin de Viennois , 
Se de Béatrix de Savoye , Se fœur de Jean I , auiïi 
dauphin , lequel étant mort fans enfans en 1182. , 
la laifla héritière de fes états , époufa Humbert baron 
de la Tour du Pin. Mais Robert, duc de Bourgogne , 
obtint de l'empereur Rodolphe Tinveftiture du Dau- 
phine , prétendant qu'étant un fief mafeulin , il étoit 
le plus habile à fuccéder au dauphin Jean qui étoit 
mort fans poftérité. Ce duc étoit Robert II , petit-fils 
d'Eudes II I y. frère du dauphin André , dit Guigues XI , 
aïeul de la dauphine Anne. Amedée IV , comte de 
Savoye , appuyoit les intérêts de Robert , & l'on 
en vint à une guerre ouverte , qui occafionna de (an- 
glais combats Se plufieurs lièges. Le roi Philippe le 
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] Bel s étant porté pour médiateur entr'eux , il fut fait 
1 un accommodement qui contenta le duc , qui main- 
tint Anne Se Humbert dans la poiTeffion de cette prin- 
cipauté , & qui TaiTura à leurs defeendans ; mais les 
différends qui s étoient élevés entre le dauphin Se le 
comte de Savoye , ne ceflerent point. Le principal 
fujet de la guerre fut l'indépendance de la baronie de 
la Tour , qu'Amedée fut enfin contraint de recon- 
noître. Le mariage d'Anne Se de Humbert fut béni 
par la naifiance de dix enfans , quatre fils & fix filles. 
Ils avoient fondé le monaftère deSalettes, pour des 
religieufes chartreufes. Anne mourut en 1296 , Se 
y fut enterrée. Humbert fe retira aux chartreux du 
Val-fainte-Marie , Se y mourut l'an 1307. *Cho- 
rier , hijl du Dauphine. Du Chêne , hijî. de Bourgo- 
gne j Guichenon „ hijl. de Savoye. 

ANNE d'Alençon, marquife de Montferrat , fille 
de René duc d'Alençon, pair de France , Se de Mar- 
guerite de Lorraine , naquit au mois d'octobre de 
l'an 1 592 , & le 30 août de Tan 1508, elle fut ma- 
riée dans l'églife de S. Sauveur de Blois avec Guil- 
laume Paleologue, V du nom, marquis de Montfer- 
rat. De cette alliance vinrent Boniface IV , mort d'une 
chute de cheval en 1 5 3 o ; Se Marguerite 3 qui époufa 
en 1531 Frédéric de Gonzague , duc de Mantoue. 
Le P. Hilarion de Cofte a écrit fon éloge parmi ceux 
des dames illuftres. 
1 ANNE , troifiéme fille de Charles I , roi d'Angle- 
terre , née à S. James le 17 mars 16^7, avoit de 
Tefprit au-deûus de fon âge , Se mourut n'ayant en- 
core que quatre ans. Dans fon lit de mort , ceux qui 
étoient près d'elle l'exhortant à prier Dieu , elle ré- 
pondit : Je ne puis dire ma longue prière 3 entendant 
par-là Toraifon dominicale, je me contenterai de dire 
la courte : Eclaire^ mes yeux j Seigneuri, de peur que 
je ne dorme du fommeil de la mort : Se en achevant 
ces mots , elle rendit Tefptit. * Dict. Angl. 

ANNE , voye\ plufieurs autres perfonnes qui ont 
porté ce nom , fous celui de leurs familles. 

ANNE MARIE DE S. JOSEPH , religieufe de 
Tordre de S. François dans le monaftère de Salaman- 
que , a été célèbre par fa piété. Elle étoit de Ville- 
Caftin , bourg du diocèfe de Ségovie en Efpagne. 
Son confeffeur lui ordonna d'écrire fa vie. Elle obéit , 
Se cet ouvrage fut imprimé à Salamanque en Tan- 
née 1 6 3 2. C'eft celle de' la mort de cette bonne re- 
ligieufe , qui arriva le 1 2 du mois de mars. * Nico- 
las Antonio, bibl. Hifp.p. 74. 

ANNE -MARIE MARTINOZZI , princeiTe de 
Conti , fille puînée du comte Jérôme Martinozzi > 
gentilhomme Romain , Se de Laura- Marguerite Ma- 
zarin , fœur puînée du cardinal Mazarin , miniftre 
d'état, fut mariée au Louvre à Paris à Armand de 
Bourbon , prince de Conti , le 2 2 février de Tan 1 644 y 
Se le 24 mars 166& elle tint fur les fonts de bap- 
tême monfeigneur le dauphin. Elle demeura veuve 
à vingt-neuf ans , Se mourut à Paris le 4 février de 
Tan 167 z à Tâge de trente-cinq ans , laiflant deux 
princes. Voye^ BOURBON. Toute l'Europe a connu 
le mérite de cette princefle j Se la France , qui a ad- 
miré fa piété & fon déiïntéreflèment , en conferve 
chèrement la mémoire. 

ANNE , roi d'Eftanglie ou des Angloîs orientaux, 
cherche^ ANNAS. 

ANNE ( Ange ) cardinal , natif de Naples où fa fa- 
mille a été très-illuftre , fut évêque de Lodi ; & en- 
fuite le pape Urbai|^VI le fit cardinal en 1384. On dit 
qu'on l'envoya légat dans le royaume de Naples j mais 
cela n'eft pas fur. Nous fa vons feulement qu'il fe trouva 
aux conciles de Pife & de Confiance , Se à Téleétion de 
fix papes. Il mourut à Rome fous le pontificat de Mar- 
tin V, le 11 juillet de Tan 1428. Onuphre ne met 
fa mort qu'en 143 1 j mais c'eft contre ce qui eft con- 
tenu dans fon épitaphe , qu'on voit à Naples dans Té- 
Tome I. Partie II. P ij" 
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glife de fahite Marie de la Porte-neuve. * Onuphre. 
Ciaconius. Aaberi. Ughel. &c. 

ANNE , ordre de chevalerie inftitué en 1 7 3 5 , par 
Charles Frédéric duc de Holftein-Gottorp. La mar- 
que de cet ordre confifte en une croix d'or , émail- 
lée de rouge à flammes , attachée à un large ruban 
rouge bordé de jaune , qui fe porte en écharpe de la 
droite à la gauche. Au côté droit de la croix on voit 
au milieu le fymbole d'Anne , & à la gauche ces lettres 
A. J. P. F. en chifres : c'eft-à-dire , Amantibus jujti- 
îiam , pietatem 3 fidem , à ceux qui aiment la juftice , 
la piété , la fidélité. Ces lettres défignent Anne Iwa- 
nownà, alors impératrice deRuffie, & AnnePetrow- 
na , époufe défunte du duc Charles Frédéric , fonda- 
teur de l'ordre. Les premiers chevaliers de cet ordre 
qui furent créés le 1 4 février 1735, font 1 . Char- 
les -Pierre-Ulric _, alors prince héréditaire de Holftein- 
Gottorp ; 2. Adolphe-Frédéric _, duc de Holftein-Schlef- 
wig, évêque de Lubec; 3. fon frère , le prince Frédé- 
ric- Augufte IV J 4. M. de Brockdorf 3 confeiller-privé j 

5. M. de Brummer, premier maréchal de la cour j 

6. M. de Paul/en , chancelier de la cour. * Supplé- 
ment de Bajïe. 

Antiquité et origine des anneaux. 

ANNEAU , nous n'avons rien fur ce fujet de plus 
ancien , que Ce qui eft dit dans l'hiftoire fainte , que 
Juda fils de Jacob , donna fon cachet ou fon anneau 
à Fhamar , pour aiTurance de fa parole. Le mot hé- 
breu que l'on a traduit en. cet endroit anneau _, fe 
prend au même fens dans le 3 livre des Rois , c. 21, 
où il eft dit que Jezabel femme d'Achab , fe fervit 
de l'anneau du roi , pour cacheter les lettres au nom 
du roi , afin de perdre Naboth. Ces anneaux étoient 
en ufage chez les Egyptiens , puifque Pharaon voulant 
élever Jofepl? à la charge de premier miniftre > tira 
fon anneau de fa main , pour le lui donner. Ils étoient 
en ufage chez les Babyloniens j car il eft remarqué 
dans l'hiftoire de Daniel que quand ce prophète fut 
jette dans la foiTe aux lions , le roi de Babyione fcella 
de fon anneau , & de celui de fes deux miniftres , la 
pierre qui avoit été mife à l'embouchure. * Daniel. 
c. 6. Thucydi4e rapporte que les rois de Perfe avoient 
des anneaux , où les portraits de Cyrus & de Darius 
ctoient gravésj &: quand Alexandre eut conquis l'orient, 
il fefervoitde l'anneau de Darius , dans les dépêches 
d'Aiie , & dufîen propre, dans celles de l'Europe. Les 
rois de Perfe donnoient des anneaux à ceux qu'ils vou- 
loient honorer. Il y a de l'apparence que les Grecs n'en 
avoient point du temps de la guerre de Troye , puif- 
qu'on fermoit les lettres avec difFérens nœuds , au lieu 
de cachets. Les Lacédémoniens , pour envoyer à leurs 

Ï;cnéraux d'armée des lettres qu'on ne pût lire , rou- 
oient le papier fur un bâton , & écrivoient fur ce 
papier ainfi roulé. Après l'avoir déroulé , ils le don- 
noient au porteur. Les caractères n'étant plus unis , 
on n'y connoiflfoit rien ; mais en roulant ce papier fur 
un bâton de la même grofleur , la fuite des caractè- 
res étant rétablie , la lettre devenoit lifible ; ceft une 
preuve que l'ufage des cachets n'étoit pas encore 
commun en Grèce. Ce que l'on écrit de Prométhée , 
& de l'anneau du roi Midas , eft une fable. Les an- 
neaux de Policrate & de Gygès font fameux dans l'an- 
tiquité; mais il n'eft,point dit qu'ils fuiTent gravés. 
Jofephe, antiquiu jud. L rz , c. 5 , au commence- 
ment , rapporte une lettre d'Arius , roi de Lacédé- 
mone , à Onias grand-prêtre dë%. Juifs, & dit qu'elle 
étoit écrite dans une feuille quarrée & cachetée d'un 
cachet , fur lequel étoit empreinte la figure d'un aigle 
qui tenoit un ferpent. 

On ne fait point en quel temps les Romains corn- j 
mencerent à porter des anneaux. Leur plus ancien 
ufage n'étoit pas pour l'ornement , mais pour cache- 1 
ter Se fceller les lettres , ou les autres chofes qu'on , 
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1 vouloit tenir fecrettes & cachées , ou pour faire foi 
dans les actes ; & particulièrement dans les teftamens , 
dont la validité fe prouvoit par l'appoiition du fceau 
ou du cachet du teftateur ainfi que le remarque Ma- 
crobe. , Veteres non ornacûs ^fedjignandi causa annu- 
lum fecum ferebant. Cependant il y a eu depuis plu- 
sieurs efpéces d'anneaux , &c à difFérens ufages. 

Différentes sortes d'à n n eau x „ 
& leur ufage. 

H y avoit chez les Romains de trois fortes d'an- 
neaux Ou bagues que l'on portoit aux doigts j les unes 
s'appelloient annuli fponfalii _, géniales ou pronubi , ba- 
gues des époufailles , anneaux de noces &: de maria- 
ge , que le fiancé donnoit à fa fiancée au nom de ma- 
riage j les autres fe nommoient annuli honorarii 3 ba- 
gues qui fervoient de marque d'honneur & de diftinc- 
tion entre les diversordres de l'état, 8c dont on récom- 
penfoit aufli ceux qui avoient rendu quelque fervice 
fignalé à la république ; les troifiémes étoient appel- 
lés annuli Jignatorii onjigillatorii j on s'en fervoit pour 
cacheter des lettres. 

1 °. Les anneaux ou bagues que les Romains don- 
noient à leur fiancée , étoient de fer ordinairement , 
& on les mettoit au quatrième doigt de la main. On 
en a vu auiïï de cuivre & de bronze , avec de pe- 
tites avances en manière de clef, pour lignifier que 
le mari donnant cette bague conjugale â fon époufe, 
la mettoit en pofleflion des clefs de la maifon , dont 
elle devoit avoir foin. Il s'en eft trouvé avec ces inf- 
criptions , bonam vitam 3 amo te _, ama me. 

2 . Les bagues d'honneur étoient des marques du 
•mérite des perfonnes qui les portoient. Les premiers 
Romains ne fe fervoient que de bagues de fer , plus 
propres à des gens de guerre , les préférant à des ba- 
gues de prix. Le vieux Tarquin fut le premier qui en 
porta d'or ; & pendant un très-long-temps les fénateurs 
n'en euflent pas ofé porter. La coutume s'établit en- 
fuite d'en donner une d'or à ceux qui alloient en am- 
baflade dans les pays étrangers delà part de la républi- 
que , encore ne fa portoient-ils que dans leurs entrées , 
ou aux jours de leurs audiences pour marque de leur 
dignité. Mais enfuite les fénateurs en prirent aufli 
d'or ; & même les chevaliers , pour fe diftinguer du 
peuple , comme ils étoient diftingués des fénateurs par 
la vefte brochée d'or à gros boutons : ce qui arriva 
vers le temps de la féconde guerre punique ou de 
Cartilage. Appien & Alexandrie dit , qu'il n'y avoit 
que les colonels dans les arrrïées qui euffent droit 
de porter des bagues d'or ; ce qui leur fervoit comme 
d'un titre de noblefle. Il eft vrai que dans les défor- 
dres 8t la confufion des guerres civiles , le peuple & 
les foldats fe donnèrent la liberté d'en porter , & mê- 
me les femmes , les efclaves & les affranchis fe don- 
nèrent cette licence ; ce qui obligea les confuls C Aiï- 
nius Pollio & C. Antiftius , fous l'empereur Tibère , 
de faire un règlement , qui défend aux plébéiens d'en 
porter d'or , à moins que le père ou l'aïeul paternel 
n'eût eu de revenu 400 grands fefterces ; ce qui re- 
vient à peu près à dix mille livres de notre monnoie, 
avec le droit de prendre place dans le quatorzième 
degré du théâtre , accordé aux chevaliers Romains , 
pour affilier aux fpectacles. Mais depuis l'empe- 
reur Commode , on honora même les affranchis de 
la bague d'or. Aurelius Victor dit , que l'infâme 
Maerin , fils d'un affranchi , reçut l'anneau d'or , cv 
fut égalé par-là aux chevaliers , comme on le voit 
par ces vers du pocte Stace : 

Mutavhque genus j levzque ignobile ferrum 
Eruit _, & celfo natorum œquavit honori. 

Ils affectoient de les porter d'un poids extraordinaire, 
& on en a vu du poids de quatre piftoles & demie d'oi> 
Ce qui nous fait fouveuir de ce que dit agré-ablement 
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juvenal dans la feptiéme fatire, v. 154, qu'on n'au- 
ioir pas donné 200 piftoles a un avocat pour plaider 
une caufe , eût-il été auflî éloquent que Ciceron^ à 
moins qu'on n'eût vu briller à fon doigt une bague 
cxtraordmairemenr grofTè. 

— Ciceroni nemo ducentos 
Nunc dcderit nummos 3 nlfi fulferit annulas ingens. 

Pline nous apprend que de fon temps l'excès en étoit 
û grand , qu'il fembloit qu'on ne voulût fe faire ef- 
timer que par le poids & le nombre des bagues , dont 
on chargeoit plutôt fes doigts qu'on ne les ornoit. 
C'eft ce que nous dit Sénéque le Pkilofophe ; Onera- 
mus annulis dïgïtos^&in omni ar-ticulo gemma difponitur. 
Ces bagues étoient ornées de chatons faits fouvent 
de la même matière , ou de pierres précieufes gravées 
différemment. 

3 . Sous l'empereur Claude , on ordonna de faire 
des cachets fur le menai même , Se non pas fur des 
pierres précieufes. Les différentes gravures, qui étoient 
enfermées dans les chatons de bagues , faifoient les 
cachets que nous nommons annuli fignatorii oujigil- 
latorii 3 dont ils fermoient leurs lettres , qu'ils impri- 
moient fur leurs actes , Sec. Ils fermoient leurs lettres , 
delà manière que nous les fermons aujourd'hui , hor- 
mis qu'au lieu de foye , ils fe fervoient de fil ou de 
lin , dont ils entouraient, la lettre par le haut ; & en- 
fuite ils apphquoient par-deffus une certaine terre 
molle, ou de la cire , furquoi ils imprimoient la figure 
du cachet, après l'avoir un peu mouillé avec la falive. 
Océron nous a décrit cette manière dans là troifiéme 
Catihnaire : Tahellas proferri juffimus 3 qu& à quoquedi- 
cebantur data, ; prlmùm ofiendimus Cethego 3 fignum. cog- 
novit 3 nos linumincidimus 3 legimus. " Nous fîmes ap- 
« porter les lettres , nous les montrâmes à Cethegus , 
«qui reconnut le cachet , nous coupâmes le fil , & 
y> nous en fîmes la lecture. » Plaute nous a encore dé- 
crit la chofe plus nettement dans fes Bacchides : Cedo 
tu cerani ac lïgnum 3 aclutum âge 3 oblïga 3 obfigna cita : 
» Donne-moi vite de la cire Se du lin , ferme la ler- 
" tre Se y mets ton cachet. » Auffi ce lin fe nommoit 
yinculum. epiJloU j Se Juvenal appelloit gemma uda , 
l'empreinte du cachet qu'on mouilloit avec la falive. 
Les Romains cachetoient de la même manière . les 
contrats Se les teftamens j car fitôt que les témoins 
avoient entendu la lecture d'un teftament , on le fer- 
moit en leur préfence , & on y palfoit trois filets , fur 
lefquels ils mettoient de la cire , & y imprimoienr leurs 
cachets. Cela fut ainfi ordonné par le fénat du temps 
de Néron , au rapport de Suétone. Il falloit même , 
lorfqu'on vouloit ouvrir le teftament , que les témoins , 
ou une partie d'entr'eux s'y trouvaient , afin de recon- 
noître leurs cachets. TabelU teflamenti aperiuntur hoc 
modo _, te/les vei maxïma pars eorum adhïbeantur 3 qui 
fignaverint tcflamtntum 3 ut ita agnitisfignis 3 rupto llno 
apcrlatur & recitetur. Jul. Paul. Ces cachets fervoient 
encore à fceller leurs celliers , Se les dépenfes où ils 
enfermoient les provifions de leurs maifons ; car Plaute 
fait ainfi parler une mère de famille , qui alloit ren- 
dre vifiteàfa voifine , dans la comédie intitulée Cajinà: 
Obfignate ce lias 3 referte annulum ad me ; & le me me 
poète introduit un efclave , qui fe plaint de fon maî- 
tre , qui cacheroit fa falliere , de peur qu'on ne prît 
du fel. Ijîi para promi 3 qui falinum fervis objîgnant 
eu m file. Antiq. Rom. 

Outre ces anneaux qu'on portoit au doigt , Se avec 
lefquels on cachetoit , il y en avoit d'autres qui avoient 
un autre ufage , & qui fervoient à fufpendre un poi- 
gnard à la ceinture avec une chaînette. Tel eft celui 
qu'on trouva en 1716, près de Bourges , & qui avoit 
deux pouces Se demi de circonférence , fans chaton , 
ni rien d'équivalent au chaton ; mais fur lequel étoit 
gravé en dehors > A dros y dros faros 3 c'eft-â-dire , à 
fidèles je ferai fidèle \ Se en dedans le nom du fei-* 
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gneur à qui avoit appartenu l'anneau , Tcbal Gutgu^ 
tani. * Mém. de Trévoux 3 Avril 1717* 

Figures que l'on grâvoit sûr les 4nnéaux« 

Il falloit qu'il y eût quelque gravure fur les an- 
neaux ou cachets , autrement ils n'auroient fervi de 
rien. Il paraît qu'on gravoit déjà du temps de Moyfe 
fur les pierres précieufes Se fur les lames d'or ; puif- 
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qu'il eft écrit , Exod. 28 , que les noms des douze en- 
fans d'Ifraël étoient gravés en gravure de cachet _, fin- 
ies deux pierres précieufes qui foutenoient le pecto- 
ral du grand prêtre ; & ces mots lafaintetl du Sei- 
gneur _, fur la lame qu'il portoit à fa têts. Selon Jo- 
fephe , les noms des douze tribus étoient auiïï gra- 
vés féparément fur les douze pierres du pectoral. On 
a une infinité de pierres antiques de modernes ainfi 
gravées , qui fervoient de cachets ; mais chacun les 
faifoit félon fon inclination , fon intérêt , fa profef- 
fion, fes difpofitions &c fa fantaifie. Les uns y faifoient 
graver les portraits de leurs per.es ou de leurs ancêtres, 
comme Lentulus celui de fon aïeul ; & Scipion le 
Jeune , celui d'Africain ; les amans celui .de leurs 
maîtrefïès , comme l'empereur Commode celui de 
Martia en amazone j ce qui n'étoit pas peu commun , 
puifque félon S. Clément d'Alexandrie , on voit que 
de fon temps beaucoup de gens , pour -flater leurs paf- 
fions , faifoient encore graver nuds dans leurs cachets 
ceux qu'ils aimoient. ( /. 3 _, ch. 2.) Les conquerans, 
celui des rois qu'ils avoient vaincus , comme SylU » 
celui de Jugurtha j Scipion Y Africain , celui de Siphax ; 
les citoyens , celui des fondateurs de leurs villes, com- 
me quelques Grecs , celui d'Hellen j les Pergameniens, 
celui de Pergamus j ceux d'Heraclée, celui d'Hercule ; 
ceux d'Alexandrie , celui d'Alexandre j ceux de Séleu- 
cie , celui de Séieucus j ceux d'Athènes , celui de Solon y 
ceux de Lacédémone , celui de Lycurgue , Sec. Les 
courtifans, ceux de leurs piinces & de leurs miniftres 7 
comme NarcifTe , celui de Pallas ; Ariftène , celui d'A- 
gatocle ; plufieurs Romains , celui de Séjan ; les fol- 
dats , ceux de leurs capitaines ; témoins ceux que l'on 
envoya au fupplice , pareequ'ils avoient les images de 
Brutus & de CaiTius , à ce que dit S. Ambroiie j les 
prêtres ceux de leurs dieux ^ les philofophes ceux des 
auteurs de la fecte dont ils étoient ; les poètes Se les 
orateurs, ceux des hommes qui avoient excellé dans 
leur profefîîon ; les empereurs , ceux des princes illuf-- 
très , ou qu'ils vouloient imiter , comme Augufte , 
celui d'Alexandre le Grand. Plufieurs prenoient les 
effigies des dieux , d'autres celles des temples , quel- 
ques-uns des fymboles. S. Clément exhorte les chré- 
tiens à prendre dans leurs cachets , au lieu de figu- 
res profanes , une colombe , ou un poilfon , ou un na- 
vire pouffé par les vents , ou une lyre , ou une ancre* 
Les diocéfains prenoient quelquefois le portrait de 
leur évêque ; comme ceux d'Antioche , celui de Me- 
letius leur pafteur , au rapport de S. Chryfoftôme ;■ 
les cliens , celui de leurs protecteurs ; les affranchis ? 
celui de leurs maîtres , &c. On y gravoit quelquefois 
des actions fingulieres , fouvent des ' defïins de pure 
imagination , & afïez ordinairement des lettres du 
nom de celui à qui il appartenoit 7 foit en abrégé , 
foit en entier , aufqueis on ajoutoit quelquefois celui 
de fa qualité Se de fon pays. Du temps de Pline ces 
cachets étoient les plus ordinaires en Orient Se en 
Egypte. On en trouve quelques-uns de même chez- 
les Grecs. Entre ceux des anciens François > le plus 
remarquable eft l'anneau d'or du roi Childéric , trouvé 
dans fon tombeau , où fa figure & fon nom font gua- 
vés. Il y a de l'apparence que les autres rois fuivirent 
fon exemple. Cependant l'ufage des fceaux appofés 
aux patentes , n'a été commun que fort tard en Fran- 
ce , comme le P. Mabillon le marque, il n'y en 
avoir point dans la première race de nos rois , quoi- 
que leurs patentes fuffent ornées de leurs figures. On 
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en parle fous les Cadovingiens ; mais dans la famille 
<le Hugues Capet y i\$ devinrent communs. L'anneau 
du pêcheur , dont les papes fe fervent , n'eft en ufage 
que depuis 'quatre cens ans ou environ. On ne parle 
point ici des cachets fur lefquels on a gravé ce qu'on 
Appelle les armes des familles-, qui font fort moder- 
nes ; ni des pierres fur lefquelles l'erreur ou la iu- 
perftition ont fait graver des figures , ou des caractè- 
res , comme des talifmans , Se d'autres pierres ou mé- 
dailles fuperftitieufes. * Biblioth. univerf. des hijl. 
proplu par M. Dupin , édiu de Paris , in 8°. 1707. 

Les ducs de Savoy e prennent pofïèffion de leurs états , 
en prenant l'anneau de S. Maurice. Le doge de Ve- 
nife époufe tous les ans la mer le jour de l'Afcen- 
iion en y jettant un anneau d'or. Les évêques rece- 
voienr autrefois l'inveftiture , en recevant le bâton 
paltoral & l'anneau. Surquoi il eft à remarquer qu'il y a 
encore des évêchés , 'où le nouvel évêque va recevoir 
l'anneau d'une abbefïè à la porte de fon monaftère ; Se 
lorfqu'il eft mort , on porte le corps à la porte du 
même monaftère , où cette abbefïe lui ôte l'anneau du 
doigt , pour le donner à fon fuccefTeur. * Le P. 
Ménétrier , origine des armoiries. 

ANNEAUX SAMOTHR ACIENS , Annuli Samo- 
thracii ferrei. Ces anneaux , félon Artemidore , étoient 
de fer au dehors. On leur attribuoit de grandes ver- 
tus , comme de guérir de l'envie , de préferver de plu- 
sieurs maux , & d'être de bon augure dans les fonges. 
Pétrone , parlant des anneaux que Timalcion portoit , 
dit que celui qu'il avoir au petit doigt , étoit d'or 
femé de petites étoiles de fer. Ifidore , après Pline , 
nous apprend que les efclaves environnoient d'or leurs 
anneaux , qui étoient de fer. On peut dire que ces 
anneaux de Samothrace étoient des talifmans , dont 
le fer étoit confteilé. Telles étoient aufïi ces bagues , 
dont la fabrique avoit été enfeignée par Salomon , 
fi l'on en croit Jofephe , avec lefquelles on pouvoit 
charter les démons ; Se ces bagues creufes d'Ârtemi- 
dore , qui renfermoient , dit-on , quelque chofe de 
furnaturel. Les peuples de l'ifle de Samothrace fe font 
appliqués à étudier les fecrets de la nature , Se Pytha- 
gore y apprit une efpéce de philofophie , qu'il nomme 
divine , qui eft celle des talifmans ou des anneaux 
conftellés. Les dieux Samothraces font ceux qui pré- 
fidoient à la feience des talifmans. Tertullien fait 
mention de trois autels dédiées à trois fortes de di- 
vinités , Magnis _, Potentibus , Valentibus ; Se l'on 
croit , ajoute-t-il , que ces dieux font venus de Samo^ 
thrace , qu'ils peuvent tout pour l'exécution des def- 
feins difficiles , Se qu'ils président aux grandes entre- 
prifes. Varron les appelle Divi poternes ; & il prétend 
que c'eft le ciel Se la terre. * Antïq. Gr&c. & Rom. 

ANNEAUX enchantés , voye^ TALISMANS. 

ANNEB AUT { Claude d' ) baron de Retz Se de 
la Hunaudaye , commandeur de l'ordre de S. Michel , 
maréchal Se amiral de France , eut beaucoup de part 
aux bonnes grâces du roi François I. 11 commença à 
fe faire connoître à la défenfe de la ville de Mezie- 
res , affiégée par le comte de Naflau , en 1 5 2. 1 . Il fe 
trouva à la bataille de Pavie , Se y fut fait prifon- 
nier. Enfuite il défendit la ville de Turin affiégée par 
l'armée impériale ; & emporta Quieras , Saluées , 
Moutcalier , Se d'autres places dans le Piémont , en 
1 5 3 6 . Le roi le fit capitaine général de la cava- 
lerie-Iégere ; Se ce fut alors qu'il fecourut Térouan- 
ne,où il acquit beaucoup de gloire. Mais quelques 
jeunes feigneurs l'ayant engagé près de cette place , 
dans un combat , il demeura prifonnier l'an 1537. 
Quelque temps après il prit S. Paul ; Se le roi l'ayant 
fait maréchal de France , lui donna le gouvernement 
de Piémont , Se l'envoya ambafïàdeur extraordinaire 
à Venife* En 1543 il fut créé amiral de France j 
deux ans après , il battit trois fois les Anglois fur mer , 
êe enfuite il travailla à établir la paix entre le roi , 
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l'empereur Se le roi d'Angleterre. Le roi Ton maître 
le fit fon principal miniftre , pendant la difgrace du 
connétable de Môntmorenci. Après la mort de ce 
prince , Henri II éloigna de la cqur l'amiral d'An- 
nebaut, & le priva de la charge de maréchal de Fran- 
ce 5 mais quelque temps après il fut rappelle , Se mis 
auprès de la reine Catherine de Medicis. Il mourut a. 
la Fere en Picardie le 2 novembre 1 5 5 2. Il avoit été 
gouverneur de Normandie , où il fut enterré à An- 
nebaut. Il defeendoit de Raoul feigneur d'Anne- 
baut , de Breftot Se d'Appeville , qui vivoit en 1396, 
Se eut pour enfans , Jean , qui fuit ; Guillaume _, ec- 
cléfiaftique ; Se Jeanne d'Annebaut , mariée à Guil- 
laume de Hautemer , feigneur de Fervaques , &c. 

IL Jean feigneur d'Annebaut , de Breftot , &c. 
fervoit dans la compagnie du comte d'Aumale en 
1421 , Se époufa Marie de Vipart, fille de Jean 3 
feigneur de la Vipardiere , & de Guillemette Leftour- 
mel , dont il eut , Jean II du nom , qui fuit ; Pierre , 
feigneur de Breftot , Se Robine d'Annebaut , mariée 
à Richard de Lieurrai , feigneur de Malicorne. 

III. Jean II du nom , feigneur d'Annebaut , de 
Breftot , d'Aubigni , &c. gentilhomme de la chambre 
du roi , connétable héréditaire de Normandie , époufa 
1°. Marie BloiTet ; 2 . Paonne de Jeucourt. Du pre- 
mier lit vinrent Claude , qui fuit} Jacques cardi- 
nal 3 dont il fera ci-après parlé dans un article fé~ 
paré ; Anne _, mariée à Jean de Vieuxpont , fei- 
gneur de Chailloué ; Jeanne 3 alliée à Robert de Se- 
cretain ; . & Marie d'Annebaut , qui époufa Hélie de 
S. Germain , feigneur du Quefnai-le-HiuTon. Du fé- 
cond lit fortirent , Alix _, mariée à Julien du Sauf- 
fai , feigneur de Barneville ; Se Marie d'Annebaut, 
abbefïe de S. Amand , puis de Maubuiflon , morte 
le 21 Janvier 1 546. 

IV. Claude feigneur d'Annebaut , Sec. maréchal 
& amiral de France , qui a donné lieu à cet article ^ 
époufa Françoife de Tournemine, dame de la Hunau- 
daye Se de Retz, dont il eut Jean , qui fuit ; Se Mag- 
deléne d'Annebaut, mariée i°. en avril if 50 à Ga- 
briel marquis de Saluces ; 2 . à Jacques de Silli comte 
de la Rochepot , morte fans enfans le 4 juillet 1 5 7 1 . 

V. Jean baron d'Annebaut , de Retz Se de la Hu- 
naudaye , chevalier de l'ordre du roi, bailli d'Evreux, 
fervit à la bataille de Cerizolles , au îiége de Foflan , 
où il eut l'épaule rompue de la chute de fon cheval , 
& à la bataille de Dreux en 1 561 , où il fut bleflé , 
dont il mourut, il époufa i° Antoinette de la Baume, 
dame de Châteauviîlain , dont il eut une fille nom- 
mée Diane , morte le 2 3 décembre 1 5 6 o ; 2 . Clau- 
de-Catherine de Clermont , dame de Dampierre , 
l'une des dames des plus accomplies de fon temps , 
dont il n'eut point denfans , Se à laquelle il donna 
la baronnie de Retz , qu'elle porta en mariage à Al- 
bert de Gondi, fon fécond mari. * Voyey^ les mémoires 
de Brantôme 3 &. les additions aux mémoires de Cajîel- 
nau par le Laboureur ; Le P. Anfelme ; Godefroi , of- 
ficiers de la couronne ; Montluc , mémoires ; Meze- 
rai , Sec. 

ANNEBAUT ( Jacques d' ) cardinal de fainte Su- 
fanne , évêque de Lifïeux, Se abbé du Bec , étoit fils 
de Jean feigneur d'Annebaut, & de Marie Blofïèt , 
Se frère de Claude d'Annebaut , maréchal Se amiral de 
France. Lorfqu'il fe vit deftiné à l'églife il s'attacha a 
Jean le Veneur cardinal , qui étoit fon oncle : ( car 
il étoit fils d'une BlofTet. ) Ce cardinal avoit fuccédé 
à Etienne Blo'fïet , auffi fon oncle , évêque de Lifïeux ; 
Se Jacques d'Annebaut fuccéda à Jean le Veneur , Se 
fut auffi abbé du Bec après lui en 1 543 . Il ne fut fa- 
cré évêque que deux ans après en 1 545. L'amiral fou 
frère , qui étoit puifïant à la cour , lui procura le cha- 
peau de cardinal , qu'il reçut du pape Paul III , au 
mois de décembre de l'an 1 5 44. La difgrace de l'a- 
miral l'éloigna de la cour où il y avoit un grand nom- 
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Ibre de cardinaux , fur la fia du régne de François I. 
Le roi Henri II fon fils , à fon avènement à la cou- 
ronne, les en fit for tir. Le prétexte q*ue l'on prit pour 
l-'S en éloigner , dit M. de Thou , c'eft que le 'pape 
Paul 111, étant déjà de foi-même porté pour la Fran- 
ce , il étoir à propos qu'ils travaillaient encore à aug- 
menter l'affection qu'il avoitpour le bien de cet état. Le 
cardinal d'Annebaut mourut à Rouen au commence- 
ment du mois de juin de Tan i 5 $8 .* Frlfon.Gall.purpur. 
Sammarth. Ga.lL chrijl. Auberi. Petramellarius , 8cc. 

ANNECI ou ANECI , Annccium _, ville principale 
du Genevois dans les états du duc de Savoye , fur un 
lac de même nom. Elle eft afTez grande, fituée au pied 
des montagnes , ik arrofée par différens canaux, qui 
forcent du lac , 8c qui forment une rivière. Ces ca- 
naux rendent la ville agréable , & commode aux ou- 
vriers. On dit que ce lac eft fi profond , qu'il eftim- 
polfible d'en trouver le fond. C'eft pour cette raifon 
qu'il n'eft pas tort poilîbnneux. Il a environ quatre ou 
cinq 1 ieues de longueur , &un peu plus d'une demi-lieue 
de largeur, entre des montagnes toujours couvertes 
de neiges. On prétend que la ville d'Anneci eft an- 
cienne. C'eft aujourd'hui la retraite de l'évêque & du 
chapitre de Genève , qui lurent clialïcs par les cal- 
vin ifles de cette ville l'an 1535 , lorfque Pierre de 
la Baume en croit évêque. Les chanoines font l'of- 
fice dans l'égiife des cordeliers , & les religieux y 
font le fervice à leur tour. Outre cette églife , il y a 
les collégiales de Notre-Dame &c de S. Maurice , avec 
des paroifles , un collège de barnabites, un fémi- 
naire dirigé par les prêtres de la million , dits de S. 
Lazare j un couvent de dominicains très-ancien , ml 
de capucins , un de fainte Claire , un de bénédicti- 
nes , 8c deux de la Vifitation , 8cc. Le premier des 
deux couvens de la Vifitation , qui eft aufîi la première 
maifon de cet inftitut , eft très-beau & très-bien bâti 
fur le bord du lac. L'égiife qui eft très-riche & très- 
magnifique , polfé de le corps de S. François de Sales, 
évêque de Genève , & fondateur de l'ordre de la Vi- 
fitation. On voit l'égiife & le petit lieu où les fonde- 
mens de cette fainte congrégation furent jettes , dans 
le fauxbourg de la Perrière , où eft le fécond monaf- 
tere. Il y a encore dans ce fauxbourg le couvent des 
capucins , d'où l'on découvre le lac. La vue en eft 
admirable.il y a un château à Anneci. Les maifons de 
cette ville lont bâties fur des arcades : de forte qu'on 
y va prefque par-tout à couvert. * Baudrand. Sanfon. 

ANNEDOTES , cherche^ OANNES. 

ANNEE] ( Luce J évêque de Mayence , cherche^ LU- 
CIUS ANN/EUS. 

ANNÉE. Diodore de Sicile , Pline & Plutarq'ue 
rapportent que les années des anciens Egyptiens , n'é- 
toient que ce que nous appelions maintenant mois \ 
c'eft-à-dire , que la lune faifoit leur année par la 
durée de fon cours ; qu'enfuite l'année fut de trois 
moi- ; puis de quatre , comme celle des peuples d'Àr- 
cadie , ou de fix comme dans l'Acarnanie en Gré- 
ce } que c'eft dans ce fens qu'il y a eu des rois d'E- 
gypte qui ont vécu douze cens ans , c'eft-à-dire , douze 
cens mois , ou cent de nos années. Mais il ne faut 
pas dire la même chofe de tous les peuples de la ter- 
re , comme a cru Vairon , que Laitance reprend 
avec fujet , ni s'imaginer que dix années des premiers 
patriarches, n'en faifoient qu'une des nôtres; ce qui 
a été le fentiment de quelques anciens , contre les- 
quels S. Auguftin a écrit. Car , fi cela étoit , lorf- 
qu'il eft dit que Malaléel eut un fils à l'âge de foi- 
xante-chx arfs , il faudrait entendre qu'il n'en avoir 
que fept; êv puifqu'il n'y a point eu de patriarche , 
qui ait atteint l'âge de mille ans , il s'enfuivroit que 
ces premiers hommes auroient moins vécu que plu- 
fieurs de leurs defeendans , qui ont palfé l'âge de 
cent ans , & qui , félon ce calcul , auroient vécu plus 
de mille ans. Enfin, on voit dans l'écriture fainte j 



que Noe avoir fix cens ans , lorfque le déluge corn- 
mença, 8c qu'il en avoit fix cens un, quand il for- 
tit de l'arche > & dans l'intervalle de ce temps , le 
texte facré compte expreflement dix mois & cin- 
quante-quatre jours : par où il paraît que cette année 
de la durée du déluge fut de douze mois , &c à peu 
près femblable à la nôtre. * Diodore , /. i. Pline, 
/. 7. Plutarch. in. Numa. Lactantius , ihjlitiit. I. 2. 
S. Auguft. de ciyit. L 1 5. Riccioli, chron. reform. I. 1. 

ANNÉE SOLAIRE , l'efpace du temps que le 
foleil met à parcourir le zodiaque , c'eft-à-dire , fiay 
révolution depuis un point de Féquateur ( par exem- 
ple , le premier degré du bellier ) jufqu'au même 
point \ ou depuis fon éloignement d'un tropique 
jufqu'à fon retour au même tropique. Cette année eft 
compofée de douze mois , 8c contient 365 jours 8c 
6 heures moins onze minutes. Ces onze minutes , après 
environ 131 ans , font un jour entier \ & pour n'y 
avoir pas eu égard, il fe trouva en 158'!, que l'é- 
quinoxe-du printemps , qui tomboit fur le 2 1 de 
mars , au temps du concile de Nicée , célébré en l 
3 2 5 , avoit rétrogradé de dix jours , pendanr l'efpace 
de 1157 ans , & arrivoit le 1 1 de ce même mois. Le 
pape Grégoire XIII y remédia , en ordonnant que 
l'on retrancherait dix jours du mois d'octobre de l'an- 
née 1 5 82 , ce qui fit que Féquinoxe du printemps fe 
trouva le 2 1 de mars. Pour empêcher le même dé- 
fordre à l'avenir , ce pape ordonna que l'on ne fui- 
Vroit plus le calendrier Julien , que chaque centième 
année ne ferait plus biftextile ; mais qu'il n'y aurait 
que la quatrième centaine , ôtant ainfi trois biflextes 1 
dans l'elpace de quatre cens ans ; pàrceque les 1 1 mi- 
nutes font trois jours en l'efpace d'environ 400 ans. 
* Le P. Petau, dedocl. temp. Riccioli, chron. refor. 

ANNÉE LUNAIRE eft l'efpace de teznps com- 
pofé de douze mois lunaires , qui font 3 5 4 jours 8c 
8 heures : ce qui n'égale pas l'année folaire , qui eft 
de 365 jours &c G heures , c'eft-à-dire , de onze jours 
davantage* C'eft pourquoi après un efpace de trois 
ans , on fait une année lunaire de treize lunaifons ou 
mois lunaires , pour ajufter le cours de la lune avec 
celui du foleil ; 8c ce treizième mois lunaire s'ap- 
pelle embolifme. * Le P. Petau , de doeî. temp. 

ANNÉE JULIENNE ou AN JULIEN , année ré- 
glée par Jules Céfar , qui la compofa de 365 jours 
8c 6 heures , lorfqu'ii étoit confiai pour la troifié- 
mc fois , avec Mardis Emilius, l'an 708 de la fon- 
dation de Rome. De forte que la première année ju- 
lienne fut la 709 depuis la fondation de cette ville *■ 
& la 4 $ avant la naiflance de J. C. Pour remédier aux 
défordres que les pontifes àvoient introduits , Jules- 
Céfiu* ordonna que l'année 708 de Rome fût com- 
pofée de 44 5 jours , ajoutant à l'année lunaire de 3 y 5 
jours félon le calcul de Numa , le mois Merkedonius 
de 2 3 jours , 8c deux autres mois contenans 67 jours : 
ainfi cette année eut quinze mois , 8c on l'appella 
Vannée de la confujîon , quoiqu'on dux. plutôt l'appel- 
ler la dernière année de la confujîon , qui. fe voyoit 
depuis long-temps dans le calendrier romain. Pour 
régler les années dans la fuite , Céfar , par le con- 
feil déSofigcnes 1 , célèbre mathématicien de la ville' 
d'Alexandrie en Egypte, & de pluiïeurs favans en 
aftrologie , ordonna cjtie l'An romain , qui n'étoit aupa- 
ravant que 355 jours ( fa voir de douze mois lunai- 
res , qui font 3 54 jours , &d'un jour que Numa ajouta 5 - 
par un refpeet fuperftitieux qu il avoit pour le nom- 
bre impair ) ferait à l'avenir de 3 6 $ jours & 6 heu- 
res } &c que l'on diftribueroit les dix jours à certains- 
mois de l'année. 11 donna donc deux jours de plus ù 
janvier , août 8c décembre , & un jour à avril , juin , 
feptembre èc novembre , comme on le peut vok" 
dans cette table des mois , avant 8c après la réforma- 
tion du calendrier julien , où les mois marqués en 
lettres ordinaires font ceux aufquels l'on ajouta clto 
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Jours , 8c ceux marqués en italique font ceux aufqueîs ' carnation de Notre-Seigneur Jefus-Chrift 1183 le mois 

on ne fit aucun changement. de janvier ^ lendemain du premier jour de l'an. Dans 

/r . la fuite du temps on compta les années depuis la fête 

jlvant la reformation. Depuis la rejormation. ^ pique . deforte ^ rintervalle qui eft entre 

Janvier 29. Janvier 31. ' le x% mars & le z $ avril } dans lequel la fête de 

Février 1 8. Février 18. pâqu£ eft mobUe ^ Qn a j outoit devant Pâque ou ^^ 

^ ^"i ' r * a m ! ' Pâ<2 Ue > p our marquer la fin on le commencement de 



Avril 151. Avril 30. 



l'année. Mais enfin au mois de janvier i 564 , que l'on 



~^' 5 * ' "C; * * • comptoit encore en France 1563, pareeque l'année 

Jm * **>• SJ°"i ' commen Ç oit alors à Pâ< l ue » Ie roi Charles IX fit 

Juillet 31. * Ul * ' une ordonnance , dont le dernier article portoit , ciu a 

Août X9< Août 31. ! 1. • v , L ■ . k , 

1 , ou * avenir on commencerait 1 année au premier jour de 

Septembre 29. beptembre 30. . • . c ■ c ■ <>, \ n * 

„£ , y y^i, , janvier , comme on avoir fait autrefois , 8c non a Pa- 

Octobre il. Octobre 31. ' , ,,. . \ , n. 1 , 

^ T / -.-r , que, ni au jour de 1 incarnation , ou a la rete de la 

Novembre i9« Novembre 30. j- , r j t r^ r - 1 j r • " 

t^. , r^' 1 naiflance de J. C lui vant les divers mages qui s e- 

Decembre 2.9. Décembre 31. • • j • j • t? 1 j • r 

y -^ toienc introduits depuis. Jtn la cour du roi , en fa 

A l'égard des 6 heures il ordonna que de quatre grande chancellerie , le premier de janvier fuivant , 
en quatre ans on intercaleroit un jour compofé de on compta 15655 mais au parlement de Paris on ne 
quatre fois fix heures; & ce jour fut appelle biffextil 3 commença l'année au mois de janvier qu'en 1567, 
pareequon l'inféroit entre le 13 & le 14 de février; & l'année 1566 eut feulement huit mois & dix- 
& que le 24 février étant le fexto kakndas Manias fept jours, depuis le 14 avril jufqu'au dernier de dé- 
des Romains , pour marquer le jour intercalaire , on cembre. Les anciens Angiois commençoient leur an- 
difoit bis fexto halendas : ainiî le jour furnumaire fai- née au jour de Noël, qu'ils appelloient le jour de Pin- 
fait le 24 février , 8c le véritable 24 devenoit le 2 5. carnation. Cette coutume dura jufqu'au régne de Guil- 
Voye^ BISSEXTE. * Suétone. Solin. Macrobe. Le P. laume le Conquérant; 8c les hiftoriens l'ont fuivie dans 
Petau, de docl. t&nip. Riccioli, chron. refor. leurs écrits. Les Àllemans ont aufli compté leurs an- 

ANNÉE CIVILE , eft la même que Tannée ju- nées , à commencer au jour de la naiflance de J. C. 
lienne. A Pégard du commencement de Tannée civile , fuivant la coutume de Teglife romaine 8c des Italiens. 
il a été différent parmi les difïérens peuples. L'année Ceux de Pife néanmoins , & les Florentins , com- 
eivile des Juifs commençoit au mois de Tifri , c'eft-à- mencent à l'incarnation , c'eft-à-dire , au 2 5 jour de 
dire , au commencement de l'automne , 8c leur an- mars ; mais avec cette différence , que les Pifans 
née eccléfîaftique au mois de Ni^an ., c'eft-à-dire , au comptent la date de l'incarnation , neuf mois avant 
commencement du printemps. Les anciens Gaulois le jour de Noël , auquel Téglife romaine commence 
& les Saxons commençoient leur année au mois de Tannée ;& les Florentins la prennent trois mqis après : 
feptembre ; les premiers Romains au mois de mars , de forte que les trois premiers mois de la cinquan- 
te depuis au mois de janvier ; les Egyptiens, les Perfes , tiéme année romaine , font les trois derniers de Tail- 
les Arméniens, les Athéniens , les Thébains, au mois née 50, félon les Pifans , & les trois derniers de Tan- 
de juillet , qui commençoit au lever de la canicule ; née 49 félon les Florentins ; pareeque les Pifans com- 
les Arabes au mois de mars; les Indiens au mois de mencent Tannée 50, neuf mois avant Téglife romaine, 
janvier; les Macédoniens au mois de feptembre. Les 8c les Florentins trois mois après. Et lorfque ceux de 
François commençoient anciennement leur année au Florence comptent jo , ceux de Pife comptent 51.* 
premier jour de mars, comme il paroît par le concile de Du Cange , glojf. ladnit. Le P. Petau, de docl, temp, 
Vernon , Tan 7 5 5 , où on lit ces mots menfe primo j Riccioli , chron. reform. 

quod eft kalendis mardis. Grégoire de Tours & Fréde- ANNEE CHALDAIQUE ou EGYPTIENNE , ou 
gaire , en parlant de la première race des rois de Fran- de NABONASSAR. C'étoit une année vague, fort cé- 
ce , femblent avoir pris pour le commencement de Tan- lébre parmi les chronologiftes , qui étoit compofée de 
née le jour de Noël , ou du moins le premier jour de 365 jours , diftribués en douze mois de 30 jours cha- 
janvier, comme faifoient les Romains; mais ailleurs cun , aufquels on ajoutoit les cinq jours qu'ils nom- 
ces mêmes hiftoriens , 8c d'autres anciens auteurs , 1 moient épagoménes. On n'avoit point égard aux fix 
comptent les années depuis l'incarnation de J. C. & ■ heures , 8c cette année étoit fans biflexre : de forte que 
depuis fa paflion. Ainfi on voit dans de vieux titres , de quatre en quatre ans le commencement du premier 
Atlum anno ab Incarnatione Domini 1060 _, à paf- mois, nomme Thoth, rétrogradoit d'un jour entier, 8c 
Jîone 1 028. Grégoire de Tours compte encore fouvent ainu* parcourait tous les mois & toutes les faifons de 
les années , depuis la mort de S. Martin qui arriva Tannée. Par exemple , lorfqu'une année de Nabonaf- 
Tan 401 ou 402. Sous la -féconde race des rois de far commençoit au premier janvier de Tannée julien- 
France , tous les hiftoriens commencent Tannée du ne , la fuivante commençoit au 3 1 décembre , la troi- 
jour de Noël : ainfî ils difent que Charlemagne fut flérne au 3 o , & ainiî de fuite en rétrogradant. Cette 
couronné empereur le jour de Noël de Tannée 801 , forte d'année , appel lée ainli de NabonaiTar , roi des 
qui n'étoit encore que Tan 800 , félon l'ancienne ma- Chaldéens , commença le %6 février, ( eu égard à Tan- 
niere de compter. Il faut remarquer que ces auteurs née julienne ) 747 ans avant la naiflance de J. C. la 
donnoîent le nom d'incarnation à la naiflance de J. feptiéme année de la fondation de Rome, qui fut bâ- 
C. pareeque c'efl: alors que le fils de Dieu a paru rie Tan 753 avant Tére chrétienne; mais elle fut ré- 
revètu de notre chair : deforte que dans ce fens Tan- formée Tan de Rome 729 , cinq ans après que TE- 
née de l'incarnation ne commence pas au 2 5 de mars , gypte eut été foumife à la puiflance des Romains, 
mais au 2 5 de décembre. Cette coutume changea , Cela fe fit en ajoutant de quatre en quatre ans , un 
fous la troifiéme race de nos rois, où Ton compta jour intercalaire, non pas dans le cours de Tannée , 
les années depuis l'incarnation , prenant ce mot dans comme nous faifons notre biflexte au mois de féyrier, 
fon propre fens , c'eft-à-dire , depuis le 2 5 de mars. ' mais en comptant fix épagoménes , au lieu de cinq 
On lit dans un ancien titre , Jnnopenefinito 1 o 10 _, que Ton ajoutoit à la fin des douze mois de 30 jours : 
indiclione 9 , menfe. februarii. Ce qui eft Tan 101 1 , ce qui faifoit 366 jours comme en notre année bif- 
commençant au mois de janvier. On ne laifloit pas fextile. * Le Père Petau , de dock. temp. 
néanmoins de prendre dans Tufage ordinaire le pre- ANNÉE SABBATIQUE , nom de la feptiéme an-* 
mier jour de janvier pour le premier jour de Tannée : née, pendant laquelle les Ifraélites laifloient repofer 
ce qui paroit dans un titre qui porte , Fait l'an du tin- les terres , pour obéir à la loi de Moyfe. Les pau- 
vres 



AN 



yres recueilloient alors tout ce que les terres 8c les 
vignes rapportoienr fans être cultivées j & les riches 
louoient Dieu de l'abondance des moilTons , 8c des 
vendanges de la fïxiéme année , qui leur avoir fourni 
trois fois autant de biens qu'à l'ordinaire : deforte 
qu'ils avoient de quoi vivre pendant l'année fabbati- 
que , & pendant l'année fuivante , où l'on recommen- 
çoit à labourer les terres. Il n'étoit pas permis aux créan- 
ciers d'inquiéter leurs débiteurs pendant ce temps-là. 
Il ne faut pas compter la première année fabbati- 
que après les fîx années depuis l'entrée des Ifraëlites 
dans la Paleftine ; mais après les fix années qui s'écou- 
lèrent depuis qu'ils en furent paifibles poffeffeurs : car- 
ia loi porte que les terres feroient labourées Cix ans du- 
rant , & qu'on les Iaifïeroit repofer la feptiéme année. 
Or il n'y pas d'apparence que les Israélites aient la- 
bouré la terre pendant les cinq premières années , 
après leur entrée dans la tente promife , dans lefquel- 
îes ils avoient eu toujours les armes à la main , 'Se 
avoient combattu pour avoir la jouilïance de ces ter- 
res. D'où il faut conclure que la première année fab- 
batique , fut la douzième après l'entrée du peuple de 
Dieu dans ce pays de conquête. Elle commença en 
automne , le dixième jour dli mois de Tifri _, qui ré- 
pond à notre mois d'octobre, l'an du monde if 94 , 
fuivant le calcul du P. Petau , Se continua l'année fui- 
vante 259, , jufqu'au dixième de Tifri. Scaliger , & 
ceux qui l'ont fuivi , ont cru que les années fabbati- 
ques avoient commencé dès la création du monde ; 
snais ils fe font trompés. * Lévitique _, c. 25. Le P. 
Petau , de docl. temp. 

AN-JUBILÉ , feptiéme année fabbatique , c'eft-a- 
dire , la quarante-neuvième , étoit fanctifiée avec 
une folemnité particulière. La fainte écriture , & les 
pères de l 'églife b la nomment fouvent la cinquantiè- 
me , y comprenant l'An- Jubilé précédent ; comme 
nous mettons huit jours en la femaine , comptant les 
deux Dimanches , & comme quelques auteurs ont dit 
tjue l'olympiade étoit de cinq ans , en comptant la 
première année de l'olympiade qui fuit ; mais c'é- 
toit en effet la quarante-neuvième année. Et il n'en: 
pas croyable que les terres demeùraflènt en repos , 
8c fans être cultivées deux ans de fuite ; favoir , la 
quarante-neuvième année pour la fabbatique , 8c la 
cinquantième pour le jubilé. Le premier An-Jubilé 
commença , fuivant le commandement de Dieu , en 
automne , l'an du monde 2657 , & il continua l'année 
fuivante 163 8. * Le P. Petaii , de docl. temp. c. 26 & 27. 
ANNÉE PLATONIQUE, efpace .de temps , après 
lequel toutes les planettes 8c les étoiles fixes , doi- 
vent 3 dit-on ', revenir au même lieu , 8c dans le mê- 
me ordre où. elles étoient au commencement, 8c for- 
mer le même fyftême. Cette révolution qui a été in- 
ventée par le philofophe Platon , eft de quinze mille 
ans ; ou , félon d'autres, de trente-fix mille ans : c'eit 
pourquoi on l'appelle la grande année , magnus annus. 
Les anciens païens croyoient que le monde fe renou- 
velleroit alors , & que les âmes reviendraient dans 
leurs corps , pour recommencer une nouvelle vie. Àrif- 
tote a auilï donné le nom de grande année au retour 
des planettes feules dans leur première difpofition ; 8c 
quelques-uns fe font imaginé que cette révolution fe 
faifant au ligne du capricorne , elle devoit caufer tin 
déluge univerfel ; 8c qu'arrivant au ligne du cancer -, 
elle exciteroit un embrafement général. * Riccioli , 
chron. reform* L 1 3 c. 7. Dempftér. in paralipom, ad 
Rofin. L 4 j c. 4. 

ANNÉE VAGUE compofée de douze mois lu- 
naires, fans épaéte , 8c fans embolifme , voye\ MOIS 
VAGUES. 

ANNESLY ( Arthus ) comte d'Anglefey , étoit fils 
de M. François Annefly , chevalier-baronet , qui de- 
vint en fuite baron de Montnorris 8c vicomte de Va- 
lentia. Il naquit à Dublin eri Irlande le 10 juillet 
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ï6*i4 , & fut envoyé à l'âge de feize ans pour ache- 
ver fes études à Oxford , où il demeura quatre ans 
dans une forte application aux lettres. En Ï634 il fe 
rendit à Londres , & entra dans les écoles de droit 
nommées Lincoln" s inn _, d'où il ne fortit que pour 
voyager , fuivant le défirde fon père, qui lui fournit 
de quoi faire agréablement le tour de l'Europe. Il fe 
trouva de retour en Angleterre l'an 1 640 , 8c y fut 
élu la même année membre du parlement pour Rad- 
norshire ; mais fon élection fut déclarée nulle , 8c 
celle de fon compétiteur admife. Peu après arriva la 
rupture fameufe entre le roi 8c fon parlement. M. An- 
nefly ne balança pas de s'attacher au parti royal \ il 
fuivît même fon fouverain à Oxford , où il fut choifï 
membre du parlement que le roi y convoqua en 1 643 : 
mais il fe réunit enfuite avec le parlement rebelle , qui 
le nomma en 1 64 j un des commiuaires pour avoir 
infpeétion fur les affairés d'Irlande ; 8c ce royaume 
ne refîentit que trop les fervices qu'il rendit aux Crom- 
welliens , qui eurent depuis une confiance entière à 
fon zèle 8c à fa dextérité. Cependant après la mort de 
Cromwell, il fit quelques démarches pour favorifec 
le rétablilTement de Charles II , du moins il perfuada 
le confeil du roi de la fincérité de fes intentions , 8c 
ce fervice prétendu lui valut non-feulement une plate 
dans le confeil privé ; mais aufïï le titre de comte 
d'Anglefey , & la charge de vice-tréforier d'Irlande» 
Il s'infinua fi avant dans les bonnes grâces de la cour * 
qu'il obtint en 1 678 , le pofte de garde des fceaux pri- 
vé , dont il jouit près de dix ans. Il le perdit par un 
mécontentement que le roi conçut contre lui , à l'oc- 
cafion des mémoires du comte de Caftelhaven 3 où le 
duc d'Ormond ne fe croyoit pas affez ménagé , &: 
que le comte d'Anglefey foutenoit être conformés à la 
^lus exacte vérité. Sa difgrace le détermina à pafier: 
e reffce de fa vie dans la retraite ; non pas que for* 
ambition fut farisfaite de ce genre de vie, maisparce- 
que la mort vint l'enlever au moment qu'il fe voyoic 
près de jouir de toute la faveur de Jacques II 4 qui 
avoit réfolu de lui confier les charges les plus diftin- 
guées de l'état. Ce fut lé 6" d'avril 1686, qu'une ef- 
quinancie le mit au tombeau , étant pour lors dans fa 
foixante-treiziéme année. Ce feigneur pafToit aveè 
juftice pour Un politique également profond 8c dé- 
lié. Il n'éroit pas moins pénétrant que réfervé. Sa 
facilité à s'énoncer ,égaloit la pureté , 8c la force de fon 
ftyle. En un mot il poffédoit à un degré peu commun 
les qualités qui forment les grands miniftres. La va- 
riété de rolles qu'il a joués dans les différentes fïtua- 
tions de fa vie femble prouver que l'ambition faifoit 
le fond de fon caractère , 8c qu'il a fouvent fatfifié à 
cette paflïon criminelle les beaux talens dont la na^ 
rare 1 avoit doué. Nonobstant fes grands emplois , il n'a 
pas laifle d'écrire plufieurs traités , dont voici le càtalo-i 
gue : Remarques fur la remontrance 3 ou protcjlation j, 
du clergé romain d'Irlande -Jlgnée le 1 ^juin 1 666. Cette 
pièce eft inférée dans l'hiftoire du Formulaire Loyal , 
écrite par le père Walsh , page y 61. La vérité dévoilée 
en faveur de l'églifi anglicane _, étant une juitification 
d'un fermon fur le chap. 5 v. 20 , de la féconde épi- 
tre aux Corinthiens , prêché devant le roi par rVL 
Jean Standish > à Londres i6j6 in ~4°\ Un ano- 
nyme y fit une vive réponfe , intitulée : Défenfe die. 
fermon de M. Standish _, dans une lettre à l'auteur de 
la j uftification 1. M. Grove l'attaqua aufll dans un traire 
qui a pour titre : Lafaujfeté démafquée. Réflexion fur 
un difeours touchant la tranfubflantiation 3 lequel un 
maitres-ès-ans de Cambridge appelle raifonnabk. Cette 
pièce fut imprimée avec la précédente. Lettre d'une per- 
sonne honorable à la campagne „ écrite au comte de 
Cajlelhaven : ou obfervations 8c réflexions fur les mé- 
moires de ce feigneur , concernant les guerres d'Ir- 
lande , à Londres 1681 in-%°. Leduc d'Ormond » 
fç croyant attaqué par cet écrit dans faperfonne , aul2?r 
Totnç L Partiç lit ~ 
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îbicu que clans fon adminiftration politique , y oppofa. 
•une lettreadreiïce au conue d'Anglefey , dans laquelle il 
tâche de fe juftifier. Le comte y lîc une réplique qui 
fut imprimée in-folio , à Londres en 1681, avec la let- 
tre du duc. Celui-ci s étant adreffé au roi dans un long 
•écrit pour prier fa niajefté de faire examiner cette dif- 
: pute par fon confeil , ce prince y confentir , 8c le 
grand crédit du duc prévalut jufqu'au point de faire 
■oter le fceau privé au comte d'Anglefey , 8c de faire 
déclarer les mémoires du comte de Caftelhaven un 
libelle calomnieux, quelque foin qu'il eut pris d'y mé- 
nager , autant & peut-être plus que la vérité le pou- 
voir permettre , la perfoune & la conduite du vice- 
tfoi. Narré 'fidèle de tout ce qui s'ejl pajfé devant le roi 
&fon confeil. j entre Jacques duc d'Ormond^ & Arthus 
■tomte. d'Anglefey j in-folio. Lettre contenant des remar- 
ques fur Jovian „ à Londres , 1683, in-4. . Jovian 
avoit été écrit par le docteur Georges Hicks , doyen 
•de Worcefter , ( qui devint enfuite Non-jurant ) en 
réponfe à Julien CApoflat _, écrit par Samuel Johnfon , 
appelle vulgairement Julien Johnfon. On a public 
après la mort du comte quelques-uns de £es manuf- 
crits 5 fa voir : Les privilèges de la chambre des pairs _, 
& de celle des communes. _, difeutés & arrêtes dans deux 
conférences entre les deux chambres le 19 & le 22 avril 

1 67 < j> aufquelsfe trouve joint un difeours oh les droits 
■de la chambre des pairs font véritablement prouvés ; avec 
des remarques fur les argumcnsfpécieux 3 & les préten- 
dus exemples allégués contre les feigne urs. Le droit que 
le roi a de difpenfer dans les chofes fpirituelles _, avec 
des recherches fur l'équité de ce droit , à Londres en 

1 68 S in-4 . On doit la publication de cet écrit à M. 
Henri Garé , nouveau converti a. la religion catholi- 
que ; & c'eft ce qui a peut-être donné lieu de foup- 
çonner que l'auteur n'étoit pas dans le fond ennemi 
de cette religion , & que la politique feule l'empê- 
choit de s'en déclarer membre. Mémoires d' Arthus _, 
■comte d'Anglefey y &c. entremêlés d'obfervations mora- 
les A politiques & hifloriques _, en forme de difeours ; à 
la tète def quels on trouve une lettre de V auteur ^écrite pen- 
dant fa retraite ; le tout publié par le chevalier Pierre 
Pett,àLondres 1693 ,«*-8°.Il a laifféaufîî enmanuf- 
crit l'hiftoire d'Irlande , durant les guerres civiles , 
c'eft à-dire depuis 1 64 1 , jufqu a l'année 1 660 , qui fut 
celle du rétablilfement de la famille royale. * Mémoi- 
res communiqués. 

ANNEUS , ou ANNEUS , nom de la famille des 
Annéens , qui étoit originaire de Cordoue , & qui 
s'établit à Rome fous les premiers empereurs : les Sé- 
néques , les Lucains , Cornutus , & autres , ont enno- 
bli ce nom. Vcycz-Us parleurs furnoms, LUCAIN , 
SENEQUE , &c. 

ANNIA , nom de plufîeurs dames romaines , voyel- 
les par leurs furnoms. 

ANNIANUS , poëte ; voye\ ANNIEN. 

ANNIBAL , fils de Gifco , & petit-fils de cet Amil- 
car qui avoit été vaincu & tué par Gelon , près de 
Termini, l'an 274 de Rome, & 480 avant J. C. fut 
envoyé de Carthage au fecours des Egeftains. Il prit 
quelques villes au commencement ; mais il fut de- 
puis battu par Hermocrates banni de Syracufe , qui 
avoit levé quelques troupes , & tenoit la campagne , 
Tan 345 de Rome, & avant J. C. 405». * Diodore 
de Sicile , biblioth. hift. & Juftin. 

ANNIBAL , général de la flotte des Carthaginois , 
vers l'an 'de Rome 493 , & avant J. C. 167,° ayant 
remporté quelques avantages fur les Romains , il fe 
mit en mer pour combattre- leur armée navale , com- 
xnandée par Cn. Cornélius Scipion , furnommé AJi- 
na _, & par C. Duillius Nepos , qui étoient alors con- 
duis , & demanda à parler à Scipion qui conduifoit 
lavant-garde. Ce dernier fit avancer fon efeadre , 8c 
pouffant fa galère affez loin devant les autres , atten- 
dit qu'Annibal fît la même manœuvre, Iorfqu'ilfe , 



vit inverti de toutes parts & arrêté prifonnier. DuiU 
lius ayant appris cette trahifon , fit appareiller , & avant 
que les Carthaginois eulfent repris leur rang , les cho- 
qua furieufement,, coula à fond plufîeurs de leurs ga- 
lères , en prit cinquante, 8c donna la chalfe à l'ami- 
ral , & à tout ce qui lui reftoit , l'an de Rome 494, 
8c avant J. C. 260. Duillius triompha à Rome j Se 
Annibal étant' atrivé à Carthage , y fut mis en croix, 
* Polybe. Florus, 8cc. 

ANNIBAL , général des Carthaginois , dit le Grand \ 
étoit fils à'Amitcar. C'eft ce même Amilcar qui di- 
foit ordinairement de fes trois fils , qu'il nouriuoic 
trois lions , qui déchireroient un jour Rome & Ces 
alliés. Il fit jurer Annibal fur les autels , de pourfui- 
vre les Romains jufqu a la mort ; 8c pour lui infpi- 
rer cette haine , il le mena en Efpagne dès l'âge de 
neuf ans , Féleva lui-même dans fon camp , & lui 
apprit le métier de la guerre , aux dépens des peu- 
ples alliés des Romains. L'an 3 54 de Rome , 8c avant 
J. C. 110, Annibal , âgé de vingt- fix ans , prit le 
commandement de l'armée des Carthaginois , après 
la mort de fon beau-frere Afdrubal. Il fournit d'a- 
bord les Olcades , emporta la ville d Althée , & fut 
hiverner à Carthagène , qu'on appelloit alors Carthage 
la neuve. L'année d'après il prit la ville de Salaman- 
que, capitale du pays des Vaccéens , & enfuite il em- 
porta celle de Sagunte , après Un fiége de fept mois , 
pendant lequel les nflîéges fournirent les dernières 
extrémités. Delà il fit delfein d'aller attaquer les Ro- 
mains jufque chez eux ; trompa Publius Corn. Sci- 
pion qui vouloir lui difputer le partage du Rhône , 
fe fit un chemin nouveau au travers des Alpes , 8c 
entra dans l'Italie avec une armée de quatre-vïnpr-dix 
mille hommes de pied & de douze mille chevaux , 
l'an 5 36 de Rome, & avant J. C. 218. Les auteurs 
ont vanté la hardiefle infatigable avec laquelle il pé- 
nétra les Alpes. Il monta jufqu'au fommet de ces hau- 
tes montagnes en neuf jours de temps , malgré les 
neiges dont elles font couvertes , & malgré la réfîf- 
tance des montagnards qui s'oppofoient à fon paf- 
fage. Il les refferra dans les cavernes qui leur fer- 
yoient de retraite j & par une invention inconnue 
jufqu'alors, il coupa ce qui l'incommodoit le plus dans 
ces rochers , à ce que l'on croit communément , avec 
le feu, le fer, & le vinaigre. Enfin, il fit une telle 
diligence, qu'en quinze jours il paflà ces montagnes, 
qu'on avoit cru inaccefîibles. Après avoir pris Turin 
en trois jours, il s'avança vers Pavie, fur le bord du 
Pô. Après cela il fe répandit dans toute l'Italie , & 
porta avec lui la terreur & l'effroi de toutes parts. 
Cornélius Scipion, qui avoir, appris fa marche, étoit 
venu à fa rencontre. Il y eut .entre eux une bataille 
très - fanglante , où Scipion perdit Ces meilleures 
troupes , & où il auroit apparemment péri lui-mê- 
me , fans le fecours de fon fils , qu'on furnom- 
ma depuis l'Africain. Le conful Romain ayant re- 
cueilli les débris de fon armée , alla, fe pofter fur 
les bords de la rivière de Trebia , où l'autre con- 
ful Sempronius Longus , qui ne connoifîoit pas en- 
core Annibal , s'expofa témérairement au hafard 
d'un combat, & perdit beaucoup de monde. L'an- 
née d'après, 5-37 de Rome, & avant J. C. 217 , 
Annibal remporta une grande vi&oire fur Cn. Fla- 
minius , près du lac de Thrafimene : quinze mille Ro- 
mains y furent taillés en pièces , outre quatre mille 
chevaux que Cn. Servilius Geminus avoit envoyés à 
fon collègue. Quintus - Fabius Maximus,créé dicta- 
teur la même année , trouva l'art de lafler Annibal 
par fes délais , qui lui firent donner le nom de Tem- 
porifeur j 8c qui tirèrent Minutius Rufus , général 
de la cavalerie , d'un grand danger où il s'étoit ex- 
pofé par fon imprudence. Terentius Varo , qui ve- 
noit d'être fait conful en 5 3 8 de Rome , & 2 1 G 
avant J. C. donna bataille à Annibal contre l'avis 
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de fon collègue Paul Emile. Cette journée mémora- ■ été tué dans la dernière bataille , pour le convaincre dii 
ble dans l'hiftoire , eft celle de Cannes , où Paul Emile malheur de fon frère. Cette défaite rabaiffa la fierté 
perdit la vie avec quarante mille hommes , entre lef- ' d'Annibal ; & lui fit défèfpérer des affaires de Car- 
quels croit toute la fleur de la noblefle de Rome. Auiïi ', thage en Iralie. En effet , il n'y eut plus que du défa- 
Annibal envoya à Carthage trois baifleaux remplis vanrage , jufqu'à ce qu'il fut rappelle en Afrique pour 
d'anneaux des chevaliers tués dans cette bataille. Mais faire tête à Scipion ,- qui vengeoit Rome des maux que 
il ne fut pas profiter d'une vicloire fi complette. Ce ,' les Carthaginois lui avoient faits. Annibal paffa en Afri- 
fut en cette rencontre qu'il fit voir que les plus grands que l'an 5 5 1 de Rome , après feize années de féjour eit 
hommes font de grandes fautes : il s'oublia lui-mê- Italie j & il s'aboucha d abord avec Scipion, pour 
me , Se perdit par fa nonchalance une viefoire entière ; trouver un expédient qui pût terminer les différends de 
car au Heu d'aller de ce pas attaquer Rome , il alla leurs républiques j mais tes propositions qu'ils fe fai- 
noyer fa gloire & fes efpéranees dans les délices de ^ foient n'ayant pas été reçues , r ils en vinrent à une ba- 
Capoue , c efi>à-dire que le féjour de la Campanie ; taille qui fe donna l'an 5 5a, près de Zama,& qu'Anni- 
Se de la ville de Capoue , où il hyverna , corrompi- bal perdit avec vingt mille hommes ; ce qui l'obli- 
rent fon armée , & depuis il eut du défavantage en f gea de confeiller aux Carthaginois dé demander la 
diverfes occafions. Fabius Maximus continua fur-tout paix. En 555? il fe retira en Afie vers Antiochus 
de le fatiguer par fa prudence. 11 ne s'occupoit qu'à pour lui perfuader de prendre les armes contre fes" 
fuivre par-tout Annibal , à le harceler, à fe camper ennemis, qui le vainquirent trois ans après. Ce 
avaiittgeufement , & à fe tenir ferré. Cette conduite ; nouveau malheur l'obligea de fe réfugier auprès 
défefperoit le Carthaginois , qui fit inutilement tout ': de Prufias roi de Bithyniè , fous l'efpérance de l'en- 
ce qu'il put pour attirer Fabius au combat. L'année t gager dans la même guerre. Enfin craignant d'être 
d'après, 542 de Rome, &: avant J. C. 2 12, Marcel- ' livré aux Romains , qui le demandoient à Pru- 
lus prit Syracufe; & Annibal, après avoir pris" Tarente 1 fias , il s'empoifonna lui-même âoé de foixante-qua- 
l'année fui vante , perdit la ville de Capoue , que Fui- , tre ans , l'an 57 i de la fondation de Rome , Se 183 
vius Flaccus emporta malgré lui. Ce fut durant ce * ans avant Jj C. Ainfi périt un des plus grands capi- 
fiége qu'Annibal réfblut d'aller à Rome 5 mais il étoit ; taines du monde , après avoir fait la oùerre feize ans' 
trop , tard. Les Romains étoient revenus de ce grand ] en Italie ,■ gagné plufieurs batailles , fournis par force 
étonnemeutoù les avoit jettes la perte de cinq batailles , ; ou par alliance divers peuples ,' âifié^é Rome , Se s'ê- 
Se du grand effroi que leur avoit caùfé la journée de tre rendu maître de plufieurs villes. * Vcytr Corne- 
Cannes. Ils firent fi peu de cas de l'arrivée a Annibal , lius Mepos-, Plutarq. dans les'vies d' 'Annibal 3 de Fa- 
qu il firent partir un fecours pour l'Efpagne , le même bius Maximus & de M. Marcellus _,- Tite-Live , Flo- 
jour qu'il vint camper aux portes de Rome. Bien ^ rus, Juftin, Oofe,' Diodoïe, Polybe, Appïen, Eu- 
plus , le champ où il àvoit fait- tendre fa tente fut trope , Zonare , Sec. 

vendu ce jour-là même tout ce qu'il pouvoir valoir. ANNIBAL DE ANNIBALDI ( d'Ànnebaud ) car- 

Annibal informé de ces marques de mépris , fit ven- dinal, feigneur de Molaria, religieux de l'ordre de 
die à l'encan de fon côté les petites boutiques de Ro~ S. Dominique , natif de Rome , d'une famille confi- 
mc ; mais en même temps il décampa , à caufe des défable i prit l'habit dans l'ordre de S. Dominique , 
pluies qui furvinrent. Deux ans après, le proconful ■ &- s'adonna à l'étude des faintes lettres, où il réufîîr, 
Marcellus , homme aullî hardi que Fabius etoit fho- parfaitement. Auffi' profefla-t-il la théologie à Paris 
derc , donna trois batailles à Annibal en trois jours avec beaucoup de fuccès. Il fe fit encore connoître à 
confécutifs. Le premier jour, l'avantage fut égal, le Rome s &£ fut pourvu de l'office de maître du facré 
fécond Marcellus fe retira dans fon camp , après avoir , palais 1 , dont il s'aquitta Ci bien fous Alexandre IV , 
eu le delfous ; le troifiéme , il fut plus heureux , mais & Urbain IV , que ce dernier Iè créa cardinal du 
fans avoir défait pleinement les troupes d' Annibal j titre des douze apôtres, au mois de mai de l'an 1 2.CT3 , 
le quatrième ,■ il prefenta encore la bataille avec la Clément IV le chorfit pour fe trouver au couronne- 
même vigueur que le premier jour \ mais Annibal fe ment dé Charles I , roi de Naples , en 1166. S. Tho- 
retira , difant : Que faire avec cet homme qui ne peut mas d'Aqûin dédia Irf féconde partie de fes eofnmen- 
demeurer ni victorieux ni vaincu ? L'année d'après , 546 taire* fur les évangiles à ce cardinal , qui mourut l'an 
de Rome , Marcellus Se Crifpinus confùls , tombe- 1172 > à Orviette , ou on l'enterra chez les Domi- 
rent dans une embufeade , où le premier fut tué. An- nicains. Il a laine un commentaire fur les quatre li- 
nibal ayant en fa pofieiïîon le corps de ce confiai , fit vres du Maître des Sentences, lequel a été imprii- 
eerire j fous le nom de Marcellus, au gouverneur de nié fous le nom de S. Thomas, dans le recueil des 
Selapie , que la nuit fuivante il viendrait dans leur , oeuvres de ce faint. * Bzovius , aima ChriJIi. 1272. 
ville , & lui ordonna de lui tenir les portes ouvertes?, numéro 1 9*. Léandre Alb'erti. Antoine de Sienne. Raz- 
Cette rufe étoit bien imaginée , Se Selapie étoit fans zi. Auberi j- Stc, Dù-P'in. biblioth. des aut. eôclef. du 
doute perdue fans la prudence de Crifpinus. Tout . XlH.Jiécle. 

bleffé qu'il étoit , il donna des ordres pour avertir ': ANNIBAL ( Ca'ro )' pocte Italien , voyt\ CARCX 
les villes circonvoifînes du malheur arrivé à fon col- ! ANNIBALIEN, fils de Confiance Chlore , &frcre 
lègue, fe doutant qu'Annibal pourort fe fervir du i du grand Conltaiitin ,• fut fait nobiliffirhe par ce prih- 
cachet de Marcellus. Le gouverneur de Selapie pré- , ce , après avoir pane une bonne partie de fa jeuneffe 
para une contre-rufe à Annibal - y car lui ayant ouvert à Touloufe , comme dans une eipé'ce d'exil. On croit 
les portes , il donna fi brufquement fur les liens , qu'il qu'il fut tué" par le commandement de Pcnipereur 
en défit un grand nombre ,. & força le refle à fe retirer ■ Confiance fon neveu en '337. Quelques-uns le con- 
çu confu/ïon. Lan 547 , Claude Néron fur prit Ânni- fondent, mais- fans raifon ^avec Dalmace , autre frère 
bal par un îtratagême. Afdrubal fon frerê venoit d'ar- ' de Conftantin , & p'e're" d'Annibalien, qui fuit. V'oyer^ 
river en Italie : on lui avoit oppofé l'autre conful Livius les citations' de' l'article fuivant. 

Salinator, qui étoit vis-à-vis- de cet ennemi ,-près du ANNIBALIEN ( Flavius-Claudius )'roi de Pont 

fleuve Métro-, ou Mé taure , dans POmbrie. Néron , Se d'Arménie s étoit fils de Dalmace , frère de Conf- 
fortir fecrétement de (on camp avec une partie de fes • tantin le Grand. Ce prince qui- i'aimoit beaucoup , 
troupes , &; alla joindre fon collègue T à fix journée . lui fît epoufer Conftantïne fa fille aînée , qui depuis 
de-là,où dans une bataille ils tuèrent cinquante-cinq : fut mariée à Gallus, Se lui donna le titre de roi , 
mille des ennemis ,& en firent cinq mille prifonniers. lui aflignant l'Arménie mineure , & les provinces de 
Enfuite Néron revint dans fon premier camp ,'& fit Pont Se de Gappadoce , avec la ville de Céfarée en 
jetter dans celui d' Annibal la tête d' Afdrubal, qui avoit . \- Cappadoce , pour capitale de fon état. Après la- mort 
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de cet empereur , fon beau-pere , fon oncle &: fon 
bienfaiteur , Confiance le fit ailafliner en 3 3 7. * Chro- 
nique d'Alexandrie. Ammien Marcellin. Sozomene. 
Zonare , Sec. 

ANNIBAS, cherche^ AMARAM. 

ANNIB AUD , cardinal , dit de CECCANO , cher- 
che- CECCANO ( Annibald. ) 

ANNICERIS, difciple d'Ariftiope , & compagnon 
d 'Hegefias , tira Platon de captivité. Il fut auteur d'une 
des cinq fectes des philofophes , qui fortirent de la 
Cyrénaïque. Ses feétateurs ont été nommés Annicé- 
riens. * Diogènes Laërce , in Arijl. I. 1 j & In Pla- 
ton. L 3. 

ANNIEN, ANAN ou AN ANIE, difciple de S. 
Marc , fut premier évêque d'Alexandrie ( félon l'opi- 
nion de' ceux qui regardent ce faint comme fondateur, 
& non comme évêque de cette églife. ) Annien fut le 
premier que convertit S. Marc à Alexandrie , & il en 
fut ordonné évêque l'an 62 de J. C. Il gouverna fon 
églife très-faintement , pendant l'efpace d'environ 1 r 
ans ; favoir , 4 ans fous S. Marc , Se 1 7 ans feul juf- 
qu'à fa mort, qui arriva, félon l'opinion la plus pro- 
bable , en 85. 

Il n'eft pas fort certain qu'Annien ait été premier 
difciple de S. Marc , Se qu'il ait gouverné l'églife 
d'Alexandrie avec lui. Tout ce que l'on en fait, c'eit- 
qu'il fut le premier évêque d'Alexandrie. Eufebe Se 
Éutychius lui donnent 22 ans de pontificat, depuis 
la 61 année de J. C. jufqu'à la 84 année. La chronique 
orientale ne lui donne que 18 ans & 26 jours. * Eu- 
febe , /. 1. Bollandus, 25 aprilis. M. Du-Pin > bibl. 
des aui. ecclef. des trois premiers Jlécles. 

ANNIEN , pocte latin , fous l'empire de Trajan 
te d'Adrien , dont parle Aulu-Gelle , Nocl. Attic. L 1. 

ANNIUS-RUFUS , gouverneur de Judée , fuccéda 
à Ambitius l'an du monde 4016. Le temps de fon 
gouvernement fut remarquable par la mort d'Augufte. 
Valerius Gratus fut fon fucceiïêur dans cette charge. 
* Jofephe , antiquit. liv. 18, chap. 3 . 

ANNIUS (Vi nantis )• gendre de Corbulon , fameux 
capitaine fous Néron , fut donné en otage à Tiridate 
roi d'Arménie , pour la fureté d'une entrevue que 
Corbulon ménagea avec ce prince. Il accompagna 
Tiridate à Rome , & fut fait conful par Néron , l'an 
de J. C. 6j. Mais fous fon confulat même, Corbulon 
fon beau-pere fut réduit , pour prix de fes fervices , à fe 
faire mourir lui-même j Se apparemment Annius fut 
envelopé dans fa difgrace. * Dion, /. 63. Tacite ,. 
iufi. L 4. 

ANNIUS ( Gallusjl'un des lieutenans généraux à 
qui l'empereur Othon confia le commandement de 
l'armée , qui devoit marcher contre Cecinna Se Valens. 
Cétoit un très-brave homme j mais les foldats lâ- 
ches Se défobéilïans-, rendoient inutiles fa valeur & 
fon expérience. Il fut commis par Othon à la garde 
du Pô avec Spurina ,, Se une chute de cheval l'empê- 
cha de fe trouver à la bataille de Bedriac. Comme 
Tacite ne marque point ce qu'il devint fous Vitel- 
lius , il y a lieu de croire qu'il fut compris dans le 
pardon que ce prince accorda aux généraux d'Othon , 
fon prédécefTeux Se fon ennemi , l'an de J. C. 69. * 
Tacite , /. 1 , c. 8 7. & fuiv. 

ANNIUS , nom de plufieurs autres Romains , voyel- 
les par leurs furnoms. 

ANNIUS FOECIALIS , ancien auteur latin, avoit 
compofé des annales. Pline parle de lui , & le met 
au même rang que Pifon, qui avoit aufli écrit un fem- 
blable ouvrage. Dans un endroit , il rapporte quelque 
chofe de cet auteur. Confulte^ aufïi Voffius. * Pline , 
/. 34. c. 6. 

ANNIUS de VITERBE, (fon vrai nom efr. Jean 
NANNI) naquit à Viterbe vers l'an 143 i,& étant 
entré dans l'ordre de S. Dominique , il s'y diftin<ma 
-beaucoup par fon érudition. On allure qu'il acquit 
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une grande connoilïance , non-fedemer.t de la lan- 
gue latine, mais des langues orientales ; qu'il y joi- 
gnit l'amour de l'antiquité , mais la réputation y 
échoua , & qu'il s'appliqua aufli à 1 mule de l'évnrurc. 
En effet , il dit lui-même dans la préface de fon com- 
mentaire fur le faux Philon , qu'il avoit fait cks com- 
mentaires fur tous les livres hiitoriques de la bible. 
En un autre endroit , il avertit qu'il en avoir fait fur 
Ifaïe j 8c d'autres écrivains parlent encore de fon tra- 
vail fur les pfeaumes , fur tous les prophètes, Se fur- 
ies épîtres de S. Paul. Il publia des fermons qu'il avoit 
prêches en 1471 y à Gènes , fous le titre de J racla- 
tus de imperio Turcorum. Et en 1480, il fit impri- 
mer dans la même ville une efpéce de commentaire 
fur l'apocalypfe , appliquée aux Turcs , fur lefquels' 
il crut voir dans ce livre divin , que les chrétiens dé- 
voient remporter de grandes victoires j d'où vient 
qu'il l'intitula : De futuris Chrijtianorum triumph'ts in 
Turcos & Saracenos. Rien n'a rendu Annius plus cé- 
lèbre que fes dix-fept livres d'antiquités , où il donne 
de prétendus ouvrages de Xénophon , de Myrfiie de 
Lesbos , de Caton , de Sempronius, d'Archilochus , de 
Megafthenes , qu'il appelle Metafthenes , de Philon , 
de Berofe, de Maneton , de Quintus Fabius Pic- 
tor , de Frontin , d'Antonin le pieux , & de Properce , 
pour les vrais ouvrages de ces auteurs , qui font per- 
dus depuis plufieurs fïécles. Pierre Lauro s'eft donné 
la peine de traduire en italien ces mauvaifes pièces : 
&e cette traduction fut imprimée en 1 5 8 3 , à Venife , 
par les foins de Sanfovin , qui y joignit quelques 
additions. Léandre Alberti a fait ufage de ces ou- 
vrages fuppofés, dans fa defeription d'Italie , ouvra- 
ge, d'ailleurs trè^-eftimable j & il y en a eu d'autres 
qui y ont été trompés. Mais plufieurs favans hommes 
ayant comme à l'envi fait remarquer la fuppofition , 
on eft bientôt revenu de l'erreur , &: perfonne n'efb 
en danger de s'y biffer furprendre préfentement. Il 
auroit été à fouhaiter que ceux qui ont fait voir la fauf- 
fêté de ces pièces , eufTènt épargné celui qui les a 
publiées: ils le repréfentent tous comme un impof- 
teur , qui les a compofées lui-même , en quoi ils ne 
font pas affez équitables, Léandre Alberti allure qu'il 
avoit vu à Viterbe les manuferits d'où Nanni avoit 
tiré ces pièces ; Se Nanni dit lui-même que le P. Ma- 
thias, provincial de fon ordre en Arménie, paflTant 
à Gènes, où il étoit prieur, lui avoit fait pré lent du 
manuferit de Berofe. On croit bien prouver la four- 
berie de Nanni, par un conte qu'Antoine Auguftin 
rapporte fur la foi de Latinus Latinius de Viterbe. Il 
dit qu'Annius faifoit graver des inferiptions , qu'il 
avoit foin de cacher dans des vignes, près de Vi- 
terbe. Quelque-temps après , il faifoit creufer dans 
le même endroit - y Se trouvant ces inferiptions qu'il 
avoit lui-même cachées , il les portoit en triomphe 
aux magiftrats , leur faifant accroire que leur ville 
étoit beaucoup plus ancienne que celle de Rome , & 
qu'elle avoit été bâtie par Ifis Se Ofiris , qui avoienc 
vécu plus de deux mille ans avant Romulus. On peut 
d'abord obfervet là-defTus , que Latinus Larinius , né 
0112e ans après la mort de Nanni , devoit tenir ce 
fait de quelqu'autre , qu'on ne nomme point , Se 
qui pouvoit être ennemi de Nanni ; mais il y a plus ,■ 
celui qui a inventé ce conte, ne l'a pas pu rendre vrai- 
femblable. On a trouvé une quantité prodigieufe de 
marbres aux environs de Viterbe , du vivant de Nanni , 
Se après fa mort. Où ce religieux les avoit~il achetés , 
Se comment étoit-il venu à bout de cacher ces mor- 
ceaux de marbre à fes compatriotes? Il a fallu qu'il les 
fit travailler , graver, tranfporrer dans les vignes ; il 
a fallu endommager ces vignes pour y enfouir les 
marbres ; Se tout cela , dit-on , a été fait fi fecréte- 
ment , que perfonne ne l'a fu de fon vivant , & que 
les magiftrats y ont été furpris ? On ne reconnoît pas 
ici le jugement d'Antonius Auguftinus j Se comme cç 
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to ••:■.; eft le fondement de tous les reproches qu'on a 
!■"•>. ir. s à Nanni , il femble que c'eft allez que de l'accufer 
d'un excès de crédulité, fans lui attribuer la fourbe- 
rie & rimpoilure. Nanni fut fait maître du facré pa- 
lais nar Alexandre VI , qui Feftimoit beaucoup , 8c 
mourut à Rome le 13 novembre 15 02, âgé defoi- 
xante-dixans, & fut enterré dans l'églife des domi- 
nicains de la Minerve. La ville de Viterbe fe fait tant 
d'honneur d'être fa patrie , qu'elle fit réparer fon épi- 
taphe l'an i6-ï3. * Echard , fcrlpt. ord.Pr<zd. 

ANNOBON , ifle d'Afrique fur les côtes de la Gui- 
née , vers le cap de Lopo Gonfalves , 8c l'ifle de Saint- 
Thomas. Les Portugais lui donnèrent ce nom d'An- 
nobon. _, qui fign ifle bonne année _, pareequ'ils la décou- 
vrirent le premier jour de l'an. Les bancs de fable 
Se les écueils dont elle eft environnée , la rendent 
prefque impraticable. Elle eft néanmoins très-fertile. 
Les habitans font prefque tous profeffion de la reli- 
gion catholique. *-Sanfon. Baudraiid. 

ANNON ou HANNON , général de l'armée des 
Carthaginois , ayant apprivoifé un lion , lui faifoit 
porter une partie de fon bagage , ce qui fut caufe de 
fa difgrace j caries Carthaginois en tirèrent un mau- 
vais augure j 8c dans la penfée que rien n étoit impof- 
fible à un homme qui avoit domté un animal li fé- 
roce , ils craignirent qu'il n afpirât un jour à la tyran- 
nie : c'eft pourquoi ils le condamnèrent à un exil per- 
pétuel , dans lequel il paffa le refte de fes jours à cul- 
tiver la terre. * Pline , /. 8 ^ c. 1 6. Plutarchus , inftuut. 
Princ. I. 4. 

ANNON, ou HANNON , qui voulut pafTer pour un 
dieu. Pour réuffir dans fon deffein , il apprit à plufieurs 
fortes d'oifeaux à prononcer cgs paroles : Annon eft un 
dieu : puis il leur donna la liberté , pour aller répan- 
dre cette nouvelle dans le pays. Mais ces oifeaux re- 
prirent leur chant naturel , 8c Annon fut fruftré de 
fon «fpérance. * TElian. var. hift. I. 14. 

ANNON ou HANNON , général des Carthagi- 
nois , fut chargé de faire le tour de l'Afrique. Il en- 
tra dans l'Océan par le détroit que nous appelions de 
Gibraltar 3 8c découvrit plufieurs pays- Il eût continué 
fa navigation , fî les vivres ne lui enflent manqué. 
Quelques-uns affûtent qu'il l'acheva , & qu'il parvint juf- 
qu a l'extrémité de l'Arabie. On a fous le nom d'Haîi- 
non un livre intitulé : Les voyages d'Hannon _, roi de 
Carthage 3 au-delà des colonnes d'Hercule _, que quel- 
ques-uns ont cru plus ancien que l'ouvrage d'Home- 
re j mais il y a bien de l'apparence que l'Hannon , 
dont il eft parlé dans ce voyage , eft le fameux gé- 
néral des Carthaginois, qui foutint la guerre contre 
Agathocle , .dans le temps que la république de Car- 
tilage étoit rloriffante , comme Pline le remarque , en 
parlant de ce voyage. Cet ouvrage ne mérite pas de 
créance , & eft conftdéré dans Athénée , comme une 
pièce fuppofée 8c fabule ufe , compofée par quelque 
Grec. Quelques-uns ont cru que ce n'étoit qu'un abré- 
gé d'un ouvrage d'Hannon beaucoup plus ample. Ce- 
pendant les géographes & les critiques s'en font fer- 
vis. Gélénius eft le premier qui l'a donné en grec l'an' 
1^33. Gefner l'a traduit en latin , 8c fait imprimer 
fan 1559, & Henri Bekler l'a donné depuis en grec 
&c en latin avec des notes l'an 1 66 1 . Il a encore 
été imprimé avec Etienne de Byfance _, à Leyde l'an 
1674, Se avec les petits géographes à Oxford l'an 
1098. * Biblioth. univerf. des hiftor. prof, de Du-Pin , 
l'an 1707. 

ANNON , évoque de Vérone vers l'an 755. 
ANNON , archevêque de Cologne , dans le onziè- 
me fîêcle , fils de Gautier j &c à'Engele d'une famille 
de !:i haute Allemagne. Ses parens le deftinerent à la 
proielïïon des armes ; mais un chanoine de Bamberg , 
frère de fa mère , le détermina à embraffer l'état ec- 
cléiïafHque. Quand il fut dans le clergé , l'empereur 
Henri III , dit le Noir ^ le prit auprès de lui , pour 



édifier fa cour, où il mena une vie exemplaire. L'em- 
pereur le fit prévôt du chapitre impérial de Goilar* 
dans la bafTè Saxe , & le choifît pour aller vifitc* de 
fa part Herman II archevêque de Cologne , dans fa 
dernière maladie. Ce prélat étant mort , & l'élection; 
d'un archevêque de Cologne ayant été déférée à l'em- 
pereur , il nomma Annon , 8c lui donna l'inveititure 
de l'archevêché de Cologne : il fut facré l'an 1 o 5 5 '» 
Après la mort de Henri III , arrivée en 1 o y 6 , il fur 
chargé de la tutelle de Henri IV , âgé de fspt à huit 
ans, 8c laifla ce jeune prince fous la conduite de Cà 
mère Agnès. Mais cette princeffe s'étant retirée en 
106 z , Annon fut chargé du gouvernement de l'em- 
pire. Henri IV étant devenu grand , fecoua le joug j 
& ne s'accomftiodant point de la remontrance de 
l'archevêque , le bannit. Annon revint de fon exil en: 
1072 , & fe réconcilia avec Henri j mais il continua 
de défendre généreufement la vérité Se la juftice. Il 
étoit fi rigide & fi zélé pour la juftice , qu'il fit arra- 
cher les yeux à des juges , qui avoient prononcé une 
fentence injufte contre une pauvre femme ; 8c qu'il 
permit feulement qu'on laiflat un œil à un d'eux , 
pour pouvoir conduire les autres en leurs maifons. 1 
Et afin que ce châtiment fervît d'exemple, il fit encore 
attacher au-deffus des portes de leurs logis, des tê- 
tes de brique , où il n'y avoit point d'yeux. Il mourut 
faintement le 4 décembre 1075. * Lambefiuis Schaft- 
naburg , chronol. d' Allemagne. Anonymus apud Su- 
rium. Héiff, hift. de l'empire j liv. Ô. Baillet , vies des 
Saints , décembre* 

ANNONAI , que les auteurs latins nomment An- 
noneum 8c Annoniacum , ville de France dans le haut 
Vivarais , diocèfe de Vienne, à deux lieues du Rhône. 
Elle a titre de marquifat , 8c appartient à la maifon de 
Rohan-Soubife. Divers auteurs prétendent que cette 
ville étoit fort ancienne ,- 8c que fon nom lui fut 
donné par les Romains , qui y avoient des magafins 
de bled. Elle fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle , 
durant les guerres civiles. En ï 562 , les habitans qui 
étoient prefque tous huguenots , pillèrent les églifes, 
8c renverferent les images. Antoine de Senneterre , 
évêque du Pui , & Antoine de la Tour , baron de 
Saint- Vidal , des'premiers de la nobleffe de la provin- 
ce , irrités de cette violence , prirent les armes , pour 
réprimer l'infolence du peuple. Ces démarches firent 
trembler les habitans j mais l'arrivée de Sarras diilîpa 
cette crainte. Il étoit envoyé par le baron des Adrets , 
dont lé nom feul déconcertoit les catholiques. En 
1 5<j 3 ceux-ci prirent Annonai fous Saint-Chaumont , 
& cette ville fut miférablement pillée & brûlée deux/ 
ou trois fois de fuite. Elle fouffrit encore beaucoup 
en 1568. Annonai a été le lieu de la naiffance du 
cardinal Pierre Bertrand. * Papire MafTon , deferipu 
flum. Gall. De Thou, hift. I. 34 644. Du Chêne y 
antiq. des villes de France. 

ANNONCIADE. Il y a plufieurs' ordres 8c focié- 
tés de ce nom. Le premier qu'on nomme proprement 
des Servîtes ou Serviteurs de la Vierge , commença 
vers l'an 1232, par la dévotion de fept marchands 
de Florence , dont le principal étoit Bon , fils de 
Monaldis. Ils fe retirèrent au Mont Senere'^ près de' 
la même ville , 8c furent bientôt fuivis par S. Phi- 
lippe Benizi ou Beniti , qui en eft reconnu le pro- 
pagateur. Ce n'eft que par erreur que l'on a donne 
le nom de l'Annonciade à l'ordre des Sexvites, &■ 
. pareeque leur grand couvent de Florence en porte le 

nom. 
" Le fécond ordre de ce nom fut fondé à Bourges par 
Jeanne reine de France , fille de Louis XI , & fem- 
me de Louis XII qui la répudia de fon confente- 
ment , 8c avec difpenfe du pape Alexandre VI. La ré- 
gle eft établie fur dix articles , qui regardent dix ver- 
tus de la fainte Vierge , 8c elle fut approuvée dès l'an 
1502, par le pape Alexandre VI , avant qu'il y eu; 
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encore un monaftèce pour les religieufes qui dévoient 
l-i profeifer. Le Père Gilbert Nicolaï , religieux de 
l'ordre de S. François, & confeiïeur de la reine Jean- 
ne , eue foin de la faire confirmer en 1 5 14 , & en 
ï 5 1 7 , par le pape Léon X. Il y a un peu plus de 
quarante monaftères , tant de religieux , que de 
teligieufes de cet ordre en France, en Flandre & 
en Lorraine , qui devraient tous être fournis à la 
jurifdiccion des frères mineurs , fuivant les bulles des 
papes ; mais la plupart s'en font fouftraits , pour re- 
connoître celle des ordinaires des lieux où ils font 
haies. 

Le troifiéme , qu'on appelle des Annonciades cé- 
kjlcs , pareeque leur habillement eft en partie de bleu 
télefte , fut fondé l'an 1607 , par une fainte veuve de 
Gines, nommée Marie Victoire Fornari. Ses conftitu- 
tions , qui avoient été confirmées par le pape Clé- 
ment Vlll , furent approuvées l'an 1^13, par Paul V , 
&: encore le 13 août 163 1 r par Urbain VUI. Il y 
en a des maifons en Italie , en France , en Lorraine , 
en Allemagne , & même en Danemarck , où la 
maréchale de Rantzau , qui avoit pris l'habit de cet 
ordre, alla faire un établiftemeht en 1666. Une de 
leurs principales obligations eft de ne parler au plus que 
fix fois l'an à leurs parens , & de s'occuper à des ou- 
vrages utiles aux pauvres églifes : les leurs doivent 
être fort ftmples , & l'argenterie ni les belles étoffes 
n'y doivent point briller. 

Il y a anfli en Italie une Congrégation de religieu- 
fes , qu'on appelle Annonciades de Lombardie , au- 
trement de S. Ambroife ôc de fainte Marcelline. Elle 
fe forma vers l'an 1439, de la réunion de divers 
monaftères , fondés dans tout le cours du XV fiécle , 
ôc qui étoient gouvernés par une prieure générale , 
dont l'office étoit triennal. Elle tenoit des chapitres 
généraux , ôc envoyoit trois vinratrices dans les p'ovin- 
ces , ce qui fut approuvé par Nicolas' V : mais S. Pie V 
leur défendit de tenir des chapitres généraux ■,. ôc leur 
ordonna d'élire dans leurs chapitres conventuels un 
vifiteur ; ce qui n'ayant pu s'exécuter , ces religieufes- 
fe font foumifes aux ordinaires des lieux. Sainte Ca- 
therine de Gènes étoit de cette congrégation. *Heliot , 
hijl. des ord. mon. t. 4 chap. 10. 



< J dire chaque jour la meife à l'honneur des quinze 
allégrefTes de la fainte Vierge , ôc pour le falut des 
quinze chevaliers .de fon ordre ; mais il ne fit ce 
teftament que quelque temps avant fa mort , qui ar- 
riva en 1383. Bonne de Bourbon, veuve du com- 
te , fut celle qui exécuta cette fondation j les char- 
( treux furent introduits à Pierre-Chaftel en j 392 , & 
/ Amédée VIII y tint la première alïëmblée de l'ordre 
; en 141 o. Ce fut lui auflî qui en drefla les ftatuts 5 
' car l'inftituteur n avoir réglé que la forme du collier, 
: qui ctoit compofé de lacs d'amour , fur lefquels étoient 
ces quatre lettres F. E. R. T. Frape^ _, entre^ 3 rom- 
pe% tout. Par ces ftatuts , les comtes de Savoye, qui 
peu après eurent le titre de ducs,, furent déclaréii 
grands-maîtres de l'ordre à perpétuité j les chevaliers 
turent obligés de porter toujours le collier , ôc il leur 
fut défendu d'entrer dans aucun autre ordre. Les- 
différends qui pouvoient furvenir entr'eux , dévoient 
erre décidés par l'ordre. Chacun d'eux devoir don- 
, ner à l'églife de Pierre-Chaftel un calice, une au- 
1 be , &c cous les ornemens faeerdotaux pour célébrer 
la meiïe. Il devoit aufli laitier en mourant, poux 
* entretien de la même églife cent florins , qu'on 
roeçtoit entre les mains du prince , ôc ordonner a fes 
héritiers de faire dire cent méfies pour le repos de 
fon aine. Tous les autres chevaliers étoient obligés 
d affilier au fervice qui fe faifoit pour lui à Pierre- 
Chaftel , Ôc- de laifler leurs ornemens par aumône 
aux chartreux. Leur manteau dans cette cérémonie 
etoit blanc , depuis il fut noir ; : dans les autres céré- 
monies il étoit cramoifî , frangé & bordé de lacs 
d'amour de fin or 1 on voulut enfuite qu'il fût bleu 
doublé de taffetas blanc ; ôc enfin on le changea en 
amarante, doublé de toile d'argent à fond bleu. Char- 
les III , duc de Savoye, étant à Chamberien 1 5 1 8 , .fit 
de nouveaux ftatuts pour cet ordre , à qui il donna le 
nom de X Annonciade _, en l'honneur de la fainte Vier- 
ge : & il voulut qu'au bas du collier , auquel il ajouta 
quinze rofes d'or , émaillces les unes de rouge , les 
autres de blanc, ôc un bordé de deux épines d'or , 
il y eût une image de l'Annonciation dans un cercle 
compofé de trais lacs d'amour. L'an 1 600 , la Brefte 



& le Bugei ayant été changés avec le marquifat de 

t ANNONCIADE , fociété fondée à Rome dan* , Saluées parHenrilV roi de France, & Charles Ema- 

'éghfe de Notre-Dame de la Minerve l'an 14^0 , nuel duc de Savoye , le chapitre de l'ordre fut tranf- 



I 

par le cardinal Jean de Turrecremata , pour marier de 
pauvres filles. Elle a été depuis érigée en archicon- 
fraternité , ôc eft devenue fi riche par les grandes au- 
mônes ôc les legs qu'on y a faits , que tous les ans 
cette archiconfraternité donne le 2. 5 de mars , fête 
de l'Annonciation de la fainte Vierge , des dots de 
60 ccas romains chacune , à plus de quatre cens fil- 
les , un habit de ferge blanche , ôc un florin pour des 
pantoufles. Les papes ont fait tant d'eftime de cette 
œuvre de piété , qu'ils vont en cavalcade , accompa- 
gnés des cardinaux &de la noblefle romaine, diftribuer 
les cédules de ces dots à celles qui doivent les rece- 
voir. Celles qui veulent être religieufes , ont le dou- 
ble des autres , Se font diftinguées par une couronne 
de fleurs qu'elles ont fur la tète. * Ritratto di Roma 
moderna , Se Eufevologio Roraano , de l'abbé Pdazza. 
JTmt. 



6 j c. 



ANNONCIADE, ordre militaire inftïtué vers l'an 
1362 , fous le nom d'ordre du Collier f par Amé- 
dée VI , comte de Savoye. On ne fait pas bien ce \ Vârei 



Savoye , le chapi 
féré dans l'églife de S. Dominique de Montmelian , 
ôc le même duc ordonna en 16 ij , que les afïèm- 
blées fe tinflent dans l'hermitage des camaldules fur 
la montagne de Turin , qu'il avoit fait bâtir. * Gui- 
chenon , hijl. génecd. de la maijon de. Savoye. Héliot . 
hijl. des ordres monajl. tom, 8. 

Suite chronologique î>es chevaliers 
de l'ordre de V Annonciade. 

AMEDÉE VI, COMTE DE SAVOYE, 

furnommé le Verd, fondateur ôc premier 

chef de l'ordre. 

1 $6x. 

Àui comte de Genève; 
Antoine feigneur de Beauj'eu & de Dombes. 
Hugues de Châlons , fire & baron d'Arlai. 
Aymond de Genève , feigneur d'Anton & de 



qui y donna occafion - y les uns veulent qu'un brace- 
let qui fut donné au comte par une dame qui l'avoit 
riflu de fes cheveux , en fut le fymbole ; d'autres pré- 
tendent qu'Amédée voulut fatisfaire par-là fa devo- \ 
rion particulière pour la fainte Vierge. Il eft certain que 
c'eft ce qu'il voulut au moins par la fuite , lorfque 
par fon teftament il ordonna la fondation de la char- 
treufe de Pierre-Chaftel en Bugei , & qu'il régla 
cju'il y auroit quinze çh?irtreux dans cette maifon pour 



Jean dé Vienne , feigneur de Rolland , Ôc de Bc- 
nencontre. 

Guillaume de Grandfon , feigneur de Sainte-Croix, 

Guillaume de Chalamon , feigneur de Meximieux 
de de Montanei. 

Rolland de Veiftî. 

Etienne, bâtard de la Baume, feigneur de S. De- 
nys , de Chauflon &; de GhtfYanez , amkal & maré- 
chal de Savoye. 



ANN 



Gafpard feigneur de Montmayeur , baron de Vil- \ 
lars , Saler, Sec. 
Barle de Forax. 

Thennard , feigneur de Menthon» > 

Amé de Bonivard. 
Richard Mufard. 

AMEDÊE VII , COMTE DE SAVOYE, 
f urnonimé le Rouge _, deuxième chef. 

1383. 

Àyïnond de Chaland , feigneur de Fenis & d'Ay- 
maville. 

Eudes de Villars , feigneur de Montillier , Sec 
gouverneur de Savoye. 

Hy'blet de Chalant , feigneur de Châtillon , Sec 
gouverneur de Nice Se de Piémont. 

Jean de Vernai , feigneur de la Rochette , Sec ma- ' 
ïéchal de Savoye , lieutenant général de Breflè. 

Humbert , feigneur de Luirieux. 

Thomas de Genève , feigneur de Lullin , Sec 

AMEDÉE VIII, PREMIER DUC DE SAVOYE, 

troisième chef; 

1410. 

Louis de Savoye , prince de la Morée. 

Odo de Villars , feigneur de Baux, S. Sorlin, Sec 
gouverneur de Piémont. 

Jean de la Baume comte de Montrevel , maréchal 
«le, France , lieutenant général de BrefTe. 

Humbert de Villars-Sexel , comte de la Roche. 1 

Boniface de Chalant , feigneur de Fenis , maréchal 
«le Savoye, gouverneur de Piémont. , 

Antoine feigneur de Grolee. 

Girard feigneur du Ternier. 

Jean feigneur de la Chambre , comte de Luille , 
vicomte de Maurienne. 

Jean feigneur de Lugni , Ruffei , Sec 

Thomas , marquis de Saluées. 

Amé de Savoye , prince de Piémont. 

Jean Panferot de Serraval. 

Geoffiroi de Chaînai, feigneur de Liri Se de Mont- 
fort. 

Louis feigneur de Montjoye , &c. 

Jacques de Tillette , feigneur de Chevron. 

Gafpard , feigneur de Montmayeur , &c. 

Humbert de Villars, feigneur de Thoire, Sec 

Jacques de Miolans , feigneur de la Vallée ? Sec 

François, feigneur de Bufli , Sec. 

Louis de Savoye , comte de Genève. 

Louis marquis de Saluces. 

Humbert , bâtard de Savoye , comte.de Romont. 

Richard feigneur de Monchenu , chambellan du 
duc de Savoye. 

Jean de Montluel , feigneur de Châtillon , gouver- 
neur de Piémont. 

Manfroi de Saluces, feigneut de Farillan, maré- 
chal de Savoye. 

Louis bâtard d'Àchaye , feigneur de Raconis, ma- 
réchal de Savoye. 

Philippe de Savoye , comte de Genève. 

LOUIS DUC DE SAVOYE, 

quatrième chef. 

1440. 

Amé de Savoye , prince de Piémont > 

Janus de Savoye , comte de Genève. 

Philippe de Levis , comte de Villars , vicomte de 
Lautrec , Sec. 

François comte de Chalant, feigneur de Châtillon. 

Guillaume feigneur de Menthon , gouverneur de 
Bafîîniane. 

Jean de SeyrTel , feigneur de Bariat > Se de la Ro- 
chette , maréchal de Savoye. 
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Guillaume de Genève, feigneur de Lullin , o-rand- 
maître d'hôtel de Savoye. 

Jean de la Pallu , feigneur de Varembon , Bouli- 
gneux , Sec. 

Guillaume de Luyrieux, feigneur de la Cueille , Sec 

Jacques de la Baume , comte de Montrevel , lieu- 
tenant général de Breffe , &c. 

Jacques comte de Chalant , gouverneur de VerceiL 

Jacques de Montmayeur , baron de Villars , Salet P 
Sec gouverneur de Savoye. 

Pierre de Grolée , feigneur de S. André. 

AMEDÉE IX, DUC DE SAVOYE, 

cinquième chef. 
1465. 

Claude de Seyflel , feigneur d'Aix , maréchal de 
Savoye. 

Louis comte de Chalant. 

Claude de Bourgeois, feigneur de Verni , Se de Fer- 
nai. 

Janus de Genève , feigneur de Lullin , Sec gou- 
verneur du pays de Vaud. 

PHILIBERT I , DUC DE SAVOYE, 

fixiéme chef. 

CHARLES I, DUC DE SAVOYE, 
feptiéme chef. 

1482. 

Hugues de 'la Palu , comte de Varax , gouverneur 
Se maréchal de Savoye , lieutenant général de Dau- 
phiné. 

Philibert , comte de Chalant , Sec gouverneur dus 
duché d'Aoufte. 

CHARLES -JEAN -AMÉ, DUC DE SAVOYE, 

huitième chef. 

I45)i. 

PHILIPPE I, DUC DE SÀVÔYE, 

neuvième chef. 

1497. 

PHILIBERT II , dit h Beau , DUC DE SAVOYE „ 

dixième chef. 

145)8. 

CHARLES III, DUC DÉ SAVOYE» 

onzième chef. 

1518. 

Philippe de Savoye, comte de Genevois. 

François- de Luxembourg vicomte de Martigues*: 

Jean comte de Grueres , baron d'Aubonne. 

Thomas de Valpergue , comte de Mazin. 

Claude de Savoye , feigneur de Raconis. 

Jacques baron de Miolans , comte de Montmayeur» 
Sec 

René comte de Chalant , Sec maréchal de Savoye. 

Honorât Grimaldi , Baron de Beuil , &c. gouver- 
neur de Nice Se ambaffadeur en France. 

Jean-Philibert de la Palu , comte de Varax , lieu- 
tenant général de BrefTe , Se ambaffadeur au concile 
de Latran. 

Guillaume de Vergi , baron de Fonvans , feigneur 
de Champlite , maréchal de Bourgogne. 

Claude de Stavaye _, e'yêque du Bellei ^ chancelier de 
tordre. 

François de la Baume comte de Montrevel , gou- 
verneur de Savoye. 

Bertholin de Montbel , feigneur de FrolTafcque „ 
grand maître d'hôtel de Savoye. 



Charles de ia Chambre , baron deSermoye , & de 
Tvleximieux. 

Aimé de Genève , feigneur de Luliin , gouverneur 
du pays de Vaud , &c. 

Sébaftien de Mo'ntbel , comte d'Entremont , Sec. 

Pierre de Bullï , feigneur d'Eria. 

Jean marquis de la Chambre ., capitaine de cent 
liommes-d' armes. 

Jean de la Paiu , comte de Varax , Sec. 

EMANUEL - PHILIBERT DUC DE SAVOYE, 

douzième chef. 

Charles - Emanuel de Savoye , prince de Pié- 

'JBlOîlt. 

Philippe de Savoye , comte de Raconis. 

Claude dé SavOye , comte de Pancaiier. 

André Provana , feigneur de Leini , comte de Frof- 
£ifcque » général des galères , & gouverneur de Ville- 
franche. 

Jean-François Code , comte d'Arignan , Se de Po- 
longhere , gouverneur d Aoufte Se dlvrée. 

Jean-Thomas de Valpergue , comte de Mazin , Sec 
gouverneur du comté d'Ail. 

Laurent de Gorrevod , comte de Pondevaux , gou- 
verneur de BrefTe. 

Pierre de Maillard , comte de Tonrnon , gouver- 
neur de SavDye , Se général de la cavalerie. 

Gnfpard Caprls 3 évêque d'Ajl 3 grand aumônier de 
Savoye _, chancelier de l'ordre. 

Charles - Emanuel de Savoye , duc de Nemours. 

Bernardin de Savoye , feigneur de Cavours , -capi- 
taine des archers de la garde. 

Profper de Genève , feigneur de S. Rambert , &c. 
-colonel de toutes les gardes. 

Jean-Frédéric Madruzze , comte d'Avi , marquis 
de Sorian. 

Philippe d'Efl: , marquis de S. Martin , &c. général 
de la cavalerie. 

Jérôme _, cardinal de la Rovere ^ archevêque de Tu- 
rin _, chancelier de l'ordre. 

Amé de Savoye , marquis de S. Ranibert , grand 
prieur de S. Maurice, Se de S. Lazare, général d'ar- 
mée. 

Frédéric Ferrero *, feigneur de Cafavalon, marquis 
de Romagnan , Sec. grand-maître d'hôtel de Savoye. 

Louis de la Baume , dit de Corgenon _, prince de 
Stienbufe , comte de S. Amour , ambanadeur en Ef- 
pagne. 

Robert Rouer- faint-Severin , comte de Revilliafc, 
grand écuyer de Savoye. 

Thomas Ifnard de Caftello , marquis du Carail , 
ambalfadeur près de l'empereur. 

Befle Ferrero-Fiefque , comre de Mafleran , Sec. 

Honorât Grimaldi , baron de Bueil , &c. gouver- 
neur de Nice. 

François Martînengue , comte de Malpaga, grand 
écuyer de Savoye. 

Enée-Pie de Savoye , feigneur de Saiîola. 

CHARLES-EMANUEL I, DUC DE SAVOYE, 

treizième chef. 

1 5 8 1 . 

Claude de Charlant , baron de Fenis , grand-maître 
de Savoye , &c. 

Jean-Baptifte de Savoye , marquis de la Chiufe , 
grand chambellan de Savoye. 

Jean-Louis , marquis de la Chambre , Sec. 

Octavien de Saint-Vital , marquis de Fontanellat. 

Charles Palavicin , feigneur de Perle , ambafïadeur 
en Efpagne. 

Afcanio Bobba , comte de BufTolin , Sec. grand 
chambellan de Savoye. 



I Michel Boiielli. 

Henri de Savoye , duc de Nemours. 

Gafpard de Genève , marquis de Luliin , de Pan- 
caiier , &c. gouverneur du duché d' Aoufte. 

Philippe - Emanuel de Savoye , prince de Pic- 
mont. 

Viétor Amé de Savoye» 

Charles de Simiane , marquis de Roat , Maret ; 
&c. général de la cavalerie de Savoye. 

Michel-Antoine de Saluées , feigneur de la Man- 
the , comte de Verzol , Sec. gouverneur du marquifat 
de Saluces. 

Charles - François - Manfroi de Lucerne » grand 
, prieur de Rome , ambalfadeur en Allemagne. 

Guiron de Valpergue , comte de Mazin, gouvet^ 

II lieur de Verceil , ôcc. 

François Ville , marquis de S. Michel , Sec. général 
de la cavalerie du pape. 

Annibal Grimaldi , comte de Bueil , Sec. gouver- 
■ neur de Nice , général des galères. 

Claude' de Rye , marquis d'Ogiiani > &c. grand 
écuyer de Savoye , gouverneur de Chablais. 

Charles - Philibert d'Efl: , marquis de S.Martin, 
&c. prince du faint empire , fut auilî chevalier de la 
Toifon d'or, 

Nicolas de Watteville , marquis de Verfoye, Sec. 
Charles- Emanuel de la Chambre , dit de SeyjJ'el , 
marquis dAix , Sec. 

Erneft de Molard , baron de Revielch , Rocca- 
diof , Sec. confeiller d'état de l'empereur. 

Jacques-Antoine de la Tour , ambalfadeur en Ef- 
pagne. 

Pierre marquis de la Chambre» 
Louis Grimaldi _, évêque de fronce 3 grand aumôniet 
de Savoye _, chancelier de l'ordre. 

François-Philibert Ferrero-Fiefque , prince de Maf- 
feran , Sec. général de la cavalerie* 

Nicolas de Saint - Martin > feigneur d'Aglié , Sec. 
grand maître d'hôtel de Savoye. 
' Philibert Scaglra , comte de Verrue , Sec. ambafTa-- 
deur en France. 

- François Arconnat , comte de Touzaine > ambafïà-* 
! deur en France. 

i Gui de Saint-George, comte de Blandrate, mar* 
quis de Rivarolles , général de l'infanterie , Sec. 

Philibert Millet _, archevêque de Turin _, chanceliet 
1 de l'ordre. 

Sigifmond d'Efle , marquis de S. Martin , Sec. 
François Spinola , marquis de Garez. 
Guillaume-FranÇois Chabo , comte de S. Maurice, 
Sec. grand-maître de l'artillerie» 
I Jean comte de Nalfau. 

Antoine de Valpergue , comte de Montoué , Se de 
Malfe , gouverneur de la citadelle de Turin. 

François-Thomas de Savoye, prince de Carignan , 
grand-maître de France. 
1 Jacques Paillard d'Urfé de Lafcaris , marquis d'Ur- 
fé , grand écuyer de Savoye. 

Philibert-Mercurin Arborio , marquis de Gatinare, 1 
: grand-maître d'hôtel de Savoye. 

Bernardin Parpaille , comte de la BafHe. 
Pierre de Duyn , dit Maréchal , baron de la Vaï- 
i t d'Ifere , vicomte deia Tarentaife , feigneur de Chaf- 
' tel lard , Sec. 
■ Emanuel Solar, comte de Morerte, ambafladeuf 
en France. 

Conreno Rouer , comte de Caîos , marquis de Cor* 
tance. 

Cleriade de Genève , marquis de Luliin , Sec. 
François de Damas , baron de faint Reran , mar-J 
quis de Celeran. 
' Gui de Ville , marquis de Cillan , Wlpian , Sec. 

François de Brichanteau-Nangis, marquis de Cur* 
i ci,&;c. 

Charles*" 



Charles-François de Valpergue , marquis de Per- 
ler , &c. 

ÎTançois - René de Salaces , comte de Verzol , 
Cls'illôn, &c. 

Honorât d'Urfé , marquis deChâteanmorand, Sec. 

Louis mafquis de la Chambre , dit de SeyjfeL 

Albert Bobbe , marquis de Graglie, comte de Buf- 
folin , Sec. 

Bertrand de SeylTel , baron de la Serra Se du Chaf- 
tellard , Sec. 

Augufte Manfroi Scaglia , comte de Verrue > Sec. 

Gafpard Purpurat , des comtes de Lucerne , mar- 
quis de S. Peyre , gouverneur de Turin. 

Jean-Michel Aiïnar de Virle , cofeigneur de Virle 
Se d'Orbafïan , Sec. gouverneur de Turin. 

VICTOR-AMÉ DUC DE SAVOYE, 

quatorzième chef. 

1630. 

Jean - Aurele Arborio de Gatinare , comte de Vî- ' 
vron , grand écuyer de Savoye. 

Paul Bc[fo Ferrero-Fiefque , prince de Mafleran, 
Sec. 

Philibert Caretto, marquis de Bagnafque , &c. 
grand écuyer de Savoye. 

Jean-François de Sales _, éveque de Genève j chan- 
celier de l'ordre. 

Louis de Saint-Martin , marquis d'Aglié , Sec. , 

Claude-Jérôme de Chabo , marquis de S. Mauri- 
ce , &c. 

Paul -Emile de Saint -Martin, marquis de Bros, 
&c. 1 

Antoine Ponte , comte de Scarnafis , Sec » 

FRANÇOIS -HYACINTHE DUC DE SAVOYE , ,' 
quinzième chef. 

1638. 

Jafre Bens , feigneur de Sentena , gouverneur de , 
Turin , Sec. 

Amé du Pui , marquis de Voguerre , Sec. grand- 
maître d'hôtel de Savoye. \ 

Afcagne Bobba, marquis de G raye , Sec. grand- 
chambellan de Savoye. 

Jules Rangon , marquis de la Maifon - Blan- 
che , Sec. ' 

Alexandre de S. Georges , comte de Blandrate, Sec. 

Michel-Antoine de Salaces, comte de Verzol, &c. 

Airduin de Valpergue , de Rivare , marquis d'En- 
rragues , 6vc. 

François Provane de Leini , feigneur de Druant , ■ 
&c. grand-chambellan de Savoye , Se ambaiTadeur en 
France. 

Jérôme comte de Romllon , baron de S. Genis , 
Sec. 

Jean-Dominique Doria , fouverain de Teftigo Se 
Ceiio , marquis de Cirie. 

Albert-Eugène de Genève , marquis de Lullin Se 
de Pancalier , Sec, 

Antoine - Marie Tiflon , Blandrate , comte de 
Defane , Sec. 

CHARLES -EMANUEL II DUC DE SAVOYE, 

feiziéme chef. 

Jean-Louis du Mas de Caitellane, vicomte d'Alle- 
magne , Sec. 

Paul Millet _, éveque de Maurienne , chancelier de 
l'ordre. 

Maurice de Savoye , prince d'Oneille , Sec. 

Emanael-Philibert Amé de Savoye. 

Charles -Emanuel -Philibert-Hyacinthe de Simia- 
ne î marquis de Pianeifô , cV'c. 
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Odavien de Saint -Martin d'Aglic , marquis de 
S. Germain , &c. 

Philippe de Saint -Martin d'Aglié , marquis de S. 
Damian Se de Rivarolles , &c. 

Jean de Wille-Cardé , feigneur de Fleuri , marquis 
de S. Trivier , Sec. 

Charles - Emanuel Paîavicin , marquis de Frabou- 
fe , Sec. x 

Charles -Ubertin Solar , comte de Molette,. Sec. 
ambaiTadeur en France. 

Chu ries - Victor Scaglia , comte de Verrue , Sec. 
_ Frédéric Tanne , marquis d'Entragues , comte de 
Limon. 

François Provane , comte de Frofïàfque , Sec. 
Gettule de Piofïàfque , feigneur de Caftagnole ,' 
&c. 

Guiron-François Ville , marquis de Ciglian , Sec. 

François Ponte , comte de Scarnafis , Sec. ambaffa- 
deur en France. 

François Colle , comte de Polonguere , Sec. 

Charles-Thomas Ifnard de Caftello , marquis de 
Carail , Sec, 

Alexis de Saint - Martin de Parelle , marquis de 
Bros , Sec. 

Frédéric de Saint-Georges-BIaudrate , marquis de 
Rivarolles , Sec. 

François Doria , marquis de d'Olceaqua , Sec. 

16-53. 

Alexandre Monti , marquis de Farillan, lieutenant 
général des armées de France , général de la cavale- 
rie de fon altelfe royale. 

1 mai 1660. 

François de Mefmes , feigneur de Marolles , lieu- 
tenant général d'infanterie , gouverneur de Saluées , 
, Se mettre de camp du régiment des gardes. 

François d'Havort , feigneur de Senantes , capitai- 
ne des gardes de madame Royale , Se gouverneur de 
la Tour , dans les vallées de Lucerne. 

Centorio de Cagnol , gouverneur de Monrmélian. 
Jean-Philippe Solaro , comte de Monàfterol , gou- 
verneur du château de Nice. 

D. François de S. Martin d'Aglié 3 abbé de Sainte- 
Marie de Pignerolle _, puis de Staffarde & de S. Jean de 
1 SoiJJbns j chancelier de l'ordre en 166$. 

1666. 

Charles- Jean-Baptifte de Simiane, marquis de Pia- 

' nezze , prince de Montaffié , lieutenant-général de la 

t[ cavalerie. 

1 René Rôvero , comte de Val-d'Andonne , gouver- 
neur de la citadelle de Turin. 

1 Charles-Jérôme Solare , marquis de Borgo , comte 
de Morette , gouverneur de Salulïès , grand-maître de 
l'artillerie. 

^ François Canale , comte de Cumiane , ambalïa- 
deur en France , puis à Rome , grand - maître de Sa- 

: voye. 

1 Catalan Alfîeri , comte de Malîiano , gouverneur de 
Ceve , de Verceil , & de Montmelian , lieutenant- 

' général d'infanterie. 

François de Clermont , marquis de Mont S. Jean „ 
lieutenant-général de la cavalerie de S. A. R. 

Charles-Amé de RofÏÏllon , marquis de Bernez „. 

.' lieutenant-général des armées de S. A. R. 

1670. 

Auguftin des Lances , comte de Sale , capitaine des 
cniralfiers , gardes du corps de S. A. R. lieutenant-gé- 
néral de fes armées. 

Victor-Maurice Pallavicini , comte de Perle , goiv- 
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•verneur du château de Nice. 

François-Thomas Chabod , marquis de S. Mauri- 
ce , lieutenant-général d'infanterie , grand écuyer de 
'Savoye. 

Augttftin Olgiati , comte de Larifïèr Se de Lachel 3 
commifïaire - général de la cavalerie de S. A. R. 

D. Augujlin-P hi Ubert Scaglia de Verrue 3 abbé de 
S. Jufi de Su^e _, & de S. Etienne d'Yvrée j minijire d'é- 
tat j chancelier de l'ordre. 

VICTOR-AME II, 

Toi de Sicile , de Sardaigne , & de Chypre , &c. 
-duc de Savoye , Sec. XVII chef de l'ordre en 

1*7 5.. 

1678, 

Louis-Thomas de Savoye , comte de Soifîbns , ma- 
réchal de camp en France , puis général de l'artillerie 
de l'empereur. 

Charles-Louis des comtes de Saint-Martin d'Aelié , 
marquis de Saint - Germain ., lieutenant - gênerai , 
grand écuyer de Savoye. 

Jean-Louis Solare , marquis de Dogliani , comte 
>de Morette , capitaine des gardes du corps de 
S. A. R. 

Philibert des comtes de Piofafque , comte de Pio- 
hes , grand -maître de l'artillerie , puis grand -maître 
de Savoye. 

Thomas - Félix Ferrero , comte de la Marmora , 
ambafïàdeur en France , gouverneur d'Aoufte Se du 
Canavez. 

Jean de Ville , marquis de Cillian , de Vulpian > 
&c. gouverneur de la Marche pour le pape , maré- 
chal-général de camp des armées de S. A. R. 

Jacques-Maurice de Pozzo , prince de la Cifterna , 
-gouverneur de Bielle , grand écuyer de Savoye. 

Sigiiînond de Seyfïel , marquis d'Aix Se de la Serre , 
cornette blanche de la noblelïe de Savoye , Se lieute- 
nant-général des armées de S. A. R. 

FrançoisrLouis Ferrero de Fiefque , prince de Maf- 
feran , maréchal - général de camp des armées de 
S. A. R. 

Jean-Michel Solare , comte de Monafterole , gou- 
verneur d'Albe , puis de Mondovi. 

Charles-François Morozzo , marquis de la Roque 
de Ba'.difïer , comte de Morozzo , gouverneur de la 
perfonne de S. A. R. Vi£tor-Amé , ambafïàdeur en 
France Se en Angleterre. 

Charles - Emanuel Birague , dit Laurent de S. 
Martin , comte de Vifque , capitaine des gardes du 
corps , ambafïàdeur à Vienne , mort le 7 juillet 1 68o 
âgé d'environ 5 8 ans. 

Jean-Jérôme Doria, marquis de Cirié , de Maro , 
Se de Saint-Maurice, ambafïàdeur en Efpagne, grand- 
maître de Savoye. 

1SS1. 

Charles - Maurice- Amé Ifnardi de Caftello , mar- 
quis de Carail , capitaine des gardes du corps ,& grand 
veneur de S. A. R. 

1696. 

Amé de Savoye , prince de Carignan , colonel du 
régiment des gardes de S. A. R. lieutenant-général des 
armées de France. 

Charles Emile des comtes de Saint-Martin de Pa- 
telle , marquis de BrofTe , général de l'artillerie de 
l'empereur , lieutenant-général des armées de fon al- 
te fie royale. 

Charles- Jofeph-Vi&or Carron , marquis de Saint- 
Thomas , miniftre Se premier iecrétaire d'état de 
iw>» A.. x\.v 
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Gui-François-Marie Blandratte-Aldobrandin , mar- 
quis de Saint-George , gouverneur de Montmelian , 
& du château de Nice , grand-maître de Savoye. 
I Charles- Jérôme de Carretto , marquis de Bagnaf- 
que , gouverneur de Montmelian , grand - maître de 
l'artillerie de S. A. R. 

Charles-Jofeph-J ean-Baptifte Tana , marquis d'En- 
tragues , ambalfadeur en Efpagne , Portugal , Se à Mi- 
lan , lieutenant - général des armées de fon altefie 
■ royale. 

1 François-Marie- Adalbert Pallavicini , marquis de 
Frabofe , lieutenant - général , grand - écuyer de Sa- 
voye. 

Gui-Baltazar Pobel , marquis des Pierres > comte 
de S. Alban , gouverneur d'Afti , lieutenant-général B 
grand chambellan de Savoye. 

Vi&or-Amé Maillard , marquis d'Alby » comte de 
Tournon , gouverneur du château Se comté de Nice. 

Profper d'Aranthon , marquis de Lucinge , gou- 
verneur de Turin , puis du duché de Chablais Se du 
Genevois. 

D. Charles - Jofeph - Thomas Doria de Maro ^ 
abbé de fainte Marie de Ke^olane _, minijire d'état t 
premier aumônier de S. A. R. chancelier de l'ordre. 

Hercule- Jofeph-Louis Turinetti , marquis de Priè- 
re Se de Pancallier , commifïaire impérial, ambafïà- 
deur à Rome pour fa majefté impériale. 

1709. 

, Jean-Baptijie Ifnardi de Carail ^évtque de Mendovi 3 
abbé de la Nopalefe _, maître des cérémonies ^puis chau~ 
celier de l'ordre. 

1713. 

Victor-Âmé de Savoye , prince de Piémont , fils 
aîné du roi Viétor , mort en 1 7 1 5 . 

Charles-Emanueî de Savoye , duc d'Aoufte , puis 
prince de Piémont , Se enfuite roi de Sardaigne. 

Ange - Charles-Maurice Ifnardi , marquis de Ca- 
rail , gouverneur du château de Nice , puis de la ville 
de Turin , lieutenant -général des armées du roi de 
Sardaigne. 

Jofeph-Gactan Carron , marquis de S. Thomas 9 
miniftre Se premier fecrétaire d'état. 

Jofeph- Marie d'Alinge , marquis de Coudre , gou- 
verneur des princes fils du roi Victor , général de la 
1 cavalerie Se des dragons. 

Charles-Emanuel Cacheran , comte de la Roche, 
général de l'artillerie , gouverneur d'Alexandrie , puis 
de la citadelle de Turin. 

Othon Bernard, baron de Rhebinder, gouverneur 
de Pignerolle , colonel d'infanterie , maréchal de Sa- 
voye. 

Jofeph de Rodolfe , abbé de S. Gai , prince du 
t faint empire. 

; I7I4- 

, Nicolas-Placide Branciforti , prince de Bottera , en 
Sicile. 

Jofeph del Bofco , prince de Catolica, duc de Mef- 
felmeri , en Sicile. 
Jean de Vintimille . , marquis de Geraci , duc de 
i Saint-Maur , prince de Caftelbuono , en Sicile. 

! 1729. 

Ernefl: - Léopold landgrave de Heflê-Rhinfels- 
1 Rottembourg , beau - père du roi Charles - Ema- 
nuel. 

Eugène-Jean-François de Savoya , prince de Soif- 
fons, colonel des cuiraffiers, & major général des ar- 
, mées de l'empereur. 

1 Ignace Solare , marquis de Borgo , miniftre Se fe- 
. crétaire d'état pour les aââires étrangères , grand chain- 
I bellan de Savoye. 
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Philippe Tana , marquis d'Entragues , gouverneur 1 
Je Melhne , puis de Turin , général de Fartillerie , 
lieutenant-général des armées de fa majefté. 

Annibal , comte de MafFeî , ambaflàdeur en Fran- 
ce , vice-roi de Sicile , grand-maître de l'artillerie* 

17*9- 

Philippe - Guillaume Pallâvicini, baron de Saint- 
Rémi , vice-roi de Sardaigne , gouverneur de la cita- 
delle de Turin , lieutenant - général , grand-cham- 
bellan de Savoye. 

Oétave-François Solare , comte de Govonne , en- 
voyé en France & aux cantons Suifles , miniftre d'état. 

Jean-Michel de Roifi de Pioflafque , comte deNo- 
ne , général de la cavalerie 8c des dragons de S. M. 
grand-écuyer de Savoye. 

Charles -Emanuel de Salufies , marquis de Garef- 
fe , baron de Cardé , gouverneur de Salufles , géné- 
ral de la cavalerie 8c des dragons , grand-écuyer de 
Savoye. | 

1730. ' 

CHARLES -EMANUEL, 
roi de Sardaigne 8c de Chypre , &c. XVIIÏ chef; 

Vi&or-Amédée-Marie , duc de Savoye , fils aîné ' 
du roi Charles-Emanuel. 

Louis-Victor de Savoye , prince de Carignan. 

Viclor-Amé-François , légitimé de Savoye, maf* ' 
quis de Suze, gouverneur du duché d'Aoufte , Se lieu- 
tenant-général des armées du roi, fils naturel légitimé 
du roi V ictor. 

^ Hercules-Thomas' Rovero, marquis de Cortanze , 
vice-roi de Sardaigne , général de l'artillerie , gouver- ' 
neur de la citadelle de Turin , lieutenant-général des 
années du roi. 

J 737' 

René-Augufte de Birague Vifque , comte de fîour- 
gue , lieutenant - général des armées du roi , grand- 
maître de Savoye. 

Charles-Vincent Ferrefo, marquis d'Ormea & de 
Palazzo , miniftre & premier fecrétaire d'état". 

Jofeph-Robert Solare , marquis de Breglio , ou de 
Breil , envoyé à Vienne , à Naples , gouverneur de 
S. A. R. le duc de Savoye , lieutenant-général des ar- , 
mées du roi. ■, 

Philippe de Sannazar , comte de Giaroli , gouver- 
neur de Mondovi , puis de Coni 8c du Val de Dé- 
mont , général de l'artillerie. ' 

Charles-Amé-Baptifte de Saint-Martin d'Aglié,mar- 
qtîis de Rivarole , vice-roi de Sardaigne, gouverneur 
de Nice , de Crémone ,- puis de Novare , lieutenant- - 
général de la cavalerie. [ 

Philibert-Antoine baron de Valefe , premier écuyer 
des princes de Savoye , fils du roi Victor , grand- ! 
écuyer de Savoye. 

Jean-Baptifte Ifnardi , marquis de Carail Se de te- 
nantes , gouverneur du Montferrat , puis de Novare 
Se d'Alexandrie , lieutenant-général des armées de fa > 
majefté. \ 

Vi£bor-Amé de Seyuel , marquis d'Âix , gouverneur 
de la citadelle de Turin t puis du château de Milan 
pour le roi de Sardaigne , grand- maître de l'artillerie, : 
Se lieutenant-général des armées de fa majefté. 

François-Xavier prince de Valguanera en Sicile , 
colonel général des gardes fuifles. 

D. Jean-Ame d'Alinges _, abbé de S. Bénigne _, chan- 
celier de l'ordre. 

Ignace-Dominique Grifelle de Rofllgnan , évêqiie 
Se prince de Morienne y premier aufriônier de fa ma- 
jefté , maître des cérémonies de l'ordre en 1737. 

* Mémoires manuferhs de M.de Chavot. 

ANNONCIATION, fête appellée autrement Vin- - 
carnation du Ferle Diyin ^ en laquelle on célèbre la , 
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mémoire de ces deux myftêres , qui n'en ront propre 
ment qu'un. L'ange Gabriel fut envoyé de Dieu à Na- 
fareth ville de Galilée , vers la Vierge Marie , époirfe 
de S. Jofeph , pour lui porter l'heureufe nouvelle du 
Choix que Dieu avoit fait d'elle , pour être la mère du 
Meflîe , Se c'eft ce qu'on appelle M annonciation. Alors 
la fainte Vierge ayant confentiàraccompliuementde 
ce myftère , le Verbe Divin s'unit à l'aine que le S. 
Efprit avoit créé , 8c au corps qu'il avoit formé dans 
le fein de la Vierge , pour ne faire qu'une même per- 
fonne : ce que l'on nomme incarnation. Dès le temps 
de S. Auguftin, on croyoit', fut une ancienne tradi- 
tion , que Jefus-Chrift avoit été conçu le 2 5 de mars 5 
mais on ne voit pas qu'il y eût encore de fête inftituée, 
pour honorer féparément l'incarnation de Jefùs-Chrift. 
Ils l'honoroient avec la nativité de Notre-Seigneur. 
On ne trouve point dans l'églife grecque de mention 
de la fête de l'Annonciation , avant le concile in. 
Trullo y tenu l'an 692. , où il eft défendu de dire une 
meife entière en carême, en d'autres jours qu'en ceux 
dufamedî, du dimanche, &c en celui de l'Annon- 
ciation, Dans l'églife latine , le facramentaire du pa- 
pe Gelafe I fait voir que cette fête étoit établie a 
Rome avant l'an 45» cf. Elle a été depuis célébrée par 
toutes les nations au a 5 de mars. Il eft vrai qu'au X 
concile de Tolède en Efpagnë , ténu l'an 656 , il fut 
ordonné que cette fête ieroït folennifée lé 1 8 de dé- 
cembre , nuit jours avant celle de Noël , à caùfe.que 
le jour en arrive fouvent dans la femaine de la pâfiion , 
qui eft plutôt un temps de pénitence , que de joie 5 Se 
quelques églifes de France 8c d'Italie fui virent cet 
ufage. Mais on rétablit bientôt après cette fête en fou 
propre jour ., à la chargé de la remettre après P&que , 
loriqu elle arriverait dans la quinzaine de Pâque. 
L'églife cathédrale de Nôtre-Dame du Puy en Vêlai a 
ce privilège , qu'encore que cette fête tombe au Ven- 
dredi-Saint , on ne laine pas de l'y célébrer , & qu'a- 
lors il y a dans cette églife des indulgences en forme 
de jubilé. L'églife grecque célèbre aufll la fête de 
l'Annonciation ^ même pendant la femairïé fainte. 
L'églife de Milan a néanmoins conférvé fon âneierf 
ufage , dé ne célébrer aucune fête dans le carême , Si 
de remettre celle de l'Annonciation au dimanche de- 
vant Noël. 11 s'eft conférvé un refte de cette pratique 
dans les églifes d'Efpagne, où l'on célébroit encore là 
fête de l'Annonciation , fous le nom d'Expeclation^ le 
dimanche avant ftoel , quoiqu'on célèbre âaflï la fêté 
de l'Annonciation au 2. 5 de mars. Il y a plufieurs con- 
grégations qui font principalement inftituées pour ho- 
norer l'Annonciation de la Vierge j comme éntr'au- 
très l'ordre des Annonciades de Bourges , fondé pat 
la bienheureufe Jeanne reine de France , 8c celui dé 
Gènes , fondé par la vénérable mère Marie- Victoire 
Fornari. Nous en avons parlé ci - devant , au titré 
ANNONCIADE. * Nouveau Tejiàmenù S. Âih 
guftin. 

ANNONCIATION (Dominique de 1*) religieux 
de l'ordre de S. Dominique , étoit né en 1 fi o à Eci- 
ja , Se étoit le fécond fils de Ferdinand de Ecya. Après 
la mort de ion père , il alla ert 1 $28 , avec Alfonfé 
fon frère aîné, au Mexique, où il prit l'habit de S. Do- 
minique en i^cy, Ôc fit profefiîon l'année fuivante. 
Il quitta alors le nom de Jean qu'il àvoit eu au ba'ptê- 
me. Après fes études , il travailla' avec un zélé infati- 
gable au falut des Indiens , aaprès de qui il fut en 
grande vénération pour fa piété. 8c fà douceur ; & il 
mourut âge de quatre - vingt - un ans à Mexique en 
1 5 9 ï , quelque temps après avoir perdu la vue. Il 
avoit appris de bonne heure la langue mexicaine , 
l'avoit même enféignée aux autres , 8c avoit corripofé 
à l'ufage des Indiens un traité de la doctrine chrétien- 
ne , qui fut imprimé en 1 545 à Mexique*. Il avoit auflï 
rendu un grand fervice à fon ordre , en recueillant des 
mémoires de ce qui s'y étoit pafle dans la province 
Tome L Partie IL R ij 
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Mexicaine , depuis fon mltitution. Ces mémoires fu- 
rent mis entre les mains d'Auguftin Davila-Padilla , 
qui rcconnoît que c'eft principalement fur eux qu'il a 
travaillé. Le goût du pieux Dominique le porta auffi 
à traduire en latin le traite efpagnol de Barthéiemi de 
las Cafas , del bien y favor de los Indïos J mais fa tra- 
duction n'a pas été imprimée. * Echard, feript. ord. 
Pr\?d. t. 1. 

ANNONCIATION f Archange Gabriel de 1' } Pro- 
vençal, fut un des premiers qui entrèrent dans la con- 
grégation du S. Sacrement , de l'ordre de 'S. Domini- 
que , & il y changea fi bien de nom , qu'on ne fait 
plus quel étoit fon nom de famille. Le célèbre P. An- 
toine Je Quieu, instituteur de la congrégation, l'em- 
ploya fouvent dans les millions , & le prit quelque- 
fois pour fon compagnon. Après la mort du P. Antoi- 
ne , arrivée en 1 676 , le fupérieur général de l'ordre 
le fit vicaire général : & il l'étoit encore en 1695- 
On ne fait quand il mourut. Il fit imprimer en 1 68 2 , 
à Avignon , la vie du P. Antoine le Quieu , de fes 
deux premiers compagnons, &: de deux filles pieufes , 
l'une religieufe de la congrégation du S. Sacrement , & 
l'autre tierciaire de S. Dominique. On a trouvé qu'il 
faifoitaffez bien connoître le P. le Quieu : mais qu'il 
ménageoit trop peu le goût du public dans ce qu'il y 
débite des démons &: des forciers. Son attachement 
aux obfervances de fa congrégation , dégénère auffi 
quelquefois en un mépris qui n'eft pas fupportable 
pour la conduite générale de l'ordre ; &: ces défauts 
joints à quelques autres , ont empêché que fon ouvra- 
ge ne fût imprimé' à Paris. * Echard , fcnpt. ord. 
Pmd. tom. z. 

ANNUNCIACAO JUSTÏNIANO (Diego da ) 
chanoine féculier de S. Jean en Portugal , étoit né à 
Lisbonne de parens pauvres. Il prit les- degrés dans 
l'univerfité de Coimbre ; &c étant envoyé à Rome , il 
y prêcha en italien avec applaudi fie ment. De retour 
en Portugal , il harangua les états affemblés en 1 697 , 
pour reconnoître le prince D. Jean fuccefïeur à la 
couronne. Il étoit dès-lors nommé à l'archevêché de 
Cranganor , mais Ces infirmités ne lui permirent pas 
d'aller dans fon diocèfe , & il fut fait grand - vicaire 
fpirituel , ou provifeur de l'archevêché d'Evora. On 
a quatre volumes de fes fermons imprimés depuis 
16S 5 jufqu'en 171 3. Il eft mort en 1720 * Mémoires 
de Portugal. 

ANOAMARES, peuples, voyq ANCAMARES. 

ANOLÏN , voyei ANUL1N. 

ANOMÉENS ou DISSEMBLABLES. On donna 
dans le IV fiécle ce nom aux purs Ariens difciples 
d'Aétius furnommé Vimpie _, pareequ'ils tenoient le 
Fils de Dieu dilfemblable («j-ojuo/cy) à fon père , en 
effence & en tout le refte. S. Hilaire rapporte une 
partie de leurs dogmes , qui ne font que des blasphè- 
mes contre la perfonne facrée du Fils de Dieu. Les 
Semi - Ariens les condamnèrent au concile de Se- 
leucie en 359; mais les Anoméens s'en vengèrent 
dans l'affemblée de Conftantinople tenue l'année d'a- 
près. * S. Hilaire , adConJl. Socrate , /. a. Sozomene , 
/. 4. Théodoret , 1. 4. Foye X AÉTIENS & ARIA- 
N1SME. 

$? ANONE , château d'Italie au duché de Milan. 
Les François le nomment Non & la Roque de non. 
11 eft fur le Tanaro dans l'Alexandrin , & prefque tout 
enclavé dans le Montferrac qui le borne. Ce château a 
été plufieurs fois maltraité dans les dernières guerres 
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d'Italie. Ptolemée fait mention 
Martiniere , dict. géogr. 

§CT ANOT, petite ville de France , dans les mon- 
ragnes de Provence , fur la rivière de Vaire , environ 
à trois lieues de Glandève. Elle eft capitale d'une 
viguerie, &c en cette qualité elle entre aux états de 
Provence. * La Martiniere , dicl. séogr. 

ANOUGJHAN , père de Thahcunwrath > roi de 
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Perfe de la première dynaftie. * D'Herbcîot , li/.-i. c~~, 

£p-ANQUIiTIN(N.) curé de Lyons-j-lo:- , 
diocèfe de Rouen , embraila l'état ecdéiulLiq;:-; <:•!•.:.; 
avoir vécu long-temps dans le monde. On a u-„ :ui 
une Differtation fur fainte Maric-.\lagJc!cne _, pour 
prouver que cette fainte _, Marie feeur de [Marthe _, 6' la. 
femme péchereffe font trois femmes différentes. Elle fut 
imprimée à Rouen in- 1 z _, en 1 69 9. Le P. Lami , bé- 
nédictin , écrivit contre , une défenfe de l'ancien fen- 
timent de l'églife latine fur l'office de jointe Magdelcne s 
ôcc. M. Anquetin répliqua par des lettres d'un, ccclé- 
flafiiquede Rouen _, imprimées à Rouen in- 1 z , la mê- 
me année 1699. 

ANS BEN MALEK , sappelloit Abau Ham^ak 
Ben Nafr Al-Anfari. Il eit un des fix auteurs les plus 
approuvés pour les traditions- mahomctar.es. Il avoir 
fervi Mahomet pendant dix ans , ck alla établir fa de- 
meure dans la ville de Bafïora, fous le califat d'Omar. 
Il mourut dans cette ville l'an de 1 hégire 9 i , à l'âge 
décent trois ans, après avoir mis au monde cent en- 
fans , ôc fut le dernier de ceux qui font qualifiés S'a- 
habah _, c'eft-à-di're , amis, compagnons , &c contem- 
porains de Mahomet. Il y a un autre Ans > qui fut pè- 
re de Malek , un des chefs des quatre fcûics reçues 
&; approuvées des mufulmans. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

ANSALONI (Jourdain) né à Sainr-Angelo , ville 
du diocèfe d'Agrigente en Sicile , après avoir embraf- 
fé l'ordre de S. Dominique , fur envoyé à Salaman- 
que en Efpagne pour y faire fes études. Il fut un des 
mifîîonaires qu'on envoya en 1625 dans les Philippi- 
nes \ Se le premier emploi qu'on lui donna lorfqu'iffut 
arrivé à Manille, fut de fervir les malades dans l'hô- 
pital , ce qu'il fit avec beaucoup de zélé & de fruit ? 
mais fans renoncer entièrement à l'étude qu'il avoir 
toujours aimée. Pendant fon voyage , ayant été- arrêté 
quelque temps à Mexique , il avoit employé fon loilir 
à faire une traduction latine des vies des Saints de fou 
ordre , écrites en efpagnol par Ferdinand Caftillo , & 
on affure que cette traduction qu'on garde a Séville , 
eft très-pure £: très-élégante. A Manille un ouvrage 
encore plus important l'occupa a uflîtôt qu'il pofleda la 
langue chinoife ; il voulut fe fervir de l'étude qu'il en 
avoit faite pour connoître les ufages & les fuper (ti- 
rions des Chinois par leurs livres , afin d'être plus eu 
état de les réfuter ; & ce travail éroit déjà avancé, lorf- 
qu'en 1632, il fut choifi , comme il le defiroit , pour 
aller confoler les chrétiens du Japon, qui depuis huit 
ans n'avoient point vu de mifîîonaires , & tacher à 
étendre la religion dans ce pays. On ne peut s'imagi- 
ner combien ileut à fouffrir dans le cours de fa vifite , 
au bout de laquelle il eut le bonheur de trouver le mar- 
tyre» Soixante-neuf chrétiens pris avec lui , & Thomas 
fon compagnon , les devancèrent de quelques jours: 
après leur avoir vu trancher la tête , les deux mifîîo- 
naires furent pendus par les pieds , leurs côtés ferrés 
' entre deux planches , leur tête cachée dans la terre ,r 
ils vécurent fept jours dans ce cruel fupplice , 8c rendi- 
rent enfin leur efprit au Seigneur le 1 8 novembre 
1634. * Echard , feript. ord. Pned. t. 1. ■ 

ANSBERT ou AUSBERT, éveqne de Rouen , fur 
la fin du VII 'fiécle, étoit fils de Sivinus , qui denieu- 
roit dans le Vexin. Il avoit été élevé à la cour du roi. 
Cloraire III. Robert , chancelier de ce prince , con- 
noifïant la vertu de ce jeune homme , & étant d'ail- 
leurs ami de fon père Sivinus , voulut lui faire époufer 
fa fille Angradifme , que fa piété a depuis fait placer 
an nombre des faintes. Mais il refnfa ce parti , pré- 
férant le célibat au mariaee , qui étoit oppofé au def- 
fein qu'il avoit fait de fe confacrer à Dieu. Ce fut 
dans le monaftère de Fontenelles ,de l'ordre de S. Be- 
noît , où il fut abbé. Après la mort de S. Ouen , évêque 
de Rouen , le roi Th ierri , dont il avoit gardé le fceau , 
ayant fu qu'on avoit élu Ansbert pour fucci'der à ce 



faint nrélat , le iic venir à Clichi où il école , 8c le lit 
toi > fa crer par Lambert archevêque de Lyon. Ansbert : 
reùiî'a d'abord une dignité fi coniidérable j mais s'étant 
vu contraint de l'accepter , il s'attacha à bien remplir 
tous les devoirs de ion miniftere , 8c célébra pour 
cela un concile vers l'an 691 ou 693 , 8c non en 
68 2. , comme on l'a cru. Quelque temps après , Pépin 
le gros j ou de Heriflel _, qui ne s'accommodoit pas de 
fa ïévérité , l'obligea de quitter fon diocèfe. Il fe re- 
tira au monaftère d' Aumône en Hainaut , où il mou- 
rut faintement le 9 février de l'an 69 5 . Aigrade a 
écrit fa vie , que nous avons dans Surius 8c dansBol- 
landus. * Surius. Bollandus. 

ANSBERT , ( Ambroife ) cherche^ AUTPERT. 
%ZF- ANSCAIRE ( S. ) archevêque de Hambourg & 
de Bremen , dans le IX fiécle , naquit à Corbie , ou 
dans le voifinage, au diocèfe d'Amiens, i'an'3oï . Après 
avoir pris la première teinture des lettres , il fut -offert 
par fon père au monaftère de Corbie , où il s'engagea 
dans l'état monaftique , fous le célèbre abbé S. Adal- 
hard. Il y eut pour maître le célèbre Pafcafe Radbert , 
fous lequel il fît tant de progrès dans les feiences , < 
qu'il devint bientôt fon fubititut pour les enfeignèr 
aux autres. La nouvelle Corwei ayant été fondée en 
S22, Anfcaire y fut envoyé auffitôt , pour y exercer la 
même fonction ; de forte que quoiqu'encore jeune , 
il eut l'honneur d'être le premier modérateur de cet- 
te école , & le premier doér.eur du peuple de ce 
pays-là. En $26 , l'empereur Louis donna Anfcaire à 
Hériold, roi de. Danemarck, qui après avoir pafTé 
quelque temps en France , oii il a voit embralfc le 
chriltianifme, s'en retournoit dans fon pays , pour ri- ; 
cher de remonter fur le trône d'où il avoit été ebaffé. 
Anfcaire l'accompagna pour l'affermir dans la foi , & 
l'aider de ks confeiîs ; il fit plus , il prêcha l'évangile 
aux Danois , 8c en convertit plufieurs. Au bout de 
trois ans , les amba'ladeurs de Suéde en France ayant 
témoigné que grand nombre de Suédois defiroient fe ' 
faire mftruire de la religion chrétienne, Anfcaire fe 
chargea de conduire la million quon y envoyoït : il 
ne fit pas beaucoup de fruit , 8c revint, en France, au 
bout de fixmois, rendre compte de fes travaux apofto- i 
liques. Mais l'empereur Louis pour le mettre à portée , 
de fitisfaire avec plus de facilité le zélé qu'il avoit de 
gagner à Jefus-Chrift les peuples du Nord , prit le 
parti de faire ériger un archevêché à Hambourg, & 
d'en faire ordonner Anfcaire premier archevêque. ' 
C'eft ce qui fut exécuté en 8 3 z , à Aix-la-Chapelle , ! 
dans une alïèmblée de prélats &: de feigneurs de l'em- ( 
pire. Le nouvel archevêque allaenfuiteàRome, faire 
confirmer l'érection de fon fiége , par le pape Grégoi- 
re IV , qui lui donna le pallium • 8c l'établit fon légat , 
pour tous les pays du Nord. Comblé de tous ces hon- , 
neurs , il partit pour les pays de fes conquêtes fpiri- 
ruelles. Le fuccès en fin- d'abord allez heureux, fous 
la protection d'Héric roi de Danemarck , 8c d'Oief ou . 
Olave , roi de Suéde , dont Anfcaire avoit fu gagner 
l'amitié. Mais dès 845 , ce bon fuccès fut inopiné-, 
ment interrompu par le malheur qui arriva à la ville 
de Hambourg , que les Normans incendièrent. Anf- 
caire y fit des pertes qui ne furent réparées qu'en par- 
tie , lorfqu'en 8.-^9 Louis, roi de Germanie , jugea 
à propos d'unir l'évêché de Bremen à l'archevêché de 
Hambourg, afin que le faim prélat pût avoir une églifè 
pour y faire fa réfidence. Le foin qu'il prit de ce nou- 
veau diocèfe ne l'empêcha pas de veiller fur toutes les 
millions du nord. Après les avoir mifes en état de fe 
palier de fa préfence , par les bons miniftres dont il les 
pourvut, le faint fe concentra dans fon églife de Bre- 
men , qu'il continua de gouverner jufqu'à fa mort qui 
arriva le troifiéme ou le quatrième de février de l'an 
8 65. Il avoit alors foixante 8c quatre ans commencés, 
&: en avoit pafle environ trente-quatre dans les fonc- 
tions de î'épifeopat. S. Anfcaire fe trouva, à quelques 
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conciles, nommément à celui de Mayence en 847, 
Sa mémoire a toujours été refpecbbie dans l'éidife , 
qui fait fa fête au jour de fa mort. Sa vie a été écrite 
par S. Rembert fon difciple & fon fuccelîeur. Pen- 
dant fa dernière maladie , qui dura quatre mois , S. 
Anfcaire fit faire un recueil de tous les privilèges ac- 
cordés par le faint fiége eh faveur des millions du 
nord. Ce recueil fe trouve perdu , 8c il ne nous eu 
refte que la lettre dont le faint lavoir accompagné en 
en envoyant des copies à prefque tous les évêques &au 
roi de Germanie. Cette lettre a paru fi importante à 
D. Mabillon , qu'après l'avoir donnée à la fuite de la 
vie de S. Anfcaire , il la encore inférée dans fes an- 
nales. On la trouve auffi dans le recueil de Bollandus 
& dans plufieurs autres. A l'égard des autres ouvra- 
ges de S. Anfcaire , le feul qui exille aujourd'hui , ou 
au moins qui ait été imprimé , efl la vie de S. Wiile- 
had, premier évêque de Bremen , mort en 789 ou 
791. D. Mabillon a inféré cette vie , revue fur un 
manuferit de Corwei, dans le IV volume des actes des 
SS. de l'ordre de S. Benoit. M. Fabricius l'a fait impri- 
mer de nouveau au II volume des Mémoires pour Ihif- 
toire de Hambourg j ce font les meilleures éditions. 
* D. Rivet, hifi. Huer, de la France _, t. V.p. 277 , &feq. 

A.NSCHERIC ou HASKERIC , évêque de Paris , 
8c chancelier de France , frère de Tetbert comte de 
Meaux , fuccéda en 887 à Gauzeiin, ainfi que le re- 
marque Abbdri , moine de S. Germain des Prez. Paris 
étoit alors afïïégé par les Normans , & l'empereur" 
Charles le gros y avoit envoyé le duc Henri de Saxe „ 
pour y jetter du fecours j mais ce dernier ayant été 
tué, ce fecours fur inutile. Charles y vint lui-même , 
8c fit une paix honteufe avec les barbares , qu'il obli- 
gea à force d'argent de fe retirer du côté de Sens. En- 
fuite étant palfé en Allemagne , il y mourut en S S 8. 
L'année d'après , les Normans revinrent d Paris , 8c 
mrent battus à Montfaucon. Dans cette occafion Anf- 
cheric paya très-bien de fa perfonne , 8c contribua 
beaucoup à la défaite de ces barbares. Abbon blâme 
Anfcheric de s'être trop fié aux promeffes de ces infi- 
dèles , qui prirent Meaux , où le comte Tetbert fut 
tué. Ce prélat eut beaucoup de part à l'amitié d'Eu- 
des , qui lut couronné roi de France ; 8c depuis il fut 
au fi 1 chancelier de Charles lefimplc. On ne frit point 
en quel temps il mourut; mais il y a apparence que ce 
fut vers l'an ^o^. Il figna une charte de cette année , 
qui étok la dix-feptiéme du règne de Charles , 8c la 
douzième de fon rétabli lïèment fur le trône , ou de fa 
redintégration j comme parlent les anciens titres, c'eft- 
à-dire , depuis la mort d'Eudes , en l'an 897 ou 898 , 
que les François fe fournirent d'un commun confente- 
ment à Charles le Jîmple. * Abbon , de obfid. Parif. 
Reginon , in chron. &c. 

ÀNSCHERUS , abbé de S. Riquier , a compofé 
vers l'an 1 1 1 o , la vie 8c les miracles de S. Angilbert , 
abbé de ce monaftère,. donnés par le P. Mabillon dans 
le premier tome de, fes fiécles Bénédictins. * Du-Pin „ 
bibl. des aut. eccl. du XII Jiécle. 

ANSE , petite ville de France dans le Lyonnois , 
eft fituée près de la Saône , à quatre lieues de la ville 
de Lyon , vers le nord. L'empereur Augufte y établit 
une garnifon de quarre cohortes , qui faitoient deux 
mille quatre cens hommes. On y voit encore une par- 
tie des murailles qui enfermoient le camp des Ro- 
mains, 8c le palais de ce prince. Il lui donna le nom 
àAntiu.m j qui étoit une ville voifine cle Rome, & 
célèbre à caufe des forts. qui y étoient confiâtes dans 
le temple confacré à la Fortune. Depuis , la garnifon 
romaine s'étant retirée ailleurs , cette fortification fut 
l'origine d'une nouvelle ville , qu'on a nommée Anfa , 
du premier nom Antium. Elle a beaucoup foiifrert 
dans les guerres du XVI fiécle. * Paradin , hifl, de 
Lyon 3 l. 1 . De Rnbys , hift. de Lyon. Chorier , hiji. 
de Dauphiné _, &{. 
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Conciles d'Anse. 

Le B. Burchard gouvernant l'églife de Vienne , en 
qualité d'archevêque , au commencement du XI fié- 
fcle , Odilon abbé de Cluni , le pria de conférer les 
ordres à fes religieux : ce qu'il fit fans confidérer que 
Gauilin évoque de Mâconen avoitfeulle droit, âcau- 
fe que cette abbaye étoit dans fon diocèfe. Le dernier 
s'en plaignit , comme d'une entreprife qui ne devoit 
pas être foufrerte , fi l'on ne vouloit renverfer ce qu'il 
y a de mieux réglé dans la jurifdidtion eccléfîaftique. 
Un autre Burchard archevêque de Lyon , afïèmbla en 
1015 divers prélats dans l'églife de S. Romain d'An- 
ie , pour accommoder cette affaire. Burchard y fit fa- 
tisfadtion à Gauffin de Mâcon, d'avoir ordonné à 
Cluni des Moines , contre les canons , quoique fui- 
vant un privilège du pape. Gn y régla quelques autres 
différends. Emmo ou Eminon archevêque de Taran- 
taife, Helmoin d'Aucun , Hugues de Châlons d'Auxer- 
re , Anfeimed'AouJte, Geofroi de Châlons fur Saône , 
Se divers autres prélats fe trouvèrent à ce concile , 
dont Jacques Severt nous a donné les adtes , qui font 
dans les archives de l'églife de Mâcon , & qu'on a de- 
puis inférés dans le IX tome des conciles. Hugues de 
Flayigni parle d'un autre concile tenu en 107 5 à An- 
fe , par Hugues de DU légat du faint liège , le même 
qui fut depuis archevêque de Lyon après S. Jubin. Il 
affembla en la même ville d'Anfe en 1 1 00 , un con- 
cile de quatre archevêques & de huit évêques. Hugues 
de Lyon y demanda un fubfide pour les frais du voya- 
ge qu'il devoit faire à Jérufalem. Le concile excom- 
munia tous ceux qui avoient fait voeu de fe croifer , 
jufqu'à ce qu'ils fe fufient mis en état d'accomplir leur 
vœu. C'eft ce que nous apprenons du même Hugues 
de Flavigni. Jean I , archevêque de Lyon , célébra vers 
l'an 1 107 un concile à Anfe pour la primatie de fon 
eglife , contre les prétentions de Daimbert archevê- 
que de Sens. En 1 299 , Henri de Villars archevêque de 
Lyon , aiïèmbk un concile provincial à Anfe , où fe 
trouvèrent les évêcjuesd'Autim, de Châlons & de Mâ- 
con , avec le députe de celui de Langres , & quelques ab- 
bés. On y fit des ordonnances très-judicieufes , que le 
cardinal de Tournon archevêque de Lyon fit publier 
dans le XVI fiécle , avec les actes du concile de Mâcon , 
tenu en j 1 86 , les ordonnances fynodales de Charles 
cardinal de Bourbon , auffi archevêque de Lyon, Se 
d'autres pièces que nous avons dans la dernière édi- 
rion des conciles. Mais au refte, celui de 1299 fut 
tenu le vendredi avant le quatrième dimanche de carê- 
me , c'eft-à-dire , le 1 8 du mois de mars : car Pâque 
fe trouva le 10 avril en cette année , qui étoit biffexti- 
le. * Confultei les épîtres d'Ives de Chartres _, & de 
Geofroi de Vendôme , avec les remarques du P, Sir- 
mond. 

ANSE TEUTONIQUE , cherche? HANSÉATI- 
QUES. x 

ANSÉATIQUES , nom que l'on donne A quel- 
ques villes libres d'Allemagne , qiîi ont fait alliance 
enfemble pour leur commerce , chercher HANSE A- 
TIQUES. x 

|£?ANSÉDONIA, en latin A njïdona, Se Cof^ville 
ruinée d'Italie en Tofcane , dans les maremmes de 
Sienne , fur la côte. On en voit encore quelques ref- 
tes à quatre milles au levant d'Orbitelle , & fur les 
confins de l'Etat de PEglife. On prétend qu'elle fut 
ruinée du temps de Charlemagne ; mais depuis elle 
n'a pas LaifTé d'être le chef-lieu d'un comté affez éten- 
du fous la république de Sienne , à laquelle l'abbé des 
Trois-Fontaines , près de Rome , de qui elle dépen- 
doit , l'avoir cédé. * La Martiniere, dicl. géogr. 

ANSEGISE ou ANCHISE, fils de S. Arnoul y &c 
de Dode _, fut officier de Sigebert II , dit le jeune _, roi 
d'Auftrafie , après Cleodulfe fon frère qui fut évêque 
de Metz, comme leur père l'avoir été. Anfegife , 
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1 quoique tres-digne de fon emploi, ne laîfla pas de fe 
1 faire des ennemis. Un d'entr'eux , nommé Godewin, 
le tua à la chafie, l'an 679. Il avoit époufé Begge _, 
fille de S. Pépin ; & il en eut Pépin ^ dit Herifiel _, père 
de Charles Martel. * Valois , tom. 3 _, annal. Franc. 
Sainte-Marthe, hifi. de France. Le P. Anfelme , &c. 
ANSEGISE , archevêque de Sens , célèbre dans le 
IX fiécle , étoit François , né dans le diocèfe de 
Reims, & frère de Wcda. évêque d'Auxerre , prélat 
de grand mérite. Après avoir été élev,é dans un mo- 
naftère , il fut nommé abbé de S. Michel ; & la lettre 
1 écrite dans le temps de fon élection par l'églife de 
[ Sens à celle de Reims, marque qu'il étoit prêtre de 
l'églife de Reims. Il fut élevé fur le fiége archiépif- 
copal de Sens , en la place d'Eglion ou Egille , le 2 r 
juin de l'an 87 r. Charles le chauve l'honora de fa bien- 
veillance, & l'envoya au pape Jean VIII, lequel le 
fit primat , & vicaire dans les Gaules & dans la Ger- 
manie. Cette dignité donna un nouvel éclat à l'églife 
d'Anfegife , 8c le fit confidérer comme un fécond 
pape. Il voulut fe faire reconnoître comme primat 
dans le concile de Pontion , où Charles le chauve fe 
trouva en 876 : mais plufieurs prélats s'y oppoferent , 
& entr'autres Hincmar de Reims , qui avoit publié un 
écrit contre fa nouvelle primatie. Enfuite le roi ren- 
voya encore à Rome Anfegife : à fon retour , il fe 
trouva en 878 au concile de Troyes , où le pape' étoit 
préfent ; & l'année d'après 879 , il facra dans l'abbaye 
de Ferneres en Gâtinois, le roi Louis III, & Carlo- 
man fils de Louis le bègue. L'an 883 fut la dernière 
année de la vie de ce prélat , qu'on enterra dans la 
chapehVde S.Barthélemi de l'églife de S. Pierre avec 
une épitaphe tres-honorable. * Aimoin , /. 5 , c 3 3. 
Odoran , in chron. Jacques Tavelle , hifi. des arch. d'à 
Sens. Sammarth. GalL Chrijl. &c. ^T Voici 1 epitaph® 
de ce prélat ; r 

Antijies Senonum J reverentia magna potentum 
Anfegifus in hoc conditus ejl tumulo. 

Ut Primas fieret Gallorum _, papa Joannes 
Infiituit> meritis hoc tribuendofuis. 

Caroli romdnâ cinxit caput ifte coronâ _, 
Et dédit in cuncîos imperium populos. 

Gregorii pap&fecum caput ahjlulit : inde 
1 Hic locus ojfafovet _, fpiritus afira tentt. 

pT ANSEGISE, abbé de. Fontenelle, ou S. Van- 
drille , étoit iffu d'une famille noble parmi les Fran- 
çois.^ Il embrafïà la profeffion monaftique dans le mo- 
naftère de Fontenelle, fous l'abbé Gervolde , aupara- 
vant évêque d'Evretu , fon parent. Celui-ci le fit con- 
noîtreauroi Charlemagne , qui lui confia Padminif- 
tration des monaftères de S. Sixte à Reims , & de S. 
Menge a Châlons fur Marne. Anfegife les quitta , 
après les avoir gouvernés quelque temps. En 807 il 
reçut du même prince, à titre de bénéfice, l'abbaye 
de Fiais, ou S. Germer , au diocèfe de Beauvais. Il 
devint auffi intendant des bâtimens du roi , & fut em- 
ployé en plufieurs ambaffades, dont il s'aquitta tou- 
jours avec autant d'honneur que de fuccès. Louis le 
débonnaire fe fervit auffi d'Anfegife en diverfes négo- 
ciations. En 817 il lui donna l'abbaye de Luxen , & & 
en 8 23 celle de Fontenelle , fur la démiffion volon- 
taire d'Eginhard. Anfegife gouverna ces abbayes avec 
beaucoup de prudence & de zélé. Il y fit revivre l'ef- 
prit de S.Benoît , & une exatte difeipline, rétablit les 
édifices , y en ajouta de nouveaux , enrichit les églifes 
de vafes facrés & d'ornemens néceflàires , & fournit 
les bibliothèques de quantité de bons livres ; deforte 
que quelques-uns de ces monaftères le regardèrent 
comme un fécond fondateur. Anfegife mourut le 
, vingtième de juillet.de l'an 8 3 3 , & fut inhumé à Fon- 
tenelle , où il eft honoré comme faint , qualité qu'il 
, porte dans le calendrier de Luxeu. On eft redevable 1 
, cet illuftre & faint abbé du premier recueil qui ait été 
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fait des capitulaires de nos rois. Ce fut l'an S if , com ■ 
.me il le dit lui-même , dans une petite préface qu'il a 
mife à la tête de fon recueil , qu'il raiièmbla toutes 
ces pièces qui étoient éparfes de côté 8c d'autre fur 
des feuilles volantes, 8c en forma un corps d'ouvrage 
divifé en quatre livres. Le premier contient les capi- 
tulaires de Charlemagne concernant les matières ec- 
dé/îaftiq 



ues 



en 161 articles : le fécond , ceux de 
Louis le débonnaire , touchant les mêmes matières , en 
48 articles : le troifîcme comprend les capitulaires 
de Charles, fur les matières profanes , en 9 1 articles : 
& le quatrième , ceux de Louis le débonnaire , fur les 
mêmes' matières , en 77 articles. Cette collection a > 
été fort célèbre. Sitôt qu'elle fut fortie des mains de 
l'auteur , Louis le débonnaire l'adopta & la revêtit de 
fon autorité. Charles le chauve , fon fils , la citoit com- 
me ayant force de loi dans Pufage public, & comme 
le code des loix dçs François. On a donné au public 
différentes éditions du recueil d'Anfégife , fur les- 
quelles on peut confulter l'kiji. littéraire de la France , 
tome IV. art. de Charlemagne , p. 389 & fuiv. La 
plus exacte que nous ayons eft celle que M. Baluze a 
inférée dans fa collection de capitulaires imprimée en 
2 vol. in-folio _, en 1677. 

Trithême , ôc quelques 'auteurs qui l'ont fuivi , font ; 
Ânfégife abbé de Laubes , 5c le confondent avec An- 
fégife , archevêque de Sens , dont nous avons par- 
lé à l'article précédent , ôc qui eft mort plus de quaran- 
te ans après celui dont nous parlons. Il lui attribue 
auflî d'autres ouvrages , très-utiles _, dit-il , à la pojlé- 
rité ; mais il ne les fpécifîe point , & il y a lieu de 
croire qu'ils n'ont jamais exifté. * D. Rivet , hijl. litt, : 
de la France j tome IV. ^.509 &fuiv. 

fjCT ANSEL, moine de Fleuri fur Loire au X fiécle , 
dirigeoit les écoles de ce monaftère peu après que S. 
Odon y eut établi fa réforme , ou même dès aupara- 
vant. 11 n'eft connu que par une profe rimée , où il ra- 
conte la vifion que prétendoitavoiteu un moine étran- 
ger , en paifant par S. Rémi de Reims. Cette pièce 
n'a pas paru atfez inrérefïànte pour être imprimée. Elle 
fe trouve dans un. manuferit de S. Benoît fur Loire » 
eotté 1 1 3 . * D. Rivet , hifi, litter. de la France j t. VI ', 

ANSELIN , religieux de l'ordre de S. Dominique, 
né en quelque lieu de Lombardie, fut choifi en 1 Z4 5 
pour être le chef d'une mifllon que le pape Innocent 
ÀIÏ envoyoit en Tartarie, ou plutôt à l'armée des Tar- 
tares , qui étoit près d'entrer dans la Perfe , 8c qui pa- 
roifloit trcs-indifpofée contre les chrétiens. Il partit 
avec quelques compagnons de fon* ordre au mois de 
juillet 1145 , revint vers la fin de 1148 , 8c écrivit 
une relation de fon voyage, que Pierre Bergeron a tra- 
duite en François , 8c fait imprimer en 1 63 4 , à Paris. 
Bzovius prétend qu'Anfelin retourna enfuite en Tar- 
tarie , 8c qu'il eut la couronne du martyre vers l'an 
1155; mais il faudrait qu'il en eût produit des preu- 
ves pour être cru , 8c non - feulement on n'en trouve 
point dans fes annales , mais il n'y en a aucun monu- 
ment que l'on connoilîè. * Echard , feript. ord. Pr&d. 

ANSELLE , cherche^ ANCEAXJ* 

ANSELME de Cantorberi 3 ( faint ) archevêque de 
cette ville en Angleterre , a fleuri fur la fin du XI fié- 
cle , 8c au commencement du XII. Quelques auteurs 
ont écrit qu'il étoit Bourguignon, d'autres le font Pié- 
ïnontois , & d'autres Italien. Il eft sûr qu'il étoit 
d'Aoufte ou Aofte , qui eft ÏAuguJla Salafforum des 
anciens , ville capitale de ce pays , qu'on place près 
du Piémont. Après avoir parcouru les monaftères les 
plus célèbres de France 8c de Bourgogne , la réputa- 
tion de Lanfranc l'attira dans celui du Bec en Nor- 
mandie. Il fut charmé du mérite de ce grand homme, 
qui lui perfuada de fe faire religieux , 8c il prit l'habit 
■dans cette abbaye de l'ordre de S. Benoît à l'âge de 
yingt-fept ans , vers l'ao 1 o(5o. Trois ans après, Lan- 



franc , prieur de cette abbaye -, ayant été élu abbé de 
S Etienne de Caen , Anfelme fut élu prieur en fa pla- 
ce ; & après la mort d'Herluin > qui étoit abbé du 
Bec , il lui fuccéda en 1 078 > & fut béni l'année d'a- 
près par Gilbert évêque d'Evreux. Lanfranc , qui 
avoir; été le maître de S. Anfelme , 8c qui depuis avoir, 
gouverné l'églife de Cantorberi pendant dix-neuf ans,' 
étant mort le 28 mai 1089 , cette églife fut quatre 
ans fans archevêque : 8c enfin le 6 mars 1093 > on 
choiftt Anfelme pour en remplir le fiége. II refufa d'a- 
bord cette dignité ■> & fut néanmoins facré un dimam» 
che 4 décembre de la même année. Il alla enfuite à U 
cour , pour y faluer Guillaume II , dit le roux. Mais 
ce prince ne fe paya pas de cette civilité , & fe con- 
tenta encore moins de 500 livres d'argent que lui of- 
frait Anfelme pour la guerre que ce prince entrepre- 
noie contre fon frère Richard duc de Normandie. An- 
felme refufa de lui donner une plus grolfe fomme ; ce 
qui commença à le mettre mal avec ce prince. Il fe 
préfenta une occafîon de brouillerie. Pref que tous les 
prélats d'Angleterre fuivoient, avec le roi , le parti de 
l'antipape Guibert , qu'ils reconnoifloient fous le nom 
de Clément III. Anfelme , que le roi avoir brufquc 
une féconde fois fur fon refus de contribuer pour la 
guerre , demanda à ce prince permiffion d'aller pren- 
dre lepdllium des mains d'Urbain II , légitime pape. 
II fut refufé , & dans une aifemblée de prélats & de 
feigneurs où Anfelme , fécondé du feui évêque de. 
Rochefter , foutint les intérêts d'Urbain II , on réfo- 
lut de ne point reconnoître pour archevêque 8c pfimaC 
un homme fî attaché au parti d'un pape qu'on ne recon- 
noifloit point en Angleterre. Anfelme voulut fe reti- 
rer d'Angleterre : on l'en empêcha ; 8c après fon re- 
tour à Cantorberi , on l'arrêta , 8c on exila fes plus fi- 
dèles ferviteurs. Mais le roi qui fe racomfnoda enfui- 
te avec Urbain II , voyant qu'il ne pouvoit ôter la pro- 
tection de ce pape à Anfelme , fe raccommoda avec 
lui , en lui donnant lui-même le pallium , qu'avoir ap-, 
porté de Rome le légat évêque d'Albane. Anfelme fe 
voyant depuis encore inquiété par le roi , fe retira auprès 
d'Urbain IL II trouva dans la cour romaine toute la 
confidération due à fon mérite ; Ôc dans le concile que 
le pape tint à Bari le premier octobre 1 09 8 , il difpu— 
ta contre les Grecs fur la procefîîon du S. Efprit. En- 
fuite S. Anfelme revint en France , Se s'arrêta à Lyotî 
jufqu'après la mort de Guillaume le roux , arrivée le 
z d'août 11 00. Henri I le rappella, 8c fe brouilla; 
bientôt avec lui pour les inveftitures des bénéfices* 
Cette affaire eut des fuites fâcheufes. Le faint prélat 
fe vit perfécuté durant plufieurs années. Il fouffrit avec 
patience 8c avec humilité , 8c cette vertu fut toujours 
le plus illuftre Caractère de fes actions. Une faint e 
mort couronna une fi fainte vie le 1 1 du mois d'avril 
de l'an 1 1 09 , qui étoit le 76 de fon âge , & le 1 6 de 
fon épifeopat. Son corps fut porté à Cantprberi > §c 
mis auprès de celui du B. Lanfranc. Saint Anfelme 
laifla d'excellens ouvrages , dont nous avons diverfes 
éditions , entre lefquelîes il y en a ttois qui méritent 
d'être diftinguées. La première eft de Cologne en. 
1S11. Jacques Picard de Beauvais 3 chanoine régu- 
lier de S. Auguftin de Pabbaye de S. Vi&or-lez-Paris , 
y travailla. Elle eft diviféeen quatre parties. En 1 6" 3 o, 
le père Théophile Raynaidt , jéfnite , fit imprimer à 
Lyon les oeuvres de S. Anfelme , 8c y ajouta diverfes 
pièces , qu'il avoit tirées de la bibliothèque du Vati- 
can. Il les divife en quatre parties , félon Tordre qui 
fuit; in didaBica y ùfeetica , par&nttica & notha. En- 
fin le P. dom Gabriel Gerberon , religieux bénédidirt 
de la congrégation de S. Maur>hous a donné en 1 67$ 
une nouvelle édition des œuvres de ce prélar , impri- 
mée a Paris chez Billaine: il a eu foin non-feulement 
de voir les anciennes éditions faites depuis deux cens 
ans ; mais encore les manuferits qui font dans les cé- 
lèbres bibliothèques 4e France ôc d'Angleterre ; il s» 
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vu dans celle du fieur Coton diverfes épîtres de S. An- 
felme , que nous n'avions pas , Se il en a foi me lui qua- 
trième livre , qu'il a ajoute aux trois que le P. Picard 
avoir déjà publiés. Voici l'ordre qu'il obferve. Il 
divife ces œuvres en quatre parties. La l contient les 
traités dogmatiques de philolophie Se de théologie ; 
la II , les pièces d'exhortation, comme les fermons Se 
les homélies; lalll, les œuvres afcétiques ou fpirituel- 
lesj cv enfin la IV , les épîtres. On y trouve aum" des 
notes Se des éclaircilfemens. Le même dom Gerberon 
ajouta à ces ouvrages ceux d'Edmer ouEadmer 5 moine 
bénédictin , fecré taire de S. Ànfeline, & auteur de la 
vie de ce faint prélat. Cette édition des œuvres de S. 
Anfelme par le P. Gerberon a été publiée une féconde 
fois en 1721. * Edmer , in vita S.^Anf. Honoré à 7 Au- 
tan j /• 4 j de lutn. ceci. c. 1 5. Sigebert , in catal. I 68. 
Henri de G and 3 c. 5. Dodechin , in append. ad Mar. 
Scot. Hildebert, ep. xi. Guillaume de Malmesburi. 
Ordcric Vitalis. Vincent de Beauvais. S. Antonin. 
Ttithême. Baronius. Bellarmin. PolTevin , Harpsfeld. 
M. Du-Pin , bibL ceci. 

ANSELME , évêque de Luques , dans le XI fiécle , 
natif de Mantoue , fut élevé à cet évêché l'an 1061 , 
après !c pape Alexandre II, fon oncle. Mais en ayant 
reçu l 'in ve (lit tire de l'empereur Henri IV, il s'en re- 
pentit j Se quittant fon fiége , il fe retira dans le 1110- 
naftère de Clunî. Le pape Grégoire VII , qui avoir fuc- 
cédél'an 1073 à Alexandre II, l'obligea de venir re- 
prendre la conduite de fon troupeau. Il obéit j Se pour 
n'être pas inutile à l'églife , il compofa un ouvrage 
contre l'antipape Guibert , qu'on avoir oppofé à Gré- 
goire VII, fous le nom de Clément III. Nous avons 
cet ouvrage divifé en deux livres , dans la bibliothé- 

3ue des pères Se dans le VI tome des anciennes leçons 
e Canihus. Nous avons encore de lui des épîtres dans 
les recueils des conciles , & un recueil de partages de 
divers auteurs , colleclanea quidam ex variis feriptori- 
bus j où il prouve que les princes féculiers n'ont point 
de droit fur les biens des églifes. C'étoit la grande 
queftion de fon temps. Ou lui attribue encore , mais 
fans fondement , une collection de canons , laquelle 
efl fans doute d'un auteur poftérieur. 11 fut employé 
en plu/ieurs fortes de légations par Grégoire VII , Se il 
mourut Jaintementle 1 8 du mois de mars de l'an j 086. 
Son corps fut enterré à Mantoue , où l'on dit qu'il eft 
encore tout entier. Ranger évêque de Luques écrivit 
fa vie en vers. * Sigebert , de feript. ecclef. cap. 161. 
Domnizon ,1.x-, c. 3 , in annal. & martyr. Aruoul 
Wion , in ligna vit<z. Ughel , hal.facra. Bellarmin , 
de feript. ecclef. Trithême. Canifms. Le Mire. Gefner. 
Simler. PoflTevin , Sec. 

§C? ANSELME , chanoine de Liège qui vivoitdans 
le XI fiécle , étoit iifu d'une famille noble , Se devint 
encore plus recommandable par la beauté de fon ef- 
prit , l'intégrité de (es mœurs ôc fa piété exemplaire , 
qu'il nel'étoit par fa naillance. Vazon , qui fut évêque 
de Liège depuis l'an 1041 , jufqu'en 1048 , fe l'atta- 
cha par fe s bienfaits , Se le rendit confident de fes plus 
fecretes actions. Théoduin , fucceifeur de Vazon , eut 
pour Anfelme la me me confiance Se la même eftime : 
il voulut l'avoir pour compagnon dans le pèlerinage 
qu'il fit à Rome en 1053. De (impie chanoine , An- 
felme devint dans la fuite doyen de la cathédrale. 
Cette qualité lui donnoit beaucoup de crédit dans les 
aflemblées du clergé : il en fit ufage en 1055, pour 
procurer au monaftère de S. Hubert , le B. Thierri 
pour abbé, Anfelme vécut au moins jufqu'en 1056 , 
qui eft l'année en laquelle il publia fon ouvrage. Le 
relie de fon hiftoirenous efl inconnu. L'ouvrage d'An- 
felme eft une hiftoire des évêques de Liège , divifée 
en deux parties , dont la première contient l'hifloire 
des vingt-fept premiers évêques de Liège , telle qu'el- 
le étoit fortie des mains d'Hériger , abbé de Laubes , 
jfprt auteur. $euIement 3 comm.e elle étoit écrite tout de 



fuite fans aucune divifion , Anfelme la partagea en 
chapitres , Se mit à chacun fon titre. Dans la féconde 
partie , il a fait l'hiiloire des autres évêques de Liège > 
jufqu'à Vazon inclulivement , ÔC n'y a fait entrer, 
comme il I'alfure lui-même , que ce qu'il avoir trouvé 
dans des écrits antérieurs , ou appris de perfonnes 
dignes de foi , ou enfin vu par lui-même. D. Marte- 
ne Se D. Durand nous ont donné une édition de la 
féconde partie de cet ouvrage , dans le tome IV de leur 
amp. coll. Elle a été fuite avec toute l'exactitude poilî- 
ble fur un manuferit de M. le baron de Crafher , qui 
appartenoit autrefois à l'abbaye de S. Hubert , Se qui 
efl ancien de plus de fix cens ans. * D. Rivet ,hljL 
Huer, de la France , tome VII ^ p. 472. _, & fuir. 

Ç£T ANSELME , moine de S. Rémi de Reims , vi- 
voit dans le XI fiécle , Se ne nous efl prefque connu 
que par un ouvrage qui contient la relation de ce qui 
s'étoitpafïc à S. Rémi , à la dédicace de l'cglife faite 
en 1049, par le pape Léon IX. Anfelme ayant été 
témoin oculaire , Se pofledant le talent d'écrire allez 
bien pour fon fiécle , fut choifi par Hérimar fon abbé , 
pour fiiire cette relation. Il l'exécuta au plutôt en 1 o 5 6. 
D'abord l'auteur décrit la conflruction de la nouvelle 
églife qui fut dédiée , & fait connaître celle qui fub- 
fîfloit auparavant. Il fait enfuite Ja relation du voyage 
que le pape Léon IX entreprit de Rome à Reims , pour 
venir faire cette dédicace , marquant avec foin tout ce 
qui fe parla de mémorable fur fa route. C'eft la raifort, 
pourquoi Sigebert a donné à l'écrit entier d* Anfelme , 
le titre d'Itinéraire du pape Léon IX de Rome dans les 
Gaules j Se Trithcme celui d'Hi/loire de ce que fa ce papa 
en France 3 dans la tenue des conciles & autres ajfem- 
blces. De-là Anfelme paffe à la defeription de la dédi- 
cace Se la translation du corps de S. Rémi , qui fe firent 
le x d'oéfcobre 1 049. Après quoi vient la relation dit 
grand concile , qui fe tint les deux jours fuivans , 3 Se 
4 d'octobre. C'efl la partie de l'écrit la mieux circonf. 
tanciée , comme la plus intéreffante. Enfin, Anfelme 
termine fon écrit en rapportant quelques miracles qui 
s'étoient opérés depuis la dédicace : à quoi il a joint la 
lettre du pape aux François , pour les engager à célé- 
brer la fête de la tranflation de S. Rémi au premier, 
d'octobre. La meilleure édition qu'on ait de cette re- 
lation , eft celle qu'en a donnée D. Mabillon fur les 
manufçrits de S. Rémi de Reims , avec des obferva- 
tions hiiloriques Se critiques. Elle eft au 1. 6 ^ de fes 
annales. C'eft fur cette édition que M. l'abbé Keury a 
fait un ample extrait de l'ouvrage , qui eft un des plus 
beaux morceaux duXIIvol.de fon hiftoire ecccléfiafti- 
que. * D. Rivet , hffl. litter. de la France _, t. VII 3 p. 477. 
*%£T ANSELME,comte de Ribemont, Se feigneur de 
plufieurs autres terres , defeendoit des anciens comtes 
de Valencienne. Il apporta en nailfant d'excellentes 
qualités , qui fe perfectionnèrent dans la fuite par la 
culture des lettres. Il céda en 1 070 , une partie de fes 
biens à l'abbaye de S. Amand. Lorfqu'en 1079 il 
s'agit de bâtir celle d'Anchin ,à deux lieues de Mous , 
il donna généreufement l'ifîe où elle eft fituée. Quatre 
ans après il fonda & dota de fes terres le monaftère dç 
Notre-Dame de Ribemont, & il eut foin de faire con- 
firmer l'année fui vante 1 084, par le roi Philippe , cette. 
fondation , que Godefroi fon fils ratifia dans la fuite» 
Anfelme de Ribemont fe croifa en 1095. Il fe difhn- 
gua beaucoup dans la guerre fainte , Se tous les hifto- 
riens de cette guerre rendent témoignage à fa valeur. 
Il la fit paraître aux fiéges de Nicée Se d' Antioche j Se 
à celui du château d'Archos ou Arcas , à deux lieues de 
Tripoli. Anfelme reçut à ce dernier fiége un coup de 
pierre à la tête , dont il mourut peu après , en février. 
ou en mars de l'année 1099. Anfelme de Ribemont 
a tranfmis à la po Mérité ce qui s'eft palfé de plus mé- 
morable à la croifade , pendant le temps qu'il y porta 
les armes. Il l'a frit dans deux relations adreilées à 
Manaffé II 5 archevêque de. Reims. La premiers fai- 
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fok le détail de laprife de Nicée en Bithynïe par les 
croifcs , &de tout ce qui leur étoit arrivé en panant par 
la Romanie &c l'Arménie : elle fe trouve perdue aujour- 
d'hui. L'autre relation contient le récit dufiége Se de la 
prife d' Antioche & de leurs fuites , comme auffi des 
divers combats que l'armée chrétienne eut à ïbutenir. ] 
0. Luc d'Acheri l'a donnée dans le tome VII de ion 
fpicilége , p. 19 1 - 1 9<j- Fabricius , bibl. lat. 1. 1 , p. 
310, attribue à Anfelme de Ribemont une Defcrip- 
tion de la terre-fainte , qu'on trouve dans Canifius , 
t. VI , p. ï 287-1 3 20 ; mais elle efl d'un cordelier de ■ 
l'étroite obfervance , & parconféquent poftérieure de s 
plufîeurs fiécles à l'auteur dont nous parlons. * D. Ri- ■ 
vet , hifi. litter. île la France , t. VIII , p. 49 6 , &feq. '■ 

ANSELME c^-Laon , doyen Se archidiacre de cet- 
ce ville , vivoit fur la fin du XI fiécle, Se au commen- 
cement du XII. Il enfeigna dans l'univerfité de Paris , . 
puis dans le diocèfe de Laon. Il laiffa une glofe ou ex- • 
plication interlineaire fur toute la bible , que nous 
avons avec un femblable ouvrage de Nicolas de Lira. 
Il a auffi compofé des commentaires fur S. Matthieu , 
fur S. Jean , fur le cantique des cantiques , fur l'app- 
ealypfe. A l'égard du commentaire fur les épîtres de 
S. Paul > qu'on cite fous le nom d'Anfelme de Laon , ; 
il n'efr. pas de lui j mais d'un nommé Hervé, moine de { 
Bourdieu , dont il porte le nom dans les manuferits. , 
Pierre Abailard dit dans l'épître qu'il a écrite des mal- 
heurs de fa vie , qu' Anfelme étoit un vieillard vénéra- 
ble , à qui fa bonne fortune , plutôt que fon mérite , 
avoit acquis une grande réputation ; qu'il n'avoit ni 
grande mémoire, ni jugement folide j qu'on trouvoit 
en lui plus de fumée que de lumière 5 Se qu'enfin c'é- 
toit un arbre qui avoit quelques belles feuilles , mais 
qui ne portoit point de fruit. Je m'étois approché de 
cet arbre _, ajoute Abailard , pour y cueillir des fruits • 
maïs je le trouvai femblable à ce figuier fiérile dont par- 
le l'écriture _, & qui fut maudit par le Sauveur du monde , 
parccqu'il étoit inutile. 11 y a apparence qu Abailard 
avoit quelque fujet de chagrin contre Anfelme de 
Laon , donc les autres auteurs parlent plus favorable- 
ment. Anfelme mourut le 1 5 juillet de l'an 1 1 17 s Se 
fut enterre dans l'églife de l'abbaye de S. Vincent. 
* Guibert , proozm. ad Genef & l. $ de vita fua. 
L'abbé Rupert , lib. de omnipotente Dei , c. 1 & 26. 
Herman, Ai & 3. Henri de Gand , c. 30 , defeript» 
ecclef Dom Luc d'Acheri , in annotationibus ad Gui- 
herti opéra* Trithême. Poffevin. Bellarmin. Sainte- 
Marthe. Le Mire , &c. Du - Pin , bibl. des auteurs 
ecclef du XII fiécle. Voyez fur Anfelme de Laon , & 
fes ouvrages un détail trcs-intérefTant , dans l'hifioire 
littéraire de la France 3 Tome X. 

ANSELME de GembloursouGibleu, Gembldcum^ 
<uii eft une abbaye du Brabant , dans le diocèfe de 
Namur , vivoit dans le XII fiécle , Se fut élu abbé de 
ce monaflère après Sigebert l'an 1 1 1 i . L'auteur de la 
grande chronique des Pays-Bas nous apprend qu An- 
felme étoit foible, délicat Se valétudinaire 5 mais que 
fes incommodités ne le retirererent point de l'étude 
de l'écriture , Se de la méditation. Sa patience étoit 
admirable \ Se quelques maux qu'il fouffrît, quelques 
chagrins qu'il reçût, il parut toujours au-deffus de 
toutes les foibleifes humaines. Il continua la chroni- 
que de Sigebert fon prédécefleur -, depuis l'an ï 1 1 z , 
jufqu'en 1" 1 37 , qui fut celle de fa mort. Un autre la 
continua jufqu'en 1 149. Et un moine d'Anchin y fit 
encore une addition jufqu'en izzj- Àubert le Mire 
publia l'an 1608 cette chronique , à -Anvers in - 8°. 
Anfelme de Gemblours mourut le 1 o mars de l'an 1 1 3 7 
ou 1138,.! commencer l'année comme aujourd'hui 
par le mois de janvier. * Le Mire , in proleg. ad chron. 
Sic Valere André , bibl Bêla. Vofitus , de hifi. lai. 

&c. 

ANSELME , éveque d'Havelberg , dans le marqui- 

hi de Brandebourg j a fleuri dans le XH ficelé , fous 
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l'empire de Lothairelï, qui l'envoya en ambaflade à 
Conftantinople vers l'empereur Grec. Il eut diverfes 
conférences fur la religion , qu'il a depuis recueillies 
Se mifes par écrit en trois livres , adreffés au pape Eu- 
gène III. Cet ouvrage qui eftfavant Se afTez bien écrit, 
a été donné par le père dom Luc d'Acheri , dans le 
XIII tome du Spicilége. * Du-Pin , bibl. des auteurs 
ecclef. du XII fiécle. 

ANSELME , religieux de l'ordre de S. François b " 
florifïoit au commencement duXVIiiécle. Il y a ap- 
parence qu'il étoit Polonois , & peut - être 'même de 
Cracovie} car ce qu'il écrit fe'mble le témoigner. En 
1 5 06 il fit le voyage de la terre -fainte , & à fon re- 
tour il publia cette relation que nous avons dans Ca- 
nifius. * Canifius > tcm. Vlandq. Iccl. Vofllus, /. 3 de 
hifi. la t. c. 1 o j &c. 

ANSELME ( Antoine ) a commenté Ledit perpé- 
tuel de l'archiduc Albert de 1 6 1 1 , dont il y a plufîeurs 
éditions a Bruxelles ; les dernières , qui ont paru en 
1 672 ou 1 6- 5 , font de beaucoup augmentées. lia fait 
plufîeurs autres ouvrages fur le droit obfervé dans les 
Pays-Bas. * Bibl. hifi. des aut. de droit par Denys Si- 
mon , édit de Paris , in-i 1. 1 691. 

ANSELME de la Vierge Marie , ( le père ) auguf- 
tin-déchauffé , naquit à Paris en i6i 5 , 6c s'appelloit 
dans le monde Pierre Guibours. Il fit profeiîîon dans 
le couvent de fa congrégation à Paris le 3 1 -mars 1 644 > 
à l'âge d'environ dix-huit ans. Il mourut dans la même 
maifon le 17 janvier 1 694, âgé de 6<) ans, dont il en 
avoit paffé cinquante dans fon ordre. Ses ouvrages im- 
primés font, Le palais d'honneur , qu'il donna en 1 '66$ „ 
Ôc qui contient en abrégé les généalogies des maifons 
de Lorraine & de Savoye , & de quelques autres mai- 
fons illuftres de France ; L'origine & 'explication des 
armes , devifes & tournois y l'inflïtution des ordres mi- 
litaires • les cérémonies obfervées aux baptêmes des èn- 
fans de France - 3 au facre des rois 3 & au couronnement 
des reines de France ' quelques entrées folemnellts & 
pompes funèbres j avec un traité du blafon : Le palais de 
la gloire 3 qui contient par ordre alphabétique les gé- 
néalogies hiftoriques de plufîeurs grandes maifons de 
France & de l'Europe , &qui 'parut en 1 684 , & Y II if 
toire généalogique <S> chronologique de la maifon royale 
de France 3 & des grands officiers de là couronne j im- 
primée à Paris en 1674 en deux vol. in-4 . C'eft fon 
principal ouvrage. ïl l'avoit entrepris par les coufeils 
d'Honoré Caille du Fourny -, auditeur des comptes *■ 
Paris , fon ami , -qui l'avoit beaucoup fécondé dans 
fon travail. Cet ouvrage fut fi bien reçu du public , 
que fon auteur s'engagea à le revoir , a le corriger Se à 
l'augmenter. Il avoit deffein d'y joindre l'hiftoire gé- 
néalogique des anciens ducs , comtes ôc barons du 
royaume , fur laquelle il avoit déjà travaillé , mais il 
mourut avant d'avoir pu exécuter fon projet 5 & dans- 
les derniers jours de fa vie il remit à Honoré Caille du, 
Fourny tous fes mémoires. Celui-ci après avoir rema- 
nié Se augmenté tout l'ouvrage , en donna une fécon- 
de édition en deux .vol. in-fol. en 171!. Feu le P. An- 
ge, auffi auguftin - déchaufTé , en entreprit en 1715 
une troifiéme édition ; mais étant mort dans le temps 
que les deux premiers volumes étoient encore fous 
preffe , elle à été continuée par le P. Simplicien da 
même ordre , : &c imprimée en neuf volumes in-folio j, 
avec les armes gravées à chaque article. 

ANSELME ( Antoine ) célèbre prédicateur, & mem- 
bre de l'académie des inferiptions Se belles lettres , 
naquit le 1 3 de janvier 1651 à l'îfle-Jourdain , petite 
ville du comté d'Armagnac. Son père y exerçoit là 
chirurgie : mais il fut élevé dès l'enfance par un de 
fes oncles , qui étoit curé près de l'Iflc- Jourdain , &£ 
qui l'envoya dans la fuite au collège des pères de h 
doctrine chrétienne à Gimont , & de-là à Toulotife * 
où il fît une féconde année de rherorique, un cours 
de philofophie , Se un autre de théologie. Ni avec une 
Tgme, L Partie IL S 
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Tmé'moire fi feenreufe , & un talent fi décide pour îa 
j-irédication, que dès l'âge de i ?. à ï 3 ans il entendoit 
peu de fermons qu'il ne répétât enfuite avec beaucoup 
<ie facilité & de grâce, il cultiva avec foin l'éloquence 
«Srla.pocfie, tk remporta deux fois le prix de l'ode, 
aux jeux floraux de Touloitfe , où. il n'y en avoit point 
«■ncore- de fondes pour la profe. Dès qu'il put exercer 
leminiftèreévangélique, il s'en aquitta avec beaucoup 
de zèle, fort à Gimont, foit en d'autres villes de fa 
jirovmce^, ou il fe fît en peu de temps une grande ré- 
putation. M. le marquis de Monteipan l'ayant enten- 
du à Touloufe , & goûté , le choifit pour lui confier 
l'éducation du marquis d'Antin, fon fils-, qui n avoit 
alors que 10 ans. M. l'évêque de Tarbes, qui avoit 
des vues fur l'abbé Anfelme , efifaya de le retenir , en 
lui conférant l'archiprêtré de Bagnieres , un des meil- 
leurs bénéfices" de fondiocèfe. Mais l'abbé Anfelme , 
fidèle à fes engagemens , fe contenta d aller prêcher à 
Bagnieres les fêtes de la TouiTaints, remercia M. de 
Tarbes ,& partit peu de temps après pour Paris avec 
fon élève. Toute la France fait qu'il y a peu d'éduca- 
tions dont le fucecs ait mieux juftifié le foin Se l'ha- 
bileté de celui qui y préfidoit. Quand elle fut finie., 
M. l'abbé Anfelme reprit le miniftère de la prédica- 
tion ,& perfonne n'ignore quels applaudnTemens & 
«nielle réputation l'ont accompagné. On voit par les 
dates que donne le recueil de Ces fermons , panégyri- 
ques , &: -oraifons funèbres, imprimés en fept vol. in- 
8° , que dès 1 63 r l'académie françoife le choifit pour 
faire devant elle le panégyrique de S. Louis , à la cha- 
pelle -du Louvre j qu'il n'efl: point de grande paroifle 
dans la- capitale du royaume , où il n'ait enfuite alter- 
nativement prêché aventsou carêmes , Se où l'on ne 
fut fouvent obligé de le retenir quatre ou cinq années 
d'avance r on y voit encore qu'il commença à prê- 
cher à la cour quelques fermons détachés , comme 
ceux de la cène -& de la pentecôre dès 1683 ; qu'il y 
prêcha l'avent de 1698-, & le carême de 1709. Ses 
oraifons funèbres dont chacune a d'abord été impri- 
mée 'fçparément , ne furent pas moins goûtées que fes 
fermons *& fes panégyriques, & il eft certain qu'il a 
été un des plus grands orateurs de fon temps. Après 
avoir fourni pendant plus de 30 années cette labo- 
rïeufe carrière de l'apoftolat , M. l'abbé Anfelme re- 
vint auprès de M. le duc d'Antin, qui l'en follicitoit 
'toujours , & qu'il n'aveit quitté que pour vivre dans 
•une communauté delà doctrine chrétienne, avec tout 
le recueillement qu'exigeoit une lecture aflidue des 
pères de l'églife , Se la cOmpofition prefque conti- 
nuelle de fes fermons. Lors même qu'il fut revenu à 
l'hôtel d'Antin , il ne laifïa pas de prêcher à des vêtu- 
res & des proférions -religieufes , Se à des -aflèmblées 
de charité , >& quelques panégyriques. Il s'y appliqua 
auflî à revoir cette partie des belles lettres , que -des 
études faintes & aufteres avoient long-temps fouftraite 
à fes-defirs , Se il s'y forma un tel goût pour les beaux 
arts, que l'académie de peinture le mit au rang de fes 
amateurs honoraires , Se que M. le duc d'Antin 'fit re- 
vivre en fa faveur le titre a hiftoriographe des bâtimens. 
En jt 7 1 o il fut nommé à une place d'académicien af- 
ibeié-de l'académie des inferiptions Se belles - lettres>, 
qu'ils remplie avec zèle Se affiduité. Après la mort de 
Louis XIV , il rendit de grands fervices à cette acadé- 
mie auprès de M. le duc d'Antin ; Se par reconnoif- 
£mce, cette fa vante compagnie lui accorda, fous le 
bon plaifîr du roi , Se par une délibération unanime , 
Je titre de penfionaire furnuméraire , avec l'alTurance 
de la première penfion qui viendroit à vaquer. M. An- 
felme avoit dès 1699 la riche abbaye de S. Sever cap 
de Gafcogne, où il fe retira en 1 724, après avoir ac- 
quis la vétérance dans l'académie des belles-lettres. Il 
îie fit plus depuis que deux voyages à Paris : au pre- 
Tnier il avoit 79 ans révolus : au deuxième 8 1 : il les 
& tous- deux eûjpoftej Se avec autant de facilité cjue 
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s^'il eût été à la fleur de fon âge. A ces deux voyages 
près , il a paifé à S. Sever les 1 4 dernières années de fe 
vie dans la plus parfaite tranquillité , s'occupant de 
Ces livres , prêchant encore quelquefois , & s'amufanc 
de fes jardins : faifant d'ailleurs à fon abbaye , Se aux 
paroiiles qui en dépendent , tout le bien dont il étoit 
capable. j ouvrant de nouveaux chemins pour la com- 
munication des unes aux autres , décorant les églifes , 
fondant des hôpitaux , & accommodant tous les diffé~ 
rends dont il avoir connoifïance. Il mourut le 8 août; 
•1737 , au milieu de fa 86" année. Ses ouvrages font : 
1 Recueil de divers difeours prononcés par M. l'abbé 
Anfelme , Paris .691 in-11. Ce recueil contient un 
Panégyrique de S. Louis , un difeours fur la cène , Se 
plufieurs oraifons funèbres. Le tout réimprimé dans le 
recueil fuivant. 2. Panégyriques des faints s & oraifons 
. funèbres , Paris 1718,3 volumes in-$°. 3 . Sermons pour 
Pavent 3 le carême ^ & fur divers fujets j Paris 173 I > 
4 volumes in-S°. Se 6 vol. in-i 2. 4. Deux difertations 
. fur les monumens qui ontfuppléé au défaut de}' écriture j, 
& fervi de mémoires -aux .premiers hijloricns : dans les 
mémoires de l'académie des belks-lettres _, tome I V Se 
VI. 5. Differtation fur ce que le paganifme a publié de 
merveilleux 3 dans le tome IV. 6. Differtation fur le 
Dieu inconnu des Athéniens _, dans le tome IV. 7. Que 
les lettres ont été cultivées dès les premiers temps ^ & 
principalement-dans les Gaules _, dans le tome V. 8* Ré- 
flexions fur l'opinion des f âges du paganifme . 3 touchant 
la félicité de l'homme , dans le t. V- 9. Un difeours fur 
les afyles j <S' fur les abus qui s'y font introduits : 
10. Les Epitaphes latines du roi Jacques, du maré- 
chal de Lorges , Se de M. de Fieubet , gravées fur le 
marbre à Saint-Germain en Laye , aux religieufes de 
la vifitation de Chaillot , Se aux camaldules de Gros- 
bois , & imprimées avec les oraifons funébresdes mê- 
mes. Ces epitaphes ont été mifes en françois par le 
chevalier Girardin , de Savoye , ami de M. l'abbé An- 
felme. * Extrait de fon éloge par M. de Boze , toma 
III de Vhijlx de l'acad. des inferiptions & belles-lettres â 
1740, in-11. 

ANSER , poète , eut beaucoup de part dans l'amitié 
de Marc- Antoine , dont il écrivit les actions en vers. 
Pour récompenfe, Marc- Antoine lui donna une mai- 
fon de campagne à Falerne. C'eft à quoi Ciceron a 
fait alkifion dans la 1 3 des Philippiques , lorfqu'il dit : 
De Falerno Anferes depellantur. Virgile , qui n'aimoit 
pas beaucoup ce poëte panégyrifte , parle aufiï de lui 
dans la IX de fes Eglôgues. 

Nâm'neque adhuc Varo videôr 3 neque dicere Cinnfr 
Digna ffedargutos interf repère Anfer olorcs. 

Servius Se l'ancien auteur de la vie de Virgile , qu'on 
attribue à Donat , nous apprennent qu'il voulait par- 
ler du poëte Anfer dont le nom fe trouve encore dans 
Ovide ^ 

*Cinna quoquehis cornes eflj Cinnaque procacior Anfer \ 

Properce en fait aufli mention dans une de Ces élégies \ 

Nec minor 'ht s animis ^ autfi fn'mor ore canorus 
Anferis in doclo carminé ceffit olor. 

Peut-être feroit-il plus naturel d'entendre les versde 
Virgile & de Properce , par le mot d'oye , dont on a 
fouvent oppofé le cri défagréable au chant fabuleux 
des cygnes. * Ovide , l. % trijl. Properce , /. 1 , eleg. 
ult. Voflîus , de hiflor. lat. L 1 , c. 1 7. 

ANSGARDE „ fille d'un comte nommé Hardouin s 
& four d'Eudes , fut mariée en fecret au roi Louis II ^ 
dit le bègue 3 Se eut de fce prince Louis III , & Carlo- 
man , qui régnèrent après leur père. Ce mariage fut 
confommé en 8 6 2 $ mais le roi Charles, h chauve n'ap- 
prouvant pas cette alliance , obligea Louis le bègue de 
répudier Ânfgarde. D'autres difent que Louis le bègue 
ne raùiunrpfus a fe fit ordonner par fon père de h> 
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répudie!:. * Les annales de S. Bertin. R.eginon , &cc. 

ANSGARE, cherche^ ANSCAIRE. 

ANSGRADE , cherche^ ANGRADE. 

ANS IAN ACTES , peuples d'Afrique dans Pifle de 
Madagafcar. Leur pays eft du côté de Pifle de Sainte- 
Marie , en la partie occidentale de Madagafcar. * Fia- 
court , hiji. de Madag. 

f£CF ANS ICO , royaume d Afrique , qui a pour borg- 
nes , au levant , félon Pigafet , la rivière d'Umbre , 
& le royaume de Wangue j au couchant le pays des 
Amboé's , voifms de Loango ; au feptentrion quelques 
déferts de la Nubie; Se au midi les provinces de Son- 
go Se de Sonde , qui font partie du royaume de Congo. 
Les peuples de ce pays font francs Se ennemis de la 
fourberie j mais leur brutalité fait que les Européens 
n'ofent entrer en commerce avec eux. Ils font antro- 
pophages. Le foleil t qu'ils repréfentent fous la figure 
d'un homme , Se la lune fous celle d'une femme , font 
leurs divinités fouveraines : ils adorent , outre ces deux 
•aftres une infinité d'idoles ; chacun a la fienne. Ils 
leur font des facrifices lorfqu'ils vont à la guerre , Se 
les confultenr quand ils entreprennent' quelque chofe 
de difficile. Le roi d'Anfico commande à treize royau- 
mes , Se paffe pour le plus puiffant prince de toute 
l'Afrique. On le nomme le grand Macoco. Il y a plu- 
fieurs Lagos qui demeurent dans les lieux qui lui 
obéi fient. * La Martiniere , dici, géogr. 

ANSIDEUS (Balthafar ) garde de la bibliothèque 
du Vatican , étoit natif de Péroufe , ville d'Ombrie en 
Italie , Se d'une famille noble. Après avoir enfeigne 
les lettres humaines dans l'univerfité de Péroufe , il 
fut appelle à Pife * où il s'acquit beaucoup de réputa- 
tion : ce qui le fit connoître au pape Paul V, qui Payant 
fait venir à Rome , lui donna la garde de fa biblio- 
thèque , & lui communiqua les affaires les plus im- 
portantes. Il méritoit d'être élevé aux plus hautes 
dignités ; mais la mort de Paul V , qui arriva en 1 62. 1 , - 
empêcha fa promotion au cardinalat* .* Erythr. Pinac* 
vir. illufi. 

ANSIDEI (Marc-Antoine) cardinal , prêtre de la 
fainte églife romaine du titre de S, Auguftin , éveque 
de Péroufe , naquit à Péroufe le premier feptembre 
1 67 1 : Se étant fecrétaire de la congrégation du conci- 
le , il fut nommé à un canonicat de la bafilique de S. 
Pierre du Vatican , le 24 février 1 7 1 7 K Se déclaré af- 
feifeur de la congrégation du faint office , le 3 o dé- 
cembre de la même année. Il étoit auili votant de la 
ficrnatnre de grâce , lorfqu'il fut déclaré archevêque de 
Damiette par le pape Benoît XIII , qui propofa pour 
lui ce titre dans fon premier confiftoire le 1 2 juin 
1 7 24 , 8c qui le facra le 9 juillet fuivant , dans la cha- 
pelle du Quirinal , étant affifté des archevêques de 
Nazianze Se d'Iconie. Il le déclara auffi éveque affif- 
fant au trône le 8 feptembre de la même année. L'é- 
vêché de Péroufe , auquel il avoir été nommé au mois 
de novembre 1726 , fut propofé pour lui dans un 
confiftoire le 1 6 décembre fuivant. Le pape l'avoir 
créé cardinal le 9 du même mois de décembre 1716" : 
mais il fut réfervé in petto- 3 Se il ne fut déclaré que le 
30 avril 1728. Il reçut la barrette le même jour , Se 
le chapeau le 4 mai fuivant. Le pape fit la cérémonie 
de lui fermer & ouvrir la bouche le 10 du même 
mois , Se lui affigna enfuite le titre de S. Pierre in 
Montorio , qu'il biffa le 6 juillet 1 729 , en optant ce- 
lui de S. Auguftin ^ dont il prit poffeflîon par procu- 
reur le r 7 août fuivant. Ce cardinal mourut à Rome 
le 14 février 1750, dans la cinquante-neuvième an- 
née de fon âge ; Se la quatrième de fon cardinalat. 

ANSLEÙS (Henri) prêtre Anglois, & chanoine 
de Munich en Allemagne , vivoit encore en \6\i. 
Il avoir publié à Ingolftald en 1 5-89 , des thèfes con- 
cernant la fainte Vierge. On lui attribue d'autres ou- 
vrages. * Pbtfevin r inappar.facro. Pitfeus i, defeript. 
Angl. in append* 
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f£? AN'SLO i ASLOYE ou APSLO, Anjtoga, ville 
de Norwége , eft la capitale du gouvernement d'Agge*- 
rhus i avec évêché fufrragant de Drontheim ou Tron- 

► theim , que les Italiens nomment Nidrojia. Anflo fut 
bâtie vers l'an 1050, p*ar Harold roi de Norwége 5 
elle n'eft pas éloignée de la mer ,8c il y a un port com- 
mode fur un golfe ,- auquel cette ville a" donné foii 
nom. Le roi d'Ecoffe Jacques VI , qui fut depuis roi 
d'Angleterre t y fut marié le 1 £ novembre 1689 avec 
la princeffe Anne , fille de Frédéric II , roi de Dane- 
marck. La plupart des vicerois de Norwége y font leur 
féjour , pareeque l'air y eft plus doux que dans lès au^- 
très provinces. Elle eft: commandée par Un château qu<; 
l'on nomme la fortereffe d'Aggerhus , vers Frede- 
rickftad. Il y a aufîi une rivière , où de gros bâtimens 
remontent de la mer. Son commerce eft affez confi- 
dérable* C'eft dans cette ville qu eft la cour fouverai- 
ne de juftice du royaume de Norwége , dans laquelle 

- on juge lés procès les plus difficiles Se les plus irnpor- 
tans. Lorfque les Suédois afiiégerent en 1 567 , la for- 
tereffe d'Aggerhus , l'armée danoife , pour leur ôter 

« tout prétexte de s'arrêter dans le pays , mit elle-même 
le feu à Anflo. Frédéric II fous qui cet incendie étoit 
arrivé , étant ïnort en 1 5 8 8 $ Chriftiern IV fon fuc- 
cefleur fit rebâtir Anflo erf 16 14; Alors cette ville 
perdit fon ancien nom > pour prendre celui de fon re £-■ 
taurateur , & on la nomme depuis ce temps-là Chrif- 
tiania. * La Martiniere , dici. géogr. 

|£?ANSON , abbé de Laubes,au diocefe de Cam- 
brai , vivoit dans le VIII fiécle. De fimple moine de 
ce monaftère , il en devint abbé en 776 , à la mort de 
Théodulfe j mais il rie réunit point en fa perfonne 1, 
comme avoient fait plufieurs de fes prédéceffeurs , la 
dignité d'évêque avec celle d'abbé. Il gouverna ce 

, monaftère Pefpace de vingt-quatre ans , Se mourut en 
800, la même année que Charlemagne fut déclaré 

1 empereur. Anfon s'eft particulièrement fait connoîtrs 
par le foin qu'il prit de compofef les vies de S. Urfmar 
Se de S. Erme , ou Erminon , l'un Se l'autre évêques Se 
abbés de Laubes, morts l'un en 71 3 , & l'autre en 

, 737. Dom Mabillon a publié ces deux vies, dans le 
tome III des acl. B. avec fes remarques. Les continua-* 
teurs de Bollandus ont inféré les mêmes vies dans leur 
collection , la première ait 1 8 d'avril , Se celle de S-. 
Erme au 2 5 du même mois. Celle qui fe trouve an r 8 
dans Surius , eft l'ouvrage , non dé l'abbé Anfon ,. 
maisdeRatmer ,- éveque de Vérone. * D. Rivet , hifi. 
lut. de la France 3 tome IV, p. 103. • 

ANSPACH ou ONSPACH , Ânfpagium ^vHIe 
dAllemagne dans la Franconie , avec un château. 
Elle eft fur une petite rivière de même nom , que quel- 
ques-uns appellent Onok^-bach. La ville eft petite , & 
à fix lieues de Nuremberg. Elle donne fon nom aux 
princes d'Anfpach de la maifon de Brandebourg.- Gu- 
lembach eft encore une famille des cadets de Brande- 
bourg , qui ont leurs terres dans la Franconie. Ils ont 
chacun une voix aux diètes de l'empire ; mais ris n'ont 
pas droit de juger définitivement les caufes de leurs 
fujets , fi la fomme excède 800 livres- monnôie de 
France , qui font 400 florins du- Rhin. P"oye^ 
BRANDEBOURG. * HeifT. hifi. de l'empire. Imhor. 
notit. imperii. 

ANSPRAND, foi des Lombards- , cherche-^ AS~ 
PRAND. 

ANSTRÛDE , femme de Bérthaire ou Berthier ,, 
maire du palais d'Auftfafie , étoit fille de Wdfaton y 

, auffi maire du palais , & è-Jnsfiede. Elle époufa en 

■ fécondes noces Drogon ou Dreux j duc de Champagne , 
fils de Pépin ÙRtrifiel 3 Se de Pleétrude , & elle en 

' eut ArnoulSe Hugues , que Charles- Martel leur oncle 

- fit arrêter en 72 3. Ils moururent tous deux fans pof- 
térité. On ne fait point l'année de la mort d'Anftrude. 

, * Le continuateur de Fredegaire , Se les annales de 

a Metz. 

Tome I. Partie IL S i| 
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ANTAGORAS , poëce de Rhodes, étoit fort aimé 
d'Antigonus Gonatas , roi de Macédoine , qui le me- 
noic par-tout à fa fuite. Plutarque rapporte que ce 
prince l'ayant furpris une fois faifant cuire du poiffon , 
il lui dit qu'Homère ne s'amufoit pas à faire le cuifi- 
nier , lorfqu'il écrivoit les hauts faits d'Agamemnon j 
& que ce poëce lui répondit , que le roi dont il parloir 
n'avoir pas coutume d'aller chercher dans fon camp , 
fi quelqu'un faifoic cuire du poilïon , lorfqu'il exécu- 
toit fes grandes actions. Antagoras vivoit fous la 
CXXVI olympiade , vers l'an 176 avant J. C. Il 
compofa un poëme intitulé , la Thébdide. Nous avons 
encore de lui une épigramme contre Crantor. * Pau- 
fanias, /. 1. Plutarque , des difc. de table ^ l. 4, c. 2. 
Athénée , &c. 

ANTALCIDAS , fils de Léon , capitaine de Spar- 
re , fut envoyé en Perfe , pour conclure la paix entre 
Artaxerxès Se les Lacédémoniens. Ce qu'il fit au défa- 
vantagedefa patrie, la féconde année delaXCVIII 
olympiade, & 387 ans avant J. C. Les conditions 
furent , que les Grecs mettroient les armes bas , Se 
que les villes grecques d'Afie demeureraient foumifes 
au roi de Perie. * Xenophon , /. 5. Polybe, /. 1. Dio- 
dore , /. ï 4. Plutarque , en la vie d'Artaxerxès. 

&? ANTARADE, ville de Syrie ou de Phénicie , 
fîtuée furie continent , vis-à-vis , & à l'orient de l'ille 
d'Arade , & de la ville de même nom limée dans l'ifle. 
Antarade eft aujourd'hui Tortofe. Cedrene , cité par 
Ortelius , dit que cette ville fut nommée Confiantia , 
du nom de l'empereur Conftantius. Les notices épif- 
copales la mettent dans lapremiere Phénicie, fous la 
métropole de Tyr. Un de fes évêques , nommé Ale- 
xandre , affilia au concile de Chalcédoine. Foye^ 
TORTOSE. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ANTASTOUAIS Se ANTATOQUES, peuples 
de l'Amérique feptentrionale , dans la province de la 
nouvelle Yorck. * Baudrand. 

ANTAVARES , peuples de l'ifle de Madagafcar , 
dans la partie méridionale , vers la côte qui regarde 
l'orient , entre le pays de Matatane, au fud, Se les 
Vohits-menes , au nord. Ce pays eft fertile en ris , 
ignames , cannes à fucre & miel y dont ils font du vin. 
Il y a quantité de bœufs , de chevaux Se de volailles : 
c'eft un lieu tres-propre à former une habitation. Les 
François s'y étoient établis , mais ils furent mafiacrés 
par la trahifon des Antavares. La rivière des Manan- 
zari , qui arrofe ce pays , eft aflez grande , Se il peut y 
entrer des barques. On a vu de l'or en poudre dans 
cette province , entre les mains de quelques Nègres. 
* Flacourt , hifi. de Madag. 

fCT ANTE ou HANTE , comme drfent les natu- 
rels du pays , contrée d'Afrique fur la Côte d'or dans la 
Guinée. Il commence au village de Bcefwa , deux 
lieues à l'orient ou au - deflous d'Acoda , quoiqu'on 
pouroit le prendre depuis Acoda , puifqu'il en dé- 
pend préfentement , jufqu a une lieue & demie au- 
deffous de Sacondé, où il finit. Il y a quelque temps 
qu'on divifoit ce pays en haut Se bas Ame. Le premier 
étoit le pays qu'on nomme autrement Axim _, à l'em- 
bouchure de la rivière de Cobre : Se le bas eft celui 
dont il eft ici queftion , ou i'Ante propre. Ce pays eft 
fort petit , & n'a environ que huit ou neuf lieues de 
long. Cependant il a été autrefois fort peuplé , & habi- 
té par un peuple fier Se fort enclin au pillage. * La 
Martiniere , dlcl. géogr. 

ANTECHRIST , nom qui lignifie ennemi de J. C. 
du grec av V; contre _, Se Xetroe Chrijl. En ce fens tous 
les infidèles & tous les hérétiques font des antechrifts , 
comme parle S. Jean dans fa première épître , c. 2 , où 
il dit que l'antechrift eft celui qui nie le Père éternel 
& fon Fils ; que celui qui ne croit pas en Jefus-Chrift , 
eft antechrift; & qu'il y avoit dès -lors plufieurs an- 
techrifts. Mais on donne proprement ce nom à celui , 
qui doit venir à la fin des temps , pour perfécuter les 1 



1 chrétiens; & que S. Paul dans fon épître auxThefia- 

1 loniciens , c. x , appelle homme de péché Se fils de 
perdition , qui s'élèvera fur tout ce qui eft nommé 
Dieu , s' alliera dans le temple de Dieu , &; entrepren- 
dra de fe faire palier pour un dieu. Cet apôtre ajoute 
qu'étant aidé de fatan , il féduira les hommes par 
âes prodiges & de faux miracles. Sa venue doit être 
précédée de plufieurs lignes au ciel & fur la ter- 

. re. Le foleil , dit S. Matthieu , c. 24, s'obfcurcira , 
la lune perdra fa lumière , & les étoiles tomberont 
du ciel. La plupart des pères de Pcglife difent que 
l'Antechrift fera Juif, de la tribu de Dan, & que 
pour cette raifon S. Jean dans fon apocalypfe , c. 7 y 
nommant les autres tribus , ne parle point de celle 
de Dan. Il doit être Juif, puifque fans cela il ne pou- 
roit prétendre à la qualité de meffie qu'il s'attribuera. 
Pour le lieu de fa naiffànce , les uns croient que ce 
fera Jérufalem , les autres Babylone, les autres Beth- 

1 faïde , Se d'autres Capharnaiim. Son règne fera court , 

, par la raifon qu'en donne S. Matthieu , c. 24 , qui eft 
que fi ces jours de perfécurion n'eulTent point été abré- 
gés , tous les hommes auraient été perdus. Il femble 

t que le règne de cet impie fera de trois ans Se demi , & 
que cette durée eft lignifiée par ces paroles de Daniel, 
c. 7 , & il, pour un temps _, & des temps ^ & la moitié 
d'un temps j que l'on explique ainfi. , pour un an , Se 
deux ans , Se la moitié d'un an. Ce qui eft marque 

1 ailleurs par douze cens foixante jours. Dan. u_,& 

, Apocal. j 1 6* 1 2 j Se par quarante-deux mois» Apocal. 

; 1 1 & 1 3 . Enoch Se Elie feront envoyés de Dieu pour 
encourager les fidèles pendant douze cens foixante 
jours , & pour combattre l'antechrift , qui les fera 
mourir ; mais ils reflTufckeront trois jours & demi 

, après. * Apocal. 1 1 . Son nom eft marqué dans l'apo- 
calypfe , c. 1 13 , par le nombre de fix cens foixante-fix - y 

■ Se comme cette prophétie eft originairement écrite 
en grec , il eft probable que ce font des lettres grec- 
ques qui doivent former ce nombre , fuîvant" leur 

| valeur , que l'on voit dans la grammaire. Les protef- 

1 tans , par un déchaînement aveugle contre l'églife ca- 
tholique , font une application forcée à la perfonne du 
pape , de ce que l'écriture a prédit de l'antechrift ; ex- 
cès qui a été blâmé par de très -habiles gens de leur 
communion. Grotius , Hammond Se Vignier attri- 
buent à 'Caliguia , à Simon le Magicien _, & à la feue 
des Gnoftiques , les paflages que les autres proreftans 
expliquent du pape. 

ANTEE, géant de Libye , fils de Neptune &de la 
Terre , demeurait dans des déferts de fon pays , où il 
attaquoit les paiïans Se les mafiacroit , ayant fait vœu, 
dit-on , de bâtir un temple à Neptune avec des crânes 
d'hommes. Hercule combattit ce géant, le terraiïa 
trois fois ; mais inutilement , pareeque la terre , dont 
il étoit fils , lui donnoit des forces lorfqu'il la tou- 
choit : de forte qu'il fe relevoit toujours avec plus de 
courage. Ce héros s'en étant apperçu , le prit , l'éleva 
en l'air , & l'étoufta entre fes bras. Quelques auteurs 
ajoutent que Hercule époufa enfuite Tinga, femme 
a Antée 9 qu'il en eut un fils nommé Siphax _, qui fut 
roi de la Mauritanie, & bâtit une ville qu'il nomma 
Tingis , du nom de fa mère. Ptyne dit que ce fut An- 
tée lui-même , qui bâtit cette ville. Le roi Juba fe di- 
foit defeendu de ce Siphax, qui fit enterrer Antée dans 
cette ville , où Plutarque dit que Sertorius trouva fon 
corps, qui avoit foixante coudées de long. D'autres 
l'avoient dit avant Plutarque. Strabon s'en eft moqué. 
* Apollodore , /. 2. Hygm. fab. 3. Plutarch. in Serto- 
rio. Strabon. Pline , /. 5 , c. 1 . Lucain , /. 4. 

ANTÉE , médecin , dont parle Pline au /. 8 , c. 1 . 
ANTÉE, fculpteur Grec, fiorifloit vers la CLV 
olympiade , & environ 1 60 ans avant J. C. * Pline 

/. 3 4 , c. 8 . 

ANTÉE , nom corrompu , cherche-^ ATHEAS , roi 
des Scythes- 
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ÀNTEÏUS , fénateur Romain , fut tué par les Aile- i 
iiis de la garde de Caligula , auprès du corps de ce 
prince, l'an 41 de Jefus-Chrift. Il étoit venu fe repaî- 
ïto de la more de Caligula , qui avoit fait tuer fon pé- 
ri.; ; & ce fut cette curiofîté qui caufa fa perte. * Jo- 
ft.phe , /. 1 . Un autre P. Anteius , à qui Néron promit 
cul 'année 55 de]. C. le gouvernement de Syrie. * Ta- 
cite , annal, c. 22. 

ANT'ELMl ou ANTHELMI ( Jofeph d' ) Proven- ■ 
çal, chanoine de Frejus , s etoit particulièrement ap- 
pliqué à l'hiftoire eccléfiaftique de fon pays, &s'étoit 
propofé" de faire une hiftoire de la ville & de l'églife 
de Frejus. Il donna par avance en l'année 1680, une 
■DiJJèrtation latine _, hifiorique j chronologique , criti- 
que i facréc & profane _, fur les commencemens de l'é- 
glife de Frejus , avec un état chronologique de fes évê- 
ques. Cette difïertation eft fort étendue. Il en a don- 
né une autre plus courte de l'églife de Riez, &du»mo- 
naftère de Lerins j Se une fur le culte & la patrie de 
fainte Maxime vierge, qui eft dans le recueil de Bol- 
landus au 1 6 mai. Il a eu depuis une difpute avec le 
P. Quefnel , fur l'auteur du livre de la vocation des 
Gentils , les capitules fur la grâce , & la lettre àDémé- 
triade , qu'il croit de S. Profper , Se non de S<- Léon s 
comme le P. Quefnel l'a prétendu. C'eft fur cela Se 
fur deux lettres de S. Léon, qu'il a fait des diflertations 
imprimées à Paris en 16% 9. Il s'eft encore fignalé fur 
la critique du fymbole attribué à S. Athanafe dans 
«ne difquifition imprimée en 1693 > dans laquelle il 
foutient que ce fymbole n'eftpâs de Vigile de Tapfe , 
comme le P. Quefnel l'a prétendu , mais de Vincent 
de Lerins. Le dernier ouvrage d'Antelmi eft une let- 
tre , touchant l'âge , les a&ions , Se l'année de la mort ' 
de S. Martin de Tours, Se de S. Brice fon fuccefletuv . 
Cette lettre eft adreffée au célèbre P. Pagi , avec qui 
d'Antelmi entretint toujours correfpondance, la même 
inclination pour l'étude , & le même goût pour la cri- 
tique, ayant formé leur union. Il travailloit à fon ou- 
vrage de l'hiftoire de Frejus, & méditoit encore d'au- 
tres ouvrages , quand la mort l'enleva à Frejus le 1 1 de 
juin 1697 , âgé de quarante-neuf ans. Ilfut le premier 
qui attaqua la nouvelle opinion des deux Euchers de 
Lyon , Se il en démontra la faulfeté , dans une difler- 
tatïon qui fut annoncée au public avant fa mort , & 
dont il courut même parmi le monde littéraire plu- 
iîeurs copies manuferites. Le P. Pagi en parla , dans 
la critique des Annales de Baronius , tome 2, p. 283. 
Il en fit une aflez long extrait j & il y joignit un bel 
éloge de l'auteur, au fentiment duquel il déclara qu'il 
fouferivoit. M. de Tillemont, Se M. Baillet adoptè- 
rent aufli ce même fentiment, l'un dans le quinzième 
tome de fes mémoires fur Vhifl. eccl. Se l'autre dans la 
vie de S. Eucher. Cette difTertatiôn de Jofeph d'Antel- 
mi a enfin été rendue publique parTimprefîïon en 1 726", 
par les foins de Charles Léonce d'Antelmi , évêque de 
Grafle, frère de l'auteur, qui y a joint de favantes 
remarques , & y a même fait des additions confidéra- 
bles. M. l'évêque de Grafle a fair imprimer à la fin de 
cette difïertation, une traduction en latin de la lettre 
que le P. Colonia lui avoit écrite fur le même S. Eu- 
cher de Lyon. On a imprimé conjointement avec la 
differtation dont nous venons de parler, les a£bes d'un 
concile de Riez tenu en 1185 , tirés des archives de 
l'églife de Frejus. M. l'évêque de Grafle , aux foins de 
qui l'édition de ces actes eft due , les a ornés de fa- 
vantes notes. Les ac~bes de ce concile de Riez , fe 
trouvent auffi dans le tome IV du Thefaurus novus 
anecdoton du P. D. Martene ; mais moins exa&s & 
moins complets que M. l'évêque de Grafle ne les 
donne ici. Ce recueil dédié à M. le Cardinal de Fleu- 
ri, a para fous ce titre : Affertio pro unico fancîo Eu- 
cher io Lugdunenfi epifeopo. Auclore Jofepho Antelmio , 
P - A. F. Can. opus pofthumum. : accedit concilium 
Regienfe fuir Rajlagno metropol. Aquenfi _, anni 
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M. CC LXXXV. Nunc primo- prodit integfum _, '& notis 
illujlratum opéra Caroli Anttlmi 3 defîgnaù ■ epifcooi 
Oraffenfis _, pr&pofiti Forojulienfis 3 à Paris Ï726 , in-' 
4°. Dans la préface , qui eft aflez étendue , l'éditeur 
rend compte en particulier- de la vie, des études, & 
des ouvrages de fon frère; Se a Poccafîon de ces ou- 
vrages-, ifcy traite plusieurs points de l'hiftoire eccléfiaf- 
tique. On apprend dans la même préface, que lorfque 
Jofeph Amelmi eft mort-, il préparoir les ouvrages 
fuivans. i.De periculis canonicorum traclatus. 2. Opéra 

5. Profpen Aquitanici ad plurimorum manufcrîptorum 
fidemcollata. 3. Hifioria eeclefi& Forojulienfis ' > tûtiuf- 

que diœcejis. 4. Sécréta Lirinenfium „feu Thehdis Liri- 
no- forojulienfis. 5. De fymbolo apoftolorum diatriba* 

6. Annales • ecclefiajlici Galliafum , ab initiis fufceptA 
fidei in Galliis _, ad annum quo annales ecclefiaflici 
Francorum CL V. Caroli lé Cointe _, incipiunt. 7 . De 
tranflatione- corporis beau Dileclricis , in Apamienfl 
diœceji celèiris. S. Defantlo Antonino Apamienftum 
epifcopo/p.-Inquiftio in patriam CaffianL * Du-Pin. 
Éibl. des auteurs eccl. du XVIÈ fîécle. 

ANTELMI ( Nicolas d' ) de la même famille que 
le précédent, Se aufli chanoine de Frejus , avoit déjà 
fait un catalogue des éveqùes dé Frejus , par ordre de 
Bartheleœi Camelin ,. évêque de Frejus, mort le 
12 juin 163:3. 

ANTENOR , prince Troye» , que quelques - uns 
font fils de Laomedon v & frère de Priam , roi de 
Troye, fe trouva à la prife de cette ville l'an 28 y 1 
du moade, 11 84 avant J. C. Quelques auteurs , 
que Sabellic a fuivis , difenr qu'Antenor & Enée li- 
vrèrent la ville aux^ Grecs. Tite-Live ne les aceufe 
point de trahifon ; mais il convient que les Grecs les 
traitèrent favorablement , pareeque ces deux princes 
avoient opiné pour la paix , Se pour faire rendre Hé- 
lène à Ménélas. On prétend qu'Antenor s étant mis 
à la tête des Troyens & des Henetes , pafTa en Italie , 
où ayant chafle les Euganiens qui habitoient le long 
du Pô, il bâtit la ville de Padoue. Virgile en parle 
dans l'Enéide. Les auteurs de l'hiftoire de Padoue rap- 
portent des particularités fabuieufes d'Antenor , au- 
quel ils donnent dix-neuf fils , qu'il eut , difent - ils „ 
de Theano fon époufe , fille de Cifleus roi de Thrace, 
On cite aufli une épitaphe de ce prince, qu'on a trou- 
vée , dit-on , fur fon tombeau à Padoue - y mais il faut 
avoir bien peu de goût , pour ne pas s'appercevoir que 
c'eft une pièce fuppofée par quelque Padoaan moder- 
ne. * Homère, /. 6 iliad. Virgile , /. 1. aneid. Tite- 
Live , /. 1 hift. Dion. Chryfoftôme. Denys d'Halicar- 
najfe. Sabellic. Lèandre Alberti. Scardeoni. Ange 
Portenare, gli origini dePadoua, &c. 

ANTENOR , ambafîadeur de Perfée roi de Macé- 
doine vers les Rhodiéns, tenta, mais inutilement , de 
les engager dans les intérêts de ce prince contre les 
Romains. Il fut depuis général de la flotte de Perfée , 
& défit auprès de Fifle de Chio une armée de trente- 
cinq vaifîèaux chargés de cavalerie gauîoife , qu'Eu- 
menés envoyoit aa fecours d'Attalus j & ayant mis 
des troupes à terre , il fitprifonniers prefque tous ceux 
des ennemis qui s y étoient fauves. Ce fut fous la 
CLIII olympiade , & vers Fan 1 68 avant *F. C. * Po- 
lyb. légat. 6 5 . Tite-Live , /. 42 & 44. 

ANTENOR , furnommé Delta , hiftorien Grec y 
écrivit une hiftoire de Crète. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. * Eli en , /. 17 ok animal. £.35. Pno- 
tius , bibl. cod. rjo, ex Ptolem. Ephef.L 5. 

, ANTENOR. Les auteurs qui donnent facilement 
dans les fables, fe font imaginés qu'il y a ett trois prin- 

1 ces Gaulois de ce nom. Genebrard même dit que l'un 
d'eux , fils de Clodomer ou Clodornir , vivoit en la 
6 1 année de Jefus-Chrift. Trithême parle d'un autre qui 

» conduifït douze mille Troyens vers les Palus Méo- 
tides. 

%Z? ANTENOR , évêque régionaire qui vivoic 
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dans le VIII fiecle , croit lie d'amitié avec S. Silvain, 
évêque de Terouane. Antenor a compofé la vie de ce 
faint évêque, mort vers l'an 717^ Mais nous n'avons 
plus cette vie telle qu'elle fortit de fes mains. Elle fut 
retouchée par un anonyme , avant le milieu du IX fié- 
cle ; & c'eft ainfi que Catel l'a inférée dans fon hif- 
toire du Languedoc , Bollandus au dix-feptiéme de fé- 
vrier, & le P. Mabillon, au tome III. p. z^-z^jdefes 
actes. * D. Rivet , hijl. llttcr. de la France , T. IV , 
pag. 49. 

ANTEQUERAou ANTIQtlERA, ville da royau- 
me de Grenade en Efpagne , à douze lieues de Gre- 
nade , & à huit de Malaga , qui eft au midi. Elle eft 
bâtie en partie dans- une plaine , & en patrie fur des 
collines , au pied des montagnes. Cette ville efi; com- 
me partagée en deux parties , dont l'une plus élevée 
que l'autre, ôc fituée fur une haute colline -, eft occu- 
pée par le château royal , ôc par les maifons de la no- 
bleue. Ce iont les Maures qui ont bâti cette ville , 
dont ils. avoient de/Tein de faire une forte place. On 
conferve dans l'arfenal du château une très-grande 
quantité d'armes antiques , qu'ils y avoient ramaflees , 
comme des cafques , des cuirafles, des boucliers , des 
piques , des zagayes ou demi - piques , des arcs, des 
flèches , &c. La ville bafle i'qui eft dans la piaîne , eft 
occupée principalement par des laboureurs & des ar- 
tifans : le terroir eft trçs-ferrile, &arroféparùn 'grand 
nombre de fontaines ôc de ruifleaux. Ori trouve' dans 
les montagnes des carrières inépuifables d'une belle 
pierre , fort propre à bâtir : il s y fait auJÎÎ une grande 
quantité de Tel , qu'on n'a pas la peine de cuire, com- 
me ailleurs. Les eaux de neige fondue , de la pluye & 
de plusieurs fontaines , fe ramafïent dans des fonds 
entre les montagnes ; & le foleil donnant deflus en 
été , cette eaufe cuit d'elle-même , ôc il s'en forme un 
fort beau fel, en fi grande quantité , qu'il y en a aiTez 
pour route la province. On trouve aufïï là des carrières 
de plâtre , propres non-feulement à bâtir j mais encore 
à. faire des vafes de toute forte de grandeurs quand on 
l'a parte par le tamis ; & l'on met dan» ces vafes fes 
provisions de vin , d'huile , d'eau, de câpres, &c. Il 
y a encore à dix lieues de la ville une fontaine , dont 
on prétend que l'eau eft propre à guérir de diverfes ma- 
ladies , particulièrement de la pierre & de la gravelle. 

* Juan Alvarés de Colmenar ,. del. de l'Efp. 
ANTEQUERA ou NOVA ANTEQUERA,. ville 

de la Nouvelle Efpagne en Amérique , & dans la pro- 
vince de Guaxaca. Elle a ma évêché îuffragant de la 
métropole de Mexico , ôc fondé par le pape Paul III , 
Pan 1 547. On dit que cette ville eft peu confidérable. 

* Merula. BaudrancL 

ANTEREou ANTEROS (Saint ) pape, Grec de 
naiflance , fucceda à S. Pontien le 2. 1 novembre de 
l'année 1 3 5.. Il netint le fiége qu'un mois ôc dix jours , 
8c mourut au commencement de l'an 23-6 , le troisiè- 
me jour de janvier , & fur enterré , dit-on , dans le ci- 
metière de Callifte. La perfécution de Maximin , fous 
laquelle il eft mort , donne lieu de croire qu'il a pafTé 
Ç^r l'épreuve du martyre. On lui attribue une faufte 
cpître décrétale. Saint Fabien lui fucceda. * Eufebe y 
ckron. & hift. l.t^ç. 29. Baron y adan.z;j& 238". 
Bûcher. Cycl. Tillemont, ment, pwr fervir à l'hijl. 
ecclef. Platina , de vitis pont. 

Il faut fe fouvenir que quelques modernes mettent 
après ce pape un Cyriaque,, Romain. Mais, comme 
ils n'ont point d'autre fondement que les' a&es de fain- 
te Urfule , qui font indubitablement fuppofés , il Suf- 
fit de le faire remarquer au lecteur ,. fans fe mettre en 
peine de réfuter cette erreur* Car il eft sûr que nul au- 
teur grec ni latin , ne parle de ce pontife prétendu. 

* Baronhis , A. C. 238. Du- Pin, III premiers fé- 
cîes. Bailler , vies desfaints. 

ANTERE ou SAOTERE de Nicomédie , cham- 
bellan de l'empereur Commode , & fon favori , caufa 
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par fes confeils pernicieux , une partie des défordres 
qui déshonorèrent l'empire de ce prince. Les préfets 

! du prétoire le firent atfaffîner par Cléandre , vers l'an 
134 de Jefus-Chrift , ôc fa mort fut plus fenfible 0. 
Commode , que la confpiration même qu'on fit alors 
contre fa perfonne. * Dion , /. 72. 

1 ANTEROS , divinité païenne , fils de Mars &c de 
Venus. C'eft un nom grec qui fignifie contf amour , 
du • mot grec drrl , contre _, & tçyt amour : non 
que fes effets foient contraires à ceux de l'amour ^ 
ôc qu'il fafle haïr ceux que nous aimons j mais 
pârcequ'il fait eorrefpondre à l'amour , punilïànt mê- 
me ceux qui n'aiment pas , lorfqu ils font aimés. 
Les poètes feignent que Vénus voyant que fon fils C.u- 
pidon ne croiflbit point , en demanda la caufe à la 
déefle Thémis , qui lui dit que Cupidon étant feul , il 
lui falloit donner un frère , afin que l'amour ôc les fe- 
cours fuifent réciproques entr'eux, & qu'alors il croî- 
troit autant qu'il feroit nécefTaire- Vénus engendra de 
Mars cet Anteros , qui ne fut pas plutôt an monde , 
qu'Amour commença à croître & à étendre fes ailes. A 
mefure que Cupidon voyoit Anteros devenir grand , il 
fe vouloir montrer encore plus grand. Auiït les peignoit- 
on comme deux petits Cupidons , qui fe vouloient ar- 
racher l'un à l'autre une palme , pour marquer que le 
véritable atnour tâche toujours d'aimer plus qu'il n'eft 
aimé', & d'être en cela le vainqueur. Les Elcens en 
Grèce repréfentoient l'un & l'autre dans les lieux de 
leurs exercices , pour apprendre aux jeunes gens à re- 
connoître leurs bienfaiteurs , & à les aimer comme' 
ils en étoientainïés-. Les Athéniens honoroient cet An- 
teros comme un dieu, & lui avoient érigé un autel à 
Athènes. * Gicero , /. 3 de nat* deor. Paufanias, inAttic. 
& in Eliac. 2. 

ANTESIGNAN(Piefre) né â Rabafteins, petite 
ville de Languedoc , au diocèfe d'Albi , a été un des 
plus laborieux grammairiens du XVI fiécle. Il s'atta- 
choit particulièrement à l'explication des chofes qiû 
ewibaraflent la première entrée des études de la jeu- 
nefte, & il y a acquis quelque réputation. Ce qu'il 
publia fur Térence , fait voir que c'étoit l'homme du 
monde le plus patient au travail. Il fit imprimer en 
trois façons les- comédies de ce poëte. Premieremenr 
il les publia avec de petites- notes , ôc avec les fom- 
. maires de chaque fcène , Ôc il marqua les accens à 
tous les mots qui ont plus de deux fyllabes ; il marqua 
auflî à côté de chaque vers la manière de le feander. 
En fécond lieu, il' les publia avec des notes- entières 
de prefque tous les auteurs, qui avoient écrit fur Té- 
f rence. Enfin , il les publia avec de nouvelles notes 
marginales , & avec la traduction & la paraphrafe 
françoife des trois premières. Il mit entre des crochets 
tout ce qui eft dans la traduction , fans être dans l'o- 
riginal en propres termes; il marqua avec des' lettres 
tous les renvois de la verfron a la paraphrafe. Les va- 
rU lecliones- ont aufH chacune leurs parenthèfes & 
leurs marques de correfpondance. On voit par ce dé- 
tail que Pierre Antefignan étoit bien patient. II mit 
dans- les deux dernières impreffions de fon Térence, 
ce que la première conrenoit. Ces trois éditions fu- 
rent faites à Lyon par Matthieu Bonhomme libraire : 
le privilège du roi eft de l'an 1556. Sa grammaire de. 
la kngue grecque a été imprimée plufieurs fois ; mais 
fa. grammaire univerfelle eft mal digérée , & fans au- 
cun ordre, fans aucuns- principes ,& remplie de tant 
de chofes , ou inutiles, ou embarafïantes , que l'on ne 
ieut prefque fe réfoudre à la lire- Il entendoit âlTez 
îien l'hébreu , pour mériter une place dans le Gallœ 
Orientalis de Colomiés , & cependant il y a été ou- 
blié. * Epitome de Gefner. Lancelot , nouvelle métho- 
de de Port-Royal _, pr&f. n.6,p. 15. Bayle , dicl. cri t. 
féconde édit. Baillet ,jugemens des fav ans fur les gran.- 
mairiens y édit. Parif. 1 6$ 5 , in- 1 z t t. 3 , p. 1 50 & L x 9 
p. &Z3 de l'édit. de 1722 , in-4 . 
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ÀNTESSA ou ANTISSA , ville de l'ifle de Lesbos, 
ou. l'on dit qu'il y a eu évëclié fufFragant de Mitylene. 
On allure auilî que c'étoit autrefois ufie ifle féparée de 
LesboSjdont le canal qui la féparoit, s'étoit 'comblé 
peu à peu. Strabon, Tite-Live , Pomponius Mêla, Sec. 
font mention d'Antiiïa,<iuflî-bien qu'Ovide,/, 1 5 mc- 



f.am. 



Fluclibus ambit&fuerant Ariiijfa Pharofque. 

ANTEVORTA , déefle que les Romains invo- 
quoient pour les chofespaflées, comme Poffcvorta pour 
celles qui font à venir. Ils les coniidéroient toutes deux 
comme les confeilleres de la Providence. * Macrobe 
/. 1 des Saturnales ^ c. 17. 

ANTHAB , ville de Caramanie , dans TAfie mi- 
neure , que les géographes modernes appellent An- 
tioketta. * D Herbelot , bibliothèque orientale. 
ANTHAIRE, cherche^ ANTHARIUS. 
ANTHARAH , un des fept poètes Arabes , auteurs 
■Ses Moallacat , c'eft-à-dire , des poèmes fufpendus. 
* D' Herbelot , bibL orient. 

ANTHAR1C , ANTH ARlT ou AUTHARIS , roi 
'des Lombards , étoit fils de Clephis , aufîï roi , mort 
vers l'an 576. Après ce dernier , les Lombards avoient 
élu, d'un commun confentement , trente ducs, pour 
commander en autant de petites provinces, Se gouver- 
ner l'état avec égale autorité : ce qui ne dura que dix 
ans , par le défordre , la mauvaife conduite , & la mé- 
iîntelligence de ces ducs. Antharic fut falué roi vers 
î'an 586. Jean éveque de Gironne , parle de lui fous la 
quatrième année du règne de l'empereur Tibere- 
Conftantin , & la treizième de Lewigilde , roi des Vi- 
fïgoths en Efpagne , qui revient à l'an 5 8 i j ce qui fait 
«douter que l'interrègne ait eu dix années. Quoi qu'il 
en foit, Antharic prit le furnom de Flavius 3 à la ma- 
nière des nobles Romains 5 &: ayant reçu une partie 
.àes tréfors , que les feigneurs Lombards , & quelques 
autres princes lui offrirent , il commença à faire la 
guerre. Il fournit l'Iuxie , poffédée depuis vingt ans par 
un capitaine nommé Francion _, colonel de la milice 
Romaine , de fit des courfes jufqu'aux portes de Rome 
<k de Ravenne. Quelque temps après il remporta d'au- 
tres avantages fur les troupes de l'empereur Maurice. 
Ce dernier follicita Childebert II , roi d' Auftrafîe , de 
paflfer en Italie contre les Lombards. Il le fit , <3c les 
Lombards fe repentirent de lui avoir manqué de pa- 
role. Ce même roi avoit promis à Antharic fa fœur 
Clodefinde , fille de Sigebert éc de firunehaud ; mais 
on la maria à Récarede , roi des Vifigoths en Efpagne. 
Le roi Lombard époufa le 1 3 mai de l'an 589 Theu- 
delinde ou Théodelinde, fille de Garibald duc de Ba- 
vière, & de Valdrade, veuve de Thibaud roi d' Auftra- 
fîe. Paul Diacre dit qu' Antharic fe déguifa pour ac- 
compagner les ambaffadeurs qu'il envoya pour faire la 
demande de cette princefle. C'effc du temps de ce roi 
qu'arriva ce miracle , rapporté par S. Grégoire , d'un 
fbldat Lombard , qui voulut couper par mépris une 
clef d'or de S. Pierre , qu'il avoit trouvée. Le démon 
entra dans fon corps , & il fe porta un 'coup mortel du 
même couteau dont il fe fervoitpour ce facrilége. An- 
tharic , qui fut témoin de cette action , fit faire une clef 
d'or , & la renvoya avec l'autre au pape Pelage IL 
Cette action ne fut qu'un effet de fa Crainte ; car il 
n'avoit point de plus grand foin que de faire valoir 
Farianifme. On dit -même qu'il avoit défendu dans le 
temps de Pâqu.e aux catholiques , de baptifer leurs 
enfans félon la forme de l'églife-. Ce roi mourut le 
5 feptembre de l'an 5 9 1 , & l'on croit que ce fut de 
poifon. Théodelinde fa femme tint quelque temps le 
gouvernement j & s'étant remariée à Agilulphe , duc 
de Turin, elle continua de régner avec lui. * S. Gre- 
rorius, /. 6 epijl. 13. Paul Diacre, /. 3 hijl. Long, 
c. 1 8 & feq. Grégoire de Tours. Jean de Gironne f 
&c* 



ANTHARIUS on ANTHAIRE, feiémeroi des Si- 
cambres , qui habitoientlepays que nous appelions au- 
jourd'hui le duché deGueldrc 3 pilla la ville de Mayen- 
ce , qui étok alors une colonie des Romains. Ceux- 
ci s'étant joints aux Gaulois, le tuèrent dans une ba- 
taille , l'an 37 avant la naiflance de J. C. Erancus for» 
fils lui fucceda. 
_ ÇT ANTHEDIUS eft le nom de deux poètes la- 
tins qui floriflbient dans les Gaules au V lîecle. Il ne 
nous refte rien de leurs ouvrages, & on ne les connoît 
que par les éloges que Sidoine Apollinaire leur donne 
en différens endroits de fes poéfies. * D. Rivet > hijl, 
litter. de la France _, T. II-, p. 537. 

ANTHELII , étoient parmi les Athéniens des dieux „" 
dont les ftatues étoient placées debout devant leurs: 
portes , continuellement expofées à l'air : c'eit d'où 
leur vient ce nom , @io) or'dtAxrt. * Hefychius & De- 
nys 'Petau , in Thcmijlium. 

ANTHELME , abbé de Maliïiesburi ^ cherchez 
ADELME. 

ANTHELME (Saint) éveque de Bellei, étoit de Sa- 
voye , Se fils d'Hardouin , d'une famille très-noble. Iî 
fut pourvu des deux premières dignités de l'églife de Ge- 
nève & de celle de Bellei j puis s'étant rendu chartreux, 
il fut élu prieur de la grande chartreufe en 1141 , 01V 
pendant le fchifme de l'antipape Odtavien, qui fe nom- 
moit ViclorIVj il fit que tout l'ordre des chartreux fe 
déclara pour lé pape Alexandre III, lequel l'ôoligea 
l'an 1 163 d'accepter l'évêché de Bellei. Cefaint éve- 
que excommunia le comté Humbert , fils d'Amedée a 
pareequ il avoit permis aux gens de fon prévôt de tuer 
un prêtre , & il refufa de l'abfoudre avanrqu'il eût fait 
fatisfaction. Malgré cela, le pape trouva à propos de 
lui donner l'abfolution j & Antheîme en fut fi touché ^ 
qu'il quitta fon évêché pour fe retirer dans là grande 
chartreufe-, d'où on le ramena par force à Bellei. Il y 
mourut l'an 1 178, âgé de plus dé foixante-dix ans„ 
Pendant fa dernière maladie , il donna l'abfolution au 
comte Humbert , qui la lui vint demander, * Arnaud 
d'Andilli , vies des faints illujlrcs. 

ANTHELMI , voyc^ ANTELMI. 

ANTHEMISE, grand pays de Perle , 'félon Éutro- 
pe , qu'il faut par conféquent diftinguer de I'Anthe- 
musie , province delà Méfopotamie , entre l'Euphràte 
de le Chaboras. 

ANTHEM1US ( Procopius ) empereur d'Occiclent „ 
naquit à Conflantinople d'une des plus illuftres famil- 
les de l'empire. Procope fôn père avoit été plénipo- 
tentiaire pour le traité de paix avec lesPerfes en 420^ 
& depuis encore il avoit été honoré de la dignité dé- 
maître de la milice dans le diocèfe d'orient , & de 
celle de patrice. Anthémius fbn aïeul maternel ne fur 

■ pas moins illuftre j puifqu'avec la qualité de préfet du 
prétoire qu'il exerça pendant treize ans , il gouverna 
l'empire d'orient avec Antiochus pendant la minorité, 
de Théodofe le jeune. Celui dont on parle préfente- 
inentjfat fuccemvément comte d'Ulyrie, maître de 
l'une & de l'autre milice , xk con'ful. Marcien étant 
empereur > lui donna de bonnes marques de fôn efti- 
me , en le choififlant pour fôn gendre. Après la more 
de ce prince , Anthémius eut d'abord le commande- 
ment de l'armée qu'on oppofaaux Goths & aux Huns s 
& enfuite celui de la flotte de FPIellefpont. Enfin , Léon 
étant prefle de donner un empereur à l'Occident, jetta 
les yeux fur lui. Il partit de Conftantinople bien ac- 
compagné j & fut reçu à huit milles de Rome par i ar- 
mée de Ricimer , général de la milice , au mois d'août 
de l'an 467. Dès Te commencement de l'année fui— 
vante > il donna en mariage à Ricimer la fille qu'iî 
avoit eue de fon mariage avec ./Elia Marciana Eûphe- 
nicà 5 &c lorfqu'il crut que par cette alliance il avoir 

■ mis ce général dans fés intérêts , il fe prépara à aller 
attaquer les Vandales avec tant d'activité , qu'on eut 

t bientôt équipé tm§ flotte de .mille bâtirriens^ mai* $\h 
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3a négligence, ou la traliifon de Bafîiîcus,à qui il 
■donna le commandement de l'armée, rendit tous ces 
'préparatifs inutiles. Les cabales du gendre de l'empe- 
reur furent encore plus nuifibles à l'état : elles ne pu- 
rent être fi fecretes , qu'Anthemius n'en fût averti, 
Rickner craignit d'être puni de fa perfidie , & fe retira 
•à Milan. Là, il obligea Epiphane, évêque de Pavie-, 
de faire fa paix avec fon beau-pere-- & ce bon prélat , 
qui entendoit mieux les régies de la chanté chrétienne 
que celles de la prudence politique , perfuada à Ànthe- 
niius de rappeller de la Ligurie fon gendre , qui le fit 
cuer le 1 1 juin de l'an 472 , après un régne de quatre 
ans & dix mois. * Apollinaris , panegyr. Anthemii. 
CaÏÏiodore. Jornandés. Nicephore , /. 1 5 , c. ï 1 . JEva- 
gre , /. 2 , c. 18, &c. 

ANTHEMIUS , cvêque de Salamine , trouva, à ce 
que rapportent quelques auteurs Grecs, le corps de faint 
Barnabe, à un quart de lieue de fa ville épilcopale, & 
avec lui l'évangile de S. Matthieu, ( d'autres difent de 
S. Marc , ) qu'il envoya à l'empereur Zenon , vers l'aa 
488. Il fe fervit de cette rencontre pour appuyer les 
droits de l'églife de Chypre , contre Pierre le Foulon 3 
patriarche d'Antioche , lequel fans égard pour les dé- 
crets du concile d'Ephèfe,, vouloir auujétir cette églife 
à fa jurifdiction. * Théodor. /. 1. Cedren. Suidas , in 
lit. T. 

£T ANTHEMIUS, célèbre archite&e , habile 
fculpteur , & favant mathématicien , natif de Tralles, 
ville de la Lydie , dans I'Afie mineure , s'attacha au 
fervice de l'empereur Juftinien , qui régna près de qua- 
rante ans, jufqu'en l'année 56^ de J. C.Anthémius 
inventa divers moyens , pour imiter les tremblemens 
de terre , le tonnerre &: les éclairs. Il en fit plusieurs 
expériences très-furprenantes, entr'autres, celle d'un 
tremblement de terre , qu'il excita autour de la mai- 
ion d'un rhéteur appelle Zenon , dont il avoit reçu 
quelqu'injure : ce qui épouvanta de telle forte Zenon , 
qu'il fortit avec précipitation de chez lui , craignant 
«que fa maifon ne tombât. Agathias remarque , que 
pour produire un effet fi extraordinaire , Anthemius ne 
fit autre chofe que ' mettr e plufieurs chaudières pleines 
d'eau bouillante contre ks murs qui féparoient la 
snaifon de Zenon de la fienne. L'empereur Juftinien 
Femploya à conftruire plufieurs édifices , entr'autres 
l'églife de fainte Sophie de Conftantinople. La biblio- ' 
theque du roi & d'autres , poflcdent des fragmens d'un j 
livre grec de cet Anthemius , dont le titre traduit en , 
latin feroit machinamenta paradoxa. Vitellion dit 
qu'Anthemius avoit fait un miroir ardent de plufieurs 
miroirs plans. C'eft là probablement une de cesma- 
chines merveilleufes décrites dans l'ouvrage d'Anthe- . 
mius, où Ton fait d'ailleurs qu'il s'agit de miroirs ar- 
dens. * Hifi. des math. t. 1 , ch. (î/Labbe , biblioth. : 
nova, Procope,/. 1. Voulus, de feient. mathem. Féli- 
bien , vies des architectes. ! 

ANTHERMUS , & BUBALUS , fameux fculpteurs, i 
natifs de l'ifle de Chio, fils de Micciade , petit-fils de ; 
Malas , aulïï fculpteur , & père de Bupalus , & d'un 
autre Anthermus , ou plutôt Athenis , qui vivoient 
vers la LX olympiade, environ l'an 540 avant J. C. 
Athenis éroit de la même profeilion que Bupalus fon 
frère , cherche^ BUPALUS. * Suidas. Le P. Hardouin, 
fur Pline , /. 5 G. 

t ANTHESPHORIES , nom d'une fête que l'on cé- 
lébrait en l'honneur de Proferpine. C'eft un mot grec , 
««W^'ex* compofé d'ZvSoç J fleur 3 & 9 ( pH , J porter ; 
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pareeque l'on portoit des fleurs dans le temple de cette 
déefie. On obfervoit cette cérémonie, particulière- 
ment chez les Siciliens , à caufe que Proferpine fut, 



•difent les poctes , enlevée par Pluton , pendant qu'elle 
«cueilloit des fleurs fur le mont ^Ethna en Sicile. * Ovi- 
•de , metam. I. 5, v. 391. Claudien , /. 1 , de raptu Pro- 
$erpin&. 

. ANTHESTERIES,v^^ANTHISTEJUES, 



ANTHIME (Saint) prêtre , vers l'an 286, fousi 
l'empire de Dioctétien , guérit , fécondé de S. Siferine, 
■Pinien proconful d'Afie , d'une maladie très-dangel 
reufe,'& le convertit à la foi , avec fa femme fainte 
Lucie. Depuis, étant repafTé en Italie à la fuite de Pi- 
nien , il fut jugé pour la foi de J. C. & condamné par 
Pnfque , confuiaire & gouverneur de la Marche d'An- 
cone , d'abord à être noyé , & enfuite à avoir la tête 
coupée : ce qui fut exécuté. Voilà ce qu'on a tiré des 
ades de ce faint, qui font très-douteux, au moins en 
partie , par rapport aux circonfhnces fabuleufes donc 
ils font ^ accompagnés, mais que Boliandus croit y 
avoir été ajourées. * Boliandus, 1 1 maiL Surius, ibid. 
Il y a eu un autre S. Anthime , évoque de Spolette & 
^martyr , fous la perfécution de Marc- Aurele. 

ANTHIME (Saint ) évêque de Nicomédie en Bi. 
thyme, martyr., dans le temps de la perfécution de 
Dioclétien , eut le déplaifit de voir en 30?, le 2 3 fé- 
vrier, fon églife détruite par l'ordre de Dioclétien & 
de Maximien-Galere , qui étoit alors à Nicomédie, 
Le lendemain on afficha par la ville un édit , portanr 
que les églifes des chrétiens feraient abattues , & que 
ceux qui faifoient profeilion de cette religion feraient 
punis. L'évêque Anthime fut de ce nombre , & eut la 
tête tranché. Plufieurs autres fouffrirent le martyre avec 
lui. Les Latins honorent leur mémoire au 27 avril* 
les Grecs & les Mofcovites au 23 feptembre. * Eufe' 
.■ be , /. 8 hift. c. 4 <& 6. Laétant. de mort, perfecut. Bail- 
i 1er , vies des faims. 

_ ANTHIME , évêque de Trébifonde , fut fait pa- 
marché de Conftantinople après la mort d'Epiphane , 
l'an 535. C'étoit un homme, lequel , quoiqu'il ht pro* 
fefîîon en apparence de la foi catholique, étoit néan- 
moins eutychien dans lame. L'impératrice Théodore 
qui étoit dans les mêmes fentimens que lui , fe fervir 
pour le faire élire, du pouvoir qu elle avoit fur l'efprit 
de Juftinien. En effet , ce patriarche hérétique fit ac- 
( croire à cet empereur qu'il étoit catholique, & qu'il 
' recevoir le concile de Chalcedoine. Ainfi, lorfque le 
pape Agapet I alla à Conftantinople , Juftinien le vou- 
lut obliger de voir Anthime , & d'approuver fon élec- 
tion; -mais le faint pontife le refufa , & lui fit uneré- 
ponfe , qui donna lieu à ce prince d'interroger ce pré- 
lat hérétique, pour lui faire confeffer qu'il ytvoit deux 
natures en Jef us - Chrift. Anthime ayant refufé de le 
faire , fut chatte de fon fiége ; & Mennas , qui étoit un 
abbe orthodoxe du grand monaftère de Conftantino- 
ple, appelle de Samflon > fut mis en fa place. Ce der- 
nier condamna fon prédéceffeur dans un fynode , où 
Anthime ne voulut jamais comparaître. L'empereur 
envoya Anthime en exil , & fit brûler fes écrits. * Anaf- 
tafe le bibliothécaire, in Agap. Hiftoire mêlée , /. 16* 
Baronius , ^. C. 5 3 5, <& 5 3 6. 

ANTHION, effc un puits de la Béotie, auprès duquel 
l'on dit que Cérés fe repofa, après que fa fille Profer- 
pine lui eût été enlevée. * Ccelius Rhodi^. /. 24 c, 1 z. 
ANTHIOS , ville , voye^ ANTïNOÉ! 
ANTHISTERIES,ou plutôt ANTHESTERIES t 
av'Stçmx, fête que les anciens Athéniens célébraient 
vers le printemps, au mois appelle Anthefterion^ dumor 
grec aStûij fleur; parcequ'alors la terre leur produifoit 
quantité de fleurs. Pendant cette fête , les maîtres fai- 
foient grand'chereà leurs efclaves, comme les Romains 
faifoient aux faturnales; & c'éraient des jours dédiés 
particulièrement à Bacchus , félon l'opinion d'Hefy- 
chius. L'interprète d'Ariftophane n'eft pas de ce fenti- 
ment :il croitque les Athéniens nommoient en général 
Anthifieries 3 toutes les fêtes qui fe célébraient en l'hon- 
neur de Bacchus : ( c'eft pour cela qu'on donnoit à ce 
dieu le furnom à'Amhius , qui figmfie fleurifant ) 8c 
que ces ûtes avoient chacune leur nom particulier , 
comme Pitkœgie > Chytra > &c. * Macrobe, /. 1 , c. 14 
Zenobius, cent. 4. 

ANTHOIGNÉ(cojBuesd>cy/^BEAUMANOIR. 

ANTHOINS 



ÀNTHOINE (Nicolas ) fameux impie;, qui fut bru- 
lé à Genève l'an. 1632, pour avoir embrafle le judaïf- 
me. Il étoit né à Brieu en Lorraine, de parens catho- 
liques qui le firent élever avec foin, Se l'envoyèrent à 
Luxembourg , où il étudia pendant cinq ans dans le 
collège de cette ville. De-là il pafTa à Pont-à-Mouf- 
fon , à Trêves & à Cologne , où il continua fes études 
fous la direction des jéfuites. Etant retourné chez fon 
père à l'âge de 20 ans , il commença à donner des 
marques de fon mauvais génie, par fes irréfolurions Se 
fes doutes en fait de religion , qui le conduifîrent enc- 
lin à embralïèr la fecteproteftante à Metz , fous la con- 
duite du miniftre Paul Ferri , contre qui le favant Bof- 
f uec a écrit fon premier ouvrage de controverfe. De 
Metz on l'envoya à Sedan , Se de-lo. à Genève , pour 
étudier en théologie. Il s'attacha particulièrement à 
la lecture de l'ancien tellament ; Se trouvant dans le 
nouveau plufieurs difficultés , au lieu de les examiner 
avec un efprit docile , & d'en chercher l'explication 
dans la tradition , il s'égara dans fes vaines penfées , 
conçut dès-lors le deiïein d'embraffer le judaïfme , Se 
l'exécuta peu de temps après- Pour en faire plus libre- 
ment profeflïon, il quitta Genève Se retourna A Metz, 
où il le découvrit aux Juifs de cette ville , Se demanda 
d'être admis dans leurs fynagoeites. Ceux-ci le refu- 
ierent de peur de s'attirer quelque affaire fâcheufe , Se 
lui confeillerent d'aller trouver les Juifs d'Amfterdam 
ou de Venife. Anthoine choifît les derniers : il alla à 
Venife, Se demanda d'être circoncis} mais ne l'ayant 
pu être , pareeque le Sénat avoit défendu aux Juifs de 
circoncire ceux qui n'étoîent pas nés Juifs , il s'en alla 
à Padouê , où il ne put obtenir encore ce qu'il deman- 
doit. On lui dit feulement qu'il feroit fauve fans faire 
profefïion ouverte du judaifme , pourvu qu'il demeu- 
rât fidèle à Dieu en fon cœur. Anthoine parut content 
de cet avis , Se retourna à Genève , où M, Diodati , 
miniftre & prorelfeur de cette ville , lui confia l'inf- 
truction de fes enfans. Anthoine feignit de continuer 
fes études de théologie , Se fut pendant quelque temps 
régent de la première claffe. Enfuite il difputa la chaire 
de philofophie qu'il ne put obtenir ; Se pendant tout 
ce temps-là il vécut au-dehors en chrétien , mais en 
particulier il vivoit & communioit à la manière des 
Juifs. Enfin ennuyé de fon état, il demanda un té- 
moignage à Péglife de Genève qui le lui accorda, & 
alla au fynode de Bourgogne affemblé à Gex, pour y 
être admis au miniftère. Le fynode l'admit en effet , 
après qu'il eut promis de fuivre la doctrine de l'ancien 
Se du nouveau teflament , & de fe conformer à la dif- 
cipline&âlaconfeiïïon de foi des églifes réformées de 
France, Se il le nomma à l'cglife de Divonne dans le 
pays de Gex. Quelque temps après, le feîgneur de ce 
lieu-là s'apperçut qu' Anthoine ne parloir jamais de Je- 
fus-Chrift , ni dans fes prières , ni dans fes fermons ; 
qu'il ne prenoit fon texte que dans l'ancien teflament, 
ée qu'il appliquoit à d'autres perfonnes les paffages de 
l'ancien teflament , que les chrétiens appliquent à Je- 
fus-Chrifl. Cela fit naître de grands foupçons contre 
lui, Anthoine en eut avis; & la peur qui le faifit à cette 
nouvelle , fut fi grande, qu'ellede fit tomber dans un 
accès de folie au mois de février 1632. Dans cet accès 
il fe dévoila entièrement; il déclama avec fureur con- 
tre le chriflianifme ; il s'emporta contre la perfonne de 
Jefus - Chrift , Se vomit mille blafphêmes contre le 
nouveau teflament , & la doctrine qui fait le fonde- 
ment de la religion chrétienne. Les magiftrats de Ge- 
nève le firent mettre dans l'hôpital , où il fut traité 
avec foin par des médecins , &vifitépar des miniflres; 
Son efprit fe calma peu à peu; il cefîa de parler inju- 
rieufement de la religion chrétienne , mais il continua 
de feutenir fortement le judaïfme. On le mit en pri- 
lon ; les miniflres le viflterent fouvent , & tâchèrent de 
le ramener de fes égaremens , mais ce fut inutilement. 
Paul Pétri , qui étoit alors miniflre à Genève , écrivit 
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a fôn fujet aux miniflres &\aux prof efletirs de Genève * 
& intercéda pour lui, rejettant fes égaremens fur l'ex- 
trême mélancolie à laquelle il allure l'avoir toujours 
vu livré. Cette lettre qui efldu 3 o mars r 63 2 , eft fort 
fenfée. Anthoine l'avoit déjà prévenu par trois requê- 
tes qu'il avoit préfentées au confeil de Genève auiïi- 
tôt après fon ernprifonnement , mais elles gâtèrent fes 
affaires au lieu de les accommoder. Il parle dans ces 
requêtes en vrai fanatique , Se néanmoins il y implore 
avec infiance la compafïïon de fes juges. Dans les dif- 
férens interrogatoires qu'il fubit&qui commencèrent 
le r 1 avril de lamêmeannée,il déclara nettement qu'il 
éteit Juif, & qu'il defiroit de mourir tel; qu'il croyoit 
qu'il y avoit un homme nommé Jefus-Chrift , mais 
qu'il ne croyoit point qu'il fût Dieu , ni Fils de Dieu , 
ni le Meflïe; qu'il ignorait s'il avoit été crucifié ; qu'il 
rejettoit le nouveau teflament , Se autres blafphêmes 
fembîables. Comme on lui eut montré une confeflîon 
qu'il avoit écrite de fa propre main, quicontenoitune 
profeiïion de foi toute différente, il avoua que cet 
écrit étoit de fa main ; mais il ajouta qu'on l'avoit 
forcé à écrire cette profeiïion , Se il défavoua la doc- 
trine qui y étoit contenue. On tâcha de diffiper fes té- 
nèbres , & de le rappeller de fes égaremens ; on eut 
la patience d'écouter les réponfes qu'il donnoit aux 
folides objections que Ton faifoit contre fes erreurs \ 
mais tout cela fut inutile. Son procès étant donc inf- 
truit, il fut condamné le 20 avril à être lié & mené en 
la place de plein palais _, pour là. être attaché à un poteau 

fur un bûcher, & étranglé ^ façon accoutumée , & en après 

fon corps brûlé 3 & réduit en cendres , &c. Cette îen- 
tence fut exécutée le même jour. En voici le motif: 
» Que Nicolas Anthoine oubliant toute crainte de 
» Dieu, aurait commis crime d'apoflafie , &de léfe- 
» majeflé divine au premier chef, ayant combattu la 
» fainte Trinité , renié notre Seigneur & Sauveur Je- 
» fus- Chrift , blafphêmé fon faint nom , renoncé fon 
» baptême pour embrafTer le judaïfme & la circonci- 
» lion , & le feroit parjuré. » La lettre de M. Ferri , 
dont on a parlé , fit une fi vive impreffion fur l'efprir 
des miniflres de Genève , qu'ils allèrent en corps au 
confeil , pour fuppiier les magiflrats de vouloir bien 
différer l'exécution de leur fentence ; mais ils ne fu- 
rent point écoutes. On a trouvé parmi les papiers 
de Nicolas Anthoine plufieurs petits ouvrages de 
fa compofition ; quelques paffages de l'ancien tefla- 
ment avec une prière ; une autre prière qu'il faifoit le 
foir avant que de fe coucher , & une troifîéme qu'il 
faifoit après fes fermons ; une petite feuille contenant 
onze objections philofophiques contre la doctrine de 
la Trinité; un long écrit dans lequel il fait une con- 
fefîion de foi en douze articles avec les preuves. Il en- 
voya cet écrit au confeil étant prifonnier , Se le figna 
le jour même de fon exécution. Il contient tous les 
blafphêmes que nous avons rapportés plus haut , 8c 
beaucoup d'autres. Il y a à la fin de cet écrit plufieurs ex- 

t plications de paffages de l'ancien teflament , données 
conformément a cette doctrine impie. Nicolas An- 
thoine avoit travaillé à une concordance de l'ancien 
teflament qu'il n'a point achevée , Se dont on ne croit 
pas qu'il foit rien reflé. * Bibl. Angl. 2 part, 1 p. 1 3 7 ^ 
& fùiv-. Spon , hifi. de Genève j édit. de 1730 in-4 » 
*./,,/>. 495. 

ANTHOLOGE; c'efl le nom d'un livre eccléfiaf- 
tique , qui eft en ufage chez les Grecs. Ils ie nomment 
en leur langue âvfoXtytw , anthologion ; & c'efl ce que 
nous appelions en latin fio'rikgium • 8e par un fembla- 
ble mot nous difons en notre langue , fleurs des faints; 
En effet, c'efl un recueil des principaux offices qui font 
en ufage dans l'cglife grecque ; il contient les offices 

1 de Jefus-Chrift , de la fainte Vierge , Se de plufieurs 

faints. On y trouve aufïi certains offices communs des 

prophètes, des apôtres, des martyrs, des pontifes Se 

de* confefTsurs. Léo Allatius , qui a parlé de ce livré 

Tome L Partis //, T 
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■dans fa première diflertatiem fur les livres eccléjïafti- 
<jucs des Grecs j dit qu'il n'a été compofé que par un 
motif de gain : liber lucri causa excogitatus. La raifon 
•qu'il en apporte , c'eft: qu'à la réierye de quelques 
«nouveautés qu'on a ajoutées , il ne contient rien qui 
ne fe trouve dans les menées , & dans les autres livres 
eccléfiaftiques des Grecs. Quoique cet ouvrage fût 
peu de chofe dans les commencemens , c'eft aujour- 
d'hui un aftez gros livre , qui s'eft augmenté peu à peu, 
félon la fantaiiie de ceux qui ont pris le foin de le pu- 
blier. Il eft préfentemeut intitulé ; Anthologe de toute 
l'année , qui contient quelques autres offices néceffaires , 
& des explications _, qui n'éto'unt point dans les Antho- 
•loges précédens. 

Outre cet Anthologe , qui eft à l'ufage des églifes 
'grecques , Antoine Arcudius en a publié un nou- 
veau, fous le titre de nouvel Anthologe , ou Florilège _, 
qui a été imprimé à Rome in-4 en 1 598. Ledeflein 
<T Arcudius étoit de mettre en abrégé l'ancien Antho- 
loge , que les prêtres 8c les moines Grecs , qui doi- 
vent réciter le bréviaire , ne pouvoient porter dans 
leurs voyages , pareequ'il étoit trop gros. 11 entreprit 
•■cet ouvrage par l'ordre du cardinal Santorius , protec- 
teur des Grecs , afin que ceux qui ne peuvent pas réci- 
ter l'office dans le chœur , piuTent par ce moyen fatis- 
faire à leur devoir. Mais , fi on excepte quelques 
moines Grecs d'Italie qui s'en fervent , pareequ'ils 
n'en ont point de meilleur ni de plus commode , il a 
été rejette généralement comme un ouvrage inutile. 
Allatius condamne Arcudius , qu'il aceufe d'avoir 
-changé ce qui eft ancien , & d'avoir ajouté plufîeurs 
chofes nouvelles, d'avoir fait pluiieurs mélanges ridi- 
cules , & qui ne pouvoient être du goût des Grecs , 
fur-tout de ceux qui ont quelque littérature. * Allatius, 
de lib, ecclef. Gr.zc. M. Simon. Cave , diff. dt libris 
Grxc. in fine operis deferiptor, ecclef. 

ANTHONGES , fut chef d'une fédition qui arriva 
■dans la Judée , 8c qui fut appaifée , après que l'on eut 
mis en crçix environ zoooféditieux. *Jofephe, antiq. 
Judaic. L 17. 

ANTHONIS , famille dont on ne rapportera ici la 
poftérité que depuis 

I. Gilles Anthonis, feigneur de Barron, Vèmars 
& la Douze , gruyer hérédital de Béthifi en la forêt 
de Gnife, feerctaire du roi, 8c l'un des quatre notaires 
de la cour de parlement , qui mourut le 3 juin 1493 , 
laiiïànt de Perrette Bafton fa femme , Gilles II qui 
fuit ; François _, feigneur de Perreux, mort fans allian- 
ce^ Jean j reçu avocat au châtelet en 1485 ; & Jac- 
ques Anthonis , qui fit la branche des feigneurs de Vè- 
mars, rapportée ci-après, 

II. Gilles Anthonis II du nom , feigneur de Bar- 
ron, confeiller en la cour des aydes, vivoiten 1499. 
Il époufa Anne Brinon, fille de Guillaume , feigneur 
de Villaines , & de Jeanne Hennequin , morte le 
21 juillet 15 17, dont il eut 1. Charles, qui fuit 5 
2. Gilles j feigneur de Barron en partie, lequel étant 
veuf, fe fit d'églife & fut curé de Barron , ayant eu de 
N. fa femme , une fille nommée Claude Anthonis , 
'dame en partie de Barron , mariée à N. Trouillart ; 
5 . Robert, qui a fait/a branche desfeigneurs du Hazoi, 
rapportée ci-après ; 4. Marie 3 alliée à-Germain Chaftel- 
lier , feigneur de Mandiné, confeiller au parlement 5 
5. autre Marie j qui époufa Cleriadus delà Rofiere , 
feigneur de Poix 8c de Maure au Perche , confeiller au 
parlement j 8c 6. Francoife Anthonis mariée à Simon le 
Grand , feigneur des Marefts & des Puifeux , bailli & 
gouverneur de Beaumont fur Oyfe. 

III. Charles Anthonis, feigneur de Barron , &de 
Perreux , confeiller en la cour des aydes , mourut en 
1 5 74. Il époufa Magdeléne de la Faye , fille de Raoul j 
feigneur de Mandegris , 8c de Jeanne Bidan , morte en 
1578, dont il eut Charles II, qui fuit ; Magdeléne _, 
alliée à Louis de Rouville , feigneur de Chars ; 8c Anne ' 



Anthonis, mariée a Jean Bochart, feigneur du Menillct. 

IV. Charles Anthonis 1 1 du nom , feigneur de 
Barron 8c de Perreux, fuivit le parti des armes , 8c fut 
gouverneur de Laval. Il époufa Marguerite _, fille uni- 
que de Samfon de Sarcarlarre , valet de chambre du 
roi , & de Marguerite Perlin , dont il eut Pierre _, mort 
fans alliance ; Gui _, mort page de la grande écurie ; 
Philippe, qui fuit ; Elisabeth _, mariée à Michel Boyer p 
feigneur de Combaut, & de Villiers ; 8c Marie An- 
thonis, alliée le 5 juin 1634 à Charles de Gamer , 
feigneur de Lufanci. 

V. Philippe Anthonis , feigneur de Roquemont , 
&c. cornette des chevaux-légers de la garde du roi , fut 
pourvu de la charge de grand louvetier de France , vers 
l'an 1629 , la remit en 1636 , ôc mourut en 1652, 
fans enfans de Jacqueline Roger fa femme , fille de A7- 
colas Roger , valet de chambre de la reine mère , & de 
Jacqueline Hotman : elle prit une féconde alliance 
avec Alexandre de Moreuil , marquis de Caumefnil , 
ôc mourut en décembre 1 669. 

Seigneurs bu Hazoi. 
III. Robert Anthonis, troifiéme fils deGiLLEs An- 
thonis II du nom , feigneur de Barron , confeiller en 
la cour des aydes , & d'Anne Brinon , fut feigneur du 
•Hazoi en Valois , & époufa Marie de Harlus , fille de 
Jean j feigneur de Cramailles, & de Marie Voilant , 
fa féconde femme , dont il eut Nicolas, qui fuit; 8c 
Francoife Anthonis, mariée à Niœlas Thibault, pro- 
cureur-général du parlement. 

IV. Nicolas Anthonis, feigneur du Hazoi , laifla 
d'Helcne dame de Bonneval-en-Valois , fa femme * 
Jean, qui fuit. , 

V. Jean Anthonis , feigneur du Hazoi , époufa 
Adrienne de Homblieres , fille de François 3 feigneur 
de Malvoifine, 8c de Marie d'Amer val , dont il eue 
Albert _, feigneur du Hazoi ; François ^ Marie , & An- 
gélique Anthonis. 

Seigneurs de Vk m a rs. 

II. Jacques Anthonis, fils puîné deGiLLEs , fei- 
gneur de Barron , &c. fut feigneur de Vèmars en par- 
tie , Ville-Parifis & Chenevieres , l'un des quatre élus 
de la ville de Paris , & mourut le 1 1 feptembre 1554- 
II époufa i°. Marguerite Fournier , morte fans enfans 
en janvier 1526 : 2 . Magdeléne Jayer , dame de Ga- 
iande en Brie, veuve de Jean Poncet, 8c fille de Phi- 
lippe Jayer, avocat du roi au châtelet de Paris, & de 
Jeanne Profart, morte en août 1 549 , dont il eut Fran- 
çois , qui fuit} Marguerite j alliée à Jean des Gorris 5 
feigneur de Voifins & de Noécourt , médecin j Marie j 
qui époufa Jacques Auberi , feigneur du Mouceati-eu- 
Ânjou, lieutenant civil au châtelet de Paris; 8c Anne An- 
thonis, mariée àPhilippeSevin, feigneur de Villeron. 

III. François Anthonis, feigneur de Vèmars, & 
de Fretel en $rie , mourut avant l'an 1 590. Il époufa 
Anne _, fille de Nicolas Colas , & de Marguerite de 
Crefpi , dont il eut Jérôme j feigneur de Vèmars , Fre- 
tel , Beaulieu 8c Pregonrier , mort en 1 5 97 fans poftéri- 
té; Claude j & Magdeléne Anthonis mariée i°. à Jean 
Prudhomme , feigneur de la Herpiniere : 2. . à Martin de 
la Porte. * Le P. Anfelme , hift. des grands officiers ., &c. 

ANTHOT ( Antoine de faint ) premier président 
du parlement de Rouen, voye\ SAINT- ANTHOT. 

ANTHROPINUS , avec Tifarques & Diodes , 
confpirerent tous trois contre Agathocles , tyran de 
Syracufe. Agathocles en ayant été informé , les fit ve- 
nir , 8c fit femblant de leur donner le commandement 
des troupes qu'il vouloir envoyer au fecours d'une ville, 
qui étoit ferrée de près par les ennemis. « Pour cela , dit 
» Agathocles , il faut demain nous affembler dans le 
» Timoleonte _, ■ c'étoit le nom d'une plaine ) & nous 
» achevrons là avec nos armes & nos chevaux de 
» prendre nos mefures pour cette expédition. » Les 
trois conjurés acceptèrent volontiers cette coramiffion, 
eiperant par-là être en état d'attaquer la perfonne du 
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prince. Le lendemain s'érant rendus à point nommé' 
clans le Timoleonte , Agarhocles donna le lignai pour 
s'en faifir : aufll-tôt on fondit demis Diodes, Tifarques 
& Anthropine ; on pafïa à\i fil del'épéetous ceux qui 
voulurent les fecourir : il y eut en cette action fix 
cens hommes de tués. * Polyen, /. 5 , c.) , n. 8. Hof- 
fman , lexic* univerf. 

ANTHROPOMQRPHITES , hérétiques , qu'on 
nomma aufil Audiens _, parcequ'ils étoient fe6tateurs 
d'un certain Audée. Ils foutenoient que Dieu avoit 
une figure humaine, fur laquelle l'homme avoit été 
créé par lui, à fon image & à fa reifemblance : ils cé- 
lébraient la Paque à la façon des Juifs. * S. Epiphane , 
h&ref. 70. S. Auguft. kœref. 50. 

Quelques praphétefTes de la fecte de Montanus , 
croyoïenc que l'ame avoit une figure corporelle , com- 
n le peut recueillir des écrits de Tertullieri , qui 
cha a ces rêveries , dans fon livre de l'ame , c. 9. 
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Les origeniftesavoient coutume d'attribuer ces erreurs 
aux catholiques, Se ils aceuferent S. Epiphane Se Théo- 
phile de les fouteriir. S. Jérôme fait l'apologie du pre- 
mier ; Calîien & Gennade celle du fécond. Voye £ 
AUDEE. * S. Jérôme , epife. 6 1 & 6 5 * Caflien , 2 co/z. 
Gennade , c. 3 3 de vin illujit Sigebert , A.C. 93 9< 

ANTHROPOPHAGES, mot grec, qui lignifie man- 
geurs d'hommes 3 d'a.t'dpoToç hommes j StQtaytiv manger. 
Ce font des peuples qui vivent de chair humaine. 
-Quelques-Uns font remonter l'origine des anthropopha- 
ges jufqu'au déluge , Se attribuent aux géants le premier 
exemple de la barbare coutume de fe repaître de chair 
humaine. On -prétend que la terre de Chanaan même 
étoit habitée par des hommes de taille gigantefque , 
Ôe d'un naturel lî farouche , que les cadavres étoient 
leur nouriture ordinaire. Les hiftoriens' parlent des- 
Scythes Se des Sauromates , qui faiioient de ee$ horri- 
bles repas 5 Se Juvônal fait un effroyable récit de cer- 
tains peuples d'Egypte , qui à la manière des tigres , 
déchiraient entre leurs- dents des corps d'hommes nou- 
vellement morts. Tite-Live rapporte qu'Annibàl fai- 
foit manger de la chair humaine à fes foldats , pour 
les rendre plus féroces Se plus intrépides dans le com- 
bat. La partie auftrale de l'Afrique eft là derrieure la 
plus fcmeufe des anthropophages d'à préfënt.Vefpuce 
raconte qu'il a vu des hommes nuds aufli-bïeh que des 
femmes , manger fans horreur Se fans aucune répu- 
gnance de la chair humaine i le fils > manger avidement 
le corps de fon père , & chacun tirer gloire d avoir dé- 
voré un plus grand nombre d'hommes. Les Caribes & 
les Cannibales de l'Amérique Ortt encore furp'afle les 
autres en férocité. On en a vu qui arrachoient" de jeu- 
nes enfans du fein de leurs rriereà , parcequ'ils trriu- 
voient plus de ragoût dans cette chair , comme plus 
rendre & plus délicate. La coutume' de manger les? 
hommes a été autrefois très-commune dans les Indes 
orientales. Quand les Européens y parurent , fous 
ceux d'entr'eux que les habitans des iiles pouvoient at- 
traper , étoient mangés vifs. Les Javàns fe noufif- 
foient de chair humaine avant le' commencement du 
XVI liécle, où ils embr'afferént le màhométifme. Les 
Peguans avoienr la même coutume , Se on vendoit 
cette chair publiquement chez eux. La plupart desCa- 
fres font auilî anthropophages , & particulièrement les 
Zirnbas. On raconte d'eux qu'en 1 5 8 9 ils rirent une 
courfe dans l'intérieur de l'Afrique , au nombre de qua- 
tre-vingts mille , mangeant tous les hommes ; & qu'ils 
ruinèrent airtfi plus de trois cens lieues dé pays. Bar- 
themaditque leshabitatts de la grande Java vendoient 
leurs parens âgés à des hommes qui les aclietoientpour 
les manger. M. Polo dit que quand un homme étoit 
condamné à mort parmi les Tartares, les aftrologues 
ou magiciens du grand khan le prenoient , le cuiloient 
& mangeoient fa' chain Barbofa écrit prefque la même 
chofe de ceux de Siam Se des Celébes. Mais ce qui 
étonnera encore davantage , c'eft que eert© barbai-e 



A N T" . 147 

coutume ait eu lieu dans la Chine , pays dont la poû- 
telfe eft aujourd'hui fi vantée. Deux auteurs Arabes s 
qui éerivoient dans le IX ftécl'e , en font foi. M. Polo* 
venu long-temps après eux , l'afsûre de ceux qui de- 
meuraient dans la province autour de Xandu , Se 
des habitans du royaume de Concha ; & il ajoute de 
ceux-ci, qu'ils mangeoient auffi la chair de' leurs enne- 
mis tués- en guerre ; ce que faifoient aufïî , au rapport 
de Pigafetra , certains peuples des Molucquetf , qui af- 
faifonnoient les cœurs avec du fuc de limon. * Renau- 
dot, anc. rel.des Ind. & delà Chine. Petit , rei kefi. 

ANTHUSE, eft le nom delà mère de S. Jean €hry-- 
fojlôme j laquelle ayant perdu fon mari Secûndus à la- 
ge de vingt-huir ans , vécut le refte de Ces jours d'ans 
l'état de viduité. * S. Chryfoftôme , epifi. 1 . 

ANTHUSE, vierge folitaire , demeurait dans une 
maiftin hors de Coftftanrinople. L'eùipereur Conftan- 
tin Copfonyme _, qui faifoit une cruelle guerre aux ima- 
ges des faints , ayant appris que cette fainte ne ceffoir 
point d'en recommander le culte à ceux qui la vifi- 
roient dans fa folitude , là fit maltraiter comme une: 
obftinéë qui fe moquoit de fes édits. Il l'a deftinoit 
même à de plus cruels toùrmens , pour ébranler fa* 
conftancej mais l'impératrice' Eudôxe la voulut voir^ 
On dit que cette princefle étant ftérile , avoit deman- 
dé le fecours des ptieres d'Anthute î qui i lui avoit prédit 
qu'elle aUroit des enfans, & qui pria pour elle pendant 
fes couches. Eudoxe ayanr eu une fille , la" fit appeller 
Anthuft. Le cardinal Baronius rapporte cette hiftoire 
fous l'année -755. Les Grecs honorent la mémoire 
d'Anthufe folitaireau 17 de juillet. 

ANTHUSE, fille deConftantin Coprôhyme j mé- 
prifant les biens Se les honneurs du fiécle , entra dans 
un monaftere , où elle vécut faintement. Les Grecs: 
célèbrent fa mémoire dans leur ménologele ry'durnois 
d'avril. L'empereur Léon fon frère , lui ayant laiffé la' 
liberté de difpofer de £es biens, elle les employa à des 
œuvres de charité , à la réparation des monaftères , à 
racheter les captifs que les infidèles prenoient fur les 
terres de l'empereur, & à retirer darfsdes maifons par- 
ticulières les enfans expofés par leurs parens , qu'el. 
faifoit élever dans les exercices de vertu Se de piété, e 

ANTI ( Hyacinthe-Marie } religieux de l'ordre de 
S. Dominique > né à Vicenze , étûit déjà' célèbre en 
i(>84,pârticulierefnerit pzt fes prédications, où il mon- 
trait autant d'éloquence que de zcle. Il vivoit encore 
en Ï698. Sa dévotion envers la fainte Vierge le porta 
? écrire la vie de cette excellente créature j il y joignit 
un grand nombre de réflexions fur les vices qui dés- 
honorent le plus le fexe , Si les vertus qui lui font les 
plus convenables. Il traita auiîi dans un autre ouvrage 
des foupirs des anciens patriarches da'hs l'attente de la 
venue du Melîîe. * Ech<Lid,fcript;ord.Pr&d. t. i. 

ANTI-ADIAPHORISTES , eft le nom qu'on don- 
na à une feéfce de rigides luthériens , qui improuvoient 
k jurifdiéfcion des évêques Se les cérérnonies de l egli- 
le. * Prateole. 

ANTIAS, 'cherchai VALERIUS ANTIAS Se FÙ-- 
RIUSANTIASv 

ANT1BE, ville Se port de mer de France en Pro- 
vence. Ceft XAnûpûlis des Latins Se des Grecs, qui a 
eu autrefois un évêché fuifragant d'Embrun.- Le fiégé 
a depuis été transféré à Grafïe. Une colonie de Mar- 
feillois bâtit cette ville , dont il eft tant parlé dans lei 
anciens auteurs & dans les itinéraires. Elle confervë 
encore divers rftonurhens' d'antiquité , comme deà 
infcriptïons , des urnes i des ftatues , des colonnes Se 
d'autres chofes de cette nature. Pline Se Martial par- 
lent d'un excellent poifibn qu'on y faloit. Ceft du 
thon ,■ comme il eft facile de le eonnokre par tes deux 
vers de Martial. 

Aniipolitani _, fateoï 3 fum fih a Thynni. 
Ejjemji Scombri 3 non tihi miffaforem* 
Tome î. Partie IL ' T ij 
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Amibe a aujourd'hui un château 8c un gouverneur par- 
ticulier. Quelques auteurs ont cru que S. Armenraire 
eft le premier cvêque de cette ville ; mais le plus an- 
cien dont nous ayons connoiflance, eft Dynamius , 
qui a fouferit l'épître des évêques de cette province au 
pape S. Léon en 4 5 1 . On prétend que dans le Xlil fic- 
elé, vers l'an 1249 ou 1250,1e pape Innocent IV 
transféra le fiége épifcopal d'Antibe à Grafle , à caufe 
du mauvais air & des courfes continuelles des pirates. 
D'autres ont avancé que ce fut pour punir les habitans 
qui avoient tué 1 cvêque, que le fiége avoit été trans- 
féré ailleurs , félon les régies canoniques ; mais il y a 
très-peu d'apparence. L'illuflre famille des G rimai di 
a autrefois pofledé le domaine temporel de cette ville. 
Les évêques trouvèrent le moyen de l'acquérir , & les 
premiers le recouvrèrent fous Clément VII. On dit 
que Luc 8c Marc Grimaldi, feigneurs de Cagne 8c de 
Villeneuve, en l'an 1378, l'eurent en engagement 
pour la fomme de neuf mille florins : ce qui fut fuivi 
de divers privilèges que l'antipape Jean XXIII con- 
firma. Martin V légitime pontife, ordonna que l'évê- 
que de Gralfe feroit remis dans la pofTeiïion d'Antibe , 
en rembourfant les neuf mille florins. Le concile de 
Balle defapprouva aufli ce qui s'étoit fait ; mais Eugè- 
ne IV le confirma , & ôta même à l'évêque la jurifdic- 
tion fpirituelle, érabliflant dans cette ville un vicaire 
apoftolique. Ainfi le droit des feigneurs temporels fub- 
fifta , quoique les évêques eufTent fouvent réclamé con- 
tre. Honoré de Savoye , marquis de Villars , comte de 
Tende, maréchal & amiral de France , gouverneur de 
Provence, 8cc. acquit une partie delà feigneurie d'An- 
tibe : le refte appartenoit toujours à la maifon de Gri- 
maldi. En 1608 , le roi Henri le Grand acheta cette 
jurifdiétion, qu'il unit au domaine du comté de Pro- 
vence, d'Alexandre Grimaldi, feigneur d'Antibe , & 
de Charles de Lorraine, duc de Mayenne, comme 
mari de Henriette de Savoye, tille d'Honoré de Savoye. 
Le roi en donna deux cens cinquante mille livres ; & 
le fieur du Vair, premier préfident au parlement de 
Provence , fut prendre pofïeflîon d'Antibe, au nom de 
fa majefté. Il y a un gouverneur, un lieutenant de roi, 
<k un major. Le terroir y eft abondant en toutes fortes 
de fruits. Jean Arafî , avocat au parlement de Proven- 
ce , 8c premier confeiller au fiége de l'amirauté de 
Marfeille , a compofé dans le XVIII ficelé une hif- 
roire de la ville d'Antibe , où il a ramaffé beaucoup 
de faits inconnus jufqu'à cette heure. La féconde par- 
tie de cet ouvrage eft toute pour l'état eccléfîaftique v 
& il a eu foin d'y parler des évêques de Grafie dept;'% 
l'an 1 249. * Ptolemée, /. 2, c. 10. Pomponius Mei.î. , 
/. 2 , c. 5 . Tacite , /. 1 hijl. Strabon, /. 4. Pline , /. 5 . L'i- 
tinéraire d'Antonin. Table de Peutinger. Charles de 
Vcnafque , gen. & hifi. Grimald. Du-Pui , domaine, du 
rai. Sammarth. Gall. chrijl. Bouche, hifi. de Prov. Go- 
deau, hifi. ceci. I. 1 ,. &c. 

ANT1CLIDES , écrivain très - ancien, eft cité par 
plulïeurs auteurs célèbres. Le fcholiafte d'Apollonius 
emploie en deux endroits fon traité hiftorique.de l'ifle 
de Delos ; & cet ouvrage eft le feul avec un autre in- 
titule , des recours _, qu'on ait marqué précifément. On 
croit qu'Anticlides décrivoit dans ce fécond traité le 
retour des Argonautes , ou celui des Grecs après la 
prife de Troye : peut-être parloit-il de l'un 8c de l'au- 
tre , & encore d'autres voyages. On n'en douterait pas 
il l'on étoit sûr que Strabon a tiré dc-là ce qu'il cite de 
lui touchant les Pelafgiens; mais diverfes citations , & 
entr'aurres celle de Pline , qui afflue qu'Anticlides 
avoit entrepris de prouver par les monumens les plus 
anciens , que l'inventeur des lettres grecques étoit un 
Menon, Egyptien , qui en détermina la figure quinze 
ans avant que Phoronée commençât -1 regner , font 
voir que cet hiftorien fut auteur d'autres ouvrages que 
de ceux dont on a les titres. * Voffins , hifi. grecs» 

AN 1 1C0STI } ifle de l'Amérique feptentrionale , 



dans le golfe de S. Laurent. Elle fe nomme quelque- 
fois ifle de Y sijfomption _, 8c eft entre Lifle de Terre- 
neuve à l'orient, &la province de Canada au couchant. 
Elle a trente-cinq lieues de longueur furfept de large, 
trois ports 8c quelques habitations de François. Ou 
temps du baron de la Honran , elle appartenoit à un 
Canadien, qui y avoit un magafin fortifié pour garan- 
tir les marchandifes 8c fa famille contre les furprifts 
des Efquimauxj & qui trafiquoit avec les Montagnois 
& les Papipanachois , d'armes, de peaux de loups ma- 
rins, & autres pelleteries. Cette ifle eft demeurée 
à la France, par la paix d'Utrecht. * La Marti nic- 
re , dicî. geogr. Le baron de la Flontan , voyages , 
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ANTICYRE, ifle où croifïoit l'ellébore propre à 
purger le cerveau. C'eft de-là qu'eft venu le proverbe 
des anciens, Navigct slnticyras _, contre ceux qui 
font aceufés de folie- * Pline, /. 25 , c. 5. Strabon, 
liv. y. 

Suétone parle d*nn hommeprétorien , lequel s'étant 
retiré dans cette ifle , à caufe de fon jndifpofîtion „ 
envoyoit prier Caligula de lui prolonger fon congé 
d'abfence. Mais ce cruel empereur commanda qu'on 
le fît mourir , difant : Que lafaigne'e étoit necejjaire à. 
un homme qui avoit ufé fi long-temps d'ellébore fans 
foulagement. * Suétone , dans la vie de Caligula _, 
c. 29. 

AMTlDAMUS,d'Heracléopolis, hiftorien Grec. 
On ignore en quel temps il a vécu. 11 écrivit divers 
ouvrages ,& entr'autres un traité de morale & une hif- 
toire d'Alexandre le Grand. Ce que les curieux pou- 
ront voir dans Vofluis , /. 3 de hifi. Guc. p. 323. 

ANTIDIAPHORISTES, hérétiques du XVI fié- 
cle, voyq-ANTI-ADIAPHORISTES. 

ANTIDICOMARIANISTES , feéte d'hérétiques , 
qui fuivoient les erreurs d'Helvidins , contre la pureté 
de la mère de Dieu, foutenant qu'après la naiflance de 
J. C. elle avoit eu d'autres enfans de S. Jofeph. * 
S. Epiphane , hurefi. 78. S. Auguftin , hmref. 84. S. Jé- 
rôme, contre Helvidius. Baronius, A. C. 373. 

$3" ANTIFELLO , en latin Antiphellus , bourga- 
de de la Turquie , en Afie , dans la Natolie , dans la 
province de Mentefeli , avec un évêque Grec farTia- 
gant de l'archevêque de Myre , fur la côte de Caïa- 
manie, entre Gorante 8c Patare, félon Leunclaviu^. 

* La Marti niere , dicl. geogr. 

Ce? 

ANTIGENE , un des capitaines d'Alexandre le 
Grand , eut le fécond des prix que ce roi fit diftribuer 
folemnellement aux huit qui feroient eftimés les plus 
braves de fon armée. Ces prix étoient à chacun un ré- 
giment de mille hommes , à caufe de quoi ceux qui 
les commandoient , étoient appelles Chiliarqucs , du 
grec yiXtoi mi lie j 8c #p%eiy commander j car auparavant les 
régimens n'étoient que de cinq cens hommes. Depuis, 
Antigène ayant été fait chef de la légion des Agiraf- 
pides , livra Eumenés à Antigonus la 1^. année 
de la CXVI olympiade , l'an 315 avant Jcfus^Chrift. 
Mais, après avoir reçu ce qui lui avoit été promis pour 
le prix de fa perfidie , il fut brûlé tout vif dans une ca- 
ge de fer par l'ordre d'Antigouus, qui craignoit que ce 
traître ne formât enfuite quelque conjuration contre 
lui-même. * Quinte-Curce , /. 5, c. 10. 

ANTIGENE , hiftorien Grec. Nous ne favons pas 
en quel temps il a vécu. Plutarque le cite dans la vie 
d'Alexandre le Grand , comme un des auteurs qui par- 
lent de la reine des Amazones qui lui vint rendre vifi- 
te. Gefner croit que c'eft le même qu'on furnomma 
Ifier j 8c qui avoit compofé divers ouvrages hiftoriques ; 
mais il eft sûr que cet Ifter eft différent d'Antigène. 

* Voflius , de hifi. Gr&c. Gefner , bibl. 

ANTIGENIDE, fameux joueur de flûte, étoit, 
félon Suidas, fils de Saryrus , le même , fans doute , 
dont parle Elien. Ce Satyrus excellent aufli à jouer de 
la fluce, 8c fut apparemment le maître de fon fils. An- 



tigénide étoit de Thèbes en Béotie : s'il reçue des le- 
vons de Ton père , il en eut auffi. de Philoxene , fa- 
meux polie muficien , & il devint fon joueur de flûte 
ordinaire. Antigénide eut des difciples du premier or- 
dre , & contribua aux plaifirs des plus grands princes. 
Périclès chargé de l'éducation d'Alcibiade fon neveu , 
le mit entre les mains d' Antigénide pour la flûte } 
mais félon le récit d'Aulu-Gelle, Alcibiade ayant em- 
bouché la flûte , Se s'étant vu au miroir en cet état , 
fut il honteux de la difformité de fon vifage, qu'il jet- 
ta les flûtes Se les mit en pièces , ce qui décria beau- 
coup cet infiniment parmi les Athéniens. Athénée dit 
que ce fut Antigénide qui joua de la flûte aux noces 
d'Iphicrate Se de la file de Cotis roi de Thrace. Il iu- 
froduilît dans le jeu de la Mute plusieurs nouveautés : 
il en multiplia les trous , Se par conféquent les divers 
fons , ce qui en rendit le jeu plus varié , plus flexible , 
plus délicat , Se beaucoup plus fufceptible d'agrémens. 
II jouoit lui-même de cet infiniment fur cous les mo- 
des, fuiTEolien & l'Ionien , remarquables l'un par fa 
/implicite, l'autre par fa variété ; fur le Lydien plain- 
tif" j fur le Phrygien confacré aux cérémonies religieu- 
fes } Se fur le Dorien convenable aux guerriers. Il n'ai- 
înoic'poinc à être confondu avec ce qu'il y avoit de 
mauvais ou même de médiocre dans ce genre de pro- 
feflîon : & félon Apulée , il ne pouvoir fouffrir qu'on 
honorât du nom de joueurs de flûte , ceux qui fon- 
noient du cornet aux enterremens. Il fut aufli le pre- 
mier qui parut dans les fpeétacles publics avec la chauf- 
fure miléhenne} &qui, dans la comédie de Philoxene 
intitulée Comajlés j fe couvrit du manteau appelle Cro- 
c< ).■'.')//. Il compofa des poëfies lyriques , félon Suidas; 
& Plurarque dans fon dialogue touchant la muflque , 
1.: ;, 'T auteur d'an nouveau pente de mufique , qui 
ci) j ...lo::, à ce que l'on croit , dans une manière de 
t- iucher les flûtes qui lui étoit particulière , Se qui n'a- 
voit pas l'approbation des Dorioniens ou difciples de 
ÏJon^d, Pi marque nous a confervé un bon mot d'Epa- 
mmondas , au fujet d'Antigénide. Quelqu'un lui an- 
nonçant que les Athéniens avoient envoyé dans le Pé- 
lopoim-jfe don troupes équipées d'armes toutes neuves, 
il répondit : Antigénide s'affiige-t-il lorfqu'il voit des 
jlutes neuves entre les mains de Tellis? celui-ci étoit un 
mauvais joueur de flûte. On a plufieurs fois confondu 
Antigénide & Ifmcne ou Ifmcnias, attribuant égale- 
ment à l'un & à l'autre les mêmes principes & les me- 
iu'*s réparties. * l r oye^ fur cela Les Remarques de 
M. Bur .te , fur le dialogue de Plutarque, cité dans 
cet article, imprimées dans le tome XIII des Mcmoi- 
Tes de l'académie des belles - lettres _, depuis la page 
297 jufqua la page 301. 

ANTïGOA , en latin Antigua 3 ifle de l'Amérique 
feptentrionale , Se l'une des Antilles} les Anglois en 
font les maîtres. Sa longueur eft de fix ou fept lieues , 
fur une largeur inégale ; & elle eft fituée entre la Bar- 
b.ule , la Guadeloupe , Se la De'irée. L'accès en eft ex- 
trêmement difhcile aux navires, à caufe des rochers 
quil'environnent j Seon croyoit même autrefois qu'elle 
croit inhabitable , pareequ on avoir été long - temps 
ians y trouver d'eau douce } mais les Anglois-y en ont 
trouvé. L'Anrigoa eft abondante en poiffon, en gibier 
Se en toLifiiorte d'animaux domefliques. * Rochefort, 
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ANTIGONE, fille d'Oedipe roi de Thébes, fer- 
voit d'ail à fon père , après qu'il eut perdu la vue dans 
ion exil. S'étant mife en état de rendre les derniers 
devoirs à fon frète Polynice, contre la défenfe expreffe 
du roi Créon , elle tut condamnée par lui à mourir de 
faim dans une prifon ; mais elle prévint fa mort , en 
s'étran<dant elle-même. Le prince Hemon , fils de 
Créon, qui de voit l'époufer, fe tua auffi fur fon corps, 
par un défefpoir amoureux. Le poëte Sophocle a traité 
ce fujet tragique il noblement dans fa tragédie de ce 
nom , que les Athéniens lui donnèrent pour récom- 



pense le gouvernement de l'iile de Samos. * Seneque , 
in Theb. Sophocl. in Antigon. 

ANTIGONE , fille deLaomédon , que Junon chan- 
gea en cicogne , pour avoir égalé fa beauté à la fienne- 

&? ANTIGONIE , ville de Syrie , au voifinage 
d'Antioche. Diodore de Sicile , /. 20 , c. 4S , rapporte 
qu'Antigonus bâtit au bord de l'Oronte , cette ville 
qu'il nomma Antigonie de fon nom. Il y fit de gran- 
des dépenfes , pareeque cette ville fe trouvoit dans uns 
fituation des plus avantageufes. Cependant elle ne 
fubfifta pas long-temps ; car Seleucus la détruifît , SC 
en tranféra les habitans dans une autre ville , donr il 
étoit lui-même fondateur , Se que Ton appelloit à caufe 
de lui Seleucie. Strabon , /. 16 , prétend que ce fut à 
Antioche , que Seleucus transféra les habitans d'Anti- 
gonie. * La Martiniere , dicl. geogr. 

ANTIGONIE 3 ville de Grèce dans l'Epire, qu'on 
a auffi nommée Antigona. Quelques auteurs l'ont 
confondue avec la ville de Croye. Le Noir dit que fon 
nom moderne eft Argiro Cajlro. Elle a été autrefois 
célèbre , Se la plus confîdérable de la région dite Chau- 
me j près des monts Acrocerauniens , ou de la Chi- 
mère. * Laurembergius, Grœc andq. Eerrari , in/exic. 
Ptolemée , Sec. 

ANTIGONIE ou ANTIGONÉE , ville de la Ma- 
cédoine dans la Mygdonie, eft fur le golfe de Thef- 
falonique, que les anciens ont nommé Thermaique. 
Pinet allure qu'aujourd'hui les habitans la nomment 
Cojogna ; mais d'autres foutiennent que fon nom mo- 
derne eft Antigoca. 

fter ANTIGONIE, ifle du bofphore de Thrace. 
Pierre Gilles , cité par Ortelius , dit que les Grecs 
modernes la nomment Vifle du prince ou plutôt de la 
prince (fe , parcequ'elle a fouvent fervi de retraite foli- 
taire à des princefles qui y ont vécu dans le célibat» 
Cependant on voit l'ijle du prince Se Antigonie très- 
expreliêment diftinguées dans les conftitutions de 
l'empereur Manuel Comnene. Zonare dit que l'an- 
cien nom de l'ifle du Prince , étoit Panormus. * La 
Martiniere , dicl. geogr. 

ANTIGON US, roi d'Afie, après avoir été un des 
généraux d'Alexandre le Grand, devint l'un de Ces 
fuccefleurs. C'étoit un homme qui avoit beaucoup de 
courage Se de conduite j mais dont l'ambition étoit 
infupportable. Après la morr d'Alexandre le Grand , 
fous la CXIV olympiade, 324 ans avant Jefus-Chrift,, 
les chefs de fes armées tâchèrent de s'établir dans 
quelqu'un des états qu'il avoit fournis. Antipatcr dom 
na à Antigonûs la conduite de la cavalerie. Ce der- 
nier qui avoit déjà des troupes en campagne , les joi- 
gnant à celles qu'on lui connoit , pourfuivit Eumenés 5 
& lui ayant débauché une partie de fon armée , il le 
contraignit de fe retirer dans un château de Cappa- 
doce nommé Nora 3 trois ans après la mort d'Alexan- 
dre. Alcetas autre chef fut tué dans la Pifidie , où le 
même Antigonûs l'avoit pourfuivi. Lorfqu'Antipater 
fut mort, l'an 320 avant Jefus-Chrift, Antigonûs 
voyant les affaires brouillées en Europe , voulut tâcher 
d'en profiter. Il commença par fe rendre maître des 
deniers royaux , & enfuite il s'accommoda avec 
Eumencs, colonel des Argyrafpides , qui ayant pris 
un autre parti , fut enfuite chaffé par Antigonûs. Eu- 
menés fe renferma d'abord dans les provinces les plus 
orientales} & fortifié de quelques fecours, il fe rendit 
maître des paffages qui étoient fur le Tigre. Antigo- 
nûs ayant fait un grand circuit , après divers fucecs , 
donna bataille l'an j 1 5 avant Jefus-Chrift. Il tailla en 
pièces toute l'arriere-garde , & pilla le bagage des Ar- 
gyrafpides. Ces traîtres livrèrent Eumenés à Antigo- 
nûs , qui le fit mourir après l'avoir biffé trois jours 
fans manrer. Demerrius furnommé Poliorcetes 3 fils 
d'Antigonus, eut enfuite la principale part à tout ce 
qui fe pana de confîdérable fous ce règne. Il n étoit 
âgé que de vingt - deux ans iorfque fon père lui 
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donna le commandement d'une armée contre Pto- 
lemée Lagus \ 8c après avoir été battu , il rem- 
porta une victoire qui obligea fon ennemi à aban- 
donner la Syrie. Maichant enfuite contre les Ara- 
bes Nabathcens , il courut quelques rifques j mais fa 
hardiefle étonnant les barbares , le rendit encore vic- 
torieux de ce côté-là. Enfin ayant pénétré jufque dans 
la Méfbpotamie , il en enleva de grandes richefTes , 
pendant que Seleucus étoit allé combattre les Indiens ; 
ÔC tournant enfuite (es vues d'un autre côté , il entre- 
prit de délivrer la Grèce opprimée par Caflandre. 
Rien n'étoit plus glorieux que ce deflein , s'il avoit été: 
bien exécuté j mais Demetrius en remettant Athènes 
£>c pluiieurs autres villes en liberté , fouffrit qu'on dé- 
cernât à lui & à fon père des honneurs ridicules , & 
interrompit trop fouvenc fts exploits pour fe livrer à 
fon penchant ponr les plaifîrs. Ptolemee , qu'il avoit 
laiflè en repos , au lieu de le pouffer à bout , eut le 
temps de fe préparer à recommencer la guerre , & il 
fallut enfin quitter la Grèce pour l'aller chercher dans 
l'ille de Chypre. Ce fut là qu'il remporta une victoire 
ii complette , que d'une flotte très-nombreufe Ptole- 
mee ne put fauver que huit vaifleaux. Après qu'il eut 
pris la fuite , Ménelaiis fon frère rendit Salamine , & 
toutes les troupes au vainqueur j & Antigonus en con- 
çut une joye fi excefîive, qu'il fe laifla donner te titre 
de roi , qu'aucun des fncceffeurs d'Alexandre n'avoir 
pris jufque-là, à l'exception de Seleucus lorfqu'il écri- 
voit aux barbares. Les autres chefs prirent le racine 
titre , pour ne lui paroîrre pas inférieurs , & Càflan- 
dre fut le feul qui crut devoir s'enabftenir. Antigonus 
conduifît enfuite une puiiïànte armée de terre , 8c fit 
conduire par fon fils une autre armée de mer en Egyp- 
te , pour y attaquer Ptolemée dans fon royaume. Mais 
la première ayant été battue de la tempête , 8c l'autre 
n'ayant pu forcer les paflàges trop bien gardés , il fut 
obligé de changer de deflein , 8c de renvoyer Deme- 
trius en Grèce pour achever de la remettre en liberté , 
ce qui fut exécuté fort heureufement pour tout le Pé- 
loponnèfe. Mais enfin toute cette grande puiffance 
qui lui avoit coûté tant de combats , s'évanouit en un 
moment. Ayant fu que Caflànder , Seleucus & Lyfi- 
macus. avoient fait une ligue offenfive & défeniîve 
contre lui, il appella à fon fecours Pyrrhus fils d'Ea- 
que roi d'Epire , beau-frere de fon fils Demetriuis, qui 
revint auflî le rejoindre , 8c mit en campagne une ar- 
mée de foixante 8c dix mille hommes de pied , de dix 
mille chevaux & foixante-quinze élephans, pour at- 
taquer Ces ennemis. L'armée de ceux - ci étoit de 
64.000 hommes de pied, de 10500 chevaux, avec 
400 élephans , & 1 20 chariots de guerre. La bataille fe 
donna près de la ville d'IpfusenPhrygie,la quatrième 
année de la CXIX olympiade , l'an 3 o 1 avant Jefus- 
Chrift. Demetrius qui commandoit la cavalerie eut 
d'abord tout l'avantage ; mais s'étant mis trop tôt à 
pourfuivre les fuyards, il laiflà l'infanterie qui fut tail- 
lée en pièces; & Antigonus ayant foûtenu quelque 
temps l'effort des ennemis , fut tué dans la mêlée, âgé 
de quatre-vingts ans. On dit de ce prince qu'un jour 
ayant vu ks foldats jouer à la paume tout armés , il 
manda les officiers , pour s'en réjouir avec eux ; mais 
ayant appris que ces derniers s'amufoient à-boire , il 
les caffa, & mit des foldats en leur place. Comme on 
s'étonnoit de le voir d'une humeur fort douce durant 
fa vieil leffe, après avoir été très - rude étant jeune: 
C'eft _, dit-il, que j'ai befoin de conferver par la douceur ■ 
ce que j'ai acquis par la force. Il dit au retour d'une ' 
grande maladie , que c'étoit un avertifTementdes dieux 
qu'il étoit mortel. Un poëte l'ayant appelle divin ; 
mon valet de chambre _, répondit Antigonus ,fait bien 
le contraire. Il dit à fes foldats qui murmuraient de- 
vant fa tente , Alle^ vous plaindre ailleurs 3 de peur que 
je ne fois obligé de vous punir. Et à un de fes fiïsextrê- 
mement fier : Que la royauté étoit une honnête, fervim- 
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de j & que fi l'on f avoit ce que pefe une couronne _, _., 
craindroit de la mettre fur fa tête. * Diodore de Sicile ., 
1 /. 1 9 & 1 û. Juftin , /. 1 3 , 1 4 & 1 5 . Plutardh. in Demc- 
trio. Eufebe. Appien. Uiter. in annal.- 

ANTIGONUS I de ce nom , roi de Macédoine , 
furnommé Gonatas 3 pour avoir été élevé dans la ville 
de Gones en Theflalie , étoit fils de Dtfsnetrius Po- 
liorcetes ou Preneur de villes , 8c petit-fils du premier 
Antigonus. 11 régna douze ans fur une petite partie de 
la Grèce , qui lui étoit demeurée du débris des états 
de fon père. Depuis, il fut mis fur le trône de Macé- 
doine après la mort de Softhènes , la 3 année de h 
CXXV olympiade, &C278 ans avant Jefus-Chrift. Les 
■ Gaulois , qui fixent une irruption dans la Macédoine , 
fous la conduite de Brennus , l'obligèrent de prendre 
la fuite , 8c de leur abandonner les richefles de fon 
camp. Rétabli dans fes états après avoir fait la paix 
avec ces barbares , au bout de quelque temps il lui fur- 
vint un nouvel ennemi , auquel il ne s'atteiidoit pas. 
Pyrrhus roi d'Epire t le plus entreprenant de tous les 
1 hommes, étant de retour d'Italie, où il n'avoit fait 
• qu'accoutumer les Romains à combattre avec les Grecs, 
Ôc fe trouvant fans argent , ne crut pouvoir mieux fe 
tirer d'embaras qu'en allant piller quelques places de 
Macédoine , pour les abandonner auffitôt ; mais après 
en avoir pris plufieurs, voyant fa puiffance s'accroître, 
8c quelques troupes fe joindre à lui , il conçut de nou- 
veaux deffeins, 8c entreprit de détrôner Antigonus. 
Son armée n'étoit compofée alors que de dix mille 
hommes de pied , 8c de cinq cens chevaux :: ayant en- 
gagé le combat dans des défilés > il eut d'abord le bon-? 
heur de tailler en pièces les Gaulois j après quoi ceux 
qui conduifoient les élephans les lui ayant livrés , il 
pénétra jufqu a la phalange macédonienne , dont la 
plupart desoifieiers le connoiflànt depuis long-temps , 
mirent auffitôt les armes bas. Cette défertion générale 
ayant obligé Antigonus à prendre la fuite , fans qu'il' 
pût conferver que quelques places maritimes, Pyrrhus 
fut auffitôt reconnu- roi de Macédoine , & n'auroit pas 
été aifément dépoffédé , s'il avoit pu fe borner à une li- 
belle conquête^ mais il forma auffitôt le deflein de fe 
rendre, maître de Lacédemone j. 8c ayant été repouffe- 
avec perte, il alla fans reprendre haleine faire la mê- 
me tentative fur Argos. Antigonus qui avoit réfolu de 
l'arrêter là , fe conduifit avec beaucoup de prudence : 
prefle d'engager une bataille, il le refufa- nettement ; 
ôc lorfqu'on pria les deux rois de renoncer à leurs pré- 
tentions- fur Argos , il s'y montra fi difpofé ,.que les 
citoyens trop prefles par Pyrrhus , 8c perfuadés de la 
bonne foi de fon rival, lui ouvrirent leurs portes. Le 
fruit de fa modération fut une victoire complette , qui 
le remit en poffeffîon de fes érats. Pyrrhus hit tué , 8c 
Heleniïsfon fils fait prifonnier ; mais Antigonus ne 
voulut profiter d'un fï grand avantage que pour repren- 
dre ce qui lui appartenoit , & renvoya Belenus en 
Epire. Tout cela arriva dans le cours de Pan 474 avant 
Jefus-Chrift , le règne de Pyrrhus n'ayant duré que 
fept mois. Plutarque , qui rapporte tout ceci fort au 
long dans la vie' de Pyrrhus, conte dans celle d'Aratus 
une chofe qui ne doit pas être oubliée ici. Antigonus- 
déjà vieux, ÔC maître de plufieurs villes de Grèce , 
crut que pour mieux affermir fa domination dans ce 
pays-là , il devoit fe rendre maître de la citadelle de 
Corinthe. Cette place étoit alors au pouvoir d'Alexan- 
dre, qu'il fit empoifonner , efpérant pouvoir venir à. 
bout plus aifément de Nicèe fa veuve , mais il y trou- 
va des difficultés infurmontablesj enfin il fit faire l'a- 
mour à cette femme déjà âgée par Demetrius fon fils , 
quoiqu'encore jeune : il les maria même enfemble. 
Mais la joye de fe Voir reine n'étourdiflànt pas tant 
Nicèe, qu'elle ne veillât toujours à la fureté de cette 
importante place , Antigonus au milieu de la fête ta 
quitta adroitement pour grimper jufqua la citadelle 
avec quelques courtifans, & s'en étant fait ouvrir les 
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portes , y fit venir d'autres foldats , îe refpect pour le 
beau-pere de leur maîtrefle , empêchant ceux qu'elle 
y avoit mis de faire aucun mouvement. Le même au- 
teur ajoute que la joye qu'eut ce prince d'un fi beau 
coup, lui fit faire des extravagances jufque dans les 
rues j mais peu après Aratus lui enleva cette place par 
furprife; Se il en conçut tant de chagrin, qu'il tenta plu- 
fieurs fois de faire péril cet illuftre Grec. Enfin étant . 
déjà fort vieux ^ il mourut , & laifla fes états à fon fils . 
' Demetriusv, Tan 242 avant Jefus-Chrift , latroifiéme , 
année de la CXXXIV olympiade , après un règne de 
trente- fîx ans.* Juftin,/. 24, c. 25. Polybe. Plutar- 
que. Paufanias. Eufebe, &c. Ufler. annal. 

ANTIGONUS II , roi de Macédoine, croit coufin 
de Demetrius fils d'Antigonus I, qui mourut fous la 
CXXXVII olympiade , l'an ^32 avant Jefus-Chrift , 
■Se laifla un fils nommé Philippe _, fous la tutelle d'An- 
tigonus. Ce dernier regnà en qualité de tuteur , & 
époufa la veuve de Demetrius. Son règne fut de douze 
ans, &£ut- aflèz. heureux,. Les.Grees., qui. avaient l'ef-r 
prit porté à la raillerie & à la fatire , le nommèrent 
par ironie Aacav , c'eft-a-dife , qui donnera _, pareequ'il 
avoit coutume de promettre toujours , Se ne donnoit 
jamais rien. Les deux dernières années de fa vie fu- 
rent les plus glorieufes. Cléomenes roi de Lacédé- 
mone s'étant rendu maître de prefque toutes les pla- 
ces qui avoient groflï la république des Achéens , Ara- 
tus qui étoit l'ame de cette république , appella An- 
rigonus à fon fecours , Se pour place de fureté lui don- 
na la citadelle de Corinthe , qui étoit la plus impor- 
tante place de la Grèce. L'arrivée de ce prince à la 
tête de vingt "mille Macédoniens , changea toute là 
face des affaires } Se Cléomenes fut chafle de Corin- 
tne, d'Argos , Se de toutes les autres places qu'il avoit 
prifes. Néanmoins il fe déconcerta fi peu , que l'hy ver 
fuivant il ofa aller défier Antigonus jufqu'aux portes 
d'Argos. Ce n'eft pas ici le lieu de décrire les actions 
de Cléomenes. Antigonus qui lui avoit laifle tenir la 
campagne pendant l'hy ver, Se prendre quelques pla- 
ces, marcha enfin contre lui avec une armée de trente 
mille hommes , & remporta une victoire complète, où 
de fix mille Spartiates il ne s'en fauva que deux cens : 
il s'avança auflîtot vêts Lacédé'mone , qu'on lui livra , 
mais il n'entreprit pas de l'aflujétir , Se lui laifla fa 
liberté , fes loix , les ufages j Se trois jours après quit- 
tant la Grèce, qu'il avoit pacifiée , il retourna en Ma- 
cédoine,oùles barbares d'Ulyrie faifoientde grands ra- 
vages. Les hiftoriens aflurent que ce prince etoit dan- 
gereusement malade lorfqu'il combattit Cléomenes , 
Se que cela ne l'empêcha pas non^-feulement de faire le 
chemin de Macédoine , "mais de combattre contre les 
îîiyriens avec toute la vigueur d'un homme en fanté ï 
la victoire qu'il remporta contre eux procura pour plu- 
sieurs années le repos à la Macédoine j mais la fatigue 
taufa a Antigonus un vomiflèment de fang avec la 
fièvre , dont ilmourut quelques jours après , ayant ré- 
gné douze ans > la quatrième année de la CXXXïX 
olympiade, Se 12 1 avant Jefus-Chrift. Il laifla le 
royaume à fon pupille Philippe, âgé de feize ans. 
* .Juftin , /. 28 & 2.9. Polybe, /. i.Plutarque , dans la 
y le de Cléomenes , &c* Uffer. annal. 

ANTIGONUS , roi des Juifs , étoit fils d'îfyrcan 
grand facrificateur , Se frère d'Ariftobule , qui fe fit 
couronner roi. Ces deux frères prirent la ville de Sa- 
marie , que leur père avoit affiégée. Depuis , Arifto- 
bule aflbcia Antigonus à la couronne , mais ce ne fut 
pas pour long-temps. Ce prince revenant de ta guerre 
dans un appareil magnifique , lorfqu'on célébrait la 
fête des tabernacles , entra tout armé dans le temple. 
De mauvais efprits fe fervirent de cette occafion Se de 
fes heureux fuccès , pour le mettre mal avec Àrifto- 
baie. On perfuada à ce prince, que fon frère en vou- 
loir à fa vie ; & il donna ordre à quelques foldats de 
tuer Antigonus , s'il fe préfentoit revêtu de fes armes 



T 1 5 ï' 

pour entrer dans le palais. Antigonus , à qui fes enne- 
mis avoient fait croire qite fon frère le vouloit voir ar- 
mé , s'offrir en cet état, & fut tué l'an du monde 3898, 
Se 106 avant J. C. * jofephus , /. 1 3 , c. 19. andq. ju- 
daïc. & de belLjudalc. I. 1 , c. 3, 

ANTIGONUS , roi des Juifs, étoit fils XArifio- 
bule II, & frère d'Alexandre, à qui Pompée fit couper 
la tête. Il fut deux fois mené prifonnier à Rome avec 
fonpere , à qui Cefar donna depuis des troupes , pour 
s'aflurer de la Syrie , où les Romains l'empoifonne- 
rent. Antigonus s'en plaignit à Cefar , qui loin d'avoir 
égard a Ces demandes , confirma Hyrcan dans la digni- 
té de fouverain facrificateur. Quelque temps après,An- 
tigonus gagna Fabius par argent , Se mit fur pied des 
troupes qui furent défaites £âr Herode : ce dernier re- 
tourna triomphant à Jérufalem, où Hyrcan le reçut 
avec une très-grande joye. Ainfi Antigonus fe voyant 
abandonné de tout le monde , Se étant perfuadé que 
les Romains ne penfoient plus à le remettre fur le 
tràne.,- fin alliance avec le roi des Patthes. Ce prince 
lui donna un fecours confidérable , fous la conduite 
de fon fils Pacorus Se de Batzapharnés j Se Antigonus 
lui promit mille talens & cinq cens femmes. Enfuite 
il affiégea Jérufalem , Herode , Phazaël fon frère , Se 
Hyrcan dans leurs palais. Ces deux derniers prirent le 
parti d'aller trouver Barzapharnés , qui les retinr pri- 
fonniers , ce qui toucha h fort Phazaël , qu'il fe tua 
lui-même. Ce Parthe remit Hyrcan à Antigonus fon 
neveu , qui lui fit couper les oreilles , pour le rendre 
incapable de la grande facrificature. Enfuite il àfliégea 
la fortereffe de Maflada , défendue par Jofeph frère 
d'Herode} & ayant défait le même Jofeph dans une 
rencontre, il lui fit couper la tête. Herode qui s'étoit 
réfugié à Rome , y fut déclaré roi de Judée ; & à fon, 
retour il aflîégea Jérufalem avec le fecùurs de Soûus » 
lequel prit Antigonus , & le mena à Antoine. Ce gé- 
néral, pour faire plaifïr à Herode , qui lui donna une 
grande fomme d'argent , fit couper la tête à ce mal- 
heureux prince , le dernier de la race des Amionéens* 
qui avoient régné 126 ans. Cela arriva 37 ans avant 
J. C. * Jofephe , /. 1 4 & 1 5 andq. & l. i,de la guerre 
des Juifs. Dion. Plurarque , Sec. Uflèr. arin. Met. tefi. 

ANTIGONUS de Caryfte , philofophe Se hiftorien , 
florifloit fous le règne des deux premiers Ptolemées > 
Se fe fit un aflez grand nom par les ouvrages. Il avoir 
écrit aflez au long l'hiftoire des philofopnes , & l'on 
en cite en particulier les vies de Timon, d'Antipater , 
de Pyrrhon , de Ménédeme , de Denys d'Heraclee , de 
Lycon Se de Zenon-. Diogene. Lae'rce emploie aflez 
fouvent ces écrits , Se Eufebe en fait auflï mention» 
Athénée parle d'un autre ouvrage de cet auteur , inti- 
tulé : Commentaires MJIoriques ; Se Hefychius fait men- 
tion de deux autres , le premier touchant les animaux s 
Se le fécond de la voix. Il ne refte rien de tout cela j 
maisun recueil d'hiftoires extraordinaires & peu croya- 
bles, qu'Etienne de Byfance a cité. Ce recueil eft venu 
jufqu'à nous, Se Meurfius l'a fait imprimer en 1 G 1 9. 

On nomme deux Antigones , différens de celui 
de Caryfte, qui fe mêlèrent décrire, l'un 'de Cu^ 
mes , l'autre d'Alexandrie : on ne fait lequel de ces 
écrivains acompofé une defeription de la Macédoine > 
dont Etienne de Byfance fait mention. On ignore àtifls 
qui fut l'auteur d'une hiftoire d'Italie , citée par De- 
nys d' Halicarnafft _, Se par Plurarque \ peut-être ôht- 
ils voulu dire Antiochus , Se ce fera une faute de co- 
pifte» Antonius Liberalis parle d'un Antigonus qui 
avoit écrit des métamorphofes \ Se Diogene Laerct 
cite un traité des tables , dont il nomme l'auteur An- 
tigonus , fans faire connoître ni fa patrie , ni quel fu* 
jet il traita. * Vbflius , hiftoriens Grecs. 

ANTIGONUS , ftatuaire célèbre dont parle Pline. 
* Pline,/. 34c 8. 

ANTIGUA ( Maria de la ) religieufe Efpagnole , 
qui a yécu au commencement du XVII fiécle. On die 
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■^n'cJie cEoit de C'azalla, petit bourg d'Efpagne clans 
i'Aiulalouiîc. Elle prie l'habic du tiers-ordre de S. Do- 
minique , puis celui de S. François-, & enfuite celui de la 
Merci. Ou ajoute que quoiqu'elle n'eût jamais étudié , 
elle écrivoit pourtant avec tant de facilité , qu'elle a 
laiffé un grand nombre de traites différons. Elle'lnou- 
rut le 22. du-mois de feptembre de l'an i 6 1 7. * Nico- 
las Antonio , bibl. Hifpan. 

ANTILEON , hiftorienGrec : on ne fait pas en quel 
temps iî a vécu. On lui attribue divers ouvrages , ce 
entr'antres , un de la doctrine des temps , que Dioge- 
ne Lasrc-e, cire au commencement de la vie de Pla- 
ton , /. 3 - 

gCT ANTI-LIBAN. Cefi ainfi que les Grecs ap- 
pelloient une ciiaîne de montagnes qui étoit à l'orient 
du Liban } e\r qui, à proprement parler, ne formoit 
avec le Liban qu'une longue chaîne de montagnes qui 
s'étendoit du nord au midi , Se enfuite du midi au 
nord , à peu près en forme de fer à cheval , dans l'ef- 
pace d'environ quatre-vingts lieues. La partie orien- 
tale de ces montagnes s'appclloit Anti-Liban _, & la 
partie occidentale Liban. Celle - ci s'étendoit fur la 
Méditerance à peu près depuis Sidon , jufqu a Arcade , 
ou Siniyra. Le texte hébreu de l'Ecriture ne parle ja- 
mais de l' Anti-Liban. Elle l'appelle toujours du nom 
général de Liban ; Se les monnoies frapées à Laodicée 
Se à Hierapolis , portent le nom de villes» du Liban , 
quoiqu'elles appartiennent plutôt à l'Anti-Liban. Les 
Septante, au contraire , mettent feuvent l'Anti-Liban , 
au lieu du Liban. La vallée qui fépare le Liban de 
l'Anti-Liban , efl très-fertile. Elle étoit autrefois fer- 
mée , du côté de la Syrie , par un mur dont on ne voit 
plus de vertiges aujourd'hui. Strabon dit que le nom 
de Celé-Syrie , ou Syrie creufe _, (e donne principale- 
ment à cette vallée qui eu. entre le Liban & l'Anti- 
Liban. * La Martiniere , dicl. géogr. 

^T ANTILLES. Ides d'Amérique fltuées dans le 
colfe de Mexique , Se dans la mer du Nord , au fud 
ce l'Amérique feprcntrionale. Elles furent découver- 
tes par Chriftophe Colomb, en 1 4c; 2 & 149 5. On les 
nomma Antilles , parcequ'elles fe rencontrent avant 
d'aborder à la terre ferme , que les Efpagnols ne dé- 
couvrirent que depuis. Ces ifles fe divifent en grandes 
Se petites Antilles. Les grandes Antilles font les ifles 
de Cuba , de la Jamaïque , de Saint-Domingue ^ Se de 
Porto-rico. Nous parlons de chacune de ces ifles à leur 
article particulier. Les petites Antilles font encore 
nommés Caraïbes, ou Cannibales , du nom des peu- 
ples qui les poffédoient autrefois : on les nomme auffi 
Camercancs. Elles font extrêmement fertiles; l'âir y 
efb tempéré & affèz fain, lorfqu'on y eft accoutumé ; 
£c les chaleurs n'y font pas plus incommodes qu'elles 
le font en France au mois de juillet. Il n'y fait jamais 
de froid , Se la glace n'y eft point connue. Les bois y 
font toujours verds , les eaux n'y tariffent jamais , Se 
les fruits y ont un goût admirable. Au relire ces ifles 
font affligées de temps en temps d'une maladie qu'on 
nomme le mal de Siam. Ce terrible mal commence 
par des douleurs de tête in Supportables, Se continue 
par des vomifîemens de fang , qui fort en même- 
temps par toutes les iiTues du corps : une fièvre vio- 
lente accompagne ces accidens , Se met en peu de 
jours le malade au tombeau. Les petites Antilles font 
en grand nombre : on en compte jufqu'à vingt-huit , 
dont quelques-unes font habitées par les naturels du 
pays , Se les autres par différentes nations de l'Europe. 
Ces ifles fe divifent en ifles de Barlovento 3 ou d'au- 
deffus du vent. Se ifles de Sotovento 3 ou d'au-deflous 
du vent , cherche^ BARLOVENTO&SOTO- 
V ENTO. * Acofta , hift. des Lnd. 1. 3, c. 1 5. Linf- 
chot , Ame.ric. c. 4. Rochefort , hift. natur. des Antilles. 
Nicolle de la Croix, géogr. mod. Tome IL. 

ANTILOCHUS , pocte Grec , vivoit fous la XCIV 
olympiade , environ 404 ans avant Jefus-ChrifL Ce 
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fut en -ce temps que Lyfander prit la ville d'Athènet, 
AntUochus fit des vers à fa louange , Se Lyfandcr en 
fut fi Satisfait , qu'il lui donna une grande fomnie d'ar- 
gent. * Plutarque , fur Lyfand. 

ANTILOCHUS ou ANTILOGUS , hiftorien 
Grec , que d'autres croient être le même qu'ANTiLO- 
chus de Syracufe. Il avoir écrit divers ouvrages his- 
toriques , & entr autres un des hommes de lettres , 
qui avoient fleuri depuis Pythagore jufqu'à Epicure. 
\-jï€ïï\e'Cit ïxlcxana. L 1 . otrom. i^enys d' Halicarnauè. 
Théodoret. Vofïïus , de hift. Gr&c. I. 3 . 

ANTILOQUE, fils de Neftor & d'Euridice, ac- 

, compagna fon père au fiége de Troye : il fut tué par 
Mennon , en voulant parer le coup que celui-ci por- 

1 toit à fon père Neftor. Xenophon nous dit au com- 
mencement du traité de lachajfe _, qu'Antiloque ayant 
expofé fa vie pour fauver celle de fon père , a mérité 
que les Grecs lui aient donné le nom de Philopator _, 
vrai amateur de fon perc. Ovide cependant dit qu'An- 
tiloque fut tué par Hector. * Ovid. epift. Vend, ad 

ANTIMACHUS , capitaine Troyen , ayant été 
corrompu par les préfens d'Alexandre frère de Paris , 
empêcha qu'Heléne ne fût rendue aux Grecs , comme 
Antenor , Enée Se d'autres le fouhaitoient. * Homère , 
Lliad. L \i. 

ANTIMACHUS , pocte Grec , né à Glaros en lo- 
nie , ou comme les autres difent , à Colophon, ville 
voifîne de Claros /vivoit fous la XCIII olympiade , 
vers l'an 408 avant Jefus-Chrift. Il a beaucoup écrit, 
Se entr autres ouvrages , un grand poeme fur la guerre 

'' de Thèbes. Quintilien dit que prefque tous les gram- 

1 mairiens Grecs lui avoient donné la première place 
après Homère. Cependant fes vers étoient empoulés , 
Se on l'accufoit d'être trop diffus. Xiphilin rapporte 
après Dion , que l'empereur Adrien faifoit tant de 

I cas de ce pocte , qu'il vouloit le mettre en la place 
d'Homère; mais il ne faut pas s'en étonner , ce prince 
n'avoit pas toujours le goût fort exquis en fait de poë- 
fie. * Lilio Giraldi , de po'ét. Turnebe, adverf. /. 28 , 
c. 3 8. Voff de poè't. Gr&c. c. 6. 

ANTIMACHUS , pocte Grec , étoit d'Heliopolls. 
Il a écrit une defeription de la production du monde. 
Ce poeme étoit compofé de 3780 vers. * Suidas, in 
Antim. Voflïus , de po'ét. Gr&c. c. 6. 

1 ANTIMACHUS , autre poëte Grec & muficien. 

, On le furnomma Pfccas 3 4-^*î > pareequ'en parlant il 
crachoir fur ceux qui étoient près de lui. * Suidas. 
Voiïius , Sec. 

ANTIMACHUS , fculpteur célèbre. * Pline /. 34 , 
c. 8. 

ANTIMOINE. Avanr le XH ficelé on ne fe fer- 
voit de l'antimoine que dans la tompofirion du fard. 
Bafîle Valentin ayant trouvé dans ce temps-là le fecrer. 

, de le préparer,publia un livre fous le titre de currus an- 
timonii triumphalis _, dans lequel il fondent que l'anti- 
moine efl un excellentremede pour toutes fortes de ma- 
ladies. Peu de gens ajoutèrent foi à ce que Valentin 

; débita en faveur de l'antimoine , Se il fe pafïa près de 
trois fîécles fans qu'on en fît aucun cas. Paracelfe en 

1 vanta la vertu au commencement du XVIfiécle ; Se les 
chymifles ayant trouvé le moyen de le préparer', com- 
mencèrent à s'en fervk , comme d'un purgatif. Mais 
la faculré de médecine de Paris condamna auflîtôt cet 
ufage , Se déclara par un décret folemnel, que l'anti- 
moine avoir une qualité venimeufe , qu'aucune pré- 
paration ne pouvoit corriger. En 1 $66 , le parlement 
rendit un arrêt , par lequel il fit défenfe de fe fervir 
d'antimoine ; Se cet arrêt fut exécuté avec tant de ri- 
gueur, que Paulmier , célèbre médecin de Paris , fur 
chaffé de la faculté en 1609, pour s'être fervi d'anti- 
moine & d'autres remèdes chymiques. Les médecins 
voyant néanmoins que les empyriques s'en fervoient 
utilement en pluûeurs maladies , ce qui leur acquérait 

beaucoup 
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"beaucoup de réputation, craignirent de perdre eux-'mê- j 
mes leur crédit; Se pour éviter cet inconvénient, plu- 
fieurs commencèrent à employer aufïi ce remède j & ■ 
pour en autoriser l'ufage , ils trouvèrent moyen de le 
faire mettre au rang des médicamens purgatif s,dans l'an- 
ridotairequi fut fait en i<J 37 par l'ordre de la faculté de , 
Paris. Comme c'étoit une efpéce de révocation de l'an- 
cien décret , il y eut beaucoup de médecins qui ne firent ■ 
plus difficulté d'employer l'antimoine. On foutint mê- j 
me dans des thèfes , qu'il étoit très-falutaire, & en \ 
•1650 plufieurs entre les plus célèbres , s'étant auffi , 
déclaré en fa faveur , l'ufage de ce remède devint très- ) 
'commun. On écrivit pour l'autorifer ; on répondit à 
ceux qui le décrioient , Se la difpute s'échauffa Ci fort , , 
que pour l'appaifer , on fut obligé d'avoir recours au 
parlement, qui ordonna que la faculté de médecine % 
s'afTembleroit pour délibérer fur ce fujet. En exécution > 
de l'arrêt , les docteurs s'étant afTemblés au nombre de * 
cent deux le A 9 mars 1666, il s'en trouva quatre-vingt- * 
douze pour l'antimoine , Se fuivant leur avis la faculté 
fit un décret» par lequel elle en approuva l'ufage. Le ' 
dixième d'avril fuivant , la cour conformément à ce 
décret , donna un arrêt , par lequel elle permit aux doc- 
teurs en médecine de fe fervir de ce remède, pour la ;, 
cure des maladies, d'en écrire t d'en difputer, Se fit dé- ; 
fenfes à toutes perfonnes de ne s'en fervir que par leurs 
avis. Un de ceux qui écrivit avec plus de chaleur con- ' 
rre l'antimoine avant ces dédiions , fut Jacques Per- ' 
reau, dans fon livre intitulé : Le rabat-joie de l'anti- 
moine. L'épître dédicatoire feule de cet ouvrage , eft 
remplie de traits fatyriques Se d'invectives très-pi- 
quantes , en particulier contre M. Jean Charrier , Se ■> 
Eufebe Renaudot , fils de Théophrafte Renaudot , pre- 
mier auteur des gazettes en France. Plusieurs mede- 
cins écrivirent à Perreau , pour le féliciter de fon zèle 
contre l'antimoine. Le célèbre Gui Parin entr 'autres ' 
lui adreffa une lettre, dans laquelle il traite l'antimoi- 
ne de poifon plus à craindre que le venin du ierpent. ■ 
C'efl cependant aujourd'hui l'un des plus communs Se 
des plus accrédités remèdes de la médecine. * Obfer- > 
rations cuneufes fur toutes les parties de la phyjtque _, 
ton?. III. Jour n. des Savx 1666 j & mois de février < 
ï73f. 

ANTIMOND , évêque de Toul , cherche^ AUT- \ 
MONDE. j 

AN TIN, bourg de Bigorre,qui après avoir eu le 1 
titre de marqurfat, fut érigé en duché-pairie en faveur | 
de Louis-Antoine de Pardaillan, marquis d'Antin , 1 
par lettres-patentes du mois de mai 1 7 1 1 , regiftrées le * 
5 juin fuivant. Ces lettres-patentes portent union des ' 
baronies , terres Se feigneuries de Belle-Ifle , Mieflan , < 
Thuillerie , Se de Pis au marquifat d'Antin , Se érec- 
tion de ce marquifat en duché-pairie fous le même 
nom. Quoique ce duché foit du gouvernement de r 
Guienne, il eft néanmoins du l'effort du parlement de ; 
Touîoufe. i 

ANTIN ( ducs d' ) cherche^ GONDRIN. 
§CT ANTINE ( D. Maur ( François ) d' ) religieux , t 
prêrre de la congrégation de S. Maur , naquit le pre- 
mier d'avril i<j38, à Gonrieux , dans le diocèfe de ■' 
Liège. Dégoûté du monde à l'âge de 2.3 ans, il y re- 1 
nonça pour fe confacrer à Dieu , fous la règle de S. Be- ! 
noît dans la congrégation de S. Maur , & fit fes vœux . 
folemnels le 14 d'août 1711 dans l'abbaye de S. Lu- 
cien de Beauvais. 11 fe diflingua par fa piété , par fa ' 
régularité , Se par fon application à l'étude. Tous ceux 
qui l'ont connu ont toujours remarqué en lui, pendant 5 
toute fa vie, les qualités qui forment un homme de < 
bien , un bon chrétien , un prêtre édifiant Se un vrai 
religieux. Auflitôt qu'il eut fini fon cours , fes fupé- 
rieurs le chargèrent d'enfeigner la philofophie dans 
l'abbaye de S. Nicaife de Reims. Il s'aquita de cet 
emploi d'une manière qui le fit également refpecter Se 
chérir de fes élevés ; mais ils n'eurent pas long-temps ( 



l'avantage de profiter de fes leçons. Dès l'année fui- 
vante il fut obligé de quitter Reims , Se fe rendit à 
Paris, où Ces fupérieurs , qui connoifïbient fes talens i 
avoient defïein de l'occuper à quelqu'ouvrage impor- 
tant. Celui des Décrétales , interrompu par la mort de 
D. Couflant Se de D. Mopinot, lui fut propofé, Se 
il l'accepta; mais quelques difficultés qui furvinrent 
le lui firent abandonner ; pour s'appliquer à un autre. 
Depuis long-temps , on avoir entrepris "dans la con- 
grégation de S. Maur une nouvelle édition du diction- 
naire de M. du Cange , avec beaucoup d'augmenta- 
tions. Plufieurs religieux y avoient travaillé fuccefïî- 
vemenr. La gloire de le faire paraître fembla r'éfervéè 
à D. Maur d'Anrine. Il s'y livra avec tant d'applica- 
tion Se de fuccès , que dès l'année 1 73 £ , les quatre 
premiers volumes parurent. Ils furent reçus avec un 
applaudiflement général du public , qui fit le même 
accueil l'année fuivante au cinquième. Cette même 
année , D. Maur fut obligé de quitter Paris , & de fe 
retirer à Pontoife. 11 reftoit encore un fîxiéme volume 
du dictionnaire de du Cange à donner; maisD. d'An- 
rine y avoir mis la dernière main , & le laifla prêt d'ê- 
tre mis fous prefTe entre les mains de D. Carpentier 
alors fon compagnon & fon alfocié à cet ouvrage , qui 
continua l'imprelïion pendant fon abfence. D. Maur 
avoit fait de nouvelles recherches , Se formé un recueil 
capable de fervir de fupplément à ce dictionnaire , que 
ce même aflocié a eu loin de recueillir. Dans fa re- 
traite de Ponroife , D. d'Antine s'appliqua à un autre 
genre d'étude , plus conforme à fon inclination. Il Ce 
donna tout entier à la méditation des livres faints j 
fur-tout de cette partie de l'écriture que l'Eglife a con- 
facrée dans fes offices pour chanter les louanges du 
Seigneur. L'étude qu'il fit de ces faints cantiques $ lui 
fit naître le defïein d'en faire une traduction fur la lan- 
gue originale , Se il l'exécuta. Ayant été rappelle de 
Pontoife à Paris Tan 1737, pour travailler avec D. 
Bouquet au grand ouvrage de la collection des hifto- 
riens de France , il fit imprimer en 173 8 , fa traduc- 
tion des Pfeaumes fur l'hébreu , avec des notes tirées 
de l'écriture & des pères , pour en faciliter l'intelli- 
gence. Il en donna une féconde édition en 1 73 9 , Se 
une troifiéme en 1 740. Ces trois éditions ne fufïïfant 
point pour fatisfaire l'empreffement du public , il mé- 
dirait d'en donner une quatrième , fous une nouvelle 
forme , lorfque fa mort interrompit ce projet. Le goût 
que D. d'Antine avoit pris à ce genre d'étude , ne lui 
permit prefque plus de s'appliquer à autre chofe , Se 
priva D. Bouquet du fecours qu'il en attendoit. Il 
ne renonça pas cependant tout-à-fait à ce travail , Se il 
fe chargea de l'article des croifades. Il a laiffé fur cet 
important morceau de l'hiftoire de France plufieurs 
porte-feuilles de collections , qui néanmoins font en- 
core plus le fruit du travail de Ces amis que le fien pro- 
pre. Les découvertes Se les remarques que D. d'Anti- 
ne fit fur les chartes , dans cette occupation , jointes aux 
connoinances qu'il avoit déjà acquifes par Ces études pré- 
cédentes , lui firent concevoir le projet d'une méthode 
pour applanir les difficultés qui fe rencontrent dans la 
chronologie , Se dans les dates des anciens monumens» 
Il forma ce projet vers l'an 1743 , & dreflfa pour fon 
ufage particulier une table chronologique , à laquelle il 
joignit enfuite un calendrier perpétuel. L'auteur ne fe 
propofoit pas alors de lui donner une plus vàfte étendue 5 
mais dans la fuite il refolut d'y ajouter des tables chro- 
nologiques & hifldriques des conciles , des papes , Sec 
La mort l'empêcha d'exécuter cette entreprife. Déjà 
la table chronologique & le calendrier perpétuel 
étoient achevés, lorfqu'nne attaque d'apoplexie l'enle- 
va le 3 de novembre 1746 , dans la 59 année de foâ 
âge. Le public n'a cependant pas été privé de l'excel- 
lent ouvrage que D. d'Antine fe propofoit de lui don- 
ner : D. Urfin Durand , & D. Charles Clémencec , 
ont rempli le plan qu'il s'étoit? propofé , Se ont fait pa- 
Tome L Parue IL Y 
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roitre 1 ouvrage en 175*0 , en un volume //2-4 . fous 
ce titre ,L'art de -vérifier les dates des faits hifioriques _, 
&c. avec fhiftoirc abrégée des conciles j des papes _, des 
empereurs 3 Sec. * Extrait de l'éloge de D. Maur d' An~ 
tine , qui fe trouve dans la préface de Y art de vérifier 
les dates. 

ANTINOÊ (ÀWa'*) ANTINO ou ANTINO- 
POLIS , ville d'Egypte dans la Thébaïde , avec évè- 
ché fuffragant de Thèbes. Elle a été autrefois confi- 
dérable j mais aujourd'hui elle eft entièrement détrui- 
te , & c'eft fur le bord du Nil qu'on doit chercher fes 
ruines , puifqu' Adrien l'éleva dans l'endroit où An- 
tinous fon favori s'etoit noyé : cette ville a aufll été 
appellée Adrianopolis _, du nom de cet empereur 5 Se 
quelquefois Befantinoits _, par ceux qui ont prétendu 
que c'étoit l'ancienne ville de Befia _, rétablie fous un 
nouveau nom. Pallade dit qu'elle ctoit fi peuplée de 
fon temps , qu'il y avoit jufqu a douze monàftères de 
femmes. * Hiftoire tripartite , /. 8 > c. 1 . Pallade , 
hift. Laufi. c. 47 & 1 37. Dion , /. 6y. Bayle , diction, 
critiq. 

ANTINOMÉENS, hérétiques ainfi appelles , par- 
cequ'ils rejettent la loi , comme n'étant de nul ufage 
fous l'évangile. Ils difent que les bonnes œuvres ne 
fervent de rien , 8c que les mauvaifes ne nuifent point 
au falut j que Dieu ne punit jamais un pays pour les 
péchés de ceux qui l'habitent ; que le meurtre , l'adul- 
tère , l'y vroraerie & femblables crimes , font de véri- 
tables pèches dans les médians , mais non pas en eux ; 
& que parconféquentlemenfonge , & la diffimulation 
d'Abraham n'étoient point des péchés ; que les enfans 
de Dieu étant une fois allures de leur falut, ne peu- 
vent plus en douter , quoiqu'ils faiTent ; qu'aucun 
homme ne doit être troublé en- fà confeience pour fes 
péchés 5 qu'on ne doit point exhorter un chrétien à 
s'aquitter des devoirs du chriftianifme ; qu'un hypo- 
crite peut avoir toutes les grâces qu'Adam avoit avant , 
fa chute ; que Jefus-Chrift eft le feul fujet de toute ' 
grâce ; qu'aucun chrétien ne croit , ni ne fait aucun 1 
bien ; mais que c'eft Jefus-Chrift feul qui croit ôc qui 
fait bien - y que Dieu n'aime aucun homme pour fa 
fainteté } que la fanctification n'eft pas une preuve ôc 
une marque de la juftification , &c. Pontanùs dans ; 
fon catalogue des héréfies , dit que Jean Agricola a 
été l'auteur de cette fecte en 15-35. * Dicl. angl. 

ANTINOUS , originaire de Bithyne , ville de Bi- 
thynie , fut l'objet des amours déteftables de l'empe- 
reur Adrien , & caufa par fa mort les impiétés que ce 
prince commit en fa faveur. Il fe noya dans le Nil au 
rapport d'Adrien même ; mais Dion plus pénétrant , 
veut qu'il fe foit immolé dans un facrifice magique , 
qui fe faifoit pour prolonger la vie de cet empereur , 
& qui exigeoit une victime volontaire. Adrien le pieu- 
ra avec toutes les foiblefles d'une femme, & bâtit une 
fuperbe ville au lieu dans lequel il étoit mort. Il lui 
confacra des temples en divers endroits , ôc fur-tout à 
Mantinée dans l'Arcadie , où il établit une fête 8c des 
jeux folemnels en fon honneur. Une fleur fur la terre 
un nouvel aflxedansle ciel,furent appelles de fou nom. 
Athénée , /. 3 , rapporte 1,'occaiion qui fit donner le 
nom & Antinous a cette fleur. L'empereur étant en 
Egypte dans la ville d'Alexandrie , un poëte du pays , 
nommé Pancrates _, lui offrit la fleur nommée Lotus 
femblable à une rofe. Voulant flater l'empereur, il lui 
dit , qu'il la falloit nommer Antindlcnne ; ôc qu'elle 
ctoit née dans le lieu qui avoit été arrofé du fang du 
lion de Maurafie , que lui Adrien avoir tué à la chalfe. 
Le prince farisfait du tour ingénieux du pocte, lui 
donna en récompenfe le privilège d'avoir du bled du 
magafin public d'Alexandrie , fans qu'il lui en coûtât 
rien. Et depuis ce temps , toutes les couronnes que 
l'on formoit de cette fleur , s'appelloient couronnes 
d'Antinous , Andnoa corona. * Salmaf. ad Solin. 
pag. 685, Enfin ce nouveau Dieu fut honore de 
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tout 1 attirail des faufTes divinités , de prêtres , do 
prophètes , d'un oracle qui rendit fon tombeau célè- 
bre , & on dit que l'empereur dictoit lui-même les ré- 
ponfes ; de miracles mêmes , ou plutôt de preftiges ôc 
de façriléges : rien ne fut oublié de ce qui pouvoir 
éternifer le culte de l'infâme Antinous , que les chré- 
tiens n'ont pas manque de reprocher avec jnftice aux 
idolâtres. 11 mourut l'an iï.9 de J. C. L'empereur 
Adrien fir fraper pluiïeurs médailles pour éternifer fa 
mémoire , & mettre fes ftatues dans les collèges. Nous 
avons trois médailles de lui. Sur le revers de la pre- 
mière , on voit la figure du temple que l'empereur 
Adrien fit élever fur le Nil en fon honneur , avec ces 
caractères grecs , aapianoï .qkoaomhsen , Adrianus 
conftruxit. Au pied de ce temple paroît un crocodile > 
animal du Nil, où mourut cet Antinous. Leonicus 
dans Y hiftoire variable _, dit avoir vu à Venife une mé- 
daille d'argent d' Antinous, oùétoient écrits ce mots, 
antinoos hpos , c'eft-à-dire , Antinous homme héroï- 
que : au revers de cette médaille , eft repréfenté un 
mouton , avec une légende entièrement effacée. On a 
encore une troifiéme médaille d'Antinous , où l'on 
voit d'un côté le portrait de ce jeune enfant de Bithy- 
nie, d'une beauté extraordinaire, avec les lettres grec- 
ques , 0XTIAI02 MAPKEAAOS O IEI'EYE TOY ANTINOOX 

tois axaiois ANEQHKE î Hoflilius MarceltUs Jàcerdos 
Antinoi Ach&is dicavit : ôc au revers on voit le cheval 
Pégafe avec Mercure , ayant fes tataires ôc fon cadu- 
cée. 'Entre plufieurs monumens qui nous reftent de la 
confécration qui fut faite d'Antinoiis au nombre des 
dieux , celui que l'on voit à Rome , eft un des plus cé- 
lèbres, pans l'infcription , Antinous eft placé fur le 
même trône que les dieux d'Egypte. En voici les ter- 
mes : ANTiNoa, CrNeroNiQ, ton en aityitto, team 
MOYAnroC AnoAAONiofi iipoghth. Cafaubon , adc. 14. 
Spartiani in Hadrian. La plupart des images que l'on 
faifoit d'Antinoiis , lui donnoient la reflemblance de 
Bacchus. Paufan. /. S. C'eft pourquoi dans une très- 
belle médaille d'or , appartenante au chevalier Marf- 
ham , où l'on voit écrit ANTINOOC , l'on voit fa 
chevelure bouclée en rond Ôc comme treflee , qui étoit 
la chevelure que l'on donnoit d'ordinaire à Bacchus. 
*Dion,/. 69. Spartianus, vit.Adnan. Origen. con- 
tra Celfi. L 3. Clément Alexandrin. Tlléodoret. Eufe- 
be, ôcc. Bayle , dicl. crit. Hoffman , lexk\ univerfi 
édit. de Leyde J in-fol. 1698. Voyez une differtation 
très-curieufe fur le culte que les Grecs & les Romains 
ont rendu à Antinous _, favori de l'empereur Adrien 3 
par_ Charles de Riencourt , avocat au parlement de 
Paris , imprimée en 1723 in-q.°. 

ANTIO , ville d'Italie , cherche^ ANTIUM. 
ANTIOCHE , dit aujourd'hui Antachia , fur le 
fleuve Oronre , ville capitale de la Syrie, avec titre de 
patriarchat, a été furnommée la Grande „ & a été con- 
iidérée comme la troifiéme ville du monde. Elle fut 
bâtie par Seleucus I, furnommé Nicanor , après la ba- 
taille d'Ipfus , la 4 année de la CXIX olympiade , &c 
301 avant J. C II l'appella Antioche , du nom de fon 
père , félon quelques-uns , ou de fon fils , félon d'au- 
tres ' y ôc il y tranfporta les habitans d'Andgonie , qu'il 
venoit de détruire. D'autres difent , mais fans preu- 
ve , qu'elle avoit tiré fon nom d'Antiochus IV , dit 
Epiphanes ou l'Illuftre „ qui en avoit fait la capitale 
du royaume de Syrie , & l'avoir mife en état d'être fon 
féjour, ôc celui de {es fucceifeurs. Ammien Marcellin 
dit que de fon temps Antioche étoit une ville célèbre 
par rour le monde, & que nulle autre ne la furpafloir , 
ni pour la fertilité du terroir , ni pour la richefle du 
commerce. Il l'appelle en un autre endroit, ville ca- 
pitale de l'Orient. Elle s elevbit en partie fur une col- 
line , & étoit arrofée du fleuve Oronte , qui après être 
forti de fa fource dans la Cœlé-Syrie , Ôc s'être caché 
quelque-temps , paffoit par le territoire d'Apamée , Se 
venoit fe rendre au milieu d' Antioche 3 d'où il couloir. 
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le Ion" du bourg de Daphné , Se fe déchargcoit enfin ' chrétiens , qui fe croiferent avec Godefroi de Bouii- 
dans la mer de Seleucie , à douze ou quinze lieues de Ion , pour la conquête" de la terre-fainte , affiégerenc 
cette ville. C'eft où l'empereur Tibère avoit fait bâtir ' cette ville en 1097. Bocmond , prince de Tarante, 
un port , comme quelques médailles anciennes nous ' fils de Robert Guifcard, duc de là Pouiile , 1'inveftic 
rapprennent. Néron Se d'autres empereurs l'avoient ; le mercredi 1 1 octobre. Ce fiégé fut long Se fanglant 5 
ou renouvelle , ou réparé. Vefpafien , Tire Se les em- les chrétiens , par la continuation de leurs travaux , Se 
pereurs fuivans , accordèrent de grands privilèges à par le moyen d'une intelligence qu'ils eurent dans la 
Antioche. Elle les perdit fous Sévère , pour avoir pris place , remportèrent le jeudi 3 juin de l'an 1098. 
le parti de Niger ; mais Sévère les lui rendit depuis. Boemônd, qui fut nommé prince d' Antioche , épou- 
Aurelien la prit àufïï par compofitioh , Se accorda à fa à Chartres Tan 1 1 06 , Confiance de France , fille du 
fes citoyens l'impunité de leur révolte. Divers autres roi Philippe I, Se àeBerthe de Hollande. Confiance 
empereurs ont beaucoup aime Antioche. Confiance , avoit époufé Hugues ,- comte de Troyes , dont elle 
en avoit fait fes délices ; Se Julien YApoftat témoigne , avoit été fépàrée en i 1 04 , à caufé de parente. Elle 
que ce prince n'avoit rebâti le port de Seleucie que eut du prince d' Antioche , Bohmond II , marié l'an 
pour rendre Antioche plus commode ; Se que les gou- 1 1 26 avec Alix , féconde fille de Baudouin II de ce 
verneurs qui y avoient été envoyés de fa part, Pavoient nom, toi de Jérùfalem, d'où vint une fille unique 
ornée de galeries Se de fontaines. Libanius dit que Ju- nommée Confiance j qui porta là principauté d'Antio- 
lien fit travailler au port de Seleucie, dans l'endroit où che en 1 1 3 5 à Raymond de Poitiers , fils de Guillau- 
l'Oronre fe jette dans la mer ; Se il ajoute que ces ou- * me VIIÏ ou IX, duc de Guienné , & comte de Poitiers. 
vrages avoient ouvert ce port à tout ce qu'il y avoit de C'eft ce prince qui reçut à Antioche le roi Louis te 
plus riche & de plus curieux dans l'Afie , l'Europe Se jeune _, avec la reine Eléohore fa femme. Il fut tué le 
l'Afrique- Quelques anciens l'ont furnommée T*t§«- 1 x6 juin de l'an 1 148 , laifîant Boemônd III , duquel 
*jA/< , comme étant divifée en quatre parties , qui ' font defeendus les princes d'Antioche ,■ & les rois de 
faifoient comme quatre villes différentes. Dion-Chiy- Chypre Se d'Arménie ; Se Marguerite y féconde fem- 
foftôme lui donne rrenre-fix flades de longueur , c'eft- me de Manuel Comiiéne , empereur de Conftantino- 
à-dire , prefque une lieue Se demie , Se la repréfente pie. Confiance d'Antioche prit en 1 1 5 1 une féconde 
ornée de galeries : ce que nous apprenons encore ' alliance avec Renaud de Châtilloïl. Boemônd' III 
d'une des homélies de S. Jean Chryfofiôme , que cette eut quatre fuccefîeurs de ce inême norm Le dernier' 
ville avoit eu l'avantage d'avoir vu naître. Elle a été VII de ce nom , ne laiffa point de poftérité de Mar~ 
féconde en grands hommes , Se gouvernée par d'illuf- guérite , fille de Louis de Beaumont. Cependant , An- 
tres prélats ; mais elle a été expofée à de grands mal- tioche , qui avoit été fouvenr attaquée par les Sarafins , 
heurs. Elle fouffrit beaucoup d'un tremblement de fut enfin emportée le 29 mai de l'an iz68, fous le 
terre , fous l'empire de Trajan , l'an 1 1 5 ou 1 1 6 de fultan. d'Egypte , qui la démolit. Depuis ce temps , 
J. C. Adrien , qui n'aimoit point les habitans de cette elle a perdu fa réputation , Se fa grandeur. Ses murail- 
ville, ne pouvant fouffrir que fa jurifdiclion s'étendît les font prefque encore debout , Se à chaque tour il y 
fi loin, en retrancha la Phenicie. Spartien dit que ce ' a encore une citerne bien confervée j mais ce qui refle 
prince ne vouloit pas qu Antioche fut la capitale de , de la ville , & qui reffemble a des hameaux féparés , 
tant de grandes villes , ne tôt civitatum metropotis di- ' gémit depuis plufieurs fiécles fous la domination du 
ceretur. L'empereur Théodofe le grand fut outragé par Turc. * Straboft j /. 16. Ammien Marcellin, /. 4 & 
les habitans d'Antioche , lefquels dans une fédition , xi. Dion - Chryfofiôme , errai. 41. Julien , orat. r. 
venverfereiit les flatues de l'impératrice Flacille, en Spartien. Hérodien. Dion. Pline. Evagre. Procope. 
388. Ce prince avoit réfolu de les en punir j mais le : Cédrene. Guillaume de Tyn Sanut. Baronius. Sponde. 
patriarche Flavien obtint leur pardon. S. Jean Ckry- ; Raymond d'Agiles. Balderic. Gejla Dei per Fran- 
foftome a décrit le voyage de ce patriarche à Conflan- cos _, &&.■ 

tinople ; Se il parle de la confternation où étoit toute E GL 1 3E D'A NT I O C H É. 

la ville , & la joie que lui apporta raflurance du par- ; 

don. Elle fut prefque renverfée par des tremblemens C'eft dans l'enceinte des murailles d'Antioche , que 



de terre, dans les IV SeV fiécles, en 340 , 394 , 396 les difciples afTemblés ont pris la première fois , Se 




par miracle. L empereur Jultimen , qui la repara en ape __ . ,-* - 
52.9 , lui fit donner le nom de Ville de Dieu , Théo- ce , Se d'un très-grand nombre de fainrs évêques ; Se 
polis s comme nous l'apprenons d'Evagre. En 548 , le théâtre de la confiance d'une infinité de martyrs. 
Chofroè's , roi des Perfes , prit Antioche Se la brûla ' Les anciens ont nommé l'évêque d'Antioche le pa- 
après avoir fait égorger les habitans. Juftinien la fit re- triarche de V Orient. Le fixiéme canon du premier con- 
bâtir en c 5 2 , &'la rendit plus belle & plus régulière cile général de Nicée , ordonne que l'on conferve les 
qu'elle n'étoit auparavant. Le même Chofroës la prit privilèges de l'églife d'Antioche j & les conciles d'E- 
encore en s 74. fous l'empire de Juflin , Se ruina fes phèfe & de Chalcédoine ont foutenu fes droits , & lui 
murailles. L'année 580, cette malheureufe ville fut , ont conferve la prééminence qu'elle avoit. Mais cette 
encore renverfée par un furieux tremblement de terre , ,' églife a beaucoup fouïïert en diyerfes occatfîons , tantôt 
le 5 1 du mois d'oétobre. Plus de foixante mille per- expofée à la violence des hérétiques , Se tantôt dechi- 
fonnes y périrent. Un peu après, l'an 58 1, tout le faux- ' rée par des fchifmes déplorables. La paix de l'églife 
bourg de' Daphné fut renverfé par un femblable acci- d'Antioche fut troublée par lôs Ariens dans le IV fié- 
dent' On rebâtit Antioche; Se dans le fiécle fui vaut , cle ; Se les troubles y commencèrent^ à l'occafiou de' 
elle effuya de nouvelles difgraces. l'exil du faim patriarche Euflathius. Eufebe de Nico- 
Les Sarafins , qui avoient fournis toute la Sytie , , medie , & divers prélats ariens , s étant trouves vers 
prirent cette ville en ^7 ou 63 S ,fous l'empire d'He- . l'an 3 30 en cette ville , y aceuferent de divers crimes 
radius. Nicephore Phocas la reprit en 966. Cédrene cet évèque , qui combattoit leurs erreurs , Se le dépo- 
& d'autres auteurs nous apprennent qu'en 97a ,■ cent feront. La nouvelle de fa dcpofmon fouleva le peu- 
mille des mêmes Sarafins aftiégerent Antioche , fans pie , qui s'inrérelfoit pour laconfervation de fon paf- 
la pouvoir prendre ; mais clans la fuite ils la fournirent; reur. Les magiftrats Se les oiïiciers prirent part à cette 
Se ajoutant de nouvelles fortifications à celles qu'elle divifion ; & la fédition s'alluma fi^orc , qu'on étoit 
avoit déjà , ils la rendirent prefque imprenable. Les près d'en venir aux armes , Se de voir un foulevemenc 
1 " Tome I. Partie IL V ij 
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général de toute In. ville , Ci les mouvemens du peuple 
n'euflenu été réprimés par la crainte de l'empereur. 
En effet , les Ariens furprirent tellement Conftantin , 
qu'il crut cette fentence canonique , & la fit exécuter. ' 
Depuis ils mirent des cvêques de leur parti , comme 
Etienne , Placilie , Léonce. Pendant lepifcopat de ce 
dernier , qui étoit un efprit fourbe ôc diffimulé , Fla- 
vien , depuis patriarche d'Àntioche , tâcha d'y con fer- 
ver la foi j Ôc huilant aux autres , comme dit Jean 
Chryfojîôme s les honneurs de la prélature , il prit 
pour partage les travaux des prélats. Après le ban ni f- 
fement d'Euftathius , une partie des catholiques 
n'ayant pu fe réfoudre de communiquer avec les ufur- ' 
pateurs du fiége de leur faint évêque , -vivoit féparée 
de leur communion , &; les autres avoient fouffert pa- 
tiemment les infolences des Ariens j en attendant 
toujours quelque changement , qui les put délivrer de ; 
cette milere. L'élection de S. Melece , qui fe fit en 
3 60 , les combla de joye ; mais le faint prélat ayant , 
été exilé , ils fe féparetent des ariens , ôc s'afîemble- 
rent à part dans l'eglife des apôtres. Les évêques af- 1 
femblcs en 361 à Alexandrie, envoyèrent à Antio- 
che S. Eufebe de Verceil , pour réunir ces deux par- 
tis ; mais il y trouva des obftacles invincibles. Lucifer , 
de Cagliari en Sardaigne , qui étoit venu en cette ville , 
pour en pacifier les différends , n'avoit fait que les 
augmenter ; car voyant que les Euftathiens s'oppofoient 
le plus;! la paix, il leur donna pour évêque le prêtre 
Paulin , qui étoit déjà leur chef , & ruina ainfi cette 
affaire , par fon imprudence. S. Melece mourut en 
381. Après fa mort , S. Grégoire de Na^ian^e fut 
d'avis cjue Paulin , qui étoit déjà fort âgé , demeurât 
fur le fiége patriarchal d'Antioche. Mais ceux de la 
communion de S. Melece ne voulant pas déférer à ; 
Paulin , firent en forte que Flavien fût nommé fuccef- ' 
four de S. Melece. Ainfi cette églife fut plus divifée 
que jamais. Divers conciles s'intérefferent pour ter- 
miner ces différends : mais ce fut inutilement. Pref- ■ 
que tous les orientaux étoient pour Flavien ; ôc l'egli- 
fe romaine, avec les occidentaux , pour Paulin. S. 
Chtyfoftôme réconcilia avecl'églife romaine Flavien, 
après la mort duquel , en 404 , Porphyre qui étoit un 
très-méchant homme , fut intrus fur le fiége patriar- 
chal. Il mourut en 40 8 , félon le cardinal Baronius , 
ou en 412 félon d'autres. Alexandre , qui étoit un 
vieillard de grande piété , lui fuccéda , Se eut le bon- 
heur de voir finir ce fchifme. Alexandre envoya d'a- 
bord des députés au pape Innocent I , pour lui appren- 
dre l'heureufe nouvelle de la paix qu'il venoit de con- 
clure , ôc pour lui demander en même temps fa com- , 
munion , que le faint pontife lui accorda. Depuis , 
Antioche fouffrit encore d'autres maux , jufqu'à ce 
que Dieu l'abandonna à la fureur des Sarafins. 

Voici une fuccefiîon chronologique des évêques de . 
cette églife partriarchale , jufque vers la fin du XIU 
fiécie , où cette ville fut reprife par les infidèles. 

Suite Chronologique des 
patriarches d'Antioche» 

L'an 3 6 , après le concile de Jérufalem , ' 
Saint Pierre. 
42. S. Evode gouverna 2^ ans. , 

6 8. ! S. Ignace martyr. 38. 

1 08. S. Héron I , martyr» 2 1 . 

129. Corneille. 14. 

143. Héron IL 24. ( 

169. S. Théophile. 13. l 

1 82. Maximin. 7. 
18 y. S. SerapioH. ïi. 

x 1 1. Afclepiade. 6. ; 

3 1 7. Philete. 10. ( 

.2.28. Zebenus ou Zebinus. 10. 

2 3 8. S. Babylas confeifeur» u. 
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Lan 2.5 1. Fabius. 

253. Dcmetricn. 

z6o. Paul cleSamofates, héréfi arque, 

270. Domnus I. 

275. Timnée. 

279. S. Cyrille. 

302. Tyrannus. 

3 1 3. Vitalis. 
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7- 
10. 

5- 
4- 

*?• 

1 1. 

6. 

5- 



C mois. 

6 mois. 

1. 

1 2, 



2 
20. 

*3- 

3- 

jo. 

■» 
? • 

10. 



5- 

2. 



3 1 8. S. Philogone. 

5 2 3 . S. Euftathius , dépofé en 33a 

330. Paulin. 

331. Eulalius. 

332. Euphrone. 

333. Flacille ou Placilie. 
345. Etienne , chaffe en 3 4.8, 
349. Léonce , eunuque. 
358. Eudoxe transféré à Conftantinople 

en 360. 
36b. S. Melece. 
361. Paulin ordonné par Lucifer pour les 

Euftathiens. 

3 8 r. S. Flavien. 

l'a*}. Evagre , pour les Euftathiens, 
404. Porphyre , intrus . 
4 1 4. Alexandre. 
417. Théodore. 
427. Jean. 

4 3 6 Domnus II , chajfé, 
451. Maxime. 
456". Bafile. 

458. Acace. 

459. Martyrius renonce en 47 1 , eft rétabli _, 

puis chajféçn 474. 
474. Pierre le Foulon, hérétique. Il fut chajjc 
du fiége d'Antioche par un nommé Jean _, 
évêque d'Apamée qui s'en empara. 3 

477. Etienne II, tué par les hérétiques. 
479. Etienne III. 
482. Calendion. 
48 6. Pallade, liéréiique. 
496". Flavien II, exilé par les hérétiques. 
512. Severe , chef des Acéphales, 
5 1 9. Paul II , catholique. 
521. Euphrafius. 
526. Ephrem. 
546. Domnus III. 
56'L S. Anaftafe, Sinaïte exilé, en 572 _, 

rapelléçn 595 , il & puis 5. 
599. S. Anaftafe II , rué par les Juifs en 6qS. <■). 
63 o. Anaftafe III , hérétique , autrement 

Athanafe. jo. 

vers 640. Macedonius , intrus 3 Se quelques au- 
tres. 9. 
Macaire , hérétique , dépofé en 68 1 . 
C%\. Théophane. 4. 
Les Sarafins ayant pris Antioche, cette 
ville fut long-temps fans évêque. 
742. Etienne IV. 
744. Théophilaébe. 
751. Théodore , exilé. 

Les noms de quelques patriarches fuivans 
font ici inconnus. 
1050. Pierre , confirmé par Léon IX. 
1 090. Jean. 

1 099. Bernard , patriarche d'Antioche après 
la prife de cette ville par les chré. 
tiens. 
1 1 3 7. Rodolphe ï , ou Raoul. 
1 1 4 3 . Aimarius ou Aiméric. 

1 1 80. Rodolphe II. 
1 r 85. Théodore Balfamon. 

1 2 1 4. Rainier. 
1234. Elie. 
124J.. Chrétien martyr, 
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* ^îT/ej <fe.î Apôtres _, z i. Eufebe , i« chron. é? hijl. 
S. Jean Chryibitôme. S.Jérôme. Thcodoret. Socrate. 
Sozomene. Nicéphore. Pallade , vie cfe X /eû/z Chry- 
fojlàinc. Guillaume de Tyr, Baronius , annal, Gene- 
brard , in chron,. Hermant , vies de S. Atkan. de S. 
Bnjlic , de S. Jean Chryfojiôme. Riccioli , chron. ré- 
jorm. Petau. Scahger. Calvifius , Sec. Breviculus hijlo- 
ri& tutychianijlarum _, donné par le P. Sirmond.- 

Conçues d'A n t io c h e. 

On prétend que les apôtres étant afTemblés à An- 
tioche vers l'an 5 G , y firent quelques réglemens im- 
portans , & que le famt martyr Pamphiie en avoir 
trouve les canons dans la bibliothèque d'Origène. C'eft 
ce que le père Turien s'efforce d'établir dans la défenfe 
qu'il a publiée des canons des apôtres. Il veut même 
que le pape Innocent I en ait fait quelque mention dans 
ion cpître à Alexandre , patriarche - d'Antioche , qui 
avoir h ni le fchitme dans Ion églife , & que ces canons 
foient encore cités par le II concile général de Ni- 
cée. Le cardinal Baronius femble être du même fen- 
timent. Mais à parler de bonne fol , on auroit beau- 
coup de peine à l'établir folidement y Se l'on pouroit 
au contraire alïlirer avec le P. Alexandre , que les 
apôtres n'ont point tenu de concile à Antioche. 

Vers l'an 253, on y aflembla un fynode contre 
les Novatiens. Dcmetrien , patriarche de cette églife, 
en recueillit les actes. Ce Demetrien étant mort en 
z6o , Paul de Samofates fut mis à fa place , & publia 
fes erreurs. Vers l'an 164., S. Grégoire Thaumaturge ^ 
évêque de Neccéfarée , dans le Pont ; S. Athenodore 
fon frère y évêque de la même province ; Helenus de 
Tarfe j Hymenée de Jérufalem ; Tbeotechnus de Cé- 
farce , Se quelques autres prélats , s'aflemblerent a An- 
tioche , Se condamnèrent les erreurs de Paul de Sa- 
mofates. Celui-ci feignit de les abjurer , Se de fe fou- 
mettre aux décidons des éveques catholiques ; mais 
on connut bientôt que fes fentimensn'étoient pas fm- 
ccres. En Z70 les éveques s'aflemblerent encore à An- 
tioche furie même fujet , au nombre de foixante-dou- 
ze. Ils firent entrer dans leurs allemblées un prêtre , 
nommé Malchion , qui confondit dans une difpute 
réglée le patriarche hérétique , Se découvrit à la vue 
des prélats le venin de l'héréfie , que cet ennemi de 
la divinité Se de l'éternité de Jefus-Chrifl vouloir 
déguifer. Le même Malchion fut encore choifi pour 
écrire, au nom du concile, l'excellente lettre fyno- 
dale que nous avons dans Eufebe , Se qui eu: adrefi- 
fée au pape Denys , & à Maxime évêque d'Alexan- 
drie. Paul fut dépofe , Se Domnus I fut mis en fa 
place. 

L'an 330 Eufebe de Nicome'die , Eufebe de Céfarce s 
Patrophile de Scythopolis 3 Théodore de Laodicce , Se 
quelques autres prélats hérétiques , s'étant trouvés A An- 
tioche en revenant de Jérufalem , aceuferent le faint pa- 
triarche Euflathius de divers crimes , polir avoir occauon 
de le dépofer , parcequ'il s'oppofoit à la propagation de 
leurs erreurs & de leur doctrine. Non-feulement ils 
l'accufercrit de prêcher les rêveries de Sabellius j mais 
même ayant gagné par argent une proftituée , ils la 
firent venir dans leur afiemblée pour y foutenir qu'elle 
avoir eu un enfant d'Euflathius. La fuite fit connoître 
l'innocence du faint prélat ; car cette malheureufe 
femme étant tombée malade, découvrit la calomnie: 
cependant les hérétiques condamnèrent Euftathius 
comme adultère , Se peu après il fut envoyé en exil. 
Quelque temps après, en l'année 341 , quatre- 
vingt-dix évêque-; , félon S. Athanafe , ou quatre- 
vingt-quinze, félon S. Hilaire , des provinces de Sy- 
rie , de Phénicie , de Paleffcine , d'Arabie, de Méfo- 
potamie , de Ciiicie , d'Ifautie, de Thrace , de Cappa- 
doce Se de Bithynie , s'aflTemblerent à Antioche, & y 
célébrèrent un concile. Les principaux de ces éveques 
ctoient Eufebe de Nicomédie, qui avoir ufurpé le fiége 
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de ConHantmople , Dianée de Céfarée , Placile $ An- 
tioche „ Théodore à'Héradée , Se divers autres parti- 
fans de l'arianifme , dévoués au même Eufebe. Il ne 
s'y trouva aucun prélat d'occident, ni aucune perfonne 
de la part du pape Jule. Divers éveques catholique-? 
refuferent d'y venir, Se entr'autres S. Maxime de 
Jérufalem ,■ qui connut que- les Eufébiens avoient 
quelque deflein qui feroit funefte à l'églife. Ils com- 
mencèrent par prononcer une fentence de dépofition 
contre faint Athanafe , Se lui donnèrent même pour 
fuccefïeur Grégoire de Cappadoce qui étoit arien. En- 

; fuite ils firent une profefiion de foi , dont S. Atha- 
nafe & Socrate nous rapportent l'extrait. Mais de- 
puis , n'étant pas fatisfai ts de cette confeilion de foi , 
le long féjour qu'ils firent à Antioche leur donna oc- 
cafion d'en drefler une féconde , à laquelle' S. Hilaire 
a voulu donner un fens orthodoxe. Quelque temps 
après , Théophrone évêque de Tianes , dans la Cappa- 
doce , en publia encore une troifiérne dans le même 
concile , Se les Eufébiens l'approuvèrent par leurs h- 
gnatures. Caffien rapporte un autre fyfnbole d'Antio- 
che , dreifé par les catholiques ; car le Fils y efl: re- 
connu confubfiantiel au Père. On ne faurôit pour- 
tant alîurer en quel temps il a été compofé. Outre 

1 tous ces formulaires , le même concile d'Antioche 
fit encore quelques réglemens pour la difeipline de 
l'églife, & ils font compris dans les 25 canons qui 
nous en relient encore. Mais il y en a de fi purs 
Se de lî faints , qu'on doute avec raifon qu'ils vien- 

1 nent de perfonnes auflî deftituées de l'efprit de Dieu , 
que l'étoient les Eufébiens. Quelques-uns conjectu- 
rent qu'on a mêlé les canons de divers conciles d'An- 
tioche , comme il eu- arrivé à l'égard de ceux de 
Carthage , dont plufieurs ont été confondus fous un 
même nom. Quelque temps après ce concile , qui 
dura jufqu'en 344, félon le cardinal Baronius, ou 
félon d'autres, jufque fur la fin de fan 345 , les 
Eufébiens donnèrent de nouvelles marques de leur 
inquiétude , Se s'affemblerent encore en fynode à An- 

1 tioche, où ils drefferent un formulaire rapporté par S. 
Athanafe Se par Socrate. Ils l'envoyèrent en Occident 5, 
mais les éveques le rejetterent ,■ déclarant qu'ils fe corg.- 
tentoient du fymbole de Nicée. 

En 358 Eudoxe s'étant emparé du fiége d'Antioche, 
fit tenir un concile , qui aurorifoit la doctrine des Ano- 
méens, dont il étoit compofé. 

L'empereur Confiance étant venu à Antioche , fit 
tenir au commencement de l'an 3 61 un nouveau con- 
cile , dans lequel il avoit deflein de faire condamner la 
doctrine de la confubftantialité. Mais les éveques de- 
mandèrent qu'avant toutes chofes on donnât un paf- 
teur à l'églife d'Antioche. S. Méléce fut élevé fur le 
fiége patriarchal. Les Ariens le croyoient de leur parti , 
mais ils fe trompèrent ] car ce prélat fe déclara hau- 
tement pour la confubflantialité. Il la prêcha devant 
Confiance même j èe ce zèle ofïenfa tellement ce 
prince , qu'il l'envoya en exil , environ trente jours 
après (on élection. Enfuite cet empereur fit établir en 

" fa place Euzoïus , un des plus zélés compagnons d'A- 
rius. Les Ariens firent un formulaire félon leur cou- 

1 tume j Se enfuite craignant d'y avoir parlé trop clai- 
rement contre la divinité du Fils de Dieu , ils lurent 
la même confeflion de foi , qu'ils avoient autrefois 
' drelfée à Conflantinople , Se fe retirèrent cliacun chez- 

; foi.- 

; Après tous ces, malheurs , l'églife jouit de quelque 
repos fousjovien en 363, & S. Méléce prit occauon 
d'aflembîcr un concile à Antioche. II s'y trouva vingt- 
fept éveques; tous d'un commun accord prirent la 
réfolution de préfenter à l'empereur une lettre , pat 
laquelle ils confefibient la confubflantialité du Verbe 7 
Se profetfôient la foi de Nicée. 

Vers l'an 378 , on célébra un nouveau fynode à- 

». Antioche pour tacher de finir le fchifme des Euftathiens 
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& des Mélécîens. On y condamna au {fi les erreurs 
d'Apollinaire. On eut le même detïcin de finir ce fchif- 
me dans une autre aiFemblce de l'an 383, dans la- 
quelle on condamna les rêveries des Meifaliens. 

Dans un fynode de Tan 431 , les évcques enne- 
mis de S. Cyrille & Alexandrie condamnèrent fes cha- 
itres ; & en 43 1 ils tintent une airemblce courre Ra- 
Sulas évèque d Edefle , partifan outré de S. Cyrille. 
Quatre ansaprès , en 436 , on examina dans un con 
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Ion dit qu'elle retient encore aujourd'hui fon nom 
ancien. Strabon , Pline & Ptolemée en font men- 
tion. Elle étoit entre Antiochefur l'Euphrate , & Ana- 
zarbe. * Strabon. 

ANTIOCHE , dite auili Antiochetta ou la petite 
Anthcke j ville de Cilicie , avec évèché AifFra^ant de 
Seleucie, étoit fituée près de ce Meuve, que les an- 
ciens ont nommé Tragus , environ à vingt-cinq lieues 
de fa métropole , Sz près de Selinunte , que les Turcs; 



cile les écrits deDiodore de Tarfe^Sc de Théodore de nomment aujourd'hui IJlenos D vers la mer Méditer 



Mopfuejle. On en célébra un pour l'affaire d'Ibas d'E 
delTe , vers l'an 448 \ deux contre Pierre le Foulon _, 
ufurpateur du lïége patriarchal d'Antioche , vers l'an 
47 5, Soin autreen482 à l'éleétion de Calendion.C'eft 
le dernier des iynodes alïemblés en cette ville , avant 
qu'elle fût au pouvoir des Sarafins. 

Depuis que les chrétiens l'eurent reprife en r 098 , 
on y tint un concile l'an 1 142. Ce fut au fujet de 
Rodolphe , furnommé Mamiflan _, François de nation , 
du diocefe du Mans , &c qui avoit été mis fur le liège 



ranée. * Etienne de Byfance. 

ANTIOCHE fur l'Euphrate, ville de Syrie. Strabon 
& Ptolemée n'en parlent point; mais Pline en fait men- 
tion. Oppida alluuntur Bpiphania & Antiochla _, qua 
ad Euphratem vocantur. C'ell peut-être la même que 
les Syriens ont furnommée Arados , félon Etienne de 
Byfance. On voit le nom de cette ville fur le revers 
d'une médaille de l'empereur Severe. * Pline , /. 5 , c. 
2.4. Triftan , comment. hiJL P. IL 

ANTIOCHE , nom de dix villes dont Etienne de 

ï 




aucun avantage fur celle d'Antioche. Le cardinal Al- géogr. de la Marriniere. 

béric , que le pape innocent II avoit envoyé légat ANTIOCHE, de Mygionit 3 Voye^ NISIBE. 
en orient , célébra ce concile , dans lequel Rodolphe ANTIOCHIA , ville de l'Amérique méridionale , 
fut dépofé , & mis dans un monaftère. * Eufebe , hifi. dans le royaume de Popayan , aux Efpagnols. C'eft v 
/. 6& 7. S. Epiphanius , dehœref.S. Jeun Chryfq/lâmc, une petite ville peu confidérable , à quinze lieues 
Socrate. Sozomene. Theodoret. Nicephore. Guillau- ^ e Sainte-Foi , & environ à cinquante de la nouvelle 
me de Tyr , L 1 5. S. Athanafe. S. Hilaire. S. Grégoire Cartilage , & à foixante de Popayan. * Sanfon. Ban- 
de Nyffe. Baronius , in annal. Turrien , in defenf. can. , drand. 

apofl. /. 1 , c. z j. Hermant , vie de S. Athanafe. Edi- , ANTIOCHIANUS ( Flavius ) fut trois années de 

tiens des conciles , &c. fuite préfet du prétoire fous l'empereur Claude II , 

L'e p U E D'A NT 1 o c h E & *° US ^ ure * ius > & con ^ *° us Claude , Fan de J. C. 

2.70. * Onuphre. 

Cette époque d'Antioche nommée auflî l'ère des ANTIOCHIDE,concubine d'Anriochus Epiphanes. 

Syromacédomens , eft une méthode de compter les Ce roi lui a,yant donné le revenu ans villes deTharfe 

années , dont quelques hiftoriens fe font fervi , & en- &: de Mallo en Cilicie, les habitans ne le purent fouf- 

tr autres Evagre. Les Grecs la nommoient ^«//«t/o-^oç jj for , & excitèrent une fédition. Antiochus fut obligé 

airovo{AixT»ç A*v7iox.kaç. Cette époque commençoit l'au- <^ e venir lui-même fur les lieux pour l'appaifer , 1 an. 

temne , 49 ans avant la naiflànce de J. C. en la qua- avant J. C. 1 70. * IL Mach. 4,30. 
même année de la CLXXXII olympiade, 70c de 

Rome , 700 de NabonafTar , & ¥ J 5 l l a période ju- Rois ve Syrie. 
Iienne. Ce fut aufli la première année de la diétature ANTIOCHUS I de ce nom , roi de Syrie , était 
de Jules Cefar , Se celle de la liberté de la ville d'An- &s de Seleucus Nicanor > l'un des capitaines d'Ale- 
noche. Quelques auteurs fe font trompé avec Scaliger , xandre le Grand. Les Grecs prodigues en noms ma- 
ire fixant le commencement de cette époque qu'en la gnifiques , le furnomfnerent 2«tj/p, ou le Sauveur. Il 
48 année avant J.C.& en la première de la CLXXXIII , accompagna fon père à la fameufe bataille d'Ipfus , 



olympiade. * Petavius , de do cl. temp.L i 0j c. 6z. 
Scaliger in ifag. canon. L 3 , & in animad. adEu- 
feb. Ubbo Emmius, /. 3. rcrum. chron. Salien, A. M. 
57 53- Kepler J in Rodulph.Tab, Riccioli , chron. 
reform. L 3 J c. 1 1. P. L Pagi , dijjkrt. de période gr^co 
romana, 

ANTIOCHE, ville d'Afie dans la Pifidie, avec ar- 
chevêché , dans le patriarchat de Confhntinople , à 
cre autrefois afTez confidérable j mais aujourd'hui elle 
n a que très-peu d'habitans. Les évcques de cette ville 
font fouvent nommés dans les conciles tenus dans 
les IV & V fiécles. * Strabon. Pline & Etienne de 
Byfance en font auflî mention. 

ANTIOCHE fur le Méandre ville de Carie dans 
I Ahe Mineure , avec évêché fufFragant de Stauropolis. 
(,'efl: celle que Iqs Turcs nomment aujourd'hui Ta- 
chialL Strabon dit que c croit de fon temps une ville 
médiocre ; qu'elle avoit un pont fur le Méandre , & 
un grand territoire de chaque côté de la rivière j que 
Je pays étoit extrêmement fertile, & qu'il produifoit 
une très-grande quantité de figues. Il ajoute que le fo- 
philte Diotrephes étoit natif de cette ville. * Strabon , 
'•H- Bellon, /. 1 _, c . 105. Le Mire, notit. epife. 
orbis. r J 

ANTIOCHE, ville de la Comagène dans la Svrie , 
avec cvtché, eflfituée au pied du mont Tauras. Bel- 



contre Antigonus & Demetrius , l'an 3 o 1 avant J. C. 
Depuis, Antiochus divine amoureux de la reine Srra- 
tonice, fa belle-mere ; & n'ofant découvrir cet amour, 
tomba dans une fièvre lente dont perfonne ne con- 
noiiFoit la caufe. Erafiftrate , fameux médecin , ou fé- 
lon d'autres , Leptine , fameux mathématicien , ob- 
fervant que le poulx de ce prince étoit extrêmement 
déréglé lorfque la reine lui rendoit vifîte , connut fa 
maladie, & en avertit Seleucus fon père , lequel , pour 
fauver la vie àfon fils , lui fit époufer Stratoniee fa fem- 
me , & l'aflàcia au gouvernement de fon royaume. Se- 
leucus fut aflafliné par Ptolemée , dit Ceraune ou Fou- 
dre _, la première année de laCXXV olympiade , 28» 
ans avant J. C. Antiochus lui ayant fuccédé, recouvra, 
après plufieurs combats , une partie des- états que fon. 
père avoir perdus les dernières années de fa vie. Il fie 
depuis la guerre avec divers fuccès aux Bithyniens , 8c 
à Antigonus Gonatas , roi de Macédoine , avec lequel 
il s'accorda. Il défit les Galates , peuples Gaulois 
établis en Grèce , que Nicoméde , roi de Bithynie , 
avoit envoyés courir fur fes terres : ce qui lui ac- 
quit le furnom de Soter ou Sauveur. Il mourut après 
un règne de dix-neuf ans, la quatrième année de la 
CXXIX olympiade , i6\ ans avant J. C. Il eut pour 
fuccelFeut fon fils Antiochus , qui fuit. * Juftiiu 
Polybe. Eufebe. Apppian. in Syriac. Sulpice Savere-. 



ANT 

ANTIOCHUS II > furnommé Qik , ou Dieu. Ce ' 
nom lui fur donne par les Miléfiens , pareequ'il avoir 
fait mourir leur tyran Timarque. Il fuccéda à fon 
père Antiochus Sotër _, Se entreprit la guerre con- 
tre Ptolémée Philadelphe j Seléucus Callinicus Se An- 
tiochus /freraA*. Elle ne fut terminée que par le mariage 
de Bérénice , fille du dernier , qu Antiochus époula, 
quoiqu'il eût déjà deux fils de Laodicée. Ce procédé , 
irrita fi fort cette reine , qu'elle forma le delfein de , 
s'en venger fur fon mari infidèle & fur fa rivale. An- 
tiochus qui l'aimoit , fongea à Pâppaifer ; Se après la 
mort de Ptolémée fon beau-pere , il répudia Béreni- l 
ce j & reprit Laodicée. Mais cette dernière ne s'af- 
furant que foiblement fur le retour du roi • Se crai- 
gnant une féconde inconftance , le fit empoifonner. 
Énfuite elle fit mettre dans le lit d'Antiochus un cer- 
tain Artemon qui lui refTembloit de vifage , Se feignit 
que le roi etoit malade a r extrémité. Les principaux 
officiers Se les maçiftrats d'Antioche vinrent lui ren- 
<ke vifite , & le feint Antiochus leur recommanda fa 
famille , leur ordonna de mettre fur le trône Seléucus 
fon fils , qu'on furnomma Callinicus. Peu dé temps 
après , Laodicée publia que le roi étoit mort , & lui 
fit faire des funérailles magnifiques. N'étant pas fa- 
tisfaite de cette vengeance , elle fit poignarder Bé- ! 
renice, furnommée Daphné ', dans le fauxbourg d'An- 
tioche , avec le fils que cette prince iïè avoir eu d'An- 
tiochus. Mais fa cruauté ne demeura pas impunie j 
car elle fut tuée elle-même dans la guerre que Pto- 
lémée Evergetes entreprit en faveur de fà feeur Béré- 
nice. Appien s'eft trompé , lorfqu'il a cm que ces 
deux princeffes étoient feeurs. Le règne d'Antiochus 
U Dieu fut de quinze ans , Se on l'empoifonna la 
troifiéme année de la CXXXIII olympiade , 246 
ans avant J. C. Son fils Seléucus Callinicus lui fuc- • 
céda. * S. Jérôme ,fur Daniel ,c. ii,v. G. Eufebe , 
dans fa chronique _, Se Genebrard, /. z. Sulpice Sève- > 
re j /. 2 . Appian , in Syriac. 

ANTIOCHUS , Hierax ou i'Epervièr > qu'on ne 
met pas ordinairement entre les rois de Syrie , quoi- 
qu'il en eût pris le titre , doir avoir ici fa place. Il 
étoit fils d'Antiochus furnommé le Dieu par les Mile- 
fiens , Se frère de Seléucus Callinicus _, qu'il fuîvit con- 
tre Ptolémée Evergetes , roi d'Egypte. Ce prince fut 
malheureux dans toutes fes entreprifes. Il tâcha d'enle- 
ver le royaume à fon frère , qu'il défit à Ancyre la troi- 
fiéme année de la CXXXIV olympiade , 2.42. ans 
avant J* C. mais les Gaulois , qui lui avoient fait ga- 
gner cette bataille , tournèrent leurs armes contré lui. 
Il s'étoit racheté à prix d'argent , lorfqu'Eumenés le 
défit , lui Se les Gaulois , Se s'empara d'une grande 
partie de i'Afie. Dans cet accablement , rebuté par Ar- 
temenes , roi de Cappadoce , il fut contraint de fe ré- 
fugier chez Ptolémée Evergetes , qui le fit arrêter. Il 
trouva moyen de tromper fes gardes , & de fortir de 
prifon par le fecours d'une maîtreffe de Ptolémée j 
mais il fut tué par des voleurs la féconde année de la 
CXXXVIII olympiade , 227 ans avant J. C. prefque 
en même que Seléucus fon frère mourut d'une chute 
de cheval. * Polybe. Juftin. /. 27 ,c. 3. Appian. in 
Syriac. 

ANTIOCHIUS III fils de Seléucus Callinicus > fuc- 
céda fort jeune à fon frère Seléucus Ceraune _, lafeconde 
année de la CXXXIX olympiade ,223 ans avant J. C. 
On lui donna le nom de Grand , pour marquer non- 
feulement les belles aérions qu'il avoit faites à la guer- 
re j mais encore pareequ'il aimoit la juftice. A fon avè- 
nement à la couronne , il écrivit par-tout , que s'il arri- 
voit quelque ordre de lui qui fût contre les loix , il dé- 
fendoit d'y obéir. Molon Se Alexandre , gouverneurs 
de la Perfe Se de la Médie , voulant fe fervir de la con- 
joncture des affaires , réfolurent de s'ériger en fouve- 
rains dans leurs gouvernemens. Antiochus les défit 
après quelques années de guerre , l'an 1x0 avant J. C. 
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Se tourna fes armes contre Artabaze , epi lui demanda 
la paix. Enfuite il déclara la guerre à Ptolémée Philo- 
pator _, roi d'Egypte. Il prétendoit avoir droit fur quel- 
ques-unes des provinces qui étoient dans les états de 
ce prince , & il efpéroit que fa vie voluptueufe lui 
donnerait le moyen de les recouvrer. Pour cela il fe 
mit en campagne à la tête d'une puiffante armée. Pto- 
lémée fe prépara auflî à le recevoir. Après quelques lé- 
gers combats , ils fe livrèrent la quatrième année de la 
CXL olympiade j 217 ans avant J. C. une fanglante 
bataille , près de la ville de Raphia dans la Cœlé-Syrie. 
L'armée d'Antiochus y fut entièrement défaite , &C il 
demanda une trêve pour un an , que Ptolémée lui 
accorda. On fit enfuite la paix. Cependant Antiochus 
tourna fes armes contre Achée. C'etoit un de fes cou- 
fins qui s'étoit fortifié dans Sardes, ville de Lydie , SC 
qui prenoit la qualité de roi des provinces au - delà du 
mont Taurus , dont il avoit été gouverneur. Pour né 
rien hegl-îgef dans une guerre de cette importance , 
Antiochus fit alliance. avec Attaîe , roi de Pergame , St 
alla aiîîéger Sardes l'an 116 avant J. C Ce fiége fut 
long$ Se peut-être Antiochus eût-il été contraint de 
le lever , fi Achée n'eut donné dans le piège qu'un 
faux ami lui dreffa. Un certain Bolis , auquel il fe 
fioit , l'ayant tiré de fa fûrterefle , le mena dans le camp 
d'Antiochus , qui lui fit couper la tête , & mettre a 
une potence fon corps coufn dans la p:au d'un âne. 
Cela n'arriva que l'année fuivante , i 1 7 ans avant J. C. 
Antiochus attaqua depuis les Médes Se les Parthes , 
qui s'éroient révoltés contre fes prédéceffeu<-s ; 8c après 
la mon de Philopator j profitant delà jeuneffe de Ptolé- 
mée Epiphanes fon fils , il entra dans fes états , Se fe) 
rendit maître de la Judée , de concert avec Philippe , 
roi de Macédoine , qui s'étoit ligué avec lui pour, 
dépouiller ce jeune prince. Il donna depuis à Ptolé- 
mée fa fille Cléopatre en mariage j triais cette prin- 
ceffe préféra les intérêts de fon mati à ceux de fort 
père , qui recommença la guerre contre le roi d'E- 
gypte. Ce dernier reprit la Judée. Mais l'an 196 avant 
J. C. Antiochus , qui avoit fait alliance avec les Juifs, 
s'empara de la Phénicie Se de la Ccelé-Syrie , qu'il 
••■unit à fa couronne. Peu après il forma le defïein de 
réduire les principales villes de la Grèce afiatiquej 
il fit afliéger Smyrne 5c Lampfaque , qui implorè- 
rent le fecours des Romains contre lui. Il avoit déjà 
fournis la Cherfonèfe , Se s'étoit emparé de Lyfima- 
chie , capitale de la Thrace , lorfque des ambafïadeurs 
Romains le vinrent trouver à Selymbrie , & lui pro- 
poferent de reftituer à Ptolémée les pays qu'il avoit 
conquis fur lui , Se de biffer en paix les villes libres 
de la Grèce. Antiochus , indigné que les Romains vou- 
luffent s'ériger en arbitres de l'orient , ne laifïa pas dô 
pouffer fes conquêtes. Il étoit fur le point d'attaquer 
ï'ifle de Chypre , lorfque fa flotte fut difperfée par 
une tempête. Cependant Annibal , qui s'étoit fauve 
de Garthage , arriva en Syrie , Se perfuâda au roi An- 
, tiochus de faire la guerre aux Rohiains. Ce prince, 
après quatre ans de préparatifs , fe déclara ouverte- 
ment l'an 192 avant J. C. Il fut défait au détroit des 
Thermopyles par N. Acilius Glabrion , qui le contrai- 
gnit de s'enfuir en Afîe. L'année fuivante ,191 avant 
J. C Polixenide , général de la flotte d'Antiochus > 
fut défait par C. Liviùs Salinator auprès de Phocée , 
& par ./Emilius , auprès de Myonnèfe ; Se Antiochus 
lui-même fut vaincu fur terre par L. Scipion , furnom- 
mé depuis l' Afiatique _, dans une grande bataille , 
près de Magnefie, ville de Carie. Il y perdit cinquante 
mille hommes d'infanterie > quatre mille de cava- 
lerie , Se 1400 prifonniers , ielon Tite-Live. Juftin 
en compte dix mille. Sardes fut repris , Se Antiochus 
1 prit le patti d'envoyer dés ambafïadeurs pour deman- 
der la paix aux Romains , qui la lui accordèrent , à 
j condition qu'il fe contenterait de régner au-delà du 
mont Taurus, &• qu'il payerait un tribut confidéra- 
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blc. -Cotte paix fe fit l'an î 89 avant J. C. Deux ans 
-après il fut tué dans l'Elymaïde , où il étoit allé pour 
tgillev le temple de Jupiter -Belus (les uns difent que ce 
tut dans un combat par les Elyméens , Se les autres à ta- 
ble par fes courtifans ) la féconde année de la. CXLVIII 
olympiade , Se 1 87 ans avant J. C. après un régne de 
rrente-fept ans. Seleucus Philopator lui fuccéda. * Juf- 
cin , /. 3 1 & 52. Strabon,/. 16. Tite-Live. Florus. Àp- 
pien. Eufebe. S. Jérôme ,/ùr Daniel _, Se Sulpice Sé- 
vère , /. 2. 

ANTIOCHUS IV, furnommé Epiphanes ^ c'eft- 
à-dire , Vlllujlre j Se depuis Epimanes ^ comme l'ap- 
pelle Polybe , c'eft. - à - dire , h Furieux _, étoit fils 
tl'ANTiocHus III, Se frère de Seleucus Philopator. Il 
avoir été en otage à Rome où il s'étoit acquis l'ami- 
tié des grands , par d'extrêmes profufions. A fon re- 
tour de Rome , après la mort de fbn père Antio- 
"■chtis le Grand , il apprit à Athènes que Seleucus fon 
frère aîné avoir été aflaiîîné par Hcliodore ; Se au 
préjudice de Demetrius , fon neveu , Se fils de Seleu- 
cus , il fe mit fur le trône de Syrie , la première an- 
née de la CLI olympiade, r 76 ans avant J. C. Il 
•fignaîa le commencement de fon régne par l'injuftice 
■qu'il fit à Onias grand facrificateur des Juifs , à qui 
il ôta le ponrificat pour le donner à Jafon , qui 
. l'acheta à prix d'argent. Depuis ayant été fortuné de 
rendre la Cœlé - Syrie à fon neveu Ptolémée Philo- 
•tnetor _, il entra en Egypte l'an 171 avant J. C. & 
là fu bi ugua prefque toute entière après avoir carmé 
une bataille , teignant de vouloir I adminiltrer pour 
Ptolémée fon neveu. L'année fuivante , il y fit un fé- 
cond voyage, pendant lequel il la ravagea; & ayant 
appris que Jafûn avoit voulu fe faifir de Jérufaiem, 
il alîlégea cette ville-, Se la prit le j 5 du mois appelle 
■CjJIcU) qui répond à notre mois de novembre , l'an 
14? des Seleucides , le troifiéme de la CLII olym- 
piade , Se 1 70 avant la naifïànce de J. C. Quatre- 
vingts mille hommes y furent tués, quarante mille 
faits prifonniers , & autant de vendus. Ce prince im- 
pie entra dans le fanctuaire ; le temple fut profané , 
la ftatue de Jupiter Olympien fut mife fur l'autel du 
vrai Dieu , 8c on lui offrit des facrifices. Antiochus* 
emporta l'autel d'or , le chandelier, la table des pains 
de proposition , tous les vafes facrés , &e tout l'argent 
du tréfor. A fon retour à Antioche, l'an 67 avant J. C. 
il fit mourir les fept frères Machabées avec leur mère , 
■& le fage vieillard Eleazar ; Se tous les Juifs qui étoient 
dans fes états , fe voyoient expofés au même traite- 
ment , Ci Papoitafie ne les en garantiflbit. Cependant , 
Mathathias s'étant fauve, avec cinq de fes fils , dans la 
jpetite ville de Modin dans la tribu de Juda > où il 
étoit né , leva des troupes , Se fit la guerre aux gouver- 
neurs qu'Antiochus avoit laines dans la Judée. Après 
fa mort , Judas Machabée fon fils défit trois généraux ' 
d'Epiphanes ; Se étant entré dans Jérufaiem , il purifia 
le temple. Dans ce même temps , Antiochus voulant 
piller le temple de Perfepolis (d'autres difent de Diane) 
dans l'Elymaïde , fut chalTé avec perte des fiens ; & à > 
fon retour àBabylone , il apprit ce que les Juifs avoient ■ 
fait. Ce qui le mit en une fi étrange colère , qu'il jura 
de ruiner entièrement Jérufaiem ; mais Dieu l'empê- 
cha d'exécuter fon defiein. Il fut frapé d'une plaie hor- 
rible , qui lui fit connoître la puifiance du Seio-neur ; 
& il mourut la première année de la CLIV°olym- 
piade , la_ 49 des Seleucides , Se 1 64 ans avant J. C. , 
il en avoit régné onze. L'écriture dit qu'il ne put ob- 
tenir la mifericorde qu'il demandoit les derniers jours 
de fa vie par fes larmes & par fes prières , jufqu'à 
faire vœu d'être Juif. Polybe rapporte que ce Prince 
dépenfa des fommes exorbitantes d or Se d'argent en 
délices & en bonne chère ; qu'il avoit coutume , lorf- 
<ju il étoit en humeur gaie , Se un peu épris de vin , 
«e prendre fur lui des facs pleins d'argent , Se de les 
répandre dans les chemins publics; & qu'en les ré- 



pandant , il diioit, Que ceux à qui le bonheur en Veut 
prennent leur part de cer argenr. Ifih&c accipiant u _,, 
quosforsfortunavc huic commodo ja/npridem defiinavit. 
11 faifoit encore d'autres extravagances , félon le même 
hiftorien : il s'avifoit quelquefois après s'être couronné 
de rofes , & envelopé d'une cafaque toute chamarée 
d'or , de roder de côté Se d'autre à l'aventure , en por- 
tant dans les plis de fa cafaque des cailloux qu'il en 
tiroir à mefure que quelqu'un palfoit , pour les lui 
jetter à la tête. D'autres fois il lui prénoit fanraifie 
d'aller fe baigner avec le commun du peuple dans 
les bains publics , & de s'y parfumer des onguens les 
plus précieux. C'en; ce qui lui attira un jour le com- 
' pliment d'un certain homme du peuple , qui lui dit , 
Que vous êtes heureux j fire _, de fentir Ji bon. Reatus 
, es j ô rex j qui adeb hene oies. Je vous rendrai bien- 
tôt heureux > repondit ce prince. En achevant ces mors, 
il fit répandre fur la tête de cet homme un vafe ap- 
pelle bicongium _, mefure pour les liquides , contenant 
environ fix pintes de Paris , plein d'un parfum des 
plus exquis. L'odeur s'en répandit en un moment fi 
loin , & dans la place publique , Se en plufieurs quar- 
tiers des environs , que le peuple par curidiité venoir 
au même endroit en affluence ; Se comme dans la 
foule l'on fe preiloit l'un l'autre pour voir cette pro- 
fufion extravagante , le parfum étant gras rendoit le 
payé gliflant , Se plufieurs de ceux qui fortoient du 
bain tomboient à terre. Le roi pendant ce temps-là 
y prenoit un fi grand plaifir, qu'il fe pâmoit en éclats 
de rire : enforte même qu'il en tomba de foiblefle* 
Polybe rapporte encore plufieurs autres traits de mê- 
me nature touchant ce prince. Il eut pourfuccefieur An- 
tîochus Eupator ^ qui fuit. * I& II des Machabées. 
Jofephe , /. 1 2 des antiq. Polybe. Appien. 

ANTIOCHUS V , dit Eupator ^ fuccéda a fon père 
Antiochus Epiphanes la première année de la CLIV 
olympiade , Se 1 64 ans avant J. C. Son pore , un peu 
avant fa mort, avoit établi gouverneur du royaume, 
Philippe, qui^ étoit un de ceux à qui il fe confioit 
le plus j il avoit mis entre fes mains fa couronne , fon 
manteau royal Se fon anneau , pour les porter à fon 
fils; Se il lui avoit recommande de prendre un o-rand 
*? in ^ fon éducation & de fon état, jufqu'à ce^qu'il 
fat en âge de gouverner lui-même. Philippe réfolut 
de s'emparer de l'autorité fouveraine : mais cependant 
Lyfias fit couronner Antiochus Eupator, de la per- 
fonné duquel s'étant emparé , il contraignit Philippe 
fon concurrent de s'enfuir en Egypte. Lorfque Lyfias 
fut refté feui maître des aifaires , il entreprit de ren- 
dre les Juifs tributaires, attiré par dus traîtres , qui 
avoient abandonné leur religion , pour gagner les bon- 
nes grâces d'Anriochus Epiphanes. Eupator par les 
confeilsjie Lyfias, fe croyant engagé de prendre leur 
parti, afiembla une armée de quatre-vingts mille hom- 
mes de pied, Se de quatre-vingts éléphans. Il vint 
dans la Judée, aifiégea Bethfura; mais apprenant que 
Judas Machabée marchoit contre lui , il leva le fiécre* 
Judas le défit , lui tua douze mille fix cens hommes , 
mit le relie de fon armée en fuite , & le contraignit 
à demander une paix qui ne dura guères. Antiochus 
ayant levé une armée plus confidérable que la premier 
re , prit Bethfura , Se vinr aflîcger" le temple de Jéru- 
faiem l'an i6"3 avant J. C. Il le vit bientôt contraint 
de prendre d'autres mefures ; car la nouvelle qu'il eut 
que Philippe venoit de Perfe à Antioche , pour fe ren- 
dre maître de la Syrie , l'obligea de faire la paix avec 
les Juifs , afin de pouvoir réfifter à un ennemi plus 
dangereux. Il le trouva qui s'étoit rendu maître d'An- 
tioche; & après l'en avoir chafle, il appaifa bientôt les 
troubles de Syrie. Dans le même temps Demetrius 
fils de Seleucus Philopator _, qui étoit en otage à Rome, 
s'enfuit fecretement , Se vint en Syrie ou il fit tuer 
Antiochus fon coufin germain avec Lyfias , la troifié- 
me année de la CLIV olympiade , 1 62 ans avant 

j.a 



J. C. Ainfi il fe plaça fur le trône que fon oncle An- 
tiochus Epiphanes avoir ufurpé fur lui. * II & III 
des Machab. Jofephe, antiq. Judaïc. t. ix } c. 14 & 1 5. 
Juftin, /. 34. 

ANTIOCHUS VI , furnommé ©e ' ç , ou Dieu 3 croit 
fils d'Alexandre Balas, qui avoir pafle pour fils d'An- 
tiochus Epiphanes. Après la mort de Balas, Triplion , 
dit auflï Diodore , qui avoir été chef de fon armée, 
vint trouver un Arabe nommé Malch , qui nourifloit 
Antiochus , lui fir parr des mécontentemens que les 
foldars avoient conçus contre Demetrius, Se fe fit don- 
ner ce jeune prince, qu'il rétablit la première année 
de la CLIX olympiade', Se 144 ans avant J. C. En- 
fuite il leva des troupes , défit Demetrius , prit An- 
cioche , 8c fit la paix avec Jonathas pontife des Juifs. 
Triphon voyant Demetrius ruiné , penfa à fe défaire 
d'Antiochus. Jonathas étoit le feul qui pouvoit s'op- 
pofer à ce defleim Il l'attira adroitement dans la ville 
de Ptolémaïde , & l'y fit mourir. Enfuite , pour fe 
défaire d'Antiochus fans danger > il fit entendre au 
peuple par Ces médecins , qu'il éroit tourmenté de la 
pierre , & qu'il falloit le tailler. Ces bourreaux pro- 
fitèrent de Foccafion, Se achevèrent ce jeune prince 
dans cette opération. Tnphon , fe voyant défait de 
fon pupille , prit le titre de roi , la féconde année de 
la CLIX olympiade , 1 43 ans avant J. C. * II des Ma- 
chab. ci}. Jofephe , /. 13, hiji. Appian. de bcllo 
Syr. ' 

f ANTIOCHUS VII , furnommc Sidetes ou Chajjhur, 
etoit fils de Demetrius Soter. Craignant la colère de 
Triphon _, il fe cachoit dans la Syrie , en même temps 
que fon frère Demetrius Nicator, Ce dernier étant 
allé mandier du fecours chez le roi dePerfe, fut mené 
à celui des Parthes, qui le retint, 'Se lui fir époufer 
fa fille Rodogune. Cléopatre fa femme qui le fur , 
cpoufa fon frère Antiochus Sidetes, la féconde année 
de la CLX olympiade ,159 ans avant J. C Auflitôt 
après fon mariage , il pourfuivit Triphon , qui s'en- 
fuit de la ville de Dara. Ce dernier ayant été tué à 
Apamée l'année fuivante , laifla le royaume paifible ' 
a Antiochus Sidetes. Les Juifs gouvernés par Simon , 
lui avoient envoyé du fecours dans cette guerre } il le 
refufa , rompit les trairés qui avoient été faits avec , 
eux , & leur fit la guerre. 11 aflîégea Jérufalem , Se 
traita enfuite avec les Juifs, qui s'obligèrent de lui 
payer tribut. En l'année 1 3 1 avant J. C. il déclara la ' 
guerre à Phraates roi des Parthes , lui demandant fon 
Frère Demetrius Nicator , dont les Parthes vouloient 
fe fervir contre lui t après rrois viétoires qu'il gagna , 
il s'empara de Babylone , aflifté d'Hircan , grand pon- 
tife des Juifs. L'année fuivante , il fut vaincu par Phraa- , 
tes, & abandonné de fes troupes dans ce combat, 
où il fut tué. ïl laifla le royaume de Syrie a fon frère , 
Demerrius. Ce fut la onzième année de fon régne , 
Ja troifiéme de la CLXII olympiade , & la 130 année 
avant J. C. * Jofephe , /. 13. Juftin , /. 38. Appian. 
de bello Syr. &c. 

ANTIOCHUS VIII , furnommé Gryphus , à caufe 
de la grandeur de fon nés , fait en bec de grifon , ! 
étoit fils de Demetrius Nicator Se de Cléopatre. Cette 
reine tua d'un coup de flèche fon autre fils Seleu- 
eus V, qui avoit pris le diadème contre fa volonté , 
la féconde année de la CLXIV olympiade , 123 ans 
avanr J. C. Gryphus quelle plaça fur le trône, ayant 
fu qu'elle lui avoit auili préparé du poifon , l'obligea 
elle-même de l'avaler. Il venoit de vaincre Alexan- 
dre furnommé Zebinas _, & dans la fuite il régna pai- 
fiblement pendant huit ans. Il époufa Typhene, fille 
de Ptolémee Phifcon roi d'Egypte. Jofephe dit cm' An- 
tiochus fe voyant en pofteflîon du royaume de Sy- 
rie , auroit voulu faire la guerre aux Juifs ; mais qu'il 
n ofa l'entreprendre , pareequ'il fe vit attaqué par An- 
tiochus de Cyjîque , fon frère utérin , qui fit fa fem- 
me prifonniere , Se la fit uiaflàcrer. Gryphus fut chafle 
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de fon royaume, où il rentra depuis, Se fotirint con-* 
tre fon frère une guerre de dix-huit ans, avec des fuc^ 
ces aflez inégaux , jufqu a ce qu'il fut tué par He- 
racléon , en la quarante-cinquième année de fon âge » 
la vingt-fixicme de fon régne , depuis la mort de foii 
frère Seleucus , de la quatrième année de la CLXX 
olympiade , 97 ans avant Jefus-Chrift. * Jofephe , 
liv. 15. hiji. & Liv, 1 de bello Juda'ic Juftin. Ap- 
pien , JSec. 

ANTIOCHUS IX, dît le Cy^icenien ou de Cyxique^ 
Darcequ'il avoit été nouri dans la ville de ce nom , 
étoit fils d'Antiochus Sidetes , & de Cléopatre , couf- 
fin de père, Se frère Utérin de Gryphus _, avec lequel 
il fut continuellement en guerre. Il aflembla des trou^ 
pes à Cyzique , l'an 1 j 4 avant J. C. Se étant venu l'at- 
taquer , il lui enleva Antioche , Se l'obligea de pren- 
dre la fuites Antiochus Gryphus revint à la charge , 
Se leurs armes eurent des fuccès aflez difFérens. Le 
Cyzicénien s'établit dans la Cœlé-Syrie , où il régna 
pendant la vie d'Antiochus Gryphus. Mais après fit 
mort , s'étant tué lui-même dans un combat où il fut 
vaincu ; ou , félon d'autres , ayant été pris Se mafla- 
cré par Seleucus VI, fils de Gryphus , il laifla le royau- 
me à ce dernier , la troifiéme année de la CLXXI 
olympiade , 94 ans avant J. C. * Jofephe, /. 1 3 . Juftin. 
Appien , Sec. 

ANTIOCHUS X , furnommé Eufebe jÇ 'e&-Ldke ; 
le Pieux j rentra dans les états de fon père Antiochus 
de Cynique. Appien dit qu'on lui donna le furnom. 
de Pieux par raillerie, pareequ'il avoit époufé Selené 
femme de fon père , & enfuite de fon oncle Gryphus. 
Il vengea l'an 94, avant J. C. la mott de fon père , par 
la défaite de Seleucus qui fut brûlé l'année fuivante 
dans la ville de Mopfuefte. Il réfuta encore avec aflez 
de courage à fes coufins Antiochus , Philippe III , Se 
Demetrius Eucerus , fils d'Anriochus Gryphus _, qui lui 
faifoient la guerre à. toute outrance. Mais après cela 
iï ne vécut pas long-temps ; car étant allé à Laodi- 
cée au fecours de la reine des Galadiniens, qui avoient 
guerre contre les Parthes, il fur tué dans une bataille 
en combattant très-vaillamment , la féconde année de 
la CLXXI I olympiade, 9 1 ans avant J. C. * Jofephe , 
/. 1 3 , antiq. c. 21 , & l. 1 de bello Jud. Appien. Eu- 
febe , Sec 

ANTIOCHUS XI , fils d'Antiochus Gryphus, Se 
frère de Seleucus VI , tâcha de réparer les pertes de ce 
dernier qui fut brûlé à Mopfuefte. Mais il ne fut pas 
aifez heureux pour en venir à bout ; car après avoir 
pris Mopfuefte avec fon frère Philippe , ils furent dé- 
faits par Antiochus Eufebe, Antiochus fe noya dans 
l'Oronre, en fuyant, la quatrième année de la CLXXI 
olympiade , 93 ans avant J. C. * Jofephe , antiq. Ju-± 
daïc. I. 13 j & l. 1 de bello Jud. Eufeb. in chrori. 

ANTIOCHUS XII, furnommé Dcnys, cinquième 
Se dernier fils de Gryphus _, difpura le royaume de 
Damas à fon frère Philippe, & fut tué en combattant 
contre les Arabes , vers l'an 9 1 avant J. C. la féconde 
année de la CLXXII olympiade. * Jofephe , /. 1 3 > 
c. 13 de l'hifi. 8e L ij c. 4 de la guerre. 

ANTIOCHUS XIII fils d'Antiochus Kufebe oii 
lé Pieux , fut furnornmé Viatique , pareequ'il avoit 
été élevé en Afie dans les plaifirs de Foifiveté , pen- 
dant que la guerre défoloit fes états. Tigrane roi d'Ar- 
ménie s etoit établi dans la Syrie, à. la prière même 
des peuples, que les défordres 8c les guerres continuel- 
les de leurs princes avoient furieufement rebutés. Lu- 
cullus ayant défait Tigrane , la première année de là 
CLXXVIII olympiade , 8e 68 ans avant J. C. nom- 
ma Antiochus , roi de Syrie , pour l'oppofer au roî 
d'Arménie. Mais Pompée, quatre ans après , le dé- 
pofa , proteftant qu'il ne donneroit point à la Syrie 
un roi qui s'étoir caché durant la guerre , Se qui avoit 
cédé fes droits à un ufurpateur. * Appian. de bello 
Syr. Juftin. /. 4 _, c. 2 _, &c. 
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ANTIOCHUS, premier roi de Comagène , pro- 
vince de la Syrie , rut vaincu par Pompée après la 
défaire de Tigrane , roi d'Arménie , la quatrième an- 
née de la CLXXVIII olympiade , ■& 6$ ans avant 
J. C. mais ce vainqueur le traita avec beaucoup de 
généroiîcé j Se bien loin de lui ôrer fes états il lui don- 
na encore Seleucie ville de Méfopotamie. Par recon- 
noi{Iance,Antiochus feconn.it Pompée dans laguerreci- 
vilecontre Céfar,&: contre Pacorus roi des Parthes, que 
I.abierîus avoir attiré jufque dans la Syrie. Ventidius , 
général des troupes d'Antoine , vint l'aifiéger dans la 
ville de Samofate ; mais il fe retira avec trois cens ta- 
lens qu' Antiochus lui donna. Ce roi fut après appelle à 
Rome par Auguite , qui le fit condamner à mort dans 
le fénat , Se le fit exécuter , l'an 28 avant J. C. pour 
l'aiïalîïnat commis en la perfonne d'un ambafïadeur de 
fon frère. * Dion , /. 5a. Cicéron , /. 1 5 défis épures. < 

ANTIOCHUS II, quatrième roi de Comagène, re- 
mit la couronne dans fa famille après Mithridate II. 
Il mourut fous l'empereur Tibère , l'an 17 de J. C. & 
après fa mort , les nobles & la populace fe diviferent 
en deux factions , les nobles voulant que leur pays i 
iùt gouverné en forme de province libre , Se le me- 
nu peuple demandant un roi. Il eut Antiochus III ' 
pour fucceffeur. * Jofephe , A 1 8 antiq. Tacice , /. 2.. 

ANTIOCHUS III, fils du précédent, Se cinquiè- 
me roi de Comagène , entra en poffeffion de ce royau- 
me, par la laveur de l'empereur Caligula, qu'il accom- 
pagna dans les Gaules. Dans la fuite , en ayant été 
dépouillé , il y fut rétabli par l'empereur Claude. Il 
attaqua l'Arménie en faveur de Néron, qui lui en ; 
donna une partie. Il aida de Ces troupes Vefpafien , 
contre Viteïlius , élevé depuis peu a l'empire , & 
petfécuta fort les Juifs après la prife de Jérufalem. 
Enfin- ayant été aceufé par Céfennius Petus gouver- 
neur de Syrie , devoir fait alliance avec les Parfîtes, il 
alla de Samofate , avec fa femme Se fes enfans , en 
Cilicie , pour fe mettre à la merci de l'empereur , 
qui lui permit de fe retirer à Lacédémone , Se de-là 
à Rome , pour y vivre en perfonne privée , fans au- 
cune dignité , l'an de J. C. 72. * Dion , /. 59. 

ANTIOCHUS EPIPHANES, fils d'Antiochus-ÏII , 
roi de Comagène , combattit dans les troupes d'O- 
thon contre Viteïlius , Se commanda celles que fon 
père envoya à Titus , fils de Vefpafien , devant Jé- 
rufalem , l'an 70 de J. C. Antiochus fon père s'etant 
retiré chez les Parthes , il le fuivit , & alla enfuite à 
Rome avec lui. Il refufa d'époufer Drufïlla , fille 
d'Agrippa , roi des Juifs , pareequ 'il ne put fe réfou- 
dre à fouffrir la circoncifion. * Jofephe , /. 7. Ege- * 
fippus , /. y. 

ANTIOCHUS , lieutenant d'AIcibiade. Il at- 
taqua mal-à-propos les Lacédémoniens , Se fut défait 
avec grande perte des fiens , fous la XCIII olympia- 
de , l'an 408 avant J. C. * Xénophon , /. z. Diodore , 
/. 1 3. 

ANTIOCHUS , fils du plus confidérable Se du plus ■ 
puiffant des Juifs de la ville d'Antioche , aceufa fon 
propre père Se quelques autres des premiers de fa na- 
tion , d'avoir formé le deffein de mettre le feu à la 
ville durant la nuit , & nomma quelques étrangers , - 
qu'il affûta être complices de cette action. Le peuple 
en fut fi fort ému , qu'il alla prendre les aceufés de la 
ville dans leurs maifons , les traîna au théâtre , Se les 
fit brûler j Se peu s en fallut qu'on n'exterminât tous 
les autres , pareeque ce fcélerat les animoit puiffam- 
ment. Il ne fe contenta pas d'avoir été traître à fon 
père , il le fut encore à Dieu : il quitta la religion des 
Juifs, e-mbralïa celle des païens, &facrifia à leurs faufi- 
fes divinités. Il empêcha pendant plufieurs jours qu'on 
n obfervât le fabbat , en obligeant les Juifs à travail- 
ler ce jour-là comme les autres. Cela arriva au corn- 
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mencemenr de la révolte des Juifs contre les Ro- 
mains , 3 5 ans après la paillon de J. C. * Jofephe , 
guerre des Juifs 3 /. 7 _, c. 9 . 

ANTIOCHUS, feigneur Perfan , célèbre par fa 
probité. L'empereur Arcade étant mort en 408 , pria 
Ifdegerdes ou Ifdigerdes , roi des Perfes , de vouloir 
être le tuteur de fon fils Théodofe le jeune. Ce prince 
l'accepta j mais comme il ne pouvoit quitter Ces états 
pour venir gouverner ceux de l'empereur , il donna 
cette commiflïon à Antiochus > dont il connoilfou la 
prudence Se la probité. Antiochus s'en aquitta tres- 
bien. * Théophane , hifl. Mïfcell /. 1 3 . 

ANTIOCHUS, homme de baffe naiffance , & de 
peu démérite , fut fait empereur à Palmyre fur la fin 
de l'an 27 z , fi l'on en croit Zofime ( Uv. z. ) Voici ce 
qu'il en dit: Aurelien ayant pris Palmyre , & emme- 
né Zénobie prifonniere , donna le gouvernement de 
la province à Marcellin , & laiffii Saudarion dans la 
ville avec quelques troupes. Les naturels du pays, ac- 
coutumés fous les règnes d'Odenat Se de Zénobie à 
l'indépendance , ne virent pas plutôt Aurelien éloigne 
d'eux , qu'ils penferent à fe donner un autre empereur. 
Marcellin leur parut propre pour remplir cette place : 
ils la lui offrirent , mais il les amufa. S'en étant apper- 
çu, ils le chafïèrent, égorgerent-Saudarion , & revê- 
tirent Antiochus de la pourpre. Aurelien en ayant eu 
avis , ne leur donna pas le loifir de fe fortifier contre 
lui : il quitte laThrace , marche rapidement vers Pal- 
myre , la prend après un fiége affez court , punit les 
factieux 5 Se néanmoins trouve Antiochus fi peu pro- 
pre à être chef d'une révolte , qu'il le laiffe vivre. Zo~ 
zime , 1. 1 ,ch. 60 & 6 1 . Vopifcus , in Aureliano. 

II a m mes de Lettres. 

ANTIOCHUS , fils de Xénophane,né àSyracufe, 
floriiToit vers la XC olympiade , environ 42 o ans avant 
J. C. Denys d'Halicarnaffe affure qu'il ne lut pas un 
vulgaire écrivain. Il avoir compofé en neuf livres une 
hiftoire de la Sicile , qu'il commençoit à Cocale , roi 
des Sicans, & qu'il continua jufqu a fon temps. Il a voit 
écrit auiïï une hiftoire très-curieufe de l'Italie , qu'il 
affûroit avoir compofée fur les monumens les plus 
fûrs Se les plus dignes de foi. Plufieurs anciens citent 
divers endroits de cet ouvrage , & entr'aimes , Fefhis, 
qui appelle mal-à-propos l'auteur Antigone- * Voffius „ 
hifl. Grecs: 

ANTIOCHUS, d'Afcalon , phiîofophe ftoïcien , 
fut un des maîtres de Cicéron , qui profita beaucoup 
de fes leçons , l'an 674 de Rome. II avoit fait un trai- 
té très-fubtil fur la fecle académique , 8c il foutenoit 
que les ftoïciens penfoient de même que les péripaté- 
ticiens fur la morale , quoiqu'ils parlaffent différem- 
ment. Plutarque cite de lui un traité des dieux j Se 
Etienne de Byfance ajoute qu'il fut un des ornemens 
de la patrie , Se qu'on lui donna le furnom de Cygne. 
Il avoit été difciple de Carneades. On le fait auteur 
d'une fe<5fce d'académiciens , appellée de fon nom An- 
tiochienne > qui renouvelloit en partie l'ancienne aca- 
démie , mais s'approchoit auffi du ftoïcifme.' Il vécut 
long-temps , Se fe fit d 'illuflres amis à Rome , où Lu- 
cullus l'avoir attire. 

Dïogène Laè'rce fait mention d'un autre Antiochus 
de Laodicée _, qu'il dit avoir été un phiîofophe feeptî- 
que ■■> Se Athénée parle encore d'un autre , né à Ale- 
xandrie , qui fit une hiftoire des poètes critiqués par 
les comédiens de la moyenne comédie. C'eft peut-être 
le même qui publia une hiftoire des chofes fabuleufes 
qu'on difoit être arrivées dans chaque ville , dont 
Photius fait mention. * Voffius , hifl. Grecs 3 Se phi- 
îofophe s Grecs. 

ANTIOCHUS , fophifte d'Eges en Cilicie , vers 
Tan de J, C. 119, étoit difciple de Denys de Milet. 
Il avoit fait une hiftoire , dont Philo ftrate parle avec 
éloge, mais qui eft perdue. On remarque qu'Antio - 
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chus employeur fon bien à f ecounr fa patrie , & fur- 
tout a acheter des bleds pour ceux qui en manquoient. 

* Philoftrat. in vu.fopluji. Tillomont , hijl. des empe- 
reurs 3 L'an ï 19. 

ANTIOCHUS , Cilicien , & philofophe cynique, 
après s'être enrichi des bienfaits des empereurs Sévère 
& Caracalla , vers l'an 106 de J. C. fe retira vers Vo- 
logèfe , roi des Parthes. Caracalla redemanda Antio- 
chus à Vologèfe , qui fut oblige de le lui rendre. 

* Dion , /. 77. 

_ ANTIOCHUS, évêque de Ptolémaïde en Phéni- 
cie , qui vivoit au commencement du V fiécle , vint 
Tan 400 à Conftantinople , lorfque S. Jean Chryfoftô- 
me en étoit abfent j & il y prêcha avec tant de fuccès , 
qu'il en mérita le furnom de Bouche d'or 3 aufti-bien 
que S. Jean Chryfofiôme. On dit que ce prélat faifoit 
iervir la prédication de l'évangile à fon ambition par- 
ticulière , & qu'il fe retira chez lui chargé de biens & 
de préfens. Sévérien de Cabales , à qui S. Jean Chry- 
fofiôme avoit confié le foin de l'églife de Conftanti- 
nople durant fon abfence , fit amitié avec Antiochus , 
& excella comme lui dans la prédication. Socrate & 
Sozomene aceufent S. Jean Chryfofiôme d'avoir appris 
avec quelque forte de jaloufie le fuccès des fermons 
d'Antiocbus & de Sévérien. Depuis , Antiochus & 
Sévérien fe joignirent à 'Théophile d'Alexandrie, à 
Acacius de Bérée, & àCyrinde Chalcédoine, &c furent 
les persécuteurs dé S. Jean Chryfofiôme, dans le conci- 
le du Chêne , & auprès de l'empereur Arcade. Ce 
prince envoya même à ce faint un ordre conçu en ces 
termes : acacius , Antiochus _, Sévérien & Cyrin onc 
pris fur leurs propres ïêtes votre condamnation. Ne dif- 
fère^ donc pas de vous recommander à Dieu _, & defortir 
de l'cglife. Théophile , Acacius , Antiochus & Se vérien , 
font les quatre prélats que le faint réeufa dans le même 
concile du Chêne, comme nous le voyons dans une de 
fes lettres, où, après avoir nommé les deux premiers , 
il ajoute : Etqu'eft-il befoin que je parie de Sévérien & 
d } Antiochus 3 dont les crimes font fi publics _, que les 
théâtres mêmes en retenti fent ? * Socrate, /. 6. Sozo- 
mene , /. 8. Pallade , vit. S. Jean. Chryfofl. Baronius , 
A. C. 400 &fcq. 

Cet Antiochus eft apparemment le même dont 
parle Gennade dans fon ouvrage des écrivains ecclé- 
fiaftiques. Antiochus , dit-il , év'èqve _, a compofé un 
grand ouvrage contre l'avarice _, & une homélie de l'a~ 
yeugle-né 3 à qui le Sauveur du monde donna l'ufage de 
la vue. Antiochus mourut fous l'empire d'Arcaditis. 
* Gennade , de feript. eedef c. 10. 

ANTIOCHUS , religieux dans la Paleftine , &puis 
abbé de la laure de S. Sabas , qui vivoit dans le VII 
fiécle, vers l'an 616 , parle en piufieurs endroics , de 
fur-tout dans fa 1 07 homélie , de la prife de Jérufa- 
leoi par Chofroës , roï des Perfes , au mois de juin de 
l'an 6 ï 4. Les églifes y furent brûlées , & le bois de la 
fainte Croix fut emporté par les ennemis de notre re- 
ligion , qui emmenèrent un très - grand nombre de 
chrétiens ; & entr'autres, le patriarche Zacharie. Nous 
avons d'Antiochus divers ouvrages : Pandecies divinœ 
feript. in 1 3 o j difiinclus in homilias _, unà cum Exo- 
mologeji. Le premier de ces ouvrages eft dédié à 
Euftathius, Supérieur du monaftère d'Attaline,qui étoit 
auprès de la ville d'Ancyre. Géofroi Tilman,chartreux 
de Paris , a traduit de grec en latin ces ouvrages , dont 
le père Fronton du 'Duc a depuis publié le texte grec. 
C'eft ce que nous avons dans la bibliothèque des Pè- 
res. Le même Antiochus a aufti laifle un traité inti- 
tulé : De vitiofis cogitador.ibus 3 que Pierre Plantin de 
Flandre a traduit en latin. On ne doute pas que cet 
ouvrage ne foit de lui ; car outre qu'il eft dédié au 
même Euftathius , le manuferit grec qui eft dans la 
bibliothèque du Vatican , le lui attribue. * Baronius , 
in annal. Sixte de Sienne 3 biblioth. Beïlarmin , de 
feript. ccçlef, Gonfalve. Ponce de Léon ? in not? ad 
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< Phyfiol. S. Epiph. c. xi. PofTevin. Le Mire , &c. Du- 
Pin , Inbl. deaut. eccl. des VII & VIII ficelés. 

ANTIOPE, fille de Nyctée , qui regnoic dans la 
Bcotie , fut aimée de Jupiter , dont, elle devint grotte. 
Pour éviter le reffentiment de fon père , ellefe réfu- 
gia à Sicyone , où Epopeus l'époufa. Ny&ée fe tua de 
regret , & ordonna en mourant à fon frère Lycus de 
punir le crime de fa fille. Sicyone fut prife , Epopeus 
fut tué , & Antiope fut enfermée dans une prifon , où 
elle accoucha d'Amphion & de Zethés , & où elle ef- 
fuya de fort mauvais traitemens de la part de Lycus & 
de Dircé fon épouSe. Dans la fuite , ayant trouvé 
'. moyen de s'échaper , elle fe fit connoître à fes fils , 
qui pour la venger , tuèrent Lycus , & attachèrent 
Dirce aux cornes d'un taureau furieux. Elle périt dans 
ce Supplice, & fut jettée dans une fontaine qui fut 
appellée de fon nom. * Apollodore , /. 3. Hv^in, 
fab. 76-8. r * ïo ' 

ANTIOPE , Amazone & fille de Mars , fut prife 

, dans un combat par Hercule , & fut donnée à The- 

fée , qui l'époufa. Elle en eut un fils nommé Hippoly- 

te. Quelques-uns difent qu'elle fut tuée dans une ba- 

taille près d'Athènes , en combattant pour Thefée 

contre les Amazones. D'autres difent que Thefée la 

tua lui-même , par ordre d'un oracle. D'autres enfin 

donnent le nom d'Hippolyte à l'Amazone , epoufe de 

, Thefée; & celui d' Antiope à la reine de ces femmes 

guerrières , qui portèrent leurs armes dans l'Attique. 

' * Plutarch. in Thefeo. Hygin, fab. 30 & 241. 

ANTIOPIA, village de Paiefrme, chercher ASOR. 

ANTIOQUIEN (Flave) chercher ANTIQCHIA- 

NUS (Flavius.) 

1 ANTIPAPES. On donne ce nom à ceux qui pré- 

tendoient fe faire reconnoître pour fouverains ponti- 

, fes , au préjudice d'un pape élu légitimement , & qui 

firent ainfi un fchifme dans l'égliSe. Voici ceux que 

P011 met de ce nombre depuis le III fiécle jufqu'à 

préfent. 

L Novatien, prêtre Romain, Séduit par Novat , 
prêtre de Carthage , qui étoit venu d'Afrique à Ro- 
me , s'éleva contre le pape Corneille, élu l'an 251, 
& joignit peu de temps après l'héréfie au fchifme. 

IL Urficin s'oppofa au pape Damafe, créé en 367. 
Il fut chaffé de Rome , & relégué dans les Gaules. 

^ III. Eulalius , animé par quelques prêtres & diacres 
Séditieux, difputa le fiége à Boniface I, élu en 418 : 
1 mais il en fut chaffé par le commandement de l'empe- 
reur Honorius. 

IV. Laurent , créé le même jour que le pape 5ym- 
maque, l'an 498 , fit le fchifme qui porta fon nom. 
L'empereur Anaftafe, qui l'avoit fomenté par l'entre- 
miSe de Feftus , Sénateur romain , fut excommunié 
dans le concile tenu à Rome par 1 1 5 évèques , fi l'on 
en croit l'auteur du pontifical de Dafnaf e. 

V. Diofcore , diacre , élu contre le pape Boniface II, 
en 530, mourut peu de temps après fon élection. 

VI. Pierre & Théodore , concurrens, favonfés, l'un, 
par le clergé , & l'autre par l'année de Juftinien II , 
empereur, tinrent le fiége pendant quelques jours, l'an 
686 y mais le clergé , le peuple & l'armée s étant ac- 
cordés en faveur de Conon , ils en furent chalTcs. 

VIL Théodore & Pafchal , concurrens , furent ex- 
clus par l'élection canonique de Sergius , l'an 687. 

VIII. Théophylaéte s'éleva contre le pape Paul I , 
élu en 757 : mais ce fchifme ne dura que quelques 



mois. 



IX. Conftantin , frère de Toton , duc de Nepi , en- 
tra dans leglife de S. Pierre à main armée, fe fit or- 
donner ck: déclarer pape , après la mort de Paul I , ar- 
rivée l'an 767 , & tint le fiége treize mois. 

X. Philippe , moine , fut aufti déclaré pape par la 
faction de Waldipert, prêtre Romain , l'an 768. 

XI. Zinzime s'oppofa au pape Eueène II , éh 



élu en. 



824 , mais il fut contraint de fe retirer , ayant Su que; 
Tome L Partie IL X ij " 
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• l'empereur Louis le Débonnaire avoit envoyé fon fils 
Lochaire à Rome , pour le réduire. 
XII. Anaftafe s éleva contre Benoît III, créé l'an S 5 5 . 
XHI.Sergius contre le pape Formofe , élu en 891. 

XIV. Boniface ufurpa le iîége après la mort du pa- 
pe Formofe, arrivée en S 96. Mais il en fut bientôt 
chaflc par le pape Etienne VI , ou VII , qui fut intrus 
par Aldebert le Riche _, marquis de Tofcane. 

XV. Léon difputa lefiégeà Jean XII , &à Benoît V, 
en 955 &en 964. 

XVI. Grégoire fut élu contre le pape Benoît VIII , 
l'an ion. 

XVII. Sylveftre , dit III. & Jean, dit XX , que Be- 
noît IX avoit eu pour ennemis , &c à qui il abandonna 
le fiége en le quittant lui-même volontairement , fe 
défifterent de leurs prétentions , par Tentrcmife d'un 
prêtre nommé Gratien _, & cédèrent à Grégoire VI > lé- 
gitime pape , l'an 1 044. 

XVIII. Mincius, nommé Benoît > fut élu contre le 
pape Nicolas II l'an 10 59, mais il fe dépofa lui-même. 

XIX. Cadaloiis fous le nom à'Bonorius II déclaré 
pape fans le confentementdes cardinaux, & par la feule 
autorité de l'empereur Henri IV, s'éleva concre Alexan- 
dre II , élu en 1061 , & tint le fiége environ cinq ans. 

XX. Guibert de Ravenne , fous le nom de Clément 
IIIj fut élu par les fchifmatiques au concile de Brefle , 
Se s'oppofa au pape Grégoire VII , créé en 1 07 3. 

XXI. Thibaut, nommé Céleflin II ^ par quelques car- 
dinaux , renonça bientôt à fes prétentions , &c céda le 
pontificat à Honorais II , l'an 1 1 24. 

XXII. Pierre, fils de Léon Romain, élu par quelques 
cardinaux , fe fit nommer Anaclet II _, & tint le fiége 
contre le pape Innocent II, créé en 1130. 

XXIII. O&a vien, élu par la faction de Pierre, fils 
de Léon , fe fit nommer Victor IV , Se ufurpa le ponti- 
ficat, qu'il occupa quatre ans , contre le pape Alexan- 
dre III, l'an 11 59. 

XXIV. Pierre , religieux de l'ordre de S. François, 
fous le nom de Nicolas V, fut élu à Rome , pendant 
que le fiége étoit en France. Le pape Jean XXII, créé 
l'an 1 3 1 6 , le fit arrêter , &c le tint prifonnier le refte 
de fes jours. 

XXV. Robert commença lé grand fchifme , fous le 
nom de Clément VII J^n 1 3 7 8 , & tint le fiége à Avi- 
gnon , contre le pape Urbain VI , & Boniface IX fon 
fiicceffeur. 

XXVI. Pierre de Luna, fut élu par ceux du parti de 
Clément VII , pour lui fuccéder , l'an 1 3 94, & prit le 
nom de Benoît XI '_, XII & XIII '_> félon d'autres. 11 tint 
fe fiége à Panifcola en Catalogne , près de trente ans , 
contre Boniface IX & {es fucceffeurs. 

XXVII. Gilles de Munion , Efpagnol , chanoine de 
Barcelone , prit le nom de Clément VIII _, créa quel- 
ques cardinaux de la faction d'AIfonfe, roi d'Aragon, 
éc ufurpa le pontificat qu'il tint cinq ans, contre le pa- 
pe Martin V , depuis 1424, jufqu'en 1429. 

XXVIII. Amedée VIII, duc de Savoye, créé par le 
concile de Bafle en 1439 , prit le nom de Félix V j 
& tint le fiége contre le pape Eugène IV , & contre 
Nicolas V , en faveur duquel il renonça l'an 1449. 
* Baronius , in annal. Sponde. DuPui , hijl. du fchif- 
me. Genebrard , in Nicol. V. 

%y ANTIPAROS , ifie de l'Archipel , auprès &à 
l'oppofite de l'ifle de Paros, d'où lui vient fon nom. 
Les anciens l'ont connue fous le nom d'Oliaros. Elle 
n'a que feize milles de tour , & produit a (lez d'orge 
pour nourir foixante ou foixanre-dix familles enfer- 
mées dans un méchant village , à un mille de la mer. 
On y élit tous les ans deux confuls , quelquefois un 
feul , à qui on donne dix écus pour prendre foin des 
affaires de l'ifle. Pour le fpirituel elle dépend de l'ar- 
chevêque Grec de Naxie. La plupart des habitans font 
des corfaires François & Malrois, qui ne font ni Grecs 
ni Latins. Ce qui rend cette ifle remarquable eft une 
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grotte que l'on trouve au fond d'une caverne fituée à 
quatre milles du village , &c à un mille & demi de la 
mer. On ne parvient à cette grotte que par un paffage 
extrêmement difficile , ôc après avoir franchi des pré- 
cipices qu'on ne peut éviter fans beaucoup de précau- 
tions. Cette grotte eft ornée de quantité de congéla- 
tions de marbre , qui forment des pyramides régu- 
lières , & des ornemens aufîi-bien formés que s'ils 
fortoient des mains de l'ouvrier. En 1 67 3 M. de Noin- 
tel , ambafTadeur de France à la Porte , pafïa trois 
jours des fêtes de Nocl dans cette grotte, accompagné 
de plus de 500 perfonnes , tant de fa maifon que des 
gens du pays qui l'avoient fuivi. Il y fit célébrer la 
meffè de minuit , le jour de Noël 1673 , &pour en 
conferver la mémoire , il fit graver cette infeription 
fur la bafe de la pyramide qui avoit fervi d'autel : Hic 
ipfe Chriflus adfuit , ejus natali die média nocle célc- 
brato MDCLXXIII. Depuis ce temps cette pyramide 
fe nomme l'autel. On compte 1 50 bralîes de profon- 
deur, depuis la caverne jufqu'à l'autel, & autant de- 
puis l'autel jufqu a l'endroit le plus profond où l'on 
puiflè defeendre. M. de Tournefort a donné une def- 
cription détaillée de cette grotte , dans fon voyage du 
levant _, t. 1, p. 7 1 . Lett.V. * La Martiniere, dicl.geogr. 

ANTIP AS, Juif fort judicieux, Ôc des plus confé- 
dérés de la ville de Jérufalem , qui voyant les maux 
dont les Juifs étoient menacés par la révolte des fac- 
tieux , alla prier le roi Agrippa de fe rendre à Jérufa- • 
lem pour mettre le repos dans la ville. Il fut pris & tué 
par ces mêmes factieux. * Jofephe , guerre des Juifs. 

ANTIPAS Hérode,cAe/rA^HÉRODE Antipas* 

ANTIPAS , gouverneur d'Idumée , père d'Antipa- 
ter , & aïeul d'Hérode/e Grand. 

ANTIPAS, prince du fang d'Hérode, &z garde du 
tréfor public , fut maffacré à Jérufalem pat les Zéla- 
teurs , l'an de Jefus - Chrift 67. * Jofephe , guerre des 
Juif jl. 4, c. 1 1. 

ANTIPAS ( Saint ) vivoit dans le premier fiécle de 
l'églife. Jefus-Chrift lui-même l'appelle dans l'apoca- 
lypfe (on fidèle témoin ou martyr _, & nous apprend 
qu'il fouffrit la mort pour lui dans la ville de Pergame 
en Phrygie. Ce fut au plus tard fous l'empire de Do- 
mitien. S. Jean femble infirmer qu'il fut tué par l'épée. 
Cependant l'hifloire de fa vie le fait évêque de Perga- 
me, & rapporte qu'il fut renfermé dans un taureau 
d'airain tout ardent de feu dans lequel il fut confumé. 
Mais ces actes , quoiqu'anciens , n'ont nulle autorité. 
* Apocal. 2, 13. Baillet, vies des faims _, 1 1 avril. 

ANTIPATER , l'un des généraux d'Alexandre le 
Grande & fon lieutenant dans la Grèce, mita laraifon 
les Thraces révoltés , fecourut Mégalopolis contre les 
Lacédémoniens , qui l'afïïégeoient , & les défit en ba- 
taille la 3 année de la CXII olympiade , &c 3 3 o ans 
avant J, C. La méfîntelligence qu'il y eut entre 
lui ôc Olympias, mère d'Alexandre, fit fonger à ce 
prince de lui ôter fon gouvernement. Anripater, pour 
s'en venger, fit empoifonner ce roi l'an 324 avant 
J. C. Enfuite les Athéniens s'étant révoltés , An- 
tipater s'oppofa à leurs deffeins ; mais ayant été battu 
& fe fentant le moins fort, il fe retira à Lamia, ville 
de Theiïalie. Depuis , il appella à fon fecours Crare- 
rus Philotas , & Léonatus, gouverneur de la petite 
Phrygie. Tout cela fe paffa l'an 323 avant J. C. 
L'année d'après, avec le fecours de Craterus , Anripa- 
ter défit au mois d'août les Grecs dans la Theiïalie, & 
fit la guerre aux Etoliens, avec lefquels il fe réconci- 
lia, pour s'oppofer à Eumenés, qui étoit du parti de 
Perdiccas. Depuis , Anripater fut nommé tuteur du 
fils d'Alexandre 5 mais ce ne fut pas pour long-temps : 
car il mourut fur la fin de la même année , qui étoit la 
4 de la CXIV olympiade , & la 32 1 avant J. C. Son 
fils CafTander fut roi de Macédoine. Anripater avoit de 
l'èfprit, aimoit les feiences. Il avoit écé difciple d'A- 
riftote. On dit que Jolaiis fon père l'a voit fait élever 
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avec beaucoup de foin , Se qu'il Iai.fla une hiftoire Se ' 
deux livres Je lettres. Après 'lui , Polyfperchon fut tu- 
teur des princes, Se général de l'armée. * Quinte-Cur- 
ce, /• C & feq. Arien. Juftin. Plutarque , Sec. 

Rois de Macédoine. 

ANTIPATER , I de ce nom , roi de Macédoine » 
étoit fils de Caflander , auquel il fucceda avec fon frè- 
re Philippe la troiliéme année de la CXX olympiade, 
298 ans avant J. C. Apres la mort de Philippe, il 
fit la guerre à Alexandre ion autre frère , Se fit tuer fa 
mère Theflalonice , fous prétexte qu'elle l'aimoit plus 
que lui. Alexandre appella à fon Secours Demetrius , 
fils d'Antigonus , qui ne travailla que pour lui- même j 
car il fit mourir celui qu'il feignoit de fe courir , Se 
s'empara de Ces états. Paufanias prétend que Deme- 
trius s'étoit déjà défait d'Antipater. Mais Juftin nous 
dit que ce dernier fut tué par fon beau - père Lyfima- 
chus , roi de Thrace , la troiliéme année de la CXXI 
olympiade ,294 ans avant Jefus-Chrift , après un rè- 
gne de trois ans fix mois , Lyfimachus ne pouvant 
fouffrir les reproches que fon gendre lui faifoit de l'a- 
voir trahi , en livrant à Demetrius la partie du royau- , 
me de Macédoine qui appartenoit à Antipater. * Pau- 
ianias , in Bœoticis. Juftin , /. 16. 

ANTIPATER II , roi de Macédoine, étoit fils d'un , 
frère de CafTander. Ptolémée Ceraune ayant été tué la 
première année de la CXXV olympiade, 280 ans avant 
J. C. fon frère Méléasre lui fucceda , Se foutint la 
guerre durant deux mois. Enfuiteon proclama roi An- 
tipater j mais après 45 jours de règne , on mit la cou- 
ronne fur la tète de Solthènes , qui étoit un vaillant 
capitaine. * Juftin, /. 24. Polybe , /. 1. Paufanias , Sec. 

du T RE S PRINCES. 

ANTIPATER , fils de Séleucus Ceraune 3 n efï pas 
.mis au rang des rois de Syrie. Il commanda la cavale- 
rie pour fon oncle Antiochus le Grand ^ qui fucceda à 
Séleucus , contre Ptolémée Philopatûr • Se traita en- 
fuite avec lui, pour la conciufion de la paix entre ces 
deux rois. Il fuivit encore le parti de fon oncle contre 
Iqs Romains j Se après la défaite d'Antiochus à Ma- 
gnéfie , 191 ans avant J. C. il obtint la paix de Sci- 1 
pion , & la fit confirmer par le fénatt * Polybe , /. 4. ' 
Tite-Live. 

ANTIPATER , Juif, fils de Jafon , alla de la part 
de Simon Machabée , renouveller l'alliance de ceux 
de fa nation avec les Romains , l'an avant J. C. 144.. 
* / Machab. XII, 1 6. XIV, xi. 

ANTIPATER , Iduméende nation , étoit filsd'An- 
tipas , gouverneur de 1'Idumée. Nicolas de Damas le 
fait defeendre d'une des principales maifons des Juifs , 
qui revinrent de Babylone en Judée ; mais Joiephe 
foutient que cet auteur n'a avancé ce fait qu'en faveur 
d'Hérode, fils d'Antipater , que la fortune éleva de- 
puis fur le trône des Juifs , Se qu'Antipater étoit idu- 
méen , fils d'Antipas , gouverneur d'Idumée. Africa- 
nus allure qu'Antipas avoit été concierge du temple 
d'Apollon. Quoi qu'il en foit , Antipater étoit riche , 
habile, entreprenant, Se ami d'Hyrcan , mais ennemi 
d'Ariftobule , à qui fa puilïance étoit devenu fufpecte. 
Il perfuada à Hyrcan de fe retirer auprès d'Arétas roi 
des Arabes , qui s'entremit pour le rétablir dans le 
royaume de Judée. Depuis , il vint trouver Pompée 
de la part d'Hyrcan , Se fervit utilement Scaurus dans 
l'Arabie. Il avoit époufé une femme de qualité nom- 
mée Cypros j dont il eut quatre fils , Phazaël , le roi 
Hérode , Jofeph , Pheroras , & une fille nommé Sa- 
lomée. Par l'ordre d'Hyrcan , il affilia Céfar dans la 
guerre d'Egypte , Se donna des preuves de fa valeur. 
Antipater étoit alors gouverneur de Judée. Céfar lui 
alTura cet emploi , &: lui en offrit de plus confidéra- 
bles. Il donna le gouvernement de Jérufaleirt à Pha- 
zaël fon fils aîné , Se celui de Galilée à Hérode. Mal- i 
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chus qui fe difoit ami d'Antipater , Se qui avoit reçu 
de lui mille témoignages d'affecHon , l'empoifonnâ 
l'an 43 avant J. C. Hérode vengea cette mort , Se 
bâtit en l'honneur de fon père la ville d'Antipratide* 

* Jofephe , /. 14 , antiq.jud. &c L ï de la guerre des 
Juifs. Bayle, dici. crit, 

ANTIPATER , furnommé Gadias > grand ami du 
roi Hérode le Grand _, qui le fit pourtant mourir avec 
Delithée, Lyfimachus, & Goftohare , pour un faux 
rapport que lui fit Salomée fa Sœur. * Jofeph, /. j 4 , 
c. 19 des antiq. 

ANTIPATER , fils aîné d'Hérode , dit le Grand , 
qui l'avoit eu d'ime femme Afcalonite nommée Do- 
ris 3 fut rappelle par fon père, qui le faifoit élever 
comme un particulier , Se qui voulut î'oppofer à fes 
fils Alexandre Se Ariftobule , qu'il avoit eus de Ma- 
riamne. Antipater fe fervit de cette occafion , Se irrita 
tellement fon père contre ces deux malheureux prin- 
ces , qu Hérode les fit enfin mourir. Après leur mort 
Antipater voulut avancer celle du roi pour régner en 
fa place. Hérode découvrit cette confpiration , dans le 
temps qu'il l'avoit envoyé à Augufte avec fon tefta-- 
ment , par lequel il le déclarait fon héritier. Il rap- 
pella d'abord ce fils ingrat, vqui venoit d'aceufer les 
deux autres frères, Archélaiis Se Philippe; il le con- 
vainquit de fon attentat devant Varus , Se le mit en 
prifon. Enfuire il le fit mourir, lorfqu'il fut que fur le 
bruit qui couroit de fa mort , il avoit voulu corrom- 
pre fes gardes. Ce fut l'an 4 avant l'ère de Jefus-Chrift. 

* Jofephe ,l.i4 a i$ i i6&ij antiq.jud. & L 1 debelL 
jud. 

ANTIPATER, Samaritain, intendant de la maifon, 
d'Antipater , fils d'Hérode le Grand _, étant à la ques- 
tion , aceufa fon maître d'avoir mis entre les mains de 
Pheroras un poifon mortel , que Theudion , frère de 
la reine Doris , avoit envoyé d'Egypte par Antiphilus , 
dans le temps que fon maître le tenoit à Rome pour 
n'être pas Soupçonné de ce crime. * Jofephe , antiq, 
L 17 , c. 6. 

ANTIPATER , fils de Salomée Se mari de Cypros; 
fille d'Hérode le Grand j Se de la reine Mariamne , 
étoit un homme très-éloquent , Se ennemi mortel 
d' Archélaiis , contre lequel il plaida devant Augufte 
pour avoir le royaume de Judée. Ce prince ne décida 
rien alors. * Jofephe , ant. L 17 , c. 12. 

Hommes de lettres. 

ANTIPATER de Tlmfe , philofophe ftoïcien , a 
vécu vers la CLX olympiade, $£ 140 ans avant Jefus- 
Chrift. On ne doute pas que ce ne foit le même dont 
Diogène Laërce a fait mention dans la vie de Zenon. 
Strabon le nomme entre les perfonnes illuftres de Thar- 
fe j Se Athénée lui attribue un traité de la fuperjlition y 
Se un de la colère. On croit que Panetius avoit été de 
fes difciples. * Diogène La'crce 3 in Zenon. Strabon , 
/. 14. Athénée , /. 8 £'14. Voflius , de hijl. gratc. 
I. 3. 

ANTIPATER de Sidon , philofophe ftoïcien Se 
pocte , vivoit fous la CLXI olympiade , l'an 1 2 C 
avant J. C. Cicéron dit qu'il avoit beaucoup d'ef- 
prit ; Se Séneque le nomme entre les premiers auteurs 
de la fecte des ftoïciens. Il avoit été difciple de Dio- 
gène de Babylone; Se Poflidonius fut depuis le lien. 
Il en eut d'autres de grande confidération , & enfei- 
gna à Athènes Se ailleurs avec beaucoup de fuccès. 
Nous avons dans l'anthologie, vingt - deux épigram- 
mes de fa façon. Il compofa encore d'autres pièces de 
poefie : cfn lui attribue même l'invention de ces fortes 
de vers, que les anciens ont nommés Tragi-iambes. Il 
écrivoit avec une admirable facilité ; aufli ne pouvant 
répondre de vive voix dans fes difputes avec Carnéa- 
de , il fe contentoit de le faire par écrit ; c'eft pour 
cette raifon que les Grecs le nomment Crieur par la. 
plume j Kax«.^Go'aç. Valere Maxime Se Pline rapportent 
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une chofe aflez particulière de lui j c'eft qu'il étoit .at- 
taque tous les ans de la fièvre au même jour qu'il étoit 
né, & qu'il mourut au même jour. 

Quelques auteurs ont mis deux Antipater de Sidon , 
l'un poëte , & l'autre philofophe ; & on a même con- 
fondu Antipater de Sidon avec Antipater de Tyr _, 
aufïi philofophe ftoïcien. Celui-ci vivoit en même 
temps , & fut ami de Caton d' Utique , qui apprit fous 
lui la philofophie des ftoïciens. Il compofa un traité 
des offices , c'eft -à-dire , des devoirs de la vie civile. 
C'efl lui qui débita le premier cette penfée fi ingé- 
nieufe fur la fameufe Sapho, en l'appellant la dixième 
Mufe , dans une fort belle épigramme qu'il fit à ce fu- 
|et. Il falloir qu'il eût la veine poétique fort abondan- 
te , puifqu'il compofoit une infinité de vers fur le 
champ. * Cicero , /. i & 3 de qffic. de orat, de divin. 
&c. Séneque , epijl. 9 2. Plin. /. 7 _, c. 51. Quintil. /. 1 Oj 
c. 7. Val. Max. /. I , c. 8 de mirac. extern. 16. Voff. de 
hiji. gt'ttc. I. 3 , de pou. c.% , & de philo jophorum jeel. 
c. 19. 

ANTIPATER de Tyr 3 philofophe ftoïcien , voye% 
ANTIPATER de Sidon. 

ANTIPATER ( L. Gelius ) hiftorien Latin, a vécu 
du temps des Gracques , comme nous l'apprenons de 
Valere Maxime , c'eft-à-dire , vers l'an 630 de Ro- 
me, & 1 24 avant Jefus-Chrift. Il écrivit une hiffcoire 
de la féconde guerre punique, dont Battus fit un abré- 
gé , comme le remarque Ciceron , qui parle fouvent 
d'Antipater tk. de fes ouvrages. L'hifloire n'étoit pas 
fa feule occupation j il étoit encore jurifconfulte, mais 
il avoir plus d'éloquence que de favoir. L'empereur 
Adrien , qui avoit quelquefois le goût dépravé , préfe- 
roit L. Cxlius Antipater à Sallufte , comme il préfe- 
roir Ennius à Virgile. Riccobon publia quelques frag- 
mens des ouvrages d'Antipater en l'année 1 5 6 S , & 
Antoine Auguftin y a joint depuis des fragmens de 
plusieurs hiftoriens , imprimés à Anvers vers l'année 
j 59 5. * Cicero, c 16 in orat. c. 1 z Se 69. Tite-Live , 
/. 31,32,36, 38 &351. Spartian. in Adrian. Val. 
Max. /. 1 , c. 7. Pomponius , t'a. de orig. Rutilius , in 
vit.jurifc. Voff. /. 1 _, de hiji. lot. c. 8. Marthalcius, de 
Rom. rerumjcripc. 

( ANTIPATER de Theflalonique , poëte Grec , a 
vécu du temps de l'empereur Augufte. Il écrivit di- 
verfes pièces en grec ; & nous en avons encore quel- 
ques-unes dans les recueils d'épigrammes grecques. 
* Suidas, in ant. Voffius , de poët. grac. c. y, &c. 

ANTIPATER, fophifte , natif d'Hieraple en Afie. 
Il avoit pour père Zeuxidéme 3 homme de qualité & 
de mérite. Antipater étoit l'homme de fon temps qui 
ccrivoit le mieux une lettre. L'empereur Sévère le 
voulut avoir auprès de lui pour être fon fecrétaire ; & 
le donna pour précepteur à fes enfans Caracalla & 
Geta. C'eft de-là que fes concitoyens le furnomme- 
rent le précepteur des dieux _, Qtm &iJI*<tkzXqv. Depuis , 
Antipater eut les honneurs du confulat , fut gouver- 
neur de Bithynie , & préteur d'Hieraple. Il étoit dans 
cette ville l'an 212, lorfqu'ayant appris que Caracalla 
avoit tué fon frère Geta , il en témoigna une douleur 
extrême. Il la fit même connoître à ce cruel em- 
pereur , en lui écrivant qu'il avoit perdu un œil 
&c une main , & qu'il étoit au défefpoir , qu'a- 
près n'avoir rien négligé pour leur perfuader de s'ai- 
mer pour la gloire de l'empire , l'ambition leur avoit 
infpiré des fentimens fi peu raifonnables. Il y a appa- 
rence que Caracalla , qui vouloir qu'on crût que fon 
frère l'avoit forcé de le prévenir, ne fut point fatisfait 
du compliment de fon précepteur , &c qu'il lui en té- 
moigna même du reffèntiment. En effet , Philoftrate 
dit qu'Antipater ne voulut plus prendre de nouriture , 
&. qu'il mourut âgé de 78 ans. Nous avons une mé- 
daille dePlautille , femme de Caracalla, où le nom 
d'Antipater efb fur le revers. * Philoftrate , /. 2 ? in yit. 
fiphiji. Triftan , comment, hiji, T. IL 
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ANTIPATER ( Gallus ) hiftorien Latin ,qui a vécu 
fur la fin du III fïécle , écrivit la vie de ce M. Aureo- 
lus Marius , qui fut élu empereur dans les Gaules du 
temps de Gallien j mais il le fir avec des flateries in- 
dignes d'un hiftorien. C'eft ce que nous apprenons de 
Trebellius Pollio , qui eft le feul qui en ait parlé dans 
la vie de Claude. Il le nomme ancillariorum & hijlo- 
ricorum dehonejiamentum _, Se rapporte quelques paflà- 
ges de fon hiftoire. * Tribell. Pollio. 

ANTIPATER de Boftre , a fleuri vers la fin du 
V fîécle. Il a compofé une réfutation de l'apologie 
d'Eufébe pour Eugène , divifée en plufieurs difeours. Il 
y en a un fragment rapporté dans les a&es du fécond 
concile de Nicée , aile 5 _, tom. 7 des conciles , pag. 
3 67 , où il avoue qu'Eufébe fa voit beaucoup de faits 
hiftoriques; mais il foutient qu'il n'étoit pas habile 
fur le dogme. Il le blâme d'avoir défendu les fenti- 
mens attribués à Origène , touchant la préexiftence 
des âmes , & la fujétion du Fils de Dieu à l'égard de 
fon Père. Léo Allatius fait mention d'un fermon de 
cet auteur fur S. Jean-Baptifte. * / concile de Nicée. 
Du- Pin , biblioth. des auteurs eccl. du VJiécle. 

ANTIPATRIDE ou ANTIPATRIS , ville dePhé- 
nicie , fur la côte de la Mer Méditerranée , à feize mil- 
les de Jaffa , vers le feptentrion , eft nommée autre- 
ment Arjur ou Ajfur. Ce n'étoit autrefois qu'un bourg 
appelle Caphar Salama _, proche duquel Judas Macha- 
bée défît l'armée de Nicanor général de l'armée du roi 
de Syrie. Depuis, Hérode, ftirnommé le Grand on 
YAfcalonite _, qui commença à régner plufieurs années 
avant la naiffance de Jefus-Chrift, voyant la beauté de 
ce lieu, y fit bâtir une ville , qu'il nomma Jntipatri- 
de j en l'honneur de fon père Antipater. C'eft là que 
l'apôtre S. Paul fut conduit de Jérufalem , par l'ordre 
1 de Lyfias , gouverneur pour les Romains. Baudouin I 
du nom , roi de Jérufalem, fe rendit maître de cette 
ville en 11 01 , & l'cglife fur érigée en évêché, fous 
l'archevêché de Céfarée. Mais l'an 1265 , e ^ e mt P r i- 
fe par les infidèles , qui s'emparèrent de la terre- 
fainte. * Doubdan , voyage de la terre-jainte. 

ANTIPHANES , poëce comique , vivoit fous le 
rejpe d'Alexandre , à qui il lut quelques-unes de fes 
pièces de théâtre. Ce roi lui paroiffant un jour y pren- 
dre peu de plaifir : Prince _, lui dit le pocte , ilfaudroiù 
pour goûter ce genre de poëjie , avoir jait des parties de 
débauche _, & s'être plufieurs jois battu dans les lieux de 
joie. C'eft là en effet fur quoi roulent la plupart des 
comédies des anciens. Athénée , qui nous apprend 
cette particularité , liv. 1 3 , cite plufieurs pièces d'An- 
tiphanes , & Pollux quelques autres. Suidas dit qu'il 
étoit de Colophon , ce qu'Athénée affure aufli , liv. 7 ; 
qu'il mourut dans l'ifle de Chio , âgé de 74 ans , & 
qu'il eut un fils nommé Etienne , qui embrafli la mê- 
me profefïïon. 

ANTIPHANES , né à Berge , ville ou bourg de la 
Tlirace près de la Cherfonnèfe , eft mis par Etienne 
de By^ance ( v. Be'/>>tt ) au nombre des poètes comi- 
ques ; mais ce que le même grammairien ajoute , qu'il 
écrivit des chofes fi incroyables , qu'on vint à dire 
proverbialement , qu'un homme bergaïfoit lorfqu'il 
débitoit des contes , fait voir qu'il fut auteur de quel- 
ques ouvrages en profe. On pouroit lui attribuer avec 
aflez de vraifemblance le traité de l'invention des cho- 
jesj cité fous le nom d'Antiphanes par S. Clément 
d'Alexandrie j (lib. 1 . 2tp^. ) & un autre desjemmes 
publiques _, qu'Athénée emploie fort fouvent (lib. 13.) 
On ne fait pas bien en quel temps il a vécu 5 mais puif- 
que Strabon (lib. 1 .) afiure qu'Eratofthènes l'avoit mis 
au rang 6.es auteurs fabuleux , & qu'on ne pouvoit ci- 
ter , il faut qu'il ait vécu au plutard fous les premiers 
fuccelfeurs d'Alexandre , temps où les fables furent 
extrêmement à la mode. 

ANTIPHANES de Carifte dans l'Eubée, pocte 
Grec, a vécu du temps de Thefpis, vers l'an 5 2 3 avant 



j. C II y en a un aune de ce nom, natif de Smyr- 
ne ou de Rhodes , pacte de la moyenne comé- 
die , Se un autre Athénien , auflî pocte comique. 
"* Athénée. Suidas. Volîius. 

ANTÎPHATES, roi des Leftrigons ,peuplesdu La- 
tium nnvum _, en Iraiie , où eft maintenant une partie 
de la Terre de Labour , dans le royaume de Naples , 
lur la côte de la mer de Tofcane , étoit petit - fils de 
Lamus , qui bâtit la ville de Fournies , proche deGaïet- 
re. Ce hit lut à qui Ulyfîe envoya trois capitaines de 
fa flore , pour lui demander permiillon de descendre 
fur fes terres , afin de fe rafraîchir j mais ce roi , qui 
etoit anthropophage , pourfuivit ces trois envoyés , 
dont deux fe fauverent , Se le rroifiéme fut dévoré par 
les barbares. Antiphates , avec fes gens, vint enfuite 
attaquer les vahfeaux d'Uiylfe; Se en y jettant quantité 
de pierres Se de pièces de bois, il les coula à fond , à 
la réferve de c .-lui d"Ulyfle , qui prit le large. * Ho- 
mère , in odyff Ovid. metam. /. i 4 _, v. 28 2 . 

ANTiPHE'.lON, Qretanus ., certain homme dont 
parle Ariftote , qui s 'itiiaginoit toujours qu'il étoit fa 
propre hmge. Séneque dit que c'était une maladie 
dont jplufieurs perfonnes croient affligées , èv qui ve- 
noit de ce que leurs yeux étoient fi roubles, qu'ils ne 
pouvoieut pas pénétrer l'air voilîn. Cette raifon étoit 
allez bonne clans un temps où l'on ne favoit prefque 
rien en matière d'optique. * Dicè. anal, 

ANT1PH! LE, grand ami d'Antipater , fils d'Hé- 
rode le Grand , roi des Juifs , apporta d'Arabie le poi- 
ion que 1 aeudion lui avoit donne pour mettre entre 
les mains de Pheroras, afin de faire mourir le roi. Il fut 
puni de mort avec les autres. * Jofephe , antiq. h 1 7, 
c.6. 

ANTfPIiîLE, né en Egypte , peintre célèbre, le- 
quel entre plufîeurs beaux ouvrages de fa façon , en fit 
tin d'un jeune garçon , qui en fe baillant fouffloit le 
f ;u pour l'allumer ; le feu fembloit augmenter à me- 
fure qu'il foufrlait , & la chambre paroiilbit acquérir 
peu à peu de la lumière au milieu de la nuit. Il étoit 
rival d'Aoelles. * Pline , /. 3 5 , c. 1 1 . Lucien. 

ANTIPHON, orateur Athénien , fils de Sophiie , 
originaire du bourg de Rhamnus dans l'Antique , d'où 
on le Car n omma le R ha/77 ;mj7cn. Il étudia fous fon père 
Sophiie , Se montra depuis la rhétorique à Thucydi- 
de , fi l'on en croit Marcellin , dans la vie de cet hif- 
torien , dont l'opinion femble être autorifée par la 
manière dont Thucydide lui-même fait l'éloge d'An- '■ 
tiphon dans le VIII livre de fon hiftoire ; c'eftauffile 1 
fentiment de Suidas. La trop grande éloquence d'An- > 
tiphon l'avoit rendu fufpeét au peuple d'Athènes ; ce 
qui l'obligea de ne parler que rarement en public : 
mais il fe faifoit un plaifir de communiquer (es lumie- , 
fes , Se même de fournir des difeours entiers à ceux I 
qui dévoient haranguer ou plaider. Perfonne avant 
lui , li l'on en croit Quintllien , ne s'étoit avifé de 
compofer des pièces d'éloquence : ce qu'on doit en- 
tendre des plaidoyers feulement , félon Volîius &: Plu- 
tarque même; puifque Gorgias , plus ancien qu'Anti- 
phon , avoir écrit des harangues avant lui. Vo finis fe 
fondant fur un pailage d'Kermogène , au 11 livre des 
idées , diftingue deux Antiphons , l'an, appelle le. 
JUtammif.cn } fous lequel Thucydide avoir étudié , & ' 
l'autre, qui n'avoit vécu que depuis, Se qui s'étoit 
propofé Thucydide pour modèle. Quoi qu'il en fjit , ' 
ce fut Antiphon le Jxha'mnuficn qui introduiiit la cou- 
tume d'enfeigner & de plaider pour de l'argent : ce 
qui donna peut - être fujet à Platon le Comique de le 
peindre comme un avare , dans Ces pièces de théâtre. 
ïl avoit montré l'art de cha'ïer la tnltefie , Se avoit 
cultivé la poëfie , jufqu a compofer des tragédies. Mais 
depuis, il fe donna* tout entier à l'éloquence, & fut 
même le premier qui la reduifit en art , Se qui en 
publia des préceptes. Thucydide le loue comme un 
homme très - éloquent ; Se Plutarque dit qu'il 



éroit exact dans fa manière , énergique Se perfuafiT j 
fécond en moyens , heureux à prendre le bon parti 
dans les conjonctures les plus douteufes , adroit à s'm- 
finuer Se à s'accommoder aux manières Se aux inté- 
rêts de fes auditeurs , & rigoureux obfervateur des 
bienféances : idée très - oppofée à celle que nous en 
donne Platon dans fon Ménexène , où il introduit 
Socrate, qui oppofe Antiphon , comme un alfcz mé- 
diocre orateur , a la célèbre Afpafie; fans doute parce- 
que Socrate avoit fouvent été attaqué Se in fuite par 
Antiphon. On eft alfez peu certain du temps Se des 
auteurs de la mort de ce dernier. Lesunsdiftmtq'u'auf- 
fitôt après que la domination des quatre cens eut été 
éteinte à Athènes , Antiphon étant aceufé d'avoir eu 
part à fon établiftèment , fut condamné par le peuple „■ 
qui fit jetter fon cadavre hors des murs de la ville. 
Àmfi fa mort feroit arrivée la deuxième année de h 
XC1I olympiade , & vers l'an 41 r avant J. C. D'au- 
tres difent qu'Antiphon fm tué par ordre des trente 
tyrans , qui ne commandèrent à Athènes que feptans 
après. D'autres enfin ont écrit qu'Antiphon déjà vieux s 
étant pai;é en Sicile , s'yattira l'indignation de Denys 
le tyran y qui le fit mourir. Son crime fut d'avoir cri- 
tiqué les tragédies de ce prince , ou de lui avoir répon- 
du un jour qu'il l'inteiiogeoit quel étoit le meilleur ai- 
rain , que c'étoit celui dont étoient faites les Manies 
d'Armodms & d'Ariftogiton , faifant allufion à fhif- 
toire de ces deux Athéniens , qui avoient détruit la 
tyrannie des Pififlratides. Outre les livres de rhétori- 
que d'Antiphon , il avoit encore compofé plufieurs dif- 
eours. Plutarque lui attribue , outre cela , un traité des; 
poètes , qui pafioit fous le nom de Glaucus de Rhége , 
Se un livre touchant Hérodote. Laè'rce , dans la vie 
de Pythagore , cite un ouvrage d'Antiphon , de ceux 
qui fe font diftingués par leur vertu ; Athénée , un. 
traité des Pans , & Origène , un traité intitulé de la 
y cri té j où il combattoit la providence. * Plutarch. 
de dec. orat. Thucydides , Ub. 8. Marcellin , in vita 
Thucydidis. Xénophon , rerum memorakil. Socrat. /. 1 . 
Quincilien , /. 3 , c. 1. Athénée , 1. 0. Origène a 
contra Ce/f. 4. Volïius , kijl. grecs Se de la nature de la 
rhétorique. 

ANTIPHON , Antiphonus _, fils du roi Priam, qui 
accompagna fon père , lorfqu 'il alla racheter le corps 
d'Heétor à Achille. * Homère , //. /. ult< 

ANT1PHUS& CTIMENE , frères 6c fils de £a- 
ïiytlor Naupatlicn j tuèrent en trahifou dans le pays 
des Locriens le poëteHéfiode,parcequ'ils s'étoient per- 
fuadés faulfement qu'il avoit parlé de leur fccui en ter- 
mes infâmes : après quoi ils jetterent fon corps dans la 
mer. Mais ces deux frères ne portèrent pas loin leur 
crime ; car ayant été découverts par le chien même 
d'Héfiode , qui les pourfuivoit fans ceffe,iis furent 
pris par les Locriens , rrès-fenfibles à la gloire de ce 
poctê , Se précipités vifs dans la mer j- leur maifon fut 
auilî rafée , ainfi que Solon le rapporte dans le banquet 
des feptfagcs. * Plutarque. 

ANTIPOENUS , Thébain fort illuftre, duquel les 
filles fe tuèrent pour le falut de leur patrie. * Paufa- 
nias , A 9. 

ANTÏPYRÈNÊES , c'efl une branche des Monts 
Pyrénées. Elle commence au Val de Caplîr , où font 
les fources de l'Aude , Se s'étend d'occident en orient 
jufqu'an lac de Salces fur la côte de la Méditerranée y 
féparant le Rouflillon du Languedoc. On la nomme 
Antipyrznées j parcequ'elle eft directement oppo- 
fée à la partie des vrais Monts Pyrénées , qui fépare le 
Roufiîl on de la Catalogne. * Baudrand. 

ANTIQUERÀ , cherche- ANTEQUERA. 

ANTÏSSA , cherche^ ANTESSA. 

ANTiST ( Vincent-Juftiniert ) né à Valence en" 
Aragon , entra dans l'ordre de S. Dominique , dans fa 
patrie , où depuis il fut prieur , Se s'étant acquis un 
giand nom par fes écrits , mourut en 1599. On remar- 
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■gue que Jean de Ribera , archevêque de Valence , pa- 
triarche titulaire d'Antioche, honora fes obfeques de 
ia préfence <, que ce fut 1 evêque de Grafle qui y offi- 
cia , & qu'Auguftin Davila Padila élu archevêque de 
S. Dominique prononça fon éloge funèbre ; ce qui fait 
voir que fa réputation étoit très - grande. Oldoin a 
prétendu qu'il étoit de la famille des Giuftiniani de 
Gènes ; & celui qui a donné la bibliothèque Barberi- 
ne , prenant fon nom Antijl , pour une partie du mot 
Aurifies , l'a mis au nombre des archevêques de Va- 
lence, Ses ouvrages font en aflez grand nombre : un 
traité affez gros de logique , dont il a été fait trois édi- 
tions } des nous fur les opufcules de S. Vincent Ferrier 3 
en les fai faut imprimer en 1591 à Valence \ une dé- 
fenfe des images de fainte. Catherine de Sienne ; une 
relation de l'invention du corps de fainte Angline j & 
d'une petite partie des reliques de fainte Urfule. Ces 
ouvrages font en latin. £11 1575 ii publia en ef- 
pagnol à Valence la vie de S. Vincent Ferrier 3 dont 
Jacques de la Magdeléne fit imprimer une traduction 
italienne en 1 600 à Palerme. Il donna auiîî en 1582, 
dans la même ville , la vie de S. Louis Beltran , qui 
•n'éroit pas encore canonifé ; & un Italien l'ayant tra- 
duite à Gènes , la fit connoître dès l'année fuivanre à 
l'Italie. En i $87 ,1a vie de S. Pierre Gonraks-Telmo 
fortit encore de Ces mains j mais il y fit depuis des ad- 
ditions qui ne parurent qu'en 1593. Enfin on a encore 
de lui un traite efpagnol de la conception de la Vierge _, 
qui fut imprimé en 1 61 5 à Madrit , l'année fuivante à 
Maillorque , & dont il s'eft fait auflî des éditions à 
Huefca & à Valence ; mais on ne fait en quel temps. 
Ce qu'il y a de remarquable , c'eft que dans les édi- 
tions de ces deux dernières villes , on ne lit point ce 
qu'on trouve dans celle de Madrit , de la liberté que 
quelques prédicateurs fe donnent de débiter de faux 
iniracles , & que l'auteur condamne jufqu a déclarer 
que ceux qui les débitent font coupables de péché 
■mortel. Il avoir travaillé à un traité de l'origine & de 
la dignité du faim office , qui devoir comprendre l'hif- 
toire de tous les cenfeurs de la foi ; mais on ne fait ce 
que cet ouvrage eft devenu. * Echard , feript. ord. 
Prœd. t. 1. 

ANT1STHÈNE v né d'un père de ce nom , qui 
étoit. Athénien , & d'une mère Phrygienne , fut dif- 
ciple de Socrate , Se le premier inftituteur de la fe&e 
des philo fophés cyniques , que Diogène un de {es 
principaux auteurs rendit fi célèbre. Il vivoit fous la 
XCVl olympiade, vers l'an 396 avant J. C. Il fut 
difciple de l'orateur Gorgias , & s'attacha à Socrate. 
Apres qu'il eut en feigne la rhétorique , & qu'il eut 
goûté la doctrine de ce dernier , on rapporte qu'il dit 
a fes difciples-: Aller 3 & chercher un maître 3 pour moi 
j'en ai trouvé un. Ayant autlitôt vendu ce qu'il avoit , & 
l'ayant distribué au public ,il ne garda pour rout équipa- 
ge qu'un manteau } Se faifoittous les jours plus de qua- 
rante ftades pour aller trouver Socrate. Antifthène avoit 
fon école au port de Pirée } 'mais depuis , les Cyniques 
s'atablirent dans un des fauxbourgs d'Athènes nom- 
mé Cynofarges. On croit même que c'eft de-là que 
leur effc venu le nom de Cyniques. D'autres en ont 
imaginé d'autres raifons. Ce philofophe avoir com- 
pofé un ouvragé en dix volumes , comme nous l'ap- 
prenons de Diogène Laérce. Sa doctrine n étoit point 
auflî épurée que celle des autres philofophes , néan- 
moins elle avoit du bon fens en certaines chofes. Il ne 
s'attachoit qu'à la morale ; mais la fienne étoit aigre & 
outrageante. Un jour on difoit à Antifthène , que la 
guerre emportoit les miférables : Vous vous tromper , 
répondit-il , elle en fait plus qu'elle n'en emporte. Il 
difoit fouvent qu'il s'étonnait de ce qu'on prenoittant 
de foin pour nettoyer fon corps , & qu'on n'en pre- 
noit point pour nettoyer fon ame. Comme on lui de- 
mandoit ce qu'il avoit acquis à philofopher , il répon- 
dit : La facilité de m' entretenir moi-même _, & défaire 



volontairement ce que les autres font par co ntrainte. ïï 
difoit que la plus néceflaire de toutes les feiences , 
c'étoit de défapprendre le mal , Quxnam effet difei- 
plina maxime necejfaria ? mala _, inquit 3 dedifeere ? 
êk que les ennemis étoient plus néceiïaires que les 
amis > pareequ'ils reprenoient les défauts , &: que les 
autres les flatoient. Plutarque lui attribue cette ma- 
xime de prudence , qu'il falloit s'approcher de la 
république comme du feu 5 ni trop près de peur de fe 
brûler ; ni trop loin de peur d'avoir froid : Ad rem- 
publicam accedendum efi 3 ut ad ignem ; ncque ni mi s 
< prope j ne uraris ; neque nimis procul 3 ne figeas. Il 
répondit à un jeune homme qui vouloir fe mettre 
fous fa difeipline , & qui lui demandoit ce qu'il fal- 
loit apporter pour profiter de fes leçons , qu'il n'avoir 
befoin que d'un livre nouveau & de nouvelles tablet- 
tes ; il entendoit par-là un efprit nouveau , & dégagé 
de tous préjugés ; libro novo & graphio _, & tabellâ no- 
va j mentem indigitans. Comme on lui demandoit un 
jour ce qui pouvoit arriver de plus avantageux à l'hom- 
me dans la vie , il répondit que c'étoit de mourir y 
felicem 3 dixit 3 mori. Phlegon cite un ANTisTiiiNE , 
hiftorien & philofophe peripatéticien ; c'eft peut-être 
Antifthène le Rhodien 3 dont Lacrcefait mention dans 
1 la vie d' Antifthène le cynique. * Diogène La'érce _, L 
6-. vit. plùl. Hefychius. Aufone , &c. 

ANTISTHÈNE , dont fait mention Diogène La'èr- 
ce 3 auteur qui fortit de l'école d'Heraclite. II y en a 
eu encore un autre d'Ephèfe , & un troiiiéme de Rho- 
des , dont parle le même auteur. 

ANTISTHÈNE , nom de quelques autres , cités par 
les auteurs anciens. 

ANTISTIUS , furnommé Sosianus , poëte Latin , 
qui a vécu du temps de Néron. Il s'amula à compofer 
des vers contre cet empereur , & fut allez heureux 
pour n'en être puni que par l'exil. * Tacite, /. 1 3 & 
16 annal. 

ANTISTIUS, orateur, qui vivoit dans le II ficelé , 
un de ceux à qui l'empereur Marc-Aurele Antonin con- 
fia l'éducation de fon fils Commode. Mais ce prince 
profita très-mal des inftructions que lui donna Antif- 
tius. * Volaterran , anthropologia _, /. 4. 

ANTISTIUS-LABEO, chercher LABEO, 

ANT1TACTES , hérétiques ainfî nommés , parce- 
que , quoiqu'ils avouaflent que le dieu & le père de 
l'univers étoit bon & jufte , ils foutenoienr néanmoins 
qu'une de fes créatures avoit femé la zizanie, 8c créé 
la nature du mal , dont il avoit infeété les hommes. Us 
ajoutoient que les commandemens avoient été donnés 
t par de méchans principes : c'eft pourquoi pour ven- 
ger leur père , ils faifoient le contraire de ces com- 
mandemens. * Clément d'Alexand. I. 3. Strom.Du- 
Pin , hiblioth. des aut. ecclefi des III premiers fiécles. 

^T ANTI-TAURUS , montagne de l'Afie mineure. 
Cette chaîne fe fépare du mont Paiirus , donr elle eft 
une branche , à la fource de la rivière de Cydne , & 
s'avance vers le feptentrion oriental jufqu 'à l'Euphra- 
te , ayant au couchant la Caramanie , & au levant 
le Marafch. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ANTI-TRINITAIRES : c'eft ainfi que l'on nom- 
me en général tous ceux qui nient le myftère de la 
1 fainte Trinité. On donne néanmoins en particulier 
ce nom à ceux qui fuivent les fentimens de Fauft-j 1 
Socin , & qui s'appellent autremenr Unitaires. Nous 
avons un livre de C. Sanclius , intitulé bibliotheca 
Antitrinitariorum ,qui contient le catalogue des ouvra- 
ges des Unitaires. Voyeit SOCIN. 

ANTITUS , chapelain de la fainte Chapelle aux 
ducs de Bourgogne , comme parle du Verdier dans fa 
Bibliothèque francoife _, a fait , dit le même , \'Hif- 
toire d'Eurial & Lucrèce compofée en latin en prof 
par Ainéas Sylvius j { depuis pape fous le nom de 
Pie II j ) G' tranflatée en rimes francoifes par M. Maî- 
tre Antitus j à Lyon , Olivier Arnollet , //2-4 . fans 

date. 
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date. On lit dans la Bibliothèque des Éomàns (par 
M. l'abbé Lenglet)pàge 161 , que ce livre fut im- 
primé vers 1500, Se que l'hiftoire tragique qui eii 
fait le fujet , eft arrivée à Sienne en 1454. M. delà 
Monnôie écrivent ce qui fuit dans une lettre adrelféé 
à. M. le préfîdent Bouhier, le 1 5 mars 1714. « Il eft 
v aifé de voir qu'Antitus eft un mot fait à plaifir. Tout 
» le commencement de la note fur le chapitre XI du 
» livre II de Rabelais , épuife à peu près ce qu'on 
» pouroit dire là-deffus t il y a feulement deux en^ 
» droits à reformer , l'un où l'on préfume Qu'Antitus , 
» eft un mot de l'invention de Rabelais , ce qui n'eft 
» pas j puifque dans la Nef de Santé , in-4 chez An- 
» toine Vérard , T507 , un pètfohhage nommé l'E- 
» cuyer, dit: Quel maître Aniitus ? L'autre où l'au- 
» teur voulant marquer une méprifê de Nandé , s'eft 
» mépris lui-même : il a cru que ( page 230 du Maf- 
j> curât de la deuxième édition , ) Naudé au lieu de 
j> Arturus de Creiïbneriis , devoir dire Antkus _, par 
» rapport à l'épure : Magijlri Antiti de Creffonnieres 
» ad magljlrum Jofephiwi Quercetanum _, imprimée à 
» Bafle en 1 57 5 , //z-8 \ mais il a depuis reconnu qu'il 
» y avoir un autre épître Magijlri Arthujlï de Crejjb- 
» nier lis _, imprimée aufli in-S° en 161 1 , Se adrefleê 
» ad dominum de Parijîis à c'eft-à-dire , à Henri de 
a Gondi , évêque de Paris , touchant fon atteftatiort 
j> en faveur des jéfuites. » Du Verdièr eft le feul qui 
parle d'Anticus , page 51 de fâ Bibliothèque fraiî- 
çoife : il y a un petit livre de 78 pages in- 12. , inti- 
tulé : Continuation des grands jours interrompus d'An- 
tïtus _, Panurge & Guéridon. C'eft un dialogue fur les 
affaires du temps : on y fait mention de Louis XIII, 
page 67. Il n'y a aucune date ni aucun fait dans tout 
le livre. * Voilà ce que l'on trouve fur ce fujet dans J 
la Bibliothèque des auteurs de Bourgogne y pages 3 St 
4. Ne pouroit-on pas conjecturer que la traduction 
èHEurial & Lucrèce j, eft celle à'Oclavien de S. Gelais 3 
mort évêque d'Angoulême en 150! ? il eft fur au 
moins que l'on a de ce prélat une pareille traduction 
imprimée , qu'il avoit faite dans fa jeunefïe : il dit lui- 
même dans fon Séjour d'honneur 3 page 293: 

Quant au premier _, le livre tranflatay 
jy Euralius & de dame Lucrejfe _, 
Et qu'en français de latin le gettay 
Selon monfens & tha rude fimpleffe _, 
Par le vouloir & pour la charge exprejfe 
D'une dame qui ce me commanda _, &c. 

$3- ANTIVARI , ville de Dalmatie fur le golfe 
de Venife , en latin Antibarum 3 félonies modernes, 
■Se Antiparos , félon d'autres. Elleeft nommée Antiva- 
ri j parceqii'elle eft à l'oppofite de Bari dans la Pouille. 
Cette ville étoit le fiége d'un évêché , lorfque le pape 
Alexandre II l'érigea en métropole l'an 1062 : il lui' 
donna dix fuffragans , ce qui la rendit confidérable. 
Sous les premiers rois de Dalmatie , l'archevêque 
d'Antivari tenoit le premier rang entre les prélats de 
ce royaume. Après la décadence de ce royaume , A11- 
tivari tomba au pouvoir des Vénitiens , Se fut inuti- 
lement afliégée par les Turcs en 1538 ; mais ceux - ci 
l'ayant conquife dans la fuite > les Vénitiens eurent 
à leur tour le chagrin de l'afliéger en 1&48 fans là 
pouvoir reprendre j de forte qu'elle eft demeurée aux 
Turcs , qui la poifédent encore. * La Martiniere, dicl. 
géogr. Le Mire , notit. epife. orbis. 

ANTIUM , dite aujourd'hui Antlo Rovinato 3 Se 
An-^io i ville d'Italie , autrefois très-confidérable , & 
aujourd'hui prefque ruinée. Il y a eu le fiége d'un évê- 
ché , qu'on a depuis transféré ailleurs. Elle a été la 
capitale des Volfques, avec qui les Romains eurent 
guerre pendant deux cens ans. Camille là prit fur eux , 
Se enleva tous les éperons de leurs navires , qu'il fit 
mettre à Rome dans la place des comices ou aiïem- 
blées , âppellée à caufe de cela Rojlra. On donna 
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cette ville aux vieux fôldats prétoriens , Se Néron y 
fit bâtir un fort beau port. Antium j dit Suétone colo- 
niam deduxit-àfcripds ycteranis è pr&torio _, ubi & por- 
tum operisfumptuojtjjimifscit. Comme ceux qui parlent 
del'origine des villes , ne manquent prefque jamais d'y 
mêler quelques fables , on dit qu'un roi nommé An- 
tins donna fon nom à cette ville } Se d'autres ont ajouté 
que Cet Aritius étoit fils d'UIyfle & de Circé. Cette 
ville dans les fiécles fuivans , devint très-célébrë par 
un temple dédié à la Fortune. C'ëft pour cette raifori 
'qu'Horace nomme Cette déeffe , fouveraine d'Antiurru 

O diva , gratum qus. régis Antium ! 

Augufte avoit un autel à Antium. C'étoit auiïi là 
patrie de l'eihpereur Néron s qui rétablit cette ville , 
ôc qui y fit bâtir plufieurs palais. Adrien y en avoit un, 
comme nous l'apprenons de Pliiloftrate, Se il feplai- 
foit fort à Antium. Cette ville a été depuis ruinée par 
les Sarafîns : on ne fait pas précifément en quel temps 5 
il y a apparence que ce fut dans le VIII iîécle. M. Da- 
cier croit qu'elle étoit fituée dans le même endroit 
où l'on a depuis bâti le bourg de Nettuno , qui a été 
long-temps à la famille Colonna ; mais Magin place 
beaucoup mieux Antio rouihato [ car c'eft ainfi qu'il faut 
écrire ) à l'orient , & à quelque diftaneë de Nettuno. 
* Denys à'HalicarnaJfe _, /. 1 . Strabon. Pline. Tite-Li- 
ve. Tacite. Léandre Alberri , &c. Dellà Totre 3 évê- 
que d'Adria , de monumentis vëteris Ahtii _, ouvrage 
plein d'émditiôn. La Martiniere , dicl. géogr. 

ANTOINES , Amorài , famille illuftre de Rom! j 
que les généalogiftes fabuleux fâifoient defeendre 
d'Anton fils d'Hercule. L'hiftoire romaine cite des 
Anroines de famille patricienne avec le furnorli de 
Merenda ; & d'autres Antoines de famille plébéien- 
ne , qui ont été poftérieurs aux autres , Se qui fe font 
rarement fervi de furnom. Peut-être font-ce deux fa- 
milles différentes , ou plutôt ce font deux branchée 
d'une même famille , qui de patricienne a pu devenir 
plébéienne i changement qui n'eft pas fans exemple. 
Quoi qu'il en foit , les patriciens, dôht les hiftoriens 
font mention j font Titus Antontus MerêndA , 
qui fut l'un des décemvirs , chafles avec Àppius 
Claudius, & Sp. Oppius leurs collègues, l'an de Ro- 
me 3©4j & avant J»C. 450. Il s'exila volontairement, 
& perdit fes biens , qui furent confifqués. Q. Anto- 
Kius Merenda fut tribun militaire , l'an 33! de 
Rome , Se avant J. C. 42 2 : cette dignité avoit été 
fubftituée en la place du confuîàt. La branche plé- 
béienne fut fort fécondé en grands homliies ; & c'eft 
d'elle , fans doute, que fortoit Marcus AntOnius , 
colonel général de la cavalerie 3 fous le dictateur Publ. 
Cornélius. Nous allons parler de fes defeendahs dans 
les articles fuivans , où nous remarquerons que la 
plupart furent aufli" célèbres par leurs infortunes que 
par leur naiiTance , & moururent de mort violente : 
ce qui à fait dire à Tacite en termes exprès , que. 
la famille des Antoines étoit illuftre _> mais malheureufe„ 
*Tite-Live, A 3. Plutarch. vit. M, Ant. Bayle, dicl* 
critique. 

ANTOINE ( Marc ) apjpelié l'Orateur , fe fit autant 
diftinguer par fon éloquence , que par fes grands 
emplois. Lorfqu'il étoit iur le point de s'embarquer 
pour l'Afie où il alloit en qualité de quefteur , il ap- 
prit qu'on l'avoit a'ccufé d'incefte devant le terrible 
Caffuis préteur , dont le tribunal étoit furnommé l'é- 
cuèil des aceufés. Loin de fe fervir du privilège qiiî 
difpenfoit les officiers abfens pour le fervice de la. 
république , de répondre aux aceufations intentées 
contr'eux , il revint à Rome , Se fe juftifia avant que 
d'en partir. Depuis il fut élu préteur 5 Se la Sicile 
lui étant échue , il la délivra des corfaires qui infef- 
toient fes mers. Quelque temps après il gouverna la 
Cilicie , en qualité de proconful , Se les victoires 
qu'il y remporta, lui firent mériter l'honneur dutrionv 
Twe L Partie IL Y 



';pfee. En 65 5 de Home ,&<)<) avant J. C. étant con- 
<ful avec Aul. Pofduimws Albinus , il s'oppofa aux en- 
-treprifes féditieufes de Sexe. Tiras tribun du peuple. 
On le créa cenfeur dans la fuite , 8c il fut abfous par 
•le peuple du crime de brigue , dont l'accufoit un fé- 
îiateur qu'il avoit cru devoir dépofer. Quant à fon 
éloquence , l'éloge qu'en a fait plusieurs foisCicéron , 
fuffit pour nous perfuader qu'elle n'étoit pas commune. 
H n'avoit rien négligé pour s'y perfectionner , 8c il plai- 
da long-temps avec un fucecs extraordinaire. Cicéron 
■■& Valere-Maxime nous apprennent qu'il ne voulut ja- 
imais publier aucun de fes plaidoyers , de peur , di- 
Toit-il , qu'on ne pût le convaincre d'avoir avancé 
quelque -chofe dans une caufe précédente , qui pût 
nuire aux autres qu'il auroit à plaider dans la fuite» 
Cet hribile orateur , dont la modeftie relevoit les ta- 
3 eus , fut proferit 8c tué pendant les défordres qu'ex- 
•citèrent à Rome Marius & Cinna, 8c fa tête fut ex- 
pofée fur la tribune aux harangues : il fut père de Mar- 
•cus & de Caïus qui fuivent. * Tite-Live. Cicero, de 
oral. Bayle , dicl. crit. 

ANTOINE ( Marc ) fils de l'orateur , fut furnom- 
Tné Crétique , à caufe de la guerre de Crète qu'il en- 
treprit étant préteur , 8c dans laquelle il échoua. Il en 
mourut de chagrin , & laiffa de Julie fa féconde fem- 
me , Marc-Antoine le triumvir, Caïus- Antoine , Lu- 
cius-Antoine. Cet homme , dit Plutarque dans la vie 
de fon fils , ne fit pas une grande figure dans la ré- 
publique , & il n'y exerça pas de grands emplois , 
mais il avoit une bonté extraordinaire , 8c étoit très- 
généreux. Julie fa femme ne voulant pas fouffrir qu'il 
fit part de fes biens , qui étoient fort modiques , à 
fes amis, & lui voulant néanmoins en tirer un de l'em- 
baras ou il étoit , il s'avifa de demander un vafe 
d'argent comme pour fe faire la barbe , 8c lorfque le 
valet fut hors de la préfence , il donna ce vafe à em- 
porter à fon ami. * Patercul. /. 2. Flor. /. 3. 

ANTOINE ( Caïus ) frère du précédent , porta les 
armes fous Sylla , dans la guerre de Mithridate, Il fit 
beaucoup de concufîîons en Achaïe , & fut dégradé 
par les cenfeurs du rang de fénateur , tant pour cette 
raifon que pour fa conduite déréglée. On le fit pour- 
tant conful avec Cicéron, & il commanda l'armée -qui 
fut envoyée contre Catilina , mais fans fe trouver à la 
bataille où ce rebelle fut vaincu, l'an de Rome 6y 1 , 
■êc avant J. C. 6$. Son prétexte fut une maladie ou 
feinte , ou vraie. Il fit enfuite la guerre en Macédoi- 
ne , Se fut vaincu par les Dardaniens. Ses exactions le 
firent citer à Rome , où il fut condamné & banni , 
quoique Cicéron eût entrepris fà défenfe. Son neveu 
Marc-Antoine le rappella dans la fuite. Caïus n'avoit 
qu'une fille , que le même Marc- Antoine fon coufin 
époufa, & qu'il répudia enfuite, l'accufant d'un com- 
merce de galanterie avec Dolabeila. * Hifioire ro- 
maine. 

ANTOINE ( Marc ) qui fut triumvir , -étoit fils de 
Marc-A ntoine Crétique ^ & de Julie , de la famille des 
Jules, Apres la mort de fon mari , elle fe remaria à ' 
Lentulus , que Cicéron fit condamner à mort , pour 
avoir été de la conjuration de Catilina : ce qui fémble ' 
être la fource de cette funefle inimitié , qui fut entre 
le même Cicéron & Marc-Antoine. Celui-ci pafîa les 
premières années de fa vie à Rome , où il eut avec le 
jeune Curion des liaifons qui ne lui firent pas hon- 
neur ; & enfuite il fe joignit iClodius, célèbre tribun 
du peuple , qui caufa beaucoup de défordres 5 mais 
voyant que la fureur de cet homme étoit capable de 
perdre tous ceux de fon parti , il Ce retira en Grèce , 
où s'exerçant aux armes , & en l'art de l'éloquence , il 
gagna l'eftime de Gabinius , qui alloit commander en 
Syrie , & qui lui donna le commandement de la cava- 
lerie. Antoine donna dès le commencement des mar- 
ques de valeur & de conduite : il défit avec une poi- ' 
gnee de gens Ariftobule , qui fut pris dans Je combat ; 
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■ êc peu après ayant perfuadé à Gabinius d'aller en 
Egypte au fecours du roi Prolémce , il fe chargea de 
lui ouvrir les pafiages , ce qu'il fit avec beaucoup de 
fucecs. Sans entrer dans un plus grand détail , il iurlit 
de dire qu'Antoine fit voir dans toute cette guerre au- 
tant de bonté & de clémence que de bravoure. Lorf- 
qu 'il fut de retour à Rome , Curion fon ancien ami , 
l'ayant engagé dans les intérêts deCéfiir , lui procura 
la charge de tribun du peuple , & enfuite celle d'au- 
gure. Rome étoit alors partagée en deux factions : 
Céfar gouverneur des Gaules , étoit le chef de la pre- 
mière ; Pompée qui avoit été autrefois fon ami , & 
qui avoit contribué à fon élévation , en ayant conçu 
de la jaloufie , avoit formé la féconde ; & n'ayant point 
d'occafion de faire la guerre , il vouloit néanmoins 
avoir autant de troupes que fon rival pour ne lui pas 
, paraître inférieur. Marc-Antoine s'oppofa d'abord à 
ce défordre avec beaucoup de force , 8c fit envoyer en 
Syrie les troupes de nouvelles levées; après quoiayant 
( lu dans le fénat , malgré l'oppofition de plufieurs fé- 
nateurs , les lettres de Céfar , où il expofoit nette- 
ment fes prétentions , & s'étant élevé cette queftion t 
fi Céfar devoir quitter fon gouvernement , ou il c c- 
toit Pompée qui clevoit quitter le fien ; Antoine pro- 
pofa de les faire quitter à l'un 8c à l'autre , ce qui plut 
bien à la plupart des fénateurs , mais ne fut pas du 
goût des confiais , tout dévoués à Pompée , qui ne 
voulurent jamais en faire un arrêt. Il y eut enfuite 
d'autres difputes fur les demandes de Céfar, qui quoi- 
qu'afTez modérées , furent rejettées avec mépris ; & 
Antoine qui les foutenoit toutes , ayant enfin été chaf- 
fé hors du fénat par le conful Lentulus , & s'étant en- 
fui dans les Gaules en habit d'efclave , Céfar qui le 
reçut très-bien , fe détermina aufiitôt à la guerre civile. 
C'eit ce qui a fait dire à Cicéron que Marc- Antoine a 
été la .caufe de la guerre civile , comme Hélène l'avoir 
été de la guerre de Troye : ce qui n'eft pas fort jufte. 
Céfar reconnut les fervices d'Antoine aulïltôt qu'il fut 
maître de l'Italie, en lui en lahîant le commandement , 
pendant qu'il alloit combattre les lieutenans de Pom- 
pée en Efpagne ; ce fut alors qu'il découvrit tous fes 
vices , fe livrant à la débauche , maltraitant tous ceux 
qui avoient le malheur de lui déplaire, & n'ayant de 
confidération que pour fes foldats. Céfar qui le con- 
noiflfoit à fonds , ferma les yeux fur fes défauts , & en 
fut encore mieux fervi qu'auparavant. Antoine crai- 
gnoit auui peu les dangers , qu'il aimoit les plaifirs ; 
pendant que Gabinius conduifoit par terre des trou- ' 
pes à Céfar déjà engagé dans la guerre en Grèce , pré- 
voyant que ce fecours ferait trop long , il s'engagea 
en mer dans une faifon fâcheufe, eut le plaifir de voir 
périr prefque toute la flotte ennemie qui le pourfui- 
voit ; & ayant pris Lille , alla joindre Céfar , du côté 
de qui il fit revenir deux fois la victoire qui échapoit. 
Céfar de fon côté lui donna une grande marque d'efK- 
me , en lui confiant à laifameufe bataille de Pharfale 
le commandement de l'aile gauche. L'année fuivante , 
qui étoit la 707 de Rome , & la 47 avant J. C. Céfar 
s'étant fait créer dictateur , fit Antoine général de la 
cavalerie , & lui laiiTa encore le commandement en 
Italie , où il vécut comme il avoit fait auparavant. Il 
y arriva une chofe qui mérite d'être remarquée. Do - 
labella jeune homme , ami d'Antoine, qui étoit alors 
tribun du peuple , s'étant mis en tête de fupprimer 
toutes les anciennes dettes , ce qu'on appelloit faire 
de nouvelles tables ^ Antoine fut d'abord de fon avis : 
mais entre ceux qui s'y oppofoient 8c qui étoient les 
plus riches , il y en eut qui eurent l'adreife de lui per- 
fuader que fa femme , dont il eft parlé dans l'article 
précédent, avoit un commerce de galanterie avec 
Dolabeila : & il n'en fallut pas davantage pour le ren- 
dre contraire à la loi que ce jeune homme vouloit éta- 
blir; il arma même contre lui, le chafifa de la pkee 
publique , 8c tua quelques-uns de fon parti, s'étant 
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fait autorifer par un arrêt du fénat. Cc-far de retour 
e:i'i:-»ypte , lui témoipna fon relient me u: de fa mau- 
vaiie conduire , en lui préférant Lépidu; pour le co'a- 
fuiat ; & lui faifant encore de la peine en diverfes 
rencontres , il l'obligea enfin à renoncer à fes débau- 
ciies pour epoufer Fulvia , veuve de Cîodms , qui 
joignoit à beaucoup d'efpritune ambition démefurée. 
L'aii 44 avant J. C. il le choiht pour ion collègue dans 
le coniuiat ; tfc lui donna encore d'autres marques 
d'ultime;. Ou dit qu'Antoine après la guerre civile fe 
rendit quelquefois contraire à Ce far , dans l'efprit de 
qui on voulut prendre dc-là occafion de le perdre • 
mais que cet illuftre Romain qui le connoifloit parfai- 
tement , répondit que de gros hommes comme lui 
n'étoient pas dangereux , &: qu'il y avoit plus à crain- 
dre de ces hommes minces , voulant défoner Brutus 
ik Caiîîus chefs de la confpiration où il périt. Marc- 
Antoine leur donna fans le vouloir une rai fon plaufi- 
ble d'attenter à fa vie. Un jour qu'on célébroit la fête 
des Lupercales , fortant de fufage ordinaire , il s'avifa 
de mertre un diadème autour d'une couronne de lau- 
rier, & montant au lieu où Céfar vêtu de fes habits 
c!? rriomoheret-ardoitlacourfe, il voulut la lui mettre 
iur la tête ; ce qu'ayant eifayé de faire plufieurs fois , 
Céfar fe défendant toujours de la recevoir , & le peu- 
ple approuvant fon redis par de grands cris , il l'alla 
mettre fur une de fes ftatues , d'où quelques tribuns 
du peuple eurent foin de forer. Plutarque ajoute que 
les conjurés délibérèrent s'ils ne feroient pas mourir 
Antoine en même remps que Ccfar ;mais que Brutus 
n'ayant pas été de cet avis , on fe contenta de le rete- 
nir hors du fénat , pendant qu'on y perçoit de coups 
cet i H u fixe Romain. Antoine affecta d'abord allez 
d'indiilérence pour cette mort : Lépidus 6c lui reçu- 
rent chez eux dès le même jour Brutus & Caflitis ; oc 
:iy.uu eu foin de faire donner par le fénat un arrêt par 
lequel il étoit ordonné que perionne ne feroit inquiété 
pour la mort de Ccfar , il parut avoir prévenu par fa 
prudence une guerre civile dont l'état étoit menacé. 
Ain s après avoir encore fait d'autres démarches fem- 
hlablcs , & procuré à Brutus & à Cafïius des gouver- 
nemens de provinces , il changea tour-à-coup , loi'f- 
qu'accompagnant les funérailles de Ce far il vint à 
fr-ite fon éloge funèbre ; & il émut tellement la corn- 1 
paillon de ceux qui l'entendirent, que plufieurs cou- 
rurent fur le champ mettre le feu aux maifonsdes con- 
jurés. Ce n'étoit peut-être pas fon intention , mais ce 
coup augmenta beaucoup fon pouvoir : tous les amis 
de Ce far fe joignirent à lui , Se le regardèrent comme 
leur chef. Calpurnia fa veuve lui confia (es tréfors \ & 
étant devenu en même-temps maître de tous fes pa- 
piers , il s'en fervit pour difpofer de tout à fon gré. 
Cela ne dura pourtant pas long-temps. Cicéron lui 
oppola Octavianus , connu depuis fous le nom d'Au- 
gufto. lî fut contraint de quirrer Rome ; & ayant mis 
le fiégc devant Modène , où Decimus Brutus l'un des 
conjurés s 'étoit retiré , il eut le déplaifir d'y voir fon 
armée taillée en pièces par les connais Hirtius & Pan- 
fa , auiquels Octavien s'étoit joint. Ce malheur fît 
voir de quoi Antoine étoit capable : réduit à prendre 
la fuite avec une poignée de gens , & manquant de 
toutes les chofes néceffùres, il ne fe découragea point , 
paffa les Alpes; & n'ayant pu engager Lépidus fon an- 
cien ami à prendre fes intérêts , il eut l'adrefTe de dé- 
baucher fa- s troupes , & enfuite celles de Munatius 
Planais , avec lesquelles étant rentré en Italie , il traita 
avec Qclavien , et forma avec lui & avec Lépidus le 
célèbre triumvirat , qu'ils cimentèrent, pourainfi di- 
re, avec le fang de plufieurs grands hommes, Oclavien 
ayant accordé à Antoine la tête de Cicéron , à qui il 
devoit fon élévation , pour pouvoir faire mourir Lu- 
cius Ce far fon oncle maternel ; èc" Lépidus avant cou- 
fimti à la mort de l'un & de l'autre , pour faire con- 
ientir fes deux collègues à celle de Paulus fon frère. 



I,' année fuivante , qui étoit la 7 1 2 de Rome , & îà 
42. avant J. C. Antoine & Augufte défirent Brutus ce 
Caffius clajis la Macédoine. Antoine avant demeusé 
enfuire quelque temps dans la Grèce , où il fe fit beau- 
coup aimer , paffa peu après dans l'Afie Mineure , où 
s'abandonnait t à fon penchant pour les plaihrs , il iouf- 
frit que tous ceux qui y conrribuoient piilaffent impu- 
nément les peuples j ce qui devint encore plus insup- 
portable , lorfqu'ayant appelle Cléopatre reine d'E- 
gypte , qui étoit aceufée d'avoir donné des femmes 
confîdérables d'argent à Cailius , au lieu d'examiner 
fa conduite, il fe livra tout entier à fon amour. Ces 
déreglemens ,qui étoient d'autant plus hors de faifon , 
que Labienus , refté du parti de Pompée , s'étant reti- 
ré dans le pays des Parthes, menaçoit les provinces dt? 
l'Orient , produilirenc encore un autre mauvais citer j 
car Fulvia n'ayant pu imaginer d'autre moyen de ié- 
parer Antoine de Cléopatre , s'avifa de le brouiller 
avec Augufte ; ce ayant mis Lucius Antonius fon beau- 
frere dans (es intérêts , elle arma afïez piuilammenr 
pour obliger Augufte à entreprendre de ta chafleu, 
mais non pas pour pouvoir fe maintenir. Cet artifice 
eut tout le fucecs qu'elle s'en étoit promis ; Marc-An- 
toine équipa une flotte de deux cens vai fléaux , t?c prit 
auflitôt le chemin d'Italie \ mais avant qu'il y arrivât , 
Fulvia mourut à Sicyone , & on lui découvrit les vues 
de cette femme ambitieufe , ce qui le difpofa à la paix, 
qu'on jugea à propos d'affermir par une alliance, en 
lui faifant époufer Oétavia feeur d' Augufte , veuve de 
Caïus Marcellus. Ce fut dans ce temps-là-même que 
fe fit le partage de tout l'empire entre les triumvirs- 
Lépidus qu'on confidéroit peu , n'eut que l'Afrique : 
tout le refte fut retenu par les deux autres , & Antoi- 
ne eut tout ce qui eft au-delà de la mer Ionienne , 
c'eft-à-dire , la Giéce , la Macédoine , l'Afie & la Sy- 
rie , ce qui l'engageoit à faire la guerre aux Parthes. 
Ventidius , homme de balle nailfancc , mais habile , 
en qualité de fon lieutenant , avoit déjà commencé à 
repouller ces barbares ; & lorfqu'Antoine revenoit 
d'Italie , il remporta deux grandes victoires , dans l'une 
defquelles Pacorus fils du roi des Parthes fut tué -.après 
quoi en ayant remporté encore trois autres de fuite , 
il les refferra dans les bornes de la Mcfopotarniû. 
Mais Antoine ne fut pas profiter de ces avantages , 
& tous fes exploits fe réduifirent à la prife de Samofa- 
te , à laquelle il fut contraint d'accorder une capitula- 
tion plusavantageufé, que celle qu'elle avoit deman- 
dée à Ventidius. On remarque que dans toute cette 
guerre il fut plus heureux par fes îieutenansque par lui- 
même , Soiîîus à qui il avoir laifte le commandement 
en Syrie ayant achevé de réduire ce pays , & Canidius 
ayant vaincu les rois d'Albanie & dlbérie , & porté le 
nom Romain jufqu'au Caucafe. De retour en Grèce , 
Antoine fe brouilla de nouveau avec Augufte , & en- 
treprit de le détruire ] mais Oétavie les raccommoda , 
& peu après elle eut le déplaifîrde fe voir mépnfée de 
celui à qui elle venoit de rendre un fi bon fervice. 
Cléopatre qu'Antoine paroi ffoit avoir oubliée , étant: 
venu le voir en Syrie, il pouffa la paffion pour elle juf- 
qu a lui donner la Phénicie , la Celé - Syrie , fi fie de 
Chypre , une partie de la Cilicie , de la Judée, & de 
l'Arabie ; &c il eut de cette femme deux jumeaux , qu'il' 
appella l'un Alexandre , & l'autre Cléopatre. Cette 
paffion fut la caufe de tous les malheurs donr il fut ac- 
cablé dans îa fuite. Ayant été obligé de fe fénarer de 
Cléopatre pour continuer la guerre contre les Parthes , 
il conferva toujours un empreffement de la rejoindre , 
qui lui fit faire cent fautes , qu'il auroit évitées dans 
d'autres circonftances : il abandonna même toutes les 
machines d.oftinécs aux fiéges , à la garde de dix mille 
hommes , que les ennemis égorgèrent peu après. Iî 
remporta à la vérité dix-huit victoires , foit en pour- 
fuivant l'ennemi , foit en fe retirant ] mais la plus con- 
ndcrable ne coûta aux barbares que cent dix hommes, 
Tome L Partie, IL Y ij 
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dont trente Tarent pris par- les Romains, pendant que 
ceux-ci au moindre dé ("avantage perdoient des trois 
&' quatre mille hommes. Aftabalde roi d'Arménie 
contribua beaucoup à toutes ces pertes , en retirant 
fcize nulle hommes de cavalerie, accoutumes à la ma- 
nière de combattre des Parthes ; & Antoine s'en ven- 
gea peu après , en l'attirant auprès de lui par de belles 
paroles & le dépouillant de fes états ; mais dans le 
même temps il négligea le moyen que le roi des Mo- 
des lui donnoit de recommencer la mierre avec avan- 
tage, en l'oignant fes troupes aux Tiennes ; & n'étant 
plus occupé que de fon amour , après avoir triomphé à 
Alexandrie d'Arrabafde , ce qui etoit faire affront à la 
ville de Rome, il s'avifa de déclarer publiquement 
Cléopatre reine d'Egypte , de Chypre , de la Lybie &e 
de la Celé -Syrie. Il nomma en même temps Céfarion 
qu'elle avoir eu de Céfar pour fon fucceifeur dans fes 
états , déclara les deux fils qu'il en avoit eus rois des 
rois , donna à l'un le vain titre de roi d'Arménie & de 
Médie , à l'autre celui de roi de Ciiicie, de Syrie &c 
de Phénide , leur fit prendre les vetemens ordinaires à 
ce ranor , Cv les fit efcovtcr de pardes. Tout cela fans 
conte croit fort capable d'irriter les Romains contre 
lui • mais Augufte craignoit toujours de fe brouiller 
avec lui , oc même fon affection pourOètavie fxfœur 
n aurait pas été capable de l'engager dans une guerre 
civile : ce hit Antoine lui-même qui la commença , 
cv en voici les prétextes. Augufte s'étant rendu maître 
de la Sicile après la mort de Pompée , ne lui en avoit 
pas fait part : il ne lui avoit pas rendu les vailîeaux. 
qu'il lui avoit empruntés pour cette guerre : il avoit 
retenu toute l'Afrique , après en avoir dépouillé Lé- 
pidus : enfin il avoit partagé prefque toute l'Italie en- 
tic les foldars vétérans qui l'avoient fervi , & n'avoir 
rien laillé à donner dans ce pays à ceux qui avoient 
fervi en Orient. Augufte ne manqua pas de réponfes ; 
mais Antoine n'en étant pas fatisfait , fit marcher 
aiifiVôt dix lésions fous la conduite de Canidius; Se 
s étant mis en mer peu après avec une nombreufe 
flotte , parut près à accabler fon ennemi , qui ne s'at- 
tc-ndoitpas à une pareille vivacité , &c qui étoit perdu 
fins relfource , fi Cléopatre n'avoir pas été de la par- 
tie. C^tre voluptueufe reine ayant mis pied à terre 
dans Pille de Samos , engagea Antoine à en faire de 
même ; tous les rois d'Orient s'y attroupèrent ; tous 
les plaifïrs y accoururent en foule. Pendant ce temps- 
là Augufte fe prépara à la guerre , & ayant groîlî fon 
parti de ceux que les mauvais traitemensde Cléopatre 
avoient obligé à abandonner Antoine , il fut bientôt 
en ctat d'al'er au-devant de lui jufqu'au promontoire 
d'AcHum. Ce fut en cet endroit que fe donna la célè- 
bre bataille navale , qui rendit Augufte maître de tout 
J'empire, le z feptembre de l'an 723 de Rome , 51 
avant J. C. La victoire ne penchait encore d'aucun 
des deux cotés , lorfqu'on vit fe détacher de la flotte 
d'Antoine foixante vaitfeaux , dans l'un defquels étoit 
Cléopatre 5 ce qui décencerra tellement le général , 
qu'abandonnant les fiens , il la fuivit , &c fe retira au 
promontoire de Tenare , fans foriger qu'il îaiffoit à 
terre dix-neuf légions , &c plus de douze mille che- 
vaux , qui n'avoient pas encore été attaqués. Antoine 
donna bientôt après une autre marque de défefpoir, 
lorfqu'ayant donné ordre à Canidius , oui comman- 
do! r les troupes de terre , de regagner l'Aiîc par la 
Macédoine, il compta néanmoins h peu fur de fi gran- 
des forces , que lai fiant un vaiffeau chargé de toutes 
fortes de vicheiles à fes amis, il fe fépara d'eux avec 
lai mes , & pria le magiftrat de Corinrhe de les mettre 
à couvert jufqu'à ce qu'ils pulfent fléchir la colère j 
d'Augufte. Ces fnb'^ftes déco-certerent tout fon par- j 
ri. Canidius prit r.ufîî la fuite, cv les troupes abandon- 
nées de leurs che^ fe livrèrent au vainqueur. Antoi- j 
ne ayant renvoyé C^-jo^n'c en Egypte , alla en Lybie ; 
jpeu accompagné, & trouva que celui qui commandoit * 
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, cians ce pays croit entré dans les intérêts d'Aurufte ; 
; après quoi reprenant le chemin d'Egypte, i! y apprit 
' la perte de fon armée , 6; l'infidélité ci'iîéiode ce des 
autres rois d'Orient; ce qui lui ayant fiait concevoir 
une violente haine de tous les hommes , il fe retira 
dans une maifon écartée pour y vivre , connue avoit 
fait autrefois le célèbre miianthrope Timon. A cette 
bifarerie en fuccéda une autre : fe regardant comme un 
homme près de mourir , Se voulant ne pas perdre le 
peu de jours qu'il avoit à vivre, il retourna dans le 
palais ; ce ayant formé avec Cléopatre & avec d'aunes 
une focieté de moutans , commorientium , il recom- 
mença à fe divertir, jufqu'à ce qu'Auguflc fût aux por- 
tes d'Alexandrie. Antoine , qui avoit tenté inutile- 
ment de traiter avec lui , lui fit voir alors pour la der- 
nière fois , que s'il lui étoit inférieur en toute autre 
chofe , au moins il entendoit mieux que lui le métier 
de la guerre ; car il culbuta fa cavalerie , Se la repouf- 
fa jufque dans fon camp. Mais dès le lendemain mê- 
me fa flotte l'abandonna , Se fa cavalerie effrayée de 
cette défertion , le briffa feul avec fon infanterie , qui 
ne put tenir long-temps devant l'ennemi : de. forte 
que fe voyant fans reifource , &c croyant que Cléopa- 
tre s croit tuée elle-même, comme elle le lui avoit fait 
dire, il s'enfonça un poignard dans le fein , ce mou- 
rut quelques heures après , n'étant âgé que de 56 ans, 
l'an 50 avant J. C. On ne peut disconvenir que cet 
homme n'eût de grandes qualités : quoiqu'il aimât les 
plailirs, & qu'il s'y livrât tout entier dans l'occafion, 
néanmoins avant que Cléopatre l'eût comme enchan- 
' té , il les quittoit fans peine lorfque les affaires l'an- 
pelloient à elles : il favoit alors fournir la faim/la 
foif, les incommodités des diverfes faifons : il ai moit- 
iés foldats , & s'en faifoit aimer : tendre & uénéreux 
ami, clément à l'égard de fes ennemis , lorsqu'ils ne 
lui avoient pas donné des marques du dernier mépris, 
& qu'il leur voyoit du mérite. La mort de Cicéron l'a 
fait paffer pour cruel , quoiqu'il ne le fût pas naturel- 
lement : ce célèbre orateur l'avoir pouffé à bout , Se il 
ne pouvoit le laiffer vivre, fans s'expofijr à recommen- 
ccr une guerre civile. En un mot , s'il avoit été moins 
voluptueux, il aurait pu palier pour un g"and homme ; 
de avec ce défaut il ne laiife pas de tenir fon iïip<t en- 
tre les hommes illuflres. Il avoit époufé en premières 
noces Fadia _, fa confine germaine , & en fécondes 
hulvlc , femme , comme on l'a vu , extrêmement hau- 
taine, qui s'intrigua fort avant dans les affaires , & 
dont lient entr'aimes enfans, Juks-Âmcinc. La t'roi- 
fiéme femme du triumvir, fut Oaavic , dont il eut 
auinplufieurscnfans. Elle étoit auflï belle, & plus 
vertueufe que Cléopatre , & fit tous fes efforts pour 
réconcilier fon frère & fon mari ; mais celui-ci ne fit 
, que l'en méprifer davantage. Piutarque a écrit la vie 
de Marc -Anroi ne fort au long. Cicéron l'a dépeint 
avec des couleurs bien vives dans fa féconde Philip- 
pique. * Plutarch. vu. Ant. Bayle, dicl. cric. 

ANTOINE ( Caïus) frère du triumvir, fervit fous 
Céfar contre Pompée. Après la mort de Céfar f his le 
confulat de Marc-Antoine fon frère, il fut envoyé en 
! Macédoine , où il fut fait prifonnier par Horteniius 
qui le livra à M. Brutus. Ce dernier le fit mourir , 
pour fe venger des proferiptions que le triumvirat 
exerçoit a Rome fur {es amis , l'an de Rome 711, 
avant j. C 43 , & Marc-Antoine vengea enfuite cette 
mort p.ir celle d'ffortenfius , qu'il f]t égorger fur le 
tombeau de Caïus. 

ANTOINE ( Lucius ) fécond frère du triumvir , fun 
tribun du peuple , fous le confulat de fon frère , &: 
conful l'an de Rome 713 , & avant .!. C. 41, trions 
auquel il triompha de quelques peuples des Aine'; , 
plutôt par un fafte extravagant , qu'à' caufe d'aucune 
victoire qu'il eut remportée,. ïl prit les annes contre 
Oéhvien ou Augufte , à la perfuafion de fulvie • mais 
s tuant enfermé dans Péroufe , il y fut a(lîé<râ èk fuie 



prifonnier. Augufte lui rendit depuis la liberté. * Plu- ' 
tatque. Bayle, dicL cru. 

ANTOINE ( Marc- Jules ) fils du triumvir Se de 
Fui vie , fe fit aimer dAugufte , après la mort de fon 
père , & fut élevé de dignités en dignités jufqu'au con- 
fulat , l'an de Rome 744 > &10 ans avant J. C. Il 
époufa mfnie Marcella nièce d'Augufte , Se fut des 
plus avant dans la faveur de ce prince. Mais loin de 
reconnoître fes bienfaits , il fut l'un des adultères de 
là fille Julie , crime qui fit condamner Antoine à la 
mort , ou qui l'obligea , félon quelques-uns , à fe tuer 
lui-même. Il avoir compofé un poème héroïque, Se ' 
quelques traités en profe. * Patercul , /. 2. Bayle > 
dut. r.rit. 

ANTOINE (L.Jules) fils du précédent, fut relé- 
gué à Marfeille , fous prétexte de l'y faire étudier : il 
y mourut , Se fut inhumé folemnellement. 11 y a ap- 
parence qu'il lut le dernier de Pilluftre famille des 
Antoines. * Tacite , annal. I. 4 _, c. 44. Bayle , dici. 
critiq. 

ANTOINE (Honorants) tribun des prétoriens fous 
Gaiba , fouleva fes foldats contre Nymphidius , qui 
vouîoit s'emparer de l'empire. Nymphidius accourut 
au bruit des mouvemeus qu'il avoir excités, Se fut tué 
l'andeJ.C. 63. 

ANTOINE, capitaine Romain, qui commandoit 
dans Afcalon pendant la guerre des Juifs , les défit en 
deux combats , & leur tua dix-huit mille hommes , 
l'andeJ.C. 68. *Jofephe. 

ANTOINE, capitaine Romain, qui au fiége de 
Jotapat j étant allé dans des cavernes , pour en éluder 
quelques Juifs , qui s'y étoient réfugiés , en trouva un 
qui le pria de lui fauver la vie , Se pour alfurance de 
fa foi de lui donner la main. Antoine la lui tendit 
fans fe défier de rien , Se en même temps le Juif lui 
donna un coup de poignard dans l'aîné dont il mourut. 
* Joîenhe , guerre des Juifs. 

ANTOINE (Marc-Antoine Julien) intendant de 
Judée , fous Vefpaften , afîîfta avec Tite au fiége de 
Jérufalem. Peut-être eft-ce cet Antoine Julien , qui , 
l'Aon Minticius-Felix, en a écrit l'hiftoire , à moins 
que ce ne foit Antoine-Julien , qui étoit d'Efpagne, 
Se qui enfeigna la rhétorique à Rome , vers le milieu 
du il ficelé. Ce dernier a laide quelques écrits de fa 
proieffion , Se il efl cité avec éloge par Aulu-Gelîe , 
dont il étoit contemporain. * Jofephe, de la guerre des 
Juifs. Aulu-Gelle , /. 1 , c. 4. 

ANTOINE ( Lucius ) gouverneur de la haute Ger- 
manie , fous Domitien , ne pouvant plus fouffrir fes 
cruautés , Se les railleries qu'il faifoit de lui , fe révol- 
ta , fe fit déclarer empereur , Se fe faifit de l'argent 
qui étoit en dépôt pour le payement des troupes. Ce 
foulevement fit grand bruit à Rome , Se Domitien fit 
marcher avec foi tout le fénat contre Antoine ; mais il 
venoit d'être défait & tué par Lucius Maximus, félon 
Dion ; ou par Apnius Norbanus , félon le jeune Victor, 
l'an 89 de J. C ( Peut-être étoit-ce le même qui por- 
toit ces quatre noms j au moins on voit une lettre de 
Domitien à Lucius Anpius Maximus , Se uneinferip- 
tioîi rapportée par Onuphre , qui attribue à Appius 
Maximus la gloire d'avoir achevé la guerre de Germa- 
nie.) Pendant que Maximus étoit aux mains avec An- 
toine , fur les bords du Rhin , les Allemans qui ve- 
noienc au fecr.urs du denier , parurent fur les bords 
du lieuve ; m.tis il s'étoit tellement enflé tout a coup, 
qu'ils ne purent le pafier. La tête d'Antoine fut por- 
tée à Rome , Se ex no fée publiquement. * Dion . /. 67. 
Onuphre. Fajics. Tillemont , hijL des emp.fous Do- 
7?u!;en. 

ANTOINE ( Primus Antonins) furnommé Becco _, 
d'un mot "aulois qui fiVmlie le bec d'un coq , naquit à 
Touloufe , Se fut condamné comme fauiïaire fous 
Néron. Ce qui ne l'empêcha pas de parvenir dans la 
fuite aux premiers grades militaires- Il fut un des plus 
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grands capitaines de fon ficelé , au rapport de Corneil- 
le Tacite, Se de ceux qui ont écrit l'hiftoire romaine.- 
La plus éclatante de fesvictoires futcelle qu'il rempor- 
ta pour Vefpafien , fur l'armée de l'empereur Vitellius 
proche de Crémone , après qu'Attius Varus eut enga- 
gé témérairement le combat fans fon ordre , le 1 9 
octobre de l'an 69 de J. C. Le même Tacite remar- 
que qu'il n'étoit pas feulement courageux, mais aulîi 
très-éloquent & fort adroit pour fe faire aimer du 
peuple & de fes foldats. * C. Tacite , hifi. L 1. 

ANTOINE. ( Ordre de faim ) Le R. P. Boudée , 
fuperieur de la maifon de S. Antoine à Paris , nous a 
communiqué 4eux Mémoires fur cet ordre , l'un im- 

, primé , l'autre manuferk , tous deux de fi compofi- 
tion. Nous en allons faire ufage ici. L'ordre de S. An- 
toine a pris naiiïance dans l'onzième ficelé. Jossei.ik' 
Allemand , ilfu des comtes de Poitiers, de Pilluftre 
maifon de Touraine , étant allé à Conftantinonle au 
retour d'un voyage de la terre-fainte , que fa pieté lui 
avoit fait entreprendre , demanda & obtint vers l'an 
1070 , qu'on lui fît préfent des reliques de S. Antoi- 
ne , qui avoient été transférées d'Alexandrie d'Egypte 
à Conftantinople dès le huitième fiécle. Dépofiraire 
de ce tréfor , il le portoit dans fes voyages , & dans 
fes expéditions militaires. C'étoit Pu fage de fon temps j 
mais il étoit abufif. Le pape Se les évêques lui inti- 
mèrent d'exoofer plutôt ces reliques à la vénération 

, publique dans un lieu décent. Il obéit , & choilit pour 
cela la petite ville de la Mothe-Saint-Didier, dont il 
étoit feigneur , & commença dès-lors à y jetter les 
fondemens de la magnifique églife de S. Antoine , 
qui fubfifte encore aujourd'hui dans toute fa beauté. 
Dans ce même temps , l'Europe fut affligée de ce fléau 
terrible , incurable à toute la médecine , que S. Tho- 

. mas appelle ignis infernalis _, qui eu: connu fous le nom? 
de Sidtiratîon _, ou de feu facré , Se qu'on a nomme feu 
de S. slr.toinc _, pareeque Pinterccffion de ce faine 
étoit le feul remède qui en arrêtât les funeftes effets» 
On vint donc en foule a la Mothe-Saint-Didîer pour 
réclamer la protection du fain.t j Se beaucoup de pro - 
diges s'y opéraient. Le nombre des malades qu'on y 
envoyoit devint bientôt il considérable , que faute de 

' logemens , on étoit forcé d'en 1 aider une grande mul- 

, titude expofée aux injures de l'air. Gaston, Se fon 

1 fils GÉrin , deux riches gentilshommes d'une des pre- 

' mieres maifons de Dauphiné , touchés de la fituation 
de ces malades , réfolurent de pourvoir à leurs be- 
foins , Se ils y confacrerent leurs biens Se lcuis perfon-' 
nés. Sept autres gentilshommes de la province , ani- 
més par un fi bel exemple ,■ voulurent avoir part à 
leurs bonnes œuvres ; tous firent bâtir , de concert y 
dans la petite ville de la Mothe , un Hôpital où ils 
reçurent tous les malades de l'un & de Pautre fexe v 
attaqués du feu de S. Antoine. C'efl donc à ces illuf- 
tres hofpitaliers que l'ordre de S. Antoine eft redeva- 
ble de fon inftitution. Ils en ont été en même temps 
les fondateurs Se les premiers profès : les hiftoriens 
fixent l'époque de cet événement à Pan 1005 , fous le 
pontificat d'Urbain IL Ce nouvel établifiement de- 
vint auifi en peu de temps l'objet d'une pieufe ému- 
lation, Se dès le XII fiécle , cette fociété eut des éta- 

, blifîèmens en France, en Allemagne, en Italie , en 
Efpaçue , en Angleterre , en Ecofle , en Hongrie , en 
Lorraine , en Savoye , en Piémont, Se même au-delà 
des mers , comme à S. Jean d'Acre , à Cor.fhntino- 

'' pie , dans Pille de Chypre , dans la Morée , & jufque 
dans l'Afrique. Gafton , en qualité de chef d'une en- 

; treprife que Dieu avoit favorifée d'un fuccès fi heu- 
reux , fut obligé de prendre le gouvernement général 

1 des hofpitaliers ; on lui donna le titre de Grand-MaU 
tre ; tous les autres établiffemens reconnurent pour 
chef-lieu la petite ville de la Mothe , qui avoit déjà. 
perdu fon ancien nom pour prendre celui de S. An- 
toine, qu'elle a toujours eu depuis. Toutes ces mai- 
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fons devinrent autant de commanderics , qu'on divifa 
en générales & en fubalternes : les générales relevoient 
immédiatement de celle de la ville de Saint-Antoine , 
dont le grand-mairre étoit titulaire ; les fubalternes 
relcvoient des générales. Les hofpitaliers s'aifujéti- 
rent à une vie commune &€ uniforme ; & pour la mar- 
que extérieure de leur profeffion , ils mirent un tau 
grec fur leur habits \ c'eit cette marque que les cha- 
noines réguliers de l'ordre de S. Antoine, leurs fuccef- 
feurs , portent encore aujourd'hui. La forme que l'on 
vient de décrire , fubfifta pendant plus de deux fic- 
elés. Dix-fept grands-maîtres fe fuccéderent les uns 
aux autres durant cet intervalle ; ils furent tous d'une 
nobleffe diltinguée : en voici les noms. 

Noms des dix-sept premiers crands- 
Maitres de l'ordre de S. Antoine. 

I- Gaston, qu'Aimar Falco ( z part. ch. 53, ) ap- 
pelle Vir nobilijfimus. 

II. Etienne , fon furnom n'effc pas marqué dans 
l'hiftoire de l'ordre de S. Antoine. 

III. Nautelme de Soffrey. 

IV. Guillaume de Roux , ( Guilielmus Ruji. ) 

V. Pierre Soffrey, neveu de Nautelme de Soffrey , 
troifîéme grand-maître. 

VI. Bruno de Sens. 

VII. Falco. 

VIII. Etienne II du nom : fon furnom ne nous eft 
pas connu. 

IX. Falco de Matthionis. 

X. Guillaume Soffrey. 

XI. Ponce de Roux. 

XII. Josselin de la Tour. 

XIII. Guillaume de Parnanc. 

XIV. Guillaume de Bonis. 

XV. Guillaume-Daniel de Roux. 

XVI. Etienne III. L'hiftorien n'aiîigne pas fon fur- 
nom , non plus que des deux autres du même nom. 
Peut-être qif 'Etienne a été le nom propre de quelque 
famille noble de Dauphinc. 

XVII. Aimon de Montagny , originaire de la Pro- 
vince de Lyonnois. 

Il faut obferver que les gentilshommes qui fe con- 
facroient au fervice des malades attaqués du feu de 
S. Antoine , ne deffervoient pas l'églife dans laquelle 
le corps de ce faint étoit confervé. Cette églïfe ne fut 
achevée que vers l'an 1 1 1 9 , par les foins de Guigues 
Didier , héritier & parent de Joffelin : elle fut coufa- 
crée par Callifte II, & confiée aux foins des Bénédic- 
tins , devenant un prieuré de leur ordre , lequel prieuré 
dépendoit de l'abbaye de Mont-Majour. Les chofes 
demeurèrent en cet état jufqu'en 1197. Cette même 
année , Aimon de Montagny , dix-feptiéme grand- 
maître , confîdérant que la maladie du feu de S. An- 
toine n'étoit plus h" fréquente ] que l'objet qui avoir 
donné lieu à rétablifïement des hofpitaliers, ceffieroit 
peut-être un jour entièrement, & que cette ceflation 
pouroit donner lieu à la diflipation de fon ordre , de- 
manda au pape Boniface VIII une nouvelle forme de 
conftitution,qui, fans faire perdre de vue la fin pri- 
mordiale de l'inftitut des hofpitaliers de S. Antoine , 
les attachât plus particulièrement au culte divin , & 
aux tondions eccléfiaftiques , qui font perpétuelles de 
leur nature. Le pape eut égard .1 cette demande , ac- 
corda aux hofpitaliers de S. Antoine, la qualité de 
chanoines réguliers de S. Auguftin , dont ils fuivoient 
déjà la régie , confirma la tranfaction qu' Aimon de 
Montagny venoit de faire avec les Bénédictins qui lui 
cédoient le prieuré de S. Antoine , & unit à perpétuité 
à la maifon hofpiraliere , fondée par Gafton , l'églife 
& le prieuré , qu'il érigea en même temps en abbaye 
chef-lieu de l'ordre de~S. Antoine. Cet ordre a reçu 
depuis ce temps un grand nombre de marques d'illuf- 
nviuon , donc on peut voir le détail , au moins en par- 
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•Os abbés 
n<is - maîtres 3 nous allons en 



tic , dans Falco , îiifïorien de cet ordre 
ayant luccedé aux givmd 
rapporter une iiitehiitorique. 

Noms des Abbés de l'ordre de S. Antoine, 
qui ont f accédé eux grands - maures. 

I. Aimon de Montagny , dernier grand- maître , 
& premier abbé , mort en 1316. 11 a été membre du 
confeil privé des dauphins ; & l'un de ces princes , à 
la réquiiition des feigneurs de Dauphinc , l'établit en 
1505, prélidentdesetats en fa qualité d'abbé de S. An- 

1 tome , en l'abfencc ou empêchement de févêque de 
Grenoble. Ses fucceffeurs ont joui de cet honneur dans 
routes les aifemblées des états , qui fe font tenues de- 
puis cette époque. 

II. Ponci; d'AIerac , mort en 1528. 

III. Guillaume Mitte , des comtes de Chevricres , 
de Saint-Chaumont, élu en 1328, fut nommé chef du 
confeil delphinal , établi en 1357, par le dauphin 

' Humbert 11. Le parlement de Grenoble a faccedé à ce 
confeil. La charte d'érection eft rapportée dans l'hif- 
toirt de Dauphiné ., par M. de Valbonnais , { tome il , 
tir. 84 , p. 3 28. ) Il mourut en 1 3 |.j. 

IV. Pierre Lobet , mort en 1^9. Il contribua 
beaucoupparfesconfeils à la donation que Humbert II 
dauphin de Viennois , fit de fes états, le 30 mars 
1 549 > au roi Philippe de Valois. 

V. Ponce Mitte de Chevrieres , neveu de Guillau- 
me , mort en .1374. 

VI. Bertrand Mitte > neveu de Ponce, mort en 
1389. 

VII. Gerenton de Châteauneuf , mort en 1409, 
& non dès 1405 , comme l'a écrit Aimar Falco dans 
l'hiftoire de l'ordre. On trouve la preuve du contraire 
dans les archives de l'abbaye de S. Antoine. 

VIII. Hugues de Châteauneuf , mort en 1417. Cet 
abbé fut employé dans le confeil du roi , à caufe de 
la réputation qu'il s'étoit juftement acquife par fa ver- 
tu &c par fa fcience. C'eft fous fon gouvernement que 
la république de Florence donna à "l'ordre de S. An- 
toine une marque finguliere de fon affection , par un 
décret folemnel de l'an 141 2 , par lequel elle déclare 
qu'elle prend fous fa protection fpéciale les perfonnes- 
& les biens de cet ordre , avec défenfe à tous & un 
chacun des citoyens , de propofer rien de contraire à 
leurs intérêts, & cela fous des peines griéves contre les 
conrrevenans. L'empereur Sigifmond\, par un diplô- 
me de l'an 141 5, accorda auffi de grands privilèges 
audit ordre , en conlîdération du mérite éminent ""de- 
Hugues de Châteauneuf. 

IX. Falco de Montchenu , mort en 141 8. Il fut 
l'un des plus habiles théologiens de fon temps. Avant 
qu'il fût abbé , le chapitre général l'avoit nommé fon 
député conjointement avec Robert de Saint- Aignan , 
pour affilier au concile de Confiance. 

X. Arthaud de Grandval, mort en 1427. Le pa- 
pe Martin V qui l'eftimoit , ayant fait un voyage à 
S. Antoine , après qu'il eut été élu dans le concile de 
Confiance , lui laiffa en partant fon bulle en marbre. 

XI. Jean de Poley , mort en 143 8. C'eft fous fon 
gouvernement que le roi Charles VII viiita en 1434. 
l'abbaye de S. Antoine. Il avoir affilié en X43 1 an 
concile général de Balle. 

XII. Humbert de Brionne, ou de Brion , mort en 
Ï459. Le pape Callifte III confirma , durant fon gou- 
vernement , les privilèges & prérogatives de l'ordre 
de S. Antoine. Eugène IV lui avoit donné le pouvoir 
d'établir dans l'églife de S. Antoine deux grands péni- 
tenciers , pour abfoudre les pèlerins de tous les caii 
réfervés. 

XIII. Benoit de Montferrand j le pape Paul II le 
nomma à l'évêché de Confiance , dont il ne prit point 
poffeffion , & en fuite, vers 1469 , à l'archevêché de 
Tarentaife. 
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XIV. Jean Joguet , ambalïadeur de France à ia cour 
de Rome, fut élu en 1471, & mourut en 1482.. Sous 
fon gouvernement le roi Louis XI vifita l'abbaye de 
S, Antoine, à qui il fît degrands biens. Le pape Sixte IV 
après avoir confirmé les privilèges de l'ordre , adrefla 
une bulle à l'abbé, où il déclare qu'on doit regarder les 
commanderies de S. Antoine comme des dignités ; & 
qu'en conféquence > les commandeurs pouront être 
nommés commiflaires apoftoliques , pour prendre 
connoifïànce des affaires , dont l'examen leur fera ren- 
voyé. Le meme pape confirma les ftatuts faits par le 
chapitre général de l'ordre en 1 476'. 

XV. Antoine de Brionne , neveu de Humbert , 
mort en 1490. 

XVI. Antoine de Roquematire, mort en 1493 : le 
roi Charles VIII l'avoit nommé fon ambaffadeur au- , 
près du faint-fiége. 

XVII. Pierre de l'Aire, mort en 149 5, l'année 
même de fon élection. N'étant encore que grand- 
prieur de l'abbaye de S. Antoine, il eut une place de 
confeiller au parlement de Grenoble, dont le roi lui 
accorda des lettres-patentes. 

XVIII. Théodore de Saint - Chaumont, fut pre- 
mier miniftre des ducs de Lorraine René & Antoine 
fon fils. En 1 501, fous fon gouvernement, l'empe- 
reur Maximilien I ordonna par un décret impérial 4 
que l'ordre de S. Antoine fe ferviroit à l'avenir pour 
armoiries de Y Aigle éployée de fable en champ d'or j 
portant un autre écuflon chargé d'un Tau d'azur _, aujji 
en champ d'or : ut Inter c&teros chriflian& religlonis or- 
dînes dlgnofceretur ; & omnes gentes ordinis Antoniani 
fublimitatem & claritatem intelllgerent : ce font les ter- 
mes du diplôme. Théodore de Saint-Chaumont fit un 
voyage à Rome , où le pape Léon X le reçut avec 
beaucoup de diftinéHon. Paflant par la Mirandole , le 
duc François Pic lui fit préfent d'un manuferit conte- 
nant fept lettres de S. Antoine , qui n'avoient point 
encore paru : l'abbé les communiqua à Symphorîen 
Champier ,qui les donna au public avec des notes de fa 
façon. Cette édition eft de 1 5 1 6 z/z-4 . à Paris. Théo- 
dore Rit aufîî inquiuteur de la foi. Il mourut en 1 5 27. 

XIX. Antoine de Langeac, mort en 1537. C'eft 
fous fon gouvernement que François I vifita en 1533 
l'abbaye de S. Antoine \ & qu'Aimar Falco , comman- 
deur de la maifon de S. Antoine de Bar-le-Duc, a 
écrit l'hiftoire de l'ordre , imprimée en 1534. 

XX. Jacques de Joyeufe , doyen de la cathédrale 
du Puy en Veîay, mort en 1 54I. 

XXI. François de Tournon , cardinal , miniftre 
d'état fous les rois François I, Henri II , François II , 
& Charles IX. Ses grandes occupations lui firent ab- 
diquer le gouvernement de l'ordre , quelques années 
après fon élection. 

XXII. François de Langeac , frère d'Antoine , vit 
le commencement des déibrdres que le calvinifme 
caufa en Dauphiné p & qui fit un dommage confidé- 
rable à l'abbaye de S. Antoine , Se à l'ordre même. Il 
mourut vers l'an 1 561. 

XXIII. Louis de Langeac , neveu de François , fut 
fait prifonnier par les troupes du parti calvinifte , & 
l'ordre paya une grofie fomme pour fa rançon. Sous 
fon gouvernement ces hérétiques pillèrent quatre à 
cinq fois l'abbaye de S. Antoine, en 1 562 , 1 567 , 
1580, 1586 & 1 590 , & mafïacrerent plufieurs des 
religieux. L'abbé de Langeac, qui s'étoit retiré à Paris , 
y mourut en 1 597. Ces défaftres ayant ruiné le tem- 
porel de l'abbaye , & d'une partie des maifonsqui en 
dépendent , on fongea à établir une réforme par la- 
quelle les commanderies de l'ordre ne feroient plus 
Conférées en titre , mais feroient pofledées en com- 
mun , fous l'adminiftration des fupérieurs triennaux , 
élus dans le chapitre général qui fe tient tous les trois 
ans. Telle eft la forme qui fubfifte encore aujourd'hui 
dans l'ordre de S. Antoine» 
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XXIV. Antoine Tolofani, mort en odeur de fain- 
teté le 12 juillet de l'an j 61 5. C'eft lui qui conçut la. 
réforme de fon ordre , •& qui y mit la dernière main. 
Cherche^ TOLOSANI. 

XXV. Antoine Brunel de Grammont. Il exécuta 
la réforme projettée par fon prédécefleur , &ilconfen- 
tit que les revenus de la manfe abbatiale fuflent mis 
en commun , de même que ceux des commanderies 
de l'ordre. Les nouveaux ftatuts , qui s'obfervent au- 
jourd'hui , furent drefles dans un chapitre général dès 
l'an 1 6 1 6 , approuvés par Louis XIII en 1 6 1 9 , 6c 
confirmés par le pape Urbain VIII en 1634. M. de 
Grammont mourut la même année 1 634. 

XXVL Jean Chataing. Il abdiqua fa dignité erl 
1545. 

XXVII. Jean Rafle , gouverna l'ordre avec beau- 
coup de fagefle pendant vingt-huit ans, & mourut en 
1673- 

XXVIIÏ. Claude Sup, mort en 1678. 

XXIX. Antoine Pain de. la Jafïe , mort en 1687* 
Tout l'ordre fe loua de fon gouvernement. 

XXX. Georges-Paul de Maulévrierde Langeron 9 
abdiqua le gouvernement en 1700, & mourut en 1719. 

XXXI. Jean Danthon , mort en 1732 dans une 
grande réputation de fainteté. Il s'étoit oppofé long- 
temps à fon élection. En 1712, fous fon gouverne- 
ment , les religieux de S. Antoine eurent un grand 
procès à foutenir contre ceux de la congrégation de 
fainte Geneviève , qui leur difputoient la qualité de 
chanoines réguliers , à eux accordée dès l'an 1297 
par le pape Boniface VIII. Les religieux ont été main- 
tenus dans cette qualité par un arrêt folemnel du 
grand-confeil , où ils ont leurs caufes commifes. 

XXXII. Nicolas Gafparini , né à Lyon en 1679 $ 
originaire d'une famille confidérable de Luques , fut 
élu le 25 novembre 1732. Ses talens, la fupériorité 
de fon génie , la douceur de fon caràétèré , l'intégrité 
de fes mœurs , fon zèle pour le maintien de la difei- 
plihe régulière , & pour le progrès des études , le ren- 
dront à jamais illuftre dans les faftes de l'ordre de 
S. Antoine. Il a abdiqué fa dignité en 1747. 

XXXIII. Etienne Galland â de Grenoble, élu le 
juillet 1747- 
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L'écrit d'où nous avons tiré une partie de ce 
qu'on vient de lire , a pour titre : Mémoire ûu l'on 
établit h droit des abbés généraux de S. Antoine , de 
préfider aux états de la province de Dauphiné ', en l'ab- 

fence de M. Véveque de Grenoble î & dcfiéger au parle- 
ment de la même province _, en qualité de confeillers- 
nés : & ou l'on trouve une idée générale & abrégée de 
l'ordre de S. Antoine , de fon progrès j & des grands 
hommes qu'il a donnés à l'églife & à l'état. in-4°de 
5 5 pages. Ce mémoire , ainfi qu'on en a averti , eft 
de M. Boudet , chanoine régulier de l'ordre de S. An- 
toine , fupérieur de la maifon dudit ordre à Paris. 

ANTOINE ( Saint ) de Pont-à-Mouflon , com- 
manderie. La maifon de Pont - à - Mouflon fondée 
avant l'an 1200 , a toujours eu le titre de commande- 
rie générale , ayant fous fa jurifdiction d'autres com- 
manderies fubakernes. Dans le commencement on 
l'appelloit Baillivu de Liège _, ou commanderie-gé- 
nérale de Liège, pareeque Pont-à-Mouflon n'étant 
alors qu'Un petit village , cette cominanderie droit fon 
nom de la ville de liège, qui étoit _ la principale 
ville qui fut renfermée fous fa jurifdiction. La 
grande églîfe de cette co'mmanderie , pofledée au- 
jourd'hui par les jéfuites', fut commencée fur la fin 
du XIII ficelé , & bâtie par les libéralités des géné- 
raux de l'ordre de S. Antoine , & des commandeurs 

, de Pont-à-Mouflon : elle ne fut achevée qu'en 1 474. 
Les pères de S. Antoine demeurèrent paifibles poflef- 
feurs de leur maifon & de leur églife jufqu'en î 574 , 
qu'ils furc-nt transférés au de-là de la rivière , pour don- 

1 ner leur maifon aux jéfuites qui la polfédent aujout ■< 
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"d'hui. Voici la lifte des commandeurs de Poht-a- 
Mouflon,, telle que le R. P. Calmer la rapporte dans 

:1e tome III de fon Hifioire de Lorraine. 

1. Le plus ancien , dit-il , que nous trouvions eft 

tjuiliaume de Dijon , qui pofTédoit ia commanderie 
en iaoch 

II. François Lauterin la poffeda en -i 1 08 

III. André de Reims , * 243 

IV. François de Falco , 1268 

V. Guillaume de Condré , 1178 

VI. Antoine de Falco , 1188 

VII. Nicolas de -Falco , 1 3 1 3 
VTI1. Guichard deBozoil , 1 3 24 

IX. Guillaume Falaviel , 1334 

X. François Berengier , 1 3 47 

XI. Jacques de Creft „ 1 3 j 6 

XII. Eynard de Clermûnt » i}6z 

XIII. Armand Flaviel de Vierville* 1363 

XIV. Jean de Pufigney , 1378 

XV. Nicolas de Vertriac , 1 3 8 1 

XVI. Jacques Paillardet , 1388 

XVII. Jacques Fiére , 1399 

XVIII. Baldouin de Jean, I4 1 ? 

XIX. Ermeric Sigaud , H 3 * 

XX. Jean Sorlier , 14,3 j 

XXI. Théodoric Sorlier , 1453 

XXII. Didier Solier, 1469 

XXIII. Antoine de Brion , 1479 

XXIV. Théodore de S* Chamon , 1 49 7 

XXV. Pierre de Falco , 1 5 1 5 

XXVI. Etienne de Rochefort , 1521 

XXVI I. Jacques de Joyeufe , 1528 

XXVIII. François de Tournon, 1 540 

XXIX. Claude Jenotte , 1 54.3 
XXX» Jean Ulric ,. prêtre féculier, commandeur in- 
trus. 1590 

'Ce fut fous fon gouvernement que la maifon de 
S. Antoine fut deftinée auxjéfuites en 1 572. 
XXXI. Claude Lallemand , ï 574 

XXXÎL Nicolas de la Ferté , dernier commandeur dé- 
cédé en i6"3 9 , 1 598 

Après fa mort, la religion nomma toujours des fu- 
fcrieurs triennaux , quoiqu'il y eût des commanda- 
taires , favoir : 

I. l'abbé de Gorze , 1639 

31. Le prince Charles de Lorraine t 1 64 S 

III. Jacques le Mofleur, 1660 

, Les fupérieurs triennaux au nombre de dix , font : 
Antoine la Brun , 1 640 Nicolas Courcier , 1 66 \ 
François Pontaine , 1643 Jean Chryfoftôme Rava- 
Nicolas Mailler , 164.6 cho , 1669 

■Simon de Bonnefoi, 164.9 Charles RoulTeleti 1670 
•Paul Terrari , 1652 Jacques Thevenin , 1672 

Henri Guerin , 1655 

Ce dernier fut pourvu en titre de la commanderie , 
-par accord paflé entre lui & Jacques le Mofleur , avec 
pouvoir de l'ordre. Par cet accord le Mofleur céda à 
Thevenin la commanderie , moyennant une penfion 
annuelle &c viagère de deux mille cinq francs barrois. 
Thevenin obtint des provifions en cour de Rome, & 
polTéda le bénéfice jufqu'en 1 680 , qu'il s'en démit en 
faveur de l'ordre , a l'effet de l'union à la congréga- 
tion réformée , & le titre fut éteint en 1 680 , par une 
bulle particulière. Les commandeurs généraux a voient 
obtenu du pape Sixte IV , ainfi qu'il refaite de fa bulle 
du 1 8 janvier 1 47 1 , la même prérogative que Boni- 
face VIII avoit accordée aux dignités des cathédrales 
Se collégiales , de pouvoir être juges , exécuteurs & 
commiflàires apoftoliques ; & ce droit fubfifte encore 
dans les fupérieurs triennaux élus à ces commande- 
ries générales , en forte qu'ils peuvent en ufer durant 
le temps de leur fupériortté. * Voyez ÏHiJloire de Lor- 
raine par le père Calmer, tome III , pa<?e 3 5 , &c. 
ANTOINE ( Saint) ordre militaire en Ethiopie , 
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dans l'empire du Prêre-Jean. II fut fondé , fi l'on en 
, croit quelques auteurs , l'an 3 70, par l'empereur Jeans 
1 S. Léon le Grand l'approuva , & il reçut de prodigieux 
accroiflemens à la faveur d'une loi , qui ordonnoit ï 
tous les chefs de famille de donner le fécond de leurs 
enfans à l'ordre , lorfqu'ils en avoient trois. Rienn'eft 
plus fabuleux que cet ordre. Il n'a jamais fubfifte que 
dans, l'imagination d'un Jean Baltafar , foi difant 
Ethiopien , dont l'ouvrage a été traduit en françois , & 
imprimé en 16} 2. Il eft furprenant que d'habiles gens 
aienr confondu cet ordre avec celui dont On vient de 
parler. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que dans ce vafte 
empire , il n'y a aucun prêtre qui ne foit religieux , 8c 
qtû ne fe dife de l'ordre de S.Antoine. Ils portent tou- 
jours une croix de fer à la main ; quelques - uns font 
habillés de jaune , foit de peaux , ou de toile de coton , 
les autres n'ont qu'une calotte jaune ou violette , félon 
les différents inltituts d'où ils font j car il y en a de 
l'inltitut de l'abbé Thecle Haimanot ; d'autres de 
l'inftitut de l'abbé Euftafe j & d'autres enfin qui font 
comme des chanoines réguliers. * Ludolphe, kijt. 
éthiop. IV vol. des lettres édifiantes des millions , & 
Marmol , de l'Afrique. 

ANTOINE ( Saint ) ordre militaire inftitué en 
Hainaut l'an 1 3 82 , par le comte Albert de Bavière* 
Les deux auteurs des annales de Hainaut , ( chap-, 2.$ ) 
prétendent que dès l'an 1298 , Boniface VIII avoit 
inftitué un ordre de S. Antoine , par une bulle dont 
eux feuls font mention. Celui de Hainaut fut fondé à 
l'occafion d'une maladie qu'on appellera S. Antoine; 
ceux qui en étoient attaqués , alloient vifiter une cha- 
pelle dédiée au Saint, dans le bois d'Havre près de 
Monsj & beaucoup de gens s en trouvant foulages 
après ce pèlerinage , le comte crut devoir donner une 
preuve éclatante de fa reconnoiffance , par la création 
d'un ordre militaire , qui porterait le nom de S. An- 
toine _, & qui ne feroit compofé que de gentilshom- 
mes , ou de gens du premier mérite. On prétend que 
les premiers chevaliers fe diftinguerent par leur em- 
preflementàaller combattre les infidèles dans la Prune 
& dans l'Afrique ; mais l'ordre ne fubfifta pas long- 
temps. Il cenoit Ces affemblées dans la chapelle d'Ha- 
vre , où l'on établit en 141 5 des religieux de S. An- 
toine , avec un hôpital pour recevoir les pèlerins. La 
marque étoit un collier fait en forme de corde d'her- 
mite , auquel pendoit un bâton à s'appuyer , & une 
petite cloche. * Aubert le Mire , orig. ord. equcflr. 
c. 12. 

ANTOINE ( Saint ) inftituteur de l'ordre monaf- 
tique , naquit l'an 2 5 1 , en Egypte , dans un village 
appelle Coma > que l'on croît être de la haute Egypte , 
près de la Thébaïde. Ses parens , qui étoient chrétiens 
& d'une famille honnête & riche , eurent grand foin 
de l'élever dans la piété. Il ne fut point inftruit dans 
les belles lettres , §c il né favoit pas même lire , fi 
l'on en croit Èvagre &S» Auguftin. Cependant S. Atha- 
hafe , qui dit qu'il n'avoit point appris les lettres , 
fuppofe qu'il favoit lire , puifqu'il dit que dans fa 
jeunefle il s'appliquoit à la lecture. Il perdit à l'âo-e de 
1 8 ans fon père & fa mère , qui lui lailferentde grands 
biens , & à fa fœur auflî. Mais Antoine ayant pris la 
réfolution de quitter entièrement le monde, il diftri- 
bua fes héritages à tes voifins , vendit fes meubles , en 
donna le prix aux pauvres , & fe retira dans la folitu- 
de vers l'an 270. Le lieu de fa retraite fut une cellule 
près de fon village , il s'enferma enfuite dans un fé- 
pulcre plus éloigné, & enfin pafla le Nil vers l'an 285, 
Se fe retira dans les ruines d'Un vieux château , où il 
demeura près de ao ans. Il fut contraint d'en fortir 
vers l'an 305 , pour gouverner ceux qui venoient fe 
mettre fous fa conduite. Ce fut alors que le nombre 
de ceux qui le venoient trouver s'augmentant tous les 
jours , on commença à bârir dans les deferts plufieurs 
monaftères. Il fortit de fa folitude pendant la perfé- 

cution 
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aitioui deMaximinen 312, afin d'afîifter les chrétiens 
qui fonffroient pour jefus-Chrift. La perfécution étant 
finie , il s'en retourna à ion monaftère , où il fit quan- 
tité de miracles , qui lui attirèrent une foule de pef- 
i oh nés ; ce qui l'obligea de fe retirer dans le fond des 
montagnes , & d'y bâtir une cellule dans un petit mo- 
naftère près du mont Colzim , à une journée delà mer 
Rouge. Il vécut long-temps dans cette folitude , d'où 
il lorroir néanmoins de temps en temps pour vifîterfes 
anciens difciplesj & fit en 3 3 5 un voyage à Alexandrie, 
à la prière de S. Athanafe y 8c des autres prélats catholi- 
ques , pour la défenfe de la foi. Il fut toute fa vie fort 
zélé contre les hérétiques , & fe déclara fortement 
contre les méléciens &c les ariens. On dit que la pre- 
mière réfolution qu'il prit de fe retirer, vint de ce 
qu'étant entré dans 1 eglife , en méditant fur la vie des 
premiers chrétiens , qui vendoient leurs biens pour en 
diftribuer le prix aux pauvres , il entendit qu'on y li- 
foit l'évangile , où Jefus-Chrift dir à un jeune hom- 
me qui étok riche : Si vous voule^ être parfait j aller _, 
vendes tout ce que vous avec , donnez-le aux pauvres _, 
puis vene% & mefuivt\ 3 & vous aareit un iréfor dans le 
ciel. Dans fa première retraite , il imita quelques fo- 
litaires. , qui ne s'étoient point écartés loin des lieux 
habités $ il s'y appliqua à la prière & à la méditation 
des vérités de l'évangile , & y fut attaqué de diverfes 
tentations , qu'il furmonta par les auftérités de fa vie , 
8c par un travail continuel. On rapporte que dans la 
féconde , il fut fort maltraité par les démons , qui 
fe préfenterent à lui fous différentes formes affreu- 
fes, & le chargèrent de coups. Après s être entière- 
ment purifié dans fà troifiéme retraite , il fit quan- 
tité de miracles , & anima par fon exemple 8c par fes 
difcours ceux qui avoient embrafïe la vie monartique. 
11 mourut la 1 9 année de l'empire de Confiance , c'eft- 
à-dire , l'an 3 56 de Jefus-Chrift , le 1 7 de janvier, âo-é 
de 105 ans. Il voulut que fon corps fût enterré en ie- 
crec dans la montagne où il s'étoit retiré. Il donna à 
S. Athanafe l'une de Ces tuniques , avec le manteau 
que ce Saint lui avoit donné autrefois , 8c l'autre tuni- 
que à S. Sérapion , évêque de Thmuis , dans la baffe 
Egypte , 8c fon cilice à deux folitaires qui étoient 
avec lui. 

Quoiqu'il n'eût point d'étude , il lai fia fept lettres 
écrites en langue égyptienne adreffées à divers monaf- 
rères-, traduites depuis en arabe , dont il ne nous refte 
qu'une verfion latine. Symphorien Champier a donné 
une édition de ces lettres, avec des notes de fa façon, 
en 1 5 16 in-4. Paris. Cette édition fe fit fur un ma- 
nufcrit dont François Pic de la Mirande fit préfent à 
Théodore de Saint-Chaumont , abbé de l'ordre de 
S. Antoine , lequel le communiqua à Champier. On a 
rapporté dans fa vie une exhortation qu'il fit à fes moi- 
nes ; Se les hiftoriens eccléfiafliques font mention des 
lettres qu'il avoir écrites à l'empereur Conflantin , en 
faveur de S. Athanafe. On lui attribue encore une ré- 
gie & un fermon, qui peuvent être de lui ; mais les 
autres fermons qui lui étoient attribués du temps de 
Trithême , font certainement fuppofés. Sa récrie mê- 
me pouroit être fufpecte , pareeque les religieux du 
Levant ne la fuivent point , 8c qu'on n'a pas de preuve 
qu'elle ait été jamais obfervée ailleurs que dans le mo- 
naftère de S. Memin d'Orléans. Il eft vrai qu'entre ces 
religieux du Levant, il y en a qui fe difenr de l'ordre 
de S. Antoine ; mais il n'y a point de différence en- 
tr'eux, & les religieux de S. Bafile, ou des autres ordres. 
Ils pratiquent tous la même régie, les mêmes abflinen- 
ces, les mêmes exercices fpirituels ; 8c leurs obfervan- 
ces ont pour fondement les afcétiqaes de S. Bafile. 

La mémoire de S. Antoine fut honorée peu de temps 
après fa mort. Dès le V fiécle , l'abbé Euthyme fit cé- 
lébrer fa Ccte. L'Eglife grecque fuivit bientôt fon 
exemple ; mais dans PEglife latine , on n'a commencé 
à établir fon culte que vers le IX fiécle. On prétend 
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1 que ïon corps qui avoit été caché par Ces difciples Sui- 
vant fa volonté , a depuis été découvert ; qu'il a été 
transféré à Alexandrie , 8c d'Alexandrie à Cônilan- 
tinople , où il y eut une églife bâtie fous fon invoca- 
tion. On veut encore qu'il ait été tranfporté de Con- 
ïtantinople en Dauphiné , 8c on prétend en avoir des 
reliques dans plufieurs églifes de France & d'Allema- 
gne. On a la vie de S. Antoine compofée par S. Atha- 
nafe , 8c traduite par Eyagre. Il eft confiant par le té- 
moignage des anciens , que S. Athanafe avoit écrit 
une vie de S. Antoine > mais quelques-uns Ont douté 
que celle que nous avons fût de lui. Cependant les 
conjectures que l'on rapporte pour k révoquer en 
doute, font foibl es, & l'on n'en peut prefque plus dou- 
ter , depuis que le père dom Bernard de Montfaucon 
nous en a donné l'original grec , dans fa nouvelle édi- 
tion des œuvres de S. Athanafe. * Vit de S. Antoine 
par S. Athanafe. San Et. Hieronym. de feript. écclef. 
c. 88 & 11 (T. SanéL Auguflin. /. 8 confeff. c. 6. Cy- 
rillus , in vita Euthymii. Sanéfc. Chryïoftom. homih 
8 in Matth. Socrate , /. 4. Sozomene , /. 2 & 3 . Ru- 
nn , /. 1 . Sanél. Gregorius Na^ian. orat. 2 1 . Honoré 
d'Autun , de lumin. écclef. c. 89. Trithême. Bellarmin , 
de feript. écclef. Bollandlis. Baronius , in annal. & mar- 
tyr. PofTevin , apparat, facr. Hermant, vie de S. Atha- 
nafe. Du - Pin , biblioth. des auteurs écclef. du IV 
fiécle. Bailler , vies des faims _, mois de janvier. Vie 
des faints imprimée en 173 o, a Paris che% Lottin. 
Dom Bernard de Montfaticon , vie de S. Athanafe. 

ANTOINE , difciple de S. Siméon Stylite 8c fon 
imitateur , vivoit dans le V fiécle , vers l'an 460 , fous 
l'empire de Léon I. Il écrivit la vie de ce faint , que 
nous avons en latin , & on y trouvé ces paroles dans 
le 7 chapitre, Quidam autem juvenis adftitit èi _, ln- 
tonius nomine _, qui vidit & fcripfit h&c. Il y a même 
apparence que c'eft le même , dont parle Evagre* 
Tnéodoret a écrit la même vie. * Ëvagre , L 1 , hifl. 
écclef ci}. Voilais, de hifl. Lat. I. 1 \ c. 1 7. 

ANTOINE, moine de Lerins , dans les V & VI 
fiécles , né a Valérie , ville de Pannonie , fur les bords 
du Danube , fut élevé dans là piété par S. Seveiïn „ 
l'apôtre de l'Autriche & de la Bavière. Après lamort de 
ce faint , arrivée en 482 , il fe retira près de l'evêque 
de Confiance , fon oncle parernel , qui le fit entrer 
dans le clergé. Les barbares s'étant emparé de la Pan- 
nonie, il fe retira, après la mort de fon oncle , dans 
la Valteline , près d'un faint prêtre nommé Mariust 
De-là il s'enfuit dans les Alpes du coté du Milanez > 
où il trouva deux folitaires , avec lefquels il vécut , 8c 
continua après leur mort de mener la mênie vie , fuyant 
de folitdde en folitude pour fe cacher , quand il étbit 
découvert. Enfin , il alla fe retiteir dans le monaftère 
de Lérins , où il ne vécut que deux ans , 8c mourut 
vers l'an 521?. Son nom fe trouve marqué au 28 dé- 
cembre dans le martyrologe romain moderne. * Vie 
de ce faint écrite par Ennodius. Bailler , vies des 
faints. 

ANTOINE DE PADOUE on de PORTUGAL > 
( Saint) religieux de l'ordre de S. François , & le Tau- 
maturge de lbn fiécle , fils de Martin Bulhan ou Bouil- 
lan , 8c de Marie de Tevera , naquifxà Lisbonne l'an 
11515. Il fut élevé dans la communauté des chanoi- 
nes de la cathédrale de Lisbonne j fe rêrira enfuite 
dans la maifon'de S. Vincent des chanoines réguliers 
au fauxbourg de cette ville , où il mena une vie reti- 
rée 8c auflcre , & paffa enfuire dans l'ordre de S. Fran- 
çois , qui vivoit encore. Il quitta le nom de Ferdi- 
nand, qui lui avoit été donné au baptême , 8c prit ce- 
lui d'Antoine. Il conçut le defTein de pafTer en Afri- 
que , 8c s'embarqua pour y aller 5 mais le vaiffeau fur 
lequel il étoit monté , ayant été repoufle par un coup 
de vent à Mefline , il fut contraint de demeurer en 
Italie. Il y étudia la théologie, & y prêcha avec répu- 
tation. Il enfeigna enfuite à Montpellier , a Toulouf© 
Tome L Partie IL 7. 



178 AN 



ANT 



<'& à ÎPadoue , Se convertit plufieurs perfonnes par fes 
•prédications ferventes. Ses difcours étoient fouvent 
'•confirmés par des miracles. Le pape Grégoire IX le 
nommoit ordinairement l' Arche du nouveau tefianient _, 
£t Ve fecret dépofitaire des lettres facrées. 11 s'arrêta 
'long-temps à Padoue , dont il a pris fon furnom. Sur 
lia fin de la vie , il s'oppofa au relâchement que frère 
•Elle vouloit introduire dans l'ordre de S. François, & 
fe pourvut auprès du pape Grégoire IX. Il étoit alors 
provincial de la Romagne j mais il fe démit de cette 
charge étant à Rome. Il revint à Padoue , où il mou- 
rut le i 3 juin 1131 , âgé de 3 6 ans. L'année fuivante 
le même pape Grégoire IX le canonifa. Son corps 
eft dans une chapelle de la magnifique églife qui porte 
'fon nom. Cette chapelle effc emb'ellie de quantité de 
figures de marbre blanc , qui repréfentent les princi- 

Î>ales aérions de la vie du faint , dont le corps eft fous 
'autel. Nous avons divers fermons de ce faint , Se 
quelques autres ouvrages qu'on a fouvent publiés. Le 
pere Jean de la Haye , religieux du même ordre , Se 
profefTeur en théologie , procura en 1 64 1 une nou- 
velle édition de fes œuvres , qu'il ajouta à celles qu'on 
^attribue à S. François. Il a commencé par mettre la 
les éloges , & la bulle de la canonifation de S. 
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Antoine de Padoue : Strmones dominicales adven- 
■tâs 3 quadragefima _, ac reliqui omnes de tempore. Ser- 
moncs de fanclis. Interpretatio vel Expofitio myflka 
in facram fcrïpmram. Concordante morales facrorum 
tibliorum. Ce dernier ouvrage eft divifé en cinq li- 
vres : la difpofition en eft très-exacte. * Wadingue , 
in annal. & bibïioth. Minor. Trithême Se Beilarmin , 
de fcript. ecclef. Sponde , Bzovius Se Rainaldi , in 
■annal, ecclef. Poflevin„ Le Mire. La Haye , &c. Bail- 
let , vies des faints. 

Patriarches. 

|CT ANTOINE I , patriarche de Conftantinople , 
a fuccédé en 82 1 , à Théodore Iconomaque ^ Se a tenu 
le fiége onze ans. 

ANTOINE II , furnommé Cauleas _, patriarche de 
■Conftantinople , fut élu après Etienne, l'an 893, fous 
l'empire de Léon VI , dit le Sage , Se le Philofophe. 
Il n*oublia rien pour rétablir l'union dans l'cglife \ 
mais il ne fut pas afTez heureux pour en venir à bout. 
Il mourut l'an 895. Les Grecs l'honorent comme un 
faint. Nicéphore philofophe fit fon oraifon funèbre , 
que nous avons dans Métaphrafte , ad diem 1 1 febr. 
* Banduri , imper, orient* /. 3 _, comment. 

ANTOINE III de ce nom , Studue , fut fait pa- 
triarche de Conftantinople dans le X fiécle. En 974 
on célébra un fynode en cette ville j Se le patriarche 
Bafile , qui étoit un prélat de mauvaife vie , y fut con- 
vaincu de divers crimes , Se dépofé. On mit en fa 
lace Antoine Studite ^ dont la probité étoit connue. 
A gouverna l'églife avec affez. de bonheur \ mais crai- 
gnant le tyran Bardas , qui s'éleva après Jean.Zimif- 
ces , il abdiqua fa dignité iur la fin de l'an 979. Il ne 
mourut qu'en 9 8 3 , où. on lui donna pour fuccefleui 
Nicolas , furnommé Chryfoberges. * Baronius , in 
annal. Curopalate , &c. 

ANTOINE.,JV , dit Caloger, religieux , pafloit 
pour homme de bien , Se fut fait patriarche de Conf- 
tantinople en 1388. Les Latins lui oppoferent An- 
gelo Corario de Venife. Antoine mourut en 1^96 , 
environ huit ans après fon élection. * Genebrard Se 
Onuphre , in chron. Sponde , Bzovius Se Raynaldi , 
in annal. Bandun , imp. orient. I. î.comm. 

ANTOINE , dit Beak ou Beau J éveque de Dur- 
ham en Angleterre , puis patriarche de Jérufalem , étoit 
un prélat extrêmement magnifique. On l'éleva fur le 
fiége de Dnrham vers l'an 1283 , Se depuis en 1305, 
le pape Clément V le créa patriarche de Jérufalem 
pour les Latins : ce qui n 'étoit proprement qu'un titre. . 
îLes auteurs qui parlent de lui , ne font pas tous d'un ' 
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même fen'timent j les uns le confidekent comme un 
prélat zélé Se favant , qui avoit écrit divers ouvrages \ 
les autres l'accufent de vanité Se de mauvaife foi. Il 
mourut vers l'an 1 3 1 o ou 1 3 1 1 . * Leland ôc Picfeus <, 
de fcript. Angl. Godwin , de epife. Dunelm. Sponde , 
Bzovius 3 &c. 

Rois et princes de ce n o m. 

ANTOINE , roi de Navarre , nommé auparavant 
duc de Vendôme , fils de Charles de Bourbon , duc 
de Vendôme , & de Francoife , fille de René duc 
d'Alençon , époufa Jeanne d'Albret , reine de Navar- 
re , fille de Henri II du nom , roi de Navarre , Se de 
Marguerite de Valois , feeur de François I _, roi de 
France. Après la mort du roi Henri II , en 1 5 59 , il 
voulut prendre dans les affaires le rang qui étoit dû à fa 
naifïance , Se il aflîfta au facre de François II , où en 
qualité de premier prince du fang , il repréfenta le 
duc de Bourgogne j mais la reine Catherine de Médi- 
cis craignant de voir diminuer fon autorité , Se pouffée 
par la faction des Guifes , trouva moyen de l'éloigner 
de la cour fous un prétexte honorable j favoir de con- 
duire fur les frontières d'Efpagne , la princefTe Eliza- 
beth de France , qui par la paix du Cateau-Cambrefis 
venoit d'être promiie à Philippe II 3 roi d'Efpagne. 
On y amufa par de feintes négociations le roi de Na- 
varre , qui rebuté de tous les obftacles qu'on lui oppo- 
foit à la cour , fe retira dans fa principauté de Béarn , 
tandis que le prince de Condé fon frère , plus entre- 
prenant que lui , fe mettoit à la tête des huguenots ôc 
des mécontens. Ce dernier , qui avoit été arrêté aux 
états d'Orléans , étoit fur le point de perdre la vie , 
lorfque la mort imprévue de François II , arrivée en 
1 5 60 , lui fit rendre la liberté , Se attira à la cour le 
roi de Navarre , qui fut déclaré lieurenant-général du 
royaume , pendant la minorité de Charles IX. L'année 
fuivante , s'étant réconcilié avec la reine régente , il 
le détacha entièrement duparti des huguenots , & de 
leur créance , pour embrafler la religion catholique, & 
forma avec le duc deGuife,& le connétable de Monr- 
morenci , cette union appellée par les huguenots le 
triumvirat. En 1 5 Gx , la guerre s'étant allumée entre 
les deux partis , il commanda l'armée royale au liège 
de Rouen , où il fut blelïï' dans la tranchée d'un coup 
de moufquet à l'épaule gauche. Lorfque la ville fut 
prife , il s'y fit porter dans fon lit , fur les bras de fes 
Suifles, ôc y entra victorieux par la brèche. Sa plaie 
n"étoit pas mortelle ; mais les entretiens afïïdus d'une 
demoifelle , dont la reine fe fervoit pour attirer ce 
prince dans fes filets , lui échauffèrent le fang ; & fon 
inquiétude l'ayant porté àfe mettre dans un bateau fur 
la Seine , pour remonter à Paris , il fut faifi d'un frif- 
fon , & d'une fueur froide , ligne d'une mort prochai- 
ne. En effet , le bateau s'étant arrêté à Andeli , il y 
rendit le dernier foupir le 1 7 jour de novembre 1 56'z, 
& le 24 de fa blefiure. Les hiftoriens nous le dépeig- 
nent comme un prince voluptueux & timide , &c flot- 
tant jufquà la mort dans les doutes de la religion ; 
mais il eft fur qu'il mourut catholique. On ne put ja- 
mais le porrer à répudier Jeanne d'Albret fa femme , 
quoiqu'on lui repréfentât qu'il le pouvoir faire , parce- 
qu'elle étoit hérétique , & que d'ailleurs on lui promît 
de lui faire époufer la reine Mari& Stuart , veuve de 
François II, qui pouvoit lui apporter le royaume d'E- 
cofTe ; & même celui d'Angleterre , dont elle étoit la 
plus prochaine héritière. On lui faifoit encore efpérer 
que le roi d'Efpagne lui céderait l'ifle de Sardaigne. 
Mais Strada avoue de bonne foi , que toutes ces efpé- 
rances étoient vaines & fans fondement 5 qu'il n'étoit 
pas vraifemblable , que le cardinal de Granvelle igno- 
rât que la diverfité de religion ne fuffifoit pas pour ré- 
pudier une femme , & en époufer une autre ; qu'il y 
avoit encore moins d'apparence que le roi d'Efpagne 
confentît que le royaume d'Ecoffe échût à un prince , 
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d ont il eut du craindre toutes chofes pour la Flandre, fi 
u ne fois il fe fût rendu maître de toute Tille j & que 
tout ce qui regardoit la Sardaigne, qui étoit un royau- 
m e plus grand & plus riche que la Navarre , Se d'où 
ce prince auroit pu incommoder Naples Se la Sicile , 
Philippe II n'avoir pas accoutume Je prodiguer de la 
forte des royaumes. * Strada , hijl. de Flandre. D'A~ 
vila , guerres civiles. Mezerai. 

ANTOINE, roi titulaire de Portugal, prieur de 
Crato , de l'ordre des chevaliers de S.Jean , eut pour 
père Louis II , fils d'EMANUEL roi de Portugal , aïeul 
de doni Sébastien , & en cette qualité fut l'un des 
prétendans à la couronne de Portugal , après que le 
même Sébaftien eut été cru mort. Quoique Philippe II 
roi d'Efpagne , pour exclure Antoine de la couronne , 
le voulut faire palier pour bâtard , toutefois par arrêt 
prononcé par Emanuel Elmada , évêque d'Âlgarve , 
commit! aire élu en cette caufe , il fut déclaré légiti- 
me , Se on décida qu'Yolande Barbofa fi mère avoit 
été epoufée dans toutes les formes par l'infant Louis. 
Cela fe fit après la bataille de Maroc , donnée en 
1578 , où fe perdit le roi dom Sébaftien , Se où An- 
toine même , que les Portugais nomment dom Anto- 
nio , avoit été compté entre les morts. Ce dernier tâ- 
cha de maintenir fes droits , pour fuccéder à Henri 
cardinal , & archevêque d'Evora fon oncle , qui fut élu 
roi ^ mais le cardinal craignant d'un côté que dom 
Antoine ne le dépolfédât , comme fils de Louis qui 
étoit l'aîné ; Se de l'autre , gagné par les émilfaires 
d'Efpagne , fit jetter au feu l'arrêt dont nous venons de 
parler, & toutes les pièces juftifîcatives de la naiffan- 
ce du prince Antoine. Cela n'empêcha pas qu'après la 
mort de Henri, arrivée le 3 1 janvier 1580 ,lepeupîe& 
la plus grande partie de la noblelle, qui aimoient An- 
toine , ne fe milTènr en devoir de lui conferver fon 
droit. Il fut proclamé roi , fut reçu dans Lisbonne , 
prit pofleilion du palais Se de l'arfenal , difpofa des 
charges ^ & fit les autres fonctions de la royauté. Le 
roi d'Efpagne fit marcher auiïïtôt une puifîanre armée 
fous le commandement du duc d'Albe , Se Antoine 
qui n'avoit pas de forces égales , envoya chercher du 
fecours en France. Mais à caufe des guerres civiles 
qui agitoient alors ce royaume , il n'en remporta que 
des efpérances qui aboutirent à un fecours très-foible, 
en comparaifon des forces d'Efpagne. Antoine s'étant 
trouvé en perfonne à la journée d'Alcaçar , maigre 
toutes les marques qu'il y donna de fon courage , fut 
pris Se mis d'abord à la chaîne ; mais par l'adreife d'un 
efclave qui avoit été autrefois à fon père, Se qui cacha 
ce qu'il étoit , il fut mis en liberté , Se revint en Por- 
tugal après la mort du roi Henri fon oncle. Philippe II 
ayant amafle de grandes forces, fous la conduite de 
Ferdinand de Tolède , duc d'Albe, défît Antoine avec 
fes partifans dans un fauxbourg de Lisbonne , Se s'em- 
para en fui te fans réfiftance de cette capitale du royau- 
me. Sanche d'Avilapourluivit jufqu'aux frontières de 
Galice ce malheureux prince , qui le voyant hors 
d'état de fe défendre , fe jetta dans un vaifleau pour 
palfer en France • mais le vent Se la marée lui étant 
contraires , Se fe voyant fur le point d'être pris , il fe 
traveftit en matelot, pour fe fauver dans un efquif. 
Il fut contraint enfuite de fe déguifer en moine, & 
demeura caché pendant huit mois en divers endroits , 
fans que perfonne le décelât, quoique le roi d'Efpagne 
eut promis 80000 ducats à qui le livrerok. On tient 
même qu'il étoit dans Lisbonne , dans le temps que 
Philippe II y féjourua , Se qu'encore qu'il y fut vu de 
plufieurs de fes amis , Se que l'efpoir d'une fi grande 
iomme pût tenter bien des gens, jamais les Efpagnols 
n'en eurent le moindre vent : exemple mémorable de 
la fidélité des Portugais , & de l'affection qu'ils ont 
pour le fang de leurs rois. Enfin Antoine ayant trouvé 
moyen de s'embarquer fur un navire flamand , par le 
moyen d'une pauvre femme 3 il palfa en Hollande, de 
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Hollande en France , & de France en Angleterre y 
ayant tenté la fortune à diverfes reprifes , Se elfayé de 
recouvrer Ces états. Il mourut à Paris le 1 5 d'août l'an 
15953 âgé de foixante-quatre ans , Se le feiziéme de 
fa retraite, recommandant fes enfans à Henri le grand? 
auquel il tranfporta tous les droits qu'il avoit fur la 
couronne de Portugal. Il ne iaiiïa que deux fils qui fu- 
rent Emanuel Se Chrijlophe. Ce dernier fît les voya- 
ges d'Afrique & d'Italie , puis fe retira en France l'an 
1601, & mourut à Paris au couvent des cordeliers en 
1638. Emanuel fon aîné ayant cherché un afyle aux 
Pays-Bas , époufa l'an 1 597 , Emilie de Naflau , fille 
de Guillaume I _, prince d'Orange , Se fœur de ces hé- 
ros Maurice & Frédéric-Henri , aufqueîs les Provin- 
ces-Unies doivent la liberté Se la fouveraineté donr 
elles jouiiïènt â préfent. Voyex fa poftérité à l'article 
de PORTUGAL. 

ANTOINE de Bourgogne , duc de Brabanr , de 
Lothier , du Luxembourg , Se de Limbourg y marquis 
du faint - empire , fécond fils de Philippe II, dit le 
hardi , duc de Bouro-og-ne , Se de Marguerite de Flan- 
dre , naquit en 1 3 84, Se eut en partage les duchés de 
Brabant Se de Lothier , donr il prit polfeJlïon au mois 
de décembre de l'an 1 406. Il eut part aux factions des 
maifons d'Orléans Se de Bourgogne , qui furent fi fu- 
neftes à l'état, fous le régne de Charles VI, Se il prit 
le parti de Jean , dit/ans-peur, fon frère. Depuis il fe 
trouva â la bataille d'Azincourt , Se il y fut tué le z 5 
octobre 1415". Son corps fut enterré â Fumes , où Fou 
voit encore fon épitaphe. Voye\ fes alliances Se fa 
poftérité A l'article de BOURGOGNE. 

ANTOINE duc de Lorraine Se de Bar , croificme 
fils de René duc de Lorraine , Se de Philippe de Guel- 
dre fa deuxième femme , naquitle 4 juin de l'an 1 489 ,, 
Se fut élevé à la cour du roi Louis XII , qu'il fuivit ert 
Italie. Eii iyop il fe trouva à la bataille d'Agnadcl ? 
fe fignala en celle de Mari</nan l'an 1515", & en di- 
verfes autres occafions. En 1725, les payfans de l'Al- 
face & de l'évêché de Strasbourg s'étant révoltés , il 
les fit rentrer dans leur devoir : ce qui lui acquit beau- 
coup de réputation. Il mourut le 14 juin de l'an 1 544, 
laifïant poftérité rapportée 1 l'article de Lorraine* 
Foyer LORRAINE. 

ANTOINE de Bourbon , comte de Moret , fils na- 
turel àt Henri le grand _, roi de France , né en 1 787 , 
de Jacqueline de Beuil , appellée la comteffe de Mo- 
ret , fut légitimé par lettres du roi données â Paris en 
1608, & fut pourvu des abbayes de Savigni, de S» 
Etienne de Caen , de Signi Se de S. Victor lès Mar- 
feille. Depuis il fuivit le parti des mécontens dans le 
royaume , Se fut tué d'une moufquetade qu'il reçut au 
combat de Caftelnaudari , le 1 jour de feptembre de 
l'an 1632, âgé de vingt-cinq ans. C'étoit, félon un 
auteur moderne , un jeune prince de grande efpéran- 
ce , mais que les mauvais confeils perdirent. On a 
prétendu que s'étant fauve de la bataille de Caftelnau- 
dari , il s'étoit retiré dans un hermitage en Anjou , où 
il avoit fini faintement fes jours , l'an 1 69 1 , fous le 
nom de frère Jean-Baptifte ; mais il faudrait d'autres 
oreuves , pour appuyer un fait auffi fingulier que celui- 
à. * Vie de frère Jean-Bapti fie. 

ANTOINE , bâtard de Bourgogne , furnommé le 
prandj feigneur de Beures Se de Valîî, comte de fain- 
te-Ménehoud , de Grandpré , de Guines , de Châ- 
teau-Thierri , & chevalier des ordres de S. Michel 7 
& de la toi fon d'or , fils de Philippe le bon , duc de 
Bourçocne , Se de Jeanne dePrulles fa maîtrefle , na- 
quit l'an 1 42 1 , Se donna fi fouvenr des témoignages 
de conduite Se de bravoure , qu'il mérita d'être fur- 
nommé le grand. Il pafla avec Baudouin fon frère en 
Barbarie, où il fit lever le fiége que les Maures a voient 
mis devant la ville de Ceuta ; & à fon retour en Fran- 
ce , il fervit le duc de Bourgogne en la guerre contre 
les Liégeois, & en celle contre les Stùlfes- , où il coro* 
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mandoit en 1 476 l'avant-garde au combat de Grand- 
ion ; & l'année d'après il fut fait prifonnier à la ba- 
taille de Nanci. Depuis , il fervir le roi Louis XI , 
qui lui donna les comtés de Grandpré , de Château- 
Thierri , Paflavant& Châtillon-fur-Marne. En 1478 
Charles VIII le fin chevalier de S. Michel : il Pétoit 
déjà de la toifon d'or , des l'an 1 4.56. Le roi Charles 
lui donna auffi en i486 des lettres de légitimation. 
Il mourut en 1504, âgé de quatre-vingt-trois ans. 
Foref fapoftérité à l'article de BOURGOGNE. 

ANTOINE de Lorraine , comte de Vaudemont 
& de Guife , baron ds Joinville , &:c. furnommé 
l' Entrepreneur, étoit fils de Ff.riu de Lorraine I du 
nom , furnommé le Courageux 3 & de Marguerite de 
Joinville. Ce Ferri étoit fils puîné de Jean duc de 
Lorraine, &c frère de Charles J 3 lequel étant mort 
en 1430 , ne laifla que des filles. ïfabeau 3 qui étoit 
l'aînée, époufa René d'Anjou , roi de Naples & 
de Sicile , comte de Provence , &c. & lui porta le 
duché de Lorraine. Antoine comte de Vaudemont 
s'y oppofa. Il prétendoit que ce duché étoit fief maf- 
culin , affecté aux feuls mâles j & qu'étant le propre 
neveu du duc Charles } il étoit le feul qui devoit lui 
fuccéder. Pour faire valoir fes prétentions , il prit 
les armes , & fe moqua de la décifîon de l'empe- 
reur Sigifn.oild, lequel étant en 143 1 au concile de 
Balle , avoit prononcé en faveur de René. Il s'étoit 
fortifié du fecours de Philippe le Bon _, duc de Bour- 
gogne \ 8>c ayant attaqué les troupes de René , il les 
défie, & le prit lui-même prifonnier à la bataille de Bul- 
legneville le t juillet de l'an 1431. Il envoya fon 
prifonnier à Dijon , d'où il ne fortit que fous de ru- 
des conditions ,, l'une defquelles regardoit le mariage 
d'Yolande , fille de René , avec Ferri , fils d'Antoine , 
qui fut depuis accompli en 1 444 à Nanci en préfen- 
c.e du roi Charles VIL Antoine , comte de Vaude- 
mont , mourut Tan 1 447. Foye% fes alliances & fa 
poflérité à l'article de LORRAINE. 

J UT RE S HOMMES CÉLÈBRES. 

ANTOINE LiberaHs , célèbre rhéteur Latin, vi- 
voit dans le I fiécle , vers l'an 48 ou 50 depuis la 
naiffânee de J. C. Il fut l'ennemi déclaré de Palémon 
de Vicenze , grammairien & rhéteur. Libéralis de- 
meurait à Rome fous l'empire de Néron. * S. Hie- 
ïonym. in chron. Eufebius , ad ann. 2064. 

ANTOINE furnommé MELISSA ; car Meliffa n'en: 
pas le nom propre d'Antoine , comme quelques au- 
teurs l'ont cru y mais un furnom , qui lui a été don- 
né pour marquer qu'il avoit recueilli les beaux endroits 
de plufieurs auteurs , comme les abeilles recueillent 
leur miel de diverfes fleurs j car Melijfa en grec , fi- 
gnifie une abeille. Antoine étoit un moine Grec. Il eft 
auteur d'un traité en deux livres , intitulé : Libri duo 
locorum communium _, feu f entend arum _, de virtutibus & 
vitiis j imprimé à Paris en 1 5 7 5 & en 1 5 89 : il fe trou- 
ve auflidans la bibliothèque des pères , tom. 5 _, édition 
de Paris 3 pag. 878. C'eft un ouvrage qu'il a recueilli 
des faints pères , félon le goût du IX & du X fîécle. 
Peut-être qu'Antoine a vécu en ce temps-là , ou peu 
après. On le croit auffi auteur de quelques fermons que 
Trithême , Simler , & d'autres ont attribué à S. An- 
toine le Grand. Conrad Gefner , ayant trouvé l'ou- 
vrage de ce religieux Grec , avec celui d'un autre moi- 
ne nomme Maxime _, le fit imprimer l'an 1546 à Zu- 
rich , avec fa traduction, & celle de Jean Ribittus de 
Savoye, fous ce titre : Sententiarum jjïye capitum theo- 
logicorum 3 pr&cipue ex facris & profanis libris _, tomi 
très 3 pcrAntonium & Maximum monachos olimcollecli. 
Le même Gefner avoir auffi traduit les lieux com- 
muns d'Antoine , imprimés à Francfort l'an 1581.* 
Bellarmin , defeript. ecclef. Jacques de Billi , in obferv. 
ad epifl. Ifidor. Peluf. Le Mire , inaucl. defeript. ecclèf. 
Jean Maria , in Ind. expurg. Cave ,fcriptorum ecclefia- 
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ANTOINE DE PARME, religieux de l'ordre de 
Camaldoli , en devint prieur général, Se compofa plu- 
fieurs fermons, Il Ton en croit Trithême. Auguftin 

, de Florence ajoute qu'il gouverna fon ordre depuis 

, 1410, jufqu'en 1419, qu'il fut fait évêque de Ferra- 
re \ & Léandre Alberti , dans fa defeription d'Italie _, 
après avoir loué fon érudition & fon habileté dans la 
langue grecque , dit qu'il en donna des preuves au 
concile de Confiance où il affifta. Il eft étonnant qu'on 
air pu avancer tant de chofes fauffes à l'égard d'un 
même homme* On a la lifte de tous les abbés & de 
tous les généraux d'ordres religieux qui affilièrent au 
concile de Confiance, & Antoine ne s'y trouve point j 
ce qui pouroit bien faire croire qu'au lien d'Antoi- 
ne , il faut lire Ambroife de Camaldoli , célèbre re- 
ligieux de ce temps-là , qui à la vérité n'eft pas nom- 
mé dans le concile j mais auffi ne devoit-il pas l'ê- 
tre , n'étant encore que fîmple religieux : cependant 
tout le monde a fuivi le texte de Léandre Alberti 
fans examen. Il eft certain d'ailleurs qu'Antoine dePar- 
me n'a pu être évêque deFerrare au commencement du 
XV fiécle , pareequ'on fait que Pierre Boyardo tint 
ce fiége depuis 1401 , jufqu'en 143 1 , où il eut étant 
encore vivant pour fucceffeur Jean de Toffignano j & 
ainfi ce qu'on lit dans Trithême des fermons du Ca- 
maldule pouroit bien paroître douteux. En effet, quoi- 
qu'on les trouve dans plufieurs manuferks , il n'y en 
a aucun où ils foient attribués au Camaldule ; mais 

' il y en a plufieurs où ils paroiffent fous le nom d'An- 
toine Azari de Parme , religieux dominicain , qui vi- 
voit vers l'an 1 3 14. Ces fermons furent imprimés dè& 
l'an 1482 , à Cologne, & il en a été fait une autre 
édition en 1 5 1 5 , à Paris. L'auteur y fait voir beaucoup 
de fagefTe & d'attention à déveloper le fens littéral 

> 6c le fens moral des évangiles. Son flyle efl net , mais 
négligé , & même peu fuportable : on voit qu'il avoit 
mis a la hâte en latin ce qu'il devoit prononcer dans 
fa langue naturelle. * Echard , feript. ord. pr&d* 

ANTOINE BALOCHE , du diocèfe de Verceil , 
religieux de l'ordre des frères mineurs, vivoit fur la 
fin du XV fiécle. On a de lui un carême des douze 
excellences de la foi de J. C. imprimé à Venife en 
1529, & à Lyon en 1 594 - y un traité des vertus , inY- 
primé à Haguenau l'an 1 5 1 3 , & un carême rnanuf- 
crit, des fruits éternels du S. Eiprit. * Du-Pin, hibl. 
des auteurs eccl. du XFJiécle. 

ANTOINE de Gènes , Auguftin , auteur d'un trai- 
té de figures de morale , & de fermons, qui a vécu iuf- 
que vers l'an 1420. 

ANTOINE de ROSELLIS , voye^ ROSELLE. 
ANTOINE DE PALERME ou le PANORMI- 
TAIN , natif de Palerme en Sicile , & iffu de la fa- 
mille de Beccadelli 3 illuftre depuis long-temps à Bo- 
logne , fut l'un des habiles hommes du XV fiécle. Il 
alla offrir fes fervices à Philippe-Marie duc de Mi- 
lan ,. duquel il fut reçu avec bonté : il fe reflentit aufiï 
de la libéralité de ce prince , auquel il enfeigna I'hif- 
toire. Il fit outre cela des leçons publiques qui lui 
valurent 800 écus de penfion. Il pafla enfuite au 
fervice d'Alfonfe d'Aragon , roi de Naples , donc 

, il fut fecrétaire & principal homme d'étude , ce que 
ce prince récompenfa par des lettres de naturalité & de 
bourgeoifîe napolitaine , & par la dignité de préfident 

• en la chambre royale. Il l'employa auffi dans des af- 

,': faires d'état , tant à caufe de fon habileté , qu'à caufe 
de la réputation de fa fagefife. Ce même monarque le 
députa aux Vénitiens l'an 1451, pour leur demander 
l'os du bras de Tite-Live , ce qu'ils lui accordèrent. 
Antoine avoit tant de vénération pour cet ancien écri- 

„ vain , qu'il vendit une terre qu'il avoit, pour acheter 
un des exemplaires de fon hiftoire , écrit de la main de 
Poggio Florentin , dont il paya 1 2. o écus , & que Poggic* 

, avoit vendu pour acheter une métairie près de Floren- 
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ce. Antoine de Palerme croit le meilleur poète de fou 
temps : auffi reçut-il de l'empereur Sigifmond la cou- 
ronne poétique , félon les anciennes cérémonies, en 
1453 ,&nonen 1449 , comme le dit Toppi. D'ailleurs 
il entendoit la jurifprudence , écrivoit bien en profe, 
Se étoit bon orateur. 11 eut de grands démêlés de lit- 
térature avec Laurent Valla ; Se dans cette difpute ils 
ne gardèrent ni l'un ni l'autre les mefures des honnê- 
tes gens qui difpittent , car ils fe dirent mutuellement 
beaucoup d'injures , dont leurs ennemis communs fe 
divertirent. Antoine de Palerme mourut le 6 janvier 
1 47 1 , âgé de foixante-dix-huit ans , Se fut enterré 
à Naples dans l'églifede S. Dominique. On imprima 
à Venife en 1453 cinq livres d'épitres d'Antoine de 
Palerme , deux harangues & quelques vers. On a auffi 
de lui un recueil d'apophtegmes & de quelques faits 
mémorables d'Alfonfe , roi d'Aragon Se de Naples 3 
De diclis & faclis Alfonfi régis Aragonum _, que ce 
prince récompenfa par un préfent de mille écus. La 
première édition de ce recueil , & la feule qui ait été 
long-temps fans mélange , l'ouvrage du Panormitain , 
tut faite à Florence en. 1 49 1 , par Antonio Mifcornino , 
i/z-4°. Le favant David Ghytrazus fit réimprimer cet 
ouvrage à Wiftemberg en 1 5 8 3 , //z-4 , & le dédia à 
Henri Jules duc de BrunfVick Se de Lunebourg ; mais 
ce n'eft que fort improprement l'ouvrage du Panor- 
mitain : ce n'eft point le même ordre , & d'ailleurs Chy- 
trsus l'a beaucoup enflé , en ajoutant à l'ouvrage de 
l'auteur beaucoup d'autres dits d'Alfonfe , tires des 
commentaires ou de l'hiftoire de la vie du même prin- 
ce, compofée par Barthelemi Facio , & imprimée à Lyon 
en. 1 560 , in-4 . Il y a ajouté de plus bien d'autres 
réponfes , penfées , ou faits qu'il attribue fans preuves , 
£c fouvent fins fondement au roi Alfonfe , la plu- 
part tirés des apophtegmes de Conrad Lycofthène, 
publics à Lyon en 1 571 , în-$°. Ceft ce qui a en- 
gagé Jean-Gerard Meufchenius , pafteur de Coburo-, 
confeiller des ducs de Saxe , de Coburg & d'Ifenac , 
membre de l'académie des feiences de Pruffe , à faire 
réimprimer l'ouvrage même du Panormitain , fur l'é- 
dition de Florence de 1 49 1 , qui étoit devenue très- 
lare. Cette nouvelle édition eft la première pièce du 
fécond volume d'un recueil publié par M. Meufche- 
nius à Coburg en 1736' , //z-4 , fous le titre de Viu 
fummorum dignitate & eruditionc virorum ex rarijjimis 
monumentis litterato orbi refîitutœ. Panorme étant iort 
âgé, époufa une fille nommée Laura Arcellia , qu'il 
avoir aimée tendrement , Se de laquelle il eut plufieurs 
enfans. On dit que fe fentant malade à l'extrémité , 
il compofa lui-même fon épitaphe en ces termes : 

Quœrite Piérides alium qui ploret amores : 
Qiurite qui regum fortiafacîa canat : 

Aie Pater Me ingens ^hominum fator atqueredemptor _, 
E vocal 3 & fedes donat adiré pi as. 

* Paul. Jovius , in clog. c. 1 2. Voulus , de hijl. Lat. I. 
3 _, c. 7. Le Mire, in auci. &c. Bayle, dicl. crit. 

ANTOINE TUDERTIN , ainfi nommé, parce- 
qu'il étoit de Todi , ville d'Ombrie , en latin Tuder , 
fioriffoit dans le XV ficelé, vers l'an 1460.- Il favoit 
les langues , les belles lettres , & laifià divers ouvra- 
ges , entre autres des traductions de quelques vies de 
Plutarque. Léandre Alberti en parle ainfi : Antonio - 3 
huomo moho Ittterato , cosinel Lit i no- corne nel areco , co- 
me cluaramentefe puo vedere neW opère da luifcritte^ & 
iransferite di greco in latino , & majjlmamente il alcune 
vite di Plutarco. * Leand. Alberti, defeript. hal. Vof- 
fius /. 3 ,de hifl. Lat. c. 7. 

ANTOINE G AL ATHÉE , cherche^ GALATEO , 
(Antoine ) 

ANTOINE Nebiussensis , ou de Lebiux a , eft un 
de ceux à qui lEfpagne a le plus d'obligation , par 

pport aux lettres. Il étoit de Lebrixa , bourg d'An- 
daloufie , appelle Ne briffa par les Latins. Il en prit le 
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nom , Se fe fit appeller^fott AntoniusNebnfenfis. L'a- 
mour que les gens de lettres avoient alors pour l'anti- 
quité , leur fit prendre des noms anciens. Pontanus ' 
changea celui de Jean enJovianus; Valerianus prit ce- 
lui de Pierius , pour Petrus } Se Antonius de Lebrixa 
ajouta celui à'AiUus au fien. Il étoit né l'an 1 444 , de 
Jean Marti nez de Cala , & de Catherine Xarana, gens 
de médiocre condition; Se on connut dès fes plus jeu- 
nes années qu'il avoit une grande inclination pour les 
lettres. En effet, la providence fembloit l'avoir fait naî- 
tre pour chaffer la barbarie de fon pays , &c pour y 
faire refleurir les feiences. Il étudia à Saiamanqtie ; Se 
étant allé en Italie , il s'arrêta dans l'univerfité de Bo- 
logne, où il acquit des connoiffances universelles y 
qui le firent paffer dans la fuite , non-feulement pour 
un docte grammairien , mais encore pour le plus fa- 
vant homme de fon temps. Outre les langues Se les 
belles lettres , il favoit encore les mathématiques , la 
jurifprudence , la médecine & la théologie. Lorfqu'il 
fut de retour en Efpagne , il fut employé dans l'u- 
niverfité de Salamanque , où il enfeigna pendant 
Peipace de vingt-huit ans , ou environ. Mais de- 
puis , ayant eu quelque fujet de fe plaindre des di- 
recteurs de cette univerfité , il fe donna au cardinal 
Ximenès , qui fut bien-aife d'attirer un homme de 
cette réputation dans fon univerfité d'Alcala. Il y en- 
feigna jufqu'à fa mort, Se travailla à l'édition de la 
bible polyglotte. Il fut aufli hiftoriographe du roi ; 
& en 1 509 il publia deux décades de l'hiftoire de Fer- 
dinand & d'Ifabelle, que nous-avons dans le premier 
volume du recueil des hiftoriens d'Efpagne , imprimé 
fous le titre d'HiJpania illuflrata. Ce ne fut pas le feul de 
(es ouvrages. Il avoit déjà enrichi le public de divers 
traités de grammaire, comme d'un dictionnaire Se de 
diverfes méthodes pour la langue latine , pour la grecque 
Se pour l'hébraïque. Il fit des commentaires fur plu- 
fieurs auteurs anciens ; comme fur Virgile , fur Perfe 5 
fur Juvénal , fur Pline , Sec. une rhétorique tirée d'A- 
riftote , de Cicéron & de Quintilien ; des traités des 
poids, des mefures, des nombres, &c. des anciens; une 
cofmographie j diverfes pièces en vers \~Latinavocalmla 
juris civilis vocibus hifpanis interpretata ; Lexicon juris 
civilis j Lexicon artis médicamentaris, > De liatris hcbraU 
cis j Quinquaginta trium locorumfacr& feripturœ ex plana- 
tio,&c. Ce favant homme mourut d'apoplexie à Alcala 
de Henarés le 1 1 juillet de l'an 1522 ,âgé de foixante- 
dix-feptans. Il avoit époufé à Salamanque Elisabeth de 
Solis , & il en eut (ix fils & une fille , mariée à Jean 
Romero. Elle favoit la langue latine , Se compofoit 
de bons vers. Ses filsétoient auffi favans. * Eralmus , 
in Ciceron. Paul. Jovius , in elog. c. 64. Alfonfe 
Garfias Matamore , de erud. Hifpan. & de acad. Mar- 
tin Ivarra. Ledefma. Balrhafar de Gadea Se Aranda , 
in vit. Antonii Nebrijf, André Scottus & Nicolas An- 
tonio , biblioth. Hifpan. Voflius. Mariana, hifl. d'Ef- 
pagne _, /. 16 jôe fon continuateur , /. 2 ; , chap. 2. Al- 
varez Gomez , &c. Baillet ,jug. des fav. ta m, 1 3 éd'a. 
de 1722 in-4 . 

ANTOINE de Mefline, peintre fameux, fut ainfi 
nommé de la ville de Meffine en Sicile, dont il étoit na- 
tif. Lorfqu'il eut vu quelques-tableaux peints à l'huile par 
Jean Van-Eick , autrement Jeande^/v/or-J , Flamand , 
dont les couleurs étoient extrêmement vives , ôc ne s'ef- 
façoient point a l'eau , il eutlacuriofité d'apprendre ce 
fecret , Se alla à Bruges en Flandre trouver l'inventeur 
de cet art. Il apprit de lui l'art d'employer les couleurs 
avec l'huile de noix Se de lin ; Se après la mort de Jean 
de Bruges , il retourna en Sicile , d'où il pana à Ve- 
nife. Il y mourut , Se l'on y voit une épitaphe qui 
contient fon éloge , où il eft marqué , que c'eft lui 
qui a enfeigné le premier en Italie le fecret de pein- 
dre à l'huile. Il floriffoit vers l'an 1430. Un certain» 
Dominique, peintre Vénitien , lia amitié avec lui, 
Se apprit ce fecret , qu'il communiqua à André C.iiia- 
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gno. * Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 

ANTOINE , Sicilien , a rendu fon nom illufcre par 
h\ hardieffe qu'il eut de mettre le feu à l'arfenai de 
Galiipoli en 1 47 5. C'étoit un jeune homme qui étoit 
tombé entre les mains des Turcs, à la prife de l'ifle 
de N'égrepont par Mahomet II. S'étant échapé , il vint 
le préienter à Pierre Mocenigo , général de la flotte 
des Vénitiens , qui étoit alors au port de Napoli de 
Rumanie dans la Morée, pour lui donner avis qu'il 
lavoit le moyen de brûler les vaifTeaux du grand fei- f 
gneur , qui s'étoient retirés à Galiipoli avec tout leur 
armement j & que pour exécuter ce deffein , il ne , 
demandoit qu'une barque & quelques compagnons • 
hardis ls: fidèles. Mocenigo ayant loué fon coura- , 
ge , lui donna ce qui lui étoit nécefiaire. Antoine 
charge fa barque de fruits, paffe les Dardanelles, & 
feignant d'être marchand , s'applique pendant le jour 
à débiter fes fruits. Vers l'heure de minuit , il s'ap- 
proche adroitement de l'arfenai , & y met le feu. 
L'incendie ayant fait accourir une grande foule de 
monde , il ne peut achever fon deffein , qui étoit de 
brûler auiïï les vaifTeaux ; & fe voulant fauver par le 
détroit de Galiipoli , il vit que les flammes , qui s'é- 
tendoient de tous côtés avoient gagné fa barque : ce qui 
le força de fe retirer dans un bois proche delà côte, 
où il fe cacha avec £es compagnons. Mais les Turcs 
ayant vu fa barque coulée à fond & les fruits flottants 
fur les eaux , ne doutèrent point que ce ne fût lui qui 
eut fait le coup. Ils le cherchèrent, & l'ayant trouvé 
dans le lieu le plus épais de la foret , ils le menèrent 
devant le grand feigneur , qui lui demanda ce qui 
l'avoit porté à faire une fi méchante action. Antoine 
répondit fièrement que fon deffein étoit de ruiner les 
forces de l'ennemi commun des chrétiens; 8c qu'il au- 
roit fouhairélui mettre le poignard dans le fein , com- 
me il avoir mis le feu à fon arfenal. Mahomet admira 
cette générofité , femblable en quelque façon à celle 
de Mutins Scevola ; mais il n'imita pas le roi Porfen- 
na j & bien loin de le renvoyer fans lui faire de mal, 
il le fit feier avec fes compagnons par le milieu du 
corps. La république de Venife ne pouvant récom- 
penfer celui qui lui avoir rendu un fervice fi confidé- 
rable , donna une bonne penfion à fon frère , & ma- 
ria fa fœur fort avantageufement. * Sab. /. 9 , dec. 3. 
_ ANTOINE de Sienne , ou de la conception , reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , voyez CONCEP- 
TION. J X 

ANTOINE RAMPEGOLI ou AMPIGOLI ou de 
GENES , voyci RAMPEGOLI. 

ANTOINE Auguftin , cherche^ AUGUSTIN An- 
toine. 

ANTOINE Diogène , cherche^ DIOGÈNE. 

ANTOINE ( Nicolas ) fameux impie , chercher ■ 
ANTHOINE. 

ANTOINE ( Godefroi ) célèbre jurifconfnlte , né 
en 1771a Freudenberg en Weftphalie, après avoir 
étudié dans les écoles du voifuiage du lieu de fa naif- 
fance & dans le collège de Soeft , alla en 1594a Mar- 
pourg : il y fut fait docteur deux ans après , enfuite 
profelfeur des inftitutes , & enfin on le chargea en 
1604 , d'expliquer les pandectes. Six mois après qu'il 
eut commencé Ces leçons fur les pandectes , & dans le 
temps que l'on travailloit à la réforme de l'académie de 
Marpourg , le landgrave Louis l'appella à Gielïen , le 
décora du titre de confeiller , 8c le chargea d'enfeigner 
la juiïfprudence : & quoiqu'on n'eût pas encore reçu ' 
les privilèges de l'empereur néceffaires pour cetéca- 
blilîement , Antoine eut un grand nombre d'étudians 
que fa réputation lui avoit attirés. Lorfqueces privilè- 
ges furent venus , il forma & établit entièrement cette 
académie, 8c il fut nommé pour en être le chancelier: 
il fut fait aulïi premier profelfeur en droit , 8c premier 
recteur. Il pofa la première pierre au collège qui fut 
bâri , Se il y fit les premiers docteurs qui y aient été re- ! 
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çus. Dans la fuite il alla à Drefde pour des a flaires im- 
portantes , & il auroit été à la diète de Ratisbonne avec 
le landgrave , fans l'extrême afroibliffement qu'il 
éprouva dans fa fanté. Il étoit tourmenté de la poutre 
depuis du temps , & ce mal l'emporta le 3 i! mars 
I6'i8. On a de lui : Difputationes anti-Vultcjan& ; 
Difputationes jeudalcs ; De potefiate impemtoris lev;- 
busfolutâ j & hodiemoftatu adversàs Hermannum Ful- 
tejum ; Adverfaria in pkrafque Gailii praciicahites ob- 
fervationes. Ce dernier ouvrage a été imprimé à Mar- 
pourg en 16x9 , parles foins de fon fils Guillaume 
Antoine , docteur en droit. * Dictionnaire hijlorique. de 
l'édition d'Amfterdam , in-folio, tome I, 1740. 

ANTOINE ( Paul-Gabriel ) Lorrain , né a Luné- 
ville le 2i janvier 1679, entra chez les jéfuiresa Nanci 
le 9 octobre 1 694 , 8c fit la profelïïon clés quatre vœux 
le 2 février 171 1. 11 a enfeigné dans la province de 
Champagne laphilofophie 8c la théologie , & a été pré- 
fet de quelques collèges. 11 eft mort à Pont-à-Moufion 
le 2Z janvier 1743. U a compofé quelques ouvra- 
ges ; favoir, i.Une théologie moi aie qui a eu plu- 
iieurs contradicteurs , dont les écrits ont été impri- 
més. Cette théologie a pour titre : 2'heologia moratis 
univerfa compleclens omnia mort/ m prœcepm _, & prin- 
cipia decifionis omnium confcientU cafuum 3 fuis quoique 
momentis flahilita 3 ad ufum parochorum & confefa- 
riorum 3 à Nanci 1716', in-iz trois tomes ; à Jn- 
golftadt , 1754, in-$° trois tomes : 8c corrigée & 
confidérablement augmentée , à Nanci 1731, in-4 s 
& en quatre tomes in-i z , & à Paris 1736, quatre vo- 
lumes in-iz. z. Theologia univerfa fpeculativa & doa- 
matica compleclens omnia dogmata & fngulas quafiio- 
nes theologicas _, qtm infeholis traclari folent _, ad ufum 
thcologict candidatorum accommodata _, à Nanci ï 7 ? 5 , 
à Paris 1736, in-i z en fept tomes. 5. Lectures chré- 
tiennes j par forme de méditations fur les grandes véri- 
tés de la Foi _, les exemples de Jcfus-Chrijl , les vertus 
chrétiennes 3 les vices capitaux j & les moyens effica- 
ces du falut & de la perfection jà Nanci 1736, deux 
volumes in-%°. 4. Méditations pour tous les jours de 
l'année j à Nanci 1737 , in-iz. 5. Les moyens d'ac- 
quérir la perfection j a Nanci 1 73 8 , in- 1 6. 6. Démon f- 
tration de la vérité de la religion chrétienne & catholi- 
que _, à Nanci 1739. in-iz. 

ANTOINETTE de Bourbon , duchefTe de Guife, 
fille de François de Bourbon , comte de Vendôme , 
& de Marie de Luxembourg , naquit à Ham Je 2 5 
décembre 1493 , d'autres difent 14.94. Le roi Louis 
XII lui fit époufer le 1 8 avril 1513, Claude de Lor~* 
raine , duc de Guife , grand-véneur de France, gou- 
verneur de Champagne , de Brie &c de Bourgogne. 
Ce mariage fut fuivi de la naiffance de huit fils & de 
quatre filles. La ducheffe les éleva dans la piété. EDç 
en avoit beaucoup; & diverfes fondations , qu'elle fit, 
en font un témoignage public. Elle avoit encore un 
foin particulier des pauvres. Ceux qui profefïoient la 
nouvelle religion ne l'aimoient pas , & la nommoienc 
dans leurs prêches, la mère des tyrans _, & des ennemis 
de l'évangile. Elle mourut au château de Joinville le 20 
janvier de'"l'an 1 5 8 3 , & fut enterrée près de fon mari , 
dans l'églife collégiale de S. Laurent. Voye\ fa pofté- 
riré à LORRAINE-GUISE. * Dupleix , hift. de France. 
Sainte-Marthe , hift. généalog. de la mai fon de France, 

ANTOINETTE d'Orléans , marquïfe de Belle- 
Ifle, fille de Leonor d'Orléans , duc de Longueville , 
8c de Marie de Bourbon, duchelfe d'Eftoutteville , 
Sec. fut mariée à Charles de Gondi , marquis de Belle- 
Me , qui fut tué en voulant furprendre le Mont faim- 
Michel , l'an 1 596. Défabufée des vanités du fiée le * 
elle, prit l'habit de religieufe feuillantine à Touloufc eu 
1599, fous le nom de fœur Antoinette de fainte Sc/io- 
laftiquq. Cinq ans après , le roi Henri IV la rira de 
Touloufe , pour être coadjutrice d'Eléonore de Bour- 
bon-Vendôme > abbeffe de Fontevrault. Elle ebéi: -, 




mais quelque temps après elle travailla fecre-tement 
pour obtenir du pape la permiflîon de retourner dans 
fou. premier monaftère : on l'en empêcha. L'abbefîe 
de Fontevrault étant morte en i G r o , on ne put jamais 
obliger la coadjutrice à prendre le titre d'abbefïe. Elle 
renonça donc à l'abbaye , & alla s'enfermer dans le 
monaftère de l'Encloiftre , de l'ordre de Fontevrault b 
diocèfe de Poitiers , où elle avoir établi la réforme. Ce 
fut là qu'elle conçut le deiîein d'établir une nouvelle 
congrégation, qui fut nommée du Calvaire-, pour y 
pratiquer la régie de S. Benoît dans toute fa rigueur. 
Elle y exerça de fes filles pleines de bonne volonté , 
depuis 1611 jufqu'en 1^14, que cette réforme com- 
mença à s'établir à Poitiers. Dans cet intervalle 
elle entreprit de réformer l'ordre de Fontevrault. Le 
pape Paul V lui donna un plein pouvoir pour ce- 
la , & la nomma coadjutrice de Louife de Bourbon- 
Malaufe , qui avoit été nommée abbefle de Fonte- 
vrault après quelle en eut donné fa démifïïon. Elle 
obtint enfuite permiflîon du pape de quitter l'habit &c 
l'ordre de Fontevrault , & d'emmener des filles de 
l'Encloiftre avec elle pour le même defTein. Ce ne fut 
pas fans de grandes oppofîtions de la part de l'abbefle 
de Fontevrault , qui furent furmontées par les négo- 
ciations du fameux père Jofeph , capucin. Elle fortit 
donc au mois d'octobre 161J, avec- vingt-quatre de 
fes religieufes , pour aller prendre pofTeflion du nou- 
veau monaftère du Calvaire à Poitiers. Il y eut pour- 
tant de nouvelles oppofîtions aux brefs du pape , qui 
ne furent levées qu'après fa mort arrivée à Poitiers le 
15 avril 16 \%. Voye-{ CALVAIRE ; pour fa pofté- 
rite , chercha^ GONDI. 

ANTOING , village dés Pays-Bas. Il eft fitué fut 
l'Efcaut , à une lieue de Tournai. C'eft une feigneu- 
rie. Il s'y trouve un magnifique & ancien château , 
où les princes d'Efpinoi font ordinairement leur ré- 
sidence. * Voyage des Pays-Bas. 

ANTOLINEZ ( Auguftin ) archevêque dé Corn- 
poftelle , né à Valladclid en Efpagne , en 1554.. 
Après avoir embrafîe la régie de S. Auguftin dans la 
même ville -, il y étudia Ta théologie , & y eut la 
première chaire , qu'il remplit avec le plus grand fuc- 
cès. La réputation de fa doctrine le fît appelïef à Sala- 
manque , où il continua à profefTer l'écriture fain^- 
te , enfuite toute la théologie. Après avoir pafle par 
les premières charges dans fon ordre , il fut évêque 
de Ciudad-Rodrigo , & archevêque de Compoftelle. 
Pendant qu'il faifoit la vifite de fon diocèfe , il fut 
attaqué d'une maladie , dont il mourut le i 9 juin de 
l'an 1 6x6. Ce prélat a écrit quelques vies de Saints t 
comme celle du bienheureux Jean de Sahàgun , de 
fainte Claire de Montefalco, Sec. On lui attribue en- 
core un traité de la conception de la fainte Vierge _, dans 
lequel il difoit que la fainte Vierge vit l'eflence divi- 
ne au moment de fa conception» Excepté fa vie de 
Jean de Sahagun , Se celle de fainte Claire , qui ont 
été imprimées , les autres ouvrages font demeurés ma- 
nufcrirs. * Petrus Alva , in milit. concept. Curtius , in 
elog.vir. illufi. Aug. Nicolas Antonio , biblioth. fcript. 
Hifp. 

ANTOLINEZ ( Juftin ) éveque de Tortofe , né à 
Valladolid, & frère d' Auguftin Antolinez, archevêque 
de Compo {telle , étoitfavant dans la jurifprudence ci- 
vile & canonique : on dit même qu'il avoit été avo- 
cat à Seville. Pierre de Caftro de Quignones , arche- 
vêque de Grenade , l'attira dans cette ville * où il fut 
archidiacre & doyen de fon églife , enfuite de quoi 
on le nomma évêque de Tortofe en 1627. Il mourut 
en 1640 , & a laifïe une hiftoire eccléfîaftique de 
Grenade , qu'on n'a point encore publiée. 

ANTONELLO , peintre , cherche^ ANTOINE de 
Mefïine. 

ANTON ( Paul) théologien luthérien , né à Hirch- 
feld dans la Luface fupérieure; le 12 février î^i, 
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fît paroître dès l'enfance beaucoup d'inclination poule 
l'étude. Ses parens s'étant tranfportés à Zittau en 1671, 
il y fréquenta l'école latine, & en 1680 il alla dans 
l'univerfîté de Leipfîck, donnant par-tout des preuves 
d'une capacité peu commune. La pefte l'ayant obligé 
de quitter Leiplick peu de temps après fon arrivée , il 
profita de cette circonstance pour aller dans le Hen- 
neberg , &c de-là à Darmftadt , Gieflen , Marbourg & 
Francfort fut le Mein. Il retourna à Leipfîck en 1 6 S 1 , 
y continua fes études , & y fut choiii par le célèbre 
Otton Mencken , pour précepteur defes enfans. En 
1682. il prit le degré de maître-ès-arts , & en 16$ 5 
il devint alïbcié du grand collège principal , après 
quoi il commença avec quelques autres de tenir des 
conférences fur la bible , qui donnèrent peu après oc- 
cafion aux difputes des pîétiftes. En 1 687 il reçut or- 
dre d'accompagner en qualité de chapelain , le jeune 
prince électoral de Saxe , qui fut depuis roi de Polo- 
gne fous le nom d'Augufte II , & il parcourut avec ce 
prince la France , l'Espagne , le Portugal & l'Italie. 
Etant de retour à Drefde en 1689 , il y fut nommé 
furintendant de Rochlitz , ce qui lui fit prendre le dé- 
gré de licencié en théologie. Trois ans après il fut ap- 
pelle à Ifenac , pour remplir la charge de confeiller 
eccléfîaftique, & de prédicateur de la cour. En 1695 
il reçut une vocation pour Halle , où il fut fait pro- 
fefleur ordinaire en théologie , confeiller du confîf- 
toire \ en 1 69 8 , docteur en théologie ;&em 709 , pre- 
mier infpecteur du collège du cercle de la Sale, char- 
ge qu'il occupa jufqu a fa mort arrivée le 1 9 octobre 
1730. Ses écrits font ; ooncilii Tridentini doclrinapu- 
blica , avec des notes j Elementa homiledca ; Collegiiwt 
anthirreticum ; lettre à un théologien Saxon, fur la vé- 
ritable foi agifïante ; dialogue fur la rédemption ; des 1 
efpécés de tnèfe's ou de difîèrtations fur divers fujets > 
comme de Pathfno Lutheti j de conyerjiont Samarita~ 
norum _, Sec. * Supplem. de Bafle. 

ANTON-GIL, pays de l'Ifle de Madagafcar, en fa 
partie feptentrionale - } vers la côte qui regarde l'orient j 
eft ainfi nommé d'un capitaine Portugais , appelle An* 
tonio Gillo j qui le découvrit > & donna le nom d'An- 
ton-Gil à la baye où il aborda. Cette baye a environ 
neuf lieues d'ouverture , & au fond il y a une petite 
ifle extrêmement fertile en toutes fortes de vivres , 
avec de belles eaux , & un bon ancrage pour les na- 
vires. Les Hollandois y ont eu une habitation j mai* 
les uns font morts de maladie , à caufe du mauvais 
air de ce pays ; & les autres ont été maffâcrés par les 
habitans , qui ne pouvoient fouffrir leur infolence. * 
Flacourt , hiji. de Madagafcar. Natal. Metel. Naviga- 
tion des Hollandois en 1 575- 

A*NTONIA , nom d'une fôrtereffe fituée auprès d'é 
Jérufalem. On la nommait auffi Baris. Ce fut Hé- 
rode le Grand qui fit bâtir cette tour , la plus régu- 
lière & la plus forte qu'on ait jamais vue , ck qui lui 
donna le nom d'Antoine fon grand ami. Elle étoit 
fîtùée fur une petite montagne haute de cinquante 
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coudées , & înacceffible de tous cotes. Jamais Heroda 
ne fit éclater plus de magnificence dans aucun de fes 
ouvrages , que dans celui-ci. Il fit incrufter cette 
tour depuis le pied jufqu'au plus haut , de marbre 
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bien uni , qu'on n'v reconnoiûoit aucune 



, liaifon , afin de le rendre fi gliflant , qu'il fut impoffible 
d'y monter. Elle étoit enfermée d'un mur de trois cens 
coudées de haut , pour en défendre l'approche j ôc tout 
fon efpace > à compter depuis ce mur , etoit de quarante 

, coudées. Quoiqu'elle fût fî forte eh dehors , if y avoit 
tant de logemens en-dedans , de bains de de falles s 
qu'elle étoit capable de contenir beaucoup de monde , 
êc qu'on la pouvoit faire pafTer pour Un fuperbe pa- 
lais. Les offices en étoient fi bien difpofés & fî com- 
modes , qu'on l'auroit prife pour une petite ville. Son 
circuit avoit la forme d'une tour carrée , & etoit ac- 
compagné à diftances égales de quatre autres cours * 
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•donc trois avoient cinquante coudées de haut fmaîs 
celle.qui écoit dans l'angle qui regardoit le midi Se l'o- 
btient , en avoitfoixante Se dix,, Se l'on pouvoit^ voir 
vde-là tout le temple. Aux endroits où ces tours joi- 
,'gnoient les galeries du temple , il y avoit à droite & 
• a gauche des dégrés , par où^ lorfque les Romains 
•croient maîtres de Jétufalem , des gens de guerre al- 
•loient Se venoient , pour empêcher que le peuple 
n'entreprît rien aux jours de fêtes. De même que le 
temple, étoit. comme, la .citadelle., de la ville.,. la tour 
d'Antonia étoit comme la citadelle du temple ; Se la 
.'"■arnifon qu'on y mectoit , n'étoit pas feulement pour 
la confe-rver , mais encore pour s'affurer de la ville 
Se du temple. Ladre (Te de vingt foldats., d'un enfei- 
ene Se d'un trompette de l'armée de Tite , fit ce que 
•centmille hommes n'auroient fu faire à force ouverte. 
Ces vingt-deux braves voyant 1 impoffibilité de la 
prendre par alfaut , Se que les .foldats que les enne- 
-miis y avoient mis en garde , en empêchoient l'appro- 
che -Se l'attaque à tout le monde , firent fi bien par 
'■une intrépidité Se une valeur qui n'eurent jamais 
d'exemple , que s'entr' aidant à la faveur de la nuit, 
■Se ramaflant tout ce qu ils purent des ruines des mu- 
railles de la ville , ils montèrent au plus haut. Ils 
coupèrent la gorge à la garde , qu'ils trouvèrent en- 
dormie ; après quoi ayant donné le fignal avec leur 
trompette &: leur drapeau , toute l'armée romaine s'en 
.approcha. Tite s'en ■rendit ainfi le maître , fans avoir 
.perdu aucun de fes foldats ,- : & la fit entièrement dé- 
molir en fept jours. -Les Romains confervoient dans 
icexte tour les orncmens.pontifïcaux du grand facrifica- 
•teur. Quand il devoir s'en fervir , ce qui n'arrivoit qu'u- 
■ïie fois l'année , favoir , le dixième de la lune de fep- 
tembre, que les Juifs appellent Tifri 3 ou le feptiéme 
anois 5 les Romains les donnoient aux Juifs , à" condi- 
tion qu'ils les ren-iettroient dans leur lieu , dès que la 
fête feroit paffée. * Jofephe , antlq. liv. XX. 

ANTONIA, fille de Marc-Antoine, Se d'O&z- 
vie , fœur de l'empereur Augujle 3 fut mariée à L. Do~ 
mitius Enobarlus. De ce mariage elle eut un fils Se 
deux filles ; Cn. Domitius père de l'empereur Néron ; 
Lépida , femme de M». Valerius Barbarus Melïala , 
puis -de Silanus , Se en troifiémes noces de Galba , 
qui fut empereur ; Domiria femme de Crifpus Con- 
iul , que Néron fit empoifonner. * Sueton. in Néron. 
.Piutarcb. in Anton. Pline , /. 16 , c. 44. Huifius,, de 
Gxfar. Bayle , dici. critiq. 

ANTONIA , autre fille de Marc-Antoine 3 Se d'Oc 
xavic _, époufà Drufus frère de l'empereur Tibère. Elle 
eut de ce mariage deux -fils Se une fille ; Germanicus 
père de Caligula , Claude , empereur ; & Livia ou 
JLivilla„, femme de Drufus fils de Tibère , princeffe 
■qui ne fe diftingua que par fes crimes. Antonia avoit 
de la vertu , Se aimoit la gloire : elle perdit fon mari 
dans un âge où elle auroit pu prétendre à de fécon- 
des noces ; mais comme elle avoit aimé tendrement 
.Drufus, elle voulut lui confetver cet amour jufqu'au 
tombeau , en demeurant veuve. Elle avoit eu le déplai- 
iîr de voir empoifonner Germanicus fon fils aîné , Se 
elle eftimoit lî peu fon fils Claude , qui fut empereur , 
que quand elle vouloir fe moquer de quelqu'un , elle 
difoit qu'il étoit auffi bête que fon fils. Elle eut d'a- 
bord quelque part aux affaires fous l'empire de Caïus 
Caligula fon petit-fils j mais il lui donna dans la fuite 
des fujets de chagrin , qui la firent mourir vers l'an 
58 de J. C. Il y a -même apparence que ce prince dé- 
naturé la fit empoifonner. * Sueton. in Claud.&Calio; 
Valere-Maxime 5 /. 4, c. 3. Jofephe,/. 18, antiq. 
judaic. t. î>. 

ANTONIA , fille de Claude Se d'Ella Petina _, née 
avant que ion père fut empereur , époufa 1 . Cn. Pom- 
peius Magnas , qu'on fit depuis mourir- 2. Fauftus 
S.ttHa ^ que Tacite nomme Cornélius _, Se que Néron 
■f'C a/Ià/finer à Marfeille. Antonia fut quelque temps j 
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. 1 veuve. Néron voulut Fépoufer après la mort de Pop- 
._! pea j mais elle le refufa, ne voulant point devenu 
la femme d'un empereur., qui avoit fait mourir Ils 
deux maris. Ce refus déplut à Néron. Pour s'en ven- 
" ger , il la fit aceufer d'avoir cabale contre l'état , & la 
fit mourir peu après , l'an 64. de J. C. * Sueton. in 
Claud. & Néron. Tacite , annal. L 1 5 , c. 5 j & l. 1 a , 
c. 1 6> Dion , /. 60 , &c. Bayle , dici. crit. 

ANTONIANO ( Sylvio ) cardinal Se très-fnvanc 
? lornui _ e __3 _ n _aqujt__à Rome, en . 1.5.40, .A. l'âge ..de ..dix 
ans il faifoit des vers fur quelque matière qu'on 
pût lui propofer. Le duc de Ferrare charmé de fon 
efpnt , le fit élever avec foin par les plus habiles ma-î- 
, très ; & le pape Pie IV , à qui il s 'étoit fait connoî- 
tre autrefois par un impromptu fait pour lui , le 'dt 
venir à Rome > où il l'honora d'un emploi de pro- 
felfeur dans le collège romain. Il en fut depuis rec- 
teur , puis fecréraire du facré collège fous Pie V , 
j fecréraire des brefs fous Clément VIII , dont il fut 
aufiî camérier, & qui le nomma cardinal en 1 59S. 
On dit qu'il a gardé toute fa vie une exacle -chaftetc. 
Il mourut en 1^03 , à l'âge de 63 ans. Il a iaiflé di- 
vers ouvrages en profe & en vers , des lettres , des 
commentaires , 8c des 'diftertations , de chriftiana puc- 
f rorum educatione. De obfcurhate folis in morte ChriJIi. 
De primatu S. Pétri. Defuccejpone Apoftolorum , &c. 
On dit qu'il eut part au catéchifme du concile de 
Trente. * Bayle , dici. critiq. 

ANTON1DES ( J. Vander Gocs ) poëte de Zé- 
lande , naquit de parens anabaptiftes , honnêtes 
gens , mais d'une alfez baffe eactraftion. Après avoir 
été inâruit dans la langue latine , & mCme dans 
les mathématiques . il voulut eflayer fa veine poétique 
en latin ; & ce qu'elle produifit ne déplut pas aux gens 
du meilleur goût. Cependant la gloire de Vondei&r 
de quelques autres poètes , qui par leurs vers Jhol- 
Jandois s'attiraient alors les applaudiffemens du pu- 
blic, excita dans notre auteur une noble émulation 
de tâcher de courir dans la même carrière j Se pour 
enrichir fa veine , il commença par traduire quel- 
ques endroits des meilleurs auteurs Latins. Ayant ainfi 
formé fon goût fur ces excellent modèles , les révo- 
lutions de la Chine lui fournirent le fujet d'une tra- 
gédie , intitulée Tra^il , ou la conquête de la Chine par 
les Tartares. Cette pièce n'efi: pas une des meilleures 
de notre poëte , auffi n'avoit-il pas eu deifein de la 
donner au public. On affure pourtant qu'il y a des en- 
1 droits merveilleux , des fentimens relevés , une ima- 
gination très-vive , & des vers fort foutenus. Cet effàï 
fut fuivi bientôt après d'un poé'me intitulé , Beltonc 
( aux fers. Les connoiMèurs furent furpris de cette piè- 
ce , & Vondel même avoua qu'il la trouvoit belle , 
qu'il y mettrait fon nom de tout fon cœur. Anime 
par ces louanges, notre auteur conçut 8c digéra le 
deifein de fon chef-d'œuvre , qui parut enfuite fotis 
le titre d'YJIroom _, ou la rivière d'Y _, que les Hol- 
landois prononcent EL Amfterdam eft fîtuée fur cette 
rivière , en forme de croiflant , & elle eft pour ainfï 
dire le rendez-vous des vaifïèaux de tout l'univers , 
& de toutes les richefTes que l'un & l'autre monde 
fourniffent à l'indurtrie des Hollandois. Il s'attira 
par ce poeme , non-feulement l'admiration , mais auifi 
l'amitié de plufîeurs perlonnes de diftinclion , & en- 
tr'autres de M. de Bufero , député alors dans le collè- 
ge de l'amirauté. Ce Mécène voyant ce beau génie 
enfeveli fous les drogues d'une boutique d'apothicaire , 
l'excita à achever fes études à Utrecht , & l'y foutim 
par fa généralité , jufqu a ce qu'il fe fût fait recevoir doc- 
teur en médecine. Il lui procura même une charge de 
fecréraire de l'amirauté, Notre poëte fe maria peu de 
temps après avec la fille d'un miniftre, qui avoit aufiï 
quelques talens pour la poëfie. Après fon mariage , f 1 
mufe devint moins féconde. Il fut détourné de la pou- 
lie par fes occupations ; Se bientôt aptes pat une phri- 

fie , 
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fie , dont il mourut l'an 1684, étant encore dans la ' 
fleur de fon âge. Il avoit entrepris & promis même 
dans la préface de fon poëme héroïque , une vie de 
S. Paul ; mais on n'en a jamais vu que quelques f rag- 
mens. Ces ouvrages ont été imprimés i/z-4" à Amfter- 
dam , en 17 14., par les foins de M. Hoogftraten , 
un des résens de Fecole latine de la même ville. * Jour- 
nal littéraire _, mars & avril 1 7 1 4 _, pag. 3 9 1 _, & fuiv. 
ANTONIN ( Haterius-Antoninus) fut conful fous 
l'empire de Claude , l'an de J. C. 55. 

ANTONIN (Arrius -Antoninus) conful en 69 , fous 
l'empire d'Othon , avoit époufé Bojania Procilla , dont 
il eut Arria Fad.illa mère de l'empereur T. Antonin 
(au moins il y a lieu de croire qu'Arrius le conful eft le 
même que l'aïeul maternel de cet empereur.) Arrius 
Antonin étoit homme d'une probité reconnue , & d'un 
efprit élevé au-deflfus des préjugés populaires : ce qui 
parut dans la compaflion qu'il témoigna pour fon ami 
Netva , lorfque ce dernier eut été élu empereur. C'eft 
apparemment le même Arrius Antonin, dont Pline 
le jeune fait l'éloge , & dont il vante les poëfies grec- . 
ques. * Antonin.vit. Pline , /. 3 , ep. 3 , /. 4 , ep. 1 8 , 
/. 5 , ep. 10. 

ANTONIN , empereur Romain , qui s'appelloit 
Titus - Aurelius - Fulvius ~ Bohnius - Antoninus _, étoit 
originaire de la ville de Nifmesen Languedoc , mais né 
à Lanuvium en Italie. Titus - Aurelius - Fulvius , fon 
aïeul , fut deux fois conful ; la première avec l'empe- 
reur Doraitien , Fan 8 5,& la féconde avec A. Sempto- 
nius Atratinus en 89, & fut élevé à la préfecture de 
Rome. Aurelius-Fulvius , père de cet empereur , fut 
■encore conful , aufifi-bien que fon aïeul maternel Ar- 
rius Antonin. Jules-Capitolin allure qu' Antonin le dé- 
bonnaire naquit le 1 9 jour du mois de feptembre , fous 
le douzième confulat de Domitien , & de Ser. Corné- 
lius Dolabella , c'eft-à-dire, Fan 3<T. Cette époque doit 
fervir à fixer 1 âge de cet empereur , dont les auteurs 
ont parlé il diverfement. 11 eut diverfes fucceiïions , 
qui lui apportèrent de grands biens. Cétoit un prince 
de bonne mine , qui avoit beaucoup d'efprit , de favoir 
& d'éloquence , qui étoit bon politique , fage & mo- 
déré. Il fut proconful en Afie , & gouverneur d'Italie j 
Se dans tous ces emplois il s'attira l'eftime & l'amour 
des peuples. L'empereur Adrien, qui venait de perdre 
Lucius -/Elius- Verus -Cejonius , qu'il avoit adopté, 
adopta peu après Antonin , à condition qu'il feroit le 
même honneur à Lucius Verus , fils de l'autre Verus , 
& à Marc-Antonin , qu'on a furnommé le Philofophe. , 
Cette adoption fe lit le 25 de février, & il fuccéda à 
l'empire au mois de juillet de l'an 138, âgé de 5 2 ans. 
Le fénat refufa de rendre déshonneurs divinsà Adrien ; 
mais Antonin parla avec tant de force, qu'il obtint qu'on 
les lui rendroit à l'ordinaire. Enfuite il mit en liberté 
diverfes perfonnes dont on demandoit la mort , faifant 
connoître que ce feroit un mauvais augure pour fon 
rep-ne , de vouloir le commencer par répandre du fang. 
Des témoignages fi éclatans de fa clémence lui firent 
mériter le titre de pieux. A quoi fait allufîon le revers 
d'un médaillon , qui repré fente Enée , emportant de 
Troye , fur fes épaules , fon père Anchife. ( Cétoit 
parmi les anciens le fymbolc de la piété & de l'amour.) 
Antonin avoit le vifage long , que les phyiionomiftes 
difent être un figne de bonté. En effet , c'étoit un prin- 
ce qui avoit pour fes fujets la tendrefle d'un père , & 
qui fc fervoit ordinairement de ces paroles de Scipion 
Y africain : Qu'il aimott mieux conferver un citoyen _, 
que de tuer mille ennemis. Il n'y eut prefque point de 
guerres fous fon règne ; & les barbares qui environ- 
noient l'empire , demeurèrent fournis plutôt à fes ver- 
tus qu'à les armes. Du milieu de Rome 6\: de fon cabi- 
net , il. donnoit désordres qui étoient fuivis avec au- 
tant d'exactitude que s'il les eut appuyés de toutes (es 
forces. ïl réprima par fes heutenans les Allemans & 
les Daces , fournit les Alains , contraignit les Maures 
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à lui demander la paix, & vainquit par Lollius Urbicus, 
quelques peuples dans la Grande-Bretagne , où il fit 
tirer une muraille de gazon , pour renfermer dans leiu s 
limites les barbares , qui y troubloient la tranquillité 
des peuples fournis aux Romains. Sa douceur naturelle 
le porta à faire du bien à tout le monde , commandant 
qu'on réparât des villes ruinées , & plufieurs édifices 
brûlés , à Rhodes , dans l'Orient , en Afrique , 8c dans 
les Gaules. Sa libéralité fe fignala encore dans les per- 
tes caufées par un débordement du Tibre , & par une 
famine qui affligea quelque temps l'Italie. Anronirr 
époufa Fauftine , fille d'Annius Verus , & il en eut deux 
fils morts jeunes , & une fille nommée Faufcine y 
femme de Marc - Aurele Antonin le Philofophe. IL 
adopta le même Marc-Aurele , & Lucius Verus. On 
remarque qu'il ne fit point d'édit contre les chrétiens \ il 
écrivit même quelques lettres en leur faveur. Cependanc 
plufieurs fouffrirent le martyre > par la haine des ma- 
giftrats & des gouverneurs de province. S. Auguftirr 
loue la loi de cet empereur , par laquelle il défendoir 
aux maris d'aceufer leurs femmes d'adultète , s'ils en 
étoient eux - mêmes coupables. Antonin mourut le 7 
mars de Fan 161 , âgé de 70 ans , autant regretté que 
s'il eut été fort jeune j & on remarqua qu'il rendit l'âme 
comme en s'endormant , le ciel voulant récompenfer la 
douceur de fa vie , par la douceur de fa mort. Il gou- 
verna l'empire vingt-un ans & fept mois , ou vingt-qua- 
tre félon d'autres. Les auteurs rappportent des chofes 
remarquables de fa modération. Nous nous contente- 
rons d'en marquer un exemple , que Philoftrate nous a 
confervé dans la vie du fophifte Polémon. Antonin , 
avant fon élévation à l'empire , fut proconful en Afie ~ y 
& lorfqu'il arriva à Smyrne , il fut logé dans la maifon 
de Polémon , comme la plus commode. Ce dernier 
étoit à la campagne , & en revint quelques jours après , 
extrêmement tard. 11 fit tant de bruit ,, qu'il obligea le 
proconful de fortir à Finflant de la maifon. Depuis y 
lorfqu' Antonin. eut été fait empereur , Polémon vint 
à Rome, & alla le faluet. Le prince commanda de lui 
donner un appartement au palais , & enfuite regardant 
ce fophifte : Vous pouve^ le prendre librement , lui dit- 
il ,fans craindre qu'on vous en faffe fortir à minuit. Une 
autre fois le même Polémon faifant repréfenter une 
pièce de théâtre de fa façon , chafia. un comédien qui 
lui déplaifoit, &c le fit defeendre du théâtre. Ce comé- 
dien alla s'en plaindre à l'empereur : A quelle heure vous 
en a-t-il fait fortir, dit Antonin ? A midi 3 feigneur _, 
répondit le comédien. Si cela efi ainfi _, dit le prince , 
vous n'ave^ point fujet de vous plaindre ; car il m'a fait 
fortir moi-même de fa maifon à minuit _, & jen'en ai rien 
dit. * Jules-Capitolin , in Ant. & Marc. Aurai. Spar- 
tien , in Aurel. & Ver. Lamprid. Dion. Eufeb. Xiplu- 
lin. Baronius , &c. S. Auguftin , /. 1 de adult. conjug. 
c. 8. 

ANTONIN , eft le nom des fils d'Antonin le débonnai- 
re. Onuphre , Strada , &c quelques autres prétendent que 
l'aîné de ces fils fenommoit T. Aurelius-Fulvius- Anro- 
nius ou Antoninus , & que l'autre étoit T. Aurelius. 
Antoninus. Mais on juftifie par une médaille , que ce 
dernier fut nommé Galerius Antoninus. Ce furnom de 
Galerius étoit tiré de celui de Galeria Fauftina fa mère. 
Il feroit difficile de dire , s'ils font morts avant qu' An- 
tonin ait été élevé à l'empire , ou fi ce fut depuis cette 
élévation. Il y a apparence qu'ils étoient morts avant 
ce temps , puifqu' Adrien obligea Antonin d'adopter 
Lucius Verus &c Marc-Aurele j ce qu'il n'aurait peut- 
être pas fait , fi ce prince eut eu des enfans capables de 
, lui fuccéder. * Onuphre > faft. roman. Triftan , comm* 
, hijl. Strada , &c. 

ANTONIN , cherche^ CARACALLA , ELIOGA- 
1 BALE , GETA , DIADUMENE , & MARC - AU- 
RELE. 

ANTONIN ou ANTOINE , patriarche de Jérufa- 
1 km, fur la fin du II iiécle. Nous ne favons point e/i 
Tome L Partie ÏL A a 
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quelle année précifément il a tenu le fiége ; mais feule - 
meut que ce fut après Maxime , qui fut élu vers l'an 
1 S <{ . * Eufebe , chron. Baronius , annal. 

ANTONIN , eft le nom d'un capitaine que les fol- 
dats proclamèrent empereur en ixô , après la mort 
d'Ulpien. Mais craignant le jufte reffentiment d'Ale- 
xandre Sévère , il fe cacha , Se ne parut pas davantage. 
C'eft ce que nous apprenons de Zofime , qui eft le feul 
qui ait parlé de cet Antonin. Zofîme parle d'un autre 
Antonin qui fe révolta contre l'empereur Galien , &: 
qui fut puni l'an 165. 

ANTONIN, fils d\^/-roid'Ede(Te, fut amené à 
Rome , après que fon père eut été dépouillé de fon 
royaume par Caracalla , vers l'an i j 6 de J. C. Il fit Fé- 
pitaphe de fon frère Abgar qui mourut à Rome. * Si- 
don ,/.!_, cpifl. S. 

ANTONIN , officier de l'empereur Confiance , 
voyant fes affaires ruinées, ou par fa faute , ou par le 
crédit de fes parties , fe retira à la cour de Sapor roi de 
Perfe , & lui donna un état de toutes les forces de l'em- 
pire. Ce traître confeilla à Sapor d'aller ravager la Sy- 
rie , Se lui fervit lui-même de guide. * Ammien Mar- 
ccllin , /. i 8. Tillemont, kijî. des anp. 

ANTONIN , auteur de l'itinéraire qui porte fon 
nom , n'eft point encore bien connu. Quelques auteurs 
ont cru que c 'étoit un ouvrage d'Antonin le débonnaire ; 
d'autres FattribuentàMarc-Aurele Antonin lephilofophe, 
ou à quelqu'un des princes qui portèrent ce nom. Jérôme 
Surita , Efpagnol , confidérant divers palïàges de cet 
itinéraire , où il eft parlé de la Grande - Bretagne , ne 
doute point que ce ne foit un ouvrage compofé du 
remps d'Antonin Caracalla. D'autres fouriennent que 
l'auteur de cet itinéraire vivoit en 337. Simler femble 
croire que F Antonin qui a compofé cet ouvrage , eft le 
même qu'iEthicus Ifter , qui a auffi laiffé un itinéraire. 
Mais la chofe eft bien différente. * Barthius , advtrf 
I. 4 j , c. 8. Voffms, /. 3 de hifl. lat. &c. 

ANTONIN ou ANTONIUS LIBERALIS , auteur 
Grec , qui a fait un recueil de métamorphofes tirées de 
Nicandre & de divers auteurs. Quelques écrivains ont 
cru qu'il étoit le même que cet Antoine Liberalis, dont 
nous avons parlé , que Suétone met au nombre des rhé- 
teurs célèbres , & dont S. Jérôme a fait mention. Mais 
il y a plus d'apparence d'affùrer avec Scaliger , que ces 
deux auteurs font bien différens , l'un ayant écrit en 
grec , & l'autre en latin. * Scaliger , in chron. Eufebe. 
Voflîus , /. 3 de hifl. grœc. 

ANTONIN, évêque d'Ephèfe , fur la fin duIVfié- 
cle. Après le mois de feptembre de l'an 400 , quelques 
évêques , au nombre de vingt-deux , s'étant trouvé à 
Conftantinople pour des affaires eccléfîaftîqiies , s'af- 
femblerent avec S. Jean Chryfqfiôme dans le baptiftaire 
de fon églife. Eufebe évêque de Valentinopolis s'y trou- 
va aufli , & préfenta aux prélats affemblés , une requê- 
te , qui contenoit fept chefs d'aceufation contre Anto- 
nin d'Ephèfe. Car il le chargeoit d'avoir fait fondre les 
vafes facrés qui appartenoient à Féglife , & principale- 
ment d'avoir vendu les ordinations. S. Jean Chryfqfiô- 
me , qui préfîdoit à l'affemblée , pria Eufebe de ne pas 
pouffer une telle affaire , par colère & par emportement ; 
mais ce dernier ayant préfenté une féconde requête , on 
fut obligé de commencer à inftruire le procès. On en- 
voya trois évêques fur les lieux pour ouir les témoins. 
Cependant , comme Eufebe & Antonin s etoient récon- 
ciliés , cette affaire n'eut point de fuite. Quelque temps 
après , S. Jean Chryfoflôme fit lui-même un voyao-e en 
Afie j mais Antonin étant déjà mort , le premier em- 
ploya fes foins & fon zèle pour le bien de Féglife d'E- 
phèfe. * Pallade , vie de S. Jean Chryfqfiôme. Baro- 
nius , &c. 

_ ANTONIN (Saint) archevêque de Florence, reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , né à Florence l'an 
1 3 89 , de Nicolas Pierozzi , fecrétaire public de la ville 
de Florence , & de Thomafu fa femme, entra dansl'ordre 
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' toutes les charges de cet ordre. Corne de Médicis lai 
donna dans toutes les occafions des marques d'eftime 
Se de bienveillance. La république de Florence l'em- 
ploya auffi endiverfes ambaffades , auprès des papes Ni- 
colas V , Callifte IK & Pie II. Il étoit favant dans la 
jurisprudence civile 8c canonique , & dans Fhiftoire ec- 
cléfiaftique. Le pape Eugène IV le nomma , l'an 1 446 , 
à l'archevêché de Florence , qu'il remplit après Banhe- 
lemi Zabarella de Padcue , & il mourut le 2 du mois 
de mai de l'an 1459 , âgé de foixante-neuf ou foixem- 
te-dixans. Le pape Adrien VI le canonifa en 15.13. 
Le père Vincent Mainard de l'ordre des frères prê- 
cheurs , a écrit fa vie , que nous avons dans Surins. Le 
corps de S. Antonin fut enterré dans Féglife des domi- 
nicains , dits de S. Marc. Aujourd'hui fon tombeau eft 
fous un autel , dans une chapelle , qui eft un ouvrage de 
Jean de Bologne. S. Antonin aécrirunefomme de rhéo - 
logie , fumma theologica _, qui eft divifée en quatre par- 
ties ; & une fomme hiftorique , fumma hiflorica 3 en 
trois parties. La première partie de ce dernier ouvrage 
s'étend depuis le commencement du monde jufqu'au 
pontificat de S. Sylveftre , & l'empire de Conftantin ; 
la féconde contient ce qui s'eft paffé depuis ce prince 
jufqu'en 1198 , fous Innocent III pape , & Henri VI 
empereur, & la dernière finit en 1 459,qui fut l'année de 
fa mort , fous Pie II & Frédéric III. C'eft une compila- 
tion tirée de plufieurshiftoriensfans beaucoup de choix» 

■ imprimée à Venife pour la première fois en 1480, à 
Nuremberg en 1484 ? à Bafle en 1 491 , & à Lyon en 

„ 1586". Sa fomme théologique a été imprimée ptulîeurs 
fois en Allemagne. lia fait encore une fomme de la con- 
feflïon , imprimée plufïeurs fois ; un traité de l'excom- 
munication j un écrir fur les difciples allans à Emmaiïs ; 
& un traité des vertus _, imprimé en Allemagne. * Tri- 
themius & Bellarminus , de feript. eeelef. Vincent Mai- 
nard, dans fa vie. Sixte de Sienne. Antoine de Sienne. 
Ferdinand de Cafiille. Poffevin. Merula. Le Mire. 
Voflîus , &c. Voyez les vies des hommes illufires de 
l'ordre de S. Dominique _, par le P. Touron. 

ANTONINS ou ANTONÏSTES , religieux de S. 
Antoine , chanoines réguliers de S. Auguftin , de la 
congrégation de S. Antoine de Viennois. Voyez le titre 
ANTOINE (Ordre de S.) 

ANTONIO ou ANTOINE DE JEPES , religieux 
de l'ordre de S. Benoît, mort avant Fan i6i\ , a pris 
ce nom d'un bourg qui eft en Efpagne. C'eft lui qui a 
compofé Fhiftoire de fon ordre en fept décades , qui 
font autant de volumes que Gabriel Bucelin a traduits 
en latin. * Francifco de Pifa , hifl. Tolet. /.y, c. 3 r. 
Martin Garillo , in ann. Nicolas Antonio , biblioth. 
Hifpan. 

ANTONIO (Nicolas) chevalier de l'ordre de S. 
Jacques , chanoine de Séville, né dans la même ville 
Fan 1 6 1 7 , étudia en droit dans Funiverfité de Salaman- 
que , & alla enfuite à Rome en qualité d'agent du roi 
d'Efpagne. Depuis ce temps-là il fut fouvent chargé de 
procurations particulières par l 'inquifition , par les vi- 
cerois de Naples & de Sicile , & par le gouverneur de 
Milan. Pendant qu'il étoit à Rome , le pape Alexan- 
1 dre VII lui donna un canonicat de Séville , dont il em- 
ploya le revenu à amaffer une bibliothèque de plus de 
trente mille volumes. Ce fut avec ce fecours qu'il corn- 
pofa fa bibliothèque des auteurs Efpagnols en quatre vo- 
lumes. L'on y voit par-tout le bon ordre , l'exactitude 
& le jugement de fon auteur , dont la critique eft faine 
& folide , fur-tout , par rapport aux traditions fabuleu- 
fes de ceux qui les premiers ont annoncé l'évangile dans 
FEfpagne. Cet ouvrage eft bien écrit ; fon latin eft pur , 
fon ftyle n'a rien de rampant : en un mot , c'eft un des 
plus excellens ouvrages qui aient encore paru dans ce 
genre. Il fit imprimer à Rome en 1671 , les deux pre- 
miers volumes de cet ouvrage. Le roi d'Efpagne l'ayant 
rappelle dans fa patrie, il y fut confeiller de fa Cruzadc 



jnfqu'à fa mort , arrivée en 1684. Le cardinal d'Àgtti- 
re ( dom Jofeph Sacnz ) fon ancien ami , fit imprimer 
à Rome en \6ç)6 les deux autres volumes de cette bi- 
bliothèque. Il a publié quelques autres traités , entrau- 
tres un de exilïo j, five de exilii pczna antiqua & nova _, 
exulumque conditiotic & juribus 3 libri très _, imprimé à , 
Anvers en 1 G f 9 > in-folio. * Bayle , dicl. crit. 

ANTONIUS HONORATUS,évêque de Conftan- 
tine en Afrique , qui vivoir dans le V fiécle > nous a 
laifle une lettre adrefTée à un nommé Ar,cadius j qui 
avoit été envoyé en exil pour la foi par Genferic roi des 
Vandales. Il l'exhorte à fouffrir patiemment pour J. C. 
Se lui propofe plufîeurs exemples de l'écriture, pour 
l'encourager à perféverer de fouffrir conftamment , afin 
d'obtenir la couronne du martyre qui lui eft afïurée , 
s'il demeure ferme dans la foi. Cette lettre eft courte 
Se pleine de penfées Se d'exprefïions vives & prenantes. 
Sur la fin il donne des comparaifons pour expliquer le 
myftère de la Trinité. On la trouve dans les bibliothè- 
ques des pères. Elle a été écrite vers l'an 43 5. * Du- 
Pin , bibl. des auteurs ecclef du V fiécle. 

ANTRE de la fibylle , que les Italiens appellent la 
grotta délia Sibylla _, lieu taillé dans une montagne 
proche du lac Averno , dans la terre de Labour , au- 
près de dîmes. Il eft ainfi appelle , pareequ'on prétend 
<jue la fibylle Cumée ou Cumane s'y retira , & y ren- 
dit des oracles. On y voit une belle chambre large de 
•huit pieds , longue de quatorze , Se haute de treize , 
dont le pavé paroît avoir été carelé à la mofaïque -; les 
murs font revêtus de pierres de diverfes couleurs 5 Se de 
lambris enrichis d'or Se d'azur. Plufîeurs néanmoins af- 
furent que la grotte de la fibylle eft dans les mafures de 
la ville de Cumes. * Vibius Sequefter. 

ANTRECHT (Jean 1 chancelier & maître des requê- 
tes du landgrave de Hefle-Caffel, naquit le 6 décembre 
1 544 , à Batenbourg , dans le pays de Hefle. Il étudia 
à Marpourg ôc à Anvers ; Se après avoir été en France , 
à fon retour en Allemagne , il prit le bonnet de docteur 
à Bade. Guillaume landgrave de Hefle, l'attira à fa 
cour , Se l'employa dans les affaires de fon état» An- 
trecht fut chancelier ôc maître des requêtes ; il fit re- 
fleurir dans les'états du landgrave la juftke Se les belles 
lettres. Comme il étoit lui-même favant , il devint le 
protecteur de ceux qui l'étoient. Il mourut le 20 mai 
•1607, âgé de foixante-deux ans. Jean Strak fit fon 
oraifon funèbre. * Melchior Adam , in yitis jurife. 
German. 

ANTRIM , Antrinium , petite ville ou bourg d'Ir- 
lande , dans la province d'Ultonie , fituée près du lac de 
.Neaugh > dans le comté d'Antrim , auquel elle donne 
fon nom. Elle eft à demi ruinée ; mais elle ne laiiïe 
pas de conferver'le droit de députer au parlement. 
* Baudrand. 

fp* ANTRIM ( le comté d' ) félon l'état prêtent 
d'Irlande „ t. 3 , p- 5 7 > comté d'Irlande , dans la pro- 
vince d'Ultonie. C'eft le comte le plus Septentrional de 
toute Tifle. Il donne le titre de comte à l'ancienne fa- 
mille des Mackdonels. Le pays eft affez fertile , Se ca- 
pable de s'entretenir par lui-même. On le divife en 
neuf baronies , qui font Baliie-Cary , Dunlace , Kil- 
conway , Tome , Antrim , Glenarm , Carrickfergus , 
Belfaft,&Killaltagh. Quatre villes de ce comté, fa- 
voir Antrim, Carrickfergus , Belfaft, Se Lisburn , ont 
droit d'envoyer leurs députés au parlement. * La Mar- 
tiniere, dicl. géogr. 

ANTRON , étoit une ville delaPhthiotide enThef- 
falie fur la côte. Ce nom lui fut donné à caufe du grand 
nombre d'anrres ou cavernes que l'on y voyoit. Elle 
étoit principalement remarquable pour la grande quan- 
tité d'ânes qu'elle produifoit , Se qui étoient d'une fi 
prodigieufe hauteur , que pour donner une idée d'un 
âne de bonne taille , ou d'un homme fort ignorant, on 
difoit , Afinus Antronius. * Etienne de Byfance. Sui- 
îias. 
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ANTRON , Croatien , avoit une belle vache , & il 
avoit appris d'un devin , que celui qui l'immoleroir à 
la Diane du mont Aventin , rendroit par ce facrifice la 
ville maître Se de toute la terre. Cet oracle ayant été 
rapporté à Servius Tullius , il commanda à Antron de 
s'aller laver dans le Tibre , avant que de faire fon fa- 
crifice ; & pendant qu'il y étoit allé , Servius le prévint * 
Se facrifia la vache , faifant attacher fes cornes au tem- 
ple de la déefle. De-là eft venu la coutume d'attacher 
des cornes de beeuf à ce temple , comme on attachoit 
aux autres temples de la même divinité un bois de cerf» 

* Antiq. Rom. 

ANTROPOMORPHITES , nom d'anciens héréti- 
ques , cherche^ ANTHROPOMORPH1TES. 

ANTROS , petite ine de France dans la Guienne , 
fituée à l'embouchure de la Garonne. C'eft là qu eft bâ- 
tie la tour de Gordouan, qui fert de phare aux vaiflTeaux 
qui entrent dans cette rivière pour aller à Bourdeaux* 

* Pomponius Mêla , de fuu orbis , /. 3 _, c. 1. Bau- 
drand. 

ANVARI ou ANVERI , un des plus excellens poè- 
tes de Perfe. Il étoit natif d'un village des dépendan- 
ces de la ville d'Abiurd en Khorafân. Ce village s'ap- 
pelle Bedeneh , Se eft fitué dans une campagne nommée 
Defcht Khaveran, de laquelle on dit qu'il eft forti qua- 
tre grands hommes, dont Anvari eft un des principaux. 
II eft furnommé , pour l'excellence de fa poëfie , le roi 
du Khorafân. Ce poëte fit fes études dans _ la ville de 
Thous , au collège appelle Manfouriah , où il vivoit en 
pauvre écolier. On dit qu'il s'appelloit Naveri j, qui 
fïgnifîe celui qui n'a rien 3 & qui n'apporte rien _, Se que 
fon maître le pria de changer fon nom en celui d'An- 
vari , qui en eft l'anagramme , & qui fignifie illufire & 
brillant. Il arriva heureuferaent pour lui , que le fultan 
Sangiar, monarque desSelgiucides, faifant le voyage de 
Radekan , fir pafter fes équipages devant le collège où 
il étudioit : Se fe trouvant aiïis devant la porte , iorf- 
qu'un homme bien équipé Se bien monté vint à pafter , 
il s'informa qui il étoit. Anvari ayant appris que c'étoit 
un des poètes du fultan, fit réflexion qu'il falloit que 
l'art de faire des vers fût beaucoup eftimé à la cour de 
ce prince , puifqu un de fes poètes marchok avec un fi 
bel équipage , Se qu'il pouroit lui être fort avantageux 
de s'y appliquer. Cette penfée fit tant d'impreffion fur 
fon efprit , que dès la même nuit il fit un ouvrage de 
poëfie en l'honneur de Sangiar , Se le lui alla présenter 
dès le lendemain. Ce fultan , qui étoit très-capable de 
jbien juger de la bonté des vers j trouva fa pièce excel- 
lente ; & connoiflant qu'elle partoit d'un génie extraor- 
dinaire , lui demanda s'il vouloir s'attacher à fa cour „ 
ou recevoir feulement une gratification. Anvari lui ré- 
pondit aufTïtôt en vers , Se lui fit entendre par fon com- 
pliment j qu'il n'avoit point d'autre ambition que d'être 
attaché au fervice d'un fi grand prince. Le fultan le re- 
tint dès ce moment auprès de fa perfonne , & le fit paf- 
fer ainfi du collège à la cour. Anvari étoit fort verfé 
dans l'aftronomie ; il a même compofé phifîeurs traités 
fut cette feience. Cependant ce fut elle qui lui fitperdte 
prefque tout le fruit qu'il avoit tiré de fa poëfie. Car il 
arriva qu'en l'année de l'hégire 5 8 1 , de J. C. 1 1 8 5 , qui 
eft la dixième du règne de Togrul ben Arilan , fultan 
de la maifon des Selgiucides , les fept planètes fe trou- 
vèrent enfemble dans le troifiéme degré du figne de la 
balance , ce que les aftronomes appellent la grande con- 
jonction. Nos tables aftronomiques , que nous nom- 
mons Alphonfnes „ Se qui font tirées de celles des Ara- 
bes , marquent cette conjonction l'an 5 8 2 de l'hégire 5 
qui répond à l'année judaïque 4946 , & à celle de J. C. 
1 1 $6. Les aftronomes de ce temps-là, du nombre def- 
quels étoit Anvari , prédirent qu'il s'éleveroit dans 
cette année un orage de vents impétueux , qui arrache-* 
roit les arbres , renverferoit les plus folides bâtimens , 
& ébranleroit même les montagnes. Cette prédiction y 
qui devoit tomber lur le jour même de la conjonction j, 
Tome L Partie IL À a ij 
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-qui arriva au mois de feptembre , fit que plufieurs pré- 
parèrent des lieux fbuterreins pour fe retirer ce jour-là. 
-Mais la crainte fut auffi vaine que la prédiction des 
■aftrologues ^ car les lampes qu'on avoit allumées fur le 
■haut des inofquées ne furent pas feulement éteintes; & 
•même beaucoup de grains demeurèrent en gerbe dans 
les granges jufqu'à l'année fuivante , pour n'avoir pu 
en c battus ni vannés faute de vent. Les ennemis de no- 
tre pocte ne tnanquerent pas de fe fervir de cette occa- 
sion pour le tourner en ridicule, Se pour lui nuire à la 
cour. Le fulran lui fit même une réprimande, pour être 
tombé dans une faute h groffiere. Anvari ne fut lui ré- 
pondre autre chofe , finon que ces grandes conjonctions 
de planètes n arrivaient jamais fans produire quelque 
■effet extraordinaire j mais l'effet fmgulier que celle-ci 
produifit, fut qu'il ne foufîla aucun vent pendant toute 
cette année-là. FeridKateb , qui étoit un de ceux qui 
portoient le plus d'envie à notre pocte , fit des vêts 
perfiens , dont le fens étoit , qu' Anvari avoit menacé 
l'univers de vents fi terribles, qu'ils dévoient le faire 
tomber en ruine : cependant aucun vent n'avoit fouf- 
ût depuis fa prédiction. Cela nous fait ajfe% connoître _, 
•difoit-il enfuite au feigneur , que c'cjl vous qui comman- 
de^ aux vents 3 & non pas Anvari. Si les aftrologues fu- 
Tent convaincus d'erreur à l'égard des vents , il eft cer- 
tain qu'en cette même année il s'éleva une tempête d'un 
autre genre & plus furieufe qu'aucune de celles que les 
vents aient jamais excitée. Ce fut l'irruption que fit 
-Genghiskan dans les provinces de l'Ane , qui font au- 
deçà de l'Oxus ; car il les défola d'une manière dont 
on ie fouviendra dans tous les fiécles. Anvari n'ayant 
pu fupporter , ni les réprimandes du fultan , ni les rail- 
leries de fes envieux , partit de la ville de Merou , fiége 
«royal des Selgiucides , Se fe retira en celle de Balkhe , 
autre ville royale de la province de Khorafan. Mais il 
■«l'y tut pas plus heureux qu'à Merou ; car quoiqu'il n'en 
eût point offenfé le peuple , ce même peuple fe dé- 
chaîna en mille injures contre lui , Se lui fit des repro- 
ches continuels , tant fur la fau(fecé de fa prédiction , 
que fur fon ignorance. Il l'auroit même chaifé de la 
ville, fi Hamid Ecldin qui en étoit premier juge, ne 
l'eût pris fous fa protection. Ce fut alors qu'il fit un 
poëme , ou il inféra une proteftation publique & fo- 
lemnelle , de ne fe plus mêler d'aftrologie ni de pré- 
diction. Il mourut enfin paisiblement dans la même 
ville l'an de l'hégire 597 , qui eft de J. C. 1 zoo. Anvari 1 
pafie pour le premier qui ait châtié la poëfie perfien- 
ne , en retranchant de fes ouvrages tout ce qu'il pouvoi : 
y avoir d'impur ou de trop libre. Rafchidi l'a beaucoup 
loué à cet égard ; quoiqu'en d'autres rencontres il lui ait 
été afTez contraire. Ces deux poètes fe trouvèrent pen- ' 
dant quelque temps de deux partis différons : car An- 
vari étoit au camp du fultan Sangiar , lorfqu'il affiégeoit ! 
Athz , gouverneur , puis fultan des Khouarezmiens , 1 
avec lequel Rafchidi s'étoitenfetmé dans le fort château 
de Hezar-Esb. Ces deux poètes fe faifoient la guerre à < 
leur manière , s'envoyant l'un à l'autre des vers atta- 
chés au bout des flèches , pendant que les deux fultans 
donnoient & repoufïbient des aiîàuts. Togufche ou Ta- ' 
gafché fultan des Khouarezmiens , prince fort favant , ; 
donnoit la préférence à Anvari & a Zehir fur tous les i. 
autres poëtes perfiens. * D'Herbelot, bibl. orient. 

ANUBIS , dieu des Egyptiens , qui étoit repréfenté 
avec une tête de chien , tenant un fiftre égyptien, ou ' 
une palme d'une main , Se un caducée de l'autre. C'eft ' 
ce que nous voyons fur quelques anciennes médailles , 
Se entr'autres , fur une de Marc-Aurele Antonin Se de 
ïauftine , où cette princeffè eft repréfentée fous la for- 
me d'Ifis , & l'empereur fous celle d'Anubis. Les an- 
ciens ont parlé diverfement de la figure extravagante de 
ce dieu. Quelques-uns ont dit , que comme le chien eft 
ïe fymbole de la fidélité , il repréfentoit les foins de , 
celui qui avoit gardé les corps d'Ifis Se d'Ofîris. Dio- 
«ïore de Sicile dit qu'Anubis étoit fils d'Ofitis, qu'il L 



' avoit toujours fuivi à la guerre , où il avoit donné des 
marques iîluflxes de fa conduite Se de fon courage , Se 
qu'après fa mort il fut mis au nombre des dieux. Com- 
, me il avoit extrêmement aimé les chiens , il en avoit 
mis la figure d'un fur fes armes Se fur fes drapeaux , Se 
on le peignit avec la tete d'un de ces animaux. Cyno- 
polis, c'eft-à-dire , la ville des chiens 3 avoit été bâtie 
en l'honneur d'Anubis , Se on y nouriiibit de ces ani- 
, maux , qu'on appelloit les chiens facrés. Il y a auffi gran- 
de apparence qu Anubis étoit le Mercure des Egyptiens , 
j qui avoient caché leur théologie fous cette figure ridi- 
cule , pour marquer qu'il étoit le feul dieu voyant Se 
confervant tout. Non-feulement les auteurs chrétiens , 
mais même les païens fe font moqués de ce dieu parti- 
. culier des Egyptiens. Jamblique parle de la confrérie 
d'Ifis & d'Anubis ; & Apulée en fait une defeription 
fort plaifante. Eufebe le nomme Hermanubis ou Mer- 
cure-Anubis. Les Romains , qui avoient reçu les reli- 
gions de tous les peuples qu'ils avoient fournis , fouf- 
. frirent à Rome des prêtres confacirés pour cette divini- 
té. Les empereurs & les particuliers mêmes fe faifoient 
fouvent un honneur de paroître fous la figure de ces 
dieux. Ainfi Volufius , fénateur Romain & édile, ayant 
, été proferit par les triumvirs, parut fous la figure d'A- 
nubis , pour fe dérober à la pourfuite de ceux qui le 
cherchoient pour le faire mourir. Joféphe Se Tacite 
rapportent une hiftoire plus furprenante. Un gentilhom- 
me nommé Mundus , aimoit paflîonnément une dame 
Romaine nommée Pauline _, femme de Saturnin ; Se ne 
la pouvant gagner ni par préfens, ni par prières , il ré- 
folut de fe donner la mort. Un affranchi de fon père 
le confola, & lui promit de le fatisfaire. Il corrompit 
quelques prêtres de la déeffe Ifis , qui firent lavoir à 
Pauline que le dieu Anubis la vouloit voir en particu- 
lier. Cette dame s'en fentit fi honorée , qu'elle s'en van- 
ta à fes amis & à fon mari , Se qu'elle fut coucher dans 
le temple du prétendu Anubis , où Mundus étoit caché. 
Quelque temps après , ce dernier l'ayant rencontrée , 
lui dit ce qui s'étoit paffé. Pauline , au défefpoii , pria 
fon mari de la venger. Saturnin alla fe plaindre à l'em- 
pereur Tibère , lequel s'étant informé de la vérité , fit 
crucifier ces déteftables prêtres , ruiner le temple d'I- 
fis, Se jetter fa ftatueck celle d'Anubis dans le Tibre. 
Caligula , qui avoit tant de plaifir de fe métamorpho- 
fer fous la figure d'un dieu , prenoit quelquefois celle 
d'Anubis. * Diodore de Sicile ^ l. 1 biblioth. Strabon, 
/. 1 7. Plutarch. lib. de IJld. & OJir. Lucianus , in dial. 
Virgilius , /. 8 , aneid. Lucain , /. 8 , pharf. Ovide , /. 9 , 
métam. Tertullien , apoe. c. 6 Se 1 5 . Arnobe , /. 7. S.Cy- 
prianus , epijl. ad Demetr. Minutius Félix , in Oclav. 
Eufebius , /. 3 , pr&p. evang. Prudence , apotheofis. Ve- 
nantius Fortunatus , /. 2. vit& S. Mart. Appianus , /. 4 , 
de bello civil. Apulée , /. 1 1 . Jamblique , de Myfi. œgypt. 
[cet. 5 , c. 9. Joféphe, /. 1 8 , c. 4. Philo , in légat. Ser- 
vais , in L 9 œneid. Hegefippe , /. z , c. 4. Triftan, com- 
ment, hiftor. T. I. Cartari , de imag. deor. &c. 
ANVERI , cherche^ ANVARI. 
ANVERS , fur l'Efcaut , ville du Brabant , capitale 
du marquifat du Saint-Empire , avec évêché fuffragant 
de Malines. C'eft YAntuerpia ou Andoverpum des au- 
teurs latins , que ceux du pays nomment Antwerpen 
ou Handtwerpen _, les Allemands Antorffj les Efpagnols 
Anveres ^ Se les Italiens Anverfa. Comme l'origine 
des grandes villes eft ordinairement fabuleufe , celle 
d'Anvers a eu la même deftinée. On prétend qu'avant 
la venue de Céfar dans les Gaules , un certain géant 
nommée Antigonus _, fe tenoit dans un château fur l'Ef- 
caut , d'où il obligeoit tous ceux qui panoient de lui 
donner la moitié de ce qu'ils portoient ; Se que lorf- 
qu'ils le refufoient , il leur coupoit la main droite & la 
jettoit dans la rivière. Comme au langage du pzyshandc 
lignifie main _, Se werpen _, jetter ', on ajoute que le nom 
d' Handtwerpen ou d'Anvers, a éré tiré de la cruauté de 
ce géant , qui jettoit la main coupée dans la rivière» 
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Pour autorifer ces contes , on imagine que c'eft pour ; 
«ette raifon que dans certaines procelîions , & particu- . 
lieremenr dans celle que ceux du pays nomment de la 
Kercmes _, on voit des repréfentations de châteaux , & 
la figure d'un géant , 8c que même les armes de la ville ] 
font un château & trois mains. Il furïit de remarquer , 
pour les armes , qa'Antwerpen , lignifie une levée avan- 
cée. Anvers a pour blafon fon ancienne porte triangu- ] 
laire , avancée fur l'Efcaur. C'eft elle feule qui a don- 
né le nom à la ville ; & les mains qu'on y a ajoutées 
depuis, font des pièces parlantes, àcaufe du mothandtj 
qui lignifie main. Cette ville , autrefois l'une des plus 
riches & des plus belles du monde , eft limée dans une 
grande plaine à la droite de PEfcaut , dans l'endroit où 
cette rivière divife le duché de Brabant du comté de 
Flandre. Elle a été fouvent agrandie ; fous Jean I de 
ce nom, duc de Brabant en 1201 , fous Jean III en 
1 3 14, & fous Charles Quint en 1 543. On y compte 
<leux cens douze rues, vingt-deux places publiques, 
des maifons propres & magnifiques , & de très-beaux 
édifices. L'églife de Notre-Dame qui en: la cathédrale , 
eft un ouvrage incomparable. Sa longueur eft de plus de 
cinq cens pieds , fa largeur de deux cens quarante. Elle 
contient foixante-fîx chapelles enrichies de colonnes de 
marbre toutes différentes ,- & ornées de belles peintures, 
auffi-bien que la nef. La tour eft des plus hautes , ayant 
420 pieds , depuis le rez de chauffée , & des plus bel- 
les : elle contient trente-trois grottes cloches. Il y a auffi ' 
trois portes principales bâties de marbre & dorées. On 
dit que le chceur de cette églife fut bâti en t i 24, temps 
auquel les chanoines s'y établirent. Us étoient avant 
cela dans l'églife collégiale de S. Michel , fondée par Go- 
defroi de Bouillon, qu'ils cédèrent en r 1 24 à S. Norbert, 
fondateur des chanoines réguliers de Prémontré. L'églife 
de Notre-Dame fut prefque brûlée en 1 5 3 3 , & depuis 
elle fut pillée durant les guerres civiles de religion. Au- 
trefois cette églife n'étoit que collégiale dans le diocèfe 
de Cambrai ; elle fut érigée en cathédrale par le pape 
Paul IV , l'an ' 559. Philippe le Noir avoit été nommé 
premier évêque d'Anvers; mais étant mort en 1562 
avant que d'être facré , on mit fur ce fiége épifcopal 
François Sonnius , prélat de grand mérite. Cette églife 
eft auffi paroifle. Il y en a quatre autres , qui font , 
S. Georges , S. Jacques , S. André, &S. Malburge. On 
y voit encore un grand nombre de maifons eccléfiafti- 
ques & religieufes , & de très-belles églifes. Celle des. 
jefuites étoit très-magnifique; mais le dix - huit juillet 
1 7 1 8 , le tonnere tomba fur cette églife , & mit le feu 
à un grenier au-deflus du maître-autel , qui le commu- 
niqua à toute la charpente avec tant de furie , qu'en 
moins de trois heures elle fut entièrement brûlée , à 
l'exception du maître-autel & de deux chapelles , qui 
furent fort endommagées , & plufieurs tableaux de Ru- 
bens y furent confumes. Elle étoit pavée de marbre , à 
deux bas côtés l'un deflus l'autre, foutenus par cinquan- 
te-fix colonnes de marbre. Les quatre voûtes étoient 
fermées de trente-huit grands tableaux à bordures do- 
rées , & les murs qui étoient percés de quarante croi- 
fées, étoient revêtus de marbre. La grande voûte étoit 
d'une fculpture de très - bon goût , chargée d'un petit 
dôme très-clair & très-bien pratiqué. Le maître -autel 
ne pouvoit fe bien repréfenter. Tout y étoit de marbre , 
de jafpe , de porphyre , & d'or. Le tableau étoit une 
aftomption de la fainte Vierge. La chapelle de Notre- 
Dame n'étoit pas moins riche. Le pavé , les côtés & la 
voûte étoient de marbre , avec fix ftatues d'albâtre : le 
portail &c la maifon des jéfuites mériteraient une def- 
cription particulière. Prefque toutes ces peintures qu'on 
y admiroit , croient de la main du fameux Rubens. La 
maifon de ville d'Anvers a quatre grands corps de logis -, 
la maifon des Ofterlingaes , qui etoit l'hôtel des villes 
confédérées , que l'on nommoit , de la Hanfe-Teutoni- 
que; labourfe, qui eft un lieu long de quatre-vingt- 
dix pas , Se large de foixante-dix , y compris les porti- 



ques qui régnent tout -autour en dedans , & qui fut bâ- 
tie en 1 5 3 1 , dans un lieu où étoit une maifon qui 
avoit trois bourfes pour armoiries , d'où eft venu le nom 
de bourfe j qui depuis ce temps-là eft employé par-tout 
comme à Anvers , pour dénoter le lieu public du ren- 
dez-vous des marchands , ainfi que le remarque Miflon 
dans/es voyages: les galeries qui font àl'entour de cette 
place , méritent qu'on les confidere. La citadelle , qui 
eft une des plus fortes & des plus régulières, eft de 
figure pentagone , avec cinq baftions qui fe défendent 
l'un l'autre , bien terrafles & contreminés , avec leurs 
foffés larges & profonds , qui en rendent les approches 
difficiles. Elle enferme de petites montagnes, d'où l'on 
découvre aifément le pays qui l'environne. Cette cita- 
delle fut bâtie en 1567 par le duc d'Albe. L'ouvrage 
fut conduit par Paccioti, fameux architecte d'Urbin „ 
qui en donna le deflîn. Anvers eft à 1 7 ou 1 8 lieues 
de la mer, entre Malines, Louvain , Bruxelles, Gand 
&c Bruges. Le port eft très-beau Se très-commode. Il y 
a une vafte place dite Crone _, du nom d'une machine 
avec laquelle on décharge les marchandifes.' Anvers a 
encore huit canaux principaux , parlefquels les vaifieaux 
peuvent entrer dans la ville. Le plus confidérable con- 
tient jufqu a cent vaiffèaux. On compte foixan te- qua- 
torze ponts fur ces canaux. Toutes ces commodirés 
rendoient cette ville extrêmement marchande , avant 
qu'Amfterdam eût attiré le commerce , en recevant les 
marchands qui avoient été chaifés d'Anvers pour la re- 
ligion. 

Anvers fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle , durant 
les guerres civiles de religion. En 1 ^66 les proteftans y 
pillèrent les églifes, avec une fureur extrême. L'arrivée 
du duc d'Albe y augmenta les défordres. Cette ftatue 
qu'il y fit élever avec tant d'orgueil, ne fervit qu'à en- 
trerenir la diffenfion. Mais les maux que les Efpagnols 
y firent le 4 de novembre 1576, furpafîent tout ce 
qu'on pouroir exprimer de cruel & de lugubre. Plus de 
fix cens maifons y furent brûlées , & près de dix mille 
hommes tués ou noyés. La maifon de ville & d'autres 
palais magnifiques y furent réduits en cendres \ & les 
richefles d'une ville fi marchande & fi puifïànte y fu- 
rent enlevées par des fcélérats. Ce traitement fi rude 
rendit les Efpagnols odieux aux peuples du Pays - Bas. 
Le pillage y avoit duré trois jours , & les autres crai- 
gnoient le même malheur. Les confédérés rétablirent 
Anvers, que le prince de Parme prit le 17 août de l'an 
1585, après un fiége qui dura près d'un an. Ce pont 
qu'il jetta fur l'Efcaut , cette digue fameufe , ces gran- 
des machines dont on fe fervit , font des chofes remar- 
quables dans l'hiftoire de ce temps-là. Mais ce qui pa- 
roît de plus admirable dans la conduite de ce grand ca- 
pitaine , c'eft qu'il ofa attaquer Anvers , contre le fen- 
riment des chefs les plus expérimentés , avec une armée 
de douze mille hommes \ &c qu'en affiégeanr cette vil- 
le , il étoit lui-même affiégé. Le duc d'Alençon , qui' 
avoit été couronné duc de Brabant à Anvers l'an 1582, 
avoit été obligé d'en fortir en 1 5 3 3 , & le confeil qu'on 
lui donna de iurprendre cette ville , fut très-mal exé- 
cuté. Le duc de Parme s'en aquitra mieux. 

Depuis ce temps-là , Anvers s'eft rétabli , quoique le 
voifinage d'Amfterdam lui ait enlevé prefque rout fon 
commerce. Au refte , cette ville a produit un grand 
nombre d'hommes de letrres ; comme Ortelius & Gor~ 
leus , Adrien 8c Henri Adriani , André &c François 
Schottus, Alexander Grapheus, Louis Nonius , Anto- 
nius Sander , Bakhafar Moret , Jacques Turinus, G ra- 
teras , Beyerlinck , Del-Rio , & divers autres , dont 
nous parlons en leur rang. Anvers a attiré fur elle l'at- 
tention de plufieurs habiles gens , qui ont entrepris d'é- 
claircir fes antiquités , & de foutenir fa réputation par 
leurs écrits ; mais on ne fait fi l'on doit mettre en ce 
ran<r Jean-George Becan, qui le premier de tous a écrit 
de fes antiquités ; au moins fon ouvrage n'eft-il pas 
fort folide , & ne peut entrer en comparaifon avec ces 
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lui de Charles Scribanuis jéfuite , qui traita en mcme 
t!,".nps des hommes illuftres d'Anvers , des mœurs de 
•Tes habitans & de fon origine, avec la defeription de 
i 'ctat d'alors. Cet ouvrage parut en 1 6 1 o, en même temps 
qu'un autre de Jean-Bapcifte Grammaye , où les anti- 
quités non- feulement d'Anvers , mais de tous les lieux 
qui en dépendent , étoient éclaircies. Mais celui de 
Jacques le Roi , libre baron de l'empire, feigneur de 
la Tour > qui fut publié en \6~Z , à Amfterdam , & qui 
comprend les mêmes chofes que celui de Grammaye, 
eft bien plus important , pareeque l'auteur avoit re- 
cueilli avec un foin étonnant un nombre prodigieux de 
titres de toutes fortes. L'illuftre P. Papebroch avoit 
auffi compofé des annales d'Anvers depuis fa fondation 
jufqu'en 1700; mais les je fui tes d'Anvers, qui font 
dépofitaires de ces annales , n'ont pas encore jugé à pro- 
pos de les publier. *Becan 8c Scribanius , in origin. Jn- 
tuerp. Guichardin , defe. des Pays-Bas. Le Mire. San- 
dere. DeThou. Opmer. Beyerlinck. Georg. Brunus. Pe- 
rrus Divarus. Jean-Baptifte Grammaye. SVert. Strada. 
Grotiusjôvc. 

Synodes d'A n v e r s. 

François Sonnius , premier évêque d'Anvers, cher- 
«choit l'occafïon d'y convoquer un concile j'mais les mal- 
heurs du temps, l'empêchèrent toujours d'exécuter un def- 
fein qu'il prévoyoit devoir être d'une très-grande utilité. 
Cependant fe voyant valétudinaire , 8c ne voulant plus 
différera fe donner cette confolation, de pouvoir fervir 
lésâmes qui étoient fous fa conduite, par le fecours de 
ce-concile diocèfain, il affembla fon clergé , & examina 
toutes les néceffités de fon églife. Sur la connoiiïànce 
qu'on lui en donna , il fit des réglemens qu'on publia 
le 2.1 mai de l'an 1576. Jean le Mire, auflî évêque 
d'Anvers, affembla en 1 610 fon clergé, & publia des 
ordonnances fynodales , conformes à l'état préfent de 
fon églife. * Laurent Beyerlinck , in chronogr. 

ANULIN , Anulinus 3 ou ANOLIN, préfet du pré- 
toire , fous Maximin, fut rué avec lui par des foldats 
révoltés , l'an 138. 

II y a eu un ANULIN ou Anolin ,proconful d'Afri- 
que, ôc grand perfécuteur dss chrétiens , vers l'an zy?. 

* Herodian. /. 8. Baronius. 

ANULIN, Anulinus J P. Cornélius ) favori del'em- . 
pereur Sévère , commanda avec Valerien l'armée de ce 
prince contre Niger , & remporta fur ce dernier une 
importante vi&oire , près la ville d'Iffus , entre la Cili- 
cie & la Syrie, l'an de J. C. 194. Anulin commanda 1 
encore dans d'autres occafions , 8c fut conful en 199. '< 

* Dion y L 74. Idat. Onuphrius Panvinius. 

ANULIN, Anulinus, ( Cornélius) conful fous Ca- 
racalla, l'an de J. C. n6. Une infeription, rapportée 
par le cardinal Noris, qualifie conful un Sext. Aurelius 
Anulinus : on ne fait pas en quelle année. Il y a eu 
un autre Anulin, fénateur, dont l'empereur Dioclétien 
àvoit été efclave. * VidWin. vît. Dioclet. 

ANULIN, Anulinus, ( Annius ) conful en 29 5 fous ( 
Dioclétien , préfet de Rome en 306", 8c proconful d'A- 
frique en 5 o j Se 3 1 3 , fous Conftantin. Ce prince lui 
adrefta un referit célèbre , en faveur du clergé catholi- 
que , portant exemption de toutes charges & de toutes 
fonctions civiles. Les hérétiques , qui n'avoient point 
de part dans ces immunités > tachèrent d'en ôter la 
jouifïànce aux eccléfiaftiques orthodoxes. Conftantinles 
y confirma par un fécond referit de lamêmeannée 313. 
Anulin fut auflî chargé de réprimer les Dqnatiftes. 

* Cad. Theod. Sozomene, /. 1 , c. 9. 

ANWEIL , ANWEILER , Anvelia , petite ville 
de la baffe Alface , fur la rivière de Queich , à deux 
lieues au defïùs de Landaw vers l'occident. Cette ville 
n'eft pas confidérable par elle-même j mais le paflage 
des montagnes la rend de quelque importance. Son 
principal commerce confîfte dans les tanneries qui y 
jonr établies. II y a auflî une petite manufacture de draps, , 



j %3* La ville d'Anweiler , que les comtes palatins du 
j Rhin pollédoient à titre d'engagifles , & non parce- 
qu'elle fût une partie du palatinat , a été cédée à la 
France par le traité deWeftphalie. ZeiUv Palat.topogr. 
p. 11, nous apprend que l'empereur Frédéric Barbe- 
roujfe bâtit près de-Iàle château de Triefels j que l'im- 
pératrice fa femme entoura Anweiler de murailles , & 
fonda la paroiife ; que cette ville , avant d être engagée 
avec le château de Friefels, à -l'électeur palatin, avoit été 
ville impériale , 8c qu'elle jouiifoit alors de grands pri- 
vilèges & de bien des franchifes. * La Martiniere, 
dicl. géogr. 

ANWICK , bourg d'Angleterre, chercher AL- 
NEWICK. 
ANXUR , cherche^ TERRACINE. 
ANYSE, évêque de Theifalonique en Macédoine, 
fuccéda au célèbre Afcole l'an 3 8 3 , & fut choifi par le 
clergé & par le peuple de Theflalonique , qui fit lavoir 
cette élection à S. Ambroife , qui les en félicita. Le pa- 
. pe Damafe le fit fon vicaire apoftolique dans l'Illyrie 
< orientale. Il étoit à Conftantinople en 403 , dans le 
' temps que S. Chryfoftôme y fut condamné , & fut du 
nombre des évêques qui foutinrent l'innocence de ce 
faint> Il écrivit à Rome en fa faveur , & mourut quel- 
que temps après. On fait fa mémoire dans le martyro- 
, loge romain , le 3 o décembre. * Ambrof. epijl. 1 5 & 
1 6. Chryfoft. epift. 1 43 & x 44. Palladius , vita ChryjofL 
Bailler , vies des faims } décembre. 
ANYSIS, roi d'Egypte, étoit natif de la ville d A.- 
, nyfis j & quoiqu 'aveugle , il fut élevé fur le trône par 
les prêtres , après Afychis ; on ne fait précifément en 
quelle année. Il fut chafîe de fon royaume par Sabacon - 3 
roi d'Ethiopie , après fix ans de régne. Et long-temps 
, après , un longe mnefte ayant obligé Sabacon d'aban- 
donner fa conquête, Anyfis rentra dans fes états , & 
laifîà pour fuccelfeur , Sethon , prêtre de Vulcain. Hé- 
rodote s'attache peu d'ordinaire à faire connoître le 
temps des événemens qu'il décrit j & tout ce qu'on peut 
apprendre de lui , eft que Sethon eft le prédécefleur im- 
médiat de Pfammithicus , qui commença à régner l'an 
3 36 5 du monde , 670 avant J. C. mais on a peine à 
croire qu'Anyfis ait pu demeurer caché cinquante ans, & 
que ce ne foit qu'après ce nombre d'années que Sabacon 
s'eft retiré. On aime donc mieux penfer que l'efpace de 
temps qui s'écoula depuis la fuite d'Anyfîs jufqu'au ré- 
gne de Sethon , fut rempli par quelques rois Ethiopiens, 
& c 'étoit le fentiment de Jules Africain , d'Eufebe , 8c 
de Georges Syncelle. * Hérodote > /. z. Jules Afric. Eu- 
feb. Georg. Syncel. 

ANYTE , femme qui faifoit des vers grecs , dont il 
nous refte encore quelques fragmens. On ne fait pas en 
quel temps elle vivoit. * Voulus , depoët. grac. 

ANYTUS, rhéteur d'Athènes , ennemi déclaré de 
Socrate , gagna le poëte Ariftophane , pour compofer 
une comédie contre lui j & s'étant joint à Melitus & à 
quelques autres , il fit condamner Socrate à mort , fous 
la XCV olympiade , 8c 400 ans avant J. C. Mais , 
lorfque l'innocence de ce philofophe fut connue , le 
peuple s'éleva contre fes aceufateurs , 8c Anytus s'étant 
fauve à Heraclée , en fut chaffé par les habitans ; félon 
Themiftius , il y fut afïbmmé à coups de pierres. *Plu- 
tarque & Diogène Laërce j in vita Socrat. Elien , /. 2 
var. hifi. c. 1 5 . 

ANZAR , ville du Turqueftan , qui eft des plus pro- 
ches de la Chine feptentrionale. Tamerlan en faifoit fa 
place d'armes, pour entrer dans ce pays-là, lorfqu'il y 
mourut l'an 807 de l'hégire, de J. C. 1404. * D'Herbe- 
lot , bibl. or. 

$£? ANZERMA, province de l'Amérique méridionale, 
dans le royaume de Popayan , avec une ville de ce mê- 
me nom. La ville d'Anzermafut d'abord nommée par les 
Efpagnols Sancla Anna de Los Cavalier os ; mais Sébaf- 
tien de Belalcazar, entendant nommer le fel Ançerp&r 
les naturels du pays , appella cette province An^erma A ce 
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qui fait qu'on a nomme la ville Sainte Anne d'An^erma. < 
Elle eft fous le parlement du nouveau royaume de Gre- 
nade , mais fujete a l'évêché & au gouvernement de 
Popayan. L'air y eft fort chaud , & le terroir ne porte 
pas bien le froment , mais il eft abondant en mines 
d'or. * La Mart. dicl.gcogr. 

ANZOLI ( De ) nom d'une famille d'Italie qui pré- 
tend defeendre des empereurs de Conltantinople nom- 
més ANGE. Voyez ce que nous en avons dit à la fin de 
la généalogie de ces derniers, à l'article ANGE. 

ANZUQUIAMA , ville du royaume de Mino, bâ- 
tie par Nobunanga , qui de roi de Mino étoit devenu 
empereur du Japon. Les Japonnois appel loient cette 
ville le paradis de Nobunanga. Rien effectivement n'eft 
pins délicieux que le pays où elle étoit ficuée , ni plus 
magnifique que fes batimens. Le palais de l'empereur < 
étoit un peu éloigne de la ville fur la cime d'une mon- 
tagne , au milieu de deux autres plus baffes , de fur lef- 
quelles les grands de l'empire avoient bâti des hôtels. 
On monroit à celui de l'empereur par un fuperbe ef- j 
calier , taillé dans le roc à l'endroit le moins efearpé } 
& cet efcalier abouti (Toit à un grand terrein qui faifoit 
comme une pîatte-forme à la montagne, & avoit coûté 
des fommes immertfes à applanir. L'enceinte étoit une 
forte muraille de 50 coudées de haut, toute de pierres 
de taille : les dedans du château, les jardins, les terraf- 
fes, les galleries, les appartenons , tout étoit d'une rare 
beauté. 'Mais ce qu'on voyoit de plus furprenant, c'é- 
toit une tour pyramidale , qu'on avoir élevée au milieu, 
& qui étoit à fept étages. Chaque étage avoit fon toît , 
les toîts & les cordons étoient diftingués par leur cou- 
leur , fur Lefquels on avoit répandu ce beau vernis du 
Japon qui a tant d'éclat , & qui réfifte aux injures de 
l'air. Le tout croit terminé par une efpéce de dôme , : 
couronné d'une couronne d'or maflif. Ce dôme étoit à 
jour, & enrichi au dedans 3c au-dehors d'azur, de 
peintures , & de mille ornemens à la mofaïque d'un 
gour exquis. Du pied de la montagne fort un lac de 
vinot lieues de long & de fix de large , qui fe retrécif- ' 
faut enfuite , devient rivière , & c'eft à la fortie de ce 
lac , qu étoit la ville d'Anzuquiama. Les jéfuires y 
avoient un magnifique féminaire , bâti & fondé par 
l'empereur , où ils élevoient prefque toute la jeune no- 
blelfe du Japon. Tout cela fut réduit en cendres à la 
mort de Nobunanga , après qu'on eût pillé les immen- 
fes richeffes que ce prince avoit amafïees dans fon pa- 
lais. * Le P. de Charlevoix , kijioire du Japon. 

ANZY LE DUC , En^iacum _, bourg de France dans 
le duché de Bourgogne. Il eft fur la rivière de Reconce , 
à une liêue de la ville de Semur , dans le territoire d' Au- 
cun & près du Charolois. * Baudraiid. 

A O. 

A OCHAR A , bourg du royaume d'Alger en Barba- 
_/\ rie , dans la province de Tenez , entre la ville de ce 
nom & celle de Scrfeii. Quelques-uns croient que c'eft 
l'ancienne ville d'Ijocium^ qui étoit épifcopale, dans la 
Manriiaine céfarienne , dans l'Afrique occidentale. 
Mais Sanfon croit que c'eft Brifcha^ petite ville de la 
même province , qui n'eft qu a vingt milles de la pre- 
mière du côté d'orient. * Baudrand. 

AOD , juge des Ifraélites , fils de Gcra , de la tribu 
de Benjamin. C'étoit un jeune homme vigoureux , en- 
treprenant , hardi , & Ci adroit qu'il fe fervoit également 
des deux mains. Eglon , roi des Moabites , ayant fou- 
rnis les Juifs , les accabla , pendant 1 8 ans , de toutes 
fortes de maux. Aod , qui demeuroit à Jéricho , entre- 
prit de les délivrer de cette fervitude. 11 trouva moyen 
de s'infmuer dans les bonnes grâces d'Eglon , par les 
préfens qu'il lui fit, & s'ouvrit^" ainfi l'accès dans fon 
palais. Un jour il entra chez lui , à l'heure de midi , & 
l'ayant engagé à entrer feul dans fon cabinet , il le tua. 
Aod, fans'pèrdre de temps, alla rapporter aux Ifraéli- 
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tes , ce qu'il venoit de faire. Ils prirent les armes , & 
chafferent les Moabites , l'an du monde 27 ï o , & avant 
J. C. 1315- Les Hébreux ainfi délivrés de la fervitude 
de leurs ennemis, choifirent d'une commune voix Aod 
pour leur chef & pour leur juge , comme lui étant rede- 
vables de leur liberté. Ils jouirent d'une heureufe paix 
pendant fon gouvernement , dont on ne fait pas la du- 
rée ; mais quelque temps après fa mort , Jabin roi de 
Chanaan alïujétit les Ifraélites , &c il les tint en fervi- 
tude pendant vingt ans , qui finiffent à l'an 2750 du 
monde, 1285 avant J. C. * Juges _, 3. Jofephe,/. 5, 
antiq.judaic. c. 5. Sulpice Sévère , /. I _> hifl.facra.Tot- 
niel , A. M. 1641 , 2720 , &c. 

AOMAR, HOMAR , ou OMAR , mathématicien 
arabe , cherche^ HOMAR. 

AON, fils de Neptune , étant chaffé de la Pouillc par 
fes propres fujets , s'alla établir en Béotie , qui fut ap- 
pel! ée de fon nom Aonïe. * Dici. anglois. 

AONIE, pays de la Béotie, où il y a plufieurs mon- 
tagnes, & une rivière de ce nom. On a fouvent com- 
pris fous le même nom toute la province de Béotie : ce 
qui eft ordinaire aux poètes, comme nous le voyons 
dans Claudien, /. z, in Rttfïn. 

Sic mons Aonius rubuit 3 cum Penthea ferrent 
Menadcs. 

AORIE, & ARIARIE, roi des Goths. Sous fon ré- 
gne , ces peuples après quelques guerres contre Coni- 
tantin , qui les mit à la raifon , lui fournirent 40000 
hommes de troupes entretenues fous le nom d'allics , 
fœderati. * Jornand , rer. gothic. c. 2 1 . Eutrop. 

AORIS, fils à' Aras , roi de Corinthe , avoit une 
adreffe particulière à lancer le javelot à lachaffe , & dans 
les armées. Il aimoit Ci tendrement fa focur Arethyrée , 
qu'il appella de fon nom toute la contrée où il demeu- 
roit. * Panfanias , /. 2.. 

A.ORNE , ville de la Badtrîane , qu'Alexandre le 
Grand emporta : c'étoit aufli le nom d'un rocher impre- 
nable dans les Indes , dont ce même conquérant fe ren- 
dit le maître.* Arien , /. 5 , ci 1 , 6- /. 10. Quinte-Ciu- 

ce, /• 8 , c. 1 1. • t 1 1 

AORNE , fleuve d'Arcadie, qui fe jettoit dans le lac 

Phenée. 

AORNE, lac d'Epire, dont les vapeurs étoient h 
contagieufes , qu'elles donnoient la mort aux oifeaux 
qui voloient deffus. Virgile parle du lac Aorne en Ira- 
lie , qui eft entre Pouzzol & Bayes. L'un & l'autre s'ap- 
pelle Avernus _, pareequ'il n'y a jamais d'oifeaux ; de 
.'a. , privatif des Grecs, & de efvif , oifeau _, qubd avibus 
careat. Virgile , /. 6 , aneid. Lucrèce , l. 6 , ôc Pétrone y 
in faurico , en ont fait la defeription. 

fcr AOSTE ou AOUSTE ( le Val d' ) Ducatus Au- 
guftanus. Cette vallée prend fon nom de la ville d'Aofte 

1 qui en eft la capitale. Ce pays a été autrefois habité 
par les SalafTes , qui en furent chaffés par les Romains. 
Les Goths & enfuite les Lombards s'en rendirent les 
maîtres , au temps de la décadence de l'empire. Les 

' Lombards choifirent Aofte pour la capitale du duché de 
ce nom , de même qu'ils nommèrent Turin pour capi- 
tale d'un autre duché , à l'entrée de l'Italie. Le royaume 
des Lombards ayant fini , le duché d'Aoufte vint en la 
puifîance des François, puis des Bourguignons, d'où 

1 il pana en celle des marquis d'Yvrée , qui étoient com- 
me les lieutenans généraux des empereurs d'Allema- 
gne dans ces confins d'Italie. Enfin le Val d'Aoft s'eft 
donné de lui-même à la maifon de Savoye , il y a plus 
de cinq cens ans, comme il paraît par l'acte de dona- 
tion , qui eft confervé dans les archives duConfeil fou- 
verain. Ce confeil eft compofé des nobles , des ecclc- 
lîaftiques, & du tiers état. Il s'afiemble tous les fix ans , 

; tant pour convenir du don gratuit qui fe fait tous les i^ 

1 ans au fouverain , que pour régler les autres affaires de 
la province. Le pays eft gouverné, fous la fouverainer* 
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«lu Dite de Savoye , par un premier confeil de commis _, 
comme on le nomme dans le pays , Se l'évêque d'Aoffc 
en eft le chef. On appelle au ienat de Chambery , des 
fente nces de ce confeil. Il a fous lui quatre mandemens , 
qui font ceux d'Aofte , de Digne , de Bard, & de Mon- 
joui. 11 y a eu enciennement , & il y a encore à préfent 
dans le duché d'Aofte , un grand nombre de familles 
nobles, honorées des citres de baron Se de comte. Les 
deux plus anciens comtes font celui de Val de Cogne , 
dont l'évcque d'Aofte eft feigneur temporel , Se celui 
de Chalant érigé par Amedée I , duc de Savoye. 
Le fils aîné du prince de Piémont porte le titre de 
duc cTfJoJic. * La A^artiniere, dicl. geogr. Diéb. de 
Moreri , édlt. de Paris 1732. 

#:r AOSTE ou AOUSTE , Augujia pr&toria> ville 
de Savoye , lituée dans un lieu agréable , au pied des 
Alpes pennines Se grecques , epi fe joignent en cet en- 
droit. Elle a donne fon nom au pays qu'on appelle le 
Kal d 'Aonjle : elle tire elle-même le fien, qui eÙiAuguf- 
ta pnuoria en latin , de la colonie des citoyens Romains 
& des foldats prétoriens qu'Augufte y envoya pour 
remplacer les Salaires , que Terentius Varro avoit dé- 
faits , Se dont il avoit fait vendre toute la jeunefle. C'eft. 
le nom que lui donnent Ptolémée, Tite-Live , Stra- 
bon ,■ Antonin , Dion Se les autres écrivains. Quel- 
ques-uns ont cependant avancé qu'on la nommoit Cor- 
dclla _, du nom de Cordellus , fils de Sratiellus ; d'autres 
même l'ont appellée OJiium , parcequ'elle étoit comme 
la porte par où pafloient ceux qui venoient de la Ger- 
manie , ou de la Gaule , en Italie. Mais cette opi- 
nion n'eft appuyée de l'autorité d'aucun ancien écri- 
vain. 

Ou trouve en cette ville divers monumens de la 
grandeur des Romains Se de la richeffe de fes anciens 
liabitans , comme des reftes d'arcs de triomphe de mar- 
bre , d'amphithéâtres , de chemins publics qu'on ad- 
mire encore , quoique le temps les ait ruinés en par- 
tis. L'églife cathédrale efl: recommandable par fon an- 
cienneté Se par fa grandeur. Elle eft fous l'invocation 
de la fainte Vierge Se de S. Gratus martyr, qui en a 
:té un des premiers éveques. Vingt-deux chanoines ré- 
guliers de l'ordre de S. Auguftin , y font le fervice di- 
vin. Les deux dignités font l'archidiacre , qui préfide 
au chœur Se à l'églife , Se le prévôt qui préfide dans le 
chapitre. Ils ont un bréviaire , un rit , &. un plein-chant 
particulier. Dans le temps que le Val d'Aoft faifoit par- 
tie du diocèfe de Verceil , la ville étoit de la jurifdic- 
tion de l'archevêque de Milan. Mais par l'érection de 
cette ville en éveché, l'évêque a été fait fuffragant de 
l'archevêque de Tarentaife. Le plus ancien évêque 
d'Aoft dont nous ayons connoiflance eft Protaife , qui 
vivoit vers l'an 408. Euftathius lui fuccédaj Se c'eft en 
fon nom qu'un de fes prêtres nommé Gratus fouferi- 
vit l'an 451 au concile de Milan. On conferve à Aoffc 
les reliques de S. Gratus , un de fes éveques , Se on in- 
voque fon fecours contre la grêle Se le mauvais temps. 
Celles de S. Joconde aufli évêque de cette ville, y font 
également refpeétées. S. Ours , & S. Bernard de Men- 
thon , tous deux archidiacres, y font aulli en vénération. 
Le premier a fondé l'unique collégiale appellée S. Ours , 
qui a été fécularifée fous le pape Innocent X. S. Ber- 
nard de Menrhon eft le fondateur de deux hôpitaux 
qu'on appelle le grand _, & le petit S. Bernard _, & de la 
pecite congrégation des chanoines réguliers de S. Ber- 
nard , dont le prévôt qui en eft le chef, doit faire fa 
téfidence au grand S. Bernard. Aofte a été le lieu de la 
naiffânee de S. Anfelme , archevêque de Cantorberi. 
* La Martiniere , dicl. géogr. DicL de Moreri, êdit. de 
Paris 171,1, 

AO.STE , ou AOUSTE , Augujia , village de Fran- 
ce en Dauphiné, fitué fur la rivière de Drome , à une 
lieue au-deffus de la ville de Creft. On croit que c'eft 
la petite ville d' Augujia _, que les anciens placent entre 
Die Se Valence , mais que d'autres pourtant mettent 



à Autun , village entre Romans Se le Pont en Royans. 

* Baudrand. 

AOSTE ou HOSTE , Augujlum _, autrefois petite 
ville , maintenant village de Dauphiné en France, fi- 
tué aux confins de la Savoye , fur la petite rivière de 
Biévre ? environ à une lieue de fon embouchure dans 
le Rhône , Se autant du bourg de S. Genis. * Baudrand. 

AOUST , Augujius _, mois autrefois appelle Sexti/is 
parcequ'alors il étoit le fixiéme mois de Tannée , qui 
fe commençoir par le mois de mars : il eft à préfent le 
huitième de l'année. Ce fut l'empereur Augufte , qui 
après la bataille d'Aétium , lui donna le nom d'Au- 
gujlus. * Cenforinus , de die Natali ,c.iz. 

AOUST ( Saint ) archevêque de Bourges , chercher 
AIGULFE.( Saint) t 

AOUSTE , cherche^ AOSTE. 

A P. 

f 

APACHES , peuples de l'Amérique feptentrionalc 
dans le nouveau Mexique. Leur pays ejt extrême- 
ment vafte , 8c les Efpagnols les divifent en quatre for- 
tes de nations , qui font , Apaches de Perillo , vers le 
midi j Apaches de Xilla , Apaches de Navaio , au fep- 
tentrion 5 & Apaches Vaqueros , qui font au levant. Ces 
Apaches font idolâtres , &c vivent fous le gouverne- 
ment de leurs caciques. Ils ont quelques forts fur les 
montagnes , où ils fe retirent à l'arrivée des Efpagnols. 

* Conquête du Mexique. 

APACHNAS ou PACHNAN, troifiéme roi de la 
dynaftie des rois arabes ou phéniciens , appelles Paf- 
teurs j qui fe font emparé de Mcmphis, Se de la balle 
Egypte , régna trente-fix ans fept mois , félon le ca- 
talogue de Manethon. Son règne commença l'an 3268 
de la période julienne , 1 446 avant J. C. Il eut pour 
fuccefîeurApophis.*Manethon. Africain. Johan. Mars- 
ham , canon, chron. facuL p r lll. Du-Pin , bibl. des 
hiji. prophanes. 

C'eft fous le règne de ce roi , ou fous celui d'un de 
fes deux prcdccefïeurs > que les Ifraélites forcirent d'E- 
gypte* 

APAFFI , cherche^ ABAFFI. 
AP AL ACHES ou APAL ACHITES , peuples de l'A- 
mérique feptentrionale dans la Floride , vers les monts 
d'Apalathai ou d'Apalache. L'état des Apalaehites con- 
tient plusieurs petites provinces, dont les unes font 
dans une belle vallée , bornée du côté du levant & du 
nord , par une chaîne des monts d'Apalathai j au midi 
par la province de Tagouefta , habitée par des peuples 
cruels & barbares ; Se au couchant , de la rivicre d'Hi- 
tanachi , que les Efpagnols appellent le fleuve du S. EC- 
P l 'it. La plus confiderable des provinces qui font dans la 
vallée , le nomme Bemarin ; celle qui fuit s'appelle Ama- 
nasj Se la troifiéme Madque. Cette troifiéme s'étend en- 
core dans les montagnes , où font Schama , Meraco Se 
Aqualaque. La ville capitale du pays eft Melitot, dans la 
province de Bemarin. C'eft le féjour du roi dApalache, 
qui eft reconnu pour fouverain par les chefs particu- 
liers qui font dans les autres provinces , <Sc qu'ils nom- 
ment Paracouffes. Ce pays eft bon & fertile ; les lia- 
bitans font fimples & fans malice. Ils ont des voifins 
qui leur font quelquefois la guerre. Les armes dont ils 
fe fervent font l'arc & la flèche j la maifue, la fronde 
Se une efpéce de zagaïe, ou de grand javelot, qu'ils lan- 
cent avec la main , lorfqu'ils ont épuifé toutes les flè- 
ches de leur carquois. Ils ont auffi des boucliers de fi- 
gure ovale , qui font faits de joncs cordelcs & poifles 
avec un tel artifice , que quoiqu'ils ne foient couverts 
que d'un fimple cuir , &: qu'ils foient extrêmement lé- 
gers , ils font pourtant impénétrables à rous les dards 
de leurs ennemis. Les Apalaehites adoroient le foleil , 
de même que la plupart des peuples de l'Amérique ; 
mais aujourdhui ils font prefque tous chrétiens. La pre- 
mière connoiffance qu'ils ont eue de J. C. leur a été 

donnée 
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donnée par une colonie de François , conduite par le 
capitaine Ribauld , fous Je règne de Charles IX. * Linf- 
chor , de fer. de l'Amer, c. i . Rochefort , hifl. des Antil- 
les _, /. 2. _, c. 8 . 

APAMEE fur l'Oronte , Apamea Se Apatnia 3 ville 
de Syrie , qui a été le iîége d'un archevêché , fous le 
patriarchat d'Antioche. Elle fut bâtie par Seleucus Ni- 
canor j qui lui donna le nom de fa femme. Sur les mé- 
dailles on la trouve qualifiée fainte & Ayyle. Apamée 
étoit environ à vingt lieues d'Antioche, & la rivale de 
cette dernière ville. Un de fes prélats , nommé Tho- 
mas 3 la délivra par adrefle des armes de Chofroé's, roi 
de Perfe. S. Marcel en étoit évêque , lorfqu'en 385 l'em- 
pereur Théodofe publia une loi pour achever la def- 
cruclion de l'idolâtrie. Il s'y employa dans la ville & 
dans le territoire , où il reftoic encore des temples d'i- 
doles , Se il lui en coûta la vie j les païens l'ayant pris 
Se jeaé dans le feu , lorfqu'il attaquoit un de leurs tem- 
ples. S. Marcel } qui fut archimandrite des Acémétes à 
Conftantinople au Vfiécle, étoit de la ville d' Apamée, où 
fa famille étoit diftinguéeparfanoblefle &par fesrichef- 
fes. La fituation de cette ville , que les modernes nom- 
ment AmanowHama^ eft admirable. Elle eft fur une col- 
line agréable, qui s'élève au milieu d'uneplaine , bordée 
de diverfes autres collines, & extrêmement fertileen tou- 
te forte de grains & de fruits. L'a ville eft prefque entou- 
rée de la rivière d'Oronte, qui forme une efpéce de lac. 
Cette commodité des eaux fait que les jardins y font 
très-beaux , Se qu'il y a de bons pâturages. Auffi les 
rois de Syrie avoient autrefois leur haras en cette ville. 
Quoiqu'elle n'ait aujourd'hui rien de confidérable que 
fa iïtuation , elle eft encore la mieux peuplée de la Sy- 
rie , après Alep. Il y a fur le haut de la colline un châ- 
teau , qui commande non-feulement à la ville , mais 
encore a toute la plaine voiiine. Le grand feigneur tient 
à Apamée un bâcha , dont le gouvernement eft d'une 
aflez grande étendue.* Pline, /. 5. Strabon , /. 1 1 & 11. 
Ptolémée. Bellon. Leunclavius. Sanfon. Bailler, topogr. 
des faims. 

APAMÉE, Apamea , Cybotos Se CeUna, fur le Mar- 
fe , ville de Phrygie , avec archevêché. On affure que 
c'eft un ouvrage de Seleucus Nicanor. D'autres ne font 
pas de ce fentiment. Strabon, Pline , Tite-Live , Ap- 
pien , Se d'autres auteurs anciens en ont fait mention. 
Elle eft aujourd'hui prefque ruinée Se peu habitée. * Pli- 
ne. Strabon , Sec. 

APAMÉE ou APAMI , ville de la Bithynie , fur la 
Propontide ou mer de Marmora , entre Burfe &Cyzi- 
que. Il y a eu autrefois le fiége d'un archevêque , & elle 
etoit allez considérable; mais à préfent elle eft prefque 
ruinée Se peu habitée. Apamée a eu aufli le nom de 
Myrka _> qui eft celui que les Turcs lui donnent encore 
aujourd'hui. Baudrand l'appelle Apamïs. 

APAMEE qu'on nomme auiÏÏ Miana , ville de la 
Médie , du côté du pays desParthes. * Baudrand. 

APAMEE , nom de deux villes qu'on met dans la 
Méfopotamie , l'une fur TEuphrate Se l'autre fur le Ti- 
gre. * Baudrand. 

APANAGE , on comme on difoit autrefois APEN- 
NAGE , terres que les fouverains donnent à leurs puî- 
nés pour leur partage , Iefquelles font réverfibles à la 
couronne faute d'enfans mâles- Du Cange dit qu'on 
difoit dans la bafle latinité, Apanare _, Apanamentum _, 
Se Apanagïum _, pour lignifier une penfion ou un re- 
venu annuel , qu'on donne à des cadets , au lieu de la 
part qu'ils devraient avoir dans une feigneurie qui ne 
fe devoir point partager. Hofman Se Monet dérivent 
ce mot du celtique ou allemand , Se difent qu'il ligni- 
fie exclure ou forclore de quelque droit : ce qui arrive 
a ceux qui ont des apanages, qui font exclus de la fuc- 
ce filon paternelle. Antoine Loifel , cité par Ménage , 
croit c> x \\ jnanagervovAo'it dire autrefois, donner des pen- 
nes ou plumes , Se des moyens aux jeunes feigneurs 
qu'on chaiioit du lit Se de la maifon de leurs pères , 
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r pour aller chercher fortune ailleurs , foit par la guerre 
ou par mariage. Paul Emile a remarqué que les apana- 
ges font une invention que les rois ont apportée des 
voyages d'outre-mer. Le duché d'Orléans, eft l'apanage 
du fécond fils de France. Philippe , petit-fils de France * 
mort le 2. décembre de l'an 1 71 3 , en étoit en polfeflion 
depuis la mort de fon père , Philippe de France , fils 
de Louis XIII. * Du Cange , glojfar. latin. 

§C? APANTOS, peuple de l'Amérique méridionale;, 
dans la Guiane , au nord de la rivière des Amazones , 
Se de rifle des Topinambes , & à l'oueft de la rivière 
de Cunuris. Un peuple nommé auflî de Cunuris eft 
entr'eux Se la rivière des Amazones, félon la cane de la 
terre-ferme de M. Delifle. * La Martiniere , dicl. géogr; 
APAPHUS le Grand, XX des roisthébains en Egyp- 

1 te, fuecéda Tan 3072 de la période julienne, 1641 
avant J. C. à Pammus Archondes, Se régna cent ans , 
( uivant Manethon. Il y a de l'apparence qu'il conquit le 
royaume des Memphites, & qu'il eft le même que 
Phiops XXI roi de la iîxiéme dynaftie des rois Egyp- 
tiens, fuivant le même Manethon ; car le commence- 
ment de leur régne tombe de part & d'autre à la mê- 
me année ; la durée du règne eft la même de cent an- 
nées. Le nom d'Apapus ou Apaphus fe rapporte à celui 
de Phiops ou Paphus. Le furnom de Grand fait connoî- 
tre qu'il avoit fait quelque conquête considérable , Se 

< c'eft apparemment celle du royaume de Memphis. Leur 
fuccelfeur , nommé dans la dynaftie des Thébains , 
Agefcus Ofcaras , & dans celle des Memphites , Mé- 
tufuphis, n'a qu'un an de règne dans l'une Se l'autre dy- 
naftie , Se la reine Nitocris fe trouve également leur 
fuccéder. * Marsham , canon, chron. fecul. FL Du- 

, Pin _, bibl. des hijl. prophanes. 

i f£F APARIA , contrée de l'Amérique méridionale 
au Pérou , dans l'audience de Quito , au nord du con- 
fluent de la Curaray Se de la rivière des Amazones , Se 
de la province de- Los Paçamores. M. Delifle nomme 
cette région Zaparas. * La Martiniere , dicl. géogr. 

_ APATURIES , nom de certaines fêtes que les Athé- 
niens célébraient en l'honneur de Bacchus , Se que Bu- 
dé appelle Jetés de fufe ou de tromperie _, du grec «V«<ra 
fraude. Voici quelle en fut l'origine. Les Athéniens Se 
les Béotiens étant en différend touchant leurs limites , 
Melanthus Se Xanthius réfolurent de vuider la querelle 
entr'eux dans un combat fingulier , où le dernier demeura 
fur la place , par un mauvais tour qui lui fut joué. Car 
tandis qu'ils étoient aux mains , il parut quelqu'un der- 
rière Xanthius , couvert de la peau d'une chèvre noire , 
ou du moins Melanthus le fuppofant ainfi pour furpren- 
dre fon concurrent, s'écria qu'il agi (foit mal d'avoir ame- 
né un fécond. Xanthius fe retourna pour voir qui c'é- 
tait , & dans ce moment-là il fut tué par fon ennemi 
l'an du monde 25)06", Se avant J. C. 1 125). Les Athé- 
niens ayant cru que c etoit Bacchus qui s etoit ainfi tra- 
vefti en leur faveur , Se qui leur avoit rendu ce bon. 
office , inftituerent une fête en fon honneur , laquelle 
fe célébrait au mois d'octobre. Depuis ce temps-là , les 
vrais Ioniens, qui avoient des rois iflusde Melanthus , à 
laréferve de ceuxd'Ephèfe & de Colophon, célébraient 
la fête des Apaturies. Quelques-uns ajoutent qu'on cé- 
lébrait aufli une fête de ce nom en l'honneur de Ju- 
piter Se de Pallas ; Se difent q'u'^Ethra , pour quelque 
bon office qu'elle avoit reçu de cette décile , lui dédia 
un temple , & ordonna que toutes les filles de Trce- 
zene confacraflent leur ceinture avant leurs noces à Pal- 
las Apaturie. Le même nom fut aufli donné à Vénus, 
depuis que les géans , qui en youloient à fa vie , l'o- 
bligèrent de fe cacher, jufqu'à ce que par le fecours 
d'Hercule elle les fit tous périr. Etienne de Byfincc _, 
après Scrabon , fait mention à ce fujet d'un temple dé- 
dié à Venus , fous le nom cY Apaturiennc. Voye\ CU- 
RESTÎS. * L'interprète d'Ariftophane. Flefychius. Hé- 
rodote , in Clio. 

t APELLAS de Cyrene , géographe, dont il eft parlé 

Tome" I. Partie IL B b 
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dans l'abrégé d'Artemidore d'Ephèfe. On ne fait en 
quel temps il a vécu. Il écrivit des commentaires hil- 
toriques de Delphes , cités par S. Clément Alexandrin. 
Au refte , il y a apparence que cet auteur efl le même 
cm' Athénée nomme Apollas _, qui avoit écrit des villes 
du Peloponnèfe. * Athénée, /. 9. S. Clément Alexandrin, 
Voulus, /• 3 , de hifl. grœc. & déficient, math.c. 6<),§. 17. 
APELLAS , fameux fculpteur dont parle Pline , /. 

54 j c. 8. 

' APELLES , qu'on nomme , le prince des peintres _, na- 
tif de l'ifie deCoos, félon Ovide;. d'Ephèfe, félon Strabon 
Se Lucien ; Se de Colophon , félon Suidas , qui dit que 
les Ephéfiens lui donnèrent le droit de bourgeoifie. 11 
vivoit fous la CXX olympiade, vers, l'an 500 avant 
J. C. 11 a fait plufieurs tableaux qui ont tous été des 
chefs-d'œuvre de l'art. Il peignit l'image de la Fortune 
couchés , qui tenoit du bras gauche fi corne d'abon- 
dance , Se avoit le bras droit appuyé fur une roue , pour 
montrer fon infiabilité Se fon ihconfhnce , avec cette 
infeription : Fortun& reduci. Comme on lui eut demande 
pourquoi il avoit peint la Fortune afiïfe , il répondit 
que c 'étoit pareequ elle ne s'étoit jamais repofée. Ayant 
été un jour aceufé parmi peintre jaloux de fa gloire, 
d'avoir conjuré contre le roi Ptolcmée , Se caufe la ré- 
volte de Tyr Se la prife de Pélufe , le prince prit tel- 
lement feu là-deims , qu'il s'emporta contre lui com- 
me contre un traître Se un aHaiîîn ; Se il lui eût fait 
trancher la tête , fi l'un des complices ne l'eût déchargé 
à la que (lion. Alexandre le Grand _, qui le confidéroit 
extrêmement , ne voulut fe faire peindre que par lui. 
Ce prince lui donna même une de fes concubines , 
nommée Compafpe de LariJJe , dont ce peintre étoit de- 
venu amoureux , en travaillant à fon portrait. Apelles 
fit le portrait d'Alexandre dans le temple de la Diane 
d'Ephcfe , fous la figure d'un Jupiter qui tient la fou- 
dre en main , Se qui lemble fortir du tableau , auflî-bien 
que la foudre. Pline nous dit qu'il reçut vingt talens d'or 
pour fon ouvrage. Cicéron écrivant à Lucius , remar- 
que que la raiion qui portoit Alexandre à fe faire 
peindre uniquement par Apelles , ne venoit point 
d'un excès de faveur dont il l'honoroit ; mais pareequ'il 
étoit perfuadé que ce peintre s'étant fi fort diftingué 
dans ion art , il ne manquerait pas d'acquérir autant de 
gloire que le peintre même. Neque enim Alexandcr Me 
. gratis causa ab Apclle potiffimum pingi _, & à Lyfippo 
fingi volehat : fed qubd illorum artem cum ipfis -, tumjibi 
etiam gloriafiore putabat. * Cicero , epifl. 12 , /. 5. A- 
pelles fit divers ouvrages dont les anciens auteurs ont 
parlé avec grande eftime ] comme le portrait d'Antigo- 
nus , qu'il fit de profil , pour cacher un défaut de ce roi , 
qui avoit perdu un œil ; celui d'un cheval tiré tellement 
au naturel , que des chevaux hennirent en le voyant. 
Il nous a laine fon tableau des lignes qu'il traça chez 
Protogenes fi délicatement , qu'elles fe déroboient à la 
vue. Mais fes tableaux les plus célèbres furent d'eux 
Venus , dont l'une qui fortoit de la mer , fut nommée 
Anadyomcne ; Se l'autre eft celle qu'il commença pour 
ceux de rifle de Coos , & qu'il n'acheva point, ayant 
été prévenu de la mort. Ovide parle en ces, termes 
d'une de ces Vénus : 

Si numquatn Venerem Cous pinxiffet A 'pelles _, 
Merfiafiub Aquorcis Ma lateret aquis. 

Ses autres tableaux de la victoire , de Caftor Se Pollux , 
de la Calomnie , de Clytus , de Megabyze , d'Avche- 
iaiis , de Philippe Se d'Alexandre , font encore très-re- 
nommés dans les écrits des anciens. Cet habile peintre 
étoit tellement appliqué au travail , que fon affiduité a 
donné lieu au proverbe , Nulla dicsftne Unea : Point de 
jour fans quelque trait : ce qui doit s'entendre du def- 
An. 11 avoit écrit quelques traités de peinture qui fe 
font perdus. Horace parle de ledit d'Alexandre le grand ^ 
qui permettoit au feul Apelles de faire fon portrait. 
* Pline , /. 35 j c. 10 & Jeq. Elien , hijl. L 12 } c. 34. 



" Valere Maxime , L 8 , c. 1 1 , ex. 4. Ovide. Horace ? 
L 1 , epijl. 1 , &c. Strabon , /. 14,. Lucien. Suidas. 

' APELLES , acteur tragique , fous le règne de Cali- 
gula , fut dévoué tellement à ce prince , même après 
s'être fait comédien , qu'il le mit au nombre de fes con- 
feillers. Mais un jour Caligula, montrant une uatuede 
Jupiter , lui demanda quel étoit le plus grand de ce 
dieu , ou de lui , qui fe faifoit paffer pour tel. Apelles 
héritant fur ce qu'il avoir à répondre, Caligula le fit 
fouetter cruellement. Philon dit qu'il le fit mettre aux 
1 fers, Se ordonna qu'on le fît tourner fur une roue. 
* Sueton , vit. Calig. Bayle , dicl. crit. 

APELLES , difciple de J. C. que S. Paul appelle 
fidèle difciple de Chrijl dans fon épure aux Romains _, 
XVI j 1 o. On dit qu'il fouffrit le martyre à Smyrne 
avec S. Luc, le 22 avril. * Martyr, rom. 
k APELLES , hérétique /difciple de Marcion , ad- 
mettoit deux dieux , l'un bon Se l'autre mauvais ; celui- 
ci auteur du monde Se de la loi ; celui-là auteur de l'é- 
vangile Se rédempteur de l'univers. Ces erreurs lui 
étoient communes avec Marcion j mais ayant été chafle 
de fa communion à caufe de quelque action impudi- 
que, il inventa une autre héréfie , ou plutôt il l'apprit 
d'une certaine Philumene , jeune fille polïédée , qu'il 
faifoit paffer pour infpirée du S. Efprit. 11 n'admettoic 
qu'un dieu , qu'il compofoit de parties infinies ; mépri- 
foit la loi Se les prophètes 5 il ne donnoit à J. C. 
qu'un corps d'air , dont en remontant au ciel il avoie 
rendu à chaque élément fa portion ; Se il nioit la réfur- 
reétion corporelle. Les faints docteurs détruifirent les 
rêveries de cet impie , qui s'éleva contre l'églife dans le 
II fiécle , vers l'an 145 ou 146. * S. Epiphanius ,h<trefi 
44. S. Auguftin 3 h&ref. 1 3 . Tertullian. de prœfi. c. 3 o & 
51. Eufebe , L 5 , hifl. c. 13. Baronius , A. C. 1460. 
1 APELLES , tourneur , duquel Athénée fait men- 
tion , /. 1 1 , c. 12. 

APELLITES , hérétiques dans le II fiécle , difciples 
d'Apelles , héréfiarque. * S. Epiphane. 

APELLICON , natif de Teos , s'établit à Athènes » 
où il acquit droit de bourgeoifie. Il fe mêla de philofo- 
phie j Se ayant embraffe la feéte des péripatetidens, ii 
acheta la bibliothèque d'Ariftote, Se plufieurs autres- 
très-nombreufes. Il fut suffi curieux de plufieurs autres 
pièces rares , Se n'épargna rien pour en avoir des origi- 
naux recommandables par leur antiquité. Il parvint 
même jufqu a en enlever des archives d'Athènes ; ce 
qui étant venu à la connoiffance des Athéniens , ils l'au- 
roient puni de mort , s'il ne s'étoit évadé. Ses amis lé 
firent pourtantrappeller peu après. Comme il s'étoit atta- 
ché à Athanion, philofophe péripateticien , qui par une 
émotion populaire étoit devenu tout - puiffànt , celui- 
ci l'envoya commander dans l'ifie de Delos j mais Apel- 
licon y fit fi mauvaife garde , que les Romains furpri- 
rent la garnifon Se l'egorgerent. Il fut -affez heureux 
pourfe fauver , & mourut peu avant que Sylla fe fût 
rendu maître d'Athènes. Sa bibliothèque , avec les écrits 
d'Ariftote , fut tranfportée à Rome par ce général fous- 
la CLXXIII olympiade , Se 87 ans avant l'cre chré- 
tienne. * Bayle , dicl. crit. 

APENNIN , montagne d'Italie , que les auteurs La- 
tins nomment Apenninus ^ Se les Italiens Apennino 3 
commence près de Savone fur les côtes de Gènes , où 
■ elle fe joint aux Alpes maritimes. Enfuite elle traverfe 
toute l'Italie prefquepar le milieu , Se forme cette lon- 
gue chaîne de montagnes qui vont fe courbant au midi, 
jufqu'au détroit qui fépare l'Italie de la Sicile. L'Apen- 
nin fe divife en divers endroits , où il a des noms diffé- 
rens , comme entre Modène Se Lucques , où il eft 
nommé Monte S. Pcregrino. * Strabon, /. 5. Pline, 
l. 3 , c. j - . Leandre Alberti, defeript. liai. Clavier , /. 3. 
Virgilius , /. 12. meid. 

Vertice fe attollens patet Apenninus ad auras. 

j APER ( Arrius ) préfet du prétoire , & beau-pere de 
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l'empereur Nmnerien , réfolut , pour fe mettre fur le 
trône , d'aflafiïner l'empereur ion gendre. Numerien 
étoit incommode , Se fe faifoit porter dans une liriere , 
ne pouvant fouiîrir la clarté du jour. Aper fe fervit de 
cette occafion , Se le tua en l'an 184 de J. C. Cepen- 
dant les foldats demandoient à voir l'empereur. Aper 
chercha des faux -fuy ans pour éluder leur zèle 3 quel- 
ques jours après la chofe le découvrit par l'infection du 
corps mort. On fe faifit d'Aper , que Dioctétien tua lui- 
iiKine ; enfui te de quoi il fut proclamé empereur par l'ar- 
mée d'Orient le 17 feptembre de la même année 284. 
Aper en latin veut dire Sanglier. Cette aventure juftifiala 
prédiction d'une certaine magicienne , qui avoir dit à 
Dioclétien qu'il ferait empereur lorfqu'il aurait tué le 
fanglier. * Vopifcus , in Numer. Aurelius Victor. Eu- 
febe , Sec. 

La famille de cet Àper étoit affez illuftredans Rome, 
où il y a eu plufieurs confuls de ce nom , comme M. 
Flavius ArER , conful fous l'empire de Marc-Aurele , 
avec T. Vetraflîus Pollion , Tan 17^ de l'ère chrétien- 
ne. M. Flavius Aper. en 207 , avec Q. Allius Maxi- 
mus , fous l'empire de Caracallà. Un autre Aper , qui 
si été grammairien , Sec. Lanipridius parle du premier 
en la vie de l'empereur Commode. 

$3" APER ( Marcus) l'un des plus beaux génies du 
barreau en fon temps , étoit Gaulois de nation , Se vi- 
voit dans le premier ficelé. Son inclination le porta à 
voyager dans fa jeunefie. Il la fuivit quelque temps , Se 
pouffa fes courfes jufque dans la Grande-Bretagne , où 
il affùre avoir vu un homme qui avoir porté les armes 
du temps que Céfar pafTa dans cette ifle pour la fubju- 
gner. Aper alla enftute à Rome , où il paraît qu'il fixa 
fa demeure. D'abord il y fréquenta le barreau , 8c s'y 
acquit beaucoup de réputation , tant par la beauté de 
fon efprit que par la force de fon éloquence. Quoiqu'il 
fût reconnu à Rome pour étranger , il ne Iaifla pas de 
s'y Voir élevé aux plus hautes dignités. Il fut fénateur , 
quefteur , tribun Se prêteur. Mais s'il faut l'en croire , 
tous les agrémens attachés à ces charges honorables 
^voient moins d'attrait pour lui , que l'exercice de fa 
première profeffion. Aper eft un des orateurs qui brillent 
le plus dans le fameux dialogue fur la corruption de l'é- 
loquence _, dont le but eft de fouteilir les avantages de 
la nouvelle éloquence au-deifus de l'ancienne. Ce dia- 
logue fe tint la fixiéme année de Vefpafien , 74 de no- 
tre ère commune : ainfi Aper véquit au-delà de cette 
époque ; mais il femble qu'on ne peut placer fa mort 
guères plus loin que l'année 8 5. On a attribué pendant 
fort long-temps , tantôt à Quintilien , tantôt à Tacite 
le fameux dialogue fur la corruption de téloqutncê 3 & 
c'eft pour cela qu'on le trouve ordinairement à la fuite 
des oeuvres de ces deux écrivains : mais les favans qui 
ont examiné ce point de critique avec le plus de foin , 
conviennent aujourd'hui qu'il n'eft ni de l'un ni de l'au- 
tre de ces deux célèbres écrivains. L'auteur dont nous 
avons extrait cet article , ne fait point difficulté de l'at- 
tribuera Aper, & allègue des preuves qui femblent fuffi- 
fantes pour donner du poids à fon fentiment. Onpoura 
les voir dans l'ouvrage que nous allons citer. * D. Rivet , 
hifi. litter. de la France , t. I, partie 1 , p. 118-22.5. 

|CF APER , piètre d'Aquitaine , qui vivoit encore 
au commencement du cinquième ficelé , ne nous eft 
connu que par ce que S. Paulin,depuis évèque de Noie, 
nous en apprend dans quelques - unes de fes lettres; 
C'étoit un homme riche , éloquent , Se diftingué par fa 
prudence Se fon érudition', qui d'abord exerça la 
profeffion d'avocat , Se enfuite quelque charge de 
judicature. Aper femble avoir été engagé , ou dans le 
paganifme , ou dans quelques erreursrauchant l'incar- 
nation. Ses liaifons avec S. Paulin , dont il étoit ami , 
lui procurèrent la connoiffànce de la vérité , Se la grâce 
d'une fincére converfion. Il quitta le inonde , & fe re- 
rira à la campagne pour y vivre dans la retraite & le 
filence , Se ne s'occuper que de la lecture des livres 
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r faints ^ Se des exercices de la pénitence rhrétienhe* 
Prefqu'auffitô^ après fa converfion , le peuple qui eh 

, connoiffbit la fincérité, le contraignit d'entrer dans le fa- 
cerdoce. Depuis fa converfion, Aper fut foigneux d'en- 
tretenir les liaifons qu'il avoit contractées avec S. Pau- 
lin , qui n'étoit pas encore évèque. Il lui écrivoit , con- 
jointement avec Amande fa femme , au moins tous les 
ans, de longues lettres adreffees à Paulin Se à Thérafie 3 
quien ufoient de même, adreflant des lettres à Aper Se 

, a Amande. Cet heureux commerce paraît avoir duré 
jufqu a la fin de l'an 406, c'eft-à-dire , jufqu'aux trou- 
bles & aux ravagés que les barbares cauferent dans les 
Gaules. Mais de toutes ces lettres écrites de part Se d'au- 
tre , il ne nous en refte que trois de S. Paulin , la 3 8 j, 
la 5 9 Se la 4^.. Aper , dont nous parlons , pouroit bien. 
être celui à qui Salvien adrefle fa feptiéme lettre. * D. 

( Rivet , hifi. Htter. de la France _, t. II , p. 1 99-202. 
0CTAPER (Saint) évèque de Toul dans le V fié- 
cle. Le vulgaire l'a nommé dans la fuite S. Evre ou 
Epvre. Les martyrologes en font mention au 15 jour 
de feptembre. Il étoit de Troye , & fuccéda à Urfe , 
qui avoit pris la pface de S. Aufpice , évèque de Toul „ 
au temps de S. Sidoine , c'eft-à-dire , après l'an 460. 
Ainfi ce dernier ne peut être le même dont nous par- 
lons dans l'article précédent» * D. Rivet, hifi. litter. d& 
ld France _, t. II , p. 20 1. 

, APETOUS, que les auteurs qui écrivent en latin 
nomment Apetubs _, peuples de l'Amérique méridiona- 
le dans le Brefil. Leur pays eft du côté du o-ouverne- 
ment de Porto Seguro. * Baudrand. 

APHACE , lieu dans la Paleftine , entre Byblos & 
Héliopolis , où étoit un temple de Vénus Aphacitides j 
en l'honneur de laquelle ceux qui y alloient , s'aban- 
domioient à toutes fortes de débauches , parceqtie Vé- 
nus y avoit embralTé fon Adonis. Cette infâme fuper- 
ftition vient peut-être de ce que le mot aphacà dans là 
langue fyriaque , &par conféquent dans celle des Phé- 

: hiciens , fignifie embraffement. * Bochart , des colon, des 
Phéniciens. Euiebe , vie de Cohfiantin _, /. 3 _, c . 5 3 . 

APfLEREMA , contrée & ville dans la partie occi^ 
dentale de la tribu d'Ephraïm , fur les frontières de la 
Judée & de La Samarie. * //. Parai. XIII, 1 9. 

APHARA , ville de la tribu de Benjamin , chercher 
EPHRON. 

APHEC , ville de la tribu de Juda , près de laquelle 
les Philiftins fe campèrent , lorfqu'ils défirent les Ifraé- 
lites Se leur prirent l'arche, l'an du monde ^918, avant 
J. C. 11 17. * /. des Rois _, IV ; 1. Sanfon croit que 
c'eft prefenteinent la ville de Fàba. 

APHEC. Outre la ville dont nous venons de parler s 
il y avoit en Judée trois principaux lieux de ce nom. 
Le premier eft une ville de la tribu d'Afer. Le fécond 
eft une forte tour près d'Antipatride. Le troifiéme eft 

, une autre ville dans la tribu d'Afer, célèbre par diver- 
fes révolutions qui lui font arrivées. Elle fut prife fur 
les Chananéens & ruinée par Jofué, vers l'an du mondé 
2592 , avant J. C. 1443. Ce chef des Ifraélites en fit 
mourir le roi fur un gibet. Ceux de la tribu d'Afer la 
rebâtirent enfuite & en firent une ville très-forte, qui 
fe maintint jufqu a ce que les Philiftins s'en rendirent 
les maîtres , Se en firent mourir tous les habitans. * / 
des Rois j IV 3 1. Elle leur fut enlevée par un roi de 
Samarie. Mais rien ne lui eft arrivé de plus remarqua- 
ble , que la mort de vingt-fept mille hommes qui furenn 
accablés fous la chute de fes murailles , du temps d'A- 

' chabroid'Ifracl. Ce prince ayant mis en déroute cent 
mille hommes de l'armée de Benadad , qui l'étoit vend 

, attaquer , ces vingt-fept mille hommes , qui s'éroient 
fauves avec leur roi de la défaite , s'y étoient réfuoiés 
comme dans un lieti fort & affiné ; mais Achab les y 
pourfuivit , Se Dieti fit en fa faveur , quoiqu'il eh fut 
indigne , ce miracle qui accabla cette multitude , fan 
du monde 3135, Se avant J. C. 900. * III dès Rois _j 
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APHETES , ville de Magnefie , province de Thef- 
ialie. , fur le golfe de Pagafa , aujourd'hui il golfo dd 
Vola. Ceft le lieu d'où partit le navire des Argonau- 
tes. * Etienne de By^ance. Apollonius , /. i des Argo- 
nautes. 

APHRODISÉE , dite à préfent APODISIA, Aphro- 
difias 3 ville de Carie , qui a eu autrefois le fiége d'un 
cvêché fuffragant de Stauropolis. Elle eft aujourd'hui 
prefque ruinée, Se dépend de l'empire du Turc. C'étoit 
le lieu de la naiflance d'Alexandre d'Aphrodifée , Se de 
quelques autres grands hommes. Elle a eu aufll des 
prélats qui ont foufcrit à divers conciles , Se d'autres 
hérétiques. II en eft aufll fait mention dans la dernière 
loi du code théodofien. * Ptolémée , /. 5 , ex. Code 
théodofien , /. ult. L z de annon. tribut. 

APHRODISEE ou CAP DE CREUZ , Aphrodi- 
frum j cap de la Mer Méditerranée , près de Rofes en 
Catalogne. Quelques-uns l'ont confondu avec Port 
Vendres , qui eft le Portas Fenerts des anciens. * Foye% 
•M. de Marca , dans fon livre intitulé , Marca Hifpa- 
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APHRODISÉE , voyez AFRIQUE ou AFRIQUA, 
ville. 

APHRODISIUS, Egyptien de nation , fut difciple 
de S. Pierre , félon Volaterran. Il y en a qui croient 
que ce fut dans fa maifon au grand Caire que J. C. fut 
•caché pendant deux ans. * Voye\ Joféphe , antiquités 
jud. /. 1 8. 

APHRODITE , furnom de Vénus , du grec * 9? !t 

•qui veut dire écume _, pareeque félon les poctes , elle 

prit fa naiffance de l'écume de la mer. De - là fes 

•têtes furent nommées Aphrodifiennes. * Antiq. grec. 

& ronn 

APHTARDOCITES , fecle d'hérétiques fortis des 
Euty chiens dans le VI fîécle , vers l'an 5 5 5 , & enne- 
mis jurés du concile de Chalcédoine. Ils ne pouvoient 
comprendre la paflion du Sauveur du monde , Se ils 
difoient que fon corps avoit été immortel depuis le 
moment de fa conception. * Sanderus , h&ref. A. C. 

APHTONE , Aphtonius _, d'Antioche , fophifte Se 
rhéteur , qui a vécu dans le III fîécle , écrivit en grec 
une rhétorique que nous avons encore , Se quelques au- 
tres ouvrages. Sa rhétorique a été traduite en latin. La 
meilleure édition qu'on en ait , eft celle d'Amfterdam , 
in-11 1 64 5 , chez les Elzevirs , fous ce titre , Aphtonii 
progymnafrnata _, parti m à Rodolpho Agricola 3 pdrtim à 
Joannc-Maria Catamo latinitate donata _, cum'fcholiis 
R. Lorichii. * Suidas , in Apht. Volaterran, anthrop. 
I. 1 3. Genebrard , in chron. &c. 

APHYTE ou APHYTIS , ville de Thrace , dans le 
voifinage de Pallene , fut autrefois célèbre , à caufe du 
temple d'Apollon qui y rendort des oracles. Ses habi- 
tans avoient une vénération particulière pour Jupiter 
u4mmon j Cv ne cédoient point en cela aux Ammoniens 
morne de l'Afrique , félon Paufanias. Il ajoute que Ly- 
fandre afliégeant cette ville , Jupiter Amman lui appa- 
rut la nuit , Se l'avertit qu'il étoit de fon avantage , Se de 
celui des Lacédémoniens , de la laifler en liberté. Cette 
vifion fit que Lyfandre leva le fiége; Se depuis ce temps 
II ceux d'Àphyte eurent Jupirer Ammon en plus grande 
vénération qu'auparavant. * Etienne de By\ance. Pau- 
fanias , in Lacon. 

APIARIUS , prêtre de Siccée ville d'Afrique , fut 
excommunié Se dégradé par Urbain fon évêque , com- 
me ayant été mal ordonné. Il en appella au pape Zofi- 
me qui le reçut à fa communion : conduite qui parut 
d'autant plus étrange aux évêques Africains , qu'elle 
étoit abfolument oppofée aux anciens canons ; cepen- 
dant le pape envoya trois légats en Afrique, Fauftin évê- 
que , Afelle Se Philippe , prêtres , avec ordre de faire 
rétablir Apiarius , Se de faire recevoir les décrets du 
concile de Sardique , touchant les appellations des éve- 
ijues au faint fiége , & les jugemens des clercs. Les éve- 
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ques Africains qui ne vouloient point fe brouiller avec 
Zofime , trouvèrent un tempérament , qui fut de faire 

, fortir Apiarius de l'églife de Siccée , en lui permettant 
de faire fes fondions ailleurs. Mais comme le mémoi- 
re inftruétif des légats rouloit non-feulement fur le rc- 
tablifTement d' Apiarius , mais encore fur les appella- 
tions au faint-fiége , fur la permifllon qui devoir être 
donnée aux prêtres & aux diacres de faire examiner leurs 
caufes par les évêques voifins , 8c fur un ordre exprès de 
citer Urbain à Rome j les évêques s'alîèmblerent à" 
Carthage en 418, pour examiner ces chefs. Les légats 
alleguoient pour eux des canons du concile de Sardi- 
que , qu'ils difoient être de celui de Nicée ; pareeque 
dans leur code , les canons du concile de Sardique 
étoient mis à la fuite de ceux de Nicée , Se fous un mê- 
me titre. Mais dans un concile qui fut tenu l'année 

! fuivante par deux cens fept évêques , comme les Afri- 
cains ne trouvoient point ces canons dans les exemplai- 
res- qu'ils avoient du concile de Nicée, Alype l'un d'eux 
propofa d'envoyer aux patriarches d'Orient pour véri- 
fier les actes de ce concile. Boniface avoit fuccédé à 
Zcfïme , & l'affaire demeura en fufpens , jufqu'au re- 
tour des députés , par lefquels on apprit que les canons 
en queftion ne fe trouvoient point en effet dans les ori- 
ginaux du concile de Nicée : ce qui fembla affoupir la 
queftion. Elle fe réveilla depuis fous le pape Céleftin ; 
car Apiarius , à qui l'on avoit fait grâce , ayant donné de 
nouveaux fujets de plainte , fut encore condamné en 
Afrique , Se abfous à Rome. Fauftin fut envoyé pour le 
faire recevoir à la communion par les évêques Afri- 
cains, qui s'aflemblerent pour le juger } mais il avoua 
lui-même les crimes dont 'on le chargeoit. Ainfi l'on 
n'eut pas befoin d'inftruire fon procès ; Se le concile 
écrivit à Céleftin , pour lui remontrer de quelle impor- 
tance il étok de ne plus donner atteinte aux jugemens 
des évêques , & de ne plus recevoir à Rome ceux qu'ils 
auroient excommuniés. * Baronius , ad ann. 15? &feq. 
concil. Carthag. Du-Pin , bibl. ecclef. 

APICATA , femme de Se} an 3 ayant été répudiée 
plus de fîx ans avant la difgrace de fon mari , n'étoit 
point foupçonnée d'être fa complice \ elle n'étoit pas 
même chargée de l'envie publique , comme s'étant 

1 très-peu fentie de. la bonne Fortune de fon mari. Mais 
quand cette dame infortunée vit le corps de fes enfans 
aux Gémonies , qui étoit un lieu de fupplîce , elle ne 

, put furvivre à fa douleur. Elle envoya à Tibère un mé- 
moire écrit de fa main , Se découvrit tout le fecret de la 
mort de Drufus , c'eft-à-dire, latrahifon de la jeune Li- 
vie femme de Drufus , de laquelle Sejan abufoit , & qui 
avoit pour complice le médecin Eudemus , & l'eunuque 
Ligdus. Enfuite de quoi Apicata fe fit volontairement 
mourir l'an 31 de J. C. Elle voulut , par cet écrit , fe 
venger de fa rivale , Se aima mieux mourir que de la 
laiffer vivre ; car elle ne pouvoit acenfer Livie , fans 
fe déclarer elle - même criminelle , pour n'avoir pas 
plutôt révélé les auteurs de la mort de Drufus. * Tacite, 
annal. 4. 

££F APICE ( 1' ) en latin Apicium _, petite ville du 
royaume de Napies, dans la principauté ultérieure , ôc 
fur la rivière Calore , à fept mille pas de Bénévent à 
l'orient , & vers Ariano , dont elle eft à pareille dif- 
tance. Elle faifoit autrefois partie du territoire de Bé- 
névent; mais elle appartient préfentement aux rois de 
Napies. * La Martiniere , dicl. géogr. 

APICIUS , nom de deux Romains fameux par leur 
gourmandife. Le premier a vécu fous Augufte Se Ti- 
bère , & le fécond fous Trajan. Le plus célèbre eft le 
premier , qui inventa des gâteaux appelles de fon nom. 
Il tint à Rome école publique de gourmandife , dépen- 
fa deux millions Se demi , pour farisfaire la fienne, & 

, compofa un traité , dans lequel il enfeignoit la ma- 
nière d'aiguifer l'appétit , de guU irritamentis. On dit 

' que n'ayant plus que 2. 50 mille livres de refte , il s'em- 
poifonna, comme fi c'eût çté trop peu pour fournir à fa 



bonne chère. Pline l'appelle ncpotum omnium aîtijftmus ' 
gurges* * Plin. /. 9 , c. 1 7 , & /. 10, c. 1 8 . Le fécond : 
qui vivoit fous Trajan , fe piquoit d'avoir un fecret ad- > 
mirable pour conlerver lès huîtres dans leur fraîcheur ; 
Se effectivement il en régala l'empereur dans le pays 
des Parthes à plufieurs journées de la mer. On a cru 
qu'il y eut un Àpicius plus ancien que ces deux illuftres , 
débauches , pareequ Athénée , liv. 4 , dit que ce fut un '' 
homme de ce nom qui fit exiler Rutilius , auteur d'une 
hiftoire romaine; mais ce grammairien n'a voulu parler 
que de celui qui vivoit du temps de Tibère , & il s'eit 
trompé en cet endroit, apparemment en prenant le 
Rutilius que ce gourmand perdit , pour l'hiftorien qui 
vivoit long-temps auparavant. * Juvenal, fat. 11 jV. 2. 
Martial, liv. 2 , épigramm. 69 , verf. 3 . Suetonius j in 
Caligu.1. Pline. 

APIEN , Api anus j Pierre Binewicius , aflxologue 
8c mathématicien , étoit Allemand, Se natif de Laufe- 
nich, ville de Mifnie. Biene en allemand, veut dire 
Abeille ; & c'eft pour cette raifon que Binewicius fe 
fit nommer Apien. 11 fit de grands progrès dans l'étude 
des mathématiques , qu'il enfeigna dans l'univerfité 
d'Ingolftadt avec tant de fuccès , que l'empereur Char- 
les-Quint le voulut voir, Se s'entretint fouvent avec 
lui. Apien lui dédia un ouvrage , qu'il nomme Cofnio- 
graphicus _, geogfaphica infructio ou Aflronomicum C&- 
fareum _, & il publia encore fous fon nom , Quadrans 
univerfalis _, Se aflronomicum injlrumcntum. L'empereur ■ 
voulut faire la dépenfe de l'imprelfion de ces ouvrages ; 
il ennoblit l'auteur , lui donna de grands privilèges , 
lui fit divers prefens , Se un entr autres , de trois mille 
écus d'or. Apien compofa d'autres ouvrages , Se eut pour 
fils Philippe Apien , digne héritier de fa réputation. 
Apien le père mourut à Ingolltadt le 2 1 avril de l'an 
1551. * Henri Pentaleon , /. 3 Profopogr. Boifîard , 
P. I. Icon. Melchior Adam , vit. Gcr/nan. philofoph.Voù 
fins , de feientia mathem. &c. ' 

APIEN ( Philippe ) mathématicien Se médecin, fils 
de Pierre , né à Ingolftadt Se 1 4 feptembre de l'an 1 5 3 1 , 
fit un très-grand progrès dans les fciences. 11 fit un voya- 
ge à Strasbourg , puis à Dole ; Se étant venu en France , 
il s'arrêta à Pans , à Bourges &c à Orléans, pour y écou- 
ter les plus célèbres profeifeurs des univeriités de ces 
villes. En 1 5 52. il retourna à Ingolltadt; & comme il y 
avoit déjà été reçu profeneur de mathématiques , il les 
enfeigna publiquement après la mort de fon père ; mais 
étant extrêmement valétudinaire , il réfolut d'étu- 
dier à fond la médecine. Pour exécuter ce deifein , il fît ] 
un voyage en Italie , où il reçut le bonnet de docteur , 
à Boulogne. A fon retour en Allemagne , il travailla à 
la defeription de la Bavière , qu'il dédia à Albert qui 
en étoit duc , & qui lui fit un préfent de deux mille 
écus d'or. Apien publia aufïi un traité , de umbns 3 Se 
travailla à d'autres ouvrages , qui ne furent imprimes 
qu'après fa mort. Il faifoit profeflîon de la religion pro- 
testante : elle n'étoit point foufferte à Ingolftadt ; Se ce 
fut pour cette raifon qu'il fut obligé d'en fortir en 1 568. 
Il s'arrêta quelque temps à Vienne en Autriche , où 
l'empereur Maximilien le reçut avec beaucoup de bon- 
té : il vint à Tubingue en 1 569 ; il y profefïa les ma- 
thématiques j & y mourut d'apoplexie le 1 4 novembre 
de l'an 1589 âgé de 5 8 ans. * Melchior Adam , in phi- 
lofoph. Germ. Gefner. Voff. &c. 

' APIN ( Jean-Louis ) médecin d'Altdorf , naquit le 
20 novembre 166S , à Oehring , où Jean Frédéric fon 
père éroir miniftre , Se après la mort de celui - ci , fe 
trouvant fans bien , il fe retira à Altdorf , où il fut cor- 
recteur dans l'imprimerie de Henri Meyer. Cette occu- 
pation ne l'empêcha point de continuer l'étude des let- 
tres , & en profitant des lumières de Roctenbech Ôc de 
Srurmius , il devint habile dans la philofophie : il s'ap- 
pliqua enfuite à la médecine , où il eut principalement 
pour maîtres Jacques Pancrace Brunon Se Jean-Mau- 
rice HofFman. Il obtint fes licences en 1690, Se devint . 
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d'abord médecin des comtes de Hohenloé. 11 prit le 
bonnet de docteur en 1 69 1 , & foutint en cette occà- 
fion des thefes de Syncope. Il pratiqua enfuite durant 
onze ans dans la petite ville d'Herfpruck. On l'abré- 
gea enfuite à la fociété des curieux de la nature ( Col-* 
legio nature curioforum. ) à la follicitation de Luc 
Schroeck célèbre médecin , qui a été président de 
cette fociété , Se qui avoit beaucoup d'affection polir 
lui. En 1 6 94 il fut reçu dans la fociété des médecins de 
Nuremberg; Se en 1697, il f ut fait médecin du prince 
de Sultzbach. En 1 702 on l'appeila à Altdorf pour rem- 
plir la chaire de philofophie & de chirurgie , Se il com- 
mença fes leçons par un difeours De Tempéraments : 
il a fait auffi un traité De Febri epidemicâ y Se quelques 
thèfes De principio vitalU Cet habile homme mourut 
le 2 o d'octobre 1 703 . Son traité De Fébri epidemicâ fut 
fait à l'occafion de la fièvre qui affligea Herfpruck Se 
les environs en 1^94 & 1695 , & cet ouvrage fut im- 
primé en 1697. Il a lailfé un livre des maladies qu'il 
avoit traitées , de leurs caufes Se de leurs remèdes t 
c'eft apparemment un de ceux que fon fils a fait impri- 
mer. * Supplément de Bqfle ; l'ouvrage intitulé Joaru 
Conradi Zeltneri theatmm virorum eruditorum qui fpc- 
ciatim typographiis laudabilem operam pr&jliterunl ^ à 
Nuremberg 1 720 //z-8° page 69 &fuiv. 

APIN ( Sigifmond- Jacques )fils du précédent , na- 
quit à Herfpruck le 7 juin 1693. Il fit les études à Ah- 
dorf , prit le degré de maître-ès-arts en 1 7 1 3 , Se alla 
enfuite demeurer quelque temps à Iena. En 1720 il 
devint infpecteur des élevés ( Infpeclor alumnorum ) à 
Altdorf; en 1722 profefleur de logique & de métaphy- 
sique au collège de Nuremberg; en 1726 membre de 
l'académie des curieux de la nature; Se en 1729 recteur 
de l'école de S. Gilles à Brunfwick , où il mourut le 
24 mars 1732. On lui doit plufieurs ouvrages , en- 
tr'autres, les vies des profeifeurs de philofophie à Alt- 
dorf. C Vittt profejjorum philofophie Altdorfienfmm ) ; 
Gloffarium novutn ad <evi hujus fatum accommodatum * 
Grammaticalifches lexicon , Sec. Il a publié outre cela. 
1 , les Dilfertations académiques de fon père ; 2 , Gry- 
nri epifol&familiarcs 66 adjulium, avec la vie de Gry- 
nxus ; 3 , Facciolati orationes decem de optimis fludlis j 
4 , Schwart^ii car mina collecta. * Supplément de Bafle ± 
auquel on peut ajouter i°. que l'édition des lettres de 
Grynams donnée par Apin , parur à Francfort en 1 7 1 5 s 
in-S° fous ce titre : Joan. Jac. Gryn&i epifoU fami tia- 
re s 66 ad Chrifophorum Andrcam Julium juris utriufque 
dociorem feripu ^ quas ex tabulis manuferiptis in lucem 
edidit 3 & variis fcholiis illufi ravit M. Sigifmundus-] a- 
cobus Apinus. La vie de Grynauis mife à la tête , eft ti- 
rée de Melchior Adam , avec une lifte des ouvrages du 
même Grynxus, affez imparfaite ; 2 . que les dix dif- 
eours de Jacques Facciolati font fur la grammaire ; l'é- 
tude des humanités ; la rhétorique ; la philofophie ; la 
théologie ; l'écrirure-fainte ; la jurifprudence ; Phiftoi- 
re ; la morale ; & les mathématiques. On trouve deux 
difeours de plus , un XI & un XII, dans le recueil des 
opufcules de M. Facciolati , imprimés à Padoue en 
1729 //2-8 ; 3 . que dans les Mifcdlanea Lipfienfa 3 
Sec. tomeVI à Leipfic 17 17, in-S°, page 2 7f,on trouve 
de Sigifmond Jacques Apin , Obfervatio de loricis lin- 
tels veterum _, partem hifioficam exhibens ; Se dans le 
tome VII du même recueil , page 316, Obfervatio de 
loricis linteis veterum j partem altérant critico -phyfi-> 
cam exhibens. 

APINA , ville ancienne de la Pouille , fut ruinée * 
aufli-bien que celle de Trica, par Diomede. Le fort de 
ces deux villes donna lieu au proverbe , Apiti&& Tric£^ 
dont on fe fervoit, quand on vouloir parler d'une chofe 
de peu de conféquence. On appellâ aufîî Apinarii 3 leâ 
boufons & les parantes qui courent les bonnes tables- 
* Martial, L iq. Plin. /. 3, c. n. Trebellius Pol- 
lio. 

APIOLE , ancienne ville d'Italie , dont le roi Tar- 
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quin ï fc rendit 'maître , Se dont le butin lui fervit a 
jettes les premiers fondemens du Capitole. * Plin. /. 3 , 
c. 1-5. Etienne de Byfancc. Denys d'HalicarnaJJè jliv. 
•}.. Antiquités romaines. 

APION ( car c'eft. ainfî qu'il faut lire ) fils de Pofî- 
«lonius , naquit a. Oaiis- en -Egypte fur la fin du régne 
«i'A.ugufte ; mais il aima mieux fe dire d'Alexandrie , 
parcequ'il jouifiait du droit de bourgeoise dans cette 
ville. On lui donna le furnom de Pli/Ionique , peut- 
être parcequ'il avoit remporté fcuvent le prix dans les 
exercices d'efprit : fon afïiduité à l'étude lui fit encore 
■donner le furnom de Mockte. Jules Africain parle d'A- 
pion , comme du plus curieux des grammairiens ; Se 
lui-même étoit fi perfuadé de fon habileté , qu'il ne 
craignoit pas d'afiurer qu'il immortalifoit ceux à qui il 
adrefïoit fes écrits. On peut juger de-là qu'il avoit pu- 
blié plufieurs ouvrages ; mais on n'en connoît que deux : 
une îùftoire d'Egypte en cinq livres , & un traité con- 
tre les Juifs. Celui-ci n'étoit qu'un tilïu d'ignorances 
Se de calomnies \ mais il a eu cette utilité , qu'il enga- 
gea Joféphe à le réfuter par un traité qui rappelle la 
mémoire de plufieurs hiftoriens anciens. Son hiftoire 
«d'Egypte n'étoit pas auiu" exempte de défauts \ Se Aulu- 
Gelle dit affez clairement que la vanité qu'il y laifloit 
voir, l'empêchoit de prendre plaifir à la lecture de cet 
ouvrage. Apion fut un des députés de la ville d'Alexan- 
drie à Caligula contre les Juifs, & il vivoit encore fous 
l'empire de Claude. * Voffius , hiflor. grecs. 

APIS , roi des Arpiens , fils de Plioronée , ou de Ju- 
piter •& de Niobé, fille de Plioronée , régna environ 
35 ans dans le Peloponèfe , qu'il fit nommer Région 
Apienne. Apollodore dit qu'il fut trahi par Thelxion Se 
Thelchis , & qu'il fut tué par Etolus. Il mourut fans 
enfans , Se laiiïà le royaume à fon frère Egialée. On le 
mit au rang des dieux , ■ & on l'adora fous le nom de 
Sorapis ou Serapis. D'autres difent qu'il pana en Egyp- 
te, qu'il y fut au lli connu fous le nom dOfiris ^ & qu'il 
y epoufa Ifis. Il civilifa les Egyptiens, qui étoient aupa- 
ravant grofliers Se brutaux ; & après qu'il leur eut en- 
seigné fa manière de planter la vigne, & l'ufage de la 
médecine , d'un commun confentement ils l'élurent 
pour leur roi. Il les gouverna fi fagement , Se avec tant 
de modération Se de juftice , qu'après fa mort ils le ré- 
vérèrent comme un dieu. On lui confacra le bœuf, &e 
il fut même adoré fous cette figure. 

Paufanias dit qu'Apis avoit Egialée pour bifaïeul , Se 
Europs pour aïeul ; Se qu'il fut fils de Telchis ou Thel- 
chines , Se père de Thelxion. Suivant le calcul d'Eufe- 
be , il régna A Sicyone 2 5 années, depuis l'an du mon- 
de 2033 & avant J. C. 1971 ,011 plutôt l'an 15)13 du 
inonde, 2.077 avant J.C. 1 50 après le déluge. Cet Apis 
eft fans doute le même que S. Epiphane fait roi de Si- 
nope. * Paufanias , in Corinth. Àpollod. /. z. Eufeb. 
Epiph. in Anchorat. Clem. Alexand. L 1 ,Jlrom. Théo- 
dorer, fer m. 

APIS , divinité des Egyptiens , étoit un bœuf facré , 
que l'on nourilfoit dans l'enclos d'un temple , dans le 
Delta , c'eft-à-dire , dans fine que le Nil forme à fon 
embouchure. Strabon dit qu'il avoit le front Se quel- 
ques parties du corps blanc , & le refte tout noir. Héro- 
dote ajoute qu'il étoit noir, marque de blanc fur le front, 
qu'il avoit fur le dos l'image d'un aigle , & fur la langue 
un efearbot, avec les poils de la queue de deux fortes. 
Pomponius Mêla Se Pline lui donnent une autre mar- , 
que , favoir un croiflant au côté. Pour ce croiflant , 
nous voyons dans les anciennes médailles , & entr'au- 
tres , dans une d'Adrien , que le bœuf Apis eft repré- 
senté avec un croiflant fur le coté. C'eft pour cette rai- 
fon que les Egyptiens le nommoient le taureau célejle. 
Plutarquc , dans fes queftions de table _, dit, que ces peu- 
ples fuperftirieux s'imaginoient que leur Apis avoit été. 
conçu par la feule force de ia lumière tle la lune : ce qui 
eft conrVme au fenriment d'Elien & d'Ammien Mar- 
celin. Pline remarque que la religion des Egyptiens | 
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ordonnoit de ne laifTer vivre ce bœuf qu'un certain 
temps , puis de le tuer dans la fontaine des facrifica- 
teurs j Se alors il n'y avoit perfonne qui ne fe rasât les 
cheveux en ligne de deuil. Diodore , ( /. 1 , ) dit qu'on 
employoit de grandes fommes à fa fépulture.Plutarque a 
( au traité d'Ifis j ) allure que Ptolémée donna cinquante 
talens : Se que d'autres rois en ont donné jufqu'à cent , 
pour la fépulture d'un feul de ces bœufs, qu'ils accom- 
pagnoient d'une grande magnificence. Cette cérémo- 
nie étant achevée , les prêtres deftinés à cet effet , 
cherchoient un jeune taureau, femblable au bœuf pré- 
1 cèdent j &e lorfqn'ilsravoienttrouvé, le deuil cefloit.Us 
le traitoient avec grand foin l'efpace de quarante jours, 
durant lefquels les femmes feules avoient permifïionde 
lui rendre vifite : ce qui fe faifoit avec des fu perforions 
ridicules , mais peu furprenantes dans un peuple auflî 
bifarre que l'étoient les Egyptiens dans leur culte. Ces 
femmes s'approchoient du bœuf Apis , découvertes 
d'une manière indécente , Se pratiquoient d'autres cé- 
rémonies , dont la pudeur défend de faire le détail. 
Enfuite les prêtres le mettoient dans un bateau cou- 
vert , où il y avoit un réduit enrichi d'or j Se de cette 
manière ils le conduifoient folemnellement à Memphis 
où tous les Egyptiens fe rendoient pour confulter l'ora- 
cle. Le bœuf ayant deux chambres , qui communi- 
quoient eufemble par un fallon ; c'étoit un liane heu- 
reux , s'il entroit en l'une de ces chambres , Se un pré- 
fage malheureux s'il alloir à l'autre. Il préfageoit aufîi 
l'avenir , fc-ton qu'il prenoit ou refufoit la nouriture de 
ceux qui la lui donnoient. On dit que Germanicus 
étant allé confulter ce bœuf , Se lui ayant préfenté a 
manger , il tourna la tête fans en vouloir prendre : pré- 
fage qui fut fuivi de la mort de ce prince , lequel la 
même année mourut empoifonné par la perfidie de Pi- 
fon gouverneur de Syrie , & par celle de fa femme 
Plancine , fubornés , à ce qu'on croit , par l'empereur 
Tibère. Lorfqu'on montroit ce bœuf , il étoit environ- 
né de gardes , Se précédé d'une troupe de petits enfans , 
qui chantoient des hymnes à fa louange , & qui tranf- 
porrés , dit-on , d'une foudaine fureur , prédifoient les 
chofes à venir. Ariftée , de la ville d'Argos , a foutenu , 
félon Clément Alexandrin , qu'Apis eft le même qui fut 
nommé Sorapis ou Serapis. Les Grecs l'appellent Dis _„ 
Se les Latins Jupiter'. Quelques-uns Pont pris pour Efcu- 
lape , d'autres pour le Nil. Au refte , il y a des auteurs 
qui difent qu'Apis fut un riche Egyptien , qui dans une 
rude famine fecourut de fes biens ceux d'Alexandrie ; & 
que pour lui donner des marques de leur reconnoiflan- 
ce , ils bâtirent un temple en fon honneur , lequel fut 
abattu par Théodofe le Grand. La ftatue que l'on y 
drefïà eut le nom de Serapis. On lui confiera aulïi un 
temple à Canope , ville d'Egypte , félon Strabon , /. 17. 
On y venoit de toutes parts, hommes Se femmes, en 
chantant Se en danfant , avec des poftures toutes lafci- 
ves. Plufieurs auteurs eccléfiaftiques ont cru que le veau 
d'or élevé par les Ifraélites , contre les défenfes de ia 
loi de Dieu , étoit une imitation du bœuf Apis , qu'ils 
avoient vu adoter en Egypte. Cette fuperftition du bœuf 
des Egyptiens, eft paflee depuis aux Indes; & Pierre 
de la Valle ( au 4 tome de fes relations _, ) en parle am- 
plement. * Foyeie outre les auteurs cirés , Cicéron, /. y 9 
de la nat. des dieux. Ovide , /. z des amours. Tacite , 
hifi. 1. 4. Lucain, /. 8 & 9, Eufebe, /. 2 de la préparation 
évang. Elien , hift. L 1 1 , c. 1 o. Macrobe, /. 1 , c 2 1 des 
faturnales. Minutius Félix, Se faint Auguftin , /. 18-, 
c. 5 de la cité de Dieu. Il y avoit auflî un lieu en Afri- 
que nommé Apis j, où ce dieu étoit particulièrement 
révéré. * Pline , /. 5 , c. 6. 

APIS roi de Sinope , voye% APIS roi des Argiens. 

APIS roi de Sicyone , voye\ APIS roi des Argiens. 

APIS , ville fituée aux extrémités de l'Egypte , fur les 
frontières de la Lybie, félon Hérodote , liv. II. 

APOCALYPSE, en grec aVo^ai^'s 5 c'eft-à-dire , 
révélation ^ eft le dernier des livres de la bible 3 où font 



renfermées les révélations dont Dieu honora l'apôtre 
S. Jean, dans Pille de Pa.tJ.imos. H contient en vingt - 
deux chapitres une prophétie , touchant l'état de l'égli- 
fe , depuis l*afccniîon de J. C au ciel , jufqu au dernier 
jugement j oc c'eft comme 1a conctulîon de toutes les 
famtes écritures , afin que les fidèles reconnoiflant In 
conformité des révélations de lanouvelle alliance , avec 
les prédictions de l'ancienne , foieut d'autant plus con- 
firmés dans l'attente du dernier avènement du Sauveur. 
I ont y eft propofé en vi fions , & d'une manière très- 
fubiime , félon le ftyle des anciennes prophéties , avec 
lesquelles cette révélation a un grand rapport. Mais s'il 
eft néce(l.L"e d'apporter une grande humilité d'efprit à 
la lecture de tous les livres fiicrés, elle eft particulière- 
ment rjquife en celle de cette divine prophétie , pour 
ne pas tomber dans les rêveries de plufieurs efprits trop 
cuneux qu: le font imaginé qu'ils avoient entièrement 
compas des fecrets , dont Dieu s'effc réfervé laconnoif- 
fance, & qu'il nous découvre de temps en temps, au- 
tant qu'il lui plaît , pour fa gloire & pour notre laiut. Il 
y a un grand nombre de commentaires fur l'Apocalyp- 
fe , dont Guillaume Crowé Anglois , a donné un cata- 
logue , imprimé à Londres en 1 672. Il y en a encore eu 
plufieurs autres depuis ce temps -là , & M. Du-Pin en 
donna une explication iimple & littérale en deux volu- 
mes Ul-Ï z. 

Quelquesanciensont douté que ce livre fût de S. Jean 
lcvai'gelifte,& quelques-uns même, comme Caïus, qui 
vivoit du temps du pape Zephinn &c Victor , l'ont attri- 
bué à Cerinrhe. S. Denys & Alexandrie , dans ion livre 
des promeffes , cité par Eufebe , dit que quelques-uns 
de ceux qui i'avoient précédé avoient rejette entière- 
ment l'Apocalypfe, comme n'étant pas de S. Jean, ni 
d'aucun des apôtres , mais de Cerinthe , qui l'avoir fup- 
pofée fous le nom de S. Jean , pour donner du poids à 
{es rêveries , & pour établir le régne de mille ans :pour 
lui , il ne croit pas que ce livre foit de l'apôtre S. Jean , 
mais il prétend qu'il eft d'un autre Jean. Les églifes 
grecques , fi l'on en croit S. Jérôme , ne recevoient pas 
l'Anocalypfe comme un livre canonique. Eufebe Se 
S. Epiphane en conviennent. Elle ne fe trouve point 
dans les catalogues des livres facrés , dreffés par le con- 
cile de Laodicée , par S. Grégoire de Na^ian^e , par 
S. Cyrille de Jérufalem , & par quelques autres auteurs 
Grecs. S. Amphiloque remarque auffî que quelques 
Grecs ne la mettoient pas au nombre des livres cano- 
niques. Les hérétiques alogiens la rejettoient. Mais 
l'églife latine l'a toujours reçue comme un livre cano- 
nique , & véritablement de S. Jean.- Elle porte le nom 
de Jean,; il y eft déligné d'une manière fpéciaîe, par ces 
termes : à Jean _, qui a publié la parole de Dieu, & quia 
Ter -lu témoignage de tout ce qu'il a vu de J. C. ce qui ne 
convient qu'à l'apôtre S.Jean. Ce livre effcadrefTé aux 
fept églifes d'Afie , dont l'apôtre S. Jean avoir le gou- 
vernement. Enfin il eft écrit de Pifle de Pathmos , où 
S. Irenée , Eufebe , & tous les anciens conviennent que 
cet apôtre fut relégué. S. Juftin , .S. Irenée , Origène, 
Viétorin , & plufieurs autres anciens auteurs , l'attri- 
buent nommément à S. Jean. Le lieu d'où cet ouvrage 
eft écrit , nous fait connoître le temps dans lequel cet 
apôtre l'a compofé; il fut relégué dansl'iilede Pathmos 
en 95 , &en revint en 97. L'apocalypfe eft écrite dans 
cette ifle , & par conséquent compofée en ce temps-là, 
S. Jean y donne aux évêques des fept églifes d'Afie , 
qu'il nomme anges _, des avis touchant leur conduite 8c 
le gouvernement de leur troupeau j il rapporte enfuite 
les vifions Se les révélations qu'il a eues , qui font des 
lignes Se des prophéties des chofes futures j mais il eft 
difficile de les déveloper Se d'en faire l'application. Les 
interprètes anciens & modernes : qui l'ont entrepris , 
ont prefque tous échoué. Ceux qui les ont expliquées 
des chofes qui dévoient bientôt arriver , comme il le 
dit lui - même , & qui font arrivées , femblent avoir 
le mieux conjecturé. * Du-Pin , dljfen. prélim. t. 3. 
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Il y a eu plufieurs Apocalypfes fuppofées : peut-être 
que l'Apocalypfe du grand apôtre attribuée à Cerinthe 
par Caïus , n'etoit pas celle de S. Jean , ou qu'elle croit 
falfmée. Il y avoit une Apocaîypfe de S- Pierre , citée 
par S. Clément , dans fes hypotipofes , qu Eufebe , au 
j livre de/on hijloire _, c. :. 5 , met au nombre des livres 
fuppofés , qui ne font pas hérétiques , Se que Sozome- 
ne dit qu'on lifoit tous les ans vers pâque dans fes égli- 
fes de la Paleftine ; l'Apocalypfe eu les fecrets de S, 
Paul, que les moines eftimoient autrefois, félon le té- 
moignage de Sozomene , & que les Cophtes fe vantent 
d'avoir encore aujourd'hui j les révélations de S. Tho- 
mas & de S. Etienne ; l'Apocalypfe d'Abraham , fup- 
pofée par les hérétiques Sethiens , dont S. Epiphane 
fait mention, haref. 39 j les révélations de Sc-:h"& de 
Narie , femme de Noé par les Gnofliques. Tous ces 
ouvrages ont difparu , Se on ne doit pas regretter leur 
perte. * Confulte^ fur cet article Sixte de SÏe/ine 3 /. z 
& j , & Du-Pin, biblioth. des auteurs ecdéfuxftiqucs. ' 

APOCALYPSE, (chevaliers de 1') C'eft ainfi que fe 
nommèrent les membres 'd'une focietc de fanatiques , 
qui fut découverte à Rome en 1 694. Augnftin Gabrino , 
natif de Brefcia , leur chef, fe fit appeller le prince du 
nombre feptenaire , & le monarque de la fainte Trini- 
té. Ces fanatiques difoient que leur deftein étoit de 
défendre l'églife catholique contre l'antechrift , qui fe- 
roit adoré dans peu. Les armes de cette focietc étoient 
un fabre Se un bâton de commandement placés en fau- 
toir \ une étoile rayonnante , & les trois noms des an- 
ges Gabriel _, Michaél & Raphaël. Plufieurs des cheva- 
liers portoient ces armes fur leurs habits Se fur leurs 
manteaux. Leur nombre s'eft accru jufqu a 80. La plu- 
part étoient des artifans , qui ne travailloicnt jamais 
que l'épée au côté. Ils avoient des fentimens fort dan- 
gereux, & ils difoient entr'autres qu'une femme, pour- 
vu qu'elle ne refusât rieirà fon mari , pouvoit bien fe 
livrer à d'autres j & qu'en échange un mari , fur-tout s'il 
étoit deleurordre , avoit la liberté de renvoyer fa femme 
lorfqu'il en feroit dégoûté. Ils étoient avec cela fort 
charitables envers les pauvres , Se tous ceux qui étoient 
dans quelque neceflité. L'an 1694, le jour des Ra- 
meaux, Auguftin Gabrino étant dans l'églife pendant 
qu'on chantoit l'antienne , Qui eft ce roc de gloire? cou- 
rut à ces mots l'épée nue à la main , au milieu des ec- 
cléfiaftiques , Se cria à haute voix : C'eft moi qui fuis ce 
• roi de gloire. La-defTus on le conduifit au lieu où l'on 
enferme les fous. Peu après un autre de ces fanatiques, 
qui étoit bûcheron , découvrir tout ce qu'il favoit de la 
conduite & de la doctrine de cette fecte, fur quoi on ea 
emprifonna encore une trentaine , &le relie fe diilîpa. 
* Mercure luftorique. 

APOCAUCHUS , Grec , qui d'un commencement 
très-obfcur, Se d'une fortune au-defïous de la médio- 
cre, s'éleva aux premières dignités de l'empire à Conf- 
tantinopîe , fous les empereurs Andronic Se Cantacu- 
zene. Cet homme commença par être fous - commis 
dans les finances j mais par la fubtilité de fon génie , 
fes intrigues Se les richefles qu'il trouva moyen d'amaf- 
fer, il parvint jufqu a pouvoir affermer lui-même quel- 
ques revenus de l'empire , & fous le reene d'Andronic 
il devint le chef des Publicains. Peu à peu s'infiruant 
dans les bonnes grâces d'Andronic , petit-fils du pre- 
mier , il fut fucceflîvement quefteur , gouverneur de la 
cour Se de l'empire , Se enfin grand duc , &c tout ce que 
pouvoit être un homme au-defïous de l'empereur. Ce 
qu'il y a de plus fingulier, c'eft que le prince qui l'éie- 
voit fi haut Se qui fe fervoit de lui dans ces grands em- 
plois , loin de l'eftimer , ne le regardoit que comme un 
miférable , & une ame vile Se méprifable. Apocauchus 
abufa tant enfin de fon crédit, qu'on lui imputa la plus 
grande partie des calamités publiques , Se qu'il fut affaf- 
fine par plufieurs pri-fonniers l'an 1545. Il y a eu dans 
le fiécle précédent un autre Apocauchus , homme de 
lettres, à qui le célèbre médecin Grec AcTruai'ins a dé- 
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«Sic fes fix livres de la manière de traiter les eûtes. Fa- 
bricius & Lambecius , deux favans hommes de ce fic- 
elé ( le XVIII ) les ont confondus , en interprétant mal 
deux paflàges tires de Fhiftoire de Jean Cantacuzene , 
l. 3 , n. }6& 10. *Foye% Cantacuzene, & les autres 
écrivains de l'hift. Byzantine ; Se Freind , hlfi. de la 
médec. première part. pag. i 5 1 &fuiv. 

APOCRISAIRE ou APOCR1SÏAIRE, nom que les 
patriarches donnoient aux diacres qu'ils députoient pour 
les intérêts de leurs égiifes. On donnoit auflî ce nom 
aux eccléfiaftiques qui croient envoyés de Rome pour 
traiter des affaires du faint-fiége. Car outre les foudia- 
cres& les défenfeurs que les papes envoyoient de temps 
en temps dans les provinces , pour y exécuter leurs or- 
dres , ils avoient quelquefois un nonce ordinaire , refi- 
dant à la cour impériale , que les Grecs appelloient 
apociï faire , Se les Latins refponfalis ; pateeque fon 
emploi n'étoit autre que d'expofer au prince les ordres 
qu'il avoit reçus du pape , 8c au pape les volontés de 
l'empereur , & les réponfes réciproques de l'un Se de 
l'autre , fur ce qu'il avoit à négocier. De forte que ces 
apocrifaires étoient, à proprement parler , ce que font 
les ambaifadeurs ordinaires des fouverains , Se les non- 
ces du pape auprès des princes. S. Grégoire le grand 
avoit exercé cet emploi avant que d'être pape , Se plu- 
fieurs antres l'ont auflî exercé avant leur pontificat. Les 
apocrifaires n'avoient aucune jurifdiction à Conftanti- 
nople (non plus que les nonces n'en ont point en Fran- 
ce ) fî ce n'étoit qu'ils fuflent auflî délégués du pape , 
pour le jugement de quelque caufe d'importance. Quoi- 
qu'ils fuflent nonces du pape , ils cédoient néanmoins 
aux évêques , comme il parut au concile de Conftanti- 
nople en 5 3 6 , où Pelage , apocrifaire du pape Agapet , 
Se le premier de ces nonces apoftoliques qu'on trouve 
dans l'hiftoire , fouferivit après les évêques. Ces apo- 
crifaires étoient toujours des diacres, Se jamais des évê- ' 
ques ; car ceux-ci n'étoient employés qu'aux ambaffades 
extraordinaires , ou aux légations. Nous avons remar- 
qué que les patriarches en orient avoient leurs apocri- 
faires. Ainfi dans le fynode tenu à Conft'antinopîe l'an 
439, Diofcore apocrifaire de l'églife d'Alexandrie, 
foutint la primatie de (on prélat , contre celui d'An- 
jtioche. On trouve auflî des exemples d'apocrifaires,que 
les papes ont envoyés aux patriarches d'Orient. On a 
encore donné le nom A' apocrifaire aux chanceliers, que 
l'on appelloit auflî référendaires. Ainfi S. Ouen eft ap- 
pelle apocrifaire du roi 3 Se Aimoin dit qu'il étoit ré- 
férendaire , voye% LEGAT. * Du Cange , glojjarium 
lad ni t. 

APOCRYPHE. Ce mot fe prend depuis très-long- 
temps dans les auteurs eccléhaftiques , en mauvaife 
part , pour fignifier les livres douteux Se même fuppofés , 
comme on peut voir dans S. Jérôme , & dans plufieurs 
autres pères, tant Grecs que Latins, qui l'ont précédé. 
C'eft ainfî qu'on appelle encore préfentement apocry- 
phes des livres qu'on a imprimés conjointement avec 
le corps de la bible , Se qui ne font point en effet du 
nombre des livres faciès. Cependant le mot A' apocry- 
phe , dans fon origine Se félon fon étymologie , lignifie 
feulement caché , du grec AV&jcpi/poç: deforre qu'en ce 
fens-li un livre pouroit erre apocryphe 3 Se en même temps 
iacré ou divin : mais on l'appelleroit toujours apocryphe, 
pareequ'ayantété caché & inconnu , il ne feroit point re- 
connu comme divin par une autorité publique. S. Auguf- 
tin (/. 1 5 de la cité de Dieu , c. 2. 5 , ) dit qu'ils font ainfi ap- 
pelles , pareeque leur origine n'eft pas connue. S. Jérôme 
& Gélafe croient qu'on leur a donné ce nom , pareeque 
les hérétiques y ont caché leurs erreurs. S. Epiphane dit 
qu'ils font ainiî nommés , parceqti'ils n'étoient pas dans 
l'arche. Quant à la lignification de ce mot , on nom- 
me apocryphe 3 les livres qui ne font point reconnus 
pour livres divins , quoique bons j Se les livres héréti- 
ques , ou mauvais. Eufebe diflingue trois fortes de li- 
vres apocryphes. La. ie eft de ceux qui étoient rejet- 



tés par quelques-uns , quoiqu'ils fuflent reçus par d'an- 
tres. La zc de ceux qui étoient approuvés cemme hor.-s , 
mais qui n'avoient nullement l'autorité des canoni- 
ques. La 3<-" de ceux qui étoient fuppofés par des hé.é- 
tiques. Ainfî un livre dont on connoîr le véritable au- 
teur , & qui eft très-catholique , peut être appelle apo- 
chrypkej dans le premier ou dans le fécond iens, par- 
cequ'il n'a pas été mis par l'églife univerfelle au nom- 
bre des livres canoniques ; & que c'eft à l'églife de lui 
donner le titre de livre divin , en déclarant que le nom 
de fon auteur petit le faire recevoir comme canonique. 
Voici les livres apocryphes qui font hors du canon de 
l'ancien Teftament , & que nous avons encore aujour- 
d'hui. L'oraifon de Manafles , qui efl à la fin des bi- 
bles ordinaires. Le III oc le IV livre d'Efdras. Le III & 
le IV des Machabées. A la fin de Job , il y a une addi- 
tion dans le grec , qui contient la généalogie de Job , 
avec un difeours de la femme de Job. On voit auflî 
dans l'édition grecque un pfeaume qui n'eft pas du 
nombre des 1 50, & à la nn de la Sngefle , un dil- 
cours de Salomon , tiré du huitième chapitre du III 
livre des Rois. Nous n'avons plus le livre d'Enoch , fi 
célèbre dans l'antiquité ; Se félon S. Auguftin , on en 
fuppofa un autre plein de fictions , que tous les pères 
( à l'exception de Tertullien ) ont confidéré comme un 
livre apocryphe , Se qui n'étoit point du patriarche 

1 Enoch. Il faut mettre auflî au nombre des livres apo- 
cryphes , le livre de l'affomption de Moyfe , & le livre 
de l'affomption ou apocalypfe d'Elie. Quelques Juifs 
ont encore fuppofé des- livres qu'ils ont attribués aux 
patriarches , comme les livres intitulés les générations , 
dont ils difoient qu'Adam étoit l'auteur , & plufieurs 
antres. Lés Ebionites avoient fuppofé un livre intitulé 

1 l'échelle de Jacob ; Se un autre qui avoit pour titre , la 
généalogie des fils & des filles d'Adam _, dont fe fervoient 
les Manichéens. Enfin , il y a eu quantité de livres fem- 
blables dans l'antiquité , faits , ou par les Juifs ama- 
teurs de ces fortes de fictions , ou par des hérétiques , 
qui s'en fervoient pour donner cours à leurs erreurs. 
* Du- Pin ,- bibliot. des dut. ecclef. 

APODÉME , fut envoyé par l'empereur Confiance 
dans les Gaules vers Sylvain , qu'on aceufoit fauffement 
de s'être révolté , pour seclaircir doucement avec lui ; 
mais au lieu de s'aquitter de fa,commifllon , il ofa le 
maltraiter dans la perfonne de (es créatures , Se s'em- 
para même de fes biens- , le regardant comme un hom- 
me perdu. Sylvain , que cette conduite défefpéra , fe fit 
proclamer empereur , 8c 18 jours après fut tué par Ur- 
ficin. Le fcélérat Apodcme , que l'on regardoit comme 
l'auteur d'une partie des cruautés exercées fous Conf- 
iance , reçut la punition de fes crimes fous l'empire de 
Julien, Se fut brûlé vif l'an de J. C. 361. * Ammien 
Marcellin , /. 1 5 & xxj 

APODISIA , ville , cherche^ APHRODISEE, 
APOLDA WEILANI ( Thierri d' ) ainfî nommé dit 
lieu de fa naiflànce entre Weimar & Iene dans la Saxe, 

' religieux de l'ordre de S. Dominique , eut ordre vers 
l'an 1 1 8 8 du P. Munnos général de fon ordre , de tra- 
vailler à la vie de S. Dominique. Thieri étoit âgé alors 
d'environ 60 ans , Se travailla a cette vie près de huit 
ans avec toute l'exactitude poflîble. Surius qui l'a don- 

' née au 5 d'août , l'a gâtée comme tout ce qui palfoit 
par fes mains , & il n'a donné que quelques fragmens 
des VII Se VIII livres , qu'on conferve prefque entiers 
à Touloufe. Quoique le ftyle de Thieri foit dur Se 
barbare , fon ouvrage ne laifferoit pas d'être bien reçu 
du publie. * Echard ,fcript. ord: prœd. 

APOLLINAIRE , Apollinaris ( Publius Cœlius ) fut 

' conful fous Marc-Aurele en 1 69. Un autre Apollinaire 
(Aurelius) tribun des gardes de l'empereur Caracalla, 
confpira avecMacrin contre ce prince , qui fut tué dans 
cette conjuration l'an de J. C. 2 1 7. * CaracalL vit. Deux 

! autres Apollinair.es , père & fils ; le premier , gou- 

I verneur de Phcnicie } Si le fécond gendre de Diode - 

tien . 
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tien , vers ie milieu ctu IV fiécle , furent accufés d'a- 
voir voulu s'emparer de l'empire fous l'empereur Conf- 
tance. L'accufation n'étoit fondée que fur une robe de 
pourpre , qu'on falfoit faire àTyr fort fecretement. On 
n'en put démêler le myftère} cependant les deux Apol- 
linaires furent condamnés à l'exil j on leur cafla les jam- 
bes en les y menant , & enfin ils furent mis à mort au- 
près d'Antioche. * Àmmien. /. 1 4. Une infcription rap- 
portée par Gruterus , fait mention d'un L. Flavius 
Apollinaris , préfet des ouvriers ou intendant des 
bâtimens. 

APOLLINAIRE , Romain , qui vivoit fous l'empire 
de Domitien , fur la fin du I fîécle , eft celui auquel 
Martial adrefle une de fes épigrammes ,/. 7, epîg. 3 3 . 
Lilio Giraldi a cru que cet Apollinaire étoit poète 5 
mais Voffius n'eft pas de ce fentiment. Il peut avoir 
raifon , car on n'eft pas poète pour aimer les vers Se la 
poëfie. 

APOLLINAIRE ( C. Sulpicius ) profeffeur en gram- 
maire à Rome fur la fin du II fiécle , eut pour fuccef- 
feur Pertinax , depuis empereur. Aulu-Gelle en parle 
comme d'un homme très-habile , d'un caractère hon- 
nête , & qui ne reprenoit les fautes d'autrm qu'avec 
beaucoup de douceur. Il avoir travaillé fur Térence : 
8c outre une critique contre le grammairien Caefellius 
Vindex, il avoir encore laine quelques lettres. * Aulu- 
Gëlle , liv. 4 j chap. 17 j liv. 6 , ckap. 6 j liv. 13 . 3 chap. 
jc>; liv. 1 5 , c. 5. 

APOLLINAIRE (Claudius) évêque d'Hieraple en 
Phrygie , vivoit dans le II ficelé , fous l'empire de M. 
Antonin le Philofophe _, auquel il préfenta une excel- 
lente apologie pour les chrétiens vers l'an 170. Il com- 
pofa encore cinq livres contre les païens ; deux con- 
tre les Juifs , deux de la vérité , Se un autre contre les 
montaniftes. Ces ouvrages fubfiftoient encore du temps 
de Photius , qui loue fon ftyle. Le martyrologe romain 
honore fa mémoire comme celle d'un faint. * Eufebe , 
hifi. I. 4 ^ c. 26. Sanct. Hieronym. in catal. c. z6. Pho- 
tius , cod. 1 4 _, &c. Du-Pm , biblioth. des aut. ecclef. des 
III premiers Jiécles. 

APOLLINAIRE ( Aurele ) pocre , écrivit en vers la 
vie de l'empereur Carus ; comme on l'apprend de Vo- 
pifque j vit Carin. Il s'appliquoit fur - tout aux vers 
ïambes. Volîïus le range^entre les Latins.* Voulus , hïjl. 
Lat. I. z j c. 3 . 

APOLLINAIRE , dit Y Ancien j pour le diftinguer 
de fon fils de même nom , étoit prêtre Se profeffeur 
de grammaire à Laodicée de Syrie. Socrate écrit qu'il 
étoit originaire d'Alexandrie ; & qu'après la mort de 
fa femme , il fe fit prêtre , Se vint enfeigner à Beryte , 
puis à Laodicée : mais peut-être eft-ce de fon fils qu'il 
veut parler j car Apollinaire le père n'étoit pas des plus 
favans , quoiqu'on lui attribue des traités qui font du 
fils. * Socrate , /. 2 , c. 3 6. Sozomene , /. 6 , c. 15, &c. 

APOLLINAIRE , fils de ce premier , lecteur , puis 
évêque de Laodicée, vivoit dans le IV fiécle. Il étoit 
profeffeur en éloquence , Se il l'enfeigna à Beryte Se 
ailleurs. On dit qu'il étoit ami intime du fophifte Epi- 
phane ; que cette amitié déplut à Théodore évêque de 
Laodicée , qui excommunia fous ce prétexte les Apol- 
linaires, mais en effet pareequ'ils tenoient le parti de 
S. Athanafe. Néanmoins Apollinaire le fils fut élu évê- 
que de Laodicée en Syrie, Se fut ami de S. Athanafe Se 
de S. Bafiie. On ajoute que George Arien le traita encore 
plus mal, au fujet de S. Athanafe. En 362 l'empereur 
Julien ayant défendu aux chrétiens d'enfeigner les let- 
tres humaines , Apollinaire employa tout ce qu'il avoit 
de talent & d'érudition à réparer ce défaut par un grand 
nombre d'ouvrages , qu'il compofa en profe & en vers. 
Entr'autres il mit en vers les livres hifloriques de l'an- 
cien teftament jufqu'au règne de Saiïl , Se les divifa en 
vingt-quatre livres, diftingués parles vingt-quatre lettres 
de l'alphabet. Il avoit une extrême facilité pour écrire fur 
toute forre de matières 5 mais depuis, abufant de la con- 



noiflàilce qtiïl avoit des belles lettres Se des langues , il 
fe perdit par l'amour de la difpute , & tomba dans une 
nouvelle héréfïe : ainfi S. Bafiie, qui avoit été fon ami , 
fe vit obligé de l'abandonner , & S. Athanafe , S. Gré- 
goire de Na%ian%e , Se d'autres prélats illuftres écri- 
virent contre lui. Il difoit que J. C. n'avoir point d'a- 
me , Se que la divinité lui en tenoit lieu. Il fe retrancha 
depuis à foutenir que fon ame n'avoit point d'autre en- 
tendement que le Verbe. Tantôt il cônfefloit que le 
Fils avoit pris chair dans le fein de la fainte Vierge j &c 
tantôt il foutenoit qu'il l'avoit apportée du ciel , Se 
qu'elle étoit paffée par le fein de fa mère , comme par 
un canal $ Se qu'il la falloir tenir cocffentielle & coé- 
ternelle avec fa divinité , afin de l'adorer j qu'il y avoit 
deux fils , l'un fils de Dieu , & l'autre de la Vierge ' y 
que J. C. avoit été conçu comme un pur homme, Se 
que depuis le Verbe étoit defeendu en lui , & qu'il y 
operoit comme dans les prophètes , mais fans y être 
uni j que par les bonnes œuvres il avoit acquis fa gran- 
deur Se fa perfection j que la divinité avoit fouffert fur 
la croix , ,&e que Notre-Seigneur n'avoit plus de corps. 
A ces erreurs fes difciples , qu'on nomma Apollinarif- 
tes, ajoutèrent beaucoup d'autres rêveries prifes des 
fectes des Manichéens , fur la nature du péché j de Ter- 
tullien , pour l'origine de l'ame ; & de Sabellius , pour 
la confunon des perfonnes divines. S. Athanafe écrivit 
contre Apollinaire , Se le condamna dans un concile 
d'Alexandrie , tenu en $6z. Toutes fes erreurs furent 
auffi rejettées dans un autre concile , que le pape Da- 
mafe" célébra à Rome l'an 377 j & elles furent encore 
condamnées dans un concile tenu à Antioche l'an 3 7 8 : 
&: la condamnation en fut confirmée dans un con- 
cile tenu à Rome l'an 382. Apollinaire mourut fous 
l'empire de Théodofe après l'an 3 80. Sa fecte fubfifta, 
du moins à Antioche, jufque vers l'an 430. Elle fe di- 
vifa enplufieurs branches , & c'eft de cette foureequ'eft 
coulée l'héréfie d'Eutychès. Outre les ouvrages dont 
nous avons parlé , il en écrivit un en trente livres con- 
tre Porphyre, les évangiles en forme de dialogue , ôc 
divers autres qui font perdus. Le feul qui nous relie , eft 
une interprétation des pfeaumes en vers , dont nous 
avons diverfes éditions , & qu'on a mife dans la bi- 
bliothèque des pères. On lui attribue une tragédie , in- 
titulée Chrijius patiens , qui eft parmi les œuvres de 
S. Grégoire de Na^ian^e , Se un traité de hominum &ta~ 
ùbus , publié à Liège en 1 577. Il y a plufieurs ouvra- 
ges d'Apollinaire que (es difciples ont fait courir fous 
le nom d'évêques catholiques : ce qui en a impofé X 
quelques auteurs. * S. Athanaf. epiji. ad Antioch. S. Ba- 
filius , epiji. &c. S. Hieronym. in chroh. ad ann. ^66 ^ & 
373 j in catai cap, 104 j, epiji. 84 6" alibi. S. Epipha- 
nius , in Panar. Sozomene. Socrate. Rufrin. Libérants. 
Vincent de Lerins. Facundus. Sirmond. Baronius. Bel- 
larmin. Sixte de Sienne. Trithême. Le Mire. Poffeviiîi 
Hermànt , &c. Pour favoir à fond les fentimens d'A^- 
pollinaire , il faut lire la XLVI harangue de S. Grégoire 
de Na^ian^e _, adreffée à Nectaire. * Du-Pin , bibliothi 
des aut. eccléfiafiiques . 

APOLLINAIRE , évêque de Valence fur le Rhô^ 
ne , difciple de S. Mamert , évêque de Vienne en Dau- 
phiné , fut ordonné évêque de Valence en 480. Il affifta 
au concile tenu à Lyon en 5 t 5 , contre Etieiiriè tré- 
forier de l'épargne des rois de Bourgogne ^ Gondebaud 
Se Sigifmond j & cet officier y ayanr été condamné a 
faire pénitence, fit reléguer Viventiol archevêque de 
Lyon , & S. Avit de Vienne , avec Apollinaire dans un 
château qui étoit à Sardine petite ville du Lyonnois ; 
mais ils furent bientôt renvoyés dans leurs églifes , & 
follicités de recevoir Etienne à la communion. Apol- 
linaire n'en voulut rien faire, qu'Etienne n'eut fait une 
fatisfaction publique. Quelque temps après, Sigifmond 
ayant abjuré l'arianifme , àfïèmbla un concile à Epau- 
ne en 5 1 7 , auquel Apollinaire affifta. Cet évêque étoit 
ami de Viventiol , de Céfaire d'Arles Se frère de S, 
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Avir, Il mourut vers l'an 515 , au mois de février. Son 
corps hic enterre clans l'cgliie dos apôtres S. Pierre Se 
S. Paul , au fauxbourg de Valence , 8c tranfporté en 
celle de S. Etienne dans le VII fiécle , Se dans le XI 
dans la grande églife de 'fon nom j mais les huguenots 
brûlèrent fes os dans le XVI fiécle. On lait la fête au 
5 d'ocTrobre. * A vit , epif. 1 1 & 12. Conc, ad. an. 5 1 7 j 
pag. 1584. Àdon, in chron. ad ann. 492 & 496. Bail- 
'let j vies des faims 3 octobre. 

APOLLINAIRE ( Sidonius ) cherche- SIDONIUS. 

APOLLINAIRE de Sigmaringua , capucin , auteur 
■-d'une vie de S. François en vers latins. Nous parlons 
■de lui à l'article de fon frère , le bienheureux FIDEL. 

APOLLÏNAIRES , jeux en l'honneur d'Apollon , 
cherche^ JEUX APOLLÏNAIRES. 

APOLLINAIRISTES , voye^ APOLLINAIRE, lec- 
teur , puis évêque de Laodicée , hérétique. 

APOLLINE ou APOLLONÏE , vierge & martyre 
du III fiécle , fut arrêtée à Alexandrie fous le règne de 
• .Philippe en 148, dans une fédition qui s'éleva con- 
tre les chrétiens. On la menaça , fi elle ne renonçoit 
à la religion , de la jetter dans un feu que l'on avoit 
■allumé : elle demanda d'être relâchée , Se quand elle fe 
vit libre , elle fe jetta d'elle-même dans le feu , qui la 
•confurna aufiitôt. On attribue cette action , qui en foi 
eft très-blâmable , à une infpiration fecrete; & on met 
Apollonie au rang des martyres. * Eufebe , /. 6 _, c. 41. 
Ruinarr , acta martyr. Jinccra. Bailler , vies des faims. 

APOLLODORE, que Diogène Laerce furnomme 
Vllluflre , philofophe de la feéte d'Epicure. On allure 
qu'il avoit écrit jufcju a trois cens volumes ou traités 
dîfTcrens , & entr'autres la vie d'Epicure. C'eft de cet 
Apollodore dont Cicéron parle diverfes fois. * Diogène 
Laè'rce 3 in vie. Epie. I, 7. Galfendi, /. de vit. & mor. tpic. 
cap. 6. 

APOLLODORE dArtemite , foie qu'il' fût de la 
vilie de ce nom en Arménie , la même que quelques 
modernes nomment Fan ; foir qu'il lût d'Artemite , 
qui eft une petite ifle vis-à-vis du fleuve d'Achéloiis. 
On ne fait point en quel temps il a vécu; mais feule- 
ment qu'il écrivit en grec une hifloire des Parthes , 
qui eft citée par Athénée Se par Strabon. * Athénée. 
Strabon , /. 2 , 1 1 & 1 5. 

APOLLODORE d'Ephèfe , auteur Grec, a écrit une 
géographie. On ne fait pas en quel temps il a vécu. 
Il eft cité par Suidas. 

APOLLODORE A' Erythrée , qui prouve que la fi- 
bylle de ce nom étoit d'Erythrée même , comme nous 
J'apprenons de Laitance , /. 1 , defa/f rel. c. 6. 

APOLLODORE, natif del'ifle de Lemnos , auteur 
Grec. Nous ne favons pas en quel temps il a vécu. Il 
écrivit un traité de l'agriculture , cité par Varron. D'au- 
tres lui attribuent d'autres ouvrages ; mais peut-être 
le confondent-ils avec quelqu'un des auteurs qui ont 
porté ce nom. * Varron , de re rufl. c. 1. 

APOLLODORE de Nicée , auteur dont Suidas fait 
mention. 

APOLLODORE à" Athènes , pocte Grec. Nous ne 
favons pas en quel temps il a vécu. Il compofa quaran- 
te-fept pièces de théâtre , & fut couronné fept fois. * 
■Suidas. Julius PolhvXi Vol ri us , Sec. 

APOLLODORE de Tarfc 3 poëte Grec , qui a écrit 
fcpt tragédies. * Suidas. Julius Pollux. Vo/fius , &c. 

APOLLODORE , médecin d'un des Ptolémées , au- 
quel il adrelîa un traité de l'ufage du vin. * Confuke^ 
Pline. 

APOLLODORE, Athénien , ancien peintre , vivoit 
fous la XCIII olympiade , environ 408 ans avant la 
naiflance de J. G. Ce fut lui qui commença d'obferver 
la beauté des corps , pour la repréfenrer dans les ta- 
bleaux ; car avant lui, les peintres fe contenaient de 
bien réuffir dans la refiembtance , fans faire choix des 
plus belles parties. Il donna auiTi tant de beauté & tant 
de grâce à fon coloris , qu'il furpafîa tous ceux qui 



l'avoient précédé. On admiroit encore à Pergame du 
temps de Plutarque , un prêtre profterné , Se un Ajax 
foudroyé, de la façon d'Apollodore. Hefychius dit qu'il 
avoit coutume de porter une efpéce dethiare, à la ma- 
nière du roi des Médes , comme s'il eût voulu palier 
pour le prince des peintres. Zeuxis lui enleva pourtant 
la gloire de fon art. * Pline, L 3 5 , c. 9. Hefychius. 
Féhbien , entretiens fur la vie c'- : s peintres. 

APOLLODORE de Gela en Sicile , poëte Grec , 
vivoit du temps de Menandre , comme le témoigne 
Suidas , vers la CXIV olympiade , & environ 3243115 
avant J. C II compofa pluheurs comédies , dont les 
anciens en citent fept. * Athénée , /. 3 & 1 1 , Julius Pol- 
lux , /. 10 , c. 31 & 3 j. Suidas. Voilius , &c. 

APOLLODORE à" Athènes j grammairien célèbre , 
vivoit fous la CLXïX olympiade , vers l'an 104 avant 
J. C. fous le régne de Ptolémée Phyfcon ou Ever^etes _, 
roi d'Egypte. Il étoit fils d'Afclépiade , & difciple d'A- 
riftarque le Grammairien 3 Se du philofophe Panxtius , 
comme nous l'apprenons de Suidas. C'elt cet Apollo- 
dore qui avoit compofé une bibliothèque de l'origine 
des dieux ; c'étoit un ouvrage en planeurs livres , dont 
Harpocration cite le fixiéme , Macrobe le quatorzième, 
Se Stephanus on Hermolaiïs le dix-feptiéme. Outre cet 
ouvrage , il avoit compofé une chronique , un traité 
des légillateurs , un des fedtes des philofophes , &e di- 
vers autres ouvrages que nous trouvons cirés dans les 
ouvrages des anciens. Il ne nous relie d'Apollodore qu'un 
abrégé de fon grand ouvrage fur les dieux , donc M. le 
Fevre de Saumur a donné une traduction latine , fous ce 
titre , Apollodori Athenienfis bibliotheces 3 Jlve de Diis 3 
libri très. Cet abrégé , tout imparfait qu'il eft , ell très- 
utile pour démêler l'ancienne hifloire fabuleuf!;. il com- 
mence à Inachus , Se defeend jufqu a The fée , prince 
d'Athènes : ainfi cette hiftôire contient 611 ans, depuis 
l'an 2 177 du monde , jufqu'àjan 2799.-* Macrobius , 
/. 1 . de futur, c. 1 3 . Aulu-Gelle , /. 1 7 , c. 4. Diog. La'èr. in 
Emped. Pittac. Arift. Strat. Chryf Zenon. Scaliper , in 
elench. orat. chron. Volïius, de hifi.grxc. L 1 , c. 2 1 , &<:. 

APOLLODORE, rhéteur & grammairien , de Per- 
game , fut auteur de la fecte appellée de ce nom , Se 
oppofée à celle de Théodore. Apollodore floriffoit fous 
la CLXXIX olympiade, vers l'an 690 de Rome, & 
64 ans avant J. C. Il eut entr'autres difciples, Denys 
furnomme Atticus 3 qui étoit de Pergame. iï doit avoir- 
vécu très-long-temps , s'il eft vrai que ce foit le même 
qu'Augufte honora de fon amitié, * Strabon , /. 13. Sué- 
ton , in vita Augujf. Eufebe. in chron. 

APOLLODORE, fculpteur, qui jettoit fes figures 
en. moule , étoit Ci délicat dans les ouvrages , & fî dif- 
ficile à le contenter lui-même , qu'il brifo'it fouverit Ces 
morceaux les plus achevés , ce qui lui fit donner le fur- 
nom d'Infenfc. * Pline, /. 34. 

APOLLODORE de Damas J célèbre architecte , fut 
employé fous Trajan à des ouvrages très-confidérables. 
Il bâtit l'an de J. C 101 , un pont de pierres de vingt 
& une arches furie Danube, fleuve très-profond & très- 
rapide en cet endroit. Il fe diftingua encore par d'au- 
tres édifices élevés à Rome fous fa conduire, & fur- 
tout par la grande place Trajane , au milieu de laquelle 
y on plaça la fameufe colonne de même nom. Un jour 
que Trajan s'entretenoit fur quelques bâtimens , Adrien 
s'ingéra d'en dire fon avis en préfence d'Apollodore j 
mais ce dernier le raillant fur fon peu de connoilïance : 
Alle^ 3 lui— dit-il -, mcle^-vous dépeindre vos citrouilles: 
genre de peinture qui faifoit pour lors une des occu- 
pations d'Adrien , lequel n'oublia jamais cette raillerie. 
Lorfqu'il fut empereur , ayant fait bâtir à Rome un 
temple dédié à cette ville & à Vénus , il con fuira Apol- 
lodore fur cet édifice , dont il lui envoya le plan : Le 
temple n'efl pas affeç dégagé 3 lui écrit l'architecte; d'ail- 
leurs il ejl trop bas 3 les Jîatues des déeffes ajffes font 
trop grandes ; & fi elles veulent fe lever pour for tir _, 
elles ne le pour ont pas. Adrien fâché de voir qu'il 
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iivoic fait une faute irréparable , Se piqué de la liberté 
d' Apollodore , le fît tuer la même année , fous quelques 
faux prétextes , qu'il inventa. * Procop , de &dijic. Juftin, 
/. .t. Dion , /. 60. 

APOLLODORE , nom de plufîeurs autres auteurs. 
Confuke^ l'ouvrage de Scipion Tattius de Naples , où 
il parle de ceux qui ont porte ce nom , Se la diflerta- 
tion de Thomas Gale , de feriptoribus mythologicis 3 à 
la tête de la bibliothèque d' Apollodore , de l'édition de 
Paris en 1675. 

APOLLODOTE , gouverneur de Gaza , fe voyant 
afflégé par Alexandre Janneus _, fit pendant la nuit une 
fi furieuf "e fortie fur fon camp, avec deux mille foldats 
étrangers , Se mille ferviteurs qu'il affembla , que tant 
que la nuit dura , il ne cefia de tuer j mais le jour étant 
venu , il fut repouffé avec perte de mille des liens , l'an 
du monde 3937 , avant J. C. 98. * Joféphe , antiq. 
L 1 3 , c. 2. 1 • 

APOLLON , que l'on nomme le Soleil on Phebas au 
ciel , Se Jpollon _, fur la terre , fils de Jupiter & de La- 
tone , Se frère de Diane , naquit en l'ifle de Delos. Il 
tua le fer pent Python, Se punit les Cyclopes qui avoient 
forgé la foudre dont Jupiter avoit tué fon fils Efculape, 
ce qui le fit chaffer du ciel , Se l'obligea de garder les 
troupeaux d'Admete roi de ThefTalie. Il fut chef des 
mules , aima Daplmé , Hyacinthe , Leucothoé , Cypa- 
ris , Clytie , £cc. 

La cigale, le coq, l'épervier, l'olivier, le laurier , 
Sec. croient confacrés à Apollon. Ce dieu étoit fameux 
chez les Grecs & les Romains ; ils lui attribuoient l'in- 
vention de plufîeurs beaux arts , & ils lui élevèrent 
quantité de temples & de fiâmes , faites par de très- 
habiles ouvriers. Cicéron , livre de la nature des dieux _, 
nous apprend que lesanciensonr adoré quatre Apollons- 
«■ Le premier Se le plus ancien, étoit fils de Vulcain , 
-» que les Athéniens prirent pour leur dieu tutélaire j le 
» fécond 3 fils de Corybas , né dans l'ifle de Crète , eut 
» un petit démêlé avec Jupiter pour le commandement 
» de cette iile \ le troifiéme Se le plus célèbre dont nous 
» parlons , efc eftimé fils de Jupiter Se de Latone , &: 
» vint de Scythie à Delphes \ Se le. quatrième _, appelle 
» Nomios _, né en Arcadie , & à qui les Arcadiens don- 
i> nerent ce nom , pareequ'il avoit été leur législateur 5 
» car vepoç en grec , lignifie loi. On peut néanmoins 
» croire que le fécond & le troifiéme Apollon ne font 
» qu'un même , félon la fable fuivante. On dit que Ju- 
» puer ayant oui les plaintes que ceux des enfers fai- 
» foient contre le médecin Efculape fils d'Apollon , qui 
» guériffoit les malades par fes remèdes , Se qui reffuf- 
« citoit même les morts , comme il fit Hippolyte , le 
« tua d'un coup de foudre ; qu'Apollon irrité de cette 
» mort contre Jupiter, s'en vengea fur les Cyclopes qui 
» avoient forgé fes foudres , Se les fit mourir à coups de 
>> flèches. Apollon fut pour cette action chaffé du ciel , 
3 > Se contraint , dit Lucien , de fe louer à Admete en 
» Thefïalie pour conduire fes troupeaux ; Se depuis en 
» Phrygie à Laomedon , en la compagnie de Neptune, 
5» où gagnant tous deux leur vie à faire des briques , ils 
» bâtirent les murs de Troye , Se furent allez malheu- 
■j> reux pour n'erre pas payés de leurs journées. Ce qui a 
» fait croire à quelques-uns , que c'eft de-là qu'Apollon 
33 a été appelle Nomios 3 de vcuùf , qui veut dire un 
=» berger. >> La fable porte encore que Mercure ne fai- 
sant que de naître , lui enleva le troupeau d'Admete , 
s'étant mis à jouer d'un infiniment fait de la coquille 
d'une tortue ; mais que , comme Apollon pour l'en pu- 
nir , voulut tirer une flèche contre lui , il trouva qu'il 
lui avoit encore dérobé fon aie Se fes flèches. Apollon 
ne nut s'empêcher de rire de ce tour de foupïelle , ainfi 
que le dit Horace: 

Te _, boves olim n'iji reddidijjes 
Per dolura amotus 3 puerum minaci 
l r oie dum terrer _, yiduus rhantcrâ 
Rijà sjpolio. 
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Quoique l'on croie communément que l'Apollon fils 
de Jupiter Se de Latone , eft né dans l'iiîe de Délos , les 
hifloriens n'en conviennent pas. « Tacite raporte que 
» les Ephéiïens repréfenterent autrefois au fénat ,qu'A- 
» pollon & Diane n'étoient pas nés dans l'ifle de De- 
» los , comme le croyoit le peuple ignorant j que pour 
« preuve de cela , on montrait encore en leur pays un 
» fleuve Se une forêt facrée où Latone enceinte de œs 
» divinités , s'étoit délivrée heureufement; que l'olivier 
» fur lequel elle s'étoit appuyée dans les tranchées de fa 
» douleur , duroit encore depuis tant de iiécles j que le 
» fleuve s'appeîloit Cenchris , Se la forêt Ortygie , & 
» qu'Apollon s'étoit retiré en cet endroit , fuyant la co- 
» 1ère de Jupiter après la défaite des Cyclopes. » Plu- 
tarque dans la vie de Pelopidas _, veut qu'Apollon foit 
né dans la ville de Tegyre , où il y avoir deux fontai- 
nes , dont l'une fe nommoit la Palme , Se l'autre ['Oli- 
ve j avec une montagne nommée Delos. Quoi qu'il en 
foit du lieu de fa naifîànce , les anciens ont cru Apol- 
lon l'inventeur Se le dieu de l'harmonie , comme il la 
dit lui-même à Daphné , qui méprifoit fa recherche. 

Per me concordant carmina nervis. 
Ovid 3 métamorph. L 1. 

On le fait en fécond lieu le dieu de la médecine , Se 
de la botanique , qui confifle à connoître la vertu des 
plantes , dans le fentiment des Grecs & des Romains ; 
c'eft pourquoi Ovide le fait ainfi parler : 

Inventum medicina meurn eft _, opiferque per orbem 
Dicor j & herbarumfubjecla potentia nobis. 
Ovide , métamorph. I. 1. 

Auiîî Hyppocrate ordonnoit à fes difciples de jurer par 
Apollon, dieu de la médecine. Néanmoins Hyginveut 
reftreindre cette qualité , ne faifant Apollon qu'inven- 
teur de la médecine des yeux , c'eft-à-dire , que fon 
favoir fe réduifoit à cette partie de la médecine qui fait 
les oculiftes. M. Fulvius Nobilior , cenfeur en l'année 
de Rome 574 , lui fit conftruire un temple, fous le 
titre du dieu de la médecine j Se les Falifques lui or- 
donnèrent des facrifices, & une communauté de prê- 
tres fur le mont Soraéle, où l'on voyoit fes prêtres mar- 
cher impunément fur des charbons allumés , pour preu- 
ve de leur faiuteté , & de la protection du dieu , comme 
dit Virgile , œneid. L 11 j v. 78 5. 

On lui donne en troifiéme lieu l'invention de l'arc 
& des flèches , & on le fair pour cela le dieu des ar- 
chers, qui tirent de l'arc ou de l'arbalêrre. Il tua autre- 
fois de fes flèches le ferpent Python , ce qui l'a fait fur- 
nommer Pytluen , & a obligé toute la Grèce , en mé- 
moire de cette action , d'inftituer en fon honneur des 
jeux appelles Pythiens _, dont nous parlerons en leur 



rang. 



Injlituitfacros celebri certamine ludos 
Pythia 3 de domiti ferpentis nomine diclos- 
Ovide , métamorph. I. 1. 

Mais une des plus grandes prérogatives d'Apollon , c'eft' 
d'être le dieu des mufes , de la mufique & de la poëhe ;■ 
& on le peignoir toujours avec fa lyre , quand il c^oit 
en leur compagnie. Aufli les poètes l'invoquent, quand 
ils commencent leurs poefies , afin qu'il les anime de 
fon feu , pour chanter dignement les louanges des hom- 
mes Se des dieux. Il étoit fi jaloux de la qualité de dieu 
delà poëfîe, qu'il écorcha Marfias tout vif, pareequ'il 
avoit ofé le défier de chanter. L'antiquité l'a regardé 
comme prophète, Se a cru qu'il prédilbit l'avenir , Se 
rendoit des oracles aux villes & aux particuliers qui le 
confultoient fur leurs entreprifes , avec l'eau , l'encens 
Et lorfcut'il vouloir rendre fes oracles > 
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Se le trcpie j 

» dit Lucien , îa couleur de fon vifage fe cha^geoit , fi;s 
» cheveux le oreff. lient , fa gorge s'en Hoir, fes yeux ie 
» tournoient , Se fon corps fe tremoufibit ; enfin il ou- 
v vroit fa bouche facrée Se prophetilbir. »' Voilà les dif~ 
Tomc I. Partie IL C c ï) 
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férentes qualités d'Apollon. Il faut voir maintenant les i 
eiKh'oics , où il étoit particulièrement honore. 

Les lieux les plus renommés par fes oracles croient , 
Delos , Claros , Teuedos , Cyrrha Se Patate ; c'eft de 
ces différens lieux d'où il a pris les furnoms de Délie n , , 
de Clarien , Sec. Il rendoit fes oracles à Delos pendant 
les fix mois d'été , Se à Patare de Lycie pendant les fix 
mois d'hyver : de forte que les Déliens s'imaeinant qu'il > 
revenoit à Delos an commencement de l'été , s'y ren~ 
doient tous pour l'y recevoir au f jn des inftrumens de 
mufique , danfant , comme le remarque Virgile par ces 
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Qualis uhi hvbernam Lyciam _, Xantique fluenta 
Dcfcrit j ac Delum maternam invifil A 'polio _, 

Injlauratquc char os _, &c 

/Eneïd. /. 4j v. 143. 

Les Grecs appelloient cette folemnité v-n-t^xi/jctTct, , Se 
cette tranfmigrarion uVoaP^Mj'ct? A^oMânoç. Onvoyoita ,' 
Delos un autel dans ion temple , qui paffoit pour une 
met veille de 1 art. Il étoit fait de petites pièces de corne , 
rapportées Se jointes enfemble avec tant de juftefle , 
qu'il fembloit être tout d'une pièce : ou le nommoit Am \ 
Apoliinis Se Ara comea. Martial en fait mention au ' 
liv. des fpeclacles _, epigr. 1 , /. 3. 

On lui faifoit fur cet autel des facrifices , non pas de > 
victimes fanglantes , comme dit Macrobe , /. 1 des Sa- j, 
turnales j mais de fruits de la terre > au fon des trom- j 
pertes & des autres inftrumens de mufîque , étant cou- j 
ronné de vervaiue. C'eft ce que nous apprenons par un , 
pallàgc de Caton dans fes fragmens de l'hiftoire : Nu- 
trix hs,c omniii faciebat in verbenis ac tubisfine hofiiis , 
Dell ad Apoliinis genitoris arum. On ne laifïoit pas 
toutefois de lui offrir des victimes d'animaux , comme 
des taureaux Se autres femblables. Nous en avons une 
preuve dans Lucien , au dialogue des facrifices , où il 
introduit Chryfcs , piètre d'Apollon , fe plaignant au 
dieu même de ce qu'on le méprife , après avoir mis en 
crédit fon temple , Se brûlé le premier fur fes autels 
des cuiifes de taureaux & de chèvres. Cherche-^ DELOS. 

Apollon avoit un temple à Claros , petite ville du 
teri-ifei-r-e -de -Coiophone ,- où il-y ayeit -auffi une -mon- 
tagne Se un bois dédiés à Apollon Clarien. Ce qui nous 
eft repréfenté par un médaillon grec de l'empereur Tré- 
bonien , où l'on voit d'un côté la figure de l'empereur , 
Se de l'autre la façade d'un temple tetraftyle , c'eft-à- 
dire , à quatre colonnes. Sur le devant di la porte on 
voit un Apollon a/lis, tenant une lyre à la main \ Se fous j 
les degrés du temple on lit ces caractères , TO KOINON s 
ïiiNHN , la communauté des Ioniens : fous ces lettres j 
on voit un bœuf au pied d'un autel , Se autour on re- 
marque treize perfonnes difpofées en demi-cercle , qui 
lèvent les mains en haut , avec cette infeription fous 
les bords de la médaille , Eni KA. ApiSTiriNÛS , ! 
IliPlias IflNHN KfiAii^awnN, cefr-tL-dize ,fous Ctau- ' 
dius Arijlion , facrificateur des Ioniens Colophoniens. 
Ce dernier mot fait connoître que les Colophoniens ' 
ont fait battre ce médaillon ; car leur ville étoit une des , 
plus célèbres d'Ionie. Ce qui la rendoit fur-tout fameu- 
le , c'étoit fon temple d'Apollon Clarien , lequel après 
celui d'Ephcfe , étoit le plus confidérable de toute l'Io- 
nie , quoiqu'il ne fût pas tout-à-fait achevé , comme 
nous l'apprend Paufanias dans fes Achalques _, mais fort 
célèbre pour les prétendus oracles qu'y rendoit Apollon. 

Les plus renommé & le plus riche des temples que 
la Grèce éleva à ce dieu , fut celui de Delphes , ville de 
Béotie, proche du mont Parnafïè. Toures les nations 
de la terre y envoyoient des préfens , & y venoient 
confulter cette divinité. Crœfus , roi de Lydie, y en- 
voya des lingots d'or , pour y conftruire un autel ; Se 
Phalaris , tyran des Agrigentins , y fit préfent d'un tau- 
reau d'airain , qui étoit un chef-d'œuvre de l'art , Se un 
témoignage public de fa vénération pour le temple Se ; 
i oracle de Delphes. Il y avoit dans ce temple une prê- i 



treffe que l'on nommoit Pythienne ou Pythoniffe , 
qu'Apollon infpiroit , Se qui rendoit des oracles , étant 
alîife fur une petite table à trois pieds , qu'on nommoit 
triplé ou cortina _, à caufe qu'elle étoit couverte de la 
peau du ferpent Python : ce qui a fait dire à Virgile , 
nec te Phœbi cortina fejellit j pour dire , les oracles 
d'Apollon n'ont point été trompeurs en votre endroit. 

Les Romains ,à l'imitation des Grecs , lui rirent pa- 
reillement dreffer plufieurs autels , Si bâtir plulïeurs 
remples à Rome , Se dans les autres villes de l'empire ; 
mais le plus fameux de tous fut celui que l'empereur 
Augufte lui fit conftruire fur le mont Palatin , après la 
victoire d'Aétium , qu'il remporta fur Antoine Se iùr 
Cléopatre , reine d'Egypte : ce qui lui a fait donner les 
noms dUApollo Palatinus , Acliacus Se Navalis ; car ce 
prince , non content d'avoir fait bâtir à ce dieu , au- 
quel il s'étoit adrefTé avant le combat , une chapelle fur 
le promontoire Aétium, avec des jeux Se des facrifices 
en fon honneur , voulut encore donner clés marques 
plus grandes Se plus éclatantes de lit piété, en lui éle- 
vant dans la capitale de l'empire un fuperbe temple , 
dont la conftruction Se la magnificence étoient prefque 
incroyables. 

Augufte fit encore faire plufieurs ftatues d or Se d'ar- 
gent du même dieu , ayant des efearpins pour chatitfu- 
re : ce qui le fit appeller sjpollo fandali.irius ; ou bien 
pareequ 'il fit placer cette ftatue dans la rue de la cor- 
donnerie à Rome , in vico fandaliarum. 

Les Grecs Se les Romains repréfentoient Apollon 
jeune Se fans barbe, ayant les cheveux épais Se Hottans 
au gré du vent , portant fur fon dos un carquois garni 
de flèches , Se tenant un arc en fa main , comme nous le 
voyons dans les médailles de Néron , où il elt gravé 
avec une couronne de laurier , fon carquois fur les 
épaules, Se l'étoile de Phœbus à fon côté, avec ces mots 
grecs, AIÏOAAQN ££2rHP, c'eft-à-dire, Apollonfauvcur. 
On a encore d'autres médailles où il eft repréfenté , tan- 
tôt tenant fa guitare d'une main, Se de l'autre une bran- 
che de laurier ; Se tantôt vêtu d'une robe traînante , avec 
fa guitare d'une main , Se de l'autre une patere , qui efî: 
la marque de fa divinité. Il nous refte une figure antique 
de jafpe j où- l'an, voit le- trépié-d'Apoi-lon- 5 -& la-corneille 
qui lui eft confacrée j ayant au pied fa guitare d'un 
côté , Se de l'autre une branche de laurier. 

L'empereur Gallien le fit repréfenter fous la forme 
d'un centaure , tenant d'une main fa guitare , & de l'au- 
tre un globe avec cette devife , Apolline Comiti. Probus 
le fait voir Aungatéur , monté fur un char couronné de 
rayons , qui tient les rênes de fes quati e chevaux , avec 
ces mots , Soli inviclo. Les autres empeieurs, comme 
Conftantin, Au relien Se Crifpus , firent fraper fon ima- 
ge fur leurs monnoyes , qui montroit la figure du foleil 
nud , couronné dç rayons j tenant de la main droite un 
globe , Se de la gauche un fouet, avec cette devife , Soli 
inviclo comiti , pour dire qu'ils avoient vaincu Se fub- , 
jugué plufieurs provinces par le fecours d'Apollon ou 
du foleil. 

Lucien nous apprend dans la déefje de Syrie j « qu'il 
» y a un temple en ce pays où l'on voit la ftatue d'Apol- 
» Ion , qui eft peint barbu Se en un âge parfait , Se 
» non pas en jeune homme , comme de coutume j parce- 
» qu'ils difent que c'eft une imperfection ^ fii ftatue a 
» encore cela de particulier, qu'elle eit habillée, au lieu 
» que les autres ftatues de ce dieu ne le font point. 
» Apollon rend lui-même fes oracles dans ce temple , 
» au lieu qu'ailleurs ce font fes prêtres : quand il veut 
» prédire , il fe met lui-même en mouvement. Alors 
» les prêtres le prennent fur leurs épaules ; Se s'ils ne 
» le font, il fe meut encore de lui-même Se fue. Lorf- 
» qu'ils le tiennent , il les conduit où il vent , Se les 
» guide comme un cocher fait fes chevaux , tournant 
,> deçà Se de-là, Se panant de l'un à l'autre pendant que 
« le fouverain prêtre l'interroge fur ce qu'il veut la- 
» voir j h la chofe lui déniait il recule, finou il s'a- 
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« vance. Voilà comme ils devinent fa volonté , & ils 
;> ne font rien en public ni en particulier , fans l'avoir 
» confulté auparavant , 8c il prédit le changement des 
» temps 8c des faifons , 8c la mort même. » 

L'antiquité aconfacréà Apollon , parmi les animaux, 
le loup , le corbeau , la corneille , la cigale , le coq & 
î t-pei vier ; comme aufli le laurier Se l'olivier parmi les ' 
arbres , mais fur-tout le laurier. 

Quant à fon nom , Voflîus croit que le Jubal de l'é- i 
criture fainte eft Apollon , à qui les païens ont donné 
l'invention & la gloire du chant & de la mufique. Bo- 
chart a remarqué que l'ifle de Delos où naquit Apollon, 
prend fon nom de Dahal _, c'eft-à-dire , terror Deus ; < 
que le mont Cinthius , où Latone enfanta , prend fon 
nom de Chanat ^ c'eft-à-dire , in lucem edere : ainfi , 
félon lui , cerre fable d'Apollon vient originairement 
de l'Orient. Et Apollon eft un dieu d'Egypte , félon 
Paufanias , qui rapporte qu'un fénateuc nommé Anto- 
nio, bâtit à Epidaure un temple à Apollon 8c à Efcula- 
pe, dieux Egyptiens; car des quatre Apollons, dont a 
parlé Cicéron , les trois derniers étoient certainement < 
Grecs \ mais le plus ancien eft celui d'Egypte. Voflîus 
dit de plus , que la fable du corbeau envoyé par Apol- 
lon , eft manif eftement imitée fur l'hiftoire du corbeau 
envoyé par Noé j car , comme le corbeau envoyé pour 
découvrir fi les eaux du déluge s'étoient retirées de def- 
fus la terre , ne revint point dans l'arche \ auffi les poè- 
tes ont feint qu'Apollon ayant envoyé le corbeau pour 
aller quérir de l'eau , cet oifeau pareffeux & infidèle 
s'arrêta à un figuier , & attendit que les figues fufTeut 
meures pour en manger , comme Ovide le dit dans les 
mêtamorphofes. 

Bochart veut que la fable 4u ferpent Python , tué par 
Apollon, ait pris fon origine de la Phénicie, pareeque 
le nom de Python ou Peton en langue hébraïque , figni- 
fie un ferpent > 8c que de-là Apollon a été appelle Py- 
thïen. * Cicéron , /. 3 de la nature des dieux. Macrobe , 
dans fes faturnales. Ovide. Plutarque. Paufanias. Hy- 
gin. Lilius Giraldus. Natalis Cornes, A4 , c. 10. Johan. 
Rofin. Thom. Dempfter , antiq. grec, & rom. 

APOLLON , Juif originaire d'Alexandrie , homme 
éloquent: 8c fort verfé dans lesTaintes écritures, qui 
embrafla la religion chrétienne , & prêcha l'évangile 
avec grand fruit dans les villes d'Ephèfe & de Corin- 
the. * Actes des Apôt. c. 1 S & 19. Epjt. 1 , aux Corin- 
thiens , c. 1 & 3 . 

APOLLONE , diacre 8c martyr , à quiPallade don- 
ne le nom de moine , fouffrit pour la foi de J. C. dans 
la perfécution que l'empereur Galère & fon neveu 
Maximien renouvellerenr dans les provinces d'Orient , 
far la fin de l'an 305. H fut pris & mis en prifon dans 
la ville d'Antinous en Egypte , lorfqu'il alloit exhorter 
les fidèles à fouffrir conftamment la perfécution , & à 
donner leur vie avec joie pour J. C. Pendant fa prifon, 
un nommé Phjlémon , fameux joueur de flûte , vint 
Tinfulter & le charger d'injures , à quoi Apollone ne 
répondit que ces paroles : » Mon fils, Dieu veuille avoir 
» pitié de vous , 8c ne vous impute point ces difeours 
» à péché. » La douceur de cette réponfe , & plus enco- 
re la grâce qui s'empara dans ce moment du cœur de 
Philémon , le changea tout d'un coup en unautre hom- 
me ; il s'écria : je fuis chrétien. Auffitôt il alla trou- 
ver le juge Arien, à qui il fit le même aveu. Comme Phi- 
lémon aunoit à railler, le juge crut d'abord que c'étoit un 
jeu j mais quand il s'apperçut qu'il parloitférieufement , 
& qu'il fout.cnoit avec confiance ce qu'il avoir avancé , 
il le traita de fou : il employa en fuite les carefles , 
puis les menaces pour le faire changer, mais tout 
fut inutile. Arien ayant fu que c'étoit enfuite des dif- 
eours d'Apolione, que ce changement s'étoit fait dans 
Philémon , il fit venir le premier 8c le traita de féd lic- 
teur. Apollone dit : <■■ Plut à Dieu que vous qui êtes 
» mon juge , & que tous les aMiftans qui m'entendent, 
" nuiiïiez tous fuivre l'erreur dont vous m'aceufez. » 
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Arien l'ayant entendu parler ainfi , le condamna à être 
brûlé avec Philémon. Lorsqu'ils furent au milieu du 
feu , Apollone dit : « Seigneur , ne livrez pas aux bê- 
» tes ceux qui vous confeflent ; mais faites éclater vo- 
» tre puilîance. » Alors un nuage plein de rofée les en- 
vironna, & éteignit le feu. Le juge 8c le peuple éton- 
nés , s'écrièrent : « Le Dieu des chrétiens eft grand 8c 
» unique : c'eft le feul immortel. » Cet événement 
ayant été fu à Alexandrie , le préfet envoya prendre 
Arien 8c les deux martyrs, & les fit conduire à Alexan- 
drie. Pendant le chemin , Apollone fortifioit Arien 
dans la foi , 8c parloir avec tant de force 8c d'onction 
de la religion chrétienne , que leurs gardes fe confef- 
ferenr chrétiens à leur arrivée. Le préfet encore plus 
irrité , 8c voyant qu'il ne pouvoit les faire changer , les 
fit tous noyer dans la mer. On les mit dans un même 
tombeau après leur mort , & il fe fit un grand nombre 
de miracles par leur intercefllon. * D. Th. Ruinait , 
act.Jînc. des mart. Rufin , de vitis patr. cap. 19. Pal- 
lade , hift. Lauf. D. Ceillier , hift. des auteurs facrés & 
eccléfiajîiques _, t . 4. 

APOLLONE , folitaire du quatrième ficelé , cher- 
chei APOLLORE. 

APOLLONIDES , médecin , de fille de Cos , vé- 
cut long-temps avec honneur à la cour d'Artaxerxes h 
Etant devenu amoureux d'Amytis , fœur de ce prince , 
il lui perfuada qu'elle ne pouvoit guérir de quelques in- 
difpolïtions dont elle fe plaignoit , qu'en fuivant fon 
penchant à l'amour , 8c il fut un de les galants ; mais 
les excès de cette princeflelui ayant caufé une maladie, 
dont on ignoroit alors le remède , le médecin crai- 
gnant qu'elle ne la lui communiquât , s'éloigna 
d'elle. Il ne fit par-là qu'avancer fa perte. Ameftris , 
pour venger fa fille , ayant obtenu qu'on lui livrât Apol- 
lonides , lui fit fouffrir divers fupplices pendant deux 
mois, 8c elle le fit enfin enterrer vif le jour de la mort 
d'Amytis. * Ctefias. 

APOLLONIDES , de Nicée , poëte , hiftorien & 
géographe : on ne fait en quel temps il vécut. Les an- 
ciens citent plufieurs ouvrages de lui , un traire de l'am- 
bafïade de Démofthènes; un recueil d'adages j une def-- 
cription des côtes de l'Europe. Ammonius , Etienne 
de Byfance _, le fcholiafte d'Apollonius , citent ces ou- 
vrages. Stobée a confervé iix vers de lui , 8c il y a vingt- 
trois de fes épigrammes dans l'anthologie. Il eft diffé- 
rent d'AroLLONiDEs de Cephée , hiftoriographe , de 
qui l'auteur anonyme de la vie d' Aftratus cite le huitiè- 
me livre , touchant 4es falsifications de l'hiftoire. * Vof- 
lîus, hift. Grecs. 

APOLLONIDES ORAPIUS , Egyptien , fut auteur 
d'un ouvrage intitulé Semenuthi , & de quelques autres, 
qui rouloient tous fur les cérémonies des Egyptiens , & 
fur l'hiftoire des rois d'Egypte, & des pyramides qu'ils 
firent élever. Théophile d'Alexandrie eft le feul qui 
parle de cet ouvrage. * Voflîus , hijl. Grecs. 

APOLLONIDES , graveur en creux fur agathes &C 
autres pierres. * Pline , /. 3 7. 

APOLLONIE ou APOLLONIENSIS, ville de Sici- 
le , près de Leontine. * Diodorus ,/.io. Etienne de By- 
fance. Cicero , in Verrem. 

APOLLONIE , vierge 8c martyre du III fiécle , cher- 
che? APOLLINE. 

APOLLONIE , Apollonia Mygdonia ., ville du pays 
de Mygdonie dans la Macédoine , aujourd'hui Ceres 
ou Seres 8c Afera _, ville de la Macédoine moderne fur 
la rivière de Veratfer : elle a été archiépifcopale. * Pto- 
lémée. Etienne de Byfance. Niger. Sanfon. Baudrand. 

APOLLONIE , ville fur la côte occidentale de la 
Macédoine , aujourd'hui fur la côte d'Aibanie , à l'em- 
bouchure de la rivière appellée Polina : quelques -uns 
même donnent maintenant le nom de Polina à cette 
ville. Apollonie a été épifcopale : maintenant elle eft 
métropolitaine. * Ptolémée. Sanfon. Baudrand. 

APOLLONIE , ville fur le mont Athos dans la Ma- 
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cédoine : aujourd'hui elle eft nommée Erijfo > c'eft le 
fiége d'un évêché fuffraeant de Salonich. * Pline. Joan- 



nes Lidus 



APOLLONIE. Il y avoir deux villes de ce nom dans 
Tifle de Crète , donc l'une croit appellée Eleuthera. 

* Etienne de Byfancc. 

APOLLONIE , furnommée la Grande _, Apollon! a 
magna _, & que l'on appelloir auparavant Anthium _, 
croit une ville limée dans une petite ifïe du Pont-Euxin , 
près de la Thrace. C'eft aujourd'hui Sijfopoli ^ ville de 
Romanie fur la mer Noire. Cette ville d'Apollonie 
croit une colonie de Miléfiens , & il y avoit un temple 
d'Apollon. M. Lucullus en fit ôter le coloffe d'Apollon , 
qui fut placé dans le capitule à Rome. * Pline. Strabon 5 
/. 7, p. 519, &c. 

APOLLONIE, ville de la Myfîe, fur le fleuve de 
Rlùndacus dans l'Afie mineure. C'eft peut-être aujour- 
d'hui Lttpadi _, ville ou bourg d'Anatolie, fur la rivière 
de Lupadi. Elle a eu des cvcques furrragans.de Sardes. 

* Ptoiémée. Etienne de Byfance. Pline , &c. 
APOLLONIE , M. de ta Martiniere compte jufqu'à 

trente villes différentes qui ont porté le nom d'Apollo- 
nie. Comme il n'eft pas de notre fujet de difeuter ce qui 
concerne ces villes , nous renvoyons à fon Diction- 
naire géographique j où il en a parlé avec beaucoup 
d'exactitude. 

^T 'APOLLONIUS de Perge en Pamphilie, fur- 
nommé parmi les anciens le grand géomètre , eft en ef- 
fet un des plus célèbres de ceux qui ont couru la carrière 
ae la géométrie. Il flonfloit vers l'an 244 avant J. C. 
ious le régne de Ptolcmce Evergetes I- Quoique l'ex- 
prefiîon d'Eutocius qui nous l'apprend foit affez ambi- 
guë , ce dernier fens paroît être le véritable, pareequ'on 
fait d'ailleurs qu'il avoit fréquenté les difciples d'Eu- 
ciide à Alexandrie. Pappus nous le repréfente comme 
fort vain , qualité qui accompagne affez fouvent un 
grand mérite , c'eft là tout ce qu'on fait de fa vie & de 
ion caractère. 

Les écrits d'Apollonius font en grand nombre. Le 
plus célèbre eft fon traité des coniques ou des fecKons 
coniques , & non des cônes , comme l'ont dit quelques 
itmorans. Cet ouvrage étoit en huit livres dont les moder- 
nés n'ont eu pendant long-temps que les quatre premiers. 
Ceux-ci ne font pas proprement l'ouvrage d'Apollo- 
nius , car il nous apprend lui-même dans fa préface du 
premier qu'il n'avoit fait qu'y rédiger ce qu'Euclide , 
Ariftée, & d'autres avoient déjà trouvé. Ainfi il ne faut 
pas s'étonner que Defcartes qui ne vit jamais que ces 
premiers livres ne les trouvât pas répondre tout-à-fait au 
magnifique furnom qu'il avoit reçu de l'antiquité. Les 
autres livres l'en rendent plus digne : on n'a commencé 
à les avoir qu'en 1 661 ; à la vérité Golius retournant d'o- 
rient les avoit annoncé vingt ans auparavant d'après un 
manuferit arabe qu'il en avoit apporté , mais on avoit 
perdu de vue cette annonce & la promeffe de Golius de 
les traduire , lorfque le hafard les préfenta à Borelii 
danslabibliothéquedugrandduc de Tofcane. Ils'afïbcia 
avec Abraham Echellenfis moine maronite, pour les tra- 
duire , & ils les publièrent de concert, du moins les V, 
VI & VII. Car le dernier eft probablement perdu fans 
refïburce,nes'étant trouvé dans aucun manuferit arabe. 
Les coniques d'Apollonius ont eu en divers temps un 
grand nombre de commentateurs , éditeurs & traduc- 
teur 

excellente édition grecque ce latine q 
M.Halley.Cet illuftre mathématicien a reftituéfe texte 
grec des trois livres traduits de l'arabe , & rétabli le hui- 
tième fur les indications qu'on avoit de fa matière. 

Apollonius avoit écrit plufieurs autres ouvrages 
dont Pappus fait mention , &: donne même un précis. 
Tels font les traités de loci s planis entrais livres \de incli- 
nationibuSjX. 2; de tactiombus , 1. i- defeciione r adonis _, 
i. 2 y dejeriione fpadij I. 2 j defeciione determinatâ , 1. 2 • 
tout ce qu'on peut en dire ici ; c'eft que les objets de ces 



cents font des problèmes compliqués d'un grand nom- 
bre de cas <k de déterminations particulières, dont les 
folutibns étoient d'excellens- exemples de la méthode 
des géomètres anciens. Newton en régrettoit la perte 
par cette raifon. Un feul de ces écrits nous eft parvenu 
par l'eutremife des Arabes , lavoir celui defeciione ra- 
donis que M. Halley donna en 1708 , fuivi de ce qu'il 
imaginoit qu'Apollonius avoit pu dire dans celui de 
feclione fpadi. Les autres ont été rétablis de la même 
manière par divers géomètres : celui Ae_ taclionikus _mr 
Viéte fous le titre d' Apollonius Gallus ; celui de incli- 
nationibus par Marin Ghétaîd de Ragufe , au commen- 
cement du ficelé patlc. Les traités de feclione determi- 
natâ 3 de feclione r adonis & fpadi _, lavoient été par 
Snellius. M. de Fermât enfin , 8c Schooten ont donné 
le traité de locis planis _, en rempliiîant, chacun à fa 
manière , le canevas qu'on en trouve dans Pappus. Un 
géomètre Anglois, M. Robert Simpfon , amateur de la 
méthode des anciens , vient d'en publier tout récem- 
ment un nouveau , plus conforme à cette méthode. On 
fait encore qu'Apollonius avoit écrit fur la vis qui ram- 
pe autour d'un cylindre , & qu'il avoit donné une ap- 
proximation plus exacte que celle d'Archimede j mais 
cela ne nous eft pas parvenu. * Eutocius , comm. in 
A poil. Pappus , 1. 7 , coll. math, pref HiJL des math. 1. 1 , 
ch. 4. 

APOLLONIUS de Rhodes , fut ainfi nommé , parce- 
qu'il enfeigna long-temps en cette ville. Il étoit origi- 
naire d'Alexandrie , fils d'Iléus ou Silleus , & difciple 
de Callimachus , qu'il eft aceufé d'avoir traité avec in- 
gratitude. Il s'attira par-là la haine de ce poète , qui lui 
donna le nom d'Ibis 3 oifeau d'Egypte , qui fe purge 
le ventre avec le bec j comme Ovide l'a donné depuis 
à ceux qui s oppofoient à fon retour de l'exil où il étoit. 
Il a écrit en quatre livres , un poeme fur l'expédition 
des Argonautes en Colchide, un livre d'Archilochus ; 
un traité fe l'origine d'Alexandrie , de Gnide , &c. 
Apollonius i vécu fous la CXXXVII olympiade , vers 
l'an 232 avant J. C. fous le régne de Ptolémée Ever- 
getes , troifïéme roi d'Egypte. Suidas dit qu'il eut foin 
de la bibliothèque d'Alexandrie après Erarofthènes. Le 
poeme d'Apollonius fur l'expédition des Argonautes en 
Colchide , félon Quintilien , eft compofé dans un gen- 
re qui tient le milieu entre les extrémités de l'élévation 
& de la baffelfe, & il a gardé cette médiocrité dans un 
tempérament jufte & uniforme. Quoique félon Lon- 
gin , il ne tombe jamais dans fon poeme , & qu'il fe 
foutienne affez également , avec cette bonne qualité il 
eft encore infiniment au-deffous d'Homère. Fby e^dzns 
M. Bailler les jugemens que les anciens critiques & les 
modernes en ont portés. L'édition nouvelle que Jéré- 
mie Holtzlin en a donnée à Leyde en 1 ^4.1 i/2-8 , eft 
eftimée de quelques-uns ; mais d'autres n'en font guè- 
res plus de cas que de celles qu'on appelle de Variorum. 
* Suidas , in aVoMov. Meurfius , fynt. de Apoll. Vofîîus ? 
de hift. Gr&c. I.i i c.i6,& de poët. c. 8. Bailler , jugem. 
des fçav.fiirlespo'ét. édit. Parif i6$6 , t. 5 _, p. 263. 

APOLLONIUS , général de l'armée d'Antiochus 
Epiphanesj&c gouverneur de Samarie , fit la guerre 
aux Juifs , Se fut tué par Judas Machabée la troifiéme 
année de la CLIII olympiade , \66 ans avant J. C. Jo- 
féphe en parle ainfi : lorfqu' Apollonius , gouverneur de 



and nombre de commentateurs , éditeurs & traduc- Samarie pour le roi Andochus J eut appris les progrès de 
urs : on fe contentera de citer ici la magnifique & Judas Machabée J il marcha contre lui avec fon armée. Ce 
ce! lente édition grecque & latine qu'en a donnée vaillant chef du peuple de Dieu alla à /7, rrnmntm /„ 



vaillant chef du peuple de Dieu alla à fa rencontre , le 
combattu _, le défit , & le tua avec grand nombre desfiens. 
Il pilla enfuitefon camp _, remporta fon épée en triomphe j 
& demeura ai n(i pleinement victorieux. 

Divers auteurs ont cru que cet Apollonius eft peut- 
être le même dont parle Joféphe , dans le traité qu'il a 
fait du martyre des Machabées , & qui étant-gouverneur 
de Syrie & de Phénicie fut mandé par Seleucus pour 
aller prendre les tréfors qui étoient dans le temple de 
Jérufalem. Il vit des anges fous la figure de cavaliers 
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descendre du ciel , avec des armes fi brillantes de lu- f 
miere, que la frayeur qu'il en eue le fit tombera demi- 
morr j mais Dieu lui fauva la vie à la prière des facri- 
rîcateurs. Si cet Apollonius eft le même que celui qui 
fut tué par Judas Machabét _, il y a apparence que ce 
Seleucus, dont parle Joféphe , eft Seleucus IV de ce 
nom , roi d'Afie , le même qu'on furnomme Philopator 3 
frère d'Antiochus Epiphancs. * I. des Machab. c. i . Jo- 
jféphe , /. 12, antiq. judaic. c. 10. 

APOLLONIUS , furnomme Davus 3 général des 
troupes de Demetrius , gouverneur de la Cœlé-Syrie , 
s'avança dans la Judée ,"& fit dire à Jonathas , grand- 
prêtre des Juifs , qu'il avoir defTein de lui donner ba- 
taille & de le foumettre. Jonathas faifi de crainte, par- 
tit auftuôt de Jérufalem avec ioooo hommes choifis , 
accompagné de Simon fon frère , & fe rendit maître de 
la ville dejoppé. Enfuite Jonathas attaqua Apollonius, 
défit toute fon infanterie , &' pourfuivit la cavalerie 
dans Azor. Une partie fe réfugia dans le temple de 
Dagon , où les Juifs mirent le feu. Le nombre des en- 
nemis qui périrent par l'imprudence d'Apollonius, fut 
'de huit mille hommes. Ce qui arriva l'an 65 des Grecs, 
qui écoit la première année de la CLVIII olympiade , 
& 148 ans avant J. C. * /. des Machab. c. 10. Joféphe , 
/. I 3 , antiq. judaic. c. 8. 

APOLLONIUS de Niffe ouNifTa , ville d'Arménie , 
philofophe ftoïcien , fut difciple de Paimius , qui vi- 
voit fous la CLXI1I olympiade ,128 ans avant J. G. Il 
avoit écrit quelques ouvrages , dont les anciens ont lou- 
vent fait mention. * Strabon , /. 14, geogr. Joannes 
Meurfius , fyntag. de Apoi Voiïîus , de hiji. grac. &c. 

APOLLONIUS D'ALABANDA , que quelques- ' 
uns furnomment Molon, auteur Grec , vivoit fous la 
CLXXIV olympiade , vers Tan 84 avant J. C. Cicéron 
dit lui-même qu'il fut difciple d'Apollonius à Rome & 
en Afie. Il avoit écrit quelque ouvrage hiftorique , &c 
Joféphe fe plaint qu'il n'y avoit pas parlé fincerement 
des Juifs. Caufaubon , dans fes commentaires fur Stra- 
bon , & fur Suétone , paroît avoir fort judicieufement 
foutenu qu'Apollonius d'Alabanda ne doit point être | 
furnomme Molon ; & que ceux qui lui donnent ce fur- 
nom , le confondent avec un autre orateur nommé Mo- 
lon ,, qui étoit de la même ville. Il juftifie par des preu- 
ves fenfibles , qu'il faut dire Apollonius Molonis 3 c'eft- ' 
à-dire , fils de Molon , fans s'arrêter à ce qu'en ont pu 
dire Joféphe , & quelques autres auteurs qui ont corn- ' 
fondu l'un avec l'autre. * Cicero , in Brut. Fabius , /. 3 , 
c. 1 . Sueton , in lui. Cœf c. 4. Jofephus ,/.i, cont. Ap- 
pion. Voiïîus , de hift. gr&c. Meurfius ,fynt. de Apol 

APOLLONIUS de Tyr, hiftorien Grec , vivoit du 
temps de Pompée le Grand 3 fous la CLXXX olympia- 
de , vers l'an 694 de Rome , & 60 ans avant J. C. Stra- 
bon , qui a fleuri du temps de l'empereur Augufte , parle 
de cet Apollonius comme d'un auteur qui étoit mort de- 
puis très-peu de temps. Il écrivit un catalogue des ou- 
vrages de Zenon & des philofophes de cette feéte. Peut- 
ccre eft-ce le même Apollonius , dont Etienne de By- ' 
fance cite un livre quatrième de chronique. * Strabon , 
/. 16. Diogène Laè'rce ., /. 7. Etienne de By fance , in 
XctXx. Voulus. Meurfius , &c. 

APOLLONIUS de Tyane , bourg de Cappadoce , né 
vers le commencement du premier iiécle , trois ou qua- 
tre ans avant l'ère commune , faifoit profeilion de la 
philofophie de Pythagore ; mais il étoit un grand magi- 
cien , & les païens fe font fervi de fes preftiges contre 
la religion chrétienne , s'attachant à comparer fes pré- 
tendus-miracles avec ceux de J. C. qu'ils prétendoient 
affoiblir par ce parallèle. Domitien réfolut de le faire 
mourir , lorfqu'il fut élevé à l'empire , pareequ'il avoir 
voulu fou! ever contre lui Nerva, auquel il avoit pré- 
dit l'empire ; mais il s'évanouit de fa pvéfence , par 
3e fecours d'un démon , qui le tranfporta , dit - on , 
à Pouzzol , & lui fit faire trois journées de chemin 
en une demi - journée. Ses impoftures étoient ac- 



compagnies de tant de merveilles, que plusieurs le 
prirent pour un Dieu , même après fa mort. Apollonius 
étant à Eohèfe , & haranguant le peuple , s'arrêta tout 
court , en s'écrianr avec un air de iurprife j Frappe le 
tyran _, frappe le tyran ^ ajoutant qu'on avoit tué Do- 
mitien j ce qui fe trouva véritable , parla nouvelle qui 
vint peu après de la mort de cet empereur. Après avoir 
long-temps abufé le monde , il mourut fans que per- 
fonne fût témoin de fa mort , non pas même un certain 
Damis , fon cher difciple , & le compagnon de toutes 
fes impoftures. Les uns mettent fa mort en 97 , & les 
autres en 99. Damis ,fon difciple , avoit écrit fa vie. 
C'eft fur la foi de cet auteur , & fur des mémoires & 
des dif cours populaires , que Philoftrate a écrit la vie 
d'Apollonius \ il l'a remplie de plufieurs aventures mer- 
veilleufes , & Il hors de vraifemblance ,qu'on ne peut la 
regarder que comme un roman. Depuis , Nicomaque 
qui vivoit fous l'empire d'Aurelien , fit la vie d'Apollo- 
nius fur celle que Philoftrate avoit écrite. Tufcius 
Victorianus en fit une autre fur celle que Nicomaque 
avoit compofée. Sidonius Apollinaris en travailla aulîî 
une , & fe régla plus fur le modèle de Viétorianus que 
fur celui de Nicomaque. Suidas dit que Soterichas , na- 
tif d'Oafe en Egypte , contemporain de Nicomaque , 
avoit auili compoié une vie d'Apollonius \ mais nous 
ne lifons point que Plutarque en ait fait une , comme 
le ditSavaron. Celle compofée par Philoftrate fut tra- 
duite en anglois en 1680 , par Charles Blount , qui 
l'accompagna de notes impies , & qui fut condamnée 
en 1695. * Blount. Bayle , <h 'cl. cri tiq. 

Les jugemens qu'on a portés d'Apollonius , ont été 
fort différ-ens. Pendant fa vie il eut beaucoup d'admi- 
rateurs , mais aufli plufieurs contradicteurs , entre au- 
tres les philofophes Battus & Euphrate. Lucien , qui eft 
le feul des auteurs qui aient parlé de lui avant Philof- 
trate , écrivant l'hiftoire du fameux Alexandre Abonoti- 
chite „ dit qu'il étoit du nombre de ceux qui avoient été 
élevés dans l'école d'Apollonius. Eunapius a jugé trop 
favorablement de cet impofteur , quand il a dit que 
Philoftrate ne devoir pas intituler fon ouvrage , la vie 
d'Apollonius 3 mais , defeente d'un Dieu fur la terre. 
Vopifcus fait un grand éloge d'Apollonius , fur la foi 
de Philoftrate. Dion Camus n'en parle pas fi avantageu- 
fement , & dit Amplement que l'empereur Caracalla 
lui drefla un temple , comme à un héros. Xiphilin 
ajoute que cet empereur n'eut cette confidération pour 
la mémoire d'Apollonius , que pareequ'il avoit été un 
impofteur & un célèbre magicien. Dans le temps de la 
perfécution de Dioclétien , le philofophe Hierocles , 
païen, gouverneur d'Alexandrie , comme nous l'ap- 
prenons de La&ance , fit un écrit contre les chrétiens , 
fous le nom de Philalethe , dans lequel entre autres 
chofes , qu'il écrivoit contre le chriftianifme , il ofa 
faire un parallèle d'Apollonius avec Jefus-Chnft. Eufe- 
be le réfuta , & témoigne dans le jugement qu'il porte 
d'Apollonius , qu'il le croyoit un philofophe , fuivant la 
réputation qu'il avoit ; mais que les fables que Damis 
& Philoftrate ont contées de lui, le représentent com- 
me un magicien. Laétance compare fonhiftoire à celle 
d'Apulée. S. Jérôme , dans fes lettres à Paulin & à 
, Pammachius , le confidere comme un magicien* S* 
' Chryfoftôme dans le III livre contre les Juifs, dit qu'on 
l'a confidéré comme un homme qui avoit fait plufieurs 
miracles 5 mais que l'événement a fait voir que c'étoit 
des impoftures & des fi&ions , & qu'il n'y avoit rien 
de véritable. Volufien propofa par forme de doute à 
S. AuCTuftin , la même objection que Hierocles avoit 
autrefois propofée contre le chriftianifme , joignant 
Apulée de Madaure à Apollonius. Ce père répondit 
qu'il n'y avoit aucun parallèle à faire entre les preftiges 
1 d'Apollonius & d'Apulée , & les miracles de Jefus- 
Chrift j & dit dans un autre endroit , que ce qu'on dit 
d'eux de merveilleux , n'eft établi fur le témoignage 
1 d'aucun auteur digne de foi. Photius , après avoir loué 
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le ftyle de Philoftrate , dit que fon ouvrage eft plein de 
fictions •& d'extravagances , & que c'eft un travail en- 
tièrement inutile & méprifable. Sidonius ApolTinaris , 
qui ne connoiffoit Apollonius que par le livre de Phi- 
loftrate , qu'il avoir traduit , loue les mœurs ■& fa phi- 
lofophie, fans palier de fes miracles. 

Les modernes n'ont pas jugé fi favorablement de la 
vie d'Apollonius , ni de l'hiftoire de Philoftrate. Louis 
Vives , qui eft un des premiers critiques , dit que Phi- 
loftrate a corrige les menfûnges d'Homère par d'autres 
menfonges encore plus.grands. Jofeph Scaliger dit que 
Philoftrate n'a obfervé, ni le vrai , ni la vrai-femblance j 
qu'il pafïe toutes les bornes de la modeftie, dans la nar- 
ration des prodiges d'Apollonius ^ qui fut un franc im- 
pofteur , & femblable aux vendeurs d'orvietan. Voilais 
&c Caufaubon ne traitent pas Philoftrate plus favorable- 
ment. Jufte Lipfe remarque qu'il fait plufieurs fautes 
<ians l'hiftoire romaine. Entre les écrivains modernes 
de l'hiftoire eccléfkftique , Baronius traite Apollonius 
de magicien 8c d'enchanteur , &C reconnoît qu'il a fair 
■des prodiges par le fecours des démons. Le Sueur eft 
liftez porte à croire que toutes les merveilles qu'on lui 
attribue , font des inventions de Philoftrate. M. Go- 
deau porte à peu près le même jugement de l'hiftoire de 
Philoftrate. Quoique M. de Tillemont n'entre point 
dans la critique de cet ouvrage , il ne laide pas de re- 
marquer desanachronifmes & des bévues de Philoftra- 
te. M. Fleuri femble approuver les opinions de ceux qui 
éftiment que toutes les merveilles que Philoftrate a dites 
d'Apollonius, font des fables 8c des impoftures. M. 
Du- Pin , qui a compofé un livre intitulé , l'hiftoire d'A- 
pollonius de Tyanc convaincue de fauffetés & d'im- 
pojlurcs : prouve , i °. Que l'hiftoire d'Apollonius eft 
deftituée de témoins dignes de foi : i°. Que Philoftrate 
n'a point écrit une vraie hiftoire , mais un roman : 
3°. Que les miracles attribués à Apollonius, ont des 
caractères de faufleté , & qu'il n'y en a pas un qu'on ne 
puiffe attribuer au hafard , à l'adrelfe ou à la fuperche- 
rie : 4 . Que la doctrine de ce philofophe eft contraire 
en beaucoup de c ho fes à la droite raifon , 8c à la fagefïe 
que l'on peut acquérir par les feules lumières de la na- 
ture. * Philoftrate , in vit. Apollon. Tyan. Sanct. Juftin. 
martyr , quœjl. 24. Anaftafîus Nic&n. qtuji. 13. Laitan- 
ce , c. i des Inft. Hiji. d'Apollonius de Tyanc 
convaincue de faujfetés & d'impojîures 3 par M. Du- 
Pin. 

APOLLONIUS , Egyptien , ayant prédit la mort de 
Caliguia , on l'envoya à ce prince qui le fît mettre en 
prifon pour le faire punir \ mais cet empereur fut tué 
peu de jours après, & l'Egyptien fut délivré l'an de J.C. 
41. * Dion , /. 59. 

APOLLONIUS de Syrie , philofophe platonicien , 
a écrit fous Adrien , ou depuis dans le II fiécle. * Spar- 
tien , vit. Adrian. 

APOLLONIUS de Chalcis , philofophe ftoïcien , 
vivoit dans le II fiécle , vers l'an 146. Il fut précepteur 
de l'empereur Marc-Aurele-Antonin le Philofophe , & 
de Vents. Antonin le débonnaire l'a voit attiré à Rome ; 
mais entêté de fon mérite, il dit hardiment à l'empe- 
reur , qui l'envoya quérir , que le maître n'étoir point 
obligé de venir trouver le difciple ; mais qu'au contrai- 
re le difciple étoit dans l'obligation indifpenfable d'al- 
ler trouver le maître. Antonin qui connut fa vanité , 
s'en moqua , & lui répondit en riant , qu'il avoit été 
plus facile à Apollonius de venir de Chalcis à Rome , 
que d'aller de fon logis au palais. Il ne laiflà pas d'en- 
voyer Marc-Aurele chez lui. * Jule Capitolin _, in An- 
ton. PiOj & in M. AureL, 

APOLLONIUS d'Alexandrie , furnomme Dyfcole , 
a fait quantité d'écrits fur la grammaire. On a encore 
celui que Suidas appelle desfaujfss kifloires ; d'autres 
l'intitulent des hijioires admirables ; outre quatre livres 
de fyntaxe , avec la vie d'Apollonius à la tête. Il fut 
pers d'un Hérodien , lequel écrivit auûî fur la gram- 



, maire. * Suidas. VoUius* Tillemont , hiflolre dès enïpl 
1 tom. z. 

APOLLONIUS , fénateur Romain , vivoit fur la fin 
du II fiécle. Il avoit étudié la philofophie de Platon ; & 
plufieurs platoniciens foutenoient alors par leurs écrits , 
la doctrine de l'évangile de Jefus-Chrift. Apollonius , 
qui avoit été inftruit dans cette doctrine , fut aceufé 
par un de fes efclaves d'être chrétien. Il fut obligé de 
venir répondre devant le fénat : ce qu'il fit avec courage , 
dans un difeours où il prit hautement la défenfe de la 
religion chrétienne. C'en fut aftez pour lui obtenir la. 
couronne du martyre ; il eut la tetc coupée avant l'an 
186, fous l'empire de Commode. Nicephore a con- 
fondu cet Apollonius avec l'autre , dont nous parlerons 
ci-deiïous, qui a écrit contre les Montaniftes. Mais 
S. Jérôme Se Eufebe ne font pas de ce fentiment. * Eu- 
febe , in chron. & l. 5 _, hijl. c. % t . S. Hieronym. de 
feript. ecclef c. 41. Nicephore, /. 4, c. z 5 & 2.6. Baro- 
nius , in annal. & martyr, ad diem 1 8 aprilis. 

f£? S. Jérôme prétend qu'Apollonius lut au fénat une 
excellente apologie qu'il avoit compofée pour la défen- 
fe de la religion chrétienne, & en conféquence il le met 
au nombre des auteurs eccléfiaftiques. Mais ce faint 
docteur a mal expliqué l'endroit où Eufebe parle d'A- 
pollonius. Cet hiftorien dit feulement, que ce fénateur 
prit de vive voix la défenfe de la religion chrétienne en 
préfence du fénat. C'eft ainfi que les meilleurs criti- 
ques ont entendu l'endroit d'Eufebe. On peut voir en 
particulier le favant cardinal Noris , dans fa differtado 
Hypatica i feu de confulibus C&fareis 3 in-4 , p. 117. 

APOLLONIUS , que S. Jérôme nomme un perfon- 
nage très- favant, vivoit fur la fin du II fiécle, &c au 
commencement du III , fous l'empire de Commode & 
de Sévère. Il écrivit en grec contre l'hércfiarque Mon- 
tanus , contre Prifcille & Maximille fes prophéteftes , 
& contre leurs difciples. Il leur reprochoit leur avari- 
ce, & tournoit en ridicule leur doctrine Se leurs pro- 
phéties. «S'ils fe tiennent affûtés de leur innocence, 
»(difoit-il) qu'ils paroiflTent pour fe juftifier des er- 
» reurs dont on les aceufe j ou s'ils en font convaincus , 
» qu'ils aient honte de retomber dans les mêmes fautes. 
» Car quand ils nieront que leurs prophètes ont reçu 
» des préfens , & qu'on prouvera qu'eux mêmes en ont 
» reçus , ils feront forcés d'avouer qu'ils ne font point 
» des prophètes. On juge de l'arbre par le fruit , 8c on 
» doit auffi juger du prophète par fes actions j dites-moi 
» donc , Un prophète teint-il les cheveux , pour leur fai- 
» re changer de couleur ? Un prophète noircit - il fes 
» fourcils ? Un prophète aime - 1 - il à être magnifique- 
» ment vêtu ? Un prophète joue-t-il aux dez ? Un pro- 
» phéte donne-t-il de l'argent à ufure ? Qu'ils déclarent 
» fi toutes ces chofes font légitimes ou non : 8c je leur 
» montrerai enfuite qu'elles ont été pratiquées parmi 
» eux. » Apollonius compofà cet ouvrage , que S. Jérô- 
me nomme un long & excellent livre , infigne & longum 
volumen 3 vers l'an Z13. Il y marquoit que c 'étoit 4,0 
ans depuis que le montanifme avoit été découvert : ce 
qui étoit arrivé l'an 173. Tertullien , qui donna dans 
les rêveries de cette fecte des Montaniftes , vit avec 
chagrin l'ouvrage d'Apollonius , qui la tournoit en ri- 
dicule. Pour parer ce coup, il écrivit fept traités contre 
l'églife j dans le dernier defquels il tâcha d'éluder la 
force des argumens d'Apollonius , qu'il traitoit d'em- 
porté & de calomniateur. Nous n'avons plus le traité 
entier d'Apollonius ; mais feulemenr un fragment de 
cet ouvrage , rapporté par Eufebe. ,* Eufebe , hift. /. j , 
c. 18. S. Hieronym. de feript. ecclef c. 40. 

APOLLONIUS d'Aphrodifée , prêtre païen & hif- 
torien Grec , car Suidas marque expreflement qu'il fut 
l'un & l'autre , écrivit divers ouvrages hiftoriques , qui 
font fouvent cités par les anciens auteurs , & entr au- 
tres , un des Tralliens , d'Orphée , 8c des chofes qui 
lui étoient confacrées , & quelques autres. On ne fait 
pas en quel temps cet Apollonius d'Aphrodifée a vécu. 

* Etienne* 
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* Etienne de Byfancc. Suidas , in Apollon. Meurfius. 
Voffius, Sec. 

APOLLONIUS de Pitanée , médecin , cité par 
Pline , /. 29 , c. 6. On ne fait pas en quel temps il a 
vécu. 

APOLLONIUS de Pergame , médecin , fduyent 
cité par les anciens. On ne lait pas en quel temps il a 
vécu. Il avoit écrit un traité des chofes rufliques. * Co- 
lumella 8c Varron , de rc rqftica ,1. i,£.i. Oribafius , 
/. I. Ylvov. 

APOLLONIUS de Memphis , médecin. On ne fait 
point en quel temps il a vécu. Confulte^ les auteurs qui 
ont parlé de ces trois derniers. * Athénée , /. 15. Stra- 
bon , /. 14. Cœlius Aurelianus , /. 3 , c. 8. & Galien , 
de cotnpof. med. I. 3 . 

APOLLONIUS de Citium , ville de Pifle de Chy- 
pre, médecin. On ne fait pas en quel temps il a vécu. 

APOLLONIUS d'Egypte , médecin. 

APOLLONIUS de Rhodes , fculpteur , qui âvoit 
fait cette antique fi célèbre d'Amphion , Zethes , 8c 
Dircé , liées aux cornes d'un taureau. * Pline , U 3 6 , 
cap. 5. 

APOLLONIUS Neftorus , fculpteur Athénien , qui 
avoit fait un Hercule , vu de côté &c courbé. * Gruter , 
infeript. 42. 

APOLLONIUS COLLATIUS ( Pierre ) prêtre de 
Novarre , a compofé Un poëme du fiége de Jérufalem , 
par Vefpafien 8c Tite , en quatre livres. Margarin de la 
JBigne , 8c quelques autres ont cru que cet auteur vivoit 
dans le VII ou dans le VIIÎ fiécle ; mais l'on prouvera à 
la fin de cet article que c'étoit dans le XV , comme Bar- 
thius , Voffius, & les autres l'ont remarque , après Ju- 
les-Céfar Scaliger. M. Du-Pin dit que c'eft un des meil- 
leurs poctes chrétiens que nous ayons ; mais félon la 
remarque du même auteur , ce poëte chrétien ne fait 
pas difficulté d'invoquer les mufes , & de fe fervir des 
noms des divinités profanes. Ses vers élégiaques ne 
font point eftimés. Jean de Ganay , chancelier de l'u- 
niverfité de Paris , 8c aumônier du roi François I , pu- 
blia dans le XVI fiécle , le poeme du fiége de Jérufa- 
lem y & Adrien Vanderburche de Bruges , en fit faire 
une édition pluscorreéfce, chez Plantin à Anvers. * Sca- 
liger , /. G , po'èt. Barthius , adverf. I. 23 _, c. zy. Mar- 
garin de la Bigne , in ind.çhrot\, biblioth. PP. Vofiius, 
de hift. lat. I. 3 _, de po'èt. &c. Philipp. Briet , /. 5 , 
de po'èt. lat. pag. 6$ _, 64 , prœfix acutè diclis po'et. 
Baillet , jugemens des favans fur les poètes y Du- 
Pin , biblioth. des auteurs ecclef. des VII & VIII fic- 
elés. 

On ne peut plus douter qu'Apollonius a fleuri fur la 
fin du XV fiécle , depuis que l'on a trouvé un poeme 
épique de cet auteur fur David & fur Goliath , qu'il 
avoit dédié à Laurent de Médicis , lequel mourut en 
1492 , 8c qu'à ce poeme étoient jointes quelques épi- 
grammes , parmi lefquelies étoient les épitaphes de 
Paul II, mort en 1 47 1 , 8c de Sixte IV , décédé en 
1 484. Ce poeme joint à quelques autres pièces de Col- 
latius, fut imprimé à Milan , l'an 1691 //i-8°, par les 
foins de Cafave-Auguftin Cattâ , jurifeonfuke de No- 
varre. * Bayle , dici, critiq. 

APOLLONIUS (Lxvinus) natif d'un village pro- 
che de Bruges en Flandre , vivoit dans le XVI fiécle. 
En 1567 il publia une defeription du Pérou ; l'année 
fuivante il fit imprimer le voyage des François dans la 
Floride , 8c la défaite des Èfpagnols ; 8c étant allé en 
Efpagne , il s'y embarqua pour le Pérou , 8c mourut , ou 
dans ce royaume , ou dans les ifles Canaries. * Va- 
ïere André , bibl. belg. 

APOLLOPHANES , l'un des capitaines de l'armée 
d'Amiochus Eupator _, qui , avec Chéreas 8c Timothée , 
avoit la garde de la forterefie de Gazara dans la partie 
occidentale de la tribu d'Ephraïm. Ils furent tués par 
vingt foldats de Judas Machabée _, qui forcèrent cette 
place. * //. Machab. X , 15. 
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APOLLOPHANES , poë'te comique Grec , & des 
plus anciens , comme Suidas l'affine. Il y a apparen- 
ce qu'il vivoit peu après Ariftophane , vers la C olym-^ 
piade , 8c environ l'an 3 80 avant J. C. Le même Suidas 
rapporte le fujet de cinq comédies d'Apollophanes. 
Elien le met àuflî entre les poctes comiques. Fulgentius 
Placides cite pourtant un pocte Grec de ce nom , qui 
avoit écrit en vers héroïques. Peut-être eft-il différent 
de ce premier , auffi - bien qu'Apollophanes , philofo- 
phe ftoïcien , dont parle Pline. * Suidas , in aV^w. 
Elien , /. 6 , hift. anini. c. 5 1. Fulgentius , /. i.MythoL 
Vofîïus , &c. 

^APOLLODORE ou APOLLONE folitaire du IV 
fiécle , fe retira dans la Thébaïde , & y mena une vie 
très-auftère. Après avoir paffé quarante ans dans la foli- 
tude , il fortit de fon défert , & vint aux environs de la 
ville d'Hermopôle > pour fortifier les chrétiens attaqués 
par la perfécution de l'empereur Julien. Il fut arrêté 
lui-même avec cinq de fes frères , confefia généreufe- 
ment J. C. fut mis avec eux en prifoh , 8c relâché le 
lendemain. 11 retourna dans fa folitude , où fa com- 
munauté s'augmenta fi confidérablément , qu'elle fut 
en peu de temps de cinq cens religieux. Ils menoient 
une vie fort aufièrë t s'occupoient continuellement au 
travail , 8c communiaient fouvent. Apollone convertit 
des infidèles & dés voleurs, & mourut vers l'an 395. 
Les Grecs font mémoire de lui le 25 d.e janvier. * Pal- 
lad, hift. Laufiac, c. 5 1. Ruffin. /. 1 vit. patrum. L'un 
& l'autre ont tiré ce qu'ils en ont dit, de la vie écrite 
par Timothée , évêque d'Alexandrie. 

APOLLOS ou APOLLO , Juif originaire d'Alexan- 
drie en Egypte , ayant embraffé le chriftianifme , vint à 
Ephèfe l'an 54 de notre ère , & fervit beaucoup à 
l'édification de cette églife , pareequ'ii étoit fort élo- 
quent , & très-bien inftruit dans les faintes écritures 8c 
dans la loi de Moyfe. Il ne favoit alors que les premiers 
principes de la religion chrétienne, qu'il avoit appris , 
en écoutant les prédications de S. Jeari-Baptifle fur la 
venue du Meffie, mais il avoit un grand zèle j &c com- 
me c'étoit la coutume des Juifs de permertre à ceux qui 
en étoient capables , de parler dans leurs fynagogues „■ 
il ufa de cette liberté , &enfeigna hautement la doctri- 
ne évangélique. Après qu'il eut été fufhfamment ins- 
truit des vérités de la foi , par Aquila & Prifcilla , il 
réfolut de palfer la mer & d'aller en Achaïe. Les chré- 
tiens d' Ephèfe approuvèrent fon defiein , & lui donnè- 
rent des lettres de recommandation adreffees aux fidé-- 
les de ce pays-là. Lorfqu'il y fut arrivé , il convainquit 
publiquement les Juifs par l'écriture fainte \ & étant à 
Corinrhe l'an de J. C. 56 , il y fit toutes les fonctions 
d'un véritable apôtre de J. C. & y acquit une fi grande 
réputation , qu'on le mettoit en parallèle avec S. Pierre 
8c S. Paul y les uns fe difânt du parti de Paul ^ les au- 
tres du parti de Cephas oii Pierre , 8c d'autres de celui 
d'Apollos. S. Jérôme dit qu'il fut eveque de Corintne 
dans la fuite , 8c croit qu'il fe retira dans la ville de 
Crète , avec Zene , doéteur de la loi , qui travailloif 
comme lui à établir les églifes de J. C. conjecture fon- 
dée fur ce que S. Paul recommande à Tite , qu'il avoit' 
établi évêque de Crète , de faire en forte que Zene 8c 
Apollos ne manquaient de rien dans leur voyage. Les 
Grecs le font paffer , tantôt pour premier évêque de 
Durazzo en Epire , tantôt pour fécond évêque de Colo- 
plion en Afie. Ils font fa fête au 8 décembre. Les an- 
ciens martyrologes des Latins , non plus que le romain y 
n*en font point de mention. * Actes des apôtres _, c. 18. 
/. Corint. c. 1 j 3 & 8. S. Hieronym. in epift. ad Tit. Me-* 
nolog. Tillemont , mémoires pour l'jiijl. ecclef. Baillet- , 
vies des faints _, décembre. 

APOMPÉES , voyci ALEXICACUS. 

APONIUS ( Marcus Saturninus ) gouverneur de Mce- 
fie pour les Romains , fut honoré d'une fiatue que l'em- 
pereur Othon lui fit dreffer l'an de J. C. 69 , pour avoir 
entièrement défait les Roxolans , qui étoient entré dans 
Tome L Partie- IL D à 
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cette province avec neuf mille chevaux. Depuis il ame- 
na une légion en Italie , pour foutenir les intérêts de 
Vefpafien , qui venoit d'Être élu empereur j mais il fut 
chalïë de l'armée par les foldats incapables de difcipli- 
•ne. * Tacite ,l.} 3 c. i o & 1 1 _, & L i , c. 79. 

APONIUS , "auteur eccléfiaftique , vivoit fur la fin 
du VII fiécle, vers l'an 670 ou <î8o. Le cardinal Bel- 
larmin avoir cru qu'Aponius vivoit au commencement 
du IX fiécle 5 enSn; mais il fe trompe , puifqu Apo- 
nius eft cité par le vénérable Bedc , qui eft mort Tan 735. 
Cet auteur a écrit des commentaires fur le cantique 
des cantiques , félon l'interprétation des Septante. Cet 
ouvrage, qui cil une allégorie continuelle des noces de 
J. C. & de l'Eglife , eft divifé en fix livres , & Apo- 
nius le dédia à un faint prêtre nommé Armenius. Ce 
commentaire eft affez bien écrit , plein d'efprit & de 
feience, & l'un des meilleurs qui aient été faits fur ce 
fujet; Se Angelomus moine de Luxeu, qui vivoit il y 
a plus de fept cens ans , eu a copié plufïeurs endroits 
dans fon commentaire fur le cantique des cantiques. 
En 1538 on publia à Fiïbourg en Brifgau ces com- 
mentaires fous ce titre , Expofttioin cantica canticorum 
Salomonis : Se on y ajouta un abrégé de cet ouvrage , 
compofépar Luc, abbé duMont-faint-Corneille près de 
Liège , qui vivoit en 1 1 40 , intitulé Summariola in can* 
tica canticorum Salomonis. Nous avons tous ces ouvrages 
dans la bibliothèque des peres,où l'on a depuis ajouté un 
traité intitulé , Ccnfura locorum quorumdam ex lib. 6 com- 
mentarionun Aponii in cantica 3 de numeris millenario ac 
centenario. Ce traité eft attribué à Ulric , évèque d'Augf- 
botur ; mais comme l'auteur y parle de l'abbé Luc , il 
ne peut Être de ce prélat, qui mourut vers l'an 973. 
* Bede , /. 4 comment, in cant. c. 25. Bellarmin , de 
feript. ecclef. Le Mire , in aucl. defeript. ecclef &c. Du- 
Pin , bibl. des aut. ecclef. des Fil & FUI fiécles. 

APONUS, nom ancien d'un village d'Italie nommé 
à préfent ABANO , cherche^ ce mou 

APOPHIS , quatrième des rois appelles Pafteurs en 
.Egypte , commença à régner l'an 3 3 04 de la période ju- 
lienne, 1 4 1 o-ans avant J. C. du temps que Sefoftris étoit 
roi de Diofpole. Son règne fut de foixante-un ans. 

APOSTEL ( Daniel ) général des Cofaques ; étoit fils 
unique de Paul Apoftel, colonel de Mirogrod, des- 
cendant d'une ancienne famille de Moldavie. Il avoit 
à peine dix-neuf ans lorfque fon père mourut en 1 67 S : 
mais il étoit déjà affez eftimé pour que le général Sa- 
moglowitz le fit fuccéder à fon père dans la charge de 
colonel de Mirogrod , Se la manière dont il s'y con- 
duira: fit connoître qu'il en étoit digne. Il étoit l'an 
16S5) avec mille hommes fur les frontières de l'Ukrai- 
ne , pour obferver les mouvemens des Tartares , lorf- 
qu'il apprit que Mazeppa avoit été proclamé général 
par l'armée. Apoftel marcha avec lui par l'ordre du 
czar , Se prit en peu de temps Karikermour , place li- 
mée fur le Niéper, & qui appartenoit aux Turcs. En 
1701 , ayant marché avec fes Cofaques vers la Livo- 
nie , il donna de nouvelles preuves de fa valeur Se 
de fon habileté dans l'art de la guerre près de Stagnitz, 
contre Schlippenbach , général Suédois. En 1704 il fit 
une irruption en Pologne avec cinq mille Cofaques , Se 
non-feulement il aida à la prife de Warfovie , il bat- 
tit de plus un parti fuédois, Se fit cent prifonniers. 
Mazeppa étant entré en 1708 dans le parti de la Sué- 
de , Apoftel demeura fidèle au czar , qui lui conféra le 
commandement de tous les Cofaques du Don &: de 
quelques mille Zaporaviens. Il défendit avec beaucoup 
de valeur contre la Suéde la ville de Holrwa , & fe 
fïgnala dans la bataille de Pultawa. En 171 1 il fe joi- 
gnit à l'armée du czar avec fix mille Cofaques , Se caufa 
beaucoup de dommage aux Turcs près de la rivière de 
Pmth. Lorfque la paix fut faite , il demeura pour l'or- 
dinaire dans fes terres d'Ukraine , jufqu'en 1721, qu'il 
reçut ordre de marcher contre les Circaftïens : il s'a- 
vança alors vers Ailracan avec onze mille hommes , 



] Se fecourut à temps le brigadier Ruiïien Vétérani , oue 

S le fultan Mahmut avoit enfermé dans la ville d'An- 

' dreow. La campagne terminée , l'empereur fit préfent 

à Apoftel de fon portrait enrichi de diamans j mais 

1 il ne put pas obtenir du vivant de ce monarque , ni 

pendant la vie de l'impératrice Catherine , la dignité 

de général. Dès que Pierre II fut monté fur le trône, 

ayant rendu aux Cofaques tous leurs privilèges , ils 

■ choifirent unanimement Apoftel pour leur général, il 
'- fe conduifit toujours d'une manière capable de fatif- 

faire le czar , qui lui donna peu avant fa mort la che- 
valerie de S. Alexandre New ski. Il reçut auflï plufïeurs 
[ grâces de l'impératrice Anne. Apoftel mourut à Glu- 
; chon le 27 janvier 1734. 11 a eu plufïeurs enfuis 
de Julienne Iskreki , noble Polonoife , qu'il avoit 
époufée en 1 677. Entre ces enfans font, i . Paul Apof- 
tel , qui fuccéda en 1717 à fon père dans la charge de 
1 colonel de Mirogrod , Se qui dès 1717 avoir époufé une 
, parente de Cantacnzene , prince Moldavien, dont ii 
1 n'a point eu d'en fans ; 2. Pierre Apoftel , très-habile 
dans les langues Se dans les feiences , qui a époufé une 

■ dame de Smolensko , de la famille de Chraporicky. * 
: Supplément de Bajle 3 tome I 3 page 398. 

APOSTOLIQUES , nom que l'on donnoit dans les 
premiers fiécles du chriftianifme à toutes les églifes 
qui avoient été fondées par les apôtres , Se particulicre- 
"* ment aux fïéges de Rome , de Jérufalem , d'Antioche 
< r Se d'Alexandrie. Sozoniene ( /. I j c. 1 G , ) dit qu'au 
concile de Nicée , il y eut entre les évêques qui occu- 
poient les fïéges apoftoliques , Macaire évèque de Jé- 
rufalem , Euftathe évèque d'Antioche , Sec. Il nomme 
/ ( au liv. 4 _, c. .24 j ) Cyrille évèque du trône apoftoli- 
; que _, c'eft-à-dire , de Jérufalem j & au liv. 1 de fon hift- 

* toire j c. 2 1 _, il parle en ces termes : » Timothée à 
» Alexandrie , & Jean à Jérufalem , -rétablifToient les 

L fïéges apojloliques. » S. Auguftin ( en l'exp. 6x 3 ) dit 
1 que Cécilien pouvoir réferver fa caufe au jugement des 
' fiéges apojloliques. Synefïus évèque de Ptolémaïde , epift. 
66 , à Théophile d'Alexandrie , Se le pape Innocent I y 
1 dans une lettre à Alexandre d'Antioche _, où vingt-qua- 
, tre évèques avoient fïgné avec lui , nous marquent en- 
core cet ufage. Les églifes même , qui ne pouvoient pas- 
fe dire apoftoliques, à l'égard de leur fondation, par- 
cequ'elles n'a voient pas été établies par des apôtres , ne 
1 lailfoient pas de prendre ce nom, à caufe de la confor- 
li mité de leur doctrine avec celle des églifes apoftoli- 
i ques , ainfï appellées par rapportàleur fondation. * Ter- 
tullien , au livre des prefoiptions 3 c. 10 & 32. Tous 
i les évêques, comme tenant la place des apôtres , dont 
( ils font les fucceileurs , félon S. Jérôme , en l'épure 
j' à Marcelle 3 & S. Auguftin ,fur le Pfeaume 44, furent 
1 appelles apojloliques _, principalement jiifcju'au VII fié- 
cle , comme on le voit dans les formules d? Marcul- 
, fe , dreffées vers l'an de J. C. 660. Clovis écrivant aux 
prélats afïemblés au premier concile d'Orléans , leur 

■ parle de la forte : Le roi Clovis aux faims évêques j & 
\ très-dignes dufiége apofloliquc. Le roi Gontran donne 

1 le même titre à ceux qui compofoient le II concile de 
t Mâcon ; & la dignité épifcopale étoit en ce temps-IA 
^ appellée apojlolat , comme les légats des évèque^ étoient 

• appelles apoftoliques. Ainfï ceux qui portèrent les pre- 
miers dans les provinces la prédication de l'évangile, 

f en furent appelles les apôtres 3 ' comme S. Grégoire ,, 

, l'apôtre d'Angleterre ; S. 'Patrice , l'apôtre d'Irlande. 

Alais dans les fiécles fuivans le nom d'apoftolique fut 

réiervé au feul fïége de Rome, comme celui de pape au 

fouverain pontife qui en eft éveque. S. Grégoire le Grand, 

qui vivoit dans le VI fiécle , dit ( liv. 5 , e pft- 3 7») 

que quoiqu'il y ait eu plufïeurs apôtres , néanmoins le 

fïége du prince des apôtres a feul la fuprème autorité , 

1 Se par conféquent le nom d'apoftolique _, par un titre 

particulier. L'abbé Rupevt ( /. 1 de div. offic. c. 27 , ) 

t remarque que les fucceffeurs des autres apôtres ont été 

| appelles patriarches ; mais que le fuccefleur de S. Pierre 
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a érc nomme apoflolique par excellence , à caufe de 
la dignité du prince des apôtres. Enfin le concile de 
Reims tenu en i 049 , déclara que le fouverain pon- 
tife de Rome croit feul le primat apoftolique de 1 e- 
glife univerfelle.* DuCange, glojjlirium lad nitads. 

APOSTOLIQUES ou ÀPOTACTIQUES , héréti- 
ques forcis de la feéle des encrantes Se des cathares, 
1 aifoient proferfion de ne fe point marier , de s'abftenir 
de vin , de viande , & de renoncer aux richefies : c'eft 
pour cela qu'ils fe faifoient appeller apotacliqu.es. Ils 
prenoient û/uftl le nom d'apo/Ioliques _, pareequ'ils pré- 
tendoient imiter la vie des apôtres , Se pareequ'ils 
ne recevoient plus à leur communion ceux qui étoient 
«ne fois tombes. Ils fe nommoient comme les nova- 
tiens , Cathares ou Purs. Us s'élevèrent vers l'an 160. 
S. Epiphane remarque que ces errans fe fervoient 
fouvent de certains a&es apocryphes de S. André Se 
de S. Thomas. * S. Epiphane, t. 61. S. Auguftin , h&ref. 
40. Baron ius , A. C. 160 , n. 70. 

APOSTOLIQUES, autre fede d'hérétiques, qui 
s'élevèrent en Périgord dans le XII fiécle. Ils blâmoient 
le mariage, Se menoient avec eux des femmes de mau- 
vaife vie ; fe moquoient du baptême des enfans , du 
purgatoire , de la prière pour les morts, de l'invocation 
des fainrs j fe difoient être le vrai Se le feul corps de l'c- 
glife; prêchoient incefiamment j alloient nuds pieds , fe 
mettoient à genoux fept fois le jour Se autant de fois la 
nuit ; ne recevoient d'argent de perfonne j ne mangeoient 
point de chair, Se ne buvoient point de vin. Ils rejet- 
toient le facrifice de lamelle, la communion, & étoient 
prêts pour foutenir leurs erreurs , de fouffrir toutes for- 
tes de tourmens & la mort même : ils leurraient auffi 
les peuples par plulieurs faux miracles. Leur chef, ou 
fuperieur , le nommoit Pondus , Se avoit douze maî- 
tres fous lui. S. Bernard les réfuta vers l'an 1 1 47* Il 
parle contr'eux au fernion 66 fur les cantiques.* San- 
derus , h.zref. 1 44. Baronius, in annal. Genebrard. in In- 
nocent. IL Annales de Margou en Angleterre fur l'an 
1 1 6 3 j dans le II tome du recueil des anciens hifloruns 
<Jl Angleterre qui a pour titre _, Hiftorire anglicans ferip- 
tores veteres. 

APOSTOLUS (Manuel ou Michel) chercher MI- 
CHEL APOSTOLUS. 

APOSTROPHIE eft le nom donné par Cadmus à 
Vénus Uranie ou célefte , que les Grecs révéraient à 
afin d'être détournés des défirs lafeifs, & de toute forte 
d'impureté. Ce nom vient du grec à*o?pî<çm , détourner. 
Les Romains lui dédièrent un temple du temps de Mar- 
cellus , fuivant un avis qu'ils trouvèrent dans le livre 
des fibylles , & Fappellerenc Fcrdcorda, c'eft-à-dire , 
qui tourne 3 ou change les cœurs 3 parcequ'elle excitoit 
les femmes débauchées à une vie honnête. Les jeunes 
filles y alloient omit des préfens pour coiiferver leur 
ehafteté. * Paufanias, /. 1 & 9. 

APOTACTIQUES , hérétiques , voyer APOSTO- 
LIQUES. 

APOTHÉOSE j cérémonie que les Romains ôbfer- 
voient pour mettre les empereurs &les perfonnes illuf- 
tres au rang des dieux. On croit que Céfar Augufte 
eft le premier parmi les Romains, qui a inftitué l'apo- 
théofe , & qu'elle fut entièrement établie par Tibère 
dans tout l'empire en faveur des feuls empereurs Ro- 
mains , que le poe'te Juvenal à caufe de cela appelle les 
rivaux des dieux , rivales deorum. Sat. 6 , y. 115. Mais 
long-temps auparavant , les Grecs & les Romains mett- 
raient au nombre des dieux les inventeurs des arts li- 
béraux Se méchaniques , comme ils firent Cerés , Bac- 
chus Se Vulcain. Us déifièrent auflî les fondateurs des 
villes , les grands capitaines , & dans la fuite leurs rois 
ëe leurs empereurs. * Ovide , metarm l. 9 _> v. 341 3 en 
fait la defeription. 

Ces aporhéofes dévoient être autorifées en Grèce par 
l'oracle de quelque dieu, & à Rome par un décret du 
fénat, qui reconnoilfoit un empereur au nombre des 
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dieux, Se ordonnoit qu'on lui bâtirait des temples, qu'on 
lui ferait des faciifices , Se qu'on lui rendrait des hon- 
neurs divins* 

Dans le temps qu'Alexandre le Grand voulut faire re- 
connoître Epheftion pour un dieu , un certain Philippe 
venant de Babylone, rapporta un oracle de Jupiter Ham- 
mon 3 qui commandoit d'adorer Epheftion comme un. 
dieu , & qu'on eût à lui facnfier : ce qui eft rapporté par 
Diodore de Sicile J. ij. Alexandre témoigna tant de 
joie de ce qu'il avoit été mis au nombre des dieux, que 
les hiftoriens rapportent qu'il lui facrifia le premier , 
lui égorgeant juiqu a dix mille victimes. Les Athéniens 
pourtant leur zèle Se leur vénération, plus loin que les 
autres Grecs, ne fe contentoient pas d'adorer les grands 
hommesaprès leur mort , ils les adoraient même , & leur 
facrifioient de leur vivant : ce qu'ils firent à Demétrius 
Poliorcétes, comme le témoigne Démocharés , /. 10 de 
fin hijloire^où il rapporte que Demétrius revenant 'de 
Leucade à Athènes , « les Athéniens fôrtirent au-de- 
» vant de lui couronnés de chapeaux de fleurs , faifant 
» des effufions de vin , accompagnés de chantres Se de 
" muficiens qui chantoient des hymnes en fon honneur. 
» Le peuple même fe profterna devant lui , criant que 
» Demétrius étoit le feul vrai dieu. » Nous te faluons s 
difoient-ils ,fds de Vénus & du tres-puijjant Neptune _, 
& nous te conjurons de nous donner la paix ; car tu es 
le feigneur : les autres dorment fur nos befoins\ ou font 
fourds à nos prières. On peut voir plusaulong cette hiftoi- 
re dans Athénée Se dans Duris le Samien. Pythagore „ 
qui prit le premier le nom de Philofophe , qui veut dire 
amateur de la fageffe , ayant demeuré vingt ans à Cro- 
tone , alla a Métaponte , où il mourut ; Se les Méta- 
pontins admirant fa profonde doctrine confacrerent fa 
maifon , en rirent un temple , Se adorèrent ce philo- 
fophe comme un dieu. Toute la Grèce ordonna des 
facrifices Se dreiïa des autels a Lyfandre après fa mort , 
à caufe de fa vertu ; Se Duris remarque qu'il fut le pre- 
mier des Grecs à qui on rendit un culte divin , Se en 
l'honneur duquel on chanta pour la première fois des 
hymnes : ce qu'il faut entendre durant fa vie , puifqu'ii 
s'en trouve plufieurs autres aufquels on a offert des fa- 
crifices , & drelfé des autels après leur mort , long- 
temps avant Lyfandre. Du temps des rois de Rome ? 
on ne fit qu'une apothéofe , qui fut celle de Romulusi 
Il eft vrai qu'on mit au nombre des divinités Acca 
Laurentia , nourice de Romnlus ; mais ce ne fut point 
par une confécration folemnelle. Pendant que la répu- 
blique a fubfifté , on ne trouve dans l'hiftoire qu'une 
feule Anna Perenna ou Perennïs _, à qui le fénat or- 
donna de faire des facrifices comme à une déefïè. L'em- 
pereur Jules-Céfar fut le premier après Romulus , à 
qui l'on décerna les honneurs divins , avec les cérémo- 
nies de Papothéofe , que nous allons décrire , félon le 
rapport des anciens auteurs* 

L'empereur étant mort , toute la ville prenoit te 
deuil , & célébrait fes funérailles , fuivant la Coutume , 
avec beaucoup de magnificence. Enfuite on faifoitune 
image de cire reffemblante à l'empereur , & on la met- 
toit dans un lit d'yvoire , dont la courte-pointe étoit 
bradée d'or. Ce lit étoit placé dans la grande falle du 
palais j où les fénateurs Se les dames Romaines venoienr 
rendre vifite à cette image pendant fept jours , comme fi 
c'eût été l'empereur qui eût été malade. Us demeuraient 
alîis quelques heures aux deux côtés du lit, les fénateurs 
a la gauche , & les dames à la droite. Les médecins y 
venoient auffi chaque jour j Se difoient par cérémonie 
que l'empereur fe portoit plus mal. Enfin , le huitième. 
jour , les plus confidérables des fénateurs & des cheva- 
liers portoient ce lit avec l'image dans la place romai- 
ne , prenant leur chemin par la voie facrée. Le nouvel 
empereur , accompagné des pontifes , des magiftrats » 
des autres fénateurs Se des dames Romaines , fuivoit 
cette pompe. On avoit élevé auparavant dans la place 
romaine une grande eftrade de bois peint en couleur 
Tome I. Partie IL D d ij 
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de pierre , fur laquelle étoic conftruit un péryftille ou 
édifice foutenu de colonnes, qui étoit revêtu d'yvoire 
Se d'or , Se l'on y avoit préparé un lit couvert de ta- 
pis fort riches. Ceux qui portoient l'image de cire, la 
plaçoient fous ce fécond lit de parade. L'empereur , 
les magiftrats Se les fénateurs salieyoient dans la pla- 
ce , Se les dames fous des portiques , pendant que deux 
choeurs de mufïque chantoient les louanges du défunt. 
Après cette cérémonie , on alloit au champ de Mars , 
hors. la ville.,. en cet ordre. La. marche commençoir par 
ceux qui portoient les ftatues de tous les illuftres capi- 
taines Romains , depuis Romulus. On voyoit enfuite les 
figures des provinces fujettes à l'empire romain , re- 
préfentées en bronze : puis les images de ceux qui 
avoient rendu leur nom célèbre par leur vertu ou par 
letirfeience. Après , marchoient les chevaliers & les fol- 
dats Romains , plufieurs chevaux de courfe , Se les pré- 
fens que les peuples avoient faits pour l'ornement de 
cette pompe. Les derniers portoient un autel revêtu d'y- 
voire , enrichi d or Se de pierreries. L'empereur qui avoit 
fuccédé montoit fur la tribune aux harangues , pour y 
faire l'éloge du défunt ; Se enfuite accompagné , com- 
me nous l'avons dit , il fuivoit le lit de parade , porté 
par des chevaliers , & précédé d'une partie des îena- 
reurs. On avoit drefle dans le champ de Mars un édi- 
fice en forme de bûcher , compofé de cinq ou fix éta- 
ges , qui montoient toujours en diminuant , Se faifoient 
une efpéce de pyramide. Le dedans étoit rempli de 
ïnenu bois fec , Se le dehors orné de tapis relevés en or , 
Se de figures d'yvoire. On avoit mis fur le dernier étage 
le char doré , qui fervoit à l'empereur défunt. Les che- 
valiers y étant arrivés, remettoient le lit entre les mains 
des pontifes , qui le plaçoient fur le fécond étage de 
ce bûcher , & y répandoient toutes fortes d'aromates , 
de parfums 8c de liqueurs précieufes. Enfuite l'empe- 
reur Se les parens du défunt alioient baifer l'image de 
cire , Se prenoient leurs places félon leur rang. Alors les 
chevaliers Romains faifoient plufieurs courfes autour 
du bûcher } Se les foldats de l'infanterie romaine fui- 
voientà pied ce caroufel , où l'on voyoit auffi un grand 
nombre de chariots , conduits par des cochers vêtus de 
pourpre. Enfin l'empereur mettoit le feu au bûcher avec 
un flambeau ; ce que faifoient auffi le conful & les ma- 
giftrats. Auifitôt que le feu étoit allumé , on lâchoit du 
dernier étage de ce bûcher un aigle , qui étant efftayé 
par les flammes , prenoit fon effor bien loin : 8c l'on 
faifoit croire au peuple qu'il emporroit au ciel l'ame 
de l'empereur défunt. Après cette cérémonie , on bâtif- 
foit un temple en l'honneur de celui dont on avoit fait 
l'apothéofe. On lui donnoit fouvent un autre nom , 
avec le titre de Divus _, c'eft-à-dire , Dieu ou Divin ; 8c 
on établifîoit un prêtre Se d'autres officiers du temple , 
pour faire des facrifices à ce nouveau dieu. 

On ne peut aflurer qu'on pratiquât toujours les mê- 
mes cérémonies , puifqu'il y a plufieurs empereurs qui 
n'ont été confacrés qu'aiïez long-temps après leur mort , 
par ordre de leurs fuccefïeurs , qui rétabli floient leur mé- 
moire flétrie par le fénat. Il paroît par les médailles 
de Conftanrin , que ce prince a été confacré , mais d'u- 
ne manière particulière avec des cérémonies toutes dif- 
férentes de celles qu'on vient de décrite , puifqu'on le 
repréfente couvert d'un voile depuis la tête jufqu'aux 
pieds, les yeux levés au ciel , dans un char à quatre che- 
vaux , Se dans les ciëux une main qui fe préfente à lui. 
On ne trouve rien fur les médailles des empereurs fui- 
vans qui puifTe faire croire qu'on les ait confacrés. 

Lesapothéofes des impératrices Romaines fe faifoient 
à peu près de la même manière ; mais au lieu d'un ai- 
gle on lâchoit un. paon. De-là vient qu'en certaines mé- 
dailles on voit un aigle , qui fignifie qu'elle eft d'un 
empereur,& dans d'autres un paon , qui défigne une im- 
1 pératrice. Livie fut la première à qui on déféra les 
honneurs de l'apothéofe. j 

C'eft ainfi que les Romains déifioient leurs empe- I 
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reurs , foit bons , foit mauvais j les bons par eftime pour 
leurs vertus , les mauvais par un excès de flaterie , Se 
pour fuivre le torrent de la coutume. Celle de faire l'a- 
pothéofe des hommes illuftres n'a pas eu lieu feulement 
parmi les Grecs Se les Romains , plufieurs autres nations 
idolâtres la pratiquent encore aujourd'hui , particuliè- 
rement les Chinois, qui offrent des facrifices à plufieurs 
fortes de perfonnes après leur mort , comme aux in- 
venteurs des arts , ou des chofes utiles à la vie , à leur 
ph_ilofophe_ Confuc_i_us_,_ 8cç.__Koye^\es_ cérémonies lu- 
perftitieufes des Chinois , dans les relations qui ont été 
faites de cet empire. * Hérodien , /. 4 , c, 1. Rofin , antiq, 
rom. /. 3 j c. 18. Dempfter, in Paralipom. 

APOTRE , nom qui a été donné aux douze difei- 
ples que J. C. choifit pour envoyer par toute la terte , 
afin de prêcher l'évangile à tous les peuples, Se de fon- 
der des églifes confacrées au vrai Dieu. C'eft un mot 
grec qui fignifie envoyé , d'era-os-sW av envoyer. Les noms 
de ces faints apôtres font exprimés en S. Matthieu , c. 
1 o j en S. Luc , c 6 : Simon , furnommé Pierre _, Se. 
André fon frère ; Jacques, fils de Zébédée , Se Jean fon 
frère ; Philippe Se Barthelemi ; Thomas Se Matthieu le 
Publicain ; Jacques , fils d'Alphée j Jude ou Thadée ; 
Simon Chananéen, appelle le Zelé^ Se Judas Ifcariot ; en 
la place duquel , après qu'il eut trahi fon maître , Mat- 
thias fut élu par les apôtres. S. Paul fut appelle à l'a- 
poftolat par J. C. même , après fon Afcenfion. On le 
nomme fimplement l'apôtre ou Y apôtre des Gentils _, 
comme par excellence , à caufe de la fublimité de fa 
doctrine. 

S. Luc nous a décrit plufieurs actions des faints apôtres 
dans fon livre des actes , Se principalement la vie de S- 
Paul , qu'il accompagna dans fes voyages \ mais il nen 
parle que jufqu'au temps qu'il fortit de fa première pri- 
fon de Rome. Les hiftoriens eccléfiaftiques nous appren- 
nent que les apôtres fe féparerent neuf ans après la 
pafllon de J. C. pour aller en divers pays annoncer l'é- 
vangile. S. Paul même ( aux Rom. 1 o , ) dit que le fon 
de l'évangile , annoncé par les apôtres , étoit déjà ré- 
pandu par toute la terre , & que leur parole avoit été 
ouie jufqu'au bout du monde j & ( aux Colojf. 1 , ) il 
allure que l'évangile étoit prêché à toute créature qui 
étoit fous le ciel. S. Pierre , S. Paul , S. Jacques , S. 
Jean , S. Matthieu Se S. Jude, ont écrit. Les autres 
n'ont enfeigné que de vive voix. Nous avons deux épî- 
; très de S. Pierre , quatorze de S. Paul , une de S. Jac- 
ques, trois de S. Jean , avec fon évangile Se fon apoca- 
lypfe, l'évangile de S. Matthieu , Se une épître de S. Ju- 
de. Leuts traditions ont été confervées dans l'églife ca- 
tholique , comme S. Paul l'ordonna à fon égard , aux 
Thejf. c. 1 , par ces paroles ; Gardeç les traditions que 
vous avec apprifes _, foit par mes d'ifeours _, foit par ma 
lettre. Tous les apôtres ont fini leur vie par le martyre, 
excepté S. Jean l'évangélifte , que quelques-uns ont 
cru fans fondement être encore vivant , pour paroître 
avec Enoch Se Elie , pendant le règne de l'antechrift. * 
Clément, hift. I. 1 . Honorius , fur le pfeaume 1 8. 

De la division des apôtres 
par toute la terre ^ pour prêcher l'évangile. 

L'an de J. C. 44 , les apôtres partagèrent entr'eux 
les provinces de la terre , pour y établir la religion 
chrétienne. S. Pierre choifit l'occident , Se vint à Ro- 
me , qui devoit être la capitale du monde chrétien , com- 
me elle l'étoit alors du monde idolâtre. S. André porta 
l'évangile dans l'Achaïe en Grèce , dans l'Epire , la 
Thrace, la Scythie , l'Egypte Se l'Ethiopie. Pour la fon- 
dation des églifes de Byfance Se de Nicée en Bithynie , 
elle eft conteftée;& le pape Agapet foutint dans fes 
lettres lues au V concile , que S. Pierre avoit le premier 
annoncé la foi dans ces deux villes. S. Jacques le Ma- 
jeur j félon quelques -uns , fut facrifié à la haine des 
Juifs par Hérode Agrippa, roi de Judée. Les Efpagnols 
fc vantent de l'avoir eu pour apôtre j mais les favans 



nient absolument ce voyage prétendu. On dit que l'Ef- 
pagne poflede une partie de ion corps , &que l'autre eft 
dans l'églife de S. Saturnin de Touloufe, S. Jacques le 
Mineur ne fortit point de Jérufalern , dont il étoit évê- 
que. S. Jude ou Thadée prêcha dans la Syrie , l'Arabie 
8c la Méfoporamie. S. Simon annonça auflî l'évangile 
dans la Méfoporamie 8c dans la Syrie. S. Thomas porta le 
chriftianifme dans la Perfe , dans les Indes & en Ethio- 
pie. S. Banhelemi travailla dans l'Arménie Majeure > 
dans la Lycaonie , dans l'Albanie & dans l'Inde , au- 
deçà du Gange. S. Jean alla flans l'Afie Mineure & 
dans les provinces orientales. L'épître fynodale du con- 
cile d'Ephèfe au clergé de Conftantinople;, nous ap- 
prend qu'il a demeuré a Èphèfe avec la lainte Vierge ; 
mais les anciens ne font point mention de ce fejour. 
S. Paul prêcha trois ans à Ephèfe t 8c il peut être nom- 
mé le fondateur de cette églife ; deforte que S. Jean ne 
Tauroit gouvernée que dans fa vieilleiïe. Les évêques 
de cette ville fe difent les fuccefleurs &c les difciples de 
S. Jean. Ce même apôtre annonça l'évangile aux Par- 
thes ; & les relations nouvelles difent , que parmi les 
peuples de l'Orient il y a une ancienne tradition , que 
S. Jean y a prêché la foi de Jefus-Chrift. S. Philippe 
convertit quelques provinces de Scythie , 8c travailla 
enfuite dans la haute Afie. S. Matthieu porta l'évangile 
dans l'Ethiopie. S. Matthias prêcha dans la Judée , 8c 
■dans une partie de l'Ethiopie. Entre toutes ces miflîons 
apoftoliques , il n'eft point parlé de l'Amérique, qui eft 
le nouveau monde ; 8c il n'y a point d'apparence , que 
lî les Apôtres ou leurs difciples y avoient annoncé l'é- 
vangile, les auteurs n'en eufïent rien dit. Les hiftoriens 
qui ont écrit de la découverte de ce pays par les Ëfpa- 
gnols , afïurent qu'ils n'y trouvèrent aucun veftige de la 
religion chrétienne , comme les Portugais en avoient 
trouvé dans les Indes orientales. * M. Godeaii , hijl. de 
F églife _, L i. 

Table ch ronologique de l'histoire 

des apôtres. 

A»sie A cette année fe rapportent les actes des apô- 



A P O ai 



Ans Je Se fait mourir S. Jacques Le Majeur _, qui était 
• dit -on, de retour d'Èfpagne. 

S. Pierre eft mis en prifon par le -commande 
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très écrits par S. Luc , depuis le premier chapi- 52 



3 3 . rre jufqu'au martyre de S. Etienne ; & à la fin du 
chapitre VII. S. Jacques le Mineur fut ordonné 
évêque de Jérufalern. 

54. Perlécution contre Les chrétiens , qui dura plus 
d'un an , Saul étant chef des perfécuteurs. 

Philippe diacre , S. Pierre &c S. Jean prêchent 
dans la Samarie. 

3 5 . Converfion de S. Paul ; fon voyage en Arabie ; 
fon retour à Damas. Voyage de S. Pierre dans 
la Paleftine. 

$6. S. Pierre étant de retour à Jérufalern , conclut 
avec les apôtres qu'il falloir admettre les Gentils 
au baptême. S. Jacques le Mineur , demeurant à 
Jérufalern avec S. Jean , qui accompagnoit la 
fainte Vierge, les autres apôtres allèrent annon- 
cer l'évangile dans les diverfes parties du monde , 
après avoir dreffé le fymbole de foi , & après que 
S. Matthieu eut écrit fon évangile. S. Pierre fon- 
de l'églife d'Antioche. 

37. Ceux qui prétendent que S. Jacques le Ma- 
jeur a été en Efpagne , fixent fon voyage fous 
cette année. 

38. S. Paul s'étant fauve de Damas , vifîta S. Jac- 
ques le Mineur j 8c S. Pierre à Jérufalern , d'où 
il fe retira à Céfarée, puis à Tharfe en Cilicie. 

39 S. Barnabe va chercher S. Paul a Tharfe , l'a- 
mené à Antioche j où les fidèles furent appelles 
Chrétiens. 

40. Le prophète Agabe étant à Antioche , y prédit 
une famine univerfelle j c'eft pourquoi les difci- 
ples amaiTent des provisions , pour les envoyer en 
Judée , par S. Paul 8c S. Barnabe. 

4.1. Hcrode perfécute les chrétiens de Jérufalern > 



ment d'Hérode , d'où, il fortit fous la conduite 
d'un ange. Il alla vifiter Antioche , 8c enfuite il 
alla à Rome. S. Paul & S. Barnabe quittèrent 
Antioche pour aller en Séleucie , 8c de - là en 
Chypre. 
45. S.Pierre arriva à Rome le 18 janvier, & y 
établit le faint-fiege. S, Barnabe & S. Paul firent 
de grands miracles dans l'ifle de Chypre. 

44. S. Paul 8c S. Barnabe paflerent dans la Pamphi- 
lie , 8c de-là à Antioche de Pifidie. 

45. S. Paul 8c S. Barnabe furent chaffés de la Pifi- 
die par les Juifs , & allèrent à Iconium. 

46. S. Paul & S. Barnabe s'enfuient à Lyftre , 8c 
de-là prennent leur chemin vers Derbé. 

47' S. Paul 8c S. Barnabe étant retourné à Lyftre , 
y font pris 1 pour Jupiter 8c Mercure. Ils fe reti-* 
irent à Derbé ., puis retournent à Lyftre 8c à ko-» 
nie ; & pafiant par la Pifidie, vont en Pamphiliei 

-48. S. Paul & S. Barnabe prêchent la foi dans la 
Pamphilie & dans l'Arabie , puis retournent à 
Antioche de Syrie. 

L'empereur ayant chafle par un édit tous les 
Juifs de Rome , S. Pierre retourna en Judée. Sur 
la conteftation des fidèles d'Antioche , touchant 
la circoncifion _, il tint le I concile à Jérufalern , 
où il fut décidé que les chrétiens n'étoient point 
fujets à la circoncifion. S. Paul 8c S. Barnabe s 
qui y étoient venus d'Antioche , portèrent le dé- 
cret du concile à Antioche , où S. Pierre alla en- 
fuite , 8c où il eut quelque différend avec S. 
Paul. 

50. S. Paul 8c S. Barnabe fe féparerent pour aller 
prêcher l'évangile en diverfes provinces. S. De- 
nys Aréup agite fut converti par S. Paul à Athè- 
nes. 

51. S. Paul vint d'Athènes à Corinthe , &:-y de- 
meura un an 8c demi. 

S. Paul ayant demeuré à Corinthe fix mois dû 
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cette année , pafTe en Syrie avec Aquila 8c 
Prifcilla , qu'il laiffe à Ephèfe , & va feul à Cé- 
farée , puis à Jérufalern } de-là à Antioche , 
dans la Galatie , & dans la Phrygie. 
< 3 . S. Paul étant de retour à Ephèfe , y enfeigne 

5 4. publiquement les vérités delà foi pendant deux 
années. 

55. S. Paul pafie en Macédoine & en Grèce. 

5 <5". S. Pierre retourna à Rome lôrfque l'édit de 

l'empereur Claude eut été révoqué. 
57. S. Paul parcourut plufieurs provinces & ifles , 

8c arriva à Jérufalern vers la fête de la Pentecôte , 

où il fut arrêté prifonnier , envoyé à Céfarée , 8t 

enfuite à Rome, 
rg. S. Paul ayant demeuré trois mois en rifle de 

Malte , fut conduit à Rome , où il fut mis en la 

garde d'un foldat. 

59. Après deux années de captivité, S. Paul fut 
remis en pleine liberté par l'empereur Néron. 

60. S. Pierre fit en même temps plufieurs voyages* 
G 1. Martyre de S. Barnabe dans l'ifle de Chypre ; 

8c de S. André dans l'Achaïe. 
J 61. S. Marc fut martyrifé à Alexandrie ; S. Jac- 
\6$. ques le Mineur à Jérufalern j S. Simon & S. Ju- 
de en Perfe^ 
64. Martyre de S. Matthias. 
£5. Néron impute aux chrétiens l'incendie de 
Rome. 

66. S. Pierre & S. Paul retournent à Rome. 

67. S. Pierre eft crucifié , & S. Paul décolé par le 
commandement de Néron. 

70. La ville de Jérufalern eft prife par Titus* 

71 . S. Barthélemi martyrifé en Perfe, 
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Ans de S. Thomas mis à mort par les Infidèles à Mé- 
_ • liapur , dans l'Inde. 
72. S- Jean eft envoyé à Rome par le proconful 
7 j; d'Ephèfe \ Se étant forti fain Se fauf de la chau- 
dière pleine d'huile bouillante , il eft lelégué en 
Tifle de Parhmos. 
94, S. Jean écrit fon apocalypfe dans Tifle de 

Pathmos. 
ç>6. S. Jean eft renvoyé par ordre de l'empereur 

Nerva , & retourne à Ephèfe, 
100. S. Jean meurt à Ephcfe , âgé de 97 ans. 

On ne fait pas l'année du martyre de S. Matthieu en 
Ethiopie. * Riccioli , chronol. réform. L 9 _, c. j. 

APOTRE , en grec aWôxk > & en latin Apojlelus, 
eft le nom que les Grecs donnent à un de leurs livres 
d'office , qui contient principalement les épîtres de 
S. Paul , félon l'ordre qu'ils les lifent dans leurs églifes. 
Car comme ils ont un livre nommé ëvaSyîhuv , Evan- 
gelion, qui contient les évangiles , ils ont auffi un Apof- 
tolos ; Se il y a de l'apparence qu'il ne contenoit d'abord 
que les épines de S. Paul ; mais il renferme auffi de- 
puis un trcs-long-temps les a&es des apôtres , les épî- 
tres canoniques Se l'apocalypfe. Celui-ci eft auffi nom- 
mé n^WwAo/ , Praxapofiolos , à caufe des a6tes , en 
grec <sri><x%iç , qu'il contient. Le nom à'Apq/lolus a été 
en ufage dansl'églife latine en ce même fens , comme 
nous -l'apprennent S. Grégoire le Crand, Hincmar arche- 
vêque de Reims , Se S. Ifidore de Seville. * Léo Alla- 
tius , dijf. 1 , fur les livres ecclef. des Grecs. Du Cange, 
glojf. latiniu 

APOTROPÊENS , certains dieux de l'antiquité 
païenne , que l'on invoquoit pour détourner les mal- 
heurs, Se aufquels on facrifioit une jeune brebis. Ce 
nom vient du grec «Tor^iraioir , d'aVo çé^u" , détourner. 
Les Grecs les appelloient aulîi àm^Ikakoi , c'eft-à dire , 
qui chajfent le mal j & les Latins averrunci , à'averrun- 
care > qui lignifie , détourner 3 chajjer. * Ammien Mar- 
cellin , /.2j. 

APPELDORN (Herman ) de Cologne , chartreux, 
qui vivoit dans le XV fiécle, compofa divers ouvrages , 
& mourut en r^jo. * Petreïus , kibl. Carthuf. 

APPENZEL , dernier canton des Suifles , tire fon 
nom de la capitale de ce petit pays , qui dépendoit au- 
trefois des abbés de S. Gai. C'eft pour cette raifon que 
les auteurs Latins ont nommé Appenzel , Abbatifcdla. 
C'eft un gros bourg , riche & bien peuplé , avec une pe- 
tite rivière, qui eft à quatre lieues de S. Gai , Se àfix de 
Confiance. Lan 1408 fes habitans fe rachetèrent de 
la fouveraineté de ces abbés pour une fomme d'argent , 
fuivant le traité conclu à Confiance par l'entremife de 
l'empereur Robert, avec un abbé de S. Gai , nommé 
Cunon de Stoufen. Pour mieux affermir leur liberté , ils 
fe liguèrent avec les cantons d'Uri, de Schwits , d'Un- 
d»rvald Se de Lucerne. Les abbés de S. Ga! ayant pro- 
teilé contre cette alliance , Henri de Mandorf renou- 
vella l'an 1 42 5 fes prétentions , & fit mettre ceux d'Ap- 
penzel au ban de l'empire ; mais loin de s'en étonner , 
ils entrèrent dans fes états , démolirent quelques châ- 
teaux , & le forcèrent à faire la paix. Quelque temps 
après, l'abbé de S. Gai s'unit contr' eux avec la nobleffe 
de Confiance ; mais fes troupes furent encore défaites. 
Les habitans d'Appenzel s'emparèrent du Rhintal , Se 
obligèrent les feigneurs de Rongenvil , qui tenoient en ■ 
engagement cette vallée , de leur céder leurs droits , 
moyennant la fomme de 6000 ecus. Vers l'an 1457 
iLs firent une alliance perpétuelle avec les fept premiers 
Cantons , aufquels ils rendirent des fervices très-confi- 
dérables pendant les guerres qu'ils eurent à foutenir 
contre le duc de Bourgogne Se les ducs d'Autriche. En- 
fin , vers l'an 151?, Appenzel fut admis dans la ligue 
Se confédération des autres cantons alliés , Se reçu dans 
le corps helvétique , dont il forme le treizième & der- 
nier canton. * Plantin , hijl. de Suijje. Guilliman. ( 
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ftCT La religion catholique & la prétendue réformée 
font également en ufage dans le canton d'Appenzel , 
ôc font exercées librement depuis l'accord qui le fit en 
1 597 , entre les catholiques Se les prétendus réformés , 
par lequel on convint que les premiers habiteroient les 
iix communautés intérieures , qui font à l'orient , Se les 
autres les iix extérieures , qui font à l'occident. Au 
moyen de cet accord , les communautés intérieures fu- 
rent vuidées par les réformés , Se les extérieures par les 
catholiques. Depuis ce temps-là les deux partis ont fait 
deux petites républiques , qui ont chacune leur chef y 
leur juftice , leur police & leur bannière à part; mais 
pour le fpirituel , c'eft-à-dire , pour les affaires matri- 
moniales , les P. réformés , auffi-bien que les catholi- 
ques , fe pourvoient pardevant l'offïcialité de l'évêque 
de Confiance. Les communautés intérieures &f catho- 
liques , font Schwendi j Runtin _, Lchn _, Schlatt j Gon- 
ten j & Ringgebach j compofées des villages de ce nom 
Se de quelques autres. Les communautés extérieures , 
& P. réformées , font Trogen ^ HeriJJhw ., Teuffèn _, 
Urnefchen _, Huntwel Se Hays ou Abhayjf '_, compofées 
auffi des villages de ce nom , & de quelques autres. 
Ces douze communautés enfemble cempofent un con- 
feil général Se fouverain, qui s'affemble tous les ans 
le dernier dimanche d'avril dans le bourg d'Appenzel. 
On choifit dans chaque communauté douze confeillers 
pour compofer ce grand confeil , qui fe trouve de 1 44 
perfonnes. Le premier magiftrat y préfide : on le nom- 
me Amman , & il n'eft que deux ans en charge. Mais 
dans les affaires d'importance , on eft obligé d'affem- 
bler tout le peuple , qui eft fort jaloux de fa liberté. 
* La Martiniere _, dicl. géogr. 

APPIADES , furnom de cinq divinités , dont les 
temples à Rome étoient aux environs des fontaines 
d'Appius dans la grande place de Céfar. Ces cinq divi- 
nités étoient Vénus , Pallas , Vefta , la Concorde Se 
la Paix. * Rofïn. antia. rom. Pitifcus , lexicon and- 
quitatum. 

APPIE, dame chrétienne de la noble famille des 
Appiens , plus illuftre par fa vertu Se par fa fainteté , 
que par fa nobleffe* Elle étoit de la ville de Coloffe, 
Se mariée à Philémon. L'un & l'autre furent convertis 
par S. Paul , qui écrivant à Philémon , donne à fon 
époufe Appie l'épkhete àefa très^cherefceur.On dit que 
cette femme ayant appris que fon mari avoit été élu 
éveque de Gaza, fit vœu de continence, & l'affifta 
très-utilement à défricher cette nouvelle vigne , qu'elle 
arrofa de fon fang. Ce fut lorfque les chrétiens s'erant 
affemblés dans un oratoire qui étoit dans la maifon de 
Philémon, pour faire leurs prières , le 22 novembre,, 
furent furpris par les païens , qui célébroient ce jour-là 
la fere de la déeffe Diane. On les conduifit devant le 
tribunal du préfident Artocles , qui fit tout ce qu'il pue 
jour perfuader à- Appie de renoncer à ce qu'il appelloit 
a fuperftition des chrétiens. La beauté Se la jeuneffe de 
cette dame fembloient toucher fon ame d'une faufte 
compaffion , qui fe changea bientôt en fureur , lorfque 
lui ayant commandé de facrifier à Diane , elle refufa 
conftamment de lui obéir. Artocles en fut fi irrité, qu'il 
prononça contr'elle l'arrêt de mort , fi après avoir été 
fouettée de verges , elle n'abjuroit fon erreur. Elle fut 
dépouillée toute nue avec fon mari , Se l'on déchargea 
tant de coups fur leurs corps, qu'on les mit tout en fang 
& en morceaux. Ce juge inexorable , voyant que tous 
ces tourmens ne faifoient qu'augmenter leur zèle Se leur 
amour pour J. C. les condamna à être enterrés jufqu'à 
la moitié du corps, Se accablés de pierres en cette pof- 
ture. Ce martyre arriva environ l'an 60 de J. C. fous la 
perfécution de Néron , le 2 2 novembre. Toute câtte 
hifloire du martyre d' Appie eft fabuleufe , Se tirée de 
monumens apocryphes. * Vies des faints. 

ftCT APPIEN ,■ hiftorien Grec , forti d'une des meil- 
leures maifons d'Alexandrie , vivoit fous l'empire do 



A P P 



Trajan , d'Adrien & d'Antonin h Débonnaire. _, vers l'an 
? - :; de J. C, îl vint à Rome , où il fe rendit iî célèbre 
d -jis le barreau , qu'il fut choifi pour être l'un des pro- 
ci..\,Lirs ou mrendans des affaires de l'empereur. Son 
im'loire qui contenoit vingt-quarre livres, félon Pho- 
vius , 8c viufrc-deux , félon Charles Etienne , Sisonius 
tV. Voiarerran , commençoit par l'embrafement de 
' fYoye , jufqua Augulle, 8c il la continuoit jufqu a Tra- 
jan. Cette hiftoire n'étoit point traitée univerfeilement, 
comme celle de Tite-Live, mais par provinces & par 
nations. Il ne nous refte plus de tous ces livres , que 
ceux des guerres Puniques , les Syriaques , les Parthi- 
ques , les Civiles , celles contre Mithridate , dontre les 
Espagnols , contre Annibal, celles d'Illyrie , & l'abrégé 
ou fragment des Celtiques ou Gauloifes. * Voulus, /. 2 
des hijL grecs _, c. 13. La Mothe le Vayer , jugement des 
hi.fi. Dans le XVI ficelé , Henri Etienne a donné une 
édition d'Appien , avec des notes j elle contient , ou- 
tre les traités dont nous venons de parler, quelques frag- 
mens , touchant les légations , & on y trouve une tra- 
duction latine jointe au texte grec. Cette édition eft de 
159?., in-folio. Depuis, Alexandre Tollius en adonné 
une autre, qui outre les notes de Henri Etienne,eft ornée 
de celles de divers autres favans : elle parut en 1670 , à 
Amfterdam , en deux vol. in-S°. L'édition que David 
HaTchelius avoir donnée en 1599 8c imprimée à Aucrf- 
bourg irt-4 , ne coutenoit que les guerres d'Illyrie , que 
le titre annonçoit comme paroifïant alors pour la pre- 
mière fois entiers en grec. Claude Seiifel , évêque de 
Marfeille , & puis archevêque de Turin , fous le régne 
de Louis XII & de François I , donna une traduction 
françoife de quelques livres d'Appien , qui ne fut im- 
primée qu'en 1 544 in -fol. à Lyon, vingt- quatre ans 
après fa mort. Depuis,il a paru une nouvelle traduction, 
que nous devons à Odet Philippe , fieur des Mares : elle 
fut imprimée a Paris in-fol. en 1659. 

APPiEN ( Jacques ) prince de Piombino , dans la 
Tofcane , croit fils de Paule Soeur du pape Martin V , 
& vivoit dans le XV fiécle. Ne pouvant avoir d'enfant 
in aie de fa femme, il choifït une fille qu'il aima, & 
qui devint grofle quelque temps après. Le temps de 
l'accouchement étant proche , il envoya prier les Flo- 
rentins & les Siennois de nommer l'enfant fur les fonts 
de baptême. Les députés de ces peuples étant arrivés , 
furent fort furpris de voir un enfant noir comme un 
Egyptien : ce qui empêcha la célébration du baptême. 
On crut qu'un Maure , qui étoit des domeftiques du 
prince, étoit le père de cet enfant, 8c fa fuite augmenta 
ce foupçon. Le prince Jacques étant mort , Raynaud 
U ni n lui fuccéda, parcequ'il avoit époufé fa fille. * Ma. 
Sylv. Furope j c. 56". 

APPIENNE ( voie ) grand chemin de Rome , qu'Ap- 
puis Claudius cenfeur du peuple Romain , fit paver l'an 
444 de Rome. Il commençoit à cette capitale du mon- 
de forçant de la porte Capenne , dite aujourd'hui porte 
S. Scbafiien 3 palloit fur le haut de la montagne defan- 
cli Angeli j traverfoit la plaine Valdrane , egri Valdra- 
ni, les Palus Pontmes, & aboutifToit à Capoue. Ce che- 
min avoit 2. 5 pieds de largeur , avec des rebords de 
pierre , qui fervoient à lier , pour ainfi dire , Se à con- 
ferver les larges pierres qui fermoient le chemin. De 
douze pieds en douze pieds , il y avoit des pierres plus 
élevées , afin qu'on pût s'en fervir pour monter plus 
commodément à cheval , ou afin que les perfonnes qui 
croient à pied puffent s'y repofer comme fur des fiéges. 
C. Gracchus fir mettre à chaque mille de petites colon- 
nes, qui marquoient combien on avoir fait de chemin. 
* Dominique Antoine Contatore , de hift: Terracina 
en 1706, dans les mémoires de Trévoux de février 
170S. 

Suétone fait encore mention du Forum Appium , 
qui ne fe doit pas tant prendre pour une place à Rome, 
que pour le petit bourg qui étoit à trois milles de cette 
ville , appelle le Marché d'Appius. C'en: ou les fidèles 
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de Rome vinrent au-devant de S. Paul , lorfqu'il y fut 
mené prisonnier de Judée j comme il eft marqué dans 
les actes des apôtres , chap. XXKIIL Nos géographes 
modernes difent que le petit bourg de S. LJonat eft 
l'ancien Forum Appii dans le pays des Volfques. Ho- 
race en fait mention , liv. i,fatir. 5. * Suétone , vie dé 
Tibère. 

APPIENNE , Appiana familia , la famille Appren- 
ne , très-illuflre parmi les Romains , prend fon origine 
de L. Appius , qui remporta les prix aux jeux uéméens 
en Achaïe. Il y a eu plufieurs confiais de ce nom , qui 
ont toujours Soutenu l'autorité du Sénat , contre les en- 
treprifes 8c les violences du peuple. * Antiq. gr&c* 
& rom. 

AmON,chcrchei APION. 

APPIUS HERDONIUS , Sabin de nation , étoit 
eSclave à Rome l'an 294 de la fondation de cette ville , 
& avant J. C. 460. Les autres efclaves qui s'étoient 
révoltés au nombre de quatre mille cinq cens , le choi- 
firenr pour leur général ; 8c fous fa conduite ils fe faifi- 
rent pendant la nuit du capitole , qu'ils fortifièrent. Ro- 
me fe vit prefque à l'extrémité , & le Sénat fut obligé 
d'avoir recours aux alliés, pareeque les tribuns tâchoient 
d'empêcher la levée des foldats dans la ville. Cepen- 
dant I*e capitole fut repris j mais il en coûta la vie ail 
conful Valerius Publicola. * Tite-Live. Denys d'Hali- 
carn. Florus , &c. 

APPIUS ( Claudius) Surnommé Y Aveugle , chercher 
CLAUDIUS APPIUS. 

APPLEBI , Aballaba ouAbellaba^ petite ville d'An- 
gleterre. Elle èft dans le comté de Weftmorland , fur 
la rivière d'Eden , à huit lieues de la ville de Carlille , 
du côté du midi. Applebi a voix dans le parlement 
d'Angleterre. * Baudrand. 

APPLEBI ( Edmond ) fils de Jean Applebi , né dans 
une ville du comté de Leicefter en Angleterre , appelle 
la grande Applebi _, laquelle a donné le nom à fa famil- 
le , fe fignala en France à la fameufe bataille de Creci. 
Il fut deux fois en France avec Jean de Gand, duc de 
Lancaftre , fous le régne de Richard II. La première 
pour rraiter de paix entre l'Angleterre 8c la France j 8c 
la Seconde , pour conduire ce duc 8c Confiance Sa fem- 
me , qui alloient en Caftille , avec de grandes forces , 
pour fe mettre en poffeiïion de ce royaume , qui appar- 
tenolt à Confiance. * Dicl. anglois. 

APPOLDIA ( Théodoric de ) Dominicain , voyez 
THEODORIC. 

APRAHAM , c'eft le nom d'un Perfan des premiers 
fiécles , qui étoit natif de la ville de Baftam , dont le 
nom a été changé par les Arabes en celui d'Ibrahim. 
C'eft auffi celui que les anciens mages ont donné au 
patriarche Abraham , avant que les Arabes euflent chan- 
gé fon nom en celui d 'Ibrahim, * D'Herbelot , bibliothè- 
que orient. 

APREMONT eft une Seigneurie fituée dans la Lor- 
raine, enclavée dans le bailliage de S. Mihel , 8c que 
la MeuSe Sépare de celle de Comfnerci. Elles furent 
données toutes deux à Henri prince de Bar , par Raoul 
de Couci, évêque de Metz , par acte du 21 janvier 
1395, pour le prix de dix - huit cens livres d or. Cette 1 
Seigneurie a toujours reconnu les évêques de Metz pour 
Seigneurs Suzerains , à qui ceux qui l'ont poffedé ont 
Succdïïvement rendu hommage comme vafîaux. * D'Au- 
diffret , géographie _, tom. 2. La Martiniere. 

APR1ES , Selon Hérodote , & qu Africanus 8c les 
Septante nomment Vaphrés , fils de Pfammisroi d'E- 
gypte, lui Succéda l'an 3445 du monde, & 594 avant 
J. C. C'eft le même qui eft nommé dans l'écriture Pha- 
raon Hophrah _, ou , Selon les Grecs, Vaphrés. Les corn* 
mencemens de Son régne furent très-heureux. Il prit la 
ville de Sidon , & quelques autres places de Phénicie 3 
fe rendit maître de l'ifle de Chypre , 8c revint chargé 
de dépouilles ~ y mais ayant été battu par les Cyrenéens , 
il fut abandonné de fes fujets , 6c vit élire en fa place 
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Amaiîs , que lui-même avoir envoyé pour les ramener 
à leur devoir. Il envoya encore Patarbemus pour traiter 
avec Amaiîs , dont on ne put rien obtenir : ce qui fâ- 
cha fi fort Apries , que croyant que Patarbemus l'avoir 
encore trahi , il lui fit couper le nez 8c les oreilles? Cette 
aétion de cruauté fouleva entièrement le refte des Egyp- 
tiens , qui fe joignirent à Amafis. Nabuchodonofor 
ayant pouffé Apries jufque dans la Thé.baïde, établit fur 
l'Egypte Amafîs, qui défit Apries deux ans après, dans 
une bataille près de- -Memphis-. 414e fit-é-trangler , après 
l'avoir gardé quelque temps à Vayre , l'an du monde 
34^(3 , & avant J. C. 569 , après un régne de 2 5 ans , 
lelon Hérodote : ce qui eft conforme à la prophétie d'E- 
zechiel , & à ce que Joféphe rapporte en parlant de 
Nabuchodonofor. * Jérémie , c. 44. E^echiel^ c. 1. Jo- 
féphe , /. 10, antiq. cri. Hieronym. inc. 4 Thren. Hé- 
rodote , /. 2 in Euterp. Diodore de Sicile. Eufebe in 
ckron. Petau , /. 10, de do cl. temp. c. 1 7. 

APRIGIUS, évêque de Beja en Portugal, dans le 
VI fiécle , a expliqué J'apocalypfe de S. Jean , mais on 
n'a plus aujourd'hui cet ouvrage. Il flonflon: du temps 
du roi Théodius , c'eft-à-dire vers l'an 540. * Iiîdore de 
Sevillc. Du - Pin } bibliothèque des auteurs eedef. du 
Vljécle. 

APR IO , que les anciens ont nommé Apros Se Apri j 
ville de la Romanie, étoit autrefois le fiége d'un arche- 
vêché , dans le patriarchat de Conftantinople. L'empe- 
reur Théodofe le Grand aimait fi fort le féjour de cette 
ville , qu'elle fut aufïi appellée Theodojîopolis. Pline , 
Juftin , Ptolémée , & d'autres auteurs en font mention. 

* Confultei auifi Aubert le Mire , notit. epife. orbis. 
APRONIANUS ( C. Vipfanius ) fut conful fous 

Néron , l'année même que cet empereur fit tuer fa mère 
Agrippine, l'an de J. C. 59. Cet Apronianus étoit 
proconful d'Afrique en 69. Un autre Apronianus , 
conful fous Trajan en 1 17. C. Ventidïus Apronia- 
nus , conful fous Adrien en 12$. Cassius Apronia- 
nus, conful fous Commode en 191 : peut-être eft-ce 
celui qui fut proconful de Cilicie , l'an 185. 

APRONIANUS , père de Dion-Camus , l'hiftorien , 
fut conful de ceux qu'on appelloit confules fujfecti _, 
dont les noms ne fe trouvent point dans les fartes , 
gouverneur de Dalmatie , & enfin proconful de Cilicie , 
vers l'an 1 i4dej. C. fous Trajan. 
m APRONIANUS ( Lucius Tardas Secundus Aftu- 
rius ) fils de Lucius Turcius Apronianus , préfet de Ro- 
me en 3 3 9 , exerça lui-mcme cette dignité fous l'empire 
de Julien. Son gouvernement fut très-heureux pour le 
peuple , qui vécut dans l'abondance ; mais très - rigou- 
reux pour les enchanteurs , qui furent pourfuivis Se ex- 
terminés fans pitié. * Onuphre. Le cardinal Noris. Til- 
Iemont , hift. des empereurs _> tome 4.. 

APRONIUS ( Lucius Apronius Cxfianus ) fut con- 
ful avec Caligula , l'an de J. C. 38. 

APRONIUS ( Lucius) proconful d'Afrique fous Ti- 
bère , l'an de J. C. 19, repoufTa dans les deferts Tac- 
farinas , qui ravageoit fon gouvernement, La févérité 
avec laquelle il maintenoit la difeipline militaire , ne 
contribua pas peu aux avantages qu'il remporta fur ce 
Numide. En 2 8 il fut défait par les Frifons , contre lef- 
quels Tibère l'avoit envoyé ; Se l'an 34 il étoit général 
des armées de la baffe Germanie , tandis que Lentulus 
Getulicus , fon gendre , l'étoit dans la haute : ce qui 
fauva la vie à ce dernier , aceufé comme d'un crime ca- 
pital , d'avoir voulu marier fa fille au fils de Sejan. 

* Tacit. Annal. I. 3 , c. 2.0 & 21 , /. 4 _, c. yz , l. 6 , 
c. 30. 

APROSIO ( Angelico ) né à Vintimille , dans l'état 
de Gènes, le 29 octobre 1607, entraàquinze ans dans 
l'ordre des Auguftins. Il enfeigna avec applaudiffement 
à Venife Se ailleurs , Se fe distingua fort par fon érudi- 
tion; mais fur-tout par la bibliothèque des Auguftins 
de Vintimille , au fujet de laquelle il a publié biblio- 
theca Aprojiana _, imprimée à Bologne, l'an 1673 , li- 
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vre extrêmement recherché. Il étoit de l'académie des 
Incogniti de Venife , Se vivoit encore l'an 1680. *Bay- 
le, diction, critique. 

Aprofio profefioit la rhétorique dans le colléo-e de 
fon ordre à Venife , lorfque le cavalier Fia Thomazo 
Stigliano fit imprimer une critique fort vive de l'A- 
donis du cavalier Marin , fous ce titre : Locchiale con- 
tra ilpoëma deï Adone. Aprofio , quoique religieux , en- 
treprit la défenfe de ce poé'me , l'un des plus remplis 
d'unemorale antkhrétienne ; & -dans -cette défenfe il 
fe dé^uifa fous le nom de Sapricio Saprici. Cette criti- 
que de l'ouvrage de Stigliano fut fuivie d'une autre 
contre le même , fous le nom de raglio critico ; enfin , 
d'une troifiéme intitulée : Far/a poética di Sapricio Sa- 
prici. C'eft le meilleur ouvrage d' Aprofio. Ce démêlé a 
donné lieu à plufieurs autres écrits. Aprofio a encore com- 
pofé : Délia patria di A. Perfio. Le Figilie del capricor- 
no. Notte tumultuarie di Paolo Genari. Allient Italien 
Jïve de viris clarijfimis qui Italiam ingenio & feriptis il- 
lufirarunt. La Polyanthea Ltaliana. Vantichita di Vinti- 
tniglia. Gli otii efiiyi. Ce père étoit favant , d'une hu- 
meur aifée Se commode \ peu fcrupuleux fur la nature 
de fes ouvrages Se fur les devoirs de l'état religieux. Il 
avoit une bibliothèque de plus de cinq mille volumes. 
* Rel. manufe. concernant quelques favans d'Italie _, par 
le P. Poifïbn de l'oratoire. 

APROSIO ( Paul-Augnftin ) jurifconfulte Se acadé- 
micien Apatiftede Florence , naquit à Vintimille , d'une 
famille qui a produit dans le XVII fiécle , neuf doc- 
teurs es loix , & un médecin. Il fur reçu do&eur à Ro- 
me en 1 649 , Se fe retira chez lui à la campagne , pour 
fe donner tout entier à l'étude. Outre quelques ouvra- 
ges de critique , on a encore de lui un livre intitulé, 
Strage de vitii capitali. 

APSANDER ou ABSANDER , archonte d'Athènes, 
qui gouverna la république pendant dix ans, fut élu l'an 
3331 du monde , 704 avant J. C. après Hippomenes , 
qu'on dépofa pour avoir condamné fa fille à un fupplice 
extrêmement cruel. * Eufeb, in chron. Suidas , Sec. 

APSAR,vqy<r ? ABSAR. 

APSEE , auteur de la révolte des Palmyreniens , qui 
fous l'empire d'Aurelien , élurent pour Auo-ufte , au 
refus de Marcellin , gouverneur d'orient , un certain 
Achillée, ouAntioque, félon d'autres, parent de ht 
reine Zenobie. Aurelien vint droit à Palmyre, prit cette 
miférable ville, la rafa, & y fit tour pafler au fil de 
l'épée , hors l'empereur prétendu qu'on dit qu'il épar- 
gna par mépris, l'an de J. C. 273. * Zozime , /. 1 . Au- 
rel. Via:. 

APSILES, peuples vers le Pont-Euxin Se le pays, de 
Lazes, à qui Trajan donna un certain Julien pour prin- 
ce , l'an 107. * Procop. bel.goth.1. 4. Arrien, de Pont. 

APSINE, fophifte d'Athènes, aïeul d'un autre Apsi- 
ne, auffi fophifte , qui vivoit fous Conftantin , vers l'an 
de J. C. 3 30. Apsine de Phoenicie loué par Philoftrate, 
a vécu jufque fous l'empire de Philippe , environ l'an 
245. Il peut avoir fait fon féjour à Athènes, Se eft 
peut-être le même que le premier Apfine , dont nous 
avons parlé. Il y a un autte Apsine de Gadare , fur les 
confins de la Syrie Se de la Paleftine , fophifte à Athè- 
nes , qui vivoit fous Maximien , l'an 290 , & qui a eu 
rang de confulaire. * Philoftr. Soph. /. 59. Suidas. 

ÀPSLO ville , voyei ANSLO. 

APSORUS , voyeic ABSYRTIDES. 

APT , fur le Calaron , ville de France en Provence , 
avec évêché fuffragant d'Aix. Jules Céfar fe plut à Apt , 
la fit colonie romaine , & lui donna fon nom , qu'il 
ajouta à celui qu'elle avoit déjà. C'eft pour cette raifon 
que Pline Se d'autres auteurs anciens l'ont nommée 
Apta Julia Vulgientium. Il l'embellit de plufieuts ou- 
vrages , entr'aurres , d'un pont , qui eft à une lieue de- 
là. : on le nomme le Pont Julien. Une infeription qu'on, 
trouve à Arles , & une autre qui eft à Apt même , té- 
moignent cette vérité» Cette ville y eft nommée Colo- 
nie 



A P T. 

nie iromaine. On y voit d'autres témoignages de fon an- ' 
cienneté. Le plus célèbre eft le débris d'un amphithéâ- 
tre. Pline neft pas le feul qui ait parlé d'Apt j il en eft 
encore fait mention dans l'itinéraire d'Antonin , dans 
la table de Peutinger , & dans cet ouvrage qu'on nom- 
me ordinairement la notice des provinces. L'églife cathé- 
drale , confacrée à Dieu fous l'invocation de la fainte 
Vierge , eft très-ancienne, & l'évêque d'Apt eft premier 
fuftragant de la métropole d'Aix, Se préfident né des 
aflemblées des communautés de Provence. Apt , outre 
S. Aufpice martyr , compte plufieurs autres prélats re- 
connus pour faints ; comme S. Quentin , S. Caftor , ^ 
S. Prétextât , S. Etienne , Se d'autres encore illuftres par 
leur naiflance , leur piété Se leur doctrine. Ces évêques 
prenoient le nom de princes d'Apt: droit qui a été ap- ] 
prouvé par des bulles impériales , Se qui leur fut accor- 
dé par l'empereur Charles IV vers l'an 1378 : & on voit 
encore aujourd'hui de la monnoye qu'ils faifoient bat- 
tre , chargée d'une croix Se d'une mître. La cathédrale 
-poflede un grand nombre de reliques , & entr 'autres cel- 
les de S. Aufpice , de S. Marcien abbé , &même celles 
de fainte Anne , mère de la fainte Vierge , fi l'on en 
croit la tradition de la ville d'Apt , &c- qui porte que 
vers l'an 801 l'on y découvrit le corps de cette fainte , , 
que S. Auguftin éveque d'Apt , avoit caché dans une i 
caverne, fous l'empire de Marc-Aurele. Le chapitre eft 
compofe d'un prévôt , qui eft la feule dignité , d'un 
archidiacre , d'un capifcol , d'un facriftain , d'un écolâ- 
tre , d'un théologal , de fept autres chanoines , & de 
treize clercs prébendes ou bénéficiers , qui ont voix en 
chapitre. Il y a aufli deux curés , Se un chœur de muft- 
que. La ville d'Apt a deux abbayes de filles 3 celle de . 
fainte Croix , de l'ordre de Cîteaux ; & celle de fainte 
Catherine , de l'ordre de S. Auguftin. Celle - ci fut 
fondée en 1 299 , par Raimond Bot , éveque d'Apt, & 
dotée dès-lors pour cinquante-deux religieufes : le fon- 
dateur fe réferva pour lui& pour fes fuccefleurs le droit 
de confirmer les abbefles après leur élection : ce qui a 
encore lieu , l'abbefle étant toujours élective. Celle de 
fainte Croix fut fondée en 1134 , prune pieufe dame 
à la campagne , Se ne fut transférée à Apt que fous le 
pontificat d'Urbain V. On y faifoit alors profeffion de 
la régie de S. Benoît feulement 5 mais en 143 5 on y 
reçut la régie de Cîteaux , à l'occafîon de l'union qu'on 
y fit d'une abbaye du diocefe d'Arles nommée Mole- 
ges, où il ne reftoit plus qu'une religieufe. Outre ces 
deux abbayes il y a dans Apt plufieurs couvents : celui 
des religieux conventuels de l'ordre de S. François eft 
des plus anciens de Tordre, Se fondé vers l'an 1220. 
C'eft où l'on conferve les reliques de S. Elzear , comte 
d'Arian , Se baron d'Anfouis , Se de fainte Delphine, fa 
femme , mais vierges l'un & l'autre. Nous avons leur 
vie dans Surius , traduite par Arnauld d'Andilli ; mais 
depuis elle a été compofée fur des monumens plus furs 
Se plus fidèles , par le P. Borelîi , religieux du même 
monaftère. Les carmes s'établirent dans la même ville 
en 1 296 ,* les caoncins en 16 12., les récolets en 1630 , 
les filles de la Vifitation en 1631, Se les urfulines en 
1638. Les jéfuites ont la direction du féminaire, qui 
y fut établi en 1701. Apt eft chef d'un bailliage , & en 
cette qualité envoie fes députés aux aflemblées généra- 
les de la Provence. On y trouve vers le milieu du XI fic- 
elé des confuls , ou officiers municipaux , qui jouiflbient 
d'une efpéce de fouverainetc : leurs noms étoient infé- 
rés dans les actes publics , Se ils ne reconnoiiïbient que 
l'empereur , à qui ils rendoient hommage d'une partie 
de la ville qui leur étoit foumife. L'autre partie de la 
ville appartenoit à l'évêque , mais on ne trouve pas 
l'origine de fon droit. Les comtes de Provence de la 
inaiîon d'Anjou réunirent le tout à leur fouveraineté , 
en cédant à l'évêque quelques autres biens pour fervir 
d'équivalent; de forte que le roi eft préfenrement feul 
feio-neur de la ville d'Apt. Apt a produit quelques écri- 
vains ingénieux ; comme de Vaumoriere , de Valcroif- 
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fant , 8c d'autres. M. de Scuderi , Se mademoifelle de 
Scuderi fa fœur , étoient originaires de la même ville. 
En 1 604 on trouva dans la cour du palais cpifcopal 
d'Apt, Fépitaphe du cheval de l'empereur Adrien , 
nommé Boryfihene. Il en eft parlé dans la vie de Nico 4 - 
las Fabri de Peirefc. On trouve dans le diocefe d'Apt , 
qui n'a que trente-trois paroiiïes , deux abbayes , S. Eu- 
febe Se Valfainte , la première de l'ordre de S. Benoît , 
congrégation de Cluni , fondée avant Tan 91 6, félon 
M. de Remerville , quoique le P. Mabillon ne fixe fa 
fondation qu'à l'an 1 004 : la féconde de l'ordre de Cî- 
teaux , fondée l'an 1 1 8 S ; le duché de Villars , le mar- 
quifat de Buoulz- , & les baronies de Cafleneuve , de 
Ceirefte & de Viens* Cette ville eft fort renommée pour 
fes prunes. Pierre le Grand , Champenois , avocat Se 
procureur du roi à Apt , publia en 1605 , un traité de 
l'églife d'Apt j Se en i£3 5 Pierre de Marmet de Val- 
croiflant , né à Apt , fit imprimer à Paris la vie de fainr 
Aufpice , avec un abrégé chronologique de la plupart 
des évêques qui lui ont fuccéde. * Pline , /. 3 , c. 4. 
Bouche , hijloire de Provence. Gafïendi , vit. Peirefc, 
Sirmond , in not. adSidon.L 9 t epift. 9. Sâxi , in pontife 
Arelat. Sammarth. t. 2. GalL chrifi. &c* 

Conciles d'Aptj 

Le pape Urbain V ayant oui parler de la pîécé de 
fainte Delphine , Se des miracles qui fe faifoient à fon 
tombeau , nomma en 1 3 £3 l'archevêque d'Aix , Se les 
évêques de Vaifon Se de Sifteron , pour aller à Apt 
faire à&s informations canoniques de la vérité de ces 
miracles , afin de procéder enfuite à la canonifation de 
cette fainte : ce qui fut exécuté. Deux ans après ,- en 
1365, les prélats des trois provinces d'Arles , d'Aix Se 
d'Embrun , célébrèrent à Apt un concile , où ils firent: 
de très-faintes ordonnances pour le bien de leurs égli- 
fes. Guillaume de la Garde archevêque d'Arles , Jean 
de Pifcis ou Peifoni archevêque d'Aix , & Bertrand 
de Decio cardinal , archevêque d'Embrun , s'y trou- 
vèrent en perfonne , avec leurs fuffragans ou leurs pro- 
cureurs , Se ceux des chapitres de ces provinces. On y 
fit vingt-huit ordonnances ou ftatuts , publiés dans le 
chœur de l'églife cathédrale d'Apt, le 14 du mois de 
mai de la même année 1365. Quelques auteurs ont cru 
que Philippe de Cabaflole , éveque de Cavaillon , pré-< 
- fida en qualité de cardinal à ce concile ; mais il n'a- 
voit alors que le titre de patriarche de Jérufalem , com- 
me on le voit par les aéles de ce concile d'Arles. Nos 
G. Arelatenfis archiepifeopus cum reverendis in Chrijîo 
pairibus Philippo patriarcha Hierofolymitano j, Cavali^ 
cenfis ecclefltz adminijiratore perpetuo j &c. 

APTERAS , roi de Crète , îuccéda â fon père Cy- 
don, l'an du monde 2529 , Se avant J. C. 1506. Il 
régna 9 ans , Se eut pour fuccefleur Lapis. * Eufebe. 

APTERE , ville de Fille de Crète , que Ptolémée 
appelle Apteria , Se Pline , Aptcron , eft aujourd'hui 
nommée Atteria Se Paleocaflro. Eufebe marque qu'elle 
prit fon nom du roi Atteras j Paufanias dit que ce fut 
d'un certain Pteras de Delphes ; Etienne de Byfanct 
témoigne qu'elle fut ainfi nommée du mot grec AVregs-ç , 
c'eft-à-dire , fans ailes _, pareeque les firénes tombèrent 
en ce lieu-là dans la mer , ayant perdu leurs plumes > 
lorfqu'elles eurent été vaincues par les mufes qu'elles 
avoient défiées à chanter. * Paufan. in Phocic. Etienne 
de Byfancc. Eufeb. in chron. 

APTERE , en grec a"We£c?, c'eft-à-dire ,fans atles , 
nom que les Athéniens donnèrent à la Victoire , qu'ils 
' repréfentoient fans aîles , de peur qu'elle ne s'envolait 
ailleurs. * Paufan. in Attic. & in Laconic. 

APUA , ville de la Ligurie , voye^ PONTREMOLï. 
APU1ES , peuples de l'Amérique méridionale , dans 
le Brefil. Les auteurs qui ont écrit en latin , les nom- 
ment Apui. Leur pays eft limé vers la fource du fleuve 
de Ganabara , ou Rio de Janeiro , Se près de la capi- 
j tainerie de Rio- Janeiro. * Sanfon. Baudrand. 
Tome L Partie IL E e 
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APULÉE , Apuleius 3 tribun du peuple , cita Furius 
'Camillus devant ie peuple , parcequ'il avoit fait fon 
triomphe avec des chevaux blanc , & qu'il avoit par- 
tagé d'une manière injufte le butin fait lue les Veien- 
tins. 

APULÉE ( Q. Apuleius Panfa ) conful romain avec 
M. Valerius Maximus Corvinus , l'an 454 de là fon- 
dation de Rome, 500 avant J. C De fon temps on 
créa quatre pontifes & cinq augures du corps des plé- 
béiens : de forte qu'ils partageoient avec les patriciens , 
tous les honneurs Se toutes les dignités de l'état. Quel- 
que temps après , Apuleius fe mit en campagne , Se aflié- 
gea Nequinum , dire aujourd'hui Na/ni dans l'Ombrie. 
Cette place étoit défendue par un fort château , Se elle 
ne fut prife que l'année fuivante 455, par la trahifon 
de deux de fes habitans, qui la livrèrent aux Romains. 
Ceux-ci en firent une colonie pour l'oppofer auxTof- 
■cans. * Tite-Live , hijl. rom. Lia. 

APULÉE ( Apuleius-Celfus ) parent de l'empereur 
Augufte , fut conful avec Sextus Pompeius , l'an 1 4 de 
J. C. qui fut le dernier de l'empire de ce prince : ce 
fut la même année qu' Augufte acheva avec Tibère le 
dénombrement des citoyens Romains , qui fe trouvè- 
rent monter à quatre millions cent trente-fept mille 
perfonnes. * Dion , /. 56. Suet. /. 3 , c. 2 1 , Se l. 2. , c. 
97. XJCCenus, in annal. Un autre Apuleius Rufus , con- 
ful avec l'empereur Sévère , en l'année 189. 

APULÉE (Apuleius-Celfus) médecin , natif de Cen- 
turipa , dire aujourd'hui Centorbi en Sicile , florifïoit 
fous l'empire de Tibère , vers l'an 30 & 55 de l'ère 
chrétienne. Scribonius Largus dit qu'Apulée avoit été 
précepteur de ce prince , Se celui de Valens , qui étoit 
un célèbre médecin; Se Marceilus l'Empyrique, qui a 
■vécu fous Théodofe Se fous Grarien , le nomme entre 
ceux qui avoient le mieux écrit de la médecine. On 
lui attribue un traité de l'agriculture, que nous avons 
dans les éditions de Balle , ces années 1 5 3 9 & 1 540 , 
fous le titre de ïwKm*-av ,feu de rc ruflica feleclorum lïb. 
XX. Dans une autre édition faite à Balle des œuvres 
d'Apulée de Madaure , on met un traité de herbis , 
qu'on eftiine être d'Apuleius Celfus ■, mais le ftyle fe 
fent peu du ûecle d' Augufte Se de Tibère; Se d'ailleurs 
il eft peu conforme à celui du philofophe platonicien. 
* Scribonius Largus , UL compqfa. me die. edit. Hennci 
Stephan. 1 567,6' Patav. 1655. Scnvenus , in vit. Apu- 
Icii. Vander Linden , defeript. medic. &c. 

APULEE ( Lucius-Saturanuus-Apuleius) philofophe 
platonicien, natif de Madaure ville d'Afnque , vivoit 
dans le II fiécle , fous l'empire cl'Anconin Se de Marc- 
Aureie. Il étoit fils de Théfe'e j homme de naiffance, Se 
de Salvia } parente de Plutarque, Se du philofophe Sen- 
tus. Apres avoir étudié à Cartilage , il alla à Athènes , 
où il s'attacha à la doctrine de Platon ; & enfuite à Ro- 
me, où ayant goutc la jurifprudence , il devint excel- 
lent avocat. Mais la philofophie avoit tant de charmes 
pour lui , qu'il la préféra à l'étude du droit. Il époufa 
une riche veuve nommée Pudentilla _, qui étoit d'Oea , 
ville que nos géographes modernes croient être Tripoli. 
Sicinius/Ëmilianus accu fa Apulée devant Claudius Ma- 
ximus , proconful d'Afrique , d'avoir fait mourir Pon- 
tianus , fils de Pudentilla , & de s'être fervi de char- 
mes magiques , pour fe faire aimer de cette dame. Apu- 
lée fe défendit devant le proconful , par une apologie 
que nous avons encore , Se que S. Auguftin appelle un 
difeours très-éloquent Se très- fleuri. Quoique dans ce 
difeours il fe lave du foupçon de magie comme d'un 
crime , il paroît cependant d'ailleurs qu'il étoit grand ma- 
gicien - y les païens au moins l'ont tenu pour tel , Se mê- 
me quelques-uns ont ofé comparer fes prétendus mira- 
cles à ceux de J. C. Il écrivit divers autres ouvrages , 
dont nous avons perdu une partie , que nous trouvons 
cites par différens aureurs. Ceux qui nous reftentfont, 
/a métamorphofe ou l'afne d'or , dont nous allons par- 
ier; Liber de mundo. De 'dogmate Plàtonis jjîve de phi- 
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1 Iqfopïùa j lib. III. ï°. De phihfophia naturali. i°. De 
pkilofophia morali. 3°. De jyÙogifmo cathegorico. De 
deo Socratis _, liber j Florida j Apologia. Jean de Wou- 
ver a donné une édition des œuvres d'Apulée , qu'il a 
ornée d'une vie de cet auteur. * S. Auguftin. /. 8 de 
civit. Dei j c. 11 & 19. Photius _, cod. 1 29. Scri verius , 
in vit* & edit. Apulei. Saumaife. Scalig. VofTius , Sec. 

L'explication que M. Warburton donne de la mé- 
tamorphofe de ce philofophe , nous a paru allez Cm- 
guliere pour en donner ici l'extrait. Attaché au paga- 
nifme jufqu a la fuperftirion , Apulée avoit été initié 
dans les myftères de prefque tous les dieux j Se dans 
quelques-uns il en avoit rempli les fondrions les plus 
importantes : il le dit lui-même dans fon apologie de- 
vant le proconful d'Afrique. Il y parle aufll d'un dif- 
eours qu'il avoit prononcé fur la majejlé d' ,.fculapc _, peu 
de jours après Ion arrivée à Oéa ; & l'on conjecture 
que ce difeours éroit une inveéHve contre le chriftia- 
nifme , ce qui étoit fort d'ufage alors. L'animofité com- 
mune à toute la fecte d'Apulée contre le chnftianifme , 
Se la fuperftition qui lui etoit particulière , furent fou- 
tenues Se fortifiées par des motifs perfonnels. Il avoit 
époufé une riche veuve , contre le gré des parens de 
fon premier mari , qui tâchèrent de faire rompre fou 
mariage , en l'accufant d'avoir fuborné l'amour de cette 
femme par le moyen de la magie : il en fut aceufé ju- 
ridiquement devant le proconful d'Afrique par Liciniug 
Emilianus, beau - frère de fa femme. M. Warburton 
prétend que cet Emilianus étoit chrétien \ Se les preu- 
ves ou les conjectures qu'il en apporte tirées du carac- 
tère qu'Apulée donne lui-même d'Emilianus, paroif- 
fenr plus que plaufibles. Ainfi, conclut-il , l'averlion du 
philofophe contre fon aceufateur a du contribuer à aug- 
menter Ces préventions contre les chrétiens, & fon zèle 
pour le paganifme ; Se c'ed ce zèle qui lui a fait en-- 
fauter fa métamorphofe _, qui n'eft autre choie ,• félon 
l'auteur Anglois , qu'un traité ingénieux , écrit pour 
montrer P'utilité des myftères , Se en recommander la 
pratique. Il eft évident que cet ouvrage n'a été fait que 
depuis fon aceufation , puifque fes ennemis n'en ont 
fait aucun ufage pour féconder leur attaque , Se qu'ils 
auroient pu y trouver des traits favorables à leur def- 
fein. Il faut fe rappeller que les anciens regardoient 
l'initiation aux myftères comme la délivrance d'un état 
de mort, ou de vice, de brutalité Se de mifere; Se com- 
me le commencement d'une vie nouvelle , d'une vie 
de vertu , de raifon Se de bonheur. C'eft précifément 
par-là qu'Apulée s'eft propofé de rendre les myftères 
recommandables. A examiner avec attention les par- 
ticularités de fon ouvrage , on reconnoît qu'il eft écrit 
avec beaucoup d'art & de délicatelfe , Se que rien n'é- 
toit plus propre que la fable dont il a fait choix pour 
répondre à ion but. Le fondement de l'allégorie que 
préfente cette fable eft un conte miléfîen , efpéce de 
badinage qui étoit alors à la mode. L'ufage qu'en fit 
Apulée fut de déguifer, fous I'appas du plaifir , des inf- 
tructions férieufes & utiles. Lucien a abrégé la même 
fable que le philofophe de Madaure a paraphrafée : ÔC 
originairement elle n'eft ni de l'un ni de l'autre: elle 
eft d'un certain Lucius de Patras , qui raconte lui-mê- 
me fa mécamorphofe en âne , Se fes aventures fous cet- 
te forme. C'eft fur ce conte fameux Se populaire qu'A- 
pulée a conftruit fon ouvrage , la méramorphofe qui en 
eft la bafe , convenant extrêmement à fon fujet; puif- 
que cette fupetftition eft du refïort de la métempfy- 
cofe , une des doctrines fondamentales des myftères. 
Lucius commence fon hiftoire par fe repréfenter lui- 
même fous la forme d'un jeune homme qui a un amour 
immodéré pour les plaifirs , Se une curiofité égale pour 
les arts de la magie. Les extravagances où fes partions 
l'entraînèrent , le métamorphoierent bientôt en bète 
brute. Par ce début , Apulée infînue que la brutalité ac- 
compagne le vice, comme une punition qui en eft in- 
féparable j & fe conformant aux idées populaires^ il 
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repréfente ce châtiment fous celle d'une méramorphoie 
réelle. En faifant intervenir la paflion du jeune hom- 
me pour la magie comme une des caufes de fa méta- 
morphofe , il fe juftifie perfonnellemenr , 8c juftifie en 
même temps les myftères de l'accufation de magie ; 
puifqu'il paroît que celle-ci loin d être innocente , eft 
accompagnée des châtimens les plus féveres; 8c que 
loin d'être foutenue par les myftères , ceux-ci étoient 
feuls capables de remédier aux fuites que cet art atti- 
roit à ceux qui l'exerçoient. Lucius , ou l'auteur , s'é- 
rant repréfente réduit par fes vices à un état de bru- 
talité , expofe en détail les miféres de cette condition j 
il fait le récit de fes aventures , Se raconte comment 
il eft fucceflivement tombé fous l'empire de toutes les 
partions 8c de rous les vices. Et comme l'objet prin- 
cipal de certe pièce eft de faire voir que- la religion 
pure , c'eft-à-dire , celle que l'auteur eftimoit telle , 
étoit le feul remède aux vices de l'homme , de crainte 
que l'on n'abufât de ce principe , il a foin d'avertir que 
l'attachement à une religion fuperftitieufe 8c corrom- 
pue ne fert qu'à plonger ceux qui la fuivent dans des 
miféres encore plus grandes; ce qu'il confirme par l'hif- 
toire de ce qui lui eft arrivé avec les prêtres de Cy- 
bele , qui étoient des mendians. Il raconte leurs infa- 
mies dans le VIII 8c le IX livre. Leurs myftères cor- 
rompus fervent de contraire aux rits d'Ifïs , que l'au- 
teur vante comme épurés ; & dont la defeription 8c 
l'éloge miiffenr le récit de la fable. 

Se plongeant de plus en plus dans la débauche, Lu- 
cius prêt à. commettre tout ce qu'il y a de plus abo- 
minable , fent fa nature fe révolter : il abhorre l'idée 
du crime qu'il avoir projette ; il s'échape de fes gar- 
diens ; il court vers le rivage de la mer ; & là , dans 
la folitude , il commence à réfléchir férieufement fur 
l'état dont il eft déchu , & fur celui où il eft métamor- 
phofé. La vue de fon état l'oblige d'avoir recours aux 
deux. L'éclat de la lune , 8c le fîlence de la nuit fécon- 
dent les efforts de la religion fur fon ame , & en aug- 
mentent les impreiTions : il fe purifie fept fois de la 
manière preferite par Pythagore ; il adrelfe enfuite fi 
prière à la lune ou à Ifis , l'invoquant par fes d.fférens 
noms de Cérès Eleuunienne , de Vénus céîefte , de Dia- 
ne 8c de Proferpine. Un doux fommeil alfoupit fes 
fens : Ifis lui apparaît an fonge ; elle fe montre à lui 
par une lumière cblouifTante , femblable à celle qui dans 
les myftères repréfentoit l'image apparente de la divini- 
té ; 8c le difeours qu'elle lui tient répond exactement 
à l'idée que l'on y donnoit de la nature de Dieu , en 
quoi confiftoit le grand fecret de ces cérémonies facrées. 
Elle lui apprend enfuite les moyens dont il fe doit 
fervir pour fa guérifon. On célébrait le jour fuivant 
une fête en fon honneur , 8c il devoir y avoir une pro- 
ceiïion de fes adorateurs. Elle lui apprend donc que 
le prêtre qui devoir la conduire , tiendrait en fes mains 
une guirlande de rofes qui auraient la vertu de lui ren- 
dre fa première forme ; mais comme il eft très-diffi- 
cile de rompre l'habitude du vice , elle lui dit : Ne crai- 
gnez point qu'il y ait tien de difficile dans ce que je 
vous preferis ; car dès que je viens à votre fecours, 
&: que je me préfente à vous , j'ordonne au miniftre la- 
cté d'exécuter ce qui eft nécetfaire pour cette fin. Par 
où elle infinité ce qu'on enfeignoit dans les myftères , 
que le fecours du ciel étoit toujours prêt à féconder les 
efforts de ceux qui s'adonnoient à la vertu. Pour re- 
connoître la faveur qu'elle lui accorde , elle exige qu'il 
lui confiera tout le refte de fa vie : elle lui promet une 
vie heureufe & glorieufe en ce monde , 8c qu'après elle 
le recevra dans les champs Elyfées. C'étoit aufli ce que 
l'on exigeoit des initiés , 8c ce qu'on leur promettoit. 
Lucius fe trouve alors confirmé dans la refolution d'em- 
bralfer une vie vertueufe. La proceffion en l'honneur 
d'Iiis commence : le prêtre conduit les initiés une guir- 
lande de rofes entre les mains. Lucius s'approche , dé- 
vore les rofes , &c fuivant la promeiîe de la déelTe , il 
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réprend la forme humaine. Cette guirlande repréfente? 
celle dont les initiés étoient couronnés , 8c la vertu des; 
rofes figure celle des myftères. Dès qu'il a recouvré la 
forme humaine , comme il fe trouvoit nud , le prêtre 
le couvre d'une roile. C'étoit l'ufâge de donner à ceux 
qui afpiroient à l'initiation , une robe faite de lin. Le 
prêtre dit enfuite à Lucius : Après avoir elfuyé beau- 
coup de" travaux , de viciilîtudes , de tempêtes , vous 
êtes enfin arrive au port de la paix & à l'autel de la 
miféricorde. La naiifance , les dignités , la feience voué 
ont été inutiles; entraîné par vos pallions , vous avez 
remporté le prix fatal d'une malheureufe curiofité - y mais 
la fortune aveugle , après vous avoir conduit dans les 
plus dangereux écueils, vous a engagé par l'indifcrétion 
de fes propres, excès , à embraifer ces ufages religieux. 
Qu'elle févifle , à préfent , qu'elle exhale toutes fes fu- 
reurs , qu'elle cherche d'autre fujet pour exercer fes 
cruautés , l'infortune ne peut fe faire fentir à ceux donr 
la majefté de notre déelfe s'eft approprié les fervices 
...... Prenez un vifage riant , convenable à la blan- 
cheur des habits dont vous êtes revêtu. Accompagnez 
d'un pas nouveau la pompe de la déefîe Ifis, fource de 
falut. Que les impies ouvrent les yeux , qu'ils voient > 
8c reconnoifient leur erreur. Dégagé de les anciennes 
peines , Lucius triomphe de fa fortune par la providen- 
ce de la grande Ifis. Ce paffage dévelope le feus de l'al- 
légorie , en montre la morale , 8c prouve le but de l'ou- 
vrage d'Apulée. Le prêtre prend occafion des bienfaits 
que Lucius a reçus, pour l'inviter à entrer dans les myf- 
tères d'Ifis : en confequence il eft initié , 8c la deferip- 
tion qu'Apulée donne de cette cérémonie , eft précifé- 
ment celle qui s'obfervoit à l'initiation. Celle-ci étant 
finie , Lucius adrefïè fa prière à Ifis dans des termes qui 
répondent an grand fecret des myftères , lequel on exi- 
geoit des inities. Après cela, l'auteur conformément à 
fes fentimens & à fa pratique > recommande la multi- 
plicité des initiations. L'examen de toutes ces circonf- 
, tances ne permet point de douter , conclut M. War- 
burton , que le véritable deffein d'Apulée n'ait été de 
recommander l'initiation aux myftères , en oppofition à 
la religion chrétienne , qui s'introduifoit par-tout. La 
cataftrophe de la pièce , l'onzième livre entier , ne rou- 
le que fur.ee fujet, qui fe trouve traité avec toute la 
gravité 8c le férieiïxque l'on pouvoir attendre d'un au- 
teur fmcére, 8c rempli de la plus grande fuperftition. 
* Voyez les DiJJ'ertations fur l'union de la religion _, de la 
morale & de la politique -, tirées d'un ouvrage ( anglois) 
de M. Warburton _, & mifes en françois par M. Sil- 
houette , tome I. Dilfertation VII. 

A Q. 

AQU7E - CALID^/E , ville ancienne ,- ainfi appel- 
lée de fes bains chauds. Ptolémée en parle fous 
ce nom , 8c Antonin l'appelle Aqus. folis. cherche^ 
BATH. 

AQU-iîUS (Etienne) en François de l'Atgne , mot 
gafeon , qui fignifie de l'eau. Il étoit feigneur de Beau- 
vais en Berri fon pays natal. H fe fit eftimer par fes- 
aérions & par fes écrits fous le régne de François I. Ce 
n'eft pas que fon commentaire fur Pline , qui eft le 
meilleur de fes ouvrages, foit au fond fort bon , puif- 
qu'il ne corrige qu'en plagiaire 8c paffe prefque tous les 
endroits difficiles ; mais c'étoit beaucoup en ce temps- 
là , qu'un gentilhomme en pût faire autant. Ce com- 
mentaire fur imprimé l'an 1530. Les autres ouvrages 
qu'il publia font : Singulier traité soutenant la proprias 
des tortues _, efeargots _, grenouilles & artichau-x _, à Lyon 
in-%". 1 530. Les commentaires de Jules-Céfar de la guer- 
re des Romains 3 & autres expéditions par lui j dites es 
Gaules & en Afrique _, à Paris 1 5.3 1 in -folio. * Har- 
douin , préface fur Pline. La Croix du Maine. Du Ver- 
dict. Bavle , dicl. cri t. 

AQUÀLAGNA , Aqualania _, village du duch* 
Tome I. Parue II. E e ij 
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cVUrbin clans l'état de l'églife , fitué fur la rivière de 
Oantiano , environ à deux lieues de la ville de Gagli. 
11 n'eft confidérable que par la victoire que Narlés y 
remporta fur Torila roi des Goths , où ce dernier fut tue. 
* Baudrand. 

AQUAPENDENTE , en latin Acula Se Aquula J 
ville de l'état eccléfiaftique en Italie , avec évëché, 
qui dépend immédiatement du faint-fiége , eft entre 
Sienne &: le lac de Bolfena. Elle effc fituée fur une mon- 
tagne, dont les eaux qui en coulent , lui ont fait don- 
ner le nom d'Aquapendence. La ville eft grande , mais 
mal peuplée. Elle n'eft p».s loin de la- rivière de Paglia , 
qu'on y parte fur un pont, dit le pont Grégorien. Aqua- 
pendeute n'elt ville épifcopale , que depuis l'an 1647. 
C'efi: un avantage qu'elle a tire de la démolition de 
Caflro. Ceux de cette dernière ville avoient maffacré 
l'évèque , que le pape Innocent X y avoit envoyé : ce 
qui obligea ce pontife d'y faire marcher des troupes , 
qui démolirent Caflro. Le iîége épi fcopal fut transféré 
à Aquapendente. * Cluvier. Alberti. 

AQUAPENDENTE ( Jérôme Fabricio, dit) méde- 
cin , cherche^ FABRICIO. 

A QU ARIENS. On donna ce nom en Afrique , à 
quelques chrétiens qui n'ofFroient que de l'eau dans le 
facriHcede l'autel , ïorfqu'on Poftroit le marin. Durant 
la perfécution , les fidèles s'alfemblant la nuit , pour cé- 
lébrer les facrés myftères , il y en eut qui craignant que 
le matin l'odeur du vin ne les découvrît , fe conten- 
toient d'ufer d'eau dans l'oblation euchari (tique, contre 
l 'inlHmtion divine ; mais quand on ofrroit le foir , ils 
employoient du vin dans le facrihee. S. Cyprien écrivit 
avec force contre cet abus. Voyey^ fa lettre 63 , qui eft 
de l'an a 54. 

AQUAR.O ( Matthias d' ) ainfi nommé du lieu de fa 
naiiïance dans le royaume de Naples , s'appelloit Ivone 
de fon nom de famille , fi l'on en croit Paul Portario de 
Naples; mais comme il s'appelle lui-même en un en- 
droit Matthias Gibbone , on ne peut rien dire de cer- 
tain là delfus. Il entra jeune dans l'ordre de S. Domi- 
nique à Naples , & s'etant appliqué à la philofophie Se 
à la théologie , il les enfeigna l'une & l'autre à Turin 
des l'an 1569, Se enfuite à Venife. Philippe II , roi 
d'Efpagne, lui fît quitter cette ville en 1572. , en lui 
donnant des appointemens pour enfeigner la métaphy- 
fique à Naples ; mais quelques années après il s'étoit 
remis en liberté. On le trouve défîniteur de fa provin- 
ce à Rome en 1 580 ; profelfeur de théologie dans la 
même ville en 1584, & théologien du cardinal Jules- 
Antoine Santorio. Enfin après avoir donné une preuve 
foliole de fon affection pour fon ordre , en lui procurant 
un établdïement à Aquaro , il mourut en 1 59 5 à Na- 
ples. On a de lui quelques ouvrages de philofophie Se 
de théologie. Il publia les premiers en 1 577, à Rome : 
ce ne font que des additions aux traités de François Syl- 
veftre fur les livres de phyfique , & de lame , xi'Arifto- 
te : une difiertation pour prouver qu'Ariftote a penfé 
des idées comme Platon : & d'autres difïertations fur 
ces queftions qu'on examine ordinairement dans les 
écoles au commencement des cayers de phyfique. Ce 
qu'il a fait fur la théologie confifte en additions affez 
confidérables aux commentaires de Capreol fur les fen- 
tences. Matthias faifanr réimprimer ces commentaires 
en 15 89 à Venife, ne fe contenta pas d'y ajouter des 
notes Se des tables , avec la vie de l'auteur - y mais à la 
fin de chaque chapitre , il recueillit toutes les autorités 
qui lui parurent propres à foutenfr les opinions de S. 
Thomas défendues par Capreol , & à la fin du quatriè- 
me tome il donna une vue des queftions où les philo- 
fophes Se les théologiens ne s'accordent pas avec S. 
Thomas. Potlevin lui attribue des commentaires fur 
les XII petits prophètes Se fur les endroirs les plus diffi- 
ciles de l'écriture fainte , mais il ne dit pas s'ils ont étjé 
imprimés. Ses autres ouvrages font des commentaires 
fit la métaphyfique d'Ariftote , imprimés à Rome en 



1 684, , Se plufieurs petits traités imprimés en 1 60 5 feu- 
lement à Naples , entre lefquels il y en a un des con- 
tradictions apparentes dans la doctrine de S. Thomas 3 & 
de la manière de les concilier ; un autre de la mémoire _, 
Sec. * Echard , feript. ord. pr^d. t. z . 

AQUA-SPARTA, bourg, ou petite ville d'Italie 
dans la province d'Ombrie ou duché de Spolete , 
fituée fur un mont , entre Amelia Se Spolete , avec ti- 
tre de duché , appartient à la famille de Cefis. * Clu- 
vier. Léand. Alberti.. 

AQUA-SPARTA ( Matthieu d' ) cardinal, ainfi ap- 
pelle du nom de cette ville , d'où il avoit pris naiiïan- 
ce, vivoit dans le XIII hecle. Il prit à Tiuierti l'habit 
religieux de l'ordre de S. François, & il s'y acquit la 
réputation d'un des plus favans théologiens de fon iié- 
cle. Le pape Martin IV le nomma lecteur du facré pa- 
lais. Ce pontife le confultoit dans les affaires importan- 
tes de l'cglife j mais ayant été élu général de fon ordre 
dans un chapitre tenu en 1287a Montpellier , il fe vit 
obligé d'abandonner l'emploi qu'il avoit. Nicolas IV le 
fit cardinal en 1 288 ; Se Boniface VIII fe fervit de lui 
en diverfes légations, de Florence, de Bologne Se delà 
Romagne. Il fut protecteur des Servites , Se très-eftimé 
par fa probité Se par fon favoir , dont il lailfa des mar- 
ques dans divers ouvrages de fa façon : car il écrivit fur 
le Maître des Sentences , fur Pépître de S. Paul aux 
Romains , Sec. Il mourut à Rome en 1 30Z , & fut en- 
terré dans Péglife d'Ara Cœli. * Wadingue , in annal. 
Min. Swerr. Athen. Franc. Ciaconius. Auberi. 

' AQU AVIVA , eft un bourg du royaume de Naples , 
dans la province de Barri , qui a donné fon nom à une 
famille illuflre de ce royaume. Les auteurs Latins le 
nomment Aqua-viva Se Aqua-via. * Léandre Alberti. 
Baudrand. 
j AQU AVIVA, famille illuflre du royaume de Naples, 
a produit plufieurs grands hommes, dont on rapportera 
la poftérité depuis 
| I. Matthieu, feigneur d'Aquaviva, qui fur chambel- 
, lan de Jeanne I du nom , reine de Naples, en 1 349. II 
époufa Jaqueline de S. Se vérin , dont il eut Antoine , 
qui fuit. 

IL Antoine d'Aquaviva , I du nom , chambellan de 
Charles d'Anjou 111 du nom, roi de Naples , qui le créa 
comte de S. Fiavian,& le nomma gouverneur d'O- 
trante. Le roi Ladiflas le créa aulîi comte de Alontorio, 
Se duc d'Atri. Il époufa Csccarella Canrelmi, fille de 
Rojlaing 3 comte de Boviano & feigneur de Popoli , 
dont il eut André-Matthieu , qui fuir. 

III. André-Matthieu d'Aquaviva , I du nom, duc 
', d'Atri , comte de S. Flavian & de Montorio , fut tué 

par [es vafïaux en 1407. Il avoit époufe Catherine To- 
1 macelli, nièce du pape Boniface IX, dont il eut r . An- 
toine II du nom, duc d'Atri , Sec. mort fans enfans de 
' Marie des Baux des Urfîns, fille de Raymond 3 prince 
de Tarente, qu'il avoit époufée en l'an 1407 ; 2. Pier- 
, re-Boniface , duc d'Atri , comte de S. Flavian , qui de 
Catherine de Ricardi , fille de François _, eut pour fils 
unique André-Matthieu ^ duc d'Atri , comte de S. Fla- 
vian , qui mourut fans alliance , ayant été dépouillé d<$- 
fes biens par le roi Alfonfe *I du nom. 3. Josias , qui 
fuir \ Se 4. N. d'Aquaviva , mariée à N. Campanefchi. 

IV. Josias d'Aquaviva, duc d'Atri , Sec. époufa 
ï°.iV. Carrare : i°. N. Caldora, fille de Jacques _, dons 
il eut Jules-Antoine, qui fuit j & Jean-Antoine Aqua- 
viva , qui fut tué en 1 503. 

V. Jules-Antoine d'Aquaviva, I du nom , duc d'A- 
tri , comte de S. Flavian , Sec. obtint de Ferdinand d'A- 
ragon , roi de Naples , de porter le nom d'Aragon , Se 
les armes du royaume de Naples , Se fut tué en ! 480 „ 
au fiége que les Turcs mirent devant Otrante. Il époufa 
en 1456 Catherine des Urfins , fille de Jean-Antoine , 
prince de Tarente, dont il eut André-Matthieu 1{ 
du nom, qui fuit 5 Bei.isaire , qui fit la branche des 
ducs de N&rho j rapportée ci -après : Sulpice , éve-^uc- 
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de Bkteto, puis de Conv^rfano , depuis l'an 149 3 * 
jufqu'en 1495 j Donat évêque de Converfano, depuis ' 
l'an 1498 jufqu'en 1 528 5 & Paulc Aquaviva , mariée 
l°. à Honorât de S. Severin : i°. à Antoine. Cantelmi , 
comre de Pouoii. 

VI. André-Mattkieu d'Aquaviva d'Aragon , II du 
nom, duc d'Atri, prince de Teramo, marquis de Bi- 
tonte. Il fe trouva à deux batailles perdues , & y fut 
même fait prifonnier. Apres avoir été délivré par Fer- 
dinand roi d'Aragon , ayant une inclination particu- 
lière pour les favans & pour les lettres , il confacra le 
refte de fa vie à l'étude , & devint même auteur , & 
mourut en 1 5 18 , âgé de 72 ans. Il époufa i°. Ifabdle 
Piccolomini-d'Aragon, fille à' Antoine _, duc d'Amalfi : 
1°. Catherine délia Ratta , héritière des comtés de Ca- 
ferte Se de Sainte-Agathe , veuve de Céfar d'Aragon , 
morte en 1511 fans enfans. Ceux qu'il eut de fon pre- 
mier mariage furent , Jean-François, qui fuit \ Jean- 
Antoine, qui a fait La branche des comtes de Gioia , & 
continué celle des ducs c/'Atri , rapportée ci-après ; Jean- 
Vincent ^ châtelain du château Saint-Ange, cvêque de 
Melfes, créé cardinal par le pape Paul III en 1 542 , 
mort le 2 août 1 5 56 j &cJean-Baptifle d' Aquaviva d'A- 
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8cc. fut créé marquis de Bellantepar Philippe II du nom, 
roi d'Efpagne, & époufa en 1 542 Hieronyme Cajetan 
d'Aragon, fille de Jacques _, comte de Morcon , dont il 
eut Jules- Antoine , qui fuit } Vincent • François mort 
.fans poftérité de Victoire Spinelli , iflue des princes de 
l'Efcale ; & Marcel d'Aquaviva-d' Aragon , archevêque 
d'Otrante en 1 5 8 6 , mort en 1 60G. 

X. Jules-Antoine d'Aquaviva-d' Aragon , prince de 
Caferte, marquis de Bellante , époufa en 1 569 Victoire 
de Lannoi , fille d'Horace, prince de Sulmone , dont il 
eut André-Matthieu , qui fuit 5 Charles _, capitaine 
de cavalerie en Flandre , mort fans enfouis de N. de 
Bernando, fille de Ferdinand feigneur de Bernando ; 
Pierre j qui fut d'églife- Balthafar _, tréforier du royau- 
me , mort fans poftérité de Porcie Caraccioli, veuve de 
Diomedc Caraffe , duc de Cerci \ & Ifabdle d'Aquavi- 
va-d' Aragon , alliée à Marin Caraccioli , duc de Mar- 
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VIL Jean-François d'Aquaviva d'Aragon , î du 
nom , marquis de Bitonto , le trouva à la bataille de 
Ravenne en 1 5 1 2 , y fut fait prifonnier par les Fran- 
çois , & mourut avant fon père. 11 époufa Dorothée de 
Gonzague , fille de Jean-Francois de Gonzag-ue , dont 
il eut Jules-Antoine II du nom, qui fuit; Se Ifabelle 
d' Aquaviva-d' Aragon , mariée i°. à Henri Pandone , 
duc de Bojano : i°. à Bernardin de Baux, frère du der- 
nier comte d'Alefïano. 

VIII. Jules-Antoine d'Aquaviva-d' Aragon , II du 
nom , comte de Converfano , de Caferte & de Sainte- 
Agathe , fuivit le parti de la France en Italie, pourquoi 
l'empereur Charles-Quint le déclara rebelle. Il fut obli- 
gé de fe retirer en France , où le roi François I lui don- 
na quelques terres , &c y mourut. Il époufa Anne Gam- 
bacurta , fille de François Gambacurta, & de Catherine 
délia Ratta , dont il eut Jean-François II du nom , 
qui fuit ; & B althasar , qui a fait la branche desmar- 
quis de Bellante , rapportée ci-après. 

IX. Jean - François d'Aquaviva-d'Aragon, II du 
nom , s'établit en France, où il fut confeiller d'état, 
chevalier de l'ordre de S. Michel , & prit le titre de duc 
ci'Atri. Il époufa Camille Caraccioli , fille de Jean _, prin- 
ce de Melphes , dont il eut Jofias 3 mort à l'âge de 
12 ans; & Anne d'Aquaviva - d'Aragon, mariée à 
François-Louis Diacette , comtedeChâteauvillam, qui 
fit tous fes efforts pour rentrer dans les droits qu'elle 
avoit fur le duché d'Atri 3c autres terres confidérables 
du royaume de Naples , dont fes ancêtres avoient été 
dépouillés par le roi d'Efpagne , pour avoir tenu le parti 
de la France. De ce mariage fortkent Scipion , qui fuit ; 
& Angélique Diacette , mariée à Claude d'Anglure , 
comte de Bourlemont , prince d'Amblife , marquis de 
Si , morte le 2 5 octobre 1 676 7 dont les enfans ont pris 
le nom de duc d'Atri. 

X. Scipion Diacette-d' Aquaviva-d' Aragon , comte de 
Châteauvillain, prit le titre de duc d'Atri, &'de prince 
de Melphes. Après la mort de fa femme il embralïa l'é- 
tat eccléfïaftique, & fut abbé de S. Arnoul de Metz : 
il avoit même dieu 'd'efpérer d'être nommé cardinal j 
mais la mort du pape rompit toutes fes mefures. Il mou- 
rut en 1 ^48, âgé de 60 ans , ayant eu de Geneviève Doni, 
tille cXGCiavian _, feigneur d'Attîchi , & de Valence de 
MarillaCjiin fils qui fut comte de Châteauvillain , & 
qui fut tué dans les guerres d'Italie en 1643 5 & deux 
filles rehfieufes.' 

Marquis de Bellante _, frinces de Caserte. 

IX. Baltkasar d'Aquaviva-d'Aragon , fécond fils 
de Jules- Antoine II du nom , comte de Converfano , 



XL André-Matthieu d'Aquaviva-d'Aragon , prin- 
ce de Caferte , marquis de Bellante , &c. fut fait che- 
valier de la toifon d'or par Philippe III roi d'Efpagne. 
Il époufa i°. Ifabelle Caraccioli , fille de Charles _, com- 
te de Saint -Ange : 2 . Anne Polixene _, comteffe de 
Furftemberg, veuve d'E manuel de Gefualdo , prince de 
Venoufe , dont il n'eut point d'enfans. Du premier ma- 
riage fortit une fille unique , nommée Anne d'Aquavi- 
va-d'Aragon , princefTe de Caferte , mariée à François 
Cajetan , duc de Sermonette. 

Comtes de Gioia et ducs d'Atri. 

VIL Jean-Antoine d'Aquaviva-d'Aragon , fécond 
fils d'ANDRÉ-MATTHiEu II du nom , duc d'Atri , fut 
comte de Gioia, & fut fi bien fe comporter pendant les 
troubles du royaume de Naples, qu'il recouvra le duché 
d'Atri , qui avoit été donné à Afcagne Colonne , après 
qu'il eut été confifqué fur fes neveux , qui avoient fuivi 
le parti de la France. Il époufa Ifabelle Spinelli , veuve 
de François de Capoue , & fille de Jean-Baptifte Spi- 
nelli , comte de Cariati, dont il eut Jean- Jérôme , 
qui fuit; 2. André- Matthieu /évêque de Venafco en 
1558, archevêque de Cozenfe en 1 5 7 3 , mort en 1576"; 

3. Antoine , feigneur de Cafamaiïima , Rotigliano & 
Saint-Nicandre , qui époufa N. native de Turquie , 
dont il eut Marc-Antoine _, feigneur de Cafamaiïima , 
Sec. mort fans alliance; & Victoire _, héritière de ion 
frère , mariée à Antoine Caraffe , marquis de Bkteto ; 

4. Claude j général de l'ordre des jéfuites, dont il fera 
parlé ci-après dans un article féparé ; 5. Dorothée re- 
commandable par la connoiïlance qu'elle avoit des 
feiences ; Se 6. Julie d'Aquaviva-d'Aragon , mariée à 
Berthol Farnèfe. 

VIII. Je an-JerÔme d'Aquaviva-d'Aragon, duc d'A- 
tri , époufa Marguerite Pia, dont il eut 1 . Albert , qui 
fuit \ 2. Jules _, né en 1 546", créé cardinal par le pape 
Pie V en 1 570, mort le 21 juillet 1 574; 3. Adrien, 
qui a fait la branche des comtes de Conversa NO , rap- 
portée ci-après ; 4. Jean-Antoine , général des Véni- 
tiens , mort en Corcyre ; 5. Rodolphe _, jéfuite , tué dans 
les Indes par les Barbares ; 6. Horace , évêque de Ca- 

; jazzo en 1 592 , mort le 1 3 juin 161 7 5 7- Octave 3 car- 
dinal &: archevêque de Naples , qui aura fon article fé- 
paré ci-après ; & S. Ifabdle d'Aquaviva-d'Aragon , ma- 
riée à Fabrice Rufto , prince de Squiiîace. 

IX. Albert d'Aquaviva-d'Aragon ,.duc d'Atri , Sec, 
époufa Beatrix de Lannoi , fille d'Horace , prince de 
Sulmone , dont il eut Josias , qui fuit j Jofeph , nonce 
extraordinaire en Efpagne , & archevêque de i hèbes j 
Marguerite 3 alliée à Diomedc Caraffe , duc de Matalo- 
ne ; & Dorothée d'Aquaviva-d'Aragon , mariée 1 °. à 
Camille Caraccioli , prince d'Avellino : z°ADetio Pig- 
natelîi , marquis de Pinazzola. 

X. Josias d'Aquaviva-d'Aragon, duc d'Atri , &v. 

| époufa Marguerite RufFo , fille de Fabrice ^ prince de 
i Squillaee , dont il eut François, qui fuit; Octave, 
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cardinal , dent II fera, parle ci-après dans un article Jepa- de Capoue , fille de Jean-Fabrice 3 ponce de la Riccia , 

ré ; Albert , abbé } Fabrice 3 capitaine d'infanterie. dont il eut i . Jean- Jérôme _, comte de Converfano , duc 

XL François d'Aquaviva-d'Aragon , duc d'Atri , de Nardo Se de Noci , mort en 1 6$ i fans laiirer pofté- 

&c. époufa Anne de Concubet . fille de François _, rite d'Aurore de Sainc-Severin , fille de Charles 3 prince 

marquis d'Arena , dont il eut Josias , qui fuit j Rodai- de Bifignano , qu'il avoit époufée en 1 6So } 2. Jules- 

phe j nonce du pape en Suifle , où il mourut } Se Cécile Antoine , qui fuit ; 3 . Thomas, mort enfant } 4. Adrien _, 

d'Aquaviva-d Aragon , mariée à Antoine Cajetan d'A- mort en 1687 } j. Dominique _, créé chevalier de la toi- 

iagon, duc de Laurenzano. fo n d'or en 1700 : il avoit épouféen 1691 Marguerite- 

XII. Josias d'Aquaviva-d'Aragon , duc d'Atri , Sec. Thérèfe de Hennin , fille de Philippe-Louis _, comte de 
mort en 1679 avoit époufé Françoife Caraccioli , fille Boffut , prince de Chimai, morte en 169 3 , fans enf ans ; 
de Jofeph _, prince de la Torella , morte le S janvier 6. IJabelle; 7. Catherine ; 2. Marguerite'; 9. Thérèfe ; &c 
17 1 5 , donc il eut Je an- Jérôme , qui fuit 3 François 3 1 o. Dorothée d'Aquaviva-d'Aragon , qui après avoir été 
archevêque de Larifïe , nonce en Efpagne en 1700 , religieufe , époufa Rodolphe Carafre , ducdeNoja. 
qui a été nommé cardinal en 1 706, & dont nous parlons XIII. Jules-Antoine d'Aquaviva-d'Aragon , comte 
ci-après dans un article féparé; Michel ' 3 chevalier de Mal- de Converfano, duc de Nardo &: de Noci , mort en fê- 
te , commandeur de Monrijo , Se gentilhomme de la vrier 1 69 1 , avoit époufé Dorothée d'Aquaviva-d'Ara- 
chambre du roi d'Efpagne} ôc Dorothée d'Aquaviva- t gon, fille de Jofias , duc d'Atri, dont il eut pour fils 
d'Aragon , mariée à Jules-Antoine d'Aquaviva-d' Ara- : unique Jules-Antoine , qui fuit. 

gon , comte de Converfano , fon coufin. XIV. Jules-Antoine d'Aquaviva-d'Aragon, comte 

XIII. Jean-Jerome d'Aquaviva-d'Aragon , duc d'A- de Converfano, duc de Nardo &de Noci , né pofthumer 
tri , grand d'Efpagne , chevalier de la toifon d'or , prin- , en mars 1 69 ï , 

ce de TeramOj marquis d'Aquaviva &: d'Arena , comte , rwr„„„~*r,,,. 

j r^- • o • 1 1 j-ntt 1 * Du C s DE NAR D O. 
de Gioia, Sec quitta le royaume de INaples , plutôt que 

de manquer à la fidélité qu'il avoit jurée à Philippe V ' Vl. Belisaire d'Aquaviva-d'Aragon , fécond fils de 

roi d'Efpagne , qui le nomma comte d'Elda au royaume Jules-Antoine I du nom , duc d'Atri , fut comte , puis 

de Valence en mai 1708. Il mourut à Rome le 1 3 août duc de Nardo , &: époufa Suevt de Saint-Severin , fille 

1709 , âgé de 45 ans. Il époufa 1 °. Lavinia Ludovifio , de Jérôme _, prince de Bifignano , dont il eut I. Jean- 

fille de Nicolas, prince de Piombino, dont il n'eut Bernardin, qui fuit} 2. Jacques-Antoine, quia 

point d'enfans : i°. Eléonore-Cecile Spinelli , fille de fait la branche rapportée ci-après ; 3. Jean - Baptifie j,. 

N. duc d'Aquaro, morte d'apoplexieà Rome le 24 mars eveque de Nardo en 1 5 3 6 } 4. Jean-Antoine 3 éveque de 

1 7 1 o , dont il eut Jojlas 3 duc d'Atri , qui fervoit en Lecce en mai 1517, mort en 1 5 1 5 } 5 . Adrienne _, ma- 




Trojan dont nous parlons plus bas dans un article fépa- viva-d' Aragon , mariée à- Jean-Baptijle délia Mare. 

ré; Liborius ; Marie -Angele ; Thèréfe ; Lavinle ; Clou- VIL Jean-Bernardin d'Aquaviva-d'Aragon , duc 

de-Marie; Anne; Se Françoife. d'Aquaviva-d'Aragon. de Nardo , mort en août 1541, avoit époufé Jeanne 

XIV. Dominique dAquaviva-d' Aragon , duc d'A- Cajetan , dont il eut pour fils unique François , qui 

tri , Sec. chevalier de la toifon d'or, grand d'Efpagne , fuit. 

Se capitaine de la compagnie italienne des gardes du 1 VIII. François d'Aquaviva-d'Aragon , duc de Nar- 

corps du roi Philippe V. Il a époufé Eléonore _, fille aî- do , époufa Jfabelle Caftrior , fille d'Alfonfe _, marquis 

née du prince François Pio de Savoye-Moura Corté- d'Atripalda, dont il eut pour fils unique Jean-Ber- 

rcal, Se de Dona Jeanne Spinola de la Cerda. nardin , qui fuit. 

/->, ,,__ „ „ , , r „ v IX. Jean-Bernardin d'Aquaviva-d'Aragon , duic 

Comtes de ConversAno et ducs de Noci. , 1 AT À , r A J & ,. cu », » ... 

1 de Nardo, cpoula i°. Anne Loftredi , fille de Ferdi- 

IX. Adrien d'Aquaviva-d'Aragon , troifiéme fils de nand _, marquis de Trevico , dont il n'eut point d'en- 
Jêan-Jerôme , duc d'Atri y fut comte de Converfano , fans : 2 . Catherine Toralda, iffue des marquis de Po- 
& époufa Ifabelle Caraccioli , fille & héritière de Go- lignano , Se veuve de Ferdinand Beltran , comte de 
defroi 3 feigneur de Tocco , dont il eut 1. Jules , qui Mifciagna , dont il eut 1 . Belisaire , qui fuit} 1. Fran- 
fuit ; 2 . Jean 3 qui d' Antoinette de Cardines fa femme r çois _, feigneur de la Tour de Padula , qui- d 'Jfabelle Ba- 
fille de François 3 marquis de Laino , eut pour enfans roné , eut Bernardin _, qui époufa Adrienne de Francis , 
Adrien ; Jérôme; & Beatrix d'Aquaviva - d'Aragon} fille de Jacques 3 marquis de T'aviano} Marcel 3 clerc 
3. Alfonfe , chevalier de Malte , qui fervit en Flandre ; régulier ,. dit Félix ; André-Matthieu 3 religieux béné- 
liodolphe _, qui de Victoire de Radulovich, fille deiV7- diébin } Jules 3 clerc régulier , dit Jean-Baptijle; Ma- 
colas j marquis de Polignano , eut pour fille unique Lu- rie ; & Diégue d'Aquaviva ;- 3. Gafpard 3 prélat , puis; 
crece d'Aquaviva , mariée à Charles Cararfe , duc de religieux } 4* Vincent 3 qui de Béatrix de Falconis eut 
Noja; 5. François , pretre ; ôc 6. Bernard d'Aquaviva , > trois fils; 5. Claude ; 6. Alexandre ; 7. Adrienne 3 al-* 
jéfuite. liée à Céfar Pappacoda } & 8. Ifabelle d'Aquaviva-d'A- 

X, Jules d'Aquaviva-d'Aragon, comte de Conver- ragon , mariée à Vafco d'Acunha. 

fano, & duc de Noci, époufa Catherine d'Aquaviva- X. Belisaire d'Aquaviva-d'Aragon , duc de Naf~ 
d'Aragon , duchelfe de Nardo , fille de Belifaire 3 duc do , époufa Porcie Pepe , dont il eut Catherine j héritiers 
de Nardo. Il eut pour fils Jean-Jérôme , qui fuit } & du duché de Nardo, qui époufa Jules d'Aquaviva-d'A- 
N. chevalier de Malte. ragon , comte de Converfano , duc de Noci , fou cou- 
XL Jean-JerÔme d'Aquaviva-d'Aragon, comte de , fin, oinfi qu'il a été remarqué ci-devant} & Camille 
Converfano , duc de Nardo Se de Noci, mort en 166^ 1 d'Aquaviva-d'Aragon, mariée à Ferdinand Bekrand , 
avoit époufé 7/à£e//e Fiîomarini , fille de Thomas 3 prin- ' comte de Mifciagna. 
ce de la Rocca, morte en 1679, dont il eutCosM*, qui \ r-. „ ^ nrt _ ,„„ „„ , . 
fuit} Thomas, chevalier de Malte} Jules 3 abbé ; Ca- ORNIERE BRANCHE D'AQUAVIVA.. 

therine y alliée à Jérôme Caraccioli, marquis de Torre- VIL Jacques-Antoine d'Aquaviva-d'Aragon , fe* 

culo; Se Anne d'Aquaviva-d'Aragon, mariée à Jean- cond fils de Belisaire, duc de Nardo, fe démit de 

Baptifie Cicinelli , prince de Curfi. l'évêché de Nardo , auquel il avoit été nommé , SZ epou- 

XII. Cosme d'Aquaviva-d'Aragon , duc de Nardo Se fa Adrienne de S. Framond , lifue des comtes de Cci - 

de Noci , fut tué en duel en 1 66 5 , par le duc de Mar- reto , dont il eut Claude , qui fuit ; Belifaire - y Se Ca- 

Ùna , de la maifon de Caraccioli. Il avoit époufé Marie , therine d'Aquaviva. d'Aragon. 




VlII. Claude d'Aquaviva-d' Aragon, mort en j 584» 'f Innocence le 9 mars 1652, étant alors gouvemeutf 



avoir eponfé Lucie de Azzis , dont il eut i . Octave , 
mort jeune ; i. Alexandre , qui fut père de Claude &c 
d'Alexandre d'Aquaviva; 3. Ferdinand _, qui fervit dans 
les guerres de Flandre ; 4. Ascagne , qui fuit ; & ^.Al- 
fonfe d'Aquaviva-d' Aragon. 

IX. Ascagne d'Aqu aviva-d'Aragon ;, fut tué dans 
la guerre de Bohème en 1610 , & biffa de Marie Ca- 
raccioli fa femme, Belifaire ; Jules ; Délie; Catheri- 
ne; 8c Claude d'Aquaviva-d' Aragon. * Paul Jove , elog. 
c. 73. Bayle , dicl. cric. ImhorF, kijli Italie & Rifpaniœ 
oeneal. &c. 

AQU AVIVA ( Claude ) général des jéfuites , fiis dé 
Jean-. 4 ntoine 3 duc d'Atri , étoit déjacamerier du pape 
Pie V lorfqu'à l'âge de vingt-cinq ans il entra chez les 
jéfuites l'an 1 567. A peine eut-il achevé les exercices 
ordinaires, qu'on l'éleva dans les charges. On lui don- 
na la conduite de la province de Naples, puis celle de 
Rome ; 8c après la mort du P. Everard Mercurien , gé- 
néral en 1581,1! fut mis à fa place , quoiqu'il n'eut 
pas encore quarante ans. Il gouverna avec beaucoup 
de douceur & de prudence , 8c mourut le 3 1 janvier 
de l'an 161 5 , âgé de foixante-douze ans, & le trente- 
quatrième de fon généralat. Il a laifle divers ouvrages 
de piété. Les plus confidérables font feize épîtres , qui 
font autant de traités , Direclorium exe'rcidorum S. Igna- 
■tii. Meditation.es in pfalmum XLIV & CXIII _, &c. * 
Orlandini , hijl. foc. Jefu. Ribadeneïra 8c Alegambe , 
defcript.foc. Jef. Le Mire, de fcript.fmc. XVI. Sponde,. 
in annal. &c. 

AQU AVIVA ( Rodolphe ) jéfuite , fils de Jean-Je- 
fôme d'Aquaviva , duc d'Atri , & neveu du P. Claude 
d'Aquaviva , général de la compagnie de Jefus , entra 
jeune en religion; entreprit le voyage des Indes, où 
il iît de grands fruits ; paiïà au Mogol , 011 l'empe- 
reur Akebar demamloit des miiuonaires , 8c donnoit 
quelque efpérance de fe faire chrétien ; 8c acquit par 



le 



ce grand empire , 



par fi douceur 8c les vertus , l'amitié d'Akebar. De 
:our à Goa , il fut envoyé à la prefqu'ifle de Salféte, 



fon mérite i'eftime des peuples c 
& 

retour 

pour y are lecteur du collège de Rachel , où il mou- 
rut â<ré de trente-deux ans , percé de Bêches , avec qua- <, 
rre autres jéfuites, le 1 5 juillet 1583.* Nieremberg , j 
Clans Varoncs. Alegambe , hijl. foc. Jef. ■■ \ 

AQU AVI VA ( Octavio) cardinal archevêque de Na- 
ples , fils de Jean-JerÔme d'Aquaviva , duc d'Atri j j 
fit un très-grand progrès dans les belles lettres grecques j 
& latines , & dans la jurifprudence civile 8c canonique, j 
Le pape Sixte V , dont il fut connu à Rome , le fit ré- j 



de Viterbe. Il mourut à Rome le 20 feptembre 1674 > 
âgé de foixante-cinq ans , & fut enterré dans l'églife dé 
fainte Cécile. 

AQU AVIVA D'ARAGON (Thomas) né a Na- 
ples, de la même famille que les précédens, étant entré 
dans l'ordre de S. Dominique , y enfeigna l'a théologie i 
il prêcha en Italie & en Efpagne avec réputation. Il fur. 
pendant quelque temps le compagnon du maître dufa- 
cré palais. Urbain VIII le fit examinateur des évêques , 
8c Clément IX , lui donna le 14 mai 1660 l'évcché de 
Bitonto , qu'il gouverna très-fagement jufqu'ù fa mort, 
arrivée en 1 67a. Fontana 8c Toppio en parlent fort 
avantageulement , & le dernier le met au nombre des 
écrivains Napolitains; pareequ'ii fît imprimer en 166$ 
à Naples , l'éloge htnébre de Philippe IV , roi d'Efpa- 
gne, qu'il avoir prononcé dans l'églife de fainte Claire* 
* Echard , feript. ord. pud. tom. 2. 
f AQU A VI VA D'ARAGON ( François d') cardinal, 
évêquede Sabine , protecteur & chargé des affaires delà 
couronne d'Efpagne à la cour de Rome , abbé de l'ab- 
baye de Haute-Fontaine , dite du Pare en Sicile , dé- 
puté des congrégations du Concile , de la propa- 
gande , de la confulte 8C de la fabrique , protecteur 
de l'hofpice apoftolique de S. Michel à ripa grande _, 
du monaftère de fainte Cécile , de l'oratoire de l'uni- 
verfité de Vafcellari in Trajlcvere _, des feripteurs 8c 
copiftes , 8cc. fécond fils de Josias d'Aquaviva d'Ara- 
gon , duc d'Atri , 8c de françoije Caraccioli , naquit 
a Naples le 1 4 octobre \66<\ \ & étant clerc de la 
chambre apoftolique, il fut défigné nonce vers les can- 
tons Suides catholiques au mois d'octobre 165*7 "• mais 
cette nomination n'eut point lieu , le pape Innocent 
XII l'ayant choifi pour fon maître de chambre le 19 
•novembre fuivant. Il lui donna en même temps le gou- 
vernement de Viterbe, & propofa pour lui dans un con- 
fiftoire l'archevêché de Lariife in partibus infidclium le 
2 décembre de la mCme année. Il le déclara le 9 mars 
i7oo , nonce apoftolique "ordinaire à la cour d'Efpa- 
gne. Il remplilïoit encore cette place , lorfqu'il fut créé 
cardinal , par le pape Clément XI , le 17 mai 1 706. A 
fon retour d'Efpagne à Rome, il reçut le chapeau dans 
un confiftoire public le 24 mars 1 707 ; 8c le pape ayant 
fait la fonction le 8 juin fuivant dans un confiftoire fe- 
cret de lui fermer 8c ouvrir la bouche , lui affigna le 
titre de S. Bartheiemi en l'ifîe , qu'il laiiîa depuis pour 
opter celui de fainte Cécile. Il fut déclaré au mois d'a- 
vril 1 7 1 3 protecteur de la couronne d'Efpagne , avec 
deux mille écus de penfion aflîgnée fur l'archevêché de 



férendaire de l'une & de l'autre fignature , & vice-lé- j Lima au Pérou ; & le 17 juillet 17 14, il reçut à Ro- 



gat du patrimoine du faint-fiége. Grégoire XIV le nom- 
ma intendant de fa maifon , & le fit cardinal en 1 59 1. 
Il fe trouva en cette qualité à l'élection d'Innocent IX, 
en la même année '1591; *■ ccue c * e Clément VIII en 
I 592 ; à celle de Léon XI , 8c à celle de Paul V en 
160 y Sous le pontificat de Clément VIII il exerça la 
charge de légat de la campagne de Rome , 8c on lui 
commit depuis la légation d'Avignon. Le voifmage des 
hérétiques rendoit alors cette charge aflez pénible ; mais 
il trouva moyen de s'oppofer à leurs entreprifes , & 
gouverna avec tant de prudence 8c de fagefte , qu'il re- 
mit le calme & la tranquillité dans la province. Il ne 
négligeoit pas les lettres : il aimoit ceux qui en fai- 
foient profeifion , & il avoit même des favans parmi 
fes domeftiques ; entre autres Pierre-Antoine Ghiberti 
fon auditeur, qui fit amitié avec le célèbre' Nicolas- Fa - 
bri de Peirefc. Le pape Léon XI lui donna l'arche- 
vêché de Nanles ; Paul V l'y confirma. Il alla prendre 
poiïeiTîon ; & aorès avoir édifié fes diocéfains , il mou- 
rut le 1 5 décembre de l'an 1 6 1 i , ârré de cinquante- 
deux ans. * Filiucius & P îtramellarius , in elog. card. 
Gaffèndi , /. 1 viu Peirefc. Albi , éïog. hijl. des card. 
AQU AVIVA ( Octave ) fils de Jofias , duc d'Atri, né 
le 23 feptembre 1609, fut nommé cardinal parle pape 



me les ordres du toi catholique Philippe V , pour aller 
à Parme faire là demande folemnelle en fon nom d'E- 
lizabeth Farnèfe , princeffe de Parme. Il afilfta le 16 
feptembre fuivant à la cérémonie de fes époufailles , 
8c l'accompagna enfuite jufqu'.l Gènes. Le roi d'Efpa- 
gne le charp-ea au mois de juillet 1 7 1 tT du foin des af- 
faires de fa couronne à Rome , & le nomma à levé-- 
ché de Cordoue. Il paiïà dans Tordre des cardinaux cvê-* 
ques , 8c opta l'évêché de Sabine le z6 juin 1724. II 
mourut à Rome dans le palais d'Efpagne , le 1 9 janvier 
1725, vers les deux heures après minuit , d'une goutte 
remontée, âgé de 59 ans, 2 mois 25 jours, & de 
fon cardinalat \ 8 ans , 7 mois 2 3 jours. Son corps 
fut porté à l'églife des religieufes de fainte Cécile, in 
Trafevere i commanderie , dont il étoit titulaire , 8c 
dans laquelle il s'étoit fait conftruire un tombeau de 
fon vivant. Ses obféques-y furent célébrées le 1 1 , avec 
beaucoup de magnificence , & le pape y a flirta avec le 
facré collège , & la prélatine romaine. Ce fit dans 
cette occafion que Benoît XIII déclara que doréna- 
vant il y auroit chapelle pontificale aux funérailles des 
cardinaux. 

AQU A VI VA D'ARAGON (Trojan cl') fils puîné de 
Jean-Jérome d'Aquaviva-d' Aragon , duc d'Atri, £% 
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AEleonore-Ceeile Spinelli , faTeconde femme , prit le 
parti de la prélature , & fut fait gouverneur d'Ancone 
le 3 juillet 1721. Il fut ordonné prêtre par l'évcque de 
Cavaillon , dans l'églife de S. André du noviciat des 
jéfuites à Rome le i 8 avril 1 7.29 , & célébra le lende- 
main fa première mciïè dans l'églife des religieufes Bar- 
bérines. Il fe rendir enfuite à Bénévent auprès du pape 
Benoît XIII , qui le 3 mai le facra évêqne de Philip- 
popoli en Macédoine , après quoi il prit poifeffion de la 
charge de maître de chambre de fa fainteté. Il l'exerça 
peu de temps , Benoît XIII l'ayant déclare majordome 
des facrés palais apoftoliques , le 6 juillet de la même 
année 1719- II fut continué dans cette charge par le 
pape Clément XII , qui propofa pour lui dans un con- 
îîftoire le 14 août 1730 le titre archiépifcopal de La- 
rilfe , in partibus inftdcUum. Il le créa, & déclara cardi- 
nal de la fainte églife romaine le premier octobre 
1731 , Si lui donna le même jour la barrete avec les 
formalités accoutumées. Il fit la fonction dans un con- 
fiftoire fecret , de lui fermer & ouvrir la bouche le 
ï 7 novembre fuivant, & lui afligna en même temps le 
titre de S. Quiriqne & de fainte Julitte. Il fut mis en- 
fuite dans les congrégations du concile , du confiftoi- 
re , de la confulte , & de la fabrique. Il fe démit du 
titre des SS. Quirique & Julitte, & opta le 19 janvier 
1733, celui de fainte Cécile in Trafievere y par la va- 
cance du cardinal Gui Bentivoglio , dont il prit pof- 
fellion , & du monaltcre des religieufes bénédictines , 
le 1 <f fuivant. 

AQUIAB , neveu d'Hcrode le Grand _, arrêta le 
bras de ce prince , qui ayant demandé un couteau pour 
ôter la pelure d'un fruit , dans un des transports de fa 
dernière maladie , vouloir fe l'enfoncer dans le fein 
l'an 1 de l'cre chrétienne. Depuis, dans les premières 
révoltes des Juifs, Aquiab commanda dans l'Idumée 
où il fut rcpoulïe dans les montagnes par deux mille 
des rebelles. Il elt auiîï nommé Achias & Achiab. * 
Joféphe , bell. Jud&or. 

AQUIGIRES , que les auteurs qui écrivent en latin, 
nomment Aquigirœ , peuples de l'Amérique méridio- 
nale dans le Bréfil , du côté de la province ou préfec- 
ture du Saint-Efprit. * Sanfon. Baudrand. 

AQUILA, ville du royaume de Naples , dans l'A- 
bruzze ultérieure , avec éveche fuffragant de Civira de 
Chiari. On prétend que cette ville , qui elt fituée fur le 
penchant d'une montagne fur la rivière de Pefquaire, 
fur bâtie ou réparée par l'empereur Frédéric II ; les au- 
tres difent par les Charles de Naples. Elle s'eft auo-- 
menrée des ruines d'Amiterno & de Forcono , qui elt 
le Furconium des anciens. Le pape Alexandre IV y tranf- 
féra l'évêché qui étoit dans la dernière de ces villes. 
Cette place fut entièrement détruite en février 1703 , 
par un tremblement de terre, qui enfevelit fous fes rui- 
nes plus de fept mille perfonnes.* Collenutio, A4 hifi. 
Neap, Leandre Alberti, defe. Ital. Baillet , topog. des 
fiants. 

AQUILA , Juif originaire de Pont , dont le métier 
étoit de faire des tentes. Chaffé de Rome avec les autres ' 
Juifs fous l'empire de Claude , il fe retira à Corinthe 
où il logea S. Paul , & où cet apôtre travailla avec lui , 
& le convertit avec fa femme nommée Prifcille , l'an 
5 4 de J. C. Depuis l'un Se l'autre in ftrui firent Apol- 
los , qui n'avoit etc baptifé que du baptême de S. Jean. 
Ils accompagnèrent S. Paul à Jérufalem , & de-Ià à 
Ephèfe , où cet apôtre les laiiïa pour inftruire & forti- 
fier les fidèles déjà convertis , & pour annoncer la foi 
aux Gentils. Cet apôtre étant revenu à Ephèfe , de- 
meura encore chez eux , & il reconnut qu'ils avoient ex- 
pofé leurs têtes pourfauver fa vie. Ils revinrent enfuite 
a Rome j & ils y étoient peut-être, quand S. Paul y 
fut la première fois prifonnier ; mais ils étoient retour- 
nés en Afie, dans le temps que S. Paul écrivit fa fécon- 
de lettre à Timothée. On ne fait ni le temps ni le lieu 
de leur mort. Les martyrologes d'Ufuard & d'Adon 
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la mettent dans l'Afie mineure au S juillet , & les Grec 
au 1 3 ou 14 de février. * Actes des apôtres ^ c. 1 8. I y 
Corinth. c. 1 6 , v. 1 9 , Rom. 1 6 , v. 3 J 4 & 5 . IL Timoth. 
4, v. 19. Tillemontj mém. pour l'hijî. eccléf. tome I. 
Baillet , vies desfaints. 

AQUILA , l'un des conjurés qui mafTàcrerent CalU 
gula. On dit que ce fut lui qui lui donna le dernier 
coup, l'an de J. C. 41. * Joféphe, andq. jud. I. 19. 

AQUILA ( Julius ) chevalier Romain , comman- 
da quelques troupes contre Cotys roi du Bofphore , 
fous l'empire de Claude. * Tacite , annal 1 2. Un autre 
AquiLA , fut préfet d'Egypte fous l'empereur Severe p 
vers l'an 203. 

AQUILA , dit le Pontique „ pareequ'il étoit de la 
ville de Synope , dans la province de Pont, favant ma- 
thématicien , vivoit du temps de l'empereur Adrien , 
qui le fit intendant de fes bâtimens, & lui donna ordre 
de faire rebâtir la ville de Jérufalem , que Tite avoic 
; démolie , & que cet empereur faifoit nommer Mlia 3 
de fon nom. Cet emploi lui fit avoir quelque connoif- 
fance de la religion chrétienne ,& il fe fit même bapti- 
fer j mais le grand attachement qu'il avoit à l'aftrolo- 
gie , le fit retrancher de l'églife. Le dépit qu'il eut de 
cette excommunication , le fit palier chez les Juifs. Il 
fe fournit à la circoncifion j puis ayant appris l'hébreu , 
il donna le premier la verfion grecque de l'écriture fain- 
te , la 12 année du règne de l'empereur Adrien , c'eft- 
à-dire,lan de J. C. 129. Cette traduction eft faite 
mot pour mot fur le texce hébreu , avec une exactitude 
trop fcrupuleufe. Comme il ne l'entreprit qu'en haine 
des chrétiens, qui l'avoient chalTé de l'églife , à caufe 
de la pailion qu'il avoit pour les vaines curiofités de 
l'aitrologie , elle fut très-agréable aux Juifs difperfés , 
qui la lurent toujours depuis dans leurs fynagogues. 
Aquila , non content de cela , en fit une autre , qui fur 
nommée Deuterofc , c'eit-d-dire en grec, féconde Tra- 
duction , que les Juifs eftimerent bien plus que la pre- 
mière. Car outre qu'elle fuivoit fervilement la lettre „ 
elle étoit encore enrichie de traditions judaïques, mi- 
les en arec par cet apoftat , qui les avoit apprifes de % 
fon maître Akiba. Cette verfion avec fes notes ou com- 
mentaires croit fidangereufe, que l'empereur Juftinien 
fe crut obligé d'en interdire la lecture aux Juifs. * S„ 
Hieronym. c. 8 in IfaL £ ep. ad Iren. S. Epiphanius, de 
ponder. & menf Eufebe , hifi, l. 6. Origène. S. Irénée. 
Barouius. Paul Pezron , andq. des temps. JVL Simon , 
hifi. du vieux tefiament J Lii.c.c,. Du-Pin , bibl ecclefi 
AQUILA (Henri) Allemand, religieux de l'ordre 
des carmes , vivoit dans le XIV fiécle , vers 1330. On dit 
qu'il fut docteur de Paris. Il écrivit divers traités , In 
Cantica Canticorum^ lib. I. Quodlibetorum J lib. IL Qtufi 
dones ordinarU 3 &c. * Poflevin , in app.facro. Alegre , 
in Parad. Carmel. Lucius , in bibl. Carmel. 

t AQUILANO ( Seraphino d' ), pocte italien du XV 
fiécle , a été nommé le premier poète pour l'éclogue , 
comme nous l'apprend le Fincioli, académicien de Pé- 
roufe. On voit dans la raccolta dipoed Napolitani non. 
piu ancorafiampate 3 imprimée à Naples en 1701 , qu'a- 
près la chute de la pocfie , arrivée dans le XV fiécle en 
Italie ; ce fut dans ce royaume qu'elle fe releva par les 
foin de Seraphino d'Aquilano, & de Sannazar, tous deux 
Napolitains. * Biblioth. Ital. t. I>p. 246 J aux notes. 

AQUILEE , fur le confluent de l'Anfa & du Tor , 
Aquileia, ville d'Italie dans le Frioul , avec titre de 
pamarchat , dont le fiége elt aujourd'hui à Udine. Cette 
ville a été autrefois fi confidérable , qu'on la nomma/* 
féconde Rome. Les auteurs parlent diverfement de fa 
fondation. II y en a qui prétendent qu'elle fut bâtie 
par les Paphlagoniens immédiatement après la ville 
de Rome j enforteque c'efl; la féconde ville d'Italie. Les 
veuns alTurent affez légèrement, qu'un certain Aquilus, 
nu de Troye avec Antenor, en jetta les premiers fon- 
démens. D'autres difent que fon nom a été tiré de l'a- 
bondance des eaux qu'on trouvoit dans le territoire 
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de cette ville ; Se quelques modernes foucïennent que 
les Romains ayant campé fur le confluent de l'Anfa & 
du Tor , commencèrent de bâtir cette ville, à laquelle 
ils donnèrent le nom d'Aigle romaine qui étoit fur leurs 
en feignes, & la nommèrent Aquila _, puis Aquileia. 
D'autres enfin difent que lorfque l'on en jetta les pre- 
miers fondemens , il palïa un aigle du côté droit ; ce 
que les Romains regardoient comme une chofe de bon 
augure, & que l'on la nomma à caufe de cela Aquileia. 
Il eft plus fur de s'en tenir à Tite-Live , qui dit que ce 
fut une colonie romaine , qu'on établit dans les ter- 
res qui avoient été aux Gaulois l'an 570 de la fonda- 
tion de Rome , 1 84 avant J. C. Depuis , Aquilée de- 
vint très-confidérable. L'empereur Augufte l'augmenta, 
l'embellit, & s'y plut beaucoup. Il étoit en cette ville , 
lorfqu'Hérode le Grand vint aceufer devant lui fes fils 
Alexandre Se Ariftobule , qu'il avoir eus de Mariamne. 
Tibère demeura aufli quelque-temps à Aquilée \ Se 
Veipafienyfut proclamé empereur. Le tyran Maximin 
affîégea cette ville , Se fut tue pendant ce fiége , en 2. 3 7. 
C'eft dans cette occafion que ceux d' Aquilée donnè- 
rent des marques fingulieres de leur fidélité pour Ro- 
me j car manquant de cordes pour leurs arcs, ils cou- 
pèrent les cheveux de leurs femmes , & en firent des 
cordes. Le fénat , en mémoire d'une aéhon fi mémo- 
rable , & du zèle de ces dames , dédia un temple à 
Vénus la Chauve. Sous les règnes fuivans , Aquilée re- 
çut encore de nouveaux ornemens , & elle étoit très- 
c-onfidcrable au commencement du V fiécle , comme 
il paraît par ce qu'Aufone en dit. Elle avoit douze mil- 
les de circuit , & elle devint le rempart de l'Italie con- 
tre les courfes des Barbares. Attila la prit en 453 , & 
la ruina entièrement. Luitprand dit que S. Cyr prédit 
la ruine de cette ville. Narfés la rétablit', & les Lom- 
bards la fournirent Se la ruinèrent encore en 590. Mais 
Charlemagne ayant détruit l'état de ces derniers , Aqui- 
lée fut foumife aux empereurs , rois d'Italie. Depuis 
elle a dépendu en divers temps des ducs de Frioul, de 
fes patriarches , des Vénitiens , & de la maifon d'Au- 
triche d'Allemagne à qui elle appartient préfentement. 
Cette ville, autrefois îï célèbre, n'eft habitée aujour- 
d'hui que par quelques pêcheurs. Elle n'eft plus qu'un 
ecit bourg. Le mauvais air en a chafïe tous les autres 
birans. * Strabon, /. 5. Pline , /. 3 , c. 19. Pompo- 
mus Mêla , /. 1. Tite-Live, /.39 e' 40. Hérodien , 
/. S. Capitolin , in Maxim. Joféphe , antiq. Jud. I. iG , 
c. 7. Paul Diacre. Luitprand. Jean Bonifacio , hijl. 
Marc. Trevif. Léandre Alberti , defe. Ital. Jean Candi- 
do , comment. d'Aquil. Pitifcus , lexic. antiq. 

Quoique les avantages d'Aquilée lui euffent acquis le 
nom de Ville par excellence , auili - bien qu'à Rome j 
néanmoins fa grandeur eccléfiaftique étoit encore pré- 
férable à fon éclat temporel. Car, fi l'on en croit la tra- 
dition du pays , c'étoit S. Marc qui avoit fondé cette 
églife, Se il y en a même qui croient que ce faint y écrivit 
fon évangile. S. Hermonas lui fuccéda , Se ils ont eu 
entr'autres fucceffeurs Hilaire , Chryfogone , Théodo- 
re , Valérien , Chromatius , Théodoret , Sec. que l'églî- 
fe reconnoît pour faints. Fortunatien , qui avoit agi 
avec tant de zèle pour le parti orthodoxe, fe laiffa trom- 
per par les Ariens , Se fut le premier qui contribua à la 
chute du pape Libetius , comme S. Jérôme l'a remar- 
qué. L'églife d'Aquilée demeura ferme dans la foi j 
mais depuis elle tomba dans le fchifme en 5 5 3 , au fu- 
j'et de l'affaire des trois chapitres , ou des écrits de 
Théodore de Mopfuejle ^ de Théodoret de Cyr ^ Se d'I- 
&a s ci ^tûejjs. jl^€ "Conche gênerai u€ v>iiaiceuoine avoir 
reçu les deux derniers à fa communion , après qu'ils eu- 
rent fait profefiion de foi ; cependant dans le V conci- 
le général tenu à Conftantinople la même année 553 , 
on condamna ces trois écrits à la pourfuite de l'empe- 
reur Juftinien. On fe plaignit hautement de ce que ces 
anathêmes ne s'accordoient pas avec ce qui avoit été 
4écidé t dans le concile de Chalcédoine , 8c de ce qu'on 
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avoit injuftement condamné des innoccris , qui n'étoienc 
plus au monde. Les évêques d'Iitrie , de Ligun.e , de 
l'état de Venife , & quelques autres , s'afiemhîerent à\ 
Aquilée ; Se malgré les défenfes du pape Vigie ,ils ofe- 
rent blâmer dans des écrits publics ce qui avoit été or- 
donné par le cinquième concile général. Pelage I , qui 
fuccéda à Vigile , ne fut pas plus heureux dans les foins 
qu'il prit pour arrêter ce mal. Il fe vit contraint de por- 
ter fes plaintes à l'empereur , il fit arrêter quelques-uns 
des prélats fchifmatiques ; mais cette violence ne fit 
qu'augmenter le trouble , qui dura jufqu a ce que les 
papes S. Grégoire le Grand Se Sergius l'appaiferent en- 
tièrement. Il eft sûr qu'il ne finit qu'en 69 8. Les pré- 
lats fchifmatiques avoient donné le nom de patriarche 
à l'archevêque d'Aquilée, qu'ils reconnoifioient comme 
leur chef, Se depuis on lui adonné le même titre d'hon- 
neur ; & Paul Diacre parlant de la mort de Paulin d'A- 
quilée, arrivée en 5-70 ou 573 , lui donne ce titre , Se 
dit que Probin lui fuccéda. Lorfque les Lombards vin- 
rent en Italie 3 le patriarche fe retira à Grado : depuis , 
ceux qui étoient reliés à Aquilée , en nommèrent un 
autre. Ce fut le fujet d'un nouveau fchifme. Le pape 
foutenoit le prélat de Grado , 8e les Lombards celui. 
d'Aquilée. Cette affaire eut des fuites fâcheufes. On 
entreprit de la terminer , mais ce fut inutilement ; Se 
les ducs de Frioul fe plaifoient à entretenir la guerre Se 
la divifion. Pepon _, 'patriarche d'Aquilée , fut le vérita- 
ble reftaurateur de ce fiége. Car non-feulement il unit 
les deux églifes ; mais comme il étoit chancelier de 
l'empereur Conrad II , il obtint de ce prince , pour lui 
Se pour fes fucceffeurs , le duché de Frioul Se le mar- 
quifat d'Iftrie. On dit que Pepon fit entourer Aquilée 
de murailles , Se qu'il bâtit en l'honneur de la fainte 
Vierge une magnifique églife , où il entretenoit un 
grand nombre de clercs pour faire le fervice divin. 
Henri III Se Fleuri IV , qui tinrent l'empire après Con- 
rad , approuvèrent ce qui avoit été fait en faveur des 
patriarches d'Aquilée. Mais, comme l'air de cette ville 
étoit tout-à-fait mal-fain , les prélats fuivans vinrent 
s'établir à Udine , qu'ils nommèrent la nouvelle Aqui- 
lée , avec cette condition , que les citoyens de lune le 
feraient aufïï de l'autre. Depuis , l'ancienne Aquilée a 
été entièrement abandonnée. Le patriarche y venoic 
feulement à certain jour de l'année avec fon clergé , 
pour y faire l'office divin. Les comtes de Goritie , pré- 
tendant fe rendre maîtres du Frioul , où ils avoient des 
intelligences, enlevèrent diverfes places; mais Dieu 
punit , fur leur poftérité,îa mort du patriarche Bertrand 
Guafco , ou de S. Genis , qu'ils affalTînerent à Richen- 
velie près de Spilimberg , le 7 juin 1 349 ou 1 3 50. Les 
évêques fuivans , Se entr'autres le cardinal Philippe 
d'Alençon , en l'an 1386", obligèrent leurs fujets ré- 
volrés de leur rendre l'obéiffance qu'ils leur dévoient. 
Mais les patriarches d'Aquilée perdirent le Frioul vers 
l'an 1410 , par l'imprudence du patriarche Louis Te- 
chio. Il s'engagea témérairement à la guêtre , contre la 
république de Venife , fous l'efpérance d'être fecoura 
par les Hongrois Ces alliés. Le comte Philippe d'Arcel- 
li , général des troupes de la république , le dépouilla 
de fes états. Voilà quelle a été la deftinée d'Aquilée , fi 
célèbre Se fi féconde en perfonnes iiluftres. Elle a vu 
naître le pape Pie I , S. Cyr , S. Epiphane évêque de 
Pavie , Chromatius , qui le fut d'Aquilée même, & qui 
eft fouvent nommé dans les épîtres de S. Jérôme; Paul 
Diacre , qui a écrit l'hiftoire des Lombards ; & divers 
faints dont nous trouvons les noms dans les fêtes de 
î eguie. jamais le cierge ae 1 egme a Aquiiee ne rut plus 
floriffant ni mieux rempli de grand hommes pour la 
piété & la feience , que du temps des évêques Valérien 
& Chromatius. L'empereur , comme maître d'Aquilée, 
prétend nommer au patriarchat ; mais la feigneurie de 
Venife , pour éviter les concertations , a trouvé un ex- 
pédient pour ne laifler jamais vaquer le fiége , en don- 
nant au titulaire , qui fait fa réfidence à Udine , dépen- 
Tome I. Partie IL F f 
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daraede la- république , le pouvoir de choifir uncoad- 
juteur ; ce qu'il ne manque pas de faire pour l'intérêt 
<le la famille ? dans laquelle il tâche de conferver le 
plus qu'il peut cette dignité. Par-là l'empereur relie 
.exclus de la nomination d'Aquilée ; & le coadjuteur 
■étant nommé , il eft auffitôt confirmé par le fénat , fous 
le titre d'Eleno d'Aquileia. Comme ces patriarches 
ont toujours eude grands démêlés avec ceux de Grade, 
■c'eft à l'occaiion d'un Ulric, patriarche d'Aquilée, que 
la fête du Jeudi gras à Venife tire fon origine ; car ce 
: prclat étant venu à Grade pour y furprendre fon com- 
pétiteur , il fut fait prifonnier avec douze chanoines , 
Se depuis mis en liberté , à condition d'envoyer tous 
les ans à Venife un taureau , douze porcs , Se douze 
pains. * Candido , commentant Aquikienfes. Sabellic. 
amiq. d'Aquil. & Ennead. Luitgrand. Paul Diacre. 
Blondus. Platina. JBaronius. Amelot de la Houl&ie , 
-hifi. de Venife. 

Conciles d'Aquilée. 

Le premier concile d'Aquilée fut aflèmblé en 381 , 
fous le pontificat du pape Damafe. Les évêques du vi- 
cariat d'Italie , que nous appelions aujourd'hui Lom- 
bardie , dont S. Ambroife de Milan Se S. Valérien d'A- 
quilée étoient les chefs , Se les députés des églifes de 
France Se d'Afrique , s'y trouvèrent au nombre^de tren- 
te-deux. S. Juft de Lyon y afiïfta. On y examina la eau- 
fe dePalIade & de Secondien évêque d'Illyrie , qui y 
furent condamnés comme ariens , aulïi-bien que le 
prêtre Attalus. Ce concile eft fameux , quoiqu'il n'ait 
tenu qu'une feule feilion , ^ui dura depuis une heure 
.après midi, jufqu'à fept , le 7 jour de feptembre. On 
y écrivît une lettre aux empereurs Gratien , Valenti- 
Jiien II Se Thécdofe le Grand , pour l'union des églifes 
d'Orient , & pour demander la célébration d'un con- 
cile à Alexandrie. On en écrivit une féconde pour de- 
mander aux mêmes empereurs de réprimer l'infolence 
d'Urficin. Vers l'année 400 Chromatius tint un fynode 
contre les Oriçeniftes. Après la célébration duV concile 
général , l'an 55?, les évêques d'Iftrie , de Ligurie & 
de l'état de Venife , improuverent dans une aflemblée 
tenue à Aquilée , tout ce qui avoit été fait contre les 
trois chapitres. L'an 69 8 ils condamnèrent encore dans 
un nouveau fynode les dédiions du même concile gé- 
néral. Ce fut vers ce temps-là que le pape Sergius les 
ramena à leur devoir par fa fage conduite. Paulin en 
tint un autre en 791. L'an 1409 Grégoire XII, qui 
avoit été dépofé dans le concile de Pife , afTembla quel- 
ques perfonnes de fon parti ; & fe trouvant dans le dio- 
cè^e d'Aquilée, il tint une efpéce de fynode au mois de 
feptembre , où il fit lire un a&e qu'il avoit fait drefler , 
dans lequel il propofoit quelques accommodemens pour 
l'union de l'églife- C'eft ce que nous apprenons de 
Thierri de Niem , qui rapporte une lettre de Grégoire. 
JRainaldi nomme ce fynode , le fynode de Frioul. On 
met encore entre les fynodes d'Aquilée le concile pro- 
vincial , que le patriarche François Barbaro tint l'an 
1 5:9(5 3 à Udine , pour la réforme des mœurs. On y fit 
dix-neuf canons. Le même prélat avoit publié des or- 
donnances fynodales en 1 59^. * Binius, Sirmond & 
Labbe , in edit. concil. Thierri de Niem y hifi, de fchif- 
mat. Sponde Se Rainaldi , in annal. 

AQUILIA , famille romaine, qui quoique plébéien- 
ne , s'éleva au confulat. Elle prit les différens furnoms 
de Fiants _, Gallus , C. Julianus Tufcus. Voye\ plus bas 
AQUILIUS. 

AQUILIA SEVERA (Julia) étoit une très -belle 
veftale , dont l'empereur Héliogabale devint amoureux. 
Ill'époufa l'an 119 de Jefus-Chrift , quoique, félon 
l'opinion des Romains , ce fût un facrilége ; mais les 
crimes les plus honteux ne faifoient plus de peine à ce 
prince. Il le vanta même qu'il n'époufoit cette veftale, 
qu'afin que d'elle & de lui , qui étoit pontife , il fortît 
une polcérité route divine. Mais , comme il étoit chan- 
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géant dans fes amours, il la répudia bientôr , & la re- 
prit une féconde fois. On croit qu'elle étoit fille d'A- 
quilius Sabinus , duquel on parlera plus bas. Nous avons 
une médaille de cuivre de cette Aquilia Severa \ & fur 
le revers il y a le génie de la ville d'Alexandrie. * Hé- 
rodieh. Lampridius , Se Xiphilin , in Heliogabalo 
Triftan , comment, hifi. 

AQUILES ou AQUILICINIA, facrifices que les 
Romains faifoient à Jupiter , pour avoir de la pluie. 
Les prêtres qui faifoient ces facrifices étoient nommés 
Aquiliciens , pareequ'ils attiroient de l'eau , aquam eli- 
ciebant. Tertullien fe moque de ces fuperftitions , dans 
fon apologétique j c 40. 

AQUILINUS (Vettius) conful en 125 , fous l'em- 
pire d'Adrien. C. Vettius Aquilinus , conful fous 
M. Aurele eni^i, & l'un de fes confeillers d'état. 
C'eft peut- être le même que le conful de Tan 125. 

* Pagi. Gruter. 

AQUILINUS ( Junius) conful en 249 , fous l'em- 
pereur Philippe. Vettius Aquilinus conful & préfet 
de Rome fous Dioclétien en Tan 286. 

AQUILIUS , de la famille des Aquiliens , étoit fils 
d'une feeur de Collatin , ôe fe déclara en faveur de Tar- 
quin le Superbe. Caius Aquilius Tuscus conful l'an, 
de Rome 2.6j , Se avant J. C. 487. L. Aquilius 
Corvus , tribun militaire l'an 368. C. Aquilius Flo- 
rus , conful l'an 495 , avec L. Cornélius Scipio, qui 
défit les Carthaginois dans Tille de Corfe. L. Aquilius 
qui fut préteur en Sicile vers l'an 578 de Rome. M. 
Aquilius Nepos conful l'an 625, avec C. Sempronms 
Tuditanus,&: en 65 3*.* Marcus Aquilius Julianus > 
l'an 3 8 de Jefus-Chrift. * Tite-Live , Florus. Juftin. 
Plutarque- Cafïiodore , Sec. 

AQUILIUS (C.) furnommé Tufcus , conful ro- 
main , fut conful avec T. Sicinius Sabinus l'an de Rome 
267 , & avant Jefus-Chrift 487. Son collègue triom- 
pha des Volfques , qu'il avoit défaits dans une grande 
bataille j mais Aquilius ne fut honoré que du petit 
triomphe , pareequ'il n'avoit remporté qu'un foible 
avantage fur les Herniques. C'eft ainfi qu'en parle De- 
nys d'Halicamaffb. Tite-Live , au contraire , dit que 
les Herniques furent entièrement défaits , Se que le 
fuccès fut aflez douteux dans le combat que Sicinius li- 
vra aux Volfques : ce qui paraît moins croyable, pan 
rapport aux honneurs qui furent décernés aux chefs-' 

* Tite-Live. Dionyf. Halicarn. 

AQUILIUS (Cneus) poé'te comique , vivoit vers 
l'an 570 de Rome , & 1 84 avant J. C * Varro , de lirt- t 
gua lat. Aulu-Gelle , /. 3 , c. 3 . 

AQUILIUS MANIUS , l'un des chefs des Romains 
contre Mithridare , fut vaincu fur les confins de la Bi- 
thynie , où il commandoit l'an de Rome 665 , Se avant 
Jefus-Chrift 89. 11 fe fauva à Pergame , puis à Myti- 
lene , dont les habitans le livrèrent à Mithridare. Ce 
prince , qui le regardoir comme le premier auteur de la 
guerre d'Afie , le fit promener fur un âne , le fit déchi- 
rer à coups de fouets , Se lui fit enfin verfer du plomb 
fondu dans la bouche. Aquilius mourut dans ce fupjpli- 
ce, la même année de fa défaite. * Tite-Live. Appiao,' 
in Mitridatic. 

AQUILIUS GALLUS , favant jurifconfulte , vivoit 
vers l'an de Rome 689 , & avant J. C. 65. Il avoit ap- 
pris le droit de Q. Mutius, grand pontife, & il devint ua 
des plus célèbres orateurs de fon temps. Son équité pa- 
rut dans l'affaire de Q. Vitellius Varro, lequel étant ma- 
lade à l'extrémité , avoit ordonné à (es héritiers de payer 
comme une dette, une grande fomme d'argent à Oéta- 
cilia fa maîtreiîe. Mais depuis étant revenu en conva- 
lefcence, cette femme demanda cette fomme, fe fer- 
vant de l'aveu que Varro avoit fait , qu'elle lui avoit 
prêté cet argent. Aquilius Gallus découvrit la fourbe. 
Il écrivit à ce fujet un traité , de dolo malo. Il en laifia 
aufli d'autres : De pofihumorum infiitutione. De flipu- 
latione t &c. que nous voyons fouvent cites dans l«s 
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code , 8c dans le digefte. •* Ruril'ius , in vitdjurifc. 

Divers auteurs ont cru qu Aquilius Gallus eft auteur 
de la loi dite Aquilia, de damno injurU. Mais il eft sûr 
qu'elle avoit été publiée long-temps avant ce favant ju- 
niconlulte. On l'attribue à un Aquilius tribun du peu- ' 
pie : & c'eft le fentiment d'Ulpien. 11 eft très - difficile 
de favoir en quel temps il a vécu-, à moins qu'il ne foit 
le même que L. Aquilius Corvus tribun militaire , 
vers l'an 3^7 de Rome. Cette loi avoit été établie 
pour la réparation des pertes , dont les frais dévoient 
tomber fur ceux qui les avoient caufées. * Ulpian. 
/. 1 8, ad edicl. Antonius Auguftinus , de lege & fenatufe. 

AQUILIUS, général des Romains en Allemagne' 
fous Vefpafien , tut vaincu par Civilis chef des Bata- 
ves , fur les bords du Rhin. Cette défaite, qui caufa la 
défection des troupes alliées , arriva l'an de J. C. 70. , 
* Tacite, hifl.l. a. , c. 1 ç. 

^ AQUILIUS SABINUS , homme confulaire & ju- 
rifconiulte , vivoit dans le 111 fiécle , & fut futïiommé 
le Car on de fon fiécle. L'an 1 14 de Jefus-Chrift , il fut 
conful avecSilius Meflala , & en 21 G il le fut encore 
avec Sextus Cornélius Anulinus. On a cru qu'il étoit 
père d' Aquilia Severa veftale , que l'empereur Hélioga- ■ 
baie époufa. Ce cruel prince voulut faire périr Sabinus, 
qui fut fauve de la manière du monde la plus furpre- 
nante. Voici comme Lampridius rapporte ce fait. L'em- 
pereur j dit-il , ayant fait appeller un officier des gardes _, 
lui commanda de Je défaire de Sabinus homme confulaire j 
à qui Ulpien avoit dédié fes ouvrages. Cet officier _, qui ' 
étoit un peu dur d'oreille 3 s'imagina qu'on lui avoit com- 
mandé de faire for tir Sabinus de la ville _, d'où on avoit 
déjà fait for tir le fénat. Il exécuta l'ordre qu'il crut lui 
avoir été donné , & ainfi fa furdité fauva la vie à cet ex- 
cellent homme. Ces paroles de Lampridius pouroient 
faire croire que c'étoit à cet Aquilius Sabinus qu'Ulpien 
avoit dédié des livres \ mais Cujas a montré clairement 
que cet hiftorien s'étoit trompé ; & il a prouvé que le 
junfconfulte ad quem Ulpianus feripferat _, c'eft-à-dire , 
dont il avoit commenté les ouvrages , étoit Mafurius 
Sabinus , qui vivoit du temps d'Augufte. Il y a près de 
deux cens ans de diftance de l'un à l'autre. Aquilius fut 
père de Fabius Sabinus grand jurifconfulre , que l'em- 
pereur Alexandre Sévère choifît pour être un de fes con- 
feillers d'état. * Lampridius , in Heliog. & Alex. Scve- 
ro. Rutilius , in vit. jurife. in Fab. Sabino. Triftan , 
comment, hifloriq. &c. 

AQUILIUS NIGER , auteur, qui aVoit écrit delà 
guerre de Modene , a été confondu par quelques mo- 
dernes avec Aquinius Juger , dont nous parlerons dans 
la fuite s voyez AQUimUS JUGER. * Suetonius , in • 
Augufl. 

AQUILIUS SEVERUS , que d'autres nomment 
'Achillius & Acilius _, hiftorien & pocte , a vécu fur la 
fin du IV fiécle. Il étoit Efpagnol de nation , & de la ! 
même famille de ce Severus , à qui Laéïance avoit 
adreffé deux livres de lettres. Aquilius Severus cofnpo- 1 
fa un ouvrage en profe & en vers , qui étoit comme le 
journal de fa vie qu'il intitula la cataflrophe ou l'épreuve. 
Il mourut fous l'empire de Valentinien , vers l'an 370. ' 
Voilà ce que S. Jérôme nous dit de cet auteur , & c'eft 
tout ce que l'on en fait. Il y a apparence que la vie d'A^ 
qûilius avoit été remplie d'incidens extraordinaires , &c 
que c'eft pour cela qu'il l'avoir écrire, & qu'il lui avoit 
donné le nom de cataflrophe ou & épreuve. * Sanct. 
Jïievonym. de feript. ecclef cap. 3. Honoré dAutun 3 
de lum. eccl. /.' 1 . Du-Pin , biblioth. des aut. ecclef du IV 
fiécle. 

AQUILON , vent qui fouffle du côté du nord, & 
«qui eft d'ordinaire froid 8c fec. Les poé'tës le repréfen- 
roienc avec une queue de ferpenr , ayant la barbe & les 
cheveux couverts de neige & de glace. Hefiode , qui 
nous a donné la généalogie' des vents , fait celui-ci , 
de même que les autres , enfant des aftres & de l'au- 
rore. L 
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ÀQUIN, ville, cherche^ÏQVlNO. 
AQUIN ( S. Thomas d' ) cherche* THOMAS «FA- 
QUIN. 1 

AQUIN I de ce nom, roi de Norvège, vivoit dans 
le XIII fiécle , & fut furnommé le Tyran. Il fuccéda à 
Magnus IV l'an 1232 , & pilla les biens de l'églife fi 
ouvertement , que le pape Grégoire IX le menaça de le 
retrancher de la communion des fidèles. Ce prince fit 
la guerre aux Ecoifois : il s'empara de deux ifles du 
nombre des Hébrides , qui feules leur étoient reftées y 
puis étant pafle en EcofTe , avec une flotte de cent cin- 
quante navires , il emporta d'abord leur château d'Air ~ r 
mais enfin il fut vaincu danse une bataille en 1263 par 
Alexandre III roi d'Ecofle , qui luituaou fitprifonmers 
2400 hommes. Acho furpris la même nuit à la rade 
par une furie ufe tempête, fut contraint de fe retirer aux 
Orcades avec quarante vaiffeaux. Le printemps de l'an- 
née fuivante , fur le point de pafler en Ecofle avec de 
nouvelles forces 4 il fut prévenu par la mort , après 
avoir régné trente - un ans. Ce prince eut un fils 
nommé Henri _, qui mourut en odeur de fainteté. 

* Crantz, hifl. de Norvège ^ L 3 , c. 14. H. Boëtius, 
/. 13. 

M. delaChaife, dans fon hifl. de S. Louis ^ liv. 6, par- 
le de ce prince , fous le nom de Hacon^ comme d'un roi 
digne d'entrer en fociété avec le faintroide France. Son 
père l'avoit eu , dit cet auteur , avant que d'être marié j 
mais les qualités de fon cœur & de fon efprit couvraient 
fi avantageufement le défaut de fa naiflance , que le pa- 
pe ne lui auroir pas fait une grâce en le faifant couron- 
ner, quand même il n'en auroit pas tiré de greffes fom- 
mes d'argent. Hacon écrivit à S. Louis qu'il avoit pris 
la croix à deffein de fe trouver en orient en même 
temps que lui , le priant d'agréer qu'il prît terre aux 
côtes de France, & qu'il pût s'y fournir de vivres. S. 
Louis par une réponfe pleine de marques d'eftime & 
d'amitié , lui demanda qu'ils puffent pafler de compa- 
gnie j &c comme ce prince avoit la réputation d'être 
grand homme de mèr , S. Louis offrit de lui biffer le 
commandement tant qu'on feroit fur mer , & de le par- 
tager avec lui fur terre. MatthieuParis hiftorien Anglois , 
étant choifi pour aller réformer une grande abbaye en 
Norwége , fut chargé de la lettre de S. Louis. Hacon la 
reçut avec joie , & lui fit de magnifiques préfens ; mais- 
pour les offres de pafler avec le roi , il le fupplia de l'en 
difpenfer pour de juftes raifqns , & qui furent approu- 
vées de S. Louis. Cependant on ne trouve point que ce' 
roi de Norwége ait exécuté fon deffein , & qu'ils fe foient 
vus en orient.- 

AQUIN II , rtii de Norwége , étoit frère d'Eric ou 
Henri 3 dit le Suédois } & lui fuccéda vers l'an 1300. 
Il régna pendant quinze ans , jufqu'en 1 3 1 5 qu'on mit 
fur le trône Magnus fon neveu, fils d'Eric, qui fut 
auiïî roi de Suéde. * Crantz , hifl. L 3 . Olaiïs Magnus.- 
Dogliâni , ôcc. 

AQUIN III, étoit fils de Magnus toi de Suéde, que 
fes débauches firent chaffer du trône. Il lui fuccéda fur 
celui de Norwége , l'an 1 $16 ; mais il ne régna que deux 
ans. Peut-être que s'il eût vécu davantage , il eût eu la- 
couronne que les Suédois donnèrent à Albert de 
Meckelbourg , fils du duc Albert , & d'Euvhemïe _, 
fœur du même Magnus _,• qu'on furnomma Stneck. 

* Crantz. 

AQUIN IV,étoit neveu d'Aquin ILI^ScRh ou petit- 
fils de Magnus Sfneck. Divers auteurs ne font qu'un 
roi de ces deux princes du nom d'Aquin , pareeque le' 
premier , qui eft le tfoifiéme de ce nom , ne régna que 
deux ans. Quoi qu'il en foir , il époufa Marguerite fille 
de Valdemar III 3 roi de Danemarck, princeffe donc 
le courage ne fe fentôït point des foiblefles de fon fexe. 
Aquin fuccéda aux états de fon père l'an 1359, & 
Marguerite fuccéda de même à Valdemar l'an 1375. Ce 
ne fut pas affez pour elle de fe voir deux couronnes fur 
la tête , elle perfuada a fon mari de fonger à recouvres 
Tome I. Partie IL f f ij 
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âge. Marguerite chercha un héritier 



Ingclburge fa fœur lui en offrit un 
a perfonne à' Eric fou fils , qu'elle avoit eu d'Ura- 
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«cellede Suéde , que fes aïeux av oient portée. Elle y tra- 
vailla elle-même, & fe mit à la tête d'une puifïànte ar- 
mée. La fortune féconda fes defïeins. j &c dans une ba- 
•taille qu'elle gagna en 1387, elle prit Albert ptifon- 
r aiicr , éc l'obligea de renoncer à la couronne de Suéde. 
Depuis , en 1 3 92 on affembla les états des trois royau- 
mes à Calmar , où l'on réunit en fa perfonne , ces gran- 
ules provinces feptentrionales. Quelques auteurs difent 
qu'Aquin étoit déjà mort 1 il avoit eu un fils nommé 
Olaûs _, prince de grande efpérance , -mais qui mourut 

a la fleur '- ' - * - >' '— 

qui fut dit 
en ' 

tibias ducdePoméranie. Cette princefTe , que les auteurs 
de fon temps nomment une féconde Semiramis^ mourut 
l'an 141 2. *Ç)laiïs Magnus, hijl. Suec. Crantz, hijl. 
fept. Bertius. Sanfovin. Dogliani, &c. 

AQUIN, Suédois , religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique , a vécu fur la fin du XV fiécle , vers l'an 1 494. 
Il étoit philofophe & mathématicien , 8c a biffé quel- 
ques ouvrages. * Sixtus Sencnf in hiblioth. Antonius 
Sencnf. defeript. Domin. Gefner , in hiblioth. Simler , 
& Poflevin , &c. 

AQUIN ( Philippe d' ) c'étoit un rabbin , qui avant 
que d'avoir embrafïe le chriftianifme , fe nommoit 
Rabbi Mardocai ou Mardochée. Il naquit à Carpen- 
tras. Son penchant pour la religion chrétienne, l'ayant 
fait chafler d'Avignon , il vint au royaume de Naples , 
fe fit baptifer à Aquino , & reçut le nom de Philippe ; 
ce qui l'a fait appeîler Philippe d'Aquin 3 nom fous le- 
quel il s'eft rendu célèbre. Il vint à Paris vers l'an 1 6 1 o 
avec fa famille , & y fut profefleur royal en hébreu , 
avec penfion. Il eft mort dans cette ville environ l'an 
1650. On a de lui plusieurs ouvrages. Le plus consi- 
dérable eft fon dictionnaire hébreu rabbinique <k tal- 
mudifte, qu'il acheva en 1625?. Le fameux Guy Mi- 
chel le Gay , ou le Geay , fi connu par fa polyglotte , 
engagea Philippe d'Aquin à l'aider dans cet ouvrage , 8c 
à le charger de l'impreflion & de la correction des tex- 
tes hébreux & chaldéens. Nous avons vu de Philippe 
d'Aquin un écrit fous ce titre : Phiiippi Aquinatis he- 
braica UnguA profefjbris lacryms. in, obitum illujlrijfimi 
cardinalis de Berulle. Parijiis _, apud Joannem BeJJln ^ 
161Ç) , \6 pages in-Z°. A la page 10 il parle deplu- 
fieurs ouvrages qu'il avoit cempofés , l'un imprimé 8c 
intitulé , Examen mundi , écrit tiré des rabbins ; l'au- 
tre , qu'il étoit prêt de donner t De utraque pdlitia judai- 
ca _, tam civili quàm eccUJiaflic'a ; un troifiéme , c'eft une 
verfion du nouveau teftament en hébreu , avec des no- 
tes fur chaque épître de S. Paul , propres, dit-il , à éclai- 
rer les Juifs. Philippe d'Aquin eut un fils , qui naquit à 
Avignon , profefla quelque temps le judaffme , & fe fit 
baptifer avec fon père. Il eft connu fous le nom de 
Louis d' Aqiùn. II fut comme Philippe penfionaire du 
clergé de France. A fon exemple , il s'appliqua à la 
feience rabbinique , & aux langues orientales , dans 
lefquelles il devint très-habile. 11 nous a laifle plufieurs 
ouvrages , entr'autres des commentaires fur Job & fur 
Efther , avec des notes , imprimés à Paris , i/z-4 en 
1 624 , 8c plufieurs ouvrages pleins de rabbinifme. * Le 
Long, diffère, hifl.fur les bibles polyglottes. Bougerel , 
mérn. pourfervir à l'hijloire des Juifs de Provence 3 dans 
les mérn. de. Vat. & d'hifl. t. Il part. z. 

AQUÏNIUS ou AQUINUS , poëte Latin, vivoit 
vers l'an 69 3 de Rome , & 6 1 avant J. C. du temps de 
Catulle & de Cicéron. Ce dernier jfe moque dans fes 
Tufculancs d'Aquinus , qui étoit un méchant poëte ; 
& Catulle le traite de même, le mettant au rang de Ca;- 
fius &Suffenus, qu'on méprifoit comme les plus mé- 
dians faifeurs de vers qui fufïent à Rome. * Voff. 
de poèt. I.at. 

AQUÏNIUS JUGER , hiftorien Latin, a vécu dans 
le premier ficelé. Il écrivit la vie de Céfir-Augufte, com- 
me nous l'apprenons des auteursqui le citent. Quelques 
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modernes ont cru qu'il étoit le même qu'Aquihus Ni- 
ger, dont nous avons parlé. * Gefner, in hiblioth. Glan- 
dorpiuà , in onomafi. La Popelimere, hijl. Vciîius , de 
hijl. Lot. 

AQUINO, que les Latins nomment Aquinum à ville 
d'Italie, dans le royaume de Napics, 8c dans la terre 
de Labour , avec évêché fuffragant de Capoue, dont 
l'églife réfide à Ponte-Corvo , autrefois Fregelles , de- 
puis qu'elle a été rainée par l'empereur Conrad. Les 
anciens ont mis cette ville dans leLatium ; &: c'eft pour 
cette raifon que les évêques de cette ville , auflî - bien 
que ceux de Fondi , de Gayette & de Sora , prétendent 
être de la province de Rome. Tite-Live , Tacite, Pto- 
lémce & Piine parlent d'Aquino, qui étoit une colonie 
romaine. Depuis , elle a été ruinée. S. Thomas le doc- 
teur naquit dans le diocèfe d'Aquino , au château de 
Rocca Sicca , 8c fon furnom lui eft venu de cette ville. 
Elle a été auffi la patrie de Pefcennius Niger, félon He- 
rodien , & celle du poëte JuvenaL Vi&orinus ou Vic- 
torin , qui a écrit le cycle pafchal , étoit d'Aquitaine , 
8c non pas d'Aquin, comme quelques auteurs l'ont 
écrit. * Tite-Live, /. x6. Tacite, /. 17, hijl. Herodien, 
/. 2. Ptolémée. Pline. Cluvier. Léandre Alberti, defer. 
Ital 

AQUINO , maifon illuftre & ancienne , & l'une des 
fept grandes du royaume deNaples, après que le royau- 
me des Lombards en Italie , par la mort violente de 
Clefi, fut partagé en trente, ducs. Un des plus confidé- 
rables de ces états , fut celui de Bénévent. De ce duché , 
dans la fuite du temps , fortirent les principautés de 
Salerne & de Capoue, aufquelles en l'année 8751 fut 
jointe la principauté de Bénévent fous Antenolfe 8c 
Landolfe fon fils. Du prince Antenolfe defeendirent 
les comtes d'Aquino ; pareeque par une nouvelle divi- 
fion de la principauté de Capoue , on détacha l'état d'A- 
quino , d'où cette famille prit fon nom. Cet état coisite- 
noit une partie delà province du nouveau Latio, entre 
les rivières du Volturne &: du Cariglian. 

Dans le temps qu'Othon III allaprendre la couronne 
impériale à Rome , Adinolfe pofïedoit le comté d'A- 
quino. Celui-ci furnommé Summucula _, conquit la for* 
tereffe de Rocca-Secca , appartenante à l'état de Mont-- 
Calfin,ck: la détruifit dans l'année 996. Après lui un 
autre Adinolfe, comte d'Aquino, fut élu l'an 1028 ,' 
duc de Gayete. Il domta les peuples de Minturne , dé- 
fendit contre les princes de Capoue & les Normans l'é- 
tat de Mont-Cafîin , & fon duché de Gayete contre les 
efforts de Guimar, prince de Salerne. Olfane archevê- 
que de Salerne fit l'epitaphe fuivante , pour être mife 
fur le tombeau de ce comte. 

Dormit j Aquine 3 mus Cornes hic _, Cajeta^ tuusDuxi 
Magnus Atenulphus 3 Capua quem genuit , &c. 

Après lui fuccéderent Lando , qui conferva fort peu le 
duché de Gayete, & enfuite Landolfe , Pandolfe 8c 
Landone , tous comtes d'Aquino, félonies loix des 
Lombards. Landolfe , dans le temps que l'empereur 
Lothaire alla à Rome , défendit l'état de Mont-Caflm 
en l'année 1 1 3 7 , comme on le trouve dans les an- 
nales de Baronius. De Landolfe naquirent Pandol- 
fe & Renaud; celui - ci avec Landolfe & Landone fes 
neveux , fit un échange du château de Mont-Libretto en 
Sabine , contre le mont de Saint- Jean en Latio , avec le 
pape Adrien IV dans l'année 1 1 57 , lequel eft enrégiftré 
dans la R. C. A. dans le livre de Cenjîo Camerario. Dans 
ce temps les principautés de Capoue , de Bénévent & 
de Salerne ayant été conquifes par les Normans , les 
comtes d'Aquino avec tout le refte des autres princes 
Lombards qui refterent dans ce pays , fe virent obligés 
de fe foumettre à Roger , qui étoit déjà devenu rot de 
Sicile, ce qui arriva du temps de Renaud & de Pandolfe 
comtes d'Aquino. D!AdinOlfe , aîné de Landolfe, na- 
quit Thomas. 

C'eft ce même Thomas , comte d'Aquino & de La- 
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cerra , qui vers Tannée uzi , s 'étant diftingue en pla- 
ideurs occafions , commanda en chef l'armée de l'empe- 
reur Frédéric II, conquit Boyano & d'autres forterelïes , 
dctruific le parti des comtes de Celano , & réduifit tout 
le royaume de Naples à Tobéiflance de cet empereur , 
qui en Tannée 1218 lui confia le commandement de 
toute Ton armée , pour l'expédition de la Terre- 
fainte. 

11 s'embarqua à Barlette , & étant arrivé dans les 
ports de Syrie , il y débarqua fon armée , & entra dans 
cette province, d'où il rendit compte à l'empereur de 
fes entreprifes & de la mort du fultan de Damas, de 
même qu'au pape , par des lettres arrivées à Barlette le. 
jour de pâque de la même année , auxquelles le pape fit 
réponfe avec les mots fuivans : Pr&Ua tua audivimus _, 
ubique jelicitatem confecuta j qua & pralia fidei funt j 



A Q U 



22 



O'C". 



L'empereur pafïaenfuite lui-même à cette expédition, 
& après s'être rendu maître par capitulation de la ville 
de Jérufalem , il retourna en Italie , fuivi du comte 
Thomas. Etant occupé à la guerre de Lombardie , il 
l'envoya pour viceroi & capitaine général dans le royau- 
me de Naples. Quand le comte d'Aquino y fut arrivé , 
il détacha une armée contre Bertholde, duc de Spolete , 
qui s'éroit emparé de plufieurs terres dans TAbruzze , 
& le chalfa du royaume. L'année 1 1 3 8 il fut envoyé 
ambufïadeur au pape Grégoire IX , pour établir la paix 
entre la fainte églife & l'empire. De fon mariage avec 
Confiance ., fille de l'empereur irederic II j il n'eut que 
Landolve. De celui-ci ( qui fut tué dans la guerre de 
Lombardie au fervice de l'empereur , & de la mort du- 
quel cet empereur témoigna un grand reflentiment dans 
une lettre écrite ali comte fon père , qui eft inférée 
dans celles de Pierre des Vignes fon chancelier ) naquit 
Thomas II, auquel fuccéda Adinolfe III comte de 
Lacerra ; Tun fort renommé par la prife de Lucera , & 
dans la bataille de Conradin , & l'autre dans toutes les 
guerres He Charles II duc d'Anjou , roi de Naples. 

De Thomas II naquit aufli Christophe, auquel 
Thomas avoir donné le comté d'Afcoli Tan i 2,99- A 
-., lui - ci fuccéda Christophe II, & à lui Christo- 
phe III , tous trois comtes d'Afcoli. La fœur de ce 
■dernier , Marguerite d'Aquino , fut mariée i°. à Conrad 
d'Antioche , neveu bâtard de l'empereur Frédéric II : 
i°. à Raymond de Baux , comte de Soleto, proche pa- 
rent de Chr.rles I d'Anjou , roi de Naples. 

Lj fécond fils de Christophe I , comte d'Afcoli , 
fut Berard , créé comte de Loreto vers Tannée 1 3 z6 , 
lequel fervit Robert roi de Naples dans la guerre de 
Tofcane , qui l'envoya enfuite pour fon ambafladeurau 
roi de Hongrie. De celui-ci & de fa femme , fille de 
G aléas îvendardo, grand 'maréchal du royaume, fortit 
Thomas II, comte de Loreto j de lui , François ; & 
de François , Jacques , auquel un autre François fuc- 
céda dans le comté de Loreto & de Patriano. 

François V, comte de Loreto & de Patriano, pen- 
dant que la fuccenion royale étoit vacante , après la 
mort de la reine Jeanne II , devint un des gouverneurs 
du royaume Tannée 1435- Il fe déclara pour le parti 
d'Alfonfe d'Aragon , & entra dans Capoue avec mille 
chevaux &" fix cens fantaflins. Enfuite le roi Alfonfe 
ayant alïïégé Gaïette , y laifla le comte de Loreto avec 
Riccio de Montequiaro, commandant de cette armée. 
Alfonfe ayant été vaincu par la flotte du duc de Milan , 
& mené prifonnier en Lombardie , le parti contraire 
eut tant d'avantage , que le comte François fur obligé 
de lever lefié^ede Gaïette, & de fe retirer dans TAbruz- 
2e , où il ramafia le refte de l'armée; & s'étant jointavec 
le comte de Lora , envahit les terres de Caldora ; mais 
Caldora étant venu dans cette province avec toute Tar- 
mée de René, le comte François foutint avec une fidélité 
admirable fa mauvaife fortune. Il fut enfuite afliégé 
dans la fortereffe de Strangola Gallo , par Tannée du 
pape Eugène IV. Pendant ce fiége 3 le roi Alfonfe s'é- 



1 tant accommodé avec le duc de Milan , fut mis en 11- 
, berté j rentra dans le royaume de Naples ; marcha à gran- 
des journées avec toutes fes forces dans TAbruzze , pour 
délivrer le comte de Loreto , qu'il créa grand féné- 
chal , puis grand camerlingue du royaume : qualité en 
laquelle il aififta au triomphe d'Alfonfe en 1443. Du 
, comte François &c de Jannette du Bourg , fille unique 
, de Cecco _, fameux capitaine du roi Ladklas , dans la 
i minorité duquel il avoir commandé & regagné une 
grande partie du royaume, naquitBERARD Gaspard 
VI , comte de Loreto , auquel le roi Alfonfe , le même 
jour de fon triomphe , donna le marquifat de Pefcara , 
qui eft le premier de ce royaume. De celui-ci & deBéa- 
trix Gaétan d'Aragon , fœur d'Honoré comte de Fondi, 
naquit François-Antoine marquis de Pefcara, comte 
j de Loreto & de Satriano , 5c feigneur de plus de qua- 
rante autres châteaux. Celui-ci ayant foutenu long- 
temps la guerre contre Nicolas Piccinino , frmeux chef 
d'armée , & défendu la place de Loreto , céda à la force 
■ du vainqueur. De fa femme Françoife des Urfins , fille 
de Robert ; comte de Tagliacozzi , & grand connétable 
du royame de Naples , n'ayant point eu d'enfans , les. 
états de cette branche de la maifon d'Aquino , panèrent 
dans celle d'Inigo d'Avalos , fon beau-frere , grand ca- 
merlingue de ce royaume , fils du comte de Ribadeo , 
grand connétable de Caftille. 

De Pandolfe comte d'Aquino , naquit un autre Lan- 
dolfe , duquel, après dix feigneurs d'Alveto Se de la 
Grotta, qui fuccéderent Tun après l'autre dans ces états, 
forrit Ladislas marquis de Quarata, qui fut créé duc de 
Bicheil par l'empereur Charles-Qa/nr. Celui-ci fe.diftin- 
gua dans Tinvafion que firent dans ce royaume le prince 
deVaudemont, & après lui le feigneur de Lautrec; mais 
pareequ'il étoit gendre de Vincent Carafa , marquis de 
Montefarchio , allié des François j & que pour fe déli- 
vrer de fa prifon , il avoit promis pour rançon d'envoyer 
quelques nombres de pionniers aux ennemis , Philibert 
prince d'Orange, en ce temps-là viceroi de Naples, lui 
ôta fes états. Ladiflas étant mort, fon fils Antoine 
pafla en France, &ne put jamais recouvrer fes états. Cet 
Antoine _, fils de Ladijlas & de Feliciane _, époufa Elisa- 
beth Caracciola, fille du prince de Melphes , maréchal 
de France , de laquelle il n'eut point d'enfans. Mais quoi- 
que la reftitution de fes états fût inférée dans les capi- 
tulations delà paix, cet article ne fut point exécuté. 

De cette même branche, qui , par François II fils 
du duc Ladislas , a fubnfté dans le royaume de Naples 
jufqu a Thomas _, mort évêque de Sefla , font fortis Re- 
nault, viceroi & capitaine général dans les provinces 
d'Otrante & Bari, en Tannée 1 2-5 7 , & Antoine , dans 
celle de Montefufco ; Ange , évêque de Sarno , loué 
par le pape Innocent IV; Antoine 3 chevalier de S. Jean 
de Jérufalem , prieur de Barletta \ Donat 3 archevêque 
de Bénévent ; Nicolas 3 prieur de Bari; Matthieu^ évê- 
que de Lerci , ambafiadeur de Ferdinand roi de Na- 
ples, vers Charles VIII roi de France, en Tannée 1493 ; 
Antoine _, archevêque de Tarente ; & Ladijlas cardinal , 
duquel on parlera ci-après. 

Rainaud d'Aquino , comte de Caferte, eut pouf 
femme dans Tannée 1 Z45? Sanfredina 3 freur de Man- 
froi roi de Naples. En 1252 il entra dans Capoue & à 
Naples , pour difpofer les peuples à Tobéiflance de ce 
roi , quj le nomma en 1255 viceroi de Naples. S'étant 
diftingué dans toutes les guerres que ce prince avoit 
eues - , il fut choifî avec le comte Jourdain , pour la dé- 
fenfe du paflage du Gariglian , contre l'armée du roi 
Charles d'Anjou. Le comte de Caferte fut d'avis de la 
laifler paner le pont de Ceporano , pour les battre en- 
fuite dans leur marche. Les François ayant pane , il ne 
fe trouva pas en état de les attaquer, & fe joignit à l'ar- 
mée de Mainfroi. On combattit enfuite au pont de 
Bénévent , où Mainfroi fut défait, & le comte de Ca- 
ferte fait prifonnier , 8c mis par le vainqueur dans le 
château de! Monte. Ce fut là où après une longue pri- 
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fon , lui, Sanfredina 3 fa femme , Se Conrad fon fils , 
moururent, lin eux fut éteinte cette branche de la fa- 
mille d'Aquino. 

Remaud , frère dePANDOWH , comte d'Aquino, eut 
plufieurs enfaris. Le premier fut LandolFe , duquel Se 
de Théodore Caracciola , fille du comte de Quieti , na- 
quit S. Thomas d' Aquin _, dont nous parlerons en fon 
lieu ; Théodore j comtefle de Marfîco , de laquelle def- 
cendent les princes de Salerne , & deux autres fils , 
morts dans la guerre de Tofcane. Le fécond fils de Re- 
naud fut LANDOLFESinibaldo, abbé du Mont-Cafiln , 
légat du pape Grégoire IX vers l'empereur Frédéric II 
pour l'expédition de la Terre-Sainte \ le troifiéme , Ay- 
AtoND comte d'Aquino , de qui nous parlerons dans 
l'article fuivant ; Se le quatrième , Adinolfe. De ce- 
lui-ci naquit Thomas I , comte de Belcaftro , qui fut 
gouverneur des armées de la province de la terre de 
Labour , dans l'invafion de Roger de Lorica , capitaine 
de l'armée ficilienne. Thomas II lui fuccéda } & à 
celui-ci Thomas III du nom , dans le comté de Bel- 
caftro, lequel de fa femme , de la maifon de Sanfeve- 
rino , fille du comte de Potenza , grand protonotaire du 
royaume , n'eut point d'enfans , non plus que Chriflo- 
phe fon oncle qui fut capitaine général dans la pro- 
vince de la Principauté ultérieure. 

Le troifiéme fils de Renaud comte d'Aquino, fut 
Aymond , qui fous le règne' du roi Mainfroi , fut vice- 
roi de Sicile. De celui-ci naquit Thomas comte d'A- 
quino , auquel , pour avoir fait la guerre au peuple de 
Veroli contre l'ordre de Charles I , rot de Naples , on 
ôra cette partie du comté d'Aquino, qu'il poffédoit fé- 
lon les loix des Lombards. De celui-ci Se à' --.man- 
galde de Geccano, de la famille des comtes deTerra- 
cina , naquit Àdinolfe I , feigneur de Caftillon. 

Adinolfe , pour réparer par fa vertu la mauvaife 
fortune du comte fon père , commença le métier de la 
guerre fous la conduite de Thomas Sanfeverino , comte 
de Maruco , aïeul du premier prince de Salerne, lequel 
écant né de Théodore d'Aquino , feeur de S. Thomas , 
croit fon coufin ; Se comme il s'étoit diflingué dans la 
guerre de l'année 1303, le roi Charles d'Anjou lui 
donna l'état de Caftillon. En l'année 1 3 1 o il fut envoyé 
viceroi & capiraine général en Calabre. Deux années 
après il fut fait du confeil d'état du roi Robert , Se 
général des arbalétriers du royaume. Enfuite à caufe 
que l'on craignoit que Henri de Luxembourg , empe- 
reur , ne voulut opprimer l'état de la fainte églife , Se 
le parti des Guelfes en Italie ; le pape fe mit entre les 
mams de Robert roi de Naples , Se ce prince en entre- 
prit la défenfe. Quant à la diftribution des emplois , 
il envoya à Rome Jean prince de Morée , fon fils , 
avec huit cens foldats j Pierre comte de Gravina, fon 
fécond fils , fous la conduite de Jacques Cantelme à 
Florence ; Se Adinolfe 3 feigneur de Caftillon à Ferra- 
re, lequel , en qualité de vicaire général de l'églife Se 
du roi , prit le commandement de cet état par les mains 
du cardinal de Sainte-Marie del Portico , au nom du 
fainr-fiége , en l'année 1 3 1 z. Le roi lui ordonna de fou- 
tenirle parti d'Azzo Se Bertolde d'Eft, fils du marquis 
François , comme nous trouvons écrit dans Jean-Bap- 
tille Pigna , hiftorien de la maifon d'Eft. Cette guerre 
étant heureufement terminée , il s'en alluma une au- 
tre à l'arrivée du nouvel empereur Louis de Bavière en 
Italie , lequel menaçoit les états de l'églife Se le royau- 
me de Naples du côté de I'Abruzze. Le roi Robert con- 
fia la défenfe de fon royaume dans cette frontière à 
Adinolfe , qu'il fit capitaine général de toute l'armée , 
ordonnant aux peuples Se aux foldats de lui rendre les 
mêmes honneurs qu'on avoit rendus auparavant à Char- 
les duc de Calabre , fon fils aîné , quand il exerçoit le 
même commandement. Enfin , cette guerre étant auilî 
heureufement terminée , Adinolfe eut le commande- 
ment de l'année Se des provinces de I'Abruzze pendant 
iept ans. Il étoit déjà mort en l'année 1335. Voici l'infcri- 
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ption qui fe trouve fur fa tombe au château de Caftillon; 

Atenulpho Thomœ, Aquinatis & Amengaldœ 
de Ceccano jîlio 
Ex Comitibus Aquini _, Cajeu Ducihus 3 
Pqfi obita pr&clariora Sercn. Roberti Régis munia 
Capitano Genefali 
Caflrum regiâ munificentiâ conceffum. 
Anno Domini M CCC III. 

D'Adinolfe Se de Stefania de Montefakone , qu£ 
defeendoit de ces premiers capitaines Norman s , qui 
occupèrent les deux Siciles, naquit Thomas II , fei- 
gneur de Caftillon , commandant de cent cinquante fol- 
dats , puis lieutenant général d'Adinolfe fon père, dans 
les frontières de la Calabre , pour la guerre de Sicile , Se 
dans I'Abruzze , dans le temps des mouvetnens de l'em- 
pereur Louis de Bavière. Il fut envoyé vice-roi Se capi- 
taine-général des armées dans la province de la terre 
d'Otrante , pour s'oppofer à l'invafion des Turcs Se des 
Siciliens. Il eut pour femme Catherine des Monrs, fille 
de Louis viceroi de Naples. A celui-ci onze feigneurs 
ont fuccédé , Se fix princes de Caftillon , l'un defquels, 
Jacques , joignit à fon ancien état celui de Crucoli par 
Elisabeth fa femme ; Se Renaud, la ville d'Umbria- 
tico. Ce dernier fur lieutenant général de l'armée en 
Calabre , fous le commandement de Pierre-Paul de Vi- 
terbe , fon bëau-frere , ayant tous deux époufé deux fil- 
les d'Obifôon Popoli , neveu de Thadée _, tyran de Bo- 
logne. Jacques IV intervint au parlement d'Alfonfe 
roi de Naples , dans l'année 1 449 , Se eut pour fem- 
me Ifabelle Sanfeverino j fa feeur Elisabeth fut mariée 
avec le comte de Matera, de la maifon Sanfeverino. 

Louis VII , feigneur de Caftillon , fut fait chevalier 
par Ferdinand roi de Naples , de l'ordre de l'Armeli- 
no , inftitué par ce prince après la guerre des barons. 
Dans la même promotion , Alfonfe duc de Calabre , 
Hercule duc de Ferrare , Galeazzcduc de Milan, Ale- 
xandre prince de Pezaro , Se quantité des plus grands 
princes & barons d'Italie , furent faits chevaliers de 
cet ordre. Louis eut d'Henriette Ruffa , de la famille des 
comtes de Catanzaro , beaucoup d'enfans } Horatio _,, 
chevalier de S. Jean , fut tué par les Turcs dans un 
combat au fiége de Malte 5 & Gafpard mourut dans 
la bataille qui fut donnée près du cap de la Campa- 
nella ; César , feigneur de Caftillon , fervit l'empereur 
Charles V dans la guerre d'Alger j Jules par Eléonore 
de Gennaro , fa femme , joignit à fon ancien état le 
comté de Maltorano ^Jean-Baptife fervit long -temps 
dans les guerres de Flandre. César I continua la bran- 
che des aînés , Se fit la fouche des princes de Pictra Ele- 
na. Il y eut trois princes de cette maifon jufqu a Cé- 
sar. L'empereur Ferdinand II leur accorda la princi- 
pauté du faint-empire , avec le fuffrage à la diète , dans 
l'année 1 62.6. César II fut iepremier mari de Jeanne 
princefle de Caftillon. De Louis , frère de Ccfar I y 
defeendirent l'es princes de Saint-Mango. 11 y en eut 
trois jufqu a Louis , qui fe fignala dans la guerre de 
Flandre Se d'Allemagne. L'éleâ:enr de Trêves fut con- 
fié à fa garde j Se dans la bataille de Norlingen , il dé- 
fendit avec quatre cens fantaflins Italiens le pofte de 
la colline attaqué par l'Orno ; fa valeur lui attira l'efti- 
me de l'infant cardinal , qui lui donna à l'armée l'or- 
dre de S.Jacques. Louis étant mort fans enfans, la prin- 
cipauté de Saint-Mango fut réunie à la maifon de Caf- 
tillon , à qui retomba la principauré de Ferolito , peu 
après la mort du prince dom Jean. Ce dernier avoit 
aufii long-temps fervi dans les guerres de Flandre, ayant 
le commandement de deux compagnies de cavalerie, 
Pour revenir à la branche des princes de Caftillon , 
Charles augmenra fon état, en y joignant le duché de 
Nicaftro , belle Se noble ville en Calabre. De fa fem- 
me Eléonorc Pîgnatelli, tante de Frabi^io duc de Mon- 
teléon , Se viceroi de Sicile , il eut César Se Jean 3 
defquels on a parlé j Jacques prince de Cracoli , qui 
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àeCœtherinc d'Aragon fa femme , fœurdu prince de Caf- 
fano , n'eut point d'enfans. Du prince dom César. , 
outre Dona Camélia _, mariée avec Philippe Gactano , 
prince de Caferte , fils du duc de Sermoneta , grand 
d'Efpagne , & gouverneur de Mdan , naquit la prin- 
cefle dona Jeanne , en la perfonne de laquelle , & du 
prince dom Louis fon mari , petit-fils de Louis IX , fei- 
gneur de Caftillon, tous les états de la maifon rejoi- 
gnirent. ' 

Dans le temps du tumulte arrivé à Naples en l'an- 
née i 647 , dom Thomas fon oncle , qui étoit du con- 
feil d'état de ce royaume , fut plénipotentiaire de dom 
Jean d'Autriche, & fit arborer l'étendard royal fur les 
murailles de cette ville le jour de l'entrée de ce prince. 
Dom Thomas , avant que de mourir , fonda un couvent 
de religieufes dans la ville de Naples. 

Dom Louis VI, fon neveu , prince de Caftillon , de ' 
Ferolito , &c. s'étant marié avec la princefTe dona Jean- , 
ne 3 devint le chef de toute la maifon d'Aquino. Ce 
prince fut fort confidéré par dom Jean d'Autriche , à 
caufe de fa valeur. Il eut part à la cérémonie de l'en- ' 
trée de Jean d'Autriche dans la ville de Naples. Quel- 
que temps après , les mouvemens de Meffine étant 
furvenus , le prince dom Louis défendit pendant cette 
guerre les côtes de Calabre , depuis le cap de Tropea , 
jufqu'au cap de Lamantea , Se fecourut Caftillon , qui 
ctoit attaqué par les ennemis. En l'année 169 5 , y ayant 
eu dans la ville de Naples un débat entre les foldats 
de l'armée navale d'Efpagne , Se ceux du peuple Napo- : 
litain , le gouvernement de la ville fut confié au prince 
dom Louis , jufqu'à ce que ces troubles fuflent partes. 
Louis mourut en l'année 1697, laiflant deux enfans; 
Tpiomas , qui fuit j Se Charles _, qui ayant été prélat do- 
meftique du pape , & fort eftimé à la cour de Rome , 
mourut dans la fleur de ion âge & de £es efpérances. 

Des filles , Antonia fut mariée à Marco Carafa , ■ 
duc de Jelzi , Se prince du faint - empire , neveu du 
fameux marquis de Monténégro ; & Catherine époufa 
2 °. Marcello Caracciolo , marquis de Cafalbore , Se 
prince de Tourneuve 1 2 . Romanie de Pangro , prince ■ 
de Châteauneuf. Des frères du prince dom Louis , Jac- 
ques fut chevalier de S. Jean , Se Antoine eut d'Hippo- 
lyte Capece , fille du duc de Ruodi, beaucoup d'enfans ; 
l'un d'eux , Landolfè , capitaine , puis colonel d'infan- 1 
terie italienne , eft mort dans le fervice du roi Philip- 
pe V pendant la guerre d'Efpagne. 

Thomas VI, prince de Caftillon, de Ferolito, de 
Sainr-Mango , duc de Nicaftro , comte de Martora- 
110 , &c. eft né enl'année 1 669. En 1 6"8 8 il époufa Fui- 
vie j fille d'Alexandre II , duc de la Mirandole ; & 
à' Anne Béatrix d'Eft, fille d'Alfonfe _, duc de Modene , 
•Se èiLfahelle de Savoye , qui étoit fille du duc Charles- 
JLmanuel de Savoye , Se de Catherine d'Autriche fœur 
de Philippe III , roi d'Efpagne. De ce mariage font nés 
Alexandre XI , comte de Martorano, en \6%<) , 
depuis duc aufli de Celenze par fa femme Cofma Ca- 
racciola héritière de cet état \ Se en 1 69 z Renaud. 

L'an 1 599 le roi Charles II donna , de l'aveu Se dé- 
cret de tout le confeil , au prince dom Thomas la gran- 
défie perpétuelle d'Efpagne de la première clafle , Se 
l'annexa à la principauté de Caftillon Se à celle de Fe-* 
rolito. Après la mort de Charles II , & la proclamation 
de Philippe V pour le royaume d'Efpagne, le prince 
de Caftillon appaifa en 1701 , par fa prudence , par fa , 
valeur & par fes foins , la fédition qui s 'étoit élevée 
à Naples. 

L'année 1702 le roi' étant en Italie , donna au prince 
dom Thomas les emplois de gentilhomme de fa cham- 
bre , avec la grande entrée , & le fit lieutenant géné- 
ral de fes armées , Se capitaine général de la cavalerie 
de ce royaume. En l'année 1703 , fur l'avis que l'on 
eut de la cour de France , que les flottes d'Angleterre 
& de Hollande dévoient faire une invafion fur les cô- 
tes de la Pouille , les troupes de l'empereur s étant déjà 
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grofiies à Triefte , le prince*"clom Thomas fut envoyé 
en cette province , où ayant mis en état de défenfe 
Manfredonia & Brindifi , avec les autres lieux plus im- 
portans , il fortit en campagne avec un bon corps d'ar- 
mée , & ordonna les chofes de telle manière , que fi 
les flottes , après être arrivées à Livourne , n'euflenc 
changé de deflein , elles auroient éprouvé une très-gran- 
de réfiftance dans ces côtes. Erant revenu de cette expé- 
dition , il fut envoyé dans le commencement de l'an- 
née fuivante en Lombardie fous les ordres des princes 
de Vaudemont & de Vendôme , où il fe trouva à la 
prife de Révère & de la Concordia , au blocus de la 
Mirandole , Se à tous les autres événemens de cette an- 
née. H réduifit le duc de la Mirandole fon neveu, fous 
la protection des deux couronnes , qui le rétablirent 
dans la pofleflîon de fon état. 

L'armée d'Angleterre Se de Hollande étant entrée 
dans la Méditerrannée , il fut appelle au royaume de 
Naples en l'année 1707. Les Ailemans ayant envahi le 
royaume de Naples , le prince de Caftillon fut d'avis de 
joindre les troupes réglées , & les milices du pays dans 
la campagne de Cepperano , forma une ligne de Sora 
jufqu'à Ponte Corvo , le long de cette rivière avec des 
redoutes dans les poftes avantageux , garnis de canons 
Se d'une partie de l'infanterie, piaçantle refte de l'infan- 
terie , & une partie de la cavalerie dans les forterefTes 
de Gaïete , de Pefcara Se dans les châteaux de Naples. 
Pour lui il refta à la tête de huit cens chevaux à S. Ger- 
main , ayant ordre de fe retirer d'abord que les enne- 
mis commenceraient à pafler la rivière , ce qu'il n'exé- 
cuta qu'après que toute l'avantgarde des ennemis fut 
entrée dans la plaine au-deça de la rivière : il fe retira 
enfuîte en très-bon ordre , obfervant toujours l'enne- 
mi jufqu'à la ville de Capoue , à côté de laquelle il fit 
camper fon détachement. Il s'étoit propofé d'entrer 
dans Capoue pour la défendre , mais il reçut ordre de 
fe retirer proche de Naples j ce qu'il exécuta , ayant 
auparavant fait entrer un fecours d'infanterie Se de mu- 
nitions dan's le château de Capoue , à la vue des enne- 
mis , qui s'etant-emparés de cette ville fans oppofition , 
Se ayant pris le château après une jufte réfiftance , mar- 
chèrent droit à Naples. Le vice-roi ayant été obligé de 
fe retirer à. Gaïete , ordonna au prince de Caftillon de 
marcher avec fon détachement dans l'Abruzze , par le 
chemin de la Pouille : mais quoiqu'il fît tout fon poflî- 
ble afin qu'il lui fût permis de fe retirer à Gaïete , il 
fallut obéir, Se ayant pafie à côté des ennemis, il ga- 
gna la tete du défilé de Monteforte : là il trouva que ce 
défilé qui étoit d'une lieue de long avoit été coupé , Se 
mis en défenfe par un grand nombre de payfans ar- 
més. Ne pouvant le forcer avec fon petit nombre de 
cavaliers , 8c l'armée des ennemis étant à fës troufîès 
Se le ferrant de près , ne pouvant pas non plus paf- 
fer dans l'Abruzze par un autre endroit j pareeque 
les ennemis y étoient campés , il marcha du côté de Sa- 
lerne pour gagner la Calabre , Se faire tête dans cette 
province , ayant une retraite fûre du côté de Sicile , 
où il pouvoit avoir des bâtimens pour pafTer dans cette 
ifle - y mais le peuple de Salerne lui ayant refufé le paf- 
fage Se fermé les portes , il fut dans la nécefïîté de s'ar- 
rêter à la Cava. Dans cette fituation il chafla les pay- 
fans armés qui vouloient l'environner, A la fin étant 
furvenu un détachement de cavalerie allemande , fous 
les ordres du général Carafa j n'ayant point de reffbur- 
ce , il fut contraint de capituler l'épée à la main avec 
les Ailemans , qui lui donnèrent une capitulation fignée 
par le comte de Daun , général de l'empereur , de pri- 
fonnier de guerre avec les armes Se les équipages de tous 
les officiers , Se de tout ce que les foldats portoient à 
la croupe de leurs chevaux. Ainfi étant conduit prifon- 
nier dans le château neuf de Naples , puis dans celui 
de Milan , après avoir fouffert avec fermeté l'efpace de 
fix années une dure prifon , il en fortit par fon échan- 
ge & s'en alla en Efpagne , où le roi Philippe V lui 
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donna l'emploi de viceroi & capitaine-général du royau- 
me de Navarre , qu'il exerça jufqu a fa mort arrivée à 
Pampelune le 20 octobre 1721. 

AQU1NO ( Ladiflas d' ) neveu du marquis de Qua- 
rata , duquel on a parlé , ayant commencé à fervir l'e- 
glife fous le pape Pie V , dans l'an 1 571 , fut créé évê- 
que de Venafre par Grégoire X1H , & fut envoyé par 
Paul V, nonce vers les Suifles. Il s aquirta 11 dignement 
de cet emploi , qu'en l'année 16 1 6 il fut fait cardinal. 
Dans le conclave de l'an 1621 les chefs de fadtion 
étoient déjà convenus de fon élection au pontificat , 
lorfqu'il mourut avec l'honneur d'avoir été jugé digne 
de cette dignité fuprême. Le 11 février de la même 
année , fon corps fut inhumé à Rome dans la chapelle 
de S. Thomas de leglife de la Minerve , avec une noble 
ïnfciïption. 

AQU1NO ( Charles d' ) jéfuîte , nèz Naples le 1 5 
avril de l'an 1 6 54 , entra dans la fociété des jéfuites le 
2 décembre 166$ , & fit fes quatre vœux le 1 5 août 
1637. Il aenfeigné la rhétorique avec beaucoup d'ap- 
plication & de iuccès , dans le collège de fa fociété à 
Rome durant dix-huit ans. 11 a été dans la fuite re&eur 
du collège de Tivoli ; après quoi il revint demeurer dans 
le collège de Rome , où l'on dit qu'il eft mort de- 
puis quelques années. Il étoit de l'académie de Sienne , 
& de celle des Arcadi de Rome. Ses ouvrages font des 
fables latines en vers iambes : Carmen augurak Jofe- 
pho Aufiriaco Romanorum & Hungariœ régi : à Rome 
1698 j in- fol. In eleclione Clément is XI j pontifias 3 
oratio _, à Rome 1700 j in-%°. Sacra exequialia in fu- 
nerc Jacobi II , magna Britanni& régis _, exhibka à Ca- 
rolo cardinale Barberino j in templo fancli Laurentii in 
Lucina. Oratio ibidem recitata die 28 januarii 1702 _, à 
Rome 1 702 _, in-foU Carminum tomus primas _, à Rome 
1701 j in-%°. Ce premier tome de poefies contient 
quatre livres d epigrammesj un livre de poëîîes diver- 
£es : Se Anacreon recantatus 3 five Anacreontis od& , quo 
exfiant ordine , per totidem palinodias ad honejlioremfen- 
fum accommodât^. Carminum tomus fecundus j qui com- 
prend deux livres de poëfies héroïques , trois livres 
d'elégies , &c un de vers lyriques , à Rome 1702 , in-%°. 
Carminum tom. tertius j où l'on trouve douze fatyres 
avec des notes , à Rome 1 703 , i/2-8 . Orationes ., à 
Rome 1 704 , i/z-8° deux tomes, dont le premier con- 
tient les difeours funèbres , & le fécond les harangues 
fur divers fujets. Similitudines ex comœdia Dantis 
Aligheni 3 latinis totidem carminibus reddit& j à Rome 
1 707 , in-%°. Lexicon militare _, à Rome 1728, in-fol. 
deux tomes , réimprimés en 1739. Outre l'explication 
des termes militaires , on trouve dans ce dictionnaire 
quantité d'obfervations qui fervent à éclaircir les écri- 
vains anciens Se modernes, Se de favantes differtations. 
Mifcellaneorum libri très _, à Rome 1725, in-S°. Frag- 
menta hiftoria de bello Hungarico _,à Rome 1 72 6 , in-iz. 
Dans le temps que l'auteur enfeignoit la rhétorique , il 
voulut s'appliquer à écrire l'hiftoire de laguerre de Hon- 
grie , à quoi il étoit principalement excité par fon con- 
frère Nicolas Avancini ; mais la mort de l'empereur 
Léopold l'ayant privé des mémoires qu'il efpéroit par 
le crédit d' Avancini , il abandonna fon travail , Se il 
ne nous en refte que quelques parties , où l'on trouve 
une defeription de la Hongrie ; l'hiftoire de cette na- 
tion jufqu'au règne de Léopold , & le commencement 
des mouvemens excités par Eméric Tekeli en Tranfil- 
vanie. Vocabularium architecture adificatorU _, à Rome 
1734, "z-4°. Nomenclator _, feu lexicon agriculture _, à 
Rome 17345 "2-8°. * Mémoire manuferit latin, com- 
muniqué par le père Oudin , jéfuite. 

AQUINUS ( Cornélius ) colonel d'une légion , fous 
l'empire de Galba , fervoit dans l'armée de Fonteius 
Capito en Allemagne ; & de concert avec Julius Va- 
lens , encore colonel , il fit tuer ce général par Crifpi- 
nus, centenier , fous prétexte qu'il vouloit ufurper l'em- 
pire , fan 6%, On prétendoit qu'Aquinus & Valens 
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n'avoient fait aflaffiner Capito , que pareequ'ils n'a- 
voient pu l'engager dans la révolte , à laquelle ils vou- 
loient le porter j mais Galba ne fe donna pas la peine 
d'approfondir le myftère. * Tacite } hift. I. 1 ., c. 5 8 ., 
/. 5 j c. 61. 

AQUIRON , château impérial près de Nicomédie , 
a été célèbre par le baptême qu'y reçut le grand Conf- 
tantin , l'an de J. C. 3 3 7 , Se par fa mort , qui arriva 
dans le même lieu peu de temps après. * Socrate , c. 40, 
Eufebe , c. 62. 

AQUITAINE , troifiéme partie de l'ancienne Gau- 
le , dont on va décrire les bornes du temps de Céfar , 
avant que d'entrer dans le détail des révolutions qu'elle 
a fouffertes. Céfar dit en termes exprès , qu'elle étoit 
féparée de, la Gaule Celtique par la Garonne, qui de- 
vroit ainfï l'avoir bornée toute entière au nord ; mais on 
a prouvé d'ailleurs qu'il ne s'exprime pas avec beaucoup 
de juftefTe j &: Strabon nous apprend (A4) que les 
Bourdeloïs , ou Bituriges Fiyifques , qui demeuroient 
dans cette étendue de l'Aquitaine , Se qui étoient très- 
confidérables , n'étoient pas Aquitains , mais Gaulois 
ou Celtes , ce qui refferre beaucoup l'Aquitaine de ce 
côté-là. Pour fon étendue du côté de l'orient , il n'y 
auroit eu aucune difficulté , fî une exceffive affe&ion 
pour le pays où on eft né , n'avoit porté Catel à entre- 
prendre de prouver que, fuivant le même Céfar, l'Aqui- 
taine étoit tellement refferrée à l'orient par la Garonne , 
que ni le Conferans-, ni la partie du pays de Cominges, 
qui eft en deçà de cette rivière , n'étoient pas de l'Aqui- 
taine jmaisM.deMarca lui a fait remarque^qu'il n'auroit 
pas entrepris d'augmenter la Narbonoife de ces pays , 
s'il avoir obfervé que Céfar en parlant de la Garonne , 
fe contente de dire qu'elle fépare la Celtique 8e l'Aqui- 
taine , fans parler de la Narbonoife j Se comme Pline 
Se Strabon placent le Conferans, Se le pays de Comin- 
ges dans l'Aquitaine , il ne faut point chercher de bor- 
nes naturelles de ce côté-là , où il n'y en a point. Celles 
du côté d'occident ont été aufïi conteftées : tous les an- 
ciens s'accordent à dire , que c'eft le promontoire Oeajb^ 
ou des Pyrénées , qui fépare l'Aquitaine de l'Efpagne ? 
mais pareequ'ils ne fe font pas expliqués bien claire- 
ment , il y en a qui ont voulu trouver ce promontoire 
à Fontarabie , Se d'autres moins attentifs ont voulu 
qu'Oyarfun , qui eft éloignée de la mer de deux lieues , 
fût la borne des deux pays \ mais il paroît indubitable 
que c'eft Saint-Sébaftien j& ce n'eftpas feulement de ce 
côté-là que l'Aquitaine a eu autrefois plus d étendue 
qu'elle n'en a préfentement j car quoiqu'il foit vrai de 
dire qu'autrefois comme aujourd'hui les Pyrénées la fé- 
paroient au midi de l'Efpagne , cependant elle compre- 
noit quelques vallées de la haute Navarre, c'eft-à-dire , 
les vallées de ce pays qui étoient du diocèfe de Bayone > 
& pour lefquelles Philippe II fit nommer par le pape un 
vicaire général indépendant de l'évêque. Il y avoit neuf 
peuples dans cette étendue de pays , auquel les Tarbel- 
liens paroiffent avoir donné le nom j car le nom d'Acqs 
que porte encore leur cité , qu'on appelloit Aqu& Tar- 
bellica _, donne lieu de croire qu'ils étoient ceux que Pli- 
ne (/. 4 , c. 1 9 , ) dit avoir été les Aquitains propres : 
c'étoient ceux qui s'étendoient le long de la mer au midi 
jufqu' aux Pyrénées , que Tibulle pour cette raifon ap- 
pelle Tarbelliens ; ils tenoient aufÏÏ le pays de Buch , 
mais non pas celui de Medoc , qui appartenoit aux 
Bourdelois , quoique Scaliger ait voulu foutenir le con- 
traire j & Vinet n'a pas plus de raifon de leur donner 
le pays de Tarbe , & le Béarn. Les autres peuples 
étoient les Elufares , c'eft-à-dire , ceux du territoire 
d'Eaufe : les Aufciens , dont la ville nommée Aufch , 
fuccéda à Eaufe dans la dignité de métropole : les Va- 
fates , dont la ville eft nommée Bazas : les Béarnois , 
dans le pays defquels il y eut deux cités , favoir Lefcar 
8c Oleron : les Sociates , dont la ville eft appellée 
Ayre : les Bigerrons , dont la ville eft Tarbe : les peu- 
ples appelles Conv&ne + avec Cominges leur ville ; Se 

les 



A Q U 

les Conferaniens , qui font ceux du Conférons. Voilà 
ce que c'éroît que l'Aquitaine du temps de Céfar , qui 
eu conquit la plus grande partie , n'ayant laifle libres 
que ceux qui s'étoient retirés dans les montagnes. 

Augufte ayant voulu enfuite partager toutes les Gau- 
les en quatre grands gouvernemens , fans s'arrêter a 
l'origine des naturels de chaque pays , donna à l'Aqui- 
taine une étendue beaucoup plus grande qu'elle n'avoir 
eu jufqu'alors , & détacha quatorze peuples de la Gaule 
Celtique pour les y joindre. Ces quatorze peuples font 
les Bourdelois , les Angoumois , les Auvergnats , ceux ', 
du Vêlai , du Gevaudan , du Rouergue , du Querci , les 
Agenois, les Bsrruyers,les Limofins, les Périgourdins , 
les Poitevins , les Saintongeois, 8c les Elviens , ou ceux 
du Vivarais , à la place defquels un empereur , qui eft ' 
peut-être Galba , mit ceux d'Albi , que Pline 8c Pto- 
lémée placent dans l'Aquitaine. Jufqu'ici on a preique 
toujours fuivi M. de Marca , donc l'hiftoire de Béarn 
eft remplie de belles obfervations ; mais la vérité ne 
permet pas de le fuivre plus long-temps : 8c ce qu'il dit 
qu'Adrien partagea les Gaules en quatorze provinces , 
Se entr'autres l'Aquitaine en trois, qui furent nommées 
Aquitaine I , Aquitaine II &c Novempopulanie , eft / 
tout-à-fait infoutenable. Outre qu'il n'y a pas un feul 
ancien qui favorife cette opinion , c'eft qu'Ammien 
Marcellin écrivant au temps de Julien l'Apoftat , ne 
compte que douze provinces dans les Gaules , & qu'il 
ne partage l'Aquitaine qu'en deux provinces , dont il 
nomme l'une l'Aquitanique , &: dit que Bourdeaux eft , 
fa principale ville ; & l'autre , les neuf peuples , dont les 
Aufciens & les Eiufates étoient , dit-il , les plus confi- i 
dérables. Ce partage de l'Aquitaine en deux provinces 
ne fut certainement fait que fous Dioclétien , qui di- 
vifa de nv - me toutes les autres provinces en plufieurs ' 
plus petites ; & il arriva alors une chofe allez remar- 
quable qu'on ne doit pas oublier : c'eft que fuivant le 
même Ammien Marcellin , qui connoiftoit certaine- 
ment les Gaules , le Berri ne fit plus alors partie de 
FAquitaine , 8c fut réuni à la Lyonnoife , dont on le fé- 
para néanmoins bientôt , 8c dès le temps de Valenti- 
nien , pour donner à Bourges le rang de métropole dans 
une nouvelle province , compofée d'une partie de l'A- 
quitanique , 8c qui fut nommée première Aquitaine : 
première , dis-je , non pour aucun avantage qu'elle eût 
fur la féconde , dont Bourdeaux continua d'être la mé- 
tropole , mais pareeque c croit la première qu'on ren- 
controit en venant d'Italie ou de Trêves , quoique par t 
îa fuire ce titre de première lui devînt avantageux , & 
lui fit donner la préféance dans les afTemblées. Le temps 
de cette divifion eft connu par Sextus Rufus, qui dans ' 
une courte defeription de l'empire , adreifée à l'empe- 
reur Valens , reconnoîc quatorze provinces dans les 
Gaules , 8c deux Aquitaines , favoir la première 8c la , 
féconde , outre la Novempopulanie j 8c pareequ'outre ' 
ce qu'on vient de voir d'Ammien Marcellin , il eft cer- ' 
rain encore par une infcnption dreffée par ordre de Va- , 
Ientinien même à l'honneur de Saturninus Secundus , , 
que cette divifion éroit nouvelle , puifqu'on y lit que ■ 
ce Saturnin avoit été préfident de l'Aquitanique, fans 
diftinclion de première ou de féconde. C'eft ici le lieu '= 
de faire remarquer l'étendue précife , 8c les anciennes 
cités des trois provinces, telle qu'on la trouve dans une 
notice drefïée au commencement du V liécle. Bourges ' 
y eft la métropole de la première Aquitaine, compofée ' 
de fept autres cités : favoir celle d'Auvergne , de Rho- i' 
dés , d'Albi, de Cahors , de Limoges, de la cité de ! 
Gevaudan , 8c de celle du Vêlai. Bourdeaux métropole 
de la féconde Aquitaine , eft l'une des fîx cités de cette 
rovince : les autres font Agen , Angoulême , Saintes, 
^oiriers & Périgueux. Enfin la Novempopulanie y eft 
compofée de douze cités en cet ordre : Eaufe la mé- , 
rropole , Acqs , Leitoure , Cominges , Conferans , la , 
cité des Boiates ou de Bufch , la cité de Béarn , Ayre , 
Bazas y Tarbe , Oleron & Aufch. On peut s'étonner [ 
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d'y voir quelques villes, & entr autres celle «T Aufch, 
tenir un rang peu confidcrable j mais la même notice* 
ne marque la ville d'Arles que pour l'onzième cité de 
la Viennoife , 8c foa autorité ne doit point être reiet- 
tée , quoiqu'on fâche qu Aufch & Arles croient célè- 
bres avant que cette notice fut écrire , & qu'elles l'ont 
été encore davantage depuis , étant devenues des mé- 
tropoles 3 la dernière même peu de temps^iprès que la 
notice a été écrite. 

Pour le nom d'Aquitaine, il eft sûr qu'il lui fur don- 
ne de l'abondance de £qs eaux j & cette origine eft 
d'autant plus naturelle , que Pline nous apprend qu'an- 
ciennement cette région étoit nommée Armorique. Ce 
dernier nom étoit tiré du mot gaulois armor , qui vou- 
loit dire pays maritime. 

Les Romains firent diverfes entreprifes fur l'Aqui- 
taine. Pompée fournir les peuples de Comniges 8c de 
Conferans j 8c Craflits , que (leur de Céfar , fit la con- 
quête du refte du pays. Cependant après que les trois 
provinces d'Aquitaine eurent long-temps obéi aux Ro- 
mains , elles devinrent le parcage des Goths. L'empe- 
reur Honorius , vers Tan 411 01141:, céda la provin- 
ce narbounoife ou SeptimanieàAtaulfe,roi des Goths y 
8c a fes fuccelfears; & leur abandonna dans la fuite 
l'Efpagne , afin qu'ils en chaflluTent les Alains & les 
Vandales , qui s'y étoient établis. Il cherchoit les 
moyens d'allumer la guerre entre ces Barbares y afin 
qu'ils fe détruifilfent eux-mêmes. En effet , les Goths , 
fous leur roi Vallia , obligèrent les Vandales de paiïer 
la mer , & de fe retirer eu Afrique en 418'. Vers l'an 
4 1 9 le patriec Conftance leur céda une partie de l'A- 
quitaine , & depuis les rois fuivans la fournirent toute 
entière. Evaric, qui commença de régner en 4.66 , eft 
celui qui y contribua le plus , 8c qui fiatisfit la paillon 
que les Goths avoient eue de borner leur état par l'O- 
céan , la Loire 8c le Rhône. Alaric étoit fils d" Evaric , 
auquel il fucceda en 484. Clovis le défit à la bataille 
de Vouillé fur le Clain en Poitou l'an 507, & s'empara 
des provinces d'Aquitaine, que les Goths avoient uiur- 
pées fur l'empire. Ce prince leur lailia la Septimanie , 
que l'empereur Honorius leur avoit donnée , 8c fe con- 
tenta de leur enlever ce qu'ils avoient ufurpé dans les 
Gaules. Après la mort de Clovis en 511, lorque les 
états furent divifés entre fes quatre fils , l'Aquitaine 
devint le partage de Clodomir , roi d'Orléans. Il fut tué 
en j'an 1 14. Ses enfans Thibaud 8c Gontier furent maf- 
facrés , & fon royaume fut encore partagé entre fes frè- 
res. Clotaire I eut le plus de part a l'Aquitaine , qu'il 
lailfa à Charibert. Mais celui-ci étant mort à Blaye L'an 
570 , fes frères Contran , Sigebert 8c Chilperic ï la dé- 
membrèrent , 8c penferent la ruiner par leurs jaloufies. 
Clotaire II , furnommé le Jeune 8c k Grand, réunit tous 
ces états , qu'il lailfa l'an 6 1 8 à Dagobert I , fon fils. 

ffc? Ce fut Dagobert qui démembra de îa couronne 
plufieurs provinces de l'Aquitaine , en faveur de fon 
frère Chariberr. Il lui céda par un traité fait fur la fin 
d'avril de l'an 630 , le Touloufain , le Querci , l'Age- 
nois > le Périgord,& la Novempopulanie ouCafcogne. 
Charibert fixa fon féjour à Touloufe , 8c fit revivre en 
fa perfonue l'ancien titre de roi de Touloufe , dont il 
ne jouit pas long-temps, étant mort fur la fin de Tannée 
631. Son fils Chilperic lui fuccéda à l'âge de 5 ou 4 
ans , & mourut peu après d'une mort violente , donc 
quelques auteurs acculent le roi Dagobert, qui réunit 
auiïïtôt le royaume de Touloufe à fes états , au préjudi- 
ce de (es deux neveux, Boggis 8c Bertrand , frères de 
Chilperic , .Se fils de Charibert. Cependant, à la follici- 
tation d'Amand , duc des Gafcons , aïeul de ces jeunes 
princes , Dagobert leur rendit par forme d'apanage , 8c 
à titre de duché héréditaire , la partie d'Aquitaine qui 
avoit compofé les états de Charibert leur père. Boggis 
8c Bertrand furent donc les premiers ducs d'Aquitai- 
ne. Ils entrèrent en pofleflion de ce duché en 657 , & 
l'augmentèrent de terres confidérables , 8c du duché de 
Tome I. Partie IL 
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Gaiiognc , dont ils héritèrent après la mort d'Amand. 
FuJes fuccéda en 688 à Boggis fon père , & vers le 
mûne temps à Bertrand Ton oncle , par la ceflion que 
Hubert , fils de Bertrand , lui fit de tous Tes droits fin- 
ie duché d'Aquitaine. Le duc Eudes eft célèbre dans 
l'hifloire , par fes guerres contre les maires du palais, Se 
par celles qu'il eut avec les Sarahns. ïl pofteda , tant par 
«r'ro'r de fucceftion, que par fes conquêtes , tout le Lan- 
gui doc fhmçois , & régna en fottverain fur les pays fi- 
nies encre la Loire , l'Océan , les Pyrénées , la Septi- 
m.nue & le Rhône , & même au-delà de ce fleuve. Ce 
«lue mourut en 73 5 , taillant trois enfans , Hunold _, ou 
i/.':.v;:A-/; I larron , à qui on préfume que le Poitou échut 
en parcage , & Remiftan. Hunold fuecéda à Eudes fon 
peie en 7/^5. Charles Martel confentit qu'il polLédât 
{'Aquitaine , fous le titre de duc, à condition qu'il nen- 
droit îes états à foi & hommage de lui , & de Carlo- 
m.nn & de Pépin Tes enfans. Après la mort de Char- 
les Martel , il déclara la guerre à Carloman & à Pépin ; 
il lit même une lifrue contre eux avec le duc de Bavière. 
Mais ayant prefque toujours eu du défavantage , il fit 
enfin la paix avec ces deux princes , l'an 744 ou 745 : 
peu après il fe retira dans le monaftère de l'iile de Ré > 
ayant cédé (es états à Vaifre fon fils. Celui-ci fut tou- 
jours en guerre avec Pépin j & il eut toujours du défa- 
age. Il régna jufqua Pan 76 8 , qu'il fut aflaffiné par 
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un de les domeftiques , & Pépin réunit l'Aquitaine à 
la couronne. Cependant Hunold ayant appris la mort 
de fon fils Vaifie , fortit de fon monaftère , l'an 769 , 
& fit quelques efforts pour rétablir fa mai fon dans la 
principauté d'Aquitaine. Mais il ne put y réuftir, & fut 
livré avec fa femme , la même année 769 , à Charles , 
fils de Pépin. Depuis , Hunold fe retira en Italie, & fut 
nffbmmé l'an 774 à Pavie , pendant que le roi Charles 
faifoit le fiége de cette place. 

L'an 778 Charlcmagnc érigea l'Aquitaine en royau- 
me , en faveur de louis fon hls , né la même année. 
Ce jeune prince en fut couronné roi à Rome en 781 , 
par le pape Adrien , & il en prit poffefiion la même an- 
née. C'eft là l'époque du commencement du règne de 
Louis en Aquitaine. Après la mort de Charlemagne en 
814, Louis envoya fon fils Pépin en Aquitaine , pour 
la gouverner. C'eft de cette année Su 4 ou de 81 5 , 
que Pépin comptoir communément les années de fon 
règne ; il ne fur cependant reconnu folemnellcment roi 
d'Aquitaine que l'an 8 1 7 , à la diète d'Aix-la-Chapelle. 
Pépin mourut à Poitiers le 13 décembre 838. Son fils 
Pépin II fut proclamé roi par les feigneurs, en 839. 
Le règne de ce prince fut extrêmement agité. Après 
bien des combats , le roi Charles le Chauve céda à Pé- 
pin toute l'Aquitaine , excepté le Poitou, la Saintonge, 
& l'Angoumois. Au moyen de ce traité qui fut conclu 
l'an 845 , l'Aquitaine fut partagée en deux duchés ou 
gouvernemens généraux , dont l'un étoit fous la domi- 
nation de Pépin , & l'autre fous celle de Charles. Cette 
difpofirion ne dura pas long-temps. Charles le Chauve 
voulut podéder l'Aquitaine fans partage. Dès l'année 
848 , il dépouilla Pépin de fes états , & fe fit couron- 
ner roi d'Aquitaine. Les feigneurs rappelleront Pépin ; 
puis en 8 ^2 > le livrèrent à Charles , qui le fit enfermer 
au monaftère de S. Médard de Solfions. En 8 54 , il 
s'échapa de fa prifon , &c revint en Aquitaine , où il 
fur reconnu par une partie des feigneurs. Ils l'abandon- 
nèrent encore en 8 5 \ , & reconnurent pour roi Charles , 
fils de Charles le Chauve. Les feigneurs d'Aquitaine ne 
lui demeurèrent pas long-temps attachés : dès l'an 85^, 
ils rappelleront Pépin. Celui-ci pnffa le refte de fes 
jours dans une viciflitude perpétuelle de bons & de 
mauvais fuccès contre Charles le Chauve. Il éprouva 
fouvcPt l'inconftance des Aquitains , qui en 86$ le li- 
vrèrent u^e féconde fois à Charles le Chauve. Il fut en- 
fermé àSenlis dans une étroite prifon : Se les hiftoriens 
ne nous apprennent plus rien de lui depuis ce temps. 
Charles j fils de Charles k Chauve. , redemandé par les 
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Aquitains 3 en 8<5y , mourut l'année fui vante §66 , après- 
un règne de onze ans, à compter depuis l'an 8 5 j , qu'il 
fut reconnu pour la première tous. Louis le Bègue , autre 
fils de Charles le Chauve. _, fut couronné roi d Anuiraine 
à la mi-carême de l'an 867. Ce prince étant devenu 
roi de France en 877 , l'Aquitaine iut icunie à la cou- 
ronne , & confondue avec le refte de la monarchie. 
* L'an de vérifier les dates _, p. 601 &fuiv. 

fjzy Depuis ce temps l'Aquitaine fut gouvernée par 
des ducs , qui dans la fuite portèrent fi loin leur autori- 
té , qu'ils fe rendirent prefqu'indépendans dans leur 
province, où ils ufurperenr les droits régaliens. Ils en 
jouirent jufqu'en 11 37, qu'Eléonore héritière de ce 
duché, l'apporta à la couronne de France par fon ma- 
riage avec Louis, qui régna depuis fous le nom de Louis 
le jeune. Mais comme Eléonorc fut répudiée quatorze 
ans après , ck qu'elle fe remaria avec Henri , dv.c de 
Normandie , qui fut roi d'Angleterre fous le nom de 
Henri II , l'Aquitaine pafïa entre les mains des rois 
d'Angleterre. Ils la pofïederent jufqu'en 1 200 , qu'elle 
retourna encore à la France par droit deconfifeauon ,& y 
demeura jufque vers l'an j j.5 5 , que le roi S, Lotus céda 
à Henri IV , roi d'Angleterre, le duché de Guieune, qui 
conuftoit en trois féncchauifiées , fiivoir Bourdenux , les 
Landes & Bazas, avec la Samtonge , le Périgerd , i'A- 
genois Se le Limoiin. Mais enfin ce même duché , avec 
les pays qui y étoient joints , faifant partie de l'Aqui- 
taine , fut réuni à la couronne par Charles VII en j ,.53. 
Depuis ce temps les rois de France ont été maîtres de 
toute l'Aquitaine. * La Martiniere , dicl. fféo^r. 

T 1 1 • ' t> t> 

f Le nombre des auteurs qui ont traite de l'Aquitaine 
eft aftez grand , Se on en porte divers jugemens. La 

, chronique d'Ademar , ou Aimar de Chabannes , depuis 
l'an §19 jufqu'en 1029, eft un précieux monument, 
que le P. Labbe a publié au fécond volume de fa biblio- 
thèque des manuferits. L'hifloire des ducs d'Aquitaine 
de Bcfii , eft aufiï fort eftimée j Se il y a une très belle 
érudition dans les dix livres latins de l'Aquitaine, d'An- 
toine Dadin de Hauteferre. L'ameur entreprend dans 
les cinq premiers livres d'éclaircir ce qui regarde l'an- 
cienne Aquitaine , & dans les cinq antres il écrit i'hif- 
toire des rois & des ducs. Jean du Boucher , procureur 

J à Poiriers , avoit publiéen 1 5 14 des annales d'Aquitai- 
ne , ou il avoit mêlé l'hifloire générale de France & des 
pays voifins : il en fit enfui te la continuation , & Abra- 
ham Mounin y ajouta plufieurs pièces en 1 64.4 j mais 
un inconnu mécontent de cet ouvrage , & ne voulant pas 
fe découvrir , s'avifa d'y oppofer des mémoires Se re- 
cherches de France 8e de la Gaule Aquitanique , fous le 

* nom de Jean de la Haye , baron des Couteaux , lieute- 
nant-général en la fénéchauiïee de Poitou & iié^e pré- 

' fidial de Poitiers. Ces mémoires parurent en 1 5" 8 1 , à 
Paris , fix ans après la mort du baron , qui fur tué en 
1 5 7 5 , & l'on y fut d'abord trompé ; mais le célèbre 
Du Chêne remarqua qu'ils étoient pleins de titres fal- 

1 fifiés , & Jean Befli y remarqua des anachronifmes t/i- 
fupportables , & beaucoup d'impoftures & d'hiftoircs 
faillies , particulièrement fur l'origine des familles. On 
a encore un abrégé de l'hifloire d'Aquitaine , par Pier- 
re Louvet, médecin : & une autre hiftoire rénérale de 
l'églife d'Aquitaine , par le P. Bajole 3 jéfuite. 

A R. 

AR, ville des Moabites , chercha AROER. 
ARA ou H ARA , ville d'Alïyrie , où les tribus 
qui étoient de-là le Jourdain , favoir de Rnben , de 
Cad, & la moitié de celle de Ma n a fie , furent menées 
en captivité par les rois Phul oc Thelgath-Phalnazar ou 
Theglavhphalafar , eu punition de l'impiété 8c des ido- 
lâtries de ce peuple , l'an du monde 5^95, avant J. C. 
740. S. Jérôme croit que cette ville eft la même que 
Rages , dont il eft parlé au chapitre I du livre de To- 
bie. * /. Parai. 5 , 1 6. 
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ÂRAB , ville de la tribu de Juda. * Jofué , 15,51. r 
ARAB I (Mohieddin Mohammed ben Ali ben Al-Ara- 
bi,) natif d'Efpagne, porrott les furnomsde Hathcmi &c 
de Thaii 3 pour marquer la tribu & la famille dont il étoit 
iftu. Konaovi le met au rang des chefs des fofis,qui ont 
fuccedé les uns aux autres jufqua l'an de l'hegire 6}o. 
Il eft auteur de plufieurs ouvrages , ôc entr'autres d'un 
livre de théologie myftique, qu'il compofa l'an de l'he- 
gire 627, de J. C. 1129, où il dit que Mahomet, dans 
une vifion qu'il eut à Damas , lui commanda de le pu- 
blier. 11 intitula ce livre Fofjous Alhccam 3 les anneaux 
que les juges & les gouverneurs doivent toujours porter 
aux doigts. Il fe trouve dans la bibliothèque du roi de 
France, N°. 625. Il a auftî travaillé fur les conftitu- 
tions & réglernens de la vie des religieux mufulmans 
ou fofis : mais ce n'eft qu'un abrégé de celui deKafchi 3 
que cet auteur compofa à Malade l'an 6 1 5 de l'hégire, 
/""oyqrie N°. 641 de la même bibliothèque. Nous avons' 
auffi de lui la Chy mie heureufe 3 qui eft un traité fur la pro- 
feflion de foi , qui regarde l'unité de Dieu; & un autre , 
livre intitulé , les Traditions faintes 3 ou celles qui re- 
gardent la cité faune s qui eft Jérufalem & toute la Pa- 
leftine. Il y a au m" un traité de lui , qui ne paroît pas 
digne de la gravité d'un tel doéteur, car il a pour titre 
de la Zairagie 3 c'eft-à-dire , De laftgnifîcation myjlé- 
rieuft des lettres _, & de la divination qui fe fait par leur 
moyen. Cet auteur mourut l'an de l'hégire 63 8, de J. C. 
1240. Amaflî lui attribue encore d'autres ouvrages fpi- 
rituels; fa voir, le Miroir myftique ; Voy âge fait pour 
arriver au lieu des captifs 3 c'eft-à-dire, deceuxaufquels 
Dieu , par la force & efficace de fa grâce , ôre en quel- 
que manière la liberté : les quarante Traditions _, les 
plus claires &c les plus authentiques. On le fait auffi au- 
teur d'un petit divan , Divan Saghir 3 & de Maafcherat 
alcoJJiat _, les faintes affe/nblées 3 ou celles de la Terre- 
fainte. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ARABI ( Mohammed ben Ziad) auteur d'un re- 
cueil de proverbes de la langue arabique , mourut l'an 
23 i de l'hégire. Abubecre Mohammed ben Abdalla, fur- ' 
jioiiiracfJiN Arabi j eft l'auteur d'un livre intitulé 
Ahcatn al Coran 3 les Lolx comprifes dans l'Alcoran. ïl 
mourut l'an de l'hégire 548* * D'Herbelot, bibliothèque 
orientale. 

ARABIE, que les Orientaux appellent Arabiflan 3 
Aralua , grand pays d'Ahe. On dérive ce nom, ou du 
verbe hébreu Arab , qui fignifie mêler 3 ohfcurcir , négo- 
cier - } ou du mot Haèrab 3 qui fignilie Occident 3 parce- 
que l'Arabie eft mêlée , dit-on , de plufieurs nations 
qui y négocient, ou parcequ'elle eft fïtuée à l'occident 
delaPerfe. L'origine la plus naturelle du nom d'Ara- 
bie , fe doit tirer d'Arabah 3 proche de Medine , qui 
fignifie Solitude. 

L'Arabie eft environnée de la mer Rouge , de l'O- 
céan & du golfe perfique ou de Balfora, qui la font ref- 
fembler à une prefqu'ifle. Vers l'orient elle a le golfe 
perfique ; vers le midi, la mer d'Arabie & le détroit de 
Babelmandel ; à l'occident * la mer Rouge ou de la 
Mecque ; & au feptentriou, la Sourie ouSyrie , le Diar- > 
bec & l'Yrac. On la divife ordinairement en Ara- 
bie petrée , dite auffi Barraab 3 en Arabie défer- 
re , que les Hébreux nomment Cedaf 3 & que ceux 
du pays nomment aujourd'hui Beriara ou Âra'èn _ T & en 
Arabie heureufe , dite aulîi Hyaman ou Yemen & Ma- 
motta. On dit que ce font les Sarafins qui lui ont don- 
né ce dernier nom. Les géographes Arabes la divifent 
en cinq parties , appellces Tohama , Nagjeda , Eigiafa } 
Aruda 3 T émana. C'eft le pays où demeura Uniaé'l, fils 
d'Abraham & d'Agar , de qui font venus les Arabes , 
félon le fentiment de Joiéphe , qui en parle dans le 
premier livre des antiquités judaïques. 

D E L'A RAB l E PETRÉE. 

L'Arabie petrée a tiré ion nom de la ville de Pecra , 
dite aujourd'hui lierai ou Krach , c'eft-à-dire , Roche } 
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parcequ'elle eft bâtie fur la pierre vive. Cette province 
a la mer Rouge & l'Egypte au couchant j la Paleftme & 
la Sourie au ieptentrion; l'Arabie déferre à l'orient; & 
au midi une chaîne de montagnes, qui lafépare de l'A- 
rabie heureufe. Outre la ville de Petr'a , elle a euBof- 
tra , dite aujourd'hui Bujferet } Medava ou Mcdbah _, Si 
Tor fur la côte de la mer Rouge. On croit que c'eft pai' 
là que les Ifraélites entrèrent dans ledéfert j Se c'eft en- 
core en ce lieil que s'arrêtent les caravanes au retour de 
la Mecque- L'Arabie petrée eft un pays extrêmement, 
défert. C'eft dans ce pays que les enfans dTfrac'l de- 
meurèrent quarante ans , & qu'habitoieht autrefois 
les Moabites' * les Amalécites , les Madianites Se 
les Iduméens. On y voit encore les montagnes de 
Sinaï de d'Oreb' , fi fameufes dans l'écriture. Oreb eft à 
l'occident , &: Sinaï à l'orient : cette dernière montagne 
eft extrêmement haute :■ Dieu y donna la loi à Moyfe. 
Il y a encore là aujourd'hui un monaftère de fainte Ca- 
therine , où les pèlerins font reçus par les caîoyers ou 
religieux Grecs. Aux environs de Tor , on trouve de 
l'albâtre très-blanc, du corail dans la mer, de des mi- 
nes d'aimant , qui ont autrefois , dit-on , obligé des 
mariniers de n'employer que des chevilles de bois, pouc 
la conftruchon de leurs navires. 

D E L'A RAB 1 E DÉSERTE. 

L'Arabie déferre s'étend depuis la Sourie & l'Arabie 
petrée, jufqu'au golfe perfique ou de Balfora, entre 
l'Euphrate & les montagnes de l'Arabie heureufe. Elle 
eft plus unie que la petrée ; mais auffi elle a plus de fa- 
bles Se de déferts ; & s'il y a quelques terres fertiles , 
elles font prefque toutes fituées du coté de l'Euphrate. 
Ses peuples font prefque tous nomades ou pafteurs er- 
faiis. On les nomme encore Scenites , pareequ'ils habi- 
tent fous des tentes. La ville d'Anna qui eft fur l'Eu- 
phrate , eft la plus confiderable. Quelques auteurs 
difent que l'Arabie déferte a divers petits princes , 
la plupart tributaires du Turc, qui en eft le premier 
fouverain ; mais d'autres affûtent que tout le pays dé- 
pend d'un feul roi , dont la cour eft mouvante, c'eft-à- 
dire , que ces peuples, comme prefque tous les Arabes , 
ont coutume de camper tantôt dans un lieu cV tantôt 
dans un autre. On nous parle auffi de ces grandes plai- 
nes couvertes de fable qu'on eft obligé de parler avec 
le fecours de la bouffoîe , pareequ'on n'y apperçoit au- 
cune route. Qi\ allure qu'elles s'étendent à douze jour- 
nées de chemin ; qu'il y manque de bonne eau, & qu'on 
n'y trouve que très- rarement des puits , dont les eaux 
font fouftrées &c d'un très-mauvais goût. On dit déplus „ 
qu'on y rencontre des montagnes'de fable, que les vents 
onr ramaffées dans les plaines, Se qu'ils tranfportenc 
tantôt d'un côté & tantôt d'un autre , en forte que quel- 
quefois les voyageurs fe trouvent tout à coup enfeveiis 
fous ces monceaux de fables. 

D E L'A RAB I E HEUREUSE. 

L'Arabie heureufe eft une grande prefqu'ifle , qui 
s'étend depuis les montagnes qtn la féparent des deux 
autres Arables , jufqua l'Océan. Elle a du côté de l'oc- 
cident la mer R.ouge , nommée autrefois le golfe arab i- 
que , du côté de l'orient , le golfe de Balfora & d'Or- 
mus , dit auffi- le golfe perfique ; au midi l'Océan orien- 
tal ou indien , appelle auffi la mer d'Arabie. C'eft un 
pays allez fertile , & fur-tout en baurne ou myrrhe, &•' 
en encens. C'eft- ce qui la fait furnommer l'heurenje. 
Les anciens- y ont connu un grand nombre de peuples f 
de villes & de royaumes difrérens , don; les Turcs pof- 
fédent une partie , les Perfans une autre , 8c le fuirait 
ou fchérifdela Mecque un autre ; le refte vit fous la 
domination de quelques princes particuliers, ou en for- 
me de république. Les plus belles villes vers la mer 
Rouçe , font Medine , qu'on nomme auffi Medinat- 
alnali , c'eft-à-dire,- Cité du Prophète 3 cV la Mccque- 
Zidcn fur la mer Plonge lui fert de port. Après ces vil- 
les, il faut mettre Zibit , vers le détroit de Babcluun-- 
Tcme I. Punie, IL G g if 
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del , qui eft très-marchande. Elle a été capitale d'un 
royaume de même nom , que les Turcs ont fournis , 
auifi-bien que celui d'Aden. En avançant plus avant en 
terre-ferme , on trouve Laghi , Agiaz , Almacarane , 
Sanaa , Sec. De l'autre côté , vers la mer d'Arabie , il y 
a Fartach , avec un royaume de même nom. Les Farta- 
quins /ont vaillans , Se fe font très-bien défendus con- 
tre les Turcs , qui y ont la ville & le port de Dolfar. Il 
y a fur la côte Pécher , Nerbante, &c. Dans la terre- 
ferme , font les villes & royaumes qu'ils nomment , 
Sultanies de Gubdhaman , Alibinqfij Aaman^rifdin _, &c. 
Le refte de cette côte jufqu'au cap de Razalgate , eft. ex- 
trêmement ftérile. Le pays qui efl: depuis ce cap jufqu'à 
celui de Moçandam efl: fort fécond , & un des meil- 
leurs de toute l'Arabie. On croit même que c'eft: celui 
qui la fait nommer henreufe. Il y a de belles villes. Maf- 
catc & Sohar y font fur la mer. Les autres , qui en font 
plus éloignées , font Sir ou Sur , Marabat , Misfa , ville 
& royaume , Sec. Après le cap de Moçandam , en tirant 
vers les embouchures du Tigre Se de l'Euphrate, on trouve 
El-Catif-Bahir, que les Portugais nomment Baharem-El- 
Gatif , ou Baharem-Catifa : c'eft: une ifle où la pèche des 
perles efl: la plus riche de toute l'Afie. Plus avant, dans la 
terre -ferme, on trouve Mafcalat, ville ôc royaume, auffi- 
bien que lemen , Sec. Il y a encore quelques villes, dont 
les unes ont leurs princes , Se les autres vivent en répu- 
blique ; ce qui efl: afïèz rare en Afie. L'Arabie heureufe, 
fur-tout chez les Homerites ou Sabéens , reçut l'évan- 
gile au lVfiécle, fous l'empereur Confiance ; mais par 
des prédicateurs ariens ; de iorte que la foi du pays fut 
corrompue dans fa fource. Il paroît néanmoins que cela 
fut corrigé au ficelé fuivant , Se l'on vit prefque tout le 
pays catholique , lorfqu'en 5 21 Dunaam , Juif, fit tant 
de martyrs à Nagran. * Bailler, topogr. des faims. 

Mœurs des A rab es d'Asie. 

Prefque tous les Arabes fe difent defeendus d'Ifmacl. 
Ils font ordinairement maigres , fecs 8c bafanés „ ont 
un regard farouche , & portent une longue barbe , qui 
efl: parmi eux une chofe facrée. Les mœurs de ces peu- 
ples font néanmoins différentes; mais on peut les ré- 
duire à deux fortes. Car les uns habitent dans les villes, 
Se les autres font toujours à la campagne avec leur fa- 
mille. Les premiers s'exercent aux manufactures , font 
marchands Se négocient. Plufîeurs d'entr'eux font pro- 
feiïion des lettres , Se particulièrement de la philofo- 
phie , de la médecine , de l'aicrologie Se des mathémati- 
ques. Ils ont eu autrefois en ces fortes de feiences de 
grands hommes , dont nous ferons mention , en parlant 
de la doctrine des Arabes. Ils ont aurfi des grammai- 
riens , des rhétoriciens , des hifloriens , & des interprè- 
tes de l'alcoran. C'eft ce qui a fait valoir la langue ara- 
be. Les Arabes qui vivent à" la campagne , font divifes 
en familles Se tribus. Chaque tribu , quelque nombreu- 
se qu'elle foie, a un fchérif ou checque, c'efl-à-dire, un 
chef qui la conduit. Ils campent fous des tentes , &: ne 
s'arrêtent en chaque lieu , qu'autant qu'ils y trouvent des 
pâturages pour faire paître leurs befliaux. Ceux-ci fe 
fervent de l'arc , peu fouvent d'armes à feu. Ils font en- 
durcis aux fatigues Se au travail ; mais ils ont une fi 
i urieufe inclination à dérober , qu'il y en a beaucoup 
parmi eux qui ne vivent que de larcin; ce qui les fait 
craindre des marchands Se. des autres voyageurs , qui 
nofem paffer dans leur pays , s'ils ne font allez de 
monde pour leur faire rête , ou s'ils ne font efeortés de 
quelques janiflaires ou autres foldats Turcs. Cela mê- 
me n'arrête pas les Arabes, s'ils fe fentent les plus forts. 
Souvent ils ont attaque des caravanes entières , & ont 
même enlevé les droits Se les tributs qu'on a coutume 
de porter àConflantinople pour le grand-feigneur. Au 
refle, ils vivent en bonne intelligence parmi eux, Se 
ils n'en veulent qu'aux étrangers , qu'ils volent fans les 
tuer. Leurs chevaux font maigres , petits, & mangent 
peu; mais ils font vifs, bon coureurs Se de grand tra- 
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vail. Ils les favent h bien drefïer , qu'ils en font ce 
qu'ils veulent. Les Arabes font roujours à cheval , de 
fous les armes , Se ils négligeroient de cultiver la terre, 
quand même celle de leur pays ne feroit point auffi fé- 
che & flérile qu'elle l'efl prefque par-tout. Vers le milieu 
de l'Arabie , on trouve les Arabes dits Bengcbrcs _, peu- 
ples libres , Se qui ne vivent que du butin qu'ils font 
fur leurs voifins. Ils occupent près de deux cens cin- 
quante lieues de pays , Se font prefque toujours fur les 
montagnes. Les Beduins , vers la Mecque , vivent de 
la même manière, auiÏÏ-bien que les habitans des envi- 
rons du Mont-Carmel , qui ont un prince particulier. 
Les Arabes en général font fuperftitieux , mélancoli- 
1 ques Se rêveurs , fobres , Se fe contentent de peu. Le 
lait aigre eft pour eux une boifïon délicieufe. Ils fe fer- 
vent encore des autres boiffons qui font communes par- 
mi les Levantins. Ils aiment pafïïonément leurs che- 
vaux , dont ils font la généalogie , quoique fouvent ils 
ignorent le nom de leur propre père. Dans leurs en- 
tretiens , ils fe placent en rond , afïïs à terre ou fur leurs 
talons , tenant leurs bras en croix fur l'eftomac , ou bien 
mettant une de leurs mains fous le coude , & touchant 
ou peignant de l'autre leur barbe. Ils ont coutume de ju- 
rer par leur barbe. Se de la parfumer à ceux qui leur 
viennent rendre vifite, Se qu'ils veulent honorer. C'efl 
aufîi une grande injure que de leur toucher la barbe , ou 
d'y jetter defïus quelque faleté ; car ils ont fur cela des 
fcrupules Se des vifions fort bizares. 

Arabes D'A f ri qu e. 

II y a plufîeurs peuples d'Arabes en Afrique , qui y 
pafïerent pour la première fois l'an 653 de J. C. fous 
Othman , troifiéme calife , qui y envoya une armée de 

, plus de quatre-vingts mille combattans, fous le com- 
mandement d'Oecuba Ben-Nafic. Ils bâtirent la ville de 
Caïroan ou Carvan , à trente lieues de Tunis vers le 
levant. Il en pafTà encore trois races l'an 400 de l'hé- 
gire , par la permifïîon de Caira , calife de Carvan. Au- 
jourd'hui les Arabes d'Afrique ont diverfes habitations , 
& plufîeurs communautés. La principale tribu efl nom- 
mée Efquequin ; & elle efl: divifée en fix autres , qui vi- 
vent dans des aduares. On nomme ainfi les villages 
qui fe tranfportent , pareequ'ils ne font compofés que 
de tentes , où il n'y a que deux avenues, l'une par où 
entrent les troupeaux, Se l'autre par où ils fortent; maie 
on les ferme la nuit avec des épines , pour en empêcher 
l'entrée aux lions. Les Arabes de Numidie font mifé- 
rables , comme ceux du pays. Il eft vrai qu'ils ont quel- 
que chofe de plus j car ils font braves , ont quantité de 
chevaux barbes , dont ils trafiquent , vont à la chafïè , 
Se aiment l'aflrologie Se la poê'fie. Les autres ne font 

] pas fi malheureux , fi on excepte ceux qui vivent dans 
les déferts de Barca, entre la Barbarie Se l'Egypte. On 
dit qu'ils font traîtres Se voleurs ; mais principalement 
les derniers dont nous venons de parler , qui font fou- 
vent contraints d'engager les enfans aux marchands de 
Sicile , ou d'ailleurs , pour en avoir du blé , Se de quoi 
vivre. Ils font pareiïèux , & n'ont plus rien de cette 
bravoure qui fit faire de fi belles conquêtes à leurs an- 
cêtres , non-feulement en Afie Se en Afrique , mais en- 
core dans l'Europe , Se fur-tout en Efpagne. 

La langue ^ la science et l'ère des Arabes: 

Tout le monde convient que la langue des Arabes 
eft des plus belles & des plus anciennes. Leurs lettres, 
font liées enfemble. Ils ont deux fortes de points ; on 
trouve quelquefois trois ou quatre lettres enfemble , 
qu'on ne diftingue que par ces mêmes points , mis deffus 
ou deffous. Leurs ouvrages marquent qu'ils ont de l'in- 
clination pour les feiences , Se principalement pour la 
philofophie , pour l'aflrologie , Se pour la médecine. Ils 
ont eu de grands hommes en ces fortes de feiences. 
Aboujafar Almansor, calife, qui commença à régner 
l'aii 1 3 6 de l'hégire , Se 7 5 3 de J. C. joignit i l'étude de 
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falcoran , celle de la philofophie & de l'auxonomie. 
Almamon Abdallah qui monta fur le trône l'an 8 1 3 
de J. C , Se de l'hégire r 5? 8 , envoya des ambafladeurs 
à l'empereur de Conftantinople , pour lui demander des 
livres de toutes les feiences , qu'il fit traduire en fa 
langue , afin d'exciter parmi {çs peuples l'amour des 
lettres. Ces foins ne furent pas inutiles ; car il s'éleva 
&>us fon règne plufieurs philofophes , & de fort habiles 
médecins. 11 fe trouve quelques hiftoriens Arabes , qui 
difent qu'à la vérité Mahomet avoir défendu par fa loi 
l'étude des lettres 5, mais que le calife Almamon ré- 
veilla l'amour des feiences , à l'occafion d'un fpe&re , 
qui lui apparut la nuit fous la figure d'Ariltote , qui 
l'exhorta à l'étude de la philofophie. Ce fut lui , qui , 
au rapport de Scaliger , fit traduire en fa langue l'alma- 
gefte de Ptolémée , pour apprendre l'aftronomie à Ces 
fujets. Ainfi les feiences qui étoient pafTées de Grèce 
en Italie , repafferent chez les Arabes , auffi-bien que 
l'empire de plufieurs parties du monde , qu'ils confer- 
verent jufque dans le XIII fiécle s . en 1 2 5 8 , où Bagdet 
fut pris par les Tartares. Cet amour des feiences con- 
tinua encore long-temps après en Afrique. On vit par- 
mi les Arabes d'excellens philofophes, comme Algazel , 
Alfarabius , Albumazar , Maïmonides , Alkindius, Al- 
befkgar , Albencini ou Avicenne , Alfraganus , Aver- 
roëz , Sec. Ils avoient des univerfités à Conftantine , à 
Tunis , à Tripoli , «à Fez , Se à Maroc ; Se lorfqu'ils 
eurent pouffé leurs conquêtes jufqu'en Efpagne , ils y 
établirent un collège à Cordoue. Ce n'efi pas ici le lieu 
de parler des découvertes qu'ils ont faites dans toutes 
les feiences, m de quelle manière ils ont introduit en 
Europe ces fortes de chiffres que nous appelions chiffres 
arabes. Il fuffit de remarquer que leurs années font lu- 
naires , Se que la fupputation ou l'ère qu'ils nomment 
l'hégire ,, fe prend depuis le vendredi 1 6 juillet de l'an 
6ti , où Mahomet s'enfuit de la Mecque. C'eft parla 
date de cette fuite que les Arabes Se autres mahomé- 
tans comptent leurs années. Cherche^ HEGIRE, 

Les Arabes ont une très-grande opinion de leur élo- 
quence , Se une plus grande encore de leur poëfie. 11 
eft vrai que fi on en juge par le nombre de leurs poëtes 
&£ de leurs poëfies , aucune nation ne peut fe comparer 
à celle-là : fi on ramafibit tous les poëmes arabes que 
nous connoiffons , on en compoferoit plufieurs milliers 
de volumes. Le génie poëtique étoit commun dans la 
nation , long-temps avant le mahométifme ; ils par- 
taient en vers dans leurs affemblées , dans leurs vifites 
de cérémonie ; Se dans les premiers fiécles de l'empire 
des Arabes , on confervoit im nombre infini de poë- 
mes qui avoient été faits par les anciens Arabes , dans 
le temps qu'ils appelloient d'ignorance , outre certains 
plus eftimés qui étoient dépofes dans le temple de la 
Mecque. Le mahométifme ne diminua rien de ce goût 
pour la poëfie : la 155 année de l'hégire , il mourut un 
favant nommé Abulhacen-Ahmen , Se furnommé Rou- 
haïa , qui fe vantoit de pouvoir réciter cent poëmes en- 
tiers fur chaque lettre de l'alphabet : les hiftoires les 
plus férieufes des Arabes font remplies de vers, & ce- 
pendant leurs régies ne font pas moins difficiles que 
celles des Grecs Se des Latins. Mais tout le mérite de 
leur poëfie confifte dans une grande fécondité d r expref- 
fîons Se de penfées , Se les principes ordinaires de l'art 
poétique n'y entrent point. 

Gouvernement des Arabes. 

Les anciens Arabes avoient des princes particuliers 
qui les gouvernoient , & qui donnoient même fouvent 
à leurs voifms des fecours confidérables , contre leurs 
ennemis, fi l'on en croit ce que Diodore de Sicile a 
écrit dans le fécond livre de fa bibliothèque hiftorique. 
Nous apprenons d'Hérodote Se de Xenophon y que ces 
princes Arabes furent vaincus par les Egyptiens , par 
les Perfes, Se par les rois d'Alfyrie. Alexandre le Grand 
fournit l'Arabie j Se Strabon ajoute , que lorfque ce con- 
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querant fut de retour des Indes , il eut defTein d'établir 
le fîége de fon empire parmi les Arabes. Hierotinus leur 
roi eut jufqu'à fix cens enfans de diverfes femmes y Se 
avec fes enfans il fe rendit très-puiiTant dans le temps 
que les fuccefTeurs d'Alexandre fe faifoient la guerre. 
Ceux qui régnèrent après lui fe maintinrent en cet état» 
Hircan roi des Juifs , implora le fecours d'Aretas roi 
des Arabes, qui aifié^ea Jérufalem 3 d'où Scaurus , lieu- 
tenant de Pompée, le chaffa. Quelque temps après, 
Ariftobuie défit Aretas Se Hircan ; & le même Scaurus 
étant entré dans l'Arabie , ce roi lui donna trois cens 
talens pour l'obliger de quitter ee pays. Antipater mé- 
nagea cet accord. Abodas fuccéda à Aretas , Se Silleus 
le fit mourir pour régner en fa place. C'eit contré ce 
Silleus qu'Hérode le Grand fît la guerre , pareequ'il pro- 
tégeoit des voleurs Trachonites. Naceb , général des 
Arabes , fut tué dans un combat ; le tyran Silleus fut 
mis à mort , Se Enéé furnommé Aretas _> lui fuccéda par 
ordre dAugufte : ce qui marque que les Romains étoient 
déjà maîtres de ce pays , Se que les rois dépendoient 
d'eux - y mais cette conquête ne s'acheva que fous Tra- 
jan. Palma , gouverneur de Syrie , fournit les Arabes 
l'an 103 de l'ère chrétienne. Bardefanes, cite par Eu- 
fébe , dit qu'alors on abrogea toutes les loix des Bar- 
bares , pour recevoir celles des Romains , qui étoient 
plus humaines Se plus raifonnables. Les Arabes fe révol- 
tèrent fouvent , Se Severe , Macrin & Aurélien , les 
rangèrent à leur devoir , comme nous l'apprenons de 
Spartien , de Jules Capitolin Se de Vopifcus; Ils fe 
maintinrent en cet état jufque dans le VU fiécle , vers 
l'an 61 5 , où Mahomet les domta, Se leur fit recevoir 
fa doctrine. Ils eurent divers princes nommés Califes s 
qui établirent un grand empire dans t'Afie Se dans l'A- 
frique, comme on le peut voir fous le nom de SARA- 
SINS , qui eft celui qu'on a donné à ces Arabes maho- 
métans. Ils pafierent en Afrique , où ils s'emparèrent 
de ce qui avoit été occupé par les Vandales. Mais un 
certain Abdelquivir , qui s'étoit rendu célèbre entre les 
Arabes , par une apparence de piété , fe révolta , for- 
ma un grand parti y Se quoiqu'il eût été tué avant que 
de faire de plus grands progrès , il laifïa deux fils , dont 
l'un fut roi de Bugie , Se l'autre de Tunis. Ces deux frè- 
res , pourfe maintenir dans leurs royaumes , fe rendi- 
rent tributaires des Almora vides ; mais ceux-ci ayant 
été chaffés par les Almohades , Almanfor occupa de- 
puis le royaume de Tunis , Se en chafïà les fuccefTeurs 
d'Abdelquivir. Enfuite , la puifîince des Almohades 
ayant été entièrement détruite dans la bataille des Na- 
ves de Tolofa en Efpagne , l'an 1 2 1 2 , les Arabes ren- 
trèrent dans- le royaume de Tunis. On peut voir fous 
le titre d' Efpagne _, ltes progrès que les Arabes firent 
dans cet état , après qu'ils s'y furent introduits vers l'an 
713, fous le règne de Roderic. Aujourd'hui les Ara- 
bes font en partie fournis aux Turcs , aux Perfes , S& 
à des princes particuliers , Se même plufieurs de ce.ux-^ 
ci payent tribut aux premiers. 

Religion des- Arabes. 

Les Arabes étoient anciennement idolâtres , Se ado- 
roient le foleil, la lune, les aftres , Se même des arbres 
Se des ferpens. Ils rendoient auffi un culte particulier 
à la tour d'Alcara ou d'Aqnebila , qu'ils difoient avoir 
été bâtie par Ifmaël , pour lequel ils avoient un très- 
grand refpecc , auffi-bien que pour fa mère Agar ; Se 
à leur confidération ils étoient bien-aifes d'être nom- 
més Agarcniens Se Ifmaëlites. On conjecture que les 
trois mages qui vinrent adorer le Fils de Dieu , fu- 
rent les premiers apôtres de l'Arabie y où ion croit 
que S. Jude prêcha depuis l'évangile. Il y étoit déjà 
établi dans le troifième fiécle , quand on y célébra 
un concile contre l'évêque Bérille, Se un autre con- 
tre les hérétiques dits Arabiques. Les Arabes paroi f- 
foient même alfez zélés pour la foi , Se leurs évêques 
fe trouvoient auîdument dans les conciles , où non* 
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voyons encore leurs noms dans les foufcriptionS. Ma- 
homet , qui étoit lui-même Arabe , pervertit ces peu- 
ples crédules , & les charma fi fort par les douceurs de 
les rêveries , qu'ils le fuivircnt avec un attachement dé- 
plorable. Après la mort de cet impofteur , les Arabes 
devinrent les propagateurs de fa feefe. Dans les diver- 
ies explications que chacun fe mêloic de donner à l'ai- 
coran , ils s'attachèrent à celle de Melich, quoiqu'il s'en 
trouve parmi eux qui fuivent celle d'Odman , ou de 



cîte , appelle en un autre endroit Arïuen, vivoit fous' 
Gordien , vers l'an de J. C. J44. 

ARABiNUS ( Septimus ) ifénateur très-décrié , qui 
avoit été aceufé &c ablbus fous llcliogabale , fut fort 
mal reçu de l'empereur Alexandre , devant lequel il fe 
préfenta , & qui fulmina contre lui de terribles mena- 
ces. * Vita Alexandrie 

ARABIQUES , hérétiques , qui s'élevèrent en Ara- 
bie dans le trôifîéme fîécle. Ils enfeipnoient que les 



Leshari. Dans l'Afrique les Arabes ont formé plus de âmes des hommes mouraient avec leurs corps , & ref- 

ibixante fectes différentes en créance & en coutumes, fufeiteroient auflî avec eux. On ne fait qui fut le pre- 

Ils s'accordent pourtant tous en ce qui regarde Ma- mier auteur de cette rêverie ; &c Pratéole marque ieu- 

homet , qu'ils reconnoitfenr pour le plus grand de tous lement qu'elle commença à paraître vers l'an 207 , fous 

les prophètes. Parmi les Arabes d'Afie , il y a quelques le pontificat du pape Zephirin, & fous l'empire de Sé- 

chrétiens Grecs, vers les monts Sinaï'& d'Oreb, vers ' vere. Le fécond concile d'Arabie fut affemblé contre 

la mer Rouge , & dans es défères de l'Arabie petree ces hérétiques , qui abjurèrent leurs erreurs , &c firent 

& de la deferte. L'Arabie heureufe eft celle qui en ' profeflion de la foi catholique. * S. Autniftin, dehcr.c. 



a le moins , & l'on n'en trouve prefque qu'à Mafcate , 
;l Galajate , & en quelques autres places-, dont les-Por- 



que. 
83. Eufeb. /. 6 , kijl. Nicephore, L 5 , c. 2 3 . Pratéole 

B ' " 



tugais font les maîtres. 

Conciles d'Arabie, 

On met ordinairement fous ce nom d'Arabie deux 
conciles , pareequ'on ne fait point en quelles villes ils 
ont été affemblés. Il y a pourtant apparence que le pre- 
mier a été tenu à Boftra , au fujet de Bérille évêque de 
cette ville. Ce prélat avoit gouverné durant quelque 
temps fon égîife avec beaucoup de mérite ; mais il eut 
enfin le malheur de tomber dans l'héréfre , foutenant 



aromus, &c. 



ARABLAI ( Pierre d' ) chancelier de France , cher- 
che^ ARRABLAI. 

ARABSCHAH, Ahmed Ben Mohammed, plus 
connu fous le nom de Ben Arabfchah , docteur cé- 
lèbre de la loi muftilmane , étoit natif de Damas , aïi 
il mourut l'an 854 de l'hégire, & de J. C. 1450. Il 
eft auteur des livres fuivans. Le premier porte le nom 
de F akekhat al Kholafia le fruit des califes, ou l'uti- 
lité qu'on peut recueillir de leur hiftoire. Le fécond eft , 
Agiaib al Macdur fi Akhbar T'cmur _, les merveilleux 
que Notre-Seigneur n'avoit pas une effence diftincte effets du décret divin dans le récit des faits de Timur : 



avant fon incarnation , ni une divinité qui lui fût pro- 
pre , mais feulement celle du- Père. Origène , qu'on 
avoit engagé à faire un voyage en Arabie , le convain- 
quit par des raifons fi pre flan tes , qu'il le fît rentrer dans 
les fentimens orthodoxes. On avoic affemblé les autres 
éveques pour juger de cette affaire , qui fut heureufe- 
ment terminée. Depuis , on en conferva long-temps 
les actes , 6c S. Jérôme même témoigne que de fon 
temps on Hfoit le dialogue d'Origène ôc de Bérille. Ce 
concile fut tenu vers l'an 259 ou 240. Depuis, vers 
l'an 246011 247, quelques dodeurs publièrent que les 
âmes des hommes mouraient , & fe corrompoient avec 
1 curs corps , & qu'elles revivraient avec ces me m es corps 
au temps de la réfurrection. Divers éveques s'affcmble- 
rent dans un concile , pour étouffer ce nouveau do"me. 
Origcne,qui fut prie de s'y trouver, fur la queftiondont 
il s'agifïbit, foutint fi bien la doétrine de l'églife, qu'il 



C'eft l 'hiftoire de Tamerlan. Le trôifîéme efl Erfchad 
almofid bel taouhid 3 traité de l'unité de Dieu. * D'Her- 
belot , blbl. orient.- 

ARACA [Aracha j ville de Chaldée dans la terre de 
Sennaar , & l'une des plus anciennes du monde , puis- 
qu'elle a été bâtie par Nemrod. On croit qu'elle eft 
l'ancienne Edeffè , nommée prefenrement Orpha. * 
Voye-^ Orpha dans Baudrand. 

AR ACHE ( 1' ) ville du royaume de Fez j cherche^ 
L1XE. 

ARACHIÉLE ( P. Cacciarara ) docteur en philo- 
fophie 8c en rhéologie , & «limonaire Arménien > 
étoit originaire d'Arzerom , ville de la petite Arménie. 
Des l'âge de quinze ans il entra dans le féminaire de 
Rome , où il fe livra à l'étude avec beaucoup de fuc- 
cès. 11 devint enfuite écolier du collège de la propa- 
gation de la foi , & il y fut fait licencié dans les'fcien- 



convainquit & fit rentrer dans la foi ceux qui s croient ces les plus diftinguées. Sa manière de prêcher lui a ac- 
abandonnes à cette erreur. * Eufebe , hifi. L 6 jC . 56 & , quis une grande réputation à' Rome & à Conftantino- 
3 7. S. Hieronym. deferip. ecclefi, . pl e . Il eft mort à Venife le 2 mai 1740 , à l'âge de 7 4, 

Auteurs qui parlent de l'Arabie: am " 9 l \ z ' de lui ' *' Summa "niverft theologU im- 
primée a Rome en r72 5. 2. Univerfit theologia fipecula- 

Herodote. Xenophon. Diodore de Sicile. Joféphe. tivx j dogmatise _, pofitiv& & moralis opus j qui étoit 

Strabon. Pline. Pomponius Mêla. Voflius. Spartien. Ju- fous preffe peu avant la mort de l'auteur. 3 . Une intro- 

les Capitolin. Eufebe. Socrate. Nicephore. Procope. Ce- dudion à la vie chrétienne , en arménien , que l'on 

drene. Zonaras. Haiton. Marc Paolo. Jean Léon. Mar- imprimait lorfque l'auteur mourut. * Supplément de 

mol. Texeira. Bel Ion. Busbequius. Jean-Baptifte Egna- Bafie. 

ce. Nicolas Sagundinus , de orig. Othom. Chalcondile & , AR ACHNE , fille d'Idmon , très-habile brodeufe > 

Paul-Jove , de reb. rare. Nicolas Muller ,- de anno arab. fe vantoit , difent les poctes , de furpaffer Minerve e« 



Jean Cufpinien. André & Cambias , de. orig. Turc. Pi 
zarro. Poftel. Elmacin. Erpenius. Hottinger. Pocockius, 
in hifi. orient. Greg. Abul-Pharaje ,fpecim. Arab. De 
Barros , A fia. Chriftophorus Furerus , itiner. JEgypt. 
&Arab. &c. Juan, de Perfïca , relut. Jean-Baptifte Gram- 
maye , hifi. rer. afiat. Pietro délia Valle. Jacques de 
Virri. Adrichomius. Scaliger. Ortelius. Cluvier.Briet. La 
Martiniere , dicl. géogr. Bartholdus Nihufîus , tracl. 
chron. de nonnullis A fia, provinciis. Hifioire des Sara- 
fins 3 &c traduite de l'anglois de Simon Ockley , 
profeffeur en arabe dans l'univerfité de Cambridae. 
^ ARABIEN, duc d'Arménie, fut aceufé de rébellion, 
l'an de J. C. 217 , fous l'empire de Macrin, qui lui 
pardonna , & lui îaiffa fes charges. 
ARABIEN , hiftorien Grec , que Capitolin , qui le 



adreffe. Elle ofa même la défier , & cette déeffeoffen- 
fée, la maltraita , & rompit fes métiers. Arachné fe 
pendit de défefpoir , & Minerve la métamorphofa en 
araignée. Ovide conclut ainfi cette fable : 

' ïn lacero exiles digiti pro cruribus hcerent : 

' dstera venter habet ; de quo tamen Ma remittit 

Stamen j & antiquas exercet aranea telas. 

* Ovide , /. G , métamor. fab. r. Pline , /. 1 r ■, c. 34. 
Juven. fiât. 2. 

Les mythologiftes entendent par Arachné j la naru- 

re \ 8c l'art, par Minerve , qui polit & perfectionne la 

nature. Pline femble découvrir le fond hiftorique de 

k cette fable, nous aifiuant (/. 7, c. 5 6 , ) qu' Arachné a 



inventé le lin & les filets , & que ion fils Ciofter trou- 
va l'invention des fu(eaux 3 pour travailler au fil & a 
la laine. 

On piétend que l'origine de ce mot eft de l'hébreu 
21» drag , qui lignifie Araignée. * Ifaïe , c. i o , v. 5 , 
& taire un nilii , texere. * Bochard , Hier. part, pofi. 
I. 4 , c. 1 3 . 

ARACIEI ( Manuel Perez de ) Se RADA, archevê- 
que de l'églife métropolitaine de Saragoce, Se aupara- 
vant évêque de Léon , fe-fit connoître par fa grande 
vertu , par fa feience & par fon extrême charité envers 
les pauvres : qualités qui lui attirèrent la vénération uni- 
verfelle , & qui le firent regarder comme un des plus 
grands , & des plus accomplis prélats de l'Efpagne. Il 
mourut à Saragoce le zj feptembre 1726 , âgé de près 
de 1J0 ans. 

ARACUIES ou ARACUITES , peuples de l'Amé- 
rique méridionale dans le Brefil. Leur pays eft auprès 
du gouvernement ou préfecture de Fernanbuco , qui eft 
aux Portugais. * Sanfon. Baudrand. 

ARAD°, lieu de la Paleftine , chercha? ACHAD. 

ARAD, Arath 3 Heredj ville des Amorrhéens , au 
midi de la tribu de Juda , vers le défert de Cadès. Le 
roi de cette contrée s'oppofa au paffàge des Ifraélites , 
lorsqu'ils voulurent entrer dans la terre promife ; & 
ayant nus des troupes fur pied , il défît une grande par- 
tie de celles des Ifraélites. Il en fut bientôt puni par la 
perte de fa vie Se de fes états ; car les Ifraélites ruinè- 
rent fes villes , Se les défolerent entièrement le fixiéme 
mois de l'an 1583 du monde , & avant J. C. i^-fz. 
Quelques auteurs ont cru que les Aradiens , qui habi- 
roient une ifle de la Phénicie > dont parle Strabon , ont 
pris leur nom de celui de cette ville. Peut-être même 
que ces peuples de la Paleftine , chattes par les Ifraéli- 
tes vinrent s'y établir. * Nombres ,c.2i. Strabon , /. 6. 
Ulîer. in annal. 

ARAD , dans la haute Hongrie , fur la rive droite de 
la Marifch , où les Turcs avoient conftruir un pont , 
pour la commodité des munitions Se des vivres, qu'il 
falloir pour les places qu'ils avoient de ce côté-'à. Les 
Impériaux prirent cette ville d'aflaut , Se la brûlèrent en 
1(58 i 3 aorès y avoir tué plus de quinze cens Turcs de la 
garde du grand feigneurqm s'y étoient retirés.* Bour- 
gon , géogr. hifi. 

ARADA, vingtième campement des Ifraélites dans 
le defert entre Sepher Se Macelot. * Nombres ,33,25. 

ARADION , Africain de la Lybie marmarique , Se 
l'un des plus braves de fon pays, dans le III fiécle , fe 
battit feul à feul contre Probe , depuis empereur , qui 
le tua , & lui fit élever un tombeau , pour honorer fa 
valeur. Flavius Vopifcus , in Prob. vit. c. 9. 

ARADUS , ifle & ville de la Phénicie , fur la côte 
de la mer de Syrie, proche de la ville de Tortofe , qui 
fe nommoit Antaradus Se Onhofias. Ces deux villes 
croient autrefois épifcopales ; mais elles font mainte- 
nant feus l'empire du Turc, Se prcfque ruinées. La 
ville d'Aradus occupoit anciennement toute l'ifle, com- 
me ont remarqué S. Jérôme , in E^ech. Mêla Se Scali- 
ger, in Euj'cb. Elle fut bâtie la troifiéme année de la 
VII olvmpiade , 750 ans avant J. C. Les anciens ont 
cru que c'étoit auprès de cette ifle qu'Andromède fut 
expo fée au monftre marin. Entre l'ifle Se la terre ferme, 
au fond de la mer, haute en cet endroit de plus de cm- 1 
quante coudées , il y avoit une fontaine d'eau douce , 
que l'on avoit trouvé l'art de conduire jufqu'à la ville de 
Tortofe , par le moyen de certains tuyaux faits de cuir 
bouilli, * ;/line, /. 3 , c. 31. Eufebe , chron. 

ARAFAT, montagne à deux ou trois lieues delà 
Mecque en Arabie : quelques auteurs ne la mettent 
qu'à une lieue. Elle eft fitnée dans une grande plaine , 
où il n'y a point de ville ; & au haut de la montagne , 
il n'v a qu'une mofquce Se une chaire pour le prédica- 
teur. Les pèlerins , après avoir fait fept fois le tour du 
temple de la Mecque , Se avoir été arjofés de l'eau du 
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puits nommé Zem^em , s'en vont fur îe foir au mont 
Arafat , ou ils paflent la nuit & le jour fuivant en prie- 

I res Se en dévotions. Le lendemain ils égorgent quanti- 
té de moutons dans la vallée de Mina , au pied de cette 

1 montagne ; Se après en avoir envoyé quelques parties 
par pré lent à leurs amis, ils diftribuent le relie aux pau- 
vres : ce qu'ils appellent corban , c'eft-à-dire , oblation. 
Ils font cela en mémoire du facrifîce qu'Abraham vou- 
lut faire de fon fils Ifaac fur cette même montagne. On 
ne brûle aucune partie de ces moutons , Se il n'y a point 
d'autel : c'eft pourquoi cette cérémonie n'eft pas pro- 
prement un facrifîce , & bien moins un holocaufte , 
comme l'appellent quelques hiftoriens. * Ricaut , de 
l'empire ottoman. Befpier , dans les remarques fur 
Ricaur. 

ARAGISE, duc de Bénévent, fuccédaà Gisulfe , 
l'an 761 , Se époufa une des filles de Didier roi des 
Lombards. Taflillon duc de Bavière en avoit époufé 
une autre , & ces deux princefles follicitoient conti- 

1 nuellement leurs maris de prendre les armes contre 
Charlemagne. La complaifance qu'ils eurent pour elles, 
leur fut fatale. Aragife fe vit en danger de perdre tous 
fes états j mais s'étant fournis à Charlemagne , ce prin- 
ce lui pardonna. En 787 , Charlemagne étant repalfé 
en Italie , Se ayant fti qu' Aragife continuoit à faire des 
cabales , prit fur lui Bénévent Se Capoue , & l'obligea 
de fuir à Salerne, Aragife envoya des otages à Char- 
les , entr'autres fes deux fils , Romuald ôc Grimoald. 
Depuis , après la mort d' Aragife , en 788, Charlemagne 
donna le duché de Bénévent à Grimoald , le plus jeune 
de fes fils , duquel il fe tenoit fort alï'uré , quoique ne- 
veu d'Adalgife , fils de Didier roi des Lombards , qui 
cabaloit pour recouvrer les états de fon père. * Aimoin ,. 
cont. kijl. I. 6. Sigonius , de reg. Ital. Mezeraï , hifi. dç 
France dans la vie de Charlemagne. 

gCrARAGNOS, c'eft-à-dire, Rivière dorée. Ri- 
vière de Tranfylvanie qui defeend des montagnes ap- 
pellées Kalota. Elle charie des grains d'or , que des; 
compagnies de vagabonds ,. qu'on appelle communé- 

! ment Egyptiens _, établis & privilégiés pour cet emploi , 

I ramaflent Se apportent à la chambre des finances du 
prince. Elle fe jette dans la Maroch , rivière dont le 

__ vallon coupe la principauté en deux. * Revol. de Hon- 
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ARAGON, royaume d'Efpagne, entre les Pyrénées 
du côté de France , la Navarre Se la Catalogne , le 
royaume de Valence , & la Caftille. Antoine de Le- 
bnxa croit que fon nom eft tiré de celui de Tarraconen- 
fts hifpania _, qu'on a corrompu. Jean Vafams eft du 
même fentiment. D'autres le tirent de- celui d'Antrigo- 
nes , anciens habitans d'Efpagne , ou du nom de la ri- 
vière d'Aragon ; Se d'autres de l'autel d'Hercule , Se des 
jeux qui fe faifioient auprès , Ara Se Agones. Quoi qu'il 
en foit , l'Aragon a été le pays des anciens Jnccetains , 
dont parie Ptolémée, fondateurs de la ville de Jacca ; 
des Lucetaniens , nommés par Céfar , par Tite-Live , & 
par Pline \ des Aciianiens 3 dont le nom fe trouve dans 
Macrobe ; des Sedehaniens ; des Surdaoniens , Se des 
Ilkrgetcs. Aujourd'hui l'Aragon eft ftérile & peu habité. 
Le terroir y eft aénéralement fabloneux , remnli de 
montagnes, Se pierreux , en quelques endroits mtreuxj 
Se prelque par-tout fort fec * ce qui fait qu'il n'eft ferti- 
e que dans les lieux où on peut l'arrofer par le moyen, 
des rivières & des ruiffeaux , Se qu'il ne produit rien 
ailleurs. On y trouve du grain , du vin , de l'huile ,-cln 
lin , Se des fruits ; en quelques endroits du fafran ; c'eft 
là toute la richefle du pays. Les montagnes font rem- 
plies de gibier & de volaille , Se il s'y trouvoit autre- 
fois , dit-on , des mines d'or & d'argent. La pauvreté 
du pays , jointe au libertinage , fait qu'il en fort de 
temps en temps des compagnies entières de voleurs y 
qui fe répandent par tonte PEfpagne , Se font forr re- 
doutables pour les voyageurs. La ville capitale de ce 
royaume eft Saragojfc fur l'Ebre. Les autres font Huef- 



24° ARA. 

ca, Jacca, Taraçona, Monçon , Albarazîn , Balbaftro ,* 
Daroça , Calatajud , Teruel , &c. 

L Aragon fut une des premières provinces qui s'af- 
franchit de la domination des Maures : elle fe choifit 
alors un chef, & les fuffrages tombèrent fur Garcia Xi- 
menès gentilhomme de la province , qui prit le titre de ' 
comte y mais on limita fon pouvoir par des loix , dont 
il jura Pobfervation pour lui 8c fes fucceffeurs, 8c dé- 
clara qu'en cas de contravention les peuples feroient , 
difpenfés de lui obéir, & en droit de fe choifir un prin- 
ce ou roi , même parmi les païens & infidèles. On 
établit pour veiller à la confervation des loix un chef f 
de jufrice , qui ne pouvoit être condamné ni en fa per- k 
ion ne ni en fes biens que par les états du royaume , 
compofes du comte d'Aragon 8c du peuple ; & que fi le ■ 
comte faifoit tort à un fujet , les nobles prendraient fon 
fait & caufe , & empêcheraient qu'on ne payât aucuns 
droits au comte , qu'auparavant il n'eût dédommagé &c 
latisfait celui qu'il aurait vexé. Les rois qui fuccéderent 
aux comtes fe fournirent à l'obfervation de ces loix 8c 
privilèges , 5c ils en faifoient ferment à genoux &c tête 
mie devant le chef de juftice , qui étoit afiis & couvert. ' 
Celui-ci après le ferment reçu , parloït au nom du peu- 
ple en ces termes : Nous qui valons autant que vous _, b 
you sfaifons notre roi & feigneur _, à condition que vous 
garderez nos privilèges & franchi 'fes _, & no-n autrement. 
Cette manière de prêter foi 8c hommage fut abolie dans 
une atlemblce des états en préfence du roi Pierre IV , . 
qui donna en échange quelques autres privilèges aux 
Aragonois ; 8c l'hiftoire de ce prince nous apprend que 
lorfqu'on lui mit en mains le parchemin fur lequel cette ■ 
loi étoit écrite , il tira fon poignard , avec lequel il la- 
céra cet acte ; il fe blefïa même à la main , 8c quelques 
goûtes de fon fang étant tombées fur le parchemin , il 
dit que l'abolition d'une loi ne pouvoit fe faire que par le 
fang d'un roi : de-là vient que ce prince eft furnommé i 
par plufieurs hiftoriens Efpagnola 8c Piermal : d'aucres 
le nomment le Cérémonieux. Le pouvoir du chef de 
juftice fur les juges 8c fur toutes fortes d'ofHciers , qui 
oppriment le peuple, fut confervé 6c a toujours - fub- 
fiîlé. Philippe V les a privés de la plupart de leurs pri- 
vilèges , à caufe que s'étant révoltés ils reconnurent pour 
roi d'Efpagne Charles dAutriche , alors archiduc 8c de- 
puis empereur. 

Autrefois le royaume d'Aragon ne faifoit qu'une par- ; 
tie du royaume de Navarre. Sanche III de ce nom , I 
furnommé le Grand _, roi de Navarre , de Caftille 8c 
dAragon , lailïa divers enfans. Gardas IV fut roi de 
Navarre , Ferdinand ou Fernand le fut de Caftille , & 
Ramir eut r Aragon. Ce fut en 103^. Ses fucceiTeurs 
ont poflédé les états de Valence , de Majorque , de Bar- 
celone 8c de Catalogne. Ramir II , dit le Moine _, n'avoir 
qu'une fille unique nommée Pétronille , qu'il maria le 
ï i d'août 1137a Rannond Berenger V , comte de Bar- 
celone , fils de Raimond V , comte de Provence. Leur 
poftérité a régné en Aragon. Jean I , fils de Pierre IV , 
dit le Cérémonieux _, & de fa croifiéme femme Eléonore 
d Anjou , époufa Yolande de Bar > fille de Robert I , duc 
de Bar, 8c de Marie de France. Il eh eut Yolande. 
En premières noces il avoir pris alliance avec Mahaud 
d Armagnac , qui en eut une fille nommée Jeanne _, 
mariée à Matthieu comte de Foix. Le roi Jean mourut 
le 1 5 mai de l'an 1393. Martin fon frère puîné, ufurpa 
le royaume au préjudice de fes nièces. Le comte de 
Foix prit les armes pour s'en faire raifon , 8c mourut 
fans enfans l'an 1399. Tout le droit pana à Yolande 
d'Aragon , & elle le porta à Louis d Anjou II du nom , 
roi de Naples , &c. petit-fils de Jean roi de France , 
qu'elle époufa à Arles le jeudi 1 décembre de l'an 1 400. 
Martin mourut en 1410 , fans poftérité , 8c les états 
dAragon appellerait à la fuccelîion du royaume , Fer- 
dinand , fils puîné de Jean I , roi de Caftille , 8c d'E- 
léonore dAragon , fille de Pierre II, 8c fecur des rois 
Jean & Martin 3 fans confidérer le droit d'Yolande 8c 1 
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defes fucceiTeurs. Cette princeffeeut Louis ïII&RenÉ , 
qui prirent le titre de roi d' Aragon. Le dernier fut père 
de Jean , qui pourfuivit fon droir , défit le roi dAragon 
en Catalogne , & mourut à Barcelone le 1 6 décembre 
de l'an 1470. Le roi René fon père ne mourut qu'eu 
J480 , laiffant fes états à Charles du Maine , lequel 
mourut l'année d'après , ayant fait le roi Louis XI fon 
héritier univerfel , & lui ayant cédé tous fes droits fin- 
ies états d'Aragon , &c. C'eft fur cette donation que 
font fondées les prétentions de la France. L'Aragon'fuc 
uni l'an 1479 avec les royaumes de Caftille & de Léon, 
par le mariage de Ferdinand V , & d'Ifabelle de Caf- 
tille. Les petits états de Sobrarbe 8c de Ribagorça, dont 
la capitale eft Ainfa 3 font compris dans l'Aragon. Il y 
a beaucoup de familles nobles , le grand confeil du 
royaume , l'inquiiition , & d'autres juftices fubalternes- 
Voici la fucceffion chronologique des rois d'Aragon. 

Succession chronologique et généalogique 
des comtes & rois c/'Aragon. 

Comtes D'A rag on. 

I. Sanchk , noble Gafcon , époufii N. dont le nom 
n eft pas connu , dont il eut Aznar , qui fuit j Sanche 
comte de Gafcogne , qui en l'an 8 5 1 fit prifonnier Pé- 
pin II du nom , roi d'Aquitaine ; & Sancie _, mariée à 
h mon ou Emenon comte de Périgord , 8c mère $ Arnaud 
comte de Gafcogne en 864. 

II. Aznar , comte de la Gafcogne citérieure , con- 
quit la ville de Jacca fur les Maures avec le fecours que 
lui donna le roi de Pampelune 5 y établit le fiége du 
comté dAragon , & mourut l'an 836, ayant eu de N, 
dont le nom eft inconnu, 1. Galind -Aznar , qui 
fuir j 1. Eximen Ar^nar 3 qui eut pour fils Fortunio Xi- 
menones , comte d'Aragon en 8 8 5 , duquel vint A^narll 
du nom , comte dAragon , père de Tute , féconde 
femme de Sanche - Garde I du nom , roi de Navarre j, 
8c 3. Teude _, mariée à Bernard comte de Ribagorça. 

III. Galind-Aznar , comte dAragon, qui vivoit 
en 867 , laifia de N. fa femme , Endregot - Galind , 
qui fuit \ 8c N. première femme de Sanche-Garcie I 
du nom , roi de Navarre. 

IV. Endregot-G alind , fut père de Ximene ou Thé- 
rèfej mariée à Garcie-Sanche II du nom, roi de Navar- 
re. 

Première, race des rois d'Aragon* 

Le royaume d'Aragon ne faifoit qu'une partie dn 
royaume de Navarre jufqu'à la mort de Sanche III du 
nom, dit le Grand, roi de Navarre, d'Aragon 8c de 
Caftille , que fes trois fils partagèrent entr'eux. L'aîné 
Garcie IV du nom , fut roi de Navarre, Le jeune % 
Ferdinand I du nom, fut roi de Caftille 5 8c Ramir l 
du nom , qui étoit bâtard^ fut roi d'Aragon. 

X. Ramir I du nom , fils naturel de Sanche III du 
nom , dit le Grand _, roi de Navarre , 8c de N. dame 
dAyvar , fa concubine _, voyc^ NAVARRE, eut en par- 
tage le royaume d'Aragon en 1 03 5 , 8c fut tué dans un 
combat qu'il donna contre Sanche I du nom , roi de 
Caftille , le 8 de mai 1063 , ayant régné environ 28 
ans. Il époufa l'an 1036" Ermcfinde _, dite auftî Gelber- 
ge j fille de Bernard Roger _, comte de Bigorre , & de 
Garcende _, morte le premier décembre 1049, dont il 
eut Sanche-Ramir I du nom , qui fliit j Garcie 3 évê- 
que de Jacca \ Sancie _, mariée , félon quelques auteurs „ 
à Guillaume IV du nom , comte de Touloufe , morte 
en ïo7<j , 8c Thérèfe j qui époufa , félon la commune 
opinion , Guillaume IIL du nom , comte de Provence 
8c d'Arles, lient auffi pour fis naturel. Sanche bâtard 
d'Aragon j comte d'Ayvar _, de Xaviere , &c. qui fut perc 
de Talede d'Aragon _, mariée à Gafton III du nom ^ 
comte de Béarn _, d'où font défendus les comtes de 
Béarn. 

XI. Sanche-Ramir I du nom, roi d'Aragon 8c de 
Navarre , fuccéda à la couronne d'Aragon à l'âge de 1 8 
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ans, obtint le royaume de Navarre, en juillet 1076, 
après la mort de Sanche IV du nom, roi de Navarre ion 
coufin , 8c fut tué au fiége d'Huefca d'un coup de flèche 
le 4 juin 1094. Il époufa Felicie _, fille de Hilduin IV 
du nom , comte de Mondidier , 8c A' Alix , comtefie de 
Rouci , morte le 14 avril io36 , dont il eut Pierre I 
du nom, qui fuit 5 Alfonse I du nom , dont il fera 
parlé après fon frère aîné j 8c Ramir II du nom , qui 
'continua la pofiéri té rapportée après celle de fes frères. 

XII. Pierre I du nom , roi d'Aragon & de Navarre, 
remporta une fameufe victoire fur l'es Maures le 1 8 no- 
vembre 1069 j où quatre de leurs rois furent tués , 8c 
mourut îe 28 feptembre 1 104. Il époufa Agnès _, fille 
de Gui Geofroi ^ dit Guillaume VIII j duc de Guienne 
& comte de Poitou , & dAldearde de Bourgogne, dont 
il eut Pierre _, mort jeune le premier de février 1 104 \ 
& Ifabelle d'Aragon , morte jeune l'an 108(5. 

XII. Alfonse I du nom , furnommé le Guerrier ou 
le Batailleur _, fécond fils- de Sanche-Ramir I du nom, 
fuccéda à fon frère aîné aux royaumes d'Aragon & de 
Navarre, fut auflï roi de Caftille 8c de Léon, VII du 
nom, du chef de fa femme, en 1 109 , remporta plu- 
sieurs victoires fur les Maures , notamment l'an 1113, 
où onze de leurs rois furent défaits } mais il fut tué par 
ces infidèles le 7 feptembre 1154, après avoir régné 
30 ans en Aragon , & 25 en Caftille, fans laifler de 
poftérité d-Urraque __, reine de Caftille 8c de Léon , 
veuve de Raymond comte de Bourgogne 8c de Galice , 
& fille dAlfonfe ^/dunom, roi de Caftille 8c de Léon, 
&dfc Confiance dite aulïi Béatrix de Bourgogne-comté, 
fa première femme. 

XII. Ramir II du nom , furnommé le Moine _, troi- 
fiéme fils de Sanche-Ramir I du nom , roi d'Araaon 
ôc de Navarre , fut tiré avec difpenfe du pape , de l'ab- 
baye de S. Pons de To'mieres en Languedoc, où il avoir 
fait profeiîion , pour monter fur le trône d'Aragon , 
après la mort de fon frère , quoiqu'il' fût moine 8c prê- 
tre , 8c fe retira après la mort de fa fille, au monaftère 
d'Huefca en Aragon , qu'il avoit fait bâtir , & y mourut 
îe iiî août 1 147. Il époufa Agnès de Poitiers , fille de 
Guillaume IX du nom , duc de Guienne 8c comte de 
Poitou , 8c de Philippe de Touloufe fa féconde femme , 
dont il eut Pétron'dle reine d'Aragon , mariée dès l'âge 
de deux ans à Ray mond-Bcrenger IV du nom , comte 
de Barcelone, morte en octobre 1 173. 

Seconde race des rois d'Aragon. 

IX. Ratmond -Berenger IV du nom, comte de 
Barcelone , dont les ancêtres font rapportés a BARCE- 
LONE , porta auffi la qualité de prince d'Aragon , 8c 
non de roi, & mourut le 10 juin 11 6 3. Il époufa en 
1 1 37 Pétronille reine d'Aragon , lors âgée de deux ans 
feulement , fille unique 8c héritière de Ramir II du 
nom , roi d'Aragon, laquelle gouverna le royaume juf- 
qu'à fa mort arrivée le 1 3 ou 1 5 octobre n 7 3 » Leurs 
enfans furenr Alfonse II , qui fuit j Pierre , comte de 
Cerdagne ; Douce _, mariée i°. vers l'an 1177 à N. 
comte d'Urgel : z°. en 1 1 8 1 à Sanche I du nom , roi 
de Portugal , morte en ï 198 3 & Sanche d'Aragon , 
comte de Roullîllon , qui fut établi régent du royaume 
d'Aragon l'an 1115, pendant la minorité de Jacques I 
du nom , fon petit-neveu , 8c mourut en 1113 , ayant 
eu de Nunnia 3 fille de Nannio comte de Lara , pour fils- 
unique , Nunnio d'Aragon , comte de Rouftillon & de 
Cerdagne , mort vers l'an 1237, fans enfans de Per- 
renelle comtelfe de Bigorre , d'avec laquelle il fut.fénaré 
pour caufe de parenté. Le prince Ràymond-Berenger eut 
auffi pour enfans naturels _, Pierre, mort jeune j 8c Be- 
renger , évèque de Tarragone & de Lerida. 

X. Alfonse II du nom , dit le Chafle } roi d'Aragon , 
comte de Barcelone 8c de RoûOÎUon , marquis de Pro- 
vence , né en 11 (1 , mourut le 2 5 avril 1196", ayant 
ïegné 34 ans. Il époufa le 19 janvier 11 74 Sancie de 
Caftille , fille d'Alfonfe VII du nom , roi de Caftille 8c 
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de Léon , 8c de Rickilde de Pologne fa féconde fem- 
me, morte en novembre 12.08 , religieufe en l'abbaye 
de Xixéne où elle avoit pris l'habit de religieufe après 
la mort de fon mari. Leurs enfans furent Pierre II dit 
nom , qui fuit ; Aoonse-Berenger , qui fit la branche 
des comtes de Provence rapportée ci-après ; Ferdinand 
d'Aragon, moine de l'ordre de Cîteaux , abbé de Mont- 
Aragon , qui prétendit la régence du royaume , pen- 
dant la minorité de Jacques I du nom , roi d'Aragon „ 
fon neveu , & caufa plufieurs troubles dans ce royau- 
me ; Confiance , mariée 1 °. à Aimeric roi de Hongrie 5 
i°. à l'empereur Frédéric Iï du nom , morte le 23 juin 
1121 , &c. Foyei ALFONSE II roi d'Aragon. 

XI. Pierre II du nom, roi d'Aragon , comte de Bar- 
celone 8c de Roufïîlion, fuccéda à fon père en 1 196" * 
fut facré & couronné à Rome en il 04 , 8c fe fournit 
8c fon royaume au faint fiége. Ayant depuis e'mbraffé 
le parti des Albigeois ,fon armée fut défaite , 8c il fut 
tué devant le château de Muret en Languedoc avec 
18000 hommes le 13 feptembre 121 3 , après avoir 
régné dix-fept ans. Il époufa par contrat du 1 5- juin 
1 204 , Marie dame de Montpellier , qui avoit eu pour 
premier mari Bernard j comte de Comenges , qu'elle 
avoit époufé contre fon gré , & dont elle fut féparée , 
& fille de Guillaume feigneur de Montnellier , 8c 
d'kudoxe Comnene, morte à Rome l'an 121 9 , dont 
il eut Jacques I du nom , qui fuit ; 8c Sancie d'Ara- 
gon, mariée par contrat du mois d'octobre 1:05 , à 
Raymond VIII du nom , comte de Touloufe , morte 
en 1 1 54 , religieufe trinitaire. Il eut auffi pour fille na- 
turelle , Confiance , bâtarde d Aragon _, mariée le 7 no- 
vemkre 1 2 1 1 , à Guillaume-Raymond de Moncade 3 fé- 
néchal de Catalogne _, puis première abbeffe des trinitai- 
res d' tfpagne _, morte l'an 1 1 <j ï . 

XII. Jacques I du nom, furnommé le Conquérant , 
roi d'Aragon , de Majorque 8c de Valence , comte de 
Barcelone , de Roullîllon 8c d'Urgel , feigneur de Mont- 
pellier , né le x février 1 207 , conquit en 1229 l'ifle de 
Majorque fur les Maures ; fe rendit maître de Valence 
en 1238 , & y mourut le 27 juillet 1 27 6, après un rè- 
gne de 63 ans. Il époufa i°. le G février 122 1 , Eléo- 
nore , fille DAlfonfe IX du nom , roi de Caftille , dont 
le mariage fut diflousau concile deTyriafona en 1 229 , 
quoiqu'elle eut un fils ; 2 . le 8 feptembre 1235 Yolan- 
de de Hongrie , fille d'André II du nom roi de Hon- 
grie 8c d'Yolande de Courtenai , morte le 9 octobre 
1253. Du premier mariage forcit Alfonfe infant d'Ara- 
gon , qui époufa en 1 160 Confiance de Béarn , fille de 
Gajlon de Moncade I du nom, vicomte de Béarn , 8c 
mourut peu après fans poftérité. Du fécond vinrent Pier- 
re III du nom , qui fuit j Jacques d'Aragon II du nom, 
qui fit la branche des rois de Majorque , rapportée ci- 
après ■ Ferdinand _, comte de Rouftillon & de Cerda- 
gne , feigneur de Montpellier, qui vivoit en 1248 j, 
Sanche j, archevêque de Toiéde ; Yolande , mariée en 
1 246 , à Alfonfe X du nom , roi de Caftille , morte en 
1178 3 Confiance première femme de Manuel, infant 
de Caftille , feigneur de Penafiel > Sancie , qui alla in- 
connue à Jérufale'm , où elle fervit les pèlerins malades 
avec beaucoup de charité ; Marie _, abbeffe des trini- 
taires de Cannes , diocèfe de Perpignan , morte l'an 
1 307 3 Eléonore , morte jeune 3 Se ifabelle d'Aragon s 
mariée le 28 mai 1161 à Philippe III du nom , dit le 
Hardi 3 roi de France , qu'elle accompagna en fon voya- 
ge d'Afrique en 1270 _, 8c mourut à fon retour à Co- 
fence en Calabrè , d'une chute de cheval , le 22 ou 23 
janvier 1 271 , âgée de 24 ans. // eut auffi pour enfans 
naturels Jacques bâtard d'Aragon 3 feigneur de Xerica ± 
qui laijfa poflérité , qui fera rapportée ci-après j Pierre 
bâtard d'Aragon I du nom _, feigneur d'Ayerbc , dont là 
poflérité prit le fur nom d'Ayerhe ; Pierre-Fernandez bâ- 
tard d'Aragon 3 feigneur d'Ixar y dont la pofiéritc . fera, 
rapportée ci-après ; & Ferdinand-Sanche bâtard d Ara- 
gon j feigneur de Caflro , & de Pomar 3 mort en 1 il $ ^ 

Tome I. Partie IL lï h 
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qui époufa Aldonce Ximenez de Urrca , fille de Chi- 
m éne , feigneur d'Aranda _, dont il eut Philippe Fernan- 
de z ^ feigneur de Cafiro : celui-ci époufa Aldonce , fille & 
héritière de Raimond , feigneur de Peralte _, & n'en laiffa 
qu' une fille, Aldonce Fernandez de Cajlro & Peralte , feule 
héritière de fies père & mère. Elle fut mariée avec Philip- 
pe , fils de Thomas , marquis de Saluées. 

XIII. Pierre III du nom , furnommé le Grand _, roi 
d'Aragon , de Valence & de Sicile , fut facré le 1 6 no- 
vembre i 276. Sous prétexte des droits qu'il prétendoit 
avoir fur le royaume de Sicile à caufe de fa femme , 
il fit mafficrer le jour de pâque 29 mars 1 282 , à l'heure 
de vêpres , tous les François qui étoient dans ce royau- 
me } fins excepter les femmes Se les enfans j ce qui 
fut appelle les lèpres Siciliennes. Il aborda enfuite à 
Païenne avec fort armée , où il fut reconnu roi de toute 
l'iile, Se mourut excommunié le 10 novembre 1285 , 
à 1 âge de 46 ans , de la bleffure qu'il reçut au combat de 
Gironde contre les François. Il époufa le 13 juin 1x61 
Confiance de Souabe , fille Se héritière de Mainfroi-le- 

yBâtard j ufurpateur des royaumes de Naples Se de Si- 
cile , Se de Béatrix de Savoye , à condition que fî Main- 
froi venoit à mourir fans enfans mâles , ces royaumes 
lui appartiendraient par fuccellîon. Elle mourut l'an 
1502, ayant eu pour enfans Alfonse III du nom , qui 
fuit 5 Jacques II du nom , qui continua la pofiérité rap- 
portée ci-après ; Frédéric , qui fit la branche des rois 
de Sicile _, dont la pofiérité fera rapportée après celle des 
rois û^Aragon \ Pierre infant d'Aragon , mort le 30 
août 1 2 9 6 , fans poftérité de Guillelme de Béarn , fille 
de Gafion de Moncade , vicomte de Béarn , qu'il avoit 
epoufée le 18 août 1291 ; fainte Elisabeth d'Aragon , 
mariée fan izSi à Denys 3 roi de Portugal, laquelle 
étant reliée veuve , prit l'habit du tiers ordre de faint 
François, mourut le 4 juillet 13-56, Se fut canonifée 
le 2 5 mai 162 5 ; & Yolande d'Aragon , alliée en mars 
1297 à Robert de Sicile , duc de Calabre , puis roi de 
Naples , mort l'an 1 3 02. Il eut aujfi pour enfans natu- 
rels , Jacques-Perez bâtard d'Aragon jfeigneur de Segor- 
he 3 qui Lu 'fa pofiérité ; Sanche , bâtard d'Aragon _, che- 
valier de Rhodes ; Béatrix , bâtarde d'Aragon _, mariée 
à Raymond de Cardonne ; & Thérèfe-Perrez , bâtarde 
d'Aragon, qui époufa Artal d'Alargon j qui fut l'un des 
exécuteurs du tefiamtnt du roi Pierre III. 

XIV. Alfonse III du nom , furnommé A; Bienfai- 

fant , roi d'Aragon Se de Valence , fut couronné le 1 5 

avril 1x86, Se mourut le 18 juin 1291, à l'âge de 

27 ans , peu auparavant fes noces avec Eléonore _, fille 

aînée à" Edouard I du nom , roi d'Angleterre. 

XIV. Jacques II du nom , furnommé le Jufie 3 roi 
d'Aragon , de Valence , de Murcie Se de Sicile , duc de 
la Pouille , prince de Capoue 8c comte de Barcelone , 
fécond fils de Pierre III du nom , roi d'Aragon , fuc T 
céda au roi Alfonfe III du nom , fan frère , fut couron- 
né le 24 feptembre.1291 , & mourut le z novembre 
1 î 27 , âgé de 66 ans. Il époufa 1 °. le 1 novembre 1295, 
Blanche de Sicile , fille de Charles II du nom , dit le 
Boiteux , roi de Naples Se de Sicile , & de Marie de 
Hongrie, morte le 14 octobre 13 10 : i°. le 16 no- 
vembre 1 3 1 5 Marie de Chypre , fille de Hugues III du 
nom roi de Chypre , & dîlfabeau d'Ibelin , morte en 
mars 1 3 1 1 : 3 °. Elifende de Moncade , fille de Pierre 
de Moncade. Il n'eut point d'enfans de ces deux der- 
nières femmes , & eut de la première Jacques infant 
d'Aragon , qui époufa Eléonore de Caftille , fille de 
Ferdinand IV du nom roi de Caftille , qu'il quitta avant 
l'accomplilfement du mariage > Se renonça aux préten- 
tions de la couronne d'Aragon , pour fe faire chevalier 
de Rhodes , puis de Calatrava & de Monteza , Se mou- 
rut en juillet 1334. La Vlii débordée qu'il mena de- 
puis , fit bien connoître que c'étoit le libertinage , Se 
non la piété , qui l'avoit pouffé à faire ce qu'il avoit 
fait ; Alfonse IV du nom , qui fuit ; Jean , archevêque 
de Tolède Se de Saragofle , Se patriarche d'Alexandrie > 



qui vivoit en 1336; Pierre , qui fit la branche des ducs 
de Candie , rapportée ci-après j R aimond-Berenger t 
qui fit celle des comtes û^Empuries , rapportée après 
celle de fes frères aînés ; Marie , alliée en juillet 1311, 
à Pierre , infant de Caftille , laquelle fe rendit reli- 
gieufe après la mort de fon mari ; Confiance , mariée 
l'an 1303a Jean Manuel , feigneur de Penafiel & de 
Moîina , morte en 1327, peu de jours avant fon père 5 
Elisabeth _, qui époufa l'an 1 3 1 5 Frédéric I du nom , dit 
le Bel j duc d'Autriche ; Blanche j prieure de Xixene ; 
& Yolande d'Aragon, mariée 1° .à Philippe de Tarente* 
defpote de Remanie : 2 . en 1339 à Lopeç de Lu- 
na, feigneur de Segorbe. // eut aujfi pour fils naturel 
Jacques bâtard d'Aragon _, qui fut comte de Luna par 
fon mariage avec Jeanne , fille de Lopez j comte de 
Luna. 

XV. Alfonse IV du nom , furnommé le Débonnaire y 
roi d'Aragon & de Valence > né en février 1 299 , fut 
couronné le 3 avril 1328 , Se mourut le 24 janvier 
1336, ayant régné huit ans. Il époufa 1 °. le 10 no- 
vembre 1 3 1 4 Thérèfe d'Enteça , comteffe d'Urgel & 
dame d'Antillon , fille aînée de Gombaud d'Enteça , Se 
de Confiance d'Antillon , nièce de Ermengaud de Ca- 
brera s dernier comte d'Urgel de fa famille , morte le 
28 octobre 1 3 17 : 2 . le 5, février 1329, Eléonore de 
Caftille, fille de Ferdinand IV du nom, roi de Caftille „ 
Se de Confiance de Portugal , mife à mort .en 1359, 
par le commandement de Pierre le Cruel 3 roi de Caftille 
fon neveu. Du premier mariage vinrent , Alfonfe, mort 
jeune; Pierre IV du nom , qui fuit ; Jacques, qui 
fit la branche des derniers comtes ^Urgel , qui fera rap- 
portée ci-après ; Frédéric ., Sanche ^ morts jeunes j Conf- 
tance _, mariée à Jacques ^Aragon III du nom , roi de 
Majorque , morte après l'an 1 3 5 o 5 & Ifabelle d'Ara- 
gon , morte fans alliance. Du fécond fortirent , Ferdi- 
nand d'Aragon , marquis de Torrofe , feigneur d'Alba- 
racin Se de Fraga , né en décembre 1329,. que le roi ■ 
Pierre IV fon frère fit mourir l'an 1 $6 3 , fur le foup- 
çon qu'il eut , qu'il vouloit ufurper la couronne , & ne 
laiffa point d'enfans de Marie de Portugal , fille de 
Pierre j dit le Jufiicier, roi de Portugal ; & Jean infant 
d'Aragon , né en 1335, qui fut tué le 1 2 juin 1358,. 
par les gens de Pierre le Cruel, roi de Caftille , & îaifïà 
alfiibelie d'Efpagne , fille de Jean Nune% d'Efpagne ,, 
comte de Bifcaye Se de Lara, Florence d'Aragon, cOm- 
teffè de Bifcaye, mariée à Pierre de Béarn , bâtard. 

XVI. Pierre IV du nom, furnommé le Cérémonieux v 
roi d'Aragon , de Valence, de Majorque Se de Sardai- 
gne , né le 5 feptembre 1 3 1 9 , fut couronné en 1336^ 
Se mourut le 5 janvier 1387 , ayant régné 5 1 ans. Il 
époufa i°. par contrat du mois de juillet 1338 i Ma- 
rie de Navarre, fille puînée de Philippe III du nom, 
roi de Navarre , Se de Jeanne de France morte l'an 

I 346 : 2 . vers le mois de novembre 1 347 , Eléonore 
de Portugal , féconde fille d' Alfonfe IV du nom , rot 
de Portugal , Se de Béatrix de Caftille , morte fans en- 
fans fur la fin d'pdobre 1 348 : 3 . en juin 1 349 , Eléo- 
nore d'Aragon-Sicile , fille de Pierre d'Aragon II du 
nom , roi de Sicile , Se d'Elisabeth de Carinthie , morte 
en 1 3 74 : 4 . en 1380 Sibylle de Forcia , foeur de Ber- 
nard de Forcia, chevalier Catalan , morte le 24 novem- 
bre 140(7. Du premier mariage fortirent, Pierre né en 
ï 3 46 , mort le jour de fa naifiance \ Confiance , mariée 
le 1 1 avril 1 y 6i à Frédéric IV du nom , dit le Simple, 
roi de Sicile , morte en juillet 1362; Jeanne , alliée à 
Jean d'Aragon , comte d'Empuries ; Se Marie d'Ara- 
gon, morte jeune. Du troifiéme mariage vinrent Jean I 
du nom , qui fuit ; Martin , qui continua la pofiérité, 
rapportée après celle de fon frère aîné ; alfonfe , né le 

I I juillet 1362, mort jeune ; Se Eléonore d'Aragon , née 
le 20 février 1358, mariée le 1 8 juin 1375 , à Jean 1 
du nom , roi de Caftille , morte en couches le 1 8 août 
1382. Du quatrième fortirent , Jacques y Ferdinand , 
morts jeunes j Si Ifabelle d'Aragon , mariée le i\) juin 



14.07 à. Jacques d' Aragon II du nom, comte d'Urgel. 
XVII. Jean .1 du nom roi d'Aragon & de Valence , 
comte de Barcelone , ne le 17 décembre 1 3 5 1 , mou- 
rut en mai 1 395 , après avoir régné fept ans quatre 
mois. Il époufa i°. l'an 1372, Marche d'Armagnac, 
fille de Jean I du nom comte d'Armagnac : 2 '. en 1384 
Yolande de Bar, fille aînée de Robert duc de Bar, Se de 
Marguerite de France , morte en 1431. Du premier 
mariage vint , Jeanne infante d'Aragon , mariée le 4 
juin 1392 à Matthieu comte de Foix , qui contefta la 
fucceilion de la couronne d'Aragon , morte fans enfans 
l'an 1407. Du fécond forment, Jacques, mort jeune ; 
Ferdinand j mort jeune en 1389* Se Yolande d'Ara- 
gon, mariée le 2 décembre 1400 à Louis II du nom, 
duc d'Anjou Se roi de Sicile , auquel elle porta le droit 
qu'elle avoit a la couronne d'Aragon , morte le 1 4 no- 
vembre 144.2 , âgée de 62 ans. 

XVII. Martin roi d'Aragon , & de Sicile , fils puî- 
né de Pierre IV du nom , roi d'Aragon , Se $ Eléonore 
d'Aragon-Sicile fa troifiéme femme , s'empara de la 
couronne d'Aragon au préjudice de fes nièces , après la 
mort du roi Jean fon frère j fuccéda à fon fils au royau- 
me de Sicile ,8c mourut le 3 1 mai 1430 âgé 51 ans, 
après en avoir régné quinze. Il époufa i°. en juin 
1372, Marie comtefîe de Luna, fille unique de Lo- 
pe^ comte de Luna , Se de Briande d'Agout fa fécon- 
de femme. , feeur de Raymond d'Agout , feiçneur de 
Sault en Provence , morte le 29 décembre 1406: 2 . le 
17 feptembre 1409, Marguerite d'Aragon, fille de 
Pierre, comte de Prades , dont il n'eut poinr d'enfans. 
Ceux qu'il eut de fa première femme furent, Jacques _, 
Se Jean, morts jeunes j Martin , qui fuit} 8c Mar- 
guerite infante d'Aragon , morte jeune. 

XVIII. Martin d'Aragon , roi de Sicile du chef de 
fa première femme , mourut le 2 5 juillet 1409 avant 
fon père , auquel il laùTa par teftament le royaume de 
Sicile. Il époufa i°. Fan 1 3 9 o Marie d'Aragon , reine 
de Sicile , duchefle d'Athènes , fille unique de Frédé- 
ric IV du nom , roi de Sicile , morte le 25 mai 1402 , 
de chagrin de la mort de fon fils Pierre infant de Si- 
cile, né le 17 novembre 1398, mort peu de jours avanf- 
£1 mère : 2 . Blanche de Navarre , fille puînée de Char- 
les III du nom , dit le Noble , roi de Navarre, & d'Eléo- 
nore de Caftille. Elle prit une féconde alliance par con- 
trat du 5 novembre 14T9 , avec Jean d'Aragon II du 
nom , duc de Penafiel , qui fut depuis roi de Navarre 
& d'Aragon , ainjl qu'il fera remarqué ci-après , & mou- 
rut le 2 d'avril 1441. // eut pour enfans* naturels Fré- 
déric , bâtard à" Aragon _, comte de Luna jfeigneur de Se- 
gorbe , qui prétendit lafuccejfwn du royaume d'Aragon 3 
après la mort du roi Martin fon aïeul ; mais ayant été arrê- 
té en 1434 par ordre de Jean JL roi de Caftille ^ il mourut en 
prifon le 29 mai 14,38 _, non fans foupçon d'avoir été 
empoifonné : & Yolande, bâtarde d'Aragon _, mariée en 
1424 a Henri du Gu^jnan 3 cornu de Niebla ^ qui la 
répudia. 

La féconde race des rois d'Aragon finit en la per- 
fonne de Martin roi d'Aragon, mort le 3 1 mai 1430 , 
après Martin roi de Sicile fou fils. Les états d'Aragon 
Se de Sicile s'étant affemblés , ils choifirent Se recon- 
nurent en 1412 , pour leur roi légitime Ferdinand de 
Caftille , duc de Penafiel , qui donna l'origine à la troi- 
fiéme race des rois d'Aragon , rapportée ci-après. 

Derniers c o mt es d'U rg e l. 

XVI. Jacques d'Aragon I du nom , fils puîné d'Ai- 
ïonse IV du nom roi d'Aragon , Se de Thérèfe d'En- 
teça, comtefe d'Urgel , fa première femme, fm comte 
d'Urgel ; prétendit la fucceflion du comte de Comenges 
fon beau-frere , Se mourut en novembre 1 3 47 . avec 
foupçon de poifon. Il époufa Cécile de Comenges , 
fille aînée de BernardVl du nom , comte de Comenges , 
dont il eut Pierre , qui fuit. 

XVII. Pierre d'Araçon comte d'Urgel , &c. mort 
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fort âgé en juin 1409 , époufa Marguerite de Monrfer-- 
rat , fille de Jean Paléologue , marquis de Montferrat , 
laquelle fut empoifonnée i'an 14 14 par le commande- 
ment de Ferdinand IV du nom , roi d'Aragon , Se dont 
il eut Jacques II du nom , qui fuit j Thadée , more 
du vivant de fon père j Jean baron d'Enteça , more 
fans alliance , avec foupçon d'avoir été empoifonné par 
le comte Jacques fon frère ; Eléonore ; Cécile d'Aragon , 
mariée à Jean 3 comte de Cardonne \ Se ïfibelle d'Ara- 
gon , reiigieute. 

XVIII. Jacques d'Aragon II du nom , comte d'Ur- 
t gel , Sec. prétendit fuccéder à la couronne d'Aragon , 
après la mort du roi Martin, & mourut le 1 juin 145 3 , 
après treize ans de prifon. Il époufa le 29 juin H 07 
îfabelle d'Aragon , fille de Pierre IV du nom roi d'A- 
ragon , Se de Sibylle de Forcia fa quatrième femme , 
dont il eut Ifabelle 3 mariée en feptembre 1 4 > 8 à Pierre 
de Portugal , duc de Coimbre ; Eléonore , alliée en 
1437a Raymond Urfui comte de Noie , Se Jeanne d'A- 
ragon , qui époufa i°. Jean comte de Foix : 2 . en juin 
1 445 Jean Raymond Foie h , comte de Cardonne. 

Ducs de Candie _, comtes de Ribagorce. 

XV. Pierre d'Aragon , quatrième fils de Jacques II 
du nom roi d'Aragon, fut comte de Ribagorce Se d'Em- 
puries , fénéchal de Catalogne , Sec. prit l'habit de re- 
ligieux de l'ordre de S. François en 1361, après la mort 
de fa femme , Se mourut en .... Il épou fa en l'art 1330 
Jeanne de Foix, fille puînée de Gaflon I du nom, comte 
de Foix, 8e de Jeanne d'Artois, morte avant l'an 1 3 6 1 , 
dont il eut , Alfonse I du nom, qui fuir, Jean , qui 
fit la bf anche des comtes de Prades , rapportée ci-après ; 
Jacques j évêque de Tortofe , & créé cardinal du titre 
de fainte Sabine en 1388, par Clément antipape , mort 
le 30 mai 139^; Se Eléonore d'Aragon, mariée X 
Pierre I du nom , roi de Chypre. 

XVI. Alfonse d'Aragon I du nom , dit le Vieux . 
comte de Ribagorce Se de Dénia, marquis de Villene, 
connétable de Caftille en 1 3 S 3, fut créé duc deGandie 

( en 1399. Il prétendit à la couronne d'Aragon après la 
mort du roi Martin , dont il fut exclus , Se mourut fort 
âgé le 7 mars 141 2. Voye^ VILLENA. Il époufa 1 °. en 

, 1352 Yolande dame d'Arenos , fille de Goncalcs-Diay; 

■ baron d'Arenos : 2 . avant l'an 1 394 Marie de Navar- 
re, fille de Charles II du nom , dit le Mauvais _, roi de 
Navarre , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut 
de fa première femme furent Jacques _, comte de Riba- 
gorce , mort avant fon père , ayant epoufé Léonor > fille 
de Henri Il-roi de Caftille, dont il n'eut que Jacques 
d'Aragon , tué à Barcelone ; Alfonse II qui fuit ; Se 

| Pierre d'Aragon , marquis de Villena , qui fut tué au 
combat d'Aliubarfta, le 1 4 août 1386", hhfa.m de Jean- 
ne ^ fille naturelle de Henri II du nom, roi de Caftille , 
Henri d'Aragon , marquis de Villena , mort fans pofté- 
rité de Marie d'Albornos , dame de l'Infantado. 

XVII. Alfonse d'Aragon II du nom, dit le Jeune _, 
duc de Gandie , comte de Ribagorce Se de Dénia, mou- 
rut le 29 novembre 142 5, &ne laijfa que Jacques bâtard 
d'Aragon j baron d'Arenos qui eut des enfans. 

Comtes de Prades, 

XVI. Jean d'Aragon , fécond fils de Pierre d'Ara- 
gon , comte de Ribagorce , Se de Jeanne de Foix , fur 
comte de Prades , baron d'Enteça , fénéchal <?< major- 
dome de Catalogne ,- & vivoit encore l'an 1409. Il eut 
de N. fa femme , dont le nom eft inconnu , Pierre , 

! qui fuit. Quelques auteurs mettent ici Jacques de Pra- 
des , connétable d'Aragon Se amiral de Caftille , l'un, 
des braves chevaliers de fon temps , qui mourut le i < 
août 1404. Suritaaffure qu'il étoit de la maifon royale 
d'Aragon , fins dire pourtant s'il étoit bâtard où léoiti- 
me , Se dit qu'il eut deux filles. 

XVII. Pierre d'Aragon , comte de Prades , mourut 
, avant fon père. Il époufa Jeanne j fille de Bernard ds 
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^Cabrera , premier comte de Modica, dont il eut Mar- 
guerite d'Aragon , mariée le 1 7 feptembre. 1 409 a Mar- 
tin roi d'Aragon , dont elle fut la féconde femme , mor- 
te fans poftérité ; & J tanne d'Aragon , alliée à Jean-Ray - 
woWFolchde Car donne , vicomte deVillena. 

C'O M T E S Jy'E M P U RI ES. 

"XV. Raymond - Berenger d'Aragon , cinquième 
fils de Jacques II du nom, roi d'Aragon, fut comte des 
Montagnes de Prades ■&: d'Empuries , capitaine général 
de Rouflillon, ambaffàdeur extraordinaire vers le pape 
Innocent VI en 1 3 5 5, & vivoit en 1 3 64. Il époufa i°. en 
ï 3 27 , Blanche > féconde fille de Philippe de Sicile I du 
nom , prince de Tarente , &c de Thamar Ange : z°. l'an 
1338 , Marie- Alvare\ de Xerica, fille de Jacques II 
du nom, feigneurde Xerica. Du premier mariage vin- 
rent , Jeanne _, mariée en 1 3 4J à Ferdinand Manuel , 
-marquis deVillena; & Blanche d'Aragon, allié e à Hugues ^ 
vicomte de Cardonne. Du fécond vint Jean qui fuit. 

XVI. Jean dAragon , comte d'Empuries, qui vivoit 
en 1399, époufa 1 °. le 3 aoûti 369, Blanche d'Aragon , 
troifiéme fille de Pierre d'Aragon II du nom , roi de 
Sicile, dont il eut Eléonore _, dont on ne trouve que le 
nom : z°. Jeanne d'Aragon , fille de Pierre IV du nom, 
roi d'Aragon , &: de Marie de Navarre fa première fem- 
me , dont il n'eut point d'enfans. 

Rois d e S i c i l e. 

XIV. Frédéric d'Aragon III du nom , troifiéme fils 
<de Pierre III du nom, roi d'Aragon & de Sicile, & de 
Confiance de Souabe,fut roi de Sicile, duc delà Poui lie 
■& prince de Capoue, s'étant emparé de la Sicile, aupré- 
judice du traité de paix que Jacques II du nom, roi d'A- 
ragon fon frère, avoit fait avec Charles II du nom , dit 
le Boiteux , roi de Naples & de Sicile , qui caufa de 
grands troubles dans ce royaume , dont il tut couronné 
roi le 2 5 mars 1 296 , & mourut le 2 5 juin 1 3 ^7 âgé de 
foixante-cinq ans. Il époufa en l'an 1302 Eléonore de 
Sicile , qui avoit été mariée en 1299a Philippe de To- 
ci , feignetir de la Terza , fils du grand amiral de Sicile, 
dont le mariage fut difTous par bulle dupapeBoniface 
VIII du 1 7 janvier 1 3 00 , à caufe de leur minorité , fille 
puînée de Charles II du nom , dit le Boiteux , roi de 
Naples , Se de Marie de Hongrie,, morte le 9 août 1341, 
dont il eut 1. Pierre II du nom, qui fuit ; 2. Main/roi^ 
duc d'Athènes en 1 3 26, mort peu après ; 3. Guillaume , 
comte de Catalfin, qui fut duc d'Athènes par leteftament 
de fon père , & mourut le 2 2 août 1338, laifïa pour fils 
Etienne d'Aragon , comte de Catalfin, qui ne luifuccé- 
da pas au duché d'Athènes , qui échut à Jean d'Aragon , 
marquis de Randace fon oncle ; 4. Juan , qui fit la 
branche des ducs ^'Athènes , rapportée ci - après ; 

5 . Confiance _, mariée i°. en Tan 1317a Henri II du 
nom , roi de Chypre : 2°. l'an 1 3 3 1 à Hugues de Lefi- 
gnen , roi d'Arménie , laquelle vivoit encoreen 1377; 

6. Marguerite 3 nommée dans le teftament de fon père ; 

7. Elisabeth _, alliée en 1328a E tienne ^ dit le Vieil 3 duc 
de Bavière ; & 8 Catherine d'Aragon, abbefTe defainte 
Claire de Melline. // eut pour en/ans naturels, Alfon- 
fe-Fréderic, bâtard de Sicile _, qui fut gouverneur puis duc 
d'Athènes _, & laiffa poftérité j Roland , bâtard de Sicile , 
qui vivait en 1 3 60 ; & Ifabelle bâtarde de Sicile _, ma- 
riée à Hugues d'Empuries. 

XV. Pierre d'Aragon II du nom, roi de Sicile , né 
l'an 1 304, fut couronné du vivant de fon père le 1 9 avril ■ 
1 3 22 , & mourut le 1 ç août 1 342. Il époufa l'an 1321 
Elisabeth _, fille de Henri II du nom , roi de Bohème & 
duc de Carinthie , & cVAnne de Bohème , dont il eut , 
Louis , qui fuit ; Jean _, mort jeune le 22 juin 1552.; 
Frédéric IV du nom , qui continua la pofiérité; Eléo- 
nore _> mariée l'an 1 349 à Pierre IV du nom , roi d'Ara- 
gon , morte en 1374; Euphemic , qui fut régente 
du royaume de Sicile , pendant la minorité du roi 
Frédéric IV fon frère ; Blanche 3 mariée le 3 août 
2364 à Jean d'Aragon } comte d'Empuries ; Se Y»- 
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lande d Aragon , qui vivoit en 135 6. 

XVI. Louis d'Aragon s roi de Sicile, né le 4 février 

1 3 3 8, fut couronné pendant fa minorité le 1 5 feptembre 

1 3 42, & mourut fans alliance le 1 6 octobre 1355, lai (fiant 

1 pour fils naturels , Antoine 6' Louis , bâtards d'Aragon. 

XVI. Frédéric d'Aragon IV du nom, furnommé/e 
Simple j troifiéme fils de Pierre d'Aragon II du nom , 
roi de Sicile , fuccéda à la couronne de Sicile après la 
mort de fon frereLouis,& mourut le 27 juillet 1 377, âgé 

1 de trente -cinq ans. Il époufa 1 ° , le 1 1 avril 1 3 6 1 Conf- 
, tance d'Aragon, fille de Pierre IV du nom , roi d'Aragon, 
& de Marie de Navarre fa première femme , morte en 
juillet 1 563 : i°. Antoinette de Baux, fille de François. 
duc d'Andrie & comte d'Avelin, & de Louife deSaint- 
Severin fa première femme : 3 . en février 1377 Va- 
lentine Vifconti , fille de Barnabon Vifconti , feigneur 
, de Milan; mais le mariage ne fut pas accompli. Du pre- 
mier lit iortit Marie , qui fuit. Il eut auffi pour fils na- 
turel, Guillaume bâtard de Sicile j nommé dans letejla- 
ment du roi fon père. 

XVII. Marie d'Aragon , reine de Sicile , ducheiïè 
d'Athènes, née l'an 1 362, époufa en 1 390 Martin d'A- 
ragon , fils de Martin roi d'Aragon , qui fut roi de Si- 

. cile à caufe d'elle , & mourut le 2 5 mai 1 402, ayant fait 
fon mari héritier de fes états, ainfi qu'il a été remarqué 
ci-devant. 

DUCS D'A T H E N E S. 

XV. Jean d'Aragon , marquis de Randace , quatriè- 
me fils de Frédéric III du nom , roi de Sicile , fuccé- 
da à fon frère Guillaume j aux duchés d'Athènes & de 
Neopatre ; eut le principal gouvernement des affaires 
fous le règne de Louis roi de Sicile , fon neveu , &c mou- 
rut le 3 avril « 348. Il époufa Cefarie Lanza , fille de 
Pierre j comte de CalranafTete , dont il eut Frédéric , 
qui fuit; Eléonore 3 mariée à Guillaume de Peralta , 
comte de Calatabelota , chancelier &c grand chambellan 
de Sicile ; 6c Confiance d'Aragon. 

XVI. Frédéric d'Aragon , duc d'Athènes & de Neo- 
patre, marquis de Randace , &c. mourut fans poftérité 
en juillet 1355. 

RO IS D E MAJORQVE. 

XIII. Jacques d'Aragon II du nom , fécond fils de 
Jacques I du nom, roi d'Aragon, fut roi de Majorque, 
comte de RoufTillon , feigneur de Montpellier. Il fut 
dépouillé du royaume de Majorque par Alfonfe III du 
nom , roi d'Aragon , fon neveu ; mais il y fut rétabli en 
129 1 , & mourut le 14 mai 1 3 1 2. 11 époufa par contrat 
du 1 2 octobre 1 2,75, Ffclarmonde de Foix , fille de Ro- 
ger IV du nom , comte de Foix , & de Bruniffiende de 
Cardonne , dont il eut Jacques _, infant de Majorque , 
qui fut accordé le 24 janvier 1299 ^.Catherine de Cour- 
renai , impératrice titulaire de Conftantinople; mais il 
céda fes droits à la couronne à fon frère puîné en 1 3 02, 
pour fe rendre religieux de l'ordre de S. François; San- 
che, qui fuit; Ferdinand, qui continua la pofiérité ; 
Philippe j tréforier de l'églife de S. Martin de Tours , 
gouverneur du royaume de Majorque , Se tuteur du roi 
Jacques III du nom , fon neveu ; & Sancie dAragon, 
mariée en 1309 i Robert roi de Naples & de Sicile, 
après la mort duquel elle fe rendit religieufe â fainte 
Croix de Naples , où elle mourut le 2 8 juillet 1345.// 
eut auffi pour fille naturelle , Saure bâtarde de Majorque ^ 
mariée par contrat du 10 octobre 1299 à Pierre Galeran 
de Pinos. 

XIV. S anche d'Aragon , roi de Majorque , comte de 
Roufiîllon , &c. & mort le 4 feptembre 1 3 24 , avoit 
époufé en 1 309 Marie de Sicile , fille de Charles II du 
nom , roi de Naples &: de Sicile. Elle prit une féconde 
alliance en 1 3 27 avec Jacques III du nom , feigneur de 
Xerica , êc mourut fansenfans de fes deux maris. 

XIV.Ferdinand d'Aragon, infant deMajorque, troi- 
fiéme fils de Jacques II du nom , roi de Majorque , Ôc 
d'Efclarmonde de Foix, fut prince de la Morée &c lieu- 
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tenant: général en Romanie de Frédéric roi de Sicile , 
Se mourut vers l'an 1 3 1 8 . Il époufa par contrat du 
5 avril. 13 1 5 Ifabelle d'Ybelin, héritière de la princi- 
pauté de la Morée > fille de Philippe d'Ybelin fénéchal 
de Chypre , Se de Marguerite de Villehardouin, dont il 
eut Jacques III, qui fuit 3 Se Ferdinand 3 infant de Ma- 
jorque , qui époufa Efchivc fille de Hugues IV du nom , 
roi de Chypre , auquel on donne pour fille Eléonore d'A- 



ragon. 



XV. Jacques d'Aragon III du nom, roi de Majora 
que, comte de Rouiîîllon.& de Cerdagne , feigneur de 
Montpellier, Sec. né le 1 avril 1 3 17 , fuccéda en 1 3 14 
au roi Sanche fon oncle , à la couronne de Majorque , 
dont il fut dépouillé pour crime de félonie en 1343 par 
Pierre IV du nom, roi d'Aragon. Voulant fe mettre en 
état d'y rentrer , fes troupes furent défaites par les Afa- 
gonoisj & lui-même refta parmi les morts, le 2 5 octobre 
1349. C'eft lui qui vendit en avril 1349 le comté de 
Rouffillon , & la ville Se le château de Montpellier , 
avec leurs dépendances , à Philippe de Valois 3 roi de 
France , moyennant la fomme de fix vingts mille écus 
d'or. Il époufa en l'an 1 3 2 5 Confiance d'Aragon , fille 
aînée d'Alfonfe IV du nom roi d'Aragon , dont il eur 
Jacques IV qui fuit ; & Ifabelle d'Aragon , dite Efclar- 
monde ., mariée le 4 feptembre 1358a Jean Paléologue 
II du nom , marquis de Montferrat. 

XVI. Jacques d'Aragon IV du nom , toi de Major- 
que, fut blefle au combat où fon père fut tué , en octo- 
bre 1 349, & détenu l'efpace déplus de douze ans en pri- 
fon , d'où il s'échapa le 1 mai 1 3 6 2. Se voyant méprifé 
de la reine fa femme , il fe retira en Catalogne , où il 
excita quelques troubles , dans le deflein de fe rétablir 
dans fcs états ; mais il mourut accablé de chagrin , vers 
le mois de janvier 1375 ,fans lailfer de poftérité de Jean- 
ne! du nom, reine de Naples & de Sicile , fille de Char- 
les de Sicile , duc de Calabre , viceroi de Naples , &c. 
Se de Marie de Valois fa féconde femme , qu'il avoit 
époufëe l'an 1 3 6 2 , & qui fut étranglée dans la ville 
d'Averfe le 22 mai 1381. 

Seigneurs de Xeric A. 

XIII. Jacques d'Aragon I du nom, fils naturelle 
Jacques I du nom roi d'Aragon , Se de Thérèfe Gii ,fon 
amie _, fut légitimé par le telia'ment du roi fon père, qui 
lui donna les châteaux Se villages de Xetica, Tozo Se 
autres lieux, qu'on appella la baronie de Xerica ■, dont fa 
poftérité prit le furnom , Se vivoit en 1297. Il époufa 
Elife _, fille d'Alvare-Pere^ de Azagra, feigneur d'AU 
barazin , dont il eut Jacques II du nom, qui fuit. 

XIV. Jacques II du nom , feigneur de Xerica , Ser- 
vit en 1309 Jacques II du nom roi d'Aragon, en la 
guerre contre les Maures, Se ne vivoit pi us l'an r 3 1 o. Il 
époufa Beatrix de Lauria , fille de Roger de Lauria , 
amiral d'Aragon Se de Sicile , & de Saurine d'Enteça , 
fa féconde femme, dont il eut Jacques III du nom , fei- 
gneur de Xerica , qui mourut en 1 3 3 5 fans poftérité de 
Marie de Sicile , veuve de Sanche d'Aragon , roi de Ma- 
jorque, Se fille de Charles II du nom, roi de Naples &:de 
Sicile , qu'il avoir époufée l'an 1527} Pierre , qui fuit 3 
Beatrix ., mariée à Pierre - Ponce de Léon , feigneur de 
Macchana \ Se Marie^Alvare^ de Xerica , alliée i°. en 
1330a Pierre Arborea : 2 . en 1338a Raimond - Be- 
renger d'Aragon , comte de Prade.s. 

XV. Pierre , feigneur de Xerica, l'un des plus vail- 
lans chevaîiersde fon temps, mourut en Tan 1 362, fans 
lailfer de poftérité de Bonaventure d'Arborea , fille de 
Hugues „ comte de Gotian, Se juge d'Arborea. Il lai (fa 
pour enf ans naturels , Jean-Alfonfe bâtard de Xerica _, 
mon fans lignée en avril 1 3 69 ; Beatrix, mariée 6/21355 
à Hugues de Arborea ; & Elfa bâtarde de Xerica , alliée 
à Pierre de Luna _, feigneur d'Almonc^io & de Pola. 
* Foyc% Suri ta. 

Seigneurs d'Ixar. 
XIII. Pierre-Fernandez I 4 U n ° m j troifiéme fils 
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1 naturel de Jacques I du nom, roi d'Aragon, Se de Thé* 
rèfe Gil , fut légitimé par le teftament du roi fon père > 
qui lui donna les villes Se châteaux d'Ixar ou Hijar, de 
Luefia , dont fa poftérité prit le furnom , 8c vivoit en 
1 2 9 S . Il époufa 1 °. Thérèfe-Gombal de Enteça , fille de 
Guillaume de Enteça, dont.il n'eut point d'enfans t 
2 . Marquife de Navarre , fille naturelle de Thibaut I du 
nom, roi de Navarre, Se comte de Champagne, dont il 
eut Pierre-Fernandez II, qui fuit. 

XIV. Pierre -FeRnandez II du nom , feigneur 
d'Ixar, &c. alfier & capitaine général de l'églife pour 
Jacques II roi d'Aragon , mort vers l'an 1322, époufa 
l°. Marie-Fernande^ de Luna, fille de Lope^-F ernan- 
de^ de Luna , dont il n'eut point d'enfans : 2 . Cécile 
de Anglefola, dont il eut Alfonse-Fernandez , qui 
fuit; & Marquife - Fernande^ d'Ixar , mariée en 1329 
à Blaife d'Àlagon , feigneur de Saftago Se Pinà. 

XV. Aefonse-Fernandez , feigneur d'Ixar , mort 
vers l'an 1 3 3 1 , époufa Thérèfe d'Alagon , fille d'Anal 
d'Alagon , feigneur de Saftago , Se de Teude-Percç de 
Urrea , dont il eut Pierre-Fernandez III du nom s 
qui fuit. 

XVI. Pierre-Fernandez III du nom , feigneur" 
d'Ixar , chevalier de l'ordre de Montefa , Se comman- 
deur de Montalvan > vivoit en 1 397 , & ne laifla point 
d'enfans. 

C o m T e s de Provence. 

XI. Alfonse -Berenger I du nom, fécond fils 
d'ALFONSE II du nom , roi d'Aragon , & de Sancie de 
Caftille, fut comte de Provence Se de Forcalquier , Se 
mourut en 1209. H époufa Garfende _, comtefle de 
Forcalquier , fille aînée de Raincç de Sabran , feigneur 
de Caftelar, Se de Garfende comtefle de Forcalquier, 
dont il eut Raymond-Berenglr II du nom, qui fuit j 
Se Garfende _, mariée à Guillaume vicomte de Béarn, 

XII. Raymond-Berenger II du nom , comte de 
Provence & de Forcalquier, mort le 19 août 12.453, 
époufa en décembre 1 220 FeatrJx de Savoye , fille de 
Thomas I du nom , comte de Savoye , Se de Marguerite 
de Foucrgni, fa deuxième femme, morte en iz66, 
dont il eut Marguerite de Provence , mariée l'an 1234 
à S. Louis IX du nom , roi de France , morte le 20 dé- 
cembre 1295, dont font defeendus tous les rois de Fran- 
ce jufqu'â préfent 3 Eléonore j qui époufa le 14 janvier 
1236 Henri III du nom , roi d'Angleterre , morte le 
1 5 juin 1 291 3 Sancie j alliée le ±3 novembre 1 243 à 
Richard d'Angleterre , comte de Cornouaille , Se roi 
des Romains 3 Se Beatrix comtefle de Provence Se de 
Forcalquier, mariée le 31 janvier 1245 à Charles de 
France , comte d'Anjou , puis roi de Naples Se de Si- 
cile , morte en 1 267 laiflant poftérité. 

Troisième race des rois d'Aragon. 

XV. Ferdinand IV du nom , furnommé le Jufie Se 
l'Honnête _, fécond fils de Jean I du nom , roi de Caftil- 
le ? dont les ancêtres font rapportés a CASTILLE , & 
& Eléonore d'Aragon fa première femme , fut choifi Se 
reconnu en 141! par les états d'Aragon & de Sicile > 
comme leur roi légitime , Se mourut de la pierre le 
2 avril 1 41 6, âgé de trente-fept ans. Il époufa l'an 1393 
Elénore de Caftille , comtefle de Penafiel & d'Albu- 
querque , fille unique de Sanche bâtard de Caftille j, 
comte d'Albuquerque , & de Beatrix de Portugal. Elle 
fut arrêtée l'an 1430, Se mourut le 16 novembre 143 5. 
Leurs enfans furent Alfonse V du nom , qui fuit ; 
Jean II du nom , qui continua la poftérité ; Henri 
d'Aragon , qui fit la branche dès ducs de SegoRée , men- 
tionnée ci-après ; Pierre infant d'Aragon , mort fans al- 
liance au liège de Naples le 17 octobre 14383 Sanche _, 
grand-maître de l'ordre de Calatrava ,< mort jeune en 
mars 14.16 3 Marie ^ alliée en octobre 141 8 à Jean II 
du nom , roi de Caftille , morte avec foupçon de poi- 
fon en février 1445 3 Se Eléonore d'Aragon , mariée eu 
1418 à Edouard roi de Portugal, morte fubitement 3<? 
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i S février 144.5, non fans foupçon depoifon." 

XVI. Alfonse V du nom , furnommc le Sage Se le 
Magnanime 3 roi d'Aragon, de Naples Se de Sicile, 
comte de Barcelone , l'un des plus favans princes de 
fon temps , fut vaincu au combat naval donné près 
de l'ifle de Ponce , & y fut fait piïfonnier le 5 août 
143 5. Mais ayant été mis en liberté, il s'empara du 
royaume de Naples le 2 juin 1 441 ,fous prétexte de l'a- 
doption de la reine Jeanne II du nom , & mourut le 
x 2 juin t 45 3, âgé de foixante-quatre ans , après en avoir 
régné quarante-deux. Il époufa le u juin 141 5 Marie 
de Caftille, fille aînée de Henri III du nom , roi de Caf- 
tille , Se de Catherine de Lancaftre , morte fans enfans 
le 4 feptembre 1458.// Zaijfa pour en/ans naturels Fer- 
pin and , qui fit la branche des derniers rois de Sicile , 
rapportée ci-après , Marie bâtarde d'Aragon 3 alliée, a 
Leoner d'EJî 3 marquis de Ferrure ; & Eléonore bâtarde 
d'Aragon 3 mariée à Marin de Mar^ano , prince de Rof- 
fano j & duc de Sejfe. 

XVI. Jean II du nom , toi d'Aragon , duc dePena- 
fiel, né le 2 8 juin 1397 , fécond fils de Ferdinand IV 
du nom roi d'Aragon , fut couronné roi de Navarre en 
1429 avec la reine fa femme, fuccéda en 1458 à la 
couronne d'Aragon au roi Alfonfe V du nom , fon frè- 
re , Se mourut le 1 9 janvier 1479 , en fa quatre-vingt- 
deuxième année. 11 époufa i°. par ; contrat du 5 no- 
vembre 1 4 1 9 Blanche reine de Navarre, veuve de Mar- 
tin roi de Sicile , Se fille de Charles III du nom , roi de 
Navarre, & d' Eléonore de Caftille, morte le 1 avril 1 441 : 
i°. le 1 feptembre 1444 Jeanne Henriquez , fille de 
Frédéric Henriquez II du nom, feigneur de Medina-del- 
Riofeco , comte de Melgar , amiral de Caftille , Se de 
Marine de Cordoue , fa première femme , morte d'un 
cancer le 13 février 1468. Du premier mariage fortirent 
Charles, qui fuit; Blanche d'Aragon Se de Navarre, 
mariée en l'an 1440a Henri IVdunom, dïzrimpuiftant 3 
roi de Caftille, d'avec lequel elle fut démariée en 14 5 3 , 
morte en 1 464 ; Se Eléonore d'Aragon & de Navarre , 
reine de Navarre, mariée par contrat du 2 2 décembre 
1434 à Gafton IV du nom, comte de Foix à morte le 
12 février 1479, d'où font iflus les rois de Navarre. Du 
fécond mariage vinrent Ferdinand V du nom, qui 
fuit; Jeanne 3 mariée par traité du 5 octobre 14.7 6 à. Fer- 
dinand I du nom , roi de Sicile , dont elle fut la fécon- 
de femme , morte le 9 janvier 1 5 1 7 ; Eléonore jSe Ma- 
rine d'Aragon , mortes jeunes. Il eut aujjî pour enfans 
naturels , Alfonfe bâtard d'Arago i n 3 duc de Villa-Her- 
mofa j & maître de l'ordre de Calatrava 3 mort en 1485 
laiffant pojlérité ; Jean bâtard d'Aragon 3 archevêque de 
Saragoffe 3 vicerot d'Aragon 3 mort le 1 9 novembre 14.7 6 ; 
Ferdinand , & Marine , mort jeunes ; & Eléonore bâtar- 
de d'Aragon } mariée en 1468 à Louis de Beaumont II 
du nom 3 comte de Lerin , connétable de Caftille. 

XVII. Charles de Navarre Se d'Aragon , prince de 
Viane , né le 29 mai 142 1 , voulant jouir de l'héritage 
de fa mère , fit la guerre au roi fon père qui le fit pri- 
fonnier : mais il obtint la liberté à Pinftance des Na- 
varrois, Se mourut le 2 5 feptembre 1 46 1 , nonfans foup- 
çon d'avoir été empoifonné par fa belle-mere. 11 épou- 
fa en 1435? Anne de Cleves , fille puînée à! Adolphe III 
du nom duc de Cleves , dont il n'eut point de poftéri- 
té , & laiffa pour enfans naturels , Philippe bâtard de 
Navarre 3 qui fut adminiflrateur de V archevêché de Pa- 
ïenne j maître de l'ordre de Montefa 3 & fut tué au com- 
bat de Baca en 1488 ; Jean-Alfonfe bâtard de Navarre 3 
évêque d'Huefca ; & Anne bâtarde de Navarre 3 mariée 
en 1 47 1 à Louis de la Cerda^II du nom 3 premier duc de 
Medina-Cœli. 

XVII. Ferdinand V du nom , dit le Catholique 3 né 
le 10 mars 145 2, fils de Jean II du nom, roi d'Aragon, 
Se de Jeanne Henriquez fa féconde femme, fut roi d'Ara- 
gon, de Caftille, de Léon, de Grenade, de Naples, de Sici- 
le Se de Navarre. Il fut roi de Caftille & de Léonàcaufe 
de la première femme, Se fuccéda à fon père à la couron- 
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' ne d'Aragon. Ayant réduit fous fa puiflance le royaume 
de Grenade en janvier 149 2 , il chafla les juifs d'Efpa- 
gne , où il avoir établi Finquifition dès l'an 1477. Il dé- 
pofleda de fon trôné Frédéric roi de Naples Se de Sicile, 
l'an 1 5 o 1 , Se après la mort de fon gendre, il fut recon- 
nu en 1508 régent Se adminiftrateur du royaume de 
Caftille , & envahit en 1 5 1 2 le royaume de Navarre fur 
le roi Jean d'Albret. Ce fut fous fes aufpices Se de la 
reine Ifabelle que les Indes occidentales lurent décou- 
vertes l'an 1 49 2 par Ghriftophe Colomb , Se habitées 
l'année fuivante par les Efpagriols , qui y exercèrent dea 
cruautés inouies envers les Indiens , Se y rirent mourir 
quinze millions de perfonnes en moins de cinquante 

■ ans , pour s'enrichir de leur or & de leur argent. 11 inou- 
; rut le 23 janvier 1 5 16, d'hydropifie caufée par un breu- 
vage amoureux que fa femme lui avoit fait avaler , en 
la ioixante-deuxiéme année de fon âge* & à la quaran- 

' te-uniéme de fon règne. Il époufa i°. le 18 octobre 
1469 Ifabelle de Caftille, qui fuccéda en 1474 aux 
royaumes de Caftille & de Léon après la mort de Henri 
IV dit V Impuiffant 3 fon frère , Se mourut le 16 novem- 
bre 1504 en fa cinquante-quatrième année : 2 . le 
1 8 mars 1505 Germaine de Foix , fille de Jean de Foix, 
comte d'Etampes , 8e de Marie d'Orléans. Elle prit une 
féconde alliance en 1 5 1 9 avec Jean marquis de Bran- 
debourg-Ànfpach, gouverneur de Valence; Se unetroi- 
fiéme avec Ferdinand d'Aragon , duc de Calabre, & 
. mourut le 18 octobre 1538. Du premier mariage de 
( Ferdinand fortirent , 1. Jean. prince des Afturies, néjle 
' 16 juin 1478, mort le 4 odtobrei 497, ayant eu de Mar- 
guerite d'Autriche , fille de Maximilien I du nom , em- 
pereur , Se de Marie de Bourgogne , qu'il avoit époufée 
au mois d'avril précédent , N. né Se mort avant ter- 
me; 2. Ifabelle 3 née le 2 octobre 1470 , mariée i°. en 
, novembre 1490 à Alfonfe prince de Portugal : 2 . en 
octobre 1497 à E manuel roi de Portugal , morte en 
travail d'enfant le 25 août 1498 : 3 Jeanne, héritière 
des royaumes de Caftille, de Léon , Sec. qui fuit;. 4 Ma- 
rie d'Aragon , dite de Caftille 3 née le 29 juin 1 48 2, ma- 
1 riée le 30 octobre de l'an 1 500 à t manuel roi de Por- 
tugal, morte en couches l'an 1 5 1 7 ; & 5. Catherine d'A- 
ragon , née le 16 décembre 1485 , alliée i°. le 14 no- 
vembre 1 501 à Anus d'Angleterre , prince de Galles : 
\ i°. le 3 juin 1 5 09 à Henri VIII du nom, roid'Angleter- 
( re, qui la répudia vingt ans après, morte accablée de cha- 

■ grin le 6 janvier 1 y 36. Du fécond mariage vint, Jean 
infant d'Aragon , né le 3 mai 1 509 , mort quatre jours 
après. Il eut auffi pour enfans naturels, 1 . Alfonfe bâtard 
d'Aragon 3 duc de Segorbe & archevêque de Saragojfe _, 
né en 1470, mort en 1 520 laiffant trois enfans naturels ; 

2. Jeanne-Marie bâtarde d'slragon,mariée àBemaïdin- 
Fernandez de Velafco II du nom 3 connétable de Caftille ; 

3 . Marie bâtarde d' Aragon 3 prieure du monaftère de S. Au- 
guftin de Madrigal en 1 5 3 o ; & 4. Tute bâtarde d'Ara- 
gon j prieure du même monaftère en IJ47- 

XVIII. Jeanne héritière des royaumes d'Aragon , de 
* Caftille , de Léon , Sec. née le 6 novembre 1479 , fut 
1 mariée le 21 octobre 1496 à Philippe archiduc d'Au- 
' triche I du nom , roi d'Efpagne, qu'elle aima fi éperdu- 
ment , qu'elle en devint folle après fa mort. Elle mou- 
rut le 1 1 avril 1 5 5 j , Se eut entr'autres enfans Char- 
Lzs-Quint 3 empereur Se roi d'Efpagne , auquel Ferdi- 
nand V fon grand-pere tranfportatous fes états. Voye^ 
' AUTRICHE. 

Derniers rois de Sicile. 

XVII. Ferdinand d'Aragon I du nom , furnommé 
le Vieil 3 fils naturel d'ALFONSE V du nom , roi d'Ara- 
gon , de Naples & de Sicile , fut inftirué héritier du 
royaume de Naples Se de Sicile par le teftament du roi 
fon père; fut reconnu roi de Sicile le 3 feptembre 1458, 
& mourut d'apoplexie le 2 5 janvier 1494, âgé de foixan- 
> te-dix ans, après un règne de trente-cinq ans, cinq 
1 mois, Se vingt-cinq jours. Il époufa i°. l'an 14 14 îfa- 



telle de Clermont, fille de Trijlan j comte de Cupef. 
& de Catherine des Urfîns :-z°. par traité du 5 oc- 
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tobre 1 476 Jeanne d'Aragon , fille de Jean II du "nom 
roi d'Aragon , & de Jeanne Henriquez fa féconde fem- 
me , morte le 9 janvier 15 17. Du premier mariage 
fottirent Alfonse II, qui fuit; Frédéric , qui continua 
la pqftérité j qui fera rapportée dprès celle de fon frère aî- 
né j François _, duc du Mont-Sainr-Ange , qui vivoit 
en 1483 ; Jean j archevêque de Strigome , créé cardi- 
nal par le pape Sixte IV le 10 décembre 1477, & légat 
en Hongrie , mort le 1 7 octobre 148 5 à l'âge de vingt- 
deux ans; BéatriXj mariée i°. en 147(5" à Matthias Cor- 
vin , roi de Hongrie : z°. à Ulddijlas VI an nom , roi de 
Hongrie, qui la répudia, morte fans enfans ; & Eléo- 
nore d'Aragon , alliée i°. à Marie Sforce , duc de Bari : 
z°. l'an 1475a Hercules d'Eft I du nom , duc de Ferrare, 
de Modène & de Reggio , dont elle eut des enfans. Du 
fécond mariage vinrent , Charles _, mort jeune; & Jean- 
ne d'Aragon , infante de Sicile , mariée à Ferdinand 
d'Aragon II du nom, roi de Naples <k de Sicile fon ne- 
veu , morte le Z7 août 1 5 1 8. Il eut auffi pour enfans 
naturels , Henri bâtard d'Aragon 3 marquis de Gerace ; 
Louis bâtard d'Aragon j créé cardinal en ,1 49 <S par le pa- 
pe Alexandre VI 3 mort le % 1 janvier 1 5 1 9 âgé de 45 ans; 
Ferdinand bâtard d'Aragon , duc de Montaltej Çefar 
bâtard d'Aragon à comte defainte Agathe : & Marie bâ- 
tarde d'Aragon _, alliée le zy juillet i486 à Jean Jourdain 
des Urfins _, feigneur de Bracciano. 

XVIII. Alfonse d'Aragon , II du nom , furnommé 
le Bigle j roi de Naples & de Sicile , duc de Calabre , 
fut couronné le 8 mai 1494. Ayant été chaffé de Naples 
par Charles VIII du nom , roi de France , il fe démit 
de fa couronne le Z3 janvier 145? 5 en faveur de Ferdi- 
nand fon fils , & mourut le 1 5 novembre fuivant , âgé 
de 47 ans , ayantregné un an moins deux jours. Il épou- 
fa par traité du 1 o octobre 1455 Hippolyte-Marie Sfor- 
ce, fille de François Sforce I du nom, duc de Mi- 
lan , & de Blanche-Marie Vifconti , bâtarde de Milan, 
morte le zoaoût 1488 , dont il eut Ferdinand II, qui 
fuit ; Pierre _, prince de Rolfano , mort le 1 7 février 
149 1 , &c Ifabelle d'Aragon, duehelfe de Bari, née le 
2 octobre 1470, mariée l'an 14%$ a Jean Galeas Sforce, 
duc de Milan, morte le 11 février 1 5Z4. // eut auffi 
pour enfans naturels , Alfonfe bâtard d'Aragon ^ duc de 
Bifcle j qui époufa en 1498 Lucrèce Borgia _, fille natu- 
relle du papa Alexandre VI, & qui fut tué par Cefar Bor- 
gia j duc de Valentinois _, fon beau-frere ; & Sancie bâ- 
tarde d'Aragon _, mariée en 1494*2 Geofroi Borgia jprin- 

cede Squilace. 

XIX. Ferdinand d'Aragon , II du nom, roi de Na- 
ples & de Sicile , fe réfugia l'an 1 49 5 dans l'ifle d'If- 
chia après la prife de Naples par les François ; mais 
Charles VIII roi de France , s'étant retiré , il reconquit 
la plupart des villes de fon royaume , & mourut le 7 
feptembre 1496" , âgé de Z7 ans , après un règne d'un 
an , huit mois , fans enfans de Jeanne d'Aragon , fille 
de Ferdinand d'Aragon I du nom , roi de Naples & de 
Sicile , & de Jeanne d'Aragon fa féconde femme , mor- 
te le 27 août 1518. 

XVIII. Frédéric d'Aragon, prince deTarente , fé- 
cond fils de Ferdinand I du nom , roi de Naples & de 
Sicile , & d' Ifabelle de Clermont fa première femme , 
iuccéda en 1 496 au roi Ferdinand II du nom , fon ne- 
veu , à la couronne de Naples &c de Sicile , dont il fut 
couronné roi le 16 juin 1497. Mais ayant été dépouillé 
de fes états l'an 1 50 1 , par Louis XII roi de France , & 
Ferdinand V roi d'Aragon , il fut contraint de fe réfu- 
gier en France , où le roi lui donna le duché d'Anjou , 
ôc mourut de chagrin le 9 novembre i 504 , âgé de 5Z 
ans , ayant régné environ 5 ans. Il époufa 1 °. par con- 
trat du 1 feptembre 1 478 , Anne de Savoye , fille d'A- 
me IX du nom, duc de Savoye, & ^Yolande de Fran- 
ce : 2°. Ifabelle _, dire Eléonore de Baux, fille de Pierre _, 
prince d'Altemure & duc d'Andrie, & de Marie Dondt 
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' des Baux-Urfins , duchefïè de Venoufe. Après la morf 
de fon mari , elle fe. retira à la cour d'Alfonfe d'Eft I 
du nom , duc de Ferrare. Du premier mariage vint t 
Charlotte d'Aragon , princefie de Tarente , mariée le 
47 janvier 1 500 , a Gui XV 3 dit communément XVI 
du nom , comte de Laval , gouverneur & amiral de 
Bretagne , morte le 1 6 octobre 1506, laiffànt poftérité. 
Du fécond fortit Ferdinand, qui fuit; Frédéric 3 dit 
V infant d'Aragon _, mort en 1 5 1 5 ; Alfonfe _, mort jeu-<- 
ne ; Céfar _, qui vivoit en 1 5 1 8 ; Ifabelle > qui vivoit la 
même année; & Julie d'Aragon , qui fut accordée à 
Jean-George Paléologue , marquis de Montferrat , 8c 
mourut en 1 5 3 3 , fur le point d'être mariée. 

XIX. Ferdinand d'Aragon , duc de Calabre, prin- 
ce de Tarente * chevalier de la toifon d'or , fut envoyé 
en Efpagne fous bonne garde après la difgrace de fon 
père , & mourut à Valence le 5 août 1559. Suivant 
Imhoffil époufa 1 °. Hippolyte Sforce , fille du duc de 
Milan : z°. Monde de Mendoze , marquife de Canette, 
veuve de Henri comte de Naflàu : 3 °. Germaine de Foix > 
veuve de Ferdinand V du nom, roi d'Aragon, & de 
Jean marquis de Brandebourg-Anfpach , morte le 1 8 
octobre 1538, defquelles il n'eut point d'enfans. 

D U C S D E SE G O RB,E< 



XVI. Henri d'Aragon , troifiéme fils de Ferdi- 
nand IV du nom , roi d'Aragon , 8c à' Eléonore de 
Caftille , comtefle de Penafiel & d'Albuquerque , fut 
marquis de Villena , comte d'Albuquerque , ieigneur 
de Segorbe & de Ledefma , & grand maître de l'ordre 
de S. Jacques , fe faifit de la perfonne de Jean II , roi 
de Caftille, Se fut arrêté en 141». Il fut bleue à la 
main au combat d'Olmedo en 1445 , & mourut le 1 5 
juillet de la même année de là cangrene, qui lui furvint 
pour avoir été mal panfé. Il époufa i°; en l'an 1420 , 
Catherine de Caftille , fille de Henri III du nom , roi de 
Caftille , & de Catherine de Lancaftre , morte fans en- 
fans le 19 octobre 1439 : z°. en 1443 , BéatrixPlmen- 
tel , fœur d'Antoine Pimentel , comte de Bénévent , 
dont il eut Henri , qui fuit* 

XVII. Henri d'Aragon , duc de Segorbe , furnom- 
mé V Infant de la fortune _, né pofthume le 1 1 novem- 
bre 1445 , époufa Guyomare de Caftro Se de Norogna , 
fille dAlfonfe de Portugal I du nom , comte de Faro , 
& de Marie de Norogna , comrefle d'Odemira , dont il 
n'eut point d'enfans. * Strabon , /. 3 . Ptolémée. Pline, 
Pomponius Mêla. Merula. Surira. Garibai. Blanca. 
Juan Briz. Sandoval. Mariana. De Marca. Oihenart-.- 
Dupui. IrnhofF, &c. 

ARAGON SUBORDAN , Aragonus Subordanus à 
petite rivière d'Efpagne dans le royaume d'Aragon. 
Elle a. fa fource dans la vallée d'Echo aux Pyrénées , 
baigne le bourg d'Echo , & fe décharge dans le grand 
Aragon , environ à deux lieues au-deflous de Jacca. 
* Baudrand. 

ARAGON , rivière d'Efpagne , dans le royaume 
d'Aragon , a fa fourcè dans les monts Pyrénées , près 
du village de fainte Çhriftine. Elle pafle à Jaccafa , à 
Sangueffa , &x. & elle fe joint à TArga , pour*fe jetter 
dans l'Ebre un peu au-deflousde Calahorra. * Bau- 
drand. 

ARÂKIL-VANC, monaftere célèbre au pied dd 
mont Ararath en Arménie. Ce nom fignifie monajïère 
des apôtres. Les Arméniens ont une grande dévotion 
pour ce lieu , pareequ'ils croient que Noé s'y retira 
après le déluge , & y offrit à Dieu fes premiers facrifi- 
ces , en action de grâces de lavoir confervé avec fa fa- 
mille. Ils afiurent auffi qu'on y a trouvé les corps de 
S. André & de S. Matthieu apôtres , Se que le crâne de 
S. Matthieu eft encore dans leur églife, * Le chevalier 
Chardin , voyage de Perfe en 1 67 3 . 

ARAM , fils de Sem , étoit frère puîné d'Arphaxad , 
qui naquit auifitôt après la ceflation du déluge , l'an du 
monde 165 8 , & avant J, C. 2377. On croit que ceft 
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d'Àrâin que font venus les Araméens , qu'on appella 
depuis Syriens. Il eut quatre fils 3 Us _, qui habita la 
ïrac'honite , Se bâtit la ville de Damas 3 Ottus _, qui 
occupa l'Arménie j G ether _, qui fut prince des Baetxiens , 
& Mifeas , qui domina les Mezaniens , dont le pays fe 
nomma depuis la vallée de Pafin. * Genefe 3 c. io. Jo- 
féphe , /. 1 , c. 6 y anùq. judaïc. 

ARAM , fils d'Efron , Se père d'Aminadab , eft 
nommé entre les ancêtres de J.C. félon la chair. C'eft 
tout ce que nous favons de lui. * Ruth _, c. 4. S. Mat- 
thieu j c-, 1. S, Luc _, c. 3 . 

ARAM , ville de la Méfopotamie de Syrie , célèbre 
pour avoir été le lieu de la naiifance du faux prophète 
Balaam , Se d'où il fut appelle par Balac roi des Moa- 
bites , pour maudire le peuple de Dieu. * Nombres , 
XXIII. 

v ARA MA ou HORMA , ville de h tribu de Neph- 
tali , cherche^ ASOR. 

ARAMA , ville de Paleftine , fituée dans les con- 
fins de la tribu de Juda , mais afîîgnée à la tribu de Si- 
méon. David fit part aux habitans de cette ville du bu- 
tin qu'il avoir fait fur les Amalécites. On croit que c'eft 
la même que Jérimoth. * I. Rois _, 30 , 30. 

ARAMONT (Gabrield') gentilhomme Gafcon , 
vivoit dans le XVI ilécle , & fut ambaflàdeur de Hen- 
ri II , roi de France , auprès de Soliman II , empereur 
des Turcs. Etant envoyé à la Porte , pour ménager une 
defeente de la flotte turque fur les cotes d'Italie , il ob- 
tint ce qu'il demandoit , Se revint en France , afin d'y 
concerter l'exécution de ce projet 3 mais à fon retour il 
interpola vainement ks bons offices pour obliger Sinan 
■Bafla Se Dragut à lever le liège , qu'ils avoient mis de- 
vant Tripoli , qui appartenoit alors aux chevaliers de 
Malte. Cette ville fut ptife , Se tout ce que d'Àramont 
put faire , ce fut de fauver la vie &: la liberté aux Fran- 
çois qui fe trouvèrent dans la place. Ce fut en fa faveur 
que les ifles d'Or en Provence , c'eft-à-dire , les [fies 
d'Hieres , furent érigées en marquifat par lettres du roi 
Henri II , vérifiées au parlement d'Aix. Il fur inverti de 
ce marquifat , pour le tenir en fief du roi , à la charge 
exprelfc de bâtir en ces ifles des châteaux ^ tours Se for- 
teréfles jufqu a la fomme de 50000 écus. * S. Lazare , 
hijloire des dignités honoraires de France } édit. de Paris 
en 16$ <;. Bayle , dicl. critique. 

ARAMSCHAH ,fils d'Ibek.qm avoir été efclave de 
Schehad eddin , fuitan des Gaurides ou Gourides , fuc- 
céda à fon père dans le royaume de Delli aux Indes 3 
mais il r ut bientôt dépofïedé de fes états pour fon inca- 
pacité. Ilctmifch, autre afranchi de Schehad eddin , 
prit en main le gouvernement du royaume , Se s en fen- 
dit enfin le maître abfolu. Cette ville de Dehelli ou 
D|elli , comm? elle eft appellée vulgairement , & enco- 
re G ïhar-Abtd , eft devenue le fîége royal , Se la capi- 
ta'e de l'empre qre le Mogol porfede aux Indes, depuis 
que celle d'Agra a été abandonnée. * D'Herbelot , bi- 
bliotli. orient, 

ARAN ville de Syrie aux confins de la tribu de Ma- 
nafic de-là le Jourdain , où Abraham Se Loth féjourne- 
rent fort* long temps , ce qui la fit appeller la demeure 
d'Abraham. Elle eft affez près de Damas. 

ARANouHARAN, fils de Tharé , frère d'Abra- 
ham Se de Nachor , naquit dans la ville d'Ur en Chal- 
dée, l'an 1979 du monde, Se 2056 avant J. C. fon pè- 
re étant âgé de 70 ans. L'an 1049 du monde , Aran eut 
Loth , étant alors âgé de 70 ans , Se non pas de huit feu- 
lement , comme quelques rabins l'ont foutenu. Il eut 
encore deux filles , Melcha Se Jefcha. Nachor époufa 
Melcha 3 mais l'écriture ne dit point de qui Jefcha fut 
femme ; car il n'y a pas d'apparence que ce foir la mê- 
me que Saraï femme d'Abraham. Aran mourut dans la 
ville d'Ur en Chaldée , avant la mort de fon père Tha- 
ré. * Genefe _, 1 1 , /. 1. Joféphe , ant. jud. c. 6. Ufler. 

ARANDA (Pierre d') évêque de Cagliati, chercher 
PIERRE DARANDA. 
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ÀRANEO (Clément ) religieux'de l'ordre de S. D& 
minique , natif de Ragufe en Dalmatie-, vivoit dans le 
XVI liécle , vers l'an 1 540. En 1 547 on publia à Ve- 
nife fes fermons. Il compofa auffi des commentaires fur 
l'épître de S. Paul aux Romains , dans lefquels il com- 
bat les principaux dogmes de la doctrine de Luther. 
* Antonius Senenf. de feript. Domin. Séraphin Razzi , 
IJl. de gli huom. illuji. Dom. Le Mire, de feript. fie. 
XFL 

ARANHA (François ) Portugais , ne à Arrouches 
au diocèfe de Portalegre , fe fit jéfuite en 1 6 1 8 à l'âge 
de feizeans. Il profelïà depuis les humanités Se la rhé- 
torique pendant fix ans , la phdofophie pendant quatre , 
la théologie morale pendant neuf ans. En 1 6 5 2. il fut 
reéteur du collège d'Elvas. Il tâcha enfiute de le rendre 
utile au public par la prédication ,& d'antres fonctions , . 
dont on affûte qu'il s'aquitta avec zè\e&c piété. îl mou- 
rut au collège d'Evora le ■■ 6 mai 1677. On a de lui, 
1 . Commentarius in Virgiiium : à Evora , 1^57, 8c a 
Lisbonne , 1 66$ in- 8°. 2. Oratio popularis habita 
UlyJJipone 3 cum publiée preces ac vota fièrent profelici 
fucceffu exercitûs Lufitani j 1657. 3- Séries hiftorica 
regum LufitanioL : à Evora 1 66 i . 4. 11 a laiffé manuferi- 
te une relation hiftorique écrite en portugais , de la prife 
& du recouvrement d'Evora. 

ARANIOS , rivière de Tranfylvanie , chercher^ 
ARAGNOS. 

ARANJUEZ, maifon royale dans la Caftille nou- 
velle en Efpagne , près des rivières de Taio & de Gara- 
ma, &fur le chemin de Tolède à Madrid. Elle eft fituée 
dans une grande plaine entourée de collines & de fo- 
rêts , avec de très-belles avenues. Pour y entrer , il faut 
palier fur deux ponts de bois peints , fous lefquels cou- 
lent les deux rivières de Taio & de Gavama , dont les 
eaux fe vont joindre au bas des ponts. Le jardin eft un 
lieu charmant. Dans une grande cour pavée de marbre, 
on voit en bronze la fia tue de Char\es-(J ui/it , armé de 
toutes pièces , tenant â fes pieds l'héréfie repréfentée 
par quatre hérefiarques. A une lieue de-là il y a un 
étang , dont l'eau eft falée comme celle de la mer , Se 
de la m? me couleur. * Daviti , tom. I de r Europe. 

ARANTHON (Jean d') naquit le 19 feptembre 
1 6x0 , dans le château d'Alex en Genevois , d'une an- 
cienne famille de Savoye. Après avoir fait fes humani- 
tés au collège d'Anneci , & fes études de philofophie Se 
de théologie à Paris , il reçut les ordres facrés , & fut 
chanoine théologal , Se grand-vicaire de l'églife cathé- 
drale de Genève , puis évêque de cette ville en 1 660. 
Il conforva cette dignité , Se gouverna avec fagefTe Se 
avec zèle les églifes catholiques du pays, pendant 3 5 
ans , faifant de fréquentes vifites dans l'étendue de fon 
diocèfe , où il a établi un féminaire Se réglé la difcipli- 
ne par plufieurs ftatuts fynodaux. Il mourut âgé de 7 5 
ans , le 4 juillet 1 6y 5 , dans le cours de (es vifites paf- 
rorales. Son corps fut porté à Anneci , où on lit fur fon 
tombeau cette épitaphe , faite par lui-même. Olim epif- 
copus & princeps Genevenfis _, nunc autem pulvis & ci- 
nis j miferemini met. * Vie d' Aranthon ^ par le P. Maf- 
fon , général des Chartreux. On a imprimé fous le nom 
de M. d'Aranthon des conférences eccléfiaftiques inti- 
tulées , Réfolutions pajlorales du diocèfe de Genève. Cet 
ouvrage eft de M. Falcaz , qui a été officiai du diocèfe 
de Genève fous M. de Roflïllon de Bernex. 

ARANTIA , cherche? ARAS. 

ARAPHA, nom d'un géant Philiftin, qui eut quatre 
fils d'une grandeur prodigieufe , qui furent tous tués ; 
le premier , nommé Jesbibenob , par Abifai \ le [ccond , 
nommé Saph _, par Sobachaf j Goliath ^ le troifiéme , 
par Ethanari ; & ' le quatrième, qui avoit Z4 doigts, 
par Jonathan , neveu de David. * //. Rois } 1 1 . 

ARAROS (aW«) pete Grec, fils d'Ariftophane , 
vivoit fous la Cl olympiade , vers i'an 376 avant J. C. 
Il fit diverfes pièces de théâtre 3 mais avec fi peu do 
génie , que quand on vouloir parler d'un méchant fai- 

feur. 
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feur de vers , oh difoit qu'il étoit plus froid qu'Âraros. 

* Suidas , in Araros. Athénée , /. 3 , c. x & 3 5. Cafau- 
bon , in Athen. 

ARARATH ou ARAT , montagne d'Arménie , 
proche de la ville d'Erivan , célèbre à caufe de l'arche 
de Noé , que l'on y garde encore , à ce que l'on dit. Les 
Arméniens la nomment Mefefoufar , c'eft-à-dire , mon- 
tagne de l'Arche j Se les Perfans , Agri. Sa hauteur ex- 
cède celle des monts Caucafe & Taurus. Un voyageur 
Hoîlandois (Jean Struys) qui a fait une relation des 
particularités du mont Ararath, dit qu'en l'année 1 670 , 
étant efclave dans Erivan , il fut obligé par fon patron , 
à la prière des carmes de cette ville , ( qui le prenoient 
pour un chirurgien ) de monter au haut de cette mon- 
tagne , afin d'y donnet quelque remède à un religieux 
incommodé d'une defeente. 11 aflure qu'il fut fept jours 
a monter , faifant chaque jour cinq lieues : &c que de 
cinq lieues en cinq lieues il trouvoit un hermitage , où 
il couchoit , & où le lendemain chaque hêrmite lui 
donnoit un payfan pour guide. Ce voyageur ajoute qu'il 
monta jufqu a la région de l'air , où fe forment les nua- 
ges , les pluyes & les neiges , qu'il penfa mourir de froid 
en cet endroit ; mais qu'après il commença à refpirer 
un air plus tempéré ; Se qu'enfin étant arrivé à la cellule 
du religieux malade , il apprit de fa bouche , que depuis 
vingt ans qu'il étoit dans fon hermitage > il n'y avoit ja- 
mais fenti ni la chaleur , ni le froid , ni vent , ni vu 
tomber aucune pluie. Cet hermite voulut lui faire croire 
que l'arche de Noé étoit toute entière fur cette mon- 
tagne , Se que cette température d'air avoit empêché 
qu'elle ne fût pourie. Il lui fit même préfent d'une croix 
de bois , qui étoit , difoit-il , d'un morceau d'une plan- 
che de cette arche. Voyc^ ERIVAN. * Joféphe , A 1 , 
antiq.jud. c. 3. Pietro délia Valle. Poullet. Mallet , 
defcripdon de F univers. Bochart , /. 1 , c. 3 du Phaleg. 
Voyages de Jean Struys. 

ARAS fut le premier qui régna dans le pays des 
Phliafiens , peuples voifins de la ville de Sicyone dans 
le Péloponèfe. Il y fit bâtir une ville nommée Arantia _, 
avec une forte citadelle , où il drelïa une ftatue de la 
JeunefTe , repréfentée comme une divinité. Cette pro- 
vince prit enfuite le nom de la ville d'Arantia de fon 
fondateur Aras. * Paufanias , in Corintk. 

ARASCH , ville du royaume de Fez en Afrique , 
cjierche^ LIXE. 

ARAT , chercha ARARATH. 

ARATOR , foudiacre de Péglife romaine , vivoit 
dans le VI fiécle. Quelques auteurs ont cru qu'il étoit 
de Ravenne , Se d'autres de Milan. Mais il eft certain 
qu'il étoit de la Ligurie , c'eft-à-dire , de la côte de 
Gènes. On dit qu'il naquit en 490, & qu'il fut élevé 
durant fon enfance auprès du B. Laurent , archevêque 
de Milan , qui mourut en 504. D'abord il fut fecrétai- 
re Se intendant des finances d'Athalaric - y Se ayant été 
tiré de la folitude où il s'étoit enfermé , il fut choifi 
pour être foudiacre de 1 eglife romaine. Quelques au- 
teurs ont cru qu Arator étoit chef de l'ambaflade qu'A- 
thalaric envoya à l'empereur Juftinien en 527. Il eft 
confiant que les peuples de Dalmatie l'envoyèrent à 
Théodoric. Arator mit en vers les aâres 'des apôtres , 
qu'il dédia au pape Vigilius. Nous avons cet ouvrage 
en deux livres, qu'il préfenta à ce pontife le 6 feptem- 
bre 544 , Se le pape le fit lire publiquement dans l'égli- 
fe. Quoique cet ouvrage ait été fort eftimé de fon 
temps, il n'auroit pas une pareille approbation à préi 
fent , n'ayant rien d'élevé ni d'agréable. Le P. Sirmond 
a auffi publié une lettre en vers , que le même Arator 
ccrivoit à Parthenius. On dit qu'Ennodius , évêque de 
Pavie , qui mourut l'an 521, lui envoya ces vers pour 
célébjer le jour de fa nailïance. 

Jure colis proprium natalem pu/cher Arator j 
Quijî non colères ^ numquid Arator eris ? 

* Caffiodor , /. 8 , yar, ep. 1 2. Sigebçct , defeript eçclef. 
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c. 38. Trithemius & Bellarmin , de fcrlpt. eccl. Arnoul 
Wion, /. x ligni vitœ. Sirmond , in not. ad ep. Ennod. 
I. 8 & 9. Aubert le Mire, bibl.eccl. Jufliniani, gli ferit. 
Ligur. 

ARATUS de Sicyone , général ou préteur des A- 
chéens , a été un des grands hommes que la Grèce ait 
produits. Il y avoit long-temps que fa patrie étoit au 
oouvoir des tyrans , lorfque par la/nort de Cléon , toute 
'autorité pafla entre les mains de Timoclides &de 
Clinias, gens d'honneur, Se qui gouvernèrent très-fa- 
gement ; mais Timoclide étant mort , Abantidas for- 
ma un parti contre Clinias , qui fut tué j Se Aratus fon 
fils , encore très-jeune , ne fut fauve qu'avec peine , Se 
conduit à Argos , où s'étant livré à fon inclination pour 
les exercices du corps, il devint un homme très-robufte , 
Se capable de grands travaux. Dans le peu de temps 
qui s'écoula enfuite jufqu'à ce qu'il eût atteint l'âge de 
vingt ans , on vît à Sicyone tuer Abantidas ; Pafeas , 
père du tyran , lui fuccéder ; Se celui-ci périr aufli , s'é- 
tant laifïe furprendre par Nicoclès , qui ufurpa toute 
l'autorité. Aratus réfolu de remédier à ces déiôrdres , 
tâcha d'abord d'engager Antigone roi de Macédoine 
dans fa querelle 5 mais lui remarquant peu de vivacité , 
& les efpérances que Ptolémée roi d'Egypte lui donnoit 
étant éloignées , il entreprit de délivrer feul fa patrie , 
& il en vint à bout. On dit que fes amis d'Argos lui 
fournirent chacun dix hommes \ qu'il en arma trente 
autres de fa fuite ; qu'il prit aufîî une poignée de gens a 
fa.folde, Se que tout cela étoit iî peu confidérable , 
que la plupart des bannis ne le fuivirent qu'avec ré- 
pugnance ; mais il eut le bonheur d'efealader les mu- 
railles de la ville fans être entendu 5 & ayant pénétré à 
la pointe du jour jufqu'au palais du tyran avec quarante 
hommes feulement, qui l'avoient pu fuivre , l'avis qu'il 
fit publier , que c'étoit lui qui venoit rendre la liberté a 
fa patrie , attira autour de lui prefque tous les habitans , 
qui mirent le feu au palais , & qui auffitôt qu'ils furent 
que le tyran s'étoit évadé , l'éteignirent pour piller fes 
richefles. Cela arriva la 2 année de la CXXXI olym- 
piade , l'an 255 avant J. C. Nicoclès en quatre mois 
avoit banni quatre-vingts citoyens > & fes prédécef- 
feurs , depuis cinquante ans , en avoient banni pins de 
cinq cens , qui prétendoient rentrer dans leurs biens 
poffédés par d'autres j ce qui étant capable de caufer de 
nouveaux troubles , dont Antigone fe propofoit de pro- 
fiterpour fe rendre maître de la ville , Aratus prit le 
parti de propofer à fes citoyens d'entrer dans la confé- 
dération des Achéens , ce qu'ils acceptèrent. Rien n'é- 
toit plus foible alors en apparence que cette républi- 
que ; les treize villes de l'Achaïe ne valoient pas en- 
femble une bonne ville ; il n'y en avoit aucune qui eût 
figuré dans l'antiquité ; leur union étoit toute leur for- 
ce; Se elle leur fuffit non-feulement pour conferver 
leur liberté , fouvent attaquée , mais pour la rendre à 
d'autres villes plus puifTantes , qui l'avoient perdue. Ce 
fut cette union qui plut à Aratus j on lui donna dès-lors 
de l'emploi dans la cavalerie , Se depuis il fut dix-fepr 
fois préteur. Un homme fi illuftre mérite bien d'être 
connu à fond. Voici le portrait qu'en fait Plutarque. 
Né pour le gouvernement , & ayant l'âme grande , il 
préféra toujours les intérêts publics auxfiens ; perfonne 
ne haït plus que lui la tyrannie j le bien de l'état ré- 
gloit fes afîeéHons Se fes inimitiés , d'où vient qu'il pa- 
rut moins ardent ami , qu'ennemi facile à fe réconci- 
lier , les diverfes circonstances le faifant changer. L'ap- 
probation des peuples , les acclamations , les autres 
chofes qui faifoient alors tant d'imprefïion , ne le char- 
moient pas , Se il n'aïmoix que la vertu. Peu hardi à en- 
treprendre à force ouverte , mais extrêmement adroit à 
furprendre les villes Se les tyrans , il fit des chofes auf- 
quelles on ne fe feroit jamais attendu , & réuffit où des 
puiffances confidérables auraient échoué. Enfin , autant 
qu'il haït la tyrannie , autant il aima la puiflance légiti- 
me , Se fut s'y foumettre , perfonne n'ayant montré 
Tome I. Partie IL I i 
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plusde docilité aux préteurs, quoiqu'on les choisît quel- > manquer fon coup. Ariftippe qui fuccéda à Ariftoma- 
quefois dans les lieux qui méritoient à peine le nom de que , ht de fon côté , aufïi-bien qu'Antigonus , de vains 
ville. De fi grandes qualités le firent regarder du roi | cirons pour faire périr Aratus, gardé par la bienveil- 
d'Egyptc comme un homme capable de difpofer des ' lance de tous ceux qui aimoient la liberté j & celui-ci 
affaires de toute la Grèce : il voulut gagner fon amitié , ne fut pas plus heureux dans fes entrepnies contre le 
&'il lui envoya un préfent de vingt-cinq talens. Mais tyran , les Argiens étant trop accoutumés à l'efclavage. 
Ararus les diftribua à [es citoyens ; & voulant tirer en- On remarque qu'un jour Aratus ayant efealadé leurs 
core de plus grands avantages de la bienveillance de ce murailles , ils furent fpe&ateurs tranquilles du combat 
prince , il l'alla trouver , & obtint de lui cent cinquante qui fe donna dans leur ville , & qui dura une journée 
talens j préfent que les rois n'avoient point encore fait , entière. Le préteur qui étoit bleue à la cuifle , fut enfin 
même à ceux qui étoient les maîtres du gouvernement, obligé de quitter la partie ; & peu après il laiffa échaper 
Son deflein , en tirant cette fomme , étoit uniquement, une viûoire prefque fîire , s'étant effrayé fans raifon t 
de s'en fervir pour réconcilier les pauvres & les bannis mais on lui pardonnoit la foibleffe qu'il faifoit voir 
avec ceux qui poifédoient les terres. A fon retour il fut dans les batailles rangées , où fa raifon fe troubloit or- 
fait préteur de Sicyone ; mais il voulut avoir un confeil dinairement , parcequ'il dédommageoit l'état de ces pe- 
de quinze citoyens j & après des peines infinies , il vint rites pertes par l'acquifition de bonnes places. Clébnes 
enfin à bout de contenter tellement tout le monde , entra alors dans la confédération. Aratus ne pouvant 
qu'outre les honneurs que toute la ville lui rendit , les , fouffiïr que des gens libres allaflent à Argos pour les- 
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le glorieux titre de Sauveur'. On l'élut peu après préteur 
des Achéens. La première année de fon gouvernement ' enfin défait & tué. Argos ne put néanmoins recouvrer 
fut aflez heureufe ; mais Tannée fuivante , qui fut la } encore cette fois-là fa liberté , le jeune Ariftomaque 6k: 
245 avant J. C. le fut tout autrement. Corinthe fituée Agias s'en étant emparés ; mais en récompenfe Méga- 
dans Tifthme qui joint le Péloponèfe au refte de la lopolis fe joignit aux Achéens , Lydias qui en étoit ty- 
Gréce , palïbit alors pour la plus importante place de ran 3> lui ayant rendu fa liberté. La défaire entière des 
rous ces pays ; & celui qui étoit maître de la citadelle , Etoliens , qui venoient de prendre Pellene , fit auffi 
appelle Acrocorinthe 3 parcequ'elle étoit fituée fur une beaucoup d'honneur a Aratus. Il avoir méprifé les re- 
hameur efearpée , étoit en quelque forte maître desaf- proches qu'on lui faifoit, parcequ'il refufoit d'engager 





voyoït en ion pouvoir qu a regret , trouva un expe _ 
pour la lui enlever ; ce fut un banquier de Sicyone qui toit pas loin , il fe jetta fur eux , en tua un grand nom- 
le lui fournit. Il avoit entre les mains de l'argent de bre , fit des prifonniers , & mit le refte en fuite. Les 
trois foldats qui l'avoient volé dans les coffres du roi : Etoliens convaincus de fon mérite , aimèrent mieux 
inftruit par Aratus : Pourquoi _, dit-il à l'un d'eux , ex- l'avoir pour ami que pour ennemi , & firent même une 
pofer ainji votre vie & votre honneur pour une bagatelle ., ligue offenfive & défenfive avec les Achéens- Les Athé- 
pendant que vous pouve^ acquérir de la gloire en vous en- niens en firent autant par la fuite. Aratus avoit tenté 
nchijjant? Il lui fit entendre enfuite qu'un de fes frères , plusieurs fois de furprendre le Pirée, & avoit couru 
qui étoit refté dans la citadelle pouvoir faciliter à Ara- plufîeurs rifques dans ces entreprifes , aufquelles il se- 
tus les moyens d'y entrer. On traita avec les deux fol- toit tellement obftiné , que lorfqu'il étoit malade il s'y 
dats , & l'on convint des gratifications qu'on devoit ( faifoit porter en litière. Il donna une telle idée de lui 
leur faire ; mais parcequ'Aratus n'avoit pas l'argent aux Athéniens , que lorfque profitant des défordres de 
comptant 5c qu'il ne vouloir pas l'emprunter , de crain- la Macédoine , ils voulurent fe mettre en liberté , il 
te de donner quelque foupçon , il configna au banquier fallut leur envoyer Aratus , quoique dangereufement 
fa vaifTelle d'argent , 8c les joyaux de fa femme. Ara- malade , &hors de charge, pour traiter avec eux. Arif- 
tus , pour une entreprise fi difficile , ne prit avec lui que tomaque , tyran d' Argos , mit auffi cette ville en liber- 
quatre cens hommes , dont la plupart ignoraient ion té , & l'unit à la république des Achéens , qui s'accrut 
cleifein , & réuffit aflez bien à franchir les murs de la encore par la jonction de l'ifle d'Egine , de la villa 
ville; mais il ne put enfuite fe faire accompagner que d'Hermione, & de prefque toute l'Arcadie. Mais k 
de cent hommes , &c avec cette poignée de monde il jaloufie conçue par quelques perfonnes du premier rang 
força la citadelle ,. pendant que le refte de fa troupe contre Aratus , détruifit bientôt tout ce qui lui avoit 
portoit l'effroi dans la ville. Le refte de l'armée étant tant coûté. Les Achéens , par reconnoifTance , avoient 
arrivé quelques heures après , tout fut bientôt pacifié. fait préteur Lydias , autrefois tyran de Mégalopolis , Se 
Les Corinthiens entrèrent dans la confédération , & on ils firent le même honneur à Ariftomaque. Le premier- 
leur rendit les clefs de leur ville , qu'ils n'avoient point voulant acquérir de la gloire , à quelque prix que ce fut y 
eues depuis Philippe , père d'Alexandre. Cet exploit engagea la république à faire la guerre à Cléomenes , 
fut fuivi de plufîeurs autres. Les petites places des en- roi de Lacedémone ; le fécond en fit autant ; & Aratus 
virons vinrent au pouvoir du vainqueur , qui prit auffi s'y étant oppofé , on le fit paffer pour un homme de peu 
vingt-cinq vaifleaux d'Antigonus j les habitans de Tré- de cœur, Se toujours prêt à s'effrayer. C'étoit pourtant 
zene & d'Epidaure fe joignirent aux Achéens ; ceux de toujours le même homme ; & il le montra bien , lorf- 
Mégare entrèrent auffi dans leur alliance. L'Attique fut qu'après la perte d'une bataille , dans le temps que la 
pillée ; Se Ptolémée roi d'Egypte crut la république afTez plupart des fiens ne favoient ce qu'il croit devenu , il fe 
confidérable pour accepter avec reconnoifTance Thon- rendit maître de Mantinée , qu'un armée viétorieufe 
neur qu'elle lui fit de le déclarer fon généraliffime de n'auroit pas entrepris de foumettre. Mais la mort de 
terre & de mer. Aratus n'avoit alors que vingr - huit Lydias , qui ayant voulu forcer le camp des Lacédémo- 
ans , &c quoiqu'il fallut de temps en temps élire d'autres niens , fut tué en combattant vaillamment , fans qu'il 
préteurs , il conferva toujours depuis une très-grande le fecourut , acheva de le décrier ^ & les peuples pen- 
autorité dans la république ; mais il n'eut pas toujours chant du côté de Cléomenes , qui feignoit ne vouloir 
■ le même bonheur. Enrre les tyrans qu'il entreprit de autre chofe que le commandement général des troupes 
faire périr , Ariftomaque , qui étoit le maître d' Argos, des Achéens , fans entreprendre fur leur liberté , il eu 
fut le premier qui attira fon attention ; & n'ofant pas fut fi déconcerté , qu'il refufa la prérure qu'on lui of- 
Patracmer de fronr , il gagna quelques perfonnes pour froit encore. On prétend qu'ayant prévu les effets de la-. 
l'aflamnerj mais il furvint divers ineidens qui lui firent . jaloufie de Lydias & d Ariftomaque , il avoit déjà re- 
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cherché l'amitié d'Ântigonus II , roi de Macédoine , à 
qui il fut oblige bientôt après de fe livrer tout entier. 
Mantinée fut reprife par Cléomenes , à qui les Achéens , 
après la perte d'une grande bataille , furent près d'ac- 
corder tout ce qu'il demandoit , fï Aratus ne les en 
avoir empêchés par artifice. Pellene & d'autres places 
furent prifes par ce' prince ; Argos fe livra à lui ; en 
un mot , les Achéens n'eurent plus rien d'affuré que 
leurs propres villes, Sicyone & la citadelle de Corinthe. 
Telle éroit la fîtuation des affaires , lorfqu'Aratus fe 
chargea de la préture , qu'il avoit refufée l'année précé- 
dente. Elles devinrent encore plus difficiles, lorfque 
les Etoliens crurent devoir féparer leurs intérêts de ceux 
des Achéens , & que deux hommes puiflans dans Athè- 
nes perfuaderent à la populace d'en faire autant. Enfin, 
après avoir été renfermé pendant trois mois dans l'en- 
ceinte des murs de fa patrie , il fe hafarda à percer les 
corps de gardes que Cléomenes avoit poftés de tous 
côtés , & fe rendit àl'aiTemblée des Achéens , où il Kit 
accordé que pour engager Antigonus à fecourir l'état , 
on lui donneroit la citadelle de Corinthe. L'arrivée de ' 
ce prince à la teze d'une grofle armée , changea bientôt 
toute la face des affairés j & Cléomenes étant contraint 
d'abandonner toutes les conquêtes , on vit la républi- 
que reprendre le deffus ; mais ce n'étoit plus qu'une 
ombre de république. Antigonus mettoit des garnifons 
où il vouloir j & on fe prenoit de Ces défordres à Ata- 
t as , qui en effet parut avoir renoncé à fa liberté , lorf- 
qu'ayant été chargé de repeupler Mantinée. qu'Antigo- 
ne avoit ruinée, il lui donna le nom d'Ântigonie , 
qu'elle conferva depuis. Enfin Antigonus étant mort 
l'an 22 r avant J. C. & les Etoliens ravageant toute 
ï'Achaïe,on fut obligée d'avoir encore recours à Philippe 
fon f cceffeur , qui après s'être fervi fi avantageufe- 
*nent d' Aratus , que par fon moyen il devint le plus 
puiflant roi de fon temps , Se lui avoir donné aufli en 
diverfes occafions des marques de reconnoiflance , vint 
enfuite à le haïr mortellement , lorfque s'abandonnant 
à i^es inclinations vicieufes , il trouva en lui un cenfeur 
févére. On dit que ce prince fcélérat n'ofant attenter 
ouvertement à la vie de ce grand homme , engagea un 
de fes officiers , nommé Taurion 3 à lier avec lui , pour 
avoir occafîon de lui donner un poifoli lent \ & qu'A- 
ratus s'étant apperçu de la trahifon , voulur la cacher ; 
mais qu'un jour étant feul avec un de fes amis , il lui 
montra des marques de poifon fur fon corps, en lui di- 
fant , que c'étoient là des traits de l'amitié des rois. Après 
fa mort , qui arriva à Egie la 5 année de la CXLI olym- 
piade ,2-14 avant J. C. fon corps fut porté à Sicyone , 
où on lui rendit long-temps des honneurs prefque di- 
vins. Il l'aiiïa un fils de même nom que lui , qui fut 
au (fi ami de Philippe , qu'il reprenoit plus aigrement 
que fon père , dont la modération fut une des grandes 
vertus. Philippe avoit reconnu depuis long-temps fon 
amitié , en débauchant fa femme. Il lui fît donner en- 1 
fuite un poifon lent , qui le rendit infenfé,de forte que 
la mort devint pour lui une chofe defirable. Plutarque 
cite en plufieurs endroits les mémoires d' Aratus , c'eft- 
à-dire , l'hiftoire de fa vie , qu'il avoit écrite à diverfes 
reprifes , à mefure qu'il avoit eu part à des affaires , 
dont la mémoire méritoit d'être confervée. Ils étoient 1 
écrits en termes communs , êc fans artifice * Plutarcru ' 
in Arato. Paufanias , lib. 2. Pol'ybe , lib. 1 , 6V> , 

ARATUS , pocte , de Sole , ville de Cilicie, ( d'au- i 
très difent de Tatfe) vivoit du temps de Ptolémée Phi- 1 
iadelphe } roi d'Egypte , Sa 1 année de la CXXVTI olym^ 
piade , 272 ans avant J. C. Il paffa la plus grande par- , 
tie de fa vie à la cour d'Antigontis Gonatas, roi de Ma- 
cédoine , fils de ce Démétrius , qui fut furnommé Po- 
liorcétts 3 c eft-à-dire , Preneur de villes ; & compofa 
en vers "recs un ouvrage d'aftronomie , intitulé les Phé- 
nomènes j que plufieurs favans ont commenté. Ce qui 
nous refte de cet ancien auteur peut nous le faire confî- > 
dérer comme un aftronome & comme un pocte. Cicé- , 
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ron étant encore fort jeune , traduifît en Vers latins feè 
phénomènes , & fi on l'en croit , les vers en font 
fort beaux ; mais il ajoute que cet auteur ne favoit pas 
l'aftronomie. Quintilien fait entendre qu' Aratus n'ayant 
pas voulu faire ie pocte dans la matière qu'il traitoit s 
s'étoit reftreint à la verfification. Aratus a eu encore 
d'autres traducteurs Latins que Cicéron. Il y a une ver- 
fion de cet ouvrage qui paroît fous le nom de Germani* 
eus Céfâr , & une autre de Feftus Avienus. La meil- 
leure édition eft celle que- Grotius a donnée avec un 
commentaire en 1 600 in-4 . Il faut que l'ouvrage d'A- 
ratus ait été en réputation dans l'antiquité , puifque l'on 
voit un grand nombre de fcholiaftes & de commenta- 
teurs qui ont travaillé fur lui , tels que font entre les 
autres, Ariftarque de Samos , les deux Ariftylles , tous 
deux géomètres ^ les deux Evœnetes ; Cratés ; Numenius 
grammairien 5 Pyrrhus de Magnefie ; un nommé Tha- 
ïes , un Zenon , de d'autres d'ont les ouvrages font per- 
dus , &c. * Eufebe , in chron. Suidas. Vofiius. L'auteur 
anonyme de fa vie. Bailler ,jugemens des favans fur les 
poètes j tom. 5 3 p. z6o. 

ARATUS de Cnide , hiftorien Grec. On ne fait pas 
en quel temps il a vécu. Il écrivit une hiftoire d'E- 
gypte. L'auteur anonyme de la vie d' Aratus , pocte 
aftrologue, cite cet hiftorien. * Voffius, de hifl. Gr&c. 

ARÂUj ville de Suifle , cherche^ AROW- 

ARAUJO ( Duarte de ) religieux & général pendant 
fix années de l'ordre militaire de Chrift , fut employé 
pendant quinze ans à la cour de Rome par Philippe II. 
II compofa la vie de fainre Irène, qui fut imprimée à 
Conirnbre en ï 579 , &: mourut en 1 599. * Mém. ds 
Portugal. 

ARAUJO ( Antoine de ) né dans rifle Tercére , alla 
à la baye de tous les Saints , où il entra dans la com- 
pagnie de Je fus , & s'appliqua avec beaucoup de fuccès 
à la converfion des Idolâtres. Il avoit fi bien appris là 
langue du Bréfîl , qu'il compofa un catéchifme en cette 
langue, qu'on imprima à Lisbonne en i<ji8. Il mou- 
rut en 1632. * Mém. de Portugal. 

ARAUNA ou AREUNA , de la ville de Jebus , qui 
eft à préfent Jérufalem , vendit à David , roi d'Ifracl , 
un champ pour le prix de cinquante ficles , pour y dref- 
fer un autel , & y offrir un facrifice au Seigneur , fé- 
lon l'avertiflement du prophète Gad , &c tâcher d'appai- 
fer Dieu , qui étoit irrité contre lui , de ce que par 
un efprit de vanité il avoit fait faire le dénombrement 
de tous fes fujets. * II des Rois _, XXIV ', 18. Cela ar- 
riva l'an du monde 300* , avant J.C. 1034» 

f£? ARAUQUES, peuples de l'Amérique s dans le 
Chili , & dans le pays appelle Arauco , de leur nom. 
Ces peuples font intrépides & guerriers , Se ont fait 
une longue & vigoureufe réfiftance aux Efpagnols qui 
fe font établis dans leur voifinage. Les Arauques fe fer-» 
vent d'arcs , de flèches 8c de longues piques. Ils ont 
des rondaches & des cuiraffes de peaux de loups ma- 
rins. Ils ont coutume d'élire pour chef, celui qui peut 
porter plus longtemps fur fes épaules un gros arbre de 
palmier. C'eft ainfi , dit M. Corneille , que fut élu un 
certain Campolican , qui le porta trois jours entiers fana 
fe repofer. L'an 1 599 , ils prirent & ruinèrent la ville 
& le fort de Baldivia tk autres ; & y tuèrent tous les 
Efpagnols. Ils euflent faccagé 6c brûlé tout le refte du 
pays , s'ils n'euffent pas été repouffés ; mais enfin ils 
conclurent la paix vers l'an 1650. C'eft cette fameufe^ 
guerre que le célèbre Alonzo de Erzilla a traitée dans 
fon poeme de l'Araucane. * La Martiniere , dicl. géogr, 

ARAUXO ( François ) cvêque de Ségovie , étoit 
Efpagnol , & naquit à Vérin dans la Galice en 1580. 
Il étudia à Salamanque, où il entra dans l'ordre de S. 
Dominique , & enfuite il y enfeigna la théologie. Ed. 
1 64,8 il fur nommé à l'évcché de Ségovie , & mourut le 
1 9 mars 1 664. Il a laiffé huit ou dix volumes in fo- 
lio de théologie fcholaftique. * Nicolas Antonio , bible 
hifpan. Echard. feript. ord. pr&d. 
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AK AXE , autrefois Araxcs , & aujourd'hui Aral s , ' 
Jra(f, Achlar & Cafacj > fleuve célèbre de l'Arménie , 
fe décharge dans la mer Cafpienne ou de Kilan. Ce 
fleuve cil grand , rapide , <k s'enfle durant fon cours de 
pluiieurs petites rivières , &c de beaucoup de torrens. 
On le palfe à Julfa , qui eft une ville ruinée , nommée 
autrement li qui- Julfa, c'eft-à-dire , Julfa la veille ^pour 
la diftinguer d'une autre ville de même nom, qui eft 
'iituée vis-à-vis d'ifpahan. On a plufieurs fois bâti des 
ponts fur ce fleuve ; mais quelque forts & malfds qu'ils 
fuffent ( comme il paroît encore à des arches qui y font 
demeuré entières ) ils n'ont pu tenir contre la rapi- 
dité de fes eaux. Il eft fi violent lorfque le dégel legrol- 
fit déneiges fondues qui tombent des montagnes voi- 
sines , qu'il n'y a ni digue ni autre obftacle qu'il n'em- 
porte avec un bruit épouvantable. Lorfque les eaux font 
belles , on le palfe fur des chameaux. Le gué eft à une 
demi-lieue de Julfa , dans un endroit , où fon lit étant 
fort large , il n'a pas tant de profondeur ni de rapidité. 
La difficulté d'y conftruire des ponts , lui a fait donner 
par Virgile cette épithéte , 

El ponton Indlgnatus Araxcs. 

Soit que ce poëtc fit allufion à l'hiftoire d'Alexandre, 
qui ayant fait drelfer un pont fur l'Araxe pour le paf- 
fer, eut le déptaifir de le voir emporté par un déborde- 
ment qui furvint , foit qu'il eut en vue l'entrepnfe de 
Xerxés , qui s'efforça vainement de joindre par un pont 
les deux bords de ce fleuve. Depuis , comme le remar- 
que Scrvius fur cet endroit de Virgile , l'empereur 
Aiigufte y en Ht conftruire un plus lolide , & qui ré- 
i'ilh long-temps à limpcmolké des torrens qui fe jet- 
tent dans l'Araxe: c'eft pourquoi on changea l'épithéte 
de ce ileuve en celle-ci, 

Pacicns Latii jam ponds Araxcs. 

Qiiclqucs-uns croient que le nom d'Araxe lui a ete 
donné du mot grec dç^iatn, qui lignifie arracher, par- 
ccque dans fesdcboi'demens il emporte tout ce qui 
soppofe alors à la violence de fon cours. Au refte , 
ce (îcuve caufe quelques conteftations entre les hi Ho- 
rions & les géographes , qui ne s'accordent pas ton- , 
chant fa fource , ni touchant fon embouchure. Quel- 
ques-uns le font fortir du mont Taurus ou Caucafe , iv 
d'autres du mont Ararath. Hérodote le tire des monts 
Matiens dans la Médie ; & apparemment il confond 
l'Araxe avec l'Oxus , qu'il fait palier aux frontières des 
Melfigctes. Mais en ce cas-là , au lieu de le faire for- 
tir des montagnes de Médie , il devoir , avec Anfto- ' 
te , placer fa fource au Paropamife , qui eft une partie 
du mont Taurus. Cela fait juger qu'avant les victoires i 
d'Alexandre , l'Oxus étoit nommé par les Grecs Araxe , 
<k qu'il y avoit dans l'Afîe plus d'un fleuve de ce nom, 
puifque l'Oxus eft au levant de la mer Cafpienne, & 
que l'Araxe de l'Arménie eft au couchant. Ce que Mêla 
ôc d'auttes géographes difent de l'Araxe , Polybe le dit 
de l'Oxus ; •& Denys d'Alexandrie veut , comme Hé- 
rodote, qu'il ferve de bornes aux pays des Melfagetes. 
Mais lorfque celui-ci ajoute qu'il fe rend dans la mer 
Cafpienne par quarante bouches , on peut aifément ju- 
ger que cette mer , qui , quoiqu'environnée de terres , 
comme un grand lac , & au milieu de l'Afîe, ne nous 
eft pas encore trop connue , ni dans fa figure , ni dans fes 
rivages, l'étoit encore bien moins du temps d'Hérodote; 
& il n'y a pas d'apparence qu'aucune des rivières qui 
entre dans ce grand bafïïn , hors le Volga , fe déchar- 
gent par autant de bouches qu'Hérodote en donne à 
l'Araxe. 

D'ailleurs , quand Ariftote dit que le Tanaïs fort de 
l'Araxe, cela eft aulTî peu véritable, à moins que par 
l'Araxe il n'entende le même Volga , d'où jufqu'au 
Tanaïs on a conduit un canal pour joindre ces deux 
H"uv ( ;s , qui vraifemblablement doit être fort ancien , 
<$ fuis doirœ le même donc Hérodote fait mention , , 



dilant que les Scythes employèrent leurs efclaves à le 
creufer. * Voye^ Pline, /. 6. Plutarch. In Pompclo. Stra- 
bon , /. 8. Virgile , itncld. I. 8. llïdor. 13 , 2. 1 . Le cheva- 
lier Chardin , voyage de Perfe. 

ARAXE , Araxcs , fleuve de Perfide , qui cou! oit 
près des murs de l'ancienne Pcrfepolls. On donnoit auf- 
h le nom d'An, axe au Penée , fleuve célèbre de la Thef- 
falie , & tous deux doivent être diftin<niés de l'Araxe , 
fleuve d'Arménie, dont nous venons de parler. ï r oycr f 
BENDEM1R. * Etienne de Byfancc. Quint. Currius a 
/. 5. Claud. Salmafius , in Solinum. 

ARAYA , un des plus renommés caps de l'Améri- 
que méridionale , à 1 1 dégrés 2 2 minutes de latitude 
feptcntrionale. 11 s'étend d'occident en orient , & ell 
fort pointu à l'extrémité , vis-à-vis de la pointe occi- 
dentale de l'iile Marguerite , & formant la pointe fep- 
tcntrionale de la rivière d'Orenoque. 11 y a des mines 
de fel très- fin , & plus abondantes qu'aucunes qu'on ait 
découvertes julqu'ici dans le monde. On difpute fort 
d'où peut venir ce fel , la mer ne dégorgeant jamais jus- 
que - là. On prétend que c'eft la nature de la terre , 
qui étant comme figée & coagulée par la pluie , fe chan- 
ge enfuite en fel par la chaleur du loleil , qui eft fort ar- 
dente dans ce pays-là. On a obfervé la même chofe au 
milieu de l'Afîe &c de l'Afrique, où les eaux de la mer 
ne peuvent point parvenir. Les habitans vont querk 
leur eau pour leur ufage à trois milles de ces mines ; 
car l'eau qui y vient n'eft pas bonne. Les Hollandois 
avoient tiré librement du fel de ce pays-là jufqu'eh, 
1 605 ; mais alors dix-huit foldats Elpagnols les y allè- 
rent attaquer, & détruifirent leurs vaifïèaux. En 1621 
il y eut de grandes difputes pour ces mines de fel en- 
tre les Efpagnols & la compagnie Hollandoife des In- 
des occidentales } fur quoi le roi d'Efpagne fit bâtir un. 
fort dans ce pays-là , pour empêcher les Hollandois d'en 
approcher. * Laet. p. 671. Dlcl. angL 

ARAYS, cherche^ LIXE. 

ARBA, cherche^ ARBÉ. 

ARBACÉS , appelle Orbacés par Strabon , te Phar- 
nacés par Velleïus Paterculus , fut, dit-on, gouverneur 
des Médes pour Sardanapale , roi des Atfyriens , con- 
tre qui il fe révolta. Quelques anciens ont donné une 
allez grande idée de cet homme : car fi on les croit, il 
fit foulever les Médes , les Perfes & les Babyloniens. 
La perte de trois batailles ne le découragea point : 
les Baclriens s'étant joints à lui , il défit en deux ren- 
contres Salemenes , beau-frere du roi , & il fe trouva 
enfin en état d'afïiéger Ninive, le fiége de l'empire , 
qui fut prife après trois ans de fiége. On fe partage fur 
le temps de ces grands évenemens : le plus grand nom- 
bre les fixe à l'an 2 1 7 avant le règne de Cyrus j mais Uf- 
férius les rapproche , Se place la révolte d'Arbaccs vers 
l'an 2 1 2 avant le fondateur de l'empire des Perfes. Il 
ne s'accorde pas plus avec les autres chronologiftes pour 
la fuite de l'hiftoire : ils veulent qu'Arbacés foit le pre- 
mier roi des Médes, &c que Mandaucés lui ait fuccé- 
dé ; il prétend au conttaire qu'Arbacés laifta la liberté 
aux Mcdes , &c que le premier roi de ce pays fut Dé- 
jocés. On peut voir ce que l'on a dit ià-aefiWà l'arti- 
cle d' ASSYRIE. Ufférius fe trompe en partie , les au- 
tres chronologiftes en tout , & Arbacés , tel qu'on le dé- 
peint , ne fut jamais. 

ARBALESTE ( Guy ) fieur de la Borde , fils de 
Jacques Arbalefte , avocat général au parlement de Di- 
jon , &c lieutenant général en la chancellerie , a traduic 
du latin le proëme de Bapnfte Platina , du très-bon ci- 
toyen _, à Laurent de Médicis. C'eft un manuferic in- 
fol alfez petit : il étoit chez M. de la Mare , à Dijon : 
il eft à préfent dans la bibliothèque du roi. Guy Arba* 
kjle vivoit vers 1550. Il y a eu dans le ficelé fuivanc 
un Jacques Arbalefle , religieux récollet, né à Beaune, 
prédicateur & fupérieur de S. Eynard , maifon de lou 
ordre , proche Grenoble , lequel a fait imprimer un li- 
vre intitulé : Chronologie ou mémorial des frères mineurs 
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depuis fon commencement 3 jufqu'en l'année 1656 _, avec 
le nombre des provinces _, couvents 3 religieux ; avec des 
dits remarquables _, & des prières de S. François d' AJftfe _, 
qui font à la fin 3 deuxième édition , augmentée , à Lyon , 
1 6 56 , in-ix. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne _, 
page 4. ^ 

ARBALËTRE, grofïè machine à jetter des traits. 
On tient que l'invention de l'arbalêtre eft due aux Phé- 
niciens. Vegece dit que de fon temps feorpiones _, que 
M. Perrault a traduit arbalêtres , étoient appelles tna- 
nubalift& _, pour les diftinguer des grandes Salifies ou 
catapultes , qui n'étoient pas portatives , de même que 
nos arquebufes & piftolets font diftingués des canons. 

ARBALÉTRIERS (grand maître des ) étoit en 
France un grand officier de la couronne qui avoit la 
furintendance fur tous les officiers des machines de 
guerre , avant l'invention de l'artillerie. 

I. Thibaud de Montlear eut cette qualité fous le roi 
S. Louis , & eft nommé dans un arrêt du parlement 
de Paris de l'an 1 2 3 o } entre les grands feigneurs du 
royaume. 

IL Renaud de Rouvroi, pofîedoit cette charge en 
1274. 

III. Jean de Burlas , fénéchal de Guienne, exerça cet 
office dans les années 1284, 1187 & 1 3 o 1 > fuivant 
les anciens états de la maifon du roi. 

IV. Jean le Picard en jouifToit l'an 1198. 

V. Pierre de Courtifot , étoit pourvu de cette charge 
en l'an 1303. 

VI. Thibaud ïîre de Chepoi , chevalier , amiral de 
France , étoit giand-maître des arbalétriers du roi , dans 
les années / 303 , 1304. 8c 1307. 

VII. Pierre de Gallard , chevalier , feigneur d'Èf- 
pieux 8c de Limeil , polféda cet office depuis 1 3 1 o , 
jufqu a fa mort. 

VIII. Etienne de la Beaume , dit le Galois , feigneur 
de Mont - Revel , en jouit depuis 1338, jufqu'en 
1346. 

IX. Matthieu II du nom , feigneur de Roye , en fut 
pourvu l'an 1 346 , & la pofledoit encore en 1 349. 

X. Robert lire de Houdetot , fut créé grand-maître 
des arbalétriers j au mois de mai 1350. 

XL Baudouin de Lens , fire d'Annequin % exerçoit 
cette charge en 1358. 

XII. Nicolas de Ligne , feigneur d v 011ignies, étoit 
maître des arbalétriers en 1 3 64. 

XIII. Hugues de Châtillon , feigneur de Dampierre , 
étoit maître des arbalétriers en 1 3 64. 8c en 1 3 69. Il fut 
deftitué l'an 1 379 , & rétabli trois ans après dans cette 
charge , qu'il exerça jufqu'en 1388. 

* Marc de Grimaud , feigneur d'Antibes , fut nom- 
mé capitaine général des arbalétriers , tant de pied que 
de cheval , en 1 373. 

XIV. Guichard Dauphin I du nom , feieneur de 
jaligni , petit-fils de Robert III, comte de CÏermont, 
& dauphin d'Auvergne , étoit grand-maître des arbalé- 
triers l'an 1379 , le feigneur de Dampierre ayant été 
rétabli. Depuis il fut remis en pofTefïion de cette char- 
ge , l'an 1 3 8 8 , & l'exerça jufqu'en 1 3 94 , que Renaud 
de Trie en fut pourvu , 8c enfuite Jean fîre de Bueil , 
après lequel il jouit encore de cet office , depuis 1399, 
jufqu'en 1403. 

XV. Renaud de Trie , feigneur de Serifontai- 
ne , &c. exerçoit l'office de grand-maître des arbalé- 
triers en 1 3 94 , & fut fait amiral de France en 1397. 

XVI. Jean IV , fire du Bueil , poffédoit cette charge 
en 1 396 , 1397 8c 1398. 

XVII. Jean de Hangeft, feigneur de Hugueville , en 
fut pourvu à la place de Guichard Dauphin , l'an 1403. 

XVIII. Jean fire de Hangeft & d'Âvenefcourt, fut 
créé maître des arbalétriers du roi en 1407, &fut dé- 
pofé en 141 1. 

XIX. David fire de Rambures , prêta le ferment 
de cette charge en 141 1» 
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XX. Jean de Torfai, feigneur de la Motte-Sainte- 
Heraye , fut nommé grand-maître des arbalétriers , l'an 
14.15 ; mais il fut deftitué en 141 8 , par là faction 
de Bourgogne , pareequ'il avoit embrafîe le parti de 
Charles dauphin de Viennois , régent du royaume. Il 
vivoit encore l'an 1423 , & prenoit toujours la qualité 
de grand-maître des arbalétriers. 

XXI. Jacques de la Baume , feigneur de Laberge- 
mont, Montfort^ &c. fuccéda à Jean de Torfai en 
141 8. 

XXII. Hugues de Lannoi, feigneur de Santés, reÇuc 
les provifions de cet office en 1421. 

XXIII. Jean Malet V du nom, feigneur de Graville 
8c de Marcouffis , grand pannetier & grand fauconnier 
de France , étoit grand-maître des arbalétriers en 1 42 5 , 

XXIV. Je an d'Eftoute ville , feigneur de Torci , exer- 
ça cette charge depuis 1449 jufqu'en 1460. 

XXV. Jean fîre & ber d'Auxi , IV du nom, en jouit 
depuis 1461 , jufqu'en 1466. 

XXVI. Aimar de Prie , feigneur de Montpoupon ,' 
fut le dernier grand -maître des arbalétriers de France 
en 1 5 2 3 . * P. Ànfelme , hifi. des grands officiers de la. 
couronne* 

ARBANDE, jeune prince , fils d'Abgar ou Augar 3 
roi d'Edeffe , fe fit aimer de l'empereur Trajan , vers 
l'an de J. C. 107 , 8c foutint auprès de lui les intérêts 
de fon père , que la fîtuation de fon état obligeoit à fe 
ménager également avec les Romains 8c avec les Par- 
tîtes. * Dion , /. 6 8 & 69. 

ARBATA , ville de la tribu d'IfTachar -, qui fut dé- 
truite par Simon Machabée , & dont les habitans furent 
menés captifs à Jérufalem , parcequ'elle avoit pris le 
parti des Macédoniens contre les Juifs. * / Machab. IV* 
23-. Cette ville avoit produit de très-grands hommes , 
& entr 'autres Abialbon , un des trente vaillans de l'ar- 
mée de David, 8c un nommé Abiel,aufïï très- courageux!. 

* I des Rois XXIII, 3 1. J Parai. XI, 3 2. 

#CT ARBE , ou CÀRIATH-ARBÉ, ville de Palef- 
tine nommée auffi Hébron. Les rabbins difent qu'on, 
donna à Hébron le nom de Cariath-Arbé _, c'eft-à-dire, 
ville des quatre _, à caufe que quatre des plus illuftres 
patriarches y furent enterrés , favoir Adam , Abraham , 
Ifaac 8c Jacob : d'autres croient que c'eft pareeque qua- 
tre des plus célèbres matrones de l'antiquité , favoir 
Eve , Sara , Rebecca 8c Lia , ^eont leur fépulture ; mais 
on ne doit faire aucun fonds fur ces traditions. Voye^ 
HEBRON. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ARBE , que les Efclâvons nomment Ràb _, autrefois 
Arba j Arbutn & Scardona _, ifle de la mer Adriatique , 
fur les côtes de Dalmatie j vers l'Autriche. Il y a une 
ville de même nom , avec évêché fuffragant de Zara. 

* Pline j /. 3 , c. x i . Ptolémée , /. % , c. 1 7. Le Mire. 
Jean Lucius , 8tc 

ARBELE, Arbele 3 ville de Sicile dont les habitans 
étoient fi fots & fi ft'upides , qu'ils ont donné lieu a ce 
proverbe : Quid non fies Arbelas proftelus ? c'eft-à-dire > 
Que ne deviendre-^-vous point j ou que n'obtiendre\-vous 
pas étant à Arbele ? ce qui s'adreffoit aux voyageurs „ 
qui prétendoient faire fortune dans le pays de gens peu 
fins & peu déliés. * Suidas. Etienne de Byfance. 

ARBELLE , ou Arbellis _, ville de la haute Galilée* 
dans la tribu de Nephtali, à l'occident du lac Semachon, 
où font des cavernes très-affreufes , qui ont toujours été 
la retraite des voleurs , ou des Juifs , lorsqu'ils fuyoient 
la perfécution de leurs ennemis , ainfi qu'il arriva du 
temps de Judas Machabée _, qu'un nombre infini de ces. 
pauvres gens s'y étant réfugiés , pour éviter les ravages 
de l'armée de Bacchide , & s'oppofer à fon paflage, fu- 
rent forcés par ce général , qui les tua tous , fans en ex- 
cepter aucun. Comme les voleurs n'avoient point -de 
retraite plus affurée , à caufe de la difficulté qu'on avoir 
à y monter, Herode le Grand en boucha quelques- 
unes , 8c mit le feu aux autres. Joféphe dit que ce lieu 
étoit d'un très-difficile accès , pareeque les chemins ponE 



"y 'aller étoient très- étroits , Se que ces cavernes étoient 
environnées de rochers poinrus Se bordés de précipices , 
qui em'pêchoient qu'on ne' pût y monter lorsqu'on étoit 
au pied des montagnes , ni en defeendre lorfqu'on étoit 
au foinmet. Cet auteur ajoute 'qu'Hérode fit faire des 
coffres , qu'on remplitlbit de foldats Se qu'on defeen- 
doit avec des chaînes de fer jufqu'i l'entrée de ces ca- 
vernes ,&quetous ces foldats étoient armés'de hallebar- 
des , pour accrocher Se tuer tous ceux qui refifteroient. 
On en tua plufieurs de cette manière, & quelques autres 
furent pris Se menés à Hérode ; mais un vieillard aima 
mieux fe tuer lui-même , fa femme Se fes enfans , que 
de fe rendre , préférant la mort à la fervitude , quoi- 
•qu'Hérode lui ht figne qu'il lui pardonnoit. Ce voleur, 
au lien de profiter de la clémence du roi , lui dit mil- 
le injures , Se lui fit plufieurs reproches très-offençans. 
*Joféphe, antiq. I. iZj c. i8j & l. 14, c. 17. 

ÀÏIBELLES, bourg d'Alfyrie fur le fleuve Lycus , 
efl célèbre parla féconde victoire qu'Alexandre le Grand 
remporta fur Darius , roi de Perfe , qu'il défit entière- 
ment. Cette bataille fut donnée le z 5 du mois , appelle 
paT les Athéniens Boïdomion , jour qui répond au pre- 
mier d'o&obre de l'année julienne , la troifiéme année 
■de la CXII olympiade , Tan 330 avans J. C. Ce fut 
onze jours après une grande éclipfe de lune marquée 
par divers auteurs. La plupart placent cette bataille 
•près de Gaugamele , Se à plus de cent ftades d'Arbelles. 
* Quint-Curce , /. 5 , ci. Arrien , /. 3 . Diodore , /. 
17. Pline , 1 1 , c. 70. Ptolémée , c. 3. 

ARBELUS , fils de Nemrod _, fut le premier hom- 
me dont l'aveugle antiquité fe fit un dieu. * S. Cyrille 
contre Julien, /. 3. 

ARBENGIAN , petite ville de la campagne ou de 
•la yalfée que l'on appelle la Sogd de Samarcand : 
c'eft proprement le territoire de cette ville. Ce nom 
de Sogd efl: fort ancien -, car il a donné fon nom à une 
grande,province , que tous les géographes Grecs & La- 
tins nomment la Sogdlane. La ville a Arbengian , que 
l'on nomme auffi quelquefois Rabengian , a été autre- 
fois ruinée : mais un fultan ou roi de Khouarefme la 
rétablit. Abulfeda la met dans le cinquième climat vé- 
ritable , Se lui donne 8 8 dégrés 1 5 minutes de longi- 
tude , Se 3 9 dégrés 5 o minutes de latitude feptentrio- 
nale. Omar Ben Mohfen , furnommé Arhengiani > a fait 
un commentaire fur le livre de Bazdadi , intitulé Of- 
foul j ou points fondamentaux du mufulmanifme. Il ne 
faut pas confondre le nom de cette ville avec celui 
•& Arbengian , qui efl: en Arménie. * D'Herb. blibl 
crient. 

ARBERG , ville de Suite , cherche^ AARBERG. 

ARBETION ou ARB1TION , foldat de fortune , 
s*éleva par tous les dégrés de la milice jufqu'au confu- 
lat , qu'il exerça fous l'empire de Confiance , l'an de 
J. C. 355. C'étoit un efprit pernicieux , mal-faifant , 
& dont l'envie s'acharnoit fur tout ce qu'il y avoir de 
gens de mérite. On lui donna le commandement d'u- 
ne armée contre les Allemans , par lefquels il fut at- 
tiré dans une embufeade , &c qu'il vainquit enfuite dans 
un combat réglé. Jaloux de la réputation de Silvain , 
fils de Bonit capitaine François , il contribua à le faire 
choifir pour général dans les Gaules, à deflein de faire 
naître quelque occafion de le perdre ; ce qui lui réniïîc. 
En 357, il fut lui-même foupçonné de rébellion , & 
déféré par le comte Verifïime j mais il fe tira d'affaire 
par le crédit des eunuques fes affidés. Deux ans après il 
fit une injuftice criante à Urficin , aceufé au fujet de 
ïa prife d'Amide par les Perfes , Se dont l'affaire avoit 
été renvoyée pardevant Arbetion. Ce dernier fut en- 
voyé par l'empereur Confiance contre les Perfes en 
3 6 1 , puis contre Julien X Âpofiat qui s'étoit révolté , & 
qui étant parvenu à l'empire, le fit un des membres 
de la chambre de juftice , établie à Calcédoine contre 
les nuniftres de l'empereur Confiance. Arbetion vivoit 
encore fous l'empire de Valence, qu'il fervoit utilement 



A R B 



contre Procope. * Ammien Marcellin ,/. 15,16, za," 
zi & 26. 

ARBI , Arbla 3 petit pays de l'Amérique méridiona- 
le. Il efl près des montagnes des Andes , entre le Po- 
payan Se la Nouvelle Grenade. * Mati , dicl. geogr. 

ARBIANES , dit auffi CARDICEAS ou AR~ 
PHAXAD , roi des Medes. Arbianes régna environ 
vingt-deux ans , Se mourut vers l'an 3339 du monde , 
félon le fentiment de ceux qui mettent plufieurs rois 
avant Dejocés , & qui font régner Arbacés le premier 
d'entr'eux dès l'an du monde 3 1 5 9 j mais on fait voir à 
l'article d' ASSYRIE , que cette fuite des rois Medes , 
copiée de Ctefias , efl infoutenable. * Eufebe. Dio- 
dor. 

ARBITES , nation des Indes, cherche^ ABRITES. 

ARBITION , cherchei ARBETION. 

ARBOGASTE , comte , François de nation , fe mit 
fî bien dans l'efprit des empereurs Valentinien le Jeune j 
Se Théodofe , que ce dernier l'envoya dans les Gaules 
pour s'oppofer à Victor fils de Maxime , qui tâchoit de 
conferver l'empire que fon père avoit ufurpé. Il l'atta- 
qua, Se le tua l'an 389 ou 390. Ces preuves de fon cou- 
rage lui firent mériter la charge de préfet du prétoire. 
La haine qu'il avoit contre Sunnon Se Marcomir, prin- 
ces François , étoit fi grande , qu'il porta Valentinien à 
leur faire la guerres Elle ne fut pas avantageufe à cet 
empereur. Auffi voulant la terminer par la difgrace 
d'Arbogafle , il réfolut de fe défaire d'un homme qui 
abufoit de fa bonté , Se que la faveur avoit rendu tout- 
à-fait infoient. Mais la réputation d'Arbogafle , fes 
emplois Se l'amitié des gens de guerre , l'avoient mis 
en état de ne pouvoir plus être ruiné. C'eft pour cela 
que , quand Valentinien lui donna par écrit un ordre 
de quitter fes charges , il déchira le papier en préfence 
de cet empereur , Se lui dit infolemment qu'il ne lui 
ôteroit pas un emploi qu'il neluiavoit pas donne. Après 
cette reponfe , dans la crainte d'être puni , il voulut 
prévenir le deffein qu'on en pouroit avoir, en fe defai- 
fant de Valentinien. Ce malheureux prince fut trouve 
étranglé dans fon lit à Vienne en Dauphiné le 1 5 du 
mois de mai j veille de la Pentecôte de l'an 39Z , âgé 
de vingt-fix ans. Arbogafte , qui fut aceufé de cette 
mort , éleva à l'empire Eugène , qui fut vaincu par 
Théodofe. Arbogafte défefperant de pouvoir obtenir 
fon pardon , fe donna lui-même la mort Fan 394. *Zo- 
fime , /. 4, 6 & 7. Socrate , /. 5 , c. 14 & Z4. S. Epipha- 
ne , de pond. & menf. Procope , /. 1. Paul Diacre. Pa- 
cat. paneg. de Théodofe. Grégoire de Tours j /. 2. + 

ARBOGASTE, petit- fils du précédent , vivoit dans 
le V nécle. On dit que cet Arbogafte , qui avoit com- 
mandé fous Valentinien , laiffa un fils nommé Arigïus s 
qui fut père de celui-ci. Cette famille étoit ennemie 
des François, quoiqu'elle fût du fang de leurs princes, 
Arbogafte leur déclara la guerre , Se foutint le parti des 
Romains. On croit qu'il fut comte de Trêves Se des 
Ardennes vers l'an 4 5 7 , Se qu'il étoit chrétien. Non- 
feulement Sidonius Apollinaris parle de lui dans fes 
épîtres i mais il en efl fait encore mention dans un traité 
particulier d'Aufpicius , évêque de Toul , publié par Du 
Chêne Se Freher. Arbogafte laifïa un fils nommé Cararic. 
11 vivoit encore l'an 474. Il y a même beaucoup d'appa- 
rence que ce fut lui qui cette année fut fait évèque de 
Charrres. * Aufpicius , in Trochdîcis. Sidonius Apolli- 
naris, /. 4, epiji. 1 7. Kyriander, hifi. Treyir. &c. D. Ri- 
vet, hifi. lut. T. II , p. 550. 

f£T ARBOGASTE ( Saint ) évêque de Strasbourg , 
eut la conduite de cette églife pendant-neuf ans, & fe fit 
aimer par fa vertu, du peuple & de Dagoberr roi d' Aus- 
tralie. Ce fur à la confidération de ce prélat, que ce 
prince fit diverfes fondations Se plufieurs dons aux mo- 
naftères du diocèfe de Strasbourg. Il lui donna auffi , 
avec tout le domaine d'alentour, la forterefie d'Iflem~ 
burg, Se la ville de RufFach. Saint Arbogafte fut cleYÇ 



fur le fiége épifcopal de Strasbourg à la mort de l'évêque 
Rodthaire , vers l'an 670 , & mourur en odeur de fain- 
teté l'an 67 3. Selon ce qu'il avoir ordonné avant fon 
décès , on l'enterra dans l'endroit où l'on exécutoit les 
criminels. Son corps fut néanmoins quelque temps après 
rranfporté dans l'églife collégiale qu'il avoit fondée à 
Strasbourg , & qui porte fon nom. * Franc. Guillima- 
nus , epifc. Argtntinenf. D. Rivet, hijl* lût. de la Fran- 
ce , T. III, p. 6 ix. 

|£7* ARBOGEN, ARBOGA, ou ARBOI, petite 
ville de Suéde, dans la province de Weftmanland. Elle 
eft remarquable par le fynode qui s'y tint en 1297 , 
fous Nicolas archevêque d'Upfal. On y débite beaucoup 
d'armes qui font fort eftimées. * La Mamniere , diÙ. 
ë é ogr. ^ , 

ARBOIS, eft une petite ville de la Franche-Comté , 
du côté de Saint-Claude. Elle eft. aujourd'hui très - peu 
confîdérable , mais célèbre par Ces vins blancs, qui fe 
tranfportent à Paris , & même hors le royaume. On 
croit que c'eft YArborofa dAmmien Marcellin. * Orte- 
lius 3 in theat. geogr. Ferrari, in lexic. geogr. Sanfon , in 
zab. ant. Gai/. 

^T ARBON , ville de Suiffe , au midi occidental 
du lac de Confiance. Cette ville eft ancienne , & fon 
nom latin Arborfelix eft marqué dans l'itinéraire d'An- 
tonin , à vingt milles de Bregentz , & autant de Fines. 
Ammien Marcellin , /. 3 1 , dit que les Romains y 
avoient un camp fixe pour leurs troupes , & que Gra- 
rien allant des Gaules dans l'Illyrie , pafTa par ce camp : 
Digrefjus per cajlra quibus Felicis Arboris nomen ejî. 
On lit dans la notice de l'empire , fecï. 59 , qu Arbor 
étoit le quartier du tribun de la cohorte Herculienne 
des Pannoniens. 11 eft vraifemblable que fous les rois 
François Arbon fut- en quelque confidération , puif- 
qu'elie étoit chef d'un pays qui faifoit partie du Tur- 
gow. Elle a eu fes feigneurs, qui portèrent premièrement 
le titre de comtes , puis de barons , comme dit Guilli- 
man ,'6ans fon ouvrage fur la maifon de Habsbourg. La 
race de ces feigneurs manqua , & les évêques de Conf- 
rance prirent poffefïion d'Ârbon vers la fin du XIII fié— 
cle , fous l'empire de Rodolphe de Habsbourg. Cet évê- 
cjue jouit encore de la feigneurie temporelle d'Arbon , 
& il nomme un bailli & d'autres officiers pour Padmi- 
niftration de la haute & bafïe-juftice* Il y a un vieux 
château , où réfide le bailli de l'évêque. Il a été bâti 
par les Romains. S. Gai y mourut l'an 640 , comme 
on voit en fa vie écrite vers le milieu du neuvième 
fiécle. En temps de guerre les Suiffes ont droit d'entrer 
dans ce château , &c d'y mettre garnifon comme fouve- 
rains de la place. La ville a été autrefois plus grande 
qu'elle n'eft aujourd'hui. Quoique 1,'évêque de Conf- 
iance y ait la jurifdicHon temporelle, les bourgeois ont 
leurs privilèges, leur chef, leur confeil , pour l'admi- 
niftration de la police j & quand le bailli de l'évêque 
a arrêté un malfaiteur , ce font eux qui inftmifent le 
procès , qui le jugent & le font exécuter. Les deux reli- 
gions , â favoir la catholique & la prétendue réformée, 
y font également libres. Un évêque de Confiance vou- 
lut inquiéter les prétendus réformés en 1598: les can- 
tons proteftans s'y oppoferent , & il fut réglé par un 
traité de l'an 1600 , que les prétendus réformés feroient 
admis aux charges , auffi-bienque les catholiques ; qu'ils 
céderaient à ceux - ci l'églife qui eft dans la ville , 8c 
qu'on leur en bâtiroit une autre hors de la ville , aux dé- 
pens de l'évêque. Il y a quelques villages fous la jurif- 
diétion , &: dans le voifînage de cette ville, & qui dé- 
pendent de l'évêque de Confiance , favoir fforn _, 
Egnach j & Roggwc'd , qui font fur le même pied à l'é- 
gard de la religion. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ARBORICHES , font des peuples que Jacques Meyer 
dit être les mêmes que ceux de Zelande , province des 
Pays-Bas. Cet auteur ajoute qu'il y en a qui croient que 
ce font les Taxandres , peuples autrefois connus fous 
ce nom dans le voifînage de Maflrich , & convertis par 
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les travaux apoftoliques de S. Lambert évêque. Becan 
dit que les Arboriches étoient entre Anvers & la Meu— 
fe. Quoi qu'il en foit, la diftance des lieux conteftés eft 
peu confîdérable. * Meyer. Becan , /. 3 Francico- 
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$T ARBORIO de GATTINARA 
chancelier de l'empereur Charles-Quint 
nal , étoit né en 1465 de Paulin d'Arborio , & de Fé- 
licite Ranzi , l'un & l'autre de familles nobles de Ver- 
ceil. Ce magiftrat étoit le plus grand jurifconfulte de 
fon temps. 11 fut d'abord confeiller du duc de Savoye , 
à la cour duquel il eut occafion de fe faire connoître à 
Marguerite d'Autriche , comteffe de Bourgogne , gou- 
vernante des Pays-Bas , & veuve en 1 504 de Philibert 
III , duc de Savoye. Il la fervit utilement pour le recou- 
vrement de fon douaire , & défendit £es droits avec 
tant d'habileté & de fuccès , que cette princefTe lui 
donna toute fa confiance. Son mérite & la faveur de 
cette princefTe relevèrent à la charge de préfident du 
parlement de Bourgogne , après la mort du préfident 
Etienne de Thyard,- arrivée le 7 mai 1.507. L'année 
fuivante 1 508 , l'empereur Maximilien le ' chargea , 
conjointement avec Henri de Meleun , le feigneur de 



Viry Se Jean Colier , d'une négociation 



la cour 



de 



Louis XII, aufujet du traité deCambray, & pour l'hom- 
mage du comté de Charolois , & autres terres de Bour- 
gogne. On trouve plufîeurs lettres concernant cette né- 
gociation , dans le recueil intitulé , Lettres du roi Louis 
XII & du cardinal George d'Amboife - 3 &c. imprimé à 
Bruxelles en 171 2., 4 vol. in-iz. Le foulevement de 
la noblefïe de Bourgogne , contre Gattinara excité par 
Guillaume de Vergy , maréchal de la province , qui 
étoit fon ennemi déclaré , lui fit perdre fa place de pré- 
fident ; mai9 il n'en fut pas moins eftimé du prince qui 
la lui avoit donnée. Sa deftitution arriva en 1 5 1 8 , & il 
fut remplacé quelque temps après par Hugues de Mar- 
inier, Gattinara fe retira auprès de l'empereur Maximi- 
lien , qui le nomma fon ambafïadeur & fon confeiller , 
& l'envoya au duc de Savoye en cette qualité. Maximi- 
lien étant mort , Gattinara fe rendit en Efpagne, auprès 
de l'archiduc Charles'. Son mérite fut bientôt connu à 
cette nouvelle cour. Le prince le nomma fon chance- 
lier , la même année 1 5 1 8 , & l'honora de toute fa con- 
fiance, tant qu'il vécut- Mamercanus nous a confervé 
le difeours par lequel Gattinara remercia au nom 
de fon maître , les électeurs, qui l'avoient nommé à 
l'empire. Il afïîfta en l'année 1 5 2. 1 à l'aflemblée de 
Calais , ôc compofa en latin la relation de ce con- 
grès , qui fe tint pour les intérêts de la chrétienté entre 
le nonce du pape ,1e cardinal d'Yorck &les chanceliers 
de France & de l'empire. Il drefïa les articles du traité 
de Cambrai , & ceux de la pacification entre Clément 
VII & l'empereur Charles-Quint. Il n'eut point de part 
au traité de Madrid , pour la liberté du roi François I. Il 
y fut même fi contraire, qu'il refufa abfolurrient de le 
ligner , alléguant qu'il ne devoit pas prêter, fon minifrère 
dans des occafions dommageables à fon prince :de ferre 
que l'empereur fut obligé de le ligner lui-même. Le 
chancelier Gattinara étant devenu veuf s le pape Clé- 
ment VII le créa cardinal du titre de S. Jean devant 
la porte Latine en 1 529. Au mois de décembre de la 
même année, il conclut à Boulogne entre le pape, l'em- 
pereur , la république de Venife , & le duc de Milan , 
un traité pour la défenfe de l'Italie , que le cardinal de 
Grandvelle appelle , dans fes Mémoires manuferits _, un 
chef-d'œuvre de politique. Gattinara mourut à Infpruck 
le 5 juin 1530, âgé de foixante-cinq ans. Gilbert Cou- 
fin, dans fa defeription du comté de Bourgogne _, a rapporté 
des épitaphes dreffées à la mémoire de ce grand nom- 
me , $C dit qu'on voyoit fon tombeau dans l'églife de 
Dole : mais il s'eft trompé : fon corps fut porté à Gatti- 
nara , & inhumé dans l'églife des chanoines réguliers 
de cette ville qu'il avoit fondée , où l'on voit fon mau- 
folée 8c fa repréfentation en marbre. * Ughelli , in elog* 
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Pierre Martyr, tn epift. Aubery , hift. des cardinaux, < feigneurs de cette famille , qui croient les aïeux de 

Guicliardin , hiji. I. 6". Sandoval, vita di Carolo V. Mercurin , 8c qu'il fait cette remarque pour montrer le 

Le chancelier Gattinara avoir eu pour femme An- peu de fondement qu'a eu Guichardin de nier la no- 

driette Avogadro , d'une des plus iliuftres famil- bleiîè de Mercurin. 

les de Verceil, dont il ne laifïa qu'une fille nommée Les armes des Arborio font , d'azur à une croix d'ar- 

Eli^e j qu'il maria au comte deLignana, aufîî d'une gent ancrée ^ enfautoir^ accompagnée de quatre fleurs de 

famille noble de Verceil. Par fon teftament, qui eft du ' iys d'or ^ au chef de l'empire. Cetre famille a de tout 

2. 3 juin i 5 25) , il inftitua fes héritiers fa fille, &fes deux temps eu de grands hommes qui l'ont illuftrée , descar- 

Jieveux , les fubflituant les uns aux autres. Il laiffa à dinaux , des généraux d'année , des ambafiadeurs , des 

£li^e fa fille le comté de Valence 8c plufieurs autres chevaliers de l'ordre de l'Annonciade de Savoye 8c 

terres & eftets confîdérables. Sa poftérité s'eft éteinte en ' grand nombre de chevaliers de l'ordre de S. Jean de Jc- 

1699, en la petfonne du dernier comte de Valence, rufalem. * Extrait d'un manuferit intitulé Annales fur la 

mort fans enfans- 11 donna à George _, fils de Charles _, , vie de Mercurin d 'Arborio _, comte de Gattinara _, préjl- 

fon frère puîné , le comté , aujourd'hui marquifat , de , dent de Bourgogne , chancelier de l'empereur & cardinal , 

Gattinara , que fa poftérité pofiféde encore à préfenr. par M. de Courbofon , fecrétaire perpétuel de l'acadé- 

Enfin Gattinara donna à fon autre neveu , Jacques _, fils mie de Befançon j communiqué par M. le comte de 

de Cefar j le comté de Sartirane. Sa defeendance fub- ; Sartirane. 

fille aujourd'hui en la perfonne de Ferdinand Arborio ARBORIUS ( Mmïi'ms Magnus ) célèbre profelîèur 

de Gattinare , comte de Sartirane , envoyé extraordi- en éloquence, naquit vers l'an 270 dans cette partie de 

naire du roi de Sardaigne en 1750, auprès de la repu- I la Gaule qu'on nommoit Novempopulanie. Il fe fit 

blique de Gènes , nommé en 1752 gentilhomme de la connoître à Touloufe aux princes Julien , Dalmace & 

chambre 8c ambaffadeur du roi de Sardaigne à la cour de Annibalien , que le grand Conftanrm leur frère y rete- 

Fnince. noit dans une efpéce d'exil. Depuis, cet empereur le fie 

C'eft fans fondement que Guichardin a avancé dans venir à Conftantinople , 8c lui confia l'éducation d'un 

fon hiftoire , que Mercurin d' Arborio s'étoit fait don- de fes enfans. Cet emploi lui procura de grandes ri- 



ner le comté de Gattinara , pour couvrir la baffefTe de 
fa nai fiance. La famille d' Arborio , originaire du com- 
te de Bourgogne , étoit une des plus iliuftres de Ver- 
ceil dès le douzième fiécîe. Suivant la tradition du pays, 
les Arborio ont fait bâtir le bourg de Gattinara, auquel 
ils réunirent les terres 8c fiefs qu'ils avoient aux envi- 



chefïès ; & lorfqu'il fut mort, vers l'an 335, Conftantin 
renvoya fon corps à fes parens. C'eft ce que nous ap- 
prend Aufone neveu de cetArborius. Projèjf, 16, 
ARBOURG , cherche^ A ARBOURG. 
ARBOUZE ( Marguerite de Veni d' ) dite defainte 
Gertrude _, naquit au château de Ville mont en Auver- 
rons. Ils les foutinrent exempts de toute jurifdiction gne le 1 5 août 1580, fut religieufe de S. Pierre de 
étrangère , jufqu'au 7 août i404,quils reconnurent Lyon, puis abbefie du Val-de-Grace à Paris , où elle 
pour fouverains les ducs de Savoye. Ceux - ci les con- établir la réforme. Sa piété la fit beaucoup confidéren. 
fumèrent dans leurs privilèges, en particulier par let- Elle mourut à Seri en revenant du Berri , en odeur de 
très - patentes des ia mars 1483,6 février 1497 j ' fainteté, le 16 août de l'an 1616 , âgée de quarante- fix 
1 4 mars 1 498 , 8c 27 mai 1506. Dans tous ces actes , ans , dont elle avoit paffé trente-fept en religion. Jean 
Mercurin d' Arborio , ainfi que fes frères Charles 8c Ce- ' Ferrage, fon confelfeur , prêtre du diocèfe deConfe- 
far, } font qualifiés nobles de la famille d' Arborio _, & rans, 8c docteur en théologie , 8c feu M. l'abbé Fleuri , 
nommés fils de Paulin Arborio. Le père de Paulin fe auteur de l'hiftoire eccléfiaftique , ont écrit fa vie. La 
nommoit Laurent , comme il paraît par fon tefta- ■ dernière a été imprimée à Paris en 1685 , in-S°. Con- 
ment du 1 3 mai 1462 , où Paulin eft in frimé cohéritier ' fuheic aulîi le Martyrologe des Saints de France , 8c lu 
«vec fes frères. On voit par deux contrats , l'un daté du P. Hilarion de Cofèe. 

6 janvier 1 41 3 , l'autre du 7 mai de la même année , ( ARBRES. Les dieux des Païens , dit Phèdre , choifi- 
que Laurent étoit fils de Guillaume. On voit par les rent autrefois les arbres qu'ils vouloient prendre en leur 
mêmes actes que Guillaume _, grand-pere de Paulin _, 8c protection. Jupiter choifit le chêne ; Venus , le myrte ; 
bifaïeul de Mercurin , étoit fils de Jean Arborio. Ce- , Apollon , le laurier ; Cybelle , le pin ; Hercule , le haut 
lui-ci reçut de tous les nobles de la famille d'Arborio peuplier j Minerve , l'olivier ; 8c Bacchus , le lierre, 
des procurations , pour reconnoîtte le duc Amedée de Les hommes ont aufïï révéré les arbres , les bois & les 
Savoye, feigneur fuzerain des terres & châteaux que plantes, comme des temples ou comme les corps de 
toute la famille pofiedoit : ces faits font confiâtes par quelques divinités vivantes 8c intelligentes. Les Egyp- 
l'acte de reconnoifTance , qui eft du 7 août 1404. Dans tiens s'abftenoient de manger des oignons 8c des por- 
le même acte intervint Querelin _, frère de Guillaume 3 reaux, n'ofant toucher aux dieux qui naifloient dans 
qui eft qualifié fils de Jean _, fils d'Hubert. Ce dernier, leurs jardins, comme nous l'apprenons de Juvenal, 
ainfi que Michelin 8c Buonjignor d'Arborio , fils d'un fat. 15^ v. 9. 

autre Jean 3 reconnut à Milan , Matthieu Vifconti , en Pline nous dit que , fi les anciens avoient adoré des 

qualité de vicaire de l'empereur : ce qui fe prouve par ' arbres , ce n'avoir été que pareequ'ils les regardoient 
un contrat du 1 5 octobre 13 16. Ce Jean étoit fils d'un comme des temples de quelque divinité. Ce témoi- 
nmre Hubert j nommé dans un contrat du 17 mars 1243, , gnage de Pline nous montre évidemment que, fi les 
cité dans un diplôme de l'empereur Maximilien I, don- Romains adoroient les bois & leurs filences , Lucos & 
né en faveur de Mercurin le 22 feptembre 1 5 i 3 : & cer in ils ipfa Jîlentia adoramus ^ ce n'étoit qu'un refpeéè 
Hubert fe dit fils de Ferracano j dans l'inveftiture , en , qu'ils rendoient à quelque divinité intelligente , ou à 
vertu de laquelle il fit adhérence à l'abbaye de S. Jan- ' quelque génie, qu'ils croyoient prefider &même réfi- 
vier entre les mains du prieur de cette abbaye , qui étoit der dans ces arbres. Ovide parlanr d'un impie , viola- 
Mainfroi d'Arborio , le 14 novembre 1233. | teur des bois facrés ,8c d'un grand chêne, fous lequel 

Indépendamment des actes qu'on vient d'alléguer, & les Dryades prenoient fouvenr leurs innocens plaifirs , 
qui prouvent que Gattinara n'étoit pas de balte naif- nous dit que ce chêne , ayant été frapé d'une hache par 
fance , comme l'a dit Guichardin , on peut confulter les cet audacieux , déclara que c'était une nymphe qui lo- 
autres écrivains d'Italie , comme Ciaconius, Luc Con- geoir dans cet arbre, &qui mourrait en même temps 
tile , le Ponza , dans fes familles iliuftres , le Syllabon que l'arbre , mais que fa mort ne demeurerait pas impa- 
feriptorum illuftrium Pedemontii _, 8cc. qui ont rendu nie. Ce poète parle ailleurs d'une mère changée en ar- 
plus de juftice à la famille des Arborio , 8c en particu- bre, qui defire que fon fils ne touche jamais aux arbres ; 
lier Botero , dans fes relations univerfelles _, où il dit, en mais qu'il les regarde rous comme les corps de quelques 
parlant de la ville de Gattinara , quelle fut bâtie par les nymphes, Horace voua un pin à Diane 3 auquel il s'en- 
gagea 
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gagea de faire un facrifice tous les ans. 
" ARBRISSEL ( Robert cl' ) étoit natif dArbriffel dans 
îe diocèfe de Rennes en Bretagne. 11 étudia les belles- 
lettres & la théologie à Paris j & après avoir recule bon- 
net de do6benr , il fe retira en Bretagne , où Sylveftre 
évcque de Rennes le fit archidiacre de fon égiife. Sa 
piété fut une cenfure tacite des vices de fes confrères j 
ils lui en furent mauvais- gré : deforte qu'après la mort 
de Sylveftre, il fur obligé de forcir de Rennes. Il fe 
retira à Angers , où il s'attacha avec foin à l'étude de 
l'écriture fainte. Depuis ayant eu permifïîon de prêcher 
aux peuples , il le fit avec tant de zèle & de fnecès , 
qu'en peu de temps il fut accompagné d'une infinité de 
perfonnes de l'un & de l'autre fexe. Il leur bâtit des 
cellules dans les bois de Fontevraud , à trois lieues de 
Saumur. Enfuite il enferma les femmes à part ; & c'eft 
de-là que vers l'an r roo, fe forma ce célèbre monaftè- 
re cher-d'ordre* Le bienheureux Robert en augmenta 
la gloire par le zèle de fes prédications , par la fainteté 
de fa vie , & par le grand nombre de fes miracles. Il 
mourut le i s février 1 1 1 7 au prieuré d'Orfan , près de 
Linieres en Berri , en préfence de Léger archevêque de 
Bourges ., qui conduifit fon corps à Fontevraud , & qui 
y fît les cérémonies de fes funérailles , avec Raoul de 
Tours j Renaud d'Angers _, Se un grand nombre de per- 
fonnes de qualité, Louife de Bourbon , abbeffe de Fon- 
tevraud en 2633 , h> transporter le corps du bienheu- 
reux Robert d'Arbriftèl dans un autre tombeau de mar- 
bre , que l'on orna d'une épitaphe. * Baudri. André & 
Michel Cofnier , in vita B. Roberti. Niquet , hifi. de 
Fontevraud. Le P. la, Mainferme , clypeus nafccntis or- 
dinls Fonubraldenjîs. V hiftoire littéraire de la France 
par des Bénédictins de S. Maur , tome X. 

Du vivant de Robert d'ArbrilTel , on fit courir de 
mauvais bruits, mais faux, fur fon fujet , à l'occafion 
de la familiarité qu'il avoit avec les femmes. On l'ac- 
cula non-feulement d'avoir avec elles des entretiens 
particuliers & lecrets ; mais encore de coucher avec 
tlles, fous prétexte de fe mortifier en foufFrant les ai- 
guillons de la chair. Géofroi de Vendôme 8c Marbodus 
évèque de Rennes lui en écrivirent. Quelques auteurs , 
pour juftificr Robert d'Arbriuel d'une aceufation fi 
m lame , ont cru que les lettres de ces deux auteurs 
étoienr fupnofées ^ mais les anciens manuferits font 
connoïerc qu'elles font véritables ; & il eftplus sûr pour 
le défendre, de dire que Géofroi & Marbodus ne lui 
convoient que les faux bruits répandus par fes ennemis 
dans le monde contre lui , dont ils croyoient devoir 
l'avertir , 8c que Robert d'Arbrifiel eft pleinement juf- 
uiié paroles témoignages avantageux des auteurs de ce 
temps-là , qui Font regardé comme un homme irrépro- 
chable dans fes morurs & clans fa conduite. 

ARBUTHNOT ( Alexandre ) frère du baron d' Ar- 
buthnot , qui defeendoit d'une ancienne famille noble 
du comté de Mcrnis en F.coffe , naquit en 1 5 3 3 , & fut 
élevé dans l'univerfité d'Aberdéen. Après fa philofo- 
phie, fes parens l'envoyèrent en France, où pendant 
cinq ans il étudia le droit à Bourges, fous le célèbre 
Cujas. Lorfqu'il eut pris le degré de licencié , il retour- 
na en 1 563 en Ecoflè , où ifembraflà la religion pré- 
tendue-réformée , qui étoit devenu dominante dans ce 
royaume. Alors il s'appliqua à la théologie , fut ordon- 
né miniftre , e> en 15^3 on le fit membre d'une af- 
femblée d'eccléfiaftiques qui fe tint alors. Vers le mê- 
me temps on le chargea de defiervir l'églife d'Àrbuth- 
not & Logy-Buchan , 8c peu après on lui conféra la 
charge de principal du collège royal d'Aberdéen. Bu- 
chanan lui remit en 1582 , fon hiftoire d'Ecofie pour 
la revoir & la faire imprimer. L'édition de cet ouvrao-e 
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faite la même année à Edimbourg , attira de vifs repro 
ches , non-iculement à l'auteur , mais auul à l'édireur , 
<x Arbuthnot aurcit été renvoyé d'Aberdéen pour être 
placé à S. André , fi le roi ne l'eût empêché. 11 mourut 
peu de temps après , à l'âge de 45 ans, & futentené le 
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! to d'octobre 15S3 , dans l'églife collégiale d'Abet- 
1 déen. On ne connoît de lui que deux dif "cours , de ori- 
gine & dignitate juris _, qui ont paru à Edimbourg l'an 
1 571 «z-4 . Voici le portrait que l'évêque Spotswood 
fait d'Alexandre Arbuthnot dans fon hiftoire. Il étoit , 
dit-il , habile dans toutes les feiences , également bon 
poëte , mathématicien , philofophe , théologien , junf- 
conïulte , & médecin , de forte qu'il étoit en état de 
parler bien de tout fur le champ. Il a non-feulement 
contribué beaucoup à faire revivre les belles-lettres , 
mais aufli à diffiper plufieurs abus , erreurs Se fuperfti- 
tions. Les perfonnes les plus diftinguées en EcoiTe ne 
faifoient rien fans fon confeil , & il étoit aimé 8c efti- 
mé de tous ceux qui le eonnoiiïbient. * Supplément de 
Baflc. 

ARC DE TRIOMPHE ou ARC TRIOMPHAL , 
porte magnifique , voûtée en demi cercle , que l'on 
élevoit principalement en l'honneur de ceux qui avoient 
mérité le triomphe. On en fufoit de deux façons. Les 
premiers furent amples & fans ornement, & fervoiem! 
plutôt à marquer la joie que les peuples avoient de la 
victoire , qu'à nater l'orgueil & l'ambition du vain- 
queur ; ils ne fervoiént que dans un triomphe particu- 
lier ,& on les ôtoit après la pompe & les cérémonies 
du triomphe. Ceux-ci n'étoient conftruits que de bois. 
Ils étoient ornés de figures , de bas reliefs 8c de peintu- 
res enrichies d'or. Les autres croient bâtis de marbre ^ 
avec tous les ornemens que l'architecture & la fculptu- 
re y pouvoient apporter. Les triomphans y étoient re- 
préfentés en marbre ou en bronze , dans un char attelé 
de quatre chevaux. On y voyoit auili les figures des cap- 
tifs , avec plufieurs trophées, le tout travaillé par les 
plus habiles ouvriers qu'on pouvoir trouver. Au com- 
mencement ces arcs n'avoient rien de magnifique , 8c 
ils étoient groffierement conftruits , ou de fimpie bri- 
que , comme celui de P,omulus, ou de grolfes pierres 
mal polies , comme celui de Camille. Mais dans la 
fuite le marbre y fut employé , comme à ceux de Cé- 
far , de Drufus , de Trajan , de Gordien, de Gratien , 8c 
de Théodofe , en y ajoutant des trophées taillés dans le 
marbre , 8c des inscriptions , pour fervir de monument 
des victoires remportées. Ces arcs eurent au commen- 
cement la forme d'un demi cerclé , comme le Fornix 
FabianitSj dont il eft parlé dans Cicéron , & que Victor 
appelle Arcus Fabianus. Depuis on les fit quartés : de 
manière qu'au milieu s'élevoit un grand portail de voû- 
te accompagné de côté & d'autre d'une porte de moin- 
dre hauteur ; & du haut de la voûte pendoient deux 
Victoires repréfentées avec leurs aîîes , qui mettoient 
une couronne fur la tête du victorieux , lorfqu'il venoit 
à palier. Au-defius du grand portail étoit une place , où 
fe tenoient les trompettes , & autres gens qui mon- 
taient aux peuples les trophées & les drapeaux de celui: 
à qui l'on déferoit ces honneurs. Cette magnificence 
commença du temps d'Augufte , ou peu auparavant j 
quoique Pline dife que ce fut une invention nouvelle ; 
ce qu'il ne faut pas entendre de la chofe en elle-même y 
c'eft-à-dire, de la coutume d'élever des arcs de triom- 
phe , qui étoit déjà ancienne , lorfque cet auteur vivoit^ 
mais de la magnificence extraordinaire que les Romains 
firent paroître de fon temps dans ces occafîons. Tel fut 
l'arc de Tite, confirait avec beaucoup d'art & de magni- 
ficence. En l'une des faces de l'arc de Tire on voit le 
char de triomphe du prince avec une Viétoire derrière „• 
qui femble le vouloir couronner : une hache & les faifiv 
ceaux de verges marchent devant lui. A l'autre façade, 
on voit îe relie de la pompe du triomphe , comme les 1 
deux tables du décabgne, la table d'or, les vafes dix 
temple de Salomon , & îe chandelier d'or à fept bran- 
ches. Le fénat &c le peuple Romain élevèrent pareille- 
ment un arc triomphal à Septimius Severas , au bas du 
capitole , après la victoire rem portée fur les Parthes, 
les Arméniens & les Arabes. Les Victoires y étoient 
repréfentées avec de çmndes aîles , tenant en leuïj 
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mains des trophées & des couronnes , avec cette mf- 
cription : 

Imp. Cœf. Lucio Septlmlo M. 

Jul. Scvero. Pio j pertinaci. Aug. 

Pat ri patria _, Parthico 3 Arabico s 

Et Parthico Adiabenico. Pont. Max. t 

Tribunic. potefi. X.L Imp. XL Cof III. Procos. 

Et Imp. Cdtf. M. Aurelio. L. Fil. Antonino 

Aug. Pio. Felic. Tribunic. pote.fi. VL 

Cof. Procof. 
P. R. optimisfortijjimifque Principibus. Oh 
Rempublicam rejlitutam 3 imperiumque popuU 
Romani propagatum _, infignibus Virtutibus 
eorum 

Domi Forifque. 
S. P. Q. R. 

On voit encore à Rome l'arc de Galien , qui étoit bâti 
fort grolliérement , étant d'ordre dorique à une feule 
arcade : on y lifoit cette inscription fur la frife : 

Galieno Clemcntiffimo Principi y 
Cujus invicia virtus folâ pietatc 
Superata efi. M. Aurelius 
Victor dedicadjfimus 
Nurnini majefiatique ejus. 

îl y avoit aufîi l'arc du grand Conftantin,que le fénar lui 
fit drefler pour la victoire remportée contre Maxence , 
à Pontemole aux fauxbourgs de Rome. Ce dernier étoit 
tout de marbre , 8c d'ordre corinthien , avec huit gran- 
des colonnes & trois paffages. On y lit cette infcription 
à l'une de fes faces i 

Imp. C&f. FI. Conjlantîno Maxima 
P.F.AugufioS.P.Q.R. 

Qubd inflinclu divinitatis _, 
mentis magnitudine y cum excrcitu fuo 
tam de tyranno 3 quàm de omni factions 
uno tempore juflis Rempublicam 

Ukus efl armis ,. 
Arcum triumphis infignem dicavit. 

A l'autre face du côté du foleil levant croient écrits, ces 
mots Votis Ij & à la gauche Vous XX. En la voûte 
de l'arche du milieu , d'un côté croient ces mots Libé- 
rât ori urbis j 8c de l'autre Fundatori quietis. Au-defius 
des chapiteaux de chaque colonne fe voyoient repré- 
fentés de relief les plus illuftres captifs , dont le corps 
ctoit d'un marbre jafpé , les mains & les pieds de mar- 
bre blanc de l'ifle de Paros. En la frife des petites arca- 
des, on voyoit Conftantin tenant un billet à la main , 
qu'il fembloit jetter fur le peuple , pour lui faire quel- 
que libéralité. Suétone appelle ces billets Teffer& 8c 
JMijfdia j 8c même Teffera nummari& : car ces billets 
contenoient certaines fommes d'argent ; & ceux qui les 
arrrapoienr alloient quérir au fife la fomme d'argenr , 
ou le lot qui fe trouvoit marqué , comme à nos loteries. 
L'hifloire fait mention de trois arcs de triomphe fort 
anciens, Se Pline de cinq nouveaux. Voye^ George 
Fabrice , en fa defeription de Rome ., c. i 5. Onuphre 
Panvinms en compte quatorze , félon qu'il le recueille 
des hiftoriens, & particulièrement de Pierre Victor. 
JBarthclemi Marlien ( en fa Topogr. U 4, , c..ij , ) tient 
qu'avant Titus on n'a point élevé d'arc de triomphe à 
aucun empereur 5 mais au lieu qu'au commencement , 
on ne faifoit cet honneur qu'à ceux qui l'avoient jufle- 
ment mérité , 8c qu'à la feule considération de leur ver- 
ru , dans les ficelés fuivans on le défera à la feule ambi- 
tion des empereurs. Suétone (en la vie de Domhien a 
c. 1 3 , ) dit que cet empereur fit élever quantité d'arcs 
de triomphe très-magnifiques dans tous les quartiers de 
Rome. On leurdonnoit à chacun le nom du vainqueur, 
pour lequel il étoit élevé, 8c l'on y voyoit repréfenrés 
les peuples vaincus , avec leurs habits & leurs dépouii- 
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les , comme le témoigne Claudien , Uv. 5 , des louan- 
ges de Stilicon. 

— Septem circumfpice montes 3 
Quifolis radios aurifulgorc lacefj'unt _, 
Indutofque arcus fpoliis. 

Cette coutume d'élever des arcs , pafla de l'ancienne; 
Rome à la nouvelle; & fous le reene de l'empereur 
Juftin II , ou le Jeune 3 il s'en fit pluiieurs ; maïs il y x 
lieu de douter s'ils ctoient d'une matière foli.de & dura- 
ble , ou s'ils n'étoient conftruits que de bois , pour n'ê- 
tre fur pied , qu'autant que duroit la cérémonie du 
triomphe , après laquelle on les abattoit. Voyc^ fur ce 
fujet Rofinus, /. 10, c. 29, des antiq.rcm. Dcmpfter, 
en fes P aral'tpomenes ; Pomponius Lxtus , in Diocktia- 
no j Suétone , in Claudio. On voit aujourd'hui dans la 
ville de Paris plufieurs arcs de triomphe, bâtis pour laif- 
fer à la pofterité des monumens durables des victoires 
du roi LouisXIV , comme ceux des portes de S. DenySy 
de S. Martin , de S. Bernard & de S. Antoine. Mais fi 
l'on eut achevé le grand arc de triomphe dont on avoit 
élevé le modèle au bout du fauxbourg S. Antoine , l'an 
i 660 , pour l'entrée de la reine Marie Thérèfe , epeu- 
fe de Louis XIV , lequel a fubfifté jufqu'en l'an 1 7 1 6 , 
il eût furpaffé de beaucoup en magnificence , tous les 
plus fameux ouvrages d'architecture de l'antiquité & de 
notre temps , à quoi il faut ajouter le fnperbe portail du 
Louvre, qui efl: une efpéce d'arc de triomphe. * Dcmp- 
fter. Roiîn , antiq. gr&c. & rom r 

ARC (Jeanne d'; héroine, connue fous le nom de 
Pucelle d'Orléans , éroitune pauvre bergère, dont 
le ciel fe fervit pour foutenir le trône des rois tres-chre-- 
riens, contre les ufurpations des Anglois. Elle étoit, 
félon quelques-uns , native du village de Damremi fur 
la Meufe , 8c étoit fille de Jacques d'Arc , 8c d'IfalcA'e 
, Romée , qui l'avoient nourie à la campagne. Agée de 
dix-huit ou vingt ans , elle eut , à ce qu'on dit , com- 
mifîïon exprefle de Dieu d'aller fecourir la ville d'Or- 
léans afïiégée par les Anglois , défendue par Jean , com- 
te de Dunois , 8c prefque réduire à l'extrémité , 8c d'al- 
ler faire facrer à Reims le roi Charles Vil , dont les états 
a voient été prefque tous tifurpés par les ennemis de la 
France. Sur la fin du mois de février 1429 , elle fut 
préfentée an feigneur de Raudricourr , gouverneur de 
Vaucouleurs en Champagne , qui l'envoya au roi. Sa. 
vocation fur confirmée par des preuves miracuîcufes ; 
car entr'autres épreuves où on la mit , elle reconnut le 
roi , quoique vêtu iimplement , & confondu dans la 
foule de fes courtifans. Les docteurs en théologie 8c les 
gens du parlement qui l'interrogèrent , témoignèrent 
qu'il y avoit du furnaturel dans fa conduite. On dit 
qu'elle fur furnommée la Pucelle j pareequ'ayanr été vi- 
iîtee par des matrones en prefence de la reine de Sicile „ 
elle fur trouvée telle. Elle envoya prendre une épée » 
qui étoit dans le tombeau d'un chevalier , derrière le 
grand autel de l'églife de fainte Catherine de Fiei bois , 
village auprès de Tours, fur la lame de laquelle il y 
avoit des croix 8c des fleurs de lys gravées j. & le roi 
publia qu'elle avoit deviné un grand iccret , qui n'étoit 
fu que de lui feul. On lui donna donc des troupes \ &C 
avec cefecours elle chafla les Anglois , & leur fit lever 
le fiéçe d'Orléans; défit Talbot à la bataille de Parai en 
Beauîfe ; reconquit la Champagne, & fit facrer le roi à 
Reims par Renaud de Chartres , archevêque de cette 
ville & chancelier de France, le 17 juillet 1429. Ces 
avantages de la Pucelle ne furenr pas les fculs 5 elle rui- 
na prefqu'entierement les affaires des Anglois. Maia 
ayant été prife malheureufement dans une forrieàCom- 
piegne en 1430, elle fut conduite à Rouen , où les en- 
nemis défefpérés des pertes qu'elle leur avoir eau fées, 
crurent réparer leur honneur en la noirci (Tant d'infamie.. 
11s Paccuferenr en cour eccléfiaftique , comme forciere» 
fédiictrice , hérétique 8c infâme , ou comme ayant for- 
fait à fon honneur : c ctoient les quatre chefs de fou 
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sccufa'tion ; mais ils les prouvèrent fort mal, n'ayant , pour acquitter -îa loyauté envers le roi notre flre & mon- 

pu rien vérifier contre elle, fiuon quelle avoit porté fieur le duc d'Orléans , il fe partit de fon pays pour venir 

l'habit d'homme Se les armes , ce qu'ils imputoient à d~ leurfervice _, en la compagnie de Jeanne la Pucelle fa. 

crime. Pierre Cauchon , évêque de Beauvais , Se quel- , fieur _, avec laquelle & jufques à fon abfzntemenl ■ & de- 

ques autres, après diverfes interrogations captieufes , puis jufques à préfient ^ il a expofé fon corps & (es biens 

Ja condamnèrent à une prifon perpétuelle , au pain Se à audit j'ervice. Ces termes , diient-ils , marquent que la 

l'eau ^ mais les Anglois n'étant pas farisfaits d'une me- Pucelle d'Orléans n'avoir été qu'abfente & qu'elle 

diocre injuftice , la pourfuivirent avec tant de violen- n etoit pas morte : ce que fon frère n'auroit pas manqué 

ce , que les juges l'excommunièrent , & la livrèrent au de dire, Se défaire exprimer dans fes lettres , fi le fait 

bras feculier , qui la fit brûler vive le 30 mai 1430 , avoir été véritable , afin de fe rendre plus considérable 

dans le vieux marché de Rouen. Sur le bûcher , elle auprès de ce prince. Ceux qui fuivent cette opinion 

prédit aux Anglois les malheurs qui leur arriveraient. ajoutent encore, que le roi n'auroit pas manqué de ven- 

La fuite juftifia la vérité de cette prophétie ; car depuis ger la mort de cette héroïne , fur les premiers Bour- 

ce temps leurs affaires en France tombèrent en déca- guignons ou Anglois qui feraient tombés fous fa puif- 

dence, & les guerres civiles ruinèrent prefque toute fance ; ce qui n'étant pas arrivé , il y a apparence qu'elle 

l'Angleterre. On dir que le cœur de Jeanne d'Arc fe fouffrit feulement la prifon quelques années, & qu'après 

trouva tout entier dans les cendres , & qu'on vit s'en- la mort du duc de Bedford, général des Ano-lois , arri- 

voler du milieu des flammes une colombe blanche , 1 vée à Rouen en décembre '435, elle trouva moyen 

marque de fon innocence &c de fa pureté. Il y alloit de d'en fortir , & de retourner en fon pays , où elle finit 

l'honneur de la France & du roi de juftifier la mémoire ks aventures par fon mariage avec un riche feigneur , 

de cette fille héroïque : Charles Vil voulut que fes pa- nommé Robert des Armoifes en 1436. Pour appuyet 

rens demandaient des juges au faint-fïége pour revoir cette hiftoire , on rapporte un endroit des recherches de 

le procès. Sur leur requête le pape Callifte III donna Pafquier , dont voici les termes ; Elle fut de fi grande. 

pour commifTaires l'archevêque de Reims & les évê- recommandation entre nous après fa mort , qu'en l'année 

ques de Paris Se de Coutances, qui s'afïèmblerent à 1440 , le. commun peuple fe fit accroire qu'elle vivoit en- 

Rouen. Après avoir oui piufieurs témoins, ilsjuftifie- core ■•_, & qu'elle étoitéchapée des mains des Anolois _, qui 

rent entièrement la Pucelle , & firent lacérer & brûler en avoient fait brider une autre en fon lieu. Et pareequ'il 

le procès par lequel on l'avoit condamnée. Il ne fut pas en fut trouvé une dans la gendarmerie en habit déguifé _, le 

befoin de rien ordonner contre les faux juges : la plu- parlement fut contraint de la faire venir ^ & de "la repré- 

part périrent d'une mort fubite ou infâme , qui fembloit ■ fenter au peuple fur la pierre de matbre au palais , pour" 

marquer un jufte jugement de Dieu. Gui Pape qui l'a- montrer que c'était une impofiure. Ils difent que Févaiîon 

voit vue , fait fon éloge , qu&ft. 84. Martin Franc , fe- de la Pucelle d'Orléans ^ dont le peuple de Paris avoir 

crétaire de Félix V , en parle aufli avantageufement oui parler , lui avoit fait croire que cette féconde <mer- 

dans fon livre intitulé : Le champion des dames _> ouvra- riere étoit la véritable Jeanne d'Arc. 

ge en vers. Enfin ceux qui foutiennent ce fait , rapportent l'ex- 

Quelques auteurs qui ont voulu faire revivre la Pu- trait d'un manuferir , contenant une relation des chofes: 

celle après fa mort , fe font fondés fur les faits qui fui- arrivées dans la ville de Metz en 1 43 6 , & afFurent que 

vent. Ils difent que la Pucelle d'Orléans ayant été ex- le P. Vignier , prêtre de l'Oratoire , a vu le contrat de 

pofée le 24 mai 1430 fur un échafaur public , en confé- mariage de Jeanne d'Arc avec le fieur des Armoifes. 

quence de l'avis envoyé à Rouen par l'univerfité de Pa- ' Mais tout cela ne doit point prévaloir contre une vérité 

ris , qui la jugeoit digne de mort , elle y fut feulement dont on ne peut douter , fi l'on fait réflexion fur les 

admonêtée , puis remife en prifon, pour y pafTer le refte actes du procès, rapportés par du Haillan , & autres 

de fa vie \ mais pour contenter l'animofîté des Anglois, hiftoriéns ; fur le jugement des commifTaires délégués 

on la condamna enfuite à être brûlée toute vive ; ce que par le pape en 144 5 , pour la juftificarion de cette illu- 

l'on ne voulut pas , difent-ils , exécuter en fa perfonne, ftre héroïne , Se fur fon apologie que le chancelier de 

pareeque l'on ne croyoit pas qu'elle fût afTez coupable runiverfité fit en 1456'. Il n'y a pas d'apparence que 

pour mériter ce fupplice. On choifit une perfonne du les célèbres hiftoriéns qui ont parlé d'elle , aient ignore 

même fexe , digne d'une mort aufli cruelle j & après une aventure fi furprenante ] & que les délégués du 

avoir difpofé toutes chofes , on conduifît cette crimi- pape , qui firent une information de fa vie à Rouen & 

nelle au fupplice , avec une efpéce de mître fur la tête , ailleurs , n'en aient pas eu connoifïance , ou n'aient pas 

&c un écriteau qui contenoit les crimes dont on avoit ■ voulu en parler. A l'égard de cette guerrière , dont il 

aceufé la Pucelle d'Orléans : ce qui fervit à faire pafTer eft parlé dans le manuferir de Metz , ce n J eft pas la pre- 

cette feinte pour une vérité. Ces hiftoriéns ajoutent que miere fois qu'on ait vu de pareilles impoftures dans le 

l'évêque de Beauvais , qu'on avoit rendu maître de la monde. Ceux qui ont vu cette prétendue Jeanne d'Arc, 

vie & de la mort de la Pucelle , étoit François ; que cinq le chevalier des Armoifes qui l'a époufée , Pierre &C 

femaines entières s'écoulèrent entre la dernière fenten- Jean , frères de la véritable Pucelle d'Orléans , fe font 

ce Se l'exécution , comme on le voit par la cùmparaifon laifte furprendre : mais ceux-ci furent défabufes quel- 

des dates de Pafquier & de Serres ; le premier mettant que temps après , comme on voit dans la fentence des 

cette condamnation au 6 de juillet , qui eft un délai ex- commifTaires délégués du pape en 1456 , où font nom- 

traordinaire en juftice , & qui étoit ordonné afin d'avoir mes Pierre & Jean , frères de défunte Jeanne d'Arc dé 

le temps de préparer ce qui étoit néceflaire pour faire bonne mémoire _, vulgairement appellée la Pucelle. De 

réuflir la feinte. A l'égard de ce qu'on dit , que le cœur plus , les lettres de privilèges & exemptions qui leur 

de la Pucelle d'Orléans ne fut point confumé par les furent accordées , tant par le duc d'Orléans , que par le 

flammes , ils répondent que cela peut être arrivé dans la roi même , portent exprefTément que c'étoit en confîdé- 

perfonne fuppofée , fans que ce foit une marque d'in- ration de leur défunte feeur. Ces paroles du manuferir 

nocence , puifqu'on a vu de femblables prodiges parmi de Metz font afTez connoître Timpofture : La Pucelle 

les païens ; entr'autres en la perfonne de Germanicus Jehanne de France s'en alloit a Erlo'n^en la duché de Lu- 

adopté par l'empereur Tibère , dont le corps fur brûlé , xembourg _, & y fut grande preffe j jufqa'à ten que le fils 

félon la coutume des Romains , & dont le cœur parut le comte de Vuncnbourg 3 & l'aim'oit à Cologne de côté 

tout entier au milieu des flammes. Ils remarquent en- fon père le comte Vunenbourg _, & la menou le comte très-' 

fuite les termes de certaines lettres de don , octroyées à ' fort. Et quand elle en vaut venir _, il lift Une très-belle 

Pierre , un des frères de la Pucelle, par le duc d'Orléans curaffe pour les y armer _, & puis s'en vint à ladite Erlon : 

en l'année 1443 , lefquelles font conçues en ces mots : & la fut fait le mariage de monfieur de Hermoifé cheva- 

Ouï la fupplïcauon dudit mejfire Pierre ^ contenant que _, i lier _, & de ladite Jehanne la Pucelle j & puis après s'en 
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~VLp:t lf.ditjie.ur Hermoife avec fa femme la Pucelle demeu- 
rer en Mct^ 3 & fe tinrent làjufqu'à tant qu'il leur plaint 
aller. Celle dont il eft parlé dans ce manuferit , eft la 
M^me qui parut en 1449 à Paris , où elle avoua qu'elle 
xi'ctoit pas la Pucelle , & qu'elle avoit été mariée à un 
-chevalier dont elle avoit eu deux fils. On a recueilli 
d'une médaille qui fut frapée à fon honneur 5 après 
qu'elle eut fait facrer Se couronner le roi Charles VU à 
Reims , qu'elle avoit pour devife une main portant une 
<épée , avec ces mots '■: Confilio confirmata Dei. * Monf- 
trelet. Du Haillan. Dupleix & Mezerai , hift. de Fran- 
ce. Valerand de Varane , de geftis Joanna, virg. Jean 
Hordal , hift. de Jeanne d'Arc. Berri , chron. de Char- 
les VI & VIL Pafquier, /. 6 des recherches. La Colom- 
bière , portrait des hommes illuftrcs François. De Vien- 
ne Planci ., en fa lettre fur le fujet de la Pucelle d'Orléans. 
L'abbé Lenglet du Frefnoy , hifloire de Jeanne d'Arc > 
<S>:c. wéc des procès & autres pièces originales du 
temps. 

ARCADIÀ , fille de l'empereur Arcadius Se d'Eu- 
■ 'doxie j étoit une princefle d'une très-grande piété. Elle 
vivoit dans le palais de l'empereur Théodofe le Jeune 
fon frère , comme dans une maifon religieufe j Se fes 
Sœurs , Placiîle Se Marine , l'imitoient dans fes exerci- 
Tes de piété. Elles avoient toutes trois fait vceu de vir- 
ginité ; Se la princeffe Pulcheçie leur feeur ayant été dé- 
clarée augufte , en 4 1 5 , devint leur protectrice. * So- 
zomene , /. 9 } c. 1 & 3. 

ARCADIE, province du Péloponnèse, qui forme 
la partie Septentrionale de la T^aconie. Elle avoit l'Ar- 
_go!ide , ou pays d'Argos au levant > l'Elide au couchant , 
PAchaï'e propre au feptentrion , Se la Meffenie au midi , 
Se elle étoit divifée en Arcadie haute & baffe. Elle eut 
le nom de Pelafgie _, de Pelafgus qui étoit roi du pays ; 
celui d' Arcadie _, d'Arcas fils de Califto Se de Jupiter. 
L'oracle de Delphes avoit ordonné de déterrer fes os , 
qu'on avoit -mis dans un tombeau au mont Mœnalus. 
Lucien dit que les Arcades fe croyoient plus anciens que 
la lune \ & que c eft pour cette raifon qu'ils n'ont point 
voulu recevoir l'aftrologie» Leur roi Pelafgus leur en- 
feigna l'ufage du gland j car ils ne vivoient auparavant 
que d'herbes & de racines : mais Àrcas fils de Jupiter 
•8c de la Nymphe Califto , félon Vigenere , (fur les ta- 
bleaux de Philqfirate f) leur montra l'art de labourer la 
terre , de femer le bled , de faire du pain , dont ils fe 
nourirent , quittant le gland : ce qu'il avoit appris de 
Triptolême fils de Cerès. Les Arcades révéraient , en- 
tr'autres divinités , Pan , comme dit Virgile, Pan deus 
Arcadîdt. Ils facrifioient des hommes à Jupiter Lycien , 
■au rapport de Pline. Ariftote ( au livre 4 de fes météo- 
res j, ; dit que le vin d'Arcadie , mis dans des peaux de 
bouc près du feu , fe calcine Se fe réduit en fel. L'Ar- 
cadie avoit des ânes d'une grandeur extraordinaire ; & 
■c'eft ce qui a donné occafion au proverbe. Perfe , ( Sat. 
3 , v. 8 ) y fait allufion , lorfqu'ii dit : 

Arcadis, pecuaria rudere dicas,' 

C'eft fur cela qu'eft fondé ce que dit Juvenal du refus 
que l'on faifoit aux maîtres de leur payer le falaire de 
l'inftruction des enfans qui ne profiroientpas dans leurs 
ccoles. 

Culpa docentis 
Scilicet arguitur „ quod Uva in parte mamilh 
Nil falit Arcadico juveni. 

Les villes d'Arcadie ctoient Mégalopolis , dite aujour- 
d'hui Leontari _, patrie de l'hiftorien Polybe , Tégée , 
JHérea , Gortis , Lycuria , Mahtinée célèbre par la ba- 
taille des Thébains , conduits par Epaminondas , con- 
tre les Lacédémoniens j Methydrium , Lycofura , Sec. 
VerslaCIIÎ olympiade , Se l'an 368 avanr J. C. il s'é- 
leva une cruelle guerre entre les Arcadiens Se les Lacé- 
démoniens , qui tuèrent dans une bataille dix mille 
arcadiens , fans perdre un feul homme de leur côté. 
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Ceux qui reflètent de cette défaite , fe retirèrent dans la 
ville de Mégalopolis. Quelque temps après , fe rele- 
vant de leurs pertes précédentes, ils remportèrent quel- 
ques avantages fur leurs voifms ; & étant victorieux 
des Eléens , ils préfiderent aux jeux de la CIX olym- 
piade , l'an 304 avant J. C. Mais depuis ayant attiré 
fur eux la haine de toute la Grèce , par le facrilége com- 
mis en pillant les tréfors du temple de Jupiter Olympien „ 
ils eurent à Soutenir la guerre que ceux de Mantinée 
leur déclarèrent. Au refte , les Arcadiens étoienr fi 
amoureux de la mufique, qu'ils l'apprenoient même aux 
petits enfans. Tout ce pays , qui fait aujourd'hui la par- 
tie Septentrionale de la T^aconie _, eft fournis au Turc 
depuis près de deux cens ans. * Strabon , /. 8. Pline, 
/. 4 , c. 6. Polybe , /. 4. Xenophon , /. 7. Diodore , 
/. 1 5 . Athénée , /. 14. Paufanias , in Arcad. Laurem- 
bergius , Grac. antiq. Ortelius. Meurfius , &c. 

ARCADIE, ville du Péloponnèfe , près de la Mef- 
fenie , qui fait aujourd'hui partie de la province de 
Belvédère. * Baudrand. 

ARCADIE ou ARCHADIE , ville autrefois affez 
renommée dans Fine de Crète ou de Candie, avec 
évêché fuffragant de Candie. Le golfe d'Arcadie eft le 
Cypariffus flnus des anciens. * Baudrand. 

AKCMMENS. C'eft le nom d'une fociété de favans 
en Italie , dont le but eft de contribuer au rétablifïe- 
ment des belles-lettres , & Sur-tout à la perfection de 
la poëfîe italienne. Ils fe conduifent tous en bergers 
d'Arcadie , Se chacun prend à fa nomination le nom de 
quelque berger de l' Arcadie ancienne : leur gouverne- 
ment eft démocratique. Ils élifent tous les quatre ans 
un préfident qu'ils choififTent d'entre eux. On l'appelle 
Cuftos ou le Gardien j & il fe choifit tous les ans douze 
afleffeurs , qui décident avec lui fur toutes les affaires 
qui fe préfentent dans la fociété. Cependant ils ont la 
liberté d'annuler leurs décifions , s'ils le veulent. Leur 
réfidence eft proprement à Rome , où ils commencè- 
rent à établir cette fociété le 1 5 octobre j 590. Cette 
académie fe forma par les foins de quatorze perfonnes 
que le goût des Sciences Se des belles-lettres avoit fou- 
vent raflemblées chez la reine Chriftine de Suéde. Cet- 
te princeffe , quoique morte , en fut nommée la pro- 
tectrice. Ce fut en 1696, qu'ils formèrent leurs loix. 
Ils n'en firent que dix, que M.Gravina, l'un des fonda- 
teurs , fut chargé .de rédiger dans la langue Se le ftyledes 
douze tables , avec la Sanction pénale , Si quis adverfus 
H. L. &c. La rogation de ces loix en fut faite dans le 
même ftyle , Se le tout fut gravé fur deux belles tables 
de marbre , qui font expofées dans le Serbatajo , falle 
qui fert d'archives à l'académie. C'eft la que Se voient 
aufïï les portraits des Arcadi les plus diftingués ; à la tè- 
te deSquels fut mis le pape Clément XI , dont le nom 
académique ou paftoral étoit Alnano Melleo, Dès qu'un 
ouvragé a été lu dans l'académie , on le met dans le 
Serbatajo. La Septième loi des Arcadiens défend de 
rien mettre qui fente le libertinage dans les ouvrages 
qu'on doit leur lire. Les armes de cette fociété font la 
flûte paftorale , nommée Syrinx , couronnée de pin Se 
de laurier. L'Arcadie s'eft mife fous la protection de 
Jefus-Chrift n ai flanc , dont elle célèbre la fête à la pre- 
mière affemblée de chaque année. Les Arcadiens de 
Rome ont leurs colonies dans toutes les bonnes villes 
d'Italie. Ils en avoient produit vingt dès l'an 1 7 1 3 : 
chacune de ces colonies a auffi fon Vke-Cuflos , Se elles 
portent des noms différens dans les lieux où elles font. 
La Formata eft le nom des colonies d'Aretio & de Ma- 
cerata. L'Animofa eft celui des académies de Venife , 
de Bologne &: de Ferrare ; celle de Sienne s'appelle 
P hyfico-Critica ; celle de Pife a pris le titre d'Alphaja; 
celle du pays de Ravenne , quin'eft compofée que d'ec- 
cléfiaftiques , porte le nom de Camaldulenfis _, &c. 
Toutes ces académies s'aflemblent chacune fept fois 
par an , ou dans un bois , ou dans un jardin , ou dans- 
quelques prairies. La fociété de Rome s'affembla d'à- 



boxa fur le mont Palatin : mais aujourd'hui elle tient 
fes affemblées dans le jardin du prince Salviati. Dans 
les fix premières , on lit les ouvrages des Arcadiens 
romains , & les cardinaux Se les dames font lire leurs 
ouvrages par d'autres. Dans la feptiéme on fait lire par 
une perfonne chargée de cet emploi , les ouvrages que 
les colonies ont envoyés à ia fociété de Rome. Celui 
qui prétend entrer dans cette fociété , doit avoir plus 
de vingt-quatre ans , & s'être déjà acquis de la réputa- 
tion par fon fa voir : il doit être noble d'extraction ou 
par fon mérite. On exige des dames qu'elles fe foient 
appliquées à la poc'fie. Il y a cinq manières de recevoir 
les nouveaux membres dans la fociété. i . L'acclama- 
tion _, où les académiciens donnent leurs fuffrages de 
vive voix : cette manière s'obferve à la réception des 
cardinaux _, des princes , des ambafladeurs. i. L'enrol- 
lement , Annovera^ione , qui eft pour les dames 8c 
pour les colonies. 3 . La repréfentation , lorfque les col- 
lèges où l'on ciéve la noblefle , préfentent quelques- 
uns de leurs élèves pour être reçus. 4. La furrogatïon 3 
lorfque pour remplacer un académicien mort , on pro- 
cède à 1 élection d 4 un autre. 5. Enfin , la dejlination _, 
quand on donne un nom Arcadien à quelqu'un ,avec la 
promeffe folemnelle de lui donner la première place 
vacante. Les Arcadiens comptent par olympiades-, qu'on 
annonce tous les quatre ans , & qu'on célèbre par des 
divertilfemens d'efprit. On écrit les vies des Arcadiens 
'après leur mort. Jean Marins de Crefcembeni en a déjà 
donné deux volumes en 1 yoS&en 1710, fous le titre de 
Vite de gli Arcadi illujiri. Le 1 3 avril 1 7 1 1 , les faites 
d'Arcadie portoien'r 1 1 9 5 académiciens morts depuis 
ieur inlliturion. Dans ces faftes les jours de ces morts font 
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nommes fâcheux , mejli giorni, * Crefcembeni , loco 



dtato. Fibîioth. ital.roni. r 3 p. 2.23 , & fuiv. 

ARCÀDIUS , comte 8c médecin , en l'honneur du- 
quel le fophifte Ximere ht une harangue fous l'empire , 
de Julien. * Photius , c. 1 65. 

ARCADIUS empereur d'Orient, naquit en Efpagne 
vers l'an 377 , de Théodofe h Grand j qui fut fait em- , 
pereur p->u après , 8c de l'impératrice Flaccille. Son 
père l'affocia à l'empire, le 19 janvier de l'an 383. \ 
11 n'en avoir que 1 ÎS lorfqu'il lui fuccéda le 17 janvier 
de l'an 395. Honorius fon frère fut empereur d'Occi- ' 
dent. Ru fin , préfet du prétoire , avoir foin des affaires \ 1 
-Se par la plus noire de toutes les perfidies , il voulut fe 
faire lui-même empereur* Pour y réulîir , il réfolut de 
faire époufer fa fille à Arcadius ; mais on rompit fes | 
mefures : car l'eunuque Eutrope , fit en forte que Pem- 
pereur époufa , le 2.7 avril , Eudocie , fille de Bauton , ' 
qui avoir été conful en 385. Ruiin , voyant fes efpé- 
rances ruinées par cette intrigue d 'Eutrope , en eut tant 
de chagrin , qu'il traita fous main avec les barbares , 
pour les attirer dans les terres de l'empire. Il fit venir 
les Huns en Aiie , qui ravagèrent tout l'Orient , jufqu'à 
Antioche , 8c prefia Alaric roi des Goths de faire une 
irruption dans la Grèce , avec affurance qu'Antiochus , 
qui en étoit proconful , favoriferoit fes entreprifes , & 
que Géronce, à qui il.avoitfait donner la commiflion 
de garder le paffage des Thermopyles , laifferoit palfer 
fon armée avec toute liberté. Alaric trouvant cette por- 
te ouverte , par la fuite de Géronce 8c de fon armée , 
ravagea fans réfiftance toute la Grèce, & prit les villes 
les plus célèbres. Stilicon, que Théodofe le Grand avoit 
laiflé auprès d'Honorius, accourut en diligence avec une 
puiffante armée ; mais elle ne fit prefqu'augmenter les 
maux de la Grèce , fous prétexte de ia îecourir. Cepen- 
dant ce mauvais événement, ne fit pas perdre courage à 
Stilicon , qui avoit deifein de fe défaire de Rufin. Il fit 
en forte qu'Honorius envoya une féconde armée fous la 
conduite de Gainas , lequel étant venu à Conftantino- 
ple à la tête de cette armée , y tua Rufin , que fon am- 
bition avoit tellement aveuglé y qu'étant forti avec 
l'empereur , ils^magina qu'on falloir affocier à l'em- 
pire. Tout Cela fe pafta fur la fin de l'an 355. Eutrope 



s'enrichit de la dépouille de Rufin , perfécuta cruelle- 
ment fes amis l'année fuivante, 8c détacha Gildon gou- 
verneur d'Afrique , des intérêts d'Honorius , pour l'en- 
gager dans ceux d'Arcadi'us. En 599 , Gainas, Goth de 
nation , fe fouleva , & fit açir d'abord Tribigilde foii 
parent , qui jetta toute la Pampliylie dans une effroya- 
ble confternation. Enfuite il fe déclara ouvertement \ 
8c Arcadius fut obligé , non-feulement de lui facrifier 
Eutrope , mais encore d'illuftres fénateurs. Gainas fut 
néanmoins défait en l'an 400 , 8c fa tête fut apportée a 
Conftantinople. Après cette heureufe exécution , l'em- 
pereur ordonna la démolition des témp'es des Gentils, 
bannit les Ariens de Conftantinople, 8c fit obferver 
rigoureufement les loix que fon père avoir faites contre 
les hérétiques 8c les païens ; & fit bâtir une cgi ife à 
Conftantinople fous le nom de S. Jean V Evangélijïe* 
Ces actions glorieufes furent ternies par les violences 
qu'il exerça à l'égard de S. Jean Chryfoftôme , qu'il 
chaffa de fon églife, 8>c par fa complaifance pour fa 
femme 8c fes favoris, dans les chofes mêmes les moins 
raifonnables. Il mourut le premier jour de mai de l'an 
408 , âgé de 3 1 ans , dont il en avoit régné 1 2. avec fon 
père , & 14 tout feul. Il fut enterré dans l'aile droite 
dei'églife des apôtres, de même que fa femme Eudo- 
cie. Théodofe le Jeune lui fuccéda, fous ta crr.dtrue de 
ia fœur Pulcherie-. * Socrate , A 5 & 6. Zofime. S. N, zo- 
mene,/. 6. Marcellin. Cafliodore 8c Vxofyex y en la chron-. 
Théophanes , 8cc. 

ARCADIUS , évêque, fut envoyé par le pape Cé- 
leftin légat au concile d Ephèfe , & fut encore député 
par les pères de cette aifcmblée , vers l'empereur Théo- 
dofe le Jeune j l'an 431. Le cardinal. c\\\ Perron en parlé 
dans fes réponfes au roi de la Grande-Brctaene, où il 
répond à l'objection que font les protefrans contre la 
primauté du pape j pareeque cet Arcadius, Projectus, 
8c Philippe , qui étoient les légats du p~pe , n'ont pas 
toujours fouferit les premiers aux décrets riu concile. 

* Baronius , in annal. Du Perron , refponf. ad reg. nia g. 
Briu /. 1 j c. 35. 

ARCADIUS , évêque en Afrique; dans le V fiécle,' 
s'oppofa courageufement aux Ariens. La réfiftance du 
fàint prélat irrita ces hérétiques > qui s en plaignirent à 
Gcnferic roi des Vandales 5 8c ce prince , qui etoit lui- 
même Arien > efpérant de venir facilement à bout du 
troupeau , après avoir chaffe les pafteurs a fit mourir le 
fiiint évêque Arcadius , le ï 3 feptembre de l'an 437. 

* Victor de Vite j hijl.perf Vandal. 

ARCADIUS , évêque de Vencc , fe trouva l'an 439 
au concile de Riez en Provence , affemblé contre Ar- 
mentaire d'Embrun. * Baronius , in annal. 

ARCADIUS , archevêque de Bourges , dans le VI 
fiécle , fuccéda à S. Honoré. En 538 il fouferivit les 
actes du III concile d'Orléans. Grégoire de Tours parle 
de lui , & il en eft auïfi. fait mention dans la vie de 
S. Patrode , rapportée par Surius. Arcadius mourut fain- 
tement vers l'an 542. L'églife de Bourges célèbre fi 
fête le premier jour d'août. Defideratus , furnommé 
Thecdulus _, lui fuccéda. * Grégoire de Tours ^ c. 10, 
de vita patrum. Surius , in vita S. Patroc. ad diem 1 
novembris. Sammart. G ail. chrifi. Labbe , in biblioth. 
1 nova. 

ARCADIUS , fénateur d'Auvergne , & fils de l'em- 
pereur Avitus , engagea le roi Childebert à ufurper 
l'Auvergne fur fon frère Thierri roi d'Auftrafie. Childe- 
bert y entra l'an 5 3 o , ck emporta Clermont &c quel- 
ques autres villes. Mais ayant fu que fon frère Thierri , 
1 dont Arcadius avoit publié la mort , revenoit vi-5torieu± 
■ des Thuringiens , il marcha contre Amalaric. Arcadius 9 
pour fe fouftraire à la colère de Thierri , fe réfugia à 
Bourges. Ce fut lui qui fut le premier miniftre du dé- 
teftable alfafîînat commis par Childebert & Clotaire * 
dans la perfonne de leurs neveux , fils de Clodomir , 
en 532. * Grégoire de Tours j hijî. I. $ , c. p, ï^ 
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ARCANDAM , ALCANDRÏNUS ou ARCAN- 
DUM , aftrologue Arabe. On ne fait point en quel 
fiécle il a vécu , 8c les fentimens de ceux qui parlent de 
lui font très-diftérens. Il a écrit un livre de prédictions 
âftrologiques , par les horofcopes. Cet ouvrage imprime 
à Paris l'an i 541, eft intitulé De verkadhus & pr&dic- 
tionihus ajlrolûgim. _, & pt&cipuè nativitatum. * Volïius , 
Ue fient, mathematic. c. 6q,, § 4. 

ARC ANE , Arcana „ petite ville de la Turquie en 
Aiïe. Elle ell dans la Natolie propre , fur la côte de la 
mer Noire , eutre la ville de Sinabe ou Sinope, 8c le cap 
Pifello. Quelques géographes la prennent pour 'la ville 
nommée anciennement Abonotrichos ou Ahoni Mania _, 
que d'autres eftiment être la ville de Belli; ce qui ne 
s'accorde pas avec la fituation où l'on met Belli. * Bau- 
drand. Mati , dicl. géograph. 

ARC ANC EL, ville de Mofcovie, cherche^ SAINT- 
MICHEL ARCHANGE. 

ARCAS , fils de Jupiter 8c de Califto , fille de Ly- 
caon , roi tPArcadie , de laquelle Jupiter devint amou- 
feux. ianàn pour fe venger de fa rivale , la changea en 
ourfe , que Diane tua à coups de flèches , pour com- 
plaire à Junon. Paufanias [dans fis arcadiques _, ) dit 
qu'elle étoit encore enceinte d' Arcas , 8c que Jupiter 
envoya Mercure pour fauver l'enfant , 8c mit la mère 
au nombre des affres , fous le nom de la grande ourfe. 
Arcas étant devenu grand , fut préfenté par des chaf- 
feurs à Lycaon fon aïeul , fans qu'il le reconnût j mais il 
arriva que Jupiter étant venu un jour voir Lycaon , ce 
roi voulant éprouver s'il étoit véritablement dieu > fit 
tuer Arcas , 8c le fervit à Jupiter , l'ayant coupé par 
morceaux \ mais il le punit fur le champ de fa cruauté , 
l'ayant chance en loup , 8c Arcas en la conftellation que 
l'on appelle la petite ourfe. Ces deux ourfes , dit Vitru- 
ve,font placées dans le cercle arctique : en forte qu'elles 
fe touchent par le dos , ayant le ventre tourné l'une 
d'un coté , 8c l'autre de l'autre. La petite eft appellée 
par les Grecs Cynofura j la grande Hélice. Leurs têtes 
font oppofées , 8c leurs queues s'éloignent aufli ; car 
chaque tête pafïant outre de chaque côté , eft au droit 
de chaque queue. Voye\ CALISTO. * Apollodore. 
Ovide , metam. I. 1 , fab. 5 & 6. Antiq. gracq. & 
rom. 

ARCAS , petit bourg d'Efpagne dans la Caftille. 
C'eft i'Arcabrica des anciens, quia été autrefois une 
ville confidérable , avec évêché fufffaçant de Tolède. 
Le liège épifcopal fut uni ou transféré à Cuença par le 
pape Lucius III , vers l'an 1 1 8 1 , à la réquifition d'Al- 
fonfe IX, roi de Caftilie. * Garfîas Loaifa , in not. ad 
concil. Luc. Le Mire , not. epife. orbis. 

ARCE , ville de Phénicie , eft la même que Céfa- 
rée de Philippe. Cherche^ CÉSARÉE DE PHILIPPE. 

ARCE , autrement Petra, ville capitale de l'Ara- 
bie Déferte. * Joféphe , /. 4 , c. 4 & 7 des antiq. 

ARCE ou ARCA , Arcanum _, bourg du royaume 
de Naples , avec titre de duché , fitué dans la terre de 
Labour , près de la Campagne de Rome , entre la ville 
d'Aquila 8c celle de Soria. * Baudrand. 

ARCERE ( Antoine ) prêtre , étoit de Marfeiile , où 
il mourut le 22 janvier 1 699 , âgé feulement de trente- 
cinq ans. Il s'appliqua dès fa jeunefïe à l'étude des lan- 
gues latine , grecque , hébraïque, & étudia enfuite l'a- 
rabe , le turc 8c le perfan. Il favoit aufli les principales 
langues qu'on parle en Europe. On a trouvé parmi fes 
manuferits des grammaires de toutes ces langues , qu'il 
s'étoit faites lui-même \ par où l'on peut juger de io\\ 
application au travail. Il entra à l'âge de 1 8 ans dans 
la congrégation de l'Oratoire \ & après y avoir appris 
ÔC enfeigné les belles lettres , il alla à Paris , 8c y pafla 
environ un an dans la maifon de S. Honoré. Il y fut 
connu 8c eftitné de quelques favans , & entr'autres de 
M. l'abbé Bignon j mais il n'aimoit guères à fe pro- 
duire , 8c fa pafïîon pour l'étude augmentoit de jour en 
jour. II retourna à Marfeiile , 8c engagea fes parens à 
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lui fournir tout ce qui lui feroitnéceflaire pour le voya- 
ge du Levant qu'il méditoit , afin de s'y perfectionner 
dans la connoiiïance des langues , 8c des nucurs des 
habitans de ces pays , comme aufli pour y acheter des 
livres 8c des manuferits propres à fon deflein ; à quoi 
il réuflir. Etant de retour à Marfeiile , il ne penfa plus 
à rentrer dans l'Oratoire , mais à vivre en particulier 
dans fa famille , pour pouvoir avec plus de liberté cul- 
tiver les talens qu'il pofTédoit , débaraffé de tout foin , 
de toute vifîte , & uniquement attaché à fes études. 
Il y avoit huit ans qu'il avoit entrepris un dictionnaire 
françois & turc , qui auroit été très-utile pour la reli- 
gion 8c pour le commerce. Ce n'eut pas été un fimple 
vocabulaire, comme la plupart des autres dictionnaires., 
Il auroit été plus ample & plus curieux encore , 8c d'un 
moins difficile ufage que celui de Meninski , qui com- 
' mence par le turc , lequel il traduifit en latin ou en al- 
lemand. Le dictionnaire de M. Arcere commençoit par 
■■ le françois , & faifoit voir le rapport qu'ont les prover- 
■ bes des Turcs avec la langue françoife , la latine & la 
grecque , comme aufli avec l'écriture fainte. On y au- 
roit aufli vu des remarques curieufes fur leur hiftoire , 
leur religion , leurs cérémonies , leurs dignités , leur 
difeipline militaire , leurs coutumes , leurs habits , leur 
géographie , 8cc. pareeque les différentes phrafes des 
Turcs fur le même mot , faifant fouvent allufion à ces 
chofes , donnent lieu d'en parler à ceux qui en font 
: bien inftruits. Il étoit fi appliqué à cet ouvrage , qu'il 
ne fe permettoit pas même les délaifemens d'efprit 
les plus innocens , 8c n'accordoit pas à fon corps ce 
qu'il lui eut fallu de repos 8c de fommeil , pour ré- 
parer fes forces épuifées par un travail fi pénible 8c 
fi continuel. Aufli tomba-t-il dans un état de lan- 
gueur & dans une fièvre lente , qui le conduifirent au 
tombeau. 

ARCESILAUS , fils de Batto ou Battus , fondateur 

du royaume des Cyrénéens , fuccéda à fon père l'an du 

monde 3413 , & 622 avant J. C. félon la fupputation 

< d'UlIèrius , & régna \6 ans. * Hérodote , /. <% , c. 1 09. 

Les Cyrénéens ont eu trois autres rois du nom d'Arcé- 

; filaùs. On en fait très-peu de chofes. On peut confulter à 

, leur fujet , l'hifloire uniycrfclle 3 traduite de l'anglais , 

tome XII , pag. 421 , 422. 

ARCESILAUS ou ARCESILAS , philofophe , fils 
de Scythus ou Scytes j comme on le nomme ordinai- 
rement , étoit de Pitane , ville des /Eoliens. Il fut dif- 
ciple d'Autolycus , mathématicien , qu'il fuivit à Sar- 
des d'où il fe rendit à Athènes , 8c y étudia fous Xantus 
fc fous Théophrafte , enfin fous Crantor. Celui-ci en- 
feignoit alors dans cette ville du vivant de Polémon , 
qui avoit été fon maître , & avant lequel il mourut. 
Arcefilaiis étudia aufli la géométrie fous Heiponnius 9 
il eut même quelque attache à la poefie , & fe plut ex- 
trêmement à la lecture d'Ariftote : mais fa paflion d'ê- 
tre philofophe l'emporta fur toutes les autres. Ayant 
fuccédé à Cratés fuccefleur de Polémon , dans la ré- 
gence de l'école platonique , il forma un fyftême nou- 
veau , qu'il enfeigna à fes écoliers , & l'on nomma fa 
fecte la féconde académie _, pour la diftinguerdecellede 
, Platon. Le grand principe de fon fyftême confifloit à 
dire que toutes chofes étoient fi incertaines , qu'on 
ne pouvoit diftinguer le faux du vrai : aufli attaquant 
tout ce que les autres aflïrmoient , il faifoit gloire de 
douter de tout , de difeourir du pour 8c du contre , 
8c de fufpendre fon jugement fur toutes chofes. Cette 
méthode de difputer fur tout ce qu'on lui propofoit , 
n'étoit pourtant pas Ci nouvelle, qu'il ne la juftihât par 
les exemples de Socrate , de Platon , de Parmenide & 
d'Heraclite, qui en avoient ufé ainfl:mais outre qu'elle 
avoit été oubliée , il la poufla bien plus loin qu'ils n'a- 
voient fait. Quelques-uns ont prétendu que ce fut par 
émulation contre Zenon , avec lequel il avoit étudié • 
de que voyant que celui-ci avoit pris le parti des dog- 
matiques en donnant des définitions 8c des axiomes , 



il voulut par contrcpied prendre une autre route , en ren- ! 
verfant tous les fondemens des fciences , & réduifant 
tout par fes difputes à l'incertitude. Ainfi il nioit & af- 
firment les mêmes chofes , débitant la première qui lui 
venoit dans l'efprit, & tout d'un coup^ la renyerfant 
par plus de raifons qu'il n'en avoit apporté pour l'établir. 
Au relie , il avoit tout ce qu'il faut pour perfuader ^gé- 
nie heureux , vivacité , facilité à s'énoncer , une élo- 
quence perfuafive , foutenue par des qualités extérieu- 
res les plus avantageufes, avec cela un grand difeerne- 
menc , & une géiiereufe libéralité. Il fe plaifoit à faire 
le bien , & ne vouloir pas qu'on le fût. On raconte 
qu'en rendant vifite à Créfibius , qui étoit malade , & 
qui manquoit du nécefiaire , il lui glifla adroitement 
fous l'oreiller une bourfe bien garnie & fe retira. Un 
ami qui devoit donner un repas , lui ayant emprunté 
de la vaifielle d'argent , il ne la redemanda point , fup- 
pofant qu'il l'avoit donnée & non pas prêtée; quelques- 
uns même ont écrit que confidérant les befoius de cet 
ami , il ne voulut pas la reprendre lorfqu'on la lui re- 
porta. Quoiqu'il eût évité de fe mêler des affaires de 
politique , il ne put refufer la dépuration que l'on fit 
de lui vers le roi Antigonus, pour folliciter une affaire 
qui regardoit fa patrie. Il eft vrai qu'il ne réuflit pas j 
mais on impute cela au peu de compiaifance qu'il eut 
pour ce prince, ce qui a fait écrire qu'il n'étoit point 
propre pour les cours : il eut pourtant beaucoup de part 
à l'amitié du gouverneur du Pirée , & reçut beaucoup 
de préfens d'Eumenes , prince de Pergame. On lui re- 
proche de s'être attaché publiquement à des courtifa- 
nés , & même d'être tombé dans les impuretés les plus 
infâmes. Il y en a qui croient que ce reproche n'eft pas 
fondé fur des preuves certaines. Il ne fut point marié , 
<k mourut d'avoir trop bu & en délire à l'âge 7 5 ans , 
en la quatrième année de la CXXXIV olympiade ,241 
ans avant J. C. Quelques-uns foutiennent que ne trou- 
vant point d'évidence qui l'empêchât de flotter égale- 
ment entre l'affirmation & la négation , il ne voulut 
point écrire de livres ; d'autres aflurent qu'il en écrivit: 
mais ils concertent fur la queftion s'il les a publiés , car 
les uns l'affirment , & les autres difent qu'il jetta au feu 
ce qu'il avoit compofé : il eft pourtant certain qu'il dédia 
quelques livres à Eumenes prince de Pergame. Quelques 
anciens ont parlé de ce philofophe. Laftance a écrit 
vivement contre lui. Diogène Lacrce a écrit fa vie j & 
il parle encore de trois autres du nom d'AacESiLAUs , 
dont le premier fit des comédies ;.le fécond compofa 
des élégies j & le troifiéme étoit fculpteur. Hérodote 
fait mention de quelques rois de ce nom , defeendus 
de Battus. Nous venons de parler de l'un d'entr'eux. * 
Hérodote , /. 4 , ou Melpom. Sénéque , /. z de benefi. c. 
10. Dioo-cnes Laerrius , L 4. vit. philofoph. Laclantius, 
/. 3 . infile, divin, c. 3 „ 4 J 5 6 1 6 ^ &c. Bayle, d'ici, ait. 
ARCESILAUS , conful fous Gallien en 267. 
ARCHAGATHE , fils d'Agathocles tyran de Sicile , 
ctoit fort brave , mais infolent & emporté. Ses violen- 
ces firent révolter contre lui fes foldats à Unique en 
Afrique , où fou père l'avoit laiffé. Agathocles fe mit 
en état de l'aller dégager j mais n'en pouvant pas ve- 
nir à bout , il fut contraint d'abandonner Archagathe à 
ces furieux , qui l'égorgerent la troifiéme année de la 
CXVUI olympiade, 306 ans avant J. C. Il laiffa un 
fils de même nom que lui , qui empoifonna depuis fon 
aïeul Agathocles. * Diodore de Sicile jl.2.0, bibl. hifi. 
& in f' : \7gm. 

ARCHAGATHE , fils de Lyfanias , étoit du Pélo- 
ponnèfe. On dit qu'il fut le premier médecin qui vint 
s'établira Rome, fous le confulat de I.ucius Emilius , 
& de Marcus Livius , vers l'an 5 3 4 de la fondation de 
Rome, fous la CXL olympiade , & zzo ans avant 
J. C. Caffius Hemina , auteur ancien , dit qu'on lui 
donna le droit de bourgeoifie, & qu'on lui acheta aux 
dépens du public une boutique au carrefour d'Acihus. 
Ou dit qu'on lui donnoit dans Rome l'épithéte de 
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GuériJJeur de playés _, & qu il y fut d'abord merveilleufe- 
ment bien reçu ; mais qu'un peu après par fes opéra- 
tions impitoyables , qui l'obligeoient à couper & à brû- 
ler les membres , on lui donna le fobriquet de Boureau , 
& qu'on fe dégoûta à Rome de la médecine & des mé- 
decins , au moins de cette partie de la médecine , qu'on 
appelle Chirurgie* * Pline , /. 29 , hifi. nat. c. 1. 

ARCHAIMBAUD { Benoît ) né à Lyon le 1 1 juil- 
let 1 643 , fit fes humanités au collège des jéfuites , où. 
il eut pour régent le père de la Chaife , depuis confef- 
feur du roi , qui eut toujours pour lui une grande affec- 
tion. Ce père lui en donna même des marques depuis 
que M. Arehaimbaud fut entré dans la congrégation 
de l'oratoire , le z novembre 1 66 o. Après fon année 
d'infiieueion _, il fit fa philofophie au Mans , fa théolo- 
gie {cholaftique à Saumur ; & après avoir pendant trois 
années étudié la pofitive en la maifon de S. Magloire 
à Paris, il y fut ordonne prêtre le z6 mai 1668. Il 
profeffa enfuite la philofophie à Toulon , Se de-là à 
Nantes où il exerça cet emploi pendant quatre ans. 
Comme il s'étoit appliqué en même temps à l'étude de 
la théologie , on le jugea capable de l'enfeigner , Se 
on l'envoya pour cet effet à Riom en Auvergne, où il 
l'enfeigna réellement en 1674 Se i6j6. Il avoit em- 
bralTé la doctrine de S. Thomas dans route fon éten- 
due 5 Se l'ayant fait foutenir dans des thèfes publiques , 
deux cordeliers , docteurs de Paris , les cenfurerent , Se 
les déférèrent au roi , comme contenant la doctrine des 
cinq fameufes propofitions. Il étoit sûr néanmoins que 
le père Arehaimbaud en condamnoit formellement qua- 
tre dans fes thèfes : mais on n'écouta alors que la dé- 
nonciation qui en fut faite , Se en conféquence , le pro- 
fefïeur reçut une lettre de cachet qui le confinoir dans 
la maifon de Montmorenci , près de Paris , avec dé- 
fenfe d'enfeigner dans toute l'étendue du royaume. 
Mais le roi ayant été informé de la fauffeté de la dé- 
nonciation , le P. Arehaimbaud obtint fa liberté , Se 
celle d'enfeigner comme auparavant. On le fit fupé- 
rieur à Vienne , où il acquit l'eftime de M. de Villars , 
qui en étoit archevêque , Se lorfque fes fix années de 
fupéiïorité furent finies , ce prélat obtint qu'il demeu- 
rerait encore à Vienne. En 168 s il fut employé dans 
les millions célèbres , que le feu roi Louis XIV fit faire 
dans le diocefe de Montpellier : mais une colique né- 
phrétique l'ayant obligé au bout d'un mois d'abandon- 
ner cet exercice fatiguant , il fe retira à Lyon oit il fut 
fupérieuren i6$6 ,Se il y mourut en 168 8, le 25 d'août. 
On y imprima l'année fuivante 1689 chez Cette , un 
ouvrage qu'il eût été à fouhaiter qu'il eût poulie plus 
loin : il eft intitulé : Abrégé hifiorique du droit canon ^ 
contenant des remarques fur les décrets de Gratien _, avec 
des dij] érections. * Mémoires du temps. 

ARCHAMBAUD lire de Bourbon , cherche^ BOUR- 
BON. 

ARCHARD , moine de Cîteaux , & maître des no- 
vices dans l'abbaye de Clairvaux , du temps de S. Ber- 
nard , a compofé la vie de S. Géfelin hermite , donnée 
au public par Arnoul Raifius , Se imprimée à Douai l'an 
3 616. Il a fleuri vers l'an 1 140. * Du-Pin , bibl. des 
auteurs ecclef. du X II fiée le. 

ARCHDEKIN , né dans le comté de Kiikenni en 
Irlande , fut reçu dans la compagnie de Jefus à Mali- 
nes en 1642 , étant alors âgé de 22 ans. Il enfeîgna 
depuis la philofophie Se la théologie à Louvain & à 
Anvers. Dans cette dernière ville il fut fait en 1676 
recteur des étudians de la plus haute claffe , & enfuite 
profelTeur en théologie. Dans ce dernier porte il fe fit 
un grand nom , quoique l'archevêque catholique de 
Dublin , TaLbot fon confrère , en convenant de fa vertu 
Se autres belles qualités , l'appelle un écrivain peu cir- 
confpect , faifant fans doute aîlufion à fa Theologia tri- 
partita „ 011 il foutient que f abfolution ne doit pas être 
différée aux pécheurs d'habitude , jufqua ce qu'ils fe 
foient corrigés. Ce fentiment attira à fon ouvrage bien 
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des cenfures , cependant il s'en eft fait un grand nom- 
bre deditions. Au temps qu'on en donna la huitième , 
il s'en étoit débite un grand nombre d'exemplaires. 
La onzième édition eft de 1700 , in-4 à Venife. 
L'auteur étoie déjà mort dès 1690. Outre la théologie 
en queftiou , le P. Archdekin compofa d'autres traités 
dont on fera mention ci-après , lorfqu'on aura donné 
quelques éclaircifTemens fur ce fameux ouvrage. Voici 
ion premier titre. Pr&cipuœ. controverfafidei ad facile/a 
methodum redacla _, ac refoludones théologien ad omnia 
facerdotis mania _, pr&fertim in mijjlonibus 3 accommo- 
dau. Cum appai'atu ad doclrinam facram. Cui acceffit 
fumma doclrin,.zchriflians,feleclis exemplis ducidata. Lov. 
1(371 y in-% . La cinquième édition i qui eft d'Anvers 
en 1 681 , en 5 vol. i«-S° _, porte le titre fuivant: Thco- 
logia tripartita univerfa _, feu refolutiones polarités, con- 
irovcrjiarum & qu&ftionum etiam recentijfunarum. qu<s in 
fchola & in praxi per omnia ufum prj.cipu.um habtnt s 
miffionariis & aliis animarum curatorihus _, & theologis. 
Jludi fis f alerter accommodata. 2, Des miracles , Se des 
nouveaux miracles faits par les reliques de S. François 
Xavier dans le collège des Jéfuites à Malines j Lou- 
vain 1667 , in-%° , en anglois Se en irlandois. 3. Vus 
ac miraculorum fancli Patricii , Hiberniœ apofioli ., epi- 
tome cum hrevi notitia Hibernix ; Lovanii ï 67 1 , i/z-8°. 
Ces deux traités fe trouvent inférés dans l'édition d'An- 
vers 1 682 , de la Theologia tripartita _, dont la onziè- 
me édition de Venife en 1 700 , renferme aufïi les vies 
de deux prélats catholiques compofées par cet auteur. 
L'un eft le célèbre Olivier Plunket , primat d'Irlande , 
îriis à mort à Londres pour la prétendue confpiration 
formée par les catholiques contre le roi Charles II , 
quoique le viceroi protestant d'Irlande eût rendu les 
témoignages les plus favorables du caractère Se de l'ef- 
prit pacifique de cefaint archevêque, & que Burnet lui- 
même , qui trouve par-tout des crimes à imputer aux 
catholiques , ne laifte pas de le difeutper entièrement 
de toutes pratiques féditieufes , & de faire l'éloge de 
la manière édifiante dont il fhbir une mort fi- terrible 
Se li injufte. Mais perfonne n'a mieux traité cette ma- 
tière que le docte Arnaud dans fon Apologie pour les 
catholiques , ni mieux dévelopé les motifs cachés d'une 
perfecution a-uffi inique. Le fécond prélat dont ce père 
a écrit la vie , eft Pierre Talbot , archevêque de Du- 
blin , frère du duc de Tirconnel , viceroi d'Irlande fous 
Jacques II. Sotwel nous apprend que cet auteur avoit 
lailfé prêt à mettre fous prefTe un ouvrage intitulé , 
Theologia apoflolka- 

Il y a eu depuis peu d'années un autre auteur du 
même nom Se furnom que le Jéfuite , de l'ordre de 
S. François , élevé à Févêché de Killala , dont on a un 
traité fur la matière de l'ufure qui a fait beaucoup de 
bruit. Ce traité fut imprimé en 1754a Londres, in- 
K° , avec ce titre en anglois : Revue courte de la pra- 
tique de donner [argent à intérêt _, étant une méthode 
propre à tran-quillifcr les- confeiences de ceux qui prê- 
tent leur argent à intérêt _, & à les acquitter du crime 
d'une injufte ufurc ., lorfqu'ils n'exigent pas un intérêt 
ou trop excejfif, ou inufué '_, & qu'ils ne prennent fim- 
plcmcnt que ce que Fufage & les loix du pays permet- 
te nt. Un dominicain Irlandois , nommé Jean Scan- 
lan , fit fur cet ouvrage des remarques également vi- 
ves & intéreflantes. 

ARCHE DE NOÉ. L'arche en hébreu s'appelle Te- 
ha j nom qui fe prend ordinairement pour un récep- 
tacle , dans lequel on reçoit les chofes vivantes. Les 
Septante ont traduit Kibotos;\es Latins Arca. Elle étoit 
faite de bois de gopher _, terme qui ne fe trouve que 
cette fois dans la bible , que les Septante ont traduit 
par bots quarrés ou planches ; mais les autres interprè- 
tes ont expliqué ce terme de l'efpéce de bois. Les uns 
ont cru que c'étoit du cèdre , les autres du pin , d'au- 
tres du cyprès, quelques-uns du buis. Ce fameux bâ- 
timent fut commencé par Noé l'an du monde 1 5 57 , Se 



avant J. C. 1478 , fuivant l'ordre de Dieu, qui lui fnar- 
qua la longueur, la largeur Se la hauteur de cet édifice, 
Noé étoit alors âgé de 5 00 ans , & il employa cent années 
à bâtir l'arche , qui fut achevée l'an du monde 1657. Ello 
fut conftruite dans la région d'Eden , qui confinoit à 
la Méfopotamie, Se ce patriarche y employa un grand 
nombre d'ouvriers , pendant ce long efpace de temps. 
L'arche étoit longue de 300 coudées , large de yo,cV: 
haute de 3 o. Origène a cru que chacune "de ces cou- 
dées étoit de fix coudées communes ; d'autres ont penfé 
que ces coudées étoient des coudées géométriques de 
, fix pieds; mais félon cette mefure, l'arche aurait oc- 
cupé Fefpace d'un mille d'Italie , ce qui n'eft pas vrai- 
, femblable. Les plus favans interprètes difent que c'e- 
, toit une coudée ordinaire d'Egypte , d'un peu plus d'un 
I pied & demi , Se de vingt de nos ponces , avec quel- 
que chofe. Suivant cette fupputation , la capacité de 
t l'arche, déduction faite des bordages ôc des planches, 
étoit d'un million fept cens quatre-vingt-un mille trois 
cens foixante Se dix-fept pieds cubes. Ainfi l'arche étoic 
de quarante-deux mille quatre cens treize tonneaux P 
de quarante-deux pieds cubes , & plus grande elle feu- 
, le , que quarante de nos navires de mille tonneaux cha- 
cun. Ce bâtiment étoit à trois étages- ; le premier pom; 
, les animaux à quatre pieds , le fécond pour les pro- 
visions > & le troifiéme pour les oifeaux & la famille 
de Noé. L'arche n'étoit point conftruite en forme de 
navire : fa figure étoit un quatre long , dont le haun 
s'élevoit doucement en comble. Il y avoit une porte an 
premier étage ^ Se une grande fenêtre au troifiéme , ou- 
tre plufieurs petites pour donner du jour dans tous les 
étages. Ces fenêtres étoient comme d'un cryftal ouc 
pierre tranfparente. Noé , fans doute , eut befoin d'une 
, lumière extraordinaire & fui-naturelle , pour conduire 
la conftruétiôn de ce grand ouvrage , qui devoir con- 
tenir tant de fortes d'animaux , & où ils dévoient vi- 
vre pendant une année entière. L'efprir humain a pei- 
ne à concevoir une difpofition fi furprenante, qui étoic 
nécelTaire, non-feulement pour empêcher laeorruption * 
que la quantité des immondices pouvoit caufer , par la 
mauvaife odeur de la fentine qui étoit au fond de l'ar- 
che ; mais aufii pour fournir d'eau douce les animaux , 
& leur ménager de l'air pour la refpiration. Kirches 
donne au premier érage dix coudées de haut , c'eft-d- 
dire , quinze pieds. Il y avoit , dit-il, trois cens étables, 
cent cinquante de chaque côté , féparéespar une gale- 
, rie: de forte qu'il étoit aifé d'y loger toutes les efpéce.0 
d'animaux à quatre pieds & reptiles , chaque efpéce dans 
une étabk. Le fécond étage , qui fervoit de magafiii 
êc de cellier , étoit haut de quatre coudées ou fix pieds, 
Le troifiéme, outre le logement de la famille de Noé 
& des oifeaux , contenoit encore plufieurs chambres 8ï 
greniers , pour y garder une partie de la provifion. 
M. le Pelletier de Rouen nous a donné' une deferip- 
. tion de l'arche, qui femble beaucoup plus commode. Iî 
prétend que la hauteur de l'arche étoit divifée en qua- 
tre parties ; que le fonds de l'arche ou caréné, de trois 
coudées Se demie , fervoit de réfervoir aux eaux ; que 
le premier étage , haut de fept coudées , étoit le ma<»a- 
fin des provihons ; que le fécond , de huit coudées , 
contenoit les étables des animaux ; Se le troifiéme , les 
volières des oifeaux , & le logement de Noé. Selon lui, 
la carène & le premier étage d'en bas réemoit tout le 
long de l'arche, fansdivifion ; mais le fécond avoit une 
cour qui féparoit les étables qui étoient des deux côtés 
le long de l'arche , au nombre de trente-fîx ; & au mi- 
lieu de cette cour ,_ il fuppo-fe qu'il y avoit des ouver- 
tures qui communiquoient aiv premier étage , pour en 
tirer le foin &:les autres provifions; ôc aux quatre coins, 
des puits pour tirer de l'eau de la caréné, &: des ouver- 
tures aux côtés, pour jetter les immondices. Ilmetdeux 
efcaliers aux deux bouts , pour monter au troifiéme éta- 
ge , où il place à l'un des bouts une chambre pour les 
hommes, & dans les côtés trente-fix volières pourjo-s 

oifeaux , 
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oifeaux , Se dix-huit loges pour les grains Se autres pro- j 
vidons pour les hommes Se pour les oifeaux. La porte 
de l'arche eft placée par cet auteur à l'un des boucs , 8c 
la fenêtre , félon lui , étoit une ouverture treilliffée , 
d'une coudée de haut, qui régnoit à l'entour de l'arche , 
&c qui éclairoit les deux étages. 

Cette conftruction Se difpofition de l'arche abien des 
avantages , qui ne fe trouvent pas dans les autres fyftê- 
mes. Car , i°. on y donne un jour fuffifant pour éclai- 
rer les deux étages de l'arche , qui en ont befoin ; ce 
qui n'eft pas dans les autres fyftêmes. z°. On y place les 
animaux dans le fécond étage au-deffus de l'eau, Se dans , 
un lieu éclairé ; au lieu que jufqu a préfent on les pla- 
coit dans l'étage d'en bas , fous l'eau Se couvert du Foin 
Se des autres provifions. 3 . Noé Se fa famille y font 
logés commodément & agréablement. 4 . On trouve le 
moyen d'y confeiver de l'eau douce : ce qui n'eft pas 
dans les autres fyftêmes, où l'on fnppofe que l'on tirera 
de l'eau du dehors \ mais M. le Pelletier fait voir qu'elle ' 
siuroit dû être falée , Se par conféquent qu'il a été né- 
ceffaire de réferver de l'eau douce. 5 . Toutes les im- 
mondices font facilement pouffées hors de l'arche , Se 
fans aucun embaras , Se l'arche a affez d'air pour em- 
pêcher l'infection. Enfin , par le calcul des dimenfions , 
il fait voir que l'arche ainfi difpofce , pouvoit contenir 
à l'aife tous les hommes , animaux Se oifeaux qui dé- 
voient être renfermes dans l'arche , avec les provifions 
néceflaires pour les nourir pendant un an , Se que les 
perfonnes qui étoient dans l'arche pouvoient fans peine 
fournir leur nouriture par jour. 

Les termes de l'écriture fainte qui marquent le nom- 
bre des animaux de chaque efpéce , ont fait naître une 
difficulté qui partage les fentimens des interprêtes. Les ' 
uns par duo & duo jfeptem &feptem _, entendent deux à 
deux, fept à fept , c'eft-à-dire, deux ou fept de chaque 
efpéce. Les autres croient qu'il y avoit deux paires des 
animaux impurs, & fept paires des animaux purs. Ceux 
qui font de la première opinion s'imaginent qu'un fi 
grand nombre d'animaux auroit trop chargé l'arche. Les 
autres fe fondent fur la paraphrafe chaldaique , & mon- 
trent que cet inconvénient n'éroit point à craindre. Noé 
n'alla pas chercher tous ces animaux par toute la terre , 
comme Philon l'a voulu faire croire. Le texte même de 
l'écriture fainte nous apprend qu'ils vinrent Se s'afïem- 
blerent proche de l'arche , par un intindt que Dieu leur 
donna alors , ou par le miniftère des anges. Les bêtes à 
quatre pieds &c les reptiles entrèrent par la porte , en 
panant par-deftus un pont fait exprès , Se attaché à l'ar- 
che, par lequel Noé Se fa, famille étoient auffi entrés. 
Les oifeaux entrèrent par la grande fenêtre qui étoit au 
troifïéme étage. Après le déluge, l'arche s'arrêta fur les 
montagnes d'Arménie , que les Arméniens appellent 
Mefefoufar , les Chaldéens Kardu^ Se les Arabes Karud. 
Noé en fortit avec fa famille , fuivant le commande- 
ment que Dieu lui en fit j & en même temps tous les 
animaux Se les oifeaux en fortirent auffi , Se fe répandi- 
rent fur la terre Se dans l'air. Il eft certain que la curio- 
fîté excita les hommes des premiers fiécles d'après le dé- 
luge à aller voir cet admirable bâtiment , qui s'eft con- 
fervé très-long-temps , Se s'eft enfin corrompu Se détruit 
dans la fuite des fiécles. Voye\ AR ARATH. * Kircher , 
Arca Noe , Buteo , de Archa Noe , M. le Pelletier» 

ARCHE D'ALLIANCE. C'étoit une manière de 
grand coffre , fait d'un bois incorruptible , que les Hé- 
breux nommoient Heoron. Moyfe la fit fabriquer par 
ordre de Dieu , l'an du monde 2545 , Se 1490 avant 
J. C. Elle avoit cinq palmes de longueur , trois de hau- 
teur Se autant de largeur , Se elle étoit entièrement re- 
vêtue dedans & dehors de lames d'or , enforte qu'on 
ne voyoit point de bois. Sa couverture étoit fi propre- 
ment attachée avec des crampons d'or , qu'il fembloit 
qu'elle fût tout d'une pièce. Il y avoit à fes deux plus 
long côtés de gros anneaux d'or qui rraverfoienr le bois, 
dans lefquels on mettoit de gros bâtons dorés , pour 
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la porter félon le befoin , car on ne fe fervoît peint de 
chevaux , mais les lévites Se les facrificateùrs la por^ 
toient eux-mêmes fur leurs épaules. Il y avoit au-def- 
fus de l'arche âes figures de chérubins avec des ailes , 
félon que Moyfe les avoit vus proche du trône de 
Dieu j car nul homme auparavant lui n'en avoit eu 
connoifïance. Il enferma dans cette arche les deux ta- 
bles de la loi , fur lefquelles étoient écrits les dix com- 
mandemens, dont chacune en contenoit cinq , deux Se 
demi dans une colonne , & deux Se demi dans l'autre , 
Se il mit 1 arche dans le fanctuaire du tabernacle. Leà 
Ifraclites ayant été défaits par les Philiftîns , envoyèrent 
au fénat & au grand facrificateur , pour les prier de leuf 
envoyer l'arche d'alliance , dans Tefpérance qu'avec ce 
fecours ils remporteroient la victoire j mais ils perdirent 
encore la bataille, & l'arche fut prife par les Philiftîns â 
l'an du monde 2918, & avant J. C. 1 1 17. Ils la por- 
tèrent en trophée dans la ville d'Azot , Se la placèrent 
dans le temple de Dagon leur dieu , avec les antres 
dépouilles qu'ils lui offroient. Le lendemain matin , lorf- 
qu 'ils vinrent pour rendre leurs hommages à cette fauffê 
divinité , ils virent avec étonnement que fa ftatue étoit 
tombée de deflus le piedeftal qui la foutenoit , 8C 
qu'elle étoit par terre devant l'arche. Ils remirent cette 
ftatue en fa place j mais la même chofe arriva diver- 
fes fois , Se ils trouvèrent toujours cette ftatue au pied 
de l'arche , comme fi elle fe fût profternée pour l'hono- 
rer. Ils furent en même temps tourmentés d'une dyfen- 
terie fi cruelle , qu'ils mouraient avec des douleurs in- 
fupportables. Le pays fut auffi tellement rempli de rats, 
qu'ils ruinoient tout , Se n'épargnoient ni les bleds ni 
les autres fruits. Les habitans d'Azot convaincus que 
l'arche étoit la caufe de ces malheurs , prièrent ceux 
d'Afcalon de trouver bon qu'ils l'envoyafTent dans leur 
ville j mais ce peuple qui fut affligé des mêmes difgra- 
ces , l'envoya dans une autre ville , où elle caufa dô 
pareils maux. L'arche paffà ainfi dans cinq différentes 
villes de laPaleftine, qui refleurirent les mêmes effets 
de l'indignation de Dieu contre ceux qui n'étoient pas 
dignes de la retenir. Enfin les principaux des villes dé 
Geth , d'Afcaron , d'Accalon , de Gaza , &c d'Azot , 
s'aiïemblerenr pour délibérer des moyens dont on de- 
voit fe fervir pour éviter ces malheurs. Ils réfolurent 
d'offrir à Dieu cinq anus d'or , au nom de ces cinq vil- 
les , avec autant de rats d'or ; d'enfermer le tout dansr 
unecaiffe& de mettre cette caiffè dans l'arche j puis de 
porter l'arche fur un chariot neuf, attelé de deux vaches , 
qu'on meneroit jufqu'àun carrefour , d'où on les laifîeroit 
aller en pleine liberté de prendre le chemin qu'elles vou- 
dtoient.Cela fut exécuté, & les vaches prirent le chemin 
qui conduifoit vers les Ifraélites. Elles s'arrêtèrent à uri- 
bourg de la tribu de Juda , nommé Bethfamés _, d'où 
l'arche fut menée en la ville de Cariathiarim. Là ella 
fut confiée à un lévite nommé Emlnadab ou Aminadab A 
dans la maifon duquel ce facré dépôt demeura durant 
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David ayant remporté deux victoires fignalées fur les 
Philiftîns, réfolut de faire porter l'arche à Jérufalem, 
Se il voulut affifter en perfonne à cette grande céré- 
monie. Les facrificateùrs prirent l'arche dans la maifon. 
d'Aminadab , Se la mirent fur un chariot neuf, tiré pat 
des bœufs. Ce faint roi marchoit devant , Se tout lé 
peuple fuivoit en chantant despfeaumes Se des cantiques 
au fon des trompettes , des rymbales & de plufieurs au^ 
très inftrumens. En chemin les bœufs s'étant un peu 
écartés , l'arche pencha , & Oza y porra la main pour 
la foutenir j mais par un châtiment de Dieu , il tomba 
mort à l'inftant , pareeque n'étant pas facrificateur , il 
avoit ofé y toucher. David dépofa l'arche pendant trois 
mois dans la maifon d'Obededon , de la race des lé- 
vites j Se voyant qu'elle y avoit anporté beaucoup de 
bonheur , il la fit conduire à Jérufalem. Les faciifica-- 
teurs , accompagnés de fept chœurs de mufique , la por* 
toient fur leurs épaules ; & ce prince lui-même mai?- 
Tome I. Partie IL L 1 
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■-chant devant , danfoit & jouoit de fa harpe , 3ont Mi- 
chol fa femme fe nnocqua , comme d'une chofe mal- 
féante à un roi. Lorfque l'arche fut dans la ville de Jé- 
rufalem , David la ht mettre dans un tabernacle qu'il 
avoit fait conflruire l'an du monde 1990 , & avant 
J. C. 1045. ^ eut delTein de bâtir un temple, pour y 
placer l'arche ; mais Dieu lui fit favoir par le prophète 
Nathan , que ce feroit Salomon fon fils qui feroit conf- 
truire ce grand ouvrage. Salomon fit tranfporter l'arche 
d'alliance avec le tabernacle dans le temple qu'il avoit 
fait bâtir : ce qui fe fit avec une cérémonie très-folem- 
nelle. Lorfqu'illa fallut mettre dans le fanétuaire , les 
feuls facrificateurs qui la portoient fur leurs épaules , y 
entrèrent , Se la placèrent entre les deux chérubins , 
•qui la couronnoient de leurs ailes. * Les deux premiers 
livres des Bois. Joféphe , hlft. des Juifs ^ /. 3 j <j j 7C?8. 
ARCHEDICUS , pocte Grec , a vécu fous la CXIV 
olympiade, vers l'an 3 zq. avant J. C. Il écrivit quelques 
comédies. * Vofïïus . de poct. Gr&c. c. 8. 

ÀRCHELAIS ou ARCHELAIDE, bourg dans la 

tribu d'Ephraïm , bâti par Archelaiis l'ethnarque , fils 

d'Herode , quelque temps avant fon exil à Vienne en 

Dauphinc , arrive la feptiéme année de l'ère chrétienne. 

* Joféphe, antiq.L 17 , c. 14. 

ARCHELAUS, roi de Lacédémone , de la famille 
des Agides , fuccéda à Agefïlaiis fon père l'an 3 1 1 9 du 
monde , 8c 9 1 6 avant J. C. Son régne fut de foixante 
ans : il le rendit mémorable par la prife de la ville d'E- 
gis , 8c de quelques autres places , qu'il emporta avec 
le fecours de Charilaiis , roi de l'autre famille. Il mou- 
rut l'an 3'zo4 du monde, 8c 800 avant J. C. * Paufa- 
ïîias , /. j-.Eufebe , en la chron. 

ARCHELAUS , roi de Macédoine , fils naturel du 
toi Perdiccas ^ monta fur le trône par de grands crimes. 
Comme fa mère n'étoit que fervante d'Alcetas , frère 
de Perdiccas , il ne devoit être félon les loix , que le 
valet d'Alcetas ; il fut pourtant le fiipplanter 8c s'em- 
parer de la couronne. Il fit plus , puifqu'aprcs lui avoir 
promis de le placer fur le trône , 8c l'avoir attiré chez 
lui fous ce prétexte, il le fit enyvrer, conduire hors des 
portes de la ville, 8c afTafïïner lui 8c fon fils Alexandre. 
Archelaiis peu après fe défît de fon propre frère , qui 
n'étoit âgé que de fept ans , 8c qui étoit fils légitime de 
Perdiccas 8c de Cléopatre : il le jetra dans un puits , & 
fit accroire à Cléopatre que l'enfant y ctoit tombé en 
courant après une oye. Apres ces inhumanités ce tyran 
s'appliqua avec foin aux chofes qui pouvoient rendre la 
Macédoine formidable , foit par de nouvelles fortifi- 
cations, foit par les troupes qu'il mit fur pied, &c les 
grands magafins qu'il amafïa : il équipa même deS* vaif- 
feaux , ce qui ne s'étoit pas encore pratiqué chez les 
Macédoniens, pour donner des combats fur mer. Outre 
cela il aima les lettres 8c les arts , 8c l'on vit chez lui 
les plu-; grands poètes , les plus fameux peintres 8c les 
meilleurs muficiens. Il fit peindre fon palais par Teuxis 
avec de grandes depenfesj mais il fut mortifié de ne 
pouvoir attirer chez lui le fage Socrate, qui répondit 
aux follicitations qui lui furent faites de fa part : Qu'il 
fie pouvoir Je réfoudre à aller voir un homme de qui il re- 
cevrait des bienfaits _, fans lui pouvoir rendre la pareille. 
Euripide, qu'il avoit prié de faire quelque tragédie fur 
fon fujet, s'en exeufa pour n'être pas obligé de dépein- 
dre les cruautés de ce tyran. On convient qu'Arche- 
îau's fut tué; mais on varie fur les circonftances comme 
fur les motifs de fa mort , auffi-bien que fur les années 
de fon régne. Diodore de Sicile dit qu'il fut tué à la 
chaiïe par Crateras fon favori, mais par inadvertance. 1 
Ariftote dit que ce fut par des conjurés fufeités par Cra- 
reras , qui vouloir fe venger de ce que ce monarque 
avoir abufé de lui par des plaiiîrs infâmes , & de ce que 
lui ayant promis l'une de fes filles.en mariage , il donna 
contre fa parole , l'aînée au roi d'Elimée, & la cadette 
au fils d'Amyntas. Hellanocrate de Larifïe , qui avoit 
auflï fervi aux infamies d'Archelaù's , fe joignit à Cra- , 
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r teras dans cette confpiration. Platon dit bien que ce 
prince fut aflaumé par fon favori ; mais il ne le nomme 
pas, & il dit que ce meurtrier ne fe porta à cette 
extrémité que pour s'emparer de la couronne , qui lui 
fût ôtée trois ou quatre jours après par d'autres colnfpi- 
rateurs. Quant à la durée de fon régne , Eufebe & Hel- 
vicus après lui, la font de vingt -quatre ans, Calvifms 
de feize , Petau de quatorze 8c Diodore de Sicile de fept. 
Bayle s'efl attaché à ce fentiment, comme le croyant le 
meilleur , & il mer cette mort après le même Diodore 
fous la deuxième année de la XCV olympiade, 395) 
ans avant. J. C. * Ariftote, /. 3 de republ. c. 10. Plato , 
in Akibia.de pojleriorc. Plutarchus, in amatorio. Diodo^- 
rus Siculus j /. 1 7 , c. \6. Bayle, dicl. crit. 8cc. 

ARCHELAUS, général des troupes du fameux Mi- 
thridate, roi de Pont, fut envoyé dans l'Achaie , à la 
tête d'une, armée de 1 20000 hommes , prit Athènes pat 
la trahifon d'Ariftion , s'empara de Pifle de Delos , & 
envoya à Athènes le tréfor d'Apollon, fous l'efcôrte de 
deux mille chevaux. L'année fuivante, 87 avant J. C. 
8c de Rome 667 , il fe jetta dans Athènes , 8c défendit 
vigoureufement le port de cette ville , nommée Pirée a 
contre Sylla, général de l'armée romaine. On dit que 
pour faire avorter le deffein de Sylla , qui tâchoit par 
fes machines de mettre le feu à une tour du port , il la 
fit frotter d'alun : ce qui rendit fes efforts inutiles. Néan- 
moins la ville fut prife ; 8c Archelaiis qui s'étoit fauve, 
fut vaincu quelque temps après ovec Taxiles , autre gé- 
néral de Mithridate , 8c fut réduit à fe retirer à Chai- 
cis, où il pilloit les côtes des mers voifines , 8c faifoit 
plutôt la guerre en corfaire qu'en général. En l'année 8 3 
avant J. C. n'ayant pu détourner Dorillas d'attaquer 
! Sylla près d'Orchomene, ils fe joignirent enfemble 8c 
furent vaincus. Archelaiis'perdit fon fils Diogène dans 
ce combat ; 8c après avoir été caché deux ou trois jours 
dans un marais , il fe retira encore à Chalcis. Enfin ap- 
préhendant la colère de Mithridate, qui le foupçonnoit 
d'avoir entretenu un commerce fecret avec les Romains, 
1 ce qui n'étoit pas fans apparence , il paffa dans leur parti 
avec fa femme & fes enràns , 8c en fut reçu très-hono- 
rablement. Memnon marque qu' Archelaiis demeura 
fidèle à Mithridate. * Appian. inMithridaticis. Strabon, 
L 11 & s 7. Aulu-Gelle, /. 1 5 , c. 1. Dion , /. 39. Oro- 
fe , /. 6. 

ARCHELAUS, fils du précédent, vers l'an 64 avant 
J. C. fut établi par Pompée , pontife & fouverain de 
Comane dans le Pont , où il y avoit un temple célèbre 
dédié à Bellone. On ajouta aux dépendances de ce tem- 
ple, un domaine de foixante frades d'étendue; 8c les 
habitans de Comane, auffi-bien que les efclaves facres, 
qui étoient au nombre de 6000 , devinrent fujets d' Ar- 
chelaiis , à qui pourtant il étoit défendu de vendre les 
derniers. Lorfque 'Gabinius fut près de marcher contre 
les Parthes , l'an 56 avant J. C. & de Rome 698 , Ar- 
chelaiis fervit dans fon armée , qui eut ordre de tour- 
ner vers l'Egypte , pour détrôner Bérénice, fille de Pto- 
lémée Auletes _, & pour rétablir ce dernier. Alors Ar- 
chelaiis trouva moyen de s'infînuer auprès de cette rei- 
ne , qui venoit de faire étrangler fon premier mari ; & 
fe faifant paifer pour fils de Mithridate , il l'époufa & 
monta fur le trône d'Egypte. Il ne s'y maintint que Cix 
mois ; car après quelques remontrances peu favorables 
pour lui , il fut tué dans un combat contre Gabinius» 
M. Antoine , depuis triumvir , fie chercher le corps 
d'Archelaù's fon ami , & lui fit faire des funérailles 
royales , ce qui lui acquit l'amitié des habitans d'Alexan- 
drie. *Strabon, /. \x & 17. Appien. Plutarch. vit. An- 
ton. Bayle , dicl. crit. 

ARCHELAUS , fils d'ARCHEL Atrs roi d'Egypte , lui 
fuccéda dans la dignité de pontife à Comane, eue Cé- 
far lui ôta l'an de Rome 698 , & * 56 ans avant J. C. 
pour la conférer à Lycomedes ou Nycomedes , Birhy- 
nien, Archelaiis avoit époufé une très -belle femme 
nommée Glaphyra t dont Antoine fut amoureux, ce 



qui paroit par une cpigramme attribuée à Augufte fur 
ï'uivie, Quod Glaphyram 3 &c. Auffi, lorfque Sifinna , 
fils aîné d'Archelaus & de Glaphyra , difputa la cou- 
ronne de Cappadoce à Ariarathes , il ne manqua pas 
d'avoir pour lui le funïage d'Antoine, l'an de Rome 
713 , & avant J. C. 41. Ariarathes remonta depuis fur 
le trône, & Antoine 1 en chafia encore, pour y réta- 
blir Archelaus , dont nous allons parler. * Strabon , 
/. 11. Appien. /. 5 , bel. civ. 

ARCHELAUS , petit-fils du roi d'Egypte , & fils du 
pontife de Comanc & de Glaphyra, obtint la couronne 
de Cappadoce , par la faveur de M. Antoine , l'an 7 1 8 
de Rome, & avant J. C. 36; En reconnoiffance, Ar- 
chelaus lui amena des troupes à la bataille d'Actium. Il 
ne laiifa pas de fe maintenir fous Augufte. Pendant fon 
régne , il aida Tibère à rétablir Tigranes dans l'Armé- 
nie; obtint la petite Arménie , & une partie de la Cili- 
cie; époufa Pythodoris 3 veuve de Polemon toi de Pont ; 
reconcilia Archelaiis fon gendre avec fon père Herode , 
& fe diftingua par les honneurs qu'il fit rendre à C. Ca- 
ligula , envoyé par Augufte en Orient. Tibère, qui 
n'avoit .reçu aucune civilité d'Archelaus pendant fon 
féjour à Rhodes , lui fit un crime de celles qu'il prodi- 
gua à Caligula - y & après être parvenu à l'empire , il le fit 
citer à Rome fous d'autres prétextes. Archelaiis s'y ren- 
dit , & y mourut, avant que d'avoir été condamné, l'an 
de Rome 770, la îfi année de J. C. après un régne de 
cinquante-deux ans. * Plutarch. vit. Anton. Dion , /. 5 1 
& 5 4. Joféphe , amiq. L 15. Tacite , annal. I. 3 . 

ARCHELAUS , fils d'HERODE le Grand, fut déclaré 
fucceffeur du royaume de Judée , l'an 1 de l'ère chré- 
tienne. Dans le temps qu'il fe difpofoit pour venir à 
Rome fe faire confirmer par Augufte , il fit tuer trois 
mille pei tonnes , après une fédition arrivée , pareequ'il 
avoit bit punir ceux qui avoienc arraché un aigle d'or 
qui étoit fur le portail du temple. Antipas fon frère lui 
difpuroit le royaume j & les Juifs irrites de la cruauté 
d'Archelaus, demandèrent de n'être fournis qu'aux Ro- 
mains. Augufte lui donna, fous le titre d'Ethnarchie _, 
la moitié de ce que poffédoit Herode j fiivoir, la Ju- 
dée, l'Idumée & la Samarie. Lorfqu'il fut retourné en 
Judée , il ota la grande facrificature à Joazar , & la 
donna à Eleazar. Depuis , il époufa Glaphyra , 'Veuve 
de fon frère Alexandre, & fille d'Archelaus , roi de 
Cappadoce ; mais en la dixième année de fon gouver- 
nement, Augufte, fur les plaintes que les Juifs lui 
firent de fa tyrannie, le relégua vers l'an 6 de J. C. à 
Vienne dans les Gaules , où il mourut. * Joféphe , /. 1 7 
des antiq. & i de la guerre. Dion,/. 5 5 , où il lui donne 
le nom A' Herode. 

ARCHELAUS , agent d'Archelaus , fils du grand 
Herode , roi des Juifs. Il le tenoit à Rome , pour 
y avoir foin de fes intérêts , Se l'empereur Augufte l'en- 
voya à fon maître porter l'ordre de partir inceffamment, 
pour venir rendre raifon de fa conduite. * Joféphe , an- 
tiq. I. }J j c. i 5. 

ARCHELAUS, fils de CnExias , qui époufa Ma- 
ri une „ fille du grand J grippa 3 dont il eut une fille ap- 
pellée Bérénice. * Joféphe, antiq. L 10 , c. $. 

ARCHELAUS , fils de Magadate, garde de Simon , 
tyran de Jérufalem. 11 fe rendit à Tue , pendant lefiége , 
avec {on compagnon Ananus : Se l'empereur leur fit 
grâce. * Joféphe , guerre des Juifs 3 l. 6 3 c. 2. 3. 

ARCHELAUS, philofcphe Athénien ou Miléfien 
félon les autres , étoit fils d'Apollodore ou de Mydon. 
11 fut difciple d'Anaxagoras , Se maître de Socrate , & 
s acquit le furnom de Phyficien 3 pareequ'il aoporta le 
premier la phyfique de l'Ionie à Athènes. Les animaux, 
fans en excepter les ■ hommes, avoient é:é , félon lui, 
produits d'une matière terreftre, chaude Se humide ; & 
il fut le premier qui remarqua que la voix étoit un fon 
formé par l'impuifion de l'air. Il difoit auili , félon 
S. Auguftin , que rouies chofes fe formoient par des par- 
ties difiemblabies 5 qu'il y avoù un efprit moteur , qui 
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avoit foin de former tout ce qui eft dans le monde, ou 
en unifiant ces corps différent, ou en les féparant les 
( uns des autres. Archelaiis appelloit auffi tout le com- 

■ pofé du monde , un infini • il foutenoit que ce qui eft 
jufte ou injufte, ne l'eft que par la coutume. 11 vivoit 
fous laLXXXÎV olympiade , vers l'an. 444 avant J. C. 
*Diogenes La'érdus 3 inyiù'philof. L 2. S. Âuguftin ,' 
/. 8 de civ. Dei 3 c. 1. Bayle , diction, crkiq. 

ARCHELAUS, géographe, fut auteur d'un traité 
ou il décrivoit tous les pays qu'Alexandre a parcourus, 
( ce qurdonrie lieu de croire qu'il vivoit en même temps 
que ce grand conquérant. Harpocration cite fa defaip- 
tion de l'Eubée ; mais on ne fait fi le livre des fleuves 
ciré par Stobée n'eft pas d'un autre Archelaus , qui 
décrivit en vers toutes les chofes qui ont une nature par- 
ticulière. Cet ouvrage a un autre titre clans Antigène de 
C ar yfî e s qui l'appelle un recueil cl'épigrammes , touchant 
les chofes merveilleufes 8c difficiles a croire, & qui en 
rapporte quelques épigrammes , qui roulent toutes fur. 
l'hiftoire des animaux. Artemidore , Pline , Varron , qui 
citent le même ouvrage , n'en difent rien qui ne con- 
cerne les animaux; mars Stobée qui ci tek livre desfleu- 
ves , parle aufti du livre touchant les pierres, ck il eft très- 
probable qu'Archelaiis a aufti décrit en vers ce qu'il y 
avoir remarqué de merveilleux. 

Un autre Archelaus , orateur , fit un traité de fart 
de' parler. * Voffins , hifloriens Grecs. 

ARCHELAUS , évoque de Cafchara ou de Charrcs 
dans la Méfopotamie , fâchant que i'héréfiarque Manés 
avoit écrit une lettre pour corrompre la foi d'un homme 
de qualité nommé Marcel 3 l'obligea d'entrer en confé- 
rence , & le couvrit d'une fi grande confufion que ce 
malheureux prit la fuite , & fe retira dans un village 
allez éloigné , où il eut une féconde conférence avec tua 
prêtre nommé Diodes 3 inftruitpar Archelaus. S. Jérôme 

■ afTure que ce faine prélat écrivit en fyriac les actes de 
cette difpute , qui furent traduits en grec. Zacagni nous 

> les a donnés en latin. Archelaiis vivoit dans le III fic- 
elé, fous l'empire de Probus; Se la conférence qu'il eut 
avec Manés, fut tenue l'an 277. Il étoit illuftre par fa 
pieté & par fa doctrine , Se fon nom fe trouve dans le 
martyrologe romain , au z6 du mois cle décembre. 
* Eufebius, in chron. S.lïleronym. de faipt.ecclcf. C.2.J. 
S. Cyrill. HierofoUmit. cath. 6. Sanctus Epiphanius , 
h-.cr.66 ,& de pond. & menf. Socrate,/. 1 , c. 12.. Hono- 
ré df Aucun 3 de !um. ccclef Du-Pm , bihL des aut. eeelef. 

( du III fiécle. Bailbt , vies des faims. D. Ceiliier , hij'L 
des aut. f acres & ecckf.t. \. 

ARCHEMAQUE , de l'ifle d'Eubée, écrivit l'hif- 
toire de fit patrie en plufieurs livres , dont Athénée Se 
S. Clément d'Alexandrie citent le troificme , & Harpo- 
cration le quatrième. Le fchofiafte d'Apollonius fait 
mention d'un autre ouvrage du même auteur, intitulé: 
les Métonymies. Il eft difficile de dire quel en étoit le 
fujet : cependant il fembie qu'Archemaquc s'anpliquoit 
à y faire remarquer ceux quiayant changé de nom, pou- 
voient être regardés comme des perfores différentes J 
& Ton n'en peut douter, fi ce que Plut^vque cite d'Ar- 
chemaque , que Serapis eft le même que Plnrori, & Ifis 

' que Proferpine , a été tiré de cet ouvrage. * Vofîîus , his- 
toriens Grecs. 

ARCHEMBOLDE, évf-que de Strasbourg, chercher 
ERKFMBALD. 

ARCHEMORE ou OPHELTES, fils de Lycus, 
; félon Giuchard , ou de Lycu'gue roi de Thracc , ou de 
Namée, félon Charles Etienne, dans fon dictionnaire 
poétique & hiftonque , fut tué par un f. ••rpenr \ voici de 
quellemaniere. Les Argieris allant avec leur roi Adrafte 
à la guerre de Thebes , en faveur de Polynice, furent 
preffés d'une foif extrêm» ^ & la nourict.- du petit prin- 
ce , nommé îlypfphile 3 qt.'i's rencontreient , étant al- 
lée pour leur enfeigrer où. il y avoit de l'eau , craignant, 
de coucher l'enfant à terre , fuivant la defenfe de lora- 
, cle , elle le pofa fur une plante d'ache j mais un ferpenr 
Tome L Partie II, L ! ij 
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étant venu , l'etoufta. Adrafte & les autres -Grecs étant avec Démétrjus Soter, roi de Syrie , Se promit de ïtrc 
accourus, ils trouvèrent que Je ferpent fuçoit encore le livrer cette ifle pour 500 talens f mais ayant été furpris 
fang de cet enfant : ils le tuèrent \ ,& pour conibler le , fur le point d'exécuter fa trahifon , il s'étrangla lui- 
roi* de cette perte , ils instituèrent des jeux folemnels même l'an 1 57 avant J. C. pour éviter le fupplice donc 
de cinq ans en cinq ans , appelles Néméens , où les vain- il éroit menacé par Ptolémée Philometor, roi d Egypte , 
queurs éroient couronnés 4'ache , Se les juges qui y qui lui faifpit faire fon procès, * Polybe , in excerpu 
préfidoient , yérus de dueil. Clément Alcxandrj.fi dit Vakjii, 

qu'on y réciroic auftî «ne braifbn funèbre en fon hon- ARCHIÂS , natif de Corinthe , Se l'un des defcen- 

neur. Cherche-^ ACHE. Néanmoins Eufebe attribue dans d'Hercule , bâtit la ville de Syracufe , la 4 année 

l'iiiftiturion de c,es jeux aux habitons d'Argos , Se la pl.a- de la IX olympiade P Se avant J. C 741. * Denys 

ce fous la dernière année de la Lï olympiade , & 576 à'ïïqliç.amcfjjc. 

avant J. C. ce qui eft bien éloigne du temps de cette ARCHIAS (Aulus-Licinius) poète Grec, que Ci- 
prétendue inftitution en faveur du petit Arçheioiore» céron défendit fous le confulat de Pi fon Se de Melîà- 
* Eufebius , in chrpn. la, en l'année 693 de Rome, ou , félon les autres, 

ARCHESTRATE de Syracufe ou de Geloe , difei- .- 694 , Se avant J. C. 60 , fous le confulat de Metellus Se 

pie de Tirpfion , écrivit en vers un ouvrage de la gour- d'Afranius : ce qu'on prétend prouver par une lettre de 

mandife, qui croit fon caractère le plus naturel, * Vof- ) Çicéro^ à Atticus* Archias avoit compofé un poeme de 

flus , de po'ct. Gr&c. la guerre contre les Cimbres , Se en avoit commencé- 

ARCHETIME , hiftorien de Syracufe , écrivit la ' un autre du confulat de Cicérorr. Mais ces ouvrages; 

conférence des fept fages avec Cypfelus , où il dit qu'il fe font perdus , Se nous n'avons plus de ce pocte que 

fut préfenr. Diogène Lqërce en fait mention dans la vie \ quelques épigrammes. Fabius Se Tacite ont parlé de 

de Thaïes. Il eft différent d'un autre qui a compofé lui. On dit qu'il éroit d'Antioche. * Vofïïus., de poët*. 

rhiftoired'Arcadie. * Diogenes Laïrtius ± in vit. phi lof. , Latin: 

Voiïïus j. de hifi. Gr&c. \ ARCHïDAME I y Archidamuj 3 roi de Sparte de la 

ARCHEVÊQUE , titre du chef des éveques dans famille des Proclides ou Euripontides , étoit fils d'Ana- 

une certaine étendue de pays. Ce nom vient du grec xidame , Se arriere-petit-fils a un autre Arehidame , qui 

Açyjimax.oTToç, compofé d'oej/pçî , principauté , ou ep'pçflV ^ mourut avant que de monter fur le trône , Se qui étoit 

commander Se d'inicrtioTrùç , éveque ^ ou injpeçleun II n'a fils du roi Théopompe. Arehidame I eut pour collègues 

pas été connu dans les premiers ficelés de l'égiife , Se il Eurycrate fils d'Anaxandre ,. Léon Si. Anaxandride de 

a été inyenté par J.es Grecs , d'où il a paffé aux églifes la famille des Euryfthenides. Arehidame I commença 

d'Occident , qui ont pris des Grecs la plupart de leurs à régner fous la XXVIII olympiade , 66% ans avant 

termes eccléualtiques. Dans les commencemens on J. C II ne régna pas long-temps, & eut pour fuccef- 

n'employoit point d'autre titre que celui d'évêque ; & feur Agaficles., * Paufanias > in Lacon. & MeJJenia* 

lorfqu'on vouloir marquer ce qu'on a appelle depuis ar- Sigonius. 

chevêque , ou difpit feulement le premier éveque d'une ARCHJDAME II , roi de Sparte , de la famille des. 

nation , comme il paroît par le trente-rroinéme canon Proclides, étoit fils de Zeuxidame qui mourut avant, 

attribué aux apôtres. C'eft en ce rnêrne fens qu Eufebe que de régner, Se petit -fils du roi Leothychides. Il 

(/. 5 de fon hifioire eccléfîaflique _, c. 1 j , ) dît qu'Irenée monta fur le trône du vivant même de fon aïeul , qui 

evequedelyon étoit éveque des églifes des Gaules , fur avoit été contraint de s'exiler , & de fe réfugier à Té- 

lefquelles il avoit l'intendance. Il dit encore [dans fon gée , la z année de la LXXVI olympiade , 475 ans 

/. 6 , c. x. ) que Démétrius avoit l'enifcopat ou l'inten- avant J. C. Arehidame fit plufieurs irruptions dans l'At- 

dance des églifes d'Alexandrie , & du refte de l'Egypte, tique , qu'il ravageoit prefque tous les ans \ il prit Pla- 

S.Cyprien etoit audience même fens l'éveque qui avoit . rée , ville alliée des Athéniens, Se mourut après 41 

l'intendance des églifes d'Afrique , de Numidie & de ans de règne , lailfant pour fucceifeur Agis fon fils 

Mauritanie. Le qtre d'évêque Se de prêtre eft en ufage aîné , la 3 année de la LXXXVI olympiade , 434 ans 

dès les premiers commencemens du chriflianifme , avant J. C. 

pareeque c'eft un titre qui marque l'ordination j au lieu ARCHÏDAME III , roi de Sparte , Se fils d'AGEsi- 
que les noms d'archevêque, de primat Se de patriarche , l aus le Grand, fuccéda à fon père la première année de 
ne font que des titres d'honneur Se de jurifdiétion, la CVI olympiade ,55c? ans avant J. C. Pendant le 
Voye^ EXARQUE Se MÉTROPOLE. Quelques-uns , régne de fon père , il défit les Arcadiens , qui s'étoient 
croient que les patriarches d'Alexandrie fe donnèrent alliés avec les Thébains , & les tailla en pièces , fans 
les premiers le nom d'archevêque , lorfqu'on créa d'au- perdre un feul homme. Après une fi grande victoire , 
très éveques dans l'Egypte , où il n'y avoit autrefois que les Lacédémoniens ne firent point de réjouiffances pu- 
le patriarche qui en etoit le feul éveque. S. Arhanafe , \ pliques, & fe contentèrent de facrifier un coq au dieu 
qui viyoit dans le IV fîéfle , nomme ainfi Alexandre Mars j mais lorfqu'Archidame rentra victorieux dans 
d'Alexandrie , Se femble être le premier auteur, qui fe - Sparte , le peuple ne put retenir fes appîaudifTèmens Se 
foit fervi de ce mot. Dans le concile d'Ephèfe , tenu ; fes acclamations. Le roi même accompagné des plus 
l'an 43 1 , Cyrille eft appelle archevêque de Jérufalem , \ grands de l'état , alla lui témoigner fa joie, par fes em- 
Se Céleftin archevêque de Rome. Le pape Léon I fut orafTemens Se par Tes larmes. Lorfqu'Epaminondas af- 
ainfi nommé dans le concile de Chalcédoine, Se Anaf- ' fiégea Sparte , le prince Arehidame féconda par fon 
tafe parle de S. Félix en ces termes : Venerabilis Félix ^ courage la généralité de fon père , Se repouffa les enne- 
arckiepifeopus fedis apoflolica urbis Romœ. On donna ' mis avec une intrépidité qui le fit admirer de toute l'ar- 
aufïï quelquefois le titre d'archevêques aux évêques qui ■ mée. Quand il fut monté fur le trône , il fecourut fe* 
avoienç le droit de pallium. E)ans l'églife d'Orient , \ cretement les Phocéens , leur fourniiïànr des hommes 
l'archevêque avoit feulement quelques prééminences au- . & de l'argent , dont ils fe fervirent pour pilier les tre- 
deflus des évêqiies & même des aqtres métropolitains , fors du temple de Delphes. LesTarentinsl'appellerent 
dont l'autorité s'étendoit fur plufieurs évêçhes. Main- > enfuited leur fecours, contre les Lucaniens Se les Bru- 
tenant on ne diftingue point la dignité de métropoli- , tiens , &il y alla avec une bonne Hotte ; mais ayant 
tain , d'avec celle d'archevêque ; Se par archevêché on abordé en Italie, il fut tué da ns un combat qu'il livra 
entend une églife métropolitaine , laquelle eft comme aux Mefïàpiens. Quoiqu'il eût fait de très-belles ac- 
la mère des églifes épilcopales qui en dépendent, Se '. tïons, on le priva de l'honneur des funérailles, parce- 
dont les éveques font appelles fuffragans de l'archevê- qu'il avoit contribué à l'impiété des Phocéens. On rap- 
que. * Du-Pin , d&antiqua ecckfts. difciplina. porte de lui plufieurs bons mots. La première fois qu'iî 

ARCHIAS , gouverneur, de Chypre ». entra en traiçé; vit; des arbal&res , il dk x 1^ b ve ™ «&e valeur alloitfc 
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perdre _> puifqu'on alloit fe battre de loin, Un jour -quel- * 
qu'un lui ayant demandé jufqu'où s'étendoit le domaine 
des Lacédémoniens, il répondit , Par-tout ou ils peuvent [ 
étendre leur lance. Voyant un médecin -qui fe mêloit de 
faire des vers , & qui n'y réufituoit pas , il lui dit , qu'on 
avoltfujet de s' étonn-er pourquoi il aimoti mieux fe faire 
appeller méchant poïte que bon me&a'/z.'Philippe de Ma- 
cédoine , après avoir remporté quelque avantage furies 
Lacédémoniens 4 lui écrivit avec fierté 6c avec menaces , 
6c Archidame voulant confondre fon orgueil , lui ré- 
pondit, qu'il n' avoit qu'a regarder fen ombre aufoleilj 
& qu'il ne la verrait pas plus grande qu'elle étoit avant la 
■viâoire. Il mourut âgé de 80 ans , après un règne de 
Z3 , & laifla un fîls nommé Agis ^ qui lui fuccéda , & 
un autre nommé JEudamidas^qm régna après fon frère. 
* Plutarque , apophtegm. 

ARCHIDAME IV , roi de Lacédémoné , & fils ; 
d'EuDAMiDAS , alla au-devant de Démétrius Poliorce- 
tes _, roi de Macédoine , qui avoit pris Athènes la pre- 
mière année. de_.la _ÇXXI_ olympiade ^ ±96 ans avant 
J. C. Il lui préfenta la bataillé ; mais il la perdit , & fut 
contraint de fe retirer. Démétrius le pourfuivit juf- 
qu auprès de Sparte , où l'armée d' Archidame fut dé- 
faite dans un fécond combat : tout ce qu'il put faire , ce 
fut de fe fauver dans la ville. Ce prince eut pour fuc- 
cefieur fon fils Èudamidas _, 6c pour collègue Léoni- 
das II , de la famille des Euryftenides ou Agides , qui 
fit enlever Archidamie femme d'Archidame ? & la fit 
enfuite étrangler. * Plutarch. in Demetrio. 

ARCHIDAME , Lacédémonien , & peut-être un de 
ceux dont nous venons de parler , étant à fouper avec 
fes amis , 6c fe voyant raillé par un homme qui blamoit 
fon filence , lui répondit fans s'émouvoir , Nefave\- 
yous pas que celui qui fait comme on doit parler 3 fait 
auffi le temps ou l'on doit parler ? *■ Plutarch. in apo- 
phtegm. 

ARCHIDAME, évêque , fut envoyé par le pape 
Jule , pour être l'un de fes -légats au concile de Sardi- 
que , l'an de J. C. 347. * S. Athanafe , apol. i. Baro- 
nius , A- C. 347. 

ARCHIDAMIE , fille de Cléonyme,to\de Sparte , 
ayant fu que le fénat avoit ordonné que toutes les fem- 
mes fortifient hors de la ville , avant le fiége dont Pyr- 
rhus la menaçoit , vers la deuxième année de la CXXVII 
olympiade, & 171 ans avant J. C. parut l'épée à la 
main devant les fénateurs. Elle leur repréfenta que les 
mères de tant de braves guerriers qui le pféparoient a 
combattre , n'av oient pas moins de courage qu'eux pour 
la défenfe de leur patrie : ce qui obligea le fénat de 
révoquer fon décret. * Plutarch. in Pyrrho. 

ARCHIDIACRE , nom que l'on donnoit ancienne- 
ment au premier des diacres , ou à celui qui étoit leur 
chef. S. Auguftin attribue cette qualité à S. Etienne , 
pareeque S. Luc le nomme le premier des fept diacres. 
Il n'y avoit que les diacres qui puflent être élevés- à cet- 
te dignité ; & fi celui qui la pofîédoit , recevoir l'ordre 
de pretrife , il ne pouvoit plus exercer la fonction d'ar- 
chidiacre. Mais dans la fuite du temps on donna auffi 
ce titre a des prêtres ï ce qui fe voit dans Hincmar l'an 
877. L'archidiacre eft maintenant comme le vicaire de 
l'évêque , & il fait,pour lui la vifite des églifes du dio- 
cèfe : c'eft pourquoi il eft auffi appelle Y œil de Vévêque. 
11 préfente à l'évêque ou à l'archevêque ceux qui deman- 
dent les ordres , & ceux que les patrons ont nommés 
pour defTervir quelques bénéfices. Autrefois il avoit la 
garde 6c la ;difpenfation du tréfor de l'églife , 6c droit 
de jurifdiction comme officiai de l'évêque. Maintenant 
il connoît dans {es vifites , des matières provifionelles , 
6c qui fe doivent juger fur le champ. Il y a quelquefois 
plusieurs archidiacres dans une même cathédrale , qui 
ont chacun leur jurifdiction dans une certaine étendue 
de pays , où ils font leurs vifites. En quelques diocèfes, 
comme dans celui de Cahors , les archidiacres tiennent 
le premier rang après 1 eveque , & avant les doyens : 
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ce qui sobférVoit auffi autrefois en Angleterre. Il y 
avoit anciennement un archidiacre de l'églife romaine. 
& le pape Geiafe lî avoit exerce cette dignité , avant 
que d'être élevé au fouverain pontificat. Panvinius dit 
que le pape Grégoire VII fapprima cet office , 6c établit 
en fa place celui de camerier , pour garder le tréfor de 
l'églife romaine. On lit néanmoins dans Thiftoire , 
qu'il y a eu depuis des archidiacres fous Urbain II , In- 
nocent II , Clément III. À Regard des archidiacres car- 
dinaux , ils ont été ainfi appelles , non pas qu'ils eufïent 
le titre de cardinal de l'églife romaine , mais du nom 
cardinalis y qui fignifie principal. Le P. Morin a re-" 
marqué que les anciens archidiacres ayant intendance 
fur le temporel , devinrent fort puiffàns. Comme on 
les choififiok d'entre les diacres , ceux-ci mépriferent 
la pretrife , prétendant être au-deiïùs des prêtres. S. Jé- 
rôme ne pouvant fouffrir cette vanité dans les diacres de 
fon temps , écrit à Evagre , qu'il a appris qu'il fe trou- 
voit des gens allez fous , pour préférer les diacres aux 
prêtres , c'eft~à-dire , félon lui , aux évêques ; Car on 
donnoir alors le nom de prêtres aux évêques , aufïï-bien 
qu'aux (Impies prêtres. Audio _, dit - il , quemdam 
in tantam erupiffe vecordiam _, Ut diaConos presbyte- 
ris j id efi j epifeopis _, anteferret. La grande autorité 
dont les archidiacres jouifioient alors , fur-tout dans 
l'églife romaine , avoit porté les diacres à cet excès 
d'ambition. D'ailleurs , comme ces diacres étoient en 
très-petit nombre , 6C qu'au contraire il y avoit quan- 
tité de prêtres , les diacres vouloient tenir le premier 
rang. Diaconos paucitas y dit S. Jérôme , honorahiles y 
presbyteros turba contemptibiles facit. Il ajoute qu'ils 
prenoient la liberté dans les feftins domeftiques , de 
donner la bénédiction en préfence des prêtres. Le P. 
Morin obferve que le titre d'archidiacre eft devenu 
aujourd'hui un titre âflez inutile en quelques églifes où 
l'on pouroit s'en parler. Leur principale fonction eft , 
dit-il , d'examiner la dépenfe du revenu des églifes , 
d'avoir l'œil fur leur temporel , de faire rendre les 
comptes aux marguilliers des paroifTes , 6c de voir s'il 
ne s'y commet point d'abus : ce que peuvent faire , dit- 
il , les évêques ou les grands-vicaires dans le cours de 
leurs vifites. Dans l'églife de Conftantinopie, le grand 
archidiacre eft du nombre des officiers , comme on le 
peut voir dans le caralogue des officiers de cette calife , 
que le père Goara fait imprimer 5 6c c'eft à lui à lire 
l'évangile , lorfque le patriarche célèbre la liturgie , ou 
il commet un antre pour le lire en fa place. Voyc-ç_ 
DIACRE. * Du Cange , gloffar. latinitatis. 

En France , les archidiacres prétendent quelorfqu'un 
curé de leur archidiaconé eft mort , ils ont droit d'a- 
voir fon lit , fon bréviaire , fon furplis , fon bonnet 
carre , Se une année du revenu de la cure , qu'ils- ap- 
pellent l'année du déport : dans d'autres endroits ilss 
prennent auffi le cheval du défunt. ^C'eft ce qu'ils ap- 
pellent droit de dépouille j ou de funérailles. L'époque 
de ce droit de dépouille ou de funérailles s ne remonte 
\ pas plus haut , félon M. Thiers , dans fon traité de la 
dépouille des curés _, que l'année 14^3. En certe année 
Nicolas Fraillon, archidiacre de Paris, demanda le meil- 
leur lit du feu curé de Fontenai en France , garni de draps 
1 & de couverture 3 avec fes furplis & aumuffe ; ou fi non _, 
& au lieu cficeux 3 la fomme de dix livres tournois _, ou. 
telle autre fomme qui ferait arbitrée ^ qu'ils pourraient 
bien valoir. Mais par une fentence des requêtes du pa- 
lais du 20 d'octobre de l'an 1434 , il ne lui fut adjugé 
que lu fomme de foixante fols parifis. Voilà à quoi fe 
réduifoit le droit de dépouilles des archidiacres de Pa- 
1 ris dans fon origine : mais depuis on l'a étendu bien 
plus loin. En 1 474 , François Halle , archidiacre de 
Paris , demandoit le meilleur lit garni de draps & de 
couvertures _, furplis _, aumuffe s bréviaire & ceinture d'ar- 
gent > demeurés lors du décès du cuvé de Belloy. En 
I4S1 le même ajouta un oreiller aux meubles que l'on 
, vient de nommer, & le tout lui fut adjugé par une feu- 
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tence des requêtes du palais du 16 mai 14S 1 ..'En' 1 6"i3 
les mêmes archidiacres commencèrent à ajouter à ce 
droit, qui fe fortifioit de pins en plus pat la poifeffion , 
la bonne robe du déhmt , ion bonnet carré _, & fon mu- 
let : ce ne fut non plus qu'en cette année , qu'ils appel- 
leront ce droit le droit de funérailles. En 1644 Antoi- 
ne de Verthamon , archidiacre de Jofas en l'églife de 
Paris-, changea le mulet de (es prédéceifeurs en cheval, 
Se leur ceinture d'argent en« ceinture d'or ; il ajouta auffi 
tous les meubles , laj'outanc & autres chofes appartenan- 
tes aux curés. Depuis ce temps-là , il s'en eft trouvé 
qui ont encore augmente leurs droits , & d'autres qui 
les ont modérés d'eux-mêmes. A4. Tliiers, dans le traité 
dont nous avons parlé plus haut , & qui a été imprimé 
a Paris en 1 tî S 5 , avec approbation ik privilège du roi, 
prétend que ce droit eft une pure exaction , & qu'il 
eft contraire aux canons des conciles , aux décrets des 
papes , aux libertés de l'églife gallicane , aux ordonnan- 
ces de nos rois , aux loix & aux coutumes générales du 
royaume , & aux arrêts du parlement. C'eft ce qu'il 
prouve dans le cours de fon livre. 

ARCHrDONA , bourg d'Efpagne dans l'Andalou- 
fie , du coté du royaume de Grenade. C'eft un des lieux 
où les Maures s'étoient cantonés dans le XIV ficelé. 
Un feigneur de la maifon des Girons , nommé Pierre, 
grand-maître de Tordre de S. Jacques , conquit cette 
place fur les Maures Pan 147?. , & obtint de Henri IV 
roi de Caftille la permiffton de l'unir à fon domaine 
avec divers autres lieux. * Baudrand. Il y a une univer- 
iîté à Archidona j Ôc la maifon du duc d'Oiïbne pofi- 
féde cette ieignetuïe , comme héritière de celle de 
Girons. 

ARCHIDUC , titre des ducs qui ont quelques pré- 
rogatives au-delïus des autres de même rang. Dans les 
anciennes hiftoires , Pépin fous le règne du roi Da- 
gobert, eft appelle archiduc d'Auftrafie. Bruno , arche- 
vêque de Cologne , l'an 959, eft aufïi qualifié archi- 
duc de Lorraine. Gilbert de Bourbon , comte de Mont- 
penfier , fut créé archiduc de Celïà ou Seifa dans le 
royaume de Napies. Le duché d'Autriche fut érigé en 
archiduché par l'empereur Frédéric IV, en 1477, en 
faveur de Maximilien fon fils, depuis empereur. Les 
privilèges &c prérogatives de l'archiduc d'Autriche , 
font entr'a'utres , de recevoir l'inveftiture de l'empe- 
reur, ou des ambaiïadeurs impériaux, avec Lcp.ce , com- 
me les autres princes , 6c gratuitement , dans les li- 
mites de fes propres états. En la recevant , il eft à che- 
val , habillé d'un manteau royal , ayant à la main un 
bâton de commandement , & fur la tête une couronne 
ducale fermée d'un bonnet à deux pointes affrontées , 
Se furmontée d'une croix femblable à celle de la cou- 
ronne impériale. Il eft chef né du confeil privé de l'em- 
pereur , ôc ne peut être proferit , ni banni. Il fait pu- 
nir tous attentats faits fur fa perfonne , comme crime 
de leze-majefté , de la même manière que fait le roi 
des Romains , & les électeurs. Il exerce la juftice dans 
i'cs états fans appel , en vertu du privilège que Char- 
lcs~Quint a accordé aux archiducs d'Autriche. * Du 
Cange , glojjarium latinitatis. Heiff, hift. de l'empire. 
ARCHIGENE, médecin d'Apamée en Syrie, fils 
de Philippe , & difciple d'Agatinus, profefia fon art à 
Rome , fous les empereurs Donatien , Nerva , Tra- 
)an & Adrien , & mourut fous l'empire de ce dernier , 
âgé de 73 ans. Galien dit qu'il a écrit dix livres des 
fièvres, Ôe douze livres de lettres favantes fur la mé- 
decine. Juvenal , qui vivoit de fon temps, a mis fon 
nom dans une de fes fatires. * Suidas. René Moreau , 
de illufl. mcd. Vander Linden , de feript. medic. 

ARCHILOQUE, natif de Paros, une des ifles Cy- 
clades , pob'te Grec , que quelques auteurs prétendent 
avoir été l'inventeur des vers iambes , vivoit fous la 
XXIX olympiade , félon Eufcbe , c'eft-à-dire , envi- 
ron 664. ans avant J. C. ou , félon Tatien , la XXHï 
olympiade ; ou félon Scaliger vers l'olympiade XXXIV, : 
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î du temps de Manaffé'roi de Juda , &c de Tullus Hofti- 
lius roi des Romains , ou de Romulus, félon Cicéron. 
Lycambe lui avoir promis de lui donner fa fille en ma- 
riage , mais quelque temps après il changea de fenti- 
ment. Archiloque pour s'en venger , écrivit des vers 
ïambes contre lui , qui- le touchèrent fi fenfiblcment , 

. qu'il fe pendit de defefpoir. C'eft ce qui fait dire à Ko' 
race , de arte poct. v. 79 , 

Archilochum proprio rabies armavit lambo. 

& au livre 1 de fes épures-, ep. i<>) ,v, 23, 

— Parios ego prirnus lambos 

Oflendi Latio : numéros ammof nie fecutus 

Archilochi ^ non res 3 &■ agenda verba Lycambcn* 

Au refte , ce poète fut fi" emporté & fi peu chafte dans 
les vers , qu'on avoir défendu, à Sparte de lire fes ou- 
vrages. Il fut tué dafts un combat , par un certain Cal- 
lendas Corax de Naxos , que l'oracle de Delphes chafïa 
du temple d'Apollon, à caufe de cette mort. Si Ar- 
chiloque n'eft pas Tinventeur des vers iambes , il eft 
certain qu'il eft un des premiers &c des plus excellens 
poctes en. ce genre de poëfie. Voici le jugement qu'en 
porte Quintiiien : Archiloque eft le premier de ceux 
qui ont coinpofé des vers ïambes. Il y a beaucoup de 
force dans fa poëfie , fes penfées font vives & brillan- 
^ tes , fon ftyle eft plein & nerveux. Arçhilochus prirnus 
inter eos _, qui lambos feripfere ;fumma in eo vis _, élé- 
gantes Jane _, vibramefque fententiœ : plurimum fanguinis 
& nervorum. Mais on l'a aceufé d'être trop mordant & 
( trop emporté dans fes- fatyres : auffi Cicéron & Horace 
1 ont-ils confidéré cet emportement d' Archiloque , plu- 
tôt comme une rage , que comme une véritable fureur 
poétique , c'eft-à-dire ,. qu'ils ne l'ont pas regardé com- 
me un effet de ce feu divin , dont les poctes fe vantent 
d'être animés. * Voye^ ià-deffus Cicéron , en LiITufcuL 
Quintil. /. 10 , c. 1. Cornélius Nepos , cité par Aulu- 
Gelle, au c.iidul. 17. Clément Alexandrin,, L t 
des tapifferies. S. Cyrille , /. 1 contre Julien. Tatien > 
contre les Gentils. Bayle , dicl. critiq. Bail! et , jugement 
des fav ans fur les poèt. t. j, 

ARCHIMÉDE,philofophe delà fecte des Stoïciens,, 
qui alla volontairement en exil chez les Parthes , &. qui' 
laifia desûicceifeursàBabylone. Plutarque parle de lui 
dans le traité de l'exil ; Cicéron dans le 4 livre des 
queJUùns académiques ; & Strabon dans le 1 4 livre. 

ARCHIMEDE , philofophe Trallien , 8c différent de 
celui de Syracufe , a écrit des commentaires fur Homè- 
re , un traité de mécaniques , &c. * Suidas , in Ardu 
_ ARCHIMEDE de Syracufe , excellent mathémati- 
cien, que Cardan appelle inimitable _,' avoit une paf- 
fion fi violente pour les mathématiques , qu'il lui arri- 
voit fouvent d'oublier de prendre de la nouriture. Ses 
domeftiqnes étoient fouvent obligés de l'arracher par 
force de fon cabinet ; & lorfqu 'ils le tiroient du bain, 
& qu'ils l'oignoient , il traçoit des figures géométri- 
ques fur fon corps. Il avoir le génie fi inventif pour les 
méchaniques , qu'il ofa dire au roi Hieron fon parent 
& fon ami , que s'il trouvoit une autre terre pour pla- 
cer fes machines , il pouroit lever celle que nous ha- 
bitons. Il fit une fphere de verre , dont les cercles fui- 
voient les mouvemens de ceux du ciel , avec une récui- 
lanté admirable. L'on voit encore aujourd'hui à Rome 
' dans le cabinet de Kircher , une fphère conftruite pref- 
que d'une manière auffi ingeuieufe que celle d'Archi- 
méde. C'eft celui des anciens philosophes , qui paroît: 
avoir fait le plus de progrès dans l'hydroftatique , & 
ce hit par cette fcience qu'il découvrit le larcin qu'un 
orfevre avoit fait fut la couronne du roi en mêlant d'au- 
tre métal avec de l'or : il eut tant de joie d'avoir dé- 
couvert ce fecret, qu'il forcir du bain , fans s'apper- 
cevoir qu'il étoit nud ; & que dans fon abftradion il 
courut en fa maifon pour en faire l'expérience , criant ,, 
Je Val trouvé _, je l'ai trouvé. Les merveilles de fon arc 



Furent plus connues par les machines qu'il inventa pour 
faire fauter en l'air les vaifleaux de Marcelkls , qui affié- 
geoit Syracufe. Pour l'invention de brûler les vaiifeaux 
ennemis , par le moyen des miroirs ardens , que l'on 
prétend qu'il trouva dans ce fiége , on la doit attribuer 
à Proclus , qui la pratiqua le premier dans le fiége de 
Conftantinople, fous l'empire d'Anafiafe. Lorfque Syra- 
cufe fut prife , Archiméde , qui étoit occupé à quelque 
démonftration de géométrie , n'entendit point ce bruit 
extraordinaire qui fe fait aux prifes des places. Un fol- 
dat qui le trouva occupé à tirer des lignes , lui deman- 
da fon nom ; mais lui plein de ce -qu'il méditoit , le 
pria de ne point l'interrompre ; ce qui choqua fi fort 
ce brutal, qu'il tua Archiméde. Marcellus > qui avoir 
expreffément ordonné de l'épargner , témoigna un dé- 
plaifir extrême dé cette mort, & reçut fort civilement 
les parens de ce grand homme. Archiméde fut tué la 
première année de la CXLII olympiade , l'an 546 de 
Rome , & zo8 avant J. C. On lui attribue l'invention 
d'une manière de limace _, qu'on appelle La vis d 'Archi- 
méde 3 quoique Vitruve ne l'en rafle pas l'inventeur. 
Diodore de Sicile _, qui a écrit prefque en même temps 
que Vitruve , l'en fait l'inventeur-; mais l'ufage célè- 
bre qu'il donne à cette machine dans fon livre , qui 
eft d'avoir fervi à rendre l'Egypte habitable-, enépui- 
fant les eaux dont elle étoit autrefois inondée , peut 
faire douter fi elle n'eft pas beaucoup plus ancienne 
qu' Archiméde. Cicéron , dans le temps qu'il étoit quef- 
teur en Sicile , fe glorifie d'avoir découvert à Syracufe , 
hors de la porte Acragane , le tombeau d' Archiméde , 
rout couvert de ronces & d'épines qui étoient crues en 
ce lieu. Il dit qu'il le reconnut , pour avoir remarqué 
un cylindre & une fphère gravés fur la pierre. Nous 
avons encore aujourd'hui quelques traités de cet excel- 
lent géomètre. On les porta en Italie après la prife de 
Conftantinople. Depuis, Jean Regiomontanus les ayant 
fait connoître en Allemagne , où il en avoit porté quel- 
ques copies , Thomas Venatorius les fit imprimer par 
Hervagiusen 1 544. On nous en a enfuite donné d'autres 
éditions. En 1 6 1 5 , David Rivault publia à Paris ces 
traités d' Archiméde , Opéra mechanica ■ Circuli dimen- 
Jlo ; De lineis fpiralibus j De quadratura paraboles ; 
De conoidibus & fphtroidibus • De numéro arenx. Il y a 
des commentaires du même Rivault. On peut encore 
remarquer que Jofeph Scaliger trouvoit quelques fau- 
tes dans Archiméde , pour lequel Adriânus Romanus a 
^crit une excellente apologie. * Plutarch. in vita Mar- 
celli. Tit. Liv. liv. 1\ , chap. 34 , liv. z$ , c. 31. Valer. 
Maxim. /. 8 , c. 7, ex. 1 4. Plin. hifl. nat. /. 7 , c. 47. Ci- 
cero , Tufcul. quœjl. I. 5. Cardan. /. 1 6. defubdl. Tho- 
mas Venatorius. Adriânus Romanus. Vofïïus. Rivaltius. 
Clavius , &c. Voyez les Recherches fur la vie d' archi- 
méde par M. Melot , dans le tome XIV des mémoi- 
res de l'Académie des inferiptions & belles lettres ; & 
dans le tome II une differtation de M. l'abbé Fraguier 
fur un pajfage de Cicéron ou il ejl parlé du tombeau & de 
la perfonne d' Archiméde. 

ARCHIMELUS , poète Grec , qui vivoit fous la 
CXXXVI olympiade , vers l'an 176 avant J. C. fit 
une épigrame fur un vaiffeau d'une grandeur furpre- 
nante qu'avoir fait bâtir Hieron , roi de Syracufe , & il 
en eut pour récompenfe mille muids de bled , qu'on lui 
porta jufqu'à Athènes, où il y a apparence qu'il demeu- 
roit. * Athénée , /• 5. Bayle, diâ. criûq. 

ARCHINTO , famille illuitre dans le duché de Mi- 
lan, que quelques-uns font venir à'ArchitCj qui defeen- 
doit des rois Lombards. On trouve dès le XII fiécle un 
Anfelme & un Manfrédi Archinto , qui ont fondé l'ab- 
baye de Clairval. Cette famille a produit d'autres per- 
fbnnao-es célèbres. Jofeph Archinto , fils de Bekramole _, 
croit confervateur à Milan, lorfque cette ville recou- 
vra fa liberté après le gouvernement des Vifconti ; il 
contribua beaucoup à réduire la ville de Côme fous la 
domination des Milanois , & fut fort ayant dans les 
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bonnes grâces de François Sforce , Se de fort fils Cà^- 
léas. Jérôme Archinto , fils de Je AN- Ambroise , fut 
créé confeiller de Milan par Charles-Quint ; & le fa-- 
meux jurifconfulte Alciat lui dédia fon traité des poids 
& des mefures. François Archinto , fils de Barthelemi j, 
fut fait chevalier par François II , duc de Milan , qui 
lui donna auffi le gouvernement de la province de Chia- 
venne , & de quelques endroits voifins. Jean-Baptijtë 
Archinto , fils de Chriflophe _, fut envoyé à Marfeillepar 
les -Milanois en 1538, pour fe plaindre de leur part à 
Charles-Quint de la mauvaife conduite & de l'info- 
lence des foldats Efpagnols. Alexandre fon frère ob- 
tint des charges confidérables de ce prince > avec le 
titre de comte & baron de l'empire , & la ville & le 
comté de Blandrata , dont il eut la haute-juftice. Hora- 
ce _, fils d'Alexandre _, eut un fils nommé Oclave > qui 
fut créé comte de Barate par Philippe III , roi d'Efpa-* 
gne ; & fa poftéritc a toujours confervé ce titre. Char- 
les Archinto , autre fils d'Alexandre j fut père des com- 
tes de Tenate & des feigneurs d'Herba. Son fils Phi- 
lippe j & Charles fon petit-fils , ont été tous deux con- 
feillers à Milan i, & le dernier fut fait chevalier de la 
toifon d'or par Charles II roi d'Efpagne en 1700. Son 
père Philippe reçut du même le titre de prince. Cette 
famille a eu auffi plufieurs perfonnes qui ont été cé- 
lèbres dans l'églife. Philippe Archinto fut éveque de 
Saluces , & ayant été élevé à l'archevêché de Milan , 
il céda l'cvêché de Saluces à fon neveu Chriflophe Ai- 
chinro , qui mourut avant que de prendre pofTeffion dé 
comme Philippe mourut avant que de mon- 1 
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ter fur celui de Milan. Chriflophe eut cinq frères , 
dont quatre entrèrent dans l'état eccléfiaftique : favoir, 
Romule 3 qui mourut évèque de Novarre ; Pamphile j, 
qui fut protonotaire apoftolique , & commandeur de 
l'abbaye de Fertemate, & mourut fort jeune 5 Philippe _,, 
qui fut éveque de Côme ; Aurele _, qui fut chanoine 
régulier de l'églife collégiale délia Scala à Milan , pro- 
tonotaire apoftolique , & adminiflrateur de l'abbaye dé 
fainte Marie des Allemans à Bologne \ Horace 3 le 
cinquième eut un fils nommé Aurele , qui fut référen- 
daire des fîgnatures , êc mourut éveque de Conie. * 
Imhoff, généal. liai. & Hifpan. pag. 140 j &c. 

^ ARCHINTO ( Jofeph j né le 1 6 avril 1 6 5 1 , arche- 
vêque de Milan , fut nommé cardinal par le pape In- 
nocent XII, le 14 novembre 1695) , & mourut le 9 
avril 1711, âgé de 61 ans. 

ARCHINUS , citoyen de la ville d'Argos dans le 
Peloponnèfe, trouva le moyen de fe rendre maître d'Ar- 
gos par une adreffe dont Polyen fait ainfï le récit. Les 
magiflrats de la ville avoient fait forger des armes neu- 
ves pour les citoyens ;, aux dépens du public, &-avoienc 
donné à Archinus le foin de les diftribuer. Gelui-ci , à 
mefure qu'il donnoit les armes neuves, ferroit les vieil- 
les fous prétexte de les confacrer dans les temples des 
dieux , fuivant l'ordre des magiflrats ; mais les ayant 
en fa difpofition , il en arma plufieurs vagabonds 8c 
mercenaires qu'il avoit préparés pour cette exécution s 
& ufurpa de cette manière la fouveraine autorité dans 
Argos. * Polyen , /. 3. 

ARCHIPEL ( T ) eft une partie de la Méditerranée * 
entre l'A fie , la Macédoine êc la Grèce , dans laquelle 
il fe trouve un crand nombre d'ifles ', qui s'étendent de- 
puis le détroit de Gallipoli jufqu'à la côte d'Afie , S£ 
au-deffus de Candie , que l'on y comprend auffi. Les 
anciens ont divifé ces ifles en Cyclades 6c en Spora- 
des. Les Cyclades au nombre de cinquante, font autour 
de l'iile de Délos , en forme de couronne ; d'où leur 
vient le nom de Cyclades , du mot grec Kvkadç , cer- 
cle. Les Sporades , ainfi appellées du mot grec «■TèjjpêV t 
femer 3 fonr éparfes finis ordre entre l'Afie & la Crète. 
Après cette ifle , nommée aujourd'hui Candie j la plus 
grande eft l'Eubée , préfeutement Négrepont , que le 
fameux détroit de TEuripe, qui a fon flux & reflux fept 
fois le jour , fépare de la côte d'Athènes. Les autre? 
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■ï-Ses font : Lesbos aujourd'hui Metelin , "Chio ou Sclo j 
•Samos^ Rhodes, Lemnos , Samothrace, &. quantité 
d'autres , dont il y en a de petites -qui ne font habitées 
«jiie par des religieux Grecs. 

■L'air dans l'Archipel eft extrêmement doux; on ne s'y 
apperçoit prefque point de I'hyver; les chaleurs n'y font 
point incommodes; les arbres y font prefque toujours 
verds , quelques-uns même ont des fleurs prefque toute 
ï année. Il y a quantité d'orangers & de citronniers que 
les premières chaleurs font épanouir. On ne voit dans 
les montagnes que de la lavande Se du thin , dont les 
abeilles qui y volent par nuées , tirent un miel auffi 
rranfparent que notre gelée. Les ruiffeaux font bordés 
ce lauriers ïofes , qui viennent à l'aventure dans les 
prairies. On voit à Naxe des arbres hauts de douze 
<rra quinze pieds , faire un berceau d'un quart de lieue 
de long. Les vins y font Ci exquis , que les anciens l'ont 
sippellee l'ijle de Bacchus. Les fruits y font en abon- 
dance Se des plus excellens. On y trouve toute forte 
de gibier. 

Tous les peuples de l'Archipel font chrétiens , mais 
rous ne font pas catholiques. Les Latins qui n'en occu- 
pent que le tiers , font répandus en diverfes ifles, dont 
quelques-unes n'ont qu'un vicaire entretenu par le faint- 
iïcge. Les autres , comme Naxe , Milo , Andra , Syra , 
Tine , Siphanro , font gouvernées par leurs prêtres La- 
tins. L'archevêque de N'axe eft le métropolitain de ces 
ifles, & cette églife efl la feule qui ait confervé fon an- 
cien chapitre. Dans ces ifles il y a des jéfuites & des 
capucins , tous miiîïonaires. Outre les Latins qui fui- 
vent les coutumes Se les cérémonies de l'églife ro- 
maine , il y a des Grecs orthodoxes , qui gardent le 
rit ancien de leur églife , & qui reconnoiffent le pape. 
Leur nombre eft plus petit que celui des Grecs fchifma- 
tiques. Les moines du mont Athos , nommé le Mont- 
fùnt j parcourent ces ifles dans le temps de lavent Se 
du carême pour adminiftrer les facremens aux Grecs 
de leur rit ; Se par leur hardie (fe à crier contre le pape , 
Se à déclamer contre les Latins , ils s'attirent l'affeétion 
du peuple , Se en retirent de grottes contributions. Les 
Grecs de ces ifles font plus fincéres que ceux de terre- 
ferme ; cependant ils font aufli inconftans , fourbes Se 
menteurs ; ce qui a fondé le proverbe du pays , quand 
on veut parler de trois fortes de gens qui n'ont guères 
de probité, Turcs de Négrepont _, Grecs d'Athènes _, & 
Juifs de Sulonichi. 

Entre toutes ces ifles , celles de Naxe , d'Amourgo 
Se de Milo ont fleuri par les beaux arts & par la poé'fie , 
qui n'y font prefque plus connus ; même le grec an- 
cien appel lé grec littéral j n'eft plus la langue des Grecs 
d'aujourd'hui , qui y ont fubftitué une efpéce de jargon 
•mêlé de plufieurs autres langues , excepté cependant 
ceux de Pifle d'Icarie , qui parlent encore un grec affez 
pur. Les habitans de l'Archipel ont un fort" mauvais 
goût pour la peinture ; la fculpture & l'architecture n'y 
font plus en ufage. Leur occupation la plus ordinaire eft 
le commerce. Les mariages font aifés à rompre chez 
les Grecs de ces ifles ; pour dix écus , préfentant requête 
au patriarche , les deux parties peuvent fe pourvoir ail- 
leurs, fans qu'on y puilïe trouver à redire. Cet ufao-e 
Se l'humeur jaloufe des Grecs obligent les femmes à une 
grande réferve. Dans les égiifes elles font féparées des 
hommes , & cachées fous de grands voiles. Leur ha- 
bilement eft allez bifarre , Se elles l'ont changé depuis 
qu'elles ont vu les modes de France. 

Tous les Grecs de ces ifles , Se fur-tout les femmes , 
ont une paflïon extraordinaire pour les danfes publi- 
ques. La coutume de pleurer les morts eft demeurée 
parmi eux , quoiqu'ils regardent cette coutume comme 
un refte de l'ancienne idolâtrie. 

_ Ces ifles qui depuis fort long-temps étoient de l'em- 
pire grec , furent iéparées en divesfes républiques , Se 
eurent des princes particuliers. Après que les François 
furent devenu maîtres de Conftantinople, & queBau- 
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1 doum comte de Flandre , fut élu empereur , plufieurs 
feigneurs Grecs profitant de la confufion où. étoit alors 
cet empire , s'érigèrent en fouverains , fe jetterent fur 
les côtes de la mer Egée, Se dans les autres ifles de l'Ar- 
chipel , d'où ils faifoient fans cefle des courfes fur les 
Latins* , dont la domination leur étoit infupportable. 
Henri , frère de Baudouin Se fon fuccefleur , pour dé- 
truire tous ces petits fouverains , permit aux grands fei- 
gneurs de fa cour, pour les récompenfer des grands fer- 
vices qu'ils avoient rendus à ce nouvel empereur , d'ar- 
mer contre ces rebelles , & leur abandonna toutes les 
conquêtes qu'ils pouroient faire. Les Vénitiens , qui 
avoient aidé les François à la prife de Conftantinople 3 
Se aufquels la Theflalie Se une partie de la Macédoine 
étoient échues en partage , permirent , à l'exemple de 
l'empereur , aux plus confidérables d'entr'eux , d'équi- 
per des vaiffeaux , & de faire auffi des conquêtes , pour 
en jouir par eux Se leurs fucceflèurs. Marc Dandolo fur- 
prit Gallipoli ; André Gizi s'empara des ifles de Tine , 
de Miconi , de Schiro Se de Scopelo ; Se Marc Sanudo , 
un des plus grands capitaines qu'eût alors la républi- 
que , fe rendit maître de l'ifle de Naxe en 1 207 , & de- 
vint par-là le premier duc de l'Archipel , Naxe étant la 
capitale de ce duché. Il conquit enfuite les ifles de Pa- 
ros , d'Antiparos, de Sancorin , de Nio , de Cimulo , de 
Milo , de Siphanto & de Policandro , où il mit des 
gouverneurs Se des garnirons. Jean Sanudo , VI duc de 
Naxe , n'ayant eu qu'une fille appellée Florence _, la ma- 
ria à Jean Carcerio ou Dalle Carccri _, jeune feigneur , 
fouverain d'une troifiéme partie de l'ifle de Négrepont, 
&le mit en poiTeflion du duché de l'Archipel quelque 
temps avant fa mort. Florence Sanudo , après la mort 
de Jean Carcerio , époufa Nicolas Sanudo, II du nom , 
petit-fils de Marc Sanudo, feigneur de Milo, frère 
puîné de Guillaume Sanudo , IV cluc de l'Archipel , dont 
elle n'eut point d'enfans. Du premier lit elle avoit eu 
Nicolas Carcerio , feigneur de Négrepont , dont Nico- 
las Sanudo fon beau-pere , qui prit le titre de duc de 
Naxe , fut tuteur. Nicolas Carcerio , qui fuccéda à Ni- 
colas Sanudo, fon beau-pere , ne lai (Ta qu'une fille nom- 
mée Marie , mariée a Gafpard de Sommerive , & fut 
aflafliné dans une partie de chafle par ordre de Crifpo , 
feigneur de Milo , qui jetrant ce crime fur Gafpard de 
Sommerive , gendre de Carcerio , s'empara du duché 
de l'Archipel , dont il fut le X duc , Se continua la fuc- 
ceflion jufqu a Jacques Crifpo , qui fut le XXI Se der- 
nier duc de l'Archipel. Ce Jacques Crifpo s'abandonna 
fi fort aux plaifirs , que l'ifle de Naxe n'étant qu'un lieu 
de dufolutions & de débauches , les Grecs , qui confer- 
voient toujours une haine furieufe contre les Latins , 
envoyèrent des députés vers le grand feigneur , pour fe 
plaindre des violences de leur duc , & lui demander 
quelqu'un de fa main. Selim II, fuccefleur de Soliman , 
donna le duché à un Juif nommé Jean Miclez , qui 
n'ofant venir dans l'Archipel , y envoya un gentilhom- 
me Efpagnol appelle François Coronello _, qui gouverna 
fous le nom du Juif. Ce changement obligea Jacques 
Crifpo de fe réfugier avec fa famille à Venife, où il 
mourut peu de temps après ; en forte que cette famille 
fi confidérable autrefois en Orient , eft préfentement 
éteinte. Ainfi finit la fouveraineté de l'Archipel , l'an 
1 566 , après avoir été plus de 300 ans entre les mains 
des princes Latins. Le Juif Miclez ne la garda que fort 
peu d'années , Se depuis lui elle a toujours relevé immé- 
diatement du Turc. Chaque ifle confidérable eut d'a- 
bord fon bei ou fon cadis qui la gouvernoit ; mais les 
armateurs chrétiens qui courent ces mers leur faifoiem 
tant d'infulres , que les Turcs ont pris le parti de gou- 
verner feulement de loin. Depuis ce temps-ii chaque 
ifle crée fes magiftrats tous les ans , Se forme une répu- 
blique à part. On appelle ces magiftrats Epitropes : leur 
autorité eft fort étendue. Ils ne peuvent cependant con- 
damner perfonne à mort fans la participation de la 
Porte. Ils ont le foin de ramafler le tribut pour le grand- 
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leîgneur. Sitôt que le bâcha ou le bei pafoït fur Ces 
galères , ils vont le trouver en mer , Se lui portent ce 
qu'ils ont pu recueillir. Si le tribut eft tout entier , l'of- 
ficier Turc leur permet de retourner j mais quand il 
manque quelque chofe , il les retient fort fou vent fur 
fes galères , jufqu a ce que tout foit payé. * Ptolemee. 
Pline. Sanfon. Baudrand. Hifoire nouvelle des an- 
ciens ducs de l'Archipel j liv. I , z , 3 & 4. AudifFret , 
géogr. 

Ç£T ARCHIPEL. On a donné ce nomàplufieurs mers 
de l'Aile Se de l'Amérique , à caufe de leur reflemblan- 
ce avec cette partie de la mer Méditerranée , nommée 
Archipel, qui eft entrecoupée de quantité d'ifles. Voici 
les principaux Archipels. 

Archipel de Saint - Lazare , partie de l'Océan 
oriental. Il eft fort étendu vers les ifles Mariannes , 
ou des Larrons , &c entre le Japon & les ifles Philippi- 
nes -, où cet Océan fe joint à la Mer pacifique. 

Archipel des Moluques , grande partie de l'O- 
céan des Indes en Afie , qui eft fort étendu vers l'O- 
rient d'hyver , Se proche des ifles Moluques > d'où il a 
pris fon nom. Il eft divifé en cinq parties , qui -font 
l'Archipel des Moluques proprement dit , l'Archipel des 
Célébes , l'Archipel d'Amboina , l'Archipel du Maure , 
êe l'Archipel des Papous , ou Noirs. 

Archipel de Chiloé. C'eft une partie de la Mer 
pacifique , près la côte méridionale du royaume de Chi- 
li , en Amérique , où il y a quantité de petites ifles 
nommées les Ifles^ des Clones. On l'appelle aufu l'Ar- 
chipel d'Ancud , à caufe d'un lieu de ce nom , fuivant 
Aîfonfe d'Ovalle , voye^ ANCUD. 

Archipel des Maldivi-.s, partie de l'Océan indien 
en Aile , au couchant de Malabar , te aux environs des 
ifles Maldives , où il y a une infinité de petites ifles , 
que plufieurs eftiment être au nombre de plus de ux 
mille, & être divifées en treize parties nommés ATOL- 
LONS. Voyez ce mot. 

Architel du Mexique. C'eft aïnn" que les Fran- 
çois , les Anglois Se les Hollandois appellent fouvent le 
Golfe du Mexique , dans la mer du Nord , à caufe du 
grand nombre d Ifles qu'on y trouve. 

Archipel de la nouvelle Yorck , petite partie 
de l'Océan feptentrional , ou de la mer du Nord , où il 
y a quantité de petites ifles, entre la nouvelle Yorck 
en Amérique , & l'Ille longue , dans le golfe qu'on ap- 
pelle la Rivière d'eft , ou'TOofl rivière. * La Maru- 
niere , dicl. géogr, 

ARCHIPPE , Archippus „ compagnon & bien aimé 
de S. Paul. On veut qu'il ait été'évêque de Cololîes , 
un des foixante Se douze difciples de Jefus-Chrift , Se 
qu'il foit mort le 22 de mars. * Martyre!, romain. Il 
en eft parle Colofî. IV 3 1 7. Epure à Pkilemon., v. 1. 

ARCHIPPUS , poète comique Grec , qui vivoit fous 
ïa XCI olympiade , vers l'an 416 avant J. C II y a eu 
de ce nom un archonte d'Athènes , Se un philofophe de 
la fecte de Py'cbagore. * Voflius , de poè't. Crée. 

ARCH1PRÊTRE , titre d'une dignité eccléiiafti- 
que , que l'on donnoit autrefois au premier des piètres 
dans une églife éplfcopale. Sa fonction étoit de veiller 
fur la conduite des prêtres Se des clercs \ de célébrer la 
méfie en l'abfence de l'évèque;, d'avoir foin des veuves, 
des orphelins Se des pauvres palians , aufll-bien que l'ar- 
chidiacre. Encore à préfent la dignité d'Archiprêtre eft 
la première après celle de l'évèque , dans quelques 
églifes cadiédrales , comme à Vérone , à Péroufe , &c. 
Depuis on a donné le titre d'archiprêtre aux premiers 
curés d'un diocèfe , ou aux doyens des curés. On les 
diftingue en archiprêtres de la ville , Se en archiprètres 
de la campagne ou doyens ruraux. Il en eft parlé dans 
le II concile'de Tours en 567 , & dans les capitulaires 
de Charles h Chauve 3 qui mourut l'an 877. Il y a en- 
core à préfent deux archiprètres dans la ville de Paris , 
qui font les curés de la Magdeléne dans la ciré , & de 
*§. Severin,. M. Simon remarque , que comme les curés 
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étoienr autrefois tirés du clergé de l'évèque , Se qu'il f 
avoit entr'eux de la fubordination j celui qui étoit le 
premier fe nommoit archiprètre , Se avoit en effet une 
prééminence au-deflus des autres prêtres ou curés. II 
ajoute que Parchiprêtre fe nomme Protopapas chez les 
Grecs , c'eft-à-dire , premier Papas ou Prêtre ;' Se que 
dans le catalogue des officiers de l'églife de Conftantj.'- 
nople , il eft remarqué qu'il donne la communion au 
patriarche , Se que le patriarche la lui donne j Se qu'il 
tient le premier rang dans l'églife , remplifïant la place 
du patriarche en fon abfence. -Le P. Goar , dans fes re- 
marques fur ce catalogue , dit que l'archinrêtre chez les 
Grecs a iuccede en quelque manière aux anciens coeve- 
ques ; Se que dans les ifles qui font de la dépendance 
des Vénitiens , il ordonne les lecteurs Se juge les caufesr 
eccléliaftiques. Il y a des euchologes où l'on trouvera 
forme de conférer la d ignité d'archiprêtre ; Se le P. Goar 
l'a rapportée d'un euchologe manuferit, qui appartenoit 
à Allatius- L'évèque lui impofe les mains , comme on 
fait dans les ordinations , & ce font les prêtres qui le 
préfentent à l'évèque. * Du Cange , gloff. latinit. 
ARCHIROTA. (Alexandre j'Lanceïor de Péroufe, 
1 dans fon ouvrage intitulé Chi Findovina e favio 3 dit 
1 que cet auteur portoit le nom d'Alexandre \ mais à la 
marge Se dans la table des matières , il le nomme Agof 
tino. Archirota étoit abbé des Olivets, forte de moines 
| en Italie , Se originaire de Naples. Il compofa entr'au- 
' très livres un recueil des actions des rois dont l'écriture 
' .fait mention j & le dédia à Bonne Sforce , reine de Po» 
logne , qui demeuroit alors à Bari , & qui lui donna 
pour récompenfe une penfion viapere de 300 écus par 
an. Cet ouvrage fut compofé en italien , Se pouvoit erre 
le même que celui qui a pour titre , Difcorfl fopra di^- 
; verfi luoghi délia fiera ferittura. Le catalogue d'Oxford 
: marque qu'il eft divifé en deux parties , dont la pre-^ 
■ miere fut imprimée à Florence en 1 5 8 1 in-%° , Se la 
féconde dans la même ville , l'an 1583 i/2^8 . On lit 
dans le même catalogue que le traité De voto pauperta- 
\ tis parut à Horence l'an 1 580 <r/z-8°, & que l'auteur de 
ces trois livres fe nomme s'iexander Archirola , (il fal- 
loir dire , ce femble , Archirota ) d'où l'on pouroit 
conclure avec Konig , que celui dont nous parlons eft: 
auteur du traité fur le voeu de pauvreté. Lancelot de 
Péroufe, dans fon livre déjà cité , p. 987 , dit qu'il a 
1 vécu 1 zo ans. Konig le fait fleurir en 1 6^3 6 , & lui at- 
tribue un Commentaire fur le livre de Samuel & des Rois~ 
* Bayle , dicl. critiq. 

ARCHIS , Arc& j village d'Aiie dans la Syrie , ail 
pied du mont-Liban , fur la côte du beglerbeglic de 
Damas. Ce n'eft que les reftes de la ville à'Arc<& , qui 
étoit épifcopale & fufftagante d'Edefle. Elle étoit fituée 
entre Tortofe & Tripolù * Baudrand. Commenvilie s 
! tables géogr. & chronol. 

ARCHITECTURE , art de bâtir. Cet art n'eft pas lî 
ancien que l'ufage des bâtimens ; car d'abord on a fait 
des maifons pour la néceflité ^ & comme les premiers 
hommes changeoient fouvent de demeures , ils fe met- 
toient peu en peine de la durée & de la beauté de leurs 
habitations. Mais pareeque dans la fuite chacun cher- 
cha à s'établir & à fe fixer dans quelque pays particulier , 
, on commença à bâtir des logemens plus iolides pour 
réfîfter aux injures du temps. Enfin le luxe s'étant ré- 
pandu parmi les nations les plus puiflantes Se les plus 
riches , on voulut de la magnificence dans les édifices : 
ce qui donna occafion d'inventer les règles de l'archi- 
tecture. Les anciens avoient , comme nous , deux for- 
1 tes d'architectures j l'une qu'on appelle civile > Se l'au- 
tre militaire. La première a toujours fubfifté, & l'on ea 
fuit encore à préfent les régies dans tous les édifices pu-* 
blics Se particuliers. Mais l'autre qui regarde la fortifi- 
cation clés places de guerre , a changé , à caufe de la 
manière différente dont on les défend aujourd'hui , 
1 principalement depuis l'ufage du canon. Les architectes 
qui s'appliquent particulièrement à cette forte d'arebi-j 
Tonus, I. Partie. IL M m 
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tedture , onr été appelles Ingénieurs , pareequ'ils font 
Jfouvent obligés de mettre en ufa^e des inventions in- 
génieufes , tant pour la fortification , que pour l'attaque 
ou défenfe des places. 

Pour ce qui regarde l'antiquité de l'architecture , 
l'ccriture fainte nous apprend que Caïn bâtit une ville , 
qu'il appella Henoch , du nom de fon iîls , long-temps 
après le meurtre d'Abel. Noé fit l'arche , où il fe reti- 
ra pendant le déluge, l'an du monde 1 6 5 5 . Nemroth 
éleva la tour de Babel , vers l'an du monde 1757 , & 
environ 1 00 ans après le déluge , temps auquel le mê- 
me Nemroth jetta auflî les premiers fondemens de Ba- 
bylone, long-temps avant Ninus & Scmiramis. On vit 
depuis paroître en Egypte les fameufes villes de The- 
bes & de Memphis , & les plus anciennes villes de la 
Grèce &de divers autres pays, commencèrent à être 
fondées. On ne fait point qui furent les architeét es de 
tant d'édifices. Peut - être que les princes & les rois 
étoient eux-mêmes les conducteurs de ces grands def- 
feins > comme ils femblent en avoir été les inventeurs. 
Du moins il eft confiant , félon le fens de l'écriture , 
que Caïn Se Noé prirent foin eux-mêmes des ouvrages 
qu'ils rirent bâtir. 

Les maîtres de cet art ont compofé divers ordres d'ar- 
chitecture , dont les proportions &c les ornemens 
conviennent aux édifices , félon la grandeur , la for- 
ce, la délicateffe & la beauté qu'on veut leur don- 
ner. Ces ordres font le tofean _, le dorique 3 Y ionique _, 
le corinthien ^ & le compofite. La différence de ces cinq 
ordres fe prend de la colonne 8c de l'entablement, qui 
comprend l'architrave, la frife &c la corniche. V ordre 
tofean efl le plus fimple Se le plus dépourvu d'ornemens- 
ïl efl: même fi gromer , qu'on le met rarement en ufa- 
ge, fi ce n'eft pour quelque bâtiment ruftique , ou pour 
quelque grand, édifice , comme un amphithéâtre , ou 
autres ouvrages qui doivent être fort folides. On croit 
qu'il a pris fon origine dans la Tofcane en Italie. M. de 
Chambrai dit que la colonne tofcane feule , & fans au- 
cun architrave , eft propre pour éternifer la gloire des 
grands hommes. V ordre dorique _, qui eft folide, quoi- 
que moins groflier , a la frife ornée de triglyphes & de 
métopes. Les triglyphes font des ornemens compofés de 
trois bandes ou régies féparées par des canelures. Les 
métopes font des têtes de boeuf, des bafïïns , ou des va- 
fes , placés entre les triglyphes. Cet ordre a été inventé 
par les Doriens , peuples de Grèce. Vordre ionique _, 
plus délié, a le chapiteau à volutes , qui font des orne- 
mens recourbés en lignes fpirales , & la corniche eft 
ornée de modillons, ou pièces faillantes de figures quar- 
rées. Il tire fon nom de l'ionie , province de l'Afie. 
Vordre corinthien _, qui eft beaucoup plus riche que les 
précédens , a le chapiteau â feuilles ou panaches, & des 
volutes autour. Il fut inventé à Corinthe , ville du Pé- 
loponnèfe. Vordre compofite _, participe de l'ionique & 
du corinthien ; mais il eft encore plus orné que le co- 
rinthien , n'ayant néanmoins que quatre volutes. Il fut 
ajouté aux autres par les Romains , après qu'Augufte 
eut donné la paix a l'univers. Lorfqu'on fe fert de plu- 
iieurs ordres dans un édifice , ils font difpofés de telle 
manière , que le plus délicat eft pofé fur le plus fort 8c 
Je plus folide. Ainfi fur le doriqueon met l'ionique, fur 
l'ionique le corinthien, & fur le corinthien le compofite. 
Outre ces cinqordres,ilyades architectes qui en mettent 
encore deux ; favoir, Vordre des caryatides 3 6c l'ordre 
perfique. Le premier n'eft différent de l'ionique , qu'en 
ce que l'on met des figures de femmes au lieu de colon- 
nes. L'autre eft l'ordre dorique , avec des figures de Per- 
fes , ayant les mains liées comme des captifs , en place 
de colonnes. Vitruve attribue l'origine de l'ordre des 
caryatides â la ruine des habitans de Carie , ville du Pé- 
loponnèfe. Il dit , « que ces peuples s'étant unis avec 
» lesPerfes pour faire la guerre à leur propre nation , les 
» Grecs après avoir mis les Perfesen déroute, &c rem- 
** porté fur eux une entière victoire , aiîîégerent ceux de 1 
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» Carie; & qu'ayant pris leur ville par la force des ar- 
» mes , ils laréduifirent en cendres , Se pafferent tous 

: » les hommes au fil de lepée. Quant aux femmes 8c aux 
» filles, ils les emmenèrent captives ; mais pour.laifïer 
» des marques de leur crime â la poftéritc, ils repréfen- 
» terent dans les édifices publics qu'ils bâtirent -enfuitè , 
» la figure de ces miférables captives , où , en les fai- 
» fant fervir de colonnes , elles paroifîoient chargées 
» d'un pefant fardeau , qui étoit comme la punition 
» qu'elles avoient méritée ) pour le crime de leurs ma- 
» ris. i> Voilà ce que dit Vitruve. L'ordre perfique a eu 
fon commencement par une pareille rencontre. Car Pau- 
fanias ayant défait les Perfes , ceux de Lacédémone , 
pour marque de leur victoire , élevèrent des trophées 
des armes de leurs ennemis , qu'ils repréfenterent en- 
fuite fous la figure d'efclaves , portant les entablemens 
de leurs maifons. C'eft fur ces deux exemples qu'on a 
depuis employé diverfes fortes de figures dans l'archi- 
tecture , pour porter des corniches , & pour foutenir 
des confoles 8c des mutules. On voit encore de vieux 
veftiges auprès d'Athènes, où il y a des figures de fem- 
mes, qui portent des paniers fur leurs têtes, & qui 
tiennent lieu de caryatides. 

Ils mettoient encore des figures humaines, qu'ils ap- 
pelloient atlantes , félon Vitruve ; les Romains les 
nommoient Telamones. Les Grecs avoient quelque rai- 

1 fon de les appeller du nom d'Atlas, que les poètes ont 
feint porter le ciel ; mais on ne voit pas pourquoi les 
Latins leur donnoient le nom de Telamones. Baldus , 
dansfon didionnaire fur Vitruve, dit qu'il y a apparence 
que celui qui le premier s'eft fervi de ce mot , pour 
exprimer des figures qui portent quelque fardeau , n'a 
point écrit Telamonas ; mais rhJ^wxç y ce mot grec 
fïgnifiant des miférables _, 8c des gens qui endurent le 
travail : ce qui convient parfaitement â ces fortes de 
figures, qui portent des corniches ou des confoles , & 
que nous voyons fi ordinairement aux piliers de nos 
anciens temples, fous les images de quelques Saints, 
ou de quelques grands perfonnages. 

L'architecture a trois parties. La première regarde là 
conftru&ion des bâtimens publics & particuliers; la 
féconde eft pour la gnomonique , qui traite dii cours 
des affres , &c de la fabrique des cadrans *&: des horlo- 
ges; 8c la troifiéme^eft pour les machines qui fervent à 
l'architecture 8c à la guerre. 

Vitruve eft le plus ancien de tous les architectes dont 
nous ayons les écrits. Il vivoit du temps de Jules-Céfar 
&d'Augufte , & avoit vu les fuperbes édifices qui étoient 
alors en Grèce & en Italie. Quelques favans perfonna- 
ges écrivirent aufîî plufîeurs excellens volumes d'archi- 
tecture; comme Fuflitius , Varron, Septimius & Celfus. 
Coffutius, citoyen Romain, fut appelle par le roiAn- 
tiochus , pour achever le temple de Jupiter Olympien. 
dans la ville d'Athènes. 

Origine 3 progrès et décadence 
de F architecture dans l'empire romain. 

L'art de bâtir eft un des premiers arts que les hom- 
mes aient mis en pratique. La nécefîïté de fe mettre 
à couvert des injures de l'air , a d'abord fait inventer 
l'architecture. Les Romains apprirent des Grecs l'excel- 
lence de cet art. Avant cela leurs édifices n'avoient rien 
de recommandable que leur folidité & leur grandeur , 
pareequ'ils ne reconnoifloient que l'ordre tofean. Mais ' 
la bonne architecture fe trouva dans un état florifïant 
fous Augufte. La magnificence de ce prince fit éclater 
tout ce que cet art a de plus excellent; & il fit élever un 
grand nombre de beaux édifices dans tous les lieux de 
fon empire. Tibère n'eut pas le même goût , & négli- 
gea fort la culture des beaux arts. Néron , parmi la fou- 
le effroyable de fes vices , eut une grande pafîion pour 
les bâtimens ; mais le luxe & la difïblution y eurentplus 
de part qu'une véritable magnificence. Apollodore ex- 
cella dans l'archite&ure fous Trajan , & mérita la faveur 
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de cet empereur. Ce fut lui qui éleva la fameufe colon- 
ne de Trajan , qui fubfifte encore aujourd'hui. Dans la 
fuite , l'architecture déchut beaucoup de la perfection 
où on l'avoit vue.Les foins & la magnificence d'Alexan- 
dre Scverc _, la foutinrent quelque temps j mais elle fui- 
vit la décadence de l'empire romain, Se retomba dans 
une corruption , d'où elle n'a été tirée que douze fiécles 
après. Les ravages des Vifigoths dans le V fiécle , aboli- 
rent les plus beaux monumens de l'antiquité. Dans les 
fiécles fuivans , l'architecture devint fi groflîere , que 
l'on n'avoir aucune intelligence du deflin , qui en fait 
route la beauté. On ne penfoit qu'à faire de folides bâ- 
timens. Charlemagnen'oublia rien pour relever l'archi- 
tecture. Les François s'employèrent a cet art avec un fuc- 
cès extraordinaire , aufîitôt que Hugues Capet fut monté 
furie trône. Son fils Robert le cultiva de même > Se enfin 
autant que l'ancienne architecture gothique fut pefante 
Se groinere , autant la moderne pafîa à un excès de déii- 
catefie. Les architectes duXIHouXlV fiécle, quiavoient 
quelque connoiflàncô de la fculpture , fembloienr ne 
faire confifter la perfection que dans la délicatefle & 
dans la multitude des ornemens qu'ils entaftoient avec 
beaucoup d'art & de foin , quoique fouvent d'une ma- 
nière fort capricieufe. * Felibien , principes des ans , & 
y tes des architectes . 

Il ne nous eft point refté d'auteurs Grecs , qui aient 
écrit de l'architecture. Entre les Latins , Pline le Jeune 
eft l'écrivain qui a le mieux parlé de l'architecture , & 
il fait paraître afTez de connoiflànce dans cet art. On 
n'a que le feu! Vitruve qui foit entier , quoique Vegece' 
écrive que de fon temps on comptoit jufqu'à fept cens 
architectes à Rome. Vitruve , qui vivoit fous Augufte , 
a été commenté par Philander Se Daniel Barbaro , 
Se traduit en plufieurs langues , ÔC fur - tout en 
françois , par M. Perrault médecin. Les modernes 
font , Léon - Baptifte Alberti , Serlio , du Cerceau , 
André Palladio , Caraneo, Vignoles , Vincenzo-Sca- 
mozzi , Philbert de Lorme , Bullart , Blondel , Perrault 
le médecin , Manfart le père , Se plufieurs autres moins 
fameux , rapportés dans l'Architecture deSavot de l'édi- 
tion & avec les notes de Blondel en KS73.LefieurCh.an- 
telou a fait le parallèle de l'architecture antique avec la 
moderne. Errard, Marolois, de Ville, Frital , & plu- 
fieurs autres , ont écrit de l'architecture militaire. Dacier 
a écrit de l'architecture navale : fon livre ï/z-4 eft im- 
primé à Paris en 1677. 

ARCHITECTURE { Académie royale d' ) compa- ' 
gnie de favans architectes , établie à Paris , par M. 
Colbert, miniftre d'état , en 1 67 1 , fous la direction du 
furintendant des bâtimens du roi. < 

ARCHO ( les ) fonr trois petites ifles de l'Archipel à 
dix milles fud-fud-eft de Pathmos , Se à quatre lieues 
fud-fud-oueft de Samos. Elles font habitées par quelques 
hermites Grecs , Se il y paît quantité de chèvres > qu'on 
vend aux paflagers , Se dont l'argent eft employé à l'en- , 
iretien du monaftère de S. Jean l'évangélifte de Path- 
mos. On y peut mouiller commodément , & il y a trois , 
canaux } mais en venant de l'eft , on trouve un petit 1 
banc de fable qu'il faut éviter, & la fonde eft nécefîaire 
en cet endroit. Pour les deux autres canaux , la roche y ' 
eft faine , Se à l'entrée de l'un il y a une crique, où on 
trouve depuis feize brafles d'eau jufqu'à douze pieds , 
toujours en diminuant. D'ailleurs on y peut mettre un v 
vaiiteau en fureté , quoiqu'il n'ait ni cables , ni ancre ' 
pour le tenir en aftiette j mais il n'y a point d'aiguade. 
* Robert , voyage du Levant. 

ARCHON ( Louis ) licencié en théologie de la fa- 
culté de Paris , étoit de Riom en Auvergne , où il na- 
quit le quatrième de feptembre de l'an 1 6 4 5 . Son père , 
Tiare Archon, étoirprocureur en la fénéchaufTée d'Au- 
vergne , & fa mère le nommoit Claude Mercier. Il fuc 
élevé à Paris depuis l'âge de 1 5 ans , Se dans la fuite 
on lui conféra un cinonicat de S. Amable • e Riom 
donc il prit pofieuion le cinq de mai 1 Cjo, Comme 




fon père faifoit les affaires du cardinal de Bouillon * 
cette éminence protégea le fils , & il fut pourvu de la 
charge de chapelain chez le roi; alors il quitta fon ca- 
nomeat de Riom. Le Cardinal de Bouillon fit aufîï 
créer pour lui la charge de garde des ornemens , avec 
dix-huit cens livres d'appomtemens. En 1678 Louis 
XIV le nomma à l'abbayë de S. Gilbert Neuf-Fontai- 
nes , au diocèfe de Clermont , ordre de Piémontré» 
1 Lorfqu'il fut devenu âgé Se infirme , il obtint la furvi- 
vance de fa charge de chapelain pour fon frère Jofeph 
Archon , pour lequel il avoir déjà obtenu l'abbaye de 
Mofac. Louis fe retira alors de la cour, revint à Ricm , 
Se y mourut le 1 5 de février de l'an 1 7 1 7. On a de lui * 
l'HiJioire de la chapelle des rois de France 3 dédiée au 
roi , deux volumes, //z-4 , imprimés à Paris le premier 
en 1701, & le fécond en 171 1. Cer ouvrage eft cu- 
rieux Se intéreftànt. Le premier volume renferme l'hif- 
toirede la chapelle de nos rois , de la première & de la . 
féconde race ; Se le fécond, l'hiftoire de la chapelle de nos 
rois de la troifiéme race. Cet ouvrage eft peu commun. 

ARCHONTES , magiftrats , préteurs ou gouver- 
neurs de la ville d'Athènes. Ce mot vient du grec a V 
Xcov au plurier a's^tïç j c'eft-à-dire , commandanscù 
princes. Ils étoient neuf. Le premier prenoit le titre 
de roij le fécond, celui d'archonte j le troifiéme , de 
PoLémarquej Se ils étoient fuivis de fix thefmothetes* 
Le roi , comme chef de l'état, convoquoit tous les au- 
tres. L'archonte avoit pour fon département , le foin de 
la juftice Se de la police ; celui de conferver le droit 
des veuves & des pupilles, & particulièrement desfern^ 
mes qui fe trouvoient enceintes après la mort de leurs 
■ maris. Le polémarque , c'eft-à-dire , généralifïïme des 
armées, avoit l'intendance de la guerre. Ce nom eft com- 
pofé de frûAs^ot guerre _, ôc «çj^y commander. Les thef- 
mothetes, c'eft-à-dire, légiflateurs, compofoient avec 
ces trois le confeil d'état. Leur nom ©.^o'Sît»? vient 
de dto-(A®- loi 3 ôc de ri&t&ai établir. Avant Solon , leur 
élection fe faifoitparlesfuffrages; mais il trouva à propos 
de la faire par le fort : néanmoins de forte que ceux qui 
étoient élus par cette voie , fe préfentoient après au fé- 
nat , où leur vie étoit examinée , Ôc où l'on jugeoit s'ils 
étoient dignes de la magiftrature : ce qui devoit , en der- 
nier reflort , être approuvé parle peuple dans l'affemblée 
générale. Medon le Boiteux _, fils du roi Codais , ayant 
été préféré par l'oracle d'Apollon Delphiqiie ,àfon aîné 
Nelée , fut le premier des archontes perpétuels qui fu- 
rent créés l'an du monde 193 6 } auquel Codais mou- 
rut , 488 ans après la fondation du royaume d'Athènes 
parCecrops,& 1068 ans avant J. C. Ces archontes 
perpétuels , dont Alcméon fut le dernier, furent fup- 
primés 3 1 5 ans après , en la troifiéme année de la Vf 
olympiade ,754 avant l'ère chrétienne; Se on créa en 
leur place d'autres archontes , dont le gouvernement ne 
duroit que dix ans. La dignité de ces derniers ne fub- 
fifta que foixante & dix ans , après lefquels elle fut abo- 
lie , pour faire place à celle des archontes annuels , la 
1 année de la XXIV olympiade , 684 ans avant J. C, 
* Paufan. Juftin. Eufebe. Diodore. Confultez l'ouvrage 
intitulé Fajli Attici 3 in quibus Archontum Athenienjîuni 
feries 3 philo fophorum aliorumque illufirium yirorum atas 3 
atque pnteipua Attictx. hiftori& capita deferibuntur } ou- 
vrage qui a paru depuis quelques années à Florence en 
3 vol. i^-4 . 

ARCHONTIQUES ( les ) font une branche des hé- 
rétiques Valentiniens , ôc des difciples de Marc. Ils at- 
tribuoient la création du monde à diverfes principau- 
tés : ce qui les afaitappeller^rc^o/îr/^^j-. Ilsrejettoienr, 
le baptême & les faints myftères , aufll-bien que la loi y 
perfuades que tout cela venoit de Sabaoth , qui étoit 
une des principautés inférieures. Ils croyoient que la 
femme écoit l'ouvrage de fatan. Ils admettoient une 
réfurrection de l'ame Se non du corps. Quelques-uns 
d'entr'eux vivoient dans le dérèglement ; les autres af- 
fectoienc une continence extraordinaire. Toutes ces 
Tome L Partie IL M m ij 
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héréfies ne font apparemment que diiférens noms , qi 

l'on donnoit aux ieclateurs de Valenrin , à caufe d 

différentes erreurs donc ils faifoient profeiïion, fuivant 

qu'ils y paroi fToient plus ou moins attachés. * S. Epi- 

phanc , harefl 40. S. Auguftin, h&ref zo. Baronius , & 

Godeau,^. C. 175. Du -Pin, bibl. des auc. tcd. des III 

premiers fiée} es. 

ARCHY,roideTafilet,cAe/rAqMOULElARCHI. 

ARCHYTAS de Tarente , philofophe pythagori- 
cien, étoit fils de Mnefagoras, ou de Heftieus , félon, 
les autres. Ce fut lui qui tira Platon des mains de Denys 
le Tyran _, qui le vouloit faire mourir. Sa vertu le fit 
choifir fept fois pour être gouverneur de Tarente, quoi- 
que les autres ne pufTent pofTéder cette charge qu'une 
feule année. Au refte, il hit excellent mathématicien, & 
le premier qui trouva le cube dans la géométrie j il fabri- 
qua même une colombe de bois qui voloit. L'on en voit 
aujourd'hui une toute pareille à Rome dans le cabinet 
de Kircher. Ce qui ne doit pas paraître impoffible , fi 
on fe fouvient que les modernes difent la même chofe 
d'un aigle de fer , qui vola au-devant de Charles V , Se 
d'une mouche du même métal , qu'un ouvrier fort 
ingénieux fit à Nuremberg. Cardan met Archyras entre 
les douze efprits fubrils du monde j Se l'on obferve que 
ce fut lui qui difpofa l'ordre des cathégories. C'étoit un 
des plus célèbres pythagoriciens de fon temps. Il vivoit 
fous la XCIll olympiade, vers l'an 408 avant J. C. Il 
périt par un naufrage fur la mer Adriatique, & fut Jette 
fur les côtes de la Pouille. Horace nous apprend cette 
particularité dans l'ode z8 du premier livre de fes odes. 
Diogène Laerce 3 qui a écrit fa vie , parle de quelques 
grands hommes de ce nom. Il y a eu 3 dit-il , quatre 
Jrchytas ; le premier ejl ce philofophe de Tarente ; le 
fécond émit de MUylene & muficien ; le troifiéme a 
écrit, de l'agriculture j & le quatrième a fait des épi- 
grammes. 11 y en a qui en ajoutent un cinquième , 
qui fut architecte , Se que l'on fait auteur d'un livre de 
machines. * Diogen. in vit. Phil. I. 8. Cardan , defub- 
til. I. \C. Aulu-Gelle, /. u, c. 10. Voiïius , de math. 
c. 13 , 46 6*48.§ 5 & 7. 

ARC1ES ou ARCY , fur Aube , petite ville ou bourg 
en Champagne , a trois lieues de Troye , du cozé du 
feptentrion. C'eftune des plus anciennes villes des Gau- 
les. Elle étoit célèbre dès le fixiéme fiécle. La reine Bru- 
•nehaut s'y retira Se y tint fa cour , après avoir quitté 
l'Auftrafie. Ce lieu après avoir foufFert vers l'an 1 710 , 
un incendie , qui lavoit totalement ruiné , avoit été 
entièrement rétabli & mieux bâti qu'il n'avoit jamais 
été , par les foins 8c les libéralités de Pierre Graffin , ba- 
ron de ce lieu, & d'Yenville-fur-Aube , feigneur châ- 
telain.de.Morrmn.t -Lardy.,. &c. .directeur. général des 
monnaies de France; mais il fut prefqu'entierement dé- 
truit pour la féconde fois par un nouvel incendie géné- 
ral , quifurvintle z 6 avril 17Z7. 

ARC1LIUS , cherche^ ARSILLUS. 

AROMBOLDO (Jean) cardinal , né à Milan , dont 
il fut fénateur , étant devenu veuf, fut pourvu de l'évc- 
ché de Novarre. Le pape Sixte IV lui donna le chapeau 
de cardinal en 147? , Se le pape Innocent VIII le nom- 
ma à l'archevêché de Milan , Se à l'abbaye de S. Am- 
broife. Il mourut à Rome l'an 1491. Gui-Antoine 
Arcimboldo l'un de fes fils fut fon fucceffèurà l'arche- 
vêché de Milan ; Se un neveu de celui-ci lui fuccéda au 
même archevêché, après avoir été vingt - quatre ans 
eveque de Novarre. Ce dernier mourut l'an 1555, âgé 
de foixante-dix ans. * Auberi , hijl. des card. Ciaco- 
nius , Sec. 

ARCO ( Nicolas comte d' } de la famille des comtes 
d'Arco en Bavière , éroit pocte Se hiftorîen. Dans un 
recueil de poètes Latins , fait par Paul Ubaldini , Se 
imprimé à Milan en 1 565 , Se dans d'autres recueils , 
Nicolas , comte d'Arco , eft compté parmi les écrivains 
de Vérone , peut-être pareequ'il avoit eu une demeure 
£c des biens dans le territoire de cette ville. M. le mar- 
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quis Scipion Maffei remarque que les poëfies de ceç 
écrivain font très-peu connues , pareeque le livre qui 
les contient eft fort rare. Il a eu pour éditeurs , Jean 
Fruticeno , Se Etienne Laureo , de Mantoue j Se 
ce recueil a paru en 1546, in-4 , avec ce titre : 
Carmina Nicolai Archii comitis numeri. Plufieurs des 
poefies du comte d'Arco font adrenees à Fracaftor , 
& à Jules &: Jean - Baptifte Délia Tore. Dans la 
lettre qui eft à la fin de cette édition , on cite les 
ouvrages fui vans du même auteur, favoir : 1 en vers » 
Hymni ecclefiaflici : Confliclus Ticinenfs : De laudi-r 
bus oliva, : Obfidio Vienne : 1 en profe ; De judicio 
libri très : De urutate ccclefldt liber : Paradoxa de con- 
temnenda fama _, ou Dialogus de inani nomine jams. ^ 
plus, des difeours Se des lettres. Le comte d'Arco mou- 
rut en I 546. * Vcrona illufrata _, /. IV de gli ferittorï 
. Veronefi ± par M. le marquis Scipion Maffei, édition 
in -fol. p. zocj. 

ARÇONS ( Céfar d' ) natif de Viviers en Gafco- 
gne , Se avocat au parlement de Bourdeaux , mort en 
1 68 1 . Cet auteur , quoiqu'avocat, n'a écrit que fur des 
matières de phyfique Se fur l'écriture fainte. Dès 1 6 5 5 , 
il donna un traité pour expliquer le flux & le reflux de 
la mer _, & les longitudes , in-8°, à Rouen ; Se en 1 66S , 
il publia à Bourdeaux , z/z-4 , un plus grand nombre 
< de traités de phyfique , où il tient le milieu entre Arif- 
tote Se Defcartes. Ce recueil porte le ritre générait 
d'Oeuvres de Céfar d' Arçons. Etant venu à Paris la mê- 
me année 1668 , il entra bien avant dans la con- 
fiance du nonce Bargellini , qui travailloit alors à la 
paix que le pape Clément IX eut la gloire de donner à 
î'églife de France , troublée à l'occafion des difputes 
agitées au fujet de ÏAuguflinus de Janfénius. Céfar 
d' Arçons eut à ce fujet plufieurs conférences avec le 
nonce qui l'écoutoit volontiers, & il a lai fie dans un 
mémoire le détail de ces conférences. Ses ouvrages fur 
1 l'écriture font trois differtations françoifes , imprimée» 
à Bruxelles , in-^°, en 1 680 , Ja première fur la difpute 
entre S. Pierre Se S. Paul j la féconde , fur l'endroit du 
fécond chapitre de S. Jean, où J. C. établit S. Pierre 
fon vicaire fur la terre j la troifiéme, fur quelques diirt- 
cultés que l'on peut former au fujet de quelques textes 
des évangéliftes touchant la pénéalogie cîe J. C. * Le 
Long, Biblioth. fiera ^ edit. in-fol. pag. 1 C 3 . Le Clerc , 
Bibiioth. du Richelet. 

|C On a auili de Céfar d Arçons, un périt ouvrage 
de quarante pages in-4 , intitulé : l'Efchantillon , ou la 
premier des trois tomes d'un ouvrage qui fera voir dans 
V Apocalypfc _, les traditions apofloliques ou les myjlèrcs 
de I'églife pajjés 3 préfens _, & à venir 3 dédié au S. Sa- 
crement de F autel. Paris^ 1658. Son projet étoit de dé- 
couvrir dans le livre de l'apocalypfe les fept facremens 
Se les fept ordres de la hiérarchie eccléfîaftique , comme 
il le dit dans fon traité du flux & reflux de la mer. Ceu 
Efchantillon contient ce qu'il avoit à dire de l'ancienne 
loi , de la Trinité , Se de Thiftoire de J. C. 

fJCT ARCOS, ville d'Efpagne, dans rAndaloufîe, 
Cette ville , qui eft ancienne , eft fituée fur un roc fore 
élevé 8e fort efearpé , au pied duquel coule la petite ri- 
vière de Guadalete. Elle porre le titre de duché , Se les 
ducs d'Arcos y ont un corregidor , ou gouverneur , qui 
fait fa rcfîdence dans un vieux château. Arcos eft du 
nombre des grandefïes d'Efpagne. Elle fut pofledée par 
D. Roderic d'Avalos, connétable de Caftille, ck: en fui- 
te par D. Alfonfe Enriquez , amirante de Caftille , au- 
quel elle fut ôtée par le roi Jean II en 1440. Elle fut 
; donnée à titre de comté à D. Pedro Ponce de Léon V , 
' feigneur de Marchena , lorfque le même roi retira de 
fes mains le comté de Medellin , qu'il lui avoit donné 
i peu dé temps auparavant , en récompenfe des fervices 
importans qu'il lui avoit rendus contre les Maures. D. 
] Jean Ponce de Léon fon fils lui fuccéda , Se fut créé 
' marquis Se duc de Cadix en 14S4 , par les rois catholi- 
. ques Ferdinand Se Ifabelle j mais étant mort fans en- 
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fans maies, les biens échurent à Françoise Ponce de ' Ruiïîe, pour y fegler les conteftations qui é.oier.t entre 

Léon , fa Mlle aînée , laquelle les tranfporta par mariage ' les peuples de ce pays fur la doctrine , il s'aquhta avec 

à Louis Ponce de Léon , marquis de Zara , qui devint fuccès de cet emploi. Il avoir une fi forte inclination. 

comte d'Arcos. Ce fut en fa faveur que les rois catho- pour l'églife latine , qu'il obtint rermiiîion du pape de 

liques érigèrent le comté d'Arcos en duché , pour le dé- ' célébrer la mefle fuivantle rit latin, quoiqu'il fut Grec, 

dommager delà ville de Cadix qu'ils lui avoient retirée , Il s'attacha enfuite au cardinal de Borghefe , neveu de 

& dont ils avoient befoin pour la navigation des Indes Paul V ; mais un cheval chargé de vin lui étant tombé 

occidentales nouvellement découvertes. Ils lui donne- , fur les jambes , il fe retira dans le collège des Grecs 

rent encore la ville de Caferes , à titre de comté , corn- où il mourut trois ans après , vers l'an 1 62. 1 . Il a enri- 

me il eft prouvé par leurs lettres patentes du 20 janvier chi le public deplufîeurs livres de fa façon , & en a pu- 

1498. * La Martiniere , dicl. géogr. blié d'anciens. Le plus confidérable de ceux qui font de 

■0CT APvCOS (Los) terre en Efpagne , avec titre de fa compofition , eft l'ouvrage qu'il a intitulé : De con- 

grandeftè , dans l'Eftrémadure , au midi oriental , & à cordia Ecclefïa occidentalis & orientalis in fèptem fiera- 

quatre lieues communes de Badajoz. Ce pourroitbien mentorum adminifiratione 3 qu'on a imprimé à Paris en 

erre Y Arcobriga de l'Efpagne Lufitanique de Ptolémée , 1672 in-4, . On a encore de lui : De pur<*atorio 3 ad- 

ftflon la conjecture de quelques géographes. Los Ar- versus Barlaamum : de procejjione Spiritâs fancli 3 &c. 




qui 

Véga , Nino & Guzman , troifîéme comte de ios Ar- de fon fujet. On peut encore dire , qu'il"s'cft trop af- 

cos , cinquième comte d'Anover , feigneur de Batrès , treint à fuivre la méthode & les opinions des fcholafti- 

& de Cueva , fut créé grand d'Efpagne en 1 697 par ques. * Léo Allatius , de confenfu ecclef. L 3 , c. 7. Janus 

le roi Charles IL * La Martiniere 3 dicl. géogr. , Nicius Erythnrus , Pinac. I imag. illujl. c. 125. Le 

ARCTINUS de Milet , poète Grec, & difciple Mire , de fcript.ftc. XVII 3 &c. 

d'Homcre , vivoir vers la XXV olympiade , & envi- ARCUDIUS (Antoine) prêtre , Grec de nation, a 

ron l'an 67 8 avant J. C. * Denys dV-/alicarna(Je 3 l. r. écrit divers ouvrages, un entr'autres , intitulé : Les 

Ckmens Alexandrin. L 6 3 firomat. Suidas. Vofîîus , ëcd nouvelles fleurs , ou Parterre de prières 3 imprimé i/z-4 

ARCTURE , Arclurus 3 eft une étoile de la conftel- à Rome , en 1 598. * Ughel , ItaLfacr, 

lation , qui eft proprement nommée Arclophylax : ce ARCUDIUS (François ) évêque de Nufco dans le 

mot fignifie la queue de l'Ourfe 3 à caufe quelle en eft royaume de Naples , vint à Rome , où il étudia dans le 

fort proche. Elle fe levé le premier de feptembre , & fe collège des Grecs ; & y ayant fait fon cours de ohilofo- 

retire le 1 3 jour de mai , & elle ne paroît jamais qu'elle phie & de théologie , il fe fit prêtre , & fe retira en fon 

n'amené quelque grêle ou tempête. Les poètes ont feint • pays, où il enfeigna la jeuneffe affez loncx-temps. Il 

qu'elle habitoit le jour parmi les hommes , comme pour ' revint encore à Rome, où il entra chez le cardinal 

leur fervir d'efpion , & rendre enfuite compte à Jupiter François Barberin ; & ce prélat protecteur des ^ens de 

des parjures & des injuftices qui fe commettoient dans lettres , lui fit donner l'évêché de Nufco , où il mourut 

le trafic cv dans la juftice : c'eft ce que Plante nous mar- fous le pontificat du pape Urbain VIII , vers l'an 1 640. 

que par des vers du prologue de fa comédie _, appellée , * Janus Nicius Eryrhrxus , Pinac. II 3 imag. illuflr. c* 

Rudcns , v. 5. Les poètes la font fille de Jupiter & de 23. Ughel, ItaLfacr. Du- Pin , bibl. des auteurs ecclef 

Cahilo , cv d'autres de Lycaon. du XVII fiécle. 

ARCUDI (Alexandre-Thomas) religieux de l'ordre ARCUEIL , village à une lieue de Paris , vers l'o- 1 

de S. Dominique , né à Venile où il vivoit encore en rient , ainlï nommé par corruption de deux mots Arc- 

1 7 1 4 , s'eft rendu célèbre dans fon pays par quelques Julien , Arcus Juliani. Ce nom lui fut donné à caufe dé 

ouvrages , où il brille beaucoup d'efprit , & une érudi- , fon aqueduc fait par Julien V ' Apofiat , Iorfque ce prin- 

tion peu commune. Le premier qu'il publia eft intitulé , ce , pendant la guerre contre les Germains, fit un allez 

Minera de,'/' argute^-e : il avoit été commencé par fon long féjour à Paris. Il y pafïa l'hyver en 3 >"7 , & y re- 

bifaïeul Silvio Arcudi, & parut en 1697, L'anatomie . vint pendant l'été de l'année 360, comme nous l'ap- 

des hypocrites , écrite au lu" en italien , parut deux an- > prenons de fon Mifopogon _, ( c'eft-à-dire , du livre 

nées après : l'auteur s'y déguifa fous le nom de Candi- qu'il compofa en 362 , contre le peuple d'Antioche , 

do Malaforte Uilari • mais s'étant apperçu que ceux qui s'étoit raillé de fa longue barbe.) Pendant cet inter- 

qu'il craignoit ne le recherchoient pas, il fe fit connoî- t valle , il fit bâtir le palais nommé alors les thermes de 

tre en 1709 , en publiant à Gènes fa Galantina lettcra- , Julien 3 & depuis X hôtel de Cluni 3 proche des Mathu- 

ta 3 c'eft-à-dirc , l'hiftoire de quarante-quatre hommes , rins , où il fit conduire des eaux par des arcs ou aque- 

ncsà S. Pietvo de Galatina, qui ont fait honneur à leur ducs , qui ont donné le nom au village d'Arcueil. Il 

patrie par leurs écrits. Son dernier ouvrage qu'on con- n'étoit encore queCéfar , lorfqu il fit faire cet aqueduc j 

noiffe , eft l'hiftoire de S. Athanafe , où il fe propofe car il ne parvint à l'empire qu'en 361. * Pafquier, rech. 

de donner l'idée d'un héros perfécuté par tout le monde. 1 /. 9 , c. 1. 

* Echard ,fcript. ord. pr</.d* ARCULE , Arculus 3 étoitdans le paganifme le dieu 

ARCUDI A , petite ville d'Afrique , dans la Barba- - qui préfidoit aux coffres & aux caffettes. Son nom ve- 

rie. Elle eft dans le royaume de Tripoli , vers la fron- noit du latin arca ou arcula 3 qui fignifie un coffre ou 

tiere de celui de Bar.ca, fur le golfe de Sidra. Quelques une caffette. On imploroit le fecours de cette divinité , 

géographes croient qu'Arcudia eft la ville qu'on nom- ' pour être en fureté contre les voleurs 5 mais les voleurs 

moit anciennement PhiUni Vicus 8c PhiUnofum Ar& 3 , avoient, difoient-ils , une autre divinité, nommée 

laquelle d'autres jugent être Naima ou Taimi , bourg ' Laverne 3 qui les protégeoit dans leurs larcins. Il falloir 

fur le même golfe , un peu à l'occident d'Arcudia. On ainfi qu'il y eût un combat entre ces deux divinités. Si 

conjecture aufii qu'Arcudia pouroit être l'ancienne t Arcule étoit le plus fort , le coffre n'étoit pas volé ; fi 

ville d'Automala , laquelle pourtant quelques géogra- Laverne avoit le deffus , le coffre étoit pris : idée ridi- 

plies aiment mieux placer à Zanagra 3 bourg du vojh- ' cule que les idolâtres avoient de leurs dieux. *Feftus* 

nage d'Arcudia. * Baudrand. ; S. Auguftin , decivit. Dei. 

ARCUDIUS ( Pierre ) prêtre Grec , de l'ifle de Cor- ; |p= ARCULFE , évêque qui vivoit au fepticme fié- 
fou , fit fes études à Rome dans le collège des Grecs , ' cle. Tout ce que l'antiquité nous a conferyé touchant 
Se depuis ayant embraffé l'état eccléfiaftique , & fait '- ce prélat , fe réduit à nous apprendre qu'il étoit Gaulois 
connoître fa capacité , il fut employé par Clément VIII ' de nation , & qu'il avoit été ordonné éveque en France, 
dans plufieurs affaires. Ayâm été envoyé par ce pape en 11 n'eft parlé nulle part de l'églife qu'il gouverna en 
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cecte qualité • ce qui peut porter à croire qu il n etoit 
qu'évoque régionnaire, ou même qu'il n'avoit été élevé 
à la plénitude du facerdoce que pour le fervice de quel- 
que monaftere. C'eft de quoi le fept & le huitième fic- 
elés nous fourniflent plufieurs exemples. On peut voir à 
ce fujet la préface de D. Mabillon à la tête du troifiéme 
volume des Actes des faints de l'ordre de S. Benoît , n. 
3 5 &fuiv. Le génie d' Arculfe le porta à voyager } Se la 
piété dirigeant ion inclination , il vifita les lieux faints 
de la Paleftine , & les autres endroits que le pèlerinage 
des fidèles avoir rendu plus célèbres. Apres avoir de- 
meuré quelque temps à Rome , au retour de fes voya- 
ges , il fe rembarqua pour retourner en fon pays ; mais 
un vent contraire l'empêcha d'y aborder , & le jetta fin- 
ies côtes des ifles Britanniques , où après avoir couru 
divers dangers, il aborda à l'ifle de Hi, en Hibernie. 11 
y avoit dans cette ifle un monaftere célèbre , alors gou- 
verné par l'abbé Adamnam , qui fit une très-bonne ré- 
ception à Arculfe , Se l'aggrégea à fa communauté. Il y 
a beaucoup d'apparence qu'Arculfe fixa fes courfes , Se 
finit même (es jours dans ce monaftere. Dès les pre- 
miers jours qu'Arculfe fut arrivé à Hi , Adamnam l'en- 
gagea à lui raconter par ordre tout ce qu'il avoit vu de 
plus remarquable dans fes voyages. A mefure qu'Ar- 
culfe lui en faifoit la relation , Adamnam la rédigeoit 
par écrit. Il en forma ainfi un ouvrage divifé en trois 
livres , qu'il prefenta en 698 à Alfrid roi de Northum- 
bre , Se que nous avons encore. On voit par-là que cet 
ouvrage appartient encore plus à Arculfe , qu'à Adam- 
nam , quoiqu'il porte plus communément le nom de ce 
dernier. La meilleure Se la plus complette édition que 
nous ayons de cet écrit , eft celle que D. Mabillon a 
donnée dans l'appendice du quatrième volume de fon 
recueil des actes des faints de l'ordre de S. Benoît. 

* D. Rivet, hlfi. Huer, de la France _, T. III, p. 650- 
652. 

ARCY (Hugues) archevêque de Reims, fut reli- 
gieux de S. Benoît , puis abbé de Ferrieres , éveque de 
Laon , Se archevêque de Reims en 1 3 5 1. Il mourut en 
cette même année , après avoir eu l'honneur d'être du 
confeil du roi Philippe VI ,qui le nomma fon exécuteur 
toftamentairc. Il fut aufli le premier prélat qui prêta le 
ferment de fidélité au roi Jean , Se l'un des trois évê- 
ques qui ont fondé à Paris le collège de Cambrai. 

* Guillaume Marlot , metrop. Rhemenf. hlfi. tom. z , 

ARCY (grottes d') grottes fameufes à fept lieues 
d'Auxerre près de la ville de Vermanton , a cinq cens 
pas d'un village nommé Arcy. Il y a une caverne fous 
terre d'une longueur Se d'une capacité étonnante ; on 
l'appelle les grottes d'Arcy _, à caufe du voifinage de ce 
lieu , Se des congélations différentes Se admirables qui 
s'y voient en quantité , repréfentant les rocailles des 
grottes de nos jardins. C'eft ainfi que M. Perrault , qui a 
eu la curiofité d'aller voir celles-là , en parle depuis la 
page 2.73 , jufqu'à la page 287 , de la defeription qu'il 
en a faite dans fon livre de l'origine des fontaines , im- 
primé in-\z en 1674 à Paris , chez Pierre le Petit j Se 
dédié à M. Huygens de Zuilychem. Il continue de s'ex- 
pliquer en ces termes : 

Le village d'Arcy eft furie bord d'une petite rivière 
nommée la Cure _, dont le cours en ce lieu décrit un de- 
mi cercle , dans lequel elle enferme une portion de 
terre en côte qui defeend de tous côtés à la rivière. Le 
defTus eft plat à l'ordinaire , Se ce font terres labourées 
&: cultivées comme ailleurs. A l'endroit où commence 
ce demi cercle au-deffus d'Arci , eft une grande arcade 
d'environ quinze toifes de large , d'une roche naturelle, 
dont le ceintre eft comme celui de l'arche d'un pont. 
Cette arcade tient d'une longue fuite de rochers efear- 
pés qui bordent la côte en cet endroit en remontant 
félon le cours de la rivière j c'eft par cette arcade que 
l'on entre dans ces grottes , en traverfant quelques 
broufïàilles. 
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L'entrée n'eft pas difficile d'abord ; mais quand on a 
marché quinze ou vingt pas , le terrein qui s'élève (0113 
la voûte , laquelle eft ceintrée en cet endroit comme 
l'arcade , oblige à fe baiffer pour paffer par deifous , & 
pour defeendre fubitement fur le vrai terrein ou plat- 
fonds de la grotte. 

Elle paroît d'abord de la largeur de huit ou dix roifes : 
mais fa longueur , qui eft de deux à trois cens toifes, 
ne peut s'appercevo'tr , à caufe des ténèbres de ce lieu., 
qu'il faut éclairer avec des flambeaux. 

On voit feulement que les congélations font fort 
blanches , comme fi elles étoient de plâtre : en des en- 
droits la voûte paroît haute de vingt pieds, en d'autres 
de vingt-cinq Se en d'autres de trente. 

Il y a deux chemins pour aller dans le fonds de ce:te 
caverne , qui fe rejoignent à trente ou quarante toifes 
de-là. 

L'élévation , la largeur Se la longueur de cette voûte 
toute de pierre font un pcho ou retentifTement fort 
agréable , qui fait durer long-temps le bruit qu'on y fait , 
Se qu'on entend rouler bien loin dans la profondeur 
obfcure de cette caverne. 

Toute cette voûte eft ornée de congélations qui font 
des pointes ou culs de lampe de toutes groffeurs, Se qui 
defeendent en bas les unes plus , les autres moins , avec 
une diverfité admirable ; les côtés en font ornés aufli, où 
s'étant auemblées , elles font des avances de temps en 
temps fur le chemin qu'elles interrompent y Se quand 
on les confidére de près , on y remarque des- ruftiques 
merveilleufes qui repréfentent des rochers , des mon* 
tagnes, des plaines, Sec. femblables aux grottes arti- 
ficielles des jardins, mais qui n'ont point fans compa- 
raifon la beauté , ni le génie de celle-là. 

Les congélations qui pendent de la voûte , defeen- 
dent quelquefois jufqu'à terre , où s'amafîànt & fe 
joignant enfemble , elles font pareillement des corps y 
ou maflifs dans le milieu du chemin , qui repréfentent 
auiïi de femblables ruftiques3 quelquefois il femble que 
ce foit de ces chapelles en forme de fépulcre de N. S. 
ou de celles où l'on voit attachés Se pendus à l'entour 
des bras , des jambes , des têtes , des mains de cire Se 
autres marques de dévotion. 11 femble aufli que ce foit 
des linges de fervice, comme chemifes , caleçons , 
chauffettes , & autres qu'on ait étendues pour fécher ; 
quelquefois aufïi il femble que ce foient des pièces de 
drap ou de ferge , qui feraient attachées en plufieurs 
rangs à cette voûte l'une près de l'autre , & que le vent 
feroit mouvoir Se fe mêler enfemble ; d'autres fois ce 
font comme des pierres couvertes de petites ondes , de 
même que de l'eau qui coule , Se qui s'échape de côtés 
& d'autres entre des pointes de rochers. Enfin l'on y ' 
voit des reffemblances de tout ce qu'on peut s'imagi- 
ner , foit d'homme , d'animaux , de poilfons , de 
fruits, Sec 

Il s'y voit aufïi des colonnes qu'on diroir être cane- 
lées , pofées fur leur piédeftal , qui s'élèvent jufqu'à la. 
voûte , ou plutôt qui en defeendent. Ces colonnes onç 
plusde quinze pouces de diamètre , & quinze ou vingt 
pieds de hauteur. On y remarque une congélation plus 
étrange que celle-là. 

C'eft une portion de colonne attachée à la voûte , d 
laquelle portion de colonne tient une manière de dô- 
me , dont cette colonne eft comme la lanterne : ce dô- 
me eft de cinq à fîx pieds de large , creux par-dedans 
comme une couppe , Se tout onde dedans Se dehors ; il 
eft ainfi fufpendu en l'air à fîx pieds de terre , fans être 
foutenu par autre chofe que par cette manière de lanter- 
ne , à quoi il eft attaché. 

Entre les congélations qui font contre les côtés de la 
voûte, il y en a une à main droite que l'on remarque 
particulièrement. Ce font cinq ou fix gros tuyaux de 
cinq à fîx pieds de haut , Se de huit à dix pouces de dia- 
mètre , creux par-dedans , Se arrangés d'allignemens 
l'un près de l'autre, fans fe toucher pourtant. Quand 
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on frape ces tuyaux avec un bâton , ils rendent des 
fons différens 8c fort agréables , que l'écho de la grotte 
fait durer long-temps , 8c c'eil pour cela qu'on les ap- 
pelle des orgues. 

Il y a en quelques endroits fur les cotes de cette voûte ' 
fur la gauche, des manières de cabinets ou cellules , 
dans lefquelson entre avec quelque peine. M. Perrault , 
continuant fon récit dans ces mêmes termes qu'on rap- 
porte tout de fuite , dit : » J'entrai d'ans un lieu où il y 
» avoit une efpéce de fîége 8c de table , tout de congé- 
lation , avec un petit bailîn, dans lequel il tomboit de , 
«l'eau de la voûte : cette eau étoit fort claire & agréa- 
» ble à boire. » 

Il y a de l'eau en abondance en quelques lieux de * 
cette grotte comme à l'entrée, environ 30 toifes en , 
avançant fur la main droite , où l'on voit beaucoup 
d'eau , qui forme ce que les gens du pays appellent l'é- 
tang , lequel commence au milieu de la largeur de la j 
grotte, & s'étend à côté jufqu'au pied de la voûte qui 
s'écarte 8c s'abaiiïe beaucoup en cet endroit. Cet étang 
peut avoir cinq toifes de large fur quinze -ou vingt de 
longueur : Featfeft ft claire qu'on fe jetteroit dedans , Ci 
l'on n'en étoit averti. '• 

Vers le bout de cette grotte il fe trouve un peu de , 
pareille eau répandue dans différens bafïins que for- 
me l'inégalité du plancher & des pierres de congélation 
qui le compofent. On ne voit point d'eau tomber de la 1 
voûte. On entend feulement en diftiller quelques gout- 
tes de temps en temps , comme feroit la durée d'une 
féconde. 

L obfcurité de cette caverne eft telle , qu au milieu 
on ne fauroit dire fi l'on en eft proche. Toutes ces 
congélations font fort blanches , 8c les figures qu'elles 
forment font la plupart raboteufes , 8c couvertes de pe- 
tites élévations , quelquefois rondes comme celles de 
chagrin, d'autrefois pointues 8c piquantes. Cette blan- 
cheur n'eft qu'une petite croûte tendre qui reflemble à 
du fucre qu'on met fur des fruits , ou autre chofe qui eft 
facile à emporter. Quand on cafte quelqu'une de ces 1 
pointes , elle fe trouve percée par le milieu d'un bout à 
l'autre , 8c l'on trouve que la matière s'eft mife en rond 
à Fentour de ce vuide par les différens cercles qu'elle ' 
marque , de même que les troncs d'arbres en font, voir 
autour de leur moelle quand on les a fciés. Cette ma- 
tière eft jaunâtre & quelque peu femblable à du cryftal ' 
ou à du talc de plâtre : on y voit quelques brillans par 
endroits, comme feroit du fel. 

La longueur de cette caverne ne peut fe juger que 
par le chemin qu'on y fait ; pareeque les congélations 
dont on a parlé , qui defeendent de la voûte en grande 
quantité , & qui font ces fréquens amas au milieu &C 
aux côtés, les élévations ou abaiftèmens du terrein ou 
plancher fur lequel il s'eft fait d'autres congélations qui 
repréfentent des pierres roulées çà & là , ou des bornes : 
tout cela empêche la vue de fe porter bien loin j mais : 
ces ernbaras ne font pas défagrcables , au contraire ils 
■ donnent une grande magnificence à cette grotte, par la 
variété furprenante de tant de différentes figures qui fe 
préfentenc de tous côtés. 

Il y a un endroit de cette voûte où il n'y a point de 
congélations , & où elle paroît de pierre fort unie fans 
ceintre , couverte d'une petite broderie , de quelque 
matière plus brune & de relief, à petits compartimens 
ou guillochis , à peu près comme des traces que font les 
vers fur le bois , entre le tronc 8c Fécorce , 8c que l'on 
voit quand on levé cette écorce , lorfqu'elle eft à demi 
pourrie. On ne peut pas juger de quelle matière eft 
cette broderie , à caufe de la grande élévation de la voûte 
en cet endroit , qui eft auiïi fort vafte : on l'appelle la 
folle du bal j ou de monfieur le prince. 

L'air de cette grotte eft fort tempéré : il n'eft ni 
chaud , ni froid , ni fec , ni humide , 8c l'on y peut de- 
meurer long-temps fans être incommodé. , 

On y remarque une chofe aifez particulière. Il y avoit , 
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autrefois des chauvefouris en grande quantité , dont! 
elles ont peut-être été chances. Ces animaux, pendant 
qu'ils y faifoient leur retraite , avoient foin de faire leu£ 
ordure tous en un même endroit , qui eft environ à 3 o> 
toifes de l'entrée , où il fe voit un amas de leur fumier 
de plus de cinq pieds de haut > & que vingt tombereaux 
ne pouroient pas vuider j on n'en voit point par -tout 
ailleurs. 

Environ au milieu de cette caverne il y a une ouver- 
ture à un des côtés d'environ trois pieds de diamètre , 
& à Foppofire une autre ouverture pareille, par lefquel- 
les il pafle quelquefois un torrent , qui traverfe la ca- 
verne. 

Monfieur Perrault finit cette deferiprion, en difant 
que les grottes d'Arcy le font fouvenir d'une grotte qui 
eft dans une ifle de l'Archipel , nommée Ântiparos , 
dont il dit avoir alors vu la relation faite depuis peu, &i 
qu'il y a des congélations, comme en celle d'Arcy; poin- 
tes en culs de lampe, colonnes, bornes, cabinets, desor-*- 
gues , figures d'hommes , d'animaux , de fleurs , de fruits, 
de draperies,& de la broderie en quelques endroits ; mais 
que la matière en eft plus dure Se plus femblable à du 
cryftal , 8c que les pierres font de marbre , voyez AN- 
TIPAROS. 

Le château de Châtenaï eft bâti fur la croupe de la- 
montagne, qui renferme ces grottes qui appartiennent 
à un gentilhomme nommé M. &Afjli 3 , de la màifon 
d'Eftud , lequel eft feigneur d'Aflei en Berri , & de la 
terre de Châtenai, dont le village eft de la paroifle d'Ar- 
cy , à laquelle il confine. Ces grottes fe ferment à pré- 
fent à clef* 

Feu M. le duc d'Orléans , régent du royaume , ayant 
vu les mémoires qu'il avoit fait demander aux inten- 
dans , de ce qu'il y a de plus fîngulier dans leur dépar- 
tement touchant Fhiftoire naturelle, l'académie des 
feiences dont il étoit protecteur, &à qui ces mémoires 
ont été communiqués , y fit Ces réflexions & plufieurs 
nouvelles queftions fur ce qui luia paru de plus curieux ; 
elle a regardé comme une des chofes admirables la fa- 
meufe grotte d'Arcy , 8c déclara vers la fin de l'année 
1716, que fi elle étoit" alors pratiquable .-elle fouhai- 
teroit voir quelques-unes de ces congélations dont il 
étoit parlé dans le mémoire qui en avoit été fait en exé- 
cution des ordres de S. A. R. & envoyé par M. Marti- 
neau feigneur de Solieynne , fils d'un préfident de ce 
nom à Aux erre , 8c fubdelegué de l'intendant de Bour- 
gogne au comté de cette ville , lequel chargé de l'hon- 
neur de cette commifuon , alla vifiter ces grottes le 
3 o décembre 1 7 1 G , Se en fit abattre plufieurs congéla- 
tions qu'il choifit , & les envoya avec les éclaircifïèmens 
néceftaires. Dans l'examen qu'il fit de ces grottes , il ob- 
ferva que ces congélations fe font formées uniquement 
des eaux procédantes de la pluie qui tombe fur cette mon- 
tagne. Il alla jufqu'au fond de la grotte ; & parmi tant 
de finguliers jeux de la nature, il ne put réfuter fon ad- 
miration a l'efpéce de parquet en coquilles larges, cha- 
cune environ d'un pied 8c demi , que le hafard s'eft plu 
à former vers l'extrémité de cette caverne , dans lefquel- 
les il n'y avoit pas deux doigts d'eau , quoique ce fut le 
3 o décembre 1 7 1 6. Cette eau lui parut fans faveur 8c très- 
claire. Il confidera comme ces congélations fe fontpar la 
diftillation prefque imperceptible des larmes d'eau qui fe 
trouvent au bout des culs de lampe, & autres figures 
pendantes de la voûte , qui femble pleurer comme fait 
la vigne ; laquelle eau filtrant à travers la voûte de la 
grotte, en entraîne les fels. Cette eau fe vitrifie avant 
que de fe pétrifier par fucceftîon de temps , ainu qu'on 
le voit évidemment au bout des tuyaux de congélations 
formées aux cônes renverfés. Monfeigneur le régent 
qui avoit du goût pour toutes les belles chofes , donna fes 
ordres pour faire venir de ces congélations & pour les 
communiquer à l'académie des feiences. 

Quoique cette defeription des grottes d'Arcy foit éten- 
due 8c détaillée , ceux qui font curieux de ces matières, 
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ïeropt bien de voir une clefcription des mêmes grottes 
"par feu M. de Clugni , lieutenant général au bailliage , 
de Dijon, qui avoit été envoyé pour faire l'examen de 
■ces grottes par M. Colbert. On trouve dans fa descrip- 
tion des différences importantes qui ne font point dans 
celle-ci. La defeription de M. de Clugni eft dans le i vo- 
lume des mémoires de littérature recueillis par \eV.Def- 
motets de l'Oratoire. * 

ARDA , ville d'Afrique , cherche^ ÀRDRA. 

ARDABURE, Ardaburius 3 général de l'armée de 
Théodofe le Jeune _, vainquit en 410 les Perfes. 11 fut 
depuis envoyé en Italie-contre Jean le tyran _, qui le fit 
.prifonnier pendant une tempête , 8c qui le fit enfuite 
mener à Ravenne , dans le deffein de le faire mourir. 
On prétend qu'un ange , déguifé en berger , vint trou- 
ver Afpar , fils d'Ardabure , Scie conduifit dans la ville, 
par un lac qui eft auprès de Ravenne , dont les eaux fe 
deiïechercnt miraculeufement. Quoi qu'il en foit, le ty- 
ran fut lurpris, 8c le général délivré l'an 415. Afpar 
eut trois fils 3 dont l'aîné fenommoit Arvatsv&f. le jeune. 
Voye^ ASPAR. * Socrate, /. 7 hijl. Théodore, /. 5. 
Marcellin , in chron. Evagre , /. 2 , c. i6.Nicephore 3 
L 1 , &c, 

ARDA GH, ville d'Irlande, au comté de Longford , 
dans la province de Lagenie , avec cvêché fuffragant 
d'Armagh , niais uni à l'évêché de Kilmore. Elle eft 
fituée fur un lieu élevé fur les frontières de Connacie , à 
fix milles de Longford vers le midi, * Blaëu. Sanfon. 
Baudrand. 

ARDALEON, comédien d'Alexandrie, fut un de ceux 
qui jouèrent furie théâtre les myftères des chrétiens, pour 
les rendre ridicules ; mais il fut converti tout à coup , Se 
foulfrit le martyre pour la foi de J. C. fous l'empire de 
Maximin Galère. * Martyrologe romain , 1 4 avril. 

ARDARTou ARDFERT, ville d'Irlande, dans la 
province de Mommonie, au comté de Kern, avec cvê- 
ché fufrragant de l'archevêché de Cashel. Elle eft fur une 
petite baye , fituée entre celle de Dingle 8c l'embou- 
chure du Shannon. Ardarta féance 8c voix dans le par- 
lement d'Irlande > où elle envoie deux députés. * Blaëu. , 
Sanfon. 

ARDACHAT, cherche^ ARTAXATE. 

fp- ARDACHER , ou plutôt ARDACKER , bour- 
gade d'Allemagne , dans la baffe Autriche , près de la ' 
rive méridionale du Danube, entre Ens & Walfée. Ce 
bourg appartenoit autrefois à un monaftère de même 
nom-, qui en eft alfez près ; mais à préfent il appartient 1 
moitié au château de Cadfpach , & moitié à celui de 
Sofz. * LaMartiniere, dicl. ge'ogr. 

ARDAVAN, fils à&Belafch ou Bdafchan _, roi de 
Perfe de la troifiéme dynaftie ou famille régnante, qui 
porte le nom à'Afchganiens. Le Tarikh Kozideh dit 
qu'il régna treize ans , après lefquels un autre Ardavan 
fils d'Afchek lui fit la guerre , 8c lui ôta la couronne 8c 
Ja vie. Selon le même auteur , cet Ardavan qui fuccéda 
au premier, étoit de la race de Feriborz , fils de Kai- 
kaous , 8c appartenoit par conféquent à la famille des 
Kaianides , qui furent les rois de la féconde dynaftie 
de Perfe. 11 foutient même que les fix autres rois qui lui 
fuccéderent , éroient de la même race : mais Gelali , 
auteur de l'hiftoire intitulée , Nedham altavarikh 3 afi- 
fure que ces fept rois étoient tous de la race des Afch- 
<;aniens. Ce qu'il y a de plus certain dans l'hiftoire de 
ces rois, c'eft qu'ils n'ont rien fait qui ait été digne de 
(mémoire. * D'Hcrbelot , bibl. orient. 

ARDAVAN , fils $ Afchck ou Afchckan 3 que quel- 
ques-uns prononcent Afcheg & Afchgan, fucceftèur du 
premier Ardavan , mourut après avoir régné vinçrr-trois 
ans , 8c fans avoir rien fait de mémorable. Le Tarikh 
Giaferi remarque feulement que fous fon régne l'ido- 
lâtrie fe fortifia extrêmement par le moyen des princes 
qu'Alexandre avoit établis en plufieurs provinces de 
-TAfie.Ces princes font appelles dans les hiftoires orien- 
tales ., rois des nations ., ou plutôt Princes tirés de la mi- 
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Hce d'Alexandre le Grand^ qui croient de différentes 
nations. 

Il y a encore un troifiéme Ardavan fils de Natfi on 
Narfés,quieft le dernier de cette race des Afchganiens, 
que l'on peut dire avoir fini par des rois fainéans. Celui- 
ci régna 31 ans , à la fin defquels Ardfchir, furnommé 
Babegan , fe fouleva contre lui , 8c lui fit perdre la vie 
Se la couronne de Perfe , qu'il transfera ainfi de la mai- 
fon des Afchganiens en celle des Safanides. Cette dy- 
naftie fut la quatrième de Perfe , dont Ardfchir fut le 
fondateur. Le nom d' Ardavan eft le même que celui 
d'Artaban 3 dont les Grecs 8c les Latins ont fait celui 
d'Artabanus, qui a régné , félon eux , en Medie , de 
même que ceux dArtaxercés , d'Oxyares & d'Alïuerus , 
ont été corrompus de celui d ; Ardfchir. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

_ ARDEBIL ou ARDEVIL , Ardtbila & Ardevila y 
ville de Perfe, dans la province de Scirvan. Elle eft gran- 
de 8c bien peuplée , à vingt lieues de la mer Cafpien- 
ne, de Baccu , ou de Sala. Oléarius dit qu'elle eftfituée 
dans une plaine , qu'on y voit divers tombeaux des rois 
de Perfe \ mais qu'elle eft fans murailles. * Olear. Bau- 
drand , dicl. geogr. 

ARDEBURUS , étoit un homme fi puiffantà la cour 
de l'empereur Léon , que ce prince donna fa fille en 
mariage au fils d'Ardeburé; mais Léon ne pouvant plus 
fupporter Tinfolence de cet homme , donna ordre à Léon 
Ifaurien de le tuer, 8c envoya enfuite fon fils en exil, 
l'an de J. C. 470. * Marcellin , chron. Niceph. /. 1 5 , 
c. iy. Evagrius , l.'z , c. 1 6. 

ARDEE, Ardea j ancienne ville d'Italie, capitale du 
pays des Rutules , 8c plus ancienne que Rome. Ce n'eil 
plus aujourd'hui qu'un bourg, qui appartient à la famille 
des Céfarini. On croit qu'Ardée avoit été bâtie par 
Daunus. Les poètes ajoutent , qu'il fortit des oifeaux 
des cendres d'Ardée, après qu'Enée eut fait mourir Tur- 
nus , & eut brûlé cette ville. * Ovide , /. 1 4 des métatn. 
fab. 9. Léandre Alberti. 

ARDEE , petite ville d'Ultonie en Irlande, du côté 
du nord, dans le comté de Louth. C'étoitlà, où Jacques 
II étoit campé avec vingt mille hommes, lorfque le 
duc de Schomberg- étoit à Dundalk avec une armée 
beaucoup moins nombreufe. Cependant Jacques n'offrit 
la oaraille , quelorfqu'un capitaine François, qui avoit été 
obligé de quitter fon pays pour meurtre , 8c s'étoit engagé 
comme cavalier fous le duc de Schomberg , eut confpirc 
avec d'autres foldats catholiques , & promis de trahir 
le quartier où il croit. La chofe étant découverte , on 
fe fàifit des traîtres. Il y en eut fept de. pendus , & en- 
viron cent foixante 8c dix de chafiès de l'armée. Le lieu- 
tenant général Douglas ayant fait mettre tous les régi- 
mens des réfugiés François fous les armes , commanda 
à tous ceux qui étoient catholiques de fortir des rangs , 
& de mettre bas les armes fous peine de mort. Après 
cette exécution , le duc de Schomberg fe tint clos 8c 
couvert dans £on camp , 8c le roi Jacques fe retira à 
Ardée le 1 6 octobre 1 £89 , 8c de-là à Drogheda , bru- . 
lant tout le pays, mais n'ofant attaquer le duc. * Dicl. 

an ë L 

ARDELLE , capitaine de Simon , tyran de Jérufa» 
lem , voulant couper la tête à un cavalier Romain , qui 
avoit été pris dans un combat , durant le fiege de cette 
ville , le laifla échaper pendant qu'il levoit les bras. 
* Joféphe , guerre des Juifs 3 liv. VI 3 3 7. 

#3- ARDEMBOURG , ou RODENBOURG , Ar- 

denburgum 3 ville de Flandre , dans les Pays-Bas , fituée 
à une lieue de l'Eclufe. C'étoit autrefois une des plus 
confidérables de Flandre , 8c la principale du pays franc. 
Le roi d'Efpagne Philippe IV la céda aux Provinces- 
Unies , qui l'ont fait démanteler comme inutile. Mi- 
chel, évêque de Tournai, y fonda un collège de cha- 
noines en 12.96. Il y avoit une églife fous le ture de 
Notre-Dame , qui fut pillée , lorfque cette ville fut 
prife en 1604 par les Hollandois. Le commerce de 

Bruges 
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Bruges î'a fait décheoir de fon ancien luftre. * Baudrand. 
La Martin iere , dicl. géogr. 

ARDEMBOURG (Jeahd') ainfi nommé du lieu de 
fa naiffance , Se de Tilluftré famille d'Utenhore , autre- 
ment de la Cour, étant entré 1 Bruges dans Tordre de 
S. Dominique , fit fes études à Paris , ou après avoir 
enfeigné la philofophie , Se lit les fëntences , il fut reçu 
docteur vers l'an 12.83. Ses ouvrages ne fé trouvent 
plus ; mais ort Voit vers le milieu du XV fîécle en Alle- 
magne deux commentaires de lui fur les fëntences : Se 
ce que Jean Nyder a extrait de l'un Se de l'autre dans 
fon traité intitulé , Confolaiùrium timoratœ confclentld _, 
eft une preuve que le P. Defchamps jéfuite n'a pas eu 
raifon de le mettre au nombre des théologiens favora- 
bles à l'opinion de la probabilité. Les autres ouvrages 
d'Ardembouro- étoient des commentaires fur toute la 
bible. Il fut en grande eftifne dans fon pays > Se mourut 
à Bruges le 1 décembre de l'an ii.96.* Echard. feripté 
ord. pr<sdi tom. r.- 

ARDENNES ou les ARDENNES , grande Se fa- 
îrieufe forêt de l'ancienne Gaule Belgique , étoit d'une 
bien plus grande étendue du temps de Jules - Céfar , 
qu'elle n'efb à préfent ; pareeque depuis on l'a défrichée 
en beaucoup d'endroits , Se qu'on y a bâti des villes , 
dés bourgs Se des abbayes , entre lefquelles celle de 
S. Hubert , patron des chaffeurs , tient le premier rang. 
Anciennement elle commençoit près du Rhin, Se tra- 
versant le milieu du pays de Tréves,elle àlloit d'un côté 
jufqu'aux limites du Tournaifis- , Se de l'autre jufqu'au 
territoire de Reims ; ce qui contenoit en longueur , un 
efpace cohfidérable. Aujourd'hui elle s'étend depuis 
Thion ville , près du pays de Liège , jufqu'à Doncheri Se 
Sedan fur les frontières de Champagne. L'hiftoire re- 
marque qu'elle fervoit fouvent aux plaifirs de Charle- 
magne Se de Louis le débonnaire _, particulièrement au 
milieu de l'automne j ca'r alors il s'y faifoit tous les 
ans une chafïe royale avec grand appareil. SigeberrVe 
Jeune } roi d'Auftralîe , avoit accoutumé en parlant de 
l'Ardenne , de l'appeliez fa forêt _, Se Nortger , qui fait 
cette remarque , ajoute que ce prince ,y bâtit deux ab- 
bayes , qui ne font plus a préfent qu'aux environs, par- 
eeque depuis elle a été coupée en beaucoup d'endroits. 
Les Latins l'ont appellce Afduénha 3 - apparemment du 
mot arduus 3 c'eft-à-dire , rude & âpre 3 comme elle Teft 
en effet ,- les chemins fe trouvant quelquefois fi étroits 
Se fi ferrés , que les chariots qui y paffent, font obligés 
de s'avenir l'un Fautre de loin , par le fon d'Un cor ou 
d'une clochette ;■ pareeque fans cette précaution , ils- fe 
pouroient rencontrer dans des endroits , où il faudroit 
néceffairement fe réfoudre à démonter l'ùri des deux. 
On appelle vulgairement cette vafte foret , tantôt Ar- 
denne au frngulier , Se tantôt les Ardennes au plurier y 
pareequ'occupant de grands pays , on la divife en plu- 
fieurs parties , de même que dans l'ufage commun , Se 
par la même raifon , on dit indifféremment , l'Efpa- 
gne Se les Efpagncs 3 la Gaule 3 Se les Gaules. * Céfar , 
comment; l. 6. Sanfon. Baudrand. 

ARDENNES ( l'abbaye d' } â une petite lieue de 
Caën en Normandie , clé l'ordre de Prémontré , a été' 
fondée au commencement duX-II^ fiécle ,• Se eut pour 
premier abbé Gilbert , difciple de S. Norbert , fonda- 
teur de Tordre. Philippe de Harconrt , alors évêque de 
Bayeux, contemporain de cet abbe , fit ,, dit-on f des 
biens confidérables à Cette m'aifo'n naiffante. C'étoit 
alors une Vraie folitude , à caufe des grands bois 1 dont 
elle étoit environnée , ce qui lui à fait donner le nom 
d'Ardennes , de l'ancien mot gaulois- Ardèn 3 qui figni- 
fie forêt. Cette abbaye fut fort augmentée dans fes bâ- 
timens Se dans fes biens , par l'abbé Robert Coutier , 
vers Tan 1445. C'eft aujourd'hui un lieU fort agréable , 
élevé fur une petite colline , avec des vues charmantes. 
Les bâtimens de cette abbaye font folides , commodes 
& fpaaeux. Cette maifon a eu entre fes abbés Margua- 
ïin de la Bigne , de qui nous avons une édition du 
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grand recueil intitulé : La bibliothèque des Percs 3 que 
Ton a bien augmentée Se perfectionnée depuis lui. On 
dit qu'ii étoit de Vire. * Huet , origines de Caën 3 chap. 
iz. Mercure de France j juin 1730, pag. ijoa. Voyel 
la N'eûjlria pi a. 
ARDENT ( Raoul } cherche^ RAOUL ARDENT. 
ARDER , royaume d'Afrique , cherche^ ARDRA? 
ARDERIÂ , certain novateur d'Irlande , vers Tan 
1 b $ 3 , méprifoit les coutumes de Téglife , Se faifoit 
donner la tônfure cléricale aux femmes Se aux petits ert- 
fàns, contre la défënfe de S. Paul , qui éloigne les fem- 
mes du riiiniftëre eccléftaftiqùe.- Il fut chaffé de Tifle« : 
* Baronius , A. C. 1 o 5 3 ; 

ARDERN ( Jean) chirurgien Anglois , qui faifoit 
une figure affez confidérable en fon temps. Il nous ap- 
prend lui-même qu'il â demeuré à Newark depuis Tari 
1 3 49 , que la pefte commença fes ravages en Angle- 
terre , jitfqu'erï 1370, qu'il vint à Londres , où fa répu- 
tation l'avoir précédé dépuis long-temps. Il nous dit aufll 
qu'il pratiquoit déjà avant que Henri , comte de Derby; 
fût fait duc de Lancaftre en 1350. Il y en a qui croient 
qu'il a été chirurgien de Henri IV. roi d'Angleterre , ce 
qui n'eft pas sûr. Il a laiffé un affez gros volume fur là 
médecine Se la chirurgie , qui eft encore manuferit en 
Angleterre. Il paroît qu'il eft le premier qui ait ranimé 
l'art de la chirurgie dans ce royaume. Il inventa un nou- 
vel infiniment pouf do'nner des clyfteres , Se il recom- 
mande beaucoup cette' forte de remèdes: Jean Read tra- 
duifit en 1588 tout ce que Ton trouve dans l'ouvrage 
d'Ardern touchant la Fijlule à l'anus. * Freihd , hijl. de 
la médecine 3 écrite eh anglois j & traduite en franc ois 
par Coulet , troifiéme partie. 
. gT ARDES , ou ARDS , en latin Ardcfid 3 Tune 
des- huit baronies dont eft compofé le comté de Dowii 
en Irlande , dans la province d'LJlfter. Cette contrée 
n'eft qu'à vingt-deux mille pas de là côte la plus proche 
de TEcoffe. On y trouve les bourgs de Bangor Se dé 
Newton. Dans ce dernier , aufîi-bien qu'à Black , qui 
eft fur la même côte vers le midi, il y avoit autrefois 
deux abbayes. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ARDES, petite ville de la Baffe Auvergne , fituée 
dans là montagne/ C'eft le chef-lieu du duché de Mer- 
cœur. Comme elle eft dans un pays fort abondant , elle 
fèr't cTéntrepôt pouf le commerce qui fe fait entre la- 
haute Se la bafle Auvergne. Il y a dans cette petite ville 
un ancien château , où les feignéurs faifoient leur fé- 
jour. Le château de Mercœur n'eii eft pais éloigné. 
ARDFERT, ville d'Irlande, cherche^ AR:DART. 
ARDINGHELLE ( Nicolas ) cardinal Florentin , 
étoit fortverfé dans le droit, Se dans les langues grecque 
Se latine. Il demeuroit chez le cardinal Farnéfe'j maiè' 
celui-ci ayant été élevé au fouverainpontificat eni 534, 
fous le nom de Paul III, Ardinghëlle fut fait fecrétaire du 
cardinal Alexandre Farnéfe , neveu de ce pape , qui lui 
procura plufieurs bénéfices. Paul III Tenvoya vers le roi dé 
France François I ,• eh qualité de nonce , dans le deffèiri. 
de concerter une réconciliation entre ce prince Se Char- 
1 les V. Ardinghelle's'aqûittade cette commiffion en hom- 
me habile , : Se à fon retour il accompagna le cardinal Aie-' 
: xandreëh Èfpagne , où ce prélat alloit en qualité de lé- 
gat du faint fiége. Alexandre ne fit jamais rien' d'impor- 
tant fans fes confeils. Ils allèrent auili en France & en 
Allemagne. Peu après qu'Ârdinghelle fut revenu à Ro- 
me , il fut fait cardinal , Se il mourut trois ans après lé 
13 août 1 547 , âgé de 45 ans. On a de lui plufieurs pe- 
tits traités de littérature aufquels il n'a point mis fon 
nom'; Se des harangues latines Se italiennes prononcées : 
dans fes ambaffades; des poëfies , Se un livre touchant 
fa négociation pour faire la paix entre Charles-Quint Se 
François I.- De négociatione fia pro ptice ineunda inter 
Carofum V '& Francifcum I* Pocciant, de feript. Florent. 
ARDISCEL, célèbre peintre de Corinthc, avoit laiffé 
divers ouvrages très-eftimes. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. * Pline en fait mention y /. 3 5 , c. 3-- 
Tome I. Partie IL N n 



282 A R 



ÀRD1ZZONI ( Thomas-EUe ) né auprès de Gènes, 
& religieux de l'ordre de S. Dominique; après avoir 
profeue Ja théologie dans quelques maifons de fon or- 
dre , l'enfeigna publiquement à Vienne en Autriche , 
vers l'an 1650, & de-la fut envoyé à Prague , où après 
avoir tenu quelque temps la première chaire de S. Tho- 
mas, il fut fait provincial de Bohème. Il alîjfta en cette 
qualité en 1670 au chapitre général à Rome. Etant 
revenu en Italie, il rut fait premier profefleur à Boulo- 
gne , enfuite prieur dans la même ville. Il le fut aufh en 
16II 1 à Gènes, où il mourut l'année fui van te. On a de 
lui un commentaire fur le premier chapitre de l'évan- 
giL- de S. Jean , qui fut imprimé à Rome en 1 6 56. Ses 
poches latines & italiennes ont au/fi vu le jour; mais 
dans le titre il y prend les noms de Jean-Dominique , 
qui croient fes noms de baptême. * Echard , feript. ord. 
pt'a.1. t. 1. 

£Kf ARDMANOCPÏ,pays pafiablement grand en 
Ecolfe , à l'entrée de la province de Roif, dont il efl 
la partie orientale. Les habitans le nomment Ardméa- 
nach. Il eft remarquable en ce que les féconds fils des 
rois d'Ecofïe ont porté le titre de Barons d'Ardma- 
jkx h. Ce pays eft plein de hautes montagnes , prefque 
toujours couvertes de neiges. * La Martiniere , dicl. 
géogr. Dicl. anglais. 

£C? ARDON, l'un des plus grands ornemens de 
l'abbaye d'Aniane , après S. Benoît fon fondateur , 
portoit d'abord le nom de Smaragde , qu'il changea 
depuis contre celui fous lequel il eft aujourd'hui plus 
connu. Il fut un des premiers difciples qu'eut S. Benoît 
d'Aniane , tk il embraila la vie monaftique avant la 
eonftruction du nouveau monaftère & de l'églife de 
S. Sauveur, c'eft-i-dire avant l'année 781. Ardon fut 
élevé à la dignité de modérateur des écoles de la mai- 
fon. S. Benoît fon abbé conçut tant d'eftime & d'af- 
fection pour lui , qu'il en fit le compagnon ordinaire 
de fes. voyages. Cette prérogative procura à Ardon l'a- 
vantage d'alîifter au grand concile de Francfort en 79-^, 
& peut-être aufli à celui qui fe tint à Aix-la-Chapelle 
en 817. Ce fut apparemment dans cette forte de voya- 
ge , qu'il parvint à être connu de Charlemagne , qui 
montra l'eftime qu'il faifoit de lui , en le gratifiant , 
l'année de fa mort , d'une table de pierre qui réfon- 
noit comme de l'airain. La même année qui étoit la 
814, S. Benoît allant s'établir à Aix-la-Chapelle , près 
de Louis le Débonnaire i confia à Ardon le gouverne- 
ment de- fon monaftère d'Aniane ; ôc il le gouverna 
effectivement pendant quelque temps en qualité d'ad- 
miniftrateur , jufqu'à l'élection d'un nouvel abbé. On 
n'eft point inftruit des autres actions d'Ardon. H mou- 
rut le 7 de mars 843 , comme le rapporte le bréviaire 
d'Aniane. On l'honore depuis long-temps comme faint 
dans ce monaftère. Ardon n'a point laiffé d'autre pro- 
duction de fa plume , au moins que l'on fâche, que la 
vie de S. Benoît d'Ariane , qui étoit un des meilleurs 
morceaux de l'hiftoire de France pour la fin du VIII 
fïécle & le commencement du IX. D. Hugues Ménard 
l'a publiée en 1 63 8 à la tète de la concorde des régies. 
Depuis, Bollandus l'a donnée au 12 de février, & le 
P. Mabillon dans le V tome des Actes des faints. * D. 
Rivet , hijl. Huer, de la France , tome V , p. 3 1 - 3 5- 

ARDONA , Ardonia y Herdonia _, Erdonia _, autre- 
fois ville épifcopale , maintenant village de la Capi- 
tanate , province du royaume de Naples. Ce village 
eft entre la ville de Troya & celle de S. Marco. * Bau- 
drand. 

ARDONIUS , ou HERDONIUS , voye? APPIUS. 

ARDORELLE, abbaye, cherche^ RÔDÉ (la) 

ARDRA , royaume qui a fa ville capitale de même 
nom dans la Guinée en Afrique , entre la rivière de 
Volta &£ le lac de Duramo, environ à dix lieues delà 
côte. La ville eft éloignée de doure lieues d'une anfe 
ou petit golfe, nommé la Praye., où les navires mouil- 
lant:. Les murailles ne font faites qu'avec la terre; mais 



? d'une manière fi folide,que le plâtre ne feroit pas tm 
pareil effet. Les foliés font dans l'enceinte des murail- 
les, contre la coutume des peuples de l'Europe, qui 
les font creufer au dehors. Le palais du roi y eft grand , 

; &C allez bien bâti , avec de beaux jardins. Perfonne 
n'entre dans l'appartement du roi , s'il n'y eft expreiîè- 

I ment appelle , a la réferve du grand Marabout , qui y 
a l'entrée libre à toute heure. Il eft la féconde perfon- 
ne du royaume , & décide également fur les affaires 

( de la religion & de l'état. Le roi eft en telle vénéra- 
tion , qu'a l'exception du grand Marabout , fes fujets 
ne paroilfent point devant lui , qu'ils- ne foient prof- 
ternés à terre. Ce prince envoya en 1670 un anibaiïa- 
deur au roi de France , pour lui offrir une ailurance fur- 
ie commerce , une protection particulière pour les vaif- 

: féaux de fa majefté , & un notable rabais des impôts 
en faveur des François. Cet ambaffadeur , nommé 

\ Mattheo Lopeç _, étoit accompagné de trois de fes en- 

, fans , de trois de fes femmes , Se de piufieurs efclaves. 
On dit que les habitans du pays appellent auilî leur 
capitale Ajjbn. * Delbée , voyage de Guinée en 1669, 
Baudrand» Relations nouvelles. 

t ARDRACH, cherche^ ARDACH. 

ARDRES , . ville de France en Picardie , eft fituée 
fur un coteau au milieu des marais , à l'extrémité du 
haut Boulonnois. On la divife en haute &c balle , tou- 

■ tes deux très-bien fortifiées. François I, & Henri VU1 
roi d'Angleterre, eurent une entrevue près de cette ville 
nu mois de juin de l'an j 52.0. Leur fuite étoit magni- 
fique , Ôc les gentilshommes fi richement vêtus , que 

, le lieu en fut appelle le Camp de drap d'or. Le cardinal 
Albert d'Autriche prit en 1596 Ardres , qui fut ren- 
due en 1598 à la paix de Vervins. Depuis les Efpa- 
gnolsfe font efforce inutilement de l'emporter.* Sanfom 
Baudrand. 

ARDUIff , marquis d'Ivrée , au commencement dit 
XI nécle, fe révolta, attira quelques c/êques dans fon 
parti, &prk le titre de roi de Lombc.rdie. L'empereur 

1 Fleuri II étant entré en Italie l'an 1005 , l'obligea de 
prendre la fuite. Ce malheur ne le rebuta point ;.il reprit 
les armes , & au retour de l'empereur , fut encore mis- 

1 en fuite l'an 1013,. H fe mit une troifiéme fois en cam- 

1 pagne , apr&s la retraite de Henri ; mais l'archevêque 
de Milan s'étant mis en même temps à la tête d'une 

: armée pour l'empereur , Arduin s'enferma dans un mo- 
naftère l'an 101 5. * Ditmar. Sigonius, &c. 

AR.DSCHIR : ce nom eft le même que celui &Af- 

( fuerus. Comme les- hiftoriens orientaux rapportent ce 
qui concerne les princes de ce nom d'une toute autre 

- manière que les auteurs Grecs ou Latins , on mettra- 

■ ici ce qu'ils en difent , afin que le comparant avec ce 
. que ces derniers en ont écrit , on puilfe mieux décou- 
vrir la vérité. lis mettent donc trois rois de Perfe qui 
ont porté le nom ou furnom d'AdJlhir. Le premier eft 
Bahaman j fils ÙAsfendiar _, qui fut furnommé Ardfchir 

f Dira\~DeJl j Artaxercès longuemain. On verra com- 
ment ils racontent fon hiftoire , dans l'article de BA- 

■ HAMAN. Le fécond efl: : 

- _ ARDSCHIR BABEGAN ( le mot $ Ardfchir fignï- 
fie en langue perfienne/rzrme & lait) premier roi de \x 
quatrième dynaftie de Perfe, que l'on appelle des Saf- 

l fanides ou des Chofroës j étoit fils de Sajj'an j qui étoit: 
homme particulier ; & félon quelques-uns, berger d'un- 
|' nommé Babçk ^ dont il époufa la fille. Sajj'an en ayant 
i_ eu un fils, il lui donna en faveur de Babelc le furnom 
h de Babegan. C'eft ainfi qu'en parle l'auteur du Lebtha- 
\ rich,, Khondemir , fur le rapport de deux hiftoires fort 

■ çftimçes ; favoir , le Tarich Ko\ideh & le Bina-Ku'i f 
1 raconte l'origine de SafÏÏm , & par coniéquent d'Ard- 

fchir , d'une manière bien différente, il dit que fous le 
règne de Homai, fille de Bahaman , Salïan fon frère ? 

!qui le vit exclus de la couronne , fe bannit volontaire- 
ment de la Perfe , & voulut aller pafier fon chagrin 
dans les pays étrangers. Un des enfaus de ce. Salfan vou- 
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lue dans la fuite du temps voir la Perfe, d'où il avoit ' 
appris qu'il tiroir fon origine , & fe mit au fervice de 
Babek , qui gouvemoit la province où il entra au nom 
d'Ardavan , qui régnoit pour lors. Babek reconnoiffant 
un naturel excellent dans ce jeune homme , lui donna 
peu après fa propre fille en mariage , & ce fut de. ce 
mariage que naquit Ardfchir , lequel en confidération 
de fon aïeul maternel, fut, nommé Babegan. Cet enfant 
ayant été élevé avec grand foin, s'avança dans tous les 
exercices dignes d'une perfonnë de fa naiffance j & 
il rculîît avec tant de perfection , dans toutes les cho- 
fes aufquelles il s'appliquoit , que le roi Ardavan en 
ayant eu connoiflance , voulut le voir. Auflîtôt que le roi 
l'eût vu, il en fut charmé , & commença dès lors à Kai- 
i-ner tendrement. Il le retint dans fon palais, donna # 
des ordres pour le faire nourir & élever avec fes pro- 
pres enfans. Un jour qu' Ardfchir àccompagnoit les prin- ( 
ces à la chaffe , le roi leur père les fuivit , pour voir ce 
qui fe paffoit entr'eux ; & comme il s'apperçut qu Ard- 
fchir furpaffoit de beaucoup fes enfans en bonne grâce 
& en adreffe , tant à tirer de l'arc, qu'à manier un che- 
val , il en conçut quelque jaloufie , & réfolut de lui 
donner un emploi qui l'obligeât à quitter la cour. 11 
l'envoya pour cet effet dans une de fes provinees pour 
y commander les troupes j & ce fut là qu'ayant appris 
la mort de Babek fon aïeul , il retourna auflîtôt à la 
cour pour demander au roi fon gouvernement. Le roi 
n'eut aucun égard à fa demande , pareequ'il l'avoir déjà 
deftiné à fon "fils aîné. En ce temps-là le toi Ardavan 
fit un fonge qui l'enraya • & en ayant demandé l'explica- 
tion à fes devins , ils lui répondirent qu'un fugitif de 
fa cour lui enleveroit la couronne. Une fille du ferrail 
de ce prince donna avis à Ardfchir ,. avec lequel elle 
entretenoit une fecrete correfpondance , de l'explica- 
tion du forige , & le fit réfoudre à fuir avec elle , &c à 
prendre un bon augure fur ce que les devins avoient 
répondu. Ardavan fut averti de cette fuite, & commença 
a craindre l'effet de la prédiction. Ardfchir d'un autre 
côté étoit déjà arrivé à la ville d'Éfthekhar , où Une foule 
des amis de Babek fon aïeul , le reçut avec beaucoup 
d'accueil , &: fe dévoua entièrement à fon fervice. Le 
fils aîné d'Ardavan ^ qui portoit le même nom que fon 
père , & qui avoit le gouvernement de la province de 
Fars , dont Efthekhar eft la capitale , prit ombrage du 
grand concours d'amis qu'il voyoit venir en foule au- 
près d'Ardfchir ; mais il ne fut pas long-temps fans 
voir l'effet de cette faveur populaire. Ardfchir parut 
bientôt à leur tête , & lui déclara la guerre. 11 fe don- 
na dans la fuite plufieurs combats entr'eux ; mais le der- 
nier décida de tout. Le jeune Ardavan y fut tue ; & 
après fa mort la plupart de fes parens , qui étoient ceux 
que les Perfans appellent Moulouk Thavaifj que quel- 
ques auteurs veulent avoir été des princes du pays qu'A- 
lexandre le Grand y avoit laiffés,fubirent le même fort 
qu' Ardavan , où fuivirenc la fortune d'Ardfchir. Le roi 
entendant ces nouvelles , marcha avec toutes fes forces 
du côté d'Ëfthekhar j mais il ne fut pas plus heureux 
que fon fils ; car il perdit la bataille & la vie en même 
temps. Ardfchir , après cette victoire , qui le faifoit re- 
monter fur le trône de fes ancêtres , prit le titre de 
Schahinfchah _, c'eft-à-dire , d'empereur & de monarque., 
& étendit fes conquêtes de tous côtés dans l'Afie. Ce 
prince , qui eft le fondateur d'une quatrième famille ou 
louche royale dans la Perfe , fous le nom de Saffanian 
ou Saffdnides , poffédoit toutes les vertus militaires & 
civiles- à un fi haut degré , qu'il devint le modèle que 
fes fucceffeurs , qui ont eu en vue le bien de leur état, 
le font toujours propofé devant les yeux. En effet , fes 
arands exploits de guerre , quoique l'hiftoire ne nous en 
au parlé qu'en général *, & les ouvrages qu'il a laides après 
lui , dont il nous eft refté une connoiflance plus parti- 
culière , nous donnent la plus grande idée qu'on puiffe 
fe former d'un prince très-accompli. Mais cequifurpade 
£< le nombre de fes victoires , & la magnificence des 
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villes qu'il a bâties , fut le deffein qu'il prit de drèfle" 
un Kar Nameh ou Journal _, dans lequel fes entrepri- 
ses , fes conquêtes , fes actions particulières , jufqu'aux 
difeours qu'il faifoit , étoient couchés fans déguife- 
ment j car il abhorrait tellement la flaterie dans fes cour- 
tifans, qu'il en avoit établi un d'entr'eUx pour l'inter- 
roger tous les matins , & qui lui faifoit rendre compte 
de tout ce qu'il avoit fait ou dit le jour précédent. Ou- 
tre ces commentaires de fa vie , il a laiflé un ouvrage 
intitulé Règles pour bien vivre ± dans lequel il preferit 
à fes fucceffeurs &c à fes fujets , de quelle manière ils 
doivent fe comporter dans la plupart des actions de 
leur vie. C'eft ce même livre que Noufchirvan , un. 
de fes fucceffeurs , fit copier & publier , pour rétablir 
la police dans fes états. Un des plus beaux reglemens 
qu'il fit , fut de diffcribuer le peuple en d.ive.rfes claffes 
de profefîions & de métiers , donnant à chacune des 
inftructions & des docteurs particuliers. Les princi- 
pales maximes de ce prince étoient : Lorfque le roi 
s'applique à rendre la jufiiee ., le peuple s'affeclionnê 
a lui rendre obéijjance. Le plus méchant de tous les 
princes eji celui que les gens de bien craignent , & du- 
quel les méchans cfpérent. Il difoit aujji que l'autorité 
royale ne fe maintenoit que par des troupes > les trou- 
pes par l'argent ; que l'argent ne vient que par la culture 
des terres ; & que cette culture ne fe peut faire qu'en fai- 
fant obferver la juflice & la police. Ardfchir pour s'affu- 
rer la pofleflîon de fon nouvel état , avoit époufé lï 
fille d'Ardavan fon prédéceffeur. Cette reine ne pou- 
vant fe dépouiller de l'affection qu'elle avoit pour fa 
maifon, nourifïoit toujours dans fon cœur une aver- 
iïon fecrete contre le roi fon mari. Cette paffion fe 
fortifiant tous les jours , la porta enfin jufqu'à entre- 
prendre de l'empoifonner , pour mettre la couronne de 
Perfe fur la tête d'un de fes frères , qui vivoit encore; 
Mais fon deffein ne réufTît pas; car Ardfchir évita ce 
danger, & la reine convaincue de cet attentat , fut 
mife entre les mains d'un des principaux miniftres de 
l'état qui dèvoit la faire mourir. Ce miniftre fe met- 
tant en devoir d'exécuter la volonté de, fort maître j 



trouva que la reine étoit greffe y & confidérant que le 
roi fon maître n'avoir point d'enfans , . réfolut de la 
laiffer vivre pour lui conferver un héritier. La reine 
étant accouchée d'un fils , le miniftre prit grand foin 
de fon éducation , le gardant cependant clans un lieu 
fort fecret , pour ne le produire que quand il le juge- 
rait à propos. L oceafîon fe trouvant un jour favora- 
ble , il le préfenta au roi fon père , pendant qu'il joucit 
au mail à cheval , à la manière des Perfans. Le roi le 
reçut fort agréablement , & loua la prudence du mi- 
niftre , qui lui. avoit cqnfervé un fils & un fucceffeur t 
puis l'ayant récompense à proportion du grand fervice 
qu'il lui avoit rendu , il fit prendre le jeune prince , qui 
fut nommé Sehabour ou Sapor , & le logea dans le' 
palais royal., où il fut élevé ôc entretenu félon fa qua- 
lité. Le Lebtartckh donne quarante ans de règne à ce 
prince ; mais Mirkond & les autres hiftoriens , ne lui 
en donnent que quatorze , depuis la mort d'Ardavan 
fon prédéceflèur. L'auteur du Raoudhat al Akhiar rap- 
porte qu'Àrdfchir ne vouloir pas qu'on employât la mê- 
me punition pour toutes fortes de fautes , & qu'il di-' 
foit fouvent à fes officiers : N'employé^ pas l'épée quand 
la canne fuffit. Ce même prince ayant interroge un jour 
fon médecin , quelle quantité d'alimens étoit nécefiaire 
pour foutenir le corps & entretenir fa vigueur j ce mé- 
decin lui répondit, que le poids de cent gros ou drag- 
mes arabiques de nouriture , qui ne font pas une livre 
de Paris , étoit fuffrfant. Il fut furpris de cette réponfe , 
& lui demanda encore comment une fi petite quantité 
i pouvoit foutenir un auffi grand corps que le fien y le 
médecin lui répliqua : Une telle quantité eft capable de 
vous porter ; & fi elle excède , vous ferez obligé de- 
là porter. Ebn Batrick met le règne de ce prince fous 
. l'empereur Commode , & dit qu'il conquit l'Affyrie 
Tome L Partie IL N n ij. 
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£v la Méfopotamie, la dixième année de ion règne. 
Quelques auteurs appellent ce prince Jrdfchir, fils de 
Babek j, fils de SnJJan ; mais cette généalogie ne s'ac- 
corde pas avec la vérité de fon hiftoire. 

ARDSCHIR , fils de Schirovieh ou Siro'ès _, après la 
tnoït du roi fon père, fut couronné à lage de feptans 
roi de Perfe , du confentement de tous' les grands , à 
la réferve de Scheheriar , général de l'armée qui étoit 
fur les confins de Perfe. Ce feigneur , qui fe voyoit tou- 
tes les forces de l'empire entre les mains , 8c qui fai- 
foit tête lui feul à Héraclius , empereur des Grecs , 
trouva mauvais que l'on eût fait cette élection fans l'a- 
voir confulté. Il marcha donc en diligence vers la ville 
de Madain , où il entra en maître , &c fe faifit de la 
perfonne du jeune prince qu'il fit mourir, après un rè- 
gne d'un an & demi feulement. Après cet attentat , 
Scheheriar mit la couronne fur fa tête ; mais comme 
il n'étoit pas du fang royal , il ne put jouir de fon ufur- 
pation que pendant deux ans. 

Ebn Batrick ajoute à ces princes un autre Ardfchir -, 
fils de Schabour 3 c'eft-à-dire , Artaxcrcés -, fils de Sa- 
por _, qu'il dit avoir régné quatre ans en Perfe, fous 
l'empire des enfans de Conftantin. Mais les hiftoriens 
mahomérans ne font mention que des trois dont nous 
avons parlé 5 & Àbulfarage , hiftorien chrétien , auffi-bien 
qu'Ebn Batrick , ne compte que trois Ardfchirs ou Ar- 
taxercés , entre les rois de Perfe. * D'Herbelot , bibl. 
'Orient. 

ARDUIN ou ALDUIN , l'un des chefs des Nor- 
mans qui s'établirent en Italie dans le XI ficelé. L'an 
1041 il chaffales Grecs, & fe rendit maître delà Pouille. 
Pandttlphe Collenutio parle de la bataille qui s'y don- 
na. * Sio-onius. 

ARDULFE, roi de Northumberland , regnoit à la 
fin du VIII fiécle , Se au commencement du IX. Ayant 
cre challe par les propres fujets qui s'eroient révoltés [ 
contre lui , il vint à Nimégue implorer le fecours de ! 
l'empereur Charlemagne qui y étoit depuis quelque 
temps. C'étoiten 808. Charlemagne le reçut avec bon- 
té, & le liiifa aller à Rome où il vouloir fe transpor- 
ter , pour faire part au pape de fa firuation. Son voyao-e 
n© fut pas long. 11 revint à Nimégue avec des légats , 
•Se Charlemagne envoya avec eux des ambaflfadeurs pour 
le faire rétablir. Les Anglois voyant les deux pui [lan- 
ces les plus refpedtables par leur caradère & par leur 1 
dignité , le pape <Sc l'empereur , s'inrérelfer pour le roi 
qu'ils avoient charte , s'adoucirent & le reçurent même 
avec quelque démonftration de joie. Ce n croit pas le 
premier roi d'Angleterre qui fe fût réfugié en France , 
& qui fût remonté fur fon trône par l'entremife de nos 
rois , & ce ne fut pas le dernier. * Foyer les hiftoriens 
d'Angleterre , & Y hiftoire de Véglifr gallicane } par le 
père Longueval , jéfuite , corne 5 3 liv. 13. 

ARDYS , fils de Gygès , premier roi de Lydie de 
la famille des Mermnades , fuccéda à fon père l'an du 
monde 3 ^60 &c 675 ans avant J. C. Son règne fut de 
49 ans, & Sadiattes fon fils lui fuccéda. La Lydie n'avoit 
alors de places confidérables que Sardes , & Colophon , 
ville d'Ion ie , conquife par Gygès. Ardys y joignit 
Priene, autre ville d'Ionie, & fe vit enfuite furie 
point de perdre fon royaume , les Cimmériens , que les 
Scythes avoient chaïïes de leurs pays , étant entrés de ' 
fon temps en Afîe , & ayant pénétré jufqu'à Sardys , 
dont il ne put conferver que la citadelle. Hérodote efl 
le feul ancien hiftorien qui parle de cette irruption des 
Cimmériens dans la baffe Afie , & il ne dit rien de plus 
que ce qu'on vient de rapporter; finon que ce fut Alyat- ( 
tes , petit-fils d'Ardys , qui les chaflà. Il faut donc fe ré- 
foudre à ignorer les révolutions qui arrivèrent alors , 
& fe contenter de remarquer qu'on commença à con- 
noîrre ces barbares dans I'Aiie vers l'an 3402 'du mon- 
de , puifque les Scythes qui les pourfuivirent dans leur 
retraite, & qui pénétrèrent dans ce temps-là même dans 
la haute Afie, où ils ne demeurèrent que huit ans , en 



croient chafics , ou du moins n'y étoient plus le peu- 
( pie dominant dès l'an 343 1 du monde. Cette irruption 
n'empêcha pas Ardys de faire la guerre à Milet , qu'il 
harcela continuellernent les fix dernières années de fa 
vie , fans pouvoir la contraindre à fe rendre tributaire. 
*Hétodot. liv. 1. 

AREA , chef de famille , dont les defeendans revin- 
rent de Babylone. * I Efdras , z , 5. IlEfdr. 7,10. 
AREBBA , ville de la tribu de Juda. * Jof. 1 5 , 60, 
ARECON, ville de la tribu de Dan, proche celle 
de Joppé. * Jof. 19, 46. 

AREE , fils à'Acrotate 3 roi des Lacédémoniens , fut 
élu par préférence à Cléonyme , la quatrième année de la 
CXVII olympiade, 309 ans avant J. C. Arée fit alliance 
avec le grand-prêtre des Juifs , & fut tué à Corinthe „ 
laifTant fa couronne à fon fils Acrorate , après un règne 
d'environ 1 6 ans. Arée , auflï roi de Lacédémone , po- 
nt-fils du précédent ,& fils d'Acrotate, commença à 
régner la quatrième année de la CXXVII olympiade, 
169 avant J. C. & il ne régna que 8 ans. * Pau fan. 
Plutarq. Meutfms, dereg.Lacon. c. 15. Du-Pin , bi- 
blioth. des auteurs profanes. 
! AREESA , A'pewa , félon Ptolémée, &c ARETriusE, 
félon Pline , grand lac de l'Arménie Majeure , que plu- 
fieurs modernes nomment La mer de Farij à caufe de 
la ville de Van, qui eft fi tuée tout auprès. On lui don- 
ne le nom de Mer 3 pareeque fes eaux font falées j 8c 
Pline aifure que les chofes les plus pefantes n'y peuvent 
enfoncer, & y furnagent. Quelques-uns l'appellent le 
lac de Vaflan , qui eft la même ville que Van. Foyer 
ARETHUSE.* Ptolémée. Pline. Baudiand.^r. ,, ^gr. 
AREFASTE, homme dune naiffance illuftre, &c de 
la famille des ducs de Normandie , fe diftingna au 
commencement du XI ficelé par fes belles qualités , qui 
le firent choifir pour négocier les affaires de fon maître 
à la cour de France. Un clerc de fa mai fon nommé 
Herbert j étant allé faire fes études à Orléans , s'y en- 
gagea dans des erreurs pernicieufes , & voulut enfuite 
y engager Arefafte , qui du confentement du duc Ri- 
chard vint à la cour du roi Robert , pour lui découvrir 
l'héréfie qui commençoir à fe répandre dans fes états. 
On jugea à propos de l'envoyer à Orléans ; il y conféra 
avec les chefs , qui fe découvrirent à lui , croyant l'a- 
voir gagné à demi ; & lorfqu'il n'eut plus rien à défirer, 
il en avertit le roi , qui fit auilîtôt aflembler a Orléans 
un concile, où les hérétiques , après avoir été convain- 
cus , furent condamnés au feu , s'ils ne fe rétradboient. 
Cela arriva vers l'an 10 17, & on ne dit plus rien en- 
fuite d'Arefafte. * Spicll. t. 1 „ p. 604. 

AREGONDE & Cléanthe , peintres célèbres de 
Corinthe , dont parle Strabon , /. 8 , 8c dont on voyoit 
les ouvrages dans le temple de Diane , bâti fur le ri- 
vage du fleuve Alphée ou Stymbal , appelle préfente- 
ment l'Orphée. On admirait fur-tout la prife défraye , 
& la naiffance de Minerve , de la main d'Aregonde ; & 
Diane dans le berceau , de celle de Cléanthe? 

AREILZA (Grégoire/né 1 Naples , y entra dans l'or- 
dre de S. Dominique. Après avoir gouverné plufieurs 
maifons ,_&mêmc la province de Sicile, premièrement, 
comme vicaire général, & enfuite comme provincial , il 
fut appelle à Rome , pour être auprès du général, avec 
le titre de provincial de la Terre -fainte. II affilia en 
cette qualité aux chapitres des années 1656 & 1670 , 
& fa réputation s étant répandue jufqu'en Efpagne , le 
roi Charles II le nomma en 1 687 , à un évêché dans fes 
états ; mais ce pieux religieux préféra la pauvreté de/ou 
état à l'honneur & aux commodités que l'épifeopat pro- 
cure à ceux qui cherchent ces chofes ; & s'étant retiré 1 
Naples, il y mourut le 4 février KS91. On a de lui 
deux traités afcétiques , imprimés à Naples , Gli flimo- 
li délia facra folitudine , en i6z^ , & // teforo naf- 
cofto , en 1^51. Son expofition de Poraifon domini- 
cale n'a pas vu le jour. * Echard , fiript. ord. .pr&d. 
tom. z. 



À REM , chef de la famille , dont les defcè'ndàns "re- 
vinrent -de la captivité de Babylone , au nombre de 
nulle dix-fept. * IL Efir. 7 _, 4 1 . 

AREMBERG , fur l'Ar , ou l'Acf , Aretnburium & 
Âremberga 3 ville & principauté de l'empire , dans le 
pays d'Esfeld , entre le duché de Jnliers Se l'archevêché 
de Trêves. Ce n'étoit autrefois qu'un comté , qui pafîa 
en 1298 dans la maifon de la Marck , par le mariage 
d'Engilbert _, comte de la Marck , avec Mechtildc _, hé- 
ritière de la maifon d'Aremberg. Les cadets de la : 
Marck furent en pofTeffion de la terre d'Aremberg juf- ' 
que vers la fin du XV fiécle, qu'elle paffa dans la maifon 
de Ligne , par le mariage de Marie _, qui en éroit l'héri- 
tière , avec Jean de Ligne , feigneur de Barbançon , 
qui prit le nom d'Aremberg. Voyez fa poftérité , dans la 
généalogie de la maifon de LIGNE, rapportée en fon 
Deu. 

AREMBERG (Ifabelle d') étoit fille d'ALBERT , 
prince de Barbançon , de fœur d'Oclave-Ignace _, dernier 
prince de Barbançon. Cette princeffe époufa i°. Al- 
bert-François de Lalain , comte d'Hochftrate , dont elle 
eut Marie-Gahrielle de Lalain , héritière de la maifon 
d'Hochftrate , mariée au rhingrave Charles-Florentin _, 
<jui fut tué en 1 676 , devant Maftricht , un peu avant 
que le prince d'Orange fut obligé d'en lever le fiége : 
2 . l'an 165 1 , le duc Ulric de Wirtemberg , après la 
mort duquel cette princeffe fe retira à Paris , où elle 
mourut le 17 août 1678, âgée de 5 5 ans. Elle avoit 
amené avec elle en France la princefle Marie - Anne _, 
tju'elle eut en 1 6 5 3 de fon fécond mariage , & qui lut 
élevée à Paris dans la religion catholique , par les foins 
de la reine Anne d'Autriche, mère de Louis XIV. 

AREMULUS - SILV1US , roi des Latins , cherche^ 
ALLADE. 

ARENA ( Jacques d 3 ) que quelques-uns nomment 
de Revignio _, Se les autres de Ravenna , vivoit vers l'an 
1 280. Wafïembourg, qui a écrit les antiquités de Flan- 
dre , dit au livre 5 , que Jacques d'Arena fut évêque de 
Toul après Conrad de Tubinge ; mais les autres , qui 1; 
font natif de Parme -, ne font pas de ce fenriment. Il 
avoit beaucoup d'érudition , & il avoit même écrit quel- 
ques ouvrages. * Trithemius , in catal. defeript. ecclef. 
Sponde , A. C. 1287, num. 3 . 

ARENA ( Henri d') chanoine de Cambrai > & fe- 
crétaire de levêque de Cambrai, qui fut l'antipape 
Clément VII, vivoit en 1379. On trouve encore dans 
la bibliothèque de l'églife de Cambrai un volume de 
fes lettres, fous le titre d' Epiftôlarium. * Valer. An- 
dréas , bibL belg. 

ARENA (Antoine) dit auili Sablàn „ Provençal, 
natif de Souliers , dans le diocèfe de Toulon , a vécu 
dans le XVI fiécle , & s'eft rendu célèbre par fes vers 
imacaroniques. Il étudia fous Alciat à Avignon en 1 5 1 9 , 
devint habile jurifeonfuite , Se écrivit même quelques 
traités de jurifprudence , que fes amis mépriferent , 
pareeque le latin dont il s'étoit fervi , paroifToit un peu 
trop obfcur. L'étude du droit ne l'empêcha pas de cul- 
tiver, la poè'fie j mais cette poé'fie badine qui rend latins 
les mots des langues vulgaires , Se qu'on nomme maca- 
Tonique. Il a compofé divers poëmes , de la guerre de 
Rome _, de Naples 3 d'Avignon 3 Sec. Le plus agréa- 
ble de fes ouvrages eft la defeription de la guerre de 
Charles-Quint en Provence : ce poëme qui avoit été im- 
primé en 1537, étoit devenu très-rare. On l'a réim- 
primé en 1748 à Avignon, ( fous le titré de Bruxelles ) 
z/z-8 . Antoine Arena mourut en r 544 , étant juge de 
S. Rémi près d'Arles. Toutes fes poefies jointes enfem- 
ble ne font qu'un très - petit volume in- 1 i de cent 
pages environ. On en a fait une édition en 1 519. 

ARENA (Santé) Florentin , religieux de l'ordre de 
S. Dominique , & auffi bon théologien que célèbre pré- 
dicateur , mourut à Porro-Hercole en 1 576. Fontana 
dit en 1 574. On a de lui deux ouvrages contre l'héré- 
ûe , imprimés à Naples , & intitulés Prima ± ou Secon- 
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dajlrata del giardino fpiruuali contro la pèrtinace conturù. 
heredea. * Echard ,fcript. ord.pr&d. t. 1. 

fCT ARENSBERG , petite ville d'Allemagne , au 
duché de Weftphalie , fur la Roer. Elle eft la capitale 
d'un comté de même nom , qui appartient aux arche- 
vêques de Cologne , depuis que Godefroi , dernier 
comte de cette maifon , dans le quatorzième fiécle , en. 
fît une donation entre-vifs à l'archevêché de Cologne 5 
Se l'en mit en polTeffion avant fa mort. Le comte d'I- 
iembourg , archevêque de Cologne , orna la ville d'A- 
rensberg de quelques nouveaux édifices , Se racheta 
plufieurs terres du comté , que d'autres avoient enga- 
gées. * La Martiniere , dicl. géogr. 

®3* ARENSBOECK , ancien monaftère d'Alle- 
magne , en Holflein } dans la Wagrie , entre Lubeck & 
Pretz. Il fut commencé par Nicolas de Holflein , l'an 
1398 ,*& on y mit des Dames tirées des monaflères de 
Pretz Se d'Itzého ; mais l'an 1402 , on y mit des char- 
treux. L'an 1628 , la cour impériale enjoignit au duc 
de Holflein de laifïèr ce monaftère aux chartreux , le^ 
quel eut le fort tle quantité d'autres , Se les ducs de Hol- 
flein- Plocn ne s'en font point deffaifis. Aujourd'hui , 
Ploën j Arensboëch & Reinfeh 3 font enfemble une 
principauté particulière , que pofféde cette maifoix. 
* La Martiniere , dicl. °éopr. 

ARENTS (Thomas) pocte Flamand , neàAmfter- 
dam le 6 juin 1652. Il étoit de bàfle extraction. Son 
père étoit de Kempen , & fa mère de Cologne. 11 étoit 
courtier Se gagnoit beaucoup à ce métier. La poé'fie fai- 
foit fes délices Se fon amufement. Il avoit du goût pour 
ce genre d'écrire , Se il a beaucoup travaillé fur des fu- 
jets tirés de la bible. On a de lui onze ou douze pièces 
de théâtre, foit tragiques , foit comiques. 11 fut, reçu 
dans la fociété qui a pour devife , que rien n'eft difficile 
à ceux qui veulent : Nil volentibus arduum. *. Dictionn» 
holland. 

ARÉOPAGE , fénàt d'Athènes , fut établi fur une 

colline de ce nom dans cette ville , la même année 

qu'Aaron , frère de Moyfe , fut facré grand-facrifica- 

teur , Fan du monde 2514,8!: avant J. C. 1496 , fous 

le règne de Cecrops , & non fous celui de fon fils Cra- 

naiis. On dit que Mars y fut aceufé le premier par 

Neptune , dont il avoir tué le fils , nommé Halirrho- 

, dus , fable fur laquelle le fophifte Libanius a pris plaifîr 

de faire deux déclamations. Mars y fut abfous \ & ori 

croit que depuis ce temps cette colline eut ie nom d'A- 

réopa^c _, tiré du mot grec vrâyoç qui veut dire bourg ou 

place j & de celui d'Ares A'psque les Grecs donnoient à 

Dieu. Le fécond jugement des Aréopagites fut celui de 

Céphale , qui avoit tué par accident fon époufe Procris. 

Le troifiéme , de Dédale , coupable de là mort de Ca- 

lusouAccalus fon neveu. Et le quatrième , d'Orefte , 

pour le meurtre de fa mère Clytemneftre. Les ancien» 

ne conviennent pas du nombre des Aréopagites ; car les 

uns le font de trente-un , les autres de cinquante-un 5 

& il y en a même qui le font monter à plus de cinq 

cens. Cette diverfiré fait juger que félon les temps , il a 

été différent. Plutarqne remarque que Solon y changea 

beaucoup de chofes. Ces magiftrats étoient perpétuels „ 

& les premiers de la. ville. Au refte, ils ne s'a.fTem- 

bloient que la nuit , foit pour être plus recueillis dan$ 

la difculïïon des affaires qu'ils dévoient juger , ou pour 

n'être pas furpris par des objets qui pouvoient exciter 

leur haine ou leur pitié ; & il n'étoit point permis aux 

avocats de fe fervir des ornemens de l'éloquence , en 

défendant leurs parties. Du temps de Cicéron , les 

Romains fe faifoient recevoir parmi les Aréopagites; 

Ceft en ce lieu que S. Paul étant à Athènes , fut con-^ 

duitj pour rendre raifon de la doctrine qu'il prêchoit , 

6coùil fit undifeours , dont il prit le fujet de l'autel 

dreffé au Dieu inconnu , qu'il avoit vu dans la ville. 

Denys, fénateur de l'Aréopage , Se une femme nommé? 

Damaris , embrafferent la foi qu'il prêchoit , comme il 

eft rapporté dans le Z7 chapitre des actes des apôtre.?. 
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* Hérodote & Thucydide , hïjl. Plutarq. fur Solon. 
Paufan. in Actic. Vives , in l. i 8 , c. 9. S. Auguit. de 
civhatc Dci. S. Ifidore de Pelufe , /. i _, e^i/?. 5. Bu- 
dée , /. 2. , <& Pand. Meurfius , Athen. & Areop. 

Spon , dans fon voyage de Grèce > dir que cet édifi- 
ce, qui eft hors l'enceinte de la ville moderne, étoit 
autrefois prefque au milieu de l'ancienne , les murailles 
détendant un quart de lieue plus loin qu'elles ne font 
aujourd'hui. Ses fondemens font en demi-cercle. De 
prodigieux quartiers de roche , taillés en pointe de dia- 
mant , foutiennent une efplanade d'environ 140 pas 
de long où le tenoit cet augufte fénat. Cet édifice n'a 
point été élevé plus haut qu'à rez de chauffée ; & au 
milieu il y a une efpéce de tribune , taillée dans le roc', 
laquelle a à dos un mur , avec des bancs faits du même 
rocher , où les fénateurs étoient afïîs. Héfychius fe 
trompe , félon la remarque du même auteur , lorfqu'il 
place l'Aréopage dans la citadelle ; mais peut-être y 
a-t-il une faute dans le texte ; & ceux-là fe trompent 
encore, qui prennent ce lieu-là pour un plan d'amphi- 
théâtre , dont il n'a point la figure. * Spon , voyage de 
Grèce. Voyez les recherches fur I Aréopage 3 par M. 
l'abbé de Canaye , dans le tome VU des mémoires de 
V académie des inferiptions & belles-lettres. 

AREQUIPA , ville du Pérou dans l'Amérique méri- 
dionale, elt fituée-à fix vingts lieues de Lima, vers le 
midi , à foixante-dix de Cufco , & à fept lieues de la 
mer du Sud. Les Efpagnols difent que pendant le réeme 
des Incas , on portoit le poifïon de mer en fort peu de 
temps , d'Arequipa à Cufco , pareeque dans tout cet ef- 
pace de chemin il y avoit quantité d'Indiens difpofés 
pour cela, qui fe le donnoienr comme de main en main. 
Arequipa eft une des plusconfidérables villes du Pérou, 
pour la bonté de fon terroir', qui eft très-fertile en fro- 
ment & en vin. La rivière de Chila qui defeend le long 
de la ville , fe décharge dans la mer de Sud j & à fon 
embouchure il y a un port très- commode , d'où l'on 
tranfporre toutes fortes de marcliandifes jufqu'à la ville. 
On y amenoit autrefois tons les tréfors de Potofi ; mais 
pareeque le chemin eft fort difficile , on les conduit 
maintenant à Arica,qui d'ailleursn'eft pas 11 éloignée des 
mines. Arequipa ne iaiffepas d'être très-riche , à caufe 
des mines d'argent qu'on a trouvées fous les andes ou 
montagnes , dans un lieu nommé Callioma _, à quatorze 
lieues de la ville. Elle eftlefiége d'un évêque fufrracrant 
de l'archevêque de Lima,&l'on compte dans cediocèfe 
cinquante mille Indiens tributaires. Affezprès de la vil- 
le on voit un volcan , qui jetta l'an 1 600 des flammes , 
des pierres brûlées & des cendres > avec tant de violen- 
ce , que le bruit en fut entendu de Lima. Les environs 
d'Arequipa font fort fujets aux tremblemens de terre ; 
& l'an i jSzlavillefutprefquerenverféeparunefecoulfe 
épouvantable , qui dura ptufieurs Jours. * Lact , hijl. du 
nouveau monde. Sanfon. 

ARESCH , c'eft le nom de celui qui pafïè chez les 
Orientaux pour avoir mieux fu manier un arc. Il s'en 
fervoit avec tant de force & d'adreffe, que les meilleurs 
archers lui font comparés , quand on veut les louer. Il 
-vivoit fous le régne de Manougeher. * D'Herbelot,^/. 
orient. 

ARESGOL , en latin Siga 3 ancienne ville du royau- 
me d Alger , dont l'on ne voit aujourd'hui que les rui- 
nes. Elle étoit autrefois la capitale de la province & de 
tout le royaume de Trémecen , qui fait aujourd'hui une 
parrie de celui d'Alger. Elle étoit de grand commerce, 
particulièrement fous le régne de Muïey-Idoïs & de fes 
deferendans , qui en ont été plus de cent ans les maîtres 5 
mais elle fut ruinée de fond en comble avec plufieurs 
autres, par le calife fchifmatique de Carvan , & tous 
les habitans taillés en pièces. Ainfî elle fut pendant plus 
de fix-vingts ans la retraite des bêtes farouches , jufqu'à 
ce que le grand Almanfor palTà en Afrique ; lequel après 
avoir conquis cet état , la rétablit , & y mit garnifon. 
Jofeph Lumptume , roi des Almora vides- > l'ayant prife 
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! d alfaut après un long fiége , la fit encore démolir. Elle» 
lut enfuite rétablie par les Almohades j. & enfin ruinée 
par les Berimérinis, comme elle Feft encore aujourd'hui. 
Baudrand dit qu'elle étoit autrefois le fiége d'un évêque 
fuffragant de Cefarée. Il y aaufli une rivière qui porte le 
nom de cette ville , & celui de Teftene. * Marmol , de 
l'Afrique _, Baudrand , géograph. 

^ ARESI (Paul) évêque de Tortone en Italie, étoit 
d'une noble famille de Milan, 11 fut reçu dans la con- 
grégation des clercs réguliers , dits Théatins. „ & fe 
pouflà aux premiers emplois de cet inftitut. Le pape lui 
donna l'évêché de Tortone dans le Milanez. Ce prélat 
eut un foin très particulier de fes diocéfains^ fe fit gloire 
d'être le Mécène des favans; & comme il l'étoit beau- 
coup lui-même, il enrichit le public de divers ouvra- 
ges, qui font des fermons, des traités de plulofophie & 
de théologie, des livres de dévotion , avec un ouvrage 
in-folio des devifes facrées y Délie facre Impre^e _, itli 
FL * Laurenzo CralTo y elog. de gli huom. lettr. part. IL 
ARESIAS fut l'un des trente tyrans d'Athènes , que 
Lyfander Lacédémonien établit pour gouverner cette 
république , après s'en être rendu maître". Il fut tué lorf- 
que Thrafîbule chaffa les tyrans de la ville d'Athènes , la 
3 année de la XCIV olympiade , & 402. ans avant J. G. 
*Xenophon. 

ARETÀPHILË , fille XJEglatoû ,- & femme de Ni- 
cocrate^ fouverain de Cyrènedans la Lybie, fut fort ai- 
rnée de fon mari , parcequ'elle étoit une des plus belles 
femmes de fon temps. Mais ce prince exerçant des 
cruautés inouies fur fon peuple , elle réfolut d'extermi- 
ner ce tyran , pour délivrer fa patrie d'une Ci violente 
opprefïïon , Se pour fe venger du meurtre de Ph&dimus 
fon premier mari , que Nicoerate avoit tué pour la pof- 
feder. Dans ce deflein , elle prépara du poifon , mais 
elle fut furprife ; & fon mari, à l'inftigation de fa mère 
nommée Calbia ., confentit qu'on la mît à la torture*. 
Cette courageufe princefle avoua dans les tourmens 
qu elle avoit ptéparé un poifon , mais- que c'étoit un 
poifon propre à caufer de l'amour, un philtre pour fe 
faire aimer encore plus de fon mari. Cette confeflîoii 
îngénieufe augmenta la tendrelTe de Nicoerate pour fa 
femme Aretaphile , qui ne fe fiant plus à lui , gagna 
par fes charmes Léandre , frère du tyran , & le conjura 
de la délivrer de la compagnie d'un homme fi barbare , 
lui promettant une fille qu'elle avoit en mariage. Léan- 
dre fit aflàffiner Nicoerate , & prit fa placé ; mais Are- 
taphile , qui avoit defTein d'affranchir fa patrie , trouva 
le moyen de fe défaire de ce fécond tyran. Elle fufcim 
contre lui Anabus prince de Lybie, qui furprit Léandre» 
& l'enferma dans un fac , que l'on jetta dans la mer. 
Les habitans de Cyrène voulurent fe foumettre à leur 
libératrice ; mais cette princelfe- renonça à la fouverai- 
neté , & fe retira avec fes parent Elle vivoit du temps 
de Mithridate iS^ror ^ vers- la CLXXI olympiade , & 
enviroill'an 9(?avant J.C.*Plutarch. devirtutemulierum. 

^ A.RETAS , roi des Arabes , régna 1 fur U baffe Syrie , 
ou il fut appelle par ceux de Damas , l'an 84 avant J. C\ 
II entra dans la Judée , vainquit le roi Alexandre J an- 
née près d'Adida , & s'en retourna , après avoir traité 
avec lui. Depuis , Antipater ayant perfuadé à Hyrcan 
de fe retirer auprès d'Aretas , celui-ci lui promit de le 
rétablir fur le trône de Jérufalem. En effet , ayant mis 
une armée de cinquante mille hommes en campagne 
il vint affiéger Ariftobule dans Jérufalem, qu'il auVoit 
emportée , fiScaurus envoyé par Pompée , ne l'eût obli- 
ge de lever le fiége. Enfuite Ariftobule défit Hyrcan & 
Aretas dans un lien nommé Papyron. Scaurus porta fes 
armes contre Aretas dans l'Arabie; mais un préfent de 
trois cens talens le fit reculer , l'an de J. C. 6<. Ce roi 
eut encore guerre contre les Juifs , & eut fouvent da 
pire. On ne fait pas bien le temps de fa mort , & on 
croit que ce fut Obodas qui lui fuccéda, * Joféphe 
antiq. jud. /. 1 3 , 1 4 & 1 6. 

ARETAS ou ENÉE, furnommé Aretas > autre voi 
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des Arabes , fuccéda à Obodas, fans avoir demandé le * 
confentemem d'Augufte. Silleus , qui étoit un très- 
méchant homme j 6c qui croit acculé d'avoir empoi- ' 
fonné le roi pour fe mettre fur le trône , accufa Aretas 
auprès de l'empereur. Il le prévint même fi bien , qu'il 
ne voulut recevoir , ni les ambafladeurs que lui en- 
voyoit Aretas , ni les préfens qu'il lui fit porter , entre 
lefquels étoit une couronne d'or de très - grand prix. 
Mais depuis , Herode ayant envoyé Nicolas de Damas 
à Àugufte , lui fit fi bien connoûre les artifices , dont 
s 'étoit fervi Silleus pour le furp rendre , que cet empe- 
reur le condamna à mort , & confirma Aretas dans la 
poflefiion du royaume d'Arabie. Herode le Tctrarque 
avoit époufé la fille de ce roi , qu'il voulut répudier , , 
pour époufer Herodiade , femme de fon frère , pour j 
laquelle il avoit conçu une très-grande paflion. Elle 
s'en plaignit à Aretas fon père , lequel voulant venger 
cet outrage , prit les armes , & battit les Juifs. Herode . 
écrivit à Tibère ce qui étoit arrivé ; & Tibère entra 
dans une fi grande colère contre le roi des Arabes, qu'il 
manda à Vitellius de lui déclarer la guerre. C'eft dans 
cette occafion qu'Aretas faifant garder la ville de Da- 
mas , les Juifs le prièrent de leur permettre de veiller 
aux portes de la ville , pour furprendre S. Paul , que les 
fidèles defcendirent du haut des murailles avec une cor- , 
beille, l'an 38 de J. C. Nous ne favons pas le temps , 
de la mort d'Aretas. * II aux Corinth. c. 11. Joféphe , 
antiq.jud. I. \6 y c, 1 5 & 16 _, /. j 8 _, c. 7. 

ARETATES , de Cnide, hiftorien Grec. On ignore 
en quel temps il a vécu , quoique ce foit après Alexan- , 
dre le Grand. Il écrivit une hiftoire de Macédoine , un 
traité des ifles , &c. * Piutarch. in paralL mlnor. c. 11 & 
2.7. Vofiîus , de hljl. Grs.c. 

ARET/EUS, de Cappadoce , médecin, qui vivoit 
long-temps avant Jules Céfar. On ne peut favoir en ' 
quel ficelé. George Henifchius a cru qu'Aretams a fleuri 
après Pline , qui ne le cite point j mais il fe trompe. Il 
ne faut confidérer pour cela , que la dialecte ionique 
dont fe fert ce médecin j car elle n'éroit plus en ufage- ,< 
long-temps avant Pline. Quoi qu'il en foit , Aretreus 
écrivit divers traites : Demorbis acutis _, lib.II. Demor- 
boruincuratione 3 lib.II. De diuturnis^&c. JulePaul Craflo 
les traduifit en 1 5 ç z , & les publia une féconde fois en 
1555. On les imprima aufii plus corrects à Augsbourg , 
&: puis à Bafie en 1581.* Cattellan. in vita illujlriuin 
medic. Vofiîus , de phi/, c. 1 x 3 13, &c 

AR.ETÉ , mère d'Ariftippe le philofophe , & fille , 
félon quelques-uns , d'un autre Ariftippe , étoit très-fa- 
vanre , & inftïuifit elle-même fon fils : c'eft pourquoi 
il fut nommé Metrodidacie _, en grec ixyit^s^cskthç, c'eft- 
à-dire , enfeigné par fa mère. D'autres difent qu Areté 
étoit fille d'Ariftippe, & qu'elle enfeigna publiquement 
dans fon école après lui. Ce philofophe pouroit avoir 
eu une fille de même nom que fon aïeule. * Diogène 
Laè'rce , l. x. 

ARETH, forêt où David fe retira en fuyant Saiil. 
*LReg.XXII,<>. 

AR.ETHUSE , comoaçme de Diane, fut changée en 
fontaine , lorfqu'elle fuyoit les pourfuites d'Alphée fon 
amant. * Ovide , metamorp. L yfib, 10. Les anciens 
ont tiré cette fable , de ce qu'ils ont cru que le fleuve 
Alphée , qui eft dans le Peloponnèfe , ailoit fe joindre 
au travers de la mer , à la fontaine d'Arethufe en Sicile. 
Fasel allure que ce fleuve eft aujourd'hui entièrement 
deflëché. * Voye^ ALPHÉE. * Virgile en parle, aul. 3, 
Jincid. & Ecl. 10. 

ARETHUSE , ville de Syrie , entre Emefe & Epi- 
phanie, fiége d'un éveque fuflragant d'Apamée. Marc , 
fameux par une confeftion de foi qu'il drefla en faveur 
des Ariens , étoit éveque de cette ville , fous les empe- 
reurs Confiance Se Julien ÏApoflat. Strabon , Pline & 
les acteurs anciens font mention de cette ville. On af- 
fure que fon nom moderne eft Fornacufa. * Strabon. 
Pline , Sec. 
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ARETHUSE , ville de Macédoine , que Molcrius 
appelle Tadino : d'autres foutiennent que fon nom mo- 
derne eft Rendina. Quoi qu'il en foit, elle eft fur le 
bord du golfe nommé Strimonium _, ou Golfo di Cttm- 
tejfa. * Molétius. Baudrand. 

ARETHUSE , lac dans l'Arménie majeure , près de 
la fource du Tigre , qui le traverfe. 11 n'eft pas éloigné 
des monts Gordiens , que quelques auteurs nomment 
Gibel Noé. Pline fait mention de ce lac ; il marque mê- 
me que les chofes pefantes y furnageoient , Se que le 
poiflon de rivière n'y pouvoir vivre. 11 eft appelle Arécfct 
par Ptolémée, Se Arfene par Strabon. Voycr L AREESA. 
Pline. Solin , c. 40. 

APvETIN (Gui) d'Arezzo, ou Aretin , ainfinommé 9 
.pareequ'il étoit natif de cette ville d'Italie. C'étcit un 
religieux de l'ordre de S. Benoît, aumonaftère de Pom- 
polie, près de Ravenne , qui vivoit vers l'an 102.8,! On 
alfure aufii qu'il fut abbé. Il trouva fix notes de la muii- 
que , en chantant l'hymne de S. Jean , de cette façon ; 

UT queant Iaxis F A muli tuorum s 

R HLfonarefibris SOL v e pollua 

MI ra gejlorum LÀ bit reatum. 

Son invention lui fit des envieux. Il fortit de fa mai- 
fon & alla à Rome , fous le pape Jean XIX > qui le re- 
çut très - favorablement. Gui donne le dérail de ce 
voyage & de fa réception dans une lettre à Michel , 
moine de Pompofie , qui l'avoir aidé dans fon travail 
fur l'antiphonier. Cette lettre eft dans les Annales de 
Baronius , & dans le Thefdurus Anecdoton du Père Pez * 
tome V. 'Gui fit préfent de fon antiphonier à l'abbaye 
de Pompofie, où il revint. Il a fait encore un microlo- 
gue , autre livre de mufique , qu'il dédia à Théobalde , 
éveque d'Arezzo. Ce traité n'a point été imprimé , & 
fe voit manuferit dans plufieurs bibliothèques. On en a 
I'épître dédicatoire dans Baronius , Se encore mieux 
dans les Annales de D.Mabillon , livre 5 5. Gui Are- 
tin a encore compofé un traité intitulé , De la mefure 
du monochorde _, dont on trouve un fragment dans le 
recueil du P. Pez cité ci-deflus , tome V. p. 2 1 5. Voyez 
aufii 1er. III. p. 618. Quelques auteurs le confondent 
mal à propos avec Guitmond, archevêque d'Averfe ? 
qui a compofé rrois livres du corps & du fang de J. C. 
contre Berenger. * Sigebert , defeript. ecclef. c. 1 44. & 
in chron. 1 02. 3,. Trithemius , in cat. & L z j c. 74. de vif. 
illujîr. Bened. Baronius,^. C. 1012. Le Mire, bibl. 
ecclef. 

ARETIN ( Pierre ) natif d'Arezzo, dans l'état de Tos- 
cane , vivoit dans le XVI fiécle. Il étoit fils naturel de' 
Louis Bacci, gentilhomme d'Arezzo ; mais il chercha 
1 à fe procurer par la vivacité de fon génie, la réputation 
que le vice de fa naiffance lui avoit refufé ; il y réunit 
' par des voies afiez extraordinaires , en cempofant des; 
fatyres , & en critiquant les livres des favans , & les ac- 
tions des plus grands hommes. Ses écrits étoient ingé- 
nieux & fa poc\!ie délicate j c'eft ce qui la fit rechercher. 
Après s'être retiré à Venife , il porta les traits de fa fa- 
tyre jufques fur les actions mêmes des fouverains , ce 
qui lui fit donner le titre de Fléau des princes. Cela fut 
caufe que le foi François I, l'empereur Charles-Q«//z£ ^ 
les princes d'Italie , divers cardinaux , & plufieurs au- 
tres grands feigneurs , achetèrent fon amitié par des pré- 
1 fensconfidérables , foit qu'ils craigniflent les coups de 
cet efprit pernicieux , foit qu'ils eftimafient fa fnçon 
d'écrire. Cet honneur rendit Aretin fi infolent , qu'il fit 
fraper une médaille , où il étoit représenté d'un côté 
, avec ces mots , Il diyino Aretino : fur le revers il étoit 
fur un trône , & recevoir les préfens des envoyés des 
princes , avec ces paroles : Principi tributati da i popo- 
li j ilfervo loro tributano. Quelques-uns ont cru qu'A- 
1 retin prenoit le furnom de divin 3 pareequ'il prétendoit 
',; faire les fonctions de Dieu fur la terre , par- les foudres 
,' dont il frapoit les têtes les plus éminentes. ïl fe vantoit 
\ que fes libelles faifoient plus de bien au monde que les 
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fermons ' y Se on difoit de lui y que fa plume lui avoit 
alfujéti plus de princes , que les princes n avaient fou- 
rnis de peuples. Des coups de bâton , que lui firent don- 
ner quelques leigneurs d'Italie , &c la réputation de Ni- 
colo Franco fon adverfaire , le rendirent un peu moins 
emporté. L'églife condamna la lecture de fes ouvrages 
impies Se deshonnêtes , &: fur-tout de fes dialogues , 
de fes lettres , de fes raifonnernens , Sec. Il mourut à- 
Venife l'an r 5 5 6 , âgé de foixante-fix ans , Se y eft en- 
terré dans l'églife de S. Luc. Quelques-uns lui ont fait 
cette épitaphe. 

Qui giace l'Aretin po'èta Tofco , 

Che diffe mal d'ogntm } fuorchc di dio _, 

Scufandofl cor dir, non lo conofeo. 

Voici comment elle a été traduite en notre langue j 

Le temps far qui toutfe confume y 
Sous cette pierre a mis le corps 
De l'Aretin , de qui la plume 
Blejfa les vivans & les morts. 
Son encre noircit la mémoire 
Des monarques de qui la gloire 
Efl vivante après le trépas : 
Et s'il n'a pas contre Dieu même 
Vomi quelqu' horrible blafphême j. 
C'ejl qu'il ne' le connoi ffoif pas. 

Ce ne fat pas fur la fin de fes jours qu'il compofa des 
livres de piété 5 il y travailloit en même temps qu'il 
publioit fes autres ouvrages: Sa paraphrafe des pfeau- 
mes de la pénitence parut pour la première fois à Ve- 
nife en 15- 3-4, Son humanita di Chriflo parut en 3 li- 
vres en 1 5.3 5. L'édition de 1 5 3 9 contient quatre livres. 
Les fonnetS' qu'il ajouta aux feize poflures infâmes gra- 
vées en 1515, par Marc- Antoine de Bologne , d'après 
les deflins de Jules Romain , font de 1 5,17. On a en- 
core de lui les' vies de la fainte Vierge , de fainte Ca- 
therine de Sienne , de S. Thomas d'Aquin , &g. Mais 
il n'eft pas vrai qu'il ait publié ces ouvrages de piété 
jfous un auti'e nom que celui de Pietro Aretina ; ce ne 
fut qu'afïez long-temps après fa mort que les libraires 
craignant qu'un nom fi diffamé ne rebutât, le changè- 
rent en celui de Partcnio Etiro y cp.ï eft l'anagrame du 
premier. * Lorenzo Craffo , dans les élog. ital. des- hom- 
mes de lettres _, in 4 , t. 1 . Baillet , jugetn. des fav. fur 
les poètes _, t. 7. Bayle , dicl. crit. Voyez la Vita di Pietro 
Arctino _, imprimée à Padoueen 1741 ;"«-8°. Cette vie a 
été abrégée Se mife en françois , par M. du Jardin , fous 
le titre de Vit de Pierre Aretin , imprimée en 1750. 

ARETIN ( François) qui vivoit au XV fiécle , avoit 
beaucoup de lecture ,. Se favoit le grée. II rraduifït en 
latin les commentaires de S. Chryfoflôme fur Si Jean ,. 
& une vingtaine d'homélies- du même père- Il traduilit 
au m" en latin les lettres de Phalaris , traduction mal at- 
tribuée à Léonard Aretin. On a encore de lui un traité 
de balneis puteolanis. Jean-Antoine Campanus , qui fut 
en faveur auprès de Pie II Se de Sixte IV, fut l'un de fes 
intimes amis. Erafme n'eftimoit point le travail de 
François Aretin fur S. Chryfoftôme.. 

ARETIN (François) îïlsde Michel AccoIci,a été plus 
connu fous le nom de fa patrie que fous celui de fa fa- 
mille. Il étudioit àSienne vers 144-3 j-il y enfeigna en- 
fuite la jurisprudence avec une telle vivacité de génie , 
qu'on le nomma le prince des fubtilités ; Se que la fubti- 
lîté d'Aretin paffa en proverbe. Il faifoit principalement h 
éclater ce talent dans les difputes : car perfonne ne lui . 
pouvoir réfifter. Il donnok des confeils avec tant de [ 
confiance , qu'il affuroit les confultans qu'ils gagne- 
roient leur procès. L'expérience ne lui fut pas contrai- > 
re , puifqu'on difoir ordinairement dans le barreau , t 
une telle caufe a été condamnée par l'Aretin _, elle fera 
donc perdue. Il enfeigna aufïî dans l'académie de Pife 
Se dans celle de Ferrare. Il fut à Rome fous le pontifi- 
cat de Sixte I V 3 & ne s'y arrêta pas long-temps j car il 
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vit bientôt qtte les grandes efpérances qu'il avoit bâties : 
fur fa réputation , feroient nulles. Ce pape lui déclara 
qu'il lui donnerait volontiers la dignité de cardinal , s'iL 
ne craïgnoit de faire tort au public en ôtant à la jeuneffe 
un fi excellent profeffeur. Lorfque la vieillelïe ne lut 
permit plus de remplir toutes les fonctions de fa charge , 
t il fut difpenfé de taire fes leçons , Se on lui continua 
* ^s gages. Il ne laiffa pas de monter quelquefois en 
chaire j Se quoique fes leçons fuffent fans force , il avoit 
néanmoins beaucoup d'auditeurs. On donnoit cela à fa- 
réputation. Un jour que les étudians étoie'nt accourus a 
des fpectacles , il s'apperçut qu'il n'y avoit que quaran- 
. te perfonnes dans fon auditoire , Se il s'en fâcha telle-' 
ment , qu'il jetta- fon livre , & fe mit à crier, Jamais 
, Aretin n'expliquera la jurrfprudence- à peu de monde. \ï 
fe rerira tout en colère , & ne voulut plus enfeigner. 
1 II étoit d'un naturel févére , Se ne garda jamais plus d'un 
. mois ou deux le même valet. Il difoit que ceux qu'on 
! avoit loués depuis peu fervoient beaucoup mieux. On 
; l'honora de la qualité de chevalier , Se il paffa toute fa 
vie dans le célibat , Se dans une épargne , qui lui donna 
\ lieu d'amaffer beaucoup de richenes. Il ne fut pas moins 
honoré à caufe de fa chafteté , qu'à caufe de fon érudi- 
tion. Quoiqu'il eût deftiné fes biens à l'entretien d'un 
collège, il les laifla à fes parens. On a de lui des ré- 
: ponfes de droit imprimées avec celles de plufieurs au- 
tres , dans le recueil de Ziletti. Il étoit frère du célèbre' 
Benoît Accoeti , auflî jurifconfulte. * Pancirole , de 
claris leg. interpret. Bayle , dicl. critiq. 

ARETÏN (Charles) cherche^ TORTELLIUS. 
ARETIN ou LEONARD BRUNI , chercher 
BRUNI. 

ARETIUS (Benoît) miniftre calvinifte , natif do 
Berne , ville de SuifTe , enfeigna la philofophie à Mar- 
-irg , Se la théologie à Berne , où il mourut le 52 avril* 



1 574. Ilacompofé des commentaires fur lo nouveau' 
teftarnent j des lieux communs , intitulés : Ptoblemata' 
facra. Examen theologicum _, &c. * Nigidius , in cata~~ 
log. profejf. Marpurg. Melchior A-dam ,. in vit. theolog. 
Gcrman. &c„- 

AREVALO, Arcvalum. 3 petite ville d'Efpagne dans- 
la vieille Caftille , près du royaume de Léon , à quator- 
ze lieues de la ville de Valladolid du coté du midi. 
Elle a un vieux château , Se avoit autrefois titre de du- 
ché. * Baudrand. 

AREVALO ( Roderic-Sanche cl') évêque de Cala- 
horra , cherche^ RODER IC. 

AREVALO ( Bernardin) religieux de l'ordre de 
S. François , illuftre par fa piété , vivoit dans le XV 1 
fiécle. Il étoit Efpagnol y natif de Caffille la vieille j Se 
il mourut à Valladolid l'an 1 5 5-' 3 , âgé de foixante-un - 
ans. Il a îâiflfè divers ouvrages : De correclione fraterna*- 
De Ubertate Indoru-rn y &c. * Wadingue , de feript. h'ran- 
eifean. Antonius Daza , Seraph. hfl. I. 5 3 p. 4 , a>48. 
Nicolas Antonio , bibl. hifpan. 
AREUNA , cherchai ÀRAUNA. 
AREZZO , ville d'Italie dans la Tofcane , avec éve- 
ché furfragant de la métropole de Florence. C'eft YAre- 
tum des anciens- , qu'on croyoit avoir été bâtie par Aré- 
tas fils de Janus. Annius de Viterbe , Se ceux qui aiment 
les fables , ont renchéri fur cette origine douteufe. 
ArezZO eft bâtie fur le penchant d'un mont , au milieu 
d'une plaine fertile. Tite-Live , Pline , Sallufle , Po- 
lybe , Martial , Silius Italiens , &c. parlent de cette 
ville , qui a étéfamenfe du temps dés Romains , & qui 
a depuis beaucoup fouffert fous les Gotbs , fous les 
Lombards, Se fous divers tyrans , jufqu'â ce qu'elle fût 
foumife aux Florentins. Au commencement du XVI 
fiécle ,-elle fut encore pïife Se reprife durant les guerres 
de Florence. Arezzo a produit les Accolti & d'autres 
grands hommes , ainfi que des prélats illuflres par leur 
fainteté. Saint Donat en étoit évêque au IV fiécle. Il 
en eft encore aujourd'hui le patron , Se titulaire de la 
cathédrale avec la fainte Vierge. En 1 597 on y publia; 

des 



clés ordonnances fynodales. * Léandre Albert! , defcnpt. 
d'Italie. Scipion Ammirato , vefcovi d'An\\o. Paul 
jove , Sec. Baillet , topogr. des faines. 

AREZZO ( Raphaël d" ) peintre , cherchez RA- 
PHAËL. 

ARGADUS ,' gentilhomme d'Ecole , fut pourvu du 
gouvernement du royaume après que l'afiemblée des 
états eut fait emprifonner le roi Conare pour ia mau- 
vaife conduite. 11 fe conduifit fort bien Se en bon jufti- 
cier au commencement de fon admini fixation j mais 
dans la fuite il afpira à la couronne. En ayant été accu- 
fé dans une affemblée des états , il reconnut fa faute , 
Se en demanda pardon à genoux les larmes aux yeux. 
Ayant promis de fe corriger , on le continua dans fa 
clunre. Il gouverna depuis avec beaucoup d'honneur , 
fit de très-bonnes loix , & fut continué dans le gouver- 
nement après la mort de Conare , fous le règne d'Echo- 
dius fon neveu. Mais enfin il fut tué dans une bataille 
contre les habitans des ifles qui s'étoient révoltés , & 
qui ctoient appuyés par les Irlandois Se par les Piétés , 
vers l'an 160 de J. C. * Buchanan. 

ARGALUS , roi de Sparte , fuccéda à Amyclas , Se 
eut Cinorte fon fils pour fuccefTeur. On ne peut favoir 
en quel temps a vécu ce roi , qui étoit des premières 
dynaiHes, dans les temps fabuleux. * Paufanias , m 
Lacon. L 3. Du- Pin , bibL des hift. prof. 

ARG AN , ville dans la nouvelle Caftille , dans le 
diocèfe de Tolède. Alfonfe Carillo , cardinal Se arche- 
vêque de Tolède , y tint un concile , où l'on fit XXIX 
canons , l'an 1473. Il y fut déterminé que perfonne ne 
ferait élevé aux dignités eccléfiaftiques , s'il ne favoit le 
latin ; que les évêques feraient obligés de dire pour le 
moins trois fois la méfie toutes les années , 8c les iimples 
prêtres quatre. * Sponde , A. C. 1473 , n. 8. Valer. 
Serenus , édition des conciles d'Efpagnc. 

ARGANTHONE , jeune fille que Rhefus ayant 
trouvée dans l'iïle de Chio , prit pour femme avant que 
d'aller à la guerre de Troye- Elle eut tant d'amour pour 
fon mari , qu'ayant appris fi mort , elle en mourut ce 
regret. * Panhenius Lroticon 3 c. 36. D'autres la nom- 
ment Arga?>.thonis. 

ARGANTHONE , roi des Tarteffiens en Efpagne , 
vécut fix-vimns ans , Se en reena quatre-vingts. Les ha- 
bitans de Phocée dans î'ionie allèrent trafiquer dans les 
états j & ayant appris d'eux la peinequ'ils avoientàcon- 
ferver leur liberté , il leur offrit un établiifement en Ef- 
pagne. Ces marchands lui ayant enfuite donné avis des 
conquêtes de Cyrus , il leur donna de grandes fournies 
d'argent , pour employer à entourer Phocée de murs. 
Les Phocéens chaifés de leur pays , fongerent enfin à 
profiter de la bienveillance d'Araanthone ; mais ils le 
trouvèrent mort , Se n oierent demanaer la même grâce 
à fon fuccefieur. * Hérodote , /. r . 

ARGEE , nymphe de la chaiTe , que les poètes ont 
feint avoir été méramorphofée en biche par le foleil , 
pareeque courant après un cerf, elle fe vanta de le pren- 
dre j quand même il courrait aufiî Vite que le foleil : ce 
quioffenfa ce dieu. * Hygin. 

ARGEE , fils de Licimnius , fut emmené par Her- 
cule , qui promit à fon père de le ramener; mais ce 
jeune homme étant mort en chemin , Hercule brûla 
fon corps pour en recueillir les cendres , Se en les rap- 
portant , ïatisfaire en quelque manière à fa parole. 
Quelques-uns difent que c'en: le premier dont le corps 
fut brûlé après fa mort , Se que c'eft de-là que cette cou- 
tume s'eft 'introduite. * Apollodor , /. 1. Ccel. Rhodig. 
/. 17 , c. 3 1. 

ARGÊE , roi de Macédoine , étoit fils de Perdiccas, 
auquel il fuccéda fous la XXIII olympiade , vers l'an 
6X7 avant J. C. Son règne fut de trente-huit ans ; Se il 
Pailla la couronne à fon fils Philippe. * Eufebius , in 
chron. Juitin , /. 7. 

ARGÈES , nom qui fut donné , dit - on , aux fept 
collines fur lefquelles Rome a été bâtie , en mémoire 



1 d'Argetls , un des compagnons d'Hercule , qu'Evancure 

1 reçut chez lui. D'autres difent que c ctoient des en- 
droits de la ville de Rome , où étoient les fépulcres des 
Argiens , qui avoient accompagné Hercule. * Varron , 
/. 4 , de ling. Int. 

ARGEES , figures d'hommes faites de jonc , que les 
facnficateurs ou les veftales romaines jettoient du pont 
de bois dans le Tibre le quinzième jour de mai. On dit 
que cette cérémonie venoit des Arcadiens , qui étoient 

1 ennemis des Argiens j Se qu'Evandre roi d'Arcadie , 
étant venu de Grèce en Italie , y avoit fait cbferver 
cette coutume de jetterdans l'eau trente figures d'hom- 
mes qui repréfenroient trente Argiens. D'autres difent 
que les peuples barbares qui habitoient autrefois le pays 

i latin , précipitoient dans le Tibre les Argiens ou Grecs 
qu'ils prenoient, Se qu'Hercule parlant par l'Italie , leur 
fit quitter cette coutume de noyer des hommes , Se 
leur perfuada de jetter dans la rivière des figures de 
jonc , pour garder quelque chofe de leur ancienne cé- 
rémonie. * Varron, de ling. lat. L 6. Ovid. 5 ,f'ft- 

£fcT ARGENCES , Argencia , bourg de France en 
bafiè Normandie , fur la Méance , petite rivière qui 

' porte auffi le nom de rivière d'Argcnces. Ce bourg eit à 
quatre lieues de Caen, & décoré d'une bavonie. Il ap- 
partient à l'abbaye de Fecamp , à qui Richard II , duc 
de Normandie , le donna. On y cultive un vignoble 
afiez confidérable , dont on fait du vin blanc qu'on ap- 
pelle , vin Huet. Les Anglois , dit-on > en ont apporté 
le plan de la Guienne. Argences a une haute juftice , 
qui a deux lièges pour les paroifles qui dépendent de la 
baronie , l'un à Saint-Gabriel , l'autre à Sainte-Paix , 
dans un fauxbourg de Caen. Le juge prend le titre de 
Bailli vicomtal d'Argences. * Mem. Mjf de M. Bezier, 
chapelain de Baveux. 

ARGENDAL, rivière de France en Provence , Ar~ 

. genteus. Il en cft lait mention dans les épitres de Cicé- 
ron , dans Pline , Se dans Prolémée. Elle a trois four- 



ces 



ont i une vient de oeillons , l'autre du cote de 



' S. Martin de Varages , Se latroihéme de celui de Bar- 
jols- Enfuite elle reçoit le Cauion , le Caramie , la Gia- 
negone , la Lendolle , & fe jette dans la mer près de 
Frcjus. * Cicéron , /. 10 , ep. fam. 34 G" 35. Prolc- 
mee , /. 2 , c. 10. Pline ,/. j, c. 4. Bouche , hijl. de 
Provence. 

ARGENSON , cherche^ VOYER- 
ARGENTAN , fur l'Orne , ville de France en Nor- 
mandie , entre Séez Se Falaife. C'en: MArgentomum ou 
Argentan agum des auteurs Latins. Bourgon , dans fa 
géographie lu flanque ., dit que les Romains l'appelloient 
Aw.genu£. Elle eft afFez peuplée , & ce qui eft rare en 
Normandie on y voit des vignes ; mais qui ne por- 
tent que du verjus. Cette ville eft très-bien fituée au 
milieu d'une campagne fertile : elle a titre de vicomte , 
& appartient au grand duc de Tofcane , qui a droit d'y 
établir un gouverneur. La rivière d'Orne pafle au mi- 
lieu de cette ville , qui a quatre portes , & quatre taux- 
bouro-s , le tout bien difpcfé Se bien bâti. Il y a dans la 
ville un monaftère dé religieufes bénédictines , Se dans 

, les fauxbourgs des couvents de dominicains, de capu- 
cins , Se de filles de fainre Claire. Il y a auffi un hôtel- 
Dieu , Se tin hôpital général. Les diftérens fiéges font le 
bailliage , la vicomte , l'élection , le grenier à fel , Se la 
maîtriie des eaux Se forêts. Il y a une manufacture de 
cuirs très-confidérable , Peau y étant très-bonne pour 
l'aprêt : le débit de ces cuirs fe fait à Paris , où on les 

- eftime au-deifiis de tous. * Baudrand. Bourgon , géogr. 

hift. 

ARGENTARIA , cherche^ POLLA ARGENTA- 

RFA. 

ARGENTËUIL , fur la Seine, Argentolium , bourg 
1 de France à deux lieues au-deifous de Paris. Il y a un 
■ prieuré dépendant de l'abbaye de S. Denys , où l'on 
j dit qu'eft la robe de Notre-Seigneur. Grégoire de Tours 
[ (/. 11 de F hift. de France 3 ) dit que cette robe d'un \\û- 
Tome L Punie IL O o 



29 A R G 

me tiffu Se fans couture, fut trouvée en la ville de Za- 
phat , dans un coffre de marbre , où Simon Juif l'avoit 
cachée , & qu'elle fut portée folemnellement à Jcruia- 
Jem par les évêques Grégoire à'Antioche , Thomas de 
Jcrujalem , Jean de Conflanùnople _, Se plulïeurs autres 
prélats. Sigebert , en fa chronique , écrit que cette tranf- 
lation fut faite l'an de J. C. 593. Matthieu Paris ajoute 
que cette robe fut trouvée en l'année 1 1 56 au monaftè- 
ie d'Argenteuil,avec une lettre qui en marquoit la qua- 
lité. 11 dit que cette découverte fefit par une révélation 
divine , Se que la lettre contenoit cjue la robe avoit été 
tïlïiie par la Vierge , dans le temps que J. C. étoit en- 
core enfant : ce qui paroît fort fufpect ; car la longueur 
& la largeur qu'elle'pouvoit avoir alors , ne conviennent 
pas à l'âge que Notre-Seigneur avoit lorfqu'il fut cruci- 
fié. Matthieu de Weftminfter veut faire croire que cette 
robe devenoit plus longue Se plus large , à mefure que 
J. C. croifiôit eu âge. * Matthieu Paris , in chron. 
Matthieu de Weftminfter , in fior. hifi. Foye^ Hiftoi- 
re de la robe de N. S. par dom Gcrberon _, bénédictin. 

ARGENTIER , L'ARGENTIER ou ARGENTE- 
RIUS ( Jean ) cétébre médecin , natif de Caftel-Novo 
en Piémont, étoit de fort baffe extraction , & vivoit 
vers l'an 1 560. A l'âge de vingt-cinq ans , ilallaà Lyon, 
où il exerça la médecine pendant cinq ans, au bout def- 
queis il paila à Anvers. Il fut enfuite appelle en Italie , 
où il enfeigna avec applaudiflement à Naples , à Pife Se 
à Turin , où il fixa fa demeure , Se où il époufa même 
uns fille de qualité , nommée Marguerite Broglio,fceur 
de Charles , qui étoit alors archevêque de Turin. Jean 
Argentier compofa divers traités, qu'on a recueillis après 
fa mort , en trois volumes in-folio. On dit qu'il ne fut 
pas auîïi habile dans la pratique de la médecine , que 
dans la théorie. II avoue lui- même qu'il n'avoit pas une 
mémoire affez heureufe , pour fe fouvenir des remar- 
ques qu'il avoit faites dans fon cabinet. Ses fentimens 
font quelquefois oppofés à ceux de Galien ; Se il en fait 
gloire dans fes ouvrages : e'eft ce qui lui a attiré la cen- 
iure de divers médecins. Il mourut à Turin le 1 3 mai 
de l'an 1 571 , âgé de cinquante-huit ans. Son fils Her- 
cule le fit enterrer dans l'églife de S. Jean. * Imperia- 
lis , in mufét.0 hiji. Vander Linden, defeript. med. &c. 

ARG ENTIERE , Argencaria > bourg de France , 
dans le Languedoc. Il a pris fon nom des mines d'ar- 
gent, qu'il y avoit autrefois dans fon territoire. Il eft 
fitué dans la partie du Languedoc , qu'on appelle- le 
Vivarais , à deux lieues de la petite ville d'Aubenas, du 
côté du midi. * Baudrand. 

ARGENTIERE , Argentarius Ficus , village des 
états de Savoye. Il eft fitué dans le vicariat de Bar- 
celonette , partie du comté de Nice , entre la ville de 
Barcelonerte & celle de Démont. On voit près de ce 
village le col de l'Argentiere , célèbre paffage des Al- 
pes ,-& qui fépare la vallée de Sture en haute Se baffe , 
félon le cours de la rivière de Sture. Il n'eft pas sûr 
pour les étrangers de paffer ce col fans être accompagné. 
On y eft fouvent volé. * Mati , dici.géogr. 

gKT ARGENTIERE , félon Tournefort , voyage du 
lev. t. 1 , leur. 4 , ifle de l'Atchipel , fort près de celle 
de Milo. Les Grecs l'ont nommée Cimolos _, Se lès Ita- 
liens Argent aria. Elle prit ce dernier nom dans le temps 
qu'on y découvrit des mines d'argent. On y voit enco- 
re les reftes des ateliers & des fourneaux où l'on travail- 
loit ce métal ; mais on n'oferoit reprendre aujourd'hui 
ces foires de travaux, fans la permiiïion des Turcs; Se 
les Turcs , fous prétexte que les habitans de l'ifle en 
reiireroient de gros profits , ne manqueroient pas de les 1 
accabler d'impôts. Les gens du pays croient que les 
principales mines font du côté qui regarde Poloni , pé- 
rit port de l'ifle de Milo. Il n'eft pas fait mention de 
l'Argentiere dans l'hiftoire ancienne. Cette ifle a tou- 
jours fuivi la deftinée de Milo. Dans le renverfement 
de l'empire des Grecs par les Latins , Marc Sanudo , ' 
noble Vénitien , la joignit au duché de Naxie , avec 



quelques autres ifles voifines. Elle fe trouva enfuite en- 
velopée dans la conquête que Barberouffe fit de l'Ar- 
cljipel. Les habitants de l'Argentiere font prefque tous 
du rit grec , & jouiffent encore dans leurs chapelles , 
d'une vingtaine de petites cloches , ce qui n'eft pas un 
petit privilège fur les terres des Turcs. Les Latins y 
font en petit nombre; & Ieuréglife eft delïervie par un 
vicaire de l'évêque de Milo , de laquelle l'Argentiere 
eft comme le fauxbourg. La juftice y eft admmiftrée 
par un juge ambulant , qui eft le feul Mufulman du 
pays. Ordinairement il n'a ni valet ni fervante , & il 
n'oferoit parler haut , de peur que les habitans ne le 
fiffent enlever par quelques corfaires de Malte * La 
Martiniere , dici.géogr. 

ARGENTIN , Argentinus j étoit le dieu que les 
Gentils s'étoient forgé , pour préfider à la monnoie d'at-^ 
gent , comme le dieu jEfculan , JEfculanus , pour pré- 
fider à la monnoie de cuivre , que les 1 Latins appel.loient 
as. Quant à la monnoie d'or , on ne trouve point dans 
l'antiquité , de dieu qui y préfîdât. Sur quoi S. Auguftin 
s'étonne que les Gentils , qui tenoient qu'iïfculan étoit 
le père d'Argentin , n'euffent pas fait un dieu Aurin _, 
dont Argentin fût le père ; puifque , fi on peut dire 

' que la monnoie de cuivre a produit celle d'argent par- 
cequ'elle l'a précédée dans l'ufage ; on peut dire tout de 
même que celle-ci a produit les pièces d'or. Argentini 
dei , (àït-\\)patremJ£fcutanumagnoverunt. Mirorautem 
quod Argentinus non genuerit Aurinum. C'eft peur-être 
de ce que les Romains n'avoient point de divinité pour 

, l'or , qu'il faut entendre ee vers de Jùvenal dans fa pre- 
mière fatire. 

Funejlct pecunia templo 
Nondum habitas ; nullas nttmmarum ereximus aras, 

Car il eft certain , félon Varron Se félon S- Auguftin , 
dans la cité de Dieu _, que les Romains adoroient du 
temps de Juvenal , les divinités dont nous parlons , 
c'eft-à-dire , Argentin & ^Efculan. 

ARGENTINA (Thomas) cherche^ THOMAS DE 
STRASBOURG. 

ARGENTINO ( François ) cardinal , étoit de Ve- 
nife , Se non pas de Strasbourg comme Cabrera l'a cru. 
Il étoit jeune , hardi , bienfait , entreprenant Se naturel- 
lement éloquent. Ces qualités plurent au pape Jules IJ, 
qui aimant Argentine, fe fit unplaifir de l'élever, & 
l'employa en diverfes négociations importantes , com- 
me au traité de paix avec les Vénitiens , Se lorfqu'il fut 
queftion de ramener les cardinaux mécontens. Jules 
lui donna l'évêché de Concordia , Se le créa cardinal 
en 1 $ 1 1 , ce qu'il fit avec tant de plaifir , qu'il en 
pleura de joie. Mais cette joie fut depuis changée eh 
triftefle: car Argentino mourut fubitement le 2. 3 aoûr 
de la même année. On dit que le pape en ayant appris» 
la nouvelle , en fut faifi au point qu'on crut qu'il al- 
loit mourir de douleur. * Auberi , hifi. des card. 

ARGENTO 1 (Jean) jéfuite Italien , de Modène, en- 
tra chez les jéfuites l'an 1585, âgé de vingt -deux ans. 
Après s'être aquitté des emplois ordinaires de la 10- 
ciété, Se après avoir gouverné plufieurs collèges en Ita- 
lie , il fut envoyé en Tranfylvanie en qualité de vice- 
provincial. En 1603 Moyfe Zekeli s'érant rendu maî- 
tre de Claufembourg , les jéfuites furent chaffés & mal- 
traités , leur collège pillé & renverfé. Argento fe retira 
en Pologne , d'où il revint à Claufembourg au com- 
mencement de l'année 1604. Car la ville ayant été re- 
prife par les Impériaux , George Bjfta l'obligea à re- 
cevoir les jéfuites ; mais ne s'y trouvant pas en fureté, 
Argento fut encore obligé de chercher un afyle auprès 
du roi de Pologne. Peu de temps après , il reçut ordre de- 
fon général de repaffer en Tranfylvanie , pour y être 
recteur de Claufembourg , Se vice-provincial. En 160 5 
Etienne Borskai s'étant rendu le plus fort , les jéfui- 
tes furent encore bannis du royaume ; Se Botskai avoua 
au P. Argento qu'il n'avoit pu refufer leur exil aux cla- 



meurs des hérétiques. Sur la fin de 1606 Bôtskai mou- 
rut , & Sigifmond Ragotski lui ayant fuccédé , Argento 
follicita en vain le recour des jéfuites. En 1611 il fut 
envoyé en Pologne & en Lithuanie en qualité de vifi- 
reur , & fit préfenrer au roi Sigifmond 111 une réfuta- 
tion exacte des calomnies dont on chargeoit fa compa- 
gnie dans ce royaume. Le général Aquaviva étant mort 
en kîk, le P. Argento fe tranfporta à Rome , & 
dans la congrégation qui fe tenoit pour ehre un luc- 
cefîèur , il eut 19 furrrages. Le nouveau général Mutio 
Vitelleiclù le fit provincial dans la province de Naples , 
puis en Pologne. Il fut enfnite vifiteur & provincial en 
Autriche , & il en fépara la province de Bohême. Enfin 
ccant revenu en Italie pour y palier tranquillement le 
refte de fes jours , il mourut recteur du collège de Mo- 
<lène fa patrie, le 2.6 novembre 1616. L'apologie de 
fa compagnie qu'il fit préfenter au roi de Pologne , & 
les deux dlfcours qu'il prononça aux états de Tranfyl- 
vanie , ont été imprimés plufieurs fois à Cracovie. * Sot- 
wel , de fcript. foc. Jef. &c. 

ARGENTON , Argentomagus , ville fur la Creufe 
dans le Berri , aux confins de la Marche. La rivière de 
Creufe la partage en haute & baffe ville. La haute a fon 
enceinte particulière,^ quatre portes dont l'une lui don- 
ne communication avec la ville balfe. C'eft dans la 
haute que fe tiennent les marchés , où font l'auditoire 
pour rendre la juftice , le collège pour les écoles , &c la 
prifon : il y avoit au-delfus de cette partie de la ville 
un château , qui a été démoli par ordre de Louis XIV. 
Dans la ville baffe il y a un couvent de cordeliers. La 
châtellenie d'Argenton faifoit autrefois partie de la 
principauté de Deols. Après la mort du fieur de Chauvi- 
gni , elle pana à mademoifelle de Mo ntp en fier , & de- 
là à Philippe de France , duc d'Orléans , frère unique 
du roi Louis XIV. Philippe d'Orléans, petit-fils de Fran- 
ce , la donna à Marie- Lomfe-Magdeléne-Victoire le 
Bel de la Boiiîiere de Seri , qui depuis a été appellée 
ia comteffe d'Argenton. 

ARGENTRÉ ( Bertrand <T ) hiftorîen & jurifcon- 
ïulte dans le XVI ficelé > étoic lieutenant-général ou 
grand-fénéchal de Rennes en Bretagne. Argentrc eft 
Tin bourg de la baffe Bretagne , qui a donné fon nom 
à une famille très-confidérable dans cette province des 
l'an iofîo. Pierre d'Argentré fut l'un des plus favans 
hommes de fon temps ; & ce fut à fon mérite que le 
toi François I accorda la charge de grand-fénéchal de 
Rennes. îl eut pour fils Bertrand , dont nous parlons, 
qui fut un des plus illuftres ornemens de cette famille. 
Il étoit favant , magnifique , honnête , libéral , & l'ami 
du monde le plus généreux. On a de lui des commentai- 
res fur la coutume de Bretagne , & une hiftoire de Bre- 
tagne , qu'il entreprit à la prière des états de cette pro- 
vince. Il avoit achevé d'autres ouvrages , qu'il n'eut 
pas le loifir de faire imprimer; car ayant été obligé 
de fortir de Rennes pendant les factions de la ligue , il 
en mourut de déplaifir le 1 3 février de l'an 1 590 , âgé 
de foixante-onze ans. * Voye^ la généalogie de d'Argen- 
tré dans Du-Pui , l'hiftoire de M. de Thou , les éloges 
de Sainte-Marthe , &c. 

fp* M. d'Argentré compofa d'abord fon hiftoire de 
Bretagne en latin , & l'acheva Vers l'an 1 540. Elle eft 
intitulée : De origine ac rébus gejîis Armorica. BritannU 
regum j ducum ., ac principum 3 ab excejju Conani Me- 
riodaci ad Francifci ufaue pojlremi ducis _, & Ann& ejus 
filU tempora > cujus matrimonio in Francorum regiam 
ducatus concejjit. Cet ouvrage n'a point été imprimé. 
On le conferve manuferit à la bibliothèque du roi. M. 
d'Argentré follicité par les états de fa province , en- 
treprît vers l'an 1579 une nouvelle hiftoire de Breta- 
gne , qui fut imprimée à Rennes en 1581. Cet ou- 
vrage fut fait en partie fur les mémoires de Pierre le 
Baud , qui écrivoit vers l'an 1480 j mais il fut fait avec 
tant de précipitation qu'il fe trouva rempli de fautes. 
L'auteur s'en apperçut , retoucha fon ouvrage , & l'on 
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h donna une nouvelle édition à Paris en 1588: elle 
eft encore très-fautive. Charles d'Areentré , fieur de 
laBoifîîere, fils de l'auteur, revit & retoucha l'ouvrage 
de fon père , & l'augmenta dans l'édition de 1 6 1 2 , &C 
dans celle de 1 6 1 8. On en donna un abrégé en 1685!: 
mais l'abréviateur a négligé de corriger les fautes de 
fes devanciers , Se de fuppléer ce qu'ils avoient omis» 
* D. Morice , préface de La nouvelle hifloire de Bretagne. 
ARGENTRÉ (Charles du Pleflïs d' ) fils de meffîre 
Alexis du Pleilis , feigneur d'Argentré , mort doyen 
des états de la noblefle de Bretagne , & de dame Mar- 
guerite de Tanoarn , tous deux d'une ancienne noblefle 
de ia même province , naquit au château du Pleffis » 
paroiffe d'Argentré , auprès de Vitré , diocèfe de Ren- 
nes , le ï6 mai 1673. Il fit apparemment fes humani- 
tés dans fa patrie ; mais il eft iur qu'il fit fon cours de 
philofophie à Paris , au collège deBeauvais, fous. feu 
M» Vittement , qui fut depuis lecteur des enfans de 1 
France , ôc enfui te fous-précepteur du roi aujourd'hui 
régnant. Il commença ce cours au mois d'octobre 1 6% 8 , 
&: le finit en 1690 ;&le 14 août de la même année, il fut 
reçu maître -ès-arts. Deflïné a l'état eccléfiaftique , il fe 
mit à l'étude de la théologie , dont il prit les leçons or- 
dinaires dans les claffes de Sorbonne. Il avoit reçu la 
tonfure cléricale dès le 4 mars 1 689 , & fut promu aux 
ordres mineurs le 7 avril 1 6"9 3 . Ce fut cette même 
année qu'il acheva fon tours de théologie. Ayant fou- 
tenu fa thèfe appellée Tentative 3 & reçu le degré de 
bachelier, il entreprit au mois d'octobre î 696 un cours 
de philofophie qu'il profefïa au collège Dainville , pour 
être reçu de la maifon & fociété de Sorbonne , dans la- 
quelle il fut admis le 16 août 1698. Il avoit pris le 
îbudiaconat le 7 avril 1696, le diaconat le premier 
juin 1697 3 & lorfqu'il reçut la prètrife le 19 feptem- 
bre 1699 , il occupoit depuis quelque temps dans la 
maifon de Sorbonne un logement qu'il n'a quitté que 
lorfqu'il fut facré évêque. Durant fa licence il fe diftin- 
gua fur-tout dans fes thèfes , que l'on trouva fa vantes , 
& qu'il foutint avec applaudiflement. Il reçut le bon- 
net de docteur le 29 mars 1 700. Dès le 24 novembre 
1699, le feu roi l'avoit nommé à l'abbaye de fainte 
Croix de Guingam , ordre de S. Auguftin , diocèfe de 
Tréguier. Etant allé à Rome , après qu'il eut reçu 
le bonnet de docteur , il y fut témoin de l'élection Se 
du couronnement de Clément XI , qui lui fit un accueil 
très-gracieux. Il s'y fit aufîî eftimer des favans dont il 
acquit la bienveillance. Charles duc de la Tiïmouille, 
le nomma au doyenné de Laval, le 23 janvier 1702. 
En 1705 il fut un des députés du fécond ordre de la 
province de Tours , à l'affemblée générale du clergé de 
France. Olivier Jegou de Quervillio , évêque de Tré- 
guier , lé choifit pour fon vicaire-général le 7 janvier 
1707 , & au mois de mars 1 709 il obtint une charge 
d'aumonier duroi. Il fut le premier à qui fa majefté con- 
féra gratuitement cette charge. Ce fut en cette qua- 
lité d'aumonier qu'il aflifta au facre de Louis XV , le 
15 octobre 1722. Il fut aufîi chargé de continuer la 
neuvaine que le roi avoit commencée après fon facre 
devant îa châffe de fàint Marcoul , en Peglife de l'ab- 
baye de S. Rémi de Reims. Il fut nommé au mois 
d'octobre 1713 â l'évêché de Tulles , qui fut préconifé 
& propofé pour lui à Rome, les 27 feprembre 1724, 
& 1 8 avril 1725. Il fut facré le 10 juin fui van t , dans 
; la chapelle du féminaire de S. Sulpice , par M. l'ar- 
, chevêque de Touloiife , affilié des évêques de Vence Se 
' de Bazas ; le 17 dudit mois il prêta ferment de fidéli- 
lité entre les mains du roi , & le 1 1 il prit pofTeffion de 
fon cvêché. La même année il affifta à l'aflemblée gé- 
nérale du clergé de France , étant Un des dépurés du 
premier ordre , pour la province de Bourges. Il mou- 
rut le 27 octobre 1740, & fut enterré le 19 dans la 
chapelle de fon féminaire , ainfi qu'il l'avoit demandé. 
Son oraifon funèbre fut prononcée dans l'églife cadié- 
, drale de Tulles , le 1 5 novembre , par le père Jofeph 
Tome I. Partie IL O o ij 
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■Gentrac , re&eur du collège des jéfuices de ladite ville. 
Al d'Argentré faifoic fes délices de l'étude de la 
théologie , & il y employoit tous les momens que les 
fonctions de l'épifcopat qu'il rempluToit avec exactitu- 
de , lui laifibient libres. Il étoit avare du temps , & 
avoit une grande facilité pour écrire ; auilï donna-t-il 
de bonne heure des fruits de fon application confiante 
'& afïîdue. Ses ouvrages font : 1. Analyfe de la foi di- 
vine , avec un traité de l'églife , à Lyon 1 S 9$ , 1 vol. 
in-ïz. 1. Elementa theologica _, in quitus, de auclorhate 
ac pondère cujuflibet argumente theologivi diligenïer & 
accuratè difputatur : cum appendice de auclorhate eccle- 
Jia in condemnandis h&reticis & pervertis quibufeumqu-c 
feriptis , à Paris ,1702 , in - 4 °. Il y a dans ces 
élémens de théologie planeurs fenrimens qui ont déplu, 
comme on le voit par un écrit imprimé;, de huit pages 
in-iz, intitulé : Mercuriale à M. d'Argentré, ou Ex- 
trait d'une lettre écrite de Paris le 27 décembre 1702. 
C'eftle précis d'une converfation que feu M. le Tellier, 
archevêque de Reims, eut avec M. d'Argentré , au fu- 
jet defdirs élémens de théologie. On y marque ce que 
l'on reprochoit à l'auteur. 3. Appendix pqfterior ad ele- 
menta theologica in quxjlionem de auclorhate ecckftA _, 
■ &c. a Paris I 705 , in-q.°. 4. Lexicon philofophicum ^ à la 
Haye 1 706 j //2-4 . 5 . De fupernaturalitate ,feu de pro- 
pria ratione 3 quâ res fupernaturales à. rébus naturalibus 
différant _, «à Paris 1707 , z/2-4 . 6. Martini Grandi ni 
docloris & prof efforts Sorbonici opéra. M. d'Argentré qui 
eitimoic cette théologie de Martin Grandin , jugea à 
proposd'en réunir toutes les parties , & de les faire pa- 
raître en plufieurs volumes in-4 . Les cinq premiers 
parurent en 1 7 1 o , & le fîxiéme en 1 7 1 2 , & il y joi- 
gnit plufieurs de fes propres ouvrages, favoir : Depr&- 
defîinatione ad gforiam 3 & reprobatione , commentarius 
hifloricus 3 à la fin du tome III. De voluntate divina 
antécédente & confequente falvandi homines _, veterumac 
recenliorum teflimonia _, dans le même volume : Index 
manuferiptus commentariorumde rébus theologica quibuf- 
dam prifeis interpretibus Magifiri fente ntiarum conferip- 
torum ; à la fin du tome VI. De contritione & attritione 
fcholaflicorum doclorum fententiœ 3 dans le même vol. 
De propria efficientia facramentorutn novœ legis _, dans 
le même vol. Sententia fancli Bernardi de ablutione pe- 
dum à Chriflo 1 nflhuta j ibid. Sententia diclorum fancli 
Hilarii de Chrifti doloribus 3 ibid. De lîonorio papa , 
ibid. 7. Animadverfiones in analyfim Eoldeni _, à Paris. 
8 . De numine Dei _, ut rerum omnium effecloris _, &ç. à 
Paris 1720 _, //2-4 . y.Colleclio effatorum divina ferip- 
tur& j quibus myfleria fidei ctuholicd. & dogmata expli- 
cantur _, contrariique errores refelluntur 3 à Paris 1 7 1 5 _, 
in-4 . ro. Colleclio judiciorum de novis erroribus qui ab 
initio XII feculi ad annum 172 j _, in ecclefta proferipti 
funt & notati. On a trois volumes in-fol. de cet ouvra- 
ge, imprimés à Paris, le premier en 1725 , le deu- 
xième en 1733, &le dernier en 173^. Cette collec- 
tion renferme un grand nombre de monumens im- 
portais & curieux , que l'on ne doit pas être fâché de 
voir recueillis. 11. Thefes philofophice & théologie* 
mm in amorem generatim fumptum _, tum in amorem 
divinum 3 ac fpem theologicam 3 in-ix. 1 3. Oraifons & 
prières tirées mot à mot de l'écriture fainre , à Paris 
1 jz6 , i/2-24. 1 4- Explication de loraifon dominicale, 
in- 1 2. 1 5 . Remarques fur la traduction de l'écriture fain- 
te , par M. de Saci , à Paris , /'/2-4 . 1 6. Lettre & inftruc- 
tion paftorale fur la jurifdiction qui appartient à la hiérar- 
chie de l'églife , du 2 5 août I7Î r , in-4. . 17. Dilîer- 
tation dans laquelle on explique en quel fens on peut 
dire qu'un jugement de l'églife catholique , qui con- 
damne plufieurs propofitions de quelque écrit dogma- 
tique , eft une régie de foi, à Tulles 1733 , m-u. 
18, Explication des facremens de l'églife, infticués par 
notre Seigneur Jefus-Chrift , 3 vol. in- iz , à Tulles 
1734, avec un fermon furie facrifice non-fanglant du 
corps & du fang de J. C. fous les efpéces du pain & ' 
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du vin. 19. Méthode de loraifon mentale , à Tulles 
1735» in ~* z - 2x>- Explication de la prémotion phyfi- 
que, à Tulles 1737, in-^\ 21. Mandement fur la 
dévotion au facré cœur de Jefus, à Tulles £738, in-*?. 
22. Trois fermons , 1 . fur les grandeurs de Dieu : 2. fur 
les grandeurs de J. C 3. fur la vérité de la religion 

■ ™ ie " ne > à T ^es 1739, in-ïz. Lors de fa mort, 
M. d Argentré étoit furie point de faire imprimer un 
ouvrage considérable, fous le titre de Theologia de divi- 
ms htteris^ expreffa. Tant d'ouvrages montrent com- 
bien ce prélat a été toute fa vie laborieux j car on aflùre 
que fes études n'ont jamais rien pris fur {es autres de- 

: vous. * Foye^ fon éloge par M. l'abbé du Mabaret , 
cure de S. Michel , de la ville de S. Léonard , im- 

.' prime dans les Mémoires de Trévoux > février 1743 , 
art. IX ; la Mercuriale à M. d'Argentré^ citée dans le' 
prêtent article , &c. L'auteur de fon éloge n'a pas con- 
nu un ouvrage de M. d'Argentré, imprimé fans nom 
d auteur, des 1 6 9 8 , in-8° , A Amfterdam , fous ce titre : 
" Apologie de l'amour qui nous fait défirer véritable- 
» ment de pofleder Dieu feul , par le motif de trou- 
» ver notre bonheur dans fa connoifTance & fon amour ■ 
» avec des remarques fur les principes 8c les maximes 
» que M. de Cambrai établit fur l'amour de Dieu 
» dans fon livre de l'explication des maximes des 
» lamts ». M. d'Argentré avoir compofé & fait im- 
primer un long mandement en latin , fur la conftitu- 
tion Unigenitus , mus le prélat, dit M. du Mabaret, 
dans une note manuferite qu'il nous a envoyée , a ûipl 
primé ce mandement par l'avis de fes amis. Dans la 
même note, on ht que M. d'Argentré avoir été nom- 
me confefleur de Louis XV, mais que fa nomination 
fut révoquée prefque aufficôr. 

A.RGER ( Pierre ) vint de Flandre en France plufieurs 
fois avec Ridicovi , pour anaflîner le roi Henri IV - 
mais ne pur jamais exécuter fon exécrable deflTein! 
Ayant enfin été découvert & pris, il fut rompu vif 
avec fon compagnon Ridicovi en 1599. * Dupleix 
hijl. de Henri IV. i ' 

FEUiu"F EUILLE ' n0m défi 3 uré ' cherche l AIGRE- 

ARGIANou ARREGIAN, Arregiana, ville duChu- 
• fiftan , province de Perfe. Elle eft fur la rivière du Sirt 
' près du golfe de Balfora. C'ek la capitale d'un petit 
' pays , qui porte fon nom. * Baudrand. 

ARGIASB ou ARGIAST, roi du Turqueftan , fils 
ou petit-fils d'Afrafiab , fit une grande irruption dans 
le Khorafan au temps que Kifchtasb regnoit en Perfe. 
Il prit la ville de Balîch qu'il faccagea , & il y tua mê- 
me Lohorasb, qui s'y étoit retiré pour vivre en parti- 
culier , après qu'il eut remis Ces états entre les mains 
de^ Kifchtasb fon fils. Argiasb poufia encore fes con- 
quêtes plus loin ; il donna la chafTe à ce prince & l'o- 
bligea à fuir de la Perfe en la province que les Perfans 
appellent Kouhefan J & les Arabes Gebal, ancien pays 
des Parthes , où les montagnes & les défilés le mirent 
a couvert des infultes de la cavalerie clés Turcs & des 
Tartares. Mais quelques temps après , Asfendiar fils de 
Kifchtasb lui rendit la pareille, & le repoufîa jufqu'au- 
de-là du fleuve Gihon ou Amou , où il fut tué enfin 
par fes propres fujets & au milieu de fes états. *D'Her- 
belot , bihl, orient. 

ARGIE, prètrefTe de Junon & mère de Bithon &de 
Cléobis renommés par leur piété , pour avoir traîné le 
char de leur mère au temple , pareeque les bœufs deftinés 
à cela tardoient trop long-temps à venir. Voyt[ CLEO- 
BIS. 

ARGIE , Argia 3 fille d'Adrafte roi des Argiens , 
femme de Polynice , renommée dans l'hiftoire par fon 
extrême tendreffe , qu'elle fit particulièrement paraître, 
lorfqu ayant appris que fon mari avoit été tué au fiége 
de Thèbes , elle rechercha fon cadavre parmi les morts , 
malgré l'édit de Créon , qui le défendoit fous peine 
de la vie. Elle fortit de Thèbes avec Antigone feeur 
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de ï'olynice , qui vouloir s'aquitter des mêmes devoirs 
envers Ces frères : elle trouva le corps de fon mari , &c 
lui rendit les derniers devoirs. Argie & Antigone ayant 
été découvertes & dénoncées à Créon , furent mifes à 
mort par fon ordre. Mais Thefée vengea leur mort. 
Voye^ ANTIGONE 8c ANDRASTE. * Stace , /. 1 1. 
ARGILE ou ARGYL , Argathelia & Argadia, ville 
& province de l'EcoiTe méridionale , avec titre de mar- 
quifat. Elle efi; entre les provinces de Lenox •& de 
Cantir. Durant les troubles de la grande Bretagne , ar- 
rives vers le milieu du XVII fiécle , le marquis d'Ar- 
gile avoit été le confident &c l'ami particulier de Croin- 
wel , & l'ennemi mortel de tous ceux qui avoient pris 
les armes pour conferver l'autorité royale. Après le 
rétabliifement de Charles II roi d'Angleterre , le par- 
lement fit arrêter ce marquis , & en \GG\ , il lui fit 
couper la tête , à lui & à quelques minières puritains. 
On confifqua (es biens au profit du roi , lequel par une 
bonté qui lui ctoit naturelle , eut compaffion de fes 
enfans , & donna le marquifat d'Argile à Archibald 
Cambel fon fils aîné , après toutefois avoir réduit ce 
marquifat en comté ; depuis lequel temps on Ta nommé 
Comté i' Argile. Cambel conferva toujours dans fon 
cœur une haine fecrete contre le roi , & fe trouva mêlé 
en plufieurs intrigues contre la personne & le fervice 
de fa majefte. Après la mort de ce prince , Jacques duc 
d'Yorck , fon frère unique & légitime héritier , ayant 
été proclamé & couronné roi d'Angleterre , d'Ecoffe 
& d'Irlande , fous le nom de Jacques II, le comte d'Ar- 
gile excita encore une révolte \ mais ayant été pris les 
armes a la main en Ecoffe , où il commandoit trois ou 
quatre mille hommes , par arrêt du parlement d'Ecoffe , 
il eut la tête coupée à Edimbourg le 1 1 juillet 1685. 
* Mémoires du temps. 

ARGILET , Argiletum 3 quartier de Rome , où il 
y avoit beaucoup d'artifans &c de marchands, & plu- 
fieurs boutiques de libraires. Il fut ainfi appelle d'un 
capitaine nommé Argus ^ qui y fut tué , pareequ'il vou- 
loir attenter à la vie du roi Evandre. On compofa ce 
nom d' Argus & de lethum , qui fignifie mort. D'autres 
difent qu'Avgilet vient du mot argile } pareequ'il y avoit 
beaucoup de cette terre gralfe en ce lieu. * Virgil. 
<s,neid. 8. Varron , de ling. hit* L 4. 

ARGIMOND , chambellan de Récarede, roi des 
Goths , entreprit de détrôner fon prince environ l'an 
589. On l'arrêta prifonnier ; & après avoir été fouetté 
avec des verges , & promené fur un âne dans la ville de 
Tolède , il lut puni du dernier fupplice avec fes com- 
plices. * Turquer , hijl. cfEjp. 

ARGINUSE, petite ifle de la Grèce. Les Athéniens , 
conduits par Conon , y remportèrent une victoire na- 
vale fur les Lacédcmoniens , qui y perdirent leur géné- 
ral Callicratidas, la quatrième année de la XCIII olym- 
piade, 405 ans avant J. C. * Plutarch. in Conon. Pline , 
/. 5 , c. 31. Strabon met trois villes de ce nom au L 1 3. 
ARGIPHONTE , nom qui fut donné à Mercure , 
pour avoir tué Argus, qui gardoit Io , félon l'ordre qu'il 
en avoit reçu de Jupiter. C'eft un mot grec «ç^cVthç , 
compofé d'«j^of , Argus , & de tpov®- , meurtre. Voye% 
ARGUS. 

ARGIPPÉENS , anciens peuples de la Sarmatie , qui , 
félon le rapport d'Hérodote , naiffoient chauves , avec 
un large menton , & très-peu de nez , & avec un ton 
de voix différent de celui des autres hommes. Ils ne vi- 
voient que des fruits des arbres , & ne faifoient jamais 
la guerre à leurs voifins , qui touchés de refpeét pour 
eux, les prenoient fouvent pour arbitres de leurs diffé- 
rends. * Hérodote , /. 2.. 

ARGIROPH1LE , cherché^ ÀRGYROPHILE. 
ARGIS , château très-fort , fitué en Méfopotatiiie , 
aflez près de la ville d'Amida , que Tamerlan prit l'an 
de l'hégire 796. Les tables de NaJJireddin &c d'UIugBeg 
mettent une ville d'Argis en Arménie, au 77 degré de 
longitude , & au 3 8 degré 3 o minutes de latitude fep- 



terni ionaîe. * D'Herbélot , bïhl. orient. 

ARGIUS , affranchi de l'empereur Galba , ■& inten- 
dant de fa maifon , brûla fon corps dans les jardins que 
Galba avoit hors de Rome : & après avoir retiré fa tête 
du lieu appelle Sejlerce , où l'on jettoit les corps des 
fuppiiciés à Rome , il dreffa un tombeau peu magnifi- 
que à ce malheureux prince , l'an de J. C. 69. * Plu- 
tarch. vit. Galb. Tacite , hijl. I. 1 . 

ARGLAS , petite ville d'Irlande dans l'Ultonie , dans 
le comté de Downe. Il y a un port qui en dépend. Elle 
donne le titre de comte au lord Cro'mweîde Oakham. 
* Dicl. anal. 

ARGO , navire des Argonautes , qui leur fervit t 
& à Jafon leur chef, pour aller dans la Colchide à la 
conquête de la toifon d'or. Les uns tiennent que ce 
navire tira fon nom d'un certain Argo ou Argus y 
qui en fut l'entrepreneur êc l'architecte j les autres,, 
qu'il fut ainfi appelle , pareeque là plupart des braves 
qui s'y embarquèrent , étoient du pays d'Argos j d'au- 
tres , que ce nom vient du grec dçyat _, qui fignifie 
léger &c lent dans un fens contraire. Enfin Bochart , 
improuvant les fentimens de tous les anciens , a re- 
cours au fyriac, & tire l'origine de ce nom du mot 
Arco , c'eft-à-dire , long - 3 en changeant le G en C ( ce 
qui fe fait très-fouvent ) pareeque les Grecs ne fe fer- 
voient auparavant fur mer que de vaifleaux ronds \ 
& que , félon Philoftephane , cité par Pline ( /. 7 , c. 46 ) 
le premier vaifleau long fut celui qui porta Jafon & 
fes compagnons en la Colchide : ce que difent auflï Hc- 
rodotejck le fcholiafle d'Apollonius , /. 1 . C'étoit une 
manière de galère à vingt-cinq rames de chaque côté , 
comme le remarque Apollodore , & de cette forte elle 
avoit au moins cinquante coudées de long , Se encore 
plus, s'il en faut croire Thcocrite. A l'égard du bois qui 
fut employé à bâtir ce vaifleau , les uns difent qu'il fut 
de fapin, les autres de hêtre ou de chêne; & peut-être 
que dans fa ftruéture il entra de ces trois fortes de bois. 
Mais tous demeurent d'accord que les arbres furent 
coupés dans la forêt de Dodone. Et pareequ'il s'y ren- 
doit anciennement des oracles , comme une fable attire 
l'autre , les poètes ont feint que ce navire des Argonautes 
étoit un navire parlant. Ils veulent auffi que ce foit le 
premier vaifleau qu'on ait ofé expofer fur mer $ mais il 
y a plus d'apparence que les Tyriens ou Phéniciens fu- 
rent les inventeurs vie la navigation. Les poètes ont 
placé ce vaifleau dans le ciel entre les aftres , & en ont 
fait une conflellation. Manilius en parle ainfi : 

Tum nobilis Argo 
In cœlum jubducla. 

Et en un atitre endroit : 
v 
Et ratis Heroum qu& nunc quoque navigat ajlris. 

* Sam. Bochart , in Chanaan. Hérodot. Pline , /. 74' 
Apollonius , in Argonaut. 

ARGOB , petit pays de la Judée , de la demi-tribu, 
de Manaffé , au-delà du Jourdain , entre le lac de Ga- 
lilée & celui de Meron. Il y avoit foixante villes mu- 
rées du temps de Salomon. * / Reg. IV ^ 1 3 • 

ARGOLl ou ARGOLUS , famille qui a été féconde 
en perfonnes illuftres. On dit qu'elle eft originaire d'Ar- 
les en Provence , & que deux frères fuivirent dans le 
royaume de Naples Charles I qui en fut roi , & qu'ils s'y 
établirent. Le pape Paul III eftima beaucoup Alexan- 
dre Arcoli , qui fut évêque de Terraciue. Paul Ar.- 
goli , religieux de l'ordre de S. François , frère d'An- 
dré , dont nous allons parler , a été un des plus beaux 
génies de fon temps , & a pafTé pour un fubtil philo- 
sophe , & pour un bon théologien. Il mourut l'an 1 5 9 1 , 
dans une ville du royaume de Naples , où il prêchoit 
le carême, en la 31 année de fon âge.* Thomafini, 
in elog. Imperialis , in mufico hijl. Lor. Craflo , in elog* 
fcT ARGOLÏ ou ARGOLUS (André) célèbre ma- 
; thématicien , né en 1 5 7 4 à Tagliacozzo , dans le royau- 
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m: de Naples, fie un grand -progrès dans l'étude de k 
.pbilofophie &c de la médecine 5 mais fur-tout de l'aftro- 
Jogie. Les ignorans de fon pays fe fervirent de cette oc- 
•cafion pour lui faite des affaires. Argoli fe retira à Ve- 
nife j & le fénat de cette ville fe rit un piaifir & un 
honneur de rendre toute forte de bons offices à cet il- 
luftre- exilé. Non-feulement on lui fournit tous les inf- 
trumens nécefiaires pour faire fes obfervations j mais 
on le nomma profefleur de mathématiques dans l'uni- 
verlîté de Padoue. Enfuiteon le fit chevalier de S. Marc , 
vers l'an 1639 ou 1 £40. Il mourut après l'an 1655, âgé 
de plus de quatre-vingts ans. Nous avons de lui , De 
diehus crhitis : Ajlronotnicorum lib. III. Problemata af~ 
tronornica. Outre cela , Pr/mi mobllis tabula ^ imprimées 
A Padoue, en 1 vol.^-4 , en 1 644: le portrait de l'au- 
teur eft à la tête , & il y eft marqué qu'il avoit alors 
7 1 ans. Obfervations fur la comète de 1653, en latin ; 
il les fit imprimer kii-mmie cette année-là. André Ar- 
goli a aulli donné dos éphemérides. L'édition faite à 
Venife //z-4°,en i£-;8, prend depuis 1630. En les 
dédiant à la république de Venife , il nous apprend 
qu'il y avoit alors fix ans qu'on lui avoit donné la chaire 
de Padoue. Une autre édition faite la même année à 
Padoue, donne les éphemérides depuis 1631 juf qu'en 
16S0. Celle de Lyon en 1 6 5 9 , prend à l'an 1640, & 
va jufqu'en 1700. 

ARGOLI ( Jean.) fils du précédent , fut élevé avec 
foin par (on père. Son inclination le porta à la poëfie. 
N'ayant pas encore 1 7 ans , & voyant i'eftime que l'on 
iaifoit du poëme de l'Adonis du cavalier Marin , il 
conçut le deifein de l'imiter. Il fe renferma chez lui 
pendant fept mois , fans vouloir recevoir aucune vi- 
iue, & après ce terme il publia un poëme divifé en 
douze chants , qu'il nomma XEndymion , &c qu'il dé- 
dia au prince Philippe Colonne. Ce poëme fut impri- 
mé a Terni en Ombrie l'an 1616 , i/2-4 , & acquit 
beaucoup de réputation à fon auteur. Depuis ce temps- 
là il exerça fouvent fa plume dans le même genre d'é- 
crire. Outre fon Endymion , on a de lui trois livres d e- 
pigrammss; un livre d'élégies j d'autres petits poèmes 
iur les époufailles de la ville de Venife avec Neptu- 
ne , & fur divers autres fujets. Ces poëfies font latines. 
Jl a fait plusieurs pièces en vers italiens ; favoir , la 
difeorde de Pétrone j des fonnets j des madrigaux j 
une idylle fur la foie , & quelques métamorphofespaito- 
rales. Jean Argoli lioriftbit fous le pape Urbain VIII. * 
Bailler , en/ans célèbres par leurs études _, art. 64 _, & ju- 
gemens des favans _, tome 5 _, page \ 6$ de l'edit. in-4 . 

ARGON , fils d'Alcce , petit-fils de Cléoîicus, fils 
d'Hercule , &c d'une fervante d'Omphale , fit pafler le 
royaume de Lydie des Atyades aux Héraclides , 505 
ans avant le commencement du régne de Gygés , c'eft-à- 
dfre , en l'année z 8 1 7 du monde ,1218 ans avant J. C. 
mais fes fuccelfeurs font inconnus.* Hérodote, /. 1. 

ARGONAUTES, nom qui fut donné à ces vaillans 
Grecs qui accompagnèrent Jafon à Colchos , pour la 
conquête de la toifon d'or. Selon Eufebe , ils furent au 
nombre de cinquante-deux , ou , félon d'autres , de 
cinquante quatre , dont les principaux croient Hercule , 
Hylas , The fée , Pirithoiis , Orphée, Pelée, Telamon , 
Caftor & Pollux , Sec. afïez vantés par les poètes Grecs 
& Latins. Ils furent ainfi appelles du nom de leur navi- 
re Argo j ou pareeque la plupart de ces braves étoient 
du pays d'Argos. Voici ce qui porta Jafon , chef des 
Argonautes, à cecte entreprife. Jafon, comme le rap- 
porte JulHu , étoit un jeune prince de Theifalie , avan- 
tagé de fi belles qualités , que le roi Pelias fon oncle , 
appréhendant qu'il ne gagnât aifément l'affection des 
peuples, & ne vînt un jour à luioter la couronne , cher- 
cha un moyen honnête de fe défaire de lui. Comme il 
le connoilfoit hardi &c entreprenant , il lui mit dans 
i'efprit d'ail erà Colchos , &c d'en rapporter la toifon d'or, 
efpérant qu'il n'échaperoit point des périls d'une fi lon- 
gue na\ igation , &c qu'il mourrait en faifant la guerre 
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j contre les barbares. Le bruit de cette glorieufe entre- 
■ prife s étant répandu par-tout, Jafon choifit les plus 
j vaillans de ceux qui fe préfenterent pour l'accompagner 
dans cette expédition, & fe mit fur mer avec eux, dans 
le navire Argo. Quelques favans difent que les Argo- 
nautes allèrent en Scythie , & que la toifon d'or n'étoit 
autre chofe que les trefors de ces peuples ; car le bruit 
courait qu'il y avoit des torrens près du mont Caucafe , 
qui entraînoient de l'or avec leurs eaux , Se que les Scy- 
thes le recueiiloient avec des planches percées comme 
un cnble ,6c avec des peaux de mouton où la laine re- 
noit encore. D'autres veulent , & plus vraifemblable- 
ment , que l'intention de la fable eft de nous dépeindre 
en Jafon un homme fage & prudent , Ôc non pas un 
homme avare, qui ait fait tant de chemin pour aller 
chercher de l'or. On dit qu'il avoit appris de Chiron la 
médecine, & qu'on lui donna le nom de Jafon _, du 
mot grec ï^atc , qui lignifie Y art de guérir ; mais que cet 
art regardoit principalement les maladies de lame , qui 
font les pallions j &c qu'ainfi , par la toifon d'or , il faut 
entendre la vertu ; que quand les poctes on feint que 
Jafon avoit domté des taureaux qui vomiiïoient des 
feux & des flammes , ils ont voulu nous figurer par ces 
animaux furieux l'opiniâtreté de I'efprit , & les pallions 
déréglées. Il y a d'autres auteurs qui tiennent que ceuc 
fable de Jafon n'eft qu'une leçon de chymie ; que par 
les chofes qu'il fit dans fon voyage , on nous a voulu 
, repréfenrer les changemens des corps , qui fe font par le 
moyen de cet art ; Se que la toifon d'or , qu'il remporta 
après de fi grands travaux , eft la figure de ce que l'on 
appelle vulgairement le grand œuvre ou la pierre philo- 
fophale. Suidas a cru que cette toifon d'or , que l'anti- 
quité a tant vantée, n'étoit autre chofe qu'un livre fait 
de peaux de mouton , qui enfeignoit comme on peut 
faire de l'or ; & que Jafon l'enleva à TEctes , roi de Col- 
chos , par l'intelligence qu'il eut avec Medée , fille de ce 
prince. Enfin , lelon la penfée d'un autre auteur , la 
toifon d'or nous repréfente l'honneur & la gloire qui 
coure beaucoup à acquérir. On a voulu enfeigner aux 
jeunes gens , par l'exemple de Jafon , qu'ils ne doivent 
pas demeurer oififs en leur pays, lorfqu'ils n'y trouvent 
point d'occaiions d'y faire paroître leur courage 3 mais 
qu'ils doivent fe fignaler ailleurs \ qu'il faut qu'un 
homme qui afpire au gouvernement d'un état , ait vu 
beaucoup de pays & de peuples; qu'il doit en connoîrre 
les mœurs & les coutumes ; & doit s'y être fait connoî- 
tre lui-même par Ces belles qualités. Mais toutes ces- 
conjectures font frivoles , & la vérité de l'hiftoire eft 
que Jafon fut envoyé en Colchide pour s'emparer des 
tréfors du roi ,/Eëtes. Cette expédition doit être placée 
à fan 1773 ^ ll monde , 1 161 avant J. C. 79 ans avant 
la prife de Troye , qui eft le temps où l'a placé un an- 
cien chronographe cité par S. Clément d'Alexandrie. 
* Apoilonius, Argonaut. L 4. Cicero , /. 2 , de nat. deor. 
Pline, /. 7 , c. çtf. 

ARGONNE, petit pays de France , dont une partie 
eft dans la province de Champagne , & l'autre fur les 
limites de la Lorraine vers la Meufe , où eft Verdun. IL 
y a Beaumont & Clermont en Argonne , &c fa vil- 
le capitale eft Sainte - Menehoult. * Sanfon. Bau- 
drand. 

ARGONNE ( Dom Bonaventure d' ) né à Paris le 
7 de juin 1 64.0 , fit profefïion à la chartreufe de Bour- 
bon-lez-Gaillon , le dimanche 2.9 de juillet 1 66 3 , &c il 
y mourut le 28 janvier 1704, dans la 64 année de fon 
âge, & la 41 de fa profeiïion religieufe. Il étoit vicaire 
de la chartreufe de Rouen , lorfqu'il fit imprimer en 
cette ville, l'an 1691 , l'éducation _, maximes & ré- 
flexions de M. de Moncade 3 avec un difeours du fel dans 
les ouvrages i'efprit. Ce religieux donna en 16S8, un 
petit traité de la leclure des Pères j qui fait connoître 
qu'il avoit du goût , du difeernement &c du jugement. 
M. Pelleftre a donné en 1 697 , une nouvelle édition de 
ce traité, qu'il a beaucoup augmenté ; mais on a eu tort 
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de retrancher ia préface qui croit à la première édition. 
On en a fait une traduction latine, imprimée à Turin 
en 1741. Le commerce que dom Bonaventure d'Ar- 
gonne avoit dans le monde avec quantité d'honnêtes 
ens & de favans , avant qu'il entrât dans l'ordre de 
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la Romanie de la Morée. Cet état avoit au levant la mer 
Egée 8c le golfe de Napolie de Romanie , au couchant 
l'Àrcadie , la Laconie au midi , 8c au feptentrion la 
province de Corinthe & le golfe d'Engia. Argos étoit 
la ville capitale de ce royaume ; elle avoit été nommée 
S. Bruno , lui procura , même après fa retraite , une in- Phoronique y ALgialie &c Dypfie _, 8c elle fut célèbre par 
finité de lettres , & de petits ouvrages remplis d'crudi- les jeux Néméens , que les ArgieUs infrituerenr fous Iat 
tion & d'obfervations hiftoriques & curieufes, qu'il à ( LI olympiade, vers l'an 576 avant J. C. Depuis , Ar- 
recifeillies dans l'ouvrage qu'il publia fous le nom de gos devint Une ville épifcopale , fous la métropole dé 
Vigneul de Marville , & dont le titre eft , Mélanges Corinthe ; 8c enfuite l'empereur Ifaac Y Ange lui acquit 
d'Hifioire & de Littérature recueillis par M. Vigneul de le titre de métropole. Il y avoit une autre ville de ce 
Marville. La meilleure édition de ces mélanges eft celle nom dans PEpire , dire Argos Amph'dochium j qui a été 
qui parut en 1 72 5 , par les foins de M. l'abbé Banier , ruinée \ 8c une dans la Theflalie , dire aujourd'hui Ami- 
en 3 volumes in-11. Le troifiéme volume de cette' édi- ro. Etienne de By^ance compte jufqu a onze villes de 
tion eft entièrement de l'éditeur , qui a refondu en deux ce nom. 

volumes , les trois qui compofoienc l'édition précéden- Le royaume d' Argos eft très-ancien. Il commença 

te. On dit que dom d'Ar^onne a laifle beaucoup d'où- par Inachus , l'an 2 1 77 du monde ,1858 avant J. C. & 
vrages qui n'ont pas été imprimés j Se qu'on conferve à a 8 5 6 de la période julienne, 1080 ans avant la I 
la grande chartreufe. olympiade , & il dura 545 ans , jufqu a la fin du règne 

ARGOS, ville capitale d'Argolide , dite aufll le d'Acrifius, qui fut tué par fon petit-fils Perfée. Voici ia 
royaume d 3 Argos , dans le Peloponnèfe , & aujourd'hui fuccelïîon chronologique de ces rois; 

SUITE DES ROIS D' A R G O S. 



Inachides. 
i . Inachus , 

2. Phoronée , 

3. Apis , 

4. Argus , 

5 . Criafus , 

6. Phorbas , 

7. Triopas , 

8. Crotope , 
t). Sthenele y 

Dana'ides, 

ïo. Dan au s , 
1 1 . Lyncée , 
12. Abas , 
1 3 . Prcetus , 
1 4. Acrifius y 



Acrifius fut tué l'an 2721 du monde, 13 1 j avant 
1. C. & 3401 de la période julienne. 

Paufanias donne une fuite des rois d'Argos un peu 
différente de celle qu'on vient de donner d'après Eufe- 
be , qui l'avoit.prife dans Caftor. Il ne met point Apis 
au nombre de ces rois , appelle Pirafus celui qui eft ap- 
pelle Criafus dans Eufebe , 8c place un roi inconnu 
ailleurs , qu'il nomme Jafus , entre Triopas & Crotope. 
Le même auteur compte Gelanor ,- fils de Sthenele , 
pour un roi , quoique d'autres aiïurent que ce fut Sthe- 
nele qui fut détrôné : 8c il retranche Prcetus de la fuite 
des Dana'ides , pareequ'il ne régna pas à Argos ; mais 
feulement à Midée, à Tirynthe , ècdzns d'autres pla- 
ces , qu'Acrifius fon frère fut contraint par la force des 
armes de lui céder. On eft porté à croire que Paufanias 
a raifon pour ce dernier point ; car on voie enfuite Me- 
gapenthes , fils de Prcetus , régner dans les villes qu'on 
vient de nommer ; & l'on ne craint poinr defe tromper 
en difant que Caftor n'a mis Prœtus au nombre des rois 
d'Argos , que pareeque la couronne lui appartenoit 
comme à l'aîné ; & qu'il lui a donné dix-fept ans de 
règne , pareeque ce prince furvécut dix-fept ans à Abas 
fon père. On pouroit donc fixer le commencement du 
règne d'Acrifms à l'an 2673 du monde, & lui donner 
49 ans de re^ne. Il eft même néceiîaire de le faire pour 
donner une jufte étendue à l'hiftoire de Perfée , petit- 
fils de ce prince , & de fes defeendans , fi l'on prétend , 
comme on le fait avec beaucoup de probabilité , que ce 
héros naquit lorfque fon aïeul étoit déjà furie trône. 

Caftor finit à Acrifius la fuite des rois d'Argos , pour 
parler de ceux de Mycènes, pareeque Perfée ne pouvant fe 
réfoudre à régner dans une ville où divers objets lui re- 



Années du monde* 


Années avant J; C. 


2177. 


1858. 


2227. 


1808. 


±287* 


1748. 


2321. 


1723. 


2392. 


Ï643. 


2. 44 6". 


1589. 


1481. 


M 54- 


2527. 


1 50 8.- 


À548; 


1487. 


M 59- 


147^ 


2609. 


1426^ 


2650. 


1385. 


2673. 


1362. 


169$; 


1345. 



Durée. 
50. 
60. 

35- 
70. 

54- 

35- 

4<5". 

21. 

If. 



Total 382. 

50. 
41. 
23. 

17' 
Si- 
Total 1(5" 3. 



\ prochoient continuellement la mort de fon aïeul , fit 
' un échange avec Megapenthes fon coufin , fils de Prœ- 
' tus, & lui céda la ville d'Argos , & routes les autres qui 
1 en dépendaient pour Midée , Tirynthe , Herée, 8c d'au- 
i très lieux , où iljetta les fondemens de la ville 8c du 
royaume de Mycènes. Megapenthes pouroit donc être 
compté pour quinzième roi d'Argos. Anaxagoras fon 

> fils céda volontairement fes états à Mélampas & à Bias , 
defeendus par Crithée & par Eole d'Hellen , fils de' 
Deucalion. Â ceux-ci fuceéda Talaiis , fils de Bias , & 

; à Talaiis fon fils Adrafte , qui commença à régner l'an 
du monde 2766 ,- 1275 avant J. C. On trouve qu'en- 
fuite Tydée fut roi d'Argos , 8c après lui fon fils Dio- 
méde, qui eut tant de part au fiége de Troye. 

> On ne fait prefque rien de ce qui fe pafia dans la- 
Grèce pendant les cinquante-cinq ans qui s'écoulerenr 
depuis la prife de Troye , jufqu a l'entrée des Héraclides 

• dans le Peloponnèfe. Lorfqu ils s'en rendirent les maî- 
tres , ils y fondèrent trois royaumes , & entr'aurres , 
celui d'Argos. Cette ville échut à Tomere , defeen- 
dant de cet Ariftomaque _, qui avoit été tué cent trois 
ans auparavant en combattant Euryfthée. Les fiuccéf- 

; feurs de Temene régnèrent long-temps à Argos. On en 
nomme trois , Phalcus , fils de Temene \ Rhegnidas r 
fils de Phalcus , qui fournit les Phliafiens ; & environ 
deux fiécles après Phidon, qui inventa de nouvelles me- 
fures qui portèrent fon nom , 6c dont le frère nommé' 

1 Caranus 3 fonda , dit-on , le royaume de Macédoine 

,. l'an 8 1 j avant J. C. Ce Phidon , dit Hérodote , fur le 

> plus infolent de tous les hommes , 8c il obligea les peu- 
ples de l'Elide de le faire feul agonothete. Ses fuccef- 
feurs ne furent pas aufli puiflans que lui : les Lacédé- 
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moniens enlevèrent la ville de Thyrce dès le temps de 
<. :r.xfus , vers l'an 7 50 avant J. C. aux Argiens , qui fi- 
rent de vains efforts pour la reprendre j & furent enfin 
ii maltraités par Cléomene, qui leur tua dans une occa- 
fion j.ufiqua fix mille hommes , qu'on fut oblige de 
commettre le gouvernement aux efclaves. Hérodote , 
de qui l'on a appris ce qu'on dit ici , ajoute que ces ef- 
claves chaffes peu après , s'emparèrent de Tirynthe , 
d où ils firent beaucoup de peine à leurs maîtres , qui 
Jie les réduifirent qu'au bout de pin fleurs années. Il y 
avoir encore alors des rois à Argos ; & cette ville fe fou- 
venant de fa première fplendeur, confervoit toujours fa 
fiertc j elle ne voulut fe joindre aux autres Grecs pour 
défendre la commune patrie contre Xerxès , qui vouloir 
l'envahir, qu'à condition que fon roi partageroit le 
commandement avec les rois de Laccdémone/On mc- 
prifa une demande fl ridicule; & les Lacédémoniens 
après avoir charte les Perfes , apprirent aux Argiens en 
deux batailles , quelle di (proportion il y avoir enrre les 
deux peuples. On n'en dira pas davantage. Areos deve- 
nue république alliée , mais avec dépendance , tantôt 
de Lacédémonc , 8c tantôt d'Athènes , ne fait plus une 
figure coniîdérable dans l'hiffoire. Les rois de Lacédé- 
mone y commandèrent abfolument après la mort d'A- 
lexandre. Elle entra enfuite dans la confédération de 
l'Achaïe; puis reprife par Natis, tyran de Lacédémone , 
elle lui fut enlevée prefqu auffitôr par Philopémen, pré- 
teur des Achéens. Enfin elle tomba comme toutes les 
autres villes confédérées fous la domination des Ro- 
mains , Se elle n'eut d'autre fortune que celle de la Gré- 
ce , jufqu'aux derniers temps de l'empire de Conftanti- 
nople. Elle eut alors des feigneurs dépendans* de cet 
empire. Le dernier d'enrr'eux , Pierre Cornaro , étant 
niort , fa veuve vendit la feign curie d' Argos en 1 3S3 , 
à la république de Vcnife. Le fangiac de Corinthe s'en 
rendit maître en 1 46 3 . Peu de temps après , les Vénitiens 
la reprirent; mais ils ne laconferverent pas long-temps. 
En 1 £8 1 , le généraliilime Morofini la reconquit fur 
les Turcs , qui l'ont encore reprife , & la confervent 
ju/qu'à ce jour. * Eufebe , chron. Platon , llv. 3 des lolx. 
Hérodote , llv. 1 & 1 6. Polybe. Tite-Live. Coronelli , 
dcjlript. de la Moréc. 

ARGOS , chcrchei ARGUS. 

fja - ARGOUN, rivière de Tarrarie , qui a fa fource 
an pays des Moungales , dans un lac appelle Argoun- 
Dalau Elle fe jette dans la rivière d'Amur , après un 
cours de plus de cent lieues. * Hift. géneal. des Tatars , 
pag. z}o. 

ARGOUN- KHAN, RlsdAbaka ou Abaga Khan , 
fuccéda dans l'empire des Mogols à Ahmed Khan , 
furnommé Nlcoudar Oglan , l'an de l'hégire 6% 3 , de 
J. C. 1284. On peut voir dans le titre d'Ahmed Khan 
comment îl fuccéda à cette couronne. Y étant parvenu , 
il donna la première charge de l'empire à Buga , qui 
dïfpofo;t de toutes chofes avec un pouvoir prefque ab- 
folu. Schamfeddin Saïd , qui étoit préfident du divan , 
c cft-à-dire , chef des confeils , fous le règne d'Ahmed , 
s'étoit retiré de la cour, 8c étoit même déjà parti d'If- 
paham , pourpaffer aux Indes , lorfqu'Argoun , duquel 
il fe défioir, le fit appeller 8c le confirma dans fa charce. 
Saïd obéit à (es ordres , & fe rendit incontinent à la 
cour ; mais Buga voyant que fon autorité étoit partagée , 
chercha auilitôt à fe défaire de lui. Pour y parvenir par 
une voie plus courte, il l'aceufa auprès du fultan , d'a- 
voir donné du poifon à Abaka fon père : 8c ce prince 
trop crédule , fans examiner la depofition des témoins , 
facrifia ce grand homme à l'ambition de fon rival , qui 
vonloit mettre à fa place une perfonne qui dépendît en- 
tièrement de lui. On compofaen ce temps-là plufieurs 
élégies , pour confoler les peuples fur la perte qu'ils 
avoient faite. Les hiitoriens nous rapportent cette cir- 
con fiance de fa mort, qu'au même temps que l'exécu- 
reur entra chez lui pour le faire mourir , il fe purifia par 
{'ablution ordinaire, que les Mufulmans font avant leur 
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prière , 8c ouvrit enfuite fon alcoran pour en tirer le fal 
ou le bon augure , qu'ils ont accoutumé de chercher 

, dans ce livre. Il trouva d'abord ces paroles : « Ceux 
"qui difent à Dieu : C'eft vous qui ctes notre maître , 
» 8c ceux qui entrent dans le chemin droit 8c conforme 

1 »à cette créance , Dieu leur envoie des anges , qui les 
»confolent dans leurs afflictions, & les aflurent du pa- 
» radis , qui leur a été promis. " 

Buga fe trouvant délivré d'un tel collègue , ne mit- 
plus de bornes à (es delfeins , 8c parvint à un tel point 
d'autorité , qu'il n'y avoit plus qu'un pas à faire pour 
devenir entièrement le maître. Il leva enfin le malque , 

1 & fe révolta, ouvertement contre le fultan l'an Ce 6 de 
l'hégire , de J. C. 1x87 , mais il ne pouffa pas fa fortu- 
ne bien loin ; car il fut tué miférablement au milieu de 
fon enrreprife. 

Après la mort de Buga , un Juif, nommé Saadeddou- 
lût j médecin , homme très-agréable dans la conven- 
tion, entra fi avant dans les bonnes grâces du fultan 
Argoun,que toutes lesaffaires des plus grands feigneurs 
de l'empire en général 8c en particulier , dépendoient 
de fon crédit & de fa faveur. Il éleva beaucoup tous 
ceux de fa nation 8c de fa religion , fans néanmoins 
faire rien perdre aux chrétiens , qui avoient auifi beau- 
coup de pouvoir dans la cour du fultan. Il n'y avoit alors 
que les Mufulmans qui fuffent demeuré fans crédit , 8c 
particulièrement depuis la mort de Saïd. Ceux-ci mur- 
muroienr continuellement 8c également contre les uns 
8c contre les autres. Argoun, a leur follicitation, avoit 
ôté aux Mufulmans toutes les charges de juftice 8c des 
finances ; 8c la chofe étoit allée fi avant, qu'on les em- 
pêchoit d'aller & venir dans le camp du fultan, & qu'on 

, leur défendit enfin de paroître à la "cour. » Argoun , 
»d/foient-ils j avoit promis aux chrétiens de convertir 
»le temple de la Mecque en églife , & qu'au lieu d'y 
» adorer le Dieu tout - puiffant ,on y auroit adoré des 
«fiâmes & des images : mais la providence , qui veille 
"toujours à la confervation du mufntmanifme , 8c les 
"prières des bons Mufulmans, empêchèrent cette gran- 
» de révolution j car Argoun tomba malade dans ce 
"temps-là." Tous ceux qui avoient intérêt à la conferva- 

• tion de la vie de ce prince , firent beaucoup de prières &: 
d'aumônes dans les provinces de l'empire j & le Juif 
Saadeddoulat, qui étoit le premier miniftre , touché du 
repentir de £es actions paffées, envoya des ordres exprès 
dans tontes les provinces , pour y rétablir les chofes , 
qu'il avoit changées ma'1-à-propos ; mais comme l'heu- 
re de la mort de ce fultan étoit venue , les prières , les 
aumônes 8c toutes les antres démon fixations ou appa- 
rences de juftice & de piété fervirent de peu. Le fultan 
tomba dans une extrême foibleffe , 8c il étoit déjà fort 

. proche de l'agonie , lorfqu'il eut le déplaifir d'apprendre 
que le Juif fon favori avoit été mafiacré par fes enne- 
mis. Enfin ce fultan mourut l'an de l'hégire 69.0, de J. C, 
1 29 1 , 8c les Mufulmans comptant fa mort entre les mi- 
racles de Mahomet , difent qu'elle fit refleurir le mu- 
fulmanifme , qui avoit reçu fous fon règne une grande 
flétriflure. * Kondemir. 

Ilyad'autreshiftoriens Arabes, comme Abulfeda,qui 
écrivent que le JuifSaadeddoulat fut égorgé, parcequ'il 
fut foupçonné d'avoir empoifonné le fultan fon maître- 
Que cette aceufation foit vraie ou fauffe , il eft cer- 
tain que les ennemis des Juifs, qui avoient regardé de 
mauvais œil leur grand crédit , & peut-être fouffert 
plufieurs injuftices de leur part , prirent cette occafion , 
après la mort du fultan & de fon miniftre , pour fe ven- 
ger d'eux , 8c en firent un grand mafiàcre. Ce fut Ar- 
goun Khan qui confirma Mafloud , fils de Kaicaous, 
dans les états que poffédoit la maifon des Sehducides 
dans l'Afie mineure. Ce Mafloud fut le pénultième ful- 
tan de cette famille. * D'Herbelor , bibltcth. orien- 
tale. 

rrARGOUJSfSKOl, ville de Sibérie fituée fur la 
L riye feptencrionale de la rivière d'Argoun. C'eft la ville 

h 
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la plus avancée fur les frontières des Moungaies de ' 
Felt que les Rufles poffédent à préfent, & par cette 
raifon l'on y entretient en tout temps une bonne gar- • 
nifon , avec tout ce qui eft néceflaife dans une ville 
frontière. Elle eft d'ailleurs aflez peuplée , 8c {es envi- . 
rons font fort fertiles. Il s'y fait un grand commerce 
avec les Moungales des frontières, ce qui y attire beau- 
coup de monde de la Sibérie/ * Hijii généalogique des f 
Tatars _, p. 1 3 o. 

ARGOUX ( Gabriel ) natif du Vivarais , avocat 
célèbre au parlement de Paris , fut lié- avec les favans 
de fon tenips , 8c particulièrement avec feu M. l'abbé 
Fleuri , auteur d'une hiftoire eceléfiaftique fi eftimée. 
Le petit ouvrage de cet abbé qui a pour titre : HiJIoire 
du droit fraru:ois ± engagea M. Argoux àcompofer une ( 
Infiuution au droit jrancois _, dont on fit pendant fa 
vie deux édition J à Paris , l'une en 1 691 , & là féconde 
en 1 699 , en z vol. in-i z. M. Argoux s'étoit déjà fait 
connoître par f es Mémoires touchant le comté de. Neuf- 
châtelj oh Fon voit ce qui s'ejl pafjé entre madame ladu- 
theffe de Longueville ,, & madame la duchejje de Nemours ^ 
pour la fuccejjion de la fouveraineté _, à Paris , in - 4, , 
1674. On a encore de lui un facluth fur la directe uni- 
verfelle du roi contre la ville d'Arles. Ce célèbre avo- ■ 
cat eft mort au commencement de ce fiécle ( le XVIII e ) 
& depuis fa mort MM. Bretonnier 8c Barbier, fes 
confrères , ont donné une nouvelle édition en 1710, 
de Ylnjluudon au droit francois _, avec des augmenta- 
tions. On en a fait depuis différentes éditions. La der- 
nière qui eft la huitième , a paru en 1 7 5 3 , z vol in-i z. 
Elle eft due aux foins de M. Boucher d'Argis , avocat 
connu par nombre d'ouvrages , qui l'a corrigée & aug- 
mentée conformément aux nouvelles ordonnances. 
* Mém. du temps, 

ARGOW , pays de SuifTe du coté de Confiance. On 
croit que ce nom lui eft venu de la rivière d'Arg. Quel- 
ques auteurs divifent la Suifïe en quatre parties , dont > 
l'Argow en eft une. * Plantin ^ defctip. de Suijfe. 

ARGUES ( Gérard des ) qui , félon M. de la Hire i 
a été un des plus excellens géomètres du fiécle dernier , 
étoit né à Lyon en 1 5 9 3 , 8c le célèbre Defcartes l'a 
toujours compté au rang de {es plus fidèles amis. M. des 
Argues qui étoit d'une famille ancienne, qui fut éteinte 
avec lui , & que fon efprit faifoit rechercher avec em- 
preilement , goura ce grand homme dès qu'il l'eut con- 
nu ; il l'introduifit auprès du cardinal de Richelieu , & 
le fervit en toute rencontre de fon crédit & de fa plu- 
me ; il le défendit entr'autres contre les écrits dé M. de 
Fermât , confeilier à Touloufe , & contre ceux du 
P. Bourdin , jéfuite J 8c les ouvrages qu'il fit à cette 
occalion , font autant eftifnésen eux-mêmes , qu'ils font 
d'honneur à Defcartes. Durant la retraite de celui-ci en 
Hollande , il ne manqua aucune occalion de lui faire 
connoître combien il l'eftirnoit , & il l'afïîfta de tout 
fon pouvoir. 11 lui a furvécu déplus d'onze années j 8c 
fur la fin de fa vie , il fe retira entièrement du grand 
monde , qu'il avoir peu cultivé en tout temps , 8c ilpaffa 
le refte de {es jours à méditer fur les mathématiques , 
8c à cultiver le peu de bien qu'il avoit à Condrieu dans 
le Lyonnois. 11 mourut à Lyon même en 1 66 1 ou 1 66 z. 
Ses principaux ouvrages font , un Traité de la perfpec- 
tive _, in-fol. en 1 63 6 : un Traité des feclions coniques _, 
en 1 6" 3 9 , la même année que M. Pafcal , âgé feulement 
de feize ans , donna un traité fous le même titre 8c fur 
3a même matière , dans lequel le jeune auteur allègue 
M. des Argues. Un traité de la manière de pofer l'aijjieu 
aux cadrans fol aires ; La pratique du trait _, & preuves 
pour, la coupe des pierres dans f architecture. Ces deux 
derniers ouvrages ont été imprimés à Paris en 1643. 
De la manière de graver en taille-douce à l'eau forte j &C 
ce qu'il a fait pour défendre fon ami M. Defcartes i 
contre M, de Fermât & le P. Bourdin. Tous fes écrits 
font traités avec fohdité , 8c avec un agrément de ftyle 
que l'on trouve peu dans les ouvrages des mathémati- 
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cîehs. II éxeelloit fur - tout dans les méchaniques J 8c 
il a été d'un grand fecours aux ouvriers de Lyon , à qus 
il communiquoit fes deffeins & fes lumières , fans au- 
tre intérêt que celui d'être utile. * Voyez la vie de Défi 
cartes par M. Bailler , & les lettres de ce philofophe ; & 
l'hijl. litti de Lyon j par le P. Côlonia, jéiuïte, tome 2. 
&T ARGUIN , ifles fur la cote d'Afrique , à douze 
lieues du cap blanc. Ce font proprement fept rochers * 
qui avoient autrefois chacun un nom particulier ; mais 
on les appelle tous aujourd'hui Arguin 3 à caufe d'uri 
fort qu'Alfonfe roi de Portugal , fit bâtir en l'une de 
ces ifles, qui furent découvertes par Triftan l'an 1 443. 
Les Efpagnols étoient maîtres du fort d'Arguin , en 
1638 , lorfque les Hollandois s'en rendirent maîtres, 
le z.9 de janvier de cette année. Depuis , les François , 
fous la conduite de M. Ducas, capitaine de la compa- 
gnie royale frànçoife d'Afrique , s'emparèrent de ce 
fort , dont la poueflion leur a été confitmée par la paix 
de Nimégue. * La Martinière , dicl. géogr. 

ARGÙMTHIS , roi des Scythes , fuccédâ à fon père 
Palacusll du nom. Ilregnoitfous l'empire de Gordien, 
vers l'an 14 5. Le temps de fon règne fait voir clairement 
qu'il n'étoit pas fils de cePalacus roi des Scythes, l'un des 
quatre-vingts enfàns mâles de Scilurus , & qui eut 
guerre contre Mithrklare , félon Strabon ; puifque de- 1 
puis Mithridate roi de Pont , qui regnoit vers l'an 88 
avant la naiflance de J. C. jufqu a l'empereur Gordien , 
il y a un intervalle de plus de 300 ans. Il faudroit fup- 
pofer , pour accorder Strabon avec Jule Capitolin , qu'il 
y a eu deux Palacus rois des Scythes. * Strabon. J. Ca- 
pitolin. 

ARGUS , fils d'AriJtor avoit j dit - on , cent yeux , 
dont il en avoit tôujdurs cinquante d'ouverts , lorfqu'il 
fermok les autres pour dormir. Il fut choifi par Junori, 
pour garder Id , que Jupiter aimoit , & qui fut changée 
en vache. Mercure l'endormit au fon de fa flûte , 8c le 
tua par ordre de Jupiter. Junon , pour récompenfer la 
fidélité de fon efpion , le métafnoiphofa en paon, dont 
les cercles d'or qui font femés fur fà queue font autant 
d'yeux. * Ovide , /. 1 . des métamorph. 

ARGUS, fils de Polybe , &d'Argia , ou de Phrixus, 
infpiré par Minerve , bâtit le navire nommé Argo j de 
fon nom , dont Jafon & les autres Argonautes fe fervi- 
rent pour aller a la conquête de la toifon d'or. * Paufa- 
nias. Appllod. bibliot. L 1 , c. 9. 

ARGUS , quatrième roi d'Argos, fils de Jupiter 8c 
de Niobé, fuccéda à Apis, Fan Z32Z du monde, & 
avant J. C 1713- On croit que c'eft celui qui donna le 
nom à FArgie ou Afgolide , 8c qu'il bâtit ou augmenta 
la ville d'Argos. Sous fon règne qui fut de 70 ans , la 
Grèce commença à cultiver fès terres, Sci y femer des 
bleds. Argus après fa mort fut honoré comme un dieu , 
on bâtit des temples en fon honneur , & on lui offrit 
des facrifices : culte qui avoit été rendu avant lui a un 
particulier nomrhé Éomogyre ■> qui fut tué d'un coup de 
foudre , & qui le premier attela des bœufs à la char- 
rue. * S. Auguftin ,1. 1$ delà cité de Dieu j c. 6. Criafe 
lui fuccéda. * Eufebe , in chroru 

ARGYRASPIDES , troupes macédoniennes , qui 
s'étoient fignalées pat tant de vidfoires , qu'elles mépri- 
foient tout autre chef qu'Alexandre , après avoir été' 
commandées par un fi grand roi. Elles furent ain fi nom*- 
mées , pareeque leurs boucliers étoient garnis d'argent , 
dugrecA"p><i/è25>5ri«fâ?,compofé &<*.?yv%a>v argent^ £<s>?nç 
, bouclier. L'empereur Alexandre Severe eut auflî des 
Chryfafpides , qui portoient des boucliers garnis d'or. 
* Quinte-Curce , /. 4. Juftin , /. 1 d 

ARGYRE , Argyra _, nymphe d une fontaine , de- 
vint âmoureufe de Selemnus jeune homme d'une beau- 
' té finguliere. Elle s'en fit aimer , 8c entretint avec lui 
un commerce qu'elle n'interrompit , que loffqu'elle vie 
■ la beauté de ce berger diminuer. Selemnus , qui l'ai— 
moit toujours , étoit près de fecher de douleur , lorfque 
i Vénus touchée de pitié le métamorphofa. en un fleuve 
Tom$ L Partie IL P p 
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de fon nom , lequel comme Alphée , al'oit chercher par 
deflous les eaux de la mer la fontaine à laquelle préii- 
doit cette nymphe inconftante. Enfin Selemnus toujours 
fiivorifé de Vénus , parvint à oublier l'ingrate Argyre. 
Depuis ce moment , les eaux de ce fleuve eurent , dit- 
on , la vertu de faire perdre à ceux ou à celles qui s'y 
baignoienr , le fouvenir de leurs amours. Que fi cette 
propriété n'étoit pas fabuleufe, dit Paufanias, les trc- 
fors les plus précieux ne vaudraient pas l'eau du Selem- 
nus. Cet auteur parle d'une fontaine , & d'une ville ap- 
pellée Argyre près de Patras dans l'Achaïe , & c'eft au 
fujet de cette fontaine qu'il raconte la fable que nous 
venons de rapporter. Pline Se Mêla placent aux environs 
de l'embouchure de l'Indus ou de Gange , une ifle nom- 
mée Argyre _, où il y avoir des mines d'argent. * Paufan, 
in Achaïc. Pline. 

ARGYRE ou ARGYROPULE , nom d'une famille 
que Zonare afïure avoir tenu long-temps un rang très- 
confjdérable dans l'empire de Conftantinople. Selon 
Scylitzes, le premier qui prit ce fnrnom , fut Léon qui 
florifloit fous le règne de Michel fils de Théophile, 
c'eft-à-dire 7 vers le milieu du IX iiécle. Une preuve 
de fa puiilance Se de fa bravoure , c'eft qu'avec fes gens 
feulement il repouflà les Manichéens de Tephrice,& 
les Sarafîns dcMelitene : il donna aufïï des marques de 
• fa piété , en fondant le monaftère de lainte Elizabeth 
dans la province de Charfien. On ignore le nom du fils 
de cet homme célèbre. Eusta-che Argyre fon petit-fils, 
«exilé fans qu'on en fâche le fujet , fut rappelle par Léon 
le Sage j qui lui donna le gouvernement de la province 
de Charfien , Se quelques autres emplois importons. 
Il eut en fuite le commandement général des trou- 
pes d'Orient r battit les Sarafîns en plufieurs ren- 
contres , Se néanmoins encourut la difgrace de fon maî- 
tre , qui le relégua dans fes terres , ou il mourut , à ce 
qu'on prétend, de poifon. Léon II, fils à r Euftache _, 
parvint par degrés jufqu'au commandement général , Se 
eut plufieurs enfans. 1 . Romain Argyre , qui fur la fin 
de l'an j 02 S , fut contraint de répudier fa femme pour 
epoufer Zoé , qui le fit empereur cette année-la même , 
Se 1 etranglale 1 1 avril de l'an 1 034. Foye^ ROMAIN". 
2. Bajllc _, qui après avoir eu le gouvernement de l'ifle 
de Samos ,. fut envoyé l'an 10 1 1 dans la grande Grèce 
contre les citoyens' de Bari, qui l'obligèrent après quel- 
ques pertes à prendre la fuite. Il eut encore en 1 o 1 6 le . 
gouvernement de la Bafpracanie ou Médie fupérienre ; 
mais foit malheur ou manque de conduite & de valeur, 
il y fut encore battu , & on jugea à propos de le rap- 
pel 1er. Ce Bafile eut plufieurs enfans , entre lefquels il 
s'en trouve qui concoururent Tan 1 o 57 , à l'élection de 
l'empereur Ifaac Comnene : il eut aufïï une fille nom- 
mée Hélène 3 que l'empereur Romain fon oncle maria à 
Pancrace _, prince d'Abafgie ; Se une autre , mariée au 
prince de la grande Arménie. 3. Pukherie _, alliée à 
Conjlantin Diogènes , Se mère de Romain Diogcnes , 
fait empereur en 1067 '■> 4- ^» r * mariée à J ean Urîeolo , 
doge de Venife , l'an 999 , dont Pierre Damien a décrit 
la délicatefïe extraordinaire , Se la mort précédée de la 
plus affreufe maladie ; 'Se deux autres filles , dont on 
ignore les noms. M. Du Cange met au nombre des frè- 
res de l'empereur Romain , Pothe Argyre , qui eut le 
commandement des troupes fous le règne de Romain 
Lécapene ; Léon Argyre, à qui le même Lécapene maria 
une de fes filles , nommée Agathe ; Se Marien Argyre , 
moine , qui après avoir engagé Etienne, fils de Romain 
Lécapene, à dépolfeder fon père , aida enfuite Conf- 
rantin Porphyrogenete de fes confeils pour dépoffèder 
le même Etienne & Conftantin fon frère. On ne peut 
douter que cet habile homme ne fe foit trompé, -puis- 
que ceux qu'il donne pour frères à Romain Argyre , 
floriiïoient près de cent ans avant le temps où il fut fait 
empereur^ car Romain Lécapene fut fait empereur eu 
9 1 1> , & fut dépoiïedé en 944. On ne peut raisonnable- 
ment douter que Léon Argyre , qui époufa la fille de 
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Lécapene , ne foit le père de l'empereur , quoiqu'il foit 
difficile de croire qu'il l'ait eue de fon mariape avec 
Agathe , pareeque ce mariage ayant été contracte au 
plutard en 944, il fe trouverait 83 ans de-là au temps 

■ où Romain Argyre fut fait empereur. Il doit aufïï palier 
pour confiant que Pothe étoit frère de Léon , Se oncle 
de l'empereur; mais il y a plus de difficulté pour Ma- 
rien , pareeque Scylitzes nomme fon père Léon ; Se s'il 
ne fe trompe pas , il faut dire que ce Léon étoit d'une 
autre branche des Argyres , qui ne nous eft pas connue. 
Il eft certain que cette famille a fubfiflé long-temps 

, après l'empereur. Les deux articles après celui qui fuit 
font de deux hommes célèbres qui ont porté le nom 
d'Argyre. On trouve un Argyre qui en 1437 fnivit 

t l'empereur Jean Paléologue au concile de Florence : Se 
Crufîus obferve que la famille des Argyres poffédalong- 
temps le château de S. Nicolas dans l'ifle de Santorin y 

1 dont les Turcs les chafîerent en 1577. 

! ARGYRE. Il y a eu en Italie une autre famille d'Ar- 

' gyres , établie à Bari , qui eut grande part aux révolu- 
tions de ce pays dans le XI fiécle. On lie peut dire fi 
cette famille étoit une branche de celle de Conftanti- 
nople. Le premier dont les auteurs font mention eft 

( Melon , qui ayant engagé fes citoyens X fe révolter- 
contre les Grecs , & à fe livrer à Pandulphe , prince de 
Capoue , donna lieu en 1 o 1 o à une guerre qui dura 6a 
ans. Les commencemens en furent défavanrageux aux 
rebelles , qui furent battus ; mais l'année fuivànte Me- 
Ion battit les généraux Grecs , les mit en fuite , Se le 

l fit craindre à eux jufqu'en 1017, qu'Andronic Tornice 

■ ayant pris le commandement des troupes impériales en 
qualité de catapan ,. remporta deux victoires aux mois 
de mai & de juillet. Léon 3 frère de Melon , fut tué 
dans un des deux combats. Bajan , fuccefïèur d'Andro- 

t nie , remporta aufïï au mois d'octobre de l'an 1 o 1 9 une 
grande victoire , qui déconcerta tellement Melon , qu'il 
quitta l'Italie pour aller demander du fecours à l'empe- 
reur Henri II. On dit que ce brave venoit d'obtenir 
tout ce qu'il demandoit , lorfqu'il mourut l'an 1 oao. 
Les habitans de Bari fe fournirent aufïïtôt; Se pour con- 
tenter les Grecs ils leur livrèrent Marante 3 femme de 
Melon , Se Argyre fon fils aîné , qui ayant obtenu en 
iozS la liberté de retourner dans fa patrie , y mourut 
; en 1034. Melon avoir un autre fils , qu'on ne nomme' 
, que par fon nom de famille , Argyre 3 Se qui apparem- 
, ment étoit hors de fon pays , lorfqu on y prit la réfolu- 
- tion de traiter avec les Grecs. On trouve qu'après s'être- 
1 rendu maître de Jovenazzo & de Tram , il prit Bari 
vers le mois de mai de Tan 1040 , Se que l'année fui- 
vànte il combattoit les Grecs à la tête d'une armée ror- 
j mande. Depuis , on ne fait par quel motif, il reprit les 
intérêts des Grecs : il alla même vers l'an 1 046 à Conf- 
tantinople, où Conftantin Monomaque l'honora de di-« 
vers emplois : ce qu'il reconnut dès l'année fuivanre en 
1 repouflànt avec vigueur le rebelle Léon Tornice , quj 
1 avec une armée nombreufe avoir mis le fiége devant la 
ville imperiale.Guillaume.de laPouille écrit qu'Argyrû 
fut renvoyé en Italie avec de grands préfens, Se des or- 
dres pour traiter avec les Normans ; mais que fa négo- 
ciation n'ayant pas réufïî , on le méprifa , Se qu'il mou- 
rut miférablement long-temps après : mais ces fortes 
d'abrégés donnent prefque toujours des idées faillies^ 
En effet , les autres écrivains le repréfentent toujours 
comme un homme puiffànt, qui fe joignit à Léon IX 
contre les Normans , Se qui fut tellement attaché aux 
intérêts de ce faint pape, qu'il fut un de ceux qui le 
prefferent le plus de prononcer d'anarhême contre Mi- 
chel Cerularius , patriarche de Conftantinople. L'ano- 
nyme de Bari, dit qu'Argyre mourut en 1068, Se il étoit 
alors encore catapan pour les Grecs; ce qui montre qu'il 
n'eft pas le même c^x Argyre 3 qui après avoir foutenu. 
un fiége de près de quatre années , rendit la ville de 
Bari aux Normans l'an 107 1. Celui-ci eft plutôt fils du- 
premier ; Se s'il eft YArgyri^e- de Tupus Procofpatha a . 



qui la même année 1071 , fit mourir Guinderlinche, à 
quoi il y a beaucoup d'apparence , on eft sûr que ce 
premier eft le Joannace dont on voit encore l'ép.itaphe 
à Bari , dans l'églife de N. D. de Joannaci ou de S'en- 
naci. j où l'on dit qu'il étoit d'une illuftre famille , & 
qu'il fut le défenfeur & le Hector de fa patrie ; car le 
niâne Lupus dit qu'Argyrizze étoit fils de Joannace. 
C'eft auiîi ce même Argyre ou Argyrizze ,■ dont les fil- 
les fureur mariées fi avantageufement ; quoique M. Dix 
Cange croie que ce font plutôt les filles d' Argyre , fils 
de Melon. On jugera même par les dates de leurs ma- 
riages , fi l'opinion de cet habile écrivain eft foutena- 
bie. La première , dont on ignore le nom , fut mariée à 
Alexis Comnene , qui fut fait empereur en 1 081. Elle 
étoit morte alors , mais elle étoit morte jeune , puifque 
cette année-là Alexis n'avoit que 3 3 ans. La féconde fut 
mariée au mois d'octobre 1087 à Bodin roi de Servie. 
On la dit fille d' Archirizze , 8c on l'appelle Jaquinte. 
La troifieme fut mariée , on ne fait précifément en quel 
temps , à Abagelard , neveu de Robert Guifchard. On 
ne trouve plus enfuite , félon àVt. Du Cange , que deux 
Àrgyres en Italie , l'un petit - fils de Daniel , qui eut 
vers l'an 1 r 1 8 de grands démêlés avec un autre fei- 
gneur , & qui tua Ûrfon , évêque de Bari ; l'autre ap- 
pelle Jaquinte Argyre , qui ayant fait révolter Bari con- 
tre les Normans , foutint un fiége de quelques mois en 
1040. En capitulant avec Roger, il prit des précautions 
pour lui-même ;' niais auflîtôt que ce prince fut entré 
dans la ville , diverfes perfonnes ayant accufé Jaquinte 
de plufieurs crimes , on le condamna au gibet , ce qui 
fut exécuté fur le champ. Il n'y a point d'inconvénient à 
croire que ce n'eft que le même homme dont les hifto- 
riens ont parié fous deux années différentes. * Du Can- 
ge , famil. By^antinœ. 

ARGYRE ( Ifaac ) moine Grec , vivoit dans le XIV 
fiécle. Blancanus & d'autres l'avoient toujours cité par- 
mi les auteurs du XI fiécle. Mais Jofeph'Scaliger ayant 
obfervé qu' Argyre avoue lui-même qu'il a écrit l'an 
6 88 5 de l'ère des Grecs , conclut que c'eft l'an 1 372. de 
J. C. Quoi qu'il en foit , ce moine étoit un très-favant 
mathématicien. Il compofa divers excellens ouvrages 
de geodefie ou defcription de la terre _> de chronologie , 
êc d'autres traités curieux. * Blancanus , in chron. ma- 
them. Scaliger , /. de emend. temp. Cîavius , in cdltnd. 
Gefner Se Simler , in hiblioth. Voflms , de feient. math. 
&c. 

ARGYRE ou ARGYROPHILE ( Jean ) natif de 
Conftantinople , qui vivoit dans le XV fiécle , pafla en 
Italie en T 4 5 3 , pendant que les Turcs bouleverfoient 
toute la Grèce , & fut fi bien reçu à la cour de Floren- 
ce, que Corne de Medicis le choifit pour être précep- 
teur de fon fils Pierre , & de fon petit-fils Laurent , & 
le fit encore profefleur en grec dans la ville de Florence. 
C'eft à cette maifon qu'il confiera le fruit de les veilles 5 
favoir , la traduction de la morale & de la phyfique 
d' Ariftote. Théodore de Gaza , qui étoit plus éloquent 
que lui, &: qui avoir fait une femblable verfion, jetta 
K>n travail au feu , afin de ne point préjudicier à fon 
ami Argyrophile , qui compofa encore d'autres ouvra- 
ges : Confolatio ad imperatorem Conftantinopolitanum ; 
Monodia j De regno ; Parallèles entre les princes anciens 
& modernes 3 &c. 11 quitta la Tofcane dans un temps 
de pefte , & paflà à Rome j où il fit des leçons de phi- 
lofophie fur le texte grec d'Ariftote; &ce fut le premier 
des Grecs qui enfeigna la philofophie dans cette ville. 
Il eut la douleur d'y avoir un de (es fils tué. L'autre 
nommé Ifaac fut un excellent muficien. On dit qu'il dé- 
penfoit tout ce qu'il gagnoit j qu'il étoit devenu extrê- 
mement gras \ & qu'en mourant il fit un teftament ridi- 
cule , par lequel il Iaifloit à fes amis l'argent qui étoit 
dans la boude des autres. ïl mourut vers l'an 1 474, âgé 
de plus de 70 ans , d'une fièvre qu'il avoir eue , pour 
avoir trop mangé de melons. Jean Lafcaris , qui avoit 
été fon difcipîe , fit fon épitaphe en grec. Les jugements 
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que Ton a faits de fes veriions différent beaucoup les uns 
des autres. * Paul Jove , élog. c. x-j. Voffius , /. 4. dchijîi 
Gratis ^ c. 19. Bayle , dictionnaire critiq. 

. ARGYRUNTUM ou ARGYRUTUM , ville de 
Dalmatie , que quelques géographes prétendent être 
celle qu'on appelle Novigrad. D'autres veulent que ce 
foit un bourg , nommé Obreva^a j qui eft un peu éloi- 
gné de Novigrad. Voye^ NOVIGRAD. 

ARHEMIUS , cherche^ K1VERT. 

ARHUS ( le diocèfe d') Arhujienjis diœcejts _, provin- 
ce du royaume de Danèmarck. Elle eft Une des quatre 
qui composent le Jnrland feptentrional. Elle a le diocèfe 
d'Arborg au nord,, celui de Wibourg au couchant : le 
diocèfe de Ripen la confine du même coté & au midi 9 
& le Categat ou Schager-Rat au levant. On divife ce 
pays en trente-un bailliages , qui renferment trois cens; 
quatre paroiiîes. Arhufen en eft la ville capitale. On y* 
trouve encore celles d'Horfens , Randerfen, Ebelftot, 
Grinftad , Manager & Hobro. * Baudrand. Mati „ 
dici. geogr. 

ARHUSEN ou ÂRHUYSÈN , Arhuîa , ville de Da- 
nèmarck dans le Jutland feptentrional , avec éveché 
fuffragant de Lunden. On dit que ce fut Charlemagne 
qui y fonda ce fiége épifcopal. Arhufen eft fur la mer 
Baltique ou le Sund. Cette ville eft au roi de Danè- 
marck. En 1 644 elle fut prife & ruinée par les Sué- 
dois. * Sanfon. 

ARIADNE étoit fille de Minds roi de Crète , qui 
pour venger la mort de fon fils Androgée , avoit conr 
craint à main armée les Athéniens de lui payer un tri- 
but de jeunes garçons , & même de filles qui deve- 
noient la proye du Minotaure , enfermé dans le laby-* 
rinthe. Théfée fut envoyé en Crète , avec ce tribut de 
jeunes Athéniens , & fut obligé de fubir les mêmes 
périls que les autres. Mais Àriadne, touchée de fa bon- 
ne mine, de fon adrefie & de fon courage, luidcmaa. 
un peloton de fil , & lui enfeigna de quelle façon , 
par le moyen de ce fil , il pouroit foftir du labyrinthe 
où il alloit s'engager. Théfée ayant tué le Minotaure , 
emmena avec lui Ariadne & les jeunes Athéniens. De- 
puis oubliant fa bienfaitrice , il l'abandonna dans une 
iile de l'Archipel j dite Naxos ou Via. Les auteurs cités 
par Piutarque , en parlent différemment ; les uns di- 
fent qu'Ariadne fe pendit de défefpoir j d'autres qu'é- 
tant grofle , & ne pouvant plus fouffrir la trop grande 
agitation des flots , on la mit à terre. 11 y en a auffi 
qui affurent qu'elle fe maria avec Onarus ,- prêtre de 
Bacchus j & d'autres foutiennent qu'Oenopipn roi du 
pays , qu'on nomma depuis Bacchus , en devint amou- 
reux , & fépoufà. Les poètes ajoutent que Bacchus plaça 
dans le ciel la couronne d'Ariadne parmi les étoiles. * 
Plutarch. in Tkefeo. Ovide _, l. ^faft. 8 metaih; Catulle , 
ep. 65. Properce. Philoftrate , 6cc. 

ARIADNE , étoit fille de l'empereur Léon I , dit te 
Vieil > qui la fiança à un fils &Afpar 3 pour fe l'acqué- 
rir., Mais s'étant défait d'Àfpar, & de ceux de fon parti » 
il choifit pour gendre Zenon 'ftlfaurie j qui fut empe- 
reur en 4,74. Ariadne fuivit en Ifaurie fon mari Zenon y 
qui avoit été chafie par Bafilifque. Zenon s'étant ré- 
tabli fur le trône , s'abandonna à toutes fortes d'infa- 
mies. Un jour s'étant enyvré , félon fa coutume , & 
étant tombé comme mort , Ariadne le fit enterrer , & 
il mourut enrage dans le tombeau. Les autres difent 
qu'il tomboit du haut mal. Enfuite cette princefie iv'h 
la couronne fur la tête d'Anaftafe le Silentiaire , an pré- 
judice de Longin , frère de Zenon. Cette élection con- 
firma le foupçon qu'on avoit d'un commerce amoureux 
entre Ariadne & Anaftafe. Elle mourut fan 515.* Zo- 
nate , annal. Evagre , /. 3 . . 

ARIALDE, archidiacre de l'églife de Milan dans 
le XI fiécle , s'oppofa couragejifement aux Simonia- 
ques Se aux Nicolaites. Ce zèle lui fit des ennemis i 
la nièce de Gui archevêque de Milan le fit aflàfiïnea: 
l'an 106 1 , ou 1066. Son nom fe trouve dans les mar- 
Tomc t. Partie IL P p ij 
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tyrologes. * Baronius, A. C. 1 066. 

ARi AMENE, cherche^ ARTABAZANE. 

ARIAMIRE ou MïRON , fucccda à fon père Tliéo- 
domije , roi des Suéves en Efpagne , l'an 569 , &: eut 
pour fucceiïèur Eburic , l'an 581, qui fut celui de fa 
mort. Ceft le même qui recouvra ia fanté par l'inter- 
cefïïon de S. Martin : ce qui parut fi merveilleux à fon 
père Théodomire , qu'il abjura Phéréfie arienne , & fit 
Toujours depuis profefîîon de la foi orthodoxe. Le fécond 
concile de Brague eft daté du 1 jour de mai ou de juin , 
la 2 année du règne dAriamire , & de l 'ère d'Efpa- 
gne 610. S. Martin , archevêque de la même ville de 
Brague , lui dédia un de Ces ouvrages. En 572 il fit la 
guerre aux Aragonois , 8c fe trouva au fiégc de Séville 
Tan 581, qui fur celui de fa mort. * Grcgorius Turon. 
L 4. de mime. S. Mart. c. 7. Jean de Biclaro , in chron. 
Mariana. Turquet , &c. 

ARIAMNE , Gaulois Afiatique , extrêmement ri- 
che , Ci libéral & fi magnifique , qu'il promit à tous ceux 
de Ci nation qui étoient établis dans la Galatie, de les 
traiter pendant un an : ce qu'il exécuta avec un ordre 
admirable , quoique les peuples du voifinage y accou- 
rurent en foule. Il avoit divife le pays qui luiappar- 
tenoit en plufieurs territoires , & avoit fait conftruire 
le long des grands chemins , un Ci grand nombre ^de 
logis ou de tentes , qu'en quelque lieu que l'on arrivât , 
rien ne manquoit à ia bonne chère. Cette fête fut ac- 
compagnée de plufieurs facrifices , en l'honneur des 
dieux que ces peuples adoroient. * Athénée. 

ARïANou ARIEN cherche? ARRIFN. 

AR1AN1SME , héréfie ou fe&e d'Arius. Cet héré- 
fiarqne étoit natif de Lybie > ou félon d'autres 4 d'A- 
lexandrie. 11 étoit très-habile dans la dialectique , 8c 
dans les belles lettres; & quoiqu'il n'eut dans, le cceur 
qu'une pafîion violente pour la gloire , il favoitla cou- 
ves* d'une très-grande apparence de vertu & de piété. 
S. Pierre , éveque d'Alexandrie , ayant été martyrifé 
vers Tan 511 ou 512, Achîllas , qui lui fucccda , éleva 
Aritts du diaconat à la prètrife. Après la mort d'Achii- 
las , on élut Alexandre en fa place l'an 3 1 2. L'élé- 
vation de S. Alexandre fut un fujet d'envie pour Arius , 
qui s'oppofa à fa doéhine , & qui publia contre ce 
qu'Alexandre avoit enfeigné , Que le Verbe n' étoit pas 
c gai à fon Père _, & qu'il n* avoit point été de toute éter- 
nité; mais qu'il avoit été créé de rien 3 & qu'il étoit du 
nombre des créatures. Alexandre n'épargna rien pour le 
ramener. Mais Arius refufant de fe rendre à l'autorité 
des écritures, Alexandre fe vit contraint d'en venir à 
l'excommunication. Pour procéder plus canonique- 
ment , il afïèmbla un concile des éveques d'Egypte 8c 
de Lybie , au nombre de plus de cent , outre fes prê- 
tres qui y affilièrent aufli. On y interrogea Arius fur fa 
foi , & fur l'héréfie dont on Paccufoit j mais au lieu de 
la défavoucr , il la foutint hardiment. Les prélats affem- 
blés lancèrent les foudres de PEglife contre cet héré- 
fiarqne 8c contre fes partifans , entre lefquels on comp- 
toir divers prêtres , des diacres , deux évêques ; Second 
de Ptolémaide d'Egypte , Se Theonas de Marmariquc 
dans la Lybie , & plufieurs autres qu'il avoit attirés 
dans fon parti. Alexandre écrivit enfùîte une .lettre Cir- 
culaire à tous les éveques de Péglife catholique , contre 
Arius Se fes feétateurs , rapportée dans le quatrième 
chapitre du premier livre de Théodoret. Mais cette 
jufte punition ne fit qu'augmenter le trouble qu'on 
avoir deiïèin d'appaifer. Le tumulte fut fi grand dans 
Alexandrie 9 qu'Eufebe de Céfaréc avoue, que cette di- 
vihon donna occafion aux païens de fe railler en plein 
théâtre de nos myftères. Ce feu ne fe renferma pas dans 
Alexandrie ; il fe répandit dans l'Egypte > la Lybie 8c 
la Thcbaïde , ou l'on célébra divers conciles, 8c en- 
fuite il paflà dans les autres provinces. Arius alla lui- 
même dans la Paîeftine , où il employa tous les artifi- 
ces dont il étoit capable, pour folliciter les évêques de 
cette province , & ceux des provinces voiiines ; 8c il y 
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réuiïît aflez bien. Car il gagna Eufebe de Céfarée 3 8c 
Eufébe de Nkomédie , Théodote de Laodkée en Syrie * 
Paulin de Tyf, Athanafe d'Ânatarbc , Grégoire deBé- 
ryte j Ac'ce de Lydie 3 Patrophile de Schy tapie _, Nar- 
cilfe de Néroniade , Menophante à'Ephlje > Theognis 
de Nicée, & Maris de Calcédoine , outre Second de Pto- 
lémaide & Theonas de Marmariquc en Lybie. Mais 
celui qui prit le plus fortement fon parti , fut Eufebe 
de Nkomédie. Arius dit dans une lettre que tout VO- 
rient étoit pour lui j & que Philogone d'/huioche , Ma- 
caire de Jérufalem , & Helîanique de Tripoli , étoient" 
les feuls qui n avoient pas foulent à fes opinions. Il fie 
fur-tout une grande liai fon avec Eufebe de Nkomédie, 
qui fe déclara hautement en fa faveur , St. qui fut tou- 
jours fon protecteur, fon ami , & fon fidèle confeil- 
ler. S. Alexandre écrivit aux évêques une féconde let- 
tre , rapportée par Socrate , & par Gelas de Cy^iquc\ 
pour les informer du péril qu'il y avoit de communiquer 
avec cet héréfïarque. Arius & ceux de fon parti eurent 
la hardieffe de répondre par une lettre remplie de blaf- 
phêmes contre le Verbe. On dit qu' Arius s'étant avifé 
de mettre Ces erreurs en vers , pour fes fectateurs , en 
compofa chez Eufebe de Nkomédie un livre qu'il nom- 
ma Thalie. Ce mot de Thalk lignifie proprement fejlin^ 
ou chanfon que de jeunes gens peuvent chanter dans un 
repas. Arius en avoit emprunté le nom 8c le modèle 
d'un Egyptien nommé Sotade > poète libre 8c efféminé» 
Quelque temps après , ceux de fon parti s'alfemblerent 
en concile , dans la Bithynie & dans la PaleiUne , & 
divers prélats écrivirent en fa faveur. Mais comme ces: 
difputes troubloienr tout l'Orient, Pempereur Constan- 
tin voulant les finir , écrivit à S. Alexandre 8c i Ariusr 
conjointement j Se chargea Ofius de Cordoue de porter 
la lettre , 8c l'envoya à Alexandrie , où S. Alexandre 
tint un concile vers Pan 5 19, dans lequel la doéh-itie 
d'Arius & de fes adhérans fut condamnée. Mais c'etoie 
inutilement qu'on vouloir foumettre Arius. Enfin,, font 
inflexibilité fit ouvrir les yeux ait grand Conftantin , quî 
commença à reconnoître que l'indulgence dont on avoir 
ufé envers lui , ne fervoît qu'à le rendre plus opiniâtre. 
Ce fage prince écrivit à cet héréfiarque 8c A ceux de fon 
parti : & étant réfolu d'employer un remède plus effica- 
ce , pour arrêter le cours d'un fi grand mal , il Convoqua 
le concile général de Nicée, qui fut tenu en 3 2 5. Arius: 
fe préfenta devant cette fainte aflemblée , 8c eut l'im- 
pudence deproférer des bîafphêmes fi horribles contre 
les perfonnes de la Trinité , que les évêques fe bouchè- 
rent les oreilles, lorfqu'ils l'entendirent parler de la 
forte. 21 y fut convaincu de fes erreurs ; on prononça 
anathême contre lui, & Conftantin le condamna ait 
bannilïèment. Philoftorge dit qu'il fut relégué dans 111- 
lyrie avec les prêtres de fon parti. Les Pères du concile 
condamnèrent aufli les ouvrages d'Arius. Ce miféiabîe 
pafla trois années en exil ; d'où par les intrigues des Eu- 
fébiens , il fut rappelle & mandé à Conftantiuople , où 
il préfenta à l'empereur une confeffion de foi, compo- 
fée d'une manière fi arrificienfe , qu'elle pouvoit expri- 
mer tout enfemble, & la doéhïne catholique 8c l'héré- 
fie. Conftantin , qui étoit franc 8c fincére , crut que les 
fentimens des Ariens étoient enfin conformes à ceux de 
Péglife ,& refleurit beaucoup de joie d'un changement; 
Ci heureux. Arius , ravi de l'avoir trompé , alla vers 
Pan ? 3 r à Alexandrie , où S. Athanafe » qui avoir fuc- 
cédé fur le fiége de cette églife à S. Alexandre , refufa 
de le recevoir , quelques menaces qu'on lui fît , & quel- 
ques lettres de recommandation qu'on lui apportât. 
L'héréfiarque cabaia de nouveau dans cette ville j 8c 
connoifïint la fermeté de S. Athanafe , il fe retira chez 
Ces amis qui fongeoient à le venger. En 335 Arius Ce 
trouva au concile de Tyr tenu contre S. Athanafe j 8cït 
y demanda d'être rétabli. Au mois de feptembre de ■ la- 
mé me année , il vint à Jérufalem , où il fut reçu par les 
prélats Eufébîens , aflemblés pour la dédicace de Pégli- 
fe. De - là il retourna à Alexandrie j mais quoique 
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S. Athanafe eut été envoyé en exil y le peuple de cette 
ville refufa de communiquer avec Arius. Ce refus l'ir- 
rita , & il excita des troubles fâcheux en Egypte. Cons- 
tantin en étant averti , fit ordonner à Arius de venir i 
Conftantinople , où fes partifans avoient réfolu de le 
faire recevoir à la communion de l'églife. S. Alexan- 
dre , évèque de cette ville impériale , s'y oppofa ; 8c fe 
voyant trop foible pour réfifter , il eut recours à la prière 
pour implorer le fecours divin. Conilantin , qui avoit 
fait appeller Arius, lui demanda, s'il fuivoit la foi de 
Nicée. Arius le lui afïùra avec ferment, & enfuite l'em- 
pereur lui ayant demandé fa profeffion de foi , il la lui 
préfenta ; mais drelfée avec tant d'artifice , qu'il y ca- 
choit encore le venin de l'héréfie , fous la fimplicité des 
paroles de l'écriture. II jura à Conftantin qu'il n'avoir 
point d'autre créance que celle qui étoit contenue dans 
fon papier. Socrate dit que cet héréfiarque ayant caché 
fous fon bras la véritable profeffion de fes erreurs, rap- 
portoit à cette dernière le ferment qu'il faifoit à l'em- 
pereur , croyant par cette duplicité fe pouvoir tirer d'af- 
faire. Conftantin fe perfuadant que le retour d' Arius 
étoit fincére , fit commandera S. Alexandre de l'admet- 
tre à fa communion. Les Ariens fuivoient Arius com- 
me en triomphe ; 8c S. Alexandre demandoit à Dieu , 
ou de loter du monde , ou d'empêcher que cet héré- 
fiarque ne fût reçu dans l'églife. Sa prière fut exaucée. 
Le famedi au foir , avant le coucher du foleil , ou le di- 
manche au matin , félon le cardinal Baronius , pendant 
qu'Arius , mené en pompe par les riens-, tenoit des dit- 
cours vains & infolens , en pafïànt dans une place de 
Conftantinople , près d'un endroit où il y avoit une co- 
lonne de porphyre , il fe fentit tout d'un coup prefle de 
quelque néceflité naturelle, & entra dans un lieu écarté 
pour fe foulager. ïl y tomba en défaillance , & y creva, 
comme un autre Judas , vuidant les boyaux , les in- 
teftins , le foye, la rate , & le fang ; ce fut l'an 3 3 6. Le 
lieu de cette mort fut long-temps confidéré comme un 
monument funefte de la juftice de Dieu. Un homme 
fort riche de la feéte des Ariens l'acheta depuis , 8c. y fit 
bâtir une maifon pour faire perdre infenfiblement le 
fouvenir d'une aventure fi tragique. La mort d' Arius 
n'abattit pas néanmoins fon parti , qui étoit foutenu 
par plufîeurs évêques 8c par quantité de prêtres , qui 
écoient en crédit à la cour. Cependant , tant qu'Alexan- 
dre vécut , les Ariens n'eurent aucune liberté dans 
Conftantinople ; 8c après fa mort , Paul , qui fut mis fur 
le fiége de l'églife de Conftantinople , étoit catholi- 
que j mais il fut dépofé , & banni bientôt après, du vir 
vant même de Conftantin. 

Cet empereur étant mort l'an 337, Confiance , qui 
lui fuccéda , fe déclara pour les Ariens. Eufebe , évèque 
de Nicomédie , efpérant tout de l'empereur Confian- 
ce , travailla ouvertement avec Théognis éveque de 
Nicée , pour détruire la foi du concile de Nicée , 8c pour 
abolir le terme de confubftanûcL Après avoir fcduit Tef- 
prit de cet empereur , il fe fit élire évèque de Conftan- 
tinople en la place de Paul , 8c aflembla un concile à 
Antioche , l'an 341 du confentement de Confiance. Il 
s'y trouva environ quatre - vingt - dix évêques , dont 
trente-fix étoient du parti d'Eufebe. Les orthodoxes , 
qui étoient en plus grand nombre , mais fans aucun 
pouvoir , furent obligés d'entrer dans la même affem- 
blce. On y examina la caufe de S. Athanafe , patriar- 
che d'Alexandrie , quoique le pape eut déjà convoqué 
un concile à Rome , pour en juger. Eufebe , évèque de 
Conftantinople , qui difpofbit de tout en ce concile , y 
fit dépofer S. Athanafe ; tous les évêques catholiques , 
foit qu'ils parlaffent , ou fe tuffent en cette occafion , 
ayant été comptés pour rien , par l'autorité de l'empe- 
reur Confiance , qui étoit préfent à ce jugement. Les 
trente-fix évêques s'appliquèrent enfuite à faire Une 
confeffion de foi , qui put être reçue de tout le monde , 
& qui laiflat néanmoins la liberté de foutenir toujours 
l'arianifme. Leur première formule fut ; Qu'ils croy oient 
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en unfeulDieu créateur de toutes chofes _, & en fort Fils 
unique _, qui a été devant tous lesjîécles avec fon Père ± & 
par lequel tout a été fait 3 & qui fera Roi & Dieu durant 
tous lesjîécles. Mais jugeant bien que cette formule les 
rendroit indubitablement fufpeéts, ils en firent une au- 
tre , quelques jours après , qui contenoit : Qu'ils 
croy oient le Verbe Dieu félon l'évangile _, qui dit j & le 
Verbe étoit Dieu : Qu'il étoit incapable de changement ^ 
l'image de la divinité _, de l'effence & de la gloire de fon 
Père _, le Fils & lefaint Efprit 3 trois Perfonnes dijlinc- 
tes j & qui ne font qu'un 3 de fentiment & de volonté* 
Ces paroles font orthodoxes , lorfqu'elles font enten-- 
dues félon le fens de l'écriture ; mais en ne difant pas 
que le Fils eft de la même fubftance que fon Père , 8c 
que les trois Perfonnes , qui ne font qu'un de volonté , 
font aufïi une feule • efTence , les Ariens avoient tou- 
jours lieu de donner un fens hérétique à leurs paroles» 
Ils fe repentirent pourtant de s'être fi fort avancés , en 
confefïànt que le Fils étoit l'image de la fubftance 8c 
de la divinité de fon Père , fans aucune différence _, 
d-7raçclt)ia.x] ov iix,ov*. C'eft pourquoi ils choifirent une troi- 
fiéme profeffion de foi , qui leur fut propofée par Théo- 
phronius évèque de Tyane , & dans laquelle ils recon- 
nurent , Que le Verbe étoit l'unique Fils de Dieu _, en- 
gendré de fon Père devant tous lesjîécles ^ Dieu parfait j 
d'un Dieu parfait j mais ils fupprimoient le mot &effen-< 
ce 8c àe fubftance _> pour n'être pas obligés d'avouer qu'il 
fut de la même fubftance que fon Père. Enfin craignant 
que l'arianifme ne fùrpasaffez bien déguifé dans cette 
formule , ils drefferent une quatrième profeffion de foi , 
où en difant à peu près ce qui eft dans le concile de Ni- 
cée , à la réferve de ces mots , engendré _, non pas fait s 
confubfbantielafonPert :■_, ils ajoutèrent des anathêmes 
contre ceux qui diroient , que' le Fils étoit produit de 
rien _, ou d'une autre hypojlafe _, & non pas de Dieu j & 
qu'il y avoit eu quelque temps auquel il n'étoit pas en-^ 
core : propositions qu'Arius foutenoit au commence-^ 
ment. 

En 347 le pape Jules I obtint des empereurs Conf- 
tans & Confiance leur agrément , pour la célébration 
d'un concile univerfel , qui fe tint à Sardique , ville fi- 
tuée fur les confins des deux empires. S. Athanafe y 
fut juftifié de nouveau , 8c rétabli dans fon fiége. A l'é- 
gard de lafoi^ on ne fit qu'un feul décret pour déclarer 
qu'on ne vouloir rien ajouter au fymbole de Nicée , 
pareequ'il renferme tout ce qui eft nécefïàire pour l'in- 
tégrité de la foi , & qu'il étoit inutile d'en faire un plus 
grand éclairciffement. Les évêques ariens , qui paru- 
rent d'abord dans la ville de Sardique', prirent de faux, 
prétextes , pour ne point affilier au concile , & fe retirè- 
rent à Philippopoli , fur les terres de Confiance , où ils 
s'afïèmblerent en concile. Après y avoir confirmé tout 
ce qui s'étoit fait contre Athanafe 8c contre les évêques 
dépofés , ils ofetent même excommunier le pape Jules , 
le grand Ofîus, Protogene de Sardique _, & Maximin 
de Trêves. Ils y drefferent une fixiéme confefïion de 
foi, où, après avoir aboli le mot de confubftantiel , ils 
condamnèrent néanmoins toutes les propositions impies 
qu'Arius avoit foutenues , afin de faire' croire qu'ils n'é- 
toient nullement Ariens : ce qui les fit nommer Semi- 
Ariens , pareequ'ils retendent le principe d'Aiïus , 8c 
en rejettoient les fuites. Pour donner plus d'autorité à 
cette aflembléa , ils eurent l'audace de l'appeller le faint 
concile de Sardique : ce qui a fait tomber dans l'erreur 
ceux qui n'ont pas fait de diftinctton entre le concile 
catholique de Sardique , & le fynode arien de Philip- 
popoli. L'empereur Conftans , ennemi de l'arianifme, 
obligea fon frère Confiance à confentit au rétablifTe- 
ment de S. Athanafe , qui rentta dans fon églife d'Ale- 
xandrie. Mais après la mort de Conftans , arrivée l'an 
3 50 , le parti des Ariens recommença à fe fortifier con- 
tre les catholiques , que Confiance perfecuta cruelle- 
ment. Alors Acace de Ccfarée 3 qui n'avoir pas voulu 
s'accommoder avec les Semi- Ariens , & qui étoit deve* 
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ïui le chef de ceux qui profefîoicnt l'arianifme finis * 
adoucifTement, employa toute fon adrefle, pour rétablir 
les chofes en l état où elles étoient avant le concile de 
Sardique , & pour irriter Confiance contre S. Athanafe > 
niais ion defifein ne put réuilïr qu'en 355, après que cet 
empereur eut vaincule tyran Magnence , qui avoit ufur- 
pé l'empire d'Occident. Le pape Libérius ayant obtenu 
de Confiance, que, l'on tînt un concile général, pour 
donner la paix à l'églife , l'affemblée fe fit à Milan, où 
fe trouvèrent les evêques d'Orient avec ceux d'Occi- 
dent , &c où préfiderent les légats du pape , Lucifer évê- 
que de Cagliari , Pancrace & Hilaire , l'un prêtre & 
l'autre diacre de l'églife romaine. Mais les Ariens ne 
trouvant pas leur avantage dans l'églife où le concile fe 
tenoit , ne voulurent plus s'alïembler que dans le pa- 
lais , où tout fe conduisit par les ordres , par les mena- 
ces & par la violence de l'empereur. On y drefïà une 
confeiïion de foi en forme d'édit , qui contenoit tous 
les blafphcmes de Parianifme ; & l'empereur lui-mô- 
me de îa propre autorité condamna S. Athanafe. Il en- 
voya fes ordres dans toutes les provinces , pour con- 
traindre les catholiques à communiquer avec les Ariens, 
& chafta tous les évoques qui demeuraient conftans 
dans la véritable foi. Il exila même le pape Libérius , 
le grand Ofius , &c S. Hilaire évêque de Poitiers. En 
l'année } 57 , Urface &: Valens , évêques ariens , n'é- 
tant pas fatisfaits de la formule de foi qu'on avoit dref- 
fce fix ans auparavant, au conciliabule de Sirmich con- 
tre Pliotin , parcequ'à la réferve du mot de conjhbftan- 
tiel 3 elle approchoit allez de la doctrine catholique j 
ces Ariens 9 dis-je , firent une afiemblée de leur propre 
autorité , & dreltèrent une huitième formule , dans la- 
quelle on rejetta les deux termes de confubfianûel & de 
fcrnhlableenfubjla.net , cjuJovof, & ôpotmoç * fous pré- 
texte qu'ils ne font pas dans l'écriture fainte : on y dé- 
clara que le Père étoitplus grand que le Fils en dignité, 
en honneur r en éclat , en majefté , & que le Fils lui 
éroit fujet. Il ne leur fut pas difficile de la faire approu- 
ver à l'empereur , de l'efprit duquel ils étoient maîtres , 
en Pabfence des évêques Semi-Ariens. L'empereur 
même , à leur fufeitation , fit figner à Ofius le formu- 
laire arien , & contraignit le pape Libérius , pendant 
fon exil , de fouferife à une confeiîion de foi fuf- 
peéte. 

L'an ï 5 8 , il fe tint un conciliabule d'Ariens à An- 
cyre , ville capitale de la Galatie , où l'on condamna 
l'héréfie des Anomocens , feéfcateurs d'Aé'tius , quinioient 
non-feulement la confubftantialité du Fils de Dieu , 
mais auflî fa parfaite reflemblance avec fon Père \ êc 
l'on dit anathême à tous ceux qui foutiendroient que le 
Verbe ne lui eft pas entièrement femblable en fubftan- 
ce , Se en toutes chofes. Ce fut là le premier éclat d'une 
guerre déclarée entre les Ariens , qui depuis ce remps- 
la furent divifés ouvertement en deux partis. Avant le 
concile de Nicée , ils étoient tous purs Ariens. Depuis 
ce concile , & pendant la vie de Conftantin , ils contre- 
firent les catholiques , de peur de l'exil ; & après la 
mort de ce grand prince , ils furent prefque tous Semi- 
Ariens , fe contentant de nier la confubftantialité da 
Verbe , & condamnant les autres 4 propositions plus 
odieufes d'Arius. Mais depuis ce conciliabule d'Ancy- 
re ils fe partagèrent en Ariens purs ou Anomœens , & 
en Semi- Ariens , qui s'entrecondamnoient les uns les 
aunes , dans leurs faux conciles. Les purs Ariens fui- 
voient l'héréfie d'Arius , telle qu elle étoit dans fanaif- 
fmee ; & leurs principaux chefs étoient Eudoxe , pa- 
triarche d'Antioche, protecteur d'Aé'tius; Acace , évê- 
que de Céfarée ; Valens de Murfe ; Urface de Singe- 
dum j & quelques autres. Les Semi-Ariens difoient 
que le Fils de Dieu étoit femblable en fubftance à fon 
Père , ê,uoiafftoc y & ils avoient pour principaux chefs 
Bafile , eveque d'Ancyre , George de Laodicée , Eufta- 
thius de Sebafie , & plufieurs autres , dont les uns te- 
noient que le Verbeavoit commencé d'être > mais avant 



tous les fïécles $ &z les autres , qu'il avoir été de toute 
éternité , quoiqu'ils foutinfïènt opiniâtrement , comme 
tous les Ariens , qu'il n'étoit pas de la même fubftance 
que fon Père , ôp&aioç . La même année , l'empereur fie 
venir le pape Libérius à Sirmich, où , en préfence de 
tous les évêques qui étoient à la cour , il le prefla de dé- 
clarer publiquement , qu'il confefloit que le Fils de 
Dieu n'étoit *pas coiifub (tan tiel à fon Père. Libérius 
avoit déjà figné dans fon exil une des formules de foi 
qui avoient été dreflees à Sirmich , que Demophile lui 
avoit préfentée. Bafile à'Ancyre lui propofa un recueil 
contenant les décrets reçus de toute l'églife contre 
Paul de Samofate , la formule du concile de la dédicace 
à Antioche, & celle de Sirmich contre 'Photin, où il 
n'y avoit rien qui choquât la doctrine orthodoxe , hors 
la fuppreffion du mot de confubfianûel _, que tous les 
Ariens rejettoient. Libérius y fouferivit, & retourna a 
Rome , où il fe reconnut , & foutint encore généreufe- 
ment la foi du faint concile de Nicée; L'an 3 5 9 on con- 
voqua un concile à Seleucie, & un autre en même temps à 
Rimini. Les chefs des Ariens jugeant qu'ils viendraient 
mieux à bout de leur deflein , fi les Orientaux ctoienc 
féparés d'avec les Occidentaux, obtinrent de l'empereur 
Confiance , qui étoit alors à Sirmich , qu'on partageât" 
les évêques en deux conciles , & que ceux d'Orient 
s'aflemblaflent à Seleucie, pendant que Ceux d'Occi- 
dent tiendraient leur concile à Rimini, ville d'Italie. 
Mais en même temps l'empereur leur ordonna de dre/ier: 
enfemble une formule de foi , pour la préfenter atne 
deux conciles. Il en firent une qui portdit , qu'en parlant 
de Dieu & de fon Fils, on abolirait le terme defub-^ 
fiance , & qu'il étoit vrai que le Fils eft femblable à fort 
Père en toutes chofes. Valens d'un côté , 8c Bafile de 
l'autre * n'y confentirent qu'avec peine : car Valens , 
qui étoit pur Arien , n'approuvoit pas ces mots , eiz 
toutes chofes ; & Bafile Semi-Arien , ne les trouvoît pas; 
afïèz expreflifs , pour marquer une parfaite reflemblan- 
ce félon l'être même. Ce fut la neuvième formule des 
Ariens , depuis la naifïànee de leur héréfie. Valens la 
prit pour la porter à Rimini , & Bafile prit le chemin* 
de Seleucie. L'afïemblce des Orientaux étoit de cène 
foixante évêques* entre lefqaels fe trouva S. Hilaire, 
relégué alors daûs la Phrygie. Silvain de Tarfe a Semi-* 
Arien , dit hautement qu'il ne falloir point de nouvelle; 
formule , & que Ton devoir s'en tenir a celle de la dédi- 
cace d'Antioche , où , au lieu d'employer le terme de 
confuhflantiely il eft dit que le Fils eft l'image de la 
fubftance de fon Père, fans aucune diverfité. Acace, 
pur Arien , préfenta le lendemain une autre formule de 
foi dans laquelle il rejettoit le mot de confubfianûel 3 
woiïfftcç , contre les catholiques 5 celui de femblable en 
fubftance , âfioitifioç , contre les Semi- Ariens; & celui de 
diffèmblance , ttiopstoç , contre les Anomœens , ôc con- 
fefloit que le Fils étoit femblable à fon Père f maisfans 
ajouter , en toutes chofes. Ce fut là la dixième confef- 
fiondefoi, qui fit un tiers parti d'Açaciens, entre les 
Semi-Ariens & les purs Ariens. La difpute s'échaufïa 
entr'eux avec tant de confufion-, que l'alTemblée fe 
rompit fans rien conclure. Les Acaciens fe retirèrent , 
& les autres députèrent à l'empereur. Peu de temps 
après , l'empereur , de l'avis d' Acace , fit aflembler à 
Conftantinople un fynode d'évêques circonvoifins > où 
fe trouvèrent les dix députés du concile de Seleucie. 
Acace y propofa une autre formule de foi , qui fut la 
onzième, dans laquelle on rejettoit non-feulement les 
termes de confubfianûel \ & femblable en fubftance, mais 
anfïî ceux à'hypoftajè , deféftance ou àtperfonne ; l'on 
mettoit Amplement , que le Fils étoit Dieu de Dieu > 
femblable au Père qui lavoit engendré , fans ajouter s 
en toutes chofes. L'empereur fit porter cette formule à 
Rimini , où les évoques d'Occident étoient encore re- 
tenus par Taurus gouverneur de la province. Ces évê- 
ques s étoient aflemblés au nombre de plus de quatre- 
cens , entre lefquels il n'y avoit qu'environ qua.tr*- 



A RI 



vingts Ànens. D'abord les Ariens Te féparèreht d'avec 
les catholiques j ceux-ci s'aflèmblerent dans la princi- 
pale églife , & ceux-là dans une autre particulière. Va- 
lens , qui étoit porteur de la troifiéme formule de Sir- 
mich , vint la préfenter à l'afïemblée des catholiques , 
qui répondirent , que l'on devoit fuivre inviolablement 
k les décifions du concile de Nicée , dont lefymbole compre- 
nait tout ce qu'on pouvoit dire j & ce qu'on devoit croire 
fur les points conteftés j qu'il falloit retenir les mots de 
confubftantiel & de fubftânce ; & que ceux qui foute- 
noient une doctrine contraire à ce concile j étoient héréti- 
ques. Ils envoyèrent enfuite leurs députés à l'empereur ; 
mais ils furent prévenus par ceux des Ariens. L'empe- 
reur averti de la confiance des catholiques, les força de 
demeurer à Rimini , dans l'efpérance de les obliger à 
s'accommoder* Cependant il fit promptement aifem- 
bler à Nicée , dans la Tllrace , les évêques dévoués à la 
cour , & quelques autres , avec les députés des Ariens 
de Rimini , pour confirmer la formule de Sirmich , de 
laquelle Valens avoit encore faipô/er ces termes , en 
toutes chofes. Cette formule y ayant été reçue , on en 
fit de grands trophées , & on l'appella par une équivo- 
que ridicule , la foi de Nicée. Àufïïtôt l'empereur ren- 
voya les députés à Rimini , pour obliger les évêques ca- 
tholiques à y fdufcrire. Valens voyant leur fermeté à la 
refufer 5 inventa cet artifice pour les furprendre. Après 
avoir prononcé anatheme contre tous les blafphêmes 
d'Arius , il ajouta ce qu'il confeflToit avec tons ceux de 
fon parti , fi quelqu'un dit que le Fils de Dieu efi créatu- 
re comme les autres créatures ; qu'il foit anathême. Alors 
tous les évêques firent l'éloge de Valens , qui avoit trou- 
vé le moyen de réunir les deux églifes. Car les catho- 
liques croyoient qu'il avoit abjure fort nettement l'a- 
tianifme , en confelïane que le Fils de Dieu n'étoit pas 
créature ; & là-deffus ils confentirent à la fuppreflîon du 
terme de confubftantiel. Cet artifice ayant réuffi , Valens 
publia qu'il a voit attiré les Pères de Rimini dansfesfenti- 
mens , puifqu ils avoient reconnu que le Fils de Dieu n'é- 
toit pas créature comme les autres créatures : ce qui étoit 
avouer qu'il étoit créature , mais d'une manière plus excel- 
lente que les autres. Ce fut alors que le monde , comme dit 
S. Jérôme , fut étrangement furpris de fe voir , malgré 
qu'il en eût , devenu Arien en apparence , à caufe de 
ces paroles équivoques qu'on pouvoit aifément détour- 
ner dans le feus des Ariens. L'empereur fit ligner cette 
profeOton de foi par tous les évêques qui étoient afïèm- 
blés pour lors à Conflantinople , & même par les Semi- • 
Ariens qui étoient venus de Seleucie , & qui vouloient 
foutenir le terme de femblable enfubjlance j ê^ùtvtrtof , 
qu'ils furent contraints d'abandonner. Enfuite il en- , 
voya Valens en Italie , pour" faire ligner les évêques qui 
ne s'éroient pas trouvés au concile de Rimini. Le pape 
Libérius étant tout autre qu'il n'avoit été à Sirmich, fe 
montra inflexible dans la réfolution de foutenir le faint 
concile de Nicée ; & ayant été chaffé de Rome , il fe 
tint caché dans les catacombes jufqu'après la mort de 
Confiance. L'an 3 60 , les Acaciens s'étant rendu maî- 
tres de l'efprit de l'empereur , fe déclarèrent ouverte- 
ment dans un conciliabule d'Antioche , & fournirent, 
que le Fils de Dieu étoit dijfemblable à fon Père 3 
a'vôixotdç : ce que ce prince , qui avoit toujours eu hor- 
reur de ce blafphême des Anomœens , n'avoit jamais 
voulu fourbir îufqn'alors. Ainfi , après que l'on eut tenu 
tant de conciles ariens , où. l'on fît en moins de vingt 
ans, douze différentes formules de foi , depuis la pre- 
mière , qui fut dreffée en 341 à la dédicace d'Antioche, 
Confiance permit enfin que l'on publiât la plus détefta- 
ble de toutes. 

Après fa mort & fous l'empire de Julien VJpoftat 3 
en 36Z , S. Athanafe tint un concile à Alexandrie, où 
il fut arrêté qu'on rétablirait dans leur dignité les évê- 
ques qui auraient communique par foiblefTe , ou par 
fuprife , avec les Ariens , s'ils profefToient la foi de 
Nicée. On y définit auflî la divinité du S. Efprîf y que 
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les Semi-Ariens commençoient à nier. On y condamna 
encore leur formule de Sardique , & S. Athanafe y ac- 
corda le différend , qui étoit entre les catholiques , fur 
le terme d'hypoftafe : les uns prenoient ce terme pour 
hperfonne _, & d'autres pour la fubftânce. Il leur fit 
voir qu'ils difoient tous la même chofe , en fe fervant 
d'un même mot , auquel ils donnoient tin fens très- 
différent ; car ceux qui vouloient qu'il y eut en Dieu 
trois hypoftafes, entendoient par -là trois perfonnes- 
dans une effence ; & ceux qui difoient qu'il n'y avoit 
qu'une hypoflafe entendoient qu'il n'y avoit qu'une fub- 
flance en trois perfonnes : ce qui eft la même chofe; 
Eufebe'de Verceil pafïà dans les provinces d'Orient, où 
il ramena plufieurs évêques hérétiques à la communion 
del'églife, tandis que S. Hilaire dans les Gaules , ré- 
concilioit ceux qui s' étoient laiffé furprendre à Rimi- 
ni. Ces deux grands hommes s'étant enfuite trouvé , 
prefqueen même temps, dans l'Italie, y travaillèrent de 
concert, 6c avec beaucoup de fuccès : de forte quefa- 
rianifme fut prefque entièrement éteint dans toutes les 
provinces d'Occident. L'empereur Jovien , qui régna 
en $63 , fit profelïion de la foi de Nicée , & protégea 
les catholiques. Après lui régnèrent Valentinien en 
Occident , & Valens en Orient. Alors les évêques Se- 
mi-Ariens , & Macédoniens , qui avoient été rebutés 
de Jovien , & qui tâchoient de ruiner Eudoxe & les 
purs Ariens , obtinrent de l'empereur Valentinien la 
permiffiori de s'afiembler à Lampfaque , ville de l'Hel- 
îefpont i où en 3 6 5 ils cafferent tous les aébes du con- 
ciliabule de Conflantinople fous Eudoxe , lequel ils 
condamnèrent avec Acàce fon collègue. Ils abolirent 
auffi la formule du faux concile de Rimini , qu'on avoit 
reçue à Conflantinople. Ils approuvèrent èc rétablirent 
celle de Seleucie, & la première d'Antioche; & enfin y 
comme le concile étoit rempli de Macédoniens, ils 
ajoutèrent un horrible blafphême contre le S. Efprit, en 
niant fa divinité plus ouvertement qu'on n'avoit fait 
auparavant. Ils envoyèrent enfuite des députés au pape 
Libérius , pour obtenir la communion de Téglife occi- 
dentale. Euftathius de Sebafte , qui en étoit le chef ,■ 
étoit chargé de furprendre le pape ; & pour exécuter' 
cette commiflion frauduleufe , il donna par écrit une 
profefïïon de foi , qui contenoit le fymbole de Nicée , 
avec le terme de confubfiantiel ; fe réfervânt à dire dans 
un autre temps , que par ce mot ils entendoienty£/7z£Ar- 
ble en fubftânce. L'année fuivante , l'empereur Valens „• 
féduit par l'impératrice fa femme , fe fit baptifer par 
Eudoxe arien, &profefïale pur arianifme. Eudoxe fe 
voyant en faveur auprès de l'empereur & de l'impéra- 
trice , afïembla les évêques de fon parti à Nicomédie „ 
où il condamna les Semi-Ariens. En même temps Ur- 
face de Valens , confidens d'Euxode , tinrent aufn à Sin- 
gidon une affemblée de leurs purs Ariens j où ils con- 
firmèrent la formule de Rimini , de laquelle ils étoient 
les auteurs. Tandis que f arianifme commençoit ainfi 
à prendre le deffus en Orient , le pape Damafe , qui 
avoit fuccédé à Libérius , s'efforça en Occident d'étein- 
dre les reftes de cette héréfie qu'Auxence évêque de 
Milan , tichoit de rétablir , après avoir furpris l'empe- 
reur Valentinien. Dainafe afïembla à Rome en 369 un 
concile de 90 évêques de l'Italie & des Gaules , où 'û 
frapa d'ànathême cet hérétique difïîniulé , Se déclara 
que l'unique foi catholique étoit celle de Nicée en Bi~- 
thynie. Ce décret fut auffitôt reçu de tous les évêques' 
d'Italie , des Gaules , & d'Efpagne j & l'Occident fut' 
ainfi délivré de Parianifme. 

Cependant l'empereur Valens perfécuta cruellement 
les catholiques en Orient , auffi - bien que les Semi- 
Ariens & les Macédoniens. Une partie de ceux-ci fe 
réunirent aux catholiques , fans néanmoins approuver 
le terme de confubftantiel. Valens fit chaffer de l'églife 
la plupart des évêques catholiques, & tant qu'il' fut- 
empereur , le parti dominant en Orient , fut celui des 
Ariens \ mais fur la-fin de fon empire , étant occupe & 
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la guerre contre les Goths , il celîa de perfécuter les 
catholiques ; & alors les évêques 8c les prêtres exilés , 
eurent la liberté de revenir. Vaîens ayant été tué dans 
la bataille d'AndrinopIe , fou neveu Gratien , qui lui 
avoit fuccédé l'an 378 , fit d'abord un édit , par lequel 
il rappelloit les éveques catholiques , pour être rétablis 
dans leurs églifes , dont ils avoîent été bannis pour la 
foi. Par un autre édit , il permit l'exercice de la religion 
à toutes les feétes , à l'exception des Manichéens , des 
Photiniens & des Eunoraéens. Plufieurs églifes étoient 
occupées par des évêques ariens , 8c Parianifme fub- 
iïfta encore en Orient. L'année fuivante , Gratien aûo- 
cia à l'empire le grand Théodofe, 8c lui laiflalâ lonve- 
raineté de tout l'Orient. En même temps les catholi- 
ques tinrent un concile à Antioche ; 6c après' avoir pa- 
cifie cette églife , ils envoyèrent S. Grégoire de Nyjfe 
dans la Palestine 8c dans l'Arabie , Eufebe de Sathôfate 
dans la Méfopbtamie , & Meletius en Afie. S. Grégoire 
de Na%ian%e croit à Conftantinopie. Comme les Ariens 
occupoient toutes les églifes de cette ville, il y avoit 
coniacré nne petite chapelle dans une falle de la maifon 
de Nicobule fon parent , qu'il appella ïJnafiaJte ou la 
Rcfurrcclion / pareeque ce fut là où la foi catholique 
commença de refTufciter. Cette chapelle fut enfuite 
changée en un grand & magnifique temple, parla libé- 
ralité des empereurs. L'an 380, l'empereur Théodofe 
fit publier un édit , daté de Theflalonique , par lequel 
il ordonnoit à tous Ces fnjets d'embraifer la foi deDâ- 
mafe , évoque de Rome , & de Pierre & Alexandrie. Il 
chalïa enfuite Demophyle du liège de Conftantinopie , 
& fit remettre toutes les églifes de cette ville entre les 
mains des catholiques , quarante ans après que les 
Ariens les eurent occupées' , fous l'empire de Confian- 
ce. Quelques mois après , Théodofe fit tin' nouvel édit, 
par lequel il défendit aux Ariens de tenir aucune aflem- 
blce , ni dans les villes , nia la campagne , de difpnter 
de leurs dogmes contre les catholiques , ni même d'en 
parler. L'année fuivante , il donna un troifiéme édit , 
plus ample & plus fort que les deux autres , par lequel 
il défendit de donner aux hérétiques aucune retraite , 
pour y célébrer leurs myftères , ni de foufrrir qu'ils fif- 
fent des aftèmbîées. ïi déclara qu'il vouloir abfoîument 
que tous fes fujets fe tinflent à la foi du S. concile de 
Nicée , & ordonna que toutes les églifes fulïènt rendues 
aux évêques catholiques. Cet édit fut donné à Conftan- 
ïinople l'an 381, dans un temps où l'empire étoit très- 
florilïant. Théodofe convoqua à Conftantinopie une 
nfiemblée générale de tons les évêques orthodoxes de 
l'Orient , au mois de mai 381, qui confirmèrent S. Gré- 
goire de Naziançe fur le fiége de Conftantinopie. Me- 
lece évêque a Antioche y mourut. Son corps fut reporté 
à Antioche , où Flavieu fut élu en fa place. Le concile 
de Conftantinopie compofé de 150 évêques , confirma 
le fymbole de Nicée , &c y ajouta un article fur la divi- 
nité du S. Efprit. Entre les Semi-Ariens ou Macédo- 
niens , les Occidentaux fe plaignirent de ce que tes évê- 
ques d'Orient avoient tenu ce fynode fans eux , & de- 
mandèrent un concile général. En 3 8 z , le pape Da- 
mafe agit auprès des empereurs pour en tenir un à Ro- 
me. Les évêques d'Occident s'y rendirent aufïitôtf mais 
pour ceux de l'Orient, il n'y eut que Paulin , patriarche 
«'Antioche , S. Epiphane & Afchalius de ThefTàloni- 
que , qui y vinrent. Les autres Orientaux obtinrent de 
l'empereur Théodofe , qu'ils s'aflembleroient de nou- 
veau à Conftantinopie ; & y ayant tenu leur concile , ils 
députèrent à Rome trois évêques avec une lettre fyno- 
dale , îefquels rendirent compte de ce qu'ils avoient dé- 
fini contre les Ariens. Les Occidentaux reçurent leur 
décifion fur la foi , fans approuver les réglemens 8c les 
nouveaux canons , qui y étoient ajoutés. Enfin , l'an 
383, l'empereur Théodofe fit publier deux édits , par 
Iefquels il défendit aux Ariens de rien dire , ni de rien 
faire , ni en public , ni en particulier , qui fur, en quel- 
que façon que ce fut , contraire à la religion catholique , 
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permettant a tous £es fujets de courir fus à ceux cjùî ofc- 
roient contrevenir à cette ordonnance : voulant de 
plus que tous les Ariens fe retiraflent au plutôt dans leè 
villes , &c autres lieux de leur domicile ordinaire , pour 
n'avoir pas la liberté d'infe&er le monde de leur hérélîc. 
Ainfil'arjanifme fut abattu dans l'Orient , 6% ans après 
fa naiffance, par lafagefïè & par le zèle du grand Théo- 
dofe. 

L'églife étoit moins tranquille en Occident. L'impé- 
ratrice Juftine , qui n'avoir rien ofé entreprendre ou- 
vertement , pendant la vie de l'empereur Vdentinien 
fon mari j fe voyant le pouvoir entre les mains pendant 
la minorité du jeune Valentinien fon fils , commença 
dès l'an 380 a protéger hautement les Ariens. Elle refo^ 
lut de les rétablir en 38*?, faifant donner par l'empe- 
reur un édit , qui permettait les afTemblées à ceux qui 
tenoient la docMnë établie dans le concile de Rimini , 
& confirmée dans celui de Conftantinopie fousCon- 
ftance , c'eft-à-dire , aux Ariens. Elle s'efforça enfuite 
de les mettre en poflemon d'une églife dans la ville de 
Milan ; mais S. Ambroife l'empêcha. Cette princefïè 
fut enfin contrainte d'abandonner le parti des Ariens , 
pour obtenir du feeours de Théodofe contre le tyran; 
Maxime , qui fut vaincu far cet empereur catholique. 
Cette viétoire acheva d'anéantir rananifme ; car Va- 
lentinien redevable de la vie & de l'empire à Théodofe 
fon beau-frerê, détefta 1'héréfie des Ariens , que Juftine 
fa mère lui avoit infpirée , & demeura toujours ferme 
dans la foi catholique. En Orient les Ariens fe divife- 
rent en deux £e€tes. Demophyle étant mort en 3 8 6 , les 
uns firent venir Marin évêque de Thrace , pour les gou-< 
verner^ & les autres appelîerent Dorothée leur évêque' 
à Antioche. Dorothée îoutenoit que Dieu ne pouvoitr 
être appelle Père avant l'exiftence du Fils. On appella 
ceux-ci Pfaty riens 3 a caufe de TheoéliiTe Syrien , qui 
étoit un ardent défenfeur ,• & dont le métier étoit de 
faire certains gâteaux, que les Grecs appellent Pfatyres* 
Cette branche fe divifa encore en deux antres, à caufef 
des différends quAgapius eut fus quelque prééminence 
confite Marin, quil'avoit fait évêque d'Ephèfe. Agapius 
fut fuivi pat les Goths j & on donna a ceux-ci le nom 
de Cut -tiens ouPkheciens^ cfeft-à-dire,/^^ à caufe 
qu'un d'entr'eux , nommé Curce ., étoit laid comme un 
ilinge. Les Ariens demeurèrent ainfi divifés durant tren- 
te-cinq ans , après Iefquels les Pfatyriens fé réunirent 
enfin aux autres Ariens , à la perfuafion de Plinthe con- 
fulaire très-ptiiftànt fous l'empire de Théodofe le Jeu- 
ne. La condition ftipulée dans l'accord , fut qu'on ne 
parleroit point du tout de la queftion qui les avoir divi- 
fés , & cet accord n'eut lieu que pour les Ariens de 
Conftantinopie. !I y eiït aufîi de la divifion parmi les 
Macédonien^ , entre Eutrope prêrre , & Carcere chef 
de cette' fede. A la fin du IV fiécle, les Ariens & les 
Macédoniens fe trouvent réduits par les loir des empe- 
reurs à n'avoir plus d'éveques ni deglifes dans l'empire, 
romain, tant en Occident qu'en Orient. Il y avoit néan- 
moins encore quelques particuliers eceléfiaftiques 5c 
laïcs , qui tenoient là doctrine des Ariens 5 mais com- 
me ils ne faifoient plus de corps , l'héréfie arienne fut 
bientôt entièrement abattue , & ne fe maintint plus 
que parmi tes Goths du Nord & de l'Orient , parmi les 
Vandales, qui la portèrent en Afrique, & parmi les 
Bourguignons en France & en Italie , où cette héréfie 
a fubfifté jufqu a l'extinclion de h domination de cas. 
nations barbares. 

Les hiftoriens ne conviennent pas du temps qu'elle 
s'étoit introduite chez les Goths. Ulphilas, qui étoit 
leur évêque du temps de Couftantin, avoit été ordonné 
par Eufebe de NicomcitU; il reçut apparemment de lui les 
femences de l'arianifme , & l'établit peu- à peu dans fa 
nation. ïi fe trouva au concile qu'Acace , Eudoxe & les 
autres Ariens tinrent à Conftantinopie en 3 <?o , 8c lio-na 
la formule de Rimini. Cependant Socrate & Sozomene 
affinent que j'arianifme ne fut établi parmi les Goths,, 

qua 
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que du temps de Valens , à l'occafïon d'une guerre qui 
s'éleva entre Athalaric & Fri'tigërne , prince des Goths; 
que Fritigerne, vaincu pair Arhalaric , implora le fecours 
des Romains ; & qu'étant demeuré victorieux , il em- 
iraflâ la doétrine arienne que tenoit Valens ion prorec- 
teur , aufli - bien qu'Ulphilas évêque , 8c leurs fujets. 
Théodore recule cet événement , en fuppofant que les 
Goths n'embrafferent l'arianilme que quand , chattes 
de leur pays par les Huns en 376 , ils eurent recours à 
Valens , pour fe retirer dans les terres de Pempire. Apres 
la mort de Théodofe/e Grand, arrivée en 395, les deux 
fils Arcadkis 8c Honorius ayant partagé l'empire , Gai- 
nas fe fit élire généraliflïme des armées de l'empereur 
Arcadius , avec un pouvoir abfolu fur les Romains , 
auffi-bien que furies God'is, qui étoient Ariens &dont 
il étoit chef. Avec les forces qu'il avoit en main , il 
tenta d'établir 1'arianifme dans Conftantihople , dont 
il voulut fe rendre maître par furprife ; mais fes trou- 
pes y furent taillées en pièces l'an 400 , & il fut aie en 
la' même année ; ce qui jetta les Ariens dans la dernière 
conilernation. D'ailleurs Alaric, roi des Goths , ayant 
traverfé la Thrace & la Macédoine , entra dans la Gré- 
ce l'an 3515 j & après y avoir fait d'étranges ravages, 
pafTàen Italie , où il fut vaincu par Stilicon l'an 403. 
Mais ce dernier traita fecretement avec ceGoth arien , 
dans l'efpérance de fe fervir de fes troupes pour enva- 
hir l'empire. En 40 6 Radagaife, roi des Oftrogoths , 
vint fondre dans l'Italie avec une armée dé plus de deux 
cens mille Goths, partie ariens & partie païens. Il 
marcha droit à Rome \ mais il fut entièrement défait 
par Stilicon , qui lui fit trancher la tête , 8c qui fongeoit 
alors à monter fur le trône. Le dernier jour de cette mê- 
me année , les Vandales , les Alains & les Sueves, que 
Stilicon avoit appelles, parlèrent le Rhin } &c comme 
les uns étoient idolâtres , & les autres ariens , ces bar- 
bares exercèrent d'horribles cruautés par toutesles Gau- 
les , d'oïi enfuite ils panèrent en Efpagne. L'empereur 
ayant fait tuer ce miniftxe infidèle en 408 , chafïa tous 
les officiers & tous les foldats Goths Se Ariens. On maf- 
facra même dans les villes les femmes 8c les enfans des 
Huns , des Alains , des Vandales & des Goths , qui 
avoient fervi dans l'armée romaine j ce qui obligea 
trente mille de ces barbares de s'aller joindre à Alaric , 
qui mit le lîége devant Rome l'année fuivante , & la 
prit. Lorfqu'il en fut le maître , il fit nommer empereur 
Attale, qui étoit préfet de Rome. Ce nouveau prince 
quitta le paganifme , 8c fe fit arien , pour complaire à 
fon bienfaiteur Alaric ; mais il fut bientôt détrôné & 
banni par Honorius. Alaric rentra dans Rome en 410 , 
8e en permit le pillage , ayant néanmoins donné ordre 
qu'on ne touchât point aux églifes. Après fa mort , Ataul- 
phe , fon beau-frere, quifut éluroipar les Goths, époufala 
princeffe Galla Placidia , fœur de l'empereur Honorius , 
établit en 41 1 le nouveau royaume des Vifigoths , dont il 
mit le fiége à Narbonne,& de-là pana en Efpagne l'aii4 1 4. 
L'arianifme ne faifoit pas moins de progrès en Afri- 
que qu'en Italie. Les troupes du comte Boniface, géné- 
ral de l'armée romaine en Afrique , étoient compofées 
de Romains 8c de Goths , qui étoient alors leurs alliés. 
Ceux - ci , qui profefloient l'arianifme , en avoient 
l'exercice libre , nonobstant les édits des empereurs ; 8c 
ils avoient même un évèque appelle Maxlmin , qui fou- 
tenoit par-tout que fa doctrine étoit la véritable , 8c qui 
eut la hardiefle de provoquer S. Auguftin à la difpute , 
pareequ'il fe fentoit appuyé du comte Pafcentius , un 
des principaux officiers de l'empereur. Le Saint accepta 
le parti , & conféra à Hippone avec Maximin , 8c à 
Carthage avec Pafcentius, qui ne voulut jamais permettre 
qu'on mît rien par écrit , de peur qu'on ne le pût con- 
vaincre par des aétes autentiques ; mais pour l'intérêt 
de la vérité, S. Auguftin donna au public fa difpute 
contre Maximin. , 8c rédigea par écrit la conférence 
qu'il avoit eue avec Pafcentius. Il compofa enfuite 
beaucoup de traités contre les Ariens, quife répandoient 
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dans l'Afrique, avec'les Goths del'arméede Boniface,' 
quoique ce comte fût alors très-zélé catholique. Quel- 
que temps après , ce général renonça a la véritable re- 
ligion , pour embraffer l'héréfie d'Arius. Genferic 3 roi 
des Vandales , qui étoient la plupart ariens , avoit fuc- 
cédé aux conquêtes de Gunderic dans l'Efpagne ; 8C 
comme on n'étoit pas en état d'en chaflêr lés Barbares 
par force , le comte Boniface eut ordre défaire un voya- 
ge en Efpagne , pour tâcher d'accommoder lés chofes 
par les voies de la douceur. Boniface y' fut touché de la 
beauté d'une princefle Vandale qu'il vit à la cour , & il. 
l'époufa dit confentement de Genferic ,' qui croit ravi 
de mettre dans fon alliance un fi vaillant capitaine : il 
agréa même que cette princeffe fe fît catholique , pré- 
voyant bien qu'elle ne le feroit que par cérémonie. En 
effet , elle remplit fa maifon d'Ariens ;' 8c Boniface » 
que l'amour aveugloit , le fbuffrit. Ce mariage donna 
lieu aux ennemis de Boniface de le rendre fufpeéb à 
l'impératrice Placidie , qui envoya contre lui une puif- 
fante année en Afrique. Le comté defefpcrant de pou- 
voir réfifter , alla en Efpagne , & appella les Vandales 
à fon fecours. Genferic pafla en Afrique l'an 418 avec 
quatre-vingts mille Vandales 8c Alains , & prit d'abord 
poffelfion des trois Mauritanies. L'impératrice ayant 
reconnu qu'elle avoit été furprife par la malice d'Aé- 
tius , qui avoit fauiïèment aceufé Boniface de trahifon , 
lui écrivit pour l'alïiirer qu'elle étoit pleinement défa- 
bufée. Ce comte fit fon poffible pour changer ce qu'il 
avoit fait ; mais Genferic refufade repaner en Efpagne j 
voyant même la réfiftance de Boniface, il lui donna ba- 
taille , &: le contraignit de fe retirer dans Hippone. Ce 
barbare courut enfuite toute l'Afrique ; 8c de tant de 
belles villes & d'illuftres églifes dont les fept provinces 
d'Afrique croient remplies en ce temps-là , il ne refta 
que celles de Carthage, d'Hippone, 8c de Cirtbe , capi- 
tale de la Numidie ; toutes les autres ayant été ruinées, 
& réduites fous lapuiïïance des Vandales. Cependant 
les Ariens tâchoient adroitement defe rétablir a Conf- 
tantinople & dans l'Helleipont j mais l'empereur Théo- 
dofe le Jeune fit un nouvel édit, au mois de mai de l'année 
41 8, par lequel il ordonna doter aux Ariens 8c aux Ma- 
cédoniens toutes les églifes qu'ils avoient lifurpées fur les 
catholiques, ou qu'ils avoient bâties : ce qui fut exécute. 
Genferic d'un autre côté perfécuta cruellement tous ceux 
qui fe défendirent d'embraffer l'arianifme, & établit cette 
héréfie dans l'Afrique, après s'en être rendu maître. C'efl 
ce qu'on appelle, la première perfécution des Vandales. 
Après plusieurs révolutions , l'empire des Romains 
en Occident pana l'an 478, fous la domination des 
Barbares ariens , dont le premier roi fut Odoacre. En 
même-temps , Evaric roi des Vifigoths , fe jetta dans 
les Gaules ; 8c après y avoir fait plufieurs conquêtes , il 
tâcha d'y abolir la véritable religion pour y faire régner: 
l'arianifme. Hunneric roi des Vandales , qui fuccéda à 
Genferic fon père l'an 48 3 , fut encore plus cruel envers 
les catholiques. Il cafla d'abord , 8c bannit tous les offi- 
ciers 8c tous les foldats qui refuferent de fe faire rebap- 
tifer , pour profefïer l'arianifme : ( ce que les premiers 
Ariens n'exigeoient pas ; pareequ'ils baptifoient félon 
la même forme que les catholiques. ) Enfuite Hunneric 
fit prendre près de cinq mille eccléfiaftiques , Se les fit 
conduire par des Maures dans d'horribles déferts, pour 
les y laifler périr de faim. Enfin il publia un édit par 
lequel il ordonnoit à Eugène évêque de Carthage, & à 
tous les évêques catholiques, de fe trouver, à Carthage 
au mois de février de l'année fuivante 484 , pouf ren- 
dre raifon de leur foi dans une conférence publique. Il 
y eut quatre cens foixante-fix évêques qui s'y aiïemble- 
rent de toutes les provinces de l'Afrique , de la Corfe , 
8c de la Sardaigne ; mais Hunneric bannit les plus fa- 
vans , pour de faux crimes qu'on leur impofa. Cyrila , 
qui prenoit le titre de patriarche , voulut préfider, ou 
plutôt , commander à cette affemblée, qu'il rompit' 
après avoir entendu Pexpofition de la véritable foi pré^ 
Tome I. Partie II. Q q 
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fenice par les- catholiques. Il alla fe plaindre a Hunne- 
ric , que les Jiomooufiens _, ( car ils appelloient airifi les 
défendeurs dp J.a. confnbftantialité du Verbe ) avoient 
latt un horrible défordre , pour empocher qu'on ne vînt 
à 1 eclairciflfernent.de leur doctrine. Là-deâus le roi fit 
publier un décret qui étoit tout prêt 8c tout dreifé , par 
lequel iïdonnpit aux Ariens toutes les églifes des ca- 
tholiques , 8c il bannit ou fit mourir ceux-ci par de cruels 
fuppliçes. Cette perféention cefla par la mort de Hun- 
jieric en la même année ; & fon fuçceiïeur Gundebaud 
rendit la paix à l'églife , eu haine du roi défunt fon on- 
cle, dont il a voit été maltraité; mais il commença quel- 
ques années après à perfécuter les catholiques. Ce fut ; 
dans cet intervalle que le pape Fclix II , dit ÏII , tint un '■ 
concile à Rome l'an 48,7 , afin d'ordonner une pénitence * 
convenable à, ceux qui pendant la perfécution avoient ' 
été afïèz lâches pour embrafîèr l'arianifme, & qui de- 
inandoient alors de rentrer dans l'églife- C'eft ainfi que 
hs évoques de Rome agiflbient encore librement poul- 
ie fpirituel , fous le règne d'Odoacre , qui quoiqu'il fût 
Arien , ne fe mêloit pas des affaires de la religion* Mais 
cette liberté fut enfin détruite par un plus puifiant Arien , 
Théodoric roi des Oftrogoths , qui fe rendit maître de ' 
'Rome en même temps. Anaftafe, empereur d'Orient , 
lui envoya des ambaiîàdeurs l'an 493, &.fitlapaix 
avec lut. Il y a apparence auiîi que ce fut en fa confédé- 
ration qu'il toléra les Ariens , & qu'il leur donna même 
une grande liberté dans Conftantinople. 

Pendant que l'empire d'Orient gémilfoit fous l'indi- 
gne domination d' Anaftafe, hérétique; Eutychien &c 
Açhephale , 8c que celui d'Occident étoit partagé en 
pi uiieurs. royaumes , pofiedés par des princes ariens ou 
idolâtres ; Clovis dans les Gaules , reçut le baptême, ! 
8c çmbrafïà la foi catholique. Il fat baptifé l'an 496 par 
S. Rémi archevêque de Reims, au nom du Père _, & du 
Fils j & du Saint Efprit ; ce que les Ariens ne faifoient 
plus en ce temps-là ; pareeque cette forme inftituéepar 
J. C. même , exprimoit trop clairement l'égalité des 
trois perfonnes divines, laquelle ils nioient; mais ils 
baptifojent au nom du Père _, par le Fils^ au Saint Ef- j 
prit. Le célèbre Alcimus A virus, archevêque de Vien- ; 
ne , le fléau des Ariens de fon temps , félicita ce mo- ; 
narque.par une lettre , où il dit : Que le choix qu'il a 
fait de la, religion catholique 3 en rejettant les autres fec- 
tes 3 oh les hérétiques avoient tâché de l'attirer , cjl un 
excellent préjugé à tous les peuples pour les déterminer a 
la créance qu'ils doivent embraffer _, comme l'unique véri- 
table ; & que la foi _, dont il vient défaire profeffion j efl 
une illuflrc victoire des catholiques fur les hérétiques. Le 
pape Anaftafe en écrivit une dans le même temps à ce 
prince , où il lui dit entr'autres chofes : Que lafainte 
calife fa mejefe réjouit d'avoir engendré fpirituellement a 
Dieu un grand roi _, qui la défendra contre les. efforts de 
tous fes ennemis 3 & de ces hommes peflilens qui s' élè- 
vent contre elle. Il étok néceffaire de remarquer ceci , 
pour faire connoître l'erreur de Pafquier , qui a ofé ré- 
voquer en doute , il Clovis , en fe convertilïant , s' étoit 
fait catholique ou arien , comme l'étoient le roi des 
Vifîgoths, Se le roi de Bourgogne, duquel il avoit époufé 
la nièce. Il eft vrai que tous les princes qui regnoient en 
ce temps-là , étoient hors du fein de l'églife. L'empereur 
Anaftafe étoit non-feulement hérétique , mais auiïï per- 
sécuteur des orthodoxes ; Théodoric à Rome , & dans 
l'Italie; Alaric , dans la Gaule Narbonnoife , dans l'A- 
quitaine &: dans l'Efpagne ; les Sueves , dans la Galice; 
les Bourguignons, dans la Gaule Lyonnoife ; Trafa- 
mond , roi des Vandales en Afrique , étoient tous Ariens. 
Les autres rois , dans la Germanie, tk dans la Grande- 
Bretagne , étoient encore idolâtres. Mais Clovis fit 
profeffion de îa foi catholique , & mérita à fes fuccef- 
fc-urs le titre de très*chréden & défis aine de l'Eglife. 
L'an 499 Gondcbaud , roi de Bourgogne , permit entre 
les catholiques & les ariens, une conférence qui fe 
tint dans fon palais à Lyon ; mais quoiqu'il reconnût la 
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vérité, il ne.put'fe.réfoy'drë à, en faire profeffion publi- 
que. En 505 Clovis défit & tua Alaric roi des VUi- 
goths , dans la célèbre bataille qu'il lui donna' à Vouiîlé 
près de Poitiers; 8c afin de montrer qu'il avoit com- 
battu pour la foi de l'églife catholique, contre l'hérélie 
arienne , il envoya une couronne d'or à Rome , pour la 
confacrer à J, C vrai Dieu. La plus grande partie des 
Gaules ayant été délivrée de la domination des Ariens 
par le roi Clovis , ce prince fit aiïembler les évêques de 
fon royaume à Orléans l'an 508 pour régler la police 
eccléfiaftique. Quelque temps après il fe tint un conci- 
le, pour confondre l'arianifme , fans qu'on en puiffe 
dire précifément ni le temps ni le lieu. Ce qu'il y a de 
certain , c'eft que parmi tant de prélats catholiques qui 
y vinrent de toutes les parties des Gaules , il s'y trouva 
un des évêques ariens > qui avoit eu fous Alaric le gou- 
vernement de quelques églifes. Dieu voulut faire pa- 
raître en fa perfonne une merveille , qui fervît plus i 
afiùrer îa vraie foi , que n 'auraient fait les plus favantes 
& les plus fubtiles difeuffions. Cet Arien , homme fu- 
perbe & grand fophifte , s'étant levé pour répondre au 
difeours de S. Rémi , demeura muet , quelque effort 
qu'il fît déparier, ouvrant inutilement la bouche à plu- 
sieurs repriies. Alors reconnoillant fon erreur, il s'alla 
jetter aux pieds de S. Rémi , lui demandant par geffces 8ù 
par lignes , qu'il eut compaÛïon de fa mifere. Le Saint 
lui rendit Pufage de la parole , Au nom de Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrifi j vrai Fils de Dieu ; & cet évêquç. 
converti , confefïa publiquement la Trinité des person- 
nes dans Punité d'eitence , condamnant devaift tout 
le monde l'impiété de l'arianifme. Cet événement con- 
tribua beaucoup à achever d'éteindre dans les Gaules 
cette héréfie , que Clovis avoit abattue par fes viétoires. 
En 511, Sigifmond , roi de Bourgogne , fucceffeur de 
fon pereGondeband, renonça jtolemnellement à l'aria- 
nifme ; &c les Bourguignons , fuivanr fon exemple » fe 
firent en même temps catholiques. 

Après la mort de l'empereur Anaftafe , hérétique , 
Juftin fe voyant parfaitement établi fur le trône , fit un 
édit en 524, contre les Ariens , aufquels il ota toutes 
leurs églifes, Théodoric, roi des Oftrogoths en Italie, 
fat rellement offenfé de cet édit , qu'il réfolut de le 
faire cafïèr , ou de porter les chofes à l'extrémité. Il con- 
traignit le pape Jean I , fuccefleur d'Hormifdas , d'aller 
enambaflàde à Conftantinople , avec quatre des princi- 
paux du fénat romain, pour traiter de cette affaire 
avec l'empereur." Ce fainr pontife tâcha de ménager la 
paix ; mais bien loin de porter l'empereur à cafter fon 
édit , il réconcilia pour les catholiques toutes les égli- 
fes que ce prince avoir ôtées aux Ariens. C'eft pour- 
quoi lorfqu'il fut de retour , Théodoric le fit jetter dans 
une ptifon , où il mourut Tannée fuivante. Ce prince 
voulut enfuite nommer un pape ; ce qu'aucun empe- 
reur à la réferve de Conftance , arien comme lui , n'a- 
voir jamais ofé entreprendre : mais environ deux mois 
après , il fat enlevé du monde , par une efpéce de phré- 
néiie. Hilderic , roi des Vandales en Afrique , rappella 
l'an 5 j 1 , tous les évêques exilés , & donna la liberté 
aux catholiques d'en créer de nouveaux ; mais il fuç 
détrôné par Gilmer. Celui-ci fut défait par Bélifaire , 
général des armées de l'empereur Juftînien , l'an 5341 
8c après cette vicioire r l'Afrique fut délivrée de la do- 
mination des Vandales ariens, un peu plus de cent 
ans après que Genferic y fut entré. Alors les évêques 
s'aflemblerent à Carchage , en un concile national , où, 
l'évêque Reparatus préfida , 8c on y agita de quelle ma-» 
niere on devoir recevoir les évêques , & les autres ec- 
cléfiaftiques ariens , qui demandoient de rentrer dan? 
l'Eglife. Juftinien fit enfuite un édit , par lequel il dé- 
fendit que les Ariens euffent aucun exercice de leur 
héréfie , ni en public ni en particulier. Après que l'em- 
pereur Juftinien eut fi heureufement exterminé l'aria- 
nifme en Afrique, il entreprit de l'abolir encore dans- 
l'Italie » par la guêtre qu'il fit aux Oftrogoths, Tot*4# 



fat vaincu par îe général Narfés, l'an 553 , & les 
Goths étant forcis d'Italie, elle fut délivrée de la do- 
mination des Ariens , foixante Se dix-feptans après 
qu'ils l'eurent envahie fous Odoacre roi des Hérales. 

Il n'y avoit plus que l'Efpagne qui gémît encore fous 
îa puiffance des Ariens , lorfque Dieu commença fa 
délivrance par la converfion d'un de fes rois. L'an 5 54,, 
Théodemir , roi des Suéves dans la Galice , renonça à 
l'arianifrne , & ramena toute fa nation a la foi catholi- 
que : mais Lewigilde , roi des Vifigoths, perfécuta cruel- 
lement les orthodoxes 5 & s étant emparé de la Galice , 
il y rétablit cette héréfie. Âpres la mort fon fils Reca- 
rede déclara hautement qu'il étoit catholique , Se vou- 
lut recevoir publiquement l'onéHon du faint crème au 
nom de l'adorable Trinité. Les Vifigoths & les Suéves , 
touchés d'un fi bel exemple , firent la même profeffion 
de foi par toute l'Efpagne , Se dans la Gaule Gothique. 
Enfin l'an 589, Récarede fit célébrer un concile à To- 
lède , où fe trouvèrent environ foixante Se dix évêques 
de toute l'Efpagne , & de la Gaule Narbonnoife >, fous 
cinq archevêques : Maufona de Mérida , métropolitain 
de la province de Lufitanie j Euphemius de Tolède , 
métropolitain de la province de Carthage ; Leandre de 
Seville , métropolitain de la province Betique ou Àn^- 
daloufie ; Pantardus de Brague , métropolitain de la 
province de Galice , auffi-bien que Migérius de Nar- 
bonne , métropolitain de la Gaule Gothique. Le métro- 
politain de la .province Taraconnoife n'y afïîfta point,ni 
par lui-même, ni par procureur , pareeque peut-être le 
fiége étoit vacant ; mais feize évêques fufFragans de la 
même province y furent préfens. Le roi s'y trouva , 
accompagné de la reine , Se de tous les plus grands fei- 
gneurs Vifigoths Se Suéves. On y anathématifa Arius 
avec tous fes dogmes , & tous les conciliabules oppo- 
fés au faint concile de Nicée. Recaréde fit enfuite un 
édit, par lequel il ordonna à tous £es fujets de garder 
invioiablement les décrets de ce concile de Tolède. Et 
pour terminer la folemnité d'une fi belle fête , il fit ap- 
porter tous les livres des Ariens que l'on put recouvrer , 
dont on alluma un grand feu de joie dans la grande 
place. Enfuite Recaréde envoya des ^mbaffadeurs à 
Rome avec des préfens magnifiques , pour reconnoître 
S. Grégoire en qualité de fouverain pontife , Se de vi- 
caire de J. C. en terre. Depuis ce temps l'arianifrne 
n'a plus eu d'entrée dans l'Efpagne. Mais l'Italie ne fut 
pas fi heureufe 5 car Narfés , mécontent de l'empereur 
Juftin , y attira l'an 567 Alboin , roi des Lombards , 
arien , qui eut plufieurs fuccefleùrs ariens , Se quel- 
ques-uns grands ennemis des catholiques. La reine 
Theodelinde , veuve d'Àutharis , ayant époufé Âgilul-. 
phe , lui fit embraffer en 5 5) 1 la véritable religion qu'elle 
avoit toujours fuivie 5 mais après que fon fils Adaloalde 
eut été détrôné par Ariovalde arien, les hérétiques fu- 
rent les plus puiffans à la cour. Enfin , Âribert , qui 
commença de régner l'an 659, fit profeffion de la foi 
catholique , Se depuis ce temps-là tous £es fucceffeurs 
demeurèrent dans la véritable religion s de forte que 
l'arianifrne fut entierementabolidans ce royaume. Ainfi 
cette heréfie qui avoit commencé en Egypte vers l'an 
3 1 z , après s'être répandue de4a dans tout l'Orient, Se 
prefque dans tout l'Occident , par l'inondation des 
Vifigoths, des Vandales , des Suéves , des Oftrogoths , 
des Bourguignons, & des Lombards, lorfque ces peu- 
ples occupèrent la plus grande partie des Gaules , l'Ef- 
pagne , l'Afrique , l'Italie , les ifles de la Méditerra- 
née , & la Pannonie ' y cette héréfie , dls-je , céda à la 
religion catholique , Se demeura éteinte vers l'an 660 , 
jufqu'à ce que près de 900 ans après elle fut renouvel- 
lée en 1530 par les nouveaux Ariens , ou les trithéites 
Se anti-trinitaires , qui fe font confondus avec les uni- 
taires Se les fociniens du XVII fiécle* 

Ariens modernes ou Sociniens. 

Michel Servet, Efpagnol, fut celui qui ofa le pre- 



mier publier les impiétés d'Anus en Allemagne & eii 
Pologne , prêchant contre la divinité de J. C. Se con- 
tre la Trinité des perfonnes divines. Après fa mort eri 
j 1553, Georges Blandrat , Piéfnontois ,. pafia dans la 
1 TranfTylvanie , où il devint médecin de Sigifmond , 
roi de Pologne , Ôc de Petrovits fon premier miniftre. 
Lorfqu'il fe vit en faveur , il infpira fon héréfie au roi , 
au miniftre , Se aux principaux du confeil , qui firent 
ouvertement profeffion de l'arianifrne en 1556". Les 
calviniftes Se les luthériens même firent tout ce qu'ils 
purent pour s'y oppofer j mais il ne furent pas écoutés, 
Valentin Gentilis , Caiabrois , l'un des premiers cônfi- 
dens de Blandrat , alla aufîî en Pologne , où il fe fit 
chef des trithéites j reconnoiffant trois Dieux , comme 
trois efprits éternels , dont le premier avoit donné aux 
deux autres des divinités moindres Se différentes de la 
fienne. Grégoire Pauli , miniftre dé Cràcovie , qui s'é- 
toit fait chef des unitaires , enfeigna publiquement 
qu'il n'y avoir que le Père qui fût Dieu , & que le Fils 
& le Saint Efprit étoient feulement de Dieu. Faufte So- 
cin , Siennôis , Luc Sternbergius , moine apoftat , Se 
plufieurs autres hérétiques accoururent alors en Polo- 
gne , pour y combattre ouvertement la divinité de J. C. 
ce qu'ils ne pouvoient faire ailleurs. Et comme chacun 
avoit la liberté d'y fuivre fon opinion particulière , cette 
héréfie fe multiplia , dit-on, jufqu'à trente-deux feétes > 
qui s'accordoient néanmoins toutes à nier que J. C. 
Rit Dieu. Quelques-uns , comme Luc Sternbergius , 
allèrent jufqu'à dire qu'il n'étoit qu'un homme plus ex- 
cellent que les antres ; ce qui Et naîtte peu de temps 
après le Socinianifme. Le fameux André Dudithius , 
évêque de Cinq-Eglifes en Hongrie , fe fit unitaire , Se 
ofa publier qu'il fuffifoit de croire qu'il y a un Dieu , 
Se de garder la loi de nature. Après la mort de Sigif- 
mond Augufte ,roi de Pologne j arrivée l'an 15*71 ,°les 
hérétiques qu'on avoit tolérés en ce royaume , particu- 
lièrement les luthériens , les calviniftes Se les ariens , 
demandèrent durant l'interrègne , la liberté d'exercer 
leur religion j non-feulement par tolérance , mais auflî 
par l'autorité desloix. Ils obtinrent un édit dans la diète 
ou affemblée des états qui permettoit de fuivre la 
créance qu'on voudrait. Pour la Transylvanie , il s'y 
étoit fait dès l'année 15^5 un edit de liberté, lequel 
fut confirmé plufieurs fois depuis , fous le prince Jean 
Sigifmond qui profefloit l'arianifrne. Etienne Battori , , 
prince très-zélé pour la foi , lui ayant fuccédé en 1 5 7 r , 
appella les jéfuites pour les oppôfer à l'héréfie , qu'il 
ne pouvoir détraire ouvertement , pàrce'qVôn exigeoit 
des princes le ferment de maintenir ledit de liberté* 
Après qu'il fut élu roi de Pologne , le prince Chriftophë 
fon frère , qu'il laiilà vaivoae en Transylvanie , éta- 
blit les Ariens dans Colofwat , dans Wifternboura, Se 
à Waradin. Mais ils en furent chaifés en 1588. Sept 
ans après, lé prince Sigifmond Battori les fit revenir, 
Se depuis ils y furent fouvent perféetités b jufqu'à çc 
que , fuivant les édits , on rendit en 1663 la liberté 
aux catholiques, aux proteftahs, calviniftes & luthé- 
riens , Se aux ariens , dont toutes les différentes fedes 
s 'étoient infehfiblerhent confondues dans celle des So- 
ciniens , qui prit fon nom de Fàùfte Socin , neveu de 
Lelie Socin , Siennôis. Cet héréfiarque , après avoir 
bien étudié les opinions des trinitaires & des, nou- 
veaux Ariens , qu'il trouvoit fort embarraffées , s'avifk 
d'une doétrine plus facile à comprendre, en difahtque 
J". C. n'étoit qu'un homme , qui avoit commencé d'ê- 
tre , quand il naquit de la Vierge j St du ainfi on ne de- 
voir adorer qu'un feul Dieu , fans diftinétion de per- 
iohries. Il enfeigna donc que Dieu n'étoit qu'une feule 
Perfonne , que j. C. étoit nommé le Verbe ou la Pa- 
role , parcequ'il annonçoit fa volonté , & que le Saint 
Èfprit n'étoit autre chofe que fà toute-puifiance j qu'il 
n'avoit point de Fils par nature , mais feulement par 
adoption ; Se que celui qui porte ce titre par excellence 
étoit J. C< appelle Fils de Dieu , principalement parce-? 
Tome I. Partie IL Q q ij 
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qu'il a été formé dans le feitî aune Vierge, par la 
totîte-puilTancc de Dieu , & par cette opération divi- 
ne , que Socin appelle le Saint Efprit ; que J. C. étoit 
même Dieu par participation , à caidc de fon fouverain 
pouvoir au ciel & fur la rarre j quattrafte, tout ce qu'on 
dit de la Trinité & de l'incarnation du Verbe n'étoient 
que de pures îlîufions. Ceft air.iî que l'impie Socin 
réunie dans ion parti toutes les différentes iedes des 
Ariens modernes. Mais prefque tout ie monde a eu 
horreur de ces blafphèmes ; & la Pologne môme s'en 
ïft heureufement défaite dans le XVII fiécle , fous le 
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icgne du roi Jean Cafimir. Les états alfemblés dans la 
dicte générale de Warfovie en 1658 , firent une loi 
par laquelle les Ariens & les Sociniens , compris fous 
le m&me nom , furent obligés d'abjurer leur héréfie , 
ou de fortirdu royaume. Piufîeurs de ces hérétiques 
fe retirèrent en Hongrie , les autres fe réfugièrent dans 
la Transylvanie , & le refte chercha un afyle en Hol- 
lande où l'on dit qu'ils fe multiplient tous les jours. On 
ne les fourfre ni à Genève, ni dans les cantons SuifTes , 
ni en Allemagne , ni en Mofcovie , ni en Suéde , ni 
on Danemarcïc, ni en Angleterre. Ainfi l'arianifme ne 
fuMïfls plus que dansies miférables relies du focinianif- 
me, qui n'eft toléré ouvertement que dans l'empire du 
Turc , pareeque les Mahométans ont renoncé à la 
créance de la divinité de j. C. * S. Athanafe , ap. 2. , 
& or. 1 & x contr. Ârian. S. Epiphane , h&r. 69. So- 
crare , /. 1. Sozomene. Philoftorge. Théodoret. Rnfin. 
Gelafe de Cyzique. Baronius, A. C. 3 1 5 ., &feq. Her- 
îmnt, vie de S. Athanafe. Tiilemont, hift. de f aria- 
nifme. Du-Pin , bihl. des auteurs eccléf du IVfiéck. 

AMANITES, famille illuftre dès le commencement 
du XI fiécle à Conftantinople* Le premier dont les 
auteurs font mention , eft David Arianite , qui parut 
avec diftindion l'an 1016 dans les armées du célèbre 
empereur Bafile > le vainqueur des Bulgares. On en trou- 
ve enfuite deux autres , qui pouroient bien être les fils 
du premier , fous Conftantin Monomaque : l'un nom- 
mé Conjlamht fut tué l'an 1050, étant alors général 
des armées impériales: Guillaume archevêque de Tyr , 
nomme l'autre Jean 3 ôc vante beaucoup fa nobleflè. 
On ne trouve plus d'Arianites après ces trois feigneurs, 
que dans le XV fiécle , car ceux que Flavius Com- 
nene a nommés dans fes généalogies , font^ chiméri- 
ques ; mais on voit dans le même temps trois frères : 
l'un nommé Thopia Goleme Arianite , dont il fera 
parlé ci-après : l'autre nommé Mufache j qui eut un fils 
nommé Moyfe Goleme Arianite, qui fervit alfidument 
auprès de Scanderbeg; & le troifiéme nommé Via- 
demir Goleme Arianite, qui époufa Angelineiœm de 
Scanderbeg, Ôc eut de ce mariage un fils nommé Mu- 
fiche Goleme Arianite , qui eut auflî part aux expédi- 
tions militaires clé fon oncle. Ces trois frères avoient 
«ne feeur , que Scanderbeg époufa; & tant eux que 
leurs en fans furent furnommés Golemes , c'eft-a-dire 
chevelus. Celui qui fuit eft appelle quelquefois Comi- 
natus , apparemment pour Comatus 3 qui fignifie la mê- 
me chofe : & il n'y a point d'inconvénient à croire que 
de ce nom corrompu eft venu celui de Comnenê qu'on 
lui a donné aufli. 

I. Thopia Goleme Arianite, furnommé/fc Grand, 
pofledoir fur les côtes de l'Albanie Durazzo , la Valo- 
ne , & d'autres places fortes , dans ces quartiers-la , & 
remporta planeurs vidoires fur le grand feigneur Ma- 
homet IL Flavius Cotnnene croit qu'il mourut en 1 446 : 
en quoi il s'eft trompé de vingt-quatre ans , ce brave 
homme n'érant mort que vers l'an 1470. 11 avoir 
epoufé en premières noces une dame noble d'Albanie , 
de qui il eut plusieurs enfans j & après fa mort il époufa 
la fille d'Olivier Francon de Seul, de qui entrautres 
enfans , il eut , 

II. Constantin , qui n'éroit âgé que de douze ans 
forfqtic fon père mourut. Le grand feigneur profita d'u- 
ne it favorable conjondure pour s'emparer de toutes 
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fes places j ôc on le conduifit à Rome , d'où il fut ap* 
pelle l'an 1489 , à la cour de Montfenat par la niar- 
quife Marie qui étoit fa nièce, car Guichardin & Saint- 
Gelais , qui ont dit qu'elle étoit fa fosur , fe font trom- 
pé. On lui donna les titres de prince de Macédoine , 
& de duc d'Achaïe. C'étoit la coutume des Grecs , Aa 
prendre , étant dépouillés de leurs états , des titres plus 
pompeux que ceux qu'ils avoient portés dans le temps de 
leur plus grand pouvoir. Charles VIII eut d'abord def- 
fein de fe fervir de Conftantin pour commencer La 
guerre avec les Turcs , & ce feigneur devoir aller daiis 
l'Albanie, y porter les peuples aTecouer le joug j nuis 
les Vénitiens rendirent tous les projets inutiles , en -les 
découvrant aux Turcs , & Conftantin demeura dans h 
Montferrat, où il fut fait en 1495 , tuteur des deux 
princes {es petits-neveux , Charles V11I lui ayant pro- 
curé cett& tutelle au grand contentement du peuple , 
qui l'aimoit beaucoup. On ne fait fi ce fut ce monarque» 
ou Louis XII qui lui donna le collier de fon ordre - ? mais 
on fait que lorfque fes pupilles furent majeurs , il vint 
en France , où il eut quelque commandement dans les 
troupes , & d'où il fe retira enfuite , s'étant jette dans 
les intérêts de l'cmperereur Maximilien 1 , ce qui irrita 
tellement contre lui François I , qu'il fut prêt de lui re- 
demander le collier de Tordre. Il vécut 67 ans , Ôc 
mourut à Rome le ï mai 1 5 ? 1 , ainfi qu'on l'apprend 
de fon épitaphe. iLs'étoit marié dans le Montferrat; 
car le cardinal Bembo dit qu'il pofTédoit dans ce pays- 
là piufîeurs terres du chef de fa femme ; mais on ignore 
fon nom : il en eut entr'auttés enfans 

III. Aiuànite Comnene , qui prît auflî le titre 
de prince de Macédoine , & qui fervit avec diftindiort 
dans les troupes de l'Eglife. Il fut tué en 1 5 5 r , à k 
prife de Torchiara , dont il étoit gouverneur ; & Ho- 
race Farnèfe qui commandoit au fiége j fit porter fon 
corps à Parme, où on lui fit desobféques honorables.* 
Du Cange } famtL Binant. 

ARIANO , ville du royaume de Naples dans la pro- 
vince dite Principato Oltra j avec un évêché fuffraganc 
de Bénévenr. Cette ville fituée fur une colline très-* 
rade , a titre de duché , qui appartient à la maifon de 
Caraffe. Ceft YArianum des auteurs Latins. * Ban-* 
drand. 

ARIANO, fur le Pô, petite ville d'Italie dans le Fer- 
ra rois , eft capitale d'un petit pays , nommé Polefino di 
Arianô, fur les' confins de l'état de Venife. * Bau- 
drand. 

ARIARATHE I roi de Cappadoce , dans l'Afie mi- 
neure , commença de régner la troifiéme année de h 
CIV olyfnpiade , & 3 6x ans avant J. C. Son frère Oro~ 
phernes régna avec lui. Us étaient fils à'Arlamnes qui 
avoir régné 50 ans : ces deux frères s'entr'aimèrent 
tendrement. L'aîné , dont nous parions ici , fe joignit 
aux Perfes dans l'expédition d'Egypte ; il y acquit beau- 
coup de gloire , & s'en retourna comblé d'honneurs 
par le roi Ochus. Il laifla deux fils , Ariarathc 6c Arcy* 
fas. L'aîné, qui fuit, fuccéda à Orophernes ou Holo- 
pherne fon oncle, qui n'ayant point d'enfans l'avoic 
adopté. * Bayle , dicî. cru. article Cappadoce. 

ARIARATHE II , fils $ Ariarathc I, monta fur le 
trône après fon oncle Orophernes ou Holophc-rne „ 
vers la 3 année de la CXII olympiade ,330 ans a?anc 
J. C. Son royaume , le feul en Afie qui eût été patfible 
Se indépendant, fous le règne ^^ d'Alexandre le Grand „ 
fut inquiété par fes fuccefleurs, qui chargèrent Euitic» 
nés de le réduire. A fon refus , Pèrdiccas vint attaquer 
Ariarathe , qu'il trouva à la tête de quarante-cinq mille 
hommes. Il y eut deux combats , dans îefquels les Cap- 
padociens furent vaincus. Ariarathe ayant été pris dans 
le dernier, fut mis en croix avec fes plus proches, la 
3 année de la CXIV olympiade , & avant J. C. $12. , 
de tailla un fils de fon nom , qui fuit.* Diodor. Arriern 
Piutarch. in Eumene. Appiam in MiîhtidaU Juftin t ù 
13 > c. (T* 



ARIARATHE III qui s'étoit réfugie en Arménie , 
revint en Cappadoce après la mort «le Perdiccas , Se 
après celle d'Eumenés qui avoit été gouverneur de ce 
royaume , ce qui arriva la 4 urnée de la CXV olym- 
piade, &la 3 17 avant J. C. Secouru des troupes d'Ar- 
doata, roi d'Arménie, il fe rétablit par force dans le 
.royaume , & tua dans un combat Amyntbas , l'un des 
fuccefïèurs d'Alexandre le Grand. On ne fait pas le 
temps de fa mort j mais il laiflà le royaume à Aria- 
mnes II du nom , fon fils aîné , qui s'allia avec Antio- 
chus Théos roi de Syrie , auquel il demanda Stratonïcc 
fa fille, pour Ariarathe IV, fon fils aîné, pour le- 
quel il avoir tant d'amitié , qu'il fe le donna pour col- 
lègue à la couronne. * Diodore de Sicile. 

ARIARATHE IV, doit avoir régné jufqu'i la pre- 
mière année de la CXXXIX olympiade , & 224 ans 
avant J. C. puifque fon règne , félon quelques auteurs , 
a ete de 38 ans. Il ne paraît pas avoir eu beaucoup de 
part dans les guerres de fon temps. Après avoir régné 
ieul depuis la mort de fon père , il laiiïà fes états à 
Ariarathe V , fon fils , qui fuit , lequel étoit encore 
fort jeune. 

f ARIARATHE V , fuccefTeur & fils à' Ariarathe IV , 
époufa Antïochïde _, fille d'Antiocbus lé Grand > roi de 
Syrie , la 4 année de la CXLVI olympiade , & la 193 
avant J. C. qui étoit -la 3 r de fon règne. Ce fut dans 
le temps qu'Antiochus , pouffé par Annibal, fe prépa- 
roit à la guerre contre les Romains. Il fut défait dans 
plufieurs occasions , & Ariarathe lui donna du fecours.- 
Les Cappadociens combattirent encore les Romains en 
faveur des Galates , & furent vaincus avec eux, par le 
conful Cn. Manlius , Tan 188 avant J. C. Ariarathe 
abattu par ces défaites , envoya demander la paix 'à 
Manlius , & l'obtint en payant 600 talens , ou zoo feu- 
lement , félon d'autres. On lui remit enfuite la moitié 
de cette fomme , en faveur d'Eumenés roi de Perga- 
me , & allié des Romains qui'venoit d'époufer fa fille. 
Ariarathe fe ligua depuis avec fon gendre Eumenés , 
contre Pharnace, roi de Pont. Les Romains qui s'étoient 
rendu les arbitres des rois d'Orient , envoyèrent des 
ambalfadeurs , pour ménager un traité entre ces trois 
princes , mais Pharnace refufa leur médiation. Cepen- 
dant , deux ans après il fut obligé de traiter à des con- 
ditions a!"(ez dures, avec Eumenés & Ariarathe. Antio- 
chide , époufe de ce dernier , défefpérant d'avoir des en- 
fans , lui avoit fuppofé deux fils , dont l'un fut appelle 
Ariarathe , & l'autre Holopherne ou Orophernes. Dans 
la fuite elle devint greffe j & après avoir eu deux filles , 
elle eut encore un fils nommé Mithridate, & puis Aria- 
rathe. Le roi qui fut informé de la fuppofition , envoya 
Holopherne en Ionie , & le faux Ariarathe à Rome , 
avec un équipage affez médiocre. La même année il y 
envoya auffi fon fils unique avec une grande fuite , pour 
y être élevé dans l'amitié des Romains. Il les fecourut 
contre Perfée , & mourut après un règne de 61 ans , la 
3 année de la CLIV olympiade, £c 161 ans avant 
J. C. laiiïant pour fucceifeur Ariarathe VI. * Appien , 
Syriac. PoJyb. légat. 3 _, 3 5 & 5 9. Titê-Live , /. 3 S _, 40 , 
42 & 46. Orofe , liv. 4. 

ARIARATHE VI f innommé Phi lopator _, commen- 
ça fon règne par une ambaÛade célèbre qu'il envoya à 
Rome , pour renouveller l'alliance que fon père avoit 
entretenue avec les Romains : ce qu'il obtint. Cette 
ambafTade fut fuivie d'une féconde , la 4 année de la 
CLIV olympiade, & i6"î ans avant J. C. Il aimoit les 
belles lettres & la philofophie : ce qui attira grand nom- 
bre de favans en Cappadoce. Demetrius Soter lui offrit 
fa feeur en mariage ; mais il la refufa , dans la crainte 
de déplaire à fes alliés. Demetrius s'en vengea , en fou- 
tenant Holopherne , ou Orophernes , fils fuppofé d'A- 
riarathe V. Avec ce fecours Holopherne chafla Ariara- 
the VI du trône. Ce dernier alla à Rome pour de- 
mander fon rétabli (Tement 5 mais il fut feulement or- 
donné qu'il regneroit avec Holopherne. Artale le ré- 
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tatlit entièrement l'an 157 avant J. C. Ariarathe fe! 
joignit depuis avec Alexandre Balas , Ptoiémée Philo- 
metor, & d'autres rois , Tan 1 50 avant J. C. contre 
Demetrius Soter , qui fut défait par leurs troupes, & qui 
périt dans une bataille, pendant la guerre que les Ro- 
mains firent à Ariftonicus , fils bâtard du roi Eumenés 
de Pergame. Ariarathe fut un de ceux qui marchèrent 
pour les fecourir,,& il mourut dans cette expédition, 
la 4 année de la CLXII olympiade, & 125? ans avant: 
J. C kifïànt de fa femme Laodice fix fils , au royau- 
me defquels , pour reconnoîrre le fervice de leur père, 
les Romains ajoutèrent la Lycaonie & la Cilicie. * Po- 
lybe , légat. 1 09. Strabon , liv. 1 4. juftin , /. 3 7 , c. u 
ARIARATHE VII , roi de Cappadoce , fils £ Aria- 
rathe FIj 6c ^ de Laodice. Cette cruelle prihceflè , qui 
exerçoit la régence de l'état pendant la minorité de' 
fes fix fils , craignant de perdre fon autorité , lorsqu'ils 
feraient en âge de régner, en fit périr cinq par lepoi- 
fon , la même année de la mort d'Ariararhe VI leur 
père, 129 ans avant J. C. Ce parricide la fit ma/fiicrer 
par le peuple ; & après fa mort , un des plus jeunes, 
que l'on avoit dérobé à la fureur de cette mégère , ré- 
gna feul fous le nom d'Ariarathe Fil 3 & époufa une 
autre Laodice feeur de Mithridate Eupator. Il en eut 
deux fils , Ariarathe VIII & Ariarathe IX. Les hifto- 
riens ne marquent point l'année de fa mort j mais 
Juflin dit qu'il périt par la trahifon de Gordius , l'un, 
de fes fujets , que Mithridate avoit fuborné. Laodice „ 
femme d' Ariarathe , fe remaria à Nicoméde, roi de Bi- 
thynie. * Juftin. 

ARIARATHE VIII fut i peine placé fur le trôné; 
que Mithridate fongea à s'en défaire , comme il avoit 
fait de fon père , pour s'emparer de fes états." Nico^ 
mede , roi de Bichynie , lui en fournir l'occafion ; car 
étant entré en Cappadoce pour s'en rendre maître $ 
Mithridate accourut avec une armée au fecours de fon 
neveu , à ce qu'il paroiiïbit* Mais il trouva que Lao- 
dice fa fœur, &mere du jeune Ariarathe , avoit traité 
avec Nicoméde , & s'étoit même .mariée avec lui : cctt& 
alliance n'empêcha pas Mithridate de chaffer les gar- 
nifons de Nicoméde , &c de rétablir fon neveu. Quel- 
ques mois après , pour parvenir à fes fins , il. lui pro- 
pofâ de rappeiler en Cappadoce Gordius , TafTàffin de- 
fon père jfùr , s'il luirefufoit fa demande , d'un prétexte 
pour lui faire la guerre ; & plus fur encore , fi Gordius 
retournoit dans le royaume , de s'en fervir pour frire 
mourir Ariarathe. Ce jeune prince frémir à cette pro- 
pofition , & leva une armée pour s'oppofer à la.violence 
de fon oncle j mais Mithridate ne voulant £>as com- 
mettre fes prétentions au hafard d'un combat , prit le 
parti d'attirer Ariarathe à une conférence ; & iorfqu'it 
l'eut joint, tenant un poignard caché , il faffafïina à la 
vue des deux armées, vers la CLXXII olympiade, Sa 
92 ans avant J. C. * Juftin , /. 3 8 , c. 1. 

^ ARIARATHE IX , roi de Cappadoce , étoit frère 
d! Ariarathe VIII. Mithridate Eupator , après avoir 
établi en fa place un de fes fils âgé de huit ans , fou? 
la tutelle du traître Gordius , lui lit prendre le nom 
d. J Ariarathe ; & ce fut fans doute , auffitôt après la mort 
d'Ariararhe VIII , 92 ans avant J. C. Mais les Cappa- 
dociens , outrés de la perfidie de Mithridate, & acca- 
blés fous la tyrannie de fes îieutenans , chaflerent Gor- 
dius & fon élevé, & couronnèrent Ariarathe IX, qu'ils 
avoient rappelle de l'Afie où il étoit élevé. Mithridate- 
arma , fit la guerre au nouveau roi , le vainquit ; ôC 
ayant remis fon fils fur le trône , il réduifit Ariarathe 
à mourir de regret. Alors Nicoméde craignant qu'étanc 
maître de la Cappadoce , il ne fondît fur la Bithynie , 
apolta un enfant de huit ans , qu'il revêtit aufïï du noriï 
d'Ariarathe , & fit demander aux Romains pour lui le 
royaume de fon pef e. La reine Laodice fa femme alla 
exprès à Rome , pour appuyer cette fuppofition , & 
pour témoigner quelle avoit eu trois fils d'Ariarathe 

VII f dont celui qu'elle produifoit étoit le dernier. Mi- 
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tht>late de Ion côté ofa faire -aflurer par ■Goraius , que 
fon fils qu'il avoit iuftallc fur le trône > étoit fils du 
wcnie Ariarathe > qui avoit été tué dans la guerre con- 
tre Ariftonicus. Les Romains, pour affoiblir ces deux 
xois , Se pour profiter ainfi de la punition que tnérkoit 
leur impofture , cliafferent Mithridate de la Cappado- 
ce , Se Nicoméde de la Paphlagonie. Pour épargner à 
ces princes l'affront de voir palier dans les «îains d'un 
autre , ce qu'on leur enlevoit, on rendit la liberté à ces 
peuples ; mais les Cappadociens la refufant , on leur 
permit l'an 9 1 avant J. C d'élire un roi , qui fut Ario- 
barbarie 3 & le faux Ariarathe fut chatte par Syila. Mais 
Tigrane roi d'Arménie, gagné par Mithridate, le ra- 
mena en Cappadoce , l'a 4 année de la CLXXII olym- 
piade , Se 89 avant J. C. Il fut encore détrôné , Se 
rétabli la même année. Enfin , après plufieurs révolu- 
tions qui agitèrent la Cappadoce , pendant les guer- 
res des Romains & de Mithridate , Ariobarzane en 
demeura poiïèffeur , Se la laiffa à fon fils Ariobarzane IL 

*Juftin, /. 38. 

ARIARATHE X, roi de Cappadoce, fnecéda à Ano- 
Laraane Il , Se fut dépoffédé par M. Antoine , en fa- 
veur de Sifinna , fils d'Archeiaiis , pontife de Comane , 
"la 4 année de la CLXXXIV olympiade , Se 41 ans 
avant J. C. Ariarathe remonta depuis fur le trône , & 
fut encore charte par Antoine, qui établit en fa place 
Archelatis , frère de Sifinna , ia première année de la 
CLXXX'/l olympiade, Se 36 ans avant J. C. Ainfi 
Ariarathe fut le -troifiéme Se dernier roi de la féconde 
race des rois de Cappadoce. Elle fut réduite en province 
par les Romains après la mort d'Archeiaiis , qui fut 
le feul roi de la troifiéme race. Pour tous les rois de 
Cappadoce ,, voyez Bayle _, dict. critiq. article Cappadoce. 
* Dion , /. 48 & 49. Tacite , annal. I. 2. 

ARIARlE,roi des Goths, cherche^ AORIE. 

ARIAS ( Ëmanuel ) cardinal. Après avoir été bailli 
de la religion de Malte „ Se avoir été deux fois gou- 
verneur du confeil de Caftil le, conseiller d'état, Se de 
la junte du gouvernement de ia monarchie d'Efpagne, 
«ntra dans l'état eccléfiaftique , Se fut nommé archevê- 
que de Séville. Le pape Clément XI le nomma cardi- 
nal le 30 janvier 17 rj , & il mourut le 16 novem- 
bre 17 17 , en fa 80 année. Il étoit recommafidable 
par fa capacité Se par fon zèle pouf le fervice du roi 
Philippe V , qui avoient paru dans toutes les occafions, 
dans les affaires d'état en des temps très-difhciies , & 
par fa charité envers les pauvres , dont il avoit nouri 
un très-grand nombre pendant la difette : il avoit auffi 
fecouru par des aumônes fecrettes plufieurs familles qui 
ctoient dans la nécéffité. * Mém. du temps. 

ARIAS ( François ) natif de Séville en Efpagne, étu- 
dia en philofophie & en théologie à Alcala \ Se s'étant 
confacré à Dieu dans l'état eccléliaftique , il reçut l'or- 
dre de prêtrife. A l'âge de vingt-fept ans il entra par- 
mi les jéfuites, fe iïgnala depuis par fon humilité pro- 
fonde , & par fon zèle ardent pour la converfion des 
âmes. C'eft le caractère des ouvrages de piété que nous 
avons de lui , dont S. François de Sales recommande 
tant la lecture au commencement de fon introduction à 
la vie dévote. Il compofa fes livres en efpagnol , Se ils 
ont été traduits en latin , en françois & en italien. Le 
P. François Arias mourut à Séville en odeur de fainteté 
le 2 5 mai de l'an 1 60 5 , âgé de 72 ans , dont il en avoit 
pafle 44 chez les jéfuites. * Ribadeneira Se Alegambe , 
biblioth.fcript.fociet.fcfu» Nicolas Antonio , biblioth. 
Hlfpan. 

ARIAS (Aivavès) jefuite, natif de Séville, a vécu 
dans le XVII ficelé. Son mérite l'éleva aux premières 
charges de fa compagnie , & il fut alEftant d'Efpagne 
auprès du général. Il mourut à Rome Tan 1643 , & 
lai lia divers ouvrages; entr'aurres , Encomia SS. eucha- 
rlfU & B. virgïnù Mari a a exfacraferipturadeprompta. 
* Alegambe , de feript. focitt. Jtfu. Marraccius , in 
Inbl. Atari an. Nicol. Antonio , bibl. Hifpari. 
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ARIAS DE MEZA (Fernand ) Portugais , né à Ef- 
tremoz dans la province d'Alentejo , pailà dans fon 
temps pour un très-habile jurifeonfuke. Après avoir 
piofelfc le droit canonique avec réputation à Salaman- 
que > il fut envoyé à Naples pour y être fénatettr en cour 
civile , Se profelfeur du droit Romain. Ce fur dans cet- 
te ville qu'il fit imprimer en 1641 , Varia refoluûonc-s 
& interpretatbnes juris j qu'on a réimprimées à Genève 
en 1658. H y mourut auili le 15 mai 1646. * Menu de 
Portug. 

ARIAS MONTANTS ( Benoît ) a été l'un des plus 
favans théologiens que l'Efpagne ait produits dans le 
XVI fiéete. On dit qu'il étoit natif de Frexenal , qui eiî 
un village dans le diocèfe de Badajoz \ Se d'autres aiîu- 
rent qu'il était de Xera de la Froncera dans l'Andalou- 
fie. Mais Arias Montanus lui-même fe dit de Séville , 
peut-être par reconnoirtance de ce qu'il y avoit été éle- 
vé. Ses parens , quoique nobles , éroient fi pauvres » 
qu'ils n'avoient pas de quoi le pouffer dans les études» 
Arias Montanus , fecouru par quelques perfonnes de 
confidération , fit beaucoup de progrès dans les feien- 
ces. Enfuite étant allé à Alcala , non-feulement il étu- 
dia en théologie , &, y cultiva lés langues grecque Se 
latine , qu'il favoit déjà ; mais il y apprit encore l'hé- 
breu , l'arabe , le fyriac Se le chaldéen. Il voyagea en- 
fuite en France > en Allemagne , en Angleterre , en 
Italie Se dans k$ Pays-Bas , Se il s'acquit une grande 
connoilïànce des langues vivantes. Depuis > ayant été 
reçu dans l'ordre des chevaliers de S. Jacques en quali- 
té de clerc, il prit l'ordre de prêtrife. Il ne buvoît ja- 
mais de vin ; il mangeok très-rarement de la viande , 
& menoit une vie tres-aultère & très-réguliere. Martin 
Perez d'Aïala , évêque de Ségovie , l'engagea à faire 
avec lui le voyage de Trente : il fe trouva au concile 
général artemble en cette ville , & s'y acquit beaucoup 
de réputation. A fon retour , l'amour de l'étude le con- 
fina dans les montagnes de l'Andaloufie , où il pofiedoit 
un lieu agréable près d'Aracena. Il fut employé par le 
roi Philippe II , à une nouvelle édition des bibles, après 
celle d'Alcala , faite par les foins du cardinal Ximenès. 
C'étoir l'homme du monde le plus propre pour ce grand 
deflèin , qu'il exécuta glorieufement. Il vint pour cela 
dans les Pays - Bas , où le duc d'Albe étoit alors 
gouverneur. Mais certaines perfonnes , qui n'approu- 
voient pas fon deflèm , lui ayant fait des affaires a Ro- 
me , il fut obligé d'y faire un voyage pour s'y défendre. 
Lorfqu'il fut de retour en Efpagne > le roi lui offrit des 
évêchés y il les refufa , Se fe contenta de quelques moin- 
dres bénéfices. Il mourut à Séville , dans la maifon des 
chevaliers de S. Jacques , âgé de 71 ans, l'an 1 598» 
Nicolas Antonio dit que ce fut le premier de juin de l'an 
16 1 1 : mais tous les autres auteurs qui parlent de la 
mort d'Arias Montanus, la mettent en l'année que nous, 
avons marquée , ce qui eft conforme à fon épitaphe » 
qu'on voit dans l'églife de S. Jacques de Séville. Arias 
Montanus a écrit , Elucidariones in cvangcUa,; In acta 
Apqftolorum ; In epifolas ; In apocalypfim ; Commenta- 
ria in XII prophetas ; in XXX priorès pfalmos ; In 
Ifdiam ; Anriquitatum Juddicarum 3 lib. IX _, &c. Il a 
compofé encore divers ouvrages en vers. * Sponde , 
in annal. Le Mire , de feript. faut. XFL André Schot- 
tus , Se Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. Beyerlinck , 
inchron. 

ARIBERT, roi des Lombards , cherche^ ARIPERT. 
' fp" AR1BON , évêque de Frifingue , dans le VIH ft fic- 
elé , fut le premier abbé du monaftère de Schlecdorf en 
Bavière , dont on rapporte la fondation à l'an 753. Au 
bout de fept ans on l'éleva fur le fiége épifcopal de Fri- 
fingue , Se il eft compté pour le quatrième évêque de 
cette égîife. En 772 il affifta au concile de Dingolvin- 
gue. On lui attribue plufieurs consécrations d'églifes , 
nommément celle de fon monaftère de Schlecdorf. Il 
mourut en 783 , après avoir pafïc vingt-trois ans dans 
l'épifcopat , ou feulement vingt-deux 3 félon d'autres , 




qui en mettent le commencement en 761. Àribon à 
laifle deux ouvrages , qui dès le XII e fiécle étoient 
conftamment reconnus pour être de lui. Le premier eft 
la vie de S. Emmeran , que Surius a publiée au zz .de 
feptembre. Elle fut retouchée & amplifiée au commen- 
cement du XI e fiécle , par Arnolfe , moine de S. Em- 
meran de Ratisbonei Canifius l'a donnée dans fon re- 
cueil , t. 3. p. 103 - 160. L'autre ouvrage d' Aribon eft 
la vie de S. Corbinien , premier évêque de Frifingue. 
Surius l'a publiée au 8 de feptembre , & D. Mabillon , 
ï'a donnée au III volume de fes actes. Depuis elle a été 
réimprimée dans l'hiftoire de' Frifingue qui a paru in- 
folio l'an 1714. * D. Rivet , hifi. làter. de la France, 
tome IV , p. 16 5-167. 

ARIBON , dix-neuviéme archevêque de Mayence , 
Allemand de nation , a fleuri dans le XI fiécle , & 
fur grand - aumônier ou archichapelain de l'empe- 
reur Henri IL Vers l'an 102.0 ou 1021 , il fut élu 
archevêque de Mayence après Erkembalde I, & en 
a 024 il couronna l'empereur Conrad IL Ce prélat cé- 
lébra divers conciles , fît le voyage de Rome , Se témoi- 
gna beaucoup de zèle pour tout ce qui regardoit la dis- 
cipline eccléfiaftique. Il compofa quelques ouvrages de 
piété, &entr'autres des commentaires fur les XVpfeau- 
Jmes graduels , qu'il dédia à Bernon , abbé de Riche- 
no w. Ce dernier a voit dédié un traité de adventu Do-' 
mini , à Aribon, qui mourut le 13 avril de l'an 103 1 , 
fous l'empereur Conrad. * Sigebert , defeript. ecclef c. 
140. Lamberg. Marianus Schortus. Philippe de Ber- 
game* Trithême. Serrarius. Sainte-Marthe. Du - Pin , 
bibl. des aut. ecclef. du XI 'fiécle _, &c. On trouve les canons 
d'un concile qu'il tint en 1013 contre quelques abus de 
fon temps , dans le Fafciculus d'Orthuinus Gratius. 

ARICIA , petite ville du Latium en Italie , qui fut 
bâtie par Hippolyte , fils de Thefée , eu mémoire de fa 
femme , qui avoir le même nom , comme dit Martial , 
liy. 1 3. Elle donna encore fon nom à une forêt , dans 
laquelle Diane cacha Hippolyte , après qu'Efculape lui 
eut rendu la vie. En reconnoifïance de ce bienfait , il 
lui éleva un temple , dont les prêtres , par je ne fai quel 
myftère bifarre , dévoient être efclaves fugitifs. On 
voyoir proche de-là une fontaine de la nymphe Egerie, 
où le roi Numa , favant dans l'hydromancie , ou divi- 
nation pat les eaux , fe vantoit d'avoir un commerce 
particulier avec cette nymphe , de qui il tiroir des lu- 
mières , & recevoir des ordres pour l'établinerrient de 
fon royaume : c'étoit pour fe faire eftimer davantage , 
Se donner par-là plus d'autorité à fes loix parmi le peu-* 
pie. Solin 3c Caflîus Hemina veulent que la ville d'A- 
ricia ait été bâtie par Archiloque Sicilien , l'an 4r <; de 
la. fondation de Rome. Elle obtint le droit de bour- 
geoise romaine , & fut d'abord une ville municipale , 
puis colonie romaine , comme le dit Florus , Marius 
Antium _, Aricium _, & Layinium colonias devafiavit. Elle 
donna n aiflance àla mère de l'empereur Augufte. * An- 
iiq. Rom. Les anciens auteurs Latins ont fouvent parlé 
de cette ville : ce qu'on peut voir dans Tite-Live , Ci - 
céron , Pline , &c. Ovide, /. 6 fajî. Luc Holften. 

Aujourd'hui Aricia eft un bourg de l'état de l'é- 
glife y dans la Campagne de Rome , qu'on nomme la 
Riccia. Il a le titre de duché , & eft fur une colline , 
avec un beau château de £qs ducs , bâti dans le dernier 
iîécle , proche Albano , à feize milles de Rome. Il y 
avoir autrefois le lac de même nom, connu aujourd'hui 
fous le nom de Lac de Nemi j mais il eft entièrement à 
fec depuis plufîeurs années. 

ARIDAI, neuvième fils d'Aman , l'ennemi des juifs, 
que ceux-ci mirent à mort aveefes frères, félon la permif- 
fîon qu'ils en avoient eue du roi Affuerus. * Efther^ IX ~ 3 9 . 

ARÏDATHA, fixiéme bis à? Aman, comme le précé- 
dent. Les Juifs le firent auffi mourir aveefes frères. * Ef- 
zher^IX^S, 

ARIDEE, furnomdePfo'%* j cherche^ PHILIPPE 
III , roi de Macédoine, 
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ÂRÏDICËS , philofophe , eft celui dont Macrob* 
rapporte ce trait d'efprit. Ayant été invité à manoef 
avec d'autres favans , par un affranchi du prince , il vit 
avec chagrin que cet homme , qui étoit devenu tout en- 
femble riche & orgueilleux , fe moquoit des queftions 
que les phiiofophes agitent fouvent entr'eux. Comme 
cet affranchi les eut prié de lui dire d'où vient que d'une 
fève noire & d'une blanche il fort une farine de même 
couleur 5 ce. philofophe indigné de cette demande ridi- 
cule , le pria de lui apprendre auparavant , d'où vient 
que deux fouets , l'un de lanières blanches , Se l'autre 
de noires , font les mêmes marques fur le corps de 
celui qu'on châtie. * Macrobe , Saturn. 7 _, c. 7, 
&R.m, cherche^ ARKl%. 

ARIÉ , Galaadite , entra dans la Conjuration que fit 
Pekach ou Phacée , fils de Re'malja ou Romelie , géné- 
ral des armées de Pekach ou Phacée, roi d'Ifraël , con- 
tre fon maître. Il fut un de ceux , qui avec Argob le 
tuèrent , & cinquante foldats de Galaad. Cela arriva, 
dans le palais de Samarie , Tan du monde 3 176 , avant 
J. C. 759! * II des Rois _, XV j 25. 

ARIEL ou ARÉEL , dernier fils de Gad_, qui donna 
le nom à la famille des Arielites, qui font fortis de lui» 
* Nomb, XXVI s ij. I. Paralip. XI, xz. On lit ces pa* 
rôles félon la Vulgate : Ipfe peraiffit duos Ariel Moab ± 
& ipfe défendit ., & interficit leonem in média cijlerna 
temporenivis;ceft-à.-ditQ,motà.mot : « Il frapa les deux 
» Ariels de Moab , & il defeendit 6c tua tin lion au mi- 
« lieu d'Une citerne, dans un temps de neige ; a dans le 
livre des Paralip. ( c. 11, y. 22. ) Les interprêtes va-* 
rient fur la lignification de ces mots , les deux Ariels z 
les uns les prennent pour un nom propre de deux hom- 
mes ; les autres pour un nom appellatif j & quelques- 
uns pour deux lions. S» Jérôme & plufîeurs autres inter- 
prêtes , croient que ces deux Ariels étoient de braves 
capitaines des Moabites , appelles du nom à' Ariel ± qui 
en hébreu fignifie un lion _, qui furent tués par Banaïas * 
Bis de Joïada. D'autres difent que ce font en général: 
les Moabites, qui font appelles Ariel. Quelques - uns 
prétendent que c'étoient deux lions d'une grandeur ex- 
traordinaire , qui s'étoient nouris dans les forêts des 
Moabites , & qui fe voulant jetter fur Banaias, furent 
tous deux tués par ce vaillant homme. Un de ces lions 
s'étant laifle tomber dans une citerne couverte de neige, 
ÔC n'en pouvant fortir , Banaias defeendit s combattit: 
le lion , ôc, le tua. Le fens le plus naturel , eft que Ba- 
naïas tua deux vaillàns hommes de l'armée des Moa- 
bites , & qu'il prit un lion en temps, de neige couché 
dans une citerne, où il defeendit. * L Paralip. XI _, 22 9 
ARI ENS , hérétiques , cherche^ ARI ANISME. 
ARIENS , peuple d'Allemagne dont parle Tacîtei 
C'eft pouffer trop loin la conjecturé, que de les confoo* 
dre avec les habiransde l'ifle d'Arren ou Arrée, Aria _, 
en Danemarck. Il y avoir dans l'Afie de certains peu- 
ples nommés Ariens 3 qui furent fournis par les Gau- 
lois. L'ancienne province d'Aria , dans la Perfe, eft au- 
jourd'hui connue fous le nom de Khorafan^ dont la ville 
capitale eft Hefat ou Serât , que les anciens nommoient 
Arie. * Sanfon. Baudrand. 

ARIGNOTE eft le nom d'une femme favante 3 donc 
parle Clément Alexandrin* On ne faitpasen quel temps 
elle a vécu ; mais feulement qu'elle avoit écrit l'hiftoire 
de Denys le tyran. * Clemens Alexandrin. I. 4, Strom* 
Voff de kifl. Gr&c* 
■ ARIGONDE , cherche^ HÀREGONDE ; 
AR1GONI ( Pompée ) cardinal & archevêque de Bé-^ 
hévent , étoit né à Rome l'an 1551. Pendant qu'il étoit 
du nombre des avocats confiftoriaux , il plaida les affai- 
res de Philippe II roi d'Ëfpagne. Il harangua fous le pon- 
tificat de Sixte V, pour montrer qu'il falloit canoniferlô 
bienheureux Diegue de Complute. Il fut fait auditeur 
de Rote , l'an 1 59 1 , & cardinal en 1 596 ; & il exerça 
la charge de dataire fous Léon XI & fous Paul V< L'ar- 
chevêché de Bénévent lui fut conféré par ce dernier p&-. 
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pe. Il mourut le 4 avril 1 61 6 , à la Tour des Grecs au- 
près de Naples , où il s'étoit retiré pour changer d'ah". 
Son corps for porté à Bénévent , où fes neveux lui firent 
faire un tombeau de marbre dans l'églife métropolitai- 
ne. Outre la harangue dont il a été parié , qui a été im- 
primée par Pierre Galefmi , dans le petit livre qu'il a 
«cric pour la canon ifation de Diegue de Complute , on 
a des lettres latines de notre Pompée parmi celles de 
Jean-BaptifteLauri. Pour ce qui elt des dédiions de la 
Rote, elles ne font qu'en manufcrit dans les cabinets de 
pfufieurs favans. Charles Carthari lui donne beaucoup 
d'éloges dans : fa lifte des avocats confiftoriaux. * Bayle , 
dicl. criu 

ARIGONI ( Jacques ) que quelques-uns nomment 
Balardi 3 né à Lodi de parens peu accommodés des 
•feiens de !a fortune, & d'une condition plus que mé- 
diocre , fut -reçu , quoique fans aucune teinture des 
belles-lettres , dans l'ordre de S. Dominique , dont il 
devint en peu de temps un des principaux ornemens. 
Après avoir fourni la carrière de l'école , il fut reçu 
doâ/itir , & fait leèfceur de l'écriture fainte à Boulogne 5 
Si comme iî n'a voit pas de moindres talens pour la pré- 
dication que pour les exercices fcholaftiques , Boniface 
•IX charmé de fes rares qualités , le fit maître du facré 
palais, vers l'an 1395. Son mérite lui procura auÏÏi i'é 
vèché de Lodi , que Grégoire XII lui donna le 26 fé- 
vrier de l'an 1407. Il gouvernoit cette églife lorfque fe 
tint le concile de Pife , auquel il aiîifta , •&: on le trouve 
entre ceux qui y ont fouferit : même les acles font men- 
tion d'un fermon qu'il y prononça le 19 avril. 11 parut 
encore avec plus d'éclat au concile de Confiance , qui 
le tint cinq ans après , c'eft-à-dire , en 14.14, & dans 
les aétas on trouve encore cinq fermons qu'il y pronon- 
ça : deux fur le fupplice de Jean Hus & de Jérôme de 
Prague ; deux autres fur la mort de Ferdinand , roi d'A- 
ragon , & fur celle du cardinal de Bari ; &: le cinquième 
fur l'élection de Martin V. La leèture de ces fermons , 
& fur-tout du dernier , donne une grande idée de la 
fageffe & de l'éloquence d'Arigoni. Auffi Martin V , 
ayant conçu une eftime particulière pour lui, le trans- 
féra le x 8 décembre 1417 àTriefte en Iftrie, & le 1 3 
décembre 1 414 , fur le fiége d'Urbin , où il mourut le 
\ z fepteinbre 143c. Il avoit toujours aimé l'ordre où il 
avoit formé fon efprit , & voulut être enterré dans la 
maifon qu'il a à Urbin. Alramura lui attribue des com- 
mentaires fur la première , féconde & fur la troifiéme 
de S. Thomas ; mais on ne les trouve plus. * Echard , 
feript. ord, pr&d. t. 1 . 

ARIMA , ville & royaume du Japon , dans l'ifle de 
Ximo. Ce ■'•royaume avoit embrafle tout entier la reli- 
gion chrétienne ; le roi André fut le premier roi chré- 
tien , ■& 'ne 'vécut pas long-temps après fon baptême. 
Le roi Prochais fon fils fut un des trois fouverains qui 
envoyèrent une folemnelîe ambaflade à Grégoire X1ÏI. 
ïl fut détrôné & mis a -mort par les intrigues du prince 
Michel fon fucceflènr , qui avoit apoftafié. Pour ex- 
terminer te chriftianifme de cet état , il a fallu l'inon- 
•der du fimg des chrétiens. * HiJÎ. du Japon 3 parles pè- 
res Solier ,"Trigauk , Ctaflee ■& de Charlevoix. 

ARÏMAN , ville de Galaad , dans la partie méri- 
dionale de la tribu de Manaiïe , de-là le Jourdain. Jo- 
féphe ( antiq. liv. IV, ch. 7, Vdit que Moyfe en fit une 
ville de refuge, avecBofor , fur les frontières d'Arabie, 
,&c Golon en Bafan. * Simon , dicl. de la bible. 

ARIM ANES , l'un des trois fouverains , à qui quel- 
ques philofophes païens avoient donné le gouverne- 
ment du monde. Ils les nommoient Oromaze _» Mlthra 
& Admîmes ; c'eft-à-dire , Dieu 3 Y efprit & l'ame. A 
Dieu , ils attribuoient l'unité des parties & du tout ; à 
l'efpiit , l'ordre des parties unies par la vertu de Dieu ; 
&: à lame , le mouvement de ce qui eft en bon ordre , 
par la Vfïrtu des pu iflàn ces fupérieures. Arimanes étoit 
•l'une des divinités adorées par les Perfes», félon la théo- 
loine de Zoroaftre. Ils le faifoient principe du mal , au 
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lieu qù'Oromaze étoit le principe du bien : erreur dont 
celle des Manichéens fur les deux principes , femble 
avoir pris fon origine. * Cœlius Rhodigiuus. Bayle » 
dicl. crldq. 

ARIMÀSPES , certains peuples de Scythie , ou plu- 
tôt de la Sarmatie d'Europe , ou ils babitoient l'Ingrie 
ou Plngermanland , le duché de Nowogorod, de le du- 
ché de PlesJkow d'aujourd'hui, Quelques anciens ont 
dit que ces Arhnafpes n'avoient qu'un œil , & qu'ils 
faifoient la guerre aux griffons qui gardoient les mines 
d'or. Les Anmafpes , qu'on nommoit Evergetes on Bien- 
faiteurs j furent fournis par Alexandre le Grand. * Hé- 
rodote, A3. Strabon, /. 1 & 1 3. Piine, /. 7, c. 1. Quint- 
Curce , /. 7 , &c. Turnebe , À 24 Advcrfar. c. 42. 

AR1MATHIE Arimathca à Arimathia 3 Ramatha 3 
ville de la tribu d'Ephraïm cherche^ RAMATHA. 

ARIMAZE, fouverain d'une partie de la Sogdiane» 
vers la Scythie , fe tenoit dans un château bâti fur ira 
rocher , que la nature avoit rendu prefque inacceflîble 9 
oc où il avoit trente mille hommes de guerre , & dç,$ 
munitions pour deux ans. Il fit demander arrogamment 
à Alexandre le Grand _, qui l'envoya fommer de fe ren- 
dre , s'il pouvoit voler; ce qui mit ce prince en une telle 
colère , qu'à l'heure même il aflembla fes chefs , pour 
leur dire qu'il feroit bientôt voir à ce barbare , que les 
Macédoniens, quand ils vouloient , fe transformoient 
en oifeaux. La nuit fuivance , une troupe de trois cens 
jeunes Macédoniens gagnèrent , avec des peines in- 
croyables , la cime du rocher, qui étoit efearpée de tons 
côtés, & qui avoit trente ftades de hauteur 5 mais il y 
en eut trente-deux qui tombèrent dans des précipices. 
Alors Anmaze connut qu'il étoit perdu, & defeendic 
avec fes parens, & la principale noblefledu pays, dans 
le camp d'Alexandre , efpérant obtenir le pardon de fon. 
audace ; mais ce roi victorieux , irrité de l'infolente 
réponfe que ce barbare lui avoir faite , les fit tous bat- 
tre de verges , & nuis les fit attacher en croix au pied 
même du rocher , la première année de la CXII1 olym- 
piade, 32.8 ans avant J. C. * Quint-Curce, /. 7. Po- 
lyen , /. 4. D'autres l'appellent Anomale. 

AR1M1NI , cherchez RIMINI & GREGOIRE 
D'ARIMïNI. 

ARIMINIS , cherchez COTltJS de ARIM1NIS. 
t ARIMOA, ifle de l'Afie , près de la nouvelle Gui- 
née , à côté de la terre des Papous. Elle eft entre celle 
de Moa & celle de Guillaume Schouten. Les Hollan- 
dois la découvrirent au commencement du XVII fié- 
cle , vers l'an 1 6 1 6 s fous la conduite du même Guillau- 
me Schouten. * Sanfon. Baudrand. 

ARINGIAN, ville de la province appelîée Tran- 
foxane : elle appartient à la Sog ou vallée de Samar- 
cand, c'eft-i-dtre , quelle eft ficuée dans le pays que les 
anciens onr appelle la Sogdiane. Bargendi la met au 
cinquième climat. * D'Herb. bibl. orient. 

AR1NTHÉE, conful Romain, & collègue de Mo- 
deftus , l'an 372, depuis la naitïànce de J. C. fous rem- 
pire de Vaientinien & de Valens. Us étoient tous deux 
parens des empereurs j mais ils avoient des inclinations 
bien différentes : car Modefte étoit arien pafîïonné , Se 
fervoit d'inftrument à Valens , pour exécuter fes vio- 
lences contre les catholiques ; mais Aririthée étoit d'un, 
efprit doux, & aimoit la vérité. Ayant ôté plufieurst 
charges aux Ariens , il les donna aux orthodoxes , & 
les favorifa en tout ce qu'il put. Saint Bafile entretenoic 
une amitié particulière avec lui , & l'eftimoit beaucoup. 
* Tilîemont, hijl. des empereurs. Le Sueur , hifl. de t 3 é~ 
glife & de l'empire. 

fp* ARINTZI, peuple païen de Sibérie, qui de* 
meure fur le Ienifei , proche la ville de Crafnoyar. Dans 
le temps que les Rulfes s'emparèrent de la Sibérie (vers 
1600 ) cette nation voyant que toutes les autres fe fou-^ 
mettoient à eux , leur envoya des députés.munis de trois 
chofes , fa voir d'une flèche , d'un renard noir & d\m 
morceau de terre rouge , pour .repréfenter par-là félon 

Leiu' 
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leur ufage , a l ennemi , l'alternative de la guerre ou dé 
la paix. Cette hiftoire rappelle un envoi allez fembla- 
ble , fait , félon Hérodote , par les Scythes Européens à 
Darius I, d'un oifeau, d'une fouris & d'une grenouille s 
avec cinq flèches. Les Arintzi difent encore que leur 
nom fignifie un frelon , qui fait beaucoup de mal aux 
hommes & aux bêtes j qu'ils étoient autrefois un peu- 
ple très-puifïant qui avoir tué beaucoup de monde 5 
mais que des ferpens brillans étant venus les attaquer , 
leur nation avoit été réduite à un affez petit nombre. 
Hérodote rapporte une pareille hiftoire de ferpens., arri- 
vée chez les Neuri , peuple de la Scithye européenne* 
Cela fait croire que ce pouroir être le même peuple , 
qui auroit pafîe en Afie. * Strahlenberg , defcrlpûon de 
l 'empire rujfien ^ ch. 1 3 . 

ARIQÀLD , roi des Lombards , fut élevé par la fa- 
veur des prélats fur le trône en 6x6 , au préjudice d'A- 
delvalde, ou Adaval , qui croit devenu infenfé. Le pape 
Honorius s'emprelïà. auprès de l'exarque de Ravenne , 
pour faire rétablir ce dernier qui étoit catholique, & 
dont la maladie n'étoit que l'effet d'un poifon violent ; 
mais ce fut inutilement. Arioald , quoiqu'arien , ré- 
pondit à un prélat qui lui parloir contre les moines , 
que ce n'étoit pas à lui à juger les prêtres , & que les fy- 
nodes s'affembloient pour cela. Il mourut l'an 63 8,après 
un règne de douze ans. * Paul Diacre , /. 4 & $. 

ARIOBARZANE I, roi de Pont, étoit auparavant 
fatrape de Phrygie pour Artaxerxés Mnemon roi de Per- 
fe , qui le créa roi après la mort de Mithridate I, roi de 
Pont, la 4 année de la C1V olympiade, & 3<ji ans 
avant J. C. mais oubliant les grâces qu'il avoir reçues 
d' Artaxerxés , il fe révolta contre lui , & fe joignit aux 
Lacédémoniens fes ennemis. Il régna 16 ans, & fut tué 
par fon fils Mithridate II , qui luiuxccéda. Ariobarzane 
avoir été l'un des fept feigneurs qui avoient affranchi la 
Perfe du joug des Mages. * Dïodore , ad olymp. 1 04 & 
1 io.Polybe,/. 3. 

ARIOBARZANE II, roi de Pont, fuccéda à fon 
père Mithridare , la 3 année de la CXXVIII olympia- 
de , & la 2 66 avant J. C. * Diodore , /. 20. 

ARIOBARZANE I, roi de Cappadoce , fut élu par 
les Cappadociens l'an <? 1 avant J. C fous le bon plai- 
fir des Romains , qui leur avoient, offert la liberté , dont 
ils ne pouvoient , difoient-ils,' s'accommoder. Il fut 
chaffé de fon royaume par Tigranes , roi d'Arménie j 
mais Pompée le rétablit 66 ans avant J. C. Il abdiqua 
quelques années après en faveur de fon fils Ariobarzane 
IL Voyc-{ AR1ARATHE X. * Juft. /. 38. Appien. "W 
1ère Maxime , /. 5 , c. 7. 

ARIOBARZANE II , roi de Cappadoce , fe trouva 
malheureufement engagé dans les guerres civiles , qui 
agitèrent tout l'Orient , après la mort de Céfar. Caflius 
le fit furprendre dans fes états qui furent ravagés j & 
quelque temps après ayant été pris! , il fut tué par drdre 
du même Canuts , l'an 41 avant J. C. * Dion ,/. 47. 

ARIOBARZANE , roi d'Arménie , étoit un homme 
vaillant & très-bien fait de fa perfonné. Les Armé- 
niens le demandèrent pour roi , fous l'empire d'Au- 
gufte , l'an 3 de J. C. & Gaïus Caligula , qui pour lors 
étoit en Afie , lenE accorda cette grâce au nom de l'em- 
pereur. Ariobarzane mourut fept ans après , & laîffà des 
enfans , que fes fujers exclurent de la fucceffion du 
royaume , pour couronner une femme nommée Erato j 
qu'ils chafferent quelque temps après. * Tacite, annal, 
liv. 1. 

ARIOBARZANE , gouverneur de la Perfide potir 
Darius , repouffa Alexandre , & lui empêcha l'entrée de 
fa province j mais ce prince s'étant fait guider par un 
berger qui connoiffoir le pays , furprit Ariobarzane , 
lequel après avoir été défait , fe retira à Perfepolis , ca- 
pitale de fon gouvernement , pour la défendre contre 
les Macédoniens. On lui en ferma les portes : ce qui 
l'obligea de retourner contre les ennemis , & de leur 
livrer un combat , dans lequel il périt en combattant 
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vaillamment , h 3 année de la CXII olympiade , & 
330 ans avant J. C. * Plutarque. Arien. Quint-Curce. 

ARIOBINDA , l'un des généraux de l'empereu* 
Anaftafe s perdit vers l'an 503, une- grande bataille 
contre les Perfes. Ce qui fut , fans doute , uue punition 
des maux que ce prince faifôit à l'églife , au pape Sym- 
maque, & à tous les orthodoxes* * Marcellui* chron. 
Procope , de la guerre des Perfes S .L 1. 

ARIOCH. On connoît deux hommes de ce nom* 
Le premier , dont nous parlons , eft appelle dans l'écri- 
ture roi dé Pont î on ne fait ce que c'eft- que ce royaU- 
me. Il eft appelle roi d'Ëlafïàr dans le texte hébreu , ce 
qui peut faire croire qu'il eft l'Erioch du livre de Ju- 
dith , appelle roi des Eliciens , qui avoit régné entre 
l'Euphrate > le Tigre 8c le Jadafôn , c'eft-a-dire, dans 
une partie de la Méfopotamie. Il fut un des rois qui 
accompagnèrent Chodorlaomor, roi des Elamites , lors- 
qu'il vint ranger à la raifon les rois de Sodome , de 
Gomorrhe, & des places" voifines , vers l'an 2120 du 
monde , 191 5 avant J. C. * Genèfe _, c. 14 _, y. 1- /«- 
ditksci. Voyez ÉRIOCH. 

ARIOCH , général des armées de Nabuchodonofbr 
roi de Babylone , eut ordre de fon maître de faire mou-* 
rir tous les devins de Babylone , pareequ'ils ne pou- 
voient pas lui expliquer ce qu'il avoit fongé. Le pro- 
phète Daniel , informé de Pordre du roi , demanda du 
remps pour obtenir de Dieu la véritable explication du 
fonge , dont il avoit été l'auteur , ce qui lui fut accordé j 
& ayant été préfenté au roi , il lui découvrit tous les 
myftères qui étoient Gâchés dans cette révélation. *J~)a~ 
nielj c. II. 

ARIOGESË, roi des Quades en Allemagne, fut élu 
par ces peuples , contre le gré de l'empereur Marc-Au- 
rele , qui mit à prix d'argent la tête de ce nouveau prin- 
ce. Il fut pris peu de temps après , vers l'an de J. C. 
174 , & l'empereur fe contenta de l'exiler à Alexandrie» 
* Dion , L 7 1 . 

ARIOMASE , cherchei ARIMAZÉ. 

ARION , joueur de luth , muficien &c poëte , étoit 
de la ville de Methymne , dans l'ifle de Lesbos. Ce fut 
lui qui inventa le dithyrambe , appelle de fon nom , &C 
qui fut auteur deplufieurs hymnes ou chanfons , dont on- 
faifoit beaucoup d'eftime. 11 fut long-temps à la cour 
de Periândre , & pafïa en Italie & en Sicile , oti ayant 
gagné de grandes fommes d'argent , il voulut retourner 
dans fon pays , pour y faire montre de fes richefîès". 
Après donc s'être embarqué dans un navire , les mate- 
lots , gens fans foi & fans humanité , l'ayant voulu 
jetter dans la mer pour avoir fon bien , il les pria de 
lui permettre auparavant de faire fon oraifon funè- 
bre , & de chanter quelques élégies fur la lyre ; puis 
s'étant lancé dans la mer , avec ce qu'il avoit de meil- 
leur , les dauphins qui étoient accourus à la douceur de 
fon harmonie s le fauverent , & l'un d'eitx le porta fur 
fon dos jufqu'au cap de Tenare y près de Lacédémonç.- 
C'eft lui qu'on nomme aujourd'hui le cap de Matapan 
ou de Maini , qui fait la pointe la plus auftrale de toute 
la Morée. Ârion ayant mis pied à terre , alla à Corin- 
the trouver Periândre , à qui il fit le récit de fon hiftoire* 
Quelque temps après cette aventure du dauphin , il ar- 
riva que le navire fur lequel s'éroit embarqué Arion s 
fut jette par la tempête auprès de Corinthe. Periândre 
fe fit amener les matelots ; &c s'étant enquis d'eux ce 
qu^étoit devenu Arion , ils lui répondirent qu'il étoit 
mort , & qu'ils l'a voient enfeveli :-auffitôtil les fit con- 
duire proche le tombeau qu'il avoit fait élever au dau- 
phin qui étoit mort , après avoir porté Arion à terre £ 
& les ayant fait jurer qu Arion étoit mort , il leur fin 
paroître Arion en perfonné , habillé de la manière qu iï 
l'étoit , lorfqu'il fe jetra dans la mer pour éviter leur fu- 
reur , &il les fit pendre proche du tombeau du dauphin. 
Les Dieux mêmes voulant récompenfer l'amitié de ce 
dauphin , &c en éternifer la mémoire , le placèrent par- 
mi les aftres. * Virgile , ecL 8 ^ v. 5 6. 
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Orphéus in fylv'ts 3 tnter delphinds Ari&tt. 

Quelques-uns ont douté ,,ft cette -aventure eft une 
biftoire ou une fable, formée, force qui arriva à Jonas. 
Paufanias dansfes Laconiques ■_, là croit véritable hiftoke , 
8c en rapporte une autre prefque toute' pareille. Ovide, , 
/. 2 , v. 113, desfaftes ., la croit vraie •: 

Jnde (fide majus ) tcrgo delphina recurvô 
Se memorant oneri fuppofuijfe novo. 

Jofeph Scaliger., dans <fcs animadverfionsfur Eufëbe-, 
pag. 73 j la tient pour vraie. Mais Auru-Gelte' 8c Stra- 
bon la traitent de fable. 'Solin met cet aventure fous la 
XIX olympiade. Si elle eft véritable , & non pas imagi- 
née , il faut dire avec Eufëbe que cela n'arriva que fous 
la XLI olympiade , vers l'an 616 avant J. C. Ce qui 
saccorde à ce que difent Hérodote , Aulu-Gelle , Pline , 
Plutarque , &c. que cet excellent muficien fut aimé à 
Corinthe de Périandre , qui fuccéda à fort père Cypfe- 
ie fous la XXXVÏH olympiade , vêts l'an 6ï.& avant 
J.C. * Solin, de hift. c. rj. Hérodote, /. i. ou Clio. 
Phèdre. Aulu-Gelle., /- 16 , c, 19. Pline , Plutarque , 
Eufebe , 8cc. 

ARION, eft le nom que les poètes donnent à un 
cheval que Neptune fit éclore d'un coup de trident, ou 
qu'il eut de.Cerès , félon d'autres mythologiftes , lorf- 
que s'étant transformé en cheval , il eut joui de cette 
déefle , métamorphofée en jument. Le cheval Arion 
traîna fouvent le char de Neptune for les eaux ; & de- 
puis il fut monté par Hercule , qui le donna à Adrafte. 
* Ovide 8c Scace , /. 4. Theb. Bayle , dicl. critiq. 

ARIOSTA (lippa ) iifue d'une noble famille de Fer- 
rare , concubine d'Ôbizzon , marquis d'Eft 8c de Ferra- 
fortifia de telle forte par fa fidélité & par fon habi- 
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Jeté politique, les imprefttons que fa beauté avoir faites 
fur le cœur de ce marquis , qu'il la reconnut enfin pour 
fa femme legirime , l'an 1352.. Il mourut la même an- 
née , &lui laifta l'adminiftration de fes états, dont elle 
s'aquitta très-bien pendant la minorité de fes onze en- 
fans. D'elle eft iffue toute la maifon d'Eft , qui fobfifte 
•encore dans la branche des ducs de Modène & de Rhe- 
■ge* M. le Laboureur , dans fa relation du voyage, de 
Pologne a d'où ceci eft tire , obferve que Lippa Âriofta 
rendit plus d'honneur à fa famille , qui eft des plus no- 
bles de Ferrare , qu'elle ne lui en avoit 6ré. * Bayle , 
dicl. critiq. 

ARIOSTE ( Louis) célèbre pocte Italien , naquit Pan 
■Ï474 , dans la ville de Reggio, dont le cofnte Nicolo 
Ariofto , fon père , -étoit gouverneur. Paul Jove lui 
fait faire un voyage en Hongrie avec le cardinal Hippo- 
lyte d'Eft, fils d'Hercule I, 8c frère d'Alfonfe I , ducs de 
Ferrare. Mais les auteurs de fa vie les mieux inftmits, 
affûtent qu'il n'eft jamais forti d'Italie } & Ariofte lui- 
même , dans fa quatrième fatyre , covnpofée dans un 
temps après lequel il eft sûr qu'il ne fit point ce voyage , 
dit clairement qu'avant ce temps-là il n'étoit jamais for- 
ti d'Italie. «Courre le monde qui voudra , dit-il 5 aille 
v> qui voudra en France , en Hongrie , en Efpâgne , en 
» Angleterre ; pour moi j'ai vu la Tofcane , la Lombar- 
«die 8c la Romagne , j'ai vu les Alpes 8e l'Apennin , 
j> j'ai vu les deux mers qui embrafifent l'Italie : cela me 
« furfit ; le refte de la terre , je me contente de le par- 
■» courir dans mon cabinet avec Ptolémée. » Après la 
mort dn cardinal Hippolyte d'Eft , fon frère Alfonfd I, 
duc de Ferrare, voulut avoir Ariofte à fa cour, 8c le fit 
entrer dans tous fes divertiflemens , n'ayant point de 
plus grand plaifir que celui de s'entretenir avec lui. Ce 
poète tomba malade à la fin de l'année 1552. Il languit 
ïix mois , 8c mourut au mois de juin 1533, âgé de 55? 
ans. L'ouvrage le plus co'nfidérable 8c qui a fait le plus 
de réputation à Louis Ariofte eft fon poëme de Roland 
furieux. Les poètes de ce temps-là s'étoient laifle gâter 
l'efprit par les livres de chevalerie , 8c par les romans. 
C'eft pour cela que fes épifodes font trop affectées, peu 
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"vraïfemblables ,-& prefque toujours hors d'œtïvre. A 
'cela près-, il eft pur , grand & élevé dans l'exprefllqn , 8c 
fes deferiptions font admirables ; mais il manque quel- 
quefois de jugement ,8c on dit de lui , qu'il parloit bien , 
mais qu'il penfoit mal. Ce poëme n'a eu de concurrent, 
queleCodefroi duTafte qui eft venu après lui ; 8c l'on 
dit qu'il partage encore aujourd'hui une partie des beaux, 
efprits de l'Italie , avec la Jerufatem délivrée -, dont on 
vient de parler. Si l'on en veut cependant croire quel- 
ques-uns, le tombeau de l'Ariofie eft dans le Taffè. Il n'y 
a prefque point d'endroit en Europe , où il n'ait été 
imprimé, ly de langue dans laquelle il n'ait été traduit. 
, La meilleure & la plus belle édition eft celle qui a été 
faite à Venife en 1730, in T fol chez Stephano Orlandi- 
ni; 8c la feule traduction que l'on puiffe eftimet, eft 
celle qui a été faite par M. Mirabaud de l'académie 
françoife, imprimée a Paris , fous le titre delà Maye> 
en 1 741 , en 4 vol. in-ï 1 , avec une vie abrégée de 
l'Ariofte , un jugement for fon poëme , & fur quelques- 
uns de ceux qui l'avoient déjà traduit en notre langue. 
Sorel ;dans le treizième livre de fon Berger-extravagant _, 
dansfes remarques fur ce livre , 8c dans le troifiéme li- 
vre du même ouvrage , parle an long , •& fort mal du 
Roland furieux-. ;M. Bailiet qui (au tome 7 de fes juge- 
mens fur les poètes ) a recueilli les jugemeiis de beaucoup 
d'autres écrivains fur cepoëme,auroit du faire mention 
de celui de Soiel , qui entre dans un plus grand détail. 
Les Satyres dont l'Ariofte eft auteur font au nombre 
de fepe. Elles ont fait du bruit dans leur naiftàn- 
ce, & font encore aujourd'hui eftimées des -connoif- 
feurs. "Ses comédies font écrites avec art , elles font au 
nombre de cinq , fa voir , il Ncgromante 3 laCajfaria 4 
gli Suppofui ,, la Lena & la Scolaflica ; mais la pièce in- 
titulée lesfuppofés ;, a remporté le prix fur les autres , 
quelques-uns prétendent même 'que fi l'on en conïîdére 
l'invention '& les divers agïémens , on trouvera qu'elle 
ne cède prefque à aucune de celles de Plante. L'Ariofte' 
afaitauiïï des fonnets, des madi-igaux , des ballades , 
des chanfons ,8c de ce que les Italiens appellent Capi- 
toli. Il a de plus compofé quelques poëfies latines, qui 
furent d'abord imprimées chez Valgrife, avec celles de 
Pigna & de Calcagnius , 8c qui depuis ont été inférées 
dans le premier tome des délices des poètes d'Italie. 

ARIOSTE (Alexandre ) religieux de l'ordre de Sw 
François s vivoit au ■commencement du XVI fiécle* 
L'an ï 5 1 4, il fit imprimer à Paris un ouvrage des cas 
de confidence intitulé : Interrogatorium pro animabus 
regendis. On le réimprima depuis à Lyon , l'an 1 540, 
& l'an 1 579 à Brefie en Italie , fous le titre cXenchiri- 
dium 3 feufumma confeffariorum,. 

ARÏOVTSTE , roi des Ailemans, avoit été déclaré 
ami du peuple Romain j mais il ne conferva pas long- 
temps ce titre. Ce_ prince ambitieux fe jetta dans les 
Gaules avec une puiflante armée : ce qui qbligea Céfar 
de venir l'attaquer , avant qu'il fut plus fort ; car il avoit 
déjà occupé le pays des Francs-Comtois , & battu ceux 
d'Autun , alliés du peuple Romain. Céfar, pour l'attire^ 
au combat , feignit de prendre ïa fuite 5 8c retournant 
tout-à-coup fur l'ennemi , le défit entièrement l'an 6ç>G 
de Rome , &: 59 ans avant J.C. près de Balle en SuifTe , 
fi l'on en croit B. Rhenanus. Atiovifte prit la fuite 4 
laiflant deux de fes femmes & deux filles prifonnieres. 
* Dion Caflius,/. 38. Orofe , /. 6, c. 7. Frontin , /. 1 , c. 
16-3. Cefar, /, 1 , comment. Plutarque , Florus , &a 

ARIPERT ou ARIBERT I de ce nom , roi des 
Lombards f étoit fils de Goudebaud , frère de Théode- 
linde. Il fuccéda , vers l'an 65 7 ,à Rodald , qu'un Lom- 
bard avoit aflafimé. De fon temps , un des ducs , ou 
feigneurs de fa cour , nommé Loup _, fe rendit maître 
de la ville de Grade. Son règne fut de cinq ou fîx ans , 
& non pas de neuf, comme Sigonius & d'autres l'ont 
cru. Il laifïà deux fils , Pertharite 8c God&bert _, Iefquels 
difputerent quelque temps enfemble , pour la fuccef- 
fion à la couronne» Mais Grimoald la leur enleva fur la 



■fin de l'an 661. Il fit mourir Godebert &: Pettharîte \ 
puis il Te réfugia chez Chagan roi des Avares. * Paul 
Diacre , /. 5. Longob. Sigonius, /. 2 , de regno liai. 

ARÎPERT II , ou GÀRIBERT , étoit fils ou parent 
de Ragtnbert duc de Turin , qui avoit ufurpé la couronne 
des Lombards fur Luitbert fils de Cunibert. Cet ufur- 
pateur ne vécut que trois mois fur le trône. Aripert y 
monta en 70a ; Se pour s'y affermir , il fit arrêter Luit- 
bert quin'étoit encore qu'un enfant. L'an 704 , il donna 
les Alpes Ccttiennes au pape Jean VI , &non pas à Jean 
VJI, comme dk &na{ka{e le Bibliothécaire ^ qui ne fuccéda. 
à celui-ci que l'année d'après : la charte de donation 
fut écrite en lettres d'or. Un des ducs des Lombards , 
nommé Anfprand ou Arifprand , fe révolta contre Ari- 
pert , lequel ne fe fentantpas affez fort pour lui réfifter, 
prit le parti de s'enfuir en France. 'Mais entrant dans un 
bateau , qu'on avoit trop chargé de richelfes , il fe noya 
fur le Tefin l'an 711. Anfprand mourut trois mois 
après. Luitprand lui fuccéda , & confirma la donation 
qif Aripert avoit fait au faint-liége. * Paul Diacre , /. 6. 
Bede Se Adon de Vienne , en la chron. 

ARIPHRON , fils de Periclès IX , archonte perpé- 
tuel d'Athènes , élevé à cette dignité l'an 3 1 9 1 du mon- 
de , 844 ans avant J. C. Se l'an 3 843 de la période ju- 
lienne , exerça cette magiftrature pendant trente ans. 
* Eufebe , chron. 

ARISAI , feptiéme fils à* Aman , l'ennemi des Juifs , 
que ceux-ci mirent à mort avec fes frères , félon la per- 
mi filon qu'ils en avoient eue du roi Afllierus. *EJlher, 

ARISTACRIDÀS , capitaine Lacédémonien , fe 
fignala fouvent par fon intrépidité. Lorfqu'Antipater , 
lieutenant d'Alexandre dans la Macédoine , eut vaincu 
les Lacédcinoniens , Se tué leur roi Agis , la troifiéme 
année de la CXI1 olympiade, & 3 30 ans avant J. C 
Arifiacridas ayant oui dire à un homme ces paroles , 
Malheureux Spartiates _, vous fere\ donc efclaves des 
'Macédoniens ! lui répondit avec fierté : Hé quoi ! le 
vainqueur peut-il empêcher les Lacédémoniens de sexem- 
ter de l'çfc lavage par une belle mort 3 en défendant leur 
patrie ? * Plurarch. in apophthegm. 

ARISTAGORAS, fils de Melp agoras , gendre Se 
coufin d'Hiftée qui étoit fouverain de Milet , vers la troi- 
fiéme année de la LXIX olympiade , & 502 avant J. C. 
fercvolta contre les Perfes, ôcperfuada aux Athéniens & 
aux. autres Grecs de prendre les armes contre eux. Avec 
unfecoursde vingt navires, il fit des courfes dans le 

Î>ays ennemi \ Se ayant reçu des renforts , il prit Se brûla 
a ville de Sardes. Ce qui irrita fi fort le roi Darius , 
qu'il ordonna que tous les foirs avant que de fouper, 
on le fît reiïbu venir de vanger l'injure qu'on lui avoit 
faite. Arifhgoras remporta encore quelques avantages j 
mais la fixiéme année de fa révolte ; après que les Mi- 
léfiens curent été vaincus , il fut tué avec les liens par 
les Thraces , après s'être rendu maître d'une ville qu'il 
affiégeoit. Hérodote parle aufii d'un Aiustagoras de 
Cyzique , & d'un autre de Cumes. * Hérodote .; /. 1 & 
4. Polyen , /. 1 . 

ARISTAGORAS, cherche^ ÀRISTÀR QUE, gram- 



mairien. 



ARISTAGORAS, hiftorien Grec, qui a écrit de 
l'Egypte. On croit qu'il eft le même Ariftagoras de 
Milet , dont parle Diogène La'êrcè dans la vie de Chi- 
lon Se en la préface ; mais cela n'eft pas sûr. Il a fleuri 
depuis Duris qui vivoit fous Ptolémée Philadelphe , &: 
avant Artemidore & Alexandre Pofyhijlor _, qui ont 
fleuri fous Ptolémée Latyrus. * Pline en parle , du. I. 
36 , c. 12. 

ARISTANDRE , le plus fameux devin de fon temps ,• 
fui vit Alexandre le Grand en fes conquêtes. Ce conqué- 
rant le confultoit fur toutes fes entreprifes , Se en rece- 
voir fouvent des réponfes favorables. C'eft fans doute 
à cet Ariftandre qu'on attribue un livre de fonges , Se 
nn autre de prodiges, dont parle Pline. * Liv. 17 , 
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c. 25. Quinte - Curce j /. 4 , 5 & 7. 

ARISTARQUE , poëte tragique , né à Tegée ville 
d'Arcadie , vivoir vers la LXXXII olympiade , & vers 
l'an 45-2 avant J. C. 11 compofa foixantë & douze 
tragédies : mais il ne remporta que deux fois le prix que 
l'on, donnoit à ces fortes d'ouvrages , Se mourut âgé dé 
plus de cent ans; * Suidas. Voflius , de pô'èt. Gr&cis. 

ARISTARQUE , phiiofophe Grec , natif de Samos, 
eft: un des premiers qui ont foùtenu que la terre tourne 
fur fon centre, &qu'elle décrit tous les ans un cercle au- 
tour du foleil. Il inventa l'une des efpéces d'horloge fo- 
laire. On n'efl pas bien d'accord fur le temps auquel il a 
vécu : on fait feulement avec certitude , qu'il n'eft 
point né depuis la mort d'Archiméde. Il ne nous refte 
de fes ouvrages que le traité de la grandeur & de la diflan - 
ce du foleil &■ de la lune. Le fyftême du inonde , qui a 
paru fous fon nom eft un ouvrage de Roberval. Son 
traité de la grandeur , &c. a été traduit Se commenté 
par Frédéric Ccmmandin,& publié en grec avec la ver- 
fion latine par Wallis , en 1 688 , qu'il *a inférée au 3 
tom. de Ces oeuvres mathématiques imprimées à Oxford 
en 1699. * Bayle , dict. critique. 

ARISTARQUE , de la Samothrace , grammairien 
Se critique j étoit difciple d'Ariftophane de Byfance j Se 
florilîoit vers la CLVIII olympiade j l'an 148 avant: 
J. C. Il écrivit neuf livres de corrections de l'iliade &c 
de Fodyfïee d'Homère. Ptolémée Philometor ., roi d'E- 
gypte , lui confia l'éducation de fon fils Ptolémée La- 
tyrus. Il mourut en Fille de Chypre , âgé de foixante- 
douze ans , lailïant deux fils , Ariflarque 8c Ariftago- 
ras _, tous deux fans efprit , &c qui ne tenoient rien dti 
mérite de leur père. Le premier fut vendu ; mais les 
Athéniens le rachetèrent par vénération pour le nom de 
fon père qu'il portoit. C'étoit un des plus fins. & des: 
plus exceliéns critiques de Fantiquîté ,.mais auffi un des 
plus févéres , en forte que c'étoit allez qu'un vers d'Ho- 
mère ne lui plût pas pour être déclaré fuppofé. Ce que 
Cicéron confirme , /. 3 , ep. 1 1 , à Appius Pulcher ? Se 
après lui Ovide & Horace. De-là vient que depuis ceux 
qui fe mêlent de cenfurer les ouvrages d'autrui , font 
appelles Ariflarques. * Vofiius, 7. 4, de an. poët. & 
grarn. Bayle , dicl. crit. 

ARISTARQUE , chrônographe , qui écrivit une 
lettre hiftorique de la ville d'Athènes , Se de ce que les 
Apôtres y firent. Hilduin le cite dans la lettre à Louis 
le Débonnaire 3 qui lui confeilloit d'écrire la vie de 
S. Denys. Quelques auteurs ont cru, (on ne. fait fur 
quel fondement) qu'il pouroit bien être cet Arifcarque 
Macédonien de Tneffalonique , qui fui vit S. Paul à Ro- 
me 3 le même donr il eft parlé dans les aétes des Apô- 
tres, c. 19, 20 <& 27, & en Fépître aux Coloffieus „• 
c. 4 , où il eft nommé compagnon de captivité avec 
S. Paul. Mais le livre d'Ariftarque cité par Hilduin eft 
certainement un ouvrage fuppofé. 

ARISTARQUE , difciple & compagnon de S. Paul,,- 
étoit de la ville de Theflàlonique , mais Juif de naifiàn- 
ce. Il y a apparence qu'il fut converti par S. Paul : il le 
fuivit dans fes voyages , & revint avec lui à Ephèfe l'an 
54 de J. G. Il fut traîné par les Ephefiens hors de la* 
ville avec Caïus dans le tumulte excité par un orfèvre „ 
pour la Diane d'Ephèfe* Il s'en alla avec S. Paul à Co- 
rinthe où ils demeurèrent deux ou trqis mois. Il le fui- 
vit encore dans le voyage qu'il fit à Jérufalem , Se s'em- 
barqua avec lui , lorsqu'il fut conduit à Rome l'an 66. 
S. Paul écrivant aux Coloffiens en 6 \ Sc6i y témoignç;' 
qu'il étoit avec lui , Se l'appelle le compagnon de fi 
captivité 3 Se l'un de ceux qui Faidoient dans le miniftè- 
re évangélique. On ne fait point ce qu'il devint après- 
la mort'deS. Paul. Les Grecs l'honorent fous le titre 
à' apôtre Se de martyr le 14 avril , & les Latins font mé- 
moire de lui le 4 août. * A3. Apojî. c. 12.& 27- ^°loJf 
IV 'j v. 1 4. AdPh.il v. 24. Bailler., vies des faims. 

ARISTARQUE, y'rijlarcha .> dame Èphéfienhe ,, . 
laquelle par l'ordre de Diane , s'étant embarquée- fur k 
Tome I. Partie IL R r ij 
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flotte des Phocéens , fut établie prètrefle d'un temple 
bâti en l'honneur de Diane dans la ville de Marfeille , 
où les Phocéens établirent une colonie. * Strabon , 
liv. 4. 

ARISTÉE , fils d'Apollon.& de Cyrene , fille d'Hyp- 
fuis , roi des Lapithes , naquit dans cette partie de la 
Lybie où la ville de Cyrene fot bâtie. Là il fut élevé par 
les Nymphes , qui lui apprirent l'ait de cailler le lait , 
celui âe préparer les ruches, & la manière de cultiver 
les oliviers : inventions qu'il communiqua depuis aux 
hommes , qui pour cela lui rendirent les mêmes hon- 
neurs qu'a Bacchus. Etant allé à Thébes il y époufa Au- 
tonoc fille de Cadmus , dont il eut A&eon. La douleur 
qu'il eut de la perte de ce fils , dont il eft parlé fous ce 
nom , l'obligea d'aller confulter l'oracle d'Apollon , & 
fur fes ïéponfes il fe retira dans Pille deCea, où il 
commença;! communiquer les fecrets qu'il avoir appris 
des Nymphes. 11 y établit auiîï un culte à la Canicule , 
& par les facrifices qu'il offrit , il fit ceffer la pefte& 
attira des vents favorables , qui rendirent la fanté à ce 
pays. Il repaftîv encore une fois en Lybie , d'où avec la 
'Botte que fa mère lui donna ., il fit voile vers la Sar- 
daigne , cultiva ce pays avec grand foin , & en bannit 
Ja barbarie. Il vifita auiïi quelques autres ifles, & s'ar- 
rêta quelque temps en Sicile : il fit part de fes fecrets à 
ceux qui habitoient cette ifte , & en reconnoifiànce ils 
l'honorèrent comme un Dieu. Enfin il paflà en Thrace 
où il fut admis par Bacchus aux myftères des Orgies > & 
dans la familiarité qu'il eut avec lui il appiït beaucoup 
de choies profitables à la vie humaine. Après avoir de- 
meuré quelque temps auprès du mont Hemus , il dif- 
pavut j Se non-feulement les peuples de ce pays-là , mais 
auffi les Grecs lui décernèrent les honneurs divins. On 
a dit que pour les fervices qu'il avoit rendus au genre 
humain par la connoiflance qu'il avoit de tous les arts 
profitables , les dieux le placèrent entre les étoiles , & 
qu'il étoit l'Aquarius du zodiaque. Outre fon nom 
cCArifleus , on lui a donné cens de Nomius Se d'Agreus, 
dont les interprètes- donnent différentes explications. 
Virgile le nomme Arcadius par rapport au iéjour qu'il 
lit en Arcadie ; c'eft dans le IV livre des georgiques 
que ce poc'te nous apprend qu'étant devenu amoureux 
d'Euridice femme d'Orphée, il la pourfuivit par-tout , 
& qu'en le fuyant elle fut piquée d'un ferpent , dont 
elle mourut. Les Nymphes pour fe venger d'Ariftée, 
iitent mourir fes abeilles 5 mais , moyennant un facrifi- 

du. Il eut une fille nommée Macris , qui reçut le petit 
Bacchus après que Mercure l'eut retiré du milieu des 
flammes : ce fut elle qui lui fit prendre du miel dont 
elle le nourit. Elle habiroit alors le centre de Fille d'Eu- 
boée : mais commençant alors à fe fentir des effets des 
indignations de Junon , elle fut contrainte de fe fàuver 
dans un antre de l'ifle de Phéages , où elle fit une infi- 
nité de biens aux habitans. M. Huet a trouvé de gran- 
des conformités entre l'hiftoire d'Ariftée & celle de 
Moyfe , &: les a rapportées dans fa démonftration évan- 
géhque. *Bayie , dict. crit. 

ARISTÉE , Arijleas , de Proconnèfe , fils de Dé- 
mochares , ou de Cauftrobius , florifloit vers le temps 
de Cvrus & de Créfus, environ 550 ans avant J. C. 
'Les anciens font mention de deux ouvrages de cet au- 
teur : l'un écrit en profe étoit une théogonie ou hiftoire 
généalogique des dieux ; l'autre écrit en vers compre- 
noit en trois livres une defeription du pays , & des 
mœurs des Arimalpes Hyperboréens* On a confervé 
quelques vers de cet ouvrage , & l'on en cite d'autres 
endroits. Ariftée n'auroit pafie que pour un homme 
trop crédule , s'il avoit parlé fur la foi d'autruij mais en 
afiurant qu'il a vu ce qu'il écrit , il fe fait reconnoître 
pour un fourbe. Quelques Grecs ont ajouté foi aux ex- 
travagances qu'il débite, d'autres les ont regardées com- 
me ils dévoient j mais on ne fait pourquoi Denys à'Ha- 
Hçarnajfc a prétendu que cet ouvrage , qui fubfiftoit en- 
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cote de fon temps , étoit fuppofé : eft-ce que les rêve-» 
ries qu'on y lifoit , ne convenoient pas à un homme » 
qui entre plufieurs preftiges par lefquels il s'attiroit le 
refpeéfc des peuples , leur faifoit accroire que fon arae 
fortoit de fon corps , & y rentrait quand il vouloit ? 
Ce qu'Hérodote cite de £1 théogonie , montre qu'on a 
perdu beaucoup eu perdant cet ouvrage , d'où l'on au- 
roit appris la vraie origine de la plupart des dieux de la 
Grèce. On conte de lui que pendant qu'il étoit dans fa 
patrie, il entra un jour dans la maifon d'un foulon , & y 
mourut. Celui-ci ayant fermé fes portes , alla auilltôt 
avertir les parens d'Ariftée de cet accident ^ fur cela iï 
furvint un homme qui dit avoir rencontré ce prétendu 
mort fur le chemin de Cyzique & lui avoir parlé : on 
courut à la maifon dix foulon , où l'on ne trouva point 
Ariftée ni mort ni vif. II fe montra au bout de fept ans » 
& eompofa fon poème des Arimafpes _, après quoi il 
difparut. Deux antres fiécîes s'étant écoulés , il fe mon- 
tra aux habitans de Métapoiât ville d'Italie s & leur dit 
qu'ils étoient les feuls Italiens qu'Apollon eut honorés 
d'une vifite, & qu'il la vok accompagné dansée- voyage 
fous la forme d'un corbeau : ainfi qu'ils euffent à élever 
un autel à Apollon , &c à mettre tout auprès une ftatue 
en l'honneur d'Ariftée le Proconnéjlen. C'efl: ce que 
rapporte Hérodote, (/. 4 f c. 14.) D'autres difent la 
chofe plus en abrégé , c'eft-à-dire , que cet Ariftée étant 
mort en fon pays , fut vu le même jour & a la nu me 
heure faire leçon en Sicile , & que ce fpectacle ayant 
été renouveiléplufieursfois ,& pendant plufiettrs années , 
obligea les Siciliens à bâtir un autel à Ariftée. Plufieurs' 
auteurs en parlent différemment. * Voilius , hijloriens 
Grecs. Bayle , dicl. eut. 

ARISTÉE , de la ville d'Amrnatis , fecrétaire du con- 
feil de Jérufalem , homme d'une très-grande vertu & 
d'un rare mérite. Ses éminentes qualités lui attirèrent la 
haine de Simon tyran de cette ville , qui le fit mourir 
l'an 73 de J. C. * Joféphe , guerre des Juifs _, /. 5 ^ 
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^3* ARISTEE , que Pappus a furnommé l'Ancien # 
fans doute pour le diftinguer de quelqu'autre plus mo- 
derne , qui eft aujourd'hui tout-à-fait inconnu , eft un 
des plus illuftres géomètres de l'antiquité. Il vi voit- 
vers le temps d'Alexandre, & fut ou le maître ou l'ami 
d'Euciide , qui eut pour lui des égards extraordinaires » 
dont ou cite ce trait particulier , qu'il ne voulut pas 
écrire fur un fujet qu' Ariftée avoit traité , de crainte de 
nuire à la réputation qu'Ariftée ^ sétok^equife. On pou-* 
roit fur cela les croire tout-à-fait contemporains. Quoiï 
qu'il en fok, Ariftée avoit compofé deux ouvrages qui 
regardoient la géométrie fublime : l'un étoit des êlémens 
desfeclions coniques _, en cinq livres ; & l'autre un traité 
plus favant , intitulé des lieux Jblides. Pappus en fait 
un grand éloge , & les met au rang des livres néceflai™ 
res pour former un grand géomètre. * Pappus, coll. 
matk.pref. in l. 7. Blfi. des math. t. 1 _, ch. 4. 

ARISTÉE , Juif d'origine, vivoit à la cour de Pto- 
lémée Philadelphe roi d'Egypte , qui l'aimoit à caufe de 
fa modération 8c de fa fagelïè. Ariftée procura la déli- 
vrance de 6000 efclavesde fa nation. Ptoiémée l'envoya 
à Jérufalem , demander au grand facrificateur Eléazar 
des perfonnes intelligentes , pour traduire les loix des' 
Juifs d'hébreu en grec. Eléazar en choifit foixante 6c 
douze , fix de chaque tribu , qui travaillèrent à cette 
verfïon de la bible , qu'on appelle ordinairement des* 
Septante. Ariftée eompofa , dit-on , l'hiftoire de tout 
ce qui fe pafta en cette occafion. Nous avons une hiftoi- 
re pareille fous le nom de cet Ariftée : mais ce n'eft 
qu'une narration feinte , qui ne s'accorde point avec 
l'hiftoire des temps , &quî ne mérite aucune confédéra- 
tion. Nous avqns encore dans la bibliothèque des pères 9 
un ouvrage grec & larin , traduit par Mathias Gorbi- 
tins , que Bellarmin , la Signe & quelques autres ont: 
cru être le même que celui d'Ariftée , cité par Tertul- 
lien , par Eufebejpar S. Jérôme êc par S. Epiphane.» 
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Mais divers critiques ne font pas de ce fentiment. Louis 
Vives , Alfonfe Salmeron , Scaliger , & d'autres ne 
doutent point que ce ne foit une pièce fuppofée par 
quelques Juifs ; & il femble qu'on n'en doive plus dou- 
ter après ce que Henri de Valois a remarqué dansai 1 
notes fur Eufebe. * Joféphe ,1.1, antiq. jud. l. 8 „ c. x. 
Tertullien ,, L 8 , apoL Eufebius , /. 9 , przp. evang. & in 
chron. S. Epiphanius , de pond. & menf. S. Hieronym. 
prafat. in pentat. Louis Vives , in L 1 8 de civ.Dei j c. 4. 
Salmeron , prol. 6 in L N. T. Scaliger, innou adEuféb. 
chron. Henri de Valois , annot. ad Euf. hift. L 5 _, c. 8. 
Bellarmin. Le Mire. Voffius. H. Hodi , contra hiji. 
Arijl. &c. 

ARISTENETE,de Byzance, eXcelloit pour l'élo- 
quence fous l'empire de Commode. * Philoftr. Soph. 
37- 

ARISTENETE , auteur Grec , dont nous avons des 
lettres de galanterie. On ne fait pas quelle étoit fa pa- 
trie ; mais il eft sûr qu'il étoit païen , fi l'on en juge par 
fes ouvrages. Il doit avoir vécu vers le milieu du V n'é- 
cle , puifqu'il parle d'un Caramalle , fameux pantomi- 
me ,dont SidoniusÀpoliinarisfait auffi mention. Quant 
à fes lettres ^ il y en a auffi de fort ingénieufes , Se 
même quelques-unes de paflîonées ; mais la plupart ne 
font qu'un tiffu de pafïàges tirés de Platon , de Lucien 
& de quelques autres. * Jofias Mercer , in Arijienet. 
Ce qui concerne le temps où a vécu Ariftenete eft bien 
difcuté dans une lettre de M. l'abbé Joly , chanoine de 
la Cliapelle-au-riche à Dijon , inférée dans les mémoires 
de Trévoux , fécond tome du mois de juin 1753. 

Cet Ariftenete eft différent d'un autre cité par Etien- 
ne le géographe , Se d'un Aristénete qui a été conful 
avec Honorius en 404. * Tillemont , bijl. des emp.fous 
Commode. 

ARISTENETE, vicaire de Nicomédie, fut enfe- 
veli feus les ruines de cette ville , lorfqu'en 358 de 
J. C. elle fur ruinée par un tremblement de terre. 
* Amm. /. z j. 

ARISTIDE ,.oufelon plufleurs autres , ARISTIDES, 
Athénien , fils de Lyfimachus , s'eft aquis une réputa- 
rion immortelle par fon amour pour la juflice , qui lui fît 
donner le furnom de Jujle. Il étoit né dans la pauvre'té, 
& mourut pauvre 5 mais Ces grandes qualités lui firent 
avoir beaucoup de part au gouvernement de fa patrie , 
& fes différends continuels avec Thémiftocle y contri- 
buèrent beaucoup. Ces deux illiiftres perfonnages éle- 
vés enfemble , ne purent dès leur jeunefle s'accorder , 
l'un ne pouvant foufFrir le moindre artifice , l'autre au 
contraire étant porté à la tromperie & à la fraude. Quand 
ils furent en âge , leurs inimitiés devinrent plus vives. 
Ariftide forcé de temps en temps de faire propofer fes 
avis au peuple par autrui , de crainte que paroiffant ve- 
nir de lui , ils fie rrouvafTent de l'oppofition de la part 
de Thémiftocle , s'oppofoit fouvent aux meilleurs con- 
feils de celui-ci , de peiir qu'il ne devînt trop puifïant j 
& il pouffa enfin la haine contre lui , jufqu a dire que la 
république étoit ruinée , fi on ne les jettoit l'un Se l'au- 
tre dans un précipice. C'étoit uniquement l'amour de 
fa patrie qui lui caufoit ces agitations : indifférent aux 
acclamations du peuple , à fes injures , à fes menaces , 
il ne fongeoit qu'à le rendre heureux. Ayant été chargé 
du inaniment des deniers publics , il fit voir au doigt Se 
a 1 œil que ceux qui avoient exerce cette charge avant 
lui , avoient été peu fidèles , Se les pouffa vivement , 
quoiqu'ils n'oubliaffent rien pour le perdre. Enfuite 
ayant éré fait un des dix généraux commandant l'armée 
de la république contre les Perfes, & reconnoiffant l'ha- 
bileté de Milriades , il lui céda volontairement fon jour 
de commandement , ce qui ayant engagé les autres à en 
faire aurant , donna à ce grand homme plus de facilité 
de vaincre , comme il fit à Marathon. On remarque 
qu'en cette célèbre bataille , Ariftide Se Thémiftocle 
combattirent au centre en préfence & comme à l'envi 
l'un de l'autre. Le premier chargé enfuite de garder les 
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prifonniers Se le butin , emploi dont il s'aquitta parfais 
tement bien , fut fait archonte l'année fuivante , qui 
étoit là quatrième de laLXXII olympiade , 489 avant 
J. C. & ce fut alors qu'on lui donna le glorieux furnom 
de Juftê, Mais la réputation de fon intégrité 1 ayant en- 
fin rendu maître des affaires , Se Thémiftocle ayant fait 
obferver quil avoit comme détruit tous les tribunaux , 
en jugeant tout , & que fans l'appareil de U royauté il 
en avoit tout le pouvoir j on jugea à propos de faire 
ufage à fou égard de la loi de l'oftracifme. Cette loi , 
fuivant laquelle on pouvoit bannir un citoyen pour dix 
ans , quand il y en avoit au moins fix mille qui de- 
mandoient qu'on en fît ufage , ne déshonorait point ce* 
lui contre qui on l'employoit : elle lui fuppofoit feule- 
ment ou un mérite' extraordinaire, ou de grandes ri- 
cheffes , ou une autorité dangereufe à l'état , ou enfin 
quelque autre chofe capable de lui fufeiter des envieux; 
d'où vient que lorqu'Alcibiade & Nicias courant rifque 
d'être bannis fuivant cette loi , s'aviferent de réunir 
leurs fa&ions pour détourner d'eux cette peine t Se la 
firent décerner contre un homme de néant- , nommé 
Hyperbole. La loi comme profanée par l'indignité de 
celui qu'elle avoir frapé , fut méprifée des Athéniens 9 
qui ne s'en fervirent plus. Ariftide n'en fubit pas toute 
la rigueur , Se fut rappelle au bout de trois ans , fi l'on 
en croit Plutarque , a caufe que Xerxès menaçant là- 
Grèce, on craignait qu' Ariftide mécontent de fa patrie t 
ne fe jettât du côté des Perfes , & n'entraînât avec lui 
une partie des citoyens : ainfi il ne fut banni que près 
de fept ans après avoir été archonte , la x année de la 
LXXIV olympiade , 48 3 ans avant J. C. Son rappel 
fauva la Grèce. Oubliant fes querelles avec Thémifto- 
cle , qui avoit alors le commandement , il alla le trou- 
ver s'étant ouvert un paffage à travers la flotte ennemie., 
l'avertit de la néceffité d'engager le combat , perfuada 
la même chofe aux généraux des autres villes grecques ^ 
alla enfuite s'emparer de la petite ifle de Pfyttalée , où 
tous les Barbares qui y étoient defeendus furent égor- 
gés, ou faits prifonniers 5 ■ Se l'ayant bordée de bonnes 
troupes , facilita extrêmement le gain de la bataille de 
Salamine , les plus grands coups ayant été donnés fous 
cette petite ifle. Cette célèbre viétoire fut remportée 
par les Grecs , Tan 480 avant J. C. Ariftide fut enfuite 
celui qui perfuada à Thémiftocle de fe fervir de fon 
adrefle pour obliger Xerxès à retourner en Me'. Il fie 
rejetter les offres de Mardonius , que ce prince avoit 
laiffé avec une formidable armée en Europe , fut enga- 
ger les Lacédémoniens à faire de nouveaux efforts pour 
la délivrance de la Grèce , & l'année fuivante les Athé- 
niens le déclarèrent leur général. Sa bonne conduite' 
juftifia leur choix. Les Tégeates ayant prétendu comme 
plus puifïans tenir l'aîle gauche où les Athéniens avoienc 
coutume d'être poftés , H fut conferver aux fïens ce pof- 
te honorable en évitant d'entrer en difpute. Il étouffa 
peu après une confpiration très-dangereufe , en obli- 
geant les plus coupables à prendre la fuite , & en laif- 
fant aux autres le moyen de réparer leur faute par leur 
fervice j Se enfin il eut très-grande part au gain de là 
viétoire de Platée dans la Beotie : car après avoir 
mis en fuite les Thébains , il alla rejoindre les Lacédé-= 
moniens , qui après avoir repoùfïè les Barbares atta- 
quoient inutilement les retranchemens , Se les força en 
f rès-peu de temps. Une difpute qui s'éleva aufïïtôr après 
entre les Athéniens Se les Lacédémoniens , à qui auroit 
le prix de la victoire , étoit capable de perdre toutes les 
affaires , fi Ariftide ne l'avoit étouffée par fa prudence , 
en engageant les uns & les autres à laifter au confeil le 
foin de décider de ce différend , ce qui fut fait en faveur 
des hàbitans de Platée. Il arrêta encore enfuite une fé- 
dition, en réglant qu'à l'avenir les archontes feroient 
choifis fans égard à la famille où ils étoient nés ; & de- 
venu pour la troifîéme fois général avec Cimon , il fe 
concilia fi bien les Grecs , mécontens de Paufanias roi 
de Lacédémone , qu'il leur perfuada de .donner aux 



Athéniens le commandement général de la Grèce. Ce 
fur en cette occafion qu'on, le choifit ieal pour prendre 
connoifiance des richeiTes de toutes les villes grecques , 
& pour régler ce que chacun devoir payer tous les ans 
au tréfor commun à Delphes : emploi délicat, mais ho- 
norable , où il fe conduifit avec tant de prudence & de 
circonfpeclion , que tout le monde fut également fatis- 
fair. Les anciens ne fe font pas accordés fur le lieu de 
la mort de ce grand homme. Cratère a écrit qu'ayant 
été aceufé à tort d'avoir reçu des préfens des Ioniens 
pour leur impofer une contribution modique , il fut 
condamné à une amende allez légère ; & que ne pou- 
vant la payer , il fe retira en ïonïe , où il mourut : il eft 
le feul qui ait avancé ce fait. Les autres prétendoienc 
qu'il étoit mort dans (e Pont , où il étok allé pour des 
affaires publiques ; & fui van c l'opinion la plus commu- 
ne , il avoir fini tranquillement fes jours dans fa patrie, 
aux dépens de qui furent faits les frais de fes funérail- 
les , & qui dota Ces filles , Se donna quelques biens à 
Lyfimachus fon fils, cet homme tout extraordinaire 
ayant négligé toutes les occasions de s'enrichir, & refufé 
même les fecours que fes parens& fes amis lui offroient. 
Lucien dans le portrait de la calomnie , dit que quelque 
jufte que fût Ariftide , il ne laiiïà pas de conipirer con- 
tre Thémiflocle , par la jaloufie de la gloire , les plus 
gens de bien ayant leurs défauts & leurs paillons ; mais 
cette remarque eft faune , fi l'on en croit Plutarque , 
qui afliire que Thémiflocle étant aceufe , Ariftide ne 
voulut pas fe joindre à fes ennemis , & ne dit , ni ne fit 
aucune démarche contre lui ; ce qui eft d'autant moins 
difficile à croire , que la gloire d'Ariflide paroît avoir du 
moins égalé celle de Thémiflocle. De forte que tout 
ce que F hiftoire a obfervé de repréhenfible en lui , c'eft 




qu'il reconnût lui-même qu'il y avoit de i'injuflice 
dans ce procédé. * Plutarque , & Cornélius Nepos , 
in Anfïld. Diodore , /. ix f c. 4y.Thucydides,/. i , &c. 

ARISTIDE, de Mîlet ? hilloriographe , eft connu 
par divers ouvrages , dont Plutarque fe fert allez fou- 
vent dans fes petits parallèles. L'un de ces ouvrages 
etoit une hiîloire d'Italie , dont on cite jufqu'au quaran- 
tième livre : les autres étoient des hiftoires de la Sicile 
£< de la Perfe. On ne fait fi un traité de l'ifle de Gui- 
de cité par le fchoiiafte de Pindare n'eft pas aulïî de 
lui : mais on eft certain qu'il fi.it l'auteur des Miléfïa- 
ques , ouvrage romanefque , & qui n'étoit qu'un tiftii 
de contes trop libres. Ces Miléiiaques ont été le mo- 
dèle de pîufïeurs autres ouvrages de même nature , 
ck: entr'auores de l'âne d'or d'Apulée, qui pour cette 
rai fon avertit dans fa préface qu'il va écrire des con- 
tes à la Miléfiaque. Les plus figes d'entre les païens en 
ont blâmé Ariftide. Varron parle d'un écrivain de mê- 
me nom , né dans l'ifle de Samos y mais il ne dit point 
quels furent fes ouvrages. Un autre fophifte d'Ariadue 
a lai (Té quelques difeours ou oraifons, qui font impri- 
mées. * Voffius , hiftoriens Grecs. 

ARISTIDE, d'Athènes, philofophe, a vécu dans 
le 11 fiécle fous l'empire d'Adrien. S'etant fait chrétien , 
il ne changea point de profefïïon en changeant de re- 
ligion, Se il foutint par fa philofop'hie l'évangile de 
J. C. Car il compofa pour les chrétiens , une excel- 
lente apologie , qu'il préfenta au même empereur 
Adrien, lorfqu'il étoit à Athènes vers l'an 12.5. S. Jé- 
rôme dit , qu'on voyoit encore de fon temps cet ou- 
vrage , dont Eufebe fait auftimention. Les anciens mar- 
tyrologes, auifi-bien que les modernes , parlent d' Arif- 
tide f & font mémoire de lui au 3 1 d'août. * Eufebius , 
/// chron. & hifl. L 4 _, c, 3 & 5 . S. Hieronymus , de 
feript. ecclef. 5 ., io\ & cp. 24 ad Mag. orat. Baronius, 
in annal. & martyr. Du-Pin , biblioth. des auteurs ecclé- 
fiaftiques. Bailler. D. CeiJUer, hifi. des aut.fàcn & ecclef. 
îouu t. 
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ARiSTIDE , célèbre orateur païen , jftls d'Eudâmorî,? 
philofophe & prêtre de Jupiter , né à Hadriani , ville 
de cette partie de la Myfîe , qui eft voifine du mont 
Olympe , l'an de Rome 8 82 , de l'ère chrétienne 1 19 j 
la douzième année de l'empire d'Adrien , fous le fé- 
cond confulat de Juvcntius & de Marccllus. Il eut le 
prénom ôl2&Uus 9 enforte qu'il fe nommoit ^Elius Arif- 
tide , peut-être à caufe de l'empereur Adrien qui por- 
toit ce nom , & il y joignit le fumom de Théodore ( ou 
Don de Dieu ) en mémoire d'une guéri fon qu'il avoit* 
reçue , & qu'il crut furnaturelie. Il eut pour premier 
maître dans la littérature Alexandre de Cotiée , célè- 
bre grammairien en Phrygie „ dont parle Fempereui: 
Marc-Antonin. Il reçut à Athènes les premiers pré- 
ceptes de l'éloquence dans Fécole d'Hérode Atticus * 
fameux rhéteur , d'où il vint à Pergame prendre les le- 
çons de l'orateur Ariftocle , pour pafler enfuite à Smyr- 
ne , Se y continuer fes études de rhétorique fous Po- 
lémon. Après s'être formé à l'éloquence fous de fi grands 
maîtres , il fe mit à voyager. Il parcourut toute l'Egyp- 
te , vifita la Syrie , la Paleftine , la Judée , où il trouva 
encore des Juifs , malgré les édits rigoureux d'Adrien 
contre cette nation. 11 alla à Cnide , & dans l'ifle de Cos ; 
& étant tombé dangereufement malade peu de temps 
après qu'il fut de retour dans fa patrie , l'an 1 5 9 de J. C. & 
la trente-unième de fon âge , il languit pendant treizo 
anSjCequi ne Fempcchapas deparcourir encore plufteur$ 
villes , de fe charger de diverfes fonctions, & decompo- 
fer Se prononcer des difeours publics. Ses amis alloient 
quelquefois l'entendre déclamer dans fon lit , 8c l'on 
prérend qu'ils s'en retournoient toujours fort fatisfaitsde 
fes pièces. Enfin , ayant recouvré la fanté vers l'an 173 
de Jefus-Chrift , à l'âge de 44 ou 4 5 ans , il fit le voya- 
ge de Corinthe , où il affilia aux jeux ifthmiques , &: 
y harangua avec fuceès. L'année fuivante il harangua 
publiquement à Smyrne l'empereur Marc-Aurele , & 
il étoit encore deux ans après dans cette ville lorf- 
qu'elle fut_ ruinée par un tremblement de terre. Aris- 
tide en écrivit à l'empereur en termes fi touehans , que 
ce prince donna tous les ordres uéceffiùtes pour réta- 
blir cette ville , & les habitans pleins de reconnoiffance 
y •érigèrent une ftatue à l'honneur dLAnftide. Cet ora- 
teur mourut dans fa patrie à Fâge de 60 ans, quoique 
d'autres lui donnent dix ans de plus , & prétendent 
qu'il eft mort à Smyrne. Les ouvrages d'Ariflide font 
tous dans iç genre oratoire. Ce font des hymnes en 
profe à l'honneur des dieux & des héros \ des panégy-i 
riques ou des éloges d'empereurs Romains , de granck 
capitaines Grecs, des villes célèbres telles que Rome „ 
Athènes , Smyrne & quelques autres ; ce font des orai- 
fons funèbres ,. des apologies , des harangues où Fore* 
foutient le pour & le contre , &c. La meilleure édition 
de ces ouvrages eft celle que Samuel Jebb , Anglois-* 
docteur en médecine , nous a donnée en 1 vol. //z-4 y 
en grec & en latin r à Oxford en 1730, avec les an- 
ciennes fcholies > les notes & les corrections de divers 
favans , les prolégomènes de Sopater , & fes propres 
obfervations. Le rexte grec a été revu fur plufieurs ex- 
cellens manuscrits. Le premier volume de cette édi- 
tion avoit paru dès 1 72. .1 , Se le fécond n'a été publié 
qu'en 1730. * Voyez la vie ^Ariftide. , par M. Jebb ? 
dans la nouvelle édition des œuvres de cet orateur. Jour-* 
nal des favans ^ mai 175.1. 

ARISTIDE , peintre de Thèbes , fîoriuoic du temps 
d'Apelles , fous la CXX olympiade , environ 300 ansr 
avant J. C. Ce fut , dit-qn , le premier qui entreprit 
de peindre les mouvemens de Famé , ôc de repréfen- 
ter les pallions qui l'agitent. Ses tableaux étoient d'un 
grand prix , & Attale ofEit jufqu'à fix mille fefterces 
d'un tableau de fa façon. * Pline } ,l. 3 4, c. S , <& 3 5 , c. 1 ©* 
Strabon y L 8. 

$C?ARISTILLE, aftronôme ancien qui flori/Iûic 
vers l'an zpo avant J. C. Il cultiva l'aftronomie dans 
Fécole d'Alexandrie pendant U4ie longue fuite d'années ^ 




conjointement avec Tïmocharis. On leurdoit pîuïïeuts 
obfervations fur les lieux des étoiles fixes que Ptolémée 
nous a confervces. Il paraît même qu'ils ont les pre- 
miers conçu la magnifique idée de les rédiger en cata- 
logue. Ils ne fe font pas borné à celles qui font voifînes 
du zodiaque : ils ont auffi. déterminé la fîtuation de 
plufieurs autres qui en font éloignées. Ces obferva- 
tions , quoique groflieres , parcequ'elles fe reflentent 
de l'enfance de l'aftronomie , ont fervi à Hipparque à 
conjecturer le mouvement propre des étoiles fixes. 

Il eft fait mention de deux autres Aristïlle , géo- 
mètres, qui commentèrent le poëme d' Aratus. Peut-être 
l'un d'eux eft-il l'aftronôme dont on vient de parler. 
Rien n'empêche de croire- que cet Ariftille ait été con- 
temporain d'Aratus , qui fiorifibit vers Tan xyo avant 
J. C. Il a même pu lui furvivre. * Hiji. des math. tom. i _, 
ck. 4. Ptolémée , almagejl. l. r j i c.$,& alibi. Le P. Pe- 
tau , Uranol , p. 256". 

ARISTION , tyran d'Athènes , fut très-eftitné de 
Mithridate roi de Pont , pour fon adrefïe Se pour fon 
efprit. Ce roi fe fetvit de lui contre les Romains , Se 
l'envoya en ambaffade dans toutes lesvilles.de la G ve- 
xe , pour leur perfuader de ne fe pas foumettrè à la ty- 
rannie de Rome. Ariflion fit fes efforts pour faire ré'foù- 
dre ceux d'Athènes a fe joindre à Mithridate , com- 
me au défenfeur de TAfie Se de la Grèce -, & il entraî- 
na le peuple dans fon parti. C'eft pourquoi lorfque 
Sylla vint en Grèce Se qu'il prit Athènes , il alla arra- 
cher Ariflion du pied des autels , auprès defquels il 
s'étoit réfugié avec un des capitaines de Mithridate , 
nommé Archelaùs. 3 Se le tua avec fon compagnon , de- 
vant la ftatue de Minerve-, 'la 3 année de la CLXXIII 
olympiade , & S 6 ans avant J. C. * Paufanias , inAttic. 

ARISTIPPE, de Cyrène, dit X Ancien , difciple de 
Socrate , vivoit fous la XCVT olympiade , vers l'an 3 5? G 
avant J. -C. Il devint auteur d'une nouvelle fecte de 
philofophes , qui furent nommés Cyréniens , Se fut ac- 
eufé d'avoir le premier exigé des récômpenfes de fes dif- 
ciples. C'étoit un grand artifan de la volupté , qui avoir 
toujours été nouri à Athènes , ou à la cour des rois de 
Sicile , particulièrement à celle de Denys le Tyran , qui 
en faifoient grand état pareequ il faifoit raifon à table , 
qu'il danfoit après qu'on avoir bu , Se entendoit parfai- 
tement bien la faillie Se le ragoût. Ariftippe fe montra 
fi excellent en cet art , que les cuifîniers du prince ve- 
n oient prendre l'ordre de lui , & on ne les recevoir 
point fans fon attache , dit Lucien. Il ne faifoit point de 
•difficulté de fe nourir fort délicatement , répondant 
à ceux qui l'en blâmoient , que s'il étoit défendu de fe 
nourir de cette forte , on "ne le feroit pas même aux 
bonnes fêtes. Ce que Diôgène Laerce a écrit de lui , 
fait voir qu'il avoit la repartie prompte -, Se Pefprit fort 
brillant. On difoit de lui , qu'il étoit àuffi égal fous la 
pourpre que fous les haillons , pour marquer qu'il 
jouoit toute forte de perfonnages. Un certain homme 
le pourfuivoit en lui difant' des injures , & lui crioit : 
Pourquoi fuis-tu .? Oefl 3 lui répondit Ariftippe >, parce- 
que tu es- accoutumé à dire du mal 3 & que je ne fuis pas 
accoutumé à en entendre. Denys le Tyran lui ayant re- 
proché qu'on voyoit les philofophes à la porte des 
grands , mais qu'on ne voyoit pas les grands à la porte 
des philofophes : C'ijl > lui répondit Ariftippe ■, que les 
médecins font ordinairement che^ lès malades. Le mê- 
me Denys lui ayant refufé quelque chofe -, qu'il lui 
demandoit pour un autre, il fe mit à genoux devant lui. 
Ce procédé furprit tout le inonde. Cejl _, dit-il, qu'il a 
les oreilles en cet endroit. Ce philofophe coitipofa di- 
vers ouvrages , & entr'aùtres , trois livres de l'hiftôire 
de Lybie , qu'il dédia à Denys ; vingt-cinq dialogues, 
fous le titre di Artaba^e ^&c. K. l'égard des opinions d'À- 
riftippe Se de ceux de fa feéte, cherche^ CYRENIAQUË , 
fedte. * Diogènes Laértius _, in Arijlip. I. z. 

ARISTIPPE , dit le Jeune , petit-fils de ce premier , 
a vécu fous la CIV olympiade, vers l'an 3 gavant la 



naifTance de J. C. Il fut inftrait dans la pmïofopnie par 
fa mère Aretia, Aretà ou Aretée 5 ce qui le fit fumom- 
mer Metrodidaclos. Il devint un des plus illuftres dé- 
fenféursdela fedte çyrénaïque , quiadmettoit pour prin- 
cipes deux mouvernens de Pâme , la douleur & le plai- 
nt , appellant le plaint un mouvement de douceur , 8c 
la douleur un mouvement de violence. Diogène fait 
mention de lui dans la vie d' Ariftippe l'Ancien, où 
il parle de deux autres de ce nom ; d'un qui avoit écrie 
l'hiftôire d'Àtcadiej'& d'un autre philofophe de la nou- 
velle académie. Pline fait mention d'un peintre excel- 
lent de ce nom , /. 3 5, ■, c. 4 & 1 o. 
^ ARISTIPPE, tyran d'Argos après ÀriftOmaquè , fut 
l'un des plus méchans hommes de fon temps. Crai- 
gnant toujours qu Aratus , qui s'étoit déclaré ennemi 
des tyrans , ne lui fufeitât des ennemis , il attenta di- 
verfes fois à fa vie ; mais tous les affàffins qu'il apofta 
furent découverts. Les frayeurs où cet homme vivoit ^ 
ne doivent pas être oubliées. Ayant autour de lui un 
grand nombre de gardes , Se tous fes citoyens étant dé- 
farmés , il craignoit néanmoins toujours ; & les foirs 
après fon fouper , après avoir fermé les portes de fon 
appartement-, il fe retiroit avec une fille qu'il aimoit 
dans une petite chambre écartée , où il grimpoit par 
une échelle, & qu'il fermoir avec une trappe. La mère 
de cette fille retiroit auffitôt l'échelle , îenrermoit fous 
là clef y Se la rapportant le matin, donnoit aux deux 
amans la.liberté de fortir de prifon. Il courut une fois 
rifque d'être chaffé , les Achéeiïs ayant efealadé la ville 5 
mais Aratus qui les commandoit, ayant cté blefie à 
la cuiffe , ils furent contraints d'abandonner la partie ; 
Se depuis le tyran, quoique battu par eux , eut le champ 
de bataille. Enfin ces républicains ayant pris Clèones , 
Se Ariftippe ayant voulu la reprendre , Aratus fe jetta 
dedans , ïï à propos Se fi fecretement , que l'armée ar- 
gîenne fut taillée en pièces , Se Ariftippe tué par 1111 
Cretois qui l'avoit arrêté. Cet homme étoit tyran 
d'Argos au plûtard l'an 2.41 avant j. Q où Antigonè 
de Macédoine , mourut. 
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ARISTOBULE I de ce nom , furnommé Phiiïellèn i 
roi des Juifs , Se fils aîné de Jean Hyrcan à prince St 
grand facrifîcateur des Juifs , fuccéda à fon père Pari 
1 04 avant J. C. Se joignit le diadème royal à la tiare 
pontificale. Du vivant de fon père il commanda au 
fiége de Samarie, & défit les troupes d'Antiochus Ci^t- 
cenien. Depuis , ayant changé la principauté de Judée en 
royaume, il afibeia Antigonè Ion frère à- la couronne j, 
mit les trois autres en prifon avec fa mère , qu'il fit 
mourir de faim j Se pour comble de crimes , étant en- 
tré en quelque foupçon du même Antigonè -, il le fit 
tuer , Se mourut lui - même de regret , la première 
année de fon règne. En ce peu de temps , il avoit aug- 
menté {es états d'une bonne partie de l'Ituréé , donè 
il avoit contraint les habitans de recevoir la religion, 
judaïque* * Joféphe, /. 1 3 _, c. 1 8 & 19 des antiq. judaïq-, 
& l. 1 -j c. 3 de la guerre dès Juifs. Sulpice Sévère , /. 1% 
Eufebe , chron. 

ARISTOBULE II, roi des Juifs, étoit fils d'A- 
lexandre Janneus. Après la mort de fa mère Aiexan- 
dra , l'an 69 avant J. C. il prit les marques de la royau- 
té , quoique puîné d'Hyrcan , qu'il défît dans une ba- 
taille qu'il lui donna ; Se par tin traité qui iiiivit cette 
victoire , la couronne lui denieura. Mais Arétas , roi 
des Arabes, ayant pris le parti d'Hyrcan, afïiégea Arif- 
tobule dans le temple de Jérufàlem. Ce dernier gagna 
Scaurus , lieutenant de Pompée , qui chaffa iës enne- 
mis j Se pour lors , les ayant lui-même pourfuivis , il 
les battit. Ces bons fuccès étonnèrent fi fort Hyrcan j 
qu'il alla implorer le fecours de Pompée qui étoit à 
Damas. Àriftobule y alla aufiï , Se Pompée promit de 
les accorder j après qu'il auroit mis à leur devoir les 
Nabatéens rebelles. Mais le procédé d'Ariftobule s qui 
s'étoit retiré brnfquement , le choqua fi fort , qu'il alla 
affiéger Jérufàlem , la prit l'an 6} avant J. C. & envoya 
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ce roî prifonnier à Rome , avec Alexandre Se Antigo- 
ne fes fils. Ariftobule ie fauva pourtant avec le der- 
nier de fes fils; & étant revenu en Judée, aftembla 
une armée pour fe maintenir fur Le trône ; mais ayant 
eu le malheur d'être vajncu par les Romains , il fut en- 
voyé prifonnier à Rome par Gabinius. Juîes-Céfar ie 
mit en liberté peu de temps après , ayant delïèin de 
s'en fervir en Aiîe , où les partifans de Pompée l'em- 
poifonnerent. C'étoit un prince fage 8c courageux 5 mais 
la haine de. Pompée fut la caufe de fa perte 8c de celle 
de fa famille. Scipion , proconful de Syrie , fit en mê- 
me-temps couper la tête dans Ancioche à Alexandre , 
fils d'Ariftobule. Ce fut 80 ans avant J. C. * Joféphe, 
antiq. jad:iïi]. I, 1 3 & \ 4 _, <S* 1 delà guerre des Juifs. 

ARiSTOBULE , grand facrificateur des Juifs , étoit 
fils d'Alexandre ; fils & fuccefleur d'Ariftobule II , &: 
d' Aiexandra , filled'Hyrcan. Kérode le Grand avoir don- 
né la grande facrificature à Ananel qui étoit d'une fa- 
mille des plus obfcures. Aiexandra au défefpoir de ce 
qu'on préféroir à fon fils un homme de nulle confidé- 
ration, pour l'honorer d'une fi éminente dignité i écri- 
vit ù Clcopatre , pour la prier de demander à Héro- 
de cette dignité pour fon fils. Cette reine lui rendit 
volontiers cet office , & d'abord elle ne put rien obte- 
nir; mais peu après, Hérode, qui étoit adroit, fei- 
gnant de fe reconcilier avec Aiexandra & Mariamne , 
conféra la grande facrificature h Ariftobule , qui n'étoit 
alors âgé que de dix-fept ans. La joie que le peuple té- 
moigna de l'élévation de ce jeune prince , lui fut fatale. 
Car un an après , Hérode , qui étoit foupçonneux , & 
jaloux de fon autorité , l'ayant engagé à le baigner , le 
fit noyer , vers l'an 6 5 avant J. C.Pour cacher fon cri- 
me , il lui fit faire de fuperbes funérailles. * Joféphe, /. 
1 5 , antiq. jud. c. x & 3. Ulïèr. in annal. 

ARISTOBULE , de la race des facrificateurs Juifs , 

éroir précepteur de Ptolémée E vergeté _, fils aîné de 

Ptolémée Phllometor ^ roi d'Egypte. La fynagogue des 

Juifs de Jérufalem lui écrivit une belle lettre, datée 

ce la cent quatre-vingt-huitième année des Grecs. Ils 

lui donnoient avis dans cette lettre des grâces que Dieu 

avoit faites à la nation , d'avoir fait mourir le cruel An- 

tiochus , qui les avoît accablés de tant de maux ; de 

les avoir délivrés de la tyrannie des Macédoniens , & 

de leur avoir découvert le feu facré , caché depuis fi 

long-temps , & le fupplioient , lui & tous les Juifs qui 

croient en Egypte , de célébrer en aérions de grâces , 

avec pompe & folemnité , la fête de la feenopegie. Le 

fentiment de Rupert, deSerrarius &de Mariana,eft 

que Judas l'Eflenien, auteur du fécond livre des Ma- 

chabées , 8c qui étoit en grande eftime à Jérufalem , 

tant par fa profonde fageflè , que par la connoîiTance 

des chofes à venir , écrivit la lettre dont on vient de 

parler , ou du moins en donna le deflein. Pour ce qui 

eft de cet Ariftobule , on eft fort partagé fur fon fu- 

jet. S. Clément d'Alexandrie 8c Eufebe parlent d'un 

Aristobule Juif, & philofophe péripatéticien , qui 

vivoit en Egypte fous le roi Ptolémée Phllometor > qui 

avoit écrit des explications fur les livres de Moyfe , 

dédiées à ce prince. Quoiqu'il y ait vingt ans depuis la 

mort de Phllometor jufqu'à la date de la lettre , il n'eft 

pas impollïble que cet Ariftobule ne vécût encore , & que 

ce ne foit à lui qu'elle ait été adreffée. Mais il ne fe peut 

pas faire qu'il ait été l'un des feptante traducteurs de la 

bible fous Ptolémée PMladelphe. La lettre eft datée de 

l'an 1 S 8 des Grecs , c eft-à-dire ,124 ans avant J. C. 

fous le règne de Ptolémée Evergéte. L'abbé Rupert , 8c 

après lui Serrarius , aflnrent que depuis que Phiiadel- 

phe avoit fait faire la ver/ion des Septante , les rois 

Egyptiens avoient toujours eu des Juifs pour précep- 



teurs. 



t ARISTOBULE, fils d'He'rode Se de Marianne, 
époufa Bérénice j fille de Salomé y fœur à! Hérode; 8c 
fut fi malheureufement mêlé dans tous les crimes qu'on 
impofa à fon frère Alexandre , que quoique leur inno- 
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cence fut aflfez connue , ils furent pourtant tous denK 
étranglés à Sébafte , Tan 3 7 avant l'ère chrétienne. 
Foy ei ALEXANDRE, fils d'Hérode. 

ARISTOBULE, étoit fils d! Hérode, roi deChaki- 
de , qui l'avoir eu d'une première femme , différente de 
Bérénice , fille du roi Agrippa fon frère , de laquelle il 
eut Bérénice & Hircan. Néron ayant fuccédé a Clau- 
dius l'an 54 de 1ère chrétienne, donna à Ariftobule la 
petite Arménie. * Joféphe , antiq. jud. c. 5 & 5. 

ARISTOBULE , hiftorien Grec, vivoit fousla CXR 
olympiade, & vers l'an 332 avant J. C. du temps d'A- 
lexandre le Grand j qu'il accompagna dans fes expédi- 
tions. Il écrivit même Phiftoire de ce prince , qn'Ar- 
rien a fuivie , comme il l'avoue de bonne foi , dès le 
commencement de la fienne. Plutarque ie cite , non- 
feulement dans la vie d'Alexandre , mais encore ailleurs. 
* Strabon, tfv.'i 5. Athénée ,liv. 1. 

ARISTOBULE, que Plutarque nomme Agathobule^ 
frère d'Epicure , vivoit fous la CXX olympiade , vers 
l'an 500 avant J. C. Il aima la phiîofophie , & s'y ren- 
dit même célèbre , comme on le peut eonnoître par le 
témoignage de PhiIodeme,cité par Diogène Laërce y 

6 par celui de Plutarque.* Diogenes La'ènius > in Epie. 
L lo.Plutarch. de amor. f rater. Gaflendi, in yita E pl- 
eur, lib. 1 j cap. 1 & 8. 

ARISTOBULE , philofophe péripatéticien , & Juif, 
floriftoit fous la CL1 olympiade ., 8c environ 176 ans 
avant J. C. Il comnofa quelques ouvrages , & entr'au- 
tres des commentaires fur le livre de Moyfe , qu'il dé- 
dia à Ptolémée Philopator j roï d'Egypte. * Clemens; 
Alexandrin. L 1 Seront. Eufeb./. 9 , prœp. Evang* & L 

7 j hifi. ecclef. c. x6. S. Hieronym. in cat. c. 3 8 de Clem* 
Scaliger, adchton. Eufeb. A. M. 1840. Voflius, /. r > 
de ktfi. gr<tc+ 

ARISTOBULE, conftil & préfet de Rome, fous 
l'empereur Carin , l'an de J. C. 185, fut eonfcrvé pat 
Diociétien dans l'une 8c l'autre de ces dignités. C'eft 
apparemment le même qui fut encore préfet de Rome 
l'an 3 9 5. * Idat. Onuphre, 

ARISTOBULE , un des difciples de J. C. qui , à ce 
qu'on dit , après avoir reçu le S. Efprit , alla prêcher 
l'évangile dans la Grande-Bretagne , & le confirma pair 
fon fang , qu'il verfa pour l'amour de J. C. le 1 5 de 
mars. * ManyroL romain* S. Paul parle de cat Arifto- 
bule & de toute fa famille. * Rom, XVI, 1 o. 
# ARISTOCLES , de Meffine , philofophe péripatéti- 
cien , fut auteur de plufîeurs ouvrages s dont le plus, 
confidérable étoit une hiftoïre de la phiîofophie , 011 il 
décrivit en dix livres les diverfes opinions des philofo- 
phes. Il ne citoit apparemment ce que Lycon diibit.des. 
lacrifices qifAriftote, félon lui>oftroit tous les jours 
aux mânes de fa femme, que pour le réfuter** Voffius , 
hift. Gr. 

ARISTOCLES , de Rhodes, floriflbît dans le fiécîe 
de Jules-Céfar. Erotien parle de lui comme d'un gram- 
mairien j & Varron remarque que fes définitions 
étoient obfcures. Denys d'HalicamaJfe l'appelle un rhé- 
teur; & Ammonius cite fon traité de la poétique. S. Clé- 
ment d' Alexandrie 3 qui le met au nombre des hifto- 
riens , ne nomme aucun de fes ouvrages ; mais Plutar- 
que cite ie troiiiéme livre de fon hiftoire d'Italie. On 
ne fait à qui de ces , deux Ariftocles attribuer les livres, 
des Paradoxes , dont Stobée a copié quelques mots ; ÔC 
encore moins les huit vers citéspar Elien , touchant un, 
taureau furieux , qu'une prêtrefle arrêta par l'oreille. On 
peut donner' auflt à l'un de ces deux écrivains ie frag- 
ment qu'on trouve dans Eufebe , an neuvième livre de 
la préparation évangelique, fous le nom d'Ariftote j cac 
il eft conftant que ce fragment n'eft point de ce grand 
philofophe, puifquil y eft parlé d'Ariftoxene , quifim 
un de fes difciples. * Voftîus, kift. Grecs. 

ARISTOCLES, natif de Pergame , s'attacha d'abord 
à la phiîofophie péripatéticienne , 8c la cjuitta depuis 
pour l'éloquence , qu'il étudia à Rome fous Hérode At- 

ticus a 
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tiens , du temps de l'empereur M. Aurele,danslé II fîé- 
cle. Il déclama enfuite dans fon pays , mais avec peu de 
fucecs j car on trouvoit que fes eufeours manquoienr de 
force. * Philoftrate , foph. 29; 

ARISTOCLIE , fille de Theophanë _, bourgeois d'une 
ville nommée anciennement Haliartus ^ dans la Béotieen 
Grèce , fut aimée de deux jeunes hommes , dont lapafEon 
&: la jaloufie lui cauferent la mort. L'un fe nommoit 
Straton _, & l'autre Callifthene ; celui-ci étoit plus con- 
sidéré , quoiqu'il fût moins riche que l'autre , & Théo- 
phane lui promit Ariftoclie en mariage. Straton dilfi- 
mula fon déplaifir , & fit en forte qu'on le priât d'aflîf- 
ter aux noces, feignant de vouloir conferver l'amitié 
du père , en perdant l'efpérance qu'il avoir eue d'épou- 
fer fa fille ; mais' fon deiïein étoit d'enlever celle qu'il 
aimoit paiïïonément. Il épia le temps qu' Ariftoclie de- 
voit aller à la fontaine de Cifloëfla , pour y facrifier aux 
nymphes , fuivant la cérémonie du pays ; & étant ac- 
compagné de fes meilleurs amis , il le faifit de fa per- 
fonne. Callifthene s'oppofa à cette violence , & voulut 
empêcher que Straton n'enlevât fon époufe j niais pen- 
dant que chacun de ces deux amans faifoit des efforts 
extraordinaires , pour tirer cette fille d'entre les mains 
de fon rival , elle expira entre leurs bras. Straton fe per- 
ça le fein ; & tomba auprès du corps d' Ariftoclie ; & 
Callifthene ne pouvanr voir ce trifte fpe&acle , alla où 
fon dcfefpoir le conduifit, & ne parut plus. * Plutarch. 
in amat. 

ARISTOCRATE I , roi d'Arcadie , étoit fils d\^E- 
chmis, auquel il fuccéda vers l'an 72<îavantJ; C. Ayant 
forcé une très- belle fille, qui étoit prêtrefTe d'un tem- 
ple proche d'Orchomene , dédié a Diane , il irrita telle- 
ment fes fujets par ce facrilége , qu'ils fe révoltèrent 
contre lui , & l'accablèrent à coups de pierres. Ils vou- 
lurent enfuite que le facerdoee de ce temple ne fût exer- 
cé que par une femme mariée. Il eut un fils nommé Ei- 
cetas j qui régna après lui. * Paufanias. 

ARISTOCRATE II, dernier roi d'Arcadie , étoit 
fils d'Hicetas _, & petit-fils d'Ari/locfate I. Ayant mis 
une armée fur pied , pour aller au fecours des MefTe- 
niens fes alliés , contre les Lacédémoniens , il fe laifla 
corrompre par argehr , & dès le commencement de la 
bataille , fit rerirer fes troupes ; de forte que les Meflé- 
niens furent entièrement défaits. Il refufa enfuite de 
commander l'armée des alliés : ce qui porta fes fujet9 à 
une révolte générale , dans laquelle il fut afiaflîné» Son 
fils Ariflomede voulant régner après lui , pafla pour un 
tyran. * Paufanias, in Arcadzc. 

ARISTOCRATE, GXsd'Hipparqtte,, hiftorien Grec, 
eft cité par Piutarque dans la vie de Lycurgue , & par 
Athénée, auliv. 3. 

ÂRISTOCREON , auteur Grec , compofa un ou- 
vrage de la defeription de laterre. * Pline , /. 5 , c 9 j & 
L (j , c. 3 o. 

ARISTOCRITE, hiftorien Grec, fit des commen- 
taires hiftoriques de la ville de Milet , que les anciens 
citent fouvenr. * Pline , /• 3 i c. j 1 , &c. 

ARISTODEME , defeendant d'Hercule , eft le pre- 
mier de cette famille qui régna à Lacédémone. On 
prouve en divers endroits , & en particulier à l'article 
d'Athènes , que les defeendans d'Hercule fe rendirent 
maîtres du Peloponnèfe l'an 2906 du monde , & 112.9 
avant J. C. 55 ans après la prife de Troye , & 2 5 plu- 
tôt que ne le prétendent les autres chronologiftes. Arif- 
todeme fut un de ceux qui eurent part à cette conquête. 
Lui , Temenes & Crefphontes étoient fils d'Ariftoma- 
que , & arriere-petits-fîls d'Hyllus , qui avoir été tué 
cent ans auparavant parEcheme,roi de Tegée. Paufanias 
& Apollodore écrivent qu'Ariftodeme mourut dans 
les préparatifs de la guerre , & avant eux c'étoit l'opi- 
nion commune des Grecs dès le temps d'Hérodote j 
mars cet auteur remarque que les Lacédémoniens , plus 
inftruits de leur hiftoire que leurs voifins , foutenoient 
le contraire. Nous croyons devoir les fuivre y 5c dire 
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' avec eux qu'Ariftodeme ayant commandé une partie dès 
troupes des Doriens , eut Lacédémone en partage , Se 
qu'il y régna quelques années. Il avoit époufé Argée j 
qui defeendoit dePolynice, & il en eut. deux fils, 
qu'on nomme -P rocks & Euryjihenes _, & qui lui fucce- 
derent. Theras frère d' Argée gouverna le royaume pen ? 
dant leur minorité ; c'eft pourquoi on ne commence à 
compter les années de leur règne que de l'an 2933 du 
monde, noz avant J. G. où les chronologies ordinai- 
res placent l'entrée des Héraclides dans le Peloponnèfe; 
* Hérodote , tiv. 4 & 6, 

ARISTODEME , roi des Meiïeniens dans la Mo- 
rée , fut- élu après la mort d'Euphaés, malgré la con- 
currencé de Cléonis & de Damis , qu'il combla depuis 
d'honneur. Il foutint une longue guerre contre les La- 
cédémoniens , qui ravageoient tous les ans fon pays-s 
Enfin la cinquième année de fon règne , il y eur une 
bataille 6 dans laquelle Ariftodeme fit uii fi otand car- 
nage dés ennemis , que pour peupler leur pays , ils fu- 
rent obligés de proftituer leurs femmes & leurs filles à 
ceux qui n'étoient pas occupés à la guerre. C'eft de ces 
mariages que naquirent les Parthéniens , qui , trente 
ans après, fous la conduite de Phalante, fils dé celui 
qui avoit donné ce cqnfeil, vinrent en Italie , &fe fai- 
firent de la ville de Tarënte. Cependant Ariftodeme s 
qui avoit facrifié fa fille par ordre de l'oracle, Se pour lé 
falut de la patrie , fe tùa fur fon tombeau ,• après un rè- 
gne de fix ans & quelques mois. On met fa mort fous 
la XIV olympiade , Vers l'an 724 avant 1 ère chrétien- 
ne. * Paufanias , in MejJenicLC. 

ARISTODEME I , fils SArifiocrazt II, roi d'Arca- 
die , voulut régner après fon père 5 mais les Arcadiens 
né voulurent point le reconnoître , & le regardèrent 
comme un tyran. On dit qu'il fe retira à Cum'es en Ita- 
lie , & qu'il fervit très-utilement les Romains dans la 
guerre qu'ils eurent contre Tarquin kfuperbe ; ce qui 
ne convient pas néanmoins avec l'époque de la pre- 
mière guerre des Mefféniens. Foye^ ARISTOCRA- 
TE. Dans la fuite # étant de retour en Arcadie, il fe 
remit fur le trône de fon père ; mais on ne le put pas 
fouffrir long-temps. Son fafte & fon luxe irritèrent £qs, 
fujets, & les parens de plufîeurs citoyens qu'il avoit 
bannis pour .te faifir de leurs richefles , confpirerent 
contre lui , & le poignardèrent dans fa chambre , où ils 
furent introduits par Xenocrite , fille d'un des exilés , 
qu'il entretenoit. * Plutarch. de virtut. mulier, 
^ ARISTODEME II, tyran de Megalopolis en Arca- 
die , fut adopté par Tritée , qui étoit un citoyen fort 
riche de cette ville. Il vainquit les Lacédémoniens, & 
tua dans une bataille le prince Acrorate , fils du roi 
Cléomene II , ce qui arriva fur la fin de la CXVII olym- 
piade , vers l'an 309 avant J. C. Depuis , Ariftodeme 
fut aflafïïné par fes fujets , qui ne vouloient plus de 
fouverain depuis Ariftocrate IL *Plutarchus, in Agid 
& Cleom. Paufan. in Lacon. 

ARISTODEME, de Sparte , étant près dé combat- 
tre dans la fameufe bataille des Thermopyles , entre les 
Lacédémoniens & les Perfes , fut faifi tout d'un coup' 
d'une fluxion fur les yeux , qui lé mit hors d'état de fer- 
vir. ; Ainfi ayant demandé fon congé , il fe retira , & fût 
le feul de, trois cens, qui échappât de cette défaite. 
Lorfqu'il fur de retour à Sparre , on lui reprocha cette 
action , comme une lâcheté • ce qui 1 lui fut fi fenfible ,• 
que pour montrer fon courage, il fe facrifia dans la ba- 
taille de Platée,, & fe jetta dans un bataillon des enne- 
mis , pour s'y faire tuer , la féconde année de la LXXV 
olympiade , 479 ans avant J. C * Hérodote , /. 7. 

ARISTODEME , hiftorien de la ville de NyfTe, fils 
de Menecrate _, difciple d'Ariftarque , allégué par Stra- 
bon , au L 1 4. 

ARISTODEME , grammairien de la ville dé NyfTe v 
qui enfeigna à Rhodes , & fut précepteur des enfans du 
grand Pompée. * Strabon, /. 14. 

ARISTODEME , d'Alexandrie , & un autre du mu~ 
T&me I. Partie II* S £ 
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me nom , qui ctoit d'Elide. On ne fait pas a qui de toits 
ceux-là on doit attribuer divers ouvrages hiftoriques 5c 
fabuleux , cités par les anciens. * Athénée , /. 6 , 8 & 1 3 . 
Plutarque , aux parallèles 3 c. 3 $. Clément , /. 1 des Jlro- 
rnates. Varron , de ling. lat. Tertul. /• 1 de l'âme j, c. 46. 
Suidas, &c. 

ARISTODICUS, fils d'Héracîides, de Cumes dans 
F Afie mineure , vivoit au temps de Cyras , & étoit un 
des premiers hommes de fa patrie lorfque ce prince dé- 
miilit le royaume de Lydie. Il femble qu'il ak eu part 
à la révolte de Paétias. Ce malheureux s'étant retiré à 
Cumes , on jugea à propos de confulter l'oracle avant 
que de le rendre aux Perfes qui le redemandoient; & 
l'oracle ayant ordonné qu'on le livrât , Ariftodicus mé- 
content de cette réponfe , fit ordonner une féconde dé- 
putation dont il fut lui-même. La manière dont il s'y 
prit pour convaincre Apollon qu'il avoit tort de vouloir 
que les Cuméens- livraient un homme qui s'étoit mis 
fous leur prote&ion , eft aflêz plaifanre, il donna la 
c halte à tons les moineaux qui avoient leurs nids dans 
le temple , & fans s'effrayer d'une voix , qui fe faifant 
entendre du fond de l'antre , l'accufoit d'impiété & de 
facrilége , il fit voir la conformité de ce qu'il faifoit 
avec ce que le Dieu demandoit des- Cuméens. * Héro- 
dote „ tiv. 1 . 

ARISTOGÈNTS , de Cnide , valet du philofophe 
Chryfippe , puis médecin d'Antigone I , roi de Macé- 
doine , dit Gonatas. Suidas parie d'un autre médecin 
de ce nom , qui dédia divers de Ces ouvrages au même 
prince : mais il y a apparence, que c'eft le même Arif- 
rogène , qui vivoit fous la CXXV olympiade , vers l'an 
280 avant J. C. * Voflîtis , de phil. c. 1 1. 

ARÏSTOGITON, Athénien , de la famille d'Alc- 
jneon , oppofée à celle de Pififtrate , tua avec Harmo- 
dius , fous la LXVI olympiade r l'an 5 1 5 avant l'ère 
chrétienne , Hipparque frère d'Hippias , lequel voulant 
venger cette mort , fît mettre inutilement plufieurs 
personnes à la torture , entr'autres , une courtifane, qui 
aima mieux fe couper la langue avec les dents , que de 
découvrir la confpiration. Les Athéniens dreflerent de- 
puis des ftatues à Ariftogiton & à fon compagnon , qui 
avoient ouvert le chemin à leur liberté.- * Hérodote , 
Terpjlchore ou /. 5. Thucydide , /. 6, c. n. Plutarque , 
Paufanias, &c. 

ARÏSTOGITON , orateur furnommé le Chien > 
parcequ'il mordoit un chacun par fes médifances, pu- 
blia «fes fatyres contre Timothée , Timarchus , & les 
autres chefs des Athéniens. * Suidas , in Arijî, 

ARISTOLAUS", excellent peintre , dont parle Pli- 
ne , qui Je met au nombre de ceux qui exerçpient cet art 
avec plus de gloire , /. 3 $ , c. 1 1 . 

ARISTOLAUS, tribun de l'empereur Théodofe le 
Jeune, fut choifi , à caufe de fon efprit & de fa pié- 
té , pour travailler à la réconciliation de S. Cyrille d'A- 
lexandrie j & de Jean d'Antioche , qui foutenoit Nef- 
torius. Il fit en forte que ce dernier, en 4.3 2. , foufcrivit 
à tout ce qui avoit été ordonné dans le concile d'Ephè- 
fe , & s'unit avec les orthodoxes , pour le bien de l'E- 
glife. * Baronius » A. C. 43 2. 

ARISTOMAQUE, Arifiomacns, père d'Hippome- 
don , l'un des fept chefs devant Thèbes. Il étoit fils de 
Bias roi d'Argos , & avoit époufé fa propre fœur My- 
thidica. * Apollod. /. 3. 

ARISTOMAQUE , nom d'un auteur de Solos, qui 
a écrit un traité des abeilles , qu'il aimoit avec tant de 
pafïion , qu'il en nouric durant plus de 60 ans. * Pline , 

i. 1 ■? , C. XA. 

ARISTOMAQUE , d'Athènes, compofa un ouvra- 
ge pour apprendre comment il falloit faire le vin. * Pli- 
ne, /. 1 , c. 19. 

ARISTOMAQUE , tyran d'Argos dans le Peïopon- 
nèfe, vivoit vers la CXXXVII olympiade, 232 ans 
avant j. C, C ctoit un homme du caractère de ceuxqu'on 
appeiioir tyrans , qui ayant ufurp'é l'autorité fouveraine 



dans fa patrie , haïfïôit tous fes citoyens , parcequ'il de* 
voit être haï de tous : il avoit même eu foin de les dc- 
fartoer , & on ne pouvoir apporter aucunes armes dar.g 
Argos, fans encourir de grandes peines. Aratus préteur 
des Achéens, qui haïfïbit tous les tyrans , avoit réfolu 
de délivrer Argos de celui-ci. Efchyle & Charimenes 
entrèrent dans fes vues : il leur envoya fecretement 
des poignards ou courtes épées , 8c tout étoit prêt , iorP 
qu'il prit fantaifie à un des conjurés de mettre de la par- 
tie un homme qui ne plaifoit pas à Efchyle. Il n'en fal- 
lut pas davantage pour tout perdre : Efchyle entreprit 
de faire le coup ans Charimenes, & celui-ci le fa- 
chant , alla avertir le tyran de fe garantir , dans le mo- 
ment où on marchoit à lui. Cet incident ne retarda 
pourtant fa mort que de quelques jours , & peu après il 
fut aflàffiné pat fes propres efclaves. * Plutarch. in 
Arato. 

ARISTOMAQUE le jeune , autre tyran d'Argos , 
avee le fecours du roi de Macédoine , fuccéda à Ariitip- 
pe, qui avoit pris la place d'Ariftomaque. On ne fait- 
rien de lui jufqu'au temps où Aratus lui perfuada de re- 
noncer à la tyrannie , <k de rejoindre fa patrie libre à la 
république des Achéens. Dans cette occaiîon , quoi- 
qu'il fut fort riche , il exigea cinquante talens pour 
renvoyer les foldats qu'il avoit à fa folde , ce qui n'em- 
pêcha pas que l'aimée d'après les Achéens ne le finent 
préteur. Il conferva toujours enfuite beaucoup ^'auto- 
rité dans fa patrie , & il fut un de ceux qui fe fépare- 
rent- les premiers des Achéens , lorfqu'ils les virent 
avoir du defTous dans la guerre contre Cléomenes rot 
de Lacédémone. Ma'is ce prince ayant été vaincu en- 
fuite , & chalTé fie toutes fes conquêtes par Antigone 
roi de Macédoine , il fut puni féverement de tout le 
mal qu'il avoit fait autrefois a fes citoyens , & de fa dé- 
fertion ; car on le condamna à être jette du port de 
Cenchrée dans la mer y ce qui fut exécuté vers l'an 
zzz avant J. C. * Plutarch. in Arato. 

ARISTOMENE, général des MelTéniens , perfuada; 
a ces peuples de fe révolter contre ceux de Sparte , fut' 
lefquels ils remportèrent de grands avantages, la qua- 
trième année de la XXIII olympiade, Tan 685 avant 
J. C. Mais depuis , les Lacédémoniens , qui, par ooire 
de l'oracle , avoient demandé un chef aux Athéniens ,, 
les ayant vaincus , ils furent obligés de fe retirer fur le 
mont Era , où ils réiïfterent jufqu'à la première année 
de la XXVIII olympiade, 66 8 ans avant J. C. Les Mef- 
féniens furent chafies de la Grèce, 8t allèrent s'établir 
en Sicile. Ariftomene eft loué par S. Jérôme pour fon 
équité , parcequ'il empêcha que fes foldats ne violafïènt 
douze filles de Sparte, qu'ils avoient enlevées la nuit» 
pendant un facrifice folemnel qu'elles célébroient. De- 
puis, ces filles furent rachetées par leurs parens j mais 
ayant fu en même temps, qu'Ariftomene qui étoit tom- 
bé à fon tour entre les mains des Lacédémoniens, étoit 
en danger de perdre la vie , elles ne voulurent point 
retourner en leur pays , qu'elles n'eufient vu leur libé- 
rateur en fureté. Après plufieurs belles aérions, il fut 
tué ; & lorsqu'on ouvrit ion corps , on lui trouva le cceur 

: tout velu. * Diodore de Sicile ^ /. 1 5 . Paufanias , /. 4» 
Juftin, /. 3. 

ARISTOMENE, d'Athènes , poète Grec, a vécu fous 
la LXXXVIII olympiade , vers l'an 428 avant J. C. On 

; lefurnomma •yv^-rrotU ', jam-arum fubricator. Les autres 
difent rvfwvoicf , cafeosparans. 11 compofa plufieurs co- 
médies. * Suidas. Lilio Giraldi. Voulus, Sec. 

ARÏSTOMENE,deCappadoce, philofophe païen „ 
fous l'empire de Julien, dans le IV fiécle. Ce prince lui 
écrivit une lettre , pour fe plaindre de ce qu'il ne l'étoit 
pas venu trouver a Rome , ainiique plufieurs autres phi- 
lofophes. * JuJ. epijl. 4. 

ARISTON , fils iïAgqfïclcs j lui fuccéda au royau- 
me de Lacédémone. Il époufa une femme extrême- 
ment laide, qui devint , à ce qu'on die , lapins bells 
perfonne de fon temps, après fon mariage. Elle enfan*?, 
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iDemarattts , au feptiéme mois de fa gro'fïeife. Ce r qul 
parut fi incroyable à Arifton, qu'ayant appris cette nou- 
velle , dans le temps qu'il étoit àflemblé avec les épho- 
res, il s'écria, qu'il n'étoit pas le père de cet enfant. On 
cite de lui pluiieurs réparties , qui 'méritent d'être re^- 
marquées. Quelqu'un lui ayant dit que le devoir d'un 
roi étoit de faire du bien à fes amis , & du mal à fes 
ennemis, il répondit : Qu'il étoit bien plus féant à un 
roi de conferver fes amis j & de f avoir fe faire de bons 
amis de fes propres ennemis. On lui demanda un jour 
■combien il y avoit de Lacédémôniens : il répondit : 
Qu'il y en avait autant qu'il en fallait pour repouffer 
leurs ennemis. Sachant que l'on avoit fait une oraifon 
funèbre en l'honneur des Athéniens , qui avoient été 
tués en combattant vaillamment contre les Lacédé- 
môniens , il dit ; : S'ils honorent tarit ceux qui ont 
été vaincus _, quels honneurs méritent ceux qui ont 
remporté la vidtoire ? Arifton avoit pour collègue 
Alexandïide , qui vivoit environ la LX olympiade, & 
avant J. C. 540 ans-. * Plutarque, aux apophtkegmes la- 
coniques. 

ARISTON , l'un des capitaines d'Alexandre h Grande 
&: général de la cavalerie Péonienne , défit Satropate t 
qui commandoit celle des Perfes.. * Quint - Curce , 
/. 4. 

ARISTON , de I'ifle de Chiô , furnommée Sirène _, 
philofophe ftoïcien , fut difciple de Zenon , & vivoit 
fous la CXXXVI olympiade, vers l'an z 36 avant J- C. 
ïl foutenoit que le fouverain bien confifte «à n'avoir que 
de l'indifférence pour tout ce qui eft entre le vice & la 
vertu ; qu'un fage eft; femblable à un bon comédien , 
lequel foit qu'il faflè le perfonnage d'un roi , foit qu'il 
falîe celui d'un valet , réuflit également bien* Il com- 
paroit les raifonnemens des logiciens aux toiles d'arai- 
gnées, qui font toujours inutiles , ■quoique remplies de 
beaucoup d'artifice-. Il rejettoit la logique , parcequ'elle 
ne nous fert de rien ; & la phyfîque, parcequ'elle fur- 
palîè les forces de notre efprit. Quoiqu'il eut retenu 
la morale, il en retrancha beaucoup, car il voulut qu'on 
n'enfeignat rien fur les devoirs particuliers de la vie 
civile , comme du mari envers la femme , &c. mais 
qu'on enfeignât feulement en gros ce que c'eft que la 
fageflè, fur quoi-Séneque le blâme avec raiibn. Arifton 
difoit que la nature de Dieu n'étoit pas intelligible 5 ce 
qui porte à croire qu'il négligeoit abfoiument la con- 
templation des chofes divines. Il fut l'antagonifte d'Ar- 
cefilasfur l'hypothèfe de l'incertitude. On dit qu'il étoit 
fort chauve > Ôc que ce fut ce qui lui caufa la mort, le 
foleil lui ayant brûlé la tête. Il devint voluptueux fur la 
fin de fes jours , & fa fecte ■ dura peu. On affine qu'il 
avoit beaucoup de talent pour perfuader ce qu'il vou- 
loit. Il écrivit divers ouvrages , des dialogues fur les 
dogmes de Zenon , des lettres , des commentaires de 
la vanité , onze livres d'ufage , etc. Divers auteurs at- 
tribuent quelques-uns de ces traités à Ariston d'A- 
lexandrie ± philofophe péripatéricien , qui vivoit du 
temps d'Augufte , & qu'on croit être le même , qui a 
compofé un traité du Nil , cité par Strabon. Diogène 
Laërce parle de lui , & d'un autre de I'ifle de Cea ou 
Zia , aufîl péripatéticien , différent de celui d'Alexan- 
drie , auteur de divers traités \ d'un muficien d'Athè- 
nes \ d'Un cinquième •, qui a compofé des tragédies ; Se 
d'un qui a écrit de la rhétorique. Cet Ariston , qui a 
compofé des tragédies j eft apparemment le même qu'on 
chafla d'Athènes , pour avoir joué dans fes pièces Me- 
nefthée , qui étoit un homme très-puifïant dans cette 
ville. * Diogenes Laërtius _, in Arifi. I. 7 s Strabon , /. 1 y. 
Plutarque. Athénée. Bayle , dicl. crit. 

ARISTON , fut celui dont Hérode , roi de Chalci- 
de , & Chelcias fe fervirent pour fe défaire de Silas $ 
autrefois général des armées du grand Agrippa, après 
la mort de ce prince , l'an troifiéme de l'empire de Clau- 
de, & le 43 de Jefus-Chrift. * Joféphe, antiq. liy. XIX 3 
çhap, 7. 
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_ ARISTON ( Titus) jurifconfcilte Romain fous l'em- 
pire de Trajan , étoit fort honnête homme, & enten- 
dait parfaitement le droit public & le droit civil^ Vhlfa 
toire , les antiquités» S'il ne répondoit pas prompte- 
ment aux queftions qui lui étoient faites , c'étoit à caufé 
que par la force de fonjugement il remontoit jufqu'aux 
fources des raifons du pour & du contre , afin de les 
comparer enfemble. C'étoit d'ailleurs un homme enne- 
mi du luxe ôc fans aucun faite $ qui cherchoit la réconv- 
penfe d'une belle aétion dans l'action même , & non 
pas dans les applaudiflemens de la multitude. Il ne fai- 
foit point proreflïon d'être philofophe ; mais aucun de 
ceux qui en faifoient profeflion ne le furpafloit dans la 
pratique de la vertu. 11 fit paroître une fermeté d'efprit 
incomparable durant une longue maladie, & il pria 
enfin les amis de demander aux médecins i s'il en pou- 
yoit rechaper. Il leur déclara qu'en cas qu'on la jugeât 
incurable , il fe donnerait la mort ; mais que s'il eil 
pouvoir être quitte , pour fouffrir long-temps > il fe 
réfoudroit à vivre , & accorderait cela aux prières de 
fa femme , aux larmes de fa fille , & aux defos de ceux 
à qui il parloir. Les médecins donnèrent d'aflez bon- 
nes efpérances. Quelques-uns affurent qu' Arifton par- 
vint à une extrême vieilleffe \ mais la preuve qu'ils en 
allèguent n'eft pas concluante. Pline le Jeune fon ami 
fait un bel éloge de lui dans la XXII de Ces lettres , /. £, 
& il y raconte plufieurs particularités d' Arifton. Il fut 
auteur de quelques livres , dont les pande<5tes font men- 
tion. On peut aufli voir Aulu-Gelle ■„ qui avoit lu dans 
un ouvrage d'Arifton , que toutes fortes de vols étoient 
permis dans l'ancienne Egypte. * Aulu-Gelle , lib. 1 j, 
cap. 1 8. Pline , epijl. lib. 1 ' . 3 epifi. zz. Bayle , dicl. cri- 
tique-. 

ARISTON , hiftorieh Grec , étoit dé Pella =, ville de 
Judée. Il vivoit dans le II fiécle fous l'empire d'Aclrii 
& il écrivit un ouvrage , où il parloir de la dérni 
rébellion des Juifs. La chroniqiie d'Alexandrie dit qu'il 
préfenta à cet empereur une apologie pour les chré- 
tiens à Athènes , la dixrhuitiéme année de fon regnei 
* Eufebe , hifioire ecclef. L^,c. 6. Nicephore Gallifte , 
/. 3, hijl.c. 24. 

ARISTONE , fille de Cyrûs le Grand, fut mariée à 
Darius , fils d'Hyftafpes , roi de Perfe , qui l'aima fi paf- 
fionément , qu'il lui fit drefler des ftatues , & ordonna 
au peuple de les adorer. * Ctefias. 

ÂR1STONIQUE , Ariflonicus , un des tyrans des 
Méthymnéens , fut livré par Alexandre le Grand à la 
fureur du peuple , qui } pour fe venger des outrages 
qu'il en avoit reçus , après l'avoir déchiré par les tour- 
mens , le précipita dû haut des murailles. * Quint - Cur- 
ce , /. 4.. 

ARiSTONIQUE , fils d'Eumenés 3 & d'une concu- 
bine native d'Ephèfe i irrité de ce q'u'Attale avoit don- 
né le royaume de Pergame aux Romains , mit des trou- 
pes fur pied, pour s'y maintenir y & défit le confui 
P. LuciusCraflus , la troifiéme année de la CLXIÏ olym- 
piade ,130 ans avant J. C. Mais la même année le 
confui Perpenna le prit , 6c l'ayant fait conduire à Ro- 
me , il y fut étranglé en prifon par otdire du fénat; * Ti- 
te-Live,/. 551. juftinj /. $6. Horus. Eutropew Orofe^ 
Velleïus, &Ci 

ARISTONÏQUE de Tarente, hiftorîen.Greci On 
ne fait pas en quel temps il a vécu. On lui attribue quel- 
ques ouvrages de fables, &c. x Photius , cod. 1 $0. Vo£- 
fius , Simler j &a 

ARISTONÏQUE, natif de Caryftos, ville de i'ifle 
d'Eubée , étoit un habile joueur de paume , qui gagna 
l'eftime d'Alexandre le Grand. Les Athéniens lui don- 
nèrent le droit de bourgeoifie , ôc lui dreflerent une 
ftatue , comme à un homme qui étbit digne d'être mis 
aurangdesilluftres* * Ccelius Rhodig. /. 20, c. 14. 

ARJSTONYME , poëte comique, vivoit vers k 
CXXX olympiade, & environ fan 2.60 avant J. C. 11 
fut bibliothécaire de Ptolémée Philûpator t après Apoi- 
Tome I. Partie IL S f ij 
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lonius , qui avoit eu le même emploi après Eratofthe- 
ne , fous ie règne clePtolémée Philadelpkc. Ariftonyme 
mourut dHme rétention d'urine , âgé de 77 ans, félon 
Suidas. 11 y en a eu un joueur de luth d'Alexandre le 
Grand. * Plutarque , de fort. Alexand. 

ARISTOPHANE , archonte , ou préteur d'Athè- 
nes. * Diodore de Sicile 3 L 1 7 , c. 49. 

ARISTOPHANE , Athénien , norifiok vers la 
LXXXVI olympiade & les fuivantes , c'eft-à-dire , 
■environ depuis l'an 436 avant J.C.& long-temps après. 
On ignore de quel pays de de quelle ville il étoit. Il a 
écrit plus de cinquante comédies : il ne nous en relie 
plus que neuf. Les Athéniens firent tant de cas des piè- 
ces d'Ariftophane , que par un decrer public , ils l'ho- 
norèrent d'une couronne d'une branche de l olivier fa- 
cré qui étoit dans la citadelle , en reconnoiuance du 
loin qu'il avoit de découvrir les fautes de ceux qui gou- 
vernoient la république. Sa haine contre Socrate paroît 
allez en fa comédie des Nuées , pleine d'inveétîves 
contre ce philofophe , 8c par quelques autres traits de 
fityre , comme l'a remarqué Diogène Laèrce. Plutarque 
a fait un traité , dans lequel il fait le parallèle d'Arifto- 
phane de de Menandre, donnant tout l'avantage à ce 
dernier , par quelque chagrin qu'il avoit , peut-être , de 
voir fonami Socrate fi maltraité dans la comédie des 
Nuées. Ludolphe Kufterà donne en 17 10 les neuf co- 
médies d'Ariftophane , en grec & en latin , corrigées 
fur les manuferits , & accompagnées des anciennes 
fcholies , Se des notes de divers favans , imprimées in- 
fol. à Amfterdam. Cette édition eft magnifique , & 
l'on peut voir dans le journal des favans de Paris ( au 5 
août 1710) ce qui la diftingue de toutes celles qui l'ont 
précédée. Les neuf comédies qui nous relient d'Arifto- 
phane , font le Plutus 3 les Nuées j les Grenouilles 3 les 
Chevaliers _, les Àcarnaniens 3 les Guêpes _, les Oifeaux j 
■ta Paix &c les Barangueufes. Les Oifeaux ont été tra- 
duits eh françois par M. Boivin le cadet , & imprimés 
en 17x51. Madame Dacier nous a donné le Plutus, & 
les Nuées. M. Charpentier avoit auifi traduit en profe 
françoife le Plutus , les Nuées & les Grenouilles : mais 
cette traduction eft demeurée en manuferit. * Dîogène. 
Lilio Giraldi. Scaliger. Voulus. T. le Fevre , des poètes 
Grecs 3 &c. 

ARISTOPHANE , de Byfance , difciple d'Ératof- 
thène,& l'un des célèbres grammairiens de fon temps, 
vivoit fous le règne de Ptolémée Evergete 3 &C de Pto- 
lémée Philopator roi d'Egypte , c'eft-à-dire , vers la 
CXL olympiade , &C environ izo ans avant J. C II 
mourut âgé de quatre-vingts ans , & a écrit quelques 
ouvrages cités par les anciens. * Athénée , /. 9 , 13 & 
14. Diogène Laèrce , en la vie de Platon _, /. 3 j & en 
celle d'Epicure ,/. 10. 

ARlSTOPHON , pocte , auteur d'une comédie nom- 
mée Philotccte j, félon Plutarque. Diogène La'èrce en 
cite un de ce nom dans la vie de Pythagore , au Uv. 8 , 
Se Diodore de Sicile , un préteur des Athéniens , au 
Uv. 17 ,c. 6i. 

ARISTOTE ou BATTUS , fondateur de Cyrène , 
•cherche^ BATTUS. 

ARISTOTE , philofophe , chef de la feébe des Pé- 
ripatéticiens , étoit fils de Nkomachus & de Feftiade „ 
né à Stasçire , petite ville de la Macédoine , dans la 
XCIX oiympiade , environ 384 ans avant la naiflance 
de J. C. On prétend que Nicomachus fon père , méde- 
cin d'Amyntas , aïeul d'Alexandre le Grand, tiroir fon 
origine d'Efculape. Ariftote perdit fon père & fa mère 
dans les premières années de fon enfance. Proxene ami 
de fon père , prit foin de fon éducation , & l'éleva mal. 
Car lorfque Ariftote eut commencé d'étudier la gram- 
maire , puis la poétique , il quitta fes études par liber- 
tinage. Il réuiîit pourtant à la pocfïe. Porphyre & Euf- 
tathius font mention d'un poème qu'il compofa fur la 
mort des guerriers , qui furent mes au fiége de Troye. 
Ayant diilïpépar fes débauches une partie du. bien que 
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îbnpere lui avoit Iaïfle , il prit le parti des armes. Mais 
ne réuiliflant pas dans cette profeflion , il alla à Del- 
phes confulteri'oracle fur le parti qu'il devoir prendra 
L'oracle lui ordonna d'aller à Athènes , & de s'appli- 
quer à la philofopTiie. Il étoit alors dans la 1 8 année de 
fon âge : Se il étudia la pHlofophie , non fous Socrate , 
(comme Ammonius & le cardinal Beflàrion l'ont cru, 
•contre le fentiment de Diogène La'èrce , ) mais fous 
Platon. Socrate étoit mort dès l'an 400 avant J. C. 
fous la XCV olympiade , & avant la naiflance d' Ariito- 
te. Ce dernier ne finit fes études qu'à latrente-feptiéme 
année de fon âge. On allure qu'ayant déjà diflipé fes 
biens , il fut obligé d'exercer la pharmacie a Athènes. 
Cependant , il étudia avec une il grande application > 
qu'il furpalïa. tous ceux qui étaient dans l'école de Pla- 
ton 5 & quand quelque indifpofition ou quelque affaire 
Pempêchoit de s'y trouver , on difoit que la philofophîe 
de la vérité n'y étoit pas. ïl- étoit infatigable dans fon 
travail 5 & fa paffibn d'apprendre s'augmentant de jour 
en jour, il parcourut tout ce qui fe trouva d'écrits fur la. 
philofophie , qui étoient alors en quelque réputation. 
Diogène Laèrce remarque qu'il mangeoit peu , qu'il 
dormok encore moins j & que; j pour réfifter à l'acca- 
blement .du fommeil , il étendoit hors du lit une main 
dans laquelle il tenoit une boule d'airain , afin de fé 
réveiller au bruit qu'elle faifoit en tombant dans un 
baflîn. Ce qu'Alexandre le Grand pratiqua depuis , au 
rapport d'Ammien Marcellin. Il approfcndifîok extrê- 
mement les chofes , & les réduifok en ordre , après les 
avoir approfondies. C'eft pour cette raifon que Galien 
loue Arîftôte d'avoir été le premier des philofophes qui 
a cherché à fond les caufes générales de tous les êtres , 
&qui à le plus defeendu dans le détail. Clément d'Jle" 
xandrie & Eufebe prétendent (peut-être fans fonde- 
ment ) qu'Ariftote eut à Athènes diverfes conférences 
avec un Juif, pour s'inftruire des feiences & delà reli- 
gion des Egyptiens. Ainfiil fuppiéa au voyage d l Egypte> 
qu'on croyoit alors nécéïlàire pour devenir favant. Il y 
avoir environ quinze ans qu'Ariftote étudiok fous Pla- 
ton , iorfqu'il commença à prendre des fentimens diffé*. 
rens de ceux de fon maître. Celui-ci en conçut du dé- 
pit , s'en plaignit hautement , & traita fon difciple de 
rebelle &c d'ingrat. Après la mort de Platon , qui arriva 
la 1 année de la CVÏIl olympiade , 348 ans avant 
J. C. Ariftote quitta Athènes , Ôc fe retira à Atarne 
petite ville de la Myfîe vers PHellefpont , où regnoit 
alors Hermias fon ancien ami. Ce prince lui donna fa 
fœiir , ou félon d'autres , fa fille ou fa petite-fille Py- 
thias en mariage. Ariftote fut fi rraniporté d'amour 
pour cette daine , qu'il lui offrît des facrifices. Trois 
ans après, Hermias ayant été pris par Memnon général 
des armées du roi de Perfe , Ariftote fe retira à Mity- 
lène , capitale de Lesbos , où il demeura quelque temps* 
Philippe foi de Macédoine , ayant fu en quelle réputation 
étoit Ariftote , l'engagea à prendre foin de l'éducation 
de fon fils Alexandre, alors âgé d'environ quatorze ans, 
Ariftote accepta ce parti j & en huit années qu'il fut au- 
près de ce prince , il lui enfeigna l'éloquence , la phy i> 
que , la morale , la politique , &: une certaine philofo- 
phie , qu'il n'apprenoit a perfonne , comme dit Plutar-" 
que. Philippe fit ériger des ftatues à Ariftote, & rebâtk 
Stagire , qui avoit été ruinée par les guerres. Depuis , 
Ariftote perdit les bonnes grâces d'Alexandre , pour 
être trop entré dans les intérêts de Caîlifthène , qui étoit 
fon parent , & que ce prince fit expofer aux lions , pour 
avoir écoute , difoit-il , des proportions que lui fit Her- 
molaiis contre fà vie. Ariftote rut foupçonné d'y avoir 
eu part. Quelque temps après il fe retira à Athènes , oit 
il établit fa nouvelle école. Les magiftrats ie reçurent, 
très-bien j car à fa confidération Philippe avoit fait beau- 
coup de grâces aux Athéniens. Ils lui donnèrent le 
Lycée , ou il philofophoit en fe promenant, d'où fa 
feéfce fut appellée lafecle des Péripatétîciens : ce lieu 
en peu de temps devint célèbre par le concours d'un 
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grand nombre de difciples. Ce fut alors qu'Ariftote com- 
pofa fes principaux ouvrages. Néanmoins ,Plurarque dit 
qu'Ariftote avoit déjà écrit fes livres de phyfique , de 
•morale , de métaphyfique , & de rhétorique. Il rappor- 
te même qu'Alexandre lui écrivit une lettre par laquelle 
ce prince fe plaignoit qu'Ariftote 'avoit avili le prix de 
quelques-uns de fes livres , en les rendant publics. Le 
même Plutarque dit aufli que ce philofophe , piqué des 
foupçon s d'Alexandre , Se despréfens qu'il avoit en- . 
voyés à Xenocrate, en conçut tant de reffentiment , 
qu'il eut part à la conjuration d'Antipater contre ce prin- 
ce. Les partifans d'Ariftote foUtiennent que cette opi- 
nion fut fans fondement , & que du 'moins elle lie fit 
aucune impreflion fur I'efprit d'Alexandre, qui lui or- 
donna de s'appliquer à l'hiftoire de ce qui régarde les 
animaux. Il lui envoya , pour fournir à la dépenfe de 
cette étude , huit cens talens , qui font quatre cens qua- • 
tre-vingts mille écus de notre monnoie , félon ta fup- 
putation de Budé , Se il lui donna un grand nombre de 
chafleurs & de pêcheurs , pour travailler fous fes or- 
'dres , Se lui rapporter de tous côtés de quoi faire fes ob- 
fervations. Cependant un prêtre de Cerès nommé Eu- 
rymedon _, aceufa d'impiété Ariftote , lequel fe juftifia 
de ce crime , par une apologie fort ample , qu'il écrivit 
aux magiftrats. Mais , comme il connoiftôit le peuple 
d'Athènes , qui étoit très-délicat fur fa religion , le foù- 
venir du traitement que Socrà'te en avoit reçu dans une 
occafion pareille l'épouvanta tellement , qu'il fe retira 
à Chalcis ville d'Eubée. On croit'même qu'il aima mieux 
s'empoifonner , que de fe livrer à fes ennemis. S. Juflïn 
Se S. Grégoire deNa^ian^e _, difent qu'il mourut de dé- 
plaifir , de n'avoir pu comprendre la caufe du flux Se du 
reflux de I'Euripe. Sur quoi quelques modernes ont in- 
venté cette fable , qui depuis a eu cours , que ce' philo- 
fophe fe précipita dans I'Euripe , en difant ces paroles : 
Que I'Euripe m'engloutijfe j puifquc je ne le puis com- 
prendre. D'autres difent , qu'il mourut d'une colique , 
en la 6 3 année de fon âge , la 5 année de la CXIV 
olympiade , vers l'an 312 avant J. C deux ans après la 
mort d'Alexandre. Ceux de Stagire enlevèrent fon 
corps , Se lui drefferent des autels. Il laifla de Pythias 
une fille qui fut mariée en fécondes noces à un petit-fils 
de Demaratus roi de Lacédémone. Il eut atiîlî d'une 
concubine , un fils nommé Nicomachus , qu'il aima 
avec une tendrefle extrême , Se auquel il adrefla fes li- 
vres de morale. 

Le premier principe de la philofophie d'Ariftote eft , 
qu'il y a une feience , contre le fen riment de Platon , 
qui n'en croit point. L'ame , félon lui , acquiert des 
connoiflances par les fens , lefquels font autant de mef- 
fagers établis pour lili rendre 'compte de ce qui fe pane 
hors d'elle ; Se de ces connoinances particulières elle 
fe forme d'elle-même par l'opération de fon entende- 
ment j des connoiflances uni'verfelles , certaines Se évi- 
dentes , qui font la feience. Ainfi il veut que de la con- 
noiifance des chofes particulières Se fenfibles, on mon- 
te à là connoilïance des chofes générales & immaté- 
rielles , étant perfuadé de ce principe , qu'il tient pour 
indubitable -, que rien ne peut entrer dans I'efprit que 
par les fens. Car l'homme étant fait comme il eft , ne 
peut juger des chofes fenfibles , avec quelque certitu- 
de , autrement que par les fens. L'ordre qu'il fuit eft 
celui de la connoilïance de I'efprit, qui va à la caufe par 
l'effet : ce que S. Auguftin appelle la voie de la feience. 
Ariftote avoit appris cette première "méthode d'Archy- 
tas , qui l'avoit eue de Dexippe. Celui-ci, dans l'ordre 
des catégories , dont il avoit dreffé le plan , "rriettoit la fub- 
ftance à la tête des autres;. Mais , pareeque cette con- 
noiflance des chofes uriiverfelles , formée par la con- 
noilïance des particulières, â un principe fujet à l'er- 
reur , qui eft le fens j Ariftote cherche a rectifier ce 
principe, en le rendant infaillible, par le moyen de 
fon organe univerfel. C'eft là fa féconde méthode, & 
«c'eft dans cet organe qu'il établit l'art de la déteonf- 
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trariom par celui du fyllogifme. Voilà fes principes eii 
général. Outre fes ouvrages, de philofophie , il a écrit 
de la poétique , de la rhétorique , de la politique^, de 
la jurifprudence , Se la grammaire. Diogcne La'ércè lui 
attribue jufqu a quatre cens traités 5 François Patricius 
en trouve plus de fept cens quarante-fept. Àriftotè 
avoit eu beaucoup de part dans toutes les intrigues dé 
la cour de Philippe Se d'Alexandre. La philofophie ne, 
le rendoit point farouche. IJ étoit propre , honnête \ 
bon ami; Se il répondit à quelqu'un qui lui demandoit 
ce que c'étoit qu'un bon ami , que c' étoit une ame dans 
deux corps. Théophràfte , qui l'aimoit tendrement -, fut 
fon difciple fidèle , & fon fuccefïèur dans le Lycée. 
Ariftote lui confia fes écrits , avec défenfe de les ren- 
dre publics. Strabon , Lycon , Démetrius le Pnalerien„ 
& Héraclide fuccéderent l'un après l'autre à Tlico- 
phrafte , lequel confia en mourant les livres d'Ariftote 
à Nelée , qui étoit fon ami Se fon difcîple. Ce Ne- 
lée étoit de Scepfis , ville de Myfie , où fes héritiers ca- 
chèrent dans un caveau fes ouvragés , pour s'en aïïu- 
rer contre le roi de Pergame , de qui la ville dé Scep^ 
fis dépendoit , &c qui cherchoit par-tout des livres , pour 
faire une bibliothèque. Ce tréfôr fut caché durant 160 
ans ou environ dans ce lieu fecret, d'où il fut tiré pref- 
que tout gâté , Se vendu à un riche bourgeois d'Athè- 
nes , nommé Apellicon. C'eft de chez lui que Sylla fit 
enlever ces livres pour les porter à Rome. Ils é,churerit 
enfuite à un grammairien nommé Tyrannion. ; Se An> 
dronicus de Rhodes les ayant achetés des héritiers de 
ce dernier , fut en quelque façon le premier réftaura- 
teur des livres d'Ariitote 5 car non-feulément il y ré- 
tablit ce qui s'y étoit gâté par la longueur du temps \ 
mais il les tira même de l'étrange confufion où il les 
avoit trouvés , & en fit faire des copies. C'eft lui qui 
commença à faire çonnoître Ariftote. Ce dernier eut 
quelques fectateurs durant le règne des douze premiers 
Céfars ; mais il en eut bien davantage fous l'empiré 
d'Adrien & des Antonins. Alexandre & Aphrodifée fut 
le premier profeûeur de la philofophie péripatéticien- 
ne , établie à Rome par les empereurs Marc-Aurele Se 
Lucius Verus. Dans les fiécles fuivans , les gens de let- 
tres s'attachèrent à la doctrine d'Ariftote 9 & l'expli- 
quèrent par leurs commentaires. 

Les premiers dodeurs de legliie improtivereht d'a- 
bord Ariftote , comme un philofophe qui donnoit tror» 
au raifonnement Se aux fens; mais Anatolius évêquê 
de Laodicée , le célèbre Didyme d'Alexandrie , S. Jé- 
rôme, S. Auguftin, Se divers autres écrivirent &: par- 
lèrent en fa faveur. Dans le VI fiécle , Bocce fit en- 
tièrement çonnoître dans l'Occident ce phildfo'phe s 
dont il mit quelques ouvrages en latin; Mais depuis 
Bocce jufqu a la fin du VIII fiécle , il n'y eut que le- 
feul S. Jean de Damas qui fit un abrégé de la philofophie' 
d'Ariftote; Les Grecs qui firent refleurir fes feiences 
dans le IX fiécle & dans les fuivans , s'attachèrent à 
l'étude de ce philofophe ; fut qui plufieurs des plus 
doctes travaillèrent. Sa réputation étoit déjà répandue 
dans l'Afrique parmi les Arabes & les Maures. Àlfàra- 
bius, Algazel , Avicenne, Àverroëz & divers autres fi- 
rent honneur par leurs commentaires à la doctrine d'Â« 
riftote. Ils l'enfeignerent en Afrique , à Cordoue, oit 
ils établirent Un collège 5 depuis qu'ils eurent conquit 
l'Efpâgne ^ Be les Efpagnols apportèrent en France les 
commentaires d'Averroëz Se d'Avicenne fur Ariftote; 
Ses livres y étoient déjà connus. On erifeignâ fa dodbri- 
ne dans l'univerfîté de Paris ; mais Arnaud voulant 
foutenir des opinions particulières , fur les principes 
de ce philofophe, fut condamné d'héréfie par un con- 
cile tenu en la même ville l'an x % 1 à. Les livrés d'A- 
riftote y furent brûlés , èe la lecture en fut défendue 9 
fous peiné d'excommunication. Depuis, fa rnétaphyfi- 
que fut condamnée par uneaflemblé d'évêques , fousPhi- 
lippe Augufie. L'an 1.1 1 5 le cardinal du titre de S. Etien- 
ne i légat du iàint flégé apoftoliquè , confirma les mê« 
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«les défenfes}' mais il permit d'enfeîgner la dialectique 



ou la logique de ce philofophe , au lieu de celle de S. Au- 
*„/%:„ 1» — ^„^i:^..^,4. auparavant dans les écoles 

. 3 1 le pape Grégoire IX défen- 



niftin , -que l'on expliquoit auparavant dans les éc 
le Puniverfité. L'an 12.3 1 le pape Grégoire IX déi 
dit encore d'enfeigner la phyfique Se la métaphyfique 
d'Ariftote , jufqu'à ce que ces livres euflent été revus 
& corrigés , dans les endroits qui contenoient quelques 
erreurs. Néanmoins peu de temps après , Albert le 
Gnmd^Se S.Thomas d'Aquift,, firent des commentaires 
fiir Ariftote. Campanella croit qu'ils avoient eu quelque 
permiftion particulière du pape , pour travailler à ces 
ouvrages. L'an 1165, Simon , cardinal du titre de 
fainte Cécile , légat du faim fiége , défendit abfolu- 
roent la lecture de la métaphyfique & delà phyfique d'A- 
riftote. Toutes ces défenfes cetfèrent en \$66 : car 
alors 'les cardinaux du titre de S. Marc Se de S. Mar- 
tin , commiflaires députés par le pape Urbain VVpour 
réformer Puniverfité de -Paris , permirent l'explication 
des livres , dont la le&ure avoit été défendue aupara- 
vant. L'an 1448 le pape Nicolas V approuva les ou- 
vrages d'Ariftote , & en fit faire une nouvelle traduc- 
tion latine. Enfin , Pan 145 1 , le cardinal d'Eftoutevil- 
1-e , qui avoit été nommé par le roi Charles VII pour 
rétablir Puniverfité de Paris , ordonna que les "profef- 
fours expliqueroient lalnorale de ce philofophe , aulïî- 
bien que fa logique , fa phyfique , fa métaphyfique , Se 
fes autres traités de philofophie. L'an 1 543 , Ramus 
voulant établir une autre philofophie, compofa deux li- 
vres intitulés , YxmDialcclica injlitution-es ; Se l'autre 
ÂqflotelLcA animadvcijiones ; mais le roi François 1 fit 
fupprimer ces livres , & autorifa ceux d'Ariftote , que 
l'on a continué de lire publiquement dans Puniverfité 
de Paris ; Se lorfqtt'en iftzj. Antoine Villon , Etienne 
de' Claves Se Bitault voulurent publier Se foutenir des 
thèfes contre la doctrine d'Ariftote , ils furent con- 
damnés par Puniverfité , & par le parlement de Paris. 
Gafïèndi Se Defcartes ayant dans le fiécle paiîé mis en 
vogue de nouveaux principes de "philofophie , celle 
d'Ariftote n'a "plus eu le même crédit dans le monde , 
Se eft maintenant prefque généralement abandonnée , 
fur-tout en France , Il ce n'eft dans quelques couvens. 
On peut con'fulter un ouvrage de Jean de Launoi , 
intitulé De varia Arifiotelis fortuna i celui que Pa- 
tricius a compofé fous le titre de Peripateticœ difeuf- 
Jïones j Se un traité que le P. Rapin a publié depuis in- 
titulé Comparai/on de Platon & d'Ari/ïote.* Dïog. La'ért. 
tn vit. Arijt. /. 5. Plut, in Alex. & Sytia. Cicer. Pline. 
Elien. Eufeb. S. Aug. Boëce. S. Jean de Damas. Stra- 
bon , /. 15. Patricius, in dife. Vofîius , de Phil.fect. &c. 
Gafïèndi , Exerc. Parad. adversus AriJloteUos. 

Diogèue La'érce parle de plufieurs auteurs du nom 
d'Ariftote. Le premier eft celui dont nous venons de 
parler, hejecond gouverna la république d'Athènes , Se 
on voit de lui des harangues fort élégantes. Le troijiéme 
écrivit de Piliade d'Homère. Le quatrième 3 orateur de 
Sicile , répondit au panégyrique d'Ifocrate, Se fut fur- 
nommé Mythus. Le cinquième _, qui écrivit de Part poé- 
tique } étoit de Cyrène. Le Jixiéme étoit un maître de 
grammaire , dont parle Ariftoxene dans la vie de Plan- 
ton, hejepticine etoit aufïï grammairien , mais de peu 
de considération. Nous pouvons encore ajouter à ceux- 
l,i Aiustote de Chalcide 3 qui avoit écrit une îliftoire 
d'Eubée , citée par Harpocration Se par le fchoiiafte 
d Apollonius. On a fait'dans le XVII fiécle monter le 
nom des Ariftotes jufqu a 31.* Diogenes La'ért. L 5 
in Arijl. Voflïus , de hijl. Gr&c. L 4. Jonfius, de hijl. Pé- 
ri pat. Bayle , dicl. cri t. 

ARISTOTE , architecte célèbre dans le XV fiécle. 
Il étoit de Boulogne , Se de la famille des Aiberri. 
Après avoir donné en Italie des preuves de fa capa- 
cité , qui alloit jufqu'a tranfporter d'un lieu à un autre 
une tour de pierres ; il pafïà en Mofcovie , attiré par 
le duc Jean Bafilides , qui l'employa dans la conf- 
ruidion de plufieurs églifes. * Bayle, dicl.crit. 



ARISTO l IME , Pun des principaux d'Epire , fe ren- 
dit maître de la principale ville de cette province , Se y 
établit fa tyrannie. Enfuite il fit courir plufieurs desha- 
bitans , Se en envoya grand nombre en exil. Les Eto- 
liens le prièrent de rendre auinoins les femmes à ces exU 
lés j-mais il le refufa. Depuis , feignant de s'en repentir - t 
il leur donnapenrûiïïan de s'en aller j mais comme elles 
étoient -ailèmblées aux portes de la ville pour fortir j> 
il leur enleva -ce qu'elles emporroient de précieux» les 
envoya en prifon , & fit violer les filles , Se égorger les 
enfans. Cependant -i Hellanicus, un des plus confidé- 
ïésdu pays j-aflembla fes amis en fa maifon , & les 
exhorta à venger fa patrie. Mais voyant qu'ils n'a voient 
pas aflez de courage , pour fecouerje joug d'une fervi- 
mde fi facheuiè , il fît venir fes domeftiques , leur com- 
manda de fermer les poires du logis , Se d'aller aver- 
tir Ariftotime que ces conjurés en vouloient à fa vie. 
Ce deflein les étonna fi fort , que voyant qu'il y avoic 
du danger de tous côtés , ils donnèrent la main à cette 
conjuration : ainfî le tyran fut tué cinq mois après avoir 
ufurpé la puifiance fouveraine, * Juftin , /. kS 3 c. 1* 
Paufanias , /. 5. 

A.RISTOXENE , de Selinunte , poëte Grec , qui vi- 
voit fous la XXXIX olympiade , félon Eufebe , c'elt- 
a-dire vers Pan 6 14 avant J. C. S. Cyrille l'a pris pour 
le philofophe ; mais il fe trompe en la fupputation des 
temps > comme on le peut voir dans l'article fuivant. 
* Volîîus , de pobt. ■Gtéc* 

ARISTOXENEj philofûphe & muficien, naquit t i 
Tarente , ville d'Italie. Il étoit fils du muficien Mnc- 
fias, autrement appelle Spinthare, Etant dans la ville de 
Mantinée , il y prit dugout pour la philofophie , Se s'ap- 
pliqua à la mufique, dans laquelle il réuflït. Il fut en 
premier lieu difciple de fon père Se de Lamprus d'Ery- 
thrée ; puis du pythagoricien Xenophile j enfin d'Arif- 
tote , fous lequel il eut Théophrafte pour condifciple* 
Tel eft le récit de Suidas , qui ajoute qu'Ariftoxene pi- 
qué de voir qu' Ariftote lui eut préféré Théophrafte , 
en fe nommant un fuccefleur dans fon école philofc-* 
phique , déchira la mémoire de leur maître commun-. 
Mais le péripatéticien Ariftocle , dans Eufebe , difcuU 
pe Ariftoxene fur ce point, Se atTure que ce difciple 
parla toujours avec refpect & d'une manière hono- 
rable d'Ariftote. Ariftoxene vivoit donc , comme on 
voit;, fous Alexandre le Grand j Se fes premiers fuc- 
cefïèurs. Il fiorilïôit fous la CXIV olympiade , environ 
3 2.4 ans avunt j. vj. ce n 111c COuceinporam au JVletie- 
uien Dicéarque , hiftorien très-fameux. De tous les ou-" 
vrages philofophiques > liiftorïques > philologiques Se 
autres , qu'Ariftoxene avoit compofés , Se dont on trou- 
ve une notice éxade dans la Bibliothèque grecque de 
Jean-Albert Fabricius , 1. 3 , ch. 1 o - t il ne nous refte 
aujourd'hui que fes trois livres des Elémens harmoni- 
ques ; Se c'eft le plus ancien traité de mnfique qui 
foit parvenu jufqu a nous. Meurfius , pour la première 
fois , en publia le texte, fuivi de ceux de Nicomaque 
Se d'Alypius , autres muficiens Grecs , Se des notes de 
l'éditeur; le tout imprimé à Ley de , en 1616 in-^°. La 
verfion latine d Ariftoxene Se celle des Harmoniques de 
Ptolémée faites par Antonin Gogavin , avoient paru 
conjointement à Venife dès l'année 1 561 , /«-4°j mais 
on a vu reparaître avec un nouvel éclat le texte grec 
d' Ariftoxene , revu & corrigé fur les manuferits , ac- 
compagné d'une nouvelle verfion latine , & de favantes 
notes de Marc Meibomius ^ qui l'a fait imprimer à la tête 
de la belle édition qu'il nous a donnée des muficiens 
Grecs , à Amfterdam , en 16 $z , deux volumes ^-4°. 
Il eft parlé de cet ouvrage d' Ariftoxene touchant Itt 
mufique dans plufieurs auteurs anciens 5 tels qu'Eucii- 
de , Cicéron , Vitruve , Piutarque , Athénée 3 Ariftide , 
Quintilien , Ptolémée , Boëce , Sec A l'égard de fes 
autres traités concernant la mufique , Se qui font per- 
dus , ils rouloient , i°. fur les joueurs de flûte , les flû- 
tes Se autres inftrumens de mufique ; z°. fur la ma- 



hière de percer les Mûtes ; 3 . fur la mufique en géné- 
ral , ouvrage différent des Harmoniques , & dans le- 
quel il s'agiiïbit non-feulement des autres parties de cet 
art , telles que la Rhythmique 3 la Métrique 3 l'Organi- 
que _, la Poétique _, & YHypocridque _, mais encore de 
Vhijloire de la mufique & des mujîciens ; 4 . fur la danfe 
employée dans les tragédies j 5 °. furies poètes tragi- 
ques. C'eft du traité de la mufique en général , que 
parle Plutarque dans fon dialogue concernant la mu- 
fique. * Voye-^ les favantes remarques de M. Burette 
fur ce dialogue , imprimées darts le tome dixième des 
Mémoires de l'académie des Infcriptions & belles-let- 
tres j pages 309 & 310. 

ARISTUS ou ARISTÊ , de Salamine , hiftorien Grec , 
avoit écrit des expéditions d'Alexandre le Grand. * 
Arien , /. 7. Strabon, /. 14. Athénée , & Clément Ale- 
xandrin, 

ARITHMETIQUE , feience qui enfeigne à com- 
pter, & toutes les vertus &les propriétés des nom- 
bres. Les quatre premières régies de l'arithmétique mo- 
derne, font l'addition , lafouftradionja multiplication 
& la divifion. Il y a eu une arithmétique digitale , qui eft 
la plus ancienne & la plus naturelle. Cette manière 
de compter par les doigts, femble avoir été fuggerée par 
la nature , qui nous a donné cet expédient comme le plus 
aifé. Les doigts font limités à dix. Le dix même eft 
compofe des quatre premiers nombres } un , deux , 
trois , quatre , que Platon loue au commencement de 
ion Timée _, lefquels joints enfemble font le nombre de 
dix : & lorfqu'on y eft parvenu , on recommence à l'u- 
nité ■ car dix & un font onze. Pline nous dit que les 
anciens ne comptoient que jufqu a cent mille. Ceux 
qui dans la fuite des temps ont inventé le chiffre èc les 
caractères dont nous nous fervons , n'en ont voulu met- 
tre que dix ] & les Pythagoriciens , après les Hébreux 
Cabaliftes , foutiennent que toutes les dixaines font 
remplies de divins myftcres, qui avoieiit donné lieu 
à Pinftitution des décimes dues à Dieu , par lefquelles 
on lui rendoit foi & hommage , pour tous les fruits que 
la terre nous produit par fa bénédiction. Au refte cette 
arithmétique digitale eft fort ancienne. Nicéarque , dans 
une épigramme grecque , nous parle d'une vieille qui 
recommençoit de compter fes années par fa main gau- 
che. S. Jérôme nous apprend que le nombre de cent 
le tranfmet de la gauche à la droite , & fe marque par 
les même doigts j mais non pas de la même main : 
furquoi juvenal parlant de la vieillefTe de Neftor , 
nous dit qu'il comptoit déjà le nombre de fes années fur 
fa droite. Nu ma fit élever une ftatue à Janus , au rap- 
port de Pline , dont la difpofition des doigts de la 
main droite marquoit le nombre de trois cens j le pouce 
& le doigt indice étoient étendus en long , & les trois 
autres recourbés en dedans la paume de la main 5 les 
doigts de la main gauche figuroient cinquante-cinq , le 
pouce & le doigt du milieu recourbés en dedans , & les 
trois autres droits. 

Les Grecs &. les Romains marquaient leurs chiffres 
par des lettres I , II , & avec cette différence , que les 
Grecs fui voient l'ordre de leur alphabet , & que les Ro- 
mains fe fervoient de l'I , pour marquer un ; de l'V , 
pour marquer cinq ., de l'X , pour dix , de l'L , pour cin- 
quante , du C , pour Cent. Io , faifoit cinq cens , dont 
on a depuis formé le D : alo , mille , dont a depuis for- 
mé l'M. Les Arabes fe font fervi de caractères particu- 
liers pour les nombres. Quelques - uns ont prétendu 
qu'ils les tenoient des Indiens ; mais on n'a commencé 
à compter en Europe par ces figures que du temps des 
Sarafins. Alfonfe X , roi de Caftille , s'en fervit pour 
fes tables aftronomiques , 8c Planude, qui vivoit fur la 
fin du XIII fiécle , les employa. Depuis ce temps-là on 
s'en eft fervi communément. Ils font beaucoup plus 
commodes que les chiffres Romains , qui n'alloient pas 
au-delà de cent mille , pareeque l'on peut compter avec 
ces chiffres telle fomme que l'on veut , & qu'ils four- 
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niffent une grande facilité pour additiônër planeurs 
fommes. * Méthode latine de dom Lance'lot , dite" 
communément de Port- Royal. Antiq. grec. & rom. 

Les Romains, comme Pline le remarque , n'avoient 
point de nombre au-defllis de cent mille ; mais 
pour compter plus haut , ils mettoient deux ou trois 
rois ce nombre : d'où vient même la façon de comp-* 
ter j bis j ter s quatèr ± quinquies _, decies _, centend 



millia _, &ct 



Pour bien entendre les nombres romains , il faut' 
confîdérer i°. Qu'il n'y a que cinq figures différentes, 
qui font les cinq premières , & que toutes les au* 
très font cômpofées de l'I & du Ci en forte néan- 
moins que le C eft toujours tourné vers l'I , foie 
qu'il foit devant ou après* i°. Que toutes les fois 
qu'il y a une figure de moindre valeur devant une 
plus haute , elle marque qu'il fàuf autant rabattre dé 
cette dernière > comme IV > c'eft - à - dire , cinq 
moins un , ou quatre ; XL , cinquante moins dix , 
c'eft - à - dire , quarante ; XC , cent moins dix , 
c'eft - à - dire , quatre - vingt - dix j par bu l'on voit 
qu'il n'y a point de- nombre qu'on ne puifTe exprimer 
par les cinq premières figures. 3 . Qu'en tous ces nom- 
bres les figurés vont en croïfïànt par proportion quintu- 
ple , puis double j enfqrte que la féconde vaut cinq 
fois la première , & la troifîéme deux fois la féconde , 
la quatrième cinq fois la troifîéme , & la cinquième" 
deux fois la quatrième , & ainfi des autres. 4°. Que les 
figures commencent toujours à fe multiplier du côté 
droit ; enforte que tous les o que l'on met de ce côté- 
là , fe comptent par cinq , comme ceux de l'autre côté 
fe comptent par dixaines j & qu'ainfi Pon peut aifé- 
ment trouver routes fortes de nombres , pour grands 
qu'ils foient \ comme quand un auteur du XVI fiécle , 
marquant dans un dénombrement de l'empire romain 
le nombre des citoyens , a mis , contre la coutume des 
anciens, ccccccciooooooo. jooooodo. cccidoo. cciod^ 
prenant le premier c d'après l'I pour mille , & le pre- 
mier o qui eft à droite pour cinq cens ; Se allant jufqu'au 
bout parprogreffîon décuple en chaque figure d'un côté 
ou d'un autre , je vois tout d'un coup qu'il y a en tout 
une milliace , cinq cens millions , cent & dix mille ci- 
toyens. Ce qu'on exprimeroit ainfi par les chiffres ara- 
biques , 1500110000. 

En faifant réflexion iur cette manière de compter , 
on peut juger facilement qu'elle n'eft venue que de ce 
que les hommes ayant d'abord commencé à compter fur 
leurs doigts , ils ont compté jufqù a cinq fur une main , 
puis y ajoutant l'autre main , ils en Ont fait dix , qui eft: 
le double ; & voilà pourquoi leur progrefîîon dans ces 
nombres, eft toujours d'un à cinq,, & de cinq à dix. 
Toutes ces figures mêmes ne font venaes que de-là : 
car qu'y a-t-il de plus naturel que de dire que l'I eft la 
même chofe que fi l'on montroit l'unité , en relevant 
un doigt feul , & que l'V eft comme fi rabaifïânt les 
doigts du milieu , l'on montroit Simplement le petit 
doigt &c le pouce , comme four comprendre toute la 
main , à laquelle ajoutant l'autre , ils en ont fait comme 
deux V , dont l'un feroit r'enverfé au-defïbus de l'autre 
en cette manière, ^ , c'èft-à-dife., un X , qui vaut dix. 
Manuce montre que même toutes les autres figures font 
venues de la première , pareeque comme l'V n'eft que 
deux I , joints par le bas 3 ainfi L n'eft que deux I , l'un: 
droit , Se l'autre couché } & y en ajoutant un troifîéme 
par le haut ,1 £ , ils fharquoient le cent par cette figu- 
re , au lieu de laquelle les libraires , pour plus grande; 
facilité , ont pris le C. Que fi l'on joint un quatriè- 
me I , pour fermer ainfi le quarré , I £ I , on fait 
les cinq cens , au lieu de quoi , enfuite Ton a pris 
l'ïo , & puis le D *, enfin doublant ce quarré I SI 
I ÎH I , ils en faifoient leur taille ; au lieu de quoi les 
écrivains, ou pour embellir, ou pour plus grande com- 
modité , ont auffi commencé à arrondir la figure , & à 
la fermer d'un trait de plume , ainfi 00 , puis ai&fi » , 
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d'où vient que fouvent on trouve un liuît en chiffre 
couché, ou un oméga grec , pour marquer le mille. 
Mais enfuite ils l'ont auiïi marqué ainfi cio , puis ainfi 
CD ; 8c enfin , parceque cela a grand rapport à i'M so- 
thîque , ils ont pris une M fimple , pour marquer mille , 
comme le C pour le cent , 8c le D pour les cinq cens. 
Et tle-li il arrive qu'il y a juftement fept lettres qui fer- 
vent àces fortes de nombres , favoir ,C,D,l,t,M, 
V 5 X, fi l'on ne veut y ajouter auiïi le Q, que quelques- 
uns ont pris pour cinq cens» félon Voilais. 

Il faut remarquer qu'il y en a qui croient que lorfqu'il 
y a une barre — fur les chiffres, cela les fait valoir mil- 
le , comme v , cinq mille , X , dix mille : on ne fait 
s'il s'en trouveroit des exemplesdans les anciens. Mais il 
effc certain que la façon de compter de Prifcien , qui a 
cru que pour marquer les dixaines de mille » il falloir 
mettre l'X entre les C, ainfi cxo, eft tout-à-fait faufle 
Se contraire à l'antiquité ; Se qu'elle ne vient que de ee 
qu'ignorant le véritable fondement de cette manière de 
compter , on a voulu l'accommoder à la nôtre y qui va 
par progreflïon décuple. Que fi quelquefois l'on trouve 
une L entre les C, ainfi clo ou femblabîes , ce n'eft 
qu'une faute de copiftes , qui ayant vu qu'en ces ren- 
contres il eft d'ordinaire plus grand que le C , l'ont pris, 
pour une L. 

AR1US ou TH0Ë.AS , roi des Afïyriens , fuccéda a 
Nînyas vers l'an zo6i du monde, 8c 1 974 avanc J. C 
Son règne fut de trente ans. On dit qu'il vainquit les 
Caipiens , 8c ceux de la Baétriane. Il mourut l'an 205? r 
du monde ,1944 ans avant J. C. 8c Aralius lui fuccé- 
da. C'efl Suidas qui lui donne le nom de Thuras; mais 
ces rois fonr fabuleux. * Eufebïns , in chron. &c. 

AR'IUS , de Tarfe , hiftorien Grec , eft cité par Sora- 
îius d'Ephèfe , dans la vie d'Hippocrate , comme auteur 
d'un ouvrage à la louange de ce favant nomme. * Vof- 
fius , de hift. Gr&c. L $. 

AR1US , roi de Sparte , fit alliance avecOnias, grandV- 
pretre des Juifs , 8c lui écrivit une belle lettre dans une 
feuille quarrée , & feelée d'un cacher , oîi étoir em- 
preinte la figure d'un aigle , qui tient un ferpent^ dans 
fes ferres. Il lui faifoit favoir qu'ils avoient trouvé dans 
leurs archives , qac les Juifs & les Lacédémoniens n'a- 
voient qu'une même origine ; qu'ils étoient tous def- 
cendus d'Abraham j que puifqu'ils étoient frères y ils 
dévoient n'avoir que les mêmes intérêts. Quepoûreux, 
ils fe réjouifloîenr fort de ce qu'ils avoient la paix dans 
leur pays \ qu'ils leur oflîoient leurs fervices dans le be- 
foin, 8c qu'ils les prioient d'en faire de même a leur 
égard. * /. Mâchai. XII, lo. 

ARIUS , héréfiarque , cherchei ARIANISMË. 

ARKAGI ZADÊH, auteur d'un livre intitulé: Ar- 
baiu ou les quarante traditions. Il a pourrant donné un 
nom particulier à fon ouvrage, qui eft , Les plus excel- 
lentes narrations ou. traditions. * D'Herbelot , bibl. 
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ARKEL(CorneiIleVan)mmïftreRemontrant,d r abord 
à la Brille, enfuite à Delft, naquit à Amfterdam ,le 3 oc- 
tobre 1 £70. Dans fon enfance il pafla. avec fon père 8c 
fa mère a Rotterdam , 8c y commença l'étude des lan- 
gues & des feiences dans le collège d'Ërafme. Il fut 
envoyé enfuite à Amfterdam pour s'y perfectionner dans 
les langues &t dans la phiiofophie , & pour y étudier la 
théologie. Il en prit des leçons des célèbres Jean le 
Clerc , & Philippe Van-Limborch , fi connus par leur 
érudition. Ses études finies , il ne tarda pas à être ap- 
pelle à deflervir fucceflivement les églifes de la Brille ,. 
de Delft 8c de Rotterdam. Il avoir tous les talens d'un 
prédicateur, de la voix, du gefte,de l'éloquence, du 
zèle. Il aimoit beaucoup les antiquités s & prenoït tanr 
de piaifirà la pocïïe, qu'il s'y exerçoit tous lés matins, 8c 
qu'il étoit en liaifon avec prefque tous les poctes'de fon 
temps, il avoit d'ailleurs des manières douces & aima- 
bles , ce qui l'a toujours fait rechercher 8c eftimer dans 
h fociéré. Il efi; mort le 29 feptembre 1 714. Il travail- 
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ïoit alors à un commentaire fur Corrippe l'Âfriquam} Ëc 
l'on juge par les matériaux de ce travail qui fe font trou- 
vés parmi fes papiers , qu'il étoit très-propre à édaircir 
ce pocre. On doit à fes foins la belle édition du Zo~ 
diacus vitA de Marcel Paîingenitts , dont le vrai nom 
eft Pier-Angelo Man^olli ^ donnée à Rotterdam en 
\7%z. Cet ouvrage a été traduit en notre langue par 
M. de la Monnene. Dès 1701 , il avoit donné au pu- 
blic au même lieu, Hadriani Junii Homani 3 medici _» 
aîùmadverfa j ejufdemque de coma commentarius , &c. 
* Menu du temps, Facciolati , lett. a M. lïeumann , en 
172 j. 

ARKIANUS , roi des Babyloniens , fuccéda à Mar- 
docempade ou Merodach , l'an 3 9 de l'ère de Nabo- 
na(ïàr,du monde 3295 & 709 ans avant J«C. félon 
Ufïerius ; il régna cinq ans. * Ptolcm. in regium 
canon. 

ÀRLAT , première tribu des Turcs orientaux, qui. 
habitenr au-delà du Gïhon ou Oxus. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

ARLAUD ( Jacques - Antoine ) peintre célèbre , 
étoit né a <jîenève le 18 mai ï66$. Il fit exactement le 
cours ordinaire des études jufqu'à l'âge de 16 ou 17 ans, 
& il l'auroit continué , fi la fituation de fa famille eût 
pu le lui permettre. Cette circonftance jointe au goût 8c 
à l'inclination qu'il avoit pour la peinture , le déter- 
mina de ce côté-la. Deux mois lui fuffirent pour ap- 
prendre le deffin j 8c à l'égard de la peinture , il n'eut 
point d'autre maître que lui-même. A 1 âge de vingt ans 
il quitta Genève , 8c alfa d'abord à Dijon, où il peignit 
diverfes perfonnes de diftincHon , pendant environ un» 
année. Il vînt enfuite à Paris , & réuflïïfant déjà dans- 
le porrrair , il peignoit le jour pour avoir de quoi fub- 
fifter, 8c h nuit il defîïnoit , afin de fe fortifier dans une. 
partie fi eflentielle a la peinture- Son talent pour la mi- 
niature fe dévelopa avec rapidité , & il ne tarda pas a 
fe faire une grande réputation. Outre la fine/Te 8c la dé- 
licatefle de fon pinceau , outre la beauté du coloris , en 
quoi il a excelle , on trouvoît encore dans là miniature' 
une force extraordinaire. Feu M. le duc d'Orléans, ré- 
gent du royaume , bon juge en cette partie , a dit plu» 
d'une fois : Les peintres en ce genre n'ont fait jufqu'ici 
que des images j Arlaud leur a appris à faire des por~> 
traits _, fa miniature s'exprime aujji fortement que lapein- 
ture à l'huile. Ses portraits étoient très - reftèmbians ; 
mais il avoit encore l'arc d'exprimer les cara&ères 8c les 
qualités de l'ame de la perfonne qu'il peignoir. Louis 
XIV qui voulut le voir 8c fe connoître , lui témoigna 
la fatisfadion qu'il avoit de voir fes ouvrages. M. le duc 
d'Orléans fit quelque chofe de plus j il s'attacha M. Ar- 
laud , & lui donna un appartement dans fon châreau de 
S. Cloud, ou ce prince exerçoit la peinture fous le» 
yeux de M. Arlaud , qu'il appelloît fon maître. Mada- 
me , princefle Palatine , mère du régent , ne l'arreétio-. 
noit pas moins ; elle s'eft toujours déclarée fa protectri- 
ce ; & en 171 8 , elle lui donna fon portrait en grand y. 
avec une riche bordure.- M. Arlaud a légué ce portrait à 
la bibliothèque publique de Genève , avec d'autres mor- 
ceaux de peinture fort eftimés. En 1 72 1 il alla en An- 
gleterre , & Madame eut la bonté de le recommander 
a la princelTe de Galles , qui eft morte depuis reine 
d'Angleterre. Cette recommandation jointe aux ouvra- 
ges qu'il produifit , le fit recevoir avec diftînétioiï 
dans cette cour. Il en rapporta- plufieurs médailles d'or 
qui onr été miles dans la bibliothèque de Genève. Ont 
a auffi de M. Arlaud quelques tableaux d'hiftoire , en- 
tr'autres une fàinte famille _,. & une MagdeUne 3 repré- 
fentée dans le commencement de fa converfion. Ces- 
deux ouvrages font dans la bibliothèque de Genève. Le* 
morceau qui lui a fait le plus d'honneur, e'eft , dit-on ^ 
fa fameufe Léda , dont voici Phiftoire. M. Arlaud ayant 
trouvé à Paris, dans le cabiner de M. Cromelin , un 
bas-relief original deMichel-Ange Buonarotti , eut en- 
vie, de le copier au crayon noir , pour fa propre étude^ 

mais 
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.mais Ce /impie crayon acquérant tons les jours de 
nouvelles perfections , & paroîflant aux yeux avoir au- 
tant de relief que l'original , M. Arlaud redoubla fes 
foins , & le mit dans l'état où il eft aujourd'hui , faifant, 
fous l'œil du fpectateur, & même à une très-petite dif- 
tance, ie même effet que l'original en marbre. Il em- 
ploya principalement pour cet effet l'encre de la Chine , 
& bien d'autres couleurs légèrement poinrillées , avec 
une délicatefïe 8c un art admirable. Après un féjour de 
quarante années à Paris , M. Arlaud quitta cette ville 
en «730, & porta dans fon pays environ 40000 écus 
qu'il avoit gagnes, & quantité de bons tableaux anciens 
& modernes- Il emporta aufïïfa Léda ; mais danslafui- 
re , trouvant avec raifon que le fujeten étoit trop libre, 
il mit cet ouvrage en pièces. Le grand duc de Tofcane, 
Jean Gafton , le dernier des Medicis , ayant déjà une 
grande collection de portraits des plus illuftres pein- 
tres , faits par eux-mêmes , fouhaita d'avoir celui de 
M. Arlaud , & le~lui fit demander en 1 7 3 6. M. Arlaud 
flaté de l'honneur que le prince lui faifoit , expédia ce 
portrait , & l'envoya au grand Duc , qui le fit placer 
dans la galerie de fon palais j & par reconnoiflance il 
fit préfent au peintre d'une très - belle médaille d or , 
qui eft auffi confervée dans la bibliothèque de Genève , 
avec plufieurs tableaux , des portefeuilles d'eftampes , 
8c quantité de livres rares 8c curieux , que M. Arlaud a 
légués à cette bibliothèque, par fon teftament. Cet ha- 
bile peintre mourut prefque fubitement dans une mai- 
fon de campagne qu'il avoit auprès de Genève , le 
z 5 mai 1 743 , dans la foixante-qumziéme année de fon 
âge , n'ayant jamais été marié. M. de Largilliere fon 
ami , l'avoir peint à Paris , de grandeur naturelle , affîs, 
8c le crayon à la main , travaillant à fa Leda. Voyez la 
. Lettre de M..,., écrite de Genève lexx juin 174.3 à M. le 
chevalier de la Roque j fur la mort de Jacques -Antoine 
Arlaud j Sec. imprimée dans le Mercure de France _, mois . 
de juillet 1743 , pages 1611 8c fuivantes. Dans une 
autre lettre qui refïemble beaucoup à la première , mê- 
me pour le ftyle & les exprefïïons , on dit que M. Ar- 
laud avoit toujours eu le deflein de voir l'Italie , mais 
fans pouvoir l'exécuter. En 17 2.1 , il avoit trouvé le 
moyen de s'échaper pour voir l'Angleterre. Une autre 
année , il parcourut quelques provinces de France , tou- 
jours en obfervateur exact , qui droit très-bon parti de 
fes voyages. Quand il fe fut retiré à Genève , il vifita 
les différentes villes de la Suifïè : c'eft où fe bornèrent 
fes voyages. Dans la même lettre , on dit qu'il étoit en 
état de lire avec intelligence prefque tous les bons li- 
vres qui pafoifïbient. On ajoute qu'après avoir ceffé du- 
rant quinze ans de manier le pinceau depuis fa retraite , 
il le reprit en 1 741 , & fit quelques tableaux, où l'on 
trouve la même délicateffe &c la même force que dans 
ceux qu'il avoit faits trente ans auparavant. Cette fé- 
conde lettre mérite d'être lue : elle eft datée de Genève 
le premier juillet 1743 , & on la trouve imprimée dans 
les Mémoires de Trévoux _, du mois de feptembre de la 
même année, pages 2353, article LXVII. Dans le Mer- 
cure Suiffe 3 ou Journal Helvétique 3 juin 1743 , page 
5 G 1 8c fuivantes, on trouve encore une Lettre fur les ou- 
vrages de M. Arlaud ^ datée de Genève le 7 juin de la 
même année. 

ARLES, fur le Rhône, ville de France en Provence, 
avec archevêché , a aujourd'hui pour fuffragans , Mar- 
feille , Toulon , Saint-Paul-Trois-Châteaux , 8c Oran- 
ge. Les Grecs ont nommé cette ville A'fihat , Se les La- 
tins Arelas j Arelate 3 Arelatum. Ceux qui aiment les 
fables , lui ont cherché des fondateurs illuftres dans les 
débris de Troye, & ont cru qu'Arulus , neveu de Priam , 
l'avoir fait bâtir, & lui avoit donné fon nom. D'autres 
prétendent, avec aufli peu de fondement, que ce fut 
Arulus , fils de Gad , dont il eft parlé dans le 46 chap. 
de la Genèfe. Strabon femble croire qu'Arles étoit un 
ouvrage des Phocéens , qui bâtirent Marfeille ; mais 
fans doute dès ce temps-là ceEte ville étoit bâtie. En effet, 
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Trogue Pompée , qui étoit lui-même du pays desVocon- 
cqs , c'eft-à-djre , Provençal , 8c qui s'eft tant plu à nous 
parler de l'arrivée de ces Phocéens en Provence, ne dit 
point qu'ils aient bâd Arles. Quelques-uns m êmepréten- 
dent qu'ils y vinrent voir Senatus, roi des Segoregiens, 
& qu'il faifoit fon féjour ordinaire en cette ville > mais il 
eft difficile de rien avancer d'afluré touchant les fonda- 
teurs de cette ville. Les auteurs parlent encore diverfe- 
ment de 1 etymologie du nom d'Arles. Quelques-uns la 
tirent des mots grecs A' foçKaèç, qui CigniRent peuples 
de mars 3 ou d'Ara elata. j autel élevé yfur lequel les anciens 
peuples de ce pays facrifioient toutes les années des victi- 
mes humaines à leurs faufTes divinités. Mais aujourd'hui 
on eft perfuadé , qu'en ancien langage britanique , qui 
étoir prefque le même que le celtique, Ardate j lignifie , 
une ville bâtie dans un lieu marécageux : ce qui peut être 
la véritable origine du nom de la ville d'Arles. M. Gaf- 
fendi en parle dans la vie de M. Peirefc , où il dit que 
ce dernier l'avoit appris en Angleterre du docte Camb- 
den. On peut'confuiter les origines de la langue fran- 
çoife de Gilles Ménage , au mot Arxes. Cette ville a 
encore eu le nom de Theline 3 comme nous le voyons 
dans Feftus Avienus , en fes vers ïambes des rivages 
maritimes. 

Arelatum illic civitas attollitur j 
Theline vocatafub priorefzculo ^ 
Grajo incolente. 

Ce poëte vivoit fur la fin du IV fiécle. On prétend 
que ce nom de Theline eft myftérieux, & qu'il eft tiré du 
mot grec $àhh , qui veut dire mammelle ; que le nom de 
mamillaria j qu'on trouve dans les anciennes inferip- 
tions , comme propre à Arles , eft encore conforme au 
premier ; 8c que cette ville étant fïtuée dans un lieu ex- 
trêmement fertile , étoit comme la nourice de plufieurs 
provinces de l'empire. Cela paroît très-peu naturel ; Se 
peut-être vaut-il mieux lire dans l'infcription qu'Auxi- 
liaris , préfet du prétoire, fît élever , mamilliaria _, que 
mamillaria j ou plutôt, ma. milliaria ., pour lignifier que 
ce préfet du prétoire des Gaules établit Arles comme la 
cite, mère des milles ou des colonnes qu'on mettoit 
fur les grands chemins , pour en marquer la diftance -* 
à l'exemple de Rome , où l'empereur Augufte établit le 
millier d'or, auquel les grands chemins d'Italie venoient 
aboutir. La voie Aurelie, qui commençoit à Rome, 
venqit de même aboutir à Arles : ce qui fortifie cette 
dernière conjecture , qui a-aufli été celle de Jofeph Sca- 
liger , de Pierre de Marca , & de plufieurs autres : ce 
qu'on peut encore conjecturer de ce qui eft marqué 
dans la table de Peutinger, 8c dans les itinéraires d'An- 
tonin 8c de Jérufalem. Arles , Tune des plus anciennes 
8c des plus illuftres villes des Gaules, a été colonie ro- 
maine , & a eu d'autres privilèges très - confîdérabies. 
Ifidore la nomme une ville très-noble. Ammien Mar- , 
cellin dit qu'elle étoit l'ornement de plufieurs cités. 
Prudence lui donne l'éloge de ville très -puiffante; 8c 
Aufone la reconnoît pour être la Rome des Gaules , 
dans cette épigramme , qui eft la 8 e fur les villes illuf- 
tres , 8c la zyz* de fes poè'fîes , dans l'édition ad ufum 
Delphini, 

Pande j duplex Arelate, tuas Manda hofpha portus 3 
Gallula Roma Arelas _, quamNarbo Mordus _, & quant 
Accolit Alpinis opulenta T^ienna colonis. 
Pracipitis Rhodanijic intercifafluentls 3 
XJt mediam facias navali ponte plateam. 
Per quem Romani commercia fufeipis orbis 3 
Nec cohibes 3 populofque alios & mœnia ditas ^ 
■ Gallia quels fruitur _, gremîoque Aquitania lato» 

Outre ces noms , Arles eut encore celui de Conjîamî- 
ne ^ ou de ville de Conjiamin ; 8c dans une conftitution 
fous les empereurs Honorius & Théodofe , elle eft nom* 
mée mère des Gaules j car c'eft mater omnium GalUa- 
rum y qu'il fanr lire dans cette ordonnance, 8c noii fn&~> 
Tome l. Partie II. T c 



?' 3 ° ARL 

trimonium Galliarum: Le cardinal de CuSa eft le premier 
qui a public' cette ordonnance , qu'il attribuoit à Conf- 
tanrin le Grand. Scaliger avoit cru qu'elle étoit de Cons- 
tantin le Tyran ; mais le P. Sirmond a prouvé qu'elle étoit 
d'Honorius. Elle eft datée du mois de mai 418. Arles croit 
alors le Siège du préfet du prétoire des Gaules ; & on y 
: toutes les années , depuis les ides d'août jufqu a 
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celles de Septembre , l'aiTemblée des Sept provinces des 
Gaules : Savoir, de la Viennoife , de l'Aquitaine pre- 
mière & Seconde , de la Novempopulanie , des deux 
NarbonnoiSes , & des Alpes maritimes. L'uSage de ces 
a (Semblées avoit été introduit tout au commencement 
du V ficelé j Se Honorius renouvella l'ordonnance qui 
obligeoit les députés des provinces de fe trouver en ce 
temps à Arles. 11 ajoute qu'on avoit choifî cette ville 
pour les atïèmblées, comme étant la plus commode par 
Son afliéte. Car le cours du Rhône , dit-il , Se le voifi- 
nage de la mer lui Sournilïènt toutes les richeflès de l'O- 
rient , les parfums de l'Arabie , les délicateffes de l'Af- 
fyrie , Se l'abondance de l'Afrique , de l'Efpagne , Se 
des Gaules. 

On ne Sera pas fâché de trouver ici une deSeription 
de la ville d'Arles. Elle eft bâtie Sur un rocher d'une 
pente fort aifée , qui s'étend dans une grande plaine , à 
4 3 degrés x6 minutes d'élévation , ce qui rend Son Sé- 
jour doux , tempéré Se agréable. Autrefois elle étoit plus 
grande qu'elle n'eft , Se le Rhône la diviSoit en deux 
parties qui étoient jointes par un pont : préSentement 
elle eft tonte entière Sur la rive gauche du Rhône , faite 
en forme de harpe & fur une colline qui penche vers le 
nord. Cette ville conServe encore aujourd'hui divers il- 
Juftres monumens de Son ancienneté Se de Son opulen- 
ce du remps des Romains ; comme de belles inScrip- 
tions , les reftes d'un amphithéâtre , des aqueducs , des 
colonnes , des ftatues , Se entr'autres une de Diane , 
qu'on y voyoit dans la maiSoii de ville , & qui a été 
tranSportée depuis à Verfailles. On ne doit pas oublier 
ce fameux monument de l'antiquité , que l'on y a rele- 
vé en 1677. Ceft un obélifque, qui eft un refte de la 
magnificence des Romains, lefquels ont habité long- 
temps cette ville. Apparemment ils l'avoient fait venir 
d'Egypte , pour le confacrer à la gloire de quelqu'un de 
leurs empereurs. Se ce qui donne lieu de le croire , c'eft 
qu'il eft de la même matière que ceux de Rome , qu'on 
a rapportés de ce pays-là , c'eft-à-dire , de granité orien- 
tal j qui eft une eSpéce de pierre , encore plus dure 8e 
plus précieuSe que le marbre. Sa hauteur eft de cin- 
quante-deux pieds , &Sa baSe de Sept pieds d'épailîeur , 
tout d'une pièce. Il fut trouvé dans le jardin d'un par- 
ticulier , auprès des murs de la ville , qui ne font pas 
fort éloignés de la rivière du Rhône. Peut-être qu'il y 
étoit demeuré depuis Son débarquement , Sans qu'il eut 
jamais Servi à Image auquel il avoit été d'abord deftiué. 
Il étoit enSeveîi dans la terre , la pointe un peu décou- 
verte ; Se le roi Charles IX l'ayant vu en partant par Ar- 
les , avoit donné ordre qu'on le déterrât >pour le trans- 
porter ailleurs. Mais la dépenSe, ou la difficulté de i'en- 
treprïSe , fut caufe qu'on n'acheva point ce qu'on avoit 
commencé. Les confiais de cette ville le firent tirer de 
terre en 1 677 , Se l 'élevèrent dans une des places publi- 
ques , après y avoir fait graver de magnifiques inferip- 
tions à la louange de Louis XIV. On a mis un monde 
chargé des aimes de France, fur la pointe de cet obélif- 
que j Se au-deflfus un Soleil , qui fait une devife fans pa- 
roles , pour marquer la gloire de ce monarque. On ne 
s'arrête pas à décrire les reftes de l'amphithéâtre , qui a 
moins été ruiné par les étrangers , que par les habitans 
d'Arles même , qui ont employé diverfès parties de ce 
Superbe bâtiment dans leurs maifons j mais on doit au 
moins dire un mot des champs éliSées , appelles encore 
elifeamp. Ce cimetière eft hors de la ville Sur une colli- 
ne agréable , diviSé en deux parties : dans la première 
appellée Moulaircs , à cauSe du grand nombre de mou- 
lins qu'on y voit , il y a peu de tombeaux , pareequ'on 



les a rompus pour bâtir les murailles des jardins qui (ont 
aux environs 5 mais il en refte encore beaucoup dans la 
Seconde , quoique le nombre en Soit bien diminué , les 
particuliers ayant fait le même ufage de la plupart. On 
aftiire que fous le règne de Charles IX , la reine mère 
Catherine de Médicis fit enlever plufieuts de ces tom- 
beaux , qui étoient parfaitement bien travaillés j que 
d'autres furent donnés en préfent à divers princes , Se 
que les habitans ayant commencé à brifer ce qui reftoir ., 
ne purent être arrêtés que par l'excommunication de 
leur archevêque GaSpar du Laurens. On ajoute qu'après 
la mort de ce prélat , on recommença à détruire ce 
magnifique cimetière , & qu'on voit encore de très- 
beaux débris des tombeaux dansdiverSes égliSes d'Arles» 

Le'rerritoire de cette ville a environ 44 lieues de 
tour , Se 1 x de large. On le diviSe en quatre parties , 
qu'on nomme la Crau , le Plan du Bourg , Tresbon Se 
la Camargue. La Crau _, eft une plaine de fix ou Sept 
lieues de long , couverte de cailfous , parmi leSquels 
croît une herbe excellente pour la nouriture des bre- 
bis : on y recueille de fort bon froment ,. & d'excellent 
vin ; on y rencontre nuffi du vermillon , de la manne » 
des oliviers Se de toutes fortes d'arbres fruitiers. Il y a 
des bois , des étangs , & des marais, où l'on pêche* quan- 
tité de poiflbns. Le Plan du Bourg eft la plaine qu'on 
trouve entre le Rhône Se la Crau: elle s'étend jufqu'à la 
Méditerranée : les prairies , & les petits bois la rendent 
très-agréable , Se y ont attiré la bourgeoifie , qui y a de 
belles maifons de campagne. Le Tresbon. eft d'une 
bien moindre étendue , car ce n'eft qu'une plaine d'une 
lîeue & demie de long vers le nord , 011 eft fitué le beau 
monaftère de Mont-Majour j mais c'eft la partie la plus 
fertile. Enfin, la Camargue eft uneîiîe arrofee depîu- 
fîeurs branches du Rhône » abondante en bled , en vin , 
en pâturage &en bois , où l'on trouve des falines , des 
étangs Se de beaux jardins : c'eft là qu'eft le bourg de 
Trinquetaille , vis-à-vis d'Arles , dont il f aiSoit autrefois 
partie. 

Conftantïn It Grand choiiir , dit-on , Arles pour le 
lieu de Son Séjour , & lefiége de l'empire dans les Gau- 
les 5 mais cela n'eft vrai que pour le peu d'années qui 
précédèrent la défaite de Maxence , & Trêves fut de- 
puis la première ville des Gaules , fans qu'Arles fût au- 
tre chofe qu'une fimple cité de la province ViennoiSe t 
ce qui continua juSqu'à Conftantin/e Tyran j qui fit Son 
Séjour à Arles. L'an 411 Confiance afîïégea Arles, 
l'emporta, Se y prit le tyran Conftantin. Les Vifigoths 
l'alfiégerent en 4Z9 ; mais elle fut délivrée par Aetius. 
Thralamond , roi des mêmes Vifigoths , entreprit en- 
core de l'afliéger en 4 5 2 , & Théocloric II en 4 57. Eva- 
rie , frère Se îuceeffeur de ce dernier , -remporta Fan 
466. Théodoric , roi des Oftrogoths | aima Arles , Se 
y fit faire diverfès réparations. Ibas , général de fes 
troupes , empêcha qu'elle ne fut prife en 50 S ou 509 
par les François, qui la fournirent trois ou quatre ans; 
après , Se en devinrent les maîtres , aufllbien que de tout 
le refte de la Provence. Dans le VIII Siècle , les Sara- 
fins prirent Arles en 750, mais Charles Martel h leur 
enleva peu après. Ainfi cette ville revint aux François , 
Se elle leur fut foumife jufqn'en 879 , que Bofon Se fit 
déclarer roi d'Arles , c'eft-à-dire , de Provence Se de 
Bourgogne , dans PafTemblée tenue à Mantale le 1 5 du 
mois d'octobre. C'eft le commencement du royaume 
d'Arles , dont les auteurs de l'XI & du XII Çiécle ont 
parlé. Divers autres auteurs parlent de ce royaume 
d'Arles , comme d'un royaume imaginaire , fans doute 
pareequ'il fut bientôt uni à ceux des deux Bourgognes , 
après Bolon , Louis Bofbn Se Hugues , fous Rodol- 
phe II , Conrad Se Rodolphe III , Se pareeque ces rois 
ont pris le titre de rois de Bourgogne & d'Arles. Mais 
cela n'empêche pas que ce royaume n'ait eu fes droits % 
fes coutumes , Se fes prétentions différentes des deux; 
autres. On trouvera la Succelïïon des rois d'Arles avec 
celle des rois de Bourgogne. 



La ville d'Arles étoit prefque république fous les 
empereurs , qui s'en difoieutrois , &c durant le règne des 
comtes de Provence de la première & de la féconde 
Rice. En i z 1 3 Frédéric II lui accorda des privilèges ii 
diftingués , qu'elle fe déclara république , & fur gouver- 
née par un chef nommé Podejlat j par des confuls , 8c 
par un juge ou viguier. Le peuple élifoit le podeftat ; 
l'archevêque norhmoit les confuls ; & ie podeftat met- 
toit le viguier. Le podeftat étoit le chef de la républi- 
que , & prêtoit ferment de fidélité à l'empereur entre 
lès mains de l'archevêque , qui vêtu pontificalement 
l'attendoit à la porte de l'égîife cathédrale. Il entroit en 
la féconde fête de Pâques , & avoit l'intendance des 
grandes affaires, de la police, des finances , de la guerre , 
êc étoit fouverain dans fes jugemens: on datoit les contrats 
de l'année de fon gouvernement, & de celle du re^ne de 
l'empereur. Après un an d'exercice il pouvoir être con- 
tinué ou dépofé. Pierre d'Aiguières , qui fut le premier 
podeftat, fut continué pluueurs années. Le viguier 
prêtoit auili le ferment entre les mains de l'archevê- 
que , ou de fon grand vicaire. ïl avoit l'adminiftrâtion 
de la juftice , & entroit en charge, la féconde fête de 
Pâques. Les confuls avoient le foin des affaires de poli- 
ce. Cette république fe rendit fi puiflante en peu de 
temps , que Gènes & les autres villes de commerce 
voulurent fe liguer avec elle. Mais elle ne dura qu'en- 
viron trente-fept ans ; & vers l'an 1 3 5 1 Charles I , 
comte de Provence , la fournit entièrement. Elle avoit 
témoigné beaucoup de fidélité pour les fuccefïeurs de 
Rodolphe , 8c elle avoit trouvé fes avantages dans un 
attachement fi confiant» Car les empereurs augmen- 
roïent de temps à autre {es privilèges , comme Con- 
rad III -en 11 14, & Frédéric I en 1178. Ce dernier 
contraignit même les ducs de Zeringhen de lui céder 
tous les droits qu'ils avoient fur le royaume d'Arles par 
la donation de Lothaire II ou de Conrad. Frédéric II 
en 1 ii 4, céda toutes les prétentions qu'il àvôit fur ce 
royaume à Guillaume de Beaux , prince d'Orange ; & 
Raimond , fils de Guillaume , les céda l'an 1257 à 
Charles I comte de Provence. Depuis , Arles a reconnu 
ces comtes , & enfuite elle a été réunie à la couronne 
avec le refte de la Provence. 

Arles a un fiége de lieutenant de fénéchal , établi pair 
le roi François I en 1535, avec quelques autres magif- 
trats de police. Les confuls ou échevins prennent le ti- 
tre de gouverneurs de la ville , qui eft au nombre des 
terres adjacentes de la Provence. La ville d'Arles eft 
devenue fort illuftre par l'érection de l'académie royale 
des feiences 8c des langues , qui y fut établie par lettres 
patentes données en 1669-, vérifiées au parlement de 
Provence , & dont le roi s'eft déclaré fondateur. Elle 
étoit compofée de vingt gentilshommes originaires de 
la même ville , & y demeurans j mais ce nombre fut 
augmenté de dix en 1677, & depuis il y a eu trente 
académiciens dans cette compagnie , dont le duc de 
Saint -Aign an fut le premier protecteur. L'académie 
d'Arles jouit des mêmes privilèges que l'académie fran- 
çoife établie à Paris. 

Eglise d'J r le s. 

L'égîife d'Arles a été fondée par S. Trophime , com- 
me les évêques de cette province l'affurent , en écrivant 
au pape Zofirne : Trophime _, difent-ils , étant envoyé 
à Arles par le falnt-Jïége _, fut comme lafource des ruif- 
feaux ^ qui coulèrent par toute là France ; mais On ne 
convient pas du temps auquel il eft venu en ce pays. 
Quelques-uns croient que ce Trophime eft celui dont 
il eft parlé dans les épîtres de S. Paul , 8c qu'il a par 
conféquent été envoyé dans les Gaules du temps des 
Apôtres. Cependant Grégoire de Tours , fuivant l'auteur 
de la vie de S. Saturnin , parlant de lafameufe miffion 
de cet évêque en France , fous l'empire de Dece , met 
de ce nombre Trophime , envoyé à Arles 5 & Sulpice 
Severe affure que la religion ne fut prêchée deçà les 
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Alpes que long-temps après les Apôtres. Il faut conve- 
nir que cette dernière autorité n'eft d'aucun poids, puis- 
qu'elle eft démentie par ce qu'on fait de S. Irenée , qui 
étant envoyé dans les Gaules par S. Polycarjie , fut or^ 
donné prêtre par S. Pothin , évêque de Lyon , qui le 
choifit fan de J. C. 17S , pour porter à Rome les let- 
tres des confefleurs prifonniers pour la défenfe de là 
foi. D'ailleurs il y a dans S; Cyprien une lettre écrite 
au pape Etienne, par laquelle il paraît qu'en l'année 
2 54 , il y avoit une églife établie à Arles , & que for! 
évêque nommé Marcien, s'étoit joint au parti des No- 
vatiens. Il eft vrai que quelques-uns ont douté de là 
vérité de cette lettre ; mais les plus habiles Critiques * 
après l'avoir bien examinée , la croient de S. Cyprien; 
Ainfi il fuit que Trophime foit venu dans les Gaules , 
& ait établi une églife à Arles au phitard quelque temps 
ayant l'empire de Dece j - 8c on ne peut fe défendre 
d'abandonner au moins ici Grégoire de Tours. Et même 
quand on dirqit qu'il ne place la miffion de Trophime 
fous Dece , qu'à l'occafion de celle dé S. Saturnin qui 
fut envoyé a Touloufe ,on pourà, en tejettant cette dé- 
faite qui paraît peu naturelle , remarquer au contrai- 
re, que puifqu il eft certain qu'il s'eft trompé fur ce qui 
regarde l'apôtre d'Arles , il pouroit bien aufïî s'être 
trompé fur ce qui concerne l'apôtre de Touloufe. 

La ville d'Arles étant confidérable , à caufe des gran- 
des richeftes que lui procurait fa fituation , qui y atti- 
rait tout le commerce des Gaules avec les autres pro- 
vinces de l'empire 4 l'évêque de cette ville prétendit 
aufïî des prérogatives , & conteftà à l'évêque de Vienne 
le droit de métropole ou de primatie. Cette queftion 
fut jugée par provifion dans le concile de Turin , tenu 
l'an 3 97 , canon II , où il fut décidé que celui des deux 
qui prouveroit que fa ville étoit métropole civile , au- 
rait l'honneur du primat fur toute la province , & le 
droit des ordinations ; que cependant , pour conferver 
la paix entr'eux , les évêques de ces deux villes auraient 
fous leur jurifdiction , les villes les plus voifines dé 
leurs fiéges , & le droit de les vifiter. Cette Voie d'ac- 
commodement ne fut pas exécutée, & l'évêque d'Arles 
affecta de fe déclarer primat de la Gaule Narbonnoife , 
& des fept provinces qu'elle comprenoit. Il y a un édit 
de l'empereur HonoriuSj adreffé à Pétrone l'an 418 * 
dans lequel la .ville d'Arles eft àppellée métropole des 
fept provinces ; mais elle ne jouifloit de cet honneur 
que depuis Conftantin le Tyran. Le pape Zofirne dans 
l'épître V adreflee aux évêques des Gaules & des fept 
provinces , accorde à l'évêque d'Arles le droit de pri- 
matie furies fept provinces j mais le pape Boniface, 
épure III ^ à Hilairè de Narbonne j fe plaint de ce que 
Patrocle , évêque d'Arles, a établi un évêque dans l'é- 
gîife de Lodève , fituée dans la première Narbonnoife : 
en quoi il déroge au décret donné par Zofirne en faveur 
de l'égîife d'Arles. C'eft à cette difpôfîtion de Bonifa- 
ce que S. Léon fait allufion, quand -il dit {epijl. 89) 
que le privilège accordé par le faint-fiéçe à Patrocle * 
ayoït depuis ete révoque par un jugement plus équi- 
table. 

Cette conteftation fe rehôuvellà fous Hilairë d'Ar- 
les , qui dépofa Projectus & Celidoniùs évêques , à ce 
que l'on croit, de la province de Narbonne , & ordonna 
un autre évêque à la place du dernier , s'àttribtmnt, dit 
S. Léon , les ordinations de tous les évêques des Gau- 
les , c'eft-à-dire , des fept provinces Narbonnoifes. 
L'affaire fut portée au pape S. Léon , qui condamna 
Hilàire d'Arles , 8c obtint un mandement de l'empe- 
reur Valentinien , pour faire exécuter fa fenteuce dans 
les Gaules. Après la mort dTIilaire , Ravennius fon 
fucceffeur , fans s'arrêter au jugement du pape , ordon- 
na un évêque à Vaifon, dans la province de Vienne. 
L'archevêque de Vienne s'en plaignit à S. Léon} & 
Ravennius lui en ayant aufïi déféré, le jugement, S=> 
Léon rendit une fentence définitive , par laquelle iï 
fournit à la métropole de l'archevêque de Vienne qua-. 
Tome L Partie IL T t i\ 
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tre villes : favoir , Valence , Tarentaife , Genève , & | 
Grenoble, & laiflâ les antres villes fous l'autorité &c la 
diipofition de l'archevêque d'Arles. 

L'archevêque de cette ville a été encore honoré de la 
qualité de vicaire du faint-fiége , Se fut le premier éta- 
bli dans les Gaules par le pape Zofime , qui attache 
trois privilèges à cette dignité j la première , que les 
éveques des Gaules qui voudraient aller à Rome, foient 
obligés de prendre des lettres de lui ; la féconde , qu'il 
ait les ordinations des Gaules Viennoifes & Narbon- 
noifes j la troifiéme , qu'il demeure en pouelfion des 
paroiftes qu'il avoir anciennement , même hors de fon 
territoire. Le pape Symmaque dans Vepure X à Céfai- 
re , évêque d'Arles , lui confirme ce vicariat , &c lui 
donne le droit d'aflembler des conciles , pour juger àes 
canfes de religion quipouront naître dans les Gaules 8c 
dans l'Efpagne. Le pape Vigile étendit encore plus loin 
les limites du vicariat d'Arles , en donnant à Àuxanius 
cvêque d'Arles , une jurifdiétion fur toutes les églifes 
du royaume de Childebert. Le pape Pelage l'accorda à 
Sabaudus fur toute la Gaule , & S. Grégoire le Grande 
Virgile , évêque d'Arles , à qui il accorda le patlium. 
Enfin Jean V11I nomma auffi fon vicaire dans les Gau- 
les , Roftaing , évêque d'Arles , & lui donna encore le 
pallium. Les quatre furfragans de cette métropole , font 
Marfeille , Toulon , Saint -Paul -Trois -Châteaux & 
Orange. Elle comptoit autrefois au même rang Avi- 
gnon , qui fait aujourd'hui une métropole en particu- 
lier , & qui a fous foi Curpentras , Cavaillon & Vai- 
fon, qui dépendoient d'Arles. Le chapitre de cette 
églife eft compofé de vingt chanoines , entre lefquels il 
y a quatre dignités, qui font le prévôt , l'archidiacre , 
le facriftain & l'archiprètre } & trois perfonnats , le 
capifcol , le tréforîer & le prémicier. Parmi les autres 
chanoines , il y a un théologal. Il y a encore vingt pré- 
bendes j pour ; clés prêtres , dits bénéficiers. Ce chapitre 
étoit autrefois régulier , de l'ordre de S. Auguftin. Pier- 
re Ainard , archevêque d'Arles , y avoir introduit la ré- 
gularité en 1 1 S 6. Il fut fécularifé en 1497 , fous Ni- 
colas Cibo. L'églife métropolitaine de S. Trophime eft 
enrichie de diverfes reliques de Saints. 11 y a encore 
huit paroifles , dont la première , dite la majeure , eft 
collégiale depuis l'an 1551, outre plufieurs maifoas 
eccléïïaftiques & religieufes , avec l'abbaye de Mont- 
Majour , de l'ordre de S. Benoît , hors de la ville 5 & 
celle de S. Céfaire , de filles. 

Conciles d'à r l e s. 

Le premier concile d'Arles fut aflemblé en 514, par 
l'ordre de l'empereur Conftantin , pour juger le diffé- 
rend qui étoit entre les éveques d'Afrique , à l'occafion 
de l'ordination de Cécilien. fut compofé de ? 3 évo- 
ques d'Occident , avec quelques prêtres & quelques 
diacres. Matin , évoque d'Arles, y préfida; les légats 
du pape Silveftre > Claudien &: Avitus prêtres , Eugène 
& Cyrraque diacres , y affilièrent j mais il eft faux que 
l'empereur Con (taurin y ait été préfent , comme quel- 
ques auteurs l'ont écrit. Le concile prononça une fenten- 
ce d'abfolution en faveur de Cécilien , & condamna fes 
aceufateurs. Il drefla enfuite XXII canons fur ladifci- 
pline , & écrivit une lettre au pape S. Silveftre , pour lui 
faire favoir ce qu'il avoit réglé , & pour le prier de pu- 
blier fes dédiions par tout le monde. Gabriel de i'Au- 
befpine évêque d'Orléans , a fait des notes fur fept des s 
canons de ce concile, que les curieux pouront confulter 
dans les éditions des conciles , & dans les ouvrages de 
ce prélat. 

L'empereur Confiance étant venu dans les Gaules , 
à Poccafion de la guerre de Magnence , demeura à Ar- 
les , depuis le t o octobre de l'année 355, jufqu'au com- 
mencement de la fuivante. Comme il s'étoit déclaré 
pour les Ariens , il ne manqua point d'y exécuter fidè- 
lement ce que les hérétiques lui fuggérerent. Vincent , 
eveque de Capoue , s'y trouva de la part du pape Li- 
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bôrius , avec Marcel de la Campante , & porta les let- 
tres de quatre-vingts éveques d'Egypte êc des Orien- 
taux , touchant S. Athanafe , que les Ariens perfécu- 
toient. Le pape demandoit qu'on fît tenir un concile 
à Aquilée , comme l'on en étoit déjà convenu. Divers 
éveques d'Italie 6c des Gaules , qui étoient à Arles , 
demandoient la même chofe. Mais l'empereur fit tenir 
un concile dans la ville d'Arles , où Saturnin , qui en 
étoit évêque , parut à la tête des Ariens. On y con- 
damna S. Athanafe ; on y trompa les légats du pape \ 
& Paulin de Trêves , qui y foutint la foi avec une conf- 
iance merveîlleufe , fut envoyé en exil. 

Ravennius , archevêque d'Arles , ayant fuccédé en 
449 à S. Hilaire , célébra deux conciles qui font le XX 
8c le IÏI : car celui que les Ariens y tinrent en 3 5 3 ne 
mérite pas d'avoir place parmi les aflemblées eccléfiaf- 
tiques. Ce li concile d'Arles fut tenu vers l'an 452. 
On y fit des ordonnances très-faintes pour la réforme 
des mœurs & pour la difeipline eccléfiaftique. Le P. Sir- 
mond en rapporte jufqu'à 56 canons. C'eft lui qui a le 
premier publié le III concile d'Arles , que Ravennius 
alfe'mbla vers Tan 45 5^ pour régler les différends de 
Théodore de Frejus , contre Faufte , abbé de Lerins , qui 
y fit confirmer l'exemption de fon monaftère. 

Faufte fut depuis évêque de Riez , & fe trouva vers 
l'an 474 au IV concile d'Arles , que Léonce archevê- 
que de cette ville , y célébra contre les Prédefllnatiens , 
que l'on aceufoit de foutenir quelques opinions con- 
formes a celles des Manichéens. On y condamna uxi 
prêtre nommé Lucidus ^ aceufe de foutenir les erreurs 
de ces prédeftinatiens. Ce prêtre fe fournit à ce qui fut 
ordonné 5 & outre une rétractation de fes fentimens, 
il écrivit encore une profelïion de foi , conforme aux 
dédiions du concile. C'eft ce que nous apprenons non- 
feulement de l'ouvrage que Faufte de Rie% corn po la de 
la grâce & du libre arbitre-, & d'une lettre qu'il écri- 
vit à Lucidus; mais encore de la rétractation de Lu- 
cidus , que Henri Canifius a donnée au public. 

Céfaire, archevêque d'Arles, ayant aftemblé en 524 
dix-fept éveques pour la dédicace de l'églife , dite No- 
tre-Dame la Majeure 3 tint le 6 juin un concile , où 
l'on fit de faillites ordonnances , diftribuées en quatre 
canons. 

Le concile célébré en 554 en contient fept. Il fut 
tenu par dix-neuf éveques, dont le premier étoit S'a- 
paudus , archevêque d'Arles. Ils regardent la difeipli- 
ne eccléfiaftique. Nous les devons aux foins du P. Sir- 
mond, qui publia les canons de ce concile , après les 
avoir tirés d'un ancien manuferit trouvé a Lyon. 

Charlemagne fit tenir en 813 un concile à Arles. Di- 
vers prélats s'y trouvèrent le 1 o jour du mois de mai. 
Les dédiions qu'ils firent fur la difeipline , font expri- 
mées eu 16 canons. 

Jean Bauffàn , évêque de Toulon , puis archevêque 
d'Arles depuis l'an 1232, jufqu'en 1257, célébra deux 
conciles provinciaux. Bertrand Malferrat , prélat de la 
même ville, en tint un le 13 juillet 1270. D'autres 
archevêques y ont publié des ordonnances fynodales. 
* Strabon. Pline, Ptolémée. Pomponius Mêla. Juïes- 
Céfar. Suétone. Ammien Marceliin. Dion. Aufone. 
Paulin. Grégoire de Tours. Procope. Hincmar, &c. Sa- 
xi , in pontif. Arel. Baronius , in annal. Bouys > cou- 
ronne royale d'Arles, Sirmond & Labbe , in edit. conctl. 
Bouche 3 hijl. de Prov. Chorier , hijl. de Dauphin. Gil- 
les du Port , hijl. de l'cgl. d Arles. 

ARLES , AruU _, petite ville de France avec un mo- 
naftère. Elle eft aux pieds des Pyrénées , fur la rivière 
du Tech , dans le comté de Rouifillon.. Il s'y eft tenu 
un concile en 1 046. * Baudrand. 

ARLEUX , Arlodium - A Arlujlum _, bourg de France 
au comté d'Artois , fur les confins de Flandre. Il étoit 
autrefois du Cambrefis ; êz il eft aufli joignant le Haï-* 
nault , près du marais du même nom , à quatre lieues 
de Cambrai en allant vers Douai. Il a été cédé à la 
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ARLINGTON , petit village d'Angleterre , entre 
Harlington Se Sbepefton , lieu de la naifïàncé de Henri 
Bennet , baron d'Arlington, , yoye^ BENNET. 

ARLON , Arlaunum 3 ville des Pays-Bas au comté 
de Chini , Se qui palïè plus ordinairement pour être 
■du duché de Luxembourg , avec titre de marquifat , 
depuis l'an 1103. Elle eft fur une petite montagne, 
& étoit autrefois fortifiée ; mais depuis les fortifica- 
tions ont été rafées. Elle avoir été cédée a la France en 
168 1 avec fon territoire , par les Efpagnols , à qui elle 
appartenoit, Se à qui on l'a -rendue en 169%. Depuis 
elle eft venue à la maifon d'Autriche , avec le duché 
de Luxembourg , Se la plus grande partie des Pays-Bas 
efpagnols poiîedés par Charles IL Arlon eft aflez pe- 
tite , & eft fituée entre Luxembourg , dont elle eft à 
quatre lieues, Se le Neuf-Château , à fix lieues de Mont- 
medi , Se à deux lieues des frontières du bas Barrois. 
Elle eft la principale du pays aux environs , qu'on ap- 
pelle le marquifat d 1 Arlon , qui divifé en quinze mai- 
ries , qui renferment 119 villages , eft compris fous le 
comté de Chini , & eft entre la prévôté de Luxembourg , 
le territoire de Chini & le bas Barrois. Sigefroi , pre- 
mier comte de Luxembourg , l'ayant acquis des com- 
tes d'Ardennes, le donna à un de fes fils appelle Henri , 
auquel fuccéda Conrard _, fils de fon frère. Gilbert Vale- 
ran & Foulques , petits-fils de Conrard , n'ayant point 
laifle de poftérité , Adèle leur fœur porta ce marqui- 
fat en dot à la maifon de Limbourg , d'où il fortit par 
la mort de Valeran II , qui en 1 2 1 4 avoit époufé Er- 
mefinde comtefle de Luxembourg , à condition que le 
marquifat d J Arlon feroit réuni au Luxembourg. La con- 
dition fut exécutée malgré les archevêques de Trêves, 
qui prétendoient que ce fût un fief de leur églife. On 
croit que le nom de cette ville vient de ce que du temps 
du paganifme , il y avoit un temple avec un autel , que 
les Trcviriens avoient confacré à la lune , Araluna t 
d'où eft venu par corruption Arlun ou Arlon. Antonin 
l'appelle Orolaunum , Se d'autres Arlunum. * Guichardin , 
defeript. des Pays-Bas.Vslexe André &Metel.Bourgon. 
géogr. hi(i. Audiffret, tom. 2. 

ARLOT DE RAlNONI,deVicenze,a vécu ap- 
paremment dans le XIII fiécle. C'étoit un homme de 
naiflànce , qui écrivit l'hiftoire des guerres entre les 
Vicentins & ceux de Padoue. Les Gibelins le firent 
chafler de Vicenze. * Pajarinus , hifi. ficent. Voflïus , 
/. 3 . de hifi. Lot. 

ARLUN ( Bernardin ) de Milan. On ne fait pas en 
quel temps il vivoit ; les uns difent que ce fut dans le 
XII fiécle , & les autres dans le XIV. Il écrivit l'hif- 
toire de Milan , depuis fa fondation jufqu a fon temps. 
* Gefher , in bibl. Voiîîus , &c. 

ARMACH , Armacenfis comitatus j petit pays d'Ir- 
lande en Ulfter , que l'on appelle le comté d'Armach. 
Il eft ainfi nommé de fa ville principale , Se eft fitué 
entre les comtés de Downe , de Derri ou Londonderi , 
Se de Monaghan. On le divife en cinq baronies , qui 
font Towes , Orrior , Taverne , Onclan Se Armach. 

ARMACH ou ARMAGH, Armacha , ville d'Ir- 
lande dans la province d'Ulfter , appellée tantôt Dom- 
tiach-mor _, Se tantôt -Drumfalich _, fur la rivière de Ka- 
fin. S. Patrice fonda l'églife de cette ville , Vers l'an 
4 5 o. L'on prétend même que ce fut lui qui en fit le 
£ége métropolitain & la primatie de toute l'Irlande. On 
ajoute qu'il fît pour ce fujet un voyage exprès à Ro- 
me , pour en avoir la confirmation du pape S. Léon , 
l'an 4 5 5 ; mais il n'y a guères de certitude dans tou- 
tes ces opinions. L'évèque d'Armach , outre les titres 
de métropolitain & de primat , eut encore dans la fuite 
celui de légat-né du S. fiége , pour toute l'Irlande. S. Fo- 
rannan fut fait évêque d'Armach au X fiécle , où cette 
ville s'appelloit Domnach-mor 3 à caufe de fa grande 
églife, Se étoit toujours métropole de toute fine. Il s'en 
dénait depuis iorfqu'il paflà en France, vers Tan 969 â l 




& qu'il fut fait abbé de Wazor. S. Makchie fut d'abord 
évêque de Connerth, puis archevêque d'Armach, qui 
étoit le lieu de fa naifïàncé. Son prédéceflçtir Celfé 
l'ayant défigné pour fon fiicceffeur l'an 1 1 27 , dans l'ef- 
pérance qu'il rétabliroit la foi, les mœurs. Se la difei- 
psine , qui étoient fort corrompues dans le pays , il s'y 
trouva de la difficulté , pareeque , comme ce bénéfice 
étoit très-confidérable , & que les grands feigneurs du 
nays , par refpeél: pour S. Patrice , fondateur de cette 
églife , fe foumettoient à celui qui en étoit archevê- 
que y l'une des premières familles de Pille fe l'étoit tel* 
lement rendu héréditaire, qu'elle l'avoit déjà fait- paf- 
fer à quinze générations. L'abus y étoit devenu fi grand , 
qu'on avoit choifi même pour être archevêque plufieurs 
perfonnes qui ne faifoient point profeftion de l'état ec^ 
cléfiaftique : de forte qu'avant Cêlfe , il y en avoit eu 
huit de cette maifon qui étoient mariés , & qui n'a- 
voient reçu aucuns ordres. Ceft ce qui avoit catifé dans 
toute l'Irlande durant près de 200 ans la ruine de toure 
ladifeipline, Se 1 anéantiflement de la piété & de la 
religion. Ce fut pour remédier à ces défordres que l'on 
mit S. Malachie fur le fiége d'Armach. Eugène III éri- 
gea l'églife d'Armach en archevêché , l'an 1 1 5 1 . La 
ville a été autrefois considérable j mais elle a été fi mal- 
traitée par les guerres civiles & par les incendies , 
qu'elle eft prefque ruinée depuis plufieurs années. Jac- 
ques Uflerius , Irlandois , un des plus favans hommes 
du XVII fiécle, en étoit archevêque en 1 648 , du temps 
de Cromwel , ufurpateur de la couronne d'Angleterre. 
Armach eft à quarante - huit milles de Dublin , capi^ 
taie du royaume. * Le Mire , géogr. ecclef. Cambden* 
Speed. Cluvier. Jacobus Warreus. Bailler , topogr. 
des faims. AudifFret, géograph. ancienne & moderne ^ 
tom. 1. 

ARMADABAT ou AMÂD-AB AT , ville des Li~ 
des à î 8 lieues de Cambaye. Elle eft capitale de la pro* 
vince de Guzarate. Les Anglois la comparent à Lon- 
dres. On la nomme aufll Amed-Ey/ad Se Harimedwad» 
Foyei AMAD-ABAT. 

ARMAQNAC , pays de France en Gafcogné , avec 
titre de comté , eft fitué entre le Béarn Se la Garonne i 
ou , pour parler plus précifément , entre le Béarn , le 
Bigorre, le pays de Comminges, le Languedoc &la 
Guienne. Ceft un pays extrêmement peuplé Se fertile;. 
Ses villes font Aufch , Mirande * Vie , Montlefun , 
Mauvefin , Leiéloure , Verdun-fur-Garonne , Eaufe , 
Beaumont de Loumagne , Cabaret , la Plume , Mira- 
dous , Garrefon, renommée par la dévotion à la fainre 
Vierge , Sec. L'Armagnac eft arrofé de diverfes petites 
rivières qui fe jettent dans la Garonne* Ce pays a eu 
fes comtes particuliers , aflez célèbres dans l'hiftoire de 
France. On y compte plus de mille huit cens fiefs , fu- 
jets au ban Se arriere-ban. Les plus illuftres de ceux 
qui les pofledent , font les barons de Montaut, de Mon- 
tefquiou , de Pardaillan Se de rifle , & les quatre vices- 
barons qui fiégent après eux. Les premiers étoient ap- 
pelles pairs du comte j ils étoient confeillers-nés , & 
ils avoient féance & voix dans les états & dans la cour 
du fénéchal d'Armagnac , qui eft aujourd'hui pays d'é- 
lection. Ils font ■ aunï chanoines de l'églife d' Aufch ; 
le comte en eft le premier , Se il eft feigneur de la ville 
conjointement avec l'archevêque. 

GÉNÉALOGIE DES COMTES rfAlLMAGNAC. 

I. Garcias Sànche le Courbé , duc de Gafcogné , 
qui vivoit au commencement du X fiécle , laifla trois 
fils , entre lefquels il partagea fes états. Sanche Gar- 
cias l'aîné eut la grande Gafcogné. Le fécond Guil-^ 
laume Garcias , eut le comté de Fezenfac , qui com- 
prenoit l'Armagnac. L'Aftàrac devint le partage' du troi-- 
fiéme , dit Arnaud iVo/z/ze'^ parcequ'il fut tiré dit ventre 
de fa tneze- Honorâtes morte dans les douleurs de l'en- 
fantement. Guillaume Garcias eut deux •■fils , Se 
donna au cadet» Bernard le Louche t vers l'an y 60 
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1 Armagnac en titre de comte , qui n'etoit alors qu une 
]U!tieâe celui de Fezenfac. Ce dernier pays entra dans la 
înaifon de Béarn ,par le mariage de Béatrix avec Gaf- 
ton , fils de Piètre de Cabaret & de Guicharde de Béavn ; 
mais Gafiton étant more fans poftérité , Geraud com- 
te d'Armagnac , recueillie la fucceiïîon ; ôi quoique Fe- 
zenfac fût comme la fource de la famille , il n'en prit le 
titre de comte qu'après celui d'Armagnac, quoique dans 
les afTemblées des états du pays , Fezenfac ait toujours 
confervé la prééminence fur l'autre. Les comtes d'Ar- 
magnac fe tendirent très-puilïant. Bernard , dit Tu- 
mapailks > s'établit dans la pofleflîon de la Gafcogne 
après la ïnort d'Odon ou d'Eudes ; maisGui-GEOPRoï , 
dit Cuilldumc VIII , comte de Poitiers , l'en chafla , & 
le défît en bataille rangée , près du monaftère de la 
Gafteie , au vicomte de Turfan. Depuis , le même 
comte ayant perdu fa femme Ermengatde ., fe fit reli- 
gieux vers 1060 ou 1061. M laifla deuxfils, GeraUD 
8c Arnaud-Bernard. Geraud fut père de Bernard. 
Celui-ci , avec Gafton vicomte de Béarn , & leur no- 
bleire , fit en t f 04 dans l'églife de DiofTe , en préfence 
de Sanche cvêque de Lefcar , le ferment de la paix & 
de la trêve ordonnée par le concile de Latran de ï 1 o 2. . 
Bernard V du nom comte d'Armagnac , mourut fans 
enfans en 1*4$. Geraud V fon coiïfîn lui fuccéda , 
6c laifla la poftérité rapportée dans la fucceffion chro- 
nologique , qui fuitv 

II. Geraud V du nom -, comte d'Armagnac , & vi- 
comte de Fezenfàguet , fuccéda aux comtes d'Arma- 
gnac , & de Fezenfac , après la mort de Bernard Vdu 
nom , fon couiîfi , arrivée l'an 12.45 , & mourut en 
ï zS 5» ïl époufa Mathe de Béarn , vicomteife de Mar- 
fan , dame de Moncade , -&:c. fille -ôc héritière de Gaf- 
ton de Moncâde , VI du nom , vicomte de Béarn , & 
de Mathe de Maftas , tomreffe de Bigorre , dont il eut 
Bernard VI du nom , qui fuir j Gaston , qui fit la 
branche des vicomtes de Fezensaguet , rapportée d'- 
après ; Roger ^ feigneur de Mauleon ; Mafcarofe 3 alliée 
à Amaud-Guilhem _, feigneur de la Barthe ; Capfuelle j 
première femme de Bernard VI du nom , comte de 
Comminges 5 & Mathe d'Armagnac , mariée à Bernard 
de Loumagne , dit Trencaleon , fils d'tudes 3 feigneur 
de Fimarcon. 

III. Bernard VI du nom , comte d'Armagnac & de 
Fezenfac , mort en 1519, époufa , 1 °. Ifabelle dame 
d'Albret, fille unique de Bernard- E\i I du nom , fire 
d'Albret, dont il n'eut point d' enfans ; i°. Cécile com- 
refle de Rodez , fille puînée de Henri II du nom , comte 
de Rodez , & de Maftarofe de Comminges fa féconde 
Femme , dont il eut Jean I du nom , qui fuit \ Mathe , 
qui époufa le 1 1 mai 1 3 2. r Bernard-E^i II du nom , 
fire d'Albret ; & Ifiheau d'Armagnac , dame de Beras. 
// eut aitjfi pour fils naturel , Jean bâtard d' Armagnac , 
patriarche d* Alexandrie , & adminifirateur de l'évêché de 
Rode? en 1 3 7*5". 

IV Jean I du nom , comte d'Armagnac , de Fezen- 
fac & de Rodez, mort en 1573 , époufa i°. Régine 
de Gouth , vicomreue de Lomagne & d'Auvillars,dont 
il n'eut point d'enfans; z°. avant l'an 1 543 , Béatrix 
de Clermont, dite de Bourbon , fille de Jean de Cler- 
mont , feigneur de Chavolois & de Saint- Juft , & de 
Jeanne dame d'Argies & de Catheu, dont il eut Jean II 
du nom , qui fuit ; Jeanne , mariée par contrat du .'4 
juin 1 3 60 a Jean de France, duc de Berri, dont elle fut 
Ja première femma , morte en mars 1387; 8c Mathe 
d'Armagnac , alliée l'an 1 371 à Jean d'Aragon , II du 
nom , duc de Gironde , morte avant l'an 1 3 84. 

V. Jean II du nom, comte d' Armagnac, de Fezen- 
fac & de Rodez , mort en 1 3 8 1 , époufii en 1359 Jean- 
ne de Pertgord, fille de Roger-Bernard comte de Péri- 
gord , & d' î'léonore de Vendôme , dont il eut Jean III 
du nom , qui fuir} Bernard VIII du nom , qui con- 
tinua la pofiérité rapportée après celle de fon frère aine ; 
Se Béatrix d'A rmagnac , nommée la (raye Armagaa- 
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geoife , mariée t°.à Gajîon de Foïx ; z°. à CW/e.?Vif~ 
conti , fils de Barnabon, feigneur de Milan. Il eut aujfi 
pour fils naturels, Jean bâtard d* Armagnac archevêque 
d'Aufch & de Rouen t mort le 8 octobre 1408 ; & Ber- 
trand bâtard d' Armagnac , mort après l'an 1403. 

VI. JeAn III du nom, couve d'Àfmagnac, de Fezen- 
fac & de Rodez , affiégea A exandrie en Italie , fut dé- 
fait , bleffé & fait prilonnier dans une embufeade près 
de cette place , & mourut de fes bleiTùres le 2 5 juil- 
let 1 391. Il époufa M arguer. ;e comtelfe de Commin- 
ges , fille aînée & héritière de Pierre-liàimond II du 
nom comte de Comminges , dont il eut Jeanne j ma- 
riée l'an 1408, à Guillaume- 4manfeu ^ feigneur de l'Ëf- 
parre \ & Marguerite d'Armagnac , alliée à Guillau- 
me III du nom , vicomte de N^rbûnne. 

VI. Bernard VIII du nom, fils puîné d' Jean II, 
fut comte d'Armagnac , de Fezenfac , &c. après la more 
de fon frère aîné , fut fait connétable de France par 
lettres du roi du jû décembre '415, Se établi gouver- 
neur général des finances, 8c capitaine de toutes les pla- 
ces fortes du royaume , avec un pouvoir abfolu, le 1 2 
février fuivant j mais trois ans après , il fut mailàcré 
dans une fédition furvenue à Paris par les pamfàns du 
duc de Bourgogne, ie 12. juin 1418. li épouia en 
1393 Bonne de Berri , veuve d' mé VII du nom , 
comte de Savoye , & fille de Jean de France ? duc de 
Berri , & de Jeanne d'Armagnac ia première femme. 
Elle fit fon teftamentle ^o juin 1 434 , Bc mourut le 30 
décembre 1435. Bernard eut d'elle , Jean IV du nom , 
qui fuit j Bernard , qui fit la branche des ducs de Ne- 
mours , rapportée ci-après ; Bonne ^ manee à Charles j 
duc d'Orléans & de Milan, dont elle fut la féconde 
femme, morte en 1415 \ & Anne d'Armagnac, ma- 
riée l'an 141 8 à Charles II du nom , firc d'Albier» 

VU. Jean IV du nom , comte d'Arm.-ignac, de Fe- 
zenfac & de RodeZ, époufa i°. ie 2.6 juin 1407 Blan- 
che y fille de Jean Vdxx nom , duc de Bretagne , & de 
Jeanne de Navarre , dont il n'eut point d'enfans : i°. vers 
l'an 1419, Ifabelle de Navarre, fille de Charles III du 
nom , dit le Noble _, roi de Navarre , comte d'Evreux , 
&c. & d'Eléonore de Caftille , dont il eut Jean V dit 
nom comte d'Armagnac , &c. qui fut tué à la prife de 
Leictoure, le 5 mars 1473 , fans laiiîer de poftérité de 
Jeanne de Foix , fille de Gafton VI du nom , comte de 
Foix, 8cc. 8c d'Eléonore reine de Navarre ; Charles , 
qui fuit ; Marie ^ alliée par contrat du 30 avril 1437 à 
Jean II du nom , duc d'Alençpn , dont elle fut la fé- 
conde femme , morte le 1 5 juillet 1 47 3 j Eléonorc d'Ar- 
magnac , mariée i°. à Gaillard j feigneur de la Mathe ï 
i°. à Louis deChalon, prince d'Orange» feigneur d'Ak- 
lai , &c. Se Ifabelle 3 morte fans alliance. 

VIII. Charles comté d'Armagnac & de Fezenfac , 
&c. fut emprifonné après la mort de fon frère aîné, par 
le commandement du roi Louis XI , & fit don des com- 
tés d'Armagnac, Fezenfac, Rodez, l'I fie, &:c. par lettres 
du 8 novembre 1484 , à Hugues deChalon , feigneur de 
Châteauguyon , fon neveu , chevalier de la toifon d'or, 
mort fans poftérité l'an 1490. ïl devint malade demi- 
tefle , & mourut en î 497 , ayant eu pour enfans natu- 
rels , Antoine bâtard d T Armagnac ^ vivant en 1487 3 & 
Pierte bâtard d'Armagnac j comte de l'Ifle en Jourdain _> 
qui époufa Yolande de la Haye 3 dame de Pafptvant^ 
dont il eut Georges cardinal d Armagnac >, archevêque de 
Touloufe _, & collégat d'Avignon j mort en 1585. 

Branche des ducs de Nemours. 

VII. Bernard d'Armagnac, fecondfils deBERNAR© 
VII du nom, comte d'Armagnac, Sec. connétable de 
France , & de Bonne de Berri _, fut comte de Pardiac , 
époufa Eléonore de Bourbon ,• comtefla de la Marche & 
de Caftres , duchetïe de Nemours, fille unique de Jac- 
ques de Bourbon II du nom , comte de la Marche &. de 
Caftres , grand-chambrier de France , & de Béatrice de 
Navarre, fa première femme» dont il eut Jacques 9 
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qui fuit ; & Jean d'Armagnac , évêque de Caftres. 

VIII. Jacques d'Armagnac , duc de Nemours , Sec. 
eut la tête tranchée à Paris le 4 août 1477- H époufa 
par contrat du 12 juin 1452, Loulfe d'Anjou , fille de 
Charles d'Anjou, I du nom , comte du Maine, Sec. Se 
à'Ifabelle de Luxembourg, ïa féconde femme , morte 
du dépiaiiîr qu'elle eut de la pourfuite qu'on faifoit con- 
tre le duc fon mari , & eut pour enfans Jacques _, mort 
jeune ; Jean duc de Nemours , mort fans lignée ; Louis j 
duc de Nemours , viceroi de Naples , tué à la ba- 
taille de Cerignole, fansalliancejle 28 avril i 5035, Mar- 
guerite _, ducheiïè de Nemours , mariée par contrat du 
1 5 juin 1503a Pierre de Rohan , feigneur de Gié , ma- 
réchal de France , morte fans enfans ; Catherine j qui 
époufa par contrat du 28 avril 1484, Jean II du nom , 
duc de Bourbon,morte en mars î 48 6j 8c Charlotte d'Ar- 
magnac , alliée à Char/es de Rohan , feigneur de Gié. 

Branche des vicomtes de Fezensagvet. 

III. Gaston d'Armagnac, fécond fils de Geraud V 
du nom , comte d'Armagnac , & de Mathe de Béarn , 
fut vicomte de Fezenfaguet, & mourut l'an 1320. Il 
époufa i°. Marquefe _, fille de Helie-Taleyrand _, comte 
de Perigord , & de Philippe _, vicomreûe de Louma- 
gne, qu'il répudia : .2°. Falburge de Rodez 1 , dame de 
Roquefeuille , fille de Henri II du nom , comte de Ro- 
dez : 3 °. Tan 1316 Indie de Caumont , fille de Guil- 
laume II du nom , lire de Caumont. Du fécond ma- 
riage fort irent Geraud II du nom , qui fuit ;' Se Maf- 
carofe d'Armagnac , alliée l'an 1 3 2 1 à Guitard d'Al- 
bret , vicomte de Tartas , morte fans enfans. Du troi- 
sième vint Mathe d'Armagnac , mariée à Raymond- 
Roger de Comminges , vicomte de Conferans. 

IV. Geraud d'Armagnac, II du nom, vicomte de 
Fezenfaguet , Bec. mort avant l'an 1 3 3 9 , époufa Jean- 
ne > fille de Pierre-Raymond du nom , comte de Com- 
minges , dont il eut Jean Idu nom , qui fuit ; Se Mathe 
d'Annagnac^alliceà Centule VI du nom, comte d'Aftarac. 

V. Jean d'Armagnac I du nom , vicomte de Fezen- 
faguet , eYc. mort le 20 juin 1390, avoit époufé Mar- 
guerite j fille & Arnaud II an nom, vicomte de Carmain, 
Se de Marguerite de Plfle-Jourdain , dont il eut Ge- 
raud III du nom, qui fuit ; Jeanne , mariée par con- 
trat du 19 juillet 1 371 à Jean de Levis III du nom , 
feigneur de Mirepoix ; &c Mathe d'Armagnac , alliée à 
IV. vicomte de Valerne. 

VI. Geraud d'Armagnac , III du nom, vicomte de 
Fezenfaguet, Sec. gouverneur de Condomois, tomba 
dans la difgrace de Bernard VIII du nom , comte d'Ar- 
magnac , connétable de France , fon parent , qui s'em- 
para de tous fes biens , après l'avoir fait arrêter Se met- 
tre dans une citerne fort froide , en laquelle il mourut 
au bout de dix ou douze jours , vers Tan 1403. Il avoit 
époufé Anne de Montlezun , comtelfe de Pardiac , fille 
aînée Se héritière & Arnaud - Guillaume de Montlezun , 
comte de Pardiac , & d'Eléonore de Peralte , Arago- 
noife, dont il eut Jean II du nom , qui fuit; Se Arnaud- 
Guillaume d'Armagnac , qui après avoir été prifonnier 
avec fon frère , fut conduit à Rodelle en Bigorre , où 
fon père étoit mort; mais comme il en approchoit , la 
vue de cette prifon le faifit tellement , qu'il en tomba 
mort, vers l'an 1403. 

VII. Jean d'Armagnac , II du nom , vicomte de Fe- 
zenfaguet , Sec. mourut vers l'an 1 403 , après qu'on lui 
eut fait perdre la vue par un bafïin ardent qu'on luirait 
devant les yeux, n'ayant point laiflé d'enfans de Mar- 
guerite j comtelfe de Comminges fa femme , veuve de 
Jean III du nom , comte d'Armagnac. Ce fut elle qui 
fut caufe de fa perte. 

Le comté d'Armagnac a depuis été porté danslamai- 
fon d'Albret , par le mariage de Marguerite de Valois , 
fecur du roi François I . Se veuve de Charles duc d'A- 
lençon, avec Henri d'Albret, roi de Navarre. Henri 
IV fon petit-fils , le rapporta à la couronne j 6ç Louis 



le Grand en fît don à Henri de Lorraine, torrite d'Haf- 
court, le 20 novembre 1645. Ce dernier, mort en 
1 666 , a laiffé Louis de Lorraine , comte d'Armagnac „ 
&c. grand-écuyer de France , fénéchal de Bourgogne , 
Se gouverneur d'Anjou, qui époufa le 7 octobre 1660 
Catherine de Neufville , fille de Nicolas de Neufviile , 
duc de Villeroi, Se de Magdeléne de Crequi, dont la 
poftérité eft rapportée à l'article de LORRAINE. * De 
Marca, hifi. de Bearn. Oihenart , notit. utr. Vafc. Pierre 
du Bellai, interprétât, de l'édit de Henri IV. Guillaume 
de la Perrière , annal, de Foix. Sainte-Marthe , généa- 
logie de la mai/on de France. Du-Chêne , recherches, des 
antia. de France. Le Feron & Godefroi , hifi. des offi- 
ciers de la couronne. Beili s hifi.- des comtes de. Poitou* 
Juftel , hifi. d'Auvergne. Catel * hijli des comtes de TouL 
Le P. Anfelme , Sec. 

ARMAGNAC ( Jean d' ) cardinal ,■ étoit fils- naturel 
de Jean II , comte d'Armagnac , Se fïere de 'Jean III y 
Se de Bernard j connétable de France. Clément VII le 
nomma à l'archevêché d'Aufch en 1 3 9 1 , 8c le roi Char- 
les VI le fit confeiller d'état en 1401. Depuis ,- il fui vit 
le parti de Pierre de Lune , dit Benoit XÏIL Ce fut 
pour cela que le pape Innocent VU voulut le faire dé- 
pofer ; mais il n'en put jamais veilif à bout. Ckconius, 
félon Oihenart, veut qu'il ait été mis au nombre des 
cardinaux par le même Benoît en 1409 , Se qu'il mou- 
rut peu après. * Sammarth Gall. chrifi* tom. 1 3 p.\\z* 

ARMAGNAC ( Jean bâtard d' ) furnommé deLef- 
cun , maréchal de France , feigneur de Gotirdon , che- 
valier Se chambellan du roi Louis XI, étoit fils naturel > 
fuivant fes lettres de légitimation en date du %6 mai 
146 3 , d'Arnaud-Guilhem de Lefcuû , Se d'Anne d'Ar- 
magnac , dite de Termes _, aufli mère de Jean bâtard 
d'Armagnac, archevêque d'Aufch, mort le ^8 aoûc 
1483. Le même roi, dont il gagna les bonnes grâces s 
fe fit un plaifir de l'élever ; il lui donna îe gouverne- 
ment de Dauphin é , au lieu de celui de Guienne , &lui 
laiflà. la jouilfance du comté de Comminges. En 14.6* 
il fut fait maréchal de France, Se mourut en 1473. Il 
avoit été marié avec Marguerite fille de Louis A mar- 
quis de Saluces,- baron d'Anton; il en eut trois filles * 
qui furent Catherine d'Armagnac , mariée du vivant de 
fon père , avec Gafion de Montferrand , chevalier y 
Magdeléne d'Armagnac , mariée depuis le décès de fon 
père , avec Hugues d'Amboife , feigneur d'Aubijoux , 
fénéchal de Beaucaire ; Se Antoinette d'Armagnac „ 
dont le fort eil ignoré. *LeFeron& Godefroi. Le P. An- 
felme , hifioire des gr. officiers de la couronne. Chorier , 
hifi. du Dauph. Mezerai , hifi. de France .,. &c. 

ARMAGNAC ( George d' ) cardinal , archevêque 
de Touloufe , puis d'Avignon, où il fut auflî collegat , 
né l'an 1501, était fils de Pierre , bâtard de Charles 
d'Armagnac , comté de l'Ifle-en-Jourdain , Se d'Yolan- 
de de la Haye , dame de Paflavant. Louis, cardinal 
d'Amboife fon parent , prit foin de fon éducation ; SC 
le cardinal d'Armagnac voulant lui témoigner fa re- 
connoilïance , lui fit depuis dreflér un tombeau à Notre- 
Dame de Lorette en 1 5 5 3. En 1529 on lui donna l'é- 
vêché de Rodez y Se il fut encore administrateur de 
ceux de Vabres Se de Leictoure. Le roi François I l'ho- 
nora de fon eftime, Se l'envoya ambafiàdeûr àVenifeea 
1 541 ; puis à Rome , auprès du pape Paul III, qui le fit 
cardinal en 1 5.44. Depuis, il fut confeiller d'état. Il fe 
rrouva au colloque de Poifli. En 1 56 5 s il fut nommé à 
l'archevêché de Touloufe. Le cardinal de Bourbon v 
qui étoit alors légat d'Avignon, le pria de lefervirdans' 
fa légation , Se -de prendre 'part au gouvernement v fous 
le titre de Cçllegat. Il lui accorda fa demande ; Se en 
1577 il fut mis fur le fiége épifcopal de l'églife d'Avi- 
gnon , après la mort de Félicien Capiton. Il y fonda le 
couvent des Minimes, & y mourut le 2 1 juillet de l'an. 
1585, âgé de 84 ans. George , cardinal d'Armagnac , 
étoit zélé pour la religion, ennemi des hérétiques , Se 
protecteur des lettres Se des favans. H les avança au$an|.. 
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qu'il put à kcour du roi François L II en avoit pîufîeurs 
chez lui , & il fe fit toujours un vrai plaifir de s'entre- 
tenir avec eux Se de les protéger. * De Thou , hifioria 
fui temporis. Frizon. Gall. purpur. Auberi , hift. des 
cardinaux. Sammatth GalL chrift. Nouguier , kifloire 
des évêques d'Avignon, Sandere , in elog. &c. 

ARMAIS, roi d'Egypte , fils d'Acenchrés ou Acen- 
cherés II , régna 14 années Se un mois , depuis l'an du 
monde 2422 Se 1097 avant J. C. jufqu'à 2426 du 
monde» & 3 6^7 de la période julienne. Ce fut 
lui , dit-on , qui fit conftruire un baflïn de trois mille 
fix cens ftades de tour , & de cinquante coudées de 
profondeur , pour fervir de réfervoir aux eaux du Nil , 
dans une grande fécherefTe. Au milieu de ce grand 
étang il fit bâtir un magnifique tombeau , au deflus du- 
quel il leva deux hautes pymarides j Tune pour lui , Se 
l'autre pour fa femme , avec deux grandes ftatues aflïfes 
chacune fur un trône. On ajoute qu'il donna à la reine 
fon époufe le revenu de la pèche de cet étang , pour 
fervir aux dépenfes de fes eflènees , Se de fes pomma- 
des. * Voye\ Marsham , canon* chron.fzcul. XIF. Du- 
Pin , biblioth. des hifi. profanes. Joféphe , contre Appion. 
liv. I. 

ARMAMITHRES , eft compte pour le huitième roi 
des Aflyriens, On le fait fuccéder à Xerxès, l'an iï6ï 
du monde , 1 874 avant J. C. Se l'on dit que fon règne 
qui fut de 3 8 ans , n'eft connu que par fes crimes. On 
•peut dire qu'il n'eft point connu du tout , puifque la 
fuite des rois d'Aflyrie n'eft d'aucun ufage. 

ARMAND de Bourbon, prince de Contï, comte 
de Pezenas , baron de la Fere en Tardenois, feigtseur 
de l'Ifle- Adam , chevalier des ordres du roi, gouver- 
neur deGuienne, puis de Languedoc, étoic fils de Hen- 
ri II du nom , prince de Condé, Se de Charlotte-Mar- 
guerite de Montmorenci. Il naquit à Paris le 1 1 octobre 
1629. Le prince de Condé fon père qui le deftinoit a 
l'églife , le fit élever dans l'étude des feiences, dans lef- 
quelles le jeune prince fit beaucoup de progrès 5 on lui 
donna les abbayes de Sr Deriys , de Ciuni , de Lé- 
rins , Se de Moicme , qu'il quitta depuis pour fuivre les 
armes. En 1654 il fut gouverneur de Guienne , puis 
général des armées dit roi en Catalogne , où il prît Vil- 
Fefranche , Puycerda , Se Châriiîon en 1^55. Après ce- 
la , le roi ini donna la charge de grand - maître de fa 
maifon , & l'envoya commander avec le duc de Mo- 
dene , l'armée qu'il avoit en Italie , où ils aJnegerent 
inutilement Alexandrie en KÎ57. Le prince de Conti 
fe trouva à l'entrée magnifique du roi à Paris en 1 660 » 
Se quelque temps après ayant eu le gouvernement du 
Languedoc » il remit au duc d'Epernon celui deGuien- 
ne , & en 1 66z il fut fait chevalier des ordres du roi. 
Quoique ce prince ait été très-iiluftre par fa naiflànce 
& par fes charges, il l'a été bien plus par fa vertu Se par 
fa piété , dont toute îa France a vu de glorieux témoi- 
gnages. Nous avons même fous fon nom quelques ou- 
vrages, qui perfuaderont à îa poftérité quels étoient les 
fentimens que ce fage prince avoit pour Dieu , Se pour 
la religion. Il mourut à Pezenas le 21 février, dimanche 
de la feptuagéfime de Tan 1666. Son corps fut enterré 
dans l'églife des Chartreux de Villeneuve-lez-Avignon , 
où il avoit choifî fa fépulture. En 1654 il avoit epoufé 
jlnne-Marie Martinozzi , nièce du cardinal Mazarin > 
miniftre d'état, morte le 4 février 1672, de laquelle il 
eut Louis-Armandde Bourbon , prince de Conti, &c. né à 
Paris le 4 avril 1 66 ï * y Se François-Louis de Bourbon , 
prince de la Roche-fur-Yon > puis de Conti , né le 30 
avril 16 64. Le premier de ces deux princes mourut de 
la petite vérole le 9 novembre 168^ après avoir fait 
concevoir de très-grandes efpérances de fon mérite , & 
cherché les occafions de lîgnaler fon courage » comme 
il avoit fait cette même année en Hongrie. Il n'a point 
laine d'enfans de fon mariage contracté le 1 6 janvier 
ï68o avec Anne- Marie de Éourbon , dite Mademoi- 
selle de Biais j. légitimée de France, fille du roi Louis 



XIV, & de Loutfe-Francoife de la Baume-le-Blanc, du- 
chefle de laVallieré. Depuis fa mort, François-Louis 
de Bourbon , prince de la Roche-fur-Yon, prit le titre 
de prince de Conti , Se époufa le 29 juin 1688 Marie- 
Thérefe de Bourbon , fille aînée de Henri-Jules de Bour- 
bon , prince de Condé , de laquelle il eut des enfans. 
Ce prince a marché glorieufement fur les traces de fes 
ancêtres , & s'eft acquis beaucoup de réputation au fiége 
de Luxembourg en ï6"84 j dans la campagne de Hon- 
grie en 168 5 » où il fut blefte dans un combat près de 
Newhaufel. 11 fervit depuis dans les armées de fa ma- 
jefté avec diftinction , Se fe trouva en 1 690 à la bataille 
de Fleurus;, au combat de Steinkerfce en 1692$ à la 
bataille de Nervinde en 169 3 , Se autres occafions im- 
portantes, Se mourut à Paris le 22 février 1709 , foir 
regretté de toute îa France. Voye^ fes ancêtres Se fa 
poftérité à l'article de BOURBON. 

ARMAND ( Ignace ) jéfuite François , natif de Gap 
en Dauphiné, entra chez les jéfuîtes en 1 575? , âgé de 
17 ans, où il enfeigna la philofophie Se la théologie. Il 
fut redeur du collège de Tournon , quatre fois de celui 
de Paris x deux fois mpérieur de la maifon profefle , trois 
fois provincial de la province de France , deux fois de 
celle de Champagne. Il fut aufïï vifîteur pendant une 
année. Il contribua au rétabliflement de fa compagnie- 
en France , déjà demandé vivement à Henri IV par le 
P. Cotton jéfuite» confefleur de ce prince, & par les 
fleurs de Villeroi , Silleri , Se la Varenne 5 en forte que: 
ce prince pafiant à Metz, promit au P. Armand ce réta- 
bliflèment de fa fociété, Se en fit drefler l'édit au mois* 
de feptembre 1 603. Le P. Armand mourut à Paris le, 
8 décembre de Tannée 1638. * Sotweljcript.foa Jefu* 
D'Orléans, vie du P. Cotton j Sec, Recueil de titt. de phi- 
lof & d'hijl. che% HHonoréen 1 73 o. 

ARM ANOTH , province d'Écofïè y cherchez ARD«* 
MANOCH. 

ARMANTIERES » fur la Lys, ville des Pays-Bas , 
cherche^ ARMENTIERES. 

ARMECESMIAMUN, fils d'Armaïs roi d'Egypte» 
fuccéda à fou père , & régna 66 ans deux mois. On dit 
que ce fut lui qui fît fouffrir d'horribles cruautés aux 
Hébreux , Se qui n'épargna rien pour faire arrêter Moy- 
fe Se lui ôter la vie. * Joféphe j/iy. 1 contre Appion ^ 
c, 5. 

ARMELLE NICOLAS, née le 1 5? feptembre 160S 
à Campeneac dans le diocèfe de S. Malo , & morte £ 
Vannes le 24oc^;obre• 1671 , a été dans le XVII iiécle 
un rare exemple de vertu. Ses parens ne lui ayant laific 
aucun bien , elle fut obligée d'entrer en condition > Se 
elle palïà entr autres les trente-cinq dernières années de- 
fa vie , chez un gentilhomme , qui a eu foin de rendre 
témoignage des grâces dont Dieu avoir comblé cette 
admirable fille. On ne vit jamais les vertus de îa vie 
active fi bien conciliées avec les tranfports d'une ame 
que l'amour divin a faine tout entière. Un recueille- 
ment continuel , une attention fans relâche à la pré^ 
fence de Dieu, fouvent même des mouvemensdu cœur 
vers lui , qui ne lui laifioîent plus le moyen de fe con- 
noitre , ni les lieux où elle ctoit , Se qui lui eauferentde 
dangereufes maladies : tout cela accompagné de la plus 
reîigieufe attention à fervir fes maîtres , de la plus par- 
faite patience dans les contradictions & dans les mala- 
dies, d'une douceur charmante dans les avis qu'elle fe 
croyoit obligée de donner r de l'obfervatiou exacte des 
pratiques ordinaires de dévotion , & d'une fbumiflîon 
fans réferve aux ordres de fon directeur. Voilà le carac- 
tère de la bonne Nicolas , qu'on avoit repréfentée com- 
me une Quietifte outrée dans les éditions précédentes 
du dictionnaire » où Ton afiuroit d'elle tout le contraire 
de ce qui eft contenu dans fa vie imprimée fous le titre 
de l'Ecole du pur amour de Dieu ^ qui a été écrire par 
une Urfuline de Vannes , nommée Jeanne dé la Natr~ 
vite. 

ARMELLINO (François) cardinal, naquit à Pe- 

roufe „ 
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route, de parens peu illuftrespar leur naiftànce. Garim- 
bert dit que Jfori père s'enrichit aux dépens de fes créan- 
ciers , qu'il paya par la fuite ; Se qu'Armellino alla s'é- 
tablir à Rome , où il commença par folliciter des pro- 
cès , & par faire d'autres petits trafics de cette nature. 
Comme il étoic très-intelligent pour la maltôte , il eut 
l'induftrie de fe faire connoître au pape Léon X , à qui 
il donnoit très-fou vent les moyens de trouver de l'ar- 
gent. Ce pontife , fatisfait de fes fervices , l'adopta en 
la famille des Médicis , le créa cardinal au mois de juil- 
let de l'an 1517, lui donna le gouvernement de la 
Marche , le fit intendant des finances , Se lui permit de 
traiter avec le cardinal Cibo , pour l'office de Camer- 
lingue de 1 eglife. Cette élévation furprenante lui fit 
des envieux Se des ennemis , Se fon nom fur en exécra- 
tion parmi le peuple de Rome , qu'il avoit chargé de 
mille fortes de ftibiides. Il craignit de fe voir expoféà 
leur fureur , fous le pontificat d'Adrien VI , qui fuccé- 
da à Léon X. On dit même que dans un confiftoire , où 
ion parloir de trouver un fonds pour fubvenir aux né- 
ceffités de l'églife , le cardinal Pompée Colonna dit har- 
diment , qu'il ne falloir que faire écorcher Armellino , 
& exiger un quatrain de tous ceux qui feraient bienaifes 
de voir fa peau; que l'argent qu'on en tireroit , feroit 
une femme aifez confidérable , pour fournir à toutes les 
dépenfes néceiïïiires. Mais le cardinal de Médicis fou- 
tint Armellino ; Se ayant depuis été élevé au pontificat, 
fous le nom de Clément VII , il lui donna l'archevêché 
deTarente, Se d'autres bénéfices confidérables. Quel- 
que temps après , il fut affiégé avec ce pape dans le châ- 
teau Saint-Ange , & mourut de déplaifir d'avoir perdu 
tous les biens qu'il avoït à Rome , dans le temps que 
cette ville fut prife par les Impériaux. Le pape fe con- 
fola de cette mort , qui lui laifloit plus de fix cens mille 
francs en terres , dont il fe fervit pour payer fa rançon. 
Car le cardinal Armellino mourut au mois d'octobre 
3527, avant que d'avoir fait fon teftament.* Onuphre , 
Garimbert Se VicTrorel, in Leone X. Paul Jove , invita 
Adriani VI. Ughel. Auberi , &c. ■ 

_ ARMÉNIE , grand pays en Afie , Armenia. On di- 
vife ordinairement l'Arménie en grande Se petite. La 
grande Arménie , dite aujourd'hui Turcomanie Se 
Curdijlan , a été beaucoup plus connue Se plus fameufe 
dans l'antiquité , qu'elle nel'eft aujourd'hui.. L'avanta- 
ge de fa fimation , la magnificence de quelques-uns de 
fes rois , fa grandeur Se fes richelïes y contribuèrent 
beaucoup. Elle eft enfermée entre des montagnes , des 
rivières Se des mers. Au feptentrion , les monts Mof- 
chiques , Mofcontes ou Mefchiciens , la féparent de la 
Colchide , de l'Ibérie & de l'Albanie , qu'on nomme 
en général Géorgie. Elle a au midi les monts Taurus Se 
Niphare , qui la féparenr de la Méfopotamie ou Afly- 
rie , que nous appelions Diarbech. A l'occident , l'Eu- 
phrate la fépare de l'Afie Mineure ou Natolie. Et les 
monts Cafpiens lui fervent de bornes à l'orient du côté 
de laMédie , connue aujourd'hui fous le nom de Ser- 
van. Il y a encore quelques parties de l'Arménie , qui 
font vers la nier Cafpienne , ou de Tabareftari , entre 
l'Albanie & laMédie; Se d'autres vers le Pont-Euxin 
ou Mer Noire, entre l'Afie Mineure Se la Colchide. 
C'en: pour cette raifon que divers auteurs étendent les 
bornes de l'Arménie jufqua ces mers. Les villes de 
Curdiftan ou Turcomanie , font Erzerum ou Arzeron , 
Cars, Van , Schildir, Teflis, Revau , Derbent,& d'au- 
tres alfez confidérables , dont le roi de Perfe en pofïede 
quelques-unes. La petite Arménie , dite aujourd'hui 
siladuti _, ou félon d'autres Pegian _, eft enfermée dans 
les états du Turc , entre la Cappadoce , l'Euphrate & la 
Cilicie au feptentrion. La principale de fes villes eft 
Maraz : il y a auffi Savas ou Sebafte, & quelques au- 
tres qu'on met ordinairement dans la Natolie ou Afie 
Mineure. 

L'Arménie eft prefque toute couverte de montagnes 
<&: de vallées y de lacs 6c de rivières. Le mont Anti-Tau- 
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rus la coupe d'occident en orient. L'Euphrate , le Tigre 
&l'Araxey ont quelques-unes de leurs fources. Les 
monts Gordiens renferment les principales fources du 
Tigre ; & les monts Pariardés , celles de l'Araxe , de 
l'Euphrate & du Phafe. Ces rivières arrofent l'Arménie* 
Il y en a quelques autres moins confidérables , avec di- 
vers lacs , dont les principaux font ceux d'Arethufe ou 
AreefTa , Thofpitis & Lichnites , que les auteurs mo- 
dernes ont nommés diverfement. L'ait de l'Arménie 
eft bon Se fain , quoique le pays foit un peu froid à 
caufe des montagnes. Le terroir eft affez fertile , & pro- 
duit des fruits & des grains , mais peu de vins. Il four- 
nit aulîi du bol d'Arménie , de l'amome , qui eft unar- 
brifïèau dont le bois eft odoriférant , du miel , de la ' 
foye vers Servan , & quelques mines d'argent. Les pâ- 
turages y font excellens, fur-tout pour les chevaux, qui 
y font très-bons. Auffi les anciens rois de Perfe tiroient 
tous les ans vingt mille chevaux de l'Arménie. Ce pays 
eft non-feulement connu dans l'hiftoire profane , mais 
encore dans l'hiftoire facrée ; & l'écriture dit, qu'après 
le déluge , l'arche s'arrêta fur les monts d'Arménie. 
Quelques auteurs fe font même efforcés de prouver que 
c'eft le lieu où étoit le Paradis terreftre ; mais nous laif- 
fons^ces fortes de recherches à ceux qui veulent bien fe 
repaître de conjectures. Les Arméniens font de bonnes 
gens , fimples , fans façon , & vivent contens de peu. 
H y en a plufîeurs parmi eux qui s'adonnent au commer- 
ce : auffi fe font-ils répandus dans la Natolie , dans la 
Perfe , dans l'Egypte , dans les Indes , dans la Pologne, 
& ils viennent même négocier en France, en Hollande,, 
en Italie & en Efpagne. Leur langage eft un des plus 
communs de l'Afie, & s'étend même ailleurs, où le 
négoce attire les Arméniens, Auffi forment-ils un très- 
grand peuple; Se quelques-uns de nos voyageurs moder- 
nes affûtent , que le patriarche de la grande Arménie , 
a eu plus de quinze cens mille familles qui dépendent 
de lui^ & que celui de la petite Arménie , en a eu plus 
de vin^c mille. 

Ce pays , autrefois fournis par les Perfes , pafia avec 
l'empire d'Orient chez les Macédoniens , & devint de- 
puis le partage des Romains. L'Arménie a pourtant eu 
quelques rois. Le plus confidérable Se le premier , eft 
Tigranes, quiépoufa la fille de Mithridate roi de Pont. 
Il fournit diverfes provinces ; mais fes forces , on plutôt 
fon bonheur n'étoit pas comparable à celui des Ro- 
mains , aufquels il fe vit obligé de céder. Ils avoient 
vaincu Mithridate en diverfes occafions. Tigranes „ 
par inclination & par intérêt , fe vit obligé de prendre 
le parti de fon beau-pere. Lucullus le défit l'an <5"S 5 de 
Rome , Se prit fur lui une ville , qu'il avoit lui-même 
fait bâtir , Se à laquelle il avoit donné fon nom. C'étoitr 
Tigranocerta , capitale de l'Arménie. Trois ans après ? 
Pompée défit encore Mithridate ; & Tigranes préférant 
enfin l'amitié des Romains à celle de fon beau-pere * 
vint apporter fa couronne aux pieds du vainqueur , au- 
quel il céda la Cappadoce , une partie de la Syrie , Se 
quelques autres provinces , l'an 682 de Rome , environ 
66 ans avant J. C. Tigranes fe contenta de la grande . 
Arménie. Artabafe ou Artavafde fon fils lui fucceda. 
C'eft celui que Marc-Antoine furprit l'an 6x0 de Ro- 
me , r 34 ans avant J. C. Se qu'il mena prifonnier en: 
Egypte. Artaxe fut depuis roi. Il laifta Artavafde II A a- 
qui fon oncle Tigranes fuccéda ; Se tous ces rois forent 
très-malheureux. Les Romains avoienr donné l'Armé- 
nie à Ariobarzane , lequel ayant été tué , ceux du pays 
mirent la couronne fur la tête de la reine Erato; mais 
elle ne la garda pas long-temps- Vonones , roi des Par- 
thés, conquit l'Arménie , Se l'abandonna enfuite du 
temps de Tibère. Depuis ce temps-là , les Arméniens, 
n'eurent que de petits princes. Spartien dit que l'empe- 
reur Adrien leur permit d'avoir un roi : au lieu que fous- 
Trajan , ils u'avoient que des gouverneurs. M. Anto- 
nin le Débonnaire v fit heureufement la çraerre , auffi- 
bien que les empereurs fui van s , Se entr autres Macriiu 
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IÊiî îi'i, les Arméniens , fous km 1 prince Tirîdate , 
prirent: les armes contre Maximin , qui perfécutoit les 
-chrétiens. Ils eurent encore d'autres princes , comme 
Arfaces fous Julien YJpoJiat ; 8c dans la fuite,, ils ont 
reconnu, èft divers temps les empereurs de Conftantino- 
ple , les Sarafîns , Se d'autres princes , jufqu'à ce que 
Seliin empereur des Turcs les fournit entièrement en 
M x t. Ses prédéceffeurs 8c les rois de Perfe , a voient 
déjà enlevé diverfes places dans l'Arménie. Scha-Abbas 
roi de Perfe , a conquis , il y a plus de cent ans , leur 
pays. Depuis ce temps- là, ils fé font difperfés en di- 
vers lieux de la Perfe Se des états du grand feigneur , 
& même en quelques endroits de l'Europe. 

Leur principal emploi efl le commerce. Le cardinal 
de Richelieu avoir eu delfein d'en établir en France , 
pour augmenter le commerce > & ce fut dans cette vue , 
qu'il y fit imprimer quelques livres en langue armé- 
nienne. Ufcan , ou Ofcham, évêque d'Ufchouanch , 
êtoit à Amfterdam en 1664. , où il a imprimé quelques 
livres arméniens , 8c entr autres une bible arménienne , 
pour en faire commerce. Il avoir eu cette commifîîon 
de fou patriarche, parcequeles bibles en cette langue , 
n'étant auparavant qu'en manufciït , étoient fort rares 
'8c fort chères* Il paiTa d' Amfterdam à Paris , ou il ob- 
tint de M. Seguier , chancelier de France , un privilège , 
pour imprimer les livres arméniens de ceux de fa na- 
tion. En effet , depuis ce temps-là , ils ont eu une im- 
primerie arménienne à Marfeille , où ils fe font établis 
pour le commerce. M. Simon , qui a connu cet évêque 
Arménien , dit au chapitre 1 1 de fon kijloîre de la créan- 
ce & des coutumes des nations du Levant _, que la cour de 
Rome fut fu 



A K 




iement en 
toutes fortes 

faire qu'on imprimât des livres qui appuyaflent leurs 
erreurs. Mais outre que leur privilège étoit limité , 8c 
qu'il ne leur permettoit d'imprimer rien qui ne fut or- 
thodoxe ; leurs livres , avant que d'être mis fous la 
prefïe , étoient revus par un homme , que Rome avoit 
envoyé exprès pour cela à Marfeille, & qui en confe- 
roit avec le grand vicaire de l 'évêque : ce qui a .introduit 
quelques changemens dans leurs livres , 8c dont même 
ils fe font plaints, ayant porté cette affaire jufqu'au con- 
feil du roi. 

On croit que l'apôtre S. Barthelemi prêcha l'évangile 
en Arménie , 8c le nombre des fidèles s'y augmenta 
beaucoup dans la fuite. Au commencement du IV fié- 
cle , l'églife d'Arménie , étoit très-floriflante , à ce que 
prétendent les Arméniens, fous l'évêque Grégoire; 8c 
elle eut l'avantage de voir , que non-feulement les 
clercs , mais même les féculiers ,& les vierges répandi- 
rent leur fang pour la foi. Sur la fin du IV fiécle , elle 
iouffrit une féconde perfécution , caufée par les Ariens ; 
& dans les Jîécles fuivans , elle s'oppoia conftamment 
aux hérétiques. Alors les Arméniens étoient du reflbrt 
du patriarche de Conftantinople , comme provinciaux 
du diocèfe de Pont ; mais ils s'en féparerent avant le 
temps de Photius , aufll-hien que de l'églife grecque. 
Le chriftianifme s'eft confervé parmi eux , quoi'qu'avec 
quelque forte d'altération. Ils ont deux patriarches , l'un 
pour la grande Arménie , & l'autre pour la petite. Le 
premier avoit autrefois fon fiége à Sébafte , 8c aujour- 
d'hui il demeure dans un -monaftère près d'Erivan. Le 
fécond, dont le fiége étoit autrefois àMélitene , le tient 
pré lentement dans celle de Cis , affez près de Tarfe en 
Cilicie. Il y a eu divers changemens dans la créance des 
Arméniens. 

Ce concile fut aiïemblé en 45 5 , à l'occafion des 

livres de Théodore de Mopfuefte & de Diodore de 

Tarfe , que lesNeftoriens avoient traduits en fyriac , en 

perfan 8c en arménien , tâchant de les faire paflfer pour 

orthodoxes. Ils y furent condamnés comme hérétiques j 



& afin que l'anathême fût plus authentique , les prélats 
députèrent deux prêtres , Léontius & Alberius , a Pro- 
clus , patriarche de Conftantinople , avec un traité de 
Théodore , 8c un autre qui contenoit leurs fentimens > 
pour favoirquei étoit le légitime , & auquel on fe pou- 
voit fixer. C'eft ce que nous apprenons de Libératus , 
c. 10 >t)rev, 

ARMÉNIENS , nom que l'on donne aux peuples 
d'Arménie , îk aux chrétiens qui fuivent leur religion. 
On diftingue ceux-ci en Francs - Arméniens , écen 
fchifmatiques. Les Francs - Arméniens font catholi- 
ques , 8c fournis à l'églife romaine. Ils ont un patriar- 
che ou archevêque a Nakfivan , ville d'Arménie , fous 
la domination du roi de Perfe , & un autre en Pologne» 
Les Arméniens fchifmatiques ont deux patriarches , 
dont l'un fait fa réfidence au couvent d'Etchmiazin , 
vulgairement les Trois-Eglifes , proche d'Erivan , ville 
de l'Arménie ou Tulcomanie , fous la puiifance du roi 
de Perfe ; 8c l'autre à Cis dans la Cilicie fous la dorai- 
nation du grand feignent. Les Arméniens fchifmati- 
ques étoient auparavant fournis au patriarche de Baby- 
lone , ou de Moful neftorien : c'eft pourquoi il y a eu 
plufieurs auteurs qui l'ont appelle le patriarche des Ar~ 
méniens ; mais ils fe font enfuite féparés des Nefto- 
riens , 8c ont fait une églife à part. 

A l'égard de leurs erreurs , le P. Galanus rapporte 
que Jean Hernac , Arménien catholique , leur attribue 
celles-ci. Il affure qu'ils fuivent l'héréfie d'Eutychès , 
touchant l'unité de nature en J. C. Qu'ils croient que 
le Saint Efprit ne procède cjue du Père : Que les âmes 
des faints n'entrent point dans le paradis , ni celles des 
damnés en enfer, avant le jugement dernier; Qu'il n'y 
a aucun lieu appelle purgatoire j Qu'ils ne reconnoiiïem 
point fept facremens , parcequ'ils n'ont point i'ufage de 
la confirmation , ni de l'extrême-onclrion ; Qu'ils pré* 
tendent que l'on ne doit donner l'euchariftie au peuple 
que fous les deux.efpéces ; Que les prêtres donnent in- 
différemment rabfolution de toutes fortes de péchés , 
fans qu'il y ait parmi eux de cas refervés à l'évêque , ni 
au pape ;• Qu'ils donnent la communion aux enfans 
avant qu'ils aient I'ufage de la raifon. Michel Févre , 
dans fon théâtre de la Turquie j dit que les Arméniens 
n'admettent qu'une nature en J. C. compofée de la di- 
vine 8c de l'humaine , fans néanmoins aucun mélange ; 
Que n'admettant point le purgatoire , ils ne laifient pas 
de prier Dieu ,& de célébrer des méfies pour les morts; 
Qu'ils croient que les âmes de ceux qui meurent , atten- 
dent le jour du jugement dans un Heu , ou les juftes ont 
quelque joie dans l'efpérance de la béatitude, 8c les mé- 
dians fouffrent de la douleur en vue des fupplices qu'ils 
favent avoir mérités ; Que d'autres s'imaginent qu'il n'y 
a plus d'enfer , 8c que J. C. l'a détruit en defeendant 
aux limbes : de forte qu'ils ne font confifter la damna- 
tion que dans la privation de Dieu ; Qu'ils ne donnent: 
plus Fextrcme-oncHon depuis environ deux cens ans 3 
pareeque , difent-ils , le peuple croyoit que ce facre- 
ment avoit la vertu de remettre les péchés , fans qu'il 
fût befoin de fe confefler : ce qui avoit prefque aboli la 
confefiion ; Qu'ils célèbrent en un même jour la fête de 
Noël & celle de l'Epiphanie , fondes fur l'opinion qu'ils 
ont que J. C fut baptifé en la 3 o année de fon âge , le 
même jour qu'il étoit né: d'où vient qu'ils mettent fa 
naiffance au û janvier , au fil - bien que fon baptême j 
Que ne voulant point reconnoître la primauté du pape, 
ils l'appellent néanmoins dans leurs livres pafteur uni- 
verfet, & vicaire dej. C. A cela près leur créance eft 
conforme à celle de l'églife latine, & ils ont une très- 
grande dévotion pour la rnefïè & pour le faînt Sacre- 
ment, croyant la réalité , quoique les cal vinifies aienjt 
dit le contraire. 

Quelques mifiionaires que Brerewood a copiés , leur 
attribuent plufieurs erreurs donr ils font fort éloignés. 
Il n'eft pas vrai , qu'ils nient la prefence réelle dans lefa- 
crement de l'Euchariftie, comme le rapporte Brerevrood 
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après un méchant auteur. Car les Arméniens Se les au- 
nes Orientaux, n'ont jamais eu aucune difpute entr'etix 
fur ce myftère ; & comme ils n'ont point eu de Beren- 
gariens à combattre , ils font demeurés dans les termes 
généraux du changement des fymboles , au corps Se au 
fang de Notre - Seigneur. Toute la difpute qu'ils ont 
avec les Grecs , au fujet de l'Euchariftie , confifte en ce 
qu'ils ne mettent point d'eau avec le vin en célébrant la 
liturgie , & qu'ils confièrent du pain fans levain à l'i- 
mitation des Latins. 

Brerewood aceufe auiîi fans raifon les Arméniens & 
les Abyiïïns , de ne point manger des animaux qui font 
eftimés immondes dans la loi de Moyfe. Ce qui a pu 
donner occafion à cette créance , c'eft que toutes les 
fociétés chrétiennes d'Orient , s'abftiennent de manger 
du fang & des viandes étouffées , fans qu'il y ait en ce- 
la aucune fuperftition. On pouroit reprendre avec plus 
de juftice dans les Arméniens , l'attache fcrupuleufe 
qu'us ont à de certains jeûnes , qui font chez eux très- 
fréquens : on croiroit à les entendre parler de jeûnes , 
que toute la religion confifteroit à jeûner. Auffi ont- 
ils deux ou trois carêmes extrêmement rigoureux. Leurs 
prêtres font prefque tous mariés, mais non pas ceux 
qui iont religieux. Ce font de bonnes gens , fimples 
Se fans malice, mais tout-à-fait ignorans. Les relations 
qui nous viennent d'Orient , & fur-tout de Perfe , nous 
parlent de l'admiration que les Arméniens ont pour 
nos mifïïonaires , lorfqu'ils voient qu'ils détruifent par 
les moindres de leurs raifonnemens toute la vaine of- 
rentation des mahométans. Cela leur infpire beaucoup 
d'affection pour Péglife romaine ; mais ils ont tant 
d'horreur pour les proteftans , qu'ils voient méprifer Se 
fuir la méfie , qu'on ne les peut détromper que les ca- 
tholiques ne foient dans la même créance. Leurs évê- 
ques fe fervent de ce prétexte pour les éloigner de 
la penfée qu'ils auraient de fe foumettre au pape, 
comme ils l'ont fait dans le concile de Florence. 

M. Simon fait diverfes réflexions furies erreurs attri- 
buées aux Arméniens , dznsfon hijloife des religions du 
Levant ; Se remarque que dans J'égtife orientale il n'y 
a aucun peuple ; qui faffe tant d'eftime des jeûnes que les 
Arméniens , en quoi il femble qu'ils fafTent confifter 
route la religion. Il ajoute qu'ils ont une fi grande vé- 
nération pour la qualité de maître ou docteur, qu'ils 
la donnent avec les mêmes cérémonies que l'on con- 
fère les ordres facrés , pareeque , félon le rapport du 
père Galanus , qui a demeuré long-temps avec eux , 
ils croient que cette dignité repréfente celle de J. C. 
qui s'appelloit rabbi ou docteur. Michel Févre rapporte 
auffi que les vertabieds ou docteurs font plus refpectés 
parmi les Arméniens , que les évêques. Ils ont droit 
de prêcher affis , & de porter une crofle , femblable à 
celle du patriarche pour ce qui eft de la figure ; au lieu 
que les évêques, qui ne font pas docteurs, ne prêchent 
que debout , & ont une croffe moins honorable. Les 
patriarches difent que l'ignorance des évêques les a obli- 
gés de donner ces privilèges aux docteurs , pour remé- 
dier aux erreurs qui s'étoient gliffées parmi eux j Se que 
cela ne doit pas paraître plus étrange , que de voir dans 
legîife romaine, les cardinaux , dont plufieurs rie font 
que diacres ou prêtres , précéder toutefois les arche- 
vêques Se les patriarches. Un de leurs patriarches nom- 
mé Nierces , introduit»; parmi eux la vie monaflique 
fous la règle de S. Bafile ; mais ceux qui fe font réunis 
à l'églife romaine en ont pris les coutumes , Se fuivent 
à peu près la régie de S. Dominique. Celui qui donna 
occafion à ce changement , fut un Dominicain , nom- 
me Dominique de Boulogne _, évêque de Malaga , qui 
avec Jean Canus évêque de Teftis , fon compagnon , fît 
de grands progrès dans l'Arménie pour l'églife romai- 
ne , fous le pape Jean XXII, vers l'an t$iS. Les reli- 
gieux Arméniens qu'ils engagèrent à renoncer aufchif- 
me, fe laifferent auffi perfuader d'embraifer les confti- 
tutions de l'ordre de S. Dominique avec la régie de S. Au- 
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gufhn ; Se ils furent appelles Frères unis de S. Grégoire 
L'Illuminateur. Ils /oignirent aux trois vœux ordinaires 
cemi d'obéir en toutes chofes au pape. Ils bâtirent des 
monaftères dans l'Arménie Se dans là Géorgie ; mais 
les Turcs, Se les Perfans s 'étant rendu maîtres de ces 
pays-là ils fe trouvèrent en très-peu de temps réduits 
a la feule province de Nakfivan. Ils n'a voient plus que 
les monaftères de ce petit canton en 1356", lorfqu'ils 
demandèrent à pafTer dansi l'ordre de S. Dominique. 
Le pape Innocent VI le leur permit, & depuis ils ont 
toujours reconnu le général des Dominicains de l'Eu- 
rope , lequel y envoie un provincial. 

D'autres religieux Arméniens maltraités par le fou- 
dan d'Egypte, étoient venus à Gènes dès l'an 1307 , 
Se on leur avoir bâti une églife dans cette ville. Leur 
nombre devint en peu de temps affez confidérable, & 
ils pofféderent plufieurs maifons en diverfes villes d'I- 
talie. On les appelle les Arméniens de Gènes, ou les 
Barthélemites. Clément V leur avoir permis d'officier 
félon leur rit, & dans leur profeffion ils promettoient 
obéiffânee aux fupérieurs d'Orient. Le P. Martin , chef* 
de ces monaftères étant mort , ils quittèrent la ré<rle 
de S. Bafile , pour fuivre celle de S. Auguftin , avec Tes 
conftitutions des Dominicains , à qui ils fe conformè- 
rent pour tout le refte hors pour leurs habits, qui étoient 
ceux des convers de cet ordre. Innocent VI leur permit 
par une bulle de l'an 1356 d'élire un général. Ils ont 
fubfifté jufqu'à l'an ié^o. Enfin Innocent X voyant 
qu'ils n'étoient pas plus de quarante dans quatre ou cincj 
maifons qui leur reftoient , les fupprima , & leur per- 
mit de palfer dans tel ordre qu'il leur plairait. * Heliot , 
hijii des ord. mon. tom. 1 _, c. 30. 

'Les Arméniens font l'office eccléfiaftique en l'an- 
cienne langue arménienne , qui eft une langue rude & 
peu connue. Le peuple n'entend point cet ancien armé- 
nien , qui diffère de l'arménien d'aujourd'hui. Ils ont 
auffi toute la bible traduite en cette ancienne langue, 
& leur traduction a été faite fur la verfîon grecque des 
Septante. Ils l'attribuent à quelques-uns de leurs doc- 
teurs, qui vivoient vers le temps de S.Jean Chryfoftô- 
me , & entr'autres à Moyfe, nommé le Grammairien j 
Se à David, furnom tac le Pkilofophe. Enfin , ils fonr au- 
teur de leurs caractères arméniens , un faint hermite > 
nommé Mefrope „ qui les inventa dans la ville de Bala „ 
proche l'Euplirate. Ce Mefrope vivoit en même-temps 
que S. Chryfoftôme. Ces particularités touchant les Ar- 
méniens., fe trouvent plus an long dans les deux volu- 
mes compofés par le P. Galanus ,' Se dans l'hiftoire 
critique des religions du Levant, publiée pair M. Simon , 
fous le nom du fieur de Moni ; mais elles font fort in- 
certaines. Raynaldus a auffi inféré dans fes annales plu- 
fieurs actes curieux , qui regardent les mêmes Arméniens, 
On trouve déplus à la fin de l'hiftoire du fieur Simon une- 
notice des églifes qui dépendent du patriarche d'Armé- 
nie, réfident à Etchmiazin ; cette notice a été dictée à, 
M. Simon par Ufchan , évêque d'Ufcovanch ,. & procu- 
reur général de fon patriarche. 

A l'égard de la réunion des Arméniens a 1 eglife ro- 
maine , voici ce qui eft à remarquer. L'ari 1 1 3 6 , ou- 
11 37, Maxime , patriarche des Arméniens, auqueî- 
tons les évêques de la Médie , de la Perfe , & des deux 
Arménies obéifloient , affifta au concile qu'Alberic , 
légat du pape Innocent II , célébra à Jérufalem - y Se fepî" 
ans après il -envoya à Rome fes députés , du confente- 
ment de tous ces évêques , qui étoient plus de mille , 
pour rendre obéiflànce au pape Eugène III. En 1 145 
cette union fut confirmée par- les Arméniens , lorfque 
l'Arménie fut érigée en royaume , en faveur de Livon 7 
l'an 1190. Elle le fut encore plus folemnellement > 
lorfque le catholique d'Orient ( c'eft ainfr qu'on appel- 
loit le patriarche de Babylone ) envoya rendre obéif* 
fance au pape Innocent IV en 12.47 , comme firent en 
même temps prefque toutes les autres fectes des chré- 
tiens , à la réferve des Grecs fchifmatiques. Mais elle 
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fe rompit auffitot que les chrétiens furent chaQcs de 
tout l'Orient par les Sarafins. EUe fut encore renou- 
velléeau concile de Florence en 1459 , & elle ne dura 
guères plus long-temps que ce concile. Depuis , en 
1552, quelques évêques Arméniens s'étant fermés du 
patriarche de Babylone, élurent Salaca moine de S. Pa- 
côme , 8c l'envoyèrent à Rome du temps âa pape Ju- 
les HI , entre les mains duquel il fit fa profeffion de foi , 
félon la créance orthodoxe ; après quoi il fut créé pa- 
triarche. Son fuccefteur Ebed-Jefu en fit autant ^dix 
ans après fous le pontificat de Pie IV , & afllfta même 
au concile de Trente. Comme il étoit fort habile hom- 
me , il convertit à fon retour plusieurs Neftoriens , & 
fortifia beaucoup fon parti ; mais ceux qui lui fuccédé- 
rent n'eurent pas le mcme bonheur, & cédèrent la pla- 
ce au patriarche de Babylone. En 1666 les Arméniens 
de Pologne fe réunirent à l'églife romaine, dans la ville 
de Kaminieck , capitale de laPodoîie. Le P. Pidou , Pari- 
fien , religieux Théatin , avoir été envoyé en ce pays-là 
en qualité de mifllonaire apoftolique , fous les ordres de 
la congrégation de propaganda fide ; 8c fon defTein ayant 
réuflî , l'archevêque Arménien ferendita Kaminieck , où 
il porta le faint Sacrement par les rues , dans une procef- 
fion générale. Après quoi les livres Arméniens furent 
purges des erreurs dont il étoiént remplis , &: tout fut 
rendu conforme à l'ufage de l'églife romaine. Le P. Ga- 
ïanus rapporte un certain acTœ de réunion entre l'églife 
romaine •& arménienne , fous l'empereur Conftantin , 
& fous Tîridate roi des Arméniens , Sylveftre tenant 
alors le fiége de Rome , & Grésoire , célèbre patriarche 
des Arméniens , occupant ceïui d'Arménie , dans le 
IV fiécle. Mais c'eft une pièce pleine de fables fabri- 
quées pouriaplus grande partie , dans les fïécles fuivans, 
principalement du temps du pape Innocent III au com- 
mencement du XIII fiécle, lorique les Arméniens vou- 
lurent fe réunir à l'églife ; Se l'on y voit des expreffions 
qui n'étoient pas en ufage dans les aétes de l'églife ro- 
maine , du temps du pape Sylveftre. Les Arméniens ont 
une églif e à Rome , que les antiquaires difent avoir été 
autrefois un temple du Soleil & de Jupiter. Ils y fui- 
vent leurs propres ritsdans l'office eccléfiaftique * quoi- 
que d'ailleurs ils reconnoiffent l'autorité du pape. 
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15. Juftin. Quint - Curce. Pîutar- 
Suétone. Spartien. Eufebe. Nice- 
phore. S. Nicon, epift. adEncly. inbibl PP % Joféphe, 
antiq. L 1 & j ç 3 c. 5. Jacques de Fitri 3 hift. orient, c. 
79. Léonard évèque de Side. Haiton. Guillaume de 
Tyr. Arcudius , /. z. concord. Sandere. h&ref 118. Ba- 
ronius. Sponde. Raynaldi & Bzovius , in annal eccl. Le 
Mire, /. ï'gcogr. eccl. Scaliger , Petau & Riccioli,i/z 
£ hron. Pietro délia Valle. Poulet , relation du, Levant. 
Relation du P. Gabr. de Chinon. Ortelius. Sanfom Du 
'Val. Baudrand , géogr. Leunclavius. Baudier. Paul Jo- 
ve , &c. Le père Galanus, conciliation de l'églife armé- 
nienne avec l'églife romaine. M. Simon , hifi. des reli- 
gions du Levant. Le P. Maimbourg, hijl. dufchifme des 
Grecs. Michel Fevre, théâtre de Turquie. 

ARMENIUS , certain clerc François , qui vivoit fur 
la fin du IV fiécle , fut convaincu dans le concile de 
Bourdeaux , tenu en 3 8 5 y d'avoir quitté l'églife pour 
fuivre l'héréfiarque Prifcillien , 8c d'enfeigner fes er- 
reurs. Sur cette conviction , il fut puni de mort avec 
le même Prifcillien. * Suîpice Sévère, /. 2 ., hijl. facrée. 

ARM ENTA ( Jean d' ) Jcfuite Efpagnol, de Cor- 
doue , entra dans la compagnie l'an t 596 , n'ayant pas 
encore 1 4 ans. On le jugeoit très-propre aux feiences 
fpéculatives ; mais fon talent pour la chaire parut plus 
utile , 8c l'emporta. ïl l'exerça durant plus 40 ans dans 
les principales villes de la Bétïque , & dans les minions 
avec un concours infini d'auditeurs. La converfîon de 
56 pirates Anglois près de fubir le dernier fupplice, 
obftinés dans leur héréfie j fit beaucoup d'honneur au 
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P. d'Armenta s & lui procura une place de qualificateur 
du faint office. Il mourut re&eur du collège de Cadix 
le 25 feptembre 1651. Il avoit été long-temps fupé- 
rieur de diverfes maifons de fon ordre. Iî a laifie un 
difeoursfur lesftigmates de S. François _, plufîêurs fer- 
mons , l'hifioire des hérétiques convertis par les Jéfuites. 
* Sotwel , fcript.foc. Jefu, 

ARMENTAIRE, empereur, cherche^ GALERE. 
t ARMENTAIRE, eccléfiaftique du V fiécle , fe fin 
élire évèque d'Embrun y contre les canons & les for- 
mes ordinaires de l'églife. Pour juger cette affaire , les 
prélats s'aflèmblerent en concile , dans la ville de Riez 
en Provence l'an 459. S. Hilaire d'Arles ptéfida eu 
cette afTemblée » où Armentaire fut dépofé , Se réduit 
à la dignité decoévêque. Ceux-ci avoient quelque forte; 
de jurifdicHon fur les eccléfîaftiques- de la campagne ; 
les doyens ruraux f & les archiprètres leur fuccederenc 
dans le X fiécle , où cette dignité fut tout-à-fait abo- 
lie. * Tom. IL concil. 

ARMENTEG'OI ou ARMENZA , Armenda 8c Al-> 
ba. Ce n'eft aujourd'hui qu'un village d'Efpagne fîtuér 
dans l'AUava » contrée de la vieille Caftille , à demi- 
liette de la ville de Vittoria \ mais autrefois c'étok une 
ville où étoit le fiége de Tévèché d'AUava. * Baudrand. 
ARMENTÏERES , fur la Lys , ville de Flandre , au 
roi de France , eft à trois lieues de Lille » à trois d'I- 
pres, 8c à quatre de la Baflee. Ses draps la font renom- 
mer. Elle a été fouvent prife 8c reprifedans le XVII 
fiécle. Les François lavoient emportée. L'arçhiduc , 
gouverneur des Pays-Bas, la reprit le 31 mai 1647. 
Elle a été encore foumife par fes premiers , & elle 
leur eft reftée par la paix d'Aix-la-Chapelle en i(î<ï8. 
Ses fortifications ont été rafées, depuis. * Sanfon. Bau- 
drand. 
ARMENZA , cherche^ ARMENTEGUL 
ARMES » eft une terre de Nivernois , qui a donné 
fon nom à une noble famille de cette province. Je ah 
d'Armes , préfident au parlement de Paris , étoit de 
"cette famille. Il enfeigna le droit avec applauduTement * 
& fut confidéré comme le plus favant jurifconfulte de 
fon fiécle. Il mourut en 1 490. Les curieux pouront 
voir fa poftérité dans l'hiftoire des préfidens à mortier 
du fieur Blanchard, page 109. 

ARMES. On rient que les premières armes étaient; 
de bois , & qu'on s'en fervoit feulement contre Us bê- 
tes ; que Nemrod le premier tyran du monde , les em- 
ploya contre les hommes ; & que fon fils Belus fut le 
premier qui fît la guerre , d'où félon quelques - uns » 
elle a été appellée bellum par les Latins. Diodore croie 
que Belus eft le même que Mars , qui le premier drefla, 
des foldats. Nicod & Hoffman dérivent le mot d'ar- 
mes d'une phrafe latine , quod operiant armas ; par- 
cequ'elles couvrent les épaules ou les flancs, comme 
faifoit le bouclier , qui etoit une arme défenfive j mais 
il eft plus naturel de le dériver du latin arma , que Var- 
ron dérive ab arcendo j eh qubd arceant kojles ; patee- 
que les armes écartent l'ennemi» 

Armes , dont on fe fért pour attaquer ou pour fe 
défendre. Il eft certain que les armes des anciens hé- 
ros ,' tant défenfives qu'oftenftves , étoient de cuivre 
ou d'airain. C'eft ce que nous dit le poète Lucrèce. 
» Les premières armes ( dit .ce poëte } étoient les 
» mains , les ongles , les dents , les pierres & les bâ- 
» tons. Enfuite on trouva l'invention de faire des ar- 
» mes de fer , 8c d'airain j mais celles d'airain furent 
» les premières. »• 

Arma antiqua, manus > ungues > dentefque fuere , 
Et lapides 3 & item fylv arum fragmina j ratni .... , 
Pofteriksferri vis èjl '■' > arifque reperta : 
Sedprior aris erat quâm ferri cognitus ufus. . 

Lucr. /. 5 j V» 12:82. 

Tubaî-Caïn * un des defeendans de Caïn , fut , félon 
l'écriture , le maître 8c le père des forgerons , 8< de 
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tous ceux qui travaillent au fer Se à l'acier. Tuhal-Càin 
fuit malleator & faber in cuncta opéra aris &ferri.Gen. 
4, v. 22. 

On peut croire que Tubal-Caïn eft le Vulcain des 
païens , à qui ils attribuent 1 invention de cet art , com- 
me le dit Diodore de Sicile j A Vulcano fabrication 
nem &ris „ auri _, ferri _, argenti j & c<zterorum omnium quœ 
ïgnis operationem rejiciunt inventam. Lib. 5 , pag. 341. 
Joféphe dit que Moyfe fut le premier qui arma les 
troupes avec du fer , leur donnant en Egypte le bou- 
clier Se le pot en tête. 

Plutarque rapporte dans la vie de Théfée , que Ci- 
mon, fils de Mikiade, voulant porter les os de ce hé- 
ros de rifle de Scyros a Athènes , trouva la pointe d'u- 
ne lance d'airain , avec une épée de même matière. 

Il eft certain au m" que les armes de fer Se d'acier ont 
été en ufage parmi les Grecs & parmi les Romains , foit 
pour leur infanterie ou pour leur cavalerie. 

Tous les peuples ne le font pas fervi de cafques Se 
de cuirafles de fer , comme les Grecs & les Romains. 
Les corfelets des Egyptiens n croient que de lin retors : 
ce qui a été aufli en ufage chez les Grecs ; puifque noiïs 
voyons qu'Ajax , Adrafte Se Alexandre même en por- 
tèrent de femblables. Les Troglodytes, Se la 1 plupart 
des Scythes , alloient prefque nuds au combat,, Se n'a- 
voient point d'autres armes que des frondes Se des 
dards. Les Ma/fagetes étoient vêtus *de la même forte 
que les Scythes ; foit qu'ils combatriffent à pied ou à 
cheval. Ceux d'entr'eux qui portoient un arc & une 
lance , fe fervoient auffi de marteaux & de haches , em- 
ployant l'or Se le cuivre dans la fabrique de leurs armes , 
pjus que tous les autres métaux , car le fer & l'argent 
n'étoient point en ùfage chez eux. Les Amazones mê- 
mes , qui avoient toujours une partie de la gorge dé- 
couverte , ne fe battoient qu'avec des dards &des pier- 
res. Leur habit étoit d une étoffe fort légère , & par- 
deffus elles fe couvraient lé corps d'un corfelet de cuir 
ou d'écaillés de poiffon , ne fe fervant jamais de lan- 
ces ni d'épées. Les Daces n'avoient à laguerreque leurs 
habits ordinaires. Les foldats Grecs avoient de fortes 
cuiraffes , Se fe couvraient la tête d'un cafque orné 
de grandes plumes teintes de diverfes couleurs. Ils por- 
toient une lance , une épée Se un bouclier. Les Macé- 
doniens fe fervoient de piques longues de dix -huit 
pieds, & de pavois fort grands , fur lefquels ils met- 
taient leur bagage , iorfqu'il leur falloir palfer quelque 
rivière. A l'égard des Romains, voye% l'article LÉ- 
GION. * Félibie'n , entretiens fur les vies des peintres* 

Noms des anciennes armes. 

1. Fronde j infiniment de cordes, où il y a un petit 
panier à refeau , au milieu , pour jetter des pierres. 

z.Dardj arme de trait , qui eft un bois ferré & poin- 
tu par le bout , qu'on jette avec la main. 

3 . Rondelle _, efpéce de bouclier rond „ dont étoit ar- 
mée autrefois l'infanterie. 

4. Pile. Les anciens appelloient/j/Zej tous les pieux 
& bois armés de fer , même tous les traits Se dards qui 
fe décoehoient* 

5. Dague _, gros poignard dont on fe fervoit autrefois 
dans les combats. 

6. Salade j léger habillement de tête , que portoient 
les chevaux-légers , qui diffère du cafque , en ce qu'il 
n'a point de crête ," Se qu'il n'eft prefque qu'un fimple 
pot. 

7. Morion _, armure de foldat , pot qu'il met fur la 
tête pour fa défenfe ; il étoit à l'ufage des gens de 
pied. 

8. Cuiraffe „ arme défenfive , faite d'une lame de fer 
fort battu , qui couvre le corps depuis le col Jufqu'à la 
ceinture , tant par devant que par derrière 

9. Grèves _, efpéces de bottines ou d'armures de jam- 
bes. 

1 o. Braffart j arme défenfive qui couvre le bras. 
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î I . Pavois _, arme défenfive que les anciens portoienê 
a la guerre, étoit le plus grand dés boucliers , qui étoit 
courbé des deux côtes , comme un toit ou un mantelet * 
Se qui étoit différent de la targe. 

12. Targe ou Targue j en latin Pelta^ bouclier dont 
ufoient les Romains. Il étoit fait en façon de croiflant 
courbé & quarrélong. 

13. Cotte de Maille _, effc une armure faite en forme 
de chemife , & tiffue de plufieurs petits anneaux dû 
fer. 

1 4. Jaque j petite cafaque que les cavaliers portoient 
autrefois fur leurs armes Se cuirafles j elle étoit faite de 
coton ou de foye, contrepointé entre deux étoffes légè- 
res : il s'en faifoit aufli de drap d'or. 

1 5 . Cafque 3 arme défenfive pour couvrir la tête & le 
col d'un cavalier , qu'on appelle autrement heaume. 

Les armes offenfives , ou machines , dont les Romains 
fe fervoient à l'attaque des places , étoit l'arbaleftre , le 
balifte , le bélier, la catapulte * le corbeau ou démolif- 
feur, la fambuque , le feorpion , l'hélepole , la tortue * 
Se les malleoli , ou brûlots : nous parlons de chacune 
de ces machines, àfon rang alphabétique. 

Confultez l'excellent traité de Saumaife., De re rriiti--- 
tari j Du-Pin , Hijl. profane j tome IL Pitifcus , Lexi- 
con antiquitatum _, &c. Un traité de rébus bellicis ^ qu'on 
trouve avec des gravures à la fin du noûtia dignitatunt 
orientis & occidentis imperii _, avec les commentaires 
dePancirole, in-fol. 160$ à Lyon. Mais fur-tout le 
traité de Juft. Lipfe , de militia romana ^ dans lequel on 
voit toutes ces différentes machines de guerre fort bien 
gravées. 

ARMES- A-OUTRANCE, combats qui Ce faifbienc 
avec des armes offenfives , entre ennemis ou entre per- 
fonnes de différentes nations , fous différens princes , 
devant des juges choifis par les parties. Quoique le 
nombre des coups qu'on devoir donner,, fut ordinaire- 
ment limité, comme dans les tournois , fouvent néan- 
moins le combat ne fe terminoit point fans efrufion de 
fang, ou fans la mort de quelques-uns des combattans. 
L'hiftoire nous apprend qu'en 141 4 Jean duc de Bour- 
bon, ayant choifi feize autres chevaliers Se écuyerspour 
l'accompagner, fit publier un défi contre un pareil nom- 
bre de chevaliers Se d'écuyers qui fe trouveraient en 
Angleterre. En 1430 Jean Aftlei , écuyer Anglois , 
combattit à Londres contre Philippe Boy le , chevalier 
Aragonois , en préfence de Henri IV qui fit Aftiei che- 
valier. Celui-ci avoit combattu en 1428 à Paris, con- 
tre Pierre Maffe , écuyer François , devant Charles VII s 
roi de France. Voye^ TOURNOIS Se JOUSTE. * Du- 
Cange , dijfert. 7 fur l'hifl. de S. Louis. 

ARMES ou ARMOIRIES, marques denoblefTe & 
de dignité , compofées défigures tt ,Sc d'émaux, c'eft-à-' 
dire , de métaux ou de couleurs , repréfentées dans un 
écuflbn , pour diftinguer les perfonnes Se les familles. 
Ces fortes d'armoiries ne font en ufage que depuis le X 
ou XI fiécle ; car de tous les tombeaux des princes * 
des feigneurs Se des gentilshommes , faits avant ce 
temps-là , il n'y en a aucun où l'on remarque des ar- 
moiries. Les plus anciens n'ont que des croix & des 
inferiptions gothiques, avec les repréfentations de ceux 
qui y font enterrés. Clément IV qui mourut en 1268 , 
eft le premier de tous les papes qui ait des armoiries fur 
un tombeau à Viterbe. S'il y a quelques tombeaux qui 
paroiffent plus anciens que le X ou XI fiécle, Se qui 
aient des armoiries , on reconnoîcra , en les examinant 
foigneufement , qu'ils ont été refaits. Les fceaux Se les 
monnoies font encore des preuves de cette vérité ; car 
on n'y voit point d'armes que depuis le XI fiécle. Louis 
le jeune _, qui regnoit vers Pàn 1 1 50 , eft le premier des 
rois de France qui ait eu un contrefeel d'une fleur-de- 
Iys, Le plus ancien fcean des comtes de Flandre , où 
l'on voit des armoiries , eft celui de Robert le Frifon 9 
attaché à un a£te de l'an 1 072. Ce fceau repréfente d'urï 
côté ce prince à cheval , $c de l'autre un écu , furlequei 
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eft un lion. Les premières monnoies de France , ou les 
armoiries aient paru , furent les deniers d'or de Phi- 
lippe de Patois ^ où ce roi étoit repréfenté aftis fur une 
chaife , tenant de la main gauche un écu femé de fleurs- 
de-lys , 8e fon épée de la droite. Ces pièces d'or , que 
Ton forgea pour la première fois en 1 3 j 6 , furent nom- 
mées écus , depuis que l'on y mit Fécu des armoiries di 
roi. Les armes parlantes , c'eft-à-dire , qui expriment 
les furnoms , ne font pas plus anciennes que Fuîage des 
furnoms , qui n'a commencé que vers le X fiécle. Les 
villes , les provinces 8c les états n'ont point eu d'armoi- 
ries qu'environ ce temps-là. Le Dauphiné n'a eu ce 
nom , 8e un dauphin pour armes , que long-temps après 
le XI ficelé. Le royaume de Naples n'a point d'antres 
armoiries que celles des ducs d'Anjou du fang royal de 
France , fes anciens rois. C'eft d'eux aufli que la Pro- 
vence a une fleur-de-lys , Se un lambel j 8e l'un & 1 au- 
tre ne les ont que depuis le XIII fiécle. Le Portugal n a 
des armoiries que depuis la bataille d'Ourque , qui fe 
donna au XII fiécle. Si les armes de Navarre font des 
chaînes , Se fi c'eft Sanche le Fort qui les a prifes le pre- 
mier , elles font dtt XIII fiécle. Il eft vrai qu'il y a des 
villes qui ont des armoiries très-anciennes tirées- des 
médailles romaines : comme la ville de Nîmes en Lan- 
guedoc , qui a un palmier auquel eft lié un crocodile , 
avec ces lettres , Col. Nem. c'eft-à-dire , Colonia Ne- 
maufenfis. La ville de Rome a ces quatre lettres des 
anciens étendards romains , S. P. Q. R. & ainfide quel- 
ques antres. Mais quoique ces figures foient anciennes 
dans les médailles , elles font plus récentes en armoi- 
ries , & ces villes n'en ont fait leurs blafons que depuis 
le XI fiécle, ayant choifî ces revers de leurs anciennes 
médailles pour en faire leurs armoiries. Il faut ajouter 
qu'aucun auteur au-defïus du XI fiécle, n'a fait mention 
de l'art du blafon , & que le plus ancien écrivain qui 
ait parlé des armoiries j eft le moine de Marmoutier , 
qui a écrit l'hiftoire de Geofroi cosnte d'Anjou > gendre 
de Henri I , roi d'Augleterre. 

1. II ne faut donc pas croire ceux qui font les armoi- 
ries auïli anciennes que le monde , du fendaient def- 
quels eft Fa vin enfin théâtre d'honneur. Il avance fans 
aucune autorité , que les enfans de Seth , pour fe diftin- 
guer de ceux de Cam, prirent pour armoiries les figures 
cle diverfes chofes naturelles } comme des fruits , des 
plantes , & des animaux , & que les enfans de Gain 
voulurent fe diftinguer par les figures des inftrumens 
dss arts méchaniques qu'ils profeûoient. Quelques rab- 
bins ont débité de femblables fonges ; mais ce font de 
très - mauvais garants , ôc Fon ne voit dans l'écriture 
fiiinte aucun veftige de eetufage. 2. Segoin dit que les 
enfans de Noé inventèrent les armoiries après le délu- 
ge , 8e allègue Zonare hiftorien Grec , dans le quatriè- 
me livre de fes annales ; mais cet auteur n'ayant écrit 
que trois livres , on n'y trouvera pas cette autorité. 
3 . Ceux qui veulent que les Egyptiens aient inventé les 
images fymboiiques , leur attribuent aulïi l'invention 
des armoiries » Se Diodore de Sicile femble appuyer ce 
fentiment. 4. II y en a qui ont cru que les armoiries 
étoient du moins en ufage, lorfque tes Hébreux forrirent 
d'Egypte , parcequll eft dit dans le livre des Nombres _, 
c. x y que ce peuple camperoit par tribus , ou familles 
d i fti nguées par leurs en feignes & drapeaux. Sur ce fonde- 
ment, quelques-uns fe font imaginé que les douze tribus 
repréfentoient les douze figues du zodiaque , Ôc leur 
ont donné pour armoiries les images de ces conftella- 
rions. D'autres ont fait des armes pour ces douze tri- 
bus , tirées des expreffions métaphoriques dont Jacob fe 
fervit , en prédifant à fes enfans ce qui leur arriveroit 
après fa mort. Ils ont donné un lion à la tribu de Juda , 
pareeque Jacob dit au chePde cette tribu , Catulus leonis 
Juda 3 &c. un ancre à la tribu de Zabulon ; un âne à 
Ifïachar ; un ferpent à Dan ; un homme armé à Gad \ 
une épée à Simeon ; des tourteaux à Afer ; un cerf élevé 
i Nephrali ; un loup à Benjamin. Voye\ Genefe c, 45?. 
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Ces mêmes auteurs ont formé les armoiries de Jofeph p 
d'Ephraïm , & de Manafics , fur les bénédi&ions qus 
Moyfe donna aux tribus. "* Deuteron. 33. Jofeph, 
félon eux , portoit un foleil & une lune avec des pom- 
mes d'or. Ephraïm Ôc Manafies portoient une tète de 
taureau , & des cornes de rhinocéros. Et parcequ'iîs 
n'avoient rien trouvé d'aflez propre dans ces bénédic- , 
tions , pour les armes de Ruben » ils lui ont donné des 
mandragores , en mémoire de celles qu'il porta à fa 
mère. * Genefe 3 c. 30. C'eft de cette manière que plu- 
fleurs auteurs ont donné des armes à Jofué qui arrêta le 
foleil , à Job , à Jofeph , à Efther , à David , à Judith , 
à Moyfe , & à d'autres illnftres Hébreux. 5 . Le père Pe- 
tra-Santa rapporte l'origine des armoiries aux temps 
héroïques , qui ont commencé fous l'empire des Aiïy- 
riens, à qui on donne pour armes une colombe d'ar- 
gent , à caufe de Serairamis , dont le nom fignifie une 
colombe. Ce qu'Euripide a écrit des devifes des bou- 
cliers de ceux qui combattirent devant la ville de Thè- 
bes , & les fymboles que Valerius Flaccus donne aux 
Argonautes , fe rapportent à ces temps héroïques. 
6. Quelques hiftorïens attribuent l'invention des ar- 
moiries aux Grecs qui allèrent an fîége de Troye. Ho- 
mère v Virgile , & Pline parlent des figures qui étoiene 
repréfentées fur leurs boucliers. 7. Philoftrate, Xeno- 
phon y & Quiht-Curce , en ont attribué le premier 
ufage aux Medes & aux Perfes , dès FétabMflement de 
leur monarchie. Philoftrate dit qu'un aigle d'or fur un. 
bouclier étoit le blafon royal des Medes. Xenophon 
dit la même chofe ;, & tous les auteurs Grecs font pleins 
des devifes d'Arface , de Cyrus, de Caftibyfe , de Da- 
rius , & de Xercès, 8» Il y en a qui affûtent qu'Alexan- 
dre le Grand , régla les armoiries , 8c inftitua les hérauts 
d'armes. Mais tout ce que l'on en peut dire de certain , 
c'eft qu'en ce temps-là la Grèce empioyoit des fymboles 
8c des figures fur les boucliers , fur les cafqnes Se fur les 
cottes-d'armes. 9. Le père Monet vent que ce foit fous 
l'empire d'Augufte que Fon ait eu des armoiries* réglées j 
& il allègue fur ce fujet la Notice de l'empire romain > 
oii les boucliers des légions romaines font décrits avec 
toutes leurs figures. 1 o. D'autres rapportent le com- 
mencement: des armoiries , au temps de Charlemagne. 
Chaflanée dit que ce fut cet empereur qui inftitua les 
douze pairs, 8c qui régla Fnfage des armoiries, 1 1. L'o- 
pinion la plus commune en attribue l'origine aux croi- 
fades » aux guerres contre les Sarafins » & aux voyages 
d'outre-mer contre les infidèles* On dit que les princi- 
paux feigneurs qui fe croiferent } fe diftinguerent alors 
par ces marques d'honneur j, & même on tire de-lâ la 
plupart des armoiries des fouverains , comme celles des 
rois d'Aragon , des rois de Portugal 3 des comtes de 
Flandre , des ducs de Brabant , Sec* 

Ce qu'on peut établir , entre tant d'opinions diffé- 
rentes fur Forigine des armoiries , c'eft que de tout: 
temps il y a eu des marques fymboiiques , pour fe dif- 
tinguer dans les armées;, & qu'on en a fait les ornemens 
des boucliers, des cottes -d'armes Se des habillemens 
de têtej qu'on les a portées dans les enfeignes mili- 
taires , 8c dans les étendards ; mais que ces marques 
fymboKques n'ont point été dans ces premiers temps 
des marques héréditaires de noble (Te. Il eft vrai que 
quelques-uns cfe ces fymboles , emblèmes , ou devifes , 
ont pafle des pères aux enfans. Ainfi un des Corvins a 
le corbeau de Valerius Corvinus pour cimier , dans Si- 
Uns Italiens j 8c Ovide dk qu'Egée reconnut fon fils 
Thefée , en voyant les marques àe fa race fur le pom- 
meau de fon épée} mais ce n'ecoit là que des ornemens» 
& non point de véritables armoiries. A l'égard des Ro- 
mains , ce qui fait voir évidemment qu'ils n'ont jamais 
eu Fufage des armoiries , comme nous l'avons anjottr-, 
d'hui , c'eft que fur tant d'arcs de triomphe , de tom- 
beaux, de temples, 8c d'autres monumens qui nous 
reftent de cette antiquité , on ne trouve aucun veftige 
d'armoiries, quoiqu'il y ait quelques figures dans des, 




boucliers iur la colonne Trajaiine & fur ceîie d'Ànto- 
nin. Augufte Se les empereurs qui le fui virent -, firent 
porter des images fur les boucliers à leurs fokkts ; mais 
toute une légion , du toute une compagnie , portoit la 
■même figure. La Notice de l'empire ne montre autre 
chofe, finon que les compagnies romaines fe diftin- 
guoient ainfi. 11 faut encore remarquer que les fymbo- 
les repréfentés dans les boucliers, n 'étoient pas toujours 
les mêmes. Agamemnon , par exemple , avoit tantôt 
■une tête de lion , tantôt une gorgogne , & tantôt des 
dragons. Pour ce qui eft du temps de Charlemagne , il 
n'y avoit point alors d'autres armoiries que les enfei- 
gnes militaires , qui n'étoient encore ni marques de 
noblefïè , ni héréditaires , pour diftinguer les famil- 
les. 

Le père Ménétrier, qui a fourni ces remarques, ajoute 
que les anciens tournois ont été l'occafîon des armoi- 
ries & du blafon ; foit à caufe des armes , foit à caufe 
des habits , qui fervent à ces exercices militaires. Il dit 
que les émaux qui entrent dans les armoiries , font ceux 
des anciens jeux du cirque , qui payèrent aux tournois: 
Les factions 8c les quadrilles s'y diftinguoient par' le 
blanc , le rouge , le bleu , & le verd ; qui font l'argent, 
les gueules , l'azur, & le finople de nos armoiries. Do- 
mitien , au rapport de Suétone, y ajouta une cinquième 
faction vêtue d'or, 8c une fixicme vêtue de pourpre. Le 
fable , ou la couleur noire fut introduite dans les tour- 
nois, par les chevaliers qui portoient le dueil, ou qui 
vouloient faire connoître quelque fenfîble déplaifir 
qu'ils avoient reçu. L'hermine 6c le vair fervoient auiîi 
aux habits de tournois , comme on le voit dans les mé- 
moires d'Olivier de la Marche , & dans la bulle d'In- 
nocent III , par laquelle il donna l'abfolution à Godon 
de Ravenfpurg , qui avoit tué Conrad I du nom , évê- 
que de Winzbourg, à condition qu'il feroitpendant qua- 
rante ans la guerre aux infidèles , 8c qu'il ne s'habilleroit 
ni de vair, ni d'hermine , ni de couleur , pour aller aux 
tournois. Les partitions de l'écu font venues des habits 
de tournois , qui étoient fouvent de deux couleurs , 
divifées de haut en bas , ou en large, ou en travers , ou 
en écartelure. Cette façon d'habit eft demeurée en quel- 
ques villes , pour les confuls , les échevins & autres ma- 
giftrats civils , ou pour leurs officiers. La plupart des 
pièces de l'écu , comme les pals > les chevrons , les fau- 
ïoirs, &c. font des pièces des anciennes lices & ban- 
nières , où fe faifoient les tournois. Les rocs 8c les an- 
îielets font venus des joutes & des courfes de bagues : 
les bandes &c les fafees , des écharpes qu'on y portoit* 
JLes chevaliers y prenoient aufli pour devifes , des figu- 
res d'animaux , ou d'autres fymboles , & afFedtoient de 
fe faire nommer les chevaliers du cygne, du lion, de 
l'aigle, du foleil, de l'étoile, Sec. Enfin ceux qui ne 
s'étoient trouvé en aucun tournoi » n'avoient point 
d'armoiries , quoiqu'ils fufïent gentilshommes. 

11 eft à propos maintenant de remarquer en quel temps 
les principales nations de l'Europe ont commencé à fe 
fervir d'armoiries. Comme les tournois réglés ont com- 
inenec en Allemagne dans le X ficelé , il y a apparence 
que les Allemans ont eu des armoiries dès ce temps-là. 
Des Allemans , l'ùfage en palïà aufllcôt en France , avec 
celui des tournois. Tout ce que les Efpagnols ont écrit 
des anciennes armoiries de leurs rois avant l'an noo, 
eft inventé à plaifir , 8c quelques-uns de leurs hiftoriens 
l'avouent franchement. Henri Spelman , Anglois , dit 
que la noblelTe d'Angleterre n'a des armoiries , que de- 
puis le règne de Guillaume leConqUerant dans le XI fié- 
cle. Chriftophe de Bufkens reconnoît de bonne foi , 
que le blafon n'a commencé aux Pays-Bas qu'environ 
l'an n6o. Ce furent les François qui portèrent l'ufage 
des armoiries aux royaumes de Naples & de Sicile dans 
îeXIII fiécle. A l'égard dès autres parties du monde, 
ceux qui donnent des armoiries aux AfTyriens , aux 
Egyptiens, aux Juifs , & aux Maures , les font plus an- 
ciennes en Afie & en Afrique, qu'en Europe. Mais 
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c'eft appelïer armes, les iymbolés 8c les devifes 'j.&r 
prenant ce nom dans fon véritable fens 4 on peut dire 
que l'ufage en a été introduit dans ces pays-là par les 
Européens. Ainfi , quoique les Chinois aient des dra- 
gons, des oifeaux, des fleurs, ou des fruits fur leurs 
habits •; que les Japonois , ies Indiens - y le$ Turcs & les 
Maures aient des figures dans leurs étendards , ce ne 
font pas des armoiries. Les aigles à deux têtes ,vque 
l'on trouva fur les portes des maifons d'une ville du 
royaume de Chili , dans l'Amérique méridionale , 
étoient des armoiries de quelques familles du pays de 
Frife , dans la bafïe Allemagne - y car des voyageurs ve- 
nus de la Frife > étoient entrés dans le Pérou , long- 
temps avant que les Efpagnols en eufiènt fait la décou- 
verte ; & la fille du prince , que les Efpagnols prirent, 
quand ils fe rendirent maîtres de ce royaume , le difok 
defeendue des Frifons. 

Le fujet des armoiries eft un fujet lî noble ; que l'oii 
fera bien-aife de voir encore ici les principales caufes 
ou occafions , qui ont fait choifîr les figures dont elles 
font compofées. Le P. Menctrier en remarque plu- 
fieurs , dont les plus considérables 8c les plus ordinai- 
res font , le nom , quelque événement illuftré j les 
dignités ou charges, les croifades , les devifes , les rap- 
ports fymboliques , 8c les Singularités du pays; Il y a 
peu- de famillesjdont les noms lignifient quelque chofe, 
qui ne fe foient fait des blafons de ce qu'ils lignifient. 
Les noms d'Ailli , de Mailli , de Crequi, de Chabot, de 
la Tour , &c. qui font des plus illuftres du royaume , 
font exprimés dans leurs armes. Ceux qui veulent que 
Louis le Jeune foit le premier roi de France qui ait pris 
des fieurs de lys , difent qu'il le fit par allufion à fon 
nom de Loys , qui approche de celui de lys , ou parce- 
qu'on le nommoit Ludovlcus Florus. Les grandes famil- 
les Colonna , Urfin , Frangipani , &c. de Rome 5 les 
Cibo , les Malefpine , les Spinola , &c. de Gènes ; les 
Delphini , les Avogradi , les De-Ponte , &c. de Veni- 
fe j les Saint-George , les Caftellamonte , les Rouere $ 
&c. du Piémont j les Luna , les Solis , les Torrès , 8cc. 
en Efpagne ; &une infinité de familles illuftres en Al- 
lemagne, en Pologne, en Suéde , 8c dans les Pays-Bas, 
ont des armoiries par rapport à leurs noms. Il en eft de 
même des royaumes, des provinces , des villes 8c com- 
munautés ; ce que Ton voit dans les armes des royau- 
mes de Caftille , de Léon, de Grenade, 8cc. de Dau- 
phins , de Lyon , 8Cc. Les armes de Navarre font par- 
lantes , pareequ'en ce pays-là une cloifon de fer le nom- 
me una varra _, ou comme ils prononcent Navarra. En 
effet , dans tous les anciens monumehs , nous voyons 
pour les armoiries de ce royaume j une efpéce de cloi-» 
fon , dont les liaifons font rondes. Et l'on croit que ce 
qui donna encore lieu à ces armoiries , fut la cloifon 
de fer qui fermoit le camp de Mahomet le Vert , mi- 
ramolin d'Afrique & d'Efpagne , ( que Sanche h Fort 3 
roi de Navarre , défit aux Naves de Tqlofa , l'an 1 2 1 2, ) 
outre laquelle il y avoit encore Une chaîne de fer qui 
entouroitfon camp , & qui fut forcée par les Navarrois* 
A l'égard des évenemens & des actions illuftres , 011 
veut que les alerions de Lorraine aient été choifispar 
Godefroi de Bouillon - t pareequ'il avoit enfilé d'une 
feiile flèche trois oifeaux , qui étoient perchés fur une 
tour des murailles de Jérufalem qu'il afliégeoit. Les ar- 
moiries de Montmorenci font un trophée de belles aé- 
rions de Bouchard & de Matthieu de Montmorenci * 
qui prirent autant d'étendards fur les Impériaux , qu'il y 
a daterions dans leurs armes. Le roi Charles VII donna 
pour armoiries à Jean Becquet ;, iffu d'Angleterre , d'a- 
zur , à trois tours d'or j fendues 8c brifées * pareequ'il 
avoir été le premier à l'alïaut d'une tour. Ce même 
prince donna pour armes à la pucelle d'Orléans, & à £es 
frères , une épée furmontée d'une couronne , avec deux 
fleurs de lys aux côtés , pàrcequ'elle avoit défendu le 
royaume de France contre les Anglois. Pour conhoîtrd 
que les dignités 8c les charges ont donné lieu aux ar-* 
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moitiés , ii fuffir de remarquer , que ceux de la maifon 
de Moufli , près de Dammartin , ont été long-temps 
grands-bouteillers de France , & comtes ou gouver- 
neurs de Senlis ; 5c quM càufede leurs charges., ik pri- 
rent les armes de Bouteilierie 8c Echanfonnerie , écar- 
telées d'or & de gueules ; l'or repréfenrant la matière 
de la coupe > & les gueules la couleur du vin. Du Chê- 
ne (en fon hiftoirc de Btthune) dit, que les feîgneurs 
de Chantilli , aînés de la famille des Bouceillers , pri- 
rent dans leurs armes une croix chargée de cinq coupes 
d'or , pour marque de la dignité qu'ils tenoient dans la 
maifon du roi, & qu'ils laiuerent l'écu écartelé de leurs 
ancêtres. La maifon de Moncade porte de gueules à fix 
befans d'or , que les anciens titres nomment plats \ les 
auteurs de ces armoiries ayant voulu conferver îa mé- 
m-oirede l'ancien office de Dapifer _, ou grand-maître 
d hôtel , qui étoit dans cette famille. 11 eft certain auili 
que les aoifades , & les voyages d'outremer , ont beau- 
coup contribué à l'origine dis blafons. Durant les trou- 
bles qui s'élevèrent entre les empereurs & les papes , 
quelques-uns de ces empereurs ayant été déclarés héré- 
tiques , les villes qui fe croiferent pour foutenir le parti 
des papes , prirent la croix pour armoiries , & la portent 
encore aujourd'hui ; comme Spolete , Pavie , Parme , 
Modène j Milan , Padoue , &c. Quand ces villes mar- 
choienr en guerre, elles faifoient conduire dans le corps 
de bataille un grand mât, auquel étoit attachée la ban- 
nière marquée d'une grande croix. Ce mât étoit lié fur 
un chariot tiré par des bœufs , & on nommoit ce char 
il Caroccio. Il y a aulE pluileurs familles de Venife qui 
portent des croifettes , depuis que leurs ancêtres fe dé- 
clarèrent pour le pape Alexandre I1L Tant de croix 
«le tant de formes éc de couleurs ont été choifies par les 
premiers , qui ont combattu contre les Infidèles dans les 
croiiades. Les mollettes marquent encore les voyages 
d'outremer , pareeque ce font des oifeaux qui panent 
les mers cous les ans. On les a repréfentés fans bec&: 
fans pieds , pour lignifier les blelfures qu'on avoir re- 
çues. Les lions marquent aufli les voyages faits en Syrie 
Se en Egypte contre les Barbares. 

Pour ce qui eft des devifes , comme elles fervoient 
autrefois à diftinguer les perfonnes considérables , il ne 
faut pas s'étonner , (i elles ont été depuis des marques de 
Ja noblefle des familles. Vitalien^fils de JeanVitalien & 
de Marie Borromée , ayant été attiré à Milan par Jean 
Borromée fon oncle , qui avoir beaucoup de crédit au- 
près du duc Philippe-Marie , prit pour devife un cha- 
meau couché , avec ce mot , Qui Je humiliât exaltabi- 
tur j pour dire , que fon oncle le reieveroit 5 & cette de- 
vife fit depuis une partie de fes armes , ou l'on voit aufli 
une licorne levée vers le foleil rayonnant , pour faire 
allufion à ces mots , cxaltabitur Jicut unicornis. Les ar- 
moiries des états de Hollande ,font une devife. Les fept 
flèches que le lion rient empoignées , repréfentent les 
fept Provinces-Unies ; & le coutelas que tient ce lion , 
défigne les armes qu'ilsavoient prifes pour fe défendre. 
Au commencement, iîsavoient mis un chapeau fur ce 
lion , pour marque de leur liberté 5 depuis , ils l'ont cou- 
ronné , pour marque de leur fouveraineté. ïl en eft de 
même des rapports fymboliques. On a donné des lions 
à ceux qui avoientdu courage & delà valeur ; des aigles 
à ceux qui avoient de la fagacîté Se de ' l'élévation <xef- 
prit ou de cœur. Les armoiries de Suéde font des ar- 
moiries fymboliques , foit que les trois couronnes d'or 
qui les compofent lignifient l'union des trois couronnes 
de Suéde , de Danemarcfc , &: de Norwege j foit pour 
marquer trois avantages de la Suéde , l'étendue de fes 
domaines , les victoires des Suédois , & l'abondance 
de leurs mines , comme veut Olaûs Magnus , ou pour 
quelque autre raifon. La ville d'Orléans porte trois 
cœurs de lys, pour montrer l'amour cordial & fincére 
qu'elle a porté de tout temps à la France. Enfin les 
jingularités du pays ont auili fourni la matière des ar- 
mes > ou les pièces qui les compofeijt. La ville de Pa- 
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ris a un navire pour armoiries , pareeque l 'îfle du pa- 
lais , où eft l'églife cathédrale 5 a cette forme ; Se tout 
ce qu'on a inventé, ou des Argonautes , ou de la déefle 
Ifïs , eft fabuleux. L'arbre des armoiries de Bifcaye , ; 
eft celui fous lequel fe faifoient anciennement les af- 
femblées de la province » à Garnica. L'Hïande porte 
un poiflon couronné ; pareeque , comme dit Munfter , 
il y en a une fi. grande abondance , qu'on les y expofe 
en vente par monceaux auftî hauts qu'une maifon. Foyt% 
BLASON. * Le P. Ménétrier , origine des armoiries. 

ARMILUSTRIE , en latin ArmUufinum _, fête des 
Romains , en laquelle on faifoit au mois d'octobre une 
revue générale des troupes , dans le champ de Mars- 
Les chevaliers , les capitaines, &tons les foldats croient 
couronnés , & l'on y faifoit un facrifice au fon des trom- 
pettes. Le nom vient du latin , arma > armes _, & /a/- 
trare > faire revue. * larron. Alexander ab Alexandre. 
ARMINIENS, cherche^ RÊMONTRANS* 
. ARM1N1US , capitaine générai des Cherufques 8c 
autres peuples de la baffe Allemagne , vers Tan 9 de 
J. C. les fit révolter contre les' Romains , & remporta 
une victoire fignalce fur Quintilius Varus , qu'il défit: 
par furprife , avec trois légions. Depuis , l'an i-y ,il foc 
vaincu par Germanicus , dont il voulut débaucher les 
foldats par de belles promettes ; & il fut tué par les 
fiens dix ans après fa révolte , à l'âge de trente-fepr ans , 
l'an 1 9 de J* C, Tacite parle avec éloge de fon coura- 
ge. * Dion , hiji. L 56 & 57. Velleïus Paterculus , /. % 
hijè. Suétone, z« Aug. ê Tiber. Tacite, L 1 & 2. annal, 
m ARMÏNIUS ( Hippoly te ) né à Lentini , ville de Si- 
cile , florîfloit vers l'an 1 5 1 6. Il étoit prêtre , & avoit du 
goût & du génie pour la poêïte. Il eft loué , fur-tout 
comme poé'te, dans la Topographta Ma^arU par Jean- 
Jacques Adria , par Philadelphe Mugnos , dans 1 epître 
dédicatoire du livre qui a pour titrée De raptu Profer- 
pins, , & par Philadelphe Maurus , dans Phiftoire de 
S. Alpiiius. Arminius a compofé un poeme intitulé Hip- 
pomacliia _, comme le rapporte Jacques Grafïè , dans 
fan recueil De laudibus Panormij où Von trouve en- 
core plufieurs autres pièces depoëlie d 1 Arminius. * Dic- 
tionnaire hijlorique d'Amfterdam , 1 740. 

^ ARMINIUS ( Jacques ) chef de la fefte des Armi- 
niens ou Remontrons , étoit d'Oudewater fur llifei , 
ville de Hollande , où il naquit l'an 1560. Il étudia 
à Utrecht,puïs à Marpourg dans la Melfe , & enfuite 
dans l'académie de Leyde. Étant revenu dans fon pays, 
il fut envoyé à Genève , pour y achevée fes études. Les 
magiftrats d'Amfterdam fournirent aux frais de ce voya- 
ge, qu'il entreprit l'an 1582. Il s'attacha particulière- 
ment à Théodore de Beze. Arminius foutenant avec 
trop d'opiniâtreté la phiîofophie de Ramas ,. s'attira de 
puiflans ennemis, qui l'obligèrent de quitter Genève , 
d'où it alla à Bafte, où il fut reçu avec agrément. On 
voulut même lui donner gratis le degré de docteur eir 
théologie , mais il ref nfa de l'accepter. Enfuite il 
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plus de fix ans & demi dans ces voyages , après quoi il 
revint à Genève, & retournai Amfterdam , où on avoir, 
débité plufienrs faufletés contre lui , & il eut peine à 
en faire revenir tous les efprits. Il s'engagea dans des 
difputes fur la prédeftination , qui lui fufeiterent de 
nouveaux ennemis , que toute l'autorité des magiftrats 
eut peineàappaifer. Après avoir été quinze ans miniftre 
d'Amfterdam , il fut choifi profelïèur en théologie a 
Leyde fan itfoj. A peine fut-il inftalié dans cette pla- 
ce , qu'il traita les matières de la grâce & du libre-arbi- 
tre - y ces leçons excitèrent de nouveaux troubles , & don- 
nèrent Heu à diverfes plaintes contre lui : il fut cité à la 
Haye , où il alla rendre raifon de fa doctrine. Ses fié» 
quens voyages & les foupeons que Ton forma conus 
lui , l'accablèrent à un, point qu'il tomba grièvement 
malade ,& mourut le 13 octobre nfe?. ïf laiifa fet>t 
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fils Se quelques filles , & plufîeurs difciples , qui conti- 
nuèrent à foutenit fon fyftêrne avec tant de chaleur , 
qu'il fallut auembler un fyriodeàDordréci, dans lequel 
les défenfeurs de fa perfonne Se de fà doctrine furent 
condamnés. Ils né fe foumiïéiït pas à Cette Condamna- 
tion, & les magiftrats furent obligés de faire emprifon- 
her £es principaux partifans. Là doctrine d'Arminius 
eft contenue en cinq articles , fut là prédeftinâtion , le 
libre - arbitre &- la grâce > que l'on trouvera au mot 
REiVÏONTRANS. Pont là foutenir , il a écrit divers 
ouvrages : Examen libélli Guilklmi Pifkinji de pr&defli- 
naùonis modo & ardinè* Andyfis cap: IX ad Rôt».. 
Di[fertatio dé vero fefifu câp. Fil epijî. ad Rom. &e. 
Après fa mort on continua dé pourrai vre fes parrifans , 
8c l'on fit même mourir Jean Barnëveld , avocat des 
états en j 6 r 8 . Hugues Grotiuâ > ami de Barnëveld fut 
mis en prifon à Lduvénftein au mois de juin i £i 9 , 
dans îe même lieu où 1 on gardoit plufîeurs miniftres 
Arminiens ; mais il en fortit Eeureufement par un ftra- 
tagême. Ces malheurs n'étouffèrent point la doctrine 
de Jacques Arfninius. vSes partifans fe font foutenus avec 
tant d'opiniâtreté , que la rttoit , 1 exil , les défenfes , 
n'ont pu les empêchet de continuer à s^affembler. On 
tolère à préfent leur religion dans toute k Hollande. 
* Louis de Câftro , de div> rtlig. Malderus , in anti-fy~ 
nod. Sponde , in annal. Meurfius , A th. Batav. Tulde- 
nus , /. 1 hift* nojiri iemp. Mémoires de du Màurier. 
hay\e y dicl. critique j 1 édition. . 

ARMLEDER , certain Capitaine , qui fe mit à k 
tete d'une grande troupe dé £âyfans en Allemagne , qui 
mafTacroient tous lés Juifs qu'ils rencontraient , parce- 
que ces derniers avoient donné un coup de canif à une 
fioftie confacrée , qui jetta du fang. Ce facrilége les 
avoit rendu odieux , & les . âvoit fait chaffer. Armleder 
ne trouvant plus de ces mécféans , fe jetta fur les chré- 
tiens, &pilIoit par-tout impunément. L'empereur Louis 
de Bavière le fit prendre , Se le fit mourir , vers l'an 
13 38. * Bofquet, in vit. Bened. XII. Sponde, A. C. 
133 1 , n. rr. 

ARMOGASTE , fouffrit de cruels traiteinens , pour 
la défenfe de la foi catholique , fous Genferic & Théo- 
doric , rois des Vandales. Il fut enfin condamné par 
Théodoric , à travailler aux mines de la province de 
Byzacene. Dieu lui ayant fait connoître que fa mort ap- 
prochoit , il fut enterré , comme il l'avok fouhaité , par 
Félix , chrétien de grande vertu , fous un chêne * où 
Félix découvrit un tombeau de marbre , dans lequel il 
le plaça. On fait fa fête dans l'églife latine , le 17 de 
mars. * Victor Viteniîs , /. ï 5 ^14. Bâillet, vies des 
faims j 2 9 mars. 

On difoit dans les précédentes éditititis de ce diction- 
naire , qu'Armogafte étoir évêque , félon les uns , Se 
félon d'autres , comte en Afrique. Il n'étoit ni l'un ni 
l'autre. Le tetme de Cornes bons, confejjionis _,- que 
Victor de Vite a employé en parlant d'Armogafte dans 
fa belle hiftoire de la perfécution des Vandales s fîgni- 
fie feulement que ce faint homme mourut : cum bona 
confejfwné ; après avoir confeffé la fui de Jèfus-Chfifi. 
II eft certain qu'aucun auteur digne de foi fur cet arti- 
cle , ne lui a donné le titre d'évêque 5 ni celui de 
comte : Se ce n'eft que fut l'expreffion de Victor de Vi- 
te qu'Adon , Ufuard , Se les autres auteurs de martyro- 
loges , lui ont attribué , en doutant , l'une ou l'autre de 
ces deux qualités. * Voye^ Victor de Vite , hifl;perfe- 
cut. Vand. /. 1 , c. 14. (.non c. 4, ) Se les notes de D. 
Thierri Ruinart , fur cet endroit. 

ARMONI ou ARMON , fils deSaiil , roi d'Ifraël , 
&: de Refpha, qui fut pendu avec fes autres frères par 
les Gabaonites , du confentement du roi David , l'an 
du monde 2986, avant J. C. 1018. '* II. Rois. , 
2.1 , 8. 

ARMORIQUE , efl le nom que les anciens don- 
noient à la petite Bretagne. En langage gaulois , ce nom 
ftgnifie maritime , comme Gafnbden l'a expliqué après 
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Mine. Nous devons pourtant comprendre fous ee norh i 
quelques peuples de Normandie , Se peut-être même 
quelques autres aux environs. Car au fentiment deSan- 
fon , dans fes remarques fur la carte de l'ancienne Gaule j 
ce mot d'Arrnorique répond à peu près à tous les peu- 
ples qui ont été compris fous la province Lyonnoife 
féconde , qui a été encore divifée en Lyonnoife fé- 
conde Se troifiérne, où font préfentement les arche- 
vêchés de Rouen Se de Tours; * Pline. Cambden; 
Sanfon. 

ARMOUÎ , furnohi de deux auteurs différens. Le 
premier eft Abou Mohammed Ben Ahmed _, qui mourut 
l'an 45 6 de l'hégire ; Se qui nous a kiifé Un livre afleZ 
curieux , intitulé , De l'altération ou corruption que les 
Juifs & les Chrétiens ont faite dans les livres f acres. On 
peut affez voir dans ce titte quel avantage donnent 
aux Mahométans , ceux qui parmi les Chrétiens fou- 
tien nent que les Juifs ont corrompu le texte dé l'ancien, 
teftament. 

Le fécond éft Seraggedih Mahmoud Ben Aboiibecre j 
qui mourut l'an 681 ou 683 de l'hégire. Il eft auteur 
d'Afouat al Calhi j qui eft une inftrudfcion pour les juges ,- 
& d'un Talkhis ou fcholiesfur les Arbains deFaldired- 
din Razi. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ARMSTRODER (Robert) chevaliet qui vivoic 
fous le règne de Charles I , roi d'Angleterre , étoit urt 
favant antiquaire , Se un vaillant foidat. Il mit en dé- 
route fîx mille Efpagnols, avec cinq cens Anglais , les 
pourfuivit trois lieues, dans un pays uni, où ils auraient 
pu facilement l'environner i Se ne perdit pas Un de fés 
hommes. Il étoit agréable dans la converfation , grand 
railleur , 8e grand Buveur. îl fut envoyé au roi de Da- 
nemarcki Dès qu'il fut arrivé , il alla voir le toi , & lé 
pria de le dépêcher aU plutôt. Son enjouement plut à ce 
prince : il ordonna de l'expédier dès cette même nuit 4 
Se qu'on le portât dans fon vaifleau , pendant qu'd dor- 
mirait. Il fe trouva tout furpris à fon réveil de fe voir 
où il étoit j & continua fon voyage en Angleterre , ou 
il fut de retour dans le temps qu'on ne penibit pas qu'il 
eût encore mis pied à terre en Danemarck. C'eft à lui 
Se au chevalier Henri Wotton qu'on eft redevable des 
tapifTeries- qui fe font en Angleterre , & dont la fabrique 
y fut introduite par un Allemand nommé Klein. * Dict. 

dn ë L 

ARMUYDEN , Arnemuda _, petite ville des Provin- 
ces-Unies , fituée dans Lille dé Walcheren en Zelande , ! 
à demi-lieue de Middel bourg. Elleàétéconfidérabie Se 
bien peuplée; mais fon port s'étànt rempli de limon s > 
elle a extrêmement déchu , Se eft prefqué dévenue dé- 
ferte. * Baudrand.- 

ARNA1A ( Nicolas ) Èfpagnol de Ségôvie , entra 
chez les jéfuites en 1577 , à l'âge de io ans. Il pa0a 
prefque toute fa vie dans les provinces de l'Amérique 
feptentriônale , où il fut fupérieUr pendant 30 ans' , 
recteur , maître des novices , vifiteur provincial , Se dé- 
putéàlaVII congrégation générale. Il mourut à Mexico' 
le z 1 mars 1 6zi , âgé de 65 ans. Il a donné un Abrégé 
des méditations de du Pont à Madrid 1 61 8 i/z-8 6 . Trois 
tomes de conférences fpirituelles , in-4 , à Sévilïe 1 6 1 7 >• 
1 6 1 8; La pratiqué des exercices fpifituels de S. Ignace g 
à Cologne , Sec. 

ARNAUD , duc de Gafcogne , qui vivott dans lé 
IX fiécle , vers l'an 8<?4 , félon une charte de cette an- 
née , rapportée par le fieur du Ghênè , étoit fils d'Imon 
comte de Périgord , Se neveu de SanCe ou Sancien ^ 
auquel il fuccéda , mais on ne fait point en quelle an- 
née. Il fit la guerre aux Normans , & avoit deiîèin de 
finir £es jours parmi les religieux de Solignac en Limo- 
fin , lorfqu'il mourut de mort fubite. * Du Chêne , 
T. H- kifi. Franc. De Matca , hijl. de Beariï. 

ARNAUD de BreJJe , natif de la ville de Brefle en 

Italie , & hérétique , vivoit dans le XII fiécle. Othon 

de Freifinglien nous parle de lui comme d'un homme 

qui avoit beaucoup dehardieffe , & une grande facilité à 

Tome L Partie, IL X x 



\A& A R 



A R 



parier , mais peu de jugement. Il vint en France , où 
il étudia fous Pierre Abailard ; & lorfqu'il fut de retour 
en Italie , il voulut s'y faire remarquer en devenant 
chef de parti, & en publiant des nouveautés. Il prit l'ha- 
bit de moine pour le rendre plus considérable , 8c pour 
s'introduire plus facilement chez les féculiers , dans 
l'efpiït defquels il s'infmuoit par de bafles rlareries. Il 
les prenoit enfuite du côté de l'intérêt t & fe plaignoit 
de la facilité qu'on avoit eue] de donner de il grands 
biens aux cglifes. Quelque temps après il traita d'ufur- 
pation , la poÛeffion légitime de ces mômes biens 5 & • 
prêcha hautement , que les clercs qui avoient des biens 
en propre, que lesévêques qui poucdoient des régales , 
de les moines qui jouilïbient de quelques terres , ne 
pouvoient être fauves , & que toutes ces ehofes appar- 
tenoient aux: princes. Arnaud de Breff'e fe vit bientôt 
fuivi par une troupe de libertins , à qui toutes ces nou- 
veautés plaifoient , & qui cherchoient leur fortune dans 
de femblables défbrdres. Ils en commirent de fî grands , 
qu'on fut obligé de les repoufler les armes à la main. 
On prit même des mefures contre ces hérétiques dans 
le concile de Latran , tenu fous^ Innocent II en 1139, où 
l 'évêque de Breiïe siérait plaint des attentats d'Arnaud 
& de Ces partifans. Arnaud craignant alors d'être fur- 
pris , fe retira dans les montagnes de Suifife. On dit que 
ce fut dans le Turgaw. Ses difciples l'y fiùvirent , & 
il y enfeigna fes erreurs , dont il y en avoit même con- 
tre le baptême , & contre le facrement de Peuchariftie. 
On lui confeiila depuis d'aller à Rome , où il avoit 
des amis fecrets. Il y vint en 114* , & perfuadaaux 
Romains qu'il falloit rétablir le fénat , & chalïèr le 
pape & ks ecclé/lafKques. On le crut , de fes défor- 
dres continuèrent durant plus de dix ans , fous les pon- 
tificats d'Innocent II , de Céleftin II, de Luce II , d'Eu- 
gène III , d'Anaftafe fV , 8c d'Adrien IV. En 1 r 5 1 Eugè- 
ne fut enfin reçu à Rome , après divers combats. Mais 
on craignoit encore la guen'e & les intrigues d'Ar- 
naud de Brejffe j qu'on avoit ckifle de Rome , & qui 
s croit retiré auprès de l'empereur Frédéric I , où il ca- 
baloit de nouveau. Ce prince le livra au pape Adrien 
IV. On le mena à Rome , & il y fut pendu & brûlé en 
1 1 5 j , ik fes cendres furent jettées dans le Tibre. 
Trente de fes difciples étant panes de France en Angle- 
terre vers l'an 1 16b, voulurent y femerauiîî la même doc- 
trine j mais ils furent arrêtes &examinés,& n'y commu- 
niquèrent cette erreur qu'à Une feule femme , qui mê- 
me fe convertir. On appelloit ces hérétiques poplicains 
ou puhlkains. * Othon de Freifînghen. Guillaume de 
Neubrige _, lib. x , de reb. gefi. Fred. Gunthems Tiguri- 
nus , in chron. Baronius 3 A.C. 1 r 3 9 _, 40 _, 45 3 &Jèq. 
Sandere 3 her. i%6. Genebrard. Platine. Onuphre, &c. 
Du- Pin , hibl. des aut. eccl. du XII Jiécle. 

ARNAUD DE MEREUIL, gentilhomme , & poëte 
Provençal , vivoit fur la fin du XII fiécle, & au com- 
mencement du XIII. Mereuiî eft un village près de la 
ville d'Aix. Le père d'Arnaud qui en étoit feigneur en 
partie , fut obligé de vendre fes droits. Le fils s'atta- 
cha au comte de Beziers , & fut eftimé de la comtefle, 
qui lui fit du bien. Il écrivit divers ouvrages en vers , 
& entr'autres , un de reproches j fous le nom de Las 
recaflenas de la comtejja. Pétrarque parle très-avanta- 
geufement de lui , & le nomme le célèbre Arnaud. 
Il mourut l'an rizo. * Pétrarque , c. 4 del trionfo 
d'amor. Noftradamus , vie des poètes Provençaux. La 
Croix du Maine , & du Verdier Vauprivas , biblioth. 
francoife. 

ARNAUD ( Pierre ) cardinal , que quelques aureurs 
furnomment de la Pujance j étoit de Béarn. Il prit l'ha- 
bit dans Tordre de S. Benoît & fut abbé de fainre Croix 
de Baurdeaux. Le pape Clément V , peu de jours après 
fon couronnement à Lyon en 1 305 , le fit cardinal & 
vice-chancelier de PégHfe. Onuphre &: Ciaconius di- 
fent que Pierre Arnaud ne mourut qu'en 1 3 1 6. Mais 
Bernard Gui fondent que ce fut en 1 306. Parus Ar~ 



naldus Bearnenfts abhas S, Cruels Burdegalenjîs, cul n'oit 
fuerunt anni attribut! in cardinalatu jfed obiit infra an- 
num. Ce font les paroles de cet auteur qui parle de- 
là première promotion des cardinaux fous le pontificat 
de Clément V. * Bernard Gui , in Clément. V. Arnoul 
Wion , /. 2. Llg. yitœ. Sainte-Marthe. Aubeiï. Onuphre. 
Ciaconius. Frizon , &c. 

ARNAUD, dit DE CANTELOUP , futainfi nom- 
mé y pareequ'il étoit natif d'un village de ce nom dans 
le diocèfe de Bourdeaux. D'autres aflurënt qu'il étoit 
delà famille de Frigier ou Frangier. Bertrand de Goth * 
archevêque de Bourdeaux aiant été fait pape en 1305 
fous le nom de Clément V , le choifit pour remplir 
fon fîége arehiépifcopal , & quelque temps après non- 
feulement il le créa cardinal , mais il le fit encore ca- 
merlingue de l'églife. On dit qu'il étoit fon parent. Ar- 
naud donna de grands biens a l'églife de Bourdeaux s 
& mourut i'an 1 5 1 o à Avignon , où il fe tenoit auprès 
du pape. 

Son neveu ARNAUD de Cantaloup le jeune lui 
avoit déjà fuccédé en l'archevêché de Bourdeaux. Ce 
dernier en 1 3 1 2 fe trouva au concile général de Vien- 
ne. Depuis en i$%6 il en célébra un provincial à 
Rufec , & il mourut l'an 1332. * Frizon , G ail. pnrp. 
Auberi T hljloire des cardinaux. Sammarth-, G ail. 
chriji. &£. 

^ ARNAUD y dk le cardinal d'Aux , évêque de Poi- 
tiers , étoit d'Aux , près de Condom. Clément V pa>- 
pe , dont Arnaud avoit été domeftique , Je pourvut de 
ï'évêché de Poitiers en 1 307 , après la dépofition de 
Gauthier de Bruges. Arnaud d'Aux remplit très-bien 
les devoirs de fon miniftère. Clément voulant fe fer - 
vir de lui , le fit venir à Avignon , d'où quelque temps 
après il l'envoya en Angleterre, avec le cardinal At- 
naud Novell!. A fon retour, il le fît cardinal le 2.$ dé- 
cembre de Pan 1 3 1 z. Il fut auflî évêque d'Albe , 8£ 
mourut en 1 3 1 7. Les autres difent en 131 9. Son corps 
fut enterré dans Péglife de S. Pierre de la Romiere 
au diocèfe de Condom , où il y a un chapitre de fa 
fondation. On voit cette épitaphe dans l'églife de Pok 
tiers* 

Arnaldus meruit Piclavis pontificad ^ 
Et tandem voluit Deus ipfum cardinalari. 
Qui rerum compos 3 prudens multum perhibetur. 
Forrfus Inde nepos Piclavis puful habetur. 
Anno milleno terC. terque noveno 
Obvia vehit ei mors t fefio Bartholom&i. 

Fortius d'Aux fon neveu lui fuccéda. * Frifon. GalL 
purp. Auberi , hijl. des cardinaux. Beflî , des évêques de 
Poitiers. Sammarth. Gai/, chrlfiiana. Walfingham , en 
Edouard IL Du Chêne , hijl. d'Angl l. 14 j c. ro. 

ARNAUD DE VILLENEUVE, célèbre médecin, 
qui vivoit vers-la fin du XIII fiécle , & au commence^ 
ment du XIV , a été ainii appelle d'un village où il 
avoit pris naiflànce ; mais comme il y en a plufieurs de 
ce nom , on doute lî celui-ci eft en Catalogne , en Lan- 
guedoc ou en Provence. Il étudia à Paris , & ï Mont- 
pellier , & voyagea en Italie & en Efpagne. Il apprit les 
langues, & principalement la grecque , l'hébraïque 
& l'arabe >& ne négligea rien de tout ce qui pouvoir 
fatisfaire îa paflTon qu'il avoir de tout favoir. Mais 
cette pafflon le porta trop loin , & le précipita même 
dans Phéréfie. Il étoit alors à Paris , où il exerçoit h 
médecine. Il commença par chercher l'avenir dans Paf- 
trologie , s'imagina que cette feience étoit infaillible ; 
& fur ce fondement , il publia que la fin du monde 
arriverait bientôt. Il en fixoit même l'année en 1335 
ou 1 345 , & félon d'autres , en 1 37e". Quelque-temps 
après , il préféra les œuvres de mifericorde au facrifise 
de la mené ; & improuvant le deflein d'établir des or- 
dres religieux, il fourint qu'il n'y aurait de damnés que 
ceux qui donnent mauvais exemple. Luniverfité de Pa- 
1 ris s'éleva contre cette nouvelle doctrine ; & fes amis 



tfaîgnant qu'il ne fût arrêté , lui donnèrent le moyen de 
fe retirer. Divers auteurs ont écrit que dans le même 
temps, des inquifiteurs de la foi aïTemblés à Taràfcon > 
par ordre de Clément V , y condamnèrent les rêveries 
de ce favant médecin. Il écoit déjà forti de France , & 
s croit retiré en Sicile auprès du roi Frédéric d'Aragon , 
qui le reçut avec des témoignages très-particuliers de 
ion eftime Se de fa bienveillance. Quelque temps après , 
ce prince le renvoya en France , pour y traiter le même 
pape Clément V , qui étoit attaqué de maladie , & Arnaud 
de Villeneuve fit naufrage fur la côte de Gènes en 1 3 09. 
D'autres difent en 1 3 10 ou 1313. François Pegna & 
d'autres l'ont ridiculement accufé de magie. Le pre- 
mier établit ce qu'il avance, fur k trâufmutation mé- 
tallique , que Jean André, dit-il, lui vit faire à Rome : 
ce qu'il attribue à la magie. Les autres , parcequ'ils le 
croient auteur de deux traités , de phyficis ligatu- 
ns j & defgillis duodecim fignorum. Pour le premier , 
ce n'eft que là traduction d'un livre arabe , compofé par 
Lucas Ben Colla. Le fécond ne fe trouve point parmi 
les œuvres d'Arnaud de Villeneuve \ & en tout cas , ce" 
n'eft qu'un traité d'aftrologie , où il a peutrêtre un peu 
trop donné aux fuperftitions de cette fciehce peu cer- 
taine.. Au refte , il n'eft point vrai que ce favant mé- 
decin ait compofé le livre de tribus impojlorikis a comme 
Guillaume Poftel l'a ofé dire. Quelques-uns , comme 
Ramus, l'ont attribué à Poftel lui-même. Florimond 
de Raymond dit que Ramus lifoit de fon temps ce 
livre en fe promenant au collège de Beauvais ; cepen- 
dant Naudé , très-habile bibliothécaire , a foutenu que ce 
livre n'avoir jamais exifté : il croit même que tout ce 
qu'on en a dit n'eft tiré que de Lipfe dans fon livre de 
monitis _, &c\ de fes avertiflemens & de fes exemples 
politiques , /. 1 , c. 4, où parlant de ceux qui font pro- 
feiîîon publique d'impiété, il cite l'empereur Frédé- 
ric II , qui avoir coutume de dire , qu'il y avoit trois 
fameux impofteurs qui avoient féduit les hommes. Il 
ne feroit pas difficile de prouver qu'Arnaud de Ville- 
'neuve eft fotipçonné à tort dans Mariana, d'avoir le 
premier eflayé la génération humaine dans une courge 
ou citrouille ; Delrio lui-même en convient , lui qui 
donnoit allez facilement dans ces fortes de bruits. Nous 
avons la vie d'Arnaud de Villeneuve à la tête de fes ou- 
vrages imprimés en un volume in-folio , à Lyon l'an 
î 510, & l'an 1585a Balle avec des notes de Nicolas 
Tolerus. * S. Antonin , tit. z 1 , c. 1 , §. 8. Sponde , in 
annal. Jufte , chron. math*. Cafteilan , in vita Medic. 
Imperialis , in mufieo hifi. Mariana , /. 1 4 _, rer. Hifpan. 
Delrio , /. 1 _, difquif. magie, c. 5 , q. 1 ^fecl. 4. Nau- 
dé , apologie des grands hommes aceufés de magie. Van- 
der Linden , defeript. medic. Naud&ana. 

ARNAUD , de CORBIE , chancelier de Fran- 
ce , &c. chercher CORBIE. 

ARNAUD DANIEL, cherche^ DANIEL. 

ARNAUD de MELCHTAL, chercher MELCH- 
TAL. 

ARNAUD AMALRIC , archevêque , chercher 
AMALRIC. 

ARNAUD AUBERT , ou ALBERTI , archevêque, 
cherche? AUBERT. 

ARNAULD de Chartres, abbé de Bonneval, de 
l'ordre de S. Benoît, dans le diocèfe de Chartres , étoit 
ami de S. Bernard , qui lui écrivit fa dernière lettre , 

feu de jours avant fa mort , qui arriva le zo août de 
an 1 1 5 3 . Il écrivit le fécond livre de la vie de S. Ber- 
nard , que nous avons , Se que quelques-uns ont attri- 
buée à un Arnauld abbé de Bonneval en Dauphiné , 
qui n'a pas vécu dans ce temps-là , comme le P. Ma- 
billon l'a prouvé , in 6p. 2.30 S. Bern. Il pafle pour le 
véritable auteur des douze traités : De operibus 'Chrifli 
cardinalibus _, qu'on avoit attribués à S. Cyprien. Ils 
font adreffés au pape Adrien IV , ad Adriantim papam _, 
& non pas ad Cornelium , comme il y a dans les œuvres 
du même faint : ce qui a fait qu'on les lui a attribués 



jùiqu'à 



:a ce temps, quoiqu'il fe foit paÛeprès 
cens ans de l'un à l'autre. Arnauld a écrit d'aï 



de hiûî 
autres li- 
vres de toême ftyle y que nous avons dans la biblio- 
thèque des pères , comme traclatus de feptem verbis Do~ 
mini in cfuce. Sèrmo de laudibus fancta & perpétua vir- 
ginis Maria. Traclatus de operibus [ex dierum. Denys 
Pertonet de Melun , théologal d'Auxerre , publia ce 
dernier traité; & les pères Titelman & Scfaocc,ruû 
cordelier , & l'autre jéfuite , ont travaillé fur le pre^- 
mier. Nous ignorons quel eft le temps de la mort d'Ar- 
nauid de Bonneval. Peut-être que l'autre abbé de Bon^ 
neval eft auteur de quelques-uns de ces traités. * S. Ber-* 
nard, epifi. 310. Arnoul de Lijreux 3 epifi. 3 ., 17 & 
3 8. Henri de Gond > c. 11 , defeript. Trithème, de 
feript ecclef. Sixte de Sienne bibl. S. Eifengrenms , dà 
feript. orthodox. Bellarmiû , defeript. ecclef. PolTevin * 
in appar.facr. Gefner. in bibl Voulus , de hifi. lau l. 

I , c. 5 3 . Columbi , de ep. Falem. Merlonus Horitius* 
Se doïn Mabillon , in not. ad ep. 130 & 310 Sanct. 
Bernard. Manriquez _, t. IL annal Cifierc. ad A. C. 
iï53y<Mi. Charles de Vifch, bîbùoth. Cifièrc. Le 
Mire , in aùcl. de feript. c. 3 67. Chorier , hifi. de Dau- 
phiné. Les auteurs de l'office du faint Sacrement 3 chron-. 
hifi. Maraccius , biblioth. Mariana. Du-Pin , bibliotfa, 
des aut. ecclef du Vlljîéclc. 

ARNAULD , ancienne & noble famille d'Auver- 
gne, étoit déjà diftinguée par elle-même , & par fes 
alliances avant la fin du XV fiécle. Henri Arnauld 
capitaine châtelain de la ville d'Hermant, lieu de fa 
nailîance , à huit lieues de Riom, époufa Catherine \ 
Barjot , parente du maître des requêtes de ce nom , & 
fut écuyer de Pierre de Bourbon, comte de Beaujeu* 
dont l'éponfe Anne de France , fille de Louis XI , fut 
régente pendant la minorité de Charles VIII fon frère* 

II s'attacha enfuire en la même qualité d'écuyer au con- 
nétable^de Bourbon. De deux fils qu'il laiïTa, Jean qui 
étoit l'aîné mourut en 1 54Z , ians en fans : il fe donne 
dans_ les regiftres baptiftaires de la ville de Riom , h 
qualité de commandant • le fécond, Antoine Arnauld , 
prit le parti des armes , Se commanda même une com- 
pagnie de chevaux-légers. Mais dans la fuite il fut pro- 
cureur-général de la reine Catherine de Medicis , pro- 
cureur du roi au préfidial de Riom , dont le reflort 
avoit alors plus de quarante lieues d'étendue , auditeur 
en la chambre des comptes de Paris , contrôleur géné- 
ral des rèftes , feigneur cîe Corbeville , &c. Il mourut à 
Paris en 1 5 8 5 , & fut enterré à S. Sulpice dans une 
chapelle qu'il y fonda. Cet Antoine Arnauld eft le pre- 
mier de fâ famille , qui vint s'établir à Paris , où il fut 
appelle par la reine Catherine de Medicis vers Tari 
1 547. De fon premier mariage avec Marguerite Metif- 
nier , parente du chancelier du Bourg , il eut Jean de 
la Motthe Arnauld, qui foutinten 1 590 ie fiége d'If- 
foire contre les troupes de la Ligue , & qui tua de fa 
propre main dans une fortie le comte de Randan, chef 
de ce parti : action qui fit lever le fiége , caufa le gain 
de la bataille qui fe donna enfuite , & ailura toute l'Au- 
vergne à Henri IV. Du fécond mariage d'Antoine Ar- 
nauld avec Anne Forget , fille de Jean Forger , procu^ 
reur du roi au fiége préfidial d'Auvergne , iortirent fept 
enfans miles Se quatre filles , & entr'autres Antoine 
Arnauld, dont nous parlerons dans un article exprès / 
Isaac Arnauld intendant des finances, & père d'un fils 
de ce même nom : ce dernier fut gouverneur de Phi- 
lisbourg , mettre de camp des carabiniers , Se iie fe fie 
pas moins connoître par fa valeur que par fon efprit 5 
il eft célébré dans les écrits de Voiture : fafceutfut ma- 
riée dans la maifon de Feuquieres ; David Arnauld , 
contrôleur général des relies j Benjamin , tué au • fiége 
de Gergeau ; Claude Arnauld s tréforîer de France a Pa- 
ris, mort en 1602., à l'âge de vingt-fept ans j Louis 
Arnauld , fecrétaire du roi à Paris ; & Pierre Arnauld „ 
le plus jeune de tous. Il en eft parlé dans les mémoires 
de Pontis , où on voit le fuccès avec lequel il rétablit 
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la discipline militaire. Il étoit maréchal des camps 8c 
armées du roi Louis XIII , gouverneur du Fore-Louis, 
•fte colonel du régiment de Champagne. Il mourut en 

fp* ARNAULD ( Antoine ) frère aîné des derniers 
donc nous venons de parler , naquit à Paris i'an 1560, 
y fit fes études , fut reçu maître-ès-arts en 1 5 7 5 , fi l'on 
en croit Du-Boulai , dans l'index du VI tome de fon 
■hiftoire de l'univerfité , & enfuite fe lit recevoir avocat 
au parlement de Paris j il honora cette profefllon par 
une éloquence 8c par une probité extraordinaires. Il 
étoit en 1585 procureur général de la reine Catherine 
de Medicis. Entre les caufes dans lefquelles il fe dis- 
tingua , il n'y en a point eu de plus célèbre que celle 
3ue Henri IV voulut entendre avec le duc de Savoye , 
ans laquelle il s'agifloit d'un fait important , favoir : 
fi la nommée Domenchin , dont le fils avoit été aflaffi- 
nc , 6c qui avoit aceufé de ce meurtre le nommé Bellan- 
ger j chez qui ce jeune homme demeurait , étoit calom- 
niatrice. L'innocence de Bellanger étoit devenue cer- 
taine par la découverte de l'aflaffin. Cependant le pre- 
mier avoit eu la queftion avant cette découverte , 8c 
Robert qui plaidoit pour lui , prétendoit que la Domen- 
chin qui l'avoit aceufé faufïèment , devoir être condam- 
née à réparation d'honneur , à des dédommagemens 8c 
aux dépens. Arnauld foutenoit au contraire, que Paccu- 
fation n'avoit point été téméraire , la cour ayant fur fes 
griefs condamné l'accufé à la queftion ; & qu'ainfî elle 
ne pouvoir être jugée calomniatrice. Arnauld gagna fur 
les conclurions 8c le plaidoyer de M. Servin , avocat gé- 
néral. Antoine Arnauld s'eft encore rendu célèbre par 
fon fameux plaidoyer des 1 z 8c 1 3 juillet 1594, pour 
l'univerfité de Paris contre les jéfijites. Ce plaidoyer fut 
imprimé à Paris & à Lyon en 1 594 & 1 595 in-8°. Il a 
été réimprimé bien des fois depuis , 5c en dernier lieu 
en 1 7 1 7 in-i z , avec un autre plaidoyer de M. Cheva- 
lier, avocat au Parlement. Le P. Richeome y fit une 
réponfe intitulée : La vérité défendue pour la religion 
catholique en la caufe des jéfuites _, contre le plaidoyer 
d'Antoine Arnauld par François des Montagnes _, 8c im- 
primée à Touloufe , fous le titre de Turin in- 8°. 1595, 
& in-i 1 , Liège 1 596 ; le mt'me ouvrage a été traduit 
en latin 8c publié fous ce titre : Francifci Montant Apo- 
logia pro focietate Jefu in Gallia _, contra Antonii Arnal- 
di Philippicam è gallico latine verfa _, in-8°. îngolftadii 
J 596. M. Arnauld compofa en i 602. un petit ouvrage 
pour empêcher le rappel des jéfuites. II eft intitulé k 
franc & véritable difeours au roi fur le rétablijfernent qui 
lui eji demandé pour les jéfuites in-8° , de no p. & in- 
1 z de 144, imprimé en i6oz , 8c encore en 1610 aufli 
fn-S°. Ce difeours a été traduit en latin , fous ce titre : 
Ingenua. _&_. libéra oratio. ad. regem chrijlianijfimum.de. ref- 
titudone jefuitarum in regno Gallia in - 4 , Lugduni , 
1 6 1 r . Le P. Richeome le réfuta dans fa Plainte apolo- 
gétique au roi pour la compagnie de Jefus _, contre le li- 
belle de l'auteur fans nom _, intitulé le franc 8c véritable 
difeours , avec quelques notes fur un autre libelle dit le 
Catéchifme des jéfuites»par Louis Richeome s Provençal, 
religieux d'icelle compagnie, à Bourdeaux 1 6oz, in-8°, 
Paris i6ioin-8°. André Valladier a aufïï compofé en 
latin une apologie pour les jéfuites contre le franc & vé- 
ritable difeours 8c k Catéchifme des jéfuites 3 qui fut im- 
primée à Lyon vers l'an 160 5. Antoine Arnauld mou- 
rut le 19 décembre 16 19 » âgé de 59 ans , 4 mois & 

I z jours , fuivant l'infeription gravée fur fon cercueil. 

II devroit y avoir z z s au lieu de 1 z jours, Antoine Ar- 
nauld ayant été baprifé a S. André des Arcs le 6 août 
1 560. Il eft enterré à S. Merri , dans la chapelle de fa 
famille. Il n'avoit jamais été de la religion prétendue 
réformée , quoiqu'il fut ennemi de la Ligue. Voici l'é- 
pitaphe que lui fit M. le Maître fon petit-fils 8c filleul. 



Paffant , du grand Arnauld refpecle la mémoire, 
Ses vertus à fa race ontfervi d'ornement ; 
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Sa plume à fon pays 3 fa voix au parlement , 
Son efprit àjbnjtéclcj & fes faits a l'hijloire. 

Ses difeours aux héros difpenferent la gloire ; 
Par lui la vérité triompha puiffamment : 
Desprinses & des rois il fut l'étonnement s 
Et les eut pour témoins d'une illufire vicloirc. 

Contre un fécond Philippe , ufurpateur des lis t 
Ce fécond Demoflhene anima fes écrits _, 
Et contre E manuel arma fon éloquence. 

Il crut baffes pour lui les hautes dignités ; 
Et préfera le nom d'oracle de la France _, 
A la vainefplendeur des titres empruntés. 

Antoine Arnauld avoit époufè en 1585, dans le 
temps de la mort de fon père , Catherine Mariou, âgée 
alors de douze ans & quelques mois , étant née le 1 5 jan- 
vier 1573. Elle étoit fille de Simon Marion , alors avo- 
cat au parlement de Paris , puis préfident aux enquêtes 
en i596,& avocat général au même parlement en 
1 597* H en eut vingt enfans , dont il ne reftoit que dix 
lors de fon décès ; les plus connus auront leurs articles 
fé parés ci-après. 

IP» ARNAULD D'ANDILLI (Robert) fiîsaînédu 
précédent , naquit à Paris en r 5 8 8 , & fur produit fort 
jeune à la cour , on il foutint avec beaucoup de réputa- 
tion les emplois les plus importans qui lui furent con- 
fiés. Jamais homme ne fut plu^eftimé des grands, 8c 
n'employa plus généreufement le crédit qu'il avoit au- 
près d'eux , pour 1a défenfe de la juftice & de la vérité, 
il couronna cette conduite fi rare dans le grand monde 
par la retraite qu'il fit en 1644 , âgé de cinquante-cinq 
ans, à Port-Royal des Champs. Ce fut là qu'il acheva 
de fe donner tout entier à Dieu , & qu'il employa le 
refte de fes jours aux excellentes traductions dont il a 
enrichi l'Egiife, & à compofer divers ouvrages de piété 
dont nous allons donner le catalogue. Il mourut le 
27 feptembre, l'an 1^74, âgé de quatre-vingt-cinq 
ans & cinq mois, ôc laifla de fon mariage avec Cathe- 
rine le Fevre de la Boderie 3 morte en 1657, fix filles » 
toutes religieufes à Port-Royal, dont l'aînée, fœuvAn-*- 
gelique de S. Jean j a pafïé pour un prodige d'efprit & 
de vertu , & mourut en t 6 84 ; 8c trois fils , dont l'aîné 
étoit Antoine Arnauld , abbé de Chaumes , lequel , 
après avoir parte quelques années dans le fervice , fe 
retira auprès de M. Tévêque d'Angers fon oncle, & 
mourut en 1698 ; le fécond , Simon , qui fuit 5 & le 
troifiéme , Henri Arnauld, fieur de Lufanci , qui a tou- 
jours vécu dans la folitude. * Journal des favans du 
16 août 167 y 

Voici une lifte des ouvrages de M. Arnauld d'An- 
diily , plus exacte , plus ample & plus détaillée , que ce 
que.l'on voit dans. les. précédentes éditions di-cs die= 
tionnaire. 

1. Les'confejfwns de faim Augufiin traduites en fran- 
çois. Il y en a eu un grand nombre d'éditions in-4° 9 
in-8° , & in-iz , la première beaucoup moins parfaite 
que les mivantes eft de 1 649. 

z. Hijloire des Juifs écrite par Flavius Jofephfous It 
titre d'antiquités judaïques s traduite en françoisyâr l'p* 
riginalgrec. Paris z vol. in-folio , dont le premier eft de 
1 66j ( achevé d'imprimer le z 3 décembre 1 666 ) 8c le 
fécond intitulé , hijloire de la guerre des Juifs contre les 
Romains eft de 1 66 8. M. Lenglet parle d'une édition 
de i^^7 , Paris z vol. in-fol. & le Père Calrnet , UbL 
facrée^ p. Z73 , en cite une féconde édition aufïï de 1 H 67, 
Paris z vol. in-fol. Ce ne peut être que le premier vol. 
qui ait été réimprimé en 1667 ,.le fécond n'ayant été 
approuvé & imprimé qu'en 1 66 S. Il s'en eft fait depuis 
plufïeurs éditions, comme àParis chez Pierre le Petit en 
166% 8c j6jz, 5 vol. in-i2î celle de 167Z eft mar- 
quée quatrième édition à Bruxelles en 16 j6 in-8% 
5 vol. à Àmfterdam chez Weftem in-folio 16% 1 avec 
figures. ïbid 1697, 5 vol. in-iz. à Paris chez Louis 
Roulland 1700,, % vol in-4°- & n'y a point d'éloges 



qu'on n'ait donné à cette traduction qui pane pour le 
chef-d'œuvre de M. d'Andilly : mais elle ne pafle pas 
aujourd'hui pour être fort exacte , & M M. le Clerc , 
Lenglet, Dom Ceillier , conviennent qu'elle eft plus 
eftimée pour l'élégance que pour la fidélité. 

3 . Les vies des SS. Pères des déferts & de quelques 
Saintes ^ écrites par des Pcres de l'Eglife _, à Paris chez 
Pierre le Petit 16$ 3, 2 vol. in-4 . Ibid. 1^5 7, qua- 
trième édition , 2 vol. in-4 . Ibid. i66z Se 166% in-8° 
3 vol. La plus grande partie du troifiéme vol. contient 
les œuvres de faint Jean Climaque , qui avoient déjà 
été imprimées féparément. M. Lenglet (to'm. 3 , p. 1 3 3 ) 
cite une édition de 1647 in-4 2. vol. de même que 
Dom Ceillier , tome 5 de fon Hiftoire des Auteurs eo 
cléfiaftiques, p. 577. Les deux dernières éditions de ma 
connoiûance font de 1 62, 8 , Paris , Joffe 3 in-8° 3 vol. Se 
de 171 o. Ibid. in- 12, 3 vol. 

4. Les vies des faints illufires 3 in-fol. Paris 1 664. Se 
ï6j6 , ibid. in-8°, i6"8o2 vol. 

5. Vies de quelques faims choifis. Paris , Antoine 
Dezallierj \6%o in- 12 de 343 p. il y eii a peut-être 
pluiîeurs vol. & d'une autre forme. 

6. L'Echelle J aime _, ou les degrés pour monter au ciel $ 
compqfés par faint Jean Climaque ± & traduits du grec en 

françois. Paris, Pierre le Petit ,t 66 1 in- 1 1. La première 
traduction de l'Echelle fainte partit en 1652 Se 1654. , 
féconde édition. M. le Maiftre avoit revu cette pre- 
mière traduction , & il eft auteur de la vie de faint Jéaii 
Climaque. Celle de 1 66 1 , eft mie nouvelle verfion ac- 
compagnée d'une nouvelle vie de faint Jean Climaque 
que M. d'Andilly a tirée de fes écrits & des anciens hif- 
toriens Grecs. Elle eft fuivie d'une juftification parti- 
culière de la vérité de l'hiftoire rapportée par faint Jean 
Climaque dans le cinquième degré de l'Echelle fainte 
touchant le monaftère dés pénitens. M. d'Andilly y a 
ajouté à la fin une traduction de la lettre de faint Jean 
Climaque au Pafteur,& de longs éçlaircifTemens fur l'E- 
chelle fainte. 

7. Traité du chemin de perfection écrit par fainte Thé- 
refe , & quelques petits traités de la même fainte. Paris , 
Pierre le Petit, 1 660 in-i 2, imprimé pour la première 
fois le 20 janvier 1659. 

8. Les œuvres de fainte Thérèfe divifées en deux par- 
ties , Paris, Pierre le Petit in-4 , 1 670 , première édi- 
tion : à Paris chez Louis Roulland 1696 111-4°, & 1702, 
2. gros vol. in- 8°. 

9 . Les œuvres du B. Jean d'Avila _, in-fol. Paris , Pierre 
le Petit 1675. 

1 o. La vie de Grégoire Lope^ _, mon en odeur defain- 
teté l'an 1 596'. 

1 1 . Traduction d'un ai f cours de la réformation de l'hom- 
me intérieur prononcé par C. Janfenius _, évêque a"Ypres , 
à l'établijfement dé la réforme d'un monaftère de Béné- 
dictins _,à Paris chez la veuve, Camufât I (344 , in-i 2 de 
100 p. achevé d'imprimer pour là première fois le 6 avril 
1642. 

12. Traduction de deux lettres de faint Eucher^ évêquè 
de Lyon; l'une fur les avantages & te bonheur de lafoli- 
îude _, & l'autre furie mépris & la fuite du monde. Elles fé 
trouvent dans le premier vol. de h.folitude chrétienne j 
imprimé en 1658. 

1 3 . Infractions chrétiennes tirées des lettres de M. de 
faint Cyran jVaris, Pierre le Petit, 1672 in-8°,de 374P» 
Ces inftrudtions qui font approuvées de dix-fept éve- 
ques , ont été réimprimées en, 173 4 ou 173 5 in- 12. 

1 4. Trois lettres fur la mort de M. de faint Cyran ^ im- 
primées en 1679 dans le quatrième volume des lettres 
chrétiennes & fpifituelles de ce dernier. M. d'Andilly eft 
l'éditeur de ces lettres imprimées à Paris pour là pre- 
mière fois en 1 6^4 5 7 8c la cinquième en 1 648 in - 8° 
2 vol. L'épître dédicatoire aux archevêques Se évêques 
de France , du 10 de mars 1 64 5 , l'avertifïèment Se 
l'avant-propos font trois pièces de la compofition de 
M. d'Andilly, 
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ï 5. Mémoire apologétique pour la maifon de Port' 
Royal j écrit peu avant l'année 1 6 54. 

1 6. Hiftoire de l'ancien Teftament _, tirée de P écriture 
fainte j ouvrage pofthume in-fol. & in-4 > Paris 1 675., 

1 7. Un volume de lentes in~i 2. On croit que ce font 
celles qu'il a écrites à M. Bertier deMohtrave, premier 
président du parlement deTouloufe, pour fe plaindre de 
l'hijïeire de France du président de Grammont. 

ï 8, Mémoires de fa vie écrits par lui-même , 1 vol. 
in- 12 , imprimés en 1734. 

ly.Poëmefurla vie dej. C. Paris, Camufat Ï6$i; ■; 
troifiéme édition in-î2. de 50 p. achevé d'imprimer 
pour la première fois le 1 8 de mars 1 <S"34. 

20. Oeuvres chrétiennes de M. Arnauld d'Andilly ^' 
neuvième édition , Paris, Camufat 1(545 in- il. Ce 
font des fiances (233 )furdiverfes vérités chrétiennes ± 
avec une ode fur la folitude ^ imprimées deux fois en 
1 64 2 , chez Camufat in- 1 2 , de 1 24 p-. On a encore de 
lui des fiances fur le Rof aire ._, fur la controverfe j.Jur ■ là 
délivrance de la terre fainte _, &c. Pierre Richelet a don- 
né un abrégé de la vie de M. Arnauld d'Andilly , dans 
fon recueil des plus belles lettres , Sec. imprimé à Lyon 
en 1 6 8 7 Se à Amfterdam 1 6 9 4*. 

On lui a attribué fans aucun fondement des vers d'à.' 
mour 3 tirés des meilleurs poètes. Mais ceux qui ont con- 
nu M. d'Andilly , Se qui ont du goût Se du difeerne- 
ment , conviennent que cet ouvrage eft fort au - de£» 
fous de ceux de cet illuftre folitaire , qui d'ailleurs n'a 
jamais eu de penchant pour ce genre de verfi fi cation. 

ARNAULD ( Simon ) marquis de Pompone , l'uii 
dés plus célèbres miniftres de fon temps , fut employé 
dès l'âge de 23 ans en diverfes négociations très-im- 
portantes. Il conclut en Italie pluiîeurs traités avec les 
princes de là ligue dé Lombardie , Se fut depuis inten- 
dant des armées du roi , à Naples Se en Catalogue. Eii 
166,5 ^ ^ ul: nommé ambafladeur extraordinaire en Sué- 
de , où il demeura trois ans , Se il fut depuis envoyé en 
la même qualité vers les états généraux des Provinces- 
Unies. Il retourna en Suéde l'an 1 67 1 > Se il y conclut 
un traité très-important. Le roi le fit revenir la même 
année , pour lui faire remplir l'emploi de miniftre 8t 
fecrétaire d'état pour les affaires étrangères , après la. 
mort de M. de Lyônne. En 1679 M. de Pomponé 
rendit le brevet de fa charge , pour vivre dans la retrai- 
te j mais en 1 (Î9 1 , le roi ayant befoirt de fes corifeils * 
le rappellâ pour fervir en qualité de miniftre d'état. Ce 
fut dans cette dignité , qu'il acheva de fournir fa carieré 
aufli glorieufement qu'il l'avoit commencée , & qu'il 
mourut le 26 feptembre 1699 , âgé de 81 ans , égale- 
ment illuftre par fa piété , par fa modeftié , par la pé- 
nétration Se l'étendue de fon génie , Se par fa capacité 
dans les affaires. Il avoit époufê en 1660 Catherine Lad- 
vocat i fille de Nicolas Ladvocat , maître dés comptes $ 
Se de Marguerite Rouillé , morte le 3 1 décembre 1711: 
en fa 75 anhée , dont il eut Nid'ôtAs-SiMON Arnauld^ 
marquis de Pompône , qui fuit 5 Antoine- Jofeph 3 che- 
valier de Malte , Se colonel de dragons , mort à Mons 
en 1 69 3 ; Henri-Charles j abbe de S. Medàrd de Soif- 
fons , aumônier ordinaire du roi , Se ambafladeur à 
Venife , puis confeiller d'état d'églife , & chancelier: 
des ordres de fa majefté, mort à Paris le 16 juin 1756",, 
âgé de près de 87 ans ; Charlotte Arnauld, religieufé 
à Gif; & Catherinè-Felicité Arnauld, mariée le 13 août 
1 696 à Jcan-Baptiflé Colbert 5 marquis de Torci, mi- 
niftre Se fecrétaire d'état , &: commandeur des ordres 
du roi. Nicoias-Simon Arnauld , marquis de Pompo- 
ne , Sec. brigadier des armées dit roi ■> lieùtenant-génc- 
ràl au gouvernement de l'Ifle de France , Se ci-devant 
envoyé extraordinaire vers l'électeur de Bavière , eft 
mort à Paris le 9 avril 1737, âgé de 74 ans Se onze 
mois. Il àvoit époufé le n mars iâ'94 Confiance de 
Harville, fille de François de Harville des Urfins # 
marquis de Paloifeau j Se d'Anne de ConianS d'Aftri * 
fa deuxième femme j dont il à eu Jean-Bapiifiè-Frah-* 
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ïois-fieJix j mort îe zz avtil ty s } , en fa dixième ft.11- 
née; Catherine-Confiance- Emilie Arnauld de Pompouc , 
mariée le xô juin 171 5 à Ican-Joachim Rouault , mar- 
quis de Cayeux , & autres enflas , morts jeunes. 

ARNAULD (Henri) fils d' Antoine, avocat -au 
parlement , naquit à Paris en 1 597. Il fut pourvu de 
l'abbaye de S. Nicolas d'Angers , Se en prit po0efiiûn 
le zo janvier 1614. Après la mort de M. de Gournay , 
chèque de Toul , arrivée à Nancy le 1 4 feptembre 1 6 5 7, 
les chanoines afïèmblés capitulairement , élurent Henri 
Arnauld , qui étoit alors doyen de leur églife. L'élection 
du chapitre de Toitl n*cur. point de lieu; le roi Louis 
XIH la défaprouva , par cette feule raîfon que le cha- 
pitre ne lui en avoir pas donné avis. Mais à la recom- 
mandation du P. Jofeph du Tremblai , capucin , M. Ar- 
nauld obtint enfin le brevet du roi pour cet évêché. Iî ne 
put néanmoins en prendre polïeflion ; le pape s'obftina à 
refufet les bulles, fans cependant y nommer d'autre 
perfonne , pour ne pas déplaire au roi. Ainfi le fiége 
vaqua depuis le 14, feptembre 1657 , juïqu'en avril 
2 <f 4 1 . Le roi ayant alors révoqué le brevet donné à 
M. Arnauld , nomma Paul de Fiefque , qui eut fes bul- 
les. Depuis, il fut envoyé extraordinaire de France à La 
cour de Rome , ôc fejourna en cette ville depuis 1 64. 5 , 
juïqu'en if^ts. Il y étoit connu fous le nom d'abbé de 
S. Nicolas» & s'y acquit une très-grande réputation , en 
fbutenant avec beaucoup de prudence & de fermeté les 
intérêts de la maifon Barberine contre les parens d'In- 
nocent X. Ses négociations ont été recueillies , &z font 
gardées dans les bibliothèques, de Seigneîai & de Coif- 
lin. M. Arnauld fut nommé à l'évèché d'Angers le 30 
janvier 1649 , & fe rendit dans fon diocèfe le 1 5 no- 
vembre 16 fo. Il y mourut en odeur de piété le 8 de 
juin i6t}i y âgé de quatre-vingt-quinze ans , après qua- 
rante ans de réfidenee continuelle. 11 fut très-fidéle au 
roi dans la guerre des princes , ce qui fit que le duc de 
R.ohan l'empêcha d'entrer à Angers fan 1652. Depuis 
il lut un des quatre célèbres évêques qui refuferent de 
ligner fimplement le formulaire , ce qui lui fit des affai- 
res à la cour , où l'univerfité d'Angers fut écourée cou- 
rre lui. Ses démarches y furent condamnées plufieurs 
fois ; mais la paix ayant été rendue à i'églife par Clément 
IX, Henri Arnauld jouit depuis d'un a liez grand repos. 
On a de lui des llatuts fynodaux , qu'il fit publier à An- 
gers en 1 6 S o. * Mémoire fur la vie & la mort de M. Hen- 
ri Arnauld, évêqut d'Angers 3 par le P. De Bonrecueil , 
de POrat. dans In II partie du] lit, des me'm. delitter. & 
d'/t/fl. Lettres de M. Arnauld , docl. de Sorh. t. ]TL 

ÀRNAULD ( Antoine ) docteur de Sorbonne , il- 
luilre par fe$ difgraces , & par fon érudition, le der- 
îîier des fils de ce célèbre Antoine dont nous avons 
parlé ci-devant, naquit à Paris le 6 février de l'an 1 61 2., 
& dans la fuite, ayant achevé fes humanités Se fa phi- 
lofophie au collège de Calvi , il y fit fes études de théo- 
logie avec un fuccès extraordinaire. Il prit le traité de 
la grâce fous M. Lefcot, mats il ne fuivit pas fes fenti- 
mens , comme il le fit voir dans fon acte de tentative 
qu'il foutint le 14 novembre 163 5 , pour être reçu ba- 
chelier, dans lequel il mit en thèfes les fentimens fur 
la grâce qu'il a toujours foutenus depuis. Etant entré en 
licence fans être reçu de la maifon Se fociété de Sorbon- 
ne , Se ne pouvant plus y être admis félon les règles or- 
dinaires , la fociété demanda au cardinal de Richelieu 
fon provifeur , qu'il y fût reçu extraordinairemeut à 
caufe de fon rare mérite , ce qui lui fut refufé alors , Se 
encore après la mort du cardinal , le 24 décembre 1642. • 
mais il l'obtint le dernier octobre de l'année fuivante. 
Il avoir pris le bonnet de docteur en théologie de la fa- 
culté de Paris dès le 1 9 décembre 1641 . Le livre de la 
fréquente communion _, qu'il publia deux ans après , fit un 
très-grand bruit , & fut attaqué parquelques théologiens 
qui avoient fur cette matière une doctrine entièrement 
oppoféellafienne.Les difputes qui s'allumèrent enfuite 
fur la grâce , lui firent aufti produire quantité de livres; 
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mais rieft 'îr'excita tant de tumulte que les deux letttres 
qu'il écrivit, au fujet de Pabibiution qu'un eccléfiafti- 
que de S. Suîpice nommé Picoté avait refiifée i M. le 
duc de Liancourt , à caufe des liaifons que ce feigneur 
avoir avec la maifon de Port-Royal , à moins qu'il ne 
lui promît de les rompre. Deux propositions extraites 
de la féconde de fes lettres, furent examinées en Sor- 
bonne. La première de droit , e'fl: ainfi dans la lettre de 
M. Arnauld : Les Pères nous montrent unjufie en Ictper- 
fonne de S. Pierre j à qui la grâce j fans laquelle on ne 
peut rien 3 a manqué dans une occajion _, oh l'on ne peut 
pas dire qu'il n'ait point péché: l'autre de fait, que Von 
peut douter que les -cinq propoftions condamnées par In- 
nocent X & par Alexandre VII '_, comme étant dejanfe^- 
nius _, éycqus d'Ypres jfoient dans le livre de cet auteur. 
M. Arnauld prétendoit que la première étoit tirée mot 
pour mot de S. Chryfoftôme & de S, Auguftin ; &e 
foixante 8c douze docteurs qui étaient dans fon fenti- 
ment , fe retirèrent de l'affemblée , proteftant de nul- 
lité contre tout ce qui s'y paiïèroit. Malgré ces oppoii- 
tions , les docteurs du parti contraire ne laiflèrent pas 
de pafier outre ; les propositions furent cenfurées le der- 
nier de janvier 1656, & M. Ariiauld fut exclus de la 
faculté de théologie. Il fit fes proteftations contre ce ré- 
fultat , & conferva toujours le titre de docteur. Quel- 
que temps auparavant , il avoir pris le parti de s'enfe- 
velir dans la folitude 5 ce dernier coup l'y détermina 
tout~à-fait. Ce fut pendant cette retraire qui dura près 
de quinze années , qu'on vit fortir de fa plume ce grand 
nombre d'ouvrages compofés fur différentes matières. 
Grammaire , géométrie , logique , métaphyfique , théo- 
logie , toutes ces feiences étoient de fon reilbrt ; Se l'on 
peut dire , fans le Mater , qu'il a déployé dans fes écrits 
ce qu'elles ont de plus fubtile 6c de plus folide. Le pape 
Clément IX ayant donné la paix à l'Eglife , Se appaifé 
les conteitarions qui s'étoient élevées fur la grâce, & 
fur le livre de Janfeuius , M. Arnauld revint a Paris , 
& fe donna tout entier à écrire contre les Calviniftes. 
Ce fut alors que l'on vit paroître le grand & folide ou- 
vrage intitulé, perpétuité de la foi fur l'Eucharhiie , qui 
fut entrepris & continué fut fes avis , mais dont M, 
Nicole eil l'auteur. Pendant que M. Arnauld s'occupoit 
fi utilement pour les intérêts de la religion , quelques 
perfonnes ayant trouvé moyen de le rendre fufpect , fur 
les vifites nombreuses qu'il étoit obligé de recevoir, il 
crut devoir fortir du royaume , & le retira dans les 
Pays-Bas en 1 679 , où il continua de fe fignaler par de 
nouvelles productions. L'apologie du clergé de France 
& des catholiques d'Angleterre , qu'il y publia contre le 
miniftre Jurieu , aigrit la bile de cet efprit emporté, 
qui ne pouvant parer de bonne guerre les coups inévi- 
tables qu'on lui portoït , fe répandit en injures dans le 
libelle intitulé , P efprit de M. Arnauld. Cette fatyre 
n'eut pas le fuccès que fon auteur attendok : les plus 
fages des Proteftans défavouerent des calomnies qui fe 
détruifoient d'elles-mêmes. M. Arnauld ne daigna pas 
y répondre ; & bien loin qu'elles aient porté la moin- 
dre atteinte à fa réputation trop bien érablie , elles 
n'ont fervi qu'a rhettre au jour le peu de probité , & ia 
mauvaife foi du miniftre Jurieu. D'autres fujets , en- 
tr'autres, fa difpute avec le père Malcbranche , ont 
depuis exercé le génie de M. Arnauld, qui iembloic 
être inépuifable , fur quelque matière qu'il voulût s'em» 
ployer. À l'âge de quatre-vingts ans , quoiqu'il jouît 
encore d'une entière liberté de corps & d'efprit ; crai- 
gnant néanmoins que fon extrême vieilieiïe ne le mît 
hors d'état dé continuer fes travaux ordinaires, il apprit 
par cœur tous les pfeaumes de David , afin d'avoir de 
quoi s'occuper le refte de fa vie , en les méditant & en 
les récitant. C'eft ainfi que M. Arnauld confomma fa 
courfe , & mourut à Bruxelles dans le fauxbourg de 
Loo , le huitième jour d'août 1694, après avoir reçu 
les facremens de la main de fon pafteur , quoiqu'il eût 
célébré îe facrifice de la meffe deux jours auparavant. 
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Son corps fut inhumé dans l'églife de l'hofpice des Pré- 
montrés où il logeoit ; & fon cœur apporté à Port- 
Royal des Champs , par M. Guelphe , qui avoir de- 
meuré plus de vingt ans avec M. Arnauld, & qui eft 
mort a Paris dans un âge fort avancé , vers l'an 1720. 
Après la mort de M. Arnauld , il a paru un grand nom- 
bre d epitaph.es de lui : en voici trois que l'on a choifîes 
entre ce grand nombre. 

Acer & indomitus verl defenfor 3 hic Me eji 3 
Qui ne pollutis myfieria facra darentur 3 
Effecit j per quemjlat Chrijli gratta viclrix 3 
Qui pravos hominumfenfus atque impia morurri 
Dogmata detexit 3 fcriptifque refellit acerbis : 
Qui diram htrefeos tandem profiravit efymnim ; 
E t fors fi qua forêt pro religione paratus 
Oppetcre optatâ jujlorum morte quiefeiu 

Adfanblas rediitfedes 3 ejeclus & exul 
Hqfie triumphato 3 tôt tempejlatibus aclus 
Arnaldus 3 veri defenfor & arbiter &qui. 
ÏLicet offa memorfibi vindicet extera tellus i 
Hue cœlejlis amor 3 rapidis cor tranflulit alis 3 
Cor numquam avulfum 3 nec amatis fedibus abfens. 

Santol. Victor. 

Au pied de cet autel de Jlruclure groffiere 3 
Gufans pompe enfermé dans une vile bière 3 
Le plus j ayant mortel qui jamais ait écrit ; 
ARNAULD 3 qui fur la grâce injiruitpar Jefus-Ckrijl 3 
Combattant pour l'Eglife 3 a dans l'Eglife même 
Souffert plus d'un outrage & plus d'un anathême. 
Plein du feu qu'en fon cœurfouffla l'Efprit divin j 
Il terraffa Pelage , il foudroya Calvin 3 
De tous les faux docteurs confondit la morale ,' 
Mais pour fruit de fon %èle on l'a vu rebuté 3 
En cent lieux opprimé par la noire cabale 3 
Errant 3 pauvre 3 banni s proferit 3 perfécuté -• 
Et même par fa mort leur fureur mal éteinte 3 
N'en eut jamais laiffé les cendres en repos j 
Si Dieu lui-même ici de fon ouaille fainte 3 
A ces loups dévorans n'ayoit caché les os. 

M. Boileau Defpreaux. 

Autant il a eu d'adverfaires fur les matières de la 
grâce , qu'il a parfaitement dévelopées , aurant a-t-il eu 
dapplaudiffemens pour les livres qu'il a compofés avec 
M. Nicole , contre les hérétiques , qui lui ont attiré 
auffî des lettres de compliment des papes Clément IX , 
Clément X & Innocent XL Comme lé livre de la per- 
pétuité de la foi de l'églife catholique _, touchant l'Eucha- 
riflie 3 eft le principal des ouvrages polémiques que l'on 
ait entrepris fur {es avis , quoiqu'il foit certain que c'eft 
M. Nicole qui en eft auteur , & que M. Arnauld a eu 
feulement quelque peu de part au premier volume , il 
eft à propos de faire connoître ici en peu de mots l'oc- 
cafîon & le deflein de ce livre. L'argument général fur 
lequel roule le premier volume de la perpétuité , avoit 
déjà été propofé d'une manière abrégée dans l'office du 
S. Sacrement 6 imprimé Tan 1659 , en ces termes : 
« Il eft certain que cette nuée de témoins , comme parle 
"S. Paul , qui dans tous les fiécles de l'Eglife , dépofent 
« pour la foi dont nous faifons profeffion , eft de foi- 
» même capable d'en perfuader tous ceux d'entre les 
« calviniftes qui chercheraient fïncérement la vériré , 
"principalement s'ils eonfidéroient que la paix dont 
«rEgliiea joui durant dix fiécles à l'égard de ce myftè- 
"re, pendant lefquels on ne peut croire ,- fans extrava- 
gance , qu'il feîoit fait un changement univerfel , & 
» néanmoins infeniible dans la créance d'un Sacremenr, 
» qui devoir être compris diftinctement de tous ceux 
« qui y participoient , c'eft-à-dire , de tous les fidèles ? 
" a été rerminée par une guerre , qui a encore fait écla- 
irer davantage la vérité de notre foi; puifque lorfque 
"Berenger attaqua la préfence réelle de Jefus-Chrift 
/'dans l'Euchariftie , & fut condamné l'an 1053 , cette 
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«créance fe trouva iï univerfellément établie, non-feu- 
«lementdans toute leglife romaine , mais auffi dans 1 
"toutes les communions qui en étoient féparéeSi com- 
« me la grecque & l'arménienne * qu'il n'y avoit aucu- 
» ne trace ni aucune mémoire qu'il y en eût jamais eu 
"' une autre. Ce qui a fait que les auteurs qui ont écrit 
«contre Berenger ,■ comme Hugues ,■ évêque de Lail- 
» grès , Adelman ,- Lanfrane , Guitmond , l'abbé Du- 
»rand,- Alger, lut reprochent tous qu'il combattoit la 
v foi de tous les fiécles ,- celle de l'églife univerfelle , Se 
^généralement de tous ceux qui portoient le nom de 
^Chrétiens. » 

Cette digrefiion de la préface de l'office du S. Sacre- 
ment, étoit -L'abrégé du petit traité de la perpétuité , 
qui avoit été fait originairement pour fervir de préface 
à l'office du S. Sacrement j mais qu'on jugea à propos 
de- Supprimer , pour ne mêler rien dans un livre de pié- 
té , qui fentît la conteftation. Cependant comme on en; 
donna quelques copies , 8c qu'une de ces copies tomba- 
entre les mains du miniftre Claude j< ce fniniftre y fit 
une réponfe ingénieufe , dont il y eut auffi plaideurs co- 
pies répandues dans- le inonde. M. Nicole , auteur de 
la préface & du livre de la perpétuité y conjointement 
avec M. Arnauld , fit imprimer Tan r 664 , ce traité de' 
la perpétuité de la foi fur l'Euchariftie , & l'écrit du mi- 
niftre Claude , avec la réfutation de cet écrit.' Ledeflèiii 
du traité de la perpétuité de la foi , eft de montrer qu'il 
ne s'eft fait aucune innovation dans l'Eglife touchant 
la doctrine du myftère de l'Euchariftie. Pour prouver 
que certe innovation eft impoffible , l'auteur fait une 
hypothèfe que perfonne ne peut nier j fa voir , que du 
temps de Berenger toute l'Eglife étoit déclarée contre la 
créance qu'ont eue depuis les calviniftes. Il ajoute , que 
comme tous les fidèles participoient à l'Euchariftie , ils- 
dévoient avoir une connoiflance diftincte de cette doc- 
trine, qu'ils regardoient comme la doctrine de leurs pè- 
res > reçue par une tradition perpétuelle ëc univerfelle. 
Les calviniftes prétendent au contraire , qu'un fiécle 
avant Berenger , toute l'Eglife étoit de leur lentiment , 
& fuppofent qu'elle avoit changé de doélrine. C'eft ce 
changement que l'auteur foutient être impoiïîble , par- 
cequ'il ne s'eft pu faire , ni tout d'un coup , ni infenfî- 
blement. Il ne s'eft pas pu faire tout d'un coup , puis- 
qu'il eft impoflïble que tous les hommes conviennent- 
de changer de fentiment d'un jour à l'autre. On ne peut 
pas dire qu'il fe foit fait peu à peu j pareeque dans cette 
hypothèfe , il faudrait néceftàirement que l'on fût les 
auteurs qui onr publié cette nouvelle doctrine j que les 
évêques & les prêtres n'auraient pas manqué de s'y op- 
pofer, & que leur oppofition auroit fait.de la contra- 
diction & excité des cîifputes : Que cependant on ne 
voit pas qu'il y ait eu aucune conteftation fur ce fujet 
dans l'Eglife. Que fi on allègue que la doctrine de la- 
préfence réelle du corps de Jefus-Chrift , dans l'Eucha- 
riftie , a pu s'introduire d'une manière infenfible j par- 
eeque , quoique les pafteurs fuflenr dans la créance que r 
le corps de Jefus-Chrift n'étoit qu'en figure dans l'Eu- 
chariftie , ils fe fonr néanmoins expliqués en des termes- 
fi ambigus , que les fimples ont pris leurs paroles dans- 
un fens contraire à la vérité & à leur intention, & font 
entrés dans l'opinion de la préfence réelle , comme fi 
ç eut été celle de leurs pafteurs : on répond qu'il n'eft 
pas à croire que cette prétendue équivoque ait pu trom- 
per tous les chrétiens de la terre j que tous les pafteursr 
fe foient fervis de termes équivoques , fans jamais s'ex- 
pliquer - y 8c qu'aucun des fidèles plus éclairés , n'ait 
découvert cette erreur. Pourquoi d'ailleurs ces terme» 
dont on s'eft toujours fervi dans l'Eglife , n'ont-ils com- 
mencé à tromper le monde que vers les IX &X fiécles? 
Comment les pafteurs , qui s'en fervoient , êc qui en- 
favoient le fens , font-ils tombés dans l'erreur du vul- 
gaire ? Eft-il poflible que la diverfité de fentimens fut 
l'objet du culte des chrétiens , n'ait fait aucun éclat ? 
Ne fe devoit-elle pas- découvrir par mille actions exté- 
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rieures qui en naiffent néceflairèment , par la reconnoif- 
fancedeceux qui changeoient de fentiment , par la con- 
damnation de l'erreur , Se par les difputes de ceux qui 
fe trouvoient de différens fentimens ? On voit dans 
l'iiiftoire de cous les fiécles , que la moindre queftion 
qui ait divifé les fidèles, a toujours excité de très-grands 
troubles ; & l'on yoiten particulier dans les conciles dii 
IX Se du X fiécle , les évêques- occupés à décider des 
queftions peu considérables > & à régler des points pett 
importans de la difcipliné eccléfia'ftique Se monaftique; 
comment n'ont-ils point agité & décidé un point auffi 
elïentiel que celui de la préfence ou de l'amencë du 
corps de J. C. dans l'Euchariftie ? 

Dans la féconde partie de ce traité * l'auteur réfute 
en particulier l'hiftoire que les miniftres, Se particuliè- 
rement Aubertîn , ont fait de cette prétendue innova- 
non. Selon eux , Anaftafe Sinaïte en a jette les pre- 
miers fondemens, en foutenant que ce que nous, rece- 
vons dans l'Euchariftie , n'eft pas l'antitype , mais le 
corps deJ.C. par l'union hypoftatique de la divinité 
avec le pain Se le vin euchariftique ; Se que cette maniè- 
re de s'expliquer ayant été reçue par Germain ,, patriar- 
che de Conftantinople, l'an jxo j par Jean de Damas , 
l'an 740 ; par les évêques du II concile de Nicée ,. l'an 
787} par Niccphore , patriarche de Conftantinople , 
l'an 806 , & par les autres Grecs , a pafte d'Orient en 
Occident , Se y a été reçue , comme il patoît par le 
concile de Francfort de l'an 794 , dans lequel les évê- 
ques déclarèrent que l'Euchariftie n'eft pas l'image de 
}. G. mais fon propre corps. On combat ces fuppofî- 
tions , en difanr qu'il n'y a aucune apparence qu Anaf- 
tafe , fimple moine du Mont Sinaï, ait eu aflèzde cré- 
dit , Se que fon livre ait eu aftêz de cours pour changer 
totalement le langage & la 1 doctrine de l'églife grecque , 
fans que perfonne s'en foitapperçu , ni ne l'ait combat- 
tu ; que c'eft fans fondement que l'on attribue aux Grecs 
l'opinion de l'union hypoftatique de la divinité avec le 
pain de le vin : Que s'ils- ont fait difficulté de donner 
aux fymboles le nom ÏÏÂntitypc après la conféçration , 
quoique les. pères les aient ainfî appelles , c'eft en pre- 
nant ce nom dans une lignification différente pour l'i- 
mage Se la figure d'une chofe abfente , Se qui exclut la 
vérité j que c'eft cette équivoque qui a cauféle diffé- 
rend entre les évoques Iconoclaftes du concile de Con- 
ftantinople v & ceux du II concile de Nicée , quoiqu'ils 
con vin fient dans le fonds les uns & les autres de la 
doctrine de la préfence réelle. Le fécond degré qu'Au- 
bertin a imaginé pour l'établiftement de la créance de la 
préfence réelle , commence à Pafchafe Ratbert qu'il fait 
auteur de cette doctrine en Occident , auquel il oppofe 
piufieurs adverfaires de fon temps, prétendant que c'eft 
lui qui eft le premier auteur du changement qui a été 
fait dans les IX & X ficelés. L'auteur réplique que Paf- 
chafe n'a point été un novateur 5 Se que fa doctrine fur 
l'Euchariftie , étoit la doctrine de l'Eglifeen ce temps- 
là ; que les adverfaires que l'on donne à Pafchafe , font 
de même avis que lui ,. ou qu'ils» ne l'ont point combat- 
tu : que Jean Scot & Bertram ou Ratram , qui font les 
feuls adverfaires qu'on lui peut oppofer, ne préjudieienr 
en rien , pareeque Jean Scot eft un auteur méprifable, & 
que Ratram eft tellement enabarafle , qu'il eft difficile" 
de reconnoître fon fentiment ^ enfin, que Ion con- 
vient qu'au commencement du XI fiécle , la doctrine 
de la préfence réelle étoit établie par-tout, Se que l'opi- 
nion des Sacramentaires étoit confidérée comme une 
héréfie. Or comment pouroit-on croire que la doctrine 
de Pafchafe eut pu _, en moins de cent ans , fe répandre 
dans toute l'Eglife , même dans l'es communions des 
fchifmatiques , Se enfevelir l'ancienne doctrine dans un 
tel oubli , qu'il n'en fût refte aucune mémoire? Quand 
î'hérefie de Berenger s'éleva l'an 1-03 5 ,. il y avoir enco- 
re un grand nombre de perfonnes qui avoient vécu 
dans le X fiécle, Se qui avoient vu piufieurs chrétiens qui 
i voient vécu à la fin du fiécle précédent; comment au- 
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roient-ils pu ignorer quelle avoit été la doctrine du ficefe 
qui les précédoit \ Se le changement qui y avoit été apporté? 

Le miniftre Claude ayant eu des copies de ce traité -, 
y fit une réponfe , qui tut réfutée dans un écrit , que 
l'on joignit au petit traité de la perpétuité. On y répond 
d'abord en général aux objections ordinaires des Sacra- 
mentaires , contre la préfence réelle , que ce miniftre 
avoit propofées dans la premiérepartie de fa réplique. On. 
confirme enfuiterimpofBbilité du changement dedoctii- 
ne dans f eglife fur ce fujet ; Se l'on y fait voir au miniftre 
Claude , qu'il eft iropoftlble "que dans l'antiquité l'on 
n'ait eu une connoifïànce diftincte de la préfence ou de 
l'abfence réelle du corps de J. C. dans- l'Euchariftie; Se. 
qu'ainftil ne peut pas être arrivé que l'on ait changé de 
fentiment , d'une manière infeufible 6c fans y faire at- 
tention. Enfin , l'auteur examine quelques points par- 
ticuliers qui regardent l'hiftoire du prétendu change- 
ment imaginé pat Attbertin- , Se confirme piufieurs faits 
allégués dans le livre combattu par le miniftre Claude r 
particulièrement ce qui regarde la perfonne , les livres 
& la doctrine de Ratram. On y venge l'honneur du X 
fiécle , aecufé de défordre Se d'ignorance , en montrant 
que cela n'empêche point qu'il ne fournifie quantité 
d*exeinples de vertu , Se piufieurs réglemens très-fàges» 
On foutïent enfin contre le miniftre Claude , qui avoir 
avancé le contraire , que toutes les fectes féparées de 
l'églife romaine» & principalement les Grecs, font 
d'accord avec elle furie dogme de la préfence réelle , SC 
de la tranflubftantiation. 

Cet ouvrage ne fut pas plutôt devenu public , que le' 
miniftre Claude y fit auffitôt une réponfe , à laquelle 
M. Nicole , excité par M. Arnauld , Se aidé de fes lu- 
mi ères,- oppofa l'ouvrage, intitulé : La perpétuité de la. 
foi de l'églife catholique^ touchant l'Euchariftie 3 défen- 
due contre le livre du Jleur Claude , miniftre de Charenton. 
Ce livre parut l'an 1 669 y approuvé par un gt and nom- 
bre d'évêques Se de docteurs , avec une épître dédica- 
toire au pape Clément IX , fottslenom de M. Arnauld. 
Il eft partagé en douze livres. Le premier contient 1& 
juftification générale de la méthode du livre de la per- 
pétuité ; Se la réfutation des exemples des changement 
prétendus arrivésdansl'Églife , allégués par les miniftres * 
fur le gouvernement de l'églife, mt la prière pour les 
morts , fur l'invocation des faints & le culte dos reli- 
ques , & fur la défenfe de certaines viandes. Les trois 
livres fuivans contiennent les preuves du confentement 
de l'églife grecque avec l'églife romaine , touchant 3a 
préfence réelle & la tranflubftantiation , depuis le XI 
fiécle jufqu a préfent. Dans le cinquième on fait voirie 
confentement des autres églifes orientales avec l'églife 
romaine , par des témoignages authentiques. Le fixié- 
me livre comprend la réfutation des défaites de M» 
Claude , fur la créance diftincte de la préfence ou de 
l'abfence réelle ; Se l'on y confirme par de nouvelles 
raifons ce qui en avoit été dit dans, la perpétuité. L'au- 
teur examine en particulier, dans les feptiéme Se hui- 
tième livres , tous les auteurs de l'églife grecque & la- 
tine , qui ont vécu depuis le commencement du VII 
fiécle , jiifqu'au temps où les miniftres placent leur pré- 
tendu changement , Se montre qu'ils ont tous enfeigne 
la préfence réelle Se la tranflubftantiation. Le neuvième 
livre contient la preuve de l'impoiîîbilité du change- 
menr de créance, fuppofé par les miniftres , & l'on y 
combat toutes, les raifons par lefquelles M. Claude a 
taché de le rendre plaufible. On tire dans le dixième 
piufieurs conféquences de ce confentement de toutes 
les fociétés chrétiennes , dans le dogme de la" préfence 
réelle , Se de la tranflubftantiation , qui détruifent les 
prétentions , les argumens Se les opinions des Calvî- 
niftes. L'onzième livre regarde diverfes conteftations 
perfonnelles , entre M. Claude Se l'auteur de la perpé- 
tuité. On répond à fes plaintes , & on lui demande 
jufticede quelques reproches qu'il a faits fans fondement 
à l'auteur de la perpétuité. Le douzième contient des 
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cjiflertatiôns far Jean Scot &Bertram. L'une du P. Pa- 
ris , qui foutient que Jean Seat eft auteur du livre attri- 
bue à Bertrarn j & l'autre 3 où Ton examine la doctrine 
du livré de Bertram, avec divers actes , extraits 8c at- 
ténuations , pour montrer quelle eft la créance de l'églife 
orientale. 

Le miniftre Glande Ht un gros ouvrage contre ce pre- 
mier tome de 3a perpétuité , dans lequel il fe vantoir de 
l'avoir abfolument renverfé. M. Nicole 8c M. Arnauld 
Jfe contentèrent d'y faire une réponfe générale , en 
1 6j i , dans laquelle ils montrent que le miniftre ne 
donne aucune atteinte à l'argument de la perpétuité , 8t 
confirment par de nouveaux témoignages ce qu'il avoit 
avancé de l'églife orientale fur la préfence réelle. 

Le fécond tome de la perpétuité remonte aux pre- 
miers fiécles de l'Eglife ; 1 on y traite dans les deux 
premiers livres du fens de ces paroles de J. C. Ceci efi 
mon corps ; l'on y foutient que l'explication que les 
calviniftes leur donnent ,■ eft contraire aux principes 
du langage humain ; que les exemples d'exprelîîons fi- 
guratives 8c facramenteiles qu'ils apportent , ne prou- 
vent point ce qu'ils prétendent ; & l'on y répond aux 
difficultés de logique que les miniftres propofent ,-, con- 
tre le fens de ces paroles , Ceci efi mon corps. On traite 
dans les autres livres du fentiment des Pères touchant 
I'Euchariftie , 8c l'on y montre que leurs expreflions 
& leurs raifonnemens établirent invinciblement la pré- 
fence réelle du corps 8c du fang de J. C. dans I'Eucha- 
riftie. 

Le tfoiftéme tome de k perpétuité de la foi contient 
une réponfe aux paflages difficiles des Pères , objectés 
par les miniftres. On y explique en général les noms 
d'images , de figure , de myftère , de type 8c d'antitype , 
de pain & de vin , donnés par piufieurs Pères à I'Eu- 
chariftie , confidérée fuivant fa partie extérieure. On y 
repond enfuite amplement aux paflages difficiles de 
Théodoret 8c des autres Pères , 8c aux inductions qu'Au- 
bertin &: les autres miniftres en ont tirées. On y prouve 
la manducation corporelle du corps de J.- C. 8c l'on y 
rapporte ce que les Pères ont dit de la manducation 
réelle. On y éclairât en quel fens on peut dire que les 
médians mangent 8c ne mangent pas le corps dé J. C. 
êc que J. C. eft préfent fur la terre ,& abfent de la terre. 
On y examine les argumens négatifs tirés du filence des 
païens & des Pères, fur les difficultés de I'Euchariftie , 
8c les objections que l'on peut faire , fondées fur laphi- 
lofophie & fur le témoignage des fens. Enfin , on rap- 
porte piufieurs nouvelles preuves authentiques de l'u- 
nion des églifes d'Orient avec l'églife romaine fur 
I'Euchariftie. 

Pendant que cette difpvtte fur I'Euchariftie s'agitoit j 
M. Arnauld entreprit un autre ouvrage de controverfe , 
dans lequel il foarenoit que lès opinions des calvinif- 
res , touchant la jnftification , qu'ils ont confédérées 
comme les principaux articles de leur réforme , renver- 
fent la morale de J. C. Il fit fur ce fujet un gros- livre 
in-4 y qui parut l'an r 672!.- Le fujet de cette accùfation 
eft que les calviniftes enfeignent que la juftice eft ina- 
miflibie ; qu'aucun jufté ne la peut perdre &c ne la perd , 
quelque crime qu'il commette 5 ■ 8c que les péchés les 
plus énormes n'empêchent point que les fidèles qui les 
commettent , ne demeurent juftes 8c enfans de Dieu. 
Cette doétrine a étéfoutenue fortement par les calvi- 
niftes contre les Arminiens , & a été décidée au 
fynode de Dordrecht , que les miniftres de France 
ont folemnellement approuvé. M. Arnauld foutient 
qu'elle eft directement contraire à la doctrine de 
S. Paul j qu'elle ruine la néceftité des bonnes œuvres j 
qu'elle anéantit les vertus chrétiennes 5 qu'elle eft très- 
préjudiciable à la piété ; qu'elle porte les fidèles à ne 
craindre ni d'être damnés , ni même de tomber en la 
difgracede Dieu , quelques péchés qu'ils commettent ; 
pareeque , félon eux , d'un coté chaque fidèle eft en- 
tièrement certain de fa juftification 3 8c que de l'autre il 
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eft afTuré qu'il nepeutpomtperdre la juftice 5 &parcorU 
féquent qu'il fera infailliblement fauve. Il combat auffi 
les erreurs des calviniftes fur la juftification des en- 
fans 3 qui fuppofent qu'il n'y a que les enfans des fidè- 
les qui foient compris dans l'alliance de Dieu, & jufli- 
fiés ; que ceux qui ne font pas du nombre des élus , ne 
font point juftifiés ;• 8c que ceux qui étant parvenus à 
l'âge de raifon , fe convertifïènt avant que de mourir , 
après avoir mené une vie de libertinage , ont toujours 
eu en eux l'efprit dé régénération & d'adoption ,- parmi 
leurs plus terribles debordemens. M. Arnauld traité 
cette matière avec fa folidité 8c fa force ordinaires , en 
dix livres , & réfute les artifices & les raifons dont les 
mmiftres fe fervent pour exeufer , pour juftifier , ou pottf 
adoucir leur doctrine. 

Un miniftre de Nîmes nommé Bruguier j fit une ré- 
ponfe fommaire au livre du renverfement de la morale, 
qui fut approuvée par M.< Claude , à laquelle M. Ar- 
nauld fit une réponfe in-iz , l'an 1675, intitulée ; 
L impiété de la morale dès calviniftes pleinement décou- 
verte par le livre du. miniftre Bruguier. Cette réplique eft 
une efpéce d'abrégé du gros ouvrage du renverfement' 
de la morale , dans lequel M. Arnauld répète les mêmes 
argumens qu'il applique aux réponfes de ce. miniftre. 
Jurieu , miniftre de Sedan , Merlat , miniftre de Saintes , 
firent aufîî des réponfes au livre du renverfement de la 
morale j mais par d autres moyens, & fur d'autres prin- 
cipes. M. le Feron ? docteur de Sorbonne , & archidia- 
cre de l'églife de Saintes , publia l'an 1678 , un traité 
pour réfuter le miniftre Merlat. Enfin M. Arnauld fît 
un livre contre le miniftre Jurieu , intitulé : Les calvi- 
niftes convaincus de dogmes impies fur la morale _, pour 
fervir de réponfe à mejfieurs le Févre & Jurieu. 

Nous n'entrons point dans le détail des autres" ouvra- 
ges de M. Arnauld , nous remarquons feulement qu'on 
peut joindre à fes ouvrages- de controverfe contre les cal- 
viniftes , une petite.Iettre écrite a M.Spon , imprimée à 
Anvers l'an 1 681, dans laquelle il traite fuccincte- 
ment, mais d'une manière très-noble , les principaux 
points de controverfe. On peut, y ajouter l'apologie des 
catholiques , contre les faulfetés & les calomnies d'mi" 
livre , intitulé , La politique du clergé de France. 

M. Arnauld étoit un excellent dialecticien , & avoit 
une profonde connoi fiance de l'antiquité eccléfiaftique; 
ïl a compofé un très-grand nombre d'otryfâges , la plu- 
part anonymes , dont voici le catalogue. 

CATALOGUE DES OUVRAGES COMPOSÉS' 

par mëjftfe Antoine Arnauld. 

Livre de la fréquente communion , où les' fentimens ; 
des pères , des papes 8c des conciles , touchant l'ufage" 
des facremens de pénitence , & d'euchariftie, font fidé-i 
lemènt exppfé's , approuvé par quinze éveques & vinert 
docteurs _, à Paris en 1643. 27 s'en efi fait depuis une 
infinité d'éditions. Le même en latin , traduit par l'au- 
teut , ïbid. 1647. 

Avertiflfement fur quelques fermons- prêches à Paris 1 
contre ce livre , ibii. en 1643. 

La tradition de l'Eglife , fur le fujet de la' pénitence 
& de la communion j avec une- préface , ibid. en 1644. 

Abus des nouveaux cafuiftes 8c directeurs jéfuites v 
prédits & condamnés par le P. Eméric de Bonis, reçu' 
dans la compagnie dès le vivant de Si Ignace , ibid. ■ 

Défenfe de la vérité catholique , contre les erreurs 
80 les héréfies du livre du fieur de la Mtlletierre ,• inti- 
tulé j Le Pacifique véritable + ibid. 

Lettre écrite au pape Urbain VIII- , & au cardinal 
Barberrn , par les archevêques 8c éyêques approbateurs 
dit livre de la fréquente communion. 

Déclaration 8c foufniffion de M. Arnauld. 

Apologie de M. Janfénius, évêque d'Ypres y &de 

la doctrine de S. Auguftin , expliquée dans (on livre j 

intitulé, Augujlinus , contre trois fermons de M. Ha-* 

bert , théologal de Paris ,- prononcés dans Notre-Daiaitf 

Tome l. Partie II* If y . 
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ïe premier & le dernier dimanche de Ta vent 1642» 
& le dimanche de la feptuagefime 1 643 , ibid. en - 644. 
Confidérations fur une ccnfure prétendue de la facul- 
té de Paris , de l'an 1 560 , touchant la grâce & le libre 
arbitre. Elles fe trouvent dans un recueil de plufieurs 
ouvrages fur la grâce , qui a été donné , comme on le 
croit, en 1645 > par M. le Maître deSaci. 

Lettre d'un docteur en théologie , fur un livre intitu- 
lé : Sentimensfincéres & charitables _> par François Irénée. 
Seconde apologie pour M. Janfenius , évêque d'Y- 
pres, en quatre livres, avec un cinquième imparfait , 
ibid. en 1 64. <; , avec M. le Maître. 

Défenfe de mefleigneurs les prélats , approbateurs 
du livre de la fréquente communion > ibid. en 1 6^6. 

In decretum romans inqulftionis de aucloritate prin- 
cipum apoftolorum Pétri & Pauli notation.es. Ce décret 
de l'inquifition eft du 15 Janvier 1647. Les notes de 
M. Arnauld font de la même année. Elles ont été tra- 
duites en françois. 

Traduction des livres- de S, Augnftin , des mœurs- 
de Téglife catholique , de la correction & de la grâce , 
de la véritable religion , de la foi , de l'efpéranee & de 
la charité, ibid. en 164S. 

Apologie pour les SS. Pères de l'églife , contre les 
erreurs qui leur font imputées par le fieur de la Motte , 
w-4 . M. Arnauld fit cet ouvrage en 1650 , chez 
M. Hamelin. 

Réflexions fur un décret de l'inquifition de Rome 3 
portant défenfe de lire le catéckifme de la grâce ( de Mat- 
thieu Fevdeau) & un autre catéckifme contraire ( celui du 
P. i'Hermite jéfuite)yî?ir à Douai fous le même titre. 
Par lef quelles on fait voir que ce décret ne touche point le 
fond de la doctrine de l'un & de l'autre de ces deux caté- 
chifnes 3 & que le dernier fait par le P. I'Hermite j}éfui- 
te de Douai 3 eft rempli d'erreurs 3 d'héréfes 3 d'impié- 
tés 3 de falffications des écrits des Pères de l'églife 3 de 
calomnies contre les difciples de S. Auguflin 3 & de diffa- 
mations fcandaleufes de toute l'églife de Franee > à Paris 
1650, 9 z pages. 

Confidérations- fur l'entreprife de M* Cornet, ibid. 
en KÎ49. 

Apologie pour les- faints Pères de l'églife , défen- 
feurs de îa grâce de Jefus-Chrift > en huit livres, ibid. 
en 1651. 

Remontrance aux PP. jéfuites , touchant un rnani- 
fefte qu'ils ont fait courir fur la doctrine des fanfé- 
niftes, ibid. en 1 6 5 \.M. le Maître y a eu. part. 

Lettre d'un docteur furie fujet de l'apoftafie de Jean 
de Labbadie , en 1 6 5 1 . 

L'innocence Se la vérité défendues contre les calom- 
nies 8c les faufletés des jéfuites & du P. Brifacier, ibid. 
en 1 6"5 z. 

Hiftoire ôc concorde évangélique , en latin ,, ibid. en 
165?. 

Confidérations fur la lettre compofée par M. l'évê- 
que de Vabres', touchant les cinq proportions-, ibid. en 

Réponfe au P. Annat Touchant les cinq proportions , 
ibid. en françois & en latin j en 1 6 5 4. 

Eclahciftement fur quelques objections touchant le 
fait de Janfenius , ibid. 

Mémoire fur le deflein qu'ont les jéfuites de faire 
retomber la ceniïire des cinq propofitions fur la do&ri- 
ne de faim Augnftin , ibid. 

Réponfe à la lettre d'une perfonne de condition r 
touchant les régies de la conduite des faints Pères dans 
la compofition de leurs ouvrages ^pour la défenfe de îa 
vérité combattue, ou de l'innocence opprimée , eniô^. 

Réponfe au libelle , intitulé : Dom Pacifique d'A- 
vranches 3 en 16^4. 

Lettre d'un docteur de Sorbonne à une perfonne de 
condition , fur ce qui eft arrivé depuis peu dans une 
■pareille de Paris à un feigneur de la cour , ibid. en 1 6 <; 5 . 

Seconde lettre à un duc & pair de France , pour fer- 
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vir de réponfe à plufieurs écrits qui ont été publiés coït- 
tre la précédente lettre , ibid. avec M. Nicole. 
Queftion de fait & de droit , ibid. 
Deux lettres ^ Pune adrelfée au pape Alexandre Vil v 
& l'autre à la faculté de théologie de Paris , en. latin & 
en françois , ibid* 

Confidérations fur ce qui s'eft paflfé en l'aflemblétf 
de la faculté de théologie de Paris , tenue en Sorbonne 
le 4 novembre 1 65 5 » iur le fujet de la féconde lettre de 
M. Arnauld , ibid. 

Lettre à M. Meflïer > euré de S- Landri , doyen de la,, 
faculté de théologie , ibid» 

Première lettre apologétique de M. Arnauld à im 
évêque , ibid. ï6$6. M* le Maître y a eu quelque pan. 
Seconde lettre apologétique , ibid. 
Troifiéme lettre apologétique » ibid. 
Lettre à un de fes amis , ibid. 

Propoftùones théologien dutt 3 de qui bus hodie maxime 
difputamr 3 clarijjîmè demonJlrata t avec M. Nicole , /«-4 
16 56. 

Eclairciflenient de cette queftion , fi un docteur ou- 
un bachelier, peut fouferire une cenfure , ibid. 

Lettre latine «1 Henri Holden , docteur de Sorbonne > 
ibid. avec M- Nicole. 

Antonii Arnaldi refponjio ad Holdenum^en ï6^<5 
avec M. Nicole. Cette lettre eft différente de la précé- 
dente. Celle qui eft intitulée Rcfponfio 3 répond à une 
lettre latine de ce docteur , que Ion dit avoir été com- 
pofée par M. Bureau , eccléfîaftique de Louvain. 

M. Arnauld a eu part à la troifiéme & aux $> , 1 ï , 1 2 , 
1 5 ,. 14 & quinzième lettres provinciales^ La diflertation 
fur l'amour de Dieu, qui fe trouve dans la première 
édition latine de ces lettres , avec les notes de Wen- 
drock, (c'eft-à-dire, M. Nicole) fut faite en françois. 
par M. Arnauld , contre le P. Sirmond. M. Nicole ne 
fit que la traduire en latin. 

Letrre & écrit apologétique adrefle à la faculté de 
théologie de Paris , aflemblée en Sorbonne le 7 décem- 
bre 165 5 , en deux parties 3 en latin 3 ibid. 

Seconde lettre & écrit apologétique à la meme facul- 
té , atfemblée en Sorbonne le 17 janvier ï6$6 , en la.- 
tin 3 ibid. en i6<)6. 

Dilîertation théologique touchant cette propofition 
de S. Auguftin : La grâce fans laquelle nous ne pouvons 
rien 3 a manqué h. S. Pierre 3 en latin , ibid. en 1656 s 
avec M. Nicole, 

Expofition claire de la vraie doctrine de S. Thomas > 
touchant la grâce fuffifante & efîicace , en latin 3 en 
1 6 5 6 , avec M. Nicole. 

Premier & fécond avis des curés de Paris aux curés 
des provinces, & extraits des propofitions des cafuiftes 
& autres requêtes , lettres , pièces Se cenfures , contre 
la morale des cafuiftes, & l'apologie pour les cafuiftes s , 
auj quels M. Arnauld a eu part avec meffieur s Nicole & 
Pafcal. 

Cas propofé par un docteur touchant la fignature de 
la conftitution d'Alexandre Vïï , & du formulaire dtï 
clergé du 1 7 mars 1 6 57» 

Réflexions d'un docteur fur l'avis de M. l'évcque 
d'Aleth y fur le cas précédent. 

Mémoire où l'on fait voir que fi la conftitution d'A- 
lexandre VU étoit enregiftrée au parlement , cela em- 
porteroit une inquifidon plus rigoureufe ,//2-4° 1657 ^ 
avec M. Nicole. 

Troifiéme écrit des curés de Paris , contre l'apologie» 
des cafuiftes en 1 6 5 8 , avec MM. Nicole & Pafcal. 

Cenfure de l'apologie des cafuiftes , par M. l'évêque 
d'Orléans , du 1 4 juin 16585 elle eft de MM. Arnauld 
le dodteur , & Nicole. 

Cenfure du même ouvrage par M. Arnauld , évêque 
d'Angers du 1 1 novembre j 6 58. Elle eft de MM. Ar- 
nauld le docteur , $c de SacL 

Septième écrit des curés de Paris , ou , Journal de ce 
qui s'eft pafle à' Ptirts & dans Les provinces au fujet de 



l'apologie des cafuiftes en 1659 , avec M. Pafcàl 

Cenfure de l'apologie des cafuiftes, par M. l'évêque 
de Soiffons , le 23 octobre 16 y). 

Huitième écrit des curés de Paris , avec M. Ni- 
cole. 

-Neuvième écrir des curés de Paris î M. Arnauld en a 
fait la première partie; 

Dixième écrit des curés de Paris , avec M. Nicole.' 

Préface fur l'office de S. Sacrement , & une table 
luftorique & chronologique fur les auteurs eccléfiaiU- 
ques , à Paris en 1(359. 

Défenfe de l'ordonnance de MM. les vicaires géné- 
raux du cardinal de Retz pour la Signature du formulai- 
re en 1 660 ? avec M. de la Lane. 

Obfervations fur la cenfure de la traduction du miflêl 
de M. Voifin , en 1 66 1 . 

Mémoire touchant le moyen d'appaifer les difputes 
préfentes , en 1 66 1 , avec M. Nicole. 

Jugement équitable fur les cônteftations préfentes , 
ibid. 
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La traduction du mifïel en langue vulgaire , autôri- 
fée par l'écriture fainte , 8c par les SS. PP. &C les doc- 
teurs de l'églife v par les décrets des conciles Se des papes , 
&pari'ufage de l'églife gallicane, //z-4 1661 , avec 
M. de Voiflns. 

De la lîgnature du formulaire , compofé le 6 juin 
! 661 , chez madame Angrand. 

Lettre de la mère Agnès Arnauld , abbeûe de Port- 
Royal , au roi , en mai 1 661 , avec M. Nicole. 

Lettre de la mère Angélique à la reine mère. Les 
mêmes. 

Lettre écrite au roi par M. l'évêque d'Angers Air ia 
Signature du formulaire , du 6 juillet 1 66 1 . Les mêmes. 

Réponfe de M. d'Angers à la lettre de M. de Lion- 
ne , le 21 d'août 1661. Les mêmes. 

Première lettre de la mère Magdeléne de Ligni , 
cibbefle de Port-Royal à M. de Cornes , doyen de "No- 
tre-Dame de Paris , & grand-vicaire , du 16 octobre 
1661 , avec MM. Nicole & de Saci. 

Deuxième lettre delà même , du 28 décembre. Les 
mêmes. 

Seconde lettre de M. d'Angers au foi* lut leformu- 
laire. Arnauld & Nicole. 

Autres difficultés proposées aux docteurs en théolcH 
gîe de la faculté de Paris , fur la réception du formulai- 
re , ibid. avec M. Nicole. 

Avis aux évêques de France , fur la furprife qu'on 
prétend faire au pape , pour lui faire donner atteinte- 
au mandement de MM. les vicaires généraux de M. le 
cardinal de Retz , en 1 66 1 , avec M. Nicole. 

De l'héréne & du fchifme que caufef oit en France la 
Signature du formulaire , avec M», Nicole qui en eji le 
principal auteur. 

Cas propofé par un docteur à M. l'évêque d'AIeth fur 
ïa lîgnature du formulaire , avec les réflexions d'un 
docteur fur la vie de cet évêque , & un éclairciflement 
fur le différend de Jean d'Antioche & de S. Cyrille , en 
1661. 

Lettre d'un eccléfîafHque à un évêque , touchant la 
Signature du formulaire de l'affemblée du clergé du 1 5 
Janvier. 

Lettre d'un éccléfiaftique à un de fes amis fur le ju- 
gement qu'on doit faire de ceux qui ne croient pas que 
les cinq proportions foient dans le livre de Janfénius , 
du 2.8 août 1657. Mtjfieurs Nicole & le Maître y ont 
<aufji travaillé. 

Nouvelle héréfîe des jéfuites , foutenue publique- 
ment dans le collège de Clermont , par des thèfes du 
3 2 décembre 1 66 \ , dénoncées aux évêques de France , 
en 1 66z.M. Nicole y a eu part. 

Ululions des jéfuites dans l'explication de ces tnèfes , 
ibid. avec M. Nicole. 

Factum des curés de Paris contre la chèfe des jéfui- 
Ê£s , ibid, avec M. Nicole. 



\ £xamén de la lettre circulaire de l'affemblée du ^ 
octobre 16^3. 

Deux écrits fur fon différend avec M. Pafcal tou- 
chant le fens de ces mots de la conftitution d'Alexaiv- 
dre V II , Sens de Janfénius 3 imprimés dans le IVto^ 
me de la tradition de l'églife duP. Qucfnel. 

Lettre à un de fes amis , fur cetqu'on lui attribué 
d avoir eu part à l'accommodement quia été fait au fu- 
jet des cinq propoûtions , en 1 66 5 . ' 

Réponfe à un écrit de M. de Barcos, dans lequel 
ceiiu-ci pretendbit que l'on pouvoir en confeienee re- 
cevoir & foufenre purement & Amplement les confH- 
tutions des papes Innocent X & Alexandre VII , encore 
que l'on croie que Janfénius y ait été injuftement con- 
damne. Manufcriu 

Deffein des jéfuites repréfehté à mefTeigheurs les 
prélats de l'afTerhblée du 2 octobre 1 66 3 . 
; Les juftes plaintes des théologiens contre la délibéra- 
tion de TafTemblée de l'an 1 66 3 , & la défenfe des évê- 
ques improbateurs du formulaire , en 1663 y avec M, 
Nicole qui efi auteur de ce qui ejî dit de M: de Marca dans 
cet écrit. Le refle efi de M. Arnauld. 

Fadum pour les religieufes de Port-Royal, contré là 
dame de Crevecœur , en 1 66 3 . 

Mémoire pour les religieufes de Port -Royal , eu 
1 664. , avec M. Nicole. 

Les pernicieufes cônféquences de là nouvelle héré- 
lie des jéfuites contre le roi & contre l'état , ilié. 
1 664. 

Réfutation de ia faune relation du P. Ferrier 3 uvëe 
M. de la Lane > en IL parties ^ en 1664. 

Réfolution de cette difficulté , s'il ftiffit de n'avoir 
point lu Janfénius , pour en pouvoir %ner la condam- 
nation , du premiet juillet 166-4, avec M. de la Lane. 

M. Arnauld a eu quelque part aii traité de la foi hu- 
maine de M. Nicole : mais il n'eft pas auteur de toute la 
quatrième partie* 

Réflexions fur une déclaration de M. l'archevêque de 
Paris, aux religieufes de Port-Royal , avec M. Nicole A 
en 1664. 

Apologie pour les religieufes de Port -Royal. Les 
préfaces font , dit-on , de M. Nicole 3 quia eu part aufll 
au refte , excepté à la quatrième partie que l'on attribué 
à M. Arnauld. On convient néanmoins que la difeuf- 
fion de la difpute entre S* Cyrille & Théodoret eft dû 
M. Nicole,' outre les pièces qui font partie de cette 
apologie , & aufqùellesil a eu part , comme on l'a dit. 
M. de Sainte-Marthe y a auffi travaillé , félon robinio» 
commune: 

Eclairciffement fur le différend de Jean d'Antioche j' 
& de S. Cyrille. 

Mandement de M. l'évêque d'AIeth à du premier 
juin i-ô"6"5 , avec M. Nicole. 

Mandement de M. d'Angers fur la lîgnature du for* 
mulaire , du 8 juillet 1665. 

Illufion théologique , en 1 66$. 

Réponfe à la démonftration prétendue du fait cofi- 
tefté de Janfénius , réduite en placard , en 1 666. 

Lettre circulaire des quatre évêques , fur le bref 
donné contre leur mandement , du 2 5 avril 1 66 j. 

Défenfe du nouveau téftameiit de Moiis , contre les 
fermons du. P. Maimbourg,, prêches en 1667 > en FIL 
parties _, imprimée plufieurs fois ., avec M. Nicole. 

Abus & nullités de l'ordonnance fubreptice de M*' 
l'archevêque de Paris , contre le nouveau refiament dé 
Mons, en 1667. 

Réponfe aux remarques du Pi Annàt , fur la publica- 
tion du nouveau teflament de Mons, en 1668. 

Mémoire fur le bref j contre la traduction du nou- 
veau teftament de Mons , en 1668. 

Seconde partie du livre des dots des religieufes , 'à 
Paris j en 1 66 8 j la première partie efi de M. Hermant$ 
chanoine de Beauvais. 

Requête préfentée au roi par les eccléflafliques dé 
Tome L Partie LLi Y y i| 
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Port-Royal , pour répondre à celle de M. d'Embrun s 
en 1668. 

Traire contre l'ancienne nouveauté de Sainte Croix 
de Charpi. 

Lettre des quatre évêques au pape , en 1 £68. 

Défenfe de cette lettre contre la réponfe du P. Maim- 
bourg , jéfuite , Tous le nom d'un théologien domefti- 
que d'un grand prélat , en 1668 -, manuferite. 

Lettre paftoraîe de M. l'évêque d'Aleth, fur un -bref 
fubreptieequi condamne le rituel drefTé pour l'ufage de 
fon diocèfe , le xo juillet 1 668 , manuferite. 

liiftructions du rituel d'Aleth, à Paris ^ en 1670. 
Factum pour M. d'Aleth. 

Le renverfement de la morale de J. C. par la doc- 
trine des calviniftes , touchant la juftifiçation , ibid. en 
j6ji. 

L'impiété de la morale des calviniftes pleinement 
découverte par le livre du miniftre Bruguier , à Paris 3 
en 1675. 

Requête 8c lettre au roi fur fa retraite , en 1679. 

Lettre à M. l'archevêque de Paris, & à M. le Tellier, 
ifor le même fujet , en 1 67 9. 

Nouvelle défenfe du nouveau teftament de.Mons , 
contre le fient Mallet en deux volumes , à Cologne j en 
1 679 8c 1 680. M. Nicole a eu part au premier volume. 

De la lecture de l'écriture fainte , contre les parado- 
xes extra vagans 8c impies , du même > à Cologne j en 
l£8o& i6§6. 

Apologie pour les catholiques , contre les faufletés 
Se les calomnies d'un livre intitulé : La politique du 
cierge de France ^ en 1681 8c 1682, ^ deux volumes 
/«- 12. 

Remarques fur une lettre de M. Spon , de la religion 
prétendue-réformée , à Anvers j en 1 68 1. 

Lettre d'un chanoine à un évêque , pour répondre a 
une lettre de quelques évêques, imprimée en 1680 , 
dreifée par M. l'archevêque de Paris, 8c adreflee au roi. 
La réponfe de M. Arnauld parut autïï en 1 68 o. 

Réponfe à un écrit de M. le Moine, doyen du cha- 
pitre de Vitrey en Bretagne , contre Defcartes. Cette 
réponfe eft demeuré manufcrlte. 

En 1 68 1 M. Arnauld prît le foin de faire imprimer 
îe petit traité de la régale , fait par ordre de M. dePa- 
miers , les ordonnances 8c autres pièces fur ce fujet ; & 
la relation compofée par M. du Vaucel , de ce qui s'é- 
toit pane dans les diocèfes d'Aleth 8c de Pamiers fur ce 
fujet. Le tout a été imprimé à Bruxelles in-11. 

Coufidérations fur les affaires de l'églife au fujet de 
la régale. M. Arnauld fit cet ouvrage à Delft'en 1681. 

Juftifiçation du livre du renverfement de la morale 
par la doctrine des calviniftes , contre les miniftres le 
Blanc 8c Merlat en 1682. 

La féconde partie de i'appendix , qui eft à la fin du 
fécond volume de XÀmor pœnitens ^ de M. de Neer- 
caffel , évêque de Caftorie , dans la féconde édition. 
M. Arnauld fit cet appendix , en 1 68 5 . 

Lephantôme du Janfénifme, à Cologne > en 1686. 

Les calviniftes convaincus de nouveau de dogmes 
impies fur la morale , pour fervir de réponfe à meilleurs 
le Févre 8c Jurieu. 

Réflexions fur le préfervatif de Jurieu. 

Défenfe contre la réponfe au livre des vraies 8c des 
faunes idées , à Cologne _, en 1684.. 

Difïèrtation fur la manière dont Dieu a fait de fré- 
quens miracles dans l'ancienne loi , à Cologne ^ en 
1685. 

Traité des vraies 8c des faunes idées , contre le P. 
Malebranche , à Cologne _, en 1683. 

Réflexions philofophiques & théologiques fur le 
nouveau fyftême de la nature & de la grâce, du P. Ma- 
lebranche , en trois livres; le 1. fur l'ordre de la na- 
ture; le 2, touchant Tordre de la grâce; 8c le 3. tou- 
chant J. C. comme caufe de la grâce , à Cologne, ^ en 
Ï685 8c 1686. 
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Neuf lettres au P. Malebranche fur fon fyftême, à 
Cologne, en l'année 1685 , &fulvantes. 

Dilfertation fur le prétendu bonheur des fens , pour 
fervir de réplique à ce qu'a répondu M. Bayle , ibid* en 
1687. 

' Quatre faérums pour les neveux de M. l'évêque d'Y- 
près, contre le P. Corneille Halart religieux jéfuite, 
contenant la réfutation du roman de l'aflemblée de 
Bourg-Fontaine- Le premier de ces Fatlums ejl du P» 
Gerberon j bénédictin ; les trois autres font de M. Ar- 
nauld. Ils font tous les quatre, dans le FUI volume delà 
morale pratique. 

Réfutation de pîufieurs calomnies d'un libelle , qui 
a pour titre , Réponfe d'un docteur de Sorbonne ,, en 1 67 9. 

Lettre a M. l'évêque de Malaga, touchant fa plainte 
au pape Innocent XI , en 1 688. 

Avis aux pères jéfuites fur la procefllon de Luxem- 
bourg, à Cologne ) en ï 68 5. 

Avis aux mêmes fur le ballet d'Aix , ibid. en 1686. 

Défenfes des verrions de l'écriture & des offices de 
l'églife, 8c des faints pères, ibid. en 1688. 

Jugement équitable fur la cenfure faite par une par- 
tie de la faculté étroite de théologie de Louvain. 

Défenfe de ce jugement. 

Remarque furie 18 e tome d'Odoricus Raynaldus. 

Réponfe aux propositions ultérieures de M. Steyaërt. 

Difficultés propofées à M. Steyaërt, en neuf parties, 
dont les trois premières font la juftifiçation des pères 
de l'Oratoire de Mons; la quatrième 8c la cinquième» 
fur la lecture de récriture fainte; la fixîéme 8c la feptié- 
me , pour la défenfe dit nouveau teftament de Mons , 
8c contre le P. Simon , avec une dilfertation touchant 
l'exemplaire grec du nouveau teftament de Beze ; la 
huitième, contre M. Steyaërt fur la lecture de l'écriture 
fainte , & fur une nouvelle ordonnance de M. l'évêque 
de Gand fur le même fujet; enfin la neuvième , fur les 
prohibitions de livres par l'inquifition , 8c autres tri- 
bunaux , & fur quelques autres fujets , commencées à 
imprimer en 1691. 

Tomes 3, 4, 5, 6,7, 8, & partie du 2. de la mo- 
rale pratique des jéfuires , dont le premier , c'eft-à-di- 
re , le troifiéme eft la juftifiçation des deux premiers 
volumes , contre la défenfe des nouveaux chrétiens & 
miffionaires du Japon & des Indes , du père Tellier - y 
le fécond ou quatrième , l'hiftoire de Jean Palafox; 
le troifiéme ou cinquième , l'hiftoire de la perfécution 
de dom Bernardin de Cardenas , évêque de Paraguai , 
& de dom Philippe Pardo , archevêque de Maluies > 
avec une réponfe au jugement fur le troifiéme volume 
de la morale pratique ; le quatrième 8c le cinquième , 
c'eft-à-dire,le fixiéme 8c lefeptiéme en comprenant 
les-, deux premiers qui ne font point de M. Arnauld» 
l'hiftoire des différends entre les millionnaires jéfuites \ 
ceux de S. Dominique 8c ceux de S. François , fur les 
idolâtries chinoifes ; le dernier , l'infirruction du pro* 
ces fur la calomnie, imprimes depuis 168 6 jufqu'en 
1 69 5. Les deux premiers volumes des huit font de M. d* 
Pontchâteau. 

Le prince d'Orange , nouvel Âbfalom , nouvel Hé- 
rode , nouveau Cromwel. M. Arnauld fit cet écrit en 
1 688 , lorfque ce prince eut envahi la couronne d'An- 
gleterre. 11 l'envoya manuferit à M- de la Reynie , 
alors lieutenant général de police , qui en parla au roi, 
& le roi ordonna qu'on l'imprimât. On en envoya en- 
fuite des exemplaires dans toutes les cours de l'Europe. 
M. Arnauld fit vers le même temps un fécond écrit 
contre le prince d'Orange , mais celui-ci ne fut point 
imprimé. 

L'innocence opprimée dans les filles de l'Enfance , 
en Hollande 1688 , in-ix. Seconde édition en 1718 
augmentée. 

Cinq dénonciations du péché philofophique, en 1 68? 
8c 1690. 

Dénonciation de l'hétéfie impie , contre le comman- 
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dément d'aimer Dieu ,011-1689. 

Quatre plaintes contre les impofteurs qui ont iûppofé 
un faux Arnauld , avec les lettres 8c pièces concernant 
cette affaire , en 1690 &c i6cfï. 

Avis important au recteur des jéfuites , pour réponfe 
à la lettre fur les plaintes de M. Amauld. ' 
_ Correction au P. Payen , fur fa réponfe à la juftifica- 
rion de fa troifiéme plainte. 
Le vain triomphe des jéfuites. 
Remarques fur le corollaire de IVJÛ Steyaert, touchant 
la fignature du formulaire, en 1692. 

Réflexions fur l'éloquence des prédicateurs , ou let- 
tres adre (fées à M. du Bois, fur l'avertilTement qu'il a 
mis à la the de fa tradudion des fermons de S. Au- 
guftin , à Paris , en 1 69 j. 

Objections fur les méditations métaphyuques de M. 
Defcartes , imprimées avecfes méditations. 

Grammaire générale 8c raifonnée , à Paris _, en 1 S 60 , 
avec M. Lancelot. 

Elemens de géométrie. 

L'art de penfer , de la première édition _, avec M. 
Nicole. 

Lettres à M. Perrault , touchant les fatyres de M. 
Defpreaux. 

Differtation latine fur la liberté qui eft à la page 
i5i du premier tome des écrits de M. Arnauld , 8c 
autres fur la grâce générale. 

Réponfe à la plainte que Ton a faite à M. Arnauld 
des termes injurieux dont il fe feft pour décrier la mo- 
rale de fes adverfaires. 

AnalytiCa fynopjis doctrina libri S* Augujlini _, de 
sorreptione & gratiâ, à Paris 1644 1 & comme elleétoit 
devenue fort rare , D. François Gefvres , bénédictin 
de la congrégation de S. Maur, l'a fait réimprimer à la 
fin de fa Defenfo Arnaldina _, à Anvers 1 700. 

De la néceflité de la. foi en Jefus-Chrift pour être 
fauve. Cet ouvrage fut fait dès 1641 , contre laMothe 
le Vayer , qui avoit parlé très-peu correctement des 
vertus des païens , dans un ouvrage fur cette matière. 
Mais la réfutation de M. Arnauld ne parut qu'en 1701 
en deux volumes in- 1 z , à Paris , pat les foins de. M. 
Du-Pin , qui y fît des additions & des corrections , & 
qui en a compofé la préface. 

Régies pour dif cerner Us bonnes & lés mauvaifes cri~ 
tiques des traductions de l'écriture en francois 3 pour 
ce qui regarde la langue : avec des réflexions fur cette 
maxime 3 que l'ufage efi la régie & le tyran des langues 
Vivantes. A Paris 1707 , in-iz. Cet ouvrage eft contre 
M. Thoynard Se le père Bouhours. 

Eclaircijjemens fur l'autorité des conciles généraux & 
des papes _, ou Explication du vrai fens de trois décrets 
des feffwns IV & V du concile général de Confiance , 
Sec. contre la differtation de M. de Schelftrate , garde 
de la bibliothèque du Vatican , fur les prétendus actes 
publiés par ce même auteur en 1683 , ouvrage pofthu- 
me 1 7 1 1 in-%°. L'éditeur de cet ouvrage Se auteur de 
la préface eft M. Petitpied , docteur de Sorhonne. 

Ecrits fur la grâce générale , recueillis par M. Fouii- 
ioux , en deux volumes in-iz , & imprimés en 1 71 5 , 
avec des préfaces de l'éditeur. 

Lettres de M. Arnauld imprimées , 8c produites par 
Me Jean Gontin , prêtre Dauphinois , curé de S. Hi- 
iaire de Senlis , pour fervif au procès pendant à la 
Tournellepour François Deilyons , fieur de Theuville , 
êcc. Ces lettres ont paru in-folio _, &ne fe trouvent point 
dans le recueil en nuit volumes de celles de M. Arnauld. 
M. Deflyons , doyen de Senlis , a tâché d'y répondre 
par treize autres lettres en forme de fadtum , imprimées 
in-folio. 

Ecrit contre le fentiment de M. de Choifeul , évê- 
que de Tournai , que l'attrition fans l'amour de Dieu 
fufEt avec Je facrement. M. Arnauld ne voulut point 
faire imprimer cet écrit pendant la vie de M. de Choi- 
feul; & après la mort de ce prélat s il fut pris en 1703 
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avec les pàpiôfs du P. Q'uefnel , qui en étoit pbffeûW. 

On croit, auffi que M. Arnauld a eu part à l'apolo- 
gie de M. de S. Cyràn en deux parties, dont le fonds 
eft de M. le Maître. C'eft un volume i/2-4 . 1 

M. Arnauld a travaillé avec M. Nicole aux facturas 
contre Madame de Nemours , pour Madame de Lon- 
gueville , en 1 6y 1 , pour la fucceffion de Neufchâtel eri 
Suiffe. 

Les titres de J.'ouVràge dé M. Sinnich, docteur dé 
Louvain , intitulé : Trias fanclorum Patrum de gratiâ 
Chrifli _, &c. font de M. 'Arnauld 

Voilà les ouvrages connus pour être de M. Arnauld * 
ils font environ cent trente-cinq volumes , tant petits 
que gros , 8c font tous généralement bien écrits , &: 
très-folides ; quelques-uns patient pour des chefs-d'œu- 
vre dans leur genre. On a imprimé en 1727 le recueil 
des lettres de ce docteur en huit volumes z/z-ii, en 
Hollande. On en a donné un neuvième volume en 1 745, 
avec un fupplément à ce même volume. On y apprend 
bien des particularités qui le regardent, 8c qui éclair-, 
ciffent les affaires de fon temps. On y a inféré aufil 
plufïeurs petits écrits du même docteur. Voyez les arti- 
cles de MM. NICOLE & de LALANE. * Mémoires 
hijloriques du temps. -Table des auteurs du XVIlfiéck; 
Les hommes illuftres qui ont paru en France dans le 
XFIIJiécle, par M; Perrault , de l'académie françoife , 
édit. de Paris 1 700. Hijl. de la vie & des ouvrages de Mt 
Arnauld, in-ix. 

ARNAULD ( Catherine ) fille d'Antoine Arnauld 
le père , époufa M. le Maître , dont elle a eu M. le 
Maître , & M. de Saci , fi connus par leur efprit &c par 
leur piété. ( Foyei LE MAITRE ) Angélique Arnauld* 
fœur de Catherine j abbeffe perpétuelle de Port-Royal 
des Champs , fut nommée a l'âge de onze ans à cette- 
abbaye en 1 602. Elle y mit enfuite la réforme de Clair- ' 
vaux à l'âge de dfx-fept ans. Comme elle pafïbit pour 
un prodige d'efprit, de favoir & de vertu, elle fut choi- 
fïe a 1 âge de vingt-fept ou vingt-huit ans , pour réfor- 
mer l'abbaye de Maubuinon : elle y paffa quatre ou cinq 
anse, pendant lefquels la fœur Agnès Arnauld eut la 
conduite du Port-Royal , en qualité de coadjutrice. La 
mère Angélique transfera fon monaflère des Champs à 
Paris , & obtint du roi que dorefnavant l'abbefïè feroit 
élective & triennale ; & elle mourut enfin le 6 août 
1661 , âgée de foixante-dix ans. Quatre de fes fceurs s 
outre là mère Agnès , fe firent religieufes dans ce cou- 
vent, où elles ont mené une vie très-exemplaire. La. 
mère Agnès a compofé deux petits livres , dont l'un eft 
intitulé : Le chapelet fecret dufaint Sacrement ^ imprimé 
à Paris l J an KÎ33 • l'autre, L'image de la religieufe par- 
faite & imparfaite , imprimé auiïï* à Paris, l'an 166^ 
8c réimprimé depuis avec des augmentations. Elle eft 
morte le 19 février 1671 , dans fa foixante-dix-huitié- 
me année. Le chapelet fecret du faint Sacrement 3 dont 
la mère Agnès eft auteur , fut cenfuré par M. Hallier 
& d'autres docteurs, la même année qu'il paruti L'é- 

/Lqiti^ viv» jL^aiigiCa , v^lu «ivuit «iwii I llllpCUUOn ClB l'Oit- 8 

Royal , en ayant été informé , fit examiner cet écrit 
par d'autres docteurs , qui l'approuvèrent. La Sorbonne 
étant ainfî divifée , l'affaire fut portée à Rome i 8c le • 
fouverain pontife déclara que ce chapelet ne feroit 
point cenfuré, ni mis dans l'expurgatoire , mais qu'il 
feroit fupprimé , afin que les fimples n'en abufaflènÉ 
point. * Mémoires dit tempsé Bayîe , dicl. critiq. 

ARNAULD du Ferron , jurifconfulte 8c hiftorietî 
célèbre de France , cherche^ FERRON. 

ARNAULT ( François ) feigneùr de Laoorie , gen- 
tilhomme de Périgord , étoit fils de Louis Arnault ^ 
confeiller ati parlement de Bourdeaux , & d'Anne Ar- 
nald , d'une famille noble. François embrafïà l'état ec- 
cléfiaftique , où il s'eft diftingué par fon mérite & par 
fes emplois. Il fut chanoine des deux églifes de Peri- 
gueux , où il étoit né après le commencement du XVI 
fiécle , doyen de Carenac , prieur de Liifcy , grand* 
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nvcb-idiacre de S. André de Bourdeaux , & chancelier 
«Ht: l'nnrvefrfîté de ladite ville» 11 étoit docteur en droit 
<&mftn,.& fes lumières dans cette fcience le firent re* 
«ardcr de fon temps comme un des meilleurs canônif- 
ïes'^ue l'on eut alors-. Belleforeft qui l'avait connu très- 
j-aroculierement , dit dans fa Gofmographie -: Qu'il 
énit ■trh>-vtrfé aux lettres 9 & diligent reckercheur de 
\i qui eft aufecret de tout J avoir 3 & bonnes difeiplines ; 
S: il -ajoute qu'il en avoit tiré de grands fecours pour 
fon ouvrage , & fur-tout pour la defeription de Péri- 
gueux. Les commifïions honorables dont Frauçois Ar- 
».anlt fut chargé , montrent encore plus quelle éfHme 
mi faifoit de ton mérite. En i 576 il fur député du cler- 
gé de Sarlar, & en 1 578 de celui de Poitiers aux états 
de'Blois:en MSp&en ï 590 on le voit encore dé- 
puté des trois états du Périgord, '& en ï 593 du clergé 
& de la fénéchauflee du Périgord aux états généraux de 
la France , tenus à Paris. Il a compofé un livre Des 
antiquités de Périgord., ouvrage extrêmement rare au- 
jourd'hui. Le père le Long qui le cite dans fa biblio- 
thèque des hiftoriens de France , le dit imprimé en 
1577, fans marquer la forme du volume, ni le lieu 
de l'impreuion. Cet habile bibliothécaire s'eft trompé , 
& après lui M. l'abbé Lènglet , dans fa méthode pour 
étudier l'hiftoire , en nommant l'auteur , Arnauld ,fteur 
de la Rorie. François Arnault eft encore auteur des deux 
cuivrages fuivans; 1. YAnti-Drufac ., ou livret contre 
Dru foc 3 ( c'eft-à-dire contre les controverfes du fexe 
mafeulin & féminin , en vers , par Gratian du Pont , 
feigneur de Drufac ) faici à l'honneur des femmes no- 
bles j bonnes & honnêtes _, par manière de dialogue :ifï~- 
W'iocuteurs Euphrates & Gymmifm , imprimé à Tholofe 
par Jacques Calomie^ , 1 564. 'C'efl ainfi que ce livre 
ail cité par Du Verdier , page 395 de fa bibliothèque 
françoi le. 2. Traité des anges & démons j traduit du 
latin de Jean Maldonat , par François de Laboric ^ ar- 
chidiacre de Péri gueux j à Rouen , 1 6 ï 9-, in-ix , par 
conféquent imprimé après la mort de l'auteur. Fran- 
çois Arnault a fait aulîï des mémoires . ftir la vie de 
Charles IX, & plufieurs autres ouvrages qui n'ont point 
été imprimés ; mais qui ont été communiqués à M. de 
h Grange , fi connu par Ces pob'fies françoifes , qui tra- 
vaille depuis plufieurs années à l'hiftoire du Périgord. 
5 7 rançois Arnault eft mort à Périgueux en 1607 , dans 
un âge extrêmement avancé , & rat inhumé à S. Front , 
dans la chapelle de fa famille , dite des cinq plaies. Il 
étoit » comme on l'a dit _> d'une famille ancienne, dif- 
tinguée par fa nobleile , 6c qui a donné des hommes 
illuftres dans l'état & dans l'églife. On a plufieurs a&es 
qui prouvent que Pierre Arnault , damoifeau de Pau- 
fat, qui vivoit encore en 141 5 , étoit père d'un autre 
Pierre Arnault , qui avoit époufé Frontonne de Mer- 
le, d'où vint Raymond Arnauk I, feigneur de la 
Faye, qui fe maria le 5 décembre 1:465 avec Alargue- 
rite Bonnald demoifelle de Campanhac , ifïùe de la 
noble maifon de ce nom en Sarladois ; laquelle 'mai- 
fon a donné plufieurs évoques de Sarlat 8c de Rieux. 
De ce mariage vinrent Pierre Arnault, qui fuit ;& 
Guillaume j homme d'armes du roi de Navarre , mort à 
Bourdeaux fans poflérité. 

Pierre Arnault III , feigneur de la Faye de de La- 
borie, époufa le 2 octobre 1488 Marguerite Dupuy , 
fille d'Elie , feigneur de la Jarthe, & autres lieux, & 
fœur de Jeanne 3 qui fut mère de François de Belfîer , 
premier préfident au parlement de Bourdeaux. Dumaria- 
ge de Pierre & de Marguerite vinrent Louis I , qui 
ïiiit ; Jean I , chanoine de Féglife de Périgueux 5 Jean- 
ne _, mariée avec le fïeur de Vallier , confeiller au parle- 
ment de Bourdeaux ; Françoife j qui époufa M. de la 
Vergne , gentilhomme de Poitou ; & Bertrande , qui 
fut femme d'Alix , capitaine de vaifleau. 

Louis Arnault I , feigneur de Laborie , pourvu en 
1 547 d'une charge de confeiller au parlement de 
■Bourdeaux, avoit époufé le 10 juin 15 17 Anne Ar- 
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nald, danioiîeîîe de Golfe & la Treille , fille de hm é, 
feigneur defdits lieux , & de Frontonne de Belfier. Leurs 
enfans furent ; 1. François , qui a donné lieu à cet ar- 
ticle j z. Pierre IV , qui fuit 5 $- Jacques I, mort fans 
alliance j 4. Jofeph I , chanoine des deux églifes de Pé- 
rigueux, & archiprètre de Valleuilh; 5. Louis II, fei- 
gneur de Golfe, tige des feigneurs de la Treille, 

Pierre Arnault IV, feigneur de Laborie Se deS. Lau- 
rent , s'eft rendu très-recommandable auprès des rois 
François II , Charles IX & Henri III , comme on le 
voit par plufieurs comnniuons importantes dont ils le 
chargèrent , & par les lettres qu'ils lui écrivirent , dont 
nous avons vu une copie faite fur les originaux con- 
fervés dans la famille. Le château de Laborie , & fa 
maifon qu'il avoit à Périgueux , ayant été brûlés par 
les religionaires lors du pafïàge de l'armée des prin- 
ces , & en 1 575 j lorfqu'iis furprirent la ville de Péri- 
gueux , Henri III voulut l'en dédommager , èc en con- 
féquence lui fit plufieurs gratifications , entr'autres cel- 
le de quatre mille écus a prendre fur la recette de 
Guienne* Pierre avoit époufé le 28 octobre 1561 Jean- 
ne de Tricard 3 fille de François j feigneur de Rognac > 
homme d'armes du roi de Navarre , & de Marguerite 
de Ferrieres. Leurs enfans furent ; 1 . François y fei-, 
gneur de S. Laurent, capitaine, tué au fiégedu Peyrat 
en Quercy , le 2 novembre 1 591 ; 2. Jofeph II , cha- 
noine des deux églifes de Périgueux , doyen de Care- 
nac, prieur de Lurcy, & archiprètre de Valleuilh; 3„ 
Alain I , qui fuit ; 4. Gubrielte à mariée le 7 juillet 
1 5 96 , avec Jean de Barber in , feigneur de Veifat , gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi; ^.Antoi- 
nette j alliée le 1 8 mars 1 6oz avec Jean de Lefpinaflfe , 
feigneur de la Roche. 

Alain Arnault I , feigneur de Laborie&deBarnabé s 
fut nommé en 1611 aune compagnie de cenr hom- 
mes d'armes dans le régiment de Bourdeilles , où il 
fervit plufieurs années. Il avoit époufé en 1603 , Mar- 
guerite de S. Aftieï , fille de Jean 3 feigneur de Satiiat 
& la Barde > &t de Jeanne de Saunier , dame defdits 
lieux. Les enfans furent ; 1. François III , qui fuit; 
2. Jofeph III } chanoine des deux églifes de Périgueux , 
& archiprètre de Valleuilh; 3. Alain II, feigneur de 
la Foret , furnomme le gros capitaine de chevaux , qui 
dans les gueres civiles ï le jetta dans S. Allier , d'où il 
fit plufieurs fbrties 3 qui contribuèrent a en faire lever 
lefîégecil avoit fer vi en Italie, en Allemagne & en 
Flandre , & il a pafTé pour un des plus braves offi- 
ciers de fon temps. Il mourut à Laborie en 1 6 6.\ ; 4. Ga~ 
brielle _, religieuie à l'abbaye duBugue; 5. Jean II , more 
fans alliance. 

François Arnault III , feigneur de Laborie 8c de 
Barnabe , fêrvk en qualité de Volontaire au fiége de la 
Rochelle. En 1651 il fut nommé fecrétaire de la no- 
bleffedu Périgord, lors de la convocation des états 
généraux. C'étoit Un homme de beaucoup d'efprit , & 
même favant. Le 13 août 1^29 il avoit époufé Cathe- 
rine de Saunier , demoifelle de Saraziniat , fille de 
François j feigneur de Monplaifîr, & de Marthe Du- 
lau de la Cote. Il eut de ce mariage ; 1 . François IV , tué 
en 1 6 5 6 , dans un combat fingulier ; 2. Jofeph IV , fei- 
gneur de Laborie & Saraziniat » mort fans poftérité de 
Marie de Chabans ; 3 - Alain III , feigneur de Villat , 
chanoine des deux églifes de Périgueux , &C depuis ma- 
rié le 6 août 1683 , avec Ifabeau de Grimouard de 
Freteaud , fille de Bernard ,, feigneur de Beaulieu , & 
d'Au^anne de JoufTet. Il eut de ce mariage un fils mort 
au berceau ; & Marie Arnault , dame de Laborie , ma- 
riée à Jean de Loflè , vicomte de Chabans , par contrat 
du rs> feptembre 1700 jjean III, feigneur de Lando- 
nie , brigadier des gardes du corps du roi , mort à Dî- 
nant fans poflérité; François V, qui fuit ; Toinette , re- 
ligienfe à la Vifitation de Périgueux ; Gabriel le femme 
de David Dupuy , feigneur de la Forêt , aïeule mater- 
nelle de M. de Beaupoii de S. Aulaire, évèque de Tar- 
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tes ; Françoife 3 mariée en 1 666" à François Bouficf , 
feigneur de Valette 5 & Mzr/e Arnault , mariée en 
1670 à Poncée de Robinet , feigneur du Mayot. 
_ François Arnautt IV , feigneur de la Foret & Sara- 
ziniat, après avoir fervi planeurs années en qualité de 
moufquetaire , fe inaria au commencement de 1 677 
avec Antoinette de Chafnpagnat , fille de Henri à fei- 
gneur du Mas, &c. &c d'Anne Duchefne, feeur du vi- 
comte de Montréal : il eut 1. François - Henri , qui 
fuit j z. Alain IV , chanoine régulier de Chancelade , 
mort en Dauphiné j 3. François VII, feigneur de Lau- 
donie , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , lieu- 
tenant-colonel du régiment de Marfan , infanterie j 
4. Sicaire , chevalier de Saraziuiat , capitaine d'infan- 
terie , marié deux fois fans laifTer de poftérité ; j. Ga- 
brielle, religieufe à Périgueux \ 6. Françoife , morte fans 
alliance- 7. Marie _, mariée en 169 e z Jacques deOhz- 
lup , feigneur du Granger , capitaine d'infanterie. 

François-Henri Arnault , feigneur de Saraziniat , 
fervoit dans le régiment de Berri infanterie , lorfqu'il 
paffà en Italie, pour en mettre Philippe V , roi d'Êfpa- 
gne , en poueffion. Depuis il prit une majorité en Fran- 
ce , dans le régiment de Monfaureaux ; & le 2.0 mars 
1705 il époufa Ambfoife de Charhpagnac, fa coufine 
germaine, fille de Jean^ feigneur de Meygniaud, &c. 
& d'Anne de Beaupoil, fille de Raymond, baron de 
la Luminade , maréchal des camps & armées du roi. 
Pe ce mariage font fortis j 1. Jean-François IV , qui 
fuit , 2. Jofepk-Marie , capitaine au régiment de Mar- 
fan ; deux religieufes ; une troificme fille admife à S. 
Cyr , en 1 73 5 „ & Ifabeau Arnault , demoifelle de Sa- 
raziniat. 

Jean-François Arnault IV, feigneur de Saraziniat, 
a fervi plufieurs années dans le régiment de Pons , in- 
fanterie ; 8c y ayant fait un accommodement pour une 
compagnie, il l'abandonna en fe mariant en Ï732 avec 
Marie- Therèfe de Montozon , fille de Dominique _, fei- 
gneur de TÉguillat de Lauche , «Se de Marie de Boreau. 
De ce mariage font nés Dominique • François-Henri ; 
Jean-François ; & Jofeph Arnault. 

ARNAUS ( Vincent ) poète latin &c italien, étdit de 
Mazara en Sicile. Il avoit perdu la vue y mais on ignore 
a quel âge. La beauté & la fécondité de fon génie le 
dédommagèrent de cet accident. Il mourut en i6z$ , 
âgé de 63 ans. On a delui:Anagrammata & Cantiones i 
pièces qui font fouvent citées par Léonard Orkndin , 
dans fon livre De imaginibus _, & par Rocchus Pirrus 
dans fa notice de l'églife de Mazara. * Dictionnaire 
hiflorique, édition d'Àmfterdam 1740. 

ffcFARNAUTES , peuples à qui nous donnons le 
nom d'A/banois. Ils font en partie originaires de la fron- 
tière occidentale de la Macédoine , proche des villes 
nommées Apolimena & Sapo^a , & en partie de l'Epire , 
vers les montagnes de la Chimère. Les empereurs Grecs 
les tirèrent de leur pays vers la décadence de l'empire. 
Comme ce font la plupart des efprits fort turbulens , 
& enclins à la révolte , ils crurent leur faire changer 
d'humeur , en leur faifant changer de féjour. Ainfi les 
plus mutins furent tranfportés clans la Morée , & aux 
environs d'Athènes. Depuis ce temps-là il y en paffa 
encore d'autres. Après la mort du grand Scanderbeç , 
tme partie des fujets de ce prince alla s'établir dansla 
Pouille , & dans la partie de lu Dalmatie qui appartient 
aux Vénitiens. Ceux de la Grèce y font difperfés en 
un grand nombre de petites habitations ,■ chacune de 
vingt ou trente cabanes. Proche de la mer ils s'adon- 
nent à la pêche : dans la terre ferme ils no urinent des 
troupeaux ; & par-tout ils volent autant qu'il leur eft 
polfible. Ils y fuivent la religion des Grecs ; & en Ita- 
lie ils font profeflion de la catholique. * La Martiniere , 
dict. gre'og. 

ARNAY-LE-DUC , en latin Arn&um Ducium, ville 
de l'Auxpis,dans le duché de Bourgogne, fur la rivière 
4'Arroux. Elle a plufieurs chofes qui méritent d'être re- 
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Marquées.^ Pour le gouvernement eccléiîaftique , outre' 
un prieuré de l'ordre dé Si Benoît qui y fut fondé ert 
1 088 j par Girard feigneur du lieu, il y a une paroifle 
avec archiprêtre de Parthidiaconé de Beaune , dans lé 
diocèfe d'Autun , un couvent de capucins , & un d'ur- 
fulines, un collège ou lesjéfuites enfeignent les huma-' 
nités, & un hôpital. Pour le temporel, c'eft un gouverne- 
ment particulier dans la lieutenanee générale de rot 
d'Autun j un bailliage particulier , troifiéme fiége des 
1 Auxois , auquel eu: unie la chancellerie aux contrats , 
& qui refiortit au parlement de Dijon , & au préfidial- 
de^ Semur. Il y a de plus une baronie du reflbrt du, 
même bailliage , une mairie , un grenier à fel du par- 
lement & de la direction de Dijon , & une fubdelc- 
gation de l'intendance de Bourgogne. La ville d'Ar- 
nai-le-Duc eft la quatorzième de celles qui députent 
aux états de la province s & elle y envoie deux Dépu- 
tés y mais elle n'eft pas admife à l'élection de l'élu du. 
tiers état , & elle eft feulement la première des villes^ 
du fécond ordre, qui nomme à tour de roue le fécond 
alcade'pour examiner l'adminiftrarion des élus. Au refte, 
elle eft iïtuée prefque au milieu de la province , dans- 
un pays découvert : l'air y eft bon , les environs- agréa- 
bles , & le terroir de bonne qualité. * Gareau , deferipu 
du gouvernement de Bourg. 

ÂRNDTIUS ( Jean ) eft regardé par les myftiques 
proteftans , comme an homme très-vénérable , grand' 
maître de la vie fpirituelle, un myftique des plus éclai- 
rés j en un mot, comme un faint. Il naquit a Ballenf- 
tad dans le duché d'Anhaît en 1 5 5c. Après fes pre- 
mières études , il s'appliqua à la médecine : mais étant' 
tombé' dans une maladie très-dan gereufe , il fit vœu- 
de changer d'occupation, & d'étudier en théologie , s'il 
gnériflbit. Etant guéri, il accomplit fa promefle. Il fut 
fucceffivement miniftre en fon pays , à Quedlinbourg ,. 
& à Brunfwick. Il efliiya dans- cette dernière ville de- 
grandes traverfes- Le fuccè's de fes prédications lui fuf- 
cita des jaloux parmi fes confrères qui devinrent fes- 
ennemis , pareeque fon zèle condamnoit leur noncha- 
lance. Pour le décrier , ils lui attribuèrent diverfes er- 
reurs ; & la perfécution alla fi loin , cju'il fut obligé de 
quitter Brunfwïck , & il fe retira à Ilîeb où on le deman- 
doit. Il gouverna l'églife de ce village pendant trois ans- 
En 16 1 1 George, duc de Lunebourg, qui avoit une 
haute idée de fa fainteté , lui donna le foin de l'églife 
de Zell , & le fit fur-intendant de toutes celles du du- 
ché de Lunebourg. Il vécut onze ans dans cette charge j. 
&: fa mort qui arriva en 16 11 fut accompagnée de cir- 
conftances fîngulieres". On tient qu'il l'avoit prédite à fà- 
femme , en lui difant , au retour de fon dernier fermon. v 
qu'il avoit fait fon oraifon funèbre. Voici les principaux;- 
chefs de doctrine fur iefquels il étoit en difpute avec' 
ceux de fa communipn. Perfuadé que le dérèglement 
qui regnoit dans- les mœurs des proteftans , ne venoit 
que de ce qu'à fon avis , ils rejettoient les bonnes œu- 
vres , & qu'ils fe contentoient d une foi fterile , com- 
me fi pour ctre fauve il fuffîfoit de croire en J. C. &!' 
de s'attribuer fes mérites j il enfeigna que la véritable 
foi agifloit néceflairement par la charité; q'u'une trifteue 
falntaire la' précédoit \ qu'elle étoit ftiivie d'un renou- 
vellement parfait ; enfin que l'a foi fanctifîante pro- 
duifoit néceflairement de bonnes œuvres. Ses adver- 
faires l'accufoient anfîi d'être fanatique 8c efithoufiafte. 
Ils tâchèrent malicieufement de le confondre avec les 
difciples de Weigelius , & les frères de la Roze-Croix , 
& ils lui imputèrent une partie des erreurs de ces vi- 
fionahes j' pârcequ'e fur certaines matières il parloit à 
peu-près comme eux , & que comme eux , il préféroït 
la méthode des doèfcëurs myftiques a celle des fcho- 
laftiques. Arndtitis s'étoit fort exerce dans la lecture de 
Taulere , de Thomas à Kefnpis , de S. Bernard , &' 
des autres maîtres de la vie fpirituelle j on avoue mê- 
me qu'il n'avoit pas négligé les livres de Weigelius , 
puifqu'il en avok tranferit dans lesfiens plufieurs cha- 
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pitres. ïl eue de grands défenieurs , dont on peut voir 
les noms dans les livres que nous citerons. Parmi fes 
ennemis Luc Ofiander , théologien de Tubinge , fut ce- 
lui qui fe dïftingua le plus. H publia contre Arndtius 
en 1624, un ouvrage intitulé: Judicium theologicum. 
Arndtius écrivit le nen du vrai chriftianifme en alle- 
mand. Le premier livre parut tout feul en 1 60 5 , im- 
primé à léne > chez Scegmanm il donna les trois autres 
en 1608. Le premier s'appelle le livre de l'écriture. 
L'auteur prétend y ouvrir le chemin de la vie intérieu- 
re ; y montrer qu'Adam doit diminuer de jour en jour 
dans le cœur d'un chrétien , Se que J. C. y doit croî- 
tre. Le titre dit fécond eft , livre de vie. On s'y propofe 
de faire avancer l'homme chrétien , de lui donner du 
goût pour les fouffrances , & de l'encourager à réfifter à 
ïes ennemis , à l'exemple Se par la vertu du Sauveur. Le 
troifiéme livre eft le livre de la confeience. On y rap- 
pelle l'homme à foi-meme , Se on lui découvre au mi- 
lieu de fon cœur le royaume de Dieu. Le dernier livre 
fe nomme le livre afe la nature. L'auteur y prouve que 
tontes les créatures conduifent à la connoifïànce du 
créateur. Cet ouvrage a été traduit en plusieurs lan- 
gues. La verfion latine parut à Lunebourg en 162-5, 
a Francfort en 1 62% , & à Leipfic en 1 704. On en pu- 
blia une vei fion flamande en 164.2 , & en 1647. Il- y en 
a auiïî des traductionsen danois & en bohémien. Le pre- 
mier livre a été mis en anglois , Se il fut imprimé en 
1 6..J.6. * Joannis Arndtii theologi apud Germanos celé- 
hsrrimi j ac fuperintendentis quondam in ducatit Lun&- 
burgico merkiffimi _, de veto chrijiianifmo libri quatuor »- 
ob prceflantiam fuam olim latine fedditi ; nunc autetnre- 
yifi j ac emendati , cura &Jludio Antonii Wilhelmi Boe- 
mi. Accedit huic editioni novapr&fatio de vita & feriptis 
Arndtiani ^ à Londres i«-8° , 1708. Cet ouvrage a été 
traduit en françois par Samuel de Beauval. 

ARNDTIUS ( Jofué ) naquit en 1 616 , à Guftrow , 
ville d'Allemagne dans le Meckelbourg , o'ù fon père 
Arnoult Arndtius étoit fttrintendant. En 1653 il fue- 
céda à fon frère dans l'emploi de profeifear en logique 
dans l'académie de Roftock \ mais ea 1656 il fut fait 
prédicateur de la cour , Se confeiller eccléfiaftique de 
Guflave Adolphe dite de Meckelbourg. Il eft mort le 
cinq avril 1 687 , dans la 61 année de fon âge. Il étoit 
habile dans la théologie , dans l'hiftoire , Se dans- plu- 
sieurs, autres feiences. Les principaux de fes ouvrages 
font ; Excrcitatio dô erroribus Salmafii in sheologia ; 
Scaligerorum genealogia j Dialogus contra Henotas ; 
Afifcellaneorum fecrorum liber ; Diffcrtativ de contempm 
philologie ;. Notœ in trutinam flatuum Europce duels de 
Rohan ; Libellus de frequenti communione 3 five non recto 
ufu cœnœ dominiez & defeclù verœ confejfwnis in Ec- 
clefia chrijliana ptijfîtrt ,' Déforma Chrijli libellus ;■ Ma- 
nuale legutn Mofaïcaram ; Traclatus de fuperflitiont j 
Lexicon antiquitatttm eccleftaflicarum ; Panegy riais Guf 
tavo Adolphoduci Mehlenburgenfi _, ex pérégrinations re- 
duci jferiptus J Querela de neutralitate facra. Charles 
Arndtius , fon fils , profefleur des langues orientales à- 
Roftock j a écrit fa vie , qui a été imprimée, en 1 697 à 
Guftrow , fous le titre de F ama Arndtiana reftorefeens. 
* Voyez le Moreri de Hollande , Amfterdam 1 740. Dans 
les Mifcellanea Lipjîenjia , Bec. tome VIII , on trouve du 
meme l'écrit fuivant : Momcnta circa leclionem Taciti 3 
ejufque traclationcm hijlorico-politicam obfervanda jpage 
z<) de ce recueil in-8° , à Leipficîc 171 8. 

ARNDTIUS (Charles) fils de Josué Arndtius, na- 
quit à Guftrow le 21 juillet 1675. Il fît fes études à 
Roftock , Se devint en 1 703 reéteur de l'école de Mel- 
chin. On lui donna en 1704 la place de profefleur ex- 
traordinaire en poé'fie , qu'il quitta en 1708 7 pour rem- 
plir la chaire ordinaire d'hébreu Se de catéchefe. Il 
mourut le x6 avril 172,1. On a de lui* les ouvrages 
fuivans : rama Arndtiana reflorefcens ; cet ouvrage fe 
trouve dans les Memoriœ theôlogorum de Piping j Sche- 
Uiafoiata bibliothecoi Grecœ difficilioris ; Bibliotheca-poli- 
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tico-heraldicofelecla ; Tabula grartimatica dnalyji ïîebrmé 
inferviens; J^indiciœJofiu Arndtii ; Bibliotheca May tri 
continuata ,* Syjlema litterarlum ; Dijfertadonum phitolo~ 
gico-antiquitatum triga ;plnfieurs autres, dont quelques- 
unes font inférées dans le recueil intitulé :■ Mifcella- 
nea Lipjtenjta ad incrementum rd litterariœ édita , lavoir 
dans le tome V } page 12, De ufu po'èfos profana, lit 
theologi a exegetica ,, & quidem innato & infito ; dans 
le tome VI , page zl% 3 De ufu poèfcos profana in theo- 
logia exegetica ? & quidem illam & adfto ; dans le tome 
VIII , page 1 1 , De ufu po'èfeos profanes in theologià 
dogmatum didaUica ; enfin dans le tome IX , page 5 y 3 
De feeptrorum acadetnicorum ., eorutnqtic Recloralium 
formait & materiali origine. * Supplément de Balle. 

ARNE , eft le nom d'une fille qui vendit fon pays 
à Minos roi de Créce. En punition de fon avarice , elle 
fut métamorphofée en cette forte d'oifeaux noirs, que 
nous appelions chutas. * Ovide , mc-tamorph. 1. 7. 

IfT ARNEBOURG > petite ville d'Allemagne, dans 
la vieille Marche de Brandebourg , fur le bord de l'El- 
be. Quelques empereurs & électeurs y ont autrefois fé- 
journé. Les Suédois prirent cette ville l'an 163 1, Elle 
eft préfeiitement comme le refte du pays , au roi de 
Prulïè , électeur de Brandebourg. * La Martiniere , dict. 
géogr. 

ARNEDO , Arnedum s viMe de l'Amérique au Pé- 
rou , Se dans le gouvernement de Lima , avec un port 
fur la côte de la mer Pacifique. Elle eft aux Efpagnols* 
qui la bâtirent le fîécle dernier j mais elle eft aflez pe- 
tite , & lituée à feizé lieues de Lima vers le fepten- 
trion.* Sanfon. 

ARNHEIM » ville de Gueîdre dans les Pays-Bas r 
Arenacum ou Arnhernium , fur le Veluve , l'un des bras 
du Rhin , eft grande , bien peuplée , & capitale de la 
partie du duché de Gueldre qui appartient aux Hollan- 
dois , & où fe tient la chambre de juftke de la pro- 
vince. Tacite en; fait mention. Othon IV , duc de Gueî- 
dre i l'avoit fait fortifier. L'empereur Charles V y éta- 
blit l'an 1543 le confeil de Gueldre & de Zutpheiv 
Son fils Philippe II y mit eu 1 55-9 , une chambre des- 
comptes pour ces deux provinces. Il y avoir alors de 
belles égiifes, & entr'autres- celle de S. Eufcbe. Les 
Hoîlandois les ruinèrent , lorfqu'ils prirent cette ville 
l'an 1585. C'eft encore le féjour de la cour provin- 
ciale de Gueldre. Elle eft chef du quatrième quartier de 
ce duché 3 a deux lieues de Nîmégue , & autant de Doëf- 
bourg. Arnheim eft une des villes que les François pri- 
rent dans la campagne de 1672. Elle a produit plufieurs 
hommes de lettres, & entr autres Albert Kiver, Eve- 
rard de Reide , hiftorien célèbre , &c. * Guichardin , 
defeript. des Pays-Bas. Pontanus_,//z annal. Gueldr.Va.- 
lere André , Grotius , Sec. 

ARNHEIM ou TERRE D'ARNHEIM , que les- 
Hoîlandois nomment , tHançl van Arnheim ^ partie de 
la terre auftrale découverte parles mêmes Hoîlandois-, 
au midi de la nouvelle Guinée. * Sanfon. Lact. 

ARNHUSEN, Arnhufia s petite ville d'Allemagne , 
dans la Pomeranie ultérieure , et en Caflubie , près de 
la rivière de Reea , & des limites de la Marche de 
Brandebourg. Elle eft à deux milles d'Allemagne de Bel- 
gard , & à quatre milles de Colberg, & de la côte de 
la mer Baltique-, fous l'électeur de Brandebourg , à qui 
elle a été laiflee par le traité de Weftphalie. 

ARNIS/EUS (Henningus) natif d'Halberftat , & pro- 
fefteuren médecine dans laeadémie d'Helmftad, a été 
un philofophe & un médecin fort eftimé vers le com- 
mencement du XVII fiécle. On fait beaucoup de cas de 
fes ouvrages de politique. Il eft du fenrimenr de ceux 
qui croient que l'autorité des princes ne doit jamais 
être violée par le peuple. Voyez fon livre , de auclori- 
tate principum in populum femptr inviolabili _, imprimé 
à Francfort l'an x 6 r 2 , & fes trois livres , de jure ma- 
jeflatis j imprimés au même lieu l'an 1610 , & fes re- 
lecliones politiae 3 , imprimées auffi ù Francfort Tan 1 6 1 <; , 

H 
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U n'acheva point ce dernier ouvrage. Il fut appelle en 
Danemarck , Se y eut le degré de confeiller Se de mé- 
decin du roi. On a débité fauffement qu'il fut profef- 
feur à léne & qu'il laifla fa bibliothèque à l'académie 
de ce lieu4à. On auroit pu dire fans fe tromper , qu'il 
fit des leçons dans l'académie de Francfort fur l'Oder , 
avant que d'en faire dans celle de Helmftad. Il avoit 
voyagé en France & en Angleterre , Se mourut au 
mois de novembre 1635-. Outre les ouvrages dont j'ai 
parié , il a fait un livre , De fubjeclione & exemptione 
dcricorum; un autre , De potefiate temporali pontifias in 
principes : un autre , De tranjîatione imperii romani ; 
un autre , De republica ; un autre ■> Dé jure connubio- 
rum ; un autre qui a pour titre , Doctrina politica in ge- 
nuinam methodum 3 qua. ejl Arijlotelis _, reducta^ & ex 
probatijftmis quibufque philofophis _, oratoribus ^ jurif- 
confultis 3 hifioricis _, &c. breviter comportata & éxpli- 
cata. U écrivit aufli fur la médecine. Ses obfervadones 
cliquât anatomica _, furent imprimées à Francfort l'an 
1 6 1 o , //z-4 . Sa difpute , de lue venerea cognofcenda & 
curanda 3 le fut àOppenheim en la même année , //z-4 . 
Il publia aufli , Difquifitiones departus humani legitimis 
terminis : des livres De pmfervadone à pejle : De hy- 
dropum e (fend a & curatione : De apoplexia & ep'depfid 
cognofccndis & curandis. Quant à les écrits de philofo- 
phie , il fit des notes fur Ja logique de Crellius. Epito- 
me metaphyjices ad mentem Arijlotelis. De cpnjlitutione 
& parti bus metaphyficœ. V'mdiciœpro Arifiotele defub- 
jeclo metaphyficœ & natura ends. Difputadones oclo me- 
taphyficœ. Epitome doctrines phyficœ* * Witte , in dia- 
rio biograph. Bayle , dicl. crit. 

ARNOBE, dit T ' Ancien > ( Arnobius) vivoit dans le 
ÏII fiécle, vers l'an 2.97 , & enfeigna la rhétorique à 
Sicca , ville de Numidie en Afrique. Il étoit lui-même 
Africain , & a été le maître de Laétance. Il embrafla la 
foi catholique du temps de Dioclétien ; & pour donner 
des marques de fa véritable converfion , il écrivit fept 
livres contre les Gentils , avant même qu'il fut baptifé. 
Ce zèle d'un homme qui n'étoit pas encore bien infttuit, 
mérite qu'on lui pardonne quelques légères erreurs qii'ii 
y a dans fes écrits. Trithême lui attribue un commen- 
taire fur les pfeaumes : ce qui ne peut être , pareequ'il 
eft parlé au pfeaume 10S de l'héréhe de Photin , qui 
vivoit long-temps après lui ,- Se d'une difpute de la pré- 
deftination , qui ne fut agitée que fur la fin de la vie de 
S. Auguftin. Arnobe écrit en profelfeur de rhétorique. 
Le tour de fes penfées eft d'un orateur ; mais fon ftylé 
eft africain ; fes termes font durs., mal arrangés , quel- 
quefois même peu latins. Il paroît par fon ouvrage , qu'il 
n'étoit pas encore tout-à-fait inftruit des myftères dé 
notre religion. Il attaque avec plus d'adrefle la religion 
des païens , qu'il ne défend celle des chrétiens ; il dé- 
couvre plus heureufement la folie du paganifme , qu'il 
ne prouve folidement- la vérité du chriftianifme. Nous 
avons diverfes éditions de l'ouvrage d'Arnobe contre 
les Gentils, Se entrautres, celle de Rome-,; publiée 
l'an 1 542 y celle de Bafle l'an 1 546 & 1 560 , celle de 
Paris l'an 1570, celle d'Anvers l'an 1581, celle de 
Hambourg l'an 1610 , avec des notes de Gebhard Ël- 
menhorftius , 6c de Leiden l'an 165Z & 16 57, avec 
les notes du même Elmenhorftius , Se d'autres de Théo- 
dore Canterus , de Godefcalque Stewech'ius _, de Di- 
dier Heraldus, &c. Enfin M. le Prieur a donné une nou- 
velle édition des livres contre les Gentils à Ja fin des 
ceuvresde S. Cyprien, l'an 1666. Arnobe avoit compofé 
un autre ouvrage , De rketorica injlitutione _, que nous 
avons perdu. * S. Hier, in catal. chron. & ep. Trithême. 
Belkrmin. Poifevin. Le Mire. Labbe,&c. Du-Pin , 
hibl. des aut. ccclef. des trois premiers fiécles. D. Ceil- 
lier , hi(l. des aut.facr. & ecclef. t. III. 

ARNOBE , dit le Jeune ^ eft l'auteur du commen- 
taire des pfeaumes , dont nous avons parlé fur Arnobe 
P Ancien _, & que Bede attribue a un de ce nom. Ce 
commentaire eft adrelfc à Laurence, ou plutôt àLéonce 
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& à Ruftique , qui font fans doute Léonce d'Arles î 
Se Ruftique , évêque de Frejus : ce qui fait voir que 
'cet auteur étoit François , Se qu'il vivoit dans le V fiécle, 
vers l'an 460. Il prend parti contre les difciples de S. Au- 
guftin ^ dont il rejette quelques opinions , & fe rangé, 
du coté des prêtres de Marfeille qui étoient fémipéla- 
giens. Il paroît, parce qu'il dit fur le pfeaume 1 o 5 qu'il 
étoit dans le facerdoce. On lui attribue une conférence 
avec Serapion Eutychien , où il traite des fujets énoncée 
dans ce titre : De trino Deo & uno 3 de duabus in Chrifïo 
fubftantiis j & dé liberi arbitrii & gratis concordia: mais 
l'auteur de cette conférence , quoique dans les mêmes 
fentimens qu Arnobe fur la grâce , fonde fon opinion 
fur l'autorité de S. Auguftin , & va jufqu'à dire qu'il ref- 
pecle fes ouvrages comme les écrits des apôtres. Arno- 
be étoit très-éloigné de parler ainiî , & par conféquenc 
ce traité n'eft point de lui j mais il pouroit bien être dé 
Vigile de Tapfe, dont on reconnoit non-feulement lé 
ftyle, mais tous les fentimens dans cette pièce, qu'on 
peut confulter dans la bibliothèque des Pères,- où on l'a 
imprimée , avec les notes de Feuafdenty cordelier, qui 
l'avoit publiée auparavant avec les ceuvres de S. Irenée. 

* Sixte de Sienne 3 h 4 bibl. Bellarmiu, de feript. ecclef * 
Du-Pin , bibl. des aiit. ecclef. du V ficelé. Voyez l'hifioirc 
littéraire de la France , par D. Rivet , t. II , p. 3 42 &feq. 

ARNOLD MELCHTAL, natif du canton d'Under- 
wald en Suifïe , étoit fils de Henri 3 auquel Landenberg 
gouverneur de cette province pour l'empereur Alberr-"!;,' 
avoit fait crever les yeux. Arnold voulant fe venger de 
cette cruauté , fe joignit à Werner Stouffacher, du can- 
ton de Schwits 4 & aWalter Furftius , du canton d'Uri , 
tous deux vaillans hommes, pour confulter enfemble 
fur lés moyens de fécouer le joug de la domination de 
la maifon d'Autriche. Ils- en formèrent le projet le 
14 novembre de l'an i 5 07 \ Se ce fut en la même année 
que Guillaume Tell, unjdes confédérés , ayant auilï été 
très-indignement traité de Griller , ïe tua d'un coup dé 
flèche. Alors il fe fit une révolte générale dans ces trois 
cantons fous la conduite de ces trois chefs, quijetterent 
les fondemens de la liberté des SuifTes. A Poccafion de 
ce changement arrivé en Suifie ,■ on a fait ce diftique ;•' 

înjufio tandem patiendavictafurore s 
Ad libertatem peclora prejfa vocaû.- 

* Simler , de rep. Hely. & Helvet. refp. imprimé à Leyde 
l'an i6ij. 

r ARNOLD ( Geofroi ) miùiftre de Perleberg, s'efi: 
rendu fort célèbre par fon hiftoire de l'églife & des hé- 
réfies , qui a tant fait de bruit en* Allemagne. H fut pro« 
fefteur en hiftoire à Giefïen j mais comme il avoit la : 
confeience fort délicate , & qu'il ne pouvoit point s'ac- 
commoder aux formalités reçues dans les univerfités 
d'Allemagne-, il réfigna fa charge , & s'en alla a Alftedt, 
où il fe fit chapelain de la duchefTe douairière d'Eife- 
nach. U fut appelle après cela dans le pays de Brande- 
bourg , où il fur infpecteur des églifes de Werben & de 
Perleberg , &c mourut en 1 7 1 4, Après la mort de M. Spe- 
ner , on le regarda comme le patriarche des Piéti-ftes , 
fecte de proteftans, qui fe piquent d'une plus-grande ré- 
gularité que les autres. L'hiftoire eccléfiaftique d'Arnold 
lui attira quantité de perfécutionsj' les théologiens fe 
déchaînèrent contre lui , Se le déchirèrent ,- comme lé 
défenfeur de tous les hérétiques. Il à écrit quantité 'de- 
livres; mais la plupart en allemand. Son hiftoire de la 
théologie myftique eft prefque le feul ouvrage qu'il ait 
compofé en latin. * Journal littér. mai &juin _, 17 14. 

ARNOLD (Henri) Chartreux de Bafle, cherche^ 
ARNOUL. 

ARNOLDI ( Jean-Conrad ) docteur & pfôfefleur en 
théologie, &,infpecïeur de la bibliothèque de l'acadé- 
mie de Gieflen , naquit à Trarbach fur la Mofelle , le 
premier novembre 1658. Son ^exè.Jean-Jufi ArnoIdi P 
y fut d'abord redeur du collège, & enfuite pafteur pen- 
dant près de quarante ans. Jean -Conrad, après avoir 
Tome I. Partie IL Z a 
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fait fes premières crades dans le lieu de fa naïflance , 
alla à Gieiïen , où il profita des leçons d'Arcularius , de 
WeilF, de Phnfian Se de plufieurs autres. En 1^79 il y 
fur crée niaître-ès-arts , après avoir foutenu des thèfes 
publiques , & enfnitc il tourna £cs études du côte de la 
théologie. En 1680 il alla à Strasbourg, où il entendit 
Scmid Ifaac Fauften , & Bebeln fous lequel il foutint 
des thèfes, De refurreciiom infantum nondum genitorunt. 
Il profita aufii avec foin des leçons d'hiftoire du favant 
Ulrtc Obrecht. 11 croit encore à Strasbourg, lorfque 
cette ville fe donna a la France. Arnoldi fit enfuite un 
voyage à Tubingue , vit une partie de la Souabe , de la 
Bavière , Ik de la Franconie, & fe rendit à Alrorf , où 
en 1 6 ?s -5 il foutint des thèfes fur l'apothéofe de Romu- 
Uis , fous ce fine : Procus divinitatis Jidius Proculus. 
i )n lui oHirir à fon retour le re&orat de Worms qu'il re- 
fu fa. S'érant en fuite arrêté durant fix mois en France , il 
tut appelle au rectorat de Trarbach , qu'il géra pendant 
23 ans. Le 10 février 1708 il fut fait reéfceurdu gym- 
nafe , ou collège illuftre de Darmftadt, & huit ans 
après, profefieur en logique & en métaphyfique à Gief- 
Jcn , où il prit le degré de docteur , l'an 17 19. On lui 
confia en 1 72. 5 l'inipecTrion de la bibliothèque de i'uni- 
veruté; & en 1729 étant déjà âgé de 71 ans, on le 
chargea de la chaire de théologie , qu'il remplit avec 
honneur jufqu'à fa mort , arrivée le 2. 1 mai 1 7.5 5. Ou- 
tre fes thèfes & programmes, Arnoldi a publié en alle- 
mand une nouvelle géographie hiflorlque & politique drefi 
fétfur les derniers traités de paix de l'Europe y imprimée 
;l Gieflen , l'an 1718, in-8°. D'onze enfansnés de fon 
mariage, l'aîné de fes fils , Ernefi-Chriflophe^ eft. devenu 
profefieur extraordinaire en droit à Giefien. * Supplé- 
ment francois de Bajlc. 

ARNOLDUS { Nicolas ) profefTeur en théologie à 
Franeker, naquit à Lefna, ville de Pologne , le 17 dé- 
cembre 1 6 1 8. Sa mère fe trouvant veuve , lorfqu'il n'a- 
voit que trois ans , prit grand foin de le bien élever , & 
le confiera aux lettres. 11 fit fes humanités dans le col- 
lège de Lefna ; & entr'autres régens il eut Gomenius , 
qui diéloit alors fon Janua linguarum. Il fut créé acoly- 
the au fynode d'Oftrorog à l âge de 1 5 ans , & en cette 
qualité il accompagna Orminius , furintendant des 
églifes de la grande Pologne , pendant deux années , 
dans tes vifites. Il fut enfuite envoyé à Dantzick l'an 
1 6 3 $ . & s'y appliqua à l'étude de l'éloquence 8e de la 
philofophie. Il éprouva quelquefois la mauvaife humeur 
de Jean Botfac , qui étoit fâché qu'un jeune homme de 
rant d'efpérance fut calvinifte. 11 retourna en Pologne 
l'an 1 6 i, 8 , 3c cultiva la théologie fermonaire fous la di- 
rection d'Orminius ; & un an après il fur envoyé en 
Podolie , pour y être re&eur de l'école de Jabionow. 
Ayant exercé cette charge pendant trois mois , il fit les 
fondions de miniftre deux ans de fuite chez un grand 
feigneur. ïl prit la réfolutïon d'aller dans diverfes aca- 
démies, & commença fes voyages l'an 1641. Il vint 
d'abord à Franeker, & y fit de grands progrès fous Mac- 
eovius, fon compatriote, Se fous Cocceius. Il fut aux 
académies de Groningue, de Leyde & d'Utreeht , l'an 
164Î > & retourna bientôt à Franeker. Il s'appliqua à 
-l'étude du francois & de l'anglois. Il fit un voyage en 
Angleterre l'année fuivante ; & ne pouvant aller à Ox- 
ford , à caufe que tous les chemins éroient occupés par 
les troupes du roi , ou par celles du parlement , il fut a 
pied à Cambridge : mais il n'y put entendre aucune le- 
çon de théologie, tous les profefleurs étant détenus 
dans le collège de laTrinité. Etant de retourà Franeker, 
il s'attacha à prêcher , même en flamand , Se fit telle- 
ment goûter {es fermons , qu'afin de le retenir enFrife, 
on le diflfuada d'aller revoir la Pologne. Il fut Jugé très- 
capable du miniftèrepar laclalïè de Franeker , qui l'exa- 
mina ; de les louanges qui lui furent données , détermi- 
nèrent une demoifelîe du pays à l'époufer. Il fe maria 
avec elle l'an 1645 , & peu après il fut appelle par l'é- 
glife de Beetgum. II la fervit fidèlement Se conftam- 
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ment jufqu'en l'année 165 1, fans prêter l'oreille aux 
vocations qui lui furent adrelfées par d'autres églifes. 
Mais cette année-la il fe rendit aux inftances des cuirs 
de Frife , qui le choisirent pour fuccéder à Cocceius , 
appelle à l'univerfité de Leyde , dans la charge de pro- 
felfeur en théologie à Franeker. Il s'aquitta de cet 
emploi jufqu'à fa mort , qui arriva le 1 5 octo- 
bre 1680 après une longue maladie. Il fit quelques 
voyages \ il alla voir fes parens à Lefna Fan 1 6 5 2. Il fit 
un autre voyage l'an ï 6 $6 à la fuite des quatre ambaf- 
fadeurs extraordinaires , que les Etats Généraux en- 
voyèrent au roi de Suéde , Ôc au roi de Pologne. Ces 
ambafiadeurs le voulurent avoir pour leur miniftre , & 
furent très-fatisfaits des fermons qu'il prononça en fla- 
mand ou en allemand , ou en polonois , félon les ren- 
contres. Ce voyage dura deux ans. Arnoldus fe fit 
beaucoup eftimer pendant ce temps - là par le chan- 
celier de Pologne Etienne Corycinsld , par le grand- 
maréchal de Suéde , Jean Oxenitiern , par le général 
des troupes Douglas , Se par l'électeur de Brandebourg > 
qui lui offrit la place de prédicateur aulique. En 1666 
il fut député à Heidelberg , pour engager M. Spanheim 
le fils à accepter une proieiïton en théologie dans l'uni- 
verfité de Franeker," mais il ne put rien obtenir. Outre 
fa première femme , de laquelle il n'eut point d'en fans 
ilépoufa en 1655 en fécondes noces la veuve d'un avo- 
cat de Leuwarden , nommée Anne Pybinga , fille d'un 
bourguemeftre de Franeker, qui lui donna neuf en - 
fans, cinq fils & quatre filles, 8c lui furvécut. H n'y 
avoit en vie que trois fils Se une fille ? lorfqu'il mourut. 
11 publia divers ouvrages \ il réfuta le catéchi fme des 
Sociniens; il fit Y Anti-Bidelltis 3 ï 'Ami- Echardus , un 
livre contre Brevingius j une apologie pour Amcjius 
contre Erhermann 3 défenfeur de Bellarmin j des difpu- 
tes théologiques fur des matières choifies ; un commen- 
taire fur l'épîrre aux Hébreux 5 Lux in tenebris ; divers 
ouvrages contre Jean Amo-s Comenius.* Voyez fon oral- 
fin funèbre par M. Mafck , & Bayle , dicl. ait. 

ARNOLDUS ( André ) fils de Chriflophe Arnoldus » 
parleur de Hansbruck, naquit à Nuremberg en 1656, 
& alla en 1674 à Altorf , pour y étudier. Il y foutint 
fous Fabricius des thèfes favantes , fur ce qu'on appelle 
le denier S. Pierre , Defincli Pétri denario. Revenu en 
1679 à Nuremberg, il y apprit la langue françoifey 
l'anglois 8e le hollandois j & en 1 680 -il palla à Franc- 
fort , vit Cologne, Utrecht , Vîanen , Amfterdam , Ley- 
de , & enfuite Louvain & Bruxelles. L'année fuivante 
il alla en Angleterre , & fit quelque féjour à Londres , 
à Oxford -, ôc à Cantorberi. De - là il reparla en Fran- 
ce , & après y avoir demeuré quelque temps , fur- 
tout à Paris , il retourna dans fa patrie en 1685. 
Deux ans après , en 1 687 il devint profefleur en rhéto- 
rique , en hifloire , en grec, & en poefie dans le collège 
de Nuremberg , & en même temps diacre de l'églife de 
cette ville. Il mourut en 1694. Il a publié : 1. Saneli 
Aihanajîi fyntagma doctrine adehricos & ad laïcos j unk 
cum duabus epijlolis Falcntiniani & Marciani 3 impera- 
torum jadLeoneml epifeapum romanum ; 2. Traclatus 
Theodori Abucara j Caria epifeopi ficulo nono viventis y 
de unione & inearnatione j nous illujlratus ^ &c. * Voyez' 
le Supplément francois de Bafle^ tome I: on y cite les 
nouvelles favantes , & le Supplément allemand de 
Balle. 

ARNON, montagne dans la tribu de Gad, au pté de 
laquelle eft une ville allez belle du côté le plus oriental 
de cette tribu. Il y a anflï , fuivant Joféphe , une colline 
de ce nom près de Gaba de Benjamin. C'eft fur cette col- 
line que Saiil étoir afiis lorfqu'il fit mallaerer par Doè'g 
quatre-vingt-cinq facrificateurs , entre lefquels étoit le 
fouverain pontife Abimelech : Joféphe repréfente Saifl 
dans un palais & fur fon trône, au lieu que l'écriture 
dit qu'il étoit allïs fous des arbres. * Sanfon \ dans fis 
canes. L Reg. ix, v. 6. Jofeph. anticj.jud. Uh. 6, cap. 14.,. 

ARNON , fleuve ou torrent qui tire fa fource àt% 




fàiontngnes d'Arabie , Se qui après avoir traVerfé totirïe 
defert , entre dans le lac Afphaltite , & divife les Moa- 
bites d'avec les Arnorrhéens-. Comme le partage de ce 
torrent eft très-difficile, à càufe des rochers qui y font , 
on croit que Dieu le rendit aifé aux Ifràélites. Ce'fenti- 
ment "eft fondé fur ce qui eft rapporte dans les Nombres , 
c. z i , où ces paroles du livre des guerres du. Seigneur , 
que nous avons perdu , font citées : Que Dieu fêtait au 
fleuve Arnon ce qu'il avoitfàit en la mer Rouge. * Jo- 
féphe, /. 4j c. 4 des antiq. Torniel , A. M. 2.583-, 
rz. 11. 

ARNON , archevêque dé Sàltzbourg , vivoit du 
temps de Charlémagne dans le VIII ficelé. Il a écrit 
Quelques ouvrages historiques, que Henri Ganifius à 
fait imprimer _, au II tome des leçons anciennes. 

ARNON , chanoine régulier , qui a fleuri dans le 
XII fiécle, étoit un homme recommandable par fa pié- 
té , fa feience, Se fon zèle ardent pour là réforme des 
congrégations de chanoines réguliers- Il en fuivoït la 
régie à Reicherfpergh , en Bavière , Se il fut doyen de . 
cette communauté après fo'ri frère Gerho'h , -qui ne s'é- 
toir pas moins diftingué par fes vertus & par fa feience. 
Arnon mourut en l'an i 175 , le 30 janvier. Êélé pour 
la dodteine de Téçlife, Se contre ceux qui là coinbàt- 
foient , il compoia un Ouvrage allez confîdérable par 
fon étendue contré les erréu'rs que Folmar, prévôt de 
TriefTenltein en Franconie , au dibcèfe de Wirtzoourg, 
eut l'audace d'énfeigner au fujet dé là faince éucharif- 
tie. On peut voir fur cet ouvrage la bibliothèque des pè- 
res j édir. de Cologne , tome -XIII , p. 3 44 , & Aubérr 
le Mire , dans fôn Auctarium _, h. 406'. L'amour d'Ar- 
non pour les faintes pratiques de la vie commune , Se 
la douleur qu'il reflentoit en voyant les abus qui s'é- 
toient introduits parmi les chanoines réguliers , l'enga- 
gèrent à entreprendre un autre ouvrage pour réformer 
'ces abus ^ eh prévenir de nouveaux , & rappeller fes COh- 
frères au vérirable efprit de leur état. Cet ouvrage à 
pour titre , Sc'utum canonicorum. Quoiqu'il fût animé à 
le compofer par les motifs que l'on vient d'alléguer , il 
y fut néanmoins déterminé à l'occafion d'une difpute 
particulière que des moines eurent avec dés chanoines 
réguliers, que les premiers Voùloient engager à'fe fou- 
imetrre à leur genre de vie , par des motifs de religion , 
comme fi leur 'ét±t eût été plus parfait que celui des cha- 
noines réguliers. Cet ouvrage mérite d'autant plus de 
confidération , que l'on y voit la façon de vivre, les 
coutumes & les obfervances des chanoines réguliers , 
vers le milieu du XII fieclev II y a d'ailleurs beaucoup 
de piété Se d'onction dans "cet écrit ^ Se ce n'eft pas une 
des moindres pièces du recueil de. divers monumens 
anciens , qui ont été réunis & publiés par le père Rai- 
mond Duelli , chanoine régulier de l'ordre de S. Au- 
guftin , Se bibliothécaire de S. Hippolyte. Ce recueil a 
pour titre : Raimundi Duellii _, &c. mifcéllaheà qu& ex 
codicibus manuferiptis collegit. L'ouvrage d'Arnon eft: 
dans le premier volume de ce recueil , imprimé à Augf- 
bourg en 17!? 272-4°. On voit par la p. 47 qu Arnon 
écrivit ce traité foiis le pontificat d'Eugène III , qui fut 
créé pape en 1 F45. Fabricius parle aura" d'Arnon dans 
Çs. bibliothèque de la moyenne & baffe latinité _, livre I , 
p. 359. On peut confulter aufli l'article Folmar, dans 
le. même ouvrage , tome II ; ou livre VI ■> pages 516 Se 
fuivantes. 

ARNOUL, empeiréut , fils de CaAloman, foi dé 
Bavière , qui l'a voit eu d'une maîtrefïe, nommée Lito- 
yinde , fut élu empereur d'Occident , a la place dé 
Charles le Gros 3 fon oncle paternel , par les princes de 
l'eiripire , dans l'alTenibléë de Tribur , vers la S. Mar- 
tin de l'an 8 8 7, ou 8 8 8 , félon quelques autres , Se dans 
le temps que Gui, duc dëSpolette, & quelques autres 
petits princes , prirent le même titre en Italie. Il répri- 
ma les Efclàvons , àufquels il céda, la Moravie par un 
traité de paix , & qu'il défit entièrement, lorfqti'enflés 
de Vanité f ils violèrent le traité de paix , Se fe moquè- 




rent dé leurs promeiTes. Enfuiteil chafïâ lès Normâris 
qui pilloient la Lorraine. Arnôul'dônna cette province 
3. fonûls naturel Zuintilbold ôuZeriebal,'& palfa ers 
Italie , pour défendre le pape Formofe contre les tyransi. 
Berenger , duc de Frioul , joignit fés armes à celles de 
l'empereur, contre Lambert , fils 8c fuccéïféur de Gui; 
& avec ce fécours , Arnoul prit Bergame ,,puis Rome „ 
ùii il fut couronné par Forinofe l'an 8 9 G. Peu de jours 
après il alla affiéger Spolette , où. la duchefle , qui étoit 
une femme fort artificieufe , le fit empoifônner par un 
de fes dc?meftique's , qu'elle 'corrompit à force d'argent. . 
Le premier effet de ce fjoifon , fut de càufér un afïou- 
pifTement qui dura trois jours , après lequel Arnoul 
revint en Allemagne. Le venin ayant fait lentement 
fon opération , Ainoul devint fi malade -, que fon 
corps tomba dans Une pourriture incurable , & qu'il 
mourut enfin de la maladie pédiculàife ,. le 2.4 de 
novembre 899 , après un règne d'environ douze ans. 
Quelques auteurs , trop attaches aux fentimens des 
Italiens , rie le itiettent pas au nombre des empe- 
reurs. Arnoul ëpotifa a Ratisbonne au mois de juin 
.898 , Otte _, qui fut àcc'ufée d'imp'udicité, dont il eut 
Louis roi de 'Germanie j & de fes maïtreffe s _, Zuinti- 
bold^ roi de Lorraine; & Rarold , dont les annales de 
Fulde font mention fur les années 889 & 895. Voye-^ 
aufli Luitprand, /. i.Reginoli; les annales de Metz^ 
&c. 

ARNOUL, dit k Mauvais _, duc de Bavière 3 qui 
vivoit dans le X fiécle , l'an 930, étoit un prince cruel , 
emporté, 8c fans 'religion, qui aVôit toujours les armeè 
à la main contre fes voifins. Vers Tan 920 il appella leè 
Hongrois en Allemagne, pour y pillet la Franconie Se 
la Thùringe. L'an 932 Rathier , évêqùe dé Veronne , lui 
perfuada de palfer en Italie ; mais le roi Hugues défit 
les troupes dans Un combat. Quelque temps après , Ar- 
noul fut tué , après avoir pillé Augsbourg, tutgarde 3 fâ 
fixur, futureule de l'empereur Ht Nki VOifeieur. * Othon 
de Freifingen^ L 6, c. 8. Sigonius, de reg. Rai. fiaronius, 
A. G. 9 3z.Bertius, l.z.Germàn. &c. 

ARNOULIdecenomjComte'deFIàndrejdit/s.Gra^Éf 
& le Vieil s fils de Baudouin II , '& d'EJlrudè d'Angle- 
terre, fuccédà à fon père vers l'an 918 ou 9 1 9. Il eut 
ttès-grandé part , on du moins il fut préfent à l'aliaflinat 
commis en 943 , en la perfohhe de Guillaume Longue- 
Epée j duc de Normandie , qu'on avoit fait Venir fous 
prétexte d'un pour-parlér , près de Pequigni , ï*ur la ri-^ 
vierë de Somhiei Le fujet de leur différend venoit de là 
prife de Montreuil ^ar les Frantois. Arnoul mourut 
l'an 9^3 ,ou félon d'autres , l'an 96 5,1e ij mars,âgé dé 
8 i anS. Ilavoit époufé Alix on Aleidè^ fille '^Herbert II i 
comte de Vermandois^ & il en eut BAùnobiN III à qui 
il furvécut} Se Lietgarde j femme de Wigman^ châte-i 
lain de Gahd. * Sîgebert '& Floddard ^ in chfon. Meye£j 
Sec. 

ARNOUL H, dit le Jeune, co'rrjte de Flandre, fils dé 
Baudouin III, Se de Mahaud de Saxe , fuccédaàfort 
aïeul Arnoul I. Il foutint diverfes guerres , & mourut 
le 2 3 jour de mars de l'an 986. Guillaume de Jubiéges 
femble le faire furvivre au roi Hugues Capèt. JDe Rôfalle 
ou Rofelle, fonëpoufe, fille de Berenger III , roi- d'Ita- 
lie, il laiffa un fils unique, Baudouin IV, dïtleBarbuj, 
où la belle Barbe. * Guillaume de Jumiéges , hifl. A 4 j, 
c. 19. Le Mire. Meyer, &c. 

ARNOUL III, dit le Malheureux, comte de Flan- 
dre , eut une trifte deftinée par la mauvaife conduite de 
fa inere. Lui , & Baudouin , comte de Hainault, fon, 
frère , étant encore jeunes , lorfqu'ils perdirent le Comté 
Baudouin VI , furnommé de Mons , leur père , qui 
mourut en 107O , lacomteffe Richilde j, léur.iriere, pré- 
tendit avoir leur tutelle. Elle liai fut difputée par Ro- 
bert , furnommé leFrifônj ou de Càjfel , frère du comté 
Baudouin VI ■■> qui prétendant être légitime tuteur dé 
fes neveux , courut aux armes. Richilde implora lé fe- 
coursde Philippe I , roi de France, qui gagna là bataillé 
Tome L Partis IL Z z i] 
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donnée près de Caffel, le 10 février., dimanche de la ' 
fepruagefime , de l'an 1 07 1 . Arnoul y fut tue , Se en- 
terré dans l'abbaye de S. Martin. Orderic Vitalis s'eft 
trompé , en le croyant frère du même Robert le ïrifon. 
* Sigebert, inchron. Orderic. Meyer, Sec. 

ARNOUL, fils de Thieriu, comte de Hollande , 
fuoeéda à fon père l'an 988, Il époufa Lutgarde 3 fille 
de Théopkane empereur de Conftantinople , & eut guer- 
re continuelle contre les Frifons , qui refufoient de 
le reconnoître pour leur prince. Il eut fouvent l'avanta- 
•gc , Se fut enfin tué dans la bataille de Winckel , qui eft 
■un petit village de Frife , l'an 99 5. * Scriverius, hljl. des 
comtes de Hollande. Petit. Voffius , Sec, 

ARNOUL ( faine ) évèque de Metz , de qui les rois 
de la féconde race font defeendus , fut très - confideré 
par fa qualité & par fes emplois. Théodebert îl , roi 
d'Auftrafie , le fît fon domeftique , charge alors très- 
■confidérable , & lui donna le gouvernement de fix mai- 
ions royales , qu'on croit avoir été dans les fix provinces 
du royaume d'Auftrafie. Enfuite Arnoul , après que fa 
femme Dode fe fut confacrée au fervice de Dieu dans 
un monaftère de Trêves , fut élu évèque de Metz après 
Papole , en 6 \ 4. Clotaire II l'engagea à refter auprès 
de Dagobert fon fils aîné, a qui ilavoit donné le royau- 
me d'Auftrafie. Mais l'amour de la folitude lui fit quit- 
ter la cour, Se même fon évêché , pour fe cacher dans 
les deferts de Vofge, avec S. Romaric. Ce fat un peu 
avant la mort de Clotaire II , vers l'an 616. L'année de 
fa mort n'eft pas bien certaine. Sigebert l'a placée à l'an 
040. Dans les martyrologes le jour n'eft pas plus cer- 
tain ; elle eft marquée le i 6 août dans les martyrologes 
de Wandnlbert Se d'Ufuard ; Se dans d'autres au 1 8 de 
juillet. Gocric , qui lui avoit fuccedé fur le fié»e de i'é- 
glife de Metz , le fit enterrer avec grande cérémonie 
dans 1 eglife des Apôtres , qui a porté depuis le nom de 
ce Saint" prélat. Elle eft hors des murs de fa ville épif- 
copale. Son corps a été depuis transféré en 1552. dans 
ieglife des frères prêcheurs , qui eft dans l'enceinte de 
la ville , où eft préfentemeur une abbaye de bénédic- 
tins de la congrégation de S. Vanne , qui porte le nom 
de S. Arnoul. Un de fes amis écrivit la vie , rapportée 
par Surius au 1 6 août , Se donnée depuis plus correcte 
par le P. Mabillon , dans le II ftécle bénédictin. Nous en 
avons' une excellente traduction par M. Arnauld d'An- 
dilly. S. Arnoul a voit eu de Dode fa femme, Cledulphe 3 
qui fut domeftique de Sigebert II , puis évèque de Metz; 
& Antciiise , père de Pépin de Herijlel > qui fut père de 
Charles Martel. * Sainte-Marthe , Gall. chrifl. Se gé- 
nèal. de la maifon de France. Valois , annal. Franc. 

ARNOUL , fils de Dragon ou Dreux 9 Se &JnJlrude , 
fe rendit fufpect à Charles Martel fon oncle , qui crai- 
gnoit qu'on ne fe fervît de fon nom pour exciter quel- 
que révolte. Il le fit arrêter en 72.3 avec fon frère Hu- 
gues. Arnoul mourut en prifon. Voye\ DROGON. 

fp* ARNOUL I du nom , évèque d'Orléans, fuc- 
céda vers l'an 9 70 , à Ermenthée , fon oncle , évèque 
d'Orléans , lorfque ce dernier eut renoncé à i'épifeopat , 
& fe fut rendu moine à Mici , ou S. Mefmin. Àrnoul I 
cint le fiége d'Orléans , au moins jufqu'au mois de juin 
979 , qu'il obtint du roi Louis un diplôme en faveur de 
fon églife. Mais dès 981 au plus tard , Manafle étoit 
évèque en fa place , comme il paroît par fa foufeription 
au concile de Sens de la même année. * D. Rivet , hijl. 
lit ter. de la France 3 t. VI , p. 511. 

£éX ARNOUL II du nom , évèque d'Orléans , que 

firefque tous les écrivains modernes ont confondu avec 
e précédent , fortoit d'une ancienne noblefle , 8e avoit 
un très-riche patrimoine. Il fut ordonné évèque d'Or- 
léans , tout au plus tard en 986 , après la mort de Ma- 
nafte , lequel avoit fuccédé à Arnoul ï. Ce prélat fit un 
grand perfonnage dans le concile qui fe tint au mois de 
juin 991, dans Péglife de l'abbaye de S. Bafle, pour la 
déposition d' Arnoul ,archevêque de Reims. La réputation 
■de lavoir & d'éloquence où étoit Arnpui d'Orléans, porta 
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l'affemblée à le choifir pour jpromoteur ; & cette charge 
lui donna plufïeursfois occaiion défaire briller fon talenr 
pour la parole. Ce fut à ce concile qu'il prononça , en- 
rr'autres , ce difeours où il montre que la conftdération 
pour le pape , alléguée par les avocats de l'archevêque 
aceufé , ne devoir pas empêcher de pafïèr outre à fon 
jugement. Ce difeours, un peu vif, mais éloquent Se 
plein de grandes vérités , eft compris dans le chapitre 
z 8 des actes du concile de S. Balle. M. l'abbé Fleury 
l'a copié prefqu'entier , au liv. 57 , n. z 5 , de fon hif- 
ioire eccUJiafiique. On peut voir le jugement qu'il en 
porte. Quelques années après le concile de S. Balle » 
Arnoul II fe trouva avec plufieurs autres prélats au con- 
cile tenu à l'abbaye de S. Denys près Paris , d'où les 
éveques furent obligés de fe fauver précipitamment , 
pareequ'ayant parlé d'ôter aux moines & aux laïcs les 
dixmes qu'ils pofïedoient , Se de les rendre aux éve- 
ques, la populace s'étok foulevée. Lesévêques furent 
infultés indignement, & il y en eut même quelques- 
uns de blefles. Arnoul Se les autres prélats voulurent 
faire retomber cette violence fur Abbon de Fleuri , qui. 
s'étok fortement oppofé à leur proposition : mais Ab- 
bon fe juftifia dans une apologie qu'il adrefla aux rois 
Hugues Se Robert , Se où il y a quelques traits fur le 
compte de l'évêque Arnoul. Celui-ci fut toujours en 
différend avec Abbon de Fleuri j il prétendok que cet 
abbé devoir lui prêter ferment de fidélité , comme fon 
vaflal ; mais Abbon perfîfta toujours à le refufer , fou- 
tenant que pour le temporel fon monaftère ne dépen- 
doit que du roi. Aucun hiftorien contemporain , ou des 
Siècles qui l'ont fuïvi de près , ne marque l'année de la 
mort d' Arnoul , & ne nous apprend même rien de pré- 
cis pour la fixer : on peut cependant conjecturer qu'il ne 
vécut pas au delà des dernières années du dixième Siè- 
cle. La ville d'Orléans a reflenti les effets de la généro- 
sité & de la follicitude paftorale de ce prélat; car ayant 
été réduite en cendres , par un embrafement général 
qui arriva fous fon épifeopat , il fit rebâtir la cathédra- 
le , qu'il rendit plus belle Se plus grande qu'elle n'étoit 
auparavant , Se encouragea par fes exhortations Se par 
fon exemple les Orléanois , à rebâtir les autres églifes 
& les maifons qui avoient été confumées. Deux ma- 
nuferks qui font à la bibliothèque du Vatican contien- 
nent des lettres d' Arnoul fur le cartilage , De cardia- 
gine. * D. Rivet , hiji* litter. de la France , t. VI , p. 51I > 
& fuiv. 

ARNOUL , archevêque de Reims , étoit fils naturel 
de Lothaire , dernier roi de la race des Carlovin- 
giens , qui l'avoît eu d'une fœur de Robert j maire du 
palais de Charles fon frère , duc de Lorraine. Il fut mis 
furie Siège de Téglife de Reims en 989 , & prit le parti 
de Charles contre Hugues Capet , lequel pour s'en ven- 
ger , écrivit au pape Jean XV. Ce fut inutilement , 
pareeque l'efprit de ce pontife avoit été prévenu par 
Herbert comte de Vermandois , Se père d'Agnès » fem- 
me de Charles. Le concile tenu en 991 à l'abbaye de 
S. Bafle dépofa Àrnoul, qui fut pris à Laon , Se conduit 
prifonnier à Orléans , Se Gerbert fut mis en fa place. 
Le pape condamna l'action du concile , interdit tous les 
évêques qui y avoient affilié , excepté Seguin , archevê- 
que de Sens , Se quelques autres , qui n'avoient pas 
confenti à la déposition d' Arnoul , & il envoya pour lé- 
gat en France , Léon abbé de S* Boniface , qui aflembla, 
en 99 5 , un concile à Moufon à ce fujet. Peu de temps 
après on en tint un autre à Reims , où il fut réglé que 
Gerbert céderait à Arnoul le fiége de Reims. Ce décret 
ne fut cependant mis à exécution qu'en 996 , après la 
mort du roi Hugues Capet. Alors Arnoul fut tiré des 
priions d'Orléans , Se rétabli fur fon fîége. Abbon, ab- 
bé de Fleuri fut Loire , apporta le palUutn l'an 997 à ce 
prélat , qui mourut 3 non pas en 1 009 , mais en ioz 3 * 
On l'enterra dans le chœur de Téglife de Reims, où l'on 
. vok fon épitaphe. * te continuateur d'Aimoin , /. ï » 
c. 46. Aiberic ? in chron. Baxonius , in annal. Sam- 
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mûrth. Gall. chrlfi. &c> D. Rivet , hifioire littéraire de 
la France > t. VII. 

ARNOUL , comte de Vogbourg 8c marquis de 
Cham , vivoit dans le XI fiéele. Il fe fit religieux dans 
le monaftère de S. Emmeran de Ratisbonne. Megin- 
froi, prévôt de Magdebourg, lui adrefîa la vie de 
S. Emmeran ; &c Arnoul y ajouta deux livres des mira- 
cles de ce faint , fous ce titre : De miraculis bèaîi Em~ 
merammi y deque memoria cultorum ejus, Canifius a pu- 
blié cet ouvrage. Le cardinal Baronius a parlé de cet 
Arnoul , comme d'un des plus fidèles écrivains de fon 
temps. * Canifins , t. Il antiq. lecl. Baronius , A. C. 
ï oo i . Voffius , de hifi. lau Le Mire , in aucl. de feript. 
€cckf. c. 317. 

ARNOUL. Sigebert parle d'un Arnoul , qui vi- 
Voit apparemment dans le XI fiéele j car il le place en- 
tre l'abbé Bernon , mort en 1045 , & Marbodus , fait 
évêque de Rennes en 109(5, Cet Arnoul étoit moine ; 
il avoit tiré des proverbes de Salomon , un nombre de 
fentences qu'il avoit mifes en vers* Peut-être efb-il le 
même que celui dont on vient de parler. Arnulfus mo~ 
nachus _, dit Sigebert , exciplens de proverbiïs Salomonis 
convenientiores fententias _, & litteram & alkgoriam tne- 
trico lepore fcripfit & digefiit >c, 1 57 J 

§3* ARNOUL. D. Rivet , hifioire lltter. de la Fran- 
ce j t. VU , page 251, parle d'un auteur de ce nom , 
moine de S. André d'Avignon , Se qui vivoit dans le 
XI fiéele. Il n'eft connu que par fes ouvrages , qui font , 
une chronique abrégée depuis le commencement du 
monde jufqu'à l'an 1016 ; un petit martyrologe 5 un 
traité des poids 8c des mefures 5 un écrit touchant les 
auteurs qu'on doit admettre ou rejetter } enfin deux au- 
tres petits traités , l'un fur ce qui regarde le folftice , 
l'autre fur le jour de la mort & pafïion du Sauveur. Ces 
ouvrages font encore manuferits. 

ARNOUL le Saxon 3 moine de l'abbaye d'Altaën 
en Bavière , a vécu dans le XI fiéele , vers l'an 1040. 
Il a écrit la vie de S. Godard , évêque d'Hildesheim , 
mort en 1037. Surius avoit mis cette vie dans fon re- 
cueil ; mais le père Brower Ta publiée plus correcte , 
après l'avoir tirée d'un manuferit de Péglife d'Hildes- 
heim. * Vofïius , de hifi. lat. l.l, c. 43 . 

fp" ARNOUL (Saint) dit de Pamele J évêque de 
Soiflons , fils de Fulbert feigneur de Pamele , dans les 
Pays-Bas , naquit à Tidinghem , qui eft un village fur 
les confins du Brabant , 8c prit l'habit de religieux dans 
l'abbaye de S. Médard de Soifions , dont il fut élu abbé 
malgré lui vers 1077. Enfuite il fe dépofa lui-même , 
fur l'ordre que lui en donna le roi Philippe I , fuppofé 
qu'il perfiftât à refufer de mener fes vaflaux à la guerre , 
félon l'ufage ancien qui fubfiftoit encore. En 1081 
il fut mis fur le fiége épifcopal de Soifïons. Il gou- 
verna faintement fon églife ; mais foupirant pour la 
folitude , il fe retira quelque temps après à Aldem- 
bourg , dans le diocèfe de Bruges , où il mourut le 1 6 
août de l'an 1087. Lifiard 8c de Crefpi , évêques de 
SoifTons 3 ont écrit fa vie. * Trithemius , de vir. illufi. 
Ben. L 5 j c. 3 i 6. Le Mire , infaft. & annal. Belg. Sam- 
marth. Gall. chrijl. Gazey. Surius, &c.« Fleuri, hifi. 
eccl. L 6 3 , n. 1 4. 

$? ARNOUL , abbé de Lagni , aux XI 8c XII fié- 
clés, étoit proche parent des comtes de Champagne , & 
frère de S. Thibaud de Provins , mort ermite au diocèfe 
de Vicence en Italie. On ignore les premières actions 
de fa vie. Raoul , abbé de Lagni , au diocèfe de Paris , 
étant mort , Arnoul fut choifi en 1066 pour remplir fa 
place. Il y avoit environ Cix ans qu'il gouvernoit ce mo- 
naftère , lorfqu'on l'engagea à prendre encore celui de 
fainte Colombe , dont on l'élut abbé : car il étoit aflez 
ordinaire en ce temps-la de confier le gouvernement de 
plufieurs monaftères aux abbés que leur mérite 8c leur 
piété rendoient recommandables. En 1078 il fit un voya- 
ge en Italie , &c à fon retour il apporta une partie confi- 
dérable des reliques de S. Xhibaud fon frère : ce qui 
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donna occaiîon d'ériger en l'honneur de ce S. Confef- 
feur plufieurs églifes ou chapelles j une à Provins^ qui 
fut la plus confîdéf able , une autre près de Sens , 8c une 
troifiéme au bois du Fou , qui eft encore aujourd'hui un 
prieuré dépendant de . Lagni. L'abbé Arnoul fit les 
principaux frais des deux dernières. Il mit aufiî des re- 
liques de S. Thibaud dans le monaftère de Lagni , qu'il 
enrichit encore du corps de S. Florentin martyr , lequel 
il y fit tranférer de Bourgogne en 1094. Enfin , après 
avoir porté le titre d'abbé l'efpace de quarante ans , ; il 
mourut dans une heureufe vieilleflè , le dernier jour de 
février de l'année 1106. Il eft auteur d'une vie dé 
S. Furfy , premier abbé de Lagni , que Bollandus a pu- 
bliée fans nom d'auteur à la fuite de' la plus ancienne 9 
au feiziéme de janvier. * D. Rivet , hifi. littet. de là. 
France j t. IX , p. 290. 

$3» ARNOUL ou ERNOÛL, abbé de S. Martin 
de Troarn , à la fin du onzième fiéele , 8c au commen- 
cement du douzième, étoit prieur de S. Martin de Séez, 
lorfqu a la mort de Durand , abbé de Troarn ,' arrivée 
en février 1088 ou 1089 , il fut élu avec l'agrément 
des fupérieurs eccléfiaftiques & des feigneurs du pays , 
pour lui fuccéder. Arnoul figura entre les bons abbés 
de fon temps , & parut avec eux dans les aflemblées 
publiques. En 1 09 1 il fe trouva à l'élection de Roget 
de Sappo , abbé de S. Evroùl. Il a eu aufli quelque part , 
avec l'archevêque de Rouen , & plufieurs abbés de Nor- 
mandie, à l'accord pafie en 1106, entre l'abbaye de 
Fecam & celle de S. Taurin d'Evreux. Arnoul étoit lié 
d'une amitié particulière avec S. Anfelme , abbé dû 
Bec , & continua encore de l'être lorfque ce faint abbé 
eut été élevé à la dignité d'archevêque de Cantorberi* 
Arnoul gouverna fon monaftère pendant près de vingt- 
deux ans ; ainfi on peut placer fa mort à la fin de l'an 
1 no , ou au commencement de l'année fuivante. Or- 
deric Vital,/. 8 , nous apprend qu'il avoit compofé quel- 
ques ouvrages pour l'inftrudion de ceux qui étoient fous 
fa difeipline ; mais il n'en fpécifie aucun ; on n'en a 
point d'autre connoifïànce. * D. Rivet , hifi. litter. de- 
là France , t. IX , p. y io. 

fCT ARNOUL de Rhoé's , patriarche de Jérafalêrn , 
au commencement du XII fiéele , fut d'abord chapelain 
de Robert II , duc de Normandie , & l'accompagna à 
la première croifade. Guillaume de Tyr ( /. 9 , c. 1 ) le 
dépeint comme un homme fans naiflance, étant fils d'un 
prêtre , fans mœurs , & d'une vie fi irréguliere , qu'il 
avoit feandalifé toute l'armée des croifés , & étoit de- 
venu l'objet de leurs chanfons. Il s'étoit lié avec un cer- 
tain évêque Calabrois , par les liens que la Conformité 
de mœurs & le libertinage font capables de former , &c 
qui étoient encore alors refTerrés par des vues d'intérêt 
& de cupidité. L'évêque s'étoit emparé de Péglife de 
Bethléem j 8c pour fe maintenir dans cette ufurpation ^ 
il lui falloir un évêque tel qu' Arnoul. Ayant gagné une 
partie du peuple , il le fit élire dans une aflemblée tu- 
multueufe , 8c l'intronifa fur le fiége patriarchal. Al- 
bert d'Aix , ( au livre VI, ch. 3 9 de fon hiftoire de là. 
première croifade , rapportée au tome I des Gefia Dec 
per Francos , ) ne parle pas aufiî défavantagetifernent 
d' Arnoul , que Guillaume de Tyr : il lui donne même 
beaucoup de prudence & d'éloquence* Il ajoute que 
les princes ayant appris , peu après la prife de Jérufa- 
lem, lamortdeSimeon, patriarche Grec de cette églife, 
s'étant aflemblés pour délibérer fur le choix d'un fuc- . 
ceflëut , ils jugèrent a propos de différer f élection juf- 
qu'à ce qu'ils euffent trouvé un fujet capable de remplir 
cette place , & qu'en attendant ils nommèrent Arnoul , 
chancelier de l'églife de Jérufalem , tréforier 8c garde 
des aumônes. Cela fe pafla dans une afTemblée tenue le 
premier d'août 1099; Le P.Papebroc remarque à Poe-* 
Cafion de la dignité qui fut conférée à Arnoul , que les 
hiftoriens varient dans les titres qu'ils lui donnenr , les 
uns Pappellant patriarche de Jérufalem , d'autres vice-» 
patriarche. Quoi qu'il en foie , s'il le fut pour lors , il 
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'»» 'occupa piis long-temps ce" fiége j car Daïfnbert fut élit 
iefte'même armée , &lon Albert d'Aix., on vers la fête 
île Pâque de l'année fuivame , "félon un hiflcrien ano- 
iryme des crbifades cité parle P. Mab'àl(m,inmuf. 
liai, tôfti. I , p. 1 3 1 . ÂLïioal fe voyant fruftré d'une pla- 
ce qui étoit l'objet de fou ambition , ne laifîa tranquille 
ni Duïmberrqui lui fut préféré , ni Ebrçrnar , 'qui fut 
•élu après la dépofition & la retraite de Daïmbert. Ce 
'fut lui qui par fes intrigues empêcha qu'Êbremàr nc're- 
tnontât furle'fîége 'de Jérufalem , après être revenu dé 
ïtome oùil s'étoit juftifié. Une s'oppofapas néanmoins 
a l'élection de Gibelin , & même il la favorifa : mais , 
•comme le remarque Guillaume de Tyr,c'eft qu'il com- 
tfdéroït que Gibelin érànt accablé fous le poids des an- 
lices Se décrépit , il n'occuperoit pas long-temps ce fiége. 
Gubeliniie Pocctipa en effet que quatre ans , étant 'mort 
îfur la fin de Pan mi. Alors Ârnoul vit enfin Tés vœux 
accomplis , & monta fur le fiége de Jéfufalem , invita 
divînitate 3 comme parle un hiftorien. Sa conduite fut 
Vielle, que le pape eivérant inftruit , crut devoir envoyer 
lùr les lieux : tm légat pour y reinédier. Le légat 'àiïèûi- 
bla un cohciîè , tira Arnoul , & enfin le dépofa. Ar- 
noul , plein de confiance dans le 'talent qu'il avoit de 
ïenverfer les efprits par fes intrigues , ou fes preftiges , 
félon Pexprelïïon de Guillaume de Tyr , alla à Rome , 
trompa la religion du fouverain pontife , revint a Jéru- 
falem, remonta fur fon fiége , Se continua d'y mener la 
même vie qu'avant fa dépofition , jufqu'à fa mort arri- 
vée au mois d'avril "ï ï 1 8. Il eut Gortmondpour fuc- 
cefleur. Arnoul eft auteur d'une lettre à Frutare , abbé 
en Piémont , que'Guichenon a inférée dans fa biblio- 
thèque féhw/dentit. * Hijloîre littéraire de là France _, 
par des Bénédictins de S. MaTar, TomeX. 

|p* ARNOUL ou ERNULPHE, évêque de Ro- 
enefter , ait douzième ficelé , naquit à Beauvais Vert 
l'an 1040 , Se fut élevé à l'abbaye du Bec > fous la dif- 
cipline du B. Lenfranc , qui y avoit pour lors la condui- 
te des écoles. Il revint enfuite à Beauvais , & fe confà- 
cra à Dieu dans le monaftère de S. Lucien , où bientôt 
on le chargea de donner des leçons de grammaire aux 
jeunes religieux. Mais n'ayant pu parvenir à corriger 
certains abus que fa confeience ne lui permetroit pas de 
fournir , il prit le parti de fe retirer dans un rnohaïtère 
plus régulier. S» Aufelme , qu'il avoit confulté fur cela, 
ayant approuvé fon defïèin , Arnoul pà(ïa en Angleter- 
re , & fe mit parmi les religieux du B. Lanfranc , alors 
archevêque de Cantorbery. C'étoit vers Pan 1071 ou 
Ï075. On ne tarda pas à lui faire faire ufage du talent 
qu'il avoit a enfeîgner la grammaire. Il fuecédà enfuite 
à Henri , dans la dignité de prieur de Cantorbery. Ce 
fut S. Anfelme , pour lors archevêque de Cantorbery , 
qui lui procura cette placé , & Arnoul juftifia le choix 
du faint prélat , par la fagefie de fa conduite , Se par les 
îfervices qu il lui rendit dans les ficheufes circonftances 
où il fe trouva peu après. ArnOui , après avoir rempli 
dignement la place de prieur de Cantorbery , fut fuc^- 
ceïlîvemenf abbé de S. Pierre de Burgh Pan 1 107 , Se 
évêque de Rothefter , l'an 1114. Il tint ce fiége neuf 
'ans Se quelques Jours , & mourut âgé de 84 ans -, le 1 5 
mars 1 1 1 ? , félon l'ancienne manière de commencer 
l'année , ou 1 124 félon la nouvelle. Yves de Chartres 

f>ade d' Arnoul avec éloge dans fa foixante-dix-huitiéme 
ettïe , mais il fe trompe quand il dit qu'il embraflà la 
profellîon monaftiquè au monaftère de S. Symphorieii. 
On loue fur-tout en lui là probité & la prudence qu'il 
fit paraître dans les différentes places qu'il occupa. Par- 
mi les manuferits dont Philippe , évêque de Bayeux , fit 
"prêtent à l'abbaye du Bec fur la fin du douzième fiécle , 
ïl y avoit deux traités d'Arnoul , ainfi intitulés , Liber 
Ernulp%i de incerds nupdis : Item quatuor qu@ftioncs di- 
vincejcripturœfolutœ âb eo. Ces deux traités ne font au- 
tre chofe que les deux lettres d'Arnoul publiées par 
D. d'Achery , (Spicilége, t- II , p. 41 1. ) fur un manuf- 
\-.cit de M. Bigot » où elles ont ce titre , -Artiuhhus Ref- 
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ferijïs epifeopus j de incerds conjugiis ; ejufdem epiflolà 
de facramento a/taris. La première roule fur cette quef- 
tit»n , An ukor àjliw conjiigis^ûonfuo , adulterium pajfa^ 
à thoro conjugali hterito feo fît pontificali j'udicio remo- 
venda. Arnoul feutïent que dans ce cas , la femme doit 
être pout'toujdurs féparce de fon mari. La féconde con- 
tient la réfolution de quatre queftions qu'on lui avoit 
faites fur Peuchariftie , celle-ci eutr'autres , pourquoi 
les fidèles recevoieiirie corps de Jefus-Clirift trempé 
dansle'fang, au lieu que les apôtres avoient reçu fé- 
parément le corps ■'& le fang 'des mains du Sauveur; 
C'étoifencore alors , comme on le voit par cette ques- 
tion , I'ufage de communier fous les deuxefpéces. h'An- 
gliafacra 3 tome I , contient quelques-unes des pièces 
concernant l'éelffe de Rocheftef -, qu'Ânioul avoir raf- 
femblées pendant fon épifeopat. On lui attribue enco- 
re quelques autres écrits. Coniiiltez ïhijloire littéraire 
de là France j par âes BénédicHns de S. Maur , toïneX, 
d'où j'ai extrait ce que je viens de rapporter. 

ARNOUL , évêque de Lifieux , dans le Xlî fiécle , fut 
tréforier de l'églifede Bayeux , archidiacre de 1 eglife de 
Seet , puis évêque de Lifieux, où il fuccéda en 1141 à 
Jean , qui ctoit fon oncle. En 1 1 47 » il fit le voyage d'ou- 
tremer avec Louis le Jeune 3 roi de France , 8dlen revint 
eu 1 1 49. Il iè trouva eii 1 ï 54àucouronnementdeHenrï 
II, vdi d'Angleterre, qu'il retint toujours dans des fenti» 
Mens orthodoxes, comme nous. le voyons dans les épîrres 
dupape Alexandre IIL Ce pape aima tendrement ce pré- 
lat , ôc Henri PhonOra aum de fa bienveillance. 11 fa- 
Vorifa S. Thomas de Cahtorberi , & fit un voyage en 
Angleterre, pour le réconcilier avec le roi ; mais n'ayant 
pas réuni, cV prévoyant que fon zèle lui feroit des affai- 
res avec ce même prince , il réfolut de fe retirer dans un 
monaftère., Ce ne fut pourtant que plusieurs années 
après , en ï 18 1 s qu'il fe fit chanoine régulier dans l'ab- 
baye de S. Vite lès-Paris , OÙ il mourut le 3 1 août de 
l'an u8i. On voit fon épitapheàS. Victor, dans le 
chœur devant la chapelle de S. Denys. Arnoul a écrit 
divers ouvrages , & entr autres , uh volume d'épîtres J 
deux difcoUrs , l'un fait au concile tenu à Tours l'ail 
ï 16} ; , & l'autre prononcé dans un fynode tenti pouf 
l'ordination d'un évêque 5 Se quelques poefies , qu'O- 
don Turnebe fils d'Adrien , fit imprimer à Paris en 
1585, fous ce titre ; Epijlolte ± conciones ^ & epigram- 
mâta j & qu'on a mis danâ là bibliothèque des pères. 
Depuis , le père Dom Luc d'Acheri a publié dans le fé- 
cond tome de fùn Spicilége ^ un traité du même Arnoul 
intitulé i De Schifmatè ortû pqft Rohorii lï difcejfum ± 
tontrà Girardum epifeopum Engolifmenfem , légat de 
Pierre de Léon , antipape , contre Innocent II ; & dan» 
le 1 3 tome , un fermon fur PAnnùiiciation , ôc cinq let- 
tres du même auteur. Les lettres d'ArWoûi font écrites 
avec beaucoup d'élégance & d'efprit , êc contiennent 
quahtité dé particularités remarquables , foit pour Phif- 
toire , foit pour la difeipline dé fon Jemps. Ses poëfieS 
font depeu de conféquence pour les matières 5 ifiaiselles 
font exactes pour ce qui regarde les régies de Part , Scies 
vers en font aiïèi beaux. * Robert du Mont , appmd. 
ad Sigeheit. 'ad an. 1 1 82. Roger de Hoveden, in annal. 
Guillaume de Tyr > L 7 à c r. Le continuateur d'Ai- 
moin , /. 5 , c. 52. Pierre de Blois j &Suger , in epiji. 
Sammarth. CalL clitijl* Bellarmin. Poflevin. Le Mire 4 
Sec. Dom Luc d'Acheri , t. II Spicil. Du-Pin , biblioth. 
des auteurs cccléjîajliques du XII Jïétle. 

ARNOUL , prévôt d'Hildesheim , puis abbé de Lu- 
bec , a fleuri au commencement du XIII fiécle , fous 
l'empire d'Othon IV. Helmoldus avoit écrit une chro- 
nique des Efclavons : Arnoul y ajouta un ftipplement * 
depuis l'an 1171 jufqu'en 1205), qu'il dédia à Philippe, 
évêque de Ratïebourg dans la Saxe* * Voulus , de hift* 
Lot. &c>. 

ARNOUL DE ROTTERDAM , furnommé 
GHEILOVEN , docteur en droit , & chanoine régulier 
de S. Àuguftift , près de Bruxelles » a, ûeuri dans les an^ 



nées 14 ro & 14.50. Il naquit à Rotterdam , & on pré- 
tend que le nom de fa famille étoit Gheiloven. Il 
étudia à Boulogne & à Padoue en Italie , comme il le 
dit lui-même à la fin de la préface de fon Vaûcanum _, 
qui fera cité pins bas. Il a écrit tin grand ouvrage , in- 
titulé : yv£(!i oèxvTov , nofce te ipfum _, Jtvc fpecutum 
confie nti es , imprimé à Bruxelles en 147 6 , in-folio. 
Valere André cîtedu même ces autres ouvrages : Con- 
jejjlonak fccneratorum , manufcrit : Somnium doctrina- 
le ',five traclatus de conditionihus fcholarium : Canonica- 
lis expoftio in regulam fancti Augujlini : Leclurafuper 
confiitutionibus Benedicli papœ XII. Spéculum collatio- 
num juris _,fve remijjbrium juris tam civilis quàm cano- 
n/xi ; un autre intitulé : Vcaicanum _, ou , félon un au- 
tre titre : Spéculum philofophorum & poëtarum : le ma- 
nufcrit eft en deux volumes in-folio. Après la préface 
l'auteur s'exprime ainfi : Anno JDomini 1424 _, circa 
fcflum Maria Magdalenœ _, per me Arnoldum de Hollan- 
dia j de Roter dam , decretorum doclorem } in Viridi Val- 
le profejfuni canonicorum regularium ordinis injîlva Zo- 
nia _, prope Bruxellam ,fcripf& complevi _, & perfonali- 
ter copulavi ex diyerfîs lihis & diverjls hijïoriographis _, 
quos vidi & audivi in Italia , tam Bononis,^ quàm Paduœj 
dum eram ibijludens. A la fin de l'ouvrage on trouve du 
même Arnoul , Moraliratio currûs triumphalis. Cet 
écrivain eft mort [in Viridi Valle ) le 3 1 août de l'an 
144,'. Voilà ce qu'on lit dans la bibliothèque belgique 
de Valere André, édition de 1739 //z-4 , tome 1, 
pag. ioz & 103. M. Marchand ajoute quelque chofe 
de plus dans fon hifloire de l'Imprimerie _, page 69 , au 
fujet du premier ouvrage d'Arnoul, imprimé à Bru- 
xelles. i°. Il en rapporte ainfi le titre : Arnoldi Geil- 
hoven jfeu de Roterodamis y Gnotofolitos jfvefpeculum 
confciendarum ; à Bruxelles, 1476 in-folio. z°. Il dit 
que Ton y lit ces vers latins , où l'on fait parler le liyre 
même : 

In médium prodeo GiïOTOSOLITÔS ego, 
Tambenelimatus _, tantoque labore politus s 

Ut nufquamfimilis ufque modo fuerit. 
Hoc Bruxella mihi prétendit cutmen honoris , 

Mefamâ celebri 3 feque perenne _, beans ; 
Virginis à part u dum flux 'ijj'ent fmulanni 

Mille quadringenti feptuagintaque fex. 

ARNOUL , furnommé de Munikendam _, fut abbé 
de Lenin dans la Marche de Brandebourg , puis de 
Bergen ou du Vieux-Mont , de l'ordre de Cîteaux. En 
il 467 il fut envoyé à Rome pour les affaires de fon or- 
dre, & il y écrivit divers ouvrages de piété. On allure 
qu'il mourur en 1490. * Charles de Viich, bibl. Cijlerc. 
Manriquez , in annal. Cijlerc. 

_ ARNOUL ou ARNOLD ( Henri ) de Saxe, théolo- 
gien , floriflbit dans le XV fiécle. Les pères du concile 
de Balle le choi firent pour leur fecrétaire. Depuis il 
fe fit chartreux à Balle , où fa capacité l'élevâ bientôt 
a la charge de prieur de cette maiîon. Il compofa douze 
difFérens traites, dont on peut voir le catalogue dans 
Petreius. On n'a imprimé que fon traité de la concep- 
tion immaculée de la Vierge en 15x7 à Anvers". Tri- 
thême met fa mort en l'an «42 7- D'autres la placent 
différemment. * Trithemius , in catal. Petreius, bibl. 
Cartuf. in catal. Sixte de Sienne _, /. 4 _, biblioth. S. Su- 
rorius , /. 2 vitm Cartuf traSi. 3 , c. 6.' Voffius , /. 3 de 
hifl. lot, p. 567. 

ARNOUL , furnommé Haldren , natif de Wefel , 
qui eft une ville dans l'état de Cleves , chanoine & 
docteur de Cologne , floriffoit vers l'an 1 5 30. Il favoit 
les langues , & écrivit divers ouvrages , comme Epi- 
tome magijhi fententiarum. De vcncratione finclorum. 
Confultùtio quadruplex fuper confejjîone Auguflana. Par- 
titiones lecorum commxinium rdigionis chrifiantz _, &c. 
On a luire au (fi qu'il s'exerça à compofer des vers grecs. 
li mourr.t en 1 ■ 34. * Valere André, biblioth. belg. 
te Mire _,■ de fcript. XVI f*.c,- 



ARNOUL , dit de lens ou Lenfei _, médecin & ma- 
thématicien célèbre , qui vivoit dans le XVI fiécle à 
étoit né , non pas à Lens en Artois , comme Guichar- 
din l'a cru , mais à Beiliolane , qui eft un petit village 
près d'Ath , dans le Hainaut* Il paiïà en Mofcovie , où 
il fut médecin du czar ou grand duc , & il périt à Mof- 
cou , lorfque cette ville fut prife & brûlée par les Tar- 
tares en 1 5 7 5. Il avoit fait mi voyage dans les Pays-Bas 
en 1 5 6 5 , & on y avoit imprimé à Anvers tm de fes 
ouvrages , intitulé , Ifagoge in geometrica ekmenta Eu-^ 
clidis. Il avoit un frère appelle Jean de lens ^ qui étoit 
docleur de Louvain , qui s'eft rendu célèbre par £es ou- 
vrages de théologie. * Voffius , defcient. mathem. c. 57 ,. 
§17. Valere André , bibl. belg. 

ARNOUL ( Franco i<} ) natif du Maine , & religieux 
de l'ordre de S. Dominique , s'eft fait connoître vers- 
le milieu du XVII fiécle par une entreprife qui fit du 
bruit alors. Ayant formé le deifein d'initituer un ordre 
de chevalerie qui fût propre au fexe ^ &t qui étendît le 
culte de la fainte Vierge , il trouva accès auprès de la 
reine régente Anne d'Autriche , qui agréa fon projet;, 
Se fe tenant fur de ce côté-là , il le publia en 1 647 à 
Paris & à Lyon j mais les efprits ne fe trouvèrent pas 
difpofés à prendre les engagemens qu'il propofoit. Il 
avoit appelle cet ordre nouveau , l'ordre du collier cé- 
lefle du facré refaire j & on y devoit admettre cinquante 
demoifelles. Un autre ouvrage plus confidérabie fortit 
de fa plume en 16 fi. Ayant éprouvé divers remèdes , 
il crut en devoir faire part au public - y mais avant que 
de le faire , il eut foin de faire approuver fon livre , qui 
eft intitulé : Révélations charitables de plufieurs remèdes 
fouverains _, par divers médecins. On allure qu'ils ont 
réufli en effet entre fes mains , & ils réuffiiont' appa- 
remment encore entre les mains de gens qui auront 
acquis quelque connoilfance de la médecine. * Êchard ■„■ 
fcript. prœd. t. î. 

ARNOUL du FÉRRIER , chercher FERMER. 

ARNOUL WiON j cherche? WION, 

ARNSBERG , chercher ARENSBERG. 

ARNSBOCKE, chercher ARENSBOECKÊ. 

ARNSPECK , ville d'Allemagne dans le duché 
de Holftein , fous le gouvernement d'un prince de Ia:- 
famille des ducs de Holftein. Le' chef de la branche 
à'Arnfpeck étoit Jo achim-Ernest, le plus jeune des en- 
fans de Jean, cadet des enfans de Christiern III s 
roi de Danemarck. Cet Érneft eut trois frères J Ale- 
xandre , qui a' continué la branche de Sonderbourg ;. 
Frtderic , qui a fait la branche de Nordbourg; & Phi- 
lippe , qui a commencé celle de Gîusbourg. Voyeir 
HOLSTEIN. * Spener , dans fon ouvrage intitulé, Fa- 
mil. Oldenbur go-Dan. '*• 

ÂRNSTADT , Àrnofladium ^ petite ville d'Allema- 
gne dans la Thuringe , fur la rivière de Géra , avec un' 
ancien château , où réfide d'ordinaire le comte de' 
Schwartzembourg à qui elle appartient. Elle n'eft éloi-: 
gnée d'Erford que de trois milles d'Allemagne > ôc un 
peu plus de Gotha. 

ARNU ( Nicolas ) né à Meraucourt , près de Verdun 
en Lorraine , le 1 1 feptembre 1 6x9. Ayant perdu dès ; 
fon enfance fon père ck fa mère , èc étant maltraité 
par fon tuteur , il vint a Paris pour y chercher quelque-' 
bourfe , & n'en ayant pu obtenir , il s'attacha à un- 
gentilhomme Catalan , qui le mena avec lui- à Perpi- 
gnan , où après avoir fait fa rhétorique , il entra dans- 
Tordre de S. Dominique en 1 644. Après avoir fait fon' 
cours de philofophie & de théologie à Girone & x 
Puicerda , n'étant pas encore prêtre , il fut envoyé à Ur- 
gel , pour y enfeigner les arts ;" il enfeigna enfuite pu- 
bliquement la théologie pendant fept ans à Tarragone ,, 
Se à Perpignan ; & ayant eu premièrement la vefper- 
tine , & depuis encore la première chaire dans cette 1 
dernière ville , il y profefïa dix années consécutives #• 
dans le cours defquelles il fut en KÎé'3 préfet du col- 
lège de théologie. Il prêcha dans- le lïiciïfô teflajw Imh 
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carêmes de fuite dans la principale collégiale de la 
ville. Vers l'an 1 67 ç , Thomas de Rocaberti fon géné- 
ral , Pappella à Rome , où étant régenc du collège de 
S. Thomas , il s'acquit tant de réputation , qu'en 1 67 9 
on l'appella à Padoue pour remplir la chaire vacante 
de metaphyftque , & ce fut dans cet emploi qu'il mou- 
rut en 1692. On a de lui deux ouvrages confîdérabies : 
le premier Cfypeus philofophiœ thomijlicœ j imprimé 
en 161 2 aBeziersen 6 vol. in-iz , & qu'il fitrepa- 
roître fous une nouvelle forme , & avec des additions 
en ï£8<> à Padoue en 8 vol. //z-8°. Dans cette édition , 
il la intitulé : Dilucidum philofophica Jyntagma. Le fé- 
cond , Docîor angelicus 3 divus Thomas divines voluntd- 
tis & fui ipfius , &c. interpres. C'eft un commentaire 
fur la première partie de la fomme de S. Thomas, en 
4 vol. in- 1 2 , dont deux parurent à Rome en 1 679 , 8c 
les deux autres en 1 6$ 6 , à Lyon-: il le retoucha encore, 
l'augmenta , & le fit réimprimer en 1 69 1 , à Padoue , 
eii 2 vol. in-fol. On a de lui encore un trdtfîérne ou- 
vrage , qui lui fait moins d'honneur , & qui parut en 
16 S 4, à Padoue. Il confîfte en réflexions fur la ligue 
entre l'empereur , le roi de Pologne, &c. contre le grand 
feigneur, qu'il menace de la deftru6tion de fon empire j 
Ss. pour lut faire peur , il raftemble des prophéties an- 
ciennes & modernes , des pronoftics > &c. * Echard , 
fcri.pt. ord. prad. t. 1. 

ARNULPHE , Egyptien de uaiflànce , & magicien 
de profeftïon , trompa le peuple romain par fes pref- 
tiges ôc Ces enchantemens , fous l'empereur Marc-Àu- 
rele-Antonin. Dion écrit qu'il avoit fait tomber en 
j 74 , cette pluie fi favorable à l'armée romaine , qui 
combattoit les AUemans , en invoquant Mercure & les 
autres démons de l'air. Xiphiiin fon abréviateur , at- 
tribue plus juftement la gloire de cet événement mer- 
veilleux à cette légion de chrétiens , nommée Mélitine s 
qui depuis pour cette raifon, fut appelîée Foudroyante. 
* Dion,/, fj. Xiphiiin. Tertullien , apoLc. ^& à 
Scapula _, chap. 4. Eufeb. tiv. 5 j hifi. cap. ^ &C en la 
chron. 

ARNULPHE ou ERNULPHE , moine de S. Lucien 
de Beau vais,. & enfuite évêqtie de Rochefter , cherchez 
ARNOUL. 

AROCHE ( la n'erra d' ) Âmcitanus mons s grande 
chaîne de montagnes qui s'étend le long des confins 
de l'Eftrémadure de l'Efpagne , depuis la frontière de 
Portugal jufqu'au deçà de& iources de la rivière de Gua- 
diana. Aroche, qui donne le nom à cette contrée, en 
eft le feul lieu coniidérable. 

ARODON ( Benjamin d' ) Juif Allemand ,, auteur 
d'un livre de préceptes pour les femmes. Il a été tra- 
duit d'allemand en italien parle rabbin Jacob Âlpron. 
Cette verfion fut réimprimée à Venife l'an 5412 , fé- 
lon le calcul des Juifs j ce qui répond à peu près à no- 
tre année 1 65 % , après avoir été exactement corrigée par 
le rabbin Ifaac Levita. Ce livre eft fort charge d'obfer- 
vances, noa-feulement pour la propreté du corps , mais 
aufll pour la pratique des prières & des bonnes œuvres. 
Les obfervances du premier ordre contiennent fouvent 
des minuties fuperftitieufes j & il y a quelquefois un 
rigorifme ridicule dans celles du fécond ordre. * Bayle , 
dict. critiq. 

AROE, ville d'Achaïe, ainft nommée de la. terre 
cultivée. Elle s'appelle à ptèCemPatras. Tzetzes fur He- 
fiode en parle, il en eft fait mention dans une ancienne 
médaille de l'empereur Caracalla , dont voici l'infcrip- 
tion , Col. A. A. Patr. c'eft-à-dire , Colonie Augufte 
d'Aroc de Patras , Colonia Augujla Ame Patrenfis 3 
avec une image d'une déefle , furnommée Laphrie, qui 
y étoit honorée. * F"oye% M. Spon , voyage de Grèce ., 
3. part, où l'on trouve une figure de cette médaille. 
Chercha PATRAS. 

AROE, ARRIE -, ou ARREN , cherche^ ARROE. 

AROER, Aroër, Areopolis _, ville de la Judée en 

Âfie. Elle étoit au-delà du Jourdain fur une petite émi- 
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nence auprès de la rivière d'Arpon a dans la tribu de 
Gad , aux confins de celle de Ruben & des Ammo-' 
nites. Elle eft célèbre par la victoire que Jephté y rem- 
porta fur les Ammonites. 

AROG1LUS, eft le premier qui dans la Grèce trou- 
va l'invention d'atteler les chevaux à un char, du temps 
que Phorbas regnoit à Ârgos. 

ÀROMA , ville de Cappadoce, dont Pline fait men- 
tion* 

AROMÂÏÂ , province de l'Amérique méridionale , 
dans la Guiane , au midi , & près de l'embouchure de 
la rivière d'Orenoque. * La Martiniere , dicL géogr. 

ARONCE ou ARUNS , étoit petit-fils de Tarquia 
V Ancien ^ roi de Rome ,& frère de Tarquin le Superbe-. 
Servius Tullius ,qui fuccéda à Tarquin ] Ancien j époufa 
Tarquinia > fille de ce prince , & s'établit fur le trône 
de Rome. Il avoir deux filles de fon mariage, dons 
l'aînée étoit d'un naturel doux , paifible , 6c portée à 
la vertu j & l'autre cruelle, diflîmulée , & pofledee d'u- 
ne ambition détectable. Servius maria fes deux filles 
avec les deux Tarquins fes neveux. L'aîné , qui étoit 
un furieux & un emporté , fut le mari de celle des prin- 
ce/Tes qui étoit douce & fage ; & Aronce époufa l'autre , 
nommée Tu/lia 3 qui étoit cruelle & ambitieufe. Tar- 
quin ne put long-temps fouffrir auprès de lui une prin- 
celïè , dont l'a douceur condamnoit tous £ss emporte- 
mensr j 3c la furieufe Tuîlia ne put vivre long-temps en 
la compagnie d'Aronce ? qui ne reconnoifïôit pour ré- 
gie que la juftice & la vertu. Ces méchans eiprits s'u- 
nirent enfemble j, ils fe défirent l'un de fa femme ,. l'au- 
tre de fon époux , & fe marièrent vers l'an 2 1 8 de Ro- 
me , & 456 ans avant J. C* * Tite-Live , hifi, l.i& z, t 
Denys â'HalicarnaJfe ^ &c. 

ARONCÊ , fils de Tarquin /* Superbe j & de la cruelle 
Tullia , eut part aux malheurs de fa famille , qui îxsx. 
chaflee de Rome l'an 245 de la fondation de cette vil- 
le » & 509 ans avant J. C. Quelque temps après dans 
un combat qui fe donna près de la même ville , Aronce 
s'étant attaché à Bnitus, ils fe panèrent leurs javelots 
dans le corps Fun de l'autre , & tombèrent morts à la 
tête des deux armées. * Tite-Live , A z, Denys ctllaii- 
camajfe, Eutrope„ Florus-, &c 

ARONCMS, Amnci > petite ville bien fortifiée de 
Portugal , dans la province d'Alentejo , fur les confins de 
l'Eftrémadure, fur la rivière de Caïa entre la ville d'El- 
vas & celle de Porralégre , à trois lieues d'Albuquer- 
que. Cette ville envoie fes députés aux Etats. 

ARONDEL, cherche^ ARUNDEL. 

ARONE ou ARONA , petite ville d'Italie dans le 
Milanez , & fur le lac Majeur avec un château. Elle ap- 
partient «à la famille des Borromées ; Se eft iîluftre par 
la naiflânee de S. Charles cardinal , archevêque de Mi- 
lan , qui y vint au monde , un mercredi deuxième jour 
d'odobre de fan 1538. Cette ville a été fort maltrai- 
tée par l'incendie qiù y arriva en 1 674 , qui en brûla 
une partie ,& endommagea fort le château. On la nom- 
me aufii Alarone , comme qui diroit Alone ou Atona ; 
cette ville ayant comme deux ailes , à duabus ali& 

* Ferrari , in lexîc. geogr. Jiuiïàno y yita di S. Carlo ± 
L 1 jC. 2. Baudrand. 

AROPH } fils de Mareoth , & père d'Achitob , dç 
la race des facrificateurs > de la famille des Phiuées , 
mena une vie privée , tandis que cette fouveraine di- 
gnité étoit dans celle d'Ithamar, dernier fils d'Aaron. 

* Joféphe , antiq. L PlII _, c. r _, art. 3 16. 
AROSEN ou WESTERAS s Arofia , villede Suéde , 

avec éveché fuffragant d'UpfaL Elle eft capitale de la 
province de Weftmanie,avec une fortereile , fur le lac 
Mêler. On aflure qu'il y a des mines d'argent auprès de 
cette ville. Ce fut où Guftave I , depuis roi de Suéde , 
défit les troupes de Chriftîern II , vers l'an 1 5 2. 1 . De- 
puis , en 1 540, ou en 1 544 , Guftave ayant afîèmblu 
les états de Suéde à Arofen , y fit déclarer héréditaire 
ce royaume , qui étoit auparavant cleclif. * Bertitis , L 
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x.'Germ. De Thou. Sponde, &c. 

AROSIS ou AROSES , grand fleuve en Perfe , pro- 
che de Perfepûlis , * •Acia.n.'hi'indicis. Sttabon l'appelle 
Araxe Perfîque : Ôc Sàiinîaife fur Solin-, page 1181 j, 
fait voir qu'il a été nommé Oroatis. 

AROST ANES , évêque de la grande Arménie, afîîftà 
en 3 2 5 au premier concile général de Nicée , <5c y fouferi- 
vit. Son nom eft exprimé dans les fouferiptions préten- 
dues de ce concile-, par le nom d'Acritàs où d b Ariftarces > 
mais toutes "ces fouferiptions font peu certaines. *Baro- 
nius, A. C. 328. 

AROT & MAROT -, font les noms de deux anges , 
'que Mahomet difoit avoir été envoyés de Dieu , pour 
enfeigrter les hommes , ôc jkmr leur ordonner de s'abf- 
tenïr du meurtre , des faux jugemens , & de toutes for- 
tes d'excès. Ce faux prophète ajoute , qu'une très-belle 
-femme ayant invité ces deux anges à manger chez elle , 
elle leur fit boire du vin , dont étant échauffés , ils la fol- 
liciterent à l'amour 5 qu'elle feignit de conferitir à leur 
paflïon, à condition qu'ils lui apprendraient aupara- 
vant les paroles , par le moyen defquèllés ils difôientque 
l'onpouvoit àifé'ment monter au ciel 5 qu'après avoir fu 
d'eux ce qu'elle leur avoit demandé , elle n"e voulût j)lus 
tenir fa promené ; & qu'alors elle fut enlevée au ciel , 
où ayant fait à Dieu le récit de ce qui s'étoit pâfle -, elle 
fut changée en l'étoile du matin , qu'on appelle Luci- 
fer ou Aurore ; & <Jué les deux anges furent févérement 
punis. C'eft d'où Mahomet dit que Dieu prit occafîon 
de défendre l'ufage dit vin aux hommes. * Alcoran. 

AROTES , nom que les Syracufains dônnoient à ceux 
qui étoient de condition libre ; niais qui néanmoins 
étoiênt obligés de fervir j jpatcequ ils n'avoien't pas de 
biens pour s'entretenir. * Gtel. Rhod. /. 25 , c. i§. 

AROUAISSE, AroaJlcLj village avec une abbaye 
près de Bapaume , dans l'Artois , l'une des dix-fept 
provinces des Pays-Bas. * Baudrand j dictionnaire géo- 
graphique. Trois hermines jetterent les fondemens de 
l'abbaye vers l'an 1090. Le premier d'enti*' eux Helde- 
mar de Tournai , étoit déjà mort , lorfqué Lambert 
évêque d'Àrràs confirma lé nouvel établiftèment par 
fes lettres du i 1 à&obre 1097. Cet Heldemar ôc fes 
fuccefieurs jufq'u'à 1 124, ne furent appelles que pré- 
vôts 5 on leur donna enfuite le norri d'abbés , & l'ab- 
baye devint alors chef de vingt-huit rhonaftèreS , tant 
en Artois , en Flandre i Se éh Picardie ; qu'en Irlande ; 
mais cette congrégation paroît s'être défunie vers la 
fin du XV fiécle , puifqu'elle tint fon dernier chapitre 
général en 1470. * Heliot j hîfl: des ord. mon. tom y 3 
chap. 15. 

AROW où AAROW , ville franche & agréable du 
canton de Berne au pays d'Argôw , fur la rivière d'Aar , 
d'où elle prend fon nom , entré Oltên ôc Bibefftein. 
Cette ville n'en: pas fort ancienne. Elle eft bâtie dans 
la même place , où étoit autrefois l'ancienne forterefle 
de Rora , capitale du comté. Cette 'citadelle ayant été 
prife de fdree par les comtes de Habsbourg & d'Al- 
tenbourg, on croit qu'ils y bâtirent Arow. Ces comtes , 
en plufieurs occafions ^ en ont tiré de bon fëcours , ôc 
éprouvé la fidélité, fur-toiit dans. là bataille dé Sam- 
pace. Ceux de Berne en 141 5 , s'en emparèrent i fe 
de tout le pays d'Argow. 11 y a lin fênàt à part ; qui 
tient fes féànces dans là citadelle , dont on vient de 
parler. Après la difpute qui fut faite à Berne en 1528, 
où la rheiTe & les images furent abolies , & la reli- 
gion prétendue-réformée efribraflee , ceux d'AroV fui- 
vireflt cette religion dans laquelle ils perfiftent encore 
aujourd'hui. C'eft à Arow q,ù les cantons proteftans ont 
accoutumé de tenir leurs diètes , comme les catholiques 
à Lucerhe» * Stumpfi /; 7 de VhifiaiH des Suijfes. GuilL 
de Habf bourg. 

AROUB AH , Èbri Àrôiibah al Harràni j eft l'auteur 
d'un rarikh ou hiftoire générale. * D'Herbélot, bibl. orient. 

ARP AIA , village de là Principauté ultérieure , dans 
le royaume de Naples , & fur les confins de la terre 4e 




Labour, entre Capoue Ôc' Benèvent. On croit que c'eft 
l'ancienne ville de Caudium > dans le pays des Hirpins - % 
près de laquelle étoient les Fôutches Caudinës , Furets 
Cditdins. j que l'on nomme aujourd'hui -, Stretto d'Ar~ 
paja. Elles font fameufes par l'imprudence dé deux 
confins Romains , T. Veturius , ôc Sp, Pofthumins , qui 
s'étànt téitiéfairement engagés avec leur armée entré 
deux montagnes, aûffi difficiles pour leur entrée , que 
pour leur fortie, furent obligés de fe rendre aux Sam- 
nites, qui les y afliégerent, pareequ'ils ne, pou voient 
fortir qu'en défilant deux à deux. On ,les força de fe 
foumettre à k condition honteûfe de paner fousle joug j, 
c'eft-à-diré , entré deux piques , travérJTéesjJàr une troi-i- 
fiémé , ïàûs laquelle tous les foldàts panèrent àéfar- 
taés, la tête riue , & lés mains attachées par derrière ^ 
en figne d'ignominie , l'an de Rome 43 3 , & 32 1 avant 
J. G. * Tite-Live. Lucàin. /. 1 pharf. 

~R.bmah.aque Sàmnfs 

Ultra Caudinas Jpè'ravit vulnerà Furcasi 

ÀRPAJON. Cette itiaifon originaire de Rouergue , 
eft une des plus anciennes Se des plus illuftres du royau- 
me , Ôc porte de gueules à. la harpe d'or. On en trouvé 
des titres dèè le XII fiécle ; mais la filiation ne fe peut 
prouver que depuis Hugues , qui fuit. 

I. HoGUEsIdu norri, fire d'Arpajôh. à vivoit'en 1 268; 
Il fonda en 1197 , pour lés religieufes de S. Benoît > 
l'abbaye de Notre-Dame d'Àrpajon le^-Milhau > dio- 
ceie de Rhodez , qui étoit avant ce temps un couvent 
de filles de l'ordre de S. François. Il fut père de Be- 
ReNgèr , ^ui fuit. . 

II. Berenger I dii hôrh , fire d'Arpajon , requit érï 
1 j°y ^^^q 116 de Rhodez de faire la confécration de 
l'égjlife de l'abbaye de MiihaU , que fën père avoit fon- 
dée , Ôc fut peré de Hugues II , qui fuit ; dé Raini- 
baudj chanoine de là cathédrale de S. Paul-Trois-Châ- 
teaux, qui foùfcrivit Un ade avec Jean Côti , évêque dé 
ladite églife, en 1 j 5 o , avec deux de fes collègues s 
comme procureur de fon chapitre ; ôc de Màbillè d'Ar- 
pajon , mariée l'an r + 3 3 à Guiran de Simiane VI dii 
nom , baron de CafetiéuVé , feigneùr d'Apt & de Cà- 
ieneuve. 

III. Hugues II du nom , firé d'Arpajon & de Cal- 
mont , chevalier baiieret en 1340, mentionné en cette 
qualité de baneret, avec Jean de Harcourt, lorsqu'ils 
fe trouvèrent devant Nantes , en l'artnée de Charles fils 
aîné de Jean , duc de Normandie, eft aufti qualifié che- 
valier feigneur de Càlmont en un arrêt du parlement 
de 1 340 , & en un autre titre de l'an 1 346. Il fut père 
de Berènger II , qui fuit ; & de Sibilë ^ mariée é. 
Amann de Narbortné , bâton dé Tàleyràrid , qui teftà 
le 13 juillet r3Ôr. ', 

IV. Berènger II du nom , fire d'Arpajon, vicomte 
de Làutrec, rendit de grands fervices dans les .'guerres 
de fon temps , l'an 1380, comme il fe voit dans le» 
regiftres de la chambre des comptes , où il en eft parlé 
en conféquence de fés fervices. Il eut pour enfans 
Hugues III du hom , qui fuit j Bertrand d'Arpajon j 
qui fut prieur de S. Gilles de l'ordre de S. Jean de Je- 
irufalem ^ & qui en cette cjualité confirma en x^zï l'é" 
leclion de Bertràndé de la Garde , polir être prieure dé 
la maifôn hofpitaliere de Beiloc ou JBeaulieii , diôcèfé 
de Gahors ; Ôc Guillaume d'Arpâjbh, évêque de Cahorè 
en 1404. 

V. Hugues III du nom , fîtë d'Arpajdn , vicomte de 
Làutrec, confirma en 1434 une acqùifition faite par 
Alix Gùiraudone, àbbeflé de Milhàii , & époufa Jeanne 
de Severâc ,' fille dé Gui _, furriommé le Pofthume V dû 
note , bardn de Sevèrac , ôc dé Jeanne dâuphine d'Auver- 
gne : les biens de la maifori deSeveràc furent fubftitucs 
de fon temjps par le maréchal AmaurideSevéracfon cou- 
fînj foiis le règne duroi Charles VII, en 1430, à fon fils 
Jean I du nom , qui fuit. Il eut plufieurs autres enfàns p 
entr'autres j Berènger , fire de Severac , qui eût patt à 
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ts. fitbftiturcon-clu -maréchal de Severac , : & vivolt^en- 
core ea î 449 avec Ifabeau de"Gaucourt fon époûfe , fille 
<le Raevl-de Gaiicouit V du nom , <& d'Mleaume de 
Berghes , de laquelle il n'eut pointde poftérité-; Dragon- 
net , qui fervk aux guerres de Flandre en 1417, com- 
me il eft porté aux archives de la chambre des comp- 
tes, Se au traité d'Arsas fait en 1435 , entre le roi 
Charles VH , & Philippe III duc de Bourgogne ; Jean- 
Amauri ; Antoine ; Bernard.; Francoife ^ & Dauphine 
'd'Arpajon , defquels on ne connoît pas de poftérité. 

VI. Jean I du nom, vicomte ^d'Arpajon , à qui le roi 
-Louis -XI rendit les biens de famaifon , qui lui avoient 
été ufurpés par le comte de Rliodez , fut fubftitué aux 
-&iens de Severac , par Arnaud de Se verac maréchal de 
ïrance , cou-fin de fa mère , en 1 43 ô , du vivant de fon 
père. 11 tefta en 1 460 , & époufa Blanche de Cfeauvi- 
igni , fille de Gui de Chauvigni, vicomte de Brofle , & 
de Antoinette de Coufant-, dont il eut Jeaq , fîre de 
Severac , mort fans alliance ; Qui baron d'Arpajon , 
<jui fuit; Pierre y 'protônôtaire du faintfiége, abbé de ■ 
S. André de Villëneuve-îez- Avignon en ï^j Hugues; 
Trifian ; Catherine , mariée par contrat 'au 20 août 

1 4 5 3 , à Jean de Harcourt , baron de Bonneftable , & 
tjui étant veuve , tefta. 'le 7 mars 14.87 ; Sufanne j fem- 
me de Guillaume de Nogaret , feigneur de Trelans , de 
laquelle fortit Marguerite de Nogaret qui fut mariée à 
Guillaume de Saint-Bonnet , feigneur de Thoiras, l'an 
$4, 9 1 ; & Francoife d'Arpajon , femme à 1 Antoine du 
Lac. 

VII. "Gui, baron d'Arpajon , vicomte de Lautrec , 
'chambellan du roi l'an 1489 , époufa Marie d'Au- 
i>u{ïbn , fille à' Antoine d'Aubuflon , ieigneur de Mon- 
tet-au- Vicomte , & de Marguerite de Villequier , & nièce 
du grand maître de Rhodes , dont il eut Jean II du 
'nom , baron d'Arpajon , qui fuit ; Bertrand 3 feigneur 
de Monrrêdoh , qui époufa Louife de Lers , fille de J ac- 
quis de Lers , feigneur d'Âlberon , & de Marguerite de 
'Clermont Lodeve , 8c qui fut père d' Antoine d'Arpa- 
jon , baron de Lers , marié à Marguerite de Levis , fille 
de Guillaume baron de Cailus , & de Marguerite d'Àm- 
ooife , 6c qui a laifle plufieurs enfans morts fans pofté- 
rité. Les filles de Gui furent Francoife , femme de Geof- 
froi de Perulle , feigneur d'Efcarts ; Louife abbefle de 

Milhau en 1 5 z 5 ; & Marie d'Arpajon , mariée en 1 49 3 
avec Jean d'Ébrad , feigneur de S. Sutpice. 

VIII. Jean II du nom , baron d'Arpajon , fire de 
Severac , époufa Anne de Bourbon , dame de Mirebeau , 
fille de Louis bâtard de Bourbon, comte de Roufîîllon, 
amiral de France , & de Jeanne bâtarde de France , fille 
naturelle du roi Louis XI s dont il eut i«. René ', feigneur 
de Severac ,. qui eut de Geraliâe du Prat , fille d'Antoi- 
ne ^ feigneur de Nantouillet , chancellier de France 4 
& de Francoife Veni-d'Arbouze ; Antoine _> qui fut tué 
en 1 561 à la bataille de Dreux , fans alliance ; Antoi- 
nette , femme de Charles de Pons ; 8c Jeanne , femme 
de Pierre duPé, feigneur de Tannere; 2. Jacques 
d'Arpajon , qui fuit; 3. Gui ; 4. Marie ; 5. Charlotte ^ 
qui fut mariée l'an 1 f 1 8 à Gabriel baron d'Eftaing ; & 
6. Anne abbefle de MilhaU après fa tante. 

IX. Jacques d'Arpajon, fîre de Severac , fut héritier 
d'Antoine d'Arpajon , ion neveu , au défaut de mâle. Il 
époufa Charlotte de Caftelpers , fille de Rahnond de 
Caftelpers , baron de Panât , & de Marguerite de Nar- 
bonne, dont il eut Jean baron d'Arpajon & de Severac, 
mort fans enfans , & Charges , qui fuit. 

X. Charles baron d'Arpajon & de Severac, à qui 
ïe roi Henri IÏI , fît l'honneur de le nommer à la pre- 
mière promotion de l'iiiftitution de l'ordre du S. Elprit 
en 1 $78, pour être undes chevaliers de fon nouvelordre, 
qu'il refufa, pour n'être pas oblige de changer de religion, 
étant né dans le calvmifme* Il époufa Francoife. dé 
Montai , fille d'honneur de la reine Catherine de Medi- 
tis , & fille de Dieu-Donné àc Montai , chevalier , fei- 
gneur de Roquebrou & de Carbonieres , dont iî eut 
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J"e^.n IV qui fuit; Samuel, feigneur de Broqùieres y 
-marié avec Léonor de Combret., fille de Guion ^ fei- 
gneur de -Broqùieres ,'■& de Marie de Crufïbl> dont il 
eut poftérité , qui a fini par une fille ; Philippe ; & Da- 
vid. 

XL Jean IV du nom, baron d'Arpajon , de Severac ^ 
vicomte de Montai , fut marié à Jaquette de Caftelnau , 
fille de Gui feigneur de Caftelnau Se de Clermont Lo- 
deve , fénéchal de Touloufe , &C SAldonee de Bernui 
de Palficar , dont il eut Louis , qui fuit \ Henri , baron 
de Caumont, vivant en 16^^ Jean , grand prieur de 
S. Gilles, en 1677 $ Alexandre , chevalier de Malte ; 
Aldonce , abbefle de Milhau en x 6 r 9 , qui rétablit cette 
abbaye , que les guerres avoient ruinée ; Louife d'Ar- 
pajon , qui époufa l'an 1 Oï 3 Hugues , feigneur de Lou- 
bens,, baron de Verdalle j fk Rofe d'Arpajon , mariée 
avec Charles d'Arpajon , baron de Broqùieres , fom 
coufin. 

XII» Loues , vicomte , puis duc d'Arpajon , dont il 
•çfljait mention dans un artkle féparé 3 époufa ï°. Glo- 
riande de Lauzieres , fille de Pons ,, marquis de The- 
mines , maréchal de France , &c de Catherine Ebrard de 
S. Salpice , dont il eut Jean-Louis , qui fuit; Jeanne- 
Louife j abbefle de Villemur , audiocèie de Caftres, en 
1 66 5 ; & Jacqueline , religieufe carmélite au faux- 
bourg S. Jacques à Paris : x°. Marie-Elisabeth de Simia- 
ne de Moncha , de laquelle il n'eut point d'enfans i 
3 . Catherine-Henriette d'Harcourt de Beuvron , dame 
d'honneur d'Anne - Victoire de Bavière , dauphine > 
dont il a en Catherine-Françolfe d'Arpajon , dame du 
palais de Marie-Âdelaïde de Savoye , dauphine , ma- 
riée le 8 février 1 6$$ à François de Roye de la Roche- 
foucaud , comte de Rouci , lieutenant général des ar- 
mées du roi, morte le 8 décembre 1 7 1 6<. 

XIII. Jean-Louis d'Arpajon , marquis de Severatf t 
vicomte de Calmont, fils de Louis duc d'Arpajon, 
mourut avant ion père, Tan 1673. Il époufa Charlotte 
de Vernou de la Rivière Bonneuil, fille d'honneur dû 
la reine Anne d'Autriche , dont font iflus Louis -, qui 
fuit; & Anne-Louife, Sa veuve fe remaria i François de 
Gelas de Voifins, marquis de Leberon & d'Ambres, 
lieutenant général de la haute Guienne > & mourut ïê 
ix novembre 1^92.. 

XIV. Louis marquis d'Arpajon , lieutenant général 
des armées du roi -, dont nous parlons plus bas dans un 
article fépare j mort le 1 1 août 1 7 3 6. Il avoit époufé lé 
1% mars 171 5 Anne-Charlotte le Bas de Montargis* 
dame du palais de feu madame ducheflè de Berri, fille 
de Claude ± feignent de Môntargis , confeiller d'état , 
&c. de laquelle il a eu Philippe-Lûuis d'Arpajon, né le 
18 juin iji6 } mort le 12 octobre 1713 ; Louis-Char- 
les^ baptifé le 15 mai 17 19, & tenu par le roi, aufïi 
décédé, Se Anne^Claudt d'Arpajon, née le 4 mats 1729, 
mariée lé 27 novembre 1 741 à Philippe ., fécond fils du 
maréchal duc de Noailîes, & reçue grand-croix de l'or* 
dre de Malte le 1 3 décembre 1745 , en Vertu des pré- 
rogatives accordées à fa famille. Voyez les articles fui- 
vans. * £)e la Roque , Ai/?. d'Harcourt. Baluze , hifl. de 
la mai fon d'Auvergne. Gallia chriftiâna. Mémoires ma* 
najents. 

ARPAJON ( Louis duc d" ) marquis de Severac j 
comte de Rhodez , vicomte de Montai , baron de Sal- 
vagnàc , de Montclar, Bec. chevalier des ordres du roi » 
gouverneur de Lorraine, lieutenant général pour fa ma- 
jefté au gouvernement de Languedoc , général de fes 
armées , & miniftfé d'état , fe ngnala au combat de Fe- 
liflantj où il reçut neuf bleftures , leva un régiment 
dlnfanterie en 162 1 , qui eft à préfent le régiment 
royal , polir le liège de Montauban , oit il fe dtftingua 
l'année fuivante ; il fervit en qualité de volontaire au 
fiése de Tonneins, où il fut fait maréchal de camp ; & 
défît Caftan, qui étôit Pefpérance des religionaires* 
aflurant pat ce .moyen le Languedoc. Le roi Louis XIII 
lui ayant donné le gouvernement de Narici $c delà Lot* 
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îRiinè, il amena par fon ordre la duchefle Nicole en 
France. Après avoir beaucoup contribué à fauver Cafal , 
le Moncferrat & le. Piémont, il fe trouva' à la prife de 
trente-deux villes en Franche-Comté, emporta de force 
la ville de Trêves , après avoir défait les troupes qui 
venoient la fecourir', le trouva à là réduction de la Mot- 
te, Se à la défaite de deux mille chevaux à la vue de 
Saint-Omer ; il prit Luneville.au fort de l'hyver, Salces 
& Elne en Rouifiilon ; il mit toute la Guienne dans le 
devoir par fa bonne conduite en i 641 , & par fa pré- 
voyance il rompit le deffein qu'avoit l'ennemi fur nos 
frontières , pendant que les forces de l'état étoient occu- 
pées à Perpignan , en Allemagne & ailleurs. En 1645 » 
lorfque le Turc menaçoit l'ifle de Malte avec des for- 
ces formidables , il alla volontairement au fecours de 
cette ifle \ 6c ayant été élu chef des confeils du grand- 
maître, & généraliflîme des armées de la Religion , il 
pourvut fi bien à la fureté de l'ifle , que par reconnoif- 
fance le grand-maître Jean-Paul Lafcaris, &: l'ordre , 
lui accordèrent ce privilège fïngulier pour lui & tous fes 
defeendans aînés, de porter fur le tout de leurs armes 
celles de la Religion , avec i'écu pofé fur la croix octo- 
gone, les extrémités faillantes ; & qu'un de leurs fils, 
au choix du père , feroit chevalier en naiflant, 8c grand- 
croix à l'âge de feize ans. Ce privilège a été reconnu & 
certifié le 5 mai 1 7 1 5 par Raymond de Perellos , alors 
grand-maître. Après être retourné en France , le roi 
l'envoya ambafladeur extraordinaire en Poloo-ne , & il 
s'aquitta de cet emploi auprès d'Uladiflas IV &c deCafi- 
mir fon fuccefteur , dont il favorifa l'élection. Le roi 
Louis XIV le fit duc en 1 65 1. Il mourut à Severac au 
mois d'avril 1 679 où. il eft enterré. 

ARPAJON ( Louis, marquis d') lieutenant général 
des armées du roi, gouverneur-général pour S. M. de 
la province & duché de Berri , bailli & gouverneurpar- 
ticulier des villes de Bourges , d'Iiïbudun , & d'Arpa- 
jon; chevaiier-né de l'ordre de S. Jean de Jérufalem ; 
chevalier de l'ordre royal & militaire de S. Louis , & 
de l'ordre de la Toifon d'or, eft mort le 1 1 août 1736' 
au palais de Luxembourg, à Paris, âgé de 67 ans. Il 
avoir commencé à fervir fort jeune , s'étant trouvé en 
1691 au fiége de Mons j en 1 692 à celui de Nafnur , 
& en 1 69 3 à la bataille de Nerwinde. Il fut fait en 
1695 colonel du régiment infanterie de Chartres. En 
1703 , le 2 avril , il fut fait brigadier : le 20 feptembre 
de la même année il fe trouva à la première bataille 
d'Hochftet , & au mois de décembre a la prife d'Autrf- 
bourg. En 1 704 il fe trouva à la féconde bataille d'Hoch- 
ftet ; & en 1705 il obtint la Croix de S. Louis. Il fut 
fait maréchal de camp le 20 mars 1 709 , & fut nommé 
en même temps pour être employé en cette qualité en 
Efpagne , où il continua de fervir jùfqu'après la paix 
d'Utrecht, y ayant eu prefque toujours- le commande- 
ment en chef de camps volans confidérables.. Il s'y dif- 
tingua en 1 7 1 1 par la prife des châteaux d'Arens , de 
Venafque, dont il fit la garnifon prifonniére de guerre , 
de Caftelleon , &: de Solfonne , Se par là rédti.éïio'n des 
pays de Ribagorça & de Valdaran. Le roi d'Efpagne , 
pour reconnoître (es fervices , lui envoya l'ordre de la 
Toifon d'or. Il fervit encore au fiége de Barcelone en 
1 7 14.- Le 1 2 août 1 7 1 5 , il fut pourvu tin gouvernement 
de Berri , fur lequel il obtint un brevet de retenue de 
200000 livres, 6c il fut fait lieutenant général le S mars 
.1718. Ses terres & feignenries.de Châtres fous IVfont- 
Iheri, de la Brciouniere ^ &deS. Germain, furent éri- 
gées en fa faveur en titre de marquifat , fous la déno- 
mination â'Arpajon ,■ par lettres-patentes du nïois' d'oc- 
tobre 1720 , lefquelles font rapportées dans- le tome V 
des grands officiers de la couronne 3 p. 884, & fui vies de 
la généalogie de cette-maifon , où nous renvoyons pour 
un plus grand détail. On trouve dans le Mercure du 
mois de mai 17 19 deux décrets du grand-maître de 
Malte , concernant le privilège fingulief accordé à la 

ifon d'Arpajon,par le grand-maître Jean -Paul de ! 
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Lafcaris, & le couvent dé l'ordre, le *o mai'i ^4 j,-d'a- 
■ jouter à leurs armes la croix de Malte , & qu'un des 
defeendans de cette maifon , pour une fois feulement * 
au choix du père , feroit chevalier en nàiiTànt , & orand- 
croix à l'âge de feize ans. Depuis , ce privilège a été 
étendu à fa fille de M. d'Arpajon { la cemtefle de 
Noailles ) & même à fa fille aînée , au défaut de mâ- 
les. * Mercure de France _, août 1736" , p. 1929 8£ 
fuiv. 

ARPENTRAS, étoit autrefois iiriè ville fur le lac 
Léman. C'eft aujourd'hui un village nommé F'idi > au 
defïous de la ville deLaufane, que quelques-uns croient 
avoir été bâtie des ruines d'Arpentràs. Oh peut aifé- 
ment juger qu'il y a eu autrefois une ville confidérabiè 
dans ce lieu , par le grand nombre d'anciennes médail- 
les qu'on y a trouvées", & par la grande quantité de tui- 
les brifées dont les champs font pleins. Lan 1 62.9 , un 
payfan, en labourant la terre,- y trouva l'effigie d'un 
taureau d'airain ; avec celle dé fon facrifkàteur. * Plan- 
tin , defcrlpt. de la SuijTe± p. 484. 

ARPHAD, bourg en la partie méridionale de la 
tribu de Manafle , de-la. le Jourdain , qui fut démût 
p.rTeglath-Phalafiar, l'an du monde 3264, avant J.C. 
771 * Jérem. XLIX , 23, 

v ARPHASACHÉENSi peuplé d'Àfie, envoyé parles 
rois d'Aflyrie pour habiter le pays de Samarie,en la pla- 
ce des Ifraclites qui avdient été tranfportés* au-delà de 
l'Eùphrate. Ils s'oppoferenfà la réédification du temple 
& des murs de Jérufalem , après le retour du peuple Juif 
de la captivité de Babylone. * I. Efdr. V. 
ARPHAXAD, fils deSem, & pètir-fils deNoc, naquit 
l'an du monde 16 59, fuivantlé texte hébreu &: la vnlo-a- 
te. Il engendra Caïnan à l'âge de 3 5 ans, & vécut enfuîte, 
félon le texte hébreu, 403 ans ; en forte que fuivant ce 
calcul , il a vécu en tout 43 8 àhs , 6c eft mort l'an du 
monde 2097, & 1938 avant J„ C. Suivant la verfiofi 
des Septante , qui a augmenté les années des patriar- 
ches , il a engendré à l'âge de 1 3 5 ans , & a depuis vécu 
400 années, ou environ 5 & fuivant le texte famaritain , 
il a engendré à 130 ans, & n'a vécu depuis que -103 
ans. Les Septante lui donnent pour fils Caïnan, qu'ils 
placent avant Salé , & nous les fuivons. Joféphe croit 
qu'il pana le Tigre , Se qu'il s'établit dans le pays qui fut 
appelle d'abord de fon nom ,- Arphaxitlde } & depuis 
Chaldéê. * Genèfë ^ c. là & ï 1. Joféphe, /. 1 anteq. c. 6< 
UfTérius, in annaùToiniel. Salian. 

ARPHAXAD , roi des Médes , dit l'auteur de f his- 
toire de Judith , fut défait & pris par Nabuchodônôfor, 
roi des Affyriens, qui regnoit à Ninive. On cherche de- 
puis long-temps qui font cet Arphaxàd & ce Nabucho- 
donofor; & l'cfn né peut s'accorder , parceqùe chaque 
opinion eft fondée fur un fyftême de chronologie diffé- 
rent des autres". Selon le' nôtre, Arphaxad n'eft autre 
que Phraorte^ fécond foi des Mé : des ,. fuccefîèur de 
Dejocés. L'écriture lui attribue fa fondation d'Ecbata"- 
ne , qu'Herôdotë attribue à Dejocés, père de Phra'orte y 
ce qui à pu tromper Quelques favansj mais on le recon- 
noît à cette marqué, que le même Hérodote lui don- 
nant vingt-deux années de règne, & marquant qu'il fut 
tué en combattant les AfTyriens de Ninive , fà mort eft' 
fixée à l'an 3400 du monde, 65 5 avant J. C. où l'orï 
trouve que ChiniladaTi, roi de Ninive & de Babylone ,- 
comptoit la douzième année de fon règne , comme le 
•Nabuchodonofor de Judith. A quoi on petit ajouter oue 
ce Nabuchodonofor, dès l'année fui vante , perdit tou- 
tes les troupes qu'il avoît envoyées dans 5 la Syrie , com- 
me le roi d'Affyrie, dont parle Hérodote , perdit celles 
qu'il avoit oppbfées aux Médes. Foye-ç ÂRBîANES. 
* Judith y ch. 1 & 2. Hérodote', Uv. \ . Canon Mathèmat, 

ARPÏ-,mazures dune ancienne ville delà Pouilïe. 
Dalmienne. On la no'mi'noit Arpi _, Argyrippa^ Araos 
Hippium. Elles font entre les villes de Lucefa êc de 
Manfredonia , dans" l'a Capitanate 3 - province du royau- 
me de Naples. 
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ARPINO , Ârpintim 3 château, avec un bourg appel- 
le iïaint-jPominique 3 dans laTerre de Labour, au royau- 
ms de Naples en Italie. Cétoit anciennement la ville 
d'Arpinum _, dans le pays des Volfques. Caïus Marius , 
$ui hit fept fois conful, naquit en cette ville > & com- 
me elle n'étoit qu'à trois milles du lieu de la naiflànce 
de Ciccron , ces deux grands hommes eurent quelque- 
Ibis le fnrnom d'Arpinas. * Cluvier , /. 4 gsograph* 
ARPINO , cherche^ PÏN ( Jofeph ) 

ARPUS, prince des Cattes, la femme Se la fille du- 
quel Caïus Silius , lieutenant de l'empereur Germani- 
eus, mena priibnuieres , ayant été envoyé parle même 
Gennanicus, avec fix légions, pour faire lever le fiége 
devanr une fortere{ïè qui étoit fur la rivière de Loing. 
* Tacite , annal. I. %. 3 c. 7. 

ARQUA , bourg de l'état de Venife, dans te terri- 
toire de Padoue , a trois lieues de la ville de ce nom , du 
côté du midi. On ne connoîtroit guères ce lieu , fi Pé- 
trarque , célèbre poëte Italien , n'y avoit long-temps 
vécu , & n'y écoit enfeveli. * Baudrand. 

ARQUA ou ARQUATA , Arquatutn^ bourg d'Ita- 
lie dans le duché de Milan , dans le territoire de Tor- 
rone, entre la ville de ce nom , & celle de Gènes. On 
croit que près; de ce bourg , & fur la rivière de Scrivîa y 
était Libarna ou Lhbarnum; quoique quelques géogra- 
phes mettent cette ancienne ville de la Ligurie à Villa 
Barna , viHage du Tortonois. * Baudrand. 

ARQUES, bourg de France en Normandie, à deux 
lieues de Dieppe, dans le pays deCaux,furla petite 
rivière de Bethune , avec fîege royal , vicomte, élection 
& maîtrife des eaux & forêts.11 eft célèbre par la victoire 
que Henri IV y remporta le z 1 jfeptembre de Pan 1 589. 
Ce grand prince n'ayant que cinq cens chevaux, & qua- 
torze mille hommes de pied , attaquaune armée de plus 
de trente mille hommes % commandée par le duc de 
Mayenne , & la défit. 

ÂRQUIEN ( les marquis d y ) M y« GRANGE 
(la) 

ARQUÏCO , cherche^ ERQUICO. 

ARQUIER « Richard) de Lambefc en Provence, qui 
vivoit en 1180 , compofa des pocfîes. Noftradamus en 
fait mention, & parle de Richard de Barbefieux, poëte 
êc mathématicien , en 1 $83. 

ARR , cherche^ AAR. 

ARRABIDA eft le nom d'une folitude très-agréable 
en Portugal , à nne lieue de Setuval , entre cette ville 
& celle de Palmela. Ce défert qui eft arrofé par l'O- 
céan du côré du fud , eft la demeure de plufîeurs reli- 
gieux qui vivent féparés les uns des autres dans de pe- 
tites chambres , comme les. anciennes laures de l'O- 
rient. C'eft une réforme très - auftere de l'ordre de 
S. François* La province a pris le nom de ce défert , & 
fe nomme Arrabidav Cette réforme a plus de 20 cou- 
vents dans le Portugal', donc celui de Mafia, bâti par 
la magnificence du roi Jean V eft des plus fuperbes* 11 
contient environ 3 00 religieux. C'eft une réforme faite 
par Martin de fainte Marie , frère mineur, Efpagnoi 
de la province de Murciey qui étoit fils du comte de 
S. Eftevan. Il alla en Portugal dans le deflein de faire 
cette fondation : & Jean de LeneaftVe ï duc d'Aveiro , 
lui donna le.terrein dans la montagne cTArrabida, qui 
eft le Barbarium P'roniontorium des anciens. Ce faint 
religieux mourut à l'hôpital de Lisbonne , le r janvier 
1 5 4 $ en odeur de fainteté. S. Pierre d'Alcaiitara a été 
un des premiers religieux de cette réforme. * Francifeo 
de fan&a Maria , anno hifiorica^Diario PortttgueJlÇhros- 
nica de provinda da Arrabida. 

ARRABLAI ( Pierre d' ) chancelier de France , 8t 
puis cardinal , étoit François , & vivoit dans le XIV he- 
cle. Il étoit chancelier fous le règne de Louis X ait Bu- 
tin ; Se le pape Jean XXïI le créa cardinal en 131 6. ïl 
vivoit encore fous le règne de Philippe le Long; & c'eft' 
entre fes mains que les grands du royaume prêtèrent le 
ibrment de fidélité qu'ils dévoient au roi, promettant 
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de reconnoïtre l'aîné des fils que Dieu lui donneroi6 
Ce cardinal vivoit encore en 1 3 3 1 , mais il étoit more 
en 1 3 46. Il eft enterré en l'églife d'Arrablai proche de 
Gisït. * Sponde, A. Ci 3 16 , n, $. Auberi , hifi. des 
eard. 

Ce cardinal étoit fils de Jean d'Arrablai, II du nom, 
fénéchal de Perigord & de Querci , "Se de Jeanne d'An- 
lezi ,. & eut pour frère aîné Jean, feigneur d'Arrablai y 
III du nom , çjui époufa Marguerite de Montliard , dont 
il eut Marguerite 3 alliée à Philippe de Courtenai , che- 
valier £ & Jeanne d'Arrablai , mariée à Jean d'André-» 
fel. * Le P. Anfelme , enfon hljlolre des grands qffic* de 
la cour. Du Boucher, hifi&ire de la mai/on de Courte- 
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ARR'ACAN , Atracanum y ville d'Afie dans llnde , 
de-là le Gange, & proche du golfe de Bengale. Elle eft 

. capitale du royaume d'Arraean , & firuée lur la rivière 
de Martaban. Les Portugais, qui y trafiquent allez , 
l'appellent Arracaon. Elle eft à fîx mille pas de la mer » 
à cent quarante de Catïgan , êc autant de la ville de Pe- 
gu. Elle a un bon château. 

ARRACAN ( le royaume d- )■ Arracamtm regmtm y 
pays d'Afie dans l'Inde, de-là le, Gange, ainfî dit de "fa 
ville capitale.- 11 avoit autrefois ion roi propre ; puis il 
a été au roi de Pegu, de-îà il acte à foi; &préfente- 
ment il eft au roî d'Ava , ayant pour bornes au nord, les 

" royaumes dé Cacomai 8c de Tapoura ; à l'orient , ceux 
de Caverane &de Brema ;. au raidi , le royaume de Pe- 
gu - y Se au couchant, le golfe de Bengale, près duquel 
eft fituée la ville d'Àrracan fa capitale. Outre Arracan % 
il y a encore le* villes de Sore , de Sandar & de Car- 
douafîan. * Vincent le Blanc. 

ARRACHION» fameux athlète , avoir terrafle tous 
fes adverfaires dans les feux olympiques. Il ne lui en 
reftok qu'un a vaincre , qui avoit eu un doigt du pied' 
rompu. Ce dernier ayant déclaré qu'il étoit hors de com- 
bat , furprit Arrachion , qui avoit ceffé de le preflèr , Se 
fe jetta fur lut avec tant de fureur , que lui preflanr le 

: gofier d s un de fès doigts , il Pétrangla. Les Eléens , té- 
moins de ce combat , adjugèrent le prix de la victoire au;- 
cadavre d'Arrachion , qui fut déclaré vainqueur après f# 
mort. * Paufanias , in Arcad. • 

ARRAES { Amateur ) Portugais, né àBeja, entra 
dans la congrégation dés carmes aéchaufles à Lisbonne 
en 1 5-45 , éc y acquit de la réputation dans la chaire de' 
théologie , & par les prédications* Le cardinal D. Hen* 
ri archevêque d'Evora, le fit fon coadjùteur , avec le ti- 
tre de Tripoli î & étant devenu roi , il lui donna la qua- 
lité de grand-aumônier. En r 58 1 Philippe II le nomma 
a l'évêché dePortalégre. ïl y vécut en faint évêque, rem- 
pliûant également tous Ces devoirs ; & voulant enfuite 

i ne fonger qu'à lui-même , il fe retira dans îe collège des 
carmes à Conimbre, où il mourut le 1 août 1600. Il 
avoit écrit en portugais des dialogues d'hiftoires diver- 
fes, qui ont été- imprimés en ij8$> Se en 1604 à Co- 
nimbre..* Mém. de Portug. 

ARRAI ABDULNASI ADIB , eft communément: 
appelle Ben Arrafy&C {mnommè al Medeni, H eft au- 
teur d'un livre intitulé , Egtena fi fchàn man iakw*. 

* D'Herbelot , bibl. orient* 
ARRAGIAN*, ville de la province de Khuziftan oiï 

Sufiane , que quelques géographes artribuent pourtant à 
celle de Fars ou Perfe proprement dite. Elle n'eft éloi- 
gnée de la mer que d'une journée , & fon terroir eft 
très-fertile en palmiers & en oliviers. Ulug-Beg , & 
Naflireddin , lui donnent 86 degrés 30 minutes de lon- 
gitude, & 35 degrés 30 minutes de latitude feptentri'o- 
nale. Elle eft comprife dans le quatrième climat. 

* D'Herbelot , bibl. orient. 

ARRAGON, cherchai ARA(SON. 

ARRAN, nom d'un petit pays. , que quelques géo- 
graphes mettent dans l'Arménie.; les- autres en font une- 
province particulière , qu'ils placent entre î'Adherbî- 
gian ôt le Gurgiftan , deft-à-dire , entre la Médie Se h. 
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Géorgie , partie dans le quatrième , Se partie clans le 
cinquième climat. Les tables dTJlug-Beg& deNaiîîred- 
din attribuent à cette province les villes de Mokan ou 
Mogan j de JBerdaa & de Giancarah. * D'Herbelot ,• 
bibL orient. 

ARRAN, ifle de la province d'Ulfter * au fèpteh- 
trion du comté de Dungall en Irlande. Oh dit qu'il y a 
une de ces ifles où les corps ne pouriflènt point, fi on 
les expofe à 1 air : de forte que ceux qui demeurent fur 
la côte de Dungall , y vont reconnoître leurs ancêtres $ 
qui y font rangés fur la terre , avec leurs inferiptions.- 
On ajoute que les rats &e les fouris- ne peuvent vivre 
dans cette ifle ; & qu'auflitôt qu'ils y ont été apportés , 
ils meurent. *Giraldus, topographialiibernica. 

ARRAN. ( Jacques Smart , comte d 1 ) Ce comte fore 
connu dans l'hiftoire d'Angleterre , fe trouvant fans 
biens , pareequ'il n 'étoit pas l'aîné de fa famille , quitta 
de bonne heure fa patrie j & alla 1 fervir fous Eric XIV e , 
roi de Suéde , dans la guerre contre la Pologne Se la 
Mofcovie. Après quelques campagnes , revenant dans 
fa patrie , il la trouva dans une grande confufion , &c 
s'infinua auprès d'Edmond d'Âubigny , comte de Len- 
nox, & favori du roi. Sous une telle protection il oo-* 
tint d'abord une charge de capitaine aux* gardes du 
jeune roi Jacques VI , & la tutelle de Jacques Hamil- 
ton , comte d'Arfan , qui étoit imbécile , Se dont il prit; 
les titres dans la fuite. L'an 1 5 8 1 on fe fervit de lui 
four aceufer fauflement , & livrer enfuite entre 
les mains du bourreau , Jacques comte de Mor- . 
ton , ci - devant régent du royaume. Après que le 
toi lui eur confirme le titre de comte d'Ârran , il ofa 
difputer le pas au comte de Lennox, fon premier bien- 
faiteur. Il ne fut pas moins ingrat envers le comte de 
Merch , qui l'a voit fecouru dans fa mifere ; il débaucha 
la comtefle fa femme ; & après en avoir abufé il lui per- 
fuada de demander d'être féparée de fon mari fous pré- 
texte d'impuiflance , & ayant obtenu fa demande , il 
J'époufa. Quelque temps après s'étant reconcilié avec le 
comte de Lennox , à qui il céda non-feulement le pas , 
mais la charge thème de capitaine aux gardes , ils gou- 
vernèrent l'un Se l'autre le roi à leur gré , 8c s'attirèrent 
la haine des grands , qui obtinrent l'exil du comte de 
Lennox , &c l'emprifonnement de celui d'Arran. Ce 
dernier étant rentré en grâce peu de temps après , fut 
fait chancelier & eut les gouvernement des forts deSter- 
îin Se d'Edimbourg, ■& la charge de prevot de la ville.» 
Peu après il fut lieutenant général de tout le royaume* 
Sqn pouvoir étant devenu excefïîf, on chercha à le per- 
dre. Il découvrit la conjuration , il éloigna ou fit em- 
prisonner ceux qu'il foupçonna en être les principaux 
auteurs : mais milord Maxwell & quelques autres ayant 
ramafle une petite armée , allèrent eh 1585 ihveftir 
la ville de Sterlin, & forcèrent Ieroi a: congédier le com- 
te , & à faire remplir fes charges par d'autres. Le comte 
fe trouvant fans appui , fe retira dans làprovince deKy- 
le, où il mena une vie privée; Se félon quelques auteurs j 
il s'y adonna au brigan dagé. Lot fqu'ert 1591 le jeune 
comte de Lennox &C plufieurs àlitres obligèrent le chan- 
celier Jean Maïtiand à quitter là cour , le comte d'Ar- 
ran fit tout ce qu'il put pour rentrer dans- cette charge ? 
mais (es ennemis empêchèrent que le'roi , qui étoit en- 
coreafiez porte pour lui , ne la lui accordât. Peu de temps 
après , ce comte fut tué par un cou fin du feu comte de 
Morton , qui cherchoit à venger la mort de fon coufin ,. 
Se l'arïàflm porta la the de celui qu'il aVoit tué au bout 
d'une perche dans plufieurs' villes du royaume^ fans que 
perfonne s'y opposât j il en fut même loué , comme s'il' 
eût remporté un triomphe qui eût été glorieux à toute' 
la nation. * Cambden , in viia Elisabeth. & in Bfitanû. 
De Thou , hiji. livre 8 3 . De Larrey , hifi. d'Angl. tome 
II _, page $6q, &c. ' ' 

ARRAN , ifle d'EcofTe ,-cberche^ ARRJEN. 

ARRAS , Se Aras Ben Aras , efiY l'auteur d'un livre 
qui traite de l'excellence & de la préférence des deux- 
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! nations Arabe & Perfîenne. * D'Herbeiot , bibliotks 
orient. 

ARRAS , fur l'a rivière de Scarp'e , ville des' Pays- 
Bas , capitale de l'Artois , avec évêché fufFragant dé 
Cambrai. Elle eft au roi de France , & eft fortifiée? 
très-régulierement. Ptolefnée la nomme Rigiacum , oit 
plutôt Origiacu/n j car il y a dans le grec oùyicsnov , Se 
Céfar l'appelle Atrebatuni. Elle étoit capitale du comté" 
dé Flandre , lorfque Charles le Chauve roi de France la ; 
donna en dot à fa fille Judith , que Baudouin , dit Brai 
de fërj comte de Flandre, époufa en 863. Depuis, 
elle fut réunie à la France avec tout l'Artois , l'arf 
î 1 80 , par le mariage de Philippe Aiigujle avec Ifabellé 
de Hainaut , fille de Baudouin V , dit le Courageux: 
Saint Waft, premier évêque d'Arras , qui vivoit dans le' 
VI fiécle , mourut en 5 40. Depuis lui , Cambrai Se Ar~ 
ras n'aVoient qu'un même prélat , fous la métropole de 
Reims. En 1093 > I e P a ps Urbain II fépara ces deux 
diocèfes , & donna un évêque particulier à Arras: Ce 
fur Lambert , chanoine de Lille , que le pape facra lui- 
même à Rome , en la même année 1 09 3. Dans le XVÏ 
fiécle , Cambrai ayant été érigé en archevêché , Arras 
fut marqué entre les futTragans qu'on lui attribua. Lé 
roi Louis Xl prit cette ville après' la mort du duc de 
Bourgogne } ëcen r^.93 ou 1494 5 "on la livra à l'em- 
pereur Maxifnilieh I. En 1 5 96", les François pehferent 
la furprehdre ; mais enfih elle a été foumife l'an 1640/ 
par les armes de Louis XIII. Les maréchaux de Chaul- 
nes j de Chaftillon & de la Meilleraye , afliéaerenr Ar-' 
ras , & l'emportèrent 2près un fiége de deux mois le' 
1 8 août , lorsqu'ils eurent repoulïe le cardinal infant ,• 
qui vouloir le faire lever. L'an i<î54,les Efpagnols' 
ailîégerent encore cette ville 5 mais les François les 
ayant forcés dans leurs lignes , les obligèrent de lever 
le fiége après une grande perte , leur armée ayant été' 
taillée en pièces le jour de la S. Louis : ce qui les obli- 
gea de la céder entièrement par le traité dé paix des 
Pyrénées. Arras a produit plulïeurs hommes de lettres f - 
ëc entr'autres le favant jurifconfùlte Balduin ou Bau- 
douin , Jean Sylvius , Alexandre Major, Ala'r , Ange- 
lin, &c Guillaume Gazey , &c. On fera fans doute plai- 
fir aux curieux d en parler ici plus en détail. La ville eft 
divifée en deux parties par un folTé , un rernparr & une 
petite vallée oùpaiîele Crinchant. L'une eftappellée la- 
cité 8c Tautre la ville. L'évêque eft feigneur de la cité ;• 
il eft aûflï préfi'dent né du clergé aux états d'Artois. Lé 
roi ne nomme pas à cet évêché en vertu du concordar ,» 
mais par*un induit du pape Clément IX ,• du 9 avril 
16 68. L'évêché fut exempté de la régale par conceflion 
de Philippe Âugufte ; Se on voit encore l'exemption 
écrite fur les murailles du chœur de la cathédrale. Cette 
églife eft dans la cité ■: fon chapitre eft cohipofé de fix 
dignités" ; fa voir , du prévôt , dû doyen , de deux archi- 
diacres , dutréforier & du pénitencier , & de quarante 
chanoines dont l'un eft chantre f il y a encore quarante- 
huit chapelains , fans parier du bas chœur & de la mu- 
fique. L'évêque confère les canonicats 3 le roi nommé 
à la prévôté , & le chapitre élit le doyen 6c le chantre.* 
L'abbaye de S. Waft eft dans là ville :' elle fut fondée- 
vers l'an 685, par Thierri III , roi de France , dans un 
des fauxbourgs nommé Nobiliacus , qu'on fortifia de- 
puis , éc qui enfin a fait une partie de !a ville d'Arras. 
Cette abbaye & fon territoire furent diftraits de la jurif-" 
diction de l'évêque s par l'aéte même de fondation ,• 
qui fut porté au concile' de Compiëgné , où il fut con- 
firmé par S. Vindicien évêque d'Arras, & pat les autres- 
prélats. Cette abbaye jouit encore de beaux droits dans 
la ville Se banlieue d'Arras ; on voit dans fon églife lé 
tombeau 'du roi Thierri. On cornpte ouïe paroi fles dans- 
Arras , oùily a encore un féminaire , un collège où les 1 
jéfuites enfeighent , Se plufieurs couvens d'hommes Sç 
de filles. Tout le dibcèfe comprend quatre cens paroif- 
fes , partagées en douze doyennés ruraux , qui dépen- 
dent des deux arc-lûdiaconés d'Arras & d'Oftervisnrv 
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On y compte jufqu'à dix-huit abbayes : celles de 1 or- 
dre de S. Benoît , outre S. Waft , font Anchin fituée 
dans nne petite ifle formée par la Scarpe , à deux lieues 
de Douai , qui fut fondée l'an 10,78 ; Marchienes fur la 
Scarpe entre Douai & Saint-Amajid, qui fut fondée dès 
Pan 6 10 , par S. Amand j Hafnon autli fur la Scarpe , 
à une lieue de Saint-Amattd , qui fut d'abord un mo- 
naftère double pour des hommes & des filles j mais les 
Normans ayant mis en fuite les uns & les autres', on 
mit en leur place des chanoines , & ce ne fut que dans 
le XI ficelé , que les moines y rentrèrent j Eftrun au- 
près d'Arras , fondée dans le IX fiécle , & rétablie vers 
'an 1 08 3 j Avefnes fondée au commencement du XIV 
iîécle auprès de Bapaume , & transférée depuis au châ- 
teau de Bellemote près d'Arras ; & Denain à une lieue 
de Bouchain vers le nord , qui fut fondée l'an 764, par 
Adclbcrt comte d'Oftervant , & la comtefTe Reine fa 
femme, qui étant veuve s y retira : ces trois dernières 
font des abbayes de filles, L'ordre de Cîteaux n'a dans 
ce diocèfe que des abbayes de filles r les voici j le Vi- 
vier fondée au commencement du XIII fiécle auprès 
d'I nchex , Se transférée depuis à Arras \ les Prés à Douai , 
ancienne maifon deBegumes, qui en 15 iz s'unirent 
à l'ordre de Cîteaux ; Flines à une lieue & demie de 
Douai , fondée l'an 1 178 , par Marguerite comteflede 
Flandre &de Hainaut,qw y a été enterrée ; la Brayelle- 
lo-Aunai , fondée l'an 1 196, par Michel comte d'An- 
toing , à une lieue & demie de la Baftee ; Notre-Dame 
du Verger , fondée l'an 1117, & fituée entre Douai & 
Cambrai. Les abbayes de l'ordre de S. Auguftin , font 
le Mont-faint-EloijMareul-lez-Arras ; Arouaifle, chef 
d'une congrégation , à deux petites lieues de la Somme 
près de Bapaume; Eaucourt, & Henni n-Lietard ; ces 
<tjnq abbayes font en régie : Beaulieu-lez-Sin de Noble, 
efl auflî une abbaye de chanoineffès régulières- Pour 
l'ordre de Prémontré , il y a dans ce diocèfe la célèbre 
& riche abbaye de Vicogne. * Andréas Hojus, orat. de 
laud. Atrtb. GinchaYâ'm,deJïript.des Pays-Bas. Gazey, 
hifi. ecclef. des Pays-Bas. Buzelin , in Gallo-Fland. Ar- 
noul Raifius , T,dg. chrifi. Locrius , ckron. Bclg. Sam- 
marth. GalL chrifi. Valere André , bibl Belg. Le Mire. 
Meyer , &c. 

Synodes jd'à rra s. 

Le premier fynode d'Arras rut tenu l'an 1015. Gé- 
rard éveque de Cambrai & d'Arras ayant appris que 
quelques hérétiques s'étoient cachés dans cette dernière 
ville , s'y rendit après les fêtes de Noël ; & ayant fait ar- 
rêter ces hérétiques , fe les fit repréfenter devant tout 
ion clergé ,.& une partie considérable des habitans. Un 
Italien nommé Gundulfe les avoir pervertis ; ils préten- 
doient que le baptême étoit inutile > nioient la préfence 
réelle de J. C dans-l'euchariftie , croyoient que la pé- 
nitence ne pouvoit réparer les défordres où l'on étoit 
une fois tombé ; que l'autorité de l'églife étoit chimé- 
rique 5 que le mariage étoit contraire à la loi de Dieu ; 
que l'on devoir honorer les apôtres & les martyrs , mais 
non les confefleurs ; Se à tout cela ils joignoient un 
grand mépris des ordres facrés , Se des cérémonies ec- 
cléfiaftiques. Ce fut Gérard lui-même qui entreprit de 
confondre ces hérétiques > il le fît avec autant de chari- 
té que de force , & eut le bonheur de les voir détefter 
leurs erreurs. Les actes de ce concile font imprimés 
dans le Spicilége de D. Luc d' A chéri , au tom. 1 , p. 6oj. 
Le fécond fut afïèmblé l'an 1 490 , par Pierre de Ran- 
chicourt , éveque de cette ville , qui y fit des ordonnan- 
ces très-avantageufes pour le bien de fon diocèfe. Fran- 
çois Richardot en tint un pour la même raifon l'an 
1 5 ->o , & il en fut alfemblé un autre pour le même fujet 
Pan ij88. 

IO ARRAULT (Charles) né à" Boifcommun en 
Gârinois , fut reçu an ferment d'avocat le î 8 novembre 
1 667. Il fut un des plus célèbres plaidans de fon temps , 
&C enfuite un des plus, habiles confultans. Ce fut lui qui i 
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fît les mémoires pour M. le duc de Gefvres contre mada- 
me la ducheite de Gefvres fon époufe , en reponfe à 
ceux de M. Begon. Ces mémoires ont été recueillis en 
1 7 1 4 j en deux volumes in-\ 2 , qui forment une efpé- 
ce de traité fur la matière dont il s'agifloit. Ses grandes 
occupations ne l'empêchèrent pas de marquer ion zele 
envers les pauvres , dans Padminiftration de plufieius 
hôpitaux. M. Arrault fut bâtonier des avocats en 1 7 1 7. 
11 fut auffi honoré d une place de confeiller au conieil 
de la maifon & finances de M. le duc d'Orléans , ré- 
gent du royaume , & de celle de procureur général de 
M. le duc de Berri , fils de France. M. Arrault mourut 
en 171 8 , laitfànt un fils nommé comme lui Charles 
Arrault , reçu au ferment d'avocat le 1 juillet 1705. 

* Mem. mjjl de M. Boucher d'Argis. 

ARREGIAN , petit pays du royaume de Perfe , cher- 
ckei ARG1AN. 

ARREN ou ARRAN, Glata, ifie d'Ecofle , qui a 
eu autrefois titre de comté, & porte aujourd'hui celui 
de duché. 11 y a un bourg de ce nom. Elle efl: fituée 
dans un détroit ,ou bras de mer , du côté de l'Irlande » 
entre les provinces de Cantir , de Cunigham , & d'Ar- 
gile. * Cambden. 

ARRHÀBON AIRES , nom qu'on donna aux facra- 
mentaires dans le XVI fiécle , pareequ'ils difoient que 
l'euchariftie leur étoit donnée comme le gage du corps 
de J. C. Se comme l'inveftiture de I hérédité promifej 
Stancarus enfeigna cette doclîine en Tranflylvanie* 

* Prateole , au mot Arrahab. 

ARR1AGA (Roderic de) Jéfuite Efpagnol , né îï 
Lucron le 17 janvier 1591, entra dans la fociété le 1 7 
feptembre 1606 , enfeigna la philofophie à Vallàdolid» 
& la théologie à Salamanque , d'où il pafïàen j 624 en 
Bohême par ordre de fon général & y régenta la fcho- 
laftique pendant douze ans , Se fat enfuite préfet géné- 
ral des études vingt ans de fuite , & chancelier de Puni- 
verfité pendant douze. Il fut trois fois député par la 
province à Rome , pour afiîfter aux congrégations géné- 
rales de fon ordre. Les papes Urbain VIII , Innocent X 
l'empereur Ferdinand SIX. , eurent pour lui une eftime* 
particulière. Il mourut à Prague le 17 juin 1667. Il a 
publié plufîeurs ouvrages , entr'autres un cours de 
philofophie , imprimé à Anvers Pau 1632. , & huit 
volumes in-folio de théologie , qui furent imprimés 
à Anvers en différentes années. ïl travailloit au neuviè- 
me tome , lorfqu'il mourut. C'étoït celui de jure & jufli- 
ûa, Dom Nicolas Antonio a donné a Arriaga un livre 
de oraiorej imprimé à Cologne , Pan 1 <??7 , & B revis 
expofitio litterjt. Magiflri Sentektiarum _, cum quitjlioni-* 
bus qad circa ipfam moveri pojjunt : & au&oribus qui de 
Mis difputantj, imprimé s Lyon , Pan 1 6$ 6 in-%° , après 
d'autres éditions : mais comme le P. Sotwel ne parle' 
point de ces deux ouvrages , quoique le premier eut été 
donné à ce jéfuite par Alegambe } il y a lieu de croire 
que dom Nicolas Antonio s'eft trompé. Roderic d'Ar- 
riaga eft un des plus fobtils , & en même temps des- 
plus obfcurs fcholaftiques qu'il y ait. Dans fa philofo- 
phie il s'eft éloigné de quelques opinions communes 
alors dans l'école » comme fur la compofirion du conti- 
nu , fur la rarefaclion , Sec. e'eft pourquoi il a pris à tâ- 
che de juftifier ceux qui font de nouvelles découvertes; 
en matière de philofophie. * Alegambe & Sotwel , bibl. 
foc. Jcfu.- Antonio 3 bibl. Hifp. Bayîe , dici. cri t. 

ARRIAGA (Paul Jofeph de) Jéfuite Efpagnol , 
entra dans la compagnie en 1 579. Il pafïà au Pérou , & 
il fut le. premier qui y enfeigna la rhétorique. Il fiu? 
pendant quelques années recteur d'Arequipa , puis de 
Lima pendant vingt-quatre ans en divers temps. Il éta- 
blit des millions en plufîeurs endroits , Se a Lima une 
congrégation en l'honneur des atiges gardiens. En iSiz 
comme il repafioit en Europe , il 'fit naufrage proche de 
la Havane , & périt. Il avoit dbmpofé quelques ouvra- 
ges de piété 3 Se un traité fort utile aux miulonaires * 
fur la manière dû travailler à la conver/îon des infidèles , 



imprimé à Lima en 1621 i/2-4 . * Sotwel, tibLfcript. 
.focittatis Jefu> 

ARRIAGA (Gonfalvede) né àBurgos de pàrèns 
'nobles , entra dans l'ordre de S. Dominique , où il de-' 
vint céicbreprédicateur. Il exerça divers emplois hoiio- • 
râbles dans Ion ordre : il fat qualificateur du faint offi- 
ce , reèteur du collège de S. Thomas à Madrid , fupé- 
rieur de l'hofpicè dans la même ville en 1 647 , & prieur 
de quelques autres maifons. Il mourut en 1657 , & 
laiffii des éloges de la vie 8c de la doétrine de S. Tho- 
mas d'Aquin, qui parurent en 16^.8 ^ à Madrid en deux 
volumes in-fol. Il avoir compofé auffi la vie de Jean de 
Lazcano , religieux de fon ordre , mort en répiration 
de fainteté le 16 août 16^36^3, mais on ne fait fi elle a . 
été imprimée. Ces deux ouvrages {ont 'écrits en efpa- 
gnol. * Echard, fcript. ord.prxd.tom. 2. 

ARRIE , Atria j femme de Caecinna Pietus , homme 
'confulaire , 6c Tune des femmes fortes de l'anticfuité , 
'ainli qu'on en peut juger parles traits que Pline en rap- 
porte , comme les tenant de Fannia petite-fillé de cette 
dame. Son mari & fon fils furent attaqués en mêrne 
temps d'une maladie qui pàroiiïbit mortelle» Le fils qui 
'étoit un jeune homme d'une beauté & d'une modéra- 
tion qui charmoierft , 8c plus cher encore à fon père & 
à fa mère par fes rares vertus que par le nom de fils , 
mourut de cette maladie» Arrie donna de fi bons ordres 
pour fes obfeques , que le père n'en fut rien ; & pen- 
dant toute la maladie de fon époux elle ckchà fi adroi- 
tement fa douleur , qu'elle ne la trahir jamais , fâiïant 
rentrer fes pleurs , difparoître fon défefpoir dès Qu'elle 
entroit dans là chambré de fôn mari , auquel elle mon- 
troit un vïfàge de mère contente quand elle n'avoit plus 
de fils , ce que Pline élève att-delîus même de ce qu'elle 
fît à fa mort. Scribonien ayant foulevé l'Illyrie contre 
l'empereur Claude , il fut défait & tué. Pxtus , qui s'é- 
toit attaché à lui , fur pris & mené à Rome par mer : 
Arrie conjura les fbldats de l'efcorté de la recevoir dans 
leur bord : Vous nepouve% 3 leur difoit-élle , refufer à 
un homme confulaire. quelques efclavt's qui lui fervent à 
manger y qui rhabillent j qui le 'chauffent 3 feule je M 
'rendrai tous cesfervices ; les fôldàts furent inexorables. 
Arrie loua une barque de pêcheurs, & dans un auiîi petit 
bârinient , elle fe mit à là fuite d'un gros vaifleau. Arri- 
vée à Rome elle rencontra dans le palais de l'empereur 
la femme de Scribonien qui reveloit les, complices, & 
qui vouloir lui parler î Pëux-tucroire _, lui dit-elle , que je 
t' écoute j toi qui vis hier ton mari expirer entre tes bras _, & 
qui vis encore. Un jour Thrafeas fon gendre , qui la con- 
juroit de quitter la réfolutiôn où elle étoit de mourir \ 
lui dit : Vous voule% donc ^Jz l'on me forçait a quitter là 
vie j que votre fille là quittât avec moi ? Oui , lui répon- 
dit- elle fans s'émouvoir , je le veux quand elle aura vécu 
auffi long-temps & dans une auffi parfaite union que j'ai 
vécu avec Pœtus. Ce difcoùrs ayoit rédoublé l'inquiétu- 
de & l'attention dé toute fà famille , & on l'obfervoit 
de beaucoup plus près. Elle s'enapperçut , Vous perde\ 
votre temps , dit-elle y vouspo'uve^ bien faire que je meu- 
re d'une mort plus dduldureufe ; mais il n'ejlpas en votre 
pouvoir dé m'empêcher de mourir. A peine eut - elle 
achevé ces paroles , que fe levant précipitamment de fà 
chaife , elle alla fe heurter là tetè avec violence contre 
le mur , 8c tomba comme morte; Après avoir repris fes 
efprits : Je vous avois bien promis , dit-elle , que jefau- 
rois bien m' ouvrir un pœffœge difficile à là mort 3 fi vous mè 
fermiè^ ceux qui me font aifés. Ce fut pat ces traits, hé- 
roïques qu'elle fe prépara au coup, de poignard qu'elle 
s'enfonça dahs lé fein - t d'où elle l'en retira tout fan- 
glant , le préfentantde la même main à fon mari , qu'elle 
voyoit n'avoir pas le courage de prévenir la mort qu'on 
lui préparoit * 8c lui dit ces paroles que le pagànifme a 
traitées d'immortelles : Tiens j mon cherPœtùsj cela né 
fait point de mal 3 8c antres paroles qu'elle ajouta pouf 
l'encouragera l'imiter j ce qui détermina enfin l'infor- 
tuné Paîtus à fe donner la mort; * Martial j liv\ 1; 
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"Pline, /. j- ? epijl. \G. Tacite -, ann. I. 16 , c. 
Dion , /. 60. 

ARRIE , fille de la précédente , '8c femme de P&tiù 
Thrafeas , voulnt imiter fa mère , lorfque fon mari eut' 
été condamné fous Néron ; mais elle fe laifla perfuader 
de vivre. Depuis elle fut bannie par Donatien/, & rap- 
pelléepar Nerva, vers l'an 96 de J. C. * Pline'i /. 7 % 

ARRIE , dame Romaine , s'appliqua "fortement à 
l'étude de la philofophie de Platon , fous l'empire dé 
Sévère , vers l'an iôô deJ.C. C'eft apparemment elle 
a qui Diogène Laërce àdréfle fes lettres , de la vie deè 
philofophes. * "Galien , thérapekt. L ï. Diogène Làerce* 

ARRIEN , poëte ;, vivoit du. temps de l'empereur 
Augufte, 8c fous Tibère,, vers lan 14 de J. C. On 
croit que fon nom eu: corrompu dans Suetorie , où on à 
hùs Rhianum pour Arianum 3 c'elt dans la vie de Ti- 
bère , où il eu: dit \ Fecit & .graca. carmina-j imitatus 
■■ Euphorionem & Rhianum & Parthenium. On voit que 
cet empereur vouloit imiter Arrien en fes poëfies grec- 
ques. Suidas allègue iin Arrién , auteur d'un poème en. 
•XXIV livres , en l'honneur d'Alexandre le Grand ± 
qu'on croit être le même , que celui dont nous parlons. 
Lilio Giraldi s'eft troinpé, en difant que ce pob'te fit deà 
commentaires fur les georgiques de Virgile, 'qu'il en- 
voya à Àttaius roi de Pergaine j car ce roi étoit mort 
long-temps avant que Virgile compofât fes ouvrages^ 
On attribue ordinairement à Arrien deux périples , ou 
defcriptions géographiques ; l'une du Pont-Euxin ^ 6c 
l'autre de la nier Rouge : niais il y a lieu de douter 
qu' Arrien foit auteur de l'un ni dé l'autre. Le premier 
de ces ouvrages à été compofé dans le temps de la dé- 
cadente de l'empire romain ; '& le fécond doit être 
encore plus récent , puifqu'il y eft ifair "mention de là 
Taprobane. Dodweî foupçonne que cet ouvrage a été 
'compofé fous les empereurs Marc - Aurele & Luciuè 
Verus. * Collecl. des petits géographes Grecs , à OicforcL 
eh 165)8; 

ARRIEN de Nicomédiej futdàfis fa patrie jàrêtrè 
de Cérès Se de Profèrpinè. Ëpidête , un des plus fages 
philofophes d'entre lés païens , lui donna des leçons dé 
morale j dont il faut ^u'il ait bien profité , puifque Lu- 
cien l'a jugé digne dé fes éloges. ïl fut ami de Pline lé 
jeune > dont on a encoté fept lettres qui lui font adreC- 
£ées : l'empereur Adrien lui donna le gouvernement dé 
la Cappadoce , où il eut à combattre les Alains , ou 
Maflagetes , dont il arrêta les courfes. On ajoute qu'il 
fut auffî confiil , d'où vient que Julien l'appelle un de$ 
premiers de,s Romains. Quelques modernes ont prétendu 
qu'il éft lé jurifconfulte Arrien dont, on a quelques dé- 
cidons dans le digefte j mais ce jurifconfulte eft un peu 
plus moderne que celui dont on parle f puifque Pompo- 
riius ne fait pas mention de lui... On. a encore d'Arneri 
quatre livres dé difiertàtions d'Epidtete ; ùn'é hiftoirë 
d'Alexandre en fept livres, & une defeription dis In- 
des. Le prernier ouvrage eft un excellent traité de rno^- 
raie : l'hiftoire d'Alexandre eft aufïi tirés - eftimable ^ 
puifqu' Arrien a employé pour l'écrire les hiftoires qu'en, 
âvoierit publié Ptoiémée fils de Làgus , 8c Ariftbbulé 
contemporains jde ce héros i on n'y trouve pourtant 
point dans le ftylç cette douceur fi eftimée „par les an- 
ciens , ni rien qui ait pu le faire àppeller Un fécond Xe- 
nophbn; Pour la defeription des IndeS , elle doit être 
fort fufpeéte , fi l'on s'arrête au .jugement que Strabori 
a porté de Megafthenes ; car c'efi: principalement de fes 
ouvrages qu'Arrien s'eft fervi. Les notes de Blanchard 
fur ces deux derniers ouvrages peuvent étire utiles ; niais 
letexte n'eft pascorrecT: & la traduction n'eft ghères fùp- 
portable. Arrien avoit fait bien d'autres ouvrages , que 
çeu.x dont on vient de parler. Non-feulement Photius 
je fait auteur d'une hiftoirë de Bithynie , dont on cité 
jufqu'au cinquième livre; mais Tzeties en a àuffi tiré 
quelques narrations dans fa troifiémé chiliade. Photius 
ajoute une lûftoire des Àlains , dont on ne jpéur trop ire^ 
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«prctter la perte s Se d'une hiftoire des Parthes dîx-fept 
livres , dont il a extraie quelques endroits. Lucien nous 
toppteftd aùïR -qu'il avoit écrit la vie d'un célèbre voleur 
■•nommé Tiilibore ; •& enfin l'un adiré qu'Arrien conti- 
nuant i'hiftoire d'Alexandre , avoit 'écrit en dix livres 
xe qui étoit aïïivé peu après la 'mort de cet illuftre con- 
quérant 11 y eut un autre hiftorien Grec de Ce nom , 
qui floriffoit au plutôt du temps de Gordien III > puif- 
que Gapitolin cite *ce qu'il avoir écrit des empereurs 
Maxime & Balbin. * Voulus , hifi. Grtcs. 

ARRIEN, ancien jurifconfulte , dont il eft. parlé 
dans le droit, Se qu'il ne faut pas confondre avec les 
deux autres» * Tillemont , hifi. des empereurs. 

ARR1ENS & ARRIUS, cherche^ ARIANISME. 

ARRIERE-BAN, cherche^ BAN» 

•ARRIGHETTI( Maur) Florentin, religieux de l'or- 
dre de S. Dominique , célèbre prédicateur ,8e doéfceur 
en théologie , fut prieur en plufïeurs maifons 'de fon 
ordre , & deux fois provincial de la province de Ro- 
me : il l'étoit iôrfqu'il mourut au mois de mars de Tan 
« 570. Les religieufes de S, Nicolas del Prato à Florence 
l'engagèrent à faire une traduction du pfeautier fur le 
«exte hébreu , pour leur ufage , & il y joignit des ex- 
plications fort étendues , qu'on croit perdues ; mais on 
garde encore à Florence dans la maifon de S. Marc , 
des fermons qu'il aVoit prêches le carême de l'an 1 548 
à. Rome. * Echard ^firipï. ord. prœd. tom. 2. 

ARRIUS , philofophe de là ville d'Alexandrie , le- 

3uel s'étant préfenté devant Augufte , après la victoire 
'A&tum , remportée fur Marc- Antoine 5c Cleopatre , 
fut reçu par Augufte avec des marques d'honneur it dif- 
tinguées , -que cet empereur dit publiquement qu'il avoir 
fauve la vie aux habi'tans d'Alexandrie , pour trois rai- 
fons ; à caufe de la 'mémoire d'Alexandre le Grand \ à 
ratue de la beauté & de la magnificence de la ville j mais 
fur-rout pour l'amour & l'eftime qu'il avoit pour le 
çhilôfophe Arrius. * Plutarque. 

ARRIUS-ANTON1N , deux fois confuî , aïeul ma- 
ternel de l'empereur Ântônin le Débonnaire. Etant pro- 
conlul d J Afie , fous l'empereur Adrien , furpris de voir 
l'ardeur Se l'emprêffement des chrétiens , qui courant 
au martyre , s'offraient d'eux-mêmes aux fupôlices , 
leur 'ordonna , puifqu'ils avoiént tant d'envie de mou- 
rir », de ne plus fe préfenter pour cela aux tribunaux de 
la juftke , difant qu'ils n'avoient qu'à fe jetter dans les 
précipices j ô'u fe pendre d'eux-mêmes , que les cordes 
ne leur manqueroient pas , Se qu'ils en trouveraient 
-par-tout» * Eufébe , A 4 » c. i» 

ARRIUS » cherche^ APÊR ( Araus. ) 

fCT ARROÉ , ou ÂAR , petite ifle de la mer Bal- 
tique 5 au royaume de Danemarck , entre les ifles de 
Fionie, de Langelandt, & d'Alfeii. Elle âppartenoit 
autrefois aux ducs de Slefwiek , Se fut enlevée a Eric par 
Eric Gtipjpind : mais elle fut rendue par Voldeinar , ré- 
gent de Danemarck , qui fut contraint de faire cette 
reftkution aï Eric Menwed. Ce dernier l'engagea pour 
fureté des frais de la guerre à, Woldemar , margrave 
de Brandebourg , & celui-ci l'engagea de nouveau à 
Laurent John fon , que le roi Chriftophe ÎI en dépouilla 
par la force \Sz cette injuftke jointe à d'autres lui coûta là 
couronne. Du temps de Woldemar V, duc de Slefwick , 
Gérard, comte de Holftein , Se après lui Jean le Riche ou 
le Libéral j la pofïederent comme engagiftes. Woldemar 
VI la dégagea , Se la donna à Woldemar Vil , duc de 
Slefwick , Se elle demeura dans cette maifon , jufqu'à 
ce que les defeendans de la maifon royale de la bran- 
che d'Oldenbourg, ayant fait Un partage , elle fe trouva 
dans celui des rois ; mais le toi Frédéric II la donna 
avec l'ifle d'Alfen , à fon cadet le duc Jean, dont la 
poftérité l'a poïïedée. * La Martiniere > dict. géogr. 

ARROÉ , autre ifîe de Danemarck > dans le petit- 
Belt , A Poueft de l'ifle de Fionie. * La Martin.' ïbid. 

ARROÏS , Arroium , château d'Ecofle & le princi- 
pal de fine de Mull , une des Vefternes , au couchant 
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■d'Ècoftè s vis-à-vis de la province de Loqu'habir ,'& de 
la partie de l'ifle plus avancée vers le nord. * Timothée. 
Du Pont. 

ARRUBAL ( Pierre d' ) Jéfuîte Èfpagnol, de Cenî- 
ceros dans le diocèfe de Càlahorra aux confins de la 
Navarre & de la vieille Gaflille» entra chez les jéfuites 
en 1579, âgé de vingt ans. Il enfeignala théologie à 
Salamanqu*e & à Rome. Sur la fin de Tannée ï 60 2, , Gré- 
goire de Valentia qui défehdok la caufe de Molina 
dans les congrégations de aitxiU'is , étant tombé mala- 
de, Arrubai fon confrère fut chargé de foucenir cette 
guerre théôlogique» 11 mourut le ii féptembre 1^08 , 
à Salamanque , environ une année après la concîufîon 
des congrégations. On a imprimé deux tomes de fa 
théologie , de Dm uno & trino 3 & de angelis. Il traite 
les chofes brièvement , Se cependant avec clarté. Ce 
qu'il a écrit fur les matières de la grâce n*a point été 
imprimé. * Sotv/el » de feript. fat. Jefu , &c. 

ARRUNTÏUS , conful è. Rome l'an de fa fonda- 
tion 731, Cherche^ ARUNTIUS, 

ARSAou ARTSA , gouverneur de là ville de Tirtfa , 
ce fut dans fa maifon que *£ïmri ôU Zambri rua Ela 
roi d'Ifaël > i an du monde 3 1 1 6 , avant J. C* 919.* 
LRois _, XVI \ 10. 

ARSA , bourg de la baffe Hongrie , fur la Drave. On 
croit que c'eft V Jrjaûànunz ^ que les anciens ont rais 
dans la Pannonie. * Baudrand. 

ARSA , rivière d'Iftrie , qui fépare l'Italie de l'Illy- 
rie. Elle fe jette dans la mer Adriatique , au~deflous de 
la ville de Pola. Les auteurs Latins la nomment Âr- 
fia. * Sanfôn. Baudrand. 

ARSACES premier roi des Parthes , fut élu par ces 
peuples , qui fe révoltèrent contre les Macédoniens Se- 
leutides , l'an du monde 37 54 s & * 81 âns avaftt 
J. G. Il regnà environ 38 ans avec beaucoup de bon- 
heur , employant tous fes foins pour affermir fon nou- 
vel empire. Ses fucceflèurs furent appelles Arfacides ; 
pareeque le nom à'Arfaccs leur fur commun , comme 
celui de Pharaon aux anciens rois d'Egypte > Se de Pto~ 
limée aUx nouveaux* * Juftin , /. 41 & fuiv. Strabon 4 
/. 14. Photius» bibl. cod. 6%. Eufebe j chron. Suidas , 
Ufïèrius , Sec* 

Les auteurs que nous venons de citer ne s'accordent 
pis pour ce qui regarde le temps 5 & l'établifïernent de 
cette royauté , cjui dura jufqu'à Alexandre fils de Mam- 
mée , quand Artaban fut tué par Arraxerxés , l'an 218* 
Arsaces Ilaiffa ArsACES II , qui fut père d'un Arsa-^ 
ces III , qu'on furnomma Priapadus j & ce dernier eut 
pour fucceïTeUf fon fils Phraates : ce qu'on peut re- 
cueillir de Juftin. * Sanlbvin , h a. chron* Riccioli > 
chton. ré/br/n, part. I j l. 5 , c. $> 

ARSACES , roi catholique d'Arménie s à qui Juiiert 
YApqftat écrivit des lettres de blafphêmes contre J, C 
Cer empereur l'obligea de le fuivre contre les Perfes , 
quoiqu'il refusât le fecourS de tous les autres princes* 
Après la mort de Julien , les Koiriains , qui rirent k 
paix avec les Perfes j fte le nommèrent point dans le 
traité t de forte qu'étant expofé au reffentïment de ces 
puiûans enhemis , il fe vît contraint de leur réfîfter feul. 
Il le fit avec affez de bonheur -, )ûfc[u a te que Sapor l'at- 
tira, fous prétexte d'alliance j Se lui ayant crevé les yeux , 
il le fit mourir miférabiemenr Tan 3 £9. * Ammîen 
Marcellin, /. 17. Sozomene > /. S. Orofe , /. 7 s c* 1 p.Eu-< 
trope , /• 15). 

ARSACES » eft le nom de quelques chefs d'armées 
fous Alexandre le Grand „ Se d'un gouveïnetjr de Mé- 
aie. * Quînt-Curce ,'L 8. Freinshemius , 1 1 des fuppU 
Arrien. Diodore. Plutarque. 

ARSACIDES^ cherche^ ISMAÉLIENS. 

ARSACIUS , moine de Nicomédie , Perfart de naif- 
fance , vïvok vers le milieu du IV fiécle* Sa première 
profeffion fut celle de fôldat j enfuite il fut garde des , 
lions de l'empereur. Mais Dieu qui le defttnoit à déplus 
nobles emplois que celui de nourir des bêtes » lui mi* 

pira. 
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^îra le defïein d'embraflcr la religion chrétienne dont 
il fie profelfion ouverte , durant les perfécutions que 
Licinius fit à l'Egiife. Ariacius , voulant fe donner en- 
tièrement à la pratique de la vertu, fe fit moine, & 
devint un faiut religieux. Dieu lui révéla la deftruc- 
tion de Nicomédie , donc il avertit les eccléfiaftiques 
de cette ville. 11 les invita à faire pénitence , pour dé- 
tourner les malheurs dont Nicomédie étoit menacée , 
<k qui lui arrivèrent par un tremblement de terre fi 
épouvantable , que prefqué tons les habitans furent en- 
fevelis fous les ruines de cette malheureufe ville , fan 
358. Ce faint homme fut trouvé mort dans une tour 
de la ville , dont il faifoit fa cellule , étendu la face 
tournée contre la terre , & dans la même fituation où 
il étoit lorfqu il commença fa prière. On vit qu'il n'a- 
voir aucune marque de blefiùre ; ce qui fît croire qu'il 
n eroit pas mort par quelque coup de ce funefte acci- 
dent j mais par une grâce qu'il obtint de Dieu , de mou- 
rir plutôt que de voir la ruine de cette ville , où il avoit 
été fait chrétien , & où il avoit reçu les ordres facrés. 
Dans les martyrologes latins , fa fête eft marquée au fei- 
ziéme d'août. Quelques auteurs l'appellent Urface.*So- 
zomene, /. 4, c. 16. Baronius. Baiîlet, vies des faims. 

ARSAC1US , étoit pontife des païens , dans la Ga- 
latie , vers l'an 36Z. Sozomene nous a confervé une 
lettre que Julien l'Apqfiat lui écrivit , pour lui recom- 
mander les intérêts de la religion païenne. Il l'exhorte 
à travailler puifïamment à la réformation des meeurs 
parmi les prêtres , & à établir des hôpitaux dans toutes 
les villes , afin que les étrangers 8c les pauvres y fuf- 
fent reçus , & ne fulîènt pas vus mendier pendant que 
les chrétiens témoignoient une humanité &• une cha- 
rité extrême. Cet empereur écrivit ces chofes dans le 
temps qu'il s'étoit entêté de faire fleurir le paganifme , 
en y introduifant plufieurs ufages femblables à ceux 
des chrétiens ; comme le fervice divin dans les tem- 
ples à certains jours réglés,' les prédications & les lectu- 
res , les peines canoniques contre les pécheurs , &c. * 
Sozomene , hift. ecclef. I. 5 _, c. î6. 

ARSAC1US , prêtre de Conftantinople qui fut mis 
en la place de S. Jean Chryfojlôme le 16 juin 404, 
étoit âgé de quatre-vingts ans, & frère 'de Nectaire 
patriarche de Conftantinople! Pallade dit plaifamment , 
que les poilfons le furpaffoient en éloquence, & qu'il 
étoit tout-à-fait digne de fuccéder à celui qui portoit le 
îiom de Bouche d'or. Il mourut en 40 5 , âgé de quatre- 
vingt-un ans, après avoir palTé fur la chaire de Conf- 
tantinople un an 8c deux mois , durant le banniffement 
de fon prélat légitime. * Socrate , /. 6 , c. 1 S* Pallade , 
ttux dialog. 

ARSAME ou ARS ANE , gouverneur de la Cilicie , 
îorfqu'Alexandre le Grand s'approcha de cette provin- 
ce, fit le dégât par-tout , afin que l'ennemi n'y pût fub- 
Ififter, mais cela n'arrêta point les conquêtes d'Alexan- 
dre. Il paroît que dans la fuite Arfame fe rendit à Ale- 
Kandre , qui lui donna le gouvernement de la Carie. * 
Quint-Curce, /. 3 _, c. 4. /. 8 , c. 3. Freinshemius , fup- 
plem. Quint. Curt. I. z _, c. 1. 

ARSAME , roi de Perfe , cherche^ ARSËS. 

ARMAMES , noble Perfan , fils d'Ariamnes , de la 
«Tace d'Achemenes , fut père d'Hyftafpe ; 8c ce dernier 
fut père de Darius , qui fuccéda à Cambyfe dans le 
royaume de Perfe. * Marsham , canon, chron. ad f cul. 
XVIIL. 

Il y a un autre Ars âmes , fils d'Artaxerxès , qui périt 
par les embûches de fon frère Ochus. * Plutarque. Er 
un autre Arsames ou Arfes ., fils d'Ochns , treizième 
ïoi de Perfe , qui régna quatre ans. * Eufebe. 

ARSAS , roi de Perfe , cherche^ ARSES. 

ARSAT ( le pays d' ) Arijitcnfis Pagus , petit pays 
de France dans le Rouergue. On y voit les mazures 
& Arifitium 3 qui étoit autrefois une ville épifcopale de 
l'Aquitaine. * Baudrand. 

Ç£T ARSCHOT, petite ville des Pays-Bas , au Bra- l 



bant , dans ie quartier de Louvain , fur k rivière de 
Demer , à trois lieues de Louvain, 8c à quatre de Ma- 
fines. Il eft certain , par d'anciens actes , que vers le 
commencement du treizième fîécle , ce n'étoit qu'un 
village ; mais on ignore en quel temps il a reçu le titre 
de ville. Cette ville a beaucoup fouffert pendant les 
guerres civiles des Pays-Bas. La plupart de £es habi- 
tans étoient autrefois des tilferans ; aujourd'hui ils vi- 
vent principalement de l'agriculture & des beftiaux 
qu'ils élèvent. La ville eft préfentement fous la jurif- 
didion de l'archevêché de Malines : anciennement elle 
dépendoitde l'évêché de Liège. Arfchot fut d'abord un 
fief relevant en franc alleu du duc de Lorraine , qui y 
eut le foùverain domaine jufqu'au temps de Virzon , 
qui en fut invefti parle duc fon frère. Après ce duc vin- 
rent les comtes d'Arfchot, qui en polïèderentle domai- 
ne utile , mais non la fouvéraineté. Depuis , Charles- 
Quint érigea le comté d'Arfchot en duché , en faveur 
d'un feigneur de la maifon de Croy , cherche-^ CROY» 
* La Martiniere , dict. géogr. 

ARSDEKIN (Richard, jéfuite, natif de Kilkenny 
eh Irlande. Il vivoit dans le XVII ficelé , entra dans k 
compagnie de Jefus en Flandre , 8c enfeigna la philofo- 
phie &c la théologie a Louvain. Il eft auteur d'un ouvra- 
ge i/z-4 , intitulé , Theologia tripartita univerfa _> &c. ou 
l'on trouve tout ce qui regarde la théologie fcholaftique , 
fpéculative & pratique; la pofitive, les controverfes , 
Se tout ce qui a rapport aux propofitions de Jahfénius , 
& a celles de Molinos : rien ne prouve mieux l'utilité 
de cet ouvrage, que les douze éditions qui en furent 
faites depuis 1677 , jufqu'en 1696. L'auteur mourut 
dans le temps que l'on finiflbit la dernière. 

ARSENE ( Àrfenius ) diacre de l'églife romaine t 
illuftre par fa naiflance & par fon éducation , fut en- 
. voyé en 3 8 3 par le pape Damafe', pour être précepteur 
du prince Arcadius , fils aîné de l'empereur Théodofe» 
L'empereur étant uii jour entré dans la chambre où Ar- 
lene faifoit la leçon à Arcadius 5 & ayant trouvé fon fila, 
aflis , 8c fon précepteur debout , fe plaignit à lui de ce 
qu'il ne fotttenoit pas comme il devoir la dignité de fon 
emploi. Arlene s'exeufa , fur ce qu'ayant l'honneur de 
parler à un empereur , il ne pouvoir pas avec bienféan- 
ce prendre (es commodités , & demeurer alfis ( car Ar- 
cadius avoit été affocié à l'empire a l'âge de fept ans. ) 
Théodofe ôta à fon fils les ornemens impériaux , con- 
traignit Arfène de s'alTeoir en fa place , & ordonna à 
Arcadius de recevoir fes leçons debout & tête nue, ré- 
pétant fouvent ces excellentes paroles : Qiiefes en/ans- 
Jcroient véritablement dignes de l'empire ^ quand ilsfaU- 
r oient joindre la piété avec la feience. Arcadius profita 
peu de cette correction , 8c voulut en une autre occafion 
faire tuer Arlene. L'officier à qui Arcadius s'étoit adrè£ 
fé, en ayant averti Arlene , il fe retira dans' le defert de 
Scéthé , étant déjà âgé de quarante ans. On dit qu'Ar- 
cadius , après lamort de Théodofe , ayant ilxoù il étoit, 
lui envoya un officier avec une lettre pleine de foumif- 
fions , pour réparer les fautes que fon ingratitude lui 
avoit fait commettre à fon égard , & lui omit de grands 
préfensj Arlene les refufa. Il étoit. fîdéfintéreffé, qu'un 
officier lui ayant apporté un teftament .d'un de fes pa- 
reils qui l'inftituoit fon héritier , Arlene lui demanda» 
combien il y avoit que fon parent étoit mort : celui-ci 
lui ayant répondu qu'il n'y avoit que peu de mois : Il y 
a bien plus long-temps que je fuis Jtiort moi-même _, ré- 
pondit Arlene 4 Comment donc pourois-je être fon héri-* 
tier ? Il fuyoit la compagnie , & ne vouloir recevoir: 
perfonne , ni foufFrir qu'on 'le vînt voir. Un jour qu'il 
étoit en oraifon , & qu'il avoit quelque inquiétude fut: 
fon falut , il crut entendre une voix qui lui difoit ; 
Arfène _, fuye^ _, garde% lefdence & répofe^-vous : Fiegej 
tace j quiefee. Il fut chatte par les barbares avec les au- 
tres folitaires du defert de Scéthé , peu de temps avant 
la prife de Rome par les Goths : ce qui lui fit dire , qus 
le monde avoit perdu Rome , & que les moines ayoîeni 
Tems L Partit IL B b b 
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perdu Scéthc. Quand les barbares fe furent retirés , il 
revint dans fa folitude. H pailà quarante ans à Sccthé , 
dix à Strome ou Troé , près de Memphis , trois àCano- 
pe , près de la mer , & deux autres années pour la fé- 
conde fois à Troé , où il mourut âgé de quatre-vingt- 
quinze ans, l'an 445-* Apophthegmata pâttum aptid 
Ouclerium. Rufin , différent de Rufin d'Aquilée. Vies 
tics PP. du defert. Metaphrafte. RolVeid. Bulteau. Rail- 
let , vies des fui nfs 3 le 19 juillet Vies des faints 3 im- 
primées à Paris chei Lottin en 173 o. Les Grecs font fa 
fête le 8 mai , Se les Latins le 1 <? juillet. 

Saint Jérôme dans fon traité des hommes illuftres , 
qu'il compofa en 59Z y parle d'un Arfône que faînte 
l'aide vifîta vers l'an 3S3 , iorfqu'elle parcourut le de- 
fert , & il le met avec Macaire Se Serapion entre les co- 
lonnes de J. C. Quid narfem Macarios 3 Arfenios ^ Se- 
iijpionas j & reliqua columnai'um Chrijli nomina ? Cet 
Arfône eft Huis doute plus ancien que celui dont on vient 
de parler , & qui étoit en 384 a la cour. RofWeide af- 
fûte que dans un manuferit il a trouvé Arfacios 3 au lieu 
& Arfenios. Le P. Martianai ne marque point de diffé- 
rence dans les manuferits. 

ARSENE , évêque d'Hypfele dans la Thébaïde , 
étoit de la feéte des Mélitiens. Eufebe de Nicomedie Si 
les autres Ariens aceuferent S. Atlïanafe de l'avoir fait 
mourir ^ mais un diacre de ce faint découvrit qu'il étoit 
caché dans le monaftère de Ptemencyte , Se en tira une 
attestation 4es moines. Arfône fut même trouvé à Tyr , 
Se reconnu au tribunal de Paul , éveque de cette ville. 
Socrate dit que ce fut au concile de Tyr en 335, mais 
*S. Athanafe place cet événement auparavant. Aricne 
écrivit lui-même à S. Athanafe , & lui demandai ren- 
trer dans fa communion , lui promettant de ne fe plus 
lier avec les hérétiques Se fchifmatiques. ïl affifta au 
concile de Tyr , où les Ariens renouvellerent contre 
S. Athanafe l'accufation , non d'avoir tué Arfône., mais 
de lui avoir fait couper la main , Se produifoïent une 
m lin féche & falée , qu'ils dîfoient être celle d'Arfône. 
La préfence d'Arfône, que S. Athanafe avoir fait venir 
fecretement , les convainquit de calomnie , Se les cou- 
vrit de confufiou. S. Atlïanafe , apolog. contra Aria- 
nos. Socrate , /. 1/. 2.9 & feq. Rufin , /. ï , c.'iy. 
Théodoret , /. t _, c z 8. Sozomene ,l.i,c. 24. Hermant , 
vie de S. Athanafe _, écrite en francois. Dom Bernard de 
Montfaucon, vie de S. Athanafe en latin _, à la tête de la 
nouvelle édition qu'il a donnée des œuvres de S. Atha- 
nafe. 

ARSENE Autorianus , moine da mont Athos , 
autrement dit le Mont-Saint 3 dans la Macédoine, fut 
fait patriarche de Gonftantinople en 1x54 par Théo- 
dore Lafcaris, lequel en mourant quatre ans après , le 
fit tuteur de Jean fon fils. George Mufalon , qui étoit 
l'autre tuteur , fut caufe qu il fe retira dans la folitade , 
d'où il ne revint qu'en 12,61. Enfuite il fut relégué par 
Michel Paléoloçue , & rappelle quelque temps après. 
Michel ayant fait crever les yeux au jeune prince s Ar- 
fône l'excommunia. Ce prince le fit dépofer dans Un 
concile, & fit mettre Germain en fa place l'an 1164. 
Germain eut pour fuccefïèur Jofeph , à qui Veccus fnc- 
céda en ï 275. Outré le teftament d'Arfône public par 
M. Cotelier en grec Se en latin dans le 1 tomeàj mo- 
mtmens de l'églife grecque _, on a de lui un nouveau no- 
mocanon , c'dt-à-dire , un recueil des canons 3 avec les 
loix civiles qui y font conformes. II ne s'attache pas aux 
paroles des canons, mais au fens; Se il y ajoute des no- 
tes en quelques endroits , pour faire voir la conformité 
des loix des empereurs avec les ordonnances des pa- 
triarches. * Doujat, hif. du droit canon. Bayîe, iicl. 
crit. Du-Pin , bihl. des auteurs ecclef duXIIIfiécle. Ban- 
duri , imp. Orient. I. 8. Comm. 

ARSENE , archevêque de Malvafia dans la Morée , 
vivoit dans le XVI fîécle , Se étoit très-bon humanifte. 
Le commerce de lettres qu'il entretenoit avec le pape 
Paul III , & l'obéilfance qu'il rendit au faint fiége , lui 
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attira la haine des Grecs , & le fit excommunier par $a* 
chôme, patriarche deConftatitinopîe. * Gnillec , Lace» 
dem. ancienne & nouvelle. Bayle, dlcl.crit. 

ARSENE, moine Grec dans le XVII fiécle , a écrie 
une lettre contre Cyrille Lucar , patriarche de Confiait- 
tinople, qui étoit dans les fentimens des calviniftes fur 
la préfence de J. C. dans l'euchariftie. Cette lettre eft 
inférée dans les actes du concile , où Parthenius, pa- 
triarche de Coiiftantinôpïe , fit condamner la confef- 
fion de foi de Cyrille Lucar , l'an 1 642., On a encore 
de lui un recueil d'apoohthegmes grecs, Si un recueil de 
fchoîies fur fept tragédies d'Euripide. * Bayle, dict. crit. 

ARSENIUS , cherche^ PERAXYLUSl 

ARSENSouAARSENS (François) feigneur deSom- 
merdic, Se fils de Corneille Arféns , gveflier des états 
généraux des Provinces - Unies , qui le mit quelque 
temps auprès de Du Pleflîs Mornai , pour apprendre 
fous lui les affaires. François futréfident des Provinces- 
Unies auprès du roi Henri IV, depuis 1598 jnfqu'en 
1 609 , que ce prince le reconnut comme ambairadeur , 
& lui donna le rang après eeîui de Venife. 11 fut 
ennobli pendant cette ambaflàde , fait chevalier pat le 
roi, & baron ;' ce qui fut eaufe qu'il fut reçu en Hoilaii- 
de par les nobles de la province. Peu reconnoifïànt des 
honneurs qu'il avoir reçus en France, il fe déclara fi for- 
tement contre le roi Louis XIII , que ce prince demanda 
fon rappel , & en fit faire des plaintes aux états géné- 
raux , qui l'envoyèrent à Venife avec la même qualité , 
& auprès de plufîeurs princes d'Italie & d'Allemagne ,. 
à Foccafîon des troubles de Bohême. En 1 6x0 , il étoic 
le premier des ambaffadeufs extraordinaires de la répu- 
blique en Angleterre. En 162,4, il revint en France 
avec le même caractère , & le cardinal de Richelieu té- 
înoignaeftimerfestalens. En 1641 il retourna en An- 
gleterre, où il fut le fécond des trois ambafiadeurs ex- 
traordinaires que les États y envoyèrent pour négocier 
le mariage du prince -Guillaume, fils du prince^d'O- 
range , avec la fille du roi Charles I. Il fie dos recueils 
fort exacts & très-judicieux de toutes fes a m ballades, & 
mourut fort âgé & fort riche. * Bayle , dict. crit. 

ARSENS , fils du précédent , connu fous le nom de 
Sommerdic j gouverneur de Nimegue pour les Etats ,. & 
colonel d'un régiment de cavalerie , laiiîà deux fils, 
dont l'un fe noya en ïô^ ,,& l'autre nommé Corneille 
de Sommerdic, fut tué en i68'8 à Surinam, dont il 
étoit gouverneur. Il avoir épouféla fille de M. deSaint- 
André-Montbrun , morte vers Pan 1 69 5 3 dont il a eu 
plnfieurs enfans. * Bayle , dict. crit. 

ARSES, ARSAS ou ARSAME, roi de Perfe, étoit 
le troifîéme des fils d'Artaxerxès. Bagoas , eunuque , qui' 
avoir toùfe la puiflàuce en main , empoifonna le mê-* 
me Artaxer^ès & deux de fes fils , St mit fur le trône 
le prince Arfes , la troifiéme année de la CX olympia- 
de , 538 ans avant J. C. Le règne d' Arfes ne fut que de 
deux ans Se quelques mois ; après iefquels Bagoas s'en 
défit , & éleva iiir le trône Darius Codomannus , fils 
d'Arfanes, frère d'Artaxerxès , & voulut enfuite l'era- 
poifonner ; maïs Darius le prévint , en lui faifant boire 
le ppifon qu'il avoir préparé. * Diodore de Sicile. Quint- 
Curce. Strabon.Plutarque. Juftin. Eufebe, /« chron 3 &c> 

ARSI ( marquis d'I) cherche^ ROUAUT. 

ARSIDiEUS , fils de Datamis 3 ayant été envoyé 
par fon père, avec une armée contre les Pifidiens , fut 
tué dans la bataille.* Cornélius Nepos , in Datame^ <?.'<?. 

ARSILLUS ou ARCILIUS{ François ) de Seniga- 
glia , dans le duché d'Urbin , qui vivoit dans le XVI fié- 
cfe, fous le pontificat dix pape Léon X, étoit médecin r 
Se demeura long-temps à Rome , où il fit confifter fon 
plaifir à compofèr des vers. Il les faifoit très-bien , .& 
ce talent lui acquît beaucoup de réputation. Il compofa 
un poëme très-ingénieux, de pçetis Urbanisa Se d'au- 
tres pièces curieuies. Paul Jove a fait fon éloge parmi 
ceux des gens de lettres : il dit qu'Arfillus mourut %É 
de foixante-dix ans , c. 103. ' '" 



ARSINDE,^;r%FAMAGOU$TË. 

ARS1NOÉ , ville d'Afrique , entre Bérénice &Pto- 
lemaïde , avec évêché fuffragant de Cyrene. Quelques 
auteurs avec Marmol , difent que fon nom moderne 
efl: Trocara. Plufieurs villes ont autrefois porté ce nom; 
mais elles l'ont changé. Voye-^ Trocara , Suez , Arzes , 
Cafale d'Afdimo , Cafaledi-Leuca , Famagoufte. *Stra- 
bon , /. i o , 1 4 £• 17. Pline , /. 6 , c. 5 , 9 _, 1 1 & 2 7, ôc 
l. 6, c. 2.9. Ptolémée. Etienne de By^ance. 

ARSINOÉ , fille de Ptolémée Lagus „ roi d'Egypte , 
cpoufa Ptolémée Philadelphe _, fon propre frère. Ces 
fortes de mariages étoient permis parmi ces peuples , 
afin , difoient-ils , que ceux de la famille royale fuflènt 
les feuls qui régnailent. Ce mariage fe fit , félon quel- 
ques auteurs , après la mort de Ptolémée Lagus _, ar- 
rivée la 2 année de la CXXIV olympiade , 2 8 3 ans 
avant J. C. Arfinoé ne vécut pas long-temps j ôc le roi 
voulant en conferverlamémoireàlapofcérité, employa 
Dinocrates pour bâtir un temple en l'honneur de cette 
princeffe. Ce fameux ouvrier , qui avoir été employé 

fur Alexandre le Grande avoir , dit-on , réfolu de faire 
es murailles de ce temple de pierre d'aimant , pour 
fufpendre en l'air la ftatue d'Arfinoé , qui étoit de fer 
doré : mais il mourut avant que d'avoir pu achever cet 
ouvrage. Pline ( /. 3 4 , c. 14) fans parler des murail- 
les , dit plus vraifemblablement , que la voûte du tem- 
ple étoit conftruite de pierres d'aimant. * Polybe, /. x. 
Vaiere Maxime , /. 2. Pline , /. 34. , c. 14 , ôc. 

ARSINOÉ , autre fille de Ptolémée Lagus j époufa 
Lyjimachus roi de Macédoine , & en eut deux fils , Ly~ 
fimachus & Philippe. Ce roi fut tué dans une bataille 
contre Séleucus , la 3 année de la CXXIV olympiade , 
l'an .282 avant J. C-. Après cette mort , Arfinoé régna 
dans la Macédoine, comme tutrice des deux princes fes 
fils , dont l'aîné étoit âgé de 1 6 ans , &t le cadet de 13. 
Ptolémée , furnommé Ceraunos ou le Foudre _, qui étoir 
fon propre frère , (car Ptolémée Lagus les< avoit eus tous 
deux de fa première femme nommée Euridice ) lui per- 
fuada de l'époufer. Elle le fit trop facilement, le fit en- 
trer dans fa ville de Cafiàndrée pour lui faire honneur , 
3c ordonna à Ces deux fils , qui étoient fort beaux , d'al- 
ler portant des couronnes au-devant de lui. Ptolémée 
Ceraunos , pour cacher fa trahifon , les embràfla avec 
une tendrefle fort apparente ; mais ce nouveau maître 
ne fut pas plutôt arrivé à la porte de la ville , qu'il s'em- 
para de la citadelle , & donna fes ordres pour faire tuer 
les deux jeunes princes , qui furent aflaffinés en fe fau- 
vant entre les bras & au milieu des carences de leur mère. 
Arfinoé privée de fes deux fils déchirant {es habits & 
s'arrachant les cheveux, fe retirade la ville , pour aller 
en exil dans Pille de Samothrace , où elle fut d'autant 
plus à plaindre , qu'elle ne put mourir avec fes enfans. 
* Juftin , /. 17 £> 24. Paufanias. Dexippe. Eufebe, &c. 

ARSINOÉ , fut mariée à Magas _, roi de Cyrene, fils 
de Ptolémée Lagus ., & frère de Ptolémée Philadelphe ^ 
tous deux rois d'Egypte , qui avoient été long-temps en 
guerre. Pour la terminer , Magas , qui n'avoit qu'une 
fille unique nommée Bérérùce j la fiança à Ptolémée , 
qu'on furnomma depuis Evergéte , fils de Philadelphe , 
èc il mourut peu de temps après, vers la première année 
de la CXXVI olympiade , & avant J. C. 276. Arfinoé, 
qui n'avoit pas approuvé ce mariage , appella Deme- 
trius , frère d'Antigonus Gonaras , roi de Macédoine , 
fous l'efpérance de lui faire obtenir la reine ôc le royau- 
me. Il partit en diligence , & plut de telle forte à Arfi- 
noé , qu'il fe forma entre eux une liaifon criminelle , 
qui rendit ce prince fort indifférent pour Bérénice , & 
fort infolent envers tout le monde. De-la. vinrent les 
snécontentemens , qui produifirent une confpiration 
contre Demetrius en faveur du jeune Ptolémée , à qui 
Ja princeffe avoit été fiancée. On envoya tuer ce der- 
nier dans le lit d'Arfinoé : après quoi Bérénice , qui fe 
tenoit à la porte de la chambre , recommanda foigneu- 
fement qu'on épargnât fa mère , & eut pour mari celui 
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que fon père lui avoit deftiné. * Juftin , L x. JBayle 5, 
dicL ait. 

ARSINOE , fœur de la dernière Cleopatrè 3 reihè 
d'Egypte , fe joignit aux Egyptiens contre Jules-Céfar 4 
& commanda avec Archillas ; mais la dilfention s'étant 
mife entre elle & lui, elle le fit tuer par Ganyimede fori 
père nouricier. Céfar ayant mis en liberté le jeune 
Ptolémée, Arfinoé, non-feulement fut obligée de qmV 
ter l'autorité qu'elle avoit ufurpée , mais même de for- 
tir d'Egypte. Elle fe retira à Ephèfe , puis à Milet » oi\ 
Marc-Antoine la fit tuer , à la follicitation de Cléopa^ 
tre , l'an 41 avant J. C. * Lucain , /. 10. Hirtius , belL 
Akxand. Appien , /. 5 des guerres civiles. J. Céfar 9 de 
bell. civil. L 3 . 

ARSINOE , ifille de Nicocréon, toi de l'ifîe de Chy- 
pre, fut aimé paflïonément par un jeune homme dé 
Salamine , nommé Arceophon y qui mourut de déplai- 
fir , parcequ'il ne la pouvoit époufer. Cette princefle $ 
dit-on, fut punie par Vénus qui la changea en pierre* 
parcequ'elle avoit eu le cœur affez dur pour voir d'un, 
œil fec les funérailles de cet amant. * Ant. Liberalis > 
Métamorph. 39. 

ARSLAN-BEN THOGRUL , étoit fils de Mohair 
med j Se petit-fils de Malek Schah. 11 fut furnommé 
Aboul Modaffer Xeineddin , & fuccéda à Soliman Schah j 
l'an de l'héçire 5 5 5 , & de J. C. 1 1 60. Il eil le treiziè- 
me fultan de la race des Selgiucides , qui ont régné eri 
Perfe. Les hifboriens l'appellent ordinairement Malek 
Arjlan. On le proclama fultan dans la ville de Hama- 
dan , par les confeils de f atabek lldighiz ; mais dès lé 
commencement de fon règne, Kimar , gouverneur d'iA 
pahan , & Enbanege , gouverneur de Rei , fe révoltè- 
rent contre lui , reconnoiflaut un de fes confins nommé 
Mohammed Selgiuk Schah , pour fultan j & le prenant 
avec eux à la tête d'une grolîe armée , ils marchèrent 
vers Hamadan. Arfîan ne les attendit pas : il alla au- 
devant d'eux jufqu a Cazvin , & leur livra bataille aux 
environs de cette ville. La victoire tourna de fon côté 5 
le nouveau fultan fut tué dans le combat , & Kimar 6c 
Enbanege furent contraints de s'enfuir à Rei j où. ne fe 
trouvant pas en fureté , il leur fallut pafler jufque dans 
la province de Mazanderan. Arflan n'eut pas plutôt fini 
cette guerre , qu'il fe trouva envelopé dans une autre;. 
Le prince des Abcas , qui étoit chrétien 4 entra dans la 
province d'Adherbigian , ôc ravagea le plat pays jus- 
qu'aux portes de Cazvin. Arflan tourna fes armes vic-i 
torieufes contre lui , Se le battit auprès du fort château 
de Cak , qu'il avoit pris & fortifié. Ce château dura 
peu de temps entre les mains des Abcas , après ce com- 
bat. Le fultan l'ayant affiégé , le prit de force & le fit 
rafer. Sur la fin de l'année 559, Arflan fit le voyage 
d'Ifpahan. L' atabek Zenghi Zalgari, qui commandok 
dans cette ville , vint au-devant de lui , 8c lui prêta le 
ferment de fidélité. Le fultan le confirma dans fon 
gouvernement , dont il étendit même les limites juf* 
qu'à la province de Fars. L'an 561 , Enbanege, qui 
s'étoit cantonné dans la province de Mazanderan , 
comme nous avons vu ci-defius , fit alliance avec le roi 
de KhoWarezm , & obtint de lui un puiflalit fecours , 
avec lequel il entra dans la province nommée l'Iraque 
perfienne, & vint faccager les environs des villes d'Ab- 
lier & de Cazvin. Mais Arflan accompagné de l'ata- 
bek lldighiz , tomba fur lui à l'imprévu , & avec de fî 
grandes forces , qu'il l'obligea de prendre une fécondé 
fois la fuite vers la province d'où il étoit parti. L'an 56" 3 s 
Enbanege fit une autre entreprife fur la ville de Re'u 
Le fultan Arflan fe contenta pour lors d'envoyer Mo- 
hammed , fils d'Ildighiz , poiir^le combattre : mais les 
troupes de ce général ayant plié devant celles d'Enba^ 
nege , lldighiz fon père rat obligé de marcher lui-mê- 
me pour rétablir les affaires du fultan , qui étoient dé- 
concertées, lldighiz étant arrivé dans là ville de Rei , ït t 
fe fit plufieurs propofitions d'accommodement de parf 
&c d'autre. La négociation fut conduite fi heureuferriénf $ 
Teme L PartU Ili B b b ij 
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qu'enfin il fut: conclu qu'Enbanege „ accompagné dll- 
dighiz , viendroit faire fes foumiflions 8c rendre fes 
reîpedts au fukan. Mais il arriva que dans la nuit qui 
devoir précéder le jour de cetre entrevue , Enbanege 
fur tué dans fon logis , fans qu'on pût apprendre de 
quelle part venoit ce coup inopiné. Dès que le fukan 
en eut appris la nouvelle , il donna le commandement 
de Rei 8c de fes dépendances au fils d'ildigiiiz , lequel 
époufa bientôt après la fille unique d'Enbanege. De ce 
mariage naquit un fils nommé Ctttluk 3 qui fut furnom- 
xnc Enbanege _, du nom de fon aïeul maternel. L'an 
568 , la mère du fukan , princeife d'une grande vertu , 
mourut dans la maifon dlldighiz , 8c ce grand homme 
ïa fuivit bientôt après. Le fukan qui fut fenfiblement 
touché de la mort de fa mère , & de la perte qu'il faifoit 

/l'iin pi-in/^ niiiriinn Rr j^'ini fini-"Ip fprvlfonrp'Jx In nPF- 

fbnne dlldighiz , ne fut pas long-temps fans tomber 
malade de langueur. 11 traîna pourtant jufqu'au com- 
mencement de l'année de l'hégire 57 1 , de J. C. 1 17 5 , 
qu'il mourut âgé de 4 j ans , dont il avoir régné environ 
1 5. C'étoït un prince non-feulement vaillant 8C géné- 
reux , mais auifi patient & débonnaire à un tel point , 
qu'il ne fouffroit jamais qu'on parlât mal de quelqu'un 
en fa prefence. * D'Herbelot > hibl. orient. 

ARSLAN-SCHAH-BEN-MASSOUD , douzième 
fukan de la dynaftie des Gaznevides , fuccéda à fon 
père MafToud , III du nom , fukan de la même race ou 
clynaflie. Malfoud avoir époufé la fœur de Sangiar , 
fukan de Selgiucides , de laquelle il eut deux enfans , 
l'un nommé Arjlan Schah j & l'autre Baharam Schah. 
Ce prince étant mort l'an de l'hégire 508, de J. C. 
ï 1 1 4 , Arflan Schah Ion fils aîné prit pofFefîion des états 
de fon père , fans rien donner à Baharam Schah fon ca- 
der. Celui-ci ne pouvant fouffrir de fe voir fans parta- 
ge , fe réfugia auprès de fon oncle maternel Sangiar , 
qui polïédoit déjà une partie de la grande province de 
Khorafan , dont les Gaznevides avoient été dépouillés 
par les Selgiucides. Sangiar le protégea , & lui donna 
une armée pour faire la guerre à fon frère. Baharam 
entra avec cette armée dans la province de Gazna , fe 
rendit maître de la ville capitale , ôc obligea fon frère à 
prendre la fuite , 8c à lui céder la couronne. Mais l'ar- 
mée des Selgiucides ne fut pas plutôt retirée , qu'Arflan 
fe préfenta devant la ville de Gazna , 8c contraignit 
fon frère à fe retirer une féconde fois auprès de Sangiar. 
Le fukan n'abandonna pas fon neveu j il fe mit lui-mê- 
me en campagne , donna bataille à Arflan y le défit , 8c 
le fit prifonnier. Baharam après cette victoire demeura 
paifible poûeiïeur de la couronne des Gaznevides , & 
ion frère mourut bientôt après dans fa prifon , Tan de 
l'hégire 5. 1 2. , de J. C. 1 1 1 8 , après un règne de quatre 
ans. Quelques hiftoriens veulent que fa mort ait été 
fut avancée par les ordres de fon frère. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

ARSLAN SCHAH f fils de Kerman Schah > fils de 
Cadcrd 3 cinquième fukan de la dynaftie des Selgiuci- 
des dans la province de Kerman , fuccéda à fon neveu 
Iran Schah 3 pendant la vie duquel il fe tint caché dans 
la boutique d'un cordonnier , pour ne pas tomber en- 
tre fes mains. Mais lorfqu'il apprit qu'il avoir été tué y 
il fe fit connoître , 8c fut proclamé fukan, du consen- 
tement général de tous les grands du royaume , l'an de 
l'hégire 494, de J.C. 1 ioo.> Les Selgiucides de Perfe fes 
parens , qui avoient donné beaucoup de peine à fes pré- 
decefleurs , n'oferent l'attaquer. C'eft pourquoi il jouit 
d'un règne fort paifible pendant l'efpace de quarante- 
deux ans, & laiflà fa couronne à Mohammed, furnommé 
Mogaiatheddin _, fon fils x qui lui fuccéda l'an de l'hé- 
gire $36 , & de J.C. 1 14 t. * D'Herbelot, bibl orient. 
# ARSLAN - KUSCHAI , place forte allez près de la 
ville de Casbîn , de laquelle quelques troupes de vo- 
leurs 8c de bandits fe rendirent les maîtres : mais ils en 
furent chalfés par le fukan Tagafche. * D'Herbelot , 
kibl. orient. 
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ARSLAN" (Âlp) fecqnd fukan de la race des Selgiu- 
cides , cherche^ ALP ARSLAN. 

ARSOL1 , Arfolium. C'étoit autrefois une ville , 
qui eft maintenant réduite en village , fituée fur x\m 
colline dans la campagne de Rome , entre le Teverone 
8c les confins de l'Abruzze , droit au levant de la ville 
de Tivoli. * Mati , dicî. géogr. 

ARSUFFO , Paria ,, petite iile de la Mer Méditer- 
ranée , fur la côte de laTerre-falnte , devant la ville de 
JafFa ou Joppé. 

ART DES ESPRITS ou ART ANGELIQUE , 
moyen fuperftitieux pour acquérir la connoifiance de 
tout ce qu'on veut favoir , avec le fecours de fon ange 
gardien , ou de quelque aucre bon ange. On diftingue 
deux fortes d'art angélique j l'un obicur , qui s'exerce 
par voie d'élévation ou d'extafe^ l'autre clair & dif- 
tin6b , lequel fe pratique par le miniftere des anges , qui 
apparoifïent aux hommes fous des formes corporelles y 
& qui s'entretiennent avec eux. Ce fut peut-être de cet 
art dont fe fervit le père du célèbre Cardan , lorfqu'il 
difputa contre les- trois efprits qui foutenoient la doctri- 
ne d'Averroës , recevant des lumières d'un génie , qu'il 
eut avec lui pendant 3 3 ans. Quoi qu'il en foit , il eft 
certainquecetatt eft fuperftitieux, puifqu'ii n'eftauro- 
tïfé ni de Dieu , ni de l'Eglife ; 8c que les anges, par 
le miniftere defquels on fnppofe qu'il s'exerce , ne font 
aurre que des efprits de ténèbres , & des anges de fataiv 
D'ailleurs les cérémonies dont on fe fert , ne font que 
des conjurations , par lefquelles on oblige les démons , 
en vertu de quelque pacte , de dire ce qu'ils faveur , & 
rendre les fervices qu'on efpére d'eux. Foyeç ART 
NOTOIRE. * Cardan , /. 1 6 » de rer. varia. Thiers * 
traité des fuperftidons. 

ART NOTOIRE , moyen fuperftitieux , par le- 
quel on promet l'acquifition des feiences , par infufiorx 
& fans peine , en pratiquant quelques jeûnes , 8c en 
faifant certaines cérémonies inventées à ce deftein. 
Ceux qui font profefîion de cet art , alïurent que Salo- 
mon en éft l'auteur , & que ce fut par ce moyen qu'il 
acquit en une nuit , cette grande fagefte qui l'a rendu 
fi célèbre dans le monde, lis ajoutent qu'il en a renfer- 
mé les préceptes & la méthode dans un petit livre qu'ils 
prennent pour modèle. Voici la manière avec laquells 
ils prétendent acquérir les feiences , félon le témoigna- 
ge du P. Delrio. Ils ordonnent à leurs afpirans de fré- 
quente»? les facremens , de jeûner tous les vendredis an 
pain & à l'eatï , 8c de faire plufieurs prières pendant 
fept femaïnes. Enfuite ils leur preferivent d'autres priè- 
res j & leur font adorer certaines images les fept pre- 
miers jours de la nouvelle lune , au lever du foleiî a 
durant trois mois. Ils leur font encore choifir un jour 
où ils fe fentent plus pieux qu'à l'ordinaire , & plus dif- 
pofés à recevoir les infpirations divines. Ce jour-là ils 
les font mettre à genoux dans une églife ou oratoire > 
ou en pleine campagne , & leur font dire trois fois le 
premier verferde l'hymne Vcnt^ Creator Spiritus ^ &c 
les affurant qu'ils feront après cela remplis de feience » 
comme Salomon , les prophètes & les apôtres. Selon la 
manière preferite dans le traité intitulé t Ars notoria x 
fafpirant , après les purifications, prières 8c prépara- 
tions ordonnées , doit fe fervir d'un talifman d'er ou de 
parchemin vierge , avec des caractères gravés , & les 
noms de quelques anges. On met ce talifman fous l'o- 
reille étant au lit } l'ange , dont ce talifman porte le 
nom , révèle , dit-on , ce que l'on fouhaite de favoir 
pendant le forameil. S. Thomas d'Aquin montre la 
vanité de cet ait. S. Àntonin, archevêque de Florence, 
Denys le Cliartreux 3 Gerfon , 8c le cardinal Cajetan ,. 
prouvent que c'eft une curiofité criminelle , par laquelle 
on tente Dieu , & un pacte tacite avec le démon. Aufii 
cet art fut-il condamné comme fuperftitieux par la fa- 
culté de théologie de Paris , l'an 1320.* Delrio , dîf- 
quif. magie, part. 1. Thiers , traité des fuperjlitions* 

ART DE S; ANSELME > moyen de guérir les 





plaies les plus dangereufes , en rouchaht feulement aux 
linges qui ont été appliqués fur les blelfures. Quelques 
i'oidats Italiens qui font encore ce métier , en attribuent 
l'invention à S. Anfelme ; mais Delrio afïùre que c'eft 
une fuperflition inventée par Anfelme de Parme _, fa- 
meux magicien j & remarque que ceux qui font ainfi 
guéris , fi toutefois ils guériffent , retombent enfuire 
dans de plus grands maux , & Unifient d'ordinaire mal- 
heureufement leur vie. * Delrio ± difquif, tnag. I. i. 

ART DE S. PAUL , fdrte d'art notoire , que quel- 
ques fuperftitieux difent avoir été enfeigné par S. Paul, 
après qu'il eut été ravi au troisième ciel. On ne fait pas 
bien les cérémonies que pratiquent ceux qui prétendent 
acquérir les fciences par ce moyen , fans aucune étude * 
8c par infpiration • mais on ne peut douter que cet art 
ne fois illicite : & il eft confiant que S. Paul n'a jamais 
révélé ce qu'il ouit dans fon ravinement , puifqu'il dit 
lui-même , qu'il entendit des paroles ineffables , qu'il 
n'eft pas permis à un homme de raconter. Voye\ ART 
NOTOIRE. * Thiers , traité des fuperjlîtions. 

ART, Arta_, bon village de Suifïe , fitué fur le bord 
méridional du lac de Zug , dans- le canton de Sckwirz, 
dont il eft un des lieux principaux. * Mati- 4 dict. géogr. 
ARTA ou L ART A , ville d'Epire dans la Grèce. 
Ce n'efl pas l'ancienne Ambracie , comme plufieurs 
géographes le veulent perfuader , puifque cette derniè- 
re eft à plus d'une journée de-là , & qu'elle s'appelle 
encore par les gens du pays Amhrakïa , quoique ce ne 
jfoit à préfene qu'un village à un mille de la mer , & au 
fond du golfe auquel elle a donné fon nom. Mais la" 
ville d'Arta eft à main gauche , éloignée de quinze 
milles de la mer , fur une rivière, qui eft apparemment 
l'Acheron des anciens. Il y a dans cette ville plus de" 
deux mille habitans , & beaucoup plus de Grecs* que de 
Turcs. L'églife métropolitaine, nommée , Evangelijlfaj 
c'eft-à-dire , VAnnoncia.de. 3 eft un grand corps de bâti- 
ment , qui a autant de portés- 8c de fenêtres , qu'il y a" 
de jours dans l'année , & qui eft foutenu de plus de 
deux cens colonnes de marbre. On y lit une infcription 
fur le grand portail , qui marque qu'elle a été bâtie par 
Michel Ducas Comnene , empereur de Conftantino-v 
pie. L'archevêque faifoit autrefois fa réfidence à Lé- 
pan te , qu'il a quittée à caufe qu'il y a peu de chrétiens. 
Il avoit huit fuffragans j mais l'empereur Jean Paléo- 
logue partagea en deux l'archevêché d'Arta, pour ériger 
celui de Janin. Ain.fi il n'a plus que quatre évêchés qui 
en relèvent , qui font , Ragous , petite ville à dix milles 
de Préveza ; Vontza , ville avec un château de l'autre 
côté du golfe } Actos , limée en terre-ferme, afTez gran- 
de ville , à deux journées d'Arta j 8c Acheloou , qui tire 
fon nom de la rivière, que les anciens appelloient ^cfo- 
loùs. * Spon, /. 2 defès voyages. 

ARTABAN , I de ce nom , roi des Partîtes , étoit 
frère de Priapatius , 8c oncle d© Mithridate 8c de Phraa- 
te , qui tous les trois avoienr règne fuccefïïvement 
avant lui. Il fit la guerre aux Trogariens , peuples de 
Scythie , &,y reçut une bleffure, dont il mourut, la pre- 
mière année de fon règne, vers la 4 année de laCLXII 
olympiade , & 1 19 ans avant J. C. * Juftia ,■ Uv. 24 ^ 
chap. 2. 

ARTABAN II roi des Médes , fut fait roi des Par- 
thes , au préjudice de Vonones, vers l'an 1 6 de l'ère chré- 
tienne ; mais comme il n'y avoit que la nobleffe qui 
eût part à ce changement, Voflones , à qui le peuplé 
étoit demeuré fidèle , vainquit Artaban dans une ba- 
taille , & le contraignit de s'enfuir dans les montagnes 
de la Médie. Arraban rafïèmbla depuis de nombreufes 
troupes , donna, une féconde bataille à Vonones , qui fut 
vaincu, 8c fe rerira avec peu des fiens en Arménie. 
Artaban refta maure du royaume après cette victoire , 
où il fit un grand carnage des P arrhes , 8c où il s'empa- 
ra de la ville de Crefiphon. Peu après , penfant n'avoir 
rien à craindre de Tibère , que la vieillefie ren<?oit 
moins agiffant , il s'empara- de l'Arménie , 8c en fit roi 



ttn de lès fîts nommé Arfaces. Tibère craignant qu'Âf- 
taban étant maître de l'Arménie, n'entreprît fur les con- 
quêtes du peuple romain , manda à Vitellius ,.q'ui corn- 
mandoit pour lui en Orient , de traiter avec Artaban j 
mais Vitellius au contraire , fufcità Contre lui lés Âlains, 
lefquels étant paffés en Arménie , la ravagèrent , péné- 
trèrent jufque dans les terres des Parthes , tuèrent la- 
plus grande partie de la nobleffe , 8c le fils d' Artaban 
même ; 8c enfin obligèrent ce prince à s'ènfùir chez fes 
voifîns. Il affembla une grande armée de Daniens 8c de 
Saciens , avec laquelle ayant recommencé la guerre , il 
recouvra fon royaume , 8c établit Orodë , un autre de 
fes fils , fur l'Arménie. Depuis cette conquête , ^Tibère 
rechercha l'alliance d' Artaban , qui y donna les mains , 
& conclût un traité avec Vitellius : enfuite duquel Ce 
roi envoya fon fils Darius à'Rome , porter dé très-ma- 
gnifiques préfèns à Tibère. Il montât environ l'an 48 
de J. C. par le crime de Gotarzes fon freré , félon Ta- 
cite , ou plutôt fon fils , félon Joféphe. Bardane , frère 
de Gotarzes, fuccéda à Arraban , qui étoit apparemment 
leur père & non leur frère. * Joféphe, h 1 8 ,. c . 6 des 
antiq. Jud. 

ARTABAN IÎI , fils de Fobgcfe A aflïfta un certain 
ifhpofteur qui fe difoit Néron _, 8c voulut même l'ame- 
ner à Rome pour Poppofer à Vefpafien , vers l'an 80 
de l'ère chrétienne ; il régna fi peu de temps , que plu- 
fieurs ne le mettent pas au nombre des rois des Parthes, 

* Zonaras , in TituL 

ARTABAN IV,- dernier foi des Parthes, fuc- 
céda à fon frère Fo'logefe III. Il foutint plufieurs' guer-' 
res contre' les Romains , & principalement contre An- 
tonin Caracalla , lequel feignant de vouloir époùfer fit 
fille, àvûitdetTein de le faire mourir. L'an i±j Ârta- 
xerce , fimple fdldàt Perfan , s'éleva contre lui avec tant* 
de bonheur , que l'ayant défait en trois batailles ran- 
gées , il lui ravit le trône avec la' vie. Ainfi la race des 
Arfacides prit fin, & le royaume des Parthes, qui avoit 
commencé par Arfaces , environ 1 an 3 7 5 4 du monde ,• 
8c 2 5 ù ans avant J. d fut tranfporté aux Perfes , en> 
l'an 216 de grâce. * Dion , /. 77 & 78. Hérodien , /. 4. 
Agathias , /. à. 

ARTABAN , ffere de Darius > fils ^Eyfiafpe i roi 
de Perfe , foutint le choix que ce prince avoir fait en 
faveur de Xerxès fon fils puîné , pour régner après lui y 
contre les prétentions d'Artabazané , ou Artamenc , ou 
Ariamtne. _, qui prétendôït au trône. Celui-ci étoit l'aî- 
né j mais paf'ceq'u'il étoit né lorfque Darius n'étoit en- 
core que particulier ,- Xeriès lui fut préféré l'an du mon- 
de 3550, & avant J. C. 485. Depuis, Artaban fuç 
très-utile a Xerxès qu'il afïifta de fss c'onfeiis , & qu'iÉ 
voulut vainement détourner de fon expédition contre 
les Grecs. Il s'étoit efforcé aufïi inutilement d'empê- 
cher Darius fon frère de faire la guerre aux Scythes. 
Xerxès crut ne pouvoir confier le gouvernement de l'é- 
tat pendant fon abfence à un homme plus Edéle ou plus- 
fage qu' Artaban , qui fe féparant de fon neveu , lui 
laifFa Trintatechmes Ton fils , l'un des 'fix généraux de 
l'infanterie.* Hérodote,/. 3 & 4. C'étoit un prince très- 
fage ,• qu'il fe faut bien garder de confondre avec Ar- 
tapan _, capitaine des'gafdes de Xerxès , & fori àfïàffin^ 

* Hérodote , /. 4 , c. 8 3 j Uv. 3 , c. 10. 

ARTABASDE, homme illuftre à Conftafttïnopîe y 
fut un de ceux qui aidèrent Léon Flfaurieh à s'empa- 
rer de l'empire. Ce prince lui en témoigna la. reconnoif • 
fance en lui faifant époufer fa fille aînée dont il eut 
deux fils , & en lui donnant le gouvernement du Thé- 
me-Arméniaque ; mais Artabafde n'en fut pas plus-' 
content de lui , 8c foufFrit toujours impatiemment fa- 
fureur contre tés images. Après la mort de Léon, sen- 
tant convaincu que Conftantin Copronyme fon fils 
avoir hérité dé cette fureur, il réfolut de le détrôner, 
& il y réufîîr en effet Vers le mois de feptembre de i'ar* 
742. Il commença d'abord à rémoigner fa reconnoif- 
fance au Ciel, en faifant refleurir la religion f & &,& 
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TétaMîiïant les Images. Enluite il palîa dans ï'Àfïe avec 
deux années ; l'une fous le commandement de ion fils 
Nicetas , & l'autre qu'il commandoit lui-même. Mais 
s'étsnt trop avancé dans la Lydie , il fe laiffa furpren- ! 
■dre par Conftantin : de forte qu'à peine put-il (p fau- ; 
ver a Confiaiatinople. Son autre armée fut auffi défaite , ' 
&r il fe vit aflïége dans la ville impériale , qui fut em- 
portée le i novembre de l'an 743. Il trouva néanmoins 
le moyen de s'évader , & fit de nouvelles levées dans 
la Bithynie ; mais ks ennemis n'ayant pas attendu que 
fort armée fe fût fortifiée , il fut forcé de fouffrir un 
fécond fiége dans le château de Pufantes. il n'y fut pas 
plus heureux qu'ailleurs j forcé de fe rendre avec (es 
fils , on les emmena à Conilantinople chargés de chaî- 
nes ; ils furent expofés en cet état a la vue du peuple 
dans le Cirque, «Se enfin on leur creva les yeux. * Théo- 
pîiane. Cediene. Zonaras , hiji. mifcell. L xx. &c. 

ARTABÀSE, fils de Pharnabare 3 capitaine de Xer- 
xés, aflîcgea en vain Potidée Se Olynthe, à la tête de 
foixante mille hommes , la i année de la LXXV olym- 
piade, &r 479 ans avant J. C. Artabafe , fils de Phar- 
nace , fe trouva la même année a la bataille de Platée , 
que les Perfes perdirent , pour s'être attachés plutôt au 
confeiî de Mardonius qu'au fien. Il fe retira avec qua- 
rante mille hommes , qu'il commandoit , fans avoir 
voulu foutenir Mardonius. * Hérodote , lib. VIII. 

ARTABASE , fils de Phamabare , Se à'jpamée > 
fille d' ' Artaxcrces-Mncmon ^ étoit fatrape ou gouver- 
neur de Myfie , de Phrygie & de Bithynie. Il fit la 
guerre à Oclms fon roi , la première année de la CVI 
olympiade ,356 ans avant J. C. Il défit avec le fecours 
de Cnarés , une armée de foixante'-dix mille hommes j 
mais ayant été abandonné par les Athéniens, il fit li- 
gue avec les Thébains j & (ecoxidé de Pammenes , l'un 
de leurs chefs , il gagna encore deux batailles fur les 
Perfes. Depuis il obtint fagrace , & revint en Perfe , où 
il fervit Darius Codoman contre Alexandre te Grand 3 
lequel ayant reconnu fa valeur , le fit gouverneur de 
ïa Bacrriane. Lorfqu'après la mort de Darius il fe pré- 
fenta à Alexandre, ce conquérant lui toucha dans la 
main , & lui fit beaucoup de carefles , â canfe de l'a- 
mitié qu'il avoir eue avec le roi Philippe fon père , en- 
tre les bras duquel il s'étoit jette durant la perfécution 
d'Ochus j & plus encore pour la fidélité qu'il avoir gardée 
à l'égard de Darius. Ce vénérable vieillard , qui avoir 
blanchi fous les armes , étoit âgé de 9 5 ans , & avoit 
à fes côtés neuf jeunes hommes fes enfans, tous bien 
faits , qu'il préfenta à Alexandre, priant les dieux qu'ils 
ne veeuflent qu'autant qu'ils feroient utiles à fon fer- 
vice. Alexandre alloit le plus fouvent à pied dans la 
campagne ; mais alors il ht amener deux chevaux , un 
pour lui & l'autre pour Artabafe , de peur que ce bon 
vieillard n'eût honte de fe voir feul à cheval. * Quint- 
Curce s /. j & 7. Diodore, /. 16. Lucien au dialogue de 
ceux qui ont long-temps vécu. 

ARTABASTES, roi d'Arménie , qiû a écrit une let- 
tre à Sapor , rapportée par Saumaife , dans fes notes fur 
Trebellius Pollion. 

ARTABAZ ANE , ARTEMENES ou ARI AMENE , 
fils aîné de Darius , fe vit exclus de la couronne de 
Perfe , pareequ'il étoit né avant que fort père y fur par- 
venu. Xerxés fon frère fur déclaré légitime fucceffeur , 
comme étant né d'AtofTa , fille de Cyrùs , dans le temps 
que fon père étoit roi. Il acquiefça fans murmurer, au 
jugement que porta contre lui Artaban leur oncle pa- 
ternel : défintérelfement très-rare entre des princes ri- 
vaux. Cela arriva l'an du monde 3 5 50 , & avant J. C. 
48 5. * Hérodote , Erato ou /. 6. 

ÀRTABAZE , roi d'Arménie , chercher ARTA- 
X1AS II. * 

ARTACA , ART ACE , montagne remplie d'arbres 
dans ri/le de Cyzique : il y a devant une aie de même 
nom.* Srrabon , /. 1 1. C'eft encore le nom d'une ville 
des Miléiîens , dans l'Aile , qu'Etienne dç By^ance ap- 
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pelle ville de Phrygie. Pline ( L 5 , c. 3 z, ) l'appelle uri 
port, & Ptolémée un château de la Bithynie.* Ptol. 

^ §3* ARTACANE, que Pline nomme Artacoana^ 
ville d'Afie, dans la partie feptentrionale de l'Arie , aux 
confins de la Parthie. f La Martiniere , dict. géogr. 

ARTAC/EÂS , capitaine dans l'armée de Xerxès , 
dont Hérodote fait mention , /. 7. Cet homme , à l'ex- 
ception du roi feul , étoit de la plus haute taille ; car il 
étoit de cinq coudées. 

ARTACENE, contrée d'AiTyrieaux environs* d'Ar- 
bêle , où Alexandre défit Darius. * Stmbon , /. 16. 

ARTACOANE, cherchez ARTACANE. 

ARTAGNAN , cherche^ MONTESQUIOU. 

ARTAK & ARTOK , que l'on prononce auffi Or- 
cok ,, montagne du pays de Turqneftan , vis-à-vis de 
laquelle il y en a une autre nommée Gurtak , & c'eft 
entre ces deux montagnes qu eit fituée la ville de Ca- 
racoum. * D'Herbelot , bibl orientale. 

ARTALIS (Jofeph ) poëte Italien , né l'an 1 6x8 à 
Mazare en Sicile , eut dès la première jeunefle une 
forte inclination pour les mutes & pour les armes \ tic 
il a toujours allié les unes avec les antres. Au forcir de 
fes études , n'étant encore que dans fa quinzième an--- 
née, il fe battit en duel contre un fatyrique , qu'il avoit 
déjà maltraité par quelques coups de bâton , & il le 
blefla mortellement. Pour éviter les fuites de cette af- 
faire , il fe fauva dans une égiife , & duranr fa retraite , 
il s'appliqua <à la'philofophie. Après la morr de fes pa- 
reils, fe voyant toujours en bute à diverfes rraverfes, 
il s'embarqua dans une galère de Meffine , & alla à 
Candie , dans le temps que cette ville étoit afliégée par 
les Turcs. Les preuves qu'il y donna de fa valeur , lui 
obtinrent d'être fait chevalier de l'ordre militaire de S. 
George*. Revenu en Italie , il mit fouvent l'épée à k 
main , fut quelquefois blefie, & plus fouvent en blefla 
d'autres. Ilie rendit fi redoutable, même jufqu'en Alle- 
magne , qu'on l'y appelloit le chevalier defang. Dans 
plusieurs tournois il fe diftingua , 8c remporta plufieurs 
prix. Erneft duc de Brunfwick & de Lunebourg , le fie 
capitaine de fes gardes. Malgré une vie fi tumultueufe > 
il aimoit les lettres , & les cultivoit. Il fut membre de 
plufieurs académies d'Italie, & il y donna fouvent des 
preuves de fa capacité. Il s'acquit la faveur & l'amitié 
même de plufieurs princes , & particulièrement de l'em- 
pereur Léopold. Il mourutàNapIes le r r février 1 £79 , 
& fut enterré avec beaucoup de pompe dans l'eglife des 
dominicains de cette ville. L'académie de g? intricaû 
célébra fes funérailles , & Vincent-Antoine Capocî , 
fit fon oraifon funèbre. Les éditeurs du Dictionnaire 
hifiorique imprimé à Amfterdam en 1740 , qui nous 
fournirent cet article ., rapportent les titres des ouvra- 
ges fuivans , compofés par Artalis : Dell' encyclopedia 
poëtica j en trois parties ; J7 cordimarte, hifloria favo- 
leggiata ; Guerra tra vw e mord , tragedia ; La Pafîfe, 
overo l'impofféile fattopoffibile _, dramma per mujîca. Vi- 
tus-Cefar Cabailone a écrit la vie de Jofeph Artalis. 
* Voyez le Diction, hiftor. de l'édition d'Amft. 1740, 

ARTANES Sophénéen , forti de Zadriade , un des 
capitaines d'Antiochns le Grand , étoit roi de cette par- 
tie de l'Arménie, qui va du midi au couchant: if eu 
fut _ chalTé vers l'an 84 avant J. C. par Tigranes , qui 
étoit fouveraîn de l'autre partie. * Strabon ,/. ri. 

ARTANUS , jurifconfulte chftingué , étoit né à Nar- 
bonne , d'où il alla enfuite à Rome fe perfectionnes 
dans la jurifprudence , & dans les autres connoiflances 
convenables à fa condition , & conformes à fon goût. 
Ce fut dans cette capitale du monde qu'il fe lia d'ami- 
tié avec le poere Martial , qui y brilloit alors fous l'em- 
pire de Domitien. Artanus fut depuis rappelle danè 
le lieu de fa naiflànce t pour y exercer quelque châro© 
de magiftrature , & y faire ufage de la fcîence des loi? , 
qu'il avoit acquife. Martial qui ne put l'accompagner , 
comme ce poëte le défiroit , fe contenta de fouWiter 
à fon ami toute forte de profpérités. Il lui fit atifll pré- 
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fént d'un exemplaire de Ces poches. * Dom Rivet , hijl 
lut. de la France _, tom. I , p. 2. 1 9. 

ARTAPAN , fils d'Artafyras , fut un des favoris de 
Xerxès I. Ctefias dit qu'il accompagna ce prince dans 
Ion expédition contre la Grèce , Se qu'il commandoit 
les dix mille hommes qui rirent la première attaque 
du pas des Thermopyles ; mais Hérodote , qui nomme 
tous les officiers généraux de l'armée de Xerxès , ne 
parle point de lui. Artapan , continue Ctefias , aiïàf- 
iîna enfuite Xerxès , & fit retomber le foupçon de 
ce crime fur Dariée , l'un des fils de ce prince j qu'il 
mena lui-même à Artaxerxès , qui le fit mourir. Un 
troilîéme crime qu' Artapan ne put exécuter fit décou- 
vrir les deux autres : ce malheureux ne pouvant faire 
mourir fecretement le nouveau prince , comme il avoit 
fait fon père , forma unë,conipiration contre lui , &c en 
parla à Megabyze , qui' né parut y entrer que pour en 
faire un rapport plus exact. Artapan convaincu de tra- 
liifon fut puni de mort , &les conjurés , entre lefquels 
étoient fes trois fils , s étant armés pour le venger , péri- 
rent les armes à la main. Hérodote ( liv. 7 ) en décri- 
vant l'armée de Xerxès , nomme trois officiers géné- 
raux : Artyphie ? Ariorrïardè ôc Bagafaces , tous trois fils 
d'Artapan , qui pouroient bien ctre ceux dont parle 
Ctefias ; !e premier commandoit les Gandariens & les 
Dadices 5 le fécond , les Cafpiens j le troifiéme , les 
Thraces d'Àhe. 

ARTAPAN , fatrap'e de la Raitriarte fous le règne 
d'Artaxerxès I , fe révolta , & combattit d'abord à perte 
égale les troupes qu'on fit marcher contre lui j mais 
dans une féconde bataille un vent impétueux repouflant 
les Badriens , ils eurent du deflous , &: furent contraints 
de rentrer dans leur devoir. * Ctefias. Ce ne fut pas 
fans qu'il en coutâr la vie à celui qui leur avoit fait 
prendre les armes. 

ARTAPAN, Artdpamis _, auteur d'une hiftoire des 
Juifs , qui rapporte que Moyfe ayant été mis en pri- 
fon par Necephres roi des Egyptiens , parceqiMl deman- 
doit la délivrance des Ifraélites , fortit la ntùt mirà- 
culeufement de fa prifon , & vint trouver le roi qui 
dor.moit , &c qUe le prince furpris de le voir, lui de- 
manda le nom du Dieu qui l'avoir envoyé. Moyfe le 
lui ayant dit à l'oreille , le roi tomba en défaillance 5 
mais Moyfe- le fit revenir. Eufebe rapporte. , fur la foi 
d'Eupolemus , ce partage d'Artapan , qu'il appelle Ar- 
taban 3 dans le 1 liv. de la préparât, évangel. c. zj. Il 
en cite plufieurs autres encore qui montrent que cet 
hiftorien étoit rempli de fables. S. Clément d : 'Alexan- 
drie a aulfi cité cet Artapan , au premier livre de fes 
Stromates. * Chronique d'Alexandrie , page 148. Vof- 
iuis , de hijl. lai. 

ARTAPHERNE, fut un des fept princes de Perfè , 
qui prétendoient à la couronne que Darius obtint l'an 
du monde 3514, & avant J. C. 521. Il eut le gouver- 
nement des places maritimes , &.fit la guerre aux Io- 
niens. Apres la mort de Darius , il opina que Xerxès 
devoir être élevé fur le trône , par préférence à fon . 
frère Artabazanes", pareeque celui-ci étoit né d'un père 
qui ii'étoit encore que prince , & que Xerxès etoit fils 
d'un père roi ; le premier étant venu au monde avant 
que Darius polfédât la couronne ; & le fécond depuis 
qu'il l'avoir obtenue. * Hérodote , liv. VII. 

ARTASYRAS , d'Hyrcanie, fut un des principaux 
feigneurs de la cour de Perfe fous le règne de Cam'by- 
fes , qui l'admit clans fa plus intime confidence , jus- 
qu'à lui révéler le fecret de la mort de fon frère. Artà- 
fyras , de concert avec l'eunuque fiagapates , cachant 
toujours cette mort , fit fuccéder le Mage à Camby- 
fes j mais voyant enfuite fon fecret éventé , il aban- 
donna ce malheureux , 6c favorifa de tout fon pou- 
voir la confpiration formée contre lui. Le Mage ayant 
été tué , Darius témoigna fa reconnoifTance à Arrafy- 
ras , en lui confervant toute l'autorité dont il avoit joui 
fous les règnes précédens. 11 fembîe qu'il foit mort à peu 
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près en niciiie temps que ce prince. Artapan fon fils 
lui fuccéda dans Ja faveur s & efc illufbre dans l'hiftokë 
par Ces crimes. * Ctefias. 

ARTASYRAS. Le mênie Ctefias parle d'Un autre 
Artasyras, qui vivoit fous le règne de Darius Ochus- 
II commandoit les troupes qu'on envoya dans l'Afie 
Mineure contre Arfytes frère du- roi, & Artyphius qui 
seraient révoltés. La perte de deux batailles ne le 
découragea pas : il en gagna une troifiéme , & engagea 
les rebelles à fe rendre. 

ÀRTAVASDE ,■ rdi des Médes , toutint avec beau- 
coup de bonheur la guerre contre Marc- Antoine , qui 
y avoit été engagé' par Artavafde I roi d'Arménie , fils 
de Tigranes , fur lequel il fe vengea de fes mauvais fuc- 
cès. Le roi des Médes fit amitié avec Marc- Antoine ,- 
qui furprit le roi d'Arménie , 8c le fit amener à Alexan- 
drie chargé de chaînes d'or & d'argent , pour honorer 
fon triomphe ou fon entrée dans cette ville. 11 revêtit 
aufïi le roi des Médes d'une partie de l'Arménie. Mais 
ce dernier , qui vainquit depuis les Parthes , & Arta- 
xias , fils du roi d'Arménie , avec le fecours de Marc- 
Antoine, fut vaincu lui-même, & faitprifonnier, lorf- 
qu'il fie fut plus foutenu de ce fecours. Apparemment 
qu'il ne fut pas long-tems captif,' car ce doit être lui 
à qui Cléopâtre envoya la tête du roi- d'Arménie fon en- 
nemi , l'an 7 14 de Rome , & 30 ans avant J. C.*Dion^ 
/. 49. Bayle , dicl. crit* 

ARTAVASDE I roi d'Arménie , étoit fils de Tigra- 
nes. Il étoit très-favant , & a compofé des tragédies 
& des harangues j il a encore écrit des lïiftoires. Il fut 
caufe de la défaite de CrâfTus , auquel il n'envoya pas 
le fecours qu'il lui avoit promis. Il trompa auflî Marc- 
Antoine ; mais il ne s'en trouva pas bien , puifque Marc- 
Antoine l'ayant engagé à le venir trouver, l'an de Ro- 
me 721 , & 33 avant J. C. le fit lier de chaînes d'or, 
le conduifit à Alexandrie , & le fit fervir à fon triom- 
phe , comme fi c'eût été fon véritable prifonnier de 
guerre. Il le mit depuis en prifon , où il le fit mourir. 
Sa tère fut envoyée au roi des Médes fon ennemi. * 
Appien , dé bell. Partit. Plutarch, in Crajf. Tacite j 
annal. I. 2, Bayle, dicl. critiq. 

ARTAVASDE Iï , roi d'Arménie , fut établi fur le 
trône par Augufte , après les enfaus de Tigranes , qui 
avoient fuccédé à leur père , comme leur père avoit fuc- 
cédé à Artaxias , fils aîné d'Arravafde I. Artavafde II 
ne régna pas long-temps. Ca'ms Céfar , envoyé en 
Arménie' pour calmer les défordres de ce royaume , le 
donna bientôt après à Ariobarzanes , l'an 3 de l'ère 
chrétienne. * Joféphe , aittiq. jud. liv. XV. Tacite ., 
annal, liv. II. Bayle , dicl. critiq. 

ARTAVASDE , Artavafdus „ gendre de Léon Ifau^ 
riqucj cherche^ ARTABASDE. 

$3" ARTAUD , archevêque de Reinïs , dans le 
dixième fiécle , fut d'abord moine de S. Re'rai de Reims. 
Après que cette églife , dont on avoit pourvu un en- 
fant de quatre a cinq ans après la mort de Seulfe , eut' 
été fans légitime pafteur l'efpace de fept ans, le roi 
Raoul contraignit les clercs & les laïcs a élire un arche- 
vêque. L'élection tomba fur Artaud , qui fut ordonné 
en 93 z par dix-huit évêques tant de France que de 
Bourgogne. Il reçut lepallium. l'année fui vante. En 9 3 c il 
tint un concile dans Téglife defainte Macre , où de con- 
cert avec fept de fes fuffragans , il prit de jutes mefures 
contre les raviifeurs des biens eccléfiaftiques. Il avoit 
principalement en vue Hébert , comte de Verman- 
dôis , père de l'archevêque enfant , qui avoit pillé ou 
enlevé les terres & les domaines de l'archevêché dé 
Reims. L'année fuivante y 56 , Artaud facraà Laon le 
toi Louis d'Outremer. Cette cérémonie qui lui valut 
a lui & à fon églife le titre de comte Se le droit de faire 
battre monnoie , lui atrira l'indignation d'Hébert & 
de Hugues , comtes de Paris. Ces feigneurs, aidés de 
Guillaume , duc de Normandie , & de quelques évê- 
ques , mirent eu 940 le ffége devant Reims j ôc au bour 
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de Cik jours , Artaud abandonné de fes valïktx , fur 
'contraint de fe rendis. Ses ennemis le firent renoncer 
à ladaîiniftration de l'archevêché , 8c l'obligèrent à L 
contenter des abbayes d'Avehai & de S. Bafle. Relé- 
gué dans celle-ci , il fut fou vent obligé de fe cachet 
dans les bois , & de vivre vagabon. Il trouva cependant 
moyen de s'échaper , & de fe rendre à la cour , qui 
croît alors à Laon. On n'oublia rien pour l'intimider , 
8c le faire coufentir â l'ordination de Hugues , fon jeu- 
ne compétiteur , qui n'avoit tout au plus que vingt ans. 
Mais Artaud tint ferme , 8c menaça d'excommunica- 
tion 8c d'appellation au pape , il l'on ordonnoit de fon 
vivant un autre archevêque de Reims. Sa fermeté & 
fes menaces n'empêchèrent pas néanmoins que des évê- 
•ques attachés au comte Hébert, ne conviuiTent dans 
une efpéce de conciie tenu à Soilfons en 941 , d'or- 
donner Hugues, ce qui fut exécuté.' Depuis ce temps 
J archevêché de Reims fut difputc par les deux conten- 
dans, jufqua ce qu'on 947 le roi Louis iecou.ru d'Ot- 
ton , roi de Germanie , fit remettre Artaud fur fon fîége. 
Son rétabliiïcment fut confirmé par un concile tenu à 
Verdun en 947 , & par deux autres qui fe tinrent l'an- 
née fui vante, l'un en janvier près de Mouflon , 8c l'au- 
tre en août à Ingelhcim. Artaud devenu par-là prefque 
paifiblepofîefleur de fon églife , employa tous ks foins à 
réparer les défordres que les troubles précedens y avoient 
caufés. Dès le mois de feptembre 948 il aiïiftaau con- 
cile de Trêves , où Hugues fut excommunié. Il tint lui- 
même un concile à l'abbaye de S. Thierri en 9 5 3 , & 
l'année fuivance il facra roi de France JLothaire , fils 
de Louis d'Outremer. Artaud eut, l'eftime & la con- 
fiance de ces deux princes, qui l'honorèrent de la di- 
gnité de leur grand chancelier. 11 mourut après vingt- 
deux ans d cpifcopat le dernier jour de feptembre 961 , 
Se fut enterré aux pieds du corps de S. Rémi. On a de 
lui une relation de ce qui fe paflà de plus mémorable 
dans fa grande affaire avec le jeune Hugues , au fujet 
du fiége de Reims , depuis l'ordination de Seulfe juf- 
qu'en 948. Flodoard l'a inférée mot pour mot dans 
l'on hifbire de l 'églife de Reims, dont elle fait le chapi- 
tre 5 5 du IV e livre. Elle fe trouve encore dans le G allia 
ckrifliana _, 8c dans l'hiftoire de l'Univerfité de Paris. 
Enfin les PP. Labbe 8c Coflart l'ont publiée avec les 
aétes du concile d'Ingeiheim. * D- Rivet , hi/i. Utter. de 
la France j tome VI , page 29 5 & fuiv. 

ARTAXA , Artaxias , général d'armée d'Antiochus 
le Grand , qui fut vaincu par les Romains , s'empara du 
royaume d'Arménie. C'eM de cet Artaxias que Tigra- 
nestire fon origine. Voye\ ARTAXIAS * Strabon, 
liv. 11. 

ARTAXARE , foldat Perfan , chercha ARTA- 
XERXÈS. 

ARTAXATE , ditauffi ARD ACHAT, ville capi- 
tale d'Arménie , fur l'Araxe , fut bâtie fous la conduite 
d'Annibal , qui s'étoit réfugié auprès d' Artaxias roi 
d'Arménie. Elle fut brûlée l'an 67 de l'ère chrétienne , 
par Corbuion , général des Romains, & rebâtie dépuis 
par Tiridate , qui la nomma Néronée ^ pour faire hon- 
neur à Néron. Elle eft maintenant ruinée , 8c ceux du 
pays montrent feulement les relies du palais de Tirida- 
te , l'un de leurs anciens rois. Ces reftes font une face 
de ce fuperbe bâtiment, quatre rangs de colonnes de 
marbré noir, 8c plusieurs beaux morceaux de cet ancien 
édifice , dont la ftructure paraît avoir été magnifique. 
Us appellent cet amas de pierres Tacïerdat, c'eft-à-dire , 
le trône de Tiridate. * Le chevalier Chardin , voyage de 
Pcrfe en 1671. Strabon , /. 1 1. Dion , in Néron. Bay- 
le , dicl. critia. 

$3* ARTAXATE. Les anciens géographes parlent 
d'une ville de ce nom , fïruée auffi fur l'Araxe , comme 
la précédente ; mais dans la partie feptemrionale de la 
Médie , connue des anciens fous le nom d'Atropatie. 
Quelques modernes ont confondu cette ville avec la 
capitale de l'Arménie , dont nous venons de parler. 
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Y* Hif. univerfette par une focïété de gens de lettres > 
tom. VI , p. yzz. 

ARTAXERXÈS , I de ce nom , furnommé Lon- 
guemain _, fuccéda à fon père Xerxès au royaume de 
Perfe , & tua depuis Artaban, qui lui avoir fait com- 
mettre un parricide en la perfonne de fou frère , 8c qui 
avoit formé une confpiration pour le détrôner , en la 1 
année de la LXX1X olympiade, & l'an 464 avant J. C. 
Il défit d'abord les Bacïxiens , prit Themiftocle fous fa 
protedion , 8c lui donna retraite en fa cour. Depuis k 
Artaxerxès eut guerre contre les Grecs. L'armée navale 
des Perfes fut défaite auprès de Chypre par Conon , 
général des Athéniens , l'an 4^2 avant J. C. la 3 année 
de la LXXIX olympiade. La 7 année de fon règne , il 
envoya Efdras avec quantiré de Juifs en Judée , pour 
rétablir la république des Juifs , & la 20 année , il ac- 
corda à Néhemie la permil1ion.de venir en Judée , pour 
rétablir la ville de Jérufalem , 8c délivrer fes compa- 
triotes des vexations continuelles qu'ils fouffroient des 
peuples voifins. En l'année 460 avant J. C. Achémenir 
des fut envoyé par Artaxerxès contre les Egyptiens qui 
s'étoient révoltés. Ces derniers implorèrent le fecours 
des Athéniens , qui trois ans après remportèrent un© 
grande victoire fur Achémenides. Artaxerxès envoya à 
Lacédémone , pour fufeiter une ligue contre les Athc** 
niens , lefquels furent depuis chattes de l'Egypte. Arta- 
xerxès fît enfuite la paix avec eux ; 8c fur le point de re- 
commencer la guerre , il mourut après un règne de 3 9 
ans , la 4 année de la LXXXVÏII olympiade , & l'an 
4z 5 avant J. C. Foye^ BAH AMAN. * Efdras ,/,<:. 7 
& 8 y II. c. 2 , 5 & 1 j. Thucydide , /. t. Diodore , /. 1 1 
& 1 2. Juftin , /. 3 . Eufebe , en fa chron. Scaliger , c* y , 
de emend. ump. Uflenus. Du- Pin , bibl. des hift. prof. 
Il faut remarquer que c'eft. depuis l'année 20 ou z 1 
de cet Artaxerxès , que Pererius , Ullèrius , le P. Petau 
8c Fauteur de la chronologie de la bible de Vitré, comp- 
tent les feprante femaines révélées à Daniel, (69, 
v. 23 } à la fin deiquelles le M.jfîîe devait mourir. Elles 
font 490 ans hébreux ou lunaires ; & J. C. ayant été 
baptifé au commencement de la 70, fut crucifié la troi- 
sième année fuivante. C'eft ce qui vérifie littéralement 
la prophétie , qu'au milieu de la dernière femaine , l'hof- 
rie & le facrifice dévoient défaillir , c'eft-à-dire , qu'ils 
prendraient fin par l'oblation de celui dont ils étoient 
les figures. Pererius réfute les autres opinions dans fon 
commentaire fur Daniel , 8c prouve que les falnts Pe^ 
res 8c les anciens théologiens' ont fuivi celle-ci après 
S. Jérôme. Cependant il eft allez difficile d'accorder ce 
nombre de 490 années , avec l'époque dn commence- 
ment du règne d'Artaxerxès > & les années des règne» 
des rois de Perfe qui l'ont fuïvi j car Xerxès fon père 
ayant régné zo ans , & n'étant mort que la 4 année de 
la LXXVIIÏ olympiade , 46$ ans avant J. C 3 640 d# 
la période julienne, la zo année du règne d'Artaxerxès, 
qui lui a fuccédé , tombe à l'an 404 avant la naillance 
de J. C. à laquelle en ajoutant les }} ou 34 ans de là 
vie de Notre-Seigneur , cela ne fait que 478 ans. Le 
père Petau pour lever cette difficulté , fuppofe deux 
commencemens du règne d'Artaxerxès 5 l'un du vivant 
même de fon père Xerxès , par lequel il prétend qu'il fut 
afïbcié à l'empire l'an de la période julienne 42 4o,avant 
J.C. 474, &l'autreaprès la mort de fon père. En comp- 
tant les années d'Artaxerxès, du commencement de 
fon premier règne, la zo tombe à l'an 454 ou 4 5 5 avant 
la naifîànce de J. C. & y ajoutant les années de la vie , 
cela fait àpeu près les 490 ans. Mais ces deux commen- 
cemens du règne d'Artaxerxès ne font fondés que fur 
des conjectures peu certaines. II femble plus naturel de 
dire que les foixante & dix femaines de Daniel com- 
mencent à la fixiéme année du règne d'Artaxerxès , dans 
laquelle Efdras obtint unédit de ce prince, pour le ré- 
tabîiffement de la république des Juifs, le premier jour 
du premier mois, comme il eft porté, Efdrs 7 & 8. 
Cette asuiée tombe ? félon notre cajcul , à l'an 467 avanç 

J.C, 



A R 



J. C. & pat conftquent la fin de ces femaines précife- 
ment à l'année & au temps de fa mort. Ceux qui pla- 
cent le commencement de ces femaines fous Darius 
Nothus j comme ScahVer , ne peuvent pas trouver un 
efpace de temps afTèz considérable entre fon règne & 
la mort de J. C. non plus que ceux qui les font com- 
mencer au règne d' Artaxerxès Mnemon ; Se ceux qui les 
font commencer fous Darius , fils d'Hiftafpes ; font 
obligés de renverfer la chronologie des rois de Perfe , 
puifqu'il y a 5 ±0 ans depuis le commencement du rè- 
gne de ce prince , & 484 ans depuis fa fin jufqu a la 
naiflance de J. C & par conféquent beaucoup plus que 
490 ans , qui eft la durée des 70 femaines , depuis leur 
commencement jufqu a la mort de J. C. * UfTerius. 
Cappel , chronol.fa.cr. Petau , de doclr. temp. L'auteur 
de la chronologie de Vitré. Eufeb. in chron. S. Hiero- 
nym. in c. y. Daniel. Le vénérable Bede. Théodoret. 
Labbé Rupert. Torniel. Saîian. Scaliger. Pérerius, /. 10 
in Daniel. Riccioli , chron. reform. &c. 

ARTAXERXÈS II,furnommé Mnemon, comme 
qui diroit heureufe mémoire _, pareequ'il n'oublioit rien , 
fuccéda à Darius fon père , la première année de la 
XCIV olympiade , & 404. ans avant J. C. Cyrus fon 
frère voulut lui enlever la vie Se la couronne ; mais fes 
deiïèins furent découverts , Se le roi lui pardonna à la 
prière de fa mère Paryfatis. Peu après, Cyrus prit les 
armes , Se fut tué dans une bataille , l'an 40 1 avant 
J. C- -en la XCV olympiade. Artaxerxès éprouva des 
chagrin.*! domeftiques au milieu des pTofpérités qui ren- 
doient fon empire fioriflant. Paryfatis, fa mère, Se fa 
femme Statira ne s'accordoient pas enfembîe j Se la pre- 
mière , qui éroit très-cruelle , trouva le moyen de fe 
défaire de Statira. Quelque temps après , ce malheur fut 
fuivi de la révolte de Darius , fils d' Artaxerxès , que ce 
prince avoir déclaré fon fucceueur , Se qu'il fut obligé 
de faire mourir. Artaxerxès fit la guerre aux Grecs par 
{es généraux , & il eft renommé dans l'hiftoire comme 
un des plus grands rois de fon temps. Il régna 43 ans , 
& mourut l'an 361 avant J. C. & la quatrième année 
de la CIV olympiade. * Diodore , /. 15. Juftin , 
liv. 10. 

Quelques-uns croient que c'eft Artaxerxès Mntmôn 
dont nous venons de parler , qui eft appelle Affuerus 
dans Tccriture , lequel ayant fait un grand feftin , & 
répudié Vafthi , cuoufa Éfther, nièce de Mardochée , 
Se fit pendre (on favori Aman, ennemi capital des Juifs. 
Cette opinion eft celle de S. Jérôme , de Bede , au li- 
vre des fix âges du monde , Se de plufieurs faims doc- 
teurs , entre les anciens : parmi les modernes , Pére- 
rius , Torniel , & plufieurs autres , fuivent le même 
fentimenr. D'autres favans , tels que Nicephore, Conf- 
tantin , Zonaras , & Suidas. Louis Vives, Cajetan, Bel- 
lavmin , Mcnochius , Salian , &c. affurent que cet Af- 
fuerus étoit Artaxerxès longue-main. Serrarius croit que 
c'eft Artaxerxès III, dit Qchus. Jean Marsham, fur lé 
fiécle XVII ^ foutient que c'eft le même que Darius le 
Mede 3 ou Cyaxares. Voyez Darius. UfTerius penfe 
que c'eft Aftiages, père de Cyaxares , & aïeul maternel 
"s Cyrus. Quelques autres veulent que ce foit Darius , 
s dTHftafpes, & difent qu'Atone , fille de Cyrus , eft 
Vafthi de l'écriture.-* S. Hieronym. c. 4 in E^ech. Jofé- 
phe, /. 1, antiq. c. 6. SevereSulpice /. 2, Ai/?. Nicephore. 
Conftantin. in chron. Lud. Vives , in c. 56 _, /. 18,^ 
civit. Del. Suidas. Zonaras. Sabellic. Ennead L 3. Caje- 
tan in Efih. Bellarmin , /. r , c. 7 , de verbo Dci. Serra- 
rius in c. 1 . Efih. qu. 3 . Salian ,A.M. 3590 &f sa - Tor_ 
niel 9 A.M. 3 5 5 o , mon. 1 &feq. Petau ,/. n, de docl. 
temp. c. 27 & 1 8. Riccioli, chron. reform. t.I.1.6 } c.i2. 
in c. 1 . Eftk. &c, 

ARTAXERXÈS ÏIÏ , dit Ochus 3 fuccéda la 4 année 
de la CÏV olympiade , Se l'an 36 1 avant J. C. de la pé- 
riode julienne 43 53 , à fon père Artaxerxès Mnemon. 
Il s'établit furie trône par la mort de fes frères , ( Quint- 
Curce en marque jufqu'à quatre-vingts, ) Se fe défit 
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d'Artabaze , qui confpiroit contre lui : il reconquit l'*E 
gypte fur Neétanebus la 17 année de fon règne 3 défola 
S'idon , Se fit de grands ravages en Syrie. On croit que 
c'eft fous fon règne que l'eunuque Bagoas profana le 
temple de Jérufalem , Se impofa aux Juifs un tribut de 
cinquante drachmes , payables aux dépens du public s 
pour chaque agneau qu'ils ofrroient en facrifice , ainfî 
que Joféphe le rapporte. Ce prince odieux par fa cruau- 
té, fut empoifonné par Bagoas, la 3 année de la CX 
olympiade , & 3 3 S avant J. C. Il régna 23 ans , & eut 
pour fuccelTeur fon fils Arfes. * Diodore de Sicile ^l. j 6 
& 17. Joféphe , /. 1 1 , antiq. judaïq. c.j. Jornahdés , dé 
reg. Suec, &c. 

Severe Sulpice a cru , (■/. 2 3 hiji.fac. ) que cet Ar- 
taxerxès eft le Nabuchodonofor de l'écriture , fous le 
règne duquel l'hiftoire de Judith arriva. Il fonde cette 
opinion fur ce qu'il croit que le Bagoas dont on fait 
mention , eft le même que ce Vagao ,, dont il eft parlé 
dans le livre de Judith ( c. 1 2 , 1 3 Se 1 4. ) Mais ce Va- 
gao du livre de Judith , n' étoit que fimple valet de 
chambre d*Holoferne j & Bagoas avoit en main toute 
l'autorité. Le Nabuchodonofor dontil eft parlé dans le 
livre de Judith , qui défit Arphaxad roi des Medes , ne 
peut point être Artaxerxès Ochus ., roi des Perfes , puif- 
que du temps d' Artaxerxès , l'empire des Medes étoic 
entièrement détruit. Ce Nabuchodonofor eft apparem- 
ment Chiniladan , petit-fils d'Aflaradon , roi de Ninive 
Se de Babylone , qui vivoit long-temps avant Artaxer- 
xès Ochus _, Se étoit contemporain de Phraortes , roi des 
Medes. Voye\ ce qu'on eu dit à l'article d' ASSYRIE , 
& à ceux d'ARPHAXAD Se de CHINILADAN. 

ARTAXERXÈS ou ARTAXARE , fimple foldac 
Perfan , fe révolta contre Artaban , roi des Parthes , l'an 
216 de J. C. Se le 4 de l'empire d'Alexandre S-vere. II 
commença par fe rendre maître du pays des Parthes , 
Se ayant remporté quelques avantages , il tua même 
Artaban dans une bataille qu'il lui donna en 229. Ainlî 
Artaxerxès rétablit le royaume des Perfes , qui avoit 
fini en fa perfonne de Darius , Se qui a duré depuis 
fort long-temps. Artaxerxès envoya des ambafladéurs à 
l'empereur Alexandre Severe _, pour lui demander la 
Syrie Se plufieurs autres provinces de l'Afie , qu'il pré- 
tendoit lui appartenir. Peu après, il mit fix vingts mille 
chevaux fur pied , avec fept cens élephans, pour fe ren- 
dre maître de ce pays. Alexandre vint au devant de lui , 
défit fes troupes & l'obligea de fuir en Perfe. C'eft ce que 
Lampridius dit de cette guerre. Hérodien afîure au con- 
traire, [aul. 6) qu'elle ne fut point heureufe pour les Ro- 
mains. Artaxerxès mourut après un règne de 1 5 ans, en- 
viron l'an 2 42 de J. C. * Orofe, /. 7 , c. 1 1 . Nicephore , 
L\ ,c. 6", hifi. ecclef. Agathias, de la guerre de Perfe, 
Spartien , dans Alexandre. 

ARTAXERXÈS ", roi de Perfe , frère de Saporll y 
auquel il fuccéda 1 an 380, avoit donné très - fouvenc 
des marques de fon courage durant les guerres que Sa- 
por fit aux Romains : fon règne fut plus pacifique. M 
régna quatre ans, & mourut Tan 384. Sapor III lui 
fuccéda. 

* ARTAXIAS I , roi d'Arménie , s'établit dans la haute 
Arménie, du eonfentement d'Antioehus le Grand , Se 
laifla la bafle Arménie à Thariade ,ou plutôt Zadriade y 
autre crénéral des armées de ce prince. Après la défaite 
d'Annochus par les Romains , ces deux nouveaux fou- 
verains recherchèrent l'alliance des vainqueurs ; Se pre- 
nant le titre de rois , régnèrent fous leur protection ' 
Artaxias avoit auparavant donné retraite à Annibal, par. 
le confeil duquel il bâtit Artaxate ou Artaxiafare , dont 
il fit la capitale de fon royaume. Il fut compris dans le 
traité de paix qui fe conclut entre Pharnace roi de Pont, 
dune part , Se Eumenès roi de Pergame , & Ariararhe 
roi de Cappadoce, d'autre part, la 2 année de la CL 
olympiade , & 179 ans avant J, C. Quatorze ans après > 
Antiochus Epiphanes entra dans l'Arménie , défit une 
armée d'Artaxias , Se le prit lui-même prifonnier. Mais 
Tome I. Partie Sf. C c c 



?86 ART 

il y a apparence que fa captivité ne dura pas long-temps ; 
car l'an 1 6 1 Mithrobufane , fils de Zadriade , roi de la 
baffe Arménie , s'étant réfugié auprès d'Ariarathe roi de 
Cappadoce , Artaxias envoya des afhbaffadeurs à ce der- 
nier, pour le folliciter de fe défaire de ce jeune prince, 
avec promette de partager avec lui fes dépouilles. Mais 
Ariarathe ayant horreur de cette propofirion , rétablit 
Mithrobufane dans fes états. * Plutarch. in Lucid. Stra- 
bon , /. 1 1. Polybe , légat. J 5. Appian. in Syriac. Qio- 
dor. Sicul. Excerpt. ValcJlL 

ARTAXIAS H du nom , roi d'Arménie, ou A RTA- 
BAZE , félon Dion , étoit fils d' Artavàfde , qu'Antoine 
furprit, 8c emmena captif. Défait par Artavàfde, roi 
des Medes , il fe réfugia chez les Parthes-. Il fe joignit à 
leur roi Phraate , défît Artavàfde , Se rentra en Armé- 
nie ; mais en l'année zo avant J. C. il fut tué par fes 
propres fujets , qui l'avoient aceufé à Rome , & avoient 
demandé Tigranes pour roi. * Joféphe, /. 1 5. Tacite ^ 

* ARTAXIAS III, roi d'Arménie , étoit fils' de PoU- 
mon 3 roi de Pont , & s'appelloic Zenon. Il s'étoit telle- 
ment plu des fon enfance à imiter les coutumes des Ar- 
méniens , qu'il s'acquit par-là les bonnes grâces de la 
nation j de forte que Germanicus ne crut point qu'il fal- 
lût jetter les yeux fur un autre , pour remplir la placede 
Vonones , que les Arméniens avoient chaffé. 11 alla 
donc à Artaxate \ & en préfence de tout le peuple, il 
donna le diadème à ce Zenon , Tan de Rome 771- Sur 
le champ l'affemblée le proclama Artaxias , du nom de 
la ville capitale. Tacite , qui nous apprend cela , parle 
de fa mort fous l'an 788. * Annal. L Il & VI. Bayle , 
dut. cru. 

ARTAYCTE , Perfan , célèbre par fes crimes, étoit 
gouverneur de Seftos , fur le détroit de PHellefpont , 
pour le roi Xerxès II , & exerçoit impunément toutes 
fortes de pirateries. Xantippe , chef des Athéniens , 
trouva moyen de le prendre , & le fit empaler tout vif. 

* Hérodote , /. 7- ^ 

ARTEAGA ou FORTUNIUS GARZIA DE ÊR- 

ZILA , cherche^ ERZILA. 

ARTEDI { Pierre ) médecin, né" le 22 février 1705, 
dans la province dlngermanland , en Suéde, fut deftiné 
d'abord à l'état ecclénaftique par fon père , mais on ne 
put vaincre fon goût pour l'hiftoire naturelle , & l'on 
fut obligé de le laifter à fon inclination. En 1 7 1 6 il en- 
tra dans l'école d'Hurnefand , & pendant fes études à 
Upfal , il eut tant d'attrait pour l'alehymie, qu'il s'y 
attacha , & fe voua enfuite à la médecine. Charles Lin- 
nxus , doéteur en médecine , étant venu à Upfal en 
1728, lia une amitié étroite avec Artédi, & l'un $c 
l'autre fe communiquant leurs- lumières , ils firent cha r 
cun de grands progrès dans toutes les parties 4e h mé- 
decine & de la phyfique. Artédi le cédoit à Linnams par 
rapport à la botanique , mais celui-ci regatdoit Artédi 
comme fon maître dans la connoifîanee des pojffons & 
des amphibies, & ils rravailloient avec une égale dili- 
gence à la recherche de la nature des animaux quadru- 
pèdes , & des pierres. Linna-us voulant faire un voyage 
en Laponie , établit au cas de mort , Artédi héritier de 
tous fes manuferits , & Artédi partant pour l'Angleter- 
re , fit la même choie pour Linn.-cus. Mais après un cer- 
tain temps , ces deux amis fe rencontrèrent en 17 3 5 à 
Leyde. Linna:us y donna à Artédi la connoifîanee du 
célèbre Seba , & il l'engagea à mettre en ordre & en 
état de paraître le } tome de fon Tréfor , où il ne de- 
voit y avoir que des poiffons. Ce travail étant fini , il 
voulut approfondir davantage ce qui regarde les plan- 
tes wnhetliferes. Il acheva enfuite de travailler fa phi- 
îofophie ichtyologiqne. Il fe propofoit de publier cet 
ouvrage avant de retourner dans fa patrie ; mais le foir 
du 17 feptembre 1755, f° rram: de chez M. Seba , pour 
s'en retourner chez lui , il tomba dans un foffé où il fe 
noya. Linnœus obtint fes écrits , les rectifia, les mît en 
ordre , & les fit imprimer. La philofophie des poiffons. 



ART,. 

étoit complette , le traité de Synonymis étoit aiiff com- 
plet, mais mal en ordre , la bibliothèque ûoit im 
parfaite , & le fyftême étoit prefque à lit perfection* 
M. Linnœns fit paroître ces ouvrages a Leyde in ~ S ' 
Pan 1738. La bibliothèque eft intitulée : Bibliotheca 
ichtyologica. s feu hifloria Uttet -aria ichtyologie. 3 in quet 
recenjîo fit auclorum 3 qui de pifeibus feripfere ^ librorum 
titulis j loco & editionis tempote y addîtis judiciis _, qtrid 
quivis auclor pr&fliterit 3 quali methodo & fuccejjhfcrip- 
feril j difpofitaftçundhmftcula in quibus quifque auûor 
fiotuerit. Enfuite eft, Phibfophia ichtyologica „ in quel 
quzdquidfundamcnta arits abfolvitj characlenun feilicet 
genericorum j differenriarnmfpecificarum ^ varktatum & 
nomimw theprm 3 rationibus demonjlratur & exemplis 
comprobatur. Linnœus a orné cet ouvrage de la vie de 
fon ami qu'il a écrite en latin. Les autres manuferits 
d'Artcdi qui rifquoient de S'égarer ou de tomber en des 
mains étrangères , ont été aufii recouvrés & achetés par 
Linna?us. * voyez le Supplément français de Bajle. 

ARTEMAS , difeipie de S. PauL II s'en fervoït 
quelquefois pour porter fes lettres Ô£ faire descommif- 
jfïons dans le temps de faprifon. * Tite } III _, n. 

ÀRTEMAS , cherche^ ARTEMON. 

ÀRTEMBARE, feignent Mede , eut un fils , lequel 
étant encore petit enfant , fut battu par Cyrus , qui étoic 
auflî dans fon enfance , & qui pauoit pour le fils d'un 
berger du roi. Artembare s'en plaignit l Aftyage, roi 
des hfiedes, & par-là lui donna occafîon de reconnoî- 
tre que Cyrus étoit fon petit-fils. * JufUn. Hérodote , 
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ARTEME ( faint ) duc ou commandant des troupes 
en Egypte , fous le règne de Confiance , parvint à cette 
charge vers l'an 3 57. il eut commiflion de faire oerqui- 
fitian de S. Athanafe, quoiqu'il ne rut point arien. Il 
le chercha «tans les monaftères de la Thébaïde j mais il 
fut détourné, à ce que dit l'auteur de la vie de S. Pa- 
chome , d'en faire une plus ample perquifirion , par un 
faignement de nez qui lui prit dans une églife d'un de 
fes monaftères. Après la mort de Confiance , il fut ac- 
cuié par les païens d'Alexandrie, devant l'empereur 
julien , d'avoir brifé les idoles , &: d'avoir pfèté main- 
forte à George , arien $ Alexandrie s pour dépouiller les 
temples des faux dieux de leurs ornemens & de leurs 
richefies. Julien le fit venir à Antioche au commence- 
ment de juillet de Fan 5 6z , 3c lui fit trancher la tore. Il 
ayoit eu tant de çredjt dans la ville d'Alexandrie , que 
Julien l'appelle par irpnie , le roi d'Alexandrie. L'églife 
grecque & l'églife latine l'honorent comme martyr au 
2.0 d'oètobre. ""Cependant il a été décapité au mois de 
juin. * Arhanafe. epijl* adfolhar. Fita Pachomii. Am- 
mian. Marcel!. /. zo. Julien , epijl. 10. Tillemont, 
mem. pourfetyir à l'hift. ceci. Bailiet , vies des faims > 
mois d'octobre. 

ARTEME , Arteinius : 3 cherche^ ANASTASE II, 
empereur. 

ARTEMENES, cherche^ ARTABA2ANE. 

ARTEMID.ORE , de Cnide, ville de Carie , & fils 
de Theoppmpe , qui vivoit du temps d'Angufte & de 
Tib.ere , fut un rhéteur grec , ami particulier de Bru- 
tus, qui eitt affez de confiance en lui pour lui faire part 
de la conjuration contre Céfat. Artemidore l'écrivit 
auffitôr, avec toutes les circonftances qu'il veuoit d'en 
apprendre , & la préfenta ainfi à Céfar , comme un mé- 
moire important. Mais le deftin de Céfar fut tel , qu'il 
ne lut pas fur le champ ce qui lui étoit préfenté s & qu'il 
fe contenta de le ferrer fur lui , pour le lire au premier 
loifir. Cependant la conjuration fut exécutée ; ÔC après 
fa mort on lui trouva cet écrit , dont la le&ure auroft 
pu lui fauver la vie. Artemidore avoit fait un traité des 
hommes illuftres. * Plutarch. in lui Cafar. Strabon , 

liv. 14. 

ARTEMIDORE, grammairien de Tarfe, félon Stra- 
bon , /. 14. Artemidore , philofophe , qui vivoit du 
temps de l'empereur Trajan , le même dont Pline fak 



1 elbge au liv. 3 , ep. 1 1 , à Julius Genitor. îfn autre 
Àrtemidore, dialecticien, dont parie Diogène La'ér- 
«j dans la vie de Protagoras ■_, au liv. y,& quelques 
autres : ce qu'on poura voir dans Gefner, Poflevin , 
Voffius , Sec. 

ARTEMIDORE , furnomrné VAriJlopkanien ± par- 
çequ'il étoit difciple d'Ariftophane de By^ance vivoit 
fous le règne de Ptolénice Philometor ^ &: avoit fait un 
dictionnaire des termes delà cuifîne,& un autre ouvra- 
ge à la louange d'un certain Doris. * Athénée /. 4 , 9 
& 14. Quelques-uns le confondent avec un A rte mi- 
Pore de ce nom dAfcalon.j qui a compofëune hiftoire 
de Bit hy nie. ' 

ARTEMIDORE , d'Ephèfe , fameux géographe , 
vivoit fous la CLXlX olympiade, Se vers l'an 104 
avant J. C. dans le même temps que Cléopatre ayant, 
chafïe d'Egypte fon fils Ptolemée Lathure , y regnoit 
avec Alexandre , cadet de ce prince. Il avoir fait une 
defcripcion de la terre en onze livres , qui font fouvent 
allégués par les anciens. * Pline» Athénée. Strabon. 
Stephanus , Sec. Il a encore écrit d'autres ouvrages. 

ARTEMIDORE , d'Ephèfe » qu'on nomme ordi- 
nairement, Daldien , pareeque fa mère étoit de Daldis , 
ville de Lydie , a écrit un ouvrage -desjbnges ; & de la 
chiromance, par où l'on connoît qu'il vivoit du temps 
d'Anronin le Pieux. Quoique cet ouvrage fok rempli 
de minuties frivoles , l'on ne laifle pas d'y renconrrer 
plufîeurs traits d'érudition qui font plaifir aizx perfonnes 
cjui aiment les belles lettres \ comme on le peut voir 
dans fon ï liv. c. 28 & 66. Il avoir beaucoup travaillé 
fur un fujet auffi frivole que celui-là , ne s'éranr pas 
contenté d'acheter tout ce qui avoit été écrit fur l'expli- 
cation des fonges , ce qui mon toit à plufîeurs volumes - y 
mais ayant encore employé beaucoup d'années à voya- 
ger, pour faire connoifïânce avec les difeurs de bonne 
aventure , & pour recueillir les mémoires fur les événe- 
mens des fonges. Son ouvrage eft divifé en cinq livres 5 
les trois premiers font dédiés à un Caffius Maximus -, 
ou peut-être Clâudius Maximus j ôc les deux autres à 
{on fils. Aide Manuce l'imprima en grec à Venife en 
S 5 1 8. Cornarius en fit une verfion latine ; imprimée à 
Balle l'an 1 y 3 9 , & M. Rigaud le publia à Paris en grec 
&: en latin , l'an 1 603 , Se y joignit quelques notes. Ar- 
te'midore avoit encore fait un traité des augures , Se un 
autre de la chiromance* On ne lès a point. * Lucian , 
de Philopatro. Tillemont , tom. 2. de l'hifi. des empe- 
reurs. Rigaud, notes fur Artemidore. Gefner. Vander 
JLinden. Voffius. Bayle , dicl. crit. 

ARTEMISE I , reine de Carie , fille de Ligdamis _, 
croit d'Halicàrnafle. Elle marcha au fecours de Xerxès 
•contre le Grées ^ ôc fit des merveilles dans le combat , 
où Xërxès fut vaincu fur mer près de Salamine ; l'an 
480 avant J. C. & .la première année de la LXXV 
olympiade. Elle fe fauva adroitement ; car fe voyant 
pourfuivie par un vaiffeau athénien , elle attaqua un 
vaifleau des Perfes monté par Damafithymus roi de 
Calynde , avec qui elle avoit eu une querelle, & le cou- 
la à fond. Cela joint à ce qu'elle avoit fait ôtér de fon 
vaifleau le pavillon de Perfe , fit croire à ceux qui la 
pourfuivoient que c'étoit un vaifleau de leur parti , ainfi 
ils celferent de le pourfuivre, Par bonheur pour elle j il 
ne le fauvà perfonne du vaifleau de Damafithymus ; de 
forte que fans avoir pafTé pour la caufe de cette perte , 
elle fe défît d'un ennemi , elle évita d'être prife, & fut 
louée d'avoir coulé à fond un vaifleau grec. Xerxès lui 
Confia fes enfans pour les conduire à Ephèfe , après avoir 
dit à fon fujet , que les hommes dans cette bataille 
avoient été dés femmes pour lui 5 & que les femmes 
avoient agi en hommes. Les Athéniens étoient fi fâchés 
qu'une femme leur fît la guerre , qu'ils promirenr une 
grofle fommeà ceux qui leuràmeneroient Artemife vi- 
vante , & ordonnèrent à tous les capitaines de vaifleaux 
de tâcher de s'en faifir. On voyoit fa ftatue à Lacédé- 
tïiorie parmi celles des généraux Perfes , dans le porti- 



que'qui avoit été confirûit des "dépouilles de cette na- 
tion. Elle fe rendit maîtrefle de la ville de Latmus i 
après. y être entrée fous prétexte d'y adorer la 'mère des 
dieux. On dit qu'elle aima éperdumenr un homme d'A 1 ' 
bydos nommé Dardanus ^ Se qu'elle fut fi outrée de fon 
mépris-, qu'elle lui creva les yeux pendant qu'il dprmoir» 
Elle fe précipita de regret du haut du rocher de Leuca- 
de. *■ Hérodote, /. 7. Juftin , /. z, Polyœnus-, /. 7. 
Paulanias-, /. 3. Ptolém. Hephxit-. -apud Pkotliim. Bay- 
le , dicl. crih 

^ ARTEMISE II du nom ^ reine de Carie , fille 
d'Hecatomne , fœur & femme de Maufole , aima h ren-J- 
drement fon époux, que l'ayant perdu, elle vo'ulut im 1 ^ 
morralifer fon amour par cet admirable tombeau qu'elle 
lui fît élever -, qui a palle pour une des fept merveilles 
du monde , & qui a mérité que tous les autres ouvrages 
de cette nature faffent appelles des maufolées. Pline a 
prisplaifir d'en faire la deicription miffi-bien qu'Aulu- 
Gelle* Ce dernier ajoute que cette reine avoir coutume 
de détremper les cendres de fon 'mari dans la boiflbn 
qu'elle prenoit ; & qu'elle établit pour les favânsquï 
travailleraient à l'éloge de ce roi', un prix qui fut rem-, 
porté par Théopompe de Chio , qui vint 'dans "la Carie ^ 
aufli-bien que Thêodeéte , St Naucrate de LycVe^ po'ëte; 
tragique , tous deux difciples du fameux*Ifocrate , qui.y 
vint auffi. Cela ne fedoit point entendre. d'Ifocrate i'A- 
thénien^vaaxs d'unautre qui fut fon difciple. Pline met la 
mort de Maufole roi de Carie , fous la, deuxième année 
de là C olympiade , '3 79 ans avant J. C. mais il la faut 
placer plus bas j car Maufole eut depuis part à la guerre 
fociale , ou des alliés , contre les Athéniens , en 3 56" ï 
il mourut la quatrième année de la CVI olympiade i 

5 5 3 ans avant J. C. Artemife , qui lui fuccéda , ne lui- 
furvécut que deux ans , & mourut de douleur -, l'an 351 
avant J. C. Son frère Idriée ou Hydriée 3 . régna après 
elle. * Pline j /. $6 , c. 5. Aulu-Gelle;, L 10, c. 1 Si 
Strabon , /. 1 4. Paulanias , in Afcui. 

. ARTEMISÏUM , temple en Italie dans la forêt d'A- 
ride , dont voici l'origine. Pyîade & Orefte ayant fait 
naufrage , & étant fur le jpoint d'être facri'fiés , tuèrent 
leurs gardes , & mafïàcrerent le roi Thoas , puis emme- 
nèrent captive la prêcrefTe de Diane, ôc la déeffe même j 
à qui on lès vouloir facrifiet% Ils abordèrent en Italie j 

6 bâtirent un temple à Diane , qu'on appelia Artemi- 
Jîum ou Dianium _, où l'on facrifioit des efclaves à là 

déefté , & dont le miniftre devoir être un efdàve fu- 
gitif .„ 

ÀRTËMISIUM j promontoire de l'Eubée j dont 
Suidas fait mention j ôc Dcmofthène dans fon oraifon 
pro Ctefiphonte. Artemisium eft auflî un lac proche 
d'Aricie , qui eft confacré à Diane, furnominé Diane/ij, 
& par les Lârins Nemorenfe. Ce qui a fait que Suétone » 
dans la vie de l'empereur Câligula , ( c*. 3 5. ) appelle lé 
prêtre de ce pays le roi Nemorenfe , Nemorenfis re.x. 
ARTENiîsiùM eft encore le nom d'une ville des QEna- 
trienis fur la Méditerranée. 

ARTEMISÏUM , "promontoire de PËfpagne Tara* 
gonoife , qui a eu anciennement plufieurs noms , & que 
les Hollandois , & autres peuples de l'Europe appellent 
communémenr Capo Mardoh. Il y a une partie de ce 
promontoire qui s'appelle Puma del Emperador ^ dans 
le royàiime de Valence. Les naturels du pays lui ont 
confervé fon ancien, nom , & l'appellent €abo Ar- 



temus. 



ARTEMISIUS , montagne d'Arcadie , dans laquelle i 
au rapport de Pline, il y a eu une ville nommée Artç-., 
mifia. * Pline , /. 4 , c. 6. Ârtemifius , chez les Macé- 
doniens, lignifie /ie/7ZD/.J de Mai. * Suidas. , ( 

ARTEMITA ou ÀRTHÈMlf À , ville éloignée de 
Sèleucie de cinq cens ftades du côté de l'orient. Ç'eft 
auffi une ifle vis-à-vis l'embouchure, du fleuve Ache- • 
loiis , que Srrabon appelle Anémia. Il y en a qui preren- 
dent qu'elle fe nomme aujourd'hui F'au, ville. très-for- 
te fous l'empire des Turcs , qui rl'eft .pas loin, du lae. 
Tome L Partit. lïa dec i| 
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Sfosiflâ. ^ne partie de fes habitans font chrétiens. : 
* Strabon , /- 1 5. 

ARTEMIUS , fut empereur fous le nom d'ANÀS- 
TASE IL, cfo/r/ie* ANASTASEIL, empereur, 

ARTEMON , de Clazomene , inventa le belièr , la 
tortue &c les autres machines de guerre , lorfqu'ii'fmvit 
Pe-riclès au liège de Saraos. 11 y a eu un Ah.temon de 
Ferga'me ; un autre qui a écrit la vie des peintres ; un 
autre qui étoit médecin , 8c qui guérifToit du haut mal , 
dont parlePline, U 28, ci. * Volfius , /. 1 , de kifi. Gr&c. 
-Suidas , Servius , in IX meid. Elien , /. XII. de ani- 
mait h. 

ARTEMON, Syrien > de la lie du peuple , reflem- 
"Woit Ci fort à Antiochus roi de Syrie , furnommé Dieu* 
•que lorfque la reine Laodice fa femme l'eut fait empoi- 
ïbnner , elle fe fervit de cet Artemon pour faire donner 
le royaume à Seleucus Gallinicus , dont elle étoit la 
mère.' Après avoir caché le corps du roi , elle feignit 
qu'il écoit à l'extrémité; & ayant fait mettre Artemon 
dans fon lit , elle le lai fia voir aux principaux feigneurs, 
aufquels ce faux Antiochus recommanda de mettre fa 
couronne fur h tète de Seleucus $ après quoi la mort 
durai fut publiée. Cela arriva Tan 507 de Rome, la 
CXXXIII olympiade. * Mine, /. 17 > c. ir. Valere 
Maxime , /. 9 , c. "14. Solin , c. 1 . Eufebe , en fa chron. 
Gsnebrard , /. 1. 

ARTEMON ou ARTEMAS,foutint quelque temps 
après Théodote la même doctrine touchant J. G. fa- 
voir , qu'il étoit un pur homme ; 8c quoique l'on faite 
(communément une fecte particulière de fes difciples , 
il y a plus d'apparence qu*ils n'étoient pas féparés des 
Théodotiens. Ces hérétiques tronquoient 8c corrom- 
poient hardiment l'écriture fainte dans leurs exemplai- 
res. Quelques-uns d'entr'eux rejettoient la loi de les 
prophètes. Ils foutenoient que la tradition de leur doc- 
trine avoir été confervée jufqu'au temps du papeVi&or , 
Se qu'elle avoit été changée fous celui de Zephirin. 
Quand on leur objectoit quelque partage de récriture , 
ils l'éludoient par des chicanes de logique. Ils s'appli- 
tjuoient plus à la géométrie , à la philofophie , à la mé- 
decine , qu'à l'étude de l'écriture fainte. * Eufebe, /. 5. 
kijl. c. 28. Baronius,^. C. 296. Tillemont, mémoi- 
res pourfervir à l'hijloire eccléfîaftique. Du-Pin , nou- 
velle biblioth, des aut. ecclef. des trois premiers Jié- 
cles, 

ARTEVELLE (Jacques) Flamand, natif de Gand, 
eft renommé dans i'hiftoire du XIV ficelé. C'étoit un 
braffeur de bierre , adroit , entreprenant 8c politique , 
qui s'acquit une domination prefqu'abfolue dans la Flan- 
dre , & qui fît beaucoup de peine à fon prince, fous le 
règne de Philippe de Valois. Il tenoit des agens dans tou- 
tes les villes , 8c étoit tout-à-fait déyoué à Edouard III , 
roi d'Angleterre. Mais après diverfes pratiques , il fut 
tué par le peuple deGand, l'an 1345 , dans le temps 
qu'il vouloir faire élire comte de Flandre le fils d'E- 
douard. On n'avoit pu lui faire goûter la penfée de 
déshériter fon comte. Artevelle laifla un fils nommé 
Philippe , qui n'eut pas tant d'habileté que lui ; mais 
plus de richeffes. Ce dernier fe mit à la tête des révol- 
tés de Gand , l'an 1 3 S 1 . Ils avoient une armée de près 
de foixante miile hommes. Louis III , dit le Mâle _, 
comte de Flandre , eut recours au roi Charles VI. Ce 
jeune prince défît quarante mille Flamans à la bataille 
de Rofebec, Tan 1 jSz , & Artevelle fut trouvé au 
nombre des morts. * Meyer , in annal Fland. Guillau- 
me de Nangis. Froifïard , hijl. de Charles VI ,, &c. 

ARTHÀUD (Guy) né à Angers au commence- 
ment du XVII' fiécle , fut dès l'âge de feize ans , cha- 
noine de réerlife cathédrale de cette ville , 8c peu de 
remps après archidiacre d'Outre Loire. Il s'appliqua 
finguliérement à la théologie , & prit le bonnet de 
docteur. Il voyagea enfuite 8c le fit avec fruit. Enfin , 
il prit la charge de confeiller au préfidial d'Angers , 
après la mort de fon frère qui en étoit revêtu. En 1642 
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il fut dépiîté'patïbn chapitre avec Robert Conftantin „ 
auffi chanoine , pour aller demander à faint Maurice 
d'Agaune en Velay ,des reliques des faims de'Ia légion 
Thébéénne 9 & ils en apportèrent de faint Victor. Le 
defir de ramènera l'églife François Cupif , docteur de 
Sorbonne , qui avoit apoftafîé en 1 6 3 7 , lui fit aufli en- 
treprendre le voyage de Hollande. Ce fut lui qui danâ 
l'aflèmblée générale du clergé en 1 6 5 5 , fit cenfurer les 
libelles téméraires des religieux mendians d'Angers , 
qui avoient ofé fe fouftraire à la jurifdiction légitime 
des éveques. L'étude qu'il avoit faite de l'antiquité le 
lia avec les plus grands hommes de fon temps , & les 
PP. le Çointe de l'Oratoire , de Sainte- Marthe béné- 
dictins j & MM. de Launoy docteur de Navarre, 8c 
Maan chanoine de Tours , ont rendu juftice à fon méri- 
te , & profité de fes travaux. Ce fut aufli à fes frais que 
Jean le LOYER , géographe , dont nous parlerons ail- 
leurs j entreprit des voyages dans l'Anjou , pour en 
faire la carte générale & celle de l'évêché, 8c ces deux 
cartes ont pris le nom de grande 8c de petite Arthaud. 
Etant devenu doyen de la faculté de théologie d'An- 
gers , il fit augmenter de quarante écus le revenu d'un 
des profefTeurs, Quelque temps avant fa mort il quitta 
£es bénéfices 8c fes emplois , & fe retira dans la foli- 
tude;, où il mourut le 4 mai 168 S. *' Mémoires du 
temps. 

ARTHEMITA , cherche^ ARTEMITA. 

ÀRTHI , Arthia s ville d'Irlande , cherche^ ATHL 

ARTHONG ATE ou ERCONGOTE , étoit fille du 
pieux Ercomberg roi de Kent , c'eft-à-dire , de ce can- 
ton d'Angleterre qui a la ville de Cantorberi pour capi- 
tale. Ce prince , qui avoit fuccédé l'an 640 à fon père 
Edbaud , 8c qui a fignalé la mémoire dans l'églife par la 
deftruction entière de l'idolâtrie , 8c l'établifTement 
du chriftianifme dans fon pays , voulant féconder 
le défir qu'avoir la. fille de fe confacrer à J. C. l'en- 
voya en France, & la fit recevoir dans l'abbaye de Fare- 
moutier au diocèfe de Meaux. Car comme les monaf- 
tères étoient encore alors très-rares en Angleterre, ceux 
qui vouloient renoncer au fiécle venoient en chercher 
en France , où toutes les provinces en étoient pleines » 
8c où la difcipliue monaftique étoit iïorifïante. Arthon- 
gate y vécut dans une fainteté admirable , fous la con- 
duite de fainte Fare fondatrice & première abbefïè du 
monaftère,& fous celle de la féconde abbefTe Sedride , 
qui étoit Angloife comme elle , & même fon alliée , 
parcequ'elle étoit fille de la femme de fon grand-pere 
maternel Anne roi d'Eft-Angîîe. Le vénérable Bédé 
témoigne que de fon temps on publioit dans le pays où 
elle avoit vécu , beaucoup de chofes touchant (es ver- 
tus & fes miracles j mais laifïant à ceux du lieu le foin 
de les rapporter , il s'eft contenté d'écrire dans fon hif- 
toireune circonftance de la mort de cette fainte vierge, 
qui lui a paru une preuve fuffifante'de fa fainteté fur la 
terre , 8c de la gloire dont elle jouit dans le ciel. Elle 
mourut fur la fin du VII fiécle, ou le commencement 
du fuivant , 8c elle fut enterrée dans l'églife qui portoic 
le nom de S. Etienne. Sa fête eft marquée au 7 de juillet 
dans le martyrologe de France , quoiqu'on en fafïè mé- 
moire au 2 3 de février , comme au jour de fa mort. 
* Bede , /. 3 , c. 8 , de I'hiftoire eccléfîaftique d'Angle- 
terre , écrite peu de temps après la mort de fainte Ar- 
thongare. Baiîlet , vies des faims ^auj de juillet. 

ARTHURUS (Géofroide Montmouth, dit) évêque 
de Saint-Afaph , cherche^ GEOFROI. 

ARTHUS , ckerchei ARTUS» 

ARTILLERIE , eft le nom que l'on donne à toute 
forte de gros 8c de petits canons , de bombes , de car- 
caffes , 8c autres inftrumens de guerre , qui tiennent à 
préfent lieu de béliers , & des autres machines dont le? 
anciens fe fervoient pour abattre les portes 8c les mu- 
railles des villes qu'ils attaquoient. Ce fut la découver- 
te de la poudre fulphurée , qui donna lieu à l'invention 
des canons , lorfqu'on eut reconnu fa force , qui produi- 




foit de Ci étranges effets. Les Allemans ôiit la gloire de 
cette admirable découverte , qui fe lit l'an de grâce 1378 
ou 1380 , par Conftantin Ànclitzen -■, ou Berthold 
Sdrvartz, religieux de l'ordre de S. François 5, grand 
chymifte. On commença dès-lors à fabriquer des ca- 
nons d'arquebufe : après quoi on vint aux gros canons. 
Mais Nauclere prétend -que l'invention en eft plus an- 
cienne , 8c la prend dès-l'an 1213 f° u s l'empire d'O- 
thon IV, 8c le pontificat d'Innocent III. Les Vénitiens 
furent les premiers qui s'en fervirent en Europe , dans 
là guerre qu'ils eurent avec les Génois. Nous difons en 
Europe , parceque , s'il en faut croire plufîeurs auteurs , 
le royaume de la Chine , où l'on voit des canons d'une 
grandeur prodigieufe , en a eu l'ufage plutôt que nous. 
"Quand les Juifs furent chafles d'Ëfpagne , ils fe répan- 
dirent en Macédoine , en Grèce , 8c autres pays des 
Turcs , aufquels ils apprirent la fonte 8c l'ufage du ca- 
*ion , 8c l'art de faite la poudre. Le noin & artillerie peut 
venir du mot arc , comme celui d'arfenal ' , parcequ'an- 
ciennement on fe fervoit d'arcs à la guerre j ou du mot 
latin ars > artis _, comme pour lignifier par excellence 
un art admirable ; ou plutôt d'artiller , vieux mot gau- 
lois , qui lignifie , fortifier une place 3 & la garnir d'in- 
firwnens de guerre ; ou d'arx _> arci's , forterelïè , cita- 
delle. 

On a dit dans les précédentes éditions du dictionnai- 
re de Moreri , qu'avant l'an 1415, ^artillerie étôit in- 
connue en France. Mais félon Furetiere , dans fon 
dictionnaire , le favant M. du Cange avoit découvert 
dans la chambre des comptes de Paris , qu'on fe fervoit 
de l'artillerie en France dès l'an 1338. En effet, on 
voit dans les regiftres de cette chambre un compte de 
cette année 1 3 3 8 , où il eft parlé de la dépenfe faite 
pour la poudre nécelïaire aux canonsqui furent employés 
devant Puy-Guillaume, château en Auvergne. Ge titre 
n'eft pas le feul qui attelle ce point d'hiftoire. On en 
trouve encore un dans les archives de l'hôtel de. ville à 
Eu. Dans un livre nommé le livre Rouge, qui fe trouve 
en deux volumes dans ces archives , on lit , vol. 1 » pag. 
97 , le détail d'une defcente que les Ànglois firent à 
Tréport , village avec port fur la mer , qui n'en: pas 
éloigné de la ville d'Eu , au mois de mai 1 340 , & de 
quelle manière ils furent repouues. On y fait obferver 
que l'artillerie dont on fe fervit dans cette occafîon con- 
tribua beaucoup à ce fuccès j qu'on en faifoit alors un fi 
grand cas , à caufe de la nouveauté , que celui qui a dé- 
crit cette deicente v" remarque comme un grand bon- 
heur , que cette artillerie ne fut point endommagée. 
Cette ancienne artillerie fe voit encore aujourd'hui à 
Eu. Elle confïfte en deux greffes boëtes de fer qu'on 
chargeoit alors de cailloux ronds , au lieu de boulets de 
fer , comme on en ufoit encore en 1354, même pour 
les moufquers , au rapport de Mézerai , qui dit que ce 
fut dans ce temps-là qu'on commença à s'en fervir dans 
la guerre d'Italie. Ces moufquets étôient fî gros , dit 
ce célèbre hiftorien , qu'il faïioit deux hommes pour les 
porter , & on ne les tiroit que pofés fur deux pies en 
fourchettes. * Capperon , mém.fur l'hiji. natur. civ. & 
ecclef. dû comté d Eu. Mercure de France ^ feptembre 
1730. Mézeray , fur l'an 1 3 541 

La charge de grand- maître de l'artillerie eft une des 
premières de la couronne de France * 8c elle fut érigée 
en 1 600 , par le roi Henri le Grand j en faveur de Ma- 
ximilien de Béthune , duc de Sulli. Le grand-maître a 
la furintendance générale de tous les officiers de l'artil- 
lerie , canonniers à pionniers , charrons j 8cc. dont il 
fait l'état dans toutes les armées du roi , en chacune 
defquelles il a fes lieutenans , quoique les maréchaux de 
France prétendent âufli jurifdiètion fur les mêmes offi- 
ciers. C'eft lui qui fait faire les trâvaiïx de l'armée , 
tant aux lièges des villes , que dans la marche i qui a le 
foin des tentes & des pavillons ; qui fait faire les pou- 
dres , & fondre les canons, & qui a pouvoir fur tous les 
,-arfenaux du royaume. Avant l'invention de l'artillerie* 




il y a voit en France un grand-maîtfè des arbalétriers Se 
des cranequmiers , qui avoit la iurintendaiïcë fui 
tous les officiers des machines de guerre. Les crane- 
quins étoient certains inftrumens dont on enfonçoit les, 
murailles & les portes des villes , & : qui faifoient le 
même effet que les béliers de lantïquité. On tient que 
cet office étoit déjà établi du temps de S. Louis. Le fei~ 
gneur de Hangeft fous Charles VI, en 1 411 -, étoit 
grand-maître des arbalétriers. Richard I -, furnommè 
Cœur-de-Lion 3 roi d'Angleterre , fut celui qui introdui- 
fit l'ufage des arbalêtres en France \ ce prince mourut 
auiïï d'un coup d'arbalêtre, qu'il reçut au lîége du châ^ 
teau de Chalus en Limofin , l'an 1 199. Avant cela les 
gens de guerre en France ne vouloient devoir là victoi- 
re qu'à leur lance & à leur épée. * Mezeraii du regrk 
de Philippe dugufle. Etat de la France , tom. 2. 

Grand-maître de L'ARTILLERIE DE FRANCE - 9 
officier de la couronne depuis l'an 1600. Henri IV 
créa cette charge en faveur de Maximilién de Béthune j 
duc de Sulli. Le grand-maître a la furintendance fur 
tous les officiers de Partillerie dànè tous les arfén'aux du 
royaume. Il exerce fa jurifdi'étion à l'arfénal de Paris , 
8c met pour manque de fa charge deux canons fur leurs 
affûts au - deflous de l'écu de £és armes. Voici 'ce que 
l'hiftoire nous fournit touchant la fuite de ces o'ffc- 
'ciers. 

I. Guillaume de Dourdàn , étoit maître de lartilleriè 
du Louvre en 125)1. 

II. Guillaume, châtelain de Montargis , étoit maître 
de l'artillerie de Montargis en 1 29 1 ou 1 3 r 3 . 

III. Guillebert du Louvre , étoit maître de l'artille- 
rie du Louvre en 1194 , & exerça cette charge jufqu'en 
1 3 1 6. 

IV. Etienne Àrnigard , étoit maître de l'artillerie du 
LoUvre" en 1 i 97 , & de celle de Melun en 1 3 22, 

V. Jean du Louvre avoit la conduite de la charge de 
maître de l'artillerie du roi fous fon père en 1.29 5 , de 
l'exerçoit encore en 1 3 2 9. 

VI. Jean Gautier étoit. prépofé aux artilleries qui fé 
faifoient au Louvre en 1 297 ^ 1 299 & 1 300. 

VII. Benoît Fabri travailloit aux artilleries du Lotivré 
es années 1 3 07 & fuiv. jufqu'en ï 3 1 5. 

VIII. Adam étoit maître de l'artillerie de Rouen en' 

i3i.4- . 

IX. Etienne de la -Chahibre avoit foin des artille- 
ries es années 1295, IX 91 ■> 1 301 8c 1302: 

châtelain de Melun , étoit maître 



X. Pierre la Vache , 



de l'artillerie à Melun en I29<j, 8c exerçoit encore en 

I317 * i :■ 

XI. Jean du Lyon étoit garde & vifîteUr de Fartille-> 

rie dit roi ait bailliage de Verrhandois & fur lés frontiè- 
res ^ lorfqu'îl fut établi à la garde de l'artillerie du Lou- 
vre en 1 344, & eft qualifié fouveràin maître des artil-^ 
leries du roi , dans un compte de l'artillerie depuis 
1358, jufqu'en 1 365. 

XII. Milet dit Lyon fut pourvu de la charge dé mai- 
tre général &: viilteur de l'artillerie du roi en 1378 , & 
l'exerça jufqu'en 1397. . 

XIÎI. Jean de Soifi fut inftitùé maître général dé 
l'artillerie , & vifîteUr de toutes les artilleries de France 
en 1397, & inourut en 1407. 

XIV. Matthieu de Beauvais , dit Gode ? fût pourvu 
de cette charge en 1407. Il fut dépofiedé en 141 1 , y 
fut rétabli en r4i 3 , 8c en jouit jufqu'en 141 î. 

XV. Etienne Lambin en fut pourvu en 141 i , & eii 
fut dépolfédé à caufe de fon abfence , en janvier 141 ■■■3;' 

XVI. Jean Gaude , maître de f artillerie du roi , fut 
tué à l'entrée du duc de Bourgogne à Paris , en 141 8; 

XVII. Nicolas de Manteville , feigneur d'Aunoi i 
fut pourvu de la charge de général , maître & vifiteut" 
des artilleries du roi en 141 5 , fur !a réfignation dé 
Matthieu de Beauvais , dont il fut déchargé en 1418; 

XVIII. Jean Petit , capitaine des archers du corps dii 
duc de Bourgogne^ fut inftitùé général j maître 8c vi- 
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Jïreur • des artilleries de France en 1 4 1 8 , & «n jouit Juï- 
qiïùn 1410. 

XIX. Philibert de Molànsfut commis en 1420 au 
fait &. gouvernement de l'artillerie , en fut pourvu en 
chef en 1424 , & vivoit en 14-39. 

XX. Pierre Beflonneau fut inftitué général , maître 
'& vifîteur de l'artillerie du roi en 14x0, par Charles 
daupliin de Viennois , régent du royaume , depuis roi 
VII du nom , dont il fe démit en 1444. 

Pierre Carême fut commis au fait & gouvernement 
de l'artillerie pour le Languedoc & la G uienne en 142 1-, 
Se exerçoit en 14*2. 

Raimond Marc fut commis au gouvernement de 
Il 'artillerie de France , en l'abfence de Philibert de Mo- 
lans en 1432 , & mourut la -même année. 

'Guillaume de Troyes fut commis à l'exercice de 
maître de l'artillerie après la mort de Raimond Marc, 
•& pendant l'abfence de Philibert de Molans, par Henri 
VI roi d'Angleterre, le 17 janvier 1432-, -&en fai- 
Aoit les fondions en 143 5. 

Triftan TBermite , feigneur de Moulins & du Bou- 
cher , fut commis à l'exercice de la charge de maître de 
Tartillerie par le connétable de Richemont en 1436., 
dont il fe démit peu après. . 

Jean Bureau , feigneur de Montglas , fut commis 
Verbalement par le roi au fait ôc gouvernement de 
l'artillerie de France pour le fîége de Meaux en 143 9 , 
& le roi lui en donna lettres la même année. 

Vernon de Geneftel exerça. par commiffion là -charge 
de maître de l'artillerie pendant la maladie de Pierre 
Beflonneau. 

XXI.[Gafpard Bureau, feigneur de Villemonble -, ôcc. 
fut pourvu en 1444 de là charge de maître de l'ar- 
tillerie. 

XXII. Hélion le Groing fut pourvu de la charge 
de général, maître, vifîteur de toutes les artilleries de 
France , après la mort de Gafpard Bureau j maïs il n'en 
fit pas long-temps les fondions. 

Louis fire de Griiûol , panrietier de France, fut com- 
mis au gouvernement de toutes les artilleries , depuis 
1467 , jufqu'en 1472. , . 

XXII I. GobertCadiot fut pourvu de la charge de 
maître & vifîteur de l'artillerie de France le dernier 
mai 1472, & mourut au mois de janvier fuivanr. 

XXIV. Guillaume Boumel fut pourvu de la charge 
de grand maître de l'artillerie , l'an 1473 , & la polié^- 
da jufquafa mort, arrivée eft 1477* 

XXV. Jean Choliet lui fuccéda , ôc mourut en 1479. 
De ion temps l'artillerie fut divifée en trois bandes , 
qui avoient chacune un maître. Choliet commandoit 
la première bande ; Galiot de Genouillac la fécon- 
de , appellée la bande de Bertrand dt Sàman b pai'ceque 
ce Bertrand en étoit capitaine \ ôc Pèrceval de Dreux 
la troihéme , qu'on nommoit la bande des Bâtons ,, 
dont Guillaume Bachelier avoit la charge. Il y avoit 
encore un maître d'artillerie pour la Normandie , nom- 
mé Geraud de Saman. 

* Guillaume Picard , bailli de Rouen , fut coriunis 
au gouvernement de toute l'artillerie , après la mort 
de Jean Choliet , en 1479 5 mais il l'exerça fort peiu 

XXVI. Galiot de Genouillac , qui éroit capitaine de 
la féconde bande , fut nommé grand-maître de l'artil- 
lerie en 1479. Jean Barrabin qui avoit été lieutenant 
général de l'artillerie , fut créé capitaine en la place de 
Genouillac. 

XXVII. Guyot deLauzieres , fénéchal d'Armagnac , 
•quitta cet office pour prendre la charge de grand-maî- 
rre de l'artillerie de France en 1493. 

* Jean de la Grange fit la fonction de maître de 
l'artillerie du roi à la journée de Fornoue , en juillet 

3 49 5* _i 

* Jacques deSilli , bailli de Caën , exerça l'omce de 

maître de l'artillerie au fîége de Capoue , l'an 1501. 

XXVIII. Paul de Buflerade, qui étoit auparavant 
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lieutenant général de l'artillerie de France, fut créé 
grand maître en 1 504 a & pofleda cette charge jufqu'en 
1 5 iz , qu'il fut tué d'un coup de canon au liège de 
■Ravenne. 

XXIX. Jacques de Genouillac /dit Galiot _, fénéchai 
d'Armagnac , fut pourvu de la charge de grand-mar- 
tre de l'artillerie , après la mort de Buflerade , en 
1.5 lis ôc de l'office de grand-écuyer de France en 
1 544. Il mourut l'an 15*46. 

■XXX. Antoine , feigneur de la Fayette , fut inftitué 
maître de Tartillerie de-îà les Monts par le roi Louis 
XII , & fit fa dènifllon en faveur de Jean de Pomme- 
reul , Tan 1515. 

•XXXT. Jean de Pdmmereuî , feigneur du Pieffis- 
Brion , reçut les provisions de la charge de maître de 
l'artillerie au duché de Milan , &c de-là les Monts , 
l'an 1 5 1 5 ,'& l'exerça jufqu'en 1 524. 

XXXI I. Jean feigneur de Taix, colonel de l'infan- 
terie françoife , fuccéda en ï 546 à Jacques de Ge- 
ncuiîlac. 11 fut deftitué l'année fuivante. 

XXXIII. Charles de Cofle 1 du nom , comte de 
BriflaÇjfut pourvu de l'office de grand-maître de l'ar^ 
tillerie en 1 547 , -& fut fait taaréchal de France en 
1550. . .• 

XXXIV* Jean d'Eftrées obtint cette charge Tan 1550* 
On remarque qu'il fut le premier qui profefla publique- 
ment la religion prétendue-réformée en Picardie. Il 
mourut fort -âgé l'an 1567, 

XXXV. Jean Babou , feigneur de î'a Bourdaiuere , 
maître de l'artillerie du -roi , fervit en cette qualité à 
la bataille de Moncontour en î 569. Il mourut la mê- 
me année. 

XXXVI. Armand de Gontaut , feigneur de Biron k 
lui fuccéda > puis fut créé maréchal de France l'an 

1577- 

XXXVÎI. Philibert de îa Guiche pofléda cet office 
après la démifGon du maréchal de Biron en 1 578. 

XXXVIII. François d'Efpinai feigneur de Saint-Luc v 
en fut pourvu l'an 1 $"96 , ôc fut tué au fîége d'Amiens 
le 8 feptembre 1597. 

XXXïX. Antoine d'Eftrées f marquis de Cœuvres , 
fut créé maître de l'artillerie du roi l'an 1597 s & & 
démit de cette charge Tan 1599. 

XL. MaximiJien de Bethune I du nom , duc de SulH*. 
pair & maréchal de France, prince d'Enrichemont , ôcc. 
obtint en 1599 la charge de grand-maître de Tartille- 
rie , que le roi Henri IV érigea en fa faveur , fur le 
pied de charge de la couronne , Tan ï 600. On lui don- 
na en 1 6 3 4 le bâton de maréchal de France. 

XLI. Maximilien de Bethune II du nom , marquis 
de Rofni , fur pourvu de la charge de grand-maître dé 
Tartillerie, par la démiffion de ion père en 1618 , â& 
mourut en 1634. 

* Henri de Schomberg , maréchal de France , exerça 
Toffice de grand-maître de Tartillerie par commifGon 
en 1611 ôc i(îiz. 

* Antoine Ruzé, marquis d'Effiat , maréchal de Fran- 
ce , eut la mêms commiffion durant la difgrace du mar- 
quis de Rofni. 

XLIL Charles de la Porte , duc delaMeilleraye, pair 
& maréchal de France * reçut les provisions de l'office 
de grand-maître de Tartillerie en 1 634 , ôc mourut en ' 
1664. 

XLIII. AriTlând-Cha'rles de la Porte , duc de Maza- 
rin , de la Meilleraie & de Mayenne , pair de France » 
ôc gouverneur d'Alface , fut pourvu de cette charge du 
vivant de fon père , & s'en démit en faveur du comte 
du Lude. 

XL1V. Henri de Daillon , comte , puis duc du Lu* 
de , prêta le ferment de grand - maître de l'artillerie 
de France , au mois de juillet 1669 , ôc mourut en 

XLV. Louis de Crevant , marquis , puis duc d'Hu- 
miercs , maréclial de France > fut reçu grand-maîcvô 



de l'artillerie au mois de feptembre i (T8 5 . ïï mourut en 
16554. 

XLVI. Louis-Àugufte de Bourbon, légitime de Fran- 
ce , prince fouverain de Dombes , duc du Maine , lieu- 
tenant général des armées du roi , fut nommé grând- 
maître de l'artillerie le 4 feptembre 169 4. 

XLVII. Louis-Charles de Bourbon , comte d'Eu , 
&c. fut nommé en avril 1 7 1 o , grand-maître de l'artille- 
rie j en furvivance du duc du Maine , fon père. * Le 
P. Anfelme , hifl. des grands officiers de la couronne. 

ARTÏNES , cherche^ PHRAORTES. 

ARTOCE, roi des Ibériens , réfolut dé faire la guerre 
à Pompée en faveur de Mithridate. Il envoya des am- 
balîadeurs à ce général pour traiter avec lui en appa- 
rence ; mais eu effet , pour épier les moyens de le fur- 
prendre. Pompée s'en étant apperçu, prévint Artocé, 
enrra dans fon pays , s'avança jufqu a Acropolis , dans 
les détroits du mont Caucafe , & s'empara de toutes 
les villes & de tous les portes qui étoient en deçà du 
fleuve Cyrnus , tandis que le roi , qui avoit pris la fui- 
te , fe retiroit au-delà de ce fleuve. Pofnpce le pafla , 
pourfuivit Artoce , le pou'fla encore au-delà du fleuve 
Pelote ; Se après l'avoir vaincu , il l'obligea à donner 
fes Bis en otage , pour obtenir la paix , l'an 6 y avant 
J. C. * Piutaren, in Pompeio , Dion. /. 37* Orofe , /. 
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ARTOIS , province des Pays-Bas , aVèc titre de 
comté , au roi de France : elle eft entre la Flandre , là 
Picardie , le Boulpnnois Se le Cambrefïs. La yiUe Capi- 
tale eft Arras ; les autres font Aire, Saint-Qrner , Bé- 
thune , Bapaume , Hefdin, Renti , Saint-Paul , Pernes ,- 
Lens,, <3cc. Il y a auflî plus dé 850 yiilages , neuf chat- 
tellenies , Si grand nombre de belles abbayes Se d,é 
monaftères. On divife le pays en treize parties pu ter- 
ritoires , qui font la gouvernance d'Arras , 1 advouerie 
de Béthune , le comté de Saint-Paul , la régale de Te- 
rouanne , la' cliâtellenie d'Qifi , Se les huit bailliages 1 
•d'Aubigni , d'Aire , d' Avenues , de Bapaume , de Hef- 
din , de Lens , de Lillers & de-S'aint-Omer. C'eft lé 
pays des peuples que Céfar nommei«kw_, Se Pto- 
lémée Atrebati.. Les auteurs- du bas empire nomment 
diverfement l'Artois Artefid Se Âdartejia. Céfar met 
les peuples de ce pays parmi ceux de la Gaule Belgi- 
que. 11 eu: fertile en froment , Se eft arrofé par diyer- 
fes rivières , la Lys , la S carpe , l'Âa , Sec. L'Artois fut 
fournis par les Romains , eniùite par les -François , Se 
fut compris dans le royaume d'Auftrafie. L'ufage d'af- 
fembler les états- en Artois eft fi ancien y qu'on ne peut 
remonter jufqu'au commencement. Il foundt interrup- 
tion à caufe de la guerre depujs 1 6 40 ? jufqu'en' 1 6 5 5? j. 
niais après la paix des Pyrénées ,• Louis XIV rétablit la 
province dans fes anciens privilèges j Se depuis ce temps, 
les états fe font tenus régulièrement tous les ans. La 
convocation s'en fait par lettres-patentes en forme de 
commifllons adreflees aux cpmmiflaiies du roi , Se par 
des lettres de cachet particulières- pour tous çeu£ que 
fa majefté y appelle : car, quoique les 1 états foienr corn- 
pofés du clergé , de la noblefle Se du tiers-état, perfon- 
ne n'y eft reçu s'il ne préfeiite fa lettre de cachet , 
dont le fecrétaire des états fait 1 enregiftrernent avant 
l'ouverture. La féance eft perfonnelle , Se on n'yaflîfte 
jamais par procureur. Le jour de l'ouverture des états , 
le clergé , la noblefle & le tiers - état , s'étant rendus 
dans la falle de l'hôtel , les députés généraux Se ordi- 
naires vont avertir le premier eommiflaire du roi, que 
I'aflemblée eft fermée, &fe trouvent en fuite à la porte 1 
de l'hôtel pour recevoir les commiflaires , & les con- 
duire dans la falle. Le gouverneur de la province eft 
placé au fond de la falle ,, ayant à fa droite & à fa gau- 
che, fur la même ligne , le lieutenant général , Se l'un 
des lieutenans de roi alternativement. L'intendant ,■ le 
premier prélident du confeil d'Artois , le premier des 
commiflaires du roi ont des fauteuils , les antres des 
chaifes. Le clergé occupe le côté droit de la falle j> les 
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évêques d'Ârras Se de Sâint-Qmer ont des fauteuils £ 
les abbés & les députés des chapitres font afïxs fur d&s 
bancs. La noblefle occupe le côté gauche dé la falle y 
& eft àflife fur des bancs fans aucun rang déterminé. 
Le quatre de la féance eft fermé par le tièrs-état. Les' 
trois députés ordinaires font hors de rang, & aiîis. L'ou- 
verture de I'aflemblée fe fait par la léfture de la lettré 
que le roi écrit aux états pour faire reconnoître les com- 
miflaires. On lit enfuite leurs commiflîons j le gouver- 
neur parle , enfuite l'intendant : celui-ci conclut par la 
demande d'un don gratuit, qui depuis la prife de Saint- 
Omer en 1^77, a toujours été de 400000 livres. Le 
préïident de I'aflemblée répond au nom des trois ordres, 
Se les commiflaires du rpi font reconduits par les dépu- 
tés ordinaires. Après" le retour de ceux-ci , les, députés 
■en cour, nommés par la précédente aflemblée , rendent 
compte des affaires dont ils ont été chargés auprès du. 
rpi ; & après quelques délibérations , on fixe le jour de 
ce qu'on appelle la rejoncîion des états. Us s ajour- 
noient autrefois à un mois ou fix'fem aines , Se pendant 
ce temps-là ; ils s'aflembloient en particulier pour exa- 
teiner les affaires , ou députoient a la Cour pour faire 
des remontrances ; préfentement la rejonefion fe fait 
peu de joiurs après la prerniere afleniblée» : Ce jour venu ,• 
tous les corps s'étant rejpints , fe féparent anfîitôt pour 
fe retirer dans leurs chambres particulières , & délibé- 
rer fur les points repréfentés , tant par les commiflai- 
res du rpi , que par les dép uc és y & lorfque chacun des= 
corps a pris fa réfolution , ils fe la communiquent" par 
des conférences particulières , qui fe font en la manière 
fuivante. La noblefle nomme quatre députés , qui avec 
le greffier , vont à la chambre du clergé , où le greffier 
fait la lecture des points l'un après l'autre ,' obferVanc 
âpre? la lecture 4 Q phaque point , de laifler lire par lé 
greffier du clergé 1 arrpté que ce corps en à fait ,■ avant 
<jue de lire celui de la noblefle. Le tiers état vient en- 
fuite i la chambre du clergé , Se le grenier y fait la; 
le6ture des points Se des délibératioms en la même for- 
me j ce qu'il va faire encore immédiatement après dans 
la chambre de la noblefle. Ces conférences particuliè- 
res étant finies, les trois corps eh tiennent- une géné- 
rale dans la grande falle , ou les délibérations fe ter- 
minent ainfi : Le greffier des états recommence la lec- 
ture dçs points , Se les greffiers particuliers lifent l'urr 
après l'autre les délibérations dé leiirs corps fur chaque 
point. Lorfque les trpis Corps , pu deux au moins, con-, 
yiennenr 3 les députés du tiers-état en forment une ré- 
folution , qui s'écrit fur le champ , Se eft lue publique- 
ment , & on pafle enfuite à la décifîon d'un autre point.' 
Lorfque les trpis délibérations font différentes , la ma- 
tière s'agite de nouveau, Se on prend les murages de' 
tous les corps , après quoi la réfolution eft arrêtée à la- 
pluralité des corps , deux emportant toujours le troi- 
fierne , excepté dans les matières de pure grâce , où le' 
concours des troi$ corps eft néceflâire. La chambre' 
eccléfiaftique eft comppfée des évêques d'Arras Se de' 
Saint-Oiiier , d'un grand nombre d'abbés , & de deur 
députés de chaque chapitre , excepté celui d'Arras y 
qui en a trois , fans compter lé prévôt. La chambré 
de la noblefle eft compofée" d'environ foixante- dix gen- 
tilshommes. Le roi s' eft rendu difficile fiir le choix de 
ceux à qui il accorde l'entrée': c'eft le député de la no- 
blefle qui préfide dans cette chambré , qui recueille Ies r 
voix , Se qui porte la parole pour tout le corps. La- 
chambre du tiers-état eft compofée des douze échevins" 
d'Arras qui ne font qu'une feule voix , Se des députés' 
des magiftrats de Saint-Ômer , d'Aire', de Béthune ,' 
de Lens , de Bapaume , d'Hefdin , de Sairçt-Paul , de : 
Pernes Se de Lillers : c'eft aufll le député qui y préfi- 
de qui recueille les voix Se qui porte la parole. Tou-* 
tes les affaires générales Se particulières fe règlent dans 
cette aflemblée , qui dure ordinairement quinze jours- 
ou trois fefhaines. Ceux qui ont fait d^s pertes par ac-* 
cident de feu f par la grêle , Sec. y demandent l-exex&g-* 
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tion des impôts ; les fermiers des états qui prétendent 
des indemnités , y font aiiffi leurs remontrances j mais 
ce qui occupe principalement i'aiïèmblée , c'eft le re- 
couvrement des fommes qu'on doit lever en confé- 
quenee dos demandes du roi. On a déjà dit que le don 
gratuit eft fixé en quelque forte ; mais les dépenfes des 
fourages font plus ou moins fortes , félon qu'il y a plus 
ou moins de cavalerie dans les places. Le revenu des 
états confîfte en octrois fur les beftiaux , & fur les boif- 
fons , dont leprocluitne va qu'à 400000 livres; lesfbnds 
extraordinaires fe tirent d'une imposition générale , ap- 
pellée centième 3 qui rapporte 215 000 livres , quand elle 
eft entière. Ce font les Efpaçuols qui l'ont établie Tan 
1 569. fous les biens tenons nature de fonds , terres 
à laboure , prés , bois , maifons , tant des villes que de 
la campagne , furent eftimés alors pr.r des commif- 
faires , qui arrêtèrent des rôles d'itnpofirion , par rap- 
port au centième de la valeur de chaque fonds. Ces ro- 
cs ont été récollés & vérifiés dans la fuite avec tant 
d'exactitude , qu'il n'y a pas une pièce de terre qui n'y 
foit compiife , & ils font la régie immuable des im- 
pofitions : ce qui n'empêche pas que lorfque les fonds 
changent de nature , & diminuent de valeur par des 
cvenemens , qui ne font pas du fait dès propriétaires , 
les états n'y pourvoient. Ce centième eft multiplié , 
félon les befoins de la province , & il en a été levé 
jufqu a fix } & perfonne n'eft exempt de cette impo- 
sition : mais les terres & les maifons que le cierge & 
les gentilshommes occupent, ou font valoir par leurs 
mains , ne paient qu'un centième par an. Les états re- 
mettent l'exécution de leurs arrêts à trois députés , 
qu'on nomme les députés ordinaires , &C qui dans le 
cours de l'année repréientent le corps des états. Quant 
à ce qui regarde les affaires dont la décifion dépend 
de la volonté du roi , l'aflèmblée en dreffe un cahier , 
qu'elle lui fait préfenter par trois députés qu'on nomme 
les députés en cour. 11 y a auffi les députés des comptes , 
qui font chargés de la reddition des comptes , tant pour 
la recette que pour la dépenfe. Ceux-ci & les dépu- 
tés ordinaires ne font changés que de trois ans en 
trois ans ; mais on nomme tous les ans les députés en 
cour. 

L'empereur Charles V créa le 1 1 mai r 5 3 o , le con- 
feil provincial d'Artois , auquel refïbrti fient les appella- 
tions de tous les bailliages de la province, 8c qui juge en 
dernier rellbrt les affaires criminelles : les appellations 
des jugemens rendus en matière civile font portées au 
parlement de Paris. Les officiers de ce confeil , non- 
feulement font exempts d'impôts 8c de toutes charges 
publiques , mais acquièrent la npbleffe. Autrefois, lorf- 
quilyavoit un office vacant , le confeil provincial nom- 
moit trois perfonnes au prince , qui en choifîiïbit une ; 
mais par les édits de ï 691 Se 1 69 3 , &c les déclarations 
données en conféquence , toutes les charges de judica- 
ture Se autres ont été rendues vénales ôc héréditaires en 
Artois. On rend la juflice dans ce pays , conformément 
à la coutume } dont il y a eu trois compilations ; la pre- 
mière qui fut rédigée par les états le 1 3 juin 1 509 , mais 
qui n'a pas été homologuée ; la féconde , qui eft la mê- 
me que la première , à la réferve de trois articles de 
plus , & de plufieurs mots ajoutés ; Charles V l'homolo- 
gua le 16 décembre r 540; la troifiéme, homologuée par 
le même empereur le 3 mars 1 544. Elle a 54 articles 
de plus que la féconde , Se c'eft celle qui eft. en ufage. Il 
y a peu de lieux dans la province qui n'aient leurs cou- 
tumes locales , qui ont été rédigées en dilférens temps. 
Le roi Louis XIV a créé cinq maîtrifes particulières des 
eaux & forêts en Artois ; .(avoir , à Hefdin , par édit 
du mois de février 1 6yi.\ à Tournehem ,à Saint-Omer, 
a Arias 8c a Bapaume, par Ledit du mois d'août 1695 
& la déclaration du 5 février 1 694. 

Sous la féconde race de nos rois , cette province eut 
ées> gouverneurs ou comtes particuliers , qui s'en rendi- 
rent depuis feigneurs propriétaires. Sous Pépin & Car- 
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loman , Thibaud étoit comte d'Artois, tlnrochîe ru* 
du temps de Chariemagne 8c de Louis le "Débonnaire s 
lequel y établit Berenger j & ce dernier fut fuivi d'E- 
vrard, d'Adaiard, d'Unroch il, d'Authmar & d'Adalei- 
me. Celui-ci ayant été tué l'an 932 àNoyon, Arnou£ 
1, dit le Vieil j comte de Flandre, s'établit dans la 
ville d'Arras & dans îe refte de l'Artois , comme lui 
appartenant par fon aïeule Judith de France, fille de 
Charles _, dit le Chauve _, qui lui avoit donné en dot 
l'Artois, en la mariant l'an 8^3 avec Baudouin I j dit 
Bras dcfer 3 Ptanà foreftier de Flandre. Les comtes de 
Flandre poflederent enfuîte l'Artois. Philippe d' Alfa- 
ce, mariant Tan 1180 fa nièce Ifabelle de HainaUt, 
avec le roi Plpliçpe-dugtifle j lui donna le pays d'Ar- 
tois. Louis VIII le donna à fon troifiéme fils , Ro- 
bert de France , dit le Bon & le Vaillant y depuis le- 
quel on rapporte ici la poftérité. 

Succession génèalogiqvèet chronologiqjje 
des Comtes cf Artois. 

XII. Robert de France I du nom , furnommé le Bon 
8c le Vaillant _, troifiéme fils de Louis VIII du nom , roï 
de France , 8c de Blanche de Caftille , né au mois de 
feptembre 12.16 , fut créé comte d'Artois en juin 1237,. 
8c fut tué à la bataille de la Maflôure contre les Infidè- 
les, le 9 février 1 149. îi époufa en 1237 Mahaud de 
Brabant , fille aînée de Henri II du nom , duc de Bra- 
bant , & de Marie de Sonabe , fa première femme. Elle 
prit une féconde alliance avec Gui de Châtillon II an 
nom, comte de S. Paul, & mourut le 2:9 feptembre 
1 188 , ayant eu de fon premier mariage Robert H du 
nom , qui fuit j & Blanche d'Artois , mariée i°. en 
1 269 à Henri I du nom , roi de Navarre , & comte de 
Champagne ï z°. àii^TzoWd'Angleterre, comte de Lan- 
caltre,, morte le % mai 1 3 z. 

XIII. Robert II du nom , comte d'Artois , pair de 
France , furnommé le Bon 8c le Noble ^ né en 1 2. 50, fept 
mois environ après la mort de fon père , perdit la vie 
en commandant l'armée contre les Flamands , ayant 
été percé de trente coups de pique , le ï ï juillet 130*. 
Il époufa i°. en \%6i Amicie de Courtenai , dame de 
Conches, deMehun-fur-Yeure , de Selles , de Château- 
Regnard & de Charnî , fille unique & héritière de 
Pierre de Courtenai , feignent de Conches , 8cc. & de 
Pc rrenelle de Joigni , morte à Rome l'an 1275 : 2 , en, 
12.77 Agnès 3 dame de Bourbon , veuve de Jean de 
Bourgogne , feigneur de Charolois , & fille puînée 
àArchambaud IX du nom , dit le Jeune 3 fire de Bour- 
bon, & à" Yolande de Châtillon , comteffe de Nevers, 
morte en 1x83 : }°. en 1298 Marguerite de Hainanlr „. 
fille aînée de Jean II du nom , comte de Hainault > 
morte le 18 octobre 1 342. 11 n'eut point d'enfans de ces 
deux dernières femmes, & eut delà premierePHiLïPPE., 
qui fuit ; Robert , mort jeune 5 8c Maltatid d'Artois» 
mariée en ï 29 1 à Othon IV du nom , comte de Bour- 
gogne. Elle obtint après la mort de fon père le comté 
d'Artois , par deux arrêts rendus en 1309 & 1318a 
lexclufion de Robert d'Artois , comte de Beaumont-îe- 
Roger , fon neveu , la repréfentation n'ayant pas lieu 
en la coutume d'Artois , même en ligne directe. & 
mourut le 27 octobre 1329. 

XIV. Philippe d'Artois , feigneur de Conches > de 
Damfront 8c de Mehun-fur-Yeure, mourut avant fon 
père , des bleflures qu'il avoitreçues à la bataille de 
Fumes, le 1 1 feptembre 1 298. II époufa par contrat du 
mois de juillet 1280, Blanche de Bretagne , fille de Jean. 
II du nom, duc de Bretagne, & de Beatrix d'Angle- 
terre , morte le 1 9 mars 1327, dont il eut Robhrt UI 
du nom , qui fuit ; Marie j dame de Brie-comte-Ro- 
bert , alliée l'an ï 300 à louis de France, comte d'E- 
vreux, morte le 23 avril 1 3 1 1 j Jeanne 3 mariée par 
contrat du mois d'octobre 1 301, à Gajlon I au nom , 
comte de Foix , vivante en 1 343 ; Marie j qui époufa 
par contrat du mois de janvier 1313 Jean de Flandre a 

comte 



comte de Namur , dont elle fut la féconde femme j 
morte le 22 janvier j 565 ; & Ifabelle d'Artois, reli- 
gieufe au prieuré de Poiffi, 011 elle mourut le 11 no- 
vembre 1 344. 

XV. Robhrt d'Artois III du nom , comte de Beau- 
mont-le-Roger , pair de France , feigneut de Conches 
Se de Mehun , né en 1287, ayant perdu fou procès 
pour le comté d'Artois contre fa tante Mahaudj fe re- 
tira à Ja cour d'Edouard ÏII du nom, roi d'Angleterre , 
qui le créa comte de Richemont , & mourut à Londres 
en 1343 des bleflures qu'il avoit reçues au fervîce de ce 
prince , au fiége de la ville de Vannes en Bretagne. Il 
•époufa en l'an 1318 Jeanne : de Valois , fille de Charles 
de France , comte de Valois , & de Catherine _, dame de 
Courtenai, morte le 9 juillet 1 363, dont il eut i.Louis :j 
qui vivoit en 13.2.6; 2. Jean, qui fuit; 3. Charles 
d'Artois , comte de Longueville Se de Pezenas , qui 
vivoit encore en 1 376 , Se ne laifia de Jeanne j dame 
de Bauçai en Lodunois , veuve de Geofroi de Beau- 
mont , feigneur du Lude , & fille de Hugues feigneur 
de Bauçai,qu'il avoit époufiée vers lemoisdemai 1 360^ 
morte en mars 1 402 , que Louis d'Artois , mort jeune ; 
Se 4. Catherine d'Artois , mariée avant le mois a octo- 
bre 1320a Jean de Ponthieu II du nom , comte d'Au- 
male , morte en novembre 1 368. 

XVI. Jean d'Artois, {uxnommé Ja/zs Terré, comte 
d'Eu Se de S. Valeri , Sec. né en août 1 3 1 1 , Se mort le 
6 avril 1 3 S(?,avoitépoufé par contrat du j 1 juillet 1352, 
Ifabelle de Melon , veuve de Pierre comte de Dreux , 
Se fille de Jean I du nom , comte de Tancarville , grand 
chambellan de France , & à' Ifabelle j damed'Antoing, 
fa féconde femme , morte l'an 1380, dont il eut 1 . Jean 
d'Artois , feigneur de Peronne , mort en bas âge en 
j 3 6" 3 ; 2. Robert IV du nom, comte d'Eu, mort de 
poifon le 20 juillet 1387 fans poftérité de Jeanne _, du- 
cheife de Duras , veuve de Louis de Navarre , comte 
de Beaumont-le-Roger ,.& fille de Charles de Sicile , 
duc de Duras , & de Marie de Sicile Calabre; 3. Phi- 
lippe , qui fait ; 4. Charles , mort fans lignée; 5. Ifa- 
hclle j morte fans alliance a l'âge de dix-huit ans ; 6. Se 
Jeanne d'Artois , accordée le 1 juillet 1 36.2 , Se mariée 
le 1 2 juillet 1 3 6 5 à Simon de Thouars , comte de Dreux, 
qui fut tué en un tournois le jour de fes noces. Elle de- 
meura veuve le refte de fes jours , portant le nom de 
mademoifcllc de Dreux, dame de faint Valeri, & vivoit 
encore Tan 1410. 

XVII. Philippe d'Artois, comte d'Eu , connétable 
de France , mourut en laNatolie le 1 5 juin 1 397. Voye\ 
PHILIPPE D'ARTOIS. IL époufa par contrat du 27 
janvier 1 3 9 z, Marie de Berri , veuve de Louis de Châ- 
tillon II ï du nom , comte de Dunois , & fille de Jean 
de France , duc de Berri , & de Jeanne d'Armagnac , fa 
première femme. Elle prit une troifiéme alliance le 24 
juin de l'an 1 400 avec Jean I du nom , duc de Bour- 
bon , Sec. Se mourut au mois de juin 1434, ayant eu de 
fon fécond mari , Philippe d'Artois , mort le 2 3 dé- 
cembre 1 3 97, & inhumé dans l'églife de l'abbaye d'Eu, 
où fe voit fon tombeau; Charles, qui fuit; Bonne 3 vn\- 
riée 1 °. le 20 juin 14:3a Philippe de Bourgogne, comte 
de Ne vers Se de Rethel : 2 . le 30 novembre 1424 à 
Philippe III du nom , furnommé le Bon _, duc de Bour- 
g'tgp.e, morte en 1 42 5 ; Se Catherine d'Artois , pre- 
mière ienunc de Jean de Bourbon, feigneur de Caren- 
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ci , morte fans poftérité. 



XVIli. Charles d'Artois } comte d'Eu , pair de 
France , Sec. fut lait prisonnier à la bataille d'Azincôurt 
en 1415 , & conduit en Angleterre, où il relia vinat- 
trois ans, n'ayant été mis en liberté qu'en 1438,6^: 
mourut le 25 juillet Ï472. Voycy^ CHARLES D'AR- 
TOIS, ïî époufa i°. l'an 1448 Jeanne de Saveufe, fille 
unique de Philippe feigneur de Saveufe : 2 . le 23 fep- 
tembre 1454, Hélène de Mclun, fille de Jean deMe- 
lun , vicomte de Gand , defquelles il n'eut point d'en- 
fans. * Céfar_) comment. L 2. Guichardin , deferiptidn 



du Pays-Bas. Meyer , in chron. Fland. Dupuij droite 
du roi. Froifïàrt. Monftrelet. Jean Juvenal des XJxCmsi 
Sainte-Marthe. Du Chêne. Mezerai. Marchantius. But- 
kens. Le P. Anfelme. 

On connoît plusieurs auteurs qui ont travaillé à l'hif- 
toire générale d'Artois. Ferri de Locres , curé de S. Ni- 
colas à Arras , publia en r 6 1 6 un traité de l'origine 
du comté ; & en 1 640 Charles Combault , baron d'Au- 
teuil , caché fous les lettres A. Ci fit imprimer un dit- 
cours abrégé du même comté. Les autres ouvrages du 
même genre n'ont pas vu le jour. Ferri de Locres dit 
qu'il s'étoit fervi d'une hiftoire d'Artois , compofée par 
Dehys' Berfaque , jurifconfulte. Valere André en avoit 
vu une autre de Ferdinand de Cardevaque ; Se dans la 
bibliothèque de M. le chancelier Daguefleau, il y en a 
une troifiéme de Claude d'Orefmieux, écrite en 1628. 
Adrien Maillard , avocat ati parlement j a auffi donné 
une chronologie hiftorique des fouverains d'Artois , Se 
un dénombrement très-exact du même pays. 

ARTONE , Artonia _, abbaye de France , dans le 
pays d'Auiïbat , ou le territoire de Dax en Gafcogne; 
*Baudrand. 

ARTORIUS , médecin d'Augufte. On dit que la nuit 
avant la bataille qui fe donna contre Brunis & Caffius, 
l'an 71 z de Rome , & 42 ans avant J. C. Minerve lui 
parla en fonge , Se lui commanda d'aller voir Augufte , 
qui étoit malade , & de lui dire de fa part, que malgré 
fon indifpofition , il ne laifsât pas de fe trouver à la 
bataille. Artorius périt depuis dans mi naufrage la mê- 
me année, ou celle d'après la bataille d'Actium, l'an 
723 de Rome , & 3 r ans avant J. C. * Valere Maxi- 
me , /. 1 , c. 9. Laétance Firmien, £ 2, c. 8. Eufebe , 
in chron. Néandre, des illufrés médecins 3 pag. 77 & 78. 
Caftellan , in vit. illuftr. medicorum , &c. 

Voffius s'eft trompé , en ce qu'il n'a point diffcingué 
cet Artorius d'un autre médecin du même Augufte; 
C'en: Artorius --Musa , frère d'Euphorbe, médecin 
du jeune Juba roi de Numidie , Se le même qui guérit 
cet empereur , lequel lui fit élever une ftatue près de 
celle d'Efculape, cherche^ MUSA ( Artorius ) * Voffius, 
de la philofophie 3 c. iz.§. 1 . 

ARTORIUS , cavalier Romain , s étant inconsidé- 
rément engagé dans un portique du temple , durant le 
fiége de Jérufalem ; & ne voyant aucun moyen d'en for- 
tir , pour ne pas s'y laifler enveloper & con fumer parles 
flammes , il propofa à Lucius fon ami Se fon compa- 
gnon , que s'il vouloir le recevoir entre fes bras, lorf- 
qu'il fe jetterait du haut en bas , il feroit fon héritier i 
Se lui donnerait tous fes biens. Litchis accepta ce parti : 
il accourut à lui , & lui conferva la vie ; niais- il fut lui- 
même fi accablé de ce grand poids, qu'il en mourut a 
l'heure même. * Joféphe , guerre des Juifs _, /. 6 j 

C. \Ç). 

ARTOTYRITES-, hérétiques fortis de la feéte de 
Montanus , dans le II fiecle. Ils faifoient l'Euchariltié 
avec du pain & du fromage , corrompo'ient les faintes 
écritures : ils communiquoient laprêtrifë aux femmes » 
Se leur permettoient de- parler Se de faire les prophetef- 
fes dans les aflemblées. * S. Epiphane , h&r. 49. S. Au-, 
guftin , har. 27. Barohius , sit-C. 175. Du-Piiii^A 
des auteurs ecclef. des III premiers fécles. 

ARTOXARES , eunuque , de Paphîagonte , entra 
de bonne heure à la cour d'Artaxerxcs I. Il n'avoit que 
vingt ans Iorfque ce prince l'envoya ave clés- plus grands 
de l'état en Syrie , pour engager Megabyze, qui s'y 
étoit révolté, à fe foumettre fans réferve. Depuis il eut 
le gouvernement de l'Arménie , Se Fut un de ceux qui 
forcèrent Darius Ochus de prendre la tiare. Ce prince 
paifïble pofïèfïeur de l'empire, témoigna fareconnoif- 
fance à Artoxares , e'n lui donnant le premier rang en- 
tre les eunuques ; mais celui-ci fe laffa enfin d'être fu- 
jet; Se afin de fe faire un parti co nfid érable , il fefit 
faire une barbe poftiche. Ce mauvais artifice ne trompa 
que ceux qui voulurent être trompés ; & les mauvais 
Tome L Partie IL D d d 
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defleins de l'eunuque ayant été découverts avant qu'il 
eût pu pourvoir à fa fureté , on l'arrêta ; & la reine Pa- 
ryfatis , qui gouvernok avec une autorité abiblue, le fit 
mourir. * Ctefias. 

ARTUASDE , roi d'Arménie , cherche^ ART A- 
VASDE. 

ARTURE ( Didace ) né dans le comté de Momo- 
nie en Irlande , parla en Efpagne , où il fut reçu proies 
de l'ordre de S. Dominique a Salamanque \ il s'y dif- 
tingua tellement , qu'ayanr été reçu docteur en l'uni- 
verfité de cette ville , il y enfeigna long-temps avec 
I'applaudiflement général , & un très-grand concours 
d'écoliers. Ses fnpérieurs l'envoyèrent enfuite a Lif- 
bonne , où il enfeignoit avec le même fuccès , lorfqu'il 
mourut , le i février 1 644. On aflure qu'il laifla des 
commentaires fur prefque toute la fomme de S. Tho- 
mas y ce qui e# très-croyable ; mais on ne dit pas où ils 
ont été imprimés , ni où on les garde manuscrits. 
* Echard , fcrlpt. ord. prœd. t. 2. 

ARTUS ou ARTHUS , roi fabuleux de la Grande 
Bretagne après fon pereUther y qu'on afurnommé P en- 
dragon. On prétend qu'il vainquit les Saxons , & qu'il 
fournit l'Ecofle , l'Hibernie, avec toutes les ifles voifî- 
nes. Ces victoires pouroient avoir quelque fondement j 
mais ce qu'on ajoute eft tout-à-fait fabuleux. Ce prince, 
dit-on , défit Lucius , capitaine Romain , ravagea la 

f>lus grande partie des Gaules', & inftkua à fon retour 
'ordre des chevaliers de la table ronde , qu'on montre 
encore aujourd'hui au château de Winchefter , avec le 
nom de ces prétendus chevaliers. On dit encore qu'é- 
tant attaqué par Mordellus & Calvinus, fils de Lothus, 
roi des Piétés , il fut blefle dans la bataille , ôr difparut 
aux yeux de fon armée , fans que l'on pût depuis-' avoir 
de fes nouvelles. Si cela eft vrai, il eft croyable qu'il 
fut tué dans cette bataille , & enterré fans qu'on le con- 
nût ; & non pas qu'il fût porté dans l'ifle d'Avalon, 
pour fatisfaire à la paffion d'une Fée , comme les contes 
fabuleux des romans le difent. *Poiydor Virgile , Se Du 
Chêne , hift. d'Angleterre. 

ARTUS I de ce nom , comte de Bretagne, étoit fils 
de Geofroi, furnommé le Beau 3 comte d'Anjou, qua- 
trième fils de Henri II roi d'Angleterre , & de Conf- 
iance 3 fille unique de Conan III 3 dit le Petite comte 
de Bretagne. Artus , pofthume , naquit à Nantes la nuit 
de Pique de l'an 1 1 87 , & porta le titre de comte d'An- 
jou. Richard I , dit l'Orgueilleux 3 fils & fuccelfeur 
de Henri II , mourut en 1 199. Artus devoit lui fuccéder, 
comme représentant Geofroi fon père ; mais Jean fur- 
nommé fans Terre ., fon oncle , cadet du même Geo- 
froi , lui enleva la Bretagne. Après plufieurs combats & 
prifes de villes , Jean l'ayant furpris au fiége de Mire- 
beau , le fit conduire à Rouen où il difparut. On dit que 
fon oncle le fit tuer , & qu'il fît jetter fon corps dans la 
rivière en 1 200. Il avoit été accordé au mois d'août de 
la même année avec Marie _, fille de Philippe - Augufte 
roi de France. * Roger de Hoveden. Matthieu de Weft- 
minfter. Du Chêne , 8cc. kifl. d'Ang.Aïgenué, hift. de 
Bret. ImhofT, gencal. regum Angli&. 

ARTUS II duc de Bretagne, comte de Richement 
& de Montfort , fils de Jean II duc de Bretagne, & de 
Beatrix d'Angleterre , né le 25 juillet 1262, fttecéda 
en r 3 o 5 à fon père , & gouverna fes états avec aflez de 
bonheur jufqu'a fa mort, arrivée le 27 août 1312 au 
château de rifle, près de la Roche-Bernard. Argentré 
dit qu'il fut enterré dans i'églife des cordeliers de Van- 
nes : d'autres ajoutent que ce fut dans celle des carmes 
de Ploê'rmel , avec fon père. Voye\ BRETAGNE, 
càfes ancêtres & fa poflérité font rapportés. * Argentré, 
kijl. de Tiret. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme , &c. 

ARTUS III, dnc de Bretagne & de Touraine, com- 
te de Dreux , de Richemout, d'Etampes Se de Mont- 
fort , pair & connétable de France , fécond fils de Jean 
V duc de Bretagne , & de Jeanne de Navarre , mérita 
Je ûirnom de Juflicicr. Il naquit au château de Suiïïnio 
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le 24 août de Pan, 1393, & porta la qualité de comte 
de Richemont. C'eft fous ce nom qu'il prit le parti de 
la maifon d'Orléans , & qu'il donna fouvent des mar- 
ques de fa valeur , fur-tout à la bataille d'Azincourt en 
1 41 5 , ou il fut fait prifonnier , & retenu en Angleterre 
jufqu'en 1420. A fort retour, il fe joignit au duc de 
Bourgogne*, mais depuis il s'attacha en 1424 art roi 
Charles VII ,, qui le fit connétable de France le 7 mars 
de la même année , & lui aflura la pofteflion du duché 
de Touraine , que Charles VI fon père lui avoit déjà 
donné. Artus rendit des fervices très-conficlérables à la 
couronne 5 il battit en Normandie & en Poitou les An- 
glois, & gagna la bataille de Patai en Beaulïè en 1429. 
Enfuite il s'employa pour la réconciliation du duc de 
Bourgogne avec le roi , & ménagea adroitement la ré- 
duction de la ville de Paris , où il entra en 1 a 37. Il 
enleva encore aux Anglois celles de Meaux en Brie , 
de Bayeux , de Çaën , &c, en Normandie , & les défît à 
la bataille de Formigni en 1450. L'an 1457 ilfuccéda 
au duché 'de Bretagne , par la mort de Jean VI fon frè- 
re , & de. fes neveux François I-& Pierre IL Mais com- 
me il étoit fort âgé , il mourut peu de temps après avoir 
fait hommage de ce duché, le 2.6 décembre 1458, fins 
tailler d'enfans de fes trois femmes, qui furent i.°. Mar- 
guerite de Bourgogne , fille aînée du duc Jean;, mariée 
le 10 octobre 142 31 , Se morte à Paris le 2 févier 1441 :■ 
2 . Jeanne d'Aibret , fille de Charles II, mariée à Nerac 
le 29 août Ï442 , & morte à Parrenai en 1444 : 3 . Ca- 
therine j fille de Pierre I de Luxembourg , comte de 
Saint-Paul. Artus l'époufa le 2 juin 1445 , & elle mou- 
rut en 1476.. Voye% BRETAGNE. * FroifTard, hift. TV 
III. Les auteurs de l'hiftoire de Charles VI & de Char- 
les VII publiés par MM. le Laboureur & Godefroi,'. 
Monftreiet. Argentré. Le P. Anfelme , &rc. 

ARTUS ( Thomas ) a fait la continuation de Chai- 
condyle , jufqu'en 1 Si 2 ,qui a été continué parMezerai 
jufqu'en 166 r. On peut voir, fur cela le Chalcondyle 
traduit en françois par Biaife Vigenere , & imprimé in-- 
folio à Paris en 16 6%. 

ARTUS ou ARTUR^ls aîné de Henri VII, roi 
d'Angleterre. La politique engagea fon père à lui faire 
épouier l'infante Catherine j ïille de Ferdinand & d'I- 
fabelle , roi de Caftille Se d'Aragon. L'infante apporta- 
au prince en mariage deux cens mille ducats d'or , qui 
étoient une dot fi confidérable , qu'aucune princetfe 
n'en avoit eu de pareille depuis plufieurs fiécles. Le ma- 
riage fut célébré à Londres dans i'églife de fatnt Paul P 
le 1 4 novembre r 5 o r , & le lit ayant été béni le foir 
avec les cérémonies accoutumées , on fe retira. Ce prin- 
ce mourut le 2 avril de l'année fuivante 1 î02 , âge 
environ 1 6 ans. Dix mois après , comme on'vit que 
fa veuve n'étoit point enceinte , fon frère Henri fut 
créé prince de Galles : ce fut le dernier prince qui monta 
fur le trône d'Angleterre après la mort de Henri VII , 8c 
qui prit le nom de Henri VIII, & fut caufe dans la fuite 
de la féparation de fon royaume dWec I'églife romai- 
ne. Il époufa la veuve de fon frère , en prétendant que 
le mariage d'Artur avec cette princeiïè n'avoir point été 
confommé , ce qui eft an moins douteux. * Fbyc^ les 
hiftoriens d'Angleterre. M. Marfolier , enrr'autres » 
parle aflez au long de ce fait dans fon hi/loire de Henri 
VII , liv. 4 j tom. z.fous l'année 1 j o 2.. 

ARTUS de Bretagne , cherche^ PIERRE de Dreux A 
dit Manderez duc de Bretagne. 
• ART Y NIA , étang de PAfie mineure , aux environs 
de Cyziqne & de Milétopolis , d'où fort Je fleuve Rlnn- 
daque , nommé auparavant Lycus j & qui fépare i'Afîe 
de la Bithynie» * Stephan; Pline, /. 5 , c. 3 2. On l'appel- 
le aufll Aphitis. 

ARTYPHIUS , fils d'Arrapan , commandoitles Gai> 
dariens & les Dadîces dans l'armée de Xerxès. * Héro- 
dote , /. 7. Ce prince fut tué par Artapan , qui forma k 
enfuite une confpiration contre Artaxerxès ; mais elle 
fut découverte > èc le traître fut puni de mort. Artypluus 
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pour le venger prit les armes avec les autres conjures , 
&après s'être battu à outrance, il fut enfin tue. * Ctéfîas. 

ARTYPH1US, fils de Megabyze Se d'Amytis, fille 
.de Xerxès I , fe diftingua dès le vivant de fou père par 
fa bravoure. 11 eut enfuite divers emplois , & enfin fous 
le règne de Darius Ochus , étant mécontent du gouver- 
nement, il écouta la proposition que lui fit Arfites frère 
du roi , de fe révolter. Il avoir apparemment alors un 
gouvernement dans l'Afie mineure. 11 battit par deux 
rois les troupes qu'on fit marcher contre lui j mais il fut 
battu à fon tour , Se les foldats Grecs qu'il tenoit à la 
folde d' Arfites , fe laifferent débaucher , fans qu'il pût 
retenir plus de trois Miléfiens. Un fi terrible change- 
ment l'obligea d'écouter les offres qu'on lui porta de la 
part du roi ; on promit de lui conferver la vie j mais on 
ne lui tint parole qu'autant qu'il fallut de temps pour 
furprendre Arfytes , Se ils furent compagnons du fup- 
plice , comme ils Favoient été de la révolte. * Cteftas. 

ARTZBOURG , bourg d'Allemagne avec une ab- 
baye. 11 eft dans la Bavière fur le Danube , au - defious 
de la ville d'Ingolftat. * Baudrand. 

ARVA , petite ville de Hongrie , que l'on appelle 
autrement trouva. Elle eft la capitale du comté d'Ar- 
va , dans la haute Hongrie , Se fur la rivière de Vag , 
aux fronrieres de Pologne ,- près du mont Crapax ou 
Krcipak 3 à fix milles d'Allemagne de Biftricz. L'on 
voit un château fur une éminence , où le père du comte 
de Tekeli mourut durant le fiége de cette ville par les 
Impériaux , & d'où il fit fortir fon fils déguifé fous l'ha- 
bit d'un payfan. * Bourgon. géogr. hljl. 

Le comté &Arya 3 petit pays de la haute Hongrie, eft 
prefque tout dans les montagnes. Outre la ville d'Ar- 
va , capitale , il y a encore celle de Likarva. 

ARVALES : c'étoit une fociété de douze hommes , 
d'une naiflance illuftre chez les Romains , qui s'aifem- 
bloient en certains jours , afin de faire des facrifices 
pour les biens de la terre. L'origine de cette cérémonie 
étoit venue de la nourice de Romulus , appellée Acca 
Laurent! a , qui avoir coutume de faire un facrifice tous 
les ans, pour demander aux dieux une récolte abon- 
dante , Se qui y faifoit affifter douze garçons , dont elle 
croit mère. Un d'eux étant mort , Romulus , qui fut 
bien-aife de féconder la dévotion de fa nourice, prit 
la place du mort , afin de remplir le nombre de douze , 
Se voulut qu'on appellât cette fociété , le collège des frè- 
res Arvales _, du mot latin Arvum 3 qui lignifie champ. 
C'eft pourquoi ceux qui entroienr dans cette fociété , 
furent toujours depuis au nombre de douze , Se confer- 
verentle nom de frères ^rvfl/es.Ilss'afïembloient ordi- 
nairement au capitole dans le temple de la Concorde , 
ou dans le bois lacré de la déefle Dia , qui étoit éloi- 
gné de Rome de cinq milles feulement , fur le chemin 
qu'on nomme à préfent Via Campana. Ils avoient pour 
marque de leur dignité , lorfqu'ils étoient dans la fonc- 
tion de ces facrifices , une couronne d'épics , liés Se en- 
tortillés de rubans blancs. On croit que cette forte de 
couronne , a été la première en ufage chez les Romains. 
Voyey; AMBARVALES. * Varron. Pline. Fulgence. 

ARUBOT, nom d'un quartier de la Judée. S. Jérô- 
me dit que ce lieu eft une plaine dans le pays des Moa- 
bites , qui entra dans le partage de la tribu de Ruben. 
* III Rois ; 4j io. 

ARUDEUS , fils de Chanaan , eut pour fon partage 
fille d'Arude. Son frère Arviceus eut la ville d' Arce fur 
le mont Liban. * Genèfe _, c. io, 1 7 & 1 8. Joféphe , /. 1 
antiq. Bochard , in Phaleg. I. 4 , c. 3 6. 

ARVE , rivière de Faufïîgni en Savoye , fort d'une 
haute montagne que ceux du pays appellent Maudite _, 
pareeque depuis le milieu jufqu'en. haut , elle eft inac- 
ceffible , 8c continuellement couverte de neige.- On la 
découvre de plus de trente lieues , & c'eft où fe forme 
le cryftal de roche. La rivière d'Arve eft extraordinai- 
rement rapide , Se beaucoup plus que le Rhône , où elle 
fe perd a une portée de moufquetau-defïus de Genève , 
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au lieu appelle laQueue d'Arve. Lorfque les neiges vien u 
nent à fondre , ou qu'il tombe de greffes pluies , cette 
rivière s'enfle fi fort tout d'un coup , que fouvent elle 
fait remonter le Rhône vers le lac : de forte que les mou- 
lins à bled des Genevois , qui font entre le lac, ôcïem- 
, bouchurede l'Arve , tournent alors à rebours. DeThou 
(/. 47 ) & Cafaubon , [furie 4. livre de la géographie de 
Stralwij) remarquent qu'au temps du maflacre de la 
S. Barthelemi , qui fe fit en France Tan 1571, l'Arve fe 
déborda d'une fi étrange manière , que jamais on ne 
l'avoit vue fi haute , & que le Rhône en remonta impé- 
tueufement vers -le lac. On trouve de l'or , quoiqu'en 
petite quantité , dans le fable de cette rivière j & un 
homme qui le fait chercher , en peut tirer pour 40 ou 
50 fols par jour. 

ARUEND- SCHAH, père de Lohoràsb , quatrième 
roi de la féconde dynaftie de Perfe , appellée la clynaf- 
tie des Kaianiens ou Kaianides. * D'Herbelot , bibL 
orient. 

A R VERT , Arverta 3 bourg de France dans la Saïn- 
tonge près de la côte , vis-à-vis de Tille d'Oleron. Ce 
lieu eft entre h rivière de Savion ,< ou de Seudre , & là 
Gironne , qui forment une petite prefqu ? ifle , à laquelle 
on donne le nom de Forêt d'Arvert. * Mari , dict. géogr-. 

ARVICEUS, cherche^ ARUDEUS. 

ARVICITO , Arvicitum 3 bourg de la Calabre Ul- 
térieure , province du royaume de Naples. Il eft fur la 
côte orientale , entre le cap de Stilo , Se la petite ville 
de Caftel-Vetere. Quelques géographes placent à Arvi-* 
cito , l'ancienne ville de Confilinum ; d'autres la met- 
tent à la Motta Gioiofa , village voifin j Se d'autres à 
Caftan o. 

AR VIEUX (Laurent d') naquit à Marfeille le 21 
juin 1635, d'une famille noble Se ancienne , original-' 
re de Tofcane. Ayant perdu fon père dès l'enfance , un 
gentilhomme de (es parens , prit foin de fon éducation.. 
Pendant le cours de les études , on vit en lui fe déclarer 
ce goût pour les langues orientales Se pour les voyages , 
qu'il a toujours confervé , & qu'il a long-temps fatis- 
fait. L'occafion ne tarda pas même beaucoup à fe pré- 
fenter ; le gentilhomme fon parent ayant été nommé 
conful de Seyde > l'emmena avec lui en 1 6 5 3 . M. d'Ar- 
vieux demeura tant à Seyde que dans quelques autres 
villes de Syrie &: de Paleftine , pendant douze ans , Se 
durant ce féjour il apprit l'hébreu , le fyriac , l'ara- 
be , le turc Se le perfan. La connoiifance de ces langues 
lui facilita celle de Thiftoire ancienne Se moderne , des 
mœurs , des coutumes, de la politique , Se de toute l'é-* 
rudition des nations du Levant. Il revint à Marfeille 
en 1 66 <; , Se peu après il alla à la cour , où il s'attacha à. 
madame la maréchale de la Mothe , gouvernante des 
enfans de France : ce fut madame de Venelle -, fous- 
gouvernante , qui étoit d'Aix , qui l'y introduifit. Ces 
deux dames ayant fait connoître aux miniftrés les talens 
de M. d'Arvieux , Se ceux-ci s'en étant convaincus par 
eux-mêmes , fa majefté , fur le témoignage de ces mi- 
niftrés , l'envoya en 1^8 a Tunis pour y négocier un 
traité. On eut lieu d'être fatisfait de fa négociation 5 
outre qu'il la fit tourner toute entière à l'avantage de la 
France , il procura de plus la liberté à 3 8 o efclaves Fran- 
çois , parmi lefquels fe trouva M. de Colombiere , che- 
valier de Malte. Ces efclaves remplis de reconnoifian- 
ce , firent à leur retour une bourfe de fix cens piftoles 
qu'ils envoyèrent à M. d'Arvieux ; mais celui-ci aufïi 
défintéreffé que bienfaifànt , ne voulut jamais l'accep- 
ter , quoiqu'il n'eût alors aucune fortune. Au commen- 
cement de l'année 1 6 jz , le roi l'envoya a Conftantino- 
ple , chargé d'inftrucKons qui tendoient à faire à la 
Porte un grand nombre de demandes dont le fuccès im- 
portoit beaucoup aux intérêts de l'état en général , Se a 
ceux du commerce en particulier. M. d'Arvieux obtint 
tout ce que fa majefté défiroit : Se comme il ne fe fervit 
jamais de truchement en traitant avec les Turcs 7 ou en 
converfanr avec eux , ceux-ci en furent fort étonnés s 
Tome L Partie II. D d d ij 
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ne croyant pas qu'un étranger pût fi bien 8c fî facilement 
parler leur langue. M. d'Arvieux avolt eu d'autant plus 
de befoin de fe fervir dans cette négociation de tout fon 
efprit & de toute fa dextérité , qu'il avoit eu a traiter 
avec un politique fin 8c habile , avec le grand vizir 
Achmed Kuproli , fils du fameux Méhémet Kuproli , 
qui avoit été pareillement grand vizir. Lorfqu'ii partit 
pour Conftantinople , M. de Turenne , avide de lu- 
mières , & qui penfoit férieufement à chercher la véri- 
té , le chargea de s'infttuire à fond des plus habiles 
Grecs , de leur véritable croyance fur le myftère de 
l'Euchariftie. M. d'Arvieux accepta la commimon avec 
plaifir , l'exécuta avec foin , & à fon retour ii aftura M. 
de Turenne que la croyance des Grecs étoit conforme 
à celle de l'églife catholique romaine. En 1673 le zz 
avril , il fut reçu chevalier de l'ordre de S, Lazare , &le 
roi lui donna la même année une penfion de mille livres 
fur l'évêché d'Apt , que fa majéfté venoit de donner à 
M. l'abbé Gaillard , frère de madame de Venelle. Eu 
i 674 , il fut envoyé conful à Alger , & il s'y comporta 
fi bien , qu'en partant le Divan lui accorda la liberté de 
Z40 efclaves François. Après fon retour , M. de Pom- 
ponne , fecrétaire d'état , défirant qu'il jugeât des capi- 
tulations que M. de Nointel avoit conclues entre le roi 
& Méhémet IV , lui confia l'original turc de ces capi- 
tulations , avec les lettres du fuîtan 8c du grand- vizir , 
écrites au roi ; & lorfque M. d'Arvieux, qui avoit eu 
parc lui-même à cette négociation , eut afluré que tout 
étoit dans les régies , 8c conforme aux intentions du 
roi , on lui permit de traduire en françois ces traités & 
ces lettres. Cette traduction fut imprimée à Marfeille 
en \6-jC. Au mois de juin de l'an 1679 , M. Colbert 
qui honoroit M. d*A"rvieux d'une bienveillance particu- 
lière , le fit nommer au confulat d'Alep , qui eft le plus 
conlidérable de tout le Levant, & qui l'était encore 
plus alors , parcequ'il comprenoit les échelles de Chy- 
pre, Tripoli , & Alexandrette. M. d'Arvieux remplaça 
dans ce pofte M. Baron , que le roi venoit d'envoyer 
en qualité de directeur-général du commerce aux Indes 
Orientales , 8c il fut conful durant fix ans , ayant été 
continué après les trois premières années. Il ne travailla 
pas feulement pendant ce temps-là à faire fleurir le 
commerce , 3c honorer le nom françois j il prêta auffi 
une attention particulière à tout ce qui pouvoit concer- 
ner la religion. Les mifllonaires l'eurent conftamment 
pour appui &c pour protecteur. Il fit rétablir les carmes 
déchaulfésauMont-Carmeljd'oii lesArabesles avoient 
thaues , &c fe fervit de fon crédit 8c de l'amitié qu'a- 
voient pour lui les bâchas , les émirs , 8c autres , pour» 
contribuer , félon fou état , aux progrès de l'évangile. 
Le pape Innocent XI en fut informé , & pour le récom- 
penfer de fon zèle , il le nomma i l'évêché de Babylo- 
ne , par un bref du premier de janvier 1685, & par le 
même bref il lui permit qu'en cas qu'il ne voulût pas 
accepter l'épifcopat, il choisît lui-même unfujetpour 
remplir cette dignité. M. d'Arvieux remercia en effet fa 
Sainteté, & ufant de la liberté qu'elle lui accordoit, il 
nomma à l'évêché de Babylone le père Pidou , carme dé- 
chaufle , dont la nomination fut confirmée par des 
bulles. Le pape envoya à" M. d'Arvieux un autre bref 
où il eft comblé des plus grands éloges , 8c qui lui per- 
met d'ajouter à fes armes celles de Jénifalem. En i6$6 
M. d'Arvieux revint à Marfeille , 8c s'y fixa. Il s'y ma- 
ria le trois mai 1689 , & fit époufer à une fccur qu'il 
avoit un confeiller du parlement de Provence , a Aix , 
de la noble & ancienne maifon de Guiran. En 1695 le 
roi lui accorda une féconde penfion de mille livres ; & 
le huit feptembre 1697 , le grand duc deTofcanelui 
envoya des lettres-patentes par lefquelles ce prince dé- 
clare que ie chevalier d'Arvieux tire fa nobîefle de Flo- 
rence , 8c que fes ancêtres en étoient fortis. Dans les 
dernières années de fa vie , M. d'Arvieux qui avoit tou- 
jours cultivé les lettres , 8t fur-tout l'érudition orienta- 
le , ne s'appliqua prefque plus qu'à l'étude de l'écriture 



ARV 

fainte , qu'il lifoit dans les textes originaux , étudiant 
en même-temps le paraphrafes 8c les commentaires des 
Orientaux» Il a écrit pluiîeurs mémoires fur l'hiftoire 
moderne 8c furies affaires du Levant. ïl mourut le 30 
d'octobre 1 70Z , âgé de 67 ans 8c quelques mois. Il 
avoit eu d'étroites liaifons avec M. Petis de la Croix , 
interprète du roi, avec M. Galland qu'il avoit connu à 
Conftantinople , avec le père de Clermont , jéfuite , 
fupérieur delà maifon de Seyde. M. Galland facilita à 
M. de la Roque les moyens d'avoir un manufcrit de M. 
d'Arvieux contenant un voyage fait par ordre du roi vers 
le grand Emir , chef des princes Arabes du défert, 8c un 
traité des mœurs & coutumes de ces Arabes. M. d'Ar- 
vieux n 'avoit pas mis îa dernière main à cet ouvrage £ 
M. de la Roque y a fuppiéé , l'a orné de notes , 8c d'une 
traduction de la defcnption de l'Arabie, par Abulféda, 
8c la fait imprimera Paris en 171 7 in-i 1 , chez André 
Cailleau. Il y a joint la vie de M. d'Arvieux, dont on 
vient de donner l'extrait. En 1734 , on a donné à Pa- 
ris les Mémoires du chevalier d'Arvieux 3 en fîx volumes 
in-i z , fous ce titre , Mémoires du chevalier d'Arvieux _, 
envoyé du roi de France à la Porte 3 conful d'Alep ^d'Al- 
ger _, de Tripoli j & autres échelles du Levant ; contenant 
fes voyages à Conftantinople j dans l'A fie 3 la Syrie j la 
Palejline ^ l'Egypte & la Barbarie ; la defcripûon de ces 
pays y les religions _, les mœurs ^ les coutumes , le négoce 
de ces peuples ? & leurs gouvememens ; l' hifloire natu- 
relle j & les événemens les plus conjidérahlcs _, recueil- 
lis de fes mémoires originaux j & mis en ordre j avec 
des réflexions 3 par le père Jean - Baptîjle Labat , do- 
minicain: à Paris, Delefpine, 1735" y 6 vol. i«-iz. 
Selon ie rédacteur 8c l'éditeur de ces mémoires , la fa- 
mille du chevalier d'Arvieux tire fon origine d'Alexan-» 
drie de la Paille, 8c il yen a des branches en Savoye , 
en Piémont , en Provence , en Languedoc , & jufqu'en 
Angleterre. Selon le même , fon véritable nom eft Ar- 
veo ', les Provençaux ont changé ce nom en celui à*Ar- 
vioUj8c les Anglois en celui d'Haï vey^8c notre cheva- 
lier pour adoucir fon nom provençal , qui parut rude à* 
la cour , fe fit appeller Arvieux : c'eft le récit du père 
Labat , que nous ne garantillons point. C'eft contre ces 
mémoires que font les Lettres critiques de HaJgi-Méhé- 
met Ejfendi , à madame la marquife de G • . . . avec des 
éclaircijfemens curieux fur les mœurs _, les ufages j les re- 
ligions des Orientaux _, traduites en françois par Ahmed 
Franguy _, renégat Flamand 3 a Paris 1735 in- 1 z. On 
prétend que ces lettres critiques font de M. Petis de la 
Croix. 

ARVÏLLARS (feigneurs d' ) cherche^ SAVOYR 
ARVIRAGUS,roide la grande Bretagne , regnoit, 
dit-on , peu après la mort de J. C. Quelques-uns di- 
fent que Jofeph d'Arimathie , difcijple fecret du Sau- 
veur , étant venu en France , ou de fon propre mouve- 
ment , ou parcequ'il avoit été expofé avec fainte Mag~ 
deîene , fainte Marthe s & S. Lazare, fur un vaiiTeati 
qui aborda en Provence ; il pafîà en Angleterre , pour 
y prêcher la foi , vers l'an 60 , fous le règne de Néron , 
& que le roi Arviragus lui donna quelques terres pour 
fon habitation. Polydore Virgile dit que le lieu s'ap- 
pelle aujourd'hui Glafco ., 8c qu'il y a un monaftère de 
bénédictins. On prétend que Lucius , arriere-petit-fils 
d'Arviragus,reçut le baptême, & établit la religion chré- 
tienne dans fon royaume au commencement du ponti- 
ficat du pape Eleuthere. Mais tout cela eft fabuleux* 
* Polydore Virgile , hift. I. 1 & z. 

ARVISET ( Antoine) tréforier de France en la géné- 
ralité de Bourgogne, mort vers 1670 , étoit de Pont- 
de-Vaux. M. de la Mare , dans fon Conjpeclus hijlorlc. 
Burgund.p. 53, parle d'un livre d'Arvifet , intitulé : 
Cuifellii Lincajiorum _, BrannovUum oppidi hifloria. Cet 
ouvrage eft demeuré manufcrit. 11 y a eu un Etienne 
Arvifet , qui étoit aufÏÏ dePont-de-Vaux , de qui l'on a, 
Confolation & réjouiffance pour tes malades & perfonnes 
affligées j 1617 in-iz. L'auteur fe dit prédicateur or- 
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dinaue du roi. * BibUoth. des auteurs de Bourgogne y 
page 5. 

f ARVISIUM, promontoire de l'ifle de Chio,& cé- 
lèbre par fes bons vins. Virgile en parle , & les compare 
au nectar : 

Vina novum fundam calathis Arvifta neciar. 

Pline , en parlant des vins éxcellens , nomme le vin 

Thafius & celui de Chio , que l'on appelle aufli Arvi- 

fium. Infummagloriafuêrc, dit-il, Thajlum Chiumque 

ex Chio , quod sirvifium vacant. * Virgile , eclog. 5 , v. 

71. Pline,/, 14 , c. 7. 

ARUNCULEIUS COTTA ( Lucius ) ^«r/z** 
COTTA. 

£T ARUNDEL ou ARONDEL , ville d'Angle- 
rerre en Suflèx , avec titre de comte. Son port eft fitué 
fur la rivière d'Arun , qui lui donne fon nom : ainfi il 
faut dire Arundel. Elle a droit de tenir marché , & en- 
voie fes députés au Parlement. Le château d' Arundel 
donne le titre de comte à fon propriétaire fans aucune 
création ; ce qui eft un privilège fans exemple en An- 
gleterre. Ainfi Le château & le titre ont pafïe enfemble 
d'une famille à une autre en 1 604. Henri Howard , 
grand-maréchal d'Angleterre , prit pofîeifion de l'un & 
3e l'autre , & fon defeendant le duc de Nortfolck en 
eft en pofïèflion. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ARUNDEL ( les comtes d' ] cherchât F1TZ-ALAN. 
ARUNDEL. (les marbres d') Thomas Howard, 
duc de Nortfolck , comte d'Arundel & de Surrei , ma- 
réchal d'Angleterre , envoya au levant Guillaume Pe- 
trée , pour y rechercher les plus curieux monumens de 
l'antiquité , d'où il rapporta ce que nous appelions les 
marbres d'Arundel. Il les racheta, à ce que quelques- 
uns difent , des mains des Turcs, qui les avoient enle- 
vés à un favant homme , que le fameux de Peirefc avoir 
envoyé dans la Grèce & dans l'Afie , pour le même 
deffein. Ces marbres qui furent rangés à Londres dans 
les falles & dans les jardins du comte d'Arundel , fur le 
bord de la Tamife , avoient été trouvés dans l'ifle de 
Paros. Ils contiennent une chronique , où les principales 
époques de Phiftoiredes Athéniens font marquées exac- 
tement & diftinctement , depuis la première année de 
Cécrops , qui commence , fuivant . cette chronique , à 
l'an de la période julienne 3 13 1 , 1 5 8z ans avant J. C. 
&c finit l'an de la période julienne 4360, & 3 54 ans 
avant J. C. Jean Selden compofa un livre en 1 619, dont 
le titre eft Marmora sirundelliana , où il explique ces 
belles antiquités. Lydiat & Palmerius y ont ajouté de 
doctes remarques , & le perePetau, Saumaife, Voffius 
& plusieurs autres favans chronologiftes , en ont tiré de 
grands fecours , pour fixer les époques de la chronolo- 
gie des Grecs. En 1677 Humrride Prideaux adonné 
au public un recueil de ces marbres , & de quelques au- 
tres fort curieux , qui ont été donnés à l'univerfité d'Ox- 
ford , fous le titre de "Marmora Oxonienfia , ôcc. Ces 
anciens marbres nous découvrent ce qu'il y a eu jufqu'à 
préfent de plus inconnu , touchant Phiftoire & la chro- 
nologie des Grecs. Parmi les foixante - dix - neuf épo- 
ques qu'ils nous marquent , On en trouve trois affez par- 
ticulières ; favoir , la neuvième qu'ils comptoient de 
l'arrivée du premier navire , qui étoit venu d'Egypte en 
Grèce, 1 5 1 x ans avant J. C. la douzième , qui fe prenoit 
du temps que Cérès étoit arrivée à Athènes , fous le 
règne d'Erechthée ; & la quarantième , qui fe marquoit 
du jour que la comédie avoit commencé d'être jouée à 
Athènes , fur une fcène réglée , qui étoit de l'invention 
du pocte Sufarion. Un autre de ces marbres nous repré- 
fente ce qui a donné lieu à la fable des centaures , qui 
eft la chafle des taureaux , que les Thefïàliens inventè- 
rent , & que Jules Céfar introduifit dans le cirque à 
Rome. Ces illnftres monumens nous fourniflènt quan- 
tité d'autres belles remarques de routes les manières. ' 
On y apprend que du temps de Macrobe , on ceûa de ; 
brûler les corps morts ; qu'il n'étoit permis à Rome , ! 
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qu'aux empereurs , aux vêftales , & aux hommes illuf- 
très , d'avoir leurs tombeaux dans la ville , & plusieurs 
autres curiofités très-confidérables. * Selden. Gaûendi. 
Lydiat. Prideaux. Du-Pin, bibltoth. univerf. des hijlo- 
riens prof. tom. z. 

ARUNS , cherche^ ARONCE. 
ARUNTIUS ou ARRUNTIUS NEPOS (Lucius) 
qui fut conful l'an 7 3 z de Rome , & z z ans avant J. C 
avec M. Claudius Marcellus iEfernius , étoit bon ora- 
teur & habile jurifconfulte. On lui attribue une hiftoi- 
re de la guerre Punique, où Pondit, qu'il avoir pris 
Sallufté pour fon modèle. Sénéque a eu foin de mar- 
quer , dans & 1 14 de fes épures 3 en quoi il avoit man- 
qué. Des critiques ont douté fi Aruntius le jurifconful- 
te , eft le même que l'hiftorien ; mais routés ces chofes 
le perfuadent fi bien , qu'il n'y a pas lieu de le nier. Il 
y a quelque apparence, que c'eft le même que Pline cite 
comme un des auteurs qu'il fuit dans fon 3 & 5 livre. 
Peut-être Aruntius avoit-il mis dans fon hiftoire quel- 
que defeription particulière de l'Afrique & de PEfpâ- 
gne. Tacite cite Aruntius dans le 1. livre des annales. Il 
peut être encore le même , dont le nom fe trouve dans 
la préface du livre des controverfes de Sénéque. Mais il eft 
différent d'un autre de ce nom , dont cet auteur parle 
dans le 6 livre des Bienfaits. Et en effet , ce dernier 
Aruntius eft apparemment celui dont Joféphe a parlé, 
au fujet de la mort de Caligula. Car il dit qu' Aruntius, 
crieur public , publia la mort de ce même empereur. 
Aruntius Nepos pofledoit de grands biens. Ayant été 
aceufé par Satrius Secundus , auprès de l'empereur Tt- 
bére , il en conçut tant de chagrin , qu'il fe procura la 
mort , en s'ouvrant les veines , fous le confulat de 
Cneïus Acerronius & de Pontius , l'an 37 de J. C. 
* Joféphe , /. 19 , antiq. c. \ . Tacite , /.i & 5 , annal, 
l. 6 , c. 47 , 48. Vofims, de hifl. Lat. L j , c. 1 S. 

ARUNTIUS , eft le nom d'un homme , qui mépri- 
fant les cérémonies que l'on faifoit à l'honneur de Bac- 
chus, fut puni par ce dieu , lequel lui fit boire du vin à 
un tel excès , qu'en ayant perdu la raifon , il viola fa 
propre fille , laquelle en fut fi outrée , qu'elle tua foa 
père. * Plutàrch. in paràll. 

ARUNTIUS PATERCULUS, ayant jette en fonte 
un cheval d'airain , très - bien fait , & d'une grandeur 
extraordinaire , il l'offrit à Emilius Cenforin ., tyran 
d'Egefte en Sicile , afin qu'il y enfermât les criminels. 
Cenforin l'y enferma lui-même tout le premier. * Plu- 
tàrch. in parall. minor. 
ARUNTIUS STELLA, cherche^ STELLA. 
ARUS , village près de Samarie, appartenant à Pto- 
lémée , & où campa Varus général des troupes romai- 
nes. * Joféphe , antiq. L 1 7 , c. 1 z , art. 7 5 z . 

ARUSPICES , nom que les Romains donnoient à 
ceux qui confidéroient les entrailles des victimes , pour 
y remarquer les bons ou les mauvais lignes qu'ils en 
pouvoient tirer : Qui ex vitlimarum in aris infpeclio- 
ne j futur a hariolabantur. On les appelioit parmi les Ro- 
mains , Harufpices _, Extifpices _, du mor afpicio , regar- 
der , confidérer , & d'exta _, extorum 3 entrailles. Ils re- 
gardoient premièrement la victime, lorfqu'on Pappro- 
choit de l'autel \ & obfervoient £es mouvemens. S'il 
falloit la tirer de force , fi elle éludoit le coup , fi étant 
frapée elle ne mouroit pas fur le champ, cetoit félon 
eux de mauvais lignes, 8c les contraires étoient favora- 
bles. Enfuite ils obfervoient l'état , la couleur & la dif- 
pofition des parties intérieures de la victime , comme 
du foie , du poumon _, du cœur 5 & fi ces parties n'é- 
toient pas dans leur fituation Se de leur grofleur ordi- 
naire , ou qu'elles fuflent pouries & ulcérées , c'étoit 
mauvais figne. Enfin ils examinoient de quelle maniè- 
re la flamme environnoit & brûloir la victime ; quelle 
étoit l'odeur & la fumée de l'encens , & comment le 
facrifice s'achevoit. Par ces différens lignes , ils t£- 
choient de connoître la volonté des dieux, les heureux 
^vénemens qu'ils dévoient efpérer , ou les malheurs. 
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qu'ils dévoient craindre. Les peuples d'Hétrurie furent 
les inventeurs de cette fuperftitieufe divination , qui 
étoit fouvent accompagnée d'art magique ; 8c Romulus 
çhoifit un nombre de perfonnes dont il compofa le col- 
lège' des Arufpices. * Denys â'Hatk. L i. Peucer, de 
divinat. 
ARWA , villeSc comté de Hongrie , cherche^ ARVA. 
ARWANGEN , bourg confiderable dans le canton 
de Berne. 11 eft fituè fur le bord, & à la droite de l'Aar. 
C'était autrefois la réfîdence des barons de ce nom. 
Guillaume de Gmnemberg le vendit à la ville de Ber- 
ne l'an 14.52.. C'eft préfentement un bailliage. * Stumpf. 
chron. I. 7. 

ARYANDES , ayant été fait gouverneur d'Egypte > 
par Cambyfe roi de Perfe , fut tué , parcequ'il tâchoit 
d'imiter Darius en toutes chofes , s'imagiuant par-là 
immortalifer fon nom. * Herod. /. 4. 

ARYENIS, fille d'Aliatte , roi des Lydiens» ayant 
été donnée en mariage à AJtiages fils de Cyanure roi 
des Médes ', fut la principale médiatrice de la paix 
entre les Lydiens Ôcles Médes, après une guerre fort 
opiniâtre } qui avoir duré entre ces deux peuples pen- 
dant cinq années , à caufe que les Lydiens avoient fa- 
vorifé les Scythes , en leur donnant retraite parmi eux. 
* Hérodote , /. 1 , c. 74. , 

ÀRYES 9 les ÈxyeSyAri, peuples de l'Amérique 
méridionale , au Bréfil , vers la capitaine de Porto Se- 
guro , 8c allez avant dans le pays. * Laët. 

ARYNlBÀDE , roi des Moiofles , mourut la troisiè- 
me année de la CIX olympiade , après avoir régné dix 
ans , laiflant fon fils Eacide pour fucceiïèur , qui fut 
père de Pyrrhus. 

ARYPTjEUS , prince des Moiofles , lequel prit 
d'abord fecretemenr le parti des Grecs , contre les Ma- 
cédoniens ; mais les abandonnant dans la fuite , il fe 
réunit aux mêmes Macédoniens. 

ARZAEL , ARZCHAEL ou ARZACAEL , mathé- 
maticien Efpagnol , a vécu dans le X fiécle , ou félon 
d'autres dans le XI , vers l'ail 1 080. ïl compofa un ou- 
vrage d'aflrologie : Obfervationcsdeobiiquitate^odiaci. * 
Blancanus 3 in chron. mathem. Henri Bruzams. Voulus. 
ARZE ( Diego d' ) Efpagnol , religieux de l'ordre de 
S. François , puis évèque de Caflano , petite ville de 
la Calabre , dans le royaume de Naples , mourut l'an 
1617 , 8c laifladi vers ouvrages, comme des fermons 8c 
d'autres livres de piété.* Wadingue, in biblioth. Minor. 
Vp\\gI ; Ital. fac. Nicolas Antonio , biblioth. hifpan. 

ARZENGAN ou ARZENGIAN , ville de la pro- 
vince de Roum ou Romanie en Syrie , qui eft fituée à 
3 8 dégrés de latitude feptentrionale \ mais pour fa lon- 
gitude Naflireddin lui en donne 74 , 8c Ulug-Beg 76* 
Cette ville appartient'plutôt a l'Arménie. Elle fut prife 
par les Mogols ou Tartares l'an 640 de l'hégire , de 
j. C. 1 2.42. , après la défaite de Kaikhofrou , fils d'A- 
iadin le Selgiucide , auftl-bien que les villes de Sebafte 
& de Céfarée. Soliman Schach , aïeul d'Othman, fon- 
dateur de l'empire des Ottomans , fit fon premier féjour 
dans cette ville , après avoir quitté celle deMaham dans 
la Tranfoxane , fon pays natal. * D'Herbelot , bibl orient. 
ARZES , Arçus j petite ville de Chypre, vers le mi- 
lieu de l'ille , où il y avoit un éveché. Elle eft prefque 
réduite en village , fous la domination des Turcs. On 
l'appelloit autrement Arjino'è. 

ARZILLE , ville maritime de la province de Haba- 
ta , dans le royaume de Fez en Afrique , fur l'Océan 
Atlantique. Elle eft petite , mais bien fortifiée , avec 
un bon havre : elle le nommoit anciennement Zilia ; 
les Africains l'appellent Açella. Alfonfe V roi de Por- 
tugal , furnommé V Africain _, prit cette place d'aflaut 
l'an î 47 1 . Les Portugais bâtirent un fort , & emmenè- 
rent tous les habitans en Portugal , & particulièrement 
Mahomet , alors âgé de fept ans , & qui fut enfuite roi 
de Fez. Ce prince afliégea Arzille, l'an 1508 , avec 
une année de cent mille hommes , & prit la ville 8c le 
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château , laiflant feulement une tour aux Portugais \ 
mais avec le fecours de dom Pierre de Navarre , arrivé 
fort à propos , on chafla les Mahométans. Depuis , les 
Portugais abandonnèrent Arzille avec quelques autres 
lieux , pour épargner les frais de tant de garnifons. L ait 
1578 , Mulei Mahomet la remit à don Sébaftien roi 
de Portugal j mais les fcherifs de Maroc l'ont depuis 
reprife , & la tiennent encore aujourd'hui. * Daviti , de 
L'Afrique. . 

ARZINA RECA , rivière de la Laponie, entre Cola 
à l'occident , 8c le commencement de la mer Blanche 
à l'orient. Le pays qui eft autour étant ruiné , le fieur, 
Willugbi 8c tous ceux qui étoient avec lui dans fon 
vaiflèau , y périrent de faim & de froid en 1553, après 
avoir paiïé le cap du nord. On trouva fon vaiflèau l'an- 
née fuivante, ôcunerelation de fon voyage. * Hackluît > 
parc. I. 

ARZOVI , furnomd'Aboul Hatfàn AH Ben Dliaferi, 
qui prenoitla qualité de vifir, 8c mourut l'an 62.5 de 
l'hégire. Il nous a laifleun ouvrage , qu'il a intitulé ,Ies 
fondemens de la politique.* D'Herbelot , biblioth. orient* 

A. o-. 

A SA , roi de Juda, fuccéda à fon père Abia s l'an 
du monde 3 08 o , 8c avant J. C. 5? 5 5 . Sa mère s ap- 
pelloit Maacha* 8c étoit fille d'AbeJfatom. Il fit d'abord 
abattre tous les autels érigés aux idoles , 8c s'attacha 
fur-tout à rétablir le culte du Seigneur.,, Au commen- 
cement de la 1 5 année de fon règne, il défit l'armée 
des Madianïtes du Cushêens _, habitans de l'Arabie Dé- 
ferte. Elle étoit commandée par Zeracïi Ethiopien , 8c 
étoit compofée d'un million d'hommes, 8c de trois 
cens chariots de guerre. L'armée d'Afa étoit de cinq 
cens quatre-vingts mille foldats , tant Juifs que Benja- 
mites. Ce fut pour lors que ce prince , continuant de 
combattre l'idolâtrie , obligea la grand'mere , qui s'é- 
toit rendue prêtre (ïè de Prlape , de renoncer à ce culte 
abominable. Il mit dans le temple toutes les richefles 
que fon père avoit gagnées fur Jéroboam ; & rien ne 
manqua a ces aérions de religion" que de n'avoir pas dé- 
moli les autels élevés fur les collines 8c fur les monta- 
gnes. Depuis , Baafa roi d'Ifraël lui déclara la guerre , 
bâtit la fortereflè de Rama , ainfi nommée a caufe 
qu'elle étoit conftruite fur un lieu fort élevé, afin que 
perfonne ne pût ni entrer, ni fortir dans les états d'Afa 
roi de Juda. Afa prit tout l'or & l'argent qui étoient 
dans les tréfors du temple 8c du roi , & les envoya par 
fes ferviteurs à Benadad roi de Syrie , qui demeuroit 
â Damas , afin de l'engager à lui accorder quelque fe- 
cours pour chafler de fes états Baafa roi" d'Ifraël. Ben- 
adad le rendant aux inftances d'Afa , ordonna à fes gé- 
néraux d'attaquer les villes d'Ifraël \ ils prirent Ahîon » 
Dan, Abelmaifon de Maacha, & toutes les autres pla- 
ces , qui étoient dans la tribu de Nephthali. Baafa roi 
d'Ifraël en ayant été averti, abandonna la fortereife de 
Rama, & s'en retourna à Therfa. D'abord qu'il fut par- 
ti , Afa fit tranfporter les matériaux de la forterefle 
de Rama , 8c les employai bâtir la ville de Gabaa dans 
la tribu de Benjamin. Le prophète Ananus fit des re- 
proches à Afa ae la part du Seigneur, de ce qu'il avoit 
imploré un fecours étranger , & qu'il n'avok pas eu re- 
cours à Tafliftance de Dieu qui lui avoit toujours été 
fi favorable, Ce difeours déplut à Afa , qui fit mettre 
le prophète en prifon , 8c qui commanda qu'on mit à 
mort plufieurs perfonnes du peuple. Sur la fin de fon 
règne , il fut attaqué de la goutte : ce qui fut une puni- 
tion , comme difent quelques interprètes , de ce qu'il 
avoit fait contre le prophète. En cette extrémité , il 
mit toute fa confiance en l'arc des médecins , au lien 
d'avoir recours à Dieu. Auffi mourut-il l'an du monde 
3 1 1 9 , avant J. C. 9 1 4 , après avoir tenu le feeptre de 
Juda 41 ans. L'hiftoire facrée lui rend cet honorable 
témoignage , qu'il fit ce qui étoit jufte devant le Sei- 
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s ghêitr. îl eut pour fucceffeur Jofaphat _, prince plus" pieiix 
encore que fon père. * III des Rois , i 5 . II. des Paralipo- 
ménes _, 1 3 & fuiv. Joféphe , /. 8 , cAap. <j des antiquité 
ASA , petite , mais jolie ville dans l'Arabie Heureu- 
fe , furie rivage du goife de Perfe , à deux journées de 
Bahàrem en tirant vers le nord , Se fur le chemin de 
Balfora. * Nub. p. nz. 

ASA ou ARA , ville de la tribu d'Ephraïm. * I. Fa- 
tal. 7 , 2.8. 

ASAA , officier de Jofîas roi de Juda , qui alla de la 
part de fon maître confulter la prophétefle Olda. * II Pa- 
rai. 24 , 10. 

ASAFI , ville du royaume de Maroc, cherche^ ZAFI. 

ASAGRES , Afagm. _, nom des Sarafins qui étoient 

en Efpagne , & au royaume defquels Pierre d'Aragon 

mit lin, après avoir fait prifonnier Abaracinus , l'an 

1284. * Cal. vif. inchron. 

ASAN CALAFFAT , infigne pirate d'Alger , étoit 
un renégat Grec , qui courut long-temps les mers de 
Grèce Se de Candie. Après avoir fait plufieurs prifes 
fur les chrétiens , il conduifoit fon butin à Alger en 
i6z6 , lorfqu'il fut rencontré par les galères des chré- 
tiens -, qui défirent ce piraté , reprirent les vaifleaux 
qui leur avoient été enlevés , & fe rendirent maîtres 
de toute fa flotte. Quelques-uns ont cru qu'il étoit ma- 
gicien ; & on dit que chaque jour , après le foleil cou- 
ché , il mettoit un livre de nécromancie fuf une table , 
Se que ce livre , s'ouvranr de lui-même , Afan trouvoit 
dans la première page qui fe prcfentoit à lui, tout ce 
qu'il devoit faire le lendemain , ou ce qui lui devoit 
arriver. On ajoute , qu'en mettant deux flèches ou deux 
épées fur ce livre, il connoifloit , par le mouvement 
de ces armes , s'il devoit combattre les vaifleaux qu'il 
rencontreroit. * Mercure François. 

ASAN , homme illuftre entre les Bulgares , Se def- 
cendu des anciens rois de ce pays , ayant conçu avec fes 
deux frères , Pierre Se Jean , le deflein de fe délivrer de 
la domination des Grecs, & voulant le faire fous quelque 
prétexte fpécieux , alla vers l'an 1 1 87 fe préfenter à l'em- 
pereur Ifaac Y Ange j pour lui demander de l'emploi 
dans les troupes , & quelques terres incultes du mont 
Hemus ; ce qui lui ayant été refufé , il retourna dans 
fon pays , & s'y fit en peu de temps un gros parti , qui 
n'auroit pu néanmoins fubfîfter long-temps fans l'im- 
prudence des généraux Grecs, lefquels fe laiflant féduire 
par les apparences de foumiffion des villes ., négligèrent 
d'y mettre des garnifons.. Afan Se £es frères furent pro- 
fiter de cette faute , & les premiers avantages leur 
ayant concilié toute la nation , ils fe trouvèrent en état, 
non -feulement d'attendre l'ennemi, mais dé l'aller cher- 
cher jufqu a Philippoli Se à Berée. Un auteur ajoute que 
l'an 1190, Afan ôc {es fibres offrirent à l'empereur 
Frédéric I , qui étoit alors à Andrinople , de fe joindre 
à lui avec quarante mille Bulgares pour détruire rem- 
pire grec ; ce que ce prince refufa. Alexis l'Ange , qui 
îiicccda l'an 1 1 y 5 à Ifaac fon frère , après avoir offert 
inutilement la paix aux Bulgares , envoya conrr'eux une 
formidable armée , commandée par Ifaac Sebaftocra- 
tor , & qui fut taillée en pièces : ce général même y 
fut fait prifonnier de guerre. Afan mourut peu de temps 
après ; & fut rué par Juanc ou Jean , fon parent : il 
laiifa un fils' nommé Jean Afan , dont on va parler. 

ASAN ( Jean ) ne fuccéda pas immédiatement à foil 
pere : Afan laiifa en mourant deux frères : Pierre qui 
régna feul après lui , vengea fa mort , Se fur tué lui- 
même. Il eut pour fucceiïèur fon troifiéme frère Jean 3 
qui mourut l'an 1 107 , au fiége de Theflalonique. Vo- 
rylas , fils d'une fœur de ces princes , fe fit alors recon-* 
noître roi de Bulgarie , mais il fut défait en 1 2.08 par 
les François , ce qui facilita beaucoup à Jean Afan fon 
retour dans un royaume qui lui appartenoit de droit. 
Après la mort de fon oncle il s'étoit retiré dans la Ruf- 
fie , Se lorfqu'il en revint il fe fit un parti confidérable , 
à la tète duquel il battit les troupes de Vorylas , Se fe 
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rendit maître de plufieurs places j cependant il ne fut' 
paifible poffefleur du royaume qu'au bout de fept an- 
nées. Vorylas fe défendit pendant tout ce temps-la 
dans la ville de Trinove , & n'en fortit que lorlqu'iL 
vit que les habitans de cette ville étoient las d'un fi 
long blocus j il fut arrêté dans fa fuite , on lui creva les 
yeux , & on le fit garder étroitement. On ne trouve 
Afan engagé dans aucune guerre avant l'an 1 2. 3 o * 
où il remporta une grande victoire fur Théodore l'An- 
ge, prince d'Epire , qu'il fit prifonnier > Se à qui il fit 
crever les yeux : il lui rendit deux ou trois ans après 
la liberté , même époufa fa fille Irène. Vers l'an 1234, 
il fit un traité d'alliance avec Jean Vatacé, empereur 
pour les Grecs , & donna à Théodore , fils de Jean , fa 
fille Hélène , qu'il avoit eue d'un premier mariage. L'an- 
née fuivante il fe joignit à lui , pour faire le liège dé 
Conftanrinople , mais leurs armées furent défaites St 
mifes en fuite. Afan abandonna alors les Grecs pour 
fe joindre aux François 5 & fe dégoûtant bientôt après 
de ceux-ci , il recommença à leur faire la guerre ; ce 
qui lui en attira une autre du côté de la Hongrie , dont 
on ne fait quels furent les événemens. Afan mourut au 
mois de juin de l'an 1241. Sa première femme fut Ma- 
rie j fille d'André roi de Hongrie : on dit que ce prince 
revenant de la Paleftine fut arrêté par Afan , qui ne lu» 
rendit la liberté qu'après en avoir tiré une promené qu'il 
lui donneroit fa fille en mariage. Cela arriva vers l'an 
12 19. De cette alliance Afan-, entre autres enfans , eut 
Calomon qui lui fuccéda. De fon fécond mariage na- 
quit Michel fucceffeur de Calomon. 

ASAN III , roi de Bulgarie , étoit petit-fils d'Afan II * 
par Marie fa mère, femme de Mytzes , qui régna quel-* 
que temps dans le même pays. Les. fréquentes révolu- 
rions de Bulgarie interrompirent fouvent l'ordre de la; 
fucceflion; c'étoit Lachanas homme de baffe naiflance qui 
y regnoit, lorfque l'empereur Michel Pàléologue réfolut 
de faire reconnoître le jeune Afan , à qui il avoit donné 
Irène fa fille en mariage : il détournoit par-là une guerre 
dangereufe dont il étoit menacé. Lachanas ne trouvant, 
pas affez d'affection dans les Bulgares , alla màndier du 
fecours dans la Tartarie. Afan fut recorinu , mais pref- 
qu'auffitôt après Terter homme illuftre , fe révolta con- 
tre lui. Pour l'appaifer on lui donna une fœur d'Afan 
en mariage , . Se on lui procura le titre de defpote ; cela, 
ne l'empêcha pourtant pas de travailler tous les jours à 
grofïïr fon parti. Afan s'en étant apperçu , Se préférant 
une vie privée Se tranquille , aux troubles anfquels là 
royauté l'expofoit , feignit daller faire une vifite à 
fon beau-pere , Se emporta tous les tréfors à Conftan- 
tinople , où il vécut depuis content du titre de defpote 
de Romanie : il fut la tige d'une famille illuftre , qu'on 
appella des Afanites. On ne peut marquer précifément 
le temps de ces événemens 5 Se on fait feulement qu'ils 
doivent être placés entre les années 1275 Se 1280.* 
Du Cange , jamil. By^ant. 

ASAN, ville de la tribu de Juda, qui fut enfuite' 
dans la tribu de Simeon , Se qui enfin fut donnée aux 
Lévites. * Jofué , 19 , 42. IPar. /{,_, fz.IRois j 30 j 3 r. 

ASANDER , gouverneur du Bofphore pour le roî' 
Pharnàce , fe foule va contre lui l'an 47 avant J. C. Se 
la féconde année de la CLXXXIII olympiade , dans 
l'efpérance d'obtenir ce royaume des Romains. Phar- 
nàce , ayant affemblé une armée de Sarmathes Se de Scy- 
thes , entra dans le Bofphore , pour le recouvrer $ mais 
Afander vint au-devant de lui , Se le vainquit dans 
une bataille , où Pharnàce , abandonné des liens > fur 
tué à l'âge de 5 o ans. Mithridate de Pergame , qui voulut 
s'emparer du Bofphore , eut la même deftinée , & laiifa 
par fa mort , Afander paifible poffefleur de cet état»- 
Strab'on s'eft trompé, lorfqu'il l'appelle Caflànder & Ly- 
fander. * Dion, /. 42. Àppien - , in Mithridate. Strabon „ 
liv. 1 1 . 

ASANDER , eft le nom d'un homme qui divifa te 
Cherfonèfe Taurique du continent ; ayant fait pa-ffer 
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tme mer par fon ifthme , depuis le golfe Carejnique 
jufqu'au Palus Méotide. * Strabon, /. 7. 

ASAPH, fils de Barachias 3 de la race de Lévi, étoit 
chantre de David , 8c très-habile muficien , aufll-bien 
que fes frères. * /. Parai, c. 6. Son nom fe trouve à la 
tète de douze pfeaumes , dont on le croit auteur; mais 
il y en a qui concernent la captivité du peuple d'Ifraè'l 
a Babylone. Ainfï , ou ces pfeaumes ont été écrits par 
un efprit prophétique , ou Alaph eft plus récent que Da- 
vid , ou il faut attribuer ces pfeaumes à fes defcendans. 
* Kimchi , en la préface des pfeaumes. Du-Pin , difftrta- 
tions préliminaires fur la bible. 

ASAR-ADDON, ASSARR ACHOD , ASSARA- 
DIN ou ESARCHADDON, fils de Sennacherib , roi 
de Ninive, fuccéda à fon père fan 33.2.3 du monde , 
7 1 z avant J. C. après que £cs frères eurent fait mourir 
leur père dans le temple de Nefroc leur dieu. Il paroît 
que ces princes parricides , qui fe retirèrent en Armé- 
nie , ainil que dit l'écriture , y fondèrent un royaume 
indépendant de celui de Ninive , qui fut fournis depuis 
aux rois des Médes : car Xenophon dit en termes ex- 
près , que les rois d'Arménie d'alors dépendoient des 
rois Médes. Afar-Addon ne perdit pas cette feule pro- 
vince : la quatrième année de fon règne , qui eft la 709 
avant J. C. les Médes , qui jufqu'alors avoient vécu 
dans une efpéce de liberté , laquelle n'empêchoit pas 
que les rois d'Alfyne nepamflènc être leurs fouverains, 
pareequ ils avoient le droit d'y lever des troupes, Se d'y 
envoyer des colonies , élurent Dejocés pour leur roi j 
les Perfes paroiflent s'être fépàrés dans le même temps 
des Alïyriens. Cette grande révolution , que plufieurs 
modernes placent plus d'un iîécle & demi avant le 
temps ou nous la fixons , & qu'ils racontent avec des 
circonftances qui ne peuvent convenir qu'à Chinila- 
dan 5 petit-fils d' Afar-Addon , a fait croire à quelques 
chronologiftes que ce prince eftleSardanapale desGrecs, 
ce qui eft abfolument infoutenable , ainfî qu'on le fera 
voir ailleurs. Il regnoit depuis yi ans à Ninive, lorf- 
qu'il devint auul roi de Babylone , fans qu'on en fâche 
autre chofe , finon que lorfqu'il prit pofleffion de ce 
nouveau royaume , il falloit qu'il y fût arrivé de grands 
défordres , puifqu'il y avoir eu une anarchie de huit ans. 
L'écriture marque qu'alors Afar-Addon , appelle aufïi 
Àsenaphar , envoya une colonie de Babyloniens, de 
Cuthéens , d'Emathéens , 5c de Sepharnéens dans le 
royaume dlfraël ou de Samarie. On ne s'arrête pas à 
montrer la faufletc de ce que divers modernes ont attri- 
bué à Afar - Addon j tout ce qu'ils en difent de plus 
que nous , n'eft fondé que fur la différence de leur 
chronologie d'avec la nôtre. Afar-Addon régna 1 5 ans 
à Babylone, & mourut Pan 3 368 du monde , 667 avant 
J. C Voyez l'article ASSYRIE. * IF livre des Rois ., 
Efdras j livre L 

ASARAMEL , lieu dans la Paleftine, où fe tint la 
grande anembîée des prêtres & du peuple , despremiers 
de la nation & des anciens du pays , pour donner à Si- 
mon & à fes fils le privilège d'une entière indépendan- 
ce , en reconnoiflànce des grands fervices qu'il leur 
avoir rendus. * I Machab. 14.5 z8. 

ASASON THAMAR , ville de Paleftine dans la tri- 
bu de Juda, fur le bord de la mer Morte, du côté de 
l'occident. Genèfe 3 14, 17. G'eft la même qui eft ap~ 
pellée ailleurs kngaddi. 

ASBANIKEl , ville d'Ane, cherche^ BENÂKETH. 
ASB ASMÉE , fontaine de Cappadoce , de laquelle 
Philoftrare parle ainfi dans la vie d'Apollonius , /. 1 , c. 4. 
Il y a ., dk - il , au vpi/înage de Tyane, une eau qu'on 
croit être confacrée à Jupiter , & qu'en appelle Asbafmée. 
Elle efi froide enfortantdefafource _, & elle boutenfuite 
comme l'eau d'un chaudron qui efi fur le feu. Elle paroît 
belle , tranquille & agréable à boire aux gens de bien , & 
qui ne faujfcnt point leur ferment; mais cefi un polfon 
pour les médians & pour les parjures. Le nom d'Asbaf- 
mée vient peut-être de l'hébreu Mefeba ou Mehaffeba , 



c'eft-i-dire , eàu du ferment ; comme Beerfeba fignïr1e• 
puits du ferment, Les Cappaciociens , qui parîoient fy- 
riac , ont pu aifément tranfpofer les fyllabes par cor- 
ruption de langage. * Bochart. Ammien Marcellin. Sui- 
das. Reinuccius. 

ASBESTES ou ASBYSTES , /isbcflt, Âsbyfa^zu- 
ples de la Lybie , au-delfus de Cyrene , parmi lefquels 
il y avoit un temple fameux, confacré à Jupiter Ammon^ 
au milieu des fables de la Lybie. * Ptolcmée. 

ASB1N, dsbynum regnum^ petit royaume d'Afrique, 
dans la partie de la Guinée , que l'on appelle la Côte 
d'or. * Dapper , &c. 

ASBOL , en latin Asbolus y Centaure qu'Hercule mit 
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ASBOURG , village d'Allemagne fitué dans le com- 
té de Meurs', environ à deux milles de la ville de ce 
nom , du côté du levant. Ce lieu eft remarquable parce- 
que quelques-uns croient y trouver YJfciburgiam des 
anciens. * La Martiniere , difit. géogr. • 
ASBYSTES , cherche^ ASBESTES. 
ASCALAPHE , fils de la nymphe Georgyre , & dit 
fleuve Acheron , fut caufe que Proferpine ne put jamais 
fortir des enfers : voici comment la chofe arriva. Après 
que Proferpine eut été enlevée par Pluton , Cerès obtint 
de Jupiter le rachat de fa fille des enfers , pourvu qu'el- 
le n'eût encore rien mangé depuis fon arrivée dans les 
enfers. Afcalaphe la trahit en découvrant qu'elle avoit 
déjà mangé fept grains d'une orange quelle avoit elle- 
même cueillie fur l'arbre, & par ce moyen empêcha 
qu'elle ne fut tirée des enfers. Proferpine en fur il indi- 
gnée , qu'ayant jette fur lui de l'eau du fleuve Phlege- 
ton , elle le métamorphofa en hibou, * Ovid. métam* 
l. 5 ,^.8^.543; 

ASCALON, l'une des cinq villes des Philiftins, bâ* 
tie fur les côtes de la mer Méditerranée , fut conquife 
par la tribu de Juda après la mort de Jdfué. Les Philif- 
tins la reprirent ,* la fortifièrent , & s'y maintinrent juf- 
qu'à leur entière dcftruétlon. L'arche d'alliance , qui 
avoit été prife fur les Ifraélites , fut portée d'Azoteiï 
cette ville j" & les habitons y furent frapés de tant de 
plaies, qu'ils la renvoyèrent ailleurs. Depuis, cette ville 
fut fujette à divers maîtres. Les Sarafins la furprirent 
fouvent. Baudouin , roi de Jérufalem, la prit l'ani ï 53, 
ou 1 1 54 félon Guillaume de Tyr _, après un fiége de 
cinq ou fix mois. Elle fut le fiége d'un évêque. Af calon 
a été tellement détruite , que les voyageurs modernes 
nous apprennent qu'elle n'eft habitée que par environ 
foixante familles de Maures , avec une compagnie de 
Turcs , pour s oppofer aux Arabes , Se empêcher la 
vaiiïèaux chrétiens de faire eau au torrent de Sorec qui 
en eft tout près. * I des Rois. Jûféphe, /. 6, antiq. c. 1 . 
Guillaume de Tyr, L 18. *acques de Fitrl ,ki/l. orient. 
I. 1 , c. 4.0 & ï 7. Le Mire , ôcc. 

ASC AN! E , maifbn d'Allemagne très-illuftre , que 
les uns font defeendre d'Afcenazus, un des petits-fils de 
Japhet, dont il eft parlé dans la Genèfe , c. 10, v. 3 : 
ce qui eft fabuleux j mais que d'autres avec plus de vrai- 
femblance font venir des Afcaniens , qui après avoir 
quitté la Bkhynie & le marais Afcanie , s'en allèrent an 
Bofphore avec les Cimbres & les Caiffes , & s'arrêtè- 
rent proche d'Hercinie , célèbre forêt de l'ancienne Al- 
lemagne , dont Céfar fait une defeription , & qu'on 
nomme aujourd'hui la Forêt Noire. Quelques auteurs 
prétendent que les princes d'An hait d'aujourd'hui en 
fortent. L on remarquera feulement ici , qu'OroN dit 
le Grand j & le Riche ^ comte d'Afcanie, mort en 113^, 
eut pour fils Albert , furnommé l'Ours 3 l'un des plus 
grands princes de fon fiécie , auquel l'empereur Conrad 
donna en récompenfe des fervices qu'il lui avoit rendus, 
le marquifat 8c l'éîeéfcorat de Brandebourg , que cet em- 
pereur eut en fa difpofîtion par l'extinébion de la mai- 
fon de Staden , qui lepofTédoit auparavant , & lui don- 
na aulîî l'inveftiture du duché de Saxe. Il eut pour en- 
fans Ototij qui eut m portage l'éle&orat de Brande- 
bourg v 
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i>ourg , qui demeura à fes defcendah's jufcjù a l'année 
j 3 22 que fa poftérité finit en la cinquième génération; 
Se Bernard mort enun, qui fut invefti du duché 
de Saxe par l'empereur Frédéric Barberouffe , & eut pour 
enfans , Albert., qui continua la poftérité des ducs de 
■Saxe ; & Henri , prince d'Anhalt , qui fut père de Ber- 
nard I, mort vers l'an 1187, qui fut père de Ber- 
nard II, & $ Albert ^ évê^ue d'Halberftad , Tnort en 
1324. Ces deux frères eurent des conteftations funeftes 
à leur maifon. -Albert voulut avoir part à l'héritage 
de Henri Se d'Othon fes oncles : Bernard comme aîné 
s'étoit emparé de tout , Se en avoit même reçu Finvefti- 
ture de l'empereur Louis de Bavière. Albert n'ayant pu 
rien obtenir , engagea Elizabeth , veuve de fon oncle 
Othon , défaire donation à Févêque &-au chapitre d'Hal- 
berftad , du comté d'Afcanie , & de la citadelle d'Af- 
cherleben ,qae fon mari lui avoit laiffé pour dot. L'é- 
vèque d'Halberftad affiégeoit cette dernière place quand 
Bernard II fon frère mourut en 1 3 1 8 , au grand préju- 
dice de fa maifon. Bernard III , fils de Bernard II , fit 
tous fes efforts pour fe 'maintenir dans la pofleflion du 
comté d'Afcanie , & en reçut même de l'empereur en 
1323 une nouvelle inveftiture , avec un règlement pour 
obliger les vafïaux de relever de lui , Si non de l'églife 
d'Halberftad j mais Albert étant mort en 1324, les cha- 
noines d'Halberftad reprirent par les armes en 1 326', les 
domaines du comté d'Afcanie , en élilànt pour évêque 
Albert de Holftein , lequel fo'utenu des princes de fa 
maifon , ne tint aucun comote de tout ce qui avoit été 
décidé fur cette affaire par la cour impériale. Cepen- 
dant il voulut bien prendre pour arbitré l'archevêque de 
Magdebourg , lequel rendit en faveur de Bernard , une 
fentence arbitrale , qui fut confirmée par l'empereur > 
qui envoya des troupes pour la faire exécuter ; mais Fé- 
vêque fe mettant à la tête des demies , en arrêta l'exé- 
cution 5 ce qui fît donner à Bernard le fufhom de Dé- 
pouillé. Voilà le fondement des droits qu'a confervés la 
maifon d'Anhalt fur le comté d'Afcanie , & qu'elle a 
Tant fait valoir depuis le traité de Weftphalie en 1 64.8» 
Comme Févêché d'Halberftad y avoit été fécuïarifé i 
pour le donner en dédommagement à l'électeur de 
Brandebourg, les princes d'Anhalt demandèrent qu'on 
leur fît reftituer le comté d'Afcanie ou l'équivalent : 
l'affaire fut toujours remife jufqu'en 1 680 , qu il fut dé- 
terminé par les princes de l'empire de donner fatisfac- 
tion à la maifon d'Anhalt , Se que la chofe feroit inf- 
ramment recommandée à l'empereur. Enfin en 1683 
©n régla que les princes d'Anhalt recevraient une nou- 
velle inveftiture du comté d'Afcanie , au même temps 
que l'électeur de Brandebourg ; &: que pour les dédom- 
mager , eux Se leurs états feraient exempts des contri- 
butions de l'empire , l'efpacè de 24 ans , excepté néan-*- 
inoins ce qui regarderoit ou les frais de la guerre que 
l'empire avoit alors contre les Turcs 4 ou l'intérêt d'un 
tiers. * Voye-^ Wendelin ,politic. l.z> c. 3 2. Jac. Spener. 
Sylloge gtneaL Tob. Spener , /. de prœcip. Germaniœ 
principum gemibus. 

ASCANIO { Sauveur ) né en Andaloufie , Se reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , s'acquit une grande 
réputation dans les écoles, &dans les chaires , fur-tout 
à Malaga , où il eut toute la confiance de Févêque Ilde- 
fonfe de S. Thomas , dont il prononça l'éloge funèbre 
en 1 6 9 2 . Peu après* le père Antonin Cloche général de 
fon ordre l'appella à Rome , pour être fon compagnon 
Se fon confeil pour les royaumes d'Èfpagne , Se en mê- 
me temps vifîte'ur du royaume de Naples Se de Sicile. 
On l'avoir propbfé deux fois au confeil d'Efpagne , pour 
çtre élevé a la dignité archiépifcopale^ mais par leû amis 
qu'il y avoit , il avoit trouvé moyen de rendre cette 
proposition inutile. En 1 697 , fon abfence né lui laif- 
fant plus la liberté d'éluder de même les bonnes inten- 
tions du roi Charles II , il reçut un brevet de nomina- 
tion a. l'archevêché de Brindifi ; mais il le renvoya fur 
ise champ au roi avec beaucoup de refpect j Se s'étant 



retiré quelque temps après à Pïfe pour s?y donner tout 
entier au falut des âmes-, il mourut dans cette ville peu 
après , en 1 70 5. * Echard ,ftript. ord. pmd. t. z. 

ASGANIUS , ditauffi llus'Selulus, éroit fils d^Enée 
Se de Creufa , qui périt au -liège de Troye ; & non pas 
de Lavinie , fille de Latinus , comme d'autres l'ont fou- 
tenu. Il fuccédaà fon- père àU royaume des Latirfs , &: 
t défit Mézence roi des Tofcans , qui lui avoir refufé la 
paix. Laufus , fils de ce dernier , y perdit la vie. Lavi- 
nie , veuve d'Enée , étant demeuré groife après la mort 
de fon mari , craignant qu'Afcanîus ne la fît mourir » 
fe retira à la campagne , où. elle accoucha de Latinus 
Sylvius. Mais Afcanius la fit revenir. Ènfuite il fonda 
Albe la Longue :i qu'il fit là capitale de fon petit état-, 
Se mourut après, un "règne de 3.8 ans,. vers Fan 113^ 
avant J. G. Son frère Sylvius , fils pofthume d'Énée -, 
iuifuccéda. * Denys £ Halkarftajfe ± liv. 1. Eufebe -, 
chron. Virgile , en l'Enéide j &c. 
. ÀSCANIUS ( Marie Sforzà ) cardinal ," cherchez 
SFORCE. 

. ASCARIC , 'Gaulois , qui vivoit au commencement 
du IV fiécle ,. étoit hardi Se entreprenant , Se ne pou- 
voir fouffrir le joug des Romains. L'abfence de Conf- 
tantius Chloms lui parut une occaïïon très - favorable 
pour le fecouer : il le joignit à Radegàife du llagaife ; 
mais Conftantin leur donna bataille en 3 07 , & ngnalà 
le commencement de fon gouvernement par la défaite 
de ces princes. Éutrope'dit que les ayanr pris, il les fie 
dévorer par des dogues. * Nazare -, in 3 paneg. 'Confiant., 
Eutrope , /. 1 . Eufebe , In vïta Confi. 

liCT ASCELIN, l'un des premiers écrivains qui c'o'm- 1 
battirent les erreurs de Berengèr , florifloit dès le mi- 
lieu du onzième fiécle , Se vécut encore fans doute plu- 
heurs années après, tl étoit né en Poitou , comme on 
le croit communément , fur certaines éxprelfions d'une 
lettre de Berengèr. De-là il pafiaau Bec, & y embrafla 
la profeflion "monaftiquei fous leB. Hellouini dont il 
fut un des premiers difciples. Sa vertu fputenùe de fon 
fa voir, le fit élever au facerdoce. Àfçelin eut occafîon 
de prendre , dans ce monaftère , les leçons du docte 
Lanfranc. Il fit beaucoup de progrès fous cet habile 
maître, Se employa fes talensà l'avantage deFéglife-, 
H fe trouva à la conférence de Brione , Sey difputà. con- 
tre Bérenger avec tant d'avantage 3 qu'il le réduifît au 
fil once. Se même a confefler la foi catholique. Ce qui 
fait croire qu'Afceïin fut un de ceux qui eurent le plus 
de part à la difpute , Se à la victoire dont elle fut fui vie * 
eft que Berengèr, après la conférence de Brione, le 
choifit préférablernënt à rout autre à pour lui porter fes 
plaintes de certaines chofes qui lui déplaifoient. Il lui 
écrivit à ce fujet Une lettre , à laquelle Afcelin répon- . 
dit par une autre , qui oùrre qu elle eft bien écrite , & 
capable, de donner une idée fort àvantageùfé de ion 
auteur , eft encore un monument précieux , qui avec 
tant d'autres, attefte l'ancienne croyance de Féglile fur 
le myftère de FËuchariftie. Cette lettre fut écrite peu 
de ternes après le mois de feprembre 1050. Elle a. été 
rendue publique par D. Luc d'Acheri , qui Fa inférée 
dans fes notes fur la vie duB. Lanfranc , à la tête de fes 
œuvres imprimées à Paris en 1648. M. du Boullay Fà 
enfuire inférée dans fon hijloire de FUniverJité de Pa~ 
ris. Enfin les PP. Labbe & Cofîart Font fait entrer dans 
leur collection générale des conciles^ * D. Rivet , 
kijl. litter. de la France _, tome VII , p. 5 ^&fuiv. 

Il eft confiant que Fauteur de la lettre dont on vienp 
de parler eft tout-à-fait différent d'Afeelin Fancien * 
moine de 5. Evroul -, qui vivoit au fiécle précédent. Il 
Feft auftî de fon neveu de même nom , qui bien que 
prêtre & lettré, avoit quitté la première profeflion» 
pour vivre dans le monde , Se qui peut-être étoit déjà 
mort, àvanr que notre écrivain fe retirât au Bec* *D. Ri- 
vet , loc.fup. cit. p. $ 5 <j. 

ASCENES , premier fils de Gomer^ fils de Japhétk, 
On dit qu'il habita Se peupla une région vqifine de F Aie-, 
Tome I. Partie IL E e e 
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ménie > à laquelle il donna fon nom , & dôlit font fer- 
ris les Afiariqucs , les Afcaniens , qui font les Tofcans , 
lesTufciens ou Ailcmans. joféphe nomme ce fils de 
'Corner Afcanaxès^ & afïure qu'il eft le chef des Af- 
canaxiens ou Rheginiens , peuples de la Grèce. Quel- 
ques géographes croient que les defeendans d'Afcenes 
-occupèrent, ôc peuplèrent les Gaules. * Gencfe 3 10,5. 
.Uréniiè^ 51, zj. Joféphe , antiq. I. \ t ch. 6, art. 18. 
Cambden. Sanfon. 

ASCENSION , fête inftimée pour folemnifer le jour 
auquel J. C. monta au ciel , quarante jours après fa ré- 
furre&ion , en préfence de fes apôtres & de fes difci- 
pies , au nombre d'environ 1 2 o. Nous n'avons rien 
dans récriture qui prouve que les patriarches^: les juf- 
tes de l'ancien teftament que J. C. avoir délivrés des 
limbes , aient affifté vifiblement à ce triomphe ; quoi- 
qu'il foit certain par la tradition fondée fur l'écriture , 
que J. C. ell defeendu dans le lieu où leurs amesétoient 
•retenues , •& qu'il les en a délivrées pour les faire jouir 
de la gloire. Les apôtres ne virent que des anges en 
forme humaine , qui leur dirent qu'un jour Jésus def- 
cendroit du ciel avec une pareille gloire. Notre-Sei- 
gneur montant au cîel voulut laifler fur la terre une 
marque vifible de cette grande action ; car les veftiges 
de Ces pieds demeurèrent , dit-on , imprimés fur une 
>ierre de la montagne des Oliviers , d'où il s'éleva dans 
es nues ; S: ces marques de fes pieds facres fe voyoient 
encore du temps de S. Jérôme , qui nous aflùre de la 
vérité de ce miracle. Il ajoute que fcglife^ qui y fut bâ- 
tie , ne put c-tre couverte ni lambriflee à i'endroit par 
où le Sauveur étoit monté au ciel , & que cette partie 
du dôme étoit a jour. Saint Optât , évoque de Miléve 
en Afrique, S. Paulin-, éveque de Noie , &Sulpice 
■Severe rendent auffi le même témoignage. Ce qui eft 
encore très - remarquable , c'eft que l'armée romaine 
«afliégeant Jérufalem , campa en ce lieu , comme l'hifto- 
rien'Joféphe le rapporte dans fes livres de la guerre des 
Juifs ; & néanmoins ces veftiges ne furent point alté- 
•rés. Au temps du vénérable Bédé, vers l'an 700, les 
chofes étoient encore au même état , comme il l'écrit 
iu'i-mtme au livre des faints lieux. Mais enfin les enne- 
mis de notre religion enc enlevé la pierre où ces mar- 
ques étoient gravées , & l'ont employée à boucher la 
porte orientale de ce temple , laquelle ils ont fait fer- 
••mer : c'eft ce qu'en rapportent les auteurs des derniers 
fiécles , qui ont fait la defeription des faints lieux. * Le 
P. Giri , vie de N. S. J. C. 

t£T ASCENSION ( 1* ) ifle de l'océan Echiopi- 
que , que M. Deliiîe nomme la Grande Afcenfton 3 
pour la distinguer de celle qui fait le fujet de l'article 
fuivant. Cette ifle fut découverte en 1 508 par Triftan 
Acu^râ j Iorfqu'il revenoit des Indes : il lui donna ce 
nom , pareequ'il la vit le jour de l'Afcenfion. Elle eft 
environ au huitième degré de latitude méridionale, à 
cent lieues de l'Amérique : & elle a quatre lieues de 
longueur & une de largeur. * La Martiniere , dici. 
géogr. 

&T ASCENSION ( 1' ) ifle vers les côtes de l'Amé- 
rique méridionale , près du Bréfiî. On l'appelle com- 
munément du nom portugais Acencaon 3 pour la diftin- 
gner de celle dont nous'venons de parler. * La Mart. 
dici. qéogr, 

^Cr" ASCENSION (!') petite ville de l'Amérique 
méridionale , dans l'ifle Marguerite , près de la côte de 
la nouvelle Àndûlonfie. * La Mail. dici. géogr. 

ASCÈTES. Ce mot vient du grec «<™»twV, qui figni- 
fic une perfonne qui s'exerce & qui travaille ,, d'où on 
l'attribue à ceux* qui embralîbient un genre de vie plus 
auftère , comme s'exerçant plus que les autres à la vertu. 
En ce fens on peut dire que les Pharifiens & les Eûe- 
jiiens parmi les Juifs étoient des Afcétes ; & même que 
les Stoïciens étoient une efpécçd'Afcétes parmi les plli- 
lofophes. Entre les chrétiens , on a toujours donné le 
nomd'Afcétesà ceux qui faifoient profeffion démener 
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une vie plus auftère que les autres. Quelques-uns ont 
cru qu'ils fe diftinguoient comme les philofophes , par 
an habit particulier , & ont rapporte à ce genre de vie 
ce que Tertuilien dit dans fon livre du Manteau. Mais 
cela n'a aucune application aux Afcétes , qui n'affèc- 
toieut aucun habit particulier. Ce nom eft donné géné- 
ralement à tons ceux qui fe diftinguoient des autres par 
leurs moeurs auftères. C'eft ainfi que les anciens pères 
appellent Afcétes ceux qui parmi les chrétiens faifoient 
une abftinence particulière de viande Se de vin. Depuis 
ce temps-là , le nom d'Afcétes eft demeuré aux moines 
qui ont fuivi ce genre de vie , & particulièrement X 
ceux qui fe retirant dans les deferts , n'avoient d'autre 
occupation que celle de s'exercer à la méditation , à la 
lecture , aux jeûnes, Se aux autres auftérités. On a don- 
né aulîî ce nom aux religieufes. Les monafteres ont été 
j appelles Afceteria , nom qui a été auiïi particulier à cer- 
taines maifons, dans lefquelles il y avoit des moniales 
& des acolytes , pour enfevelir les morts , inftitués par 
l'empereur Anaftafe, & confirmés par Juftinien , dans 
la novelle 13. Dans les derniers fiécles, le nom d'Afcé- 
tes chez les Grecs ie donne généralement à tous les 
moines. * Du-Pin , bibl des aut. ccclef. 

ASCHAFENBOURG ou ASCHEBURG , Âfchaf. 
fenhurgum ôc Afcihurgum j ville de la Franconie , en 
Allemagne , dans l'état de i'éledeur de Mayence. Elle 
a été autrefois ville impériale , & eft divifée en ville 
haute & ville bafle , avec un pont de pierres fur la ri- 
vière du Mein 5 Se un fort beau château à quatre faces + 
bâti depuis quelques années, & nommé Joansbourg A 
c'eft-à-dire , le château de Jean ., où demeure fort fou- 
vent l'éledenr de Mayence. 11 eft à fix milles d'Allema- 
gne de Francfort , & à dou2e de Mayence 3 en allanE 
vers Wuitzbourg. 

Cqncile d'Aschjîfenbourg. 

Gérard d'Eperftein , archevêque de Mayence , afïèm- 
bla l'an 1291 les éveques de fa province , après la more 
du pape Nicolas IV , & dans un concile ils firent des 
ordonnances falutaires pour le bien de l'églife. Ce fur 
dans le temps que le liège pontifical étoit vacant. 

ASCHAÏR , Mohammed Ben Ali Ben Afchair , na- 
tif d'Àlep , mort l'an 785? de l'hégire , eft auteur d'une 
hiiloirede Kennaferin, ville de Syrie, qu'il a intitulée , 
couronne d'églantier fur Phijloire de ta ville de Kennafe- 
rin. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ASCHAM (Roger) Anglois , natif de Kirckbywsh, 
dans la province d'Yorck , avoit une grande connoif- 
fance des beautés de la langue latine Se il étoit ami par- 
ticulier de Jérôme Oforio, de Jean Metel , & de Jean 
Sturme. La reine Rlizabeth le choifit pour être fon fe- 
crétaire dans la langue latine. Il s'aquitta très-bien de 
cet emploi- durant huit ou neuf mois, & mourut à Lon- 
dres le 50 décembre de l'an 1 5 6 S , âgé de cinquante- 
trois ans. Edouard Grant fit fon oraifon funèbre , & fit 
depuis imprimer les lettres d'Afcham. Les ouvrages im- 
primés de Roger Afchara font , EpiftoUfamiliares. To-> 
xophituS. Commendatiîiarnm epiftolarum liber I. Pr&~ 
ceptor. De rébus in Germanidgejlis. De arte fagittarîa. 
* De Thou , h'tft. /»4J. Foyc\ i'oraifon funèbre d'Af- 
cham , imprimée avec fes lettres. 

ASCHÀRI , furnom d'un des plus célèbres docteurs 
d'entre les Mufulmans : il fe nommoit AboulHaJJan 
Ali Ben Ifmaël _, 8c étoit de la race d'Abou Mottfla al 
Afchari , duquel il a pris le furnom- Ce doéteur fut à$ 
la fede de Schafei ; mais dans la fuite il -fit une école k 
part. Il mourut à Bagdetl'an 314, ou , félon quelques-* 
uns , l'an 329 de l'hégire , qui eft le 940 de J. C. 8c 
on l'enterra fort fecretement , de peur que les Hanba- 
lites, qui étoient d'une fetle oppoféeà la fienne , ÔC 
fort puifïànte alors dans la ville , ne le fiftent déterrer 
furie foupçon d'impiété dont ils l'accufoienr. La caufo 
de ce foupçon fi.it qu'Afchari fbutenoit que Dieu n'a- 
giflokqtte par des loix générales qu'il avoit établies^ 



ce qui eft le fermaient du père Malébrahche } 8c les 
Hanbalitescroyoientau contraire que Dieu agittoujours 
par des volontés particulières , 8c fait toutes ciiofes pour 
le bien de chaque créature. Afchari eut fur ce fujet une 
grande conteftariôn avec Âbou Ali Haiian fon beau- 
pere, qui étoit de la fecte de Hanbal , &lui propofa lé 
cas de trois enfans , dont Dieu prend l'un dans fon bas 
âge , 8c laine vivre les deux autres jufqu'à 1 âge de rai- 
fon , auquel étant arrivés , l'un devient fidèle , & l'au- 
tre infidèle. Haiian lui répondit , «Dieu a pris lé pre- 
«mierde ces enfans, parceqn'il prévoyoit peut-être 
« qu'il tomberoit dans l'infidélité. Mais ^ lui répliqua 
« Âfcharl , un des deux qui relient au monde y tombe i 
»C'eft: , dit Haiian , que Dieu le deftinoit à là gloire \ 
«mais qu'ufant de fa liberté, lorfqu'il a été plus avancé 
» en âge , il n'a pas correfpondu au deflein de Dieu fur 
« lui. Afchati repartit fur cela à fon beau-pere : Votre 
» réponfe ne me fatisfait pas j car par la même raifon que 
m Dieu a pris le premier de ces enfans , il pouvoit pren- 
»dre aufli celui qui eft devenu infidèle , s'il eut voulu 
w procurer fon bien. Haiian fe trouvant trop preffé par 
"fon gendre 3 lui dit : Votre raifonnement eft une' ten- 
sj tation du démon j & Afchari irrité de cette injure _, lui 
*> répondit brufquement : L'âne du Scheik eft à la porte , . 
» c'eft-à-dire , pour parler plus honnêtement, la difpute 
»eft finie. * L'auteur des Maovakef ou Stations , rap- 
porte cette hiftoire un peu différemment ; mais ce qu'il 
y a de certain , eft que les Afchariens ont toujours été 
oppofés aux fentimens des Motazales , qui font fortis 
des Hanbalites. Ils font réputés pour très-orthodoxes , 
Se foutiennent la prédeftination abfolue & gratuite , 8c 
la prédétermination phyfique 5 & font enfin parmi les 
Mufulmans ce que font les Thomiftes les plus rigou^ 
reux parmi les chrétiens. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ASCHARÏOUN ou ASCHARIENS ; ce font les 
difciples d" Afchari. Pour bien entendre leur opinion , il 
faut voir quel fondement elle a dans le mufulmanifme. 
On trouve ces paroles dans le fécond chapitre de l'al- 
coran. « Dieu vous fera rendre compte de tout ce que 
« vous manifesterez au-dehors , & de tout ce que vous 
« tiendrez caché en vous-mêmes j car Dieu pardonne 
l' à qui il lui plaît , & il châtie ceux qu'il lui plaît , & 
« cela pareequ'il eft le tout-p'uiflànt , & peut difpofer de 
« toutes chofes félon fon bon plaint» 

Les interprètes remarquent fur Ce pafïage , que les 
Mufulmans furent fort effrayés , lorfque ce verfet fut 
publié , & plufieurs ont foutenù que ce verfet a été 
abrogé par un autre dont on va parler. Mais les auteurs 
les plus graves foutiennent qu'il n'eft point abrogé j 
parceqne , difent-ih jl'abfogatiôn ou la révocation d'un 
verfet par un autre qui fuit , n'a lieu que dans les loix & 
dans les ftatuts , 8c non dans les fîmples narrations ou 
expofitions des chofes. Or le verfet dont il s'agit n'étant 
qu'une pure déclaration où expofition de la manière 
d'agir de Dieu , &' n'enfermant en foi aucune forte de 
loi ou précepte, ne peut jamais être abrogé ou révoqué 
par un autre. Les premiers Mufulmans fe trouvant donc 
fort en peine fur la doctrine de ce pafïage , allèrent trou- 
ver Aboubecre &Omar , afin qu'ils allaflerit en deman- 
der l'explication a leur prophète. Ces deux députés exé- 
cutèrent leur commiffion , êc lui dirent : « Si Dieu 
» nous demande compte de toutes nos penfées , def- 1 
y> quelles nous ne fommes pas les maîtres , & que nous 
«ne pouvons pas gouverner félon notre volonté, quelle 
»efpérance de falut nous refte-t-il ? Tout ce que nous 
53 pouvons faire, eft de ne point mettre en pratique le 
« mal qu'elles nous fuggerent. Mahomet leur repondit. 
"Vous avez oui dire que les Ifraélites , après que Moy- 
■» fe leur eut déclaré la volonté de Dieu. , lui dirent :' 
« Nous vous avons entendu. ; mais nous n'obferverons 
» rien de ce que vous nous ave% ordonné. Vous favez aufli 
-»de combien de maux fut fuivie la défobéiflance de ce 
«peuple. Dites donc, vous autres fidèles : Nous avons 
» entendu la volonté du Seigneur s & nous nous y confor- 
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>> nierons. » Ce fin politique èfquivoit la difficulté 1, 
comme il eft facile; de voir. Cependant cette réponfé 
ayant un peu calmé les efprits, & appaifé le trouble des 
confeiences de ces nouveaux Mufulmans $ Mahomet i 
pour les mettre tout-à-fait en repos , publia le verfet 
fuivant. «Dieu ne charge point l'homme , linon de ce 
» qu'il peut faire j 8c ne lui impute que ce qu'il a acquis 
» par fon obéifïance ou par fa rébellion. » C'eft ce paf- 
fage par lequel on prétendoit que le premier fut abrogé ; 
cependant les Afchariens fondent également fur ces 
deux paffages le fentiment qu'ils ont fur la matière dé 
la liberté & du mérite des œuvres j qui eft directement; 
oppofé à celui des Motazales. 

Quant à l'opinion des Afchariens , elle eft que Dieu 
étant un agent général & univerfel , eft aufli véritable- 
ment le créateur 8c l'auteur de toutes les actions dès 
hommes ; mais que les hommes étant libres , ils ne 
laifïènr pas néanmoins d'acquérir un mérite bu un. dé- 
mérite , félon qu'ils fé portent volontairement vers les 
chofes qui leur font commandées ou défendues par Xi. 
loi. Le mot d'acquis ou d'acquiftion j qu'on trouve 
dans ce dernier paflage de l'alcoran ^ éft défini par lés 
Afchariens , une aclion ordonnée pour procurer quelque 
utilité j où pour éviter quelque mal. Or pàrcequ'une telle 
action ne peut être attribuée au créateur , qui ne peuc 
reeevoir , ni utilité , ni dommage , il s'enfuit qu'elle 
doit être attribuée purement à l'homme t lequel par con-' 
féquent en eft le maître , & jouit d'une entière liberté. 
Il réfulte donc dé ce ràifonnemént , que nos actions 
font réellement & effectivement produites pal" le créa* 
teur; mais que l'application que nous en faifons erî 
obéiftant ou défobéiuant à la loi, eft purement de nous; 
Cette opinion eft reçue généralement parmi les Maho- 
métàns , fi Vous en" exceptez les Motazales; Houfïainï 
Vaëz expliquant ces deux paffages , dit que par le pre- 
mier verfet on nous charge d'une chofe qui eft au-deflus 
de nos forces , & que l'on nous annonce tine chofe que 
nous fommes incapables d'entendre , ce qui paroît rare 
terrible : mais que par le fécond nous fommes raffiirés , 
puifque nous n'avons qu'à croire en Dieu , à fes écritu- 
res ,8càfes envoyés ou prophètes , Uns féparer aucune 
de ces chofes l'une de l'autre , ni en exclure* aucune ; 
qu'à protefter que nous obéirons à fes commandemens ,- 
en lui demandant pardon de tous nos péchés d'omiflîon ^ 
&• d'inadvertance ; & enfin qu'aie prier , qu'il ne nous 
impute point ce qui ne dépend pas de nous 3 comme nous 
lifons dans la fuite du même chapitre : c'eft ce qui a fait 
qu'Afchari a décidé nettement que Dieu , fans être in- 
jufte , peut nous imputer ce qu'il n'eft pas en notte pou- 
voir de faire ou de ne pas faire." 

Sur ce qui eft rapporté ei-deflus , que les Juifs dirent 
après avoir entendu la loi de Dieu , qu'ils ne l'obferve- 
foiént pa's; il femblé d'abord que ce fditune calomnie 
de Mahomet : car il eft dit au contraire dans" les livres 
de Moyfe , que lés Juifs , après l'avoir entendue , pro- 
mirent de l'obferver. Mais Mahomet a voulu .lignifier 
par cette façon dé parler ,- que les Juifs ne l'ont pas 
mieux obfervée , que s'ils avoient protefté de n'en rien 
faire. Il peut encoreavôir égard à ce paflage de l'écriture ,- 
où le prophète reproche à ce peuplé rebelle d'avoir dit a 
Dieu : Je ne vous fervirai point. 

On peut Voir au fefte que fur les qneftions épineufes 
du concours de Dieu j de fa providence dans le mal , de' 
la prédeftination , de î'impiiiflance de l'homme à faire 
le bien , & du franc-arbitre ; il yaparmilesmahomé- 
rans les mêmes difputes que parmi les chrétiens : ce qui 
fait voir que toutes ces queftions font difficiles , & 
qu'on ne fer oit pas mal de fe fupporter charitablement 
les uns les autres fur ces matières. * D'Herbelot , bi- 
bliothèque orientale. 

ASCHAW , Jfchavia, village d'Allemagne dans la 

haute Autriche. Il eft fur le Danube à l'embouchure de 

la petite rivière d'Âfcha , entre la ville de Lintz & celle 

de PafTaw. Quelques géographes croient qu'Afcha-w eft 
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ï 'ancienne Joviacum^ ville de la Norique , que d'autres 
placent à Starnberg , & d'autres à Frankennemarck , 
deux villages de la haute Autriche, vers les confins de 
la Bavière. * Baudrand. 

^ ASCHBARAT , ville du Turqueftan , la plus avan- 
cée dans le pays des Gétes. Tamerlan y fit bâtir une 
citadelle, pour tenir ces peuples en leur devoir. Cette 
ville eft fituée au-delà du fleuve Sinon ou Jaxartes > à 
un mois de chemin de la ville de Samarcand. Ahmed- 
Ben Arabfclîah dit que ce fut Mohammed , fils de 
Geanghir , fils de Tamerlan , qui y fit bâtir une forte- 
relïè. * D'Herbeîot, bibîioth. orient. 

ASCHBEHI (Schehabeddin Mohammed Ben Ah- 
med Al-Khathib) qui vivoit vers l'an 800 de l'hégire , 
elï auteur d'un livre intitulé Mojlathref 3 qui eft un 
dictionnaire d'élégances arabiques. * D'Herbeîot , bibl. 
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ASCIÎBOURRAN ou ASCHFOURKÂN, ville de 
la province de Khorafan , fituée dans le quatrième cli- 
mat , à 100 degrés de longitude , Se à 3 6 degrés 4 5 
minutes de latitude feptentrionale , félon les tables de 
Naflireddin & d'Ulug Beg. * D'Herbeîot , hibl. orient. 

ASCHEBURG , cherche^ ASCHAFENBOURG. 

ASCHEG , premier roi de Perfe de la féconde bran- 
che de la troifiéme dynafliie des Moiouk Thaouaif, ou 
fuccefTenrs d'Alexandre , appellée des Afchganiens ou 
Afchgauides. Il defeendoit en droite ligne Se mafeuline 
de Fraibors , fils de Kaous. Ce prince vécut en paix avec 
les fucceffèurs d'Alexandre, qui ne le molefterent point, 
& régna heureufement vingt - cinq ans , après avoir 
ehaiïc les Afchkaniens. C'eft peut-être de celui-ci que 
font defeendus les Arfacides. * D'Herbeîot , bibîioth: 
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ASCHEK , premier roi de la dynaftie des Afchka- 
niens , qui font la première branche de celle des Mo- 
iouk Thaouaif, ou des fuccelïèurs d'Alexandre le Grand 
en Perfe. Les hiftoriens Orientaux prétendent /jue cet 
Afchek étoit fils ou defeendant de Dara ou Darabr, qui 
eft le Darius Codomanus des Grecs Se des Latins , dé- 
fait par Alexandre. Ils ajoutent qu'il fe révolta contre 
Anthakafch , qui eft Antiochus , par la faveur des Per- 
fans , qui voulurent remettre la couronne de Perfe dans 
la famille de Darius. Il régna fept ans , & eut douze 
rois pour fucceifeurs , qui régnèrent l'efpace de cent 
foixante-cinq ans. Quelques-uns nomment ce prince 
Atfchak > Se prétendent que c'eft de lui que font def- 
eendus les Arfacides. Si cela eft , il faut entendre par 
Anthakafch ou Antiochus , les Seleucides fes fuccef- 
feurs. Afchek laiflà un fils du même nom , qui lui fuc- 
ceda. Il y a cependant des hiftoriens , qui lui donnent 
«n fils nommé Sehabour 3 pour fucceffeur. * D'Herbe- 
îot , bibl. orient. 

ASCHEN, château dans la Bavière. En 76 j, fous 
le pontificat du pape Paul I , & du règne de Pépin le 
Brefj on y fit une aflemblée des eccléfiaftiqnes & des 
bâtons du pays pour des affaires importantes. C'eft pour 
cette raifon que quelques auteurs la marquent parmi 
les conciles. 

f£T ASCHERLEBEN, en latin Afcherlebia 9 ou Âfc 
cania , petite ville d'Allemagne , fur la rivière de l'Ei- 
ne , dans la principauté d'Anhalt. C'eft de- là qu'eft 
forrie la mai ion des princes d'Anhalt ; car on fait 
qu'ils n'étoient d'abord que de fimples comtes d'Afca- 
nie. Dans la fuite , la ville Se le comté payèrent à l'c- 
veque d'Halberftad , & enfin à i'éledteur de Brande- 
bourg , comme annexe de cec cvêché qtii lui a été cédé. 
* La Martiniere , dicl. géogr. 

ASCHGANIDES ou ASCHGANIAN , troifiéme 
dynaftie des rois de Perfe , que l'on prétend être une 
ieconde branche des Moiouk Thaouaif, ou fuccefieurs 
d'Alexandre le Grand en Perfe. Khondemir la confond 
avec les Afchkaniens ; mais Lebtarickh en fait une par- 
ticuliere,dont il fait Âfcheg le fondateur, & lui donne 
.huit rois, qui ont fuccedé les uns aux autres pendant 



l'efpace de cent cinquante ans , après avoir dépouillé' 
les Afchkaniens leurs prédéceûeurs. Cet endroit eft le 
plus embarafïé & le plus obfcur. de toute l'hiftoire de 
Perfe. * D'Herbeîot , bibl. orient. 

ASCHKANIAN, ouïes ASCHKANIENS , font la 
troifiéme dynaftie des anciens rois de Perfe , qui tireur 
leur nom d' Afchek. Cette dynaftie eft confondue avec 
ceux qu'on appelle Moiouk Thaouaif. Quelques - uns 
prétendent que ces Moiouk Thaouaif doivent fe divi- 
fer en deux branches, dont celle des Afchkaniens, de 
laquelle nous parlons 3 e& la première , Se celle des Afch- 
ganiens ou Afchganides , eft la féconde. De l'une ou 
de l'autre viennent les Arfacides. Si l'on compte douze 
rois dans la première, qui ont régné cent-foixante cinq 
ans , on en trouve huit dans la féconde, qui ont régné 
cent cinquante ans j mais il y a grande apparence que 
ces deux dynafties n'en font qu'une , & que cette di- 
vifion n'a été inventée que pour remplir le nombre des 
années , qui fe trouvent fort courtes fans ce fecours. 

* D'Herbeîot, bibl. orient. 

ASCHMOUN, ville d'Egypte près de Damiéte. Il 
y a auflî un canal tiré du Nil , entre les villes de Da- 
miéte Se de Manfourah , qui porte le même nom , que 
quelques-uns prononcent Ofclunoun. * D'Herbeîot , bibl. 
orient. 

ASCHMOUNIN, ville de la Thébaïde, où l'on, 
voit encore aujourd'hui plufieurs fphinges , colonnes „ 
pyramides , & autres monumens , qui font admirer la: 
magnificence des anciens rois d'Egypte. * D'Herbeîot ,. 
bibl. orient* 

ASCHNAHI ( Abdalazize Ben Ali ) jurifconfulte de 
la fecte de Schafei , qui mourut l'an 450 de l'hégire- 
Il eft auteur d'un livre intitulé , Feraidh _, où il traite 
amplement des fucceffions , félon les loix du muful- 
manifme. Ce livre porte auffi le nom de fou auteitcj, 
car il eft fouvent cité fous le titre d'Afchnahiah , Se a 
été commenté par Mohammed Al Schaabi. * D'Herbe- 
îot,^/. orient. 

ASCHOUR , nom d'une des rivières qui paflènt par 
la ville de Kafch en Turqueftan ,du coté du feptentrion. 

* D'Herbeîot , bibl. orient. 

ASCHOURA , ifle de la mer des Indes , des plus, 
reculées , Se des plus défertes. Elle eft fituée au-delà 
de celle qui porte le nom de Schamcl 3 d'une naviga- 
tion de quatre jours , ou de quatre cens mille d'Italie y 
Se n'eft éloignée de celle qu'on appelle Malai _, que 
d'une petite journée. Edriffi la place dans la neuvième 
partie du premier climat. * D'Herbeîot , bibl. orient, 

ASCHTIKHÂN - » ville de la province Tranfoxane > 
qui eft , félon quelques géographes , des dépendances 
de celle de Samarcand j, mais qui a , félon quelques au- 
tres , fa jttrifdiction à part ; quoiqu'elle foit comprife 
dans la Sogde , c'eft-à-dire , dans la plaine ou vallée 
qui prend ion nom de cette ville-là. Elle eft fituée à dix 
lieues de Kufchania , Se à feize de Samarcand. Son 
terroir eft fertile &: fort agréable , à caufe du grand 
nombre de fes jardins. Il y a dans la ville un château 
& plufieurs bâdmens publics. Sa longitude eft de 8 8 dé- 
grés, Se fa latitude feptentrionale de 59 degrés 5 5 mi- 
nutes. Plufieurs grands hommes font fortis de cette vil- 
le , au rapport ae Bergendi. * D'Herbeîot , bibl. orient. 

ASC1BURG , Afciburgus 3 maintenant nommé Ta- 
tari j montagne de Pologne , qui a fon commencement 
proche ta petite ville de Twar Dbzzyn dans la Hongrie , 
& aux frontîeresde la Siléfie, eniiiite s'étendanr du côte 
du feptentrion vers la rivière de Vnarte Se le marqui- 
fat de Brandebourg , finit à la mer Baltique. Son tra- 
jet s'appelle Gollenberg par les babitans. * Cluvier. 

ASCILES, hérétiques , cherche^ ASCODROG1TES. 

ASCIS1 , ville d'Italie , cherche^ ASSISE. 

ASCITES , certains Arabes ainfi nommés, pareç- 
qu'iîs fe fervoient d'outrés liés deux à deux pour paf- 
fer les rivières : ce qu'ils font encore , & même pour 
aller pirater le long des côtes , ùtKot ea grec r fign'uie 
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un outre ou une peau de bouc. Ptoiémée les nomme «tfxf- 
Ttti j & Ortelius les a confondus mal-à-propos avec les 
«htT#t de ce dernier auteur. * Pline , /. 6. 

ASCLEPAS , éveque de Gaze en Paleftine , florif- 
foit dans le IV" fiécle. Il fe trouva en 3 2 5 au concile 
général de N. : cée. Mais les Ariens, qui croient puifïàns 
à la cour de Conftantin , Pacciiferent de divers crimes, 
£c le firent dépofer vers l'an 330. Tout fon crime ne 
confiftoit que dans l'averfion qu'il avoit témoignée con- 
tre l'hé ré fie. Quintien qui étoit un très-méchant hom- 
me , fut mis en fa place. Après la mort de Conftantin 
on rétablit Afclcpas; mais les Ariens le firent encore 
chaffèr. il fe retira auprès du pape Jules I , qui recon- 
nut l'innocence de fa vie & de fa doctrine dans le con- 
cile de Rome de 342. Ce prélat fut encore rétabli &£. 
juftifié dans celui de Sardique en 347 , & il revint à 
Gaze, où il ht bâtir l'ancienne églife qui étoit hors de 
la ville , du côté d'occident. C'eft ce que nous appre- 
nons de la vie de S. Porphyre , un de les fucceflêurs , 
dans laquelle il eft qualifié un tres-faint & très-heureux 
prélat j qui a fouffert beaucoup d' afflictions pour la défenfe 
de la foi orthodoxe. Nous ne favons en quel temps il 
mourut. Il y a apparence que S. Irénion, qui affilia l'an 
36" 3 au concile d'Antioche, étoit fon fuccefleur. * S. 
Athanafe , ad folit. & apolog. de fuga. S. Epiphane , 
hi.ref. 69. Sozomene , /. 3. Théodoret , /. 1. Baronius , 
A. C. 341 , 347 } &c Boilandus infanctum Porphyf. ad 
zô februarii. Hermant , vie de S. Athanafe , &c. 

ASCLEPIA DE , natif de Phie , ville du Péloponnè- 
fe , ancien philofophe , fut difciple de Stilpon à qui il 
attira Ménédéme , avec lequel il lia une amitié très- 
étroite. Après qu'ils eurent étudié l'un & l'autre fous Stil- 
pon à Megare , ils paiîerent,en Eiide , où ils eurent plu- 
heurs conférences avec les difciples du philofophe Phé- 
don. Afciépiade & Ménédéme étoient fi pauvres , que 
pour fe procurer le néceiîàire , ils furent obligés de fer- 
vir de manœuvres a des maçons. Le temps qui leur ref- 
toit n'éroit employé qu'à l'étude , enforte qu'ils devin- 
rent bientôt très-habiles philofophes. Quoiqu'ils fe fuf- 
fent promis réciproquement de garder le célibat , ils ne 
laiflerenr pas de fe marier ; mais afin que l'état du ma- 
riage ne les feparât point , Ménédéme époufa la mère 
& Afciépiade la fille. L'époufe d' Afciépiade étant mor- 
te, Ménédéme céda fa femme à fon ami , 8c en époufa 
une autre fort riche , dans Eretfîe , ville de fi nailîànce. 
Afciépiade y mourut fort vieux , quelque temps après 
la mort d'Alexandre. * Diogenes Laertius _, de vitis phi- 
lofophorum _, in vua Menedem. Bayle , diction, crit. fé- 
conde édition. 

ASCLEPÏ ADE , hiftorien Grec , fils de Diotime , vi- 
voit du temps de Ptoiémée Fpiphanes ou ïlllujlre , roi 
d'Egypte , & fous Attalus & Eumenés rois de Pergame, 
fous la CXLV olympiade , & vers l'an 200 avant J. C. 
Il étoit originaire de Nicée , &: naquit a Mydée , ville 
de Birhynie , qu'on nomma depuis Apamée. Les anciens 
auteurs lui attribuent divers ouvrages 'hiftoriques ; com- 
me une hiftoire d'Alexandre le Grand 3 une hiftoire de 
Bithynie , un traité des illuftres grammairiens , &C. 
Strabon dit qu'Afclépiade de Myrlée avoit enfeigné la 
grammaire dans le pays des Turdetains , en Efpagne , 
qui eft aujourd'hui l'Algarve; & qu'il avoit compofe une 
relation de ce pays. Mais cet ouvrage étoit de quelque 
autre Afciépiade j car il y en a plusieurs de ce nom. Celui- 
ci avoit étudié fous Apollonius , difciple de Callima- 
chus. * Strab. /. 3. Athénée, /. 3 & 11. Amen, /. 7. 
Suidas. Metirfius. Voflius. Gefner ,.&c. 

ASCLEPIADE , médecin, floriffoit dans la ville de 
Rome du temps de Pompée le Grand , vers l'an 658 
de Rome , & 96" avant J. C. Pline dit qu'il étoit de 
Pluie , ville de Bithynie. Afciépiade rejettoit la doctri- 
ne d'Hippocrate , qu'il appelloit méditation de' la mort , 
& permettoit plusieurs déîicateffes aux malades. Il mit 
le vin en ufage dans la guérifon des maladies , & per- 
mit aux malades l'ufage de l'eau froide j ce qui lui don- 
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fia de la vogue > aufîî-bien que la guériloil qu'il fit d'un 
homme que l'on conduifoit comme morceau bûcher* 
Il condamna les remèdes des anciens , & en fubftitua 
de nouveaux , accompagnés d'invenrions commodes 
dont chacun pouvoit fe fervir fans l'aide du médecir* 
Tertullien lui reproche de n'avoir pas cru que lame fût 
diftincte de la matière. Les anciens parlent fouvent de 
lui , & citent divers ouvrages de fa façon. Mithridate 
roi de. Pont, qui aimoit la médecine, tâcha d'attirer 
Afciépiade dans fa cour j mais il fe trouvoit trop bien à 
Rome , pour fe donner à un prince qui étoit en guerre 
avec les Romains. Ce qui fut de plus fingulier en lui , 
eft la gageure qu'il fît de n'être jamais malade , s'en- 
gageant de ne point palier pour médecin fi le con- 
traire lui arrivoit. Il gagna cette gageure ; car il ne fut 
point malade, & mourut d'une cliute dans un 
avancé. * Galien , /. 2 de antidot. I. 3. de crijtb. 
Ceifus , /. 2 , c. 6 , & L 5 , c. 1 . Apulée , ^.fiorid. Pli- 
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Voflius, de hifi. Grac. /. 1 _, t. 1 8 , & de phil. ci 

3 8 . Caftellan , in vit. medic. Meurfius. Gefner. Simler. 

Bayle , dicL crit. 

Suidas a confondu ces deux Asclepiade , & fon au- 
torité a trompé divers auteurs modernes , ce que Vof- 
fius a parfaitement bien remarqué. Suidas dit que cet 
écrivain a vécu fous Ptoiémée Epiphanes roi d'Egypte „ 
Se fous Attale & Eumenés rois de Pergame , &: qu'il 
étoit contemporain d'Eratofthène de Cyréne. Cela eft 
vraifemblable; car Ptoiémée commença de régner l'an 
.204 avant J. C. Eumenés fuccéda à Attale l'an 197 
avant J. C. &c Eratofthène mourut l'année d'après. Mais 
comment accorder cette chronologie avec ce que Sui- 
das ajoute , qu'Afclépiade enfeigna la médecine à Ro- 
me du temps de Pompée ? Pompée ne naquit que le 
dernier jour de feptembre de l'an 18 6 avant J. Cil 
y a donc 5) i ans de la mort d' Attale à la naiflance de 
Pompée j ainfi l'on doit diftinguer deux Asclepiade,, 
Quelques-uns des ouvrages qu'on attribue à ces deux 
auteurs peuvent être de quelque autre de ce noni/j car* 
il y en a eu plufieurs. Les plus considérables font Ascle- 
riADE , qui étoit difciple d'Ifocrate , & vivoit fous la 
CIV olympiade , vers. l'an 364 avant J. C. Plutarque 
fait mention de lui dans le traité qui comprend la vie 
de dix orateurs. Asclepiade, fils dAriuSj qu'Athénée 
cite dans fon Xlll livre , & qui avoit laiilc des mémoi- 
res de la vie de Demetrius Phalereus. On ne fait pas 
bien en quel temps il a vécu, & on ignore encore de quel 
pays il étoit. Peut-être eft-ce celui de Nicée , qu'Etien- 
ne de By^ance cite en parlant de cetre ville. Ascle- 
piade de Chypre ; Asclepiade d'Egypte 5 Asclepiade 
d'Anazarbe } Asclepiade d'Alexandrie j & quelques 
autres qui font nommés par les anciens auteurs. * Les 
curieux pouront confulter Gefner Se Simler , in bibh 
Poflevin , in appar. Meurfius , in. notis ad Chalcid. Vof- 
lius , /. \ .de hifi, Gfœc. c. 1 S j 2 1 & 22 j & L : 4. 

ASCLEPIADE, médecin célèbre, différent de ce- 
lui dont il efi parlé ci-dejj'us _, quoique fon compatriote , 
florifïoit fous Trajan , fous Adrien & fous 1 Antonin. 
Il fut affranchi par un certain Calpurnius , & obtint la 
bourgeoisie romaine & plufieurs autres prérogatives , 
ainfi que nous apprend une infeription rapportée par 
Reineiius dans une de fes lettres à HofFman. Ce méde- 
cin compofa auffi plufieurs livres fur îa préparation des. 
remèdes tant internes qu externes. * Bayle, dicl. crit. 

ASCLEPIADE , patriarche d'Antioche , dans le III 
fiécle , fuccéda à S. Serapion , vers l'an 1 1 1 . L'hiftoire re- 
marque qu'il avoit été un des confelïeurs de J. C. du- 
rant la perfécution de Severe. Alexandre , qui étoit 
alors en prifon , & qui fur mis l'année fuivante fur le 
fiége de l'églife de Jérufalem , écrivit aux fidèles' d'An- 
tioche fur le fujet de l'élection d' Afciépiade j & il leur 
avoue que le Seigneur avoit rendu légères fes chaînes , 
depuis qu'ils avoient pour pafteur un homme , que la 
grandeur de fa foi en rendbk fi digne. Ce faint préks 
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mourut vers î*an 1 1 7. Philétus lui fuccéda. * Eufeb. ih 
thron. & h 6 hift. en. 

ASCLEP1ADE , hiftorien de l'ifle de Chypre, vi~ 
voir du temps que Pygmalion regnoit en Orient : cet 
hiftorien marque que de fon temps la coutume de 
manger de la viande n'étoit point en ufage. * Hieron. 
/. 1 j adverfus Jovinianum , ex Porphyrio. Voulus j de 
hifi. grœc. L 4 , p. 506 , 507. Il y a eu encore un autre 
Àicr.EPiAM , qui avoit compofé foixante livres de l'hif- 
loire d'Egypte , dont Athénée fait mention au /. 1 5. 

ASCLEPIODORE d'Alexandrie, étoit un homme 
qui avoit une meryeilleufe difpofîtion defprit, non- feu- 
lement pour les mathématiques , mais encore pour là 
connoiflance des plantes , félon que le rapporte Suidas. 
On ne fait pas bien en quel temps il a vécu : on dit 
feulement qu'ayant fait un voyage en Syrie pour y ac- 
quérir une connoiflance particulière des mœurs des ha- 
bitons de ce pays , il n'y trouva que trois perfonnes qui 
y vécu fient avec quelque forte de modération. * Suidas, 
in A file. Ccelius Rhodiginus, /. 14 , c. $. 

ASCLEPIODORE , excellentpeintre, fur-tout pour 
la fymmerrie , dont Apellés même eftimoit beaucoup 
les ouvrages , & dont les tableaux étoient fi recherchés, 
que Mnafon roi d'Eiate dans la Grèce , acheta douze 
portraits des dieux qu'il avoit faits, & donna trois cens 
mines d'argent pour chacun.* Felibien , entretiens fur 
les vies des peintres : 

ASCLEPIODORE, eft mis par Quint - Curce au 
nombre des jeunes gens de qualité, qui trempèrent dans 
«ne conjuration contre Alexandre le Grand. * Q. Cur- 
ce , /. 8 , c. 6. 

ASCLEPIODOTE , Lesbien, l'un des généraux de 
Mithridate le Grand 3 confpira contre lui avec Myricon , 
Philotime 8c Clifthènes. Mais fur le point d'exécuter 
l'entreprife , il la révéla lui-même à Mithridate , qui fit 
périr les conjurés dans les tourmens, la première an- 
née de la CLXIV olympiade , & 84 ans avant J. C. 
* Appien , in Mithridat. Orofe ,/•<>,■ c. z. 

ASCLEPIODOTE ( Caffius ) de Nicée en Bithynie, 
ami de Barea Soranus , qui fut condamné injuftement 
fous Néron , fe ftgnala par fa fidélité. On le voulut faire 
. dépofer contre Soranus : il le refufa conftamment , 8c 
aima mieux perdre fes biens & aller en exil , que de 
trahir fon ami 8c fa confeience. Cette fermeté éclata 
d'autant plus , que P. Egnatius Celer, Grec de Beryte , 
&c phiiofophe ftoïcien , autre ami de Soranus , fe laifta 
fuborner par argent 5 & démentant fon extérieur de pro- 
bité , il fe rendit lâchement témoin contre lui. Mais ce 
crime ne demeura pas impuni , 8c les chofes changè- 
rent de face fous les règnes fuivans. Afclépiodote fut 
rappelle par Galba, & Egnatius banni par Vefpafien. * 
Dion > L 6z. 

ASCLEPIODOTE préfet du prétoire fous Confian- 
ce Chlore. En z$6 il défit Alleârus , lequel après avoir 
tué Caraufius , s'étoit fait proclamer empereur dans la 
Grande-Bretagne , comme Eutrope & Eufebe l'ont re- 
marqué. 11 ya apparence que cet Afclépiodote eft le 
même qui avoit écrit la vie de l'empereur Dioctétien , 
& que Vopifcus cite deux fois dans celle d'Aurelien. * 
Vopifc. Aurelian, 

ASCLEPIUS , phiiofophe Trallien , difciple d'Am- 
monius. Quelques auteurs le rangent parmi les écrivains 
du II iïécle , 8c d'autres le mettent plus bas. Il compofa 
xm commentaire fur l'arithmétique de Nicomachus. * 
VolTîus , de math. 10, § r. 

ASCLEPIUS , évèque Africain , fur la fin du V fiécie 
vers Tan 499 , écrivit contre les Ariens. Gennade dit 
que de fon temps il compolbit un ouvrage contre les 
Donatiftes , & qu'il s'étoit acquis beaucoup de réputa- 
tion , en faifant des inftru&ions fur le champ. * Gen- 
nadius , defaipt. ecclef. c.j$. Honoré d'Autun , de lu- 
min. ecclef. L x ,c. 72. Du-Pin , MhL des auteurs eccL du 
V fiécie. 
ASCLETARION , aftiologue , dont parle Suétone, 



qui fut aceufe d'avoir publié des prédictions touchant 
la deftinée de Domitien. Ce prince l'ayant fait appel* 
1er , 8c voyant qu'il ne nioit point ce dont il étoit ac- 
eufe , lui demanda de quelle mort il devoit mourir lui- 
même. L'aftroloffue répondit qu'il feroit bientôt déchiré 
par des chiens. Domitien , pour le convaincre de men~ 
fonge le fit tuer au même inftant , & commanda qu'on 
l'enterrât avec foin. Mais on dit que comme on exécu- 
toit cet ofdre , il s'éleva une fi furienfe tempête , que 
tout le inonde fe retira, 8c que le corps de ce malheu- 
reuxdevinfutmis en pièces par des chiens, Pan deJ.C. 
90. * Sueton. in Domit. c. 1 5. 

ASCODRQGITES ou ASCITES , hérétiques qui 
s'élevèrent vers le milieu du fécond fiécie. Ils fe difoient 
remplis du Paraciet , & introdtiifoient les bacchanale* 
dans les églifes , où ils avoient une peau de bouc plei- 
ne de vin. Ils faifoient la proceflïon à Pentour , en di- 
fant qu'ils étoient ces vaiftèaux remplis de vin nou- 
veau , dont parle le Fils de Dieu dans l'évangile. * S. 
Auguftin» har. 6z. Philaftrius, de har. Baronius, A. C 
173 , n. 40. 

ASCOLE , cherche^ BASILE ACHOLIUS. 

ASCOLÏ, fur le Tronto, Afculum Picenum^ ville 
d'Italie , dans la marche d'Ancone , avec évèché fuftra- 
gatit de Rome. Cette ville eft fort ancienne. Strabon , 
Pline , Ptolémée , 8cc. en font mention. Ses habkans 
furent les premiers des peuples ligués contre les Ro- 
mains 3 durant la guerre Marfique. Ils avoient réfolu 
de fe défaire des deux confùïs durant les îètes des feries 
latines. Cette ligue avoit été très-fecrete. Le proconfuï 
Servilius furprit quelques jeunes hommes d'Afcoii , 
chargés des mémoires de cette négociation. Il en fît 
plainte aux habitans de cette ville. Ceux-ci croyant que 
toute l'entreprife étoit découverte , réfolurent de met- 
tre la main à l'œuvre. Us tuèrent le proconfuï , fon lieu- 
tenant nommé Fonteius _, avec tous les Romains qui fe 
trouvèrent dans leur ville } & ayant pris les armes , ils 
avertirent les alliés d'en faire autant. Ce fut l'an 66$ 
de Rome , 8t 9 1 avant J. C. Quelque temps après ,- 
Afcoli fiit prefq'ue ruinée. On la rétablit , 8c on remar- 
que que c'eft une des premières qui a été du domaine 
temporel des papes. Depuis, un nommé Thomas Fal- 
fata s'en voulut rendre fouveraln , conjointement avec 
fon fils Stoltus. Zotto de Miglianiti s'oppofa à leur def- 
fein , & fit échouer cène entreprife. En 1557 les Fran- 
çois conduits par le duc de Guife , Se les Espagnols fous 
le duc d'Albe , donnèrent un rude combat près d'Af- 
coii* Cette ville a produit de grands hommes , & en- 
tr'autres Betutius Barras , que Cicéron nomme entre 
les plus excellens orateurs , Ventidius Bafllis , conful 
Romain , le pape Nicolas IV, &c. En 1 596", on célé- 
bra à Afcoli un fynode , où 1 on publia quelques ordon- 
nances: * Tice-Live , /. 71 , 71 &feq. Appian. /. r s «fe 
hell civil. Velleïus Paterculus , /. 2. Léandre Alberti » 
defeript. ItaL De Thou , hifi. L 1 8. 

ASCOLI, dite DI SATRIANO , pour la diftinguer 
de la première, Afculum Sacrianum osxÂpulum , ville* 
d'Italie dans le royaume de Naples , avec titre de prin- 
cipauté , & cvêché fuifragant de Bénévent. Cette ville 
eft ancienne. Elle eft de la province de la Capitanate 
dans la Pouiiie, aux pieds des montagnes, vers la fron- 
tière de la principauté ultérieure. C'eft auprès d Afcoli, 
que C. Fabricius , conful Romain , donna bataille à 
Pyrrhus roi des Epirotes , l'an 47 6 de Rome, & %f% 
avant J. C. Roger Guifchard mina dans le XII fiécîe 
Afcoli, qui s'étoit révoltée. On la répara bientôt. Elle 
eft aujourd'hui peu confiderable. L'ancienne Afculum fut 
entièrement ruinée par un tremblement de terre en l'an 
1399 > 8c en 410 on rebâtit celle d'aujourd'hui auprès 
des ruines de l'ancienne. Cette principauté fut fondée 
par Charles-Qtf//2? en 1550, en faveur du fameux capi- 
taine Antoine dé Levé, dont un des fils laifia poftéri- 
té , du titre de prince d'Afcoii. Voyet LEVE. * Tice- 
Live, /. 13. Appien, /. 1. Blondus^ l< 12: fy?* Léandre 
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Àîberti , defcripu hal. Ughel , Ital.facr. 

ASCOLIES , fêtes que les payfans du pays Âttique 
célébraient en l'honneur de Bacchus. ils lui facrifioient 
un bouc , parccque cet animal fait beaucoup de dom- 
mage aux vignes ; & en ayant arraché la peau , ils en 
failoient de gros baloiis , fut Iefquels ils fautoient , 
tenant un pied en l'air, Comme ils prenaient plaifir a 
voir tomber ceux qui fautoient de cette manière , ils 
frottoient de graille ou d'huile ces fortes de balons, 
.pour les rendre plus giifians , & faire couler le pied plus 
promprement. Ce mot vient du grec euweV , qui lignifie 
un outre. _, ou un balon de peau, de bouc. Virgile décrit fort 
élégamment la caufe 8c les cérémonies de cette, fête. 
Georg. I. x , v. 380. 

Non allant ob culpam Baccho caper omnibus dris 
C&ditur j & vetercs ineunt profccnïa ludï : 
Pr&miaque ingentes pagos , & compita circum , 
Thcfeida pofucre : atque inter pocula Lai 
Aîollibus in praiis cunclos Jaliere per utres. 

* Suidas. Pollux. Virgile , 2 georg. 

ASCONiUS LABEO, tuteur de Néron, pour qui 
cet empereur, lorfqu'il fut monté fur le trône , demanda 
au fénat toutes les marques confulaires. * Tacit. A 1 3 3 
annal, c. 1 8 . 

ASCONIUS PEDIANUS , excellent grammairien 
de Padoue , vlvoit fous l'empire d'Augufte 8c fous celui 
de fes fuccefieurs, 8c mourut vers le commencement de 
celui de Néron , âgé, dit-on, de quatre-vingt-cinq ans. 
Il avoit connu Virgile n'étant encore que dans fa pre- 
mière jeunefle. C'eft à lui que l'on attribue un nombre 
de remarques fur diverfes harangues de Cicéron , qui 
lui ont acquis beaucoup d'eftime. Nous avons perdu 
une partie de cet ouvrage , qu'il avoit écrit pour fes en- 
fans. Afconius Pedianus en avoit compole d'autres , 
qui ne font pas venus jufqu à nous. La vie de Virgile 
■fait mention d' Afconius Pedianus , comme d'un ami de 
ce poëte j & Servius expliquant dans la troifiéme églogue 
ce vers qui commence : 

Die quibus in terris ...... 

Très paieat cceli fpatium non âmplihs ulnas. 

Afconius Pedianus , dit-il , affure qu'il a oui dire à Vir- 
gile même , que ces paroles donneraient la gêne à tous 
les grammairiens. Il y en a qui appellent cet Afconius 
le Jeune s pareequ'ils en comptent un autre, qu'ils ne 
favent trop où placer. Mais l'opinion de ceux qui n'en 
admettent qu'un , paraît la mieux fondée. Les anciens 
n'en ont connu qu'un. C'eft la chronique , foit d'Eufe- 
be , foit de S. Jérôme , qui lui donne quatre-vingt-cinq 
ans de vie; mais cette chronique n'a pas dû , pour ac- 
corder les faits , mettre la mort de ce grammairien la 
feptiéme année de l'empire de Domitien , mais la hui- 
tième de celui de Néron. La famille Asconi a étoit il- 
luftre à Padoue , & elle avoit produirde grands hom- 
mes , comme Asconius Babinus Modestus , qui fut 
proconful , &qui eut Tadminirtration des finances , ainfi 
que les auteurs de l'hiftoire de Padoue le prouvent par 
une ancienne infeription en ces termes : 

Cojf. Q. Afconius Gabinus Modejlus j pr&tor j proconf. 
pr&tor JErarii Saturno dédit. 

Cette famille fmfutnùmmée Pediana.* Eufeb. inckron. 
Scaliger, in anhnad. Silius Italiens, /. 12.. Plin. /. 7 , 
r. 48. hijl. natur. init. Quint. /. 1 , e. 7. injlitut. orator. 
Suidas, in A VxùVVomus , /. ï, de kijî. lat.c. lj. Pigno- 
rius, in orig. Patav. CaVaccius, in dog. illujlr. Patav. 
&c. Franc. Hoton, prsfat. adleclor. in Afcon. Godeau , 
hifi. ecclef. du I Jïécle. Voye\ ce qu'en dit M. Bailler , 
dans les jugemens desfavans s fur les principaux ouvra- 
ges des auteurs , tom. 3 , p. 10, e'dit. de Paris. 

ASCOUGH ( Guillaume ) cvêque de Salisburi , & 
eonfeffeur du' roi d'Angleterre Henri VI. H fut arraché 
de l'autel dans le temps qu'il ofËicioit , le 29 juin 14^0, I 
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& inhumainement maflacré dans un lieu voifin. * Dîch 
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ASCOYTIA , Afcotia , bourg d'Efpagne , dans la 
province de Guipufcoa , fur la rivière d'Urrola , entre 
la ville de Placença 8c celle de Tolofa. Ignace de Loyo- 
la , fondateur de la fociété des Jéfuites , naquit en cô 
lieu l'an 141.* Baudrahd. 

. ASCRAZAPES, rai d'AlTyrie , nom défiguré; car il 
faut lire Ocra^apes _> qui eft le même qu'Acragane » 
qu'Eufebe place dans la lifte des rois d'AlTyrie. Foyek 
ASSYRIE. 

ASCULAN { Jacques ) religieux de l'ordre de S.Fran* 
çôis , dans le XV fiécle , vers l'an 1476, étoit Italien ; 
de la marche d'Ancone , 8c peut-être même d'Afcoli* 
d'où il avoir eu le nom d'Afculan, de Celui d'Afculum* 
Il mit la do&rine de Scot en tables , & laiflà quelques 
autres ouvrages. * Wading. in annal. Wiliot, Athem 
Franc. 

ASDRUBAL, général des Carthaginois. Après la ba^< 
taille navale gagnée par les Romains l'an 49 S deRomej 
2 5 <> ans avant J. C, M. Attilius Regulus, un dès confuls, 
palîà en Afrique avec quarante navires , 1 5000 hom- 
mes de pied, & 500 cavaliers. Il y défit les troupes 
d'Amilcar & d'Afdrubal, & prit Clupéa, & quelques 
autres places. Depuis l'an 503 dé Rome , & 25.1 ans 
avant J. C. L. Cœcilius Metelus , conful , donna encore 
bataille à Afdrubal près de Païenne; en Sicile. Il le mit 
en déroute, lui tua vingr-fix élephans , 8c lui en prit 
cent quatre , qui furent conduits à Rome , & menés en- 
fuite par toute l'Italie. Quelques auteurs ont cru que 
cet Afdrubal eft celui dont parle Juftin, (aul.19 ) où il 
dit qu'il étoit fils de Mago , & qu'il mourut d'une blef- 
fure reçue en Sardaigne , laiflant un fils de ce nom , qui 
fit la guerre aux Numides. Cet autre Asdrubai. fui 
furnommé le Chauve ^ & les Carthaginois ont eu divers ' 
généraux de ce nom ; mais celui dont nous parlons * 
étoit gendre d'Amilcar , & beau-frére d'Annibal. Lé 
inèmeAmilcar mourut l'an 526 deRome, 8czz8 avant 
J. C. en Efpagne , où il commandoit l'armée des Car- 
thaginois j qu'il laiflà à Afdrubal. Il y foutint par fapru^ 
dence 8c par fon courage , la réputation des armes de la 
république , 8c fit bâtir une ville qu'il nomma la nou- 
velle Carthage. ( C'eft la Cârthagene d'aujourd'hui. ) 
Afdrubal fut tué au milieu des fiens , l'an 5 34 de Ro- 
me , & 224 avant J. C. par un Gaulois , dont il avoit 
fait mourir le maître. Cet efclave ayant été aufiîtôt ar-* 
rêté par les gens qui étoient autour d'Afdrubal , on lui 
fit endurer plufîeurs fupplices ; mais il n'en fît que rire > 
&C les fournit avec une conftance &c une fermeté éton- 
nante. * Polybe , /. 1 & 2. Diodore dé Sicile _, /. 25. Ti- 
te-Live , /. 21. Plutarque , annal. Cornélius Nepbs , in 
A mi le. Florus. Eutrope. Orofe. 

ASDRUBAL , dit de Barca j étoit fils d'Amilcar „ 8t 
frère d'Annibal. Ils étoient tous deux également animés 
contre les Romains. Afdrubal commanda en Ëfpagne ^ 
dans le temps que fon frère Annibal étoit palfé en Ita- 
lie. Mais il fut moins iieureux que fon frère. Publius. 8t 
Cornélius Scipion le défirent dans plufîeurs rencontres,* 
en 539 & 540 de Rome ,215 8c ziè ans avant J. C* 
gagnèrent les célèbres batailles d'Iliturgis , d'Indibilis ', 
de Munda 8c d'Amigis ; 8t enfuite prirent Sagunte , 8c 
quelques autres places. L'an 542 de Rome , 8c ± r 1 ans 1 
avant J. C. Amilcar fe vengea de {es pertes par la mort 
des deux Scipions , qui furent tués en combattant. Lé 
jeune Scipion vengea à fon tour fon père & fon oncle s 
prit Carthage là neuve-, 8c fournit toute l'Efpagne l'art 
5 44 de Rome , & 2 1 o avant J. C. 8c les fuivans; Trois 
ans après , Afdrubal fortit d'Efpagne pour venir joindre 
fon frère en Italie. Il amena une armée complète , ac-< 
crue d'un nombre" confidéfâble de Gaulois 8c d'autres 
peuples , qui s'étoient attachés à lui par la haine du nora 
romain. Annibal avoir en tête Clàudius Néron $ confuL 
Son collègue M. Livius Salinator entreprit d'aller au- 
devant d'Afdrubal. Celui-ci i qui étoit devanç Plaifan-» 
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sec /Jetai îe'fiége , *& alla camper' fur la rivière de-Meta:û> 
ïu.s 5 aujourd'hui Métro 3 dans le duché d'Urbin. Cla'u- 
«?ius Néron , -ayant avts àt<.$ ïjui 'ferpaiïoit., & informé 
du lieu où Afdrubal devoir joindre fon armée avec celle 
de fonfr-ere , par les lettres qu'il ccrivoit à Annibal , Se 
qui furent interceptées , laifla. le gros-de fonamiéeàfon 
■lieutenant Quintus ; & fe mettant à la tête -de huit ou 
dix mille hommes de fes-tneilleures troupes, il -marcha 
■ avec un fecret &>une diligence incroyable , Se fut join- 
dre fon «collègue. Il fut»recu avec une joie-& une accla- 
mation univerfeile. Pour ne rien' découvrir , ils n'agran- 
dirent point l'enceinte de leur camp ^ Se s'étant un peu 
repofés , ils donnèrent bataille. Afdrubal y Bit tué , 
avec cinquante-cinq mille 'des fiens, Se laifla plus de 
.5000 prilbmiiers. Après cela 'Néron reprit la route de 
fon camp avec leiiiêœie fecret -& la même diligence 5 Se 
y étant arrivé , il fit jetter dans le camp d'Annibal la tê- 
te du malheureux Afdrubal , l'an de Rome 547 , & a©7 
tins avant J. C. C'eft ce qu'Horace marque en ces termes : 

"Quid debeds a ô Roma a Ntronihus y 
Tejlis Mètaurumjlum&n^ & Afdrubal 
Dcvichus. 

"Chercha ANNÏBAL. '* OPtotareh. in Annihdl. Tite-Li- 
ve, Polybe. Fiorus. Eutrope. Orbfe. Horat» Carm. I. 4. 
Od. 4. v. 37. 

ASDRUBAL , gênerai des Carthaginois, étoit fils 
-de Gifcon 3 Se un des plus habiles capitaines de fon 
temps. Il commanda en Efpagne avec l'autre Afdrubal, 
frère d'Annibal ; &: ayant perdu une bataille l'an 546 
>de Rome , & ao8 avant J. C. il iè vit contraint de fe 
retirer à Galles , & de «chercher du fecours en Afrique. 
Sophonifbe , fille de-ce général, étoit une très-belle per- 
sonne- Syphax , roi de Numidie , l'aima avec une pat- 
ron extrême; & elle fe fervit de cet amour pour le re- 
tenir dans le parti de Cartilage., aux dépens de l'enga- 
gement qu'il avoir avec Scipion. Ce dernier entra l'an 
5 50 de Rome, z.04 ans avant J. G. en Afrique, affiégea 
Utique j mais il fut oblige de prendre d'autres : mefures 
à 1 approche d'une armée de cent 'mille hommes, conduite 
par Afdrubal Se par le roi Syphax. L'année fui vante, Sci- 
pion défit ces deux généraux en un même jour, &: quel- 
que temps après il les défie une féconde fois. Syphax fur 
pris dansCirtha avec Sophonisbe , que Maflimlïà épou- 
sa '■> mais Scipion , a qui l'efprit de cette habile femme 
étoit fufpeci , & qui lavoit la haine implacable qu' Af- 
drubal & elle avoient pour le nom romain , défaprouva 
ce mariage , & obligea Mafîïnifla de rompre ces nœuds 
li ch^rs. Afdrubal mourut peu de tems après , vers l'an 

5 5 z de Rome, & zoz ans avant J. C. * Tite-Live. /. Z7 

6 z8. Polybe. Eutrope. FIoïus* Orofe. 
ASDRUBAL , autre général des Carthaginois, dé- 
fendit inutilement fa patrie contre les Romains l'an de 
JRome 605 , Se 149 avant J. C. La ruine deCarthage 
ayant été réfolue , les Romains défarmerent fes habi- 
rans , qui ne lailTerent pourtant pas de fe défendre. Af- 
drubal fe mit en campagne l'année d'après avec vingt 
mille hommes , Se harcela furieufement les Romains , 
ne fat faut point de quartier à ceux qu'il pouvoit furpren- 
dre. Le jeune Scipion alla enfuite commander en Afri- 
que j Se au commencement dei'hyver de l'an 607 de 
Rome , il tira ce qu'il avoir de troupes fuperflues au liè- 
ge de Carthage, afin de faire quitter la campagne à Af- 
drubal , qui l'incommodoit beaucoup dans fon camp. 
Afdrubal fe /entant foible , fe jetta dans Nephere , où il 
fut affiégé par Scipion , qui prit cette place , dans la- 
quelle il y eut foixante mille hommes de tués. Après cet- 
te perte , Afdrubal fe rerira dans Cartilage , que Scipion 
emporta l'an 608 de Rome, Se 1 46 ans avant J. C. Alors 
ce malheureux général fe jetta dans lé temple d'Efcula- 
pe, lieu imprenable par fa fituation, où il fe défendit 
durant quelque temps; mais enfin , voyant que fa perte 
ne fe pouvoit retarder que de quelques jours, dans un 
lieu où toutes chofes lui manquoient , il fe rendit à Sci- 
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pion. La femme d'Âfdrubal ayant égorgé elîe-mcme fe 
enfans en la prefenee de fon mari , aima mieux fe brû- 
ler dansée temple, que deie rendre à £es ennemis. *Ti" 
te-Live , /. 45? 6* 50. Eutrope. Fiorus. 

ASEDOTH , contrée de la-Paleftine, dans la tribu 
de Rubeu, près le niotlt Phafga. 

ASELLATA & HAMATA , jj'oms des deux factions 
qui s'élevèrent en Flandre , Se qui y firent de grands 
défordres pendant .plus de 200 ans. Ils furent excités 
par -Marguerite, feeur de Guillaume IV , comte de Hol- 
lande , Se femme de l'empereur Louis de Bavière. Cette 
princefîe ayant fuccédé à fon frère , mort fans enfans en 
i$45,& ayant porté dans la maifon de Bavière les 
comtés de Hainault , de Zelande & de Hollande , vou- 
lut empêcher fon fils Guillaume d'avoir le comté de 
Hollande , pour fubftituer Louis en fa place ; Se par-la 
il fut la première canfe de tous les troubles. La faction 
Àfeliata portoît les i'ntérêts de Guillaume , «c Hamata 
ceux- de Louis, en 1 3 50. Mais ce fut en vain. Margue- 
rite fut obligée de céder à fon fils Guillaume V , 8c de 
fe contenter pour foi - même du comté de Hainaulc. 
* Chron, Belgiï. Douzée > annaL Dans la fuite , Jac- 
queline, fille unique Se héritière de Guillaume VI, mort 
en 141 7,, époufa Jean duc de Brabant, qu'elle quitta 
peu de temps après , pour époufer le duc de Gîoceftre» 
La faction Âfeliata établir aîorS| Philippe duc de Bour- 
gogne, tuteur delà princefleen 14^5. La faction Ha- 
mata s'y oppofa ; les troubles recommencèrent, jufqu'à 
ce que le duc de Bourgogne ayant vaincu le duc de Glo- 
ceftre, il "fut déclaré le légitime héritier de Jacqueline 
en 1418. * Annal* Bdg. 

ASELLÊ , Jfdla j dame Romaine , diftinguée par fa 
naiftànce, fut autant recbmmandable par fa piété que 
par fon favoir. On en peut voir l'éloge dans l'épure 1 yc 
de S. Jérôme » écrite à Marcelle. Elle s'éroît confacrée à 
Dieu avant l'âge de dix ans , 6c elle vieillit dans un mo- 
n'aftère de Rome-, où elle avoir k conduite de plufieurs 
vierges. Elle mourut après l'an 404 , & avant l'an 41 o. 
Le martyrologe romain fait mention d'Afelle au $ dé- 
cembre. * S. EGeronym. ep. i^.ad. Marc, ep. 140. ad 
Prinripiam , ep, 99. Pallàd. hift. Lduf.c. 15?, Baiilêt» 
vies des fat nés. 

ASELLÏO ( Seïnpronius) tribun militaire, qui vivoît 
vers l'an 610 de Rome , & 1 3 4 ans avant J. C. fe trou- 
va cette même année à la prife de Numance en Efpa- 
gne , & laifia dans un ouvrage particulier , une relation 
de ce qui s'étoit palfé en cette expédition. Cet ouvrage 
devoir être fort étendu , puifque Aulu-Gelle en cite le 
14 e livre, & d'autres le 40 e . 11 avoir fait d'autres livres 
que nous avons perdus ; car pour celui qui paroît fous 
fon nom , de la divifion de l'Italie , & de l'origine de 
1a ville de Rome , ce n'eft que le fruit des impoftures 
d'Annius de Viterbe. * Denys à i HaUcarnajfe,L 1 anriq* 
rom. Aulu-Geile;, L 1 } , c. zo. Charifius , /. z. Barthius^, 
adv. L$z ,c, x. Vofîîus , de hift. lat. l.x^c.%. 

ASELLIUS(Gafpard) de Crémone, favant médecin, 
vivoit vers l'an kîjo. C'eft lui qui a découvert les vei- 
nes lactées. En 10Z7 il donna au public une dilïerta- 
tion fous ce titre : De lactibus 5 fçu laUeis venis } quar- 
to vaforum mefardkorum génère. Il a encore compofe 
d'autres ouvrages. * Valider Linden , defeript. medic. 

ASELLUS , edmme qui diroit Âfne-marin _, çk lé 
nom que les Latins donnent au merlus ou brochet de 
mer , qu'ils appellent auffi Satpa, cherche^ MERLUS. 

ASEM , ville frontière de la tribu de Juda Se de Si- 
méon dans la Terre-Promife. 

ASEM , royaume de l'ïnde , cherche^ ÀZEM. 

ASEMONA ou HASSEMÇN, ville de la Terre- 
Promife fur les confins de la tribu de Juda , du coté de 
Ildumée. * Jofué xr> v. 4 & 27. Nomk XXXI F > 
v. 4<j* 5. 

ASENA, ville de 1a Terre-Promife dans la tribu 
de Juda , entre Sarea Se Zanoé. * Jofué XV 3 v. 5 5. 

ASENAPHAR , eft le aomqae les colonies d Alfy- 

riens » 
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tîèfis , qui habitaient la Samarie , donnent à Âfar-Àd- 
dsn , roi d'Aiîyrie , dans la lettre qu'ils écrivirent à Ar- 
taxerxès , c'ell-à-dire , à t Cambyfe , pour empêcher le 
rétabliflèment du temple de la ville de Jérufalem , que 
les Israélites avoient entrepris fous la conduite d'Ef- 
dras , après le retour de la captivité de Babylone. * i". Ef- 
dras , IV y ro. 

ASENETH , fille d'un prêtre d'Héliopalis en Egyp- 
te , nommé Putifar 3 fut mariée à Jofeph , qui eut 
d'elle ManafTé & . Ephraïm. *■ Genèfi , XLI, v. 4$ . 

ASER , fils de Jacob Se de Zelpha, fervante de Lia, 
naquit vers l'an du monde 1747 , avant J. C. iz88 , 
Se vécut 1 x6 ans. Sdn père , par fa bénédi&ion , lui prd- 
mit qu'il feroit les délices des rois. * Genèfe , XXX \ 1 5. 
XLIXj 20. Joféphe. 

UCT ASER (la tribu d') contrée de la Paleftine que 
pofledoit la tribu defeendue d'Afer , fils de Jacob* Le 
partage de cette tribu fut dans, un pays très-fertile, ayant 
au couchant la Phénicie , au nord le mdnt Liban ; au 
midi le mont Carmel Se la ttibu d'Iffachar : à l'orient 
les Tribus de Zabulon & de Nephtali. L'écriture fainte» 
(Jofué _, c. 15? , v. 25. & feq, ) décrit les frontières en^- 
tre Iefquelles étoit eomprife la tribu d'Afer ; mais il 
faut remarquer avec D. Calmet , que cette tribu ne 
pofTéda jamais tout le terrein qui lui avoit été affigné. 
Son partage devoir s'étendre dans le Liban , dans une 
partie de la Syrie , & dans la Phénicie 5 mais ou fa foi- 
blefïe, ou fa négligence , ou fes péchés , ou toutes ces 
saifons enfemble , furent caufe quelle ne put fe mettre 
en pofleflipn de tout fon lot. * La Martiniere , dici. 
géogr. 

ASERAC (feigneur d') cherche^ SOUILLAC. 

ASER - GADDA , ville de Paieftine dans la tribu de 
Juda , entre Molada & Haflemon. * Jofué \ XV y 27. 

ASER1MUS , fucceffenr d'Afftarte fon frère dans le 
royaume de Tyr , l'an de la période julienne 3768 , Se 
5? 46 avant J. C. Il régna neuf ans , & fut tué par fon 
frère Philes ou Phileflies. * Du-Pin, bibU univerfelle des 
hifior. prof. 

ASFELD (Claude -François Bidal , marquis d') 
connu pendant long-temps ibus le nom de chevalier 
d'Asfeld j étant mettre de camp d'un régiment de dra- 
gons, fut fait brigadier le 28 avril 1694.^ & nommé 
en même temps pour être employé en cette qualité dans 
l'armée de Flandre pendant la campagne prochaine. 11 
fut fait maréchal de camp le 23 de décembre 1702 , Se 
chevalier de l'ordre militaire de S. Louis le 20 de jan- 
vier 1703. 11 eut ordre au mois de décembre fuivant 
d'aller fervir en Efpagne , Se fut nommé lieutenant gé- 
néral des armées du roi le 2,6 octobre 1704. Il réduifit 
à l'obéiflance du roi catholique au mois de janvier 1706 j 
les villes de Graus , du Fons^de Benavarri , & de Saint- 
îftevan de Litera ; férvit la même année au fîége de Bar- 
celone , qui ne réuflît pas 5. fe fignala le 2 5 avril 1 707 
à la bataille d'Almanza en. Valence , après laquelle 
il pourfuivît les ennemis. , & fit un grand nom- 
bre de prisonniers de guerre ; fut détaché au mois de 
mai fuivant avec vingt bataillons Se trente-fix efca- 
drons , pour réduire le refte du royaume de Valence , 
Se prit d'affàut la ville de Xativa le 1 5 du même mois 
de mai , & le château de cette ville par compofition au 
mois de juin fuivant. Le grand cordon de l'ordre de 
S. Louis, avec la penfion de 4000 livres , lui fur accor- 
dé le 19 feptembre 1707. En 1708 il fer vit à la prife 
de Tortofe au mois de juillet 5 prit d'allant la ville de 
Dénia le 1 2 de novembre , & le château le t 7 fuivant , 
Se fe rendit maître de la ville d'Alicante le 3 décembre : 
il n'en fournit le château que le 18 avril 1705). Après 
la paix d'Utrecht , étant revenu en France , il fit en 
1 7 1 3 la campagne en Allemagne , fut chargé d'invertir 
Landau le 4 juin ; commanda le 20 feptembre une des 
attaques du camp retranché des Impériaux près de Fri- 
bourg , & fervit enfuite au fîége de cette place, dont le 
commandement lui fut confié après fa réduction. En 
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1714 il îervitfoùs le maréchal de Berwlck au fîége de- 
Barcelone , qui fut emportée le 1 2 feptembre , enfuite 
de qupi il fut établi commandant général en Catalo- 
gne. En 171 5 il fût chargé de l'expédition de i'ifle de 
Mayorque. Il y débarqua le 15 juin ,& la fournit en-< 
tièdement à l'obéi fiance du toi d'Efpagne le 3 de juillet; 
fuivant , fans avoir tiré un feut coup de canon. Sa ma- 
j.efté catholique Philippe V, en considération de fa qua- 
lité , & de la conduite heufeufe qu'il avoit tenue pouc 
l'honneur de fes armes dans la conquête de cette ifle , 
Se pour la reconnoifïànce de fes fervices , par lefquels 
il avoir fignalé fon mérite en Efpagne pendant le cours 
de la dernière guerre , le créa chevalier de la Toifon 
d'or , & lui fit don du collier de Cet ordre royal , par dé- 
cret fait àù, parais du B'uenrétiro le i 1 août dé la même 
année 1 7 1 5 . Philippe V, par autre décret du 3 o des mê-- 
mes mois & an , lui fit aufE don d'un titre en Câftille 
fous, l'appellation de marquis d'Asfeld , avec pouvoir 
d'en faire un majotat , en çpnfideraripn des grands ÔC 
fîgnalés fervices qu'il avoit rendus à fa majefte catholi-' 
que , tant dans la défenfe de fes royaumes , que dans H 
conquête dé celui dé Mayorque, qu'il Venoit de réduire 
à fon obéifîançe ; ce titre tranfmiffible ifes enfans, def- 
cendans & parens , Se à. tous ceux de fon nom , tant en 
ligne directe que collatérale à perpétuité , avec faculté 
d'ajouter à l'écu des fes armes celles du royaume de Va- 
lence , & pour devife , BelllcA viftutis in Hifpania pr<t- 
mium j & de jouir dans Ces royaumes dé tous les droits v . 
honneurs, rang, privilèges, diftinétions , & franchifes 
attribués aux marqui$. A fon retour en France , il fut 
fait au mois de novembre 171 5 directeur général des- 
fortifications de France , & confeiller aux confeils de 
guerre êç de marine nouvellement établis. Il fut nom- 
mé au mois d'avril 1719, pour commander en chef* 
dans la province de Guienne , en l'abfence du maré- 
chal de Berwick ; & la guerre ayant été déclarée à l'em- 
pereur au commencement" du mois d'odobre 1/3 3 , il 
reçut ordre de fe rendre à l'armée qui fut envoyée en 
Italie, & il fervit aux Ciéges de Gherra-d'Adda fousPi- 
zighifcftie , Se du château de Milan. Il fut rappelle d'I- 
talie au commencement de 1 année 1734, pourpafTer 
à l r armée d'Allemagne , dont il prit le commandement 
en chef, comme le plus ancien lieutenant général , après- 
la mort du maréchal de Berwick, qui fut tué d'un bon-» 
lét de canon le 1 1 de juin devant Philisbourg. 11 con- 
tinua le fîége de cette place , Se s'en rendit maître le 
1 8 de juillet au bout de quarante-quatre jours de tran- 
chée ouverte , & après avoir furmonté tous les obflacles 
que les débordemens du Rhin cauferent pendant le 
cours de ce fiége. Il avoit été déclaré maréchal de Fran- 
ce le 14 juin j .& le gouvernement de Strasbourg , va- 
cant par la mort du maréchal duc de Berwick j lui fut 
donné au mois d'août. II remit alors celui du Château- 
Trompette à Bourdeaux , dont il étoit revêtu.' Etant ar- 
rivé de l'armée à Fontainebleau lé 6 de novembre 17345 
il prêta le ferment de fidélité le 1 du même mois en- 
tre les mains du roi , à caufe de fon office de maréchal 
de France. Ce maréchal eft rriort à Paris le 7 maïs 1 74.3 , 
dans la foixante-dix-huitiéme année de fon âge. Il avoit 
été marié i°. Je 1$ d'avril 171 7, avec Jeanne-Louife 
Joly de Fleury , morte le 23" novembre delà même an- 
née, âgée de dix-neuf ans, quatre jours , fille de feu 
Jofeph-Omer Joly , feigneur de Fleury Se de la- Moufle , 
avocat général au parlement de Paris , Se de Louife Be- 
rault fa' veuve :& ±°\ le zo feptembre 1 7 1 8' avec Anne 
le Clerc dé Lefïeville , morte le 30 de janvier 172.8 , 
âgée d'environ trente ans , fille de Nicolas le Clefc de 
Lefïèville, feigneur du Menil-Durand, Se de Thun ? 
préfident honoraire en la cinquième chambre des en- 
quêtes , Se de Marguerite-Louife' Vaillant , fa féconde 
femme. De cette dernière font né» Claude-E tienne Bi- 
dal d'Asfeld , âgé de feize an's r en 1 7 3 5 ; Anne Bidal , da- 
moifelie d'Asfeld , âgée d'environ treize ans, en 173 ç j.. 
' J&an-Guillaume Bidal d'Asfeld , âgé d'environ dix an& 
T&me L Partie II, F f f 
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en 173 $ ; Françoife -Charlotte Bidal, damoifelle d'A- 
vaux , née le premier de mars 1 727 ; & un fils ne à qua- 
tre mois , au mois de janvier 1718 , & mort inconti- 
nent après avoir été baptifé. 

Pierre Bidal , baron d'Asfeld , père du maréchal 
d'Asfeld , dont nous venons de parler , ayant rendu des 
fervices confidérables à Chriftine , reine de Suéde , dont 
il fut arçonr Général dans les cours de France , d'Italie , 
3c d'Efpagne , cette princefle , par les lettres patentes 
données à Stockholm , le iz octobre 16*53 »l'éleva à 
la dignité de baron , lui , fes enfaus & defeendaus, 
tant maies , que femelles , lui permettant de porter pour 
armes , art premier 6' quatrième de gueules à une bande 
d'azur ^chargée de trois couronnes d'or: au a & $ d'azur 
a un lion naiffant d'argent couronne 3 & fur le tout d'ar- 
gent a un ancre pofè en pal d'azur 3 furmonté de deux 
flèches de même , paffées enfautoir 3 les pointes en haut _, 
qui cfi de Bidal .' l'écu couronne' d'une couronne de, baron 3 
ayant à chacune t de fes extrémités un cafque ouvert & 
couronné _, fe regardant l'un l'autre 3 fommé chacun 
d'un lion d'azur 3 couronné 3 affronté } & tenant celui de 
la droite une flèche d'argent , & celui de la gauche un an- 
cre de même ; les lambrequins d'argent & d'of 3 Se afin 
qu'il eut non-feulement le titre de baron , mais encore 
une baronie & domaine où il pût réfider , & dont il put 
s'intituler , elle lui fit don , à lai, fa femme , & Ces en- 
fans , tant ma! as que femelles , des fiefs de Willem- 
bruch dans le duché de Poméranie , & de Harfefeldt , 
dit depuis d'Asfeldt , dans le duché de Bremen , avec 
tontes leurs appartenances & dépendances , droit de 
chatte £c de pêche , & tous autres droits , de forte qu'il 
put à l'avenir fe qualifier du titre de baron de Willem- 
bruch, & feigneur d'Harfefeldt , voulant que lui, fa 
poPtciïrc , route fa famille fuffent reconnus pour tels. 
Pierre Bidal fut depuis relaient pour le roi Louis XIV à 
Hambourg & dans la batte Allemagne. H avok été ma- 
rié le 25 janvier 1637 , avec Catherine Baftonneau , 
morte veuve de lui à Paris le 2 1 de janvier 1 690. Il eut 
d'elle entr'autres enfans. 1. Claude - François Bidal , 
dont nous venons de parler. z. Etienne Bidal , prêtre , 
reçu docteur en théologie de la faculté de Paris le zz 
juin 1680, & nommé abbé commendatairede l'abbaye 
de Notre-Dame de l'Efcal-Dieu , ordre de Cîteaux , 
diocèfe de Tarbes , le 3 1 octobre 1 690. Il étoit alors 
réfident pour le roi à Hambourg , où il eut depuis le ca- 
ractère d'envoyé extraordinaire. Il y refta Jufquau 14 
de juillet 1703 , qu'il retourna en France , où il mourut 
en 1722 , dans la maifon de l'inftitution des PP. des 
l'Oratoire à Paris. On a de lui des lettres au fieur Ay- 
nion , avec celles de celui-ci à lui & aux archiprêtres de 
France _,in-8° en 1704. 3 . Alexis Bidal , baron d'As- 
feld , qui fut d'abord capitaine de dragons dans le régi- 
ment de Lorraine, puis mettre de camp d'un régiment 
de dragons en 1676 , brigadier en 16 81 , & maréchal 
de camp des armées du roi le Z4 août 1688. Il fut éta- 
bli commandant dans Bonn , où il eflfuyaun blocus de 
quatre mois , & un bombardement ' y & la place ayant 
été en fuite attaquée dans les formes par l'électeur de 
Brandebourg , &c par le prince Charles de Lorraine , Ôc 
la tranchée ouverte le 2^ feptembre 1 689 , il en foû- 
tint le fiége avec beaucoup de valeur & de courage , & 
il ne capitula qu'a la dernière extrémité le 1 z d'octobre 
fuivant , après avoir été bleiTé à la cuiiïè au dernier af- 
faut qui y fut donné. Il fortit de la place le 1 5 , avec 
tous les honneurs militaires j & s'étant rendu à Aix-la- 
Chapelle pour y prendre les eaux , il y mourut peu de 
temps après de fa blefiure , & des fatigues qu'il avoit 
fou frêne s , n'étant âgé que de trente-cinq ans. 4. André 
Bidal, mort âgé de dix-huit ans, le 4 de novembre 
1073. c. Benoit Bidal , baron d'Asfeld, mettre de 
camp d'un régiment" de dragons ; fait brigadier au mois 
de mars 169 1 , maréchal de camp, le 3 de janvier 
ï 696 , ôc chevalier de Pordre militaire de S. Louis le 
zo janvier 1703 , qui fervit la même année aux iiéges 
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de Brifac Se de Landau , &qui mourut à Paris le 29? 
avril 171 5, âgé de 57 ans. Il avoit été marié le 23 dé- 
cembre 1698, •avec Anne Pucelle, fille unique de feu 
Pierre Pucelle , vivant premier préiïdent au parlement 
de Grenoble , & commandant pour le roi en la provin- 
ce de Dauphiné, & à' Anne Roujault ; elle mourut le 6 
avril 17 14 dans la trente-cinquième année de fon âge , 
& fut mère de Theck-Félicité Biàsl d'Asfeld , fille uni- 
que , mariée au mois de janvier 1721, avec Jean le 
Nain baron d'Asfeld , à caufe d'elle , avocat du roi ait 
Châtelet , puis avocat général en la cour des aydes de 
Paris le 18 mai 1722 , & enfuite maître des requêtes 
ordinaire de Phôteî du roi le 19 juillet 1 7 16 , Se inten- 
dant de la généralité de Poitiers au mois d'août 173 1. 
6. Jacques- Vincent Bidal d'Asfeld , baptifé le t$ jan- 
vier 1 66 4 , nommé abbé commendataire de l'abbaye 
de la Vieuville , ordre de Cîteaux , diocèfe de Dol , au 
mois d'avril jt<S88 , reçu docteur en théologie de la fa- 
culté de Paris le 27 juin 1691* Il fe démit de fon ab- 
baye en 1706 , & il eft mort a Paris le 2 5 mai 1745 , 
dans la quatre-vingt-deuxième année de fon âge. On 
a attribué divers ouvrages à ce docteur;- mais on pré- 
tend qu'on ne peut lui donner avec certitude quela préfa- 
ce du livre des Règles pour l'Intelligence des faintes Ecri- 
tures j par M. Duguet : quelques morceaux particuliers 
dans les Lettres d'un Prieur 3 &c. ( M. de Fourquevaux ) 
pour la défenfe de ce même ouvrage j VAnalyfe qui fait 
les 4 , 5 & 6 tomes de V Explication de la prophétie d'I~ 
faïe par M. Duguet : enfin ï Explication des livres des 1 
Rois & de Paralipomenes en trois volumes in-i 1. On a 
encore du même une lettre à feu M. le cardinal de 
Noailles, & quelques autres écrits dont nous ne pou- 
vons donner ici le détail. 

ASFENDIAR, étoit fils àeKifehtash , & perit-fils do 
Lohorasb , rois de la première dynaftie de Perfe \ maïs 
il ne régna point , étant mort du vivant de fon père. XI 
fut furnommé Rouinten , corps 'de bronze , pareequ'il 
avoit joint à la grandeur de ion courage une force de 
corps extraordinaire. Ce prince pafle auilï-bien que 
Roitam , pour un de plus grands héros de la Perfe. On 
trouvera quelque chôfe de fes exploits militaires Se de 
fa mort dans le titre de Kifchtasb fon père. Asfendiar 
tua de fa propre main Argiasb , fils d'Afrafiab , roi du, 
Turqueftan , Se fut enfin tué lui - même d'un coup de 
flèche par Rottam. On rapporte de lui cette maxime 
militaire : Si vous voule\ être obéi par vos foldats 3 ne- 
leur commande^ que des chofes poffibles -, Asfendiar eut 
un fils nommé Bakaman 3 & furnommé Ardfchir , qui 
fuccéda à Kifchtasb fon aïeul. * D'Herbelot , bibL 
orient, 

ASFOUR { ben) eft auteur d'un livre intitulé : Ketab 
al meta _, où il eft traité à fond des acquittions & des 
pofleffions , félon la jurisprudence des Mufulmans. 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

ASGAR , province du royaume de Fez en Afrique , 
vers la côte occidentale, entre les provinces de Fez& 
de Habat. C'eft le plus riche pays de l'Afrique en bled , 
en troupeaux, en laine , en cuir 8c en beurre. Les prin- 
cipales villes font PArach & Aîcaçarquivir. % Marmol , 
de l'Afrique, 

ASHBORNE , Asborna 3 bourg du comté de Darbt 
en Angleterre , fur la frontière de celui de StafFord , à 
l'occident feptentrionaî de la ville de Darbi. Elle n'a 
de remarquable que le droit de tenir marché. * La 
Martiniefe , dicl.géogr* 

ASHENTON, cherche-^ ESTUVODE D'ASHEN- 
TON. 

ASHLEI (Antoine) cAwrAfif COOPER. . 

ASHMOLE ( Elie } appelle auffi le Mccuriophile An- 
glois, né a- Lkhfîeld d'une famille noble , & élevé à Ox- 
ford , eut une grande réputation vers le milieu du XVII e 
fïéele. Déterminé A quitter Oxford pendant les troubles 
qui agiraient l'Angleterre fous Cromwel , il vint a 
Londres , où il fe mêla parmi les avocats du Temple*, 
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.Après le rétabliflement de Charles II , il obtint îa char- 
ce de Hérault royale avec celle d'antiquaire. Il excella 
dans la connoifîance des médailles, dont il avoit amafle 
un très grand nombre ; des ftatues & des infcriptions 
antiques". Il étoit aufli fort verfé dans là chymie ôc dans 
hs mathématiques. II a publié en anglois : Le théâtre 
chymique Britannique ; le chemin au bonheur, lesfiatuts 
de l'ordre, de la Jarretière. C'eft de lui que le Mufeum 
Jshwokanum d'Oxford a tiré fon nom , pareequ'il l'a- 
voir orné d'un grand nombre de pièces rares & extrieu- 
fes. Ce Mufée eft un grand édifice élevé aux dépens de 
l'univerfité d'Oxford en i<îS j. Il renferme l'école de la 
philofophie naturelle ; le théâtre de la chymie eft ce 
qu'on appelle proprement Mufeum Ashmoleanum ^ qui 
occupe la partie fupérieure d'un bâtiment. On y mon- 
tre aux étrangers piufîeurs curiofités, comme le portrait 
d'un homme parvenu à 1 âge de i 52 ans , le berceau de 
fer de Henri VI , plufieurs antiquités égyptiennes , grec- 
ques & romaines. La falle du milieu eft deftinée à Fhif- 
toire naturelle, ôc aux leçons du profefleur en chymie. 
Il y a une falle où eft une belle bibliothèque , &c. 
Après la mort d'Ashmole , M. Lifter & quelques au- 
tres ont aufli augmenté ce cabinet confîdérablement. 
* Woocl , antiq. Oxon. 

ASIATICUS , affranchi ôc comédien de Vitellius , 

f>our lequel l'armée demandoit avec empreflement à 
empereur la dignité de chevalier romain. Le prince , 
pour réprimer cette lâche flaterie , n'y voulut point en- 
tendre : mais enfuite Vitellius ,■ par une légèreté qui 
lui étoit naturelle , accorda en fecret , au milieu d'un 
repas , ce qu'il avoit méprifé en public , ôc honora de 
bagues ôc d'autres marques de diftinétion ce comédien , 
qui eut grande part aux défordres de fon règne. * Suet. 
in Vitell. Tacite f hifi. I. z 3 c. 57. 

ASIBE , ville de Méfopotamie , appellée par les ha- 
bitons Antiochia. * Steph. 

C'cft encore une ville dé l'Afîe Mineure dans la Cap- 
padoce , vers l'Euphrate & les monts Mofchiques , à 
trente milles du Pont-Euxin. * Baudrand, 

ASIE , l'une des plus gtandes parties du moiide , qui 
furpafle eu étendue l'Europe ôc l'Afrique prifes enfem- 
ble , eft à l'orient de notre continent. Elle a été ainfî 
appellée , fi l'on en doit croire les Grecs , curieux dans 
la recherche de i'étymologie des mots , de la nymphe 
Afîa , fille de l'Océan ôc de Téthis. Les autres difent 
que ce nom tire fon origine d'un certain Afius , fils de 
Maneus , Lydien , ou , comme dit Hérodote , fils de 
Cottys , Se petit-fils de Maneus. Cette partie du mon- 
de a cet avantage fur les autres , d'avoir vu naître le 
premier homme , ôc d'avoir envoyé des colonies dans 
tout le relie de l'univers. Elle a enfeigné aux autres les 
loix de Dieu , & a vu J. C. durant tout le temps de fa 
vie mortelle. Piufîeurs grandes monarchies ont été éta- 
blies en cette pairie de notre continent. Car après le 
déluge, commença l'empire des Chaldéens ouAfly- 
riens , qui dura jufqu'à Sardanapale. Il Dana depuis aux 
Médes , par Arbacés ,* jufqu'à Aftyages ; aux Perfes , 
par Cyrus jufquà Darius j ôc aux Grecs ou Macédo- 
niens , par Alexandre le Grand. Les Parthes y établi- 
rent aufli un très-pniflant empire , qui finit fous Ale- 
xandre Sévère , ôc reparla aux Perfes , jufqu'à ce qu'il 
fut comme abforbé par les Turcs ÔC les Sarafins j mais il 
s'eft relevé depuis le commencement du XVI fiécle , 
vers Tan 1515, fous Ifmaël Sophi. L'Afîe a vu naître 
encore l'empire des Sarafins > qui s étendoit en divers 
autres climats. L'air eft tempéré prefque par-tout ; ôc fi 
on confidére fon or , fon argent , fes raretés ,. fon abon- 
dance en grains , fruits , fimples, drogues, aromates, 
fes pierreries , &c. on avouera que c'eft la plus riche 
partie du monde. C'eft encore en Afie qu'on a vu com- 
mencer les loix, les arts & les feiences j Ôc les religions 
qui ont depuis patu dans le refte du monde , y ont aufli 
été établies : le paganifme parmi les Aflyriens ; le ju- 
daïfme parmi les Hébreux j. le chriftianifme dans la 
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Tefre - fainre , 8c le mahométifme en Arabie. 

Bornes' et étendue de l'Asie. 

L'Afîe eft bornée par l'Océan au feptentrion. , àl'o^ 
rient Ôc au midi. L'Océan que nous appelions Septen- 
trional j eft aufli appellée mer Glaciale ôc merde Tarta- 
rie. Celui du levant eft la mer de la Chine '; & au midi 
il y a l'Océan ou mer des Indes & de l'Arabie. Vers 
l'occident , l'Afîe eft Yéparée de l'Afrique par la mer 
Rouge 3 depuis le détroit de Babel - Mandel jufqu'à 
l'ifthme de Suez. Elle eft féparée de l'Europe par l'Ar- 
chipel , le détroit de Gallipoli , la mer Noire., la mer 
de Marmora , le détroit de Conftantinople , le dérroir 
de la mer deZabache, de Cafta & de Zabana, la rivière 
de Don , ôc par une ligne , depuis cette rivière jufqu'à 
celle d'Obi. Les autres prennent cette ligne depuis l'em- 
bouchure du Don , jufqu'à la rivière de la mer Blanche. 
Sa plus grande longueur , depuis le détroit de Gallipoli 
jufqu'à la ville de Majaca, fur la pointe la plus avancée 
de l'Inde , dans la mer du levant , contient treize cens 
lieues germaniques , & fa largeur eft de douze cens j 
c eft-à-dire , qu'elle peut avoir d'occident en orient , 
environ mille fept cens cinquante lieues , depuis l'Ar- 
chipel jufquà l'Océan de la Chine j & du midi au fep- 
tentrion , environ mille cinq cens cinquante , depuis.. 
Malaca jufqu'à la mer de Tartarie. 

Sa division ancienne. 

Strabon divifoit l'Afîe en cinq parties , ôc Proléméd 
en quarante-fept provinces. Mais la divifîon la plus or- 
dinaire des anciens eft celle qu'ils faifoient de la grande 
ôc de la petite Afie , qu'ils appelloient Mineure j fans 
parler dé cette divifîon , qui fe fâifoit par le ïtiônt Tau- 
rus. L'asie Majeure comprenoit là Scythie t - dont la 
région Sérique faifoit partie , les pays des Sinës , l'Inde, 
l'empire des Perfes , l'Arabie ,- la Syrie , la grande Àr-^ 
ménië , la Colehide * l'ibérie ôc l'Albanie , la Sarmatie 
Afiatique , avec les ifles Jàbadii , les Sébadibes , les 
Barufles , les Sindes , la Taprobane , les Manioles s 
Chypre , Rhodes , lesSporades , ôcc. L'Asie Mineure 
conrenoit vers l'orient la Cappadoce , avec le Pont , la 
petite Arménie , & la Lycaonie ; la Cilicie , la Pam- 
phylie , avec la Pifidie; la Galatie, avec la Paphlago- 
nie j Ôc vers l'occident , la Bithynie , l'Afîe Mineure 
proprement dite , &■ la Lycie. Dans l'Afîe Mineure 
proprement dite , étoit la Myfie , la petite Phrygie , la, 
grande Phrygie , la Lydie ,■ la Carie , avec là Doride , 
l'Ionie ôc l'Eolide. 

Diocèse civil jet ECCLZsiAsTiotrz d'Asie. 

Cette Afie mineure a été un dioeèfe particulier de Pem-- 
pire romain , dans lequel il y avoit une province procon- 
fulaire appellée Afie ^ dont là métropole , capitale de 
tout le dioeèfe , étoit la ville d'Ephèfe. Le proconful 
qui y faifoit fa réfldence , avoit jurifdiétion fur l'Hel- 
léfpont ôc fur les ifles- Les autres provinces étoient fou» 
celle d'un vicaire. Ces provinces etoient laPamphylie,. 
la Lydie, la Carie , laLycie , la Lycaonie , la Pifîdie „ 
Ôc la Phrygie , qui fut depuis divifée en Salutaire ôc en. 
Pacadenne. La Pamphylie fut aufli divifée en deuxr. 
provinces. Ainft du remps que l'on drefla la notice de 
l'empire , il y avoit douze provinces dans le diocèf« 
d'Afîe , dont voici la lifte & les villes métropoles. 



Afie. 

L'Hellefpont. 

La Phrygie Pacatienne. 

La Phrygie Salutaire- 

La Lydie. 

La Carie. 

La Lycie. 

La 1. Pamphylie. 

La 2. Pamphylie. 

Tome L Partie IL 



Êphèfetr 

Cyzique. 

Laodic'ée» 

Sinnade. 

Sardes. 

Aphrodifé* 

Myre. 

Pergùe- 

. Sider 
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La Pifidig. Àntioclie de Pifîdxe. 

La Lycaonie. Icône. 

•Les ifles dans lefquelles •} Rhodes , 8c Mirilene 

font deux métropoles, \ dans l'ifle de Lesbos. 

Les provinces eccléfiaftlques d'Afie ont été formées 
ifuivant cette divifîon. L'évêque d'Ephèfe , dans les 
cammencemens étoit l'exarque de tout le diocèfe d'A- 
fie , qui étoit gouverné par fes évêques , comme il éft 
'Ordonné dans le x canon du concile de Conftantinople» 
L'éveque d'Ephèfe parut en cette qualité de -chef du 
■diocèfe au concife d'Ephèfe , & il paroît qu'il ëtoitror- 
donné par tous les évoques d'Afie \ mais depuis le 'pa- 
triarche de Conftantinople envahit les diocefes d'Afie, 
de Thi'ace & de Pont ; car après avoir obtenu dans le 
concile de Conftantinople le premier rang d'honneur 
après l'évêque de Rome , il s'empara peu a peu de la 
jurifdiclion fur ces diocefes , 8c elle lui fut accordée par 
le concile de Chalcédoine. Les lièges des .métropoles 
ôccléfiaftiques étoient dans les métropoles civiles» 

Sa d iris ion moderne. 

fiCT On divife ordinairement i'Àfie en fept parties 
principales : la Turquie d'Afie ; l'Arabie $ la Perfe j 
l'Inde 5 la Chine ; la grande Tartarie 8c la Sibérie - i a 
quoi il faut ajouter un grand nombre d'ifles. 

La Turquie d'Asie fe divife en cinq parties, qui 
font la Natolie ^ autrefois nommée VAJte mineure ; la 
Sourie j la Turcomanie , ou Arménie majeure ; la Géor- 
gie , autrefois appellée Colçhide 8c Ibérie > le Diar- 
beck , autrefois , Ajfyrie j Méfopotamie ., & Baby- 
lonie. 

L'Arabie renferme trois parties , qu'on trouve du 
nord au fud , favoir l'Arabie pétrée , qui a pour capita- 
le Erac , ou Crac , autrefois Petra : l'Arabie déferre , 
où font les villes de Médine & de la Mecque î l'Arabie 
heureufe , oit font les royaumes d'Yemen , de Fartach , 
ou Carefen , & de Mafcate , & les pays de Bahrein 8c 
d'Elcatif. 

La Perse a pour capitale Ifpaham, dans l'Yrac- 
Açemi, anciennement la grande Médie. 

L'Inde renferme l'empire du Mogol , & les deux 
prelqu 'ifles, l'une en-deçà, l'autre au-delà du Gange. 
L'Indq/lan _, ou empire du Mogol , a pour villes princi- 
pales , Dely , Chandernagor & Surate. On trouve fur 
la côte occidentale de la prefqu'ifle en-deçà du Gange j 
le royaume de Vifapour > la côre de Canara , la cote de 
Malabar : fur la côte orientale de cette même prefqu'ifle 
iont le royaume de Golconde , la côte de Coromandel , 
le royaume de Carnate , ou de Bifnagar : à l'extrémité 
méridionale font les royaumes de Gingi , où fe trouve 
Ponticheri , de Tanjaor , & de Maduré. La prefqu'ifle 
au-delà du Gange _, renferme pîufîeurs royaumes , dont 
les principaux font , ceux d'Aracan , d'Ava & de Pégu, 
dans la partie feptentrionale \ le royaume de Siam , &c 
la prefqu'ifle de Malaca , dans la partie méridionale ; 
enfin le royaume de Tonquin , 8c celui de la Cochin- 
chine , dans la partie orientale. 

La Chine a pour Capitale Pékin. La prefqu'ifle de 
Corée eft foumife à cet empire : fa capitale eft King- 
Icitao. 

La Grande Tartarie fe divife en Tartarie chi- 
noife , Tartarie indépendante , & Tartarie Rufîienne. 
La Tartarie chinoife eft habitée par difterens peuples , 
qui font les Mantchéous ou Nyuches j les Mongous ou 
Mugales noirs , 8c les Kaikas ou Mugales jaunes. La 
Tartarie indépendante 3 renferme, d'orient en occident 
les états du grand kan des Eluths ou Calmoucs, le Tur- 
keftan , & le pays des Usbecs : elle comprend de plus, 
entre la mer Cafpienne , la mer Noire 8c celle d'Afoph , 
le Dageftan , la Circaffie , & divers petits' peuples li- 
bres , qui habitent les environs du mont Caucafe. La 
Tartarie Ruffîenne contient la partie orientale du gou- 
vernement d'Arcangel & le gouvernement d'Aftraean. 
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La Sibérie eft fous la domination des Rufles , qui 
•la défirent fous le nom de gouvernement de Tobolfk , 
ou de Sibérie. Elle occupe toute la partie feptentrionale 
de I'Afie. 

Les Ih.es d'Afie fituées dans la mer Méditerranée , 
font celles de Chypre, de Rhodes, de Mételin, de 
Schîo , de Samos , de Co & de Pathmos. Celles fituées 
près la Tartarie orientale > & vers le détroit du nord , 
font l'ifle de Saghalien ou d'Amur ; celles d'Yefo, l'ifle 
des Etats, la Terre de la compagnie , 8c la terre de 
-Gaina. Les autres ifles d'Afie , font celles du Japon ; les 
ifles des Larrons ou Mariannes j les Philippines ou 
Manilles ; les Moluques ; les ifles de laSonde ; les Mal- 
dtves j l'ifle de Ceylan. * Nicolle de la Croix , géogn 
moderne j tome IL 

Archevêchés et évéchés d'Asïk 
qui reconnoijfent le pape. 

L'archevêché de Naxivan , dans l'Arménie, 
L'archevêché de Go a, dans l'Inde , qui a pour fuf- 
fragans , Cochin , Malaca, S. Thomas, Angamale ou 
Cranganor , ôc dans la Chine Macao , Pékin & Nan- 
kin. 

L'archevêché de Manille » dans les ifles Philippi- 
nes , a pour funragans , Nom de Jefus , Nueva , Sega- 
via , Gaceres de Camerina. 

ASIE MINEURE, eft une partie de la grande Afiê , 
qui eft aujourd'hui connue fous le nom de Natolie. Elle 
•eft entre la mer Méditerranée , où font les ifles de Chy- 
pre & de Rhodes ; l'Archipel , la mer de Marmora , 
la mer Noire, l'Euphrate, & le mont Taurus. Voyez 
ce que nous avons dit plus haut à l'article Ajle , au ti- 
tre divijîon ancienne. Les modernes la divifent en qua- 
tre parties, conformément aux quatre gouvernemens 
ou beglerbeglics que les Turcs y ont. Ces parties font 
la Natolie ,_ qui comprend la Bithynie avec une partie 
de la Galatie & de la Paphlagonie, & I'Afie mineure 
propre. Cette partie eft la plus occidentale du côté de 
l'Archipel. La féconde , dite Amafie ou Rum _, vers la 
mer Noire au feprentrion , comprend la plus grande par- 
tie de la Galatie, la Cappadoce & le Pont. La troifié- 
me au midi , vers la mer Méditerranée , eft la Cara- 
manie, où croient autrefois la Cilicie , laPamphylie , la 
Lycie & la Lyaconie. La quatrième , qui eft au levant 
vers l'Euphrate , eft connue fous le nom XAladuli, 8s 
comprend l'Arménie Mineure des anciens. D'autres di- 
vifent autrement l'Afîe mineure ; mais la première di- 
vision paroît plus naturelle & moins embaraflànte. Cette 
province eft arrofée de l'Euphrate , qui la fépare de la 
Turcomanie ; de l'Iris , aujourd'hui Cafalmach ,&ç. Eli* 
eft extrêmement fujette aux tremblemens de terre,& ce- 
lui qu'elle fouffrit du temps de Tibère , abîma douze 
villes en moins d'une heure. * Pline. Strabon. Ortelius 1 . 
Sanfon , 8cc. 

ASILAS, fort expérimenté dans la feience des augu- 
res , vint aufecours d'Enée contre Tumus.» ainfl que 
Virgile' le rapporte. 

Tertius ille hominum divâtnque interpres Ajilas j 
Cul pecudum fibr& 3 cœli cuijïdera parent j 
Et lingm volucrum 3 & prâfagifulminis ignés. 

* Virgile, mêid. I. io,v. 175. ; 

ASIMA , nom de l'idole que les habitans d'Emath 
fe fabriquèrent pour l'adorer. On croit que c'étoit un 
bouc. * IV Rois ^17, 30. 

ASINA ou ANESSE , furnom que Ton donna à la 
famille des Cornéliens à Rome , dont voici l'origine. 
Cornélius Scipion ayant acheté un fonds de terre , on 
lui demanda caution pour fureté du prix qu'il en devoit 
donner. Le lendemain il amena dans la place de Rome 
une ânefle chargée de facs pleins d'argent , & la pré- 
fenta pour lui fervk de caution ; c'eft ce qui lui fit don- 
ner le furnom de Cornélius Afina, qui lui refta pen- 
dant fa vio ^ & qui après fa mott palïà i tous ^s def- 



tendans. * Macrob. lib. i , c. 6 , .faturnaiitim. 

ASINAIRES , Afinarïa _, fêtes , que les Syracufains 
célébroient en mémoire de l'avantage qu'ils remportè- 
rent fur Nicias & Démofthène , généraux des Athé- 
niens , qui furent pris près du fleuve Afnarius _, aujour- 
d'hui Fakonara.^ rivière de Sicile. * Plutarque, en la 
vie de Nicîfts. 

ASINARA ( 1' ) Afmara j Berculis infula major „ ifle 
d'Italie , fur la côte occidentale de la Sardaigne , où- 
elle tourne au feptentrion. Son circuit eft de vingt-huit 
milles , Se elle a un château affez vieux , que Ton ap- 
pelle le Caflilla^o de l'Afnara : elle eft cenfée de la 
Ïirovince ou cap de Lugodori , n'étant qu'à quatre mil- 
es du cap Monte-Falcone , Se à quinze milles de la 
ville de Saflari , à qui elle appartient , félon François de 
Vico. C'eft près de cette ifle que les Génois perdirent 
une bataille navale contre les Aragonois, en 1409. 
ASINEUS , Juif, cherchai ANiLEUS. 
ASINIO ( Jean-Baptifte ) jurifconfulte de Florence 
dans le XV fiécle. Il a écrit divers ouvrages. , comme 
■pracLïca civilis _, &c. 

ASINIUS POLLIO, conful & orateur Romain, 
vivoit fous l'empire d'Augufte , & s'éleva d'une naif- 
fance allez obfcure aux premiers emplois de là répu- 
blique. Il fut conful avec Cn. Domitius Calvinus, Pan 
7 1 4 de Rome , Se 40 ans avant J. C. Il triompha mê- 
me des peuples de la Dalmatie ; Se durant les guerres ci- 
viles , il rendit de bons fervices à Marc-Antoine. Mais 
quelque gloire qu'il aitacquife par les armes, fon amour 
pour les lettres lui en a encore acquis davantage. Il écrivit 
unehiftoire en XVII livres , comme Suidas l'a remarqué , 
& il avoit laifle des ôraifons Se des tragédies , comme Ho- 
race l'aflùre. Pbllio eft fouvent nommé avec 'éloge dans 
fes poches & dans celles de Virgile , mais particulière- 
ment dans la troifîéme de fes églogues. Suétone, Tacite 
& Sénéque parlent aufli de lui , Se témoignent qu'il eut 
beaucoup de part dans la familiarité d'Augufte. On 
prétend que c'eft lui qui le premier a formé une biblio- 
thèque à Rome. Cet empereur fit un jour des vers con- 
tre Afinius Pollio : on le prefloit d'y répondre j mais 
Pollio répondit de bonne grâce , qu'il n'avoit pas ré- 
folu d'écrire contré un homme $ qui éto'u en droit de le 
proferire. Il mourut à Frefcati , âgé de 80 ans , la 47 
année du règne d'Augufte , qui eft la 4 de la naiflânee 
de J. C. Quelques auteurs ne marquent fa mort que fous 
l'an 13 du falut. * Horace, /. z. od.\ 3 l Zjfat.jo. 
Dion, /. 6 8. Velleïus Paterculus, /. 2» Pline, /. 7 , c. 30 j 
l. 3 5 _, c. 4. Tacite , /. 1 . annal. Valere Maxime. Séné- 
que. Fabius. Macrobe. Suétone. Eufebe. Voflius. Gefner. 
ASINIUS GALLUS , fils X Afmius Pollio j fut con- 
ful avec Marcus Cenforinus, l'an 746 de Rome , huit 
ans avant l'ère chrétienne. On lui attribue quelques ou- 
vrages Se entr'autres un , dans lequel il comparoit Pol- 
lio fon père à Cicéron , fur lequel il lui adjugeoit la 
préférence. Suétone dit que l'empereur Claude fit une 
réponfe à cet ouvrage. Afinius Gallus étoit aufli pocte. 
Il époufa Agrippine. _, nommée par Tacite Vi.pfa.nie , fille 
& Agrippa , que Tibère avoit répudiée pair ordre d'Au- 
gufte , pour prendre Julie. Tibère né put fouffrir qu'A- 
finius pofledât une petfonne qu'il avoit aimée : de forte 
qu'il en conferva toujours une fecrette averfion contre 
lui. Cette haine s'augmenta par une réponfe hardie 
qu' Afinius fit à cet empereur adroit Se diuimulé ; après 
qu'il eut propofé au lénat de lui ordonner de quelle 
partie de l'état il vouloit qu'il fe chargeât ; le fénat s'en 
exeufa ; & comme Tibère le prefloit toujours fur ce 
choix : Choiffe^ vous-même , dit Afinius à l'empereur, 
quelle par ? voulez-vous ? A quoi Tibère ne répondit qu'a- 
vec un regard farouche. Alors Gallus fit fon poflïble 
pour le radoucir, Se lui dit entr'autres, qu'il n'avoit parlé 
ainfi , que pour lui faire connoîtte que l'empire ne fe 
pouvoit divifer. Mais Tibère qui ne prenoit pas facile- 
ment le change , fe défit d'Afinius. D'autres difent que 
ce dernier fe laifla lui-même mourir de faim volontai- 
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reïnent. Quelques-uns mettent fa mort en l'an ; rj> de 
l'empire de Tubére , qui étoit le 3 i de l'ère chrétienne. 
* Tacite -, annal, lib. 1 & 5 . Pline, lib. 7 -, epifi. 4. ad Pont, 
Dion , kifi. rom. lib. 5 7 & -5 8. Grinitus , de poit. lib. 3 > 
cap. 5 5. Lilio Giraldi , po'èt. dialecl. 8. 

ASINIUS CAPITO , grammairien très-habile , a fait 
un livre de lettres. 

m ASINIUS MARCELLUS,muftre par fon aïeul M- 
nius Pollio , & eftimé pour fes bonnes mœurs. 

ASINIUS POLLIO, Trallien, enfeignoit à Rome 
du temps de Pompée , Se compofa quelques ouvrages 
hiftoriques. Plufieurs auteurs le confondent avec Afi- 
nius Gallus , dont nous venons de parler ; mais ils font 
biendifFérensî car le "premier a écrit en latin , & celui- 
ci en grec. * Suidas , Voflius , Sec. 

ASINIUS QUADRATUS , hiftorien, vivoit dans 
le III fiécle , fous l'empire des Philippes. Il écrivit eA 
grec une hiftoire romaine en 1 5 livres , qu'il intitula 
Millénaire _, parcequ'elle contenoit l'hiftoire romaine 
jufqu'àPan 1000 de la fondation de Rome qui fut cé- 
lébrée fous les Philippes. Il avoit aufli écrit l'hiftoire 
des Parthés en plufieurs livres. * Stephanus. Capitoliu„ 
Volcatius Gallicanus. Suidas Se Voflius. 

ASION-GABER > ville de l'Idumée fur le bord de 
la mer Rouge , où Salomon fit conftruire une flotté 
qu'il envoya à Ophir , d'où elle lui apporta cent vingt 
talens d'or. Ce fut auffi un des campemens des Ifrâéh~ 
tes dans le défert * III Rois jCj^zô. Nomb ,33, 35. 

ASIOUTH , qui. eft aufli nommée Soiouth y ville de 
la haute Egypte, de laquelle plufieurs grands hommes 
font fortis. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ÀSLSIA , ville d'Illyriê. Niger àflure que quoique 
cette ville h'exifte plus à préfent Se qu'elle ait été rafeej, 
l'on trouve néantnoins plufieurs monurnens de fon an- 
tiquité , dans le lieu où elle étoit fituée. Il ajoute que 
ce lieu s'appelle maintenant Beribir j HofFman croit 
qu'il s'appelle aufli Bergane. 

AS1US , fils de Dymanthe , & frered'Hécube , 'mais 
d'un père différent , Se oncle d'Hector , amena du fe- 
cours à Priam contre les Grecs.* Homer. 

AS1US , que Suidas appelle Telèstes , fit "préfent 
à Dardànus , pendant qu'il bâtifloit la ville de Troye $ 
du palladium , pour la conferva'tiôn de la ville "& dit 
royaume. Il en eft fait mention dans Joannes Antio~ 
chenus. 

ASIÙS, poète de Samos, fils d'Àmphiptolcmé, avoir, 
compofé un ouvrage de généalogie. On ne fait pas eil 
quel temps il à vécu. * Paufànias, A 4 , 7 ;> 8 S & 9 j, 
Athénée , /. 3 & i'i. 

ÀSKEM-KALESI, où le camp d'Âskem, Caftrum As± 
hem _, eft une ville ruinée de l'Afie , avec un port éloi- 
né d'une journée Se demie de chemin de Mile't j que 
quelques auteurs prétendent être la ville. d'Halicarnafle j,- 
fiége des anciens rois de Carie , "pareeque l'on y trouvé 
aujourd'hui une grande quantité de marbres , Se d'an- 
ciens Itionumens de ce temps-là. Jacques Spon croit > 
à en juger par les inferiptions que l'on y rencontre i 
que ce font les ruines de Jafî ou Jafîi. On y voit le 
refte d'un théâtre de marbre qui fut conftruit en f hon- 
neur de Bacchus par un Certain Zopat're , fils d'Epicràte ± 
ainfi qu'une inferip'tion grecque le fait connoître. * 
Jacques Spon , idntrar. Gr<ic part. ï , p. i6z. Ricàur «, 
dans la relation de ce pays ^ ou il a féjourné, 

ASKER MORKÉM , ville du pays nomme Àhàuà\ 
dans la Chaldée , qu'on nomme auffi Vlraque Arabique: 
Cette ville s'appelle auffi Sermenrai^Sc on devroit là 
nommer Sermenraa ou Serramenraà j mot compofé^ dé 
trois, qui fignifie , celui qui la voit Je réjouit. Cette nlle 
eft fituée fur la rive orientale du Tigre , à 7Z dégrés 3 6 
minutes de longitude, & 34 degrés dé latitude fepteh- 
trionale,dans te quatriénue climat , félon les tablés ara- 
biques. Les uns difent qu'elle s'appelloit autrefois Se- 
mirait „ ville bâtie par Schabourg Doulaktaf j rnais 
[ Kondemir n'eft pas de ce fentiment j car ii dit dari? 
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la vie de Motaflem , huitième calife de la race des 
Abbafïïdes.que ce prince ayant une forte inclination pour 
les jeunes efclaves Turcs , en fit acheter un très-grand 
nombre , qui remplirent en peu de temps toute la ville 
de Bagdet. Les habitans fe plaignirent au calife de i'in- 
folence de cette nouvelle milice , 8c déclarèrent aflez 
par leurs fréquentes émotions , qu'ils ne les pouvoient 
plus fournir. Cela fut cattfe que Motaflem , qui affec- 
tîonoit fort fa nouvelle milice , prit la réfoiution de 
bâtir une nouvelle ville , pour y faire fa réfîdence or- 
dinaire &c y vivre en repos avec fes Turcs à l'abri des 
{éditions , dont il étoit fatigué dans Bagdet. Il choifît 
pour cet effet un lieu nommé Cathoul _, éloigné environ 
de dix ou douze lieues de Bagdet , &: y fit bâtir l'an 
ixo àe l'hégire , une ville qu'il nomma Samarah , 8c 
que l'on appella auflî Asker, à caufe du camp de la 
milice turquefque , qu'il y établit. C'eft de ce nom, 
que les derniers imans de la race d'Ali font furnom- 
niés Afkeri 3 à" caufe , ou de la naifïànce qu'ils y pri- 
rent , ou de leurs fépulcres qui y font. C'eft dans cette 
même ville d' Asker ou de Sermenraï , que le Mahadi 
eft caché , & d'où il doit fortir à la fin des temps , félon 
le fentiment des Sciithes , ou fectateurs d'Ali. Le calife 
Motavakkel quitta la ville de Sermenraï , & trans- 
porta fe fiége du califat en la ville de Giafariah, qu'il 
avoit fait bâtir : mais.Montafler fon fils, qui lui fuccç- 
da , retourna à Sermenraï. * D'Herbelor , bibl. orient. 

ASKETLE ou ASKETEL (Guillaume) eceléftafti- 
que , Ànglois de nation , vivait dans le XIV fiécle , 
vers l'an ï 5 zo. Il laiflà divers ouvrages hiftoriques qui 
ont confervé fon nom à la poftérité , & lui ont acquis de 
la réputation. * Leland & Pkfeus , de feript. Angl. Vof- 
fins. Gefner. Simler. 

ASKILÏ f Mahmoud Ben Homlàin ) a écrit fur le li- 
vre de Baidhaoui j intitulé Anovar al tan^il. On le 
nomme au fît Khafeni , Sadcki & Ghilani. Il mourut l'an 
ç>jo de l'hégire. * D'Herbelor, bibl. orient. 

ASK1TH , nom d'un defçrt de la vallée de Hofaïb 
en Egypte , où il y avoit Un monaftère célèbre , dans 
lequel Àrfénius,après avoir quitté la cour deThéodo- 
fe , fe retira pour éviter la colère d'Arcadius. Ce mo- 
naftère qui eft fitué dans la partie fupérieure de l'Egyp- 
te , ou dans l'inférieure de la Thébaïde , a porté le nom 
d'Arfénius. Il a auflî porté celùide Jean furnommé Caf- 
fïr ou Coffaïrj, c'eft-à-dire , le Petit. Cependant le nom 
de Coffaïr ou Cqffir , comme on l'appelle vulgaire- 
ment , peut lui avoir été donné , à" caufe d'une ville du 
même nom , qui n'en eft pas éloignée. Cette ville eft 
l'ancienne Captas _,qui eft leport d'où l'on pafle d'Egypte 
en Arabie, & où fe faifoit autrefois tout le commerce 
d'entre les Egyptiens & les Arabes.* D'Herb. bibl. orient. 

ASLAN , général des armées de Sat, fouverain des 
Tartares , au commencement du XVI fiécle , ravagea 
fouvent la Rufiie & la Pologne. L'an 1515 il fut élu 
kan par les Tartares , qui châtièrent Sat. Ce dernier fe 
réfugia à Conftantinople , pour implorer la protection 
du grand feigneur, qui approuva pourtant l'élection de 
l'autre , dont il appréhendoit le courage. Malgré cela , 
Aflan , à la tête de foixante 8c dix mille chevaux , fe 
campa avec permiflîon da roi de Pologne, fur les bords 
du Boryfthène, pourvoir la contenance des Turcs. Il 
céda depuis une partie de fes états à Sat , qui en fut en- 
core chaflé , & il fit la guerre aux Mofcovites , l'an 
1 5 3 3- ïl mourut peu de temps après. * Neugebaver , 
Juj?. de Pologne 3 1. 7. 

ASLANGINI ( Ebn Afthas ) eft auteur de l'hiftoire 
appel lée Hifloire de Modafen * D'Herbel. bibl. orient. 

ASLEM (Mohammed Àl Thoufî Ebn Aflemjacom- 
pofé un livre intitulé les quarante traditions .les plus 
authentiques . Il mourut l'an de l'hégire 2.4.1.* D'Her- 
belot , bibl. orient. 

ASLOYE , cherche^ ANSLO. 

ASMAI f Aboufaid Abdalmalek Ebn Coraib } qui 
flaquit l'an de l'hégire 1 2Z 3 de J,C. 73?, 8c mourut l'an 
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it$ ou né de l'hégire, 8 5 o de J. C. fous le califat d'Aï 
Mamoun. C'eft un des plus célèbres doéteurs du mu- 
fulmanifme 5 car il excelloit dans l'art de la grammaire 
& de l'éloquence. 11 étoit très-verfé dans les traditions , 
& avoit une parfaite intelligence de Falcoran. Ces 
belles qualités rirent que le calife Haroun Rafchid, quoi- 
que d'ailleurs fort habile , ne dédaigna pas de le pren- 
dre pour fon maître : mais le difciple lui voulut donner 
une première leçon qui fût digne de fon rang & de fa 
capacité. Afmai la rapporte lui-même dans un de fes 
ouvrages , pour faire voir quel écolier il avoit à inftrui- 
re. Le calife lui parla donc en cette manière ; » Ne 
» m'enfeignez famais en public , & ne vous empreflèz 
» pas trop de me donner des avis en particulier. Atten- 
» dez ordinairement que je vous interroge , & conten- 
» tez-vous de me donner une réponfe précife à ce que 
» je vous demanderai , fans y rien ajouter de fuperflu. 
» Gardez-vous fur-tout de vouloir me préoccuper, pour; 
» vous attirer ma créance , & pour vous donner de i'au- 
» torîté. Ne vous étendez jamais trop fur les hiftoires 
» & fur les traditions que vous me raconterez, fi je ne 
» vous eft donne la permiflîon. Lorfque vous verrezque 
» Je m eloignerai'de l'équité dans mes jugemens , rame- 
» nez-moi avec douceur, fans ufer de parole* fâcheufes 
» ni de réprimandes. Enfeignez-moi principalement les 
*> chofes qui font les plus néceflaires pour les difeours » 
» que je dois faire en public , dans les mofquées & ail- 
» leurs j & ne me parlez point en termes obfcurs oit 
» myftérieux, ni avec des paroles trop recherchées. » 
Ce doéteur étoit d'une taille au-deflous de la médio- 
cre y il avoit l'efprit vif &z pénétrant s & un cœur à tout 
entreprendre. C'eft pourquoi on faifoit fouvent allufîoiir 
de fon furnom avec les belles qualités qu'il pofledoit. U 
eft pourtant certain 9 que fon furnom d'dfinai lui ve- 
noit de fon aïeul ,, qui s'appelloit Afmaa, Il eft auteur 
de plufîeurs ouvrages , dont les principaux font Offbul 
al Kelam j les Fondemens de la théologie fcholajlfque ; 
& Fabouat-u-aïnaderat y Chofes curieufes & rares. 

* D'Herbelor , bibl. orient. 
ASMIREES , Jfmirdj montagnes d'Afîe , dans le 

: pays des Seres> Serica regio ,, où etoient les peuples Af- 
miréens dans le canron nomme Cataja * pays fort éten- 
du ,. & qui fait partie de la Tartarie prife en général. 

* Nicol. Sanfon. 

ASMOAD ou AMOND, roi de Suéde, cherchez 
AMUND. * 

ASMODAI oa ASMODÉE, eft le nom que les Juifs 
donnent au prince des démons » comme on pent voir 
dans la oaraphrafe chaldaïque fur rEcciéfiafte,, c, 1. 
Rabbi Elias dans fon dictionnaire intitulé Thisbi 3 dit 
qu'Afmodai eft le même que Sammab! , qui tire fon 
nom du verbe hébreu Samad 3 c*eft-à-dire , détruire ; &: 
ainfi Afmodai fignifîe un démon dejlrucleur.'he démon, 
qui tua les fept premiers maris de Sara femme du jeune 
Tobie > eft appelle Afmodée. Foye^ SAMMAEL. 

* Tobie j 3 , 8. '" 
ASMONÉE ou ASSAMONÉE, donna le nom à h 

race des A/monéens. Il fut père de Simon , père deMa- 
tathias, de la lignée de Joarib. Safamille ne fut pas feu- 
lement confîdérable par la noblefle , & par la dignité de 
grand facrifîcateur des Juifs, mais auiïï par une infinité: 
de belles aérions. Le brave Matathias & fes fils s'attirè- 
rent l'amour des Juifs , la crainte des étrangers, & l'ad- 
miration de tout le monde. Ils rendirent des fervices 
très-confidérables à la république des Juifs , l'affran- 
chirent de la tyrannie des Macédoniens , & la firent 
triompher de plufieurs autres ennemis , qui avoient 
juré fa ruine. Cette famille dura iz6 ans. Le dernier 
qui porta la couronne fut Antigonus, qui eut la tète 
tranchée, & le feeptre des Juifs pafla par fa mort entre 
les mains d'Hérode , qui étoit étranger. Le dernier d© 
la même famille qui exerça la grande facrificarure fut 
Ariftobule frère de Marianne, qu'Herode fit noyer dans 
un bain à Jéricho, n'étant encore âgé que de dix-fept £ 
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dix-huit ans, l 4 an du monde jï>7° , avant J. C. 6 5 . * Jo- 
féphe , antiq. L 1 1 , c. 8,& l. 1 5 , c. 3 . 

ASMOUG , nom d'un démon , lequel , félon la tra- 
dition des Mages , ou des Zoroaftriens , eft un des prin- 
cipaux cmifiàires d'Ahermen , qui eft leur prince , & 
l'auteur de tout le mal qui eft au monde. Car on pré- 
tend que Zoroaftre pofoit deux principes de toutes cho- 
{es, un du bien ôc l'autre du mal. Afmoug a pour fa 
fonétion principale de femeYla difcorde dans les famil- 
les, les procès entre les voifins , & la guerre entre les 
princes. * D'Herbelot , hïbl. orient. 

ASMOU1L ou ASCHMÔUIL , Ben Jchouda , fur- 
nommé AlMogrebi _, médecin , Juif de religion , & Ef- 
pagnol de naiflance , qui fé fit Mufulman & écrivit 
contre les Juifs , l'an 5 70 de l'hégire , & de J. C. 1 174 
ou environ. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

ASMUNDE, roi de Suéde , cherche^ AMUND. 
ASNA , ville d'Egypte, cherche^ SYENÊ.- 
ASN ASAGHET , roi d'Ethiopie., voye% CLAUDE. 
fp* ASNOIS , bourg de France enNivernois avec un 
ancien château , autrefois fortifié , eft nommé dans les 
titres , Anijlus 3 Anefius ou Anefium _,& Anefiatellus. Il 
eft finie à deux lieues de Clamecy,, à trois de Vezelay 
& à quatre de Corbigny , à l'extrémité d'une plaine ter- 
minée par une colline , fur laquelle fe trouve le châ- 
teau , qui par cette avantageufe pofition , domine ^ fur 
une longue étendue de prairies arrofées de la rivière 
dTone a & entrecoupées de bocages qui en rendent la 
vue des plus agréables. Ce château fouffrit dans les 
ouerres civiles lbus les règnes des rois Charles VI & 
Charles Vil , par les ravages qu'elles occafionerent , 
principalement dans les terres de ceux qui voifms du 
duc de Bourgogne s'étoient ouvertement déclarés con- 
tre lui , ôc tenoient le parti du roi. Pierre de Beaujeu- 
Montcoquier , lorsfeigneur d'Âfnois , fit réparer le châ- 
teau , & bâtit le grand efcalier qui fubfifte, &au def- 
fus de la porte duquel font repréfentées fes armes, fa- 
voir j un lion armé ± lampajje & couronné _, parti de cel- 
les de Montcoquier _, qui font trois fleurs de lys 3 deux & 
une : au chef chargé d'une fa/ce ondée. Le château d'Af- 
nois fut encore ravagé bien depuis j &en 1 6 1 6 il effuya 
un incendie qui n'y laifla que la moitié de fon ancien- 
ne étendue. Il confifte âpréfent en une équerre allez 
vafte , à l'extrémité duquel on voit au levant une forte 
tour quarrée , dont une des faces de la même expofi- 
tion regarde la rivière , & n'eft féparée du bâtiment • 
qui refte que par les ruines de l'ancien. .Cette tour fut 
bâtie par Adrien de Blanchefort , après fon mariage 
avec l'héritière du château ôc maifon forte d'Afnois , 
autrement dit Afnois le château 3 fur le modèle de celle 
de Saint- Jean-de-Lofne dont il ctoit gouverneur l'es 
années 15-90 & 1 591 , & qu'il avoit plus d'une fois 
défendue avec fuccès contre les attaques des ligueurs. 
Le bourg d'Afnois , autrefois très-peuplé , mais fort 
différent aujourd'hui , fut encore moins exempt que le 
château , de tous les défordres des guerres civiles. Les 
incendies s'y joignirent depuis ; Se ceux de 1 6x0 , 1 66 1 
& 1 7 ! 8 , l'ont réduit à un état de déperilfement dont 
il a bien de la peine à revenir. Les habitans d'Afnois 
formoient une Poté, avec ceux des bourgades d'Amazy, 
de Salligny & de plufieurs autres endroits cohfidéra- 
bles des environs. Ce titre de Pore n'eft pas commun , 
& n'eft prefque plus connu: il ne relie que trois terres 
qui en foient en poueffion , la Poté de la Magdeléne de 
Vt\elay 3 la Poté d'Afnois ^ & la Poté de Sully fut Loi- 
re. Ce mot Poté dont l'é eft mafeulin , vient du latin 
Pote/las ÔC Potentia 3 ôc fignifie un territoire defeigneu- 
rie , comprenant plufieurs bourgs & villages dont les peu- 
ples étoient anciennement de condition fervite ou adfcrip- 
tïce _, appelles Gentes Poteftatis 3 ainfi que le rapporte 
Guy Coquille dans fon Commentaire fur la coutume de 
Nivernais _, chapitre I , de juflice & droits d'icelle 3 arti- 
cle VIL Cette forte de ferfs attachés à des héritages , 
étoit immeuble , ôc fe vendbit avec ces mêmes hérita- 
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gés, qu'ils ne pouvoient quitter fï le feigneur ne les 
affranchifloit. Les Romains les nommoient fervos 
adfcriptos. glebs. _, & en avoient de deux efpéces. Les 
habitans d'Afnois ne font foftis dé leur état de fervitu- 
de , que par le bienfait de Regnaud de Saint - Verain ,- 
dit Rongefer _, chevalier , fire d'Afnois : il les affran- 
chit , en leur accordant en 1 304 s le droit de bourgeoi- 
se. La charte fut confirmée par le roi Philippe le Bel,, 
ôc par Louis de Flandre , comte de Nevers. Les fei- 
gneurs de Saint- Verain étoient d'une illuftre origine & 
des plus confidérables des comtés d'Auxerre & de 'Ne- 
vers : c'eft d'eux dont on difoit comme en proverbe * 
Lesfires d'Afnois fleur du Nivernois. Ils ont polféde 
de temps immémorial la Sirerie ôc Poté d'Afnois : on. 
trouve des titres de l'onzième fié'cle qui le conftatent. 
Cette terre paflà versJa fin du quatorzième fiécle dans 
une branche de la maifon de Beaujeu , dite du Colom- 
bier & de Montcoquier , par le mariage à'Ifabelle ou 
Ifabeau de Saint- Verain , dame d'Afnois , avec Jean de 
Beaujeu , dit du Colombier , chevalier , iflu des an- 
ciens comtes de Forez. Elle fut très-demembrée pat B/e- 
net de Beaujeu leur petit-fils , qui vendit les 21 mai & 
1 1 juin 1469 à Pierre de Digoine , chevalier , feigneur 
de Thianges , le bourg d'Afnois avec une très-forte par- 
tie de cette terre, que nous nommerons Afnois le bourg. 
Il fe referva néanmoins le château èc maifon fort de ce? 
lieu , avec des dépendances èc fes mouvances : nous les 4 
appelions Afnois' le château.Vietxe de Digoine , devenu 
feigneur d'Afnois-le-bourg , y fit conftruire prefque au 
milieu une grotte maifon avec des tours , dite impropre- . 
inent le vieux château par les gens du pays, à caufe de 
fa ruine. Cette feigneurie pafla a fon fils Chrétien de 
Digoine , puis à fa petite lïlle Anne de Digoine , qui 
le 1 3 novembre 1 47 z , la porta en dot à Jean de Da- 
mas II du nom , feigneUr de Marcilly. De ce mariage 
fortit Georges de Damas , qui vendit , du confentement 
de Jeanne de Rochechouatt , fa femme , le 1 9 novem- 
bre 1487 , la terre d'Aihois-le-bourg, à Jeanne, de Cor- 
bigny , veuve d'Adrien Pefreaul , feigneur d'Agrie , 
près Nevers. Leur fille Leonarde Perreaul en revêtit 
avant 1 5053 , fon mari Bermand de Cleves , feigneur 
engagifte de Creffy en Ponthieu. Énfuïte Pierre de 
Blanchefort en devint pofleffeur par fon mariage en 
1551, avec Leonarde de Cléves , fille des précédens , 
d'où elle vint à leur fils Adrien de Blanchefort , le- 
quel en époufant en 1583 Henriete de Salazard , dame 
d'Afnois le château , petite fille de Catherine de Beau-- 
jeu-Moiitcoquier, ifme au même degré de Blenet de 
Beaujeu , réunit en fa perfonne la totalité de cette terre 
qui fut érigée en baronie en 1606 , & que la maifon de 
Blanchefort pofiède' encore aujourd'hui. Voy.e^ BEAU- 
JEU Se BLANCHEFORT. * Mém. mff. de M. de 
Chazot. 

ASOLA, petite ville d'Italie dans l'état de Venife. 
Elle eft fur la rivière de Chiefe , dans le territoire de 
BrefTe , près du Mantouan , à fix lieues de Mantoue y 
du côté du couchant. * Baudrand. 

ÀSOLO, Afulum du Acelum 3 petite ville d'Italie , 
dans le Trévifan , partie de l'état des Vénitiens. Afolo 
eft fituée fur une montagne , à la fource de la rivière de 
Muffone , entre Padoue & Feltri. * Baudrand. 

ASOPA ou ASOPE , ville, cherche^ ANAPLYSTE. 
ASOPE , rivière de Grèce dans la Béotie , aujour- 
d'hui dans la Morée, eft un bras du fleuve Cephife, qui 
découlant du mont Cyrheron arrofe le pays àes The- 
bains , paife par Thèbes , Platée &Tanagre, & fe déchar- 
ge dans la mer , entre les villes d'Orope ôc de Cy'npfu- 
re. On la connoît aujourd'hui fous le nom à'Jfopo,, qui 
fe rend dans le détroit de Negrepont, vis-à-vis d'O- 
rops. Les poètes font Àfope fils de l'Océan , pareeque 
toutes les rivières qui y coulent, en fortent âuflî 5 & Us* 
difenr que Jupiter lé brûla , pour marquer que les gran- 
des chaleurs ont défleché quelquefois cette rivière. * Stra- 
bon , l. 8. Paufanias ? au liv. ?.. 
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ASOPE , rivière de Theflàlie, dont l'embouchure eft 
£ quinze ftades des Thermopyles. On la connoît aujour- 
d'hui fous le nom dAfopo > rivière de la Grèce en Li- 
vadie. Elle fore du mont Bunina , & fe rend dans le 
golfe de Zeiton , fuivant la relation de Sophian. 

ASOPE, rivière de Macédoine qui arrofe Heraclée. 

* Tite-Liye, /. $6 , en. 8c Strabon. 

ASOPE , rivière dans le pays de Sicione , que ion 
appelle à préfent Arhon 3 qui fort de la montagne de 
Coclafte , & f e décharge dans le golfe de Corinthe. 

* Lioyd. 

ASOPH, dite auflî , AZACH , Afopa, Açachia > 
Adapta j Tandis ^ ville de la petite Tartarie à l'embou- 
chure de la rivière de Don , qui traverfant la ville , y 
fait un bon pora, & peu après va fe jetter dans la mer 
Zabache , que l'on appeRoît anciennement les Palus 
Meotides, ce qui la rend affez forte , étant aùpied d'une 
petite montagne , avec un bon château fur la rivière. 
Elle avoit été prife par les Mofcovites, puis reprife par 
hs Turcs aufquek elle appartenoit ; mats elle leur a été 
enlevée en t6 9 G par les Mofcovires , qui l'ont polfédée 
jufqu'en 1711 ,q ue le czar Pierre l'a abandonnée aux 
Turcs. Les anciens Pappelloient Tandis > de l'ancien 
nom de la rivière ou elle eft fïtuée, & la mettoient dans 
la Sarmatie Européenne. Les Italiens la nomment en- 
core la Tana _, de même que la rivière. On y a joint de- 
puis une nouvelle ville , qu'on appelIe/i/^P/crr^qui 
neft qu'à quarante-fept degrés , quoiqu'on la mette fou- 
vent à cinquante-un degrés de latitude dans les cartes. 

* Ptolémce. Etienne. La Martiniere , dicl. géogr. 

ASOPH , ville de la tribu de Manaffé de-la le Jour- 
dain, & fituée fur le bord de ce fleuve. Elle eft célèbre 
par la défaite de l'atmée d'Alexandre Janneus , roi des 
Juifs, où Ptolémée Laturhù tua cinquante mille hom- 
mes , l'an du monde 3 yo6 , avant J. C 1 19 a ns. * Jofé- 
phe, antiq.liv, 15 , c. 21. 

ASOR , ville très -forte, capitale du royaume de Ja- 
bm,roi des Cananéens. Elle fut la feule, entre toutes 
les villes des Cananéens , que Jofué réduifit en cendres. 
Apres la conquête de Jofué, elle échut en partage à la 
tribu deNephthali , & elle prit auifi le nom deHefron. 
On croit que c'eft la même que Hefer rebâtie par Sa- 
iomon. * Jofué, chap. ï r , 1 5 & r 9 . /// R oiSy c , 9 , \\ 
y avoit aufli une ville de ce nom dans la tribu de Juda 
appellée Afor la nouvelle. * Jofué, 1 5 , v. 2 3 <& x 5 , & 
une autre dans la tribu de Benjamin , proche la tribu 
d'Ephraïm. * Efdras > 1 r , 3 5. 

ASOR , pays étendu dans l'Arabie déferte , près des 
Cédaréniens , dont la ruine eft prédite , * Jérémie , 
49, 2,8. 

ASORUS , bourg de Sicile, cherche* ASSORUS. 

ASOSIUS , chercha ACOLE. 

ASOUAD KAFOUR , auteur d'un livre de gram- 
maire arabique intitulée ,Z>w mots arabes j qui ont deux 
ji 'gnif cations contraires. * D'Hetbelot , bibl. orient. 

ASPAMITHRES, eunuque de Xerxès , fort accré- 
dité à la cour de ce prince , qui avec Artaban attenta à [ 
la vie de Xerxès & de Ces enfans. Cette confpiration j 
ayant été découverte par Megabize , l'eunuque fut con- 
damné à fouffiir une mort très-cruelle. 

ASPAR , patrice, général des armées de l'empereur ■ 
Thcodofe le Jeune , délivra fon percArdabure des mains 
de Jean tyran de Ravenne, qu'il fit prifonnier Tan 4* 5 . 
Depuis il fut envoyé en Afrique contre les Vandales , 
& fon armée fut défaite. A fon retour, il fe rendit fi 
puwlânt , que les empereurs mêmes l'appréhendoient. 
Léon I ne parvint à l'empire en 457 , qu en promettant 
de donner k dignité de céfar , avec Adriadne fa fille , 
a un fils d'Afpar. Mais comme fon infolence augmen- 
tent tous les jours , & qu'il favorifoit ouvertement l'a- 
nanifme , dont il fàifoit profeflîon , l'empereur le fit 
tuer avec fon fils , mari d'Adriadne , l'an 471. * Nice- 
phore, /. 1 5. Marcellin , en fa ckron. Procope , /. 1 de 
ia guerre des Vandales. ' 
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ASPASIE DE MILET , dans l'Ionie , éroit fute 
dAxwchus, & fe rendit auffi célèbre à Athènes par fon 
efpnt que par fa beauté. Quoiqu'elle donnât beaucoup 
au plaifîr,& quelle entretînt même des filles de foie 
chez elle , elle s'etoit rendue fi habile en éloquence , & 
fur-tout en politique , que Socrate même alloit prendre 
des leçons chez elle. Elle fut aimée éperdument du cé- 
lèbre Pencles, lequel après avoir eu quelque temps un 
commerce^ illégitime avec elle , quitta fa femme pour 
1 epoufer. Mais elle courut rifque de la vie dans une ac- 
culation qu'Hermippus intenta contre elle , pour crime 
d mjpietc , & pour avoir débauché des femmes à l'uiW 
de Pendes , dont les follicitations & les larmes la tirè- 
rent de ce danger. Cette femme qui gouvernoît l'éme 
par les confetfs qu'elle donnoic à fon mari , fi c déclarer 
la guerre par les Athéniens aux habitans de Samos , en 
faveur de ceux de Miiee. On dit auflî que fon relTenti- 
nient contre les Megariens , qui avoienr enlevé deux 
des nlies de fa fuite » fut la fource de la guerre de Me- 
gare, d'où naquit celle du Pélûpponnèfe. Peridés mou-* 

rVvl\ Q ^r m 1 Mnée rfe cetre ^ QrrQ > ,a première de la 
ULXXVUl olympiade, & 418 ans avant J. C. Af- 
pafie, qui n'avoir point eu d'enfans de lui, s'attacha 
.pour lors a un homme de baffe naiiTance, qu'elle éleva' 
par fon crédit & par fes intrigues aux premiers emplois 
de la république. Son nom étoir fi célèbre dans tonto 
1 Ane, queCyrus frère d'Artaxerxès Mnemon^ le lît 
porter a fa maitreflTe , dont nous allons parler. * Plu- 
tzxcheinPcrkL Athéniens,/. 5 & 1.3. Ariftophan. w 
Acharn. Bayle , dicl. critiq, 

ASPASIE , fille d'Hermontime de Phocée , fut prife. 1 
pour être présentée à Cyrus , fils de ïhàasNms^ roi 
de Perfe , qui lui fît quitter le nom de Milto , qu'elle 
portent auparavant , pour prendre celui d'Afpafe. Sa' 
modeftie ie charma , autant que fa beauté; s'étant don- 
ne entièrement à elle , quoiqu'il ne la tînt que fur le 
pied de maitreffe, il eut pour elle touce la confîdératiort 
qu il eut pu avoir pour une femme légitime. II la con- 
iultoit même fur les affaires de politique , & fe trou- 
vent parfaitement bien' des avis qu'il en recevoir. Lorf- 
que ce prince eut été vaincu & tué , fon frère Artaxer- 
xes fit chercher Afpafie, qui étoit inconfolabie. Il vint 
pourtant a bout de s'en faite aimer j & depuis elle prie 
auprès de lui le même rang qu'elle avoit occupé auprès 
de Cyrus. Il faut qu'Afpafie ait vécu très-long-temps , 
& qu'elle au confervé fa beauté jufqu'd „ne extrême 
vieilleUe , s'il eft vrai que fur la fin du règne d'Artaxer- 
xès , qui l'avoit polTedée plus de 37 ans après fon frère* 
elle mfpira de l'amour à Darius, fils de ce prince , qui 
fut obhge de la céder à fon fils ; il la lui Ôta depuis , 
pour l'engager à la continence, en la faiiant prêtreflô 
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yrus avoit été tué h 4 année d» la XCIV 
olympiade , 40 1 ans avant J. C. Se Darius demanda 
Alpalie a Ion père vers la première année de la CW 
olympiade & ^4 ans avant J.C. La diftance eft gran- 
de; mais elle ferait plus furprenante , félon Bayle , qui 
faur régner Artaxerxès 5$ ans, quoiqu'il n'en ait régné 
que 43 , 8c qui place cet événement dans la 5 c année 
de fon règne. * iElîan, var. hiJL L 1 1. Plutarch. in Ar- 
taxerxe. Bayle , dicl. critlq. 

ASPA5IUS,Paf<r/-w«^proconful d'Afrique, avoit 
relégué aCecube S. Cyprien , évêque deCarthage, & 
eut pour fuccefîèur Galère Maxime , qui fit fouftrir le 
martyre à ce faint prélat l'an de J. C. x S9 . * Le Sueur » 
hift. de l'égllfi & de l'empire. 

ASPASIÛS de Tyr , phjlofophe & hiftorien. On ne 
fait pas en quel temps il a vécu. Il a écrit un traité d© 
Pair de bien parler , & une hiftoire des Épîrotes en vin«t 
livres. x Suidas , in Afp. ù 

ASPASIUS de Byblos , fophifte contemporain d'A- 
nftide , a compofé un traité de rhétorique & un panégy- 
rique pour l'empereur Adrien. * Suidas. 

ASPASIUS de Ravenne, fophifb & hiftorien, fit 
un ouvrage de rhétorique , & drefTa en vingt livres une 

hifloke 
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hiftoire de l'Epire & des Epirotes. * Suidas. 

ASPASTES , fatrape de Caramanie , ayant été foup- 
çonné d'avoir voulu excirerunefédition, pendant qu'A- 
lexandre étoit occupé à la guerre des Indes , vint au 
devant de ce prince , qui quoiqu'informé de fa trahi- 
"fon , lui fit un bon accueil , 8c le laifia dans fa charge 
jufqu'à ce qu'il fe fût éclairci de la vérité. Le foupçon 
s étant trouve véritable , Afpaftes , par ordre d'Alexan- 
dre, fut exécuté à mort. * Quint-Curce, /. 9 , cA. 10 , & 
dernier . '■ ■■ 

ASPATHMUS , noble Perfan , du nombre des fept 
qui conjurèrent contre un certain Mage , qui fe van- 
toit d'être le fils de Cyrus. 

ASPE , vallée dans le Béarn , entre le haut des Py- 
rénées & la ville d'Oléron. Le premier bourg du pays , 
8c lieu de l'aifemblée de la vallée eft Accous. C'eft là 
que pafle la rivière d'Oiéron , dite le Gave dAfpe. Elle 
a fa fource dans les montagnes à Peiranette , tombe à 
Urdos, où commence la vallée d'Afpe, puis à Aigon , 
où elle reçoit le Gave de Lefcun , & à Oléron. * San- 
fon. 

ASPEBETUS , tribun des Perfans, dans le V fiécle, eut 
ordre durant la perfécution qu'Ifdegerdes excita contre 
les chrétiens , de n'en point biffer fortir de fon empire. 
Ce commandement fait contre des pèrfonnes, dont 
l'innocence lui étoit connue, l'étonna : aufïî au lieu de 
l'exécuter , il IaiflTa fortir les fidèles. Les mages l'accu- 
ferent de défobéiffance , & il fe fauva avec toute fa fa- 
mille dans l'armée romaine , où Anatolius le reçut avec 
reconnoiffance des obligations que les chrétiens lui 
avoient. On lui donna le gouvernement des Sarafîns ou 
Arabes qui étoient fournis aux Romains. Son fils nom- 
mé Terebon ,, qui étoit paralytique de la moitié du corps, 
evx une vifion , dans laquelle il lui fut commandé d'al- 
ler trouver Euthyme & Theo&ifte , deux folitaires , qui 
vivoient près de Jerico. Afpebetus ayant fu cette révé- 
lation , conduifit fon fils , accompagne d'un grand nom- - 
bre de Sarafîns, à ces folitaires , & Terebon fut cméri : 
ce qui toucha fi fort le père , qu'il le fit baptifer avec 
tous ceux qui le fuivoient. Il reçut le nom de Pierre au 
baptême ; & par fon moyen la foi fît de grands progrès 
parmi les Sarafîns. Juvenal de Jérufalem l'ordonna de- 
puis évêque , 8c il affifta au concile d'Ephèfe l'an 43 r. 

* Cyrille le Moine, vie de S. Euthyme _, que Metaphrafle 
& Surius rapportent au 20 janvier. Baronius. A. C. 42, 1 
& 43 1. 

ASPENDIUS, célèbre joueur de Lyre, ne fe fervoit 
que de la main gauche pour. toucher les cordes; & il le 
faifoit avec tant de délicateffe , qu'il n etoit prefque en- 
tendu que de lui feul. Ce qui lui a fait appliquer ces 
mots , rnihi & fidibus cano j pour marquer qu'il ne jouoit 
que pour fon unique plaifîr. De-là vient encore que les 
Grecs , par manière de proverbe , appelloient les lar- 
rons , Joueurs Afpendiensj pareequ'ils tâchent toujours 
de faire en forte qu'on ne les entende pas , 8c qu'ils s'in- 
iïnuent fans bruit , lorfqu'ils veulent faire leur coup. 

* Afconius , fur l'oraifon contre Verres. 

ASPENDUS ou ASPENDUM, ville ruinée dans la 
première Pamphylie dans l'exarchat d'Afîe : elle étois 
épifcopale fous la métropole de Side. Elle étoit bâtie 
fur le fleuve Eurymedon , à foixante ftades au-defîùs 
de fon embouchure , 8c à dix-huit de Peroes vers l'o- 
rient. On y facrifîoit d'ordinaire à Venus des pour- 




y renare , rencontra un pourceau , lorfqu'il voulut 
faire fon premier facrifice. H. Etienne dit que cette 
ville fut bâtie par un nommé A/pendus. * Baudrand. 

ASPEROSA , ville de Turquie dans la Remanie , 
fur la côte de l'Archipel , avec un évêché grec & un 
port près du lac de Bouton ; elle eft affez petite , entre 
les rivières de Mariza & de Carafon. Quelques-uns la 
prennent pour l'ancienne Abdera de Thrace. 

ASPEVIEJO , Afpi Sj ville ruinée d'Efpagne , dans 
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le royaume de Valence. Elle étoit près de la rivière d'E- 
lerda, à dix lieues de la ville d'Origuelia , du coté d'o- 
rient. Il y a un bourg dans le même royaume qui porte 
le nom d'Afpe „& qui a été bâti des ruines d'Afpe l'an- 
cienne, dont il eft éloigné de deux lieues, la rivière d'E- 
lerda coulant entre les deux. * Baudrand. 

ASPHALTIDE, lac dans la Judée , ainfi nommé , 
pareeque le bitume en fort à gros bouillons , & vers le 
lieu où étoient les cinq villes criminelles , Sodome T . 
Gomorre, Adama/Seboim 8c Segor. On. le nomme 
auffi Mer- morte ., tant à caufe de l'immobilité de fes 
eaux , que pareeque les poifïbns n'y peuvent vivre , 8c 
qu'on ne voit- fur les bords aucun de ces oifeaux qui fe 
plaifeht fur les rivages des étangs & des rivières. Les 
habitans du pays l'appellent Sorbanet. Les Arabes nom- 
ment diverfement ce lac. Quelques-uns parmi eux le 
nomment Baar-Loutj ou la Mer de Lot _, & croient que 
c'eft le lieu où ce patriarche fut délivré des flammes de 
Sodome. Quelques auteurs fe moquent de ce qu'on, 
rapporte des propriétés de ce lac , où. l'on dit que rien 
ne fauroit aller a fond. Mais outre l'expérience de di- 
vers voyageurs modernes , on allègue encore le témoi- 
gnage de Joféphe. Il dit que Vefpafîen ayant eu la cu- 
riofïté de voirie lac Afphaltide , y fit jetter des hommes 
qui ne favoient pas nager , 8c qui avoient les mains at- 
tachées derrière le dos, & qu'ils revinrent tous fur l'eau. 
Il ajoute que ce même lac change trois fois le jour , fé- 
lon les divers afpe&s du foleil ; que fa longueur eft de 
cinq cens quatre-vingts ftades , 8c la largeur de cent cin- 
quante. Le Jourdain 8c les torrens d'Arnon , de Dibon 
& de Zered, fe jettent dans ce lac , qui eft entouré de 
montagnes. Il eft long de cent mille pas , & large de 
vingt ou vingt-cinq mille. Voye^ MER - MORTE. 
* Pline 8c Ptolémée en font mention. S. Jérôme en 
parle auffi, & Joféphe , /. 1 anda. jud. c. 9 & I. 4 de 
bell. c. 27. 

ASPHAR , petit lac de la tribu de Juda , proche le 
déferr de Thecua, où Jonathas & Simon fon frère , avec 
grand nombre de Juifs , fe réfugièrent , pour y folem- 
nifer la fête du fabbat , 8c pour ne pas tomber entre les 
mains de Bacchide , l'an du monde 3 840 , avant J. C, 
195. * I Machab. IX , 33. 

ASPHENEZ , intendant des ennuques du roi Nabu- 
chodonofor. Il ne voulut pas permettre que Daniel s 
Ananias ou Mifaël 8c Azarias , qui étoient Ifraélites de 
la captivité d'Afïyrie , vécuffent félon leurs coutumes » 
pareequ'il appréhendoit que fi le roi les voyoit maigres 
8c défaits , il ne lui fît trancher la tête. Il changea le 
nom de Daniel en celui de Baltha^ar ; celui dAnanias 
en celui de Sidrac ; celui de Mifaël en celui de Mifach; 
8c celui d' Avarias en celui d'Abdenago j l'an du monde 
3398 , avant J. C. 637.* Daniel ^1 , 3 _, &c. 

ASPOREUS , montagne d'Afie proche de Pergame , 
d'où le temple qui étoit Bâti à l'honneur de la mère des 
dieux , a été appelle Afporenum , & la déeffe étoit fur- 
nommée Afporena. * Strabon , /. 1 3 . 

ASPRA , village d'Italie dans l'état de l'Eglife. Il eft 
dans la Terre Sabine , fur la rivière d' Aja , entre Tivoli 
8c Terni. Afpra étoit autrefois une petite ville des Sa- 
bins qu'on nommoit Cafperia 8c Cafperula. 
, ÀSPRANDou ANSPRAND, roi des Lombards 
en 712, chafïa Aripert , fe mit fur le trône , & mourut 
trois mois après. * Paul Diacre , /. 6 , c. 56- 

ASPRENAS ( Calpurnius ) à qui l'empereur Galba 
donna le gouvernement de la Galatie 8c de la Pamphi- 
lie. Il défit entièrement le faux Néron dans Cirhnus „ 
8c envoya fon cadavre à Rome. * Tacite , h'ifi. L 2.. > 

' ASPRIANUS , cherche^ FtJLVIUS ASPRIANUS. 
ASRANI & M5SRANI, furnom tflacoubben Ali , 
auteur d'un livre intitulé Ekhtiàrat ^ fur Taftrologie ju- 
diciaire. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ASROUN (Abdallah ben Mohammed ben Afroun j 
natif de M.oufial ou Moful , mourut l'an de l'hégire 
Tome L Partie II. G g g 
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585. Il eft l'auteur de plufîeurs ouvrages , qu'il a écrits 
pour défendre la feéte fchafeïenne. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

ASSABERI RAZÏ , poëte , natif de la ville de Rei , 
quitta fon pays pour s'attacher a la cour de Mahmoud , 
fils de Sebekteghin , fultan des Gaznevides. Ce prin- 
ce , qui étoit le plus puiflant de l'Afie , avoit attire au- 
près de Ci perfonne , par les libéralités , tous les plus 
excellens hommes de ion temps. Aflaberi tenoit un des 
premiers rangs entre les poctes Perfiens ; fa poëfîe étoit 
tendre & vive , qualités qui fe rencontrent rarement 
enfemble , félon le jugement qu'en faifoient les meil- 
leurs poètes de ce fiécie-là. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

ASSAD , nom d'une tribu des Arabes , qui s'eft fort 
fignaiée par fa valeur. Ceux qui en font , ont été nom- 
mes Afjadioun , les Affadîtes ou Affedites. * D'Her- 
belot, bibl. orient. 

ASSADEDDOULAT , furnom de Saîeh , fils de 
Mardas , de la race des Kelabites. Il fut fondateur de 
la dynaftie des Mardalïides , 6c fe rendit maître de la 
villed'Alep , qui étoit pour lors entre les mains de 
Dhaher , calife d'Egypte , l'an 41 5 de l'hégire , Se de 
J. C. 10Z4. Après cette conquête, il étendit fapuiflan- 
ce dans la Syrie fufqu'à Baalbeck j mais il fut arrêté au 
milieu de £cs victoires par la mort , l'an de l'hégire 420 , 
& dépouillé de fes états par le même Dhaher. Cepen- 
dant fes enfans reprirent fur les califes d'Egypte , les 
états que leur père avoît perdus avec la vie , & conti- 
nuèrent la dynaftie des Mardalïides. * D'Herbelot , 
bibl. orient, 

ASSADI (Said ben Giobair Al-Kioufi) difciple d'Ebn 
Ahbas , célèbre doéteur parmi les Mufulmans. Hegiage 
le fit mourir l'an 9 5 de l'hégire , & eut enfuite unfonge , 
dans lequel il entendit une voix qui le menaçpitdela 
mort , pour chaque homme qu'il avoit fait mourir; mais 
qu'il la fouftïiroit foixante dix fois pour celle d'Alïàdi. 

* D'Herbelot , bibl. orient. 

ASSADI , poëte Perfan , cherche^ ASSEDL # . 

ASSAF, idole que les Arabes Coraifchites adoraient, 
car chaque tribu & même chaque famille , en avoit une 
en particulier. C'eft aufll le nom d'une petite ville fî- 
ruée dans le pays de Naharvan , qui fait une partie de la 
Chaldce. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ASSAF , fils de Barakhia j étoit , félon îa tradition 
des Orientaux , vilîr ou premier miniftre de Salomon. 
La capacité de ce perfbnnage parut principalement pen- 
dant le temps que Salomon eut perdu cet anneau myf- 
téneux , auquel , félon la tradition fabuleufe de tout 
l'Orient , fa fagefie & fa feience étoient attachées. La 
même tradition attribue à l'invention de ce miniftre le 
moyen merveilleux &c inconnu avec lequel il obtint de 
Dieu le plus haut degré de perfection que jamais les 
hommes aient porTédé. C'eft pourquoi les Mufulmans 
le propofent toujours pour l'exemple & pour le modèle 
d'un excellent politique. Cet Afiaf peut être le même 
qu'Aflaf , dont le nom fe trouve au-devant de plufîeurs 
pfeaumes. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ASSAF BEN -BARAKHIA, furnommé al Afmui 
êc al Giaubérï 3 eft auteur d'un livre intitulé , fontaine 
defagejfe , qui a été traduit eu langue perfienne , fous 
le titre de livre d'AJfafj en faifant allufion au nom du 
prétendu vifîr de Salomon. * D'Herbelot , bibl, orient. 

ASSAKER , furnom d'Abou AlibenMohfen-al De- 
mefchki , mort l'an 571 de l'hégire, 117^ de J. C. 
On le nomme aufli fouvent ben Affaker. Il eft auteur 
du livre intitulé , les Excellences de l'alcoran , duquel 
Ben Toiounatiré fes arbatns jceft-i-dite, fes quarante 
traditions. Il y a aufti une hiftoire de la ville de Damas , 
que l'on appelle ordinairement Tarikh ben Affaker. 

* D'Herbelot , bibl. orient. 

ASSALI y ou de Sailli (Gilbert d' ) cinquième grand - 
maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , fuccéda à 
Arnaud de Comps en 1 1 67. On ignore de quel pays il 
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ctoît. Il fe joignit a Arnaud I , roi de Jérufalem } pour 
faire la conquête de l'Egypte , & l'aida à prendre la ville 
de Belbeys : ce qui obligea le calife & le foudan 
d'envoyer des ambafladeurs au roi Arnaud, qui ne laiiTa 
pas d'avancer jufqu'au Caire , & battit fortement la 
vilïe : de forte que le foudan demanda la paix , & con- 
fentit de payer deux millions d'or au roi & au grand- 
maître , pour hs frais de la guerre. Mais il n'en paya 
que cent mille écus , & îa guerre recommença. Peu de 
temps après , Saladin fe rendit maître de l'Egypte , &: 
fit échouer l'entreprife durai Arnaud. Le grand-maître 
d'Aflali , qui avoit été auprès du roi le principal auteur 
de ce voyage, voyanrla religion endettée de plus de 
cent mille écus, en conçut un fi grand déplaiftr , qu'il 
fe démit du magiftère dans un chapitre qu'il fit tenir à 
Jérufalem en 1 1 69 , après avoir gouverné deux ans. II 
eut pour fuccefleur Gafte ou Gafto. * Bofio , hift. de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat , privilèges de 
l'ordre. 

ASSALI > c'eft le même que Noureddin Ali , auteur* 
Arabe , qui a écrit fur la grammaire arabique , & eft 
mort l'an de l'hégire 980. * D'Herbelot , bibl. orient. 
. ASSAMAH (Mohieddin Mohammed Ben Aflamah) 
eft qualifié du furnom de Zahed _, homme retiré & mor- 
tifié. Il eft auteur d'un livre qui a pour titre , lesfept 
prières. Ce font des prières de furérogation , ou des 
portions de l'alcoran , qu'on récite en divers temps 9 
hors ceux de la prière folernnelle établie par'la loi, 
* D'Herbelot , bibl. orient. 

ASSANCHIUF, ville d'Afie , au Diarbekir , fur la 
rivière de Tigre , vers les frontières d'Arménie , à l'o- 
rient de Nifibe , fous la puiflance des Turcs , félon 
Leunclavius ; mais elle eft en fort mauvais état. Elle fe 
nommoit anciennement Scaphe. 

ASSARACUS, fils de Tros & de Callirhoe, fut 
p'erede Capys , & grand-pere d'Anchyfe , dont le nom 
eft fi célèbre dans Homère & dans Virgile. * Eufebe ? 
en la chron. 

ASSARADDON,ou? • »*„.. r . 

ASSARADIN,ou > Tca^ feoN ^ 
ASSARRACHOD , S " AUJJUJN ' 

ASSASSINS (dynaftie des) cherche^ ISMAÉLIENS, 
ASSEDI ou ASSADI , l'un des plus célèbres poi- 
res Perfiensdu Khorafan , fut le maître de Ferdoufi , 8c il 
lui donna le deflèin du Schah-nameh j poëme , qui com- 
prend toute Thiftoire des anciens rois de Perfe. Ferdoufi 
ayant été obligé de s'enfuir de la cour du fultan Mah- 
moud , & de le retirer à Thous , fon pays natal , y trou- 
va Afledi fon maître, 8c lui raconta fa difgrace , & la 
peine dans laquelle il fe trouvoit , d caufe de fon âge 
& de fes incommodités , de ne pas pouvoir achever fon 
ouvrage : car il craignoit avec raifon , qu'on ne pût pas 
trouver après fa mort un antre poëte, qui y voulut met- 
tre la main après IuL Afledi lui dit , que fi Dieu lui 
donnoit aflez de vie , il entreprendrait lui-même ce 
travail. Ferdoufi lui répliqua qu'il étoit trop avancé en 
âge , après quoi ils fe féparerent. Après s'être quittés , 
Afledi prit la plume, & fans la quitter compofa quatre 
mille vers, qui font la conclufion du Schah-nameh , & 
qui commencent par la conquête que les Arabes firent 
de la Perfe fous le califat d'Omar. Entre les autres ou- 
vrages de ce poëte , on fait érat particulièrement d'un 
poëme, où font décrits fort éloquemmënt les avanta- 
ges de la nuit, fur le jour j voici des échantillons de fa 
poëfie. 

Tues j o homme 3 le miroir de deux mondes : 
Il faut que tu t'y confideres attentivement ; 
Afin qu'au travers de ce qui paraît j tu découvres ce 
qui eft Caché. 
Un autre. La vie de ce monde n'ejl qu'un voyage _, quife 
fait de gîte en gke ; 
Et tout ce qui s'y pajfe efl plus léger que la voix ^ 
qui fort de la bouche j & qui frape l'oreille. 



Un autre. Quand l'amour & là haine combattent ënjembte 
dans un cœur 3 malheur au verre qui choque, la 
pierre. 

.C'eft-à-dire que là. haine l'emporte toujours fur l'a- 
mour. * D'Herbelot , bibl. orient. 

ASSEDlM , ville de la Paleftine dans la tribu de 
Nephthali. * Jofué, J 9 > v. 3 5'. 

fCTASSEN, autrefois abbaye dans les Provinces-U- 
nies , dans le paysdelaDrente.Ceux du pays s'élevèrent 
a l'endroit où ils avoient fait mourir Ottôn II de la Lip- 
ne, évêque d'Utrecht, en mémoire de leur repentir. 
Cette abbaye , qui étoit bien fondée 8c riche , étoit 
pofledée pardesreligieufe's deCiteaux. C'eft maintenant 
le lieu ou s aflëmbient les états du pays. * La Marti- 
niere , d'ici, géogr. 

ASSER, rabbin qui vivoit dans le IV fiécle , vers l'an 
3 6y , eft auteur du Talmud de Babylone , qu'il n'ache- 
va pourtant pas. D'autres eurent ce foin vers l'an 500» 

ASSER ou ASSERlUS , évêque de Salisburi en An- 
gleterre, vivoit dans le IX ïiécle. 11 étoit natif du pays 
de Galles , 8c prit l'habit de religieux Bénédiétin à 
Saint-David, où il fut fait fecrétaîre del'évêque. De- 
puis , il fut précepteur des. fils d'Alfred roi d'Angleter- 
re ; & enfin il fut mis fur le fiége de Téglife de Salif- 
buri. Il a écrit divers ouvrages ,, & entr'autres la vie 
d'Alfréde , 8c une hiftoire d'Angleterre. Le premier de 
ces ouvrages fut imprimé l'an 1575a Zurich , 8c fut 
mis depuis entre les écrivains de l'hiftoire d'Angleterre-. 
Godwin met la mort d'Affer en 883. Mais celui qui 
a continué l'hiitoirè de ce même prélat , anure que ce 
fut en 5? 09. * Balœus defcript. B ri tan. Pitfeus ? defcript* 
Angl. Godwin de epifcop. Salisbur. Vofïïus de Hfi. fat. 

ASSERA , Ajjbrus ., ville de la Turquie en Europe. 
Elle eft dans la Macédoine fur la rivière de Vera , envi- 
ton à cinq lieues de la ville de Sàloniehi , du. côté du 
feptentriôn occidental. C'eft V Ajjbrus de Mydonie de 
Ptolémée. * La Martiniere , dicl. géogr. 

ASSERÀC ( marquis d' ) cherche^ RIEUJC 

ASSERlM > ÂJferimum.j châteauallèz fortifié de Fln- 
doftan ou empiré du grand Mogol , au royaume deCam- 
baye. On l'appelle autrement, la Roche d'AjJerim _, à 
caufe de fa ïîruation fur une.roche.il appartient aux Por- 
tugais depuis longtemps, ôceït éloigné de quinze lieues 
de Surate. * Mafteéi 

ASSERlUS , évêque de Saîisburi , 'cherche^ ASSÈR. 

ASSES ( les ) AJfc 3 peuples de la Guinée en Afri- 
que, dans la Côte d'or , mais fort avant dans lés terres , 
£c au couchant de Rio dé Volta. * Jean Léon. 

ASS1DHENS , fecte de Juifs , qui furent ainfi nom- 
més du mot hébreu Chq/îdimou TJaddikim fon finony- 
tae , c'eft-a-dire , Jufies. Ces noms étoiént oppofés à 
celui de Refchagnim _, qui fighifie méchans. Dans la 
fuite du temps les Lhajîdim fe diftinguerent des Tfad- 
dikim; ceux-ci s'àttàchant préciférïient aux préceptes de 
l'écriture faihte 8c les autres affectant Un degré de fain- 
,teté plus éiîîiiiente que celle qui étoit commandée par la 
!oi. Ainfi il y a voit alors des Juifs de trois fortes ; ceux 
qu'on appelloit Méchans ou Impies ; ceux qu'on nom- 
tnoit J'ufles j 8c ceux qu'on eftimoitjaints , le peuple ayant 
tme grande vénération pour ces derniers. De ces Afïi- 
déens qui établirent les œuvres de furérogation , 8c qui 
ne les tenôient plus pour indifférentes > mais très-nécef- 
faires , fortirent depuis les Phàrifiens \ 8c de ceux-ci les 
Efleniens , qui prêchèrent enfemble au peuple , que leurs 
traditions étoiént plus parfaites que l'écriture. Ces deux 
dernières feétes étoiént oppofées aux Saducéens , qui 
çnfeignoient qu'on rie Revoit point efpérer de récom- 
penfe des bonnes œuvres en l'autre vie , ni craindre la 
peine qui eft dûé aux crimes , èk qui nioient la réfur- 
redion des morts. * ÎI Machah. 14. 

ASSIENTO , mines célèbres , chercher GUANCÀ- 
BELICA. 

ASSIGNANÔ ( Benoît d' ) ainfi nommé du lieu de 
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?l fa naifiance dans lé ' Milanéz ; , -entra 'dans Tordre âè S, 
Dominique , où il mérita par foû application a l'étude 
detre chpifi. en 1 319 -, pour lire. les fenterces à Paris > 
& fe difpofer. ainfi à recevoir Je, degré du doctorat * 
qu'il reçut efteccivément. Jean XXII > formé de fes 
bonnes qualités , lui donna l'-évêché de,Côme', le 1 jaai 
vier 1 3 2 ,8. On hù attribué un recueil de diverfes quef- 
tions théologiques , & dés concordances des endroits 
où S. fho'mas paroîthe s^àccôrder pas avec lui-même 5 
à quoi Léandre'Alberti ajoute , que fon ouvrage eft le 
plus ancien de tous ceux de cette nature. Ainfi il y a af- 
fez d'apparence , que c'eft. celui qui eft le 72 entre leè 
opufcules attribuées à S. Thomas , qui certainement 
n'en eft pas l'auteur , & qui commence par le mot Per- 
tranfibunt \ car on le trouve cité dès-avant l an .1 3 \6± 
par Tolomeo de Luques.. Quoi qu'il en foit , Benoît 
gouverna fagement fon églife jufqu'à l'an 1 3 3 9 , où il 
mourut ■-, 8c il fut inhumé dans l'églife de fon ordre à 
Come , qu'il avoit beaucoup augmentée 8c embellie» 
* Echard ^fcript. ord. pr^d.t. 1: 

ASSIMSHIRÈ ouSKIRASSIN, cherche* ÀSSYNT; 

§C?ASSINIBOÙL'Sou ASSÎNIBOILS, peuple fau- 
vâge çïu Canada, dont le pays eft aux environs d'un 
lac qui porte leur nom ; mais comme ils ne font paé 
fcn: fédentaires , on les voit fouvent du côté dii lac Su- 
périeur & de là baye d'Hudfon. frès-péu dé François 
font allé chez eux ; aufîi tout ce qùbn dit de leur lac 
.n'eft guères fondé que fur des relations affez incertai- 
nes. On eftime communément que le fleuve Bourbon ^ 
qui fè décharge danslapartiepccidentale.de la baye 
d'Hudfon, fort de ce k lac , auflï-bien que le fleuve Saint- 
Laurent. Des îauvages ont dit la même choie du Mif- 
fifîîpi j 8c des Sioux ont affuré au P» de Charlevoix , qu'il 
en fort un quatrième fleuve qui coule à l'pcèident , 8c 
par conféquent.fe décharge dans la mer du Sud. On 
prétend encore que le ïaç des Affinibouls a fix cens 
lieues de circuit ; qu'il eft rempli d'ifles , & que les fau- 
yages l'appellent lac des ijles : mais tout cela eft fort 
incertain. * La Marriniere , dicl. géogr. 
) ASSISE ou ASCISI , Àfcifium , ville d'Italie dans 
l'Ombrie , avec évêchc , eft célèbre par la naiflance dé 
S. François, dont. le corps y eft côniervé dans i'égiife 
des religieux de fon ordre. Cette ville eft ancienne, 
8c Ptolémée àuffi-bien q"ue Procope , en ont fait men-^ 
tion. Elle a fouvent été ruinée. Son nom eft tiré de celui 
du mont An* , & de la rivière du même nom qui n'en eft 
pas loin. Cette rivière eîkl'ÀJtus des anciens., 8c le Ciafi 
cio des modernes. Elle a fa fource dans le mont Apen- 
nin , pafle dans le terroir d'Aflife , & fe jette enfuitè 
dans le Tibre. * Léadre Alberti. Baudrând. dicl: géogr. 

|CF ÀSSÔ , ville ancienne des Baftitains 3 dans l'Ef- 
pagne Taragonoife , félon Ptolémée , /. 2 , t. 6. Moleè 
croit que .c'eft préfentement Offea. * La. Martiniere î 
dicl. géogr. • 

ASSO , ÀJjum j petite ville de îa.Mingreiie en Afiei 
Quelques géographes la prennent pour l'ancienne ville 
de la Colchide , que l'on nomrnoic Surium j Surum ), 
8c Ârcheapolis. 

ASSOMPTION DE LÀ VIERGE : fête inftitueë 
pour honorer la mort , la féfurreciion , 8c l'entrée 
tiomphante de la faihte Vierge dans le cieL L'opinion 
la plus reçue dans lés écoles , c'eft que la Vierge de- 
meura encore 13 ans & quelque mois fur la terre après: 
l'afcenfion de Jefus-Chrift , & la defcerite du Si. Efprit 1 
qu'elle mourut l'an 57 depuis la naiflance du Méfïie ^ 
étant âgée de 72 ans ; 8c que fon atrie fut dès cemo-r 
ment enlevée dans le ciel , pour y jouir de là gloire qui 
lui étoit due. Quelques-uns ajoutent , fondés fur des 
preuves bien incertaines 8c des monurriens fort équivo^ 
ques , que fon corps ayant été trois jours dans le féput- 
cre , fut reflufcité par une grâce fpéciale ^ fon affie étant 
defcendùe dii ciel , pour lui donner une nouvelle vie^j 
& qu'alors elle alla en corps 8c en ame prendre pofie£- 
fion de la place qui lui étoit préparée au-deflous du trô-4 
Tome L Partie IL G g g i| 
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ne de Dion. Ceft pourquoi on remarque fix principales 
circonftances de l'allômpCMm : i. le décès de la fainte 
Vierge , auquel plufieurs pères Se quelques martyrolo- 
ges donnent le nom de fommeil , dormiùo , félon l'u- 
iage ancien , qui noMmoit airtfi la mort de ceux qui 
s'endormoient du fommeil des juftes \ z. la glorifica- 
tion de fon ame au moment de fon décès ; 3. la fépul- 
mre de Ton corps au bouig de Gethfernani ; 4. fa réfur- 
re&ion *, y. fon affbmption en corps & en ame dans le 
ciel j C. fon couronnement par la très-fainte Trinité. 
À l'égard de fon décès , quelques anciens pères de 
riiglife ont témoigne qu'ils en doutoient , entt autres 
S. Èpiphane , lequel fur l'héréfîe 78 > dit qu'il ne veut 
point décider fi la mère de Dieu eft morte , ou fi elle 
elle eft demeuré immortelle ; mais l'Eglife déclare net- 
tement dans l'oraifon de la meffè du jour , qiitlle tft 
morte filon la condition delà chair. La Vierge éroit alors 
à Jérufalem dans la maifon du cénacle , où le S. Efprit 
étoit defeendu le pur de la Pentecôte. Ceux qui ont dit 
que la fainte Vierge étoit morte à Ephèfe , n'ont avancé 
ce fait que fur ce <ç,ue les a&es du concile d'Ephèfeat- 
teftant que cette iainte mère de Dieu avoit demeuré 
en cette ville avec S. Jean l'Evangéiifte , ils ont jugé 
à propos d'en conclure qu'elle y étoit morte. On dit » 
•mais contre toute vraifemblance , que les apôtres , qui 
«Soient répandus dans le monde , fe trouvèrent tous à 
fon décès , à la réferve de S. Thomas. L'ouvrage attri- 
bué fauflement à S. Denys l'Aréopagite nomme entre 
ceux qui s'y trouvèrent , *S. Jacques frère du Seigneur _, 
S. Pierre le fouverain chef des théologiens j les autres 
princes de la hiérarchie ecclcjïafliqae 3 & déplus 3 S. Hie- 
tothêe y S. Timothée > & plufieurs de leurs faims frères , 
du nombre de/quels il étoit. Juvénal , patriarche de Jéru- 
falem , S. André de Crére , S. Jean Damafcène ., & 
d'autres pères ajoutent que les apôtres y furent tranfpor<~ 
tés dans une nue , par le miniftère des anges. L'aine 
de la fainte Vierge étant allée jouir de la gloire du ciel , 
les apôtres firent la cérémonie de la fépulture de fon 
corps , qu'ils portèrent au bourg de Gethfernani en la 
vallée de Jofaphat , où ils le mirent dans un fepulcre 
qui lui avoit été préparc. Au bout de trois jours, S. Tho- 
mas arriva d'Ethiopie, & fouhaita de voir encore une 
fois le viface de la fainte Vierge : ce que les autres apô- 
très lui accordèrent , mais après avoir détourne la pierre 
■du tombeau , ils ne trouvèrent plus que les linges & 
les habits dont le corps avoit été revêtu : ce qui leur fit 
croire que Jefus-Chrift avoit honoré ce faint corps d'u- 
ne vie immortelle; car on ne pouvoit foupçonner aucun 
enlèvement de ce facré dépôt , puifqu'il y avoittoujours 
eu quelqu'un des apôtres , avec plufieurs chrétiens , 
rendant ces trois jours , autour de ce fepulcre , & que 
a pierre n'en avoit point été remuée. Ceft ainiî qu'en 
parle S. Jean Dam.-fcène après le patriarche Juvénal , 
qui vivoit dans le V ficelé ; mais' tout cela n'eft qu'un 
récit fabuleux. * S. Jean Damafcène. Santtns Diony- 
iius , lib. de nomin. divinis. 

Le fepulcre de la Vierge étoit au bourg de Geth- 
fernani , en la vallée de Jofaphat; mais fous les empe- 
reurs Vefpafien Se Tire-, ce lieu fut tellement délolé 
par l'armée de ces princes , qui prirent la ville de Jé- 
rufalem , que les fidèles ne purent plus reconnoître où 
il étoit. Ceft pourquoi S. Jérôme qui fait mention des 
tombeaux des patriarches Se des prophètes qui furent 
vifités par fainte Pauîe Se par fainte Euftochie , ne parle 
nullement de celui de la Vierge. Depuis on a cru lavoir 
découvert, Se Burchard afltxre qu'il l'a voit vu ; mais fi 
chargé des ruines des autres édifices , qu'il y falloir def- 
cendre par fobeante degrés. Bede écrit qu'on le mon- 
rroit à découvert de fon temps. Préfentement on le fait 
voir aux pèlerins , entaillé dans un roc. 

Grégoire de Tours eft le premier parmi les Latins, 
Se S. Jean Damafcène parmi les Grecs , qui ont avancé 
que la fainre Vierge eft montée au ciel en corps en ame. 
Encore ne l'onc-ils fait que fur l'autorité d'un livre at- ■ 
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•tribué à Méliton , fur l'affomption de la Vierge ^ recon- 
nu pour apocryphe , Se déclaré tel par le pape Gelafe. 




tion , non plus que l'auteur d'un fermon de l'ajfomp- 
tion , qu'on a cru d'abord être S. Jérôme , puis So- 
phrone , contemporain de ce faint docteur ; mais qui 
n'eft ni de l'un ni l'autre. L'ancien martyrologe romain * 
je veux dire le martyrologe d'Ufuard , qui a été Ci long- 
temps en ufage dans les églifes d'Italie , de France , Se 
d'Allemagne , porte expreffément au 1 5 d'août dormi- 
do _, la fête du fommeil 3 c'eft-à-dire de la mort de la 
fainte Vierge , Se il ajoute qu'on ne fait point où le 
corps de la fainte Vierge a été caché » fnivant le def- 
fein de Dieu ; 8e que là-deffiis l'églife a jugé prudem- 
ment plus à propos d'avouer fon ignorance avec piété » 
que d'enfeigner quelque chofe de frivole ou d'apocry- 
phe : Qub autem venerabile corpus Dei gtnitrkis Ma~ 
rU occultdtumfit ? plus elegit fobrietas ecclejïœ, cum pie- 
tate ne/cire a quâm aliquid frivohm & apocryphum inde 
tenendo docere, tïftiard vivoit dans le IX fiécle. Ces mê- 
mes paroles Te trouvent encore dans le martyrologe 
d'Adon de Vienne , qui vivoit au m?me fiécle , Se dans 
plufieurs autres, pans les ixécles fuivans, on a regardé 
le fentimens de î'aflomprion corporelle de la Vierge 
comme une opinion pieufe, mais qui n'étoit pas cer- 
taine. M. Meury ( hift. eccl l-67 a /z. 3 5 , ) remarque 
qu'au douzième fiécle Guibert abbé de Nogenr , té- 
îr.oignoit que l'églife n'ofoit affurer que îa fainte Vier- 
ge fut reffufeitée , Se qu*elle pef mettoit feulement de le 
penfer. Ce n'a été qu'au fiécle fuivant , dit ce favant hif- 
torien, /. 77, n. 41 , qu'on a commencé à donner 
cette opinion comme certaine. On ne fir pourtant alors 
aucune découverte dans l'antiquité , qui affurât la vé- 
rité de ce fait , & il ne s'en eft fait non plus aucune de- 
puis ce temps-là. Néanmoins, le fentiment de quelques 
églifes eft que la fainte Vierge a été reffufeitée , Si qu'el- 
le eft en corps & en ame dans le ciel. Sentiment unique- 
ment fondé fur le terme d'ajfomption 3 qui s'eft dit éga- 
lement de la mort de plufieurs laints , fur les homélies 
de quelques pères , & fur les bréviaires Se liturgies. On 
tient même que la plupart des pères Se des docteurs 
tant grecs que latins, qui ont traité cette matière, 
depuis le IV fièclû , ont été de ce fentiment : ce qui 
fait dire au cardinal Baronius , en fes annales , qu'on 
ne peut fans témérité enfeigner le contraire , Se oter i 
la Vierge la gloire de régner dans le ciel. Au refte, l'é- 
glife n'ayant point décide cette queftion , & plufieurs 
auteurs anciens Se modernes ayant allégué de très-for- 
tes raifons contre cette opihion , on ne peut aftreindre 
perfonne à la foutenir. La queftion de I'aflomprion de 
la Vierge en corps Se en ame a été fort agitée fur la fin 
du fiécle palfé , à Foccafion de ce que 'l'on vouîoit réta- 
blir dans l'églife de Paris , le texte du martyrologe 
d'Ufuard , que l'on y lit le quinze d'août fur la nsoïc 
de^ la fainte Vierge , à la place duquel on avoit fubfti- 
tué, depuis quelques années, une homélie furTafïbmp- 
tion. Le chapitre de Paris fit une conclufion, le 1 jour 
d'août 166$ , pour le rétabliffement du texte d'Ufuari 
Meffieurs Gaudin Se l'Avocat , chanoines , s'y oppo- 
ferent , Se écrivirent pour la défenfe de î'affbmption 
corporelle de la Vierge. D'autre part M. Joli, chan- 
tre de l'églife de Paris , & le célèbre M. de Launoi , 
compoferent des ouvrages pouf la défenfe du texte d'U- 
fuard , tel que nous l'avons rapporté plus haut. * 
Gaudin > apologie en faveur de tajfompdon. De Lau- 
noi , dijfertado de ferihendo martyrologio Parijtenft* 
Baillet , devodon à la Vierge. 

A l'égard de îa fête de l'afiomptiott de la Vierge » 

il y a apparence qu'elle ri'étôit pas encore inftituée du 

temps de l'empereur Marcien , qui commença à régner 

l'an 450; Cet empereur ayant bâti une égHfe à Conf- 

j tantinople en l'honneur de Notre-Dame, pria le pa- 

| marche de Jérufalem , de lui faire avoir ion corps , 



pour enrichir cette bafîliquê , s'il fe pouvoir trouver : 
ce qui prouve qu'il n'ctoit pas encore queftion pour lors 
de l'afiomption du corps de la fàïn'fe Vierge au ciel. 
Quelques-uns prétendent que ce fut fous l'empereur 
Juftinien , que l'on commença à célébrer en Grèce là 
fêre de la mort de la Vierge , au i 5 jour d'août. D'au- 
tres veulent , que ce fot fous l'empereur Maurice , du 
temps du pape S. Grégoire le Grand. Sur la fin du VII 
fïécîe > André de Crète témoigne que cette fêté ne Fe 
célébrait encore qu'en peu d'endroits. Au XII fiécle , 
l'empereur Manuel Comnene ordonna qu'elle feroit dû- 
refnavant oo'fervée par tout l'empire grec , & la fixa au 
j 5 d'août , fous le nom de metaftafe } c'eft-à-dire , de 
trépas ou paffage. Depuis ce temps , les Grecs l'ont 
toujours folemnifée eïice jour, fous le nom de ^o/ju»«?, 
fomméil ou repos ; c'eft ce que font aufïï les Ruflïens ou 
Mofcovites , & les autres peuples qui fuivent encore le 
rit grec. Quelques Orientaux , Se particulièrement les 
chrétiens d'Egypte , que l'on homme Copktes j célè- 
brent la fête du repos ou de la mort "dé la Vierge , au 1 6 
ou 2. 1 janvier , Se celle de fon aflbmptibn'-àu 1 5 d'août. 
Dans le martyrologe attribué à S. Jérôme , elle eft mar- 
quée au 1 8 janvier fous le nom de dépojïtion _, 8c au ï 5 
d'août fous le nom d' àffomption. Dans les calendriers 
romains des VlII 8e IX fiécles , & dans la plupart des 
martyrologes , elle eft marquée au 1 5 d'août , fous le 
nom depaufatio ou dormitio. Sous la première race de 
nos rois > la fête de l aflomption. fe faifoit au 1 8 janvier^ 
mais le rit romain s'érant introduit en France fous 
Charlemagne , il fut ordonné dans un concile de 
Mayence tenu l'an 813, qu'elle feroit célébrée au 1 5 
d'août. Depuis le IX fiécle cette fête s'effc établie par- 
tout. On la célébroit avec vigile & ocTrave, au temps 
du pape Nicolas I , en 8 5 8 , & Sigebert remarque , que 
cette octave avoit été ordonnée à Rome par le pape 
Léon IV , qui tenoit le faint-fiége en 847. S. Bernard , 
en fon épîcre 1 74 ,~ aux chanoines de Lyon , dit qu'il 
avoit reçu cette folémnité de l'ancienne inftitution de 
l'Eglife. Cette fête qui a toujours été très-célèbre en 
France , y a écé encore plus fblemnélle 7 depuis l'année 
1638 que Louis XIII choifït ce jour , pour offrir fa per- 
fonne Se fon royaume à la Vierge , & pour demander à 
Dieu Un dauphin , qui a été le feu roi Louis KlV. * Les 
martyrologes anciens 8c modernes. Thomalfin , traité 
des fêtes. Mabillon , dans La liturgie gallic. Tillerriontj, 
mémoires pourl'hijl. ecclef. Baillet , vies des faints. 

ASSOMPTION , ville de l'Amérique méridionale* 
au Paraguai., dans la province de Rio de la Plara. Elle 
eft nouvelle , ayant été bâtie par les Ëfpagnols : c'eft 
où réfide l'évêque du Paraguai , fuffragânt de l'arche- 
vêque de là Plata. Elle eft dans un très-bon pays , fur la 
rivière du Paraguai , à quatre-vingts lieues de la ville 
de Guaria , & environ à deux cens de Sainte-Croix de 
la Sierre. * Herrera , c. 14* Sanfon. 

ASSOMPTION, Jjjumptio , ifle de l'Amérique 
feptentrionale dans le golfe de Saint Laurent. On l'ap- 
foelle plus ordinairement ANTlCOSTl , voye% cet ar- 
ticle. 

ASSON -, ville oie l'Ëolide , province de l'Afie Mi- 
neure , où les difciples joignirent S. Paul , d'où ils allè- 
rent tous enfemble à Mitylene. C'eft maintenant Ajfo 3 
Ville épifeopâle fous l'archevêché d'Ephèfe i on la norh- 
Jne aufli Apollonies. * ÀÈles XX, 13. 

ASSONAH ou ASSONNA , eft le livre des turcs 
qui contient leurs traditions. Aftbnah eft un mot ara- 
be , qui fîgnifîe parmi les Mahométans , ce que fignifie 
Mifna parmi les Juifs. Sonna _, veut dire une féconde 
loi 3 8c as eft l'article de ce mot. L'alcoran eft l'écriture 
des Mahométans, Se la fonna oul'aflonnah contient 
leurs traditions. Nos auteurs appellent ordinairement 
ce livre - là , Zii\e ou Sonne* * Ricaut , de l'empire 
'Ottoman. 

ÀSSORUS, ville de Sicile j entre Enna & Àrgy- 
sium. Ses habitans s'appelloient Aflbriens , AJforinit 




Cette ville a été allez célèbre, félon Diodore^/. 14^. 
mais elle diminua dans la fuite. Cicéron , dans fa qua- 
trième terrine _, dit que lés "habitans en font fidèles & 
vailkns, quoique leur ville nefoitpas fort con'fidéra- 
ble. Ce n'eft maintenant qu'un petit bourg - s appelle 
Afaro j avec titré de comté. Il eft baigné delà rivière 
nommée Chryfas par les anciens ,.*& Dattaino par les 
modernes. * Nie. Lloydiuss, 

ASSORUS , ville de Macédoine , proche l'a rivière 
d'Echedore : à peine en voit-on maintenant lés mines-. 

ASSOS -, ville maritime de la Lycie , fituée fur un 
promontoire fort élevé , où il ne faifoit pas trop bon 
aller : ce qui à donné lieu au proverbe \ Si vous dve% 
envie d'attraper malheur -, rendez-vous à AjTo's : Affoh 
eas j ut citihs ad exitii terminas perveniàs . U y a un au- 
tre Assôs dans l'Éolide : une troifîéme dans la Mifye; 
où il fe trouve des pierres qui mangent les chaïrs des 
corps morts. * Pline , /. i , c. j6 , & l. 3 G , ç. \-j. Foye^ 
Voffius fur Mela 3 pag. 88. Cleànt'hés philpfophe ftoï- 
cien,ctoit de cette dernière ville,: il fuccéda à Zenon. 
Cittien dans fon école & la laifla à Chryfippé Soléem 

* Stràbon , l. 1 j. Pline femble là nommer Apolloniai 
dont il eft fait mention aux ades des apôtres , t. i , v. ï 3 ; 

* Nie. Lloydius. 

' ÀSSOTO -j village du royaume de Grenade, en Ef- 
pagne , fur les confins de Murcie , près du village d'Of- 
fea. On croit que c'eft là place , où étoit anciennement 
Aflo , ville de l'Efpagne Taragonoife. 

ASSUÈRÛS , cherche^ ARTAXERXÊS IÏ -, dit 
Mnemon , & la remarque , & ARDSCHIR. 

ASSUR , Apollonia _, Antipatris , ville de -Phénicie ^ 
cherche^ ANTIPATRIDE. 

ÀSSUR , eft le noni d'un des fils de S'em j 8c celui dé 
pays qu'on appelle communément MAJfyrie propre. Jo- 
iéphe , faute d'entendre un paflage de la Genèfe , ( c„ 
1 6 , v. 11.) à cru que le fils de Seni , qui donna fon 
nom à PÂiïyrié r, furaiiffi fe fondateur de Ninive : 6c il 
s'eft trouvé des modernes qui adoptant cette erreur ^ 
ont prétendu qu'Afîur & Ninus font deux noms du 
même homme. D'autres également trompés dans l'ex- 
plication, de ce pafïage , ont pris comme Joféphe 3 le 
nom d'Àffur qui y eft employé , pour un nom d'hom- 
me y mais s'écartant de cet ancien , ils prétendent que 
cet Afïur n'eft pas le fils de Sem a niais Nerribrod , dont 
il eft parlé un peu au-de(fus. On peut voir a l'article 
fuivànt , que ces deux opinions font également contrai- 
ïes à la vérité , 8t que Ninus eft un roi fuppofé. Celle 
de Salien , qui croit que l'écrivain facré a voulu faire, 
entendre , qu'un Affyrien j peut - être descendant de 
Nembrod, étant forti du pays deSennaar^/ztfiz la ville 
de $fïnive 3 n'eft pas moins faufle , & elle eft forcée. Le 
nom d'Affur ne doit pas s'entendre de la perfonne en 
Cet endroit, mais du lieu. Moyfe parlant de Nembrod, 
dit qu'il fonda Babylone , Se d'autres places dans le 
pays de Sennaa'r , & qu'enfuite étant forti de ce pays j 
// alla dans lé pays d'AJfur ^ oà il bâtit Ninive _, &c. 
comme le favant Bochart l'a compris lé premier. Ainfi 
pour expofer plus au long ce pafïage , il faut dire que 
Nembrod fils de Chus , qui étoit fils de Cham 3 fils de 
Noé , après avoir établi fon jrôyàu'me à Babylone , à 
Arac , a Achad & à Chalalïé dans la terré dé Sennaar , 
fortit de ce pays , pour aller en Affyrie , &. qu'il y bâtit 
les villes de Ninive , de Rooboth , dé Çhàle, .& de Re~ 
feu ; Se qu Àflur fils d'Ëlam , qui étoit fils de Sehi , fils 
de Noé , s'étoit âuflî établi dans le pays d'Affyrie , au- 
quel il donna fon nom , & que Nembrod. Conquit de- 
puis. * Genèfe j c. 1 o. jofépîie ;_ àntiq. jud. I. i . Héro- 
dote , l. 1. Juftin , /. r . Denys d'Halicàrnàffè. Àppien» 
Langius , de annis Chrijli 3 c. 5. Petau. RicciolL Bo- 
chart j Phalêg. I. x. . . 
, 0CTÀSSYNT , petit pays de^Ècoïïe feptehtrionàîé> 
entre .la rivière de Ghircaïg Se le golfe de Çheulis- 
Cung , le long de la hier. Le pays eft par-totit inculte * 
§c n'a rien que des cerfs , des chevaux .3 des trou|Jëâux 
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<lebccufs&: de chèvres : apeîne produit-il de qiîoi hourir 
an petit nombre d'habkàns. Il ctoit autrefois cenfc du 
Sutnerland , dont ii'faifoit partie j 'mais on Pën a déta- 
ché , & celui' qui le pofledefe reconnoït valïàl dit comte 
de Séafort. On ne peut pas dire néanmoins qu'il foit 
de la province de Roff, 'puifqu'il fait partie dudiocèfe 
deCaithneiT. * LaMattiniere , dict.gcogï. 

ASSYRIE» c'eft une partie de l'Ane, qui* félon 
Ptoléltiée , étoit terhiinée du côté d'orient pat la Mé- 
die , a l'occident par la Méfopotalnie , au feptentrion 
d'une partie de l'Arménie , Se au midi de la Sufiane. 
Strabon lui donne encore une plus grande -étendue; 
car ^ félon lui , elle comprend auffi la Syrie , là Méfo- 
potamie , la Babylonie , 6r l'Aflyrie proprement dite. 
Celle-ci eft féparée de la Méfopotamiè & de la Baby- 1 - 
lonie par le Tygre , bornée du côté dn feptentrion par 
l'Arménie, du côté de l'orient par la Médie ,-bc du côté 1 
du midi parla Suiîane. Ces provinces étoiènt l'Adia- 
bene , l'Apoiloniate , l'Arbélite , l'Àrapachite > la 
Carachéne , la Chalonitide , le pays des Gàràméens , &c 
la Scittaccne. Ses principales villes éeoient Ctéfiphon , 
Ninive , Scittace , Arrapa , Sambata , Garama & Âr- 
belle , fameufe par la bataille d'Alexandre contre 
Darius. 

A préfenc ce pays eft partagé entire les Turcs &c les 
î'erfans. La partie que le grand feigneur retient , qui 
•eft la moindre , fe nomme encore Arferum ^ & renfer- 
me le beglerbei & la partie orientale de Môzucjue âu- 
deli du Tygre. L'autre partie que les Perfes pofledent , 
eft réunie à différentes provinces de Perfe. Ses princi- 
pales villes font , Moful & Schiarahfur. * Ptolémée. 
Pline , /. 5 , c. ïï. 

Monarchie dès Assyrien s> 

Eufebe a donné d'après Jules Africain , Caftor , Ce- 
J>hallion , & Thallus une fuite de rois d'Aflyrie , qu'on 
croit devoir inférer ici , non telle qu'elle a été altérée 
par divers modernes qui l'ont voulu ajufter à leurs fyfte- 
mes chronologiques , maïs telle qu'elle fe trouve dans 
fa première chronique. Il dit donc qu'il y eut trois dy- 
'ftafties , ou monarchies différentes à Babyloïiê , 8* à 
Ninive ; & il met pour la première celle des rois Chal- 
déens , dont Evechous, qui eft , dit-il , lé même que 
Kembrod , fut le premier roi. Il là fait durer 224 ans , 
fous fept rois qu'il nomme dans cet ordre. 

Durée . 
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Rois. Chaldéensé 

i . Evechous j 
i. Chomasbole , 
? . Poriis , 

4. Néchobes t 

5. Abius, 

6. Onibalie » 

7. Zinxire, 



6. 
7* 

4?< 
48. 

40. 
45- 



Total 224. 

Il diten'fuîte que les Arabes maîtres de la haute Afîe , 
formèrent la féconde monarchie , qui dura xi6 ans 
fous fix rois , dont il donne ainfi la lifte. 



Rois Arabes. 

1 . Mardocentes > 

2. Sifîmadaque » 

3 . Gàbius , 

4. Parannus » 

«; . Nabonnade * 
■6* Inconnu , 



Durée, 

45- . 
a 8. 

37. 

40. 

2.5. ■ ■ 
41. 



Total zi6. 



Enfin îl ajoute que les Àflyriens ayant chaAMes Ara- 
bes, fondèrent la troisième monarchie , qui ne finit 
qu'au trente-feptiéme roi , qu'il appelle Thone , Gon- 
colere ou Sardanapale , après avoir duré 1.28$ ans, 
£c il donne ainiï la fuite de ces rois. 



Ans dn monde. 


koès Ajfyriens. Ans avant J, C, 


Durée 


I 874. 


ï. Belus, 


2 161. 


5 5* 


Î929. 


2. Ninns, 


2rotf. 


52. 


198;. 


3. Semîramisj 


2054. 


42. 


ÏOXJ. 


4. Ninyas 4 


20 12. 


38. 


ZOÔ l: 


5. Arius, 


1974. 


30. 


205>I. 


6. Aralius> 


ï 944. 


40* 


2131. 


7. Xerxès, 


I904. 


30. 


xi6i. 


8. Armamithrès » 


ï8 74 . 


38. 


2199. 


9. Beîochus > 


I&36. 


55- 


2254. 


ï 0. Balée » 


iSoi. 


5 2 * 


2286. 


11. Sethos » 


I749. . 


32. 


2318. 


12. Mamythe^ 


1717. 


30. 


2348-. 


ïj. Afchatius, 


î6Sy. 


28. 


237^. 


34. Spherus , 


X659. 


22. 


2398. 


1 5. Mamyle , 


IÏÏ37. 


30. 


2428, 


16. Spart hée, 


160 j. 


30* 


2458-. 


17. Afcatades, 


Ï577- 


38. 


2496-. 


18. Amyntes» 


* 535?* 


45- 


2541. 


ï9. Beîochus II > 


1494. 


25. 


*$66. 


20, Balatore, 


1469. 


30. 


259^ 


ai. Lamprides, 


1439. 


30. 


3-62.6. 


22. Sofares, 


1409. 


20» 


2.646. 


23. Lampracs, 


1389. 


301. 


I6j6. 


24. Tanyas , 


1359. 


40. 


27 îtn 


2 5. Sofarme , 


1319. 


22. 


2738. 


x 6. Mitlirée , 


1297. 


27. 


27^5* 


27. Tautane , 


1270* 


32. 


2797. 


28. Teutée » 


1238. 


44- 


284I* 


29-. Thinée , 


1194- 


30, 


v 2871% 


30. Dercyïe, 


11^4* 


40. 


191 1. 


31-. Eupacmesti 


11 24* 


3 8 4 


2949. 


3 1* Laofthenes , 


io8<?. 


45. 


2994. 


33. Pyrtiades, 


1041* 


30. 


3024. 


, 34. Ophrarée a 


30J 1. 


2Ii 


304$. 


3 £. Epachere , 


990. 


52. 


3097. 


36. Acragane, 


938. 


42. 


3139, 


37. Sardanapale, 


896. 


20. 



Total 1 iS 5. 

Ëufebe dit après les «auteurs que l'empire d'Atfyriâ 
fut détruit par les Médes , qui furent maîtres de la hau-* 
te Afie pendant 317 ans , jufqu'd la première année de 
Cyrus qui fonda l'empire des Perfes. Il eft néceflaire 
de remarquer que cette fuite n*eft conforme , ni au fen^ 
timent de Ctehas , qui faifoit durer l'empire d'Aflyrie 
plus de tïeize cens ans , ni à celui de Jules Africain * 
qui comptoir jufqu'à quarante-quatre rois , à qui il don- 
noit 1484 ans de règne $ de forte qu'on peut croire 
qu'Eufebe leur a préféré Caftor , cjui coinptoit appa- 
remment 1285 ans , quoique dans l'endroit de la chro- 
nique ou il eft parlé de fon opinion , on ne life que 
1180 ans ; car il a pu arriver aifément aux copifteà 
d'omettre la lettre E ;, qui marque le nombre V ea 
grec* 

On ne croit pas devoir marquer Tufage qu'ont fait 
de cette fuite les modernes qui fe font propofé de fui- 
vre la chronologie des Septante : entreprendre de le£ 
réfuter , ce ferait s'engager à montrer que cette veriïon, 
de l'écriture n'eft d'aucun ufage pour I'hiftoire des 
temps , 8c qu'on doit s'attacher uniquement au texte hé- 
breu & à la vulgate : qtteftion agitée par de favanshom* 
mesi & fort intéreflante > mais qui n'entre pas dans cet 
ouvrage. Ceux qui font profeffion de donner des fyftê* 
mes chronologiques conformes i la vulgate & au textô 
hébreu , font partagés ici , ëc ils ont formé deux opi- 
nions différentes, qui ne fe reflemblent qu'en ce feul 
point , que dans l'une ou dans l'autre on retranche une 
partie des rois , pareequ'en les confervant, tous , on re- 
monterait au-delà du déluge. Voici ces deux opinions 
en deux mots. Dans la première on rejette abfolument 
les rois Chaldéens 8c les rois Arabes , pour conferver 
ceux qu'Eufebe appelle rois AfTyriens : dans la féconda 
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«ri reçoit la faite des rois Arabes 8c des Chaldéens \ 
mais on n'admet que les quatre premiers , & les deux 
derniers rois de la troisième monarchie , que l'on fait 
durer 520 ans. UfTerius eft. le premier qui ait hazardé 
cette opinion , qui paroît avoir plu à beaucoup de gens : 
la première eft la plus accréditée , parcequ'elle a été 
adoptée par de grands hommes , qui ont remanié la 
fuite d'Eufébe à leur gré , &quines'accor.dent entr'eux 
que fur Belus, que tous afïurent être le Nembrod de 
îccriture. 

On ne craint point dé dire que les uns & les autres 
fe font trompés. Les premiers ont contr'eux l'autorité 
d'Erranius , qui afïure dans Etienne de By^ance que 
Babylone fut.bâtie 1 001 ans avant queSemiramis com- 
mençât à régner ; Se d'autres anciens , de qui Porphyre 
avoir appris que cette reine vivoit peu avant le fiége de 
Troye. D'ailleurs, quelques mefures qu'ils prennent , 
ils ne peuvent trouver les 1903 ans d'obfervations cé- 
leftes faites à Babylone depuis la fondation de cette 
ville jufqu'à Alexandre , que Callifthenes envoya à 
Ariftore. Il leur efi; également irnpoffible de les accor- 
der avec ce qu'on lit dans l'écriture , que du temps d'A- 
braham Chodorlaomor roi des Elamites étendit fes con- 
quêtes jufqu'au pays de Chanaan , où il fe fit accompa- 
gner par Amraphel roi de Seftnaar en Babylone , &par 
d'autres- rois de Mefopotamie j car il eftvifible que ce 
conquérant n'a pu pénétrer jufque-là qu'en paflant par 
les états d'Amraphel , qui ne l'auroit pas fouffert , s'il 
n'y avoit été forcé : & l'écrivain facré nous montre aflez 
qu'il n'y avoit point alors d'empire d'Aflyrie, puifqueles 
pays dont- cet empire a été formé, étoient pofïèdés alors 
par divers fouverains. Enfin on prouvera bientôt que 
l'empire d'Aflyrie ne finit point dans le temps qu'ils 
marquent , mais long-temps après : que celui desMe- 
des n'a pas duré 3 1 7 ans , mais feulement 1 5 o ans J & 
que lorfque Dejocés le fonda , il n'y avoit en Aflyrieni 
Thone } ni Concolere ,■ ni Sardanapale ; mais que celui 
à qui on a donné ce nom eft le Chiniladan de Ptolé-^ 
mée, le même que l'écriture dans le livre de Judith - 
appelle Nabiichodonofor , qui ne périt que plus de qua- 
tre-vingts ans après que Dejocés eût fondé le royaume 
des Medes. 

On peut ajouter , que Ctefias n'ayant point donné 
la fuite des rois d'Aflyrie , Se s'étant contenté , ainfi 
que l'afTiue Diodore de Sicile 3 d'écrire l'hiftoire des 
premiers rois , & de remarquer ie nombre de ceux qui 
leur fuccederent , fans les nommer , & fans marquer les 
années de chacun d'eux en particulier , on ne voit pas 
d'où cette fuite de rois , à qui l'on donne fouvent des 
noms, qui paroiflent plutôt grecs ouperfansqu'afTyriens, 
a pu être copiée* 

Quelques-unes de ces confïdérâtions ont pu engager 
UfTerius à fe faire de nouvelles routes j & l'on voit qu'il 
fe fert à peu près de mêmes armes que nous pour com- 
battre les chronologiftes qui l'ont devancé j mais il ne 
paroît pas avoir pris un parti fort folide , & fon fyftême 
a des endroits foibles , qui le doivent faire rejetter. La 
fîmple expofition qu'on en va faire , peut convaincre 
qu'il eft abfolument faux. Eufebe dit qu'Evechous , le 
premier des roisChaldéens , eft Nembrod : Ufîèrius dit 
qu'il eft un des fucceffenrs de Nembrod , Se il ne le fait 
régner que 472 ans après ce fameux chaueur d'hommes. 
Produit-il le témoignage de quelque ancien qui ait dit 
la même chofe ? Non : il n'a point d'autre raifon de 
penfer ainfi, que pareequ' Eufebe fait régner cet Eve- 
chous 224 ans avant les Arabes, Se Mardocentes le 
premier des rois Arabes 216 avant Behis. Il femble 
qu'il ctoit plus naturel de penfer , que la fuite des fuc- 
celïeurs de Belus , relie qu'Eufebe l'a donnée , étant 
fauffe , celle des rois Chaldéens Se Arabes , puifée dans 
la même fource , n'eft d'aucun ufage. Car c'eft en vain 
qu'on veut faire pafler Evechous pour le Jupiter Belus 
de Babylone , Se Mardocentes pour le Merodach qui 
fut adoré comme un dieu dans la même ville. On le dit 
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du premier fans preuve ; & pour le fécond, ilpeut bief* 
y avoir eu un roi de ce nom à Babylone , fans qu'on 
puiffe en conclure qu'il fut Arabe. 

Ce qu'il dit enfuite que Belus régna cinquante-cinq 
ans , & qu'après fa mort Ninus fon fils fonda le grand 
empire des Affyriens * qui dura 5 2.0 ans félon Hérodo- 
te, eft vrai en partie : car on croit que le témoignage de' 
cet ancien eft fort au-deffus de tout ce que les chonbgra- 
phes plus récens que lui ont imaginé fur les récits roma- 
nefques de Ctefias : mais comme Hérodote ne dit en 
aucun endroit que Ninus fût le fondateur de l'empire 
d'Aflyrie, il femble qu'Uflèriuss 'étant déterminé àfairer 
quelque ufage des tables d'Eufébe , ne devoit pas ravir 
à Belus l'honneur que tous les anciens copiés, par JEufe-* 
be lui font préférablement à fon fils. 

Deux confidérations l'ont engagé j cefemble , a pren- 
dre ce parti. Il falloir trouver 1002 ans depuis la fon-, 
dation de Babylone par Nembrod jufqu'au règne de Se- 
miramis j ce qui lui paroifïbit irnpoffible en plaçant Be- 
lus entre les rois d'Aflyrie qu'Hérodote a comptés pour 
leur donner à tous 520 ans de règne. Et faifant ufage 
des tables d'Eufébe pour k durée de fon règne. Se de 
celui de Ninus, il ne pouvoit autrement faire finir 
l'empire d'Aflyrie où il le fait finir > c'efVà-dire } oit 
commence l'ère de Nabonafïar. 

. Il eft furprenant qu'un auffi habile homme qu'Ufïe-> 
rius ne fe foit pas apperçu que plaçant, comme il fait , 
la fondation de Babylone à l'année , qui félon fon cal- 
cul eft la 1 77 1 du monde , Se le commencement du rè- 
gne de Semiramis a l'année 2789 félon le même cal- 
cul; il compte non 1002 mais 10 19 ans d'intervalle' 
entre Nembrod Se cette reine célèbre j Se que cette fo ru- 
ine générale réfulre auffi des femmes- particulières qu'il 
donne en divers endroits. 

' La féconde confédération eft fondée, comme on a 
dit, fur le temps où l'empire d'Aflyrie fut détruit. Sar- 
danapale , dit Ufîèrius , eft le même que l'écriture ap- 
pelle Phul : il le reconnoît pour un conquérant ; puis^ 
faifant paraître Arbacés fur la fcène , il le repréfente 
comme un homme de rête qui fait foulever les Médes 2 
lesPerfes, les Babyloniens, les Arabes : les généraux 
de Phul le battent en trois rencontres : ces premières 
pertes ne l'abattentpoiftt rlesBactriens fe joignent à lui i 
Salemenes, beau-frere du -roi, Se généraliflîme de fes 
armées , perd deux batailles : Ninive eft afïïégée , Se 
prife après trois ans de fiége. Phul fe retire dans le pa- 
lais , ou il fait mettre le feu , & il y périt avec toute fa 
maifon. Arbacés laifle les Médes libres : mais Beiefis ? 
Baladan, Nanybre ou Nabonafïàr , appelle Teglatpha- 
lafar dans l'écriture , fonde auflitôt un fécond empire 
d'Aflyrie , Se fe trouve en état de fe faire redouter en 
deçà de i'Euphrate. Il meurt , & fes enfans partageant 
fes états , les uns régnent à Ninive , Se les autres à Ba- 
bylone. UfTerius a pris toute cette hiftoire de Ctefias 1 
copié par Diodore de Sicile. Il en fixe le temps à l'an- 
née 748 avant J. C. qui félon fon calcul eft la 3 2. 5 6 d\i 
monde : il donne dix années de règne à Teglathphala- 
far pour fe conformer à Caftor; Se il ne lui faitfuccé- 
der à Ninive fon fils Salmanafar que l'an 729 avant 
J. C. ce qui ne l'empêche pas de lui donner Nadius: 
ou Nabius pour fuccefïeur à Babylone cinq ans aupara-* s 
vant , pareeque l'auteur du canon mathématicien aW 
donne que quatotze années de règne à Nabonaflar. 

On pouroit faire là-defïus bien des réflexions : mais 
on les fupprime pour n'être point trop long , & pour fe 
bornera une feule qui paroît decifîve. Les Médes n'é- 
toient pas libres fous le règne de Tegkthphalafar , ni 
fous le règne de Salmanafar Se de Sennacherib , qui ré- 
gnèrent fuccefïivement après lui à Ninive. L'écriture 
dit en termes exprès , que Salmanafar ayant pris Sama- 
rie y transfera les habitans de cette ville , & des autres 
places qui formoient le royaume dlfraël dans les villes- 
des Médes. * IF Rois j c. 7 - 3 v.j , & l'auteur du livre 
de Tobie montre affez que Rages , ville de Médie très- 
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éloignée de la frontière d'Aiïyrie, n'appartenoït pas feu- 
lement à Sennacherib j mais qu' Afaraddon fon fils en 
fut auffi maître pendant quelque temps ; puifque la 
quatrième année de fon règne le faint nomme Tobie , 
un de fes fujets , qui demeuroit à Ninive , ofa bien y 
envoyer fon fils fans prendre aucune sûreté. * Tobie j 
c. i , v. 16, c.4, v. 21, 

Il eft aifé après cela de prendre parti là-deffiis. On a 
déjà fait entrevoir la vérité dans ce qu'on a dit en réfu- 
tant les diverfes opinions des chronologiftes ; mais il 
faut la mettre ici dans fon jour , & en donner les preu- 
ves de la manière la plus fîmple. 

Nembrod fut le premier qui régna dans cette partie 
du monde qu'on appella depuis AJJyrie. Il eut part à ce 
fameux édifice que l écriture appelle la tour de Babel , 
8c il y établit fa demeure. S'étant aiïujéti enfuite un 
grand nombre d'hommes , il fe rendit maître de tout le 
pays depuis Babylone jufqu'à l'Afïyrie propre » où il 
jetta les fondemens de Ninive , & de quelques autres 
places. * Genèfe _, c. i o. L'écriture ne marque pas le 
temps de ces grands événemens : mais Porphyre nous 
ayant appris que Callifthenes envoyai 903 ans d'obfer- 
vatîons céleftes faites à Babylone depuis fa fondation , 
jufqu'à l'année qu'Alexandre y entra pour ia première 
fois, qui efl; la 3 30 avant J. C. on peut affiner que la 
tour de Babel, ou Babylone, fut bâtie Tan 1S02 du 
inonde, 2.233 avant J. C. 

Les fuccefïèurs de Nembrod ne font pas connus ; 
mais on a lieu de croire que fes états furent partagés 
en plulîeurs royaumes. Amraphel regnoit a Babylone 
vers la 90 année de la vie d'Abraham , qui efl: la 2 1 19 
du monde ,1914 avant J. C. L'écriture nomme dans 
le même temps Arioch roi de Pont , ou d'EIafïàr, qui 
paroît le même que l'Enoch du livre de Judith , roi des 
Eliques,qui avoit régné dans les plaines deRagau, 
entre le Tygre , l'Euphrate , &c le Jadafe j 8c Thadal roi 
de Goim , ou des Nations , dont le fiége eft inconnu. 
Ces trois rois n'étoient pas indépendans :iis obéilïôient 
à Chocîorlaomor roi des Elamites , qui traverfa leurs 
états , pour s'afTujétir divers petits rois de l'Arabie , & 
du pays de Chanaan. * Genèfe j c. 14. 

Quelques-uns de ces rois ont pu être appelles rois 
Arabes , parcequ'ils regnoient dans cette partie de la 
Méfopotamie que les anciens appelioient Arabie : mais 
on ne fait rien de toute cette hiftoire jufqu a l'an 2. 806 
du monde, 1 tx<) avant J. C. Un prince qui commença 
à régner cette année , jetta les fondemens du grand em- 
pire des Affyriens, qui furent maîtres de la haute Ane, 
pendant 510 ans , comme le dit Hérodote : ou plutôt 
ce fut Semiramis elle-même , qui ne commença pas à 
régner l'an 1001, mais feulement l'an 1004, depuis la 
fondation de Babylone : ce qui laifTe à deviner s'il y a 
une légère faute de copifte dans Etienne de By^ance j 
& dans Euftathe , qui ont cité de même Erranius, ou fi 
ce n'eft pas qu'Hérodote a négligé de marquer deux an- 
nées que l'empire d'Aflyrie aurait duré de plus qu'il ne 
dit. * Hérodote. Etienne de Byqance. Euftat. 

Ninus ne trouve point de place dans Thiftoire d'Afiy- 
rie , telle qu'on la donne ici ; & l'on ne doit pas s'en 
étonner. On ne s'eft tant intérefle à conferver fon nom 
dans la fuite des rois, que parceque plufieurs lui ont 
attribué la fondation de Ninive, contre le témoignage 
exprès de l'écriture. Au refte , on ne peut mieux placer 
Semiramis qu'on le fait ici ; puifque dans ce fyftême le 
commencement de fon règne eft fixé à la 48 e année 
avant la prife de Troye. Ses fuccefïèurs font inconnus 
jufqu'à Phuî , qui regnoit à Ninive , en même temps 
que Manahem à Samarie, vers l'an 3170 du monde, 
7<; ^ avant J. C. * IF" Rois 3 c, r 5. 

Teglathphalafar fuccéda à Phul , & tient un rang 
confiuerable dans l'hiftoire fainte , parceque ce ïm. lui 
qui étant appelle par Achaz contre les roisd'Ifiaëi & de 
Syrie , défit l'un 8c l'autre , & ajouta le royaume de Da- 
mas à ks états. Quoique l'écrivain facré ne marque pas 
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précifément le temps de cette conquête , il montre affêz 
qu'on doit la placer entre les années 741 , & 738 avant 
J. C. puifqu'il dit nettement que Phacée étoit encore 
roi d'Ifraël, * IF Rois jC,i6. Ifaïe j c. 7. Caflor donne 
dix-neuf années de règne à Teglathphalafar ; & fi l'on. 
fouffire ici les conjectures , on peut dire qu'il a com- 
mencé à régner à Ninive , en même temps que Nabo- 
nafïàr à Babylone , l'an 5288 du monde , 747 ans avant 
J.C. 

Le commencement du règne de ce Nabonaffar , qui 
régna quatorze ans , eft auffi le commencement d'une 
ère célèbre , dont on parlera en fon lieu : il eut des fuc- 
cefïèurs, dont l'auteur du canon mathématicien donne 
ainfi la fuite jufqu'à Afaraddon. 

Ans du monde. Rois de Babytonc. Ans avant J. C. Dun'c, • 
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Total 6j. 

Mardocempade eft ïe Merodach , qui envoya des 
ambafïàdetirs à Ezechias. Pendant que ces princes re- 
gnoient à Babylone , voici ce qu'on trouve des rois de 
Ninive. Teglathphalafat étant mort, Salmanafar fon fils 
lui fuccéda l'an 3307 du monde ,728 avant J. C com- 
me nous croyons , Se détruiftt le royaume d'Ifraël Tan 
3 3 14 du monde, 721 ans avant J. C. * IV Rois y c. 17 
& 1 8. Son règne ne fut pas long , puifque fon fils Sefi- 
nacherib regnoit dèsfan 3322 du mondes 1 3 ans avant 
J. C. Celui-ci eft appelle auffi Sargon par Ifaïe, c. 20 : 
& Hérodote l'appelle roi des Arabes & des Aftyriens , 
//V. 2. Ayant biaiphemé le faint nom de Dieu , il en fut 
puni par une mort précipitée , deux de fes fils l'aflaflî- 
nerent , & un autre nommé Afaraddon lui fuccéda. Ce 
fut du temps d'Afaraddon que Dejocés fonda le royau- 
me des Médes. On fixe le commencement de fon rè- 
gne à l'an 3326 du monde, 709 avant J.G. parce- 
qu'Hérodote compte cent cinquante ans de-la à la pre- 
mière année de Cyrus ; 8c l'on ne peut, rien imaginer 
de plus conforme à l'écriture , puifque c'eft cette année- 
îà-même, ou la précédente, que le jeune Tobie revint 
de Rages , ville des Médes , à Ninive , auprès de fon 
père , qui avoit perdu la vue l'année même de la mort 
de Sennacherib, étant âgé de cmquante-fix ans , 6c qui 
la recouvra à l'âge de foixante ans > lorfque fort fils fut 
de retour. * Tobie } c. 14, 

Hérodote fait finir en cet endroit le grand empire 
d'Afïyrie , après lui avoir donné 5 20 ou plutôt 5 2 2 ans 
de durée , parceque les rois de Ninive ceflerent alors de 
dominer fur plufieurs peuples qui leur étoient fournis 
depuis long-temps- j ces rois néanmoins ajoute -t* il, 
étoient encore pûiûans. On peut dire qu' Afaraddon fe 
dédommagea de fes pertes par l'acquifition du royaume 
de Babylone , l'an 3355 dumonde 3 6 80 avant J. C» Ce 
fut lui qui transfera des habirans de Babylone 8c d'au- 
tres lieux dans la Samarie , & il eut auffi je nom d'Afe- 
naphar. Il régna quarante-trois ans à Ninive , treize à 
Babylone ; & Saofduchée lui fuccéda l'an 3 3 6 S du mon- 
de, 667 ans avant J. C. * IF Rois y c. 17. I Efdras ^ 
c. 4. Canon rnarhem. 

Nous approchons de la deflruction de Ninive , & dé 
l'empire d'Aiîyrie, Saofduchée étant mort après vingt 
ans de règne , Chiniladan lui fuccéda l'an 3 3 &S du mon- 
de, 647 *Yant J*,C, C'eft lui que l'auteur du livre da 

Judith 



A S -S 

Judith appelle Nabuchodonofor, qu'Alexandre Poly- 
hiftor , cité par Eufebe dans fa première chronique * 
nomme Sarac, & qui , félon le même auteur, eft eon- 
nu dans les hiftoriens profanes fous le nom de Sardana- 
pale. 11 dcfîc & tua Phraortes , le fécond roi èes Mé- 
des , qui avoit déjà beaucoup agrandi fon empire , vers 
la fin de la douzième année de fon règne, c'eft-à-dire, 
l'an 3400 du monde, 635 ans avant J. C. lorfque 
Phraortes comptoit fa vingt-deuxième année , ainfi que 
l'a remarqué Hérodote. Mais il ne profita pas de cette 
victoire : fon orgueil ayant exigé' l'adoration des peu- 
ples , il fur puni par la perte d'Holofernes , général de 
fes armées ; Se la confternation s étant mile dans {es 
troupes , il ne fut pas difficile à Cyaxares fils Se fuccef- 
feur de Phraortes , de venger fa mort. Les Affyriens fu- 
rent défaits par les Médes ; & après dix années , dont 
l'hiftoire ferait fans doute curieufe , Chiniladan périr , 
& le royaume de Ninive ou d'Affyrie fut détruit. * Ju- 
dith jC. 1 & • z. Hérodote , A. 2. 

Alexandre Polyhiftor , qui appelle ce prince Sarac , 
dit qu'ayant appris que Nabopolafiar , à qui il avoir 
donné le commandement de £es armées , s'étoit allié 
avec les Médes , & avoit fait foulever Babylone , le 
défefpoir le porta à fe brûler dans fon propre palais. 
* Eufebe, chron. Ceft ce que le prophète Nahum avoit 
prédit , que le dernier roi de Ninive chercherait le fe-. 
cours de fon ennemi. * Nahum ^ c. 3 , v. I ï. On place 
ce grand événement à l'an 34053 du monde, 626 ans 
avant J. C. pareeque le canon de Ptolémée , dont on 
ne croit pas devoir s'écarter , donne vingt-deux années 
de règne à Chiniladan 5 car Hérodote eft trop confus en 
cet endroit , Se Pon ne voit pas ce qu'il veut dire des 
Scythes, qui , félon lui , furent maîtres, de la haute Afie 
pendant quelques années. 

Les rois de Babylone , après la mort de Chiniladan , 
font appelles rois des Chaldéens , plutôt que rois d'Af- 
fyrie. On en trouve ainfi la fuite dans le canon de Pto- 
lémée , telle que le P. Petau Fa fait imprimer. 

Ans du monde. Rois des C/ialdeens., Ans avant J. C. Durée. 

3410. r. Nabopolaflar, 

34} 1. z. Nabocolalïar y 

3474. 3. Ilvarodame , 

3476. 4. Niricaflolafïar > 

3480. 5, Nabonnadç ,. 

Total 8.7.. 

Le Nabocokffar du canon eft incohteftablement le 
Nabuchodonofor de qui il eft tant parlé dans l'hiftoire 
du royaume de Juda, qu'il déttuifit. On ne lui donne 
ici que 4.3 ans , pareequ'on ne place le commencement 
de fon règne qu'à l'année qui'fuivit celle de la mort de 
fon père : mais l'écriture le nommant roi dès la quatriè- 
me année de Joakim , & marquant encore qu'il regnok 
depuis dix-huit ans Iorfqu'ii prit la ville de Jérufalem , 
l'an 3 446' du monde ,589 ans avant J. C. on ne peut fe 
difpenfer d'avancer le commencement de fon règne 
de deux années , ajoutées aux 43 r non qu'il y ait faute 
dans le canon , mais les Juifs comptèrent les années de 
fon règne depuis le temps où ils le virent à la teze des 
armées , & victorieux des nations qui avoient voulu 
fecouer le joug , ainfi que le raconte Bérofe-. * Joféplie , 
contre Appion _, /. r. 

On ne peut douter qu'ïlvarodarne , fuceefleur de Na- 
bocolaflar , ne fbit l'Evilmérodach de l'écriture , fils & 
fuceefleur de Nabuchodonofor. Il fut tué, dit Bérofe , 
par Nerigliflôr , qui gouverna le royaume pendant qua- 
tre ans , & laiffa en mourant la couronne à Laborofar- 
chode fon fils , à qui elle appartenoit du côté de fa mère , 
fille de Nabuchodonofor. Celui-ci , ajoute le même 
auteur , fut tué après neuf mois de règne , & on lui 
donna pour fuceefleur Nabonide , qui n'étoit pas de la 
famille royale , Se qui fut vaincu par Cyrus , l'an 3497 
du monde ,558 ans avant J. C. 
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Iî n'y a perfonne qui ne voie que le Neriglifïôr donc 
parle Bérofe , eft le même qui eft appelle NiricaflolafTa^... 
dans le canon de Ptolémée. Mais que ce Nerigliflbr aiç 
été gendre de. Nabuchodonofor ;. qu'il ait régné , Ôe. 
après lui Laborofarchode , qui ferait le Balthafar de 
Daniel , e'efl de quoi l'on peut douter , pareeque Jéré-* 
mie avoit prédit en termes, exprès que les. pays conquis: 
par Nabuchodonofor lui feraient fournis , à lui Se à fon 
fils, & au fils de fon fils. * Jérérnie, c. 27 , V- 7- On 
croit donc qu'il faut s'attacher au canon j & retranchant 
le Laborofarchode de Bérofe , dire que NiricaflblafTar 
eft le filsd'Eyilmérodach , le même qui eft appelle Bal- 
thafar par Daniel : auffi-bien ce prophète marque-t-il 
la troihéme année de fon .règne. Pour Nabonnade 01$. 
Nabonide , on fait que c*eft Darius le MéeLe dont il. eft 
parlé au même endroit. * Daniel, c. 6 ,& %. 
AST , ville Se comté d'Italie , cherche^ ASTE. 
AST (Conrad d') général de l'ordre, de. S,. Domini- 
que , cherche^ CONRAD. 

ASTA , petite ville du royaume de Vifapour , dans. 
l'Inde deçà le Gange: elle eft entre la ville cie Vifapour 
Se celle de Dabul, à quinze lieues de l'une & de l'autre* 
* Baudrand. 

ASTA, rivière des Afturies en Efpa^ne. Ellefe for- 
. me de la petite rivière d'Ove Se de celle de Deva , qui 
fe joignent un pea an-defious de la ville d'Qviedo , Se 
va fe décharger dans la mer de Bifcaye à Villa Vieiofa- 
Quelques géographes prennent Afta pour la Sura des. 
anciens , que d'autres croient être la Tuerto ^ riv.ie.re. du 
royaume de Léon. * Baudrand» 

ASTA , Mefa de Afta y Afta > Afta Regia j mafures, 
d'une ancienne ville des Turdeftans , dans l'Efpagne 
Bétique. Ces ruines- font vaftes, & marquent qu'Alla 
a été une grande ville. Elles, font dans l'Andalousie , fur 
la rivière de Guadelette , entre la petite ville d'Arcos Se 
celle de Xérès de la Froutera * qui s'eft agrandie des 
ruines d'Afta. 

AST ABAT , ville de l'Arménie ou Turcomanie fur- 
ies frontières de la Perfe , à une lieue de la rivière d'A- 
raxe. Ce n'eft qu'une petite ville , mais qui eft très- 
belle. Il y a quatre car van feras ,. Se chaque maifon a fa 
fontaine. L'abondance des eaux rend le terroir excel- 
lent , Se fur-tout il y croît de très-bon vin. Ceft le feul 
pays du monde qui produit le ronas, dont il fe fait un 
pxos. débit en Perfe & aux Indes. Le ronas eft une raci- 
ne qui s'étend fous la terre comme la réglifïè , Se qui 
n'eft guères. plus grofïe. Elle fert à teindre en rouge j & 
c'eft ce qui donne cette belle couleur à toutes les toiles- 
qui viennent de l'empire du grand Mogoldans l'es Indes. 
C eft une chofe étonnante de voir arriver à Ormuz des- 
caravannes entières chargées- de ce ronas , pour l'en- 
voyer aux Indes dans les navires qui y retournent. Cet- 
te racine donne une teinture fi' forte & fi prompte , 
qu'une barque indienne qui en étoit chargée , ayant été 
brifée à la rade d'Ormuz-, la mer parut toute rouge pen- 
dant quelques jours le long du rivage où lesfacs.-de ro- 
nas flortoient. * Tavernier , voyage de Perfe. 
s AST ACES , ancien nom d'un fleuve du royaume de 
Pont , dans l'Aile Mineure. Pline dit qu'il arrofoit âos 
campagnes fertiles en pâturages , qui rendolent noir le 
lait des jumens , Se que les peuples voifins fe nourif- 
foient de ce lait „ qui étoit excellent. * Pline- , L 2 > 
c. 103. 

ASTACHAR , que les auteurs latins ont nomme 
Aftacarœ _, ville de Perfe près de la rivière dite Bendi- : 
mir j Se des ruines de l'ancienne Perfépolis , a été autres- 
fois plus grande , plus belle & plus eonfidcrable qu'elle 
ne l'feft- aujourd'hui j car elle a été le féjour des fouve-r- 
rains de Chiras. * Baudrand. 

ASTALLI (Aftald) cardinal , d une noble famille 
de Rome , fut revêtu de la pourpre par le pape Céleftin 
II , l'an 1 144. C'étoitun bon eccléfiaftique , ennemi des 
factions Se des partis. Il mourut fous Alexandre III, 
* Onuphre & Ciaconius , in vita pont. Auberi , Sec. 
Tome I, Partie lï. H h \\ 
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Il y a en de k'maifon de ce cardinal Pierre Aftaili , 
jgonf&lonier général du peuple romain en 1430. Domi- 
^ïiQtJÈ Àftalli , abbé de Grotta - Ferrata , évêque de 
ïondien 1410. 'EmNNE.Aftalli, gouverneur de Ti- 
voli 2111457. Flamïnia A ftalli, "mariée à, Marc-An- 
toine -Borghefe , fameux jEtri£confulte& avocat confifto- 
rialj'mere du pape Paul V , morte en 1575, âgée de 
quarante-cinq ans. Jean-Baptïste Aftalli , évêque de 
Troja , mort fous le pontificat d'Innocent X. Jérôme 
■marquis d'Aftalli , lieutenant du château Saint-Ange. 
* Juftiniani , hlji. des gouverneurs de Tivoli. 

•ASTALLI ( Camille 5_ fils de Fulvio Aftalli, •& de 
Pom'izJPinelli, après avoir été avocat confiftorial » de- 
vint clerc de chambre du pape Innocent X, qui le nom- 
ma cardinal en 1650 , & ie fit furintendant général dé 
l'état eccléfiaftique s puis légat d'Avignon. Ce pape 
l'adopta même pour fon neveu , quoiqu'il ne fut point 
fon parent , après que fon neveu Camille Pamphile > 
•cardinal , eut quitté la pourpre pour époufer Olimpe 
Aldobrandin , princelïe de Rofïàno , petite - nièce de 
Clément VIII , & de Grégoire XV. Le cardinal Aftalli 
prit le nom de Paihphik ^ après fon adoprion j mais le 
roi d'Efpagne lui ayant donné la protection des royau- 
ïnes de Naples & de Sicile, on prétend , que dans l'ef- 
pérauce de parvenir un jour par Ton moyen au fouverain 
pontificat •> il lui révéla les fecrets de l'ërat» Le pape en 
ayant eu quelque connoiffance , lui en fit des reproches 
avec défenfe de fréquenter l'ambaftàdeur d'Efpagne. Il 
n'obéit point : fa fiunteté ayant été avertie qu'il àiloit 
les nuits déguifé chez cet ambaïïadeur , iUe fat enlever 
une mut lorfqu'il en revenoit ; &c après lui avoir repro- 
■ché fon crime , ilie. dégrada de fa famille, le dépouilla 
de fes charges , Ôc lé chafta de fon palais. II fe retira en 
ï 6 5 4 , en fon éveché de Catane en Sicile , où il mourut 
lezi décembre i6<5> On trouve un récit différent de fa 
difgrace dans le tome II 3 livre 2. , de l'hijloire dû cardinal 
Ma\arin $ par le comte Gaieozzo Priorato. Il eut pour 
frère Tiberïo , marquis d'Aftalli , qui épouià Viitoire 
Maldachini , fœur du cardinal de ce nom , & nièce de 
doua Olimpia , belle - fœur du pape Innocent X , dont 
il eut entr autres enfans Fulvïo Aftalli , qui fuit. 

ASTALLI (Fulvio) nommé cardinal en i6S<>,par 
îe pape Innocent XI , mourut doyen du facré collège le 
14 janvier 1711 en la £6 année de fon âge , & la 54 
de fon élévation au cardinalat. Il gît en l'églife de 
S. François in. Ara Cceli. 

ASTAMAR ou ACTAMAR. Lac d'Arménie , 
cherche^ VÂN. 

ASTÀRAC ou ESTARAC , Aflaracum le Afla- 
racenfs traclus > petit pays de France en Gafcogne , 
avec titre de comté , encre l'Armagnac , le Bigorre &c la 
Gafcogne. Ce comté a environ fept ou huit lieues de 
longueur. Garcias - Sanche , dit le Courbé i duc de 
Gafcogne , qui vivoit au commencement du X fiécle , 
eut trois fils. Le dernier, Arnaud , dit Non né '_, parce- 
qu'on le tira du fein de fa mère morte en travail , eut en 
partage l'Aftarac , dont fa poftéiïré a joui fous dix-huit 
comtes. Le dernier Iaifia trois filles , dont l'aînée Ma- 
tke ou Marthe ^ époufa Gaston II de Foix , comte de 
Caudale. Ils eurent divers enfans , & entr autres , 
Henrï- Christophe \ & François évêque d'Aire. 
Ce dernier étoit un favant prélat. Henri époufa l'an 
ï 557, Marie de Monmiorenci , fille d'Anne _, connéta- 
ble de France , & il en eut Marguerite _, mariée' le zi 
août r 5 87 , à Jean-Louis de Nogarer , dit de la Valette , 
duc d'Éfpernon , pair 8c amiral de France. • 

ASTAROTH , idole des Phiîiftins , que les Juifs 
abattirent par le commandement de Samuel. C'étoit 
ûniTi le nom d'un faux dieu des Sidoniens, que Salomon 
adora pendant fon idolâtrie. Ce mot fignifie troupeau 
de brebis & richejje. Quelques-uns difent que comme 
on adoroit Jupirer Amman ou le foleil , fous la figure 
d'un bélier , on adoroit auffi Junon Ammodienne _, ou 
3a lune , fous la figure d'une brebis ; & qu'il y à appa- 
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rence qu^Âftaroth croît l'idole de la lune , parceqtie les 
auteurs Hébreux le repréfentent fous la ibrme d'une 
brebis , & que fon nom fignifie un troupeau de brebis. 
D'autres croient que c'étoit un roi d'Afiyrie , à qui l'on 
attribua des honneurs divins après fa mort, ôc qui fut 
ainfi nommé à caufe de fesneheifes j mais cette penfée 
n'a aucun fondement : il y a beaucoup plus d'apparence 
qu'Aftaroth eft la lune , que les peuples d'Orient ado- 
tûîént fous différais noms. Elle étoit connue chez les 
Hébreux, fous le nom de la Reine du ciel ; chez les 
Egyptiens , fous le nom d'I/ts ; chez les Arabes , fous 
s celui d'Alitta ; les Aifytiens la nomment Militta ; les 
Perfes , Mctra ; &; les Grecs Diane. Baal & Aftaroth 
font 'pfefque toujours joints dans l'écriture , comme 
•étant les divinités des Sidoniens. * Thom. Godwin , 
de ritibus Hebrtor. Elian. Tertullien b in apologetic. 
Citer, de ndtur. deor. L 3. Strab, Hefych. 

ASTAROTH- CARNAIM , étoit une ville de Pa- 
leftine , où Chodorlahomor défit les Raphaïns. * Genè- 
fe 14. ^ v. 5. Cette ville étoit fîtuée au-delà du Jour- 
dain , vers les montagnes de Gaîaad ou d'Herinon , 8c 
proche du foirent de Jabo& On croit qu'elle a été ainfi. 
appelîée , du. nom de la déefle Aftaroth , dont on vient 
de palier j & en eïret il y avoit dans cette ville un tem- 
ple delà déelfe Aftaroth , 011 les Phiîiftins pendirent les 
armes de Saiil. * I Rtg. c. $ï. Carnaïm fignifie dfs 
tomes , à caufe qu'on ornoit fà figure d'un croiiïànt» 
Cette ville étoit une de celles où demeuroit Og , roi de 
Bazan , defeendu de la race des Raphaïm ou geans , qui 
fut vaincu & tué par les Ifraélites. * Dcuter, c. ijV. 4* 
Jofuéj 5>j v. 10, c. ii} v. 4. Elle tomba ehfuite en 
partage aux enfans de Machir, fils de ManaiTé , c. 1 3 4 
v. 1 z & $ ! , de depuis aux enfans de Gerfom s fils de 
Lévi. * / Pafal. 6 j v. 71. S. Jérôme dans fon livre 
de lafituation & des noms des villes des Hébreux _, dit 
que de fon temps il y avoit deux châteaux dans la Ba- 
thanée qui portoient ce nom , diftans de neuf milles 
l'un de l'autre , entre les villes d'Adara & d'Abila* 
* Baudrand , dict.géogr. 

ASTARTE, déeffe , qui eftappellée dans l'écriture , 
la déeffe des Sidoniens. Salomon lui dreflà des autels , 
pour plaire à fes concubines. Plufieurs croient qu'Aftai- 
te eft la même qu'Atergatis ou Derceto , que les Syriens 
avoient en grande vénération. Cicéron croit que c'eft 
l'une des quatre Venus j favoir, celle qui époufa Ado- 
nis. S. Auguftin alOfure que dans la langue punique , 
Aftai-te lignifie la déeffe Junon. Il y a plus d'apparence 
qù'Aftarte n'eft pas différente d'Aftaroth ou la lune, 
donr on a parlé. Foye% ASTAROTH , idole. * ÊHan. 
Tertullianusi, in. apologetic. Cicer. de natur. deor.l. 3» 
Strab. Hefych. 

ASTATHÏENS, hérétiques, s'attachoient aux er- 
reurs d'un certain Sergius , qui vivoit au commence- 
ment du IX fiéeîe, & qui fuivoit les impoftures des 
Manichéens. L'empereur Michel Curopalate fut obligé 
de faire des ordonnances très-févéres contre ces héréti- 
ques , qui s'étoient fortifiés fous l'autorité de fon prédé- 
ceffèur Nicéphore. F~oye% Théophanes & Pierre de 
Sicile j auteur d'un traité du renouvellement des erreurs 
des Manichéens , rapportées par Baronius, À. C. 810 , 
&c. 

ASTE, ASTI, AJla^Afta Pompeia , ville d'Italie 
en Piémont , fur le Tanaro , avec évêché fuffiragant de 
l'archevêché de Milan, Ses habitans la nomment Afli. 
Elle eft bien forte , avec une citadelle ; elle eft comme 
féparée en cinq quartiers , qui font la cité, le fauxbonrg, 
la citadelle , le château Se le fort de Saint-Pierre. Elle 
eft la principale du pays aux environs , que l'on appelle 
l'Afe^an > de fon nom. C'étoit autrefois une républi- 
que : puis elle fut foumife aux vicomtes ducs de Milan : 
ainfi elle fit pairie du duché de Milan j ôc enfin elle fut 
accordée au duc de Savoyé en ï 5 3 1 , Se lui appartient 
encore à préfent , n'étant qu'à neuf milles de Nice du 
la Paille , à quinze de Cafal , à foîze d'Alexandrie vers 



Turin, dont elle eft plus éloignée. * Magin. Bourgon , 
géogr. hijl. 

ASTE (Marcel d') exerça d'abord la charge de 
commifTairedes armes de l'Etat eecléfiaftique , & la vice- 
légation de la Romagne ; & étant auditeur du Cardinal 
de Médicis, il fut choiiî par le papeÀIexandfe VIII pour 
fon auditeur , au mois doéfcobre 1689. Le pape lnno-^ 
cent XII le nomma nonce ordinaire vers les Cantons 
SuifTes catholiques au mois de novembre 1691 j & 
ayant obtenu fon rappel au mois de mai 1 69 5 , il fut 
fait à fon retour fecrétaire de la congrégation des évê-> 
ques & des réguliers , le 3 feptembre fuivant , votant 
de la fignature de grâce , en mars 1 696 , & depuis auflï 
préfident de la légation d'Urbin. Innocent XII le créa 
cardinal le 14. novembre 1699 s lui donna l'évêché 
d'Ancône 3 au mois de décembre fuivant , & le nomma 
légat d'Urbin , au mois de mars 1700. Il fut déchargé 
de cet emploi par le pape Clément XI , fur fes inftances 
réitérées , au mois d'avril 1 70 3 , & il mourut en 1707. 
ASTER , citoyen d'Olinthe , ville de Macédoine , 
fe fit remarquer dans la défenfe de la ville de Methon , 
que Philippe roi de Macédoine affiégeoir ' 7 Se ne fe con- 
tentant pas de tirer fur le roi , il marqua ces mots fur 
une de fes flèches : AJler envoie ce trait mortel à Philippe". 
Cette flèche ne fut pas mortelle ; mais elle lui perça 
l'œil & le rendit borgne. * Plutarch. in Philip. 

ASTER ABATH ou STARABATH , Afierabatia , 
ville & province de Perfe , dans le Tabariftan , vers 
la mer Cafpienne. La ville eft près des montagnes , 
environ à 10 lieues de celle de Gorgian. * Confuke^ 
Olearius. 

ASTÉRE ou ASTERIUS ,. difciple de S. Julien 
Sabas, qui vivoit fur la fin du IV fiécle , fut célèbre 
par fes auflérités & fes miracles. On peut voir ce qu'en 
dit Théodorec , dans le Philothée , c. 2. 

ASTÉRE ou ASTYRE , fénateur romain, de race 
patricienne , & chrétien , affifta à la mort de Marin 
martyr , qui eut la tête tranchée à Céfarée en Paleftine , 
fous l'empire de Gallien. Il eut foin de recueillir & 
d'enfevelir fon corps. Eufébe donne de grands éloges à 
la vertu de cet Aftére j Se aflure qu'il en avoir oui dire 
aux anciens de fon temps , des chofesmerveilleufes , & 
même qu'il avoir fait un miracle à Panéade , pour dé- 
tromper les païens,quicroyoientque la victime, que l'on 
jettoit tous les ans dans les fources du Jourdain , ne re- 
venoit plus fur l'eau. S'érant trouvé à cette cérémonie , 
il pria le Seigneur de découvrir cette impofture , Se fuE 
le champ la victime qui avoit dïfparu , revint fur l'eau. 
Les Latins honorent S. Aftére comme martyr , au troi- 
fiéme.jourde mars , avec S. Marin. Mais Eufébe écri- 
vant l'hiftoire des martyrs de Paleftine , n'auroit pas 
manqué , en parlant d'Aftére , de remarquer qu'il étoit 
martyr. C'eft Rufin t qui en traduifant l'hiftoire d'Eu- 
fébe , lui a donné ce titre. C'eft auffi Rufin qui a chan- 
gé le nom à'Ajlyre ou à'AJlure , que lui donne Eufébe , 
en celui d'AJîére. Les Grecs font mention d'un AstÉre. 
martyr au 7 d'août j mais on ne fait pas fi c'eft de celui- 
ci , dont ils veulent parler. * Eufebius , hijl. lib. 7 , 
cap. 1 5 , ï6 & 17. Baillet, vies des faints. 

ASTERIA , Afteria; fille de Cée , fils de Titan s 
fut aimée de Jupiter , qui , félon la fable , prit la figu- 
re d'un aigle , en jouit , & en eut Hercule. Dans la fuite 
ayant perdu les bonnes grâces de Jupiter , & fuyant fa 
colère , elle fut changée en caille , qui fe nomme onyx 3 
op7£/§ en grec , Se donna ce nom à l'ifle où elle s'étoit fau- 
vée, qui eft une des ifles de l'Archipel. Jupiter la changea 
en une pierre , qui s'enfonça, & après avoir flotté quel- 
que-temps,vint fur Peau,&" fut rendue ftable quand La- 
rone s'y retira ; elle fut confaerée à Neptune Se à' Doris. 
Enfuite elle porta le nom de Delos. * Ovide , metam. 
L 6 ,J~ab. 20. 

ASTÉRIE , fille de Hydée , eur de Belkrophon un 
fiîs nommé Hydis _, qui bâtit Hydtffe , ville de Carie. 
* Etienne. 



AST 427 

ASTERIUS , roi de Crète , fils d'Aptéras ., fuccédi 
à fon frère Lapithas. Il continua la guerre que Lapithas 
avoir commencée contre les Syriens ,- & enleva Europe 
fille d'Agenor roi de Phénicie. Comme il avoir le fur- 
nom de Taurus j cela donna lieu aux poètes de dire * 
que Jupiter caché fous la forme d'un taureau , avoit etv 
levé la princeffè Europe. Il en eut trois fils , Minos 3 
Sarpedon & Rhadamanthe. * Hérodote , /. 4. 

ASTERIUS , rhéteur Arien , vivoit dans le IV fié- 
cle , fous l'empire de Conftantin & de Confiance. Il 
étoit de Cappadoce, ôc ayant exercé durant quelque 
temps la profeffîon de rhéteur dans laGalatie f i[ la quit-t 
ta pour fe faire chrétien. On dit même qu'il fut difci- 
ple de S. Lucien d'Antioche. Durant la p'erfecutiôn de 
l'églife , fous Maximien Hercule , il facrifia aux ido- 
les, vers l'an 3 04. Philoftorgé prétend qu'il répara fat 
faute , par le foin que S. Lucien prit de le rappéller à ta 
pénitence. ïl eft du moins sûr que l'églife a tiré cet 
avantage de fâ chute', que les Ariens n'oferent Jamais 
l'élever à l'état eecléfiaftique , quoiqu'il fut le plus zélé de 
cette feéte , & qu'il fe trouvât dans toutes les affemblees 
dès évèques du même parti. L'héréfie avoit en luf un 
puiflant défenfeur, & c'eft pour cette raifon que S. Atha- 
nafe l'appelle l'avocat des Ariens. Ils lui perfuaderent 
de compofer un livre fur leur doétrine , dans lequel il 
difoit que Jefus-Chrift étoit la vertu du Père , de la ma^ 
niere que Moyfe dit , que les chenilles font une grande 
vertu de Dieu. Marcel , qui étoit évêque d'Ancyre , 
réfuta ce livre d'Afterius , par un ouvrage qu'il intitula ,._ 
De lafujétion de notre Seigneur Jefus - Chriji , comme 
nous l'apprenons d' Eufébe ôede S. Hilaire. Afterius ré- 
pliqua à ce traité de Marcel , qu'il aceufa d'être Sabel- 
lien , ôc tous ceux de fon parti s'unirent avec lui s pour 
perfécuter ce prélat.- On ne fait pas le temps de la mort 
de ce rhéteur. S. Jérôme dit qu'il avoit compofé des 
commentaires fur les pfeaumes , fur les évangiles-,, fur 
l'épître de S. Paul aux Romains , 8c d'autres ouvrages , 
que ceux de fa feéfce lifoient avec foin. * S. Athanafius y 
lib.- de décret. Nic&n. Synod. orat. x & j , contra Arian. 
in libro de Synod. in libris contra Marcellum. Philoftorg.- 
1. 1 ,c. 16 & 11. Epiphan. hxref. j%. S. Hieronymus , 
de vir. Ulujlr. Socrate , /. I , c. 3 6. Sozomene , /. 2 , 
c. 3 3 . Baronius , ad ann. 370. Hermant, vie de S. Atha- 
nafe. Eufébe , Tillemont , hi(l. ecclef. totn. 6. Du-Pin , 
bibï. des aut. ecclef. du IJ^JiécLe. 

ASTERIUS , évêque Arien ,- affifta au concile de 
Séleucie en 3 59. Il y fut aceufé & excommunié par 
les adverfaires du parti des Acaciens. On croît que 
c'eft le même que S. Julien Sabas fit mourir par fa- 
prière dans la ville de Tyr, vers l'an 370 , ou 372 ,. 
comme Théodoret le rapporte dans fon hiftoire des- 
f olitaires. Ce faint étant arrivé à Cyr , y trouva les fidè- 
les dans une très-grande crainte : pareeque cet Afterius, 
hérétique Arien , y devant prêcher le lendemain , ils ap- 
préhendoient que fon difeours ne corrompît les foibles. 
S. Julien Sabas les confola ; Se ayant prié avec eux , 
Afterius mourut fubitement. S. Jérôme parle du rhé- 
teur , fans marquer qu'il air été évêque. Ajlerius _, dit-il „ 
Ariane philofophus faciionis j fcripjit _, &c. Ce qui fait 
croire qu'il eft différent de ce dernier. Cependant 9 
Théodoret infinue que cet évêque étoit le même quAf- 
térius lefophijle. * Socrate, /. 2 , c. 40. Théodoret , /. 
^ , c. 24 , vica SS. Patr. 

ASTERIUS , évêque de Petra en Arabie , dans le 
IV fiécle , après avoir été engagé dans le parti des Ariens .„ 
abjura leurs erreurs l'an 347 , au concile de Sardique , 
& fe joignit aux catholiques. Sa confiance le fit enfuire 
. bannir dans la haute Libye , où il fut très-maltraité. Il, 
affifta depuis en 362 au concile que S. Athanafe célébra 
à Alexandrie , Se y fut député pour travailler à la réu- 
nion de l'églife d'Antioche. Il y a apparence qu'il mou- 
rut en même temps \. car l'hiftoire n'en fait plus men- 
tion j l'églife grecque & la latine en font mémoire dans 
le martyrologe au 1 o juin. Quelques auteurs prétendenc 
Tome I. Partie II, H h h. ij 
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que cet Afterius eft le même dont il eft parlé dans la 
vie de S. Julien Sabas. 11 eft nommé Etienne dans les 
fragmens de S. Hilaire. * Sanét. Hilarius , adv. Arian. 
Sancl. Athanaf. ad Salit. Baronius j in annal. Hermanc , 
vie de S. Athanaf.T'ùïzmom , mém.pour l'hijt. eccléjiafi. 
ASTERIUS, évêque d'Amafée , ville de la province 
de Pont , que les Turcs nomment aujourd'hui Amnafen, 
gouvernoit déjà certe églife au commencement du V 
ïiécle , puifque dans le fermon du premier jour de l'an , il 
parie de la mort & de la difgraced'Eturope , qu'il dit être 
arrivée l'année précédente, ôc que l'on fait être arrivée 
rout i la fin de Tan 400. Photius nous a confervéles ex- 
traits de quelques fermons d' Afterius. On cita dans le 
iecond concile de Nicée fon panégyrique pour fainte 
Euphémie ; & Nicéphore, patriarche de Conftantino- 
ple , y répondit à ceux qui vouloient fe fervir d'un paf- 
lage tiré de fon homélie du mauvais riche , qui fem- 
bloit contraire au culte des images. Philippe Rubenius, 
jurifconfulte , publia l'an 1608 , à Anvers cinq homé- 
lies d'Afterius , que l'on mit depuis dans la bibliothèque 
des pères. Le père François Combefis , dominicain , y 
ajouta l'an 1 648 , fous le nom de ce prélat , fept au- 
tres homélies , que le^ père Vincent Richard avoir don- 
nées fous celui de Proclus , patriarche de Conftantino- 
ple. * II concile de Nicée , atl. 4 <S- 6. Adrien , L /. 
de imag. Nicéphore., epifi. "m 1 & %. Antiu Photius, 
cod, lyi. Baronius. Bellarmin. Poflevin , &c Du-Pin , 
bibl. des aut. ecclef. du VJiéclt. 

ASTERIUSouASTURIUS(Turcinsfecundus)con- 
ful Romain , vivoit dans le V Ïiécle. En 449 , il fut con- 
Jful avec Protogènes. Il revît & publia le poeme Paf- 
chal de Sedulius \ ce qui a fait croire qu'il etoit encore 
auteur de l'ouvrage de la conférence de l'ancien & du 
nouveau reftament. Cet ouvrage eft une élégie, dont 
chaque ftrophe contient dans le premier vers une hif- 
coire de l'ancien teftament ; dans le fécond , une ap- 
plication de ce fait à quelque point du nouveau tefta- 
ment. Elle eft écrite d'un ftyle afîèzpnr. * Sirmond, in 
not, ad Ennod. Le Mite > bibl. des aut. eccl. du V ficelé. 
Tillemont , tome z. art. de Sedulius. 

ASTERIUS , évêque que S. Léon pape envoya légat 
a Conftantinople , à l'avènement de Marcien à l'em- 
pire , pour la réunion des églifes d'Orient avec celles 
d'Occident , divifées à Poccafïon de Phéréfie de Diof- 
core. S. Léon ne vouloit point communiquer avec Ana- 
tole, patriarche de Conftantinople , ordonné par Diof- 
core y 3c cette divifion dura julqu a la mort de Théo- 
dofe. Les légats du pape arrivés à Conftantinople au 
commencement de l'empire de Marcien , Anatole af- 
fembla un concile en 450 , compofé des évèquesqui 
fe trouvèrent à Conftantinople , & y invita les légats du 
pape , qui y affilièrent. Il y reçut la lettre de S. Léon à 
Flavien , la fit figner-a tous les évêques , prononça ana- 
chème contre Neftorius & Eutychés , & condamna leur 
doctrine. * Lettres de S. Léon. Acta Abundii apud Bà- 
roniutn 3 ann. 449. Aébion 4 du concile de Calcédoine. 
Baron, ad ann. 450. Du -Pin, nouvelle bibl. des aut. 
eccléfiajl. du Vfiécle. 

ASTERIUS, patriarche d'Alexandrie en 521 , fut 
mis fur ce fiége à la prière de l'empereur Juftin pour 
gouverner les chrétiens orthodoxes , dans le temps que 
les hérétiques avoient Timothée , auquel ils fubftitue- 
rent Théodofe, par les brigues de l'impératrice Théo- 
dora. Depuis , Gajanus fuccéda a ce dernier , du vivant 
même d'Afterius. * Baronius, A. C. 5 2 1 _, n. 40. 

ASTERIUS, préfet d'Orient, traita très-mal Gré- 
goire , patriarche d'Antioche. Il fut écrafé avec fa fem- 
me , qu'il n'avoir époufée que depuis trois jours , par 
la chute de fa maifon , durant un tremblement de terre , 
qui fit périr foixante mille perfonnes à Antioche l'an 
5 88. * Evagre, /. 6 , c. 8 & 9. 

ASTERÎUS URBANUS , auteur du III fîécle, & 
• apparemment évêque d'Afie, avoir écrit vers l'an 13 2 un 
traité contre les MoncanifteS , partagé en cinq livres , 
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dont Eufébe rapporte des fragmens, /. 5. de fon htfi. c. 
16 & 17. * Du-Pin y bibl. des auteurs eccléfiafiiques. 

ASTERQPBE, sJfieropœusj&hde Pelagonias _, étant 
venu avec les Péoniens au fecours des Troyens , ofa al- 
ler au-devant d'Achille , qui étoit encore tout furieux 
de la mort de Pattocle, 5C ïm tué par ce général du parti 
des Grecs. C'eft encore le nom d'un illuftre Lacédémo- 
nien , qui aida Lycurgue à former fa république. 

ASTBSAN, religieux de l'ordre de S. François , vi- 
voit dans le XÏV.fiecle , & eft ainfi nommé , "pareequ'il 
étoit natif de la ville d'Aft, qui eft aujourd'hui au duc 
de Savoye. Il compofaune fomme de cas de confeience, 
dite ordinairement ÏAfiefane. Cet ouvrage eft divifé 
en huit livres , & il le publia Pan 1 5 1 7 , à la prière de 
Jacques Cajetah Stefanefi , qui fut protecteur de l'or- 
dre des mineurs , 6c qui étoit lui-même un homme 
de lettres. Il a vécujufqua Pan 1330. Il y a un antre 
Astesan , qui a fleuri quelque temps après , que l on 
croit auteur d'un commentaire fur le livre des Senten- 
ces , d'un écrit fur PApocalypfe , ôc de quelques fer- 
mons. * Trithemius , & Bellarmin , defeript. eccl. PoC- 
fevin. in appar. Wadinjr. in ann. & bibl. Minor, 

ASTETCAN , & ASHTECAN , chercher ASCH- 
TIKHAN. 

ASTEZAN , AJîenJts comkatus 3 pays d'Italie au 
Piémont ; ceux du pays l'appellent ï'Ajlegiano „ & le 
comté d'Afie. II eft borné au couchant parle Piémont „ 
dont il fait partie , êc eft enclos des autres côtés par 
le duché de Montferrar , &: comprend fous foi le mar- 
quifat de Ceva. Ç croit autrefois une république , puis 
le pays vint aux ducs de Milan , & enfuite as duc 
d'Orléans; mais le roi François I Payant cédé à Pempe- 
reur Charles V en 1519 , il en fit un don au duc de 
Savoye , à qui il appartient encore à préfent : & {es vil- 
les font Afte , qui en eft la principale, Verrue, Quie- 
mfque , Se Coni. 

ASTHEFAN ou AS^IFAN, auteur Arabe , cherchez 
ETIENNE. * 

ASTI , ville d'Iralie , cherchez ASTE. 

ASTINGES , peuples inconnus , vinrent dans la Da- 
ce offrir' du feedurs aux Romains, fi on vouloit leur 
donner des terres. Après avoir été refufés , Marc-An- 
réle leur accorda ce qulls demandoienr. Pan de J. C. 
1 70 , à condition de combattre les ennemis de l'empi- 
re : ce qu'ils exécutèrent. Dion , /. 7 1 . 

ASTIOCHUS , amiral de Lacédémone , prir Phocée 
& Cumes ^ & vainquit les Athéniens près de Cnicle , 
Pan 41 1 avant J. C. & la féconde année de la XCII 
olympiade. Mais ayant été foupçonnné par les artifices 
d'Alcibiade , de s'entendre avec Tifaphernes , lieute- 
nant général du roidéPerfe, au préjudice de la caufe 
commune , il fut rappelle , & Iaifla le commandement 
de la flotte à Lifander.* Thucydide , /. 8. 

ASTOLPHE, cherche^ A1STULFE. 

ASTORG ( Jean-Michel ) chanoine régulier , cher- 
chez AUBAREDE. 

ASTORG A ( Pierre d J ) chercher ALVA. 

ASTORGUE ou ASTORG A ,Afiurica Augufia, & 
AfiurimCifmontanorum. _, ville d'Efpagne dans le royau- 
me de Léon , avec évêché autrefois fuffhigant de Bra- 
gue , & aujourd'hui de Compoftelle. Cette ville , fur 
la rivière de Torto , eft allez bien fortifiée dans uue 
plaine 5 mais il y a peu d'habitans. On n'y voit rien de 
confidérable , que quelques tours , une place , & fon 
églife cathédrale au bout de la ville. On y célébra un 
fynode vers Pan 447. C'eft un marquifat, quia le titre 
de grand d'Efpagne , & appartient à la maifon d'O- 
forio. 

ASTRACAN, provincedans l'empire de Ruffie, qui 
portoit autrefois le nom de royaume , parcequelle obéif- 
foit à un roi tartare. Elle eft fituée furies frontières de 
la Tartarie indépendante, vers les embouchures du iîeu- 
ve Volga , fur la mer Cafpienne ou de Sala. La ville 
d'Aftracan , capitale de ce royaume , fut prife en 1 j 5 4 
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ar Jean BafùWitz , grand' duc de Mofcovie,- dont 
es fucceffeurs l'ont polïedée depuis ce temps-là. Le cli- 
mat eft fi chaud , qu'aux mois de feptembre Se d'oc- 
tobre les chaleurs font auflï grandes qu'en France au 
plus fort de l'été j mais le vent du fud rafraîchit un peu 
l'air. Néanmoins l'hy ver y eft extrêmement rude, &C l'e 
froid eft il violent, que la rivière y gèle & porte des 
traînaux j mais tout l'hyver ne dure que deux mois. Aux 
environs dans i'ifle de Dolgoi , formée par le fleuve 
Volga , il y a des déferts qui produifentdu fel en gran- 
de abondance. Ils font pleins de veines falées , que le 
foleil cuit & fait nager fur l'eau de l'épaifTeur d'un 
doigt , comme un cryftai de roche , Se en telle quantité , 
qu'on en emporte tant que l'on veut en payant feule- 
ment deux liards d'impôt pour chaque poude. La pou- 
de péfe quarante livres. Ce fel fent la violette comme 
en France , Se les Mofcovites en font un grand trafic , 
parceque ces veines font inépuifables , & qu'il fe fait , 
continuellement de nouvelles croûtes. Quelques-uns 
difent qu'à deux lieues d'Aftracan , il y a deux monta- ' 
gnes qui produifent du fel de roche en fi grande quan- 
tité, que quand trente mille hommes y travailleroienr 
inceflamment , ils n'en pouroient pas tarir la fource , 
d'autres voyageurs n'ont p.oint vu ces montagnes. De- 
puis Aftracan jufqu'à la mer Cafpienne , la rivière eft. 
lî abondante eivpoitTbns , que les plus groflès carpes ne 
valent qu'un double. Il y a auflî une infinité d'écrevifïès , 
parceque les Mofcovites ni les Tartares n'en mangent 
point. Les ifles qui font dans la rivière au-defîbus de 
k ville , font remplies de toutes fortes d'oifeaux , & 
particulièrement d'un nombre incroyable d'oyes & de 
canards fauvages , que les Tartares prennent avec le 
faucon & Fépervier, Ils y vont aufli à la chatte du fan- 
glier ; mais parceque leur religion ne permet pas d'en 
manger, ils les vendent pour peu de chofe aux Mofco- 
vites. Les fruits de ce pays font admirables , fur-tout 
les gros melons , que les Tartares appellent karpus y 
Se les Perfans hinduanes 3 parceque la première graine 
leur eft venue des Indes. Ce fruit eft bon par excel- 
lence , Se trcs-agréable à la vue. Il a l'écorce d'un beau 
verd , la chair d un incarnat pâle , Se la graine noire. 
Les Tartares néanmoins en donnent deux ou trois pour 
un fol. Il y a de fort belles vignes , dont les premiers 
plans furent apportés par des marchands de P'erfe en 
v6\o. Un religieux de la ville d'Aftracan les fit venir 
dansfon jardin; & le grand duc en ayant goûté durai- 
fin , ordonna en 1613a ce religieux de travailler a 
faire provigner de ces plans \ ce qu'il fit avec beaucoup 
de fuccès. Depuis ce temps-là il n'y a prefque point de 
maifon qui n'ait fa treille , & l'on voit de beaux vigno- 
bles aux environs de la ville. Ce religieux étoit natif 
d'Allemagne, Se avoit été emmené prifonnier , étant 
encore fort jeune , par des foldats Turcs , qui l'avoient 
vendu en Mofcovie , où il avoit embrafie la religion 
du pays & la vie monaftique. La ville d'Aftracan pa- 
roît fort belle , à caufe d'un grand nombre de tours & 
de clochers qui en rendent l'afpeét très-agréable \ mais 
le dedans ne répond pas à cette apparence j car toutes 
les maifon's font de bois , &rafïèz mal bâties. La fitua- 
tion d'Aftracan , qui eft fur les frontières de l'Afie Se 
de l'Europe , fait que non-feulement les Tartares & 
les Mofcovites , mais aufli les Perfans, les Arméniens, 
& même les Indiens , y font commerce. Les habkans 
du pays font les Tartares Nogais , dont nous parlons 
au titre NOGAIS , & les Torgauts ou Tartares d'A- 
îuka , qui fonr une branche des Callmoucks , & habi- 
tent les landes entre le Wolga & le Jaïclc. * Olearius , 
voyage de Mofcovie. M. Deguignes a donné une lifte 
des Khans d'Aftracan , dans fon hiftoire générale des 
Huns 3 tome I, p. 296. 

ASTRAMPSYCHUS, auteur ancien qui a compofé 
un ouvrage fur le foin que l'on doit prendre des ânes , 
de cura afmorum ; & un autre , touchant les conjectures 
que l'on peut tirer des fonges. * Suidas. 
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ASTRÉE , étoit • fille à'AJlreus 3 on des Titans y 
Se de Themis 3 félon Héfiode. Ovide dit qu'elle étok 
fille de Jupiter & de Themis. Elle defcendit du ciel 
pour habiter fur la terre durant le fiécie d'or. Mais les 
crimes des mortels l'en ayant chaflee , elle remonta au 
ciel, où elle eft placée dans cette partie du zodiaque , 
qu'on appelle la Vierge. * Hefiode , in theog. Ovide , L 
I j mttam.fab. 4 ^ y. 144, 

■- — Et Virgo c<ede madentes 
XJltima cœlejlum terras Ajlma relïauit. 

Et Sénéque dit en parlant d'elle , 

Neglecia terras fugit _, & mores feras 
Hominum _, & cruentâ c&de pollutas manus 
AJir&a Virgo jjîderum magnum decus*' 

* Seneca , in Ociavia, act. î >v, 42 i. 

Arattis parle aufli d'Aftrée in Ph&nomenis. Le poé'tê 
Catulle paroît avoir eu devant les yeux cet endroit d'A- 
ratus , lorfqu'il dit que les dieux Se les déefles , du temps 
que les hommes avoient encore de la bonne foi & de 
la religion , venoient fouvent parmi eux , Se fe fne- 
loient dans leur compagnie , pour les encourager par 
leur préfence à embrafler la vertu ; mais que ces mê- 
mes divinités les abandonnèrent, voyant que les nom- 
mes devenoient plus mauvais de jour en jour. Voye% 
JUSTICE. 

ASTREUS, un des Titans de la fable , étoit fils de 
Créius & d'Eurybéec II époufa l'aurore , dont il eut les 
vents & les aftres, félon Apollodore, & non la déefle 
Aftrée , à moins qu au lieu du mot «q>st il ne faillit lire ici , 
«Vp«/«, ce qui paroît moins naturel. Voyant que fes frères 
avoient déclaré la guerre à Jupiter , il arma de fon côté; 
tous les vents , pour exercer leur furie contre les dieux* 
*Apollod./. 1. 

ASTROITES , pierres , voye\ BELTOIR. 
ASTROLOGIE JUDICIAIRE , art prétendu de 
Juger de l'avenir par l'infpedKon des aftres. Ceux qui 
s'adonnent à cette feience , foutiennent que toutes les 
étoiles font comme autant de caractères difFérens , qui 
fuivant leurs différentes conjonctions , forment des pro- 
noftics de ce qui doit arriver j Se que le firmamenr eft 
comme un livre célefte , où ceux qui ont le don de pou- 
voir lire , peuvent découvrir toutes les chofes futures ; 
par exemple , fi une guerre fera funefte on favorable ; ii 
la famine ou la pefte menace quelque royaume j f% 
àes perfonnes particulières feront expofées à une bon- 
ne ou mauvaife fortune. Les premiers qui ont donné 
cours à cette aftrologie, font les Çhaldéens , dont quel- 
ques-uns changèrent leur profeflîon d'aftronomes en 
celle d'aftrologues. Voyant que l'étude da cours Se du 
mouvement des aftres leur étoit inutile , ils cherchèrent 
à faire mieux leurs affaires en abufant les grands & le 
peuple par leurs prédictions. La doctrine des Çhal- 
déens fe répandit par fucceflîon de temps en Egypte Se 
en Grèce , & depuis par tout le monde , avec d'autanr 
plus de facilité , qu'elle fut approuvée par les princes Se 
par les rois , qui s'en fervirent pour appuyer leur politi- 
que ; par les prêtres des idolâtres, pour aurorifer leur 
fauffe religion 5 & parieshiftoriens, pour écrire au gouc 
du vulgaire. Les favans détruifent cette erreurpar quan- 
tité de raifons très-fortes, que l'on ne doit pas détailler 
ici. 11 fufEra de remarquer que les affres ou conftelk- 
tions n'ont que la lumière ôc le mouvement , qui ne 
font pas capables de produire les effets- qu'on leur attri-- 
bue. Les influences occultes font des qualités imagi- 
naires , & l'afyle de l'ignorance ou de la fuperftition. 
Les hiftoires & les expériences ne font que des illu- 
fions , ou des effets du hafard. Ces deux jumeaux Jacob 
& Efaii , dit S. Auguftin , étoient nés fous une même 
conftellation , & cependant leurs mœurs & leurs vies 
furent fort difTemblables. Et fi Phorofcope avoit quel- 
que fondement, ne faudroit-il pas , comme remarque 
Cicéron, que tous ceux qui font nés. dans le mêmsr 



4îo .. A S T 

temps que Scipion l'africain ., eulïent eu là même ge- 
néroliré & la même gloire j Se que tous ceux qui péri- 
rent dans la bataille de Cannes , fuffent nés fous une 
même conftellation ? Un auteur de ce temps a raifon 
de dire qu'un flambeau allumé dans la chambre d'une 
femme qui accouche doit avoir plus d'effet fur le corps 
d'un enfant , que la planète de Mars ou de Saturne. S'il 
y a des philofophes & des médecins qui regardent la 
canicule comme une conftellation qui caufe une cha- 
leur maligne , c'eft une erreur populaire , pour laquelle 
ils ont trop de crédulité. Car en effet, la canicule étant 
au-delà de l'équateur, fes effets devraient être plus forts 
fur les lieux ou elle eft plus perpendiculaire j Se néan- 
moins les jours que nous appelions caniculaires , font 
le temps de Phy ver dans ce pays-là ; de forte que ces 
peuples ont plus de fujet de croire que la canicule leur 
apporte du froid , que nous n'en avons ici de croire 
qu'elle nous caufe le chaud. A l'égard des noms 
que l'on a donnés aux conftellations , comme de Bé- 
lier , de Taureau > Sec. ce n'eft que l'effet de l'ima- 
gination , qui a inventé ces figures à plaifir, ou par 
rapport aux faifons de l'année j comme en donnant le 
nom de balance à la conftellation où le foleil balançoit , 
pour ainfi dire , les jours Se les nuits » en les , faifant 
égaux j le nom de cancer ou écrevifïe 3 au figne où le 
ioleil femble aller à reculons , en rétrogradant. C'eft 
pourquoi un aftronome du commencement du dernier 
fiécle, nommé Schiller j a changé la figure Se le nom de 
toutes les conflellations , croyant avoir autant de droit 
pour cela que les anciens , & a mis un S. Pierre au lieu 
du Bélier ; un S. Paul au lieu de Perfée ; un S. Michel 
au lieu de la Grande Ourfe , Sec, Enfin les aftrologues 
judiciaires fe vantent du fuccès de plufieurs de leurs 
prédictions ; mais ce n'eft pas un prodige que quelques- 
unes d'elles rcuffiftent : cela ne vient que d'un pur ha- 
fard , Se non de ce que les aftres font les caufes de ces 
événemens. Si l'art des aftrologues eft véritable , pour- 
quoi ne peuvent- ils rien connoître pour eux - mêmes ? 
Zoroaftre, que l'on fait pafïèr pour un des premiers au- 
teurs de l'aftrologie , fe vantoit de favoir tout ce qui 
devoit arriver aux autres , &: cependant il ne put pas 
prévoir qu'il feroit lui-même tué dans la guerre qu'il 
entreprit contre Ninus. L aftroîogie , comme on Fa déjà 
.remarqué , eft venue des Chaldéens} Se elle a paffé juf- 
qu a nous par les ouvrages des Arabes. On en etoit tel- 
lement infatué à Rome , que les aftrologues s'y main- 
tinrent , malgré les édits que firent les empereurs pour 
les en chafler ; & il eft certain que l'aftrologie , toute 
trompeufe qu'elle eft , s'étoit établie en une efpéce de 
domination dans le monde. La même fuperftition a 
régné parmi les chrétiens. Un auteur Anglois nommé 
Goad j qui a compofé deux volumes fut l'aftrologie , 
prétend qu'on peut prévoir les inondations , Se expli- 
quer une infinité de phénomènes phyfîques par la con- 
templation des aftres. 11 tâche de rendre raifon de la 
diverfité des mêmes faifons par la fituation différente 
des planètes, par leurs mouvemens rétrogrades , par le 
nombre d'étoiles fixes qui fe rencontrent dans un figne , 
Sec. Du temps de Catherine de Medicis , l'aftrologie 
étoit fi fort en vogue , qu'on ne faifoit rien fans conful- 
ter les aftrologues. On ne parloit que de leurs prédi- 
ctions à la cour de Henri IV , roi de France. La na- 
tion s'eft guérie de cette foibleffe j on a reconnu que 
l'aftrologie n'a pas même un principe probable , Se 
qu'il n'y a point d'impofture plus ridicule. Tout le mon- 
de convient enfin que l'aftrologie eft une feience vaine , 
frivole Se incertaine. * S. Auguftin , /. j , de civit. Dçi _, 
c. 4. Cicero , /. z^de divinat. Aulu-Geile , /. 14, c. 1. 
GaâroiSfdifcours de l'influence des aftres. 

On rapporte de Cardan , célèbre aftrologue, qu'ayant 
fixé fa mort à un certain jour , ilfe laiflà mourir de faim, 
pour confirmer fa prédiction aux dépens de fa vie , Se 
ne pas décrier le métier d'aftrologue. Il préfera la mort 
à ia honte de furvivre à fa prophétie. Pic de la Mirau- 
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de , Sextus ab Herninga , Alexander ab Angeîis ; Se en* 
France , le P. Merfenne , Sec. ont fortement écrit contre 
les aftrologues. Zoroaftre , Hermès , Berofe , Firmicus , 
parmi les anciens 5 Stoeftler, Jtmétin , Morin, Goad 
parmi les modernes , ont été les héros de l'aftrologie Se 
de grands aftrologues. 

^T- ASTRONOME ( I' ) c'eft ainfi qu'on eft con- 
venu de nommer un écrivain -du neuvième fîécle , ' qui 
a compofé une très-bonne vie de l'empereur Louis te 
Débonnaire , dont il y a eu différentes éditions : la 
meilleure Se la plus exa&e eft celle qui fe trouve au 
tome II de la collection des hiftoriens parDuchefne. 
On défigne cet hiftorien par le nom d' Aftronome , par- 
cequ'on ignore fon véritable nom , Se d'ailleurs parce- 
qu'il paffbit en fon temps pour habile dans î'aftrono- 
mie. Il paraît en effet par l'ouvrage qu'on a de lui , qu'il 
avoit fait une étude particulière de cette feience » Se 
qu'il la cultiva jufqu a la fin de fes jours. Il a paffé une 
partie dé fa vie à la cour de Louis le Débonnaire _, où 
il exerçoit quelque charge. Son ouvrage nous fournit 
des preuves , qu'il avoit quelquefois des conférences 
avec ce prince fur les matières d'aftronomie. 11 ctok 
encore à la cour de Louis les dernières années de fon 
règne 5, Se il femble même, qu'il fe trouva à fa mort. 
* D. Rivet , hift. Huer, de la France 3 T. V , p. 49 > &fuiv. 
03* ASTRONOMIE , feience qui traite du mouve- 
ment, &deladifpofitiondes corps céleftes. De-là vient 
la divifiôn qu'on fait de cette feience en deux parties , 
l'une appellée aftronomie théorique ou géométrique , Se 
l'autre aftronomie phyjique. La première n'a pour objet 
que de foumettre au calcul les mouvemens & les pério- 
des céleftes, quel que foit d'ailleurs l'arrangement de 
l'univers \ mais l'aftronomie phyfique fe propofe de re- 
connoître cet arrangement , par l'examen approfondi 
des phénomènes , & par leur comparaifon avec les 
loix de la nature Se du mouvement , que nous connoif- 
fons. C'eft ainfi que Newton eft parvenu à fonder fon 
fyftême d'aftronomie phyfique. Ces deux parties de laf- 
tronomie ontété de tout temps étroitement liées entre 
elles, Se le font encore plus aujourd'hui, que la géomé- 
trie Se la méchanique réunies ont jette fur le lyftème 
de l'univers des lumières aufquelles il eft difficile de fe 
refufer. 

On a débité fur la naiflànce de l'aftronomie bien des 
fables , Se même des fables qu'on trouveroit ridicules 
dans ce fiécle 1 '' éclairé des lumières de la critique Se de 
la philofophie. Ce que l'on peut dire de plus probable 
fur ce fujet fe réduit à ceci. Les phénomènes céleftes Se 
la régularité qu'on obferve dans les mouvemens des 
aftres, ont dû exciter l'admiration , Se h curiofité de la 
plupart des hommes placés aftèz favorablement pour les 
obierver. C'eft pour cela qu'on trouve des traces de l'é- 
tude du ciel chez prefque toutes les nations anciennes , 
& principalement chez celles qui jouifloient d'un cli- 
mat plus ferein. C'étoit un avantage propre à l'Egypte 
& à la Chaldée ; aufïi démêle-t-on à travers tous les 
contes dont on a parlé plus haut , que les Egyptiens Se 
les Chaldéens font les premiers peuples qui aient cul- 
tivé la feience des aftres. C'eft ce qui réfulte du témoi- 
gnage de Platon , d'Ariftote, de Diodore de Sicile , de 
Cicéron , Se de divers autres anciensecrivains. Ces deux 
peuples fe faifbient gloire de plufieurs anciens monu- 
mens d'aftronomie , Se de divers perfonnages célèbres 
parmi eux pour avoir excellé dans cette feience , com- 
me le Zoroaftre des Babyloniens qui a pourtant bien 
plus l'air d'un aftrologue ou d'un magicien que d'un 
aftronome ,& le fameux Thot ou Hermès trifmegifte 
qui eft dans le même cas. Ils prétendoient auffi à plu- 
fieurs centaines de milliers de fiécles d'antiquité aftro- 
nomique : mais voici quelque chofe de plus réel. Les 
Chaldéens ayoient effectivement, au rapport de Simpîi- 
cius, des obfer varions qui remontoientà 1 903 ansavant 
Alexandre , Se qui furent communiquées à Ariftote par 
l'entremife de Calliftfiène. Les Egyptiens» fuivant Dio- 



gène 



I 

Laerce, avoient aufli confervé dans leurs anna- 
les , la mémoire de 3 7 3 éclipfes de foleil , Se de 8 3 z de 
lune arrivées avant Alexandre, ce qui par une conjec- 
ture probable doit remonter à environ 1 7 ou 1 8 iie- 
cles avant notre Ere. Enfin , il eft certain que les Grecs > 
•qui n'ont rien que d'infipides fables à oppofer à ces an- 
tiquités réelles , ont puifé leurs premières connoiflàn- 
ces aftronomiques chez les Egyptiens Se les Chaldeens. 
Thaïes, le. Fondateur de l'aftrononûe & de la jphilofo- 
phie en Grèce , àvoit féjourné en Egypte , Se s 'étoit mê- 
me fait initier aux myftères des prêtres Egyptiens. Py- 
thagore avoit été plus loin , & avoit pénétré jufque 
dans la Chaldée j Se quelques écrivains veulent que ce 
foit dans cette contrée que le philofophe Grec puifa fon 
opinion célèbre du mouvement de la terre. Ainfi , Ton 
ne peut refufêr à ces deux peuples la gloire d'avoir été 
les maîtres des premiers des Grecs qui ùient cultivé 
ï'aftronomie. Ces derniers euifent été plus fages d'imi- 
ter Platon, ou l'auteur quel qu'il foit de l'épinomide, qui 
•convenant de ce fait , mettOit la principale gloire de fa 
nation à l'avoir perfectionnée, ainfi cjuelès autres bran- 
ches dés mathématiques , ou du moins à les avoir beau- 
coup étendues. 

L'aftronomie pafia d'Egypte & de Chaldée dans la 
Grèce, où elle fut cultivée par la plupart des premiers 
philofophes Grecs , comme Pythagore , Thaïes, Anaxi- 
mandre, Artâxagore, Democrite , Se divers autres. 
Ce furent eux qui déveloperent parfaitement toutes les 
tonnoifïànces élémentaires de l'aftronomie , comme la 
figure de la terre > là càufe des différences des jours Se 
des faifons , celle des éclipfes , l'arrangement apparent 
des corps céleftes j ce qui compofe enfin ce qu'on nom- 
me aujourd'hui la doctrine de là fphere. Quelques-uns 
d'entr'eux eurent la fàgacité de prédire des éclipfes , &: 
l'événement vérifia quelquefois leurs calculs. L'établif- 
fementde l'école d'Alexandrie facihta à l'aftronomie de 
nouveaux progrès. On vit fleurir dans cette école célè- 
bre, Ariftiile 8c Témocharis, Ariftarque de.Samos; Se 
enfin le célèbre Hipparque , qui le premier propofa des 
hypochè fes plus exactes pour repréfénter & foumettre 
au calcul les mouvemens du foleil & de la lune, qui 
commença le catalogue des étoiles , qui s'immortalifa 
enfin par Tes travaux aftronomiques. Vint enfin après 
plusieurs ïïécles , Se vers l'an 1 1 6 après J. C. le fameux 
Ptolémée qui rédhifit en Un Corps de feience complète 
toutes les connoifïànces aftronomiques qu'on avoit déjà 
acquifeSj Se qui par Tes obfervàtiôns & fes travaux ne 
contribua pas peu à les augmenter. Apres lui l'aftrono- 
mie languit , ou du moins ne s'accrut de rien de nou- 
veau juiqu'au temps de la prife d'Alexandrie arrivée en 
641- Ce fut là l'époque de la ruine des feienees chez 
les Grecs : on ne trouve plus chez eux 1 que des gens aux 
plus habiles defquels on peut tout au plus accorder quel- 
que intelligence en ces matières. 

Exilée en quelque forte de la Grèce , Fàftrbhomié 
fut accueillie des Arabes. C'eft la partie des mathéma- 
tiques dans laquelle ils montrèrent le plus d'habileté ï 
on formeroit un ample catalogue des aftronomes qui 
ont eu de la célébrité chez eux , comme Alfraganus ; 
Thebit ben-Corrah, le calife Almamon qui pafle 
pour avoir été très-verfé dans ce genre d'etudë , Se qui 
fit mefurer la terre vers l'an 817 ; mais le plus célèbre 
& le plus digne de mention eft Albatenius. Les Per- 
fans , Se meuié lesTartares , ont au fil leurs aftronomes , 
comme Nafllreddin , le roi Ulug Beigh , petit-fils de 
Tamerlan , fous le nom duquel on a divers ouvrages , 
&quivivoit vers l'an 1437. Aujourd'hui l'aftronomie 
éteinte dans ces contrées , en eft réduite à quelques 
connoiflances élémentaires , & à être Fefclàve de l'af- 
trologie judiciaire. 

L'aftronomie commença à faire quelques progrès eh 
Occident , parles foins de Frédéric, qui procura dans le 
XIII fiécle une traduction de l'Almagefte de Ptolémée, 
faite d'après l'arabe , Se pat ceux clu roi Alfonfe de 
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Caftille , qui rafièrnbla quantité d aftronornes , la plu- 
part arabes, Se qui les fit travailler aux fameufes tables 
nommées Alfonjines.^ qui parurent en 1 i 5$ . 'Mais îe'S 
"circonftances malheureufes de ces temps rendirent ces 
foins peu fructueux _, Se ce ne fut que dans le cours dil 
XV fiécle que l'aftronomie renaquit en Eurdpe pour ac- 
quérir de jour en jour une nouvelle fplentleur 8£ de nou- 
veaux accroiflemens. Purbach > Regidmoiitamis V& 
Bernard Walther difciple de ce dernier, la fe'rvirent 
utilement > Se lui euflent rendu des fervices plus confi^- 
dérables , fans la mort précipitée qui les enleva \ dû 
moins les deux premiers ) a la fleur de leur '"âge. Vers ce 
temps naiflbit le fameux Copernic, qui changea l'a 'face de 
l'aftronomie au milieu du fiécle fuivànt, ënetabliflant le 
mouvement de la terre. Le même fiécle,le XVI, compté 
un grand nombre d'autres aftronomes démérite,, parmi 
Iefquelson diftinguëra toujours le célèbre Tycho, au- 
quel on doit tant cl' obfetvations& de découvertes agro- 
nomiques , qui a enfin préparé par fes travaux , Celle? 
que fit Kepler au commencement du fiécle fuivànt» 

Le XVII fiécle a procuré à Faïtronomie des progrès 
encore plus brillans. Kepler Fenrichir-dê fes deux fa- 
meufes loix phyfico - aftronomiques , & d'un grand 
nombre d'autres découvertes ou vues nouvelles. Aidés 
du telefcope nouvellement inventé, Galilée, Scheiner,, 
Fabricius, Marius , découvrirent le nouveau monde dé 
Jupiter , les taches du foleil , Se la révolution de cet 
aftrê autour de fon axe , Sec. On compte dans ce fiécle 
une foule d'aftronomes d'une grande célébrité, Longo- 
montanus , Lansberge , Snellius, Bouillaud , Gaïïendi » 
Riccioli, Hevelms , Huygens, Caffini , Maraldi , Au^ 
zoùt ,- Picard -, Richer , Iloemer , Hookj Flamftead > 
Haîlei 5 fahs parler de tant d'autres d'un moindre nom j 
à qui l'aftronomie hé laine pas d'être redevable de di~ 
verfes inventions utiles. La fin de ce fiécle eft fur-tout 
mémorable par les découvertes daftronomié ph'yfique 3 
qu'on vit ecloré entré les mains de l'immortel Newton, 
Se que les obfervàtiôns modernes confirment de joui 
en jour d'une manière fi fatisfaifânte-. 

L'aftronomie cultivée fiheureufement , durant le fié- 
cle pane, continue à l'être dans celui-ci avec un égal 
fuccès. Aucun fiécle n'a été fi fertile en grandes entre- 
prifes de ce genre. Oh a vu. dès aftronomes aller , les 
Uns fous le cercle polaire, les autres fous l'é'quàteur, pour 
y déterminer par des obfervàtiôns , la grandeur Se la 
vraie figure de la terre 5 pendant qu'on réiterbit en Fran- 
ce les opérations faites à la fin du fiécle pàflë , & aii 
commencement de celui-ci, pour le même objet. Dès 
aftronomes ont été envoyés l'un au Cap de bonne efpé- 
rance , l'autre vers le Nord pour déterminer avec plui 
de précifion qu'ori h'àvoit encore pu faire, quelques 
élemens importans dé la théorie de la lune. L'aftrono- 
mie pratique portée de nos jours à un degré de perfec r 
tion qu'on n'eut pas ofé efperer, il y a un fiécle à à fervià. 
découvrir de nouveaux phénomènes , comme celui qu'on 
nomme l'aberration de la ltimiete Se la nutation ou lé 
balancement de Taxe de là terre , Sec. On voit enfin de 
toutes parts les ôbfervàteurs & les géomettes , réunir 
leurs efforts pour ne rien laifler à defirer fur diverfes 
théories phyfico - aftronotTiiques j cjui oht echapé àtoui 
les fîécles précédens , Se l'on a lieu de fe flater que ces 
efforts ne tarderont pas à être couronnés du fuccès. 

Les meilleurs livres où lès lecteurs curieux d'aftrôno- 
mie peuvent en puifef là connoiflance , font les éle~ 
mens d'ajlronomie de M. Càflihi , Fes inftïtiaions agro- 
nomiques de M. le Monnier , les leçons élémentaires 
d'ajlronomie de M. l'âbbé de là Caille; * Mém-, mjf~ de 
M. Montuclas. 

ASTRUNO , Ajlmrius ^ montagne d'Italie > dahs le 
royaume de Naples. Elle eft près de Pouzzoles , dans la 
terre de Labour. On trouve au-deflus de cette fnon« 
tagne un petit lac , où il y a des bains nommés Ba* 
gni di Ajlruno , que quelques géographes prennent pour 
la fontaine minérale , qu'on nommoit autrefois Ora* 
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,vw. * Bandrand. 

ASTUDILLO(Didace de ) ainfi nommé du lieu 
de fa nai fiance , dans le diocèfe de Palentia , fur un des 
plus célèbres théologiens de fon temps; & même on 
allitre que François de Vi&oria , qui en cette fcience s'eft 
acquis une très-grande réputation , Se qui étoit fon con- 
temporain , reconnoifioit qu'Aftudillo étoit plus pro- 
fond que lui } quoique la clarté Se la netteté de fes ou- 
vrages les rendît plus agréables au public , que ceux 
de ce théologien. Ils croient l'un Se l'autre religieux. 
de l'ordre de S. Dominique, & dans le chapitre gé- 
néral de l'an 1530 Aftudillo fut fait maître de théo- 
logie } mais c'eft tout ce qu'on fait de fa vie. ïî laifla 
plulîeurs ouvrages latins fur des matières importantes } 
comme de la manière d'entendre l'écriture-fainte , de 
l'origine Se de l'unité de l'églife , avec des commentai- 
re,'; iur la fageife „ fur l'évangile de S. Matthieu, fur les 
épures de S. Paul aux Romains & aux Hébreux , Sec. 
* Echard , feript. ord. pr&d. t. z. 

ASTULPHE , cherche^ A1STULFE. 

ASTURE , petit bourg d'Italie , dans la Campagne 
de Rome avec une rivière de même nom , qui s'y jette 
dans la mer. Ce lieu eft célèbre dans l'hiftoire , parce- 
que Conrad Se Frédéric y furent pris Tan ixCà après 
avoir perdu une bataille contre Charles I toi de Na- 
pies , comte de Provence , Sec. * Léandre Albert! , def- 

ASTURIE ou les ASTURIES , province d'Efpagne 
avec titre de principauté , enclavée entre la vieille Caf- 
tille, le royaume de Léon , la Galice Se la Bifcaye. Elle 
tire fon nom de la rivière Aftura , qui lave les murail- 
les de la ville d'Aftorga,. laquelle en étoit autrefois la 
capitale. L'Afturie anciennement étoit incomparable- 
ment plus grande qu'elle n'eu: aujourd'hui , fuivant 
Cellarius ,ge'ogr. ant. L 1 _, c. 1. Le peuple fe nommoit 
A ft ures j Se quoiqu ilparoifle avoir étédiftingué en douze 
petits peuples, on le divifoit principalement en Tranf- 
montaiù 3 Se Jugujlani. Les premiers habitoient la par- 
tie feptentriouale , & les derniers lapartie méridionale, 
où Augufte les avoir fait defeendre pour les civilifer. 
Aujourd'hui l'Afturie eft divifée en deux parties : la 
première qui eft à l'occident, & la plus grande, s'ap- 
pelle Ajlurie d'Oviédo: la féconde s'appelle Ajlurie de 
Sanùltana : toutes deux portent le nom de leur ville ca- 
pitale. Le pays eft ftérile , couvert de montagnes & 
peu habité. On y trouve plufîeurs mines d'or , de chry- 
îbcole , d'azur & de vermillon. Mais ce qu'il produit 
de plus remarquable , font les chevaux, dont la bonté 
£: la vitefle ont été fi eftimées dans l'antiquité , que 
hs Romains les préféroient à tous les autres chevaux 
d'Efpagne. * La Mart. dici. géogr. 

Le roi Roderic ayant été défait en 7 1 3 par les Mau- 
res Se les Sarafins , & prefque toute la nobleffe d'entre 
les Goths étant périe , l'Afturie , avec la Cantabrie , qui 
eft dans i'Efpagne Taragonoife , furent les feuls pays 
de TEfpagne a couvert de ces malheurs. Alors Pelage , 
du fan? royal des Goths , outré de ce que fa fîlie avoit 
été violée par un gouverneur Sarafîn , s'étant fauve dans 
les montagnes d'Âfturies , anima à la vengeance Se à 
la liberté ce qui reftoit de Goths , qui s étant joints à lui , 
il tailla en pièces vingt-cinq mille hommes des infidè- 
les , Se fonda un nouveau royaume dans les Afturies 
en 717. Son fils Favila régna après lui. Ordogno II , 
un de fes fuccefleurs, quitta en 910 les Afturies , pour 
tranfporrer le fiége du royaume à Léon, Ils eurent des 
fuccefleurs jufqu'à Ferdinand I, en 1039. Ils prenoient 
le titre de rois de Léon Se des Afturies. Aujourd'hui les 
fils aînés des rois d'Efpagne font nommés princes des 
Afturies , en mémoire de ce que ks habitans ne recon- 
nurent jamais les Maures ; Se qu'au contraire ils furent 
ceux qui commencèrent les premiers à chaiïer ces infi- 
dèles de l'Efpagne , fous la conduire du roi Pelage , 
comme il vient d'être remarqué. Voye\ LEON. Ma- 
f iana , /. 7 , hijl. Merula , dejer. Hifpan 3 &c. 
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f ASTURIUS ou AUSTURIUS , archevêque de To- 
lède, vivoit dans le V iiécle , vers l'an 455. S. Ilde- 
fonfe a fait fon éloge dans le deuxième chapitre du livre 
des écrivains eccléfiaftiques. C'eft Aftunus, qui trouva 
à Aicala les corps de S. Jufte Se de S. Pafteur martyrs , 
dont Prudence a fait mention , hymn. 4. 

ASTURIUS ( Turcius fecundus ) chercher ASTE- 
R1US. 

ASTYAGES, fils de Cyaxare j, Se petit-fils àeP/mwr- 
fttf,fut le dernier roi des Médes félon Hérodote. Il com- 
mença à régner Fan du monde 3441 , Se 594 avant 
J. C. Il régna 3 5 ans. Hérodote , Se après lui juftin , 
rapportent que pendant la grouefte de fa fille Man- 
dane, qu'il avoit mariée à Cambyfe Perfan , il vit eu 
fonge une vigne qui fortoit de fon fein , & qui s'éten- 
doit dans toute l'Afie : ee qui l'effraya fi fort , qu'il ré- 
foîut de faire mourir l'enfant qu'elle mettrait au mon- 
de } car il avoit appris des mages , que cet enfant foti- 
mettroit plufîeurs royaumes. Mandane accoucha de 
Cyrus , Se le roi lé donna à Harpage fon confidenr, 
pour le faire mourir } mais ce dernier le fauva : ce qui 
irrita fi fort Aftyages, îorfqu'il le fut longtemps après, 
que pour le punir , il lui fît manger la chair de fon pro- 
pre fils. Harpage diffimula cet affront ; mais pour s'en 
venger , il appelia Cyrus , qui détrôna fon grand-pere. 
Xenophon , cfans fa cyropédie , rapporte cette hiftoire 
d'une manière très-difTerente. Loin que Cambyfe , père 
de Cyrus , fût , dit-il , de baffe naifTànce , il étoit fils 
d'un roi des Perfes. A l'égard de Cyrus , il fut rrès- 
bîen élevé, Se vécut toujours en parfaite intelligence 
avec Aftyages fon aïeul & avec Cyaxare fon oncle ma- 
ternel. Aftyages cefla de régner î, Se l'empire des Mé- 
des fut détruit Fan 3476 du monde, 559 ans avant 
J. C. * Hérodote , Clh ou /. 1. Xenophon , injl. Cyr. 
1. 1. Juftin, /. î, 

ASTYANASSE , que quelques-uns font efclave 
d'Hélène ,_compofa un ouvrage qui n avoit rien de con- 
forme à la modeftiede fon état. * Suidas. Hefychius. 

ASTYANAX , fils unique d'Hcftor Se à\4ndroma- 
qu& j donna de l'inquiétude aux Grecs au milieu de 
leur viéfcoire , quoiqu'il ne fût encore qu'un enfant. Les 
vents contraires les empêchant de s'en retourner chez 
eux après la ruine de Troye,Calchas déclara qu'il fal- 
loit précipiter Aftyanax du haut en bas des murailles, 
pareeque , s'il deveno.it grand , il ne manquerait pas 
de venger la mort de fon père , Se d'être encore plus 
brave que lui. Là-deffus Ulyfle fe mit à le chercher j 
Se l'ayant trouvé, nonobftant les foins qu'avoir pris fa 
mère de le cacher , il le fit jetter du haut en bas des 
murailles , vers l'an du monde 279 5 , de la période ju- 
lienne 3 <;o j , & avant J. C. 1 .240. 

ASTYANAX, de Méonie , hiftorien Latin dans le 
III fïécle , avoit écrit l'hiftoire de l'empereur Gailien , 
Se décrit 1 elecHon de Macrin , à laquelle il avoit af- 
fifté vers l'an 16 1 . * Poil. trig. tyr. en. Voffius de hijl. 
latin. L z. 

ASTYDÀMAS , poète tragique , s'adonna à l'étude 
de l'éloquence , Se fut difciple d'Ifocrate. Depuis il 
s'appliqua A la poëfie , & compofa 140 pièces de théâ- 
tre ; mais il vainquit quinze fois feulement. Il vivoic 
fous la XCV olympiade , vers 1*3 n 400 avant J. C. * 
Diodore de Sicile 3 L 14. Suidas, Sec. 

ASTYDAMAS , autre poëte tragique , fils du pre- 
mier de ce nom , vivoit fous la Cil olympiade , vers 
l'an 372 avant J. C. H compofa quelques tragédies allé- 
guées par Suidas. 

ASTYLE , de Crotone , remporta fouvent le prix 
aux jeux olympiques , fous les LXXIV , LXXV Se 
LXXVI olympiades , & 484, 480 Se 476 ans avant 
J. C. il gagna toutes les couronnes qu'on donnoit aux 
victorieux. Ses concitoyens furent fi fâchés de voir qu'il 
s'éçoit avoué de Syracufe , pour plaire à Dinomene fils 
du roi Hieron > qu'ils briferent fa ftatue , & changèrent 
fa maifon en une prifon. * Paufanias , /. G. 

ASTYMEDES 
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ASTYMEDES de Rhodes , fut deux fois en ambaf- 
fade à Rome , de la part de fes citoyens , l'an 1 69 8c 
1 66 ans avant J. C. Les Rhodiens avoient fouffert plu- 
sieurs perces depuis leur première dépuration , au fujet 
du roi Perfée de Macédoine. Leur malheur les rendit 
moins fiers dans la féconde ; 8c Aftymédes rejetrantce 
qui s'étoit patte fur quelques particuliers qui avoient 
été punis , obtint à force d'excufes , & par le crédit 
de T. Gracchus , que l'alliance d'entre les Romains & 
les Rhodiens feroit renouvelle. * Polyb. légat. 1 04. 

ASTYMEDUS , féconde femme d'Oedipe J l'époufa , 
après qu'il eut reconnu fon incefte avec fa mère Jocafte. 
Cette femme , ennemie des fils du premier lit , & vou- 
lant les rendre odieux à leur père, lui fit accroire qu'ils 
avoient voulu attenter à fa chafleté : ce qm irrita telle- 
ment le malheureux Oedipe , qu'il remplit toute fa 
maifon de fang. * Diodore. 

ASTYNOME , auteur Grec , a écrit de Me de Chy- 
pre. * Pline , /. 5 , c. 3 1 . 

ASTYNOMES , nom que les Athéniens donnoient 
à. dix hommes , qui étoient établis pour avoir l'œil fur 
les chanteufes 8c fur les joueurs de flûte. Quelques-uns 
ajoutent , qu'ils avoient aufïï l'intendance des grands 
chemins. C'en: un nom grec aV vvopot , compofé d'A"Vv , 
ville 3 8c de vôpaç loi , ou y{uuy, divifer. * Platon , /. 6 
de larépub. J. Meurfius , inPirao., c. 5. 

ASTYRE , fénateur Romain , cherche^ ASTERE. 

ASUAN , Affuana _, ville d'Egypte , dans fa partie 
fupérieure ou méridionale, appellée Saïd, fur la rive 
droite du Nil : c'en: la dernière que les Turcs pofledent 
fur les frontières de la Nubie. Les Arabes l'appellent 
fouvent Ufuan _, félon Golius. Elle eft à plus de cin- 
quante mille pas au-defîus d'Afna , pour qui on l'a fou- 
vent prife dans les pays éloignés. Quelques géographes 
la prennent pour l'ancienne Metacompfo , Tacompfon , 
ou Tachempfo , ville de Ja haute Egypte proche de 
Syene ; & d'autres la prennent pour Syene même. Voyez 
SYENE. * Golius. 

ASYCHIS , fuceéda à Micérine au royaume d'Egyp- 
te , félon Hérodote. On ne trouve point ces deux rois 
dans le canon des rois d'Egypte : ainfi il faut croire que 
cet hiflorien s'eft trompé dans les noms , 8c que l'on 
doit appliquer à d'autres rois d'Egypte ce qu'il rapporte 
de ceux-ci. Il dit qu'Afychis fit une loi , par laquelle il 
étoit ordonné qu'on prêterait de l'argent à tout hom- 
me qui donneroit en gage le corps mort de fon père , 
ajoutant que la fépulrure du débiteur feroit en la puif- 
fance du créancier. Ce roi ïaifla , dit-on , pour marque 
de fa grandeur , une pyramide de brique , qui furpaf- 
foit toutes celles d'Egypte. * Hérodote, Euterpe , ou /. 2. 

ASYLE, nom que l'on a donné aux lieux de fran- 
chife , parceque Ton n'en pouvait tirer ceux qui s'y 
croient réfugiés , fans offenfer les dieux 8c la religion. 
Ceft un nom grec , qui vient d * privatif, & de avxS y , 
ravir j tirer. Dès le temps de Moyfe , ces lieux d'afyle 
étoient en ufage , puifqu'il ordonna au peuple d'Ifraê'l 
d'avoir des villes de refuge. Cadmus en bâtit un à Thè- 
bes , où les efclaves 8c les perfonnes libres qui s'y re- 
tiraient , étoient exempts de toute peine. Les autres 
croient que le premier afyle fut celui qui fut bâti à 
Athènes par les fucceflèurs d'Hercule. * Stace , L ix 
de la Theb. D'autres dans la fuite imitèrent leur exem- 
ple. * Servius , ad aneid. L 8 , v. 342. Les autels, les 
tombeaux , les bois 8c les ftatues des héros, étoient dans 
l'antiquité la retraite la plus ordinaire de ceux qui croient 
prefles par la rigueur des loix , ou opprimés par la vio- 
lence des tyrans. Les temples étoient les afyles les plus 
communs 8c les plus inviolables. On difoit que les ; 
dieux fe chargeoient de punir le coupable , qui implo- 
roit leur miféricorde , & que les hommes ne dévoient 
point être plus, implacables qu'eux.. Ceft ce qui a don- 
né lieu à une efpéce de proverbe des Grecs , que la 
bête féroce a une pierre , une roche pour fe fâuver, & 
l'efclave a les autels des dieux : Fera quidempetramper-. 
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fugium habetjjèrvi veto aras deortim: ïyjt yaf ixritpxfyitf 
yip nh Virgin , Jiitot |J gzip.otf' Qùv. On dit qu'autrefois , a. 
Lyon & à Vienne, dans les Gaules , il y avoit des autels, 
d'où Ton n'ofoit arracher les criminels 5 il y a encore des 
villes en Allemagne , qui ont eonfervé ce droit d'afyle. 
Il y avoit dans la ville d'Athènes fix autel s ou temples qui 
jouifloient du droit d'afyle j fa voir celui de la Miféricor- 
de , celui de Minerve , celui des Eumenides , & celui de. 
Munychias ; & deux temples de Théfée , dont l'un étoit 
dans la ville , & l'autre hors de l'enceinte des murs. Il y 
avoit trois fortes de perfonnes qui faifoient communé- 
ment ufage des afyles. 1 °. Les malfaiteurs , & fous ce 
nom étoient compris généralement tous ceux qui étoient 
coupables de quelque crime. i°. Les efclaves, lorf qu'ils 
appréhendoient quelque rude répréhenfion de leur maî- 
tre. 3 . Les créanciers , de quelque conféquence & de 
quelque nature que fut leur dette. Si quelqu'un fe fau- 
voit dans ces lieux , perfonne n'étoit allez hardi pour 
l'en arracher > mais , de peur que par-là l'impunité ne 
fît croître le nombre des crimes , on examinoit fi celui 
qui s'étoit réfugié 3 étoit efïè&ivement coupable d'un 
crime commis de defiein prémédité ; 8c s'il en étoit 
convaincu, on le laifloit dans l'endroit, mais pour y pé- 
rir de faim ; ou bien l'on approchait un grand feu ,pour 
l'obliger à quitter la place. C'eft ce que marque Euripi- 
de , lorfqu'il fait prononcer à Hermione ces paroles me* 
naçantes , qui s'adrefTent à Audromaque : Je ferai faire 
auprès de toi un grand feu. Ignem tibi admovebo _, vô'p to) 
«e^a-o/tr». Romulus en édifia un entre la capitole 8c le 
palais , dans un bois facré , qui donnoit toute fureté à 
ceux qui s'y retiraient : ce qu'il fit à l'imitation de Cad- 
mus , lequel, fur le point de bâtir la ville dé'Thèbes, 
en fit un lieu de fureté , pour tous ceux qui s'y refu- 
gioient. D'où viennent ces manières de parler fi fréquen- 
tes : Nous recourons à vous _, comme à notre afyle ajfuré: 
Ad te ïanquam ad afylum ^ tanquatn ad aram _, confugh- 
mus.* Plutarque , vie de Romulus. Les MolofTes, les Sa- 
mothraces, les Crotoniates , les Meiïeniens, les La- 
cedémoniens, &les Thraces donnèrent cette franchife 
à certains peuples , 8c à d'autres lieux particuliers. Ti- 
bère voyant que les crimes demeuroient impunis , par 
le moyen de ces afyles , en ôta Fufage. * Suétone , dans 
la vie de Tibère. Le pape Boniface V pour autôrifer la 
religion chrétienne , voulut que les églifes &c les autels 
ferviflent d'afyle aux coupables. * Platine , Sigebert. Ce 
que l'empereur Honorius 8c Théodofe avoient premiè- 
rement ordonné , cod. de his qui ad eccl. confus. Enfuîte 
les eveques ce les moines s emparèrent dun certain 
territoire , au-delà duquel ils plantoient des bornes à 
la jurifdicHon féculiere. Ils furent étendre fi loin leurs! 
exemptions, que les couvens s'érigeoient en forterefïe , 
où le crime étoit à l'abri , & bravoit la puifïance du ma- 
giftrat. Depuis l'on a fupprimé la plupart de ces pri- 
vilèges , qui ne fervoient qu'à rendre la licence plus 
hardie j & t ces immunités ou lieux de franchife , font 
à préfent abolis prefque par-tout > excepté en Italie 8c 
en Efpagne. La fureté des afyles ne devoit être , dans 
leur véritable inftitution , que pour les infortunés , Se 
pour ceux que le hafard ou la néceflité expofoient à la 
rigueur de la loi. Alors la juftïce elle - même femble 
demander qu'on lui arrache les armes des mains j mais 
on a fait un ufage odieux des afyles , eu les faifant fer- 
vir à protéger indifféremment, &les coupables malheu- 
reux , 8c lesfeelerats de defTein formé. Aufiï les afyles 
ou villes de refuge que Dieu avoit accordés aux Juifs 
dans la terre promi'fe , étoient bien différens des afy- 
les dn paganifme ' 7 car ils n'étoient que pour ceux qui 
avoient tué quelqu'un par fnégarde. Ces villes de refu- 
ge étoient au nombre de fix ; Beçer 3 dans la tribu de 
Ruben * Ramoth de Galaad , dans la tribu de Cad ; 8c 
Golan j dansBazan , dans la moitié de la tribu deMa- 
nafie , au-delà du Jourdain : & en deçà , il y avoit Cz- 
des j dans la Galilée , aux montagnes dé Nephthali s 
Sickem^ dans, la tribu d'Ephraïm ; 8c Hebron^ dans tes 
Tome L Partie IL i i i 
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montagnes de la tribu de Judo.. * Jofué _, c. iôj v. '7. 
les trois premières villes furent deftinées à cet ufage 
pat Moyfe $ & les trois autres par Joflié fon fuccelfeur. 
Afin que celui qui auroit tué quelqu'un par malheur , 
pût gagner au plutôt ces lieux d'afyle , les magïftrats 
parmi Tes Juifs , dévoient tenir la main à ce que les che- 
mins fuflentfcien entretenus ,Sc faciles pour fe fauver. 
Et afin que- cela fut eXa&eme'nt obfervé , le magiftrat , 
tous les ans le ï 5 du "mois d'Adar , qui répond à notre 
mois de février, devoir envoyer des gens pour réparer 
les chemins. Quand le-coupabîe étoit arrivé dans la ville 
de refuge , il y avoir des juges qui examinoient , fi le 
réfugié avoit commis le meurtre de deflfein prémédité : 
s'il If trouvoit coupable , on le condamnoît à' mort j 
mais fi la chofe étoit arrivée par un pur hafard , il avoit 
pleine liberté de vivre dans l'enceinte de la ville en re- 
pos , & fans être aucunement troublé , jufqu'à la mort 
du grand-prêtre qui étoit en charge. A lors il avoit pleine 
liberté de fortir delà ville, & de s'en aller où il vouloir , 
fans qu'on put l'inquiéter. * Fbycç Exode ,ciij v. 1 £ 
& 1 4 5 & I. Reg. i j v. î.8 & 29. Rabbi Salomon Jar- 
ch\,furk Dtuter. c.19. Maymonid.i/2 Roch. Hajfacha- 
nack. c. î> , fiel. j. Mafius , in Jofi c. 2.0. Th. Godwyn , 
dans un traité anglois , intitulé : Mqfes and. Âaron ± 
c'eft-à-dire , Moïfe & Aaron J. x , c. 5. Pitifcus , texte* 
antiq. &c. 

ASYNCRITE , l'un des premiers fidèles que Ton 
prétend avoir été l'un des foixante-douze difciples de 
J. C. & le premier evêque d'Hyrcanie. S. Paul le falue 
dans fon épitre aux Romains j XVI ', 14. Le martyrolo- 
ge romain marque fa fête le huitième jour d'avril , 
■qu'on croit avoir été celui de fa mort. 

A T. ' 

ATA { Abdal ) nom d'un chef de dervis.de la Na- 
tolie , qui vivoit du temps de Tamerlan. Ce der- 
vis étoit de ceux qui vivent parmi les Turcs comme 
des enthoufiaftes , ou gens ravis en une extafe conti- 
nuelle. Ce font des fous à proprement parier. Tamer- 
lan ayant appris que cet homme avoit ramatfé un grand 
nombre de gens affectés de la même folie , voulut fa- 
voir par lui-même Ci c'était un impofteur , comme quel- 
ques-uns lui difoient , ou s'il avoit quelque chofe de re- 
commandable,quip{it le faire paûer auprès des fiens 
pour un homme extraordinaire : car fes difciples le 
regardoient plutôt comme une divinité , que comme 
un homme > Se lui-même fe qualifiant leur maître ôc 
leur feigneur , les appelloiffes créatures. 

Dès que Tamerlan eut pris la réfolution de l'aller 
trouver , fes difciples , qui en furent avertis , vinrent 
tout effrayés à leur maître a Se lui dirent que Tamerlan 
venoit pour les exterminer tous. Abdal-Ata , fans s'é- 
tonner leur dit , Ne vous épouvante^ point j alle% feu- 
lement j & vous prefente% à- lui fans parler; & que cha- 
xun de vous imite feulement le mieux qu'il poura la voix 
de quelque animal. Ses difciples lui obéirent , & ils ne 
furent pas plutôt arrivés devant Tamerlan vêtus de 
haillons & à demi nuds , pouffant des cris femblables 
à ceux des lions , des rauleaux , & de plufieurs autres 
fortes d'animaux , que Tamerlan , tout intrépide qu'il 
étoit , en fut effraye. Il demanda auflîtôt de quelle race 
ces ^ens-là pouvoient être, & on lui dit que c'étoit 
les difciples d'Abdal-Ata; il continua donc fon chemin , 
Se arriva enfin au lieu où étoit cet homme fi extraordi- 
naire. Il le trouva tout nud , enfeveli dans le fable jus- 
qu'au cou , la barbe & les cheveux mêlés , les yeux fer- 
més Se la tête baillée. Tamerlan lui dit d'abord ; Pauvre 
infenfé > on m'a dit que tu te vantes d'être le maître & le 
feigneur de certaines créatures, Abdal Ata lui répondit j 
Et vous j prince dévoyé' t qui n'étant pas Mùfulman _, 
erreq hors du véritable chemin dufalut , vous vous faites 
appclht le maître & le feigneur de toute la terre. Tamer- 
lan lui répliqua : Quand cela feroit j toute la terre n'é- 
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tant a l'égard du ciel au un point ^ qui n'a pas avec le 
firmament la proportion que h chaton de ma bague a 
avec fin anneau , cène ftroit pas une grande merveille 3 
fi j'en étois effeclivement le maître j & que j'en prijfe la 
qualité. Abdal-Ata lui répondit anfïitôt ; Quetfujetd'é- 
tonnementy a-t-il aujft ^fi je me qualifie le maître des 
créatures telles que font ces animaux que vous voyer ici 
devant vous ? Tamerlan fut fatisfait de cette répartie , 
& ne fut pas moins content de la délicatefle de fon ef- 
prit , lorfqu'après avoir vu derrière ce dervis un âne 
attaché par fon licou , il lui dit : Fous autres gens fpiri- 
tuels 3 quiallegorife^ toutes chofes _, pourie^-vous bien 
me faire comprendre comment cet animal peut être lefym- 
hole d'une perfinne agréable & aimée. Abdal-Ata, qui 
voyoit derrière ce prince un de fes mignons , lui fit une 
allégorie fi pleine d'efprit & de hardiefie , que Tamer-, 
lan eut toujours depuis ce temps-là une grande eftime 
pour lui. * D'Herbelot , hibl. orient. 

ATABAH-AL-GÛLAN , homme réputé faint par 
les Mufnlmans , Se dont la vie eft dans Jafei , hifl. 19, 
* D'Herbelot , bibliotk. orient. 

ATABALIPA , roi du Pérou , de la famille des In- 
cas , vivoit au commencement du XVI fiécle , & fut un 
des plus magnifiques & des plus riches monarques de 
l'Amérique, il fit mourir un de fes frères qu'on nomme 
diverfement Atoco & Gufiar ; & enfuite il choifit là 
ville de Cufco pour être la capitale de tout le Pérou , 
comme elle lavoir été fous l'empire des Incas fes pré- 
décefieurs. Il fournit même divers peuples fes voifins ; 
mais François Pifaro ayant découvert le Pérou vers fan 
1 5 x$ , 6c s'y étant depuis établi dans les meilleures 
villes , caufa tous les malheurs d*AtabaIipa. Il tâcha de 
le furprendre par de vains complimens ; mais ayant dé- 
fait fes troupes , & 'pris ce monarque , il le traita de la 
manière du monde la plus cruelle & la plus indigne. 
Car contre la foi donnée, & après avoir pillé fonVc- 
for , il le fit'étrangler vers l'an 1535. Dieu ne laiflà pas 
cette mort impunie. François Pifaro fut tué par Diego 
fils d'Aîmagro , & fon frère eut depuis la tête tranchée 
par les ordres de Vacca de Caftro, que l'empereur Char- 
les V avoit envoyé dans le Pérou. * Garcilafïb de la 
Vega , hifl, del Peru. Herrera. Jean de Laët. Barthe- 
lemi de las Cafas , Acofta , Sec. 

ATABEK , mot turc , qui fignifie proprement père 
du prince. C'eft la qualité qu'ont porté plufieurs fei- 
gneurs , qui étoient gouverneurs Se directeurs de l'édu- 
cation des princes de la maifon des Selgiucides. Ces 
feigneurs , que les Perfans appellent Atabehian , de- 
vinrent fi puiflans par la faveur ou par la foiblelTe de 
leurs maîtres , qu'ils fondèrent & établirent en Afiè 
quatre branches de princes, que l'on appelle ordinzl- 
rement Bynajlies , & dont on va païlerdans les arti- 
cles fui vans» 

ATABEKIAN ERAK. Les Atabeks de l'Iraque , 
qui font la première dynaftie , commencèrent à régner 
l'an 52.1 de l'hégire, de J. C. ï 137- Elle comprend 
huit princes , qui ont étendu leur domination dans la 
Chaldée , dans la Méfopotamie , & dans toute laSyrie ^ 
jufqu'en Egypte. 

Omadeddin Zenghi , fils d'Akfancar j fut établi par 
Mahmoud , fils de Mohammed , & petit-fils de Malek 
Schah , fuîtan des Selgiucides , dans le gouvernement 
de la ville de Bagdet dès Tan 5 1 1 de l'hégire. 11 y joi- 
gnit bientôt après celui de Moufîal ou Moful , que pof»" 
fédoit fon frère Ezzeddin , qui mourut Unième année. 
La fuivante il fe rendit maître des villes d'Alep Se de 
Hamah en Syrie ; iîfoutint une grande guerre contre le 
calife Moftarfched ; il prit Edeffe & 'Bîr fur les Francs , 
l'an 5 J5> , & l'an 540, qui efl: le r 145 de, J. C. il fut 
rué par des efclaves fugitifs, qu'il affîégéoit dans le châ- 
teau de Giabar. Ce' fuîtan eft appelle par nos hiftoriens 
Sanguin , nom corrompu de celui de Zenghi. 

Noureddin Mahmoud , fils dHOmadèddin j étoit 
l'aîné de deux autres frères nommés Sefie'ddin Se, Coth^ 



hedd'm _, qui régnèrent en Méfopotamie , pendant qu'il 
croit maître de toute la Syrie. Quelque temps après il 
ajoura à Ces états l'Egypte , qu'il conquit par la valeur 
de Saladiil général de fes années. 11 fit la guerre aux 
Francs , qui le battirent en plufieurs rencontres , & 
mourut l'an de l'hégire 5^5» , de J. C. 1 175. Noshifto- 
riens Tappeuent Noradin. 

Saîeh , fils de Noureddin s commença à régner à lage 
de onze ans , te mourut à lage de dix-neuf, après huit 
ans de règne , l'an de l'hégire 577 , de J. C 11 81 : on 
l'appel lo it Al -Malek al Saîeh IfmaëL Saladin le re- 
connut d'abord en Egypte , & fit battre la monnoie en 
fon nom ; mais dans la fuite il le dépouilla de prefque 
toute la Syrie , ne lui Iaifïant que la ville d'Alep. Ce 
prince n'ayant point d'enfans, laiflà la feigneurie d'Alep 
a fon cou fin germain Ezzeddin Maflbud , fils de Coth- 
beddin Maudoud, auquel nous avons vu que Noured- 
din fon frère aîné avoit laifîé la Méfopotamie , dont 
Mo fui étoit la capitale , avec quelque redevance* C'eft 
d" Ezzeddin que font fortis les autres princes de cette 
dynaftie. 

Ezzeddin Maffoud , fils de Cothbeddin , regnâ dans" 
Mo fui , où il fut afîiégé l'an de l'hégire 578 , par Sala- 
din , qui s'étoit déjà rendu maître de la plupart des vil- 
les de la Méfopotamie. Mais il s'y défendit h* vigou- 
reufcnient , qu'il obligea ce prince à lever le fîége avec" 
beaucoup de honte 8c de confufion. Il fut fi généreux , 
qu'il donna la ville d'Alep à un de {es frères , nommé 
Omadeddin 3 lequel cependant ne la fut pas garder - y 
mais fut connaint de la céder par échange à Saladin. 
Ezzeddin la reprit fur les héritiers de ce fultan 8c s'y 
maintint, jufqu'à ce qu'il en fut chafle par Malek Al- 
Nallpr. Il mourut cependant la même année que Sala- 
din , fa voir fur la fin de l'an 5 89 de l'hégire , 8c de J.C 
1 ï 9 j , au commencement duquel Saladin avoit fini Tes 
conquêtes & fa vie. 

Noureddin Anlan Schah, fils d'E^eddin Majfoud _, 
fuccéda à fon père dans Moful & autres places de la 
Méfopotamie , & enleva à Cothbeddin , fils d'Oma- 
deddin fon oncle , la ville de Nifîbe * de laquelle il fut 
bientôt dépouille par Malek, Al-Adel , frère de Sala- 
din. Ce fultan mourut l'an de l'hégire 607, de J. C. 
1 2 1 o , après avoir rétabli la dignité 8c la févérité du 
gouvernement des Atabeks, qu'il trouva un peu déchue 
par la trop grand modeftie 8c humilité d'Ezzeddin fon 
père. Il régna dix-huit ans , & laiflà fon fils pour fue- 
ce fleur. 

Malek Al Caher Ezzeddin Maflbud , fut Iaifïe fous 
la tutelle de Badreddin Loulou , affranchi , qui gouver- 
na £es états pendant fa vie 8c après fa mort , arrivée l'an 
♦61 5 de l'hégire , de J. C. 121 8. Son règne fut de fept 
ans 8c neuf mois. Il laiflà pour fuccefïeur fon fils nom- 
mé Noureddin Arjîari Schah _, fils de Malek Ai Caher , 
âgé feulement de dix ans , quand fon père mourut , & 
il ne régna que fort peu de temps , fous la tutelle de 
Badreddin , qui lui conferva la couronne contre les en- 
treprifes de fon oncle paternel Omadeddin , fils de 
Noureddin Arflan Schah. 

Nafïèreddin Mahmoud ,.fils de Malek Al Caher _,■ 8c 
frère de Noureddin Arfïart Schah , lui fuccéda à l'âge 
de trois ans. Badreddin Loulou le fit marcher à cheval , 
8c reconnaître pour fultan au milieu des troupes. Il 
mourut l'an 6 ? 1 de l'hégire, 8c le calife Monftanler lui 
donna Badreddin Loulou pour fucceffeur , en lui en- 
voyant Tinveftiture des états dont il n 'avoit eu jufqu'a- 
lors que le gouvernement. Ainfi finit cette première dy- 
naftie des Atabeks furnommés de l'Iraque j à caufe 
qu'elle commença dans la ville de Bagdet , qui eft la 
capitale de l'Iraque Arabique , ou Chaldée , dans la- 
quelle on comprend fouvenr la Méfopotamie. 

ATABEK1AN ADHÈRBIGIAN , les Atabeks de 
la Médie , ou de l'Adherbigïan , font la féconde dy- 
mOie des Atabeks , qui commença l'an 5 5 5 de l'hégi- 
re , 8c finit l'an 622. Le premier de tous fût Ildighiç 
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efclave Turc , qm devint un fort grand feignéùt , par là 
faveur de MafToud fon maître, fultan des Selgiucides, 
Ce prince lui donna en mariage la veuve de fon Frère 
Thogrul , & en même temps le gouvernement du paya 
d'Adherbigian , où il commanda jufqu'en l'année ç£8 , 
quieftlanyideJ.C, 7 

Mohammed fils dTldigh'^ , fuccéda à fon pete , & fut 
tuteur du fultan Thogrul le Selgiucide , qui avoit fuc- 
cédé au fultan Arilan fon père à 1 âge de fept ans. Il aé- 
ra fi bien cette tutelle i fon profit, qu'il fe rendit maî- 
tre de plufieurs provinces- de l'empire de fon pupille. Il 
prit la ville de Tauris Tan 570, & mourut Tan de l'hé- 
gire 581 , de J.C. ii8j, 

Kezel Arfîan frère de Mohammed Ton prédécefïeuf # 
& qui avoir gouverné k province d'Adherbigian fous 
lui, prit fa place. Le fultan Thogrul avoit de la peine a 
le fouffrir j mais comme lés affaires des Seknucides al- 



loient en décadence s il fut déclaré fultan par le calife 
Nafler , l'an de l'hégire 5 87 , de J. C. 1 1 9 1, & fut tué 
année par un àiTafîîn que les feigneurs de TI- 
)ient fuborné. 

fils de Mohammed , fils d'ïldïght^ , fegfiâ 
mourut Tan 607 de l'hégire , de J. C» 



la même 

raque avoient 

Aboubecre 

vingt ans , & 



1 z 1 o. 



Cotluc Ênbanege , fils de Mohammed t fils d7/- 
dighii, régna quatre ans: mais il femble que ces qua- 
tre années doivent être comprîtes dans les autres rè- 



gnes. 



^ Modhaffereddin" Uzbek , fils <fe Mohammed ., fi"ls ; 
d'Ildighii j foccédâà fon frère , & régna quinze' ans.- 
II mourut de pefte , après avoir été dépouillé de £es états 
par Gelaleddin roi de Khovarezm , Tan de l'hégire 
<j2i , de J. C. 1225. 

t ATABEKIAN - FARS , les Atabeks de la Pérfo, Ils 
étoiënt Turcomans d'origine , & defeendoient de Sal- 
gar j c'eft pourquoi on les nomme aufïî Salgariens. LeUf 
dynaftie a duré en Perfe depuis Tan 545 , jufqu'en Tan 
665 de l'hégire , c'eft-à-dke , depuis l'an 1 148 de J. C. 
jufqu'en 1264* 

Le premier de cette dynaftie eft Modhafîereddifî 
Mofchakar Ben Maudoud Ben Salgari , qui a régné'' 
douze ou treize ans. 

Modhaffereddin Z!enghi Ben Maudoud fuccéda à forr 
frère , 8c régna quatorze ans. 

Modhaffereddin Taklah , fils dé Zenghi , fuccéda à- 
fon père , & régna, vingt ans. Il mourut Tan de l'hégire 

Cothbeddin Thogrul , fils de Salgat 3 fils de Mau-^ 
doud , régna dans l'Iraque , 8c fit plufieurs foisla guerre 
à Taklah : mais il fût toujours battu , & enfin fait pri-- 
fonriier Se mis à mort après neuf années de règne. 

Modhaffereddin Aboiï Schegia Saad Ben Zenghi 
fuccéda à fon freré Taklah. Il régna vingt-neuf ans v 
8c mourut Tan 623 de l'hégire , de J. C. 1216. 

Aboubecre , fils de Saad j fils de Zenghi s régna $ £ 
ans , & mourut Tan de Thégire 6 58 , de J. C. 1^59. 

Saad , fils d'Aêoùhecre _,. régna environ deux ans. 

Mohaniméd , fils de Saadj regnâ fept mois.- 

Mohammed Schah y fils- de Salgar Schah . fils de 
Saad 3 fils à' Aboubecre j régna huit mois-: 

Selgitic Schah , fils de Salgar Schah ^ JfiTls dé Saad ? 
fils de Zenghi _, régna cinq mois , & fut tué Tan 6éx d'e - 
l'hégire, de J.C. 1253. 

Aifchab Khatoun , fille dé Saad j fils RAhoubefcre s 
qui étoit mariée à Un MogoT nommé Manghir Timur- 
ten j étant feftée fettïè de la maifon des Atabeks Salga- 
riens, fut établie reine dansSchiratf par Holaguïlkhart $ 
8c reena un an : elle mourut Tan 6 6 3 de Thégire. 

ATÀBEKIAK LAR'ISTAN,ce font des princes ,. 
qui s'étant rendu maîtres de là province de Làr , qui 
s'étend fur la côte du golfe perfîque-, prirent le titré 
d'Atabek j n'ofaftt pas prendre celui de fultan.- 

Le premier de ces princes fut Abou Thaher , fils de 
Mohammed 3 fils d'Ali 3 fil^ d'Aboul Eajfan Cajlaoyi ? 
Tome L- Partie IL ïii if 
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qui &£ envoyé avec des troupes pour conquérir ce pays , 
par Sancar fils de Maudoud al Salaovi , ou plutôt , al 
Salgari , après qu'il fe fut rendu 'maître de la province 
de Perfe proprement dite. Abou Thaher ayant con- 
duis ce pays , s'en fitle foitverain , & prit le titre d'Â~ 
tabek , que fes defeendans conferverent. 

Nafraldin ou Nafreddin 5l l'aîné de fes enfans, lui 
-fuccéda , 8c entreprit de fubjuguer le Schouleftan $ & 
fe trouvant proche de fa fin , il déclara fon fils pour 
fucceffeur. 

Ce fils , qui portoitie nom de Takla , fut attaqué par 
l' Atabek Saad fils de Zenghi , qui regnoit dans le pays 
de Fars ou de Perfe : maisTakla remporta jufqu'à trois 
fois la victoire fur Saad ; & quand Holagu empereur 
des Mogols vint affîéger Bagdet, il le vint trouver dans 
fon camp avec des troupes auxiliaires , & lui fit fi bien 
fa cour , qu'il obtint de lui une bonne partie de ce qu'il 
lut demandoit. Après laprîfe de Bagdet , Takla épou^ 
•vanté du traitement qu'Holagu avoit fait au calife Mof- 
tazem , ne fe trouvant: pas en fureté parmi les Tartares, 
prit la fuite fans congé , & Holagu en ayant été averti 
le fit fuivre par les fiens , qui l'atteignirent & le rirent 
'mourir. 

Schamfeddin Alp Argoun-., fils de Takla j fuccéda 
aux états de fon père avec la permiffion de Holagu , 
& il les gouverna avec juftice pendant I'efpace de dix 
ans. 

Jofeph Schah , fils à' Alp Argoun ^Cacccda à fon père 
fous l'autorité d'Abaka empereur des Mogols, fuc- 
ceffeur de Holagu. Il obtint de ce prince le gouverne- 
ment de Khouziftan , de Goueh Kilovieh , de Gerbad , 
& d'autres lieux. Après la mort d'Abaka, Jofeph Schah 
s'attacha à Ahmed Khan fon fucceffeur , & après la 
me rt de celui-ci , à Argoun Khan , duquel il eut enfin 
permiffion de retourner en Lariftan. Étant de retour 
dans fes états , il fit une entreprife fur le pays de 
Goueh Kilovieh ou Ghilovieh ; mais ayant eu en che- 
min un fonge qui l'effraya , il retourna fur fes pas , & 
mourut fort peu de temps après , laifiaut un fils pour 
fuccefleur. 

Afrafîab , fils de Jofeph Schah j fe maintint dans fes 
états fous la protection d'Àrigoun Khan : mais dès qu'il 
eut appris qu'il croit attaque d'une maladie morrelle , il 
envoya un de fes neveux à Ifpahan , lequel fe défit par 
furprife du gouverneur de cette ville , & s'en rendit le 
maître , faifant battre monnoie au coin d'Afrafiab fon 
oncle , & ordonnant que fon' nom fût récité dans les 
prières publiques. Argoun étant mort pendant ces en- 
treprifes , Afrafîab envoya plusieurs de fes amis en la 
province d'Iraque , Se fe rendit maître par leur moyen 
de plufieurs places ; iî battit même les Mogols en quel- 
ques rencontres : mais ceux-ci l'ayant enfin entre leurs 
mains , l'envoyèrent prifonnier à Gazan Khan , qui avoit 
fuccédé à Argoun. Afrafîab trouva cependant de la fa- 
veur à la cour de ceprince , & fut renvoyé chez lui en 
Lariftan : mais comme il faifoit faire dans ce pays-la. 
plufieurs exécutions cruelles , -il fut enfin mis à mort par 
l'ordre de Gazan. 

Nofrateddin Ahmed , fils d'Alp Argoun 3 fut établi 
par Gazan Khan Atabek ou prince de Lariftan , après 
la mort d'Afrafiab. Il gouverna fes états avec juftice 
pendant i'efpace de trente ans , & mourut Tan de l'hé- 
gire 7? ? , de J. C. 1331. 

Rokneddin , fils de Jofeph Schah ^ fuccéda à fon on- 
cle Nofrateddin , & gouverna Ces états fort fagement 
pendant I'efpace de fîx ans. Il mourut l'an de l'hégire 
740, de J. C. 1 339. 

Modhaffereddin Afrafîab > fils de Rokneddin 3 fuccé- 
da à fon père , & en lui finit la dynaftie des Atabeks du 
Lariftan. 

Avant tous ces princes , qui ont porté le titre d* Ata- 
beks , Nadham al Molk 3 ou Ne^am el Muîk vifir de 
Malek Schah , troifiéme fultan de la race des Seîgiuci- 
des , fut qualifié du nom d'Atabek par ce fultan > qui lui 
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donna îa ville de Thous en ptopri été j mais aucun de 
fes defeendans n'a confervé ce titre , ni commandé fou- 
verainement dans aucune province. 

Il y a néanmoins des auteurs qui prétendent qu'O- 
madeddin , fils de Zenghi , qui avoit été Atabek ou 
gouverneur du fultan Sangiar , a été le premier qui ait 
confervé le titre de cette charge , avec ia qualité de 
prince. Ebn Athira écrit Thiftoire des Atabelcs fous le 
nom de Daulat Atabekat _, la Dynaftie des Atabeks, 
Voye^ au fiï le Nighiariftan. * D'Herbelot , bibL orient, 

|p- ATACAMA , grand défert à l'extrémité méri- 
dionale du Pérou , au nord du Chili > entre la mer du 
Sud à l'occident , & les Andes à l'orient. Depuis Co- 
piapo , port du Chili , jufqu'à Atacama dans le Pérou, le 
pays eft tellement affreux -Se défert, que les mules y pé- 
riflènt faute d'herbes & d'eau. Il n'y a pendant quatre- 
vingts lieues qu'une rivière qui coule depuis le lever du 
foleil jufqu'au coucher , peut-être à caufe que cet aftre 
fond la neige , qui fe geie de nouveau pendant la nuit. 
Ce font ces terribles montagnes qui féparent le Chili Se 
[ le Pérou , où le froid eft fi violent , qu'on y meurt pelé , 
quoiqu'au-delà de ces montagnes le pays ioic fort tem- 
péré. On lit dans l'hiftoire de la conquête du Chili , que 
les premiers Efpagnols qui les pafferent , y moururent 
gelés debout avec leurs mules. A préfent on a découvert 
un chemin beaucoup meilleur , en fuivant la cote de la 
mer. Cette cote , depuis Atacama , qui eft un port de 
mer, qui prend fon nom du défert , aufïï-bien qu'une 
montagne qui n'en eft pas éloignée , n'eft pas à beau- 
coup près fi déferte , que l'intérieur du pays. * La Mar- 
tiniere , dicî. géogr. 

ATADE ou ATHAS, jeune garçon , d'une légère- 
té & d'une vîteffe merveilleufe à la courfe , lequel , 
fous le confulatde Vipfanius, depuis midi jufqu'au foir , 
courut foixantë Se quinze mille pas , fans en être in- 
commodé. Martial en fait mention : 

Sive levem çurfuyincere qums Athan. 

ATALANTE , fille de Schenée „ fut recherchée en 
mariage par plufieurs jeunes hommes ; mais fon père 
ne voulant ia donner qu'à celui qui la vaincroit à la 
courfe , Hippomene fut le feu! qui eut cet avantage , 
par le fecours de Vénus , qui lui confeilla de jetter dans 
îa carrière des pommes d'or , qu'Atalante s'amufa à ra- 
mafïèr. Il fut depuis changé en lion , & fon époufe en 
lionne. * Ovide , /. 10 i métam.fab. 1 ï. 

ATALANTE, fille d'Ia/ius roi d'Atcadie , & de 
Climene ;, félon Apollodore , ou de Schenée , félon 
Héfiode , fut expofée par fon père dans les bois. Elle 
fut mariée à Melarion , dont elle eut un fils , nommé 
Parthénopée _, qui fut un des guerriers contre Thébes. 
Elle avoit beaucoup de pafïion pour la chafie , & bieffà 
la première le fanglier de Calydon , dont elle reçut les 
dépouilles de la main de Méleagre roi de Calydon. 
Cette préférence fut fuivie de quelques meurtres , & 
enfin de la mort de Méleagre même. Voyc% MÉLEA- 
GRE. * Ovide , /. 8 , metam. fab. 4. iElian (var. 
hifl. î. 1 3 j c. ! , ) en parle fort au long , & S. Jérôme 
loue la vertu & la chafteté de cette héroïne. Hieronym» 
contra Jovin _, /. 1 . 

ATAPHERNES , noble Perfan , &un des fept con- 
jurés qui ôterent ia vie à un Mage , nommé Smerdis ? 
qui fe difoit fils de Cyrtts , & qui , fous cette qualité ,» 
étoit monté fur le trône ; après l'avoir tué , ils rendirent 
le royaume aux Perfes. 

AT AS ou ATHAS, cherche^ ATHAN ATUS. 

ATASCH , fameux impofteur, qui fe faifit dn châ- 
teau de Dizghoveh , près de la ville d'Ifpahan , fous le 
re^ne de Mohammed , fils de Malek Schah , fultan des 
Selgincides. * D'Herbelot , bibL orient. 

ATAROTH , ville de Paleftine dans la tribu de 
Gad , de-là le Jourdain. * Nomb. XXXII, 3. 

ATAROTH , ville de Paleftine fur les confins de 
la tribu d'Ijphraïm t du côté du Jourdain. * Jofuc^XFI^ $ . 



ATAROTH ADDAR , ville de Paleftïne dans la 
tribu d'Ephraïm , du coté de la tribu de Manaffé» 
Jofué } XVI j 5. 

ATAVANTIO ( Paul ) de Florence , religieux Ser- 
vice , dans le XV fîécle , écrivit un traité de l'origine de 
fon ordre , la vie du bienheureux François de Sienne , 
de S. Philippe de Beniti , &c. Ce religieux mourut , 
l'an 1499, âgé de quatre- vingts-ans. * Voflius» Poffe- 
vin , &c. 

ATAVILLOS , Àtavilti , peuples du Pérou , dans 
l'Amérique méridionale , vers la fource de la rivière de 
Xauxa , environ à quarante lieues de la côte de la mer 
Pacifique , & à foixante de la ville de lima. * Pedro 
•de Cicca. 

ATAULFE , beau-frere d'Alaric roi des Goths , fui- 
vit ce prince à la prife de Rome , & lui fuccéda l'année 
fuivante en 41 o. La même année il pilla une féconde 
fois Rome , & emmena Placidie fille de l'empereur 
Théodofe , & fceur d'Honorius , qu'il époufa à Narbon- 
ne , dont il fe rendit maître l'an 414. Le comte Boni- 
face l'a voit repouffé en 4 1 3 de Marfeille , qu'il avoit 
eu delTein de furprendre. Comme il palïbit ert Efpagne , 
il fut tué à Barcelone l'an 415, par un certain Vernul- 
phe , après un règne d'environ cinq ans- On aflaflina 
en même temps fix fils , qu'il avoir eus de diverfes 
femmes. Le jeune prince Théodofe, qu'il avoit eu de 
Placidie , étoit mort un peu auparavant. Les auteurs 
donnent diverfes raifons de la mort d'Ataulfe. Sigeric 
lui fuccéda , & fut auffi tué fept mois après. * Prof- 
per. Ifidore & Genebràrd , en fa chrcn. Orofe , /. 7 > 

ATÉ , déefTe malfaifante , félon Homère & Hefîode, 
prenoir plaifir à engager les hommes dansdes malheurs , 
troublant leur entendement, & obfcurcïfTant les lumiè- 
res de leur raifon. Il n'y avoit qu'un moyen de réfifter 
à cette déelfe , & d'en éviter les funeftes effets: c'étoit 
d'avoir recours aux Lices , qui étoient d'autres déeffes 
filles de Jupiter , toujours oppofées à Àté, 8c qui fau- 
voient les hommes de fa colère ; avec cette circonftance 
pourtant , que plus Até étoit irritée , moins les Lites 
avoient de pouvoir fur elle , & qu'il leur falloit beau- 
coup plus de temps pour venir à bout de l'appaifer.Atée 
n'eft autre chofe, dans la fignificâtion du mot grec a*r» , 
que le mal qu'on fait , Se l'injuftice que l'on commet. 
Voila la véritable fource de nos malheurs. Les Lites ne 
font auffi dans la fignificâtion du mot, grec Ajt«/ , que les 
prières. C'eft en effet la feule voie quirefte à un coupa- 
ble , que la prière } & on voit affez que plus fes crimes 
font grands, plus il doit avoir de peine à en obtenir le 
pardon. * Homère, iliad 3 Erafme, Adàg. 

ATELLA , ancienne ville de la Campanie , en Ita- 
lie , éroic autrefois épifcopale. Maintenant c'eft uhe pe- 
tite ville nommée Sànt' Arpïno 3 dans la terre de La- 
bour, entre Capoue & Naples , à un mille d'Àverfa, où 
le fiéae épifcopal a été transféré. Il y avoit ancienne- 
ment un grand amphithéâtre , où. l'on jôuok des comé- 
dies , qui furent appellées Attelanes , Fabula Attella- 
n&. C'écoient des pièces comiques & fatyriques. Elles 
étoient moins houfones , que les petites pièces & les 
farces qui fe jouent fur le théâtre françois , & moins 
graves & moins férieufes que les tragédies ou les comé- 
dies grecques ou latines j mais on les remplit enfuite de 
récits impurs & de contes lafeifs : ce qui obligea le fé- 
nat de Rome de défendre ces fortes de jeux. On ne voit 
aucunsreftes de cet amphithéâtre. Il y a un château, qui 
fut bâti par Robert Guifcard > Normand , duc de la 
Pouille , vers l'an 1 060. L'églife , qui écoit autrefois 
cathédrale, eft. fort grande , & Ton y remarque plufieurs 
tombeaux confiderables , entr'autres celui d'un méde- 
cin , qui y eft repréfenté , appuyé fur les épaules dA- 
riftote & d'Averroës. Cette ville a titre de duché , 8c 
appartient à la maifon de Caraccioli. * Schrad, monum. 
Ital. 

ATELLARI , que d'autres nomment Aceï-laro 3 
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rivière de Sicile , eft ÏELorum on VElorus des anciens* 
Elle coule dans la vallée , que ceux du pays appellent 
Valk di Nom j 3c pafte à là ville tle Noto _, d'où elle va 
fe jerrer dans la mer , près des ruines de l'ancienne ville 
d'Ëlore , où Fazel dit qu'il y avoit de fon temps une tour 
qu'on noînmoit Stain pace. Pline , Etienne de By\cm-- 
ce± Vibius Sequefter, & Silius Italicus parlent de FEIo- 
re, que ce dernier, auffi-bien que Virgile , appelle Xe- 
loms. Etienne de Byzance rapporte qu'on y voyoit aur. 
trefois des poifïbns' qui venoient manger à la main* 

* Etienne de By^ance. Virgile, méid. l. $ . Athen. /. 8* 
Pline ,/. 32. Ovide , /. 4. Faft. Sànfon , en fa carte de 
Sicile% Fazellus. BaudfancL 

ATENE, Athenum 3 Atinà j petite ville du royaume 
de Naples , dans la principauté citerieure, fur la rivière 
de Negro. Elle eft au pied du mont Aperihin , avec titré 
de principauté , & a été autrefois plus cônfîdérable. Elle 
eft fituée entre Pola & Sala , à huit milles de Marfico- 
novo , & à" feifce de Potenza. * Pirro Ligorio. 

ATEPOMARE , roi d'une petite partie des Gaules * 
faifant la guerre aux Romains , & ayant mis le fiége 
devant Rome, leur déclara qu'il ne feroit point de paix j 
qu'ils ne lui livrafTent les dames & les principales bour- 
geoifes de la-villè'. Lorfque cette prqpoïition fut portée 
au camp dès Romains, les fervànte's de leurs femmes 
leur confeillerent de les envoyer à la place de leurs maî- 
treiïes,&: vêtues de leurs habits , promettant de leur 
donner un fîgnal pour furprendre l'ennemi. Cet avis 
ayant été fuivi , elles prirent leur temps que les Gau- 
lois étoient enfevélis dans un profond fommeilj & l'une 
| d'elles montant fur une tour, alluma un flambeau , pour 
j avertir les Romains^ qui vinrent fondre fur les barba- 
res. En mémoire de cecce action , on inftituà à Rome 
une fête annuelle , qui fut appelle la Fête des Servant&si 

* Plutarq. aux parallèles. 

■ ATERGATIS, déefTe des Syriens , cherchez ADAR- 
GATIS. 

ATERIANUS ( Jule ou Julius ) hiftorien Latin , ne 
nous eft connu que par un paflage deTrebellius Pollio , 
dans la vie des trente tyrans. Il vivoit vers l'an de J. C 
1 6 8 . * Trebell. Pollio , in Viclorino. 

ATESTE , ville d'Italie , cherchez EST. 

ATH ou AETH , fur la rivière de Dendre , ville âeè 
Pays-Bas dans le Hainault. Elle n'eft pas grande , maïs* 
elle eft riche & afïez bien fortifiée» Louis XlV roi de 
France là prit eh 1 667 , & elle lui fut laiffée par la paix 
dAix-là-Chapelié , qui fe fit l'année fuivante j mais il 
rendit cette place aux Efpagnols par le traité de Nime-* 
gue fait en 167 S. Il la prit encore en 165? 7 , & la ren- 
dit par la paix de Rifwick , conclue là même année. Les 
alliés, la prirent durant la guerre d'Éfpagne. Elle appar* 
tient préfentement à la maifon d'Autriche , aum-bieri 
que fa châtellenie. Ach eft fur les limites de la Flandre * 
à deux lieues de Lefîine , entre Mons & Oudenarde. 
Elle a produit divers hommes de lettres , & ehtr'autres 
Guillaume Mercenes ou Mercier , Guillaume Montan > 
Pierre Gùdelin , Julien Folïètier, Jean Briard , Àrnoul &£ 
Jean Lenfeus , &tc. Il ne faut pas auffi oublier Jean Zuel- 
lard , qui publia en id*rô une defeription de cette ville. 

ATHA ALLAH, Dieu-Donne' ± furnorn de plufieurs 
auteurs Mufulmans ; mais particulièrement de Tâged- 
din Mohammed Ben- Ahmed Ben Atlia Allah , natif? 
d'Alexandrie , & plus connu fous lé nom â'Al-Sckade-± 
U j docteur de là feéfce de Malek , qui mourut au Caire 
l'an 709. Il eft auteur de Heham al Athijah _, livre du 
droit des Mufulmans , qui fe trouvé dans la bibliothè- 
que du foi , num. 670» 

Il y à encore un Seid Ahmed Ben Atha Allah, qui 
eft (umoinmè Al Crimi. * D*Herbelot, bibl. orient. 

ATHA ou ATHAI ( Abou Mohammed Ben Ali Ra- 
bah , ) natif de la Mecque , auteur célèbre de traditions 
qu'il avoit reçues d'Aifchah , veuve de Mahomet , &• 
d'Abou Horeirah. Il fut maître d'Aboli Hanifah 8è 
d'Aouzai, fur cette niatiere. Ce dernier docteuc difoic 
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de lut , qu'il étoit l'homme le plus généralement ap- 
prouvé Se eftimé qu'il eût connu. Mahomet , au rapport 
d'Ebn Abbas, ayant été intsrrogé fur ce qu'il y avoit de 
meilleur dans les bonnes œuvres des fidèles , répondit 
que c'ctoit la pureté de l'intention. Ben Gioraih ayant 
demandé à Àthai duquel nous parlons , l'explication de 
cette parole , ce docleur lui dit: C efl que la pureté à' In- 
tention nous délivre non-feulement de l'hypocrijte 3 mais 
encore du doute & de la perplexité d'efprit , dans toutes 
les actions que nous entreprenons. Athaï mourut l'an de 
l'hégire 104, de J. C. ~/xx. Jafei a écrit fa vie dans l'hif- 
roire des faints Mufulmans. * D'Herbelot , h'tbU 
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qu'il fît gouverner par ce Félix 
l l'an aq au II concile d'Oran- 



onent. 

ATHAGH , ville de la Paleftine dans la tribu de Ju- 
da , l'une de celles auxquelles David envoya du butin & 
des dépouilles qu'il avoit remportées fur les Amalécîtes , 
qui a voient pillé Se brûlé la ville de Siceleg. * IRois 
XXX , 30. * ■ - 

ATHAGH , eunuque ou officier d'Afîuerus, à qui il 
confia la garde d'Efther. * Efther j IF, 5. 

ATHALARIC, roi des Gftrogoths en Italie , étoit 
fils de Eutharic Cillica , Se à'Amatafunte ■> fille de Théo- 
donc. Il fucceda l'an .5 x6 à ce dernier fous la tutelle de 
fli mère, Se partagea avec fpn coufin Amalaric, roi 
des Vifigoths , les états de fon aïeul dans les Gaules , fe 
réfervant la Provence , 
Liberius , qui fe trouva l'an 5 

ge. Athalaric entretint toujours la paix avec les empe- 
reurs- Il envoya une ambaflade à Juftinien , qui avait 
été élevé à l'empire , Se quelques-uns ont cru qu'Ârator 
étoit le chef de cette ambafïàde. Depuis il publia un 
étiit pour conferver les libertés de Péglife , à la requête 
du pape Félix III , qui fe plaignit à lui de ce que les 
G oths obligeaient les clercs de plaider devant les juges 
féculiers. Les débauches uferent tellement ce prin- 
ce , qu'il mourut éthique , l'an 534, après avoir régné 
huit ans- * Caffiodore , in epifl. Procope , /. 1 . Grégoire 
de Tours en fon hijl. 

ATHALIE, qu GOTHALÏE, comme l'appelle Jo- 
fephe , fille d'Achab Se de Jc\abel > époufa Joram j fils 
de Jofaphat roi de Juda. Le pouvoir qu'elle avoit fur 
l'efprît de fon mari , caufa la ruine de fa maifon. Car 
elle le porta à élever des temples aux idoles des Gen- 
tils , & à les faire adorer par tout le royaume. Après la 
mort de ce prince , en l'an 5 1 50 du monde, 885 avant 
J. C. & après celle de fon fils Ochofias , qui arriva l'an- 
née fuivante , elle fit tuer tous Ces enfans & tous les 
princes de la maifon royale , pour s'emparer du gouver- 
nement. Il n'y eut que Joas qui étoit encore au berceau, 
qui fut fauve par les foins de Jofaba ou Jocabed , fœur 
d'Ochofias , Se femme du grand facrificateur Joïada. Ce 
dernier mit Joas fur le trône à l'âge de fept ans, & fit 
mourir Athalie, l'an 3 r 57 du monde, & 878 avant 
J. C. qui étoit le feptiéme de la tyrannie de cette cruelle 
princefle. * IV des Rois 3 1 1 & 1 z. II des Paralipome- 
rtes , 3 3 , 14. Joféphe, /. 9 des antiq, judatq. <r. 1 r, 
■ Athalie croit petite-fille d 7 Amri : ce qït'il faut obfer- 
ver , pour entendre l'endroit du deuxième livre des Pa~ 
ralipomenes , où elle eft dite fille d'Amri , puis fille 
d'Achab. Car quoique S. Jérôme ait dit qu'elle n'étoit 
ajspellée fille de ce dernier que par imitation, elle l'é- 
toit effectivement. Jehu qui eft appelle fils de Jofaphat , 
au L 4 _, c. 9 , v. x des Rois , eft aufli dit fils de Namfi 
( qui était père de Jofaphat) au L 2 , c. zi , y. 7 des 
Paralipomenes. * Torniel, À. M . 3 r , 46', n. 1. 

ATHALMOLK GIOVIN1 , auteur de la chronique 
perfienne , intitulée , Gehan Kufchai. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

ATHAMANIE , pays deTEpire, entre l'Acarnanie , 
FErolie Se h Theflâlie. Il fut libre un cerrain temps , Se 
enfuit e eut des princes particuliers , qui fe fournirent à 
Philippe , père de Perfée , roi de Macédoine. * Tite- 
JLive , /. $6 & 38. 
ATHAMAS, fils d'Eçlej roi de Thèbes, époufa Né- 



phélé, & fut pere de Phryxus Se d'Hellé. Mais Nepheié 
étant devenue furieufe , il prit en fécondes noces The* 
mijlo j fille àTfypfée^ dont il eut Spincius Se Orchome-* 
nus. Ils furent tués par leur propre mère qui croyoit 
maffacrer les enfans d'Ino j qu'Athamas époufa en troi- 
fiémes noces. Cette dernière étoit fille de Cadmus ; & 
Athamas fe perfuada depuis qu'elle étoit devenue Uon-> 
ne , & deux enfans qu'il avoit eus d'elle , lionceaux. 
Dans cette manie , il ccrafa contre un rocher un de fes 
fils : ce qui toucha fi fort Ino , qu'elle fe précipita de dé» 
fefpoirdanslamer, où Neptune la reçut au nombre des 
Nymphes. * Ovide , /. 4 métamorplufab. 1 3 . Natal. 
Com. mythoU ' 

ATHAMAS, rivière d'Etolie, admirable par la ver- 
tu qu'elle avoit , dit-on , d'allumer une torche , lors- 
qu'on la trempok dedans au dernier quartier de la lune. 
Ovid. métam. L 1 5 ,fab. z. Il y avoit une montagne de 
même nom , d'où cette rivière coule. 

ATHANAGILDE , roi des Vifigoths en Kfpagne , 
fe fouîeva contre Agila qu'il fie mourir, & fe mit fur 
le trône l'an 554. Il eue deux filles , Galefuimhe Se 
Brunchattt j la première époufa Chilperic roi de Soifibns-j 
& l'autre Sigebert roi d'Auftrafie. Son règne fut de qua- 
torze ans , Se il mourut Tan 5 67. * Ifidore , en fa chron, 
Grégoire de Tours _, L 9, 

ATHANÀRIC , juge des Goths , fur la fin du IV fic- 
elé. Dans ce temps, le plus puiflant des Goths prenoic 
parmi eux le nom de juge j Se non celui de roi j ce peu- 
ple croyant que la qualité de roi étoit un titre d'auto- 
rité Se de puiilànce , Se celui de juge une marque de pru- 
dence Se de fagefle. Àthanaric commença de gouverner 
vers l'an 369, & il fit la guerre à l'empereur Valens , 
qui le contraignit enfin de demander la paix. Mais il 
furvint un accident qui empêcha de la conclure- Car , 
comme il fallut convenir d'un Heu pour traiter , Atha- 
naric ne voulut jamais pafTer fur les terres des Romains, 
prétendant que fon pere le lui avoit défendu : de forte 
que pour ne rien faire contre la dignité de l'empire , on 
mit fur le Danube des bateaux , où Valens d'un côté , 
Se Athanaric de l'autre , vinrent conclure la paix. Ce' 
prince Goth étoit païen; Se pour faire dépit à l'empe- 
reur, il excita une cruelle perfécution contre les chré- 
tiens. Elle commença , félon S. Jérôme, dès l'an 3 69 j. 
& les aébes de S. Sabas portent qu'elle fe renouvella jus- 
qu'à trois différentes fois. Athanaric faifoit brûler tous 
ceux qui refufoient d'adorer une ftatue qu'on porcoir 
par fon ordre dans toutes les maifons où l'on difoit qu'il 
y avoit des chrétiens. Depuis, ce prince fe voyant chafic 
de fes terres par Ces propres fujets , fut réduit à venir en 
perfonne implorer le feeours de Théodofe , avec lequel 
il avoit fait alliance depuis peu de temps. Cet empe- 
reur le reçut avec bonté le 11 jour de janvier de l'an 
3.8 1 , Se Athanaric mourut le 2. 5 du même mois. Théo- 
dofe le fit enterrer à la romaine, avec tant de magnifi- 
cence , que les Goths en furent ravis d'admiration > Se 
en témoignèrent toute la reconnoifïànce polfibie. 
* S. Ambr. de Spititufanclo , in praf. S. Aug. /. 1 8 de 
civ. Dei^c. 3 j.. Ammien Marcel. /. 27. Orofe, /. 7 , c. 3 8 j 
Socrate, /. 5. Zofime, /. 4. Idace. S. Jérôme. Sigebert 8c 
Ifidore , in chron. Baronius , A, C 3 8 1 . Hermanr , vie 
de S' Bafle'j &c. 

ATHANASE ( S. ) patriarche d'Alexandrie , fur-, 
nommé le Grand , à. caufe de la grandeur de fa foi, de 
fa piété Se de fes travaux pour la défenfe del'Eglifecon- 
""- les Ariens. Il eft sûr qu'il étoit Egyptien * 7 Se il y 
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a même apparence qu'il naquit a Alexandrie j mais il efl: 
difficile de fixer le temps de cette naiflance. Nous pou- 
vons feulement dire qu'ayant été fait évêque au corn-, 
mencement de l'an 3 x6 % il y a apparence qu'il avoit 
près de 30 ans, (quoiqu'il foit vrai que les Ariens lui 
reprochèrent fon ordination dans une trop grande jeu-* 
nefTe ) puifque les canons les moins rigoureux exigent 
cet âge pour ceux qu'on élevé X l'épifcopat. Rufia dit 
que S. Athanafe étant encore enfant , bapdfa fes com- 



pàgnons ; & il allure que cela arriva du temps de 
S. Alexandre , qui fuccéda à Àchillas en 311, ce qui 
Juftifie en quelque forte le reproche des Ariens. Il fur 
élevé auprès du même S. Alexandre , qu'il iliivit en 3 2. 5 
au concile de Nicée , ou n étant encore que diacre , il 
difputa, à ce que l'on croit, contre Aiïus : ce qui fut un 
des principaux fujets de la haine que les Ariens conçu- 
rent contre lui. A fort retour , fé doutant qu'on le vou- 
loir élever à la place d'Alexandre •> qui l'avoir déftgné 
fon fuccèfTeur, il prit la fuite ; mais ayant été trouvé 
"dans fa retraite j il fut mis fur le fiége d'Alexandrie , 
•au commencement de l'an 3x6". Les Ariens n'oubliè- 
rent rien pour s'oppofer à fa promotion 5 & leur haine 
s'augmenta lorfqu'Athànafe eut refufé de communi- 
quer avec Àrius en 3 3 1 . Ils s'unirent avec les Mélétiens 
pour le perdre : ils l'accuferént d'abord de crime d'état ; 
favoir , qu'il avoit envoyé un coffre plein d'or à Phila- 
Smene , qui vouloir ufurper l'empire , & qu'il avoir im- 
pofé aux Egyptiens un tribut dérobes de lin ou de laine 
pour l'églife d'Alexandrie. Il fut juftifié de ces accufa- 
tions par les prêtres Aline Se Macaire , qui fe trouve- 
ïent à Conftanrinople dans' le temps qu'on en parla à 
Conftantin. Mais on lui fufcitâ deux autres aceufations 5, 
ï'une que fon prêtre Macaire étant allé trouver Ifchyras 
dans la Mareote , avoit briféun calice, renverfé les Sa- 
cremens , 6c démoli une églife } l'autre qu'il avoit fait 
imourir Arfene évêque d'Hypfel enThébaïde, du parti 
des Mélétiens. Cet Arfene le trouva vivant, & Conf- 
rantin en ayant été informé , donna ordre qu'on ceflat 
ïes pourfuites commencées contre S. Athanafe, & lui 
écrivit une lettre très - avantageufe 5 mais fes ennemis 
renouveHerent leurs calomnies près de l'empereur, qui 
fatigué dé leurs importunités continuelles, indiqua un 
concile à Céfarée , ville de la Paleftine , où S. Athanale 
iie Voulut pas comparaître 5 pareeque les principaux 
évèques qui y affiftoient , étoient fes ennemis déclarés. 
Un an après , Cpnftantin indiqua un autre concile à 
Tyr , l'an 3 3 5 , où vS. Athanafe eut ordre de fe rendre* 
Il y confondit fes adverfaires fur le meurtre d'Arfene ■> 
en faifant pardître cet évêque en perfonne dans ce con- 
cile. Les évèques de cette afïèrubîée infîfterent fur l'ac- 
eufation du calice brifé pair Macaire ^ en intentèrent 
«ne nouvelle contre S. Athanafe , qu'ils prétendirent 
avoir eu commerce avec une femme de mauvaife vie ; 
& ayant envoyé faire une information à Màreote , ils 
dépoferent S. Athanafe , & lui firent défenfe de de- 
meurer a Alexandrie. Ce Saint eut recours à Cohftan- 
tin , qui fit venir eh cour les évèques qui l'avoient con- 
damné : ils y envoyèrent des députés, qui aceufereht 
S. Achanafe d'avoir menacé qu'il empêcherolt qu'on 
apportât du bled d'Alexandrie' à Conftanrinople :-fur 
quoi l'empereur , fans l'écouter j l'envoya en exil a Trê- 
ves. Il y rut reçu avec beaucoupd'accueil par Conftan- 
tin le Jeune s & par S. Maximiii , qui en étoit évêque. 
Le peuple & le clergé d'Alexandrie demanda inutile- 
ment à Conftantin le rappel de S. Athanafe. Cetempe-. 
reur étant tombé malade l'an 337 de J. C. ordonna , 
malgré l'oppofition d'Eufebe de Nicomédie ^ Se de fes 
partifans , que l'on fît revenir S. Athanafe à Alexan- 
drie. Quelque temps après la mort de. Conftantin lé 
Grand _, les trois Céfars , fes enfans , Conftantin , Conf- 
iance & Confiant , permirent à tous les évèques de re- 
tournera leurs églifes.S. Athanafe fut renvoyé à Alexan- 
drie avec des lettres de Conftantin , après avoir été 
deux ans & quatre mois en exil. Quand il fut de retour j 
fes ennemis l'accuferént de nouveau auprès de l'empe- 
reur Confiance : il fut déclaré innocent dans un con- 
cile tenu à Alexandrie l'an 339 ou 340. D'autre côté 
Eufebe de Nicomédie _, & les évèques du parti d' Arius , 
choifirent Pifte pour évêque d'Alexandrie , . & le firent 
ordonner par Secundus , évêque de Prolémaïde. Ce 
Pifte. n'ayant point été reconnu , ils affemblerent un 
concile à Antiocheau commencement de l'an 341 , où. 
ils ordonnèrent Grégoire Cappadocien évêque d'Ale- 




xandrie. Celui-ci arriva dans cette ville vers lés fêtés 
de Pâque , s'empara des égîifes ; & y commit des vio- 
lences & des facriléges. S. Athanafe fe retira à Rome j, 
'& fut bien reçu du pape Jules l, qui écrivit aux Eufé- 
biens qu'ils eufïent à fe rendre à Rome à un concile 'qui 
s'y tiendroit au mois de janvier 341.8. Athanafe fut 
déclaré innocent dans le concile , où fes adverfaires né 
comparurent point. Les Orientaux fe plaignirent ad 
pape Jules I , de ce qu'il avoit reçu à fa communion 
S. Athanafe. Ce faint pafïà trois ans dans Rome j Se 
fut appelle la quatrième année à Milan par l'empereur 
Confiant , qui écrivit à fon frère Confiance qu'il falloit 
afïèmbler un concile des évèques d'Orient & d'Occi- 
dent j pour juger la caufe de S. Athanafe. Ce concile 
fut aflemblél'an 347 à Sàrdiqué : les Orientaux s'en 
retirèrent , & les évèques d'Occident y prononcèrent 
une fenténee d'abfolution en fave'ut de S. Athanafe <, 
qui fut rétabli eh 349 dans le fîége d'Alexandrie , à la 
follicirarion de l'empereur Confiant. En revenant à 
Alexandrie , il fut reçu à la communion dans un concile 
de fei'ze évèques de Paleftine affemblés à Jérufalem pat 
Maxime évêque de cette ville. 11 fut enfuite confirmé 
d'ans fon iîégepar le concile tenu à Alexandrie ; mais 
après la mort de l'empereur Confiant, la malignité dé 
fes ennemis- continuant de le calomnier , l'empereur 
Confiance donna des ordres de chàffer S. Athanale d'A- 
lexandrie. Ce faint fut obligé de fe cacher, & fe retira 
dans le défert : les Ariens mirent en fa place George * 
qui demeura en poflèfîion du fîége d'Alexandrie jufq'u'à 
la mort de Confiance. Après la mort de cet empereur ± 
Julien ayant permis aux évèques exilés de revenir , & 
George ayant été tué dans une fédition populaire en. 
$62 , S. Athanafe revint ,à Alexandrie , & fut rétabli 
fur fon fîége. Dès qu'il fur de retour, il aiïèmbla un 
concile , pour juger de la manière dont il falloit en ufer 
pour recevoir. les Ariens qui voulôient revenir au fein 
de l'églife , & pouf régler quelques différends fur venus 
dans l'.églife d'Antioche 5 mais il ne put pas long-temps 
travailler pour le bien de l'églife : car les païens l'ayant 
rendu odieux à Julien , cet empereur envoya tin ordflë 
pour le chaffer d'Alexandrie. Si Athanafe s'enfuit , & 
demeura ca,ché jufqu'à l'empire de Jovien prince chré- 
tien i qui fuccéda à Julien le ïj juin de l'an 3^3. Alors 
S. Athanafe revint à Alexandrie , 611 il tint un fjmôdë 
des évèques d'Egypte , de là Thébaïde & de la Lybie 4 
au nom defquels il adfefla une lettre a l'empereur Jo- 
vien , dans laquelle il lui, propofë la formulé de foi du 
concile de Nicéê comme là régie de la foi orthodoxe i 
& condamne ceux qui nioient là divinité du. S. Êfprit; 
S. Athanafe alla lui-même trouver Jovieh à Antioche , 
ou les Ariens , qui étoient venus pour l'accufer , furent 
très-mal reçus. Mais il eut encore à fouffrir fous l'em- 
pire de Valens , lequel ayant été baptifé. en 3^7 par 
Eudoxe , évêque Arièn de.Cbnft'antinople j, fit un édit$ 
par lequel il ordonna que tous les évèques qui avoient 
été dépofés fous l'empire de Confiance ., fëtoiént chafo 
fés de leurs lièges. S* Athanafe pour éviter l'effet de 
cette, ordonnance j fe retira pour quelque temps à la 
campagne dans le tombeau de fes pères , &.y demeuré 
caché pendant quatre mois ; mais Valens fut obligé dé 
le rappeller. S. Athanafe eut depuis quelques différends 
avec un gouverneur de Ly.bie , qu'il excommunia. En- 
fin il finit' heureufefnenr le cours de fâ vie , troublée, 
partant de traverfes & de perfécutions, l'an 3-73 dé 
J. C le 2 mai , après avoir été évêque d'Alexandrie 
pendant plus de quarânte-fix ans* , . 

Entre les doéteurs de l'églife , S. Athanafe a eu îeùl 
cet avantage , que pendant fa vie , fa- condamnation , ex- 
celle de la foi de l'églife, a paffé pour la même chofe. 
Ses écrits àvoient. une fi grande réputation que l'abbé 
Côme. difoit i Que-. quand on trouv'eroit quelque opuf- 
aile de ce S. prélat, il le falloit écrire fur fes habits, i 
fi on mànquoit de papier. S. Grégoire de Na\ian%e a 
commencé l'éloge de ce grand archevêque par cette é.éf. 
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claration : Que c'ejï louer la venu mime 3 que de louer 
S. Athanafe* Ses ouvrages ■contiennent la défenfe des 
my Itères de la Trinité & de l'Incarnation, de belles apo- 
logies , diverfes lettres , la vie de S. Antoine , celle de 
fainte Syncletique, &: des traités contre les Ariens, les- 
Mcleriens, les Apollinariftes & les Macédoniens j car 
dans le concile qu'il célébra l'an 362 à Alexandrie , il s'y 
déclara le défenfeur de la divinité du S. Efprit. 

Nous avons diverfes éditions des œuvres de ce Saint. 
Celle de Commelin en 1600, eft belle, &: celle de 
Paris de r 6zy , avec les corrections de Pierre Nannius, 
i'eft encore davantage. Elle eft en deux volumes , en 
grec & en latin. Mais celle qu'ont donnée les pères bé- 
nédictins de la congrégation de S. Maux , en 3 vol. 
in-fol, l'emporte fur toutes les autres. Godefroi Her- 
manc , docteur de Sorbonne , & chanoine de Beativais , 
a compofé une excellente vie de S. Athanafe en Fran- 
çois. 

Dom Bernard de Montfaucon, qui eft auteur de la 
dernière édition des œuvres de S. Athanafe , a i°. cor- 
rigé le texte grec fur les manufcrits; a°. il a fait une 
ver/ion nouvelle; 3 . il a rangé les œuvres de S. Atha- 
nafe , fuivanr l'ordre chronologique , &adiftingué cel- 
les qui font certainement véritables des douteufes & des 
fuppofées j celles-là font contenues dans le premier to- 
me , qui eft divifé en deux volumes; celles-ci fe trou- 
vent dans le dernier ; 4 . il a publié quelques ouvra- 
ges qui n'a voient point encore vu le jour ; 5 . il a don- 
né une nouvelle vie de S. Athanafe. Il a mis à la tête de 
chaque livre des avertifiemens curieux , &a depuis pu- 
blié un nouveau recueil d'ouvrages des pères» dans 
lequel il a inféré quelques opufcules attribués à S. 
Athanafe. 

Ce n'eft pas ici le lieu de faire la critique de tous 
les ouvrages de S. Athanafe. Ou peut confulter là- 
detïus MM. Hetmant & Tillemont , dom Bernard de 
Monfaucon , 8c M. Du-Pin , qui a fait une a'iialyfe 
exacte des œuvres de ce père. Les favans font fort par- 
tagés fut l'auteur de la formule de foi , qui fe trouve 
entte les œuvres de ce père : les uns l'attribuent à quel- 
ques François \ le père Quefnel la donne à Vigile de 
Tapfe ; l'abbé Antelmi à Vincent de Lerins. On im- 
prima en 1 730 une diflertation de M. l'abbé le Clerc , 
tendante à prouver que le fymbole eft réëllenientf de 
S. Athanafe. 

S. Athanafe écrit avec une netteté agréable &ùne no- 
ble fimplicité ; il eft énergique dans fes raifonnemens , 
&: donne un tour perfuafîr à tout ce qu'il dit j il eft exact 
dans fes narrations Se fort dans fes ouvrages polémi- 
ques. Il fe proportionne toujours au fujet dont il traite , 
& aux personnes aufquelles il parle ; il a en beaucoup 
de conduite & de prudence. Sa doctrine eft très-pure , 
&c non-feulement fes fentimens font orthodoxes , mais 
aufli fes expreftions font très-juftes & très-exactes; * S; 
Athanafe , dans fes apologies & dans fa lettre aux foli- 
taircs, S. Grégoire de Na^ian^e ^ orat. 2 r. S. Jérôme , 
incat. c. 87 , ep. 7_, &c. S. Hilaire. Socrate. Théoddret. 
Sozomene. Rufin. S. Epiphane. S. Cyrille d'Alexandrie. 
S. Jean de Damas. Photîus, cod. 32^ 139,, 140 & 
2. 5 8. Trithème & Bellarmin , de feripu eccl. Baronius , 
in annal. ^311 ad 3 7 2. Sixte de Sienne j bibl. SS. Pof- 
fevin , in appar.facr. Snlpice Severe , liv. 2 hijl. Her- 
niant , vie de S. athanafe. Maimbourg , hift. de l'Aria- 
nifme. Voflius , diffère. 1. de trib.fymbol. Le Mire , &c. 
Tillemont , mem. pour fervlr à l'hijî. eccléfafi. Dom Ber- 
nard de Montfaucon , nouvelle édition des œuvres de S. 
Athanafe. Du-Pin f nouvelle bibliothèque des aut. eccléf. 
du IVfiêcle. 

ATHANASE (S.) diacre de l'églife de Jérufalem , 
foutint la doctrine du concile de Chalcédoine , & fut 
perfécuté par Théodofe , chef du parti des Eutychiens , 
qui chaifa en 452 de Jérufalem le patriarche Juvenàl , 
& fe fit ordonner à fa place. Le diacre Athanafe lui 
ayant reproché les cruautés qu'il exerçoit , fut enlevé 1 
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par des fatellites , qui après l'avoir déchiré à coups de 
fouets, le percèrent d'un coup d'épée. Théodofe fit traî- 
ner fon corps par la ville , & ordonna qu'on le jettâc 
aux chiens , qui le dévorèrent. Le martyrologe romain 
fait mention de lui le 5 juillet. Les ménologes des Grecs 
marquent en ce jour un autre Athanase , abbé ou 
religieux du mont Athos. * Fita Eutkymu per CyrUlum* 
Evagre , l. 2, c. j.Baillet, vies des faints 3 5 juillet. 
ATHANASE » neveu de S. Cyrille & Alexandrie» 
C'eft le môme que Diofcore traita fï mai , & qui ac~ 
eufa ce patriarche dans le concile de Chalcédoine , en 
45 1. Ce quon peut voir dans les actes de ce concile» 
acl. 3, 

ATHANASE , cvêque d'Ancyre , vivoit dans le IV 
fiécle. Il étoit fils d'un autre Athanafe , qui faifoit pro- 
feffion de feience &d 'éloquence , & qui avoit eu à gou- 
verner des villes & des provinces entières. Il avoir été 
fait éveque d'Ancyre par Acace de Céfarée, en la pla- 
ce de Baille , dépofé en f 60 » par le concile de Conf- 
tantinople s lorfque Marcel évêque de la même ville 
vivoit encore. Mais le défaut qui fe trouvoit dans fa 
promotion à l'épifcopat , fut heureufement réparé par 
le zèle avec lequel il ligna le fymbole de Nicée en^6$ 
au concile d'Àntioche , & par les combats qu'il foutint 
pour défendre la divinité du Verbe & du S. Efprit. 
S. Ba/île & S. Grégoire de Naqiamçe lui donnent de 
grands éloges. Il mourut vers l'an 5 72. * S. Bafïle , epijl* 
5 j , 54 , 8 r » &ç. S. Grégoire de Na-%ian%e , orat. 1 _, in 
Eunom.Baxoti'ms,J. C^^n. iJ^Htstaaxityviesde 
S. Athan. & de S. Bafïle. 

ATHANASE , furnomme Herniofus j patriarche 
d'Alexandrie , étoit hérétique, & fucceda à Pierre Mon- 
gus l'an 490. Nicéphore , Evagre , Léonce , & Libera- 
.tus , parlent de IuL II mourut €11497. * Baronius , A. C 
49 r 5* 497- 

ATHANASE , jpatrïarche de Conftantinopîe , étoit 
un moine qui fucceda à George ou Grégoire cfeChypre , 
en 1289. Quatre ans après il fit une abdication volon- 
taire , & Jean fut mis en fa place. On obligea Atha- 
nafe de la reprendre en 13 04, Se fix ans après il s'en 
démit encore une fois. On lui attribue quelques traités , 
que nous avons dans la bibliothèque des pères , torn. 
III y col. 141 j édit. 1624. 

ATHANASE , hérétique Jacobite , cherche^ ANAS- 
TASE III , patriarche d'Antioche. 

ATHANASIE ( Sainte } veuve*, abbefte de Timie » 
dans la Grèce , fille de Nicétas & d'Irène ^ naquit vers 
le commencement du IX fiécîe dans Pifle Egine. Etant 
encore vierge, elle étoit réfolue de fe confacrer a Dieu ; 
mais fes parens l'obligèrent de fe marier à un oiEcier , 
qui fut tué feize jours après dans un combat contre les 
Sarazins. AthanaiTe } après la mort de fon mari , de- 
meura quelque temps en viduké j mais elle fut obli- 
gée de fe, marier une féconde fois , par 'f édit de l'em- 
pereur Michel le Bègue , qui ordonnoit aux filles nubi- 
les & au jeunes veuves de iè marier. Ce fécond mari 
touché des exemples de vertu de ià femme , entra dans 
un monaftère , 8c Athanafie changea fa mai&n en cou-* 
vent. Eiîe fut obligée d'accepter le gouvernement de 
cette nouvelle communauté , qu'elle transféra quatre 
ans après dans un lieu plus écarté, où elle bâtit en- 
core depuis trois autres églifes. Son monaftère fut ap- 
pelle Timie j c'eft-i-dire , lieu honore' & refpeclé. Atha- 
nafie fut obligée de faire un voyage à Conftantinopîe , 
&à fon retour elle mourut îe 1 5 août 860. Les Grecs 
ont transféré fa fête au 16 , a caufe que le I 5 étoit def- 
tiné à l'aftomption. On rapporte quantité d'auftérités de 
cette Sainte Se de fes compagnes , qu'elle modéra néan- 
moins depuis ,' par l'avis d'un prêtre nommé Math i as* 
* Vie de fainte Athanafie _, rapportée par Metaphrafte. 
Surius. Baillet , vies desfaints j 14 août, 

ATHANATES ou IMMORTELS , du grec «d«V~ 
roi , nom que les Perfes donnoient à un corps de dix 
mille hommes d'élite , qui croient foigueufement en- 
tretenus a 



'^retenus ,&: dont le nombre étoit toujours complet , par- 
xequa méfure qu'il en-manquoir quelques-uns , leurs 
places étoient auflitot remplies. Voici les paroles de 
Quinr-Curce , Proxlmi ibant quos Perfiz immortaks vo- 
cant _, addecetn millia. * Hérodote , /. 3. Procope -, de 
la.guerre de Perfe. Hefychius. Suidas. 

ATHANATUS > dit ànlïï AT AS ôc ATHAS , hom- 
me d'une force .prodigieufe-, qui fe promenoit à Rome 
fur un théâtre revêtu d'une cuiraflè de plomb pefant 
cinq cens livres , Ôc chaufle avec des brodequins 'qui 
en pefoient autant. * Pline , /. 7 , c. 5 . 

ATHANIS , hiftorien. Grec. Il a écrit de la Sicile j, 
félon Athénée , /. 3. Voiïlus croit qu'il eft le même que 
Plurarque cite dans la vie deTimoiéon. , l. 3 _, hifi. des 
Gr-ecs. 

ATHAR , ville de Paleftine dans la tribu de Siméon. 
C'eft la même cpïEther ôc Etham. * Jofué 3 19 3 J. 

ÀTHARE ou ATHARA , femme du roi de Da- 
mas , que les Syriens après fa mort honorèrent comme 
une divinité , regardant fort tombeau comme un tem^ 
pie. * Juftin , /. 3 <j , c. z. ' 

ATHAS, cherche^ ATHANATUS. . 
ATHEAS , Scythe de nation , régna dans le Pont -, 
ôc eut Artebufe pour fucceflèur > félon Florus , /• 3 j 
chàp. 5. . . 

ATHEAS , roi des Scythes , fuccéda à fon père Scy- 
les _, & fut un prince très-belliqueux , très-fier , & 
bon politique. Il eut de grandes guerres contre les Tri- 
balliens , peuples de la baffe Myiie ,. & contre les If- 
triens, & promit à Philippe roi de Macédoine de le 
déclarer héritier Ôc fucceflèur de fa couronne , s'il lui 
envoyok du feçours; mais les trouves de Philippe étant 
venues trop tard , il les renvoya. Philippe qui affiégeoit 
alors Byzance , diiïimula le chagrin qu'il reiTèntpit , ôc 
fit dire au roi des Scythes qu'ayant de grandes dépenfes 
à faire pour continuer le liège , il le prioit au moins de lui 
rendre les frais qu'il avoit faits, pour envoyer des troupes 
à fon fecours. Atheas lui répondit que lés Scythes n'a- 
voient ni or ni argent , & que toutes leurs richefles con- 
fiftoient en courage. Philippe leva le fiégede Byzance, 
Ôc envoya dire à Atheas , qu'il vouloit mettre à l'em- 
bouchure de Filtre , une ftatue , qu'il avoit vouée à 
Hercule , & qu'il le prioit pour cela de lui permettre 
l'entrée de fes états. Le roi des Scythes lui manda que 
s'il vouloir ériger lui-même cette ftatue , il pouvoit ve- 
nir feul , mais non pas avec fon armée. Ce fut alors 
qu'il y eue une guerre ouverte entre ces deux rois , vers 
la GX olympiade , & 340 ans avanr J. C. Les Scy- 
thes étoient en effet plus forts que les Macédoniens j ôc 
dans les courfes qu'ils faifoient fur eux , ils faifoient 
beaucoup de prifonniers. Un jour ils prirent un célè- 
bre muficien. Atheas le fit chanter j ôc comme il vit 
fes fujets , tout farouches qu'ils étoient , admirer la dou- 
ceur de fa voix : Pour moi 3 dit-il , j'aime mieux enten- 
dre, hennir un cheval 3 que d'ouir chanter cet homme-là* 
Philippe fe voyant le plus foible ; eut recours aux ftra- 
tagèmes pour vaincre fon ennemi , Ôc il eh vint enfin 
à bout dans un combat qu'il donna à fon avantage , où 
Atheas fut tué à l'âge de quatre-vingt-dix ans , laiuant 
pour fon fucceffeur un fils nommé Carchajîs. * Juftin 3 
L 9, c. z. Frontin j /. z j c. 4. Orofe , /. 3 j c. 13. 

ÂTHËLREDE , roi des Saxons occidentaux en An- 
gleterre , cherche^ ALREDE. 

ATHENAGORAS , d'Athènes , philofophe chré- 
tien , vivoit du temps de l'empereur Marc r Aurele , au- 
quel il adrefïa une apologie pour les chrétiens , dans 
laquelle il les juftifie des trois principales calomnies 
donf on les chargeoit; Cette apologie eft adreffée à 
Marc-Aurele Antonin , ôc à fon fils Commode , qui fut 
ûtïbcié à l'empire l'an 176 , ôc ainfi cette apologie a 
été préfentée entre l'an 176,8c l'année 179, dans 
laquelle Marc-Aurele eft mort. Cette apologie a été 
inconnue à Eufébe , à S. Jérôme , ôc à Photius ; mais 
^lethodius l'a citée , comme on le peut Yoir par un paf- 
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iùgè de cet auteur, rapporté par S. Épiphîrnè'dans Thé" 
réfie d'Origène. Athenagoras a cornpofé un autre ou L 
vrage fur la réfurrecHon des "morts. Ces deux ouvrages 
fe trouvent dans la bibliothèque des pères., Se à la fin. 
des oeuvres de S. Juftin. Conrad Gefner & Suffiidus Pé- 
tri ont traduit du grec en latin cette apologie. Pierre 
Nannius & Henri Etienne , ont traduit le traité de là 
réfurredion des morts. * Trithême & Bellafmin' } Wé 
feript. teelef, Poiîeyin , in appar. Le Mire , in auci. de 
feript. -ecclejl c. 13. Tillemonr , mém. pour Pkijiàire ec± 
cléj. Du-Pin , nouvelle bibliothèque des auteurs eccléfiaf- 
tiques 3 les III premiers JiécUs. D. Gélifier, hifi. des^auc* 
■facr. & eccléft. 2.; . . , . ., 

Les ouvrages d'Athena^oras furent hïiprimés a Ox- 
ford en i<?8i , par les foins de M. Fell évèque de. cette 
ville, &à Leiplick en 1 684. , fous la direétiônd'Adani 
Rechenberg. Ces éditions font l'une & 1 autre en grec 8c 
en latin , & accompagnées de. notes. Kerhoit fit un'cora- 
1 mentaire fur le traité de ce philofophe qui fut imprimé 
l.an 1 67 5-. Il aéré inféré depuis avec des augmentations- 
dans l'édition de S. Juftin , d' Athenagoras , Sec. à Leip- 
Cick en 1 686. Gui GaufTàrt, prieur defainte Foi de Coit- 
lomiers , rit une verfion fraheoife de l'apologie d'Athe- 
hagôras imprimée à Paris 1 J74. Armand du Ferron 
fit aulîi une traduction françoife de deux écrits d r Arhe- 
nagoras dont du. Verdier-Vauprivas fait inehtion. Il â 
paru un roman fous le 'nom d'Athenagoràs fous le titré 
du vrai & parfait amour 3 contenant les amours honnêtes 
de J"hefgdne 3 ou de Tkèogenes & de Charides ;,de Phere- 
cides &• de. Melangtlie-^ que Martin Fumée , feigneur de 
Gehillé , fit vers l'an 1 5 69 , & qui futimprihié en 1 59$ 
ôc 1612.. Il le donna comme traduit du grec , mais cet 
ouvrage n'a jamais exifté avant lui. * Bayle > dich 'criù 
D. Ceillier, hijl. des auu.facr. & ecclef. t. z. 

ATHENA1S ^ fille du philofophe Leàntias , fut nom- 
mée depuis Eudoxie y lorsqu'elle fut devenue l'époufé 
de l'empereur Théodofe le Jeune. Cherchei'EUDOXlEi 

ATHENEE , frère d'Euménés III j roi de Pergame ^ 
d'Jttale , ôc de Philetete _, fe joignit à fon frère Attale i 
pour aller fecourir Manli us contre les .Galates , l^pre-i 
miere année de la CXLVHI olympiade , & 188 ans 
avant J. C. Son frère Euménés l'envoya en âmbaflàde 
à Rome, pour faire fortir de. la Thrace leS garnilbns 
romaines j & le fénat le clioifit pour un des généraux 
d'armée contre Perfée roi de Macédoine.. Il le fignalâ. 
fort dans cette occafion 5 & depuis , Paul Emile , géné- 
ral des armées romaines , ne voulut fe confier qu'à lui 
ôc à Scipion dans le voyage qu'il fît à Delphes. ■* Tite- 
Live , /. z8. _ ... 

ATHENEE , hiftorien } qui avoit parlé de Sémiramis i 
comme nous l'apprenons de Diodore de Sicile , qui eri 
fait mention dans le II livre de fà bibliothèque , vi- 
voit du temps d'Augrift'e. * Voffius , de hifi. gr&ci 

ATHÉNÉE, orateur ôc philofophe përipatéticien £ 
étoit de Séleucie. Il vint à Rome fous l'empiré d'Au- 
gufte , Ôc fut intime ami de Muréna , qui confpira con- 
tre Augufte. La confpiration ayant été découverte , il 
s'enfuit avec Muréria : il fut pris dans fà.fuire, mais 
ayant été trouvé innocent , il fut mis 1 en liberté. Athé- 
née retourna à Rome , & dit à ceux qu'il rencontra leè 
premiers de fes amis, ces paroles d'Euripide !• 

H"#» ViyluV xiuS^cwtt , 1^ ffKhis irvhaç klxw'o 

Je viens de quitter l'antre des morts j & lés portés Ha 
l'enfer. 

Peu de temps après, la chute d'une rnàifon où il étoit 
l'écrafa durant la nuit. * Strabon , L 4. 
. ATHÉNÉE j grammairien Grec, natif dé, Nàucrà- 
tis en Egypte , a fleuri dans, le II fiécle fous Marc-Au- 
rele ôc au-delà même de Severe. Ç'étoit un des plus! 
favans hommes de fon temps : il avoit tant lu , ôc il fë 
fouvenoit de tant de chofes , qu'on peut le nommer Iç 
J Vairon ou le Pline des Grecs. De tous les ouvrdges qu'iJ 
tome h Partie tl„ Ù k fc 
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compo/a il ne nous refte que celui qui avoit four titre 
les JDipnqfophifles _, ou le banquet des philofop lies ; c'eft- 
à-dire , les Sophiftes à table 3 en 15 livres j dans lequel 
il introduit un certain nombre de perfonnes fa van tes , 
de toutes fortes de profelïions , qui difeourent d'une 
infinité de chofes a la table d'un bourgeois de Rome 
nommé Larunce. il y a dans cet ouvrage une variété fur- 
prenante de faits 8c de citations , qui en rendent la lecture 
très-agréable , particulièrement à ceux qui ont du goût 
pour les anciens. On y trouve plufieurs traits de médi- 
lance , plufieurs morceaux de la chronique fcandaleu- 
fe , & bien des contes obfcènes. Il ne nous refte point 
de livres qui aient été plus maltraité par les copiftes que 
ceux d'Athenée. Le nombre des omiffions » des tranf- 
pofitions , des fauflès leçons ne fe peut comprer , tant 
il eft grand. Quant à l'ouvrage , qui eft en 1 5 livres , 
il nous manque ics deux premiers livres , le commen- 
cement du troifiéme , & la plus grande partie do der- 
nier. Pour fnppléer a cette perte le mieux qu'il a été 
poiîible , on a imprimé avec ce qui nous refte d'entier 
ï'abregé de ce qui s'eft perdu, car on a encore l'abrégé 
•de tout l'ouvrage , mais on ne connoît point l'auteur 
de cet abrégé , quoique plufieurs croient que c'eft un 
Hermolaiis de Byzance. Toutes les éditions que l'on 
a d'Athénée font très-imparfaites. La première, qui eft 
celle de Manuce en 1 5 14, eft pleine de fautes. Celle 
de Balle qui fuivit celle-là en 1 5 3 5 , ne vaut pas mieux. 
Natalis Cornes , quoiqu'habile d'ailleurs, en a donné 
une traduction latine qui eft pitoyable : c'eft la pre- 
mière fois que ce livre ait paru en latin. Dalechamp , 
médecin célèbre , en donna une féconde édition en 
ï6h , qui vaut mieux que celle de Natalis. L'édition 
de Dalechamp , avec le grec d'un côté , le latin de l'au- 
tre , avec un volume des notes de Cafaubon , impri- 
mée en 1 6 1 1 , eft la meilleure que nous ayons. M. l'ab- 
bé de Marolles a traduit en françois cet auteur Grec , 
apparemment fur la traduction latine. Le Journal des 
favans de Paris du 20 mai 1 680 , parle de cette verfion 
qui eft M-4 , & qui fut imprimée à Paris en 1680. 
C'eft la première traduction françoife de l'original , &: 
la dernière composition du traducteur : il feroit à fou- 
haiter qu'il y eût mieux réuffi que dans fes autres traduc- 
tions françoifes. Outre l'ouvrage des Dipnofophiftes , 
Athénée avoit encore faitThiftoire des rois de Syrie , 8c 
quelques autres ouvrages que nous n'avons plus.*Suidas , 
in Athen. Cafaub. inprxf. ad Athen. Vof. dehifl. gr&c. 
Baiilet , jugemens des favans ,fur les principaux ouvrages 
des auteurs ^ t. x 3 part. z _, edit.Parif.Ba.yle t dici. critiq. 

ATHENEE de Byzance , ingénieur fous l'empire de 
Gallien , eut charge vers Tan %6j , de fortifier les pla- 
ces , 8c de rétablir celles qui étoient ruinées. C'eft ap- 
paremment celui dont on voit un livre fur les machi- 
nes de guerre , dans quelques bibliothèques. * Trebel- 
lius Polïio ^Gallîeni duo j c. 13. 

ATHENEE , médecin , qui eft fou vent cité par Gal- 
lien. * Caftellan , in vit. mcd. 

ATHENEE, homme de qualité , loué par le fophifte 
X<imene , qui vivoit fous l'empire de Julien. * Photius , 
bibliotheq. 

ATHÉNÉE , Aihen&um j étoit un lieu public à Ro- 
me , bâfi l'an 1 3 <r par l'empereur Adrien , pour fervir 
d'auditoire aux favans , & à ceux qui vouloient lire leurs 
ouvrages en préfence de beaucoup de monde. Il paroît 
par le commencement des fatyres de Juvenal , que ces 
fortes deleéfcures étoient fort fréquentes , & que Fron- 
ton prêtoit fa maifon 8c Ces Jardins aux poètes qui vou- 
loient réciter leurs vers devant une nombreufe compa- 
gnie. Plufieurs autres voulurent bien que leurs maifons 
îerviflent à cet ufage. C'étoit à celui qui devoit lire fon 
ouvrage , à meubler proprement la falle : c eroit lui qui 
payoit le louage des bancs & des fiéges. L'empereur 
Adrien , qui aimoit & qui entendok les belles lettres , 
fe propofa peut-être entre autres fins , quand il fit conf- 
Sirwre l'Athenée , de foulager les auteurs de ces fortes 
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de dépeufès. Ce Heufervoit auflï de collège. Non-feu- 
lement on y iifoit des ouvrages , mais on y faifoit en- 
core des leçons. On a étendu le nom de ce lieu fur tou- 
tes fortes d'académies deftînées»! l'explication det feien- 
ces & des langues ; car on les appelle en latin Ath&nea. 
L'Athenée qui avoit été formée à Lyon , ( c'eft l'abbaye 

* d'Ainai d'aujourd'hui ) fut célèbre a, caufe des grands 
hommes qui y enfeignerent , & par les jeux que l'em- 
pereur Caliguia yinftitua. On y propofoit près de l'au- 
tel d'Augufte des prix pour l'éloquence grecque & lati- 
ne , & les vaincus étoient obligés d'effacer leur compo- 
fition avec la langue , s'ils n'aimoient mieux être fouet- 
tés , ou être plongés dans la rivière de Saône. * Suéto- 
ne , dans la vie de Caliguia ^c.zo. Juvenal jfat. 1 . Au- 
tel. Victor. Jul. Capitol, in vit. Pertinacis 6* Uordiani, 
Dion. inUadr. 

ATHENEES, fêtes înftîtuées en l'honneur de Mi- 
nerve , nommées en grec'A'MKik Les Athéniens les cé- 
lébraient , les unes tous les ans , 8c les autres tous les 
cinq ans. * Patifan. 

ATHENES , ville de Grèce, capitale de l'Attique , 
& célèbre dans l'antiquité , pour avoir été le fiége des 
feiences 8c le théâtre de la valeur. Paufanias dit qu'Ac- 
teus régna le premier dans l'Attique ; après lui Ogygés 
roi de Thébes fiit auffi roi de l'Attique : fous celui- ci 
arriva le déluge fi fameux dans l'antiquité , & l'un des 
premiers faits certains de l'hiftoire grecque , l'an 1287 
du monde, 1748 avant J. C. 1966 de la période ju- 
lienne. Près de deux llécies après , Cecrops venu de Sais, 
ville d'Egypte , commença à régner dans ce pays , l'an 
2477 du monde , r 5 j8 avant J. C. j ï 66 de la pério- 
de julienne , au moins félon Eufébe , qui cite Caftor 
pour fon garant; car l'ère Afrique marquée dans les 

i marbres d'Arondel commence vingt-cinq ans plutôt. 

; Quelques-uns croient que ce fut lui qui bâtit la ville 
d'Athènes , qui fut appeilée Cecropie de fon nom , Map- 
fopie de celui de Mopfus , & enfin Athènes ^ à caufe 
d'Athenée , fille de Cranaiis. L'hiftoire fabuleufe rap- 
porte que Cranaiis voulant changer le nom de Cecro- 
pie , que cette ville portoit , l'on vit paraître un olivier 
dans la forterefïè , & qne dans le même temps la mer fe 
déborda : fur quoi l'oracle ayant été confulte fît réponfe 
que l'olivier regardoit Minerve , à qui cet arbre étoit 
confacré ; & la mer, Neptune j & que le roi devoit nom-* 
mer cette ville du nom de l'une de ces deux divinités. 
Ainfi Cranaiis changea le nom de Cecropie en celui 
d'Athènes j à la conudération de Minerve que les Grecs 
nomment 'aÔjjW. Les autres difent qu'il y eut un débat 
entre ces dieux , pour donner le nom à cette ville , 8c 
que Minerve l'emporta à la pluralité des voix. Cecrops 
régna 50 années, & laifla pour fucceftèur Cranaiis fous 
lequel arriva ï'an 2.535 du monde, 1 500 avant J» C* 
le déluge de Deucalion roi de Thetfâlie , fils de Pro- 
méthée , qui fe retira à Athènes la dernière année du 
règne de Cranaiis. Deucalion avoit un fils nommé An- 
phytlion _, qui éppufa la fille de Cranaiis , 8c chafla bien- 
tôt fon beau-pere , pour s'emparer du royaume. Ce fut 
fous le régne de Cranaiis que l'Aréopage fut établi à 
Athènes , la première année du règne de ce prince. 
Erichthonius fuccéda â Amphiction dans le royaume 
d'Athènes ; 8c après avoir régné 5 o ans, il eut Pandion, 
pour fuccefleur. A Pandion fuccéda Erechthée , fous le- 
quel Cerés montra aux Athéniens à femer le bled ; c'eft 
auffi fous fon règne que l'on place l'enlèvement de Pro- 
ferpine, A Erechthée fuccéda Cecrops II , qui régna 40 
ans , & à celui-ci Pandion II , qui en régna 25. Pan- 
dion étant mort , fon royaume fut divifé entre fes qua- 
tre fils, Egée, Lycus, Nilus , & Pailas. Egée qui étoit 
l'aîné , eur pour fbn partage Athènes & fes environs. Il 
fit tuer Ândrogée fils de Minos roi de Crète. Minos , 
pour venger la mort de fon fils , vint afîléger la ville 
d'Athènes % qui fut obligée. de fe rendre à diferétion t 
Minos leur impofa pour peine d'envoyer en Crète tous 
les; neuf ans , fept jeunes hommes 8c autant de filles. 



Ce tribut fut impofé aux Athéniens la. quatorzième an- 
née du règne d'Egée , & la 288 de l'ère at tique." Egée 
avoir d'Ethra fille de Pithée Se petite-fille de Pelops s , un 
fils bâtard nommé Théfée _, quand le temps du. troifié- 
me tribut arriva. Il fut un de ceux qui furent envoyés 
en Crète , pour y fatisfaire. On y expofoit ces jeunes 
gens à un combat contre un fils de Minos fameux gla- 
diateur nommé Minautaure. Théfée eut le bonheur de 
le mer , ie lauva en fuite , & délivra fa patrie de ce cruel 
tribut. Quand il fut de retour à Athènes, il trouva fon 
pere Egée mort ; Se étant devenu maître de ion royau- 
me , il réunit les douze villes de l'Afrique en un feul 
état , & commença à y établir la forme de république. 
Il inftitua auffi le premier les jeux Se les combats en 
l'honneur de Neptune dans l'ifthme de Corinthe , la 
deuxième année de fon règne. Etant allé faire un voya- 
ge en Epire , il fut retenu prifonnier par Aïdoneus roi 
des Molofîes ; Se pendant ce temps-là Meneftée fils de 
Peteus , fils d'Ornée Se petit-fils d'Erechthée , fouleva le 
peuple d'Athènes contre Théfée Se fe fit déclarer roi : 
enforte que Théfée délivré de fa prifon , fut obligé de 
fe retirer dans rifle de Scyros , ou il périt précipité du 
haut d'un rocher , après avoir régné 3 o ans à Athènes. 
Menefthée régna après lui pendant 23 ans. C'en: fous 
le règne de celui-ci qu'arriva le fameux fiége de Troye. 
Après la mort de Menefthce , Demophoon fils de Théfée 
rentra dans le royaume de fon pere , & régna 3 3 ans : [ 
il eur pour fuccelïeurs Oxynthas fon fils qui régna 1 2 
ans, Se Aphidas fon petit-fils qui ne régna qu'un an- 
Après ce dernier, Thymœtes fon frère tint le royau- 
me 8 ans ; mais ayant refufé de fe battre contre Xan~ \ 
thus roi des Béotiens pour finir la guerre , Melanthus 
Mefîenien ayant accepté ce parti Se tué Xantnus , fut dé- 
claré roi, & régna 37 ans. Le dernier roi d'Athènes fut 
Codais fils de Melanthus qui fuccéda à fon pere l'an 
2.943 ^ n monde, 1091 avant J. C. 3621 de la pé- 
riode julienne. Sous fon règne les Heraclides firent la 
guerre aux Athéniens : l'oracle d'Apollon ayant été con- 
ihlté fur l'événement qu'elle auroit, répondit que ceux- 
là feroient vainqueurs , dont le chef feroit tué par les 
ennemis. Codrus ; pour accomplir cette prédiction , 
s'habilla en berger, Se étant entré avec cet habit dans 
le camp des ennemis , fit exprès, une querelle dans la- 
quelle il fut tué : les Athéniens demeurèrent vainqueurs. 
Le règne de Codrus tut de 2 1 ans. Après fa mort les 
Athéniens jugèrent à propos , pour honorer fa mémoi- 
re , de ne plus fouffrîr de rois , & créèrent des magis- 
trats qu'ils appellerent archontes ou Princes. Le pre- 
mier qui fut élu, fut Medon fils de Codrus , qui en cette 
qualité gouverna la république d'Athènes pendant vingt 
années. Les premiers Archontes étoient perpétuels : ils 
lurent depuis decennaires , & demeurèrent enfin an- 
nuels. On peut en voir la fuccetfion dans la table. * Hé- 
rodote. Thucydide. Xenoplion. Diodore. Juftin. Pau- 
fanias , &c. Les marbres d'Arondel. Marsham. La bi- 
blioth. des hijl. profanes de Du - Pin,. 

Dracon , qui fut archonte de cette ville la première 
année de la XXXIX olympiade, l'an 624 avant J,C fit 
des loix pour fes citoyens ; mais elles étoient fi feveres , 
que l'orateur Demades difoit qu'elles a voient été écri- 
tes avec du fang , à caufe de leur exceflïve rigueur. So- 
lon publia depuis les fiennes fous la XLV olympiade , 
vers l'an <; 9 3 avant l'ère chrétienne. Trente- fept ans 
après , Pififtrate ufurpa la fouveraineté d'Athènes , la 
4 année de la LIV olympiade ,561 ans avant J. C. 11 
en fut chaûc , Se y rentra deux fois. Il vécut en tout 3 3 
ans; mais il ne jouit que 17 ou 18 ans de la tyrannie. 
Sa morr arriva au commencement de la LX1II olym- 
piade, vers l'an 5 28 avant J. C. Ses deux fils Kippias 
Se Hipparoue lui fuccéderent, & régnèrent 1 8 ans. Hat- 
modius & Arîftogiton , de la famille d'Alcméon , op- 
pofée à celle de Pififtrate , tuèrent Hipparque l'an 515 
avant J. C. Hippias fut chaffé d'Athènes trois ans après 
par Clifthcnes , aïeul de Périclés , la première année de la 
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LXVH olympiade ,512 ans avant J. C. vingt ans avant- 
la bataille de Marathon : enforte que la tyrannie des 
Pififtratides a duré 51 ans. Cette bataille fut donnée 
par les Athéniens contre les Perfes fous le commande- 
ment de Miltiade 8c d'Ariftide,la 2 année de laLXXII 
olympiade, 291 ans avant J. C. Les Perfes furent vain- 
cus , Se dix ans après Xerxès roi de Pèrfe , étant vena 
en Grèce avec une armée trèst«ombreufe , fut entière- 
ment défait dans une bataille donnée proche Salamine, 
la première année delà LXXValympiade^S o ans avant 
J. C. Après ces avantages la république d'Athènes de- 
vint extrêmement floriifante , Se on ne vit jamais une 
ville plus féconde en hommes iîluftres : car.il s'y élevpit 
non-feulement de vaillans capitaines Se dé favans phi- 
lofophes,mais encore toute forte de gens delertres, 
Se de très-habiles artifans. Les capitaines Athéniens 
gagnèrent diverfes batailles, fournirent plufieurs villes ,- 
& firent féuffir toutes leurs entreprîfes. tes Lacédémo- 
niens jaloux de cette grande puiifance , fufeiterent des 
ennemis à Athènes , & lui firent eux-mêmes la guerre. 
Toute la Grèce prit part à cette querelle. Ce fut la guer- 
re du Peloponnèfe, queles Thébains commencèrent paï 
la prife de Platée fur les Athéniens , la 2 année de la 
LXXXVII olympiade , 43 1 ans àvaiit J, C. Cette 
guerre dura 2 8 ans , jufqua la 2 année de la XCIV 



olympiade , Se jufqua Pan 403 avant J. C. Lyfahder .,- 
gcnéral des Lacédémoniens , prît alors Athènes , le 1 6 
jour du mois Munichion, qui répond au 1 8 avril. Les- 
Thébains demandoient qu'on la ruinât entièrement ; 
mais l'avis des Lacédémoniens ayant prévalu, on y 
établit trente tyrails , que Thrafibule Si quelques au- 
tres chafïerent au bout de trois ans. Paufanias rétablit 
le gouvernement populaire. Enfuite Athènes devint 
très-puiffante, Se produifit de grands hommes de guerre 
Se de lettres. Elle foutint de nouveau la guerre , non- 
feulement contre les Thébains Se les Spartiates ; mais 
encore contre ceux de Byzance Se de Rhodes ? qui fi- 
rent une'puiffante ligue avec les autres infulaires , ceux-- 
ci ne pouvant foufrrir une forte de tribut que les Athé- 
niens exigeoient au détroit de l'Hellefpont. L'an 338 
avant JVC. Philippe roi de Macédoine, fit la guerre aux 
Athéniens; Se ayant gagné la bataille de Chéronée fur.eux 
& fur les Thébains , il les auroit entièrement détruits , ft 
l'orateur Demades n'eût eu Tadrefle de le fléchir. Athè- 
nes foufhït encore fous Alexandre le Grand; Se après- 
la mort de ce monarque , fous Antipater Se Graterus y 
mais principalement fous Calïànder. Demetrius-lui re- 
donna la liberté. Les Athéniens en eurent peu de re- 
connoiiiauce ; car après la bataille d'Ipfus en Phrygie , 
que ce prince perdit l'an 50 1 avant J. C ils refuferent 
de le recevoir dans leur ville , 
Cet affront le toucha. Pour 

ger Athènes, Se l'emporta un an après l'avoir invertie ,- 
l'an 295 avant J. C Lachares Athénien s'en étoit ren- 
du le tyran ; Se c'eft fur lui que Démétrius la prit. Athè-* 
nés fecoua , dans la fuite , le joug des Macédoniens , Se 
avec la protection des Romains , elle fe foutint encore 
avec allez de gloire. Ariftion , l'un de fes citoyens , qui 
en étoit tyran , caufa fa ruine entière ; car ce fut fur ini- 
que Sylla la prît, la donna au pillage fous la CLXXIIÏ 
olympiade , Se 87 ans- avant l'ère dès' chrétiens- Voye^ 
SETINES.* Thucydide. Xenophon. Diodore. Les mar- 
bres d'Arondel. JufUn. Quint-Curce , Sec. 

La réputation des feiences attira encore les favans 
à Athènes ; Se c'efl ce - qui la rétablit. Pompée lui ren- 
dit l'ufage de fes loix , Se par reeonnoifiance elle fe dé- 
clara en fa- faveur. Céfar étant en droit de l'en punir, 
après la bataille de Pharfale , il lui fit grâce , Se pro- 
nonça ces paroles fi célèbres dans Phiftoire : Qu'à la 
vérité les Athéniens méritaient d*être punis ; mais qu'à 
la confédération des morts _, il accordait le pardon aux 
yivans. En effet , Athènes a été regardée comme une- 
ville qui a inventé tous les beaux arts , la mère des phï- 
lofophes- Se des- orateurs , & la nourice des poètes- Ci- 
Tome L Partie II. K k k ij 



où. il venoit fe réfugier, 
s'en venger , il vint allié-* 



céron dit que la Grèce a toujours voulu être îe premier 
pays du monde pour l'éloquence'; que la ville d'Athènes a 
invente lesarts & les feierices , & qu'elle a fur-tout per- 
fectionne l'art de parler : Ci omittam Gucîam > dit-il , qu& 
fempereloquentiœprincepseffe volmiiatquc illas ontnium 
doctrinarum invenmeem Àthcnasin quibusfummadicmdi 
vis& inventa efi& perfecla. * Cicer. /. i de orat.c. 4. Cor- 
nélius Nepos dit que la ville d'Athènes , non-feulement 
par fon antiquité , mais encore par fa politelTe & par 
les feiences qui y ont fleuri , furpafle toutes les villes 
du monde. * Cornel. Nepos , dans la vie d'Atticus _, c. 
3 . C'eft pour ce^te raifon' que Juvenal dit Athènes _, 
pour fignifier les feiences 8c les belles lettres. L'on 
trouve dans Dicararque quatre vers du comique Grec , 
dignes de remarque , touchant l'eftime que l'on doit 
faire d'Athènes : les voici , tournes du grec en latin. 

Si numquam Athenas vidais _, n&flipcs es ; 
Si vifa Ce urbs haudtraxerit j afiniis merus : 
Si vifa abire poteris ^ es cantherius ; 
Hctc namque verè urbs Grœca, 

Dont voici à peu près le fens en françois : 

Si tu n'as jamais vu Athènes _, il faut certes que tu 

fois unefbuche : 
Si après l'avoir vue j elle ne peut t' arrêter ^ il faut 

que tu fois plus Jlupide qu'un âne : 
Si après l'avoir vue _, tu peux en fortir j tu n'es 

qu'une mafette : 
Car cette ville cji véritablement la ville des Grecs. 

Athènes étoit l'oeil de la Grèce j & Ariftide ,inPanath. 
p. 171, dit que la Grèce étoit au milieu de la terre j le 
pays attique au milieu de la Grèce j & que la ville d'A- 
thènes en étoit comme le nombril 8c le centre. Les 
Athéniens nétoient pas en moindre réputation que leur 
ville. Cicéron , pro Flacco 3 c. 26, dit que c'eft d'eux 
que font fomes les feiences , les arts , la politefle , la 
religion , les bonnes mœurs , la régie de la juftice , les 
loix ; 8c que de chez eux elles fe font répandues dans 
tout le monde : mais il ajoute aax louanges qu'il leur 
donne un petit trait de fatyre, en afTurant qu'il n'y a 
point de peuple qui fâche mieux les règles de la juftice 
êc de la raifon 5 mais qu'il les pratique mal , & qu'il ne 
vent point s'en fervir ,fcire ea quA recta funt 3 fedfacere 
nolle. Athènes &c fes habitans étant dans une eftime gé- 
nérale , il fte faut pas s'étonner fi les empereurs Ro- 
mains en firent tant de cas. Marc-Antoine tut très-bien 
intentionné pour Athènes. Augufte & les empereurs 
fuivans , lui furent aufïî favorables j mais Adrien eft 
celui qui lui fit le plus de bien > & qui ambitiona d'être 
le reftaurateur d'Athènes. Antonin le Pieux j Antonin 
le Philofophe _, & d'autres empereurs , eurent la même 
inclination pour Athènes. Mais Sévère lui ôta fes pri- 
vilèges , pour fe venger de quelque injure qu'il préten- 
doit y avoir reçue en y faifant fes études. L'an 158, 
l'empereur Valérien permit aux Athéniens de rebâtir les 
murailles de leur ville , que des peuples de Scythie pri- 
rent peu de temps après, fous l'empire de Gallien. 
Cléodéme â' Athènes _, & Athénée de By^ance les en 
chafferent. Conftantln le Grand 3 8c fes fils , afFeétione- 
rent cette ville. Sur la fin de IV fiécle , Alaric ,. roi des 
Goths ,1a prit l'an 395 de J. C. fous l'empire d'Arca- 
dius 8c d'Honorius , quoique Zofime ait dit le contrai- 
re. L'empereur Juftin tâcha de rétablir Athènes dansîe 
VI fiécle ; 8c depuis Phiftoire femble l'avoir oubliée du- 
rant 700 ans. Ce n'eft que dans le XIII fiécle , & dans 
les fiécles fuivans , qu'elle recommença à paroître. 
Baudouin IX de ce nom , comte de Flandre, ayant 
été couronné empereur de Conftântinople en 1204 , les 
Croifés , qui avoient eu part à la prife de cette ville , 
partagèrent entr'eux les états des Grecs. L'ifîe de Can- 
die fut donnée aux Vénitiens ; Boniface marquis de 
Montferrat, eut la Theflalie 8c la Morée } &Geofroï 
de Ville -Hardouin , Athènes & i'Achaïe. Baudouin 
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afiuégea alors inutilement Athènes , que Boniface em- 
porta peu de temps après. Depuis le duché d'Athènes 
pafla dans la maifon de la Roche. Guillaume de la 
Roche , duc d'Athènes , & feigneur de Thèbes , mou- 
rut vers Fan 1 300. Sa fille ou fa foeur Ifabelle 3 veuve 
de Geofroi de Carinthie , porta le duché d'Athènes à 
Hugues de Brienne , comte de Brienne 8c de Liches. 
De ce mariage vint Gautier. V, tué en 1312 y 8c père 
de Gautier VI du nom , comte de Brienne & de Li- 
ches , duc d'Athènes , & connétable de France. Vers 
l'an 1 3 3 r , il tenta de reprendre le duché d'Athènes ' y 
- mais ce fur inutilement, il fut tué à la funefte bataille 
de Poitiers en 13-56 , n'ayant point lai (Té de poftétité > 
ni de Marguerite de Sicile - Tarente , fille de Philippe 
de Sicile 1 du nom, prince de Tarente & d'Achaïe , ni 
de fa féconde femme Jeanne d'Eu , fille de Raoul de 
Brienne , comte d'Eu , connétable de France j 8c elle 
prit une féconde alliance avec Louis d'Evreux, comte 
d'Etampes. Elle mourut à Sens le 6 jour de juillet de 
l'an 138?. Philippe de Savoye, comte de Piémont, 
fils de Thomas III ^ prit le titre de prince d'Achaïe, à 
caufe de fon mariage avec Ifabelle de Vilîe-Hardouin , 
veuve de F loris de Hainauc-Avênes , qu'il époufa en 
1 3 o 1 , & il en eut fix enfans. Cependant les Aragonois 
ufurperent le duché d'Athènes ; & après diverfes révo- 
lutions, il pafla dans la famille des Acciaiolî de Flo- 
rence. R ainier Acciaioli s'en rendit maître , & le céda 
aux Vénitiens j mais Antoine bâtard de Rainîer s'y ré- 
tablit * & y laifîa Nerio , fuivi d'Antoine , père de 
Francus on François : c'eft fur ce dernier que le redou- 
table Mahomet II , empereur des Turcs , prit Athènes 
l'an 145 5 . Eu 1 464 , Viétor Capella furprit cette ville j 
mais comme il ne put emporter le château , il fe vit 
contraint d'abandonner fa conquête. Depuis ce temps- 
là les Turcs ont été maîtres d'Athènes jnfque dans le 
XVII fiécle , qu'ils l'ont perdue > comme nous le dirons 
plus bas. * Confulte-^ les hiftoriens Romains , ceux 
de l'empire d'Orient & d'Occident , & ceux des Croi- 
fades. 

Athènes a été Tune des villes du monde des plus iî- 
luftres & des plus floriflantes. Tout y étoit magnifique 
& digne de l'admiration de la poftérité. L'aréopage , 
le lycée , la citadelle , que l'on nommoit Acropolis , 
l'académie , le portique , les temples & fes autres édi- 
fices font décrits dans les ouvrages des anciens. S. Paul 
y prêcha la foi , comme il eft marqué dans le 17 chapitre 
des achs dés Apôtres. Diverfes perfonnes de confidé- 
rationyembraflërent îe chriftianifme , & entr 'autres , 
S. Denys Arêopagite^ & une dame de qualité nommée 
Damaris. L'égiiie d'Athènes devint enfuite très-fécon- 
de. Dans le II fiécle , un grand nombre d'Athéniens y 
fouifrirent le martyre , animés par l'exemple de leur 
faint éveque , nommé Publius ^ vers l'an 123. L'em- 
pereur Adrien étant venu h. Athènes' en 1 %6 , Quadra- 
tus , fuccefleur de Publius, & Ariftides lui préfenferenc 
des apologies pour notre religion. Athènes a été depuis 
érigée en archevêché. Voici la fucceiïion chronologique 
des anciens fois & des archontes d'Athènes. Quant à la 
fucceffion des ducs d'Athènes , dans le XIII fiécle, & 
dans les deux fiécles fuivans , elle a été fi fouvent in- 
terrompue , que nous n'avons pas cru la devoir expofer 
ici. On peut confulter l'hiftoire de Conftântinople par 
M. Du Cange. 

SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS 

& des Archontes d'Athènes. 



4ns du monde. 


Rois. Anç 


avant J. C. 


Durée. 


i-477- 
2527. 


1. Cecrops, 

2, Cranaus , 


I55-8. 
I508. 


50. 

9- 


2536*. 
2546. 
2596. 


3. Amphiétyon , 

4. Erichtonius, 

5. Pandion , 

6. Ereehthée , 


M99- 
1489. 

1439. 
1395?. 


10. 
50. 
40. 

S*- 
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2.616. 


7- 


Cecrops II , 


1349. 


40- 


2726". 


8. 


Pandion Ll , 


1309. 


25. 


2751. 


9- 


Egée, 


1284. 


48. 


3-799- 


10. 


Thefée , 


1236. 


30. 


28-2.9. 


1 1. 


Menefthée , 


1106. 


23. 


28 5 z. 


j 2. 


Demophoon , 


118-3. 


3.3- 


2885. 


'3- 


Oxynthes , 


nyo. 


12. 


.2897. 


14. 


Aphydas , 


1138. 


1-. 


2898. 


M- 


Thymœte, 


11 37. 


8. 


2906. 


16. 


Mélanthus , 


1129. 


37- 


2943. 


17- 


Codais , 


1092. 


21. 



Total 487. 

Cette fuite des rois d'Athènes confervée par Eufébe , 
qui l'a copiée dans Caftor , -eft un des plus curieux mor- 
ceaux de l'antiquité , parceque cet auteur ayant fait re- 
marquer que ce royaume fut fondé 78c ans après la pre- 
mière olympiade, & qu'on ne devoir compter que 429 
ans depuis fa fondation jufqu à la dernière année du 
règne de Thymœte , à qui Mélanthus fuccéda , prouve 
invinciblement qu'on s'eft trompé en plaçant la derniè- 
re entreprife des Héraclides fur le Pélopdîinèfe à la 80 
année après la prife de Troye , puifque Mélanthus ne 
commença à régner qu'après que les Héraclides furent 
entrés dans le Péloponnèfe. Codrus fut tué l'an 2964 
du monde ,1071 avant J. C. & il laifia deux fils , Mé- 
don & Nelée , qui fe difputerent la couronne. Celui-ci 
fut obligé de quitter Athènes , & il alla s'établir dans 
l'Afie Mineure avec les Ioniens , à qui fon aïeul avoit 
donné une retraite , & qui appelèrent Ionie le pays d où 
ils chafferent les Cariens , <So ans après que les Héracli- 
des eurent fait la conquête du Péloponnèfe. On a déjà 
dit que Médon ne conferva pas le titre de roi , & qu'il 
fut appelle archonte. 11 eft le premier roi des archontes 
perpétuels , dont Eufébe donne auffi la fuite après Caf- 
tor ; laquelle fort exa&e d'ailleurs , a ce défaut, parce- 
qu'il en place le commencement auffitôt après la mort 
de Codrus , au lieu qu'il la devoir différer de deux an- 
nées ; le temps que les deux frères fe difputerent la 
couronne , ayant été regardé comme un temps d'anar- 
chie. 

ARCHONTES PERPETUELS, 

Ans du monde. Archontes. Ans avant J. C, Durée. 
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qui eft la 3 3 5 1, du monde , 684 avant J, C. de 874 de- 
puis la fondation du royaume par Cécrops. Car on croit 
devoir fuivre en cet endroit Eufébe , ou plutôt Caftor v 
qu'Eufébe a copié , préférabler&ent à Paufanias , qui ne 
paroît pas avoir fait une étude particulière de la chro- 
nologie , & à Jules Africain , qui ne. compte que 8 5 6 
ans depuis Cécrops - jufqu'à Créqri , & qui ne fait fi ce- 
lui-ci fut archonte dans la XIX orx dans fei XXV olym- 
piade. Il eft vrai qu'on, s'eft cru obligé de réformer Eu- 
fébe même, & voici {es raifons qui y onc engagé. Les 
Ioniens ne quittèrent Athènes , avec. Nelée & Androcle 
fon frère , que foixante ans après que. les HéracUdés 
, eurent envahi le Péloponnèfe ; par conféquent deux ans 
S après la mort de Codrus. D'ailleurs prefque tous les 
; anciens s'accordent à dire qu'Iphite inftitua les jeux 
olympiques la féconde année du gouvernement d'Ef- 
chyle, qui par conféquent n'a pas dû commencer l'an 
3 2 5 6 du monde , comme il le faudrait dire en fuivant 
Eufébe j mais feulement l'an 3258. Et ce feroit en 
vain qu'on repréfenteroit avec lui , que ce ne fut pas 
préçifément dans 1a féconde année j mais lorfqu'elle 
venoit de finir , & au commencement de fa troifîéme , 
que ces jeux furent inftitués ; car il y aurait toujours 
faute d'une année dans fon texte , & cette explication 
eft forcée. Enfin on ne peut accorder cet écrivain avec 
les anciens, qui aflureiat qu'Hippomenes fut deftitué 
avant la fin de fon gouvernement , pour avoir fait mou- 
rir cruellement fa fiUe , puifqu'il lui donne dix années 
entières. A quoi on peut ajouter que Denys d'Hahcar- 
nafle paroît être du même fentiment que nous , puifqu'il 
fixe comme nous le commencement de Charops à la 
première année de la VII olympiade, 

ARCHONTES ANNUELS, 

dont quelques-uns font inconnus. 

Olympiades r Ans avant J. C, 

XXIV. 



2967. 

2987. 
3023. 
3042. 
3083. 

3 114. 

3144. 
3172. 
3191. 
321 1. 
3238. 
3258. 
3281. 



1. Médon , 

2. Acafte ,. . 

Archippe , 

Therfippe , 

Phorbas , 

Mégaclës , 

Diognete , 

8. Pherecile, 

9, Aiïphron , 

10. Thefpiée, 

1 1 . Agameftor, 

12. Efchyle r 

13. Alcméon., 



3- 

4- 

5- 
6. 

7- 



1068. 
1048. 
1012. 

995- 
952. 
921. 
891. 
86> 
844. 
824. 
797. 
777- 
7J4-. 



20. 
36". 
19. 
41. 
31. 
30. 
28. 
19. 
20. 
27. 
20. 
23. 
3. 



Total 316. 

ARCHONTES PENDANT DIX ANNÉES. 
Ans du monde* Archontes. Ans ayant J. C. Durée. 



3283. 


1. Charops, 


752 


3293. 


2 . Efimede , 


742 


3303. 


3 . Clidicus , 


732 


3313- 


4. Hippomenes , 


722 


3321. 


5. Léocrates , 


7*4 


3331- 


G. Apfandre , 


704 


3341. 


7. Eryxias , 


$94 



10. 

10. 

10. 

8. 

10. 

10. 

10. 



Total 68. 



Créonte , le premier des archontes annuels , fuccéda 
à Eryxias la première année de la XXIV olympiade , 



XXV. 
XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXIII. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXIX, 

XLI, 

XLIII. 

XLV. 

XLVI. 

xlvii. 



1. an. 



an. 
an. 
an. 



1. an. Créon 

2. an. Inconnu s 

3 . an. Lyfias , 

4. an. Tlefias , 
Inconnu 3 

Inconnus pendant 8 années. 
Léoftrate -, 
Inconnu y 
Pififtrate, 

1 . an. Auftothènes , 

Inconnus? 3 3 .■ 
r. an. Miltiades , 
Inconnus , 4. 

2. an. Miltiades IL 

Inconnus' , 1 3 . 
4. an. Dropides ok Dropile > M. A. 

Inconnus' j 4.. 
1. an.. Damafias , 



Inconnus 



3« 



ï.an. Epenetes , 

Inconnus _, 11. 
1. an. Dracon, 

Inconnus _, 8. 
1. an. Heniochides, 

Inconnus j 9. 
4. an. Ariftocles , M. A. 

Inconnus j 4. 



1. an. 
1. an. 
3. an. 



Mégaclës, 



Philombrore r 
Solon , 
4. an. Dropides II >. 

1 . an. Encrâtes , 

Inconnu j 1. 

3. an. Critias, M. Â, 

4. an. Inconnus j 2. 

2. an. Cimon , M. A, 

3 . an. Damafias il t 



6S4-. 
683, 
682. 
63 1. 
680. 

67 r. 
670, 
669. 
66%. 

66 A . 
<5"59. 

H^ 

6^0. 

6^6. 
61$.. 
61$. 

6ç>$. 

600. 

599" 
598. 

597- 

ÎW* 

59 1. 
59a. 
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Olympiades. 
XLVIIL 

JL/r 

LU. 

LIV. 

LV- 

LVL 

I.VIIL 

LXï. 

LXIÏ. 
LXIV, 
LXVIL 
LXVIII. 

LXX. 

LXXÏ. 

LXXI1L 

LXXIV. 



Ans avant J. C. 



LXXV. 



LXXyl. 



LXXVII. 



LXXVIIÎ. 



LXXIX. 



LXXX. 



4. an. Incohnit. 

i.an. Phcenippus , 588. 

Inconnus j iô. 

4. an. Atcheftratides , 577. 

Inconnus _, 6. 

3. an. Ariftomenes , 570. 

Inconnus j 7. 

3. an. Hippoclides, 562. 

4. an. Comias , M. A. $6i- 
1. an. Hégefiftrate , $60. 

Inconnus ^ 3 . 

ï . an. Euthydeme , M. A* 556". 

Inconnus } 7. 

t. an. Erxilicles, 5*48. 

Inconnus 3 1 1. 

I . an. Alcée , M. A. $ 3 **• 

Inconnus , 2. 

4. an. Thériclès , 533* 

1. an. Héraclides » 53*. 

Inconnus j 7. 

i.a/z. MiîtiadesII, 52.4» 

Inconnus j 1 1- 

ï . <zn. Ciifthènes , S 12 -' 

Inconnus j 3. 

t. an. Ifagoras, 508. 

Inconnus j 3 . 

1 . ànt Aceftorides , 5°4' 
Inconnus ^ 3. 

x.diz. Myrus, 500. 

Inconnus , 3. 

i.<z/ï. Hipparchus , 49^ 

ï. £7«. Pythôcricus , M. A. 45? 5 • 

j,*?/*. Lacratides, 494- 

4. rf//. Thémiftocles , 493* 

i.an. Diognete, 49 1 - 

2. an. Phanippe II , M. A. 49 *• 

3 . an. Ariftide , M. A. 490. 
4- *«• Hybrilides » 489- 

1. an. Anchifes, 488. 

2. an. Philippe, ■ 487. 

3. an. Philocrate > M. A. 486. 

4. an. phedon y 48 5. 
ï . an. Léoftrate , 484. 
z. a«. Nicodéme, 483. 
3. an. Aphepfîon, 482. 
4- «*» CaUias , félon les M. À. ou 

plutôt un Inconnu j 4.8 1 . 

ï.an. Calliades, 4S0. 

2. an. Xantippe , 479« 

3. an. Tïmoilhènes , 478. 

4. an. Adimante , 477- 

1 . an. Phédon , 476. 

2. an. Dromoclides , 475. 
3. an. Aceftorides, 474. 
4. an. Menoa, 473. 

1. an. Chares , 472. 

2. an. Praxierge, 471. 

3 . an. Démotion , fuivant les M. A. 470. 

Aphephion , 

Théagenides, fuivant les M. A. 



4. an. Phédon II , 

1. an. Théagenides , 

2. an. Lififtrate, 

3. an. Lyfanias , 

4. an. Lyfithce , 

1 - an. Archidémides , 

2. an. Tlépoleme , 

3 . an. Canon , 

4. an. Eutippe , 

J . an, Phrafîclides , 
t. an. Philocl.es, 
3. an. Bîon, 



469. 
468. 

4^7- 

4<?5. 
4<>4. 

462. 

4^1. 
460. 

4Ï9* 

458. 1 



Olympiades. 
LXXXI. 

LXXXÏI. 

LXXXIII. 

LXXXIV. 

LXXXV. 



Ans avant J- C. 



lxxxvi. 



lxxxvil 



LXXXIX. 



XC. 



2. an. 

* 3 . Û/Z. 
ï . <7«. 

2. tf«. 

3. «/Z. 

4. an. 
ï. an, 
2. tf/Z» 
%.an. 
4. ##• 

LXXX VIII. I.<w. 

2. a/z, 

3. <2/n 
4» an. 
ï. a/z. 

2. an, 

3* tf/Z. 
4, <37Z» 

x» an. 

x. an. 

3 . an. 

4. *w. 

1. dTZ. 

2. an. 

4. an. 

1. an, 

2. an. 

3 . an. 
• 4. an. 

1 . -372. 

2. ÛTZ. 

3. <w. 

4. a/z. 
2. an. 

2. an. 

3. Û/2. 
4* Û/4. 

xcv. 



XCVL 



XCL 



XCII. 



XCIII. 



XCIV. 



XCVII. 



xcvni. 



4. an. Mneiithides , 
ï.an, CalHas, 

2. an. Sofiftrate, 

3 . an. Arîfton , 

4. an. Lyfîcrate , 

1 . an. Chéréphanes , 

2. an. Antidote , 

3 . ##. Euthydeme , 

4. an. Pédies , 

1 . an. Philifque , 

2. an. Timarchides , 

3 . an. Callimaque , 
^,. ctn* lyiîmachides , 

1 . an. Praxîteles , 

2, an. Lylanias II , 

5. an. Diphtle , M. A. 
^. an. Tinnocles , 
t*an. Myrichides, 

Glaucide , 

Théodore , 

Eutymenes , 

Naufimaque , 

Anrilochides , 

Chares , 

Apieudes , 

Pithodore , 

Eutnydeme II , 

Apollodore , 

Epain inondas , 

Diotime , 

Euclides , 

Euthydeme , 

Stratocles , 

Ifarqtte s 

Aminias , 

Alcée , 

Arîfton , 

Ârïftophile , M. A. 

Ai'chtas , 

Antiphon , 

Èupheme , 

Ariftomneftes , 

Chabrias , 

Pifandre t 

Cléocrire , 

Callias II , 

Théopompe , 

Glaucippe , 

Dioctes , 

Eudemon,M.A. 
Antigènes , M. A. 
CaUias III , M. A. 

Alcnias , 

Pytiiodoré II , 

Euclides II, 30 tyrans à Athc 

nés. 
Mîcon , M. A. 
Exenete, fin des trente ty- 
rans. 
ï.àn. Lâches, 

2. an. Arifto'crates, 

3. an. Ithycles, 

4. an. Ly/îades y 
i . an. Phormion , 

2. an. Diophantes > 

3 . an. Eubulides , 
4- an. Demofthene , 

1. an. Philocles , 

2. an. Nichoteles , 
3 » an. Demoftrate , 

4. an. Anùpater > 
1 , an. Pyrrhion , 



457* 
45<î. 

45Î- 
454- 

453» 
452, 

451. 

450. 

449. 

44"- 
447. 

445- 
444' 
^43. 
442. 
441. 
440. 

439- 
438, 

437* 

43^- 

415» 
434. 

433. 

43 1. 

430. 
429. 
428. 
427. 
426, 
415. 
424. 
423. 
42^. 
421. 
420. 
419. 
418. 
417. 
qi6. 

4M* 
4*4* 
4^* 
412. 

4fi. 
410. 
409. 
408. 

407. 
406". 

40 >% 
404. 



402, 



401. 
4O0v 
399- 
398- 
397. 
396. 

395- 
394- 
393- 
392. 

39i* 
390 

3 8 9. 

388, 
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olympiades. 



XCIX. 



c. 



■ci. 



Cil. 



CIII. 



CIV. 



CV-. 



CVL 



CVII. 



cviu. 



CIX. 



ex. 



CXI. 



CXII. 



cxm. 



exiy. 



cxv. 



z. an. 
3, an. 
4 an. 

1. an. 

2. an. 

3. an. 
4.. an- 

1. an. 

2. an. 
5 . an- 

4. an> 
1. an- 
x. an. 

3. an- 

4. an- 

I. tf/Z- 

1. an- 

3. a/z- 

4. <î/2- 

1. an- 

2. an. 

3. an. 

4. #re. 

1 . an. 
X- an. 

3. <?/z. 

4. <7/Z. 

ï . tf/2. 

2. tf/Z, 

3. #/z. 
4- an. 

1. #/z. 

2. tf/î 

4. tf/z. 

1. an. 

2. tf/2. 

3. #/z. 

4. an. 
i. û/2. 

2. an. 

3. tf/Z. 

4. a/z. 
1. an. 
x. an. 

3. an. 

4. <z/z. 
1. #/z. 
X. an. 

3. <2«. 

4. an. 

I- tf/2. 

i. #/z. 

3. #/z. 

4. cz/z. 

1. an. 

x. an. 

3. Û/Z. 

ï. tf/z. 

2. an. 
\. an. 

4. fl/Z. 

I, an. 

2.. an. 

3. an. 

4. tf/Z. 

ï . an. 
1. an. 

5. tf/2. 
4. a/2, 



387. 
38^ 
38y. 
.384. 
383. 
382. 
381. 
380. 

379- 
378. 

377- 
376 • 
375- 

574- 

373- 
372. 

371. 

3.7°- 
3^- 
368. 
567. 
3 66". 
3^5. 

3^4- 
3<?3- 

3<?2. 



Théodotè i 
Myftichides > 
Dexyfthée, 
Diotrephes , 
Phanofttate s 
Ménandre , 
Démophile , 
Pytheas -,. M. A. 
Nicon , 
Nauficrate 1 , ' 

CalIiasIV,M.A. 

Chariandef , 

Hippodame , 

Socratides , 

Aftée., 

Alcifthènes - t 

Phraficlides , 

Dyffinëthe , 

Lifîftrate , 

Naufigenes , 

Polyzele , 

Çephifodore , 

Chion j 

Timocrates , 

Chariclides , 

Molon, 

Nicophëme ou Agatndclës > 

félon Diodore , 
Càllimédes , 
Eucharifte , 
Çephifodore , 
Agathocles , M. À. 
Elpinices , 
Calliftràte , M. A^ 
Diorime , 
Eudeme , 
Ariftodeme > 
Theflalus , 
Apollodore -, 
Callimaque , 
Théophile , 
Thémiftocles j 
Archias , 
Eubulè ; 

Lycifque du Ariftolocjuè t 
Pythpdore , 
Solïgenes , 
Nicomaqùe i 
Théophrafte , 
Lyfirhachidës ■* 
Charondas s 
Phrynique ± 
Pythbdore i 
Ëvenete , 
Cteficles , 
Nicocrates t 
Nicetes , 
Ariftophanes * 
Ariftophon , 
Cephifophon > 
Éuthycrite ± 
Chrêmes t 
Anticles , 
Socficles » 
Hefegiàs j 
Çephifodore t 
Philocles , 
Apollodore - t 
Àrclnppe -, 
Apollodore j 
Phocion , 
Demogenet t 



$61. 
360* 

358. 
3 57- 
3 5^ 
3 5 5- 

354- 
3 53- 
352. 

3 5 1 ' 
350. 

349. 

348. 

347- 
34^. 
345. 
344. 

343- 
341. 

341. 

340. 

335?- 
338. 

337- 
336-. 

3J5- 
334- 

332. 
331. 
330. 
329. 

318. 
327. 
326'. 
325. 
324. 
323. 
3^2. 
321. 
320. 

310. 
318. 

3 r 7- 



Olympiades. 
CXVI. 



CXVII. 



cxvin. 



cxi± 



cxx, 



CXXI-. 



■Àns'àyant'jJ^ 



CXXIL 



CXXIII. 
CXXIV. 



ï. an. Démodidè, 
%. an. Praxibule, 

3, an. Nicodore s 

4. an, Théophrafte , 
1. an. Polé'mon ^ 

ï. an. Simonides , 

j. an. Hieromnémoïi -, 

4. an. Démétrius - } 

T. an. Charinus , 

1. an. Anaxicrates , 

3 an. CorebecraXeniàà', 

4. an. Xenippe, 

1. an. Pherecles, 
x. an. Léoftrate , 

3. an. Nicocle's, 

4. an. Calliarque ^ 
j. an. Hegemaqué -, 

2. an. Etiàéraon , 

3. an. Mneiîde'mè> 

4. an, Ànriphantes > 9 
ï. an. Nicias , 

2. an. Nicoftrate ■, 

3 . an. Olympiodore , . 

4. an. Philippe ou Diphiles -, 

Inconnu j j . 

2. an. Gorgias , 

3 . an Ànaxicrâtô , 

4. an. DemOcles , 

Inconnus j y • 
2. an. Pytharate , 

Inconnus ; 17. 



3 h 6» 

■jiy- 
314- 
3 i-j- 
'312, 

2jro e 
309. 
308. 

307- 
3.0^. 

3°5» 
304. 

303. 
302; 

30 1„ 

^300. 

299. 

298. 

297. 

295. 

^94- 
293. 

29 r." 
290. 
289,, 

285V 



JaCqu a Diogenéte , archonte annuel , en la 4 année 
de la CXXVIII olympiade , 26^5 ans avant J. C. fous 
lequel eft la dernière époque des marbres d'Arondel > 9 
qu'on indique quand on s'en fert pour reformer la fuite 
des archontes , par ces deux lettres , M. A. 

Etat présent n'A t h è jst e s. 

Athènes eft aujourd'hui vulgairement nommée Sen- 
nes. Il y a une citadelle , autrefois nommée Acropolis 9 
qui eft élevée fur une roche inacceflible dé toutes parts, 
à la féferve du côté d'occident, par lequel On y entre. 
Cette citadelle eft dans une diftance égale de deùxémï- 
nences j l'une eft le Maf&iim^ à une portée de canon de 
la citadelle 5 l'autre , le mont Anfchefmus j où l'on ne 
peut trànfporter d'artillerie pour battre la ville 6c h 
citadelle > pareeque le chemin en eft trop rude & trop 
efearpé , &que fur le haut il n'y a point de terrein uni 5 
mais Une feule pointe , fur laquelle on â bâti une cha- 
pelle en l'honneur de S. George. Cétôit là où les ido- 
lâtres adoroiént autrefois la ftatue de Jupiter. La ville 
d'Athènes eft au feptentrion. de la citadelle , qui la cou- 
vre tellement du côté dé la mer, que les voyageurs 
pouroient d'abord croire qu'il n*y a point de maifons 
derrière cette forterefle : de forte que là plupart de ceux: 
qui n'onr pas eu la curiofite de mettre pied à terre , fe 
font perfuadés que toute la grandeur d'Athènes étoit 
renfermée dans le château. La fttuàtion de la ville y eft 
très-commode pour là fanté de fes habitans ; car quoi- 
que le climat y foi r fort chaud, elle fe trouve heureu- 
ferhent ëxpofée au feptentrion j dont le verït modéré les 
chaleurs. 

Athènes contient aujourd'hui environ dix mille habi- 
tans , dont les trois quarts font Grecs. Les Titres avoienc 
quatre rnofquées dans la ville 3 & une dans le château; 
Les Juifs y font tolérés , ruais ils n'y font pas leur comp- 
te j car les Athéniens ne fonr pas moins adroits qu'eux 5 
d'où eft venu le proverbe qui court en ces quarriérs-là i 
Dieu nous garde des Juifs dé Salonique 3 des Grecs d'A- 
thènes j & des Turcs de Négrepont. Les Grecs d'Athènes 
ne portent que des veftes étroites , de couleur noire oxi 
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brune , avec des bot "mes noires qui ferrent la "jambe, a 
la ville auffi-bien qu'à. la campagne-, au Heu que les 
Turcs ne portent des botes jaunes qu'à la campagne , ou 
dins-les mauvais temps , Ôc que leurs'Veftes font larges 
& de couleur. Les femmes , qui ne fortent que rrès- 
rarement , ont la tête voilée d'une toile de coton, & par- 
délais leur vefte un petit manteau de velours cramoifi 
ou violet , avec de gros boutons d'argent. Les filles ne 
fortent point de la maifon avant le jour de leurs noces , 
ôc l'on n'y fait l'amour que par procureurs , ç'eft-à. di- 
re , par un parent ou intime ami , au rapport duquel on 
fo fie. Dans la cérémonie de leurs noces , elles portent 
«ne greffe couronne de filagrammes ôc de perles , 
& elles font conduites depuis l'églife jufqu'à la 
maifon du mari , au fon des hauts-bois , des tambours 
de bafque & d'autres inilrumens qui les précédent. Les 
chrétiens ont cinquante-deux églifes dans Athènes , qui 
ont chacune leur papa ou, cure ; mais il y en a près de 
deux cens autres dans la ville & aux environs, où l'on 
dit quelquefois l'office. Ce grand nombre d egîifes vient 
de ce que les Grecs ne difent qu'une meffè par jour dans 
chacune : aulîi font-elles la plupart fort petites. L'ar- 
chevêché ne vaut qu'environ quatre mille écus de ten- 
te ; ôc il n'y a dans tout le diocèfe que cent cinquante 
églifes , où l'on dit ordinairement l'office , ôc qui con- 
tribuent au revenu de l'archevêque. Les Francs , qui y 
étoient en petit nombre , avant que les Vénitiens en 
fufient maîtres , n 'avoient que la chapelle des Capu- 
cins. Les confins de France & d'Angleterre y avoient 
chacun leur prie - Dieuj Bt fdurnilïbient également à 
l'entretien des miffionaires. Les jéfuites croient à Athè- 
nes avant les capucins ; mais ils fe font retirés à Né- 
grepont , pareequ'il y avoit plus d'occupation pour eux. 
Pour ce qui eft des capucins , ils fe font établis dans 
cette ville depuis l'année 1658. Le P. Simon y acheta 
en 1 669 le Fanari avec une maifon voifine, pour fervir 
d'hofpice 5 mais il y avoit des religieux de fon ordre 
avant lui dans la ville. Le terroir d'Athènes eft fertile ; 
& quoique le vin y foit très-bon , ceux qui n'y font pas 
accoutumés , y trouvent un goût défagréable , parce- 
que les Grecs y enduifent les tonneaux de poix , pour 
empêcher les vins de fe gâter. Les olives y font excel- 
lentes , principalement celles que l'on appelle colymba- 
des j qui font Ci fort eftimées , que le grand-feigneur 
les failoit prefque toutes retenir pour fa bouche. Elles 
font greffes 8c de très-bon goût. Athénée & Hefychius 
appellent cotymbades les olives apprêtées dans la fau- 
mure , pour exciter l'appétit , parcequ'elîes y nagent ; 
car &ob.%>iAÇ<M en grec lignifie nager ■ & ce nom leur eft 
demeura , pareequ'on les leilîve encore de même. 

Entre plufieurs antiquités qu'on voit aujourd'hui à 
Athènes , celles qui font dans le château Ce font le 
Anicux confervées. Ce château , qui eft fur une colline , 
dont une partie de la ville occupe la pente du côté du 
nord , enferme un temple fort magnifique ôc fort fpa- 
cieux, bâti de marbre' blanc , & foutenu par de très- 
belles colonnes de marbre noir , & de porphyre. On 
voit au frontifpice de grandes figures au naturel , qui 
repréfentent des cavaliers armés , qui fembient fe vou- 
loir battre. Autour du temple fe voient les faits d'ar- 
mes des anciens Grecs » en bas relief , Ôc chaque 
figure eft environ de deux pieds & demi de haut. 
Ce temple eft accompagné d'un palais de marbre 
blanc , qui tombe en ruine. Au bas du château il y a 
encore dix-fept colonnes de marbre, qui relient de trois 
cens , que l'on dit avoir été anciennement dans le pa- 
lais deThefée, premier roi d'Athènes. Ces colonnes font 
d'une groffèur prodigieitfe ^ car elles ont chacune au 
moins dix-huit pieds de tour , ôc font hautes à propor- 
tion. Sur la porte , qui eu: encore en fon entier t on Voit 
en dehors une infeription grecque , qui dit : 

Cette ville d'Athènes eft ajfurémènt la ville de Thefe'e* 

£t une autre en dedans, qui lignifie en franepis : 






Cette ville df Athènes ejl la ville d'Adrien j & non pas de 
Thefe'e. 

On voit encore le Fanari j ou la lanterne de Demof- 
thène , que les capucins achetèrent en î.669. On pré-» 
tend -que c'eft ià où ce grand orateur s'enferma , pour: 
étudier ayee plus d'application Fart de parler en public. 
C'eft une petite tour de marbre , environnée de fix co- 
onnes canelées. Au-deffus du dôme qui la couvre, il y 
.1 comme une lampe à trois becs : ce qui lui a peut-êtni 
fait donner le nom de lanterne , quoique ce ne foie 
qu'un ornement d'architecture, ta fiïfe eft chargée d'un 
bas relief, qui repréfente quatorze groupes , chacun de 
deux figures, dont l'une a prefque par-tout une dépouil- 
le de lion. On y voit des Grecs qui rombattenr, ÔC 
d'autres qui facrifient; & cet édifice pouroit bien avoir 
été confacré à" Hercule , dont ce monument marque. 
peut-être fes actions les plus illuffcres , Se fon facrificé 
fur le mont Oeta. On voit encore dans la ville d'Athè- 
nes les ruines de l'aréopage , dont les fondemens font 
en demi cercle. De prodigieux quartiers de roc' e, tail- 
lés en pointe de diamant , foutiennent une efplanadô 
d'environ cent quarante pas de long , qui étoit appa- 
remment la falle où fe tenoit cet augnfte fénat ; car ils 
jugeoient à découvert , afin que tour le monde pût être 
témoin de la juftice de leurs arrêts. Au milieu il y a 11116 
efpéce de tribune taillée dans le roc , derrière laquelle 
eft un mur du même rocher , avec des bancs cifelésdes 
deux côtés, où les fénateurs étoient aflis. Entre l'a- 
réopage 8c l'ancien temple de Thefce , il y a une égaie 
ruinée , qui étoit dédiée à S. Denys Arêopagite. Oit 
croit que la maifon voifine eft fur les fondemens de 
celle où demeurait cet ilîuftre fénateur, qui fut ie pre- 
mier chrétien ÔC le premier évêque d'Athènes. L'arche-' 
vêqiiey afon logement. Outre ces antiquités, on voit les 
reftes du temple de la Victoire, qui eft d'ordre ionique, 
ôc dont les Turcs faifoient un magafin à. poudre ; i'ar- 
fenal de Lycurgue , d'ordre dorique , qui leur fervott de 
magafin pour les armes ; le temple de Minerve , auiîï 
d'ordre dorique, dont ces infidèles avoient fait une 
rriofquée j la tour des vents à huit faces , dont Vitruve 
parlé dans fon livre de ^architecture, & quelques autres 
monumens antiques. 

La ville d'Athènes étoit demeurée fous la puiflanec 
âes Turcs depuis l'année 1455 que Mahomet ïï la prit 
fur les chrétiens ; mais enfin les Vénitiens s'en rendi- 
rent maîtres 1 au mois de feptembre 1687. Il en forait 
deux cens foidats Turcs , avec dix-huit cens habitans „ 
qui furent conduits a Smyme , & il en demeura trois 
cens qui demandèrent le baptême, Voyc\ ATTIQUE, 
* Tâvernier , voyage de Perfe. J. Spon , voyage d'Ite* 
lie j &c. en J675. Coron elli, defeript. de la Morde. Re- 
lation d'Athènes du P. Babin jéfuite , publiée par M. Spon. 
Guillet , Athène ancienne & moderne. Meurfîus , For- 
tuna Attica j Jivc de Athenarum origine. Athena Attkê 
feu de Athenarum antiquhatihtis* Areopagus. Regnum 
Atticum. Archontes Athenienfes. De populis Attica. 

ÀTHÉNÏOH , favori de Ptûlémée Evergetes j roi 
d'Egypte , fut envoyé vers Ornas II furnommé r Avare _> 
fils de Simon le Jufte ^ neveu ôc fucceffeur d'Eleazar 
en la charge de fouverain facrificateur des Juifs , pour 
lui dire qu'il eût à payer les vingt talens d'argent qui 
étoient dus â fon maître , ôc qui étoient le tribut que les 
Juifs payoient â ce roi toutes lê*s années , en vertu du 
tranfport & de la ceflîon qu'en avoit faite Antiochus le 
Grandi Evergetes, pour lui avoir donné fa fille Cléopa- 
tre en mariage , Ôc pour fa dot les provinces de la bafïè 
Syrie j laPhenicie,îa Judée , laSamarie Ôc la moitié des 
tributs de ces provinces, dont les principaux habitans 
traitoientayëc ces deux rois, 8c en portoient les deniers 
à leur tréfor. Ce pontife n'avoit point fatisfait à ce tri- 
but, ôc étoit en arrière de beaucoup. Athenion ie mena- 
ça-de porterie-guerre dans tous les coins delà Judée s 
ôc de la damner en proie à fes foidats , s'il ne fatisfai- 

foit* 



foie Une telle menace , capable de faire trembler tout 
autre qui auroit eu quelque amour pour fa patrie, trou- 
va Onias infcnfible, pareequ'ii aimoit mieux fes tré- 
fors que le bien public. Joféphe , neveu d'Onias , ob- 
tint du roi d'Egypte le pardon de fon oncle. * Joféphe , 
antia. L 12. _, c. 3 £> 4. 

ATHENION de Ciiicie , chef d'efclaves révoltés en 
Sicile, après la mort de Tryphon , l'an 102 avant J. C. 
où marcher à la tête de quarante mille hommes au-de- 
vant de L. Licinius Lucullus , que le fénat avoir envoyé 
contre lui. Il fut défait , perdit vingt mille hommes 5 
& après avoir reçu plufieurs blefliires , il demeura fur 
le champ de bataille , caché entre les morts , ôc fe fau- 
va par cet artifice. Il remit une autre armée fur pied 
l'année fuivante , & fut encore vaincu par le conful 
Mannius Aquilius : il fut même pris dans le combat ; 
mais comme les foldats , difputant à qui l'auroit en fa 
puiflànce , le tiroient à eux chacun de leur côté, il fut 
déchiré en morceaux. * Diod. Sicul. /. $6. Flor. /. 3 , 
c. 19. 

ATHENION , fils d'un autre Athenion philofophe 
péripatéticien , & d'une efclave Egyptienne , fut affran- 
chi par fon maître , qui le fit même fon héritier. Il prit 
depuis le nom d'AïusnoN, ôc enfeigna larhétoriqué 8c 
la philofophie à Athènes, où il obtint le droit de bour- 
geoisie , & où il ufurpa depuis la tyrannie» Voye\ 
ARISTION. 

ATHENIS , fculpteur , cherchai BUPALUS. 
ATHENOBîUS, fils de Demetrius général des ar- 
mées d'Antiochus Sidetés. Il fut envoyé par ce prince 
vers Simon général des Juifs , pour lui demander la ref- 
titution de Joppé , de Gazara & de la forterefïe de Jé- 
rufalem. * I Mack. XV 3 28. 

ATHENOCLES , auteur Grec, qui avoit écrit l'hif- 
toire d'AfTyrie. Il ne nous eft. connu que par un paflage 
d'Agathias , ôc on ne fait en quel temps il a vécu. 
* Agathias , /. 2. 

ATHENOCLES , capitaine très-habile dans la con- 
duite & dans l'invention des inftrumens & machines de 
guerre , qui fervent à bien défendre une place fortement 
attaquée. * Polyen , /. 6 , c. 3. 

ATHENODORE, évêque dans la province de Pont, 
frère de S. Grégoire Taumaturge. Il fut difciple d'Ori- 
gène , affilia au concile d'Antioche , contre Paul deSa- 
mofate _, l'an 2 64. , & fouffrit le martyre pendant la per- 
fécution de l'empereur Aurelien. * Baronius,^. C. 
233, n.C y z66 , n. 3.J & 275 , n. 9, & au martyrologe _, 
1 8 octobre. 

ATHENODORE d'Erithrée , qui a écrit quelques 
ouvrages cités par Photius , cod. 190. 

ATHENODORE, célèbre philofophe delà fecteftoï- 
cienne , étoit fils de Sandon^ & né à Cana , petite bour- 
gade fituée dans le voifinage de Tarfe , capitale de la 
Ciiicie. On conjecture qu'il fut difciple de Pofidonius , 
le plus célèbre ftoïcien de fon fiécle , non-feulement 
pareequ'ils avoient les mêmes fentimens fur la nature 
de l'Océan , & fur les caufes du flux ôc du reflux, mais 
aufïi pareeque Strabon , qui les cite quelquefois , fait 
toujours marcher Pofidonius le premier. On voit par . 
une lettre de Cicéron a Atticus , que ces deux philofo- 
phes avoient furement enfemble d'étroites liaifons. Ils 
pouvoient s'être connus a Rhodes , où Pofidonius avoit 
une tcole célèbre qui ne le cédoit gueres à celle d'A- ; 
thènes. Athénodore profefla lui-même à Apollonia , ôc '. 
l'on croit que c'étoit la philofophie. Il y eut pour difci- 
ple Oébavien , depuis fi connu fous le nom d'Augufte. 
Céfar , qui fongeoit deflors à le déclarer fon héritier , 
choifit ce philofophe pour former l'efprit & le coeur de 
ce jeune prince. Oetavien en fut toujours fi reconnoif- 
fant , que lorfqu'il fut parvenu à l'empire , Ôc devenu 
l'empereur Augufte , il prit fes avis , & l'honora conf- 
tamment de fa confiance. Athénodore partait au prince 
avec liberté, lui difoit toujours la vérité, & ne man- 
quait point de le reprendre quand il tomboit dans quel- 
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que faute ; ôc Augufte, quoique fouvent indocile' à fes" 
avis dans les commencemens de fou règne , lui favoic 
gré de ceux qu'il lui donnoit , Se ie.refpe&oit comme 
fon maître. Athénodore méritoit ces égards par un fond: 
de vertu ôc de probité qui ne fe démentirent* jamais. 11 
eût été à fouhaiter qu'il eût encore eu plus- d'afeendant 
fur l'efprit de fon difciple , on ne parléroit point au- 
jourd'hui ni des proferiptions , ni de tant d'autres dé- 
fordresquiont terni les commencemens du règne d'Au-- 
gufte. Ce prince étoit livré à iapaflion pour les fem- 
mes ; dans le nombre des dames romaines qu'il appel- 
loit chez lui , il fe trouva une fois la femme d'un féna- 
teur ami d' Athénodore. Le? philofophe étant allé voit 
fon ami , le trouva fondant en larmes J ôc ayant fu la 
caufe de fa douleur , il prit lui-même des- habits de 
femmes , s'arma d'un poignard , fe mit dans- la litière 
envoyée par l'empereur , ôc lorfqu'il parut devant Au-- 
gufte, étonné de fa préfence , le philofophe s'écria : » A 
» quoi vous expofez-vous, feigneur ! un mari au défef- 
» poir ne peut-il pas fe déguifer , Ôc laveï dans votre 
» fang la honte que vous lui prépariez » ? La: répriman-- 
de, quoique hardie, eut fon effet ; & Augufte fe con- 
duisît depuis avec beaucoup plus. d'équité ôc de circonf- 
pection. Zozime ôc Miieti ne font pas difficulté de di- 
re , que la fagefïè de fon gouvernement fut l'ouvrage 
des confeils du philofophe. Celui-ci néanmoins, par- 
venu à un âge déjà avancé , voulut fe retirer dans fk 
patrie ; Augufte à qui il en demanda la permifïïon 9 . 
tenta de le retenir au moins encore une année, & Athé- 
nodore le lui accorda. Cette année paffée,il fallut le 
lailïèr aller. On croit qu'il arriva dans fa patrie après là- 
bataille d'Aétium , qui décida la querelle d'Antoine ôc 
d'Augufte. Ainfi il ne fautpas confondre , eommequel- 
ques - uns l'ont fait , notre philofophe avec un autre 
Athénodore , qu' Augufte , félon Suétone , chargea de 
l'éducation de Clandius Néron , qui parvint depuis à. 
l'empire. Athénodore qui avoit rendu de très-grands 
fervices à Tarfe fa patrie , n'y eut point de fatisfaction,, 
Il la trouva défolée par les factions excitées principale- 
ment , & entretenues par Boëthus , mauvais pocre , Se 
encore plus mauvais citoyen , qui par la protection 
d'Antoine s'étoit élevé aux poftes les plus éminens de 
la ville. Sa diflipation dans le maniment des deniers 
publics , fouleva une partie des habitans , qui en por- 
tèrent leurs plaintes à Antoine : Boëthus fut convain- 
cu, & néanmoins confervé dans fes poftes ôc dans fon 
crédit. Athénodore en bute à cet injufte économe , ôc à 
ceux qui le foutenoient , eut beaucoup à fournir. Il ne 
fe découragea point, & enfin il vint à bout de chafler les; 
brouillons , de réformer les abus , ôc de publier des 
loix dont la plupart fubfiftoient encore au temps de 
Dion Chryfoftôme. Athénodore , après avoir travaillé' 
le refte de fa vie pour le bien de fa patrie , mourut âge 
de 8 2 ans. Ses travaux publics ne l'avoient point em— 
péché de compofer un grand nombre d 5 ouvrages dont 
les titres feulement de quelques-uns nous ont été con- 
fervés,à la réferve de quelques fragmens fort courts.,, 
qui fe trouvent encore dans quelques ancieus dont nous 
avons les ouvrages. Ils nous parlent d'un traité des ca- 
tégories , où l'auteur. attaquoit les divifions d'Ariftote : 
de quelques autres concernant la logique , dont on 
ignore les titres :: de plufieurs traités- de morale, donc 
les noms de la plupart fe lifent encore aujourd'hui dan& 
les monumens divers que le temps a refpeâlés. On voie: 
par une lettre de Cicéron à Atticus , qu' Athénodore 
avoit travaillé fur les offices-, & qu'il envoya cet ou- 
vrage à Cicéron , qui en parle en termes allez a-vanta 1 - 
geux, & qui eft cité aufll par Sénéque. Athénodort*' 
avoit fait auparavant un Traité de la noblejfe j qufétoïî 
déjà entre les mains de tout le monde , îorfque Cicé^- 
ron fe mit en pofleflion du gouvernement de la Cilitie- 
Athénée nous parle d'un: autre intitulé , Du travail & 
du délaffement j Diogène Laërce , d'un traité de la di- 
vination , ôc de la nature des péchés 5 Plurarque , d'us 
Tome L Partie IL Lit 
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ouvrage qu'Atlicnodore avoit dédié à O&ayîe , fœur 
d'Âugufte , mais dont on ignore le fujet. Séneque pa- 
roît nous faire entendre, que le même philosophe avoit 
écrit fur les payons. On avoir encore de lui un traité 
«des Maladies épidémiques , dont Plutarque cite le pre- 
mier livre j une hiftoire de Tarfe , dont on trouve des 
vertiges dans l'endroit où Etienne de Byzance explique 
la fondation de la ville d'Anchiale en Cilicie j & un 
autre ouvrage hiftorique, dont Diogène Laërcecite le 
8 e livre fous le nom de Promenades.* Foyeçles recher- 
ches de M. 1 abbé Sevin , fur la vie & les ouvrages d'À- 
thénodore , dans le tome 1 3 des Mémoires de l'acadé- 
mie des in&riptions & belles lettres. Nous n'avons fait 
qu'abréger le mémoire de ce favant» 

ATHENODORE , de Tarfe, furnommé Cordilion^ 
fut ami de Caton , & mourut auprès de lui. * Strabon , 
/. 14. 

ATHENODORE, fculpteur Arcadien, étoit élevé 
de Polyclete ; 8c entr'autres talens , il poïfedoit parfai- 
tement celui d'exprimer des femmes de qualité. Athe- 
i«îodore } Rhodien , autre fculpteur , qui travailla avec 
Agefandie,& Polydore au fameux groupe de Laocoon. 
* Pline , /. $6 , c. j. Paufan./» 10. 

ATHENOGENE , martyr du III fiécle. Saint Bafue 
nous apprend qu'Athénogène avoit des difcipîes » & 
qu'étant près d'être confcmmé par le feu , il compofa 
un hymne ou cantique, qu'il leur laiflà comme un gage 
de fon amitié. Nous n'avons plus ce cantique : mais on 
voit par S. Baille , qu'Athénogène y penfoit fainement 
de la divinité du Saint Efprit. Le père Goar attribue un 
autre hymne à Athénogène , dont S. Balîle parle an 
même endroit , & que le peuple avoit accoutumé de 
chanter le foir parmi les prières d'actions de grâces : 
mais ce Saint avoue lui-même qu'il n'en connoiflbit 
point l'auteur. * S. Balîle, libro de Spiritu fanclo 3 cap. 
2.9. Goar , ad euchoiog. Gr*cor. pag, ■$%, D. Ceillier, 
hifioire des auteurs f acres & ecclefiajl. tome é (3 pag. 85 
& S(J. 

ATHER1T ou ATHENRI , Atherita 3 ville d'Irlan- 
de , dans la province de Connaugt , au comté de Gal- 
lovrai. Elle a été autrefois plus riche & plus confîdérable 
qu'elle ne l'eft aujourd'hui. * Sanfon. Elle a droit d'en- 
voyor deux députés au parlement. * La Martiniere s 
dici. géogr. 

ATHERSATA , nom d'office ou de charge chez les 
Chaldéens , qui lignifie gouverneur de province ou lieu- 
tenant du roi j 8c qui eft attribué à Néhémie dans les li- 
vres d'Efdras. * IKfdras 3 II , 6 $ , &c. 

ATHI, ville d'Irlande, dans la province de Leinf- 
ter , au comt? dç Kildare , fur le Barow , allez près des 
frontières du comté de la Reine. Elle a droit d'envoyer 
deux députés au parlement. * La Martiniere , dict. 
géogr. 

ATHIAH ( Ali Ben Athiah Al Hamaovi ) plus con- 
nu fous le nom d'Oluan 3 auteur d'un commentaire fur 
le poëme d'Abdelcader al Safadi , intitulé Taijah 3 qui 
fe trouve dans la bibliothèque du roi, n. 579. * D'Her- 
belot, bibl. orient. 

ATHIAH ( Ebn Athiah Al Moarabi ou Al Mogrebi) 
naquit à Grenade en Efpagne , l'an 48 1 de l'hégire, & 
mourut à Lorca l'an 541 . On a de lui un commentaire 
fur l'alcoran, qu'Ebn Haijam cite dans la préface de fon 
Bahqr Almohith. * D'Herbelot , biM. orient. 

ATHIAH ( Abuthaleb Mohammed. Ben Ali Ben 
Athiah ) dit Al Mekki 3 à caufe qu'il étoit natif de la 
Mecque , eft auteur d'un- fort bel ouvrage de morale , 
intitulé : la provifion des cœurs 3 qui a été traduit de l'a- 
rabe en hébreu. Cependant étant venu de la Mecque à 
Bagdet , il tomba dans l'impiété 8c dans le blafphême ; 
car il ofa aîïurer que tout le mal des créatures venoit du 
Créateur. On dit que d'abord qu'il eut prononcé ces 
paroles, il devint muet , & le fut fufqua fa mort , qui 
arriva l'an 3 86 de l'hégire. * D'Herbelot, bibl. orient. 

ATHIÂS ( Ifaac ] rabbin , a écrit en efpagnql un li- 
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vre, où il explique avec netteté les fix cens treize pré- 
ceptes de la loi de Moyfe. Ce livre, qui a été imprime 
a Venife , & à Amfterdam, eft intitulé : Theforo depre-* 
ceptos adondefe encierram lasjoyas de losfeys citntosy 
treye preceptos 3 que en commando en Segnor afu pueblo 
Ifrael. Ceux qui veulent avoir quelque c. nnoiffance de 
la •créance $c des cérémonies des Juifs modernes 5 doi- 
vent lire cet ouvrage. * M. Simon. 

ATHIAS ( Jofeph } Juif, imprimeur d'Amfterdam , 
donna en 1661 8c 1 667 deux excellentes éditions de la 
bible hébraïque. Les Etats généraux par un décret du 
10 juin 1667, l'honorèrent d'une chaîne d'or & d'une 
médaille , pour lui témoigner combien Fou étoit fatis- 
faitdefon travail. Le rabbin Nathan avoit le premier 
divifé les chapitres par verfets ; mais Athias fit deux: 
changemens à l'ancienne manière. i°. Au lieu que les 
verfets n'étoient marqués que cinq en cinq, il a mar- 
qué tous les verfets. 2. . Il a marqué avec nos chiffres 
communs ces verfets nouvellement diftingués, & n'a 
laiiTé les lettres hébraïques, qui fervent de chiffres, qu'à 
chaque cinquième veriet comme elles y étoient aupa- 
ravant. Jean Leufden eftimoit beaucoup- ces éditions 
d'Afhias, qui mourut en 1700. Il a auffi imprimé la bi- 
ble en efpagnoî , en allemand, & en ahglois. * Pri- 
deaux , hiji. des Juifs 3 tom. z. Le Long, hiblioth. facra* 
ATHÎCON, cherche^ kTmSLCOb. 
ATHÏR ( Ebn Athir Al Gezeri ) c'eft le nota fous 
lequel eft le plus connu un auteur célèbre , dont le nom 
entier eft. Abulfaadat Al Mokareck Magdeddin > fils de 
Mohammed Al-Scheibani, natif d'une ville fituée furie 
Tygre au-delfus de Moiul, nommée Ge^irat Ebn Omar* 
Tille du fils d'Omar. Il a corapofé un livre , intitulé t 
Giamé al ojjbul _, dans lequel il a ramaiïc les fenrimensi 
des plus favans dodeurs du mufulmanifme , dont il 
marque les qualités & 1 âge , fur les principes 8c les fon- 
demensde leur loi. C'cft pour cène raifon qu'on le 
qualifie AlFakih ai GjjbulL II eft auffi l'auteur du JTe- 
tab alSchafei 3 où il établit les fondemens de la doctri- 
ne de Schafei , un des quatre chefs des feétes orthodo- 
xes du mufulmanifme. Nous avons encore de lui un 
commentaire fur l'alcoran , recueilli de ceux que Thaa- 
lebi & Zamakfchari ont compofés. Il mourut l'an de 
l'hégire 606. * D'Herbelot, bibl. orient. 

ATHIR ( Ebn Athir Al Gezeri ) dont le nom entier 
eft Abul Hajfan Ali E^eddin 3 étoit frère du précédent. 
Il a compofé trois hiftoires ; la première eft' le ICameJ y 
ou hiftoire générale ; la féconde a pour titre , Exemples 
pour les gens fages ; 8c une troïilcme pour la dynaftie 
des Atabefcs. Les livres intitules , Nehajat & AJfaè al 
gabah lui font auffi attribués. Cet auteur vint de fon 
pays natal à Moful , où il s'établît , Se mourut l'an d® 
l'hégire 630. ïl y a encore eu deux Ben<-Athir y dont 
l'un eft furnommé Kermani y 8c l'autre NaovL * D'Her- 
belot , bibl. orient. 

ATHIRCON ou ATHICON , vingt-huitième roi 
d'Ecofïè , dans le III ftécle. li fuecéda à îitkodius II 
fon père , & s'acquît l'amour de Ces fujets. Mais Ces 
vertus étant dégénérées en vices , il fe tua la douzième 
année de fon régne, fâchant qu'un feigneur , dont il 
avoit violé la fille , vouloir fe défaire de lui. * Leflé 8c 
Buchanan , hijî. d'Ecoffe. 

ATHLETES, c'eft -à- dire, combatians 3 du grec 
A'è\nrai qui vient d'«%6?j> , combattre. Ce nom fe 
donnoit proprement à ceux qui combattoient à la lutte, 
ou à coups de poings , & a été commun enfuire à ceux 
qui difputoient le prix de la courfe , du faut , & du pa- 
let. Les Latins difttnguoient par ces cinq noms par- 
ticuliers , luclatores 3 pugiles 3 curfores 3 faltatores ^ 8c 
difcûboli , les cinq fortes d'exercices qui formoient le 
pentathle , pentathlon. On donnoit des prix aux vain- 
queurs dans le$ jeux publics , 8c on leur érigeoit fou- 
vent des ftatues. * Hier. Mercurial. de arte Gyninaf. 

Voici les noins grecs de ces jeux , qui répondent aux 
noms latins , ^akan4 > focïatores j lu&eurs j «fy »fi«s 



A T H 



curforcs ■, coureurs ; irvmà\ , pugiles _, combattans à 
coups de poings j ^iffttcQshot , difci projetions j jétteuïs 
de difque , ou d'une force de palet j Se ùxtikù, agiles 
adfakum 3 bons fauteurs. Gymnajhm. _, en grec yvi&ata} , 
les gymnaftes , ou maîtres des exercices , au fentiment 
de Xénophôn , croient ainfi appelles de ce que ces exer- 
cices fe faifôient par dès penonnes nues i le mot grec 
yv(M'o( fignifie nud* Le lieu où l'on s'exërçoit , étoit ap- 
pelle paUjîra j lieu d'exercice. Pùgil ^ en latin, félon 
quelques auteurs , vient de pugfia ., combat , & pugna 
de pugnus ^ le poing } pareeque devant qu'on fe fervît 
de fer & d'armes , l'on n'avoit que les poings , les pieds , 
les dents, & la lutte , pour combattre. La vie dés athlè- 
tes , qu'Ariftote appelle à.v&fKc<p*yî& , une néceflîté de 
manger , étoit comme un engrais de bête :' d'où venoit 
qu'ils étoient fi dépendans de leur régime de vie , que , 
s'ils le changeoient , ils tomboient foùvent dans de fâ- 
cheufes maladies. On remarque de Milon Crotoniaie ^ 
qui d'un coup de poing tua un taureau , qu'il le maftgëa 
le même jour : ce qui a fait dire à Plàute , Pugilice & 
athletice viyere j U yivre__en athlète &_ en pUgil , c'eft-a- 
dire , manger défordonnément. Il effi vrai néanmoins 
qu'ils s'abftenoient de certaines chôfes ' y Se la raifôn pour- 
quoi les athlètes vouloient être fi gros Se fi gras , c'étoit 
afin d'accabler leur adverfaire de la péfanteùr dé leur 
corps ; au fii Tertullien les appelle , homirtes altiles, des 
hommes d'engrais. Les" premiers athlètes , au rapport 
de S. Chryfoftôme & de Budée , vivoient fort fobre- 
ment. Le matin ils ne mangeôient que d'une forte de 
pain fans levain , que les Grecs ap'pelloient zoKoçrot ; 
& le foir ils mangeôient de la chair , mais groflîere Se 
rôtie. D'autres ajoutent qu'avant le temps de Pyrhago- 
re , ils ne mangeôient que des figues ; mais ce que ïes 
premiers Se les derniers avoient de commun , c'eft qu'ils 
étoient fort chartes j Se fi attentifs à fe confervër dans 
cet état , qu'ils fe mettaient quelquefois' des plaques de 
plomb fur les reins pendane la nuit , afin de fe confer- 
Ver les forces nécefïaires pour ta' lutte i en un mot , pour 
fe rendre plus robuftes , ils vivoient dans Une abftinen- 
ce générale' des plaifirs. S. Paul fenïbfe faire àllufion à 
leur manière de vivre fobre Se aûftère , lorfqu'il dit que 
tous les athlètes gardoient en routes chofes ûnë exacte 
tempérance :' Qui in fiadio cûrtunt 3 a'b omnibus' ahjii- 
nent. I. Corint. c. 9 , V. 25. Lés Lacédémoniens imi- 
toient en quelque façon cette vie auftère des' athlètes j 
car ils clevoient leurs enfans à la" camp'aghë , afin que 
par la vie Se les exercices champêtres, ils devinfïènt plus 
forts Se plus vigoureux j Se pareeque lés amlétes' cora- 
battoient fur l'arène j, ou le fable 7 Se qu'ils étoieftt 
couverts de poumere , après avoir été frottés d'huile , 
on difoit de ceux qui étoient victorieux , fans être 
ainfi préparés , qu'ils aVoient Vaincus , tSwir} , fans' 
poujjiere. _ ^ 

Voici plufieurs termes des exercices athlétiques. 
tlemç^<ia.çttt pancratiajla _, remiffio manuum _, l'abaifle- 
ment des mains , étoit une marque que l'on cédoit , Se 
qu'on ne vouloir point combattre j poirectio manuum _, 
l'extenfîon des mains , témoignoit qu'oïl acceptoït le 
combat ; Relinqui in certamine vel curfu j fignifie être 
prévenu & devancé. L'heure ordonnée étant pailee , il 
tf'étoit plus permis de combattre , quoiqu'il y allât de la 
couronne. 

Le mot canon _, fe prenoi't pdUt le but Se pour la me- 
fure qu'on devoit garder da*ns l'art athlétique. 

Le mot ceroma fe peut prendre' pour ce donr les lut- 
teurs s'oignoient, ou pour le lieu où cela fe faifoit'. 

Sub Jove data corona _, veut dire , une couronne 
donnée dans le milieu du ftade. 

Pentathlon on quinquertio , le pentâthle comprend 
l'encyclopédie des jeux. On a nommé pentâthle celui 
qui s'étoit offert à tous les cinq combats, quoiqu'il n'eut 
pas combattu en tous. 

Le mot J'oyjf/xiria. fignifîoit l'épreuve qu'on faifoit 
des athlètes , pour les admettre aux combats, 
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EVJyû^'/ê*, étoient certains foùliérs dont fe fervoienf 
les coureurs. 

MsAVtT/cfsç j fignifîoit les ronds de plomb que ténôierifc 
les fauteurs. 

A , [i<pi*7tS , iç , étoient certaines défenfes des oreilles 
que portoient les pugils. 

E iti^ttit^ s vrt/Bé^ <B&çd.Tcti infoo-irat éififtih.HTaf 'j étoient 
ceux qui avoient droit d'infpection , afin que tout fé 
paffât comme il fàlloit dans les jeux Ôe les combats : 
en un mot ils : étoient les prévôts des jeux. 

Xvpvaçaj. Lesgym'naftes étoient félon quelques' au- 
teurs, les athlètes, qui n'ayant rien gagné dans lés feux , 
femettoient à enfeigner ; quelques autres eftimënt que 
c'étoierit des' athlètes , q"ui né pouvant s'employer à ces 
exercices violens , étoient établis pour inftruire & dref-" 
fer la jeùneflè , d'où ifs s'âpfëllôiërit encore *-*i^oTeië«. 

Afcetë &agonifte'font dés noms fynoniàies pour li- 
gnifier le même qu athlète. 

A t «-&>% i tiejifat , les aero'chériftés', étoient ceux qui fe' 
battoient dufëul bout de la main,& ne fe colletoiënt >• 
ni ne fe prenoient jamais pat le corps' : ^o?/xoî , ceux 
qui pendant riiyvërs-'étoïent exercés dans les portiques ;, 
fxtxpuxoi , ceux qui s'exerÇoient au combat en particu- 
lier ; fvXtxofycfAét , ceux qui parcouroient fix fois-leftade v 
félon d'autres , fept fois , félon quelques-uns , douze 
fois j s-acTiocTfto^cr , ceux qui le pârcbûroiént miéfoisj 
fi&vKotPpôftàt , ceux qui lé parcouroient deux fois. 

Dans les jeux olympiques , la coUrfe étoit le princi- 
pal &" le plus" ancien ; car ces jeux ayant été rétablis par 
Iphitus , il n'y eut au commencement que la courfe , Se 
ceux qui y couroient, étoient appelles taftojpopoi , couv- 
reurs de ftadé. lin nommé Cofebus pafle pour le pre- 
mier vainqueur & le pteinier couronné aux jeux olyiti-' 
piquesrétablis cfe nouveau. Iphitus , roi duPélôpo'nnèfe s > 
ayant appris dé l'otacfe de Delphes , que l'on ne devoit' 
plus couronner les vainqueurs de petites branches , Se 
de feuilles de pommier , mais d'olivier lauVàge ; dès 
qu'il fut de retour à Olympia , il fit bâtir à rentour' 
d'un certain dliviet fauvage , que loracle lui avoit mar- 
qué , afin que l'on en couronnât dorénavant les vain^" 
queùrs , entfe lefquels fut un nommé Daycles. Les r 
couronnes néanmoins y' ont été quelquefois de pin „ 
quelquefois d'un herbe appellée ache. £)ans les jeux ifth- 
miqiies , l'ache féclie étoit choifîe pdùr le couronne- 
ment des- vainqueurs ; Se aux jeux neméens , l'herbe" 
verte étoit leuf prix. Quelques-uns difent qu un nom- 
mé JEtolus Oxilasy a été établi le premier juge des jeux 
olympiques , par Hercule leur premier auteur , félon 
Strabon 8e PaufaniâjS : on fâcrifïoit à Delphes à Apollon 
le Lutteur; Se les Lacédémoniens, aufîî-bien que ceux de" 
Crète , fàcrifrôient à Apollon le" CoUfêur. 

Les athlètes fe faifôient rafet" les cheveux dii devant 
de l'a tête jufqu'à la peau , SC on nommoit cela cwpïov* 

Mercure a été nommé paf Pïndare y ôfayêvi®- , qui 
préjlde aux jeux Ou combats. ) 

Avant la quatrième olympiade , les athlètes con> 
vroient lés parties que l'honnêteté nëperm et pas devoir^ 
feais depuis cette olympiade , ils" furent entièrement 
nuds ;' Se c'eft de-là qu'on a VU des ftàtues des' Grecs fi 
fales. Les Romains' ont mieuîigârdé'les dehors- de ï'honv 
nêteté. 

Le lieu â'ppellé;/?tf<&tf7z J ., le ftade , etoit la carrière otr 
l'efpace , dans lequel les athlètes s'exerçoient à la cour- 
fe , et qui étoit ae 115 pas de longueur. ïl y avoit des 
{tadés couverts , pour fervir aux exercices pendant le 
mauvais eernps. 

Les jeux Ckpitolms ont été dreënfes , gymriiqaes'y 
Se muficaux. • 

If y a eu à Carthage des jeux' gymniques. 

On d quelquefois* donné des couronnes d'or aux jeux 
olympiques. 

Le combat grec étoit par excellence l'olympique. 

Les jeux gymniques étoient après ceux des chariots 
Se des chevaux. 

Tome L Partie IL tlïïf 
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Les jeux olympiques croient ou ckcenfes ou gymni- 
ques, & non pas mufïcaux , fi ce n'eft du temps de i em- 
pereur Néron , qui y introduifit la muiîque. 

Hercule eft celui qui inftkua les jeux olynigiqu.es , de 
cinq ans en cinq ans , à caufe dit-on , qu'il avok qua- 
tre compagnons, Peanée , Epimede , Jafie & Ide, tous 
quatre venus de l'ifle de Candie. 

Quelques-uns tiennent que Cléoroene , forti du fang \ 
d'Hercule Idc'en 3 étant venu de Candie , ordonna la 
courfe Se la lutte à Ôiympie , Se bâtit un autel ap nom 
des Curetés , nouriciers de Jupiter , & au nom d'Her- 
cule , chef de fa famille. 

Le temple d'Olympie fat confacré premièrement à 
Saturne félon Paufanias. ' 

Les Hellenodiques étoient les juges des victorieux 
aux jeux de la Grèce. Du commencement il n'y en a 
eu qu'un , enfuite deux , quelque temps après neuf, puis 
dix, félon les familles Se contrées des Eléensj mais ■ 
d'autres affurent qu'il n'y en eut que neuf, trois pouf 
les courfes des chevaux , trois pour les autres jeux y 6c 
trois qui donnoient le prix : enfin k ces neuf on eu ajouta 
un dixième , pour en être le préfident. 

Herode, fils d'Antîpater, furnommé le Grand j bâtit 
un temple magnifique , qu'il dédia à Céfar , avec des 
jeux olympiques , qui fe célébraient de cinq ans en 
cinq ans , à l'imitation des Grecs Se des Romains. 

AlciptiZ _, AVarfei j les Aleiptes étoient ceux qui 
avoient foin d'oindre , c'eft-à-dire , de frotter d'huile 
les athlètes : on les a fouvent pris pour leurs maîtres & 
pour leurs modérateurs- 

Alytarcha ; l'Alytarque étoit celui qui commandok 
aux maftigoplrores , ou officiers qui portoient des fouets 
pour contraindre par le châtiment les athlètes lâches 
de combattre ; d'autres difent qu'il a eu ce nom, parce- 
qu'il préfidok à la joie du peuple j & d'autres le nomment 
ainfï J-ro thé Ôxm , de la cralïe qu'on racloit de deffus 
le corps des athlètes aufquels il commandok : d'où lui 
vient encore le nom â'cthv^trvisç , celui qui commande. 

Dans les lieux d'exercices , il y avoir des gens defli- 
nés pour oindre le corps des athlètes , afin de les rendre 
plus fouples Se plus pliables ; après l'exercice, les athlè- 
tes avoient coutume de fe laver dans de l'eau froide , 
Se d'ufer encore de frictions , afin doter la laiïïtude. 

il y a eu quatre fortes de combats facrés ; les olym- 
piques furent inffckués les premiers j les pithyens les 
féconds , les ifthmiens lès troifiémes j Se les neméens les 
quatrièmes. Le vainqueur étoit nommé en grec f&vhnç. 
Les olympiques fe faifoient en l'honneur de Pelops j 
les pithyens > en mémoire du ferpent Python , tué par 
Apollon y les neméens en l'honneur d'Archemore fils 
de Lycurgue roi de Thrace , qu'un ferpent avoir tué 
dans un pré , ou fa nourice Hypiîpliile l'avoir laiffé 
par m égard. Les ifthmiens fe célébroient en l'honneur 
de Palernon. II y a des auteurs qui rapportent les jeux 
olympiques à Jupiter Se les ifthmiens a Neptune. 

Dans tous les jeux on ne choififfoit point fon atita- 
gonifte j mais cela fe faifoit par fort. L'antagonifte 
étoit appelle eu grec t<roK*\o; <tuÏKKtt@im@- tvùhcix®* **•**- 
•nihoç du mot 7r«W, qui fïgnifiok le même quexa»^ , 
Jbrt. Ainfi ces mots grecs fignifioient confort _, de mê- 
me fortune y de mime fort _,- ajforti pour combattre contre 
un autre. 

Les athlorhétes , agonothétes, & l'aîytarque, étoient 
nffis à gauche des hellenodiques, &; vis-à-vis de ceux- 
ci , les pretres de Cérès , auprès d'un autel de pierre 
blanche, avec les vierges confacrées à cette déefle. Les 
athlothétes , agonothétes , alytharques , Se autres qui 
prefidoient aux jeux , y paroi ifoient couronnés , Se avec 
leur marque de puifïince ; par exemple, d'un caducée 
de Mercure , ou de la peau de lion , avec la maiTue 
d'Hercule , que l'on pofoit fur une chaife d'or. En l'ab- 
fonce du prince , on rendoit cet honneur à fon bâton 
de commandement. 

Le mot de- juvencs fç donnoir quelquefois auxûQ-m- 
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mes faits, qui feuis avoient été admis aux jeux gymni- 
ques dans l'ancienne Grèce. 

On admettok aux jeux olympiques les perfonnes de 
baffe condition , pourvu qu'elles fulTent robuftes , Se 
avec cela dé bonne réputation ; car la force du corps 
étoit particulièrement eftimée. Quand quelqu'un le 
prefentok pour le combat , fi perfonne n'ofoit lui te- 
nir tête , il étoit cenfé vainqueur. 

La couronne Se le prix qui étoient expofés dans un 
lieu élevé , leur étoient donnés par les helledoniques ou 
athlothétes , accompagnés des éloges de leur courage ; 
après quoi ils trakoient leurs amis. 

Les jeux facrés ont été encore nommés luflraux , du 
mot latin lujlrum ; c'eft-à-dire , qu'ils fe faifoient de 
cinq ans en cinq ans : l'on y difhibuok des couronnes^ 
car aux autres jeux qui n 'étoient pas facrés , on donnait 
des vafes d'airain , des coupes d'argent , de belles robes , 
des boucliers Se autres prix. 

Suidas remarque que dans les commencemens , on ne 
propofok pour tout prix que l'honneur feul ; qu'à l'occa- 
fion de l'honneur qu'il s remportoienf, leurs amis leur 
faifoient préfent de couronnes, avec de grands applau- 
difTemens. Quelques-uns même croient qu'on jerta 
premièrement des rieurs fur le vainqueur , Se peu après 
on s'avifa de lui en faire des couronnes. Le prix étoit 
nommé en grec <f&"£<? , ou «fox/f , en latin donum _, dos y 
Se flips : en françois , une dot y un don ^ le filai re _, &c. 

Les privilèges, les ftatues , Se beaucoup d'autres hon- 
neurs ont encore été la récompenfe de ces combats. Les 
vainqueurs étoient menés en triomphe , revêtus d'une 
robe peinte & couverte de palmes , & battoient même 
les ftatues de ceux qu'ils avoient furmontés afin de les 
deshonorer par ce traitement. L'athlète hiéronique après 
avoir emporté trois couronnes appellées trifolympia- 
ques j étoit parmi les Grecs exempt de toutes charges 
civiles j & ceux qui avoient remporté le même honneur 
chei les Romains , jouifïbient du même droit & d^ma* 
pareille immunité. 

On obfervoit exactement dans les lieux d'exerci- 
ces de placer toujours les ftatues de Théfée avec celle 
d'Hercule. 

Les jeux thématiques o\iÀrgyrkes ont été mis aunom- 
bre des jeux facrés, auiïï- bien que les Stephanites ou 
Coronaires ^ au fentiment de quelques auteurs. 

Solon fit modérer la dépenfe que faifoient les Athé- 
niens à nourir les hiéroniqttes , Se n'accorda ce droit 
qu'aux oîympioniques. * Johan.Rofin. Thomas Demp- 
fter j antiq. gr&c. & rom. 

ICT'ATHïS, bourg de France en bafïe Normandie, 
dans le diocèfe deBayeux. Il efl fitué à une lieue 6c 
demie de Condé fur Nokeau , fur un miffèau qui va fe 
décharger dans la rivière de Lambron , à quelque dif- 
tance de-là. IL y a plus de trois mille âmes. L'égHfe 
paroiflïale eft fous le vocable de S. Vigor , évêque de 
Bayenx. Le feigneur d'Âthis préfente a la cure. * Mem. 
mff. de M. Bezfers , de Bayeux. 

ATHLONE , Athlona ^ ville d'Irlande, dans la pro- 
vincede Comiaught,dans le comté de Rofcomon. Elle- 
e(ï petite , mais affèz forte , avec un château fur la ri- 
vière de Shannon ou elle fort du lac de Rée fur les 
frontières de la province de Leinfter , environ à feize 
milles d'Irlande de Longfort , Ôç à trente de Gallowai. 
Le prince d'Orange étant en Irlande , fit mettre le fiége 
devant Athlone en 1691; mais cette ville qui tenoir 
pour Jacques II roi d'Angleterre , fe défendit long- 
temps , Se fit perdre bien du monde aux Ànglois par 
la bravoure Se la vigoureufe réfiftance de Richard Gra- 
ce Irlandois , gouverneur de cette place 5 l'année fui- 
vante elle fut prife , & cette prife fut fuivie de la ré- 
duction de toute l'Irlande. * Sanfon. Mémoires du 
temps. 

ATHLONE { Godard-Adrïan de Réede , feigneur 
d'Amerong, comte d') ifTu d'une famille illuftre Se an- 
cienne de YV'eftphatie , qui a toujours eu beaucoup d'at- 
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tendon dans les alliances qu'elle a contractées , a con- 
ferver la pureté de fa nobleffe. Il y a plus de cinq cens 
ans que cette famille fortant de la Weftphalie , s'éta- 
blit dans les provinces deGueldre, d'Oweriffel Se cl'U- 
trechc. 

Frédéric de Réede tendit un rang très-confïdéra- 
bîe dans cette dernière province l'an 1225 , puifqu'il 
fut l'arbitre du différend d'Othon II , évêque d'Utrecht, 
avec le duc de Gueldre, lequel avoir ufurpé les droits 
& les revenus de l'évêché , pendant que ce prélat avoit 
faic le voyage de la Terre-fainte. L'évêquè guerrier 
avoir aiïemblé une armée nombreufe, avec laquelle il 
battit les troupes de Gueldre Se de Zelande , qui s'e- 
toient unies ; mais la victoire n'ayant pas éteint l'ini- 
mitié & le différend , Frédéric de Réede fut choifï y 
pour en être le juge. Il fît reftituer les revenus que 
l'on avoit enlevés à 1 'évêque , qui fut tué l'année fui- 
vante dans une bataille près de Groningue contre les 
Frifons. 

Cent ans après, en 13x2 , Guillaume de Réede 
intervint encore dans un démêlé que le peuple d'U- 
crédit & fon évêque avoient contre le comte de Hol- 
lande. Fridéric Lirck , en prenant poiTeilion de l'évê- 
ché , l'avoir trouvé fort riche : il diffipa fes revenus , Se 
s étant enderté avec les Hollandois, il fe fgumit au 
comte de Hollande, qui le gouvernoir par fes confeils. 
Le peuple irrité de cette diffipation, Se de Tobéirlance 
aveugle de fon évêque , tomba dans un iî violent mé- 
pris pour lui , qu'il l'obligea à fecouer le joug. Le comte 
voulant foutenir fes ufurparions , le différend né pût 
être accommodé que par l'arbitrage du feigneur d'e 
Réede. 

Godardt de Réede, feigneur d'Amerong , de Saêl- 
fedt & de Zulleftein, grand bailli de la province d'U- 
trecht , époufa en 1 5 44. , l'héritière de Nienrode , dont 
il eut onze en fans. Cette nombreufe famille fe divifa 
en trois branches de Saesfeldt , d'AMERONG , & de 
Nederhorst. De certe. féconde branche eft forti Go- 
dart-Adrian , feigneur d'Amerong , dont nous par- 
lons. 

Il entra dans le gouvernement de la province d'U- 
trecht des l'an 1 645 , devint président du collège des 
nobles , &c rendit des fervices importans à fa patrie par 
an long cours d'ambaffade qui occupèrent prefque toute 
fa vie. La première de ces anibaffades fur celle de Da- 
nemark en i6<j6. La conjoncture étoit délicate; le 
commerce du Sund, abfolument nécefïaire au com- 
merce des Provinces-Unies , étoit troublé par les cour- 
fes des Suédois , qui menaçoient d'afïïéger Dantzick ; 
il falloit arrêter le cours des pirareries , & prévenir 
la prife d'une ville importante. M, d'Amerong fit voir 
par ce coup d'eiïïii ce que l'on devoit attendre de la 
fuite de fes négociations. M. Van Beuning & lui. fi- 
rent une alliance étroite entre les Provinces-Unies Se 
le Danemarck , qui rétablit le commerce du Nord , 
faifant hyverner la flotte que l'amiral d'Obdam com- 
mandoit dans le port de Copenhague j -ce qui empê- 
cha le fiége de Dantzick. Fridéric III roi de Dane- 
marck , fut fi content de la manière habile avec la- 
quelle M. d'Amerong avoir ménagé cette affaire , qu'il 
lui donna l'ordre de l'éléphant. 

De retour dans fa patrie , il n'y demeura pas long- 
temps en repos ; il fut nommé un des ambaffadeurs 
de la première ambaffade de la république en Efpagne, 
aprè? hi paix de Munfler en 1660. Il étoit difficile de 
fe ménager dans une cour qui regrettoit encore la perte 
des fept provinces , Se où la nécefïîté de les reconnoî- 
rre pour fouverains n'étoitpas encore bien digérée. De- 
là il fut envoyé auprès de Chriftophe Bernard de Gal- 
len , évêque de Munfter. Cet efprit remuant voulant 
étendre fes frontières , avoir deffein de déclarer la 
guerre aux Provinces-Unies. L'occafion qu'il en prit , fut 
de demander la ceifion du Leyderland ,- fe chargeant 
d'aquitter la dette que Je grince deJa Frife orientale 
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devoit payer au prince de Lkhrenftein. Cette affaire in^ 
térefïoit d'autanr plus les .étars desProvinces-UnieSjquef 
l'évêquè leur demandoit Borcloi Ils confièrent la né- 
gociation de cette affaire à M.- d'Amerong , pendant 
que le prince de Naflau gouverneur de la Frife fe ren- 
doit le maître de Leyder : ce qui obligea l'évêquè de 
céder , malgré tous les artifices qu'il employa pour élu- 
der la a'éve ; & cette guerre finit prefque aufîïtôt qu'elle 
fut commencée. 

L'ambafïade la' plus utile de M. d'Amerong, fut 
celle dont il fe chargea auprès des princes d'Allemagne 
en i6j2. Les armes de la France avoient pénétré jufque 
dans le feiii des Provinces-Unies : les divifions inrefti- 
nes expofoient le'refte au même fort : on ne voyoit pref- 
que aucune apparence de fecours , la guerre commencée 
d'une manière imprévue n'ayant pas donné le temps 
de faire des alliances. On chargea M. d'Amerong d'al- 
ler folliciter les princes de l'Empire d'arrêter le cours 
impérueux 1 des victoires dont les fuites pouvoient re- 
jaillir fur eux. Il travailla fî utilement pour la liberté' 
de fa patrie , que le roi de France irrité du fuccès de 
fes négociations , fit brûler fes châteaux & fes maifons ,. 
fur le refus qu'il fit aux ordres- du roi dé fe rendre dans 
fa province d'Urreclït, foumîie par fes armes. Ce fei- 
gneur aimant mieuxfacrifier fes intérêts à fon inclina- 
tion & à la liberté de fa patrie , que -d'obéir à un ordre 
qui lui étoit fi préjudiciable , obtint des princes le fe-; 
cours qu'il avoir demandé, qui fit abandonner aux vain- 
queurs leurs conquêtes. Il fut depuis employé dans les- 
cours de Saxe , de Brandebourg , & enfin dans celle de 
Danemarck , par laquelle il avoit commencé & où il 
finit fes jours le 9 d'octobre 1691 , laifïant pourfuc- 
ceffeur un fils unique; 

Gor> art de R éede , feigneur d'Amerong ,.de Guiric- 
kel , &c. Se comte d'Athlone , qui ayant pris le para- 
des armes, fe diftingua dans- la guerre de 1672 en 
qualité de colonel de cavalerie, & fui vit Guillaume III- 
dn nom, prince d'Orange,dans fon expédition d'Angle- 
terre. L'Irlande eut beaucoup de peine à fe foumettre j. 
le roi Jacques après fa retraite en France, paffa dans ce 
royaume avec le comte de Lauziln , général des trou- 
pes françoifes ; mais ayant été battu par Guillaume III 
au paflage de la Boine , il l'obligea avec une partie des 
généraux François de quitter ce royaume Se de repafler 
en France. Cependant on ne put faire rentrer les Irlan- 
dois fous i'obéifîance. Le refte de leur armée s'étant re- 
tiré dans Limerik , leur opiniâtre défenfe obligea le roi 
Guillaume d'en lever le fiége. Les Iriandois ayant reçu 
un renfort avec le comte deTirconnel , qui revenoit de 
France avec des munitions , Se vingt mille habits pour 
les troupes, ranima tellement les Irlàndois , qu'ils ré-- 
folurent de fortifier Athlône , ayant fait un détachement 
de trois mille hommes pour foutenir les travailleurs.- 
Le général Guinckel , depuis comte d'Athlone , qui 
commandoit en qualité de lieutenant général , alla atta- 
quer ce détachement d'une manière fî vigoureufe , qu'it 
les obligea de fe retirer : le gros étoit rangé en bataille' 
«à la Motte de Grenogue , auquel le comte d Athlone 
ayant marché , la terreur les faifît tellement , que leur 
cavalerie ayant abandonné l'infanterie , elle fut obligée 
de fe fauver dans les bois Se les marais. Cette déroute 
fur complette -, Se lie coûta au vainqueur qu'un mort Se 
cinq ou fîx blefïes. 

Ces heureux fuccès déterminèrent facilement le roi 
Guillaume, qui avoit befoin d'un général Habile pour 
les réduire , a faire choix du comte d'Athlone pour 
commander fon armée d'Irlande , qui par fes manières- 
obligeantes étoit d'ailleurs fort agréable aux Anglois. 

Le marquis de Saint-Rut , lieutenant général des ar- 
mées de France, étant arrivé avec un renfort qui ren- 
doit fon armée nombreufe , le comte d'Athlone fe mit 
en campagne au commencement de juin if.91. Son ar- 
mée étoit compofée de 1 5 bataillons Se de 5000 che- 
vaux y , avec lefquels il attaqua Bailimore, que les Ir- 
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hmclûiâ avoient fortifié comme un pofte d'où ils pouvoîent 
incommoder les convois. Le commandant répondit fiè- 
rement aux fommations que lui fit faire le général j 
mais ayant efluyé le premier feu du canon , & remarqué 
que le comte d'Athione avoir fait pafïèr fur des pon- 
tons & des chaloupes fes grenadiers fur le marais , il 
capitula l'après midi , quoique fa garnifon fut compo- 
fée de 800 foldats & de 500 raperies. De~Ià le général 
marcha a Athlone : il fe rendit maître fans beaucoup 
de peine de la partie de la ville quieft en deçà du Shan- 
non ; il trouva plus de difficulté àpafler de l'autre côté s 
les Irlandois en occupant les bords. La place étoit revê- 
tue de bons ouvrages , & couverte à droit & à gauche 
de maraisimpratkablesà la cavalerie; fa garnifon étoit 
non-fenlement confîdérable , mais même foutenue par 
l'armée qui s'en étoit approchée , compofée de François 
& d'ïrlandois. Cela n'empêcha pas le comte d'Athione 
de faire travailler au rétabliftemeuf du pont que les Ir- 
landois n'avoient pu entièrement détruire. Le feu ayant 
été mis aux ouvrages , iî fallut différer as lendemain 
l'attaque de la ville & du château , où le général comte 
d'Athione ayant fait pafïèr le Shœnnon par le fenl gué 
qui fe trouva , chafla les Irlandois des bords de la ri- 
vière dans le château, où il les attaqua & s'en rendit le 
maître fans beaucoup de réfiftance , pendant que le 
marquis de Saint-Rut croyoit n'avoir rien à CEaindre , 
étant couvert du Shannon & d'Athione. 

Les Irlandois publièrent qu'ils avaient laine perdre 
ee pofte pour attirer les Anglois à une bataille générale. 
Ils occnpoient un pofte avantageux près d'Agrim ; mais 
malgré ces difficultés &c leur fupériorité ,. le comte d'A- 
thione ne laiffit pas de marcher droit à eux ,' réfbîu de 
leur livrer bataille. Il fallut pour cela pafïèr la rivière j 
ce qu'il fit fans réfiftance» Les Irlandois s-'étant fait voir 
derrière des marais difficiles à fraverfer , le comte d'A- 
thione commanda quatre régimens, qui les traverfe- 
xrenc êi attaquèrent le retranchement des Irlandois , dont 
le grand feu les auroit fait fnceomber , G le comte d'A- 
thione n'avoit pas fait défiler de la cavalerie & des dra- 
gons au travers du marais, qui foutenant avec chaleur - 
la valeur de leurs camarades-, fe battirent aves ferme- 
té ; ce qui fit balancer la viétoire > qui au commence- 
ment paroifïbit pencher plutôt du côté des Irlandois 
que des Anglois. Les régimens François réfugiés, beau- 
coup inférieurs à ceux des Irlandois qui les attaquoient, 
en furent pouffes avec beaucoup de vigueur ; ce que le 
général ayant remarqué , il lit avancer un régiment de 
dragons, qui prenant ces Irlandois en flanc les mît dans 
un grand défordre. Ils ne laiiïerent pas que de fe ral- 
lier •, mais un détachement étant venu fondre fur eux , 
ces bataillons Irlandois furent entièrement renverfés* La 
cavalerie de la même aîle chargeoit avec une vigueur 
furprenante j les régimens des gardes & celui de Ruvîgni, 
qui fe furpafïà dans cette occafion , ayant mis la cavale- 
rie des Irlandois en défordre , elle fut ranimée par les 
gardes du roi Jacques, qui combattant fous les yeux de 
leurs généraux, firent acheter chèrement la victoire. 

L'aîle gauche kîandoifefit moins de réfiftance tapes 
trois heures de combat , elle commença à longer à la 
retraire. L'infanterie voyant que la cavalerie , qui avoit 
combattu fur les hauteurs l'abandonnait , ne longea plus 
qu'a fa fureté. On aurok plus profité de cette victoire , 
fi la nuit n'avoit pas arrêté les victorieux ; d'ailleurs fa- 
tigués par ces pertes , & les combats qu'ils avoient eus 
à foutenir contre une armée fupérieure de huit mille 
hommes. Outre les prifonniers , iî refta fîx mille morts 
des Irlandois fur le champ de bataille , defquels fut le 
marquis de Saint-Rut. Le bagage 8c le canon furent la 
proie du vainqueur. Le comte d'Athione ayant fait ra- 
fraîchir fon armée , marcha à Gallovrai , où comman- 
dait M. Dillon. Ce gouverneur avoir fièrement refufé 
la capitulation avantageufe qu'on lui offrait , dans l'ef- 
pérance qu'il ferait fecouru par O Donel , chef des Ir- 
landois , qui le regardoienc comme un pcophéce^ mais 
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O Donel s'étant avancé jufqu'à fix milles de Gallowaî * 
il rebrouffa chemin , ayant appris qu'il trouverait les 
Anglois fur fa route. Cette retraite déconcerta tellement 
la fierté du gouverneur > qu'il capitula , fans attendre 
le canon , qui ne pouvoit arriver de huit fours. La perte 
d'une place fi importante acheva de déconcerter les Ir- 
landois , qui ne longèrent plus qu'à fortifier Limer ik , 
où ils jetteront ee qui leur reftoît de troupes , ne dou- 
tant pas que le comte d'Athione en l'affiégant n'achevât 
par la prife la conquête de l'Irlande. 

Il s'avança vers cette place, foumettant tous les forts 
où les Irlandois s'étoient poftés dans l'efpérance de ga- 
gner du temps , & que les pluies fréquentes dans l'ar- 
riére laifon , qui avoient obligé l'année précédente le 
roi Guillaume d'en lever le fiége , leur procureraient le 
même avantage. 

Le général ne s'épouvanta, ni par les incommo- 
dités de la faïfon y ni par les obftacles que les Irlandois 
pouvoient apporter à £es conquêtes ; il inveftit la pla- 
ce , ayant mis de bonnes garnifons dans tous les forts 
qu'il avoit fournis. Une efcadre qui fe préfenta devant 
le port , releva le courage des affiegés j mais le canon 
des affiégeans leur ayant oté l'efpérance dufecours qu'el- 
le leur amenoit de France , obligea la cavalerie irlan- 
doife de fe retirer en confiïfîomLa mort enleva en mê- 
me temps- le comte de Tkconnel , chagrin de voir les 
affaires de fon maître fi défefperées : le grand nombre 
d'ïrlandois qui s'étoient réfugies dans cette place , com- 
me dans une retraire afturée , étant autant de bouches 
inutiles , en facilitèrent la conquête. Pour en venir à 
bout , il fallut forcer la cavalerie , qxii s'étoît campée 
derrière la rivière du côté de la province de Clare. Le 
général y fit pafler de l'infanterie ; & malgré la réfîi- 
tance des dragons, poftés derrière des retranchemens >• 
on força la cavalerie de fe retirer. Le fiége continuant 
avec vigueur » la place fut obligée de capituler. C'effc 
ainfi que dans une feule campagne le comte d'Athione 
gagna une bataille , affiégea & prit trois villes confidé- 
tables, détruifit entièrement une armée plus nombreufe 
: que la fîenne qui ne manquoit de rien , ni de généraux 
bien intentionnés , & fournit entièrement l'Irlande , 
qui avoit réfffté plufîeurs années. Il eut de plus l'agré- 
ment d'exercer fa clémence , fa vertu favorite, à l'égard 
des vaincus , qu'il traita avec toute l'humanité poffibie , 
recevant tous ceux qui voulurent fe foumettre à l'obéif- 
fance du roi Guillaume , & facilitant le paflage en 
France à ceux qui le refuferent , en les faifant embar- 
quer fur les vaifleaux françois , au commandant def- 
quels il donna un pafTeport pour n'être point inquiétés 
des flotes angloifes & hoilandoifesdans leur route. 

Ces fer vices importans furent récompenfés par le roi 
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une expédition fi difficile , lui conféra le généralat de 
fa cavalerie , dont il foutint le cara&ère avec honneur , 
s'étant diftingué dans rous les commandemens dont il 
fut chargé ,< comme de rinveftifïèment de Namur , que 
la paix de Rifwic fuivit de près. 

La guerre ayant recommencé l'année 1702. ,1a répu- 
blique le nomma pour fon velt-maréchai , ,8c général 
de fes armées. Le duc de Bourgogne , accompagné du 
maréchal de Bouflers, ayant formé le defïèin de l'enve- 
loper avec une armée nombreufe près de Cleves , ce 
général ayant pénétré leur deffein , fe retira avec fou 
petit corps fous le canon de Nimegue, & fauva une des 
principales clefs des frontières de l'état, pendant que le 
gros de l'armée faifoit le fiége de KeiferfVert. Cette 
conquête étant achevée , il finit fa campagne avec le 
duc de Matlborough , ayant reconquis toutes les places 
de la Meufe jufqu'à la ville 8c citadelle de Liège. Ce 
furent les prémices des victoires que l'on remporta dans 
la fuite , & où il aurok eu bonne part , fi la mort ne 
l'avoit arrêté d'une manière imprévue , ayant etc frapé 



A T 




<Funê apoplexie , dont il mourut à Utrechr le i i fé- 
vrier 1705 , dans la commanderie de l'ordre teutoni- 
que , dont il étoit grand commandeur. Il étoit aufti re- 
vêtu de l'ordre de l éléphant , auquel il avoit fuccedé , 
après la mort de fon père*. II a laiûe quatre enfans 'mâ- 
les qui ont embraiïe la religion proteftante, favoir Fri- 
dcric-Chriflum comte d'Athlone , lieutenant-général de 
■cavalerie , qui avoit fécondé les efforts de fon père a la 
bataille d'Agrim; Godart - Adrian 3 député aux Etats- 
généraux $. liclnart^ colonel de cavalerie \ & Jacques _, 
capitaine de vaifieau ; Se quatre filles catholiques ainïï 
que leur mère. * Mémoires manuferits. 

ATHMATA, ville de Paleftine dans la tribu de Ju- 
da , fituée entre Aphera & Cariath - Arbé. * Jqfué 
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ATHOL ou ATHOLE , Atholia 3 province de l'E- 
coiïe feptentrionale. C'eft un pays defert & couvert .de 
montagnes, entre les provinces de Perth, de Strâ- 
thnavern , de Badenoth Se de Loquaber. * Camb- 
den. 

ATHOL ( Gautier Smart ■> comte d' ) fils de Ro- 
bert II du nom -, roi d'ËcofTe 5 cherche^ GAU- 
TIER. 

ATHON , ville des frontières d'Arabie , qui fut pri- 
ais fur Àretas roi de ce pays -, par Alexandre Janneus. 
Hircan la reftitua depuis avec neuf autres fortes places > 
en confîdération du fecours que ce prince Arabe lui 
avoit donné contre fon frère Atiftobule , qui s'étoit em- 
paré de fes états. * Joféphe, antîq* liv. XIV ± c 2. 

ATHOS ( le Mont ) montagne de la Macédoine s 
province de la Turquie en Europe. Cette montagne s'a- 
vance dans l'Archipel , en forme de ptefqu'ifle, entre 
le golfe de Contefîà & celui de Montè-Sanclo* Elle ne 
tient à" la terre que par un ifthme d'une demi-lieue» 
Elle a environ dix lieues de circuit t fon fbmmet eft fi 
haut , qu'il s'élève au-deftùs de la région où fe forment 
les nuées & les pluies. Xerxès roi de Perfe , rendit au- 
trefois cette montagne célèbre , en coupant Fifthme j 
pour y faire palier fa flotté. Aujourd'hui elle n'eft habi- 
tée que par des Caloyers ou moines Grecs de l'ordre de 
S. Bafile 2 ils y ont vingt-quatre monaftères , Se plus de 
cinq mille moines , qui demeurent dans des laures. ou 
cellules , où ils vivent féparés comme des hermites. Les 
deux principaux monaftères , qui font Gatapèdos Se 
Agio. - Laufa _, ont plus de fix cens moines pour leur 
part. Quelques-uhs de ces monaftères font fortifiés 
pour réfiftet aux infultes des pirates. Les moines y 
cultivent la terre , & y vivent de leur travail. Ils font 
ânftruits dans la religion & dans les feiences 5 & c'eft 
d'entr'eux que l'on tire tous les évèques dépéndâns du 
patriarche de Conftantihople. Le nombre des religieux , 
' fi l'on en croit Baudrand , eft aujourd'hui confiderable- 
ment diminué. Il n'y a que ce feul endroit de la Grèce t 
où les chrétiens fchifmatiques fouffrent & révèrent unç 
image en relief. C'eft celle de la Panagia y ou de la 
Vierge Toute-Sainte , qui eft placée fur une des pointes 
de cette montagne. Elle eft de marbre blanc \ Se quoi- 
que la plupart du tetnps elle foit environnée de neiges , 
Se élevée fur un rocher fort efeàrpé , les Grecs ne ïaif- 
fent pas d'y monter avec une grande dévotion , Se de 
faire leurs prières à fes pieds. Quand on agite avec eux 
la controverfe des images en relief ■> On les fait demeu- 
rer tout court , en leur oppofant l'exemple de celle-là» 
* Guillet , Lacédémone ancienne & nouvelle. Hérodote , 
/. 7. Pline , /• 4 , c. 10. Belon , /. 1 , c. 35, JeaiiCom- 
mene , dans fa defcripdon du Mont-Athos 3 donnée en 
1708 , par le P. dom Bernard de Montfâucon , à la fin 
de fa belle & curieufe Paléographie grecque , où Ton 
peut voir une carte exaébe , Se un détail des monaftères 
duMont-Athcs. Voyei CALOYERS. 

ATHOT1S ou ATHOTES , premier du nom , étoit 
fils de Menés , Se partagea l'Egypte avec fes frères Cu- 
rudes Se Nécherophes. Il commanda dans là haute 
Egypte , où écoit la ville de Thèbes. Quelques auteurs 
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ont crU que cet Athotis étoit lé Thot ou Mercure àëè 
Egyptiens , qui leur a appris Fufage des feiences, & 
qu'il leur avoit donné les caractères & les lettres dont 
ils fe fervoient. On ne peut rien afTurer de certain tou- 
chant le temps de fon règne , Se celui d'ATHorcs II », 
fon fils Se fon fuccefleur. Ce que l'on conje&ure , c'eft 
qu'ils vivoient peu de temps après la fondation drT 
royaume d'Egypte , qui fut établi vers l'an 2207 avant 
J. C. * G. Syncelle, chron. Eufébe, in chron. Se de 
pr&p. evang. /. 1. 

ATHOUFI -, furnom de Khaireddin Khedhr beii 
Omar , qui a écrit ïuxYlfagoge de Porphyre. * D'Her-* 
belo't» bibL orient. 

ATHRIANI ( Ahmed Ben Ali ) auteur qui a écrit 
les vies des faints Mufulmans. Jafei le cite dans la pré* 
face de l'hiftoire qu'il a compofée fur le même fujet. 
* D'Herbelot , bibL orient. 

ATHRONGE , berger Juif, ofa prendre le diadè- 
me dans la Judée , quatre ans avant l'ère de j. C. Se 
pilla long-temps cette province. * Toféphe, de bel. jud*. 
L 1, c* j. 

ATKYTES, facrifices qui fe fàifoient anciennement 
fans vicKmes , & qui étoient proprement les ïacrifices 
des pauvres, qui n'avoient pas le moyen d'offrir au* 
dieux des victimes. Ce nom eft grec è3n>rit , d'à priva- 
tif , & deSvTota en compofîtioh , victimes: * CceL 
Rhodig. liv ï2 ,c. t . 

ATI A ou ACT1A , mère de l'empereur Augufte > 
cherche^ ÀCCIA. 

• ATIENZA , Atientia , petite ville d'Efpagne dans 
là vieille Caftille, aux confins de la nouvelle , entre la. 
ville de Siguença & celle de Borgo d'Ofma-. Arienza. 
donne le nom de Sierra d'Atien^a j à de grandes mon- 
tagnes voifînes 4 & qui font une partie de celle qu'on 
appelloit anciennement Idubeda. * Baudràndi 

ATILIUS , né d'un père affranchi , voulant donner 
au peuple romain un fpedfcacle de gladiateurs , com- 
mença de bâtir un amphithéâtre proche de Fidenèj mais 
comme les fondemens n'en étoient point folides , ni la 
charpente bien travaillée, cette vafte Si prodigieufe 
maflè de bâtimens venant à enfoncer en dedans & en 
dehors, fit périr un nombre infini de monde qui afllftoit 
au fpeétaclé : il y eut cinquante mille hommes tant ble£- 
fés qu'écrafés dans ce défaftre. Atilius ayaut été auflîtôc 
exilé pour fa peine & pout cette dépenfe rnal employée, 
il y eut un arrêt du fénat , qui défendoit que perfonne 
dorénavant ne donnât au public un combat cie gladia- 
teurs, & n'entreprît de faire drefTer un théâtre, à moins 
qu'il n'eut pris toutes les précautions pour s'afïùrer du 
terrein & de la charpente. Cet accident arriva fous le 
confulat de M. Licinius & de L» Calpurnius , la 1 3 
année de l'empire de Tibère» * Tacit. liv. ^,ànnaU 
c. 62, 63. 

ATILIUS Regulus , cherche^ ATTlLlXJS. 

ATINO , Atina j village du royaume de Napleè 
dans la terre de Labour. Ilseft à trois lieues de la ville 
d'Aquino du côté du nord. Àtino étoit autrefois une 
ville épifcopale , dont Tévêché fut fupprimé* par le papi 
Innocent III. * Baudrand» 

§CF ATLANTIDE , grande ifîe de l'Océan ,ielon 
les anciens , en latin Atlantis. Entre les anciens auteurs , 
Platon eft celui qui en a parlé avec plus de détail ■> & 
on pourôit dite d'exaélirude. Je vais rapporter fuccinc* 
tement ce qu'il en dit dans fes dialogues de T'imée 8z de 
Critias. A l'entrée du détroit des colonnes d'Her cUle 
étoit une ifle nommée Atlantide ^ plus grande que l'A?» 
frique Se l'Àfie enfettible. On pouvoit aller de-là aux 
ifîes voifînes , Se de ces ifles à un continent , qui étoic 
à loppofîte , & voifin de la véritable mer. Les dieux 
ayant partagé la terré entïe eux , Fifle Atlantide échut 
à Neptune , qui y épolifa la fille d'Evenbt , un de" ceux 
que latetre enfanta au commencement. Il eh eut dix 
enfans mâles , à chacun defqWs il donna une partie de 
l'iile pour l'habiter. Il donnt 4 l'aîné le nom 4'Arfaa 9 
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d'où vient que la mer s'appelle Atlantique , 6c l'établit 
roi de tous fes frères. I ?s enfans de Neptune Scieur 
poftérité habitèrent ce pays durant plusieurs iîécles; 
mais ce fur toujours la branche d'Atlas qui domina : le 
plus ancien laiflbit la couronne à fon fils aîné, ce qui 
dura plufieurs iiécles. Dans la iuite ils firent des con- 
quêtes , & étendirent leur domination fur plufieurs ifles 
voifines , 8c fur la plus grande partie du continent : car 
ils commandoient a la troifiéme partie du monde nom- 
mée la Lybic (c'eft ce que nous appelions Afrique ) juf- 
qu a l'Egypte. Ils occupoient auiîi l'Europe jufqu a la 
mer de Tyrrhéne. Les Athéniens s'oppoferent feuls aux 
errbrcsde ces conquérans , 8c délivrèrent du joug tout ce 
qui eft jufqu'aux colonnes d'Hercule : ils allèrent même 
les repoulTer Jufque dans leur ifle. Après cela il arriva 
que par un grand tremblement de terre , & par une 
pinte qui dura tout un four , 8c route une nuit, la terre 
s'entr'ouvranc, engloutit & les Athéniens vainqueurs , 
& les habkans qu'ils étoient venu fubjuguer. L'ifle At- 
lantide fut elle-même fubmergee m > & depuis ce temps- 
là cette mer n'eft plus navigable , à caufe du limon qu'y 
laiflà cette ifle détruite. 

Ce récit que nous donnons dépouillé de routes les 
circonftancesfabulenfes dont il a plu à Platon de l'or- 
ner, ne femble rien contenir de contraire à la vérité 
hiftorique. Il y a eu un très-grande ifle habitée vis-à- 
vis du détroit , que nous appelions aujourd'hui de Gi- 
braltar : elle étoit voifine d'autres ifles , & d'un conti- 
nent oppofé ; tout cela eft très-poffible. L'idée de men- 
fonge que porte avec foi le nom de Neptune eft corrigée 
par l'explication. Selon le P. Kircher , Traité du mande 
fouterrain j 1. 1 , 1. 2 , c. 12 » p. Si , les Egyptiens ra~ 
eontoïent que leur Hercule , furnommé Ofîris , fournit 
eous les peuples depuis l'Orient iufqu'au détroit des 
deux cote f s; que ce détroit fut depuis appelle de fon 
nom ; qu'Oftris paflà enfuite dans une grande ifle , fi- 
ruée dans une vafte mer % & y établit une colonie fous 
le commandement de Neptune , l'un de fes neveux. 
Voilà l'origine de la fable racontée par Platon y 8c peut- 
être l'origine du Dieu de la mer. 

La grandeur de cette ifle a fait croire à quelques-uns 
que c'etoit l'Amérique. Ortelius, Thcfaur. femble être 
de ce fentiment. M. Baudrand , éd. 1 62 1 , dit que c'eft: 
celui des plus habiles gens , & M. Sanfon l'a fuivi. Un 
profelîeur d'Upfal en Suéde , a fait un gros ouvrage fous 
le titre à'Atlantica ., où il y a bien de l'érudition perdue 
pour prouver que l'Atlantide de Platon eft la Scandina- 
vie ou font la Suéde & la Norwége. Mais une feule cir- 
conftance détruit ces deux fentimens : c'eftqne l'Atlan- 
tide doit avoir été voifine du détroit de Gibraltar : & 
l'Amérique 8c la Scandinavie en font trop loin. Il eft 
plus naturel de croire que l'Amérique eft ce continent 
défigné par Platon au-delà de l'Atlantide 8c des ifles 
voifines. Ainfi il eft beaucoup plus fur de fuivre le fen- 
timent du P. Kircher , qui penieque cette ifle fifameufe 
étoit une grande étendue de pays dont les Canaries & 
les Açores faifoient peut-être partie. On fait que les 
ifles Açores font fujettes à d'horribles tremblemens de 
terre , 8c que la mer fait de grands ravages durant ces 
révolutions de la nature. L'exiftence de l'Atlantide eft: 
fort utile pour démontrer par quelle voie l'Amérique a 
pu t-cre peuplée de bonne heure , en fuppofant , comme 
Platon te témoigne , qu'elle n'étoit pas fort éloignée de 
l'ancien continent , 8c qu'elle s'étendoit fort loin vers 
l'occident , où eft l'Amérique , dont elle pouvoir être 
fort voifine. * La Martiniere , dicl. ge'ogr. 

ATLANTÏDES , peuples d'Afrique , demeurant aux 
environs du mont Atlas, connus parmi les anciens pour 
leur piété 8c leur religion , & pour le droit d'hofpitalité 
qu'ils accordoient de bon cœur à tous les étrangers qui 
venoient; dans leur pays. Ils reconnoifloient pour le 
premier 8c le plus grand de tous les dieux Uranus ^c'eft- 
à-dire , le ciel , qu'ils difoient avoir autrefois régné 
parmi eux \ ils ajoutoient qu'il avoit époufé plufieurs 
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femmes , dont il avoit eu 45 enfans ; mais particulière- 
ment de celle qui fe nommoit Titée , Titca ; lefqueLs 
enfans avoient été appelles Titans àxxnom de leur mère. 
* Diodor. SkuL I. 3 , & 4. Eufébe , /. 2, , pr&p. evang. 

ATLAS , roi de Mauritanie , frère de Promethée _, 
étoir un excellent aftronotne. Quelques auteurs préten- 
dent qu'il vivoit vers l'an 1 5 5.6 avant J. C. du temps de 
Cécrops roi d'Athènes 3 mais fur quel fondement ? On 
dit qu'il inventa la fphére , & qu'il acquit une parfaite 
connoiflance des étoile», & de toute la machine du. 
ciel. C'eft ce qui a donné fujet à la fable de le faire fils 
de Jupiter , c'eft-à-dire , du ciel 8c de Ciymene 5 8c de 
dire qu'il foutenoît les cieux avec fes épaules. Comme 
il contemploit les aftresXusr les montagnes de Maurita- 
nie, les poètes ont feint qu'il fut mécamorphofé en 
montagne pour avoir méprifé Perfée , qui venoit 
prendre des pommes qu'Atlas avoit foin de garder : ce 
qui arriva ainfi. Arias ayant été averti par l'oracle de 
fe donner de garde d'un fils de Jupiter , devint fi mi- 
fanthropefurcet article , qu'il ne vouloir recevoir chez 
lui aucun hôte. Perfée fils de Jupiter & de Danaé , pi- 
qué de fon refus , lui montra la tête de Gorgone. At- 
las ne l'eut pas plutôt envifagée , qu'il fut changé en 
une montagne n haute que l'œil n'en peut découvrir le 
fomsnet. Ovide rapporte cette aventure , /. ^métamor- 
phqf.v. 656. Au refte», Atlas fut père fPAnece. Quel- 
ques auteurs ont cru que ce favant aftronome étoit le 
même qu'Enoch. Cette opinion n'eft pas nouvelle » 
quoique très-mal fondée j car Eufébe en parle , & cite 
Cornélius Polyhijlor qui la rapportok , après Eupole- 
mus , auteur d'une hiftoire des rois Juifs , comme nous 
l'apprenons de Joféphe , & c'eft peut-être parcequ'Enoch 
eft cru l'inventeur de î'aftrologie. D'autres mettoient 
trois Atlas j, l'un frère de Promethée y le fécond roi 
deMaaritanie , & le troifiéme , Italien. * Diodore de 
Sicile , /. j ,. 5 , biblioth, Eufébe , in chron. & /. 9. prxp* 
evang. c. 17. S. Auguftin» /. ijS , de civit. Dei > c^ jS« 
Scaliger. Voflius. Perau , &c. 

ATLAS, longue chaîne de montagnes dans l'Afri- 
que , que l'on diftingue en grand 8c petit Atlas. Le 
grand Atlas , que les habifans du pays nomment Ay~ 
duacal y fépare la Barbarie du Bileduigerid de l'orienta 
l'occident , depuis Meyés jufqu'àMefla, ville de la pro- 
vince de Sus., vers l'Océan Atlantique. Il emprunte le 
nom à'Ayduacat d'un petit pays- du royaume de Maroc» 
Le petit Atlas > que l'on appelle autrement Errif 3 s'é- 
tend le long de la côte de la m-er Méditerranée , depuis 
le détroit de Gibraltar jufqu'au royaume de Tunis , an- 
defliis de Bonne. On lui a donné le nom à?Errif A par-* 
ceque le bout de cette chaîne de montagnes, vers l'occi- 
dent , eft dans une province du royaume de Fez , nom- 
mée Errif. Le grand Atlas eft inhabitable en plufieurs 
endroits , epi iont extrêmement froids & couverts de 
forêts prefque inacceflibles } mais en d'autres , l'air y eft 
plus tempéré , & il y a de grandes bourgades afTez peu-* 
plées. L'année n'y a que deux faifons j car l'hyver y 
. dure depuis oékobre juiqu'en avril , &c l'été pendant les 
fix autres mois* * Marmol , de l'Afrique _, /. r . 

ATMEIDAN , grande place à Conftantinople, âeC- 
tinée à la courfe des clîevaux , ainfi nommée à'At , qui 
fignifie cheval j 8c Mtîdan j place découverte j. carrière 
ou champ uni. On l'appelle autrement Hippodrome _, qui 
eft un mot grec compofé d'î<srw« cheval^ & de ipâpcç 
courfe. Il a 5, 50 pas de long , & 120 de large. On y re- 
préfentoit du temps des empereit-rs Grecs, , les jeux du 
cirque , & autres fêtes publiques. On y voit encore 
cinq colonnes , au milieu defquelles il y a une pyrami- 
de remarquable , couverte de tous côtés de caractères 
hiéroglyphiques : au bas de la pyramide on y reconnok 
l'empereur Théodofe accompagné de fes deux fils } Ho- 
noritis & Arcadius , & environné de toute la magnifi- 
cence , 8c déroute la pompe d'une cour impériale. Le 
ferail de l'Atmeidan le nomme aulfi leferail d'Ibrahim 
Bâcha ^ pareequ'il fut bâti par ce fameux Ibrahim grand, 

vifir , 



vifir fous le règne de Soliman IL 11 ne faut pas confondre 
les trois places de Conftantinople , dont Tune s'appelle 
Atmeidan _, l'autre Etmcïdan _, & la troifiéme Okmei- 
dan. Atmcidan eft l'hippodrome. Etmeidan eft le mar- 
ché où l'on vend la viande , ou la boucherie 5 car Et 
fignifie chair. Ohmeidan eft la place où l'on s'exerce, à 
tirer l'arc 5 Se ce mot eft compofé d'0£,qui veut dire flè- 
che. Les Perfes appellent Atmcidan toutes les grandes 
places publiques. * Pi etro délia Valle, itiner, totn. 1, 
Se Jacques Spon. itiner* part, 1 , p. 231,6 feq. Codi- 
nus. Ricaut , de l'emp. ottoman. 

ATOSSE , fille de Cyrus _, roi de Perfe , fœur de 
Cambyfe j & de Smerdis , fut quelque temps entre les 
bras du mage qui s etoit emparé du trône des Perfes , 
fous le nom de Smerdis ; mais la fraude ayant été dé- 
couverte , & le mage tué par les fept princes conjurés , 
Darius fils d'Hyftafpe , qui fut déclaré, roi , l'époufa la 
dernière année de la LXIV olympiade , &: 5 2 1 avant 
J. C. Elle fut mère dArtabarane _, Se de.Xerxès. Ce 
•dernier qui étoit le cadet , fut mis fur le trône , Se pré- 
féré à fon aîné qui étoit né devant que Darius fût roi. 
Atofïè eft la même princefle que Démocede médecin 
grec guérit d'un ulcère qu'elle avoir au fein. * Hérodo- 
te , /. 1 3 , & 4. Eufébe , Sec. 

ATRA , ville de Méfopotamie , eft fameufe pour 
les lièges qu'elle a foutenus en différentes occafions. 
Elle n'étoit ni grande, ni belle j mais fituée fur la poin- 
te d'une montagne , ceinte de bonnes murailles , très- 
peuplée Se très- riche , à catifè des offrandes qu'on y ve- 
noit faire au fbleil qui y étoit adoré. Sa principale for- 
ce confiftoit en ce que le pays d'alentour étoit défert , 
fans bois , fans herbe , prefque fans eau , Se que l'air 
d'ailleurs y eft extrêmement chaud. Trajan l'afïïégea 
Lan 1 17 de J. C. Se fut obligé d'en lever le fiége. 
L'empereur Sévère n'eut pas un fuccès plus heureux l'an 
ï99 5 comme il cette ville , prefque inconnue , eut été 
deftinée pour être recueil de la valeur romaine. Enfin , 
Artaxerxès , roi de Perfe , fut obligé à fon tour de fe 
retirer de devant cette place , qu'il avoit affiégée en 
zi 8. * Ammien Marcellin , /. 25. Dion, /. 68 , & 75. 
Hérodote , /. 3 , 6. 

ATRATINUS , orateur, qui vivoit fous l'empire 
d'Augufte , vers l'an 753 de Rome* On dit qu'il avoit 
autrefois aceufe Cœlius ; Se qu'étant ennuyé de vivre , 
il fe fit mourir dans un bain, ayant laiffe fes biens au 
même empereur. * S. Jérôme. Eufébe , in chron. 

AFRÀTUS ouïe NOIR (Hugues) cardinal dans le 
XïII fiécle , Anglois de nation , Se- natif d'Evesham , 
dans le diocèfe de Worchefter , fit de grands progrès 
dans les feiences , particulièrement dans la philofophie, 
dans les mathématiques & dans la médecine. Il fe ren- 
dit fur -tout fî habile médecin , qu'on le furnommoit 
ordinairement le Phénix de fon temps. Le pape Nico- 
las III fouhaita de le voir à Rome , où il foutint par- 
faitement l'opinion qu'on avoit conçue de lui. Peu 
après il fe fit prêtre , & fut fait cardinal par le pape 
Martin IV , le 23 mars de l'an 1281. Il remplit exacte- 
ment les devoirs de fon miniffère , Se mourut de pefte , 
l'an 1287. On lui attribue quelques ouvrages j Dege- 
nealogiis humants . Problemata. Canones médicinales. 
* Pitfeus , defeript. Angl. Auberi , hijioire des cardi- 
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ATRÉE , fils de Pélops & d'Iîippodamie , fuccéda 
à fon père au royaume d'Elide Tan 3777 du monde , 
1258 avant J. C. Pélops avoit inftitué les jeux olympi- 
ques dans cette province , & Atrée continua d'y attirer 
les Grecs j on dit même qu'Hercule y fut un des athlè- 
tes , Se qu'il remporta Je prix. Arrée étoit allié à ce hé- 
ros Se cl Euryfthée , qui regnoit en même temps à My- 
cènes. Hercule étant mort , fes defeendans entrepri- 
rent de chafter Euryfthée , qui fut tué en les combatant. 
Ils ne demeurèrent qu'un an dans le Peloponnèfe , & 
trois ans après ils y revinrent; mais les peuples offrirent 
la couronne à Atrée. 11 fe Faillira par la défaite des Hé- 
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rachdes , qui s'engagèrent par un traité à ne faire de 
nouvelles entreprifes qu'au bout de cent ans. On place 
le commencement de fon règne à Mycènes , Lan z8oy 
du monde ,1228 avant J. C. Se on lui donne vingt ans 
de durée. Il eut un fils nommé Plijîhene , qui mourut 
avant lui ; & kiffa deux fils célèbres dans l'hiftoire. 
Agamemuon Se Menelaiis. L'aîné de ces princes étant 
encore trop jeune lorfqu'Atrée mourut , Thyefte leur 
oncle prit la régence l'an 28 27 du monde ,1208. avant 
J. C. & eft compté entre les rois de Mycènes. Foyer 
MYCÈNES. * Eufébe , 1. chronia. * 

Les poètes ont feint qu Atrée , irrité de ce que 
Thyefte fon frère étoit en commerce de galanterie avec 
iErope fa femme , le chaffa de fa cour ; Se ayant fu qu'il 
avoit eu de ce commerce infâme deux enfans, il le rap- 
pella , & les lui fit manger ; crime dont le foleil eut 
tant d'horreur, qu'il fe cacha. Sénéque a pris de-là le 
fujet d'une de £es tragédies. Et pareeque le même Atrée 
y paroît avec un vifage de colère , Se les yeux d'un 
homme irrité , les anciens difoient en proverbe d'un 
.homme en courroux ; // a les yeux d* Atrée. Foyer 
CHRYSIPPE , qui étoit bâtard de fon père. * JËrafine» 
aux proverbes. 

ATRl, Atritt 3 Uadrid A ville du royaume de Naplès 
dans l'Abruzze ultérieure , avec évêché fuftragant de 
l'archevêque de Chieti , mais exempt de fa jurifdiètion. 
Elle a le titre de duché, & donne celui de ducs d'Atri à 
la maifon Aquaviva. Les François l'appellent Atrie. 
Elle eft petite Se a peu d'habitans , & eft fituée fur une 
montagne efearpée. Son évêché eft uni à celui de la 
Penna, dont elle n'eft qu'à dix milles , Se a quinze dé 
Chieti ^mais elle n'eft éloignée que de quatre milles 
de la côte de la rner Adriatique. L'empereur Adrien 
portoit fon nota. Foye^ AQUAVIVA, pour les ducs 
d'Atri. 

ATRIA , ville de l'état de Venife, chercher ADRîA, 
ATRONGE , fimple berger, mais recommandable 
pour fa taille & fa force extraordinaire. Il fut fi témé- 
raire que de quitter fon premier métier , & d'entre- 
prendre de commander à des hommes. Il prit la cou- 
ronne de Judée , Se fe fit roi de ce pays , pendant qu'Ai- 
chelaiis étoit à Rome , pour la demander à Augufte. Il 
futpoufîë & fecouru dans ce hardi deifein par quatre au^. 
très defesfreres,quine luicédoient en rien , foit en 
force , foit en grandeur de corps & de courage, lia levè- 
rent chacun une troupe de foldats , exercèrent mille 
cruautés furies Romains , fur ies troupes du roi , & fur 
ceux qui tenoient le parti d'Archelaus. Ils traitaient mal 
les premiers , à canfe des grandes oppreiîîons- dont ih 
accabloient les peuples j Se les féconds en haine d'Hé- 
rode le Grand _, qui étoit mort alors. Atronge battit fou- 
vent les troupes des Romains. Mais enfin , Gratus-, 
gouverneur de Syrie ', étant furvenu pour réprimer cette 
violence , fit tombet dans une embufeade un des frères 
d' Atronge , qui fut pris & puni de mort , comme ilmé- 
ritoit. Depuis cette mort , les affaires d'Atronae tom- 
bèrent en décadence , fur-tout quand fon fécond fre * 
fut arrêté par Ptolémée ,. qu'Héfode avoit établi gouver- 
neur du pays. Enfin , ce prétendu roi tomba entré les 
mains d'Ar chelaiis , qui lui fit mettre par dérifîon une 
couronne de fer fur la tète , & l'ayant fait promener 
honteufement fur un âne par toutes les villes de fon 
ethnarchie , le fit mourir. Le dernier des frères d'A- 
tronge fe voyant feul , n'ofa plus lever la tke, & moiir- 
rut de mifere. * Joféphe , antiq. L 17, c. 12. 

ATROPATE, farrape ou gouverneur de la Médie 2 
fous le règne de Darius Codoman _, s'abandonna à la 
clémence d'Alexandre, après la défaite de Darius, & 
lui amena , dit-on, cent Amazones j mais ce conqué- 
rant les renvoya , pour ne les point expofer à l 'infoien- 
ce des foldats , Se leur ordonna de dire à leur reine , qu'il 
iroit la voir an plutôt. Après la mort d'Alexandre. * 
Atropate rentra dans la Médie , Se tranfmit ce royaume 
à fes defeendans. * Strabon , L 11. 
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"gCF ATROPATENE ou ATROPATïE , contrée 
rl'Âde , dans la Médie. Elle étoit fituée entre le mont 
Taums Se la mer Cafpienttc , 8c tirait fon nom , à ce 
qu'on fuppofe , de VAtropate dont nous venons dépar- 
ier. C'étoit un pays froid 8c ftérile j &: ce fut pour cette 
raiibn que Salmanazar y tranfporta un grand nombre 
des habttans du royaume dlfracl dont il avoir fait la 
conquête. Les villes les plus confidérables de cette par- 
tie de la Médie , croient Ga\& 3 la capitale de la pro- 
vince , 8c fitttée , fuivant Pline , dans une grande plai- 
ne , entre Ecbatane & Artaxate , 8c également éloignée 
de ces deux villes j Sarûna 3 fituée entre i'Araxe & le 
Cambyfe j Farina ,, entre le Cambyfe & le Cyrus; & 
Cyrop'olis , entre le Cyrus & l'Amardus. Cette étendue 
de pays croit habitée par les Cadufiens ouCafpiens, na- 
tion barbare & inhumaine defeendue des Scythes. 
* Hifi. univetf. trad. de l'anglais j tome 3 , p. 5Z4. 
ATROPOPÈES, chercha ALEXICACUS. 
ATROPOS , une des Parques , félon les poètes , qui 
en ont fait trois , Lachefis , Clotho & Atropos-., filles de 
l'Erebe , ou de l'Enfer & de la Nuit. Ce mot eft grec , 
«rgoffuç , & figniiîe incapable de changer _, inexorable, ou 
inflexible j d'« privatif, & de tçsW , tourner , changer. 
Martial fait mention de cette Parque. 

Gauiia tu differs ; at non &ftamina dijfert 
Atropos _, atque omnis feribitur hora tibi. 

Voye\ PARQUES. * Martial , /. 10 , epigr. 44 , v. 5. 
ÀTS1N , cherchez AXIME. 

ATS1Z , eft le même que Mohammed ,fils deCoth- 
beddin , qui prit le titre de roi de Khouarezm _, quoiqu'il 
ne fût que gouverneur de ce pays. Ce gouvernement 
étoit attache à la charge de thafchtdar ou d'échanfon , 
qu'Atfiz pofledoit à la cour de Sangiar , fultan des Sel- 
giucides ; mais étant entré bien avant dans les bonnes 
grâces de fon maître , il fe fervit de fa faveur pour afpi- 
rer à de plus grandes chofes. Son mérite perfonnel, & 
les grands fervices de fon père , lui avoienr acquis une 
très-grande autorité' à la conr de ce fultan. Jufque-B ,, 
qu'après la bataille qu'il perdit avec fa liberté contre les 
Gazziens ou Tureomans, Atfiz gouverna conjointe- 
ment avec Mahmoud , neveu de Sangiar , l'empire en- 
tier des Selgiucides , pendant la prifon de ce prince. 11 
eft vrai que le fultan étant rentre dans fes états', après 
s'être fattvé des mains des Turcomans , ne témoigna 
pas être fort fatisfait de l'adminiftration de cefeigneur ; 
mais Atfiz ayant eu occafion peu après de rendre un fer- 
vice fignaié au fultan , fon crédit devint encore plus 
grand qu'il n'avoir jamais été. Cette occafion fut que le 
fultan Sangiar ayant pafle avec toute fon armée le 
grand fleuve Amou ou Oxus , pour châtier. Ahmed 
Khan , fils de Soliman , gouverneur de la province qui 
eft au-delà de cette rivière , & que Ton peut appeiler 
Tranfoxane ; "ce gouverneur qui s'étoit révolté contre 
le fultan , entretenoit des intelligences à la cour , par le 
moyen defquelles il fe fit un complot entre plufieurs 
feigneurs, d'enlever le fultan à la chafle. Lé jour que 
leur entreprîfe devoir s'exécuter étant arrivé, les mefu-, 
res furent fi bien prîfes , que le fultan fe trouva enve- 
lopé par les conjurés. Dans ce même temps Atfiz qui 
dormoit dans fa tente , fut éveillé par un fonge qui l'ef- 
fraya ; car ïl lui fembloit de voir le fultan dans un ex- 
trême danger , ce qui le fit réfoudre de courir auflkôt 
avec les troupes qu'il avoit autour de lui , au lieu où la 
chalïê fe faifoit. Les conjurés , qui s etoient déjà faifis 
de la perfonne du fultan y voyant venir Atfiz à toute 
bride fur eux , lâchèrent prife auflkôt , & ne penferent 
qu'A fe fauver le mieux qu'ils purent. Sangiar reconnut 
pour lors qu'il devoit fa liberté à Atfiz , Se le combla 
dans la fuite de tant d'honneurs 8c de biens, que la ja- 
lonne qu'on eut de fon élévation , forma à la cour un 
gros parti contre lui. Ses ennemis devinrent enfin fi 
puiflans , qu'Atfiz fut obligé de leur quitter la partie , 
& de demander fon congé au fultan. Quelques mouve- 



ATS 



mens étant arrivés enfuite dans la province de Khoua-* 
rezm , ils lui fervirent de prétexte pour demander la 
permilîion d'aller dans fon gouvernement. Le fultan ? . 
après la lui avoit accordée , & le voyant parti , dit à fes 
courtifans : » Je vois les épaules d'un homme , dont 
» apparemment je ne verrai plus guères le vifage. »■ 
Quelqu'un lui répondit , que s'il avoit quelque foupçon 
de lui , il devoit le faire arrêter avant qu'il partît j mais 
Sangiar répliqua : « J'ai de très-grandes obligations à 
» cet homme , auflï-bien qu'à fon père , & je croîrois 
» blefler la reconnoiflance que je lui en dois , fi je l'of- 
» fenfois fans fujet , & fur un fîmple foupçon ; car j'ai 
» toujours obfervé cette maxime , que l'on doit être fen- 
»fible aux bienfaits , même aux plus légers , pareeque 
»le bien eft toujours grand en lui-même , 8c par con- 
séquent eflimabîe par fon propre prix. » 

Atfiz ne vérifia que trop le pronoftic du fultan , & ré-< 
. pondit très-mal à fa^énérofité. Il ne fut pas plutôt arrivé 
' en Khouarezm , qu'il fit révolter cette province , & fe 
mit lui-même à la tête des rebelles. Sangiar fe trouva 
pour lors obligé de faire la guerre à un ennemi qu'il 
avoit laifle échaper de fes mains , en préférant les 
régies de l'amitié aux maximes de la politique. 

Ce fut l'an de l'hégire 5 3 3 , & de J. C. 1 1 3 8 , ( que 
l'on peut marquer pour l'époque de la dynaftie des 
Khouarezmiens ) que le fukan Sangiar s étant mis en 
campagne avec une fort belle armée , trouva Atfiz avec 
fon fils II-Kilig, à la tête des rebelles ; mais il eut bon 
marché de tous ces gens-là s dont les forces n'étoient 
pas comparables aux fïennes. Il les défit entièrement , 
les obligea à prendre la fuite , & fit mourir le fils d'At- 
fiz , qui tomba entre fes mains. Cette victoire ayant cal- 
mé entièrement les troubles de cette province , le ful- 
tan en donna le gouvernement à Soliman Schah fon ne- 
veu, & reprit aufïitôt le chemin de Merou , ville ca- 
pitale de ion empire* ïl n'y fut pas plutôt , qu'il apprit 
qu'Atfiz , qui avoit fauve le débris de fes troupes , en 
avoit levé encore de nouvelles , 8c mis fur pied une 
armée confidcrable, avec laquelle il prétendoit attaquer 
Soliman Schah, à qui le fultan n'a voit laiffé qu'une par- 
tie de ion armée. Ce prince ne fe trouvant donc pas 
en état de lui réfifter, prit le parti d'aller rejoindre l'ar- 
mée du fultan Sangiar ion oncle , & abandonna à Atfiz 
tout le pays de Khouarezm. 

Le fultan fut donc obligé pour la féconde fois de fe 
mettre eu campagne , forcé par les nouveaux attentats 
qu'Atfiz faifoit tous les jours fur fon autorité , & ré- 
foiut enfin d'attaquer cet ennemi dans fes meilleures 
places , qu'il avoit déjà munies 8c pourvues de toutes 
ehofes. 

L'an 5 3 8 de l'hégire , le fultan Sangiar , après l'a- 
voir chalTé de plufieurs paflages & lieux forts qu'il te- 
noit , vint l'afiié^er dans la capitale du Khouarezm. Ce 
fut là qu'Atfiz fe trouvant extrêmement preflfé , & fur 
le point d'être forcé , eut recours à l'artifice , & en- 
voya au fultan des députés chargés de très-riches pré- 
fens", pour lui demander pardon de fa faute, &lui ju- 
rer une fidélité inviolable à l'avenir. Sangiar , qui croit 
naturellement doux Se généreux , lui accorda la grâce 
qu'il demandoit , & lui laifïà même la pofleffion de 
fon gouvernement. Cet excès de bonté , dont le fultan 
ufa envers lui, ne fut pas capable de le gagner; il avoit 
l'efprit trop inquiet pour demeurer long-temps en re- 
pos, & l'ambition de régner , dont il 2e flatoit depuis 
bien du temps , ne lui permit point de mettre des bor- 
nes à fa fortune. ïl reprit les armes , affembla des trou- 
pes, & fe fit obéir en monarque dans toute l'étendue 
de fon gouvernement. Le fultan envoya Adib Saber , 
furnommé AlTermedi ^un des plus grands feigneurs de 
fa cour , pour s'informer de la conduite d'Atfiz. Mais 
ce commiûaire àix fultan ne fut pas plutôt arrivé en 
Khouarezm , qu'Atfiz lui fit donner des gardes qui l'ob- 
ferverent exactement , 8c envoya en même temps à Mé- 
rou des gens afîidés , qui lui avoient promis d oter la 
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vie au fultan. Termedi , quoique gardé étroitement -, 
eut avis de ce complot j 8c trouva le moyen d'en faire 
avertir le fultan. 

Sur cet avis le fultan fit faire dans Mérou uïiè rechef- 
che exaéte dé ces afïafims 5 on les trouva, & ils portè- 
rent la peine due à" leur trahifon. Atfiz ayant appris la 
nouvelle de cette exécution j 8c ne doutant point que 
fes gens n'éufTent été furpris par les indices que Ter- 
medi en a voit donnés, fe vengea fur lui de fon mau- 
vais fuccès , & le fit précipiter Hu haut de fon château 
dans le fleuve Gihon. 

L'an 5 42 de l'hégire ., 8c de J. G. i 1 47 , Sangiar entre- 
prit pour la troifiéme fois de punir l'infidélité d'Atfiz. 
Il marcha pour cet effet avec une .grande armée vers 
le château de Hezar-asb , où Atfiz s'étôit cantonné 
comme dans k plus forte place de tout le pays de 
Khouarezm. 

Le fultan Sahgiar fit donner j^lufieurs àfïàuts à cette 
place, &c l'emporta enfin de vive forcé. Atfiz ayant 
acquis la gloire d'une très-vigoureufedéfenfe, eut en- 
core le bonheur d echaper des mains du fultan , Se de fe 
fauver dans fa capitale. Cette ville , qui porte le nom 
de Khouarezm , aufîi-bien que fa province , n'étoitpas 
en état de foutenir un long fîége j & Sangiar l'auroit 
priïe avec beaucoup plus de facilité que le château de 
Hezar-asb ; mais foit qu'il fût fatigué de la campagne , 
foit que fon naturel le portât 'à vouloir épargner le 
fang j il écouta les propositions de paix qu' Atfiz lui fit 
faire. 

Il y avoir pour lors à Khouarezm un dé ces dérvis , 
que les Mumlmans tiennent pour faints , à caufe de 
la maniéré Singulière dont ils vivent. Âtfîz le choifit 
pour fon intercefleur, afin qu'il pût intérefïèr la con- 
science du fultan dans cette négociation. Le dervis fut 
fi bien ménager l'efprit de Sangiar , qu'il fe contenta 
pour toute fatisfacïion dé là part d*Àtfiz , qu'il le vînt 
trouver ftir un des bords du Gihon j 8c que le fultan 
étant campé avec fon armée de l'autre côté de ce fleu- 
ve , il fe prbfternâr & baifât la terré devant lui. Cette 
cérémonie de bàifer là terre eft celle dont les fujets' 
fe fervent en Perfe pour rendre l'hommage à leur prin- 
ce , où elle s'eft confervée jufqu'à préfent. Atfiz qui 
avoit befoîn d'un pardon, navoit pas lieu de s'exeufer 
de rendre cette foumiflioh à Sahgiâr , dont il étoit of- 
ficier & vaffal ; cependant il eut tant de fierté, qu'étant 
arrivé au lieu dont on etoit convenu * îans defeendre 
de cheval , il ne fit autre chofe que s'incliner 8c baif- 
Jèr la tête pour fàluêr le fultan , après quoi il tourna 
bride pour fe retirer chez lui. Quoique cette ma- 
nière arrogante d'Atfiz ne plût pas au fultan , il ne 
laiffà pourtant pas de lui accorder le pardon qu'il lui 
avoit promis ; car il voulut finir pour toujours les con- 
teftations qu'ils avoiént enfemble j en effet , depuis ce 
temps-là il n'y eut point de guerre eritr'eux. 

Atfiz étant donc en paix , 8c réconcilié de bonne foi 
avec le fultan , ne fongea plus qu'à faire la guerre aux 
peuples feptentrionaux qui habitent lé long des riva- 
ges de la mer Cafpienne. Il conquit l'an 547 de l'hé- 
gire , les provinces de Saganak & de Glondur. 

L'an 5 5 1 de l'hégire * de J. C. 1 1 5 6 , fut le dernier 
de la vie d'Atfiz , qui mourut dans la vallée de Kha- 
boufehan , une des plus belles de toute l'Afie. On compte 
Ordinairement 2 9 ans du règne d'Atfiz , quoiqu'il n'ait 
été abfolu Se indépendant que 1 8 ans. 11 mourût dans 
la 6 1 année de fon âge , & fut loué de tous les écrivains 
de fonfiécle, non-feulement pour fon courage & pour 
la feience militaire qu'il poffédoit dans un haut degré, 
mais encore pour fa libéralité , dont les gens de lettres , 
du nombre defquelsil étoit lui-même , fe reïîèntoient 
fouvent. Il-Arflan fon fils lui fuccéda , & porta le titre 
de Khouarezm Schah , qui fut héréditaire dans fa fa-- 
mille. * D'Herbelor , bibl. orient. 

ATTA ( Titus QuincHus ) poëte latin * qui vivoit 
fous la CLXXY olympiade > 8c vers l'an 80 ayant. J. C. 
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Il a écrit quelques ouvrages-. * Voulus > des poètes latins,. 
Horace , /. 2 ep. 

ATTAIDE ( George d* ) Portugais , fils de D. An- 
toine d'Attaïde, premier comte de Caftanheirà , n'étant 
que prêtre , affilia au concile de Trente , où Ton affurè 
que par un privilège fpécial il eut placé 8c donna fa 
voix. Il avoit drefie des mémoires hiftoriques du con- 
cile jufqu'à la feptiéme fefiion , où il fe retira pour aller 
a Rome j mais fes héritiers n'ont pas jugé à propos dé 
les faire imprimer. Il fut un de ceux qu'on employa à* 
Rome à la réformation du bréviaire. Après la mort dé 
fon père il retourna en Portugal , & fut fait évêque de 
Vizeu en 1 $6% : mais après avoir gouverné fon diocèfe 
avec tout le foin imaginable , il y renonça pour ne 
fongerqua fonfalut, & refufa depuis conftamment les 
archevêchés de Lisbonne & d'Evora. Il ne put néan- 
moins fe défendre d'accepter la dignité de 'grand-au- 
mônier, que le cardinal D. Henri lui offiifc, 8c même 
cette dignité l'engagea à recueillir les privilèges ac- 
cordés à la chapelle royale , qui furent imprimés en 
1609. Philippe II honora attfîi le mérite d'Attaïde > en, 
le faifant conféilleï d'état de Portugal , &préfident dit 
confeil de confcien.ee. Clément VIII le nomma aufïi 
grand inquisiteur. Il mourut à Lisbonne lé 17 janvier 
1 61 1 , âgé de 7 6 ans. * Mémoires de. Portugal. 

ATTALE , I de ce nom , roi de Pergame , fuccéda 
à Eumenés l'an 5 1 2 de Rome-. Il domta les Galates 
fes voifins. Son règne fut de quarante-trois ans. C'étoit 
un prince libéral 8c courageux. II mourut l'an 5 56 de 
Rome , Se 1 8 avant J. C. Eumenés fon fils aîné lui fuc- 
céda, & il s'accorda fi bien avec fes frères Àttalé , Phi* 
letere & Athénée , qu'on les propofe ordinairemenC 
pour modèles de l'union qui, doit être entre les frères^ 
Attale les avoit eus d'Appollonide de Cyzique fa fem- 
me. * Strabon y l. 13. Tite-Live , À- 14. Polybe j /. 5* 
Bayle , dbet. crii. 

ATTALE II , Rimotnmé Philadelpke , roi dé Pergame *' 
etoit frère d'Eumenés III roi de Pergame , 8c fut tuteur" 
de fon neveu ÀttàlePhilopator, avec le titre de roi. Il 
combattit pour les Romains à Magnefîe contre Antio- 
chus, & mena du fecoùrsà Manliùs contre lés Gala- 
tes. Il aiïifla les Romains comme allié dans la guerre 
qu'ils firent à Perfée 3, roi de Macédoine. Prufias , roi 
de Bithynie, fe rendit maître de Pergame , ville capi- 
tale de fon royaume 5 mais Attale la reprit peu de temps 
après , 8c l'abandonna à Nicjbméde fon fils. Il prit en- 
fuite Diegile roi des Thraces , qui avoit fecouru Prufias., 
arrêta les irruptions de Demetrius , roi de Syrie , 8t 
défit entièrement le faux Philippe. Il fonda en Lydie 
deux villes, qu'il nomma Attalie 8t Philadelphie. Il fut 
appelle ami 8t allié «du peuple romain. Enfin , après 
avoir fait des actions mémorables-, 8c très-bien fervï 
fon frère Eumenés , il alla à Rome à lage de Su ans > 
après la prife du dernier roi de Macédoine , vers l'an 585 
de Rome j mais, dans ce voyage il avoit de fêcretes e£ 
pérances de fupplanter Eumenés : & ilauroitfait écla- 
ter fon entreprise , fi le médecin qui l'accompagnoit né 
l'en eût détourné , ainfi que Tite-Live nous l'apprend 
( liv. 45. ) Eumenés ayant été bleue par des aflafllns ■■> lé 
bruit courut auflîtôt qu'il étoit mort , & Attâiô s'em- 
prelîà un peu trop de recueillir fa fuccefïionj ce quô 
fon frère voulut bien diflimuler; & lorfqu'il mourut A 
il lui làiflalà tutelle de. fon fils & l'adminiftration dii 
royaume. Attale, à proprement parler, f egna jufqu'sfc 
fa mort , commençant fa régence par une action glo-, 
rieufe , en rétabliflant Ariarathe dans le royaume de 
Cappadoce* Il mourut Tan 6t6 de Rome. * Bayle, dlctt. 
critiq. 

ATTALE III , roi de Pergame , furriommé Phî~ 
lopator j étoit fils d'Eamene'sj 8c de Stratonique. Il ti'é- 
toit encore qu'enfant lorfque fon père en mourant le 
laifla fous là tutelle d'Attâle II ± qui adminifiralé royau- 
me pour fon neveu , "pendant 1 1 ans , au bout defquels 
il le couronna. Attale commença fon règne par ôtejf 1à 
Tome L Partie IL M m m i] 



4<5o ATT 

vie à plufieurs de fes parens, & envoya de grands pré- 
viens à Sçipion devant Numance. Au refte il abandonna 
le foin de fon royaume » four fe donner tout entier au 
jardinage & -à la culture des poifons, tels que l'aconit 
-& la ciguë , qu'il envoyoit quelquefois en forme de 
préfens à fes amis. Il laiftamême des livres d'agricul- 
ture , au rapport de Varron, de Pline & de Columelle. 
"Ce prince s'appliqua enfuite à la fonte des métaux , 8c 
entreprit de drefièr lui-même jlïïi tombeau à fa mère j 
Misais travaillant avec trop d'ardeur, 8c demeurant trop 
long-temps expofé au loleil , il contracta une fièvre , 
dont il mourut après fept. jours de maladie, & après 
cinq uns de règne , la quatrième année de la CLXI 
olympiade 8c 1 3 3 avant J. C. Il fut le dernier roi de 
Pergamq , 8c inftitua le peuple romain héritier de fes 
états» Les termes de fon teftament font ainfi rapportés-: 
Popcl. Rom anus meorum ILerès esto , auxquelles 
paroles les Romains donnèrent une explication 8c un 
fens fort étendu, en les interprétant de tout le royaume , 
au lieu qu'elles ne s'entendoient , félon fapenfée, que 
<les meubles de fon palais. On lui attribue aufîï l'inven- 
cion des tapifteries. Ariftomcus , bâtard d'Eu'menés, 
voulut fe moquer du teftament d'Attale ,&fe porta pour 
fon fuccefteur. Il gagna même quelques barailles , mais 
il fut vaincu & fait prifonnier 1 3 1 ans avant la naif- 
fance de J. C. * Bayie , dici. crit. Plutarch. in apoph- 
thegm. ih Demetrio & in Tiber. Juftin , /. 36. Diodo- 
nis Sicuius , in excerpds Valefian. Varro , de re rufiica , 
1. Columelle , /. I 3 c. 1. Pline , /. 18 , c. 3. 
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JFlorus, l. 2 j c. 20. Tite-Live, U 59. 

ATTALE , phïlofophe ftoïcien , vivoit fous l'em- 
pire de Tibère. Sénéque dit que ce phïlofophe avoir 
été fon maître , 8c en parle avec eftime , ep. 1 00. 

ATTALE de Rhodes , mathématicien. On ne fait 
pas bien en quel temps il a vécu , 8c les auteurs parlent 
diverfement de lui. II a écrit des commentaires fur le 
peeme d'Aratus. 

ATTALE , neveu de Dédale , voye% CALUS. 

ATTALE , eccléfiaftique qui vivoit dans le IV lié- 
clé , condamna les erreurs d'Arius , 8c depuis s'en dé- 
clara le protecteur. Il fut condamné dans le concile d'A- 
quilée tenu en 581.* Baronius , in annal. 

ATTALE , Arien , étoit préfet de Rome , lorfqu'A- 
laric y mit la féconde fois le fiége. Il étoit d'intelli- 
gence avec ce prince Goth , qui le fit créer empereur 
par le fénat ; ce qui infpira tant d'orgueil à Attale, qu'il 
inéprifa une ambàïïàde d'Honorius , qui lui offroit le 
partage de l'empire. Un des fiens répondit insolem- 
ment a fes envoyés , qif Attale ne lui vouloir pas feu- 
lement laiiïèr porter le nom d'empereur. Mais fon or- 
! gueil fut bientôt abailfé , parcequ'Alaric lui ôta le dia- 
dème l'année fuivante , qui étoit l'an 410 de J. C. 
D'où Orofe a eu raifon d'écrire qu'Alaric fe moqiîa 
de l'empire , 8c joua une efpéce de comédie. Cepen- 
dant ce tyran s étant relevé dans les Gaules » après la 
mort du prince Goth , fut pris en Efpagne l'an 41 5 , & 

Ïiréfenté a Honorius qui le laifla vivre, fe contentant de 
ui faire couper une main. Ce prince publia une or- 
donnance , par laquelle il pardonnoic aux gens de guerre 
qui l'avoient fuivi. * Lift, n & 12 de indu/g. crim. coi. 
Theodof. Orofe , /. 7 j c. 42,. Zozime , /. 6. Sozome- 
iie , /. 9« 

ATTALE , natif de Pergame en Afîe , l'un des pre- 
miers martyrs des Gaules , qui foufrnrent à Lyon fous 
l'empire de Marc-Âurele , fut enveîopé avec les autres 
chrétiens dans' cette perfécutiou , & mourut conffcam- 
ment pour la défenfe de la foi de J. C. Il eft remarqué 
dans les actes de ces martyrs , qu' Attale étoit regardé 
comme la colonne & le foutien de 1 eglife de Lyon. * 
jicia martymm Lugdunenf. apud. Eufeb. I. 5 . initio. On 
fait fa fête avec celle des autres martyrs de Lyon , au 2 
jour du juin. Bailler j vies des faints > & la nouvelle vie 
des faints imprimée en 1730 3 à Paris che% Lottin. 
ATTALE , fécond abbé de Bobio , croit natif fie 



Bourgogne. Il fut élevé fous îa difeipline de S. Arige 
évêque de Gap, enfuite il fe retira dans l'abbaye de Le- 
rins ; mais peu édifié de la conduite de la plupart da& 
religieux de cette maifon , il alla trouver S, Colombaix 
au monaftère de Luxeu : il le fuivit en Italie , 8c lui 
fuccéda l'an 61 a dans l'abbaye de Bobio , ou il mourut 
le 10 mars 627. * Actes de S. Benoit. Bukeau 3 hijioirc 
momiftique d'Occident. Bailler , vies des faints ^ i o 
mars. 

ATTALIATES ( Michel } jurifconfulte &c hiftorien 
Grec , a vécu dans le XI fitcîe fous l'empire de Mi- 
chel VII empereur d'Orient , qui régna depuis l'an 1 07 1 s 
jufqu en 1 o }%. 11 envoya à ce prince la pragmatique 
que nous avons dans le II volume du droit grec romain, 
que Leunclavius a publié. On attribue encore à Atta- 
liates une chronique depuis Michel II dit le Bègue _, qui 
commença de régner en 820 , jufqu'au même Michel 
VIL * Poflèvin , in appar. Voulus , de hijl* gr&c. &ç+ 

ATTALÏE , ville maritime de l'Ane Mineure, dans 
la Pamphylie , qu'on nomme aujourd'hui Satalie _, étoit 
autrefois archiépifeopaîe & capitale de la province. Elle 
fut bâtie par le roi Attale IL Elle eft fur la hier de Pam- 
phylie près le golfe auquel elle a donné le nom. Il y a 
eu une autre ville dans PEoHde du même nom. Il faut 
remarquer que la ville que les Turcs polïedent préfente- 
ment dans cer endroit » qui eft bien fortifiée 8c défen- 
due par un château , & où le gouverneur de la pro- 
vince fait ià réfidence* eft un peu éloignée de Ta!> 
cienne Attalie , dont il ne refte que des mannes. Elle 
fut prife par Louis le jeune , Fan n 48. S. Paul y alla 
prêcher l'évangile l'an 46 de J. C. le fixiéme de l'em- 
pire de Claude. * AtlesXIV 3 24. Baudrand* 

ATTEIUS PACUV1US jurifconfulte Romain, a 
vécu du temps de Jules Céfar & de Pompée vers l'an 
700 de Rome, le gavant J. C. & fut difcipîe du fa- 
meux Servius Sulpitius , célèbre pour fa connoilfance 
dans le droit. Les anciens auteurs ne nous ont rien laiîfc 
de particulier de lui. Quelques modernes ont cru qu'il 
étoit de la même famille que les Capitons, mais c'eft 
avec peu de fondement. * Confulte^ Rutilius , in vha. 
jurife. 

ATTEÏUS CAPITO , fut tribun du peuple , & de- 
puis conimanda à quelqups troupes durant la guerre 
d' Augufte & de Marc-Antoine. Velleïus Paterculus par* 
le de lui : En ce temps j dit-il^, Capiton j mon oncle pa- 
ternel ; qui étoit de l'ordre des fénateurs , Jigna avec 
Agrippa l'aceufation contre Caffius j ce qui arriva après . 
la mort de Céfar vers l'an 71 1 de Rome , 43 ans avant 
la naiflance de J. C. * Velleïus Paterculus, /. 2 hijt. 
Dion , /. 39. Âppian. /. 5 de bello ciyili. Rutilius , in 
vit. jurife. &c. 

ATTEIUS CAP ITO, fils du précédent, jurifcon- 
fulte célèbre , fut élevé par Augufte à la dignité de con™ 
fui l'an t 2 du falut, qui étoit le 5 ç du règne de cet em- 
pereur. Dion , Cailiodore , 8c les autres , n'ont pas mis 
fon nom dans les faftes confuiaires , ou plutôt les copif- 
tes , au lieu de C. Atteïus Capito , onr mis C. Fonteïus 
Capito. Quoiqu'il en foit , il fut conful avec Germani- 
cus, & il mourut l'an 23 de J. C. fous le règne de Ti- 
bère. Atteïus laifia divers ouvrages de droit ; Comment 
taria ad XII tabulas, Conjetlaneorumlib. CCLX.Depon- 
tificiojure. Dejurefacrificioruml, X. De fenatoris officia y 
&c. Ces traités font fouvent cités par Aulu-Gelle , Fef- 
tus , Macrobe , Nonius 8c Frontin, * Pomponius , /. 1 de 
orig.juris. Tacite >l, 1 annal. Rutilius , in vita jurife. 

ATTEÏUS PHILOLOGUS , Athénien de naiflance, 
grammairien latin , vivoit fous l'empire d'Augufte » 8c 
fut ami de Sallufte VHiftorien 8c a Afînius Poliio. Il 
enfeigna la rhétorique au premier, fit un abrégé de l'hif- 
toire romaine pour le fécond , 8c compofà quelques 
autres ouvrages , comme celui-ci : Si Enée aima Di- 
don j félon Charifius. * Sueton. in vit. illuft. grammat, 
Charifius ,1, i, Ptifcien , /. 8» Voifius > de hifi, Lat. &c*. 
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ÀTTEIUS SANCTUS , philofophe , vivoit dans le 
II fîécle. Lampridius fait mention de lui , & remarque 
■que ce fut un des précepteurs qu'on donna à l'empereur 
Commode. * Lampridius , in Comm. 

ATTERBURY ( Louis ) né vers l'an i £3 i dans le 
comté de Northampton , étoit fils de François Atter*- 
bury , recteur à Midleton ou Milton. En 1 647 vers l'â- 
£e de feize ans , il fut mis au collège de Chrift à Ox- 
ford , où il prit le degré de bachelier le 2 3 février 1 649 , 
8c celui de maître-ès-arts le premier de mars 165 1. 11 
étoit miniftre du temps que le fameux Cromwel exerçoir 
ion pouvoir tyrannique en Angleterre j mais Charles II 
ayant été rétabli , il fut fait chapelain de Henri duc de 
Glocefter , & prit le bonnet de docteur en théologie le 
premier décembre 1 660. Il parvint peu après au recto- 
rat de Milton , près de Newport-pagnel , dans le com- 
té de Buckingham. Au -commencement de décembre 
Ï693 , comme il revenoit de Londres à Milton , il fe 
noya par accident à quelque diftance de fa maifon. Il a 
eu deux fils , 1. Louis , qui étudia dans le collège 
de Chrift, fut créé docteur en droit en 1687 , publia 
plufieurs volumes de fermons , & mourut le 2 4 octobre 
1732 ; 2.. François , qui fuit. 

ATTERBURY ( François)^ du précédent y naquit 
à Milton où fbn père étoit recireur, le fix mars \66z. 
Il commença fes études dans le collège de Weftminfter, 
8c les continua dans celui de Chrilt à Oxford , où il 
alla en 16S0. II s'y diftingua par la pénétration de 
fon efprit , la rapidité de fes progrès dans les belles- 
lettres , 8c fon talent pour la poëlie. Il n'y avoit pas 
encore deux ans qu'il étoit au' collège de Chrift , 
ïorfqu'il mit en vers latins l'Abfalon& l'Achitophel du 
célèbre Dryden , poëte Ànglois. Il fut créé bachelier le 
13 juin 1584, & maître-ès-arts le 20 avril 1687. La 
inême année il écrivit uhe apologie pour Martin Lu- 
ther , où Ton alTure qu'il y a beaucoup d'érudition. Pen- 
dant fon fejour à Oxford, il fut tuteur de Charles Boy- 
le, depuis lord Orrery. Le 29 mai 1692 , il prêcha avec 
applaudi dément à Whitehall , en préfence de la reine 
Marie \ 8c deux ans après il fut fait chapelain de cette 
reine , 8c du roi Guillaume, 8c pafteur à Bridewell. En 
1 69 8 il renonça à ce paftorat , comme il paraît par le 
iermon d'adieu qu'il prononça en cette occafion. L'an 
j 700 il devint archidiacre de TotnefT, par la nomina- 
tion de M. Jonathan TrélaWny , alors évêque d'Exefter , 
qui le nomma aulfi à un canonicat réjïdent d'Exefter. 
En 1 70 1 il revit avec le docteur Jane , doyen de Glo- 
cefter , le docteur Àldricte , doyen del'églife de Chrift, 
le docteur Sherlock , doyen de S. Paul , 8c MM. Cave , 
Alfton , Lancafter 8c Duke t une édition du Nouveau- 
Teftament, avec des remarques grecques, tirées des 
Pères , par l'archidiacre Grçgory , laquelle devoit fe 
faire à Oxford. La reine Anne étant montée fur le trône 
d'Angleterre , nomma M. Àtterbury pour fon chape- 
lain ,& eh 1704 elle lui conféra l'évêché deCarlifle. 
Le difeours funèbre qu'il fît pour un libraire nommé 
Bennet , fur la 1 épître de S. Paul aux Corinthiens , 
chapitre XV , verfet 19 , lui attira une vive difpute avec 
M. Hoadly , 8c cette difpute occafionna plufieurs écrits 
de part 8c d'autre. Le 27 août 1712 M. Àtterbury de- 
vint doyen de l'églife de Chrift à Oxford ; Se en 1 7 1 3 
après la mort de Thomas Spratt , il parvint à l'évêché 
de Rochefter, & au décanat de Weftmunfter. Il avoit 
dans ce temps- là beaucoup de part au gouvernement, 
8c l'on croit qu'il auroit eu l'archevêché de Cantorberi , 
il la reine Anne eût vécu plus long-temps. On prétend 
que le docteur Jean Sharp , archevêque d'Yorck , qui 
craignoit de l'avoir pour fuccefTeur , avoit fait ce qu'il 
avoit pu pour remettre cet archevêché à Guillaume 
JDawes. Il afîïfta au couronnement de Georges I en 
qualité de doyen de Weftmunfter ; 8c l'on dit qu'a- 
près la cérémonie , il offrit au toi le trône 8c le dais qui 
lui revendent comme doyen , mais que ce monarque 
ref ufa ce préfent avec une apparence de mécontentement. 
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Le Prétendant ayant feit publier une déclaration dtt 
temps des troubles d'Eçoffe , l'archevêque de Cantor- 
beri 8c les évêques qui fe trouvoiént alors à Londres Se 
dans les environs , firent un écrit contre cette déclara^ 
rion , pour exhorter les eccléfiaftiques & le peuple à de- 
meurer attachés au roi Georges; mais 1 'évêque de Ro- 
chefter refufa d'adhérer à cet écrit , & fit prendre le mê- 
me parti à l'évêque de Smalridge. M. Àtterbury étoit dit 
nombre de ceux qui demeuraient attachés à la maifon 
royale de Stuart , & qui proteftoient contre le miniftèrô 
du roi Georges ; 8c c'étoit louvent lui qui motivôit ces 
prôteftations. Cette conduite ayant été taxée de révolte * 
il fut arrêté dans fa maifon le 24 août 1 72 i , Se conduit 
enfuite à une commiifion aflemblée de la part du con- 
feil-privé , où il fut examiné , aceufé de haute trahifon., 
8c conduit prifonnier à la Tour. La chambre baffe lui 
donna d'autres commiffaires, dont le rapport fut : » Que 
» l'évêque de Rochefter avoit entretenu un commercé 
» de lettres de trahifoh au-dehors du royaume , 8c n a- 
» voit eu en vue que 'd'y exciter une fédition , 8c d'y 
« introduire une puiflance étrangère. » Pour prouver 
cette aceufation , l'on prdduifit trois lettres que M. Ât-=- 
terbury avoir écrites à Chivers , Mufgrave & Jakfon , 
trois noms que l'on croyoit fuppofés pour défigner le 
général Dilîon , officier catholique , demeurant à Paris , 
le lord Mar& le Prétendant lui-même. Ce rapportayant 
été fait à la chambre bàiîè le 1 1 mars 1 72 3 , il fut dreffé 
un bill qui portoit que l'évêque dévoit être puni;, Ce bill 
fut lu la première fois le 23 du même mois , & l'on ar- 
rêta qu'il falloit le communiquer à" l'évêque. Le quatriè- 
me avril ayant été fixé pour prononcer une fentence en 
chambre baffe, après que l'on auroit entendu la juftifica- 
.tion du prélat , M. Atterbury écrivit une lettre à l'ora- 
teur de cette chambre , lui mandant qu'il ne vouloir 
pas donner la peine à ladite chambre d'entendre fon 
apologie , & qu'il la ferait devant la chambre hante s 
dont il avoit l'honneur d'être membre. M. Oglechorp , 
connu par -les peines qu'il a prifes pour l'étamiffement 
de la nouvelle colonie nommée Géorgie , 8c membre 
de la chambre balte , parla contre le bill , difant que 
le Prétendant n'ayant autour de fa perfonne que des 
gens fans expérience , il étoit à craindre que Ci M. At- 
terbury qui avoit beaucoup d'efprit , étoit exilé, il ne 
fût tenté d'aller à Rome , où il pouroit nuire davantage 
par fes confeils , que s'il avoit la permifîîon de demeu- 
rer en Angleterre fous les yeux du gouvernement. La 
juftification de l'évêque devant la chambre haute , 8t 
i'examen de fon affaire furent fixés au fixiéme mai S£ 
au famedi fuivant. M. Atterbury ne voulut point re- 
connoître comme venant de lui , les trois lettres dont 
on a parlé , 8c foutint que celles que Dillon & Milord 
Màt lui écrivoient, & que l'on avoir interceptées, 
avoient été écrites afin qu'elles fuffent interceptées, 8è 
pour lui nuire j qu'elles étoient écrites d'une manière fî 
claire 8c fi peu Voilée , qu'on ne croirait jamais que des 
personnes prudentes enflent pu s'exprimer ainn dans 
une affaire où le fecret devrait être fi grand. Il montra 
de plus, que toute fà conduite avoit été telle, qu'elle 
ne pouvoit le faire foupçonner légitimement de latra- 
hifon dont on l'accùfoitj. Le prélat avoit pour aflîftans 
le chevalier Conftanrin Phipps & Guillaume. Wynne£- 
& MM. Reeve 8c Wearg répondirent à fa défenfe au 
nom du confeil du roi. Le bill fut lu pour la troifîéme 
fois le mercredi quinzième de niai , & il y eut beau- 
coup de contradiction au ftijet de fa confirmation. Le 
comte Poulet foutint qu'une telle conduite auroit né- 
ceflairement des fuites très-dangereufés contre là loua- 
ble conftitution d'Angleterre. Le docteur Willi s, évê- 
que de Sarum , répondit que des maladies extraordi- 
naires demandoiènt des remèdes de cette nature. Il y 
eut beaucoup d'autres avis pour 8c contre : cependant 
le bill fut confirmé 8c approuvé de 83 voix contre 43» 
Le roi y confentit âuffi le 27 mai ; mais on dit qu'il le 
figna avec peine , 8c en témoignant qu'il étoit fâché 
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d'être obligé de condamner à un exil perpétuel un évo- 
que dont il connoiûok le rare mérite} 8c pour diminuer 
la févérité -de ce jugement , il permit à la fille de M. At- 
terbury de fuivre fon pere,& de çorrefpondre avec L'An- 
gleterre par la main de M. Morrice Ton mari. -M. At- 
terbury monta le huitième juin furie vaiffeau de ; guerre 
appelle Aldboroug y 8c arriva le vendredi fuivant à Ca- 
lais ; delà il alla à Br-uxelles , où il voulut vifiter le com- 
te d'Aylesburg , gentilhomme catholique jmais le com- 
te refufa fà vifite en lai faifant favoir qu'il ne pouvoit 
approuver un prélat proteftant d'avoir agi contre lesde- 
voirs que la religion & ion ferment lui prefcrivoient. 
M. Attetbttry adoucit fon exil par l'étude & le com- 
merce qu'il eut avec les gens de lettres. 11 pa(Tàfes der- 
nières années à Paris, où il mourut le ï $ février 1752. 
Son corps fut tranfporté en Angleterre , & ente'r'ré fans 
bruit le 1 2 mai de la-même année dans l'abbayede Wef- 
munfter , en préfence de Guillaume Morrice , fon gen- 
dre., 8c de fes deux derniers chapelains le docteur Sa- 
vage 8c le do&eur Nloore. On écrivit ces mots fur l'urne 
qui renfermoit fes cendres : In hac urna dèpofiti funt 
cineres Francifci Atterbury j epifcopl Roffenjts. Dans le 
Supplément du Dictionnaire hijlorique , imprimé à Balle» 
d'où l'on a extrait cet article 8c le précédent, on dit que 
l'on prétend que M. Atterbury a traduit en vers anglois 
les Georgiques de Virgile , & qu'il a compofé une Har- 
monie évangélique des plus claires. Nous ajouterons 
ce qui fuit : 1. on attribue à M. Atterbury une lettre 
latine de 2 5 pages in - 4 datée de r 71 1 8c intitulée : 
De vera & non inttrrupta epifcoporum ad nos ufque An- 
glorumfuccejjione , ad amicum epijloia : avec une pré- 
face latine que l'on donne à M. l'abbé Piers de Girar- 
din, docteur de Sorbonne : cette lettre qui eft fort rare, 
parcequ'il n'en fat tiré qu'un petit nombre d'exemplair 
res , eft principalement contre un mémoire de feu 
M. l'abbé Renaudot , fur la validité des ordinations 
des Anglois s imprime avec le livre de M. l'abbé Gould , 
intitule : La véritable croyance de l'Eglife catholique t 
8cc. à Paris 1 720 in-i 2. 2. Il eft auteur des Réflexions 
fur le caractère de Jafis , dans Virgile j ou le caractère 
d'Antonius Mufa j médecin d'Augujie _, en anglois , in~ 
S à Londres 1 740. Ces réflexions avoient déjà été im- 
primées , mais d'une manière très-fautive. L'auteur y 
fait voir que par le médecin Japis , dont parle Virgile » 
il faut entendre A ntonius Mu/h j médecin d'Augufte j & 
il montre eu même-temps que ce poëte a peint dans fon 
énéide plufieurs grands hommes de fon temps fous des 
noms empruntés. Cette brochure eft précédée d'une pré- 
face qui contient l'éloge de l'auteur de la diflertation , 
8c que l'on croit être de M. Pope. On y a joint auffi 
' une apoftille , dans laquelle on fait voir que M. Atter- 
bury a eu raifon de lire 8c d'expliquer le paflage deVir- 
file différemment de ce qu'on a coutume de l'expliquer. 
î. l'abbé Des Fontaines qui a donné un long extrait de 
cette diflertation à la fin de fa traduction des œuvres 
• de Virgile, imprimée en 1743 » ^ c £ ï ue M. Atterbury 
avoit compofé cet écrit pendant fon féjour à Paris} 8c 
le prélat le dit lui-même par ces vers qui terminent 
ledit écrit. 

Hac ego luft 
Ad Sequana, ripas , Tamefino àfiumine longe _, 
Jamfenior^ languenfque 3 fedipfâin morte meorum 
Quos colui j patri&qUememor ., nec degenerufquam. 

5 . Illuftrijftmi & clarijfimi viri Francifci Atterbury , Rof- 
fenjis epijcopi , ad Jofephum de Seytres Marchionem de 
Caumont , Epiftoia qu&dam. Ces lettres au nombre de 
huit , dont la dernière eft adrefïee à feu M. l'abbé Gra- 
net , qui en eft l'éditeur, font imprimées dans un Rc-* 
cueilde pièces d'hiftoire & de littérature 3 tome IV à Pa- 
ris , 1741 *'«-i2é « Les lettres de milord Atterbury à 
y M. le marquis de Caumont , ( dit l'auteur dans fa 
» préface , ) feront defirer l'impreffion de celles qu'il a 
« écrites à d'autres perfonnes : il y a de l'efprit , du feu 
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» des "peintures vives 8c attachantes , un goût exquis de 
» littérature , une candeur , une modeftie qui aniïon- 
» cent le vrai mérite , 8c une politelfe rare dans les fa- 
» vans du Nord. Le ftile eft nerveux , vif, brillant 8c 
» agréable ; mais il n'eft pas toujours pur 8c correct » 
On apprend dans la première lettre que la fille de 
M. Atterbury étoit morte à Touloufe , & qu'il avoit 
été témoin de cette mort » dont il témoigne une vive 
douleur dans cette lettre 8c la fuivante. Il dit dans la 
cinquième qu'il avoit quelque peine a écrire en latin * 
pareeque félon l'ufage de fa nation , il ne s'étoit prefque- 
familiarifé qu'avec fa langue , 8c qu'il n'étott pas en 
état d'écrire en françois : il fa voit cependant cette der- 
nière langue, du moins aflez pour la converfation : il 
Dofledoit auffi l'italien. Dans la ftxiéme ildéfavoue une 
épitaphe fatyrique faite fur le père Hardouin , 8c qui lui 
avoit été attribuée. 4. Deux volumes in - 8° contenant 
24 fermons de ce prélat , imprimés en t anglois en 
1734' 

ATTÏCHÎ , Atdpiacum 3 bourg du Soiflonnoïs , 
dans rifle de France. Il eft fut la rivière d'Aifne, en- 
tre la ville de Soiûons 8c celle de Compiegne. * Bau- 
drand. 

ATTICHI , cherche^ ®™ 1 0'ATTICHÎ* 

ATT1CUS ( T. Poraponius j chevalier Romain ," 
étoit fils d'un homme qui aimoit les lettres , 8c qui lui 
inipira cet amour. ïl fut élevé avec grand foin , & fe 
lia d'une étroite amitié avec Ciçéron , qui étoit de mê- 
me âge que lui. Il fortit de Rome durant les guerres 
civiles de Cinna & de Sylla, & fe retira à Athènes , où 
il apprit avec tant de foin là langue grecque , qu'il la 
parloit auflî délicatement que la latine. Les affaires de 
Rome étant pacifiées , il y revint , .& un de fes oncles 
nommé^ Q* CeciOus lui laifta près d'un million. Qnin- 
tus Cicéron époufa la fœ«r d'Atticus par I'entremife de 
Cicéron fon frère. L'orateur Hofcenfius fut auflî des 
plus intimes amis d'Atticus , qui fe ménagea Ci bien 
durant les guerres civiles de Pompée 8c de Céfar , de 
Marc- Antoine & de Brutus , que fans jamais prendre 
de parti , il fut toujours aimé de tous les deux. Agrippa 
rechercha fon alliance, &époma fa fille Pomponie.ll vinc 
une fille de ce mariage, qu'Augufte fiança avec Tibère 
prefqù aufïïtôt qu'elle fut au monde. Atticus refufa 
toujours conftamment toutes fortes de charges ; il vi-* 
voit en homme privé , 8c étudioit Continuellement , 
ayant foin d'avoir des efclaves qtû fuflènt propres pour 
lire devant lui , ou pour copier des livres. Cet homme 
célèbre compofa des annales , des éloges des hommes 
illuftres en vers , 8c divérfes autres pièces en grec 8c 
en latin. Il fe îaifla volontairement mourir de faim £ 
l'âge de 77 ans, fan 721 de la fondation de Rome. 
Cicéron lui a écrit quantité de lettres que nous avons 
encore. * Cornélius Nepos, en fa vie. Cicero , in Bmt& 
& in epift. Pline, /. $ 5 , c. 2 , &c. 

ATTICUS , fils de Plutarque , de Marathon , fut 
préfet de toute i'Afie , fous l'empire de Nerva , l'an de 
J. C. 97. Ayant trouvé un grand tréfor dans fa maifon > 
8c craignant que l'empereur ne lui en fît rendre un 
compte rigoureux, il lui demanda ce qu'il lui plaifoit 
qu'il en fit. L'empereur lui répondit : Servez-vous de 
ce que vous avez trouvé , utere inventa. Atticus lui fie 
favoir que ce tréfor contenoit des biens qui alloient au- 
delà de fa naiflance 8c de fon état; à quoi Nervà ne 
donna point d'autre réponfe que celle-ci ! Etiam abutere; 
fi vous en avez de refte, donnez-le. Âinfï Atricus eue 
la liberté de fe fervir de ces grandes richefles félon fà 
volonté. Il eut un fils nomme Herode Atticus. * Zona- 
ras. 

ATTICUS ( Herode ) fils du précédent , tenoit rang 
entre les plus célèbres orateurs & philofophes du II fic- 
elé, dans lequel il vivoit. Il fut précepteur de Verus^ 
adopté par Tempereur Antonin te Pieux 3 8c fut confnl 
l'an 145 après J. C. On dit qu'il excelloit fur-tout ât 
parler fur le champ ^ & fans être préparé. Dans le XYU 



.(iécîe on a trouvé un monument grec qui fait mention 
de cet Atticus. C'eft une colonne de marbre avec une 
infcription queSaumaife a publiée avec des notes. * Au- 
lu-Gelle. J. Capitolin. Volaterran. 

ATTïCUS , fils d'Herode Atticus _, eut fi peu d'ef- 
prit , qu'il étoit incapable d'apprendre les lettres de l'al- 
phabet -y ce qui obligea fon père de lui donner vingt- 
quatre ferviteurs , portant chacun le nom dune des let- 
tres, & en ayant la figure peinte fur l'eftomac. A force 
de les voir & de les appeller , Atticus connut fes lettres, 
& apprit à lire ; mais il ne fut jamais qu'un ftupidé Se 
un ignorant. * Philoftrate. 

ATTICUS, phi lofophe Platonicien , vivoit dans le 
ïï fiécle , fous l'empire de Commode. On lui attribue 
quelque ouvrage hiftorique. Eufébe parle de lui fous 
Tan 179 , & Vignier fous l'an 177. 

ATTICUS (C. Vettius Aufidins)fut conful ordi- 
naireà Rome l'an 242 de J. C. avecC. Afinius Pretex- 
tatus. C'eft fous leur confulat que Gordien ouvrit le 
temple de Janus , comme Jule Capitolin l'a remarque 
dans la vie de cet empereur. 

ATTICUS , patriarche de Conftantinople dans le V 
ficelé , étoit natif de Scbafte en Arménie. Dès fa plus 
tendre jeuneffe il fut élevé parmi des folitaires , ou il 
fit beaucoup de progrès dans la pieté. Il fut mis fur le 
fiége de Conftantinople , du vivant même de S. Jean 
Chryfojlôme _, quatre mois après la mort d'Arface en 
406. Cette élection, qui n'étoit nullement canonique , 
fouleva contre lui le pape Innocent I, & divers prélats 
d'Orient. Le pape avoit envoyé des légats pour le réta- 
bliffement de S. Jean Chryfojlôme j qui furent maltrai- 
tés , & renvoyés. On crut qu Atticus y avoit eu part , 
Se c'eft ce qui le mit encore plus mal avec le même pon- 
tife. Cependant après la mort de S. Chryfoftôme , In- 
nocent lui accorda fa communion ; mais ce fut à condi- 
tion qu'il remettroit le nom de S. Chryfoftôme dans les 
dyptiques , c'eft-à-dire, dans le catalogue des archevê- 
ques de Conftantinople , dont on récitoit les noms à 
l'autel , comme étant morts dans la communion de l'c- 
glife : il en convint. En fuite il écrivit à S. Cyrille 
d'Alexandrie une grande lettre , que Nicéphore a infé- 
rée dans fon hiftoife , par laquelle il lui perfuade de 
faire la même chofe.- Saint Cyrille lui répondit avec 
tant d'aigreur , que S. Ifidore de Damiete improuvant 
cette conduite , l'en reprit dans une lettre qui eft rap- 
portée par le même Nicéphore & par le cardinal Baro- 
nius. Atricus témoigna toujours beaucoup de zèle pour 
la foi , Se beaucoup de charité pour les pauvres. Il mou- 
rut le 1 o octobre de l'an 42 5 . Saint Cyrille Se le pape 
Ccleftin font fon éloge > & fe fervent de fon témoi- 
gnage contre les erreurs de Neftorius. Le concile géné- 
rai de Chalcedoine &: celui d'Ephèfe citent fes écrits , 
pour en compofer , avec les témoignages des autres pè- 
res , une chaîne de tradition contre les Neftoriens & les 
Eutychiens. S. Profper loue auffi. le foin qu'il a pris 
d'oppofer aux Pélagiens l'antiquité de la foi, Se de con- 
fondre leurs députés. Atticus a écrit divers traités , Se 
entr'autres un de fide & virginitate j en deux livres , 
qu'il compofa pour les princefles filles de l'empereur 
Arcadius. * Socrate , /• 6 , c. 18 y l. 7 , c. z 5 & 16. 
Sozomene , /. S , c. 17. Nicéphore, /. 14 , c. 16. 
S. Profper , carm. de ingr. Gennade> dé 'feript. eccl. c. 52. 
Honoré d'Aucun , /. 2 de lumin. ecclef. c. 5 1 . Trithême , 
de feript. eccL Du-Piu 3 nouv. bihl. des aut. ecclef. du V 
fiécle j 2. partie. 

ATTICUS , évêque deNicopolis, affilia au concile 
général de Chalcedoine en 451. 

%fT ATTIGNY , en latin Attiniacum _, petite ville 
on gros bourg de France , dans la Champagne, fur la 
rivière d'Aifne , dans le diocèfe de Reims. C'eft le 
principal lieu d'une petite contrée de • Champagne ap- 
pellée la Vallée du Bourg 3 qui contient l'efpace de ter- 
re qui eft en cet endroit-ii , entre l'Aifne & la Meufe. 
Ce lieu eft fort ancien , puifqu'il fut donné à Clovis II , 
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Se annexe au domaine de France , par l'échange qu'ers 
fit Leodebold , abbé de S. Aignan d'Orléans , contre là 
terre de Fleury, que ce prince lui donna en contr 'échan- 
ge. On croit que ce fut ce même Clovis qui y fitXâtir 
le palais : car depuis ce temps-là Attigny paroît avoir 
été un palais royal durant plus de 400 ans , Se on ne peut 
douter que plufieurs de nos rois n'y aient fait quelque 
féjour. En effet , il s ? y eft tenu plufieurs affèmblées tant 
eceléfîaftiquesqueféculieres, dont nous allons parler. Le 
roi Chilperie , neveu de Clovis II , mourut à Attigny. 
Charles Je Simple paroît en avoir fait fa réfidence ordi-- 
naire : : car entre toutes les ordonnances & déclarations 
de ce prince ,- dont il nous refte un grand nombre , à 
peine pburoit-ori en trouver une feule qui ne fût pas 
datée d' Attigny. Ce fut dans cette ville , que Witikind 
Se les principaux chefs des Saxons s'étant fournis à Char- 
lemagne >; reçurent le' baptême l'an 78 5. Ce palais per- 
dit beaucoup de fa fplendeur , au temps des courfes des 
Normans dans le diocèfe de Reims. Enfin , Attigny 
fut donné en dot à Confiance, fille du roi Philippe I , 
lorfqu'elle époufa Hugues comte dé Champagne : Se 
quoique ce mariage fût difTous dans la fuite , le comte 
Hugues ne laifïa pas : de garder Atsigny , qu'il donna en 
1114a l'églifé métropolitaine de Reims , & à fon ar- 
chevêque Raoul léverdj dans la feptiéme année du 
règne de Louis le gros. * La Martiniere , dicl. gèogr. 
Attigny a beaucoup fouffert durant les guerres entre les 
François Se les Efpagnols. Depuis la paix de 1655) s il 
s'eft rétabli* 

Conciles n'A ttiéNt. 

La I de ces affèmblées fut tenue dans le château d' At- 
tigny , l'an 767 , fous le règne de Pépin le Bref. La II 
y fut tenue l'an 822 , fous Louis le Débonnaire _, roi de 
France Se empereur , qui , touché de remords- d'avoir 
fait crever les yeux à fon neveu Bernard roi d'Italie s 
qui en mourut peu après , & d'avoir mis dans un cloître 
£es autres neveux & coufins malgré eux, en fit fa con- 
feffion devant les évêques , Se une pénitence publique 
en préfence de tout le peuple François. La III fut te- 
nue l'an 835 par le même empereur. On y renvoya une 
caufe de mariage au jugement des juges laïcs. La IV 
fut tenue l'an 854, fous le règne de Charles le Chauve $ 
pour la réforme de l'état eccléfiaftique Se féculier. 
La V fe tint l'an 870 , Se Carloman fils de Charles le 
Chauve _, y fut privé par les évêques des deux provinces 
qui y étoient aflèmbles , de fes abbayes , pour s'être ré- 
volté contre fon père. Hincmar , évêque deLaon , y fut 
aufh\ aceufé , & il en appella au faint-fiége. La VI fut 
tenue l'an 874 ; le roi Charles le Chauve y jugea plufieurs- 
caufes qui regardoient des eccléfiaftiques. * Flodôard. 
Aimoin , tome VIIl concil. &c. 

ATTILA , roi des Huns , Scythe de nation , Se ido- 
lâtre , furnommé le Fléau de Dieu _, vivoit dans le V 
fiécle. Il fondit fur la Thrace , qu'il défola en 44 1 , ra- 
vagea tout l*Orient , & obligea l'armée de l'empereur 
Théodofe le Jeune de lui payer tribut. Enfuite ayant 
fait tuer fon frère Bleda en 444 , pour ufurper la cou- 
ronne , il fit trois ans après un horrible dégât dans les 
provinces de Méfie , de Macédoine , Se de Theiîàlie s . 
jùfqu'auxThermopyles. Depuis il s'approcha du Danu- 
be Se du Rhin. En 450 & 45 1 , il traverfa les Panno- 
nies Se la Germanie , entra en Gaule avec cinq cens 
mille combattans , fous prétexte , dit-on , d'aller atta- 
quer les Vifigoths jufque dans l'Aquitanie ; mais les 
hiftoriens Grecs nous inftruifent mieux fur ce fair. 
Après la mort de Théodofe le Jeune , l'empereur Mar- 
cien refufa de continuer de payer le tribut. Cette réfo- 
lution à laquelle il ne s'attendoit pas le détermina à. ne 
rien entreprendre fur l'empire d'Orient , & il n'auroit 
peut-être pas penfé non plus à celui d'Occident , s'il n'y 
avoit été appelle par une princeffe qui y avoit droit , SC 
qui offrit de l'époufer. Ce fut la fille de Confiance Ce- 
far , nommée Honoria , qui s'étant laiffé débauciieîr 
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par fort intendant , fut retenue à Conftanrinopïe allez 
étroitement tant queThéodofe le Jeune vécut. La mort 
de ce prince lui rendit la liberté , dont elle n'eut pas 
plutôt goûté la douceur , qu'elle fongea à s'en aflTurer la 
jouiflance par une alliance qui la mît à couvert de tous 
mauvais traitemens. Elle s'adrefla à Attila , qui ne ju- 
gea pas à propos de rejetter fes offres , quoiqu'au fond 
ii n'en fit pas grand cas , ainfi que la fuite le juftifia. 
Après avoir faccagé Metz , Trêves , Tongres , Arras , 
& toutes les villes qui fc trouvèrent fur fa route , il 
afiiégea Orléans. Paris fut délivré par les prieresde faill- 
ie Geneviève , &Troyes par l'entremife de S. Loup fon 
prélat. Orléans avoit déjà capitulé, lorfque Mérouée 
roi des François , Actins général des Romains , & 
Théodoric roi des Vifigoths , ayant joint leurs armées , 
chargèrent les Huns à i'improvifte , & leur firent lever 
le liège. Peu de temps après , ils leur donnèrent une 
grande bataille dans la plaine de Chilons en Champa- 
gne , 8c non dans celle de Sologne près d'Orléans j car 
on trouve in Campes Catalawùcis dans tous les manuf- 
crits j & nulle part in Campis Sccalaum 'ci s comme quel- 
ques modernes prétendent qu'on doit lire. C'efl où At- 
tila perdit près de deux cens mille hommes en 451. 
Mais malgré cette grande perte il pafïà en Italie l'an 
451 , entra dans le Frioul , ruina Âquilée & plufieurs 
autres villes ; & auroir poulfé jufqu'à Rome , s'il n'en 
eut été détourne parles prières de S. Léon ,qui étoit 
venu au-devant de lui. On dit qu'il avoua à fes amis , 
qui s'étonnoient que l'éloquence d'un prêtre l'eût fléchi, 
qu'il avoit vu à côté du faint pape un homme habillé 
pontificaîement , qui le menaçoit de le tuer , s'il n'o- 
béilïoic. On conte qu'après que les prières da pape Léon 
l'eurent engagé à épargner le refte de l'Italie, il s'en re- 
tourna dans la Pannonie avec une armée viclorieufe , 
& chargée de richeffes & d'un butin coniidérabîe , & 
que , longeant à envahir bientôt l'Aile & l'Afrique , 
encore qu'il eut un grand nombre de concubines, il ne 

I ailla pas d'en prendre une toute nouvelle , qui étoit 
tille du roi des Baélriens. Elle étoit parfaitement belle, 
&: il en devint fi éperdument amoureux , qu'il lui vou- 
lut faire l'honneur de Tépoufer dans les formes , pour 
lui donner le premier rang parmi fes femmes. Il célé- 
bra Ces noces avec beaucoup de folemnité ; mais il but 
tant , & s'échauffa avec tant d'excès la première nuit de 
fes noces , que s 'étant enfin endormi , il lui prît un 
faignement de nez qui l'étouffa. Il n'y auroit rien 'que 
de vraifembiable dans ce trait d'hiftoire , fîl'on najou- 
toit pas qu'Attila étoit alors à l'âge de cent vingt-quatre 
ans. On a de la peine à croire qu'à cet âge un homme 
foie en état de faire de fi grands excès. C'efl: Bonfinius 
(hijl. Hungar. decad. 1 , t. 7 , p. 7 5. ) qui rapporte cette 
particularité de fes noces , & du genre de fa mort. Ce 
prince barbare étoit un homme, qui, quoique de petite 
taille , jettoit la terreur dans l'ame des plus intrépides , 
tant il avoit la démarche fiere & le regard foudroyant. 

II favoit fort bien joindre la rufe.à la force. Lafuperfti- 
tiou étoit une de Ces rufes. Il avoit trouvé le moyen de 
remplir les efprits de fes foldats d'une créance fuperfti- 
tieufe , qu'il y avoit dans lui quelque chofe de divin à 
quoi fon bonheur étoit attaché ; car foit qu'il le crût , 
ou plutôt qu'il feignît d'en être perfuadé , il leur fit ac- 
croire qu'il avoit trouvé le coutelas de Mars qu'on ado- 
îoit parmi ces peuples, & que les deflinées promet- 
toient l'empire de tout le monde à celui qui auroit cette 
cpée fatale. C'efl un des plus puifïàus ftratagêmes donr 
un général d'armée fè puifle iervir , que de manier Se 
de remuer fes foldats par les reiïbrts d'une myftérieufe 
fuperftition, qui les remplifle de confiance ou de crain- 
te, félonies befoins; de confiance , quand il faut fe 
battre; de crainte ,• quand l'envie de fe mutiner com- 
mence à naître, Itefl: bon qu'un foldat fe perfuadeque 
fon général a un cfprit familier qui le tire de tout mau- 
vais pas. 

Voici les titres Se les qualités qu'il affectait de pren- 
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die dans fes lettres 6c dans Ces édits : Attila fils do* 
Bendemi, petit -fils du grand Nembfoth , élevé 8c 
nouri dans Êngaddi,par lagrace.de Dieu roi des Huns, 
des Médes , des Goths, des Daces , la terreur de l'uni- 
vers , & le fléau de Dieu. Attila filius Bendemi 3 nepos 
magni Nembrotk ,, nutrttus in Engaddi j Dei grade re% 
Hunnorum s Medorum ^ Gothorum } Dacorum 3 metas 
orbis j àflagellum Dei. Il avoit coutume de dire , que 
les étoiles tomboient devant lui, que la terre trembloit, 
8c qu'il étoit un marteau pour tout le monde. Stcllas 
prœfe cadere ^ tertam tre/nere j fi maîieum eïïe univeiji 
orbis. * Profper , Caffiodore , & Ifidore , en la chrorr, 
Jornandés, de l'origine des Goths. Grégoire de Tours ^ 
l. x ,c. 7. Paul. Diacre, /. 5. Sidonius ApoIIinaris , ep. 
1 5 , /. 8 , &c< Munfter , L 4 , cofmogr. excerpta légat. 
Tillemont", hiJL des empereurs ., tome VI, 

ATTILA {le camp d') Catalaunici Campi 3 campa- 
gne du Chalonnois , dans la Champagne province de 
France. Ce camp eft â trois lieues de la ville de dur- 
ions , vers le bourg nommé la Suippe la Longue, Attila 
roi des Huns y fut entièrement défait l'an 451 , pat' 
Mérouée roi des François , Théodoric roi des Vifigoths, 
& Actius générai des Romains , qui s'unirent contre 
îuijlui' tuèrent cent quatre-vingts mille hommes, & l'o- 
bligèrent de retourner dans fon pays avec les débris de 
fon armée. * Baudrand , dlcl. géogr. 

* Et & 

ATFIL1ENS, famille de l'ancienne Rome , a fou- 
vent donné des magiftrars à la république. Dès l'an %zo 
de Rome , 3 54 ans avant JF. C. M. Attiiius Regulus? 
confui avec M. Valéritis Corvns , à la prière du fénat 9 
laifïà la conduite de l'armée à fon collègue. En 460 les 
fartes confulaires marquent un autre M. Attilius Re- 
gulus , confuîavec L. Pofthumius Megellus, qui fît la 
guerre aux Samnites , mais avec peu de fuccès. Il donna 
fbuvent des batailles J &: dans une oecafion près de Lu- 
cerie , il défit les ennemis , 8c en fit pafler fous le joug 
jufqua fept mille trois cens ,, ayant voué un temple â 
Jupiter Stator, mais il perdit auffi beaucoup de monde. 
M. Attïlius Regulus qui trouvera fa place ci-dejjous. A. 
Attilius Calatinus , confui en 496 de Rome : nous 
en parlerons plus bas. C. Attïlius Regulus Serranus 
fut confui l'an 45/7 avec un Cn. Cornélius Blafio , & 
en 504, avecL. Manlius Vultb* Ce Cm en cette der- 
nière année qu'ils afïïégerent Lilibée en Sicile, Un au- 
tre C. Attïlius Regulus fut confui avec L. Aimilius 
Papus l'an 5 19. Le premier fut mê dans la bataille 
donnée contre les Gaulois : ce qu'on voit plus en détail 
dans le fécond livre de l'hiftoire de Polybe. Les fartes 
confulaires marquent un M. Attïlius Bulbus confui en 
509 de Rome , 245 avant J. C. avec M. Buteo , & en 
5 19 de Rome ,135 avant J. <£. avec T. Manlius Tor- 
quatus. Ces deux confuîs défirent les habitans de Sar- 
daigne qui s 'croient révoltés ; & cette victoire leur va- 
lut les honneurs du triomphe. Eutrope ( /. 3 ) dit 
qu'enfuite on ferma le temple de Janus. Attïlius Ser- 
ranus confui en 584 de Rome , avec A. Hoftilius Man- 
cinus. Sex. Attïlius Serranus en 6 r 8 , & 136 avant 
J. C. eut pour collègue P. Furius Pilas ou Philus. En 
6"48 C. Attïlius Serranus fut auffi confui avec Q. 
Servilius Cepio „ qui eft le même qui pilla la ville de 
Touloufe. M. Attïlius Glabrio confui en 6Sy avecC. 
Gilpurnius Fifo. Us autoriferent la loi qui défendoit la 
brigue des magiftrats. Attïlius Cimber , un des afïàf- 
fins de Jule-Céfar. Attïlius , ditle Sage , jurifcoufulre 
cité par Ciccron & Pomponitts , de origine jur. 

ATTÏLIUS CALATINUS f A. ) fut confui à Rome 
avec C Sulpicîus Patereuïus, l'an 49 C de la fondation 
de cette ville , & z 58 avant J. C. & préfenta devant 
Païenne la bataille aux Carthaginois , qui la refuferent 
8c Ce mirent en mer. Attiiius les pourfuivit avec tant de 
diligence , que fon arrière -garde écoir encore fort éloi- 
gnée , lorfqn'il commença à donner fur les ennemis, 
ce qui lui caufa une grande perte. Mais elle fut répa- 
rée par la prudence de celui qui commandoit l'arriére- ' 

sarde , 
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garde , lequel chargea les ennemis déjà engagés dans 
le combat* Quelque temps après , les Romains fe reti- 
rèrent à Mefluie,& les Carthaginois à Lipaiï. Cala- 
tinus les pourfiiivit encore, Se s'engagea dans un défilé , 
donc il ne feroit jamais forci , fi le tribun militaire M. 
Calpurnius n'eut pris 506 foldats , pour efcarmoùcher 
avec les ennemis , Se donner loifir au chef de fe mettre 
au large. 11 fut encore conful l'an 500 avec C. Corné- 
lius Scipio Afina , & ils défirent une armée de fix vingts 
voiles , prirent Païenne avec quelques autres places , 
& retinrent dans le devoir celles qui chanceloient de- 
puis quelque temps. Attiliusfut enfin dictateur l'an 505 
de Rome, & avant J. C. 249. * Tite-Live. Polybe. 
•Plorus. Eutrope. Orofe , Sec. 

ATTILIUS REGULUS (M.) conful Romain , l'un 
des plus grands hommes de l'ancienne Rome , fut con- 
ful pour la première fois avec L. Juiius Libo , l'an 487 
de Rome , & 267 ans avant J. C. Ces deux magifrxats 
reçurent les honneurs du triomphe , pour avoir fournis 
les Salentins , & leur avoir enlevé Brindes , tapifcale 
de leur pays. L'an 498 de Rome , Se 1 56 avant- J, C. 
Attilius Regulus fut encore conful avec L. Mànlius 
Vulfo. ils défirent les Carthaginois dans une bataille 
navale , leur coulèrent à fond trente-deux de leurs na- 
vire's _, en prirent foixante-quatre , Se chafferent le refte 
jufque fur les côtes d'Afrique , où ils mirent pied à 
terre , Se où après avoir rafraîchi leurs troupes , ifs ra- 
doubèrent leurs vailïèaux aux dépens de leurs ennemis; 
Enfuite Manlius retourna a Rome , & Attilius demeu- 
ra en Afrique , où il prit Afpis , qu'il fortifia , four lui 
fervir de retraite. Il n'avoir que quinze mille hommes 
de pied , Se cinq cens chevaux. Les Carthaginois le- 
vèrent une armée à la hâte , commandée par Amilcar 
Se par Afdrubal. Regulus les défit , Se prit enfuite 
Adis , Clupea , & quelques autres villes , prefque aux 
portes de Carthage. L'Afrique n'ayant plus d'hommes 
à lui oppofer , lui préfenta tin horrible ferpent , qu'on 
tua fur le fleuve Bagrada , & qu'il fallut attaquer' avec 
des machines de guerre j l'effort des dards Se des jave- 
lots ne pouvant percer fes écailles. On porta à Rome 
la peau de cet animal monftrueux , qui étoit long de 
iix-vingrs piedsv L'anhée 49 9 ne fut pas moirts favo- 
rable à Regulus. Valere Maxime affure que ce grand 
homme écrivit au fénat , pour ftipplier le peuple Ro- 
main de lui envoyer uft fuccelfeur. Il donnoit pour 
raifon , qu'un petit domaine qu'il avoir pour tout bien 
à la campagne dé Rome , & qui ne coiitenoit que 
fept arpens de terre , étoit en friche* On en eut foiri , 
êc il défit trois généraux ennemis , leur tua dix-huit 
mille hommes , & fit cinq niille prifonniers. 11 prit 
huit éléphans ; Se ayant mis dails fon parti foixante- 
treize villes d'Afrique , il réduifit les Carthaginois à 
lui demander là paix. Regulus n'enrejetta pas la pro- 
portion j mais il l'offrit à des conditions fi rudes , qu'ils 
ne voulurent point l'accepter; Ils armèrent de noti^ 
veau ; Se ayant amaffé quelques troupes , fous la con- 
duite de Xantippe , en l'année 499 de Rome , ce nou- 
veau général défit trente mille Romains , 8c en "prit 
-quinêe mille prifonniers , entre lèfquels étoit Regulus. 
En 503 de Rome, & 151 avant J. C. les Carthagi- 
nois firent demander la paix aux Romains , Se vou- 
lurent que leur prifonnier Attilius Regulus accompa- 
gnât leurs ambaflàdeurs , efpérant que le défir de fe 
voir libre , l'engageroit à fblliciter cette paix. Mais ils 
fe trompèrent ; Se cet homme généreux étant entré dans 
le fénat , s'oppofa fortement au deflein qu'on en pou- 
voir avoir , de même au rachat des prifonniers. Les 
ambaiîàdeurs furent renvoyés, Se Regulus retourna en 
Afrique , où les Carthaginois devenus furieux par ce 
refus , le firent mourir de la manière du monde la 
plus cruelle. Car ils le mirent dans un tonneau ganîi 
de pointes de fer , Se le roulèrent jufqu a ce que ce 
grand homme eut perdu la vie , par mille blefïures , 
^onc aucune n'étoic mortelle j niais qui toutes enfem- 
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blé le firent mourir avec des douleurs extrêmes. *Titë- 
Live , /. 1 7 & 1 8. Polybe , ./. 1 . Valere Maxime , /. 4.' 
florus. Eutrope. Orofe. Zonare , Sec. 

ATTILIUS , poète" Latin ,- dont le ftyle étoit très- 
dure y non feulement félon le goût de Cicéron ,- 
mais auffi félon celui de Licinîus , â vécu vers là CLX 
olyrnpiade , l'art 614 de Rome. Il écrivit quelques tra- 
gédies, & entr autres- une intitulée Etectra _, dont parle 
Suétone f -en la vie de Jules-Céfar , ( c. $4. ) lï avoït 
traduit cette pièce de Sophocle , poète Grec , comme 
Cicérorf l'a remarqué. Ainfi Cafaubon n'a pas eu 
raifon de douter s'il falloit lire Attius pour Attilius 
dans" Suétone'. * Cicero , ad AtticA. 14 epifl. 25. Lilio 
Giraldi, Si Voffîus ,- depo'èu 

ATTINGANTS, nommés autrement PAULÏCIENS,- 
ou PÂULI-JOANNITIS , hérétiques , dans le VII ï 
fiécle, qui fe fervoient pour, le baptême '& l'eucharif- 
tiede ces parole* Egofuin àquavivd-; &de celles-ci-, Ac- 
tivité & bib'ue , qui 11 etoient que des paroles d'inftrac-* 
tion. Ils fuivoi'erît aUflî les erreurs des Vàlentiniens & 
des Manichéens. Cherche^ PAULIGIEMS * Prateole.- 
Sandere. - 1 '- - . - ■ •■"" 

. ATTIQUE , province de l'Acfiaïe ,- dans la Grèce , 
entre la' mer Egée ,■ ïa Bœotie , Sa h payfde Mégare. 
On la nommoit le duché d'Athènes , fous le bas 1 - em- 
pire. Le peuple d'Àtti^ue étoit anciennement" diviféV 
en dix tribus , qui prenoient leiurs noms d'autant de? 
héros du pays , Se qui occiipoient chacune une partie 
de la ville d'Athènes , & quelques autres villes-, bourgs?',- 
Se villages. On y en ajouta enfuite trois , ce qui' faïfoit 
le nombre de treize,, Se on démembra quelques portions? 
des autres j pour établir les nouvelles : ce qui fart que 
Certains bourgs fe trouvent marqués dans les auteurs 
fous leâ différentes tribus.' On choififToir cinquante p'er- 
foniies de chaque tribu ^ pourfaire Je nombre- des Pry- 
tanes , qui étoient les juges de la police d'Athènes , 6c 
quiaVoi'ént leur tribunal au Prytanée. Comme il eft- 
fouyeiit-faitmertrioh dans plufîeurs auteurs de l'Atti^ 
que Se de fes tribus , îious avons cru qiril feroit utile 
d'en donfiér une cdhnoifïànce particulière. Voici les 
noms des treize tribus. 

Erechtheïde _, qui droit fon nom du roi Erechrheusj 

Egeïde j à qui Egée , père de Théfée , avoir donné le 
ndni. 1 ■ - 

Pandlonlque ^ ainfi nommée de Pandion i toi d'A-« 
thènes. 

Leontîde > laquelle avoit pour fon héros Léon , quî 
dévoua fes filles pour le falut de fa patrie. 

Ptolémaïde 3 de Ptolémée fils de Lagus. 

Acamantidt _, qui portoit le nom d'Acafhàs fils dé 
Théfée.' 

Adfiariiqlië 3 qui avdit Celui d'Adrierï. 

Otnéide s qui reconnoifToit pour fon héros Oencë 
fils de Pandion. 

Cecropidé , ainfi nommé du roi Cecrops. ' 

Hip'pothoontiqtie , d'Hippothoon fils de NeptuneV 

_Azantide ou ^Santide . d'Ajax , fils de Telamoa.- 

' Antîochidè ^ d'Antiochus ^^fils d'Herculei 

Attalide > d'Attalus roi de Pergame. ' ; 

Il y avoif 1 74 peuples du comfnunàfltés qû'î com^ 
pofoient! cèè treize tribus , c!omme Srrâbdn & Enflatè 
le téinoignenti Les favans feront bien àifés d'dn con- 
noître les noms. Meurfîus en a fair un recueil y mais ïl 
n'eft pas exaét. M. Spon , qui à fait un voyage- fur les 
lieux , les rapporte ainfi félon l'ordte de noms grecs 1 . 

A, 

1 . A*yythi} , Angele, étoit un village de là tribu Pan^ 
dionique , lequel fe hofnme àtyomd'hiiïAngelôkipcrks , 
Se par cor rùptidh Ambëlokipùiis , c eft-à^dire , les jar- 
dins 1 de vignes : il eft fitué à un mille d'Athènes,- • 

2. A'yvtç , Agnus _, appartenoit à là tribu Âtraïid'é. 
Sdn nom vendit de ' la plante Agnus Vd/&s'^q«i f 
croilîbit en abondance- 
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* A^fe* , Agr& j que MeutffiusTnet parnni les peuples 
d'Attique , étok un terroir aux forces de la ville d'A- 
thènes» 

,5. A^wx», Ag.ra.ufc, étpic fouSla ïribu Erech'theïde , 
Se prenoic Ton nom d'Aglaure , fille de Cecrops pre- 
mier roi d'Athènes. 

* A'yicutf&i: > Amktfmus 3 dont Meiufius met tes ha- 
bkans entre les peuples d'Àttique , n'étoit qu'un roclier 
inculte ou perfohne n'habkok, ny ayant pas même de 
place pour y bâtir. 

4. A 'Çtek , 4%çnià. , dépendok de la tribu Hippotho- 
ontide. 

, 5. Kbitcw » Àthmotioii > étoit delà tribu Cecrdpide» 
C'étoit le lieu ou le roi Porphyrion avoit bâti uiv tem- 
ple à Venus Uraiiie. 

6. hiyiïiit , JEgitia 3 àe U tribu Antiochide*, étok cé- 
lèbre pour fes bonnes figues, • , . 

7 Aftxh!é i at y ,.u&£haIida-, 9 appartenok a la, tribu 
Lco.ltide. ',•■:: • : , 

8. AÎfyv'J , JExotié, étoit 4e la tribu Cecropide. Ce 
peuple avoit la réputation d%rfe&ifr médifant, , . ' 

9. AV.fù hfymift', , AU ÛExonides _> dépendojt ^ -de, la, 
tribu Cecropide. ■."«•', 

10. Aw) A &f &»/fc , ^f/4 Arafenides > appaitenoit à 
la tribu Egeïde. , < 

1 1. A'A^e , Ealimus, de la tribu Léontide , croit 
un bourg maritime. 

rz. ÀKa<r$K» , Alopeké à .dépendok de la tribu An- 
tiochide. C'étoit là qu'étok né le philofophe Socrate. 

1 3 . A*ft«|stf t«« , Aïriaxantea _, étoit de la tribu Hip- 
pothoontide. 

* Meurfius met A'^uf i^» s Amphîalé ^ du nombre des 
peuples d' Afrique j mais ce n'eft qu'un cap, ou il - n'y a 
point d'appa.Çence qu'il y ait jamais eu de bâcimensi 

14. a mir\mn ^ Amphàropé ^ .z^znenove à la tribu 
Anriocliide. 

ï 5. A.'m?v&vç , Atyfgyrus j. de la tribu Erecfytheïde, » 
avoit un temple dédié à^ Çybele mère des,Dieux> 

i 6. Avcto.'xiâ f Anacea _, fous la tribu Hippothoontide. 

1 7. aWçJWoé, Anaphlyjlus _, de la tribu Antiochide , 
étoit u >e petite ville maritime , célèbre par hs tem- 
ples de Cérès , de Venus Coiiade > & des déefies Ge- 
netyllides , qui préfidoient à la naiflance des hommes. 
On eflimoit auflî les vafes de terre peinte , qui s'y 
faifoient. 

1 8. A<7roto.Mtut , Apollonia j étoit fous la tribu At- 
tlaide. 

1 9 h % &$tâ , Ara/en 3 de la tribu Egeïde. 

20. A'/rçA/x , Argïlia. Befychius en fait mention , 
fans marquer fa tribu. ^ , 

2 1 . A'pfta , Harma, Etienne de Byfmce en parle ; 
mais il ne nommé 'point' fa tribu. Cétok une ville 
d'Afrique» proche de. Ehy,le.> t yers les frontières 4e la 
Bceotie. ' - ; •' ,'■• 

2,1. AVkwî , Atëtié j dé la tribu Antiochide. 

1 $ . A V^"<* t Aphidn&y&ï la tribirLéontide , pays de 
l'Adrîanide. • * ■ ■ , 

24. A'jt*^!» Acktirnz j de la .tribu Oeneïde. Les ha- 
bitans de cette ville 3 gâ^nôiènt leur vie à vendre du 
chaïbeftt ï comme Ariffeopaane les en raille dans .fa co- 
médie., intitulée de leur nom > Acharnenfçs, Les ânes 
de ce lieu étoient des plus grands , & les gens y paf- 
foieht .pour groffiers. 

i \, A\«pJt< , Acfardus j de la tribu Hippothoonride. 

1$. k\%«fotç , Aihmius 3 Etienne àzByfance en fait 
mention j mais il ne marque pas la tribu. 

B. 

ûTjr.ïmpj *J3at<!j de la tribu Egeïde, 

* Meurikis met BtA^ , Eetbina ; mais c*eft une pe- 
tite ifle , ou plutôt unécueil „ qui ne paraît pas avoir 
été |anjiÀis habité. 

z 8. ZipfiKttPw. , Bereniciâce » de la tribu Ptolémaïde. 

a 9. B«rf«, 5e/s j de la tribu Anriochide. 
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'3"o..'B*Ta«fa*> Butada, - 3 de la tribu Oeneïde. Il y 
avoit à Athènes une famille iiluftre de ce nom 4 dans la- 
quelle on choififlôit les facrificateurs de Minerve, pro- 
tectrice de la ville. 

3 1 . B&v&y, Braurort 3 étoit une petite ville proche 
de Marathon , & peut-être de la même tribu. Elle étoit 
célèbre à càufe de fon temple de Diane , furnommée 
Brauronienne. C'eft maintenant un hameau , qu'on ap- 
pelle Uratid. 

* Mèurfius met » parmi les peuples d'Attiqtie » 
"ËnKvms yBrikJfus ; mais ce n'efl qu'une montagne » 
qui n'a. point été peuplée, 

'•• • *' r. 

^2. t'a.fynf\h ^ Gargettus ., de la tribu Egeïde* 

' î: .. '■' •':'■ a. 

5 3 . àcuS'etxUeu , Dœdalidtt j de la tribu Cecropide* 
j^-'û^gst/fi? , Dclrades _, de la tribu Léon ride. . 
3 5. AtJi*A**s£ , Deccléaj, de la tribu Hippothoonride» 
$'6.-,&.tlfj&w, £>iomea ^ de la tribu Egeïde» 
37. -.ûf^cî,, Dry mus j ville du terroir d'Arrique , 

avec u$e . JjQrtgrçfle , félon Hefychius, qui n'en mar^ 

que point la : tribu. 

... ". Eé 

3.8*E>^« / «y : , Edapteon , eïlt nommé dans un in & 
cription que Ton voit à Palaeochori , fur le chemin dœ 
Salamine , fans marquer la tribu. 

39. Eîjtirj/iu, JEirejtdœ , de la tribu Acamanride. 

40- E'«*'a», Ecalé, delà tribu Léontide. 

4.1. %\atisvf , Ekus j de la tribu Hippothoontide* 

42» E'hitîat*. , Eloufa , de la tribu Adrianide. Certe 
ifle , qui eft préfentement inhabitée , eft Eliifa , ou 
Laoiifa , dans le golfe d'Ëgina. 

43. Ehmk yEUuJts jde la tribu Hippothoonride » 
étoit la patrie du poëte Efchyle. 

44. eV« , Enna , étoit un peuple d'Attique , donc 
on ne fait pas la tribu. 

45. tfvieiK'feu , Epieifcidje _, de la tribu Cecropids, 
4t>, eV/«h<P«7/« > Epicephejïa » de la tribu Oeneïde* 

47. fi'gi^/a > Erechthla. , de la tribu Egeïde 3 écoic 
la patrie du célèbre orateur Ifocrate. 

48. E'e<K«* Ericeia , appartenoit à la tribu Egeïde. 

49. Efjt40ç , Jiermus , étoit de la tribu Acamanride, 

50. E'^/a'tftff , Eroiad* , de la tribu Hippothoontide. 

5 1 . fi'çx*'" ^ Erçhda , de la tribu Egeïde. C'étoit 
la patrie de Xenophon , qui fut furnommé l' Abeille 
Atîique. 

<fz. tfvxoirQtvç , Eucontheus , fè lit fur une colonne 
à Salamine ? fans nom de tribu. 

5 3 . E'vxofïfcti , Eupyrid& , de la tribu Léontide. 

54. bV^'k^©- , Euonymos > de la tribu Erechtheïde. 

5 5. E'xixWat, EcheUda 3 ce lieu n'étoit pas loin de 
Pirée ; mais on n'en fait pas la tribu. 

2. 

5(5". Z«wp >ZoJler ., cap proche de Sunium confacré 
à Latone 3 iiiere d'Apollon & de Diane. Sa tribu eft 
inconnue» 

H. 

ç-7. TcCipatv'4 > Heph&ftîa 3 de la tribu Acamanride x 
avoit un temple de Vulcain , & un d'Hercule, 

0. 

5 S . iSf n^»? ^ ,Thebe> eft marquée pour une ville d'At- 
tique par Etienne j mais on ignore de quelle tribu elle 
étoit. 

39. @flfc£*«£5 > Tkemacos 3 eft mis fous la tribu Erech- 
theïde par Harpocration , & fous la Ptolémaïde pat 
Phrynicus dans Etienne de By^ance. 

60. 00#iî- , Tkor& _, étoit de la tribu Antiochide. 

6 1 . €>«e*X0$ , Thoricus 3 de la tribu Acamanride , étok 
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célèbre à caufe des émeraudes qu'on y trouvoiti 

61. ®eJa, Tkria _y de la tribu Oeneïde , étoit la pa- 
trie du poëte Crates. 

63. &elw, Thriorij ville du pays d'Attaque , dont on 
ne fait pas la tribu. 

64. 0u/uo/t««/V/ , Tkymoitadœ ., de la rribu Hippo- 
thoontide. 

6 5 . (2>vyysvifei.t , Thyrgonida j étoit une ville de la tri- 
bu Ptolémaïde , mais elle avoir été auparavant de 
l'Aïantide. 

I. 

66. fxaeJlee. , îcarîa 3 de la tribu Egeïde , étoit une 
montagne de l'Afrique, dont les peuples avoient les pre- 
miers facrifié une chèvre à Bacchus , pour avoir ravagé 
les vignes , àc ce fut aufîi chez eux que fut inventée 
l'ancienne comédie. 

6j. ÎTrvroTctfjt.aS'cu y Bippotamadœ, ., delà tribu Oeneï- 
de. Meurfius croit qu'il faut lire Hippodameiada j du 
nom d'Hippodamus célèbre Miléfien. 

6$. iVg* , Itea „ de la tribu Antiochide , & aupara- 
vant de l'Acamantide. 

6ç>. ï avisât } lonida ; de la tribu Egeïde. 

K. 

70. k«a« 4 , Calé y lieu maritime , où l'orateur Caeci- 
lius étoit né. Etienne en fait mention , mais il n'eu 
marque pas la tribu. 

7 r . KaeiaJ'ec.i , Keiriada ,, de la tribu Hippothoontide. 

7.2. KêgjsftwKoç ê àrrh} le Céramique de dedans ^ étoit 
un quartier de la ville d'Athènes , où il y avoit plusieurs 
beaux portiques. C'eft pourquoi c'étoit une des princi- 
pales promenades de la ville, & le rendez-vous des 
courtifanes. 

7 5 . "S.if>gifjMKflt t%0 , le Céramique ou la thuiterie de 
dehors _, fauxbourg d'Athènes^ où l'on faifoit des tui- 
les , defquelles il tiroit fon nom , & où étoit l'acadé- 
mie de Platon. Il étoit de la tribu Acamantide. 

74. Ks<pa*»*, Cep haie j bourg de la tribu Acamantide, 
avoit un célèbre temple de Caftor ôc de Pollux* 

75. Knfctly Kedœ j de la tribu Erechtheïde. 

■76. Kn-iloi , Ketti j de la tribu Leontide, étoit la pa- 
trie d'Eubulus poëte comique. 

77. K»?/« , Cephifia , ville de la tribu Erechtheïde , 
où naquit le poëte Menandre. 

78. fciKtwvot. , C'tcynna 3 de la tribu Acamantide , où 
il fe faifoit une fête folemnelie en l'honneur d'A- 
pollon. 

75). Ko^enKtSkt , Cothocida y dont là tribu eft incertai- 
ne , étoit la patrie du fameux orateur Efchines. 

80. Ko/x» _, Coilce y ville proche d'Athènes , de la tribu 
Hippothoontide. 

8 1. KoMutoé , Kollytus j étoit un quartier de la ville 
même d'Athènes de la tribu Egeïde. On difoit que les 
enfans y commençoient à parler un mois plutôt que 
dans le refte de la ville. C'eft là qu'étoient nés le di- 
vin Platon, & le fameux mifanthrope Timon. 

82. ~Ko\wèç {V7noç , Colonos Hippios _, ceft-à-dire , la 
Colline Equeftre, étoit uneéminence hors d'Athènes, 
où il y avoit des temples de Venus , de Neptune , de 
Prométhée & des Furies. On y trouvoit aufîi les voitu- 
riers dont on avoit befoin. 

8 5. KoAweoç fcyo&jot, Colonos Àgoraios _, c'eft-à-dire, 
la colline du marché , étoit un quartier de la ville pro- 
che du marché , & du temple de Vulcain. C'eft où fe 
rendoient ceux qui vouloient trouver maître. 

84. KovfluA» , Conthylé _, de la tribu Ptolémaïde , ou , 
félon d'autres , de la Pandionide. 

8 5 . Kop«A«M.oç j Corydallusj ville fituée fur une mon-^ 
tagne , étoit de la tribu Hippothoontide. On difoit que 
les perdrix y avoient un chant différent de celui des 
autres perdrix. 

8 6. KeA$cc, j Crioa j de la tribu Antiochide. 

87. Kp«T/« j Cropia > de la tribu Leontide» 
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88. Zu^àbhntàcv j Cydathenœum 3 de la tribu Pandio- 
nide , étoit la patrie de l'orateur Andocides , dont Plu- 
tarque a décrit la vie. 

89. KuJW/efew , Cydantidœ , de la tribu Éo-eïde , 
félon Etienne 5 & de la Ptolémaïde , félon Hefychius* 

90. KtîS-^jr, Cytheron 3 de la tribu Pandiodine , étoit 
la patrie du poëte Philoxene. 

91. Kiuiôtrapyiç , Cynofarges , colline proche de l'A- 
réopage , où il y avoit un collège ou académie Se un 
temple d'Hercule. C ctoit là qu'on expofoit les bâtards.- 

92. KvpTtdfat _, Curdadœ , de la tribu Acamantide» 

A. 

93 . hctKti^ai y Laciadœ , de la tribu Oeneïde , patrie 
des deux grands capitaines , Mikiades , & Cimon fou 
fils. 

554. Aa^7Tç« K«8i! ztpâey 3 Lamprafuperieure,de la tribu 
Erechtheïde. 

5? 5. Aey^ s <£ ùir&tfîiv y Lamvra inférieure jdë la même 
tribu. 

^ 96. AaeJtaa , Lariffa _, dont Etienne parle; mais il 
n'en marque point la tribu. 

97- Aaue/oF j Laurium _, ville. dont on ne fait point la 
tribu. C'étoit là où étoient les mines d'argent. 

98. AiMov, Leccum _, ville de la tribu Antiochide. 

5>5>. Kzmlviiv, Leuconiu/rtj de la tribu Leontide , étoïc 
la patrie du célébi'e mathématicien Meton. 

100. Aemo7rv& y Leucopyra „ de la tribu Antiochide.- 
, loi.Awttiovy Lenœum^ étoit un quartier de la ville 
où fe célébraient les jeux , avant qu'on eût conftruit le 
théâtre de Bacchus. On ignore fa tribu. 

102. Afavctt y Limnœ 3 dont la tribu eft incertaine,-' 
étoit un lieu proche de la ville , où il y avoit un tem- 
ple de Bacchus , & où l'on faifoit combattre de jeunes- 
gens à la lute. C'étoit dans ce temple , où pendant les 
premiers ficelés d'Athènes, on lifoit un décret des Athé- 
niens , qui obligeoit leur roi , ïorfqu il vouloir fe ma- 
rier , de prendre une femme dans le pays, & qui n'eût 
pas été mariée auparavant. 

103. Awa, , Lujîa'j de la tribu Oeneïde. 

* Meurfius met Avy.ïCr,-îià ç , Lycabettus , entre les vil- 
les d'Athènes \ mais c'eft une montagne qui n'étoit ha- 
bitée que par des loups : ce qui lui donnoit fon nom de 
Au'itùS", loup, 

M. 

104. Ma&Sûv y Marathon _, étoit de la tribu Aïariride y 
quoiqu'Etienne la mette, fous la tribu Leontide. Ce lierf 
eft célèbre par la bataille des Athéniens contre les Per- 
fes qui y furent défaits. 4 

1 o j . nhaivai } ou MlxcLiviTç , Melœnœ j étoit une ville 
qui appartenoit a la tribu Antiochide. 

106. Mèa/t» j Melite _, étoit un quartier d'Athènes,' 
de la tribu Cecropide , quoiqu'Etienne la mette fous 
la tribu Egeïde. C'eft où étoient les palais de Themif- 
tocle & de Phocion , 6c la démeure des aâeurs de tra- 
gédies. 

107. MeA»Ter , Mileton _,• bourg dans ïe pays Afrique 
dont on ignore la tribu. 

108. Mvvv%la , Munychia _, port & bourg proche 
d'Athènes , dont on ne fait pas la tribu. 

109. Uv'fimty Myrrinus _, delà tribu Pandionide „ 
prenoit fon nom des myrthes qui y croifioienr. 



1 1 o. SoTfV» , Xypeté, de la tribu Cectopide,étoit zp- 
pèllée dans les premiers fîécles d'Athènes Troia j par- 
ceqae Teucef le Troyen s'y étoit retiré, 

O. 

ï t i. çfa y Oa j de la tribu Adrianide , & auparavanç; 
de la Pandionide. 

112. o*» _, Oë 3 de la tribu Oeneïde. 
113.. oroji Ae.HêAaKtv , Oeum Deceleicum , c'eft-i-dire ? 
Tome /. Partie IL N n n i| 
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quartier proche de Décela > étoit fous la tribu Hippo- 
choontide. . 

1 1 4. OÎ« Kee*f«««* , Oeum Cefamkum _, quartier d A- 
thènes proche du Céramique , étoit de la tribu Leou- 

tide. 

ï 1 5 . o\vh y Oenoé 3 de la tribu Aïantide. 

1 1 6, Obi» j Oenoé A autre ville de la tribu Hrppo- 
thoontide. Les Grecs les diftinguoient par le nom de 
leur tribu, ohé» voç AlanUeÇy^Ohôn toç iWo3«»?tJ</Vjç. 

n. 

î 17. flmddtà x*3v«tf3ty , P&anie fupêrieurey de la 
tribu Pandionide , étoit la patrie de Démofthène » ou 
la fuivante. 

î ï 8. natavtà vmiiaSa , Puante inférieure y apparte- 
noit à la même tribu. 

119. iLcuo*i<Tcti , P&onida.) de la tribu Leontide. > 

1 2 o. rjk/ftk'w , P aliène , bourg de la tribu Antiochide. 

izi. îlay^ora^eu j Pambotadm , de la tribu Erech- 
theïde. M1 tj A . / . t ^ 

t z 1. TïaVBtJtrBt , Panaaus 3 viue aVutique îêion iie- 
fychius & Etienne j mais ils ne marquent point fa tribu. 

123. riûfm , Pâmes , montagne au nord d* Athènes , 
où il y avok pîufieuts autels drefles à Jupiter Parne- 
thien , à Jupiter Apenien , &c. 

1 14. ncerço«x« vSffos, Patrocleia ,c'eft-à-dire , Pifle de 
Patrocle , dont la tribu eft incertaine. 

1 z 5. Uapanis , le Pirée eft une petite ville, avec un 
port , laquelle dépendok de la tribu Hippothoontide. 

ï z6. Utvréhn , Pentelé 3 que Ton nomme encore à 
piéfent Penteli , montagne à deux lieues d'Athènes , 
dont les habkans étoient de la tribu Antiochide. 

117. mfyaa» , Pergafé y dépendoit de la tribu 
Erechtheïde. 

iz8. neaifio^», Peruhoêda y de la tribu Oeneïde. 

iz^.m'fçiicuyPerrhidœj peuples qui étoient de la 
tribu Antiochide , après avoir éïé de l'Aïantide. 

1 3 o. mV«Êî 3 Pelckes y de la tribu Antiochide,. 

131. n/0oç , Pithos* de la tribu Cecropide. 

1 3 z. lWô«« , Ploïkia^ de la tribu Egeide. 

133. rW£, Pnyx* quartier delà ville où s'aflemblok 
le peuple pour élire un magiftrat. Ce fut là où les Ama- 
zones donnèrent bataille à Thefée. On n'en fait pas 

la tribu. 

1 3 4. Tl'opo* , Poros j de la tribu Acamanride. 

135. noT«^o ç , Potamos 3 bourg maritime de la tri- 
bu Leontide , étoit la patrie de Diogène Laërce. C'eft 
ce qu'on appelle maintenant Port de Rafii : il n'y a 
pins d'habitans. 

1 3 6. ngstcrkw , Prajî&j lieu maritime de la tribu Pan- 
dionide. Il y avoir un temple d'Apollon , où Ton en- 
voyoit les prémices qu'on vouloit confacrer à ce dieu 
dans l'ifle de Delos , les Athéniens ayant foin de les y 
faire tranfporter. 

137. TlpoSdhtiùoç i Probalynthas j une des quatre plus 
anciennes villes de l'Attique, étoit de latribu Pandionide. 

138. iïço<r«eATrt , Prafpaka, de la tribu Acamanride , 
avoir un temple dédié à Céres 8c à Proférpine. Ses ha- 
bkans pafloient pour des critiques : & un ancien pocte 
nomme Eupolis y avoit fait une comédie contr'eux , 
intitulée , Profpaltii ydont Ariftophane & Athénée font 
mention. 

139. iirthU , Ptelea y appartenoit à la tribu Oeneïde. 

p. 

140. p'rtjttvuf , Rkamnus j ville du pays Afrique, 5c 
de latribu Aïantide, avok un temple dédié à la déefïè 
Nemefis , qui éroit devenu fameux , à caufe de l'admi- 
rable ftatue de cette déefîè , que Phidas , ou félon d'au- 
tres » Agoracrite , un de fes élèves, y avok mife* 

S. 

141. tniAit^m y Semachid$ y peuple de la tribu Ân- 
iiuclùde^ 
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1 4Z. 'Sxa'AÇetiiï&t j Scambonidœ, 3 peuple de la trlktî 
Leontide. Le fameux Alcibiade étoit de ce pays. 

143. Sx/<y? j Sciron y croit célèbre par le temple de- 
Minerve Scirade. On ne fait point fa tribu. 

ï 44. "Zhviov , Suntum j bourg premièrement de la tri- 
bu Leontide , puis de TÂttalide. ïl y àvok un beau tem- 
ple de Minerve Suniade. 

145. "S&êçyib.eç^Sporgilus _, dont Etienne fait mention , 
fans en nommer la tribu. 

14*. 2«W, Steiria, bourg de la tribu Pandionide. 

147. s/CeiiT/w , Sybrids. 3 de la tribu Erechtheïde. 

148. Stifl-ata'SeV y Sypalettus y de la tribu Cecropîde.. 

149. %<pirf âkn ,Sphendalc i de la tribu Hippothoon- 
tide. 

150. S?h^ç , Sphettos 3 de la tribu Acamanride. Le* 
vinaigre y étoit fort piquant , Se les habkans avoienc 
l'humeur fatyrique, comme on l'apprend d' Ariftophane* 

T, 

ï 5 r. T/içisï j Titrasy.de la tribu Egeïde. Ce lieu étoic 

un itpiuuuCm uuvuu uca nguc» vtt3-wJs»-viiV'»tvv^, w- «c* 

liabitans très-méchans. 

i 52. ? rn/xlS ut, Thacidà y de la tribu Aïantide. 

153. rwo^Sts , Tricotythus y de la même tribu. Elle 
fut autrefois une de$ quatre villes de l'Afrique , qui don- 
noient le nom de Tetrapoîis à ce pays» Ces quatre vil- 
les étoient Oenoé , Tricorynthus , Probalînthus & Ma- 
rathon. 

15 4. T&pefiH£, Trinemeis y de îa tribu Cecropîde» 

1 54. tv%t4£a* y Tyrmiday delà tribu Oeneïde. 

T 

ï j.£. Y'&rJWji Hyhad&y de Iarribu Leontide. 

* Meurfius met ï'^pîTsra , Hydrufa y pour une ville di? 
pays Afrique ; mais ce n'étok qu'un écueil proche d'A- 
thènes. 

1 57. TV»??©*, Ey mettus y montagne habitée en plu- 
fieurs endroits , où l'on faifok beaucoup de miel , Ôc 
d'où Ton tiroit du marbre. Les Athéniens croyoient 
auffi qu'il y avok des mines d'or. On ne fait point fa 
tribu. 

1 5 8. r'dtuy Hyjîa, dont Hérodote , qui en fait men- 
tion , ne dit point la tribu. 

«s. 

,159. frt&n&ty le Phalere _, de la tribu Aïantide , fé- 
lon les marbres ; & de l'Antiochide , au rapport 
d'Harpocration. C'étok la patrie de Démétrius Piu- 
lereus. 

* Meurfîus nomme encre les villes d'Attique , <&a/5««-* 
Koûffctt, Pharmacufa ; mais ce font deux petites ifles ou 
écueils , qui ne font point habités , Ôc on ne voit point 
qu'ils l'aient jamais été. 

1 60. <&H-j-ee/« , Pheg£a y eft attribuée par quelques- 
uns à la tribu Êgeïde y & par d'autres a l'Aïanride ; mais 
le marbre des treize tribus la met fous l'Adrknide. 

16 ï. <è»ymi£.yPhegœa } autre ville de la tribu Pandio- 
nide, félon le témoignage d'Etienne de By^ance. 

162. #»>o*ç, Phegus „ étoit de la tribu Erechtheïde* 

1*3. Qtxcaj'at , PftilœdcBydç la tribu Ëgeïde » felor* 
Etienne j & de l'Oeneïde , félon les marbres des treize 
tribus, qui fe voient à Athènes. C e'toit îa patrie de Pi- 
fiftrate. 

1 64. $Ju,*, Phlya y de îa tribu Ptolémaïde , félon le 
marbre des treize tribus , & félon Hefychius. Ainfï 
Etienne , qui la met foui la Cecropide , peut s'être ■ 
trompé. 

1*5. fcop/wW , Phormijti y peuples dont on ignore la 
tribu , font nommés par Dinarchus. 

166. <2?{E*pM0i , Phrearrki ^ de la tribu Leontide , étoîr 
la patrie de Themiftocle. 

1 67. Qêilw , Phrutii y dont la tribu eft inconnue , fe 
trouve dans Âlciphron. 

1 6:8. ^vh)}^ Pkylé y de la tribaOeneid© , fut k re»~ 
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dez - vous de Thrafybulus , lorfqu'il chaûa les trente 
tyrans. 

i6y. <E>ùff, Phyrn _, eft. nommé dans le marbre des 
treize tribus , fous l'Antiochide. 
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x. 

170. XiTav», Chitone jlieuoù l'on célébroit une fête 
de Diane. On ne fait de quelle tribu il étoit. 

171. XoAap^o'ç , Cholargus , dépendoit de la tribu Aca- 
mantide. 

172. XofaiSkt , Chollida _, de la tribu Egeïde. 



173. ¥«p/J\*/ , PJaphidœ j étoit fous la tribu Aïan- 
tide , félon Je marbre des treize tribus. C'étoit pro- 
che de-là qu'étoit l'oracle d'Amphiaraiis. 

* Strabon témoigne que l'ifle Pfyttalée j -VvtÏuKU , eft 
deferte & inhabitée : c'eft : pourquoi on ne doit pas la 
mettre entre les cantons de l'Attique. 

£1 

1 74. n&irèç , Oropos j dont on ignore la tribu. 

Quelques-uns feront peut-être furpris que l'Attique 
étant un pays fi petit, renfermât néanmoins tant de 
lieux habités , dont il y en avoit une partie qui étoit des 
villes murées ; mais on ne s'en étonnera pas , fi on con- 
lidere que le comté de Hollande , qui eft; à peu près de 
la même grandeur , eft fi peuplé de villes , de bourgs & 
de villages , que cela furpafle prefque la créance. L'At- 
tique étoit anciennement dans un état aufïi floriflanr. 
qu'eft aujourd'hui la Hollande. Les arts libéraux, le 
négoce , 8c le métier de la guerre , la rendoient très-cé- 
lébre. Elle commandoit prefque à toutes les ifles de 
l'Archipel , 8c elle avoit des mines d'argent dans, fes 
montagnes. Pour entendre parfaitement tout ce qui re- 
garde ces treize tribus du pays Attique , il eft bon de 
ranger ici par ordre alphabétique les noms de chaque 
tribu, 8c d'y joindre toutes les villes , bourgs ou com- 
munautés qui y appartenoient : ce que l'on ne trouvera 
pas ailleurs en cet ordre. 

ACAMANTIDE. 

Eirefida:. Hermiis. Hepheftia. Thoricus. Le Cérami- 
que de dehors. Cephale. Cicynna. Curtiadoe. Poros. 
Profpalta. Sphettos. Cholargos. 

A 1A N T 1 D E ou JE AN T IDE. 

Marathon. Oené d'Aiantide. Ramnusb Titacide. Tri- 
corynthus. Le Phalere. Pfaphidse. 

Antiochide. 

vEgilia. Alopeke. Amphitropé. Anaphlyftus. Atenc. 
Befa. Thorax. Itea.Crioa. Leccum. Leucopyra. Melaenœ. 
Pallené.Pentelé.Perrhidœ.Pelekes. Semachidœ. Phryrn. 

Attalide. 

Agnus. Apollonia. Sunium. 

Cecropide* 

Athmonon. yExoné. AI;e. Mxonines. Dœdalidse. Épiei- 
kidœ. Meiite. Xipeté. Pithos. Sypalettus. Trinemeis, 

E G E 1 D E. 

Ahe Araphenides. Araphen. Bâté. Gargettus. Dio- 
mœa. Erechthia. Ericeia. Ercheia. lcaria. Ionidae. Colly- 
tus. Cydantidae. Plothras. Phikedré. Chollida*. 

ErechtheidE. 

Agraulé. Ânagyrus. Euonymos. Themachos. Kedœ. 
Céphifia. Lampra fupérieure 8c inférieure. Pambotads. 
Pergafé. Sybrida;. Phœgus. 

H ABRI AN IDE. s 

Aphidna. Eloufa. Oa. Adrianide. Phegœa* 



tllPPOTHOONTIDE. 

Azenia.- Amaxantliéa. Anactfa. Acherdus. Décelai 
Ekus. Elenfis. Eroiadœ. Thimoitadas. Keiriadae. Çoilé. 
Corydallos. Oeum Deceleicum. Oenoe Hippothoonti- 
de. Le Pirée. Spendale. . 

LÉ O N T IDE, 

^ iïthalidpe. Halimùs. Deirades. Ekalé. Eupyridre. Ket- 
tu Cropia. Leuconium. Oeum Ceramicum. Pœonidœ, 
Potamos. Scambonidœ. Hybadae. Phrearrhi. 

LÉ NE IDE. 

Acharna- Butadœ. Brauron'. Êpicephefia. Thria. Hip-* 
potamadne. Laciadre. Lucia. Oc. Perithoida% Ptelea* 
Tyrmida:. Phylé. 

Pandionïde. 

_ Angelé. Cydathenreum. Cytheron. îvîyrfhinus. Paea- 
nie fupérieure & inférieure. Prafiœ. Probalynthus. StL- 
ria. Phegaea. 

Ptôlemaide. 

Berenicidas. Tyrgonids;. Conthylé. Phlya. 

On ignore les tribus de ces lieux-ci., 

Argilia. Harma. Achradus. Drymus. Edapteon. En~ 
na. Echelidae. Euchontheus. Zofter. Thebe. Thrion. 
Calé. Le Céramique de dedans. Cothocidae. Colonos. 
Hippios. Colonos Agoraios. Cynofarges. Larifla. Lau- 
rium. Lenœum. Limnae. Miletum. Munichia. PanaéfcusV 
Parnethe. Pnyx. Patrocleia. Sciron. Sporgilos. Hy- 
mettus. Hyfix. Phormifii. Phritrii. Chitone. Oropus. 

Toutes ces villes , bourgs ou villages, font rangés ci- 
devant , félon l'ordre des noms grecs. Ceux qui ont 
quelque connoilïànce du grec , favent que les noms la- 
tinlfés qui commencent par Ha j jfle _, &c. fe trouveront 
dans l'ordre d'«, g , Sec. Ca 3 Ce ,, à K. Ainfi, CL à X, 
&c. * J. Spon. voyage d'Italie ^ &c. en 1 6j 5. 

ATTOCK (le royaume d') Attochium regnum 3 pro- 
vince d'AGe , dans l'empire du grand Mogol. Elle eft 
vers les fources de l'Inde & la grande Tarrarie , entre 
les provinces de Kachemire , de Penback , de Multan , 
d'Hajacan , & de Cabul. Cette province a environ 
quatre-vingts lieues de long , & quarante de large , & 
eft baignée de plufieurs rivières , dont le Send & l'Inde 
font les principales. On y voit la ville de Puchow 5 &: 
celle d'Attock qui en eft: la capitale. * Baudrand. 

ATTOCK , ville de Tlndoftan , capitale du royau- 
me de même nom , dans l'empire du grand Mogol. Elle 
eft: fur la rivière de l'Inde, où elle reçoit celle de Send s > 
environ à deux cens mille j>as de Lahor, 8c pafïe pour 
une des meilleures forterefles que le grand Mogol pof- 
fede. Nul étranger n'y peut entrer , s'il ne fait paroîtrer , 
qu'il en a obtenu la permiffion. * Baudrand. 

§CF ATTON , évêque de Verceit dans le X e fiécle ; 
fut un de ces François que Hugues devenu roi d'Italie 
enpKj, plaça dans les évêchés de fa nouvelle conquête. 
On ne fait en quelle année il fut fait évêque j mais on 
a des preuves qu'il l'étoit au moins avant le mois d'août 
5745. Il a rempli les devoirs de Pépifcopat avec une . 
exactitude qui avoit alors peu d'imitateurs , fur-tout en 
Italie ; & s'efforça d'imiter dans fa conduite les grands 
évêques de l'antiquité qu'il avoit pris pour modèles. 
Aufli fut-il généralement eftimé & refpecté de tous 
ceux qui le connoîfioiênt. Les princes rendirent aufli 
juftice à fon mérite & à fa capacité. Lothaire , fils 8c 
fuccelïèur du roi Hugues , lui donna fa confiance , 8c 
le fît un de fes confeiilers. On ignore le temps précis de 
la mort d'Atton : mais on peut juger qu'il ne vécut pas* 
au-delà de l'an 96b, puifque àès l'année fuivante il 
avoit Jugon pour fucceffeur. D. Luc d'Acheri nous s • 
donné à la tête du VIII 8 volume de fon fpicilege , plu- 
fieurs ouvrages d'Atton de Vesceib l°- des ftatuts, 0® 
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réplemens de difcipline pour fon diocèfe fous le ne 
do capitulaire : un traité des fouftrances de l'églife , de 
prcffiiris ccclcftafticis „ Se quelques lettres. Le manuferit 
du Vatican , d'où ces pièces font tirées , contient en- 
core dix-fept fermons du même Atton , Se un ouvrage 
fous le titre de Polyptiqnc , qui eft encore de ce prélat. 
* D. Rivet , hijl. littér. de ta France 3 T. VI , p. 18 1 . 

ATTON , évêque de Bafle , cherche^ HATTON. 

ATTUND Se OSTUND , Attundia J OJlundm , 
pays de la Suéde , une des trois parties de la province 
d'Uplande, entre Stockholm , Upfai ,& la mer Balti- 
que- Elle eft ainfi nommée des huit jurifdiéfcions qui la 
compofent. * Pontanus. , . 

ATYS , jeune homme Phrygien, dont le nom eft 
célèbre dans la fable. Cybéle, mère des dieux» l'aima 
pamonément , Se lui lailïà le foin des facrifices qu'on 
lui oiïroit, à condition qu'il ne violerait point fon vœu 
de chafteré : mais y ayant manqué , il fe fit eunuque , Se 
fe feroit donné la mort , fi Cybéle ne l'eût métamor- 
phofé en pin , qui eft un arbre confacré à cette déefle , 
& depuis ce temps-là les prêtres de Cybéle dévoient 
être eunuques. Ma-crobe applique cette fable à la terre , 
fiçrnifiée par Cybéle , & au Soleil. Catulle a compofé là- 
deflus un poème intitulé Atys. * Macrobe , /. ifiiturn. 
c. n. Catulle, carm. de Berce. & At. Ovide, /. $faji. & 
1 o mttam. Tertullien , carm. in Symmach. &c. 

ÂTYS , l'un des fils de Crosfus , prince de grande 
efpérance , commanda quelque temps les armées de Ly- 
die } mais un fonge fâcheux ayant fait connoître a fon 
père qu'il couroit rifque de périr parle fer, iîlerappella 
à la cour , le maria , Se ne lui permit pas même de for- 
tir du palais. Ces précautions ne purent détourner la 
defHnée d'Atys : on le demanda pour aller a la clialfe 
d'un fangîier, Se lui-même en pria le roi fon père de fi 
bonne grâce , qu'on ne put le retenir. Adrafte a qui 
Crœfus avoir confié ce prince , fut celui qui le tua j il le 
perça de fon javelot en voulant fraper le fangîier j & fe 
croyant coupable de cette mort , il fe tua lui-même fur 
ïc tombeau d'Atys. * Hérodote , /. z » 

A V. 

A VA, royaume du Japon, en rifle de Niplion , Se 
au pays d'Ochio. Il eft d'aflez petite éteuclue , avec 
une ville de même nom , qui en eft la principale.* Fran- 
çois Cardin. 

A VA , royaume ou principauté du Japon, dans le 
pays de Xicoco , & fur la côte orientale. On l'appelle 
auïfi Àuva. Il eft entre les royaumes des Amequi & de 
Tofa , ayant une petite ville du même nom» * François 
Cardin. 

gr^» AVA , royaume d' Ane , dans la prefqu'ifle au- 
delà du Gange, à l'orient du royaume d'Aracan, à l'oc- 
cident de celui de Laos , Se au nord de celui de Pégu ; 
mais il faut diftinguer le royaume d'Ava proprement 
dit , Se les états du roi d'Ava , qui font un vafte royau- 
me , deux fois grand comme la France , & aufli peuplé : 
les loix y font Tes mêmes qu'au Japon. * La Martiniere, 
dicl.géogr. 

tf^J* AVA , ville capitale du royaume dont nous ve- 
nons de parler. Elle eft auffi grande que Reims. Les mai- 
fons y font hautes , & bâties de bois : les rues font ti- 
rées au cordeau , avec des arbres plantés des deux côtés. 
Cette ville n*eft pas fore éloignée de la Chine, fuivaut le 
P. Duchatz. * La Martiniere , dicl.géogr. 

•ï£T AVA , rivière du royaume de même nom , qui 
eft déjà confidérable à A va, où elle prend un cours 
norcl-eft & fud-oueft jufqn'à la ville de Prom, c'eft-à- 
dire, Pefpace d'environ 140 lieues. De Prom à Mero , 
pendant près de So lieues, elle coule prefque nord & 
liid y & de Mero à Syriam eft Se oueft , i efpace aufïi de 
80 lieues: enfin de cette dernière ville , au-deflqs de 
laquelle elle reçoit la rivière de Pegou , elle va fe jetter 
d&m la mer , après un cours d'environ dix lieues nord 
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Se £ud. Cette rivière eft nommée Menankiou. Elle eft 
bordée d'une grande quantité de villages qui valent 
fouvent mieux que nos bourgs , Se ne font éloignés les 
uns des autres que d'une demi-lieue. * La Martiniere, 
dicl.géogr. 

|p*AVALON, fur lapetke rivière deCoufin, villede 
France en Bourgogne^ entre Auxerre Se Aucun. C'efV 
VAballo des auteurs latins* Il y aun des fîéges du bailliage 
de l'Auxois, Se un bon château. Eudes , dit Henri _, duc 
de Bourgogne, frère du roi Hugues Capet ,, y mourut 
fans enfans légitimes, l'an 1001. Sa féconde femme 
Gerberge lui perfuada de donner la Bourgogne à Otte- 
Guillaume, dit Y Etranger A qu'elle avoit eu de fon pre- 
mier mariage avec Albret marquis dlvrce en Italie. 
Henri la crut un peu trop facilement. Mais Robert roî 
de France, à qui la Bourgogne appartenok légitime- 
ment , prit les armes , & fournit diverfes places de ce 
pays , dont Avalon étoit des plus considérables. Il l'em- 
porta par famine après un fiége de trois mois , en 1 00 j, 
Le roi Robert n'entra dans la ville que par la brèche. La 
maifon de ChafteUus eft en poffeflion du titre de Vi- 
comte d'Avallon depuis l'an 1 4} 3,que Claude de Beau- 
voir feigneur de ChafteUus, maréchal de France , ob- 
tint du duc de Bourgogne,par lettres du 6 de novembre 
de la même année , le pouvoir de fortifier la tour Se la 
maifon de la vicomte qui avoient été ruinées par leo 
guerres 5 fa poftérité jouit encore de ce titre. Cette ville 
dans le fiéele fuivant eut part aux malheurs de la Fran- 
ce , Se fur long-temps- fubjuguée par la ligue. Ellefuc 
prife avec le château en 1 594 , ainfi que plufieurs en- 
droits confidérables des environs , par Adrien de Blan- 
chefort, feigneur d'Âfnois , meftre de camp d'un régi- 
ment de mille hommes, officier général dans l'armée du 
roi , Se l'un des braves de fon temps , 3e fut remife pas- 
ce moyen fous l'obéiflance de fon légitime fouverain- 
II y a dans le tréfor d'Afnoi3 une réeompenfe du roi 
datée du mois de juillet 1 5 9 4 , où le prince témoigne fora 
contentement de cette expédition. Jl'our faire connoître 
plus particulièrement la ville d'Àvalon , il faut remar- 
quer qu'outre une églife collégiale tres-ancienne , il y 0, 
deux paroifles , avec arclùdiaconé & archiprêtré du dio- 
cèfe d'Aucun , & des couvens de capucins , de mini- 
mes , dtafulbes , Se de filles delà Vifitation, outre 
un collège où les pères de la Doctrine en feignent les, 
humanités , Se un hôpital. Avalon eft auffi un gouver- 
nement particulier dans la lieutenance générale d'Au» 
tun, & un bailliage particulier , fécond fiége de l'Auxois» 
auquel eft uni la chancellerie aux contrats , Se qui ref- 
fortit au parlement de Dijon , Se au préfîdial de Serons 
Il y a encore une prévôté royale du même bailliage , une 
mairie qui exerce la police , une maîtrife particulière 
des eaux Se forêts refiortiflànte à la table de marbre de 
Bourgogne, un grenier à fel du parlement & de la. di- 
rection ae Dijon , & unefubdélegation de l'intendance 
de Bourgogne. C'eft la huitième ville qui députe aux 
états de Bourgogne , Se qui nomme l'élu du tiers-état ; 
elle nomme auflï à tour de roue le premier alcade. Cette 
ville eft dans un bon pays , quoique fur les frontières 
du Morvand, dont elle eft féparée par la rivière de 
Coufin. Une partie du bailliage eft très-fertile en fro- 
ment , vin Se fourage ; le refte eft rempli de montagne» 
où il y a de grandes forêts , où l'on fait de prodigieufes 
coupes de bois, qu'on fait flotter fur les rivières de Cou- 
fin Se de Cure jufqu a Vermanton Se Gravant , dc4à 
jufqn'à* Paris. * Gâteau , defeript. du gouv. de Bourg*. 
Le continuateur d'Àimoiu. Hugues de Fleuri. Glaberu 
Dupleix. Mezerai. Du Chêne. 

AVALONIUS ( Elvan ) Anglois , viyoit dans le lï 
fiécle.Cétok un homme qui prêcha la foi aux Bretons , 
& qui convertit le roi Lucius Se toute fa cour. On ajouta 
que ce roi l'envoya au pape Eleuthere , & qu'à fon re- 
tour il fut évêque de Londres , vers l'an 180. Ro- 
dolphe Niger j qui vivoit dans le XIII fiéele , parle de 
lui dans fa chronique, aufïï-bien que Matthieu de Wefl> 
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imnfter , & Gildas le Sage. On attribue à cet Àvalb- 
nius un traite de l'origine de l'églife de la Grande-Bre- 
tagne. Les hiftonens des autres nations ne convien- 
nent pas de tous ces faits, que l'amour du pays rend 
plus authentiques aux yeux des Anglois. * Bakeus , de 
feript. Brit. cent, i . Pitfeus , defeript. Ângl. Godwin , 
de epifeop. Angl. Voye^ Ufferius Se Stillingfléet , dans 
leurs antiq. britann. 

AVALONIUS ( Melchiuus ou Mevinus ) poëte An- 
glois dans le VI fiécle, vers l'an 560 , fe mêla d'écrire 
quelques ouvrages hiftoriques , mais extrêmement rem- 
plis de fables. On lui attribue trois traités , de gejlis 
Britannorum. De antiquitatibus Britannia. De régis 
Arthurii menfa rotunda. * Baheus , defeript. Brltan. cent. 
1 y c. 57. Pitfœus y deferip, Angl. 

AVALOS ou D'AVALOS, maifon confidërable du 
royaume de Naples , originaire d'Efpagne , &c qui a été 
féconde en grands capitaines , dont on ne rapporte ici la 
pofiérhé que depuis _, 

I. Rui Lopez d'Avalos, akaide, ou châtelain d'U- 
beda , qui époufa Catherine de Mendoza , dont il eut 
Roderic , qui fuît. 

II. Roderic d'Avalos , né en i 3 57 , fut comte de Ri- 
badeo , & de plusieurs autres terres considérables , & 
lieutenant général du royaume de Murcie. Il donna fi 
fouvent des marques de fa valeur, que le roi Henri, III 
le créa connétable de Caftille en 1 396", ce qui contri- 
bua beaucoup à la grandeur de fa maifon , & mourut 
le 6 janvier 14x8 , âgé de foixante-onze ans- Il époufa 
î °. Marie de Fontecha : z°. Elvire de Guevara , fille 
de Beltran _, feigneur de Guevara & d'Ognate : 3 . Conf- 
iance de Tovar, veuve de Pierre Vêlez de Guevara, 
feigneur d'Ognate, frère à" Elvire j & fille de Sancke 
ïernandez de Tovâr. Du premier mariage vinrent en- 
tr'autres enfans Dlegue Lopez d'Avalos , feigneur d'A- 
renas , Colmenar, lequel ayant époufé Léonore d'Ajala, 
fille de Pierre Lopez , feigneur de Fuenfalida, (es def- 
cendans prirent le nom d'Ajala, & ont donné origine 
aux comtes de Villalva, qui fub liftent en Efpagne; 8c 
Pierre Lopez d'Avalos , feigneur d'Arjona 8e d'Higuera, 
dont les enfans ne laiflerent point de poftérité. Du fé- 
cond mariage vinrent éntr autres enfans Beltran de Gue- 
vara , dont on fait defeendre les comtes de Potentià > 
au royaume de Naples ; & Ferdinand d'Avalos qui 
laifia poftérité. Du troifiéme mariage fortit Inico, qui 
fuit. 

III. Inico d'Avalos , I du nom , s'établit aU royaume 
de Naples , dont il fut grand chambellan , 8e mourut le 
2. feptembre 1484. Il époufa Antoinette d'Aquin, fille 
de Bernard Gqfpard 3 8e feeur 6c héritière de François- 
Antoine j marquis de PefqUaire , qui lui apporta dé 
grands biens , & dont il eut Alfonse , qui fuit 5 Mar-^ 
tin., mort fans alliance j Roderic, comte deMonte- 
dorifio , qui fut tué à la guerre ; Inico , qui continua la 
pojlérité rapportée ci-après • Confiance _, mariée à. Frédé- 
ric des Baux , fils du prince d*Altamure j Hippolyte > 
alliée à Charles d'Aragon , marquis de Gerace ; & Bea- 
irix d'Avalos, qui époufa Jean-Jacques Triyulce, mar- 
quis de Vigevano. 

IV. Alfons-ë d'Avalos & d'Aquin, marquis de Pef- 
quaire, eut beaucoup de part en la bienveillance de Fer- 
dinand I du nom , roi de Naples. S'étant fié imprudem- 
ment à un efclave Maure , qui lui avoit promis de lui 
remettre un château , dont les François étoient encore 
les maîtres , il fut tué en r 496" , lorfque les Aragonois 
reprirent la ville de Naples. Il époufa Diane de Car- 
donne , fille . d'Anal 3 comte de Golifano , dont il eut 
Ferdinand-François , qui fuit ; Se Jean d'Avalos , 
mort jeune. 

V. Ferdinand-François d'Avalos & d'Aquin , mar- 
quis de Pefquaire , grand chambellan du royaume de Na- 
ples, Sec. dont il fera parlé dans un article féparé j mourut 
le zp novembre 1525 ,fanslaiftèr de poftérité de Vic- 
toire Colonne , fille de Fabrice è duc de Pallîano, & 
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grand connétable durôyaume de Naples. 
' IV. Inico d'Avalos Se d'Aquin II du nom, fils puîné 
d'iNico d'Avalos , Se àAntoinette d'Aquin» fut mar- 
quis del-Vafto ,& époufa taure de Saint-Severin -, fille 
de Robert > prince de Salernç, dont il eut Alfonse / 
qui fuit j Rodrigue _, mort fans alliance à l'âge de % j. ans ; 
& Confiance d'Avalos p illuftre par fa valeur & fon cou- 
rage , mariée à Alfonfe Picolomini d'Àraçôn , duc 
d'Amalfi. ■ 5 », 

V. Alfonse d'Avalos d'Aquin , marquis del-Vafto ■; 
puis de Pefquaire , .& chevalier de la toifon d'or, né 
le x 5 mai 15 02 1 dont l'éloge fera rapporté ci-après dans 
un article féparé '_, mourut le 3 1 mars 1 546". Il épou- 
fa Mark d'Aragon , fille de Ferdinand 3 duc dé 
Montalte , dont il eut 1. François - Ferdinand - 9 
qui fuit y 1. Inico d'Avalos & Aragon, chevalier de 
l'ordre de S. Jacques , & chancelier du royaume de 
Naples , qui fut créé cardinal par le pape Pie IV en 
r 56 1 , & mourut évêque de Porto le lo février 1 600 ; 
3. Jean „ feigneur de Pomarico & de Montefcagliofo > 
mort fans poftérité de Marie des Urfins , fille d 1 André, 
duc de -Gravita î 4. César, qui continua la pojlérité 
rapportée ci-après 5 5. Beatrix 3 mariée à Alfonfe de 
Guevara , comte_ de Potenza j 6. Antoinette _, alliée à 
Horace de Lannoi , prince de Sulmone ; & 7. Charies 
d'Avalos , prince de Montefarchio , qui de Suive Ge- 
fuaida , des princes de Venoufe, veuve de Pierre-An-* 
toine Caraffe , comte de Policaftro, eut pour enfans, 
Alfonfe ^ mort fans alliance , François _, tnortjeunej 
Ferdinand , qui fuit j & Marie > alliée i°. à Alfonfe 
Giojeni , marquis de Guiliana : i°. à Frédéric Caraffe, 
marquis de S. Lucido : 3 . à Charles Gefuaîdo, prince 
de Venoufe. Ferdinand d'Avalos eut pour fille unique 
de Marguerite d'Aragon , Sueve d*Avalos , mariée 1 °. à 
Jules-Céfar j de Capoue , prince de Conca : 2 . àiVi'co- 
las d'Eft , fils de Céfar, duc de Modene. 

VI. François-Ferdinand d'Avalos d'Aquin , mar- 
quis de Pefquaire & del-Vafto , grand-chambellan du 
royaume de Naples , vïceroi de Sicile , 3c chevalier de 
la toifon d'or, mourut en 1571. H époufa Ifabelle , 
fille de Frédéric de.Gonzague , marquis de Mantoue , 
dont il eut Alfonse , qui fuit j & Thomas d'Avalos* 
patriarche d'Antioche* 

VII. Alfonse d'Avalos d'Aquin , marquis de Pef- 
quaire & del-Vafto, chevalier de la toifon d'or , époufa. 
Lavinie de la RoVere , fille de Guido-Balde , duc d'Ur- 
bin , dont il eut Ferdinand-François , mort avant fon 
père ; Ifabelle marquife de Pefquaire & del-Vafto , 
mariée à Inico d'Avalos fon coufîn , qui fut à caufe d'elle 
marquis de Pefquaire & laifla poftérité } Catherine , al- 
liée à Camille de Gonzagué , prince de Noveîlare , 8£ 
Marie d'Avalos , religieufe. 

VI. César d'Avalos , fils puîné d'ALFONSË d'Ava- 
los marquis del-Vafto 8t de Pefquaire , 8c de Marie 
d'Aragon , fut chancelier du royaume de Naples après 
le cardinal d'Avalos fon frère , & époufa Lucrèce de 
Tufo , veuve de Louis Caraffe , prince de Stigliano , 
& h Ile de Jérôme Tufo , marquis de Lavello, dont il 
eut Inico j qui fuit ; Jean , tige de la branche de 
MontesaRchio , rapportée ci^après ; N. mariée à AT. 
Loffredo , prince dé Mayda ; & Marguerite d'Avalos » 
féconde femme de Jofeph-François-Caraccioli , mat* 
quis de Cervinara. 

VII. Inico d'Avaios d'Aquin , chevalier de la toifon 
d'or , èc grand chambellan du royaume de Naples , de-* 
vint marquis de Pefquaire Se del-Vafto , par fon ma- 
riage avec Ifabelle d'Avalos , fille & Alfonfe , mar- 
quis de Pefquaire, &c. dont il eut Alfonfe , marquis 
de Pefquaire Se del-Vafto , mort fans poftérité d'Hié- 
ronime Doria , fille dAndré , prince de Melphes J 
Diegu-e , qui fuit ; Thomas , religieux dominicain „ 
puis evêque de Lucera; Bonaventure religieux au&uf* 
tin , puis évêque de Nocera ; & Françoife d'Avalos p 
mariée j °. à Marin Caraccioli , prince d'Avellino 1 3,^ 



47^ A V A 

à Pompée Colonne , prince de Gallicane 

VIII. Dïegue d'Avalos , marquis del-Vafto , more 
en février 1 697, avok époufé Françoife CarafFe, fille de 
Jérôme , prince de îa Roceila , dont il eut Ferdinand- 
François , qui fuit j Céfar-Michel-Ange d'Avalos , 
prince d'Iferne & de Franeaviila , marquis de Pefquaire 
& del-Vaftû , qui prit le parti de la maifon d'Autriche 
contre Philippe V , roi d'Efpagne. Après la confpiration 
échouée en 1 70 1 , il fe retira à Vienne avec Bippo- 
lyte d'Avalos fa femme , fille de Jean ,. prince de Troja , 
tie laquelle il n'a point en d'enfans 5 Ifabelle , mariée 
à Charles Caraffe-Branciforte » prince de Boterc, &de 
la Roccella ; & deux filles religieufes à Naples; 

IX. Ferdinand-François "d'Avalos d'Aquin , mar- 
quis de Pefquaire , prince de Francavilk , mourut en 
1672.* Il avoir époufé le 4 janvier- de la même année 
Ifabelle de Cobos de Mendoza Se de Portocarrero , fille 
d'Emmanuel de Sarmiento Luna Mendoza , marquis de 
Camarafa , dont vint Diégm-François-Emmanuelàh- 
valos-d'Aquin-Mendoza- Aragon Se Portocarrero , mar- 
quis de Pefquaire , prince de Franeaviila , grand cham- 
bellan du royaume de Naples T né pofthume en 167 j , 
mort en Efpagne eii 1687 âgé de quatorze ans. 

Princes be Montes arc h 10. 

VII. Jean d'Avalos , fils de Ccfar y chancelier du 
royaume de Naples, & de Lucrèce deTufo , fut prince 
de Montefarchio après la mort de Charles fon oncle , 
& mourut en février 1709, âgé de quatre-vingt-dix- 
huit ans. Il époufa Adrienne de Sangro , des princes 
de San-Severo , veuve de Jean-Baptifle Pignarelli , 
marquis de Spinazzolla , dont il eut André , qui fuit ; 
François , qui a donne' origine à la branche des- princes 
de Troja , rapportée ci-après ; Se Lucrèce d'Âvalos , 
mariée à Jean-Bapùfic Caraccioli , duc de Celenza. 

VIII. André d'Avalos», prince de Montefarchio , fe 
fignala par fa fidélité pour le roi Philippe V , ayant , 
nonobftant fon grand âge , contribué autant que per- 
fonne à retenir les Napolitains dans: les intérêts de ce 
prince. Il mourut en odobre 171 z , âgé de plusdefoi- 
xante-dix an ? , ayant eu à' Anne de Guevara fa femme , 
fille de Jean y duc de Bovino , Sueve , mariée à Jûfeph 
de Médicis, prince d'Ottaviano; Julie ^ alliée à Jean 
4'Avalos , prince de Troja fon coufin \Se N. d'Avalos , 
mariée à Jean de Guevara , duc de Bovino, 

Princesse TroJJ* 

VIÏÏ. François d'Avalos, fils puîné de Jean, prince 
de Montefarchio , Se d! Adrienne de Sangro , fut prince 
de Troja , Se époufa Adrienne Caraccioli, fille de Jo- 
feph-François r marquis de Cervinara , dont il eut 
Jean , quf fuit. 

IX. Jean d'Avalos , prince de Troja , époufa Julie 
d'Avalos, fille & André > prince de Montefarchio, dont 
il eut Nicolas , qui fuit ; Jofephj qui fut noyé en juin 
1693 j Se Hippolyte mariée à Céfar-Michel-Ange d'A- 
valos , prince d'Iferne & de Franeaviila , marquis de 
Pefquaire Se del-Vafto. 

X. Nicolas d'Avalos , prince de Troja , a époufé 
«n 1691 Jeanne Caraccioli, fille de François , prince 
d'Avellino. * Paul Jove , in elog. Langei , mémoires. 
Brantôme , vies des capitaines étrangers. De Thou. 
Gniichardin , Montluc. ImhofF , hifi. généalogique d'I- 
talie _, &c. 

AVALOS ( Ferdinand François d' ) marquis de Pef- 
quaire , l'un des plus célèbres capitaines de l'empereur 
Charles-Qa//tf , dès l'âge de trois ans fut fiancé à Vic- 
toria Colonna, fille dcFabritio Colonna, gentilhomme 
Romain : elle étoit alors de même âge. Par cette al- 
liance l'empereur vouloit unir ces deux familles , dont 
la bonne intelligence étoit extrêmement importante 
pour fes intérêts. Cette dam» , l'une des plus illuftres 
perfonnes de ion fexe » étoit belle , vertueufe & pleine 
d'eiprit ; c'eft ce qui lui a fait mérite* les éloges des 
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plus fâvans hommes du XVI ficelé. Elle aimoit uni-* 
quement fon mari , & ce maïquis l'aimoifc j auffi avec 
beaucoup de tendreiTe. Il fe trouva en 1 5 1 z â la ba- 
taille de Ravenne* , où il fut fait prifonnier , & pen- 
dant .fa prifon il compofa un dialogue très-ingénieux: 
de l'amour y qu'il dédia â la marquife fon époufé* 
Quelque-temps après , il recouvra la liberté , par les' 
foins de Jean-Jacques Trivulce maréchal de France * 
qui avoie époufé une de fes tantes. Il reprit les armes 
contre les François, & rendit de très- grands fervices' 
à l'empereur jcarnon-feuleriient il contribua au gain de 
la bataille de îa Bicoque en ï 5 £ 2 , & au recouvrement 
de l'état de Milan jmaâs encore à- la victoire que les 
Impériaux remportèrent en 1525a Pavie où le roi 
François I fut fait prifonnier. Ce fut en ce temps^ 
là que le pape Clément VII , Se les princes d'Italie , 
que b bonheur des armes de l'empereur alarmoit ex- 
trêmement , réfolurent de fe liguer contre lui , & de 
s'oppofer à fes conquêtes. Le pape fit propofer au mar- 
quis de Pefquaire d'entrer dans cette ligue , Se lui pro- 
mit pour rcconspenfe' rmveftitlïre du royaume de Na- 
ples. On dit que ce général goûta d'abord ces propo-* 
lirions ; mais-que l'empereur en ayant eu quelque foup- 
çonril prit le parti- d'avouer qtfil n"avoit méàé d'a- 

f>ronver la ligue , que pour en lavoir le fecrec , Se le 
ui découvrir. Quoi qu'il en fois , le marquis mourut 
peu 1 de temps 1 après à Milan » le 29 novembre 1515». 
en fe trente-deuxième année. 11 avoit beaucoup d'ef- 
prir & aimoit les fciences , qu'il avoit apprifes fous Mu- 
fepftile fon précepteur. Ce marquis ne lâifîà point de 
pofterité , Sz donna fes biens a Alfonfe d'A'valos s 
marquis duGuafl: fon coufin. Son corps fut porté à 
Naples,, où l'on voit fon tombeau 1 , avec une épitaphe 
qui eft aiîèz finguliere pour que nous- la- rapportions. 

f£y Quis jacet x Aoç gelldb fub marmore ? Maximus ille- 

Pijcasor .» b'elli gloria j pacis honos. 
Nunquid & hic pifies capii ? Non. Ergo quid ? Urbes s 

Magnanimos reges y oppida *regna ^ duces. 
De quibus kac cœpit pifeator retibus ? Alto 

Conjtlio j intrepido corde 3 alacrique mamt. 
Qui tantum rapuere ducem ? Duo numina 3 Mars _, Mors* 

Ut râpèrent quidnam compulit ? lnvidia. 
Nil nocuêre ipjî,, vivit namfama fuperfies _» 

Qu Martem & Morttm vindt , & Invidiam. 

* Paul Jove , hifi du marquis de Pefquaire. De Langea 
Guichardin. Brantôme. De Thou. François de Beau- 
eaire. Mezeraï. Imhorf,&c. 

AVALOS ( Alfonfe d' ) marquis- dû Guaft ou del- 
Vafto- , lieutenant-général des apmées de l'empereur • 
Charles-Qaiw ea Italie &ddtts l'état de Milan, che^ 
vaiier de la toifon d'or , Sec. né le 45 mai ï 502 , a été 
un très-célébre capitaine , aufïï-bien que fon coufin la 
marquis de Pefquaire , fous lequel il avoit fouvent com- 
battu. Il étoit fils d'iNicd II d'Avalos, marquis del- 
Vafto , & de Laure de San-Severino' ^ fille de iîo- 
bert , prince de Salerne* En 1 522 il fe trouva à la ba- 
taille delà Bicoque, au pillage de Gènes , &aiix fié^e3 
qu'on fit dans le Milanez. En 1 5 3 5 il fuivit à l'expédi- 
tion de Tunis l'empereur , qui le fit lieutenant-général 
de fon armée. On dit que dans cette occaiion le mar-» 
quis du Guaft voyant ce prince à la tète des troupes , & 
expofé aux coups de moufquets Se des zagayes des Mau- 
res , prit la liberté de le prier de fe retirer \ 8c que Char- 
les obéit d'abord , vuulant témoigner par fon exemple 
îa confidération qu'on devoir avoir pour la difcipiinç 
militaire, & pour un homme qu'il avoit cm digne de 
commander. Depuis , le même empereur lui confia des 
affaires très-importantes , Se l'envoya ambafladeuc il 
Venife vers Fan 1 J40. L'année foivame François I en- 
voya en cetre même ville CéfarFregofe Génois , Se An- 
toine Rincon Efpagnol , dont le dernier avoit ordre 
de paffer à Conftanunople. Le marquis du Guaft l'ayant 
fu , leur drefia des embûches fur le chemin , & ils fut- 

rens 
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Vent aiîaflmés fur le Pô , à trois 'milles au-defïûs de 
l'endroitoù le Tefin fe jette dans ce fleuve. En 1 5 43 le 
même 'marquis fit lever le fîége de lacitàdellede Nice $ 
affiégée par François de Bourbon duc d'Enguien , 8C 
par Barberoufie. "L'année . fuivante , lé duc d'Enguien 
gagnàla célèbre bataillé de Cerïzolés , donrfée le 14 
avril près de Carmagnole en Piémont. Le marquis du 
Guafl: , lieutenant-général dé l'armée de l'empereur , y 
prit 'la fuite des premiers, & perdit quinze 'mille des 
fiens morts fur la place , deux mille cinq cens prifon- 
niers , quinze pièces d'artillerie 3 8c plus de Cent 
mille écus en argent monnoyé ou en vaiffèïle. Paul 
Jove dit que le marquis ayant été blefle , fe fauva dé- 
guifé, de peur d'être pris. Après 1 affaire de Frégofe 
8r de RincOn , il craignoit extrêmement de tomber en- 
tre les mains des François. Brantôme en parle en ces 
termes : « Le malheur lui écheut de la bataille de Ceri- 
»j zoles , qui lui noircit nn peu fa blanche réputation , 
■« poflrble par punition divine. Gar deux jours avant que 
>-» de partir de Milan pour l'aller livrer , il brava fort , 
** & menaça de tout battre , vaincre 8c renverfer ., dont 
w en ayant fait un fefèin aux dames de la ville ; "car il 
» était fort dameret , s'habillant toujours fort bien , 8c 
« fe parfumant fort tant en paix qu'en guerre , jtifqu'aux 
» felles de fes chevaux. Il brava fort erï ce feft'in -, juf- 
'*> qu'à promettre aufdites dames qu'il leur ameheroit 
» ce jeune prince prifonnier ., 8c leur en feroit un pré- 
» fenr. Mais les dames toutes gentilles , courtoifes & 
» honnêtes qu'elles étaient , le prièrent de lui faire 
» tout bon & honnête 'traitement, tel qu'il leméritbit , 
'» pour en avoir oui dire beaucoup de bien j ce qu'il leur 
'»» promit. On dit même qu'il avôit fait faire deux chàret- 
« tes toutes 'pleines de menotes , qui fé trouvèrent par 
*> après, pouf enchaîner 8c faire efcîaves tous lés pauvres 
*> François qûiferôient pris, & aufïïtôt lès envoyer aux 
» galères. Il arriva le contraire à fon penfer 8c dire j car 
■■** il perdit là bataille 5 & au lieu de maltraiter les pri- 
•» fonniers ennemis , les nôtres leur firent très-honnête 
» & bonne guerre. Dieu l'en punit , car il perdit la ba- 
"» taille, 8c prit la fuite , fans attendre la dernière heure 
ï> du combat & fans s'arrêter. Nos hiflo ires françoifes 
» difent que quand il partit d'Art pour cette bataille , 
*> il commanda que s'il né retournoit victorieux oïi ne 
» lui ouvrît point la porté ; mais enfin il y entra, où il 
'»> s'arracha la moitié de la barbe de dépit & dé trif- 
« teflfe. » Paul Jove raconte la chofe autrement. Cette 
défaite mortifia furieufement le marquis du Guaff. , 
qui mourut le 3 1 mars 1 346 , âgé de' quarante-deux 
lans , "laiflant poftéri'ré. 

AVALOS (Conftàricè d' ) vîvoitdansle XV fiécle. Elle 
'étoit de l'ancienne iïiaifon d'où font fortis Ferdinand- 
François d'Avalos , marquis de Pefquaire , & Alfonlë 
d'Avalos , marquis du Guafl: , gouverneur de Milan , 8c 
capitaine général pour l'empereur Charles-Q#//tt , dont 
nous venons de parler. Pour Confiance , elle fut illuf- 
tre par fa valeur 8c fon courage. * Hilarion de Code , 
•des femmes illuflres. 

AUAM (Jahiâ-ben Mohamrrïedben Àùam )eft auteur 
d'un livre d'agriculture en deux volumes \ intitulé Fa- 
làhat. îl eft dans la bibliothèque du foi, n° 8 66. * D'Her- 
belot , bibl. orient. 

AVANCHES ou AVENCHES , Ayahûcum ou Aven- 
tïeum _, ville de Suiffe aU canton dé Berne, 8c au jpays 
de Vaud,fur une colline près du lac de Morat. Ceux du 
pays la nomment WiLisp'urg. Elle étoit la capitale du 
pays des Helvetiens. Ces peuplés là brûlèrent avant leur 
départdans la Gaule Geltiquedls y rétablirent quelques 
maifons , après avoir été fortes par Céfàr de retourner 
chez eux. L'empereur Vefpafien la fît rebâtir , 8c la 
nomma Colonia Flavia. Ce n^eft aujourd'hui qu'un pe- 
tit village à deux lieues de Fribourg. Il y avoît encore 
une ville de ce nom en Franche-Comté , dont Ptolé- 
mée fait mention , Aventicum Sequanorum , différente 
de celle de Suiffe , qu'il nomme Ayenticum Hclyçtiorunt^ 
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légrés de latitude ; la féconde fîtuée près de Fribourg î; 
l'une des deux étoit évêché ■: & il y a apparence que 
c etoit celle de Franche-Comté , ptiifque Mariùs'évc- 
que d'Avanches , fe trouve fouferit au concile de Ma- 
çon , auquel Gontran roi de Bourgogne , convoqua les 
prélats de fes états en 588. Cette ville de Franche- 
Comté a été ruinée entièrement vers ce temps-là y ôt 
les ruines en furefït découvertes fous le lac d'Autre ;», 
entre S. Claude 8c Moirans 5 par le P. Duneâu-, jéfuite - ? 
l'an 1 6 9 8 . *On jugea par "Ces ruines que cette ville avoit 
été très-grande , 8c qu'elle avoit péri par le feu. On y 
trouva les reftes'd'une grande fonderie. * Gluvier antiq\, 
German. Sanfon , &c Mémoires du temps. 

AVANGON i Guillaume d' ) cardinal 8c archevêque, 
d'Embrun, natifde Dauphiné -, étoit fils deJeand'A- 
vanço'n , feignéur de Saint-Marcel , furintendant des 
finances fous le roi Henri IL Après avoir été cameriér 
du pape j il fut nommé archevêque d'Embrun en 1561 , 
& donna 'des marques de fon génie &: de fa piété au 
concile de Trente , au colloque de Poifn -, & aux. af- 
fembîées du clergé à Blois en 1 577 & ï 57S--II n'oublia 
rien pour s'oppofèr à l'héréfie , "qui de fon temps fâifoit 
tant de ravage dans ; foute la France -, & partfculïere-. 
ment en Dauphiné. Mais Embrun ayant 'été pris l'an 
1 5 79 par Lefdiguieres , chefdes Huguenots , il fut'con*- 
rraint , pour fauver fa vie , de fe retirer à Rome , où 
il pafîa quelques années. Depuis s'étant réconcilié avec 
Henri le Grand , ce prihee le remit dàn^s fon évê"crié 1, 
& lui procura même 'lé "chapeau de 'cardinal. Il mourut 
à Grenoble , comme on le lui portoit , l'an 1600. •* Vi- 
del , hijl. de Lefdiguitres. Chorier , hijï. de Dauphiné ± 
.tom. z. Sainte-Marthe , GalL 'chriji. . 

AVANTIO , famille originaire 'de Suiffe -, a pro- 
duit de grands hommes , & entt'âutres , Jean 8c Ro- 
dolphe , chevaliers de Malte ) & Jacques-Laurent 
Avantio 4 gouverneur de Rovigo , fur la fin du XV" 
fîécle , lorfq'ue cette ville fut prife par les Vénitiens. 
Il s'y établit , 8c y fut affafliné en 145) 1 . Un de fes ne- 
veux , auflî nommé Jacques-Laurent 5 Fut père de 
Jean-Mario , qui fuit. 

AVANTIO '( Jean - Mario ) célèbre jurifconfulte » 
naquit le 23 août 1564. On l' éleva avec beaucoup de 
foin ; & il eut tant d'inclination pour les lettres ,que 
Riccob'oni fon précepteur difoit ordinaireinent qu'A- 
vantio étoit le feïil qu'il avoit vu être naturellement 
pocte 8c orateur. Son père fouhaitoit qu'il étudiât en 
médecine j mais il eut plus de penchant pour la jurif- 
prudénee, &ily fit un très-grand progrès. Il fit ami- 
tié à Ferrare avec TafTô , le Guarini , Cremohini 8c 
autres favans. Dépuis s'étàn't retiré à Rovigo -, il s'y fit 
admirer pour la conn'oiflance du droit : mais il y fut 
malheureux 5 car non-feulement il y perdit une partie 
de fes biens par la màuvaifè foi de quelques per- 
fô'nnes -, pour lefquelfes il avoit bien voulu fervir de 
caution 3 mais même on attenta à fa vie j & un jour il 
fut attaqué par des afïaifins , qui le laiflerent pour ihort 
avec dix-huit bleffures. Il fut afïez heureux pour re- 
venir en fanté ; & quelque temps après , fon frère uni- 
que ayant été afiafïïné , 8c ayant lui-même perdu fâ. 
femme , il fe retira en ï 606 à Padoue , où il fe re- 
maria avec une fille de la famille de Gêna. Il y mou- 
rut le i mars 16 li. , 8c lailfa fept fe.nfans , trois 
filles , & quatre fils , Jérôme _, Charles , Jacques-Laurent 
8c Rodolphe. Le fécond , Charles Àvantid , a été un cé- 
lèbre médecin ■> très-favant en botanique. Jean Mario 
compofa un poème qu'il dédia à l'empereur Ferdi- 
nand , qui lui témoigna haurement fa reconnoifiah'ce s 
8c tacha même de l'attirer dans fa cour , où il lui of- 
frit une charge de confeillër d'état. Avantio l'ailla 
encore d'autres ouvrages qu'on n'a pas publiés, lîifiqriz 
ecclejïdflica à Lutheri apoftafia. De partu honïlhisi Çon* 
cilla de rébus civilibus & criminalibus. * Jacques-Phi- 
lippe Thomafini , in èjog. docl. yir. 
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JCF AVARES , forte de Huns , qui chartes de Tar- 
era de , vinrent s établir dans la Pannonie auVIfiécle. 
Conftantin -Porphyrogénete Se d'autres auteurs Grecs 
du bas empire les appellent Turcs , qui eft le nom gé- 
néral des peuples de -la grande Tartarie. Charlemagne 
lit la guerre aux Avares , & extermina prefqu'entiere- 
'meiit cette nation en 794. Une partie du butin immen- 
fe qu'on prit dans le palais de leurs rois nommé Rking* 
fut envoyé en préféne au "S. Siège. Plufieurs auteurs » 
prétendent que les Hongrois defeendent deces Huns 
*ou Avares ;'mais c'étoit une autre colonie de Tarcares , 
•comme on le peut voir dans le nouveau recueil des 
'liiftoriens de Hongrie, publié à Vienne en 1746. 
* Conftantin Porphyrogénete , de admimjlrando impe- 
rio. Hlfiolre universelle , par une Société de gens de 
lettres , traduite de l'anglois, tome XIII , p* 526. 
On croit que les Avares fe nomrnoient ea Tartarie 
GEOU-GEN , voyez-ce titre. 

$T AVATCHA , ou Saint-Pierre & Sainï-Paul „ 
port du pays de Kamtchatka, fitué vers le fud,furla 
côte orientale. Les Rnffiens partirent de ce lieu en 
174Ï , pour aller découvrir les terres de P Amérique 
au nord-oueûVde la nouvelle France. M. de Lifte de la 
Croyere, frère du géographe , Se profefteur royal, étoit 
de ce voyage, 8c il 'mourut en rentrant dans ce port 
au mois de feptembre 1741. * Nicolie de la Croix, 
géogr. moderne. 

AVAUGOUR marquis d' ) bâtard du duc'de Bre- 
tagne , voye\ BRETAGNE , comtes de Vertus. 

A VAUX , comté en Champagne , dans le territoire 
de Reims. Ce fut l'endroit où le roi Carioman , ayant 
défait les Normans qui ravageoient le pays, & avoient 
pillé les fauxbourgs de Reims, lesobligea de fe retirer; 
■ce qu'ils firent avec tant de hâte , que la plupart fe 
noyèrent en repaflfant la rivière d'Aifne , comme le té- 
moignent les annales de S. Bertin, vers Pan 882. Ce 
comté appartient à la famille de Mefmes , une des 
plus iiluftres 8c des premières de la robe. Foye% 
MESMES. 

AUBAGNE , petite ville de Provence, dans le dio- 
cèfe de Marfeiile , avec titre de baronie , qui appartient 
à l'evêque. Elle eft à trois lieues de Marfeiile & à cinq 
d'Aix. Les auteurs Latins là nomment diverfenient , 
Aubanea j Albinia <> 8c Albagnea. * Baudrand. 

AUBAIN , eft un étranger qui habite dans ur* pays 
où il ne s'eft point fait naturalifer. Le roi fuccede à tous 
les aubains , à l'exclufiort de tous les autres feigneurs. 
Un aubain peut difpofer de tous fes biens par dona^- 
tion entre vifs , & point du tout par teftament. Les en- 
fans d'un aubain nés en France lui fuccédent ; leur 
naitfance leur tient lieu de lettres de naturalité. Nicod 
dérive ce mot de Alibi natus. Cujas le dérive de Adve- 
nu. Les aubains font ainft appelles dans les capitulaires 
de Charlemagne. Du Cange le tire du mot AWanus y 
nom qu'on a donné aux Ecoflbis ou Irkndois , qui au- 
trefois avoient coutume de voyager aux pays étrangers, 
8c de s'y habituer. Ils ont été appelles Aubains en Fran- 
ce ; ce qui s'eft étendu à tous les autres étrangers. Les 
aubains ne peuvent poiTéder ni charges ni bénéfices dans 
le royaume , à moins qu'ils n'aient obtenu des lettres;de 
•naturalité. Les enfans d'un François habitué & marié 
en pays étranger , ne font point réputés aubains iorf- 
qu'ils reviennent demeurer en France. * De Lange. 
Un ambaflâdeur non naturalifé , mourant en France , 
n'eft point fujet au droit d'aubaine. Les SuiflTes , les Ir- 
landois , les Écoflbis , les Portugais , ceux dlAvîgnon , 
ne font point fujets aux droits d'aubaine , 8c font ré- 
putés naturels 8c regnicoles. Bacquet a traité des droits 
d'aubaine. 

AUBAINES , que les Latins appelloient Caduca bo- 
nd j biens qui revenoient au fife , par les loix caduçai- 
ves , qui furent faites du temps d'Augufte , pour aug- 
menter le tréfor qui avoit été épuifé par les guerres ci- 
viles. Ces loix renfermaient plufieurs articles. 
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ï. Que toute perfonnequi vivoit dans le célibat ne 
pouvoir |ouir d'aucun legs , s'il ne fe marioit dans le 
temps porté par la loi} ùnon ce qu'on lui avoit légué par 
teftament retournoit au fife 

2.. Ceux qui n'avoient point d'enfans, perdoient la 
•moitié de ce qui leur étoit laifle par teftament , 8c c'eft 
ce qu'on appelle en droit pœna orbitatis, 

3 . Tout ce qui étoit donné par teftament à des per^- 
fonnes quiîtjouroient du vivant du teftateur, ou après 
fon décès , avant l'ouverture du teftament , étoit cadu- 
que , & appartenoit au fife. 

4* Tout héritier qui négligeost de venger la mort dd 
celui dont il étoit héritier, étoit privé de fa fucceffîori. 4 
qui retournoit au fîfc. Eu un mot , caducum fe dit en 
termes de jurifprudence , d'un legs , d'une inftîtution 
d'héritier , qui n'ont point d'effet. 11 y a un titre dans 
le droit de caducis bonis. 

AUBAIS , château du Languedoc dans le diocèfe de 
Nifmes, à Quatre lieues de cette ville , & à pareille 
diftance de celle de Montpellier. L'on y voit un efcalier 
très-hardi, & qui mérite que nous en rallions au moins 
une briéve defeription. La cage de cet efcaiîer a fixtoi 1 - 
fes & demie de long , fur cinq & demie de large , 8c 
les murailles orizetoifes d'élévation , & cirrq pieds d'é- 
pailïeur. On a pratiqué dans cette épaiCTeur deux efcaliers 
pour monter au dôme. On monte par cinq rampes qui font 
toutes doubles , à la réferve de celle du milieu. Si on ar- 
rive par la grande avenue , on ne monte que deuxram- 
pes de feize marches , pareeque l'efcalier eft conftruit 
fur un terrein haut & bas. Les marches , au nombre de 
88 , quoiqu'il n'en faille monter que 57, ont fept-pieds 
de longueur. Le pallier , par où l'on communique aux 
deux appartemens d'en haut , a cinq toifes & demie de 
long far trois &C demie de large , 8c fâ voûte n'a pref- 
que point de centre. On ne fauroit voir rieii de plus 
hardi que cette plate-bande. À côté de Pefcalier , il y a 
deux falles dont les voûtes de pierre de taille font ex- 
traordinairement plates, & d'une grande beauté. Ga- 
briel d'Ardaillon , natif de Nifmes, mort en \6y% * 
fut l'architede de cet efcalier , & l'acheva au mois de 
feptembre itf8ç. On trouve encore dans le château 
d'Aubais une bibliothèque , qui n'eft pas feulement 
coniidérable par un très-grand nombre de volumes con- 
cernant l'hiftoire & les belles lettres , maïs encore par 
beaucoup d'éditions fort rares & fort belles , par des 
reliures magnifiques , & par quantité de manuferits cu- 
rieux fur l'hiftoire de France & fur la géographie. Âu- 
bais étoït une ancienne baronie , à laquelle le roi unit 
les feignettries de Saint-Nazaire , de Mariftàrgues , de 
Junas , de Cavernes , &c. & les érigea par lettres pa- 
tentes du mois de mai 1714 en marquifat. Ces terres , 
qui dans le XIII fiécle apparrenoient à la maifon de 
LanguJJeij dont il y a eu un cardinal , furent portées par 
la dernière fille de ce nom dans la maifon de Pelet Nar- 
bonne. Jeanne de Pelet les porta en 1580 dans celle de 
Bermond d'AndaJe j en éponfant Antoine de Bermond , 
baron de Cailar. Elles pafîèrent enfuite dans celle de 
Bo\ene , qui finît pair une fille qui les porta dans celle 
de du Fautj & de celle-ci elles ont palfé dans celle de 
B aschi , quia produit plufieurs perfounes connues dans 
l'hiftoire. 

I, II, IIÎ, IV. Ugolino de Baschi, feigneur de 
Bafchi près du Tibre en Ombrie , de Vitozzo dans le 
diocèfe de Soana, de Montemarano , &c vivant l'an 
rz2o, étoit fils d'UGOLïNO , petit-fils de Neri, 8c 
arriere-petit-fils d'UGOLïNO feigneur de Bafchi , de 
Vitozzo 8c de Montemarano , qui vivoit l'an 1080. II 
fut pete d'UcoLiNO , qui fuit ; & de Franpife de Baf- 
chi , mariée à Aldobrandino Aïdobrandefchi , comte de 
Soana 5c de Pitigliano , mort en 12.85 , laiiîànt Mar-* 
guérite Aïdobrandefchi , dame de Grofïèto , Soana 5S 
Pitigliano , femme de Gui de Montfort , corn :e de No- 
ie , mort en 1 z 8 8 , & qui fut le feptiéme aïeul de Ma-* 
rie dû- Luxembourg , comteiTe de Saiut-Paul , marioô 



le S feptembre 1487 , à François de Bourbon , comté 
de Vendôme. 

V. Ugolino de Bafchi, feigneur do Bafchi, de Vi- 
tozzo , de Montemarano, Sec. vivant l'an 12 60, épou- 
fa Gemma Aldobrandefchi de Pitigliano , dont il eut 
Nh ri , qui fuit ; & Bindo de Bafclii , général des trou- 
pes de la ville de Todi à la bataille de Montemolino j 
donnée le 5 feptembre 1 3 10, capitaine des Gibelins , 
qui voulurent s'emparer d'Orvieto le 10 août 1313» tué 
dans cette occafion. Il fut le trifaïeul de Nicolas de Baf- 
chi , feigneur de Cafteî-Agara , arbitre des différends 
qu'il y avoir entre Reinier de Bafclii, feigneur de Vi- 
rozzo , & Berthole de Bafchi , feigneur de Caftelar , le 
10 avril 1426". Il époufa Necca Farnèfe , fille d'Antoi^ 
ne Farnèfe , & de Catherine de Bafchi , Se en eut un fils 
qui mourut fans poftérité. 

VI. Neri de Bafchi , feigneur de Bafchi , de Monte- 
marano , de Vitozzo, Sec. capitaine des troupes du faint- 
fiége , fut vicaire de l'empereur à Pife en 1 3 10. Ceux 
d'Orvieto l'ayant fait prifonnier à Caftel - Franco en 
1 3 1 7 , le rirent mourir. Il fut père de Bendoccio , qui 
fuit ; & d'UGOLiNo de Bafchi , feigneur de Vitozzo, 
qui a fait la branche des marquis <f Aubais , rapportée ci- 
après. 

VU. Bendoccio de Bafchi , feigneur de Bafchi j 
Tcnaglie , Mezzaneilo, mort avant l'an 1355, eut de 
Maccalila de gli-Atti , fa femme , fœur du cardinal 
François de gli-Atti , lequel mourut le 4 feptembre 
1361 : _ 

VIII. Ranuce de Bafchi , feigneur de Bafchi Se de 
Carnano , marié avec Vrjina de Bafchi , fille de Celh 
de Bafchi , qui fut père d'UGOcciONE , qui fuir. 

IX. Ugoccione de Bafchi, feigneur de Bafchi, Car- 
nano, Salviano , Sec. laiflade Violande d'Alviano , fa 
femme , Bernardin de Bafchi , chevalier de Rhodes, 
commandeur de S. Juftin de Péroufe , qui fervit en 
1 480, à la défenfe de Rhodes, afliégée par Mahomet II > 
Se Ranuce , qui fuit. 

X. Ranuce de Bafchi , feigneur de Bafchi , Cartia- 
110 , &c. lieutenant de Frédéric de Montefeltro, duc 
d'Urbin , général de l'armée du pape Sixte IV , avoit 
époufé Sixte Baglioni, fille de Pallucio Baglioni , comte 
de Cafte 1-di-Piero Se de Grafignano , Se de Catherine 
Savelli , qui étoit fœur du cardinal Jean-Baptijle Savel- 
li , mort le 1 février 1495. Il en eut Antoine , qui fuit j 
& Ugoccione de Bafchi , feigneur de Carnano , lieute- 
nant de Barthelemi , feigneur d'Alviano , général de 
l'armée des Vénitiens , qui reçut Louis de Bafchi-faint- 
Efteve au château de Bafchi en 1530. 11, époufa i°. Léo- 
nçrc délia Cervara : z°. Sïgifmondc Orlini de Mugna- 
no , & fes enfans moururent fans poftérité. 

XI. Antoine de Bafchi , feigneur de Bafchi , épou- 
fa Lucrèce de Bafchi , de laquelle il eut Jean , qui 
fuit. 

XII. Jean-Raymond de Bafchi , feigneur de Baf- 
chi , époufa Bernardine de Bafchi , aflafllnéeau château 
de Bafchi en 1 5 5 3 , fille d'Hercule de Bafchi , feigneur 
de Sermognano , Se de Camille de Bafchi. De cette al- 
liance vint Ranuce , qui fuir. 

XIII. Ranuce de Bafchi, feigneur de Bafchi, vi- 
vant Tan 1584, époufa Cornelie Santinelli , des comtes 
délia Metola , dans le duché d'Urbin. Il en eut Fran- 
çois , qui fuit. 

XIV. François de Bafchi, feigneur de Bafchi, Sec. 
époufa Adrienne Simoncelli , fœur du cardinal Hiefôme 
Simoncelli , qui étoit petit-neveu du pape Jules III. Il 
en eut Ranuce de Bafchi , qui s'attacha aux intérêts de 
la France. Le pape Innocent XI lui ayant donné l'évè- 
ché de Sinigaglia , dans la Marche d'Ancone , il fut fa- 
cré par le cardinal d'Eftrées à Rome le 14 juin 1 68 ± , 
Se il mourut le 2. y feptembre 1684 j le comte Martio 
Bafchi , nommé commandant de l'infanterie que le 
pape envoyoit au fecoursdes Vénitiens en mai 1 6" 5 9 } & 
Joseph-Gilles, qui fuir. 
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XV. Joseph - Gilles de Bafehî, comté de Bafchi , 
époufa Honejia Fiumi , des comtes de Sterpeto en Om-- 
brie , Se fut père de François , qui fuit. 

XVI. François de Bafchi , comte de Bafchi, vivant 
en 1719. 

Branche des MARqirisD'JuBAis. 

Vlï. Ugolino de Bafchi , feigneur de Vitozzo , de 
Montemarano , fécond fils de Neri , feigneur de Baf- 
chi & de Vitozzo , fut furnommé Buffet. 11 fut exclus 1© 
8 février 1321, avec les autres feigneurs de fa maifbn, 
du gouvernement d'Orvieto , par ceux de cette ville > 
qui avoient fait mourir fon père , & qui craignoient &r 
ion reflentiment & fa puiflànce. Il étoit mort en 1355; 
Il avoit époufé une fœur de Gifeîlo de gli - Ubaldini t 
général des troupes de la ville de Pife , de laquelle il 
eut Reinierde Bafchi, feigneur de Vitozzo , de Monte- 
marano, qui fut un des principaux capitaines de l'ar- 
mée avec laquelle le cardinal Gilles Albornos recouvra 
Viterbe Se beaucoup d'autres places dé l'état de FEglifë 
en 1354. Il fit une guerre fort vive aux Urfins Se aux 
Farnèfes; & ce ne fiit qu'après plusieurs prières réitérées 
de Nicolas patriarche d'Aquilée , frère naturel de l'em- 
pereur Charles IV , Se fon vicaire général en Tofcane , 
qu'il confentit à faire une trêve avec eux le 5 mai 1355* 
II fut général des Pifans contre les Florentins , â la ba- 
taille de Bagno à Vena , donnée le 7 mai 1 3 63. Il tefta 
en 1 3 Gy , Se fit un legs à Boçace. Il avoit époufé Etien- 
nette Gatefchi , des feigneurs de Viterbe , de laquelle 
il eut François de Bafchi , feigneur de Vitozzo , & de 
Silvena , bifaïeul d* Hercule de Bafchi , feigneur de 
Sermognano , vivant en 1 5 30 j Se Etienne , qui fuit. 

VIII. Etienne de Bafchi , feigneur en partie dé 
Vitozzo , figna la trêve faite avec les Urfins le 5 mai 
1355. Il étoit mort en 1375 , Se eut pour fils Gui- 
char d, qui fuit. 

IX. Guichard de Bafchi , feigneur en partie de Vi- 
tozzo, de Marano , de Làtera , fe ligua avec les gouver- 
neurs de Rome Se de Vico , Se les Farnèfes , pour faire 
la guerre aux Siennois en 1384. Il s'attacha enfuite à 
Louis II d'Anjou , roi de Naples , comte de Provence , 
qui lui donna la charge de fon écuyer , Se pafla avec lui 
en Provence. Il fit fon teftament au château de Thoard 
le 7 feptembre 141 5*, & mourut bientôt après. Il avoit 
époufé Jacquette Farnèfe , fille de Ranuce Farnèfe , fa 
coufine du troifiéme au quatrième degré ; ce qui l'ayant 
obligé de demander Une difpenfe , le pape la lui ac- 
corda le 21 juin 1382. Il en eut Bertholde , qui 
fuit. 

X. Bertholde de Bafchi , feigneur en partie dé 
Virozzo , écuyer de Louis , roi de Naples , fit plusieurs 
voyages en Italie après la mort de fon père , Se trahfigea 
avec fes coufins Reinier Se Angelo de Bafchi , fur les 
droits qu'il avoit à la terre de Vitozzo , en 1 426, 1 42 8 â 
& 1 429. Il acheta le 1 9 avril 1422 , de Jean de Barras, 
le château de Saint-Efteve , Se là plus grande partie de 
ceux de Thoard , de Barras Se de Tournefort , dans lé 
diocèfe de Digne en Provence , & fit fon teftament le 
19 octobre T461. Il avoit époufé i°. par contrat pafTé 
à Avignon dans le palais du cardinal Amédée de Salu- 
ées, Philippe de Pontevez, dame de Caftellar , fille de 
Berenger de Pontevez , feigneur de Châteaurenard , Se 
de Catherine de Barras , dame du Caftellar , laquelle 
tefta le 11 juillet 1429 : 2 . le lz avril 1434 ± Mar- 
guerite Adhemar , fille de Louis Adhemat , feigneur de 
Monteii Se de la Garde , Se de Dauphine de Glande- 
vefc , qui tefta le 25 juillet 145- 2 : 3 . le 7 mars 1453 3 
Catherine d'Allamanon , fille d'Hugonin d'Allamanon , 
morte avant le 1 décembre 1470. Il eut de la premiè- 
re Syjfred de Bafchi , feigneur du Caftellar , qui tefta 
le 1 feptembre 1476, Se mourut fans enfans; Hono- 
rade de Bafchi , mariée le 14 décembre 1440 , à Ar- 
naud de Villeneuve , feigneur des Arcs Se de Trans , 
dont les filles furent mariées dans les maifons de Foix 
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& de Brancas. De la féconde vinrent ThadÉe , qui 
fuit j & Perron de Bafchi , qui fui vit Jean d'Anjou, duc 
de Calabre , dans fes expéditions en Italie. ïi fut enflu- 
re pourvu d'une charge de maître d'hôtel du roi Char- 
les VIII, qui l'envoya en 1493 en ambalfade vers le 
pape , & les républiques de Venife & de Florence. L'an- 
née fuivante il fut envoyé au pape Alexandre Vï , pour 
lui demander l'inveftituredu royaume de Naples. Char- 
les VUÏ l'employa encore en plusieurs autres négocia- 
tions. Du troifiéme lit vint Honoré de Bafchi , né en 
t 4 54 , qui étoit abbé du Thonoret en 1 487 , & de faint 
Thiersde Saône , au dioccfe de Die , en 1498. 

XI. Thâd-ée de Bafchi , feignenr de Saint-Efteve , 
de Barras , de Tournefort , & de la plus grande partie 
de Thoard , fit fon teftament le 2.7 avril 1 509 , & étoit 
mort le 4 août fuivant. Il époufa i°.Honorade Monge, 
qui tefta le 3 mars î 505 : 2 . le 7 juin 1 ^06 y Jeanne 
de Barras , fille d'Anîo'me 3 feignenr de h Robine Se de 
Mirabeau , & de Baudette de Brignolles , morte en 

I <j 3 1. Il eut de la première Matthieu de Bafchi , fei- 
gneur de Sainr-Efteve, mort en 1542 , fans enfans de 
Catherine de Fregofe ,. fille à*Augujiin de Fregofe , & 
de Gentile j fille cîe Frédéric de Monrefeltro , duc d r Ur- 
bin , 3c fœur du cardinal Frédéric de Fregofe , & d'Ocla- 
vien de Fregofe , doge de Gènes , qu'il avoir époufée le 
4 novembre 1 502 y &qui le furvécur. Pu fécond lit 
vint Louis , qui fuît. 

XIÏ. Louis de Bafchi, né peu après le teftament que 
fou père fit le 7 avril 1509» refta long-temps en Italie 
avec le cardinal de Fregofe. Ayant hccéâè à fon frère , 
il rendit hommage au roi le ï 5 mars 1 542 , pour les 
terres de S. Efteve , Barras ,'Tournefon & Thoard , & 
mourut le 3 janvier 15 8-8. Il avoit époufé le 27 avril 
1537, Mekhionne 'de Matheron , dame de Levens , 
d'Àttzet , de Trevans , 8z en partie de Barras , de Tour- 
nefort „ de Sroblon & d'Aïgkm , fille & héritière à' An- 
toine de Matheron , feigneur d'Auzet , & d'/îndrivette 
de Forbin. Elle tefta le 4 février 1 5 5 7 , &: eut pour en- 
fans Frédéric de Bafchi , feigneur de Levens , qui fer vit 
avec les frères en Piémont, & au fiége du Havre de 
Grâce. Il fut fait gouverneur de Sifteron le 30 feptem- 
bre 1 $67 , & étoit mort en 1=569 ; Loum , qui- fuit ; 
Oclavien 3 baptifé te 3 février x 546 , chevalier de 
Malte , commandeur de Douzains , lequel fe noya en 
partant la rivière d'Aude le 22 oÊtobre 1 579} T/W</e _, 
feigneur de Stoblon , général des Rafats en Provence , 
qui battit Grillon le 14 juin 1 574 , s'empara de Riez 
le 6 juillet fuivant ,8c fat fait gouverneur de Seine le 4 
octobre 1 577. Il mourut le 30 de mai 1 579 , d'une 
blelFure qu'il avoit reçue fept jours auparavant , en fe 
rendant maître du château de Trans. Alexandre de 
Bafchi , feigneur de Saint-Pierre & d'Auzet , comman- 
dant A Thoard en octobre 1 586", tefta le 1 janvier i6z6. 

II fit la branche des feigneurs de Saint-Pierre , qui s'é- 
teignit dans la perfonne de Catherine de Bafchi , fon 
arriere-petite-fille , femme de Louis le Camus , morte 
en feptembre 1 7 1 4 } & Monorade de Bafchi , mariée le 
17 feptembre 1 C73 , à Barthelemi feigneur de Pontis : 
elle fut mère de Louis de Pomis , fi connu par les mé- 
moires publiés fous fon nom. 

XIII. Louis de Bafchi , feigneur d'Auzet , fut capi- 
taine d'une bande de deux cens hommes de pied. Henri 

I I I étant à Ferrave au mois d'août 1 5 74 , lui ordonna de 
fe rendre auprès du comte de Carces à Aix. Il obéit , 
mais il fut aflafllné dans cette ville d'un coup de pifto- 
let le 1 8 feptembre 1 574. Il avoit époufé le 4 octobre 
1 S 69 Louife de Varei , dame de Manreyer Se de S. An- 
dré , fille de Bakhafar^ feigneur de Manteyer , Se d'Au- 
thoronne de Giîigortîs j elle fe remaria à Charles du 
Fanr , feigneur de la Serre , & tefta le 6 août r 61 y , 
ayant eu de fon premier mariage Balthasar , qui 
fuit. 

XïV. Balthasar de Bafchi, feigneur de Saint-Efte- 
ve t de Barras , de Tournefort, & de la plus grande par- 
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tie de Thoard , ne le 27 juillet 1571* fervit dans l'of- 
mée du roi en Provence en 1 580. Il fut fait gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi Henri IV, le 
1 8 feptembre 1 5 9 5 , & fe noya à la fin de janvier 1 5 98 
dans la rivière duViuxe, au-detfbus du Cailar. II avoit 
époufé le 2 S juin 1591 Marguerite du Faut* , dame d'Au- 
bais , du Cailar , Jonas , Cavernes , Montlau , fille de' 
Charles du Faur } feigneur de la Serre , & de Jacque- 
line de Bozene , dame- d'Âubais & du Cailar , fa pre- 
mière femme. Elle fe remaria le 29 feptembre 1^07 
à Jacques de Peyre , qui fut tué au mois de juillet 
fuivant } & elle mourut à Nerac le 9 feptembre 1609. 
Leurs enfans furent Charles , qui continua la bran- 
che des fekneurs de Saint-Efteve , laquelle fnbfifte au- 
jourd'hui dans la perfonne de Françoïs de Bafchi >• 
comte de Bafchi-Saint- Efteve , fon arriere-petit-fils ;' 
& Louis , qui fuit. 

XV. Louis- de Bafchi, né à Aubais le 22 octobre 
1595, héritier de fa mère , & par-là baron d'Aubais Se 
du Cailar , feigneur de Jiuias , de Gavernes- , de Saufll- 
nes , Bc de faint Félix. Louis XII t lui donna le 1 4 octo- 
bre 1 619 une compagnie de 50 chevaux-légers , $c il 
empêcha en 1 6 3 2 que la ville de Nifmes ne prit le part»/ 
du duc de Montmorenct. Il fe diftingua à la batailler 
d'Avein,en KJ35 , & le 24 janvier r<ï j8 , le roi lut 
donna un des premiers régimens de cavalerie qui alêne 
été levés en France^ Le 11 juin 1642 ce prince lut 
donna une commiiïïon pour commander la cavalerie 
de l'armée de Catalogne en qualité de meftre de camp- 
général. Il fe diftingua fort à la bataille de Letïda le 7 
odobre 1 642 , fut fait maréchal de camp le dernier 
jour de la* même aimée, & il mourut au château d'Au- 
bais- le 1$ novembre 164.6. Il eut d'Anne de Roche- 
nïore fa femme , qu'il avoit époufée le ï 7 juin 1614, 
qui étoit fille de Louis de Rochemore , maître des re-> 
quêtes Se préfident du fénéchaî de Nifmes , Se d'Anna. 
de Barrière , dame de Nages 8c de Solorgnes , morte 
le 27 novembre 1^7, Charles , qui fuit. 

XVI. Charles de Bafchi, baron d'Aubais & du 
Cailar , feigneur de Junas ,Gavernes , faint Félix , né 1- 
Aubais- le 28 juillet 161$ , fut capitaine de chevaux- 
légers dans le régiment de fon père , fe diftingua à la* 
bataille de, Thionville en 162 3, fut blefle à celle de 
Lerida en 1642 , 8c mourut le y r janvier 1 662. Il avoit 
époufé le 24 avril 1640 Marguerite Caulïe , dame de 
Rigols & de Magdas , fille de Jean ^ feigneur des mê- 
mes terres , & de Rolande de Bedos , morte le 1 o 
feptembre 1.67-6 , dont il eut Louis , qui fuit ; Se 
Henri de Bafchi , feigneur de Rigols , qui a fais 
la branche des marquis de Pïgnan , rapportée ci- 
après. 

XVII. Lotns de Bafchi , marquis d'Aubais, baron dm 
Cailar, feigneur de Junas,Gavernes, faint Félix, &c. né le 
1 1 mars 1^46 , mourut le 16 juin 1 705, II avoit époufé 
le 4 novembre 1673 Anne BoifTon , fille d'Ifaac Bûif- 
fon , & de' Marguerite Richard , née le 8 décembre 
1 65 j , & morte le 2 ï mars 1 6S6 , dont il eut Char- 
les , qui futt ; & Magdelénede Bafchi , née le 3 août 
1 6$ 3 , mariée le 1 2. mai 1705a Jacques de Caftagnet 9 
marquis de Firmarcon , lieutenant général des armées: 
du roi , & commandant en Rouflillon , nommé gouver- 
neur de Mont-Louis en feptembre 1 723 , & chevalier 
des ordres de fa majefté en 1 724 , né à Agen en mars 
1659 , mort i Lekoure le 15 mars 1730. 

XVIII. Charles de Bafchi , marquis d'Aubais , ba- 
ron du Cailar , feigneur de Junas , Gavemes , Crif- 
tin , &c. né au château de Beauvoifin le 2,0 mars 1 6$6, 
a époufé le 5 juin 1708 Diane de Rozel , dame de 
Cors de de Beaumont , fille unique de Louis de Rozel» 
feigneur de Cors , & de Jacquette de Jauflaud , née le 
14 novembre 1684 , de laquelle il a eu Jean-François 
de Bafchi , marquis du Cailar , né à Aubais le 1 3 dé- 
cembre 17175 Dianc-Eenrictts ; Jacqueline-Marie ; &ï 
Euphrojtne de BafchL 




Branche des marquis de Pignjn. 

XVII. Henri de Bafchi , fécond fils de Charles 
de Bafchi , baron d'Aubais , & de Marguerite Cauffe , 
dame de Rigols Se de Magdas, né à Aubais le 3 1 octo- 
bre 1 647 , fut héritier de fa mère, & par-là feigneur de 
Rigols & de Magdas & en partie de Saint-Romans , 
Se fervit en Flandre en qualité de capitaine de cavale- 
rie au régiment de Tilladet. Il mourut au château de. 
Pignan le 1 G janvier 1 72.7. Il avoir époufé le r feptem- 
bre 1678 Elisabeth dé Richard, dame de Pignan, Sauf- 
fan , las Ribès , la Vacareiïè , 8cc. fille de François de 
Richard , feigneur de Sauflan , & de Louife d'Helbes , 
dame de las Pvibes , morte à Pignan le 2.0 feptembre 
1 7 1 9. Il en eut Jean-Louis de Bafcbi-de-Pignan , con- 
nu fous le nom du Cailar , né le 2.0 o&obre 168 5 , co- 
lonel du régiment de la reine cavalerie * à la tête du- 
quel il fut tué au combat de Caftiglione dans le Man- 
ro.uan le 9 feptembre 1 706" ; Henri , qui fuit ; François 
de Bafchi-de-Saufïàn , connu pareillement fous le nom 
de Cailar, né le 14 décembre 1688 , colonel du régi- 
ment de la reine cavalerie, en feptembre 1 706, briga- 
dier des armées du roi , le 1 février 1 7 1 9 , qui a époufé 
le 3 février 1711, Marie Guillot, fille àeJean Guillot, 
feigneur du Fefc , de Sardan & de Salinelles , & de 
Françoife de Gondin , née le j 5 août 1 700 , laiûant Ma- 
rie-Elqabeth-Sufanne ^ née le 1 1 juillet 1724; Philippe 
de Baichi de la Vacareiïè , née le 8 feptembre 1690* 
major du régiment de fon frère; Marc-Antoine de Baf- 
chi , né le 22 juin 1699 , capitaine de cavalerie dans le 
même régiment delà reine ; Sufanne de Bafchi , née le 
1 octobre 16S1 , mariée i°. en avril 1700 à Marc- 
Antoine de Pierre , fieur d'Arènes , lieutenant colonel 
des dragons de Fonboifard , mort le 24 juin 1708 ; 
2 . le 2 7 juin 17 14 à Jean de Bocaud , feigneur de 
Jacou Se de Teiran , préfidént en la cour des aides de 
Montpellier. 

XVIII. Henri de Bafchi , marquis de Pignan > par 
lettres patentes du mois d'avril 1721, baron de las Ri- 
bes , né à Montpellier le 1 3 . . . , 1 6 8 7 , époufa le 1 1 août 
1710 Anne-Renée d'Eftrades , née le \6 avril 1700, 
morte à Montpellier le 4 novembre 1725 , fille de 
Geojfroi comte d'Eftrades , lieutenant général des ar- 
mées du roi , & de Charlotte le Normand, de laquelle il 
a eu Charlotte-Sufanne-EU^abeth de Bafchi , demoifelle 
de Pignan , née le 10 février 1722 j Se Sufanne-Fran- 
çoife _, née le 10 avril 1724. 

La maifon de Bafchi porte pour armes , d'argent à la 
fafee de fable. Les comtes de Bafchi en Italie écartelent 
au 1 & 4 de gueules au lion d'or. Les branches établies 
en France ont mis pour brifure leur écu d'argent chargé 
d'une fafee de fable dans un écu de gueules , & ont 
furmonté cet écu d'une couronne de comte , coufue 
d'or. Le marquis d'Aubais porte aujourd'hui écartelé au 
I d'or à fix fleurs de lys d'afur 3 , 2 & t , qui eft. de 
Farnefe , au ^d'or à l'ours en pied de fable , armé Se 
lampaffé de gueules , Se éclairé d'argent, qui eft deBer- 
mond. D'Andufe au 3 parri ^ au 1 d'argent , au chef de 
fable , l'écu bordé de gueules , qui eft de Pelet. Au 2 
fafcé d'or Se de gueules de fix pièces qui eft de Languf- 
fel. Au 4 d'afur à 2 jumelles d'or , accompagnées de 
fix befans d'argent , 3 en chef & 3 en pointe, qui eft 
de_ du Faur , Se fur le tout d'argent , à la fafee de fable , 
quieft.de Bafchi. Supports uubacenus Se une bacchan- 
te , tenant une baniere à droite aux armés de Bafchi _, 
& à gauche à celles de Bermond-d'Andufe. Le marquis 
de Pignan écartelé au r & 4 de Bafchi ; de gueules à 
l'écuifon en abyfme d'argent , chargé d'une fafee de fa- 
ble , & couronné d'une couronne de comte , coufue 
d'or j au 2 & 3 d'afur au lévrier paflant d'argent , fur- 
monté de 3 roches d'échiquier de même, 2 & i,Sc 1 chef 
d'afur , parti Se chargé au 1 d'une fleur de lys d'or , 
& au 1 d'un mouchoir fanglant , accofté a dextre d'un 
piftolet en pal , Se à feneftre d'une flèche auflx en pal , 



le tout d argent, qui eft d'iïebles, fuivant la conceffiori 
accordée par Henri IV en janvier 1608 à Jacques d'He-*" 
bies , baron de las Ribes. * Mémoires domejiiaues. 

&UB ANTON , Abantonium ; ' Albantonium , petite 
ville de France en Picardie, & dans la Tierache, pro- 
che de la fource de la rivière d'Oife. Elle eft fur les 
frontières du Pays-Bas, à fix lieues deRocroi, 8c à 
neuf de Guife , mais elle eft fort peu confidérable. 

t AUBAREDE (Jean-Michel d'Aftorge d') chanoine 
régulier, archidiacre de 1 egiife cathédrale de Pamiers , 
Se vicaire général du diocèfe,' le fiége vacant ,' s'eft 
rendu fort confidérable par la part qu'il a eue aux démêlés 
de l'evêque de Pamiers pour l'affaire de la régale. Il 
naquit au château d'Aubarede f dans le diocèfe de 
Tarbe , de parens très-diftingués par leur qualité. II eut 
deux frères , dont l'aîné après s'être fighalé dans les pre- 
miers emplois de l'armée , fut fait gouverneur de fille 
de Ré , & le cadet fut lieutenant de roi à Biaye, proche 
de Bourdeaux. Il étudia en théologie avec fuccès dans 
l'uniyerfîté de Touloufe,- après quoi il fe retira dans 
le féminaire de Pamiers. Il fouhaita d'entrer dans la 
communauté des chanoines réguliers de là cathédrale^ 
Quand il y eut été admis , fes parens s'employèrent de 
toutes leurs forces pour l'en faire fortir. Son frère aîné 
lui fit même propofer une abbaye d'un revenu confia 
dérable pour le détacher de ce dèfîein j mais tous leurs 



pouriuivi pour 1 airaire ae la regale. JLa tempête qui ^ 
loit^ fondre fur l'evêque ôc le chapitre de Pamiers 3 
ne l'empêcha pas de faire profeflion. Il fut pourvu peu 
de temps après de la première dignité de la cathédrale , 
qui eft celle d'archidiacre. L'evêque de Pamiers étant: 
mort., le chapitre nomma le 9 août 1680 pour vicai- 
res généraux , le fiége vacant , le père d'Aubarede & le 
père Bernarde Rech. Leur premier foin fut d'aftei min 
par un ordonnance du 13 août de la même année la 
difeipline établie dans le diocèfe par le feu évêque de 
Pamiers. Comme les régaliftes avoient entrepris depuis 
la mort de ce prélat d'alîifter aux offices , quoiqu'ex- 
communies , le chapitre députa le père d'Aubarede vers 
l'archevêque de Touloufe fon parent, pour lui faire- 
part de la nomination des vicaires généraux , .& poui? 
le fnpplier de faire enforte que les régaliftes fe conten- 
tant de tous les revenus du chapitre , ne troublaflent pas 
par leur préfence la célébration des myftères. L'arche- 
vêque donna une lettre au père d'Aubarede , par la- 
quelle il confeilloit aux régalâtes de ne fe point trouver 
à l'édife avec le chapitre. Mais ce prélat ayant changé' 
de fentiment, les régaliftes voulurent aflîfter aux offi- 
ces le 1 8 août j ce qui obligea le père d'Aubarede à 
renouvelier les ordonnances de l'evêque de Pamiers, &t 
à dénoncer excommuniés quelques-uns d'entr'eux. Cet- 
te action le fit exiler par lettre de cachet à Gèrgeau. 
N'ayant pas voulu lever l'excommunication contre les 
régaliftes , il fur conduit à Paris , Se de-là au château 
de Caë'n , où il demeura prifonniér pendant près de 
fix ans. Il en fortit le 24 décembre 1^8^, & fut exilé- 
dans un prieuré de chanoines réguliers , qu'on nomme 
le Plejfis j dans le diocèfe de Bayeux. Il s-'étoit rendu 
l'Ecriture fi familière ,- qu'il la fa voit prefque toute par 
cœur. Il mourut le 4, août 1 692 , âgé' de 5 3' ans , après 
avoir recommandé inftamment qu'on fît favoir à tous 
fës confrères difperfés en différens exils , que fa plus 
grande confolation étôit de n'avoir jamais rien fait con- 
tre les intentions' du feu évêque de Pamiers , & qu'il 
moitroit dans une parfaite communion avec eux.* Me- 
moires rftanuferits. 

AUBENAS , fur l'Ardefche, Albehacum _, & non pas 
Alba Julia ou Albd Hehiorum , ville de France dans y 
Vivarais. * Baudraiid. 

AUBENAS, cardinal archevêque d'Embxûu, voye.% 
A STEUR d' AUBENAS. 

AUBENTON. (. Guillaume d' ) Ce jéfuke fignofe 
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Datibenton j & nous écrivons fon nom de la même 
manière. Cherche^ DAUBENTON. 

AUBEPIN ( T ) famille que l'on tient , mal-à-pro- 
pos , être fortie de celle de l'Aubefpine , dont il fera 
parlé en fon lieu _, auffi-bien que d'autres feigneurs du 
même nom , qui s'établirent en Forez , où ils eurent 
la terre de Chili , Se finirent avant la fin du XVI fîécle. 
Le dernier mâle des Aubépin fut Claude baron de 
l'Aubépin &; de Varrei , qui laifla Barbe de l'Aubé- 
pin , laquelle porta les biens de fa famille dans celle 
de Mouchet de Batefort en Franche-Comté , par 
fon mariage avec Leonel Mouchet de Batefort fei- 
gneur de Dramelai , cUArintoz , &c. chevalier d'hon- 
neur au parlement de Franche-Comté. Il étoit petit- 
fils d'un autre Leontl Batefort , ambafladeur de l'empe- 
reur Chzûes-Quint en Suifie & en Allemagne , où Ta- 
voit été aufïï Jean Moucher de Batefort , baron de Dra- 
melai , fecrétaire d'état du même empereur. Du mariage 
de Barbe de l' Aubépin fortit entr'autres enfans Claude- 
Gabrtel Mouchet de Batefort,fubftkué aux nom 8c ar- 
mes de l'Aubépin. Celui-ci fut baron de Dramelai & 
d'Arîntoz, feigneur de Fetigni, chevalier & comman- 
deur de l'ordre de S. Jacques , menin de Philippe IV 
roi d'Efpagne , puis confeiller au confeil de guerre au 
Pays-Bas , colonel d'Infanterie Waione , fon premier 
maître d'hôtel , & en cette qualité fervant auprès de 
l'archiduc Leopoid, & dom Jean d'Autriche , gouver- 
neur des Pays-Bas , & enfin chevalier d'honneur au 
parlement de Franche-Comté , & grand-maître des 
eaux & forêts de la même province. Il époufa Anne- 
Catherine de Harlai , fille de Chriflophe „ comte de 
Beaumont , gouverneur de POrléanois , dont il eut 
Charles- Achili.es Mouchet de Batefort , comte de 
l'Aubépin , 8cc. meftre de camp & brigadier de cava- 
lerie allemande au fervice du roi d'Efpagne , chevalier 
de l'ordre d' Alcantara , chevalier d'honneur au parle- 
ment de Franche-Comté , &c grand-maître des eaux & 
forets, mort le <? avril 1 700 , qui avoir eu pour femme 
Charlotte de Hauûonville de Vaubecourt , morte le 20 
juillet 170? , veuve de François Pouiïàrr marquis de 
Fors & du Vigean , gouverneur de Sainte-Menehoult , 
& fille de Nicolas comte de Vaubecourt , &c. lieute- 
nant général des armées du roi , & de Charlotte ie Ver- 
geur , dame de Chaleranges » &c. laquelle étoit veuve 
en premières noces de Fançois Pouflart , & dont il eut 
iV. qui fuit j & Angélique-Marguerite de Batefort-1'Au- 
bépin, mariée le n août 169 7, à Charles-Marie de 
Montmorenci , marquis de Neuvi-Pailloux , dont elle 
relia veuve en 1701. N. de Bateforr-de-1'Aubépin , 
comte d'Areutoz, baron de Dramelai, marquis de l'Au- 
bépin , &c. chevalier d'honneur au parlement de Be- 
fançon , mourut en feptembre 1 70 5 , laifiant de iV. de 
Chevriers , N. marquis de l'Aubépin ; & 2V. reiigieufe 
à Château-Châlon , en Franche-Comté. 

AUBÉPIN ( He&or-Léonard de Sainte-Colombe 
de V ) chevalier , bailli , 8c ci-devant grand-maréchal 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , chef d'efeadre des 
galères de France , & l'un des membres de l'académie 
des belles - lettres de Marfeille , naquit le z avril 
166$ , dans le château de l'Aubépin , fitué en Beaujo- 
lois. La famille de Sainte-Colombe eft une de plus an- 
ciennes du Beaujolois , & elle a fourni fouvent des fu- 
jets à l'ordre de S. Jean de Jérufalem. M. de l'Aubé- 
pin fit fes humanités & fa philofophie au collège des 
jéfuites de Lyon. En 1679 il fut reçu dans Tordre de 
S. Jean de Jérufalem , & entra au fervice des galères ; 
& dans les différens emplois qu'il exerça, il fe diftingua 
par fa bravoure , fon zélé & ion exactitude. En 1700 ,, 
la fucceflïon d'Efpagne ayant allumé la guerre entre 
toutes les puiffances de l'Europe f M. de l'Aubépin fut 
envoyé avec deux gaîiotes fur le Pô &le lac deGarde , 
pour y faciliter le tranfport de nos troupes 8c de nos 
convois , 8c traverfer celui des ennemis. Il a rempli 
cette commiflïon pendant huit campagnes , avec des 
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fuccèsqui lui ont fait beaucoup d'honneur, foit du côté 
de la valeur , fok du côté de la conduite , des vues & du 
génie militaire. Le détail de ces campagnes a fourni â 
M. de l'Aubépin lui-même la matière des mémoires 
qu'il a compofes, & qui font, à ce que l'on allure , écrits 
avec beaucoup de foiidité 8c de grâces, &une grande 
déiicatefle d*expreflion j 8c l'on prétend qu'ils peuvent 
fervir d'inftru&ion & de guide a ceux qui fe trouve» 
roient chargés des mêmes commiffions où Fauteur s'eft 
tant diftingué. On efpére que ces mémoires feront pu- 
bliés. En 1724 M. le chevalier de l'Aubépin fut nom- 
mé infpeéteur des troupes des galères. La longue paix 
dont la France a joui après le traité de Raftad, lui ayant 
laiflé du ioilïr , il en profita pour reprendre avec plus 
d'ardeur l'étude des lettres , qu'il n'avoir point celle 
d'aimer, 8c même de cultiver, autant que fes autres 
fondions lui en laiffbient la liberté. Familiarité depuis 
fa jeuneflè avec les meilleurs écrivains d'Athènes 8c de 
Rome , il en faifoit fes délices. Homère fur-tout , Dé- 
mofthène , Horace & Tite-Live , l'entretenoient fou- 
vent dans fes courfes de mer & de terre j il pofTédoit fi 
bien ces auteurs , qu'il en connoifïôit 8c en fentoit tou- 
tes les beautés. Il n'avok pas moins de zèle 8c de goût 
pour les bons écrivains modernes , fur-tout ceux du fié- 
cle de Lous XIV. Il lifoit leurs ouvrages, & il y en avok 
peu qu'il n'eut acquis. Il jugeoit fainement de toute 
production d'efprk , & l'on pouvoir prefque toujours 
s'en rapporter à fes décifions. Il avoir beaucoup contri- 
bué à faire lever les obftacles qui s'oppofoient à Téta- 
blifiement de l'académie des belles-lettres à Marfeille 5 
& devenu lui-même membre de cette académie > il fe 
trouva à fes afïembîées avec autant d'afïïduké , qu'il lui 
étoit libre d'en avoir. Il y lut en 1731 , un difeours fur 
l'accord des lettres & des armes , écrit avec autant de 
foiidité que de délicatelîè. Peu de temps après , l'aca- 
démie lui demanda fes mémoires pour les lire dans les 
féances particulières. On y lut les deux premières cam- 
pagnes ; mais ie départ de l'auteur pour l'expédition de 
Tunis & de Tripoli, interrompit cette îe&ure. Les, 
corfaires de Tripoli avaient ofé prendre quelques bâti- 
mens françois , & le roi réfolu de les punir , y envoya 
M. de Grand-Pré chef d'efeadre , avec quatre vaiflèaux : 
M. de l'Aubépin eut ordre de l'accompagner avec deux 
galères. Tunis fit fa paix , & Tripoli fut bombardée. 
M. de l'Aubépin a fait un journal de cette campagne , 
qui eft demeuré manuferk. En 1734 , étant depuis 
quelque temps grand-maréchal & bailli de fon ordre , 
il fut nommé cher-d'efeadre des galères , &: ayant fait 
peu après un voyagea Paris, il eut un brevet de maré- 
chal de camp pour commander la marine. Deux gaîio- 
tes commandées fous fes ordres ont rempli avec diftinc- 
tion les vues de la cour &c les fiennes. Mais fa fanté 
dépérit durant le cours de cette campagne j & lorfque 
la guerre fut finie, il fe rendit â Lyon , ou il n'a fait que 
languir jufqu a fa morr. Elle arriva à une terre nommée 
le Moulartf qu'il avok à deux journées de Lyon , le ïo 
octobre 17 $6. * Fbye% fon éloge lu dans l'académie 
de Marfeille , par M. de Chalamonr de la Vîfclede , fe- 
crétaire de cette académie, le 25 août de l'an 1737, 
& imprimé dans le recueil qui fut imprimé la même 
année à Marfeille , in-ix. Ce qu'on vient de rapporter 
en eft un extrait. M. de la Vîfclede dit que M. de l'Aut- 
bépin excellok auflî à faire des contes en vers , & l'a- 
mour qu'il lui donne pour la religion , porte à croire 
que ces contes ne reflembloient aucunement pour la 
matière à ceux de la Fontaine. 

$3- AUBERI { Claude ) auteur dont Cafaubon par- 
le dans fon épître 60. ïl y dit qu'Auberi mourut à Di- 
jon au mois d'avril 1596. Il ajoute qu'il avok beaucoup 
travaillé fur Hippocrate & fur Âriftote. Cafaubon met 
encore entre les ouvrages de Claude Auberi , Oratio- 
nés de immortalitate anima j refurreclione màrtuorUm ^ & 
deckaritate j & de terra rnotu. Il en fait un grand éloge, 
& le regrette beaucoup. Il en parie- encore dans fon 



ifitte 1006. * Mem. mjf. de M. l'abbé Goujet- 

$CFAUBERI (Antoine) a donné en 1649 , un 
traité hiftorique de là prééminence de nos rois & de leur 
ipréféance fur l'empereur & le roi d'Efpague , avec une 
addition de quelques pièces tirées des mémoires de Jé- 
rôme Bignon , & de Pierre Dupai , vol. //z-4 . On à en- 
core du même Auberi un traité des jades prétentions 
du roi fur l'empire , 1 667 in-^° r un traité de la dignité 
du cardinal , in-\ x 1673 > enfin un traité de la regale 
imprimé en 1678 in-tf. * Mem.mjf. de M. Boucher 
d'Argis , avocat. 

$3" AUBERIVE, abbaye de France en Champagne* 
Elle eft de l'ordre de Cîteaux , à quatre lieues de Lan- 
.gres , proche la fource & fur la rivière d'Aube , fon 
nom étant formé de celui de la rivière , & marquant fa 
fïtuarion. Elle a été fondée en 1 ï 3 5 ou 113 6, par Guil- 
laume appelle par quelques-uns Hollandus ., évêque de 
Langres. Rollambert de Rofoy donna des biens confi- 
■dérables à cette abbaye en l'an 1 1 6 4. * La Martiniére -, 
dict. géogr. 

AUBERT ( Andouin) cardinal, cherch^ ALBERT I. 
AUBÉRT ou ALBERT , Stephanus Albérti. Cèft 
le nom du pape Innocent VI avant qu'il parvînt au 
fouverain 'pontificat. Il étoit natif d'un lieu appelle le 
Mont j près de Pompadour , eh Limo'fin _, oii l'on dit 
qu'il y a encore dès habicàns de fon nom ; & il fit 
fes études à Touloufe , où il a fondé un beau collège 
fous le nom de S. Martial , pour entretenir vingt pau- 
vres écoliers. Il fut profelïèur en droit dans l'uni- 
Verfité de Touloufe, avocat & juge ordinaire à Tou- 
loufe , charge fubaltern'e & fort au-delïbiïs de celle de 
jugemâgê , que quelques-uns ont écrit qu'il avoir exer- 
cée; mais la Faille , dans fes annales de Touloufe -, 
'démontre le contraire. On le créa depuis évêque de 
Noyon & de Cierrnont ^ cardinal , & enfin pape fous 
le nom d'iNNocENT VI. Plufieurs de fes neveux èc pe^- 
tits neveux , gens de mérite j furent élevés aux digni- 
tés eccléfiaftiques , & entr'autres Àudouin Aubert t 
évêque de Paris , d'Àuxerre & de Maguelohe , 8c enfin 
cardinal & évêque d'Oftie ,dont nous avons parlé en 
fon lieu, ( Voye^ ALBERTI. ) Arnaud Aubert > ar- 
chevêque d'Aufch, & grand-camerlingue du faint-fiége, 
qui a fait à Aufch une fondation de dix prébendes 
dans la cathédrale, Se dont on parlera plus bas.ETiENNE 
Aubert , évêque de Carcaflbne , & cardinal , qui ac- 
compagna le pape Urbain V en Italie, & y mourut. 
HuGuts Aubert , évcque d'Albi. Le pape Innocent VI 
«ut encore plufieurs neveux^, enfans d'une de fes fœurs 
mariée au féigneur de Monteruc , & entr'autres , Pierre 
de Monreruc , évêque de Pampelvine -, cardinal , & 
vice-chancelier du faint-fiége , qui eft mort en réputa- 
tion de fainteté ,& eft enterré dans la chartreufe de 
Villeneuve , dont il eft appelle le fécond fondateur ; 
il a auffi fondé un collège à Touloufe -> appelle de 
Sainte Catherine ou de Pampelune. Ce Pierre avoir eu 
pour domeftique Barthélemi Prignani j archevêque de 
Bari,qui futenfuite pajie à Rome fous le nom à' Ur- 
bain VI , pendant que Clément VI continuait de tenir 
le faint-fiege à Avignon; Cet incident ne favorifapas 
peu le parti de Clément ; car il étoit étonnant que le 
cardinal de Pampelune , malgré l'intérêt fenfible qu'il 
paroifibit avoir de foutenir le parti de fon ancien do- 
meftique j publiât néanmoins &c par fa conduite & par 
fes lettres , que fon élection n'étoit pas bonne. E>'un 
autre côté, le pape Urbain avoit de grands ménage- 
mens pour lui , n'ayant pas voulu le dépofleder de fà 
charge de vice-chancelier, quoiqu'il fuivît le parti de 
fon adverfaire , laquelle il lit exercer par commifiïon 
pendant la vie de ce cardinal; Plufieurs fe perfuade- 
rent fur ce fondement , que le parti d'Urbain n'étoit 
pas le plus jufte, & que Clément étoit le véritable pape. 
Celui qui exerça la commiflion de la vice-chancelle- 
rie , fut un neveu du cardinal de Pampelune appelle 
Rainulphe de Monteruc , évêque de Sifteronen i$7'à 9 
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lequel ayant été ami d'Urbain, lorfqu'ii étoit ddmèf- 
tique du cardinal fon oncle , fut fait cardinal par ce 
. pane l'an 1378 , & mourut à Rome l'an 1381 le 15 
août. II eft enterré dans 1 eglife de fâinte Pudentianei 
où il fonda un couvent de moines. Il eut un frère évê- 
que d'Agde , qui mourut l'an 1409 , & une feur nom.- 
axée Marguerite j religieufe au. couvent de faintë Ca- 
therine d'Avignon. Il eut un autre frère appelle Pierre y 
qui fut marié, & ne laifià qu'une fille â^pellée .Ma- 
rte, qui fut légataire uuiverfelle du cardinal Rainul- 
phe fon oncle , Se fur mariée le 1$ juillet 1416 i 
François de Guillon , féigneur de Pouget j le petit-fils 
duquel appelle Zhnys-Martial deGuillon,époufa le 17 
feptembre 1 5 02 Marie ± héritière de la maifon de l'Ef- 
tang , à la charge que le premier enfant mâle provenant 
de ce mariage , porterôir le nom & les armes de l'Ef- 
tang. Chriftophe de l'Eftang , évêque de Lodeve . d'A- 
let, ck: de Carcaflone, étoit leur petit-fils. Le cardinal 
Rainulphe de Monteruc , & le cardinal de Pajfape- 
lune fon oncle > font nommés par quelques-uns ^ de 
Montirac , mais leur véritable nom eft de Monteruc* 
* Ciaconius. Frifon. Oidoïnus. Sam'màrth. Gall. chrifi* 
.AUBERT, ô'u ALBERTI (Arnaud) archevêque 
d'Aufch , étoit neveu du pape Innocent VI qui le Vou- 
lut avoir auprès de lui. Il lui donna lévêché d'Agde , 
puis celui de Ca'rcaflbnne s Se enfin l'archevêché 
d'Aufch , où il fuccéda en 1 3 5^ à Guillaume de Fia- 
Vacourt. En 13 64^, il célébra un concile provincial j 
& étant venu à Avignon , il mourut en 1371a fioul- 
bon -y qui eft un village de ce diocèfe en Provence ;"& 
Guillaume Roger ■,. neveu de Clément VI , fut notami 
archevêque d'Aufch. (Voyez l'article précédent; ) B20- 
vius dit qu'Arnaud Aubert fe trouva l'an 1 3 69 à Ro- 
me à la proféffion de foi dé Jean Pâleologite j empe- 
reur d'Orient. Onuphre & Ciaconius fe font trompé - y 
en rriettant parmi les cardinaux créés par Urbain V uri 
certain Arnaud BebInârdi de Mohtmajour , arches 
vêque d s Aufch ; car l'auteur anonyme de la vie d'Ur* 
bain V ne parle d'aucun cardinal de œ nom , & l'é- 
glife d'Aufch n'a point; eu de prélat ainîî appelle. Sur 
'ce fondement il faut corriger ceux qui n'ont fait que 
copier Onuphre & Ciaconius , fans examiner dans le 
fond s'ils avoient raifon bu non-, '* Bofquet , in Urbo 
V. Bzoviu's , A. C. i 3 69. Aubery , hijl. des tard. Oie» 
nart, not.utriufque Vafcon. Sammarth. Gall. chrijii 

AUBERT ( Guillaume ) né à Poitiers vers l'an 1 53^* 
s'eft fait de la réputation dans le XVI fiécle par fes ou- 
vrages en divers genres-. Apres avoir été reçu avofcat ai* 
parlement de Paris en 1 5 5 3 , il exerça cette profeflïort 
dtirâht plufieurs années^ Antoine Loifel ; dans fon dia- 
logue des avocats, p. 544, dit : « qu'il ne plaidoit 
» pas mal , mais qu'il fe troinpoir aflez fouvent en fés 
» caufes , ce qui le fit aucunement reculer , au moins 
" retirer de notre barreau ^ pour fe mettre à la cour des 
» aides , où il fut avocat dtt roi. » C'étoit eh 1580. Au- 
bert dans un de fes ouvrages où il prend là qualité de 
confeilhr et. roi j & fon a\>o'cat général en la cour des 
aides j fe nomme Guillaume Aubert _, Jîeûr de Maf- 
fouignts. Cet ouvrage imprimé in-%° en 1 5 8 5 à Paris, 
&daté ddmois de décembre pendant la guerre 3 a poire 
titre , Les reiranchemens de Guillaume Aubem Dans 
fon épître dédicàtbirë à M. Philippe Htirault , cheva^ 
lier i vicomte de Chivei ny , chancelier de France , &c. 
il dit que plus de trente ails auparavant , il avoit éprou- 
vé la bienveillance de M. de Chiverny ; que depuis il 
en avoit toujours teffenti les effets , & qu'il àvoit été 
bien venu dans la fuite auprès de M. le premief prési- 
dent de Thoti. Ses Retran'chcmens , c'eft-a-dire i le re- 
cueil choifi de fes pièces, qu'il vouloir laiffer^ là poft- 
iérité j préférablèmenii à beaucoup d'autres qu'il die 
avoir compofées , contiennent 1 . un poërne ; cjù'il ap- 
jpélle hymne i à la louange dé Chriftophe dé Thou i 
premier préfident du parlement de Paris j ce poème dé 
près de 500 vers , eompofc en 1 $6% 3 eft ici aecçmpa-t 
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gné -delà traduction en vers latins , faite la'mèïrie àn- 
aée par Scévole de Sainte - Marthe , ami de l'auteur. 
ï . Un traité , en profe , de la connolffance de foi-même. 
Aubert l'adreiTe à Nicolas de Neufville , chevalier , 
ietgneair de Villeroy -, confeiller d'état ,&c. Il dit dans 
t epîtt'e dédicatoire , qu'il n'y avoit que trente-deux ans 
qu'il étoit font des études : or cette dédicace eft datée 
de Tan -m 8 5. Il ajoute que dès fa jeunelïê il avoit fait 
efpérer divers ouvrages , mais que 1 occupation conti- 
nuelle que les affaires de tajuftlcehù avoient donné 
depuis 31 ans , l'avoient empêché de fatisfaire i pla- 
ceurs des projets qu'il avoir conçus. 3. Cùnfoladon que 
prend l'homme fage$ prévoyant les mauyaif es rencontres 
qui kl peuvent avenir: pièce en vers , datée de 1 5 59. 
4. Les pièces particulières , ou imprimées féparément , 
que nous avons euoccaiïonde voir , font: Hymne , 
( ou poëme d'environ 300 vers ) fur la venue du roi 
( Henri III. ) à AL le grand-prieur de France : par G. 
Aubère, avocat en la cour de parlement, ih-%° fans 
date. Fers funèbres fur le trépas du très-génereuX & très- 
magnanime comte de Brijfac-: avec la traduction envers 
latins de Scévole de Sainte-Marthe , à Paris 1 5 69 in- 
8°. Vers de G, Aubert 3 avocat en la cour de parlement a 
à Aï, le chancelier de l'Hôpital: avec la traduction en 
vers latins de Scévole de Sainte-Marthe in-%° fans 
date. Cette pièce eft d'environ 500 vers. Nous n'avons 
point vu les autres ouvrages fuivans , qui font men- 
tionnés par nos deux bibliothécaires , la Croix du 
•Maine Se du Verdier , 8c après eux par le père Ni- 
ceron , tome XXXV de fes Mémoires _, &c. 1. Oralfon 
■de paix , & le moyen de l'entretenir 3 & qu'il n'y a au- 
cune raifon fuffifante pour faire prendre lés armes aux 
princes chrétiens les uns contre les autres 3 par G. Aubert 
<k Poitiers ^ avocat au Parlement 3 à Paris 1 5 $9 2/2-4 . 
L'hijloire des guerres faites par les Chrétiens contre les 
Turcs tfous la conduite de Godefroy de Bouillon _, duc de 
Lorraine 3 à Paris 1559 //z-4, . 3 . Le douzième livre d'A- 
madis de Gaule a &c. traduit de l' efpagnol 3 à Paris 1 560 , 
& plusieurs autres fois depuis. 4. Elégie fur le trépas de 
jeu Joachim Du Bcllai 3 Angevin , à Paris 1 56b. Dans 

I édition des poëiîes de Du Bellai, a Paris 1 5 74/72- 
8°, on trouve cette élégie d'Àubert , avec une épître du 

..même , en profe , adreiîée à M. de Aiorel , Ambrunois 3 

feigneur de Grigny ^ & du Pleffis le Comte. Cette lettre 
eft datée de Paris le trois janvier 1 560. On y voit 
qu'Aubert a été très-lié avec Morel 8c Du Bellai-. 5. 
La bienfeance à mejjleurs de la cour dès aides 3 //2-S . Cet 
ouvrage doit être de 1591. Les malheurs des temps , 

•la difette où Aubert fe trouva , caufée en partie par 
fa nombreufe famille , compofée de dix enfaiis , l'a- 
voient obligé de reprendre les fonctions d'avocat des 

-parties , ce que la cour des aides trouvoit mauvais , à 
caufe de fa qualité d'avocat général. Il fit donc la bien- 

féance , pour montrer que malgré fa qualité , là bien- 
féance ne l'empêchoit pas , eu égard aux cirtorïftahces 

•où il fe trouvoit, de plaider au parlement pour des par- 
ticuliers. 6. Les occafonSjparG. Aubert 3 1595 ln-S°. 

II y a lieu de croire que l'auteur ne furvéeut pas long- 
tems à* ce dernier écrit :au moins étdit-il mort en HS02, 
quand Loifel écrivit fon dialogue dés avocats* 

AUBERT de Verfé{ Noël) cherché^ VERSÉ. 
AUBERT ( Pierre ) avocat , né à Lyon lé 9 février 
. Ï&42. , montra dès l'enfance une grande avidité pour 
les livres 8c pour la lecture , & beaucoup d'efprit natu- 
rel. Des l'âge de 16 à 17 ans, il fît un petit romaft, au- 
quel il donna le titre de retour de l'ifle d'amour , & dôtit 
il avoit conçu l'idée en lifant un autre roman inti- 
tulé : Le voyage de Fifle d'amour. Son deflein n'étoit 
pas de rendre cette pièce publique , mais étant venu à 
Paris pour s'y former dans Fufage du mohde , Se y 
prendre le goût de la belle littérature , fon père la fit 
imprimer, & on la lut avec quelque forte de pkifir. 
De retour dans fa patrie , il amafïà une nombreufe 
bibliothèque ., «'appliquai Pétude du droiç s &:prit le 
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parti du barreau. Il plaida avec éclat , & avec fuccès 5 
m'ais fa famé délicate l'obligea de fe renferiner dans 
lesconfultations ; on eut foUvënt recours à les lumières. 
■Il fît pendant 'planeurs 'années la fonction de procureur: 
du roi dans la jurifdiction de la confervatiori des pri- 
vilèges des 'foires *de Lyon. 'En 1 700 la ville de Lyon 
le choifïr pour 'un 'de ks éehevins , & il a toujours été 
très-attaché a la rnaifon de Villeroi. Il fut nommé 
Quelque temps après procureur du ïoi de la police dû 
la ville de Lyon , '& il a exercé cette charge , de me-* , 
me que celle de juge de la jurifdiction laïque de l'ar- 
chevêché <le Lyon ^ appellée vulgairement lé comté de 
S. /cate , jufqu'à fa tnort arrivée le 18 février 1733» 
à l'âge de 9 1 ans. Il a laifle 'fa bibliothèque à la ville 
de Lyon , à condition qu'elle feroit publique , & M. 
BrolTette , avocat au préiîdia'l de Lyon > à été nomme 
bibliothécaire. M. Aubert à donné en 171 o un recueil 
de factums de differens avocats , en deux volumes in- 
4°. Ce recueil a été imprimé à Lyon. H adonné auflï 
en 1728 une nouvelle édition du dictionnaire de Ri- . 
chelet => avec des additions d'hiftoire , de gram- 
maire, de critique & de jurisprudence, en trois vo- 
lumes in-fol. à Lyon chez Duplain, On trouve à la 
tête une efpéce de bibliothèque des auteuts cités dans 
le dictionnaire , qui eft du fieur le Clerc , de la com- 
munauté de S. Sulpice à Lyon. M. Aubert étoit de l'aca- 
démie royale des îciences de la ville de Lyon , & ou- 
tre les ouvrages fortis 'de fa plume , que l'on vient de 
nommer , on trouvé encore plufieurs diflèrtatidns dé 
fa con^ofition , dans differens journaux. On trouvé 
darisje'tomeX, féconde partie, dès mémoires de littéra- 
ture & (Chlflolre recueillis par le P. Defmol ets , un dif- 
cours de M. Aubert s où il jufrifîe plufieurs endroits dé 
l'éuéide de Virgile attaqués par les critiques. Dans lé 
com XVIII } l. partie , de la bibliothèque francaife , on 
a iniéré une difTertarion fur l'ufage des étriers,qui eft 
encore de M. AubeiT. * Mémoires du temps. Mercurt 
de Ffanccj mars & mai 17334 

AUBERT1N ( Edme ) eu latin Edmundus Albèrd- 
nus , mbifîre de Charenton au XVII fiécle. H étoit né 
a Châions fur Marne, Pan 1 595. Il fut reçu miniftre 
au fynode de Charenton l'an \S\ S ; & doiîné à l'égiiftf , 
calvinifte de Chartres , d'où il fut appelle à Paris l'an 
icTji. Il a fait uîi livre fur la controverfe de l'eucha- 
riftie , qui parut en 163 3 fous le titre de feuchariftle dt 
Cancienni églife. Les agens du clergé de France l'atta- 
quèrent au confeil du roi, & obtinrent un décret de 
prife de corps contre lui , à caufe qu'il s'étoit qualifié 
pajleûr dé f 'églife réformée de Paris : mais ce procès 
n'eut point de fuite. Il revit fon ouvrage , l'augmenta , 
6c le mit en latin ; mais il ne fut imprimé qu'après fà 
mort , à Devénter l'an 1654 , par les foins de David 
Blondel. Aubertin mourut à Paris le 5 d'avril 1652, 
âgé de cinquante- fept ans. II avoit eu beaucoup d'ac- 
cès auprès du duc de Venieuil , qui étoit en ce temps- 
là abbe deS. Germain des Prez. Ce Prince le vouloir 
fouventavoirà fa table. Anbeitin étoit auflï très-verfè 
dans la culture des arbres fruitiers & des fleurs , dans la 
mufîque , &c. Un de fes fils à été miniftre d'Amiens* 
* Bayle » dict. crit. 

AUBERY ( Jaccfues ) Homme habile , qui en 1582, 
ublia à Balle les caractères de Thébphrafte. * Ancii- 
on , mémoires 3 pag. 310. 

AUBERY fjeah) médeciil,eh latin, Jlbêrkjsx 
on a de lui un livre intitulé i l'Antidote d'amour 3 dédié 
à du Laurent profefTeur royal a Montpellier , fous le- 
quel il avoir étudié. Ce livre fut réimprimé en 1 ££3 , 
àDelft. * Ancilloh, mémoires j pag, 310. 

UCT AUBERY (Jean) confeiller d'état , intendant de 
jufticfe dahs lés provinces d'Anjou , de Touraine &: du 
Maine , mort doyen du confeil , étoit un homme habi- 
le i eftimé des favans & en commerce de lettres avec 
du Pleflîs-Mornai. Il époufa en premières noces Ca- 
therine dé Bellievfe , dont il eut une feule fille , qui fut 

très-eftiméé 
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trcs-eftimce à la cour , ou elle étoit ordinairement avec 
Marguerite de Montmorenci , princefte de Condé. Ma- 
demoiselle Aubery a été célébrée par Voiture , qui fie plu- 
heurs vers à la louange. * Ancillon , mém. p. 310. Du 
Maurier , mém. de Hambourg _, p. 19 & 2.0. 

AUBERY (Jean-Henrij jéfuite, poëte latin, né à 
Bourbon, fe fit jéfuite en 1 601 , à l'âge de 30 ans : il a 
enfeigné les belles-lettres dans fa fociété pendant vingt 
ans avec beaucoup de réputation* Il eft mort à Aufch 
le 27 novembre 1652. Voici la lifte de (es écrits: 
1 . EUgiarum biga : à Touloufe , \6\6 //z-8°. La premiè- 
re de ces élégies eft fur là mort de Henri IV , la 2 e trai- 
te de la captivité des Juifs. 1. Mijfus poïtlcus 3 Jive va* 
na car mina _, elegiœ _, poèmata epica ^ lyrica : à Toulou- 
fe , 1 6 1 7 //z-4 . ^.Cyrus j trageedia carminé heroïco : ac- 
cejjlt pfalmi 127 paraphrafis elegiaca : à Touloufe , 

I £ 1 9 //z-4 . 4. Vota pro falute régis : à Touloufe, 
1620 //z-4 . $. Voium pro , rege ckrijlianijjîmo Ludovi- 
co XIII : à Touloufe , 162.1 in~q.°. 6. Thomœ Botifïi 
Biterrarum antijlitis profeclio : à Béziers , 1625 z/z-4 . 

7. Henrici Borbonii primi Francis principis in Galliam 
Narbonenfem & Aquitaniam iter ; à Paris, 1 629 //z-4, . 

8 . Henrici Borbonii principis e Galliâ Narbonenjl in Cel- 
ticam reditus : à Paris , //z-4 . 9. Theogonia 3 feu de diis 
gentium^ hendtcafyllabon libri duo : à Touloufe, 1657 
//z-8°. ï o. leucata triumphans : carmen in Leucatam 
obfidione liberatam : à Touloufe ,1638 //z-4 . & dans 
le PamaJJus focietatis /<?/«, cla (T. r, partie 2 , p. 4.10, à 
Francfort , 165^. 11. Delphini genethliacon ; à Tou- 
loufe ,1633 //z-8° , Se à Paris , 1 6 3 9 in-4. . 12. Tho- 
m<cum jjlvefancli Thomœ Aquinatis gloriofum fepulcrum 
ToJoft : à Touloufe , 16^5 1 i/z-4. 3 &: ^ ans ^ e Parnafle 
cité, partie 2 , page 538. 13. Virgo Burgueriana ,fve 
diva grati& conciliatrix : à Touloufe ,1641 i/z-4 ■» &• 
dans le Parnaiïè cité, partie .2., page 547. 14. Ob ex- 
pugnatum Curtracum à duce Aurelianenjt 3 è gallico Guil~ 
lelmii Colletai tetradecajlicon : à Paris , 1 646 //z-4 . 1 5. 
Diva virgo Guara^onia : à Aufch ,1650 //z-4 . ï 6* Di- 
va virgo Rocavillœa : 1 7 . Diva virgo Beretana : 1 8 . Auguf- 
tœ Aufcorum carmen : à Aufch. * Extrait de quelques Mé- 
rnoires manuferits _, communiqués par leP.Oudin, jéfuite* 

AUBERY ( Antoine ) eft auteur de plufieurs ou- 
vrages hiftoriques qu'il a donnés au public dans le 
XVIÏ hécle. Il fut conduit dans fes études par les avis 
d'un frère beaucoup plus âgé que lui, dont nous parlons 
à l'article fuivant. Quand celui dont nous parlons dans 
cet article , eut appris le latin Se le grec , qu'il eut ache- 
vé fon cours de philo fophie , Se pris quelque teinture 
du droit , il s'appliqua à l'hîftoire ; Se étant encore fort 
jeune , il eut deflein de traduire Ciaconius. Mais trou- 
vant plus d'avantage à écrire de fon chef, qu'à s'aflu- 
jétir aux penfées d'autrui, il entreprit de compofer une 
hiftoire générale des cardinaux , Se y travailla fans relâ- 
che; de forte qu'au mois de janvier de l'année 1 642, il en 
préfenta le premier tome in-q.°, au cardinal de Riche- 
lieu, à qui il le dédioit. Il commence au pontificat de 
Léon IX qui vivoit au milieu de l'onzième fiécle. Les 
années fuivantes il en publia quatre autres _, Se les dé- 
dia au cardinal Mazarin , qui lui donna une pennon de 
quatre cens livres , dont il a joui plus de cinquante ans. 
Naudé & MM. Dupui lui fournirent un grand nombre 
de pièces , dont il fe fervit pour compofer cet ouvrage. 

II étudia enfuite l'italien , l'efpagnol Se l'anglois , & fe 
mit en état de lire les livres écrits en ces trois langues. 
En 16491! mit au jour un traité hiftorique de la pré- 
éminence des rois de France fur l'empereur Se fur le 
roi d'Efpagne , qu'il dédia au chancelier Seguier. Il rap- 
porte dans la première partie les tentatives que fit Phi- 
lippe II pour avoir le premier rang à Venife , à Rome , 
Se au concile de Trente , & fait voir que les rois de 
France ont toujours précédé les rois d'Efpagne. Dans la 
féconde partie il examine les prétentions del'empereur-j 
il prétend que Charles-Quint Se François I furent trai- 
tés d'égaux par Paul III dans la bulle de convocation du * 




„ 4"8 1 ' 

concile de Trente ; -.& foutient que l'empereur n'étanc 
plus couronné , il n'eft pas en état de difputer la pré- 
iéance à un roi de France , qui précède de tout temps le 
roi des Romains,, & qui eft empereur dans fon royau- 
me , comme Pépin l'a été qualifié dans une ancienne 
médaille. 11 prétend que l'ancienneté décide la quef- 
rion ; que le titre d'empereur d'Allemagne* n'a guères 
plus de huit cens ans , & que , félon Eginard y il fut peu 
eftimé de Charlemagne , qui étoit roi de France long- 
temps avant que d'être empereur. Il foutient auffi que 
la Saxe , la Thuringe , Se d'autres provinces , étaient 
les conquêtes & l'héritage inaliénable des rois de 
France ; d'où il conclut qu'ils font empereurs d'Alle- 
magne. En .1654 Àuberi donna an public thiftoire du 
cardinal de Joyeufe , avec la généalogie de cette mai- 
fon , & un recueil de lettres écrites de Rome au roi 
Henri III par ce cardinal. En 1660 il mit au jour l'hif- 
toire du cardinal de Richelieu in folio , qui contient les 
principaux événemens du règne de Louis XIII , roi de 
France. Elle eft accompagnée de deux autres volumes de 
titres, de lettres, de dépêches , d'inftruétions , & de mé- 
moires, qui fervent de preuves. On dit que Bertier le li- 
braire n'ayant ofé imprimer cette hiftoire fans une auto- 
rite & une protection particulière de la reine régente , 
pareequ'il y avoit plnfieurs perfonnes bien remifes en 
cour , dont la conduite n'avoit pas été régulière _, & que 
l'auteur en parloit çlefavantageufement , cette princeue 
lui répondit: Alle^ ^ travaille^ en paix ^ & faites tant 
de honte au vice ^ qu'Une refîe que de la vertu en France* 
Il fit fept ans après un livre des juftes prétentions du 
roi de France fur l'empire, Se le dédia à Louis XIV. Il y 
repéra beaucoup de chofes , qu'il avoit déjà avancées 
dans fon traité de la prééminence des rois de France , 
Se les appuya de nouveaux faits & de nouveaux raifon- 
nemens. Les princes de l'empire en furent alarmés , Se 
en firent des plaintes; Le confeil , pour les appaifer , Se 
pour diffiper leur crainte , jugea à propos de donner or- 
dre de conduire l'auteur à la baftille où il fut bien traité, 
vifité par les perfonnes les plus diftinguées du royaume, 
&mis bientôt après en liberté. Mais il trouva de plus 
terribles adverfaires dans quelques écrivains , qui en- 
treprirent de détruire tous tes raifonnemens. Dès l'an 
1 668 , plufieurs auteurs publièrent leurs ouvrages con- 
tre lui : Henri Kipping à Blême , Nicolas Martini à 
Francfort, un troifïéme à Nuremberg en 166S , & un 
quatrième la même année. Le lieu de l'impreflion n'eft 
pas marqué dans cette difïèrtation qui eft en latin com- 
me les précédentes ; mais le plus terrible adverfaire qu'il 
eut entête , fut Louis du Mai, chevalier , feigneur des 
Salettes , qui dans une pièce intitulée , l'Avocat condam- 
ne', montra à la vérité trop de mépris pour l'auteur qu'il 
combattoit; mais du refte acquit la réputation d'un écri- 
vain favant & judicieux , en défendant également là 
France & l'Allemagne. Auberi fit depuis un fupplé- 
ment à fon ouvrage j auquel il fit quantité d'additions j 
mais il ne voulut pas réveiller, la querelle par une ré- 
împrefiïon. En 1673 il donna au public un traité de 
la dignité de cardinal , Se en expliqua le fujet dans le- 
pitre dédicàroïre au duc de Mazarin. Il y dit qu'ayant 
entrepris fort jeune l'hiftoire générale des cardinaux j Se 
que n'ayant' pu alors mettre une préface à la tête , pour 
informer fes lecteurs du mérite de fon deffein , il s'é- 
toit réfolu de le faire dans ce petit volume à part. Cinq 
ans après il fit imprimer un traité de la régale , qu'il 
avoit compofé quelques années auparavanr pour M. l'a- 
vocat général de Lamoignon, auquel il le dédia. Ce trai-' 
té a quatre parties. La première eft de l'ancienne infti- 
tution des évêques , a l'occafion de quoi il parle de la 
pragmatique-fanéfcion &„du concordat. La féconde eft. 
de l'origine &: du progrès de la régale. La troifiéme,' 
de la fou million uniforme de routes les provinces à ce 
droit , Se la quatrième de l'extention de la régale aux 1 
abbayes. Tout cela eft traité hiftoriquement ; mais eom-* 
me l'auteur n'entendoit pas aflez la matière , il n'a pu 
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manquer d'y faire un très-grand-nombre de fautes , qui 
ont rendu ion travail peu eftimable. Le dernier ou- 
vrage qu'il ait publié , eft Thiftoire du cardinal Maza- 
rin , qui a paru en 169 5 , & qui eft tirée pour la plus 
grande partie des regtflres du parlement , fur lefquels 
il avoit long-temps travaillé , avec M. le préfident de 
La moignon , & dont il s'étoit encore avantageufement 
fervi depuis la mort de ce magiftrat , pour fixer quan- 
tité d'événemens de l'hiftoire de France , & pour ré- 
tablir des dates fur iefqueiles les meilleurs auteursFran- 
çois s étoient trompés. Il étok près de communiquer au 
public ce qu'il avoit recueilli de ces authentiques mo~ 
iraniens des chofes paflees , lorfque la mort le furprit. 
Perfonnene s'étonnera qu'il ait fait imprimer tant d ou- 
vrages , & qu'il ait laiifé tant de recueils manuferits , 
quand on faura que le temps lui étoit extrêmement 
précieux , 8c qu'il en ménageoit tous les momens. îl fe 
levoit tous les jours à cinq heures , & travailloit toute 
la matinée , à l'exception du temps néeeffaire pour en- 
tendre une meiïè. 11 continuoit fans relâche l'aprcs- 
dînée jufqu a fix heures , qu'il alloit chez M. Dupui , 
. & après la mort de ce favant > chez M. de Tliou & 
M. de Villevault. Tous les foirs, pour- fe délaffer de 
fes études férieufes , il ïifoit quelques pages des remar- 
ques de Vaugelas , 6c fe perfeétionnoit dans la langue 
françpife.. Il ne faifoit prefque aucune autre vifire , 8c 
en recevoir encore moins qu'il n'en faifok. Quoiqu'il 
eût été reçu avocat au conieil , il n'en fit prefque au- 
cune fonction , & préfera toujours le commerce tran- 
quille de (es livras à l exercice tumultueux des af- 
faires. Ayant ainfi mené une vie longue & uniforme , 
il mourut par un accident imprévu. Un jour qu'il s'en 
retoumoit chez lui au commencement du mois de dé- 
cembre 1694 » & tomba fur le pont S. Michel à Paris , 
& fut tellement bîeffé par k péfanteur de fa chute , 
qu'il ne put jamais s'en relever. Il languk près de deux 
mois dans le Ht , fans fe faire pourtant aucun remède , 
n'y étant pas accoutumé , & n'ayant eu aucun befoin 
de médecin depuis pins de cinquante ans. Il mourut le 
29 janvier 169 j à fept heures du foir , à l'âge de foi- 
xante &: dix-huit ans , huit mois & onze jours* * Jour- 
nal des fa vans _, tome XXIII j pag. x8 y. 

AUBERY ( N. ) frère d'Antoine Aubery dont nous 
venons de parler dans l'article précédent , fut le guide 
des premières études de ce ffere , qu'il furpaflbit de 
beaucoup en âge- Il embrafia l'état eccléfiaftique , Se 
s'y conduisît avec piété, il ne manquoit pas auffï de 
quelque favoir j mais il n'avoir pas puifé fa feience 
dans les auteurs du premier rang , & il s'écoit fait un 
mérite de s'élever contre les Janfénifles. Il fut fucceffi- 
vement chanoine de S. Jacques del'Hôpital , du S. Sé- 
pulcre , & de la fainte Chapelle de Paris. Ce fut M. 
le premier préfident deLamoignon, dont il étoit con- 
fefleur , qui lui procura ce dernier canonicat. C'efl lui 
qne M. Defpreaux a voulu défigner dans ces vers du 
quatrième chant de fon Lutrin , vers 1 6 9 , &c. 

Alain touffe *&' fe lève y Alain cefavant homme ^ 
Qui de Baunl vingt fois a lu toute lafomme ; : 
Qui poffèdc Ahell 3 qui fait tout Raconts j 
Et même entend s dit-on , le latin d'Akempls _, éV. 

Il mourut dans un âge fort avancé. * Brofïètte , notes 
fur le lutrin de Boileau. Niceron , mém. tom. XIII dans 
l'éloge de M. Aubery l'avocat. 

AUBERY ( Jacques ) fienr de Moncreau en Anjou , 
célèbre avocat au parlement de Paris. Henri IL'ayant 
évoqué à foi par une déclaration du 17 mars 15 jo, 
la caufe des habitans de Cabrieres & de Merindol , 
pourfuivis par le parlement de Provence ; & ayant com- 
mis la grand'chamhre du parlement de Paris , pour ju- 
ger l'affaire au fond , 8c les appellations interjettées , 
chargea Aubery d'occuper, pour ceux de Cabrieres & 
de Merindol. Le roi l'aifia toute liberté aux juges , 8c 
Aubery gagna cette affaire. Le chancelier de l'Hôpital 
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en a fait une relation en vers, qu'il a adreffée au chan- 
celier Olivier , 8c que l'on trouve au livre fécond des 
épîtres du premier. La harangue qu' Aubery fit en cette 
occafion fut imprimée à Leyde en 1619 par les foins 
de Daniel Heinuus ; êc Louis Aubery la fit imprimer 
à Paris en 1645 fous le titre d'fJiflolre dé l'éxecution 
de Cabrieres & de Merindol _, &c, Jacques Aubery n'a 
laifïe qu'une fille. Son frère aîné Pierre Aubery fieur du 
Maurier , eut un fils nommé Jean Aubery , mort en 
1585, qui laifïà pour fils Benjamin Aubery , qui fuit. 
* Ancillon , mémoires , />. 3 1 o. 

AUBERY ( Benjamin ) petit-neveu du précédent , 
& fils de Jean Aubery , excité par l'exemple de fon 
grand-oncle , 8c par la réputation qu'il s'étoit acquife » 
abandonna la réfolution qu'il avoit prife d'abord de 
vivre en homme privé t il fe mit en état de pofïeder 
des charges , 8c paiïà en effet en Hollande avec le ti- 
tre d'ambaflàdeur de la cour de France. Sa fincérité 8c 
fon amour pour la paix l'y firent eftimer de tous les 
partis-, & l'amiral de Coligny lui donna fon amitié* 
Cependant on le calomnia auprès des princes du fang, 
a qui l'on fit entendre qu'il avoit mal parlé d'eux, & 
fait enlever plufieurs vaiflèaux chargés d'armes , quî 
leur étoient deftinés avec quelques officiers Véfolus 
d'entrer à leur fervice. Cette calomnie fut crue , 8c 
pour punir celui, que l'on jugea coupable , on fit brûler 
le château de la Fontaine d'Ange , auprès de Chârelle- 
raut qui lui appartenoit. La reine-mere l'ayant appris, 
lui donna deux mille écus-, & augmenta fes gages an- 
nuels de mille écu&, pendant fon ambaffade en Hol- 
lande. Il fit un voyage en Angleterre , où il réttflît 
dans plufieurs négociations , dont il avoit été charge. 
Quoiqu'anaché a la religion prétendue réformée, il ne 
fit pas difficulté de faire la fonction de parrein , au nom 
du roi fon maître , lorfqu'en 1623 on baptifa à la Haye 
un prince fils de l'électeur Palatin exilé. 11 eft mort le 1 o 
août 1 6$ 6 , dans fa maifon du Maurier. Il avoit eu de 
fa femme morte en 1620 plufieurs enfans } dont quatre 
fils , defquels il confia l'éducation à Benjamin Prioli ^ 
qui les emmena avec lui à l'académie de Leyde. Ben- 
jamin Aubery leur laifïà auffi après fa mort quelques 
confeils par rapport à la conduite qu'ils dévoient tenir 
dans les affaires publiques. Louis Aubery en a inféré 
une partie dans £es mémoires pourfervlr à thifi. de la. 
Hollande. * Ancillon , mémoires , pag. $13. 

AUBERY ( Louis ) fieur du Maurier , 8c fils du pré- 
cédent , accompagna fon père dans un âge fort tendre 
en Hollande r d'ou il pafià à Berlin ,en Pologne, & il 
Rome. Etant revenu à Paris , il acquit la faveur de la 
reine-mere. Mais voyant qu'il ne parvenoit a aucun 
emploi , il quitta la cour après la mort du cardinal de 
Richelieu , & fe retira au" Maurier , pour y vivre dans 
le repos. Il a toujours été catholique , quoique fon père 
n'ait jamais ceffé d'être proteftant , & cependant il a 
toujours été vexé par ceux qui auroient du l'eftimer à. 
caufe de fâ religion. Il avoit d'étroites liaifons avec 
plufieurs favans proreflans , & il étoit ennemi de tou- 
te vexation, pour le fait de religion. Il efi; mort en 
1587 , & ne laifia qu'une fille. * 'Ancillon , mém. p. 3 10» 
Les ouvrages de du Maurier fonn Hifoire de l'exécution 
de Cabrieres & de Merindol j & d'autres lieux de Proven- 
ce y particulièrement déduite dans le plaidoyé qu'en fh 
l'an 1 551 y par le commandement du roi Henri II , & 
comme fon avocat général en cette caufe _, Jacques Au- 
bery j lieutenant civil au châtelet de Paris j & depuis 
ambajfttdeur extraordinaire en Angleterre 3 pour traiter 
de la paix ^ Van 1 5 5 5 : cnfemble une relation particu- 
lière de ce qui fe- pajfa aux cinquante audiences de la. 
caufe de Merindol. A Paris , chez SébafKen & Gabriel 
Cramoify, 1645 ^-4°'H J a plufieurs pièces impor- 
tantes dans l'ouvrage , qui en lui-même a quelque chofe 
de curieux & d'intérefiant. En rtfSz il avoit publié des 
mémoires , pourfervlr à Phijlolre de la Hollande , qui 
font fort eftimés. Il avoit eu defiëin d'écrire l'hif- 



ïbire des dernières années de Louis XÏIÎ , Se d'y tra- 
cer les portraits des princes Se des miuiftres de ce 
temps-là ; mais cet ouvrage n'a pas été achevé. M. du 
Maurier eft encore auteur des mémoires de Hambourg 3 
de Lubeck , & de Hôlftein a de Daheniarck _, de Suéde & 
de Pologne. C'eft le fécond volume de fes mémoires de 
Hollande. Ils ont été imprimés en 1736" à Blois foits le 
nom d'Amfterdam. Nous devons l'édition de ces mé- 
moires de Hambourg , &c. à M. Louis-Léon ôr-Aifonfe 
Dorvaulx dû Maurier , petit-fils de l'auteur. Ils font 
curieux Se intéreflans _, Se le public les a reçus favora- 
blement. 

AUBESPINE , famille originaire de Beauce , a don- 
né de grands hommes à l'églile & à 1 état. L on n'en l'ap- 
porte ici la* poftérité que depuis ' 

I. Claude de l'Aubefpine , feigneur d'Edevilie , 
époufa le 27 février 1 507 Marguerite le Berruyer , da- 
me de la Corbilliere , fille unique de Pierre , feigneur 
de Corbilliere Se de la Poiriere ,Se de Claudine Hilaire , 
dont il eut Claude, qui fuit; Sébaflien , éveque de 
Limoges , maître des requêtes , puis évêquede Vannes , 
célèbre par fes ambaflades , mort le 2 août 158x5 Gil- 
les , qui a fait la branche des marquis de Verderonne , 
rapportée ci-après ; Magdeléne _, alliée i°. à Albert , 
feigneur de Grantrye : 2 . à Nicolas le Hardi , feigneur 
de la TrouiTe , grand prévôt de France ; Se François de 
l'Aubefpine , feigneur du Bois-le-Vicomte , Sec. préfi- 
dent au grand confeil , mort en 1 5 6 9 , ayant eu de 
Marie Cotton , fa femme , pour fille Unique Claude de 
l'Aubefpine , dame de la Corbilliere & du Bois-le-Vi- 
comte , morte le 22 juin 1^13 , âgée de 63 ans , com- 
me le porte fon epitaphe qui eft aux Feuillaiïs de Paris, 
fans poftérité de Meri de Barbefieres, feigneur de Che- 
merault , chevalier des ordres du roi , mort quatre ans 
avant elle. 

II. Claude de l'Aubefpine, II du nom , feigneur 
d'Hauterive , marquis de Châteauneuf fur Cher, fecré- 
taire d'état , dont il fera parlé ci-après dans un article fé- 
paré 3 époufa i°.en janvier 1 542 Marie Bochetel , nlle 
de Guillaume , fecrétaire d'état , Se de Marie de Morvil- 
liers : 2 . Catherine d'Alizon, fille de George d'Alizon, 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme , furent Claude de l'Aubefpine III du 
nom , feigneur de Hauterive , &c. fecrétaire d'état , 
mort à l'âge de 6 ans, le 1 1 feptembre 1 570 , fans 
lailler de poftérité de Marié Clutin fa femme , fille de 
Henri , feigneur d'Oi Tel & de Villeparifis , arûbafia- 
deur à Rome , Se de Marie de Thouars; Guillaume , 
qui fuit ; Se Magdeléne de l'Aubefpine s mariée par con- 
trat du 17 juin 1 s 5 9 , à Nicolas de Neufville , feigneur 
de Villeroi , fecrétaire d'état , morte le 17 mai 1 596^. 

III. Guillaume de l'Aubefpine , baron de Château- 
neuf, &c. confeiller d'état , ambaffadeur en Angleter- 
re , Se chancelier des ordres du roi, né en 1 547 , mou- 
lut en 1619. Il époufa Marie de la Chaftre , fille de 
Claude _, haron de laMaifonfort , Se d'Anne Robertet, 
dont il eut 1. Guillaume 3 mort jeune ; 2. Claude de 
l'Aubefpine IV du nom , baron de Châteauneuf, qui de 
Gafparde Mitte de Miolans , fille de Jacques 3 comte de 
Miolans , feigneur de Saînt-Chaumont , chevalier des 
ordres du roi , eut pour fille unique Françoife-Marie 
de l'Aubefpine , reîigieufe de la Vifiratiou à Paris ; 
3. Gabriel de l'Aubefpine, éveque d'Orléans, com- 
mandeur des ordres du roi , qui aura fon article ci-après 3 - 
4. Charles _, marquis de Châteauneuf , Sec. abbé de 
Méfiai , de Préaux Se de Noirlac , chancelier des ordres 
du roi , Se garde des fceaux de France, dont il fera parlé 
ci-après dans un article fép are ; 5. François , marquis 
d'Hauterive , qui fuit j 6. Magdeléne _, mariée à Jean 
Olivier, baron de Leuville ; 7. Gabri elle 3 abbefte de 
Royaulieu ; 8. Marie 3 abbefte de S- Laurent de Bour- 
ges ; 9. Se Elisabeth de l'Aubefpine , mariée à André de 
Crochefiiet , comte de Vaucelas , chevalier des ordres 
du roi. 



ÏV". François de l'Aubefpine, marquis cfHauterive â 
de Châteauneuf , Sec. lieutenant général des armées du 
roi , général de l'infanterie françoife en Hollande , &' 
gouverneur de Breda, mourut \q 2.7 mai 1670. Il avoir 
époufé le 17 novembre 163 r , Eléonorè dé Voluire b 
marquife de RufFec , fille unique de Philippe de Volui-»- 
re -, marquis de Rufféc , Se d'Aimcric de Rocliëchouart 
Mortemart , morte le 20 novembre 1 690 , âgée de 86 
ans , dont il eut Charles , qui fuit • Philippe 3 comte 
de Sagonne , mort le 3 o o&obre 1 686 , fans laiifer dé 
poftérité de Catherine - Silvie de Bigni , fille de Louis^ 
Armand 3 comte d'Ain ai , Se d'Ifabeau de Châteaubo^ 
deau , qu'il aVoit cpouféé le 1 1 janvier 1 6'S 1 ; Charlotte, 
mariée le 12 o&cbre 1672 , à Claude 3 duc de Saint- 
Simon , pait de France , chevalier des ordres du roi - 9 
morte à Paris le 6 oétobre î 72. 5 , dans la quatre-vingt- 
cinquième année de fon âge ; Se Marie-Anne de l'Au- 
befpine alliée en mai 1 67 1", a Louis de Harki , marquià 
de Champvallon , tué au combat de Senef le 1 1 aoûe 
1 674 : ejle eft morte à Paris le 1 6 mars 1729, âgée dé 
quatre-vingt-fept ans. 

V- Charles de l'Aubefpine, 'marquis de Châceatt- 
neuf , &c. mort à Varize en Beauce le 27 août 1 716, 
âgé de 80 ans , époufa Elisabeth Loyfel , fille d'An- 
toine Loyfel, conleillet au parlement, Se d'Antoinette 
le Boulanger , morte le 2.1 feptembre 1700 , âgée de 
5 3 ans , dont il eut pour fils unique Lôùis-Fra^çois è 
qui fuit. 

VI. Louis-François , marquis de l'Aubefpine , fei- 
gneur de Varize, Sivry , Bafoçhes , Sec. en Dunois, né 
a Paris le 25 feptembre 1666 s a époufé le 12 mai 
1 7 1 o Marie-Françoife de Beauvillier , veuve de Jean j, 
marquis de Marillac , Se fille de François de Beaùvil- 
liet , duc de Saint-Aignan , pait de France , chevalier 
des ordres du roi , Se de Françoife Géré de Rancé^ îâ 
féconde femme. Il eh a eu deux fils , Charles-François 3 
appelle le comte de l'Aubefpine, né au château de Va- 
rize-fur-Conge , près de Ghâteaudun, le 27 feptembre 
1 7 1 9 ;' Se François-Jofeph-Honorat ^ dit le chevalier de 
l'Aubefpine, né le 22 avril 1722 , mort à Paris le 
11 mars, 1 74 ï , dans la dix-neuviéme année de fon âge* 

BrAkche dès Marquis, de Ferùeronne. 

IL Gilles de l'Aubefpine , feigneur de Verderonne 
Se de la Poiriere , quatrième fils de Claude de l'Aubef-^- 
pine I du nom , Se de Marguerite le Berruyer, fut tréfo- 
rier des parties cafuelles, Se époufa Marie Gobelin à 
fille de Jacques Gobelin , Se de Nicole Croquet", dont ï\ 
eut Claude de l'Aubefpine , feigneur de Verderonne s 
qui fuit y François 3 fecrétaire des commandemens de 
la reine Louifede Lorraine , Se greffier du confeil, mort 
fans poftérité y Jean _, éveque de Limoges , puis d'Or- 
léans , mort en 1595; Nicolle ^ alliée à Nicolas de Ver- 
dun , intendant des finances; Marie _, femme de Claude 
Pinart, vicomte de Comblifi, fecrétaire d'état; Se Mag~ 
deléne de l'Aubefpine , mariée à René dix Val , feigneur: 
de Stors , préfident des comptes à Rouen. 

III. Claude de l'Aubefpine , feigneur de Verderonne,, 
préfident de la chambre des comptes de Paris, Se gref- 
fier des ordres du roi , époufa i°. Mari e Malon, fille de 
Charles , feigneur de Berci , & de Marie Rouftelin * 
dont il n'eut point d'enfans : z°. Louife Pot, fille de 
Guillaume Pot , feigneur de Rhodes, grand-maître des 
cérémonies de France , prévôt Se maître des cérémo- 
nies des ordres du roi, Se de Jacqueline de la Chaftre , 
dont il eut Charles , qui fuit ; Claude 3 baron de Noi- 
rat, chambellan de Monfieur, duc d'Orléans ; Magde- 
léne j mariée à Balthafzr Gobelin , feigneur du Quef* 
noi , préfident des comptes , morte le 1 5 mars 1659; 
& Lûuifâ de l'Aubefpine , alliée à Jean de Montberon , 
comte deFontaines-Chalendrai, premier écuyer de ma- 
dame d'Orléans. 

IV. Charles de l'Aubefpine, feigneur de Verde- 
ronne Se de Stors , maître des requêtes , ambafïidem? 

Tome L Partie IL P p p ij 
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eti Su'tiTe , Se chancelier de Gafton de France , duc d'Or- 
léans , époufa Marie le Bret , dame de Villeurard , fille 
de Cardin le Bret , doyen du confeil , Se de Marguerite 
le Pelletier , dont il eut Claude de l'Aubefpine , qui 
fuie j Charles Se François 3 morts jeunes \ Magdeléne , 
mone jeune; Louifc; Marguerite 3 Se Françoife 3 reli- 
gieufes à Royauiieu \ Se Marie de l'Aubefpine , qui 
t'poufa le 9 juin 1653 Nicolas Lambert , feigneur de 
Thorigni , prefident des comptes, morte le Z4 octo- 
bre 1 67 y. 

V. Cl aude de l'Aubefpine , marquis de Verderon- 
ne , feigneur de Stors , &e. capitaine au régiment des 
gardes , mort le 1 r avril 1 706, âgé de 83 ans , avoit 
epoufé le 4, février 1655 , Hélène d'Aligre, fille d'E- 
tienne d'Aligre IÏI du nom, chancelier de France, Se 
de Jeanne Luillier d' Interville, morte le 16 mars 171 z, 
dont il eut Claude de l'Aubefpine , né le 6 novembre 
1655 > mortja même année; Etienne-Claude , qui 
fuit ; Nicolas _, né le 1 z juillet 16 59 > mort à l'âge de 
neuf ans; Se Charles de l'Aubefpine, né le 17 avril 
Ï664, capitaine au régiment du roi , mort d'accident 
le 16 février 1701. 

VI. Etienne-Claude de PAubeipîne , marquis de 
Verderonne, &c. ne le premier novembre x6 5<>,giudon 
des (gendarmes de la reine , puis fous - lieutenant des 
gendarmes de M. le Dauphin , fut tué à la bataille de 
Fleuras le 1 juillet 1 ëço.lîavohà^onièMarie-^nne as 
Feftard , fille Se héritière de Charles 3 marquis de Beau- 
eourt, Se de Marie Pigrai* morte à Paris le 5 novembre 
1727, âgée de foixante- trois ans. Il avoit eu de cette 
dame , Claude-Marie de l'Aubefpine , marquis de Ver- 
deronne, feigneur de Stors » cornette de la compagnie 
des chevaux-légers d'Anjou, en 1707 , tué à la bataille 
de Maiplaquet , le 1 1 feptembre 1709 , fans avoir été 
tnarié ; Etienne- Louis marquis deBeaucourt , qui fuit - y 
Se Héléne-Rofalie-Angélique de l'Aubefpine, mariée le 
3 1 juillet 17 1 3 ,à HUrôme Phelypeaux , comte de Pont- 
chartrain , fecrétaire d'état , commandeur àes- ordres 
du roi. 

VII. Etienne - Louis de l'Aubefpine, marquis de 
Verderonne » &c de Beaucourt , fe qualifia d'abord de ce 
dernier titre , Se après la mort de fon frère aîné , prit 
celui de Verderonne. Après avoir été guidon dans la 
gendarmerie , il fut fait fous-lieutenant des gendarmes 
dauphins, & enfuite capitaine-lieutenant des. gendar- 
mes anglois, Se gouverneur de Montelimart. Il fut 
marié le 19 avril 1718 , avec Françoife-Sabine deGro- 
lée deVireville, ou Viri ville , féconde fille defeuFran- 
çois-Jofeph de Grolce > comte de Viriville , capitaine- . 
lieutenant des gendarmes de Berri, mort le z6 feptem- 
bre 1 70 5 , Se de Magdeléne Sabine de la Tour Gouver- 
ner. * yqye% Sammarth. in elog. illujl. famil. & Gall. 
chrijliana. Godefroi , hijîoire des chanceliers de Fran- 
ce. Blanchard , hijîoire des maures des requêtes. Fauve- 
ïet du Toc , hijîoire des feérétaires d'état. De Thou. Le 
P. Anfelme, Sec. 

AUBESPINE ( Claude de 1' ) baron de Châteauneuf 
fur Cher , &c. fecrétaire d'état , s'eft fignaié par fes fer- 
vices fous les règnes de François I , de Henri II , de 
François II Se de Charles IX. Guillaume Bocherel , fei- 
gneur de Safiî , & fecrétaire d'état , le choifir pour fon 
gendre Se pour fon fuccefleur en fa charge l'an 1 541. Il 
en obtint alors la fùrvivance ; & l'année fuivante , le 
roi François I lui donna une même charge en chef, 
vacante par la mort de Jean Breton , feigneur de Vil- 
iandri. Le même roi le nomma en 1 545 , avec le car- 
dinal du Bellai , le maréchal de Biez , & le prefident 
Rémond, pour aller à Hardelot près de Boulogne, y 
négocier la paix avec les Anglois. Le roi Henri ÏI em- 
ploya au(ïï Claude de l'Aubefpine en des affaires im- 
portantes , après qu'il l'eut retenu à fon fervîce. Il l'en- 
voya Tan M 5 S » aux conférences de la Marck, Deux 
ans après , l'Aubefpine fe trouva àl'aftembîée des états, 
tenue d Paris l'an r 5, 59 . Il eut encore l'honneur d'être dé- ' 



puté pour la paix deCâreau-Cambrefis ; & il fut honoié 
du titre de lecréraire d'état , qu'on a depuis toujours- 
donné à ceux qui poifedent les mêmes charges , qui n'é- 
toient auparavant connues que fous le nom de lecré- 
raires des finances. Il fervit encore à l'aiïunblée de 
Fontainebleau l'an 1 560 , & a la reddition de Bourges 
en 1 5 61 \ à la conférence du fa^xhourg S. Mavcci > Se 
à celle de la Chapelle , entre Paris & S. Dcisys,ran 
1567. Il s'ag'Ufoit de porter à la raifo;. le pnnee de 
Condé , &: les autres chefs des huguenots j l'Aubeipin® 
ne leur pîaifoir pas, auflî le traitetent-ils peu honnête- 
ment. Cette conduite, & les malheurs de i'éiàt, lui 
cauferent une grande maladie. Il avoit fon appartanenc 
dans le Louvre , Se la veine Catherine de Médias pre- 
noit fon confeil dans toutes les affaires importantes. Le 
jour de la bataille de S, Denys , elle fut elle-mûne le 
confuker au chevet de fon lit. L'Aubefpine croit à l'ex- 
trémité, & il propofa des expédiens très-imporrans. 
pour le bien de l'état. Il fervit ainfi fa patrie jufqu au 
dernier foupirj.car il mourut le jour fuivant 1 1 novem- 
bre de l'an 1 5 67. 

AUBESPINE { Charles de I 5 ) marquis de Chârenu- 
neuf fur Cher , commandeur $c chancelier de l'ordre 
du S. Efprit , confeiller d'étar , abbé de Maflai , de 
Préaux , Se de Noirlac, gouverneur de Tonraine , & 
garde des fceaux de France , étok de Paris , ou il nnquit 
en 1 5 80 , de Guillaume de l'Aubefpine, & de Marie 
de la Chaftre. Il fut confeiller ,au parlement de Paris 
Tan iCo$. En 1609 le roi Henri le Grand 3 qui l'a voit 
déjà employé dans quelques affaires particulières, l'en- 
voya ambafiadeur extraordinaire en Hollande Se i 
Bruxelles. Enfuite , l'an 161 7 il ménagea le retour des. 
princes, avec beaucoup d'adrefle. En 16.20 on le fit 
chancelier des ordres du roi; puis il fut envoyé, avec 
le duc d'Angoulênie.& le marquis de Bethune, en Alle- 
magne. A fon retour , il alla à Venife en qualité d'am- 
baflàdeur extraordinaire , puis en Angleterre fan j &%^ > 
Se ï 630. Ce fut en cette même année , que le roi lui 
donna les fceaux à Verfailies le 1 4 novembre \ mais 
comme fon crédit l'avoir rendu fufpcd à ceux qui ^ou- 
vernoient, ils lui furent ôtés à Saint-Germain en taye 
le 2.5 février de l'an 163 5. On J arrêta en même temps, 
Se il fut conduit au château d'Angoulcme , où il demeu- 
ra prifonnier jufqu au Z4 mai de l'an 1643. Ceft en 
cette ville qu'il fonda dans le collège des jéfukes fîx 
places pour de jeunes gens de bonne famille, qu'on y 
élevé dans les feiences &: dans la piété. II vint à fa mai- 
fon de Montrouge près de Paris , Se on lui donna une 
féconde fois les fceaux le z mars de l'an 1650. Il avoit 
beaucoup de crédit à la cour j & la même raifon qui l'en 
avoit éloigné la première fois, l'en fit encore fortk^ 
après avcir rendu les fceaux le 3 avril de l'an 165 j. Il 
mourut enfuite à Leuville^d'une fièvre double-tierce, le 
2.6 feptembre de l'an 1053 , âgé de 73 ans. Son corps 
fut porté à Bourges , Se l'on y voit fon tombeau dans 
l'éghfe cathédrale , où eft celui de fes prédéceiïcurs» 
* Godefroi. Le P. Anfelme , officiers de la couronne, 

AUBESPINE ( Gabriel de l 1 ) fils de Guillaume 
de l'Aubefpine , fieur de Châteauneuf, chancelier des 
ordres du roi , doyen du confeil , Se ambafiadeur en 
Angleterre, & de Marie de la Chaftre, fucceda à Jean 
de l'Aubefpine fon parent dans l'évêché d'Orléans en 
KÎ04. Il tint un fynode en l'année 1606, & affilia à 
rafTembiée des éveques de la province de Sens, tenue à 
Paris en 161 z. Il fut fait commandeur des ordres du 
roi en 161 9. Il fut député , par les prélats aflfemblés à 
Paris , au roi Louis XIII , qui étoit alors à Lyon , & 
mouruten revenant à Grenoble lé 1 5 août de l'an 1^30, 
On a obligation à ce prélat d'avoir le premier donné un 
plan jufte de l'ancienne difciplïne de l'églife, furi'ad- 
miniftration des facremens de la Pénitence Se de l'Eu- 
chariftie , Se fur d'autres rits anciens ; comme on le 
peut voir dans fes obfervatîons eccléfiaftiques écrites 
en latin j. dans fon livre françois de l'ancienne police de 



& aux confins du Périgord , fur la rivière 



î*égtife fur î'adminiftration de l'Euchariftie j & dans ies 
noces fur les canons de plufieurs conciles , fur quelques 
endroirs des ouvrages de Tertullien , & fur les livres 
cîOptat de Miléve. * De la Saufiaye , & Symphorien 
Guyon , hijl. d'Orléans. Sainte-Marche , Gallia chriflia- 
na j tom. II. Dupin , nouvelle bibliothèque des auteurs 
eccléfaftiqucs du XFIIfiéclt. 

AUBESPINE ( Magdeléne de I' ) dame de Villeroi , 
fille de Claude de rAubefpine , feigneur de Hauterive , 
&c. & de Jeanne Bochetel , épouia Nicolas de Neuf- 
ville, feigneur de Villeroi. & d'Alincour, fecrécaire 
d état , tréforier des ordres du roi , qui fervit avec gran- 
de fidélité cinq de nos rois , François II , Charles IX , 
Henri III , Henri IV & Louis XIII , & elle en eut un 
fils unique Charles de Neufville , père de Nicolas , 
maréchal de France, de Camille archevêque de Lyon , 
de de Ferdinand _, évêque de Chartres. Cette dame auffi 
célèbre par fon efprit que par fa beauté , fut un des plus 
illuftres ornemens de la coure Elle compofa divers ou- 
vrages en profe & en vers, & entrautres on lui attribue 
une traduction des épîtres d'Ovide. Ronfard fit diver- 
fes pièces à fa louange. Elle mourut à Villeroi au mois 
de mai de l'an i 596. Jean Berthault , qui fut évêque 
de Séez , lui drefla une épitaphe. * La Croix du Maine , 
biblioth. françoife. Louis Jacob , biblioth. des fem. Abel 
de Sainte-Marthe , éloge de la maifon de rAubefpine. 
Hilarion de Code , éloges des,.dames illuflres. 

AUBETERRE , Albatcrra^ pecice ville de France en 
Saintonge 
de Dion ne , à huit lieues de Perigueux 

AUBIERE , Aubierum _, village de France dans l'Au- 
vergne^ une lieue de Germon t du côté du midi. Quel- 
ques géographes eftiment qu'Aubiere eft le lieu nom- 
mé anciennement Avitacum _, lequel d'autres mettent 
à Cha«tabon, village fitué fur un lac de même nom au 
pied du mont d'Or , à cinq lieues de la ville de Cler- 
rnont dn côté du couchant. * Baudrand. 

$J~ AUBIGNAC , abbaye de France , de l'ordre de 
Cîteaux , au diocèfe de Bourges , dans l'archiprêtré 
d'Argenron , fur la rivière du Cher. Elle eft de la filia- 
tion de celle d'Alon, & fut fondée l'an 1 1 38. Les pa- 
pes Eugène II & Adrien IV en font mention. *LaMar- 
tiniere , dich géogr. 11 y a eu un abbé d'Aubignac fort 
connu par fes ouvrages , qui.fe nommoit François He- 
delin , cherche^ HEDELIN. 

AUBIGNÉ ( Théodore - Agrippa d' ) feigneur des 
Landes , &: de Chaillou , & favori du roi Henri IV, né 
le 8 février en 1550, fut gentilhomme de fa chambre , 
maréchal de camp , gouverneur des ifles & du château 
de Maillezais , & vice-amiral de Guienne &c de Breta- 
gne. Il ne fe diftingua pas moins par fa plume que par 
fon épée. Il y a peu d'ouvrages qui foient auffi ingé- 
nieux que les deux fatires intitulées _, la confejjionde 
Sanci , & le baron de Fœnejîe, qu'on lui attribue. On 
prétend que dans le dernier c'eft du Pleffis-Mornai, qui 
eft caché fous le nom d J Enai , qui parle toujours fort 
fagement , & que le baron de Fcenefte eft le duc d'E- 
pernon , ou du moins un Gafcon évaporé qui donne 
occafion de fe moquer de ce duc j la féconde édition de 
l'an 1 650 eft la plus ample. Un ouvrage plus confidé- 
rable eft fon hiftoire univerfelle , contenant en 3 vol. 
in-fol. ce qui s'eft paiTé depuis l'an ï 5 5 o, jufqu'en 1 60 1 , 
avec une hiftoire abrégée de la mort de Henri IV.- 
D'Aubigné fit imprimer ce grand ouvrage à fes dépens , 
& fous les yeux à S. Jean d'Angeli j il n'en avoit encore 
public qu'un volume, lorfque le parlement de Paris or- 
donna qu'il feroit brûlé publiquement , pareequ'il con- 
tenoit plufieurs chofes contre l'honneur des rois , & en 
effet ils n'y font pas ménagés \ mais celui qui y eft le 
plus maltraité eft Henri III , qu'il tâcha de rendre non- 
feulement ridicule & méprifable , mais odieux par les 
contes qu'il en fit. Ce font les hiftoriettes qu'on trouve 
par-tout dans cette hiftoire , & dont plufieurs font ratif- 
ies , qui l'ont fait rechercher : fans cela fon ftile guiu- 
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de, & plein de métaphores & d'expreflîons baffes 6s 
rampantes , l'auroit fait tomber dans le mépris b Se oii 
ne l'auroit confulté que dans les deferiptions des expé^ 
dirions de guerre , aufquelles on le reconnoîc homme - 
du métier. D'Aubigné , qui.fe moqua de l'arrêt du par- 
lement , ne foutint pas de même l'indignation du roi 5, 
& craignant d'être arrêté , il fe retira en 1 6%o à Genè- 
ve , d'où il envoya un exemplaire de fon hiftoire, tron- 
quée en quelques endroits , & augmentée en d'autres, à 
Àmfterdam pour y être imprimée , comme elle le fuc 
en 1616. Il vécut environ dix ans à Genève, & y mou- 
rut le z 9. avril 1^30, âgé de quatre-vingts ans. On 
garde dans plufieurs maifons de Paris la vie écrite par 
lui-même : elle eft écrite avec beaucoup de liberté, 
mais il ne s'y accorde pas toujours a ce qu'il a avancé 
dans fon hiftoire univerfelle. Elle a été imprimée en 
r 729 , féparément & avec une nouvelle édition du ba- 
con de Fcenefte , augmentée de plufieurs pièces , & des 
remarques de M. le Duchat. De fon époufe , Sufanm 
de Lezai , fille & héritière d'Ambroife , baron de Suri- 
neau , & de Renée de Vivonne, il laifla entr autres eu- 
fans , Nathan d'Aubigné , qui a fon article particulier j 
Constant d'Aubigné , baron de Surineau , gouverneur 
de Maillezais, qui époufa en 1 627 Jeanne de Cardillac, 
fille de Pierre de Cardillac , feigneur de la Lane , lieu- 
tenant au gouvernement du Château Trompette fous le 
duc d'Epérnon , & de Louife Montalâmbert , dont il 
eut Françoife d'Aubigné , marquife de Maintenon , 
morte à S. Cyr le 1 5 avril 171 9 , âgée d'environ qua- 
tre-vingt-quatre ans , ayant été baptifée à Niort le 27 
novembre 1 6$ 5 ; & Charles d'Aubigné , gouverneur 
de Berri , chevalier des ordres du roi , mort en 1703 , 
laiflànr pour fille unique Françoife d'Aubigné, mariée 
le premier avril 1698, à Adrien- Mauriceduc deNoaii- 
les , pair de France , capitaine des gardes du corps du 
roi , chevalier de la toifon d'or , &c. Artemife d'Aubi- 
gné dame de Murçai , fille de Théodore- Agrippa ,, épou- 
fa Benjamin de Valois , feigneur de Villette , dont 
vinrent.PHiLippE de Valois, marquis de Vilette-Mur- 
çai, lieutenant général des armées navales, comman- 
deur de l'ordre de S. Louis, lieutenant général pour le; 
roi au bas Poitou , mort le 2 5 décembre 1707 , âgé de 
foixante-quinze ans. Il époufa i°. Marie-* Anne-Hyp- 
polite de Châteauneuf, morte le. 10 juin KS91 : & 
z°. Marie-Claire-Ifabelle des Champs de Marfilli. Du 
premier mariage vinrent , Philippe de Valois II du 
nom , comte de Murçai , lieutenant' général des armées 
du roi , mort à Turin , où il étoit prisonnier de guerre , 
le 9 novembre 1706; Henri-Benjamin _, chevalier de 
Villette , colonel des dragons de la reine , mort des 
blefiures qu'il reçut au combat de Sreinkerke le 3 août 
1692 - y 8c Marthe-Marguerite de Valois , alliée à Jean- 
Anne de Thubieres-de-Grimoard-de-Peftels & de Le- 
vis , comte de Quelus. Du fécond eft îflu Ferdinand- 
Tancrede-Frederic de Valois , marquis de Villette- 
Murçai &c de Marfilli , lieutenant général au bas Poi- 
tou , & deux filles. ' 

AUBIGNÉ de la Foftè ( Nathan )médecin & mathé- 
maticien , étoit fils de Théodore- Agrippa d'Aubi- 
gné , dont nous venons déparier. Il naquit le 1 6 janvier 
1 60 1 , à Nancray près de Pluviers en Gâtinois. Il fe re- 
tira à Genève avec fes père & mère, le premier fep- 
tembre 1 Sx o. Il épouia Claire Péliftàri , le 15 juillet?' 
ï 6% r 5 & le 2 de mai 1 616 , il fut reçu docteur en mé-' 
decine à Fribourg enBrifgau. Le 2.0 mars 1627 on lui 
donna gratis la bourgeoisie de Genève. Etant devenu' 
veuf le 1 1 feptembre 1 6*3 1 , il époufa en fécondes no- 
ces ,* le 2 3 mai 1632, Anne Crefpin , fille du confeil- 
ler Samuel Crefpin. Le 1 8 janvier 1 6 5 8 il fut fait mem- 
bre du confeildes deux cens. Il vivoit encore en 1^9. 
Il eft auteur du livre intitulé :' Bibliotheca chemica con- 
tracta ex deleclu & emendaûone Nathanis Albinei dotio- 
ns medici _, à Genève ,3653 in-8°. Il a laifle entr au- 
tres enfans 1. Anne d'Aubigné, qui époufa François le 
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âge de la Colombiere , à Couches , dans le duché de 
•Bourgogne •> Agrippa d'Aubigné & Samuel d'Aubigné. 
Celui-ci fur mmiftrc de Renan , au Val Saint-lmier, & 
eufuite à Bévilars , au Val de Tavanes. 11 eft more en 
1710 , âgé de foixante - douze ans. Agippa établi à 
Grenoble, a laifie trois fils : l'aîné , major du château 
de Sedan-; le fécond , major du château de Salus dans 
le Rouiîîlion.; le troifiéme, capitaine dans le régiment 
•de marine du fils de M. le comte d'Aubigné , lieute- 
nant général des années de France. * Extrait du $upplé- 
<mentjnwçoi& de Bttfle. 

AUBiGNH ( d' ) il y a en Anjou une maifon ■du nom 
d'Aubigné qui eft très-ancienne. Geofroi lire d'Aubi- 
,gné pofiêdoit cette terre en fireriel'an ii6o,& avoir 
ta qualité de chevalier. Jean lire d'Aubigné , avoir le 
«même titre de chevalier l'an 1 10 1 . Olivier lire d'Au- 
bigné , chevalier, vivoiten 1 1 5-5 -, & fut père d'AiME- 
iu , qui vivoit l'an 1 2.73 , qu'il maria fon fils Guillau- 
me d'Aubigné , avec Aliénât de Coëfme. Leur fils Sa- 
vari lire d'Aubigné, chevalier, époufa vers l'an 1500 
Honneur de la Haye-Paflàvant , dont vinrent Olivier 
Il du nom , lire d'Aubigné , dont la branche aînée s'é- 
teignit vers la fin du XV fiécle; Se Pierre d'Aubigné, 
feigneur de la To uche- d'Aubigné , dont le fils Guyon 
A Àubigné époufa Jeanne de l'Efpine , dame de k Jouf- 
feliniere; Thibaut fon petit-fils , qui vivoit en 144,4 , 
iaiffii de Jeanne dame de la Parniere, plufieurs enfans 
qui firent différentes branches > favoir I, celle des fei- 
gneurs de la Jouffeliniere ., depuis barons de Sainte-Gem- 
me 3 finie en 167.1. 

11. Celle des feigneurs de la Touche d'Aubigné ^ mar- 
quis de Tignl j dont font iffiis Louis - François comte 
d'Aubigné , maréchal des camps & armées du roi en 
' 7 i 9 > gouverneur de Saumur, 8cc. qui époufa eu 1 71 3 
Henriette- Marguerite le Breton-de-Villandri , morte le 
1 3 avril 1 7 z 1 , âgée de trente-deux ans , fille de Bal- 
thafar - Léonor le Breton , marquis de Villandri, & de 
Marie -Claude Bonneau-de-Rubelles , & fon oncle 
Claude-Maur d'Aubigné , évêque 8c comte de Noyon , 
pair de France , puis archevêque de Rouen en 1 707 , 
mort le zx avril 1713. 

II ï. Celle de la Roche - Perrière ,, dont Louis d'Au- 
bigné fut reçu page de la petite écurie du roi en 1 6 8 3 . 

La branche aînée de cette maifon en avoir encore 
produit deux autres : favoir , celle des feigneurs de 
Boifmofé 3 qui finit en 162,8 , & des feigneurs du Cou-' 
drai leurs cadets , dont la pqjtérité ejl tombée par femmes 
en la maifon de Saint-Oftànge \ 8c celle des feigneurs de 
Montaupin 3 fondue en 1663 , dans les feigneurs de la 
Verouîiere ? du furnom de le Roi. 

AUBIGNï , terre en Berri , à dix lieues de Bourges , 
fur la rivière de Narre ou Niere , ayant dans fa dépen- 
dance , qui eft de huit lieues d'étendue , outre la ville 
de ce nom , deux châteaux confidérables & plufieurs 
fiefs. Elle fut donnée en apanage par le roi Philippe le 
Bel à Louis de France, chef de la maifon d'Evreux; 
mais étant retournée à la couronne faute d'hoirs mâles, 
elle fut donnée le 2.6 mars 14Z3 avant Pâque par le roi 
Charles VII à Jean Stuart , connétable d'Ecofîe , en 
récompenfe de fes fervices , pour lui 8c fes defeendans. 
Sa poftct'ité étant finie en 167 2, , elle fut encore réunie 
à la couronne. Le roi Louis XIV par lettres patentes du 
mois d,e janvier £684 , l'érigea en duché -pairie en fa- 
veur de Louije-P enée de Penencoct-de-Keroualle-de- 
Plocnc , ducheffe de Portfmouth en Angleterre , & de 
Charles Lenox ,• duc de Richement , chevalier de 
Tordre de la Jarretière fbnfils,néde Charles ïï roi d'An- 
gleterre. Ce prince né le z août 167.2 , fur naturalifé 
en France au mois de janvier 1685 , & après y avoir 
demeuré quelques années , faifant profeflïon delà reli- 
çi<vi catholique , il repafïà en Angleterre auprès de 
Gui) lanme ïll , embraiïa la religion anglicane , & mou- 
rut le 7 juin î7z? , laifTantpoJÏérité. * Baudrand. 

AUfiIGNI (ieigneur à'f cherche- STUART. 
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AUBIN ( S. ) évêque d'Angers , né l'an 4^ , de fa- 
mille ancienne & noble dans le territoire de Vannes en 
Bretagne. Il quitta le monde malgré fes parens , & fe 
retira dans le mouaftère de Tintilîant , que l'on nom- 
moit alors Çinçillac. Il en fut choîfi abbé à l âge de ttôn- 
te-cinq ans, & y rétablit la difeipline. Il fut élu en 519 
évêque d'Angers , après la mort d'Adnlphe évêque de 
cette ville , & gouverna cette égiife avec beaucoup de 
fageflè & de chanté, il affilia au concile tenu à Orléans 
l'an 5 3 8, & fut un des évèques qui y marqua le plus de 
zèle pour défendre les mariages inceftueux,& pour faire 
àes reglemens utiles à Téglife. Son grand âge l'ayant 
empêché de fe trouver au concile tenu' dans la même 
ville l'an 549 , il y députa l'abbé Sabaud. Il mourut le 
premier mars 550. Sa fête eft marquée dans le martyro- 
loge en ce jour. * Vie de S. Aubin _, par Fortunat , apud 
Bollandum. Baillet , vies des faims. Buiteau , hifl. mo-* 
nafiique d'Occident. 

AUBIN , mathématicien, cherche^ ALB1NI. 

AUBIS1NDE , cherche^ ALBISINDE. 

gCTAUBONNE , jolie petite ville de Suîfie, au 
canton de Berne. La feigneurie d'Aubonne , qui eft li- 
mée entre les bailliages de Morges 8c de Nyon , étoic 
une baronie très-ancienne, & considérable par fon éten- 
due. Elle a été pofïedée durant près de deux cens ans 
par les comtes de Gruyère. Dans le dernier ficelé , elle 
fut achetée pat Théodore de Mayerne , médecin de 
Charles I , roi d'Angleterre. Après lui elle a été pofïe- 
dée par le marquis de Montpouillan , puis par le célè- 
bre voyageur Tavernier , qui a beaucoup réparé le châ- 
teau. Après lui M. le marquis du Queme l'acheta j $C 
l'ayant pofTédée environ une vingtaine d'années , il la, 
vendit aux Bernois l'an 1701 , & en tira plus de deux: 
cens mille francs. Les Bernois avoient déjà eu cette 
terre entre les mains une ou deux fois , par confifeation 
ou autrement , & ils Tavoient revendue ; mais à cette 
fois ils l'ont gardée , 8c en ont fait un bailliage , qui 
comprend fept ou huit paroifïes,dont les plus confidéra- 
bles font , Eftoy , Samt-Livre , Yens , Gimel , Longi- 
rod , & Burtigni. * La Martrniere , dicl. géogr. 

AUBOUïN , nom défiguré , cherchât ALBOIN. 

fCT AUBOUX ( Jean) a donné au public en 1 6^^ 
un ouvrage intitulé , La véritable théorie pratique 3 ci- 
vile & criminelle des cours eccléfîaftiques 3 avec un traité 
des gradués ; le tout en un volume //2-4 , dont il y a 
eu depuis différentes éditions. * Mem. mfj. de M. Bou- 
cher d'Argîs. 

AUBR AC , Altobracum j fameux hôpital au diocèfe 
de Rodez , qui eft devenu un bénéfice confidérable* 
La tradition populaire eft qu'Adalard vicomte de Flan- 
dre , qui revenoir vers Fan 1 1 %o du pèlerinage de S. Jac- 
ques en Galice , marchant accompagné de 3 o foidats 
dans des montagnes arTreufes où cette maifon eft bâtie , 
qui confinent les provinces de Guienne , de Langue- 
doc 8c d'Auvergne , 8c où il faut prefque néceûaife- 
ment pafîèr pour la communication de ces provinces -, 
que Notre-Seigneur lui apparut , & lui faifant remar- 
quer le danger auquel les voyageurs étoient expofés 
dans l'horreur de ces déferts , oii il s'étoit commis un 
grand nombre de vols & de meurtres , il lui ordonna 
d'y bâtir une égiife & un hôpital j ce qui fut exécute 
par ce feigneur , qui procura , foit par des acquifitions: 
qu'il fit , foir parle concours des aumônes, un fonds qui 
vaut préfentement près de quarante mille livres de re- 
venu. Ce qu'il y a de confiant, c'eft qu'environ ce 
temps- là il y avoit en ce lieu une compagnie de gens de 
bien de l'un & de l'autre fexe , qui s'y étoient retirés 
pourfervir les pauvres. Ils n'eurent pas de régie certai- 
ne jufqu'en l'an n6zy que Pierre évêque de Rodez 
leur donna celle de S. Auguftin , avec quelques addi- 
tions Se interprétations qu'il y fît, laquelle fut enfuite 
confirmée par le pape Clément ÏV , en l'année 1 167» 
Le même évêque fit beaucoup de bien à la maifon d'Au- 
biac j les rois d'Aragon , les comtes de Touloufe , d,e 



né 



Rodez 5 de Valentinois j de Cominges , d'Armagnac ; 
les feigneurs de Canillac, de Caftelnau, de Roquelau- 
re , d'Efiaing , & autres, ont aulii beaucoup concribué à 
ia grandeur & à la fplendeur de cette maifon. Les Tem- 
pliers rirent des efïorts du temps du pape Boniface VIII 
pour s'en rendre les maîtres ; 6c leur ordre ayant été 
aboli peu de temps après , les chevaliers de l'ordre de 
S. Jean de Jérufalem fuivirent cet exemple , mais inu- 
tilement. On trouve les lettres que les évêques , abbés 
&c grands feigneurs du pays écrivirent aux papes. Clé- 
ment V & Jean XXII , 8c aux cardinaux , pour empê- 
cher cette union. Ainfi Aubrac a toujours été coufervé 
dans fon indépendance , 8c dans fes privilèges. La 
mauvaife adminiftratidn , qui était faite des biens dé 
cette Domerie , par des prêtres ou religieux hofpita- 
liers , qui avoient pour chef un fupérieur connu fous la 
qualité de dom d' Aubrac , engagea M. de Noailles , 
archevêque de Paris , & cardinal , à qui cette Domerie 
avoit été donnée , de ne rien négliger pour établir un 
meilleur ordre dans cette maifon , ce qui fut achevé 
heureufement fous M. de Noailles évêque, de Châlons , 
frère de ce cardinal , qui lui fuccéda. Celui-ci y établit 
des religieux de l'ordre de S. Aueuftin de la réforme de 
Chancelade. * Hifi. des ordres religieux _, parle P. He- 
lyot , £n~4°. 1715,3 Paris cht\ J. B. Coignard* 

AUBPvEY (Jean) en latin Âlbericas _, Anglois 
dans un lieu de la province de Wilts , nommé Eafton- 
Piers, le troiliéme de novembre 16x5 , fut connu de 
bonne heure du fameux Hobbes , avec qui il lia une 
étroite amitié dans la même école où ils apprirent tous 
deux la grammaire. Etant enfuite immatriculé dans l'u- 
niverfité d'Oxford en 1642 , il y rit connoiffance avec 
Antoine de Wood , ou Du Bois , auquel il ne fut pas 
inutile pour ramaffer les matériaux qui étoient néceflai- 
res à ce dernier dans la composition des ouvrages qu'il a 
publiés. Comme on travailloit alors au Monaflicon 
jinglicanum _, Aubrey fit ladépenfe du plan de l'abbaye 
d'Ofney , tiré par Wenceflas Hollar , & qui a été inféré 
dans ce livre à la page 1 3 6 , quoiqu'il manque dans un 
grand nombre d'exemplaires. En 1 646 , M. Aubrey 
prit le parti de la jurifprudence , où il avoir deflein de 
fe pou (Ter. Mais la mort de fon père lui laiffa une fuc- 
cefliou fi litigieufe , qu'il fut obligé d'interrompre fes 
études pour s'afïurer fon patrimoine. Cependant il don- 
noit tout fon loifir à la culture des belles-lettres , & lejs 
grands progrès qu'il y fit lui procurèrent en 1 66i l'en- 
trée dans la Société royale de Londres. Deux ans après, 
il. vint en France , mais il ne paffà pas la ville d'Orléans. 
La vie de M Hohhes publiée en latin en 168 1 , par le 
médecin Richard Blacbourn , eft de la façon de M. Au- 
brey , qui l'avoit écrite originairement en anglois. En 
1673 , il forma le deifein d'écrire l'hiftoire naturelle de 
la province de Surrey, & il y mit la dernière main en 
1 692 , cet ouvrage ayant paru cette même année. Son 
âge avancé ne lui permit pas d'exécuter un projet de la 
même nature , par rapport à la province de Wilts. Il 
avoir néanmoins rafïemblé tant de chofes fur cette ma- 
tière , que quoiqu'il n'efpérât pas de vivre allez long- 
temps pour perfectionner fon ouvrage , &c pour le faire 
imprimer , il mit fes recueils dans le cabinet d'Àshmole 
à Oxford , afin que les curieux puffent y avoir recours 
au befoin. L'agréable tranquillité dont il jouit pendant 
quelques femaines qu'il paffa en « 69 5 dans les beaux 
jardins du comre d'Abingdon , lui fit revoir quelques 
petites pièces qu'il avoir recueillies au fujet de la phi- 
lofophie hermétique. Il les mit en ordre , &les.fit im- 
primer l'année fuivanre fous le titre général de Mélan- 
ges _, qu'il dédia au feigneur dans la maifon duquel il 
les avoir arrangées. Ces Mélanges étant de cette efpéce 
de littérature à laquelle on peut toujours faire de nou- 
velles additions , l'auteur y en avoit fait plufieurs 5 Se 
fon ouvrage ainfi refondu devoir être publié pour la fé- 
conde fois pendant fa vie. On ne fait pourquoi il ne le 
fut point : car Aubrey avoit fourni fa copie au libraire 
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Churchill dès le mois de juin 1697. Elle fut vendue 
avec les autres effets de la boutique de" ce libraire , au 
mois de juillet 1710 : & c'eft iur cette copie que les 
Mélanges ont été imprimés pour la féconde fois, à Lon- 
dres , en 17*1 , //z-8°, avec la vie de l'auteur - y le tout 
en anglois. On n'a point marqué l'année de la mort de 
ce favant naturalifte. Il avoit époufé en 1 66 2, Jeanne 
Sommer. Dans les procès qu'il fut obligé d'avoir pour 
la fucceflîon de fon peié , il fit tant de pertes que fur 
la fin de Ces jours il fut heureux de trouver un afy le dans 
la maifon d'une dame , qui fe fit honneur de ne point 
abandonner un homme de ce mérite. Dans fa vie , on 
nous apprend qu'il avoit ébauché un ouvrage fous le ti- 
tre de Architechonicafacrà 3 ou Architecture facrée, ou 
il traitoit des manières différentes dont on a bâti les 
édifices facrés en Angleterre ,• félon 'la diverfité des 
goûts & des fiécles, & que cet efiai fe trouve manuferic» 
entre les mains de quelques perfonnes à Oxford. Dans 
la bibliothèque angloife , où Ton donne l'abrégé de la 
vie de M. Aubrey , d'après celle qui eft à la tête des 
Mélanges _, on donne auflî un extrait de ceux-ci , def- 
cjuels on parle avec mépris , faifant même douter qu'ils 
puiffent être de cet habile homme. * Voye^ ce journal „ 
tome IX, part, première , art. VIII. Cet article eft 
curieux y & rempli de réflexions judicieufes. 
AUBRI , cherche^ AUBERY. 
AUBRIOT (Hugues) natif de Bourgogne , s'étant 
avancé par le crédit du duc fon fouverain à la cour de 
France, eut le foin des finances , de fut prévôt de Paris. 
Il fit bâtir la baftille par ordre du roi Charles V , l'an 
1369, pour fervir de fortereffe à la ville contre les An- 
glois. Mais depuis , à la pourfuite du clergé , il fut con- 
damné à finir Ces jours entre quatre murailles , pour 
crime d'impiété 8c d'héréfie, & pour s'être montré cruel 
ennemi de l'univerfité. Les féditieux , nommés Maillo- 
tins _, qui s'élevèrent contre les impôts au commence- 
ment du règne de Charles VI , l'an 1381, briferent les 
prifons , Se en firent fortir cet Aubriot, qu'ils choifirent 
pour capitaine. Il les quitta dès lefoir même pour fe ré- 
fugier en Bourgogne , où il mourut peu de temps après. 
Les auteurs de ce temps difent qu'il avoit tenu un grand 
rang à la cour ; Se qu'outre la baftille ; il avoit fait faire 
de beaux édifices à Paris , comme le pont S. Michel , 
qui étoit alors de bois ; le petit pont de pierre ; le petit 
Châtelet , pour tenir en bride les écoliers de l'univerfitéS 
de Paris , & les murs de la porte S. Antoine le long de 
la Seine. Les partifans de la maifon d'Orléans contre 
celle de Bourgogne , furent les auteurs de fa difgrace. 
II étoit de la même famille que Jean Aubriotde Dijon „ 
évêque de Châlons fur Saône en 1350. * Nicole Gil- 
les , t hifi. Du Chêne , recherches des antiq. de France, 
Sainte - Marthe , Gall. chrift. Mezerai , hifi. de France. 
fCTAUBRY (Jacques- Charles; l'un des plus célèbres 
avocats de fon temps, reçu au parlement de Paris le 9 août 
1 707 , étoit fils de Charles Aubry , aufïî avocat au par- 
lement Se es confeils du roi. Il fut l'émule de MM. Co- 
chin Se Normant Ces contemporains , & en concurrence 
avec eux dans les plus grandes affaires du palais. Son 
difeours étoit oratoire & véhément , comme celui de 
Démofthènes; Se jamais perfonne, en plaidant , ne fut 
employer avec plus d'art l'ironie , fans s'écarter de ht, 
dignité qui convient au barreau. Ce tëyle lui étoit telle- 
ment propre , qu'il n'a point encore eu d'imitateur en 
ce genre. Il feroit à fouhaiter que Ton pût donner au 
public les plaidoyers qu'il a fait dans beaucoup de caufes 
éclatantes , telles que celles de la demoifelle Beîlin- 
gant de Kerbabu , de l'abbé de Clairvaux , & contre la 
demoifelle Ferrard , &c. mais il n'écrivoit point en en- 
tier Ces plaidoyers. Ses extraits ne contiennent la plu- 
part que de (impies notes. Il nous refte de lui un grand 
nombre de confultacions Se de méfnoires imprimés , 
que l'on conferve avec foin dans les bibliothèques , tanç 
pareeque ces pièces concernent des affaires mémorables > 
qu'à caufe que plufieurs font .regardées comme d'exceL- 



lens traités fur les matières qu'ils renferment. De ce j 
nombre font les deux confultarions qu'il fie en 1 7*7 
pour M. de Soanen , évêque de Senez ; la première fouf- 
crire de vingt avocats , & la féconde de 50 , au fujet du 
concile d'Embrun j les mémoires qu'il fit pour la demoi- 
felle de Kerbabu ; celui qu'il fit pour l'abbé de Clair- 
vaux contre l'abbé de Cîteaux ; enfin deux mémoires 
pour les ducs & pairs contre le comte d'Agenois , de- 
puis duc d'Aiguillon , dans lefquels on trouve un abrégé 
de Fhi flaire des pairies, 8c des principes pat lefquels 
elles fe règlent. Il mourut le 22 octobre 1 7 3 9 > âgé de 
5 1 ans. £>e fon mariage avec demoifelle Catherine de 
Boiiîy , il eut plufienrs enfans dont il n'en refte que 
trots actuellement vivans,favoir Gui-Charles Aubry, reçu 
au ferment d'avocat le 2 feptembre 17J7 j Catherine- 
Jeanne Aubry , mariée à M. Anfelme-Jofeph Doutre- 
mom , au fit avocat au parlement , reçu le 3 août 1733» 
& Charles - Philippe Aubry , capitaine d'infanterie. 
* Mém. mff. de M. Boucher d'Argis. 

AUBUSSON , eft la féconde ville de la Marche , 
limitrophe de la province d'Auvergne. Elle eft fort 
peuplée & célèbre par fes tapifleries. Elle eft fituée le 
long de la Crenfe > dans un fond bordé de rochers & de 
montagnes. Ce qui refte de grofles tours de la démoli- 
tion d'un vieux château , marque aflèz la puiflance des 
feigneurs du lieu , dont la généalogie a été donnée au 
public par le (leur du Bouchet , & que Ton ne rapporte- 
ra ici que depuis 

1. Gui I chi nom , vicomte d'Aubuflon , qui vivoit 
eu 1 i 77 & 1 1 94 , fit le voyage de la Terre-Sainte , & 
époufa Ajfaitde de Comborn , fille <f 'Archambault V 
du nom , vicomte de Comborn , & de Jourdaine de 
Périgord , dont il eut Renaud , qulfuit. 

IL Renaud vicomte d'Âubulïbn , fe croifa contre 
les Albigeois , fit hommage de fon vicomte par ordre 
du roi au comte de la Marche en 1 2 2 6 , & mourut avant 
Fan 1 249. Il époufa Abel diteaufll Marguerite 3 dont on 
ignore le furnom, delaquelle il eut pour enfans Guillau- 
me, mort eni 260; Gui II du nom, qui fnit;RANOiPHE , 
qui a fait la branche des feigneurs de la Borne , rappor- 
tée ci-après ; 8c Agnès d'Aubuflon , mariée avant l'an 
t 244 à Aymon feigneur de la Roche - Aymon , morte 
après l'an 1263. 

III. Gui II du nom , vicomte d'Aubuflon , vivoit en 
1 160 , & laifîa de N. fa femme , dont le nom eft igno- 
ré , Alengarde d'Aubuflon , dame-de Maiïîgnac , ma- 
riée 1 er . Tan 1 262 à Erric de Beaujeti , feipneur d'Her- 
manc , qualifié par quelques auteurs , maréchal de Fran- 
ce , mais fans preuves : 2 . à Guillaume feigueur de 
la Rochedagoux , avec lequel elle vivoit l'an 1290. 

Seigneurs de la Borne, 

ÏIL Ranulphe d'Aubuflon , fils puîné de Renaud 
vicomte d'Aubuflon , fut feigneur de la Borne. Il vi- 
voit en l'an 1 277 , & fut père de Raimond ou Rainaud 
d'Aubuflon , feigneur de îa Borne , que l'on dit avoir 
vendu le vicomte d'Aubuflon à Hugues comte de la 
Marche , & qui mourut fans poftérité de Dauphine de 
la Tour fa femme , qui fe remaria avec Aimeri _, fei- 
gneur du Monteil de la Rochefoucaud j & de Guil- 
iaume, qui fuit. 

IV. Guiilauwcr d'Aubuflon , feigneur de la Borne , 
étoit morr en l'an 1317, ayant eu de Guillemette fa 
femme , Renaud ,.qui mit 5 Gérard 3 vivanr en 1 342 , 
mort fans poftérité; Robert ; Se Guillaume d'Aubuf- 
lon , que l'on prétend avoir fait la branche des feigneurs 
de Banson , rapportés ci-après. 

V.Renaud d'AubuCon, feigneur de la Borne, de 
Monteil-au-Vicomte , de la Feuillade , Sec, étoit mort 
en l'an 135?. Il époufa Marguerite 3 dont il eut Gui , 
qui fuit ; & N< d'Aubuflon , mariée à Pierre ., feigneur 
de Mau mont. 

VI. Gui d'Aubuflon s feigneur de la Borne , &c. 
jHounu prifonnier de guerre des Angloîs avant Tan 




1 3 64. 11 époufa l'an 1352, Marguerite de Ventadonr ; 
fille de Gcraud „ feigneur de Donzenac , dont il eut 
Gui II du nom , feigneur de la Borne , mort fans en- 
fans après l'an 1371 ; louis 3 mort fans poftérité de 
Guerineàe Diéne j Jean , qui fuit ; Guillemette 3 ma- 
riée à Pierre Vigier , feigneur de S. Severin, le neveu 
duquel la fit noyer Tan 1^0 \ Jeanne 3 alliée le 24 
mars 1354a Joubcrt feigneur de Diéne \ 8c Alix d'Au- 
buflon , mariée à Dauphin feigneur de Maleval. 

VU. Jean d'Aubuflon, feigneur de la Borne après 
fon frère Gui „ mourut en Tan 1420. Il époufa Guyane 
de Montenic, fille d'Etienne 3 neveu par fa mère du 
pape Innocent VI , dont il eut Jean II du nom , qui 
fuit ; Renaud , qui a fait la branche des feigneurs de 
Monteil- au-Vicomte, rapportée ci-après ; Guillau- 
me , duquel defeendent les feigneurs & ducs de la Feuil- 
l ave, mentionnés ci-après ; Gui, tige des feigneurs de 
Villac, dont il fera auffi parlé ci-après ■; Louis, chevalier 
de Rhodes , commandeur de Charroux en i$6% : Jac- 
ques,, prieur de BlefTac ; Gilles , religieux célénercn 
l'abbaye de Tulles en l'an h* 8 & 144.; ; Antoine* 
évêque de Bethléem en T468 ; Jeanne _, mariée avant 
l'an 14 \6 à Bertrand y feigneur de Saint- A vit ; Cathe- 
rine 3 alliée à Nicolas > feigneur de Maumont ; Mar- 
guerite j femme de N. feigneur de Touzelles ; Marie „ 
prieure de Bleflac ; & Philippe d'Aubuflon , mariée l'an 
1451a Jean, de Gontaut » baron de Saint-Geniez & de 

Badefol. 

VIII. Jean d'Âubùrfon II du nom , feigneur de la 

Borne, &c. vivoit encore le 8- mai 1 44 S .> & honnit 
avant le mois de février fuivant. U avoit époufé par 
contrat du 27 oclrobre 1 394 , Marguerite Chauveron 3 . 
dame du Dongnon , fille d'Audouin Chauveron , pré- 
vôt de Paris , & de Guillelmine Vigier , dont il eut 
Jean III du nom , qui fuît; Audouin } abbé de Sainte- 
Marie du palais en 1463 ; Guyot 3 vivant en 1471J 
Guillaume. > religieux bénédictin ; Olivier J religieux de 
lorcli2 de S. Antoine de Viennois ; Souveraine j mariée 
en 142 5 à Guillaume - Daniel ,, feigneur de Murault ; 
louife j alliée à louis de Pierrebuffiere , feigneur de 
Châteauneuf ; Dauphine „ religieiïfe en l'abbaye de la 
Régie ; Marguerite 3 femme d'Antoine de la Feuillée *, 
& Antoine d'Aubuflon , feigneur de la Villeneuve» 
troifiéme fils vivant en Fan 1 4 5 9 , qui &t père de Loutâ 
ll'AubuiTon , feigneur de la Villeneuve » lequel époufa 
i°. Catherine de Gancourc , fille de Charles ^ vicomte 
d'Afli : 2°. Anne de Villequier , veuve de Joachim Bfa- 
chet , feigneur de Montagn. De la première il eut 
Pierre , qui fuir ; marguerite „ alliée en l'an 1 500 a 
3ean Chevrier , feigneur de Paudi , pannerier de Jeanne 
de France , duchefle de Berri ; 8c A moine d'Aubuflon » 
prieur de Rofeilles \ Pierre d'Aubulïbn , feigneur de 
la Villeneuve , mort en l'an 1 5 50 , époufa Anne de la. 
Gorce , dont il eut Rafe > mariée par contrat du 9 mai 
1 5 68 à Françoxs-3acques de Pouget , feigneur de Na- 
daillac ; Jeanne ; Gilberte ; & Françoife d'Aubuflon > 
alliée à Jean Martin , feigneur de la Goute-Bernard. 

IX. Jean d'Aubuflon III du nom , feigneur de h 
Borne, du Dongnon, &c. chambellan du roi , vivok 
encore en Fan 1463 , & étoit mort en 147t. 11 époufa 
par contrat du 2 2 juin 14^2, Catherine 3 fille d'Olivier j 
feignent de Saint-Georges , Se de Catherine de Roche - 
chouart , dont il eut Jacques , qui fuit ; Pierre „ prieur 
de Boubiac j Gui ., prieur de Blelïac 8z de la Villedieu ; 
Marguerite , alliée le 1 6 juillet 1 $6 5 à André Foucault , 
feigneur de Saint-Germain-Beauprc 5 Dauphine ; ÔC 
Ifabellé d'Aubuflon , mariée i°. a Guillaume de Ro- 
cheforc, feigneur de Châteauvert : & z°.à Amauri de 
Fontenai , l>aron de Fontenai en Berri. 

X. Jacques d'Aubuflon , feigneur de îa Borne > Sec, 
fénéchal delà Marche , époufa i°. Jeanne de Vivonne : 
2 . Damiane du Pui , fille de Pierre 3 feigneur de Va- 
ran , & de Magdeléne de Gaucourc. Du premier lie 

I vint Jean d'Aubuifon , mort peu après fon père , ayant 
1 été 



<etc accordé avant le 13 février 1499 à Jeanne damé 
de Vouhet , âgée alors de fept à huit ans. Du fécond lit 
fortirent Charles , qui fuit ; Jean prieur de Blelïac en 
1 540 ; Marguerite , alliée le 9 avril 1 5 2i , à Déodat de 
Saint-Julien , feigneur de Saint-Marc ; Jeanne , mariée à 
Bos dePierrebumere , feigneur delaFaye ; & Catherine 
d'Aubuflon , femme de Gui Brachet , feigneur de Pe- 
rfide , duquel eile étoit veuve en 1 5 5 3 . 

XI. Charles d'Aubuflon, feigneur de la Borne, 
Sec. eut la tête tranchée au Pilori à Paris le 23 février 
de l'an 1533, pour plusieurs violences qu'il avoit faites 
à quelques monaftères de fon voifïnage. Il avoit époufé 
le 11 août 1525 Jeanne de Montai , fille & Aimer i , 
feigneur de Montai , Se de Jeanne de Balfac, dont il eut 
Jeanne d'Aubuflon , dame de la Borne , qui fut promife 
en mariage à Raoul de Couci , feigneur de Vervins , 
qui avoit obtenu la confifcation des biens du feigneur 
de la Borne ; mais étant majeure elle époufa René 
Brachet , feigneur de Montagu , Se mourut fans enfans 
Tan 1 569. 

Seigneurs de Monteil -> au- Fie omtê< 

VIII. Renaud d'Aubuflon , fécond fils de Jean I du 
nom , furnommé Gui _, feigneur de la Borne , & de 
Guyonne de Monteruc , eut en partage les feigneuries 
de Monteil-au- Vicomte , de Pelletanges & de Ponta- 
rion ,& mourut avant l'an 1433. Il avoit époufé le 4 
feptembre 1412 , Marguerite de Comborn , fille de 
Guichard vicomte de Comborn & de Traignac^, & de 
Louife d'Andufe , dont il ©Ut Antoine , qui fuit j 
Hugues , évoque de Tulles, mort en feptembre 145 4; 
Louis _, évèque de Tulles après fon frère , mort au 
mois de feptembre 1471 j Guichard _> confeiller au par- 
lement de Paris , fucceflîvement évêque de Conferans ,. 
de Cahors & de Carcafïbnne , mort en I489 j Pierre ., 
grand-maître de Rhodes & cardinal , dont il fera parlé 
ci-après dans un article féparé ; Souveraine , mariée l'an 
I44<j à Gui de Blanchefort ,- feigneur de Boiiïami , Sec. 
ienéchal de Lyon ; Se Marguerite d'Aubuflon , féconde 
femme de Mathelin Brachet, feigneur de Montagu, 
bailli de Troyes , Se fénéchal du Limofin. 

IX. Antoine d'Aubuflon , feigneur de Monteil-au- 
Vicomte , &c. bailli d'Anjou, deTouraine , & du pays 
de Caux , fervit le roi contre les Anglois 6c les Bour- 
guignons , alla en 1480 au fecours du grand-maître de 
Rhodes fon frère , qui le fit général de fes troupes , où 
il donna des marques de fa valeur , Se mourut à fon re- 
tour en fa maifon de Monteil. Il époufa ï°. Marguerite 
de Villequier , fille de Robert , feigneur de Villequier , 
Se de Marie de Gamaches : z°. Louife de Peyre , fille 
d'Aflorge _, feigneur de Peyre , & de Louife de Saignes. 
Du premier lit vinrent Marie d'Aubuflon , dame de 
Monteil , mariée a Gui d'Arpajon , feigneur de Cal- 
xnont , vicomte de Lautrec ; Louife _, alliée l'an 1473 à 
Jacques de Rochechouart , feigneur du Bourdet & de 
Charroux ; Catherine _, femme d'Antoine , feigneur de 
Saint-Georges 5 Francoife j mariée à Guillaume d'Ef- 
raing, feigneur de Savrefac ; Se Louife d'Aubuflon, 
.prieure de Nouils. Du fécond lit fortirent Antoine , 
feigneur de Monteil , mort fans alliance , après l'an 
1 500 j Se Jeanne d'Aubuflon, mariée à Foucaud _, feï- 

.gneur de PierrebuflïeTe. " 

Seigneurs j comtes et ducs delà Feuillade. 

VIII. Guillaume d'Aubuflon , troifîéme fils de 
Jean I du nom , feigneur de la Borne, &c. & de 
Guyonne de Monteruc , eut en partage la fèigneurie de 
la Feuillade , &: époufa en Fan 1420 Marguerite Helie , 
fille de Gulfier , feigneur de Villac en Périgord , Se de 
■Jeanne de RofSgnac , dont il eut Louîs , qui fuit 5 Jac- 
ques , abbé de Châteaulandon , mort en 1 5 1 9 ; Gilles _,■ 
religieux Se receveur d'hôtes en l'abbaye d'Aurillac , 
.l'an 1473 ; Guichard j vivant en 1473 ; Jean ^ reli- 
gieux en l'abbaye d'Ahun j Se Louife d'Aubuflon , mariée 
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le Ij janvier 14^3 à Guillaume de la Roche-Aymond* 
feigneur de Saint-Maixant. 

. IX. Louis d'Aubuflon , feigneur de la Feuillade , né 
en 1 440 , fut gouverneur de Guife en 1 48 3 , pour Jean 
d' Armagnac , duc de Nemours , comte de Guife. Il 
époufa l'an 1583 Catherine de Rochechouart , fille de 
Geofroi, feigneur du Bourdet, &: d'Ifabeau Brachet, 
dont il eut Jean , qui fuit j Jean y furnommé de Mé- 
nou j abbé de la Colombe en 1528 ; Jeanne , mariée 
le 6 novembre 1498 à Hugues de Mail er et, feigneur 
de la Rocheguillebaut j Se Anne d'Aubuflon , allfée le 
20 janvier 1501,2. Jean d'tlflel , feigneur de la Garde. 

X. Jean d'Aubuflon , feigneur de la Feuillade , ac- 
quit la terre de Pelletanges l'an 1 52 1 , & mourut l'an 
1 5 5 1. Il époufa en fan 1 506 Jeanne dame du Vouhet 
en Poitou, fille unique de Jean feigneur du Vouhet , 
& de Jeanne de Ville , dont il eut Gui , mort fans pof- 
térité de Renée de Graçai, fille de Jacques , feigneur 
de Champeroux , Se de Magdeléne Bararon 5 Jean , 
qui fuit ; Jeanne _, mariée le 20 mai 15-44 à François ^ 
feigneur de Dienne j Anne , alhée le 12 juillet 1545 
à Pierre Eftourneau , feigneur de Terfanes ; Se Magde-^- 
léne d'Aubuflon mariée à Claude de laTremoille , fei-3 
gneur de Fontmorant. 

XI. Je an. d'Aubuflon, feigneur de la Feuillade, mou- 
rut avant fon père. Il avoit époufé le 1 1 août 1538 Jac- 
queline de Dienne , fille de Jean j feigneur de Dien-* 
ne, Se d'Helene de Chabannes , morte depuis le 30. 
mars 1 5 6"7 , dont il eut François , qui fuit \ Jeanne j 
alliée à Rënéj feigneur de Beaufbrt & de Chaume j Ga+- 
brielle _, mariée l'an 155 5 , à Jean de Saint-Julien , fei- 
gneur de Saint-Marc j & Anne d'Aubuflon qui épouià le? 
3 t mars 15^1 Honoré de l'Age, feigneur de Puylaurens* 

XII. François d'Aubuflon , feigneur de la Feuilla- 
de , &c. chevalier de l'ordre du roi , chambellan du duc 
d'Anjou , mourut le' 2 1 mai 1 6 1 1 . Il avoit époufé le j o 
juillet 1 5 ^Louijè Pot, fille de Jean , feigneur de Rho-^ 
des ,. maître des cérémonie^ de France , ôc de Georaette 
de Balfac, vivante encore en l'an 1^13 , don? il eue 
Georges, qui fuitj Hardouin , chevalier de Malte, 
commandeur de fainte Anne en la Marche j François y 
prévôt de -S. Benoît du Sault , puis religieux reepi- 
let \ Robert j abbé du Palais, & prévôt de. S. Benoît 
après fon frère j Anne , mariée 1 °. à François Faucon s 
feigneur de Saint-Pairdoux \ 2 . le iz novembre iySc* 
à Rigaut de Scorailles , feigneur de Rouflille , vivant 
l'an 1631 \ Magdeléne _, alliée à Gabriel feigneur de 
Soudeilles j Honorée»^ mariçe 1 °. le dernier février 1588 
à François de Lezai-, feigneur dé Beauregard j 2 . le 9 
novembre 1593a Louis d'Oiron , feigneur d'Agin j 
Jacqueline s qui époufa le 29 juin 1590 Bonayenturé 
de Razes , feigneur de Mpnimes ; Jeanne , mariée i°, 
le 17 octobre 1 60 5 à. Gui Brachet , feigneur de Peruf- 
feV i°> par contrat du 6 juin i6 14a Gabriel de Pierre- 
bufEere - Châteauneùf , feigneur de Villeneuve ; & 
Guillaume d'Aubuflon, feigneur de Souliers,qui épou- 
fa i°.- Louife delà, Tremoille , dame de ChaÛmgrimont 
Se de Monimes , fille de François 3 feigneur de Font- 
morand , &: de Marguerite Pot , 2 . Jeanne de Bridieu 3, 
dont il n'eut point d'enfâns. Ceux qu'il eut de fà pre-ï 
miere femme., furent François d'Aubuflon ,-. feigneur 
de Cbaflîngrimont , tué au fiége de Valence en 1635, 
fans Iaifler de poftérité de Marguerite Pot, fille de Fran-r 
çois, feigneur de Rhodes',, & de Marguerite d'Aubrai , 
qu'il avoit époufée le 1 5 novembre 1 6 1 5 ; Bonaven~ 
iure j prieur de la Vilie-Dieu , tué en duel *, Char- 
les , qui fuit ; Guillaume Se Robert^, chevaliers dé Mal: e £ 
François j mort en Allemagne ; ^/z^e^religieufe à l'An- 
nonciade de Bourges j & Jacqueline d'Aubuflon , reli^ 
gieufe à fainte Claire de Bourges. Charles d'Aubuf- 
fon ,- chevalier de Malte, puis feigneur de Chaflingri- 
fnont après fon frère , mourut le 1 6 juillet 1 G 64. Il avoit 
époufé le 1 1 juin 1641 Anne Deolx, fille de Pierre „ 
feigneur de.Chambon , dont ii eut Robert-Fidel à Au-* 
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&ûuW. , Ceigneur dfe Ghaflingrimont , tué en "Portugal 
'-en juin i56j ; Louis , feigneur de Chaffîngrimont 
ajjfès&aïrere ,*ué au partage du Rhin en 1671 \ Jean- 
iCharUs *, 'chevalier de Malce , tué en duel en 1 6j 5 ; 
■Gafen-Gcorges 3 mort eccléfîaftiqueendécembre 1 669 j 
Therefe-Gabrielle y mariée à François de Souillac , de 
Reillac , marquis de Montniege , morte le 1 5 février 
1 704 ; & Catherine-Hyacinthe d'Aubuflon , alliée i°. à 
Henri-Guillaume de Razes * feigneur de Monimes j 1 1 . 
à François de Verthamon , feigneur de Ville & de la 
Viite-aux-Clercs , confeilier au parlement ide Paris , 
morte le 18 janvier 171?. 

XIII. Georges d'Aubuflon, comte delaFeuiHade,&c. 
fénéchal de la Haute & Baffe-Marche •, lieutenant des 
«nevaux-légers de la garde de la reine Marie <lê Médi- 
<,is» mourut en l'an ïtfzS. Il époufa 1 . le 11 mai 
ï 59c" Jacqueline de Lignieres, fille & Antoine feigneur 
•de Lignieres en Combrailîes , & de Fmnçoife de Cour- 
tenai , dame de la Grange-Bleneau ; t°. le 7 novem- 
bre 1615, Olympe Grain de Sainr-Marfault , vicom- 
tplfe de Rochemaux , veuve <le Jean comte d'Efcars , 
4c fille de Jean feigneur de Parcouf , &c. & de Fmn- 
çoife de Sainte-Maure. Du premier mariage vinrent , 
François U du nom , qui fiiit \ Louis „ abbé de la 
Soufteraine ; Louijh 3 «uriée à Louis Chauveron , fei- 
gneur de la Mothe mr Indre en Touraine , fénéchal de 
k Marche; Jacqueline j alliée le 27 octobre i€iz à 
JLouis Ajaflon , feigneur de Vot & de Villebufllere ; Se 
Marie d'Aubuflon , religieufe carmélite à Ypres en Flan- 
dre. Du fécond mariage fortirent, Jean-Marie Grain 
de Saint-Matfault d'Aubuflon , fiibftitué aux biens de 
Saint-Marfault-, à condition du nom & des armes , mort 
Jeune ; Se Jacqueline d'Aubuflon, mariée i°. le 28 fep- 
tembre 1 644, à Philibert de la Roche- Aymon , marquis 
de Saint-Maixant ; z°. le 20 août 1650 à François 
de Beaupoil de Saint- Aulaire , marquis de Lanmarie, 
morte en janvier 1704 , âgée de 83 ans. 

XIV. François d'Aubuflon II du nom , comte de 
la Feuillade » èec. fut élevé enfant d'honneur du roi 
Louis XIÏÏ , fut premier chambellan de Monfieur , duc 
d'Orléans , maréchal de camp des armées du roi , Se 
mourut jeune au combat de Caftelnaudari le 1 oc- 
tobre 1632 > fuivant le parti du duc d'Orléans.' Ilavoit 
époufé le 14 feptembre 16 11 Ifabeau Brachet v fille 
«nique de Gui 3 feigneur de Perufle Se de Montagu, Se 
de Diane de Maillé de la Tour-Landri , dont il eut Léon 
d'Aubuflon , comte de la Feuillade , lieutenant-général 
des armées du roi , & lieutenant au gouvernement 
d'Auvergne , tué à la bataille de Lens en r 647 , fans 
alliance ; George _, évêque de Metz , commandeur de 
Tordre du faint Efprit , dont il fera parlé ci-après dans 
un article féparé ; Gabriel 3 marquis de Montagu, pre- 
mier chambellan de Monfieur , duc d'Orléans , mort à 
l'attaque du fort de Wal , pendant le fiége de Saint- 
Omer , l'an 1 6 3 8 , fans avoir été marié y Paul> cheva- 
lier de Malte , tué au fiége de Mardick en 1 646 :Fr an- 
cois , qui fuit ; Elisabeth , abbefle de la Règle à Limo- 
ges , morte le 1 2 mars 1703. ; Marie ^ Thérèfe 9 Ifa- 
belle _, & Anne d'Aubuflon , religieufes. 

XV. François d'Aubuflon , duc de la Feuillade , 
pair Se maréchal de France , chevalier des ordres du 
roi , gouverneur de Dauphiné , dont il fera parlé ci- 
après dans un article féparé 3 mourut la nuit du 1 8 au 
,19 feptembre 1691. Il époufa le 9 avril 1667 Char- 
lotte GourKer , fille de Henri 3 marquis de Boifi, Se 
à' Anne Hennequin. Elle lui apporta le duché de Roan- 
nés , par la démiflïon volontaire que lui en fit Anus 
Gouffier , duc de Roannés , fon frère , & mourut le 1 4, 
février 168 3. De ce mariage font iflus Louîs-Jofeph- 
Gcorge j comte de la Feuillade , mort le 17 août itfSo j 
Louis , qui fuit ; François 3 mort jeune ; Se Marie- 
Thcrcfe d'Aubuflon, née le 24 août 1671 s morte le 
28 janvier t6ç)i. 

XVI. Louis vicomte d'Aubuflon, duc de la Feuillade 



A U B 

& de Roannés, pair & maréchal de France , gouverneur 
de la province de Dauphiné , Sec. né le 30 mai 1 675 , 
& mort la nuit du 2 8 au 29 jartvier 1725. Foy effort ar~ 
ticle particulier. Il époufa t°. le 8 mai J692 Charlotte-* 
Thérèfe Phelypeaux , fille de Balthafar Pheîypeaux , 
marquis de Châteaunenf , fecrétaire d'état, 8cc. & dô 
Marie-Margrteritt: de Four.ci , morte fans poftérité le 

5 feptembre 1697, à 1 âge de vingt-deux ans} 2 . le 
14 novembre j 70 1 , Marie- Thérèfe Chamillart , fille 
de Michel Chamillart > ci-devant miniftre & fecrétaire 
d'état , contrôleur général des finances , Bec, Se à'E- 
Iqabeth-Thérèfe le Rebours , morte fans enfans le j 
iêptembre 17 16, âgée de trente-trois ans. 

Seigneurs de Vïllac 3 marquis de Mireaïont, 

VIII. Gui d'Aubuflon quatrième fils de Jean d'Au- 
buflon , fieur de la Borne, I du nom , Se de Guyonmç de 
Monteruc , fut feigneur de Villac en Perigord , qu'il 
eut en échange du feigneur de la Feuillade fon frère , 
&vivoiten 1470. Il époufa l'an 1420 Arfene -Louije 
Heîie , allé puînée de Gulfier^ feigneur de Viilac , & de 
Jeanne de Koffignac, vivante en 1481 , dont il eut 
Gnlfur-y Berard, prieur d'Outroirè, qui fit fon tefta- 
ment l'an 1 508 ; & Gilles , qui fuit, 

IX. Gilles d'Aubuflon , feigneur de Villac , fit fon 
teftament le 1 o août 1 5 1 5. Il époufa x°. du vivant de 
fon père , le 5 mars 1 4.66 , Jeanne Raynel , dont il n'eut 
point d'enfans : 2. . Fmnçoife de Beaupoil de la Force* 
dame de Caftelnouvel , vivante en 1522 , dont il 
eut Jean,, qui fuit \ François , qui a fait la branche 
de Beauregard , mentionnée ci-après ; Se Marguerite 
d'Aubuflon , mariée en 1495 à Jean Ricard, feigneur 
de Gourdon , de Genouillac & de Vaillac. 

X. Jean d'Aubuflon , ieigneur de Villac , Caftel- 
nouvel , Sec. acquit 611,14.97 la terre de Saint-Léger» 

6 fît fon teftament le j mars 1 545 , qu'il ratifia le 17 
avril 1 546. U époufa i°. en 1494 Ifabelh Ebrard , fille 
de Raymond j> feigneur de Saint-Sulpice , Se à' Anne 
d'Eftaing; z°. le 1 6 février 1522 Marquife dame de 
Peliffès. Du premier lit vinrent Françoife d'Aubuflon , 
mariée avant Tan 1545 à Annel Jôubert feigneur de 
Congnac ; Souveraine j alliée à François ., feigneur de la> 
Faye ; françoife j prieure de Bleflac j Claude j prieure de 
Gardegoudan j Gabrielle d'Aubuflon , mariée à Jean de 
la Fillojie , feigneur de Burée en Perigord. Du fécond 
lit forcirent Annet , qui fuit } Catherine ,, mariée à AT. 
feigneur d'Alcenault; Se Françoife d'Aubuflon , vivante 
fille en l'an 1 545. 

XI. ANNtT d'Aubuflon, feigneur de Villac, Perignac; 
&c» fit fon teftament le 14 février 1 580. Il époufa i°, 
l'an 1 54 j Catherine Brun , fille de Jean j feigneur de 
la Valade ; x°.Leonneàe Montardi , vivante veuve en 
1585 & 1602. Du premier lit fortit Jean, qui fuir. 
Du fécond vint un autre Jean d'Aubuflon , qui conti- 
nua lapofiérité rapportée après celle de fon frère aîné. 

XII. Jean d'Aubuflon , feigneur de Viilac en partie ï 
époufa le 1 mars 1575» Marguerite de la Tour, fille 
de Gilles , feigneur de Limeuii , Se de Marguerite de 
la Cropte , dont il eut pour fille unique , Jeanne d'Au- 
buflon dame de Villac , mariée le n décembre 159a 
à Michel de Beynac , feigneur de la Valade en Perigord* 

XII. Jean d'Aubuflon, fils & Annet d'Aubuflon , fei- 
gneur de Villac , Se de Leonne de Montardi fa féconde 
femme , fut feigneur de Villac en partie , de Perignac » 
Saint-Léger, Sec.Se fit fon teftament le 23 août 1637,1! 
époufa le 5 août 1 602 Anne de Loflè , fille de Jean 3 fei- 
gneur de Lofle , gouverneur de la ville Se citadelle de 
Verdun , & ô? Ifabeau- Jeanne de Roquefeuil , dont tl eut 
Jacques , qui fuit j Charlotte j mariée à N. de Faye > 
feigneur du Pui ; Jeanne , religieufe à Bugnes j AT. ÔC 
N. d'Aubuflon, religieufes à Bruce ; Jean-Georges , 
qui a fait la branche des feigneurs de SaVignac , men* 
donnée ci-après; Se Jean d'Aubuflon , feigneur de Beau- 
ragard/ qui époufa le 29 juin 164.4., Jeanne deLotidat* 



dont il eut Jacques d'AubufTon, feigneur de ^Beaure- 
gard , capitaine des grenadiers aux gardes , tué Je 3 
août 1 69 2 au combat de Stëihkerke en Flandre , fans 
laifïèr de poftérité de Marguerite dû Chêne , hlle de 
François du Chêne , lieutenant-général -Se juge-mage 
de Perigueux ; Jean-Georges j chanoine de Perigueux , 
& abbé de Châtres ; François-Jeigneur de Fouleys , mort 
moufquetaire du roi ; Catherine -, alliée à François du 
Chêne, vicomte de Montréal, lieutenant-général de 
Perigueux ; Charlotte , mariée le 1 6 mai 1 6 8 j , à Fran- 
çois de Souillac-d'Azerac , feigneur de Verneuilj Se Hen- 
riette d'Aubuflbn , femme de N. de Taillefer , feigneur 
de Mauriac. 

XIII. Jacques d'Aubufïbn , feigneur de Villac , t Mi- 
remont , &c. époufa le 2 février 1 63 1 ^ Diane de la 
Royere , fille de Philippe , feigneur de Lons -, & de 
Marguerite de Badefou, dont il eut Jean , qui fuit ; 
Philibert , baron de Fnmel , capitaine au régiment des 
gardes j François j abbé de Châtres , mort le .1 5 août 
1 66ç) j Se Jeanne d'Aubufïbn , mariée 1 °. à N. de Calvin 

mont , feigneur de Chatahs ; x° A François de Salaghac , 
ïeigneur de Ponfïe. 

XIV. Jean d'Aubufïbn , feigneur de Miremont, 
époufa le 27 janvier 1654 Louife d'Aubufïbn , fille de 
Hector d'Aubufïon , feigneur de Caftelnouvei , 8c de 
Magdeléne de Raimond , dont il eut Jacques , qui fuit ; 
Jeanne d'Aubufïbn , mariée a AT. de Beaumont , fei- 
gneur du Repaire , enfeigne dès chevaux-légers de 
Monfîeur , duc d'Orléans , morte en juillet 1692 ; Se 
Béatrix d'Aubufïbn , alliée à Jean Malet , feigneur de 
la Jaurie en Périgord. 

XV. Jacques d'Aubufïon , marquis de Miremont 
près de Perigueux , fils de Jean d'Aubufïbn , feigneur 
de Miremont , Se de Louife d'Aubuffon de Cafteïnou- 
vel , devint chef du nom &: armes de fa maifon , Se 
comte de la Feuillade , vicomte d'Aubufïbn , baron de 
la Borne , Se premier baron de la Marche , baron de 
Perufïè , feigneur de Felletins > d'Ahun , Chenerailles , 
jarnage 8c Drouilles , "par la mort du dernier maréchal 
duc de la Feuillade , arrivée le 29 janvier 17x5 ,1a 
fubftitution faîte par le premier rnaréchal duc de la 
Feuillade , le 29 juin 1 687 , s'étaht trouvée ouverte à 
fon profit par la mort de fon père , qui y avoit été ap- 
pelle. Il mourut dans (es terres en 17x7. Il àvoit été 
marié par contrat du 19 janvier 1^97 avec Françoife 
de Chapt, fille & André-Jacques de Chapt de Raftignac, 
feigneur de Firbeix , de Goupiac Se de la Gloudie en 
Périgord , 8c $Anne du Bari. De cette alliance font 
venus Godefroi , Louis- Jean , &c Nicolas d'Aubufïbn , 
morts en bas âge ; Huêert-FrAnçois d'Aubufïbn , 
comte de la Feuillade , qui fuit ; Anne d'Aubufïbn , 
mariée le premier février 1720 , avec Jean de Serval 
de la Vergne , feigneur de Berzé en Sarladois ; Louife 
d'Aubuffon , morte jeune ; autre Anne d'Aubuffon ma- 
riée en 172.4 j avec N. des Champs , feigneur de Pref- 
fat ; Elisabeth d'Aubufïbn , religieufe bénédictine dans 
le monaftère de Bugnes ; & Catherine d'Aubuflbn , ma- 
riée le 4 février 1 720 à Guillaume de Boucher , cheva- 
lier feigneur de la Tour dti Roch & d'Alas. 

XVI. Hubert-François vicomte d'Aubuflbn 5 comte 
de la Feuillade , baron de la Êorne , Se de PerufTe , 
premier baron de la Marche , feigneur de Felletins , 
d'Ahun , Chenerailles , Jarnarge Se Drouilles , feigneur 
du duché de Roannés , marquis de Boify , & de 
Cervieres en Forez , &c. né le zz août 1 707 , eft mort 
la nuit du neuf au dix de juin 173 5 j a Cavâllara , 
près Guaftalla 4 en Italie , dans la vingt-huitième an- 
née de fon âge. Il avoit été reçu page du roi en fa 
grande écurie le 8 mai 1723 , & chevalier des ordres 
de Notre-Dame du Montcarmel & de S. Lazare de Jé- 
rufalem, le G décembre Ï7I4. Il fut inftitué légataire 
univerfel par le dernier maréchal duc de la Feuillade , 
mort le 29 janvier 172 5 , en vertu du teflament duquel 
il hérita du duché de Roanncs, du marquifat de Boify , 
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, de quatre châtellenies , 8c de deux autres terres , nbô 
fubftituées à fôn pete , le tout de la valeur de '3 "5-1 00 1. 
de revenu en \6%-j. Il fiiccéda en "17^7, par Ta mort 
de fon, père, aux biens fubflittiés de la Marché. 11 fiit 
fait au mois d'avril 1725 rfteftre de camp du régiment 
royal Piémont 'cavalerie , & fût accordé le 1 1 du mê^ 
'rnejmois avec Mark- Picloire de Prie,, âgée de 7 à 8 ans -, 
étant riéè le iS novembre 1717, fille de Zo/wj mar- 
quis dé. Prie , chevalier des ordres du roi, îieùtenanr- 
général pour fa màjefté au gouvernernent.de Langue-, 
doc , gouverneur de Bbùrbon-kanci , & d'Agnès BerV 
thelotde Plènéùf, dame du palais de k reine. Depuis» 
ce futur "mariage ayant été rompu, il fut marié le. 2$ 
avril 1 7*7 , avec Catherine-Schblajlique Bazin de Be- 
fons,née le 10 février 170^, fille de Jacques Bazin ^ 
feigneur de Befons , maréchal de France , chevalier des 
ordres du roi , grand-croix de l'ordre de S. Louis >, Se 
gouverneur de Cambrai, & de Marie- Marguerite le 
Meneftrel. Il en à eu Jean-François-MàrU d'Aubuflbn - 9 
né le 30 janvier 1 71 8 , & mort peu après j Louis-Gàr 
briel d'Aubufïbn, né le 3 août 1729; Louife- Anne- 
Gabriellt d'Aubuflbn, riéè lé 31 janvier 1751. 

Seigneurs de S-AViGNutCk 

&IIL Jean-Georgës d'Aubufïbn -, fécond fils de. 
JeAn , feigneur de Villac', &c. & d'Anne de Lofie , 
fut feigneur de Savignac, & époufa le ix ^novembre 
1^35, Catherine de Saint-Chamahs , fille d'Edme , fei- 
gneur du Pefchier , & de Marguerite de Badefol , donc 
il eut Jean-Jacques , qui fuit- Jacques. ^ abbé de Me- 
nât - y Se François d'Aubufloïii 

XlV. Jean-Jacques d'Aubuflbn feigneur de Savi- 
gnac , époufa en 1 670, Marie de Montboiffier , fille 
de Jacques j marquis de Cariiïlac , & de Catherine Ma- 
tel , dont il a eu Georges , qui fuit j Charles , abbé de 
Menât ; A^rieure de Coirous en Limofîn • Marie- Art» 
ne d'Aubufïon , mariée à Philibert de Saint- Julien-lé-^- 
Château , feigneur de Ëeàùregard en Auvergne ; St 
deux autres filles aufïi mariées. 

XV- Georges , d'Aubufïon , feigneur de Perault, a 
époufé AT. fille de Charles Timoleon , marquis de Ca- 
nillac, laquelle a fait cafïèr fon mariage pour caufe 
d'impuiflance. 

Seigneurs de Bèauregard* 

X. François d'Aubufïbn , fécond fils de Gilles l 
feigneur de Villac , Se de Françoife de JBeaup'oïl dé la 
Force , fut feigneur de Beau'regard Se de Câftelriouvel , 
ôc fit fon teftament le 1 avril 1 542. Il àvoit époufé le 
1 5 juillet 1 5 1 5 , Jeanne d'Abzac de la Douze , donc 
il eut Jean, qui fuir; Gabriel , vivant eh \<^G6y Se 
Ifabelle d'Aubufïbn , hiariée le 27 janvier 1.5 3 z , à Char- 
les de Gaing, feigneur dé Liiiàrs , fénéchal de Péri- 
gord. 

XI. Jeàî^ d'AuDiifïbn , feigneur de Beauregard , 
Çaftélnouvel , fit fon teftament le zi juillet 1564. Il 
époufa Antoinette de Lomagne, dont il eut Foucault j 
qui fuit ; Jean , chevalier de Malte ; Marguerite , alliée 
1 '. le 15 décembre 1 <^6x , à François de Sainte-Fortu- 
nade, feigneur de Chaderac ; x°. à François baron dé 
Lentillac en Querci ; Blanche , mariée le zo mars 1 57 1 
à François de Royere , feigneur de Loris ; Se Ifabeait 
d'Aubuflbn, vivante en 1590. 

XII. Foucault d'Aubufïbn , feigneur de Beaure- 
gard , Sec. acquit la terre de Montaut en Périgord. Il 
epoiifa i°. le 28 mai rj^i , Françoife dé Pompa dont, 
i°, le 14 janvier 1588 Anne d'Abzac , veUvé de Jean 
de Calvimont, feigneur de Lern. Du premier lit forti- 
rent Antoine j feigneur de Beauregard , mort après l'an 
1572; François , qui fuit ; Hugues , vivant en 1 600 j 
Jean; Se Georges _, morts jeunes } Ifabeau d'Aubufïbn * 
dame de Labatut en 1 5 8 8 ; Se Anne d'Aubuffon , mariée 
le 24 août 1593a Mercure de Corn, feigneur de Caifïàd, 
Du fécond lit vinrent François , mort fans alliance > 
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après l'an idi8; autre François _, vivant l'an 1618;.. 
Ht ctor , qui a fait la branche des feigneurs de Castel- 
tcouvbL , rapportée ci-après. 

XIII. 'François d'Aubuflon , feigneur ; de Beaure- 
gard, mourut avant l'an 1618. Il avoir été accordé le 

j 4. janvier ï 5 88 à Marguerite de' Calvimorit, fille de. 
Jean 3 feigneur de Lern , & à* Anne d'Abzac , alliance 
qui n'ayant pas eu lieu, il époufa le 28 feptembre 

j 606 , Marie de Hautefort , fille de François feigneur 
de Hautefort , &c de Louife d'Efcars, dont il eut Charles 
d'Aubuflon , feigneur de Beauregard, mort fans enfans 
de Jeanne de Loudat fon époufe ; François 3 mort fans 
alliance depuis 1 61 8 ; & Françoife d'Aubuflon, mariée 
en 1 (Î44 à Gode/roi de la Roche- Aymon ,■ baron de la 
•Farge , marquis de Vie. 

Seigneurs die Caste lnouv e'l, 

XIII. Hector d'Aubuflon , fils de Foucault d'Au- 
buflon , feigneur de Beauregard , & d'Anne d'Abzac > 
fut feigneur de Caftelnouvel , &c fit fon teftament le 
4 janvier \66G. Il époufa le 1 6 avril 16 33 Magdelérie 
de Raymond , dont il eut Gobefroi , qui fuit ; Louife^ 
mariée le 2 7 janvier 1 6 5 4 à Jean d'Aubuflon ? feigneur 
de Miremont; Marguerite ., urfuline à Brives j Sea- 
trix ^ alliée le 18 février 1667 à Pierre de Grifols , fei- 
gneur de Lentillac ; & Catherine d'Aubuflon , religieufe 
a Argentac , en bas Limofîn > dans la vicomte de Tu- 
renne , diocèfe de Tulle. 

XIV. Godbfroi d'Àubuflbn , feigneur de Caftelnou- 
vd, marquis de Saint-Paul, époufa le 27 janvier ï<S6i> 
Anne de Chauveron , dont il eut André-Joseph d'Au- 
bullbn , qui fuit ; A/met d'Aubuflon , chevalier de Mal- 
te , &page du grand- maître ', Jacques ^ abbé ; Magdeléne, 
carmélite à Bourdeanx ; Jeanne _, religieufe à Notre- 
Dame de Bourdeaux; Urftde 3 6c Jeanne-Agnès d' Au- 
bulïbn , reçues en la inaifon de S. Louis à faine Gyr^, 
en novembre 1694 & en décembre 1696. 

XV. André-Joseph d'Aubuflon , feigneur de Caftel- 
nouvel , marquis de Saint-Paul , connujfous le nom de 
Marquis d'Auhujfon _, fut reçu page du roi en fa grande 
écurie, le premier janvier 1693 , fut enfuite capitaine 
dans le régiment de cavalerie de la Feuillade, dont il 
tut fait meftre-de-camp au mois de février 1702 : le roi 
le créa brigadier le 3 janvier 1 709 , & maréchal de fes 
camps 8c armées le premier février 1719. II a été ma- 
rié àTâge d'environ 3dans,le4 juin 1 708, avec Jeanne- 
Baptijle-Eliçabeth-Charlotte de Vernou de Bonneuil, 
âgée alors de 1 6 ans , fille unique de feu Jean-Baptifle- 
Gajlon de Vernou, feigneur marquis de Melzeard, fei- 
gneur de Mizay , Ponthieu , Marconnay , &c. & d'Eli- 
sabeth de Sainte-Maure de Jonfac. Ce feigneur eftiiiort 
en fon château de Jaure en Périgord , le premier d^août 
1741 , âgé de 70 ans. Il a laine trois enfans, qui font 
Louis-Charles y appelle le marquis d'Auhujfon _, capitaine 
dans le régiment loyal Piémont , cavalerie; le chevalier 
d'Aubuflon , moufquetaïre de la féconde compagnie ; 
une fille , mariée avec Louis-Charles de Cruflbl , mar- 
quis de Montau2ier. 

SeigneursdePouxetdeBansoît. 

V. Guill aune d'Aubuflon , que l'on dit , mais fans 
preuves , dernier des enfans de Guillaume d'Aubuflon, 
feigneur de la Borne , fut feigneur de Poux & de Bari- 
jeux en la Marche , fervit le roi Jean en fes guerres de 
Guienne en 15 50 , & fut père de Guillaume, qui 
fuit ; & de Roger d'Aubuflon , qui fervoit fous Robert 
de Sancerre , feigneur de Menetou , en 1 570 & 1 3 71. 

VI. Guillaume d'Aubuflon, feigneur de Poux & de 
Ban jeux , fervoit en Guienne avec fon frère en 1570 
Ôc 1 3 7 1 , & époufa avant l'an 1350, Simonne de la Val- 
Jiere , dontil eut Aymar , qui fuit ; 6c Antoinette d'Au- 
buflon, mariée à Gaillard Ogiei' f chevalier. 

VII. Aymar d'Aubuflon , feigneur de Poux & de 
'Banjeux , mourut avant l'an 1423. Il avoit époufé vers 
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l'an ï 3 So , Comptour de Montvert , dont il eut Guil- 
laume , qui fuit ; Roger _, vivant en 1 423 ; Louis ^ fei- 
gneur de Poux , qui époufa Marguerite Rochette; Ca- 
therine 3 mariée" le 1 7 février 142 3 à Louis de Laligier* 
feigneur du Chier ; & Marguerite d'Aubuflon , alliée à. 
Antoine de la Feuiltée. 

VIII. Guillaume d'Aubuflon , dit Carados, feigneur 
de Poux, fut inftitué héritier d'Erard feigneur delBan- 
fon, à condition d'en porter le nom & les armes, & 
mourut avant l'an 1 46 5. Il époufa en l'an 1437 Gabriel- 
le duPui, fille de Louis > feigneur de Rarmont , & de 
Jeanne de Veaulce , vivante en 1 47 5 , 'dont il eut An- 
toine feigneur de 'Banfon, écuyer d'écurie des rois Louis 
XI & Charles VIII , mort fans poftérité ; Louis , qui 
fuit ; Catherine. j 'mariée à Antoine de Vinai, feigneur 
'd'Anches; '& Marguerite d'Aubuflon -, alliée à Jacques 
•de Rochedragon , feigneur de Marfillac. 

IX. Louis d'Aubuflon, feigneur de Èanfon , &c* 
'échaufoh du roiïouis XI , époufa le 23 février 1^05, 
Dauphins d'Ëftaing , fille de Guillaume 3 dit Guillot 
d'Eftaing, feigneur de Luzarde êc de Valentine, baron 
'de Lanclore : &c.' Ôc d'Anne d'Ëfparroux, dont il eut 
Jacques ,'qui fuit. 

X.Jacques d'Aubuflon, feigneur de Banfon, &c. 
fut envoyé 'par le roi Henri II enambaflàde vers iesprin- 
'ces d^Allèmagne, & fut aflàflïné en fa maifon par fes 
domeftiques en 1 5 54. Il avoit époufé en i 52.6 Antoi- 
nette de Lailgheac , fille d'Jlire ^ feigneur de Daîet , 
& de Catherine de Chaferon, dont il eut Louis & Pier- 
re j morts fans alliance; Gilbert , qui fuit; & Jeanne 
d'Aubuflon, mariée le 20 janvier 1 547 à Louis de BoC- 
redon, feigneur de Salles , & d'Hermant en partie. 

XL Gilbert d'Aubuflon , feigneur de Banfon , &c-. 
vivant en 1582 & 158^, avoit époufé Jeanne de Ri- 
voire, fille de Philippe ^ feigneur du Palais, & d'An- 
toinette delà Fayette, 'dont il eut Pierre ôc Etienne i 
morts jeunes; François 3 feigneUr de Poux , mort fans 
poftérité de Jeanne de Froiheul ; Louis , qui fuit ; Ga- 
hriellëj mariée le 17 janvier ï 607 à Jean de la Roche , 
feigneur de la Motte-Morgon ; & Catherine d'Aubuflon t 
alliée le 1 3 février ï 6 1 3 a Florimond du Truchet, fei- 
gneur de Chamberliac , en Vivarais. 

XII. Louis d'Aubuflon , feigneur de Banfon , &c; 
époufa l'an 161$ Marie de Baude, dont il eut Fran- 
çois , qui fuit ; autre François ^ feigneur de Poux ; Jean , 
feigneur de Serviere; Anne % mariée à Français deChaflus» 
feigneur deProndines; & Gahrielle d'Aubuflon. 

XIIL François d'Aubuflon , feigneur de Banfon , 
ôcc. époufa le 13 mai 1 646" Gabrielle d'Aureille - Co- 
îombine , dont il eut François ^ Jean-Marie , Hiacin~ 
the^ Joackim t Pierre, Antoine ^ Marie ~ Catherine y &c 
Gabrielle- Marguerite d'Aubuflon.* Voyeir Du Bouchet, 
hiftoire gênéalog. de la maifon d*Aubuj$bn, Le Père An- 
feîme , hijî. des grands officiers de la couronne j &c. 

AUBÛSSON ( Pierre d' ) trente-neuvième grand- 
maître de l'ordre de faine Jean de Jérufaîem , dont îà 
réfidence éroit alors dans l'ifle de Rhodes , fuccéda le 
17 juin 1476 à Jean^Baptifte des Urfins. Il étoit aupa- 
ravant grand - prieur d'Auvergne , & capitaine de la 
ville de Rhodes , & âvoit fignalé fon courage en plu- 
fieurs occafions; ce qui lui fit mériter: les furrrages de 
tous les électeurs du magiftere. Son père étoit Renaud 
d'Aubuflon, feigneur de Monteil-au- Vicomte , dans la 
Marche, & fa mère Marguerite de Combom, tous deux 
des plus illuftres maifons du royaume , dont il naquit 
en l'année ! 42 3 . Etant en âge de fe fetvir de. l'épée , il 
embrafli la profefllon des armes. La trêve qui avoit éçé 
conclue entre la France & l'Angleterre , Ôt qui devoir 
apparemment être fuivie de la paix , lui fit chercher de 
l'occupation &: de la gloire en Allemagne. Les Turcs 
faifbient d'horribles degats dans la Hongrie ; & l'empe- 
reur Sigifmond , que les affaires de Bafle occupoient en 
ce temps-là, ne pouvant s'oppofer lui-même au torrenc 
qui alloit inonder toute l'Allemagne , envoya prompte- 




nient Albert duc d'Autriche*, fon gendre , avec dés 
troupes d'élite , pour repcufTer les barbares. Aubuiïbn 
fe rencontra dans ces troupes par une providence parti- 
culière , qui l'engagea à faire fes premières armes con- 
tre l'ennemi commun des chrétiens. Le prince marcha 
avec toute la diligence poffible , & attaqua l'armée ot- 
tomane dès qu'il l'eut découverte. Le commencement 
du combat fut heureux pour les impériaux, & Aubuiïbn 
y combattit toujours dans les premiers rangs ; & voyant 
que l'infanterie chrétienne plioir , il rallia ce qui fe 
trouva auprès de lui , & ranima tellement les chrétiens, 
qu'ils fondirent fur les barbares , dont il en demeura 
'dix-huit mille fur la place , le refte ne penfant qu'à fe 
fauver. Le duc Albert ayant licencié fes troupes , Au- 
buffon fuivit la nobleife qui fe rendit à la cour de l'em- 
pereur. Il y fut reçu comme un de ceux qui avoient le 
plus contribué à la victoire de Hongrie, 8c gagna les 
-feonnes grâces de Sigifmond , en s'appiiquant aux belles 
lettres , que ce prince aimoi't fort. Après avoir étudié 
les langues , autant qu'un cavalier les doit favoir , il 
apprit la carte , l'hiftoire 8c les mathématiques , parti- 
culièrement celles qui regardent l'art militaire. Avec 
de fî belles difpofitions , il pôuvoit prétendre à de grands 
emplois dans une cour où l'on rendoit juftice au méri- 
te ; mais la fortune qu'il y efpéroit fut rehverfée par la 
mort de l'empereur, arrivée l'an 1437. Il fe retira , 
voyant qu'Albert n'avoit pas pour lui les mêmes fenti- 
mens qu'avoir eus Sigifmond , foit que ce prince n'ai- 
mât pas les François , ou pour quelqu' autre considéra- 
tion. D'ailleurs la guerre étant allumée entré la France 
& l'Angleterre , fon devoir l'obligeoit de retourner en 
fa patrie. 

Jean d'Aubuiïbn, feig'nëur de la Borne ^ foh coufin 
'germain, & chambellan du roi Charles VII, l'intrôdui- 
îit à la cour. Le comte de la Marche , gouverneur du 
Dauphin , lui témoigna beaucoup d'amitié , 8c fe fît 
même honneur d'êcre fôn patron. L'attachement que 
d'Aubuiïbn eut pour ce comte, lui donna lieu dé fe faire 
aimer du Dauphin , 8c de plaire au roi. Peu de temps 
après il fe fignâla extrêmement à Montereau - Faut- 
Yonne, où il fuivit le Dauphin qui avôit la conduite 
du liège. Après la prife de cette ville , le roi faifant fon 
entrée dans Paris , voulut que d'Aubuiïbn l'y accornpa- 
gnât avec les principaux feignéurs de la cour. Il arriva 
enfuite une occafion importante , où ce jeune guerrier 
fit paraître qu'il étoit auffi fage que courageux. Le Dau- 
phin s'étant mis à la tète dés princes rebellés , d'Au- 
buiïbn fut fi bien ménager l'efprit de ce prince , 8c l'a- 
doucit de telle forte , que quand le comte d'Eu vint 
traiter avec lui de là part du roi , il le trouva tout dif- 
pofé à quitter les armes, 8c à fe foumettrei Charles Vil 
loua plufieurs fois l'habileté de d'Aubuffon -, & dit un 
jour, parlant de lui , que c' étoit une chofe aflez rare dé 
voir enfemble. tant de feu & tant de fegeue. Pendant la 
trêve qui fut faite avec les Anglois*, le Dauphin, qui 
avoit époufé la fcèur de là duchelfe d'Autriche , entra 
dans l'Àlface , à main armée •, 8c d'AubufTon fut un des 
jeunes feigneurs qui le fuivirent ■> 8c qui eurent le plus 
de part à la défaite des Suiffes. auprès de Balle* 

Pendant les divertiffeuîéns de là cour pour le *mâ- 
ria^e de Marguerite, fille du roi de Sicile* avec Henri 
roi d'Angleterre , Aubuflbn -, qui àirnoit la guerre , porta 
fes penfees à quelque illuftxe entreprife. L'exemple de 
Jean Huniade 8c de Georges Caftriot , qui avoient ga- 
gné de lîgnalées batailles contre A'murat en. 1 442. 8c 
ï443^1es cruautés que les Turcs avoient exercées furies 
chrétiens après la bataille de Vàrne en 1444, & les 
divers avantages que les chevaliers de faint Jean de Jé- 
rufalem avoient remportés fur lés Sàrafins} tous ces mo- 
tifs joints enfemble lui infpirerent un nouveau zèle poïtr 
la religion , 8c lui firent prendre la réfolutioh de faire 
îa cruerre aux Infidèles. Dans ce deiïein il partir pour 
Rhodes, où il Tut reçu 'chevalier , quoiqu'il y eût une 
ordonnance du chapitre , qui défendoit d'en recevoir 
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jufquM ce que les finances épuifees par les dernières 
guerres fuflènt rétablies. On lui fit grâce en confidé- 
ration de fon mérite perfonel, & de Louis d'Aubuf- 
fon , fon oncle , un des plus braves chevaliers de Rho- 
des, & connu dans Thiitoire fous le nom de comman- 
deur de Charroux. Il n'eut pas de peine à faire fes preu- 
ves , car il defeendoit du côté'de fon père en ligne maf- 
culine, de Raymond II , feigneurde la Borne , duMon- 
teil -au - Vicomte 8c de la Fëuillade , fils de Renaud 
VII du nom-, vicomte d'Aubuiïbn , qui avoit pour hui- 
tième aïeul Renaud I du nom > auffi vicomte d'Àubuf. 
fon -, feignéur'dè la Feuillàde , & frère aîné de l'iliuftre 
Turpio , évêque deLïmogesl Du côté de fa mère il ti- 
roir fon origine dArchàmbaud I du nom, vicomte de 
Cdmborn *& de Turenne , gendre de Richard I duede 
Normandie , & beau-frere d'Ethelrede , roi d'Angleter- 
re. AubulTon étant arrivé à Rhodes, apprit que là paix 
venoit d'être faite avec Amurat -, 8c qu'elle étoit pref- 
que conclue avec le foudan d'Egypte ; 'mais pàrcequè 
cette paix n'émpêchoitpas les courfes des pirates Turcs;, 
il monta plufieurs fois fur mer, 8c fît fi bien fon devoir 
dans les occafioris qui fe préfenterent , qu'il obtint la 
commanderie de Salins dès fes premières années de fer- 
vice. L'an 1457 , le grand-maître de Milii envoya le 
com'mandeur d'Aubuiïbn en France , poixr dëmande'r 
du fecours contre les infidèles. Il y arriva un peu après 
le cardinal d'Avignon , que le pape. Gallifte y avoit en- 
voyé pour animer les François contre les Turcs; êc quoi- 
que le rôi ne voulût point entrer -dansla liguer ni écou- 
ter le cardinal légat , "d'Aubuiïbn néanmoins ne laiflà. 
pas 'd'agir , & repréfenta fi vivement à Charles VII 
l'importance de Cette affaire , que fes raifons firent 
impreflion fur l'eiprit de ce roi à lequel permit au car- 
dinal d'Avignon de lever les décimes fur tout le clergé^, 
pour fournir aux frais de la guerre , èc fît donner fur le 
champ feize 'mille écus d'or à Fambaiîàdeur de Rhodes. 
AubulTon employa cet argent à des munitions de guer^ 
re , félon les ordres qu'il reçut , 8c il fit partir au plu- 
tôt des navires chargés de canons, d'armes, de plomb 
8c de 'poudre. Il partit enfuite lui-même , après avoir 
recueilli une partie de l'argent qui étoit dû à la religion 
eh divers endroits de l'Europe par les receveurs du, 
commun tréfor. Le fuccès de fon a'mbàfiàde , : 8c la let- 
tre qu'il préfenta au grand-maître de la part du roi de 
France , le firent recevoir agréablement des chevaliers 
&c du peuple de Rhodes. Dans le chapitre général qui 
fe célébra un peu après , le commandeur dAiibuflbn , 
lequel y tenoit un rang confid'éràble -, comme châtelain 
de Rhodes 8c procureur du grand-'màître , s'oppofa for- 
tement aux prétentions des Efpagnols , qui vouloient 
que toutes les dignités de là religion fuffent communes;, 
êc qui ne pouvoient foufrrir que les François en pofTe- 
dalfent un plus grand nombre qu'eux. Il empêcha avec ' 
la 'même vigueur que le commandeur 'de Vilîernarin ± 
Efpagnôl , n'entreprît fur la charge de capitaine géné- 
ral , qui eft attachée à la dignité de maréchal de l'ordre j, 
8c qui appartient à la langue d'Auvergne-, dont le ma- 
réchal eft lé chef. Dans le chapitre général qui fut ténu 
à Rome en préfence du pape Paul II , lequel y avoir 
mandé le grand-maître Zacoftà , le commandeur d'Àu- 
buffon s'appliqua a faire connoître l'innocence de 'ce 
grand-màître , & le libertinage de plufieurs chevaliers 5 
ce qui donna lieu à de très - belles ordonnances. En 
1471 , fous le règne du grand-maître' des Urfins , orr 
créa dans un chapitre général tenu à Rhodes , une nou- 
velle dignité de bailli capitul aire pour les chevaliers dé 
là langue d'Auvergne , avec droit d'entrer au confeilde 
la religion ; & on élut pour premier bailli le comman- 
deur d'Àubufïon. Ce bailliage fut nommé d'abord le 
bailliage de Lureil j puis de Lyon. La première fois que 
d'Aubuiïbn prit fa place dans le confeil en qualité de 
bailli , il parla pour Charlotte de Lezignem , reine de 
Chypre , que la rébellion de fes fujers avoit obligée de 
chercher un afyle à Rhodes, 8c fit ordonner qu'on four* 
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imak à cette reine ce qui lui étoit nécelïàite vpbur le 
voyage qu'elle étoit réfolue de faire à Rome. Quelque- 
temps après il fut nommé furintendant des fortifications 
de Rhodes, & s'aquitia de cette charge avec beaucoup 
de fuccès. Enfuite il obtint le grand prieuré d'Auver- 
gne, qu'il quitta pour prendre le gouvernement de la 
r-éligion en qualité de geand^maître. 

D'abord il fit continuer les ouvrages que la mort de 
fon prédécefleur avoir interrompus , & ordonna que 
pour la fusreté du port des galères , on le fermât d'ime 
groflè chaîne ; Se que fur les côtes de Fine on bâtit d'ef- 
pace en efpace des tours & des forts , pour empêcher 
les defeentes Se les courffes des pirates. Les affaires de 
Rhodes étant réglées an-dedans , le grand-maître > fui- 
vant la permilïion du pape , renouvella îa paix avec le 
foudan d'Egypte •, Se conclut un accord avec le roi de 
Tunis , qui accepta une trêve de 3 1 ans. Ces alliances 
avec les Sarafins Se les Maures étoient très-avantageu- 
(es à l'ordre , pour foutenir plus facilement les efforts 
des Turcs. Au mois de février 1476 le grand- feigneur 
fît écrire une lettre au grand-maître d'Aubuflbn par Zi- 
zime fon fils, & Chelebi fon neveu, pour engager la 
religion par voie d'accommodement à lui payer un tri- 
but toutes les années. Le grand-maître fit une réponfe 
fort civile à ces deux princes Turcs , qui avoient quel- 
que penchant pour îa religion chrétienne , & les remer- 
cia de leurs bon* offices ; mais il leur témoigna » fans 
s'expliquer fur le tribut , qu'il ne pouvoit rien conclure 
avant que de favoir Iaréfolutîon du pape, Se le fenti- 
ment des princes chrétiens , Se que cependant il ferait 
bon qu'il y eût fufpenfion d'armes Se liberté de com- 
merce. L'ambaftadeur des princes revint , & promit la 
trêve : mais pendant cette négociation , le grand-maî- 
tre ne laifla pas de fe préparer à la guerre , jugeant bien 
que ce traité n etoit qu'un pur artifice du fultan , quoi- 
que les princes qui s'entremettoient euflent de bonnes 
intentions. Enfin Mahomet fe laffa de feindre , Se don- 
na îa conduite de fon armée au bâcha Mifache Paleo- 
logue , qui n'attendit pas pour partir que la grande flot- 
te fut prête, & qui monta fur lesvaifTeaux qui firent 
voile les premiers. Il parut à la vue de Rhodes le qua- 
trième décembre 147 9, Se fit débarquer les coureurs, 
pour ravager la campagne. Le grand-maître ayant fait 
réflexion que les églifes de fainte Marie & de faint An- 
toine , qui étoîent hors de la ville , & afièz près des 
murailles , pouroient fervir de retranchemens aux infi- 
dèles , il les fit abattre pour plus grande fureté , Se fit 
tranfporter dans la ville tout ce qui pouvoit être tranf- 
porté. Cependant la flotte ottomane ayant joint les 
vaifïèaux du bâcha Paléologue , arriva devant Rhodes 
le 23 mai 1480. Elle étoit compofée de cent foixante 
voiles } Se à voir le magnifique appareil des navires , à 
ôuir les fanfares des trompettes &: le fon des fifres , il 
fembloit que ce fuflent des victorieux qui vinflent faire 
leur entrée dans une ville conquife. Mais le grand- 
maître d'Âubuflon foutint ce fiége pendant deux mois 
avec tant de valeur Se de conduite , que les Turcs , dont 
les chevaliers firent un furieux carnage , prirent enfin 
la fuite , Se fe jetterent dans leurs galères avec précipi- 
tation , pour reprendre le chemin de Conftantinople. 
Voye\ RHODES. Le grand-mkître rentra dans la ville 
tout couvert de fang-&dangereufement bleflej mais en- 
fin une de fes bleflures ,que l'on avoir cru mortelle , fut 
guérie avec tes autres. Dès qu'il eut aflez de forces pour 
marcher , il alla rendre grâces à Dieu , & fit vœu de 
faire bâtir une églife magnifique , fous le titre de fainte 
Marie de la Victoire 3 auprès de la muraille des Juifs , 
où les Turcs avoient été mis en déroute ; ce qu'il exé- 
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Après la mort de Mahomet ÏI qui arriva eu 1480 , 
Zizime, un de fes fils, envoya demander un aiyle à 
Rhodes contre Bajazet II qui s'étoit emparé de la cou- 
ronne. Le grand-maître d'Aubuflon fâchant combien 
il dferoit utile à la chrétienté d'avoir entre les mains un 



prince qui étoit héritier de Mahomet , commanda auffî- 
tôt le grand navire du tréfor avec des galères , pour l'al- 
ler quérir , Se ordonna qu'on le traitât en fils d'empe- 
reur Se en roi. Il lui fit enfuite une magnifique récep- 
tion 5 Se quelque temps après il le fît accompagner en 
France, dans le grand navire de la religion, par le che- 
valier de Blanchefort , Se planeurs autres , pour lui fer- 
vir d'efeorte. Zizime, avant fon départ, fit. expédier 
trois actes authentiques , qu'il mit entre les mains du 
grand-maître. Le premier étoit un pouvoir très-ample 
de traiter avec Bajazet II , & de conclure la paix com- 
me bon lui femblerok. Le fécond étoit une efpéce de 
manifefte , par lequel ce prince déclarait avoir deman- 
dé inftamment à. fortir de Rhodes , Se à être conduit 
en France. Le troifiéme acte étoit une confédération 
perpétuelle de Zizime Se de fes enfans avec la religion 
de S. Jean de Jérufalem , au cas qu'il vînt à rentrer 
dans les états de fon père , ou dans une partie. Par le 
fécond de ces actes il eft aifé de juftifîer le grand-maî- 
tre , que des gens mai intentionnés ou mal inftmitsont 
blâmé fur la retraite de Zizime , comme s'il avoit li- 
vré à la France un prince qui s'étoit mis fous fa protec- 
tion y Se comme s'il eût violé en cette rencontre les 
loix de I'hofpitalité Se le droit des gens. Après le dé- 
part de Zizime , le grand-maître envoya des ambafla- 
deurs à Conftantinople , qui y furent reçus honorable- 
ment j Se Bajazet promit non-feulement de bien vivre 
avec les chevaliers de Rhodes , niais aufîï de laifler les 
chrétiens en repos. Le grand-maître promit de fon côté 
de tenir toujours Zizime fous la garde des chevaliers, 
Se de faire tout ce qu'il pouroit pour empêcher que ce 
fultan ne tombât entre les mains d'aucun prince , foie 
chrétien ou infidèle. Bajazet s'engagea même à payer 
une efpéce de tribut , en faifant délivrer à la religion, 
trente-cinq mille ducats monnoye de Venife , pour Ik 
fubfiftance de Zizime , outre deux mille ducats qu'il 
payeroit tous les ans en particulier au grand-maître , 
pour le dédommager des dépenfes de la dernière guerre. 
Cependant » comme le grand-maître avoit jfouvent 
éprouvé la mauvaife foi des Turcs , Se que la perfonne 
de Zizime lui fembloit très-propre à faire de grandes 
chofes en cas de rupture * il s appliqua uniquement à 

firéparer une ligue entre les princes chrétiens contre 
'ennemi, commun , leur remontrant que Zizime ,à la 
tête d'une croifade , vaudrait luifeul une armée entière J 
mais par une étrange fatalité , le monde chrétien ne fe 
trouva pas difpofé a profiter de cette occafion. Le grand- 
maître ayant appris les préparatifs de guerre qu'on fai- 
foit à Conftantinople , envoya un ambâfladeur à Baja- 
zet , lequel change! de deflein , fit cefïèr tous ces pré- 
paratifs , Se écrivit une lettre au grand-maître , dans 
laquelle il lui témoigna qu'il vouloit vivre en bonne 
intelligence avec lui , & que fon armée navale ne fbr- 
tiroit point du détroit de Gaîlipoli. Une réfolution fi 
fubite Se fi heureufe réjouit extrêmement l'Italie , Se le 

f>ape fut fi content du grand-maître , qu'en parlant de 
ui au chevalier Quendal , procureur général de la re- 
ligion à Rome , il le nomma pîufîeurs fois le Bouclier de 
l'églife j & le libérateur de la chrétienté. Néanmoins les 
princes chrétiens , dont les états étoient plus voiiîns du 
Turc , nefe croyoient pas trop en aflurance. C'eft pour- 
quoi les roîs de Hongrie , de Sicile Se de Naples , firent 
tous trois d'inftantes prières au grand-maître d'Aubuf- 
fon , pour avoir Zizime en leur difpofition. Il ne leur 
accorda pas ce qu'ils demandoient , mais il leur promit 
que tandis qu'il aurait le fultan entre fes mains , il em- 
pêcherait bien le grand-feigneur de rien entreprendre 
fur leurs états. Bajazet en fut bon gré au grand-maître ; 
&pour marque de fa gratitude , il lui envoya la main 
de S. Jean-Baptifte , qui croit dans le tréfor de fon 
père Mahomet , ayant fu de fes confidens renégats s 
qu'il né pouvoit lui faire un préfent plus agréable. 

Le grand-maître fit examiner la relique j & par les 
informations juridiques qui furent faites , on apprit 
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que c'étoit une tradition ancienne , confirmés par les 
hiftoires des Grecs s qu'après la mort de S. Jean- 
Baptifte , fon corps fut enterré dans la ville de Sébafte , 
entre Heli &e Abdiasj 8e que S. Luc évangélifte fe 
tranfporta la nuit fur les lieux > avec quelques difei- 
ples de ce prophète , dans ledeflèin de l'enlever fecrete- 
Bient ; mais qu'ayant confîdéré la difficulté de cette en- 
treprife , il en fépara la main droite qui avoir baptifé 
J. C. comme la partie la plus noble de ce faint corps , 
Se qu'il la porta lui-même à Antioehe , où il la laiflà , 
lorfqu'il en partit pour aller prêcher l'évangile dans la 
Bith ynie. Ce précieux dépôt fut confervé & honoré pu- 
bliquement par les chrétiens d'Antioche pendant l'ef- 
pace de trois cens ans ; & lorfque Julien l'Apqftat en- 
treprit d'abolir le culte & la mémoire des martyrs , les 
fidèles cachèrent cette relique jufqu a la mort de cet 
empereur impie. Juftinien , un des plus religieux prin- 
ces du monde , ayant fait bâtir le temple de fainte So- 
phie j 8e ï'églife de S. Jean de la Pierre à Conftan- 
tinople , fit apporter les plus précieufes reliques qui 
fuflènr dans l'Orient , pour rendre plus augufte la dé- 
dicace de ces deux églifes.. La tete &e la main de S. 
Jean-Baptifte furent de ce nombre > dont l'une fut re- 
portée à Edefle , & l'autre à Antioehe. Conftantin Por- 
phyrogenete , qui gouvernoit l'empire des Grecs dans 
le X fiécle , fouhaita fort d'avoir cette main du pré- 
curfeur de J. C à caufe des miracles qui fe faifoient 
à Antioehe , 8c dorft le bruit fe répandoit par tout l'CK 
rient. Ce qui porta un diacre de Ï'églife d'Antioche , 
nommé Job , à dérober cette relique , pour en faire 
préfent à l'empereur , qui la fit mettre dans Ï'églife 
de S. Jean de la Pierre , où elle demeura jufqu'au 
temps que Mahomet 11 prit la ville deConftantinoplej 
car on la mit par fon ordre dans le tréfor impérial , 
avec les autres reliques , dont les châffes étoient pré- 
cieufes; & c'eft de ce tréfor que Bajazet la tira , pour 
la donner au grand-maître d'Aubufïôn. Après avoir 
pris toutes les instructions néceifaires dans une chofe 
de cette confequence , la relique fut portée en pompe 
dans Ï'églife de S. Jean de Rhodes. 

Zizime cependant étoit toujours en France , Se le 
pape Innocent VIII demanda ce prince au grand-maî- 
tre , lequel ordonna au grand - prieur de Blanchefort 
de le conduire à Rome , où il rut très-bien reçu du 

Î>ape l'an 1 489. En même temps le fultan d'Egypte , à 
a perfuafion du grand-maître d'Aubuflon , fit hom- 
mage à fa fainteté , & s'engagea d'entrer dans, la ligue 
des princes chrétiens. Le pape fut tellement touché 
des ngnalés fervices que le grand-maître rendoit au 
faint fiége , qu'il l'honora du chapeau de cardinal l'an 
J4.89 , lui donnant le titre de S. Adrien , avec la 
qualité de légat général du faint-fiége dans l'Afie. Il 
renonça auflï par une bulle confiftoriale , lignée de tous 
les cardinaux afiemblés , au droit de pourvoir à quel- 
ques bénéfices de l'ordre que ce fût , même à ceux qui 
viendroient à vaquer en cour de Rome , déclarant 
par la même bulle , que la difpofition de toutes les 
commanderies appartenoit entièrement au grand-maî- 
tre, fans qu'elles puffent être comprifes au nombre des 
bénéfices que les papes s'étoient réfervés , 8e fe pou- 
roient réferver dans la fuite. Il donna encore au grand- 
ïnaître la puiflance de difpofer abfolument des bénéfi- 
ces & des revenus des ordres militaires du faint Sépulcre 
êe de S. Lazare , en réunifiant ces ordres à celui de S. 
Jean de Jérufalem. Le cardinal grand-maître augmen- 
ta fes foins pour faire fleurir fa religion ; 8e voyant les 
affaires dans un état paifible, il rétablit les églifes rui- 
nées , 8e fonda plufieurs chapelles en différens lieux de 
l'ille de Rhodes. En ce temps j Ifabelle de Léon , qui 
defeendoit d'une des plus illuftres maifons de l'Anda- 
loufie , réfolut de fonder dans Seville un couvent de 
chevalières , fous la régie 8e l'habit de. S. Jean de Jé- 
rufalem. Elle en obtint la permiffion du grand- maître , 
au mois de mai 1489 , & fut nommée prieure du cou- 
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vent dont elle étoit la fondatrice. Pour y entrer. > il 
falloit faire des preuves de noblefie 3 a la manière des 
chevaliers. -L'inftitut de ces religieufes étoit de fécon- 
der par leurs prières le zèle des chevaliers , & de tra/ 
vailler autant que leur fexe le pouvoit permettre à 
l'exaltation de la foi catholique. Ifabelle Femandés éta- 
blit en Portugal un monaftère du même ordre , dans la 
ville d'Evora. 

Cependant Bajazet à la perfuafion du grand-maîrre » 
envoya vers le pape un ambalïàdeur , qui fut accom- 
pagné à l'audience par le grand-prieur de Blanchefort». 
Cet ambafïadeur préfenta à fa fainteté le fer de la 
lance qui perça le côté de J. C» Se que Mahomee avoir 
fait mettre dans fon tréfor , avec toutes les riches dé- 
pouilles des églifes de Conftantinople. La, relique fut 
d'abord fufpeéte , pareeque les François & les Alle- 
mands prétendoient avoir le fer de cette lance ; mais 
après avoirexaminé la chofe, le plus exactement qu'il fe 
put , on trouva que la lance qui perça le côté de Notre- 
Seigneur, fut apportée d'Antioche a Conitantinople , 
du temps des Conquêtes de Godefroi de Bouillon ; que 
l'empereur Baudouin II engagea aux Vénitiens la pointe; 
du fer de la lance pour une fomme d'argent b dont il 
eut befoin dans la nécefïite de fes affaires j que S. 
Louis racheta cette relique , avec la permifîion del'em- 
pereur , & l'apporta en fon royaume , 8e qu'ainfi il n'y 
avoit à Paris que l'extrémité du fer. Pour la lance qui 
fe gardoit à Nuremberg en Allemagne, on fut que 
c'étoit celle de Conftantin le Grand , enrichie d'une 
partie des clous de la croix , formée en pointe de lance. 
Avec cette relique l'ambafladeur préfenta des lettres 
de Bajazet , par lefquelles il fupplioit le pape de trou-* 
ver bon que fon frère Zizime demeurât toujours fous 
la garde des chevaliers de Rhodes , fuivant les con- 
ventions faites avec eux. En ce temps , dom Diego Or- 
dogna , Efpagnol , homme plus barbare que les infidèles, 
courait toutes les côtes, & prenoit même des vaifleanX 
à la vue de Rhodes. Le grand-maître envoya une ga-* 
1ère & un vaifîeau de guerre contre ce pirate , qui fut 
pris 8e conduit à Rhodes , où il fut rompu vif fur une 
roue. Enfin le grand-maître convaincu plus que jamais 
de la mauvaife foi du grand-feigneur , fe joignit aux 
princes croifés , 8z fut choifî pour chef général de la 
croifade. Mais cette ligue ne dura pas long-temps » 
8e fon zèle pour les intérêts de la religion lui fit cher- 
cher inutilement tous les moyens d'exécuter une (ï 
fainte entreprife , par la réconciliation des rois de 
France & d'Efpagne. Ainfi remettant tout entre les 
mains de la providence , il ne travailla qu'à régler les 
mœurs du peuple & des chevaliers. Il chaffa les Juifs 
de l'ifle 8e de tous les états de l'ordre 5 retenant les pe- 
tits enfans , qu'il fit baptifer , & voulant qu'ils fuflent 
nourris des deniers publics , pour leur tenir , en quel* 
que façon, lieu de père. Il s'appliqua enfuite à réfor- 
mer les ftatuts , 8e fit de très-belles ordonnances. Il en-^ 
richit les érçlifes d'ornemens magnifiques : on en voit 
encore une partie à Malte , où font fes armes. 

Enfin la rupture de la ligue , & le mauvais procé- 
dé du pape Alexandre VI jetterent le grand-maître dans 
une mélancolie qui l'abattit peu à peu , & qui lui cau- 
fa une maladie mortelle. Il montra une piété extraor- 
dinaire dans les derniers jours de fa vie _, excita les 
chevaliers à défendre généreufement la foi , 8e à bien 
garder leur régie , Se rendit fon efprit à Dieu le 3 juillet 
1503, âgé de plus de 8 o ans, après avoir gouverné l'ordre 
près de 27 ans. On lui fit de magnifiques funérailles , 
8e le premier chapitre général qui fe tint à Rhodes 
fous Em'eri d'Amboife fon fuccefleur , ordonna que 
pour honorer la mémoire du grand-maître d'Aubuflon , 
la religion lui cleveroît ( des deniers du tréfor public ) 
un magnifique maufolée en bronze , & qu'on y gra- 
verait une épitaphe , où' feraient marquées les plus 
illuftres actions de fa vie. Les papes , les princes &: les 
écrivains , donnent à ce grand-maître des éloges ma- 
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gnifiques. * P. fiouhours , hift. d'Aubuffon. 

AUBUSSONf George d') fécond fils de François 
d'Aubuffon , comte de la Feuillade , 8cc. 8c d'Elisabeth 
Brachetde Perufle, fut nommé évêque de Gap en i £49 , 
lot fque le roi nomma Àrtus de Lyonne , qui en étok 
évêque , à l'archevêché d'Embrun , lequel l'ayant re- 
iufé par modeftie, le roi y nomma George d'Aubuffon _> 
qui en fut facré archevêque le ï 1 feprembre de la mê~ 
anc année. Il fut nommé ambaffadeur à Venife en 
1 6 5 <) , ambaffadeur extraordinaire en Efpagne en 1 661 , 
& nommé commandeur de l'ordre du Saint Efprit , 
quoiqu abfent , dont il reçut le cordon bleu 8c la croix 
en la ville de Madrid , où il fit refoudre le roi d'Ef- 
pagne d'envoyer en France le marquis de Fuentes fon 
ambaffadeur, extraordinaire , pour réparer publique- 
ment i'offenfe commife le 10 octobre 1661 en laper- 
fonne du comte d'Eftrade, ambaffadeur de France en 
Angleterre, par le baron de Batteville ,' ambaffadeur 
d'Efpagne en cette cour : ce qu'il exécuta au Louvre le 
2.4 mars i66z , en préfence des princes du fang, des 
autres princes & feigneurs de la cour , du chancelier & 
des fecrétaires d'état , du nonce du pape , 8c de tous 
les ambafîàdeurs 8c miniftres étrangers j où le marquis 
de Fuentes , après avoir rendu au roi Louis XIV fa let- 
tre de créance , qui l'établifloit ambafladeur , en pré- 
lenta une féconde du roi d'Efpagne , qui î'autorîfoit 
fur ce qu'il avoir à lui dire de fa part , pour la répara- 
tion de l'attentat du baron de Batteville , qui fut en 
ces termes : « Que £1 majefté catholique avoitété fort 
»> fâchée du cas arrivé à Londres le 1 o octobre entre les 
» ambafîàdeurs de leurs majeftés auprès du roi d'An- 
» gleterre , pour la compétence du rang que dévoient 
» tenir leurs carottes à l'entrée publique d'un ambaffà- 
« deur extraordinaire de Suéde , à caufe du déplaifir 
« que fa majefté avoir reçu de cet accident. Que dès 
m que le roi ion maître en eut l'avis , il avoit ordonné 
» au baron de Batteville fon ambafladeur , de fortir de 
» Londres , 8c de fe rendre en Efpagne , le révoquant 
» de l'emploi qu'il avoit» pour donner facisfa&ion à 
» fa majefté , 8c faire à fon égard les refTentimens que 
» méritoit fon excès. Que fa majefté catholique lui 
" avoit en outre ordonné d'affurer fa majefté qu'il avoit 
» donné fes ordres à tous fes ambafîàdeurs & minif- 
" très , tant en Angleterre qu'en toutes les autres cours 
» &: lieux où réfident & réfideront lefdits miniftres , 
» & où peuvent naître de pareilles difficultés pour rai- 
» fon de la compétence du rang , afin qu'ils s ahftien- 
» nent & ne concourent point avec les ambafîàdeurs 
» & miniftres de fa majefté en toutes les cérémonies 
» 8c fonctions publiques , aufquelles les ambaffàdeurs 
.« 8c miniftres de France afïïfteront. « Comme cette dé- 
claration étoit de grande importance , le roi jugea à 
propos d'y appetler pour témoins de la vérité de ce qui 
s'y pafïeroir , le nonce du pape & tous les ambafîà- 
deurs 8c miniftres des rois , princes & potentats étran- 
gers., qui réfîdoient en France , 8c qui y affûtèrent 
au nombre de huit ambafîàdeurs & de vingt-de,ux ré- 
fidens ou agens , aufquels après cette fonction finie , 
le roi adrefïà la parole , 8c leur dit : « Vous avez 
» oui la déclaration qui vient d'être faite de' la part du 
« roi catholique ; je vous prie de l'écrire à vos maîtres , 
»» afin qu'ils fachentpour raifon des différends qui pou- 
•> rotent arriver dans leurs cours » que c'eft la volonté 
» dudit roi 8c fes ordres , que fes ambafîàdeurs cèdent 
» en toutes occaftons le rang aux miens. » Le roi donna 
en différens temps à l'archevêque d'Embrun les ab- 
bayes de S.Loup deTrôyes ,- de S. Jean de Laon, & 
de Joyenval; le nomma évêque 8c prince de Metz en 
if><i% , confeilier d'état d'églife en janvier 1690 , 8c 
il mourut le iz mai ï6ç>j âgé de 88 ans. * Mémoires 
du temps. 

AUBUSSON ( François-vicomte d') duc de la Feuil- 
lade , 'pair 8c maréchal de France , colonel des gardes 
irançoifes, chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
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îa province de Dauphiné , &c. frère du précédent > don- 
na dès fa plus tendre jeunefle des preuves de fon cou- 
rage en qualité de capitaine de cavalerie , à la bataille 
de Rhetel en 1 65 r , où il reçut trois grandes blefïùres j 
puis étant meftre de camp de cavalerie , fervit aux fié- 
g,es deMouzon, de Valeuciennes & de Landrecies y 
fut faitprifonnier, 8c dangereufement bleffea la tête 
a ce dernier fiége , fe trouva à celui d'Arras en 1 654 , 
où il força des premiers les retranchemens des enne- 
mis , 8c continua de fervir avec la même ardeur dans 
toutes les occasions jufqu a la paix des Pyrennées. En 
1664 il fut fait maréchal de camp du corps de trou-r 
pes que le roi enyoya en Hongrie au fecours de l'em- 
pereur contre les Turcs , 8c fe trouva au fameux combat 
donné à Saint-Gothard au paffage de la rivière de Raab. 
Enfuite de cette action y le roi le nomma lieutenant 
général de fes armées, & lui accorda en août 1666 de 
nouvelles lettres d'érection de ia terre de Roannez en 
duché ,_qui furent regiftrées au parlement le 50 du mê- 
me mois. La guerre s'étant renouveflée en 1 (S6y contre 
î'Efpagne, il fé trouva aux fiéges de Berghes , de Fur- 
nes & de Courtrai j & la paix ayant été faite en i6<>S 
à Ak-kjChapelIe , le roi lui permit de pafler en Can- 
die au fervice des Vénitiens f pour la défanfe de cette 
place afïïégée par les Turcs t où le courage de la no- 
bieffe françoifé qu'il y avoit menée a. fes dépens, retar- 
da un temps coiîftdérable la perte de cette importante 
place. Le roi le pourvut en janvier 16 72. de la charge 
de colonel de fes gardes françoifes , fur la démifïïon 
du maréchal de Grammont , & il fe fignala la même!' 
année dans la guerre contre la Hollande & contre f Ef- 
pagne ; fe trouva au fiége d'Orfoi , de Khimberg 8c de 
Doëfbourg \ fuivie le roi en 3 674 à la conquête de la 
Franche-Comté; attaqua le fort de Saint-Etienne par un 
chemin prefque impraticable , & l'emporta Fépée à la 
main j^& après le fiége de Dole , il acheva d affurcr h 
conquête de cette province. Tant de fervices fureur 
récompenfés par la dignité de maréchal de France , que 
le roi Louis XIV lui conféra par lettres du 3 o juillet 
1 675 ; & il eut commïffion au mois de mars 1 676 pour 
commander l'armée de Flandre , en qualité de lieute- 
nant général , en l'abfence du duc d'Orléans. .De- 
puis , ayant été nommé pour commander dans la ville 
de Meflîneen Sicile, en la place du duc de Vi vomie, 
il fut fait viceroi de cette ifle » chef de l'armée navale 
que le roi y avoit, avec le commandement des galères 3 
par lettres du premier janvier 1 678 , & fit une retraite 
qui lui acquît beaucoup de réputation. Après la mort du 
duc dé Lefdiguieres , le roi lui donna le gouvernement 
de Dauphiné , par lettres du 9 mai 1 68 1 , & le nom- 
ma chevalier de fes ordres à la promotion du 5 1 décem- 
bre 1688. Son attachement à la pçrfonne du roi lui fit 
mériter beaucoup de faveurs de ce prince. C'eft lui qui 
ayant acheté l'hôtel de Senneterre , l'un des plus magni- 
fiques de Paris , êc qui étoit ifolé, le fit abattre ; 8c h 
ville ayant acheté quelques autres maifons pour joindre 
à ce terrein , elle fît bâtir une place qui fut nommée 
des Victoires j au milieu de laquelle ce maréchal fit éle- 
ver en 1 6%6 une ftame pédeftre du roi Louis te Grande 
qu'il avoir fait fondre à fes dépens , 8c le fuperbe mo- 
nument fur lequel elle eft élevée. Foye^ PLACE DES 
VICTOIRES. Il mourut fubitement la nuit du 1 8 au 
19 feptembre J691. 

François d'Aubuffon, premier maréchal de la Feuil- 
lade, qui fait lefujet de cet article A par contrat dix 19 
juin 1687 , confirmé par lettres patentes du roi du mois 
de juillet fuîvant , regiftrées au parlement de Paris le 4, 
du même mois , au chârelet le 1 z fuivant , 8c au greffe 
de l'hôtel de ville le 7 août de la même année , fit une 
donation à Loms d'Aubuffon f fon fils , depuis duc de 
la Feuillade ^ 6c maréchal de France , du comté de, la 
Feuillade , du viconté d'Aubuffon , de la baronie de la 
Borne ,:qui eft la première du comté de la Marche , de 
la châteîlenie.de Feilerins dans la même province, Se de 

la 



la baronie de Peruffè eii Poitou , toutes- terres de 
l'ancien domaine de la maifon d'Àubuflbn , avec les 
châtellenies d'Ahun , dé Cheneraille's , de Jarnage , & 
deDrouilles, limées auffi "dans la Marche 5 & échan- 
gées avec le roi pour la terre '8c feigneurie de S. Cyr , 
près de Verfailles , par contrat du 14. juin 1 686, le tout 
alors de la valeur de 22000 livres de rente-. Cette do- 
nation faite fous la condition d'une fubftitution gra- 
duelle & perpétuelle , de 'mâle en mâle', l'ordre de pri- 
rnogéniture gardé , &- a lacharge par le pofïèfleut des 
terres fubftituées , d'entretenir le monument élevé par 
le donateur au roi Louis XIV , dans la placé furnom- 
mée des Victoires a Paris , avec les ornemeris dont il 
étoit environné , d'en faire les réparations & autres dé- 
penfes uécefïaires , & de faire redorer la ftatue du roi 
de 2 5 en 25 ans , fi les Prévôt des marchands 8c éche- 
vins de la ville de Paris le jtigeoierit à propos. Le dona- 
teur, au défaut de fa poftérité mafeuline, àppella à cette 
fubftitution, aux mêmes charges 8c conditions , les def- 
cendans en ligne mafeuline de Gui d'Aubufïon , fépa- 
tés de la branche , dont il étoit defeendu dès l'an 1420 , 
8c dont Jean d'Aubuflbn, marquis de Miremont -, 8c 
Jacques d'Aubuflbn , fon fils , étoient les aînés. Au 
défaut de feu Jacques d'Aubufïon , marquis de Mire- 
mont , & du nouveau comte de ia Feuillade j fon fils , 
la fubftitution regardoit Georges d'Aubufïon } feîgheur 
de Peraut , coufîn ifïu de germain du marquis de Mire- 
ïnont. Il vivoit encore en 1725, lors de l'ouverture de 
la fubftitution ,mais il n'avoir point d'enfans} ainfi-au 
défaut du comte de la Feuillade 8c de fes enfans mâles, 
la fubftitution pafTeroit a André-Joseph d'Aubuffon , 
feigneur de Caftel-nonvel , marquis de S. Paul. Voye^ 
ci-deffus j dans la généalogie de la maifon d'Aubuffon ^ 
l'article des feigneur s de Càstel-nouvel. Au défaut 
des mâles de cette branche , il appelia celle des fei- 
gneurs de Banson, féparée de la tige commune avant 
l'an 1350. Quant à cette branche de Banfon, il n'en 
reftoit en 1725 qu'un feul mâle , qui étoit François 
d'Aubufïon , appelle aufïï en dernier lieu à la fubftitu- 
tion de 1687 , 8c qui n'a voit point d'enfans mâles. 
Voye-^ la généalogie de cette "maifon , rapportée dans 
le cinquième tome des grands Officiers de la couronne _, troi- 
féme édition 3 p. 318. Enfin au défaut de mâles du nom 
& de la maifon d'AUBUSSON en ligne mafeuline , 
(les filles & leur poftérité étant exclues , comme auffi 
les mâles engages dans les ordres fiicrés , ou dans la re- 
ligion de Malte) il faifoit don des terres fubftituées 
à. la ville de Paris , fous la charge portée par la fubfti- 
cution. 

Louis d'Aubuffon , duc dé là Feuillade , pair & ma- 
réchal de France , fils unique de l'auteur de la dona- 
tion , 8c fubftitution , dont il eft parlé dans l'article qui 
fuit _, étant mort fans aucune poftérité , la fubftitution 
s'eft trouvée ouverte au profit de Jacques d'Aubufïon , 
'marquis de Miremont , Jean d'Aubufïon fon père , 
; appellé à cette fubftitution , étant alors décédé. 

AUBUSSON ( Louis vicomte d' ) duc de Roannés, 
"pair 8c maréchal de France , comte de la Feuillade , 
marquis de Boify & de Cervieres j baron de la Borne , 
& premier baron de la Marche, &c. fils unique de 
François d'Aubufïbn , duc de Roannés-la-Feuillade , 
auflî pair 8c maréchal de France , chevalier des ordres 
du roi , gouverneur de Dauphiné , mort le 1 9 feptem- 
bre 16 91 , & de Charlotte Gouffier de Boify , fa fem- 
me , naquit le 3 o mai 1 67 3 , 8c fut baptifé pour les cé- 
rémonies le 1 8 novembre 1674. Il ïervit en qualité de 
tneftre-de-camp d'un régiment de cavalerie en i£8<T , 
ôc fut fait gouverneur de Dauphiné , au lieu 8c place 
du feu maréchal fon père , le 1 i octobre 1 6 9 1 . Son ré- 
giment ayant été réformé en 1697 , le roi lui en donna 
un autre au mois de mai 1 701 , vacant par ia mort de 
François-Nicolas de la Tournelle , & le créa brigadier 
ïe 257 janvier 1702. Ayant demandé alors à aller fervir 
dans l'armée d'Italie , il fut déclaré maréchal-de-camp 



le î 8 du mois de février fuivant , peu de jours après £ob. 
départ pour l'Italie j fut fait chevalier de l'ordre mili- 
taire de S. Louis en .1703 , 8c nommé le 29 du mois de 
novembre de la même année , pour commander les 
troupes en Savoye , & en Dauphiné ; 8c lieutenant-cré- 
néral des armées du roi le 25 janvier 1704. Il com- 
manda la même année un corps d'armée en Savoye 8c 
en Piémont , où il prit la ville 8c le château de Sufe , & 
s'empara en fuite de tout le Val-d'Aouft , fermant par- 
là le pafïàge de la Suiffe au duc de Savoye II fut établi le 
1 3 février 1705 , lieutenant-général, commandant pour 
le roi dans le comté, de. Nice, prit enfuite là place de 
Viliefranche , les forts de Montalban & de S. Hofpice* 
& la ville de Nice, 8c défit la même année un corps de 
cavalerie allemande & piémontoife , à Setto à deux 
lieues de Turin , ce qui obligea le duc de Savoye d'à-* 
bandonner Chivas , 8c de fe retirer à Turin. En 1706 il 
fut chargé de faire le fiége de Turin , qu'il entreprit au 
mois de mai après de grands préparatifs. Le fuccès n'en 
fut pas heureux. Ses lignes de circonvallation ayant éta 
attaquées & forcées le 7 feptembre , il fut obligé de le- 
ver le fîécré. Il fut nommé au mois de décembre 171 5 » 
ambaffadeur extraordinaire à Rome , mais il n'accepta 
pas cet emploi. II obtint le i feptembre 17 16 , l'enre- 
giftrement au parlement de Paris des lettres d érection, 
en pairie du duché de Roannés , obtenues par feu fon 
père au mois d'avril 1667 , & prêta ferment , 8c prir 
féance au parlement en qualité de pair de France le 29 
novembre fuivant ; fe démit du gouvernement de Dau- 
phiné en faveur du duc de Chartres , depuis duc d'Or- 
léans , le 2.7 août 17 1 9, fut déclaré maréchal de France 
le 2 février 1724, & -prêta ferment pour cette dignité 
le 1 o du même mois. Il mourut au château de Marly „ 
la nuit du 28 au 29 janvier 1725 , en trois ou quatre 
jours de maladie , d'une fiftule gangrennée au fonde- 
ment , dans la cinquante-deuxième année de fon âo-e. 
Son corps fut apporté à Paris , 8c inhumé le 3 o dans 
l'églife dés Théatins. Par fa mort fans enfans, le titre 
de duché & pairie de la Feuillade ; qui avoir été trans- 
mis fur l'ancien duché de Roannés , demeura éteint 8C 
fupprimé. 

AUCH, AUSCH ou AUX , ville de France en 
Gafcogne , capitale du comté d'Armagnac en particu- 
lier , 8c de route la province en général , bâtie fur une 
élévation , au pied de laquelle parlé la petite rivière de 
Gers , avec préfidiai 8c archevêché , l'un des plus richeè 
bénéfices de France. L'archevêque qui partage la fei- 
gneurie de la ville , avec le comte d'Armagnac , fe qua- 
lifie primat de Novémpopulanie. Il a pour fuffiagans 
Dax ou Acqs, Leétoure , Cominges , Conferans , Aire, 
Bafas , Tarbe , Oleron , Léfcar 8c Bayonne. Les auteurs 
latins l'ont nommée dïy exfemem ,Aufcii j Augufla Auf- 
ciôrumj 8c Aufciorum civitas. On allure qu'elle a été au*- 
trefois colonie romaine. Elle confèrve encore diverfe» 
marques d'antiquité & de la magnificence dés comtes 
d'Armagnac. Son églife métropolitaine eft des plus belles 
& des plus magnifiques de France j 8c quelques auteurs 
ont cru que le roi Clovis le Grand en a été le fondateur. 
Le chapitre eft compofé de quinze dignités & de vingt 
chanoines , entre lefquelsil y en a cinq féculiers , qui 
ont féance au chœur, & part aux diftributions j favoir^, 
le comte d' Armagnac & les barons de Montaut , de 
Pardaillan , de Montefquioù j & d'Ifle.. Les dignités 
font , le prévôt de S. Juftin , les abbés de Faget , d'I- 
dràc & de Cere j les archidiacres d'Angles , de Sabanes, 
de Sos , de Vie , d'Armagnac , de Magnoâc , d'Aftarac 
& de Pardaillan j les prieurs de Montefquioù & dé 
fainte Marie des Neiges , 8c le facriftain qui eft curé. 
Il y' a auffi un théologal , & un précenteur , rrente-qua^ 
tre prébendes 8c un très-grand nombre d'autres ecclé-* 
fiaftiques, comme huit chapelains, dits du S. Efprit 8i 
dé S. Denys, tren'te-fept chapelains communs, & divers 
clercs employés pour le fervice divin. Les auteurs ne 
croient pas qu Aufch ait été toujours métropolitaine ec^, 
Tcme L Partie IL K ri 
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cléfiaftique. Ils prérendent qu'elle n'efl: devenue mé- 
tropole qu'après la mine d'Eaufe , dont nous parlerons 
ailleurs. Anfronius eft le pks ancien prélat cV Aufch , 
«lont nous ayons connoiflance. Il a eu d'illuftres fuccef- 
îl'iirs , S. Orens , S. Leotadius ,S. Àuftinde , Guillaume 
Bernard de Montaut, Guillaume d'Andozile, Hugues 
d-Pardaitlan, Philippe d'Alençon , Jean & Aman jeu 
«l'Armagnac , Dominique de Vie , Henri de la Mothe- 
Houdancomt, qui fit bâtir les deux magnifiques tours 
de Téglife , Se fit au-dedans divers ornemens de mar- 
bre, avec une dépenfe très-confidérable, Anne-Triftan 
tîu la Baume Sufe , outre les cardinaux Jean de laTré- 
mouille , François-Guillaume de Clermont , François 
de Tournon , & Hyppolke d'Eft. L'an 171 6 , le roi 
Lonis XV créa par fon édit du mois d'avril , une géné- 
ralité &: bureau des finances à Aufch , pour avoir dans 
l'étendue de fon reftorr la ville de Bayonne , le pays de 
Labour , celui de Soulle , Péiection de Lannes , le pays 
de Marfan Se le Bigorre , qui dépendaient auparavant 
de la généralité de Bourdeaux , & les Quatre Vallées , 
le Neoouzan , les élections d'Aftarac , d'Armagnac , de 
Com toges-, de Rivière- Verdun & de Loumagne, qui 
dépendaient de la généralité de Montauban. Cet édit 
n'a apporté aucun changement au reiïbrt des cours des 
aydesde Bourdeaux & de Montauban. Tout le diocèfe 
d Aufch eft divifé eu dix archidiaconésj car outre les 
huit qu'on a nommés , il y en avoit autrefois deux au- 
tres favoir ceux de Pardiac Se du Saint-Pui , qui ont été 
unis à la manfe du chapitre * 6c dont les titres fon éteints. 
Sous ces archidiaconés font trente archiprêtrés, 352 
paroifles , Se 277 fuccurfales ou annexes. On y compte 
neuféglifes collégiales , favoir i°, celle de S. Orens , 
à Aufch même , qui étoit autrefois un prieuré dépen- 
dant de Cluny , & fut fécularifé par un bref du cardi- 
nal de Vendôme , légat en France , en date de juin 
i6tfS , & par lettres patentes de 1670. Les autres col- 
légiales font celles de Ban-an , de Bafloues , de Caft'el- 
jvm de-Magnoac , de Jefun, de Nogaro , de Sol , de 
Trie , & de Vic-Tezenfac j trois abbayes de Tordre de 
S. Benoît ; favoir , celles de Petïàn , de Sirnore , & de 
Saramon : quatre autres de Tordre de Cîreaux , Floran , 
fondée Tan 1 ï 5 ï ; Boitillas , fille de l'Ecole - Dieu , 
fondée Tan 1 1 5 o ; Berdoues , de la filiation de Mori- 
mont , fondée Tan 1 1 3 4 , par Bernard comte d'Aftarac 
Se Sanche ÏI fon fils. Jean XXlïï érigea cette abbaye 
en évêché vers Tan 141 j : mais le roi Charles VI s'y 
étant oppofé à la prière de Berenger archevêque d'Aufch, 
cette érection n'eut point de lieu. La quatrième abbaye 
de l'ordre de Cîteaux eft celle de Gimont , fille de Ber- 
doues. L'abbaye de la Café- Dieu eft de Tordre de Pré- 
montré , Se fut fondée en 113 j. * Ptolémée , /. 1. 
Céfar , /. 3 , de bello gall. Plin. /. 4. Pomponius Mêla , 
/. 3 ,,<r. i. Ammien Marœîiïn , liv. r^.Strab. lib. 4. 
Oihenart , not. utriufque Vafc. Hauteferre , de reb. Aqni- 
tan. De Marca , hiftoire de Béarn. Sirmond , in notit. 
ad Si don. Âpoll. & adconcil. Gall. Du Chêne , recherch. 
des antiquités de France. Sammarthanus , Gallia chrif- 
liana. San l'on , difquif. geograph. in phar. antiq. Gall. 
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Le cardinal Hugues le Blanc , légat du faint-fiége , 
célébra vers Tan 106 S , un concile à Auch, dans le 
temps que cette églife étoit gouvernée par S. Auftinde. 
Amanjeu d'Armagnac, archevêque , fur la fin duXïlï 
ficelé , & au commencement du XIV, aflembla divers 
conciles , Se entr'autres deux à Auch en î 3 04, & 1 3-08 , 
où il fit de beaux régie mens & de fainres ordonnances 
pour le bien de fon diocèfe. Guillaume Flavacomt lui 
iuccéda , & célébra deux conciles ; Tun à Auch , pour 
la difeiplineen 1324, & l'autre dans un lieu de fon 
diocèfe , dit Marchianum. Ce fut en 1350,, au fhjiét 
d'Ancflancius de Joyeufe , évêque d'Aire , que des fol- 
dats Gafcons avoient aflàûiué en 1314 près de NogaroL 
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AUCHI , cherche^ AUXI. 

AUCOUR (Jean Barbier d') Tun des quarante d* 
l'académie françoife , cherche^ BARBIER, d'AU*- 
COUR{Jean.) 

AUCTUS de Florence, abbe général de Tordre de 
Val-Ombreufe , a vécu dans le XII ficelé , vers Tan 
1,140. 11 écrivit la vie de S. Jean Gualbert, celle à\\ 
B. Bernard Uberri, cardinal, mort en 1135! 8t quel- 
ques autres ouvrages. *Poccianrio , de fçript. Florent. 
Voffius. Poftevin , &c. 

AUDACTE , cherche^ ADAUCTE. 

AUDÂGAST , ville de la Mauritanie, fitnée à Tex- 
trémîté du continent , qui regarde TOcéan Atlantique , 
au feptentrion de Berifii, * D'Herbelot , hihl. orient. 

AUDE , rivière de France en Languedoc , eft X/ttax 
des auteurs Latins. Elle a fafourcedansîes monts Py- 
rénées en Rouflîïion , Se fe jette dans la mer Méditer- 
ranée au-delTus de Narbonne. * Papyre MalFon ,defc. 
fium. Gall. Lucaia , /. 1* 

Mais Atax Laûas gaudet non ferre carinas. 

AUDEBERT (Germain } d'Orléans , était premier 
élu de Téleclrion d'Orléans, ainfi que le qualihe Léon. 
Trippaulr ,fon contemporain Se compatriote, dans fon 
ouvrage intitulé , Ceh-Rellcnifme , page 3 6. Audeberc 
fut un très-favant jurifconfulte , &: s'aquit beaucoup 
d'eftime parmi les gens de lettres de fon temps. Il étu- 
dia à Boulogne fous Alciat , Se étant revenu en France , 
il fe laifla emporter au penchant qu'il avoit' pour lapoë- 
fie. Il compola divers ouvrages en vers , &: entr'autres 
l'éloge de Venife , dont la république fut fi fatisfaite , 
qu 1 elle reçut Audebert au nombre des chevaliers de 
S. Marc , & que le fénat lui envoya la chaîne d'or de 
Tordre , avec la médaille du doge. Audebert mourut z 
Orléans le ^décembre 1 508 s âgé de plus de 80 ans, 
après avoir été ennobli, en confidération de fon mérite, 
par le roi Henri III , avec permifllon deporeer des fleurs* 
de - lys en chef. Ses poëfies fout entr'autres , Rotna y 
po'èma , Paris 1 6 ^ 5 , m-%°- FenetU y poëma 3 Venife 
15S3' /V2-4 . Partenops j poema j Paris 1585 //2-4 .. 
Ces trois poèmes ont été recueillis Se imprimés ensem- 
ble a Hanovre en 1603 in-S°. Audebert laiûa un fils 
nommé Nicolas Audebert , confeiller au parlement, 
de Rennes , qui avoit beaucoup de mérite. Il y a appa- 
rence que celui-ci atîroit donne au public divers ouvra- 
ges r que fon père avoit laides, fi lui-même au bout de 
cinq jours ne Teut ftuvi dans le tombeau. Scevolc de 
Sainte-Marthe a fait Téloge de Germain Audebert par- 
mi ceux des hommes illuftres en doctrine , & il parle 
fouvent de lui dans fes autres ouvrages. Ces deux per- 
fonnages font difterens de Matthieu d' Audebert , qui 
a éevit , Flores D. Bernardi j&c. 

AUDEBERT ( Etienne) jéfuite François , de Bela<t 
dans la 'Marche , entra chez les jéfuites en 161 3 , chez 
Iefquels il enfeigna la philofophîe , l'hébreu , la théo- 
logie morale & la fcholaftique. Enfuite le talent qu'il 
avoit pour la prédication le fit deftiner à traiter la con- 
troverfe contre les calviniftes. Il les combattit a la 
Rochelle , dans Tille de Ré , & ailleurs , & compofii 
divers traités contre leurs erreurs. Voici leurs titres : 
Explication des endroits de S. Augujlm qui regardent 
l'Euchariflie j, à la Rochelle 1630 z»- 12.. Theodoret 
expliqué , Sec. avec le livre de Gelafe , De duabus na- 
turis , //z-S û . Le triomphe de la vérité fur la tranf- 
fubftantiation & le purgatoire, &c. ïl mourut le 50 
juillet 1 647 à Pau. '* Sotv/ei ,Jcript.foc. Jef. 

AUDEBRAND (Etienne) moine de S. Allirede 
Clermont , après avoir été prieur de Turet en Au- 
vergne, tréforier Se grand-camerlingue de Tçglife ro- 
maine , fut élu évêque de Monr-Caflm Se de S, Pons p 
puis archevêque de Toulotne le 22 du mois de décem- 
bre 1351. L'hiftoire de fa fortune mérite d'être Tue. 
Lorfqu'ii étoit dans fon prieuré de Turet , il arriva que 
Pierre Roger , moine de la Ciiaîfe- Dieu,, venant de hù* 
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<re fes études à Paris , fut vole dans la foret de Randan 
en Auvergne : en forte que les voleurs ne lui kiflerent 
qu'une fimple tunique. -En cet état il prit le chemin de 
Turet , où il fut bien reçu du prieur , qui lui donna an 
habit de moine : Quand ppurrai-je 3 dit - il -au prieur , 
reconnaître la grâce que vous m'ave^ faite? Ce fera quand 
vous fere^ pape _, répondit Audebrand. Pierre Roger 
étant enfin devenu pape , appella auprès de lui fou bien- 
faiteur , & le combla de biens Se d'honneurs. Cela eft 
marqué dans fon épitaphe , qui fe lit dans l'églife de 
Notre-Dame d'Entre-Sainrs à Clermont , Se qui a été 
imprimée dans le livre d'Etienne Baluze , intitulé , An- 
tïjrï-^onïus j pag. 2 3 . 

AUDÉE ou AUDIE , héréfiarque , chef des Au- 
déens , Audiens ou Odiens ., a vécu dans le IV fiécle , 
fous l'empire de Conftance ., vers l'an 342.. Il étoit de 
Syrie ou de Méfopotamie j c'étoit un homme extrême- 
ment chagrin , Se d'une humeur particulière , qui avoit 
de la feience , Se qui crioit fortement contre la mau- 
vaife vie de quelques eccléfiaftiques. Cette liberté lui 
attira la haine de plufieurs d'entr'eux , qui le firent 
chaffer de fon pays. Pour s'en venger, il forma unjTchif- 
sne , Se fe fit créer évêque par ceux qui le fuivoient. 
L'empereur Confiance l'exila dans la Scythie-, où S. 
Epiphane avoue -qu'il convertît plusieurs infidèles. Pour 
ce qui eft de fes erreurs , il célébrait la pâque à la façon 
des Juifs , Se enfeignoit que Dieu avoit une figure hu- 
maine , fur laquelle l'homme avoit été créé à fon image 
& à fa relTemblancè. Théodoret ajoute qu'il croyoit 
que les ténèbres , le feu Se l'eau n'avoient point de 
commencement ; Se que> fes fectateurs donnoient l'-ab- 
folution fans impofer aucune fatisfaétion canonique , 
fe contentant de mettre d'un côté les livres facrés , 8c 
de l'autre les livres apocryphes j Se faifant pafler entre 
deux les pénitens, qui confëfîoient leurs péchés, auf- 
quels ils donnoient auffitôt l'abfolution , fans les éprou- 
ver par une plus longue pénitence. Ses feébateursme- 
ïioient une vie très-retirée ;'& difoient qu'ils ne fe trou- 
voient point -aux aflemblées eccléfiaftiques , pateeque 
les impudiques & les adultères y étoient reçus. Audée 
mourut après l'an 370 , dans le pays des Goths, où il 
s'étoit retiré. Sa fe£te. fut gouvernée après lui par divers 
éveques qu'il avoit établis ; entr autres , par Urane de 
Méfopotamie, fort confidéré parmi eux j & par Sylvain, 
l'un des Goths qu'il avoit attirés à fon parti. Mais ces 
deuxéveques & quelques autres étant morts avant l'an 
3 77 , la plupart de leurs fédérateurs les abandonnèrent j 
Se ils fe trouvèrent réduits à un fi petit nombre , qu'ils 
fe raffemblerent vers l'Euphrate & k Méfopotamie, 

Îmrticulierement dans deux villages du territoire deCâ- 
iede près d'Antioche , au-defliis de Damas. Ceux qui 
avoient été chalfés l'an 371 de la Gothie parAthana- 
ric, les y vinrent trouver ; &ceux qui étoient répandus 
dans les monaftères du mont Taurus , dans la Paleftine 
Se dans l'Arabie , fe réunirent avec eux. Ils demeu- 
xoient dans des monaftères & dans des cabanes auprès 
des villes , fans vouloir jamais prier avec aucuns ca- 
tholiques. S. Epiphane loue toujours la pureté de leur 
vie , Se la difeipline qu'ils gardoient dans leurs monaf- 
tères j mais Théodoret allure qu'il fe commettoit beau- 
coup de crimes parmi eux. Cette héréfie , Se le nom 
même des Audiens étoit aboli du temps de Facundus , 
qui vivoit dans le V fiécle. S. Auguftin les appelle Va- 
diens par erreur. Il dit que. ceux qui étoient en Egypte , 
eommuniquoient avec les catholiques. 

Le P. Pétau prétend , mais fans fondement , que 
S. Auguftin 8c Théodoret ont mal pris le fentiment des 
Audiens 3 & ce qu'en dit S, Epiphane , qui ne^eur attri- 
bue , dit-il , d'autres fentimens que de croire que la ref- 
femblance de l'homme avec Dieu confiftoit dans le 
corps. * S. Epiphane , h&r. 70. S. Auguftin , hœr. 50. 
Baronius, /!. C. 541 , /z. 38, & A. C. 370, n. 14. S. 
Jérôme , chron. ad an 3 41. Facundus , /. 8, c. 7. Ba- 
con & Perau , dogmau thcol. tom. 1 , /. 2 , ç. 1. Gennad» 
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dedogmatib. ceci, c. 4. Tillemont , mém. pour V hifi. tccl 
tom. 6. Théodoret , /. 4 her. fab. c. y-, 

AÙDÉENS ou AUDIENS, hérétiques-, chercha 
AUDEE. 

AUDEFLEDE , cherche^ AUDOFLEDE, 
AUDEMAR ou ODOMAR : c'eft le nom qu>on 
donne à un de ces princes , que l'on prérend avoir go'u^ 
vernë les Gaules avant rétablilfementde la monarchie 
françoife , dans le IV fiécle. On dit qu'il régna 14 ans, 
.& qu'un certain. Veéthan, pontife, philofophe Se poëre, 
qui entendoit très-bien la langue gauloife Se la latine , 
écrivit de fon temps l'hiftoke des'Françoisw * Trithê- 
me , in e'pit. annal. 

AUDENEHAN ( Arnoul fire d') maréchal de Fran- 
ce , cherche^ ANDREH AN. 

AUDENTIUS , évèque Efpagnol , a vécu dans ïe 
V fiécle. Il écrivit contre les hérétiques, & principa- 
lement contre les Manichéens , Sabelliens , Ariens Si 
Photiniens , un traité intitulé, de fde contra hmreticos. 
* Gennade, de feript. eccl. c. 14. Honoré â'Autun , de 
lumin. ecclef Trithëme. Poitevin , Sec. 
AUDEON, cherchai OUEN. ( Saint) 
AUD1FFRET (Hercule ) général de la congrégation, 
de la doctrine chrétienne ., a été un des bons Orateurs de 
fon temps. Il naquit à Carpentras lé 1 5 mai 1 60 3 . H 
trouva l'éloquence de fes compatriotes peu naturelle , 
peu proportionnée à la chaire , & plus propre à des dif- 
fertations , qu'à des difeours de morale j il tâcha de 
leur donner un meilleur goût , & montrant lui-même 
qu'il en avoit , il s'étudia.à proportionner fon ftyle 8c 
fes mouvemens à ce qu'il difoit , Se il apprit à fes fuc- 
cefieurs le chemin à la véritable éloquence* Il mourut 
le 16 avril 1 6 jp. On a imprimé après fa mort des ou- 
vrages de piété en trois volumes , qui contiennent feu- 
lement des pièces faites à la hâte , & que l'auteur n'a- 
voit pas fans doute deftinées à PimpreAïon. Le père le 
Long cite dans fa Bibliothèque facrée fes queftions fpiri- 
tuelles& curieufes fur les pfeaumes, in-iz , en 1668. 
L'oraifon funèbre qu'il prononça aux obfeques de Mar- 
guerite de Montmorenci , princefTe de Condé , & une 
autre faite à la louange du duc de'Candale , font deux 
pièces allez eftimées. Le P. Audiffret étoit oncle Se 
maître de M. Fléchier , depuis é/èque de Nifmes : mais 
le difciple a bien furpajïé le maître en éloquence. * Mém, 
de Trévoux 3 nov. 1711. Mém. du temps. 

AUDIFFRET ( Jean-Baptifte d' ) gentilhomme 
provençal , coufin germain de M. d' Audiffret , mare*- 
chai des camps & armées du roi , a fervi pendant long- 
temps fa patrie avec honneur. Le roi Louis XIV le 
nomma le 2.0 février 1698 fon envoyé extraordinaire 
auprès des ducs de Mantoue , de Parme Se de Modene. 
Ayant été rappelle d'Italie, il fut choifi ail mois de 
juillet 17ÛZ pour aller réfîder à la cour de Lorraine a 
avec le même caractère d'envoyé extraordinaire. Il en a 
rempli les fondions avec beaucoup d'applaudilfem eue 
jufqu'au iy juin 1732, qu'il prit fon congé à Lunevillé 
de la duchelTe douairière de Lorraine. Il eft mort à 
Nancile 9 juillet 1733 , âgé d'environ foixante- feize 
ans. Il eft auteur d'une Géographie ancienne j moderne 
& hiflorique 3 qui eft très - eftimée. Elle fut imprimée 
in-%° , à Paris en 1689 , 169 1 Se 1^94, en trois volu- 
mes, Se en t ^94 in- r 2 à Paris , trois volumes. Elle ne 
regarde que l'Europe t encore y manque-r-il PEfpagne, 
l'Italie Se la partie de la Turquie qui eft en Europe. 
L'accord que l'auteur fait de la géographie Se de l'hiftoi- 
re , eft fage Se judicieux. C'eft dommage qu'un ouvra- 
ge fi bien fait n'ait pas été achevé. * Mém. du temps. 

AUDIGUIER{ Viral d') né dans le diocèfe de Rho- 
des, Se félon quelques-uns , à Nàïàc , près de Ville- 
franche de Rouergue , eft auteur de plufieurs ouvrages , 
dont la plupart font peu connus aujourd'hui. On a de 
lui t ù . La philofophie foldade. 2°. Le vrai & ancien ufagt 
des duels 3 in-8 ° , à Paris 1 6 1 7. Cet ouvrage eft dédié à 
Louis XIII. Le but de l'auteur eft d'y faire voir l'injufti- 
Tomt /, Partie IL R r r i^ 
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ce des duels ordinaires , & de porter le roi aies rétablir 
rels qu'ils fe pratiquoient autrefois, pour caufes très- 
graves , & avec permiiïîon exprelfe du fonverain. 
V'. Quantité de pièces de vers François , tant dans le 
nouveau recueil des plus beaux vers de ce temps, in-8° , a 
Paris 1600 , que dans le recueil intitulé : Les œuvres 
poétiques du fleur d'Audiguier ^ en deux volumes //z-8°, 
le premier à Paris en 1613 , le fécond dans la même 
ville en 1 614. Dans les délices de la poëfie francoife , 
i/i-S\ à Paris 1 6 1 y, on trouve de lui, p. 95 1^, une ode fur 
à- trépas de M. irançois de Corneillan , évêque de Rho- 
des ; dans les mémoires de l'abbé de Marolles , page 
37 , on trouve un fonnetde d'Audiguier. 4 . Relations 
de Marc d'Obregon „ traduites de l'efpagnol 3 à Paris 
i«-8°, i<ji8. fï Traduction de flx nouvelles écrites en 
efpagnotj par Miguel Cervantes. On en a une féconde 
édition in-8 , en 1 640. <>°. Traité de la converfion de la 
Magdelénc 3 traduit de l'efpagnol , in- 8° , à Paris 1619- 
7 . 'Les amours de Lyfandre & de Calife , hifoire tragique 
de notre temps 3 c'eft-à-dire , du règne de Henri IV , 
in- ii 3 à Lyon 16 iz. 8°. Les amours d'Ariflandre & de 
Ctio/iice , m-S° , h. Paris 162.5. Ceft le dernier ouvra- 
ge d'Audiguier. Sorel dans fa bibliothèque francoife , 
parle encore de plufieurs autres fruits de la plume de cet 
auteur , enir'auttes de deux romans , l'un intitulé , La 
Flavle 3 & l'autre > La Minerve jôc d'une traduction du 
traité de la perfection chrétienne de Rodriguès , jéfuite 
Efpagnol. Mais pour ce dernier , il n'eft pas sur que 
d'Audiguier l'ait fait. On trouve encore de lui fix lettres, 
6c une autre pièce , dans le recueil intitulé : Le bouquet 
des plus belles fleurs de l'éloquence , cueilli dans les jar- 
dins des fleurs du Perron 3 Co'éjfeteau _, du Voir } Ber- 
taud 3 Malherbe _, d'Audiguier^ &c. à Paris i/z-8% 1 6z 5. 
Vital d'Audiguier étoit noble , & avoir fervi long-temps 
dans les armées de France. Son humeur guerrière domine 
dans tous fes écrits. Il fut afîaflmé ,on ne fait en quelle 
occafion , ni en quelle année : on croit que ce fut vers 
l'an 16 30. 

AUDÏGUIER (P...D...) neveu du précédent, & 
nommé en fon temps d'Audiguier le jeune. L'abbé de 
Marolles , dans fes Mémoires , page 41 , nous apprend 
qu'en 16 9 , lui & quelques autres de £qs amis, da 
nombre defquels étoit d'Audiguier , compoferent une 
efpéte d'académie , où chacun apportoit 8c Kfoit fes 
productions , & où l'on difeouroit fur la langue fran- 
coife , & fur quelques matières de belles-lettres. On a 
c!e d'Audiguier le jeune , une pièce intitulée : Y Emme- 
né ; la vie de Laçarille de Tonnes 3 tr adulte de l'efpagnol s 
imprimée plufieurs fois. On lui donne auflî la traduction 
francoife d'un roman italien , intitulé : Stratonice ; ce- 
pendant M. PellifTon , dans fon lùfl. de l'académie fran- 
coife _, tome I „ p. 1 7 î 3 édit. in- 1 z de 1 7 3 o , dit que 
{'on croit que cette traduction étoit de Claude de Mal- 
leville , de l'académie francoife ; mais que cet acadé- 
micien la donna à d'Audiguier. 

AUDÏGUIER ( Henrfd') fleur du Mazet, avocat au 
parlement & au confeil. On lui donne les ouvrages 
fuivans : 1 . Le cenfeur cenfuré y adreffé au fieur de San- 
dticourt auteur d'un libelle intitulé : Le cenfeur du 
temps touchant les régences des reines-meres de nos rois y 
en 1652.. L'ouvrage de d'Audiguier eft de Paris 16" 5 7. 
2 . Lettres de requête civile 3 pièces & mémoires touchant 
la caufe de la baronle d'Andres _, pour la reine Anne 
d" Autriche y contre Charles -Jîyppollte de Splnola _, comte 
de Brouay 3 à Paris \66z. 3. Recueil de plaïdoyés 
i/;-4°. i 660. On trouve auffi un recueil intitulé : Plaï- 
doyés & opufcules de Henri d'Audiguier fleur du Ma^et _» 
avocat en parlement y in-4 de 7^ pag. à Paris 1657. 
Il a donné auiïi une nouvelle édition corrigée & autre- 
ment divifée des amours de Théagcne & de Charklée 3 
de la traduction de Jean de Monrlyard, à Paris 16 xz 
i«-K°,avec figures. Son nom étoit proprement Daudi- 
cuier , & il n'étoit pas parent des deux précedens. 
*/'o Vf? outre les auteurs cités dans cet article > Bayle, 



dans fon dictionnaire 3 au mot AUDÏGUIER , & ïô 
Clerc , biblioth. du Richelet. 

AUDOENUS, archevêque de Rouen ,voye% OU EN. 
AUDOENUS , autrement ALDOEÛS , AUDI- 
NUS , & OYNUS , fut d'abord chapelain de Henri I 
roi d'Angleterre & duc de Normandie > & enfuke évo- 
que d'Evreux. Il étoit né au bourg de Condé fur Noi- 
reau ? dans le diocèfe de Bayeux , & avoir pour frère 
Thurfian ou Thurftin 3 archevêque d'Yorck ,_ qui éroir 
en grande confidération en Angleterre. Ce fut à la fa- 
veur de ce frère & à fon mérite propre , qu'Audocnus 
dut fon élévation. Ayant été quelque temps chapelain 

' de Henri I , il fut appelle à l'évêché d'Evreux , au 
commencement de l'an 1 1 1 3 . Yves de Chartres lui écri- 
vit fur fa promotion , comme a un ami avec qui H 
avoit de grandes Iiaifons , & à un homme qu'il jugeok 
très-digne de l'épifcopat. ïl lui écrivit une féconde let- 
tre après qu'il eut été facré, pour le félicirer & l'encou- 
rager à remplir dignement tous fes devoirs \ mais Audoë- 
nus ne jouit pas long-temps en paix de fonfiége. Amatti'i 
de Montfort, quatrième comte d'Evreux , voulant s'etn- 
parer^de cette ville , que le roi d'Angleterre retenoit 
fous fa domination , lalïïégea J & ayaric gagné celui 
qui la gardoit au nom de ce prince , il y entra & la 
laiflà, au pillage. Comme il foupçonnoit Audoënus 
devoir aigri contre lui le roi d'Angleterre , le prélat 
ne fut pas plus épargné que le refte des habitans , & 
peut-être y eût-if perdu la vie, s'il nefcfût fauve par 
une prompte fuite. Il fut trcs-fenfîble aux maux que 
ce defordre eaufok dans toat fon diocèfe j & ne pou- 
vant y remédier 9 il rendoit tous les lieux où il alloiç 
témoins de fa douleur. Il avoit un air çrifte & abat- 
tu , il laiflbit croître fa barbe , & portoit dans tout foiï 
vêtement des marques fenfîbles de fon accablement- 
Quelque temps après, (eivinô*) ayant appris qu'ore 
ailoit tenir un concile à Reims , en partie pour dtfcu- 
ter les différends qui étoient entre le roi de France & 
celui d'Angleterre , il y vint auffi , Se s étant levé dans 
l'airemblée , il fe plaignit avec amertume du comte 
Amauri , difant qu'il Pavoit chaffé honteufement , qu'il 
avoit brûlé fon palais épifcopal , & en avoit enlevé tous 
les meubles. Le chapelain du comte l'entendant aie fi 
parler , rfe leva à fon tour , & lui dit avec chaleur : 
« C eft votre mauvais confeil , & non pas le comte 
» Amauri, qui eft la caufe que vous avez étéchalfé , 
» & que votre maifon a été brûlée. Il a recouvré avec 
» honneur & par l'appui de fes amis , un bien qui lui 
» appartenoit légitimement , & que le roi d'Ângle- 
» terre lui avoit *enlevé contre toute équité .... Que 
» le faint concile voie & juge qui d'Audocnus ou d'A- 
» mauri eft coupable de l'incendie qu'on nous repro- 
» che. » Ce différend excita une grande altercation dans 
le concile, & le prélat fe retira de l'affemblée fans qu'on 
eut penfé à le fatisfaire. Mais Amauri ayant fait fa paix 
avec le roi Henri en 1 1 14, Àudocnus qui pendant les 
troubles n'étoit venu a Evreux que par intervalle , s'y 
fixa , & travailla avec les fecours qui lui furent procu- 
rés , à réparer les édifices, Si. fur-tout les églifes qui 
avoient été ruinées parle feu. En nz8 il aiïîftaàun 
concile provincial tenu à Rouen , où le roi d'Angle- 
terre fut préfent. En 1135 ^ aflîfta à la mort de ce 
prince , & lui donna tous les fecours fpiritueis qui lui 
étoient nécefïàires dans ces momens fi précieux. Il per- 
fuada même à tous les grands de la province d'accom- 
pagner jufqu a la mer le corps du roi , qui devoir être 
tranfporté en Angleterre. Environ cinq ans après ( en 
1 ï 5 9 ) iï s'embarqua lui-même la femaine de paque 
pour paffer en ce royaume , afin de rendre quelques fer- 
vices au nouveau roi , Etienne , neveu du défunt par 

.fa mère. Mais peu de mois après qu'il fut arrivé dans 
cetre ifle , il tomba dans une maladie dont il mourut 
le z juillet dans une communauté de chanoines régu- 
liers , chez qui il fut inhume. Le peuple & le clergé 
d'Evreux le regreterent pour fafeience > fa vertu, fa dou-* 



tenr & fes libéralités. * Ordérie- Vital , lib. 13 y ad ann. 
1 1 59. Yves tie Chartres , epjft 223 3 2,42. Le Brafleur, 
hijî. civile & cccléf du comte d'Evreux* 

AUDOFLEDE , ou AUDEFLEDE , fille de Chil- 
deric I , roi de France , & fceur de Clovls _, dit le Grand. 
jornandés fe trompe en foutenànt qu'elle étoit fille de 
ce dernier. Elle fut mariée à Théodoric _, roi des Oftro- 
goths en Italie , avant la fête de Noël de l'an 49 6. Ce 
qui témoigne qu'elle ne pouvoir pas être fille de Clo- 
vis , né feulement vers Tan 467. Elle a été mère de la 
reine Amalofonthe _, fi illuftre par fon mérite. * Gré- 
goire de Tours ^ /. 2. lûfi. Jornandés , kijii Got. Valois , 
de gefl. vet. Franc. Le P. Anfelme. 
t AUDQVERE ou ANDEVRE , reine de France , 
étoit femme de Chilperic I , qui eut d'elle Théodebért , 
Mcrotiée j devis , Bajine 8c Childefinde. Le roi étoit 
amoureux de Frédeconde , demoifelle d'Audovere. Ai- 
moin & l'auteur des geftes des François , difent que 
cette fille extrêmement adroite , lui perfuada d'être el- 
le-même mareine de Childefinde j & qu'enfuite elle 
perfuada au roi d'abandonner Audovere , puifque félon 
les canons il ne pouvoir plus demeurer avec elle. Alors 
Chilperic pour cette raifon , ou pour quelqu'autre que 
nous ignorons , répudia Audovere , qui fe retira dans 
un monaftère de la ville du' Mans. Ceux du pays difent 
qu'elle fe fit reîigieufe en l'abbaye du Pré , ou Fréde- 
gonde la fit étrangler en 580 : d'autres affairent qu'elle 
fut jetcée dans un torrent où. elle fut noyée. * Grégoire 
de Tours , L 4 _, c. 18. Aimoin , l. 3 , c. 5. Valois, de 
gejl. Franc. T. II , p. 2.2 , 13 & 1 1 r. 

AUDOUL ( Gafpard ) Provençal , avocat au Parle- 
ment de Paris , 8c au confeil du roi , fe fit eftimer de 
feu M. le duc d'Orléans , qui le mit de fon confeil or- 
dinaire. Il eft auteur d'un Traité de l'origine de la régale, 
& des caufes de fon établiffement , imprimé à Paris , chez 
Collombat , en 1708 , in-^P. Cet ouvrage eft curieux 
& favant ; il contient huit livres. On y trouve entr'au- 
tres une Dijfcrtation fur l'authenticité du canon 0.1 , 
diftincl. 63 de la première partie du droit canonique. Les 
cardinaux Baronius & Bellarmin , & quelques autres 
écrivains habiles , même en France , avoient rejette 
ce canon , & le fynode dont il y eft parlé. M. Audoul 
a attaqué &• difeuté leurs preuves avec beaucoup de 
force & de fagacité 9 6c il a fait voir que Baronius n'a 
pas toujours été d'accord avec lui-même fur cette ma- 
tière. En 1 7 ï o il y eut un bref du pape , daté du 1 8 
janvier , qui condamne ce traité de la régale. Mais ce 
ht ef a été fupprimé fur le réquifitoire de M. l'avocat 
général du roi au Parlement de Paris , du premier jour 
d'avril 1710. 

fpr AUDRADE , chorévêque de Sens fous l'arche- 
vêque Venilon ; dans le IX e fiécle , s'eft rendu fameux 
en ce fiécle par fes vifions , ou révélations , moins réel- 
les , comme il paroît, qu'affectées, mais qu'il favoit fou- 
tenir avec un certain air impofant. Il fit pafler ce gé- 
nie dans quelques écrits de fa façon qui firent du bruit. 
Ce même génie décidoit de fes voyages, & ce fut fur 
une vifion qu'il entreprit celui de Rome en 849. Il y 
prefenta au Pape Léon IV fon poeme intituléyô/2.r vitœ _, 
en vers héroïques , que Cafîmir Oudin a publié avec 
quelques autres auteurs de France Se de Belgique , qu'il 
fit imprimer en 1692 i/2-8 . Le pape reçut cet ouvrage 
avec vénération. De retour à Sens , Audrade fut appelle' 
au concile qui fe tint à Paris au commencement de 
novembre de la même année 849. Il y fut dépofé , 
lui 8c tous les autres chorévêques de France. Audrade 
vivoit encore au mois de novembre 853. Son ouvrage 
le plus connu eft un recueil de vifipns , ou révélations. 
André du Chefne y ayant remarqué quelques traits hif- 
■roriques , en fit imprimer des extraits au II volume 
de l'es hiftoriens originaux. Ce qu'il en a publié con- 
tient les chapitres 8,9, £ 5 6c partie des 1 8 & 24. 
Alberic , moine de Trois-Fontaines , en a fait auflî 
pafler quelques morceaux dans fa grande chronique. Oh 
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voit par ce qu'on en a imprimé , que ce font de pieufès 
fictions que l'auteur fe croyoir permis d'employer pour 
porter les princes regnans à faire la paix & à rétablir 
le bon ordre en toutes chofes. * D. Rivet , MJL littén 
de la hrance s tome V , pag. 1 3 1 ,■ & fuiy. Cafîmir Ou- 
din eft tombé dans plufieurs nîéprifes au fujet d' Au- 
drade ,& de fon poème : elles font relevées dans l'ou- 
vrage que je viens de citer, & d'où j'ai extrait ce que 
j'ai dit de ce vifionaire. 

fCT AUDRAN. -, La famille qui porte ce nom fi con- 
nu des amateurs des beaux arts , a commencé par Adam 
Audran, maître paulmieràParis, dont la naiflànce peuc 
être rapportée à l'an 1520 environ. Adam kifla pour 
fils unique 

Louis I, né vers 1 568. Son habileté à jouera la paul- 
me , le fit connoître de Henri IV qui aimoit cet exer- 
cice. Ce prince fe plaifoit à faire des parties de paulmé 
avec lui , 8c fouvent il le prenoit pour lui fervir de fé- 
cond. Le roi lui donna un terrein au fauxbourg Si 
Germain , fur lequel il fit bâtir le jeu de pauline de l'E- 
toile , qui en 16^88 palïa aux comédiens François , lef- 
quels y firent conftruire leur théâtre. Ce prince le nom- 
ma enfuite un des principaux officiers dans fa louve- 
terie. Audran mourut au fiége de la Rochelle en 1 61 8 ,■ 
âgé de foixante ans , laifïànt pour fils Charles ôc Clau- 
de I , qui fuivent. 

Charles né à Paris en ï 594" 3 après avoir appris le 
deflin , s'appliqua à la gravure. Pour fe perfectionner , 
il pafla en Italie où il fit les premiers eflais de fes ta- 
lens. De retour à Paris , il apprit la gravure à fon frère 
Claude. Jufque là Charles avoir marqué fes œuvres d'un 
C. Mais comme ils fe feroient confondus avec ceux dé 
fon frère Claude , Charles prit la lettre K , & lailïà à 
fon frère la lettre C. ( C'eft par cette raifon que plu- 
fieurs auteurs l'appellent Karles Audram ) On a de cet 
excellent graveur au moins 1 30 morceaux d'après l'Al- 
bane, Baugin , Bloemaert , Annibal Carrache , Cham- 
pagne, Chauveau, Piètre de Cortone , Ciro-Ferro, Cre- 
rey, le Dominiquin , Èrrar , Efprit , le Guide , Meilin^ 
Mutian , Palme, Perrin del Vaga , Polidore , Poméran- 
ge, Ruggirius , Saechi , San-draert, Stella, le Sueur, le 
Titien , Vaj anus , le Val éfio , Claude Vignon, Simon 
Vouet , &c. M. de Marolles , ainfî que d'autres en par- 
lent avec éloge ; mais en le confondant quelquefois? 
avec fon frère Claude. Charles mourut à Paris , fans 
avoir pris d'alliance, en 1674, âgé de 80 ans. 

Claude I , né à Paris en 1597, après avoir appris 
de fon frère aîné la gravure , alla s'établir à Lyon, ou 
il s'occupa à graver nombre de planches d'après Piètre 
de Cortone , Tempefte , 8cc. Se d'après fes propres 
deflins. Il gravoit avec allez de goût, mais d'une façon, 
inférieure a fon frère. Il mourut à Lyon le r 8, novem- 
bre 1677 5 %é de 80 ans ,■ laifïànt de fa féconde fem- 
me , entr'autres enfans , Germain _, Claude II ' 3 8c Girard. 

Germain , hé à Lyon le 6 décembre 1 6 3 1 , quitta fà 
patrie pour venir à Paris auprès de fon oncle Charles 3 
dont la réputation augmentoit chaque jour. Après s'être' 
formé fous les yeux d'un fi bon maître , il retourna à 
Lyon , où il grava divers fùjets , & plufieurs portraits ; 
fon mérite le fit nommer adjoint & proféfleur de l'aca- 
démie formée à Lyon , à l'iriftar de celle cfe Paris. II 
mourut à Lyon le 4 mai 1 710. S'il n'a pas lârfïe à la' 
poftérité des ouvrages fupérieurefnent exécutés, au moins 
doit-on lui favoir gré d'avoir donné le jour à quatre- 
illuftres artiftes , favoir, Claude II, Benoît I, Jean ë>C 
Louis II , dont nous parlerons ci-après. 

Claude II , fécond fils de Claude I , graveur à Lyon „ 
naquit dans cette ville le 27 mars 1^39. Après avoir 
appris les premiers élémens du deffin fous fon père , 
Germain fon frère, & François Perrier peintre 6ç graveur 
de l'académie royale de peinture à Lyon , il vint à Paris 
le perfectionner fous fon oncle Charles. Décidé pour la 
peinture, il entra aux Gobelins chez M. le Brun , qui 
l'employa dans les ouvrages depeinture qu'il faifok à4'e£- 
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calier de Verfailles j &c fur- tout dans les quatre grands ta- 
bleaux des batailles d'Alexandre. -Les églifes de Notre- 
Dame & des Chartreux de Paris pofiedent de fes ouvra- 
ges. Il fut reçu à l'académie royale de Paris le 17 mars 
s 675, élu adjoint à profeflèurle 3 juillet 1676, & ptc- 
fetfèorle 19 novembre itf8i.Prefque tous les auteurs le 
confondent avec Claude fon neveu, qui étoit peintre auf- 
iij mais il faut obferver quel'oncle étoit peintre d'hiftoi- 
•re, & le neveu peintre en décorations. Nous en parlerons 
ci-après. Il mourut à Paris le 4 janvier 1 68^, fans avoir 
été marié. 

Girard, que tout le monde a nommé mal â-propos 
Gérard , naquit à Lyon le 2, août 1640. Il quitta fa 
patrie pour venir fe former à Paris. Il entra , ainfi que 
fon frère Claude II ,' chez M. le Brun , pour fe per- 
fectionner dans le deffin : mais Girard fe décida ppur 
le burin. A z 5 ans il partit pour l'Italie , & fe fixa quel- 
que temps à Rome , où il grava plufîeurs morceaux , 
entr'autres le portrait du Pape Clément IX , qui com- 
mença à lui faire une brillante réputation. Louis XIV 
informé des talens de cet excellent artifte , le rap- 
pella. Il revint à Paris , où il exécuta ces morceaux qui 
Feront à jamais l'éloge du pouvoir de l'art &z de la conf- 
tance de l'artifte. On veut parler des quatre batailles 
d'Alexandre , forties du pinceau de le Brun. Son plus 
bel ouvrage que l'on puifle citer après celui-là, eft la cou- 
pole du Val de grâce , en fix feuilles , gravées d'après 
Mignard. Son talent (upérieur le fit nommer graveur or- 
dinaire du roi , penfionnaire de fa majefté, & confeiller 
de l'académie royale de peinture le 2.9 novembre 168 1 
On a de lui un œuvre confîdérable , d'après le Brun , le 
Carrache, Charmetton , Cornu, Piètre de Cortone, 
Courtois , Coypel , Cyro-Ferro , le Dominiquin , de la 
Fage , Faucus , Georgi , Girardon , Guafpre , le Guide , 
Lanfranc , le Mens , de Marfy , Pierre Mignard , le 
Poufltn , Raphaël Urbain , Romanelli , Rubens , le Sueur, 
Teffelin, le Titien » Verdier , Bec. Cet artifte un des plus 
grands que la France ait produit , mourut à Paris le z6 
juillet 1703 , âgé de 6 } ans. Il n'a lahfé d'Hélène Li- 
cherie , qu' Hélène Audran , femme en premières noces 
du fîeur Caquet , thréforier du roi , fermier généra! , &c 
Ecuyer confeiiler-fecrétaire du Roi,&c. & en fécondes 
noces du fieur Pageaut , fecrétaîre du roi. Elle eft morte 
le 7 août 1 75 6 , âgé de 78 ans , ne lai fiant qu'un fils de 
fon premier mariage. 

Claude ïll , autte fils de Germain , né à Lyonle 25 
août 1 6 5 '<i , fuivant l'exemple de fon père & de fes on- 
cles , vint dans la capitale perfectionner le talent 
qu'il fe fentoit pour la peinture. Un goût décidé^ le 
porta aux grotesques Se arabefques ; genre de pein- 
ture, en ufage chez les Romains , Se renouvelle par Ra- 
phaël. Son génie fécond Se admirable , embrafla tou- 
tes les parties fufceptibles de ce genre de composi- 
tion. Il a enrichi de fes ouvrages , Verfailles , la Ména- 
gerie , Meudon , la Muette , Sceaux,, Anet, Gros-Bois ; 
ik à Paris les hôtels du grand Prieur au Temple , de 
Toùloufe , de Bouillon , d'Antin , de Verrue , & les 
maifôns de MM. de Moras & de la Paye. Un de fes 
principaux ouvrages , que l'on peut cirer comme le chef- 
d'eeuvre de fon génie inventif, eft le recueil des 12 
mois de l'année, caractérifés par les Divinités ' qui y 
préhdent avec leurs attributs. Ces defïïns furent faits 
pour être exécutés en tapifleries pour la reine , & on 
les connoît fous le titre de portières. Son talent fupé- 
rieur le fit nommer peintre Se deflinateur du roi. Sa ma- 
jefté lui donna la place de concierge du Palais du Lu- 
xembourg te 5 juillet ^04. Ce fur en ce palais qu'il 
mourut , fans avoir étémarié , le 1 7 nui 1734, âgé de 7 5 
ans. Giltot âvoit ptacé chez hii Antoine Wateau, pour 
le perfectionner. 

Benoît ï , autre fils de Germain 3 né à Lyon le 
2. $ novembre i66r , apprit le deiïîn &la gravure fous 
fon père. La réputation cle Girard fon oncle l'attira à 
Paris à l'âge de 1 7 ans. On peut dire que tout ce qui eft 
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forti de fa main a été jugé digne des plus grands applau- 
dïflèmens; auffi l'a-t-on régardé comme le premier gra- 
veur après Girard fon oncle. Il étoit confeiller de l'a- 
cadémie royale de peinture & de fculpturc dès 1 7 1 5 > 
graveur ordinaire du roi , & pensionnaire de fa majefté. 
Il a beaucoup travaillé d'après l'Antique & d'après î'Al- 
bane , Claude & Benoît Audran , A. Benoît , Bon 
Bouliogne , le Brun , Michel-Ange de Caravage, Cor- 
neille le jeune , Antoine & Charles-Antoine Coypel , 
Dieu , le Dominiquin , le Febvre, Fouché , Halle / Ru- 
dolf Huber , Vanden-Bogaert y Marot , Michel- Ange 
Buonarroti , Mignard le jeune » de la Monce , Nan- 
leuil , Parmenfier , Parrocel le fils , Pouffin , Rubens » 
le Sueur , de Tourniere , Wander-Werf , Verdier, Paul 
Véronefe , Vivien , &c. Il mourut garçon à Louzouer y 
diocèfe de Sens , le 2 octobre 1711 , âgé de 60 ans. 

Jean 3 autre fils de Germain , naquit à Lyon le 
2 8 avril 1 667. Il fut élevé de fon père. 11 quitta bientôt 
fa patrie pour venir chez fon oncle Girard fe perfection- 
ner dans la gravure , pour laquelle il fe fentoit un goût 
décidé. Il grava fa première planche a l'âge de zo ans , $£ 
depuis cet âge jufqu'à 87 ans, le burin ne lui eft forti des 
mains que lorsqu'il n'a pu le foutenir. En 1 70 8 le 3 o juin 
il entra dans l'académie royale de peinture & fculpture. 
Sa réputation lui fit donner le titre de graveur du roi , & 
de penfiounaire de fa majefté; 6c en cette qualité il eut 
dès 1707 un logement a l'hôtel royal des Gobelins.Les 
petites batailles d'Alexandre } fon Efther, fon Athalie , 
le couronnement de la reine , font autant de preuve de 
la délicateffe de fon burin &: de fa confiance pour le tra- 
vail. Il n'y a point de belles entreprifes, où il n'ait donné- 
des marques de fon favoir, ïl a gravé plufîeurs morceaux 
du cabinet duroî , de celui de M. Crozat, de la galerie 
du Luxembourg ^ de celle de Verfailles. Pour le portrait 
nous avons de fa main ceux de fa majefté , de l'électeur de 
Bavière , de Rubens , de Noël Coypel , & de M. Coy- 
zevox , que l'on voit toujours avec admiration. Les au- 
teurs d'après lefquelsil a travaillé font TAlbane , Clau- 
de Audran , A. Benoît , Boizot, Louis de Bouliogne > 
le Brun , Annibal Carrache, Elizabeth Chéron , Chryf- 
tophe, le Clerc, Michel Corneille , Piètre de Cortone , 
Noël & Antoine & Charles Coypel , Dieu , le Domini- 
quin , De la Foïfe ,Galloche, Garcia, Gar-nier , Ghez- 
zi , Gillot , Gobert , Vanden-Bogaert , Jouvenet , Lar-. 
gilliere , Léiy , Licherie , Carle-Maratte , De Mareuil , 
Michel - Ange Buonarroti , Mignard le jeune , Jean- 
Baptifte & Jean-Marc Nattier , Parrocel le fils, Picard, 
Pouûm,Ranc 3 Reftout, Rigaud, Rubens, Sylveftre, 
le Sueur , Tortebat , Trcvifani , Vander-Kabel ? Van- 
dick , Verdier , Vigier , Vivien , d'Ulin , Wan - Kent $ 
Watteau , &c. Il eft mort à Paris , le 1 7 juin 1 7 y 6 , dans 
fa 5>o c année, regretédes artiftes, des amateurs & des 
gens de bien, qui eurent pour lui Peftime la plus confian- 
ce. De quinze enfans qu'il avoir eus , trois lui furvivent •y 
l'aîné Benoît III eft Graveur , le fécond Michel j eft un 
des entrepreneurs des tapifieries de la couronne en la 
manufacture royale des Gobelins ; le troifiéme Gabriel 
ancien négociant dans les ifles. 

Louis ,' dernier fils de Germain , naquit ainft que fes 
frères , à Lyon le 7 mai ï 6 7 o. Il vint comme eux à Paris , 
pour perfectionner fon goût pour la gravure. On a de 
lui , entr'autres morceaux , les œuvres de miféricorde 
en 7 feuilles d'après Bourdon , &: le cadavre d'après 
Houaflè. Il mourut fubitement à Paris vers 1711, chez 
fon frère Claude ,, au palais du Luxembourg. Il n'a point 
été marié. * Extrait de la Fie & du Recueil des œuvres 
des SS. Audran que Ton donnera iwejjament au public, 

AUDRI ( Saint ) archevêque de Sens , cherche^ AL- 
DRIC. 

AVEÏN, bourg des Pays-Bas dans le Luxembourg. 
Il eft devenu célèbre par la bataille que les François y 
gagnèrent fur les Efpagnols le 20 mai de l'an 1635. 
L'armée de France étoit commandée par Gafpard de 
Coiigni, maréchal de CMtillon, &: par Urbain do 
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Maille , maréchal de Brezé. Celle des Efpagrtois avoît 
à fa côte le prince Thomas de Savoye , ôc le comte 
de Buequoi , qui prirent la fuite , abandonnant le champ 
de bataille , & un très-grand butin aux vainqueurs. * 
Mémoires du temps. 

AVlii.RO , Avelrum 3 Lavara _, ville de Portugal , 
avec titre de duché , dans la province de Beira , fur l'éc- 
ran g de la rivière de Vouga , à une lieue au-deflous de 
fon embouchure dans l'Océan , avec un petit port qui 
y fait cet étang , Se un beau pont , à une lieue de l'O- 
céan , à iix lieues de Porto , & à neuf de Conimbre. 
Cette ville eft dans une vafte campagne , très-bien 
arrofée, Se fertile en toutes chofes. Il s'y fait une fi 
grande quantité de fel , qu'on en a de quoi fournir deux 
ou trois provinces. Le port eft très-peu de chofe : il 
n'y a que les bâtimens médiocres , qui ne tirent que 
huit ou neuf pieds d'eau, qui y puilîènt entrer ; encore 
faut-il que ce foit dans le temps de la pleine mer ,■ &fous 
ïa conduite des pilotés du lieu. Alfonfe III roi de Por- 
tugal , accorda en ïi6$ ce privilège fingulier à cette 
ville , qu'il n'eft permis à aucun étranger, non pas mê- 
me à des perfonnes du fang royal , d'y palier la nuit 
fans la permilîion du magiftrat. La poftérité des ducs 
d'Avéiro , qui furent aulîi ducs d'Abrantes , fortis des 
rois de Portugal , eft rapportée fous le mot ABRAN- 
TES. * Fernand Alvarez. Sevo. Baudrand. 

AVELLA , ville d'Italie dans la terre de Labour , avec 
titre de marquifat. Elle eft peu confidérable , à quatre 
milles de Noie h Se à quinze de Naples , du côté de 
JBcnévent. Voyei ABELLA. 

AVELLANED A ( Fernandezd' ) cherche^ CERVAN- 
TES SAAVEDRA ( Miguel. ) 

AVELLAR ( François d 1 ) Portugais , profefleur en 
théologie , doyen de la cathédrale de Portalégre , Se en 
1580 grand-prieur de l'ordre militaire d'Avis , a écrit 
en portugais de l'origine de cet ordre. * Mém. de Por- 
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AVELLAR ( André d' } Portugais y né à Lisbonne , 
chanoine de la cathédrale , Se profefleur de mathéma- 
tiques à Conimbre , vivoit en 1 590. Il a fait imprimer 
une chronologie, fous le titre j O repenorio dos tempos. 
* Mém. de Portugal. 

AVPXLINO , que les auteurs Latins nomment Abel- 
ïlnum , ville d'Italie dans le royaume de Naples , & la 
principauté ultérieure , avec titre de principauté , qui 
appartient à la maifon de Caraccioli , <k éveché fuffra- 
gant de Bénevent. Elle a été prefque ruinée par un 
tremblement de terre , le 8 feptembre 1 #94. Voye^ 
CARAGCIOLI. * Léandre Alberti. Baudrand. San- 
fon.. 

AVE - MARIA , nom d'un couvent de' religieufes 
de fainte Claire à Paris , appeilées àinfi parcequ'elles 
fe fervent de ces paroles de la falutation angélique pour 
faluer les perfonnes qui veulent leur parler. Elles mè- 
nent une vie très-auftère , ne mangent jamais de vian- 
de , ne portent point de linge , font couchées tres-du- 
rement & prefque debout , marchent nuds pies , fe re- 
lèvent à minuit pour prier , gardent un filence perpé- 
tuel , ne vivent que des aumônes des fidèles , & n'ont 
d'autre reflburce dans leur pauvreté que la providence. 
Elles furent établies en l'an 1484, & fuccéderent aux 
religieufes du tiers ordre de S. François , que Louis XI 
avoir unies l'an i'46'i , avec des femmes veuves nom- 
mées Béguines j fondées par S. Louis. Charlotte de Sa- 
voye , femme de Louis XI , a fait bâtir enfuite l'églife 
Se le monaftère des filles j & Charles VIII fon fils , fit 
bâtir le cloître des moines , habité aujourd'hui par des 
Cordeliers. L'églife de X Ave- Maria fut dédiée par De- 
nys du Moulin , éveque de Paris, qui mourut en 1447, 
Se fut enterré dans le chœur de la cathédrale. 

AVENAI , que les auteurs Latins nomment Avccneum 
& Avenacum j petite ville' de France en Champagne. 
Elle eft près de la rivière de Marne , à quatre ou cinq 
lieues de Reims. Ce que cette ville a de plus con- 
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fidérable , eft le monaftère de S. Pierre , fondé vers 
la fin du VII fiécle par S. Gombert frère de S. Nivard ,! 
archevêque de Reims, & par Berthe fa femme. Ce 
font des religieufes de l'ordre de S. Benoît qui occu- 
pent ce monaftère 3 où il y a toujours eu des abbsfles 
d'une naiflance diftinguée. Les bâtimens du monaftère 
font grands & beaux j pour les jardins, celui qu'on 
nomme le fireuil , eft regardé comme le plus beau qu'il 
y ait dans aucune maifon religieufe , en France. Il y a 
auffi à Avenai des chanoines fécuiiers. * Sanfon. 

AVENCHES , cherche^ AVANCHES. 

AVENÇON , cherche^ AVANÇON ( Guillaume d' ) 

AVENDANNA (Pietro Nugnes ) jurifconfulte d'EI- 
pagne , qui vivoit vers, l'an 1 540 , eifc loué par Covar- 
ruvias , Antonio Padilla& autres. lia écrit Diclionarium 
hifpanum vocutn anùquarum 3 quitus parûtarum levés & 
cœterœ regiœ conjlitutionës utuntur. De exequendis man- 
dads regum Hifpaniee _, quœ, retloribus civitatum dantur ■ 
&c. que fon fils Diego de Averidanna fit imprimer t 
Salamanque. * Nie. Antonio , bibl. feript. Ili/h. 

AVENDANNA (Alfonfe) religieux de l'ordre de S, 
Dominique , dans le XVI fiécle, étoit de Bénévenr ^ 
petite ville autrefois du royaume de Léon , & à préfene 
de PEftrémadure de Portugal , &pafia pour un des plus, 
excellens prédicateurs de fon temps. Il Irifla des con» 
mentaires fur l'évangile de S. Matthieu , & fur le pfeau- 
me 1 1.8. II mourut le 1 1 octobre de l'an 1596.* Ni- 
colas Antonio, bibl. feript. Hifpan. 

AVENDANNA (Chriftophe) Êfpagnol, religieux: 
de l'ordre des carmes dans Je XVII fiécle , fut eftimé 
par fes fermons Se par {es écrits , dont on a imprimé 
une partie après fa ' mort : comme Aurea corona fan- 
cluarii. Litanies esterai patris lunûnum _, &c. 11 mourut à 
Madrid en i£zS ou 1^29. * Aléare, in par ad. carmtL 
Nicolas Antonio , bibl. feript. Hifp, 

m AVENDANO ( Diego d* ) jéfuite Èfpagnol de Sc^à- 
vie , étoit â Lima dans le Pérou ? & déjà maître-ès-arts,» 
quand il fe fit jéfuite. Il y enfeigna long-temps la phi-* 
lofophie & la théologie , (k il gouverna le collège de 
Chuquito , deux fois celui de Lima , & deux fois la 
province. On a de lui quelques traités de théologie „ 
l'explication des pfeaumes 44 Ôc 88 , &c. Son ouvrage 
le plus confidérable & le plus utile eft fon Thefaunts 
Indiens pro regimine confeientia in iis j qus. ad Indias 
fpcctantjll tom. in-fol.-l Anvers i668<* Soîwel ^feript, 
foc. Jcf. &c. 

AVENELLES ( Pierre ) avocat au parlement de Pa- 
ris , découvrit en 1 569-, la confpirationdite &Amboijh 
Il demeurait au fauxbourg. S. Germain à Paris, 8c la- 
Renaudie , chef de la con fpiration, étoit allé loger chefc 
lui , afin d'être mieux caché. Avenelles s'étant douté 
de ce qui fe paftoit y par le grand nombre de ceux qui 
venoient vifiter fon hôte , s'entretint enfin familière- 
ment avec la Renaudie , & apprit de lui l'affaire , à la- 
quelle il feignit d'applaudir d'abord. Mais après y avoir 
fait réflexion , il s'épouvanta de la grandeur du périf 
& de l'entreprife, & alla rrouver Etienne" l'Alemant y 
fieur de Vouzai , maître des requêtes , intendant du 
cardinal de Lorraine , auquel il découvrit la confpi* 
ration en préfence deMilet, fecrétaire du duc de Guifey 
Foyc7 l ÂMBOISÊ. Depuis , Avenelles fe retira en Lor- 
raine où il eut une charge de judicature ,- à fa recom* 
mandation du duc de Guife. * De Thou, hifi. I. 24. 

ÂVENNES , cherchai AVESNES. 

AVENPORT ( François d' ) vulgairement de Sainte- 
Claire , profôfîeur en théologie à Douai , puis provins 
cial des Rccollets d'Angleterre , & chapelain de la rei- 
, ne , vivoit dans le XVlI fiécle II a donné un excellent; 
ouvrage , intitulé : Lejyjlême delà foi ^ou du concile imi r 
vcz/è/j-dans lequel il traite de laregle des principes de la: 
, foi , Se de plufieufs autres points importons. Il a encore' 
donné en 164.0 une apologie des évêques, & en 1634. 
, un traité de la prédestination , des mérites , de l'invocar- 
I don des Saints , Se du culte des- images. Tous cesouvnv-- 
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ges font folides , pleins de citations des conciles , des 
anciens pères , des théologiens , & de raifonnemens 
fondés kir i'hiftoire , & fur la pratique de l'églife. Il 
n'outre pas les qtieftions de côntroverfe , & écrit avec 
fagefle , & avec modération-: il ne traite pas néan- 
'moins les matières avec aflez d'étendue , & pafTe fou- 
vent de l'une à l'autre. Son ftyie eft fitaple,mais clair, 
& facile à entendre. * Du-Pin , bibl. des auteurs eccléf. 
du XVII fiécle. 

AVENSON , cherche^ AVANSON. 

AVENT , temps confacré par l'Eglife pour fe prépa- 
rer à îa fête de ta naiflfance , ou de l'avenément de 
j. C. Autrefois on jeûnoit pendant ce temps trois fois 
la femaine ; favoir , le lundi , le «mercredi & le vendre- 
di , depuis la fête de S. Martin jufqu a Noël. Ce jeune 
fut inftltué dans le premier concile de Mâcon ^l'an 
S s- 1 . Le famedi n'étoït point de ces trois jours de jeûne, 
parcequ'on ne jeûnoit point alors ce jour-là , hors pen- 
dant le carême. Les capitulaires de Charlemagne nous 
apprennent que dans le IX fiécle on faifoit un carême 
de quarante jours avant Noël ; 8c quoiqu'il n'y eut poinc 
de loi canonique qui l'eut commandé, l'ufage & la Dras- 
tique en avoient fait cornme une loi. Amalarius néan- 
moins , qui vivoit dans le même fiécle , témoigne que 
cette pratique ne regardok que les perfomies piëufes. 
H fe peut faire que ce jeûne n'avoit lieu qu'en certaines 
cglifes ; qu'en d'autres, on y obfervoit feulement l'abf- 
nnence de la viande } 8c qu'ailleurs cela dépendoitde 
la piété des fidèles. Il y a eu auffi des temps où les ec- 
cléfiaftiques , de même que les religieux , étoient obli- 
gés à ce jeûne ; mais les laïcs en étoient exempts. A l'é- 
î»ard des Grecs , il y en avoir qui commençoient le jeû- 
ne de l'A vent dès le 1 5 de novembre } d'autres le 6 de 
décembre , & d'autres le to. Ainfi à Conftantinople , 
les uns faifoient l'Avent de quarante jours , les autres 
de trois femaines , & quelques-uns d'une femaine feu- 
lement. * Le P. Thomaffin , traités kijîoriques & dog- 
matiques des jeûnes de l'églife. 

AVENTIN ou AVENT1NUS SYLVIUS , douziè- 
me roi des Latins après Euée , fuccéda à Alladius fon 
père, l'an 3 149 du monde , 8c S 86 avant J. C. H fut 
tué dans un combat, après trente-fept ans de règne , & 
fut enterré fur cette colline quia porté très-long-temps 
dans la ville de Rome le nom de mont Aventin, * De- 
nys dHaticarnaJfe > antiq. rom. Meflala. Sextus Vic- 
tor , &c. 

AVENTIN , le mont Aventin , Aventintts mons : 
c'eft une des fept collines de Rome. Elle eft aujour- 
d'hui dans l'enceinte des murailles , 8c appellée , la 
montagne de fainte Sabine . f 

AVENTIN ( Saint } né a Bourges , for attire à Troyes 
par la réputation de S ? Loup, évèque du lieu , qui le re- 
çut parmi les clercs qu'il formoit pour le fervice de l'é- 
glife. Après fa mort, Aventin fut fait économe de l'é- 
glife de Troyes ; mais l'amour de la folitude le fir re- 
tirer quelque temps après dans les fauxbourçp de îa 
ville , près d'une fontaine , puis dans une ifle defertede 
îa rivière de Seine , à deux lieues de la ville de Troyes. 
Il y vécut dans une grande auftérité , y aflembla une 
communauté , 8c y mourut en paix l'an 537, félon le P. 
îe Cointe, ou 540 félon M. Buiteau , le 4 février. 
* Greçor» Turon. dcgloria Mart. c. 68. Acla ordinis S. 
Bcnedia. tom. ï. Le Cointe , annal, ecclef. Buiteau, 
/. z. Baillet , vies des faims ., le ^février. 

AVENTIN (Saint) que l'on honore à Châteaudun 
le même jour que le précédent , avoit été choifî pour 
t-tre éveque de Chartres , 81 même ordonné , après que 
S. Solemnis , que l'on avoit élu & ordonné malgré lui , 
eut pris la fuite pour éviter cette dignité. Lorfque celui- 
ci fut découvert & ramené à fon égîife , Aventin fut 
fait coévèquede Dunois , avec pouvoir d'exercer Fépif- 
copat dans tonte l'étendue de fa jurifdi&ion. Quelques- 
uns difent qu'il fucéda à Solemnis , évêque de Chartres, 
3c qu'il ne nrourut que l'an 528. En effet, il a foufait 
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en qualité d'évêque de Chartres au 1 concile d'Orléans 
de l'an 511.* Vie de S. Aventin. Le Cointe. Sam- 
marth. Gall. chriji. Baillet, vies des faims 3 le 4 fé- 



vrier. 



AVENTIN (Jean ) fils de Jean Thurmaire , cjuite- 
noit hôtellerie , naquit en 1 466 à Àbenfperg , ville de 
Bavière. Il fe rendit recoïnmandable par fon favoir ; 
de forte qu'il obtint des penfions confidérables de Guil- 
laume & de Louis duc de Bavière , qui l'engagèrent à 
travailler aux annales de fon pays. Il s'y appliqua avec 
foin-, 8c les 'conduifit jufqu'à l'année 1508 : mais fa 
mort, arrivée en 1)34, l'empêcha de publier cet ou- 
vrage , & d'y mettre la dernière main. Il n'a vu le jour 
qu'en 1554, par les foins de Jérôme Ziegler s profef- 
feuren poëfie à Ingolftad , qui avoue cju'il a retranché 
•des annales d'Aventin plufieurs invecHves outrées con- 
tre les eccléfiaftiques , èc beaucoup de narrations fabu- 
•leufes qui étoient hors de propos. C'eft ce qui obligea 
fans doute Nicolas Cifner à donner en 1 5 80 une nou- 
velle édition de ces annales. Genebrard & le père Gau- 
tier fe font trompés lorfqu'ils ont affuréque Jean Aven- 
tin floriflbit en 1 $66 : car il n'eft né que cent ans après» 
II fe maria à l'âge de 47 ans , & rencontra une très-mé- 
chante femme , dont il eut un fils qui mourut peu de 
temps après , & une fille qui lui furvécut. Aventin â 
fait pluneurs autres livres, outre les annales de Bavière^ 
La congrégation de Ylndex a retranché plufîeurs en- 
droits de cet ouvrage , Se l'a mis au rana des livres qu'on 
doit lire avec précaution. Le cardinal Baronius en parlô 
défavantageufement , adann. 772. Aventin vécut 6% 
ans, & mourut en 1 534. * / / ô^ï î antaléon > afe///«/?n 
German* Bullart , acad. des feiences. Voflius , de hijl* lat. 
Gefner , in bibL &C* 

AVENTINUS SYLVIUS , cherché? ÀVÉNTIN. 

AVENTURIERS. On nomme ainfi ceux qui équi- 
pent des vauTeatix , & font des courfes en mer pour fe 
rendre maîtres des bâtimens qu ils découvrent lorfqu'ils 
fondes plus forts. On en a vu phtfieurs dans leXVlî fié- 
cle en Amérique ,qui ont fait des prifes très-confidéra- 
bles fur les Espagnols , Se fe font fignalés par leur cou- 
rage , comme Pierre le Grand , le capitaine Roc , Jean- 
David Olonois , Monbars 8c Morgan. Ces fortes de 
pirates , qui font ordinairement François ou Anglois , 
n'ont point de pays certain ; leur patrie eft par-tout oïl 
ils trouvent de quoi s'enrichir. Ils prennent fans feru- 
pule tout ce qui fe rencontre fous leur main , & ils 
dépenfent avec profufîon les biens qu'ils ont acquis par 
violence. On les voit tantôt riches , tantôt pauvres » 
tantôt maîtres & tahtôt efelayes , fans qu'ils le laifienr 
abattre par leurs malheurs , ni qu'ils fâchent profiter de 
leur profpérité. Ils s'aftocient quinze ou vingt enfem- 
ble , armes d'un bon fufil , de deux piftolets à leur cein- 
ture , 8c d'un bon fabre , Se en choififlfent un d'entre 
eux pour chef; puis ils s'embarduent fur un canot , qui 
- eft une petite naflelle qui eft toute d'Une pièce , faite du 
tronc d'un gros arbre. Dans cet équipage, ils vont de- 
vant quelque rivière on port efpagnol , d'oti ils favenfc 
qu'il doit fortir des barques ; & litôt qu'ils en décou- 
vrent quelqu'une , ils- fautent à bord , & s'en rendent 
fouvent les maîtres. Comme ils y trouvent des vivres 
& des marchandifes , ils s'en accommodent 5 & ayant 
renvoyé les Efpagnols , ils tachent d'augmenter leur 
nombre félon la grandeur de leur vaifleau. Avant que 
de faire quelque nouvelle entreprife, ils font une ckajje 
partie j c*eft-à-dire , un accord pour le partage du butiïï 
que l'on prendra. Les côtes qu'ils fréquentent ordinai- 
rement font celles de Caraco , de Carthagene & de Ni- 
caragua •> î'ifie d'Auba , & fur-tout vers la ville de San- 
Jago & celle de Havana. Les plus riches prifes qui fe 
fafienten ces endroits , font des bâtimens qui viennent 
de la Nouvelle- Éfpagne par Maracaybo, où ils vont 
acheter du cacao , dont on fait le chocolat. Si les Aven- 
turiers prennent ces vaifïèaux en allant , ils y trouvent 
de l'argent ; fi c'eft en revenant , ils enlèvent le cacao.. 

.Les 






Les prifes qu'ils fonrà ta cote de Caraco , font desvaif- 
feaax qui viennent d'Efpafmë , charges de toutes fortes 
de dentées t?.c de manufactures. Ceux qu'ils prennent 
au forrir de i-Iavana , font chargés d'argent ôc de mar- 
chandifes pour l'Hipagnc , comme cuirs ^ cacao , ôc ta- 
bac. * Oé'xmelin, hijio'n-t des Indes Occidentales. 

AVEN-ZOAR ou ABEN-ZOAR , fils de Zear 3 mé- 
decin Arabe , vivoit du temps d'Averroè'z ôc d'Avicen- 
ne. On dit que des l'âge de dix ans il commença d'étu- 
dier la médecine , qu'il vécut ! 36 ans ;■ & que cette 
longue expérience lui ayant donné une très - parfaite 
connoiiTançe de cer art , il fut furnommé le Sage ôc 
rillujîre. Aveirocz , quoique lliorame du monde le 
moins prodigue en louanges , parle très-avantageufe- 
rnent de lui. * Gtltellan, in vit. medic. 

AVEO ou ABY DOS, JBy dus S petite ville delà 
Turquie d'Afîe en Natoiie , & fur le détroit de Galli- 
poli , avec une forterefle fur la côte : c'eft une des dar- 
da ne lies , nommée le. Château-Vieux 3 qui fut bâti par 
Mahomet il , grand-feigneur des Turcs , après laprife 
de Conllantinople , pour défendre le - canal au détroit, 
vis-à vis d'une autre fortereife ou dardanelle , que l'on 
appelle autrement le vieux Château de Romanie ou Sefio. 
Les Tares les appellent Boga\ajJar , c'eft-à-dire , le dé- 
trou de la mer. Ils ne font pas éloignés de deux mille 
pas l'un de l'autre , à l'endroit où le détroit de Gallipoli 
fe joint à l'Archipel. Aveo a un allez bon port , & eft 
envi ton à 130 milles pas de Conftantinople. On prend 
ordinairement Aveo pour l'ancienne Abydos , ville ar- 
chiépif copale de lAfie , fituée fur l'endroit le plus étroit 
de Tiff liefpont. Cependant on ne voit aucune marque 
d'antiquité auprès de ce château j aii contraire on trouve 
d'anciennes ruines à une lieue de-là , du côte du nord, 
où eireftivement le détroit eft plus refïèrré 5 ce qui a 
fait juger à M. Wheler que lé vieux château de Natoiie 
eft biui non fur les ruines d' Abydos , mais fur les ruines 
de i 'ancien Dardanum , dont il conferve encore le nom. 
Tite-Live allure que les Abydéens fe voyant afliégés 
fans efpérance de fecours , fe tuèrent tous, fans épar- 
gner ni oere , ni mère , ni femmes , ni enfans. Voyc^ 
ABYDOS. 

AVER ( Lambert ) jéfuite Allemand, de Bamberg 
en Franconie, ou, comme dit Sacchim hiftorien de la 
fociété , de Rottembourg, entra chez les jéfuites à In- 
golftad en 1 5 5 1 . En 1 5 5 8 il foutint des thèfes publi- 
ques fur la théologie avec Benoît Pererius , dans k 
première congrégation générale. Il étoit fort aimé de 
l'archevêque électeur de Mayence ; Se il fut le premier 
recteur du collège fondé par ce prince en 1 563 dans fa 
ville capitale. Le cardinal Coinmendon fe fervit àuflî 
de lui dans fes légations , ôc le mit fotrvent aux mains 
avec les hérétiques. Dans une de ces difputes, chez le 
marquis de Brandebourg , ce prince fut fi ébranlé , qu'il 
avoua qu'il s'en, falloir peu qu'il ne fe rendît. Aver 
étant allé à Rome pour la congrégation générale , où 
Everard Mercurien fut choifi pour fuccéder à S. Fran- 
çois de Borgia , mourut à la maifon profefleen 1 573 j 
âgé de 40 ans. * Sotwel ,fcript.foc Jefu. 

AVERANI (. Benoît ) né à Florence ïe 1 <? juillet 
1 64 5 , s'appliqua à la leéture des poètes Italiens &: a 
l'arithmétique prefque dès fon enfance, ôc avant de 
commencer l'étude de la langue latine. Après avoir ap- 

ris la grammaire chez lui , il étudia la rhétorique fous 
e P. Vincent Glaria, jéfuite. Ce père avoit quelque 
talent pour la poëfie , mais fon difcïpie le furpafla de 
beaucoup j & pour s'y perfectionner encore plus , il lut 
avec application les anciens poètes ôc les orateurs-. Il 
aimoit toujours à recourir aux fources , ce qui eft une 
marque de fon bon goût , &de lajuftefle de fon efp'rit j 
& quand il s'appliqua à la philofophie après fon cours 
de rhétorique , il la puifa dans Platon qu'il eftimojt 
beaucoup , Se dans Ariftote. Il pafia de ces études àcel- 
les de la jurifprudence , de k géométrie , de l'aftrono- 
nùe ôc de la méchanique , qu'il apprit fans maître. Il 
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émbrafla de plus l'étude de la morale, .et rechercha 
avec foin les fentimens de toutes les fe&es fur cette 
partie de k philofophie. Il méprifoit celle des cyniques^ 
eftimoit peu celle d' Ariftote , Ôc préféroit celle des ftoï- 
ciens. Quand il eut pris lé degré de docteur en droit * 
il s'attacha entièrement aux belles lettres j & pour être 
plus en état d'y faire du progrès , il étudia k langue 
grecque qu'il avoit négligée jufqne-la. Il y réuflltfi bien,- 
quoiqu'il l'eût âpprife fans maître , qu'il fe rendit ca- 
pable de l'ehfeignér aux autres : Ôc en 1 676 il fut fait 
profefïèur en cette kngue à Pifë. Avant d'avoir cette 
chaire , il traduiiîtëngrec Sallufte , ôc Cornélius Celius * 
& fit des. vers en cette langue , qui font aflez bien tour- 
nes. Depuis qu'il eut commencé à profeffer ,• il expliqua 
les meilleurs auteurs grecs j entr'autres ' l'anthologie j . 
fur laquelle on trouve parfni fës œuvres jûfqù a 86 dif- 
fertations ; les tragédies d'Euripide, fur lefqùelles il eri 
a kiiïe 16 , &c Thucydide, fur lequel nous en avons 58. 
Peu d'années après il devint profefleàr de belles lettres ,-. 
ôc fît des leçons fur Tite-Livé , Virgile , & Cicéron, ce 
qui a produit 3 1 difTertarions fut le premier, 45 fur le 
fécond, & 92 furie troifiérne.Cesdiffèrtatiohs le trou- 
vent parmi fes œuvres. Il avoir une rhéirioirë excellen- 
te , aimoit bien les beaux vers , ëc en récitoit volontiers 
quand il étoit feul. Quoiqu'il n'eût pas étudié a deflèiii 
la théologie , il avoit cependant lu pluneùrs ouvrages 
des Pères , & les avoit bien entendus. L'anatomie & k 
médecine , l'architedure & k peinture lui étoient en- 
core plus familières. Il étoit fort ftbïcien dans fes fenti- 
mens & dans fa conduite , & il préféra toujours fa pa- 
trie aux plus grands avantages qu'on ait pu lui offrir. II 
n'a jamais été marié , & il a fait fur le mépris dé l'a- 
mour, qu'il étendoit jufquak fuite entière desfemmes j> 
une très-belle élégie , qu'on peut comparer âùx meil- 
leures pièces des anciens. Il eft mort le 28 décembre 
1 707 , dans fà foixante-deuxiéme année. On a recueilli 
fes ouvrages en trois volumes in-folA Florence en 17 17^ 
Ils renferment les diflertations dont nous avons- parlé 9 - 
(es lettres ôc {es poëfîes. On a encore de lui des difler- 
tations italiennes , imprimées à Ravenne en i 707 , fut 
le quatrième fonnetde Pétrarque , récitées dans l'aca- 
démie de k Crufca y dont il étoit membre. Il étoit aufil 
de celle des Arcadiens de Rome. * Crefcembëni , vite 
de gll Arcadi ^ parti i. Niceron,- thém. tome i , page 
15)6. 

AVERNO , en latin , Avernus ôû Aornus ^ félon les 
Grecs , lac autrefois de là Campanie en Italie , mainte- 
nant dans la terre de Labour , province du royaume de 
Naples, proche des bayes de dîmes ôc de PouzzoL 
L'empereur Néron entreprit de faire un canal naviga- 
ble , depuis ce lac jufqu aux embouchures du Tibre 4 
fuivaht le defïin que Sev'ere & Celer , deux habiles 
ingénieurs , lui avoient donné. Pour y travailler , il fie 
venir fur les lieux roûs les fdldàts qui étoient en garni- 
fon , & tous les criminels qui fe trouvèrent dans des" 
prifons j mais cette entreprise ne put réuflir ^n'y ayant 
prefque dans tout cet elpace, qui eft de' 160 milles y 
que des montagnes qu'il falloit percer , où des lieux 
£ècs , qui ne poùVoiént entretenir le courant des eaux 
farîs tarir. Ce lac exhaloit des vapeurs fi' corrompues ,- 
que les oifeaux qui voloient pardëfliis' y tomboient 
morts, à : ce que rapportent les anciens auteurs. Il étoit 
environné de montagnes ôc d'une épaifle forêt, qui 
rendoit ce lieu vénérable, félon là fuperftitiondes païens» 
Mais l'empereur Augufte fit abattre ces bois, & les en- 
virons devinrent auflî agréables qu'ils étoient ameux' 
auparavant. On aflitroit qu'on n'âvoit jamais pu trouver 
le fond de ce lac i ce qui avoit fait dire auîî p'oëtés, que 
c'étoît une des ouvertures oudçfcentesde l'enfer* néaiv' 
moins ïe célèbre Anroine Doria l'ayant fondé, lui-rnê- 
trouva que fa profondeur n'étoit que dé deux cens 
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trente-huit pas, A l'occident de l'Avërno , 



il y a un an- 
tre taillé bien avant dans la montagne , où l'on alloir, 
autrefois conftilrer l'oracle j ce quife faifoit ainfi'. Apre?- 
Tome I. Partie IL- S S S 
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avofc immolé des victimes ,& fait des facrifices aux 
dieux infernaux , on voyoit , dit-on , paroître le fancô- 
'nie d ? un ^parent ou d'un ami , qui repondoit aux de- 
mandes qu'on lui faifoit » 8c qui difparoifioit auffitôt. 
On a<:ru que les'Cimmeriens, peuples d'Italie , fe reti- 
roient le jour dans-cet antre , ou ils prédifoieiït l'avenir 
à ceux qui les alloient confuiter,& qu'ils n'en fortoient 
que la nuit , ne Voyant ja-mais Je fôidil. Plusieurs aflu- 
rent que ce même lieu étoit la grotte de la fibylle Gu- 
>mée ou Cwmane. Il y aaux environs des fontaines d'eau 
tiède, où l'on trouve de petits poifîbns noirs qui ont un 
très-mauvais .goût» Ceux du lac font de la même cou- 
leur, & fenrent le foufre, comme on le reconnut 
dans la pêche que Robert, roi de Naples 8c de Sicile , 
y fît faire. À l'orient du lac Averno , Ton voitxles reftes 
d'un fuperbe bâtiment , qui paroît avoir été un temple 
•dédié à Pluton , ou plutôt un bain , parceque tout pro^ 
che il y a des eaux très-falutaires à ceux qui s*y baignent. 
* Tacite ., /. 1 5«Strabon. Maximus Tyrius. Vibius Se- 
quefter. 

AVERROEZ ou AVEN-ROEZ , nom corrompu 
d'ABEN ou AVEN-ROSCHC (fils de Rofch) méde- 
cin Arabe, furnommé le Commentateur 3 naquit àCor- 
doue en Efpagne, où fon aïeul & fon père avoient été 
chefs des prêtres 8c grands juges de ce royaume-là : leur 
jurifdiârion s'étendoit fur toute l'Andaloufie 8c fur le 
Toyaume de Valence. Notre Averroe'z leur fuccéda ; il 
en étoit bien capable , ptùfqu'il entendoit fort bien la 
jurifprudence &: la théologie. Après l'étude de ces deux 
fciences , il s'attacha à la phyiique , à la médecine , à 
l'aftrologie •& aux mathématiques. Pendant qu'il occu- 
poit les deux charges qu'il avoit eues de fon père , Man- 
lor , roi de Maroc , lui fit offrir celle de juge de Maroc 
& de toute la Mauritanie , à condition qu'il conferve- 
Toit tous les emplois dont il jouiflbit en Efpagne. Il 
l'accepta &,fe rendit à Maroc j mais il fe contenta d'y 
établir des- juges comme fes fubdélégués, & s'en re- 
tourna à Cordoue. Dans la fuite on le dénonça comme 
îiérétique ; le roi de Maroc en ayant vu les preuves , fit 
•confifquer fes biens , 8c le condamna au quartier des 
Juifs. Les infultes que ces opprobres lui attirèrent dans 
Cordoue , l'obligèrent à s'en retirer pour aller fe cacher 
•dans Fez , mais il fut reconnu & emprifonné. Quelques- 
uns du confeil de Manfor opinèrent de le condamner à 
la mort', mais on fe contenta de l'obliger à fe rétracter , 
ce qui fut fait à la porte de la mofquée , après que tous 
ceux qui y entroient lui eurent craché au vifage. Il refta 
dans Fez » & y fit des leçons de jurifprudence ; on lui 
permit quelque temps après de retourner à Cordoue , 
&c il y vécut miférablement , privé de biens & de livres. 
Cependant on le rappella dans la fuite à Maroc , pour y 
faire les fondions de fa première magîftrature ; & ce 
fut dans cet emploi qu'il y mourut l'an 12.06. C'étoit 
un homme d'une grande pénétration & extrêmement 
laborieux. Il fe fignala par des commentaires qu'il com- 
pofa fur prefque toute la philofophie d'Ariftote , & par 
la pafïîon qu'il fit éclater pour la perfonne 8c pour la 
doctrine de ce phiiofophe. Ce font ces commentaires 
qui le firent furnctmmer le Commentateur. Ce fut auflï 
lui qui traduifit le premier Ariftote en arabe , avant 
que les Juifs en euiïent donné leur verfion , & nous 
n'avons ext long-temps d'autre texte d'Ariftote que ce- 
lui de la verfion latine , qui fut faite fur la verfion ara- 
bique de ce phiiofophe. Il a daté fon commentaire de 
Tan 1 1 97. ït a compofé encore d'autres ouvrages : De 
natura orbis. De re mtdïca. De theriaca. De dlhviis , 
<S*c Gilles de Rome affure qu'étant à la cour de l'em- 
pereur Frédéric ÏI , il y trouva deux fils d'Averroëz ; & 
que ce phiiofophe nommoit la religion chrétienne , une 
religion impqffible ^ à caufe du myftère de i'euchariftie \ 
qu'il appel loit celle des Juifs, une religion d'en/ans , a 
caufe des dinerens préceptes & des obfervations léga- 
les ; qu'enfin il avouoitquela religion des Mahométans , 
qui ne regarde que la farisfadion des fens , eft une reli- 
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gion de pourceau ; Ôcqu'enfuite il s écnoit t Moriamr ani- 
ma mea morte philo fophorum. * Gilles de Rome , in 
quodlib. Ub.i. Blancanus, in chron. math. Vander Lin- 
den, de feript. med. Voflïus, de philof. c. 14,} defech- 
pkilqf. c. 17, § 19$ de math, c, 35, § zz. Jean Pic de la 
Mirande , cont . ajlrol. Caftellan , in vit. medic. &c„ Pa- 
gi , cru. in ann. 1 1 97. Bayle , diclion. crit* 

AVERRUNCUS» dieu des Romains, ainfi appelle 
du latin averruncare j qui fignifie détourner ± pareequ'ils 
croyoient que ce dieu détournoit les malheurs. Les 
Grecs avoient de femblables dieux qu'ils nommoient 
A*A.«|ik«o£o* , jilexicaques J AÏ i 7tQir6[A7rcciet, Âpopompées ^ Se 
A'norfivatot > Âpotropées ^ c'eft-à-dire , qui chajfent les 
maux. Tels étoient Apollon & Hercule. * Varro , /. 6 
de lat. ling. 

AVERSE s Âverfa , ville dltaïie dans le royaume de 
Naples & la terre de Labout , avec évêché , auquel on a 
uni celui d^tella 8c de Cumes, Cette ville, qui porte 
titre de comté , doit fon origine à Robert Guifchard t 
duc de la Pouille & de Calabre , qui la fit bâtir dans le 
XI fiécle , pour l'oppofer à Naples ' y on croit que ce fut 
fur les fondemens de l'ancienne Atella. Charles I de 
ce nom , roi de Naples , ruina depuis cette ville 4 qui 
s'étoit révoltée contre lui. On la répara bientôt. C'eft 
dans le château d'Averfe qu'André de Hongrie fut 
étranglé. Cette ville eft bâtie dans une campagne ferti- 
le , entre Capoue 3t Naples. Les voyageurs parlent avec 
éloge de la noblefïè d'Averfe, de fon château, de fon 
hôpital , 8c dei'églïfe cathédrale , où l'on voit une très- 
belle chapelle de Notre-Dame de Lorette. * Pandol- 
phe Collenucio, /. 3 & 5 hift. Léandre Aiberti,<&/ft. 
hal. Scipio Mazella, dejè. deL regno di Napoli. 
* AVES, l'ifle d'Aves,o« rifle des Oi féaux , Jvium 
infula^ ifle de l'Amérique > dans la mer du Nord. C'en; 
une de celles qu'on appelle Antilles de delïous le vent. 
Elle tire fon nom de la quantité d'oifeaux que l'on y 
voit. Il y a encore deux autres ifles de même nom ; l'une 
dans l'Archipel des Antilles > au couchant de la Gua- 
deloupe, 8c l'autre dans l'Océan orientai, entre les ifles 
des Larrons 8c la terre des Papous. 

AVESNES ou AVENES-LE-COMTE, ville des 
Pays-Bas dans l'Artois , fur les frontières de Picardie » 
avec titre de comté. Elle appartient aux François. C'elt 
une ville peu confidérable , qui a été prefque ruinée 
dans leXvII fiécle, durant les longues guerres des Pays- 
■Bas.*Sanfon. * * ' 

AVESNES, fur la rivière de Herpfe , ville des Pays- 
Bas dans le Hainaut, avec un bailliage royal. C'eft une 
petite ville bien fortifiée , & dans un pays fort couvert 
de bois , à quatre ou cinq lieues de Landrecies, 8c au- 
tant de Maubeuge. Elle eft au roi de France depuis la 
paix des Pyrénées , de l'an 1 6$ 9. Foye^ les articles 40 
& 41 de ce traité. Elle a donné fon nom a la maifon 
d'Avefnes, dont les feigneurs ont été comtes de Hai- 
naut , de Hollande, &c. * Sanfon. 

AVESNES, La maifon d'AvESNEs aété autrefois très- 
illuftre 8c rrès-puifiante dans îés Pays - Bas ; 8c les fei- 
gneurs de cette maifon ont été comtes de Hainaut » de 
Hollande > de Zeîande , &c. Burchard d'Avefnes » 
( dont nous parlons à P article fuiyant ) que d'autres nom- 
ment Bockardj 5c d'autres Baudouin j fils de Jacques 
d'Avefnes & diAmeline de Guîfe, époufa en 12. 12 , 
Marguerite de Flandre , féconde fille de Baudouin IX à 
comte de Flandre, 8c VI comte de Hainaut, 8c de Ma- 
rie de Champagne ; & il en eut Jean 8c Baudouin d'A- 
vefnes. Ayant été obligé de fe féparer de cette prin- 
cefie, elle prit une féconde alliance avec Guillaume de 
Bourbon,, feigneurde Danipierre, fils de Gui , & frère 
puîné d'Jrckambaud VIH^, dit le Grand , fire de Bour- 
bon. Burchard mourut l'an 1143. L'année fuivante 
1144, ^ a princefïè Marguerite fuccéda aux comtés de 
Flandre & de Hainaut , par la mort de Jeanne fa fecur 
aînée , qui ne lai0à point d'enfans ni de fon premier 
mari Ferdinand ; fils de Sanche roi de Portugal , ni du. 
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fécond , Thomas de Savoie. Il y eut un très-grand pro- 
cès encre les enfans de Marguerite. Ceux cîu fécond lie 
prétendoient que Jean de Baudouin d'Avefnes étoient 
illégitimes , pareeque leur père Baudouin étant dans les 
ordres s'étoit marié fans difpenfe. Quoi qu'il en foie , 
les enfans de Burchard d'Avefnes eurent le Hainaut 
après la mort de leur mère , & les autres la Flandre. ,- 
C'eft le roi S. Louis qui fit lui-même cet accommode- 
ment. Des juges apoftoliques avoient déclaré les pre- 
miers légitimes en 1.249. Jean d'Avefnes mourut en 
12. 57. Il avoir époufé Alix de Hollande, fœur de Guil- 
laume comte de Hollande. Il eut de ce mariage Jean II } 
Bouchard, évêque de Metz, mort en 1196; Guillaume j 
évèque de Cambrai, mort aufli en 1 196 J Gui j évèque 
d'Utrecht , qui fe trouva au concile de Vienne en 1 3 1 1, 
ÔC qui refufa le chapeau de cardinal» Il mourut en 
13 17. Jean II , comte de Hainattt , fut aufli com- 
te de Hollande & de 2elande , & feigneur de Frife 
par fa mère. Il époufa Philippe de Luxembourg , fille 
aînée de Henri Z 3 & mourut en 1 3 04. Leurs enfans fu- 
rent Jean 3 furnommé Sans merci 3 comte d'Ofttevent , 
qui mourut avant fon père , fans laifler d'enfàns de Blan* 
ehe t ,de France, fille de Philippe , dit le Hardi j Guil- 
t aume , dit le Bon ; Jean , feignetir de Beaumont , &c* 
Henri , chanoine de Cambrai ; & quatre filles. Guil- 
t auw!e I , dk lé Bon 3 mourut le 7 juin de l'an 1337. Il 
eut de Jeanne de Valois , fœur du roi Philippe deValois , 
Jeanj 8c Louis j morts jeunes} Guillaume II 3 qui fut 
tué en 1 345 , par les Frifons, fans laifïèr d' enfans de fa 
Femme Jeanne de Brabant \ Marguerite ., qui porta ces 
comtés à Louis de Bavière, empereur j Jeanne 3 fem- 
me de Guillaume _, premier duc de Juliers ; Philippe 3 
mariée à Edouard III ^ roi d'Angleterre j & Elisabeth 3 
morte fans alliance. * Aubertlë Mire, donat. piar. /.ij 
c. 117, notit. eccl. Bèlg* c. i 54 > 1 19 , &c. Petit. Gro- 
tius. Boxhornius, Sec. 

AVESNES ou AVENNES ( Burchard d' ) mari de 
Marguerite j fille de Baudouin , premier empereur de 
Conftantinople , comte de Flandre , de Hainaut & de 
Namur. Il étoit d'une famille illuftre des Pays-Bas , Se 
fut élevé à la cour dès fon bas âge. Il étudia en droit 
avec tant de fuccès , qu'on lui confia à Orléans la chaire 
du droit civil. En confidération de Philippe d'Alface , 
comte de Flandre , il fut fait archidôyen de Laon , cha- 
noine & tréforier du chapitre de Tournai. Pour jouir 
avec plus de fureté de ces bénéfices eccléfiaftiques , il 
prit le foudiaconat à Orléans à l'infu de fa famille ; & 
pour lui cacher davantage cette démarche , il revint en 
Flandre en habit de cavalier. Quelque temps après , fe 
laiifant entraîner par fon inclination pour les armes , il 
tenonça a l'état eccléfiaftiquë , &t fit un voyage en An- 
gleterre , où Richard I le créa chevalier. Baudouin , qui 
devint empereur dans la fuite , avant que de pafler en 
Afîe , le chargea de prendre foin de Jeanne ôc de Mar- 
guerite fes deux filles, aufti-bien que de fon pays. Avef- 
nes amafla de grandes richeffes dans ce gouvernement, 
& il fut fi bien profiter de la jeuheflè de Marguerite & 
du libre accès qu'il avoit auprès d'elle , qu'il gagna fon 
cœur 8c en profita j il eut enfuite la permiflîon de Me- 
chtilde & des états de Flandre , de l'époufer publique- 
ment en 1 iiz. Il en eut deux fils, Jean Se Baudouin. 
Peu après la conclufion de- ce mariage , on découvrir 
qu'il étoit engage dans les ordres facrés : ce qui irrita fi 
fort 4a comtefie Jeanne , fœur de Marguerite, qu'elle 
chercha mille moyens de faire de la peine à Avefnes. 
Celui-ci voulant mettre fin à cette perfecurion , alla à 
Rome , & demanda au pape Innocent III l'abfolution 
pour le patfe , ôc une difpenfe à l'égard de fon mariage. 
Le pape lui refufa le dernier , ôc ne lui accorda le pre- 
mier qu'à condition qu'il iroit au Levant pour fervir 
une année contre les infidèles. Avefnes s'y fournit , fit 
un voyage dans la Terre-Sainte , revint en Flandre , ôc 
continua de vivre avec Marguerite , malgré toutes les 
defenfesdupape. Le concile de Latran le mit pour cette 
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ràifon au ban jufqu a ce qu'il eût repris l'état èccléfiàfti- 
que <, Se remis Marguerite entre les mains de fa faeui*. 
Peu après , Avefnes mourut en revenant de Rome. Ort 
dit qu'il avoit obtenu une difpenfe; d'àtittes prétendent 
qu'il fut tué en chemin. La plupart des auteurs a&iretrf 
que Jeanne le fit arrêter à Gand , & décapiter dans lô 
château de Knpeltooaâs^Annales de Flandre pat Smy^- 
ro, tomelj liv. 8* 

AVESNES ( Bouchard d' ) évêquë de Mètst, fui: pôiïr* 
Vu de cette dignité en 1 z 8 3 . Il étoit fils dé Je an comtd 
de Hainaut, ôc fon courage répondoit à fâ naiiïànce. Il 
défit le duc de Lorraine dans Un combat donnéau bois 
de Warrai j & aptes avoir mis le liège devant le ohâteati 
de Pennei, il contraignit -ce duc à faire Une paix hon- 
teufe. On dit qu'auparavant l'empereur Rodolphe s'é^ 
toit mêlé de faite un accommodement entre ces deux* 
princes" \ 8c que n'ayant pu obliger ce prélat , il ufa de 
menaces pour lui donner de la terreur j mais que Bou- 
chard ne perdit rien de fa fierté, & qu'il ofa même braver" 
cet empereur dans la ville de j^layence , y parlant à h 
tête de fes troupes j enfeignes' déployées , & aux fan- 
fares des trompettes. Il mourut en 119e, &fut enterré 
dans la cathédrale de Metz fous une tombe de marbre* 
Pour éternifer la mémoire des exploits de ce prélat, il 
fut ordonné que tous les ans , le troifiéme jour des Ro^ 
gâtions , on porteroit en proceflion fa bannière 8c ÙL 
cotte d'armes. * Meurifïe , éveque de Madaure. 

AVESNES ( Baudouin d' ) chercher BAUDOUIN 
D' AVESNES. 

AVESPERG, cherchai MUNSTÉRBÉRG. 

AVEUGLES au Japon 3 font un corps de faVans fort 
confîderés dans cet empire. Il n'eft point de gtands fei-* 
gneurs ni de fonverains qui ne fe fafleUt un plaifir dd 
les avoir auprès de lui ; non en qualité de plàifans pour 
s'en divertir , mais en qualité de beaux ëfprits pour s'inf-^- 
truire. Les annales du Japon , les hiftoires des grands 
hommes, les antiquités des familles, font des titres 
moins surs que la mémoire de ces gens-là. Ils font une 
étude particulière de toutes ces chofes : ils fe commu- 
niquent les Uns aux autres ce qu'ils favent , & il fe for- 
me par4à une fucceflîon de tradition qu'on ne s'avifô 
point de révoquer en doute. Ces Aveugles ont des aca- 
démies où ils prennent des grades j ils s'y exercent non- 
feulement à cultiver leur mémoire , mais encore à ra- 
conter ce qu'ils ont appris , à le mettre en cîinnt, & à 
lui donner tous les ornemens de la poelîe. Enfin ils 
donnent à Ce qu'ils racontent & à ce qu'ils chantent un 
agrément tout particulier. * Bartholi , Ajîa, Le pelé 
Charlevoix , hljloire du Japon. 

AUFEIAou MARCIA , célèbre fontaine , qui avoir 
été conduite à Rome par le roi Ancus Marcius. Pline a 
fait la defeription des merveilles de fa fource & de foii 
cours , liv* 3 1 , chap. 3 , 

AUFI ( Mohammed - Bèn-îhfahi/n , ) 
grammaire arabique. -Il vivoit l'an 3 1 5 
O'Herbelot , bibl. orient* 

AUF1DIEN , officier de l'empereur Trajaii j fur la 
fin du I fiécle. Ce prince l'envoya dans la Cherfohhèfe 
Taurique , où il fit mourir le pape S. Clément , l*an 
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produit de 



pape 
/. 3 , hift. c. 19. 
, famille très-illuftre a Rome 



grands 



hommes 5 entr'autres 



, âVoit 
Cn. Aufi* 
mus Orïstes , qui fut canfull'an 683 de Roiiie,& 
71 ans avant J^ C. avec P. Cornélius Lentulus Sura ; 
Aupidius Tue a ou Sura , jurifconfulre & difciple de 
Servius: T. Aufidius , orateut , qui vivoit du temps de 
Sylla. On dit qu'il ne parloit pas facilement , mais 
qu'il avoit une merveilléufe connoifîànce du droit. Il 
eft différent d'AuPinius Namufa ou Mamufd j> qui fit 
un recueil de quelques traités compofes pat d'autres , 
Bc les mit en un volume , divifé en CXL livres. Les 
anciens auteurs parlent encore 'd'autres Romains de ce 
nom. * Prifcien , /. 8. Seneque , epifi. 30. Pline , lit>> 3 ? 
epijl. 9. Cicéron , in orat. Voulus , de hifi. lai. lib, i $ 
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■cap. z*. Bernardin Rutllius, in vit. jurifc. Zafius , &c. 

AUFIDIUS ( Cneus ) citoyen Romain , vivok vers 
Tan 6 54 de Rome , 8c îoo ans avant J. C. Cicéron 
clic que quoiqu'il fût aveugle , il étoit très-éclairé dans 
les lettres. Il écrivit en grec une hiftoire , qui eft fou- 
vent citée par Pline & par d'autres. Quelques-uns 
croient que c'eft le même qui fut quefteur en 63 5 de 
Rame , & n pans avant J. G* fous le confulat de 
Cxcilius Métellus & de Cotta , & depuis tribun du 
peuple , en l'année 640 , durant laquelle il publia la 
loi Aufidia. Mais il y a apparence que ce dernier étoit 
ou FAufidius qui avoit été adopté par Cneus , ^ ou 
queiqu'autre de cette famille. * Cicéron, Tufc. j.. Pline, 
/. 6 , c. %&L S, c. 17. Voflîus, de hijl. Guc. i 4, c. 4. 

AUFIDIUS *BASSUS , hiftorien Latin , a vécu du 
temps des empereurs Augufte & Tibère. Il écrivit une 
hiiloire de la guerre d'Allemagne , & une autre des 
guerres civiles. Nous avons perdu ces ouvrages , mais 
nous les voyons allégués par les anciens. Il faut éviter 
de confondre cet auteur avec d'autres du nom de Baf- 
fus , comme Cœfîus Baifus , Junius Baffus , & d'au- 
tres. * Quintil. /. io.Seneque,y«ff/r<?. Pline, /. 3, ep. 5. 

AUFIDIUS MODESTUS, grammairien, a^ vécu 
dans le ï Eécle j d'autres difent dans le II. Il écrivit 
des interprétations fur les paflàges difficiles de Virgile. 
* Phylargiritts , in l. 2 Géorgie. Voflîus , &c. 

AUFIDIUS (M. Lurco) c'eft celui qui trouva le 
premier l'invention d'engraiflet des paons ; ce qui lui 
t'apporta un profit très-confidérable. * Confulte^ Pline , 

AUFIDIUS ATTICUS , cherchez ATTICUS. 

&T AUFRERI ( Etienne ) dit Aufrerius Totofanus s 
célèbre jurifeonfuite , vivoit dans le XVfiécle. Il fut 
docteur régent & officiai , enfuite confeiller , & enfin 
prcfîdent au parlement de Touloufe. On a de lui plu- 
fieurs ouvrages , favoir r . Repetitio Clémentine prima 
UT CLKRICORUM _, de officio & potejlate judicis ordina- 
rii. AcceJJit tracl. de potejlate fscutarium fuper ecclejiis 
ac perfonis & rébus ecclefiajlicis. Item de potejlate eccte- 
fijt,fuptr laïcis & perfonis & rébus eorum j & alia opuj- 
cula , Paris ,1(4. Le premier de ces deux ouvrages 
effc .uiifi imprimé dans le fécond tome du recueil in- 
titulé , traclacus traciatuum juris , imprimé à Venife en 
1 5 84 ,& le fécond dans le premier tome de cet am- 
ple recueil. Ces deux Ouvrages font foft effcimés des 
connoifleurs , à caufe que l'étendue & les droits des ju- 
rifdiccions eccléfîaftique & civile y font foigneufe- 
ment examinés à l'égard des conflits de l'une & de l'au- 
tre , qui étoient encore fréquens fous les règnes de 
Charles VIII & Louis XII. 2. Decifiones curis, arche- 
epifeopalis Tolofans , dicta DECISIONES CAPELLM 
Tolosanm. Edith auclior , à Lyon 1616 in-4 . Cet 
ouvrage , auflï important que les deux précédens , 
traite non-feulement des matières eccléfiaftlques , & 
de la forme de procéder dans les cours d'églife j mais 
encore de plufieurs matières civiles, telles que les 
contracls , les conventions de mariage & les tefta- 
mens » lorfqu'elles fe trouvent unies, aux chofes ecclé- 
fiaftiques. 3. Des tiotes fur l'ancien ftyle du parlement. 
4. Traciatus de reeufationibus , imprimé dans le recueil 
des œuvres de l'auteur , & dans le tome III du tracia- 
tus traciatuum juris _, &c. * Catel , mem. du Languedoc. 
Pontas , table des auteurs cités dansjon dictionnaire des 
cas de confeience. Mém. M(f. 

AUFRID , évêque d'Utrecht , cherchez ANFR1D. 

AUGANS, cherchez AGHWANS. 

AUGAR , cherchai ABGAR. 

AUGARRAS, peuple de l'Amérique méridionale , 
dans le Brefil , & la province ou gouvernement de 
Puerto-Seguro. * Lact. 

AUGE , le pays d'Auge , ou le pays d'Ouche , com- 
me difent les Normans , Augia , Algia , petit pays de 
France , dans la balle Normandie , qui eft étendu de- 
puis la côte de la mer au feptentrion , jufques vers 
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Seez au midi , entre le Lieuvin & le Beffin. On comv 
prend d'ordinaire en ce pays-là les villes de Séez , Ar- 
gentan , Falaife , Hiefmes , Pont-l'Ev&que , & Saint- 
Sauveur fur Dive. Ce petit pays eft fort bon pour le 
pâturage , & les bœufs y font forts Se bien gras. On 
appelle ceux du pays les Jugerons. 

AUGE , forte de fupplice nfitc chez les anciens 
Perfes. On mettoit le criminel à la renverfe dans une 
auge, & après l'avoir lié par les pieds & par les mains 
aux quatre coins , on le couvroit d'une autre auge , 'à 
la réferve de la tête qui fortoit par un trou fait exprès. 
Dans cette pofture on lui donnoir la nouriture nece£- 
faire , fufqu'à ce que les vers qui s-'engendroient de fes 
excrémens , lui euiïent ôté la vie en rongeant fes en- 
trailles , ce qui altoit ordinairement à vingr jjoursypeu.* 
dant iefquels il fouffroit des douleurs incroyables. C'eft 
de ce fupplice que l'eunuque Mithridate fut puni par 
les ordres d'Artaxerxès- * Piideaux y hijl.- des Juifs ^ 
tome II \ page 1, ■ . 

AUGE ( Daniel d' ) en latiii Augentius , né à Ville- 
neuve-l'Archevêque , au diocèfe de Sens , fuccéda en 
ï 578 à la chaire de profeffeur royal en grée , vacante 
par la mort du favant Louble Roi {.dit Regiu-s, ); Il 
avoit été précepteur de Jean Olivier , fils du chance- 
lier François Olivier. Il mourut en 1 r 9 5. François Pa- 
rent lui fuccéda cette même année dans la chaire de 
profefïèur royal en grec. On a de lui les ouvrages fur- 
vans : 1. Ulnftimtiûrt d'un prince chrétien ^ traduite 
du grec de Synèfe , évêque de Cytene , avec une orai- 
fon de la vraie noblefle , traduite du grec de Philon 
Juif, imprimée à Paris en 1554. 1. Quatre homélies 
de S. Macaire Egyptien , traduites 8c imprimées d'à-* 
bord à Paris, & enfuite à Lyon en 168^. j. Traduc- 
tion, françoife des fentences Ôc belles manières d© 
parler des épîtres familières de Cicéron , à Paris ï>%$& 
in-S° ; c'eft une traduction de l'italien de Chriftophe. 
Capharo. 4. Une édition du poëme de Sannazar de mor- 
te Chrifti , avec des notes , à Paris 1557 i/2-4 . 5. D. 
Gregorii Nyjjk pontifias , magni Bajilii fratris y de sm*- 
mortalitate anim*, cum fua forore Macrina dialogus , 
nunquam ante hac nequegracè ncque latine exeufus ,Da~. 
niele Augentio interprète. Paris, 1 5 57 /«-8°. 6* Orai- 
fon canfolatoirc fur la mort du chancelier François- Oli- 
vier : à Paris 1 56b , à Antoinette de Cerifay fa- femme ï 
in~8°. 7. Deux dialogues de l'invention poétique , de la 
vraie counoiffàncb de l'art oratoire ,• & de la fiétion, 
de la fable ; à Paris r $60 in-S°. 8. Difcours fur un ar- 
rêt du parlement de Dole , qui condamne un homme 
convaincu d'être loup-garou. 9. Epître à noble & ver- 
tueux enfant Antoine Thelin _, fils de noble Guillaume. 
Thçlin _, auteur du livre intitulé ': Opufcules- divins , en 
laquelle ejl traité du vrai patrimoine & fuccejfton que 
doivent laiffer les pères à leurs tnfans. Cette épître eftaii 
commencement des opufcules divins de Thelin im- 
primés à Paris en ï 5 6 5 . 1 o . Theodori Ga\& encomium ca- 
nis j additis notis j 1 590 //z-4°. * La Croix du Mains 
& du Verdier , biblioth*franc~Mém.. Mfif. de M. Grof-r 
ley , avocat à Troyes. Mém, MJf. de M. l'abbé Gou]et r 

AUGEA, fille d'Aldus, cherche^ AUGÉE. 

fCF AUGEARD (Mathieu } écuyer reçu au fermenç 
d'avocat le x6 novembre 1703 , & en 1735 fecrétairô 
du roi du grand collège f a donné au public un recueil 
d'arrêts en trois volumes-i/2-4% intitule, Arrêts notables; 
des différens tribunaux du. royaume fur plufieurs quefi- 
tions importantes du droit civil _, de coutume j de difeiy 
pline eccléfiafiiqUe- j & de droit public. Le premier vov 
iume imprimé en 171a, contient des. arrêts interve- 
nus depuis le 29 mars 1696, jusqu'au 5 juin 1709» 
Le fécond imprimé en 171 3 , commence au 15 juillec 
i6%i t & finit au $ août 1710. Le' troifiéme impri- 
mé en 1718, commence au z 5 janvier 16*90, & finie 
au 14 août 1710 : enforte que l'auteur reparle dans 
chaque volume en partie , lur le même temps , 8ç 
l'on voit qu'il a cbnné ces arrêts à mefure qu'il a eu 
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dequoi en former un volume. Ce recueil eft utile 8c 
ëftimé* L'auteur fut fecrétaire du fceau fous M. Chau- 
velin, qui fut garde desfceaux depuisle 17 août 1717, 
jufqu'au 210 février 1737. 11 mourut à Paris le 27 dé- 
cembre 175 1. * M. Boucher d'Argis , mém. mj'. 
AUGEAS, cherchez AU GlAS. ' ■ 

AUGEE ou AUGEAS, d'Athènes , pdrëte Grec , qui 
compofa quelques comédies;Il eft différent d'un au- 
tre poëte comique de ce nom , cité par Etienne de 
By-^ance j & ce dernier étoit de Tégée en i'ifle de 
Crète. On ne fait pas en quel temps ils ont vécu. 
* Suidas. Etienne de By^ance. 

AUGÉE ou AUGE A , fille d'Akus , roi d'Arcadie. 
Hercule la débaucha , & en eut un fils nommé Te- 
lepke. Alxus en fut tellement irrité , qu'il fit mettre 
la jnere & le fils dans une barque , Ôc les expofa fur 
la mer. On dit que Minerve fe chargea elle-même de 
la conduite de ce bateau , qui vint aborder à l'em- 
bouchure du fleuve Caycus , dit aujourd'hui Cajlri & 
Chiaï. Theutras ou Teuthrantes y vit Augea , 8c en 
fut fi charmé , que non-feulement il l'époufa , mais 
donna encore la couronne à fon fils Telephe. * Euri- 
pide cité par Strabon , /. 13. 

AUGELA , petit pays d'Afrique dans la Barbarie , 
eft dans la partie occidentale du déiert de Barca , 
aux pieds des montagnes nommées Méies , du côté 
du midi. Il y a quelques habitans dans ce pays , 8c 
il y avoit autrefois la ville d'Augila ou Egila* * Bau- 
drand. 

AUGËNTIUS , cherche-^ AUGE (Daniel d' ) 
AUGER( Edmond ) né a Alleman , village proche 
de Sezanne dans le dioeèfe de Troyes , de parens la- 
boureurs , fut élevé chez un oncle curé , d'où il alla 
à Lyon trouver fon frère , qui y exerçoit la médecine , 8c 
qui le deftinant à être jéfuite l'envoya à Rome avec une 
lettre de recommandation au célébré P. le Févre j mais 
avec fi peu d'argent, qu'il fut Contraint de demander 
l'aumône dans une partie du chemin. Ayant trouvé le 
P. le Févre mort lorfqu'il arriva à Rome , il s'avifa 
d'aller avec une écritoire au champ de Flore , où fe 
rangent ceux qui font profeftïon d'écrivains 5 & ayant 
vu pafTer un jéfuite , il accourut à lui , & lui parla 
d'une manière fi touchante , que ce père , qui étoit 
procureur de la maifon profefle , l'emmena avec lui. 
Quoique le jeune Auger eut fait d'afïez bonnes étu- 
des , il accepta néanmoins de fervir à la cuifine dans 
cette maifon ; mais les éloges que les novices fai- 
foient de fon efprit , ayant engagé S. Ignace à le vou- 
loir connoître , il fut bientôt tiré de ce vil emploi , 
pour entrer au noviciat. On, dit que le Saint , après 
une allez longue converfation , lui demanda une épi- 
gramme; & qu'Auger l'ayant pris lui-même pour fujet, il 
lui demanda s'il croyoit de bonne foi qu'il eût toutes les 
belles qualités qu'il lui donnoit 5 à quoi le jeune homme 
répondit avec la vivacité ordinaire : Ce n'ejlpas là mon 
affaire ; mais fi vous ne les ave^ pas ^ vous deveç les 
avoir. Après fon noviciat , où S. Ignace fe plut à le con- 
duire avec une attention particulière , on l'appliqua à 
enfeignér la pocfie & la rhétorique à Péroufe , à Pa- 
doue&dans le collège romain. On obferve qu'il mé- 
nageoit fur les exercices de la clafle le temps de faire le 
catéchifme , & qu'il faifoit dès-lors admirer fon élo- 
quence par des exhortations dans les mes , fuivant l'u- 
fage d'Italie ; mais ce fut en France qu'il eut particuliè- 
rement occafion de déployer fes talens. Quelques évê* 
ques. de ce royaume étonnés du progrès de l'héréfie , 
avoient demandé du fecours" au père Laynez , général 
de la compagnie, qui deftina auffitôt Auger pour Pa- 
miers , où il arriva fur la fin de l'an 1559, avec deux 
autres jéfuites ; & depuis ce temps-là, il ne cefTa de tra- 
vailler avec un zèle infatigable , non-feulement dans 
cette ville , mais en plufieurs autres , quoiqu'il fût ex- 
pofé continuellement à être maltraité , ou même à 
perdre la vie. Le baron des Adrets , dont les cruautés 
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font célèbres , l'arrêta à Valence en Dauphiné , & Itf 
condamna à être pendu 5 mais le difcours qu'il pro- 
nonça fur i'échelle , attendrit jufqu a un miniftre , qui 
fe flatant de le gagner , demanda fa grâce 8c l'obtint ,- 
8c les catholiques de cette ville trouvèrent peu après le 
moyen de le faire évader. Ce danger ne rendit fon zèle' 
que plus ardent éc plus efficace j toute l'Auvergne s'en 
fentit , 8c dans la feule ville d'Yifoire plus de quinze 
cens huguenots , touchés par fes difcours , reconnurent 
8c abjurèrent leurs erreurs. La ville de Lyon lui doir. 
encore plus que toutes les autres ; ce fut lui qui en 
1565 fut chargé de la cérémonie du rétablifîement de 
la religion catholique dans cette ville : il dit la première 
mefTe dans l'églife métropolitaine t & on admira fa 
prudence & fa modération dans le difcours qu'il pro- 
nonça enfuite. Mais fa charité brilla encore davantage! 
à 1 occafion d'une cruelle pefte, & il eut le bonheur 3e 
découvrir & de rendre inutile une nouvelle entreprife 
des huguenots fur la ville. On ne peut le fuivre dans 
toutes les autres villes ; il y fut toujours le même , c'eft- 
à-dire, un homme également zélé & prudent. Il prê- 
cha le carême de l'an 1 5 6y devant Charles IX , 8c en 
1575 Henri III le prit pour fon prédicateur & fon 
confefTeur : ce qui lui attira depuis de fâcheufes af- 
faires ', ces procédions de pénitens aufquellés le roi af- 
filia vêtu d'un fac , ayant déplu à beaucoup de gens , 86 
le blâme en étant tombé fur le père Auger. Son attache- 
ment à la perfonne du roi le rendit aufiî odieux à rbus 
ceux des catholiques qui étoient entrés dans la ligue. Il 
pouvoit fe mettre à couvert des dangers , en accep- 
tant un évêché que Henri III lui offroit ; mais il le re- 
fufa conftamment , & il fe détermina à demander fon 
congé , qu'il n'obtint qu'après des inftances fouvent réi- 
térées. Il fe retira d'abord à Lyon,d'où les ligueurs crai- 
gnant qu'il ne ramenât à l'obéifiance du roi une ville 
où il avoit tant de crédit , l'obligèrent de fortîr,, 8c 
de fe réfugier à Tournon. De-là , fur un ordre de fon 
général, il pafïà en Italie , pour fe rendre à Rome % 
mais la nouvelle de la mort du duc 8c du cardinal de 
Guife y ayant été portée dans ce temps-là même , 8c 
le pape s'étant déclaré pour la ligue , fon général lui 
donna un nouvel ordre d'aller à Venife , & de-là à 
Boulogne , où il apprit le déteftable parricide commis 
contre fon roi. U fit enfuite quelque féjouf à Milan ; 8c 
étant allé à Corne , il y mourut le 1 5? janvier 1 5 9 1 , 
dans fa 61 année. On allure qu'il a converti plus de" 
quarante mille hérétiques. Il a laiffé quelques ou-^ 
vrages de controverfe. On connoît aulîî de lui un livre 
intitulé , Le pédagogue d'armes j pour infiruiré un prince 
chrétien à bien entreprendre & heureufement achever une 
bonne guerre 3 8cc. i/2-S°,i5^8. Quelques exemplaires' 
portent 1 574; mais c'eft la même édition.* Voye% fa- 
vie par le P. Dorigni , imprimée eft 171 6. 

AUGERI ( Gafpard ) eut pour patrie la ville d'Aix r, 
il s'occupa pendant fâ vie à la composition de plu- 
fieurs ouvrages hiftoriques : il fe qualifioir , protono- 
taire apoftolique , & prédicateur du roi. Ses ouvrages 
font : Le portrait du vfai pfélat Je révérend père en Dieu y 
Jean-Bapûjle Gault^ avec le tableau du vrai chrétien y 
Aix , 1645 in- 8°. Le tréfor de Lerins j ou abrégé 
de la chronologie de Lerins 3 de Vincent Barralis j Aix- 
iG/^/Sf in-2°. La charité persécutée _,. où S. Mitfe rrtartyrà 
Aix _, evec un abrégé de l'hifloire de cette ville _, de fort 
temps j Aix, 1 646 in-S°. Vie de S. Honoré j Aix ,1651,, 
Vie dujblitaire Provençal , François Galaup de Chaf- 
teuil j Aix, 1657. La deuxième édit. eft de 1673* 
Vie de Catherine de Jejus Banquet j rcligieufé urfu-^ 
Une de Lyon _, Lyon , 1670 in-Jç Q . Vie de M. Lgnact 
Cotolendi _, de la ville d'Aix _, évêque de Métcllapolis 3 
vicaire apoflolique eti la Chine occidentale _, Aix $ 
l6j$ in~ 8°. Cette vie a été traduite en italien , fous 
ce titre : Vita d'Ignatio Cotolendi 3 délia citta d'Aix ± 
vejcovo da Metellopoli j vicario apojlolico nella China, 
occidentale _, tranfportata del francefe nel tofeano d 
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léSj * in Livorno , in-af. Augerï laécrivok jpas 
Ibien , mais fon -motif étoit de lower la vertu , la 
faire eftimer, 8c la faire fuivre. * Le Long <, biblioth. 
éiji. de la France. Boitgerel , mémoire manufcrit. 

AUGERÏ , hiftorien , cherche^ AMALRIC AU- 
<GkRU 

AUGÏ , vifir du fultan Mohammed , fils de Malek 
'Schah le Selgiucide , qui trahit fon maître* Voyt\ l'ar- 
ticle de ce Sultan. *D'Herbelot , bibl. orient. 

AUGÏ AN , ville de la province d' Adherbkiau. Naf- 
•fifcddin lui donne 82, dégrés 10 minutes de longi- 
tude , 8c } 7 dégrés 8 minutes de latitude feptentrio- 
nale. * D'Herb. bibL orient. 

AUGIAS ou AUGEAS , que les poètes font fils du 
ïbleil , 8c roi d'Elide , promit une récompenfe confi- 
•dérable à Hercule , s'il vouioit nettoyer fes écuries qui 
croient pleines de fumier , croyant qu'il lui ferait im- 
poilîble de le faire. D'où, eft venu le proverbe , AugU 
Jiabulum repurgare , quand on veut exprimer quelque 
chofe qui paraît impoflible. Hercule en vint pourtant 
à bout , en faifant palier un hras du fleuve Aiphée , 8c 
un autre du Penée , dans les écuries d'Atigias , qui 
fe vie condamné par le jugement même de fon filsPhy- 
îce , de lui payer ce qu'il lui avoit promis. La colère le 
porta à bannir de fes états Phyleus , & Hercule , qui lui 
fit la guerre , le tua , & mit Phyleus fur le thrône. 
'* Apollodore , bibl.l. 1 , c. 4. Erafme , prov. 

AUGÏLÊS , peuples de Cyrene en Afrique , qui n'a- 
vloroient point: d'antres divinités que les dieux mânes , 
qu'ils reciamoient dans leurs affaires 8c dans leurs en- 
treprifes ,, & par lefquels ils juroient aifis fur leurs fé- 
pnlcres. 

AUGON ( le Mont ) Jagonius mous , montagne d'I- 
talie. Elle fait parcie de l'Apennin , 8c eft fîtuée dans le 
Pavefan, Quelques géographes croient que le mont Au- 
gon eft YAuginus des anciens , que d'autres géographes 
mettent à monte Codera , qui eft à la fource de la Treb- 
bia. * Baudrand. 

AUGSBOURG , ville , cherche^ AUSBOURG. 

AUGST , Augujla Rauracorum , village des Sulflès , 
dans le canton de Balle , proche du Rhin , & à trois 
lieues de Baûe. C'étoit autrefois ifeie ville épifcopale 8c 
considérable. La ville de Balle a profité de £es dépouilles. 
* Bourgon , geogr. hift. 

AUGST, Augufla, bourg de France en Picardie. Il 
eft fitué dans la contrée de Vimeu , fur la cote , envi- 
ron a deux lieues de la ville d'Eu , du côté du nord. 
'* Baudrand. 

AUGURE, Augurium, art de deviner l'avenir", 8c 
de porter un jugement fur le (accès des entreprifes » 
pat le vol ÔC par le chant des oifeaux. On tient que cet 
ufaçe eft venu des Chaldéens 8c des Grecs , d'où il a 
paflfé en Tofcane, 8c de-la chez les Latins* & chez les 
Romains. L'hiftoire nous apprend que Remus & Ro- 
niulus prirent les augures pour la fondation de Rome , 
ik même pour décider de celui qui en ferait roi. Romu- 
lus fonda un collège de trois augures pris de trois tri- 
b'is. Ils étoient de race patricienne ; mais l'an 454 
de la fondation de Rome , on en fit cinq plébéiens : eu- 
force que le collège des augures fut de neuf. Ce nombre 
demeura fixe jufqu'au temps de Sylla, qui l'augmenta 
jtifqu'à quinze. L'élection des augures appartenoit au 
peuple ; on l'accorda enfuite au collège des augures , 
qui en fubftituoient à la place de ceux qui mouraient. 
L'an 6 5 1 de la fondation , Cn. Domitius Ahenobir- 
dus , tribun du peuple, fit paner ce droit au peuple par 
une loi. Sylla rendit au collège le droit d'élire les au- 
gures , & Céfar le lui ôta. Après fa mort , il lui fut ren- 
du par Antoine ; mais les réglemens qu'il avoit faits 
avant été déclarés nuls , le peuple fe remit en poftèf- 
i\on de choifir les augures. Enfin , fous le règne d'Au- 
gdfte > le collège nommoit les augures ; mais le prince 
y eut depuis la principale part. 

Voici de quelle manière les augures fe conduifoient 
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pour juger de l'avenir. Ils alloient à la campagne dans 
un temps fereiu , tenant en main un bâton , aved le** 
quel , tournés vers l'orient , ils défigiioient un ëfpace du. 
ciel 8c de la terre , dans lequel ils dévoient ûbferver ce 
qui fe paiïeroit. Ils offraient enfuite un facrifice > Se 
faifoient de longues prières ; après lefquelles revêtus de 
leur robe augarale ,- 8c ayant la tête voilée , ils regar- 
doient fixement vers le ciel, 8c remarquaient les oifeaux 
qui pafïbient dans l'efpace qu'ils avoient défigné. Les 
différentes efpéces d'oifeaux , & leurs différens mou- 
vemens , avec la variété" de leur chant , faifoient les 
bons ou les mauvais préfages. Ils obfervoient auffi de 
quel côté venoit le tonnerre , 8c les différens roule- 
mens , & en tiraient des prédictions. Enfin ils ju- 
geoient de tous les événemens , que l'on regardoit 
comme des pronoftiques de l'avenir. 

Les Romains ne faifoient aucune entreprife de confé- 
rence fans avoir confulté les augures ; ce qui donnoit 
à ces magiftrats une grande autorité. Ils arrêtoient les 
délibérations du fénat & du peuple , & les entreprifes 
des généraux d'armées , en déclarant que les augures 
n'étoient pas favorables. Ils obligèrent même les dic- 
tateurs & les autres magiftrats d'abdiquer leurs charges, 
en prononçant qu'ils 11 avoient pas été élus avec de far 
vorables aufpices. 

Voici plufieurs remarques fur les divinations & les 
augures des anciens. 

1. Varron met quatre efpéces de divinations , qu'il 
tire des quatre élémens ; la première eft la pyroman- 
tie , qui fe prend du feu j la féconde , l'aëromantie , 
qui fe prend de l'air; la troiftéme, l'hydramantie , qui 
fe prend de l'eau j Se la quatriémp , la géomantie , qui fe 
prend de la terre t chacune de ces efpéces en a d'au- 
tres fous elle. 

IL Les perfonnes quifemèloietit de cet ait, avoient 
différens noms , félon la manière dont ils s'y occu- 
paient. Incantatofes , Enchanteurs , ou ceux qui fè fer* 
vent de mots. Arioïï ^ étoient ceux qui faifoient des 
prières exécrables , & des facrifices déteftables alentour; 
des autels. Harufpices , ceux qui s'attachoient aux heu- 
res , ordonnant ce qu'il falloit faire , 8c qui confidé- 
raient attentivement tout ce qui étoit au-dedans du 
corps de l'animal ? c'eft-à-dire , les parties internes , 
comme entrailles , qu'on appelle exta % ils prédifbient 
Ià-delfus , ce qui devoit arriver , & tiraient hs conjec- 
tures fur le palfé , par l'infpeéHan des os , du fang , 
8c de certaines marques qu'ils rencontraient. Pythiï, 
Pythiens , qui prédiraient l'avenit , lorfqu'ils étoient 
remplis de l'eiprit pythonique , c'eft-à-dire , du fer- 
pent d'Apollon ; cette façon d'augurer appartenoit prin- 
cipalement aux filles qui faifoient profefïïon de virgi- 
nité. Voltivoli , Voitivoles , étoit le nom que portoient 
ceux, qui, pour changer la complexion de quelqu'un , 
faifoient de cire , de terre, grarfè , ou d'autre matière 
molle , fon image ou fa figure » afin que la perfonne 
répréfentée vînt dans le même état , & eut le même 
fort que l'image. Virgile 8c Ovide font mention de 
cette efpéce de maléfice , lequel ceflbit, quand ils cou- 
fefïbient leur crime , ou qu'ils le révoquoient. Imagina- 
rii ou Imagiers , étoient ceux qui fe .faifoient de petites 
idoles en forme d'image , où le diable préfidoit , pouc 
favoit les chofes douteufes. Coitjeclores , Coujeclfcureurs» 
qui expliquoient les fonges , 8c par leur moyen pré- 
voyaient les événemens. Chlromantici , Chiromantiens , 
qui devinent par l'infpeéfcion de la main. Spccula.ru s 
Spéculaires _, qui fe fervent de miroirs , ou d'autres 
corps polis 8c reluifans , pour repréfenter certains ob- 
jets , qui les aident à deviner. Mathemadci , Aftroîogues 
judiciaires > qui prétendent deviner par le moyen 
des aftres & des planètes , étudiant leurs mouvemens 
8c leurs conjonéHons. Genethliaci jGénéthliaques 3 quî 
dreflent les horofeopes par la confidération exadle , 8c 
une attention particulière de l'heure & du moment au- 
quel on vient au monde Saltatores ^ Sauteurs > i^ui 
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$rédifent un bon ou mauvais fuccès , par un fault ou 
un mouvement inopiné du corps d'une perfonne , ou 
d'une bête. Sortilegi _, ceux qui tiraient les billets ap- 
pelles fortes , fur lefquels on confuitoit les oracles. Au- 
gures s Augures , qui tiroient leurs conjectures du vol 
ôc du chant des oifeaux : par le vol , on n'entendoit pas 
feulement celui des aîles, mais aufE le mouvement Se la 
démarche du pied : c'eft pourquoi aufpicium, l'aufpice, 
Ce difoit proprement de la confidération des oifeaux -, 
favoir ^ comment ils voloient , comment ils fe repo^ 
foient , & comment ils fautilloient. 

III. Les Romains éroiènt il adonnés aux augures & 
-aux aufpices , qu'ils ne décidoiènt de rien , foit en paix , 
foit en guerre , en particulier ou en public, qu'ils ne s'en 
fiaient fervis : ces aufpices fe prenoient par les yeux ou 
par les oreilles : ainfi l'origine du mot augurium , au- 
gure > vient d'avis garrium ou avis garritus > le chant 
■Se le ramage de l'oifeau. 

IV. Quand les augures, rompoient un deflein , ils 
fe fer voient de ces deux mots 9 alio die , aun autre 
jour. 

V. Ces deux mots , vitium Se calamitas^ vice & ca- 
lamité , étoient d'ufage dans la cérémonie des au- 
gures 5 vitium - 9 fe difoit , quand le tonnere grondoit ; 
vitium Se calamitas , tout enfemble , lorfqu'il ronnoit , 
qu'il grêloit ôc que la foudre tomboit : c'eft ce qui fai- 
foit cure vitio treatus magijlratus , un magiftrat créé 
avec vice ou défaut , c'eft-à-dire , avec un mauvais au- 
gure , s'il avoit tonné lorfqu'il avoir été créé & choifi. 

VI. Ces mots , addlxit avis , l'oifeau l'a promis , fi- 
.gnifioient un heureux fuccès. On fe fervoit encore _ de 
ces termes ,.' cornix velcorvus fecit recïum j la corneille 
ou le corbeau l'a fait bon , pour témoigner que la 
chofe étoit de bonne efpérance. 

VIL Le lieu où fe faifoit la cérémonie de l'augure -, 
fe marquoit quelquefois feulement en l'air avec un bâ- 
ton augurai , ( ce qu'ils appelaient templum ) ou bien 
on le bâtifloit , en prononçant certains termes confa- 
crés à cet ufagè : ce lieu pour lors étoit nommé locus 
auguiïus, lieu augufte. On prenoit auflî garde au tré- 
mouiTement ou battement des aîles , Se à la façon de 
manger des oifeaux , que Ton nomme en latin gefius Se 
gujlatus j d'autant que le mouvement du corps , Ôc la 
façon de mangée trop lente oU trop avide , étoient les 
deux moyens de prendre augure des oifeaux. Entre ces 
lieux auguftès > il y en avoit de plus grands ôc de moin- 
dres ; les uns Se les autres étoient quelquefois entou- 
rés d'ais , ou de pieux ou de piques j quelquefois ils 
étoient décrits feulement avec des lignes tracées fur la 
terre , ou limitées par de longs cuirs. 

VIII. Farium > figniftoit le lieu que l'augure avoit 
marqué pour fes prédictions , après avoir prononcé les 
termes de fon art : ce qu'on exprimoit par le participe 
du prétérit tjfatus. 

IX. Le verbe fpeclo je regarde , étoit un terme au- 
gurai , ainfï que Varron le remarque ; d'où l'on a nom- 
mé aufpicium _, aufpice , comme qui diroit la vue & la 
confidération des oifeaux. 

X. Les oifeaux par le chant defquels on faifoit Tauf- 
pice , étoient appelles ofeines , oifeaux de chant , com- 
me qui diroit , chantant an bec } entre lefquels , ceux 
qui s 'étoient fait entendre de bien haut en l'air , aves 
fuper vagane&y oifeaux furerrans. 

XL Les oifeaux , du vol defquels on tiroit augure , 
étoient appelles alites ; Se s'ils étoient de bon augure , 
on les nommait prxpetes, à caufe qu'ils s'étoient repofés 
de la façon qu'on défiroit } ou bien parcèqu'ils avoient 
prédit ce que l'on fouhaitoit devant qu'on l'eut de- 
mandé. 

XII. Les oifeaux qu'on furnornmoir ofeines , étoient 
particulièrement le corbeau , la corneille , le piver , la 
chouette , & un certain oifeau qu*on nomme en la- 
tin parra. Entre ceux qu'on appelloit alites , étoient le 
bufard , l'ofïifrage , ou le fanguale 3 en latin ojjifraga s 
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ou fanguaks y qui étoit une efpéce d'aigle % rimmuffùle* 
autre efpéce d'aigle , en latin immuffulus , l'aigle com- 
mun , Ôc le vautour , &c. 

XIII. Les oifeaux qui prédiraient du mal étoienc 
nommés aves inféra ; quand ils commandoient que 
l'on fit quelque chofe, ils étoient appelles aves admif- 
Jîv&; quand ils défendoient de faire quelque chofe , ils 
étoient nommés aves arcuU , ou inebr& aves j quelques- 
uns penfent que l'oifeau, qui défendoit quelque, chofe, 
a été appelle clivina avis , ou clivia avis. 

XIV. Quand l'oifeau né préfageoit rien de bon , on 
difoit avis eftalteta , l'oifeau eft autre ; & quand il pro- 
mettoit du bien , on difoit avis eft injinifira > l'oifeau 
eft du côté gauche : car il eft à remarquer , qaejînijira. 
aufpicia , étoieut eftiiïiés heureux d'autant qu'ils per- 
mettoientde faire quelque chofe j ils étoient eftimés 
tels, parçeque chez les Romains la main gauche étoit 
de bon augure , & la droite de mauvais, d'autant que 
la main gauche étoit à leur égard la partie feptentrio-* 
paie , du côté de laquelle ils croyoient que k foudre 
étoit plus haute ■& plus proche de Jupiter. 

XV. On conjecWoit auflî ce qui devoit arri ver, 
par la vue des entrailles des victimes , par leur fuitô 
des autels , ou par leurs cris effroyables ; & quand tout 
cela ne fignifioit rien de bon , on difoit , piacularia , 
ou peftifera aufpicia _, des aufpices" piaculaires , dange* 
reux , peftiferés. 

XVI. Les augures qu'on tiroit du renard , du loup s 
du ferpent,du cheval, &: d'autres animaux à quatre 
pieds, étoient appelles aufpicia pedejlria _, aufpices pe- 
deftrés. Caducum aufpicium j l'aufpice caduque , ou de 
chute , étoit quand la baguette des prêtres , ouïe bon- 
net , ou la couronne , ou la robe , ou les entrailles 9 
ou quelque autre chofe venoit à tomber par quelque 
accident, à celui qui prenoit l'aufpice- Salutis augurium 3 
l'augure pour lefalut du peuple, étoit celui que l'on 
prenoit , pour favoir fi les dieux vouloient qu'on de- 
mandât le falut du peuple. Jugi aufpicium 3 l'aufpice du 
joug , étoit quand des bètês attelées fe rencoritroient , 
ou. quand Une bête de voiture faifoit fon ordure étant 
attelée. Il y avoit encore des aufpices qu'on nommoit 
aufpicia ex acuminibus ^ ou cmleJUa-, aufpices d'en haut , 
aufpices céleftes , ou pris des lieux hauts j ceux-ci étoient 
quand il éclairoit , ou quand il tonnoit. Perenïiia, orum, 
étoient des cérémonies qu'il falloir obferver dans les 
aufpices. 

XVII. Entre les augures , quelques-uns étoient ap- 
pelles oblativa ^ quand ils s'orfroient d'eux-mêmes , & 
fignifioient ce qu'on demandoit j quelques-uns impe- 
trata , quand ils montraient ce qu'on deuroît , St 
éroient impetrés , c'eft-à-dire , obtenus j & d'autres J&z* 
tiva , quand ils défîgnoient le lieu où il falloir prendre 
l'augure. 

XVIII. Le ïnot fédère s'eft pris quelquefois pour au* 
gurium Capere j prendre augure ; pareeque l'augure 
avoit coutume de le prendre étant affis t il le prenoir 
néanmoins quelquefois couché. 

XIX. Les augures publics étoient appelles les inter-^ 
prêtes de Jupiter . a ôc tiroient leurs augures du ciel , 
des oifêàUx , des animaux à quatre pieds & des victi- 
mes. On éprouVoit la victime avant que de l'immoler : 
ce qui fe faifoit en lui arrachant du poil d'entre les cor- 
nes , Se lui paflant un fer rouge depuis le front jufqu'à la 
queue par-defius le dos \ de plus , on lui jettoit fur le 
front une pâte falée , faite de pur froment & de feh 
Les foyers Ôc les couteaux étoient auffi ârrofés , &c l'on 
jettoit de l'eau dans l'oreille de la victime , Ôc l'on paf- 
foit le couteau depuis fon front jufqu'à fa queue avant 
que de la tuer ; on jettoit outre cela du vin entre fes 
cognes , les facrificateurs prononçant certaines paroles 
rny ftérieufes. Quand on facrifioit aux dieux infernaux , 
on tournoit làtcte de la victime vers larerre pour l'im- 
moler * au contraire, fî l'on facrifioit aux dieux céleftes „ 
on lui tournoit la tête vers le ciel s c'eft la remarque de 
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Myrtilus , au /. I des Lesb. Servais ajoute fur le £ 6 de 
î'Enéide , que les anciens obfervoient le même rit pour 
la main en verfanc le vin* 

XX. Quand on inaugurok quelqu'un , c'eft-a-dire , 
quand on le recevok pour être aggrégé au collège des 
augures , on lui faifok jurer qu'il ne réveleroit rien des 
m y Itères do l'art. 

XXL Une tempête étok açpelléefitpremum augura 
tempos j le fouverain temps de l'augure *, 8c le fort où 
Us augures exerçoient leur art publiquement , étok ap- 
pelle auguraculum 3 i'auguracle , ou arx 3 le fort. 

XX I I . Voici quelques termes dont on fe fervent pour 
demander rcponie aux augures, 8c ceux dont ils ufoient 
pour répondre. Celui qui demandait parlote ainfi : 
'Quinte Fabi te mihl aufpirium volo 3 ( Fabius Quinte , 
je re veux en aufpice pour moi, ) & l'augure répondok: 
( je vous ai entendu ) audivL Enfuite le demandeur 
ufoit de ces termes : Dites-moi s'il vous paroît qu'il y 
aura fîtence , dicitofi ftlentiumeffe videbitur •_, c*eft-à-di- 
re , s'il n'y aura point de tonnerre ; pub on répondait, 
ïl paroît qu'il y a du fîlence , c'eft-à-dire , que l'air eft 
calme 8c tranquille ^fitenûum ejfe videtur. De plus on 
interroceoit de cette manière : Dites fi les oifeaux re- 
paiffent', dicitofi pafeuntur aves _, 8c l'on répondok , Ils 
repatffent , pafeuntur. Il faut remarquer qu'on enfer-^ 
moit lesoifeaux ou les pouflïns dans des cages , & cju'à 
mefure qu'ils en fortoient, on leur préfentok de la pâte: 
H comme ilsmouroient prefque' de faim , ils fe jetfoient 
;?:d!ïîôr deflus avec avidité : que s'il en tombok quelque 
:;> >.'e de leur bec , on répondok à celui qui faifok faire 
i.-« cérémonie de l'augure , ces mots : Tripudium folèfïi- 

,:<tm i oiifoliviumfûj a un trépignement , un réjaillif- 
fement de deifus la terre , ce qui étoit de bon augure : 
que s'ils ne mangeoient point, ondifok : Pullarius auf- 
picium mentkur 3 celui qui a eu foin des pouffins trompe 
l'aufpice. Quanc au mot tripudium 3 il valok autant que 
lerripaviurn ou terripudium 3 c'eft-à-dire j battement de 
la terre } pareequ'il falloir pour un bon augure , qu'il 
tombât quelque chofe de la mangeaille des- oifeaux qui 
frapdt la terre. On a ajouté foÙJlimum _, comme pour 
dire infolidum 3 fur la terre ou fur la pierre dure : car 
afin que la cérémonie fut en forme , il devoir fe faire 
un réjaillilTemenc de deflus la terre, de la mangeaille 
qu'on donnait aux oifeaux ou pouffins j s'il* ne man- 
geoient pas , ou s'ils ne vouioîent point fortir de la ca- 
ge , c'étoit un (igné de grand malheur. 

XXIII. Silemmm 3 le filence , étoit un mot confacré 
& propre aux augures , pour lignifier le calme 8c la fé- 
rénité de l'air, arnica pars & poftica 3 fignifioient les 
parties du ciel qui étoient devant le vifage de celui qui 
prenoit l'augure ou l'aufpice , & celles qui étoient der- 
rière lui. Les unes 8c les autres fe divifoient en parties 
orientales 8c occidentales , c'eft-a-dire , celles qui tour- 
noient du côté de l'orient fe preiloient pouf orientales , 
& celles qui tournoient du côté de l'occident pour occi- 
dentales. La raifon pour laquelle les Romains efti- 
moient que les chofes qui arrivoient du côté de la main 
gauche , étoient de bon augure , & que celles qui arri- 
voient du côté de la droite étoient de mauvais augure ; 
& qu'au contraire les Grecs eftimoient que la droite 
étoit de bon augure , & la gauche de mauvais j' c'eft que 
les Romains fe tournoient vers I'orienr , 8c les Grecs 
vers l'occident : de forte qu'aux uns 8c aux autres le 
leptentrion étoit le côré heureux , comme on l'a déjà 
remarqué. Ainfî les Latins s'accommodant aux Grecs , 
prennent quelquefois dextra 3 la droite , pour, lœea 3 
heureufe ; & Jinijlra , la gauche , pour mala 3 la rnau- 
vaîfe. 

XXIV. Avis canit 3 l'oifeau donne l'aufpice ; malum 
occinil 3 il donne mauvais préfage ; monitus avis , Pa- 
verriflèment de l'oifeau ; augur avem confulit 3 l'augure 
confulte l'oifeau j avium voces 3 volatufque interrogare ; 
m'es fufpicere _, confulter les voix 8c le vol des oifeaux , 
considérer leur vol ; nuntiare 3 annoncer j obnuntiare 3 
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rapporter fnauvaife nouvelle \fervare 3 ou de ccelofervaA 
re 3 obferver le temps. De plus , après ces paroles ( EJIs 
duces ôfiqua via efi) ce qui étoit oblativum 3 devenok 
impetratuum ; & avant que de commencer l'augure on 
fe fervoit de ces paroles : Jovis pater 3 fimihi es author 3 
urbi popaloqm liomano ■-, Quiridum kœc fané forteque 
ejfe j ut tune mihi èene fponjîs beneque volueris* Perd 
Jupiter , fi vous m'aflûrez 8c la ville , 8c le peuple ro- 
main , que les affaires des Quirites demeureront dans 
leur entier , 8c ne recevront point de dommage , com- 
me vous me promettez maintenant, & que vous vou- 
lez bien l'agréer. .Ces paroles s^appelloient effata. 

XXV-» Si l'augure avoit quelque plaie , il ne pouvok 
pas exercer les fondions de fa. dignité auguraîe : il fal- 
loir pour cela qu'il fût dans une parfaite fauté, tant les 
Romains avoient d*égard à cette feience frivole. Le 
temps étok auilî preferk; car félon la feience des augu- 
res , toute forte de temps , félon eux, n'y étoit pas pro- 
pre. Les augures fur le minuit t le ciel étant ferein t 8c 
fans orage ni vent , défignoient un hémicycle , c'eft-à- 
dire, un demi cercle , marquant leur temple en l'air,, 
avec leur bâton augurai * & déterminant les bornes 8c 
régions, (c'étoient leurs termes) par où le& oifeaux dé- 
voient voler, tant à droite qu'à gauche. La baguette ou 
le bâton augurai étok fans nœuds , & courbé par les; 
haut , & s appellok en latin lituus. 

XXVI. Les foudres, les éclairs, les tonnerres, ont 
encore fait partie de l'arc d augurer & de deviner ; d'où 
eft venu que les lieux qui avoient été frapés de la fou»- 
dre , étoient facrés , 8c que l'on pofok fur le lieu fou- 
droyé un autel > 8c comme une petite chapelle ouverte 
par le haut , que l'on nommoit puteat. Le lieu foudroyé 
& confacré par l'immolation- d'une brebis par les augu- 
res , étoit appelle bidental 3 8c il n etok pas permis de 
marcher fur ce Meu : de même , fi un arbre venoit à 
être frapé de la, foudre > il fe nommoit fanatique. $tru~ 




la confécration de ces arbres frapés de la foudre. Outre 
cela on nommoit loca objlita 3 les places fur- îefqnelles 
la foudre étoit tombée. Pour attirer la foudre , on facri- 
fioic à Jupiter Elicius fur le mont Aventin , félon l'in- 
vention de Numa. Les augures- divifoieat les foudres 
en cette forte ,en foudres qu'on apnellohfu/mina bmta > 
foudres «àins & brutes j. 8c en foudres qu'ils appeiloient 
fulmina fatidica a foudres fatidiques , c'eft-à-dke , qui', 
fervoient aux augures à expliquer l'avenir , félon les 
règles de leur art. Entre ces derniers il y en avoir de 
nommés conftliaria 3 qui confeillent j pojlulatoria ou 
pqftularia 3 qu'on a demandés j monitoria 3 qui aveitif- 
£em\pejîîfera 3 qui font dangereux \fallada jqui trom- 
pent j- demptaUa _, peremptali-a. j, ou peremptoria 3 qui- 
otent 8c détruifeiit les mauvais augures qui ont précé- 
dés ; atteflata , que l'on à appelles pour témoins j atter<» 
ranea y qui font tombés- fur la* terre ; ebruta 3 qui fç font 
enfouis y regalia 3 royaux ;, înferaa ou infera 3 malheu- 
reux j hofpitalia 3 qui font ligne de protection 5 fami^ 
liaria 3 qui touchent le fuccès d'une famille ; auxiliaria* 
qui ugniiïent du feeours; Scperverfa 3 qui font de mau- 
vais augure. On les divifoit encore autrement , en fou- 
dre renverfant , fulmen dejiciens ; foudre tranfperçant ». 
fulmen transfigens ; foudre furprenant 8c foudain .•,> ful- 
men corripiens ; 8c foudre attachant fur une pointe » 
comme en fichant ,, fulmen infigens,. 

XXVII. Les- augures- faifoient porter le feu devant 
eux , & fe font appelles Pyrfores j frup^éfei.; 8c quand 
ils faifoient leurs cérémonies , ils étoient couronnes 
d'olivier ou, de laurier, & vêtus* de robes blanches j mais, 
auparavant ils fe difpofoient par un bain , 8c mangeoient, 
le cœur & le foye axm vautour , d'un corbeau , ou de 
quelqu'autre animal , dont ils fe fervoient pour deviner-, 
Les augures nommés Fanatiques 3 étoient très-défaits ;. 
ils avoient la barbe 8c les cheveux négligés, & portoienc, 
une torche qu. flambeau allumé à la main. Alors l'augure 
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îa tête "Voilée , & vêtu d'une double rooe auguraîè 
de pourpre &c d'écarlate ., ayant les yeux attachés au 
ciel , cormdéroit attentivement lés parties du ciel j Se 
durant qu'il faifoit fes prières » il fé tênoit debout Se 
dans une pofture immobile. i 

XXVIII. La dignité de's augures étoit en h grande 
vénération parmi les Ro'nïàins , que ceux qui étoient 
dans les premières charges fe fàifoient honneur d'être ad- 
mis dans leur collège» Les rois "même affectoient d'en- 
rendre l'art d'augurer , Se Jfe l'àttribuoiént comme digne 
de leurs perfonnes. 

XXIX. Les fénàteurs&oient à Rome les maîtres des 
"aufpices ; Se le général d'armée , foit qu'il fût proconfùl , 
foit qu'il fût préteur > Pétoit en fait de guerre } fi le lieu- 
tenant remportoit la victoire , le général , fous les auf- 
pices duquel il avoir combattu , triomphoit. 

XXX. Quoique les magiftrats femêlaflerit dés aufpi- 
ces, auflî-bien que les augures , il y àvoit néanmoins 
des différences dans la manière dont chacun d'eux l*e- 
xerçoit. Les augurés avoierît feulement le rapport ïàns 
î-afpeét , Se les magiftrats ûVoient l'un & l'autre ; les 
augures étoient -obligés Se contraints d'augurer , Se les 
rnagiftrats le fàifoient feulement quand ils le Jugeoïent 
à propos ; les augures annoirçoient les aflèrnblees , à"près 
qu'elles avoient été ordonnées >, ou qu'elles àvoien't ete 
déjà faites 5 & les magiftrats feulement quand on" les 
;devoit faire , les augures annoirçoient après avoir pris 
l'aufpice, & lemagiftrat devant 'Se après î'aufpicé ; trois 
augures prenoient l'aufpice quand on devoit porter une 
k>i par les curies ; Se un feul magiftrat fuffifoit'pour em- 
pêcher PaflTemblée -, s'il avoit pris l'aufpice , quoiqu'il 
fût peu verfé dans cet art.' 

Il y avoit encore quelques autres efpéces d'aufpices , 
ou manières d'augurer , que l'on appelloit auffi divina- 
tion j Se que l'on pouroit appeller des arts vijionnaires ; 
comme , 1°. la necromantie 3 ou necromance j, qui eft un 
art déteftable , par lequel on communiqué avec le dé- 
mon , en l'invoquant pour opérer des chofes extraordi- 
naires, fur-tout pour évoquer & faire paraître les morts. 
C'eft sinfî que la Pythoniffe , dont il eft parlé dans le 
livre dés Rois , fit paraître l'aine de Samuel à Saiïl, par 
l'art de necromance. L'on â vu quelquefois dans les 
grandes villes ,■& même dans les 'cours des princes, des 
jiécromantiens : ces mots viennent du grec wt^ç , mor- 
tutiSj un mort, fjutv ru ^vates^ un devin, ^«vf fe»'« divination. 
1°. Antropomantie 3 ett la prétendue feience de devi- 
ner > en regardant attentivement les entrailles d'un en- 
fant niort, ou d'une autre perfonne. 3 . Lû-Lecahoman- 
■sie j quand on fe fert d'un bafïïn plein d'eau pour voir 
les objets ou lès perfonnes dont on fouhaite être inf- 
cruit. Quelques-uns expliquent de ces derniers augures 
ce qui eft dit dans l'écriture { Gtnèfe^ chap. 44 , Vi. 5.) 
que Jofeph fe fer voit d'une coupe pour tirer des augu- 
res. Le terme hébreu nachafek , W12 fe prend ordinaire^- 
ment en mauvaifé part dans l'écrirarè -, de même qu'en 
latin augurari ; mais Grotius croit qu'on les peut pren- 
dre en bonne part en cet endroit , Se qu'apparemment 
Jofeph fe fervoit de la ta'flè dont il eft ici queftiôn , lorf- 
que pour fe préparer' a expliquer les fonges, il répan- 
dok des liqueurs , Se faifoit des facrifices à Dieu. Lé 
terme latin augurari , lignifie quelquefois Amplement , 
conjecturer ou deviner l'avenir ^ fans aucun mélangé dé 
fuperftition ni de magie. Ainïï ce pâflage : Là coupe 
dans laquelle mon maître a coutume de tirer augure ■> in 
quo augurari folet j ne veut pas dire nécefïairement une 
divination défendue & magique, telle qu' étoit Celle 
dont parlent quelques anciens , qui fe faifoit par le 
moyen d'une tafle pleine d'eau , ou d'autre liqueur que 
l'on répandoit , & dont on tiroir des augures pour l'a- 
venir : Diligenter & per aarem vàforum effundebaht , 
dit Euftathe , in Odijjl divinum auguriutn captantes. 
Julius Sirenius parle âuffi d'une coupe divinatoire , 
dont fe fervoient les Afîyriens , les Châldéens Se les 
Egyptiens. On la rempliflbit, d'eau, Se l'on y mettoit 
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mie lame d'argent, ou 6, es pierres précieufes gravées cfô 
certains caractères} & en prononçant quelques paroles j, 
on invoquoit le démon , qui répondoit auffitot du fond 
de cette eau, par une efpéce de fifflemén't. *.Jùl. ]?irm<> 
defato j -cap. 1 8 apiid Perër. Plin , lié, XXX t cap^ 2. , 
fait mention des divinations par le moyen des eaux 8c 
des baffîns. 4 . La gajlrofnantiè „ quand on eïti ploie 
un vaiflèau de verre fait en façon de Ventre, jplein d'éàu, 
& entouré de bougies allumées ,' ou d'un féau plein 
d'eau, dans lequel ;pn jette une pièce d'argents 5 . La 
catoptromantie ^ îorfqu'on plonge un miroir d'ans un, 
baffin plein d'eau , & qu on y fait regarder à un enfant 
oli à iine femme grbffe qui n'a point encore atteint lé 
neuvième mois de fa grofleue. 6°. Uonyçhomantie ± 
quand on fe fert de l'ongle du pouce , ou de la main, 
d'un jeune enfant , que l'on couvre de fuif ou d'huile , 
: pour lui faire voir ce que l'on jprétend, après l'avoir 
tourné au foleil. 7 . Vhydromantit _, quand on regardé 
avec attention dans l'eau 'pour y découvrir quelque nouj. 
vel objet : ce qui fe pratiquoit quelquefois avec un mi- 
roir. Varron dit.qùe l'hydromantie a été inventée par 
les Pérfes , & que Numa Pompilius & Pythàgore s'en 
font fort fervi. Ce mot vient du grec ô^ojuLapTiU, com- 
pofé de vïtà^qua^eîezu&àepdanî^divination. 8°.La 
belomantie j ou bélomance, Voyc$ cette efpéce de divina- 
tion à l'article BELOMANCE : il eft curieux. 9. La géo- 
mancie „ ou pour parler plus félon l'ufage , la géomanct , 
eft une efpéce de divination , qui conîifte à faire de la. 
main droite Se au hafard, des lignes & des points qu'on 
marqué fur Un morceau de papier , fans les compter j 
car alors on prétend fur ces diverfes figures que le ha-^ 
fard fait trouver à l'extrémité des lignés , fonder un ju- 
gement de l'avenir, & décider dé l'événement de toute 
queftiôn propofée. Quoiqu'il n'y ait rien de plus vain 
que l'art de la géomantie , il y a eu cependant des chré- 
tiens aftèz mauvais pour employer leur temps Se leurs 
veilles à compofer des traités fur cet art frivole. Robert 
Flud, d'ailleurs aflez habile homme , s'eft Iaifle infamer 
de la géomance, dont il a fait un gros traité ; lagéo-^ 
mance de Catan eft la plus fameufe de toutes les Ro- 
mances. 

On compte encore plufieurs autres efpéces de géo- 
mantie , que l'on peut confulter dans Roûn , dans Demp^ 
fter, S^dans plufieurs auteurs modernes, qui ont traité 
des antiquités romaines. 

Il ne faut pas oublier ici quelques autres efpéces d*au- 
gurés ou manières de deviner. 

i°. Uàlèctorômàntie ou Yalèclryomantïe > confîfte a. 
mettre du bled fur les vingt-quatre lettres de ï alpha- 
bet , Se félon les lettres que l'oifeàu piquôte-, oh devine 
par le moyen du mot que le coq forme. 

±°. Vhârufpicine j fe prend dans un feris plus étroit 
pour Yhierofcopie^ c'eft-à-ditê , pour là façon de devi- 
ner dans les fàcrificës Se par lés chofes facrées. La vidi- 
me étant encore en Vie ,donnoit auffi plufîeurs lignes 
" Se moyens dé deviner , dans le temps qu'on la produi- 
foit ou qu'on l'a condiiifoit à 1 autel , quand on la ma-> 
nioït , Se quand on verfoit le vin fur elle. Exdfpicina 3 
l'extifpiciné , Ou l'infpeétion de fes entrailles , ctoic 
pour deviner par leur mouvement Se par chacune des 
parties de là victime , lôrfqu'elle venoit d'être égorgée ; 
on avoit égard particulièrement au foye ) c'eft pourquoi 
les Grecs l'ont nommée &VciTûwô7r«otj attention , inspec- 
tion fur le foye. Les harufpices font àiniî nommés fui- 
vânt quelques auteurs , du mot haruga j qui en vieux 
langage des Latins , eft le même que hojlïa , victime ^ 
hoftie , d'autant que ces harufpices devinoient par là 
confîdéràtion des victimes. Pour augurer , ils né s'arrê- 
toient pas tout-à-fàit à l'inipèction des entrailles 5 ils y 
joignoiént encore plufieurs pratiques , que l'on pouroit 
nommer attentives ou d'attention; ils conlîdéroienc .là 
flamme du feu qui cônfumoit la victime ; ils régar- 
doient comme le fiel rejaillifloîc , Se comment la. 
veflle qu ils mettoient fur le feu, ayant 1 ouverture bott* 
Terne L Partie IL Ttt 
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chée de laine , fe crevoic & jettoit l'eau qu elle conte- 
noit. Ils jettoient auiïï les langues dans le feu , après 
avoir choifi le foye» comme étant la principale partie 
de l'animal , & la plus eflèntiellé pour augurer ou de- 
viner dans les formes. Pendant la cérémonie , ces ha- 
rufpices étoient voilés , 8c portoient des manches cour- 
tes , ayant la barbe rafe , & tenant en la main droite 
leur bâton augurai. On croit que c'eft un certain Tagès 
qui eft l'inventeur de Vharufpitine. 

3°. La pyrofcopls ou la py romande 3 fe faifoit par le 
feu $ car l'on jettoit de la poix broyée dans le feu , ou 
l'on allumoit des flambeaux empoifies , pour ainfi 
dire, & marqués de certains caractères ; fi les flammes 
venoient à s'unir , c etoit bon figne j fi elles alloierit de 
côté, comme en fe divifânt, cétoit mauvais figne j fi 
la flamme formoit trois pointes „ on efpéroit quelque 
chofe de glorieux ; fi elle étoit diviféc en pîufieurs 
rayons, elle fignifioit la mort au malade, &la maladie 
à celui qui étoit en fanté ; Ci elle pétilloit, c'étoit une 
infortune ; Ci elle s'éteignoit , c'étoit un gFand malheur. 
La victime Ce jettoit auffi quelquefois dans le feu , & on 
ne confideroit que la flamme , fa couleur, fa lueur, fa 
façon de monter en haut , fa fplendeur , fon bruit, fi 
elle dévorait promptement la victime , fi elle s'étei- 
gnoit , 8cc. Les peuples de Lithnanie ont été fort adon- 
nés à cette py romande j auflî-bien que les Chaldéens & 
les Egyptiens. 

4°. La capnomantie Ce prend de la fumée, 8c princi- 
palement de là graine de fîfame ou jugioiine , &: de pa- 
vot noir. Les Juifs , dit-on , s'en fervoient , prenant 
garde fi elle montoit en ligne droite ou de coté. 

La libanomantit fe prenoit de l'encens que l'on jettoit 
dans le feu. La tephranomande fe tiroir des cendres des 
facrifices} & la rabdomantic Ce prenoit de petites ba- 
guettes de bruyère , avec lefquelWon bruloit les chairs 
des victimes que l'on pofoit fur du mytthe & fur du 
laurier, les arrofant d'huile, mêlée avec du lait & du 
miel. On fe fervoit quelquefois de ces baguettes pour 
deviner ce qui devoir arriver ; par exemple , fi elles 
fieuriftoient d'elles-mêmes. 

Perfonne ne doute aujourd'hui que ces augures ne 
fit fient frivoles & fuperflitieux. Cen'eftpas néanmoins 
que Dieu ne faife connoître des effets naturels , qui 
doivent fuivre par quelques fîgnes naturels , vérifiés 8c 
foutenus de l'expérience; le plongeon, par exemple, 
la corneille , l'alcion, l'hirondelle font leurs préfages. 
L'on voit dans l'hiftoire de l'ancien teftarnent, & mê- 
me dans les hifloires profanes , que Dieu a trouvé à 
propos de faire connoître pîufieurs cliofes par des fon- 
ges myftérieux. II a quelquefois voulu faire conjecturer 
ce qu'un enfant deviendrait un jour ; par exemple, par 
des abeilles qui venoient faire leur miel fur fa bouche, 
&: qui préfageoient par-là que cet enfant charmerait un 
jour par les douceurs , &c par la force de fon éloquence : 
ce qu'on dit être arrivé à Platon & à S. Ambroife, lors- 
qu'ils n'étoient encore qu'au berceau. Tout le monde 
fait que les fourmis qui apportaient en diligence des 
grains de bled dans la bouche de Midas, pendant qu'il 
étoit au berceau , fembloient prédire allez clairement 
qu'il feroit un jour fort riche. La vaine enriofité , une 
paillon violente qui regnoit parmi les païens de percer 
dans l'avenir , les portoient à ajouter foi aux démous , 
qui pafloient chez eux pour des oracles faints& facrés, 
&: de prendre leurs augures des chofes qui n'avoient 
aucune connexion avec ce qu'ils conjecturaient. Les 
Aflyriens , peut-être à caufe de la vafie étendue de leur 
empire , tiraient du ciel & des aftres rout leur art de 
deviner. Les Chaldéens & les Egyptiens les ont imi- 
tés ; les Citiciens, ceux de Pamphylie, îesPifidiens, fe 
font attachés au chant & au vol des oifeaux. La Grèce 
avoit fes pythies ou prêtres devins , & fes devinerefTes , 
ou vieilles femmes dodonéennes , 8c l'Egypte , fon 
fameux oracle d'Ammon , pour favoir les chofes futu- 
res» Les Romains s'adonnoient particulièrement aux 
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augures, â l'exemple de Romuius leur fondateur, qu'il 
ne voulut point bâtir la ville de Rome , fans avoir au- 
paravant exercé fon art d'augurer. L'Etrurio ou la Tof- 
cane s*eft rendue fort recommandabîe dans cette forte 
de feience. Ces divinations fe faifoient tantôt par je ne 
fais quelle fureur, tantôt par le moyen des fonges , tan- 
tôt par le propre mouvement d'une perfonne , d'un oi-* 
feau , d'une bête. Les livres des Sibylles , parmi les Ro- 
mains, avoient leurs interprètes j les fonges , les leurs , 
8cc. Strabon tient que les Grecs ont eu leur aftronomie 
des Phéniciens; & fi l'on en croit Eufebe,les Phénix 
ciens l'ont eue d'Abraham , qui l'avoir tirée des Chal- 
déens. Les Romains ont pris le mot divlnado j divina- 
tion, de dïvîj des dieux j & tes Grecs l'ont appelle 
fwm«, art de fureur. 

Il y en a qui ont voulu mettre au nombre des augu- 
res, ce qui le pratiquoit chez le peuple" juif. Les Juifs 
avoient leurs prophètes » leurs prêtres & leur fouverain 
pontife, qui éclairés de Dieu, prédifoienr sûrement 
les chofes futures. Le grand-prêtre fe fervoit pour pré- 
dire de fon éphod, que les Septante traduifent par le 
mot de radonal : cet éphod étoit un morceau d'étoffe 
quarré, orné de douze pierres précieufes , qui étoit fuf- 
pendu fur la poitrine. Celt dans cet éphod que l'on 
trouvoit urim & thummitn^ c'eft-à-dire , la lumière & la 
vérité. On croit que par l'éclat ou i'obfcurité 8c le ter- 
niflement de ces pierres précieufes r le pontife préfa- 
geoit les événemens. Suidas remarque que cet éphod' 
étoit large comme la main , qu'au milieu il y avoit une 
étoile d'or, ,& un diamant entre deux érneraudes , fur 
lefquelles étoient écrits les noms des douze tribus, 8c 
que le fouverain prêtre attachoit cet éphod à fon col » 
iorfqu'il confnltoit Dieu} fi le diamant brilloit, c'étoit 
bon figne j s'il demeurait fans jerrer de feu , Dieu n'ap- 
prouvoit pas la demande j s'il paroifloit de fang, c'étoit 
ligne de maflacre : fi la couleur étoit noire , figne de 
mortalité. Fbyeç plus au long ce qui regarde Péphod au 
mot EPHOD. Voye\ encore les mots 3 ORACLE , 
SORT , AUSPICES. 

Les exemples des augures ou aufpices les plus dis- 
tingués dans l'hiftoire grecque & romaine font, le 
roi L. Tarquin , lequel voulant joindre quelques com- 
pagnies de cavalerie à celles qui avoient été faites par 
Romuius, l'augure ./Etius Nœvus l'en détourna. Tarquin 
fe fentant offenfé de ce qu'il s'oppofbit à ion deflèin , 
lui demanda fi une autre chofe qu'il avoit en Pefprit fe 
pouroit exécuter. ^Etius lui répondit que cela fe poli- 
rait très-facilement : en forte que Tarquin croyant le 
furprendre , lui commanda en raillant , de couper avec 
un rafoir une pierre à aiguifer. Mtms auflitôt fe mit en 
état de lui obéir , le tranchant net cette pierre aux yeux 
du prince, lui montra, dit Vaiere Maxime, par cet 
effet incroyable , combien il étoit verfé dans l'art de 
deviner. 

Tiberius Gracchus , fe difpofant à une nouvelle 8c 
périlleufe entreprife , obferva dès le matin chez lui le 
chant & le vol des oifeaux , pour favoir fi fon defièin 
réuffiroit j mais il reconnut auflîtôt que llfiue en ferait 
infortunée. Au fortir de fa maifon, il tomba fi rude- 
ment fur la porte , qu'il s'écorcha l'orteil d'un pied j, 
quelques pas ptus.Ioin , trois corbeaux firent eheoir de- 
vant lui les éclats d'une tuile brifée, & lui prédirent 
fon deftin par l'horreur de leurs croaflemens funèbres. 
Il méprifa ces augures , & ne laifià pas de pourfuivre- 
fon chemin vers le capitole , où le grand-prêtre $ci- 
pionNafîca le renverfa par terre d'une pièce d'unfieg©; 
rompu. 

Claud'ius étant fur le point de donner un combat fur 
mer , du temps de la première guerre Punique , eut ,, 
félon, la coutume, recours aux aufpices ; mais celui qui 
nouriuoit les pouilïns , d'où l'on tirait les augures , Fa'- 
vertit qu'ils ne vouloient pas fortir de leur cage, pour 
venir manger, dont Ciaudius fe mit fort en colère, &: 
les fit jetterdans la. met 9 âiùtnt > puifqu'ils ne veuleji? 
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pas manger _, qu'ils boivent. 

L. Junius , collègue du précédent , ayant pareille- 
ment méprifé les aufpices , perdit fon armée navale par 
une tempête \ le premier fut condamné par le peuple à 
la mort ; Se l'autre fe la donna de fa propre main , pour 
éviter la honte du fupplice. 

Le fouverain pontife Metellus allant à fa maifon des 
champs à Tufcule , rencontra deux corbeaux qui tra- 
verfoient fi fouvent fon chemin , Se le prefïôient de 
telle forte , qu'il fut contraint de retourner fur fes pas , 
Se de rentrer dans la ville j & la nuit fuivante, le feu 
prit au temple de Vefta ; Metellus l'ayant appris , fe 
jetta parmi les flammes , d'où il fauva l'imagerie Pallas» 

Cicéron fut averti de fa mort par un pateil aufpice. 
Il étoit au fauxbourg de Gayette, lorfqu'en fa préfenee 
un corbeau arracha l'aiguille d'un cadran , & à l'inftant 
le vint prendre par le bas de fa robe, l'arrêtant de fon 
bec , jufqu'à ce qu'un de fes efclaves lui eût annoncé 
que des foldats venoient pour le faire mourir. 

Dans le temps que Brutus mit en campagne le refte 
de fon armée, contre Céfar- Augufte Se Marc-Antoine , 
on vit fondre deux aigles , l'un du côté du camp de Cé- 
far , & l'autre de celui de Brutus j les deux aigles en 
étant venus aux prifes , après avoir long-temps com- 
battu dans les airs , celui du côté de Brutus s'enfuit 
fcleffé. 

Alexandre voulant faire bâtir une ville en Egypte , 
Dinocrare architecte habile lui en traça le plan Se l'en- 
ceinte fur le lieu même , Se fe fervit au lieu de craye , 
<le farine d'orge fechée ? pour la marquer j mais une vo- 
lée doifeaux accourus d'un lac voifin, mangea cette 
farine , d'où les prêtres Egyptiens tirèrent un bon au- 
gure , difant que cette ville Jeroit un jour capable de nour- 
rir beaucoup d'étrangers. 

Un aigle s'étant abattu fur un palais où devoit cou- 
cher le roi Dejotarus , qui regloit toutes fes actions fur 
le vol ou le cri des oifeaux , il n'y voulut Jamais entrer. 
En effet , la nuit fuivante ce palais tomba par terre , Se 
fut ruiné de fond en comble. Quelque pi aufîbles que 
paroifTent ces faits , ils peuvent être l'effet du hafard ; 
Se l'art ou la feience prétendue des augures étoit il fri- 
vole , qu'un païen même ( c'eft Cicéron ) n'a pas pu 
s'empêcher de dire qu'il s'étonnoit comment deux hom- 
mes exerçant la charge d'augures , pouvoient fe ren- 
contrer fans rire. 

AUGURELLUS ( Jean Âureîius) poëte Latin, étoit 
de Rimini. Il vivoit vers l'an 1510& 1515, & Paul 
Jove a dit de lui qu'il avoit un grand génie dans tin petit 
corps. Il mourut à Trevifi, âgé de quatre-vingt-trois ans. 
On a de cet auteur des odes, des élégies Se des vers iam~ 
les. Ces derniers font les moindres de fes pociîes. Quant 
à fes pièces lyriques 3 il n'y a pas fort réufïi , pareeque 
ce genre de poëfie demande de la vivacité , de la force, 
de la délicateffe , de la no'bleiïè , de la grandeur , un 
tour aifé , un air poli , Se beaucoup d'enjouement ; Se 
Aureîius n'avoir prefque aucune de ces qualités. Ses 
difeours ou fermons ne font véritablement que desdif- 
cours , c'eft-à-dire , des mots & du babil. Augurellus 
avoit la paillon de fourrier Se de faire de l'or ; & il en fit 
un poeme , fous le titre grec de Chryfopée _, qui eft la 
meilleure de fes pièces. * Paul Jovius , elogior. num. 
68 , p. 159,1 60. édit. in-12. LorenZo Crafio , de poèt. 
Gr&c. p. 80. Jules-Céfar Scaiiger , hypercritic. I, 6 , 
po'étic, p. 78. Bailler , jugemens des favans _> t. 7 ou t. 3 
de [édit, in-4 . Balzac dans fes entretiens* 

$ZF AUGURINUS { Sentius ) poëte Latin qui ne 
nous eft connu que par ce que nous en apprend Pline le 
jeune fon ami particulier , dans fes lettres , où il lui don- 
ne beaucoup d'éloges. Il étoit fils de Cnœus Sentius , 
Gaulois de nation , quiportoit le titre d'Illuftre , le plus 
honorable parmi les Romains, &qui s'étoirfîgnalédans 
la guerre contre les Juifs Se les Bretons. Augurin fré- 
quenta d'abord le barreau , Se y plaida plufieurs fois ; 
mais fon goût pour la poëlie le porta à quitter cette pro- 
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feiïîoiï, pour s attacher à la vérification. Les première^ 
productions de fa plume parurent fous le titre de/w- 
matia y petites pociîes. Il y en avoit de toutes les efpé->. 
ces, de délicates, de fubiimes, de galantes, de ten- 
dres, de fatyriques. Jufque-là, au jugement de Pline 
le jeune , on n'avoit rien vu de plus achevé en ce gen- 
re. Mais ces pociîes ne fub liftent plus , a l'exception de 
quelques vers que Pline nous a confervés pareequ'ils le 
regardoient , Se quelques autres qu'on trouve parmi les 
petites pociîes imprimées ordinairement à la fin de la 
fatyre de Pétrone fous le titre d'Erronés Fenerei. * D. 
Rivet, hiji. littér. de la France _, tome 1 , p. 2 5.2. Voyez 
Pline , /. 4, ep. 27 ; l. 9 , ep. S. 

AUGURINUS , chercha MINUTIÙS AUGURI- 
NUS. 

AUGUSTAUX ( jeux ) en latin Auguftales ludi _, 
avoient été inftitués en l'honneur d'Augufte. Tacite 
nous apprend qu'ils furent troublés à leur première re- 
préfentation , par l'émulation des auteurs. Ce prince 
avoit témoigné autrefois de la complaifance pour ceâ 
fortes de divertiffemens , en faveur de Mecénas, éper- 
dument amoureux d'un boufon nommé Batillus. *Antiq, 
romaines. 

AUGUSTAUX, en latirl Àuguftaks Se Sôdalés Au* 
gufiales. C'étoit unefociété de prêtres inftituée en l'hon- 
neur d'Augufte, après que les Romains l'eurent mis au 
nombre des dieux immortels. Ce fut l'empereur Tibère 
qui inftitua cette fociété ou ce coilége , qu'il nomma 
Auguftales j pour offrir à Augufte des facrifices dans le 
temple qu'il fit bâtir fous fon nom , afïignant un fonds 
pour leur fubfîftance : ce qui ne fe pratiqua pas feule- 
ment à Rome , mais auffi dans les provinces des Gau- 
les , & principalement dans la ville de Lyon , où on 
lui bâtit un temple magnifique , à frais communs des 
douze villes. On y voyoit la ftatue de chaque province 
avec fes armes ,1! pour apprendre à la poftériré qu'elles: 
avoient toutes contribué à la décoration du temple. La fia- 
terie&la fuperftition venant à s augmenter , on inftitua 
dans la fuite des communautés de prêtres en l'honneur 
des empereurs , qu'on déïfioit après leur mort ; Se on 
les appella Auguftales , d'un nom général , ou du nom 
de l'empereur , au fervice duquel ils étoient confacrés r 
comme Flavii j Adrianales _, jfiiliani 3 Antonini. Ce 
qui rendit ces communautés plus coniîdérabies Se plus 
illuftres , c'eft que les nouveaux empereurs fe mettoient 
du nombre , a l'imitation de Tibère , qui s'étoit mis 
dans le rang des frères Auguftaux , Se y avoit fait en- 
trer Dmfus , Germanicus Se Claude. Nefcon en fit au-^ 
tant , Se les empereurs qui lui fuccédereut fuivirent 
le même exemple. * Antiq. romaines. 

AUGUSTBERG ou AUGUSTBOURG , Augufio- 
berga , château d'Allemagne dans la haute Saxe , au 
marquifat de Mifnie , fur une montagne joignant 
le ruifleau de Schop. Augufte électeur de Saxe le fit 
bâtir dans le XVI fiécle , Se lui donna fon nom. Il ap- 
partient encore à l'électeur de Saxe , & n'eft qu'à iîx 
milles de Drefde. Il y avoit dans le château d'Auguft- 
bourg un bouleau fî grand, qu'on pouvoir ranger fous 
fes branches., pour être à couvert, une grande quan- 
tité de tables , & autant , dit-on, qu'il y a de jours dans 
l'an. * Tavernier , en fis relations. 

AUGUSTE ( Caïus Julius Céfar Octavianus ) em- 
pereur de Rome , étoit fils d'Ocîavius Se d'Accia ^ 
fille de Julie j fecur de Jules - Céfar _, Se fut appelle 
d'abord C. Octavius. Il naquit ious le confulat de 
Cicéron Se d'Antoine , l'an 69 1 de la fondation de 
Rome , 3941 du monde , fuivant le calcul d'Ulferius, 
Se 6$ ans avant Fcre chrétienne, le 23 de feptem- 
bre , félon Dion , & le 22 , félon Suétone é y car 
le IX calend. oclob. dans le temps qu A ugufte vint au 
monde , tomboit fur le 22 du mois de feptembre qui 
n'avoit alors que 29 jours , & qui n'en reçut 30 qu'a- 
près la réforme du calendrier par Jules-Céfar. Augufte 
n'étoit âgé que dequatreans, lorfquil perdit ibnpsre. A 
Tome L Partie IL Ttc ij 
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doirce ans il fie publiquement l'oraifon funèbre de ion 
aïeule Julie ; & \ dix -huit , après avoir appris à Apollo- 
nie faifauinat commis àRome en la perfonne de Jules- 
Céfar fon oncle , qui L'avok adopté , il traverfa d'Epire 
en Italie , où il fut reçu par une armée qui vint au-de- 
vaur de lui à Brindes , & qui s'attacha à fa perfonne , 
comme au véritable fils de Jules-Céfar. Les noms de 
C. Julius Ccfaï O&avius , qu'il prit contre le fenti- 
mem de fa mère même 3 attirèrent bientôt aunrès de 
lui toutes les créatures de fon oncle , duquel il fe porta 
pour fiisadoptif. M. Antoine» qui étoit alors cônfui , 
jaloux de l'autorité qu'il vouloir réferver toute entière 
pour foi , reçut afTez mal Augufte qui arma contre lui , 
& l'obligea à en ufer autrement ; mais ce calme ne 
dura pas long-temps. Augufte , après avoir célébré des 
jeux à fes dépens , pour la dédicace du temple de Ve- 
nus Génitrix „ bâti par J. Céfar ; & après s'être acquis 
par cette aékton la faveur an peuple , ne fongea plus 
qu a la guerre contre Antoine , qui mettoit tout en ufa- 
ge pour'perdre Augufte , Se pour le faire déclarer en- 
nemi public. Augufte fut créé vice-préteur , avec une 
autorité égale à celle des confuls j on le fitfénateur; 
on l'honora des ornemens confnlaires j on lui permit 
de s'attribuer tous les honneurs de la préture j & on le 
déclara capable d'exercer le confulat dix ans avant 1 âge 
preferit par les loix. Après avoir reçu l'ordre de pour- 
fuivre Antoine avec les confuls Hirtius & Panfa , il 
vint à bout en trois mois de cette guerre ; dégagea 
Décimus Brunis, qui étoit afliégé dans Modène ; chaffa 
Antoine de toute l'Italie l'an 71 1 de Rome , & 43 
ans avant J. C. Hirtius fut mé dans la bataille de Mo- 
dène , & Panfa mourut quelques jours après des bleffu- 
res qu'il avoit reçues. Etant près de mourir, il décou- 
vrit a Augufte le ffccret du fénat , dont le but étoit de fe 
fervir d'Àugufte contre Antoine pour les aftoiblir l'un 
par l'autre , & les exclure enfuite du gouvernement , 
qu'on devoit remettre tout entier entre les mains des 
partifans de Pompée. Augufte ne fut pas long-temps 
fans avoir des preuves des mauvaifes intentions du fe- 
nat. La fidélité de Ces foldats, qu'on tâcha vainement 
de débaucher, fit échouer les defleins de fes ennemis. 
On venoit de lui refufer le triomphe pour l'affaire de 
Modène , quoiqu'on l'eût accordé à Decimus Brunis , 
que cette victoire avoit dégagé. Cet affront , joint aux 
progrès de Caffius , dont l'autorité s'étoit accrue en Afie , 
par" la défaite deDolabella, fit réfoudre Augufte a fe 
réconcilier pour fa fureté , avec M. Antoine , qui le 
menaçoit , en cas de refus ? de s unir lui-même avec 
Brutus & Caffius. H fe fit donc une ligue offenûVe 8c 
défenfive entre Augufte, M. Antoine & M. Lepidus, 
qui avoit ménagé ce traité ; c'eft là l'origine du trium- 
virat. Augufte époufa Clodca > que Fulvie , femme d'An- 
toine , avoit eue de P. Clodius ,, fon premier mari 5 
fortifié par ces nouvelles alliances , il envoya 400 de 
£e$ foldats à Rome , demander le confulat. Il fuivit fes 
foldats de près avec quelques autres troupes, entra dans 
l'a ville en conquérant , malgré les préteurs , qui fusent 
le» premiers à l'aller recevoir avec les deux légions qu'ils 
avoient voulu mi oppofer, & fe fit fubroger conful avec 
Q. Pedius pour les fix mois reftans , en la place d'Hir- 
tius & de Panfa. Ce fut au mois fextile j appelle de- 
puis août _, de fon nom , & non au mois de feptembre , 
comme l'a écrit Velleïus Paterculus , Augufte étant alors 
âgé de vingt ans , quoique Tite-Live ne lui en donne 
que dix-neuf. Alors le fénat qui avoit été fur le point 
de condamner Augufte , lui confia la garde de Rome , 
& réleva au-deffus des loix- mêmes, en lui permettant 
de prendre le pas fur les confuls toutes les fois qu'il 
fe trouveroit avec eux dans les armées. Augufte fit au- 
rorifer fon adoption par un édît public ; & en vertu 
d'une loix expreiTe , il fît condamner Brutus , Caffius 
Se les autres alïàflins de Jules-Céfar. Au mois de no- 
vembre , il s'aboucha près de Bologne avec Antoine <k 
Lepidus , qui avoient pafïe des Gaules en Italie avec 
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j îa meilleure partie de leur armée. Il fut arrêté datls cette 
entrevue , que tons les trois prendroient pour cinq ans 
le gouvernement de la république , fous le nom de 
Triumvirs ; qu'ils nommeraient les magiftrats j qu'Au- 
gufte laifïèroit le confulat à Ventidius pour le refte de 
l'année 3 que Lepidus ferait défigné conful pour l'année 
fuivante j qu'il aurait pour fon partage l'Ef pagne &: la 
Gaule Narbonnoife , avec le gouvernement de Rome 
& de toute l'Italie ; tandis qu'Âugufte , auquel étoient 
échues l'Afrique , la Sicile Bc la Sardaigne , & Antoi- 
ne , qui devoit commander fur toutes les Gaules , mar- 
cheraient enfemble contre Brutus & Caffius en Afie. 
Ces conditions furent confirmées par le peuple à Ro- 
me , où les Triumvirs entrèrent chacun accompagne 
de fes gardes & d'une légion. La même année Augufte 
& Antoine s'embarquèrent avec leurs troupes, & paf- 
ferent en Macédoine s où ils livrèrent bataille à Caflius, 
près de la ville dePhiîippes. L'aîle où combattoit Bru- 
tus fut viétorîeufe , & s'empara du camp d'Augufte 5 
mais celle que commandoit Caffius fut vaincue par les 
troupes d'Antoine * qui fe rendit maître de fon camp* 
Caffius , pendant le combat, défefpérant trop-tôt i 
la viélùire , fe tua lui-même; & Brutus- a^fânt été vaincu 

■ dans une féconde bataille, fe donna la mort à fon tour. 
Après ces victoires , Antoine demeura en Orient , pour 
tâcher d'y ruiner le .parti contraire ; & Augufte retourna 
en Italie 5 fe chargea de réduire Lepidus , en cas qu'il 
voulut remuer , & de faire tête à Sextus Pompeïus , qui 
s'étoit fortifié en Sicile. 

L'année fuivante , 41 avant J. C. pendant qu'An- 
toine enyvré de fon amour pour Cléopatre , reine d'E- 
gypte , exerçait en Orient une tyrannie infupportable » 
Fulvie fon époufê s appliquoit à foulevér toute l'Italie con- 
tre Augufte. Cette conduite obligea Augufte a. répudier 
Clodia y fille de cette femme impérieufe. Ces defor- 
dres alloient caufer une rupture ouverte entre Augufte 
& Antoine , mais la mort de Fulvie leur donna Ifeu de 
fe réunir par l'entremiie de Cocceïus. Ils eurent une 
conférence à Blindes } entrèrent enfemble en triom- 
phe à' Rome , & diviferent entr'eux l'empire. L'Orient 
tomba dans le partage d'Antoine , & l'Occident fut 
celui d'Augufte ; car ce dernier avoit abandonné l'Afri- 
que au triumvir Lepidus. Antoine époufa Odtavie , fount 
d'Augufte , veuve de Marcellus , jk partit l'an 40 avant 
jr C. pour aller faire la guerre aux Parthes , qu'il vain- 
quit. En jS il revint en Italie avec une puifïànte flotte , 
fous prétexte de fecourir Augufte dans la guerre de Si- 
cile. Ce dernier qui voulok régner feul dans fon dé- 
partement , refufa ce fecours ; & peut-être euffent-ils 
rompu dès-lors enfemble , fi Octavie , qui les racom- 
moda, n'eût fait confentir Antoine à repafler en Orient > 
après que de leur autorité privée ils fe furent continués 
triumvirs pour cinq autres années. Deux ans après y 
Augufte vainquit & chafla de Sicile le Jeune Pompée.. 
Lepidus » qui avoit eu part à cette viclroire , voulut s'en, 
attribuer tout le profit , Se fe mettre en poflèfïion de fa 
Sicile ; mais ayant été abandonné de fon armée il fut 
contraint d'avoir recours à la clémence d'Augufte , qui 
lut fit dépofer le nom & l'autorité de triumvir , & l'en- 
voya en exil. Il permit enfuite à fa fœur OcWie , ous 
trée du commerce d'Antoine avec Cléopatre , de fe 
rendre auprès de fon époux en Orient : ce fut fur l'es- 
pérance de trouver un prétexte, de guerre dans le mau- 
vais accueil qu'on lui ferait.. La nouvelle de la mort 
de Pompée , qui fut défait & tué en Afie , fut reçu© 
par Augufte avec de grandes marques de reconnoiflance- 
pour Antoine , auquel il fit élever des ftatuesa Rome 
dans le temple de la Concorde. C'eft ainfi que de part 
& d'autre ils difllmuloient les fujets de chagrin qu'ils 
prétendoient avoir l'un contre l'autre , jafqu'en l'an 3 1 
avanr J. Cque leurs divifions éclatèrent touc-à-fait. C. 
Sofius & Domîtius ^Enobarbus , confuls , s'enfuirent 
de Rome & fe réfugièrent en Orient auprès d'Antoine» 
qui répudia O&avie, fa femme» quoiqu'aufli belle & 
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pins Jeune que Cléopatre. Augufte de fon côré fit ou- 
vrir publiquementle teftament d'Antoine , qui avoir été 
dépofé entre les mains des Veftales. La lecture qu'on 
y Ht des legs qu'il faifoit à Cléopatre & à leurs enfans 
communs , qu'il inftituoit fes héritiers j & les nouvelles 
qu'on répandit de fon attachement fervile pour cette rei- 
ne, irritèrent tellement les Romains , qu'Augufte n'eut 
pas de peine à les faire réfoudre à la guerre contre l'un & 
l'autre. Il fe paffa près d'une année en préparatifs. Enfin 
au mois de feptembre de l'an 3 1 avant J. C. après quel- 
ques légers combats , la fameufe bataille dijJcLïum dé- 
cida du fort de ces deux princes. Antoine vaincu , prit 
la fuite avec Cléopatre , Se fe retira à Alexandrie j où 
il recommença de fe plonger dans de nouvelles débau- 
ches. Mais Cléopatre & lui , ayant appris qu'Augufte , 
qui avoit fait un voyage de très-peu de jours en Italie , 
étoit de retour en Afie , ils lui envoyèrent des députés. 
Antoinefe contèntoit d'obtenir qu'iliui fut permis de vi- 
vre en homme privé j & Cléopatre demandoit le royau- 
me d'Egypte pour elle & pour fes enfans. On ajoute 
qu'elle envoya fecrétement.à Augufte le trône , le fcep- 
tre , la couronne & les autres ornemens des rois d'E- 
gypte , pour tâcher de mériter au moins fa pitié , en 
cas qu'il fût inexorable à l'égard d'Antoine. Il le fut 
en effet ; car tandis qu'il faifoit des promeffes avanta- 
geufes a Cléopatre , pour la porter à faire affaffiner 
Antoine , il ne daigna pas faire réponfe à ce dernier, 
ni fur cette ambaffade , ni fur deux autres , dans l'une 
defquelles Antoine lui fit offrir de fe tuer, s'il ne pou- 
voit fauver Cléopatre qu'à ce prix. Augufte s'avança 
cependant jufqu'à Pelufîum , où il défit encore Antoi- 
ne, qui fut enfin réduit à fe percer lui-même de fon 
épée. Cléopatre , pour éviter là honte de fervir d'orne- 
ment au triomphe de fon ennemi, s'ôta la vie, en fe 
faifant piquer par un afpic. Après leur mort , qui ren- 
dit Augufte fouverain de l'Orient , &c lui a Aura l'em- 
pire tle tout le monde j il paffa en Italie , Se rentra à 
Rome l'an 29 avant J. C On y fit des facrifices pu- 
blics pour lui ^ 8c il eut l'honneur de trois triomphes 
différens, l'un pour la guerre de DalmatieJ'autre pour la 
bataille d'Acfium , & le troifiéme pour celle d'Alexan- 
drie. On die qu'il délibéra pour lors avec Agrippa &Me- 
cénas fes favoris , s'il rendrait à la république fon an- 
cienne liberté } & qu'il retint l'empire $ par l'avis de 
Mecénas , contre celui d' Agrippa. Pour affermir fon au- 
torité , il s'appliqua à gagner les armées par {es libé^ j 
t alités , le peuple par l'abondance des vivres , Se tout 1 
le monde pat la douceur de la paix. Ce fut alors qu'il 
prit le titre d'empereur, non comme les généraux d'ar-* \ 
triée avoient coutume de le prendre après quelque vic- 
toire; mais comme une marque de la puilïànce fouve^ 
raine : il y joignit enfuite la charge de cenfeur$ & en 
cette qualité il fit le dénombrement des citoyens Rou- 
mains , qui fe trouvèrent monter à quatre millions 
foixante & trois mille. Des le commencement de cette 
année , Se avant même qu'Augufte fût entré dans Ro- 
me . le fénat y avoit fait fermer le temple de Janus : ce 
qui ne fe faifoit que lorfque les guerres étoient ceffées 
dans tout l'empire romain. L'année fuivante , 28 ans 
avant J. C. Augufte , en mémoire de la bataille d'Ac- 
tiurn , ht célébrer les jeux aétiaques ou achatiques , 
qui fe renouvellerent depuis tous les cinq ans. Le te-> 
fus qu'on lui fit de le décharger des affaires ( ce qu'il 
n'eût pas fans doute fouhaité , quoiqu'il le demandât ) 
l'obligea a partager les provinces entre le fénat Se lui. 
L'Afrique , la Numidie , lA.fîe , la Grèce , l'Achaye , 
l'Epire , la Dalmatie , la Macédoine , les illes de Sicile , 
de Sardaigne , de Candie , la Libye Cyrenaïque , la 
Bithynie , le Pont , & la Betique en Efpagne , furent 
attribuées au fénat : ces provinces croient paifibles j & 
Augufte pour difpofer des armées , fe réferva celles 
où il y avoit quelque mouvement à craindre , telles 
que la Luficanie , les Gaules , la haute & baffe Ger- 
manie , la.Ceicfyrie, la Phéuicie, la Cilicie , l'ifle de 
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Chypre & , l'Egypte. Les autres états , quoique gouver- 
nes par des rois , dépendoient néanmoins des Romains 5 
& à mefure qu'ils étoient réduits en province , ils 
étoient reunis à celles de l'empereur , &: non à celles 
du fénat. 

Entre plufîenrs titres dont ce prince fut .honoré l'an 
27 avant J. C*. il reçut celui d' Augufte que nous lui 
avons donné par avance , avec la puilïànce du tribu- 
nat , qui lui fut encore déféré pour toujours Pan 2 5 « 
Après qu'Augufte eut fait plufieurs réglemens pour la 
ville de Rome & pour les provinces dé l'empire ro- 
main , il paffa dans les Gaules j où il rétablit l'ordre 
du gouvernement. Il alla enfuite en Efpagne , où il 
commença fon VIII Se IX confulat à Tarragone. Il 
avoit deffein de pafïer dans la Grande-Bretagne ; mais 
la révolte des Cantabres , qu'il défit par mer Se par terre * 
l'en empêcha. Après que Varfoneut défait les Salaffes, le 
fénat fit dreffer un trophée dans les Alpes à Augufte , où. 
l'on nommoit jufqu'à quarante-trois peuples habitans 
de ces montagnes , que l'on prétendoit qu'Augufte 
avoit fournis au peuple Romain. On ferma enfuite le 
temple de Janus. Augufte maria fà fille Julie avec Mar- 
eellus fon neveu , fils d'Octavie , lequel la laiffa veuve 
peu de temps après , l'an de Rome 73 t. Augufte 
tomba malade en Efpagne , d'où il revint à Rome après 
fa guérifon. D'abord qu'il y fut arrivé , il établit dix 
prêteurs , abdiqua le confulat qu'il y exerçoit depuis 
neuf ans , Se fubrogea en fa place L. Seftius. Le fénat 
ordonna qu'Augufte aurait pendant toute fa vie la puif- 
fance du tribunat ; qu'il pouroit même prendre hors 
de Rome là qualité de proconful. Le peuple affligé par 
la pefte Se par la famine , voulut engager Augufte d'ac- 
cepter la dictature j mais il re'fufa abfolument cette? 
charge , aufïi-bien que celle de cenfeur perpétuel. Quel- 
que temps après il pafTa en Sicile : il alla enfuite en Gré- 
ce , pafïa l'hy ver à Samos , d'où il voyagea en Afie ,. en 
Bithynie , vint jufqu'en Syrie , Se revint pàffer l'hy ver 
dans l'ifle de Samos. Les troubles que les élections des 
confuls avoient excités à Rome l'obligèrent à y revenir 
promptement. L'an 1 8 avant J. C. il s'appliqua à faire 
plufieurs loixfur les mariages , coordonna aux pontifes 
Romains de tranferire eux-mêmes les livres des Sibyl- 
les , quicommençoient à s'effacer. L'année fuivante, qui 
étoit la quinziéme.année de fon régne , il fit célébrer 
les jeux féculaires. Julie fa fille ayant eu d' Agrippa , 
qu'elle avoit époufée après Marcellus, deux enfans 
nommés Caïus Se Lucius , Augufte les adopta , les dé- 
clara fucceffeurs de l'empire , Se leur donna le. nom de 
Céfars. Quelque temps après il paffa dan9 les Gaules $ 
où il refta deux ans, pendant lefquelsil fournit quelques 
peuples qui s'étoient révoltés. Il rendit la liberté à ceux 
de Cyzique , permit à ceux de Paphos de donner à leur 
ville le nom d Augufte , Se revint à Rome la dix-hui- 
tiéme année de fon règne. D'abord qu'il y fut arrivé , le' 
fénat voulut lui déférer des honneurs, qu'il refufa géné- 
reufement j mais le 6 mars il prit la charge de grand 
pontife , que Lepidus triumvir aVoit exercée pendant 
fon vivant. Ce fut en cette qualité qu'il ramafîa jufqu'à 
deux mille volumes grecs & latins, d'auteurs anonymes 
peu dignes de foi, qu'il fit tous brûler y à l'exception des 
écrits des Sibylles , qui furent enfermés fous une ftatue 
d'Apollon. Agrippa" étant mort x 2 ans avant J. C. Au- 
gufte prit Tibère pour l'aider dans le gouvernement de 
l'empire. Tibère appaifa d'abord les troubles excités par 
les Pannoniens , & fon frère Drufus ceux deSicambrie 
& des Gaules , Se fit élever uh autel à Lyon à l'honneur 
d'Augufte. L'an 22 de l'empire de ce prince, il fit épou- 
fer Julie fa fille, veuve de Metellus Se d' Agrippa, 1 
Tibère qui répudia fa femme Àgrippine. Le temple de 
Janus , qui n'avoit été fermé que deux fois depuis Ro- 
mnlus jufqu'à Augufte , fut fermé pour la troifiéme fois 
fous cet empereur, la 24 e année de fon règne , 8 ans 
avant J. C. C'eft auflî à cette année qu'il faut rapporter 
la réforme du calendrier, qu'il mit dans l'état où iî e& 
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telle 'jufqu^an pape Grégoire Xïll. En cette occafion , 
Augufte fît donner fon nom au mois d'Août , qui juf- 
qu'alors s'appeïloit Scxtilis. On fît aufïï cette année le 
■dénombrement des citoyens Romains , qui fe trouvè- 
rent monter à 42 3 3 000 perfonnes. La vingr-feptiéme 
année du règne d'Augufte , qui étoit alors conful pour 
h douzième fois , Jelus-Chrift vint au monde, fuivant 
la plus exaéte chronologie. Dans ce temps-là, Caïus 
Céfar âgé de quinze ans, fut déclaré prince delajeu- 
! nefîe , & défigné pour être conful cinq ans après. Au 
bout de trois ans on fit les mêmes honneurs à Lucius 
Céfhr fon frère. A-ugufte apprit avec un extrême cha- 
->rifi la vie déréglée de Julie fa fille unique , dont il re- 
doubla la garde dansl'ifle de Paiidataire , fur la côte de 
Campanie, où il Pavoit reléguée. Caïus & Lucius Cé- 
fars étant morts , Augufte adopta un rroifiéme fils de 
Julie 8c d'Agrippa , dont Hportoit le nom. Mais l'im- 
bécillité de ce prince , porta l'empereur à révoquer 
«cette adoption , 8c à reléguer Agrippa dans un lieu ap- 
pelle Sorrenîo. Peu de temps après , Augufte adopta Ti- 
bère , qu'il obligea en même temps d'adopter Germani- 
rus fon neveu. Augufte ne fe contenta pas d'avoir adop- 
té Tibère , il Pafïbcia dès-lorsà la puiûance du tribunat , 
•8c le revêtit de plufîeurs autres dignités confîdérables. 
La trente-cinquième année du règne d'Augufte,le peuple 
voulut lui donner le nom de Seigneur : non-feulement 
il rejetta ce titre flateur , mais il fit même publier un 
<«dit pour défendre à qui que ce fût de lui donner cette 
qualité. Ce prince parut avoir beaucoup plus de dou- 
ceur depuis ce temps-là qu'il n'en avoir eu auparavant. 
C'eft à cette année qu'il faut rapportet la conjuration 
que Cinna forma contre Augufte. L'empereur , par le 




quarante-tromeme année au régi 
îriifte , les confuls firent publier par fon ordre , avec 
l'agrément du peuple & du fénat,, une loi par laquelle 
il fut ordonné que Tibère gouverneroit avec Augufte , 
qu'il aurait la même autorité que cet empereur dans les 
armées & dans toutes les provinces du partage de l'em- 
pereur , qui s'occupa les dernières années de fa vie à 
faire plufîeurs réglemens utiles à la république , & à écri- 
re l'abrégé de fa vie , donr Gruter nous a confervé une 
bonne partie. 11 partit de Rome pour affilier aux jeux 
que l'on faifoit à Naplesen fon honneur, & pour con- 
duire Tibère , cju'il envoyoit en Illyrie , jufqua Béné- 
vent. En revenant , une indifpofition fubite l'obligea 
de s'arrêter à Noie , où il mourut le 1 9 août , âgé de 
foixante-quinze ans dix mois & vingt-fix jours , dont il 
avoir régné 44 ans moins 1 3 jours depuis la bataille 
d'Aciiitm j 8c 5 7 ans 6 mois 8c 2 jours depuis la mort 
de Céfar. On lui fit des obfécjues magnifiques j le fé- 
nat lui décerna même des honneurs divins , un temple, 
des prêtres , & une prêtreffe , qui 'fut Livie , nommée 
alors Julie 8c Augufte , femme de l'empereur. Tibère 
augmenta le nombre de ces prêtres , qu'il choifit par- 
mi les plus riches 8c les plus illuftres fénateurs , qu'il 
engagea par fon exemple à accepter cette qualité. Voila 
les événemens les plus confîdérables du règne cPA li- 
gnite , dans lefqnels nous n'avons pas compris le détail 
des particularités de tout cequi fe paffa dans les guerres 
d'Orient 8c d'Allemagne, de peur de charger cet article 
de plufîeurs chofes qui fe trouveront dans quelques au- 
tres. Augufte croit d'une taille avanrageufe 8c bien pro- 
portionnée. H avoit l'air doux , le regard modefte , le 
nez un peu élevé pies du front , les fourcils prefque 
joints enlemble , 8c les dents petites 8c ferrées. Pour les 
moeurs , il en faut juger bien différemment , par rapport 
au commencement 8c à la fin de fa vie. Tandis qu'il af- 
pira à la fouveraineté , il parue d'un efprit inquiet, re- 
muant , artificieux, 8c prêt de tout facrifierà fa fortune. 
Il fe fignola dans le triumvirat par fa cruauté , qui fut 
finale à plufîeurs gens de bien. Mais fitôt qu'il fut pai- 
iîbie pofTeiTeui' cle la fouveraineté , tous fes vices fem- 
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bîerent être changés en vertus. M ne fongea plus qu'à 
maintenir la paix qu'il avoit procurée à l'univers , à 
avancer les gens de mérite , 8c a faire fleurir les arts Se 
les feiences , qu'il cultiva lui-même , & qu'il porta fous 
fon empire à leur dernier degré de perfection. De-la. 
cette multitude de grands hommes qui fe formèrent de 
fon temps , & qu'il excita par fes faveurs &c par fes libé- 
ralités. Au refte , Augufte étoit affable , libéral , &c 
bienfaifantjjufte , modéré , peu vindicatif, peu chaire, 
8c trop fournis aux caprices de fa femme Livre, qui U 
tournoit comme il lui plaifoit. 

Il eft important de remarquer ici les différentes opi- 
nions des auteurs , fur le commencement de l'empire 
d'Augufte. Il y en a quatre , dont la première fait com- 
mencer fon régne en Pan 7 1 o de Rome , 8c avant J, C. 
44, lorfqu'apresPafïàfTmat de Jules Céfar fon oncle, il 
vint d'Apollonie ville de Macédoine en Italie , & que 
de fon autorité privée il afïèmbla dus troupes de foldats 
vétérans. La féconde commence fon règne l'an de Ro- 
me 7 1 1 , lorfqu'anrès la mort des deux confuls , Hir- 
tius & Panfa , il fe fit fubroger conful avec Q. Pedius 
au mois Sextile ., appelle depuis Août ., du nom d'Au- 
gufte; ou en la même année le 17 novembre, après qu'il 
fut déclaré triumvir avec Marc- Antoine & Lepidus. 
La rroifiéme opinion commence fon empire en Pan 
72.} de Rome , le fécond jour de feptembre , auquel il 
gagna la bataille d'Aâium contre Marc-Antoine. La 
quatrième en met le commencement en Pan de Rome 
7 M j & 3'o ans avant J. C. lorfqu'après la mort d'An-, 
toineii entra dans Alexandrie, capitale de l'Egypte. La 
durée de fon règne eft différente , "félon la diverfité de ces 
opinions. Si on le commence à Pan de Rome 710, après 
la mort de Céfar , il a régné 5 7 ans , 5 mois 8c 4 jours j 
car il eft mort le 15? août de Pan 14. de [Père chrétienne „; 
félon le fentiment commun des hiftoriens & des chrono- 
logiftes. Jofépheaeu égard à cette époque, lorfqu'il a at- 
tribué à Augufte 5 7 ans , 6 mois 8c 2 jours de régne ( antiql 
liv. 2.0. ) Si on commence l'empire d'Augufte au 2 2 aoûc 
de Pan 7 1 1 , on compte 57 ans , 1 1 mois 8c 28 jours de- 
puis le confulat , ou 5 5 ans 8 mois 8c 22 jours depuis le 
triumvirat. C'eft à peu près le calcul de Suétone, d'Eufé- 
be , de S. Epiphane , &c. qui lui donnent 5 6 .ans. Si on a 
égard à fa monarchie, après la bataille d'A&ium , la du- 
rée de fon empire fut de 44 ans moins 1 3 jours. * Dion , 
Suétone , &c. Et fi l'on ne commence qu'après la mort 
d'Antoine 8c de Cléopatre , qui mit fin au règne des 
Egyptiens , Augufte régna 43 ans. * Clément d'Ale- 
xandrin. Philon Juif, &c. Tout ceci eft nécefïàire pour 
fixer Père chrétienne , dont nous parierons en fon Heu. 
* Veîleius Patercul. /. 2 . Tacite , annal. Tite-Live , /. r ï 7, 
&fuiv. Appien , /. 3 , &fuiv. Dion, £45, &fuiv> Joféphe. 

AUGUSTE , furnom qu'ont pris les empereurs Ro- 
mains , depuis le premier de ce nom , 8c qu'ils ont don- 
né à' leurs fils , à leurs frères ., à leurs femmes , à leurs 
fœurs , 8cc. & à ceux qu'ils affocioient à l'empire , ou 
qu'ils adoptoient pour les 7 élever. On donnoit à ces 
derniers- le nom cMSésàr, avant que de leur donn 




par quelque accident extraordinaire. 

AUGUSTE ROMULUS , que Caffiodore , dans fa 
chronique, nomme Augustule , à caufe de fa jeunefïe * 
8c que d'autres, par corruption , ont appelle Momytte > 
étoit fils d'OrcJics ., patrice 8c maître de la milice » 
qui le fît faluer empereur à Ravenne, Pan 475 , après 
avoir chaffé Népos , qui lui fufeita un puiffant ennemi. 
Ce fut Odoacre , roi des Herules , lequel entrant en 
Italie l'année d'après , fe rendit maître de Rome , fit 
mourir Oreftes à Plaifance , défit fon frère Paul près de 
Ravenne , & relégua le petit Augufte en un château de 
la Campanie , nommé Lucullan. C'eft ainfi que Pempi- 
re romain fut éteint en Italie , après y avoir fubfifté „ 
dit Procope, pendant 522 ans , depuis la bataille de 
Pharfale gagnée par Julcs-Céfar. * Caffiodore & Mat? 



Ceîlîn , chron. Jortymdés. Procope. Agathias , &,c. 

AUGUSTIN ( S. ) Aorelius Augustinus , fils de 
Patrice _, bourgeois de Tagafte, & de Monique _, naquit 
à Tagafte , petite ville de Numidie en Afrique , proche 
de Madaure & d'Hippone , fous l'empire de Confiance, 
le 1 3 de novembre de Tan 3 54. Son père croit païen , 
Se ne fe convertit que fur lafin de fa vie 5 mais fa mère , 
qui croit chrétienne, eut foin de lui infpirer les princi- 
pes de fa religion , Se le fît mettre au rang des Catéchu- 
mènes : de forte qu'étant tombé malade , il demanda le 
baptême avec ardeur ; mais la violence du mal ayant 
celle , on remit à le baptiferà un autre temps. Son père lui 
fit apprendre les principes de la grammaire à Tagafte, & 
l'envoya enfuite à Madaure pour étudier les humanités. 
Auguftin recounoît lui-même qu'il avoit alors autant 
daveriïon pour l'étude , & particulièrement pour la 
langue grecque , qu'il avoit de paflîon pour les fpeéta- 
cles & pour les poctes. Après avoir achevé le cours de 
fes humanités à l'âge de feize ans , fon père le retira de 
Madaure pour l'envoyer faire fa rhétorique à Cartilage ; 
mais comme il fe pafla du temps pendant qu'on prépa- 
rait le fonds néceflaire pour fubvenir à la dépenfe qu'il 
falloir faire pour cela , Auguftin demeura une année en- 
tière à Tagafte. L'oifiveté le jetta dans le défordre ; il 
partit de Tagafte vers l'an 371 pour allef à Carthage , 
où il étudia la rhétorique avec beaucoup d'application 
& de fuccès. Mais il y eut un commerce criminel avec 
une femme , dont il eut un fils -nommé Adcoiat vers 
\ " a A 3 7 L , q[ui étoit un prodige d'efprit , & qui mourut 
a l'âge de feize ans , après avoir eu le bonheur de rece- 
voir le baptême. Cependant , Patrice , père d'Auguftin , 
mourut peu de temps après avoir reçu le baptême. La 
lecture d'un dialogue de Cicéroïi, intitulé Honenfius _, 
donna à Auguftin quelque amour de la fagefle ; mais 
comme il n'y trouva point le nom de J. C. qui étoit gra- 
vé dans fon cceûr dès fon enfance , il fe mit à lire l'E- 
criture-fainte. N'y ayant pas néanmoins trouvé les fleurs 
de l'éloquence profane, il ne la put goûter, Se s'appli- 
qua à l'étude des cathégories d'Ariftote Se des arts libé- 
raux , qu'il apprit facilement fans maître , par la feule 
force de fon génie ; mais il fe laifïà furprendre par les 
Manichéens, embrafla leurs erreurs , Se attifa plufieurs 
perfonnes dans cette fedte. A l'âge de 15? ou 20 ans , il 
revint à Tagafte , où il eiifeigna la grammaire , Se fré- 
quenta le barreau : il eut pour difciple Alipe. La dou* 
leur qu'il eut de la mort d'un de fes amis , lut fit quit- 
ter Tagafte , d'où il revint à Carthage pour y enféigner 
la. rhétorique: il y arriva à l'âge de z 5 ans , fur lafin de 
l'an 379 , & y profefla avec applaudifïèment. Quoiqu'il 
eût en horreur la magie , il eftimoit alors l'aftroldgie 
judiciaire , & fe mêloit même dé deviner Se de faire des 
horofeopes. Vindicien , médecin habile, &un nommé 
Firmin , tous deux amis de S. Auguftin , le détrompè- 
rent de l'aftrologie judiciaire. Il étoit toujours engagé 
dans les erreurs des Manichéens ; mais 3a corruption de 
leurs mœurs , Se une conférence qu'il eut avec Fauffcé , 
célèbre Manichéen , l'an 383', dans laquelle il reconnut 
la fbiblefie Se l'ignorance de cet hérétique , commença 
à l'en détromper. L'infolence des écoliers de Carthage , 
lui fit prendre le deflein d'aller à Rome, malgré fa mère, 
qui vouloir à toute force le retenir , ou partir avec lui. 
Etant arrivé à Rome, il tomba dangereufemenr malade 
chez un Manichéen : après avoir recouvré la fan té , il 
continua de profelfer la rhétorique , Se attira quelques 
écoliers. Mais comme il reconnut qu'ils étoient la plu- 
part d'alfez mauvaife foi , pour s'en aller fans payer , il 
chercha a s'établir ailleurs. En Ce temps-là, les citoyens 
de Milan ayant demandé un profeffeur de rhétorique à 
Symmaque préfet de Rome, il choifîc S. Auguftin pour 
cet emploi. Etant à Milan , touché par les difeours de 
S Ambroife , il réfolut de fe convertir , de quitter la 
feclre des Manichéens , & de fe faire catéchumène dans 
I'églife catholique , jufqua ce qu'il connut la vérité 
qu'il cherchoit. Les livres de Platon lui fervirent à l'in- 
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ftruirefurla divinité. Lesconverfations de Simplicien ëè 
de Poticien avancèrent encore fa converfion ; Se la lec- 
ture des épîtres de S." Péul acheva ce grand ouvrage la 
32 année de fon âge. Les larmes Se les prières de fa 
mère Monique , qui l'étoit venu trouver à Milan, ne 
contribuèrent pas peu à cette converfion. Il continua 
néanmoins fes leçons jufqu'aux vacances de l'an 386. 
Quand elles furent venues , il fe retira à la campagne 
dans la maifon de Verecundus , où il s'appliqua férieu- 
fement à chercher la vérité , & à fe préparer au baptê- 
me , qu'il reçut dans la ville de Milati , de la main de 
S. Ambtoife ,à Pâque de l'an 387. Après fon baptême, 
il renonça entièrement à fa profeflïon ,• Se prit la réfuta- 
tion de s'en retourner en fon pays. Il fe rendit à Oftie 
pour s'embarquer : il y perdit fa mère, & après fa mort 
il demeura quelque temps à Rome, & s'embarqua enfin 
pour retourner en Afrique , au mois d'août de l'an 388, 
Il pafla par Carthage , où il logea chez unmagiftrat nom- 
mé Innocent j qui fut guéri miracuieiifement d'une fiftu- 
le , pendant que S. Auguftin demeuroit chez lui. Il alla 
s'établir à Tagafte , où il vendit & diftribua tous fes 
biens aux pauvres , & vécut trois ans en communauté 
avec quelques-uns de fes amis , qui vivoient dans l'exer- 
cice des jeûnes , des prières , & d'autres œuvres .de pié- 
té, Se s'appliquoient jour & nuit à méditer la loi de? 
Dieu, Se à compofeî des ouvrages utiles à l'Eglife. II 
n'a voit pas encore bâti de monaftère , & n'avoit point 
encore reçu l'ordre de prêtrife. 

S. Auguftin étant venu à Hippone , pour travailler à 
la converfion d'un homme de qualité de cette ville , Va- 
1ère , qui en étoit évêque , propofa à fon peuple d'élire 
un prêtre , dont cette églife avoit befoin. S. Auguftin 
s'étant trouvé par hafard dans I'églife t fm choifi par le 
peuple, & ordonné malgré luiparValere , au commen- 
cement de l'année, 3 91. S. Auguftin alla auflitôt faire 
une retraite , pour fe préparer aux fondrions du facerdo- 
ce , Se demanda du temps à Valere jufqu'à Pâqûe. Va- 
lere , qui avoit deftiné S. Auguftin pour prêcher en fa 
place , lui permit de le faire en fa préfence , contre la 
coutume des évêques de I'églife d'Afrique. Ce fut alors 
que S. Auguftin établit à Hippone un monaftère ou une 
fociété de perfonnes qui metfoient tout en commun t 
fans rien pofléder en propre. Il affîfta l'an 393 a un con- 
cile général tenu à Hippone , où il expliqua le fymbole 
de la foi en préfence des évêques , qui conçurent une II 
haute eftime de fon favoir , qu'ils . le jugèrent digne 
d'une plus grande place j mais Valere qui craignoit 
qu'on ne lui enlevât une perfonne fi nécefiaire pour le 
gouvernement de fon diocèfe , réfolut de le faire for* 
collègue ou coadjutelir dans I'églife d'Hippone, Se le fit 
ordonner par Megalius, évêque de Calamc, l'an 395. 
S. Auguftin eut bien de la peine à cOnferrtir à cette, 
ordination , quoiqu'il ne fût pas encore , comme il l'a 
depuis déclaré, qu'elle fût contraire aux loix de I'églife , 
& aux canons du concile deNicée , qui défendent d'or- 
donner deux évêques' dans une même églife. Etant évê- 
que , il établitdans la maifon épifcopale un monaftère dé 
clercs , avec lefquels il vivoit : il s'aquitta avec zèle de 
tous les devoirs d'un bon évêque , en combattant les 
hérétiques & le fchifme des Donatiftes , en iuftruifant 
fon peuple par des prédications continuelles , en foula.- 
geant abondamment les pauvres , en fourenant la vérité 
& la difeipline de I'églife dans plufieurs conciles, en 
combattant les errreurs des Pélagiens , par £es écrits Si 
par fes actions. Les grands fetvices qu'il a rendus à I'é- 
glife , fes excellens écrits Se fes vertus , lui ont mérité 
les éloges que lui ont donné les auteurs de tous les fié- 
des fui vans , qu'il feroit trop long de rapporter. Il 
mourut à Hippone aufîi faintement qu'il avoit vécu s 
âgé de 76 ans deux mois Se demi, 34 ans ou environ 
après fon ordination â. l'épifeopat , le z 8 août de l'an 
430 , ayant la douleur de voir fon pays envahi par les 
Vandales , & la ville dont il étoit évêque , affilée de- 
puis plufieurs mois. Il avoit été. nommément invité p&f 



52.ô A U G . . 

Théodofe k hune 9 pour ïùTrfter au concile d'Ephèfe "J 
•niais-cet-ordrc-n arriva«en Afrique qu'après fa mort.. 

Les Bollandiftes , dans le fixiéme tome du mois 
d'août , ont donné le catalogue des ouvrages de S. Au- 
guftin avec beaucoup d'-obfervations. On a auffi diftri- 
bué fcpacément ce catalogue avec les obfervations. 

Les ouvres <&■ S. Auguftin compofent plufieuïs to- 
mes , dans lefquels on les a partages fuivant Tordre 
qu'on a cru le plus naturel. Il y en a un grand nombre 
d'éditions. Nous fuivrons'Ia dernière qui a été faite par 
les PP. Bénédi&ins de la congrégation de S. Maur ; elle 
eft partagée en onze tomes. Le 1 contient les œuvres 
qu'il a composes avant que d'être prêtre , avec les li- 
vres des rétractations -& dès ■confeifions , qui fervent 
tomme de préface à fes ouvrages. Le II renferme les 
lettres de S. Auguftin, qui nerepréfentent pas feulement 
Pefprit & le caractère de Ce Saint , mais qui contien- 
nent encore des points très-importans touchant la doc- 
trine, la difeipline & la murale î elles font partagées 
•en quatre claues. Le 1IÏ , contient fes traités fur l'écri- 
ture fainte. Le IV, fon commentaire fur les pfeau- 
mes. Le V , fes fermons. Le VI , fes ouvrages 
dogmatiques fur divers points de morale ou de disci- 
pline. Le VU , l'ouvrage de la cité de Dieu. Le VIII, 
les œuvres contre les hérétiques, à l'exception de teux 
qu'il a faits contre les Donatiftes &*ontre les Pélagiens. 
Le IX , les traités contre les Donatiftes. Le X , fes trai- 
tés contre les Pélagiens \ & le dernier, la vie de S. Au- 
giiftin , tirée principalement de fes œuvres , avec des 
tables très -amples 8c très-utiles. 

Les plus confidcrables ouvrages du premier tome , 
font ï°. deux livres des rétractations , qui font une ef- 
péce de critique de fes ouvrages. Il en rapporte le titre 
& les premières paroles; il en fait le catalogue , fuivant 
l'ordre des temps , & il remarque a quelle occafion , & 
pourquoi il les a écrits; il en dit le fujet, & fait con- 
noître le deffein qu'il a eu en les composant ; il cclaircit 
les endroits qui lui paroifleht obfcurs j il adoucit ceux 
qu'il croit être rrop durs ; il donne un bon fens à ceux 
qui fcmblent être capables d'en avoir un mauvais ; il 
redrelfe ceux où il croie s'être écarté de la vérité; enfin , 
il reconnoît ingénument , Se de bonne foi , les fautes 
ou les erreurs dans lefqnelles il eft tombé. La préface 
de cet ouvrage eft fort humble ; il y remarque que fon 
deftein eft de revoir fes ouvrages avec la féverité d'un 
cenfeur , & de reprendre lui-même fes propres fautes ; 
qu'il fuit eu cela le confeil de l'apôtre , qui dit : Que fi 
nous nous jugions nous-mêmes > nous ne ferions pas ju- 
gés par le Seigneur ; qu'il éft épouvanté par cette parole 
du fage : // eft difficile d'éviter de faire des fautes ,, quand 
on parle beaucoup ; que ce n'eft pas le grand nombre de 
fes écrits qui lui fait peur , puifque l'on ne peut pas dire 
que c'eft trop parler ou trop écrire , quand on ne parle 
& qu'on n'écrit que pour des chofes néceffaires , mais 
qu'il craint juftement qu'il n'y ait dans fes écrits plu- 
heurs chofes faufTes , ou du moins inutiles : qite,fi 
tout âgé qu'il eft, il ne fe croit pas encore exempt d'er- 



fuivant les règles de J. C. fon feul maître , dont il veut 
éviter le jugement. 2°. Les confemons diviféesen trei- 
ze livres , dont les dix premiers contiennent Phiftoire 
de fa vie j & les trois derniers des réflexions fur le com- 
mencement de la Genèfe. Les autres livres contenus 
dans ce tome font des ouvrages philofophiques , avec 
£ùs traités des foliloques; les trois livres du Libre-Ar- 
bitre; les deux livres de la Genèfe > contre les Mani r 
cheens , le livre des mœurs de l'Eglifej des mœurs des 
Manichéens ; & le livre de la véritable religion 3 tous 
compofés avant qu'il fût ordonné prêtre. Le II tome , 
compofé de lettres , eft excellent : on y trouve une in- 
finité de queftions fut des matières eccléfïaftiques , ré- 
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folues'& expliquées avec beaucoup de netteté 8c de ju- 
gement. On y voit la difpute qu'il eut avec S. Jérôme» 
a Poccafion du différend de S. Pierre 8c de S. Paul -, 
dans laquelle il témoigna beaucoup de modération. Leâ 
commentaires fin: l'écriture , contenus dans le III ra- 
me , font précédés des traités de la dodrine chrétienne, 
qui renferment d'excellentes règles pour l'interpréta- 
tion de l'écriture* Le commentaire fur les pfeaum.es * 
qui remplit le IV tome , n'eft pas un commentaire lit- 
téral , mais allégorique , fur les pfeaumes , mêlé decon- 
trûverfe & de morale. Les fermons contenus dans le 
V tome, font ou des homélies fur l'écriture » on des 
fermons for les Fêtes, fur des Saints >& fur différens 
fujets. Ce ne font point âes oraifôns, compofées de 
toutes leurs parties , mais des difeours familiers, pro- 
noncés fans beaucoup de préparation. lis font prefque 
tous fort courts, & ne font compofés que de fentences 
& de phrafes coupées. Les traites contenus dans le VI 
tome, font pour là plupart des traités de morale , comme 
fur la virginité , fut le mariage , fur le menfonge , ôcc. Le 
Livre de la cité de Dieu , qui compofe le VII tome , eft di- 
viféen zt livres , dont les cinq premiers réfutent ceux qui 
croient <jue le culte des dieux eft nccefïàife au bien du 
monde , & qui foutiehnent que tous les malheurs qui 
étoient arrivés depuis peu , ne venôiént que de ce qu'on 
l'avoit aboli. Les cinq fuivâns font contre ceux qui de- 
meurent d'accord cjue ces ftiaifeeurs font arrivés dans 1 
tous les temps \ "mais qui prétendent que le culte deâ 
divinités du pagamfme eft utile pour l'autre vie. Le» 
Manichéens , qui ont admis deux principes, font les 
principaux hérétiques qu'il attaque dans les écrits que 
contient le VÎII tome : il y réfute aUffilesÀriens dans Ces 
quinze livres de la Trinité , & attaque en général le* 
Païens, les Juifs > toutes les fe&es & toutes les anciennes 
héréfîes. Les Donatiftes font ceux contre lefqitels S. Ait^- 
gttftin a leplus écrit & travaillé dans le commencement de 
fon épifeopat , parceqtt'ils partageoient prefque l'Afrique 
avec les catholiques. Aintt le IX tome eft rempli d'un 
grand nombre d'ouvrages , dont les principaux font les 
fept livres du baptême , les livres contre Petillien , &c. 
Il fembloit être refervé pour combattre les Pélagiens ; 
& en effet , il fut confideré dans PiEglife comme le de- 
fenfeur de la faine doctrine touchant la grâce. S. Jé- 
rôme, qui avoir commencé à écrire contre les Péla- 
giens, ceffa quand il apprit que S» Ausuftin écrivok 
contre eux. Depuis fa mort on à été perïuadc commu- 
nément que fes livres fnr îa grâce , font fi exa&s , qu'oil 
ne doit jamais s'écarter de la doctrine qu'il y a établie , 
& qu'ils dévoient fervir de règle » à l'exception , dit le 
pape Céleftin I , de quelques queftions profondes Ôt 
difficiles. Sur la fin de fa vie il a combattu les Semi- 
Pélagiens dans fon traité de la correction & de la grâ- 
ce , & dans le livre de la prédeftination dés Saints» 
S. Profper & S. Hilaire fournirent fon parti dans les 
Gaules, & S. Fulgence a depuis été fon fidèle difciple* 
Innocent I, répondant à l'épître fynodale du concile de 
Mileve , dont S. Auguftin avoit été le fecrétaire , écri- 
vit que cette feule doctrine pouvoir fuffite pout étouftèf 
l'erreur pélagienne. S. Profper rapporte que Bonîface t 
le confultoit fouvent. Céleftin I défendit cette doctrine 
contre quelques évêques àes Gaules. Hormifdas & 
Jean II en ont fait auffi de grands éloges; & dans le 
XVIÏ fiécle, Clément VÏII protefta qu'il vouloit S. Au- 
guftin pour juge des difputes qui s'élevèrent fur la grâc* 
entre lés dominicains 8c les jéfuites , fous fon pôntiftV 
car. Les conciles de Carthage , de Tolède, d'Orange * 
de Florence & de Trente , ont employé £es termes , &s 
ont formé quelques-uns de leurs décrets de fes conclu-* 
fions; & les plus illuftres des docteurs anciens 8c mo- 
dernes ont fut gloire de donner des éloges à fon métU 
te , & d'être £es difciples & £qs défenfenrs. 

Nous avons quelques ouvrages de S. Auguftin , im- 
primés dès l'an 1489. Un chanoine de Bafle, nommé 
Auguftin Dodo , eft le premier qui ait eu foin de re- 
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cueillir tous ces traités différens , pour les ranger dans 
tin même corps. Il travailloit à faire des argumens pour 
mettre en tête de tous ces traités, lorfqu'il fut emporté de 
la pefte en 1 50 1 . Ahierbachius , qui en àvoit déjà com- 
mencé l'impreffion , la continua , Se cet ouvrage parut à 
Bafle en 1 50?, en caractères gothiques. Le même ou- 
vrage fut imprimé à Paris en 1515. Froben en fit une 
autre édition à Bafle l'an 1529, avec des notes d'Eraf- 
me. Celles-ci furent fuivies de celles qui fortirent des 
imprimeries des Guillards &deChevàllon, imprimeurs 
de Paris. Depuis , les docteurs de Louvain firent une 
nouvelle recherche des œuvres de ce grand docteur , 
les mirent en meilleur ordre : Se c'eft fur ce travail que 
nous avons leséditions d'Anvers chez Plantin , en 1 5 77 ; 
de Paris , dit du grand navire _, en 1 5 86 j de Cologne j 
de Lyon, de Venifei &c. Enfuité on trouva dans l'ab- 
baye de S. Barthelemi de Fiézole en Tofcane , le traité 
de S. Auguftin , intitulé , de gejiis Pelagiï ; & par les 
foins du cardinal Scipion Cbbellutio , Se de Marc Vel- 
ferus , on le publia à Ausbourg l'an 1 61 5. C'eft ce qui. 
donna la pénfée aux favans de chercher dans les biblio- 
thèques , de nouveaux traités de S. Auguftin. Les doc- 
teurs de Louvain donnèrent 123 fermons. On en tira 
11 de la grande Chartféufé* Claude Ménard publia en 
i 6 1 7 le traité contre Julien le Pélagien _,. fous ce titre , 
contra Juliahum Hareticum Pelagianum operis perfecli , 




1641. Le P. Jacques Sirmond publi 
en 1630, 40 fermons de S. AughRin, fermones noviXL 
de variis arguments. Jean-Baptifte Marus fît imprimer 
èh 1644, fîx fermons , tirés delà bibliothèque du Vati- 
can, & dé la bibliothèque Barberine. Guillaume Ca- 
merarius donna ail public, l'an 1634 un traité ^ defep- 
tem vïtiis & defeptem donis Spiritûs fancli. Le P.; Jé- 
rôme Vignier, de l'Oratoire, fit imprimer à Paris en 
1 6 54 un fupplément des œuvres dé ce Père en II volu- 
mes in-fol. l'on y trouve tous ces traités particuliers. 
Enfin , lés religieux de l'abbaye de S. Germain des Prez, 
fur la fin dix XVII fiécle , nous ont procuré une édition 
beaucoup plus ample Se plus correcte que toutes celles 
que nous avions. 

Saint Augiiftin avoit une vafte étendue , une grande 
jufteffe , &Une merveilleufe pénétration d'efprit. Il étoit 
extrêmement fort fur le raifonnement. Sa méthode or- 
dinaire eft d'établir de grands principes , dont il tiré 
tine infinité dé conféquences : eh forte que tous les 
points ont une grande liaifon les uns avec les autres. Il 
a plus raifonné fur la plupart des myftères , que les- au- 
teurs qui l'ont précède. Il agite plufieurs queftions, 
ânfquelles on n avoit point perîféjufques alors, Se en a 
iéfolu plufieurs par la feule forcé de fon efprit. Il n'é- 
toit pas fort habile da*ns les langues , Se avoit fort peu 
lu les anciens. Quoiqu'il eût enleigné la rhétorique , il 
nepofTéddit pas l'éloquence des orateurs y ou il la né- 
gligent ; il n'eft pas même toujours pur dans fes ex- 
preffions, Se fe fert quelquefois de mots impropres ou 
barbares ; il ufe fduvent de pointes Se de jeux de mots. 
ïl répète aiTez fouvent les mêmes- chofes ;- mais , en gé- 
néral , on les lit toujours volontiers chez lui y il s'arrête 
long-temps fur une même penfée , à laquelle il donne 
différens tours , pour la faire mieux entendre. Il- a traité 
une infinité de matières par principes- ,■ & a formé , 
pour ainfi dire , le corps de la théologie des Pères La- 
tins qui l'ont fuivi ; non-feulement ils ont puifé dans 
fes livres les principes dont 'ils fe font fervis ;• mais mê- 
me ils ri' ont fait fouvent que le copier. On a déjà dit 
que plufîéitrs conciles fe font fervis de fes termes pour 
compofer leurs décifîons fur la grâce/ Enfin , quand 
dans le XII fiécle , Pierre Lombard a voulu faire un 
abrégé de toute la théologie , il n'a prefque fait autre 
chofe que recueillir des paiTages- de S. Auguftin ; Se 
quoique S. Thomas , Se les autres fcolaftiques , aient 
fei-vi une méthode différente , ils fe font néanmoins la 
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plupart attachés aux principes de S. Augùftih , fur les- 
quels ils ont bâti leurs opinions théologiques. 

La ville d'Hippone fut.prife dans l'année qùifuivitlà 
mort de S. Auguftin ; fon corps fut refpécté des barba- 
res, & fon nom fut inféré dans l'ancien calendrier de 
l'églife d'Afrique au 253, d'août. On' prétend que fon 
corps fut. transféré vers l'an 506" par les évêques d'A- 
frique i chafïes par les Vandales de l'églife de S. Etienne 
d'Hippone $ où il avoit été enterré , & porré avec eux 
en Sardaigne.j où ils étoient exilés. On ajoute qu'il fut 
transféré de Sardaigne à Pavie par ordre de Luitprarid 
roi des Lombards , le 2.8 février Tan 713, d'autres di- 
fent, jzij dans lemonaftère de S. Pierre, qui étoitalors* 
an falixbourg de cette ville , Se qui dans la fuite s'effc 
trouvé enfermé dans l'enceinte de la ville. On préten- 
dit l'avoir déconvert le 1 octobre 1 69 5 flans l'églife de 
S. Pierre à Pavie , Se il y ïi eii plufieurs écrits fur ce fu- 
jer jufqu'en 17x9. L'églife de S. Pierre eft compoféé 
présentement de chanoines réguliers , établis en 11 zo 
Se d'hermites de S. Auguftin ,' dont le couvent , fondé 
dans le XIV fiécle , ëft de l'autre côté de l'églife , qui 
eft demeurée commune entre eés deux maifons. Les! 
uns Se les autres ont prétendu que le corps de S. Au- 
guftin étoit dans un tombeau de briqué , cimenté dans 
la cave de defïbùs lé grand aute.1: Cette queftion fut dé- 
cidée le 1 6 juillet 1 718" , par François Pèrtufati, éyê- 
que de Paviè i en. vertu d'une commiffion du pape Be- 
noît XIII. Ce prélat , après avoir éélébré une mette du 
S. Efprit , prononça folemnellemën.t une fënténee por- 
tant , que » le tombeau découvert lé 1 octobre 169 5 , 
» dans l'églife de S. Pierre in Cœlo aureo de Pavie , fur 
» lequel étoient gravés ces féuls mots , Corpus. Auguf- 
» tinij étoit le corps de S. Auguftin, é'vêque d'Hip- 
» pone & doétetir de l'églife , Se qu'il devoit être expo- 
» fé «à là vénération publique ; » ce qui fut fait en pré- 
fence du P. Fulgencé Bellelli , général de tout l'ordre de 
S. Auguftin , auquel la cominiffiofl dû pape étoit adref- 
fée. Le 19 du même mois de juillet 1718 cette fen- 
tence de recônnoiflanCe fut lue publiquement par l'ar*- 
chidiacre à haute voix dans l'églife du Dôme de Pavie ,■ 
en préfence de l'évêque, du magiftrat, de la ville en 
corps, & d'un nombre infini de peuple ; après quoi ont 
célébra folemnellement la M^fle , & on chanta lé 
TeDeum au fon de toutes les cloches 4 Èc au bruit dé 
plufieurs décharges de l'artillerie. Cette cérémonie fut 
terminée le foir par des illuminations par toute la ville ^ 
& par diyerfes machines d'artifices qui furent, tirées au 
tour de l'églife. Cette décifîon fut foùtenue depuis par 
plufieurs écrits }■ mais il en parut" en niême temps d'au- 
tres qui Tattaquoieiit 4 & la combattoient fortement. 
* Saint Auguftin , dans fes eonfejjions ^ fétractations ,- 
& plufieurs' autres de fes ouvrages. Pofïîdius, , in vita. 
fancliAuguJi. Profper. Marcellin. Orofe. Sigebert. Gen- 
nade & Trithême. Bellarmia, de fçript, eccl. Sixte dç: 
Sienne j U 4 j biblioth* facf. Les docteurs de Louvain * 
dans leur préfacé fur les suvres defaint Augujlin. Ri^ 
vius , in vit* S. Auguflini. Poffevin. M. Godeau , vie dé 
faim Augujlin. Tillefhont , mémoires pourfervir à ïhif- 
toire ecclef. tom. XIII. Dupin , nouvelle bibliothèque 
des auteurs ecclef. du V fiétle t tomi III. Bailler f vies 1 
des faints j au. 18 août/ . , 

On appelle Vulgairement maifons de l'prdre defaint 
Augujlin jxoutss les communautés' qui font profeflîorr 
de fuivre fa régie, .quoique l'inftitut en foit fort différent. 
Les chanoines réguliers le difent tous de l'ordre de 
S. Auguftin y & en effet, ce font' ceux qui imitent le plus' 
fa maniéré de vivre. Les religieux mendiansy nommés" 
Augujlin s 3 prétendent erre d'un ordre fondé par S., Au- 
gùftîn , fuiya'ntttnerôgîefaufïementattribuéë àce Sainte 
Les Âuguftins connus en France fous le riorn de Pe- 
tits Pères > fe vantent auffi d'être de l'ordre de S, Au- 
guftin, & de fuivre fa règle. Foye^ AUG'USTINS, 
ordre religieux. . 

AUGUSTIN ( S. ) archevêque deCahtorberi en Ân« 
Tome I. Partie IL Vw» 
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gleteTfe , vivok dans le VI fiécle. 11 croit prieur cta-rno- 
naftète de S. André de l'ordre de S. Benoît à Rome , & 
fut envoyé l'an 591? par le pape S. Grégoire le Grand, 
peut annoncer la foi de i évangile aux Anglois Se aux 
-Saxons , qui s'étoient établis dans la plupart des pro- 
vinces de ia-Grande±Bretagne.> Se en avoient chaire les 
Bretons, qui s'étoient retirés dans les extrémités de 
Galles-Sc de Cornouaille , & dont une partie étok paf- 
fee eir-France. On dit que la reine -Berthe contribua 
'beaucoup à ce voyage. Cette princeife , qui étoit fille 
de Charibett roi de «France, avoir époufé Ethelbert roi 
de Kent en Angleterre , qui étoit païen , Se qm reçut de 
fon époufe les premières teintures du chriftianifme, 
•Elle l'en entretenoit fouvent j Se lorfqu'elle le vit dif- 
pofé à fe faire inftruire , elle en avertit S. Grégoire , le- 
-quel y envoya Auguftin , avec d'autres religieux qu'il 
•lui fournit comme à leur abbé. Quelques ecclélîaftiques 
de France fe joignirent à eux; ils arrivèrent dans le 
royaume de Kent , & s'établirent avec la permifïïon du 
roi Ethelbert , près de Cantorberi , dans l'églife de 
S. Martin. De-là ils travaillèrent à la converhon des 
Angiois : le roi Ethelbert fut un des premiers quiem- 
bralîa la religion chrétienne. S. Auguftin voyant là bé- 
nédiction que Dieu répandoit fur fon travail , jugeant 
qu'il falloir multiplier le nombre des ouvriers evangé- 
liques , repaftk en France » où il reçut l'ordination épif- 
copale des mains de Virgile , évêque d'Arles» Etant 
retourné en Angleterre > revêtu de ce nouveau caractè- 
re , il baptifa dix mille personnes le jour de Noël 597 , 
& lit fa demeure à Cantorberi. Il envoya enfuite deux 
députés à Rome pour informer le pape S» Grégoire du 
fuccès de fa million , & le consulter fur diverfes diffi- 
cultés qui regardoient la conduite de cette églife naif- 
fante. S. Grégoire répondit à fes difficultés , lui envoya 
3e Pallium _, érigea fon fiége en métropole, 8c lui ren- 
voya fes députes , -avec plufieurs autres prédicateurs. 
S. Auguftin établit fon fîcge épifcopal a Cantorberi , 
qui devint ainïl la métropole d'Angleterre. ïl dédia fa 
cathédrale fous le nom defaint Sauveur , Se rendit tout 
fon clergé régulier , en compofant fon chapitre de moi- 
nes. Il fonda auiîi à Cantorberi un monaftère en l'hon- 
neur de S. Pierre Se de S. Paul , Se y mit pour abbé le 
vénérable Pierre , qui étoit un des députés qu'il avoit 
envoyés en Italie. Il travailla à la réunion des Bretons , 
anciens chrétiens , qui différaient de l'églife romaine 
fur la célébration de la PâqucSc fur quelques autres pra- 
tiques. Il eut deux conférences avec eux ; mais il né 
put rien gagner fur leurs efprits» Il établit plufieurs évo- 
ques dans les villes du royaume de Kent, Se dans les 
royaumes voifins, entr'autres, S. Meilit à Londres , & 
S. Jufte à Rochefter , Se mourut à Cantorberi le 16 mai 
de l'an 607. Il fut enterré dans l'églife de S. Pierre, & 
a toujours été honoré en Angleterre comme apôrre de 
ce royaume , jufqu'au temps du fchifme. * S. Grégoire , 
L 7 , epljl. 5 o. Grégoire de Tours , /. 4 j c. 16. Bede , 
/. 1 ^ c. z 5 &fq- hiji. ecclef Guiil. de Malmesburi. Po~ 
lydore Virgile. Baronius. UfTer. antiq. ecclef. Britan. 
&c. Mabillon , atla SS. Benedicl. Bailler, vies desfaints, 
■au %6 de mai. 

AUGUSTIN { Antoine ) archevêque de Taragone , 
a été l'un des plus favans hommes que l'Efpagne ait pro- 
duits. Il étoit de Saragoce , fils a Antoine Auguftin, 
vice -chancelier d'Aragon , Se frère de Pierre évêque 
d'Huefca , Se d'Elisabeth duchefle de Cardonne. Après 
avoir étudié en Efpagne à Àlcala 6c à Salamanqué, il 
pafla en Italie , Se s'y perfectionna dans les univerfités 
de Boulogne , de Padoue Se de Florence. Il fe rendit 
très-habile dans la connoiûance du droit civil Se cano- 
nique , dans les belles lettres , dans l'hiftoire eccléfiafti- 
qne , dans les langues , & dans toutes fortes d'antiqui- 
tés fiintes & profanes. Les ouvrages qui nous refirent 
de lui , ne font point les fruits d'une vieillefie confom- 
mée; car il en publia de très -beaux dans une grande 
jeuneiîe ; Se dès l'âge de 2.^ ans, il compofa à Florence 
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fon traité intitulé, emendadones & opiniones juris &>;- 
lis , qui lui acquit beaucoup de réputation. Suivant 
l'exemple d'Alciat , dont il avoit été le difciple, il unit 
la jurif prudence aux belles lettres : ce que les plus doc- 
tes jurifconfultes ont depuis imité. Lorfqu'il eut été ap- 
pelle à Rome par le pape Paul III , il fut un des douze 
auditeurs de Rote , Se remplit très-bien cette charge. 
En 1554, Jules III le deftina pour aller en Angleterre 
en qualité de noncej & Paul IV l'ayant nommé évêque 
d'Alife, dans la terre de Labour , l'envoya l'an 1 557 
en Allemagne , vers l'empereur Ferdinand I. A fou re- 
tour , Philippe II , roi d'Efpagne , l'envoya dans la Si- 
cile , Se en 1 c 58 il le nomma à Févcché de Lerida. Etï 
1 5 61 Auguftin fe trouva ati concile de Trente , où il 
parut avec éclat j Se s'étant reciré dans fon églife , il y 
travailla à remplir les devoirs d'un bon prélat , Se i 
compofer divers ouvrages. Enfin , en 1 574 on lui don- 
na l'archevêché de Taragone , qu'il gouverna jufqu'en 
1586, qu'il mourut, âgé de 6% ans, trois mois Se trois 
jours. Son corps fut enterré dans fon églife, où l'on voit 
fon tombeau. II avoit autant de piété que de fagefle Se 
d'érudition. Jamais perfonne ne fît paraître, dans toute 
la conduite de fa vie ,> plus d'intégrité , plus de conf- 
iance , Se plus de grandeur d'ame , que cet iliuftre ar- 
chevêque. II vivoit avec mie tempérance & une chafteté 
exemplaires , Se il diftribuoit fes biens aux pauvres 
avec tant de libéralité , qu'après fa mort on ne trouva 
pas dans fes coffres de quoi îe faire enterrer fin vaut fa 
qualité. Il avoit un efprit fi élevé , un jugement fi foii- 
de ; il étoit fi favant Se fi laborieux , qu'il étoit capable 
de réuflir dans tous les ouvrages qu'il eut pu entrepren- 
dre. Il étoit bien verfé dans la plus obfcure antiquité j Se 
il avoit ramafle un fi grand tréfor de doctrine, qu'il 
étoit un des plus riches hommes du monde en cette ef- 
péce de biens. Fous excelle^ 3 lui dit Paul Manuce » 
dans une de fes épîtres, en la htlk littérature ^ &Jtjà 
fuis quelque chofe à l'égard des autres _, étant comparé à 
vous ; je ne fuis rien. Cependant Frapaolo dans fon hif- 
toire du concile de Trente , prétend , niais fans raifon s 
qu'Antoine Auguftin n'étoit point verfé dans la con- 
noiflancede l'hiftoire ecciéfiaftique. Voffius affure qu'An- 
toine Auguftin étoit un des plus grands hommes du. 
monde , Se que les notes fur Feftus font remplies de 
beaucoup d'érudition. Ses notes fur Varron ont aufïï 
été généralement eftimées. Le traité le plus considéra- 
ble de ceirx qu'il a compofés fur le droit canon, c'eft ce- 
lui de la correction de Gratien. C'eft un ouvrage d'un 
travail prodigieux, d'une exactitude merveille ufe , Se 
d'une très-grande utilité. Il y en avoit deux anciennes 
éditions , l'une iTaragpne , Se l'autre pôftérieure à Pa- 
ris en 1 6oj : mais M. Baluze en a donné une nouvelle t 
beaucoup plus belle Se plus correcte , avec de favantes 
notes , imprimés à Paris en 1 6 72.. Le catalogue de tous 
les ouvrages d'Antoine Auguftin , fe trouve à la fin de 
cette édition. Voici les principaux : De kgïbus &fenatuf 
confiais Romanorum^ec des notes de FulviusUrfïnus. 
Colkclipconfihutionum codicis Jujliniani. Antique collec~> 
tiones deerctalium <, avec des notes très-doctes Se très-ju- 
dicieufes. Canones peenitentiaks. Conflitutionts provin- 
ciales &fy nodales Tarraconenfium. Dialogi XL de emen- 
datione Graûani. Inflhuûones juris canoniti* Epkomt 
juris pontifiai veteris. Cet ouvrage eft divifé en trois 
parties , qui font l.Deperfonis. IL De rébus. III. Deju- 
diciis. Outre ces traités de droit, il en acompofé d'au- 
tres qui font alîèz connus. Nous avons encore de lui les 
dialogues des médailles , Se des inferiptions anciennes , 
qu'il écrivit en efpagnol , des notes fur Varron Se fur 
Feftus j les fragmens des anciens hiftoriens ; trente fa- 
milles romaines , qu'il joignit à celles de Fulvius Urfi- 
nus , &c. Divers grands hommes parlent très-avanta- 

feufement d'Antoine Auguftin , Se entr'autres * Paul 
lanuce, epifl.l. i i ep.6 J S J 9.Poffevin.LeMire. Leun- 
clavius. Scaliger , Sec. Confulte^ André Schot , Se Ni- 
colas Antonio t Hblioth. llifp* &c. Eloge des hommes 
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Javans de M. de Thou,avec ks addk. d'Antoine Teiflîer; 
Du-Pin , nouv biblloth. des aut. eccl. du XVI fiécle j 
Baluze , dans fa préface fur le traité de la correction de 
Gratien. 

AUGUSTIN , né dans la grande Arménie , dans un 
lieu nommé Bag ou Bagi , entra dans l'ordre de S. 
Dominique , qui gouverne feul dans ce pays-là ceux 
qui font attaches à l'églife romaine , & y montra tant de 
fagefte & de conduite , que le clergé 8c le peuple de 
Naxivan l'élurent unanimement pour leur évêque vers 
Tan i 6zo , après la mort de Matthieu Erafme. Etant ar- 
rivé à Rome pour être facré j il trouva que le pape Paul 
V avoit déjà defigné Paul-Mairie Citadini , de Bologne , 
pour fuccefieur d'Erafme , & même l'avoit fait facrer 
fous le titre d'archevêque de Myre j Grégoire XV , fans 
changer la difpofition de fon prédécefleur , fit facrer 
Auguftin éveque de Myré , & le nomma coadjuteur 
de Citadini, à qui il fuccédaen i6i7;&ayant gouverné 
fon églife avec un zèle vraiment apoftolique y il mou- 
rut le 1 6 avril 1^55. Les jacobins de la rue S. Honoré 
à Paris , ont la relation de fon voyage dont on vient de 
parler , écrite de fa propre main en arménien , & un pe- 
tit traité de la pénitence , qu'il avoit compofé en la mê- 
me- langue. * Echard ,fcript. ord.pr&d. t. z. 

AUGUSTIN, dit DE LA TRINITÉ , Portugais , 
& religieux de l'ordre des hermites de S. Auguftin , 
dans le XVI fiécle 3 enfeigna la théologie fcholaftique 
a Conimbre en Portugal , puis à Touloufe , où il mou- 
rut l'an 1 5 89. Il écrivit fur le maître des fentences , Se 
fur S. Thomas, un traité de l'immaculée conception de 
la fainte Vierge , Sec. * Antoine de la Purification s in 
thron. Augtijî. Portug. I. 7. ■ Nicolas Antonio * in bibl. 
Bifp. &c. 

AUG USTIN DE ROME , cherche? FAVARONI. 

AUGUSTIN (Patricius) cherche? PATRICE (Au- 
guftin Picolomini, ) 

AUGUSTIN Bero , ou Berous , cherche? BERO. 

AUGUSTIN d'ANCONE , cherche? TR1UM- 
PHUS. 

AUGUSTIN Nugnes Del-Cadillo , cherche? DEL- 
CADILLO. 

AUGUSTINE , nom que l'on donnoitàune fête qui 
fe célébroit tous les ans en l'honneur d'Aùgufte , le 
quatrième des ides d'oéboÉre, c'eft-à-dire , le iz de 
ce mois , félon notre manière de compter. Elle fut inf- 
tituée en mémoire de fon heureux retour à Rome , 
après qu'il eut Iaiffé en un état paifible la Sicile -, la 
Grèce , l'Ane , la Syrie , 8c ce que l'empire avoit con- 
quis fur les Partîtes. Cette fête étoitfortfolemnelle , 8c 
accompagnée de jeux publics. * Dion , /. 54, _, & 56. 
Pline , /. 7 ,c. 25. Rofin, aniiq. romaines , l. 4 , c. 4. 

AUGUSTINIENS , hérétiques dans le XVI fiécle , 
difciples d'un facrarnentaire nommé Auguftin , qui 
difoic que le ciel ne feroit ouvert à perfonne avant le 
dernier jour. * Lindan, 

AUGUSTINS , ordres religieux, qui reconnoifient S. 
Auguftin pour leur maître & leur père. Ce faint docteur 
vivoit en commun avec les clercs d'Hippone , & cette 
fociécéa été la fource féconde de tant de chanoines ré- 
guliers, qu'on a vus depuis dans l'cglife, comme ceu'xde 
Latran , du faint Sépulcre , de S. Sauveur , de S. Ruf , 
du Val des écoliers , de la Vie commune , & de divers 
autres qui fuivent la régie de S. Auguftin. Il y a long- 
temps qu'on difpute , pour* favoir fi S. Auguftin a infti- 
tué les hermites appelles de fou nom , auiîi-bien que 
ces clercs régulier. Quelques-uns prétendent , que ce 
Saine étant à Milan, s'y retira à la campagne dans un 
monaftere ; & que panant depuis en Afrique , il y me- 
na douze religieux qu'il établit enfuite près de fa ville 
épifcopale d'Hippone. Selon d'autres auteurs , ce qu'on 
allecue pour rétabliflement des hermites , ne regarde 
que les clercs. Ils ne trouvent point cette inftitution 
nettement marquée dans Poffidius , auteur de la vie 
de S. Auguftin j, & ilsfoutiennent que les foixante-feize 
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fermons , qu'on fuppofe que ce faint docteur a adrefïei 
aux hermites , ad fratres in eremo commorantes _, ne 
font que l'ouvrage d'un impofteur. Ce dernierpoint eft 
inçonteftable j mais quelque fortes que paroifient leurs 
raifons, la queftion n'apas laifle d'être jugée probléma- 
tique ,& l'opinion contraire a -même été défendue par 
des écrivains célèbres. ( Voye? ce qu'en a écrit M. Fer- 
rand,, en 1 683 , & la vie de S. Auguftin , par les PP. 
Bénédiains,/. $,a $; outre le livre intitule, Augufti ni 
monachatus propugnatus , par le P. Bonaventure de 
fainte Anne , Auguftin déchaufle. ) Indépendamment 
de ces difputes , il eft fur que le pape Alexandre IV , 
parfes constitutions de l'année 1256 , afïènibla di- 
verfes congrégations d'hermites qui vivoient à la cam- 
pagne , & leur donna les régies de S. Auguftin , & un 
général , qui fut Lanfranc Septala de Milan j perfon- 
nage de très-grande piété , auquel fuccéda Clément: 
Auximas. Au refte , l'ordre des Auguftins , ou des her- 
mites de S. Auguftin , a été très-fécond en faints & 
en grands hommes , & a donné à l'églife grand nom- 
bre de do&eurs , & d'illuftres. prélats. Cet ordre s'eft 
même divifé en diverfes branches. Car les hermites de 
S. Paul , les Jéronimites , les religieux de fainte Bri- 
gitte , ceux de S. Ambroife , les frères de la charité ,' 
& plufieurs autres ordres , jufqu'au nombre de foi- 
xante & plus , fuivent tous la régie de S. Auguftin. Eti 
France j les hermites de S. Auguftin ont une congré- 
gation particulière , dite la communauté de 'Bourges ■■_, ou 
la province de S. Guillaume _, qui fuit la reforme du P. 
Rabâche. 

Cet ordre a encore produit la réforme des Augtjs- 
tins déchaussés. Le P. Thomas de Jefus , de la mai- 
fon d'Andrada , jetta les premiers fondemens de cette 
réforme en Portugal, vers l'an 1 574. Depuis en 1 58S 
elle fut approuvée par un chapitre tenu à Tolède , où 
le général de l'ordre préfîda. Lotiis de Léon , expro- 
vincial des grands auguftins , d'un génie fupérieur , à 
qui fon humilité avoit fait refufer plufieurs évechés , 

le P. Gré- 



porta certe réforme en Efpagne après que 1< 
goire Petrochin de Montelparé , général de l'ordre , eut 
donné en 1500 permiffion à certe nouvelle troupe de 
faire des établiffemens. Le pape Clément VHI , par un 
décret du 5 décembre 1600, leur permit d'accepter des 
fondations , de recevoir des novices à profefïion , Se 
d'élire des prieurs clauftraux de leur réforme : leur pre- 
mière maifon fut à TaLavera. L'année fuivante il leur 
permit d'élire un provincial , & autres fupérieurs , & il 
confirma le tout par. un bref du 12 février 1602. Le 
roi Philippe III envoya en 1 60 5 treize de ces religieux 
aux Indes : il fondèrent quatre couvents . dans les ifles 
Philippines , pénétrèrent dans les ifles Calamianes , oie 
ils bâtirent fix maifons , s'étendirent de-là dans le Pé- 
rou , & entrèrent au Japon , où plufieurs reçurent la 
couronne du martyre. Enfin cette congrégation d'Ef- 
pagne s'eft divifée en plufieurs provinces , dont les 
quatre principales font celles de Caftille _, et Aragon j 
de Valence _, & des ifles Philippines. Les Portugais fe 
font féparés après le milieu du XVII fiécle de cette 
congrégation d'Efpagne. 

La congrégation d'Italie commença en 1591, & re- 
çut fon approbation du pape Clément VIÏl l'an 1599*' 
Le P'. André Diez Efpagnol en fut l'auteur. Il étoit vi- 
caire général de la congrégation des hermites de S. 
Auguftin de Centorbi en Italie j 8c s'étant démis de : 
fa charge , il em'brafîa la nouvelle réforme fur le mo- 
dèle des déchauftes d'Efpagne. Elle s étendit dans la 
Romagne , au royaume de Sicile , dans la Lombardie j,- 
le Piémont, & les états de Gènes. L'empereur Ferdi- 
nand III appeila de ces religieux à Vienne: ils y fu- 
rent fous la conduite du P. Marc de S. Philippe. S. M. L 
envoya au-devant d'eux le cardinal d'Harrach, & tous 
les prands feigneurs de fa cour , & elle les logea dans ! 
fon propre palais , en attendant qu'elle leur eût fait 
bânr une maifon tout auprès j enforte que leur églife 
Tome 1. Partie IL Vuu ij 
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ifert de chapelle au palais impérial , Se e'eft la que les 
empereurs ont toujours fait leurs plus grandes cérémo- 
nies. Cette congrégation d'Italie forma quatre pro- 
vinces jufqu'en i6<j€ , qu'elle fi.it divifée en fept , qui 
furent , deux de Naples , deux :de Sicile 3 une de Gè- 
nes, une d' /J llemagne, Se depuis encore une de Piémont. 

La congrégation de France jetta fes premiers fonde- 
mens en 15 9 5 par les foins du P. Matthieu de fainte 
Françoife , natif de Verdun > religieux parmi les grands 
auguftins , Se prieur d'une de leurs maifons. Il prit l'ha- 
bit d'auguftindéclmuTéà Rome , & vint en France , 
■où il fut établi pour la première fois par Guillaume 
«TAvençon , dans le prieuré dit de Fillars-Benoît ou 
Pomcharra , diocèfe de Grenoble , dont ce prélat éroit 
prieur commendataire. Il mourut dans leur maifon 
d'Avignon le 7 juin 1617. H avoit été fécondé par le P. 
François Hamet de S. Jérôme , ci-devant grand auguf 
tin, prédicateur de la reine Marguerite de Valois. Cette 
prineeife l'établit à Paris avec des religieux de fon or- 
dre, l'an i<jo8,dans fon hôtel au faux-bourg S. Ger- 
main ;■ mats l'inconftance de cette reine lui fit changer 
après cela de fen riment. Ainfîces religieux allèrent s'é- 
tablir à la porte Montmartre t d'où en 1615 ils fe 
tranfporterent où ils font à préfent. Le roi louis XIII 
mit la première pierre à. leur églife en 1 619 , Se s'en dé- 
clara fondateur. Le P. 'François Hamet mourut eïi Italie 
le \6 avril i6x 5. Urbain VIII approuva cette congré- 
gation. Elle s'établit en Barbarie l'an 16^1 , parle P. 
Archange de fainte Marie Egyptienne , de la maifon 
-d'Etampes, de la branche d'Âurri, qui mourut en-it>45 
au couvent qu'il y avoir bâti au baftion de France. Cette 
congrégation eft divifée en trois provinces s favoir , , 
>ceile de Dauphine, qui a quinze maifons , celle de Pro- . 
vence , qui en a autant , 6c celle de France , qui n'en 
a que fix ? ce qui fait en tout trenre-fix. 

Toutes ces différentes congrégations ont chacune 
leur vicaire général indépendant du général de tout l'or- 
dre , &ont leurs conftiturions particulières approuvées 
par les papes Clément VIIÏ, Paul V, Grégoire XV & Ur- 
bain VIII. Le pape Paul V a déclaré aufli l'an f 61 5 > que 
ces religieux dévoient être regardés comme vrais enfans 
de S. Auguftin.* Hermant , hijloire des ordres religieux , 
■tome i. 

Les Augustins ont trois maifons clans la ville de 
Paris : celle des Grands -Augustins , près le Pont- 
Neuf; celle des Petits-Augustins , près l'abbaye de 
S. Germain des Près , dans la rue de leuc nom j & 
celle des Augustins-déchaussÉs , dits Petits-Peres , 
près de la placé des Victoires. 

Les Grands-Auoustins furent les premiers qui fu- 
rent établis à Paris. Ils y étoient déjà en 1 z 59. Ils lo- 
gèrent d'abord au quartier de S. Euftache dans la rue 
que l'on appelle des vieux-auguflins. En fuite on leur 
donna une maifon à l'endroit ou eftle pont-neuf , &où 
étoient des religieux très-anftères nommés les Sa- 
chettes. Dans Phiftoire de Puniverfîté par du Boulay } 
tome III 3 parlant de l'accord qui fut fait en r 2. 5 9 entre 
l'uni ver firé & les jacobins ou dominicains , il eft dit 
que les autres religieux les précéderaient , entre lef- 
quëls , ajoute-t-on, font les auguftins Se les cifierciens. 
Ainfi les auguftins étoient déjà admis dans Puniverfité 
& du corps Recette académie. Le couvent des auguftins 
de Paris n'eft d'aucune province ; il eft comme celui de 
Rome, immédiatement fournis au général } il fert de 
collège à toutes les provinces de cet ordre en France. 
Leur églife a été bâtie à plufieurs reprifes. Charles V 
a le plus contribué à cet édifice : elle ne fut pourtant 
dédiée qu'en 1453 ,par Guillaume Charrier , évêque 
de Paris. Cotte églife a été plufîeurs fois choifïe pour 
les rffïèmblées désordre du Saint Efprit , Se elle l'eft 
encore ordinairement pour Iesaflemblées du clergé de 
France. Le parlement a tenu aufli plufîeurs fois fes 
féances dans ce couvent. Les états généraux du royau- 
me s'y aflembloient autrefois. La dernière chambre de » 
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juftice y a tenu fes audiences. 

Les Petits-Augustws ont été établis à Paris eît 
1605 ou 1606 } à cette occafion. Marguerite de Va- 
lois , petite-fille de François I , qui fut mariée à Hen- 
ri IV ,étant revenue en 1-605 à Paris > où elle n'avoit 
point paru depuis plus de vingt ans , fit venir d'Avi- 
gnon des religieux de la nouvelle réforme des her- 
mites de S. Auguftin , & les logea dans l'enceinte de 
fon hôtel , quis'etendoit jufque vers la Charité au faux- 
bourg S. Germain. Elle fit bâtir une églife pour les 
prêtres , fous le nom de la fainte Trinité' } &une chapelle 
appellce la chapelle des louanges , pour les frères qui 
dévoient chanter deux à deux, le jour &la nuit fans 
interruption > des hymnes Se des cantiques. Elle dota 
aufli ces religieux de 6000 livres de rentes. Ces reli- 
gieux s'étant retirés en 1612 , pareeque la reine feplai- 
gnoit de ce qu'ils ne chantoient pas le plain-chant , Se 
de ce qu'ils ne ponvoient poiféder des rentes fansviolec 
leur inftitut , elle mit en leur place des anguftins-dé- 
chaufles de la réforme de Bourges. L'églife qu'ils ont 
aujourd'hui ne fut bârie qu'en 1 6 17 , après la mort delà 
reine Marguerite. Elle fut dédiée ious l'invocation de 
S. Nicolas de Tolentin* 

Le couvent des Augustins -Déchaussés * ditsi^ 
tits-Peres , eft près de la place des Victoires. Ce furent: 
ceux qui n'avoient pas été agréables à la reine Margue- 
rite , Se qui ayant été obligés de quitter la maifon oà 
elle les avoit établis s vinrent demeurer au fauxbourg 
Montmartre où ils réitèrent dix ans. Enfuiteils ache- 
tèrent un terrein entre la porte Montmartre Se celle de 
S. Honoré, & s'y bâtirent le couvent ou ils font aujour- 
d'hui . Louis XIII au retour de la prife de la Rochelle » y 
pofa la première pierre en 1 619 , Se voulut que la nou- 
velle églife prît le nom de Notre-Dame des Victoires^ 
L'églife de ces religieux ayant été démolie dans la fuite ,' 
on en rebâtit une autre eni 6<$6. On les appelle Petits- 
Peres , pareeque François Hamet, 3c Matthieu de S. 
François, tous deux de très-petite ftature , qui ont tra- 
vaillé le plus à PétablifTement de leur ordre , s'étant 
préfentés dans l'antichambre du roi Louis XIII â ce 
prince demanda en les voyant qui étoient ces petits 
peres-la : ce nom leur eft refté. Depuis un bref de Be- 
noît XIII , enregiftré au parlement au mois de juillet 
1 726 , ces religieux ont repris le plain-chant , rafé leur: 
barbe , ck: arrondi leur capuchon : ce qui a été ordonné 
pour établir l'uniformité avec les congrégations d'Ita- 
lie 8c d'Efpagne. Ils ne le qualifient plus que les au-* 
gujlins de la place des Victoires. 

AUGUSTINES s ou FILLES HERMITES DE S. 
AUGUSTIN. Ces filles qui reconnoiflent S. Auguftin. 
pour leur père , commencèrent de fon vivant en Afri- 
que y & la fœur de ce grand homme fut leur fupérieure. 
II leur donna une régie , qui eft contenue dans une de 
fes lettres , Se c'eft même de-îà que l'on prétend que 
les religieux auguftins ont tiré la règle qu'ils profeftent. 
Quoi qu'il en foit , ces filles furent en fi grand nombre 
dans l'Afrique , que l'églife fait le nî décembre une 
fête en l'honneur de plus de quatre mille de ces faintes 
religieufes 3 qui furent martyriféês dans le V fîécle , du- 
rant la perfécution de Genferic, roi de Vandales. L'habit 
de ces filles de S. Auguftin étoit une robe Se un man- 
teau noir j une ceinture de peau» un voile rouge plein 
de croix & dreiîe en pointe comme un capuce pointu 
fur leur tête , afin qu'elles confervaflenî: un perpétuel 
fouvenir de la paflîon de notre Seigneur J. C. Elles 
marchoient nuds pieds j celles qui leur ont fuccédé fe 
font répandues particulièrement en Efpagne & en Ita- 
lie , où elles ont formé divetfes congrégations. Nous 
allons dire un mot des principales. 

Les filles hermites de l'ordre de S. Auguftin de la 
congrégation inftituée fous le titre de la Pbnitencb 
de Jesus-Christ , étoient vêtues comme celles donc 
nous avons parlé 'j mais comme le drap de leurs habits 
étoit fort rude , Se tres-pefant , on les appellok les 



filles cln/àc. Elles marchoient nuds pieds. La B. Agnès 
de Montcpultiano a four illuftré cerce congrégation , qui 
a eu plufieurs monaftères. 

Celle fous le nom de Sainte Catherine ï>e la 
Rose eft établie à Rome , où leur monaftère pofféde 
les corps des faints martyrs Saturnin , Sezine Se Ro- 
main. Le cardinal Nicolas de Cufa les dota dans le XV 
fiécle , Se les obligea d'enfeigner les pauvres filles k 

Il y a un autre monaftère de ces filles à Rome fous 
le titre des Quatre Saints Couronnés , églife titu- 
laire d'un cardinal ; il eft chargé de Tinflruction des en- 
fans blancs: Se celui de Sainte Tecle dans la même 
ville eft doté par le faint fiége pour l'entretien êc le 
mariage de plufieurs petites filles délaiffées depuis le 
berceau , que ces religieufes inftruifent Se élèvent à la 
piété. 

La congrégation fous le titre de Sainte Marthe 
fe confacre entièrement au fervice des malades , ou 
dans les hôpiraux , ou dans les maifons particulières. 
Elles affiftent ceux qui font à l'agonie , lavent les 
corps des morts , Se difpofent de leurs funérailles. Il y 
en a plufieurs maifons en Italie a en France Se en Alle- 
magne. 

Celle dite de Sainte Catherine, établieàParis , rue 
faint Denys , loge les pauvres , Se fait enterrer les corps 
morts dans les prifons , dans les rues , Se fur les bords 
des rivières. Elles font vêtues comme celles de l'Hôtel- 
Dieu de Paris. Il y a auffi plufieurs monaftères ^Hos- 
pitalières en France , dont la plupart font vêtues de 
blanc , la ceinture noire s un rochet de toile blanche , Se 
un manteau noir. Le couvent de Gènes , dit le grand 
Hôpital , y fut inftituépar la B. Catherine de Gènes , 
Se la pieufe Argentine fa compagne , Se eft dirigé 
par les pères hennîtes de S. Augûftin de' la congré- 
gation dite des Baptistes , établis par le bienheureux 
Jean-Baptifte Poggio, religieux hermite de S Augûftin. 
Il y a encore la congrégation du Mont Calvaire, 
établie à Anvers dans le XIII fiécle. Elle eft répandue 
par toute la Flandre pour le fervice des hôpitaux, 
de môme qu'il s'en trouve en plufieurs autres royaumes j 
Se les Sœurs Noires de Cambrai logent les pauvres 
pèlerins , Se les traitent avec charité. Enfin il y a des 
filles déchaujjees de S. Augûftin dont la réforme s'éta- 
blit en Efpagne fous le titre de TIncarnation du 
Sauveur . Le P. Louis de Léon en donna le deffein , Se 
îa mère Marie-Anne de S. Jofeph l'exécuta , Se fonda 
les couvens de Valladolid , de Palencia , de Medina- 
Campo,ôc celui de Madrid,oii elle fntappellée en 1 61 1. 
Le roi Philippe III Se Marguerite d'Autriche fa femme , 
leur fondèrent un célèbre monaftère près de leur palais , 
fous le vocable de 1' Annonciation ou Incarnation. 
Leur vie eft des plus auftères. Cette congrégation a 
pafïé en Italie , Se prit fon commencement dans Na- 
ples fous le titre de Saint Joseph. Nous parlons 
fous filence plufieurs autres congrégations de filles her- 
jnites de S. Augûftin. * Pofïidius ou Poffidonins , in 
vit. S. Augufi, Baronius , A. C. 38a & 38 5. Sponde , 
A. C. 1256 ,num. 5. Bzovius Se Raynaldi , in annal. 
Joannes Mauburnes,ûfe vir. illujb: ord. S.Augujl. Jacques 
de Bergame, in chron. Maurolicus , in mari océan, rdig. 
Le Mire , orig. ord. rdig. & congreg. deric. Jofeph Pam- 
phyle. Philippe Elffius. Thomas Gratiani. Athanafe de 
fainte Agnès. Pierre de fainte Hélène. Du Molinet. 
Le P. Augûftin Lubin. Maurice de la mère de Dieu. 
Hermant , hifloire des ordres religieux 3 &c. 

AUGUST1NUS FIVIZANUS , cherche^ MOLARI. 

AUGUSTOW , en latin Auguftavia } ville de Po- 
logne , fur les frontières de la Lithnanie , dans la Pod- 
laquie, entre Bielsko Se Grodno. C'eft une ville qui 
n'eft pas ancienne, fur la rivière deBrebetz. * Sanfon. 

AUGUSTULE , cherche^ AUGUSTE ROMULUS. 

AUHAD Al Malek al Auhad Nagmeddin , fils de 
Makk al Add _, Se par conféquent neveu de Saladin -, 
régna quelque temps en Syrie & en Arménie , dans 
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tes villes de Miafarekin Se d'Akhîàtk Il mourut , avant 
fon père , vers l'an 606 ou 607 de l'hégire. * D'Her^ 
b'elot, bihl. orient. 

AUHADI MARAGAH, poète Perfien , ainfï nom- 
mé , ou plutôt furnommé , à caufe de Tunion étroite 
qu'il y avoir entre lui & le Scheikh , ou docteur vénéra- 
ble , Auhadeddin Kermani , homme des plus illuftres 
de fon fiécle en doctrine Se en piété. Il avoit été difei- 
pie de Schehahedin-Omar Schaharuardi , autre Scheikh 
de réputation , qui avoit accoutumé de faire tous les 
jours la ieéhire entière de l'alcoran après la prière du 
foir. C'eft celui-ci pour lequel le calife Moftanfer avoic 
une fort grande eftime , Se contre lequel néanmoins il 
fit l'épigrame fuivante : 

Tu nous dis j ô Scheikh _, des chofes édifiantes _> & 

même fort touchantes. 
Tu t'arrêtes peu dans un lieu 3 & tu pajjès la plus 

grande partie de ta vie en pèlerinages. 
Uaaflérité de ta vie fràpe les yeux de tout h inonde & 
Cependant je m'appercois que tu as mille petites fufes 

dont tu fais un gi'and ufage. 

Notre poëte fit profeifion d'imiter les plus grands rnaî- 
tres de la vie fpifituelle^ & il traduifit en vers perfiens 
le livre intitulé , Giafn G cm 3 le vafe du roi Giam Sckidj, 
ouvrage que ce Scheikh avoit compofé » dans lequel 
eft comprife la plus fublime théologie des Sofis , c'eft- 
à-dire , l'élixir de la fpiritualité des Mufulmans. 

Auhadi a compofé un divan poétique , qui contient 
dix mille vers & plufieurs lettres, qu'il a adrefféesà 
Dhiaeddin Jofef. Ses ouvrages ont été fort eftimés par 
Affileddin , fils de Naffireddin Thoufi , qui étoit très- 
capable d'en juger. Ilécrivoit fa rradu&ion du livre Giarrj 
Gem dans l'efpace d'un mois ; Se fes amis , entre lcô 
quels il y en avoit quelques-uns de libéraux > achetoierat 
de lui chèrement fes exemplaires , Se le faifoient fub* 
fifter par ce petit commerce» On dit qu'il vécut jufqu'à 
l'âge de foixante ans dans la pauvreté ; mais enfin la 
fortune le régarda de bon cbil. Son mérite commença 
à être connu fous le règne d'Argoun Khan , empereur 
des Mogols ou Tartares, qui lui fit beaucoup de bien. 
Gazan Khan fon fils en ufa de même à fon égard ; S£ 
ce fut fous l'empire de ce prince qu'il mourut dans 
Ifpahan, l'an de l'hégire 697. Son fépulcre eft révéré 
dans cette ville , quoiqu'il ait laiffé parmi fes ouvra- 
ges quelques poemes de galanterie, On cite de lui les 
vers fuivans. 

J'ai dit cent fois à mon cœur embrnfé A qu'il jette de 

l'eau fur le feu qui le confume ': 
Mais il n'écoute point mes avis, & s'txpofanî toujours 

aux feux qui allument fa flamme , 
Mille chagrins amoureux le réduifent enfin en poujffiere-, 

II y a eu un autre Auhadi , furnommé Moftaoufi ± 
nom d'une famille confidérable , originaire de la ville 
■de Sebzvar ou Khorafan , lequel, outre qu'il étoit bon 
poëte, a auffi excellé dans Paftronomie &dans laméde^- 
cine. Entre fes ouvrages de poëfïe on fait état de celui 
qu'il a compofé à la louange de l'Iman Ali Ben MouiTà 
al Riza. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AVIÀNO , bourg d'Italie , dans le Frioul , entre 
Bel lune Se Udine* Ce lieu avoit donné le nom au fa- 
meux Marc d'Aviano , capucin , qui a fait tant de bruk 
en Allemagne fur la fin du fiécle dernier. 

AVICENNE , philofophe Se médecin Arabe , a vécu 
dans le XI fiécle. Les Arabes l'appellent Abou Ali Eouf 
fain _, Ben-Abdàllàh ; les Mufulmans lé nomment vul- 
gairement Ebn-Gina ; & les Juifs Arabifans , Aben- 
Sina 3 ou Ben-Sina j c'eft-à-dire , fis de Sinà 3 d'où l'on 
a formé Avicenne. Il étoit fils à' AU j & de Ciiara_, Se 
il naquit dans la ville de Bokhara , en la province 
Tranfoxane, l'an 570 de l'hégire, qui étoit la 980 
de J. C. Ce qui détruit l'erreur de ceux qui fe fonr 
imaginés qu' Avicenne, avait été di-fciple d'Avcrrar&à, 
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Cordoue , & de Rhafis à Alexandrie. Car Âverroez ne 
vivoit qu'en i 1 40. Avicenne avoit beaucoup d'efprit , 
«k une mémoire prodigieufe. Il écoit encore petit en- 
fant, lorfque fon père le mit fous la conduite d'un 
précepteur , qui le fît fi bien étudier , qu'à l'âge de dix 
ans il favoit tout l'alcoran * & la plus grande partie de 
ce que l'on appelle les humanités. Son père l'envoya 
enitùte chez un célèbre jardinier, qui étoit en réputa- 
tion de favoir parfaitement l'arithmétique des Indiens , 
outre l'aftronomie , la géométrie , 8c les autres parties 1 
des mathématiques , qui croient cultivées parmi ces 
peuples. Le petit Avicenne acquit en peu de temps tou- 
tes les connoiffances du jardinier. Peu de tems après, 
nn philofophe de profeiîîon , nommé AL Âbialla de 
A'atel j étant venu à Bokhara , Sina le reçut chez lui 
de le logea , dans Pefpérance qu'il enfeigneroit la phi- 
lofophie à fon fils. Il ne fut point trompé. Avicenne 
prit d'abord des leçons de logique fous lui ; mais l'é- 
colier , non content de rafiner en fubtilitc fur le maî- 
tre , voulut fe mettre a la lecture des originaux de phi— 
lofophie , fans le fecours de fon maître. Il les étudia 
feul : il lut encore leurs commentateurs , & en ufa de 
même à l'égard d'Euclide , après que fon maître lui eut 
en feigne les cinq ou les lix premières propositions de 
cet auteur, qu'il comprit & expliqua fort bien tout feul. 
Il pafla enfuite à l'almagefte , ou grande conftruéHon 
de Ptolémée ; & ce fut alors que fon maître Abdalla l'a- 
bandonna s comme ne lui pouvant plus rien montrer. 
Avicenne fe donna enfuite à la médecine 5 il lut les li- 
vres qui en traitoient ; 5c pour joindre l'expérience à 
l'étude , il fe mit à vifîter les malades , quoiqu'il n'eût 
alors que feize ans. Lorfqu'il voulut étudier en théolo- 
gie , il commença par la métaphyfique d'Ariftote , qu'il 
lut , dit-on , quarante fois fans l'entendre. Il n'étoit 
encore âgé que de r 8 ans , lorfqu'il mit fin à tou- 
tes fes études , dont nous venons de parler. Il perdit 
fon père vers le même temps, & n'ayant plus rien à 
étudier que le train au monde , il entra dans les affai- 
res & dans les emplois. Il fe mit pourtant dès-lors à 
faire des livres fur toutes fortes de fujets. Il fut depuis 
employé dans les affaires d'état , en qualité de vifir dtt 
fui tan Cobons , dans le Giorgian , après avoir été fon 
médecin. Mais fes débauches lui caulerent de grandes 
maladies, dont il mourut l'an ïo^6 de J. C. Je 4x8 
de l'hégire , Se le 58 de fon âge. Marc Fidella de Da- 
mas , où il était interprète ou truchement des mar- 
chands de Venife , trouva la vie d'Avicenue écrite en 
arabe par Giozgiani, qu'il traduifîc en italien ; Nico- 
las Mafia la mit en latin. Nous avons divers ouvra- 
ges de ce favant Arabe j comme Canonum medicin& 3 
lib. V. De medicinis cordialibus. Cantica. Opéra pliilo- 
fophica _, &c. Le pape Sixte IV fit imprimer à Rome en 
Ï489 fes ouvrages en arabe. Depuis , ils ont été tra- 
duits en latin par Gérard de Crémone , par André Al- 
ipagus , de Befiune > & par d'autres. Benoît Renius de 
venife , Paul Mongius , Jean de la Cofte ou CoftsEtis , 
&c. y ont ajouté d'excellentes notes. Nous avons diver- 
fes éditions des ouvrages d'Avicenne , imprimées à Ve- 
nife , à Bafle, a Rome , à Francfort , & ailleurs. Vo- 
pilcus Fortunatus Plempeius en traduifit quelques trai- 
tés , qu'il publia avec des notes à Louvain Tan kS^S. * 
Nicolas Mafia in vit. Avicen. Léon d'Afrique, illufir. 
tua. Arab. Scaliger. in Theopr. Caftellan , in vit. medic. 
Voiïïus , de philofoph. c. t 4. Vander Linden , deferip- 
tor. medic. &c. D'Herbelot , bibl. orient. Baillet, en/ans 
devenus célèbres par leurs études. 
AVIDIUS CASSIUS cherchez CASSIUS (Avidius.) 
AVIENUS , auteur latin. Il y a apparence que c'eft 
fe même Rufus Feftus Avienus , qui vivoit fur la fin 
du IVfiécle , fous l'empire de Gratien &de Théodofe 
V Ancien. Cet auteur a rourné en vers les Phénomènes 
d'Aratus 3 la Periegefe de Denys 3 c'eft-à-dire , la def- 
eription qu* il avait faite de la terre. Il avoit mis auflî tout 
Tite-Liye en vers ïambes j mais cet ouvrage eft. perdu > ! 
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au lieu qu'il nous refte des fables qu'il a prifes de Phè- 
dre , qu'il a mifes en vers élegiaques, &z qu'il a dédiées A 
Théodofe , qui n'eft autre que Macrobe. Mais ces fa- 
bles font bien éloignées de la pureté , de la beauté , fîr 
de la grâce de celles de Phèdre , & elles ne paroitfènt 
gueres propres aux enfans , puifque , félon lavis de 
Quintilien , il ne faut leur montrer d'abord que les 
chofes les plus excellentes & les plus pures. Le nom 
de cet auteur eft écrit différemment dans les anciens 
mahuferits , où il eft nommé diverfement Avianks > 
Anianus ëc Avienus. * Gérard. Joan. Voffins, de hîfi. 
lat. I. 2. 3 c.Ç) j p. zoi , ioj. Olaiis Borrichius , diffir-> 
tat. de po'ét. lat. p. 70. Gafpard Barthius, adverfarior- 
l. 4.6 _, ù. ï6 j &lib. 44. Philip, Briet , lib. 4 , de poët. 
lat. pag. 48 3 49 ^ ante acutè dicl. Saint Aubin , c'eft- 
à-dire , M. de Saci (Le Maître } de P. R. dans fa préfa- 
ce de fa traduction françoife de Phèdre ^ vers la fin. Bail-* 
Iet , jugemens des fayansfur les poètes 3 tome VI , édi*» 
tien de Paris _, in-ï 2 , 1 62,6 , & tome IV de Sédition 
de 1711, in-4 . 

AVIGLIANA 3 .^/-^q VEILLANE. 

AVIGNON , fur le Rhône, ville de Provence , fous 
la domination du faint-fiége, avec univerlîté & arche- 
vêché , qui a pour fuïfragans Carpentras , Cavaillon &C 
Vaifon. Elle neft métropole que depuis l'an 1 47 5 , 
fous lepontificar de Sixte IV. Avant ce temps , c'étoïc 
le fiége d'un évèché fuffragant d'Arles. Strabon, Ptoié- 
mée, Pline, Pomponins Mêla , &c. parlent avanta- 
geufement d'Avignon , qui eft une ville ancienne, ca- 
pitale des Cavariens, & appelîée Avenio Cavarum # 
Avenio ëc Avenkorùm Civitas. On croit qu'elle fut 
bâtie par les Marfeillois } ou par les Phocéens mêmes , 
qui bâtirent Marfeille , environ 215 ans après la fon- 
dation de Rome , &: 5 5 9 avant J. C. Avignon fut tou- 
jours attaché à la fortune & aux intérêts de la républi- 
que romaine. Auftî Pline la met entre les villes lati-t 
nés \ & Théodoric nomme Romains les citoyens d'A- 
vignon , dans les épîtres de Caftîodore. Dès Je V fiécl©' 
elle fut foumifê aux Bourguignons. Clovis y afîtégea- 
leur roi Gondebaud vers l'an 500 ou 501. Depuis elle 
devint le partage des Goths, & enfin celui des Fran- 
çois. Thierri , roi d'Auftrafie , eft le premier qui en ait 
été le maître. Les annales de Fulde difent qu'eu 730 ^ 
les Sarafins prirent Avignon. Charles Martel h leur en- 
leva peu de temps après ; mais les premiers l'ayant en- 
core foumife en 757, Charles la reprit, & y tua un, 
grand nombre d'infidèles. Dans le IX fiécle cette ville 
pafta des mains des François en celles des rois d'Arles; 
Se de Bourgogne , & depuis elle eut en même temps 
pour maîtres les comtes de Provence , ceux de Toulon- 
fe,& ceux de Forcalquier. Depuis la donationdu royau- 
me de Bourgogne à Conrad le Salique y les habitans 
d'Avignon formèrent une manière de république im- 
périale , fous des confuls 5 & en izofS', Guillaume VI ,. 
comte de Forcalquier , & Bertrand fon frère , ayant 
confirmé les privilèges que Guillaume V leur aïeul leur 
avoit accordes , à eux & à leur églife , ils élurent uft 
chef de leur république , nommé Podefiatj qui gouver- 
noit encore vers- l'année 1-234-. ^ es com tes de Proven- 
ce & de Touloufe en étoient pourtant les feigne urs lé- 
gitimes ; car depuis 3 e partage fait l'an 1135, entre 
Raymond Bereuger I de ce nom } comte de Provence , 
Ôc Alfonfe Jourdain , comte de Touloufe , à caufe de 
leurs femmes ,1a ville d'Avignon refta en commun à 
ces deux princes , & chacun y avoit fes juges & Ces offi- 
ciers. Dans la fuite les comtes de Provence fuccéderent 
aux droits que les comtes de. Forcalquier avoient fui: 
Avignon. Cependant au commencement du XIII fiéch* 
les habitans de cette ville témoignèrent plus d'inclina-- 
tion pour Raymond le Vieux f comte de Touloufe , 
chef & protecteur des Albigeois 5 foit que ce prince 9 
qui étoit feignent* du comté Venaiffïn , eût des fenti- 
mens conformes aux leurs , foit qu'il eût plus de com- 
piaifance pour leur nouvelle république» Après fa mott > 
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arrivée en 1222 , ils ne balancèrent point à fuivre le 
parti de Raymond le Jeune ., fon fils , qui lui fuccéda. 
A fa considération ils firent un fanglant affront à Louis 
VIII roi de France , qui marchoit contre les Albigeois 
"en 1226: car lui ayant envoyé des orages, 8c lui ayant 
-protefté qu'ils ne prenoient point de part aux dëfîeins 
des hérétiques , ils lui fermèrent les portes de leur vil- 
le j Iorfque ce prince y voulut entrer à la tête de ion 
armée, avec le légat du faint -liège. Le roi affiégeà 
Avignon , la prit , fit démolir une partie des murailles , 
combler les fbiïes , abattre trois cens maifons qui 
étoient à la campagne , 8c punir quelques féditieux. 
Depuis ,' en 1 2 5 1 , Charles I de ce nom, comte de Pro- 
vence , roi de-Naples , &c. & fon frère Alfonfe comte 
de Touloufe , s 'étant affémblés à Beaucaire , pour y ré- 
gler quelques affaires qui regardoient les limites de 
leurs écats , ils réfoluren't de fou'mettre entièrement 
Avignon >> où leurs officiers étoient peu confédérés par 
les habitans. Cette réfolution fit trembler ceux d'A- 
vignon. Ils envoyèrent des députés pour rendre obéif- 
fance a ces deux princes , 8c obtinrent que leurs privi- 
lèges feroient confervés. C'eft ce qu'ils appellent les 
Conventions _, confirmées par les papes, 8c ce qu'ils pré- 
fentent aux légats à leur entrée dans leur ville. Après 
-l'accord de Beaucaire, cette ville appartint encore en 
commun aux comtes de Provence & à ceux de Toulou- 
fe. Les rois de France fuccéderent à ces derniers , outre 
qu'ils avoient d'autres droits particuliers fur Avignon. 
Le roi Philippe lé Bel mariant en l'année 1290, fon 
frère Charles de Valois avec Marguerite , fille de Char- 
les II comte de Provence , céda a ce dernier fon droit 
iiir la moitié de cette ville. Charles II làifïa Rooert , 
père de Charles III , qui le fut de Jeanne I. Celle- ci 
fuccéda à fon aïeul en 1 343 , & le pape Clément VI , 
profitant de l'extrême nécefïïtc où étoit réduite cette 
princefïè , tira d'elle Avignon , pour la fomme de qua- , 
tre-vingts~mille florins d or de Florence , évalués à qua- 
rante ou quarante-huit mille livrés de France ,p ar con- 
trat de vente du 19 juin de l'an 1348. On aflure que 
cette fomme ne fut jamais payée ; 8c que même on 
compenfa par-là quelques reftes de penfions dus au 
faint-fiége pour le royaume de Naples 8c de Sicile. 
L'auteur de l'hiftoire des évêques d'Avignon s'emporte 
contre ceux qui difent que cette fomme ne fut point 
payée , & les renvoie au contrat de vente , qui dit le 
contraire. Mais croit-ii qu'on dût -mettre dans cet acte 
public que cet argent n'avoit pas été touché ? Les offi- 
ciers de la cour romaine né font pas de ces fortes de 
bévues. Depuis ce. temps la ville d'Avignon a été fou- 
jmife au faint-fiége. Ceux qui confidérent les chofes 
fans prévention , foutiennent que la reine Jeanne n'a- 
voit aucun droit d'aliéner cette ville, ni aucune autre de 
fon douaire ; qu'elle étoït encore mineure 5 que fon 
aïeul Robert l avoit expreffément défendu par fon tefta- 
Imentj que fon con'feil déclara cette aliénation nulle 8c 
illégitime ; & que le même pape Clément VI déclara 
par une bulle donnée un an après cette vente , que tou- 
tes les aliénations que jfeanne avoit faites , ou qu'elle 
pouroit faire à l'avenir , feroient nulles j 8c qu'ainfi 
dans toute la rigueur , la vente prétendue de cette ville 
ne peut paiTer que pour un fimple engagement. C'eft 
pour cette raifon qu'après l'attentat commis l'an 1 66 x 
à Rome contre le duc de'Crequi, pour lors ambafïà- 
deur de France , le parlement de Provence , par arrêt 
•«donné le 16 juillet de l'an 1663 , déclara que la ville 
d'Avignon &c le comtat Venaifïïn étoient de l'ancien 
domaine 8c dépendance du comté de Provence $ & 
comme tels , les réunit à la couronne. En fuite il nom- 
ma des commifïaires pour en prendre pofïeffion au nom 
du roi : ce qui fut exécuté. Mais par la paix de Pife , 
conclue le 1 2 mars 1 66 '7 , cette ville 8c le comtat fu- 
rent rendus au faint-fiége. On eh a ufé de même en 
1^89 & 1 6ç)ù , fous le pape Innocent XL 
Le pape Clément V ayant été couronné à Lyon en 
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■ï 3 o 5 , il alla deux ou trois ans après â Avignon , où il 
établit le fiége dei'Eglife. Ses fuccefïèurs Jean XXII „ 
'Benoît XII , Clément VI , Innocent VI , Urbain V ôc 
Grégoire XI demeurèrent dans Iamcme ville. Le dernier., 
à la perfuafion de fainte Catherine de Sienne , remit le 
ïainrfïégeà Rome , d'où il avoit été transféré depuis 
70 ans. C'eft ce que les Italiens appellent la captivité 
de Babylone de l'églife ; faifant allufïon aux 70 années 
que dura la captivité des enfans d'Ifraël à Babylone. 
Grégoire XI partit d'Avignon le ï 3 feptèmbre de Tan. 
1 3 '7 6 , "8c étant arrivé à Rome le 1 7 janvier 1 3 7 7 , il y 
tmourutle 27 'mars de 1 année fuivante 1378. Les Ro- 
mains obligèrent les cardinaux de faire un pape de leur 
nation ; 8c ils nommèrent le 8 avril Barthelémi Prigna- 
ni , archevêque de Bari , qui prit le nom d'Urbain VL 
Cependant les-cardinaux François & quelques Italiens 9 
proteftant de cette violence , fe 'retirèrent à ïondi , où 
ils élurent le 21 de feptèmbre le cardinal Robert, des 
comtes de Genève , qui prit le noni de Clément VII s 
8c fe retira à Avignon , où il ne mourut que le 10 fep- 
tèmbre de l'an 1 394. Pierre de Lune lui fuccéda fous 
le nom de Benoit XIII. Mais ce pape quitta enfin 
Avignon , pour fe retirer en Aragon, & furdépofé dans 
le concile de Confiance. 

La ville d'Avignon eft très*-bien fîtuée , dans Une 
campagne fertile 5 elle a au couchant le Rhône , qui 
coule le long de fês murailles 5 & de l'autre côté un. 
bras de la Sorgue , qui la traverfe prefque par le "mi- 
lieu. La Durance coulé à une Lieue d'Avignon , *& fé- 
pare fon territoire de la Provence. Cette ville a de très- 
beaux reftes de Jà magnificence des papes qui y ont 
fait leur féjour. Le palais où ils "déméuroient eft un ou- 
vrage de Jean XXII. Il y eil à encore plufieurs au- 
tres qui 'méritent d'être confidérés 5 comme celui des 
archevêques , qui fut bâti par le cardinal Àrnanld de 
Via. L'églife métropole eft fous le titre de Notre- 
Dame de Do'ms. Sos faintes reliques , £es tombeaux 
8c Ces peintures , y attirent les curieux. Il y a un cé- 
lèbre chapitre. Les chanoines y prirent là régie de S. 
Auguftiri en 1 096 en la préferice du pape "Urbain II 4 
& ils furent fécularifés en 148 1 par Sixte IV. Cette 
églife reconnoît S. Ruf pour fon premier évêque. Il a 
eu d'illuftres fuccefïèurs , entre lefquels Juft, Donat 3 
Maxime, Magnus, Agricole & Veredemus, font re- 
connus pour iaints. Jacques de Ofîa , ou plutôt , de 
Eufà , qui fut depuis pape fous le nom de Jean 'KXÏÏ , 
avoit été évêque d'Avignon. Le pape Jules II avoit 
gouverné la même églife , n'étant alors que cardinal 5 
fon nom étoit Julien de la Roaere. Il y fonda le 22 août 
de l'an 1 476 le collège dit du Roure. Le pape Sixte IV 
érigea cette églife en archevêché l'an 1475. Les papes 
Jean XXII , Clément Vl 8c Innocent VI gouvernèrent 
eux-mêmes , par des vicaires , Tévêché d'Avignon , qui 
compte plufieurs cardinaux entre fes prélats ; comme 
Jacques & Arnaud de Via, Anglicus Grimoard , Faidir, 
d'Aigrefeuille , Simon de Cramaud , Alain de Coëtivi „ 
' Julien de la Rouere , Hippolyte de Medicis , Alexandre 
Farnefe , Anni'bal de Boz^uto, Geotge d'Armagnac », 
François Târuggi s &c. Outre la métropole de Notre- 
Dame de Doms , Avignon a un très - grand, nombre 
d'autres belles églifes, entre lefquelles il y en a plufieurs 
collégiales , comme celle de S. Agricole , qui eft la pre- 
mière paroifïe , où Jean XXII fonda- le chapitre en 
1321; celle de S. Pierre , fondée par le cardinal du Pré 
en 1 3 y 8 5 celle de S. Didier , &c. L'églife des céleftins 
eft renommée par la chapelle 8c le tombeau de S. Pierre 
de Luxembourg. Celle des cordeliers eft confidérable 
par la largeur du ceintre de fa voûte , qui n'eft foutenuê 
d'aucuns pilliers. On y Voit le tombeau de madame 
Laure, que Pétrarque a rendue fi célèbre par fes vers, & 
que le roi François I honora d'une épitaphe. On voit dans 
l'églife des pères dé la dodrine chrétienne le corps du 
bienheureux CéfardeBus, fondateur de cette congréga- 
tion. On a confidéré autrefois à Avignon comme une cKor 
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ferayftérieufe le nombre de fept, en fept paroifles, fept 
collèges, fept hôpitaux , fept portes , fept palais , fept 
couvens de religieux Se fept de religieufes. L'univerfité 
y fut fondée l'an 1 503 , fous le règne de Charles II , 
comte de Provence , qui lui donna de très-amples pri- 
vilèges. Le pape Boniface VIII en confirma la fonda- 
tion par une Bulle authentique. Les pères Jéfuites ont un 
très-beau collège à Avignon , & une autre maifon , où 
eft le noviciat pour la province de Lyon* 

Le pape gouverne cette ville & le comté Venaiffin 
par un vice4égat. 11 y a un fîége auditoire pour la jîifti- 
ce , Se un bureau des mon noies. La police de la ville 
dépend des confuls , qui saflèriïbient clans le palais ,dit 
la Maifon de vilk. Il y a auflt des Juifs à Avignon , qui 
paient tribut , & qui y ont une petite fynagogue. Le 
commerce de cette ville eft affèz confïdérable. On efti- 
mefes murailles qui font de pierres de taille bien cimen- 
tées , avec divetfes tours. L'hiftoire la plus ample qu'on 
air d'Avignon Se du Comtat, a été compofée en italien 
par le père Sébaftien Fontani Caftrucci , carme , Se im- 
primée à Venife en 16*78 , en deux volumes in-4 . Mais 
un curieux d'Arles en garde une compofée vers Tan 
1 6 40 , par D. Polycarpe de la Rivière , chartreux , fur 
les mémoires d'Antoine Mafelli , chanoine de S. Agri- 
cole d'Avignon , qui les avoit puifés dans les archives , 
les cartulaires Se les manufcrits. On a auffi une courte 
defcription d'Avignon Se du Comtat par le favsnt Se 
exaéte écrivain Jofeph-Marie Suarez; une defcription 
hiftorique du Comtat par le chevalier de Belleville , Se 
une hiftoire chronologique de l'églife , des évêques Se 
archevêques d'Avignon , par François Nouguier. * Stra- 
bon , /. 4. Ptolémée, /. 2. , c. 19. Pomponius Mêla , 
/. 1 , c. 5. Cafïîodore , /. 3 , epijl. 38. Catel , hiftoire 
des comtes de Touloufe. N, Chorier , hiftoire de Dauphi- 
ns. Noftradamus & Bouche, hiftoire de Provence. Nou- 
guier , hiftoire de l'églife d'Avignon. Sainte - Marthe , 
Gallia chriftiana. DuPui Se Cafian, recherches des droits 
du roi 3 &c. 

Conciles î>'A v 1 g n o iï. 

Le I concile d'Avignon fut tend en 1060, par Hu- 
gues de Cîuni, légat de Nicolas II. Le fécond fut tenu 
en 1080 par Hugues de Die , légat du faint-fiége , foUs 
le pape Grégoire Vil. Ce pontife , très - irrité de ce 
qu'Aicard de Marf cille y archevêque d'Arles , avoit pris 
le parti de l'empereur Henri IV, l'excommunia : Gibe- 
lin , patriarche de Jérufalem , fut mis en fa place. L'au- 
teur de l'hiftoire des archevêques d'Arles, dit qu'Aicard 
préfida lui-même à ce concile j mais apparemment il 
n avoit pas vu ce qu'en dit Hugues de Flavigni. Gibe- 
lin ne fut élevé fur le fîége d'Arles qu'en 1090 , après 
la mort d'Aicard. Nous avons perdit les aéfces de ce 
concile , Se nous favons feulement que S. Hugues y fut 
créé éveque de Grenoble. Hugues Raymond , éveque 
de Riez, légat du faint-fïége , célébra l'an 1109- un 
concile à Avignon ,où quatre archevêques Se vingt évê- 
ques s'afTemblefent pour les affaires de l'Eglife contre 
les Albigeois. Nous en avons les a6tes dans le II volu- 
me du Spicilegium de dorn Luc d'Acheri , Se dans la 
dernière édition des conciles. Milon étoit un des- lé- 
gats, & ilafTembla une féconde fois quelques prélats 
dans la même ville en 1 z 1 o. Bernard Amauri , archevê- 
que d'Arles , tint un concile l'an 1 i8z. Saxi en rappor- 
te le IV canon , qui eft contre les ufuriers. Les curieux 
pouront confulter fon hiftoire des archevêques d'Arles. 
On en met un autre fous l an 1 ï88 : maisilnepouroitpas 
avoir été célébré par le même Bernard,mort dès l'an 1 2. 8 6. 
Dans le fîécle fuivant, l'an 1^*6, quiétoit le dixième du 
jontificat de Jean XXII, Guisbertde Laval ou de la Vai- 
ée , archevêque d'Arles; Jacques de Cabrieres, archevê- 
que d'Aix,& Bertrand d'Eux, archevêque d'Embrun, puis 
cardinal , s'aflemblerent avec leurs évêques fufîragans , 
dans l'églife du prieuré, de S. Ruf lès-Avignon, où ils 
£rent planeurs ftatuts. Nous avons les a&es de ce con- 
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elle en Go chapitres. Foye^ l'hiftoire dés évêques de 
Digne de Gaflendi , Se la dernière édition des cduèiles* 
Quelque temps après on célébra un autre concile con- 
tre l'antipape Pierre de Corberia. En 1 3 37 , les mêmes 
archevêques d'Arles Se d'Embrun , Se Armand de Nar- 
ciflo , archevêque d'Aix , s'aflemblerent encore avec 
leurs fuffragans dans le prieuré de S, Ruf, Se ils y dif- 
férent de nouvelles ordonnances , dont il y en a plu- 
fieurs qui font conformes aux premières de \$%C* 
Voye^-les dans l'édition des conciles , & dans l'hiftoire 
des archevêques d'Avignon de Nouguier. Le Cardinal 
Pierre de Foix, archevêque d'Arles, Se légat d'Avignon 9 
célébra l'an 1457 , dans cette ville , un célèbre concile, 
où Ton traita de la croifade que le pape Callifte III vou- 
loir faire prêcher. Robert Damiani , archevêque d'Aix , 
fe trouva à cette ahemblée avec douze évêques de Pro- 
vence. Le cardinal Alain de Coê'tivi étoit alors fur le 
fîége de l'églife d'Avignon- Il avoit tenu lui-même di- 
vers fynodes,& entr autres un en 1441. Le cardinal 
François Maria Taruggi , archevêque d'Avignon , y 
aflemblaun concile provincial en 1594. Les aétes en, 
furent depuis imprimés l'an 1 597 , à Rome chez Aloi- 
fîo Zaneti, Etienne Dulci , archevêque de la même 
ville , publia en 1 61 3 des ordonnances fynodales, rap- 
portées par Nouguier. * Confulte% Bouche , hiftoire de 
Provence ^tome II y pas. -j-j, Pagi } adann. iocTo. 

AVIGNON (Nicolas d') religieux de l'ordre des,. 
Frères Prêcheurs du couvent d'Avignon , eft regardé 
comme bienheureux dans cet ordre, à caufé de fon 
éminente Vertu. Il a été , dit-on, doué du don de pro* 
phétie, Se a fait plu-fleurs miracles. Il prédit long-temps 
auparavant , fa mort , qui arrivale 29 feptembre 1250. 
La nouvelle de la mort de ce religieux s'érant répandue 9 
une foule de peuple accourut à l'églife pour honorer fon; 
corps $ Se un cardinal , accompagné de plufieurs évê- 
ques,, fît la cérémonie de fes obfeques. * Léandre. Al-, 
bert. /. 5 , de vir. illuftr. FF. Pmdicat. Anton. Seiu; 
chron. ann. 1250. Prœdicat, Ayenion. I. 1 , c. 5. Diar K 
JDomin. 

AV1GNONE (Barrhelemi) né en Aragon , Se reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , après avoir enfeigne 
Ta théologie avec fuccès, fut envoyé a Rome, pour pro* 
eurer la eanonifatioh de S. Louis Beltran. 11 croit dans 
cette ville en 1613 , & ayant recueilli les vies de ce' 
Saint , écrites par Vincent Juftinien Antift & Balthazar- 
Jean Roca , avec ce qu'il y joignit des a<5tes du procès 
de la canonifation , il vint à en faire une hiftoire trèr- 
exaéte , qu'il fit aufïïtêt traduire en italien par Jnles- 
Céfar Boltifango-. Cette hiftoire paratàRoiaae en 1613V 
i/2-8 . On ne fait fil-original efpagnol a été imprimé, 
* Echard ,fetipt. ord.pmd. tom. 1. 

AVIGNONET , Avinionetum j petite ville de Fran-* 
ce dans le haut Languedoc , au pays de Lanraguais. Obi 
l'apelle auflî quelquefois- VignomU Elle eft au diocèfe' 
de Saint-Papoul , près de la rivière de Lers, & à une 
lieue de ViUefranche Se de Lauragais. 

AVILA, fur l'Àdaï»,- Abuta „ Arhacula , Se Albs 
cella y ville d'Efpagne dans la Caftille Vieille , avec 
évêché fuffragant de Compofteile. Elfe eft célèbre par 
la na-iffance de faînte Tfcérefe»- C'éft une ville aflez an- 
cienne ^&Clufias croit que c'eft \£q*>a de Ptolémée. 
Elle eft prefque aux pieds des montagnes qui portent, 1« 
nom d'Avila, Sierras d'Avila. * Sanfon. 

fC? Plufieurs hiftoriens prétendent que l'églife d ? A- 
vila eft une des plus anciennes d'Efpagne. Cependant, 
depuis le commencement dn chriftianiime jufqU'en» 
6" 10 , il n'eftfair mention d'aucun éveque qui l'ait gou- 
vernée. Mais en ce temps-là Un nomme Juftinien, avec 
vingt-cinq autres évêques-, affifta au troifîéme concile 
de Toiéde, tenu fous Te règne de Gondemar $ ce qui 
donne lieu de croire qu'elle ne fur fondée qu'au com- 
mencement du feptiéme fîécle. Le roi Alfonfe VI aytnt 
repris la ville d'Avila fur les Maures , donna ordœsu 
comte D. Raimond , fou gendre 3 , de h. repeupler , Se 



de rebâtir l'églife , fous l'invocation du glorieux nom de 
Jefus-Chrift. On en célèbre la dédicace le 1 8 de juillet. 
Son chapitre étoit anciennement compofé de religieux 
de l'ordre de S. Benoît. * LàMartiniere , dicl. géogr. 

AV1LA & AVILAS ou AVILES , Avilâ J ville d'E£ 
pagne dans les Aftnries d'Oviedo. Quelques modernes 
la prennent pour la Flavionavia Pcsficorum des anciens. 
Elle eft vers l'embouchure de la rivière , dite Nalôn , 
près de la mer de Bifcaye 8c du cap Guzan , que les 
Efpagnols appellent Cabo de las pœnas de Gufan. 

AVILA , fur la rivière de -Napo , petite ville de l'A- 
mérique méridionale dans le Pérou , en la province de 
los Quixos. Elle eft. du coté de Quito. * Sanfon. Laët. 

AVILA (Louis d') gentilhomme Efpagnol, natif de 
Placentia , vivoit du temps de l'empereur Charles- 
Quint, qui lui donna tine com'manderiede l'ordre d'Al- 
cantara , 8c qui l'envoya arnbàfTadeur à Rome auprès 
des papes Paul IV 8c Pie IV. Il fut général de la cava- 
lerie au fiége de Metz , 8c il envoya un trompette avec 
des lettres au duc de Guife , qui y commandoit , pour 
faire reconnoître la ville comme l'on croit ; mais en ap- 
parence pour demander un efclave fugitif , qui avoit 
quitté fon maître , 8c avoit emmené un cheval d'Ef- 
pagne de grand prix. Le duc de Guifé fit chercher le 
cheval qui avoit été déjà vendu j 8c après en avoir 
rendu l'argent à celui qui Favoit acheté , il le renvoya 
à d'Avila. Mais pour l'efclave , le même duc lui fit 
dire qu'il étoit déjà bien avant en France , 8c qu'un 
efclave devenoit libre , aufïitôt qu'il y avoir mis le 
pied. D'Avila écrivit des mémoires hiftoriques de 
la guerre de Charles - Quint contre les prorefta'ns 
d'Allemagne. Los commentarios de la guerra dèl em- 
perador Carlos V _, contra los protejlàntes de Alefnà- 
nïa. Cet ouvrage fut imprimé la première fois en Ef- 
pagne l'an 1 546 , & a été traduit en françois 8c en la- 
tin. D'Avila écrivit d'autres mémoires de la guerre d'A- 
frique. Jacques- Augufte de Thou l'accufe d'avoir été 
dans fon ouvrage , partifan trop pàffionné de l'empe- 
reur. * De Thou , hifi. L 4 , c. 1 1 & 32. ha. Croix-du- 
Maine , 8c du Verdier Vàuprivas , bibl. franc. Nicolas 
Ântofiio , bibl. Hifpan. 

AVILA (Jean d') Efpagnol , furno'mmé V Apôtre de 
F Andaloujie _, étoit d'Almodoar delCampo , qui eft un 
bourg de l'archevêché de Tolède dans la Caftilie Vieille. 
Après avoir étudié en droit dans l'univeifité de Sala- 
manque , il alla à Alcala, où. il eut pour maître en philo- 
sophie le père Dominique de Soto. Ses parens mouru- 
rent dans ce temps-là ; de forte que fe trouvant le maî- 
tre de leurs biens , il les diftribua aux pauvres , étant 
déjà entré dans les faints ordres , & ayant dit fa pre- 
mière mefTe dans le lieu de fa naiflance. Il eut une vo- 
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& il s'y employa d'une manière fi efficace , qu'il acquit 
le nom àÀpôtre d'Andaloùfie. Les effets de fes prédi- 
cations répondirent à fon zèle, par le fruit merveilleux 
qu'elles produisirent. On leur doit la converfîon de S. 
François de Borgia, duB. Jean de Dieu, &de divers au- 
tres , auffi-bien que là vocation de fainte Therefe. Jean 
d'Avila écrivit divers ouvragés , comme des lettres fpi- 
rïtuelles , 8c d'autres traités de piété. Il les compofa ert 
efpagnol , Se depuis ils ont été mis en diverfes langues. 
Robert Arnaud d'Andilli nous en a donné une excel- 
lente traduction en là nôtre. Celui des, traités de d'Avila 
qui a pour titre Aùdi 3 Filia^ fut adrefle à une deinoifelle 
de qualité , nommée Sanché Cari lie _, fille de dom Louis 
Fernàndez de Cordoue. Elle devoit aller a là coût pour 
y être une, des filles d'honneur de la reine ; 8c avant fon 
départ s'étant confeffée i ce faiht prêtre , elle fut telle- 
ment touchée de la manière dont il lui parla , qu'elle 
quitta fon deffein pour fe confacrer à J. C. D'Avila 
commença à l*âg;e de 50 ans d'être attaqué de grandes 
maladies, 8c elles continuèrent durant dix-îept ans 
iufqu'à fa mort , qui arriva le lo du mois de mai de 
l'an 1 569. Il mourut à Montilla dans l'Andaloufie, 8c 
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y fut enterré dans l'églife des Jéfuites , ou l'on voit fon 
épitaphe. Sa mort répondit à la fainteté de fa vie , qui 
a été écrite par le père Louis de Grenade a 8c par Louis 
de MunnoZ'. Outre les ouvrages que nous avons dé 
d'Avila , il en a compofé d'autres qu'on n'a point encou- 
re publiés , comme la réfôrmàtion de l'état eccléfiafti- 
que j & des rémarques fur le concile de Trente. * Poite- 
vin, in apparat, facr. bibl. Le Mire , defcript.fac. XV$° 
•Nicolas Antonio, bibl.fcript. Hifpan. &c. 

AVILA ( Gilles Gonçales d') jéfuite de Tolède,' 
compofa divers ouvrages , & mourut l'an 159^, âgé dé 
63 -ans. * Nicolas Antonio, bibl. feript. Hifpan. Riba-^ 
deneira & Alegambé , bibl. feript. fox:. Jef. 

AVILA ( François d') religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , étoit d'Avila , ville de Caftilie. Il fttivit un 
cardinal à Rome ou il fe trouva fous le pontificat d$ 
Clément VIII , pendant les difputes au fujet de la grâ- 
ce. Il compofa Un traité , de auxiliis divina gratin, j 8c 
un autre , de confeffione per litteras. On dit qu'il moutut 
en j <Sc>4. 

AVILA (Diego ) de Se ville , religieux de l'ordre de» 
Trinitaires , profeïîà les lettres faintes fur la fin du XVI 
fiécle. On affure qu'il avoir une grande connoiflànce 
des langues , principalement de la grecque 8c de i'hé- 
braïqué , ■& qu'il avoit compofé plus de quarante vo- 
lumes fur l'Ecriture. Il mourut à Séville le 21 avril 
16 u. * Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. 

ÀVILA ( Gilles Gonçales d' ) eccléfiaftiqtie Efpa- 
gnol & hiftoriographe du roi d'Efpagne, étoit natif de la 
ville d'Avila , dont il portoitlenom. Il accompagna le 
cardinal Pierre Deza , à Rome , & fit de grands pro- 
grès dans la connoiflànce de l'hiftoire fainte 8c profane> 
A fon retour en Efpagiieil eut un bénéfice dans l'églife 
de Salamanque \ 8c ayant éré appelle à Madrid eu 1 '6\ ï * 
il fut nommé hiftoriographe du roi pour la Caftilie. Il a 
compofé en efpagnol l'hiftoire des antiquités de Sala- 
manque j la vie d'Alfonfe Toftat , Theàiro de las gran- 
de^as de Madrid : Theatro eccltfiaflicb de las iglefias de 
las Indias ; la vie de Henri III , roi de Caftilie , Sec* 
D'Avila eft mort en 1 6 5 8 âgé de plus de S o ans. 

AVILA (Sànche d') évêque de Plazença , bu Plaï-*- 
fance en Efpagne , étoit de la ville d'Avila , fils du mar- 
quis de Veiada 8c de Jeanne Benriquez de Tolède , &: 
naquit l'an 1 5 46. Quoiqu'il fût l'aîné de fa famille , il 
fe confàcra à Dieu dans l'état- eccléfiaftiqtie, & fut cha- 
noine & pénitencier d'Avila. Il prêcha avec beaucoup 
de fuccès , 8c fut doéleur de Salamanque , où il en- 
feigna les faintes lettres avec réputation. On lui donna 
l'évêché de Murcie ou de Carthagène , puis celui de 
Jaën , enfuite celui de Sigueiiza , «Se enfin celui de Pla* 
zençà , où il mourut l'an 1625 ou 162.6.. Il avoit été 
confefïeur de fainte-T-hire-fe-;- & entre lês-lettres de cet- 
te fainte , il y en a une ou deux écrites à ce prélat. Il â 
laiffé divers ouvrages , àts fermons , la vie de S. Au- 
guftin , celle de S. Thomas , & d'autres traités de piété"» 
* Gilles Gonçales d'Avila , theat. ecclefaft. Martin de 
Ximena , in annal ecclef Gien, Nicolas Antonio , bibh 
fcrip't. Hifpan. &a. 

v AVILA ( François d' ) chanoine Efpagnol à publia 
des figures de la bible -, des fermons , 8c d'autres ou- 
vrages de piété. * Alfonfe Fefnandez , notit. feripu 
ord. pr&d. Nicolas Antonio , bibl. Hifpan. &c. 

AVILA ( Jofeph-MaVie ) dominicain du couvent, 
de fàintë Marie fur là Minerve à Rome , fut ëftimé 
dans fon ordre pour fa piété & pour fa feience. Il fut 
très-intelligent dans la langue fainte j c'eft pour cela 
qu'on le fit prédicateur des Juifs en la place du père Je* 
feph Marie Ciantés , du même ordre , qui avoir été fait 
évêque^ Il fut enfuite provincial de la province ; & le 
pape Innocent X reconnoifïant fon mérite , le nomma 
à i evêché de Cairipagna au royaume de Naples. Sori 
zèle à réformer les défordres de fon diocèfe, lui attira 
de grandes perfécutîons , qu'il fouffrit avec beaucoup} 
de patience. La pefte ravageant tout le royaume de Na» 
Tome L Partie II» X x x 
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pies 8c la ville de Campagna , il s'occupa entièrement 
a leur adminiftrer les facremens , & à les foulager clans 
leurs néceflîtés. Lui-même fut frapé de pefte , & 'mou- 
lut en 1657. * Ugheil. halfacr. tom. 9. Font, thcat. 
dont, pag. ï 5 1» 

AVI LA ( d' ) hiftorien , cherche* DAVILA. 
A VILE, évêque d'Alexandrie, cherche^ ABILE. s 
AV1LIÎR ( Auguftin-Charles d' ) d'une famille ori- ■ 
ginaire de Nanci en Lorraine , mais depuis long-temps 
établie à Paris, naquit dans cette ville en 1653. Un 
goût décidé pour l'architecture parut en lui des fa pre- 
mière jeuneiïe , & s'y livrant fans réferve , il ne tarda 
pas à faire dans cet art de rapides progrès. A l'âge de 
vingt ans il fut envoyé à l'académie que le roi de Fran- 
ce entretient à Rome , pour former dans la peinture &c 
dans les autres arts qui dépendent du deffin , les jeunes 
élevés qui femblent avoir de plus faeureufes difpofîtions. 
Il fut accompagné dans ce voyage par Antoine Defgo- 
dets , fi connu par fon exactitude à mefurer les édifices 
antiques de Rome. Ils s'embarquèrent à Marieille vers 
la fin de l'année ï £74 , impatiens de fe voir déjà en 
Italie pour fe perfectionner dans leur an ; mais un évé- 
nement fâcheux retarda leur voyage. La felouque fur 
laquelle ils étoient montés, fut attaquée &prife par des 
corfaires Algériens , & l'équipage fut fait efclave. Louis 
XIV en ayant appris la nouvelle , s'intérefïa pour MM. 
Defgodets & d'Aviler , 8c pour Jean Foi Vaillant , 
célèbre antiquaire , qui avec un goût différent , ne 
voyageoit auflî que pour acquérir de nouvelles connoif- 
fances. Seize mois s'écoulèrent cependant fans que les 
Algériens voulurent entendre parler de rançon j mais 
l'on convint enfin d'une échange contre des Turcs qui 
avoienr été pris par les François. D'Aviler & fes com- 
pagnons eurent leur liberté le 22 février 1 676. Le pre- 
mier ne fur point oifif durant fon efclavage, & quelque 
danger qu'il y eût à montrer fes talens devant des gens 
qui dévoient naturellement fè rendre plus difficiles à le 
relâcher , en connoiflant qu'il pouvoir leur être utile , 
l'amour de ion art ne lui permit pas de diffimuler : il 
chercha de l'occupation , & il y a bien lieu de croire 
qu'on lui en donna. Nous avons vu de lui un deffin ori- 
ginal qui repréfente le plan & l'élévation d'une mof- 
quée qui a dû avoir été conftruite à Tunis , fur fon def- 
fin , dans la grande rue qui conduit au fauxbourg 
de Babaluch : l'architecture en eft de fort bon goût. 
D'Aviler ne profita de fa liberté" que pour continuer 
fon voyage , dont la fin fut plus heureufe. Pendant un 
féjour de cinq années qu'il fit à Rome , il y étudia avec 
une ardeur extrême ; il fit Ces obfervations fur tout ce 
qu'il jugea digne de fon attention , 8c mefura avec 
■beaucoup de foin les plus beaux édifices antiques & mo- 
dernes. De retour à Paris, il continua encore quelque 
temps fes études en particulier ; mais M. Manfart , 
premier architecte du roi , qui connoifioit fon mérite , 
ne tarda pas à le recevoir au nombre de ceux qui rra- 
vailloient fous lui dans le bureau d'architecture. D'Avi- 
ler y occupa bientôt une des premières places } 8c com- 
me il ne fe faifoit rien pour le roi qui ne pafsât par Ces 
mains , l'expérience augmenta confidérablement fes 
connoiiïances Ce fut alors que ménageant le peu de 
loifir qui lui reftoit, il entreprit de compofer un cours 
d'architecture qui renfermât tout ce qu'il eft néceffaire 
de favoir pour fe procurer une notion complette de cet 
art. Son premier deflein avoir été de donner feulement 
l'ouvrage de Vignole , plus correct qu'il n'avoit encore 
para; mais s'étant apperçu que les difeours qui accom- 
pagnent fes figures étoient trop fuccincts , & que pour 
rendre l'ouvrage plus intelligible 8c plus de pratique, 
il étoit néceffaire d'y joindre de nouvelles obfervations, 
il les fit en forme de commentaire. 11 s'étendit infenfi- 
blement fur toutes les parties de l'architecture : il em- 
brnlïà tout ce qui regarde la décoration & la conf- 
trudtion , 8c fon travail s'accrut tellement entre Ces 
mains , qu'il devint un cours d'architecture cem- 
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plet. L'on a toujours admiré la méthode qui y règne j * 
8c ce fur pour y en mettre davantage , & pour ne 
pas être obligé de couper à tous momens fon difeours 
par des explications indiipenfables des termes d'archi- 
tecture , qu'il réfolnt d'en faire un volume féparé : il 
les y rangea fous fuivant l'ordre alphabétique j & les 
définitions qu'il en donna furent trouvées fi claires 8c Ci 
juftes , que nos meilleurs dictionnaires de la langue 
françoife ont cm pouvoir les adopter. Avant fon cours 
d'architecture , M. d'Aviler s'étoit déjà fait connoître 
par une traduction du VI livre de l'architecture de Sca- 
mozzi , qui contient les ordres. D'Aviler , quoiqu at-* 
taché à M. Manfart , s'appercevant que tant qu'il tra- 
vailleroit en fous-ordre , il ne pouroit pas fe taire une 
grande réputation > fe dégoûta de fon emploi , ôc ne 
balança point d'accepter la propofition qu'on lui fit d'al- 
ler à Montpellier. Cette ville avoit délibéré de faire 
élever à la gloire de Louis XIV une porte magnifique , 
en forme d'arc de triomphe. M. d'Orbay qui s'eft ac- 
quis une fi grande réputation dans l'architecture , &qui 
avoit été fi utile par fes avis à l'ouvrage de M. d'Avi- 
ler, avoit fourni les deflins de cette porte , qui avoient 
été fort applaudis. On choifit d'Aviler pour les exécu- 
ter j il partît en 165)1 , & l'année fuivante l'arc fe trou- 
va entièrement achevé à la fatisfaction de toute la pro- 
vince. M. de Bafviile, pour lors intendant de Langue- 
doc, fefittoujoursdepuis immérité de produire M. d'A- 
viler , qui en effet fit depuis ce temps-là un grand nom- 
bre d'ouvrages à Beziers , à Carcaiîbmie , a Nîmes , a 
Montpellier , à Touloufe , ou il bâtit pour M. Colbert , 
archevêque de cette ville , fon palais ardhiépifcopal. Ces 
travaux , 8c plufîeurs autres en différens endroits du 
Languedoc , engagèrent les Etats à créer en fa faveur 
un titre d'architecte de la province au commencement 
de 169$. Cette marque de considération le fixa pour 
toujours en Languedoc ; il fe maria à Montpellier, ou il 
s'établit ; mais à peine commençoit-il à jouir du fruit de 
fes travaux , qu'il y mourut en 1700, n'étant âgé que de 
47 ans. Ses ouvrages font : 1. Œuvres d'architecture de 
Vincent de Scamozzi , traduites de l'italien par Au- 
guftin-Charles d'Aviler , avec figures , in-fol. à Paris 
1 <j S 5, & à Leyde 1713 in-fol Comme ce n'étoit qu'un 
extrait d'un plus grand ouvrage, & que d'ailleurs la mé- 
thode de Scamozzi u'efl pas fort fuivie , ce livre n'a pas 
eu un grand cours. 2. Cours d'architecture _, qui com- 
prend les ordres de Vignole , avec des commentaires » 
& plufieurs nouveaux définis : par A. C. d'Aviler , Pa- 
ris 1691, deux volumes //z-4 avec figures : hc/rij fous 
ce titre : Cours d'architecture _, qui comprend les ordres 
de Jacques Barozzio de Vignole , traduit nouvellement 
de l'italien 3 avec des commentaires & des figures } par 
Aug. Ch. d'Aviler, nouvelle édition , revue 8c augmen- 
tée par le fleur Jean - Baptifte Alexandre le Blond , à 
Paris, Mariette , i7ro deux volumes in-4 . L'éditeur 
avoit eu les manuferits de M. d'Aviler , &c en particu- 
lier l'exemplaire de fon Dictionnaire des termes d'archi- 
tecture j qui étoit déjà fort avancé : M. le Blond le mît 
en ordre, l'augmenta 8c le publia. Item^ troifîéme édi- 
tion du Cours d'architecture, en 1720 : elle ne diffère 
point de la deuxième. hem_> quatrième édition du mê- 
me Cours, &c. fous ce titre : Cours d'architecture _, qui 
comprend les ordres de Vignole , avec des commentaires > 
les figures & les deferiptions dejes plus beaux bâtimens 3 
& de ceux de Michel- Ange , des infiructions & des pré- 
ceptes _, & plufieurs nouveaux dejjins concernant la difiri- 
bution & la décoration ,, la madère & la confirutlion des 
édifices s la maçonnerie s la charpentcrle ^ la couverture ± 
la ferrurerie j, ta menuiferie „ le jardinage ; & générale- 
ment tout ce qui regarde l'art de bâtir ; nouvelle édition , 
enrichie de nouvelles planches , & revue & augmen- 
tée de plufieurs deflins conformes à l'ufage préfent , & 
d'un grand nombre de remarques ; grand //2-4 , à Pa- 
ris, chez Jean Mariette , 1758. Cette édition dédi^* 
à M. le comte de Maurepas, 8c tres-bieu exécutée , eft 



"due aux foins de l'imprimeur Jean Mariette , qn* eft 
aulîî auteur de la préface, Se des vies de d'Aviler & de 
Vignole. 3- Sonner fur la mort du cavalier Bernm , 
clans le Mercure de janvier 168 x , page 84* C'eft le ca- 
valier Bernin qui parle dans ce fonnet. 

AV1M, vilïe dePaleftine, dans la tribu de Benja- 
min , entre Bethel Se Aphara , * Jofuéj 18, 13. 

AVINO & MINAS DE AVINO, Avium, petite 

ville de l'audience de Guadalajara, dans l'Amérique 

Mexicane. Elle eft dans la province de Zacatecas, entre 

la ville d'Ellerena Se celle de Nombre de Dios. Avino 

éft considérable par fes mines d'argent» 

AVIOLA , cherchez ACILIUS. 

AVIRCE , chercke^ ABERCE. 

AVIRON ( Jacques leBathelier fleur d' ) cherchez 

&ATHELIER. 

AVIS , ordre militaire de Portugal. On dit que l'an 
1 1 47/ous le règne d'Alfonfe I, roi de Portugal , quel- 
ques gentilshommes le liguèrent pour repoufler unani- 
mement les infidèles, & qu'ils prirent le nom de nou- 
velle milice ; mais il ne paroît pas qu'ils aient formé un 
ordre militaire avant l'an 1 i6x. On a l'acte de l'érec- 
tion de cet ordre daté de cette année-là, Se on apprend 
que Jean Zirità , dbbé de Tarouca de l'ordre de Cî- 
teaux , leur donna des confHtutions , Se que le premier 
grand-maître fut Pierre, parent du roi , proies régis j 
ce qui paroîtroit fignifier fils du roi , lequel fe qualifie 
pair de France , par Ffancorum. Avec ces conftitutions 
les nouveaux chevaliers embrafferent là règle de Cî- 
teaux. L'ail 1 1 6 G , Girard Y Intrépide ayant furpris là 
ville d'Evora 4 le roi Alfdnfë la donna aux chevaliers , 
qui prirent le nom de cette ville; mais en 1 181, la 
donation qui leur fut faite par Sanche ï , d'une terré fur 
la frontière , pour y bâtir un château * leur fit prendre 
le nom d'Avis ., pareequ'ils avoient vu deux oifeaux àti 
moment que l'on pofoit la première pierre. Le pape 
Innocent III en 12.04. approuva cet établiffement,qui 
fut très-avantageux au nom chrétien , par les victoires 
Continuelles que ces chevaliers rempdrtôient fur les 
Maures. Us porroient l'habit blanc de Cîteaux ,< éc leurs 
armes étoient d'or , à la croix fleurdelifée de fînop'le , 
accompagnée en pointe de deux oifeaux affrontés de 
fable. En 1 2 1 $ Rodrigttez Garcia de Aça , grand-maî- 
tre de l'ordre de Calatràva Se Ces chevaliers, donnèrent 
à ceux de l'ordre d'Avis diverfes places qu'ilsavoient en 
Portugal. Ces derniers , pour témoigner leur reconnôif- 
fance, fe fournirent à l'ordre de Calatràva, ce qui fut 
obfervé jufqu'à l'an 158 5. Mais 1 pendant les guerres des 
Portugais Se des Caftiilans , l'ordre d'Avis refufa abfo- 
lument de reconnoître l'autre 5- Se l'autorité dit concile • 
<de Bafle ne fut pas capable de les faire rentrer dans leur 
devoir. Le grand-maître qui fut nommé alors , fut le 
dernier de l'ordre , les papes n'ayant voulu lui donner 
dans la fuite que des adminiftrateurs. Enfin en 15 50 la 
grande màît'rife fut unie à la couronne de Portugal par 
le pape Paul III. * Vafconcellos , anaceph. reg. Portug. 
Refendius , de aht. urbis Ebor. Le Mire ,■ orig* ordih. 
equefl. Favin. Marianà , Sec; 

AVIS , Avijiùm j petite ville de Portugal , dans la 
province d'Alentejo. Elle eft fur un haut , avec un châ- 
teau fur la petite rivière de même nom. C'eft de-là 
que l'ordre des chevaliers d'Avis a tiré fon nom. Elle 
eftàfept lieues d'Eftremoz , 6e à neuf d'Evora. Il y'aà 
Avis le couvent de l'ordre où demeure le père prieur , 
qui eft prêtre , Se porte les habits Se ornemèns épifeo- 
paux ; Se la réfïdence des Freires _,■ qui font des prêtres 
de'ftincs a être pourvus dans les cures Se autres bénéfi- 
ces de l'ordre , lefquels font tons exempts de là jurif- 
didtion de Pévêque du lieu. 

AVIS , que l'on appelle auflï Veis , Se communément 
Scheikh Avis _, Se Scheikh Veis _, étoit fils de l'émir 
Scheikh Haflan Ilekani , furnomme en turc Bu\ruck _, 
c'eft-à-dire , le Grand _, pour le diftinguer d'un autre 
.Haflan , furnomme Kugiuk, le Petit. Il defeendoit àA- 
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èk-Sazdj empereur des Mogols ou Tartares, & ëtrôi£ 
par conféquent de la famille Illeklianienne , branche de 
celle de Genghiz - Khan. Son père étant mort l'an de 
l'hégire 757, qui eft le 1357 de J. C. il fuccedà aux 1 
états qu'il pofiedoit , dans le temps que plufîeurs prin- 
ces Tartares, qui tiroient tous leur origine de Genghiz- 
Khan, avoient partagé le grand empire que ce conqué- 
rant avoit laifle à fa poftérité ; car Aboufaïd avoit été le 
dernier qui l'eût polfedé tout entier , excepté le Karha* 
Se la Chine. Lan 759 de l'hégire, le Scheikh Avis en- 
treprit la conquête de l'Adhèrbigian. Akhi-Giuk, qui 
étoit le maître de cette province , que les anciens con- 
noifïoient fous le nom- de Médie ; vint âti-devant de lui 
avec une puiflante armée 3 mais il fut défait par Avis 4 



& obligé de fe retirer dans la ville de Tauris , ou ne fe 
trouvant pas en fureté , il en abandonna la jxifTeffion à 
fbn ennemi , & chercha fa fureté dans là ville de Nak- 
givan , fur les frontières d'Arménie. Avis n'auroit plus 
eu d'ennemis dans toute cette grande province , s'il ne 
s'en fût procuré lui-même par fa févérité ; car ayant fait: 
mourir quarante des principaux feigneurs du pays , il 
s'aliéna tellement l'efprit des autres , qu'ils fe joignirent 
à Akhi -Giuk , & le remirent en pofTeflion de tour ce 
qu'il avoit perdu. Ainfi Avis fut contraint d'abandon- 
ner fa conquête , & de fe retirer avec une armée fort dé- 
labrée à Bagdet,' où ilfaifbitfa réfidence. Il ne perdit pas 
cependant courage , & pourfuivit toujours fa première 
entreprife j car nonobftant l'échec cju'il avoit reçu, il fit 
marcher dès le printemps fuivant fes troupes rafraîchies 
Se renforcées , du côté de Tauris , où ayant furpris Ak- 
hi - Giuk j qu'un autre ennemi $ nommé Mohammed 
Modhujfer, n'a voit pas laifle en repos pendant l'hyver ^ 
il fe faifit de fa perfonne , & lui fit couper la tête. L'an! 
765 , Ayis eut des affaires domeftiques. Pendant qu'il 
étoit dans l'Adhèrbigian , Khouagé Mergia'n , auquel 
il avoit laifle le commandement des armes dans Bag- 
det en fon abfence , refufa d'obéir à fes ordres , Se l'o- 
bligea de venir eft perfonne à main armée polir le ran- 
ger à fon devoir; mais cette expéditioii fut bientôt 
finie j- car Mergiaiï lui ouvrit les portes de la ville, Se 
obtint le pardon de fa" faute en lui faifant de nouvelles' 
proteftations de fidélité. Etant donc rentré dans Bag- 
det , il j jouit près d une année dû repos que fes armes 
lui avoient acquis ; puis il fè jetta tout à coup fur les 
villes de Moful & de Mardin en Méfopotarnie , & les 
emporta en fort peu de temps. L'an 771 de l'hégire, Se 
de J . C. 1 3 70; Avis prit la féfôlutiôn de faire la guerre 
à l'émir Veli , qui s' étoit rendu maître de la province de 
Mazanderan , après en avoir chafle Thogatimur-Kan *• 
à qui il avoit fait, perdre la vie. Il lui donna bataille 
près de la ville de Rèi , 'lé défit & le pourfuivit jufqu'à 
Seinenan fur les frontières du Khoralàn, après quoi il 
retourna viékorieux de tous fes ennemis dans la ville de 
Bagdet.; L'an 776 le fnltan Avis tomba malade j Se foii 
mal augmentant de jour en jour ,- les" principaux minis- 
tres lui demandèrent quel ordre il vouloir donner pour 
fa fuccefïïon , car il laifloit quatre enfans mâles; fa- 
voir , Haflan , Houflkin , Ahmed & Bajazeth. Il leur 
répondit qu'il choififîbit Houflàin pour fon fucceflèur , 
Se qu'il vouloir que fon fils Hafïàn fe contentât du gou- 
vernement de là ville de Bagdet. Les minïftres lui ré- 
pondirent que Hanàn étant l'aîné , ne feroit ^as appa- 
remment content de cette difpofi'tion ; fur quoi le ful- 
tan leur dit , Voùsfayèz Ce qu'il faut faire: Après cette? 
réponfe, les miniftres crurent que le fultan leur don- 
noit le pouvoir de faire ce qu'ils jugeroient le pliis à 
propos pour le bien de l'état , Se fur cela' ils fe faififent 
de la perfoiine de Haflan , Sz le tinrent ptifômiier fàusf 
une fûre garde. Avis perdit peu de temps après la paro- 
le, & ne put s'expliquer davantage fur le fujet de Haflan; 
c'eft pourquoi dès qu'il eut fermé les yeux , les miniftres , 
de l'état , qui vouloient àffurer la couronne à Héufîain ^ 
firent mourir Haflan leur prifonnier , Se enterrèrent le 
même jour le père Se le fils. * D'Herbelot , bibl. orienù 
Tome L Partie IL % x x if 
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AVIS , AHMED BEN AVIS ou VEIS , fucœda à 
fon frère Houirain fils de Scheikh-Avis , ainjt qu'il va 
Être rapporté. L'an de l'hégire 784 , de J. C 1 3 Sz , le 
fultan Houflâin ayant envoyé Adel Aga , général de fes 
troupes , pour ailiéger quelques châteaux du territoire 
de la ville de Reij & lui ayant donné la plus grande 
partie de fes forces* Ahmed fon frère , fous quelque 
prétexte de mécontentement , fe retira de la ville de 
Tabriz , ou étoit la cour , en celle d'Ardebil. Le fultan 
avant appris cette retraite , lui envoya auflitôt un exprès 
pour le faire retourner : mais ce prince > qui rouloit de 
grands defleins dans fa tète , refufa de lui obéit ; & 
aflembla en même temps le plus de troupes qu'il put , 
pour venir furprendre fon frère , qui étoit demeuré pres- 
que défarmé dans fa capitale. Houflâin , peu en état de 
réfifter à fon frère Ahmed , prit le parti de fe cacher , 8c 
tomba bientôt entre les mains de ce frère, qui le fit 
mourir, Ahmed prit auflitôt la qualité de fultan; mais 
le fratricide qu'il avoir commis , ayant épouvanté un 
autre frère qu'il avoit , nommé Baja^eïk ; celui-ci prit 
la fuite , & s'alla jetter entre ha bras d'Adel Aga, qui 
commandoit l'armée. Ce général le reconnut auflitôt 
pour légitime fultan , & donna la chafïè à Ahmed , qui * 
n'ayant pas de forces fuffifantes pour lui réfifter , prit 
aufli â fon tour la fuite » &c fe retira à Marvand. Il arri- 
va cependant qu'Adel Aga voulant pourfuivre Ahmed , 
Se l'ayant déjà prefque entre fes mains , les principaux 
chefs de l'armée fe mutinèrent contre lui en faveur 
d'Ahmed '. de forte qu'il fut contraint de fe retirer avec 
fon nouveau fultan en la ville de Sultante. Ahmed 
ayant reçu cet avis , ne manqua pas de fe jetter auflitôt 
dans la Ville de Tauris , qui étoit abandonnée : mais 
y étant arrivé , il reçut la nouvelle que Scheikh-Ali 6c 
Pir-Ali l'y venoient afliéger. Ahmed plein de courage , 
fortit de Tauris , Se leur alla préfenter la bataille : les 
deux armées étoient déjà en préfence l'une de l'antre , 
auprès d'un lieu appelle Befi-Roud^ nom perfa'n ,• qui 
lignifie les fèpt rivières , lorfqu'Omar Kipchaki , qui 
étoit dans l'armée d'Ahmed , abandonna fon quartier, 
& fe joignit à Scheikh-Ali. Cette perfidie lui fie perdre 
la victoire, fur laquelle il comptoit déjà, & il n'eut 
point d'autre reflource que de fe retirer pronïptement 
en la ville de Nakhfchivan pourfe joindre à Cara Mo- 
hammed le Turcoman , premier prince de la famille 
qu'on appelle ordinairement du Mouton noir. Ce Tur- 
coman rétablit entièrement fes affaires ; car lui ayant 
donné cinq mille chevaux , qu'il eoiiduifît lui-même , 
ils marchèrent tous deux contre leurs ennemis , & les 
défirent fi- entièrement , que Scheikh-Ali & Pir-Ali fu- 
rent tués dans le combat. Après cette vi&oire, Ahmed 
retourna triomphant dans Tauris ; mais il nîy demeura 
•pas fans affaires , pareequ Adel Aga tenoit toujours bon 
dans. Sultanie avec k fultan Bajazeth. 11 fortk néan- 
moins heureufement de celle-ci , lorfque Tamerlan , 
après avoir fubjugue la Perfe , vint l'an 795. de l'hégire- 
raiïicger dans Bagdet. Ahmed ,. jugeant bien qu'il ne- 
pouvoit pas réfifter à de fi grandes forces , fit palier toutf 
fes bagages au-delà du Tigre j puis fe jettanf lui-même 
avec fes troupes dans le même fleuve , fe fauva de l'au- 
tre côté , abandonnant ainfi la ville à la diicrétion dit 
vainqueur. Un parti de Tartares le pour fuivit chaude- 
ment jnfqu'àla plaine de Kerbela , où , après quelques 
efeannouches de part & d'autre , Ahmed , autant par 
rtife que par valeur , échapa de leurs mains ; & ce parti 
retourna à Bagdet , pour fe joindre au corps de l'armée. 
Ahmed s'étant ainfi fauve des mains de Tamerlan avec 
Cara Jofef le Turcoman , qui lui avoit toujours tenu 
fidèle compagnie , depuis le grand fervice qu'il lui 
avoit rendu à la bataille de Heft-Roud , fe réfugia dans 
les états d'Emmanuel , empereur de Conftantinople : 
mais ne s'y trouvant pas encore en fureté , il réfoltit de 
pafler en Egypte fous la protection de Farage , fultan 
des Mamlucs. Celui-ci , qui appréhendoit la puifiance 
de Tamerlan, & qui vouloir, entretenir une bonne cor- 
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refpondance avec lui , l'avertit auflitôt de l'arrivée dé 
ces deux nouveaux hôtes. Tamerlan écrivit à tarage que, 
s'il vouloit lui donner quelques marques de fon amitié ^ 
il lui envoyât, fous bonne & fure garde, le fultan Ah- 
med, & qu'il retînt prifonnier le Turcoman. Le roi 
d'Egypte ne voulant pas violer tout-à-fait les droits de 
l'hofpitalité , délirant néanmoins de donner quelque 
fatisfaction à Tamerlan , leur donna à tous deux des 
gardes , qui ne leur ôtoient point la liberté de s'entre- 
tenir l'un avec l'autre. Ce fut dans cet entretien qu'ils' 
formèrent une ligue étroite' entr'eux , par laquelle ils 
s'obligèrent de demeurer fermes dans l'alliance du roi 
d'Egypte , 8c de fe fecourir réciproquement contre tous , 
auflitôt qu'ils pouroient recouvrer leur liberté, lis de- 
meurèrent cependant en cet état jnfqu a la mort de Ta- 
merlan, qui n'arriva que l'an de l'hégire 8o7,& de J. Cr 
1404. La nouvelle de cette mort fit que le roi d'Egypte 
carefïà fort fes prifoniers, & leur donna la liberté. Mais 
dès que Cara Jofef fut forti d'Egypte , il fe mit à la tète 
de fes Turcoïïians , & s'empara d'une grande partie de; 
la Chaldée & de la Méfopotamie. Le fultan d'Egypte 
fort irrité de cette irruption , s'en plaignit aigrement au 
fultan Ahmed , en faveur duquel elle étoit faite ; &: 
n'en recevant aucune fatisfaélion , il renonça entière- 
ment à fa protection. Ahmed , quoiqu'abandonné d'un 
fi puiflant allié , ne perdit point courage. II eut recours à 
la rufe ; & prenant avec quelcjues-uns des liens des ha- 
bits de pauvres , il fe griffa adroitement dans la ville de 
Bagdet, & excita une grande fédition contre le gouver- 
neur , qui y commandoit de la part d'Omar Mirza , à 
qui Tamerlan l'avoir donnée. Ce gouverneur en fut 
chaiTépar les habitans, èc Ahmed paroiflant auflitôt > 
fut proclamé fultan par le peuple.- Sur la fin de l'année 
808 de l'hégire, pendant qu'Abufoecre Mirza, petit- 
fils de Tamerlan y étoit occupé au fiége d'Ifpahan , l'é- 
mir Ibrahim vint de la provi?>ce de Schirvan , & s'em- 
para de la ville de Tauris. Ahmed partit auflitôt de Bag- 
det , & fit marcher fon armée vers ces quartiers-là. L'e- 
rnir Ibrahim ne l'attendit pas ; car dè& qu'il eut appris 
fa marehe , if retourna en Schirvan 5 Ôc le fultan Ah- 
med entra dans Tauris, où il s'abandonna à tous les di- 
vertiffemens aufquels la joie de fe voir rétabli dans tous' 
les états pouvoit le porter. L'an 809 , Ibrahim après 
s'être rendu maître d'Ifpahan , nelaifla pas jouir long- 
temps Ahmed de ce repos. Il l'obligea de lui céder 
Tauris , & de fe retirer avec précipitation à Bagdet. 
Dans ces entrefaites , Cara Jofer le Turcoman fe préva 
lant de la dïvifion de ces princes , qui fe- faifoienr une 
rude guerre , & ayant des troupes fraîches & aguerries v 
fe jetta fur la province d'Adherbigian , 8c s'en rendit 
entièrement maître- en deux ou trois ans* Ahmed ne 
pouvant voir cette conquête qu'à regret , réiblut enfin 
l'an 8 1 £ de l'hégire, d'attaquer le Turcoman , & de re- 
tirer de fes mains un pays qu'il regardoit comme le pa- 
trimoine de fes ancêtres. Il prit pour cet effet le temps 
qu'il. étoit le plus occupé à la guerre contre Cara Otn- 
nian dans f Arménie Majeure, & furprit Tauris, où il 
entra l'an 813, fans y trouver aucune réfiftance. Cara 
Jofef n'eutpas plutôt- appris le mauvais tour que le ful- 
tan ÀhmedT lui avoit joué , qu'il vint à lui avec une 
puiflante armée. Ahmed de fon côté marcha audevant 
de Cara Jofef avec toutes fes forces ; &c il fe donna une 
fanglante bataille entre ces deux princes , à deux lieues 
de Tauris. Le Turcoman la gagna fi entière, qu'à peine 
le fultan eut-il le îoifir de fe iauver dans un jardin , où 
il demeura caché pendant quelque temps. Il y fut en- 
fin découvert & préfenté à fon vainqueur , qui lui re- 
procha la perfidie dont il avoit ufé à fon égard , fans 
pourtant lui ôter ni la vie , ni le titre de. fultan. Il dif- 
pofù cependant de fes érats , & lui ordonna de ne rien 
entreprendre contre fon autorité. Mais peu de temps 
après , les principaux feigneurs de l'Iraque , qui étoienr 
irrités contre le fultan , confeillerent à Cara Jofef de 
s'en défaire. , prenant pour pretexee » que ce prince , qui 



étoit d'an naturel fore inquiet, ne demeurèrent pas long- 
temps fans leur attirer une nouvelle guerre , qui ache- 
veroir de les défoler. LeTurcoman fuivit leurs ayis , 
Se ordonna qu'on fît mourir Ahmed 8c {es enfansdàhs la 
même année 8 i 5 de l'hégire 3 qui eft la 141 o de J. C 
Ainfi finit la famille de HafTan Buzruck furnominé 
Ikkhani _, père du Scheikh Avis , qui étoit montée à un 
très- haut point de grandeur & de puiflànce : èc celle 
du Mouton noir , appeliée en langue turque , Carà- 
coiniu. j, prit fa place. * D'Herbeiot , biblioth. orient. 

AVIS ALKOUNI , homme réputé faint par les Mu- 
fulmans , duquel Jâfei a écrit la vie dans la fection 146 
de fon hiftoire. * D'Herbeiot, bibl. orient. 

AVIS BEHADIR,, prince de la maifon d ; Avis île- 
khani , pour lequel Scharf al Rami compofa en langue 
perfienne le livre intitulé j Avis al Ofchak _, Tari de 
l'hégire 8 1 6 , de J. C. 1 41 3 .* D'Herbeiot , bibl. orient. 
AVIS ( Pierre J iîeur de Ponceau , cherche-^ AMYS, 
AVIS ( Jean ) dodeur en médecine de la faculté de 
Paris , en étoit doyen pour la féconde fois en 1471 , 
lorfque le roi Louis XI emprunta de la faculté le Ra~ 
fis ? pour le faire copier. Ce fut le préfident Jean de là 
Driefche qui fut chargé de faire cet emprunt. Ce ma- 
giftrat donna à la faculté des gages devauTelle d'argent , 
& autres , comme on l'apprend par la lettré de la fa- 
culté à Louis XI j écrite à ce fujet. Dans cette lettre le 
livre eft dit Totum continens Rafis. Les gages donnés 
furent douze marcs d'argent , vingt fterlins , ôc de plus 
une obligation de Malingre , qui fe rendit caution , 
outre lefdits gages , pour centécus d'or. En 1473 Jean 
Avis n'étoit plus doyen , ç'étpit Guillaume Bafm , mal 
nommé Jean dans l'édit de Louis XI contre les No- 
minaux. Mais Jean Avis fut un des quatre députés de 
la faculté , qui affilièrent avec le doyen aux conféren- 
ces qui fe tinrent à Paris en 1473 , par ordre de Louis 
XI , pour la réformation de l'univerfité. Ce fut dans 
ces conférences que la condamnation des philofophes 
que l'on appelloit Nominaux , fut réfolue. En confé- 
quence de cette décifion , Louis XI donna fon édit con- 
tre cette fecte philofophique : il eft: daté deSenlisle pre- 
mier mars 1 473 . Jean Avis y eft nommé. Les autres dé- 
putés de la faculté étoîent avec Guillaume Bafin, Guil- 
laume î)e Algia „ Jean Rofée ôc Balfa Madidi. * 
Voyer^ Naiidé dans {es additions à ? hiftoire de Louis 
XI j chapitres IV ôc V. 

AVIT ( S. ) ç>u S. AVI , abbé de Mici ou de S, Me- 
min, près d'Orléans, étoit fils d'un laboureur de Beaûf- 
fe , ôc d'une veuve étrangère d'Auftrafie. Il naquit fous 
le règne de Clovis , & le retira dans l'abbaye de Mici , 
fondée depuis peu d'années par ce prince , ôc gouver- 
née par S. Eufpice , prêtre dû diocèfe de Verdun. Il 
fortit de cette maifon avec S. Lié pour vivre dans un 
defert du pays de Sologne , où ils vécurent pendant 
quelques années, jufqu'à ce que S. A vit fut rappelle par 
Maximin , qui avoir fuccédé à fon pnçle Eufpice , dans 
l'abbaye de Mici. Après la mort de Maximin , l'évê- 
que d'Orléans établit S. Avit abbé de ce monaftère en 
l'année 510. Clodomir , l'aîné des fils que Clovis avoir 
laillés , regnoit alors dans Orléans. L'on prétend que 
S. Avit lui donna divers avis nécelïàires pour le falût 
de fon ame. Il voulut auffi porter ce prince à traiter 
Sigifmond t roi de Bourgogne fon prifonnier, avec plus 
de douceur. S. Grégoire de Tours témoigne qu'il lui 
prédit que Dieu ne le laiiTero.it pas long-temps jouir 
de fon royaume , ni même de fa vie , s'il faifoit mourir 
ce prince. L'événement juftifia fa prédiction , ôc Clo- 
domir fut tué par les Bourguignons , un an après la 
mort de Sigifmond. S. Avit quitta vers" fan 525 la 
charge d'abbé , foit par la mort , foit par Une_ féconde 
retraite. * Grégoire de Tours ^l. ^.hiflor. c. 6. Anonyiii. 
dpud Surium. Vies de S. Lié & de S. Calais. Mabillon , 
aclaf&cul. I. Bcnedicl. Bulteau, hifl. monaft. Baillet, 
vies des faims _, 16 juin _, édit. de Paris 3 in-fol. 
AVITABILE ( Corneille ) natif de Naples 3 Ôc reli- 



..À V ï 53Ï 

gieux de l'ordre de S. Dominique , fut célèbre par fi 
piété Ôc par fa doctrine. Le chapitre général de Pan 
16 18 le déclara maître de rhéologie : il fut depuis vi- 
. caire générai de la congrégation dellà Sanità , ôc pro- 
vincial de Sicile , & il mourût eni^(î 5 dans fà patrie. 
On a de lui un traité iralien de la vie reîigieufe 3 avec 
quelques fermons imprimés à Nàpîés èri t6o$. ■*, 
Echard ,,Jcript. ord. pr&d. t. 1. 

ÂVITE ( S. ) évêque de Vienne , cherchez AVITUS. 

AVLTH * ville d'où étoit Adàd ou Aràd roi d'Idu- 
mée. * Gén. $6 , 35. 

AVITUS ( Alphiùs ) poëte Latin ,. â vécu apparem- 
ment fous le règne d'Augufte ôc de Tibère , & écrivit 
en vers deux livres dès vies des grands hommes. Quel- 
ques auteurs croient , avec allez de raifo'n , qu'il eft 
le riiême que ce Flavius Alpliius Avitus , dont Séné-r 
que parle avec eftime. Prifcién cite des vers d'Àlphius, 
au fujet dé Ce maître d'école des Falifques , qui voulut 
livrer à Furius Camillus les enfans dont ilavoit foin. 
Terentius Maùrus , qui vivoît en même temps qu'Al- 
phius Avitùs , parle de lui en termes avantageux. * 
Pfifcieri , L 8. Sénéque , l. i , càntr. 1. Henri de Valois , 
ihnot. adexcérpL Dionis.Coceèi. Voulus j de po'èt. latt 
& de hifi.lat. 

. AVITUS ( Marcù'è MîEcilius ) né en Auvergne 
d une des plus illuftres familles des Gaules , après avoir 
montré fà valeur , donna des marques dé fà prudence 
en divers emplois , ayant été envoyé deux fois en am- 
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de la cavalerie dans lé même département \ mais peu 
après ayant appris que ce prince avoir été tué , il traira 
avec Théodoric roi desGoths , & de fon contentement 
fe fit reconnoître empereur à Toûlo'ule le ï o juillet de 
l'an 455. Dès la même année toutes les troupes de Pan- 
nonié Ôc d'Italie fe fournirent à lui. îl ne put empêcher 
que Merouée roi des François ne prît Trêves 5 mais 
il eut plus de bonheur contre les Vandales & contré 
les Suevés : il oppofa à ceux-ci les Goths qui en firent 
un grand carnage , & à ceux-là le comte ÊLicimer qui. 
battit leur flotté fur les côtes de Sicile. Celui-ci fier 
de fa victoire , entreprit enftiite de détrôner Avitus , 
ôc de mettre Majorién à fa place : ce cfui ne lui coûta 
pas , ce prince ayant renoncé volontairement à l'em- 
pire au mois de décembre dé Lan 456", après un aii 
ôc demi de règne. Il fut créé évêque de Plaifancé dans 
la Lombardie , ôc mourut peu après. On dit qu'il efi: 
enterré à S. Julien de Brioude en Auvergne. . Il laifià 
un fils de même nom que lui , & une fille, nommée 
Papianilla, qu'il avoir mariée à C. Sollius Apollinaris; 
Sidonius , fi célèbre pat fès lettres & par £es poefies. * 
Profper. Idatius. Màrcellin. Cafiîodore , ôc Théophane, 
en la chroh. Grégoire dé Toufs _, /. z 5 hifl: c. 11. Sido- 
nius.,, /., 3 , epifi. ci. 

AVITUS , prêtre Efpagnol , vivort au commencement 
du V fiécle, en 418. Quelques-uns difent qu'il étoit 
de Brague j & les autres de Tarragdne en Efpagne. ïi' 
rradui'fit de. grec en latin un traité du prêtre Lucien , 
fur la tranflation des reliques de S. Erienne , premier 
martyr , trouvées en 415 , & il envoya cette traduction' 
en Occident par Orbfè. * Oénnadiùs , de feripi. eccl; 
Vomus , &c. 

AVITUS : Ce nom a été commun à deux Èfpâgnols 
qui vivoient au commencement du V iiécle , ôc dont 
l'un étoit apparemment le même que celui' dont housi 
venons de parler. Ils àvoiènt desfentimeris contraires' 
à la foi, &£ les publioient. Eutrope'& Paul, évêques 
d'Efpagne, envoyèrent ïé prêtre Orofe en Afrique' 
pour confulter S. Aùgu'ftin contre les heréfies de ces 
deux Avitus. Le premier qui étoit venu depuis peu 1 
de Jérufalem , femoit lés erreurs d'Origène ; ôc le der- 
nier foutenoit le dogme d'un certain Victorin qu'il' 
avoit connu à Rome. S. Auguftin publia contre lès 
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Prifcillianiftes & les Origeniftes , un petit traite qui 
eft clans le VI tome de fes œuvres , précédé de cette con- 
sultation d'Orofe , Se il en parle dans le premier livre 
de fes rétractations , c. 44. 

AV1TUS ( Sexms Atcïmu's Ecdicius ) fils dit féiiateur 
Ifichius j Se frère d'Apollinaire > évêque de Valence ,• 
fut fait archevêque de Vienne en Dauphiné , en 490 , 
après la mort de fon père qui avoit gouverné cette 
eglife pendant quelques années. Il a été auffi illuftre 
par fa naiflance , que par fa doctrine Se fa piété. ïl 
étoit neveu de l'empereur Avitus. il eut une liaïfon 
particulière avec Clovis , premier roi chrétien des 
François , Se eut part à fa converfion. Son zèle éclata 
fur-tout contre les Ariens. Il eut plufieurs conférences 
avec Gondebaud , roi des Bourguignons » qui ctoit 
Arien , Se il convertit fon fils SigifmontL 11 fut brouillé 
avec le dernier, pour avoir excommunié dans le concile 
de Lyon le tréforier de fon épargne, nommé Etienne > 
qui vivoit dans un commerce fcandaleux. Il fut banni , 
avec les autres évèques de ce concile , mais à fon re- 
tour il fut très-bien auprès de ce prince, Se le conver- 
tit. Ce fut Avitus qui lui pei'fuada de fe retirer dans 
lé monaftère d'Agaune pour y faire pénitence après 
qu'il eut fait mourir fon fils Sigeric. ïl écrivit auffi pour 
la défenfe du pape Svmmaqtie, & préfida en 517 au 
concile d'Epaone , puis à celui de Lyon : on croit qu'il 
fouferivit le premier en 506 à celui d'Orléans , ou au 
lieu de Aventinus T>ivienjis métropoles j il faut lire > 
Avitus Vienncnfis metropolis. Avitus a compofé des let- 
tres , des fermons & despoëmes. Le P. Sirraond a donné 
fes ouvrages avec des notes > ils ont été imprimés à Paris 
en Î643 en un volume in-%°. L'édition la plus exacte 
& la plus ample des œuvres de S» Avitus- , eft celle 
qu'on a inférée dans le fécond tome de la belle édition 
des œuvres diverfes du P, Sirmond , qui parut à Paris 
en 1696", en 5 voi. in~fol. On n'y trouve pas cepen- 
dant l'homélie fur le troifiéme jour des Rogations , qui 
ne fur découverte que depuis par D. Martcue , lequel 
l'inféra dans le tome V,/?. 49 de fon Thefauï. anecdot. 
imprimé en 17 17. Avitus avoit compofé plufieurs 
homélies ; mais il n'en refte d'entières que deux, 
fur les Rogations , qui avoientété depuis peu inftitnées 
par S. Mamert ; on a les titres de huit autres , avec 
quelques fragmens. Dom Luc d'Acheri a publié dans 
le V tome de fon Spicilege 3 la conférence qu'eut Avi- 
rus avec les évèques Ariens , en préfence du roi Gonde- 
baud. Il y a quatre-vingt-huit lettres d'Avitus , dans 
lefquelles il traite divers points de difeipline eecléfiaf- 
rique. De toutes les pièces de poè'fie qu'il avoit com- 
pofées , il ne nous refte que fix poèmes j cinq, fur l'hif- 
toire de Moyfe ; le I de la création du monde ; le II 
fur la chuté de l'homme ç le III fur l'arrêt que Dieu 
prononça contre lui; le W dii déluge ' T le V fur le paf- 
fage de la mer Rouge ; Se le VI eft un poëme a la 
louange de la virginité , qu'il adrefFe à fa feeur Fufcine. 
Il commence ainfi ; 

Sufcipe compleciens Ckrifio dignifftma Virga 3 
A Ici mus ijla ûhi _, quA 'mittit mimera f rater ^ &c. 

Aîcime Avitus mourut le 5 février d'une des années 
513 , 5-4> 525 ou 517, car on n'eft pas bien certain 
de la fin de fon pontificat. Les auteurs de ïhijloire 
litt. de la France ^ placent la mort d'Avitus le 5 de 
février 5* a 5, , jour auquel l'églife célèbre fa mémoire. 
Nous avons dans la bibliothèque des pères , & dans 
le premier volume des écrivains de i'hiftoire de France 
du fieur du Chêne , l'épitaphe de cet illuftre prélat en 
2 5 vers. On la trouve auffi avec quelques corrections 
dans Yhiftoire littéraire de la France _, tome III , pag» 
1 20. Le ftyle d'Avitus eft obfcur Se embaralfé. H fe fer- 
voit de pointes aiîèz fpirituelles 5 mais il avoit peu de 
noblefie &: d'élévation. Il étoit médiocrement favant , 
mais il avoit beaucoup de droiture & de bonne volonté. 
* Grégoire de Tours * L z 3 hijl. Franc, c. 3 4. S. Ifi- 
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dore* de vir, illuft. c, 1$. Agobard, adv. legûmGuti~ 
dob. Adon de Vienne , in cjiron. Honoré d'Autan $ 
de lum'ui. eeelef, ïïbell 3 ., Sigebert. Trithême. Sixte de 
Sienne. Polfevin. Baronius. Bellarmin. Adrien de Va- 
lois, /. 7 , rer. Franc. Sirmond. inpr^f. & not. ad Aid 
Sammarth. Gall. chrift. &c. Dupin , nouv. hibL des aut* 
eccl. du VI Jlécle. Bailler , jugement des fav ans fur les 
poè'tes jt. 6 y p. 5 3 1. D. Rivet, hlfi. lut. de la France s 
tt lïlj p,u$j& feq. 

AULERCES ou AÛLÈKCIENS , Aulerci 3 peuples 
de l'ancienne Gaule , qu'on divifoit en trois, qui étoîent 
Aulerci Cenomani 3 Diabllntês Se Eburovices ., ceux du 
Mans , du Perche , Se du diocèfe d'Evrettx. Tite-Live 
parle de c&s trois peuples comme d'un feul. C'eft au 
fujet d'Ambigat , & de fes deux neveux Bellovèfe Se 
Sigovèfe. Céfar les prend àufïî quelquefois pour un feul 
peuple y niais depuis ils furent divjifés en trois. * Tite- 
Live,/. 5. Cœfar. de bello Gall. Briet , géogr. Sanfon, 
carte de l'ancienne Gaule* 

AULIDE , ville & port de Béotie , fur le détroit de 
Negrèpônt. Ce fut le rendez-vous des capitaines Grecs 
qui allèrent au fiege deTioye. * Homère. Virgile. Strab.- 
Pline , Sec. 

AULIQUE, eft un nom qui fe donne en Allemagne 
à une cour d'officiers fupérieurs , c|ue l'on appelle le con~ 
feilàulique^ qui a une jurifdicHon univerfelle Si en der- 
nier rèflort , fur tous les fujets de l'empire pour tous 
les procès qui y font intentés. Ainfi on dit en Alle- 
magne, confeil aulique , cour ou chambre auliqùe ^ con- 
feiller aulique. Le confeil aulique eft établi par l'em- 
pereur , qui en nomme les officiers , mais l'électeur de 
Mayetfce a' droit de le vifiter. Ce coiifeil eft compofé 
d'un préiîdent catholique , d'un vice -chancelier que 
l'éleclreurdeMayence pré fente , & de dix-huit aflefTeurs- 
ou cûnfeïllers , neuf catholiques & neuf proteftans. 
Ils font' divifés en deux bancs , dont l'un eft occupé pair 
des nobles , Se l'autre par des jurifeonfuites. Ils tien- 
nent leurs affemblées auprès de la perfonne de l'em- 
pereur ; c'eft pourquoi on 1 appelle jùftice de l'empereur* 
Ce confeil a concurrence avec la chambre iriipériaîe de 
Spire, en ce que la prévention y a lien ; & lorfqu'une 
caiife y eft retenue , elle ne peut être portée à la cham- 
bre impériale ,- & vice versa. L'empereur même ne peut 
pas empêcher, ni fufpendre ladécifion , & encore moins 
évoquer à foi les caufes dont l'une ou l'autre cour eft; 
une fois faifie , fi ce n'eft dueonfentement commun 
des états de l'empire. Dans beaucoup d'affaires pour- 
tant ce même confeil n'arrere rien fans la participation 
de l'empereur , Se dédrete aïnû,Jiat votum ad Cœfarem; 
c'eft qu'on en fair le rap'portàrempererir dans fon con- 
feil d'état. Cette cour aulique cefte anflîtôt que l'empe- 
reur meurt. La chambre impé'ria,le de Spire au contraire > 
eft perpétuelle , répréfentant non - feulement le chef 
îïioi'r, mais encore tout le corps de l'empire enfemble» 
qui ek toujours-réputé vivant» * Heiff. Traite' hijlor. de. 
l'Empire. 

AULISIO (Dominique) fl'îs d'Antoine Aulifio , nt' 
à Naples le 14 janvier 1 J49 , étudia le latin fous Flo- 
riati Se Martena , où il eut pour condifciples le cardi- 
nal del Giudice , Se le prince de Cellamare. Il fît des 
progrès fî rapides , qu'a i âge de dîx-nenf ans il enfeigna' 
la rhétorique avec applaudiflement Se la pociîe. On af- 
fine qu'il pofledoit toutes les langues de l'Orient Se de 
l'Occident , qu'il étoit en état de les parler Se de les 
écrire , & qu'il les apprit fans maître. U avoit également 
approfondi tontes les feienees , & cependant ayant per- 
du de bonne heure fon père & fa mère , il fe vit pen- 
dant quelque temps dans la nécefïité , & chargé^ d'un 
jeune frère 8c de cinq feeurs. A 1 âge de 16 ans il en- 
feigna en qualité de profefleur extraordinaire , fans 
aucuns gages. A 54 ans il obtint la chaire des In fri- 
tures , qui lui rendit cent ducats de Naples j a 40 ans il 
eut celle du Code, qui en vaut 14c Depuis faqua- 
rance-fixiéme année jufqu'à la fin de fa vie , il jouît de 
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ïa principale chaire du droit civil, & de i lôo ducats 
de revenu. Il mourut le 2.9 janvier 17 17 âgé 68 ans. 
Comme il avoir enfeigné publiquement à Naples plus 
de vingt ans , il y avoir acquis félon l'ufage , le titre 
de comte palatin , & il fut enterré avec les honneurs 
dus à certe qualité. Il avoir auiïi gouverné pendant 23 
ans , avec 2 5 ducars par mois > l'école de l'architecture 
militaire , par l'ordre de Charles II. Il vivoit très-foli- 
rairement , & n'avoit nulle ambition. Il étoit grand an- 
tiquaire , ami de Platon; & G. attaché aux fentimens & 
aux écrits de ce philofophe , que fon oncle maternel , 
Leonardi di Capoa^ ayant écrit conformément aux fenti- 
mens de Defcarres , il fe fouleva contre lui : mais au 
lieu de raifons , il ne fir que des vers fatyriques , qui 
lui firent peu d'honneur à lui-même , Se animèrent 
contre lui rous les favans amis de fon oncle. Aulifio , 
voyant ce foulevement général , fe retira de tout com- 
merce , & renfermé dans fon cabinet , il s'y appliqua 
à la composition de plufieurs ouvrages. Ceux que l'on 
connoît font : de Gymnajii conftruclione j de Maufol&i 
architectura ; de Harmonia Timaica ± & numeris medicis. 
Ces trois traités font contenus dans un in-âf imprimé 
à Naples en 1 (394. Commcntariï juris civ'dis, ad tit. pan- 
decl. trois volumes , //z-4 . Délie Scuole facre j in-4 , 
en 1713. Hifioria de ortu & progreffu medicinœ. j, lib. 
8. * Sa vie au-devant de fon livre délie Scuole facre. 

§CF AULNAY , Alnetum _, abbaye d'hommes de 
l'ordre de Cîteaux , dans le diocèfe de Bayeux,fituée fur 
la rivière d'Odon , à fix lieues de Caen , entre Har- 
court -Thury & Thorigny. Elle eft proche le bourg 
d'Aulnay , où il fe tient des marchés confidérables , & 
qui eft poffédé en titre de Baronie par la maifon de 
Froullay-Tefie. Jourdain de Saye , baron d'Aulnay , & 
Luce fa femme , la fondèrent l'an 1 1 3 1 , fous Pépifco- 
pat de Richard de Douvre , II du nom , Se y firent venir 
des religieux de Savigny. Elle fut achevée par leur 
beau-fils Richard du Hommet, connétable de Norman- 
die , lequel étant veuf 5c fort âgé , s'y fit religieux , & y 
mourut l'an 1 1 8 1 . L'églife qui eft très-bien bâtie , fut 
dédiée en 1 190 > comme nous l'apprend cette inferip- 
tion qu'on y voit : Anno ab incarnatione Domini M. C. 
XC. dedicata eft ecclejla in honore Sancla Trimtaûs _, <& 
beatiffimit Dei genitricis femperaue Virginis Marï& 3 at- 
que omnium fanclorum _, 3 calendas maii _, à Domino 
Henrico Bajocenji & Domino W'illelmo Cûnftantienfi 
epifeopis j Joanne abbate tertio y Deo autore _> prxfcn- 
zem ecclefiam régente. Amen. Il y avoit autrefois un 
grand nombre de religieux : ils éroient encore quarante 
fous l'abbé Thomas de Manois , qui mourut en 1 3 5 1 . 
Il y avoit fondé cinq chapelles , Se les noms de ces qua- 
rante religieux font écrits avec le lien dans la chapelle 
de la fainte Vierge , où il fut inhumé. Cette abbaye 
fouffrit beaucoup dans le feiziéme fiécle pendant les ra- 
vages des calviniftes. L'abbaye d'Aulnay eft réformée : 
elle vaut environ douze mille livres de rente, tant pour 
l'abbé que pour les religieux. M. Huet , évêque cFA- 
vranchës , a été abbé d'Aulnay , & a rendu cette abbaye 
célèbre par les ouvrages qu'il y a compofés dans les longs 
féjours qu'il y fit quelques années de fuite dans la belle 
iaifon. * Mém. mjjl de M. Beziers , chapelain Se vicai- 
re de S. Malo , réfident à Bayeux. 

AULNAY , Alnia } bourg de France fitué dans le 
Poitou , aux confins de la Saintonge , à quatre lieues 
de S. Jean-d'Angeli , vers l'orient , & environ à huit de 
Niort , du côté du midi. On prend Aulnai pour ÏAune- 
donacum des anciens. * Baudrand. 

AULNE , Aulna 3 village avec une abbaye , dans le 
pays de Liège fur la Sambre , à une lieue au-deffous de 
la petite ville de Thuin. Il en eft fait mention dans les 
vies des faints. * Baudrand. 

AULOT , Aulotum 3 bourg d'Efpagne en Catalogne. 
Il eft fitué dans la viguerie de Camprédon , fur la riviè- 
re de Fluvia , au feptentrion de la ville de Vie. Aulot a 
eu autrefois un évêché. * Baudrand. 



5 35 



A U 

AULPS, cherche^ AUPS * 

AULU- GELLE , Aulus - Gellius j ou Agdlias A 
grammairien latin qui vivoît à Athènes dahs le fécond 
fiécle j Se fous l'empire dAdrien , c'eft-à-dire , Vers l'an 
130 de J. C. Il écrivit en latin vingt livres des nuits 
attiques , noclium atticarum lib. XX. Quelques auteurs 
n'en mettent que dix-neuf; car en effet , nous n'avons 
prefque que l'argument du huitième. Cet ouvrageeft 
un rainas ingénieux de beaucoup de cliofes différentes > 
qui regardent principalement la critique. On nomme 
diverfement ce Grammairien , Agellius ou Aulus-GeU 
Uus .• Voflius eft pour Agellius _, qu'on trouve plus or- 
dinairement dans les mannferits anciens. D'autres fou- 
tiennent .qu'Aulus-Géllius eft le véritable nom de ce 
critique. Cette diverfité de fentimens a fait le fujet 
d'une des diflertations de Petriis Lambecius. Beroalde 
fit imprimer l'ouvrage d'Aulu-Gelle àVenifeen 1 505». 
F. Gronovius en procura une autre édition en 1651» 
Son fils en a publie une autte en 1 66 7 , &en 1 66% 011 
en donna une autre à Leyden , ayee les commentaires 
d'Anronius Thyfius & de Jacques Loifel. En 1741 on 
a donné une nouvelle édition d'Aulu-Gelle , quia paru 
in-8° àHoff en Saxe. Elle eft enrichie d'une diflèrta- 
tion fur l'auteur & fon ouvrage. Aulu-Gelle a une infi- 
nité de fragmens des anciens , & c'eft en cela que con- 
fifte principalement fa bonté & fon prix. Entr'autres „ 
le chapitre qui traite des douze tables eft une très-bon- 
ne pièce. * A. Gelle , nocl. attic. I. 2.0. S. Auguftin s de 
civit.DeiJ. 9, c. 4. Erafm. in Ciceroniano dialog. p. 148. 
Pofter. Scaligeran./». 93. Jufte Lipfe , /. 4. , epift.. 19. 
Ger. J. VoflT pr&fat. I. de virils ferm. Claud. Verder. 
cenfur. autor. pag. 1 5 _, 1 6. Quenftedt, de patr. vir: illufir* 
p. 3 66. Dempfter , in Indic. auu prœfix. antiq. Rom. 
Voïl.prœf. L 2 , & /. 6 , c. 13. G. Sciopp. de arte critiu 
pag. 6. Lud. Vives, inpr&fat.M. Stepnan. adGellium. 
H, Stephan. prolog. in edit. A. Gell. Franc. Vavaff. de 
ludicrâ diclione _, p. 270. 

AULUS j ce furnom a été commun à divers illuftreS 

Romains. Cherche^ le nom par lequel ils font le plus 

connus , comme POSTHUMIUS , SABINUS , SE- 

RENUS , &c. 

AULUS LICINIUSARCHlAS,^«n^^ARÇHIAS. 

AUMALE , fur la Brefle , en latin Albamala _, petite 
ville de France en Normandie , avec titre de duchéi 
Elle a eu autrefois des comtes particuliers. Henri , dit 
Etienne 3 comte de Troyes & de Meaux , fécond fils 
êi Eudes II comte de Champagne , lahTa Eudes , qui de- 
vint comte d'Auiïiale par fa femme , qu'on fait fœur 
utérine de Guillaume j dit le Bâtard ô duc de Norman- 
die , & roi d'Angleterre. De ce mariage naquit Etien- 
ne, père de Guillaume , dont la fille unique porta le 
comté d'Aumale à un autre Guillaume de Magneville , 
qui vivoit en 1 1 79. Ce comté entra depuis dans la mai- 
fon de Ponthieu. Marie 3 fille de Guillaume II du 
nom , comte de Ponthieu, <k d'Alix de France, fille du 
roi Louis VIII dit le Jeune j époufa Simon de Dammar-) 
tin , fécond filsd'Alberîc II , qui prit le titre de comte 
d'Aumale & de Pontieu , & qui mourut en 1239. L'an 
1 3 40 Blanche de Ponthieu , comtefle d'Aumale , &c 
fille aînée & héritière de Jean , comte d'Aumale , ôc de 
Catherine d'Artojs , époufa Jean V du nom comte 
d'Harcourt, Sec. à qui le roi Jean fit couper la tête à 
Rouen l'an 1355. Ils laifferent divers enfans , entr'au- 
tres Jean VI , père de Jean VII , lequel époufa en 
1389 Marie ^ fille de Pierre II , comte d'Alençpn , 6c 
en eut Jean VIII , comte d'Aumale , tué à la bataille 
de Verneuil 4e 1 7 aoûti^.24, fanslaifïèr de poftérité ; & 
Marie _, qui porta le comté d'Aumale dans la maifon de 
Lorraine, &c. Marie d'Harcourt époufa l'an 14 17 An- 
toine de Lorraine, comte deVaudemont,'pere deFEiun 
II , quilaifla René II. Celui-ci mort en 1508, donna le 
comtéd'Aumale àCLAUDE fon fils puîné , duc de Gnife , 
&c. lequel & Antoinette de Bourbon, eut François. Le roi 
Henri II érigea l'an 1 547 en duché le comté d'Aumale » 
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en faveur de ce dernier , qui fut depuis duc de Guife ; 
rsaisil céda' ce duché à Ibn frère Claude de Lorraine , 
qui fut duc d'Aumale , p/aùr & grand-veneur de France -, 
chevalier des ordres du roi, colonel général delà cava- 
lerie légère , & lieutenant général eu Normandie , dont 
la pofterité eft: rapportée a l'article de LORRAINE. 
Ce duché d'Aurnale a appartenu à Louis- Auguste de 
Bourbon , duc du Maine , fils légitimé du roi 'Louis XIV. 
AUMONIER de'France (Grand) : officier de ^cou- 
ronne. Il difpofe du fonds deftiné pour les aumônes du 
roi , célèbre le fervice divin dans l'a chapelle de fa ma- 
Jefté, quand il le juge à propos, & eft évêque delà 
cour , faifaut toutes les fonctions de dignité à la cour 
dans quelque diocèfe qu'il fe trouve , faris en deman- 
der permifiîon aux évêqties des lieux. H donnoit les 
provifions des maladreries de France. Il a l'intendance 
de l'hôpital des Quinze-Vingts de Paris. Il prête le fer- 
ment de fidélité entre les mains du roi ; & eft à caufe 
de fà charge , commandeur àës ordres de Ta ïnajefté. 
Voici la fuite hiftorique de ceux que l'on fait avoir pof- 
fedé cette dignité , fuivant les anciens titres. 

I. Eustache , chapelain du roi Philippe I,fe trouva a 
la dédicace de faint Martin des Champs à Paris , & au- 
torifa de fonfeing la charte du roi , l'an 10(37. 

II. Roger. , évèque de Sées, eft. qualifié aumônier du 
roi Louis VII l'an 1 1 60* 

III. Pierre, chapelain du roi Philippe Jugujle, 
foufcrivit une charte pour l'abbaye d'Herivaux , l'an 
•1 1 8 3 . 

IV. Frère Chrétien , dit le Pieux y eft nommé 
aumônier du roi, dans des titres des années jtzio $c 
îz-?o. 

V. Frère Simon de la Chambre , étoit aumônier du 
roi Philippe le Bel j l'an 1196 & 1 19 8 , & mourut vers 
i'an 1307. 

VI. Frère Jean des Granges, prieur de Reaulieu , 
de l'ordre du Val-des-Ecoliers , étoit aumônier du roi 
Philippe le Bel , l'an 1 3 07 , & étoitmûrt Tan 1 3 1 4. 

VII. Pierre eft nommé aumônier du roi Philippe 
le Bel 3 au journal du tréfor du ï 5 février 1 3 09. 

VIII. Frère Jean du Tour, Templier, fut aum" au- 
mônier du roi Philippe le Bel j & vivoit encore l'an 
13.28. 

IX. Frère Jean de Grandpré, de l'ordre du Val-des- 
Ecoliers , fut aumônier des rois Philippe le Bel & Louis 
Butin. 

X. Frère Guillaume de Lynais ou d'Igni , fut clerc 
de l'aumône du roi Philippe le Bel s puis aumônier du 
roi Philippe le Long, depuis 1 3 1 5 jufqu'au 8 janvier 
1 3 2. ï , jour de la mort de ce prince. Il vivoit encore Tan 
Ï3z6. 

XI. Frère Jean de Bramez , religieux de l'ordre de 
îa Trinité , étoit aumônier du roi Charles le Bel^ l'an 
15*1 8c 131$. 

XII. Guillaume Morin étoit aumônier du même 
roi en 1 3 16. 

XIII. Nicolas de Neuville fut clerc de Taumôiie , 
puis aumônier du roi l'àïi r 3 z7> 

XIV. Guillaume de Feucherolles, après avoir été 
maître de la chambre aux deniers du roi Philippe VI , 
îorfqu'il n'étoit que comte de Valois , fur fon aumônier 
depuis Tan 13x9 jufqu'en 1343 , qu'il fit fon tefta- 
ment le 4 décembre , par lequel il prend cette qua- 
lité. 

XV. Regnàud Saget , fous-aumônier, fît l'office 
d'aumônier en la guerre de Bretagne l'an 1 342. 

XVI. Pierre de Saint-Placide écoît aumônier du 
roi l'an 1 344 & ï 3 50. 

XVII. Michel de Breiche , docteur en théologie , 
fut aumônier du roi depuis 1 3 5 1 jufqu'au premier juil- 
let 1 3 <; <> • C'e'ft lui qui fit rebâtir Péglife de l'hôpital 
des Quinze-Vingts de Paris , laquelle a été depuis ce 
temps-là fous la jurifdi&ion des grands-aumôniers. Il 
fat depuis évêque du Mans , & mourut le 3 juin ï }6}* 
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XVIIÏ. Garnier de Berron, chanoine de iaSainte- 
Chapeitede Paris, après avoir été fous -aumônier, fuc 
fait aumônier du roi le premier juillet 1 3 57 , & mourut 
le 17 feptembre 1 3 80. 

XIX. Sylvestre de là Cervelle étoit aumônier de 
Charles dauphin , duc de Normandie , l'an 13 56 , 
& continua les mêmes fonctions dans la maifon de ce 
prince, Iorfqu'il fut parvenu à la couronne. Il eft qua- 
lifié aumônier de France , dans un compte de l'an 1 3^5» 
Il fut depuis évêque de Côutànces l'an i 371 , & mou- 
rut en feptembre 1 J5 86\ 

XX. Pierre de ProUverville eft qualifié fous-au- 
mônier de monfeigneur le dauphin, régent du royaume , 
l'an j 3 5 8 , & aumônier de France l'an 1 3 S 6 , & il le fut 
jufqu'en 1380. 

XXI. Denys de Collours , clerc & fecrécaire du roi 
Jean , chanoine de la Sainte-Chapelle , chantre & cha- 
noine de Meaux & de S. Quentin , fut nommé l'an 
13 71 aumônier du dauphin , lequel étant parvenu à la 
couronne, le fit fon aumônier le premier octobre 1380, 
3c mourut le %6 février 1382. 

XXII. Michel de Crené, chanoine de la Sainte- 
Chapelle , après avoir été fous-aumônier du roi , fut 
nommé aumônier l'an 1582: il le fut jufqu'au premier 
janvier 1388 , qu'il fut coïtfeflèur du roi, puis évèque 
d'Auxeïre , Fan 1390. Il mourut le ï 3 octobre 1419 , 
& fut inhumé en l'églife des Chartreux de Paris. 

XXIII. Pierre d'Ailli , tréforier de la Sainte-Cha- 
pelle de Paris , évèque du Pui & de Cambrai , puis car- 
dinal , avait été élevé à la dignité d'aumônier du rf>i 
l'an 1388 , dont il fît les fonctions jufqu'en 1 395. II 
mourut en Allemagne le 5 octobre 1415, d'autres 
difent le 8 août. Son corps fut porté à Cambrai , où il 
git. 

XXIV. Pierre Mignot fut nommé aumônier du roî 
le premier juin 1395, dont il faifoit les fonctions Tan 

XXV. Hugues BJancJhet , chanoine de Paris , archi- 
diacre dé Sens , tréforier de la Sainte-Chapelle, & maî- 
tre des requêtes , exerçoit la charge d'aumônier du roi 
l'an 1 3 97 &: 1 3 99 , & mourut le 2.4 avril 1 406. 

XXVI. Pierre Profère fut nommé aumônier du toi 
le premier août 1408» 

XXVIL Gilles âes Champs , fameux docteur eri 
théologie , 'fut nommé aumônier du roi , au retour de 
fon ambafïâde vers l'empereur Venceflas. Il fut depuià 
évèque de Courances & cardinal , & mourut îe r 5 mai 
141 3 , fuivant fon épitaphe , qui eft en l'églife de 
Rouen. 

XXVIII. Jean de Courtecuifle, docteur en théoîo 
gie, étoit aumônier du roi l'an 14a 8. Il fut depuis évè- 
que de Paris, puis de Genève. 

XXIX. Philippe Aymenon fut nommé aumônier 
du roi le 8 octobre 1421. 

XXX. Etienne de Montmoret , étoit aumônier du 
roi Charles VII les années 141 8, 1421, 142,9 & fui- 
van tes, & mourut l'an 144(3. 

XXXI. Jean d'Aufïi, docteur & profefleitr en théo- 
logie , fut nommé aumônier du roi , après la mort d'E- 
tienne de Montmoret , & tréforier de la Sainte-Cha- 
pelle l'an 144.9 , puis évèque de Langres l'an I $4* » 
érant toujours aumônier. C'eft lui qui , au rapport de 
M. de Sainte - Marthe , drefla un catalogue de tous les 
hôtels-Dieu Se maladreries du royaume. 

XXX1Ï. Jean Balue , évêque d'Angers , cardinal , 
évèque d'Albe & de Prenefte , après avoir été aumônier 
du roi Louis Xi , mourut en octobre 1491 , étant alors 




vie la bonne 8c la mauvaife fortune. 

XXXIII. Angelo Catho , natif de Supin au diocèfe 
de Bénévent , s'attacha au fervice du roi Louis XI , qui 
le fit fon médecin & fon aumônier. Il fut archevêque de 
Vienne l'an 1482, fe retira depuis en Italie, & mou- 
rut 
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'rat à fiénévent l'an 1497 

XXXI V. Jean Thuyer étoit aumônier du roi Char- 
les V11I l'an 1 48 3 , & mourut en février 148 5. 

XXXV. Geofroi de Pompadour , évêque d'Ângo'u- 
Icme , puis de Perigueux •& du Pui en Vêlai , eft le 
premier qui ait porté la qualité de grand -aumônier du 
roi , dont il fut pourvu l'an i486 ,■& mourut l'an 1 5 14. 

XXXVI. François le Roi- Chavigni , protonoraire 
du faint fiége , étoit grand-aumônier du roi François I , 
ôc mourut le 1 8 octobre 1 5 1 5. 

XXXVII. Adrien Gouffîer, évêque de Coùtances 
•ôc cardinal , abbé de Fefcamp , ôCc. fut nommé grand- 
aumônier par le roi François I , l'an 1 5 19. H en fit les 
fonctions jufqu a ce qu'il fut nommé légat en France , & 
•transféré la même année à l'évéché d'-Albi. Il mourut le 
24JLiilIet 1513. 

XXXVIII. François des Moulins, dit de Rochefort , 
fut fait grand-aumônier du roi François I le 8 octobre 

1 5 1 9 , " en fit les fonctions jufqu'en 1 5 x6 , &fut nom- 
iné à l'évéché de Gondom , qu'il n'obtint pas. 

XXXIX. Jean le Veneur, cardinal , évcque &comte 
de Liiieux, fut nommé grand-aumônier par le roi Fran- 
çois I l'an 1526, & mourut le 7 août 1543. 

XL. Antoine Sanguin, dit le cardinal de Meudon _, 
évcque d'Orléans , & archevêque de Touloufe , fut 
nommé grand-aumônier de France le 7 août 1 543 , & 
eft le premier qui en ait porté le titre ; fçs prédécëfïeurs 
n'ayant pris que la qualité de grands-aumôniers du roi , 
'd'aumôniers du roi , d'aumôniers de France. 11 fe démit 
de fa charge l'an 1 547 , & mourut à Paris le iz décem- 
bre i 559. Il eft enterré enl'églif* de fainte Catherine 
du Val-des-Ecoliers. 

XLL Philippe de CofTé-, évêque de Coùtances, fut 
"pourvu de la charge de grand-aumônier de France l'an 
1 547 , & mourut le 24 novembre 1 548. 

XLIL Pierre du Châtel , natif d'Archy , évêque de 
Tulles , puis de Mâcon & d'Orléans , fut pourvu de la 
charge de grand -aumônier de France,, par lettres du 

2 5 novembre 1 548 , ôc mourut le 3 février 1552 avant 
Pâque. 

XL'III. Bernard de Ruthye^ abbé dePontlevoi, 
fut pourvu de la charge de grand-aumônier de France , 
par lettres du premier juillet 1 5 5 2 , ôc mourut le der- 
nier mai ï 5 5 6. L'on apprend des titres de la chambre 
des compres,que le roi Henri II écrivit au pape une let- 
tre , pour le prier d'accorder à Bernard de Rudoyé -, ab- 
bé de Pontlevoi , grand-aumônier, non évêque, ôc fes 
ibxcefleurs grands-aumôniers de France , qu'ils fu.flent 
créés , nommés Ôc facrés évêquesdela cour. 

XL1V. Louis de Brezé, évcque de Meaux, tréfo- 
rier de la Sainte - Chapelle de Paris , fut pourvu de la 
charge de grand-aumônier de France , par lettres du 
premier juin 15^6, & l'exerça jufqu'à la mort du roi 
Henri II arrivée l'an 1 5 5 9 , ôc mourut le 2 5 feptembre 

15891 • ■ . A ■ 

XLV. Charles de Humieres, évêque de Bayeux , 

fut nommé grand - aumônier de France le 22 juillet 

1559, &c l'exerça jufqu'au 6 décembre 1 5 60. Il mourut 

le 5 décembre 1571. 

XLV1. Jacques Amyot , évêque d'Auxerre , fut 
pourvu de la charge de grand - aumônier de France le 
6 décembre 1 560 , dont il fut privé l'an 1 591. Il mourut 
le 6 février 1593, âgé de 79 ans. Le roi Henri III le fit 
commandeur de l'ordre du Saint Efprit , lors de la créa- 
tion de l'ordre, en décembre 1 5 78, avec cette prérogati- 
ve , pour les grands-aumôniers fes fucce fleurs, d'être 
commandeurs-nés fans faire aucune preuve de nobleflè , 
fuivant l'article XVIII des ftaruts de l'ordre. 

XLVII. Renault de Beaune , archevêque de Bour- 
ges , puis de Sens , fut nommé grand - aumônier de 
France le 1 2 juillet 1 59 1 , & mourut le 27 feptembre 
1 606 , âgé de 7.9 ans. 

XL VU I. Jacques Davi du Perron, cardinal Ôc ar- 
chevêque de Sens, fut nommé grand - aumônier de 




France Tari 1606 , & -mourut le 
âgé de £3 ans. 
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^ XLIX. François de la Rochefoucaud , cardinal 
eveque de Clermout, puis de Senlis, fut grand-aumô- 
nier de France l'an 1618, dont il fe démit l'an 1 63 z 
ôc mourut à Paris le 1 4 février 1 645 , âgé de 8 8 ans. * 

L. Alfonse - Louis du Pleffis de Richelieu , cardi- 
nal '& archevêque de Lyon , fut grand - aumônier de 
France l'an 1 63 1 , & mourut le 2 3 mars 16-53. 

LI. Antoine -Barberin , cardinal ôc archevêque de 
Reims, grand-aumônier de France l'an 1653 mourut 
le 3 avril tôjx. 

LU. Emanuel -Théodose de laTour-, cardinal de 
Bouillon , doyen du facré collège , fut nommé grand- 
aumônier de France le j o décembre 1 67 1 , & fut privé 
de cette charge ôc de l'ordre du faint Efprit l'an 1 700 > 
& mourut à Rome le 2 mars 1 7 1 5 . 

LUI. Pierre du Cam bout, cardinal de Coiflin, évc- 
que d'Orléans , grand-aumônier de France en feptem- 
bre 1700, mourut à Verfailles le 5 février 1 706", âoé 
de 70 ans. ° 

L1V. ToussaiNts deForbin, cardinal de Janfon* 
évêque ôc comre deBeauvais, pair de France , futnom- 
mé grand-aumônier de France l'an 1706 , ôc mourut le 
2 4 mars 1713 , âgé de 83 ans. 

LV. Armand-'Gàston de Rohan , 'cardinal ôc évê-* 
qne de Strasbourg , a prêré le ferment de grand-aumô- 
nier de France le 10 juin 171 3 ■/& eftmorrle 19 juillec 
1749. *LeP. AnfeJme,^?. des grands -officiers de la' 
couronné . 

LVI. Armand de Rohan b cardinal Ôc évêque de 
Strasbourg , nommé grand - aumônier de France en 
1 749 , eil mort en 1 7 5 6. 

LVII. Fréderic-Jerôme de Roye de la Rochefou- 
caud, cardinal', & archevêque de Bourges, nommé 
grand - aumônier de France en 1756, eft mort le 29 
avril 1757. 

LVIIL Henri-Charles deSaulxi cardinal de Ta* 
vannes , archevêque de Rouen , a été nommé grand- 
aumônier de France le z 1 juin 1757. 

AUMONT , inaifon noble & illuftre en France. 
L'abbaye de Reflons -, de l'ordre de Prémontré , dans 
le diocèfe de Rouen , recohnoît les feigneurs d'Aumont 
xnir fes. principaux fondateurs. On y voit leurs tom- 
beaux. Jean , abbé de Reflons , vivoit en ï 1 50 : ce qui 
cémoigne que cette abbaye eft des plus anciennes. La 
fuite la plus fure des feigneurs d'Aumont fe prend depuis 

I. Jean I du nom , ïîre d'Aumont j qui vivoit en. 
1 248 , & laifTa de Mabilk fa femme , 

II. Jean II du nom , lire d'Aumont , qui étoir mort 
en 1 3 00 , &c laifla entr'autres enfans $Ifabelle Ûl 
femme f 

III. Jean III du nom , lire d'Aumont, écuyer , fer-* 
gent d'armes du roi , qui fe trouva à la bataille de Caffei 
en 1328, en l'oit de Tournai en 1 3 3 9 , en ceux de Vi- 
ronfofTe ôc de Bouvihes en 1340 , où il fut fait cheva- 
lier , Ôc étoit mort en 1 3 5 8 , ayant eu entr'autres en- 
fans & Agnès j dite Jeanne Baillif , Pierrïï I du nom , 
qui fuit. 

IV. Pierre I du noïn , fire d'Aumont , de Berte- 
court , &c. confeiller ôc chambellan des rois Jean 6C 
Charles V , mourut le t o avril 1381, laifïant entr'autres 
enfans de Jeanne du Delouge , qui fut gouvernante du 
roi Charles VI , Pierre II du nom , qui fuir. 

V.Pierre II du nom, dit Butin j fire d'Aumont £ 
Porte-Oriflamme de France, mort le 13 mars ï 41 3 ^ 
après avoir porté les armes plus de quaranre ans. Il épou- 
fa 1 °. Marguerite de Beauvais , dame de Remaugis > 
fille de Colart châtelain de Beauvais , ôc de Marguerite. 
de Roye , dont il n'eut point d'enfans : 2°. Jacqueline 
de Châtillon , dame de Cramoifi, fille de Jean de Châ~ 
rillon , feigneur de Gandelus', foiwerain maître-d'hôtel 
du roi , ôc de Jeanne de Sancerre fa troifiéme femme l 
3 . Jeanne de Mello , dame de Clery , Chapes , PoliiS ,, 
Tome I. Partie IL Y y y 
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.&-C. fille cUVuï de Mello , feigneur de Givri , &c. Se 
à" Agnès dame de Cleri. Il eut de fa féconde femme , 
J : erri d'Aumont , feigneur de Cramoifi, qui de Claude 
■deGrancei, fille de Robert 3 feigneur de Coureelles , 
.n'eut qu'une fille nommée Marguerite _, mariée à JV. fei- 
gneur d' Aigrement ; & Jacques d'Aumont , chambellan 
■du roi , moit à la bataille de Nicopolis en Hongrie en 
$196. De fa troifiéme femme fonuent Jean IV du 
nom , foc d'Aumont , qui fuit ; Jeanne d'Aumont , 
femme de lotus de Mello , feigneur de Saint-Prifc, &c. 
Marie 3 alliée à Arnoulde Gavre , leigneur d'Efcornais , 
morte en 1465; Blanche 3 mariée 1 °. à Jacques le Brun , 
feigneur de Paloifeau :i°. ^Gilles de G amaches, cham- 
bellan du roi : 3 . à Pierre du Fai , feigneur de Mont- 
chevreuil -, Catherine _, mariée à Jacques de Soyecourt , 
feigneur de Sains, dont elle n'eut point d'enfans ; 8c N. 
d'Àumont , dame de Séans& de Montreuil. 

VI. Jean IV du nom , dit Hutîn , fue d'Aumont , de 
Chars,de Chapes, Sec. échanfon duroi, mourut a la jour- 
née d'Azincourt en 141 5. H époufa en T405 Yolande 
de Châteauvillain, féconde fille & héritière de Jean de 
Châteauvillain IV du nom 3 feigneur du Thil Se de Ma- 
rin ni , Se de Jeanne de Grancei , dont il eut entr'autres 
en fans, 

VII. Jacques , fire d'Aumont , de Meru, de Cha- 
pes , Sec. confeiller Se chambellan de Philippe le Bon 3 
duc de Bourgogne , vivant en 14.56. Il époufa Catheri- 
nc dame d'Eftrabonne Se de Nolai, fille aînée de Guil- 
iaume feigneur d'Eftrabonne Se de Nolai , & de Margue- 
rite de Rougcmont , dont il eut Blanche d'Aumont, ma- 
riée en 1477 , à François de Rochechouart, feigneur de 
Chandenier, fénéchal deTouloufe,&c. Marguerite d' Au- 
mont, dame de Maifieres, alliéeà Robert de Bautot; Jean 

V du nom , qui fuit j Se Ferri feigneur d'Aumont, &c. mort 
en j j 16 , laifl.antdeFm«fO{/ccleFerrieres , fille de Guil- 
laume feigneur de Ferrieres , de Thuri Se de Dangu , 
Se de Jacqueline de Fayel , vicomtefle de Breteuil , 
Anne dame d'Aumont , Meru, Thuri, Sec. mariée en 
ï 51 1 à Claude de Monrmorenci , baron de Folïèux , 
&c. Louife d'Aumont, dame de Chars , mariée i°. à 
François feigneur de Rouville : 2 . à Jacques d'Ar- 
chiac , feigneur d'A vailles ; Se Jeanne d'Aumont , ma- 
riée i°. àùafpard de Vienne , feigneur de Liftenois : 
ï°. à Philibert feigneur de Saflenage , dont elle n'eut 
point d'en fans. 

VIII. Jean V du nom, fire d'Aumont, baron de 
Couches , d'Eftrabonne , de Nolai , de Chapes , &c, 
lieutenant général au gouvernement de Bourgogne , 
époufa en 14S0 , Francoife de Maillet , dame en par- 
tie de Chârcauroux , fille aînée de Hardouin de Mail- 
let, dit de la Tour-Landri _, Se à' Antoinette deChau- 
vigni , dame de Châteauroux , dont il eut Pierre Se Fé- 
lix d'Aumont , morts fans poftérité. Le premier avoit 
époufé en 1 5 16 , Anne de la Baume , dame de la Cour 
d Arrenai , fille de Marc de la Baume , comte de Mon- 
trevel , & à' Anne de Châteauvillain ; Se Pierre d'Au- 
mont , dit le Jeune _, qui fuit. 

ÏX. Piirre d'Aumont III du nom, dit le Jeune 3 
feigneur d'Eftrabonne , de Cors , Nolai , &c chevalier 
de l'ordre du roi , Se gentilhomme de la chambre du 
roi Henri II , époufa i°. eu 1 5 27 Francoife de SulU , 
dame de Cors , fille aînée de Guy on de Sulii , feigneur 
de Cors , Romefort , Sec. Se de Jeanne Carbonnel : 
2°. Antoinette de Miolans. Il n'eut point d'enfans de 
cette dernière femme , Se laiffà de fa première , Jean 

VI du nom , fire d'Aumont , &c. maréchal de France , 
qui fuit; Se Jacqueline d'Aumont , mariée en 1551 à 
Yves feigneur d'Alégre, &c. 

X. Jean Vï du nom , fire d'Aumont , comte de Châ- 
teauroux , Sec. maréchal de France , dont il fera parlé 
ci.- après dans un article féparé y époufa i". Antoinette 
Chabot , fille de Philippe comte de Chaini Se de Bu- 
fançois , amiral de France : x°. Francoife Robertet , 
fille de Florimond 3 baron d'Alîuyc, fecrétaire d'état, 



Se veuve de Jean Babou , feigneur de la Bourdaifiere l 
grand-maître de l'artillerie de France , dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première femme 
furent , René d'Aumont , gentilhomme de la chambre 
du roi , mort fans alliance en ï 586" , à l'âge de 1 8 ans J 
Antoine d'Aumont , marquis de Nolai , baron d'Eftra- 
bonne , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
Boulogne fur-mer , Se du Boulonois , mort en 1 6$ y , 
âgé de 7 3 ans , fans laiftèr de poftérité de Catherine Hiï- 
rault de Chiverni , veuve de Virginal d'Efcoubleau , 
marquis d'Alluye , comte de la Chapelle , Se fille de 
Philippe _, comte de Chiverni , chancelier de France » 
morte le 1 3 avril 1 6 1 5 , ni de Louife - If ab elle d'An- 
gennes Rambouillet , les deux femmes j Jacques , qui 
fuit \ Francoife 3 mariée en 1 592 à René de Rocheba- 
ron , comte de Berzé; Marie 3 morte fans alliance; Se 
Marguerite d'Aumont, alliée à François de Chalençon» 
vicomte de Rochebaron. 

XI. Jacques d'Aumont , baron de Chapes, gentil- 
homme de la chambre du roi , prévôt de Paris , mourut 
le 14 juillet 1614, iaiflant de Charlotte-Catherine de 
Villequier , fille unique de René de Vilîequiet , baron 
de Ciairvanx , chevalier des ordres du roi , premier 
gentilhomme de fa chambre, & gouverneur de Paris, 
Se de Francoife de la Marck fa première Femme , Cé- 
sar, qui luit j Antoine duc d' Aumont, dont la po/Iéri-* 
refera rapportée après celle de fon frère aîné : Roger 3 évtv- 
que d'Avranches , mort en 1651 ; Charles 3 marquis 
d'Aumont , lieutenant général des armées du roi , mort 
à Spire d'une bleflure qu'il reçut au fiége de Landau en 
octobre 1 644 , à l'âge de 3 8 ans , fans enfans de Mar- 
guerite Hurault-Chiverni , veuve de Erafme de Hail- 
lon , comte de Brian çon, Se fille de Henri 3 comte dû 
Chiverni , Sec. gouverneur du pays Chartrain , Se de 
Marie Gaillard fa féconde femme; Amie d'Aumont, 
mariée i°. à Antoine Potier, feigneur de Sceaux, fe- 
crétaire d'état : z°. à Charles comte de Lannoï, cheva- 
lier des ordres du roi ; & Jacques - E manuel d'Au- 
mont , feigneur d'Âubigni & de Faye , mort en 1645 , 
lailïant de Suzanne de Saint-Aubin, dame d'Aubignj Se 
de Faye , fille unique de Daniel de Saint-Aubin , fei- 
gneur des mêmes lieux , & de Louife d'Hericourt , qu'il 
avoir époufée en 1652. , pour fille unique Anne-Eti%a~ 
beth d'Aumont, féconde femme d'Erard du Châteïet ," 
marquis de Thons , maréchal de Lorraine , morte le 9 
juin 1665. 

XII. César d'Aumont , marquis de Clairvaux , vi- 
comte de la Guerche , Sec. gouverneur de Touraine , 
dit le marquis d'Aumont 3 mourut le io avril 1661. Il 
avoit époufé i°. iltî/ze aux-Efpaules , ditede Laval 3 fille 
de René aux-Epaules , dit de Laval j marquis de Nèfles , 
dont il n'eut point d'enfans : 2, . Marie Amelot , fille de 
Jacques 3 feigneur de Carnetin , préfident es requêtes 
du palais , morte en oétobre 1675, dont il eut , outre 
plufîeurs enfans morts jeunes, Anne d'Aumont, mariée 
à Gilles Fouquet , ci-devant premier écuyer de la gran- 
de écurie du roi ; Se Charlotte d'Aumont , morte fans! 
alliance le 7 novembre 1723 , âgée de 78 ans. . 

XII. Antoine d'Aumont de Rochebaron , duc d'Au- 
mont , pair & maréchal de France , chevalier des or- 
dres du roi, capitaine des gardes du corps , gouverneur 
de Boulogne Se du pays Boulonois , dont il fera parlé 
ci-après dans un article féparé 3 époufa Catherine Scaron 
deVaureSj morte le 20 novembre 165H , dont il eut 
Louis-Marie-Victor duc d'Aumont, qui fuit ; Char- 
les „ abbé d'Uferches , Longuilliers, Sec. mort en ï 69 5 j 
Anne-Elisabeth j mariée en 1661 à Charles comte de 
Broglio , gouverneur d'Avênes , peutenanr général des 
armées du roi , morte le 27 janvier 17 17 , enfa 7S an- 
née ; Se Catherine-Marie d'Aumont , abbefle du Pré au 
Mans , morte en 1708. 

XIII. Louis-Marie-Victor. d'Aumont Se de Ro- 
chebaron , duc d-'Aumont , pair de France , chevalier 
des ordres du roi^ premier gentilhomme de fa chambre ? 




gouverneur de Boulogne & du pays Boulonoîs , né le 9 
décembre 1651 , mourut fubitement à Paris le 1 9 mars 
1704-, en fa jz année. Il époufa i°. le 2.1 novembre 
1660 Magdeléne -Fare le Telliér , fille de Michel \t 
Teliier , chancelier de France , commandeur des or- 
dres du roi , morte le ix juin 1 6"<5S , à l'âge de .22 ans : 
i°. le 28 novembre 1 669 3 Françoife- Angélique de la 
Mothe-Houdancourt , fille" aînée de Philippe de la 
Mothe-Houdancourt , duc de Cardonne , maréchal de 
France , & de Louife de Prie , gouvernante, des enfans 
de France ,• morte le 5 avril 171 1 , âgée de 61 ans. t)u 
premier lit font fortis N. d'Aumônt , marquis de Ville- 
quier , né en 1666 , mort en 1 66 7* Louis duc d'Au- 
mônt, qui fuit; N. mort jeune en 1669 y Magdeléne- 
EH\abeth-Fare d'Aumonr , mariée en 1 6jj , à Jacques- 
Louis marquis de Beringhen , premier écuyer du roi , 
chevalier de fes ordres , morte fubitement à Paris la nuit 
du 1 7 au 1 8 ocftobre 1728, âgée de 66 ans , & Anne- 
Charlotte d'Aumônt , alliée le 4 février 1685 ,- à Frah- 
çois-Jofeph marquis de Cfequi , lieutenant général des 
armées du roi. Du fécond lit eft iffù Louis-François 
d'Aumônt , marquis de Chapes , duc d'Humieres, lieu- 
tenant général désarmées du roi, gouverneur de Com- 
piegne & du Boulenois , né le 3 o mars 1 67 1 , qui a 
epoufé le 15 mai 1690, Annc-Louife- Julie de Crevant, 
fille de Louis de Crevant , duc d'Humieres , maréchal 
8c grand-maître de l'artillerie de- France , &c. ôc de 
Louife- Antoinette-Therefe de la Châtre i à la charge de 
prendre le nom Ôc les armes d'Humieres , dont il a eu 
Louife-Francoife d'Aumônt , mariée en mars 1710a 
Louis- Antoine- Armand de Gramont , duc de Gramont j 
pair de France. 

XIV.- Louis duc d'Aumônt , pair de France , mar- 
quis de Villequier , chevalier des ordres du roi , pre- 
mier gentilhomme de fa chambre , ambafïideur ex- 
traordinaire en Angleterre , gouverneur & lieutenant 
général du pays Boulonois , gouverneur de Boulogne ôc 
Tour-d'Or, Monthulin ôc Eftapes, né le 19 juillet 
i66y , mourut le 6 avril 1723 en fa 56 année. Il avoir 
epoufé le 17 décembre 1690 , Olympe de Brouilli , fille 
aînée ôc héritière d'Antoine j marquis de Piennes , che- 
valier des ordres du roi , morte le z 3 octobre 1 7 r 3 , en 
fa 6% année , dont il eut Louis-Marie , qui fuit ; ôc 
N. d'Aumônt , né le 9 décembre 169.2 , ôc mort fans 
avoir été nommé le 5 octobre 1702*- 

XV. Louis -M a rie duc d'Aumônt , pair de France , 
premier gentilhomme de la chambre dû roi , gouverneur 
de la ville Ôc citadelle de Boulogne , ôcc. né le 2 6"fep~ 
tembre 1691 , mourut le 5 novembre 1723 , âgé de 
32 ans. Il avoit epoufé le 3 juillet 1708 , Catherine de 
Guifcatd , fille unique de Louis 3 comte de laBouiiie , 
chevalier des ordres du roi, &c. ôc d' Angéliques-Elisa- 
beth de Langiée , morte le 9 juillet 1723 , en fa 3 5 an- 
née , dont il eut Louis-Marie-Augustin duc d'Au- 
mônt, qui fuit j Marie-Louis-Hippolyte d'Aumônt ,- 
marquis de Chapes, né le 17 août 171 1 , mort le 2 
août 1720, en fa neuvième année ; ôc Nicolas-Olympe 
d'Aumônt , chevalier non profes de l'ordre de S. Jean 
de Jérufalem , mort le 2.8 novembre 1724 , dans la 10 
année de fôn âge. 

XVI. Louis-Marie-Augustin d'Aumônt de Ro- 
chebaron , duc-d'Aumont , pair de France , marquis de 
Villequier , d'Ille & de Nollai , comte de Berzé , baron 
de Chapes , de Rochetaillé, Jonei, Eftrabonne , Con- 
vez , Molinot , le Lis , la Mothe-fous-Sigi , ôcc. né le 
2 8 août 1 709 , le feul ôc unique mâle reliant de fa mai- 
fon ,- ayant été pourvu de la charge de premier gentil- 
homme de la chambre du roi, vacante par la mort de 
fon père , en prêta le ferment de fidélité le 1 3 novem- 
bre 1723 , & fut faitmeftre-de-camp d'un régiment de 
cavalerie , par la démifîion du fieur de Bougard , au 
mois d'août 1728. Il a été marié le 23 avril 1727, 
avec Victoire-Félicité de Durfort de Duras, âgée alors 
de 2 1 ans Ôc 3 mois , veuve de Jacques Fitz - James , 
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duc de Fitz- James , pair de France , gduvernëur du haué 
& bas Limofin , mort fans enfans le 1 3 oétobre 1 72 1 ,» 
ôc fille de Jean de Durfort, duc de Duras , lieutenant- 
général des armées du roi , Ôc à* Angélique-Victoire dé 
Bournonville. Il en a ea Louis d'Aumônt , marquis de 
Villequier , né & baptifé le 3 avril 1729 , ôc mort le 
premier janvier 1731 j une fille , née le 13 février 
173 1 ôc un fils né la nuit dit 5 au 6 août 173.2. * Da- 
vila, hiji. I. 9. De Thou & Matthieu,, hiji. Godefroi ôc 
le P. Anfelme , ojjic. de la couronne. 

AUMONT (Jean d') maréchal de France , l'un des 
grands capitaines de fon temps, comte de Chateauroux j 
baron d'Eftrabonne, de Chipes , ôcc. chevalier des or- 
dres du roi , 8c lieutenant général de fes armées en Bour- 
gogne ôc Bretagne , porta dès fa première jeunefle les 
armes pour le fervice du roi , & fuivit le maréchal de 
Briflac en Italie , où il fut capitaine d'une compagnie 
de cavalerie* En 1557, il fut blefie à la journée d& 
Saint-Quentin , & y refta prifonnier.. L'année fuivanté 
il fe trouva à la prife de Calais s & depuis aux batailles" 
de Dreux , de Monconto'ur , de Saint-Denys i au fîéo-e 
de la Rochelle , & en diverfes autres occafîons , où ii 
paya très-bien de fa perfonne. Le roi Henri III voulant 
récompenfer fes fervices , le fit chevalier de Tordre du- 
faint Efpritle 1 janvier de l'an 1 579, puis maréchal de 
France le 23 décembre fuivant. Après la mort de ce 
prince , il fè rangea auprès de Henri IV , qui lui donna 
le gouvernement de Champagne. Enfutte il conduifit 
du fecours au roi devant Dieppe, & le fervit très-utile- 
ment à la bataille d'Ivri & ailleurs , ôc fur-tout dans lé 
Bourbonnois contre le duc de Nemours. Lorfqu'il eut 
été pourvu du gouvernement de Bretagne , il y fournie 
diverfes places } mais en affiégeant le château de Com- 
per , à quatre lieues de Rennes , il y reçut un coup de 
moufquet a qui lui Cafla les deux os du bras , & il en 
mourut le 19 août de Tan 1595 ,- âgé de 73 ans. Nous 
avons parlé ci-dejfus de fa femme & de fes enfans. 

ÀUMONT ( Antoine d') k d'Eftrabonne , pair&r 
maréchal de France , étoit duc d'Aumônt , marquis d'I- 
les , ôcc. chevalier des ordres du roi, capitaine de fes 
gardes du corps , gouverneur Ôc lieutenant général de 
Paris , de Boulogne & du pays Boulonois. Il étoit fé- 
cond fils de Jacques d'Aumônt , ôc de Charlotte dé 
Villequier , & petit-fils de Jean , maréchal de France. 
Il fut élevé à la cour en qualité d'enfant d'honneur du 
roi Louis XIII, & il commença à porter les armes fous 
le feigneur de Chapes fon frère. Il fervit au fiége de 
Montauban en iôzi , fut blefTé au combat de Tille de 
Ré en ] 627 , fe trouva Tan 1(328 au fîége de la Ro- 
chelle , ôc Tannée d'après à l'attaque du Pas de Sùze»-' 
L'an 163.2 , le roi le choifît pour être capitaine de fes- 
gardes , le fit chevalier du S. Efprit en 1 63 3 , & gouver- 
neur de Boulogne en i6$ 5. Depuis en ï 63 7 îe feigneur 
d'Aumônt défit fept cens Efpagnols près de Monthulin ;= 
fervir aux fiéges d'Hefdin , d'Arras, d'Air, & au paf- 
fage de la' rivière de Colme , le 19 juin 164?. Dans la; 
fuite il fut lieutenant général' des armées de fa majeflé; 
Ôc fe trouva à la prife de Courtrai , de Mardi'ck , de 
Dunkerque , de Lens Ôc de Condé , au combat d'Eftai- 
res en 1 647 , à la bataille de Lens' en 1 648 , & au pafla- 
ge de TEfcaut en 1 649. En 1 650 , il eut le commande- 
ment de l'aile droite à la" bataille de Rhetel. Ce fut après 
cette célèbre journée que le roi lui donna le bâton de 
maréchal de France le 5 janvier 1651.' Depuis il rendit 
encore de grands fervices. En i66z , il fut fait gouver- f 
neur de Paris , puis duc & pair de France en 166$. l£ 
fuivit le roi à la campagne de Flandre en 1 66y , &à fon 
retour il mourut à Paris d'apoplexie lé 1 1 janvier de Tan 
i66y , âtré de 68 ans. 

AUN°ou AOUN (Âboû Aûn Abdallah ben Aùn' 
ben Arthaban Al-Bafri ) homme célèbre parmi les Mu--' 
fulmnns , qui étoit natif de la ville de BafTora, Se avoiîi 
été affranchi. Avant lui on parloit fort de là tempérant 
ce de Ben Sirin^ mais ii l'effaça , & la fit oublier entife 
Tome I. PartU IL Y y y iji 
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"riment. On dit qu'il étoit -tellement maître defalangue, 
çju'il tic lui échapa jamais aucune parole mal-à-propos , 
& qu'il ne s'emporta jamais à dire aucune injure , pas 
même à un efciave. Àuilî Àuza difoit que Sofian & lui 
«.•tant morts , tous les hommes étoient devenus égaux , à 
caufe des grandes qualités que ces deux perfonnages 
a voient par-deifus les autres. Sa coutume étoit de ne 
ialuer jamais lesCadariens , gens qui nioient les décrets 
de Dieu & la prédeftination. Il -mourut l'an 1 50 de 
i 'hégire, âgé de 85 ans, fous le califat d'Almanfor. 
* D'Heibelot , bibl. orient. 

AUNA1RE , cherche^ AUNHAIR. 

AUNAY , cherche^ AULNAY. 

AUNEAU , petite ville de France dans la Beau fie , 
a quatorze lieues de Paris , & à quatre de Chartres. 
■Kl le eft célèbre parla défaite des Allemands , Reitres , 
Suifïès 8c Lanfquenets , que le duc de Guife y tailla en 
pièces le 1 4 novembre, de l'an 1 587. Ils avoienr cher- 
ché inutilement un gué fur la Loire, quand ce duc les 
défît. C'étoit Henri de Lorraine I de ce nom , duc 
de Guife , dit/e Balafre. 

AUNEDDIN , furnom d'Abou Modhaffer Jahia 
Ben Mohammed al Vefcir. Il eft auteur d'un commen- 
taire fur la logique de Ben-Sakith, 8c d'un poème fur 
l'art d'écrire. * D'Herb. blbl orient. 

AUNHAIR ( S. .) communément S. AUNAIRE , fils 
de Pajèor &de Ragnoare 3 étoit d'une famil le riche , noble 
Se fort confidérée dans la ville d'Orléans. Il fuivit la cour 
pendant quelques années dans le palais de Gontran roi 
de Bourgogne ; mais il renonça bientôt à cet emploi, 
s'engagea dans la cléricature , & fe mit fous la difcipli- 
ne de Siagrius évêque d'Autun, Il fut élu éyeque d'Au- 
xerre l'an 5 7 1 après la mort d'Etherius , 8c fouferivit 
en cette qualité au IV concile de Paris en 575. ïlaf- 
fifta encore aux conciles de Mâcon que Gontran fit af- 
fembier en $ 8 1 , & en 5 8 5. En 5 8<? il tint un fynode à 
Auxerre , où il fit des réglemens qui furent très-ap- 
prouvés. Il eut part à la pacification des troubles de 
Poitiers , excités vers l'an 5 89 , & mourut le a 5 feptem- 
bre de l'an 605. * Grégoire de Tours _, /. 9. Vitaapud 
jLal>Mim b'tblioth. manufer. Le Cointe. Bailler , vies des 
jliints ^25 fcptembrç. 

AUNIS ou PAYS D'AÛNIS , Alnenfis J Alnetenfts 3 
ou Àlnienjis Traclus _, gouvernement général qui fai- 
foit autrefois partie de celui de Saintonge. Il eft borné au 
nord Se à l'orient par le Poitou , au midi par la Sain- 
tonge , & au couchant par l'Océan. La Rochelle en eft la 
ville capitale. Les autres villes font Rochefort,le Broua- 
ge , Marennes, Royan, Pifle de Ré , l'ifle d'Oleron : 
il y a aufli les bourgs de Marans , Surgeres , Soubize , 
Saujon , &c. Ce pays , quoique fec , produit de bon 
ble 8c beaucoup de vin : dans les endroits marécageux 
il y a des prairies qui nourifleiit beaucoup de bérail , 
& des marais falans , dont on tire le meilleur fel qu'il 
y ait en Europe. 

AUNOI , petit pays dans l'ifle de France. On n'en 
connoît plus les confins , qui font confondus avec ce 
qu'on appelle la France. Il eft vers Livri , Bois-le-Vi- 
comte #c Claye , entre Paris Sz Meaux. On n'en fait men- 
rion , félon Baudrand, que dans certains titres 5 mais il 
n'y a aucun lieu confîdérable. Ce pays a donné le nom 
a une maifon ancienne , dont l'on ne rapportera ici la 
poftérité que depuis 

I. Gautier d'Aunoi, feigneur de Mond-le-neuf 
& de Grand-Moulin , qui vivoit encore en r 3 14 , 8c 
époufa 1°. Ifabelle; z°. Gillette de Clari. Du premier 
mariage fortirent Philippe , qui fuit ; 8c Gautier d'Au- 
noi , feigneur de Savigni , qui époufa Marie. 

II. Philippe d'Aunoi, feigneur de Grand-Moulin , 
époufa Agnès de Montmorenci , fille d'Erard^ feigneur 
de Conflans , &c. 8c de Jeanne de Longueval , fa pre- 
mière femme , dont il eut Philippe II , qui fuît 5 Pier- 
re _, qui étoit chambellan de M. de Poitiers en 1357, 
ik capitaine de la ville 8c marché de Meaux en 1 3 %6 j 
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& Jean d'Aunoi , dit le Galois _, vivant en 1382.. 

III. Philippe d'Aunoi II du nom , dit le Galois , 
feigneur de Grand-Moulin , de Villeron , &c. fe trouva 
à la bataille de Poitiers en 1 3 56 , fut capitaine des gen- 
darmes du diocèfe de Senlis en 1 3 64. , maître-d'hôtel 
des rois Charles V & Charles VI , 8c étoit mort en 
1 392. Il époufa Agnès de Villiers, dont il eut Robert , 
qaijmtjjean _, maître-d'hôtel du duc de Bourgogne , 
qu'il fuivit au fecours de la ville de Mafttïchten 1408 , 
8c étoit dans la ville de Meaux en 14.21 , Iorfqu'ellefut 
affiégée par le rot d'Angleterre , dans la capitulation 
de laquelle il eft nomme j & Marguerite d'Aunoi, alliée 
à Pierre de Viiliers-le-BeL 

IV. Robert d'Aunoi , dit le Galois _, feigneur d'Or- 
ville & de Villeron , chambellan des rois Charles V 8c 
Charles VI, capitaine de la ville & marché de Meaux, 
fervit le roi Charles V en fes guerres contre les An- 
glois , fut fait fouverain maître général &£ réformateur 
des eaux & forêts de France en 1 41 3 ^ & mourut le 1 1 
novembre 1414. Il époufa i°. Jeanne la Thiaife » 
dont il n'eut point d'enfans ; z°. Michaude de Sempi ,, 
dont il eut Charles , qui fuit, 

V.Charles d'Aunoi, dit leGatois, feigneur d'Orville 
Louvres-en-Parifis , Villeron, &c. étoit mort en 1427, 
Il époufa en 1403 , Jacqueline de Paillart , dame en 
partie de Gouflàinville , fille de Philibert de Paillart, 
feigneur de Thoiïgni , Lifi-fm-Ourcq , 8c de Gouflain- 
ille , président au parlement de Paris , 8c de Jeanne 
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de Dormans , dame deSilli , dont il eut Jean , qui fuit; 
Jeanne , mariée à Hector de Flayi , chevalier j &c Ifabelle 
d'Aunoi, vivante en 1445. 

VI. Jean d'Aunoi, dit le Galois , feigneur d'Orvilîe y 
de Louvres, Villeron , Gouflàinville eu partie , de Silli- 
en-Mulcien , Vitri-fur-Seine , Monceaux 8c Efpinai- 
fous-Montmorenci , échanfon & chambellan du roi» 
mourut en 1489. Il époufa Ifabeau de Rouvroi, dite 
de Saint-Simon j fille de Gaucher j feigneur de Saint- 
Simon , & de Marie de Sarrebruche , dont il eut Phi- 
lippe III du nom , qui fuit-j Anus _, feignent d'Orvil- 
le , de Louvres, 8cc. chanoine de la fainte Chapelle de 
Paris , abbé de Nogent-fous-Couci , vivant en 1 527 ; 
Guillaume; 8c Charlotte d'Aunoi , mariée i°. à Humbcrt 
de Neufchâtel , feigneur de Planci : i°, à Miles de 
Dampierre , feigneur de Cuci près Anci-Ie-Franc, 

VIL Philippe d'Aunoi III du nom, dit le Galois A 
feigneur de Chivré , Orville , Louvres , Silli , &c. échan- 
fon du roi, mort après Pan 1499, avoitépoufé le 4 dé- 
cembre 1468 Catherine de Montmorenci, dame de Trc- 
mes & de Gouflàinville en partie , qui , au moyen de 
ce mariage fut entièrement réunie , féconde fille de 
Charles de Montmorenci , feigneur d'Auvrai-Mefnil , 
& de Jeanne Rarault , dont il eut 1. Charles 3 mort (ans 
alliance y 2* Antoine , chanoine de Beauvais 8c de 
Laon, feigneur de Gouflàinville , qu'il donna en 1 527 , 
conjointement avec Artus fon oncle , à Aymar Ni- 
colaï , feigneur de Saint- Vi&or , premier préfident de 
la chambre des comptes , qui avoit époufé Anne Baiî- 
let fa nièce; 3. Louis ; 4. Jean 3 morts fans alliance; 
5. Jacqueline ^ mariée à Jean de Maricourt , feigneur 
de Monci-le-Châtel ; .6. Anne ^ qui époufa Jean le 
Maire, feigneur de Parifi-Fontaine j 7. Germaine , dont 
l'alliance eft ignorée j 8. Marie 3 alliée i°. le 19 dé- 
cembre 1517a Antoine d'Eftrées , feigneur de Berne , 
capitaine du château de Peronne: z°. à Raoul de Ber- 
nets , feigneur de Cardenoi ; 9, Jeanne j dame de Trê- 
mes & de Silli , féconde femme de Thibaut Bailler p 
feigneur de Sceaux , préfident au parlement , dont elle 
eut Anne Bailler , époufe d'Aymar Nicolaï , feigneur 
de Saint-Viétor , premier préfident de la chambre des 
comptes , auquel Artus d'Aunoi , feigneur d'Orville , 
& Antoine d'Aunoi , fon neveu, grand oncle & oncle 
de fa femme donnèrent la terre de Gouflàinville , par 
contrat du mois de mars 15 >,-j y 10. Perrette d'Aunoi, 
mariée à Jean le Bouteille? > feigneur de Mouci4e-Vieil 



$c tle Moud-le-Neuf; Se 11. Louife d'Àunoi , reli- 
gieufe à Poiffi. * Du Chêne , kljlolre de la maifoti de 
Montmçrenci. Le P. Anfelme , &c. 

AUNOY( Marie-Catherine Jumelle daBernevïlIe , 
comtefle d') morte en 1705 , veuve de François de la 
Mothe , cornte d'Aunoi. Elle a compofé plufieurs ou- 
vrages qui ont été affez goûtés de ceux qui n'aiment 
que les lectures frivoles , Se les livres roTnanefques. 
Elle a publié entr'autfes : les aventures d'Hyppolitt 
comte de Duglas y en 2. vol. in- 1 1. Mémoires hifioriques 
de ce qui s'efi paffé de plus remarquable en Europe ^depuis 
\6jx j jufquen \6jy j> tà.hl aux guerres contre les Hol- 
landais j qu'à la paix de Niméguc _, 1 volumes in- J 2 , 
à Paris 1692. Mémoires d'Efpagne j 3 vol. Hifioire de 
Jean de Bourbon _, prince de Carency j chambellan du roi 
Charles VI 3 3 volumes in-jz , a Paris 1697. On lui 
donne aufli l'écrit intitulé My-Lady 3 nouvelles angloi- 
fes _, ouvrage de galanterie , que l'on trouve dans le 
tome fécond des Lettres de -Madame du Noyer. Un hif- 
torien ne peut faire prefquè aucun ufage de ces ouvra- 
ges où la fable domine , & qui ne font prefque -qu'un 
tiffu de galanteries. On à encore de cette dame des 
contes nouveaux. Madame de Héere fa fille , s'eft àufli , 
■dit-on -, distinguée par fon efprit , comme on le voit 
<lans ce madrigal ^ 

Dans la profe & les vers de l'aimable Héere à 

Je le dis j comme je le croy ) 
La fille efi feniblable a. la mère ± 
On voit tout F efprit de ï'illufire dAunoy. 

* Mémoires du temps. Titon du Tillet -, Parnajfe Fran- 
çois _, édit. in-fol. page 5'o<T. 

AVO •/ S. ) abbaye en Lorraine -, chercher SAINT 
AVO. 

AVOTH- JÀÎR , c'eft-à-dire , les villes de Jàir 3 qui 
étoient au nombre de trente > dont Jaïr, ju*e des Israé- 
lites, étoit maître Ce Jaïr avoir trente èls tous bra- 
ves. Il les établit feigneurs de ces trente villes qui 
ctoient de fa dépendance. * Juges _, X, 4. 

AVOUEZ ou AVOCATS des églifes, chercher 
ADVOUEZ. 

AVOYE , cherche^ HADwïGË. 

AUPS ou AULPS , ville de France en Provente -, 
dans le diocefe de Fréjus. Elle eft nommée dans les 
anciens titres , Alpes , Alpium urbs _, Se Cajlrum de Alps 
ou de Alpibus. Il eft évident que ce nom lui a été don- 
né de celui des Alpes , qui commencent de s'élever 
aflez près de cette ville. Il y a bailliage , Se une églife 
collégiale , qui a été autrefois à Valrnofie. Pierre d'Aups j 
que les auteurs du XIII fiécle ont nommé de Alphis Se 
de Alpibus , fe ïîgnala en Orient durant les croifades. 
Il y a apparence qu'il étoit de la rnaifon de Blacas. 
Les auteurs de l'hiftoire générale de Provence ne l'ont 
pas aflez bien connu. * Bouche, chronologie de Provence ^ 
l. 4. Du Cange , hifi. de Confiant. 

AURACH , Auracum _, Uracum 3 petite ville du cer- 
cle de Souabe en Allemagne, dans le duché de Wir- 
temberg , entre la ville de Tubinge & celle d'Ul'rhi 
JElle eft capitale d un comté qui porte fon nom , & le 
féjour ordinaire des princes puînés de Wirtemberg. Il 
y a un bon château , qu'on nomme Hohen-Aurach j 
c'eft-à-dire, le haut Aurach. 

AURAI. ( Khalil ) Il eft auteur d'un livre intitulé Là 
bonne nouvelle annoncée à l'ami touchant l'expiation de 
fes fautes. C'eftune exhortation à la pénitence; * D'Her- 
belot , bibl. orient. 

AVR ANCHES (Jean d') àureuf du livre des offices 
eccléfiaftiques , cherche^ BAYEUX. ' Jean de ) 

AVRANCHES, ville de France dans la baffe Nor- 
mandie , avec évêché fuffragaht de Rouen. Elle eft éle- 
vée fur une colline au-deflus de la rivière de Sée , Se 
n'eft pas éloignée de la mer , ni du mont Saint-Mi- 
chel. Elle eft fur les frontières de la Bretagne , à dix 
lieues de Coutance. Avranxhes a aufli bailliage Se éjec- 
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tion , avec titre de vicomte , ;que S. Louis , roi de Fran- 
ce, acheta en 1236 de Robert de Praêre. Charles ÎIÏ 
roi de Navarre , céda fes droits fur ce vicomte à Char- 
les VI roi de France en 1404. G'eft une ville ancienne-, 
que les auteurs ont nommée diverfemen't , AbrîrtCce - A 
Abrincatum _, Legedia & Ingénu Abricantorùm. Robert 
Cènalis croit qu'on lui donna le noïn d'Abrihca^d'Ar- 
binca Scd'Arborica.j par ce'qu elle étoit bâtie dans uA 
bois , 8t envitohnée d'arbres de haute futaye. 'On cfoit 
àuflî que les Ambiliates de Céfàr font les peuples dit 
diocèfe d'Avranches. L'églife cathédrale eft dédiée fous 
le titre de S. André , avec un chapitre , dont le doyefi 
eft le chef. Les autres dignités font le chantre , le tré- 
forier , l'écolâtre , & les deux archidiacres : il y à/plus 
de vingt-cinq chanoines. Le plus ancien de fes cvè* 
ques dont nous ayons coniioiflànce , eft Nepus 'ou Ne- 
pos , qui fe trouva l'an 5 1 1 au jpremie'r concile d'Or- 
léans. Il a eu d'illuftres fuccefïèurs -, entre lefcjueis 
Paternus , Senerius , Sevenis , Lcodoval & Anbért, font 
reconnus pour faints. Louis Hebeit , Robert Cenalis > 
François Pericard , Charles Vialart , & R oger d'Aumônt > 
font célèbres par leur doctrine Se par le zèle qu'ils ont 
témoigné pour la difeiplinè eccléfîaftiquê. Charles Via- 
lart avoit été général des Feuillans , Se avoir publié 
une géographie ecclénaftique > fous fon nom de reli- 
gion , qui étoit Châties de Saint Paul. Roger d'Aumont 
fou'tint avec beaucoup de vigueur les droits de l'églife* 
Outre l'églife cathédrale de S. André ? fon voit 'danà 
Avranches trois paroifles -, un prieuré de religi'eufes 
bénédictines, dont là communauté eft hombrèufe , un 
couvent de capucins , un hôpital , avec un collège dans 
le fauxboùrg des Champs. Le palais épifcopàl , là mai- 
fon du doyen ^ l'auditoire , le p'rome'nôiV du petit 
palais j &c. font dignes d'être vus. Il "ne faut pas 
oublier qu'il y a dans cette ville , bailliage, vicom- 
te , élection , & un bureau des traites foraines. * 
Cnefar , /. 3. de bell. Gall. Ptolémée , *. a 3 c. 8. Grér^ 
gôire de Tours ^ l. 9 _, hifi. Philippe le Breton, /. r. 
Philipp. D'Argentré , hifi. de Bretagne. l)u Chêne , re- 
cherche des antiquités de France. Sainte-Marrhe - y Gâlk 
chfifi. 

Concile d'Avran C'hès-, 

En 1171 , Théodin & Albert , càrdinaui légats cïiï 
faint fîége , célébrèrent un concile à Avranches, 'poux 
y informer contre les aflafîîns de S. Thomas de Can- 
torberi. Le pape Alexandre III les fbllicitoit ^exami- 
ner avec foin cette affaire importante. Roger de Ho*- 
veden dit que Henri II , roi d'Angleterre , s'y juftifia par 
ferment de ce crime. François Pericard , évêquê d'A^ 
vranchés , publia des ordonnances fynodales vers l'ari 
i G 1 5 , & Roger d'Aumont en publia aufli dans un fy- 
node tenu en 1 '64.6. 

AVRANCHIN ( 1' ) abfihcenjîs Agir a petit pays dé 
France eh bafle Normandie , entre le Cotèntin au fep* 
tentriôn, lé Beflîn à l'orient , le Maine & la Bretagne 
au midi, 8f le golfe du mont Saint-Michel à l'occident. 
II eft àinfî nommé de la ville d'Avranches fâ capitale y 
& le mont Saint-Michel eft aufli compris 'en ce pays? 
là , aihfl 'que Pont-Orfon & Saint-James^ Ces deux 
petites villes font fur la rivière de Ooe'ïho'n , qui féparé 
la Normandie de la Bretagne. Mortaih , ancien COinté , 
eft ati-deffus de la petite rivière de Lances, fur laquelle 
il y avoir un beau pont de pierres, qui joignoit cette 
ville avec Neubourg. Les autres rivières de ce pays font 
la Sée & là Selune , qui fe perdent d'ans la Grève , près 
de laquelle il y à un pont de pierres. Ces deux-ci Se le 
Cocfnôn portent des bateaux plats de vingt tonneaux 4 
aufli loin que le flot les pouffe, c'eft-à-dire , "une lieuê 
dans les terres j le refte dé leur cours eft embarafle de 
moulins & de chauffées. L air de l'Avrànchirt eft affez 
doux & tempéré ; les hommes y aiment la guerre ; oii 
n'y trouve ni manufacture ni commerce \ le bled n'y 
vient pas toujours en affez grande quantité pour «OU- 
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rit les habitans ^ les pâturages y font rares , mais les ci- 
dres y font les meilleurs de la balle Normandie , & les 
lins &c les chanvres y font abondans. On y fait du fel 
blanc dans quatre paroilfes. 

AURÀSIUS , archevêque de Toîede en Efpagne , 
vers l'an 610, a fleuri fous le règne de Viteric , de 
Gondemar Se de Sigebut, rois des Wïfigotlis, félon 
S. Ildefonfe. C'étok un prélat d'une grande piété » le- 
quel écrivit divers traités pour la défenfe de la foi, & 
pour la confolation de fon troupeau , qu'il gouverna 
environ douze ans. * Sanéfcus Itdefonfus , defcnptori- 
bus ccclef. cap, 5 . 

AURAT~( Jean d' ) cherche^ DORAT. 

AURA Y , petite ville de France en Bretagne , fur 
un golfe ou bras de mer, dit le Morbihan ,près de Van- 
nes. Elle eft célèbre par la viûoire que Jean V du nom , 
dit le Vaillant , duc de Bretagne , comte de Richement 
& de Montfort ,» y remporta en 1364, fur Charles de 
Blois , qui lui conteftoit ion droit fur ce duché. Cette 
bataille donnée le 29 feptembre , décida cette que- 
relle en faveur du premier , qui devint paifîble pof- 
feîFeur de ce pays , par le traité conclu à Guerande le 
12 avril 1-565. 

•ffcTAURE, vallée de France dans les Pyrénées, bornée 
au couchant par le Bigorre , & au midi par les grandes 
montagnes des Pyrénées. Maintenant cette vallée dé- 
pend du Comminge , félon Longuerue , defer. de la 
France _, 1 . part. p. îoo. Elle a eu fes feigneurs par- 
ticuliers il y a fix à fept cens ans. On en ignore la 
fuite ; mais on fait feulement > que Bertrande , héri- 
tière de cette feigneUiie d'Aure , époufa un feigneur 
Gafcon nommé Gui , qui à caufe de fa femme prit 
le nom d'Aure. On prétend qu'il étoit fils de Bernard , 
comte de Comminge , qui vivoit vers l'an 1 1 3 o , ce 
qui n'eft pas tout-à-fait certain , puifque Oyhenart , 
en parlant de cette filiation , dit que Gui fut peut- 
être fils de ce Bernard** Notit. utriufque I r afconi& 3 p. 
513. Longuerue dit que quoique la vallée d'Aure ait 
été démembrée du pays de Comminge , les feigneurs 
d'Aure fe reconnoifloient vaiïàux des comtes de Bi- 
gorre , avant la fin du onzième fiécle. On voit que 
Eudes vicomte d'Aure , avoir accordé la feigneurie 
directe & féodale de fa terre d'Aure, àCentule, fei- 
gneur de Béarn , qui étoit comte de Bigorre , à eaufe 
de fa femme Béatrix, Après la mort d'Eudes , fon fils 
& héritier Sanchc-Garcie refufa de faire hommage à 
Centule , comte de Bigorre , fils de Centule &. de 
Béatrix „ dont nou& venons de parler y mais il fe fou- 
rnit dans la fuite à ce comte : ce qui déplut au comte de 
Comminge , & à un feigneur Gafcon nommé Ar- 
nauld Laudier ,. coufin du vicomte d'Aure. Ils atta- 
quèrent donc ce dernier , qui fut défendu paE le comte 
de Bigorre. Ce différend dura long-temps f & fut ter- 
miné par des arbitres , qui obligèrent le vicomte à 
faire certain hommage pour fa terre d'Aure au comte 
de Bigorre : ce qui n'obligeoit le vaflàJ qu'à peu de 
chofe. Mais dans le douzième fiécle 3 la vallée d'Aure 
étant venue au pouvoir des feigneurs de la Barre y qui 
prirent le nom d'Aure , elle ne rendit plus aucun de- 
voir au comte de Bigorre. Un cadet de la maifon 
d'Aure & des feigneurs de la Balte, nommé Sanche- 
Garcie , époufa Agnès héritière du vicomte d'Aftier en 
Bigorre. Ces vicomtes ont depuis pris le nom de 
Grammont , pareeque Menauld , vicomte d'Aftier , 
époufa Claire, héritière de la maifon de Grammont , 
dont il prit le nom & les armes. Voye% Grammont. 
Quant aux feigneurs de la Barte & d'Aure , leur race 
mafculine pofleda long-temps ces terres , a-vec la fei- 
gneurie de Magnoac fur les confins dû pays d'Afta- 
îac , j'ufqn'â la fin du quatorzième fiécle. Ce fut alors 
que Jean de la Barte,. feigneur de la Barte & de Mag- 
noac , mourant fans enfans, donna tous fes biens à 
Juan II comte d'Armagnac. Depuis ce temps-là la 
vallée d'Aure a été poiledée par ceux qui ont tenu le 



comté d'Armagnac. 
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* La Martîniere , dicL géoç-f* 

ÀURE , petite rivière de l'élection de Bayeux erv 
Normandie , dont on ne peut donner une defeription 
exacte fans parler en même temps de la Drôme. Celle- 
ci a fa fource dans la paroifie de Drôme , à huit lieues 
de la mer j celle-là a la fienneà fix lieues delà mer, 
dans la paroifle de Parfouru , & elles coulent l'une 
& l'autre du midi au nord. Celle d'Aure paife au tra- 
vers de la ville de Bayeux , & celle de Drôme palïè 
à un quart de lieue de cette ville du côré du cou- 
chant. Elles fe joignent enfuite dans la paroiiîe de 
Maifons 5 puis formant deux cours, elles vont fe per- 
dre à trois quarts de lieue de la mer , dans une prai- 
rie, qui eft au pied d'un coteau d'environ deux cens 
toifes de long : on appelle ce lieu la Fajfe de fouâ. 
L'eau commence à fe perdre fenfiblement à cent cin- 
quante toifes loin du coteau. Quand elles font arri- 
vées au bout de leur cours } l'une fe termine à une 
fofïè où l'eau tombe en tournant doucement , & l'au- 
tre au contraire le perd dans des pierres , entre les- 
quelles on voit fondre- l'eau avec beaucoup de bruit» 
Les deux rivières ayant ainfi difparu, coulent fous terre' 
jufqu a Port en Beffin , où on les voit renaître par pe- 
tits ruiiTeaux qui coulent fur le fable , & par plufieur* 
bouillons , ou petites gerbes d'eau , qu'on remarque 
lorfque la mer eft balfe. * Piganiol , nouvelle defeript. 
de la France. La rivière d'Aure > en latin Aura 3 eft 
appellée Aurea , dans un cattulaire de l'églife de 
Bayeux j ce qui fembie marquer qu'on y auroit quel- 
quefois trouvé du fable d'or. 

AURE ou AURÉE ( fainte) de la race des Saraftns 
en Efpagne , étant chrétienne 3 fe retira dans un mo- 
naflere. Elle fut mandée par le juge , qui l'engagea 
par menaces à lui promettre qu'elle quitterait la re- 
ligion chrétienne 5 mais étant rentrée dans le raonaf- 
tere , elle fe repentit de fa faute , alla hardiment à 
l'églife y & ayant enfuite confefTé généreufement la' 
foi de J. C. elle fut condamnée à avoir la tête tran- 
chée ; ee qui fut exécuté le 19 juillet de l'an 8j<5". 
* Euloge , memor. L 5 3 c. 17. Baillet , vies des faims. 

AURELE, martyr de Cordoue , fib d'un maho- 
métan & d'une chrétienne ; ayant perdu fon père &C" 
fa mère en bas âge y fut élevé par fa tante dans le 
chriftianifme.il époufa une fille chrétienne comme 
lui ; ils firent iécretement pendaat un afTez long-temps 
l'exercice de la religion j mais ayant enfin été décou- 
verts } ils' furent condamnés à mort , & exécutés le 27 
juillet de l'an 852. * Euloge , mém. L z % c. i,o, BaiU 
1er, vies des faims j au 27 de juillet. 

AURELE, cherche^ AURELIUS. 

AURELE ( MARC) cherche^ MARC AURELE. 

AURELIANUS ( Ambroife ) cherche^ AURELIUS. 

AURELIEN( Lucius Domitius Aurelianuj ) naquit „ 
félon quelques auteurs ,, dans la Méfie , d'autres difent 
à Sirmich, Son père étoit fermier d'une terre qui ap- 
partenoit au' fénateur Aurélius , fa mère prêtrefle du 
temple du Foleil dans fon village. II prit de bonne- 
heure le parti des armes- j fon afiiduite aux exercices 
le fit remarquer : l'empereur Maximin lui donna le 
commandement de 300 hommes , & fous le règne de 
Gordien il fut fait tribun de la fixiéme légion galli- 
cane. De fi beaux corhmencemens fiaterent agréable- 
ment l'ambition d'Aurefien , qui s'éleva par dégeés.' 
aux premières charges. Valérien le donna 1 Galiien 
fon fils , pour commander fous lui dans %s Gaules ; iî 
fut enfuite infpecFeur des camps & armées dans la 
mçme province , 8c enfin vicaire .d'Ulpius Crinitus s 
préfident de la Thrace, qui l'adopta de l'avis de l'em- 
pereur même l'an Z57. Les auteurs ne difent plus rien 
enfuite d'Aureiien jufqu au temps de la mort de Gai- 
lien en 16B , à laquelle quelques auteurs difent qu'il 
eut part. Ce qu'on apprend de Zozime , c'eft qu'il 
commandoit alors un gros corps de cavalerie ; & Vcv 
pifque obferye que Claude fe fervir de lui pour ache- 



ver la défaite du tyran Auréole. Le même, empereur 
l'employa auilitôt après contre les Goths , qu'il ne put 
arrêter , 8c enfui te contre les Suéves & les Sarmates , 
qu'il défit en quelques rencontres. Enfin Claude étant 
mort vers le mois de novembre de l'an 270 , les trou- 
pes qu'Aurelien commandoit , le proclamèrent empe- 
reur , & il n'eut pas de peine à devenir maître de 
tout l'empire , tel que Gallien l'avoit tenu ; Quintille 
qui avoit été fait empereur en même temps , n'ayant 
ofé lui tenir tête , & s'éeant fait mourir lui-même. 
L'hiftoire d'Aurelien efl fort obfcure ; mais on ne lailïe 
pas de démêler le gros des évenemens , à la fa- 
veur des fragmens de Dexippe , auteur contempo- 
rain. On en apprend que les juthunges, Scythes , que 
d'autres appellent Marcoraans , ayant entrepris alors 
d'envahir l'Italie , Aurelien les maltraita tellement , 
qu'ils furent obligés de demander la paix ; mais que 
leurs proportions ne paroiflant pas allez raifonnables , 
Aurelien les quitta pendant quelque temps pour aller 
châtier les Vandales qui menacoient aufïi d'une ir- 
ruption. Ceux-ci , dit Dexippe , ne coûtèrent qu'une 
feule bataille , la paix fut conclue dès le lendemain ; 
mais l'abfence d'Aurelien , quoique fort courte , penfa 
être fatale à l'Italie. Les Juthunges y étoient déjà en- 
trés, 8c avoient pénétré jufqu'à Plaifance. Aurelien 
qui les y atteignit , eut le malheur d'être battu à la 
première rencontre ; il ne fe découragea pas , 8c le fruit 
de fa confiance fut la défaite entière des barbares. 
L'empereur ayant mis ainfi l'état en fureté du côté de 
dehors , s'appliqua à pacifier le dedans , mais d'une 
manière qui le fit paffer pour cruel. Il en coûta la vie 
à plufieurs fénateurs , accufés d'avoir cabale contre 
lui lorfqu'il avoit eu du deflbus , 8c l'on fut ravi de le 
voir s'éloigner pour mettre Zenobie à la raifon. Cette 
ïlluftre princefle avoit toujours été ménagée jufque-là : 
tout ce qui eft à l'orient du Bofphore de Thrace lui 
obéifloit j elle étoit capable d'entreprendre de fe fou- 
mettre tout l'empire. Aurelien marcha contre elle en 
.27Z, car tout ce qu'on vient dire s'étoit paffé dans le 
cours de l'année 171 ,& après avoir défait comme en 
chemin faifant quelques troupes de Goths 8c d'autres 
barbares , qui s'étoient préfentées fur les frontières de 
la Thrace , il paffa le détroit , 8c fit enfin le fiége de 
Thyane. Cette ville n'ayant pas été capable de l'ar- 
rêter long-temps , Zenobie lui préfenrala bataille dans 
un lieu nommé Himmes : elle y fut bartue ; 8c n'ayant 
pas été plus heureufe auprès d'Emèfe , elle fut forcée 
de fe renfermer dans Palmyre , où Aurelien l'invertit 
aufïïtôt. On ignore les particularités de ce fiége , qui ne 
paroît pas avoir été fort long. Zenobie défefperant de 
défendre la place , trouva moyen d'en fortir ; mais 
elle fut arrêtée lorfqu'elle étoit prête de pafTer l'Eu- 
phrate. Aurelien ayant pris Palmyre peu après , emmena 
Zenobie avec lui , 8c n'eut pas plutôt pacifié ce pays-là , 
qu'il réfolut d'en faire autant dans les Gaules , qui 
depuis plus de douze années étoient foumifes à des 
princes particuliers. Tetrique qui y regnoit alors , ne 
fut pas fort difficile à vaincre : il avoit lui-même in- 
vité Aurelien à reprendre ce beau pays 5 8c lorfqu'il le 
vit arriver , il abandonna fon armée , 8c vint fe pré- 
fenter à lui. Aurelien reconnut mal ce fervice , en le 
faifant paroître à fon triomphe avec Zenobie ; mais 
il répara enfuite en quelque forte cette injure , lorf- 
qu'il lui confia le gouvernement de toute l'Italie à 
l'exception des cinq régions fuburbicaires. Une fédi- 
tion des ouvriers de la monnoye dans Rome , lui 
donna bientôt après occafipn de farisfàire fa cruauté 
naturelle j il les punit féverement. Enfuite il agran- 
dit Rome , s'appliqua avec foin à réformer les 
mœurs ; & ayant eu avis que les barbares de la Ger- 
manie croient entrés dans la Vindelicie , il alla les 
en chafler ; mais défefperant d'en pouvoir toujours 
faire autant de ceux qui faifoient des entreprifes fur 
ia Dacie ,- il abandonna cette province 5 & en fit 



pafTer tous les habitans au midi du Danube , dans un& 
partie de la Méfie 8c de la Dardanie , qu'il appella Da- 
cie. Tels font , à peu près , les évenemens du règne 
d'Aurelien , qui jufqu'alors avoit traité les chrétiens 
avec beaucoup d'humanité. On ne fait ce qui put l'en- 
gager à les perfécuter ; mais les édits qu'il avoit faits 
contre eux n étoient pas encore publiés dans tout l'em- 
pire, lorfque Dieu prenant la défenfe des liens , châ- 
tia fa témérité. Mneflhée , fon affranchi , craignant que 
ce prince ne le défit de lui , fur quelque foupçon qu'il 
avoit conçu de fa fidélité , voulut le prévenir. Il con- 
trefit fon écriture , 8c drefTa un rôle des plus vaillans 
de l'armée , comme fi Aurelien les eût tous marqués 
pour les faire mourir. Ce mémoire tomba entre les 
mains de ces proferits piétendus , qui tuèrent l'empe- 
reur. Les autres difent qu'un nommé Mucapor exécuta 
feul cette réfolution par ordre de Mnefthée. Quoi 
qu'il en foit , on l'afiàflina en un lieu nommé Cœ- 
nophrurlmn , entre les villes d'Héraclée & de Byzance , 
en Thrace , lorfqu'il marchoit pour faire la guerre aux 
Perfes. Ce fut le 1 9 janvier , ou , félon d'autres , au 
mois de mars 275 , après un règne de près de cinq 
ans , étant alors âgé de 75 ans. Tacite lui fuccéda. On 
dit que dans la guerre contre les Sarmates , Aurelien 
tua de fa propre main en un feul jour quarante-huit 
hommes , & qu'en différens autres jours de bataille , 
il en tua plus de neuf cens cinquante. Pour l'en féli- 
liciter , on repréfenta à Rome pendant plufieurs jours 
une forte de ballet ou danfe militaire , où de jeunes 
filles 8c de jeunes garçons en danfant , chantoient tour 
à tour ces mots rapportés par Vopifcus ( c. 6 , ) & que 
Saumaife a ainfï rangés. 

Mille j mille 3 mille , decollavîmus 3 
Unus homo mille decollavimus , 
Mille vivat j qui mille occidit ^ 
Tantum vini habet nemo _, 
Quantum fudit fanguinis. 

Le même Vopifcns rapporte encore ces vers rimes.' 

Mille Sarmatas _, mille Fwncos j 
Semel & femel occidimus. _, 
Mille Perfas quœrimus. 

Quoiqu' Aurelien fût très-cruel , on le regreta beau- 
coup , & on érigea en fon honneur les monumens les 
plus magnifiques. On le déifia, & on lui confacra un 
temple. Il ne laiffa en mourant qu'une ■ fille , dont le 
petit-fils vivoit encore fous le règne de Dioclétien. 
* Vopifcus , en fa vie. Eutrope , L 7. Cailîodore 8c 
Eufebe , en la chron. Tillemont. Bayle , dicl. crit. fé- 
conde édition. 

AURELIEN FESTÎVUS , affranchi de l'empereur 
Aurelien, vivoit vers l'an 2 7/. Il avoit écrit une his- 
toire , où il parloit d'un tyran nommé Firmus , qui 
s'étoit élevé ibus l'empire du même Aurelien. Cet au- 
teur ne nous eft connu que par un feul pafiage de Vo- 
pifcus , qui cite cet ouvrage. * Vopifcus , in Firmo. 

AURELIEN , archevêque d'Arles, d'où il étoit na- 
tif, vivoit dans le VI fiécle , & fut élu en 54.6 , après 
la mort d'Auxanius. Le pape Vigile lui envoya le pal- 
lium , 8c l'établit fon vicaire dans les Gaules , à la re- 
commandation du roi Childebert. Depuis , Aurelien fe 
trouva l'an 549 au cinquième concile d'Orléans. En 
$ 50 le pape Vigile à qui Aurelien avoit écrit touchant 
l'affaire des trois chapitres , lui fit réponfe qu'il n'a- 
voit rien fait contre les décifions du concile de Cal- 
cédoine , ni contre les décrets de ies prédéceffeurs. 
A la fin de cette lettre , ce même pape l'exhorte d'en- .. 
gager le roi Childebert , qui avoit beaucoup de con- 
fédération, pour le faint fiége , à écrire à Totila , roi 
des Oftrogots , une lettre de civilité , pour l'empêcher 
de troubler la tranquillité de l'églife 8c de la ville de 
Rome. Aurelien mourut le 16 juin de l'an ^jï. Il bâ- 
tit deux monaftercs dans Arles , l'un pour des hern- 
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'îYies.» dont S. Florentin fut abbé , & l'autre poitr des 
hiles; f & il dreiïà pour cesmonaftères une règle dou- 
ble , qui fe trouve dans le recueil des règles de Luc 
Holftenius. * Ennodins , in eplft. Saxi , pontif. Ar-elat. 
Baronius , epiftoU Figilii pontif. Le V concile d'Or- 
léans. Holftenius. Sirmond. Sammarth. Gallia chrifl. 
Le Cointe. D. Mabillon , IF facul. Bened. itincr. 
'•'iBailletj vies des faims , au 1 6 juin. 

'IPJ" AUREL1ÉN , moine de Réorné s ou Moutier 
S. Jean , au diocèfe 4 e Langres , vivoit vers le mi- 
lieu du IX fiécle. Il eft auteur d'un traité fur la 'mu- 
lique , qu'il compofi au temps de la difgrace qu'il 
avoir encourue de la part de Bernard fon abbé. Un 
des moyens qu'il jugea le plus propre à rentrer en 
grâce , fut de dédier fon ouvrage à Bernard. C'eft ce 
qu'il fit par deux épitres , l'une au commencement , 
l'autre à la fih , où il l'accable de toutes fortes de 
ïouanges. Il le qualifie archichantre - 3 pour' louer fon 
habileté dans le chant 8c la mufîque , 8c lui donne en- 
core le titre de futur archevêque. Ce n'eft pas à dire 
néanmoins que Bernard Fait jamais été , quoiqu'un 
écrivain ait cru qu'il étoit tout à la fois abbé de Eco- 
rné , 8c évêque d'Autun. 

Sigebert & Trithême , trompés par le terme latin 
Rcomênjts , qu'on lit à la tête de l'ouvrage , pour ex- 
primer le monaftère dont Aurélien étoit moine , ont 
cru devoir lire Remenjis ,& en ont fait un clerc de l'é- 
jglife de Reims ; 8c le titre & archichantre donné à l'ab- 
bé Bernard , les a confirmés dans leurs fauftes idées. 
Mais s'ils s'étoient donné la peine de lire avec quelque 
attention la féconde épi tre dédicatoire , ils auroienrvu 
que c'eft un moine qui parle à fon abbé. C'eft ainfi 
qu'il eft qualifié à la tête de fon traité , dans un ma- 
nufcrit ancien de huit cens ans, & par conféquent an- 
térieur à Sigebert. Ces écrivains font une autre faute , 
en ne plaçant notre auteur qu'à la fin du neuvième 
lîécle ; double erreur que divers écrivains modernes 
ont fuivie trop légèrement* 

L'ouvrage d'Aurélien , tel qu'il fe trouve dans le ma- 
luilcrit qui appartient à l'abbaye de S. Amand , eft 
divifé en vingt chapitres , dans lefquels l'auteur traite 
avec méthode tout ce qui concerne effèntiellement 
fon fujet. Mais de tout cet ouvrage , D. Martène 8c 
D. Durand , qui l'ont déterré , n'ont jugé à propos de 
publier dans le tome I de leur ampl colleB. que les 
deux épîtres dédicatoires avec l'épilogue dans lequel 
l'auteur fe jette fur les louanges de la mufique. * D. 
Rivet. hiJI. limer, de la France , tome Fj p. 98,99. 

AURELIO , roi des Afturies , ou d'Oviédo en Ef- 
jfjagne, étoit fils puîné d'Alfonfe I dit/c Catholique, 8c 
frère de Froïla. Il aftafluia ce dernier , & fe mit fur le 
trône vers l'an 66% ou 669. Il s'allia avec les Maures , 
& donna fa feeur en mariage à Silo ., qui étoit uti prince 
infidèle. On dit même qu'il payoit à Àbderam un tri- 
but annuel d'une fomme d'argent , & d'un certain nom- 
bre de jeunes filles. Aurelio mourut l'an Sj y , qui étoit 
le S ï 5 de l'ère d'Efpagne. * Mariana, /. y , c. G. Ro- 
deric,&e. 

AURELIUS , fameux peintre du temps d'iàtgufte , 
avoit accoutumé de donner aux déefles qu'il peignoir , 
la reflemblance de quelque courtifanne qu'il aimoit \ 
&c c'eft ce qui donna autrefois fujet à S. Juftin martyr , 
de fe railler des païens , qui adoroient les maîtrefles de 
leurs peintres , ou les mignons de leurs fculpteurs. 
* Pline. 

AURELIUS PHILIPPUS, hiftorien Latin , vivoit 
dans le III fiécle, vers l'an zi 5. Lampridius en parle 
ainfidans la vie d'Alexandre Sev&ïe.Ileutdèsfonen- 
fance pour précepteurs Falerius Cordus 3 Lucius Fetu- 
rius j & Aurelius Pkilippus j affranchi de /on père ,, qui 
écrivit depuis fa vie ^ 8c non pas celle de fon père Va- 
nus Marcellus , mari de Mammée , qui mourut dans 
une condition privée, 8c qui n'a rien fait qui fok digne ' 
de mémoire. 
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AtJREtlXJS VERUS, hiftorien Latin, a vécu dans 
le III ficelé » fous l'empire de Dioctétien, 11 ne nous eft 
connu que par un paflàge de Lampridius , par lequel 
nous voyons qu'il avoir écrit la vie de l'empereur 
Alexandre Severe. 

AURELIUS OPÏLÏOS , liiftorien Latin , qui avoit 
donné à £qs ouvrages le titre de Mufes 3 auffî-bien 
qu'Hérodote. On ne fait pas bien en quel temps il a vé- 
cu. * Aulu-Gelle:, /. 1 , c. zy. 

AURELÏUS -VICTOR ( Sextus ) hiftorien Latin > 
vivoit dans le iV fiécîe , fous l'empire de Confiance » 
8c de Julien YApoftat. Ce dernier l'ayant trouvé à Naïf- 
fe, le fît gouverneur de la féconde Pannonie en $6u 
On peut s'imaginer que cet emploi l'obligea d'inter^ 
rompre fon hiftoire , mais de la manière que nous IV- 
vons, elle n'exigeok pas beaucoup de loifïr. Quelques- 
uns croient qu'Aurelius Victor avoit compofé une hif- 
toire plus étendue, dont quelqu'un fit enfuite l'abrégé 
que nous àvonsy qui a fait perdre l'ouvrage même de 
l'hiftorien. ïl y en a même qui veulent que non-feule- 
ment il foit 1 auteur du traité de origine gentis Romane > 
qui pafîe fous fon nom , & que quelques-uns aiment 
mieux donner à Jfconiiis Pedianus ; mais auftî d'un 
abrégé de l'hiftoire des empereurs , qui s'étend jufqu'à 
la mort du grand Théodofe , Se qui court fous le nom 
d'un Aurelius Ficlor , qui vivoit fous Honorius & Âr- 
cadius ; car rien n'empêche que celui qui fut fait gou- 
verneur de la féconde Pannonie en }6i , n'ait vécu 
jufqu'au commencement de l'empire des enfans de 
Théodofe. Une infeription fetnble confirmer cela , où 
l'on voit Sextus Aurelius Victor, préfet de la ville 9 
élevant un monument à Théodofe. Ammieii Marcel- 
lin témoigne que celui qui fut fait gouverneur de pro- 
vince en }6i > fut long-temps après préfet de la villei 
Ainfi cette infeription , bien loin de prouver ^ comme 
le prétend Voffius , qu'il faut reconnoître deux hifto- 
riens du nom de Sextus Aurelius Ficlor 3 prouve tout 
le contraire. 11 fut conful en 369 , avec Valentinien ; 
& ce fut par fon feul mérite , qu'il s'éleva aux premiers 
emplois 5 car il avoue lui-même qu'il étoit né à la cam- 
pagne , 8c que fon père étoit un homme fans lettres , & 
d'une médiocre condition. Jules Capitolin cite dans la 
vie de Macrin un Aurelius Victor , furnommé P/v- 
mus ou PinmtSj qui avoir compofé une biftoire, donc 
il rapporte un paflàge. Cet Aurelius vivoit dans le Iïï 
fiécle. * Capitolin > in Macr. c. 4. Paul Diacre , degeji. 
Longob. L x , cap. 1 1. André Schottus, & Anne le Fé- 
vre , qui fut depuis madame Dacier , prœfat. in opéra 
Aurel. Ficlor, Vofllus s d* hiji. Lait. L 1 , c. 8. Cafau- 
bon , &c. 

AURELÏUS ou AURELÏÀNUS ( Ambroife ) Ro- 
main, étant refté en Angleterre vers l'an 477, fous 
l'empire de Zenon , ne put voir qu'avec un très - grand 
chagrin les cruautés que les Saxons avoient exercées 
contre les Bretons , naturels du pays. ïl anima ces der- 
niers à la vengeance j 8c ayant pris la pourpre, il fe mit 
à leur tête, & les mena contre Vortiger, chef de ces 
mêmes Saxons qu'ils avoiênt appelles contre les Ecof- 
fois & les Pi&es. ïl combattit avec tant de prudence 
& de coulage , qu'il remporta une victoire fur eux. Il 
eut le même avantage dans d'autres occafions, 8c mou- 
rut d'une bleflure qu'il avoit reçue dans une bataille. 
Gildas le Sage dit qu'Aurelius travailla beaucoup pour 
rétablir la difeipline eccléfiaftique dans les lieux où elle 
avoit été ruinée par la tyrannie des Saxons. On croie 
qu'il mourut vers Tan 500. * Gildas, de excid. Britan* 
Bede , de ftx dtat* in Zen. & /. 1 j kiji. Angl. ç. 1 6* 
Adon , in chron* &c. 

AURELÏUS, né en Italie, ou dans les Gaules, fe 
retira en Afrique, où il fut fait diacre de 1 eglife de Car- 
thage, puis élevé fur le ûêcre de cette éghfe l'an 39a 
après la mort de Genethlius. Il étoit ami de S. Auguftin, 
8c fe gouverna par £es confeils. Il aflembla dans BIp- 
pone,le 8 octobre de l'an 393, un concile général de 
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toute l'Afrique , auquel il préfida. On y fit divers ca- 
nons fur la discipline. S. Auguftin, encore prêtre,yailîfta 
fous fon évêque Valere , & y prononça un difcours con- 
tre les Donatiftes. Aurelius tint encore quelques autres ' 
conciles à Carthage , pour travailler à la réunion des 
Donatiftes avec les catholiques. 11 afïîfta à la confé- 
rence de Carthage contre les Donatiftes , tenue en 41 1 , 
& fut le premier des prélats nommés pour y Soutenir la 
cauie des catholiques. Après avoir combattu les Dona- 
tiftes , il attaqua les Pélagiens , condamna Celeftius 
dans un concile , tenu à Carthage en 412, & Pelage 
dans un autre concile de l'an 41 6. Il Soutint ces con- 
damnations par des dépurations qu'il envoya à Rome 
aux papes Innocent & Zozime , & à l'empereur Hono- 
rius à Ravenne , 8c les confirma dans un concile tenu 
en 419. Depuis ce temps-là i'hiftoire eccléfiaftique ne 
nous apprend plus rien de lui. On ne fait point l'année 
de fa mort. Le jour de fa fête eft marqué au 20 juillet 
dans l'ancien calendrier de l'églife de Carthage. * Œu- 
vres de S. Auguftin. Conciles d'Afrique. Aèla collât. 
Carthag. Baronius. Vie de faint Augtiftin j par M. de 
Tillemont , 8c les Bénédictins de la congrégation de 
S. Maur. Baillet , vies des faims. Dupin , au V fié- 
de de la bibliothèque des auteurs eccléf & dans Op-* 
tat. 

AURELIUS ( Cornélius ) de la famille de Lopfeh , 
natif de Goude en Hollande, a vécu vers l'an 1500 
fous l'empire de Maximilienl. Il fur chanoine régulier 
de l'ordre de S. Auguftin à Hemfdonk , près de Dor- 
drecht 4 8c précepteur d'Erafme. C'eft ce qu'on connoît 
par une lettre qu'Alard d'Amfterdam écrivit à Aure- 
lius , par laquelle il le prie de répondre à un ouvrage 
de Gérard Geldenhaut de Nimegue , religieux porte- 
croix , qui s'étoit trompé en parlant de la fituation de 
ïa Hollande. Aurelius compofa deux traités , l'un inti- 
tulé _, Defenjio glori& Batavinœ ; 8c l'autre , Elucidarium 
yariarum qu&ftionum fupêr Batavina regione. Bonaven- 
ture Vulcanius publia depuis ces deux traités , fous le 
tixxe,DeJitu & laudibus Batavia. Aurelius compofa d'au- 
tres ouvrages. L'empereur Maximilien ayant vu des vers 
de la façon de ce chanoine régulier , lui envoya la cou- 
ronne de poëte. On ne fait pas en quelle année il eft 
mort j mais il y a apparence qu'il vi voit encore en 1 5 ioj 
car on lui attribue un poëme compofé en l'honneur de 
l'empereur Charles V 4 fous ce titre 6 Prognofticon _, feu 
Caroli V c&faris pr^conium. * Vulcanius inpr&f. Aurel. 
Voiïius ,L$.de hifl. Lat. Valere André, Bibl Belg. 

AURELIUS OLIMPIUS NEMESIANUS , cher- 
chez NEMESIEN. 

AURELIUS APOLLINARIS , cherchez APOLLI- 
NAIRE. 

AURELIUS ou AURELIO BRANDOL1NI , 
cherche^ BRANDOLINI. 

AURELLI j & plutôt ARELLI ( Jean Mucio ) poëte 
latin , étoit de Mantoue , & vivoit au commencement 
du XVI fïécle. On a les poëfîes de cet auteur impri- 
mées dans les Délices des poètes Latins d'Italie^ On 
le loue de l'exaétitude qu'il a apportée dans lacompofi- 
tion de fes" vers. Il a obfervé avec le dernier Scrupule 
toutes les régies de la mefnre & de la cadence ' y fes 
mots font choifis 8c placés fort à propos. Il s'eft appli- 
qué fur-tout à limet fon difcours , Se fes penfées ,■ & 
celles des autres , aufqUelles il donne un tour fi natu- 
rel , qu'on les prendrait aifémentpour les fîennes^ Arelli 
a mis en ufage les enjouemens j les agrémens 8c les 
mignardifes de Catulle , avec cette différence , 8c fi on 
peut le dire , cet avantage' fur cet ancien , qu'on lie 
trouve dans fes vers rien de libre 7 ni quipuiffe blefFerla 
pudeur. *Jul. Cxf. Scaliger. hypercrit. I. 6 , poëtic. cap. 
4, paa. 792. Baillet , jug&mens des fay ans fur les poè- 
tes 3 to'ne 7 j page 79. 

§3" AUREMOND, fécond abbé de Maire, à la fin 
du VI e Siècle , 8c au commencement du feptiéme, na- 
quit de parens pauvres , dans le voifmage de Chaunai 
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en Poitou. S. Junien , premier abbé de Maire , avoir 
prédit fa naifïànce , & ce qu'il ferait un jour : aufïî à 
peine fut-il forti de l'enfance '., que fa mère le préfentâ 
au Saint $ qui ie retint auprès de lui. S. Junien le re- 
garda toujours comme Son fils , &le forma dans la piété 
& dans les lettres. Auremond fut élevé au facerdoce * 
& fuetéda eh 5 87 à S; Junien dans la dignité d'abbé 
du manaftère de Maire. Il le gouverna long-temps , en 
marchant fidèlement fiir les traces de fon faint prédé- 
ceffeur * dont il fit revivre la doctrine , & dont il imita 
la fainte vie. On ignoré le temps de fa mort i il paraît 
qu'il a vécu jufqu'au-delà de 625. Auremond avoir 
écrit une vie de S. Junien : elle fe trouve perdue aujour- 
d'hui s &z il ne nous en refte que ce que Wlfin Boëce en 
a inféré dans la vie qu'il a Compofée du même faint , &: 
qui peut être confidérable , s'il eft vrai 6 comme on le 
prétend , que Boece n'a fait que repolir 8c étendre la 
première vie de S. Junien. * D.- Rivet, hift. littêr. de la 
France _, T. IIL p. 537,- 538: 

AURENG-ZEB , fécond fils de dha-Gehan , grand- 
niogoi, ou roi de la terre-ferme de l'Inde, au-deça 8c 
aux environs du Gange, emprifônna fon perè, &: s'em- 
para du trône en 16Ô0. Foyei CHA-GEHAN. Dès 
qu'il fe fut rendu maître d'Agra, il fongead' s'établir fur 
le trône pat la perte de fes trois frères, Dara-cha , Mo- 
rat-Bakche , & Sultan Sujàli. II s'étoit déjà àffuré de la 
perSonne du prince Morat - Bàkclie , qu'il avoit fait 
conduire dans la fortereffe de Gbvaleôr. Il porta eufuitë 
fes armes viétorieufes contre fon frète Dara-cha , qui 
étoit l'aîné , & le légitime fuccefïeur de la couronne- 
Les armées des deux frerés étant en préfence, ilfe don^ 
na une fanglante bataille , où Dara-cha eut du défa- 
vantage , par la trahifon de ceux qui s'étoierit engagés 
dans fon parti , & fut contraint de s'enfuir , dans le 
deffein de paffer en Perfe , où Cha-Abas lî étoit dif- 
pofé à le recevoir. Mais allant à Chandahar , il fut trahi 
par un Seigneur du pays des Patanes , nommé Gion- 
kan _, qui autrefois avoit été ofïicier dti roi fdri père , 8c 
qui ayant été condamné à la mort pour Ces crimes , avoit 
obtenu Sa grâce par l'iriterceffion de Dara-cha. LorSqu'il 
fut entré dans la rhaifon de ce feigheùr , où il croyoit 
trouver un afyle , il fut très-furpris de fe voir entre les 
mains d'un traître 8c d'un ingrat, qui lui donna des 
gardes, & le fit conduire au Jehanabat. Aureng-zeb fit 
femblant de défapprouver la trahifon de Gion-kan pouf 
éviter là haiïle du peuple , mais il donna ordre qu'on 
coupât la tete à Dara-cha , ce qui fut auffitot exécuté.' 
Apres avoir facrifiéfon frère aînéàfoninjufte ambition, 
il ne Songea plus qu'à détruire Son autre frère Sultan Su- 
jàli, lequel étoit dansle royaume deBengala, où ilafïem- 
bloit des forces pour venir délivrer le roi Cha - Gehan 
fon père , qui vivoit encore, 8c qui éroit enfermé dans là 
fortereffe d'Agra. Aureng-zeb voulut alors fe faite décla- 
rer roi j mais lé grand câdi , où chef de la religion, qui â 
droit de proclamer le nouveau roi, s'oppofa ouvertement 
à fon deffein, & lui ditque la loi de Mahomet & la loi de 
nature lui défeiidoient également de lui donnet ce titre 
du vivant de fon peré j- Outre que pour monter fur le/ 
trône il avoit fait mourir fon frère àîfié , à qui l'empire 
devoit appartenir. Aureng-zeb né pouvant gagner lé 
cadi , le dé'poffeda de fon office , comme un perturba- 
teur du repos public , & en fît élire un autre , qui fit les 
cérémonies de la proclamation en 1 660. Après avoir 
reçu les hommages de tous les grands du royaume , li- 
en Voya une puifîante armée contre te fulra'n Sujah , qui- 
fut trahi par fes capitaines , & contraint de paffet le 
Gange , pour fe retirer dans le royaume d'Ara-kàn , où 
il époufa là fille du roi- Par ces moyens injuftes , Au- 
reng-zeb' demeura paifibîe poffeffeur de la couronne. 
Mais c'eft une chofe très' -remarquable , que âès qu'il 
fut monté fur le trône , il s'impofa lui-même une péni- 
tence, pour expier fes crimes , hefe nonrifîkntquede 
pain d'orge , d'herbages & de confitures , & ne buvant 
aucune forte de liqueur agréable. Il fut fort belliqueux j 
T&ms I, Partie IL Z z s 
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2v conquit les royaumes Se pays de Decan , de Vila- 
pom , de Golconde Se de Carnate. H campoit ordinai- 
rement au milieu de fon armée , craignant que fes fils 
ne lui iïflfeut le même traitement qu'il avoit fait à fon 
pereClu-Gehan. Il a eu quatre fils , Chah-Alem, Cha- 
Akbar, Azemdara & Cambax. Cha-Akbar ayant voulu 
remuer, & ne pouvant réufTir, fe réfugia en Perfe , où 
il mourut quelques années après. Chah - Alem et oit 
dans un gouvernement de l'indoftan , Se les deux au- 
tres avec Aureng-zeb dans le Decan , près de la forte- 
reffe d'Amadanagar. Aureng - zeb y tomba malade le 
7 février 1707. Sa maladie caufa du défordre dans fon 
camp , Se brouilla fes deux fils, Azemdara Se Cambax. 
Leurs gens fe battirent , & il en relia vingt fur la pla- 
ce. Aiîreng-zeb , informé de ce tumulte , commanda 
au premier vifir AflTed-Chan de l'appaifer , Se ordonna 
à Azemdara daller prendre poflefTion du royaume de 
Decan , dAurengabad , de Brampour , de Baddar , & 
des autres pays , jufqu'à la rivière de Naarbada ; Se à 
Cambax , d'aller aufli prendre poffefïïon des royaumes 
de Vifiipour , de Golconde , &des pays de Carnate. Ils 
obéirent tous deux. Cambax fe rendit maître du royau- 
me de Viiapour , & affembla une armée de trente mille 
hommes. Azemdara ayant appris l'extrémité de la ma- 
ladie de fon père , marcha lentement , Se revint fur fes 
pas. Aureng-zeb mourut le 4 mars âgé de près de cent 
ans , ayant déclaré fon fils aîné CIuh-Alem roi dln- 
tîoltan. Azemdara arriva le lendemain , Se fut reconnu 
roi par le premier vifir & par les officiers , & fe fir pro- 
clamer fous le nom de Mahomet Azcm-Cham. Il y fit 
battre de la nouvelle momioie , fit de grandes libérali- 
tés aux généraux Se aux foldats » & envoya des troupes 
du côté de la frontière de l'indoftan. Le général Chiri- 
quilis-Cham , gendre du prince Cambax , s'étant reti- 
ré avec fes troupes , Azemdara le fit fuivre par le géné- 
ral Dulificar - Chan , avec des troupes. Ce dernier 
l'ayant atteint , lui donna bataille , mais il fut défait. 
Chah- Alem ayant gagné les gouverneurs & les officiers, 
& particulièrement des Rasbouts , des Patans, & d'au- 
tres peuples , marcha vers Deli. Il y fut reçu , Se s'affit 
fur le trône que fon grand-pere Cha-Gehan avoir fait 
faire. 11 avoit quatre fils qui éroient déjà allez avancés 
en âge , Se avoient des fils & petit-fils. Le fécond de fes 
fils s appelle Hafïàmeddin , partit du royaume de Ben- 
gale avec de grandes forces , pour venir au fecours de 
ion père , Se s'empara d'Agra , dont il fit mourir le gou- 
verneur , pour avoir arrêté des lettres qu'on écrivoit à 
la cour à Chah- Alem. Le prince de Cambax fe prépa- 
rait aufïï à la guerre , lorfqu'il reçut un'e lettre de Chah- 
Alem , qui l'aïFuroit qu'il lui ferviroit de père , & qu'il 
le protegeroit & maintiendrait dans la pofïéfïionde ce 
qu' Aureng-zeb lui avoit biffé. Sur ces affurances, le 
prince Cambax fe fit couronner roi à Vifapour , & il 
envoya auffitôt fon fils avec dix -huit mille chevaux , 
pour prendre poflelïïon du royaume de Golconde , que 
le gouverneur Rottftan - Deli Chan lui remit , avec 
vingt-cinq lacs de roupies , ou douze cens cinquante 
mille écus , des revenus du pays. Le prince Cambax 
rendit au prince Gehan-Ghir la forterefîe de Pampana- 
cia , avec toutes fes dépendances ; ce qui le gagna de 
telle forte , qu'il lui envoya un fecours de dix mille fol- 
dats , Se plufîeurs chefs des peuples appelles Marattes } 
imitèrent fon exemple. Cependant Azemdara marchoit 
contre Chah-AIem avec cent cinquante mille hommes 
aguerris. Il arriva au mois d'avril à Aurengabad, où il 
s'arrêta huit jours , Se il continua fa route après y avoir 
lailTé fes femmes , fes bagages , & le premier vifir , à 
caufe de fa vieiîleflè. Chah-AIem envoya à fa rencon- 
tre les princes Hafïàmeddin & Mashoudi fes fils , qu'il 
chargea du foin de la guerre , Se demeura à Agra. Ils 
s'avancèrent vers la rivière de Naarbada, où ils fe cou- 
vrirent d'un retranchement de Rx lieues de longueur. 
Azemdara n'en étoît éloigné que de douze lieues; mais 
ayant vu comme ils étoieîu retranchés , Se la fuperiorité 
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î de leurs forces , il n'ofa pas entreprendre de paffer la ri- 
vière , Se il écrivit au vifir Se à fes amis, de lui envoyer 
du fecours. Les deux princes ne voulant pas tirer ta 
guerre en longueur , abandonnèrent leurs retranche - 
mens , Se firent avancer leur armée dans la plaine. 
Azemdara pafïà la rivière avec fon armée. Le 1 9 de 
juin les deux armées fe rencontrèrent rangées en batail- 
le; mais ce jour-là il n'yeurque quelques cfearniou> 
clies. Le 2.0 les deux armées le battirent long-temps + 
mais d'afïèz loin » Se avec peu de perte. Sur le foir 1 j 
fultan Bedarbek , fils aîné d'Àzemdara , attaqua un 
corps de cavalerie commandé par le fultan Mahmed- 
Guéri , fils du prince Hafïàmeddin , lequel après un 
long combat s fit plier les troupes eleBedarbek. Ce prin- 
ce audéfefpok , poufîà fon éléphant contre Mahmed- 
Gueri , & le perça de fa lance. Ce dernier , quoique 
bleffé à mort , pouffa aufîi fon éléphant fur le prince 
Bedarbek , Se lui donna de fa lance au travers du corps * 
en forte qu'ils tombèrent morts en même temps. Le 
fultan Valatabar , fécond fils d'Azemdara, attaqua aufïï 
Je fultan Iskander , fils du prince Mashoudi; mais il 
reçut un coup de lance à la gorge , dont il mourut le 
foir. Azemdara , furieux de la perte de fes deux fils s 
qu'il aimoit tendrement , exhorta à la vengeance fes 
généraux > qui lui promirent de ne le point abandonner. 
Le lendemain , à la pointe du four > il fe trouva entouré 
par l'armée ennemie ; toutefois il ne perdit pas coura- 
ge , & il chargea avec tant de vigueur, qu'il auroit rem- 
porté la victoire , fi les troupes avoient obfervé quelque 
ordre. Le combat dura près de huit heures , quoiqu'il 
eût en peu de temps perdu foixante mille hommes. 
Comme il tâchoit de rallier Ces troupes 3 le fultan Ra-~ 
zimfefcader , l'un des fils de Chah-Atem , vint fondre 
fur lui avec quinze mille chevaux , Se mille chameaux s 
portant chacun un fauconneau ; Se après les premières 
décharges, il le chargea le fabreà la main Se fit un grand 
carnage. Le fultan Mashoudi l'attaqua d'un autre côté; 
de manière qu'il ne reftoit que fix mille chevaux à Azem- 
dara , de cent cinquante mille hommes qu'il avoit ame- 
nés. Alors il quitta fon éléphant , Se monta fur un che- 
val pour fe fâuver ; mais fon cheval fut tué. H fe défen- 
dit encore le fabre à la main , & le cangiar ou poignard 
à l'autre , & tua plus de vingt hommes qui vouloientie 
faiftr. Enfin voyant arriyec le fultan Mashoudi qui 
crioit qu'on le prît , il fe tua lui-même de fon poignard „ 
pour ne pas tomber entreles mains de fes ennemis. Àinft 
il périt avec tout fon parti , Se le fultan Chah- Alem eft 
demeuré maître de l'empire. * Bernier & Tavernïer , 
voyages des Indes. Le père Catrou , jéfuite , hijloire, de 
F empire du grand MogoL Mémoires du temps, 

AUREOLE , Dace de nation , & berger de profef- 
fîon , fi l'on en croit Trebelîius Poliion , s'avança par 
la voie des armes, &s'y diftingna tellement , qu'il mé- 
rita d'être nommé général de la cavalerie l'an z6o. 
L'auteur qu'on vient de citer , a laiffé une hiftoire aiïèst 
courte de la vie d'Auréole, mais elle n'eft que trop rem- 
plie de fautes ; on ne peut même comprendre ce qu'il 
dit de la révolte de ce général dans l'Illyrie. Et qui peut 
croire qu'ayant pris le titre d'empereur , il l'aura quitté» 
& fe fera contenté de commander la cavalerie ? Zo~* 
zime le repréfente comme un homme à qui l'empereur 
Galien avoit donné toute fa confiance -avec le gouver- 
nement de îa Ligurie & de la Rhetie , provinces très- 
importantes alors à caufe de Poflhume Se des autres 
tyrans des Gaules , qui faifoient mine de vouloir en- 
vahir l'Italie. Auréole ne méritoit pas tant de faveurs y, 
s'il eft vrai , comme le dit Trebelîius PoiHon , qu'il 
avoit laifïe échaper Pofthume y après la déroute de 
l'armée qu'il commandoit. Ce qu'il y a de certain , 
c'efl qu'il fe révolta enfin lui-même en 2167 contre 
Galien , & qu'il fe cantonna dans la Ligurie. Galien 
nel'ylaifïà pas long-temps en repos ; il marcha con- 
tre lui accompagné de fes meilleurs généraux , & aOîé- 
gea Milan ^ où le tyran, s'étoit renfermé. Ce fiége étoit 



déjà fort avance , lorfqu Auréole s'avifà de contrefaire 
un mémoire fous le nom de Galien , qui y paroiifoit 
avoir formé le delTTein de faire mourir les principaux 
officiers de l'armée. Ce mémoire communiqué à la 
plupart d'entr'eux , fut caufe de la mort de l'empereur. 
Jl fut afiafiîné. Lorfque Claude II fucceda à Galien , 
Auréole brigua fon alliance j mais Claude rejetta fes 
propositions, continuai lui faire la guerre , & le fit 
prifonnier quelques jours après , dans une bataille où 
fes troupes furent taillées en pièces. Claude vouloit lui 
fauver la vie ; mais il ne put s'oppofer à la fureur de 
fes foldats , qui aflommerent Auréole malgré lui. Ou 
lui érigea un tombeau , par les foins de Claude lui- 
même. Si l'on peut faire ufage de fes médailles, il 
s'appelloit Manius Acilius Auréolus : mais elles font 
fnfpectes , & même on n'en trouve plus. * Treb. Poli, 
Zozime, L r. Zonare. Aur. Victor. 

AUREOLE, cherche^ ORIOL ( Pierre. ) 
AURIA ou DORIA( Jofeph ) de Naples , célèbre 
mathématicien dans le XVI fiécle , compofa divers ou- 
vrages. *Blancanus , chron. mathem.p. 61. 

AURIA ( Vincent ) né à Païenne en Sicile le 5 août 
3 6x 5 , d'une famille noble originaire de Gènes , qui 
y porte le nom de Dorla. Après fes premières études 
il fe donna à la jurifprudence , & fut reçu docteur en 
droit àCataneen 1651. Il fréquenta aufïi le barreau j 
mais cet exercice lui ayant bientôt déplu , il l'aban- 
donna & fe livra aux belles lettres , qu'il a toujours 
cultivées depuis avec fuccès ; éloigné de toute ambi- 
tion , quoique fa fortune fût très-médiocre. Il n'avoit 
pas encore vingt ans lorfqu'il fut reçït dans l'académie , 
des Raccefi de Palerme. Celle des Arcadiens de Rome 
le fit entrer dans fon corps en 1705. Il eft mort à Pa- 
lerme le 6 décembre 1 7 1 o âgé de 8 5 ans , fans avoir 
été marié. Il a beaucoup écrit , & tous fes ouvrages 
qui font en italien , ont été imprimés de fon vivant. 
11 y en a auffi quelques-uns en latin. Ils roulent , les 
lins & les autres , fur l'hiftoire & les antiquités. On 
peut en voir le catalogue dans les mémoires du père 
Niceron , tome 3 _, p. 231^6' fuivantts. Voyez 
auffi les vies des Arcadiens , tome 3 . La biblio- 
theca Jicula de Mongitore , qui a donné des remar- 
ques & des additions à la Sicilia inventrice de Vincent 
Âuria , dans l'édition de Palerme, i/z-4 1704. 

AURIBAT ( le pays d' ) petit pays de la Gafcoghe 
en France. Il eft auprès de l'Adour & de la ville de 
Dax , qui en eft la capitale , & il fait partie de ce 
qu'on appelle les Landes: il a été habité autrefois par 
les Tarbelliens. * Mati , dicl. géogn 

_ AURïBELLI ( Martial d' ) ou AURIBEAU , a été le 
vingt-neuvième général de l'ordre de S. Dominique , 
dont il avoit pris 1 habit à Avignon , l'an 1414. Sa piété 
& fa feience relevèrent aux charges les plus confidé- 
tablesde fon ordre. Il reçut le bonnet de docteur Tan 
143 8 , de fut quelque temps après provincial de la pro- 
vince de Provence. Il y rétablit la vie régulière , qui y 
étoit fort déchue dans les maifons religieufes. L'ordre 
de S. Dominique s'étant aflemblé à Nantes , pour élire 
un général , on cheflfit le P. Martial Auribelli. Il éta- 
blit la réforme dans plulieurs epuvens de tous lesroyau- 
înes. Il contribua beaucoup à la canonifation de S. Vin- 
cent Ferrier , dont il drefla l'office , qu'on chante 
dans cet ordre. Pendant que ce fupérieur étoit occupé 
au bien de fon ordre, le pape Pie II le dépofa de fa 
charge en 1462. On a cru que le pape ne l'avoir ainfi 
traite , que pareequ il étoit trop attaché à la France. 
Après cette dépofirion , le pape fit tenir un chapitre gé- 
néral à Sienne , d'où il étoit , pour élire un fucceffeur. 
Ce fut le P. Conrad d'Aft , Piémontois , qui exerça 
cette charge jufqu a la mort de Pie II. Paul II , fon fuc- 
cefTeur , fufpendit le P. Conrad de fa charge , & réta- 
blit en 1465 le P. Auribelli , qui gouverna l'ordre de 
S. Dominique avec autant de fageffe que la première 
fois. Il fit fa vifite en Efpagne pour y introduire la ré* 
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foi me } & après avoir tenu plulieurs chapitres géné- 
raux, il mourut à Avignon le 2.1 ieptembre 1473 * 
âgé d'environ 70 ans. * Lopés , hiflor. fancli Dominici 
3 pane _, libro 2 ,capite^ ; & hbfo 3 i cap. ^/.i,^, 
2. Prad: Aven. L 3 ,c. 5. Font ,?non. Dom.p. 347. 

AURIC, Auricum, ville de la Wéftphalie , à l'oc- 
cident de la principauté d'Ooftfrife , dont elle eft ca-^ 
pitale. Elle a un beau château , 011 le prince d'Ooftfrife 
fait là réfidence. * Bourgon , géogr. hifl. 

AURICHYSAR , Aurichyfara , bourg de la Turquie 
en Europe , fitué dans la Bulgarie , fur les frontières de 
la Romanie. On le prend pour VOxylithum des anciens. 
* Balidrand. 

AURIFABER { ^Egidius) chartreux, vicaire du mo- 
naftère dtf mont Sion en Zélande , a vécu dans le XV 
fiécle , & s'eft diftingué par fa doctrine & par fa piété. 
Il a laifîe divers traités. De laud. carih. Opus exemplo- 
riim. Sermones de tempore àfanclis. Aurifaber mourut lé 
20 février de l'an 1^66. * Petrus Sutor , bibl. carth. p* 
4. Valere André, bibl. belg. &c. 

AURIFICUS, AURIFEX, ouORIFICÙS ÊON* 
FILIUS ( Nicolas ) de Sienne , religieux de l'ordre deè 
carmes , dans le XVI fiécle , a lailïe divers ouvrages , 
dont les plus confidérables font , De vita & moribus clé- 
tîcorum. De antiquitate 4 dignitate , & véracité Mijfei 
Summa aurifica. De cambiis. De velamine mulierum $ 
&c. Le cardinal Paleoti parle avec eftime de ce der- 
nier ouvrage. Aurificus publia auffi les œuvres de Tho- 
mas Waldenfis. Il vivoit encore l'an 1592, qui étoit 
le 60 de fon âge. * PofTevin , in appar. Lucius , bibh 
Carmel. Alegre , in parad. Carmel. Le Mire , de feriptt. 
fie. XVI. 

AVRIGNY ( Hyacinte - Richard d' ) jéfuite* né à 
Caen en 1 67 5 , fut admis à Paris dans la fociété des 
jéfuires le 1 5 Septembre de Pari 1 6 9 1 . Il fit dans la fuite 
lés quatre vœux de la fociété. Sa fanté délicate s'étant 
extrêmement affoiblie dans l'exercice de la régence des 
bafles clafles , il mena prefque toujours depuis une vie 
afïez languifïànte. Pour ne point l'accabler davantage s 
après fes études de théologie , on l'envoya à Alençon * 
où on lui donna l'emploi de procureur du collège. Il 
mourut dans fa patrie , (M. l'abbé d'Artigny dit à 
Quimper ) le 24. avril 1 7 1 9. Il eft auteur des deux ou- 
vrages fuivans, qui ont été plulieurs fois réimprimés S 
1 . Mémoires chronologiques & dogmatiques j pourferyir 
a rhijloire eccléjiajlique j depuis 1 600 jufqu* en 1 7 1 6 $ 
avec des réflexions & des remarques critiques ^ quatre 
Volumes in-iz , 1720 , fans marque du lieu del'inv- 
preffion. Ces mémoires n'ont fervi qu'à faire recher^ 
cher avec plus d'emprefTement l'hiftoire eccléfiaftique 
du XVII fiécle , par M. Dupin , imprimée à Paris , 
avec approbation & privilège. 2. Mémoires pour fe r- 
vir a l'hiftoire univerfëlle de U Europe _, depuis 1 6àp juf- 
qu en \jï6 j avec des réflexions & des remarques crui+ 
ques , à Paris , Mazieres 1725 in-i 2 , quatre tomes j 
& la même année à Amfterdam , quatre volumes in.-* 
12 : on les a réimprimés en 175*7. Confultez les nou- 
veaux mémoires d'Artigni , tome 1 , p. 465* 

AVRIL , en latin Aprilis ^ le fécond mois de l'an- 
née de Romulus , qui n'étoit compofée que de dix 
mois,&qui commençoit par mars. Mais c'eft le quatriè- 
me mois de l'année de Numa, qui la fit de douze mois , 
la commençant par janvier. Macrobe fait venir le nom 
aprilis du mot grec dq&t , comme qui diroit aphri- 
lis, c'eft-â-dire vénérien ou né de F écume de la mer , à 
caufe que ce mois fut dédié à Venus par Romulus. Il 
y a d'autres auteurs qui font venir ce mot plus rai- 4 
fonnablement du verbe aperire , qui lignifie ouvrir t 
pareequ'eh ce mois les fleurs commencent à s'épanouir , 
& la terre à ouvrir fon fein , & à produire les fe- 
mences & les herbes. Quant à ce qui regarde les fêtes 
& les cérémonies pratiquées par les Romains duranÉ 
ce mois , voyei FESTES DES PAÏENS. 
AURILLAC ou ORILLAC , fur la Jordane , Aurt*- 
Tome ' /. Partie JL Zzz il 
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Itacum, Se Mcriolacum y ville de hance dans la haute 
.Auvergne , avec un bailliage & préiidial , auquel rei- ' 
fomlfent les bailliages de Sa'mt-Fiour, de Cariât Qc Mu- 
vat , & pluiieuvs villages. Ce fut Henri ÏI qui y éta- 
blit le fiégepréfidial. C'eft une jolie ville, alTez bien 
hrlt'ic , innée dans une vallée délicieufe , avec un châ- 
teau fort ancien , fur le penchant d'une colline , à 
v? ngt-quatEo lieues de Clermont , •& à quinze de Ca- 
hors. Les étvmoîogiftes font venir le nom d'Auriljac 
des gnâns d'or que l'on trouvoit autrefois dans un lac 
voifin, du latin auri lacus. Quelques auteurs ont cra 
que cette ville a eu autrefois titre de comté , pareeque 
Ebles 11 comte de Poitou de duc de Guienne , étant 
encore extrêmement jeune , fut recommandé à S. Gé- 
raud appelle (cemted'Auriiîac, vers l'an 89-2. ou 895. 
Mais cette ville n'a jamais été comté ; & S. Géraud n'a 
porté ce titre que par-cequ'il étoit fils de comte , ou de 
gouverneur : ce qui s'cbferve encore en Allemagne , où 
les fils des ducs ôc des comtes font nommes comtes Se 
ducs. Outre le bailliage & le préfidial, il y a encore 
une cleôlion Se une "célèbre abbaye. S. Géraud étoit 
feigneur d'Aurillac 5 il en eft le patron. Aujourd'hui 
cette ville eft foumife à la jurifdiébion de l'abbé d'Au- 
rillac , dont l'abbaye relevé immédiatement, du faint 
fiége. L'abbé a titre de comte ; il a le pouvoir de don- 
ner la tonfure^, les quatre mineurs 7 Se des dimifloîres 
pour prendre les erdres. Cette abbaye étoit autrefois 
un monaftère de l'ordre de S. Benoît , qui fut fécularifé 
par la bulle de Pie IV du 15 mars 15 61. Il ne s'eft 
point fait de fécularifation plus authentique 5 les trois 
ordres d'Auvergne l'avoicnt demandée ; les rois Hen- 
ri Il Se Charles IX Pavoient follicitée , &: l'abbé , &: 
tes religieux avoient préfenté leur fupplique. Outre 
î abbé , qui eft le chef du chapitre, il y a le doyen & 
le chantre , dignités ; l'aumônier & le facriftain , per- 
fonats ; dix enanoines > deux chapelains Se dix pré- 
bendes. Cette ville foutfrit beaucoup en î <,6z durant 
les guerres civiles. Les proteftans , dit le préfident de 
Thou , s'afTemblerent en grand nombre à Aurillac en 
Auvergne , Se y pillèrent les égiifes , Se renverferent 
les images des faints. Ils en furent depuis chafies par 
Bre fions &Montilli. Les jéfuites ont un collège dans 
Aurillac. Cette ville a fix portes, Se eft allez peuplée, 
quoiqu'il n'y ait qu'une paroiile. Le fauxbourg des 
l'reres annonce une ville considérable ; & quoiqu'il ne 
confifte qu'en une longue rue , le coup d'œil en eft 
beau 3 à caufe des quatre couvens dont il eft orné. 
D'un côté font les cordeliers & les carmes j de l'au- 
tre deux couvens de BUes ; ces quatres maifons font 
très-bien bâties , & ont de beaux enclos. Le château 
eft élevé, & commande la ville; il eft dans le faux- 
bourg de S. lîftephé, c'eft-à-dire , de S. Etienne. On 
ne doit pas oublier la communauté de près de foixante 
prêtres , nés ou baptifés dans l'égîife paroifiîale , qui 
jouiflent chacun d'environ trois cens livres de revenu 
pour dire leur mefte dans cetre églife, Se y aflifteraux 
oftices divins , faus être obligés à aider le curé dans 
fes fondions. Aurillac eft le lieu de la naiiïànce du 
pape Sylveftre II , & du célèbre Guillaume eveque de 
Paris. * De Thou , kifl, /. 3 1 . Papire Maifon , dûfc. 
fitim. Gall. Du Chêne , antiquités des villes. Befli , hijl. 
des comtes de Poitou* Juftel , kifi d'Auvergne. 

AVR1LLON ( Jean-Baptifte Elie ) religieux de l'or- 
dre de S. François de Paule-,011 des Minimes f étoit 
de Paris , d'une famille honnête. Il naquit le pre- 
■mbr de janvier de l'an 1652. > Se après avoir fait fes 
humanités au collège des jéfuites , dit de Louis le 
Grand, il fut admis au noviciat dans le couvent des 
minimes de Nigeon, dits Bons- hommes , près de Paris : 
il n'avoir que 1 S* ans. Son année de noviciat étant finie, 
il fit fa profeilion des quatre vœux le 3 de janvier de 
■J'an 1671. H commença la même année un cours de 
philofophie, auquel en fuccéda un de théologie : il fit 
\ un Se l'autre en différentes maifons de ion ordre ,ôc 



A V R, 

fous les maîtres les plus habiles. Doué de tous les tà- 
lens propres à profiter de leurs leçons , il y joignit une 
application fi grande, qu'au fortir de ces deux cours 
on le jugea capable d'emeigner lui-même avec distinc- 
tion ; mais fes fupérieurs qui avoient remarqué en lui 
les plus heureufes difpofitions pour le miuiftère de la 
chaire , lui confeillerent de l'exercer. Le P. Avrillon. 
s'y prépara par une étude férienfe de l'écriture Se des 
SS. Percs ; Se il apprit même la langue hébraïque -, 
pour fe mettre en état de mieux entendre l'ancien tef- 
tament. Ce fut en 1 676 qu'il commença à paroître dans 
les chaires , ou il s'acquît en peu de temps une telle ré- 
putation, qu'on s'emprofla. de le retenir pour remplir lea 
ftations des égiifes les plus confidérables de Paris , Se 
de différentes villes de province. 11 a exercé le minii- 
tère de la prédication l'efpace de 5 3 ans , jtifqu'eu 
17x8 , quoique durant le même eipa.ee il ait été plu- 
sieurs fois fupérieur en différentes maifons de fon or- 
dre , à Paris Se dans les provinces , Se vicaire-général i 
Mons. Outre les grandes ftations de l'avent Se du ca- 
rême , &ce qu'on appelle des dominicales , il étoit fou- 
vent demandé par un grand nombre de maifons reiî- 
gieufes , pour y faire des retraites , c'eft-à-dire , des 
inftrucKons pendant un certain nombre de jours fixé. 
L'onction, que l'on fentoit dans tous fes difeours , la 
lumière de la vérité , qui y brilioit toujours , enga- 
gèrent beaucoup de penonnes à fe mettre fous fa con- 
duite , Se aie prendre pour leur guide dans la vie fpi- 
rituelle. C'eftau même zèle pour le falur des âmes que 
l'on doit tant d'ouvrages de piété que nous avons de 
lui, & qui ont toujours été recherchés avec empreiïè- 
ment. Malgré tant d'occupations , le P. Avrillon trou- 
va encore du temps pour s'occuper de l'étude de l'al- 
gèbre, & s'amuferde la peinture : il avoit porté la pre- 
mière étude aflez loin pour compofer même un traite 
d'algèbre, qu'il brûla quelque temps avant fa mort » à 
l'inlii de fes fupérieurs. On allure que ce fut avec peine 
qu'il permit que l'on imprimât en 1 680 in-^° > la gé- 
néalogie de la mai/on. de Yontainû-Soliers j ijjhe de la 
Café Solare j fouveraine dJJle en Piémont. Le père 
le Long , prêtre de l'oratoire , cite cette ouvrage 
dans fa bibliothèque des hijloritns de France* Le père 
Avrillon demeura les trente dernières années de fa vie > 
ou même davantage , dans la maifon de fon ordre à Pa^- 
ris , fituée à la place royale ; & c'eft dans cette maifon 
qu'il eft mort le 16 de mai 173.9 dans fa 78c année. 
Ses ouvrages de piété Se de morale , imprimés tant à 
Nancy qua Paris , en différentes années , & la plupart 
plufieurs fois réimprimés , font: 1. Réflexions théolo- 
giques 3 morales & affectives fur les attributs de Dieu , 
en forme de méditations pour chaque jour du mois j avec 
une préface fur les perfections & les noms de Dieu ; 
2. Vannée affective } ou fentirnens fur l 'amour de Dieu j, 
tirés du Cantique des cantiques y pour chaque jour de 
l'année ; 3 . Commentaire affectif fur le grand précepte 
de r amour de Dieu ; 4, Retraite de dix jours j pour tes 
perfonnes confacrées à Dieu 3 & pour celles qui font 
engagées dans te monde ^ avec un difeours fur les re- 
traites; 5. Conduite pour paffer faintement le temps dû- 
Pavent i 6. Conduite pour paffèr faintement le tvmps de 
carême ; 7. Méditations & fentirnens fur ta fainte com- 
munion; 8 Méditations d'un fotltaire en retraite pendant 
l'octave du S. Sacrement , avec l'ouvrage précédent dans 
l'édition de 1741 5 9. Réflexions 3 fentirnens & pra- 
tiques fur la divine enfance de Jefus-Chriflj tirés de l'é- 
criture & des Pères; 10. Conduite pour pa (fer fainte- 
ment le$ fêtes & les octaves de la pentecôte j du S. Sacrc*- 
ment ., & de l'afbmption de la fainte Vierge-; 1 r. Com- 
mentaire affectif "fur le pfeaume miferere 3 pour fervir de 
préparation à la mort. L'auteur avoit fait cet ouvrage 
pour s'y préparer lui-même auffi faintement qu'il avoit 
vécu. 1 1, Semimcns fur la dignité de Came 3 la nécejflté 
de f adoration 3 les avantages des afflictions 3 & fur ta* 
bandon de Dieu; 1 3. Sentimms fur t amour de Dieu ^ 
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ou les trente amours facrés, pour chaque jour du mois ; 
1 4. Traites de F amour de Dieu à l'égard des hommes _, 
& de V amour du prochain ; I 5. Penfées fur divers fu- 
jets de morale. Ce dernier ouvrage n'eft qu'une partie 
d'un dictionnaire moral , auquel il avoir beaucoup tra- 
vaillé 3 mais qu'il n'avoir point fini. On l'a imprimé 
en 1 741 avec un avertiflèment contenant l'éloge de l'au- 
teur. Les quatre ou cinq derniers ouvrages n'ont été im- 
primés qu'après la mort du P. Àvrillon^ Tous ces trai- 
tés fe trouvent a Paris , chez la veuve Pierres , libraire. 

AVRILLOT ( Barbe ) dite fœur Marie de l'In- 
carnation , carmélite , chercher MARIE DE L'IN- 
CARNATION. 

AURIOL , ou D'AURÏOL , en latin Auriolus, & 
par d'autres Aureolus ( Blaife ) jurifconfulre célèbre , 
Se poctê françois , étoit né à Caftelnaudari. Il étudia le 
droit a Touloufe , 8c y prit le grade de docteur. La fa- 
culté de droit canon y étoit alors féparée de celle du 
droit civil, & chacune a voit fes régens , ou profefïeurs 
particuliers. D'Auriol eut la chaire ou régence de droit 
canon. Il avoit embraffé l'état eccléfiaftique , & avoit 
pris tous les ordres facrés , &: il fut revêtu de quelques 
bénéfices , entr autres -de la dignité de doyen de l'églife 
de Pamiers. On trouve auffi qu'il fut référendaire en 
la chancellerie du parlement de Touloufe. Lorfque le 
roi François I fit fon entrée dans Touloufe 
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d'août 1533, d'Auriol , alors profeffeur du droit ca- 
non. , eut l'honneur de haranguer fa majefté au nom de 
l'univerfité ; 8c le roi , fur fes représentations , accorda 
à cette univerfité le titre de noble , & aux profefïeurs 
le privilège de faire des chevaliers. M. de Lamoignon 
de Bafville rappelle ce fait dans fes Mémoires pourfer- 
vir à l'hifioire de Languedoc , page 69 , où on lit ce qui 
fuit. « François I aimoitfi fort les lettres 8c lesfeiences, 
« qu'il fir marcher à Touloufe le recteur à fon coté , 
« préf érablement à tous autres j & pat fes lettres pa- 
» tentes du mois d'août 15-33 , il donna le droit de 
» chevaliers aux profefïeurs de cette même univerfité. 
» L'un d'eux appelle Blaife d'Auriol , reçut l'anneau 
" d'or, l'épée& les éperons dorés. Les profefTeurs fe 
» font encore enterrer avec ces marques d'honneur-. » 
Il étoit jufte que d'Auriol fût. le premier décoré de ce 
titre de chevalier , puifque c'étoit à lui qu'en étoit due 
la concelfion , appellée dans l'acte qui en fut dreffé , 
prtvilcgium creandi milites. La cérémonie en fut faite 
avec beaucoup d'appareil , le premier de feptembre fui- 
vant , dans les écoles de droit , par Pierre Daffis , doc- 
reur-régent , & comte es loix .( cornes legum ) titre que 
l'on donnoit aux docteurs qui avoïent régenté vingt 
ans. Cette cérémonie fut annoncée par le bedeau de 
l'uni verfité , avec congé pour tout ce jour-là aux étu- 
dians. Ce fut Daffis qui mit à d'Auriol les éperons do- 
rés , la chaîne d'or au cou , 8c l'anneau au doigt. La 
Rochefîavin qui nous a confervé dans fes arrêts nota- 
bles , livre 5 , l'acte que l'univerfité dreffa d'un événe- 
ment qui lui étoit fi glorieux , rapporte le difeours la- 
tin que d'Auriol prononça en cette occafion , laréponfe 
que lui fit Daffis , la formule du ferment prêté par 
d'Auriol , &c Dans la réponfe , Darfis dit entr'autres 
a d'Auriol $ « Vous êtes le premier d'entre les prêtres 
« qui ait été pourvu de la charge de référendaire dans 
» la chancellerie de Touloufe 5 le premier de votre 
»» nom (de Blafius , ) qui ait écrit fur le droit ; le pre- 
» mier qui ait enfeigné l'art d'écrire fur l'art oratoire en 
« langue françoife , Sec. » Nous ne connoiffons pas ces 
écrits de d'Auriol , fur l'art de l'éloquence , en notre 
langue , fuppofé que l'on veuille dire par les paroles rap- 
portées , qu'il a écrit fur ce fujet. Le 5 mars 1539, 
d'Auriol demanda à fe démettre de fa régence, & pro- 
posa à l'univerfité , pour le remplacer , Jean Boyer , 
qui fut accepté. Les ouvrages qui nous relient de Blaife 
d'Auriol , font : Additiones & apqfîilU ad lecluram 
Guilklmi de Montelauduno infextum decretalium _, im- 
primées à Touloafe en 1 5 24. Une interprétation latine, 



m cod. cum re de rèfcript. in antiquit. en 1532a Tou- 
IouIe ? zn-8°. La départie d'amours j0 à il y a de toutes 
les tailles de rimes que fon pourroit trouver ; à la fuite 
de la chajfe d'amours > par Oétavien de S< Gelais , à Pa- 
ns 1533 z/z-4 , gothique : dans cet ouvrage , d'Auriol 
ne prend que la qualité de bachelier en l'un & l'autre 
droit demeurant à Touloufe > mais natif de Caflelnau- 
dan Voyez ce qui eftdit de cet ouvrage dans le tome 
X de la bibliothèque françoife J ou hiftoire de la littéra- 
ture françoife , 8cc. Du Verdierdans fa bibliothèque t 
cite encore de d'Auriol les écrits fui vans : Traduclion 
de latin en profe , & partie en rime, des joyes & dou- 
leurs de Notre-Dame J avec une oraifon à Nvtre-Da^- 
me , par équivoques latins & françois. Autre oraifon à. 
Jainte Anne , de même. Confectionnai pour f avoir les 
péchés & leurs circonflances 3 par lettres & par vers. 
Fers par fgniffiance dé lettres doub les. E pitre de la beau- 
té de Jefus. Autre, de la beauté & état de lafacrée Vierge 
Marie. Bodin dans fa république , fi l'on en croit René 
Herpin , (qui n'eft peut être que Bodin lui-même ) 
dans fon apologie pour la république de Bodin , rap- 
porte un fait fingulier concernant d'Auriol „ mais que 
nous ne pouvons garantir. 11 raconte que des aftro- 
logues ayant annoncé un nouveau déluge pour l'année 
1524^ d'Auriol en fut fi perfuadé , qu'il fit conftruire 
un bateau pour s y fauver,lorfque la prédiction s accom- 
phroit, Auger Ferrier 3 dans l'un de fes Àvertiffemens à 
Bodin, fa fon livre de la république, prétend quec etoit 
une fauûe imputation faite à d'Auriol , qui dans la con£ 
truètion de ce bateau , n'avoir eu d'autre intention que? 
de s'en fervirpour la pêche. René Hetpin répliquant a 
■Ferrier , afoutenu ce qu'il avoit avancé. On en croira ce 
que l'on voudra. On ignore le temps de la mort de 
d'Auriol. * Extrait d'un mémoire manuferit , communi- 
qué par M. de Veze. La départie d'amours de d'Auriol 5 
& les mémoires de M. de Bafville, cités dans cet article, 
AUR ISP A ( Jean ) natif de Noto en Sicile , a été l'un. 
desplusdodesperfonnagesduXVfiécle. Il entendoit 
les langues grecque 8c latine. Il étoit bon orateur, & il 
ecrivoit très-bien pour ce temps-là en profe & en vers. 
On dit qu'il fut honoré de' la couronne poétique en Ita- 
lie. Il fut fecrétaire du pape Nicolas V,. qui lui don- 
na des preuves de fa confidération , en le gratifiant 
de deux bonnes abbayes. Il entretint un lona com- 
merce de lettres avec Philelphe 5 & l'on trouve Ion nom 
avec éloge dans Laurent Valle , dans Antoine Panor- 
mita & dans plusieurs autres auteurs illuftres. Il fe re- 
tira à Ferrare , & y vécut jufqu a une grande vieilleflè a 
honoré de l'eftime des feigneurs de ce pays-là : mais 
d'une eftime avantageufe en toutes manières 5 car il re- 
çut de leur libéralité , non-feulement dequoi vivre , 
mais aulïï dequoi être riche. On lui attribue une tra- 
duction d'Archideme , ia verfîon du commentaire 
d'Hiérocles fur les vers dorés de Pythagore , & celle 
d'un traité de confolation de Philifcus à Cicéron. L'é- 
pitome de Gefner fait mention de ces trois ouvrages , 
fans marquer s'ils avoient été imprimés. On fait pour- 
tant que THiérocles d'Aurifpa fut imprimé à Ba/le chez 
Henri Pierre in-%°, l'an 1543. Gefner rapporte un mor- 
ceau de la préface , par où il paroît qu'elle fut faite , 
lorfque l'auteur avoit déjà quatre-vingts ans. Il y avoir 
dans la bibliothèque de Gabriel Naùdé un manuferit , 
qui avoit ce titre : Comparatio de pr&fldentia Hannlba- 
lis Carthaginenfis , Alexandri Magnij & Scipionis Ma-* 
joris Romani apud inferos 3 ex grœcô In latinum conver- 
fa ab Aurifpa oratore . 3 ad Baptifiamfenatorii & equefirïs 
ordinis civem romanum. *I,abbe , novabibllot. mfer» 
libror.pag. 151 _, edit. if? 5 3. Siculorum qui in litteris 
floruerunt elogia 3 compofés par Jérôme Raguza 3 jé- 
fuite,^^-. 144, &c. Bayle, dict. critique. 

AURNHAMMER ( Dominique ) Allemand , natif 
de Confiance , & religieux de Tordre de S. Dorai-*; 
nique , enfeigna la philofophie , enfuite la théologie 
dans la maifon des prémontrés de Marchtal ? puis dan§ 
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-la maifon do fon ordre .1 Conftance , fut fait docteur en 
théologie vers i <S 5 1 , & en \-6 5 5 étoit prieur de fa mai- 
fon , & vicaire national en Suiife. Ce lut alors qu'il fie 
imprimer un cours de philofophie , fous ce titre : Con- 
•rutbium pictatis cum fapientia. Il s'en eft fait une fé- 
conde édition en 1 660 a Douai , fous le titre : Appara- 
is pkihfovhicus.* Echard ,fcript. ord. prtd.t.l. 

AUROGALLUSf Matthieu) vivoit dans le XVI 
fiécle. 11 étoit ne dans la Bohême , & enfeigna les lan- 
gues dansPuniveifité de Wittemberg. On a de hùfum- 
pcmlium Hebrs.ce Chaldexque grammatices „ imprimé a 
Wittemberg /«-8°, l'an 15155 & à Balle l'an 1559, 
.& De Ikbrœis urbiutn j regionum , populorum j flami- 
num _, rv -ntiumj & aliorum locorum nominibus, liber è vc~ 
teri inftmmento congejlus 3 imprimé à Wittemberg l'an 
1 $16 , Se à Balle l'an 1 529 /n-S°. Cette féconde édi- 
tion avoir été augmentée par l'auteur. Il mourut l'an 
1 543', Se avoit travaillé avec Luther à la traduction de 
la bible. * Epiwm. bibl. Gefneri. Bayle , dict. crit. 

AURORE, déeife que les anciens croyoient prèfi- 
der à la nailfance du jour. Elle étoit , félon quelques- 
un s , tille d'Hypérion Se d'iEthra ou Theaj Se félon 
d'autres du foleil Se de la terre. Si l'on en croit les poè- 
tes ( qui fans doute ont voulu peindre par leurs expref- 
fions les couleurs dont le ciel brille au lever du foleil ) 
tout étoit vermeil chez cette dcelfe , fon teint , fa bou- 
<che , fes doigts , fes habits , Se fon char même. Ils ont 
fuopofé que la rofée fe formait des larmes de l'Aurore ; 
& dans leurs fictions , ils fe font beaucoup étendus fur 
(es amours. Elle ne s'attacha > difent-ils , qu a des mor- 
tels , Se elle enleva ceux qu'elle aimoit. Le premier ob- 
jet de fa tendrefle fut Tichon, jeune prince célèbre par 
£1 beauré , & fils ou frère de Laomedon , roi de Troye. 
Elle le tranfporta en Ethiopie , pour le pofleder en li- 
berté ; Se après l'avoir epoufé , elle en eut deux fils , 
Emathion & Memnon j mais elle ne lui fut fidèle 
qu'autant que dura fa beauté. Lorfqu'il devint âgé , elle 
le quiteoit tous les matins pour Cephale , dont elle 
étoit amoureufe j & le pauvre Titlion fut trop heureux 
d'être changé en cigale , pour être délivré des incom- 
modités d'une trop longue vieillefle. Cependant ce ne 
fut qu'avec une extrême difficulté , que l'Aurore fe fit 
aimer du jeune Cephale \ il fallut le brouiller avec fon 
époufe Procris , à qui fa jaloufie contre l'Aurore coûta 
la vie. Elle fut tuée malhenrenfement par fon époux , 
qui en fut au defefpoir ; Se l'Aurore, pour confoler fon 
amant , le tranfporta en Syrie , où elle eut un fils ap- 
pelle Tithon. Apolîodore parle encore d'un enlève- 
ment du géant Orion par l'Aurore. Au refte , pour 
• juftifîcr ces rapts fi fréquens attribués à l'Aurore , il eft 
bon de remarquer que les anciens , pour marquer la 
mort prématurée d'un jeune homme , fuppofoieut qu'il 
avoit été enlevé par cette déefïê : c'étoit leur manière 
de s'exprimer. De-là vint la coutume d'enterrer , avant 
le lever du foleil , ceux qui monroient dans la fleur de 
leur âge. * Apoîlod. Î.I& 3. Hygin. fab. 189 & 270. 
Diodor. antiq. Servius , in lib. ï. aneïd. Euftathtus , 
in Uomcrum. Tzetzes , in Licophron. Ovid. /. 7 & 1 3 . 
Voulus , in Pompon. Mêlant. 

$£? AUROUX des Pommiers ( Matthieu) prêtre , 
doéieur en théologie, Se confeiller clerc en la féné- 
chauffée de Bourbonnois Se fiége préfidial de Moulins , 
a donné au public en 1752 un bon commentaire fur la 
coutume de Bourbonnois _, en un volume in-folio _, divifé 
en 2 parties , & en 174 1 , il a donné lui-même des ad- 
ditions confidérables fur chaque partie de fon ouvrage. 
* Mem. Mff. de M. Boucher d'Argis. 

CCI AÙRSPERG , félon Zeyler , Carn. pag. iz 7 , 
bourg & château d'Allemagne , dans la Camiole , 
au canton appelle Windifch-Marck , au midi orien- 
tal de Laubach. Lazius, R. P. R. I. n 3 fecl. £ _, c. 
4 ^ la prend pour ¥ Âurupenum ou Aurupium des an- 
riens J apodes oajapyçes. Mclchior Maderus , dans fon 
traité intitulé Equejîria ou de une equkandi _, veut que 
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•Cette ancienne ville ait été prife par l'empereur, Âu> 
gnfte , prife & faccagée par Attila , roi des Huns , vers 
l'an 45 1. Au lieu de cette ville , on a bâti , pourfuk-il , 
tin château de même nom , fur une montagne , à trois 
lieues de Laubach } dont on voit encore à préfent les 
mafures. A la place de celui-là, mais a quelque diftan- 
ce, Conrad , ieigneur d'Aurfperg, en fit bâtir un autre » 
qui ayant été endommagé par un tremblement de terre 
eh 1411, fut répaté l'an 1 5 zo. * La Maitiniere , dict, 
ge'ogr, 

AURSPERG ouURSPERG.^r^tf^a, Vfperga* 
bourg avec une abbaye. Il eft dans la Souabe en Alle- 
magne , près de la rivière de Mindei , à quatre lieues 
de la ville de Burgaw , du côté du midi. L'abbaye 
d'Aurfperg eft de l'ordre de Prémontré. Elle fut fon- 
dée l'an 1 1 x 5 , & elle n'a porté que le titre de pré- 
vôté jufqu'en 1349. * Baucfeand. 

AURTEME, cherche^ ARTEME, 

AUSBERT 3 arclievêque de Rouen , cherchez ÀNS- 
BERT. 

^ AUSBOURG ou AUGSBOURG^ ville impériale 
d'Allemagne , dans la Souabe , avec évêché furtraganc 
deMayence. C'efii ï'Augufta Vindelicorum dos anciens, 
que les Allemans nomment Augs-purg j & les Italiens 
Augufia. Elle eft fituce fur un des bras de la rivière de 
Lich, Lîcus j 6c fur le Werd ou Wenden , que les anciens 
ont connu fous le nom de V'mdo ou Vinda* De Licus 
& de Finda A on a fait Vindelkus & V'mdelku Auf- 
bourg eft une ville très-ancienne , dont Tacite a parlé 
av.ee éloge , comme de la capitale des Rhétiens; Dru- 
fus Néron s furnommé le Germanique j Se frère de Ti- 
bère , la fournit l'an 739 de Rome , 1 5 ans avant la 
naiflance de J. C. L'empereur Augufte y établit 'une 
colonie romaine j& c'eft de-là qu'elle a eu le nom à' Au- 
gufia. Elle étoit très-puitfànte , lorfqu' Attila la raina 
prefqu'entierement dans le V fiécle , vers l'an 451. On 
la répara dans la fuite , 8c elle fut foumife aux Sucves 
& aux Allemans , jufqu a ce que Clovis eut défait ces 
derniers l'an 496 , dans la bataille de Zulpic ou de 
Tolbiac. Ellevintalors aux François, Se futdepuiscom- 
prife dans le partage des rois d' Auftrafie , jufqu'au temps 
de Charles Marte/. Elle fouffi.it beaucoup en 787 y lorf- 
que Charlemagne alla contre TafiSUon, duc de Bavière. 
Dans lé IX fiécle , Âusbourg fut foumife aux rois de 
Germanie; mais après la mort de l'empereur Arnouî 
& de Louis III , en 911 , elle fe rendit ville libre 
Sz impériale. Les Hongrois troublèrent fouvent, la 
tranquillité dont elle jouilîoit; mais l'empereur Othon 
hs défit en 95 5 , Se rendit le calme Se le repos à cette 
ville. Dès-lors elle devint une des plus riches , des plus 
marchandes & des plus célèbres de toute l'Allema- 
gne. En 1051., l'empereur Henri III, dit le Noir 3 y 
tint au mois de février la diète de l'empire : ce que 
plusieurs de fes fuccefleurs ont fait après lui. En 1 077 , 
Rodolphe , duc de Souabe , y fie une alTèrnblée contre 
Henri IV dit le Vieil. Cette affaire eut des fuites fa— 
cheufes pour Ausboutg , qui fut prife & pillée en 1088, 
par Guelfe duc de Bavière. Elle fut prefque entière- 
ment brûlée fous Lorhaire II , en 1 \ 3 1 ou 1 1 3 2 : mais 
elle fe releva avantageufement de fes pertes \ car elle 
fut fi bien rétablie fous Conrad III Se Frédéric Bar- 
bjerouffe^ qu'elle devint plus belle Se plus grande qu'elle 
n etoif auparavant. Ceft ce qui lui attira de nouveaux 
liabirans , qui s'y augmentèrent encore dans les fiécles fui- 
vans , ou Charles IV j Venceflas Se Sigifmond lui don- 
nèrent de nouveaux privilèges- Les chefs de cette ville 
fournirent , par reconnoirfance, une grande fomme d'ar- 
gent au dernier de ces empereurs , qui l'employa à la 
guerre contre les Huffîtes de Bohême. Désintérêts par- 
ticuliers la brouillèrent avec Louis duc de Bavière , Se 
l'on régla ces différends en 1469. Maximilien I y tint 
pîufieurs fois les affèmblées ou dictes de l'empire. Lu- 
ther y vint rendre compte de la créance à. celle de t 5 1 8» 
Dans celle* que l'empereur Charles -Quint y tint eô 
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Se dans les pays voifins :, & en 6 i 8 Zozime fut 



établi évêque de cette ville. Depuis ce prélat nous avons 
connoiflance de tous ceux qui ont gouverné' l'églife. 
Dans le XVI fiécle , Luther en troubla la tranquillité. 
Cependant les catholiques 8c les luthériens y ont libre 
exercice de leur religion : ce qui fut accordé à ces der- 
niers par la paix d'Ofnabfuck , conclue le 24 octobre 
de Tan i6<\%. Il fut aufli réglé que des fept confeil- 
lers des familles nobles qui forment le conleil fecret } 



7 530, les proteftans préfentcrent leur confeftion de foi , 
fabriquée par Melandthon ; Se dans une autre diète de 
1 54 !i , le meme empereur y propofa ce formulaire, ap- 
pelle Intérim _, qui ht tant de bruit dans l'églife par la tolé- 
rance de la communion fous les deux efpcces , & du ma- 
riage des prêtres. Jules Piiug , Michel Sidonius Se Jean 
d'Iflcbe ou d'Efleben , travaillèrent à ce formulaire. Cette 
ville avoir eu part aux guerres civiles que les Allemans fe 
faifoient au fujet de la religion. Les proteftans s'y étoient 
établis , Se en avoient chafie 1 cvèque & le clergé. Char^ 
les-Quint prit Ausbourg , y établit la religion , & chan- 
gea le gouvernement politique. Les proteftans reprirent 
cette ville le premier jour du mois d'avril en 15 52. 
Ils y rétablirent le confeil ancien que l'empereur avoit 
aboli , Se rendirent aux quartiers le droit de fuffrage 
qu'il leur avoit ôté. Les miniftres proteftans y furent 
auiïï remis dans l'exercice de leurs emplois. On fit de- 
puis la paix en cette ville. Dans le XVII ficelé , elle 
s 'eft reflentie , comme les autres , des malheurs de 
l'Allemagne. Elle avoit reçu en i6$z le roi de Suéde 
avec des honneurs extraordinaires j le duc de Bavière 
la prit deux ans après , en 1634 '■> Se les habitans fouf- 
frirent durant le fiége de fi grandes incommodités , 
que la famine les réduifit à manger des rats , des chats , 
& même , à ce qu'on dit , de la chair humaine. Elle re- 
couvra depuis fa liberté par la- paix d'Ofnabruck • mais 
elle fouffrit beaucoup dans les années 1703 Se 1704, 
Se fes fortifications furent très- endommagées parle fié- 
ge qu'en fit l'électeur de Bavière. On ne doit pas ou- 
blier la ligue qui s'y forma en 1687, entre l'empereur , 
le roi d'Efpagne , les princes de l'Empire , le prince 
d'Orange , les Hollandois , le duc deSavoye ,pour décla- 
rer la guerre à la France , Se pour détrôner Jacques 
il du nom , roi de la Grande Bretagne. 

L'air y eft pur Se fain ; les rues font larges & belles ; 
èc on y trouve divers magafins remplis de toutes for- 
tes de marchandifes. Il y a une quantité 9 prodigieufe 
d'orfèvres Se d'artifans , qui travaillent a ces curiofités 
qui nous viennent d'Allemagne. La maifon de ville 
où le fénat s'aflemble , pafle pour un chef-d'œuvre. Sa 
grande fa! le eft de 110 pieds de long , fur 58 de large, 
&e 52 de hauteur. Le pavé eft de marbre jafpé 5 les 
murailles couvertes de peintures , Se le platfond très- 
riche par les dorures Se les peintures qui brillent en 
divers compartimens. On voit audevanc une très-belle 
fontaine , qui a au milieu de fon badin la ftatue en 
bronze de l'empereur Augufte , avec d'autres figures 
de métal. L'arcenal mérite encore d'être vu. On y trouve 
une coule vrine de cuivre de 16 pieds de long, &qui 
eft de fix livres de balle. Les murailles de la ville font 
bâties à l'antique , avec plufieurs tours j mais fes HoLÎcs 
larges , profonds & remplis d'eau en quelques endroits , 
avec divers baftions Se demi-lunes , en font une ville 
de défenfe , quoiqu'affez ir'réguliere dans fes fortifica- 
tions faires à diverfes fois. On y trouve plufieurs. égli- 
fes , Se les jéfuites y ont un très-beau collège. 

Quelques auteurs difent qu'un certain Lucius y prê- 
cha la foi fur la fin du II iîécle , vers l'an 190. Voici 
ce que l'on trouve de plus fur. Denys , qui en étoit 
évêque , y fouffrit le martyre durant la perfécution de 
Dioclétien, avec Afra , Digna., Eunomia, Euprepia , 
Se plufieurs autres. Dans le fiécle fuivant , les Ariens 
y avoient frit recevoir leurs erreurs. S. Ambroife y 
envoya deux eccléfiaftiques qui y rétablirent la foi. Vers 
l'an 580, S. Colomban & S. Gall prêchèrent à Auf- 
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les deux premiers , qu'on nomme préfidens de la repu* 
bhque feraient l'un catholique, & l'autre proteftanr j 
Se des cinq autres , il y en aurait trois catholiques. Pour' 
les fenateurs , fyndics , afTeueurs Se autres officiers, le 
nombre eft égal de part & d'autre. Au fujet des trois 
trefori -" — -' — * 
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on met alternativement deux proteftans Su 
un catholique. L'cvcqiie de cette ville réfide à Dillnghen 
fur le Danube , où eft auffi l'univerfité , & eft élu par 
le chapitre , compofé de 40 chanoines. Il ne laifiTe pas 
d avoir un palais dans Ausbourg, une bonne partie 
de la ville lui appartenant, & prefque roiit le terri- 
toire étant de* fon domaine. Ausbourg eft la capitale 
du cercle de Souabe. Et pour ramaiîer en peu de mots 
ce que l'on en peut dire par rapport à l'état où elle eft 
aujourd'hui , fa fituatipn fur le Werdaclc Se fur un bras 
du Leck , qu'on a détaché de cette rivière pour le faire 
païTer dans la ville ; fes fontaines , qui rendent les rues 
extrêmement propres, fes édifices publics , fes ouvra- 
ges d'orfevrene,d'horIogerie & d'ivoire, en font une des" 
plus magnifiques, des plus belles Se des plus riches vil- 
les d'Allemagne. * Voye^ les titres CONFESSION & 
DIETE. Marcus Velferus , in comment, de reb. Aumft. ' 
SWmond, in chron. Aug. Henri MaifacL chron. de 
Augufi. ep. & abbat. Bertius , /. 3 , comment, rer. Germ. 
Cluvier , Gcrman. defer. De Thou, hifi. L 5 , 10, & 
feq. Le Mire , not. epife. Brachelius , L 5 , hifi. fui ' 
temp. Chapeauville. Lotichius , &c. Relation des voya- 
ges de Charles Patin. Miifon , voyage d'Italie. 

Conciles d'A u s b ou rg< 

t S. Boniface célébra l'an 741 un concile pour la dis- 
cipline de l'églife , dont nous avons fept canons. On 
croit qu'il fut tenu à" Ausbourg , quoique, d'autres le 
marquent à Ratisbonne. En 9 5 z , fous le pontificat d'A- 
gapet II , & fous l'empire d'Othon I , les prélats s'af- 
femblerent , Se tinrent un concile dans cette ville , où' 
l'empereur voulut fe trouver avec les feigueurs Fran-' 
çois Se Allemans. Nous en avons les acles en neuf cha- 
pitres, que Canifîus a eu foin de recueillir dans le V 
volume de fes lectures anciehnes. Othon cardinal Se 
eveque d'Ausbourg , y fit des ordonnances dans un 
fynode tenu le il novembre 1 548 , & Henri Mayer 
en publia l'an 1610 i Dilinghen, que Henri évêque 
d'Ausbourg avoir réglées^ 

Catalogue des évêques df J AUSBOURG 3 jufqtt'en 

1714* 
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I. Zofîme , ou Sofime , 
IL Perwelfe , 

III. Dagobert , 

IV. Mannus , 

V. Wichon , 

VI. Brichon , 
VIL Zaifon , 

VIII. Marcoman $ 

IX. Wiéterpe , 

X. TolTon , 
XL S. SïMphRT, duc cte Lorraine, &: fils de la 

fecur de Charlemagne , doit avoir uni l'évêché 
de Neubotirg à celui d'Ausbourg , 

XII. Hanton 3 

XIII. Nitgare , 

XIV. Vodalman ^ 

XV. Wigger ou Wi^eg^rde ,• 
XVL Lanton , 

XVII. Adalberon , comte de Dilingïien t 

XVIII. Hilfîn , 

XIX. S. Ulric , comte de Kybourg Se de Dilin- 
gheiii 

On lui attribue d'avoir procuré à l'évêché d'Aus- 
bourg , de n'être point incommodé des\ rats y 
enforte que l'on prétend que ceux qu'on y ap- 
porte crèvent en arrivant dans le diocèfe» 
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XX. Henri , comte de Gayflenhaufen , 

XXI. Erichon , comte d'ÀIttorff, 

XXII. Luitholde , 

XXIII. Gebhard I, comte d'Amerthal , 

XXIV. Sigfried I. 

XXV. Brunon , frère de l'empereur Henri II 

XXVI. Eberhard I , 

XXVII. Henri II, 

XXVIII. Embriçon, comte de Leiningen , 
XX iX. Sigfried ou Sigfrid II, comte de Dorn- 

berg , 1096 

XXX. Wigold : il avoit été élu en même temps 

que le précédent , 1 089 

XX XL Hei mant , comte de Wittelsbach , 1 1 3 5 

XXXII. Walther I , comte Palatin de Tubingue v 

réfigna en 1153- 
XXXHI. Conrad , comte de Lmzelftein , 1167 

XXXI V. Hardevic , de Lierheym , 1 * 8 4 

XXXV. Udafchalque , dernier, comte d'Efchen- 
iohe , légua pluiieurs terres , I2.e>z 

XXXVI. Hardevic II,, ii©8 

XXXVII. Sigfrid III , de -Rechberg, 1127 

XXXVIII. Siboton, comte de Gundelfingue , ré- 
figna en izji. 

XX&IX. Hartman , dernier comte de Kybouig 
Se de Dillingue. Il a légué à i'évêché plufieurs 
feigneuries & terres , ïiS» 

XL. Sigfrid IV , d'Elrichshaufen , 1 * « 8 

XLI. WolfraddeRodt, *3 00 

XLII. Degenhard, comte de Helfenftem Se de 

Heidenhayme » ï $ °7 

XLI IL Frédéric Speet de Vahingue , 13 3° 

XLI V. Udalric II , de Schoneck , M 3 <* 

XLV. Henri III , de Schoneck : il réfigna en 

1 348. 
XLVI. Marquard I , de Rondeck , réfigna en 

ii 568. 
XLVII. Walther II , de Hohenfchlitz , itf9 

XLVHI. Jean I , Schadland , réfigna en ï 371. 
XL1X. Burcard d'Ellerbach , * 4° i 

L. Eberhard II y comte de Kirchberg , t *4* l 

LL LIL Anfelme de Memmingue & Frédéric II , 
de Graveneck, furent évêques en même-temps, 
depuis l'an 1412, jufqu'en î$îo , que le pape 
les dépofa , 
LUI. Pierre de Schaùmberg , * ¥9 

LIV. Jean ïï , de Wertenberg , * 4»& 

LV. Frédéric -ÏII , comte de Zollern , * S° 5. 

LVL Henri IV > de Lichcenau y le dernier de fa 
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LVII. Chriftophe de Stadïon , 
LVIÏLOtton » fénéchal de Wâldbourg , 
LÏX. Jean Egolfe de .Knceringue , 
LX. Marquard II , de Berg, 
LXL Jean Otton de Gemmingue , 
LXIL Henri V , de Knœriugen , 
Il acheta la feigneurie d'Ottïlienberg avec les villes 
& les dîmes qui en dépendent y & l'incorpora 

LXIII. SigifmondtFrançdis y archiduc d'Autri- 
che , réiigna en 1 66 5. 
LXIV. Ïean-Chriftophe » baron de Freyberg r 1690 
LXV. Alexandre Sigifmond,comte palatin de Neu- 
bourg , remirent 7 14 radroîniftrarion de^fôtt 
cvêcné à Jean-George de Stauffenberg , évèqjie 
de Confiance , qui étoit fon coadjuteur. 
AUSBOURG ( l'évêché d' ) Augufianus cpîfiopams y 
petit état d'Allemagne , en Souabe, fous la puiffanee de 
rcvêqued'Ansbourg. Les habitans l'appellent dos Bift- 
kumb von Auspurg. Il s'étend le long de la rivière du 
Leck , l'efpace de dix milles d'Allemagne du nord au 
fud; mais il eft fort étroit de 1 orient à l'occident en di- 
vers endroits , & eft prefque renfermé entre les rivières 
de Leck & de Wertach , depuis féiir fource jufqu'à leur 



confluent. Il a auffi quelques endroits qui en dépendes, 
fur le Danube , entre Ulm & Donavert , comme Dilin- 
ghen j féjour ordinaire de cet évëque, qui eft prince de 
l'empire , avec le territoire aux environs s qui fut donné 
à cet évêché en 1 160 par Harman , qui en étoit le der- 
nier comte , & qui étoit auffi évêque d'Ausbourg. 

AUSCH » cherche^ ÂUCH. 

AUSCHÏ, furnom à' Abu Marvan Abdalmakk 3 natif 
de la ville d'Aufch. Il eft auteur d'un livre fait à la 
louange des Arabes , intitulé : EJledlal bel kak fi taf 
dhil al Arab âla genâ ai Khalk 3 pour répandre à Ben. 
Ares , qui en avoit compofé un pour prouver les avan- 
tages qu'avoient les autres nations fur les Arabes, 
* D'Herbelof , bibU orient* 

AUSEN » nom que les Gochs donnoïent à leurs géné- 
raux d'armée , après qu'ils avoient remporté quelque 
victoire : ce nom fignifioit en leur langue", plus qu'hom- 
j ou demi - dieu. * Jornandcs , ch. 43 , de Phifî. 
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des Goths. Spelman » in ghjfar. atchml, les appelle 
Anfes. 

AUSES , certains peuples d'Afrique , qui , félon Hé- 
rodote , fe cachoient prefque tout le vifage de leurs che- 
veux , qu'ils kilïbienttomber fur le front. Les filles de ce 
payscoitîbartôieut l'une contre l'autre tous les ans le jour 
de la rere' de Minerve , avec des pierres &: des bâtons ; 
celles qui étoient vaincues» Se qui moitroient dans le 
combat , étoient cenfées avoir perdu leur virginité » Se 
celles qui s'étoient ïe plus lignalées dans le combat » 
étoient mifes fur un char que Ton conduifoit autour da 
lac Tritonien. * Hérodote , Ub. 8, c. 180. 

AUSÏ AS MARCH , étoit Catalan , & vivoit fous 
le pape Calixte III , au milies du XV fîécle , environ 
80 ans après la mort de Pétrarque. Le Taffbni en parle 
comme d'un poète diftingaé. Il a fait beaucoup de poë- 
fies en langue Hmofine ou provençale , qui ont été tra- 
duites en caftilîan j & il fut autant eftimé de fon temps» 
que Pétrarque l'avoit été du fieii. Il fut poëte Lauréat » 
c'eft-à-dire, couronné 5 mais on ne fait en quel lieu » 
ni par quelle autorité il reçut la couronne poétique. 

AUSITIDE, autrement la terre de Hns, dans l'A- 
rabie heurenfe , que Job a rendue célèbre par fa patien- 
ce. D'autres croient que Job habitoit dans l'Arabie dé- 
ferre près de la Chaldée. * Jéremie j XXV y 20. 

AUSONE ( Jule) père du poëte de ce nom , ne mé^ 
rite guères moins d'être connu que fon fils. Il étoit né à. 
Bazas en Aquitaine , vers l'an 2:87. H alla depuis s'é- 
. tàï>lir à Bourdeaux , où il s'acquit une grande réputa- 
tion. Il ne s'attacha point à l'éloquence , qui étoit fore 
à la mode de fon temps. Sa maxime étoit qu'il vaioit 
mieux fuivre îes maximes des fages , & lewr relfembler 
par les mœurs , que de favoir leur langue , Se d'exer- 
cer leur art. Comme il s'étoit livré à k médecine pour 
l'exercer , fa profeilion l'obligea d'étudier plus particu- 
Herementlegrec, & fon fils nous apprend qu'il pofle- 
doit bien cette langue , mais qu'il étoit peu exerce dans 
celle des Latins : c'eft ce qu'il dit dans fa féconde 
idylle : 

Sermone Impromptus tatioj, vcrhrn attica lingua 
Sujfecit cultl vocibus eloqu'd. 

HoUs avons cependant parmi les pocfîes de fon fîîs tint 
fragment de lettres en vers latins , que fon père lui écri- 
vit de Trêves » lorfqu'Aufone quitta cette ville , pen- 
dant les troubles que caufoit la révolte de Maxime , Se 
] la latinité n*en eft pas fi mauvaife. Sans s'arrêter à la 
médecine d'aucun médecin de l'antiquité , Jule Aufone 
fe fraya des routes nouvelles » qui eurenr un heureux 
fuccès. Il' fut l'inventeur de la médecine qu'il exerça * 
Qe ne fit point apparemment de feéte ; 

Us nullum Aufonius quem feclaremr habebat ; 
Sic nullum _, quife mine imitetur habeî. 

C'eft le fils qiû parle. Se qui dit en vers ce 'qu'on avoîc 
ditenpi-Q& avant lui. Il ajoute que fon père exerçoic 

gratuitement 
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•gratuitement la médecine envers tout le inonde ; 
qu'aulîî il n'amafïà point de richefles dans cette pro- 
feilion , & qu'il demeura toujours dans une honnête 
médiocrité : 

Obtuli opem cuhctis pofcentlbus artis inemptœ ': 
Ofiiciumque meum cum pietatefu.it 

Nûji opulens j nec egens : parais finefordi'bus egi ': 
Victum j habitum _, mores fempereadem habui. 

Il étoit encore jeune lorfquil époufa iEmilia yEonia, 
fille de Cœcilius Argicius Arborius , d'Autun , qui s'é- 
toit réfugié en Aquitaine, après un banniflement qui 
lavoit privé des biens qu'il pofledoit dans fa patrie* 
De ce mariage , où il vécut 4 5 ans dans une union par- 
faite , il eut deux fils & deux filles. Le poëte Aufone 
étoit l'aîné des premiers ; Avitien fut le lecond ; il em- 
brafla la profeffion de fon père , mais il mourut à la fleur 
de fon âge. iEmilia Melania , l'une des deux filles , & 
l'aînée des quatre enfans , mourut dès le berceau. Julia 
Dryadia , qui refta , époufa Pomponius Maximus , fé- 
nateur de Bourdeaux , qui la laiflà Veuve de bonne-heu- 
re. Suivant le portrait que le poète Aufone fait de fon 
père dans l'idylle que l'on a citée , & où il le fait parler, 
Jule n 'étoit pas feulement un habile médecin , c'étoit 
de plus un véritable fage , un homme fans defîrs & faiis 
ambition , qui fut jouir toute fa vie d'une profpérité 
inaltérable, moins par les bienfaits de la fortune, que 
par fa modération ; en un mot , il étoit ce que Mon- 
tagne appelle un philofophe pratique : 

Viveret ut potius quant diceret arte fophorutn. 

J-l étoit de plus très-fecourable , très-humain , définté- 
reffé & ennemi des procès. Placé dans cet heureux état 
de médiocrité fi défiré du fage , il en avoit les vertus. 
Ge furent ces grandes qualités , jointes à fa fcience dans 
la médecine , qui portèrent l'empereur Valentinien I à 
le faire fon premier médecin : & quelque temps après , 
il fut élevé à la dignité de préfet de l'Ulyrie. 11 a été en- 
core fcnateur honoraire dans deux diffcrens fénats , à 
Rome &c à Bourdeaux. Il n'avoit point recherché ces 
honneurs , mais il n'avoit pas cru devoir les refufer , 
îorfqu'ils lui furent o'fFerts. 

Jpfe nec affecians ., nec detreclator honàrum j 
Prafeélus magni nunCupor Illyrici _, &c. 

Enfin fans s'être apperçu de favieillefle, ilceûa de vivre 
à l'âge de 90 ans j heureux d'avoir un fils dont la ten- 
drefie & la reconnoiflance 'l'ont immortalifé dans fes 
^ouvrages ! 

Inter mœrentès jfed non ego mœjlus _, âmicos 

Difpofitis jacuifuneris arbitras. 
Nonaginta annos baculo fine 3 corpore ioto 

Exegi j cuntis integtr officiis* 

Nous avons perdu fes livres de médecine ; Se nous n'en 
avons d'autre connoiflance que ce que nous en apprend 
Marcel , furnommé l'Empyrique , qui écrivoit au com- - 
xnencement du V fiécle, & qui témoigne s'en être fervi -, 
pour compofer les fiens. * On peut lire touchant Jule 
Aufone , les deux éloges que le poète fon fils nous en à 
laifles : là vie de celui-ci écrite en latin , & publiée à la 
tête de la dernière édition de fes pocfîes * à Paris 1736 
Ï72-4 . Foyci le n° 1 r 1 , pag. 11& 15. Cette vie ou 
diftertation fur la vie &c les écrits d' Aufone , eft de M* 
l'abbé Souchay de l'académie royale des inferiptions ôc 
belles-lettres : le tome I patt. 2 , de ïhijioire littéraire 
de la France _> pardom Rivet , bénédictin de la congré- 
gation de S. Maur , & le commencement de la lettre 
de M. Meufnier de Querlon , à M. Bernard , docteur 
en droit , fur la vie & les ouvrages du poëte Aufone , 
dans les Amufemetis du. cœur & de l'efprit j tome XI , 
pag. .71, 173. 

AUSONE (Decius Magnus) de Bourdeaux, pocte 
§z conful Romain , a vécu dans le IV fiécle , & étoit 
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fils de Juhus Aufone , célèbre médecin dont nous Ve=- 
nons de parler. Il y a lieu de croire qu'il étoit chrétien* 
Sa merefe nommoit -MmiliaJEonia ; & il époufa une 
dame nommée Atufia Lucan-a Sabina :j qui mourut à 
l'âge de 1 8 ou 3 o ans. Aufone ne fe remaria point , 8c éter 
va trois ou quatre enfans qu'il avoit eus d'elle , entr'au- 
très un de fon nom b dont il déplore la mort dans leè 
vers qu'il a compofés en l'honneur de fes parens morts* 
Après avoir appris les lettres grecques Se latines fous 
^Emilius Magnus Arborius, qui étoit fon oncle, •& fous 
Tiberius Minervus , il enfeigna la grammaire , puis la 
rhétorique à Bourdeaux , & s'acquit une fi grande ré- 
putation , que l'empereur Valentinien le enoifit pouf 
être précepteur de fon fils Gratien , qui fut depuis dé- 
claré Augufte à Amiens le 24 août de l'an 3 67. Aufone 
s'aquitta très-bien de cet emploi , Se fon élevé par re- 
connoiflance , l'honora des charges les plus confidéra- 
blés de l'empire , comme de la charge de préfet du pré- 
toire des Gaules Se d'Italie vers l'an 3 y 6 , Se même du 
confulat en 379. Son collègue fut Hermogenianus Oly- 
brius. On ne fait pas le temps de la mort d'Aufone 5 
mais il eft fur qu'il vivok encore en 3 90 &"j 91. C'eft 
en ce temps qu'il écrivit £on épître en vers à S. Paulin. 
Les pocfîes d'Aufone font une preuve de fon efprit $C 
de fon érudition ; on y voit régner une grande facilité ; 
mais beaucoup d'inégalité , de négligence Se de dureté* 
Au refte il feroit à fouhaiter que le temps eut effacé la 
mémoire de fon Centûn & de quelques autres de feà 
pocfîes fales & impudiques. Son poeme de la Mofelle 
eft fans contredit le meilleur de fes ouvrages j & fi l'on 
en croit Symmaque , ce poeme mérite a aller de pair: 
avec les vers de Virgile. Ses poefies furent imprimées 
dès l'an 1490 , à Miïan , & depuis il s'en eft fait diver- 
fës éditions , dont la meilleure eft la dernière que Tol- 
lius à donnée avec les notes de Vinet , de Scaliger , & 
d'autres habiles gens. Trithéme s'eft lourdement trom-, 
pé, lorfquil a dit qu Aufone avoit été évêque de Bour- 
deaux. Baptifta Pius & Guillaume Canterus prétendent 
que les diftiques moraux qui portent le* nota de Caton , 
font d'Aufone j mais Jofeph Scaliger a bien montré que 
cette opinion eft fans fondement. En 1730 on a donné 
une magnifique édition d'Aufone , ad ufum Delphini _, 
in-jf , à Paris chez la veuve Golitelier, * Baroiiius , in 
annal. Vinet Se Scaliger , in. pr&f. oper. Âufon. Bellar- 
min, de feript. ecclefi Poflevin, in appar. Gefner, in. 
bïblioth. Le Mire, i/iaucl. de feript. ecclefi &c. Bailler „ 
jugemens des fav ans fur les poètes _, tom. G _, p. 4.66 _, & 
fuivantes. Bayle , dict, trit. Bellet 3 differtat. fur Au~ 
fone. 

AUSONE , premier évêque d'Angoulême. On tient 
qu'il fut un des difciplès de S. Martial de Limoges. Au- 
fone vivoiti à ce que l'on croit, fous l'empire de Gai-- 
lien. On écrit qu'il fut martyrifé dans une irruption. 
que Chroeus roi des Allem'ans fit dans lés Gaules , que 
Baronius fixe à l'an 261. D*autrës difent qu'il fut mis 
à mort par les Vandales. Si cela éroit vrai , il n'auroit 
vécu que fur la fin du IV fiécle , pUifque les Vandales 
ne firent leur première courfe dans les Gaules qu'en 
406. Mais tout ce qu'on écrit de S. Aufone eft fort in- 
certain j pareequ'il n'eft fondé que fur une légende ajpo* 
cryphe pleine de fables & de faufletés. Elle a été réfor- 
mée par François dé Courlai ; mais comme cet auteui 
n'a point eu d'autre monument que la légende , ce qu'il 
rapporte n'eft pas plus certain. * Ancienne légende de 
la vie de S. Aufone. Vie defaint Aufone par Courlai $ 
publiée l'an 1 6$ 6 par François Bofquet. Les continua* 
teurs de Bollandus, aun mai. Sainte-Marthe 3 Galliâ 
chriftiana. Baillet* 
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§T?AUSPICE ( S ) évêque deToul dans le cinquième 
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il luftres prélats des Gaules. Sa fcience profonde , fon 

éloquence , fa foi , fes oeuvres - s & toute forte de ôiéri* 
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tes le rendoîent célèbre , & cligne d'être Comparé à 
S. Loup , évèque de Troyes. Le comte Arbogafte ayant 
demande à S. Sidoine quelques explications des livres 
faims, celui-ci le renvoya à Saint Loup de Troyes , ou 
à S. Àufpice de Tout , comme à des prélats plus capa- 
bles que lui de fatisfaire à fa demande. On a une lettre 
que S. Sidoine a écrite à S. Aufpice pour lui recomman- 
der un nommé Pierre, qui étoit tribun. C'eftla feule 
qui nous foit reftée de toutes celles que ces deux grands 
éveques fe font écrites l'un à l'autre. Elle eft la 10 du 
livre 7. Ou croit que cette lettre eft de l'an 474 ou en- 
viron, il y avoit alors fort long-temps que S. Aufpice 
étoit dans l'épifcopat ; & il eft à croire qu'il ne vécut 
guères au-delà de cette année. On trouve fou nom au 
8 e jour de juillet dans le martyrologe de M. du Sauflài , 
où il eft qualifié un oracle de la piété, un maître de la 
vertu, Se un vrai imitateur de J. C.DuChefne adonné 
au tome ï de fa collection des hiftoriens françois, une 
efpéce de poème de la compofition de S. Aufpice, & 
qu'il avoit adteffé à Arbogafte , alors comte & gouver- 
neur de la ville de Trêves , & depuis évèque de Char- 
tres , comme il y a beaucoup d'apparence. * D. Rivet > 
hiff. littér. de la France , t. lï , p. 478 Se feq. 

AUSPICE, Aufpicium. C'étoit chez les anciens une 
efpéce d'augure, qui s'appliquoit à considérer le vol des 
oi féaux , pour Savoir fi quelque entreprise qu'on fai- 
foit, devoit être heureufe ou mallieureufe. Pline attri- 
bue l'invention de l'aufpice à Tirefias Thebain , qui 
apprit à confidérer le vol des oifeaux , ab aviiufi afpeciû , 
& l'AifGURiUM à Caras , ab avitim garritu 3 de leur chant 
& de leur gazouillement. Clément Alexandrin veut 
que les Phrygiens aient été les premiers qui obferverent 
le vol des oifeaux , qu'on appelloir Prœpetes 3 comme 
ceux de qui ils obfervoient le chant & la manière de 
manger, s'appelloient Ofcines. C'eftainfi qu'il faut en- 
tendre ce vers d'Horace , /. 3 , Od. 27. 

Ofcinem corvutn prsec fufcicabff 
Solis ab ortu. 

Les trois plus considérables oifeaux étoient le cor- 
beau , la corneille , & le hibou 5 comme auSÏÏ l'aigle , 
le vautour & le milan. Romulus eft vrai-femblable- 
meiït celui qui inftitua les aufpices à Rome. On appel- 
loit Aufpex celui qui prenoit l'aufpice par le vol des 
oifeaux. Foyex AUGURE, 

AUSIG à ÙSTA, Aujlia , bourg ou petite ville de 
Bohême , Située fur les frontières de Mifnie , fur l'Elbe, 
à trois lieues au-deSTous de la ville de Leitomeritz. Il y 
eut autrefois près de cette vilie 3 un grand combat contre 
les HuSfites. * Baudrand. 

AUSSONE ou A-UXONE, Aujfonia, fur la Saône , 
ville de France dans le duché de Bourgogne , avec vi- 
comte 3c bailliage. C'eft une petite ville très-agréable 
&: aSfez forte, à cinq lieues de Dijon, & environ à qua- 
tre de Dole , du diocèfe de Befançon. Dans le XVI 
Siècle, les habitans d'Aulïône témoignèrent beaucoup 
de zèle pour îa religion catholique durant les guerres 
civiles. En 1 <y6x ils ordonnèrent aux proteftans de for- 
tir de la ville, oud'embralfer l'ancienne religion. Néan- 
moins la chofe fe fit fans répandre prefque de fang; car 
il n'en mourut qu'un ou deux , & il n'y eut qu'une mai- 
fon ou deux de pillées. AuSTone eft le Siège de deux offi- 
cialités , l'urte diocéfaine , & l'autre métropolitaine , 
pour la partie du diocèfe &: de la province eccléfiaftique 
de Befançon , qui eft du reflort du parlement de Dijon. 
11 y a des couvents de capucins, de cordeliers, de 
religieufes def fainre Claire, & d'urfalines. C'eft encore 
le ftége d'un gouvernement particulier dans la lieute- 
nance générale de Dijon , avec garnifon & afcenal : un 
bailliage particulier, quatrième Siège du Dijonnois , 
auqnerla chancellerie aux contrats eft unie , &: qui ref- 
forcit au parlement de Bourgogne Srau préfîdial de Di- 
jon : une mairie & vicomte qui a la juftice ordinaire de 
ia ville , de de la police : une juftice confulaire, & un 
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grenier à feî , l'une & l'autre du parlement de Dijon.- 
Aulïbneeft au milieu des deux Bourgognes : fa Situation 
dans une plaine eftaffez belle : on y palïë îa Saône fur 
un pont. Son ancienneté n'eft pas connue j maison fait 
quelle a formé aflèz long-temps une petite fouveraine- 
té , fous le titre de comté , qui en 1237 fut donné en 
échange de la feigneurie de Salins par Mahaud de Bout- 
gogne/emme de Jean comte de Bourgogne & de Châ- 
lon , au duc de Bourgogne Hugues IV qui l'unit au 
duché. Le bailliage d'Aufione eft Situé à retient & à l'oc- 
cident de la Saône : la partie orientale falloir partie du 
comté > l'autre a été tirée du bailliage de Dijon. Le pays? 
eft bas, marécageux prefeme par-tout , &c coupé en plu- 
sieurs endroits par de petites rivières qui entretiennent 
la fraîcheur des prairies : on y voit des bois de haute 
! futàye & des taillis ; mais le principal commerce eft 
celui du blé qu'on y recueille , & de celui qu'on y tire 
du Baffigni, pour le débiter, ainfi que le bois $ Lyon, 
Les privilèges* accordés aux habitans d'Aulïbne , leur 
ont aulfi donné la facilité de faire le commerce des vins 
des pays vorSms , comme du Mâconnois Se du Beaujo- 
lois, qu'on débite aux Lorrains & aux Comtois. * Gâ- 
teau, dc/lripi. du gonvtde Bourg.DùThoii;, l. 3 i.Sanfon^ 

AUSSONE, ou AUXONE ( Guillaume d' ) évêqne 
de Cambrai , fils de Jean I comte d'Avênes en Hainaut. 
ïl fut nommé à cet éveché eu 1 530. Son gouvernement 
fut fort rraverfé par le comte de Hainaut , qui pour ré- 
paration de fes vexations , fut condamné par une (en- 
tence définitive , à fonder la chapelle de S. Vincenc 
dans l'églife de Notre-Dame , & une autre à Maubeu- 
ge. Ce fut fous l'épifcopat , & du confentefnent de ce J 
prélat , que les François fe rendirent maîtres de Cam- 
brai , ôc fotitinrent le Siège que le roi d'Angleterre 
Edouard VI y mit l'an 1338. Depuis , en 1344, il de- 
vint évèque d'Autun. Aulfone eft un des fondateurs du 
collège de Cambrai , ou des trois éveques , à Paris* 
* Guill. Gazey , hlfi. ecckf. des Pays - Bas. Sammarth- 
Gal. chrifi. 

AUSSUN ( Pierre d' ) célèbre capitaine dansleXVÏ 
Siècle , & chevalier de l'ordre de S. Michel , éroit de 
Bigorre , d'une famille noble & ancienne. Il porta les 
armes pendant 40 ans avec beaucoup de réputation , 8c 
rendit de très-bons fervices en Italie & en Flandre. En. 
1 544 il fe trouva à la bataille de Cerizoies , & il y paya 
très-bien de fa perfoniie. Pour l'en récompenfer , le 
roi Henri II lui donna le gouvernement de Turin , avec 
une compagnie de gendarmes , & le fie chevalier de 
l'ordre en 1 5 5 4 & 1 j 5 6. En 1 5 62 ; il combaftir à la ba- 
taille de Dreux , & y fut emporté par les fuyards ; mais' 
, enfuire retournant fur fes pas , il le rangea près de Gui- 
fe. Cependant il fut tellement touché d'avoir été obligé 
de fuir devant l'ennemi , qu'il en mourut de déplailir 
peu de temps après , à Chartres ou à Paris; Le baron de 
Forquevaux a écrit fa vie parmi celles des capitaines 
François. * Confulteç auffi les mémoires de Langei , de 
Montiùe , de Brantôme, Yhijioire de M. de Thou 5 de 
Paradin, de la Popeliniere , &c. 

AUSTBERT , cherche^ ÀÙTPËRT. 

AUSTERLITZ que ceux de Bohême appellenc 
Slawkow, en. latin Âujlerlkium & Slaukouic t petite 
ville d'Allemagne dans la Moravie , fur une pente ri- 
vière entre la ville de HradiSfe & celle de Brin. Elle eft 
capitale d'un cercle qui porte fon nom. Elle a été pref- 
que ruinée par les Suédois durant les guerres d'Alle- 
magne du XVII fiécle. * Sanfon. 

ÀUSTERVIK , petite place d'Allemagne dans la baffe- 
Saxe , & dans la principauté de Halberftadr , fur le 
ruiflèau d'Ols. Elle eft préfentement à l'électeur de 
; Brandebourg , ôc étoit autrefois le fiége des éveques de 
Halberftadt , dont elle eft éloignée de trois milles d'Aï- 
■ lemagne , & autant de Brunfwick. Cette viUe portort. 
anciennement le nom de Selingftadt. Charlemagne y' 
fonda un évêché , qui a depuis été transféré à Halber- 
ftadt , Se enfin changé en principauté féculiere par les 



proteftans. * Heifif. Baudrand. Bourgon , géogr. hift. 

AUSTRASIE , pays d'Allemagne , "ou plutôt de 
France , en-deçà le Rhin, avec titre de royaume, il eft 
difficile de fixer au jufte les limites de l'ancien royaume 
d'Auftrafie. Il contenoit ce qui étoit entre le Rhin , 
I'Efcaut , la Meufe Se le mont de Vauge. On y avoit 
compris la Lorraine d'aujourd'hui, que les auteurs La- 
tins appellent quelquefois Aujtrafe ; mais cet état ren- 
fermoit encore d'autres pays en -deçà de la Meufe. 
Reims , Châlons , Laon & Cambrai en dépendoient. 
On y ajouroit aufîi l'ancienne France & tous les peuples 
fubjugués au-delà du Rhin. Thierri I du nom, fils de 
Clovis le Grande fut le premier roi d'Auftrafie. Il mou- 
rut en 5 3 4 , & lailïà Théodebert I mort en 5 48 , & frère 
de Tb.ïbaud qui mourut fans laitier de poftérité., Clotaire 

I dit le Vieux j roi de France , & frère de Thierri I , fe 
rendit 1 maîrre vers l'an 55 5 de l'Auftrafie., qui futainfi 
réunie à la couronne. On l'en fépara après la mort 
de Clotaire I , qui laifla divers enfans. Sigebert I , qui 
croit le cinquième, fut roi d'Auftrafie , 8c fut aflafliné 
l'an 575 ou 57<j. Childebert fon fils luifuccéda, 8c 
après fa mort en 595, Théodebert II fut mis fur le trône. 
Ce derniet fut tué à Cologne en 611. Thierri II , dit le 
jeune ., ion frère , prit la place , & mourut bientôt après 
en G i z , ne laitf ant que des fils naturels qu'on égorgea 
prefque tous. Ainfi l'Auftrafie fut encore réunie à la 
couronne fous Clotaire II , dit le Jeune 8c le Grand. Ce 
monarque mort l'an 6z8 , laifla Dagobert ï du nom, 
roi de France , lequel eut d'une de fes maîtrefles nom- 
mée Ragnetrude Sigebert II , qu'il fit lui-même roi 
d'Auftrafie. Ce dernier mourut en odeur de fainteté 
vers l'an 650 ou 654, 8c eut pour fuccefleur fon fils 
Dagobert , qu'il recommanda à Grimoald maire du 
palais d'Auftrafie ; mais ce perfide l'envoya en Hiber- 
nie. Le P. Henfchenius croit que Clotaire IV, roi de 
France , fut fils de ce Dagobert , aufîi-bien que Thierri 

II y cependant nous n'en avons point de preuves. Après 
Dagobert , l'Auftrafie fut réunie une troifiéme fois à la 
couronne } & ce royaume, qu'on a appelle aufli le royau* 
me de Metz , n'eut plus de roi particulier. Les villes 
d'Auftrafie ou de Lorraine les plus connues, font Ama- 
me , Bar -le - Duc , Rlanmonr , Charmes, Dieuze, Ef- 
pinal, * Metz, Mirecour , * Nanci, * Pont à Mouflon , 
Neuf-château, Raon, Remiremont , * Toul , Vaude- 
monr , Verdun. Ces villes d'Auftrafie font aujourd'hui 
dans la Lorraine , qui appartient a la France. * Grégoire 
de Tours, /. 3 & feq. Valois , Gefta vet. Franc. T. L & 
Bereng. Aug. Henichenius , de trib. Dagob. & in pr&f. 
SS. M. Mart. Louis Chantereau le Fevre , conjid. hifi. 
de France. Dom Jean Mabillon, T. IV. Fit. SS. Be- 
ncd. Briet. géogr. Sainte-Marthe 3 hift* généal. de la maï- 
fon de France. Le P. Anfelme. 

AUSTREBERTE ( fainte) fille de Befrol comte Pa- 
latin , c'eft-à-dire , Seigneur de la cour _, l'un des pre- 
miers officiers du roi Dagobert , née l'an 6$$ au pays 
d'Artois, dans le territoire de l'ancienne ville de Te- 
rouane , reçut le voile de la main de l'évêque de S. Orner, 
& fe retira dans l'abbaye du Port près de la rivière de 
Somme au-deflous d'Abbëville. Elle fut depuis élue 
prieure de cette maifon , 8c abbefle d'une abbaye fondée 
en ce pays par Amalbert Ketelbutre feigneur du pays. 
Ayant été maltraitée dans ce monaftère, elle le quitta, 
& fe rendit, fuivant les confeils de Filebert , abbé de 
Juriiiége , dans un monaftère qu'il avoit établi dans le 
pays de Caux , dont elle fut abbefle , 8c y attira quan- 
tité de religieufes. Elle mourut le 10 février 704, âgée 
d'environ 71 ans. * Acla SS. ord. S. Bened.Jkc. III. 
Bailler, vies des faints 3 lo.fev. édit. de Paris j in- 
fol. 1700. 

AUSTREGILDE , âizeBobile _, époufe de Go-nrran, 
roi d'Orléans & de Bourgogne , avoit été demoifelle de 
Ja reine Mercatrude. Le roi étant devenu amoureux 
d'Auftregilde, l'époufa en 566, après avoir répudié la 
reine fon époufe. Gontran eut divers enfans de cette 
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femme , qui mourut au mois de. fèptembre de l'an 580* 
En mourant elle pria le roi de fe défaire de Nicolas 8t 
de Donat {es médecins , qui avoient eu foin d'elle pen- 
dant fa maladie , prétendant qu'ils lui avoient donné 
des remèdes qui l'avoient fait mourir. Ce que Gontraa- 
exécuta, contre les loix de la juftice , pareequ'elle l'a voit 
exigé de lui par ferment, comme témoigne h chroni- 
que de Marius. * Grégoire de Tours , '/. 5. § 5 6. 

AUSTREGISILE , archevêque de Bourges , né en 
cette ville le 19 novembre l'an 551, pratiqua la vertu 
dès fon enfance , & frit à la cour du roi Gontran}i mais* 
il ne' voulut point s'engager dans le mariage, & priE 
enfin le defîèin d'entrer dans l'état eccléfiaftique. Ayant- 
quitté la cour il fe retira près d'Aunaire évêque d'Auxer- 
re qui lui conféra le foudiaconat ; il fervit l'églife 
d'Auxerre pendant près de quatre ans , & alla enfuite 
trouver Etherius évêque de Lyon , qui l'ordonna prêtre.- . 
Le fîége épifcopal de Bourges étant venu à vaquer au 
mois d octobre de Fan 6u s par la mort d'Apollinaire , 
Auftregifile fut demandé par le clergé 8c par le peuple 
pour évêque à Thierri II roi de Bourgogne. Il fut reçu 
dans la ville* 8c facré le 1 5 février 6 11 Al gouverna fon 
églife pendant l'efpace de douze ans, & rrï©urut le io' 
mai 624. Son corps fut levé l'an 1 3 z^ par l'archevêque 
Guillaume du Broc , & placé honorablement dans l'é- 
glife où avoit toujours été fa fépulrare. On dit qu'il ne 
fe trouve plus préfentement. Il y a long-temps qu'il eft 
honoré dans l'églife de France comme faint. * Vie d& 
S. Aiijlregifik _, dans Bollandus , 8c dans les actes du, 
P. Mabill. 

AUSTREMOINE ( Saint ) eft l'un des fept illnf- 
très miflionaires apoftoliques qui furent envoyés dans 
les Gaules par les evêques de Rome , vers l'an 1 50. II- 
s'arrêta en Auvergne , où il annonça l'évangile dans la 
ville capitale de cette province appellée alors Auvergne. 
S. Grégoire de Tours dit qu'après que ce faint eut coiv 
verti plufieurs performes , il mourut en paix. Les au- 
teurs plus récens en font Un martyr. On a marqué fa 
fête au 1 novembre dans le martyrologe romain , fans 
lui donner la qualité de martyr. Il fut enterré au village 
d'Ifidore ou plutôt d'Ixiodore, que l'on croit être au- 
jourd'hui la ville d'Iflbire dans la bafle Auvergne fur 
l'Allier. * Gregor. Turon. hijl. L z } c. 30, degloria con- 
fejjbr. Tillemont , mém. pour l'hift. ectfef. tome IV. 
Labbe , bibl. mjf. tome 1. Savaron, dans fes origines 
d'Auvergne. Mabillon, aclafanH.fs.cul. III Benedicï. 
p. z. Bailler , vies des faints j mois de novembre. 

AUSTRUDE ( Sainte ) abbefle à Laon , étoit fille de 
Blandin Blafon , & de fainte Salaberge. Elle naquit ait 
diocèfe deToul , vers Tan 634,. Elle fe confacra àDieuî 
dès {es premières années , & reçut le voile de religion 
dans une abbaye de Laon , dont fa mère étoit abbefle» ■ 
Elle lui fuccéda l'an 654. Son frère Baudouin futaflàf- 
finé , 8c elle fut aceufée auprès du roi Thierri III de : 
crime d'état. Ebroïn maire du palais vint à Laon : elle 
fe juftifia; mais ellepenfa être maflacréepar Ebrohard y 
qui avoit excité une fédirion dans la ville de Laon , 8C 
qui vonloit entrer dé force dans le monaftère dont elle 
étoit abbefle. Ayant évité cet accident' par la mort d'E- 
brohard, l'évêque de Laon voulut s'approprier fon mo- 
naftère. Elle le conferva par la protection de Pépin 
maire du palais , & mourut , félon quelques-uns , en 
688 , félon d'autres en 707. * Mabillon , in ejus vita > 
fecul. II j Benedicï. Bulteau , liv. 3 , de l'hift. monajl't- 
que d'Occid. Baillet , vies des faints /ï 7 octobre-, 

AUTAN KELURAN, ville du Turqueftan ,. ou de 
la Turquie orientale , fituée dans le fixiéme climat*- 
Ulugbeg qui regnoit près de ce? quartiers-là, lui donne 
1 î o degrés de longitude , & 46 degrés 4 5 minutes de 
latitude feptentrionale.' Naflîreddin lui en donne \\S 
de longitude , 8c feulement 46 de latitude. * D'Herbe- 
lot , bibliot. orient. 

AUTBERT, cherche^ AXJTPERT. 

AUTE, fille du géant Alcyon , qui fut tué par Ker- 
Toms L Partie IL A a a a i| 
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•culc à coup de flèches, lleutfept filles , lefquelles de 
regret de la mort de leur père , s'étant précipitées dans 
"la'mer , furent changées en Alcyons par Amphtrue. 
Les noms de ces filles étaient Phofinie^ Methont 3 Al- 
iîppe , Pallene „ Autc 3 Afierie A & Deimo. * Janus 
Parrhafius , in Claudian. & Eegtfand.ro. 

AUTEL , édifice ou efpéce de table , dont les an- 
ciens fe fervoient pour offrir des facrifices aux dieux. 
On ignore l'origine des autels , Se on ne fait précisé- 
ment" point quel a été celui qui en a bâti le premier. 
L'opinion la plus commune eft que cet ufage pafla des 
Grecs chez les Latins. On prétend que les Egyptiens ont 
été les premiers qui aient fait des idoles pour les adorer ; 
c'eft ce qui a fait croire qu'ils avoient dreffé les premiers 
des autels. Comme' dans le paganifme il y avoit trois 
fortes de dieux , il y avoit auffi des autels différens , 
pour les dieux de chaque efpéce. Les dieux cêlefles 
étoient les feuls pour lefquels les idolâtres éleyoieiu des 
autels , qu'ils appelloient altaria, à caufe qu'ils étaient 
hauts : ce qui ne doit pas s'entendre de la hauteur me- 
ftirée depuis le pied de l'autel , car il n'étoit jamais fi 
haut , qu'un homme de taille ordinaire ne pût facrifîer 
dellus. Mais cette hauteur fe doit prendre de la furface 
de la terre , au-delîus de laquelle on élevoit beaucoup 
les autels qu'on drefïbit aux dieux céleftes \ foit par des 
marchepieds àplufieurs degrés , foit en élevant le pavé 
même des temples. Pour les dieux Infernaux 3 on creu- • 
foit des fofTes , où Ton pofoit les autels des facrifices ; 
il y en a des exemples dans Homère. Quant aux dieux 
. terre fires 3 on leur drefïbit des autels avec de la terre 
fort peu élevée , que l'on couvroit de gazon & de ver- 
veine. On appelloic tous ces autels du nom commun 
ara , que quelques-uns ont tiré du grec * jà, qui fignifie 
prière. Varron dit qu'au commencement on n'avoit 
point d'autre autel qu'un crépie, qui étoit un vafe à trois 
pieds, que l'on remplifloit de feu , & fur lequel on 
■bruloit la victime. Il ajoute que les minières, qui fai- 
foient le facrifice, tenoient d'une main Panfe de ce cré- 
pie. Lorfque les païens faiioient quelque ferment, ils 
avoient aufli coutume de tenir l'autel : d'où vient ce 
beau mot de Periclés , qu'il faut être ami jufquaux au- 
tels j c'eft-à-dire , qu'il n'y a point d'ami qu'on doi- 
ve aimer , jufqu a être parjure pour l'amour de lui. 
Les autels ne pouvoient être touchés , ni même appro- 
chés fans facrilégcpar les femmes oufilles débauchées, 
ni par les meurtriers. Ils fervoient d'afyles , tant aux 
innocens qu'aux coupables , que l'on ne pouvoir arracher 
de l'autel fans facrilége , a moins que ce ne fut des gens 
coupables de crimes énormes. Il y avoit des autels d'or, 
de cuivre , de marbre , de bois , de terre , de gazon & 
de pierre. Ils n'étoienr pas tous construits de la même 
manière. Les uns étoient ronds , les autres quarrés , ou 
à pltifieurs angles. D'abord on en fit de portatifs , que 
Ton tranfportoit dans lesdifférens endroits où l'on vou- 
loit fa cri fier. 

A l'é gard des autels du vrai Dieu , ils ont été de diffé- 
rentes matières en diiférens temps. Noé , au fortir de 
l'arche drefïà un autel au Seigneur, fur lequel il offrit des 
victimes ( Gen.n , v. 20. ) Abraham en bâtit un à Si- 
cile m , ( Gen. i 2, y. 7 ,) & y invoqua le feigneur , ( Gen. 
1 3 ,v.4.) Il en drefta un autre dans la vallée de Mambré, 
( Ibid.v. 1 8.) Ifaac & Jacob drefTerent aufli des autels en 
l'honneur de Dieu. Dieu ordonna aux Ifraélites de ne 
lui point drefler d'autels que de terre, & que s'ils en fai- 
ioient , ils n'y employaient point de pierres taillées , 
& qu'il n'y eût point de dégrés pour y monter, ïi y 
avoit dans le tabernacle deux autels , l'autel des holo- 
cauftes, qui eft décrit , {Exod. 3 S. ) l'autre des par- 
fums , [Exod. 37. ) Jofué , après avoir pris la ville de 
Haï, fit un autel de pierres non polies, & immola deflus 
des victimes. ïl ne devoit y avoir pour le peuple d'If- 
raL : l qu'un autel pour y offrir des victimes. Les tribus de 
Ruben , de Gad , &c la demi-tribu de Manafles , qui en 
drefTerent 9 furent obligées de fe difculper , en difant 
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qu'ils ne l'avoïent pas fait pour y offrir des facrifices % 
mais feulement pour fervir de monument. * Jofué XX IL 
Il y eut dans le temple , comme dans le tabernacle , 
deux autels , l'un pour les holocauftes & l'autre pour les 
parfums. Il n'étoit point permis aux Juifs d'offrir de 
facrifices en aucun autre endroit. 

Dans la nouvelle loi les chrétiens ont toujours eu 
des autels dans les lieux où ils fe fonr alïemblés , fut 
lefquels ils offraient le facrifice de l'EucharifHe. Leurs 
premiers autels étoient des tables de bais. On les a fait 
depuis de pierre ; & le coucile d'Epaune, de l'an 5 17 f 
ordonne que l'on ne confacrera point d'autel , qui ne 
foit de pierre. Saint Grégoire de Nyjfe ( orat. in bapu 
Chrijli ) parle des autels de pierre. Du temps de S. Atha- 
nafe & d'Optat , c'eft-à-dire , dans le IV fiécle , les 
autels étoient ordinairement de bois. L'ufage de la con- 
fécration des autels eft afTez ancien , &C cette cérémonie 
étoit refervée aux évêques. Depuis qu'il n'a plus été 
permis d'offrir que fur des autels confacrés , on a faie 
des autels portatifs , dont on fe fert , quand on fe trou-' 
ve dans des lieux où il n'y a point d'autels confacrés. 
Il y en avoit du temps de Bédé & d'Hincmar. Les 
Grecs fe fervent à la place d'autels , de linges bénis » 
qu'ils appellent ay'ri^hsfiet , antimenfes , c'eft-à-dire , ce 
qui tient la place d'autels. Il n'y avoit autrefois qu'un 
feul autel dans chaque cgîife. Dans la fuite on y en a 
érigé plufïeurs dans diverfes chapelles. * Servius ,paur 
l'autel profane. Bona , de rébus l'uurgicis j pour l'autel ec-> 
clêfiaflique. 

AUTEL de la prothèfe , menfa proikefeos : c'efl le 
mot que les Grecs donnent à un petit autel , fur lequel 
ils béniflent le pain , avant que de le porter au grand 
autel , où Ton fait Ja liturgie. Le P. Goar néanmoins » 
dans fes notes fur l'euchoioge ou rituel t pag. 1 6 , croie 
qu'on doit plutôt donner le nom de table que d'autel s 
à ce que les Grecs appellent prothefis , & que Gene- 
brard a traduit par le mot latin altare. En effet , les 
Grecs ne célèbrent jamais la liturgie en un feul jour que 
fur un autel j & celui de la prothèfe ne fert qu'à pré- 
parer le pain , fur lequel le prêtre fait plufïeurs bénédic- 
tions, le P. Goar prétend que cette table de la prothèfej 
étoit autrefois dans la facriftie ; & il le prouve pat 
quelques exemplaires grecs , où au lieu du mot de pro- 
thèfe , on lie celui âefacrijlie ': ce qui a beaucoup de 
vraifemblance ; & en effet on préparait autrefois dans 
les facrifties de nos églifes , aufïï-bien que dans celles 
des Grecs , de des autres orientaux , le pain qui étoit 
deftiné au facrifice. On faifok cette préparation avec 
beaucoup de cérémonies. * Suicerus , dans fin tréfor 
ecclef & Du Gange , dans fin gloff. grec , fur le mot 
de prothefis , ont parlé de ce petit autel ou table de 
la prothèfe. Meuriius , dans fin gloffaire 3 fur le mot 
«frof » pain j 8c M. Simon ci-devant prêtre del'oratoire > 
fur les opufcules de Gabriel de Philadelphie _, en ont 
auffi fait mention, 

AUTEL de Lyon , en latin ara Lugdunenjts : c'eft un 
autel qui fut dédié à Augufte l'an de Rome 744. Il 
étoit dans un remple qui fut bâti à frais communs par 
foixante peuples des Gaules, avec autant de ftatues s 
qui portoient les titres de chacune de ces nations. Ce 
fut dans ce temple que l'empereur Caligula établit , fé- 
lon Suétone , ces jeux académiques , ou tant d'orateurs 
êc de poètes fe rendoient de différens endroits du 
monde , pour faire parade de leur éloquence & de leut 
poëfie. Mais comme il étoit ordonné que celui qui zne 
gagnerait pas le cœur de fes auditeurs , ferait plongé 
dans la Saône , s'il n'aimoit mieux effacer de fa langue 
fes écrits , cela a donné occafion à Juvenal {fatyr. 1 > v. 
4,3. ) de faire pafïèr comme en proverbe pour -une 
grande crainte , celle d'une orateur , qui devoir ha- 
ranguer devant l'autel de Lyon, ; 

Palleat ut nudis preffu qui calcihus anguem ^ 
Aut Lugdunenfem rlietor diclurus ad aram. 
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AUTELS ( Guillaume des ) gentilhomme du Cha- 
ïollois , poète françois & latin > naquit à Charolles , 
comme il le dit lui-même en plufieurs endroits de &s 
ouvrages , vers l'an i 5 29. Il étoit fils de Syacre des Au- 
tels , ( d'autres difent Fiacre ,) gentilhomme du même 
pays , dont il a fait 1 epitaphe en ces termes : 

Appren _, paffant _, quelfruyt avec los 
Porte vertu ; celui duquel les os 
Gijenticij la fuivit tout fon âge : 
Qui en mourant laijfa àfonfdsfeul 
La povreté _, les affaires _, le deul _, 
Et bon renom pour tout fort, héritage. 

îl étoit parent de Pontus de Tyard^ & il nous apprend 
à quel degré } lorfque dans une ode qu'il lui adreiïe , 
il lui dit ; 

Etienne fon aïeul , frère 
D'Anne mère de ma mère. 

Il avoit un château à Vernoble ^ près de Bijfy' dans le 
Charollois , non. tant riche que noble $ c'eft ainfi qu'il 
le qualifie. Il étudia pendant quelque temps en droit 
à Valence \ mais on ignore quel ufage il fit de cette 
étude. La poefîe françoife fît l'objet principal de fon 
occupation , quoiqu'il y réufsît fort mal. Il favoit du 
grec & du latin , ce qui lui donna lieu de mêler dans 
tes vers une érudition fort déplacée , a l'exemple de 
Ronfard , qu'il appelle fon ami. Son fiyle eft d'ailleurs 
très-embarafle , peu naturel , & fouvent peu intelli- 
gible. Il avoit une maîtrefle qu'il appelle fa fainte , de 
pour laquelle il déclare qu'il n'a eu qu'un amour pur , 
ïpirituel & platonique. Il nous apprend dans fon Amou- 
reux repos 3 qu'elle fe nommoit Yfe , & qu'elle de- 
meurait à Romans dans le Dauphiné : peut-être n'é- 
toit-ce qu'une Iris en l'air. Par le même ouvrage , im- 
primé lorfqu'il n'avoir encore que vingt-quatre ans , 
on voit qu'il étoit marié , & que fa femme fe nommoit 
Jeanne de la Bruyère. On croit qu'il eft mort vers l'an 
'1580. Sqs ouvrages par lefquels il nous eft beaucoup 
plus connu , font : 1 . Le mois de mai de Guillaume des 
Autels : petit ouvrage de fa jeunefle , en vers j à Lyon , 
félon du Verdier. 2. Traité touchant t ancienne écri- 
ture de la langue françoife 3 & de fa poefie : contre l'or- 
tographe des Meygretiftes ; à Lyon, in-16 ; cet ou- 
vrage a été imprime fous le nom de Glaumalis de Ve^elet^ 
qui eft l'anagramme de Guillaume des Autels : ileft con- 
tre un livre de Louis Meigret, qui vouloir introduire urie 
nouvelle ortographe. Meigret y oppofa fes defenfes de 
Louis Meigret j touchant fon ortographe françoife , contre 
les cenfures & calomnies de Glaumalis j à Paris 1550 in- 
4 . 3 . Etant écolier en droit à Valence , Guillaume fit , 
à l'imitation de Rabelais , Fanfreluche & Gaudichon _, 
mythijloire baragouine , de la valeur de dix atomes , pour 
la recréation de tous les bons Fanfreluchif.es ; à Lyon, in- 
8°, Jean Diepi ; & 1 5 74. , à Lyon figures. L'abbé Lën- 
glet , dans fa bibliothèque des Romans _, cite une édition 
in- \6 1 5 ô'o. Léon Hébrieu _, de l'amour ; à Lyon ,1551 
in-S°. 5. L'amoureux repos, contenant diverfes fortes de 
vers y à Lyon, in-%° 155$, fait à l'âge de 24 ans. 6. 
Epigramme latine de cinq diftiques , & un fonnet, im- 
primé à la fin du premier livre des erreurs amoureufes 
de Pontus de Thiard , & un fonnet à la fin du fécond 
livre ,1553. 7. Repos du plus grand travail ^ à fa fainte , 
Lyon , i/z-8° , & in-i 6 en 1 5 60. 8 . Suite du repos , Sec. 
contenant plufieurs fonnets & chants , avec un difeours 
fur Platon , de la réminifeence : contre la feptiéme ode 
du III livre êes odes de Ronfard. 9. Répliques aux fu- 
rieufes defenfes de Louis Meigret j touchant l'ortogra- 
phe & la queftion de notre écriture françoife j in-16. 
Lyon , 1 5 5 1 en profe. Meigret publia une réplique 
la même année. 10. Sonnet au devant des épîtres do- 
rées d'Antoine Guévares , traduites par. Gutteri , in- 
4 . 1 5 5 8 : ce fonnet n'eft pas dans les autres éditions. 
il. On lit à la page 250 des poëfies de Charles Fon- 
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1 rame, une épître en vers fous le nom de G.TeshauIti 
ceft Guillaume des Autels : il y parlé avec beaucoup 
de mépris d un poeme de Paul Angier , uniquement 
pour faire plaifir a Fontaine , qui y étoit attaqué. 1 2. 
Remontrances au peuple François , de fon devoir en ce 
temps , a la majorité du roi j trois élégies de la paix , 
de la trêve & de la guerre ; en vers , z«- 4 ° , à Paris , 
1559. 13. Harangue au roi , contre la rébellion , fur 
le tumulte ôc fédition d'Amboife , où aucuns des chefs 
& rebelles furent punis, à Paris ,1559 i/z-4 , & 1 5 6o. 
14. La paix venue du ciel , en vers héroïques. 15.1e 
tombeau de Charles-Quint 3 en douze fonnets , à Paris, 
o" 4 ?' l6 - lJnQ Ode refponfiveà une autre de Charles 
Rouillon , avec quelques fonnets , parmi les œuvres de 
RouiIIon , à Anvers , 1 560 i n -B°. . 1 7. Encomium Gai- 
lU Belgicœ 3 acceffemnt alii aliquot ejufdem vcrficuU ; 
a Anvers ,1559 «2-4 . Gruter a mis ces pièces dans 
les DelicU poëtarum Gallorum j 1 609, pa^es 33-58.18. 
Sonner au devant de la Gélodacrie ( rfs & larmes ) 
amoureufede Claude dePontoux y 1576 ; autre fonnet 
au devant des œuvres de Pontoux, 1579 j vers fur la 
mort de Pontoux , dans les poefies de Pontus de Thi-. 
ard. 19. Dix-huit fiances au devant'd'Hérodien, traduit 
par Ventemille , 1 ç 80 : les ftances font.de douze vers 
chacune. 2.0, Sonnet au devant du folitaire de Pon- 
tus de Thiard ; & dix vers hendécafyllabes , au devant 
des difeours philofophiques dtimcme,i«-4°j 11. Ré- 
création des triftes-y recueil de pièces en vers", impri- 
mé in-16 à Lyon. On lui attribue ce recueil , dans le- 
quel il y adel'efprit. ix. Quatre diftiques latins , à la 
fin de la fyntaxe latine de BarthéLeon de Ravieres ; à 
Lyon , 1 548 /*-8° : l'auteur s'y nomme Guilklmus ab 
Aris. 23. Les fix livres delà nature des chofes de Lu- 
crèce , traduits en vers françois ; on ne croit pas que 
cet ouvrage ait été imprimé. 24. Le père GarafTe» je- 
fuite , dans fa doctrine curieufe , livre V, pages 487 & 
48 8, dit que l'on attribue à des Autels le Parnajê'faty- 
rique ; mais non pasffak & impudique qu'il cfi : on 
croit que ce mauvais recueil eft de Motin. * Voyez les 
mémoires du père Niceron , tome XXX , & la biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Pa- 
pillon , in-folio , tome I , page 5 & fuivantes. On peut 
confulter aufïï les bibliothèques françoifes de la Croix 
du Maine de de du Verdier de Vauprivas. 

AUTESION , Thébain , eut un. fils nomaaèTAeras 3 
qui mena les Lacédémoniens & les Myniens , chaffés 
deLomnospar lesPélagiens, dans une ifle qu'il nom- 
ma Thera , de fon nom. * Paufan. /. 7, Hérodote , /. 4 . 

AUTHARIS,roi des Lombard Si voye ? ANTHARIC. 

AUTHIER DE SISGAU ( Chriftophe d ; ) évêquede 
Bethléem , étoit fils d Antoine d'Authier de Sifgau , 
feigneur de Saint-André. Il naquit à Marfeille l'an 
1 609 , & à l'âge de dix-fept ans il entra dans la célèbre 




nexés quatre prieurés. Après fa profefiîon , qu'il fit le 
11 octobre 1^27, il alla à Avignon étudier en philo - 
fophie & en théologie. Ce fut pendant le cours de fes 
études , n'ayant encore que vingt-trois ans , qu'il jerta 
l'an i<j 3 1 les premiers fondemens de la congrégation 
du S. Sacrement , qui fut d'abord appellée des prêtres 
mijftonaires du clergé; mais le pape Innocent X en la 
confirmant l'an 1 647 , lui donna le nom de conprém- 
don du S. Sacrement _, pour les millions & la direc- 
tion des féminaires. La profeilîon qu'il avoit faite dans 
l'ordre de S. Benoit , l'empêcha d'abord d'être à la tête 
de cette congrégation eccléfiaftique ; mais ayant été 
facré éveque de Bethléem en 1 6 5 1 , cette dignité le 
mit en état de prendre la direction de fon inftitut : ce 
qu'il continua jufqu a fa mort , qui arriva dans le femi- 
naire de Valence en Dauphiné le 17 feptembre 1667, 
* Voye\ fa vie par N. Boreli, de cette congréga- 
tion. 



558 A U T 

f£T AUTMONDE ou ANTIMONDE , que l'on 
compte communément pouf le douzième évêque de 
l'ouï , gouvernoit cette églife fur la fin du fîxiéme 
ficelé. Il lit beaucoup de bien au monaftère de S. fëvre 
à Toul , dont il eft reconnu pour un des plus grand bien- 
i.itteurs. L'hiftoke porte qu'il compofa en l'honneur de 
S. Evre des écrits & des répons pour tranfmettre à lapof- 
téritéla mémoire de fis faintes aillons. : ce qu'on peut 
entendre d'une hiftoire de ce faint j mais ce ne peut être 
celle que nous avons imprimée dans les ades des évê- 
ques de Toul , qui paroît postérieure au temps de l 'évo- 
que Autmonde.* D. Rivet, kifi.litt.de la France jTome 
ÏI1 , p. 359. D. Calmet , bibliotL Lorraine a verbo 
Antimond. 

AUTOBËZACES Se M1TREUS , chercher Mï- 
TREUS & AUTOBESACES. 

AUTOCEPHA3LES. Les Grecs donnoient ce nom 
aux évêques qui n'étoient point fournis à la jurifdic- 
tion des patriarches , Se qui étoient indépendans aufli- 
bien qu'eux. Dans l'égliie orientale , l'archevêque de 
Bulgarie , & quelques autres métropolitains , jouif- 
foient de ce privilège j & dans legîife occidentale , 
les archevêques de Ravenne s 'étaient attribué la même 
exemption : de forte qu'ils ne dépendoient , ni des pa- 
triarches de Conftantinople , ni des fouveraîns pontifes 
de Rome. Mais les Grecs ayant été chafles de l'Italie , 
les papes réduifirent ces archevêques fous leur obéif- 
fance , félon le rapport d'Anaftafe. Dans l'origine , 
tous les métropolitains étoient autocephales. Dans la 
fuite les évêques des grandes villes de l'empire , s'at- 
tribuèrent des droits fur les provinces qui étoient de 
leur diocèfe ; favok , celui d'ordonner les métropoli- 
tains , de convoquer le fynode du diocèfe , & d'avoir 
infpe&tongénérale fur toutes les provinces qui en dé- 
pendent. Tels furent les droits de l'évêque de Rome 
fur le diocèfe du vicariat de Rome , ou fur les provinces 
fuburbicaires : tels furent les droits de celui d'Alexan- 
drie fur les provinces d'Egypte , de Libye & de Thé- 
baïde j &c de celui d'Antioche , fur tout ce qu'on ap- 
pelloit le diocèfe d'orient L'évêque d'Ephcfe femble 
aniîi avoir eu quelque chofe de pareil fur le diocèfe d'A- 
ile ; Se celui de Céfarée en Cappadoce , fur ie diocèfe 
de Pont. L'archevêque de Conftantinople envahit de- 
puis la jurifdi&ion fur la Thrace , Se fur ces deux dio- 
cèfes. Mais plufieurs églifes relièrent autocephales , 
tant en Orient qu'en Occident , c'eft-à-dire , indépen- 
dantes , quant à l'ordination des évêques , d'un patriar- 
che ou exarque* En Occident l'évêque de Carthage 
étoit indépendant des autres patriarches , & primat du 
diocèfe d'Afrique. L'évêque de Milan , dans les com- 
mencemens , étoit chef du vicariat d'Italie , & n'é- 
toit point ordonné par l'évêque de Rome. Dans les 
Gaules Se dans l'Eipagne , les métropolitains ne rece- 
voient point l'ordination de l'évêque de Rome. Le mé- 
tropolitain de l'ifle de Chypre jouiûoit auffi de la mê^ 
me autocéphalie , qui lui fut confirmée contradi&oké- 
ment avec l'évêque d'Antioche, par lé concile d'Ephèfe, 
action VIII^Sz dans le concile in Trullo 3 canon XXXIX, 
* Du Cange, gloff. latin. Dupin , de antiq. eccl. dif- 
ciplina. 

AUTOCHTHONES, nom que les Grecs ont donné 
aux peuples qui fe difoient originaires du pays qu'ils 
habitoient , Se qui fe vantoient de n'être point venus 
d'ailleurs. AV«x9*>ê* eft compofé dV-roç, même , Se de 
%i2r , terre ; comme qui diroit , natifs de la terre même. 
Les Latins les appelloienti>K%*?/z<e, c'eft-à-dire , nés 
fur le lieu. Les Athéniens croyoient être de ce nom- 
bre. * Voyez la préface de Thucydide. 

AUTOCLES, Athénien , fut déclaré par fes citoyens 
général d'une flotte de trente vaifleaux de guerre , pour 
aller au fecours d'Alexandre Pherée. * Diodore de Si- 
cile j /. 15. 

AUTOCRATES, auteur Grec, qui avoir écrit une 
hiftoire d'Açhaïe. On ne fait pas en quel temps il a vc- 



.A U T 

eu. Athénée le cite deux fois , /, 9 _, & 1 1. 

AUTOCRATES d'Athènes, poète comique cité par 
Suidas. 

AUTO LEON. Dans le temps que les Crotoniares 
faifoient la guerre aux Locriens , ces derniers avoienc 
coutume toutes les fois qu'ils alloient à la guerre , de 
laifler une place vtiide dans leur armée rangée en ba- 
taille , à Ajax le Locrie/î , comme s'il eût été préfenc. 
Autoleon , général des Crotoniares , ayant remarqué 
cette^ place , y vint fondre avec unpétuoiïté j mais i\ fut 
bielle dans la poitrine par le fpectre d'Ajax. La playe 
empiroit de four en jdur 3 |ufqu a ce qu'ayant confulté l'o- 
racle , il fe fit porter dans une ifle du Pont- Euxin, nom- 
mée Achillée , où il fe trouva parfaitement guéri , après 
avoir appaïfé les mânes d'Ajax, Se des autres héros. 
*Photius , ex Conone. Paufan. /. 3. 

AUTOLYCUS , fils de Mercure , félon les poètes » 
étoit un fameux voleur qui fe retiroit vers le mont Par- 
nafle , dans la Phocide en Grèce. Il avoit une adrefle ex- 
traordinaire pour enlever fubtilement ce qu'il vouîoit 
dérober: ce qui a fait dire à Ovide , métamorpk. l.u f 
v. 315 : 

Nafcitur Autolkus furtum ingeniofus adomne: 
Se à Martial, /. 8 , epigram. 59, v. 4 : 
Non fait Autolyci tam piccata manus. 

On lui a donné Mercure pour père , pareeque ce 
dieu etoit le protecteur- des larrons Se des voleurs. 

AUTOLYCUS , phiiofophe , a fleuri fous la CX 
olympiade, vers l'an 540 avant J. C. Il fut précepteur 
d'Arcefilas, fils de Seuthes, dont Diogène Laérce a écrie 
la vie. Autolycus compofa divers traités d'aftronomie > 
dont Jofeph Auria de Naples a mis en latin ceux qui 
nous reftent , dcfphtm ., & deftdemm ortu. * Vaffius , 
de math. c. 55 j § 1^, 

AUTOMENES , roi de Corinthe , fuccéda à Ton pere" 
Telejles , vers Tan 32*7 du monde , Se 808 avant J. C. 
Son règne ne fut que d'une année. En 3^8 on établit 
a Corinthe des magiftrats annuels , appelles Prytams, 
On ne fait point il ce fut après la mort d'Automenes , 
ou fi ce orince avoit fait une abdication volontaire de 
la royauté- La domination des Prytanes dura jufqu'au 
temps de Cypfele & de Periandre fon fils , tyrans de 
Corinthe pendant quarante-neuf ans. * Eufebe , in. 
chron. Pau/amas, /, z. 

AUTOMNE (V ) Autumnus , troifiéme faifon de 
iannee, ou l'on fait la récolte des vins Se des fruits. 
Quelques-uns dérivent ce mot du verbe augeo 3 quoi 
frugjbus annum augeat. Hefiode , en fa théogonie » fait 
les faifons filles de Jupiter Se de Thémis , & n'en met 
que trois non plus qu'Orphée, en quoi Phidias les fui- 
vit , n'ayant taillé que trois ftatues de ces dêelTes. Les 
Egyptiens n^en reconnoi noient que trois, le primeras , 
1 ete & I automne , leur donnant quatre mois à chacune , 
Se lesreprefentant par une rofe , un épi , Se une pom- 
me oaraifin, Nonnus , fur la fin de l'onzième livre de 
les Dionyfiaques , met quatre faifons de l'année , com- 
me fait Pmloftrate , i'hyver , le printems , l'été & l'au- 
tomne, les faifons J dit-il , aux yeux de couleurs de ro~ 
fes fiches ; filles de l'an inconfiant J vîtes du pied comme 
un tourbillon de vent. Il y a à Meudon un automne de 
marbre, fait par un nommé Jacques , naïif d'Angoulê- 
me, fous la figure d'un Jeune homme, couronné de 
pampres & de rai fin s , qii'il fit A Rome l'an i S < Q . 
Lindwod a fait un diftique , pour marquer le temps, au- 
quel tomheîe commencement, non-feulement de l'au- 
tomne , mais encore de chaque faifon de Tannée. 

Dat démens hyemem^ dat Petrus ver Cathedratus 
JEfiuat Urbanus > mmmnat Bartholomœus. 

* Hofman , lexic. univerfi 

AUTOMNE '(Bernard) avocat au parlement de 
Bourdeaux , y fît imprimer des paratitles fur le digefte , 
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en Ï607. La même année il fit imprimer kPsxis Juvena! 
& Perfe _, avec un commentaire larin aflfez ample , deux 
volumes in-S°. En 1 G\ 1 il écrivit fur la Pratique d'Im- 
bert. L'année précédente , il avoit publié pour la pre- 
mière fois fa Conférence du droit francois avec le droit 
romain 3 dont il fit faire une troifiéme édition en 1 62.9 
in-fol. n'étant alors âgé que de 44 ans. Il avoit auffi 
commenté la coutume de Bourdéaux : cet auteur étoit 
d'Agen , ou du moins de l'Agenois , & non de Niort j 
comme plufîeurs l'ont dit. * Le Clerc , biblioth. du Ri- 
chelct. Automne étoit un homme fort laborieux , mais 
peu judicieux , & il y a peu de principes certains 6c 
d'ordre dans fes ouvrages. Voyez ce qu'en dir M. Bre- 
tonnier dans la préface de fon recueil de queftions. 

AUTON (Jeand') religieux de l'ordre de S. Be- 
noît , prieur de l'Angle , 8ç, hiftoriographe de France ; 
vivoit fous le règne de Louis XII , & s' étant attaché à la 
fuite de ce prince , décrivit avec beaucoup d'exactitude 
& de fidélité tout ce qu'il y vit , ou dont il fut informé 
par les témoins oculaires , depuis l'an 1499 jufqu'en 
1508. Théodore Godefroi publia l'hiftoire des deux 
dernières années dès l'an 1 6 1 5 , èc cinq ans après il 
donna les années 1499, 1500, 1501 & 150a. Les 
trois autres n'ont pas encore vu le jour , quoique l'an- 
née 1503 foit ctirieufe , & que les deux fuivantes , 
moins fécondes en évenemens qui aient pu attirer l'at- 
tention de l'auteur , ne foient pas méprifables. Auton 
mourut en 1523 , comme le marquent Meflieurs de 
Sainte Marthe , au tom. IV du Gallia chrifliana. 

AUTONOÉ , fille de Cadmus k d'Hermione , & 
foeur d'Agale 6c de Semelé , époùfa Ariftée , 6c en eut 
Aéteon , qui fut élevé par Chiron, & fut depuis méta- 
morphofé en cerf. Une autre Autonoé , fille de Perée, 
& maîtrefle d'Hercule , dont elle eut un fils appelle Pa- 
lêmon. Une autre , fille de Nérée & de Doris * Apollod. 
/. 1 & 3. Hysïn ,fab. ijG & 180. 

AUTPERT , AUSTBERT ou ÂNSBERT ( Am- 
broife) moine de l'ordre de S. Benoît, 6c abbé de S. 
Vincent de Voltorne , a fleuri dans le VIII fiécle. Il 
ctoit François , & apparemment né en Provence, com- 
me il femble le dire fur la fin de fes commentaires fur 
l'apocalypfe , où il parle ainfi , Ambrofius _, qui Autper- 
tus j ex Galliarum provincia ortus _, &c. Trithême , 
Gefner , Simler , Poflevin , ïe Mire , Bellarmin , Ma- 
raccius , & divers autres fe font trompés de plus d'un 
fiécle , au fujet d'Ambroife Autpert. Ils ont écrit qu'il 
a compofé fes livres fur la fin du IX fiécle , en 890. Il 
eft pourtant fur que c'eft dans le VIII fiécle , puifqu'il 
dit lui-même qu'il a fait & achevé' cet ouvrage du temps 
du pape Paul , 6c de Didier roi des Lombards. Or le 
pape Paul fut affis fur la chaire de S. Pierre en 7 5 G ou 
757, & mourut l'an 767 ; 6c Didier régna jufqu'en 
774 , que Charlemagne le fit prifônriïër à Pavie. Am- 
broife , après avoir été quelque temps à la cour du roi 
Pépin , pana en Italie , & fe rendit au "monaftère de 
S. Vincent fur Voltorne dans l'Abruzze , ou il fit pro- 
feftîon delà vie monaftique.- Il fut élu en 777 abbé de 
ce monaftère ; mais comme Poton avoit été auffi élu 
par le parti des Lombards , la caiife fut portée au pape' 
Adrien I , qui les manda l'un 6c l'autre à Rome. Aut- 
pert mourut en chemin le 19 juillet l'an 778. Il avoit 
compofé pîufieurs commentaires fur l'écriture-fàinte , 
entr'autres des commentaires fur les pfeaumes 6c fur le 
cantique des cantiques , que Sixte de Sienne affure qu'on 
imprima en 1 5 3 G , à Cologne , 6c dix livres de com- 
mentaires fur l'apocalypfe , qu'il dédia au pape Etien- 
ne IV , qui fut élu en 768. 11 donna à cet ouvrage le 
titre de Spéculum parvulorum. Quelques perfonnes en- 
vieufes avoient voulu l'empêcher de le publier , 6c se- 
toient même adrefîees au pape Etienne , qui malgré' ce- 
la, exhorta Ambroife d'y travailler , lui écrivant en ces 
propres termes : Labora ficut aspifli. Le livre du Combat 
des vertus & des vices _, qui étoit parmi les œuvres de 
S, Auguftin , 6c qui porte le nom de S. Ambroife dans 



quelques rhanuferits , eft de cet auteur. Il avoit écrit 4 
félon Sigebert , un traité de la Cupidité > qui fe trouvoic 
manuferit dans la bibliothèque de S. Benoît de Cam- 
bridge. C'eft une efpéce de fermon que les PP. DDj 
Martè'ne 6c Durand ont inféré dans le tome IX de leur. 
ampl. collecl. vet. feriptor. & monum. Les mêmes édi- 
teurs ont mis à la fuite de ce traité deux fermons du mê- 
me auteur , l'un fur la purification de la Vierge , l'autre 
fur la transfiguration de notre Seigneur. Il a fait des 
vies des faints Paldon , Tazon & Taton , premiers ab- 
bés de Voltorne , qui font d'autant meilleures qu'il s'eft, 
uniquement appliqué à dépeindre leurs vertus. L'homé- 
lie fur la transfiguration de notre Seigneur , eft à la iiii 
de fon commentaire fur l'apocalypfe , dans un manuferit 
de l'abbaye de S. Germain des Prez. 11 en avoit fait uns 
fur l'Afiomption de la Vierge , qui étoit la dix-huitième 
parmi les fermons de S. Auguftin fur les faints. Celle 
fur la Purification ,' imprimée parmi les fermons attri- 
bués à S. Ambroife , fe trouve inférée dans une homé- 
lie fur la même fête , attribuée à Aicuin , & imprimée 
dans le I tome des mélanges de M. Baluze. La chroni- 
que de l'abbaye de S. Vincent , de laquelle Du-Chêne 
a publié quelques fragrnens , marque que cet auteur 
mourût l'an 77 S. * Paul Diacre , /. G de gejl: Longob. 
c. 40. Du-Chêne, tom.HI^piGji. Sigebert. Trithê- 
me , &c. Dupin , bibl. dès aut. ècclef. dît VII Jiéclez. 
Bailler , vies des faints. 

iCT ÂUTREÀU (Jacques) Pariften , peintre 8C 
pocte 7 étoit du nombre de ces écrivains que la mau- 
vaife fortune ou la fingularité de leur caractère ont 
éloignés du commerce du monde , 6c qui par cette 
raifon font beaucoup moins connus que leurs ouvrages. 
Né mifanthrope , Autreau faifoit alfez peu de cas de ce' 
que les" autres eftiment y & ce qui eft moins ordinaire 
dans les hommes de fon efpéce , il ne s'eftimoit guè- 
res plus lui-même. Il exerça la peinture par befoin y 
il cultiva la poëiïe par goût. Ces deux profeflsons en- 
richifienr rarement. Autreau mourut dans une grande 
pauvreté à Paris , aux incurables 1 , le 18 octobre 1745 1 »' 
âgé de quatre-vingt-neuf ans. Cependant il ne man- 
quoit de talens ni pour la peinture , ni pour la pociîe. 
On a -de lui quelques tableaux qui lui font honneur. 
Le plus eftimé eft celui qui repréfente dans une fale 
MM. de Fontenelle ,- la Motte & Saurin , difputatit 
fur un ouvrage d'efprit. Tout le monde connoît fon 
dernier morceau de p'einrûre , où il a employé un moyen 
fort ingénieux pour faire l'éloge du cardinal de Fleury. 
Dans ce tableau eft repréfente un vénérable philo- 
fophe , une lanterne à la main pour trouver cet homme 
que Diogène le Cynique a cherché vainement de fon 
temps. Le phïlofophe l'a enfin trouvé, 6c le montre dans' 
le portrait du cardinal de Fleury , peint dans un grand, 
médaillon , d'après celui qu'en a fair le célèbre Rigaur. 
Quoiqu' Autreau eût près de foixante ans , lorïqu'il 
commença a faire des comédies ; il eh a cependant 
compofé un allez grand nombre. Celles qu'il a faites' 
pour le théâtre italien, font le Porta l'Anglois _, ou les 
Nouvelles débarquées- y l'amante romanèfqàe >ou la capri- 
cieufe \ les amans ignorans ; la file inquiète j ou le he^ 
foin d'aimer; Démocrite prétendu fou ; Panurge à ma- 
rier _, ou la coquetterie univerfelle ; Panurge à marier 
dans les efpaces imaginaires. Ces deux dernières comé- 
dies n'ont point été repréfentées. Les comédies qu'il 
a compofées pour le théâtre francois font , le chevalier 
Boyard ; la magie de l'amour 5 les faux amis'. Cette 
dernière n'a point, été repréfentée.. Autreau entendoit 
parfaitemenr bien la verfification libre. L'intrigue n'eft 
pas la partie a laquelle il s'eft le plus attaché. L'action 
languit dans la plupart de fes comédies ; ' & les dénou- 
rhens caillent rarement cette furprile agréable , h nê- 
ceifaire pour que lé fpectateur forte farisfait : mais if 
rachète ces défauts par un dialogue fouvent très-fin , 
toujours extrêmement naturel} & fi toutes fes pièces- 
ne font pas propres àïéuffir au théâtre ,■ prefque toutes- 
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mèmmt d'être lues , (te le font avec plaifir» Les œu- 

wes d'Autteau ont été recueillies & imprimées en 
.1749 en quatre volumes in-u. Les trois premierscon- 
tiennent l'es comédies : on trouve dans le quatrième , 
■des vers préfentés au cardinal de Fleury , & ; pliifieurs 
■*ch*nfons , précédées de les poèmes lyriques , qui font 
Jlodope , ou Vopéra perdu ; Platée ., ou la naijfance de lu 
comédie ; les fîtes de Corinthe ; le galant cor faire j Mcr- 
ïun: ô Dryope.De tous ces ouvrages , Platée eftle feuL 
qui ait étc mis en .mulique-, & il la étépar le célèbre 
M. Rameau. *.M. Titon du Tillet ,, fécond fupplément 
,au Parnafefrânçois. Cet auteur remarque que dans le 
îempsque la troupe des Italiens méditoit fon retour en 
italie,, Àutreau hazarda fur leur théâtre le porta l san- 
glots. Ceft la première pièce dans laquelle ils aienrpar- 
Jé françois : elle eut allez de iuccès pour les détermi- 
ner à fe" fixer à Paris. Les repréfentations nombreufes 
que leur procura la comédie des amans ignorans ., 
autre pièce d'Autreau , achevèrent de les confirmer dans 
leur réfolution. 

AUTRET(Guy) gentilhomme Breton , chevalier 
de Tordre du roi , fieur de Mifirien & de Lefergué , 
eft connu par quelques écrits concernant l'hiftoire de 
Bretagne, fa patrie. Il paroît par ces écrits» qu'il avoir 
beaucoup d'ardeur pour les feiences , &. fur-tout pour 
celle de l'hiftoire , qui convenoit davantage , 'dit-il , à 
fon génie & à fa profeiïîon. Comme il jouiffoit d'un 
grand loifir , n'ayant , comme il le dit , ni charge , ni 
office , ni aucune occupation civile , il eut le temps de 
Satisfaire fon goût & fon inclination. Il demeurait ordi- 
nairement à ia terre de Lefergué , à une lieue ou en- 
viron de Quimpercorentin j Se de-là il entretenoit des 
correfpondances avec beaucoup de gens de lettres dans 
la province , à -Paris & ailleurs. Quelques voyages 
qu'il avoit été obligé de faire en Bretagne 8c à Paris , 
lui avoient formé des liaifons qui lui furent utiles poul- 
ies études. Il paroît cependant qu'il avoit fuivi quel- 
que temps le parti des armes j puifqu'il dit , dans fon 
exhortation à la guerre d'Efpagne , qu'il fouhaiteroit 
devenir de foldat _, orateur _, pour perfuader efficace- 
ment à fes compatriotes de prendre les armes contre 
l' Efpagne ; Se qu'il ajoute à la fin que s'il confdlle la 
■guerre 3 il efl tout prit d'y marcher _, & de jaije voir 
qu'il manie aujfi bien fon épée que fa plume. Louis 
XIII ayant donné l'onzième d'août 163 6 des Lettres 
patentes ^ portant commijpon a M. le duc de Briffac j 
lieutenant général pour fa majcjlé en Bretagne , de 
convoquer & commander le ban 6' arriere-ban , & au- 
tres troupes de cette province , Autret ht fur ces lettres 
patentes des annotations _, où il traite fommalrement 
des privilèges des nobles de Bretagne _, touchant C ar- 
rière -k an j & de la néccffitéde la guerre contre ff'Jpagne, 
Cet écrit qui n'a que 4 5 pages in-4. , ne lailïè pas de 
contenir des remarques curieufes Se utiles , & quel- 
ques réflexions foiides. Il a été imprimé à Nantes, 
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& dont il fit imprimer le projet en 1638 in-4. . Il fait 
entendre dans ce projet qu'il avoit tenté déjà de faire 
imprimer cette hiftoîre ; mais qu'elle foufrrit quelques 
difficultés , ce qui Tavoit obligé de la retirer , mais 
fans abandonner le deffein de la publier dans un au- 
tre temps. Elle devoir être intitulée : Hiftoire généa- 
logique des rois 3 ducs 3 comtes & princes de Bretagne _, 
divifée en vingt-trois livres .-chaque livre devoir con- 
tenir plusieurs chapitres , & dans le deffein & projecl de 
cette hiftoire , il entre dans le détail de ce que cha- 
que chapitre devoir contenir. Nous ignorons ce qui a 
empêché Pimpreflîon de cet ouvrage. Autret a don- 
né auflï une nouvelle édition d'un ouvrage aufli mau- 
vais pour la critique que pour le ftyle , compofé par 
le père Albert le Grand , de Morlaix , au diocèfe de 
Léon., religieux de l'ordre de S. Dominique > impri- 



mé pour la première fois à Nantes , en 1657 in-*jf ; 
fous ce titre j La vie ± gefes _, mort s & miracles des 
Saints de la Bretagne Ârmorique ; enfemble un ample 
catalogue chronologique & hiflorique des neufs évechés de 
cette province. L'édition donnée par Autret eft aug- 
mentée : c'eft un volume /«-4 , imprimé a Rennes en 
1659. 

AUTRICHE, pays d'Allemagne 8c archiduché , eft 
la haute Pannonie des anciens ; fon nom moderne vient, 
(SOojlenrik ou Terre Orientale* Elle a la Hongrie att le- 
vant , ia Bavière au couchant , la Moravie au fepten- 
trion , & la Stirie au midi. On la divife en haute &C 
baffe. La première eft en-deça du Danube & l'autre 
au-delà. Vienne , capitale du pays , eft dans la bafle 
Autriche ; les autres villes font Lintz , Ëms , Neuftat » 
Crems , Sec. C'eft un bon pays 3 extrêmement fertile, & où 
il y a beaucoup de mines , & fur-tout de foufre. 11 y a 
auffi beaucoup de montagnes & de rivières. Le mont 
Kalemberg s'étend depuis le Danube , jufqu'au Save 
& au Drave. Les rivières , outre le Danube , font le 
Téja,;, le Kam , leLeyth,&c. Dans les IX ScX fîécles , 
l'Autriche étoit la frontière de l'empire, contre les vio- 
lences ordinaires des Barbares , & principalement des 
Hongrois. Ces derniers y faifoienr continuellement des 
couries , •& de-là ils fe répandoient dans la Bavière , 
& dans les autres provîntes de l'Allemagne. L'empereur 
Henri I, dit Vùifeleur, voyant qu'il éroit d'une extrême 
importance d'établir quelqu'un clans l'Autriche , qui pût 
arrêter ces irruptions , en* in veftit l'an 918 Leopold , 
furnommé ïllluflre ^ fils d' Albert , &c petit-fils de 
Henri des conires de Bebepergen , fottis des anciens 
ducs de Souabe. Leopold repotùla fouvent les Hon- 
grois > &'épon(a Richarde ^ fille de l'empereur. Othon I 
érigea l'Autriche en titre de marquifat , Ôc en confir- 
ma la ponefilon à fon beau-frere Leopold , lequel mou- 
rant vers l'an 983 , laifta Albert I , & Hknri I. Leurs 
fuccefleurs font Leopold II , mort en : 040 ^ Leopold 
III, en 104 jÀLBERTlI,en 105^ ; Ernest» en 1075 j 
Leopold IV , mort en 1096 f & Leopold V dit le 
Saint _y qui mourut l'ani » 56. Son fils aîné Henri II, fut 
le premier duc d'Autriche. L'empereur Frédéric Bar- 
berouffe érigea l'Autriche en duché , par lettres don- 
nées à Ratisbonne le 1 7 feptembre de l'an 1 1 56. Henri 
mourut en ï 1 77 , & fon frère Leopold VI qui lui fuc- 
céda, & mourut en 1194, laiffa Leopold VII. Ce 
dernier mourut en 1 1 3 o , & eut Frédéric , qui ne laifta 
point de poftérité , & fut étranglé en 1 240 ou 1 246". 
Alors l'Autriche fe vit encore expofée aux violences 
des Hongrois, & même des Bavarois, qui y faifoienr 
fans ceûe des courfes. Les états du pays s'étant afïèm- 
blés , réfolurent de fe foumettre à Henri marquis de 
Mifnie , ou à l'un de fes fils , Thieri 8c Albert. Mais 
Ottocarb II , depuis roi de Bohême , prétendit qu© 
l'Autriche lui appartenoit,'duchef de fa femme , hé- 
ritière de Frédéric. Le roi Venceflas fon père , dit le 
Borgne , commença à l'y établir 5 Se après fa mort en 
1153, Ottocare lui-même s'en rendit maître. L'em- 
pereur- Frédéric II avoit trop d'affaires avec les papes 
pour s'oppofer au roi de Bohême. Rodolphe I élevé i 
l'empire après lui en 1 273 , tua Ottocare dans une bâ-. 
, taille , & mit le duché d'Autriche dans fa famille. Ro- 
dolphe eft tige de la maifou d' Autriche , qui s'eft ren- 
due fi célèbre & fi puiiîante depuis quatre cens ans 9 
8c qui a donné vingt-quatre empereurs à l'Allemagne j 
& fix rois à l'Efpagne. 

De la maison ï>'A ut ri c he. 

Il y a jufqu a dix opinions différentes touchant l'ori- 
gine de la maifon d'Autriche. Nous n'entreprendrons 
point de les rapporter toutes j car quelques génealo- 
giftes Efpagnols ont eu des entêtemens fi ridicules fur 
ce fujer , qu'ils ne méritent pas qu'on fe donne la pei- 
ne d'examiner leurs rêveries. Ils ne fe font pas con ten- 
tés de tiret la maifon d'Àutàcrie du cheval de Troye , 

ils 




ils forit remonter fes prédecefleurs jufqu'à Noé.Laiflbhs- 
là ces auteurs. Charles- Quint avoir raifon , lorfqu'ii 
témoigna qu'il faifoit plus d'état de la vertu 8c de la 
gloire , que d'une longue fuite d'aïeux , dont la preuve 
croit incertaine : aufîï reçut-il froidement le généalo- 
giste , qui faifoit fortir fa maifon de la première race 
de nos rois. Selon cer atiteur , Theodebert II roi d'AtiA 
trafic , perir-fîls de Sigebert 1 , & de Brunehaud s 8c 
fils de Childebert II 8c de Faileube , eut trois fils de 
Bilichilde, Clotaire, Meroué & un certain Sigebert , 
que ce généalogifte fait tige de la maifon 'd'Autriche. 
Tous nos auteurs François , anciens & modernes , par- 
lent à la vérité de Clotaire & de Meroué , qui furent 
égorgés y mais ce Sigebert eft inconnu aux plus favans. 
Cet auteur prétendoit que ce dernier prince fit bâtir le 
château de Hasbourg ou Habfpurgdans l'Argow, en- 
tre Bafle & Zurich , & qu'il fut chef de la maifon 
d'Autriche. Les Efpagnols modernes ne font pas en- 
core revenus dé cette erreur j 8c Jofeph Pelizer de Sa- 
las publia en 1 6*4 1 un ouvrage intitulé Fama Aujlria- 
ca j contre Dupleix, qui avoir combattu ces opinions.' 
D'autres font defcendre la fnaifon d'Autriche des coitp 
tes d'AItembourg , par un feigneur nommé Guntran 3 
qui a vécu dans le IX fïécle. Il y en a qui difent cjae 
Pierre Frangipani , Italien , s'étant retiré dans la SuifTe 
vers l'an 1130 ou 1 1 3 5 , pendant le fehifme dé Pierre 
de Léon , d'itAnaclet II _, contre Innocent II , il y eut 
un Albert Frangipani qui fit bâtir le château d'Haf- 
bourg , 8c qui fut aïeul de Rodolphe. Divers généalo- 
gifles croient que cette illuftre maifon eft. forrie des 
feigneurs du château de Triefte dans le Frioul , ou de 
Trieften en SuifTe , où l'aïeul de Rodolphe époufa l'hé- 
ritière de la maifon d'Hasbonrg. D'autres difent que les 
aïeux de Rodolphe defcendoient des anciens ducs de 
Zeringhen , 8c des comtes de VindenofTe ; 8c d'autres 
enfin prétendent que leur' véritable origine doit fe ti- 
rer des comtes d'Alface. Selon quelques-uns, R'atbo- 
thon, frère de Werner,évêque de Strasbourg en 1070,' 
eft le huitième aïeul d'Albert , qu'on furnomme le Sa- 
ge , père de Rodolphe j 8c ce dernier eft le véritable 
chef de la maifon d'Autriche. On ne peut alfurérnent 
lui en donner un qui foit plus illuftre ;'■ car le féal mé- 
rite de Rodolphe l'éleva fur le trône impérial pat la 
voie d'élection à Francfort le dernier feptembre de 
l'an [273. Rodolphe travailla beaucoup pour la gloire 
de l'empire j mais il n'oublia- pas les' intérêts de fa fa- 
mille. 11 foutint à OttocaKe roi de Bohême' ,- qui s'étoit 
emparé de l'Autriche , que cette province étoit un fief 
mafeulin ; 8c qu'au défaut de mâles , elle devoir re- 
tourner à l'empire. Son plus grand droit fut dans les 
armes j il les prit contre Ottocare , & le tua dans une 
bataille donnée près de Vienne en Autriche , le 16 
août 1278. Enfuite Rodolphe donna l'invefBtùre de 
ce duché , auquel la Stirie étoit unie dès-lors , à fon 
fils- aîné y du confentement des princes & des états de 
l'empire , l'an 1282 ,& mourut en 1 zoi. Depuis, les 
princes de cette maifon en ont préféré le nom a ce- 
lui du château d'Hasbourg ou de Habfpurg. Les prin- 
ces de cette maifon ajoutèrent en peu de temps à leurs 
autres biens le duché de Carinthie- , &c le comté de Ti- 
rol. Le premier fut donné par Charles W à Othon , 
petit-fils de Rodolphe; Rodolphe II acquit le fécond 
par fon mariage avec Marguerite, qui en étoit cointeffe- 
Pour rendre l'Autriche la pfùsconfidérable principauté 
d'Allemagne , l'empereur Frédéric le Pacifique l'erigea 
en archiduché en 1477 pour fon fils Maximilien , qui 
fut depuis- empereur , avec ces prérogatives , que les 
archiducs pouroient créer dans toute l'étendue de l'em- 
pire , des comtes, des barons 8c des gentilshommes ;■ 
qu'ils feraient confeillers nés de l'empereur , qui ne 
pouroit mettre leur terre au ban de l'empire ; qu'ils re- 
cevraient l'inveftiture de leur état à cheval , revêtus 
d'un manteau royal , ayant à la main un bâton de com- 
mandement , 8c fur la tête une couronne à> deux poin- 



tes 1 ; qu'ils feraient cenfés l'avoir obtentfè t s'ils ne là' 
recevoient point , après l'avoir demandée trois fois j 
qu'ils auraient la liberté d'affilier aux diètes ,■ ou de ne 
s'y trouver pas ; 8c qu'enfin ils auraient connoiffancef 
des affaires de l'empire , qu'on ne pouroit régler 
fans leur participation. 

GENEALOGIE DÉ LÀ MAISON D'AUTRICHE.' 

I. Rodolphe ,■ comte de Hasbourg ; empereur , eue 
deux femmes , Anne,, fille di Albert., comte d'Hohen- 
berg fur le Neckre ,• morte en 1281 :&z Agnès, fille 
& Othon comte de Bourgogne , qui ne lui donna point 
d'enfans. De la première il eut Albert ,• qui fuit ; Ro- 
dolphe _, mort ait beteeaiVf Herman ^ noyé dans le' Rhin, 
âgé de iS- ans, l'an 1282, après' avoir fiancé la fille 
d'Edouard II roi d'Angleterre y Frédéric s 8c Charles j 
morts jeunes 5 Rodolphe,- due de Souafre ,- landgrave' 
d'Alface , que quelques-uns' nomment roi de Bohême» 
Il mourut en 1 30S y laiffant d' 'Agnès , fille' d ? Osiùcarej 
roi de Bohême , un fils unique , Jean dut de S'ouabe 4 
qui après avoir tué fon oncle , l'empereur Albert, pour; 
pénitence de fon parricide ,- prit Fhabir des hermites de 
5. Auguftin à Pife, 8c y mourut l'an 1313. Les filles' 
de Rodolphe furent Jutta y époufe deFènceflas VI rot 
de Bohême, morte en 1297 ; Clémence 3 femme de' 
Charles j furnomme Martel _, roi de Hongrie &,de Na- 
ples y duc d'Anjou , décédé en 1 30 1 ;• Mdchtilde „ ma- 
riée à Louis, dit le Severe _, éledeur Palatin , morte ert' 
1304.5 Marguerite j femme de Théodoric^ comte de 
Clévesj Agnès j alliée i Albert II , éleâkem 8c duc de 
Saxe , morte en 1327; Hedvige ■ ., époufe d'Othon mat- 
quis 8c électeur de Brandebourg ; Catherine „ femme 
d'Othon j duc de Bavière 8c roi de Hongrie , morre en 
1 28 5- ;- & Euphemie j religieufe. 

II. Albert I duc d'Autriche", puis 1 empereuf , fut 
tué en 1 308. Foyer,. ALBERT. Il avoir époufé Elisa- 
beth, fille de Ménatdj duc de Carinthie , 8c comte de 
Goricie , décédée'en' 1313. Leurs enfans furent Fre-' 
deric , qui fuit ; Rodolphe , furnomnié le Débonnaire _, 
qui fut roi de Bohême, & qui mourût en\r 308 , fans* 
enfans , ni de Blanche fa première femme , fille de" 
Philippe III _, roi de France , morte en 1305 , ni de fa 
féconde , Elisabeth _»fille de Prémijlas „ roi de Bohême y 
Leopold^CumomîîicléGlorieux^duc d'AutricIra, de Stirie' 
8c de Carinthie, mort en 1 327. Il époufa Cathefine^ fille 
d'Amédée V \ comte de Savoye , dont il eut Catherine y 
epoufe d-Enguerrand comte' de Couci y 8c Agnès , fem-' 
me de Bolejlas due de Siléfie. H>es- auteurs donnent? 
pourtant une autre femme à- Léopold 5 fa^bir , Cathe- 
rine de Luxembourg, fille de l'empereur Henri Fil y 
dont il eut deux filles. Othon , furnomme le Hardi 
ou lé Joyeux , quatrième fils d'ALBERT , mourut eir 
1338, ou 1340. Il avoir époufé 1 °. Elisabeth } fille 
dE tienne duc de Bavière ;■ i & . Anne de Luxembourg y 
fille de Jean , roi de Bohême. Du premier lit il eut 
Frédéric , mort en 1 3*44 , âgé d'onze ans ,;■ 8c Elisa- 
beth , fiancée à Edouard roi d'Angleterre , moste en.' 
1 3,26 , avant le mariage. Dit fécond lit il eut Leopold „ 
mort en 1 5*45- Henri ? furnomme kPaiJtble , cinquié-- 
me fils ' d'ALBERT,- fut chanoine, puis coadjuteur de 
Mayence, enfuite fe maria , & mourut en i^zj'fa.ns' 
enfans d'Elisabeth, fille de Robert comte de Lynenberg: 
ni de, fa féconde femme Elisabeth , fille du comte de 
Kiburg. Albert , fut le fixiéme fils de l'empereur, dont' 
nous parlerons après fon frère Frédéric. Les- filles d' Al- 
bert!, furent Agnès, époufe d'André III, raideHon- 
gfie,furnommé léFenitien , morte- religieufe l'an 1 3 6z 9 . 
Elisabeth , mariée à- Frédéric, III, duc de Lorraine , dé- 
cédée en 1352' y Anne , alliée 1 °. à Herman II, marquis" 
de Brandebourg ; z°. à Henri FI \ duc de Wratiflau J- 
Catherine, fiancée à l'empereur Henri' FH ' , puis mariée 
à Charles duc de Cal'abre , morte en 1 323 j 8c Gute oui 
Bonne , époufe de Louis comte d'Octingen , décédeç- 
en 1329. 
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III. Ïrederic duc d'Autriche , dit k Beau , fut élu 
-empereur par quelques cle&eurs en 1 3 1 4, f Voye% FRE- 
DERIC. ) & mourut en 1 33 o. Il avoit époufé i°. Ifa- 
- belle > fille de Jacques roi d'Aragon , qui mourut durant 

fa prifon: i°.-Cunegonde de Bavière, fille de l'empereur 

"Louis , laquelle perdit la vue à force de pleurer la mort de 

fon époux. De la première il eut tli\abeth , promife à 

-Char/es IV , empereur, ou félon d'autres, à Jean de 

Luxembourg, roi de Bouêinejinorte avant fon mariage, 

* en 1 3 3 4 ; & Anne^m époufa i°. Louis, dkk Romain , 

•fils de l'empereur Louis de Bavière 3 2 . Jean ou Henri 

-comte de Goricie. De fa féconde femme , Frédéric eut 

deux fils , Frédéric & Leopold, morts au berceau ; & 

Elisabeth , femme de Gauthier comte de Schwartzen- 

«bourg. 

lli. Albert II , duc d'Autriche , iùrnornmé& Sage 
& le Contrefait , fuccéda à Ces frères. Voye% ALBERT. 
11 mourut en 1358. De fon époufe Jeanne t fille & hé- 
ritière d'Ulric comte de Ferrette , décédée en 1353, 
il lailïa Rodolphe , qui fuit ; Albert , mentionné après 
Rodolphe ; Leopold , dont nous parlerons après fes frè- 
res ; Frédéric , dit le Spkndide , tué à la chafle par le 
baron de Potenford ,1'an 1 3 62 ; Agnès, femme de Henri 
II, duc de Silène , morte en 1356; Marguerite , époufe 
d'Othon marquis de -Brandebourg, duc de Bavière j & 
'Catherine religieufe à Vienne. 

IV. Rodolphe II , dit l'Ingénieux , fuccéda à fon 
père. 11 époufa i°. en 1 3 60 , Catherine , fille de Charles 
IV y empereur; 2 . Marguerite comtefle du Tirb.l, dé- 
cédée en 1375. Ayant fuivi l'empereur fon beau-pere en 
Italie, il mourut à Milan fans poftérité le 25 juillet 
1 3 6 5 , à lage de 22 ans » non fans foupçon de poifon. 

IV. Albert 111 , furnommé ÏAfirologm, fuccéda à 
fon frère. ( Voye\ ALBERT ) & mourut Tan 13 90. Il 
avoit époufé en 1 3 66 Elisabeth , auflî fille de l'em- 
pereur Charles IV, laquelle mourut en 1 373. Il fe re- 
maria avec Beatrix , fille de Frédéric III , burgrave de 
Nuremberg , dont il eut Albert IV , qui fuit. 

V. Albert IV, dit le Patient _> mourut en 1404. 
Voyc% ALBERT. Il époufa 1". Jeanne , fille d'Albert 
de Bavière, comte de Hollande 3 2 . Mathilde, fille de 
Louis duc de Bavière , dont il n'eut point d'enfans. De 
fon premier mariage fortirent Albert V, qui fuit; & 
Marguerite ou Anne j mariée en 1412a Henri , dit le 
Riche , duc de Bavière , morte en 1 447. 

VI. Albert V » empereur, mourut en 1439. Voye\ 
ALBERT. De la femme Elisabeth de Luxembourg , 
fille de l'empereur Sigifmond $ il eut George j mort au 
berceau ; L^dislas t qui fuit 3 Elisabeth j femme de 
Cajimir ; dit le Grand, roi de Pologne , morte en 1 50 j 3 
& Anne , mariée à Guillaume III , duc de Saxe , décé- 
dée en 1461. 

VU. Ladislas d'Autriche A naquit pofth urne en 1440. 
il fut roi de Hongrie. Voy<\ LADISLAS V. 11 mou- 
lut le 2. 3 novembre 1 4 ^ 7 , fur le point d'époufer Mag- 
deléne de France , fille du roi Charles VII : ainfi la fuc- 
cefiion de la maifon d'Autriche pana à fes coufins. 

IV. Leopold d'Autriche , II du nom , fut le troifié- 
ïne fils d' Albert II : on le furnomma le beau Gendar- 
me. Il eut quelque différend avec fon frère Albert III , 
pour fes partages 3 & après la mort de celui-ci, il ac- 
quit le domaine de Veldkirçh, le comté de Hehenberg , 
èc la Marche Trevifane. Ayant entrepris la guerre con- 
tre les Suifïes , qu'il prérencloit révoltés contre fa mai- 
fon , il leur livra, bataille à Setnpach près de Lucerne , 
& il y fut tué le'9 juillet 1386. 11 avoit époufé Viridis _, 
fille de Fernabon j, comte de Milan , dont il eut Guil- 
laume _, dit 1* Jmbitieux j, mort en 1406 , fans enfans , 
ni de Hedvige _, fille de Louis roi de Pologne &c de Hon- 
grie , fa première femme t ni de la féconde Jeanne ^ 
fille de Charles 3 dit le Petit _, roi de Hongrie & de Si- 
cile 3 Frédéric , qui fuit 3 Leopold ., furnommé le Gros 
ou le Superbe ^ qui attaqua une féconde fois les Suiflès 
a Sempach , où il fut battu : il mourut en 141 i , fans 
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' enfans de Catherine _, fille de Philippe j dit le Hardi ^ 
duc de Bourgogne j Ernest , mentionné ci-après ; Eli- 
^abethj fiancée à Henri comte de Goricie , morte avant 
les noces ; & Catherine _, femme de Conrad comre de 
Hardegfc , burgrave de Magdebourg. 

V. Frédéric duc d'Autriche , comte de Tirol,lII 
du nom > fils aîné de Leopold , eut grande part à le- 
vafion du pape Jean XXII, de 1a ville de Confiance i 
où on tenoit le concile en 141 5 ; & par-là il encourue 
la difgrace de l'empereur Sigifinond , qui le fit excom- 
munier dans la feiïïon XXVII de ce concile. Les Suif* 
fes profitèrent de cette conjoncture -, & s'emparèrent de 
fes terres , fur-tour du comté de-Habsbourg. Ce prince 
mourut en 1439. Il avoit époufé Elisabeth, fille de 
l'empereur Robert ^ dont il n'eut point d'enfans : fa fé- 
conde femme, Anne 3 fille de Frédéric duc de Brunf- 
wick , lui laiïïa , outre quatre enfansînorts au berceau > 
Sigishond, qui fuit» 

VI. Sïgismond d'Autriche, comte de Tirol , dit & 
Simple y naquit en 1427,6c mourut en 1496. 11 fut 
fiancé avec Radegonde de France , fille du roi Charles, 
VII , morte avant les noces. Il époufa enfuite Eléonore , 
fille de Jacques I roi d'EcoJGTe,dont il eut un fils mort au 
berceau : elle décéda en 1480, & l'an 1484 ce prince 
fè "remaria avec Catherine ^ fille d'Albert duc de Saxe â 
dont il n'eut point d^enfans. 

V. Ernest 1 dit de Fer _, fut le quatrième fils de l'ar- 
chiduc Leopold. Il fut duc de Stirie & de Carinthie * 
quitta l'état eccléfiaftique , qu'il avoit embrafie pour fe 
marier , & mourut en 1427. Sa première femme ^ Mar- 
guerite j fille de Barnime III , duc de Poméranie Ôc de 
Stetin , mourut fans enfans. La féconde Zitnhttrge > 
fille de Ziemovite duc de Maflbvie, décedée en 1 3 29 j 
lui donna dix enfans , dont cinq , Erneji j Rodolphe > 
Léopeld j Alexandrine & /Inné*, moururent au berceau» 
Les autres furent , Frédéric, qui fuit 3 silberi 3 dit k 
Prodigue ou k Débonnaire 3 qui eut de grands démêlés 
avec fon frère Frédéric, Ils fe terminèrent à Fribourg ^ 
où pour éteraifer la mémoire de cette réconciliation , 
il fonda l'an 1450 une belle académie. Il mourut en 
1 463 , fans enfans de Mathilde ^ fille de Louis duc de 
Wirtemberg , morte en 14823 Marguerite j alliée en 
143 1 à Frédéric II électeur de Saxe , morte en 1 48*? j 
Catherine j alliée en 1445 à Charles marquis de Bade * 
morte en 1 49 3 ; & Elisabeth j époufe de Hugues ., com> 
te de Werdenberg. 

VI. Frédéric IV, dit k Paifîbk 3 né en 1415, fut 
élu empereur en 1440, & mourut en 14,93. Vaye% 
FREDERIC. Il avoit époufé en 14^3 Eléonore de Por- 
tugal , fille d'Edouard j & fœur d'Alfonfe V , roi de 
Portugal , morte en 14.67* Il en eut Chrifiophe^ mort en 
14 56 , âgé de quelques mois ; Maximïlien , qui fuit 3 
Jean j mort en 1 467 , âgé de fîx mois j Hekne , morte 
jeune en 14.61 3 Se Cunegondej née en 1465 , mariée eu 
1487 à Albert duc de Bavière, après la mort duquel 
elle fe fit religieufe , &c mourut en 1 5 20. 

VII. Maximïlien I fut le premier nofnrrié arckidua 
d'Autriche , titre dont fon père l'honora après fon ma- 
riage. Il étok né en 1459 * fut élu empereur en 14S6 * 

1 5 1 9. Voyei MAX1MILIËN. Il avolc 
en 1477 , la plus riche héritière de l'Euro-"* 
y fille de Châties ^ dit k Hardi on k Témé- 
raire j duc deBourgogne, morteen 1482S 2 d . en 1494» 
Blanthe-Maric 3 fille de Gakas~Marie duc de Milan ? 
morte en 1511, dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
qu'il eut du premier Ht furent , François $ mort enfant j 
Philippe , qui fuit j & Marguerite j née en 1480, fian- 
cée i°. au roi de France CharksVlll s 2°. à Jean prince 
d'Efpagne , fils du roi Ferdinand ^ dit k Catholique _, & 
mariée à Philbert II , duc de Savoye i elle mourut en 
1 j 3 o. Voye\ MARGUERITE. L'empereur Maximi- 
lien laiffa aujft des enfans naturels ; favoir George, 
éveque de Brixen ^ puis archevêque de Valence en Efpa* 
gne t enfin évêqus d* Liège ± mon en 1 5 57 j Frédéric-» 
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Maximihen , dit </'Amberg , gênerai Je l'infanterie > 
fous t empereur Charles K, mon à Milan 6-/21553: il avoit 
époufé Elizabeth , comtejfe d'Oeuingen ; Dorothée , 
mariée à Jean comte d'CJlfrife ,, & trois autres files ma- 
riées j l'une à Louis comte deHalfefiein ; l'autre à Louis 
de la Marck ^feigneur de Rerbemont & de Rochefort ; la 
troifiémc a François de Melun 3 prince d'Epinoi. 

VIII. Philippe I, dit le Bel ^ archiduc d'Autriche , 
puis roi d'Efpagne , naquit en 1478 , & mourut en 
1 50(5". Il avoir époufé en 1469 Jeanne d'Aragon, qu'on 
a nommée la Loca ou la Folle ^ fille & héritière de Fer- 
dinand V, furnommé le Catholique _, roi d'Aragon, de 
Grenade & de Sicile , & dlfabelle reine de Caftille & 
de Léon. Cette'nouvelle alliance porta la maifon d'Au 
triche à ce point d'élévation , où on l'a vu depuis : a 
qui donna ïiijet à ce diftique : 
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Bella gérant fortes : tu 3 felix Aufria _, nube ; 
Nam quœ Mars al'ds s dat tibi régna Venus. 

Les enfans qu'il eut de ce mariage , furent Ciïar-' 
x.es , tige delà branche d'Efpagne; Ferdinand, tige 
de la branche d'Allemagne -, Elconore ^ née en 1498, 
mariée i°. en 1519a E manuel roi de Portugal : 1°. en 
ï 5 3 o a François I , roi de France , morte en Efpagne 
en 1 5 5 3 ; Ifbelle , mariée en 1515a Chrifiern roi" de 
Danemarck, morte à Gand en 1 ^xy y Marie, alliée 
en 1525 à Louis II , roi de Hongrie ôc de Bohème , 
morte gouvernante des Pays-Bas en 1 5 5 8 j & Catheri- 
ne _, née pofthume en 1 507, promife à Frédéric II , 
électeur de Saxe , mariée à Jean III , roi de Portugal , 
morte en 1 5 7 1 . 

Ma is o n d'A utriche n'Es PAgne'j 
finie en 1 700. 

IX. Charles-Quint né en 1 500 , mourut en r 5 58. 
Il avoit pris polfeflion des états d'Efpagne en .1 5 1 7 , & 
fut élu empereur en 1 5 1 9. Foyei CHARLES V. D7- 
fabelle , fille à' E manuel roi de Portugal , qu'il avoit 
epoufée en 1 529 , ôc qui mourut en 1 5 59 , il eut Phi- 
lippe II , qui fuit ; Ferdinand , mort jeune en 1 545 ; 
Marie j alliée en 1 548 à l'empereur Maximilicn II , 
morte en 1603 • & Jeanne , qui époufa en 1553 /fitf/z , 
prince de Portugal , morte en 1578. Avant fon maria- 
ge 3 il eut _, Fan 1512, de Marguerite Vangeft j une de 
fes maurejfes , Marguerite dH Autriche, mariée e/z I 5 3 5 
à Alexandre de Medicis , dont elle refia veuve en 15 37. 
l'Ile fe remaria l'année fuivante avec Oétave Farnèfe , 
due de Ratine, & mourut en 1586; Depuis fon veuva- 
ge , l'empereur eut Jean d'Autriche , né en 1 543 . Foye^ 
JUAN. ( Dora ) Celui-ci mourut en 1578 , laiffant deux 
filles naturelles 3 Jeanne mariée à François Branciforti , 
prince de Butero en Sicile ; ÔC Anne , abbeffe à Burgos _, 
toutes deux mortes en. 162,0. 

X. Philippe II naquit en 1517, & mourut en ï 598. 
Foye^ PHILIPPE. Il avoit époufé i°. en 1545 Marie, 
fille de Jean III roi dePortugal , décédé en 1545: z°.en 
1554 Marie , fille, de Henri VIII roi d'Angleterre , 
morte en 1558: 3 . en 1559 Elisabeth de France , fille 
du roi Henri II , morte en 1 568 : 4 . en 1 570 Anne , 
fille de l'empereur Maximilien II, morte en 1 580. Du 
premier lit il eut Charles 3 dit Dom Carlos , né en 1 545, 
mort en 1568. Voyar CHARLES. Du fécond lit il 
n'eut point d'enfans. Du troifiéme lit il eut Ifabelle- 
Claire-Eugenie , née en 1 566 , mariée en 1 599 à Al- 
bert archiduc d'Autriche, morte en 1653 , fouveraine 
des Pays-Bas \ ôc Catherine, née en 1 567 , mariée en 
j 58 5 iCW/6.î-.E'm t 2/2z^/ducdeSavoyej morte en 1797. 
Du quatrième lit il eut Philippe III , qui fuit ; Ferdi- 
nand, né en 1 571, mort en r 57 5 ; Jacques, né en 1 573, 
mort en 1581 j Diego, né en 1 574 , mort en 1 582. 5 
Charles-Laurent _, & Marie 3 qui moururent au berceau. 

XL Philippe III naquit en 1578 , & mourut en 
t. 6xi. Il avoit époufé en 1599 Marguerite d'Autriche , 
fille de Charles , archiduc de Gratz , morte en 1611. Il 
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' en eut Philippe-Dominique- Victor, qui fuit; Char- 
les, né en 1607 j niorc le 50 juillet 16 }z; Ferdinand à 
cardinal diacre , archevêque de Tolède , & gouverneur: 
des Pays-Bas , né en 1 609 , mort à Bruxelles le 9 no- 
vembre 1641 , ayant eu pour fille naturelle Marie-Anne 
dé Autriche , dite de la Croix , née à Bruxelles le %6 juil- 
let 1641 , qui fut mifeau monaftere des carmélites dé- 
chauffées de Madrid, à l'âge de cinq ans, oà elle prit 
l'habit _, morte le 3 feptembre 1 7 1 5 • Alfonfe , mort en 
1 61 1 , n'ayant qu'un un; Anne-Marie-Maurice, née en 
1601, mariée en 161 5 à Louis XIII roi de France* 
morte le 20 janvier 1666 j Marie, née & morte en. 
1 603 - y Marie-Anne _, née en 1606, mariée en 163 1 à 
l'empereur Ferdinand ^ morte le 13 mai 1646; Ôc Mar- 
guerite j née en 1 6 1 o , morte dans fon enfance. 

XU. Philippe IV auffi nommé Dominique- Victor 
naquit en 1605, & mourut le quinzième feptembre 
T-66f, U avoit époufé i°. en 1615 Elisabeth de Fran- 
ce , fille du roi Henri IV , morte le 6 octobre 1 644 : 
2 . en 1649 Marie- Anne d'Autriche , fille de l'empe- 
reur Ferdinandlll , décédé le 1 6 mai 1696. Où premier 
mariage , il eut Balthafar-Charles-Dominique-Philip- 
pe-Ficlor-Luc A né en 1630, mort en 1^4^, étant 
fiancé à Marie-Anne d'Autriche , que fon père époufa 
depuis; Marguerite- Marie _, née & morte en 1611 5 
Marguerite-Marie-Catherine _, née & motte eu 1613 y 
Marie , née en 161 ), morte l'année fuivante : Marie-An- 
toinette j née en 1^35, morte en 1636; & Marie-Thé- 
rèfe^née le 20 feptembre 1 63 8, mariée en 1660 à. 
Louis XlY , ;roi de France, morte le 30 juillet 1683.- 
Du fécond lit , il eut Philippe -Profper, né en 165 8 '„• 
mort peu après j Ferdinand - Thomas _, mort jeune; 
Charles II qui fuit ; Marguerite- Therèfe „ née le ï* 
juillet 165'r , mariée à l'empereur Léopold en 16^6", 
morte le 11 mars KS73 j & Marie- A 'mbroife _, morte 
dans fon enfance en 1 tf 5 5 . Philippe IV laijfa auffi un 
fils naturel^ Dom Juan d'Autriche , né d'une comédienne 
en 1619. Il fut grand-prieur de Caftille _, général des 
armées de fon père , & mourut le ï -y feptembre 1679 s 
laijfant pour fille naturelle „ Marie-Catherine-Ifabelle s 
morte à Bruxelles le x6 novembre 1714, en fa 53 année. 
Le roi Philippe IV en avoit encore quelques-uns qu'il né 
reconnut pas ; ent^ autres Louis - Henri , religieux de 
S. Dominique „ mort évêque de Malaga en 1692 • & 
Ferdinand Valdes , gouverneur de Novare 3 gêné r de 
la cavalerie dans le M'ilaner. 

XIII. Charles II, roi d'Efpagne, naquit le 6 no- 
vembre 166 \. Il époufa i°. en 1679 Marie -Louife 
d'Orléans , fille de Philippe de France , duc d'Orléans „■ 
frère du roi Louis XIV, morte le 11 février 16' 8 9 : 
x°. en 1(390 Marie-Anne de Bavière Neubouro-, fille 
de Philippe-Guillaume _, duc de Neubourg , puis élec- 
teur Palatin- Il mourut le premier novembre 1700 fans 
enfans , & en lui finit cette branche aînée de la maifon 
d'Autriche , ôc fes royaumes palïèrent dans la maifon 
de France. Voye^ FRANCE. 

Maison d'Autriche i?Al lemagne. 

IX. Ferdinand I empereur, chef de la branche de 
la maifon d'Autriche en Allemagne , étoit le fécond 
fils de Philippe I archiduc d'Autriche. Il naquit eni 
1503. Son frère Charles V lui abandonna en r 5 50 tous 
les biens qu'il poiTedok en Allemagne , le fit élire roi 
des Romains en 153 1 , & lui céda l'empire en 1556". 
Il mourut en 1 564. De fa femme Anne, fille de La- 
diflas _, roi de Hongrie ôc de Bohême , qu'il époufa ent 
1 5 x 1 , & qui mourut en 1 547 , il eut Maximïlien II 
qui fuit ; Ferdinand , comte de Tiroi , marquis de? 
Burgau , qui naquit en 1 5 29 , ôc mourut en 1595, ôc- 
qui avoir époufé i°. Philippine , fille de François Wel- 
ferd'Ausbourg, morte en 1580 : 2 , en 1570 Anne- 
Catherine , fille de Guillaume duc de Mantoue , morte 
en 16 zo. Du premier Util eut, outre un fils. & une fil- 
le , morts jeunes; André ^ cardinal, évêque de Conf- 
Tome I. Partie IL B b b b ij 
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ï&ncte & de Brixen , gouverneur des Pays-Bas , niort en 
1600 , âgé de 42 ans 5 Charles, marquis de-Burgau , né 
■en 1 560 , -mort en>i«6 iS fans enfans de Sibylle 3 fille 
de Guillaume duc de Cléves , <ju'il époufa en iÏoï, & 
<qui mourut en 1628. Celui-ci laijfa feulement deux en- 
fans naturels 3 Ferdinand Se Charles , feigaeurs de Ho- 
henberg ; l'aîné mourut en 1 660 fans pojlerité^ le cadet 
■laijfa unfils 3 Charles-Sigiimond t pere de François- An- 
*oine 5 & de Charles-Joïeph >fcigneurds Hohenherg 3 & 
qui demeurèrent proche de Rotembourgfur le Necre , dans 
les terres de l'ancien -comté de Hohenberg. Ferdinand , 
•comte de TiroI,eut de fon fécond lit Anne d'Autriche , 
fcnariée eni 6 1 1 à l'empereur Mathias 3 8c morte en 161 S 5 
Se une autre Anne-Marte 3 religieufe. Les autres enfans 
de l'empereurFERDiNANn, furent Jean , mort jeune 5 
Charles , archiduc de Gratz , dont la pojlerité fera 
rapportée ci-après; Eli%«6jth 3 née en 1515s mariée en 
ï 543 a. Sigijmond-Augufte 3 roi de Pologne, morte en 
2 54.5 ; Anne 3 née en 1528, mariée en 1 546 à Albert 
duc de : Baviere , morte en 1580; Marie , née en 1530, 
•mariée en 1 546 à Guillaume duc de Juliers , morte en 
1 5 849 Magdeléne 3 née en 1532, religieufe à Vienne 5 
Catherine 3 née en 1 535 , mariée ï°. à François de Gon- 
zague , duc de Mantoue : i°. à Sigifmond- Augujle roi de 
Pologne, veuf dùfoCœaz Elisabeth: elle mourut en ï 572} 
Eléonore, née en 1 5 34, mariée en 1 56" ! à Guillaume de 
Gonzague , duc de Mantoue , morte en 1 5 94 5 Mar- 
guerite j née en J536* , morte en 1567 ; Barbe 3 
née en 1539 , mariée en 1 569 à Alfonfe d'Eft II 
du nom , ducdeFerrare , morte en 1572; Urfule 3 morte 
jeune 5 Hélène , qui fe fit religieufe , 8c mourut en 
1 574 à trente-un ans j & Jeanne 3 née en 1 547 , ma- 
riée en 1565 à François de Medicis , grand duc de 
Tofcane, morte en 1 568» 

X. Maximilien II , empereur , né en 1 527 , fut élu 
roi des Romains en 1 562 , 8c mourut le 12 octobre 
ï 576. Il avoit époufé fa coufine Marie d'Autriche , fille 
de l'empereur Charles V 3 dont il eut Ferdinand , mort 
jeune 5 Rodolphe II qui fuit ; Emejl 3 gouverneur des. 
Pays-Bas , né en 1553 , mort le 20 février 1 59 5 ; Ma- 
thias, mentionné après fon frère ; Maximilien 3 grand- 
maître de Tordre Teutonique , élu roi de Pologne en 
1 5 87 1 8c mort en 1 61 8 , âgé de 60 ans ; Albert _, prince 
des Pays-Bas , né en 1 5 5 9 , & mort en 1 61 1 fans en- 
fans â Ifabelle'-Claire-Eugénie 3 fille de Philippe II:, roi 
d'Efpagne , qu'il avoit époufée en 1 5 98 , en quittant le 
chapeau de cardinal 5 ( Voye\ ALBERT. ) Vence(las 3 
né en 1 $ 6i , mort en 1 578 ; Frédéric & Charles 3 morts 
au berceau ; Anne 3 née en 1 549 , mariée en 1 570, à 
Philippe II , roi d'Efpagne , morte en 1580; ( foye% 
ANNE) Elisabeth A née en 1554, mariée en 1570 
à Charles IX roi de France , morte en ï 5 9 2 j deux Ma- 
ries j mortes au berceau 5 Marguerite , née en . 1 567 , 
morte religieufe en 1633 5 8c Eléonore t née en 
ï 568 , morte en 1 58 1. 

XI Rodolphe II , né en 1 5 5 2 , fut empereur après 
fon père. Il mourut le 10 janvier 161 2 , fans avoir été 
marié , & laiffa feulement cinq enfans naturels, Juies- 
Céfar à! Autriche 3 qui fut gouverneur d'une place en Bo- 
hême ; Mathias d 'Autriche 3 marquis du faint empire _, 
grand d'Efpagne 3 chambellan de l'empereur 3 & colonel 
d'un régiment impérial; Charles $ Autriche; Charlotte 
d'Autriche 3 époufe de François-Thomas d'Ofelai 3 comte 
de Cantecroix ; & Anne Dorothée d'Autriche 3 religieufe 
aux carmélites déchauffées de Madrid. 

XL Mathias , né en ï 5 57 , fut roi de Hongrie & 
de Bohême, puis empereur après fon frère , & mourut 
en 1619, fans enfans d'Anne d'Autriche , fille de 
l'archiduc Ferdinand. 

Branche des archiducs de Gratz ^ 
puis empereurs. 

X. Charles d'Autriche II du nom, dernier des fils de 
^empereur Ferdinand I, naquit en 1 540. Il eut laStirie, 



la Carinthie oVkCarnîoie pour fon partage, rît fa reiîclen* 
ce à Gratz, & mourut le 5 août 1 590, ayant eu plufieurs 
enfans de Marie ^ fille d'Albert II duc de Bavière , qu'il 
avoit époufée en 1 670, 8ç qui mourut en 1 60 8 . Ses enfans 
furent Ferdinand ^ mort au berceau; Ferdinand lïqui 
fuit; Charles 3 mort jeune; Maximilien-Erneji 3 grand- 
commandeur de l'ordre Teutonique, né en 1583 , mort 
en i6\&Jaiffant un fils naturel, Charles & Autriche 3 tue 
en 1641 , fervant le roi d'Efpagne en Piémont ; Léo-* 
pold, ■qui fit la branche <f InspRXjck , rapportée ci-après; 
Charles 3 pofthume , né en 1 590 , qui fut maître de 
l'ordre Teutonique , évêque de Breilau , 8c mourut le 
28 décembre 1624; -Anne A née en ï 573 , mariée en 
1592a Sigifmond II ï , roi de Pologne , morte en 1598; 
Marie-Chrijline ., née en 1 574, mariée en 1 59 5 à Sigif- 
mond Barhori , prince de Tranfylvanie : mais en ayant été 
féparée pourimpuifiànce, ellefe fit religieufe, & mourut 
en i6zi)Catherine-Renée 3 nèeen 1 57(ï,morte en 1 59 5 > 
Elisabeth ^ née en 1577, morte en 1586 ; Grégoire- 
Maximilienne 3 née èft 1581, morte en 1 597 , étanc 
promife à Philippe Xll , roi d'Efpagne ; Eléonore 3 née 
en 1582, morte religieufe en 1 61 o ; Marguerite , née en 
1 584, mariée en 1599 à Philippe III, roi d'Efpagne, 
morte en 16115 Confiance 3 née en 1 588 , mariée en 
î6o'5 à Sigifmond III , roi de Pologne , décédée en 
163 1 5 8t jkariè-*Magdêléne 3 née en 1 589, alliée eu 
1608 à Corne de Medicis lit , grand duc de Tofcane , 
mûrte en 1 63 1 . 

XI. Ferdinand II , empereur, né en. 1578, fut 
adopté pat l'empereur Maihias , qui le fit élire roi de 
Bohême en 16 17, & roi de Hongrie en 1618. Il fut 
fait empereur en 16 ï 9 , & mourut le 8 février 1637. Il 
avoit époufé ï°. en 1 600 Marie- Anne ^ fille de Guil- 
laume duc de Bavière , morte en 1 6 \ 6 : 2 . Eléonore de 
Gonzague , fille de Vincent ï , duc de Mantoue , donc 
il n'eut point d'enfans , morte le 17 juin 1655. Du pre- 
mier Ht il eut Jcan-Charle& 3 né en 1 60 j ., mort en 
1 61 9 ; Ferdinand III , qui' fuit ; Léopold-Guillaumc $ 
né en 1614 , qui fut évêque dePafïàu , de Strasbourg, 
d'Halberftadt , d'Olmutz 8c de Breflau , maître de Tor- 
dre Teutonique , 8c abbé deMourbach, gouverneur des 
Pays-Bas en 1 647 jufqu'en 16 $6 , & mourut le 1 9 no- 
vembre 1 661 5 Chrifline , née en 1 60 1 , morte peu 
après 5 Màrie-Anne 3 née en 1610, mariée en 163 5 ;l 
Maximilien électeur de Bavière , fon oncle , morte le 
25 feptembre \66j ; Ceci!e-Rcné 3 née eh 161 1, mariée 
en 1 63 7 i Ladiflas roi de Pologne, morte le 1 3 mars 1 644. 

XII. Ferdinand III , dit Ernest , empereur , naquit 
en i6od , 8c mourut en 1657. 11 avoit époufé i°, en 
163 ï Marie-Anne d'Autriche , fille de Philippe III 
roi d'Efpagne , morte le 13 mat 1646 : 2 . en 164S 
Marie-Léopoldine , fille de l'archiduc Léopold 3 morte" lé 
9 avril 1649 : 3 , Eléonore de Gonzague, fille de Char- 
les II duc .de Mantoue, morte le 6 décembre 168 6. Du 
premier lit il eut Ferdinand-François , né le 3 feptem- 
bre 1633, fait roi de Bohême en 1 646 , de Hongrie en 
1 647 , élu roi des Romains le 1 1 mai 1 6$ 3 , & mort le *> 
juillet 1654J Philippe- A ugujle 3 né en 1637, mort en 
16395 Maximilien-Thomas^né en 163 8,mort en r 63 95; 
Leopold-Ignace , qui fuit 5 Marie-Anne 3 nèe en 1 6" 3 4, 
mariée en 1648 à Philippe-Balihafar infant d'Efpagne , 
lequel mourut avant la confommation du mariage ï 
elle époufaen 1649 Philippe W , roi d'Efpagne, père 
de celui qu'elle avoit fiancé, 8c mourut le 1 6 mai 16965 
8c Marie , née 8c morte en 1646. L'empereur Ferdi- 
nand eut de fon fécond lit Ferdinand-Charles-Jofeph , 
qui né en 1 649 fut évêque' de Pafîâu & de Breflau , puîs 
grand-maître de Tordre Teutonique, & mourut le 27 
janvier 1664. Les enfans du troîfiéme lit furent , The- 
refe-Marie-Jofephe 3 née en 1652 , morte en 1653 ; 
Etéonore-Marie^néeen 165 5 mariée i°. en 1670 au 
roi de Pologne Michel Wiefnoviski : 2 . en 1 678 à 
Charles-Léopold duc de Lorraine , morte le 1 7 décem- 
bre 1697 \ Marie- Anne- Jofephe , née en 1654 , ma- 




liée en 1678 a Jean-Guillaume de Bavière, priri ce cfô 
Neubourg , depuis électeur 'Palatin , morte le 1 4 avril 
1 6 8 9 ; & Ferdinand-Louls-Jofeph, ne & mort en 1 6 5 71, 
XIII. Leopolû 1, empereur , reçut au baptême , ou- 
tre ce nom, ceux o"Ign ace-François -Balth as ar- 
Joseph-Felicien. Il naquit le 9 juin 16.3.0 , fut élu roi 
de Hongrie & de Bohême en 1655 , & empereur en 
1658. Il mourut le 5 mai 1765 , voye% LEOPOLD. Il 
avoir époufé i Q . en 1 6 6 6 Marguerite -Thérefe d'Au- 
triche , fille de -Philippe IV rôi d'Efpagne -, morte le 
ïz mars \-6j 3 : z°. la même année Claude - félicité 
d'Autriche , fille de Ferdinand-Charles ,, archiduc de 
Gratzj& l'ayant perdue le 8 avril 1676 -, il prit une 
troifléme alliance le 1 4 décembre fuivant avec Eleo- 
nore-Magdelénc-Thérefe , fille de P hlllppe-Guillaumzde 
Bavière , duc de Neubourg ., depuis électeur Palatin , 
morte le 15? janvier 1720 en fa 66 année. Du premier 
lit l'empereur eut Ferdlnand-Vencefas-Jofeph , né le 
2 8 feptembre 1 667 , mort quatre mois après ; Marie- 
Antoinette- Jofephe j née le 1 8 janvier 1 669 , mariée 
en 1685 à Maxlmlllen-E manuel électeur de Bavière, 
morte le 24 décembre 1692 \ Jean archiduc , né & 
mort en 16703 & Marie- Anne- Jofephe , ôcc. née & 
morte en février 1 672.. Du fécond lit il zm. Anne -Ma- 
rie- Jofephe _, &c. née le 11 feptembre 1674, morte le 21 
décembre fuivant \ Se Marie-Jofeph-Clémence , Sec. née 
le 1 1 octobre 1675 , morte le n juillet 167 6. Les 
enfans du troifiéme lit furent Joseph-Jacob- snace -, 
qui fuit; Léopold-Jofeph-Gulllatime , &c. né 1 12 juin 
1682, mort le 3 août «6845 ChaRles-Franç jis-Jo- 
seph , Sec. archiduc -, puis empereur , dont il fera parlé 
après fon frère aîné j Marle-Ell^abetk-Lucie-Therèje j 
née le 13 décembre 1680 ; déclarée le ti décem- 
bre 1724, gouvernante dès Pays-Bas Autrichiens , 
morte le 2.7 août 1:741* Marie -Anne- Jofephe _, Sec. 
née le 7 feptembre 1683 3 mariée le 9 juillet 1708 à 
Jean V roi de Portugal , morte le 14 août 1754 ; 
Marie -Therefe - Jofephe _, &c. née le 2.2 août i 684, 
morte le 28 feptembre i6ç6 , Marte -y Jofephe - Co- 
lette j Sec. née le 6 mars 1687, morte le 14. avril 
1703 j Marie- Ma gdeléne- Jofephe _, 'ôcc. née le 26 mars 
1689, directrice de l'ordre des dames de l'a. Croix 
d'Etoiles, morte à Vienne le i mai 1743 ; Se Mari e- 
Marguerke , &c. née le 22 juillet 1690, morte en 1 6 jy. 
XIV. Joseph , quinzième empereur de fa maifon , 
portoit encore le nom de Jacob - Ignace - Jean - An- 
toine-Eustache. Il naquit iè 16 juillet 1678 - t fut dé- 
claré roi de Hongrie en 1 6%j 4 élu roi des Romains j.e 
24 janvier 1 690 , fuccéda à l'empire en 1 70 5 , & mou- 
rut le 17 avril 171 1. Il avoit époufé le 15 janvier 
16 9 9 Wlllelmine- Amélie j fille de Jean-Frederic de 
Brunfwick , duc de Hariovér , Se dé Bénédléll ne-Phi- 
ïippe-Henrlette 3 comtefie Palatine j dont il a eu Léô- 
pold-Jafcph _, né le 28 octobre 1700 . mort le 4 août 
1701 y Marie- Jofephe , née lé 8 décembre 1699 , al- 
liée le 2ô août 1719a Frédéric- Augufte 3 prince élec- 
toral de Saxe J Se Marié- Amélie 3 Sec. née le 22 oc- 
tobre 1 70 1 , mariée le 5 octobre 1722 à Charles-Al- 
bert-Cajctan-Jean-Jofeph-Gcorges électeur de Bavière , 
puis empereur , morte le 1 1 décembre 1 7 5 6. 

XIV. Charles VI dit nom 5 feiziéme empereur de 
fa famille , qui portoit les noms de François-Joseph , 
écoit né le 1 octobre 1685. Il fut élu a Francfort le 
12 octobre 171 1 , empereur , après là mort de fon 
frère aîné , mort fans enfans mâles , Couronné le 22 
décembre fuivant , Se roi de Hongrie le ii mai 171 i; 
Cet empereur eitmort à Vienne le 20 octobre 1 740, âgé 
de 5 5 ans , voye^ CHARLES VI. Il époufâ le 23 avril 
1708 Ell^abeth-Chriftlne de BrunfVic , fille de Louis- 
Rodolphe duc de Branfwic-Wolfembùtel , & de Chrif- 
une-LouiJe princefle d'Oëtingen , laquelle abjura lelu- 
théranifme pour embraiîèr la religion catholique. De 
cette alliance font iffus Léopold-Jean- Jofeph- Antoine- 
Francçls-de-Paule-Ermenegllde-Rodolphe-Ignace - Bal- 



thafar , archiduc d'Autriche ,"néle 13 avril 171.6 , mort: 
le 4 novembre de la même année j Mark-Thefèfe-Wab- 
burge-Amelle-ChrlJline , née le 1 3 mai 1 717, mariée à 
François-Etienne de Lorraine-, aujourd'hui empereur s 
voye^ LORRAINE; Marie-Anne-EléonOre-Wlllelmin€- 
Jofephe _, archiduchefîe d'Autriche , née le 14 fepte'm- 
•bre i 7 1 8 , gouvernante des Pays-Bas , morte le \6 dé- 
cembre 1744 , âgée de 2.6 ans , fans laûTer d'enfans 
an prince Charles-Aléxandre'de Lorraine , -qu'elle avoir, 
époufé le 7 janvier 1744 -, Se Marie- Amelle^Caroline^ 
Loulfe, archiduchefle d'Autriche , née le 5 avril 1 724* 
& morte le 19 avril 1730 1 âgée de fixans & quatorze 
jours* 

Rameau des archiducs d'InspruC k$ 
fortl de la branche ^''Autriche en Allemagne ^ fini 
en 166 '5. j- 

XI. Leopoid d'Autriche , né en 1 5^6 , le cinquiè- 
me des fils de Charles d'Autriche, archiduc, de GratZj, 
eut le comté de Tirol pour foh partage , & fut le pre- 
mier qui porta le titre d'archiduc a Infpruck. Après 
avoir été évêqne de Pafiàu & de Strafbourg , il fur gé- 
néral des armées de l'empire dans les guerres de Ju- 
liers 8c de PafTau , & mourut le 3 feptembre 1632* 
Il opoiifa en i6z^ Claude de Médicis , fille de Ferdi- 
nand I grand duc de Tofcane , morte le 2 5 décembre 
1648 , dont il eut Ferdinand-Charles , qui fuit 5 
SigisMond-Frànçois, mentionné ci-après ; Marie-Eléo- 
nore j née en 1627 , morte en 1 629 ; Ifabelle-Claire ± 
née en ï 6z<) , mariée en ï 649 à Charles de Gonzague ^ 
duc de Mantoue -, morte en r6% 5 j & Marie~Léopol~ 
dine , née en 1 6z z , mariée en 1^43 â l'empereur Fer- 
dlnand III -, morre le 9 avril 1-649-. 

XII. Ferdin'and-Charles », archiduc dTnJLpr'uclc •$; 
naquit en 161 8, & mourut le 30 décembre i66x. Il 
avoit époufé en \6^6 Anne de Médicisi, fille de Corne 
II grand duc de Tofcane-, morte le 1 2 feptembre 1 676' > 
dont il eut un fils mort en nàiflànr, l'an 1 6^-$ j Claude- 
Félicité ' , née en 1 6^ 5 3 , mariée en 1673 à l'empereur 
Léopold j morte le 8 avril 1 676 ; & Marle-Magdeléne „ 
née le 17 août 16 5 6, morte de la petite vérole le 20 
janvier 1669. 

XII. Sigismond-Frànçois -, archiduc d'Infprûck -j" 
frère du précédent , naquit en 1 6$o. Il fut évêque d'il-' 
lengeri , d'Ausbourg, de Gurck 8c de Trente , puis car- 
dinal en ï 6 5 5 * mais après la mort de fon freré il re- 
nonça â {es bénéfices pour fe marier. Il mourut le 2 5 
juin 1 6 6 5 j pendant qu'on trairoit fon mariage avec 
Marie - Hedwlgè - Augufle j fille de Chrijiian-Âugufié 
'comte Palatin de Sultfback. * Guilliman , hijî. archid» 
Aujlridc. julius Bellus , Laur. Aufirlava. Cûfiiinian - 9 
Auflr. Richard Bàrtholin 5 Auflria. Jean Gâns , arbor* 
généal, dûm. Aujir. Wolfangus Lazius , de Auflr. & com- 
ment, irigeneal. Auflr. WÎcherà Polheim , ckïok. Aujîrê 
Berthius , îlb. 2 j rer. German. Gérard de Roo i annah 
archid. Aufir. Froifïàrd. Philippe de Comines. Guiîr- 
lautne Lamormairtii, ideaprina chrift. Ferdin. IL Thul- 
deniïs 8c Brachelius , hlft. nofîri tem. Ch'antereau le Fé- 
vre. Du Boucher. Du Chêne. Spennen, Rittërshui(îus> 
Montandré , portrait de la maifon d'Autriche: Imhoiïï 
not. un. 

AUTUN,fur FArroux , ville de Frahce en Bour- 
gogne ; avec évéché furfirâgant de Lyon. Cette ville , 
qui eft des plus anciennes du royaume ,. fut célébré du 
temps des Romains , Se fut la capitale de la république 
des Eduens ou Autunois ; dont le pays contenoit une 
partie de la Bourgogne-Duché ; la Brelïe -, le Forez -, le 
Lyonnois , le Beaujolois , Dombes , le Niverhbis, &c> 
Elle avoit alors le nom d'yEdua , qu'on changea depuis 
en celui d' Auguftodu.num , en l'honneur d'Augulte. Di- 
vers auteurs l'ont encore àppellée Augufiodunum ^Eduo- 
mm j & Flavla. Les anciens ont prononcé 'Aùgafdurri 
d' Augufiodunum , puis Augdttn & Autum Ce nométoit 
formé de celui d'Augufte Se du mot celtique duntim a' 
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qui lignifie ville ou montagne. 

Les Autunois eurent fouvent les armes à la main ces li- 
tre les Auvergnats , qui voulaient leur difputer la fou- 
verainetc des Gaules. Us avoient un magiftrat nommé 
Vergohreite j 8c quoique cette dignité ne fût qu'an- 
nuelle , ceux qui la polfédoient avoient un empire 
abfolu lue la vie & fur les biens de leurs fujets. Les 
Druides avoient leur fénat à Aucun , & les jeunes 
Gaulois y avoient leur école. Ces peuples fureur tou- 
jours amis & alliés des Romains,qui les appelleront leurs 
frères , & qui leur donnèrent droit de bourgeoifiedans 
leur ville. La ville d'Aucun étoit grande» belle & nia- 
gninaue. Le circuit de fes murailles étoit d'environ 
deux mille pas; on y voyoit un capitole , divers tem- 
ples & cf'autres édifices , dont les reftes marquent en- 
core la magnificence. Mais cette ville fi célèbre fut 
en fuite la proie des Barbares. Attila la ruina en 451 , 
& les Normans la pillèrent dans le IX fiécle : les rois 
Bourguignons ne l'avoient pas traitée avec plus d'Im- 
munité. Godemar y fut affiégé veri l'an 52$, par Chil- 
idoberc 8c Clotaire , Bis de Clovis/tf Grand, ils empor 
rerent Autun ; & tant de malheurs la réduifirent dans 
un fi miférable état, que les autres villes ufurperent le 
rang qui lui étoit du. La Bourgogne étant devenue le 
paruge du roi Gontran , ce prince choiiîr CMÎons 
pour fa demeure. Guillaume le Breton marque allez 
bien les divers états de cette ville , dans le premier 
livre de fon poeme fur Philippe Augujlc. 

Aucun, quoique déchue de fa première grandeur , 
eft encore trcs-coniïdérabie. On y remarque trois par- 
ties : la première eft le château où font les deux cathé- 
drales ; lavoir , l'ancienne des SS. Nazaire & Celfe ; 
& la nouvelle , de S. Lazare , & la collégiale de No- 
tre-Dame , fondée en 1444 par Rollin , chancelier du 
duc de Bourgogne. Entre ces églifes , dans la place du 
Terreau , on voit une fort belle fontaine. La féconde 
partie s'appelle la ville, & on y remarque le champ S. 
Lazare , qui eft la plus grande place d'Aucun , 8c pref- 
qu'au milieu. La troifiéme eft appellée Mars-Chaud. 
La porte de Mars-Chaud, & celles des Marbres , de S. 
Branché , de Maitron , de Cocan & de Carouge font 
les principales. A quelque diftance eft l'ancienne porte 
d'Arroux , dont l'architeéture eft admirable , ainfi que 
celle de la porte S. André , qui, eft aulîi éloignée de la 
ville, 8c dans les anciens murs , dont les pierres font 
égales 8c (1 bien jointes , qu'on a peine à en remarquer 
les jointures. Autun eft fituéefur une colline aifez roide , 
& aux pieds de trois grandes montagnes , qui la: cou- 
vrent à l'orient 8c au midi : des autres côtés elle a la vue 
d'une belle campagne 5 fa longueur eft d'un quart de 
lieue, fa largeur prefqu égale. Son éveque eft le premier 
futTragant de l'archevêque de Lyon ; & il y avoit autre- 
fois un traité entre les deux églifes , fuivant lequel, leur 
temporel étoit gouverné pendant la vacance de l'un des 
lièges , par celui qui rempliffoit l'autre. Cela fubiïfte en- 
core aujourd'hui en partie. Quand l'archevêque de Lyon 
meurt , les comtes ont le fpirituel & le temporel , jus- 
qu'à ce que l'évêque d' Autun en ait pris poûeflion ou 
par lui-même ou par procureur , 8c pour lors il tient 
en tout , lieu de l'archevêque j & ainfi donne des dé - 
mUïotres , 8c en un mot fait tout ce qu'aurait pu faire 
l'archevêque , & ce que les chapitres ne peuvent faire , 
jhdc vacante , qu'après tannée révolue. L'archevêque 
de Lvon a feulement l'adminiftration du fpirituel pen- 
dant ta vacance du fîége d'Aucun , 8c le temporel com- 
be en régale. Outre les- deux cathédrales & la collégiale, 
dont on a 4iarlé ,' il y a encore dans la ville une abbaye 
de bénédiébinç , deux de bénédictines ;' deux prieurés > 
l'un de Tordre de S. Benoît , l'autre de celui de S. Au- 
guftin , où il y a des religieux de la congrégation de 
J'ranee ; fept paroifïès , un féminaire dirigé par les prê- 
tées de S. Slilpice de Paris , qui eft l'un des plus beaux 
du royaume , &c un autre petit féminaire j des couvents 
sic cordeliers y de capucins , de jacobines y d'urfuli- 
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nés , 8c de filles de la Viiitarion j un collège , où les je- 
fuites enfeignént les humanités ; un hôpuai de S. An- 
toine pour les malades >& un hôpital général. Pour ce 
qui regarde le temporel , Autun eft un gouvernement 
particulier dans la Uoutenance générale d'Autunois , Se 
il y a une lieutenanee des maréchaux de Fiance. C'eft 
auffi le fécond bailliage principal du parlement de Bour- 
gogne , auquel eft unie la chancellerie aux contrats j 8c 
il y a un prcfidi.il uni au bailliage, auprès duquel eft 
une chancellerie. Il y a encore une manie , qui a la 
police , êi des juftices feigneuiïales de l'évêché , du 
chapitre , des abbayes & du prieuré de S. Symphovien , 
qui reifortiflent toutes au bailliage j une maîtrile parti- 
culière de la table de marbre de Bourgogne > une jufK- 
ce confulaijre , un grenier à fei, 8c une fubdéiégadoii 
de l'intendance. * Gareau, defeript, du gouvernement de 
Bourgogne. 

Cette ville a eu autrefois des comtes particuliers s 
fous la féconde race de nos rois. Riciiarc , dit le Juf- 
titier , fut le neuvième comte d' A ut un en 875; : &en 
888, le roi Charles le Simple le fit duc de Bourgo- 
gne. Ermengarde fa fille époufa Gilbert comte d'Aucun, 
Dans la fuite ce comté fut uni à la Bourgogne. En 
142 5 , on fît à Autun les cérémonies du mariage d^~ 
gnès de Bourgogne , fille du duc Jean , mariée le 17 
feptembre avec Charles I du nom , duc de Bourbon. 
Dans le XVI fiécle , Autun eut part aux malheurs de 
l'état pendant les guerres civiles 5 &c l'an 1 562 les pro- 
teftans en forcirent , pour fe retirer à Lyon , pareeque 
ceux de leur parti étoient alors maîtres de cette dernière 
ville. Le peuple y témoigna beaucoup de zèle pour la 
religion; & il faut avouer que, quoiqu'Autun ait été 
très-célébre dans l'antiquité , fa grandeur eccléfiaftique 
a toujours été préférable à fon éclat temporel. Elle 
reconnoît S. Amateur pour fon premier éveque. Celui- 
ci a eu d'ilitiftres fuccefleurs , entre lefqnels on compte 
Retitius , Simplicius , Proculus, Arippin , Siagre & Lé- 
ger, qui ont le titre de Saints. Ces prélats ont eu de 
temps immémorial le droit du Paliium , 8c celui de 
régale fur l'archevêque de Lyon , lorfque le liège eft 
vaquant , comme les archevêques de Lyon ont le mê- 
me droit fur Autun. 

Autun a produit nn grand nombre d'hommes iliuf- 
tres. Céfar parle de Dumnorix, de Divitiacus 8c de Su- 
rus. Tacite nomme Sacrovir. On peut encore ajouter 
Grégoire» éveque de Langres,S. Germain de Paris > 
S. D.idier de Vienne, Honorius, prêtre d'Aucun, qui 
a écrit divers ouvrages , Bartîiélemi de Qiaflèneu , de 
Montholon , de Ganai , le préfident Jannin ? Jean Mu- 
nier , &c. 

Divers auteurs ont travaillé à l'hiftoire d'Aucun y 
mais il y en a peu d'imprimées. Jean Munier, avocat du 
roi au bailliage d' Autun , recueillit d'excellens mémoi- 
res, qui après fa mort arrivée en 1630 furent revus 8c 
publiés en i6"6bà Dijon, par Claude Thiroux avocat. 
Jean Gyon donna auflî une diflèrtation fur ies magif- 
trats d'Âùtun ; Edmond Thomas , chantre & officiai 
d' Autun ,. un traite de fes anciens monumens ; 8c Ni- 
colas Nault , Juge de Luzidansle Nivernois , une hif- 
coire de l'ancienne Bibra&e. Il y a eu d'autres ouvrages 
moins conftdérabies , donc les prétentions des divec- 
fes villes de Bourgogne pour le rang dans l'aOembiée 
dos états ont été Voccafion. François du Chêne écri- 
vant en 166*0 , afture que les habitans de Beaune, 
trompés par quelques écrivains mal inftruits , qui pré- 
tendoient que leur ville étoit l'ancienne Bibraéte , dif- 
pntoient la préféance à Autun depuis cinquante ans ; 
& Hugues Salin , médecin , avança encore la même 
chofe en 1708 dans une d-iflertation particulière : mais 
on ne l'a pas cru , 8c François Boudot , maure des comp- 
tes de Dijon, le réfuta en 1710 par une difTertatbri 
fur l'ancienneté de la ville d'Autun , & fur celle de la 
ville de Dijon. * Pline , l- 4 , c. \%. Pomponius Meîa „ 
/. 5 , c. 1. Cicero % in epijl. Tacite » annal L 3 . C&fat > 




lifa de hdl. Gall. &feq. Âiuonë. Grégoire de Tours. Sî- 
dtanius Apollinaris. Aimoin. BarthelemideChaffeneu, 
*in cat.,glori& mundi ^ p. i & %% , conji. 66. Pierre de 
Saint-Julien Balleure, de àïitïq. civit. JEd. Pàrâdin , 
annal, de Bourg. Du Chêne , hiji. de Bourg. & recherch. 
des villes. Papyre Maffôn, defcript. flhm. GalL Robert 
de Sainte-Marthe , Gall. chrijl. Jean Munier , mém. 
d'Autun. Sincerus , itiner. GalL &c. 

Conciles ï>'A u tu'n. 

Saint Léger, martyr , é vêquë d'Autun, célébra vers l'an 
'670 tin concile dont on a recueilli quinze canons , que 
ïious avons dans lés éditions des conciles de France. 
On en met un autre, tenu vers l'an 1655, contre 
Robert de Bourgogne. Il avoit fi maltraité Agànon , 
évêque d'Autun , que Geofroi de Lyon, Hugues de Be- 
fançon ± Aicard de Châlons , & Drogon de Mâcon, s'af- 
femblerent en cette ville avec S. Hugues de Cluni , 
pour prendre des mefure's dans une affaire de cette im- 
portance. C'eft ce que nous apprenons d'un autre Hu- 
gues,auceur de 1* vie de ce faintàbbé de Cluni. D'autres 
ne marquent cette afïèmblée que fous Pan 1071 ; mais 
te temps ne s'accorde pas avec celui auquel ont véru ces 
prélats qui s'y trouvèrent 8c y fouferivirent. Il y a eu un au- 
tre concile en io77.JarentonprièurdekChaifc-Dieu, 
y fut fait abbé de S. Bénigne. Ce fut Hugues de Die 
qui y préfîda. Hugues de Flavigni en a parlé aflfez par- 
ticulièrement ; 8c Gratién en à fait aufli mention dans 
la dix-neuvième diftinèfcion du décret , au fujet des 
clercs qui peuvent entrer dans l'état monàftique fans le 
confentement de 1 evêquè ■> '& de ceux pour qui le con- ' 
fentement du fupérieur fpirituel eft requis. ( Quafi. 3 j, 
"c. r. ) Le concile tenu en 1094, eft plus célèbre. Hu- 
gues , archevêque de Lyon , y prérida. On y parla con- 
tre les noces inceftueufes du roi Philippe I , lequel 
ayant répudié Berthe, fille de Florent comte de Hollan- 
de , fous prétexte de parenté , àvoit époufè Bertrade de 
Montfort , fa parente , du vivant même de Foulques 
le Rechin j comte d'Anjou , fon mari. On combattit en- 
tore dans ce concile lespartifans de l'antipape Guibert } 
l'héréfîe des fimoniaques \ l'incontinence des clercs , 
les moines qui fe mettoiènt en poffeïïion des cures , 
&c. Hugues de Flavigni Se Bertolde parlent de ce 
Concile^ Ce dernier qui étoit Allemand , ignorait le 
nom latin d'Autun. în GaUïarian 'clvitate , dit-il , quam 
Oftionem ,Jive OJlunem , vulgariter dicunt j ■çongregatum 
'ejl générale conciliant , à venerando Hugone , &c. Ces 
paroles ont été un fujet d'erreur pour Bihius, Corio- 
ïan & autres -, qui en ont fait un concile d'Oftienne ^ 
•concilium Ofienenfe , 8c Starovolfius en à formé un con- 
cile d'Oftie-. 

AUTUNOIS ( ï' ) Âuguftoiuntnjîs ïraclus , pays de 
France au duché de Bourgogne. Il eft ainfï nommé de 
la ville d'Autun fa capitale. Il eft borné au feptentrion 
par l'Àuxois, au levant par le Dijonnois 8c Châlonnois , 
au midi par le Charolois 8c le Bourbonnois , 8c au 
couchant par le Nivernois : ainfî il eft affez étendu. Ses 
principales villes font Autun , Semur en Brionnois , 8c 
Bourbon-Lanci. 

AUVERGNE , province de France , avec titre de 
comté. Elle a le Forez au levant ; le haut Limofin , le 
Querci & là Marche au couchant ; les Cevennes 8c le 
Rouergùe au midi , 8c le Bourbonnois au feptentrion. 
On la divife en haute 8c bafle. Celle-ci , connue fous 
le nom de Lîmagne , s'étend le long de l'Allier dans 
une plaine extrêmement fertile. Elle comprend Cler- 
mont capitale de la province , Montferrand , Riom j 
Aigueperfe j Èrioiide , Ifloîfe ? BefTe , Billon , Thiers } 
Vic-le-Comte , Lezoux , &c. La haute Auvergne ren- 
ferme Aurillac , Saint-Flour, Mauriac , &c. Le mont de 
Cantal y eft renommé par fa hauteur èc par fes /impies. 
Les autres montagnes font fertiles en pâturages 5 mais 
ce qu'il y a de plus remarquable , & digne de l'atten- 
tion des curieux , c'eft que l'Auvergne eft le pays ou I 
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commencent les moïitagnes , qui vont toujours en dé- 
croiflant jufqu a la mer Méditerranée ; 8c qu'à mefure 
qu'elles décroiflent , on voit croître les rochers & di- 
minuer la terre fertile & labourable. Les "montagnes 
d'Auvergne font routés couvertes d'un gazon é'pais 8c 
"moelleux ; leurs terres font fertiles , mais en herbe feu-^ 
lement > 8c tout au plus en fleurs ; les bœufs, les mou- 
tons , les cîièvres y peuvent paître en grand nombre * 
8c il en eft de même des montagnes du Geva'udan ÔC 
du Rouergùe. Dans le Vivarez où elles font plus baffes * 
les pointes fe multiplient 1 : dans lés Cevennes, ce ne 
font que des pyramides , des gerbes , dés pains de fu- 
cre , des rochers : & dans le bas Languedoc , tout eft 
plein dé cailloux , mais tout ce qui y vient eft exquise 
la qualité des fruits y compènfe abondamment k 'quan- 
tité : 8c les herbes que le pays produit font toutes her^ 
bes balfamiques & odoriférantes. Le rùïffeaii de Tire- 
taine , auprès de Clermont , a la vertu de pétrifier h 
8c fes eaUx gluantes 8c bituminèufes y ont formé un 
pont qu'on dit que lé roi Charles IX eut la curiofïté 
d aller voir. Un autre ruiffeau forme comme une 'mon- 
tagne de poix , par fes eaux fi gluantes , que les oifeaux 
y font quelquefois arrêtés. Il y a près de Befle un lac 
fans fond , & on allure que quand on y jette une pierre 
avec violence , cette agitation fait élever une vapeur, 
épaifle , qui fe réfout en petite pluie. On parle encore 
de l'eau d'une fontaine qui a le goût du vin , de divers 
étangs particuliers , & d'une mine d'argent près de Pont- 
gibaut. Les rivières d'Auvergne font l'Allier , la Dor- 
dogne, le Lot, laDorei, l'Alaignon, 8cc. Cette province 
a produit des maifons très-nobles '8c très-anciennes* 
Quelques auteurs prétendent que l'Auvergne avoit au- 
trefois trois comtés : celui de Clermont , dont là ville 
de ce nom étoit la capitale ^ le comté d'Auvergne , dont 
Vic-le-Comte étoit la première ; 8c un autre comté 
d Auvergne , que le roi Jean érigea en duché Vers l'an 
1 3 60. Outre ce duché , il y a aujourd'hui ceux de Mont- 
penfiér ^ de Mercœur & dé Randan j, les marquifats 
de Langheac , d'Effiat 3 8c d'Alégré ; 8cc. Les Auver- 
gnats étaient très-célébres parmi les peuples de l'an- 
cienne Gaule : ils fe vantoient d'avoir la même orierîi 
ne que les Romains , & d'être descendus comme eux 
des Troyeh's. Ce font ces peuples qui fuivirent en Ita- 
lie , vers l'an 1 64 de Rome , & 5 90 avant J. C. Bello- 
vèfe , neveu d'Ambigat , roi de la Gaule Celtique. L'an. 
545 de Rome, & 109 avant J. C. ces "mêmes peuples 
fe joignirent à Afdrubal , qui paffôit les Alpes pour con- 
duire un puiffant feedurs à fon frère Annibal , 8c faire 
la guerre aux Romains. Strabon parle du royaume des 
Auvergnats , qui s'étèndoit depuis la Loire jufqu'à Nar- 
bonne éc à Marfeill'è d'un côté : 8c de l'autre jufqu a 
l'Océan , les Pyrënnées & le Rnin. .Le mênie auteùt 
fait mention du roi Lùerîûs , fi puiîlànt 8c fi mao-nifi- 
que > qu'il faifoit diftribuer nombre de pièces d'or 8c 
d'argent à tous ceux qui s'approchoient de fon chariori 
Florus , Eutrope 8c Orofe en rapportent des chofës af- 
fez particulières. Son fils Bitùitus ^ dont le noiïi elî 
confervé fur les médailles , ,qui avoit pris le parti des 
Allobroges j. fut défait par le conful Q. Fabius Maxi- 
mus , fur le bord de l'Ifere , Pan 6$ 3 de Rome ,8c izi 
avant J. C. Ce roi fut menéprifonnier à Albe , & fort 
fils Gôngentiat à Rome. Depuis , CELTiLE , un des . 
grands d'Auvergne , fut tué pour avoir eu deiîèin d'u- 
furper la fouveràineté. Son fils Vercëngetorix eft cé- 
lèbre par fon courage 8c par fa conduite. Ce fut lui qui 
entreprit de faire lever le liège de Gergovie à Céfar j 
& qui défendit Alexia : il y fut pris ,, 8c mené à Rome 
Fan 702 de là fondation de cette ville i '8c ^x avant 
J. C. Enfuite , l'Auvergne fut réduite en province ro- 
maine , 8c fit partie de l'Aquitaine. Les Romains y 
àvoient des gouverneurs , & Pline fait mention dé Vi- 
bius Âvitus fous Néron. Les Comtes fuccédereht à ces 
gouverneurs, jufqu'à ce que les Romains laiflerent pren- 
dre Vers l'an 419 l'Auvergne par les Goths , 4 qui Clo- 
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vis l'enleva l'an <j 07, après la bataille de Vouiilc , près 
de Civaux. Nos rois de la première & féconde race gou- 
vernèrent l'Auvergne par des comtes & des ducs j & nos 
hiftoriens en nomment plufieurs , comme Brandulus , 
Bafolus, Agefipus, Hortenfius, Ithier,Bermond,G«erin 
& d'autres , que Julie! a recueillis dans i'hiftoire généa- 
logique de la maifon d'Auvergne : ces comtés n'etoient 
alors que des gouvememens qui fe don noient pour un 
certain temps , ou à vie , félon la volonté des princes. 1 
Depuis , cette dignité devint héréditaire , fur la fin de 
la féconde race de nos rois. Le comté d'Auvergne l'a 
été Si a paifô en trois différentes snaifons. 

Renaud, comte de Poitiers, fut tué en 843 , du 
temps du roi Charles le Chauve , dans une bataille don- 
née contre Nomené , qui fe difoit roi de Bretagne , 
& contre Lambert comte de Nantes. 11 laiflà deux fils , 
Hervé , qui fuit - y & Bernard , qui continua la bran- 
che des comtes de Poitiers. Hervé fut comte d'Au- 
vergne , 8c fut tué avec Bernard comte de Poitiers. , 
fon frère , pour le fervice du roi Charles le Chauve , 
contre le même Lambert • , en 845. Il laiflà Raymond I 
du nom , père à' Etienne , qui fut tué pas les Danois en 
S63 , fans tailler depoftérité. Bernard , fils de Ber- 
nard comte de Poitiers , fut comte d'Auvergne,, après 
la mort d'Etienne fon coufî'n , & fut tué en 886 , dans 
une bataille donnée contre Bofon , roi d'Arles ou de 
Provence , taillant à'Ermengarde , fa féconde femme , 
fille de Guerin comte de Mâcoa ;. Guerin comte d'Au- 
vergne 8c duc d'Aquitaine , mort làns poftérité avant 
î an 88 7 j Guillaume I , dit le Pieux ., comte d'Auvergne 
êc duc de Guienne , qui ne laiflà point de lignée aîn- 
gelberge fa femme , & mourut en 927 \ & Adelinde j 
mariée à Acfred comte de Bourges. 

Suite généalogique des comtes ^Auvergne. 

I. Acfred I , comte de Bourges , époufa Adelinde _, 
dont il vient d être parié , & en eut entr'aittres enfans 
Acfred II , comte d'Auvergne , mort fans lignée en 
5) 19 j & Guillaume II , qui fini. 

II. Guillaume II , comte d'Auvergne , &c. fut 
père de 

III. Raymond II, comte d'Auvergne , &c qui laiflà 
de Benhe de Tofcane, veuve de Bofon comte d'Arles* , 
& fille de Bofon marquis de Tofcane , Robert I, qui 
fiïit j & Guillaume , vicomte. 

IV. Robert I du nom , comte d'Auvergne , &c. vi- 
voit fous le règne du roi Lothaire , & Wiî&d' Ingelberge 
fa femme , Gui 1 , qui fuit j Robert j. & Guillaume d'Au- 
vergne. 

V. Gui ï du nom , comte cï' Auvergne , époufa Ingel- 
hergc j dont il eut Robert II, qui fuit j Etienne yévê- 
que de Clermont en 1 o 17 ; & Guillaume d'Auvergne. 

VI. Robert II du nom , comte d'Auvergne , laiflà 
à'Ermengarde j fille de Guillaume I ,. comte d'Arles ou 
de Provence , Guillaume III , qui fuit j Ermengarde ., 
mariée à Eude II , comte de Blois & de Chartres ' y & 
Benhe 3 femme de N. comte de Nantes- 

VII. Guillaume III du nom , comte d'Auvergne, 
vivoit en i o 5 9 , & laiflà de Philippine _,• fille à! Etienne 
comte de Gevaudan , Robtrt III , qui fuit ; Guillau- 
me j mort fans poftérité j Etienne j évêque de Cler- 
mont ; Ponce ; Begon 3 & Philippine d'Auvergne , ma- 
riée à ArchamhaultVS. du nom , fire de Bourbon. 

VIII. Robert III du nom , comte d'Auvergne & de 
Gevaudan- , vivoit en 109 5 , & laiflà à'Emme _, fille de 
Roger Ij comte de Sicile , fa féconde femme, qu'il 
avoit époufée en ro8£ , 

IX. Guillaume IV dû nom, comte d'Auvergne , 
mort en 1 1 5 7 , laiflant 

X.Robert IV du nom,comte d'Auvergne, qui de 2V r . 
fille de Guigues dauphin , III du nom , comte d'Albon, 
& de Marguerite de Bourgogne - Comté , eut Guil- 
laume V du nom , dit le Jeune j qui a fait la Branche 
des Dauphins d'AïïVERGNE , rapportée ci-après. Ce fut 
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fur lui que Guillaume VI, dit le Vieux y fon oncle , cf&i 
étoit fils puîné de Guillaume IV j s'empara du comté 
d'Auvergne , prétendant qu'il devoir être préféré aux 
enfans de fon frère Robert IV , fe fondant fut la cou- 
tume de ce temps- là , qu'il fit valoir les armes à la main 
avec le fecours du roi Louis le Jeune. Guillaume V ne 
laiflà pas néanmoins , quoique dépouillé , de fe quali- 
fier comte d'Auvergne ; mais fes enfans ne prirent que 
la qualité de dauphins d'Auvergne. 

X. Guillaume VI du nom" , dit k Vieux 3 comte 
d'Auvergne , fils puîné de Guillaume IV , fé maintint 
en la pofleflïon du comté d'Auvergne , au préjudice du 
comte Guillaume V ,-dit le Jeune ■_, fon neveu , & épou- 
fa Anne de Nevers , fille de Guillaume IV j comre de 
Nevers , dont il eut Robert V , qui fuit $ & Béatrixf 
d'Auvergne , mariée iBeraudIV ' 3 fire de Mercosur. 

XI. Robert V du nom y comte d'Auvergne, fonda- 
l'abbayè du Boucher en Auvergne , &t laiflà de Mahaud 
de Bourgogne , fille d'Eudes II du nom , duc de Bour- 
gogne, & de Marie de Champagne , Guillaume VII du 
nom , comte d'Auvergne , mort fans, po&érité 5, Gui IL, 
qui fuit j Robert j évêque de Clermont , & archevêque 
de Lyon, mort en 1 1 3 j ; Robert d'Auvergne , dit de 
Clermont s feigneur d'Oiiergues , dont la pûftérité eft 
ignorée:, 6c Marie d'Auvergne ,, femme d Albert ^ fei* 
gneur de la Tomv 

XII. Gui II du nom, comïe d'Auvergne; , aidé de 
Richard roi d'Angleterre , eut guerre contre le roi Phi- 
lippe Àugufie y qui le dépouilla du comté d'Auvergne 
en 1 2 1 o , pour crime de félonie. Ce comte fut auil 
long-temps en guerre avec fon frère Robert évêque de 
Clermont , qui l'excommunia. Ces divifions diminuè- 
rent beaucoup l'autorité & les biens des comtes fes fuc- 
ceffêurs. Il mourut en 1 1 24 , laiflant de Perronelle de 
Chambon , Guillaume VIII , qui fuit j Hugues- d'Au^- 
vergne ; Gui ; &c Alix ,, mariée vers l'an 1296 à Ray- 
mond IV* vicomte de Ture-nne j & N. d'Auvergne ,. 
accordée à Gui IV j comte de Forez. 

XIII. Guillaume VIII, comte d'Auvergne , rentra* 
engrace auprès du roi S. Louis , qui le rétablit dans le 
comté d'Auvergne , à la ré'ferve de la portion appelles* 
la Terre d* Auvergne > depuis érigée en duché ,,& qui eit 
demeurée unie au domaine de la couronne , & mourut 
avant l'an 1247. Il avoit êçau&Alix de Brabant, veu>- 
ve de Louis comte de Los , fille de Henri I ,, duc de 
Brabant , 8c de Mahaud de Boulogne. Elle prît une 
troifiéme alliance avec Arnoul de Wifeniale en Bra- 
bant, & vivoit encore en 1260. Les enfans de ce ma» 
riage- furent Robert VI , qui fuit ; Gui d'Auver-gne > ait 
de- Clermont 3 prévôt de Lille en Flandre , depuis arche- 
vêque de Vienne en 1 165 *, Guillaume ^ archidiacre de 
Liège j Henri s vivant en 11 $8 } Mathilde t mariée à 
Robert II du nom , comre de Clermonr, dauphin d'Au- 
vergne; & Marie dAnvergçe ^ femme de Vautier Ber- 
tond , feigneur de Malines. 

XIV. Robert VI du nom y comte d'Auvergne & de 
Boulogne , à caufe de fa mère , qui en avoit acquis les 
droits , mourut en 1 276. Il avoit époufé Eléonorc de 
Baffie , fille de Guillaume , dit le Vieux j feigneur de; 
Baflie, & d'Ele'onore de Forez , dont il eut Guillaume IX 
du nom, comte d'Auvergne & de Boulogne , mort en 
1 277 ,,fans laifler de poftéritê de 2V.. de Beaujeu , fill© 
de Humbert Vàxx nom , feigneur de Beaujeu, connéta- 
ble de France \ Robert VIÎ , qui fuit m v Godefroi jtué à' 
la bataille de Courtrai l'an 1302 ;. Gui > évêque de 
Tournai 8c de Cambrai, mort en 1536} Mathilde > 
mariée en 1291 à. Etienne , feigneur de Mont-faim- 
Jean j & Mark d'Auvergne , religieufe de Fonte- 
vranlt. 

XV- Robert VII du nom, comte dAuvergne& de 
Boulogne , fervit le roi Philippe le 2?<?/dans les guerres 
de Flandre l'an ï 297 , & à la bataille de Courtrai e« 
1 3 02 , & fit fon teftament en ï 3 ï 4. Il avoir époufé en 
xzjGyBêatri&dfï Montgafcon s fille de takon feigneuc 
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«le Montgafcon , & d'Ifaèeau de Ventadour , dont il eut 
pour fils unique Robert VIII j qui fuit. 

XVI. Robert VIII du nom , comte d'Auvergne Se 
de Boulogne, époufa i°. en 1303 Blanche de Bourbon, 
fille de Robert de France,comte de Clermont, Se de Béa- 
trix de Bourgogne , dame de Bourbon , morte en i 3 04 : 
x°. en 1311, Marie de Flandre , fille de Guillaume _, 
feigneur de Tenreraonde Se de Richebourg, Se d'Alix , 
dame de Nèfle. Du premier lit fortit Guillaume X, 
comte d'Auvergne & de Boulogne , mort en 1332, 
laiflant de /Marguerite d'Évreux , fille de Louis de Fran- 
ce , comte d'Evreux , & de Marguerite d'Artois , qu'il 
avoit époufée en 13x1 Robert _, mort jeune en Aragon ; 
Jeanne _, comteflè d'Auvergne & de Boulogne , mariée 
i°. en 1338 à Philippe de Bourgogne , comte d'Artois : 
.1°. en 1 3 49 à Jean 3 furnommé le Bon 3 roi de France , 
morte en 1360 j Se Blanche d'Auvergne , morte jeime. 
Les enfans du fécond lit de Robert VIIÎ, comte d'Au- 
vergne & de Boulogne , furent Jean , qui fuit ; Gui _, 
archevêque de Lyon , nommé cardinal par le pape Clé- 
ment VI en 1 3 ;.2 , mort en 1 373 j Godefroi d'Au- 
vergne 3 dit de Boulogne , dont la pqfierité fera rapportée 
après celle de fon frère aîné ; Robert 3 mort jeune 5 Ma- 
haud y alliée en 1 3 34 , à Amé III du nom 3 comte de 
Genève ; Se Marguerite , religiëufe- 

XVil. Jean 1 du nom, comte d'Auvergne Se. de 
Boulogne , porta la qualité de comte de Montfort , Se 
de feigneur de Montgafcon , du vivant de Guillaume X 
fon frère aîné du premier lit,' Se de la comteflè Jeanne 
fa fille , femme du roi Jean _, par la mort de laquelle les 
comtés d'Auvergne Se de Boulogne retournèrent à Jean 
I , ion oncle , qui époufa avant 1 336 Jeanne de Cler-^ 
mont , dame de S. Juft , fille de Jean de Clermont , 
feigneur de Charolois ,< Se de Jeanne dame d'Argies i 
dont il eut Jean II, qui fuit; Marie de Boulogne dame 
de vS. Juft , mariée en 1 37 5- à Raymond Vil , vicomte 
de Turenne ; & Jeanne de Boulogne , mariée à Beraudl 
dauphin d'Auvergne. 

XVIII. Jean II du nom , comte d'Auvergne & de 
Boulogne , époufa en 1 3 74 , Eléonore de Comenges , 
veuve de Bertrand II 3 comte de l'Ifle-Jourdain , Se fille 
dé Raymond comte de Comenges , dont il eut pour fille 
unique , Jeanne II du nom , comteflè d'Auvergne Se de 
Boulogne , mariée i°. en 1389a Jean de France , duc 
de Berri, comte de Poitou j d'Etampes , &c ; z° en 
j 4 1 6 à George 3 fixe de la Tremoille , baron de Sulli Se 
de Craon , morte fans poftérité , vers l'an 1 423. 

XVII. Godefroi d'Auvergne , dit de Boulogne _, fils 
puîné de-RoBERT VIII , comte d'Auvergne , Se de Ma- 
rie de Flandre fa féconde femme , fut baron de Mont- 
gafcon , après fon frère Jean. 11 époufa i ô . en 1364, 
Marguerite j dauphine d'Auvergne , fille de Jean comte 
de Clermont , dauphin d'Auvergne , Se d'Anne de Poi- 
tiers,- morte en 1374:- 2 . en 1375 Jeanne _, fille de 
Bertrand comte de Ventadour: 3 . en 1 37 6 , Blanche 
le Bouteiller deSenlis , veuve à!Imbauddu Pefchin , fille 
unique de Gui le Bouteiller de Senlis, feigneur deLeu- 
roux , d'Ermenonville , «Se de Marie de Cherchemont , 
dont fortit Antoine de Boulogne , mort au Voyage de 
Hongrie en 1 3 96". Godefroi eut de Jeanne de Venta- 
dour, fa féconde femme , Marie comteflè d'Auvergne Se 
de Boulogne , mariée en 1 3.8 3 , à Bertrand de la Tour ,- 
III du nom , laquelle étant veuve , recueillit les comtés 
d'Auvergne Se de Boulogne , qui lui échurent par fuc- 
ceffion , comme plus proche héritière de Jeanne II dû 
nom , fa coufine , morte fans poftérité de Jean de 
France , duc de Berri , ni de George fire de la Trémoilie. 
Par cette fucceftion le comté d'Auvergne pafla dans la 
maîfon de la Tour ,. dont- on- trouvera la poftérité à 
LA TOUR. 

Branche des seigneurs de la maison des 
comtes de Clermont 3 dauphins d'Auvergne. 

VIIL Robert III eut pour fils 



w . A.UV 169 

IX. Guillaume IV du nom , comte d'Auvergne » 
&c, mourut en 1157, laiflant Robert IV, qui fuit $ 
Guillaume VI , dit le Vieux > qui s'empara du comté 
d'Auvergne fur Guillaume V 3 dit le Jeune s fon neveu >■ 
prétendant qu'il de voit être préféré aux enfans de fort 
frère aîné , fe fondant lïir là coutume de ce temps-là , 
ainfi qu'il a été remarqué ci-devàhi 3 - Se JV; d'Auvergne , 
mariée à iV. comte du Pui. 

X. Robert IV du nom , comte d'Auvergne , époufa 
Béatrix j fille de Guignes 3 dauphin , III dû nom $ 
Comte d'Albon, Se de Marguerite de Bourgogne-Com- 
té , dont il eut pour fils unique , 

XL Guillaume V du nom , dit le Jeune 3 fur .lequel 
le comté d'Auvergne fut ufurpé par Guillaume IV _, dit 
le Vieux. Encore que ce Guillaume V en fût privé, il 
ne laiflà pas , pour en confërver le droit , de fe quali- 
fier toujours comte d' Auvergne. Il époufa Jeanne dé 
Calabrè , dont il eut un fils , DaùMîin , qui fuit. 

XII. Dauphin d'Auvergne , coime de Clermont ,' 
époufa iV". comteflè de Montferrand , dont il eut Guil- 
laume j qui fuit ; Se Alix de Clermont s dite Dauphi- 
ne _, mariée à Renaud comte dé'Nevers. 

XIII. Guillaume , comte de Clermont , dauphin 
d'Auvergne, eut trois femmes, Lfdbeau 3 Huguette Se 
Philippie j & de ces trois rhariages il laifla Robert I „ 
qui fuit j Se Catherine, mariée à Guichard de BeaujeUy 
feigneur de Montpenfier. 

XIV. Robert I, comte de Clermont , dauphin d'Au- 
vergne , laifla àH Alix de Ventadour , Rob'ert II , quï 
fuît j Hugues j mort en 1 i 90 ; Alix 3 mariée à Eujia- 
chè , feigneur de Montboifîer j Marthe , mariée à Ge-> 
raud de Rouflïllon ^ & Alix _, fèligieufe; 

XV. Robert II , dauphin d'Auvergne , comte de 
Clermont, mort eti i2Sr, eût de Mahaud^ fille de 
Guillaume VIII j comte d'Auvergne , Robert III , qui 
fuit j Guillaume 3 mort en 125)5 ; Gui 3 chevalier du 
Temple ; Mahaùd 3 femme de Guillaume feigneur d'Ap- 
chon ; Jeanne j époufe de Brian feigneur de Rocheba- 
ron , fils du comte de Forez 5 & Alix 3 fèligieufe. 

XVI. Robert III , dauphin d'Auvergne , &c. mort 
en 1324, eut deux fenimes. De la première , Alix de 
Mercceur , il eut Jean , qui fuit ; Robert 3 Se tin autre 
Robert j archidiacre de Tournai , mort en 1 302 j 8c 
Dauphine* De la féconde , Ifabëau de' Châtillon , da- 
me de Jaligni , il laifla Robert _, feigneur de Jaligni Se 
de Combronde, mort en 1 3 7 o } Hugues 3 chanoine de 
Clermont , mort en 13 37 j Ifabeau , femme de Pierre. 
Aycelin 5 feigneur de Montaigu j,& Béatrix. 

XVil. Jean , dauphin d'Auvergne , Sec. mort en 
1551 >. eut dAnne de Poitiers, fille d'Aimar III s - 
coitire de Valentinois", Beraud , qui fuit \ Amé ^ fei- 
gneur de Rochefort , mari dJfabëaù de la Tour ; Hu- 
gues j Ifabeau j mariée à Giïi, feigneur de ChalenÇûn- 
Polignac ; ée Marguerite _,• mariée à Godefroi d'Au- 
vergne , feigneur de Montgafcon. 

XVIII. Beraud I , dauphin d'Auvergne , Se feigneur 
de Mercceur , eût de fa femme Marie de Villemur, pe- 
tite nièce du pape Jean XXII , Beraud II, qui fuit ;< 
Hugues ; Jean ; Robert, Se Jeanne , mariée r°. à'iV. fei- 
gneur d'Apchon ; i°. à Gui de Severac ; Marguerite y 
morte fans lignée j Béatrix _, mariée 1 °. à Êenri feigneur 
de Montaigu : 2 . à Guillaume Flotte , feigneur de Re- 
vel; Catherine „ alliée à Marquis de Beaufort , marquis- 
de Canillac , frère du pape Grégoire XI, & neveu de' 
Clément VI ; Se Blanche _, femnie de Guefin II, fei- 
gneur d'Apchier. 

XIX. Beraud ÏI, dauphin d'Auvergne, comte de 
Clermont , dit le Grand 3 époufa j°. Jeanne de Forezs 
2. '. Marguerite de Sancerre. Dû premier lit vinrent; 
Beraud III du nom , qui fuit;- Se Anne 3 mariée eiï 
13(58 à Louis II _, duc de Bourbon, prince d'il fang- 
royal de France , en laquelle finit la branche dés dau- 
phins d'Auvergne , lorfqu'elle fut devenue dauphine 
d'Auvergne , Se comteflè de Clermont , par la mort de' 
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•la princeffe Jeanne fa nièce , dont -nous allons parler j Se 
à laquelle elle furvécut. Du fécond fortirent Jean Se 
Louis j morts fans poftérité; Rofert j évêque de Char- 
tres & d'Albi j Marie ., alliée à Guillaume de Vienne , 
feigneur de Saine-Georges; Jeanne ., femme de Ran- 
donet //._, vicomte de Polignac; Marguerite j femme 
de Jè^n feigneur de Beuil , amiral de France ; & Jac- 
queue 3 abbeife de fainre Menehoud en Bourbonnois. 

XX. BerauD III , dauphin d'Auvergne , comte de 
Clermont,époufa i°. Jeanne de la Tour d'Auvergne , 
fille de Bertrand III ' 3 feigneur de la Tour , Se de Marie 
d'Auvergne , dite de Boulogne _, de laquelle il eue une 
fille unique, qui fuir; i°. Marguerite de Chauvigni, 
vicomrelïe de Bro/ïe , dont il n'eue point d'enfans. 

XXL Jeanne , comteflè de Clermont , dauphine 
d'Auvergne, mariée en 14.16 A Louis de Bourbon, 
•comte de Montpenfier , prince du fang royal de Fran- 
ce, mourut fans enfansen 1436. 

Au moyen du mariage d'Anne dauphine , tante Se 
héritière de la princefle Jeanne ., avec Louis II ^ duc de 
Bourbon , le dauphine d'Auvergne & le comté de Cler- 
monr, payèrent dans la branche de Bour bon-Mont pen- 
fier $ Se de-là vinrent à Gaston de France , duc d'Or- 
léans , par /on mariage avec Marie de Bourbon , du- 
•chelle de Montpenfier, dont la fille unique Louife d'Or- 
léans, dite Mademoifeik j difpofa par teftament en faveur 
de Philippe de Fiance , duc d'Orléans , frère unique du 
roi Louis XIV. * Strabon , géagr. I. 4. Gefar , de bello 
Gall. L 7. Eutrope , /. 4. Paul Diacre , hiji. tnifcdlan. 4 
& 6. Juftel , hijl. d'Auvergne. Du Pui , droits du roi. 
Sainte-Marthe , hiJL généal. de France. Du-Chène , re- 
cherches des andq. de France. Le père Anfelme. 

AUVERGNE ( Pierre d') chanoine de Paris , cher- 
che K PIERRE- D'AUVERGNE. 

AUVERGNE ( Martial d') Lîmofin de nation, & 
procureur au Parlement de Paris , qui vivoit vers l'an 
14S0 , écrivit en vers françois l'hiftoire du roi Char- 
les Vif , Se intitula fon ouvrage , les vigiles du roi Char- 
les Vil j plus , les louanges de la Vierge Marie, il com- 
pofa encore un traité qui contenoit cinquante arrêts 
d'amours , fous le titre d'arrefla amorum ^ fur lefquels 
Benoît Court ( en latin Curtius } Symphorien , jtuif- 
confulte de Lyon, fit des commentaires très-ingénieux. 
Liiio Giraldi , & divers autres auteurs , parlent avan- 
rageufement de lui. * La Croix du Maine , bibl. franc. 
Du - Chêne. 

AUVIGNY (N. Caftresd') étoit né dans le Hai- 
naut. Après la mort d'un oncle qui lui avoir donné de 
l'éducation, il vint à Paris , en ; 72.8 , & fut recom- 
mandé à M. l'abbé Guyot des Fontaines , avec qui il a 
demeuré quelque temps. Il entra dans la fuite auprès de 
M. d'Hozier , pour travailler à \ armoriai général 3 que 
celui-ci a entrepris , Se dont il a déjà donné "plufîeurs 
volumes. M. d'Auvigny eft entré depuis dans la com- 
pagnie des chevaux- légers de la garde ; Se il a été tué 
dans le combat d'Erfinghen , le 27 juin 174$ , à fâge 
de 3 1 ans : il étoit marié, il eft auteur de plufîeurs pie- 
ces qui ne nous font pas connues allez particulièrement 
f'our les détailler j mais outre ces pièces , on lui donne 
es Mémoires ( romanefques ) de madame de Barneveld. 
En 1 7 3 o , il publia un abrégé de l'hijloire de France & 
de l'hijloire romaine ; c'eft un gros volume in-i 1 , que 
l'on eftime ; il eft par demandes & par réponfes , & pré- 
cédé d'une préface judicieufe j l'ouvrage eft dédié à 
M. le prince de Conti. En 173 5 il mît au jour VHiJioi- 
re de la ville de Paris _, en cinq volumes in-\ 1 j mais la 
moitié du quatrième volume , & tout le cinquième font 
de feu M. de la Barre , de l'académie royale des inferip- 
rions& belles-lettres. L'ouvrage le plus coniîdérable de 
M. d'AuviCTny , eft celui qui a pour titre : Les vies des 
Hommes illuPres de la France ^ depuis le commencement 
de la Monarchie jujqu'à préfent : il en a vu paraître du- 
rant fa via huit volumes in- \ s : le neuvième & le dixiè- 
me ont paru depuis fa more , en 1744. Au commence- 
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ment du tome IX , on trouve un avertiflement qui con- 
tient un court éloge de l'auteur , par M. fon frère , cha- 
noine régulier de l'ordre de Prémontré. M. l'abbé Pé~ 
rau , connu dans la république des lettres , a continué 
cet ouvrage en fuivant l'ordre chronologique , ce que 
fon prédécefleur n'avoir pas obfervé. Il a donné le XI 
Se XII vol, d'après les mémoires mmff. de M. d'Au- 
vigny. Tonte la fuite , depuis le XIII inclufivement , 
julqu'au XXII , qui vient de paraître (en 1756) appar* 
tient au continuateur. Cette fuite dont les journaux 
ont rendu le compte le plus avantageux , contient tes 
vies de Louis I prince de Condé , du feigneur d'Efle., 
du maréchal de Thermes , du capitaine d'Auflun , du 
maréchal de Strozzi , dii maréchal de Tavanes , de Co- 
ligni , d'Andeïot , de Henri de Guife , du duc de 
Mayenne , des maréchaux de Biran , père & fils > Se du 
duc de Rohan. 

AWLEN ou AALEN , Alena , ville d'Allemagne 
en Souabe , cherche^ AHLEN. 

AUXANIUS , archevêque d'Arles, fuccéda à S. Cé- 
faire, l'an 543. ît demanda l'ufage àxkpallium au pape 
Vigile , qui le lui accorda , ayant fu que l'empereur 
Juftinien , Se Childebert roi de France , le fouhaitoient. 
Le même pape le fit encore fon vicaire dans les Gau- 
les , comme on le voit par Fépître de ce pape. Auxa- 
nius mourut l'an 5 46". * Baronius , in annal. Saxi , pontif. 
Arelat. 

AUXENCE, Arien, ufurpateur du fiége épifcopal 
de Milan , étoit natif de Cappadoce s Se s'attacha à 
Grégoire , faux évêque d'Alexandrie. Pour récompen-^- 
fe , Grégoire le fit prêtre vers Fan 542 ou 343 , & lui 
infpira ces fenrimens d'ambition Se cet efprit de fchif- 
me , qui le porta depuis à de fi grandes violences. Dans 
la fuite , l'empereur Conftance érant à Milan en 3 5 5 , 
& ayant envoyé en exil S. Denys, évêque de cette ville 5 
y fit venir de Cappadoce cet Auxence , qu'il fit évêque 9 
quoiqu'il ne fur aucunement connu du peuple , Se qu'il 
ne fut pas même le latin. L'empereur Valentinien étant 
à Milan en 364 , viravec douleur Fétat où cette grande 
ville fe trouvoit , au fujet de la religion qui partageok 
les efprits , & où Auxence étoit abandonné du peuple 
catholique. Comme ce prince s'étoit engagé de ne faire 
violence à perfonne en matière de confeience , il n*ofà 
s'oppofer aux faux prélats. S. Hilaire de Poitiers s'etanc 
trouvé à Milan , parla hautement Se avec liberté contre 
Auxence, qu'il traita dans une requête préfentée à l'em- 
pereur, de blafphémareur Se d'ennemi de J.C. Valenti- 
nien ordonna une conférence réglée » que le prélat 
Arien évita autant qu'il put; mais fe voyant prefle , il 
avoua que le Fils étoit vrai Dieu. Il fut obligé d'en faire 
une déclaration publique, Se trompa l'empereur , com- 
me nous l'apprenons de S Hilaire. Depuis , ijt fut ex- 
communié dans un concile tenu , l'an 368 , à Rome par 
le pape Damafe , Se fut condamné par S. Athanafe Se 
par les prélats Gaulois. II occupa néanmoins le fiége 
épifcopal de Milan jufqu en 3 74, que S.Ambroife lui 
fuccéda. * S. Hilaire, cont. Auxent. Baronius y in annal. 
A. C. 3 5 5 , 3 5 9 , 3 60 , &feq. Hermant , vie de S. Atha- 
nafe j &c. 

AUXENCE , dit le Jeune ^ étoit un hérétique Arie^ 
que l'impératrice Juftine entreprit d'oppofer à S. Am- 
broife. Divers auteurs l'ont confondu avec le premier 
Auxence , qui étoit de Cappadoce , au lieu que ce der- 
nier étoit de Scythie , où il portoit le nom de Mercurin. 
Il s'étoit noirci de crimes dans fon pays , Se s'étoit avan- 
cé entre fes hérétiques , par Ces flateries , &.par fes 
violences contre les fidèles. Comme il çraignoit d'être 
connu , il changea de nom , & prit celui a auxence , 
agréable aux Ariens, à caufe du premier Auxence, évê- 
que de Milan,, dont nous venons de parler A prédécefleur 
de S. Ambroife. Cet Auxence ofa défier S . Ambroife à 
la difpute , & choifit pour juges quelques païens Se 
l'empereur Valentinien le Jeune 3 qui n'éroit encore que 
catéchumène & enfant. S.Ambroife refufa de reconnoî- 



tiré pour arbitres des chofes de la foi , des féculiers , Se 
des ennemis de la religion. On lui confeilla de publier 
{es raifons par écrit : il le fie , & foutint hautement s que 
Toit que l'on confultât les livres facrés , foit que Ton 
examinât la tradition , on trouverait que fur le fujet de 
la foi , les évêques avoient toujours jugé les princes 
chrétiens , bien loin d'avoir été jugés eux-mêmes par 
les princes. Le cardinal Baronius place cette contefta- 
tion fous l'an' 386. * S. Ambroife , orauin 4uxtnt. 
Paulin 3 in vita S. Ambrojîi. S» Jérôme , in. chroîu 
Rufïïn, /. z , c. n. Socrate, /. £, c. 25. Baronius, 
8cc. 

AUXENCE, évêqne deMopfuefte en Cilicie , avoit 
été foldat fous l'empereur Licinius , fi on en croit Sui- 
das , 8c aima mieux quitter l'épée , & renoncer à la pro- 
feflion militaire, que d'oifrir desrailïnsà Bacchus; mais 
il eft difficile d'accorder cela avec ce que l'hiftoire ec- 
cléfiaftique nous apprend d'Auxence , évoque de Mbp- 
fuefte, qui fucceda dans ce fiége à Macedonius, après 
îe concile de Sirmich , tenu l'an 3 5 1 contre l'hérénar- 
que Photin. Cet Auxence reçut avec des démonftra- 
tions d'amitié Aëtius , chef des Anoméens , exilé dans 
fon diocèfe. Cette conduite, avec les louanges que lui 
donne Philoftorge, l'ont fait foupçonner d'arianifme. 
Les Grecs ne l'ont point reconnu pour faint : cepen- 
dant il fe trouve au 17 décembre dans le martyrologe 
romain. * Philoftorge. Suidas. Tillemont, méftii. pour 
l'hiji. éccl. tom. 5. Baillet , vies dès faims. 

AUXENCE ( Saint ) ou AUXENT en Bithynie , 
étoit Perfan d'origine , & Syrien de nation , fils &Ab- 
das j que la perfécution du roi Sapor avoit obligé d'a- 
bandonner le pays pour fa religion , & de Venir fort 
jeune s'établir en Syrie dès le temps de l'empereur 
Confiance. Auxence vint à Conftantinople à la cour 
de l'empereur , & y fît liaifon avec des perfonnes de 
piété : il prit enfuite la réfolution de fe retirer l'an 449 
dans Une folitude , pafia la mer , & s'arrêta fur une mon- 
tagne de Bithynie nommée Oxie 3 à trois lieues 8c de- 
mie de Calcédoine , où l'on tient qu'il fit pluiieurs mi- 
racles. Il fut mandé au concile de Calcédoine , étant 
foupçonné d'être du parti d'Eutychès, & approuva îa 
décifîon de ce concile. Le patriarche de Conftantinople 
l'ordonna prêtre ; après quoi il retourna dans fà folitu- 1 
de, 8c fe fit Conduire fur la montagne de Siope, beaucoup 
plus haute que celle d'Oxie ,8c moins éloignée de Cal- 
cédoine. Quelques perfonnes touchées de fa vie exem- 
plaire , vinrent s'établir auprès de lui, jiifcju au nombre 
de foixante 8c dix ; 8c tout enfermé qu'il étoit dans fa 
cellule , il conduifît un grand nombre de folitaires de 
l'un 8c de l'autre fexe II eut même la direction de plu- 
fîeurs féculiers , & il faifoit des inftruéfcions réglées , 
tant aux moines qu'aux religieufes du monaflère de 
Trichinere , qui s'étoient établies près de fa cellule. Il 
mourut le 14 jour de février de l'an 463 félon les uns, 
& félon d'autres , vers l'an 470. * Sa vie j apudBollah- 
dum. Baillet , vies des faints _, au 14 février* 

AUXERRE , fur l'Yonne , ville de France , fur lés 
«tonfins de la Bourgogne , avec titre de comté , baillia- 
ge , préfidial , élection 8c évêché fuffragant de Sens , eft 
une ville ancienne, que les auteurs ont nommée diverfe- 
ment , Autiffiodorum _, Altijfiodurum^ Auteffodorum^ Au- 
tifoderum _, Autofidorum j Autufiodorum _, Altafiodorum _, 
■Autifîodonwnj Autricum^ Altricum Altiodorum, Alccdro- 
rum j Alciodrum. On a trouvé dans les fondemens de 
quelques tours des inferiptions romaines qui portoient 
le nom de Vibius : ce qui a fait croire qu'elle avoit été 
bâtie par quelqu'un de cette famille romaine. Il eft fait 
mention de cette ville dans l'itinéraire d'Antonin. Am- 
mien Marcellin parle de cette ville , 8c dit que Julien 
VApoftac s'y arrêta quelque temps , pour y faire rafraî- 
chir ion armée , vers l'an 3 56. Dans le fiécle fuivant , 
Auxerre fut prife , &c prefque ruinée par Attila. Les 
Sarafîns y entrèrent 8c la pillèrent en 731. Elle étoir 
fous la domination de comtes particuliers. Le roi Ro- 
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bert 1 emporta vers l'an 1005: cependant Auxerre a et* 
encore depuis des comtes particuliers qui relevoient des 
rois de France , jufqu a ce qu'elle ait été réunie à la cou- 
ronne. Les Anglois la pillèrent en 1 3 58 , & lés hugue- 
nots en 1567. Cette ville eft fituée furie penchàrit 
d une montagne , au bas de laquelle coule là rivière 
d'Yonne, qui lui fert d'ornement 8c de rempart, & qui 
y fait valoir le commerce. Outre qu'Auxerre eft un lieu 
de partage , pour aller dans les villes les plus confidé- 
rables du royaume ; il y a fur la rivière un pont de pierre 
conftruit du temps de S. Louis, en 12.66, de grandes pla- 
ces, diverfes fontaines , 8c de belles églifes. La cathé- 
drale de S. Etienne eft aflez belle. Le chapitre avoit au- 
trefois à fa tête un prévôt : mais en 1 177, la prévôté 
fut annexée à lamente capitulaire , & la place de doyeii 
devint la première dignité. Après lui il y a le grand ar- 
chidiacre d'Auxerre , le chantre , le tréforiér , l'archi- 
diacre de Puifaye , le pénitencier. Outre ces dignités j 
le chapitre eft compofe de 63 prébendes , dont il y en a 
trois d'annexées à trois de ces dignités : favoir , un 
doyen , un chantre 8c un tréforiér ; une a l'abbé de 
S. Marien, une au collège de la ville , &une diviféê 
en deux perfonars , dont jouifîènt le fouchantre 8c le 
lecteur. Six autres font partagées en douze femi - pré- 
bendes y les cinquante 8c une reftàntes font pofledéés 
par des chanoines , da nombre defquels eft le théolo- 
gal , qui eft fimple chanoine. Il y a encore une prébende 
héréditaire dans la mai fon de Beauvoif-Chatelus , ac- 
cordée en 142 3 à Claude de Beauvoir, Jteigneur de Cha- 
tehiSi vicomte d'Avâlon, 8c à Ces fuccefleurs 8c héritiers 
mâles , feigneurs de Chàtelus , en reconnoiflance de 
ce qu'il remit au chapitre la ville de Cravan , ancien 
patrimoine de ce chapitre. Le doyenné , la charitrerie „ 
la prébende annexée à l'abbaye de S* Marien ^ la pré- 
ceptoriale , 8c huit femi-prébendes , font conférées dfc 
plein droit par le chapitre ; les autres dignités & pré- 
bendes par l'évèque. 

Saint Peregrin martyr eft le premier évêô^ue d'Auxer- 
re^ On croit qu'il y fut envoyé par Sixte II l'an 258, 
Saint Gerriiàin , qui vivoit dans le V fiécle , a relevé 
par fa fainteté la réputation de cette églife , 8c eft mort 
en 448. Marcélliën , Vâlere , Eladius, Amateur j Afc 
lodius, Fratërnus , Urfus , Optât , Droétoalde , Ro- 
main , Anachaire ou Aunacharius , ou Aunhair, Didier 
& plufieurs autres évêques d'Auxerre , font encore re- 
connus pour faints* Ils ont eu d'illuftres fuccefleurs j 
comme Heribaud * qui fe tfduvà l'an 845* au Concile dé 
Tours, 8c qui eft nommé dans les écrits de Loup , abbé 
de Ferrieresj Alain * Pierre de Belle-Perches, Jacques 
Amyot i Hugues de Ghâlons , Géofroi 8c Robert de 
Nevers . Hugues mort en ï i 5 1 , Guillaume dé Touci, 
Hugues de Noyers , Guillaume furnommé di Auxerre 3 
Renaud de Segnelai , Gui de Mello , Erard de Lefini , 
les cardinaux Pierre de Mortëmar, Tâlleyrand de Péri- 
gord, Robert 8c Philippe de Lenoncourtj Phiiiberc 
Babou de laBourdaifîere , &c. 

On voit encore a Auxerre Fàbbâye de S. Gerrnairi , 
de l'ordre de S. Benoit , congrégation dé S. Maùr ; celle 
de S. Père , de l'ordre de S. Auguftin , congrégation dfe 
France" ; celle de S. Marien, de l'ordre de prémontré' j 
celle de S. Julien , de bénédictines ; celle de Notre-- 
Dame des Ifies , de bernardines 5 deux prieurés ? une 
commanderie de Malte dans le grand prieuré de Fran- 
ce ; douze paroifles 8c un feminairë dirigé par les 
mifiionaires ; des couvens de jacobins , cordelieri; , 
capucins , auguftins déchauffes , urfulines , filles 
de la Vifîtation , un collège , où les jéfuites enfei- 
gnent les humanités f un hôpital pour les mala- 
des , 8c un hôpital général. Auxerre eft un gouverne- 
ment particulier dans la lieutenance générale d'Au- 
tun. Il y a une lieutenance des maréchaux de France s 
un bailliage principal & préfidial du refiort du parle- 
ment de Paris , auquel reflortifTent la prévôté royale dé 
la même ville , les juftices des enclos & feigneuries de 
Tome I. Farcie IL C c c c i j 
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révèchc, dit chapitre , des abbayes & de la commande- 
rie,'& la mairie , qui a la police. Il y a encore une maî- 
trife particulière des eaux Se forêts , retïbrtiuante à la 
table de marbre de Paris, une juftice confulaire du 
parlement de Paris , une élection Se un grenier à fel du 
■reflôrt de la-même ville, & de la direction de Dijon. 
Les comptes du domaine fe rendent en la chambre des 
•comptes de Dijon. On ne doit pas omettre qu'Âuxerre 
eft la treizième ville qui députe aux états de Bourgogne , 
& k douzième qui nomme l'élu du tiers-état , &à tour 
de roue le premier alcade. 

Grégoire de Tours fait mention de quelques comtes 
d'Auxerre des le VI necle , fa voir, Penius & Mommos 
ion fils. Un'nommé Ermenolde l'étoit enyoS.LesGon- 
rads Se leurs enfans lui fuccederent. Après celui-là Gir- 
volde eut ce comté , qui palTà de lui à deux de nôsrois , 
Charles le Gros Se Eudes , Se puis à Richard duc de 
Bourgogne , dont les fuccefleurs ducs de Bourgogne , 
fe l'approprièrent. j mettant en leur place des vicomtes, 
jufqu'au duc Henri , frère du roi Hugues Capet. Enfin 
ce comté , qui n'avoit point été héréditaire fous les deux 
premières races de nos rois , le devint fous la croi- 
iléme. 

Dix ans après que le roi Robert eut pris Auxerre > en 
1005, fur Landri comte de Nevers ^ il maria Adelaïs fa 
fille ou fa fceur avec Renaud I , comte de Nevers , fils 
du même Landri ^ Se lui donna en dot le comté d'Auxer- 
re. Renaud I tnourut en ï 040, Se fut père de Guillau- 
me I. Celui-ci , mort en 1 08 s > eut Renaud II mort en 
t 06 J\ Se Robert > évèque d'Auxerre. Renaud II laiiïà 
Guillaume III, mort en 1 148 , père de Guillaume 
ÏV, mort en 1 160 j & de Renaud comte de Tonnerre , 
qui ne laiiïà. point de pofterité. Guillaume IV eut 
Guillaume V > mort dans la Paleftine l'an 1 ï 86; Gui , 
qui continua la pofterité j Renaud comte de Tonnerre , 
mort l'an t ï 9 1 fans lignée ; Se Anne , femme de Guil- 
laume VIII, -comte d'Auvergne. Gui , mort en 1 ij6 -, 
eut Agnès comteflê de Nevers , d'Auxerre Se de Ton- 
nerre, mariée i°. en 1 184 à Pierre II de Courtenai, 
empereur de Conftantinople. Elle laifla de ce mariage 
Mahaud ^c^mi fut mariée i°. l'an n 99 è. Hervé Wki- 
gneur de Donzi : z°. à Guignes IV , comte de Forez. 
Depuis elle mourut reiigieufe à Fontevraud le î z,oclo- 
bre IZ54. De fon premier mari elle eut un fils mort 
jeune ; Se Agnes , qui époufa le comte de S. Paul, du- 
quel elle laifla Yolande > femme d'Archambaud IX du 
nom, lire de Bourbon ; Mahaud , fille Se héritière de 
très derniers, époufa Eudes de Bourgogne, en ï 2,4.7 , & 
mourat en 1 %6%. Eudes mourut à Acre dans la Paleftine 
l'an 1 t6cf. Il étoit fils de Hugues IV duc de Bourgogne, 
& d'Yolande de Dreux , & il eut de fon mariage avec 
Mahaud quatre filles , Yolande , comtellè de Nevers , 
mariée ï°. à Jean de France , dit Triflan 3 1°. à Robert 
ÏÏI , comte de Flandre -, Marguerite , comtellè de Ton- 
nerre , féconde femme de Charles I , roi de Naples , 
morte fans pofterité en 15085 Jeanne ., qui ne fut point 
mariée; de Alix , qui porta le comté d'Auxerre, &c. à 
Jean de Châlons , feigneur de Rocheforr , &c. Elle en 
eut Guillaume de Châlons , dit le Grand , qui époufa 
Eléonort de Savoye, féconde fille d'AméV , &qui fut 
tué à la bataille de Mons-en-Puelîe l'an r 304. Il laifla 
Jean II de Châlons , comte d'Auxerre , tué à la bataille 
■de Creci en ï 3 46 , lequel eut de fa première femme 
Marié , fille d'A/né II , comte de Genève j Jean III , 
grand bouteiller de France , mort en 1 3 64. Ce dernier 
prit alliance avec Marie Crefpin , dame de Louves , 
de laquelle il eut Jean ÎV; louis > Sec. Ce Jean IV 
vendit Tan 1 3 70 , le comté d'Auxerre au roi Charles V , 
dit le Sage j pour la fomme de trente mille francs d'or v , 
& ce prince , pat deux divers actes du mois de juillet 
Se de feptembre 1371, unir Ce comté à la couronne. 
Jean IV mourut en 1 3 79 fans pofterité. Louis fon frère 
intenta procès au roi , pour retirer ce comté , Se mou- 
rat en 1 598 , laiitànt Louis II * lequel tranfigea avec le 
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"foi Charles VI , qui lui donna une grande fonïme d'as> 
genr. Ce Louis , comte de Tonnerre , fut tué à la ba- 
taille de Verneuil en 142,4 : cependant en 143 5 , le 
toi Charles VII , par le traité d'Arras , que la nécefllté 
l'obligea de conclure , tranfporta à Philippe II , duc de 
Bourgogne , le comré d'Auxerre , que Louis XI réunie 
encore à la couronne , & il y eft demeuré attaché, mal- 
gré les demandes des héritiers de Marguerite de Bour- 
gogne. 

Le comté d* Auxerre a neuf lieues de long du nord 

au -midi, Se cinq de large. 11 eft borné à l'orient par le 

Tonnerrois, Se le bailliage de Noyers ; au midi par une 

partie du bailliage d'Auxerre , qui eft du gouvernement 

du Nivernois j au couchant par le Gâtinois , & au nord 

par le Senonois Se le Tonnerrois. Le pays eft découvert 

& rempli de vignes , dont les vins ont de la réputation. 

Le grand nombre de collines où viennent ces vins , 

laflffe peu de vallons Se de terres propres à femer des 

bleds ; aufll les habitans en tirent beaucoup d'Âvalon. 

La plus belle prairie eft celle de Bauche , qui a trois 

lieues de longueur fur cinq cens pas de large, Se où on 

nourit beaucoup de beftiaux. Le commerce de bois eft 

cônfiderable par le moyen de là rivière d'Yonne , d'où 

on les conduit â Paris. Auxerre eft appellée dans l'af- 

femblce des états avec les autres villes àa duché de 

Bourgogne. * Âmmien Marcellin , hiji. /. 1 6. Profper > 

■in chron. Fredegaire , chron. Heric , in v'ua S. Germ* 

j Robert & Sainte - Marthe , Gall. chrifi. Du Chêne , 

; recherche des villes de France. Du Pui s droits du roi. Du 

s Bouchet , hiji. de la maifon de Courtenai. Le père Lab- 

; be , tome I de la biblioth. manufer. M. de Valois , dans 

\ fa notice. Le Moine de Saint Marien , en fa chron. Til- 

lemont & Baillet. 

Conciles d'à uxerre. 

Le premier fut aflemblé l'an 586 , fous le pontificat" 
de Pelage H , Se il ne s'y trouva qu'Anachaire , évequè 
du lieu , fept abbés , trente-quatre prêtres & trois dia- 
cres* On y fît quarante-cinq canons, dont le yingt-ciu-. 
quiéme défend aux abbés Se aux moines d'être parrains 
des enfans au baptême. Le ttente-fixiéme ordonne que 
; les femmes ne recevront point la fainte Euchariftie la 
main nue. La coutume croit qu'elles la couvrirent d'un 
voile. Il y eut un deuxième concile d'Auxerre l'an 1 Ï47, 
contre Gilbert de la Porrée, évêque de Poitiers, qui f 
expofa fa doctrine, dont Othon de Freifingen fait men- 
tion dans le premier livre de Thiftoire de Frédéric I 
empereur. En roio , le mi Robert fe trouva au concile 
tenu à Airi , dans le dîocèfe d'Auxerre. Divers prélats 
de cette églife ont publié des ordonnances fynodales j 
comnie François deDonadieuen 1 611% 

AUXERRE l Guillaume évêque d' ) cherche^ GUIL- 
LAUME D'AUXERRE. 

AUXERROÏS , petit paya aux environs de la ville 
d* AUXERRE , fur les confins des gouvernemeus de là 
Champagne, de l'Orléanois , de llfle de France Se du 
duché de Bourgogne. 

AUXESIE &LAMIÊ, Auxefa Se Lamia^ filles de 
î'ifïe de Crète ( aujourd'hui Candie ) étant venues a 
Trcezene , ville du Peloponnèfe, y furent lapidées pen- 
dant une /édition. Les Epidauriens furent enfuite affligés 
d'une cruelle famine , fur quoi ayant confuké l'oracle , 
il leur fut répondu que leur terre demeurerait toujours 
ftérile, jufqu ace qu'ils enflent élevé deux ftatues en l'hon- 
neur de ces deux fœurs. Les Epidauriens, réfolus d'obéir à" 
l'oracle avec toute l'exactitude poflîble , le confukereuc 
encore une féconde fois fur la manière dont ces ftatues 
dévoient être faites , Se demandèrent s'ils les feroient 
de cuivre ou de pierre. L'oracle répondit qu'ils ne dé- 
voient les faire, ni de l'une , ni de l'autre de ces matiez 
tes; mais feulement de bois d'olivier. Sur cette répon- 
fe , comme les Epidauriens n'avoient point d'oliviers 9 
ils en demandèrent aux Athéniens ; & ceux-cUeur en 
accordèrent » i la charge que tous les ans , en fsgne 
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d'hommage > la ville d'Epidaiïre enverroit des préfens 
à Minerve , déefle tutélaire d'Athènes. Les Epidau- 
ïiens acceptèrent la condition; •& dès qu'ils eurent exé- 
cuté les ordres de l'oracle , ils virent revenir-la fertilité 
dans leur pays. C'eft pourquoi ils ordonnèrent que Ton 
feroit tous les ans des facrifices à Auxefie Se à Lamie ,. 
dans une fête qu'ils nommèrent Lithobolie^ comme qui 
diroit la fête des jets de pierre , de Ai'vht? pierre _, Se jSoA» 
jet. * Paufanias , in Corinthiac. Hérodote, /. 5. 

^3* AUXILIUS , prêtre Se théologien célèbre dans 
le dixième fiécle. Tout ce 'qu'on fait certainement de 
lui , c'eft qu'étant allé à Rome pour vifîter les tom- 
beaux des apôtres , il y fut ordonné par le pape For- 
snofe. D. Mabillùn fait- fleurir cet auteur vers 906, & 
le cardinal Baronius vers 968 , ce qui eft afïèz con- 
forme au texte d'un des écrits d'Auxilius. Il paraît qu'il 
avoir beaucoup de réputation > puifqu'il étoit confulté 
de divers endroits ^ mais il n'étoit rien moins que 
théologien exad , comme on peut le voir par fes écrits. 
Ils font au nombre de trois , Se tendent tous à prou- 
ver que la tranflation du pape Irar'rnofe de Févêché de 
Porto au fouverain pontificat étoir canonique , Se que 
les ordinations qu'il avoit faites depuis étoient valables. 
D. Mabillon a fait imprimer ces trois traités à la fin 
du IV volume de fes anale6tes. Le P. Morin en avoit 
"publié deux dans fon traité fur les ordinations , d'où 
on les avoit placés à la tête du tome dix-feptiéme de 
îa bibliothèque des Pères , édition de Lyon. 

Le premier n'eft qu'un recueil de réglemensèccléfiafti- 
*ques Se de paflages des Pères , pour prouver qu'un évêque , 
dépouillé de fon évêché, peut être inthronifé dans une au- 
tre églife ; & que les ordinations faites par des évêques 
illégitimes , font valides. Le fécond eft écrit en forme 
de dialogue , Se le but que l'auteur fe propofe -, eft d'y 
répondre aux objections que l'on faifoit , pour montrer 
que les ordinations du pape Formofe étoient nulles. 
Il paroît dans ces deux traités ■■ afïez d'érudition pour 
le temps auquel vivoit Àuxilius , & ils font écrits avec 
beaucoup de fermeté Se de liberté. 

On trouve au Mont-Caffin , Un mànufcrit conte- 
nant des queftions fur la Genèfe. Il porte le nom d'un 
Auxilius , prêtre , qui peut être celui dont nous ve- 
nons de parler , Se qui aurait été religieux de ce mo- 
naftère. * Sigebert, defeript. ecclefi cap. 12., Morin , de 
■ordinationibus. Dupin , biblioth. des auteurs eccief. du 
ÎX fiécle. D. River 3 hijl. litt'er. de la. France j tom. VI 
p. 112, & fuiv. 

AUXIM ANUS ( Nicolas ) religieux de l'ordre de 
faint François, cherche^ NICOLAS. 

AUXOIS , pays de France en Bourgogne -, Âlexlen- 
fis traclus , eft entre l'Àutunois , FAuxerrois Se le Di- 
jonnois , vers la Champagne. Quelques auteurs croient 
que c'eft le pays des anciens Mandubiens. Son nom eft 
tiré de l'ancienne Altxia , qu'on croit être le bourg 
d'Alife-fainte-Reine. L'Àuxois eft le quatrième pays du 
duché de Bourgogne \ & Semur en Auxois , qui en eft 
la principale ville , eft le quatrième bailliage principal -, 
Se prcfidial du parlement de Dijon. C'eft dans l'étendue 
de ce bailliage que font les villes de Montbàrd , Fla- 
vigni Se Viteaux , Se les bourgs d'Epoifles , ï"Juys fous 
Ravierre -, Moutier-fàint-Jean & Àlife-fainte-Reine. 
Les bailliages particuliers font ceux d'Avalôn , ou font 
les bourgs de Montr-réal , Guillon Se Tànlai; d'Àrnai- 
le-Duc , où font les bourgs de Pouilli , Sombernon Se 
Châteauneuf • de Saulieu , où font les bourgs de Mont- 
faint-Jean & Rouvrai , Se le bailliage feigneuriàl de 
Noyers > qui reflortit nûmentau parlement. Il y a dans 
ces bailliages près de deux cens foixante& dix paroifTes, 
Se un très-grand nombre de hameaux confidérables. Il 
eft àrrofe de diverfes petites rivières , qui font l'Ar- 
me nçon , l'Oferin , la Loze , la Brenne , Sec. * De 
Chafleneu , in catal. glor. mundi. Du-Chêne 3 recherche 
des villes , &c. 

AUXONE , cherche^ AUSSONE. 
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: &UXY-LE-CHATEAU, Alciacum, petite ville de 
France. Elle eft dansTArtois, a trois lieues dé Dour- 
lens , fur l'Aime , qui- la fépare en deux. Cette ville à 
donné fon nom à la maifon d'Auxi, l'une des plus an- 
tiennes de la province. 

I. Hugues , feigneur d'Àuxi , eft nommé avec Ma- 
thilde fa femme v Se fes fils & petits-fils dans un titré 
de l'abbaye de Cercàmp , de Tan 1197. L'aîné de fes en- 
fans fut Hugues II qui fuit. 

II. Hugues II du nom , feigneur d'Àuxi -, ïaifk de 
Marguerite d'Aubigni fa femme , entr autres enfans ■„ 
Hugues III qui fuit. 

III. Hugues III du nom , fire l & bet d y auxi 3 et quel-, 
ques biens au chapitre de l'églife d'Amiens "vers l'an. 
îzoo ,Se eut pour enfans Hugues IV , qui fuit ; Se Euf- 
tache d'Auxi, qui fut en 1230 , caution de Simon d$- 
Dammarrin > comte de Ponthiéu , envers le roi faine 
Louis. 

IV. Hugues IV du nom , fïre Se bet d'Àuxi , vi- 
voit en 123e, Se laiffa de fi femme Philippe , qui 
fuit. 

V- Philippe fîre Se bet d'Àuxi , fit le voyage d'A- 
frique avec le roi faint Louis , Se époufa Catherine dé 
Pequigni , fille de Jean, vidame d'Amiens , '6c à'Ifa- 
beau de Brienne, dont il eut Jean I du nom , qui fuît. 

VI- Jean I du nom , fîre & ber d'Auxi , feigneur dô 
Fontaines , Se. de Hangeft-fur-Somme , mourut à la ba- 
taille de Courtrail'an 1302. On lui donne pour fem- 
me Ifabeau deCraon , Se pour enfans Jean II du nom - 9 
qiù fuit ', Se Hugues d'Auxi , qui fît la branche dès fei- 
.gneurs de Dqmpierre , rapportée ci-après. 

VII. Jean II du nom , fire & ber d'Auxi -, fe trou- 
va à la journée de Creci en 1346 , on il mourut. Il 
époufà Marie d'Encre, dame de Lulli, Bulles , Mon- 
ceaux , &c. morte en 1 3 49 -, dont il eut Jean III du 
nom , qui fuit j Pierre , feigneur de Lulli Se de Mon- 
ceaux, dont on fait defeendre les feigneurs de ce nom 1 
Marie , alliée à Amoul de Crequi , feigneur de Raim- 
boval j Alips , mariée 1 °. à Jean de Lulli i i à . à i?or- 
bert Gui, chevalier ; Blanche , dont 1 alliance eft igno- 
rée ; & JV. d'Auxi morte jeune. 

VIII. Jean III du nom , fîre & ber d'Auxi j fei- 
gneur de Fontaines , Bulles, &c; mort avant l'an 1 364 ^ 
avoit époufé Catherine de Melun , dame de Saint-Mau- 
rice-fur-Laveron , fille de Jean feigneur de Saint-Mau- 
rice, de Daillant Se de Fontenelles, Se de Marguerite da- 
me de Brimeu > dont il eut 1 . Louis feigneur Se ber 
d'Auxi , qui fervit en Picardie en 1379 , fous le fire 
de Sémpi , Se mourut fans alliance 5 i. Colart fire 
Se ber d'Auxi , qui fervit en Picardie en 1380, fous 
le fîrè Couci,& fous le fire de Sempi en 1381, Se 
'mourut fans poftérité de Jeanne d'Enghien , qui étoic 
remariée en 1385 à Jacques de Harcoïirt feigneur de 
Montgommeri. Il laiffa pour fils naturel Jean ^ vivant 
•en 1409. 3. David, qui fait j 4. Marie, alliée i°. 
à Robert d'Ailli , feigneur de Boubers-fut-Canche : 2. . 
ï Jean dé Longuiiliers , feigneur d'Angoudeffan j Se 5. 
Yolande d'Auxi , mariée à Guillaume de Hardentun , 
feigneur de Maifons. 

IX. David fire & ber d'Àuxi , fuivit le roi au fécond 
Voyage qu'il fit eh 1383 pour le fecotirs du comte dé 
Flandre ; Se le duc de Bourgogne , lorfqu'il alla contre 
les Liégeois pour y rétablir Févêque , & mourut à la ba- 
taille d'Àzincomt en 1 4 1 5 . Il éjpoufa Marguerite de la 
Tremoille , fille de Guillaume > feigneur d'Ufïbn , Se clé 
Marguerite de Mello , dont il eut Philippe fîre Se ber 
d'Auxi i qui étoit avec le duc de Bourgogne en 14.17 , 
lorfqu'il alla à Tours pour y furprendre la reine. 11 fui- 
vit aufïi ce prince à îa levée du fiége de Senlis ^ Se 
mourut de contagion à Paris en 14.18 5, Jacques fire 
Se ber d'Àuxi , &c. qui fuivit aufïi le parti du duc de 
Bourgogne , Se étoit en fa compagnie en 1421, à la ren- 
contre qu'il eut près Mons en Vimeu $ contre les gens 
du Dauphin. U mourut en 142.2, fans enfans d'Ifabcllâ 
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<âe Chaumont ,511e de Lionel > jfeigneur de Quitri, Se 
•de Robine de Montagu , qu'il avoir éponfée le 1 6 jan- 
vier 1414 $ Je a M IV du nom y qui fuit-; Catherine , 
mariée à <?/&•«• de Mailli , feigneut d'Anchnile'&: d'An- 
<linfer; & Hugues d'Auxi , feigneur de Gennês , qui 
mourut avant l'an 1 446. Il avoir epoufé par contrat du 
24 août 1441 , Catherine de RôgneauviUe , veuve de 
Gukhard de Fieffés, Se fille aînée de Co/<ï/ï feigneur de 
Regneauville & d'Etirées > dont il eut Catherine à'Aim , 
mariée i Louis , dit Pzrceval de Dreux , feigneur de 
Pierrecourte. David eut auffl un fils naturel , nommé 
Jean , dit Heftov , vivant en 1400. 

X. jEANfnre & ber d'Amri, IV du nom , feigneur 
de Fontaines-fur-Somme, Sec. fénéchal Se gouverneur 
du comté de Ponthieu , chevalier de l'a toifon d'or , 
maître des arbalétriers de France » dont il fera parlé 
■ii-après dans une article ■Je'patc ^'èpoiifa par -contrat du 
17 feptembre 1447 Jeanne dame de Flavi, Bafentin , 
Sec. fiHe Se héritière de Jeaû feigneur de Flavi , &c. 
confeilier Se chambellan du duc de Bourgogne , Se de 
/e««#<?d'Antoing , dame de Maiferolles , dont il - eut 
Jfabtau dame d'Auxi , mariée â Philippe de Crevecceur, 
feigneur des Querdes , maréchal de France , chevalier 
de la toifon d'or , morte fans poftérité ; & Marie 
d'Auxi , qui fueeéda dans tous les biens de fa maijfon , 
alliée a Jean de Bruges , feigneurde la Gruthufe, gou- 
verneur de Picardie. Il eut auffipour en/ans naturels , 
Jean , feigneur de Fafeilles & de Bouffais ., qui laiffa. 
pofiérité\ Antoine , feigneur de la Tour 3 capitaine dès 
archets du corps de f empereur Maximilien j qui laiffa 
auffi pqfiérlté; Georges , makre-d 'hôtel* du roi Louis 
XII $ & Marguerite > alliée parcontratdu. 7 janvier 1 462, 
à Charles Bonneteau _> feigneur de Fejlus _, près Hou- 
daing, 

SB ÏÛ tf EUR S HE DûMPIERkË. 

VII. Hugues d'Auxi , fils puîné de Jeàïs lire Se ber 
d'Auxi 1 du nom , fut feigneur de Dompierre, & étoit 
en la compagnie de Jean de Marigni , évêque de Beau- 
vais , en la guerre de Gafcogne , fous le connétable 
d'Eu en 1 3 3 7. Il époufa Ifabelte de Marigni , veuve de 
Guillaume comte de Tancarvitle , Se fiWeaEnguerfahd, 
feigneur de Marigni , dont il eut Pierre d'Auxi , qui 
Fut afTaltiné au château de Saint Martin en 1 3 64 , fur le 
refus qu'il fit de le remettre à Matthieude Braquemont , 
à la femme duquel il appartenoit , Si à la garde duquel 
il avoit été commis par le comte d'Eu, Se Enguerrànd, 
qui fait. 

VIII. Enguerrano d'Auxi , feigneur de Dompierre, 
époufa Ifabeaude Goulons , fille & feule héritière ,de 
Jlegnaut de Goulons , dont il eut Philippe , qui fuit ; 
Jean , mort avec fon frère aîné à la bataille d'Azin- 
court en 141 5 ; & Catherine d'Auxi , qui devint hé- 
ritière de fes frères , mariée à Denys feigneur de Ram- 
bure , maître des arbalétriers de France. 

IX. Philippe d'Auxi , feigneur de Dompierre , Ef- 
couys , Bofc-Roget , Manne ville , Se autres terres de 
la maifon de Marigni , qui lui furent adjugées par ar- 
rêt du 16 avril 1395 fut fénéchalde Pontiiieu, Se ca- 
pitaine d'Abbeville en 1402, s fervit en Picardie en 
ï 404 , fous le comte de Ligni , & mourut à la ba- 
taille d'Aztncourt en 14Ï s , fans laifler de poftérité de 
Jeanne d'Eftouteville , fille de Colart , feigneur de 
7 orci. 

AU XI { Jean lire Se ber d' } IV du nom , feigneur de 
Fontaines-fur-Somme , de Fumeckon , Sec. fénéchal & 
gouverneur du comté de Ponthieu , capitaine d'Abbe- 
ville , de Courtrai Se d'Oudenarde , chevalier de la 
toifon d'or, confeilier Se chambellan du roi & du duc 
de Bourgogne , premier chambellan du comte de Cha- 
rolois , Se maître des arbalétriers de France , eut toute 
fa vie une grande autorité auprès du comte de Charo- 
lots Se du duc Philippe de Bourgogne , qui lé pourvut 
4e la capitainerie de Courtrai en 142. 5, de celle, de Saint- 
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Rîquiër , Se de l'office de maître des eaux& forets du 
comté de Ponthieu en 1433 : ce qui fut confirmé par le 
roi en 145 S & j 463. Il fe trouva au traité de paix conclu 
à Arras en 1 43 5 , entre le roi Se ce duc , reprit fur les 
Anglois la ville de Gamac'he l'année fui van te 5 Se ayant 
été établi par le duc capitaine général des frontières de 
Picardie Se du Ponthieu , il fe rendit maître de la ville 
Se du château de Crotoi en 1437. Ce prince lui donna 
encore la même année l'office de maître des eaux &, fo-* 
rets du comté d'Artois ., Se la capitainerie de Thé- 
rouanne , le fît chambellan Se garde de la perfonne 
du comte de Charolois l'an ï 440 , lui donna l'office dé 
fénéchal de Ponthieu, & la capitainerie d'Abbeville en 
1442^ avec la faculté de faire exercer ces charges par 
ceux qu'il en jugeroit capables. Il le fit chevalier de fou 
ordre de là toifon d'or en 1445 3 te retint de fon hôtel 
en Ï44S" , &Iui donna 400 livres de penfionen récom- 
penfe de fon château d'Auxi , qui avoir été brûlé Se dé- 
moli par les Anglois , Se qu'il fit depuis rebâtir. Ce 
prince lui accorda encore en 1450 la capitainerie d'Ou- 
denarde , que le roi lui confirma trois ans après. Il jouif- 
foit d'une penfion de 600 livres en T459 » comme 
premier chambellan du comte de Charolois , & de la 
capitainerie de Rupelmonde. Le roi le pourvût en 1 46 r 
de l'orEce de maître des arbalétriers de France à 1000 
livres de penfion , le retint fon chambellan , lui donna 
FofKce de maître des eaux Se forets de Picardie Se de 
Ponthieu, & la capitainerie d'Abbeville en 146" 3 , Se 
pouvoir d'occuper Ion hôtel à Àbbeville. Le 1 3 février 
1464, le comte de Charolois lui donna de rechef l'of- 
fice de fénéchal Se gouverneur de Ponthieu , avec la 
capitainerie d'Abbeville » par lettres du 16 mai 14.66% 
ce qui fut confirmé par le roi le ï 5 juin fuivant , avec 
le titre d'amiral fur les côtes de la rivière de Somme „ 
le 1 août de la même année } Se la fortereflè de Fal- 
iais lui fut donnée le 14 février fuivant. Il fe démit en 
1467 de la capitainerie d'Oudenarde , Se de l'office de 
premier chambellan de Charles duc de Bourgogne , Se 
vivoir encore en 1470. * Sainte-Marthe. Le père An- 
felme &C-. 

|O^AUXY-AUX-MOINES> en latin Alciacenft 
fancli Sifaini monaflerium^ village & abbaye de France, 
en Artois , fur la rivière de Ternois. Selon l'hiftorieix 
de l'ordre de S. Benoît , u % , /. 4 » c, 30 , Adalfcar , Se 
Aneglie fa femme, bâtirent l'abbaye d'Auxi , ou Au- 
clii, non loin de Hefdin, dans le diocèfe de Térouanne. 
Ils y mirent une communauté de religieufes fous la con- 
duite de leur fille Sicherde , qui y prit le voile. Cette 
abbefie orna magnifiquement le tombeau de S. Silvin , 
qui fut enterré dans ion églifevers l'an 7 18...... L ab- 
baye d'Auxi ayant été minée par les Normans dans le 
neuvième fiécle , elle fut rétablie Se donnée à des re- 
ligieux ; Se c*eft pourquoi , pour la distinguer du châ- 
teau d'Auxi, on l'appelle Àuxi - les - Moines, La ré- 
forme de Cluni s'y introduifit Tan 1 1 o 1 , après la mort 
de l'abbé Lambert». Cette abbaye dépendoit autrefois 
de celle de S- Bertin , Se elle en recevoir fes fupérieurs. 
L'auteur de là chronique de S. Bertin le dit exprefle- 
ment , Se voici fes termes : » Héribert , notre abbé , 
» dit-il _, à l'Année 1072* envoya Suelger, moine de 
» ce lieu ( S. Bertin), à celui d'Auxi qui nous appar- 
» tient , Se l'y établit premier abbé : il y fut à peine 
» deux ans. Après fa mort , Héribert lui donna jtotit 
» fucceffeur Germain , moine de ce lieu ( S. Bertin. ) 
» Après la dépofition de celui-ci , Héribert y établit 
» Nortbert , l'un de nos moines, l'an 1077. » Ce ré- 
cit eft confirmé par un refeript du pape Innocent III , 
inféré au cinquième livre des décrétâtes , par lequel on 
voit que les abbés d'Auxi fe prenoient d'entre les 
moines de Saint Bertin. * La Martiniere , dicl, géogr. 

AVY { Saint) abbé de Chateaudun , étoit fils d'un 
art ifam II fe retira aflez jeune dans le monaftère de Me- 
nât en Auvergne. Après y avoir parte quelques an- 
nées , il vint à l'abbaye de Mici avec S. Cdais , Se de- 
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îà ils s'en allèrent dans une folitude au pays de Dunoîs , 
près de Chartres , où S. Avy bâtit un monaftère. On ' 
croit qu'il eft mort vers l'an 530. S. Grégoire de Tours 
témoigne qu'il fut enterré à Orléans. Les noms , le 
temps Se les circonftances de la vie de S. Avy Se de 
S. Avit abbé de Mici , font tellement femblables , 
qu'on potiroit croire que c'eft le même. Mais S. Gré- 
goire de Tours les diftingue parfaitement , Se ils font 
d'ailleurs bien diftingués par les différens jours où on 
célèbre leur fête ; car on la fait de l'abbé de Mici le 
19 décembre , Se le 17 juin de l'abbé de Châteaudun. 
* Gi egor.Two/z. de gloria confeffbr. cap. 9 9. Surius. Ma- 
billon. Le Cointe. Bulteau , hiji; monaji. Baillet , vies 
des faints. 

ftCT AUZANET ( Bartheiemi ) né à Paris en 1 59 1 , 
originaire de la province de la Marche , fut reçu au 
ferment d'avocat en 1609 , & exerça cette profeflion 
avec beaucoup de fuccès. Il s'appliqua fingulierement à 
l'étude de la coutume de Paris, Se à chercher les moyens 
de concilier les différentes coutumes Se ufages qui s'ob- 
fervent dans le reflbrt du parlement de Paris. Jamais 
homme ne fut plus capable d'être légiflateur ; car il 
pofïëdoit dans un dégre cmiiient les vertus du cœur &e 
les talens de l'efprit , beaucoup de droiture, d'honneur, 
de probité Se de modeftie , une parfaite connoifïànce 
de routes fortes de jurifprudence , un jugement folide , 
un difcernement jufte , un efprit net , un ftyle concis » 
une exprefîïon noble , aifée & intelligible. 

M. le premier préfîdent de Lamoignon , qui avoit 
conçu le deffein de rendre la jurifprudence uniforme 
pour tout le reflbrt du parlement , engagea M. Auzanet 
à rechercher les mémoires qu'il avoit fur la diverfîté 
des coutumes Se de la jurifprudence , Se à y joindre ce 
qu'il jugeroit à propos : ce que M. Auzanet exécuta 
avec beaucoup de fagacité. 

M. le premier préfîdent ayant fait agréer fon defTein 
au roi , affembla chez lui plufieurs fois un certain 
nombre d'avocats , avec M. Auzanet , fur les mémoires 
duquel on forma des arrêtés fur les diverfes matières 
qui ont rapport à la coutume de Paris. La mort préma- 
turée de M. le premier préfîdent de Lamoignon , fut 
caufe que ces arrêtés ne reçurent point l'autorité que 
méritoit la fageffe de leurs difpofïtions : mais M. Au- 
zanet eut foin de recueillir ces arrêtés, qu'ils donnés 
avec fon commentaire fur la coutume de Paris. Il y a 
joint les mémoires qu'il avoit faits pour ces conférences , 
Se un recueil d'arrêts. Le roi ayant établi en 1665 un 
confeil pour la réformation de la juftice compofé de deux 
confeillers d'état , quatre maîtres des requêtes Se de fîx 
avocats , M. Auzanet fut de ce nombre. 11 fut même à 
cette occafion honoré d'un brevet de confeiller d'état. 
Il mourut le 17 avril 16733 âgé d'environ 84, ans. Il 
avoit une fille. * Mem. mjf. de M. Boucher d'Argis. 

AUZAI , furnom d'un des plus anciens & des plus 
célèbres docteurs du mufulmanifme , qui fe nommoit 
Abu Amru Abdalrahman Ben Amru. Il étoit natif de 
Damas , Se contemporain de Ben Aum , auquel néan- 
moins il furvécut. On dit qu'il a répondu fur foixante 
Se dix mille quefHons. Il mourut l'an 1 57 de l'hégire, 
fous le califat d' Al-Manfor. Il tirait fon furnom d'Auza, 
famille des Hémiarites, qui s'étoit établie dans une 
bourgade de Syrie , à laquelle elle avoit donné fon 
nom. * D'Herbelot ,bibl. orient. 

AUZOLES ( Jacques d' ) voye? L PEYRE ( Jacques 
d'Auzoles la ) 

|£y AUZON, village diftant d'Alais environ de deux 
lieues , & de trois d'Uzès. Près de ce village eft une 
fontaine nommée la Puante _, qui fournit une affez 
bonne quantité de fouffre vif. Auprès d'elle , les ha- 
bitans ont creufé une marre pour en faire des bains 
dont ils fe fervent avec fuccès pour guérir les mala- 
dies qui attaquent la peau des hommes' & des ani- 
maux. L'eau de la marre eft extrêmement claire au-def- 
fous d'une croûte grife qui la couvre entièrement. Elle 
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eft purgative dans un plus haut degré que celle d'Hieu* 
fet : Se les confeils de M. de Sauvages , célèbre méde- 
cin , en ont accrédité l'ufage dans les cas où la der- 
nière eft employée. On trouve chaque matin â à l'inté- 
rieur des conduits de la fontaine une écume jaunâtre , 
qui coule à gros floccons mêlée avec l'eau de la fource» 
Cette écume féchée fe durcit , & forme un vrai fouffre 
vif. * Journal des favans, août 1745 , p. 48 z , ed, 
Paris //z-4 . 

A X 

AX A , fille de Caleb , fut promife a celui o:ui em-« 
porteroit la ville de Chariat Sepher. Ce ou'Otho- 
mel ayant exécuté, vers l'an du monde x 590 , Se avant 
1ère chrétienne 1445 , il époufa Axa. Elle agit fi 
adroitement par le confeil de fon mari , que Caleb lui 
augmenta fa dot de plufieurs terres. * Jofué, c. 1 5. 
Juges _, c. 1 . 

AXAGUAS , les Axaguas , A.vagui , peuples de l'A- 
mérique méridionale dans la province de Venezuela s 
vers les Caracas. * Jean de Lact. 
AXAR , cherche^ ANAZARBE. 
AXARAEE ( 1' ) petit pays d'Efpgné , dans l'Aft- 
daloufie. C'eft un des quatre quartiers du territoire' de 
Seville. Il eft ainfï nommé d'un mot arabe , qui fïgni-* 
fie \' héritage des olives. Il a fix lieues de long Se dix de 
large ; tout fon circuit eft d'environ vingt lieues. Son 
principal lieu eft Triana, près de Seville , outre lequel 
il y a Hanznacaçar , Alcala-del-Rio , Se une quinzaine 
d'autres châteaux ou villages. * Roderico Cara* 

AXEL (Jean Honorius , ou Honoré d' ) feigneur de 
Seny , jurifconfulte , étoit d'Utreclit. Après avoir ac- 
quis le titre de docteur endroit cdnon 8c en droit civil 9 
il fe fixa à Rome , où il exerça les fonctions d'avocat* 
Il mourut dans cette ville , Se y fut inhumé dans l'égli- 
fe de l'hôpital dit d'Utrecht , dont il avoit eu l'admi- 
niftration ; Se dans lequel il recevoit avec beaucoup 
d'attention les Hollandois , Se en particulier ceux de 
fes compatriotes que quelques affaires amenaient à Ro- 
me. Il avoit Une mémoire fi prodigieufe , qu'il citoit fut 
le champ toutes les loix , les maximes , les décifions Si. 
les réponfes de prefque tons les jurifconfultes \ mais 
Janus Nicius Erythrœus , ou le Roffi , l'accufe de n'a- 
voir pas eu de jugement , Se dit que fa tête étoit Une 
bibliothèque mal rangée. On ne connoît de lui qu'un 
abrégé de tout le droit canon , ou petite fomme fur les 
cinq livres des décrétâtes , accommodée aux décrets dix 
concile de Trente. Cet ouvrage écrit en latin , a été 
imprimé â Cologne, en 1630 &: Gm6$6 in-$°. * Voyez 
San. Nie. Erythnri pynacotheca j TrajeUum eruditum de 
Burman , & les auteurs cités dans ce dernier. 

AXERETO (Blaife) général des galères de Gènes 
en 1435 , gagna la fameufe bataille navale de l'ifle 
Ponce , où il prit Alfonïe V roi d'Aragon , furnommé 
h Sage de le Magnanime, qui vouloir fe mettre en poffef-* 
fion du royaume de Naples , avec Jean roi de Navarre , 
& Henri grand-maître de l'ordre de S. Jacques , frè- 
res d'Alfonfe , Se plufieurs princes & grands feigneurs 
qui étorent dans le parti de ce roi. Il les mena à Mi- 
lan , où Philippe duc de Milan les remit en liberté,, 
Ce duc fe fervit encore d'Axereto contre les Vé-^ 
nitiens, & lui donna lafeigneurie de Serravalle pour 
récompenfe. * Ub. Fcglietta , elog. clar. Lig. 

§CT AXIM , petit pays d'Afrique en Guinée , fur la 
Côte d'or , Se l'un des onze qui font entre la rivière 
Ancober, ou Rio Cobre, & le village de Ponni. Ce 
pays étoit ci-devant bien plus grand Se bien plus puif- 
fant qu'il n'eft à préfent ; mais lorfque les Brandebour- 
créois vinrent fur cette côte , les habitans fe diviferenr. 
Une partie fe mit fous la protection de ces nouveaux 
venus, dans l'efpérance d'un gouvernement plus doux, 
Se d'une plus grande liberté. Les autres qui aimoienc 
moins le changement , demeurèrent aux Hollandois y 
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& pat cette divifionle pays fe trouva parcage. Le paya 
iïAxim n'eft point différent de celui qu'on appelle le 
haut Ante. * La Martiniere , d'ici, ge'ogr. 

AXIOK ERSES , nom que les Samotliraces donnaient 
ti Pluton 8c à Proferpine , & que Ton croit être tiré 
des mots fyriacs Acaqi , c'eft-A-dire , ma. portion j &c 
Kerés , qui lignifie , deftruclion ou mort y parceque l'em- 
pire des morts étoit entre les mains de ces deux divi- 
nités du paganifme. * Scholiafte d'Apollonius, /. r. 
Sam. Bochart , in Canaan. 

AXïONIQUE , Axioniats , poëte Grec , qui fut au- 
teur de quelques comédies, félon Athénée. On ignore 
en quel temps il a vécu. On en peut voit quelques 
fragmens dans le recueil d'Hugues Grotius , intitulé , 
Excerpta extragicis comicis. 

AXIORAME , dix-feptiéme fouverain pontife des 
Juifs. îl fut fils à'Ifus , auquel il fuccéda , 8c îaifla Cette 
charge à fon fils Phidias. On ne fait pas précifément 
combien d'années il l'exerça. * Tirin, chron. facrée ± 

AXIOTHÉE , Axiathed } femme d'elprit, fe déguï- 
foit en homme pour aller entendre Platon , dont elle 
étoit difciple avec Laftenie de Mantinée. C'eftceque 
rapporte Diogène La'êrce dans la vie de Platon , fur le 
témoignage de Dicearque. Peut-être eft-ce la même 
dont parle Themiftius \ cat il dit qu'une étrangère ayant 
lu quelques livres de la république de Platon , fe dé- 
guifa en homme , alla à Athènes , & étudia quelque 
temps de cette manière , fous ce phiîofophe , fans fe 
faire connoître. Clément à' Alexandrie nomme encore 
d'autres femmes qui firent la même chofe. Ce qui dôiî- 
na Heu à quelques médifances , dont toute la fagefle & 
tonte la gravité de Platon ne purent le fauver. * Voyez 
G. Ménage ,fur Diogène Laerce , /. 5 , § 4.6. 

AX1US PAULUS, natif de Bigorre , orateur , poète 
Se profefteur de rhétorique à Bourdeaux , vivoit dans 
ïe IV ficelé , du temps d'Aufone , qui foumettoit fes 
ouvrages à fa cenfure. Il fe retifoit fouvent dans une 
petite maifon , nommée Crebenne _, qu'il avoir en Bi- 
gorre. Aufone lui écrivit diverfes lettres, &lui adrefla 
Ton centon nuptial , 8c d'autres vers. * AuCone Idy II. 27 
& 2.8 y 8c epijL 11 y 11 fyfuiv. Elie Vinet , fur Aufon. 
De Marca , hifi. de Béant ,i.ijC, 1 a j n. 1 1 , &c. 

AXONES, cherche^ CYRBES. 

AXUM , ACCUM & CHAXUM, Cajjfumo , Caxu- 
mo j, Chaxumo j ou Ackactima A ville de la province de 
Sire > étoit autrefois capitale du royaume de Tigré en 
Ethiopie. Cétoit aufll la principale ville des Axnmites 
ou Auxumites » qui furent vaincus par Aurelien & par 
Juftinien , la feiziéuie, année de fon règne. * Vopifc. 
Ln Aurelian. Paul Diacon. hifi. I. xéyC.zx. Ptolémee , /. 
14 , c. 8. Ludolf , 8c Jérôme Lobo, en leurs caries 
de l'empire d'Ethiopie. 

A Y 

A Y , Ageium , petite ville de France en Champa- 
gne , fur une côte proche de la Marne , à une de- 
mi-lieue d'Epernai , &à cinq lieues au midi de Reims : 
elle eft célèbre par fes bons vins , qui font eftimés en 
France , & dans les pays étrangers. * Baudrand. 

AYAL'A. Cherchez ces noms à ÂJALA. 

A Y AL A ( Diego d'Ayaîa Lopez ) cherchez LOPEZ 
& ZUNIGA. 

AYAMONTE, ville d'Efpagne en Andaloufie , for 
la frontière du royaume de Portugal , à l'embouchure de 
la rivière de Guadiana dans le golfe de Cadiz. Elle eft 
petite , fituée fur une colline , mais fortifiée contre les 
Portugais , avec un bon château fur le rocher , parce- 
qu'elle eft fur les confins de l'Algarve, vis-à-vis deCaf- 
tro Matino , à dix-huit lieues de Cadix , Se à vingt- 
deux de Se vil le. 

AYAMONTE, ( marquis d') voyez ZUNIGA. 

AY AN , la côte d'Ayan ou d'Ajen , A\ania Regio , 
grande côte d'Afrique , dans la haute Ethiopie , depuis 
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la ligne équinoctiale jufqu'au douzième degré de lati- 
tude méridionale. Elle a environ trois cens lieues de côte 
en longueur fur l'Océan nommé la mer de Zanguebar , 
8c cent quarante de large fur le détroit de Babei-Man- 
del y ou mer Arabique. Sa largeur va cou/ours en di- 
minuant du nord , jufqu à la ligne , où elle n'a pas plus- 
de foixante lieues. Ses bords ont au nord le royaume 
de Dangali s le détroit de Babel-Mandel au levant ,- 
au midi la mer de Zanguebar , 8c au couchant l'Abif- 
finie , dont elle eft féparée par une longue chaîne de 
montagnes. Ce pays- eft fertile en millet, en orge, en 
fruits , ëc en pâturages. On y nourit quantité de che- 
vaux , de vaches & de moutons. Onen tire âa miel } de 
la cire, de l'encens, du poivre, del'yvoire, de l'or & quan- 
tité defçlaves. Ses habitans y font blancs , mais baza- 
nés , à la réferve de quelques noirs , qui font bien avanc- 
dans- les terres : ils font généralement Mahométans- 
La cote d'Ayan eft divifée en quatre états , les royau- 
mes d'Adel j d'Adea , de Mandagono , Se de Brava. * 
Marmoi , dtfiript. de l'Afrique, Sanfon, Du Val. 

AYBERT ( Saint ) prêtre' reclus , bénédiétîn en Haî- 
naut, naquit l'an 1060 , dans le village d'Efpéeneou 
Efpain , diocèfe de Tournai en Flandre. H fe retira 
près d'un moine , bénédictin du monaftère de S. Cré- 
pin en Hainaut, reclus dans une cellule écartée de fa 
maifon , fe mit fous fa conduire , & imita fon genre 
de vie. Régnier abbé de S. Crépin , leur fit faire avec 
lui le voyage de Rome s où cet abbé alloit déniant, 
der au pape la confirmation de l'établiflement des bé- 
nédictins dans cette abbaye , qui , depuis fa fondation' 
par S. Lendelin au VII fiécle, avoir toujours été occupé 
par des clercs chanoines :& lêsbénédictinsne s'y étoienc 
établis quedepuïs dix ou douze ans. Ces deux reclusétanc 
de retour , fe renfermèrent dans leurs cellules \ mais 
Aybert voulut , quelque temps après, goûter de la vie 
cénobitique , 8c demeura pendant vingt-cinq ans dans 
le monaftère de S. Crépin , après lesquels il fe retira* 
de nouveau dans une cellule » qu'il fit bâtir au milieu 
d'un défert. La réputation de fa fiiinteté y attira une 
grande foule de monde. Burchard , évêque de Cam-» 
brai, l'ordonna prêtre ,- avec un pouvoir particnliec 
dadminiftrer dans fa cellule lesfacremens de Pénitence 
& d'Euchariftie : pouvoir qui lui fat confirmé par les 
papes Pafehal » & Innocent IL Cependant il ren- 
voyok tous leî pénitens a leur évêque. 11 difoit tous 
les jours deux méfies : la première pour les vivans 5 
l'autre pour les morts. Il récitoit aufii tous les jours- le* 
pfeautier entier aux matines des morts, dont les noc- 
turnes éroient compofés de 50 pfeaumesavec leurs trois 
leçons. Il mourut âgé de 80 ans, le jour de Pâque » 
l'an 1 140 , qui tombok au 7 avril* * Fie de S. Aybert, • 
par Robert , archidiacre d'Oftrevant , donnée par Su- 
rius 8c par Bollaîïdus, Baillet y vies des faims. 

AYCELIN , cherchez MONTAIGU. 

ÀYCELIN de BILLON ( Hugues) cherekex HU- 
GUES. 

ÀYEN ( comtes d' ) voyez NOA1LLES. 

AYERBE , petite ville d'Efpagne en Aragon , entre 
Saragofle & Jaca , fur la rivière dé Gallego. Quelques 
auteurs la prennent pour l'ancienne Nemamurijla ± que 
d'autres placent à Olîte , petite ville de Navarre. 

A YGNANl, général de l'ordre des -Carmes-,, voye^ 
ANGRIANL 

AYLE ( Saint ) ou S. AGILE , abbé de Rebais , étoit 
fils d'Agnoald y l'im des principaux feigneurs de la cous 
de Clûldebert ÏI , roi d'Âuftrafîe & de Bourgogne , 8c 
de Deuterie qui tiroir fon origine de la première no-* 
blelïe de Bourgogne. S. Colomban logé chez Agnoald s 
lui perfuada de vouer fon fils à'u fervice. de Dieu. 
Agnoald, fuivant cet avis , le conduisît au monaftère de 
Luxeuil , ou il apprit les lettres , & fut élevé dans la 
piété par S. Etïftafe. Il y embraiïà la vie religieufe* 
Après la mott d'Agnoald, S. Colomban ayant été chafle 
par le roi Tlnerrï y à la follicitation de la reine Bru*. 

nehaud 
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nehaud , les religieux députèrent Ayle vers ce prince , 
qui le reçut favorablement , & lui accorda fa protection 
pour le monaftcre de Luxeu. Cinq ou ïïx ans après, S. 
Ayle fut choifi par les évoques , avec l'abbé Euftafe , 
pour aller porter l'évangile aux peuples infidèles de 
delà les monts de Vofge 8ç de Jura , jufqu'en Bavière. 
Après cette miiïîon , S. Ayle revint à l'abbaye de Lu- 
xeu , & fut enfuite choilî par S. Ouen , référendaire 
ou chancelier de France , pour abbé du monaftère de 
Rebais , que ce feigneur venoit d'établir nouvellement. 
Cette élection fut confirmée par Paflemblée dès évo- 
ques , tenue à Clichi , le i de mai 636. Il fit pratiquer 
exactement la difcipline mpnaftique dans ce lieu ; & 
après avoir gouverné cette abbaye pendant quatorze 
ans , il mourut le^o jour d'août 650 , Se il eut pour 
fuccefleur S. Philbert. Il pouvoit avoir foixante-fîx ou 
foixame-fept ans au plus ; & c'eft contre toute vraifem- 
blance qu'on le fait centenaire , puifqu'il n'avoit que. 
fept ans , lorsqu'il fut mis à Luxeu , qui ne fut bâti 
qu'en 590. * Mabiilon , fàc. II Bened. Bulteau , hijl. 
monajl. d'occid. L 5 ^ c. ij. Baillet , vies des faims. 
AYLESHAM , cherche^ ALESHAM. 
AYLIN ( Jean ) Italien, furnommé de Moniaco , d'un 
château qui ne fubfifte plus , hiftorien du XIV fiécle , a 
écrit Phiftoire du Frioul depuis Pan 1 $66 , jufqua Pan 
1 3 88. Cet hiftorien étoit notaire , & d'une famille "qui 
avoit exercé le même emploi , au moins depuis envi- 
ron le milieu du XIII fiécle. Son hiftoire qui eft curieufe 
& utile pour les faits,aété donnée au public par M- Mu- 
ratori , dans le tome III de fes Àntiquitate's àalicœ me- 
dii &v't _, &c. à Milan , • 1 740 , in-folio. * Fvyeç Paver- 
tiffèment de ce favant,page 11 89 de fa collection. 

AYLMER (Jean ) troisième évêque de Londres , 
fous le règne d'Elizabeth , naquit vers Pan 15 21 , dans 
le com:é de Norfolck, d'une très-bonne, famille. Après 
avoir fait fes études à Cambridge , il entra dans la mai- 
fon du duc de Suffolclc, en qualité de précepteur de fa 
■fille , Jeanne Grey , .qui fut proclamée reine après la 
mort d'Edouard VI , & qui finit fi rnalhëureufement fes 
jours, quoiqu'elle eut mérité un fort meilleur. Elle, fit 
cle grands progrès dans les langues grecque & latine : 
& elle entendoit très-bien Platon 8c De'mofthène : elle 
étoit fort attachée à Ayhner , à caufe de fa grande dou- 
ceur 8c de ion habileté. Aylmer fediftinguaen effet dans 
la littérature j s'étant auffi attaché à la théologie ■, il fut 
pendant quelque temps le feul prédicateur dans la pro- 
vince de Leicefter , 8c il fit beaucoup de bien aux ha- 
bitans par fes prédications. En 1553 il obtint la dignité 
d'archidiacre de Stow , dans le comté de Lincoln ; & 
la première année du règne de Marie, il affilia àl'àf- 
femblée du clergé , où. il entra en difpute avec quel- 
ques favans catholiques d'Angleterre. Son zèle pour la : 
prétendue réforme le fit priver de fon archidiaconat j 
il fortit alors d'Angleterre , & fe retira en Allemagne : 
il fit fa réfidence à Strasbourg , 8c enfuite à Zurich. At- 
taché à Pierre Martyr , qui avoit été profefTeur en théo- 
logie à Oxford , il afïiftoit à fes leçons : lui-même fe 
mêla d'inftruire dans fes fentimens plufieurs jeunes gens 
à qui il apprenoit les belles-lettres. L'auteur de fa vie 
croit qu'il fit imprimer une lettre que Jeanne Grey avoit 
écrire contre l'églife catholique , au chapelain du duc 
de Suffolck fon père, lequel chapelain avoit abandonné 
la prétendue - réforme. Il excita Jean Fox à publier 
divers ouvrages , 8c particulièrement fon martyrologe 
en latin. Il vifita la plupart des universités d'Italie & 
d'Allemagne , & y fit connoiffance avec les favans. On 
voulut le charger d'enfeigner l'hébreu à lene j mais fon 
retour en Angleterre arrêta ce projet. Avant ce retour , 
il fit imprimer en anglois à Strasbourg , un livre contre 
Jean Knox , réfugié Ecoflbis , qui foutenoit que la loi 
de Dieu interdifoit aux femmes de régner. Retourné 
en Angleterre , il y entra dans plufieurs difputes avec 
les catholiques. En 1 5 6z il fut fait archidiacre de Lhv 
coin , & alîifta la même année au fynode , dans lequel 
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on établit la doctrine & la difcipline de l'Eglife angli- 
cane. Il futauflià Lincoln , juge de paix, &commi£- 
faire eccléfiaftique ; il établit la nouvelle réforme dans, 
toute la province , tant par fes fermons , qu'en faifanç 
exécuter les ordres de la reine Elizabeth. En 1573 il 
fut admis aux.dégrés de bachelier & de dqcteur en théq-^ 
logiej &en 1 $76 il obtint Pévêclié de Londres. Dan's 
cette place il chercha toutes les occafions qu'il put trou- 
ver de fignaler fon zèle pouf la religion dominante ; té 
qui lui attira de fréquentes difputes \ & fouveut bien 
des embaras. Il mourut en 1 594 , âgé de 73 ans. Sa vie 
a été écrite eh anglois , par Jean Strype , maître-ès- 
arts , & imprimée à Londres en 1701 , in-S°'. On en ' 
a donné un extrait dans les Mémoires littéraires de la 
Grande-Bretagne , tome XVI & dernier, art. ï % 
5 1 7 , & fui vantes-. : 

^ A YLON ( Luc Vafqués d' ) Efpagnol, auditeur royal , 
c'eft-à-dire , confeiller du tribunal fupirieur , établi en 
1 505) à San-Domingo , & nommé X Audience-Royale ■$- 
s eft rendu célèbre dans le XVI fiécle par fes expédi- 
tions dans le nouveau monde. Lorfqu'on eut appris en 
1518 à San-Domingo , que le roi Charles d'Autriche 
avoit pris pofTeflîon de fes royaumes d'Efpagne , ce fut 
lui qui fut député au nouveau roi pour le féliciter fur 
fon avènement à la couronne. Comme cette dépuration, 
n'étoit pas du goût de ceux qui avoient été envoyés en 
qualité de commifïaires & d'adminiftrateurs dans les 
Indes , le licencié Alphonfe Zuazo , adminiftrateur t 
retint d'Aylon & lui enleva tous fes papiers- Mais fa 
conduite fut blâmée, & lui-même fut rappelle. D'Ay-v 
Ion fut employé depuis dans d'autres négociations qui 
lui firent honneur. Velafqués gouverneur de Cuba j 
ayant fait un grand armement contre Fernand Cortés , 
qui s'étoit féparé de lui & avoit agi contre fes inté- 
rêts , Luc Vafqués d'Aylpn fut envoyé vers le premier 
jpour tâcher de terminer ce différend. N'ayant rien'ga<mé 
fur Pefprit de Velafqués , il pafïà au Mexique avec 
Pamphile Narvaës général de la flotte de Velafqués , 
& voyant que Narvaës refufoit auffi toute voie d'ac- 
commodement , il lui fit intimer une défenfe fous petr 
ne de la vie de paffer outre , fans avojr reçu les ordres 
de l'audience royale. Ce coup d'autorité commencoit à 
faire impreflïon fur l'armée , & le général en craignit 
les fuites. Pour les prévenir il fit embarquer Vafqués 
fur une caravelle qu'il envoyoit à Pifle Cuba ; mais 
Vafqués engagea le patron de îa caravelle à le mener 
droit à San-Domingo , où l'on fut très-furpris d'un tel 
attentat. ÎNarvaës au refte fut défait & emprifon- 
né , & encourut de, plus la perte de fon hâen , 
8c la difgrace de fon prince. En 152.0 Luc Vafqués, 
d'Aylon fit une expédition dans la Floride , d'où il en- 
leva par trahifon un allez grand nombre de fauvages , 
qui périrent prefquetous fuir mer , les uns de chagrin', 
les autres de maladie. Ceux qui arrivèrent jufque dans 
Pifle Efpagnole y moururent prefqu'auflîtôt après leur 
arrivée. Cependant d'Aylon vanta fi fort fon expédi- 
tion , qu'il obtint des provinces du gouverneur de la 
province de Chicora 5 & fier de Cet honneur , il fit des 
dépenfes qui le ruinèrent. Quelques-uns même ont 
écrit qu'il périt dans un fécond voyage qu'il fit au mê- 
me lieu où il avoit abordé la première fois j 8c il eft 
certain que cette extrémité de la Floride , qui eft li- 
mitrophe de la Virginie , n'a jamais été habitée par les 
Efpagnols.* Le P. de Charlevoix, hijl. de Vijle de S. Do- 
mingue 3 tome 1 . 

AYMA ( Jean d' ) juriiconfulte célèbre, né à Bayon- 
ne,profe{Ia longtemps le droit canon à Poitiers, à Bour- 
ges & à Touloufe. Il fut collègue de Rebuffe dans cette 
dernière ville. D'Ayma a fait umcommentaire latin fur 
le concordat , imprimé à Lyon en 1535» //z-3°.'U mou- 
rut la même année. Dans fon ouvrage fur le concor- 
dat imprimé pour la première fois avant 1 5 36', il fou- 
tien t vivement le concordat. * Le Clerc , biblioth. du 
Richelet. 

Tome I. Partie IL D d d d 
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AYMALLÔUX ( les ) peuples d'Afrique , dans le 
pays des Nègres , qui habitent le long de la cote. 

AYMAR ANES ( les ) peuples de l'Amérique méri- 
dionale , au Pérou , dans le gouvernement de Lima. Ils 
font fort étendus dans le pays , vers la ville de CufeO 
& la rivière d'Apurima ; & c'eft de-la qu'ett dite la 
langue Aymara , fi fotc en ufage au Pérou , dont fe 
fervent auffi les peuples Cauches, Canas , Caranguas & 
Collaguas , qui font fort fouvent compris fous le nom 
des Ayniaras. 

£3* AYMARGUES , petite ville de Languedoc dans 
îe'diocèfe de Nifmes > en latin ArmanU. Elle eft plus 
ancienne qtf Aiguesmortes , & appartenoit , il y a iix 
ou fept cens ans , à la maifôn des Bermonds , qui pof- 
fédoic auilï Sommieres. M. Corneille dit quelle ap- 
partient préfentement an duc d'Uzez. Cette ville eft 
d'un accès difficile , dans les marais : elle étoit aftèz 
forte quand les" prétendus réformés s'en rendirent maî- 
tres. * La Marriniere , dicï.gcogr.- 

AYMON , cherche^ AIMON, 

AYOU ; abbé de Lerins , cherchai AIGULPHE, 

AYRAULT, cherche^ AIRAULT. 

AYRAY FERRER (Jean) religieux de l'ordre de 
S. Dominique , né à SaragolTe , s'eft diftingué dans-fen 
ordre , où , après avoir été reçu doétenr en théologie , 
il fut fait cathédrant de Huefca" , examinateur fynodal 
de SaragolTe , Se recteur des études dans le couvent 
de la même ville. Son amour pour fa patrie l'engagea 
à lever les plans du royaume d'Aragon , & à en dreifer 
une carte , qu'il fit graver en 1715^ Paris : il âuroit 
été à fouhaiter qu'il y eut joint une defeription. * Echard , 
feript. ord. pticd. t. 1* 

AYRI ou AGRI ( Saint ) cherchai AIRI ( Saint) 

AYTON & A1TON , Aitoma _, petite ville de la 
Grèce dans la Livadie , environ à cinq lieues des Dar- 
danelles de Lepante du coté du nord. ïl y a dans cette 
ville un éveche fuffragant de Lepante , & on croit que 
c'eft l'ancienne ville d'Etolie , qui fut appellée Cafy- 
don Aqtiila 3 que quelques-uns pourtant placent à Ca- 
lma ou Galata j village voifin. * Baudrand. 

A Z 

AZA , ville de Cappadoce fur: lés confins de l'Ar- 
ménie mineure. Elle eft aux pieds des monta- 
gnes , prefque entre Trébifonde & Néocéfarée. * Pco- 
lém. Straboii; 

AZABE-KABERI , fupplice que les méchans fouf- 
frent dans le fépulcre , félon la fuperftition des maho- 
mérans. Ce mot eft compofé d'A^ab ,, qui ûgmûefup- 
pltce ou tourment , & de Kaber > qui veut dire fépukrs 
ou tombeau. Voici comment les auteurs décrivent cette 
punition. Ils difent qu'aufiltôt qu'un mort eft dans le 
fépulcre , il eft reçu par l'ange de la mort , qui l'aver- 
tit de l'arrivée des deux anges inquifiteurs , dont l'un 
s'appelle Monkir , & l'autre Nekir. Si ces inquifiteurs 
le trouvent innocent , ils le laiflent en repos ; mais s'il 
eft coupable , ils le frapent à grands coups de marteaux 
île fer , & le tourmentent jufqu'au jour du jugement. 
D'autres difent que ces deux anges examinateurs fe re- 
tirent , après avoir battu le coupable avec une barre de 
fer , & que ta terre ferre û. fort ce malheureux , qu'il 
fouffre des douleurs étranges. Après cela viennent deux 
mures anges qui amènent avec eux une créature très- 
difforme T & qui l'ayant laiftee dans le fépulcre , s'en 
retournent en enfer. Ce monftre épouvantable demeure 
avec le coupable jufqu'au jour du jugement , qu'ils vont 
énf'emble dans les enfers, pour y fouffrir autant de temps 
qu'il eft ordonné par la juftice de Dieu; car c'eft une opi- 
nion généralement fui vie parmi les Turcs , qu'il n'y a 
point de mahomécan qui foit puni éternellement; mais 
ils tiennent qu'après avoir expié fes crimes pendant un 
certain nombre d'années , il entre dans le paradis par 
U (.redit de Mahomet. Ricaut, de l'emp, Ottom, 
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AZACH ^ cherche^ ASOPH. 

AZAEL , toi de Syrie , cherche^ HÂZ AEL. 

AZAEL, frère de Joab, l'an 2981 du monde , Si 
1053 avant J. C. pourfnivant les ennemis qui vouloîent 
empêcher que David ne fût reconnu roi après la mort 
de Saiil, fut tué par Abner ^qui l'avoit prié de ce (fer d« 
îe pourfuivre. 11 eft dit de cet Azaël dans le II îiv* des 
Rois j ( c. 4 , v. 1 8. ) qu'il étoit extrêmement agile Se 
léger à la courfe , en quoi il égaloit les chevreuils qui 
font dans les bois j Se Joféphe ajoute qu'il devançoit à 
la courfe le cheval le plus vigoureux. * Joféphe » anùq* 
L 9 , c. 1 . 

AZA -MON, montagne afîife à l'oppofite de Ze- 
phoris , & qui traverfe la Galilée. Elle fervit de retrai- 
te à certains factieux de cette ville , pour faire tete aim 
Romains , qui d'abord les attaquerenr. Comme les pre- 
miers combattoient d'un lieu éminent j ils eurent au 
commencement quelque avantage , & tuèrent deux 
cens de leurs ennemis : mais à la fin > les Romains s'é~ 
tant rendu les maîtres de cette montagne, en firent im 
horrible carnage » en tuèrent plus de mille , & il y erx 
eut très-peu qui fé faftvafieiit.- * Joféphe , guerre des 
Juifs j L £.c. 57* 

AZAMOR. , ville de la province de Ducala ou Du- 
quela , dans le royaume de Maroc en Afrique , fur la 
côte feptentïionale , à l'embouchure du fleuve Ommi- 
rabi. Le roi de Portugal s'en rendit maître en 150$^ 
ôc l'abandonna volontairement en 1 $4°jP arce q u, il et Dit 
difHcile de la défendre contre le Schérif , roi de Maroc > 
d'autant qu'elle eft commindée par une colline , S£ que 
l'entrée dn fleuve eft fort dangereufe pour les vaifleaux. 
11 ne l'eut pas plutôt quittée , que le fchérif s'en em- 
para , & y envoya deux alfaquis , ou doéteurs de la loi , 
pour la repeupler au plutôr. Sur ces nouvelles , le gou- 
verneur de Mazagan pour le foi de Portugais alla l'ef- 
ealader la nuit 7 & prit ou tua tous les Maures qui y 
étoient. Le gouverneur d'Azamor , & les deux alfaquis 
furent emmenés en Portugal , puis échangés contre des 
caprifs chrétiens. Cela fut caufe que les Maures n'ofe- 
tentplus repeupler la ville, qui demeura déferre. La 
pèche des alofes rapporte beaucoup au fchérif, qui l'af- 
ferme très - chèrement aux marchands chrétiens , les- 
quels n'y font en fureté que dans leurs vaifïèaux _, ôc 
n'entrent point dans la ville , oi\ perfonne ne demeure* 

* Marmol , hifi. de l'Afrique 3 L $. 

■ AZANIA , côte d'Afrique , cherche^ AY AN. 

AZ ARECAH y c'eft le nom d'une fecte d'hérétiques 
parmi les mufulmans. Ils ont tiré leur origine de Nafô 
Ben Azrajc. Ils groffirent leurs troupes en fort peu de 
temps fous l'empire des califes , & devinrent fi puif- 
fans, qu'ils donnèrent des batailles, & défirent fouvent 
les armées que l'on envoyoic contr'eux. Ils fe déclarè- 
rent ennemis jurés des Omrniades , 8c leur donnèrent 
beaucoup de peine dans l'Ahovaze & dans les ïraques 
Babylonienne & Perfienne. Iezid 8c Abdalmalek , ca- 
lifes de cette maifon , les pourfui virent à divexfes re- 
prifes , & enfin les obligèrent de fe cantonner dans la 
province de Khprafan , où peu à peu ils fè diffiperent. 
Ces gens-là ne reconnoifloient aucune puiflance , ni 
temporelle , ni fpiriruelle , pour légitime , Se s'étoienc 
joints à toutes les feétes ennemies du mufulmanifme. 

* D'Herbelot , biblioth. orient. 

AZAREHATES, mathématicien Arabe, & très- 
favant en aftrologie, vivoit dans le Xlfiécle. * Gène- 
brard , en la chron. 

AZARIAS , fils d'Obed ou Oded , prophète, vers 
l'an du monde J&94. ,• & avant J. C. 941 , vint au-de- 
vant d'Afa roi de Juda , qui avoît remporté une grande, 
viétoire fur Zara roi des Ethiopiens d'Arabie > proche 
le pays des Madianites , Qc V exhorta à demeurer ferme 
dans le culte du vrai Dieu. Il faut le diftinguerd'AzA- 
iuas fils d'OBed ^ qui vîvoit 60 ans après , dont il eft 
parlé fous le règne de Joïada. * II. Paralipom. c. 1 5. „ 
c. a 3 , v. 1 . Joféphe ,/.8, antiq. c, C Uflirius , iti aa- 
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na'L Baillet , vies desfaintsde F ancien teflamtnh 
^ AZARIAS, autrement appelle Osi as , fils d'Jma- 
ftas roi de Juda, & de J échelle s fucceda à fon père 
l'an 3225 du monde ,810 avant J. C. Il n etoit encore 
âgé que de feize ans , lorfqu il commença à régner. Ce 
prince , quoique craignant Dieu , ne ruina pas les hauts 
lieux j mais il permit au peuple d'offrir des facrifices 
aux faufTes divinités. Il affemblâ une armée de trois 
cens fept mille cinq cens foldats , tous braves Se aguer- 
ris, commandes par Jeliiel fou fecrétaire, par Maafîe 
docteur de la loi, par Ananie un de fes généraux, Se 
par deux mille chefs de famille d'une valeur diftinguée. 
Avec cette armée Azarias déclara la guerre aux Philif- 
rins , fit abattre les murs des villes de Gerh , de Jam- 
nie Se d'Azot. Il donna fes ordres pour faire fortifier 
cette dernière ville , & creufer des citernes dans le de-- 
fert pour abreuver fes troupes j dont il avoit un fort 
grand nombre. Comme il fe plaifoit à Fagricultiire , il 
fit planter des vignes fur les montagnes Se dans le Car- 
mel , afin d'avoir le plaifir de les cultiver. La profpe- 
rité changea fon cœur & Ces mœurs. Etant entré dans 
le temple , il voulut y offrir de l'encens fur l'autel des 
parfums. Le pontife Azarias & So prêtres du Seigneur 
s'y oppoferent. Le roi Azarias irrité de la répréhenfîon 
que les prêtres lui avoient faite Se de leur oppofition , 
voulut les intimider par des menaces : mais le Seigneur 
obligea Azarias de rentrer en lui-même , en le frapant 
de lèpre , qui en le faifiiïànt de frayeur Se de confufion, 
l'obligea de fortir du temple , & de fe renfermer tout 
le refte de fa vie dans une maifon féparée des autres. 
Joathan fon fils , fe chargea du gouvernement de l'état 
pendant la maladie de fon père , qui mourut l'an du 
monde 3 27<>,avant J. C. 759, après avoir régné 5.2 ans. 
Azarias fut enterré dans le champ où étoient les tombeaux 
des rois , pareequ'ii étoit lépreux. Après fa mort Joa- 
than fon fils régna en fa place. * Reg.lV cap. 15. II. 
Paralipom. chap. 2 6. Il y a eu un autre 

^ AZARIAS , facrificateur des Juifs , fous le règne 
d'Abias ; un fous Joram j un autre furnommé Joël j 
fous le roi Ozias; & un autre du temps de Joackim Se 
de fes frères, il eft_ parlé dans le livre des Machabées 
d'un Azarias j qui fut vaincu , pour avoir combattu 
fans ordre , /. 1 , c. 5 . 

AZARIAS, un des trois compagnons de Daniel , 
que Nabuchodonofor fit jetter dans une fournâife ar- 
dente^ que Dieu préfervadela fureur des flammes. 
Confultez l'article Anâniàs , où nous rapportons ce 
<pi concerne ces trois princes. 

AZARIAS, rabbin Italien, dont nous avons lès ou- 
vrages imprimes en un volume à Mantoue en 1 5 74. Ce 
livre eft intitulé rrieor en ajim ,, la lumière des yeux. Il 
traite de plufieurs faits qui appartiennent à l'hiftoire & 
à la critique ; & il fait voir qu'il a plus d'érudition Se 
plus de connoifïànce de la littérature des chrétiens que 
les autres Juifs , qui ne lifent ordinairement que leurs 
écrivains; au lieu qu'Azatias a lu Ieslivres de nos au- 
teurs, qu'il cite fouvent. Iï examine plufieùrs faits qui 
regardent la chronologie. On trouve àufïï dans ce même 
livre une traduction hébraïque du l'ivre d'Ariftée tou- 
chant la verfion des Septante. * Foyè^ Jean Buxtorf ,■ 
dans fa bibliothèque. 

AZAZEL. Les interprètes de l'écriture , tant juifs 
que chrétiens , ne s'accordent pas entr'eux fur la ligni- 
fication, de ce mot A^el, qui fe trouve au chap. 16 du 
tevitique : ce qui a fait que plufîeurs ont retenu dans 
leurs verfions de récriture, le mot A^a^élj comme un 
nom propre. Quelques rabbins ont cm que c'étoit le 
nom d'une montagne , où le facrificateur envoyoit le 
bouc dont il eft parlé en êe Ïieu-Ià. Mais S. Jérôme 
traduit le mot ^r^e/par Capér emiffarius y Bouèémif- 
faire _, en fuivant les Septante , qui ont en cet endroit 
traduit «Vff^o^aîiv dans ce même fens , comme l'expli- 
quent Théodoret & S. Cyrille. Aquila Se Symmaque 
ont auffi traduit le Bouc, renvoyé ou mis en liberté, Le ' 
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Juif David de Pomïs fuit dans fon dictionnaire cette 
dernière interprétation; Il remarque feulement que 3 
félon le fentitnent de quelques auteurs , Azazel eft le 
nom d'une montagne d'où l'on précipitoit le bouc qui 
fèrvoit de/victime en cette cérémonie. Grotius appuie 
auffi l'interprétation de la Vulgate dans fes notes fur le 
chapitre 1 6 du Lévitique , ou il „obferve que ee bouc: 
fîgnifioit que les péchés qui avoient été expiés par la 
victime , né retournoient plus devant Dieu : ce que les 
Juifs expliquent des péchés qui ne méritent ni la mort 
ni là peine d'être retranché du peuple de JDieu. Bc- 

t chart croit que le mot Azazel eft un terme purement 
arabe, qui lignifie Moignement j départ. Spenceir con-i 
jeéture que c'etoit'un démon j Ôc que quand on envoyoit: 
le bouc à Azazel , cela marquoit qu'on l'abandonnoic 
au diable. Les Cabaliftes Se Julien VApofiat ont été du 
même fentiment. Origène n'en paraît pas éloigné. M. lé 
Clerc croit qu'Azazei lignifie un précipite. Toutes ces 
conjectures font allez mal établies. L'opinion la plus 
vfaifeinblable eft celle qui dérive ce mot de He% j qui 
lignifie un bouc _, Se d'açalj qui lignifie // s'en eft allé. 
Quand le ^rand - prêtre entrait dans le, fanctùaire , ce 
qui ne lui étoit permis qu'une fois l'an , il prenoitdeux 
boucs , qu'il préfentoit à l'entrée du tabernacle. Il jet- 
toit le fort pour voir lequel des deux ferait immolé au 
Seigneur, ôc lequel ferait mis en liberté, llrnettoit fa 
main fur la the de ee dernier ; il confelîôit fes péchés 
& ceux du peuple, Se prioit Dieu de faire tomber fus 
cet animal la peine qu'ils avoient méritée.' Un homme' 
deftiné à cela , ou un prêtre , félon quelques interprè- 
tes , conduirait le bouc dans un lieu defert Se éloigné ^ 
le précipitoir & le méttoit en liberté. * Levit. 1 d Foye^ 
Sam. Bochart, dans fon Eiero\oicon ; Se J. Spencer, dé 
kg. Heb. ritualibus. Diffère, de capro emiff. D'. Calmet * 

fur le Levit. 

kZ&JÛL , anoès , qui félon les Mahométans'i font 
les plus proches du trône de Dieu. On les joint ordi- 
nairement avec les Azrafil , qui font, les feraphins, Se 
avec les kerubiins , ou chérubins. Saadi fait mention des 
Azazil dans la préface de fon Bdftan ; cependant il les 
comprend tous collectivement fous un nom fingulier : 
car il dit , que lôrfqùe Dieu diftribue fes grâces , Azazil 
dit avec mie profonde humilité : Cèjl de vous feul j 
Seigneur _, que tout notre bonheur dépend. * D'Herbelot, 
bibliàih. orient. 

AZD, nom d'une tribu dés Arabes, fort célèbre , dé 
laquelle font fortis pluiîeurs hommes illuftres , qui ont 
pris le furnom d'Audi. Aboubecre Mohammed Ben 
Vafla , eftimé un des plus pieux & des plus doéfces per- 
fonnages d'entre les Tabeins , qui font parmi les doc- 
teurs du mufulmanifme les fucceifeurs des compa- 
gnons de Mahomet ,- étoit de Cette tribu, & porte lé 
furnom d'Audi. Il avoit reçu fa doctrine & fes tradi- 
tions d'Ans , qui étoit un des Rabbanim , c'eft-à-dire „> 
un des plus aùtotifés docteurs du mufulmanifme , Se 
mourut l'an de l'hégire 1 27. * D'Herbelot , bibl orienu 

AZEBEDO ( Pierre Gonzales d' ) chercher GON- 
ZALÈS. 

AZÈCÀ, ville des Amorrhéens, du partage de lé 
tribu de Juda, où Dieu fit pleuvoir une grêle de cail- 
loux fur les ennemis' de fon peuple , comme il eft rap- 
porté dans le livre de Jofué , c. f o. Roboam roi de Juda 
fit quelques réparations à cette ville ; Se un rai de Ba- 
bylone là ruina entièrement. * II des Paralipoménes s 
chap. 1 1 . Jeremie j chap. 3 4. 

ÀZELBOÎJRG , A^elburgunij anciennement Au~ 
gujia Ancilia. C'étoic autrefois Une ville des Vindéli- 
ciens ; maintenant ce n'eft plus qu'un village; Il eft dans 
la Bavière , fur le Danube , près de la ville de Strau- 
bing. Quelques géographes mettent ici la ville nommée 
anciennement Atilia j qui poûroit tien être .la même 
QxxAugufla Acilia ; mais d'autres mettent Àrilia à Al- 
te'mbourg , village dans le même pays qu A^elboùrg, 
* Baudrand. 
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AZEM , royaume de la terre ferme de 1 ïnde att-dela J 
«lu Gange, aux environs du lac de Chiamai. C'eft un 
des* meilleurs pays de l'Âiiej car il produit tout ce 
tfjui eft néceflàire à la vie de l'homme. 11 y a des ■Sui- 
tes d'or , d'argent , d'acier, de fer, & de plomb , & 
ouantité de foye. La laque, qui eft une gomme tirant 
feir le fouge , dont on fait du vernis & de la cire d'Ef- 
pagne , y croît fur les arbres en abondance, & eft très- 
excellente. ' On y voit àuffi beaucoup de vignes & de . 
bons raifuis ; mais on n'y fait point de vin :on iaifle 
feulement fecher le raifin, pour en tirer de l'eau dcvie. 
Quoique les peuples de ce royaume aient toutes fortes , 
de viandes , la chaire de chien eft leur mets le plus dé- 
licieux } & tousles mois dans chaque ville on tient un 
marché où il ne fe vend que des chiens , qu'ony amené 
de tous côtés. Us n'ont point de fel ; mais ils fuppléent 
à ce défaut , en faifant une poudre avec des feuillets de 
figuier •> feclîces & brûlées , laquelle ils font bouillir 
dans de l'eau ; & cette eau étant cûnfumée , il fe trouve 
au fond un fel blanc qui eft aflez bon. Kemmerôuf eft 
la capitale du royaume d'Azém. Le roi faifoit autrefois 
fa réfïdence à Azem,qni eft à vingt -cinq outrante 
journées de &emmercuf. Les tombeaux des rois font 
dans la ville d'Azoo î ils font remplis de richefles j par- 
ceque ces idolâtres croient qu'après leur mort ils vont 
"dans un autre monde, où ceux qui auront bien vécu , 
jouiront de toutes fortes de délices } mais que les autres 
y fourniront beaucoup d'incommodités» qu'ils pouroht 
ioulaget avec ce qu'ils auront dans leurs tombeaux. 
Ceft pourquoi chaque roi fait bâtir dans la grande -}pa- 
gode> comme une chapelle , pour y avoir fa fépulture ; 
& pendant fa vie il envoie ferrer dans la cave où il 
doit être mis , quantité d'or & d'argent , de tapis & de 
meubles précieux. Lorfqu'on mer le corps du roi dans 
Cette cave , on y enferme encore plufteurs chofes de 
grand prix, avec quelque idole d'or & d'arcent , cju'ii 
a. particulièrement adorée pendant fa vie. Mais ce qui 
eft le plus étrange , c'eft qu'une partie des femmes qu'il 
a le plus aimées , & des principaux officiers de fa mai- 
, fe font mourir par quelque poifon pour être enter- 
rés avec lui , & aller le fervir en l'autre monde. Outre 
cela ils enterrent vifs un éléphant , douze chameaux , 
fix chevaux , & plusieurs chiens de chaffe, croyant que 
tous ces animaux reprennent vie , pour fervir le roi en 
l'autre monde. Le peuple du royaume d' Azem vit à fon 
aife , 8c le roi ne levé aucun fubfide fur fes fujets, fe 
ïéfervant pour fon domaine toutes les mines tant d'or 
& d'argent , que d'acier , de fer & de plomb , aufquei- 
les il fait travailler par des efclaves , qu'il acheté de Ces 
voifins. Les étrangers font dans ce royaume un grand 
négoce de braiïèlets d'écaillé de tortue , 8c de coquilles 
sde mer ; 8c 'd'autres de corail & d'ambre faune , pour 
les riches dupays. Ou tient que c'eft dans le royaume 
d'Azem où la poudre à canon a été premièrement in- 
ventée , & que la connoiiïance en eft paflee dans la 
Chine , par le moyen du commerce. * Tavernier , 
voyage des Indes. 

"AZENAR ou AZENER , qu'on faic petit-fils d'£W<? 
•comte d'Aquitaine, paifa en Efpagne , & fuivit Gar- 
das ïnnigo roi de Navarre contre les Maures , vers l'an 
855. 41 s'infinua-dans fes bonnes grâces , & obtint de 
lui les terres qui font entre les deux rivières qui por- 
tent le nom d'Aragon ^ avec le titre de comté , qu'il 
jjofleda près de quinze ans. Son fils Galinde lui fucceda. 
Ce fentiment eft celui de divers auteurs François & Ef- 
pagnols ; mais P. de Marca rapporte un paflage de la 
chronique de S. Arnoul de Metz qui témoigne le con- 
traire. Car il y eft marqué fous l ? an 839, qu'Azenerius , 
comtede la Gafcogne citérieure , s'étoit retiré quelques 
années auparavant de l'obéiflance de Pépin; qu'il étoit 
inorr d'une manière épouvantable 4 8c que l'on. frère 
Sanche s'étoit rendu maître de ce pays, contre lavo- 
lonré de, Pépin. S'il y a eu un comte d'Aragon, il étoit: 
apparemment fils de celui-ci. Les anciens tkyesmar- 
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quérir que Garciâs Iunigo épôufa Urraqite , delà famiîîd 
d'Àzenar. * Garibai, hift* /. $j c. 1 & 9. De Marca , htji, 
de Bearnj /, 5 ^c» 1 , &c. 

'AZENETÂ , petite ville du royaume de Valence , à 
la droite du chemin de Villa-Real à San-Mattheo , eft 
remarquable par fa iîtuation fur une montagne nommée 
Pegna-Golofa ._, où l'on recueille tous les ans une très- 
grande quantité de plantes rares & d'herbes médici- 
nales. 

AZERBEJAN t chenhex ADERBIG1AN. 

AZEVEDO( Sylveftre d' ) Portugais , religieux de 
l'ordre de S. Dominique , ayant été envoyé à Malaci 
dans les Indes orientales , paftà dans le royaume de 
Cambaye Vers Tan 1 580, & fléchit tellement Fefprit 
du fouverain par fa patience , qu'il obtint de lui la per- 
million de prêcher l'évangile. Il s'en fervit avantageu- 
fement pour convertir quelques courtifans 8c un grand 
nombre de gens de toute condition : & en mourant 
vers i'-an 1 589 , il eut la confoîation de ïaiflfei* la porte 
ouverte aux miîïionaires qui vopdrôient le fuivre. On 
dit que le roi en lui laiflànt la liberté de prêcher , lui 
demanda un traité des my Itères de là religion en la lan- 
gue de Cambaye , 8c qu'il s'en àquitta très-heureufe» 
ment en 1585. Cet ouvrage n'eft pas connu en Europe. 
* Echard , feript. ord.pfdd. u x. 

AZEVÉDO (Ignace d'; Jëfuite, naquit en 1517 
à Porto j Ville maritime du Portugal , d'une des plus 
illuftres familles du royaume. Il étoit fils dedom Ema- 
nuel d'Azevedo , Ôt dé dona Vlûhnta Pereua , laquelle 
defeendoit des feignèurs de Fertnedo , famille très- 
coiifidérable dans le Portugal. Ignace eut de la piété 
dès fon enfance , & n'en fit pas moins de progrès dans 
les lettres humaines. Sa naiûance &c les richeilès qu'il 
devoir efbéïer ne l'aveuglèrent point } il fit de bonne 
heure le iacrifice de tout ce que le monde lui offrait, 
&c ayant remis fes droits d'aînefïe à François fon fécond 
frère , il entra au noviciat des Jéfuites â Conimbre , le 
2.8 décembre 1 548 , étant alors dans fa 2 t année. Après 
avoir rempli le temps deftiné aux premières épreuves , 
il s'appliqua fucceflivement à l'étude de la philofophie 
& à celle de la théologie , & à faire des iniflîons- Quel- 
que temps après , 8c lorfqu'il fut élevé aux faints or- 
dres , on l'envoya dans le collège de S. Antoine , nou 5 - 
vellement établi à Lisbonne , & dans lecjuel on a vu 
dès le commencement âes profe^eurs dô réputation , 
tels que le père Emanuel ÂlvarcS , pour la grammaire » 
c'eft celui dont la méthode pour les élémens de la lan- 
gue latine eft encore iî eftimée ' r le P. Pierre Perpinien s 
pour les humanités \ le P. Cyprien Suarés , pour la rhé- 
torique ; le P. Azcvedo fut nommé red'eur de ce col- 
lège par S. Ignace. Ce dernier étant mort , & les dé- 
putés des provinces s'érant réunis à Rome , pour l'é- 
leéfcion d'un nouveau général , le P. Michel de Torrés, 
qui gouvernoit alors la province de Portugal , chargea 
en partant le P. Ignace de remplir fa place. Décharge 
enfuite de cet emploi , il reprit les études théologiqueâ, 
dans la maifon profefïè de Lisbonne 5 & ce fut de-Lt 
que le célèbre dom Barthélemi des martyrs , archevê- 
que de Brague , le tira pour fe l'afiocier dans les vifices 
de fon diocèfe. En 1 560 on établît à Brague un coliége 
de la fociété ; 8c le père Ignace en fut nommé fupé* 
rieur , & il en commença les fondions en 1 5 6\ . En 
1 5 6 5 il fit fa profeiïion folemnelie des quatre vœux 5 
c'eft-à-dire , des trois vecux fubftantiels de religion , & 
de plus, du fpécial engagement de s'employer aux 
miffions aufquelles le deftineroit l'ordre du pape. Jac- 
ques Lainez , général de la fociété , érant mort durant 
le cours de la même année , le P. Ignace fut un des dé- 
putés de Rome , avec le titre de procureur général des 
Indes & dix Bréul , pour conférer en cezze qualité des 
affaires des millions. Il obtint lui-même la permiffion 
d'aller au Bréfil , avec la commiffion & l'autorité de 
vifîreur, 8c non avec celle de (impie mîffionaîre , com- 
wine il l'aurpit fouhaité. Ses çourfes durèrent plus de 



trois années , pendant lefquelles il montra toujours un 
zèle infatigable. Revenu en Portugal, & ayant fait-, 
pour ainfi dire s une recrue de millionaires , il alla à 
Rome pour rendre compte de ce qu'il avoir fait flans 
là première miffion , au nouveau général , qui étoit 
François de Borgia s depuis canonifé. Ayant demandé 
& obtenu la permiffion de retourner au Bréfîl avec un 
plus grand nombre de mifïionaires , il repafïà en Portu- 
gal; &le 5 juin 1 570, il s'embarqua avec 39 de fes 
compagnons , fur le S. Jacques , & diftribua le refte de 
fa troupe fur les vaifïèaux de Pefcadre , qui fît voile en 
même-temps. Son vaifïèau après avoir abordé ôc féjour- 
nc à l'ifle de Madère , le père Ignace s'embarqua avec 
fes compagnons pour rifle de Palme , & fut obligé de 
relâcher à la Tiercecourt. S'étant mis de nouveau en 
route pour rifle de Palme ,:fon vaifïèau fut attaqué Se 
pris par des corfaires , qui firent mourir toute la troupe 
en haine de la vraie religion. Cela arriva le 1 5 juillet 
1 570. Le père Ignace Azevedo 6c fes compagnons font 
honorés comme martyrs. Le dernier décret fur ce fujet 
efl du pape Benoît XIV , Sc.du 2 1 feptembre 1 742. En 
1 744 , le P. Gilles - François de Beauvais , jéfuite , a 
fait imprimer la vie du vénérable père Ignace Azevedo - 3 
Vkiftoire de/on martyre 3 & de celui de fes 3 9 compa- 
gnons , le tout tiré des -procès verbaux drejjès pour leur 
canonifaûon. C'eft un volume in-iz dédié au roi de 
Pologne , Stanifîas I , grand duc de Lithuanie , duc de 
Lorraine & de Bar. On trouve à la fin un extrait des 
procédures faites pour l'examen de la vie & de la caufe 
de la mort de ce Jéfuite , & le décret concernant leur 
béatification & cân-onifation:, dont on a parlé plus haut. 
Dans la même hiftoire on donne les noms des com- 
pagnons du martyre du P. -Azevedo , de une idée fort 
iiiccirï&e de la vie de chacun. 

AZEVEDO ( Louis d' ) Jéfuite , naquit en 1573a 
Chaves , petite ville de Portugal , & entra dans la fo- 
ciété en 1 589. Après qu'il y eut été pendant quelque 
temps reéreur du collège de Tayne ; il fut envoyé avec 
quelques antres en Ethiopie en 1^04. On dit qu'il y 
fut l'inirrument d'un grand nombre de converfîons. Il 
mourut en 1683. Il a traduit en langue éthiopienne le 
nouveau teftament , un catéchifme & une grammaire. 
II a fait aufli imprimer quelques commentaires de To- 
iet & de François de Ribera , tous deux Jéfuites , fur les 
^pitres aux Romains '& aux Hébreux.' * Alegamb. &'£/. 
fcript.foc. Jefu. 

AZEVEDO , famille de Portugal , qui paffa en 
Cafttlle , & tomba dans lamaifon de Zunlga , cherchez 
ZUNIGAv 

AZGANGAN , Afganganus mons _, montagne du 
royaume de Fez en Barbarie; Elle eft affez étendue , & 
on la trouve vers le milieu de la province de Gareta*. 

* Mari , diS. géogr. 

AZHAR ( Aboul Azhar Mohammed Ben Zeid ) 
•auteur du livre intitulé j Hijloire des gens cCe/pm _, qui 
font devenus fous. Il mourut l'an de l'hégire 3.25. 

* D'Herbelot, bibl. orient. 

AZHARI ou AZHERI , furnom d'Abou Manfor 
Mohammed Ben Ahmed , natif de la ville de Herat en 
Rhorafan. Il fut excellent grammairien , orateur 8c ju- 
rifconfulté. Il fit le tour entier de l'Arabie \ pour ap- 
prendre la langue du pays , & çompofa pluïïeurs ouvra- 
ges , dont un ieul qui a pour titre Tahadhid _, contient 
dix volumes. On à anfïi de lui un commentaire fur l'Al- 
coran , intitulé , Tàffir. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AZINCOURT, petit village en Picardie . près de 
JBlângi. Il eft renommé parla bataille que les François 
y perdirent le 125 octobre de l'an 141 5. Les Anglois 
qui a voient à leur tête le roi Henri V , tuèrent près de 
dix mille François en cette journée , entre lefquels fe 
trouvèrent quatre princes du fahg *, avec Charles d'Al- 
bret connétable dé France. Il y eut auffi quinze cens 
prifonniers. Les fuites de cette bataille furent auffi fu- 
feeftes que la bataille même. * Mezerai , hiftoire de 
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France _, 'règne de 'Charles FI. , 

, ÀZIRUTH , petite "ville d'Egypte , fur la ; côte occi- 
dentale de la mer 'Rouge, environ à quarante -cinq 
'mille pas de Suez. Elle eft apréfentprefquë réduite 'en 
village.. * Philippe de là Rue. Bernier. 

AZIZ BILLAH (Abu Manzur Baraf ) fils d^Mo\ 
ledinillah; fécond calife de la race des Fathimitesen 
Egypte. ,H fuecéda à fon père à l'âge de 21 ans-, l'an 
3^5 de l'hégire /& donna la conduite de fes .-affaires 'à 
Giauhar , qui avoit'été premier miniftre de fon ipere. 
On a remarqué que, fon oncle , fon grand oncle -, 8ù 
l'oncle de fon grand-pere , s'entremirent eux-mêmes 
P ^ le faire proclamer calife y ce qui n'étoit encore ar^ 
rivé qu'à Aaroun-al-Rafchid avant lui. Il étoit- d'un très- 
bon naturel , & aimoit fon peuple , qu'il gouvernapen- 
dant x 1 ans & fix mois. Il mourut dans la ville "de Bel- 
bais étant au bain , l'an 3 3 6 de l'hégire. Ce calife avoir, 
époufé une femme chrétienne , de laquelle il eut une 
fille j & en fa confidéiationj il fit deux de fes frères \ 
nommés Jérémie &c Arfenius j l'un patriarche de Jéru- 
falem, &: l'autre d'Alexandrie , tous deux Melkités. IÎ 
eut pour fuccefleur fon fils nommé Hakem JBéefnrilla/ù 
Abulfaràge rapporte un trait fort remarquable de la 
bonté & de fa clémence. Un poëte fatitjque ayant 
cbmpofé des vers fort injurieux contre le vifir&. contre 
le fecrétaire des commandemens de ce prince ,. dans 
lefquels il n'étoit pas épargné lui-même , ce vifir lui 
en porta fes plaintes , & lu; demanda le châtiment dé 
l'auteur. Aziz , après avoir Iules vers } lui fit cette ré- 
ponfe : Comme j'ai part avec vous à l'injure _, je defire 
que vous preniez part avec moi au mérite du pardon que 
je lui accorde. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AZIZE , dernier roi d'Emefe. Confultez l'article 
EMESE , où nous rapportons ce qu'on fait de ce 
prince. 

AZIZI, auteur d'un ouvrage'de géographie , qui eft 
fouVent cité par Abulfeda , dans fon livre-intitulé , Ta~ 
huimal bcldan. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AZIZUS , roi des Emefiens ; époufa Drufille , Juive 
de créance , fille du vieil Agrippa , & fœur du jeune - 
mais Félix ; proconful de Judée , en étant devenu 
amoureux , la lui ravit vers l'an 54 de J. C. & entrée 
tint un commerce public avec elle; C'efl pour cela que 
S. Paul , qui eut quelque conférence avec Félix , lui 
parla une fois de lachafteté & du jugement dernier , 
tomme il eft marqué dans les actes des Apôtres, c. 44, 
r. 25. * Joféphe , andq, judaïc. I. 20 , c. 5. 

_ AZLI , auteur d'un abrégé du livre intitulé Giavahef 
Alcoran. * D'Herbelot , bibl. orient. 

AZMI , auteur d'un traité de mufique intitule -, Anis 
al Arefin. * D'Herbelot ^ bibl. orient, 

AZMI , ZADÉH, furnom de Moftafa Ben Moham- 
med i 'auteur d'un commentaire fur le livre intitulé 3 
Efcherat a al nadhair. * D'Herbelot , bibl. orient. 
ÂZO ou AZZÔ .PÔRTIUS , cherche-^ AZOk. . 
AZOCH. , ville de . la tribu de Zabulou en Galilée ,, 
au fepten'trion de Sephoris. Elle fut attaquée un jour de 
fabbat par Ptolémée Soter ^ qui faifoit la guerre à JTan- 
neus ^ & prife d'afïàut. Jl en emmena dix mille efcla- 
yes }i & un très- riche butin , l'an du monde 3931 , avanc- 
J. Ç. 1O4. * Joféphe , antiq. liv. 1 3 j c. 29,^ art. 5.50. 
, AZOLIN , furnommé Sahinien , jurifconfulté de Bo- 
logne , yivoit vers l'an 1 3 1 3. Il laifla quelques ouvra- 
ges de droiti * Àlidofî , de feripu Bonôn. Bumaldi « 
bibl. , 

AZOLIN ( Laurent) évêque.de Narni en Italie , étoit . ' 
natif de Formignano, ville du duché d'Urbin, dans Té- 
tât eccléfiaftique^ ck^florifibit vers l'an 1^30. Il étoiç 
théologien , jurifconfulté ; '& avoir même dii naturel 
pour la poefîe : ce que 1 on remarque dans les fatyreé 
qu'il a compofées en langue tofeane , d'un ftyle égale- 
ment vif ôc fublime. Le zèle qu il avq.it pour le bien defon. 
égiife , lui attira l'arhour 8c la vénération des peuples \ 
mais il fut oblige de quitter fon diocèfe , pour obéir aià 
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pape Urbain VII! qui le choific pour fon fecrétaire, & 
lut confia- les plus importantes affaires de l'Egide. 11 
étoit fur le point d'être élevé à la dignité de cardinal, 
lorfqu'il mourut dans un âge peu avancé , pareequ il 
étoit d'une complexion foibie & délicate. * Erythr. Pi- 
nac. yir. illujlr. 

AZOL1N (Decio) cardinal de la même famille^que 
le précédent, naquit à Fermo dans la Marche d' Ancône â 
le î î avril 162.5 > ©à il fit: fes études. Etant aile a Ro- 
me , il entra chez Jean-Jacques Pancirole _, patriarche 
titulaire de Conftantinople , que le pape Urbain VIII 
envoyoit nonce en Efpagne, duquel il fut fecrétaire. Ce 
patriarche ayant été nommé cardinal en 1 643, pnt Azolin 
pour fon conclavifte après la mort du pape Urbain VIII* 
Ce cardinal étant devenu premier miniftre du pape In- 
nocent X , plaça fa créature à la fecrétairerie d'état. Le 
rape le prit pour un de fes camériers d'honneur , & 
iui fit exercer quelques temps , per intérim 3 la char^ 
de fecrétaire d'état : enfuite il fut fecrétaire des brefs 
aux princes , &s'aquitta de cet emploi avec tant de fuc- 
cès que le pape l'appelloit fon aigle. Les brefs qui for- 
toient de h plume , étoienr pleins de belles penfees , 
routes exprimées fi noblement ,, qu'on les lifoit plus 
d'une fois avec plaifir. Ce fut lui qui découvrit au pape 
l'intrigue du cardinal Aftalli , neveu adoptif de fa iairi- 
teté , avec l'ambafiadeur d'Efpagne. Sa récompenfe lut 
un chapeau de cardinal qu'Innocent X lui donna le 
9 mars 165 4. Il fi.it fecrétaire d'état fous le pape Clé- 
ment IX ; & dans les quatre conclaves où il fe trouva , 
il eut bonne part à l'élection des papes Alexandre VII , 
Clément IX , Clément X & Innocent XI , car il étoit 
un des cardinaux des plus eftimés de fa fa&ion , que 
l'on appelloit Vefcadron volant. Le pape Alexandre VII 
l'avoir donné à la reine Chriftine de Suéde , pour régir 
les affaires de fa maifon , dont il s'aqaitta fi fort au con- 
tentement de cette princeiTe 3 qa'elle l'inftitua fon héritier 
univerfel -, mais il n'en jouit que cinquante jours , étant 
mort d'hydropiïïe la nuit du 7 au 8 juin 1689 en fa 
6T année. Son corps fut enterré dans leglife de S. 
Philippe. Cette fuceeffion pafla à Pompée Azolin fon 
neveu , qui avoir été gentilhomme de cette princeffe* 
* Mem. concem. la reine Chrifiine. 

AZOMAX & AZONACH, cherche^ AGONAX. 
AZON , ou AZO PORT1US, célèbre jurifconfulte 
du XII fiécle , norifloit à Boulogne en Italie l'an 1 1 9 h 
Il avoit été difciple de Jean Bofiani de Crémone 5 & il 
s'acquit une fî grande réputation , qu'on lui donna les 
titres de maître du droit 3 & àefource des loix. Cepen- 
dant l'envie que fon rare mérite lui attira, lui fit quit- 
ter l'Italie pour aller à Montpellier , où il fuccéda à 
Placentinus. II fut rappelle depuis à Boulogne , & fon 
nom y devint encore plus célèbre qu'auparavant. On 
dir qu'il avoit jufqu a dix mille auditeurs. Dans la cha- 
leur d'une difpute il jerra un chandelier a la tête de 
celui contre lequel il difputok , dont il mourut : ce 
dodteur fut arrêté , & on loi fit fon procès , quoique 
cet accident fût arrivé fans aucun defTein de tuer. L'ac- 
tion étoit très-pardonnable , fuivant la difpofition de 
la loi ad. Refilas de pœnis ^ qui veut la modération 
de la peined'un coupable , lorfqu'il a excellé en public 
par quelque feience ou art. Azon , foit nar l'ennui & 
la longueur de la prifon , ou pareequ'il étoit prévenu 
ou rempli de fon favoir , s'écria ad beftias ,, adhejlias _, 
voulant faire connoître que fon abfolution étoit dans 
cette loi : ce qui ayant été rapporté à fes juges qui en 
ignoraient la difpofition , ils s'imaginèrent qu'il les in- 
fultoit jufqu'au point de les traiter de bêtes ; ils le con- 
damnèrent à mort » & le privèrent des honneurs de la 
icpulture : ce qui fut exécuté Tan 1 200 , ou Tan ïzt 5 , 
félon quelques-uns. Néanmoins plufieurs ne convien- 
nent point de cette fin tragique d'Azon , qu'ils traitent 
de fable , fur des auteurs contemporains, qui difent le 
contraire. Azon a compofé une ibmme ou apparat fur 
le code & le cligefte > dont parlent tous les auteurs qui 



l'ont fuivi. Contins a donné au public un commentaire 
du même Azon fur toutes les loix du code , dont il 
avoit le manuferit , qui a été imprime chez Nivelle 
l'an ï 577, * Trithême , dû fer* eccL Forfter & Fifchard , 
in vit. jur/fc, Gnillelmus Paftrergicus , de ori0. rer. Pan- 
ciroli , de leg, clar. interpret. Buttius , Bonon, illujl. Sî- 
gonius , hifl. Bonon. Bumajdi , kibl. Bonon. &c, 

AZONES, étoit le nom que les Grecs donnoientà" 
certains dieux reconnus & adorés indifféremment par- 
tout , comme le Soleil , Mars , la Lune & Pluton. Ce- 
toient auffi les dieux qui pouvoient également être in- 
voqués par deux partis oppofes l'un à l'autre , comme 
Mars , Bellone , la Vi&oire. Ces dieux Azones étoient 
appelles chez les Latins D'à communes, dieux communs.* 
Virgile en fait mention au. 1% l. de l'Enéide* 

Dits & communihus aras. 

Les Chaldéens , de même fentiment en cela que îe& 
autres idoiâtres,croyoient qu'il y avoit de certains dieu» 
qui ne préfidoient que fur de certaines zones , & qui 
étoient appelles par les Grecs Zotaïoi. Ils en admetroient 
d'autres qui préfidoient également fur toutes les zones ? 
qu'on a appelles à caufe de cela a{w*>i » fans %oncs. 

AZOO , ville de la prefqu'ifle de l'Inde de-là le Gan~ 
ge dans le royaume d'Àzem. Àzoo eft le lieu de la fépul- 
ture des rois d'Azem. J r oyc\ à l'article d'AZEM,ce que 
Tavernier dit de la fépulture & des tombeaux des tois' 
du pays dans la ville d'Âzoo. 

AZOPHI , cherche^ EBENNOZOPHIN. 

AZOR, fils d'Eliacim. Il eft nommé dans la généa- 
logie du Fils de Dieu , comme un des aïeux de J. C. 
félon la chair. * S. Matthieu _, c. 1 3 v. 13. 

AZOR (Jean ) Jcfuite , narif de Louca , qui eft une 
ville d'Efpagne dans le diocèfe de Carchagène , a veca 
dans- le XVI fiécle , & a enfeigné à AlcaTa , à Rome 
& ailleurs. Il "étoit favant dans la connoilTance de» 
■. langues , de la théologie morale &de l'écriture j &C il 
a laiiïe Inflitutionum moralîum 3 t. III. In cantica j &c. 
Le père Jean Azor mourut à Rome le 19 février del'an 
160$. Ribadeneira & Aïegambe., de fcript.foc. Jefu. L& 
Mire, de fcript.foc, XFIL Nicolas Antonio,^/. Rifp* 

AZORES ( les ifies) cherche^ AÇORES. 

AZOTE, cherchai AZIZUS. 

AZOTE, A^otus 3 ville de la Paleftine , une des cinqf 
fatrapies des Philiftins , où ces peuples retinrenr l*ar- 
che d'alliance du temps de Samuel. Elle fut pnfc^ par 
Tarts ----- - * -"- 

mitichtis 




puis l'étabiiiiemenr du ctinitiamime , u y avoit «ans 
cette ville un évêché fuffragant de Céfarée. Baudouin 
roi de Jcrufalero la prit fur les infidèles l'an ï 101 , & 
elle fut ruinée quand les chrétiens furent chaiTés de 
la Paleftine. On atfure qu'il y avoit une églife avec ht 
maifon épifcopale , au lieu où l'on croyoit que S. Phi- 
lippe fe trouva après avoir baptifé l'eunuque de la reine 
Candace. Du temps de S. Jérôme , c'étoit une place for- 
te : préfentementee nefl plus qu'un méchant village- 
nommé Jïfetc, fous la domination dès Turcs, à trois 
milles ou environ de la mer de Syrie, Cette ville que 
les Hébreux nomment Âfod 3 & d'autres Alcet & Al-> 
%ete , eft ÏAqotus Paralia des auteurs Latins , différente 
àiAyotus Ippini , qui étoit auiîî une ville épifcopale 
dans la Paleftine, comme Adrichomius Ta remarqué.* 
Ides Rois _, c. 5. A cl. des apôt. c. 8. Guillaume de Tyr 9 
l. 18 debdlo facro. Adrichomius. Le Mire. 

AZP1LCUETA ( Martin ) qu'on nomme ordinaire- 
ment Navarre, pareequ'il étoit natif de Verafoain près 
de Pampelune , dans le royaume de Navarre , vivoic 
dans le XVI fiécle , & paflbit pour un des plus doéles 
jurifconfultes de fon temps. Il profefla dans les univer- 
fités de Touloufe, de Salamanque & de Conimbre,ou 
il fut comme l'oracle du droit, qu'il avoit appris à Ca~ 
hors & à Touloufe. Il avoue lui-même que s'il favok 
quelque chofe > il le devoit à la France. Azpilcueta étoiç. 



prêtre & chanoine régulier de S. Auguftin , de la con- 
grégation de Ronceval. L'amitié qu'il contracta avec 
Barthelemi Caranza , dominicain , archevêque de To- 
lède, fut fi forte,, qu'à l'âge de 80 ans il entreprit le 
voyage de Rome pour dérendre fon ami , qu'on avoit 
misa l'inquifition pourcaufe d'héréfie , dont cet arche- 
vêque écoit foupçonné. Le pape le fit pénitencier. Il 
croit délicat , mangeoit peu j Ôc avoit une fi grande 
charité pour les pauvres , qu'il n'en trouvoit jamais au- 
cun fans lui donner l'aumône. On remarque à ce fujet 
qu'il avoit une mulle tellement accoutumée à cela , 
qu'elle s'arrêtoit ordinairement quand elle vdyoit ve- 
■nir quelque pauvre. Nous avons les oeuvres du ddébeur 
Navarre en fix volumes in-folio ^ de l'imprefTion de 
Lyon de I597j&de Venife,dei(joz.llmourutàRome 
le 20 de juin 1586, âgé de <?z ans , étant né , comme le 
inarque l'auteur de fa vie , le 1 3 décembre 1 49 5 . Son 
corps y fut enterré dans l'églife de S. Antoine de Pa- 
doue des Portugais , au champ de Mars , où l'on voit 
fon epitaphe. Julius Rofcius Horftinus , Simon Ram- 
lotée & divers autres , ont écrit fa vie , qu'on trouve 
au commencement de les ouvrages. * Voyci^ auiïï Bel- 
1 armai dejeript. ecclef. Poftèvin , in appan Thomaf- 
iin j in elog. illujlr. viror. Janus Nicius Erythraus , 
tàme 1 . Pinac, Ci 1 » Nicol. Antonio , bibiiotlu Hif- 
pan. &c. 

AZRAC ( Ebn Âzrac ) furnommé Alfareki _, parce- 
qu'il étoit natif de la ville de Miafarekin. Il ëft auteur 
d'un Tarikh ou hiftoire , rédigée fuivant l'ordre des 
tempSi * D'Herbelot , bibl. orienii 

AZRAKI , auteur Arabe , qualifié Hakim & Schaè'r, 
philofophe & poète. Il a compofé un poëme intitulé 
Alfiah u Mafchgaliah _, pour le fukan Thogrul le Sel- 
giucide _, qui étoit dévenu impuiffant avec les femmes. 
U y a mêlé pluheurs hiftoires lafeives , &c beaucoup de 
figures impudiques. * D'Herb. bibl. or. 

AZRUN , fœur jumelle de Caïn , félon les Orien- 
taux. Son frère difent-ils » vouloir 1 epoufer j pàïcequ'il 
la trouvoit plus belle qu'Ovani jumelle d'Abel , qu'A- 
dam voulut lui donner pour femme , donnant en même 
temps Azrun à Abel. Cette jaloufîe fut caufe que Caïn 
tua fon frère , félon la tradition des chrétiens d'Orient 
rapportée par Ebn Batrickh. * O'Herb. 
^ $3- AZUA DE COMPOSTELLA , petit port de la 
côte méridionale de l'ille efpàgnole , à 24 lieues à l'orient 
de San-Domingo. Un commandeur de Galice dont on 
ignore le nom y ayant fait une habitation près d'une 
bourrade d'inful aires , cette habitation devint bientôt 
une ville , & fut appellée A^ua de Compqfiella. Elle 
eft fituée dans un terre in extrêmement ftérile , & il y 
a des mines d'or dans fon voifinage. * La Martiniëre , 
dict. géogr. 

AZUAGUES , peuples d'Afrique qui fefont répan- 
dus dans les provinces de Barbarie & de Numidie. Ce 
font la plupart des pafteurs j mais il y a aufîi parmi eux 
des aftifans qui font de la toile & du drap. Ils vivent 
dans les montagnes Se fur les coteaux , & font tributai- 
res du roi de ce pays. lis ont été autrefois fortpuilïans 5 
& depuis quelque temps même , il y en à d'entr'eux cjui 
vivent en liberré. Leurs principales habitations font dans 
les provinces de Trémecen & de Fez : mais les plus 
vaillans demeurent entre le royaume de Tunis & lé 
Biledulgerid , d'où ils ont eu fouvent la hardieffe d'at- 
taquef les rois de Tunis. Leur chef fe nomme main- 
tenant roi de Cùco , & leur langage eft celui des Be- 
reberes j mais ils parlent aulfi arabe , particulièrement 
ceux qui trafiquent fur la frontière de Tunis. Us fe 
vantent d'être chrétiens d'origine ;> & pour fe diftin-i 
guer des autres Africains & Arabes , ils ne fe rafent 
point la barbe , ni ne coupent point leur cheveux au- 
tour de la tête , comme font les mahometans , & font 
outre cela grands ennemis des Arabes , & des autres 
peuples de l'Afrique. Par un ancien ufage , ils fe font 
avec le fer une croix bleue à la joue ou à la main, pour 
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marquer , difent-ils leur origine. Cela vient de ce que 
les empereurs chrétiens & les Goths regnans en Bar- 
barie , affranchirent de tout tribut ceux qui avaient en*, 
braffe la. foi ; & paroeque chacun fe difoit chrétien , 
lorfque les commiflaires des tailles arrivoient , pour 
éviter la tromperie i on ordonna à ceux qui étoiënt vé- 
ritablement chrétiens , de porter une croix gravée fur 
le vifage. ou a la main. Ce que firent les Azuagues , 
qui perfeverèreiit dans le chriftianifme , jufqu'au rè- 
gne des califes. Quelques autres Africains portèrent de 
lembiables croix; mais parfucceffion de temps ils fe 
font marques datas figures. Les filfcs m ê mes des 
Arabes le gravent , avec le fer d'une lancette * diverfes 
fortes de marques fur le fein , fur les mains , fur l es 
bras, & fur les pieds , pour leur fervir d'ornement. 
* Marmol , de l'Afrique _, /. 1 . 

AZUMAR , Septem Ar&> A^umara^ ville du royau- 
me de Portugal dans la province d'Alentejo , entre les 
villes de Portaîegre & d'Elvas; 

AZURI , Sura , A^ura - Zura 9 petite ifle de là 
Dalmatie , dans le golfe de Venife , fur r lâ côte , vis- 
a-vis de là ville de Sébenico , dont elle n'eft éloignée 
que de treize milles d'Italie. Elle eft à la république 
de Venife , mais il n'y a aucun lieu confidérable. 

AZYMES , une des fêtes des plus célèbres qu'il y 
eut parmi les Juifs. Elle fut inftituée l'an du monde 
2 544. Elle commençbit le lendemain de celle de Pa- 
çjiiei le quinzième de la lune de Nifan. Elle dtiroit fepp 
jours , durant lefquels on iie mangeoit point d'autre 
pain que cëlili qui étoit fans levain , & cuit fous la 
cendre. En chacun de ces jours les Juifs tuoient deux 
taureaux , un bélier & fept agneaux , qui étbient offerts 
, en holocaufte ,< & un chevreau pour les péchés; Les fa- 
enficateurs fe nouriuoient.de la chair de ces animaux. 
Le fécond jour de cette fête ,• qui étoit le feizicme de 
Nifan 3 on commençoit à manger des graihs qu'on avoit 
nouvellement recueillis , & aufquels on n'avoit point 
encore touché. Er pour témoigner à Dieii fa reconnoif- 
fance , on lui offiroit les prémices de l'orge qu'on re- 
cueilloit. Cette offrande étoit pour les facrificateurs 3 : 
qui étoient obligés d'en laiffer une poignée fur Pau» 
tel} & enfuite il étoit permis à chacun de faire fa 
moifïbn. Au temps des prémices on offroit a Dieu un 
agneau en holocaufte. * Joféphë , ahtiq. l^^c, io, 
art. 133. Exod. 12, i5,jufqu'à la fin, où l'on voie 
l'inftitution de cette fête. Il en eft auffi parlé dans le 
Lévitique , les Nombres & le Deuteronome. 

AZYMITES , nom que les Grecs donnent aux ca- 
tholiques romains , pareequ'ils fe fervent de pain azy- 
me ou fans levain dans le fàcrifice de la meffe. On si 
au/fi appelle A^y mites _, certains peuples qui obéifîoienc 
aux Sarafins , lorfque les François entrèrent dans la Sy- 
rie ; &-l'on a douté fi c étoit un nom de nation ou de; 
feébe ; mais on n aùroit eu aucun doute là-deffus , R 
l'on avoit fu qu'au lieud'Azymitesil faut lire Azamiens= 
La Perfe , dans les derniers temps , fut appellée Azar- 
mie. On la trouve ainfi nommée paf Chalcondile Ôc 
par Freculphe ; dans d'autres on lit Azemiè ,. & ce nom 
eft encore altéré d'une autre manière dans Paul Jove „> 
qui a écrit Àgamie. On appelle encore préfentement 
le pays des Parthes , Yerak Agemi. * D'ù Cange , glojfan 
lad ni t. 

AZZALMOLOÙK , cherche^ EZZEMULUK, 
AZZEDDOULAT ou EZZÈDDOÙLLET , c'effi 
le furnom du fils de Moez Eddoulat , fils de Buiah ,- 
dont lenomperfîen étoit Bakhtiâr, qui fîgnifie heureux.' 
Ce prince ne le fut pas néanmoins ; car Adhad Eddou- 
lat, fils de Rokhn;Èddoulat, fon coufîn germaiîi ,• le dé- 
pouilla de la dignité d'Emir-aUOmara , c'eft-à-dire * 
de chef des confeils & des armées , .èc pour àinfi dire „■ 
maire du palais du calife : cette charge qui le rendoit 
maître de la milice , lui donnoit par conféquent une 
autorité abfolue & prefqiie fouveraine dans les états dû 
calife. Après qu'Azzeddoukt eutétéchaffé deBagdetjil 
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»e laifla pas de trouver encore affez d'amis 8c de force 
pour faire la guerre à fon coufin : mais il fut toujours 
inalheureux ; car après avoir éiê battu plufieurs fois » 8c 
fait prifonnier, ii Fuc obligé de recourir à la clémence 
du vainqueur , qui lui donna la vie & la liberté. No- 
nobftanr cette difgràce , il voulut faire encore un der- 
nier effort pour rentrer dans la ville de Bagdet. Il 
amaflà pour cet effet des troupes , 8c donna de nouveau 
bataille à ÀdhadJïddouIat auprès de la ville de Tecrit 
fur le Tigre : mais celui-ci en ayant remporté tout IV 
tage , jufqu'à faire fon ennemi prifonnier , il ren- 
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voya fous bonne garde dans un château de la Perfe , 
qui lui appartenoit. Ce prince avoit commandé dans 
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Bagdet onze ans après la more de fon père Moaz - Ed- 
doulat , 8c fut mis à mort par le commandement d'Ad- 
had-Eddoulat , l'an de l'hégire $<>7,de J. C. 977 , dans 
la trente-fixiéme de fon règne. Ce prince étoit fi m- 
bufte , qu'il renverfoit avec fes feuîs bras un taureau , 8c 
faifoit la guerre aux lions. Six enfans qu'il laifla de- 
meurèrent long-temps prifonniers ; mais enfin ayant 
pratiqué une intelligence avec leurs gardes , ils échape- 
rent des mains de Samfam-Eddoulat , qui avoit ftjccédc 
à Adhad-Ëddoulat fon père , 8c lui firent une rude guer- 
re. * D'Herbelot » UbL orient. 

AZZO PORTIUS^c/^AZON. 

AZZOUNI (Decio) cardinal, cherchei AZOLIN. 
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